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I f s.  m.  La  neuvième  lettre  de  1 
1*AI  phabet  et  la  troisièmedes  voyelles. 
—C’est  une  lettre  numérale  qui  vaut 
to.  Placé  devant  v ou  x,  il  diminue 
d une  unité  le  nombre  exprimé  par 
Tune  ou  l’autre  de  ces  deux  lettres. 
— I f marqué  d’un  tréma,  ne  fait 
point  di plu  (longue  avec  la  voyelle 
qui  le  précède , mais  se  prononce 
séparément,  aïeux  (a-ieû).  — On  dit 
prov.t  d’un  homme  vétilleux,  exact 
jusqu'au  scrupule,  dans  les  petites 
choses , qu’i/  met  Us  points  sur 
les  ». 

IAC  on  YAC.  Yoy.  lacht. 

lACHAGOGirES,  s.  m.  p|.  (t-a- 
ka-go-ghe)  T.  d’Archseol.  Ceux  qui  , 
dans  les  fêles  Eleusienn**s,  portaient 
la  statue  de  Bacchus.  (Dugr.  iakhos , 
un  des  surnoms  de  Bacchus , et  agô- 
gos  conducteur.) 

IACHT  ou  YACHT , s.  m.  Sorte 
de  bâtiment  de  mer  et  de  rivière  en 
usage  chez  les  Anglais.  On  écrit 
aussi  iae  et  iacq.  * L’Acad.  n’écrit 
que  yacht.  Oo  prononce  jaque  et  l’y 
est  aspiré. 

IALÊME , s.  m.  (i-a-lè-me)  Chan- 
son des  lamentations  cher  les  anciens 
Grecs.  (Dugr.  iu/tonos  chaut  plaintif, 
triste  élégie.) 

ÏAMBE,  s.  m.  (t'-an-ba)  Pied  de 
vers  grec  ou  latin , composé  d’une 
brève  et  d’nne  longue.  — Vers  com- 
posé d’iambes  , surtout  au  second  , 
au  quatrième  et  au  sixième  pied.  En 
ce  sens,  on  dit  aussi  adjectivement  : 
Vers  tombe.  (Du  gr.  iambos  , qui  a la 
même  signification.) 

IAMRIQL  E , adj.  (i-an-li-ke)  Qui 
concerne  le  vers  tombe.  — Fers  iam- 
liques  , où  il  y a des  tombes. 

IAMRVCE,  s.  m.  (i-on-W-ce)  In- 
strument à cordes  des  anciens  , qui, 
au  rapport  de  Mmonius  , était  une 
espèce  de  cithare  triangulaire,  inven- 
tée par  Ibicus. 

IATRALEPTE , s.  m.  Médecin 
qui  traitait  les  malades  par  les 
frictions  huileuses.  \oy.  latraleptique. 
— Officier  particulier  du  Gymnase  , 

GATTU.  T.  U. 


dont  la  fonction  était  d'oindre  les 
athlètes.  On  l’appelait  aussi  aUpte. 
f Du  gT.  aleiphô  j'oins,  je  frotte.)  On 
dit  aussi  iatralipte  ou  iatrnlipte. 

lATIlALEFTIQt  E.  S.  f.  ( i-O-tra - 
tep-ti-ke)  Partie  de  la  Médecine  qui 
guérit  par  les  frictions,  les  fomenta- 
tions , les  emplâtres  et  autres  remè- 
des appliqués  à l’extérieur.  (Du  grec 
iatralèiptikS , formé,  dans  le  même 
sens  , é'iatreuâ  je  guéris  , et  alèiphô 
j’oins  , je  frotte.) 

1ATRIQUE  , adj.  (i-a-tri-ke)  Qui 
appartient  à la  médecine.  ( Du  grec 
iatriké  médecine  , dérivé  d ’iatrenà 
je  guéris.) 

IATROCHIMIE,  s.  f.  {i-a-tro- 
chi-m-e ) L’art  de  guérir  les  mala- 
dies par  des  remède*  chimiques. (Du 
grec  iotreuJ  je  guéris  , et  chéimeia 
chimie.) 

lATRDCHIMIQUE,  adj.  Médecin 
iatrochimique , qui  se  borne  aux  re- 
mèdes chimiques.  ( Du  grec  iatros 
médecin  , et  chèiméia  chimie.)  On 
dit,  dans  le  même  sens,  iatrochi- 
miste. 

IATROLIPTE  , s.  m.  Voyez  la- 
tfalepte. 

* iatropha,  s.  m.  Arbre  tithy- 
maloide. 

IATROPHYSIQUE , adj.  (»-a-#ro- 
fi-si-ke)  Se  dit  des  ouvrages  qui 
traitent  de  la  physique  relativement 
à la  médecine.  (Du  grec  iatreitâ  je 
guéris  , et  phusiké  physique.) 

IBDARE,  s.  m.  Poisson  du  genre 
du  cyprin,  qui  se  trouve  dans  les  bcs 
de  Suède. 

* 1 ni; rie,  s.  f.  Ancien  nom 
de  l’Espagne. 

IBERL1NE  , s.  f.  Sorte  d'étoffe 
que  quelques-uns  nomment  aussi 
imber  line. 

* IBIARE  ou  IR1JARE  , S.  m. 

Serpent  d'Amérique  très  petit  et  très* 
dangereux.  B. 

HURE  , s.  m.  Sorte  de  petit  ser- 
pent qui  se  trouve  dans  la  Caroline  , 
en  Amérique. 

ibiboca  , s.  m.  Genre  de  ser- 


pent du  Brésil  dont  on  distingue  plo* 
sieurs  espèces , toutes  remarquables 
par  la  beauté  de  leurs  écailles.  — 
Serpent  d’Arabie  qu’on  nomme  aussi 
Argue. 

* IBIDEM.  Mot  emprunté  du  latin, 
dont  on  se  sert  ordinairement  dans 
les  citations , pour  signifier  que  le 
mot , la  phrase,  etc.,  que  l'on  cite  se 
trouve  A l’endroit  déjà  indiqué  dans 
la  citation  précédente.  On  écrit  sou- 
veut  par  abréviation  , ibid,  ou  ib.  A* 

irijaba  , s.  m.  Serpent  dange- 
reux d’Amérique,  qui  jette  son  poisoa 
par  la  tète  et  par  la  queue } il  n’* 
que  six  |>ouce*  de  long  , et  n’est  pas 
plus  gros  que  le  petit  doigt.  Gr» 
Foc . fr. 

inijAU  , s.  m.  Oiseau  de  nuit  do 
Brésil , de  la  grandeur  d'une  hiroo- 
delle.  C'est  une  espèce  de  crapaud- 
volant  ou  telle-chèvre.  Gr.  Foc.  fr . 

IBIRACOA , s.  m.  Serpent  du 
Brésil  très  dangereux , dont  le  venin 
fait  jeter  à celui  qui  en  est  mordu  la 
sang  par  les  yeux , les  oreilles , les 
narines  , le  gosier,  etc. 

IBIRATOJXGA,  •.  m.  Nom  donnâ 
à l'arbre  qui  fournit  le  bois  du 
Brésil. 

ibis  , s.  m.  ( ’i-bire ) Oiseau  qni , 
dit-on  , dévore  les  serpents  , et  qui  , 
suivant  quelques  naturalistes , est 
une  espèce  de  courlis.  Les  Égyp- 
tiens en  avaient  fait  un  symbole  re- 
ligieux. 

ICADES , s.  f.  pi.  (Archxol.) 
Fêtes  que  les  philosophes  Epicuriens 
célébraient  tous  les  mois  en  l’honneur 
d'Epicme  , le  vingtième  jour  de  la 
lune , qui  était  celui  où  Epicure  vint 
au  monde.  ( Du  grec  eikas  une  ving- 
taine.) 

ICAQCE  , ICAQUIER  , ».  m.  (i- 
ka-ke,  kié)  Espèce  de  prunier  des 
Antilles , dont  le  fruit  ressemble  à 
notre  prune  de  Damas. 

ICASTIQt'E , adj.  (i-kas-ti-ke) 
Poésie  icastiqne,  poésie  qui  fait  ima- 
ge. Mot  nouveau  et  peu  usité.  (Du 
grès  cihôn  image.) 
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' iccois,  s.  m.  pl.  Bornes  du 
Japon.  B. 

■CELUI,  ICELLE  , pron.  *dj.  et 
relatif.  Celui  dont  on  a parlé  aupara- 
vant. Il  est  vieux  et  on  ne  i*eu  sert 
plus  qu'en  style  de  Pratique. 

ICIl.XEl  s.  ro.  (ik-neu-mon) 

Quadrupède  de  la  grosseur  d'un  chat, 
qu’on  appelle  aussi  rat  de  Pharaon 
et  Mangouste.  ( Ou  grec  ichaeumon, 
formé  dans  la  même  signification  du 
verbe  ichnenô  je  poursuis  , je  suis  à 
la  piste,  dont  la  racine  est  irhno.% 
trace;  parce  que  cet  animal  fait  la 
(pierre  aux  serpents,  etc.)  — Genre 
d'insectes  liyinéooplèr  s.  de  la  famille 
des  Eulotnolilles  , qui  sont  continuel- 
lement eu  mouvement , et  ont  l'air 
d’étre  toujours  en  quête.  * Ils  sont 
pourvus  d’un  aiguillon  comme  les 
abeilles  et  déposent  leurs  œufs  dans 
le  corps  des  chenilles.  A. — Adj  -cliv. 
Mouches  ichneumones , qui  ne  vivent 
que  -le  chasse. 

fClfMOGrt  APftfe  , S.  f.  (fA-«o- 

ra-ft-é)  En  M.iihémat.,  proprement 
plan  ou  la  trace  que  forme  sur  un 
terrain  la  basé  d'un  corps  qui  y est 
appuyé.  (Du  er.se/biosvrstige,  trace  , 
et  graphd  je  décrit.)  — En  p rspcc- 
tive,  vue  ou  représentation  d'un  objet 
quefi  ooque  coupé  à sa  hase  ou  A son 
reî-de-cuaussée  par  un  plan  parai-, 
lète  A l'horizon.  On  l’appelle  autre- 
ment pion  géomètral , ou  simplement 
&n.  L ’ithnographie  est  opposée  à 
sténographie , <{ui  est  la  repré- 
sentation d’un  objet  sur  un  plan  1 
perpendiculaire  & l'horizon  et  qu’on 
nomme  plus  communément  élévation 
géomètrale. — En  I.  de  Fortification  : ] 
1°  plan  ou  représentât. on  de  la  lon- 
gueur et  Je  la  largeur  des  différentes 
parties  d’une  forteresse. — 2 ’ Plan  ort 
dessin  d'unè  forteresse  coupée  pa- 
rallèlement et  un  peu  au-d'-ssus  du 
reZ-de- chaussée. 

fCUNOGRAPHlQt  E,  tdj.  (fA-no- 
gra-fi-ke ) Qui  appartient  A I ichno- 
graphie. 

* ICIINOGRAPIIIQ1  F.WENT  , 
idr.  Selon  Y Ichno  graphie.  B. 

4 If.flNOUTROPHE,  S.  m.  Prisme 
tti  renferme  la  copie  des  graveurs. 
®n  grec  eikàn  image , el  strephA  je 
«urne.)  B. 

K. non  , s.  m.  ( i-kor ) T.  de  Mé- 
ieciue.  Sérosité  Acre  ; sanie  qui  dé- 
coule des  ulcères.  ( Du  gfec  ifWr 
sanie  ou  sang  aqueux.) — Dans  le 
langage  do  rltcienaé  Mythologie  , 
sang  des  Dieux. 

ICflflHEl  X , Et  SC  , adj.  (f-Ao- 
red,  ed  se ) Séreux  et  âcre  : /fumeur 
ichoreuse.  Vov.  Ichor. 

ICnORofDE,  s.  f.  (f-Ao-ro-i-rfc) 
Sorte  de  sueur  semblable  A la  Sanie 
d*o«i  ulcère.  (Du  zrve  iehAr  sanie  , et 
eidf m forme,  ressemblance.) 

■CHTIÎYfTE,  s.  f.  (ik-ti-i-té)  on 
1CI1TVTE.  Pierre  od  l'on  trouve  une 
cavité  quf  a la  figure  d'un  poisson, 
(Du  gr.  ichtkus  poisson.) 

ICHTRYOCOLLE,  s.  f.  Colle  do 
poisson.  C'est  la  vessie  natatoire  du 
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grand  esturgeon  séchée  et  roulée. 

( Du  grec  ichthuokoUa , formé  d’icA- 
thus  pobson  , et  de  kolla  colle.)  — 

• Esturgeon.  B.  N. 

1CIITUI  OLITHE9  . S.  m.  pl.  (t'A- 
ti-o-li-te)  Poissons  pétrifiés;  pierres 
chargées  d’einpr  iutes  de  poissons. 

( Du  grec  ichthus  poisson  , et  lithos 

pierre.) 

iCllTnYOLOGlR  , s.  f.  (ik-ti-O- 
lo-ji-e ) L’histoire  naturelle  des  pois- 
sons. (Du  gr.  ichtkus  poisson,  el 
logos  discours.) 

ICHTHYOLOGIQL'B  , adj.  (*A- 
ti-o-lo-ji-ke)  Qui  concerne  l 'ichthyo- 
logie. 

ir.UTH  YOLOGISTE  , s.  m.  Celui 
qui  s'occupe  de  1* ichthyologie  ; quia 
écrit  sur  les  poissons. 

1 CII T II Y O M A NCI  E , S.  f.  (f'A-<i- 
o-mon-ci-e)  Divination  par  les  en- 
trailles des  poissons.  ( Du  gr.  ichthus 
poisson  , et  manlêia  divination.) 

* ICUTHYOMANC1EN  . >E,  adj. 
et  s.  Qui  prédit  par  les  entrailles  des 
poissons.  B. 

tCIfTHYOPÈTRE,  s.  f.  toy.  Jeh- 
thgolithes.  (Du  grec  ichthus  poisson, 
et  vitro s pierre.) 

it.ntttYOPliAGE,  *.  m.  et  t.(ik 
ti-o-fa-je)  Ci-lui,  celle  <^ui  ne  mange 
que  uu  poisson.  (Du  gr.  ichthus  pois- 
son , et  phagà  je  mange.) — * Il  s'em- 
ploie aussi  adjectiv.  l’n  peuple  ich- 
thgophnge.  A. 

M H riiv OPHTIIAI.MITE  , 8.  f. 

(ik-ti  of-tol-ml-te ) Pierre  nouvelle- 
ment découverte , qni  a qiii-lque 
rapport  avec  des  yeux  de  poisson. 
(I)u  gr  c ichthus  poisson,  el  uphthal- 
mos  œil.) 

* ICIITIIYOSARCOL1THE  , S.  t. 

Coquille  fossile  cloisonnée  , à si- 
phon. B. 

* ICHTHYDSE  , s.  f.  Dartre  fari- 
neuse au  cuir  chevelu  ou  ailleurs.  R 

* ICI1TH  VOSPON  R Y LE,  s.  f.  Ver- 
tèbres de  poisson  pétrifiée*.  (Dugr. 
ichthus  poisson  , et  spondulos  ver- 
tèbre.) B. 

* ICIITHYOTYPOI.ITIIE,  s.f.  Pé- 
trification parsemée  de  partie*  de 
poisson.  B. 

* ICUTHYPÉRIE,  s.  f.  Palais  os- 
seux et  fossile  des  poissons.  R. 

iC.f , adv.  «le  lieu.  En  te  lieu-ci  ; 
ou  cet  endroit.  Il  diffère  de  là,  en  ce 
qti’icf  désigne  !e  lien  oii  est  la  per- 
sonne  qui  parie  , et  là  un  lieu  diffé- 
rent  : t'enes  ici  , venez  ta.  (/un  es! 
plus  près  , l'autre  est  plus  éloigné.  Le 
premier  marque  et  détermine  l’en- 
droit , le  second  est  plus  vague  et  a 
besoin,  pouf  être  entendu,  de  quel- 
que signe  de  l'œil  ou  de  la  main. 
Voy.  Çà.  — Il  se  joint  avec  de , par, 
jusque  : fl  est  parti  d’ici-,  il  & passé 
par  ici  ; il  est  tenu  jusqu’ici.  — "H 
est  aûssi  adv.  de  temps.  — Ici-has  , 
a<lv.  Dans  ce  bas  mot.de. — tes  choses 
d'ici-has  , du  monde  , de  la  terre. 

‘ iciQt  fER  , s.  m.  Plante  de  la 
famill*  des  Balsamiers. 

icoglan,  s.  m.  Page  du  grand- 
seigneur. 
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iCONANTIÜIPTYQUE  , adj.  f. 
(i-ko-non-ti-dtp- ti-kc)  T.  d’Optique. 
Nom  donné  a une  lunette  qui  a été 
appelée  ensuite  diplantidienne  , et 
dans  laquelle  ou  voit  deux  image* 
du  méiue  objet,  l’une  droite  et  l'autre 
renversée.  ( Du  grec  eikàn  image , 
un  1 1 contre  , el  diptuchos  double.) 
Voy.  Diplantidienne. 

ICONiQl  E , adj.  (Archxol.)  Sta- 
tue i'co»ü/uc  , statue  élevée  dans  lâ 
Grèce  à celui  qui  avait  été  trois  fois 
vainqueur  dans  les  jeux  sacrés.  Elle 
était  mesurée  exactement  sur  la  taille 
et  sur  les  membres  du  personnage 
qu’elle  représentait.  (DugrecetAdn 
image.) 

iconoclaste  , s.  m.  Nom  d’une 
secte  d’hérétiques  du  huitième  siècle 
qui  brisaient  les  images  des  saints, 
et  combattaient  le  culte  qu’on  leur 
rend.  (Du  grec  eikàn  image,  et  klaA 
je  brise.) 

ICONOGRAPHE  . S.  m.  (i-ko-UO- 
gra-fe)  Celui  qui  s'occupe  de  l'ice- 
nogrophie,  de  l’étude  des  monument* 
figurés. 

ICONOGRAPHIE,  S.  f.  (ï-Ao-ne- 
gra-fi-e)  Description  des  images  § 
de*  taldca.il , des  bustes  , des  pein- 
tures antiques  ou  modernes.  ( Du 
crée  eikàn  image , et  gruphi  jè 
décris.) 

ICONOGRAPHIQUE  , adj.  (i-Ao- 
nn-gra-fi-ke)  Qui  appartient  à l’tco- 
nographic. 

* ICONOGRaPHIQI  EWENT  , 

a«lv.  Selon  Y iconographie.  B. 

ICONoLAtrE  , s.  m.  Adorateur 
des  imagés'.  Nom  que  les  Iconoclaste* 
donnaient  nhx  catholiques.  ( Du  grec 
eikàn  image,  et  lutris  ou  latrès  servi- 
teur, adorateur.) 

tCONOLOCfE  , s.  f.  Explication 
«le*  images  , «les  monuments  figurés: 

( Du  grec  eikàn  image , et  logos 

discours.) 

ICONOLOGIQUE  , adj.  ( i-ko-no - 
to-gi-kc)  Qui  concerne  Viconologie. 

* ICONOLOGlSTE , s.  m.  Qirf 
«‘xplique  les  images , les  nioouaie* 
antiques.  B. 

* ICOtfOrtANÊ , adj.  et  s.  de* 

• leut  genres.  Qui  a la  manie  des  la- 
Mi'nux  , des  images.  B. 

ICONOMAQUE,  s.  m.  (i-Ao-no- 
tna-ke)  Hérétique  qui  combat  le  cuit* 
«If*  images.  ( Du  grec  eikàn  image,  et 
machomai  combattre.) 

•ÏCONOPHILE,  s.  et  adj.  des 
.leux  genres.  Qui  adore  les  image*. 
( Du  grec  eikàn  image , et  philos 
ami.)  B. 

ICOSAÈDRE  , s.  m.  (i-ko-sa-i- 
dre)  Corps  solide  et  régulier  qui  a 
vingt  fac«*s  , dont  la  snrface  est  com- 
i osée  de  vingt  triangles  équilatéraux. 
( Du  grec  eikosi  vingt , et  hédra  siège, 
base.  ) 

ICOSANDRIE  , s.  f.  (i-Ao-3«ib- 
drf-e  ) T.  d«*  Botanique.  Don/rèm® 
classe  du  système  sexuel  de  Linné  , 
renfermant  les  plantes  dont  les  fleura 
hermajihrodiles  ont  vingt  étamines  , 
Ou  un  plus  grand  nombre , portée* 
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«ur  le  mène  calice.  (Du  grec  eikosi 
vingt , et  andros  , géo.  éCanêr  , mari.) 

ICOâANDRIQl  E,  adj.  [i-ço-san- 
iri-ke  ) Qui  appartient  à ['Icosandrit. 
Ou  dit  aussi  Icosandre. 

ICTÈRE  p «.  m.  T.  Je  Médecine 
Débord  i-  ment  débile  qui  cause  la  jau- 
nisse. ( Du  grec  iktéros , fait  dans  la 
même  signification  d'iktar  subite  - 
■eut , très  promptement  , parce  qu 
cette  maladie  vient  subitement.  (Ao- 
rin.  ) On  dit  aussi  Ictéricie.  * On  b 
Dontnr  vulgairement  Jaunisse.  A. 

..  ICTÉRIQI  E , adj.  ( ik-tè-ri-ke ) 
Personne  iclérique  ; qui  a b jaunis - 
Eepiède  ict trique , propre  à 
férir  b jaunisse.  Ÿoy.  lettre. 

* ICTEROCÉPIIALE  , s.  m.  Cuê- 
P*er  A tête  jaune.  B. 

ICTI8  , a.  m.  Quadrupède  carni- 
tore  de  Sardaigne  , du  genre  de  1a 
martre.  (Du  grec  iktis  martre  , ou  , 
suivant  Aristote,  belette  sauvage.  ) 

* IbATfbE  , s.  m.  Ver  qui  se 
loge  dans  les  chairs.  B.  N. 

IDE  , s.  m.  Poisson  du  genre  du 
Cyprin  ; il  an  trouve  dans  les  eaux 
douces  de  l'Europe.  — * T.  dt*  jeu. 
B se  dit  aussi  au  piquet  à écrire,  de 
chacun  des  deux  coups  que  Ton  joue 
ponrlft  décision  d’un  pari.  A. 

IDÉAL,  ALE,  adj.  Qui  n’est  qu'en 
idée;  Chimérique  : Pouvoir  idéal-, 
Richesses  idéales-  Beauté  idéale,  for- 
mé par  iin  astëorfblage  de  perfections, 
On  surnaturelles  , ou  dont  la  réunion 
elt  infiniment  rare.  Idéal  est  sans 
pluriel  masculin.  On  ne  dit  point  Tre- 
nte idéaux  , mais  Trésors  en  idée. 

IDÉAL  , ».  m.  Dans  la  bogue  des 
Deaox-arts  , résultat  de  plusieurs 
perceptions  qu'on  unit  dans  la  pen- 
sée , mais  dont  l’assemblage  n’existe 
pas  dans  nature,  ou  ne  s’y  rencontre 
que  rarement  et  passagèrement. 

IDÉALISME , s.  m.  T.  Dogmati- 
que. Système  des  Philosophes  qui 
voient  en  Dieu  les  idées  de  toutes 
diotcé.  — * Système  de  ceux  qui 
pensent , comme  Kant , que  nous  ne 
connaissons  Ica  objets  que  par  nos 
propre»  idées  et  non  par  nos  sens  ; 
•ystème  des  philosophes  qui  n'accor- 
dent aux  objets  extérieurs  aucune 
substance  , aucune  réalité  objective. 

IDÉE  , s.  f.  Notion  que  l’esprit  se 
formede  quelque  chose  : Idée  claire  , 
distincte  ou  confuse  , obscure  , 
etc.  •,  se  faire  ou  concevoir  une  idée 
de....  Racine  (Athafie  ) a employé 
idée  dans  le  sens  d’image  : A deux 
fois  , en  dormant  , revu  la  même  idée. 
L’idée,  dit  Girard  , représente  l’ob- 
jet ; la  pensée  le  considère  ; l’imagi- 
nation le  forme.  La  première  peint  ; 
b seconde  examine;  la  troisième  sé- 
duit. (Du  grec  idéa  , fait  dans  le 
même  sens  d ’eido  je  vois  , je  fais  ; 
parce  que  c’est  par  l’idée  que  l'esprit 
aperçoit  les  choses  et  les  connaît.  ) 
— Dessein  , esquisse  d’un  ouvrage. 
Ten  ai  jeté  V idée  Sur  le  papier.  — 
Mémoire  , pensée  , esprit , imagina- 
tion ; J’en  ai  quelque  idée , tint  idée 


IDE 

confuse,  j'ai  dans  Vidée , .. . t histoire 
nous  fait  assister  en  idée..  — Vision  ; 
imagination  busse  : Quelle  idée  avez- 
vous  là  ? En  ce  sens  il  s’emploie  plus 
ordinairement  au  pluriel  ; Ce  ne  sont 
que  des  idées  creuses  ; se  repaître  d'i- 
dées. — *Ilse  prend  aussi  en  parlant 
de  Dieu  , pour  les  types , les  modè- 
les éternels  de  toutes  les  choses  créées 
qui  sont  dans  la  pensée  de  Dieu  : Les 
idées  de  toutes  choses  sont  en  Dieu. 
On  dit  égalemeul  dans  ce  «’-os  , les 
idées  de  Platon.  — Parexagér.  , et 
fara.  On  n’a  pas  idée  de  relu  , se  dit 
en  parlant  d’une  chose  qui  parait  ex- 
traordinaire , excessive  en  son  goure. 

IDEM,  t.  latin  qui  signifie  leméme. 
On  l’emploie  pour  éviter  de  répéter 
ce  qui  vient  d’être  Hit  ou  écrit.  Par 
abréviation  , on  écrit  souvent,  id. 

IDKMISTE,  adj.  Docteurs  idèmis- 
tes,  ceux  qui,  dans  les  assemblées, 
se  contentaient  d’opiner  du  bonnet , 
et  de  dire  idem  cum , sans  en  appor- 
ter de  raisons.  Style  critique  et  plai- 
sant. 

IDENTIFIER  , v.  a.  ( i-dan-ti-fi - 
è)  Comprendre  deux  choses  sous  une 
même  idée,  n’en  faire  qu’une.  (Du 
lat.  idem,  le  même,  et  facere  faire. 
— * Se  dit  plus  ordinairement  , sur- 
tout au  sens  moral  , pour  exprimer 
qu’une  chose  prend  le  caractère 
«l’une  autre,  lui  devient  comme  pa- 
reille : La  législation  s’est  identifiée 
avec  les  mirurs.  A. 

IDENTIQUE  , adj.  ( i-dan-ti-ke) 
Qui  est  le  même  , qui  ne  fait  qu’un 
avec  un  antre,  qui  est  compris  sous 
une  même  idée.  ( Du  latin  idem 
le  même.  ) — Equation  identique  , 

( Algèbre  ) , celle  dont  les  deux 
membres  sont  les  mêmes,  et  con- 
tiennent les  mêmes  quantités  sous 
'a  même  forme  ou  sous  des  formes 
différentes. 

IDENTIQUEMENT  , adv.  ( i-dan- 
ti-ke-man  ) D'une  manière  identique. 

IDENTITÉ  , S.  f.  ( i-dan-ti-té) 
Qualité  qui  fait  que  deux  ou  plusieurs 
choses  n’en  font  qu’une.  Ce  mot  et 
les  trois  précédents  appartiennent 
proprement  à l’école  et  ne  sont  point 
du  style  ordinaire.  ( Du  latin  idem  le 
même.)  — *11  se  dit  particulière- 
ment, en  Jurisprudence,  en  parlant 
de  b reconnaissance  d’une  pet  sonne 
eu  état  d’arrestation  , d’un  prison- 
nier évadé  , d’un  mort , etc.  Etablir 
l'identité  d'un  prisonnier,  K. 

IDEOLOGIE  , 8.  f.  ( i-dé-o  lo-ji-e ) 
Science  de*  idées  , ou  , dans  une 
acception  plus  étendue  et  plus  usitée, 
science  des  faculté*  intellcctur-lles  de 
l'homme.  Mot  nouveau.  ( l)u  grec  idéa 
idée  , et  logos  discours.  ) 

* IDÉOLOGUE  , s.  m.  Celui  qui 
s*occu|»e  d'idéologie.  * On  dit  aussi 
quelquefois  idéologiste.  A. 

IDES  , s.  f.  pl.  Dans  le  calendrier 
des  anciens  Romains  , le  quinzième 
jour  de  mars,  de  mai , de  juillet  et 
d’octobre  , et  le  treizième  des  autres 
mois.  Les  Ides  et  Us  jours  suivants 


IDO  3 

formaient  b troisième  et  dernière  di- 
vision du  mois.  (Du  lat.  idus,  iduum # 
dérivé  de  l’ancien  toscan  iduare  di- 
viser; parce  que  les  ides  partageaient 
le  mois  à peu  près  par  la  moitié.) 

IDIOTRASE  , s.  f.  ( i-di  o-kro-ee ) 
T.  de  Physique.  Disposition  ou  tem- 
pérament propre  d'uue  chose,  d’ua 
individu.  (Du  grec  idios  propre f 
particulier  , et  krasis  tempéraineut, 
dérivé  di-  Aéron  mmi  mêler,  lempérer.) 

IDIOÉUECTltlQLE  , adj.  (Phy- 
sique ) Se  dit  (h-s  substances  que  in 
frottement  seul  r<-nd  électriques  , par 
op|K>silion  aux  substances  anélectri* 
qnes  ou  élt-ririsables  par  communia, 
ration.  (Du  grec  idios  propre,  par-' 
lieu  lier  , et  élektron  ambre  ; o gus 
la  vertu  électrique  est  propre  comme 
à V ambre.  ) 

1DIOGYNE  , adj.  (Botan.)  Sa 
dit  des  étamines  séparées  du  pistil 
ou  organe  femelle  de  b Heur.  (Du 
grec  idios  propre  , particulier  , sé- 
paré , et  guné  femme,  femelle.  ) 

* IDIOLÂTRE  , 9.  et  adj.  (Jes  deux 
genres.  Fanatique  de  soi- même,  qui 
ii'aim.*  que  lui- même.  B. 

IDIOL.I  i HIE  , s.  f.  Culte,  ido- 
lâtrie de  soi-même;  qui  n'aime  que 
lui-même.  B. 

IDIOME  , s.  m.  Langue  propre  A 
une  nation. — Par  extension,  bugage 
d’une  partie  d’une  naliou  : L’idioms 
provençal,  gascon , etc.  (Du  gr.  idiômet 
propriété,  dérivé  d’idios  propre,  par- 
ticulier ; manière  propre  ou  particu- 
Itère  de  parler  une  même  langue.  ) 

* IDIOMÈLE  , s.  m.  Verset  grec, 
chanté  sur  un  ton  grave  , et  qui  n’est 
pas  tiré  de  l'Ecriture.  ( Du  grec  idios 
propre,  et  mêlas  chant.)  B. 

1DIOPATHIE  , s.  f.  [i-di-o-pa- 
ti-e  ) T.  de  .Médecine.  Maladie  pro- 
pre à quelque  partie  du  corps.  ( Du 
grec  idios  propre,  et  pathos  affec- 
tion , maladie.  ) — En  Mora'e , in- 
clination particulière  pour  unechose. 

IDIorATIIlQl  F.  , adj.  (t-ds-o- 
pa-ti-ke  ) Qui  appartient  à Vniiopa- 
tkie. 

IDIOSY.NCR ASE  , s.  L ( i di-o- 
cein-kra-se)  T.  de  Médecine.  Tem- 
pérament exclusivement  propre  à un 
individu.  (Du  grec  idios  propre, 
sun  , avec , et  krasis  mélange  , tem- 
pérament. ) 

idiot  , ote  , adj.  et  s. 
o-te)  Stupide  , imhécille.  Voy.  Vête. 

( Du  grec  idiotes  homme  privé  , qui 
uVsl  point  en  charge  , ignorant  ; dé- 
rivé d’idios  propre , particulier  : lit- 
téral. , homme  qui  nest  propre  à au- 
cun emploi,  f 

IDIOTISME,  s.  m.  Manière  de 
parler  particulière  à une  langue.  (Du 
grec  ùlios  propre  , particulier.  ) En 
Médecine  , sorte  «le  manie  ou  d'im- 
hecillile  qui  prive  des  facultés  de 
l’ entendement  , qui  rend  id iot.  (Du 
grec  idiotes  idiot.  ) 

unie  HASE  , s.  f.  ( i-do-kra-ju  ) 
Espé..-  «Je  pierre  dont  les  crystaux 
ont  plusieurs  analogies  avec  ceux  de 
différents  minéraux.  ( Du  grec  eidoe 
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forme , figure  , et  krasis  mélange  ; 
forme  mélangée.  ) 

• IDOINE  , adj.  ( i-doA-ne  ) Propre 

A. ..;  capable  de...  Il  est  vieux,  et 
ne  se  dit  plus  qu'au  palais.  ( Du  lat. 
idoneus  , dérivé  , dans  la  même  si- 
gnification , du  grec  idiot  propre.  ) 

IDOLÂTRE,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Qui  adore  les  idoles.  ( Du  grec  eidO- 
iolatrés  , formé  A’eidôlon  idole  , et 
latris  serviteur  , adorateur.) — 'Fig., 

i aime  avec  excès  : Il  est  idolâtre 

ses  pensées  , il  y est  trop  atta- 
ché. 

IDOLÂTRER  , v.  a.  {i-do-1  â-tré) 
Adorer  les  idoles.  — Au  figuré  , aimer 
-avec  trop  de  passion.  L'Académie 
fait  le  premier  sens  , verbe  neutre  , 
et  le  second  sens  , verbe  actif. 

IDOLÂTRIE  , s.  f.  Culte  divin 
qu’on  rend  à la  créature  , i une  fausse 
aiviuité.  (Du  grec  eidôlolatréia  , for 
mé  dans  le  même  sens  , A’eidôlon 
idole  , et  latréia  culte  , adoration  , 
servitude , dérivé  de  latris  serviteur, 
adoratenr.  ) — Fig.  Amour  excessif  : 
Aimer  jusqu'à  l’idolâtrie. 

IDOLÂTR1QUE  , adj.  ( i-do-Iâ- 
tri-ke ) Qui  appartient  à Vidolâtrie. 

IDOLE  , s.  f.  Figure  , statue  re- 
présentant una  fausse  divinité  expo- 
sée à l’adoration.  ( Du  grec  eidàlon, 
fait  d'eidos  forme  , figure.  ) — Fig. 
1°  Avec  la  prép.  de  , objet  d'une 
passion  extrême  ; Il  fait  son  idole 
de  l’argent.  — 2°  Sans  régime  , belle 
persouoe  qui  n’est  point  animée.  Ed 
ce  sens  il  est  familier. 

* IDOLOPÉE,  s.  f.  Rhét.  Figure 
par  laquelle  on  fait  parler  les  morts. 

B. 

* IDOLOTHYTE , 8.  m.  chose 
offerte  aux  idoles.  (Du  grec  eidâ- 
lon  , et  de  thuâ  je  sacrifie.  ) R.  V.  B. 

♦idotées,  s.  f.  pl.  Genre  de 
crustacés. 

IDI  LIES  , s.  f.  pi.  (i-du-ff-a) 
Sacrifices  que  les  Romains  offraient 
à Jupiter,  aux  ides  de  chaque  mois. 
(Du  latin  idulia  , ium  , fait  d’idus  , 
uum  , ides.  ) 

IDYLLE  , s.  f.  ( i-di-le  ) Petit 
poème  qui  tient  de  b nature  de  l’é- 
glogue.  ( Du  grec  éidullion  , diminut. 
d’eidos  image , représentation  ; parce 
que  le  propre  de  l 'idylle  est  de  pein- 
dre des  objets  ou  des  scènes  cham- 
pêtres. ) 

* IÉNITE  ou  LIÉVRITE  , 8.  f. 
Substance  minérale. 

IEU8E  , s.  f.  Sorte  de  chêne.  Voy. 
Yeuse. 

IP  ou  YP  , a.  m.  (i/i)  Arbre  tou- 
jours vert , de  médiocre  grandeur  , 
à Heurs  amentacces , connu  jadis  par 
les  formes  bizarres  que  lui  faisait 
prendre  dans  les  parterres  la  facilité 
qu'il  a de  souffrir  la  taille  sans  in- 
convénient. ( Du  gallois  iit> , qui  si-  ' 
gnifie  1a  même  chose.  Huet.  ) Il  res- 
semble beaucoup  au  aapin  et  à la 
pesse  , et  croit  aux  pays  chauds  , 
comme  en  Languedoc , Provence  , 
etc. 

* IG  ASURATf*  ( j,  m.  Combinai* 
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son  de  l’acide  igasurique  avec  une 
base.  B. 

* IGASURIQUE  , adj.  m.  Acide 
trouvé  dans  les  végétaux  du  genre 
strychnos.  B. 

IGNAME,  s. m.  Plante  de  Nigri- 
tic  , grimpante  , qu’on  regarde  à la 
Guiane  comme  une  espèce  de  liane, 
dont  la  racine  , cuite  sous  la  braise 
ou  bouillie  avec  le  beruf  salé  , sert 
d’aliment.  On  la  nomme  aussi  inhu- 
me ou  inians. 

IGNARE  .adj.  ( i-gnia-re , mouill. 
gn  ) Ignorant.  Ne  se  dit  que  des  per-  ; 
sonnes.  Fam.  Ignare  et  non  lettré. 

( Du  latin  ignoras , formé  de  la  par- 
tie. privative  in  , et  gnnrus  qui  sait.) 

igné  , ÉE  , adj.  On  écrivait  au- 
trefois ignée  pour  les  deux  genres. 

( Prononcez  le  g dur  , comme  si  on 
écrivait  igheni.)  T.  Didactique.  Qui 
est  de  feu,  de  la  nature  du  feu.  (Du 
lat.  ignens , fait  dans  la  même  signi- 
fication . A'ignis  feu.) 

IGNÉOLOGIE  . 8.  f.  Traité  sur  le 
feu.  Mieux , pyrolagie.  B. 

* IGNESCEiN T , ENTE  , adj.  En 
feu.  B. 

IGNICOLE  , adj.  ( ighe-ni-ko-le  ) 
Qui  adore  le  feu.  ( Du  latin  ignis  feu, 
et  colere  adorer.  ) 

* IG. ni  PÈRE  , adj.  Qui  transmet 
le  feu.  B. 

IGNITION,  S.  f.  ( ighe-ni-cion  ) 
T.  de  Chimie.  Etat  d'un  métal  rougi 
au  feu.  (Du  lat.  ignis.  ) 

* IGM vo me  , adj.  Volcanique  , 
qui  vomit  le  feu.  B. 

* 1GMVORE  , s.  et  adj.  Charla- 
tan qui  prétend  avaler  du  feu.  B. 

IGNOBLE  , adj.  ^ i-gnio-ble  , 
mouilliez  gn  ) Bas  , vil , qui  sent 
l’homme  de  basse  extraction.  ( Du 
lat.  ignoliitis , formé  de  la  partie, 
privative  t'n  , et  de  nobilis  noble,) 

IGNOBLEMENT,  adv.  (i-gno- 
bls-man  ) D’une  manière  ignoble. 

IGNOMINIE  , s.  f.  ( i-gnio-mi-nl- 
e)  Infamie  ; grand  déshonneur.  Voy. 
Infamie • (Du  lat.  ignominia  , formé 
de  la  particule  privative  m , et  de 
nomen  nom  , renommée.  ) 

IGNOMINIEUSEMENT,  adv.  (»- 
gnio-mi-ni-eû-se-man  ) Avec  igno- 
minie. 

IGNOMINIEUX  , EU9S,  adj.  ( »- 
gnio-mi-ni-eû  , eti-se  ) Plein  d’iywo- 
minie.  ( Du  lat.  ignominiosus.  ) 

IGNORAMMENT,  adv.  (iyno- 
rn-mtm)  Avec  ignorance.  ( Du  latin 
ignoranter.  ) * Il  est  peu  usité.  A. 

IGNORANCE,  s.  f.  ( i-gnio-ran- 
ce  ) Défaut  de  connaissance  ; man- 
que de  savoir.  ( Du  lat.  ignorantia.) 
— Un  livre  plein  d’ignorances  gros- 
sières , plein  de  fautes  qui  marquent 
une  ignorance  grossière. 

* Prétendre  cause  d'ignorance  , si- 
gnifie , en  termes  de  Palais  , alléguer 
son  ignorance  pour  excuse.  Il  signi- 
fie aussi , dans  le  langage  familier  , 
prétendre  ignorer  quelque  chose  ; et 
ceb  ne  se  dit  ordinairement  que  des 
choses  qu'ou  veut  faire  semblant  d’i- 
gnorer. A 
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IGNORANT  , ANTE  , idj.  CI  1. 
(i-gnio-ran , an-te  ) Celui,  celle  qui 
est  sans  lettres , sans  étude  , qui  n'a 
point  de  savoir.  — Celui  qui  n’est 
pas  instruit  de  certaines  choses , qui 
les  ignore.  Boileau  (Epitre  B)  a dit , 
eu  ce  dernier  sens  : Mais  sans  cesse 
ignorants  de  nos  propres  besoins.... 
Cette  préposition  de  ne  s'emploie 
après  ignorant  que  dans  le  style  fa- 
milier. ( Du  latin  ignorons  ou  igno- 
ras , formé  de  la  partie  privative 
in  , et  de  gnarus  qui  sait.  ) 

* IGNORANTIN  , adj.  m.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  cette  dénomina- 
tion , les  frères  ignorantins  , les  frè- 
res de  b congrégation  de  Sainl-Yon , 
qui  tiennent  des  écoles  élémentaires: 
Un  frère  ignorantia  , et , par  ellipse, 
un  ignorantin.  A. 

* IGNORANTISME  ,s.m.  Systè- 
me , opinion  des  partisans  de  l’igno- 
rance. B.  Mot  nouveau. 

* IGNORANTI8SIME,  adj.  Très 
ignorant.  B. 

4 IGNORÉ  , ÉE  , participe  , se  dit 
souvent  pour  inconnu  , caché  : LT»i 
peuple  ignoré  , retraite  ignorée.  A» 

IGNORER  , v.  a.  (i-gnio-ré)  Ne 
savoir  pas.  ( Du  latin  ignorare , fait 
dans  le  même  sens  d’tymims , lequel 
est  formé  d’tn  privatif,  et  de  gna- 
rns  qui  sait.  ) — On  dit  familière- 
ment et  neulralcinenl  : Il  n ignore 
de  rien , il  sait  tout.  — 4 En  poésie 
et  dans  le  style  soutenu  , signifie 
quelquefois  ne  pas  pratiquer  une 
chose.  EUe  ignora  toujours  f impos- 
ture. A. 

IGUANE , s,  m.  Lézard  des  Indes, 
dont  le  dos , la  queue  et  la  gorge 
supportent  des  crêtes  ou  des  replis  de 
la  peau  dentelée  sur  les  bords.  L’es- 
pèce la  plus  anciennement  connue  a 
été  nommée  Délicatissime , à cause 
de  sa  chair  bbnebe  et  très  agréable 
au  goàt. 

IL  , pronom  personnel  dont  te  fé- 
minin est  Elle.  lise  met  devant  les 
troisièmes  personnes  des  verbes.  (Du 
latin  ille)  Voy.  au  mot  Cela. 

Ile  , s.  f.  ( i-le  ) Espace  de  terre 
entouré  d’eau  de  tout  côté.  ( Du  lat. 
insula.  ) 

ILÉON  oit  ILÉUM  , S.  m.  ( iléum 
sc  prononce  iléome.  A.  ) Le  dernier 
et  le  plus  long  des  intestins  grêles. 
( Du  grec  éiléon  , formé  dans  la  même 
signification  du  verbe  héiléin  entor- 
tiller , tourner , parce  qu’il  fait  un 
grand  nombre  de  circonvolutions.  ) 

4 ILÉOSIE  , s.  f.  Colique  ven- 
teuse avec  convulsion  de  l’intestin 
grêle.  B. 

* ILES  , s.  m.  pi.  T.  d’Anau  les 
flancs  , les  parties  latérales  et  infé- 
rieures du  las-ventre.  — Os  des  iles, 
os  iliaques,  os  larges  et  plats  qui 
forment  les  hanches.  A.  (Du  blin 
ilia  , formé  A’ ilium  , iléon.  ) 

* ILÉUS  , s.  m.  (On  prononce  l'a.) 
T.  de  Méd.  Voir  iliaque.  A. 

« ILIADE  t s.  f.  Poème  épique 
d’Homère  sur  la  prise  de  Troie , ou 
IHon. 
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ILIAQUE  ,'adj.  ( i-li-a-qve)  Pas- 
non  iliaque  , ou  iléus , maladie  dans 
laquelle  on  seotune  douleur  très  aiguë 
dans  l'intestin  Mon.  Muscle  iliaque , 
celui  qui  fait  mouvoir  l'os  delà  cuisse 
sur  le  bassin.  Eo  général , on  ap- 
pelle iliaque  , en  Anatomie  , les  par- 
ties qui  ont  rapport  à l’iléon  et  aux 
•s  des  iles.  — Table  iliaque  ( Ar- 
chœologie)  , fragment  de  bas-relief 
antique  , d’un  pied  carré  de  surface  f 
trouvé  près  d'Albano , publié  à Rome 
par  Fabretti  en  1683  , et  inséré  en 
1719  dans  V Antiquité  expliquée  de 
Montfaucon.  Cette  table  contient  la 
guerre  de  Troie , ville  appelée  Ilion, 
d 'lins , le  quatrième  de  ses  Rois. 

ILION  , a.  m.  T.  d'Anat.  Un  os  des 
hanches  ; c’est  la  plus  grande  des 
trois  pièces  dont  les  os  innominé* 
sont  composés  dans  les  jeunes  sujets. 
(Du  grec  héilèin  entortiller.) 

* illanhen  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  saumon.  B. 

* illaps  , s.  m.  Extase.  B. 

* ILLAT1F  , 1VE  , adj.  Dont  on 
infère.  (Du  latin  illatns  , part,  d’in- 
ferre  qui  a le  même  sens.) 

* illécébres  , s.  f.  pl.  Genre 
d'amaranlhes.  B.  N. 

ILLÉGAL  , ALE  , adj.  (Dans  ce 
mot  et  dans  les  suivants  on  prononce 
les  deux  U sans  les  mouiller,  il- lé- 
gal) Qui  est  coutre  la  loi.  U est  op- 
posé à légal. 

* ILLÉGALEMENT  , adv.  D'une 
manière  illégale.  A. 

ILLÉGALITÉ  , s.  f.  ( il-lé-ga-li - 
té)  Caractère  de  ce  qui  est  illégal. 

ILLÉGITIME,  adj.  ( il-léjiti-me ) 
Qui  n’a  pas  les  conditions  requises 
par  la  loi.  Le  contraire  de  légitime. 
— * Il  signifie  aussi , injuste,  dérai- 
sonnable. /‘rétention  illégitime.  A. 

ILLÉGITIMEMENT  , adv.  (il-lè- 
ji-ti-me-man ) D’une  manière  illégi- 
time. 

ILLÉGITIMITÉ  , s.  f.  ( iUlé-ji - 
ti-mi-té)  Défaut  de  légitimité. 

ILLETTRÉ  , ÉE  , adj.  Qui  n’a 
point  de  connaissance  en  littérature, 
ignorant.  A.  Voy.  Illitéré. 

* ILLIBÉRAL  , ALE  , adj.  Ser- 
vile , mécanique.  N. 

* ILLIBÉR ALITÉ  , s.  f.  Absence 
de  noblesse  de  sentiments  , d’indé- 
pendance ; servilité.  B. 

ILLICITE  , adj.  (il-li~ci-te)  Qui 
n’est  pas  permis.  (De  la  partie,  pri- 
vative in  , et  dé  licitus  licite  , per- 
mis.) 

ILLICITEMENT  , adv.  [il-li-ci- 
te-man ) D'une  manière  illicite. 

* ILLIMITABLE  , adj.  , Qui  ne 
peut  être  limité.  B. 

ILLIMITÉ,  ÉE  adj.  (il-li -mi-té) 
Qui  n’a  point  de  limites. 

* ILLISIBLE,  adj.  Voy.  Inlisible. 

* ILLITÉRÉ  , ÉE  , adj.  Qui  ue 
sait  pas  lire.  (Boiste.) 

ILLITION  , a.  f.  (tl-li-cion)  T. 
de  Médecine.  Action  d’oindre  une 
partie  , de  la  frotter  de  quelque  li- 
queur onctueuse.  (Dn  latin  illinere 
on  illinire  oindre  , frotter.) 
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•ILLOGIQUE,  adj.  Contraire  à 
la  logique.  (Boinv.) 

* 1LLUMINATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  illumine  , qui  se  charge  de  faire 
des  illuminations.  A. 

* ILLUMIN  ATIF  , IVE  , adj.  Qui 
illumine.  Il  u’est  usité  qu’en  termes 
de  dévotion  mystique.  La  vie  illu- 
minatiie.  A. 

ILLUMINATION  , 8.  f.  ( il-lu-mi - 
na-cion)  Action  d'illuminer  dans  les 
fêtes  publiques.— Feux  el  lumières 
employés  à cct effet. — En  termes  de 
Dévotion,  lumière  extraordinaire  que 
Dieu  répand  dans  l'aine.  (Du  latin 
illumina tio.)—  * Action  d’illuminer, 
ou  état  de  ce  qui  est  illuminé.  L’illu- 
mination de  la  terre  par  le  soleil. 
Dans  ce  sens  , il  est  peu  usité 

ILLUMINÉ  , ÉE  adj.  Eclairé. — 
Substantivement  , un  visionnaire  , 
un  fanatique  : ("est  un  illuminé. 

ILLUMINÉS,  s.  m.  pl.  Titre  don- 
né , par  dérision  , à tous  les  charla- 
tans mystiques  des  derniers  temps,  à 
tous  ceux  qui  s’occupent  d’alchimie, 
de  magie  , de  cabale  , de  revenants  , 
etc. — Dans  une  acception  plus  par- 
ticulière , membres  d’une  associa- 
tion formée  en  Allemagne  , en  1767. 
par  tVeishaupt , professeur  de  Droit 
A Ingolstads  , et  qu’on  a accusée  d'a- 
voir pour  but  secret  la  destruction 
de  tous  les  Gouvernements  établis. 

ILLUMINER  , ▼.  a.  Eclairer  ; 
répandre  «le  la  lumière  sur...— Faire 
des  illuminations , disposer  des  lu- 
mières avec  ordre  et  symétrie  , en 
signe  de  réjouissance. — Fig.  en  t.  de 
Religion  , éclairer  l’esprit , l’amc. 
J. -R.  Rousseau  ( Ode  7 , liv.  4)  a 
dit: 

C’ait  mi  aitrei  vénérable* 

D'illuminer  les  «clioin. 

Pour  éclairer  ses  actions.  1,’expres- 
siou  est  impropre.  (Du  latin  illnmi- 
nare  , fait  dans  le  même  sens  , de 
lumen  lumière.) 

ILLUMINISME  , s.  m.  Doctrine 
des  Illuminés.  Voy.  ce  mot. 

ILLUSION  , s.  f.  (il-lu-zion  ; en 
vers  , ai-o/i ) Apparence  trompeuse 
présentée  à quelqu’un  , ou  par  sa 
propre  imagination  , ou  par  l’artifice 
d'un  autre. — Pensée  et  imagination 
chimérique.  Une  illusion  , dit  M. 
Guizot  , est  l’effet  d’une  chose  ou 
d’une  idée  qui  nous  déçoit  par  une 
apparence  trompeuse  ; une  chimère 
est  une  idée  entièrement  destituée  de 
fondement. — Songe  , fantôme  agréa- 
ble ou  désagréable.  (Du  latin  illusio, 
fait  du  verbe  illndere  , qui  siguifie 
proprement  se  moquer  de.) 

• ILLUSIONER  , v.  a.  faire,  cau- 
ser de  l’illusion , tromper  par  des 
illusions.  B. 

ILLUSOIRE  , adj.  (tl-hisod-re) 
Qui  tend  à tromper  par  une  fausse 
apparence  ; captieux  , etc.  Propo- 
sition illusoire. — Inutile,  sans  effet  : 
Demande  illusoire, 

ILLUSOIREMENT  , adv.  ( il~lu- 
soa-re-man)  D’une  façon  illusoire. 
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• ILLUSTRATEUR  , s.  m.  Celui 
qui  donne  le  lustre,  qui  rend  célèbre. 
(Mercier.) 

ILLUSTRATION  , f.  f.  ( il-lus- 
tra-cion)  Explication  , discours  qui 
met  en  son  jour  ce  qu’il  y a de  beau 
eu  un  lieu  ou  sur  un  sujet.  * Dans  ce 
sens , on  dit  illustrations , au  plu- 
riel. A. — Dans  un  sens  plus  usité, 
marques  d'honneur  dont  une  famille 
est  illustrée. — Célébrité  ; éclat.  *Ao 
lion  d'illustrer,  ou  état  de  ce  qui  est 
illustre  : Cette  ville  leur  doit  son  il- 
lustration , l’illustration  de  son  rè- 
gne. A. — En  termes  de  Dévotion  , il- 
lustration divine  ; illumination  , lu- 
mière particulière  qui  vient  de  Dieu. 

( Du  latin  illustratio.  ) . 

ILLUSTRE  , adj.  ( il-lus-tre  ) 
Eclatant , célèbre  par  le  mérite  , par 
les  talents  , les  succès  , etc.  Il  so 
prend  ordinairement  eu  bonne  part. 
(Du  latin  illustris.) — On  dit  substan- 
tivement dans  le  style  badin  ou  même 
moqueur  : C’est  un  illustre. 

ILLUSTRER  , v.  a.  ( ü-lus-tri) 
donner  du  lustre  et  de  l'éclat  ; ren- 
dre illustre.  (Du  latin  illustrare.) 

ILLUSTRISSIME  , adj.  superla- 
tif. Très  illustre.  (Du  latin  illttslris- 
simus.) 

ILLUTATION  , s.  f.  ( il- lu -ta- 
lion) T.  de  Médecine.  Action  d'en- 
duire quelque  partie  du  corps  de 
boue , que  l'on  a soin  de  renouveler 
| lorsqu'elle  est  sèche  , i dessriu  d'é- 
chauffer , de  dessécher , etc.  Oii  em> 
>loie  à cet  effet  le  limon  qui  est  au 
ond  des  sources  minérales.  (Du  lal. 
lulum  boue.) — * Qualité  de  ce  qui  no 
peut  être  nettoyé.  B. 

ILOT  , s.  m.  (i-lo)  Petite  Ue. 
ILOTE  , s.  ni.  A Lacédémone  , 
esclave.  Les  Ilotes  étaient,  daus  l'ori- 
gine , les  habitants  de  la  ville  d ’Elos 
dans  la  Laconie,  qui  , après  s’étre 
soumis  aux  Lacédémoniens  , se  ré- 
voltèrent contre  eux  , et  qui  , obli- 
gés ensuite  de  se  rendre  à discrétion, 
furent  réduits  en  esclavage  , eux  et 
tous  leurs  descendants  à perpétuité. 

• ILOTISME  , $.  m.  La  condition 
d’ilote.  Il  se  dit , par  extension  , do 
l’étal  d’abjection  cl  d’ignorance  où 
quelque  partie  d’un  peuple  est  ré- 
duite par  ceux  nui  la  dominent.  A. 

IMAGE  , s.  1.  Représentation  eu 
! sculpture  et  en  peinture.  Il  ne  sc  dit 
guère  en  ce  sens  que  des  images  des 
faux  dieux  et  de  celles  des  Saints , 
surtout  en  parlant  d s Iconoclastes. 
Voy.  Effigie.  * l’Académie  dit  : Cette 
statue  est  l'image  d’un  grand  homme ; 
Dans  les  pompes  triomphales,  on  por- 
tait les  images  des  villes  conquises. 
(Du  latin  imago  , fait , suivant  Tes- 
tas, d’imitari  imiter.)  — Estampes. 
Il  ne  se  dit  que  des  plus  grossières. 
—Ressemblance:  Dieu  a fait  V homme 
à *o*  image. — Idée  ; tableau  de  l'i- 
magination.—En  Optique,  1°  pein- 
ture naturelle  et  très  ressemblante 
qui  se  fait  des  objets  , quand  ils  sont 
opposés  à une  surface  bien  polie.— 
2°  Plus  généralement , le  spectre  ou 
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la  représentation  (l'un  objet  que  l'on 
voit , soit  par  rétl  exion  , soit  par  ré- 
fraction.— En  Littérature,  1"  Des- 
cription ; tableau.  2®  Espèce  de 
métaphore  qui  , pour  reudre  un  oh 
jet  plus  sensible  , le  peint  sous  des 
traits  qui  ne  sont  pas  les  siens , mais 
ceux  d’un  obj  l analogue. 

IXAtiEA  , GÈRE  , s.  (i-ma-jé, 
jè-re  ) Celui  , celle  qui  vend  des 
images  , des  estampes.  * Il  est  vieux. 
À. 

* IMAGERIE  , s.  f.  Fabrique  , 
commerce  d’images  , d’estampes.  B. 

* IMAGIER  ,"ou  1MAGISTB,  S. 
m.  etadj.  Ouvrier  qui  fait , qui  enlu- 
mine des  images  ; marchand  qui  eu 
tient  commerce  et  assortiment  ; col- 
porteur qui  les  débite.  B. 

IMAGINABLE  , adj.  Qui  se  peut 
tmaijimr. 

IMAGINAIRE  , adj.  (i-maji  mi- 
re) En  parlant  des  personnes  : Dont 
S'imagina  tian  elt  blessée  ou  trom- 
pée : Malade  , riche  imaginaire. — 
En  parlant  des  choses:  Qui  nVsl  point 
réel  et  n'existe  que  dans  l'imagina- 
tion  : Bonheur  imaginaire.— En  ter- 
mes d’Algèbre,  il  signifie  impossible. 
Les  quantités  imaginaires  sont  oppo- 
sées aux  quantités  réelles. — Racine* 
imaginaires  (Algèb.)  , racines  paires 
de  quantités  négatives. 

IMAGINATIF,  1TB  , adj.  Qui 
imagine  aisément  s La  jmissanre  , h \ 
faculté  imaginative  , par  laquelle  on  i 
imagine. 

IMAGINATION  , s.  f.  (i-ma-ji 
na-cion ) Faculté  de  l'ame  par  la- 
quelle elle  imagine  , elle  se  forme 
des  images  , des  idées  , les  combine 
entre  elles  , etc.  (Du  latin  imagina - 
tio.)—  Idée  qu’on  se  forme  d'une 
chose-— Pensée  , vision  . chimère  . 
fantaisie.  Vo j.  Idée. — * Il  se  dit  aussi 
des  ouvrages  dont  l'auteur  a fait 
preuve  d’imagination  : Sa  poésie  est  ' 
pleine  d’invigi nation.  A. 

IMAGIN  ATIVE  , s.  f.  La  faculté 
d'imaginer. 

IMAGINER  , v.  a.  ( imaji-né  ) 
Former  quelque  chose  dans  son  es- 
prit ; créer  en  quelque  sorte  une 
idée , en  être  l’inventeur.  ( Du  latin 
imagina  ri.) — S'imaginer  , r.  pron. 
Se  représenter  dans  l’esprit. — Croi- 
re , se  persuader. 

IMAN,  s.  m.  Ministre  de  la  Re- 
ligion Mahométane.  (Du  verbe  arabe 
amma  précéder  , marcher  devant  les 
autres  , conduire  , présider , com- 
mander.) 

IMANAT  , a.  m.  Dignité  A'iman. 

#IMANTÉLIGME,  s.  m.  Jeugrer. 
qui  consistait  à délier  un  nœud  fait 
autour  d’un  bâton.  ( Du  gTec  imas 
courroie,  et  héUsti  j'entortille.)  B 

* IMANTOPF.de  , adj.  oiseau 
imantopede  , à longues  jambes  , A 
moitié  nues.  (Du  grec  imas  courroie, 
etpotfj  pied.) 

IMARET,  s.  m.  ( ima-rb ) Chez 
les  Turcs  , espèce  d’hôpital  ou  d'hô- 
tellerie pour  Ica  pauvres  et  les  voya- 
geur*. 
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imbécille  , adj.  et  ».  m.  et  f. 

(ein-bé-ci-le)  Faible  d’esprit.  Voy. 
Fou.  — Ou  le  disait  autrefois  , i° 
pour  faible  ; 2°  pour  incn|>able.  (Du 
latin  itnlecillis  , formé  dans  la  même 
signification  , de  la  partie,  privât, 
in  , et  de  barillus  bâton  ; littérale- 
ment , qui  est  sans  laiton  , sans  ap- 
pui.) — * Il  se  dit  quelquefois  , par 
exagération,  d'une  personne  dépour- 
vue dVsprit , ou  qui  parle  . qui  agii 
sottement.  (À.)  Ce  dernier  dict.  écrit: 

IMBECILE. 

* IM  RÉCILLE  MENT  , adv.  Avec 

imbécillité. 

IMBÉCILLITÉ  , s.  f.  (fis -bé<i- 
li-té)  Faiblesse  d’esprit.  ( Du  latin 
imberillitas.)  * l'Academie,  qui  écrit 
imbécile  , met  deux  II  à imbécillité 
et  dit  qu’on  doit  faire  sentir  les  deux 
Il  en  prononçant. — Imbécillité  , par 
exagération,  est  pris  pour  sottise  , 
niaiserie. 

IMBERBE,  adj.  Qui  est  sans  barbe. 
(Du  latin  imber  bis,  formé  d’ûi  priv. 
et  barba  barbe.) 

IMBERBE , a.  m.  Poisson  du 
genre  de  la  Donzelle.  Il  se  trouve 
dans  la  Méditerranée. 

IMBERLINE  ou  IBERLINE  , 8. 
f.  Sorte  d’éloüe. 

imbiber  , T.  a.  (ein-bibè)  Mouil- 
ler de  quelque  liqueur  . en  sorte  qne 
la  chose  en  soit  pénétrée.  (Du  latin 
imbiber»  , formé  d'in  dans  , et  libéré 
boire.) — s'imbiber  , v.  pron.  Deve- 
nir imbibé  de  quelque  liqueur. — Pé- 
nétrer dans...  L'huile  s'imbibe  dans 
lu  laine. 

IMB1RITI0N,  s.  f.  (einbibi-eion) 
La  faculté  de  s'imbiber. — * L'action 
d’imbiber  ou  de  s'imbiber.  (A.) — En 
Bot.  l’aclion  par  laquelle  les  feuilles 
pompent  l’humidité  de  l’air.  N. 

* IM  ROI  RE  (S' imboire  de  préju- 
gés , l.  J.  R.. usseau)  v.  pers.  S’im- 
biber , se  pénétrer. 

IMBRIAQUE,  adj.  et  s.  (ein-bri- 
a-ke ) Homme  pris  de  vin.  Style  fa- 
milier ou  plutôt  burlesque.  (Par  cor- 
ruption , du  latin  ebriacus  , qui  a la 
même  signification.) 

* im  BR  ica  m ES,  a.  f.  pl.  Genre 
de  Cryptogames.  B. 

* IMBRICATION  , s.  f.  pl.  Su- 
perposition de  corps  , de  feuilles  , 

■ l’érailles , de  tuiles  imbriquées  , et 
qui  «'enchâssent  rnlr’eux  comme  les 
briques  d’un  toit.  B. 

IMRRICÉE  , adj.  i Une  tuile  im- 
bricée , une  tuile  concave,  creuse. 
( Du  latin  imbricatus , fait  dans  le 
même  sens  , d'imbrex , imbrecis , 
tuile  creuse.) 

* im br IM  , s.  m.  Grand  plon- 
geon du  nord.  B. 

IMBRIQUÉ  , ÉE  , adj.  (ein-bri- 
<è , é-e)  T.  de  Botanique.  Couvert 
de  parties  disposées  en  recouvrement 
les  unes  sur  les  autres  , comme  les 
tuiles  d’un  toit.  On  dit  aussi  Tuilé. 
(Du  latin  imbricatus.  Voy.  Imhricèe.) 

IMBROGLIO,  s.  m.  (ein-bro- 
glio  , mouillez  gl)  Mot  italien  admis 
dans  notre  langue  pour  signifier  l’in- 
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trïgue  compliquée  de  certaine*  piè- 
ces de  théâtre  : Pièce  d'imbroglio  ; 
Il  y a beaucoup  d'imbroglio  dams 
cette  comédie.  La  Harpe  a dit , au 
pluriel  : Ces  imbroglios  espagnols  et 
italiens.  * Les  imbroglios  italiens. 
A.  L e yr.  Foc.  franc,  dit  imbroille , 
s.  m.  (De  l’italien  imbrogliare  em- 
brouiller, embarrasser , etc.)-—*  Em- 
brouillement , confusion  : Il  y a de 
l'imbroglio  dans  cette  affaire  , dans 
cette  pièce  de  théâtre.  À. 

1MBROORBASSI  , s.  m.  Chef  et 
Surintendant  des  écuries  du  Grand- 
Seigneur  ; le  Grand-Ecuyer. 

IMBU  , UE  , adj.  (e*n-ÔK)  H ne 
se  dit  qu'au  figuré.  Pénétré  de..  Imbu 
tf  une  affaire  , d'une  nouvelle  , cf  une 
mauvaise  doctrine.  (Du  lat.  imbutus  , 
particip.  p.  d 'imbvere  tremper  , 
mouiller  , imhilter.  ) * C'est  le  par- 
ticipe de  l’ancien  verbe  imboire.  A. 

IMITABLE  , adj.  Qu'on  peult'ati- 
ter.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la 
négat.  (Du  latin  imilahilis.  ) 

IMITATEUR  , TR1CE  , S.  et 
adj.  Celui , celle  qui  imite.  (Du  lat. 
imitator.) 

* imitatif  , ive  , adj.  Qni 

imite.  Sons  imitatifs.  A. 

IMITATION  , S.  f.  (i-mi-ta-cion) 
Action  par  laquelle  on  imite , t ou 
le  résultat  de  cette  action.  (A.)  — 
Imitation  se  dit  , par  ellipse  , pour 
t Imitation  de  J.  C. , livre  de  piété 
très  estimé.  A.  (Du  latin  tjuüalto.) 
— A L'imitation  , loc.  adv.,  à 

l’exemple  de ; sur  le  modèle 

de 

IMITER  , v.  a.  (i-mi-té)  Prendre 
pour  exemple;  se  conformer  à un 
modèle.  On  imite  par  estime , dit 
\' Encyclopédie  ; on  copie  par  stéri- 
lité ; on  contrefait  par  amusement. 
On  imite  en  embellissant  ; on  copie 
servilement  ; on  contrefait  en  char- 
geant. — En  Littérature  , prendre 
dans  ses  écrits  l’esprit,  le  génie,  le 
style  <l’un  Auteur. — En  Peinture,  sui- 
vre dans  un  tableau  la  manière , le 
goût , l’ordonnance  d’un  autre  pein- 
tre. ( Du  latin  imitari,  qui  a les 
mêmes  significations.)  — * 11  se  dit 
aussi  des  choses  , et  signifie  alors  , 
ressembler.  Celle  composition  imite 
le  diamant.  A.—*  Imiter  l’exemple 
de  quelqu'un  , est  une  incorrection  t 
on  suit  r exemple  et  on  imite  quel- 
qu’un. Chapsal.  Gr.  des  Gram. 

imm.  Dans  les  mots  qui  commen- 
cent par  imm , on  prononce  les  deux 

mm. 

imm  A , s.  m.  Espèce  d’ocre  rouge, 
ferrugineuse  , dont  les  teinturiers  et 
les  peintres  se  servent  en  Perse. 

IMMACULÉ  , ÉE  , adj.  Qui  est 
sans  tache  de  péché.  Il  ne  se  dit  sé- 
rieusement qué  de  la  Conception  de 
la  Sainte  -Vierge.  (Du  lat.  immacula- 
tus  , formé  d’tn  priv.  et  de  macula 
tache.) 

IMMANENT,  ENTE  , adj.  (sm- 
ma-nan  , an-ie)  T.  didactique.  Qui 
demeure  , continu  , constant.  ( Du 
latin  , part,  d ’immanere  , 
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ton né  de  U prépo».  in  dan»,  dedans, 
et  numéro  demeurer.) 

* IMMANGEABLE  , a Jj.  Qui  ne 
peut  pat  te  manger.  A. 

IMMA'QLAULE  , adj.  ( im-man - 
kn-ble)  Qui  ne  peut  manquer  d'arri- 
ver, de  réussir.  Il  ne  se  dit  point  des 
personnes. 

IMMA.NQt  ABLEMENT  , tdv. 

(im-man -ka-ble-man)  Sans  manquer, 
sans  faute. 

1MMARCB8SIBLE  , adj.  i.  di- 
dactique. Qui  est  incorruptible,  (bu 
latin  immarc  eisièilit  .qui  a la  même 
signification.) 

* IM  MATÉRIALISER,  t.  a.  Ren- 
dre , supposer  immatériel.  B. 

* IM  MATÉRIALISME,  s.  m.  Sys- 
tème de  Fimmatérialiste. 

IM  MATÉRIALISTE  , S.  m.  et 
f.  Philosophas  qui  prétendent  que 
tout  est  esprit,  et  que  le  monde 
n'est  composé  que  d Vires  pesants. 
(D’au  privatif,  et  materia  malin r.) 

IMMATÉRIALITÉ,  s.  i.  Qualité, 
état,  manière  d’ètre,  de  ce  qui  n'a 
peint  de  matière. 

IMMATÉRIEL.  ELLE,  adj.  Qui 
est  cous  matière  , qm  est  pur  esprit. 

■■MATÉRIELLEMENT  , adv. 
( 1mma-ié-ri-è-le-man  ) D'une  ma- 
nière immatérielle  ; spirituellement. 

IMMATRICULATION  , S.  f.  (>«- 
ma-tri-ku-la-cion  ) Action  d’mma- 
trieuler,  * ou  «Ut  de  ce  qui  est  sm- 
metnculé.  A. 

IMMATRICULE  , a.  f.  Enregis- 
trement du  nom  de  quelqu’un  sur  un 
registre  public. 

immatriculer  , v.  a.  (*«- 

mm-tri-ku  lé  ) Ecrire  et  enregistrer 
sur  ta  ma  trie  nie. 

IMMÉDIAT,  ATE,  adj.  (un-nw 
iti-a , n-te  ) Qui  agit  sans  milieu  : 
Came  immédiate.  (Du  latin  in  privai , 
et  medium  milieu.)  — Qui  sait  ou  qui 
précédé  sans  aucun  intervalle  t Suc- 
-entour,  prédécesseur  immédiat, 
IMMÉDIATEMENT,  adv.  ( »/*- 
mé-di-a-te-mon  ) D’une  manière  iwi 
médiate . — Immédiatement  après, 
meootinent  après  j aussitôt  apres. 

IMMÉMORIAL  , A|.E  , adj.  Qm 
est  st  ancien  qu’il  n’eu  reste  aucttnc 
mémoire,  aucun  souvenir.  (Du  latin 
immemoria , défaut  de  mémoire  , 
formé  d’tn  privatif  et  memorso  mé- 
moire.) 

IMMENSE  , adj.  (im-mn/i-e#)  Qui 
ne  peut  pas  être  mesuré  ; cVit  l'in- 
fini.—Qui  est  d’une  grandeur  dème 
<nrée  : Vue  somme  immense , une 
rè<  grande  somme.  * Désir*  immen 
*.  Otoire  , érudition  iinnumse.  A . 
fs*i  lit.  immun*  un,  fuit  dans  la  mi'm 
igndicalion,  de  la  particule  privative 
'i,  et  de  vèrnsuta  mesura  ; qui  est 
n»  » ntfAW'i'.) 

IMMENSEMENT,  adv.  (in-mttn- 
« nau  ) I»  '•  ►«  maniéré  immense. 
•Ni  latin  iisenid,  ) 

IMMRNSI  lli  , I.  f.  {im-mnnei-té) 
Grandeur,  étendue  immense.  (Du  lal. 
tmensiias.) 

IMMEN9URABLE  , adj.  m.  et  f. 
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{im-man-eu-ra-ble  ) Qu'oo  ne  peut 
mesurer.  Il  est  peu  usité.  Voy.  Incom- 
mensurable. (Du  latiu  in  privatif,  et 
mensura  mesure.) 

* immerger,  v.  •.  Plonger 
dans...  au  propre.  B. 

nniEitüiF  , i v E , adj.  Calcina- 
tion immersire.  En  t.  du  Cbiuiic  , 
épreuve  de  l’or  dans  l’eau  forte  , 
lorsqu'on  le  purifie  par  l’inquart. 

IMMERSION  , s.  f.  (im-mer<itm) 
Action  de  plonger  dans  l'eau.  — En 
t.  d’Astron.  1°  commencement  de 
l’éclipse  d'une  étoile  , lorsqu'elle  est 
cachée  par  la  lune  ; ou  de  la  lune, 
lorsqu'elle  entre  et  se  plonge  dans 
l'ombre  de  la  terres  ou  des  satellites 
de  Jupiter , lorsqu'ils  entrent  dans 
l’ombre  de  celle  |d»ueie.—  2°  Situa- 
tion d'un  astre  tellement  rapproché 
du  soleil , qu'il  est  comme  enveloppé 
dans  ses  rayons  et  qu’on  ne  peut  le 
voir.  ( Du  latin  immersio , fait  d'im- 
mergere  plonger,  enfoucer  dans  un 
liquide  , etc. , dont  les  racines  sont 
in  dans  , et  mergere  plonger.) 

IMMEUBLE  , s.  m.  Bien  qui  ne 
P'  ui  se  transporter  t biens  fonds  , 
maisons,  etc.  — Immeuble  est  aussi  j 
adj.  Il  obligea  tes  biens  meubles  et  \ 
immeuble*.  (Du  lat.  immolilis  immo- 
bile , formé  d'in  privatif , et  moiti  é 
mouvoir.) 

* IMMIGRATION  , •.  f.  L'opposé 
d’émigration.  Etablissement  d'étran- 
gers dans  un  pays.  B. 

* 1MMI.NEMMSNT , ldi.  D'une 

i manière  imminente.  Mot  nouveau,  i 
| N.  B. 

* IMMINENCE  , l.  t.  Qualité  de 
ce  qui  est  imminent.  L'imminence  du 
péril.  A. 

IMMINENT,  ENTE,  adj.  ( im- 

mi-nan  , an-fa  ) Qui  est  prêt  à tom- 
ber sur...  t qui  menace  ou  dool  on 
est  prochainement  menacé  t Péril 
imminent  ; ruine  , disgrâce  immi- 
•>*nte.  ( Du  lat.  smoitae/is , part  d’im- 
linere  pencher  , être  prés  de  toui- 
"T.  ) 

IMMISCE*  (•')  T.  réfl.  (im  miri: 

- S'ingérer  mat  H propos  <lau.  quel 
pie  affaire  , se  méjer  de  quelque 
» liose  sans  en  avoir  l'autorisation  , le 
droit.  A.  (Du  lal.  inunisrer* , formé 
de  m dan» , et  miscere  mêler.  ) — Il 
se  dit  surtout  en  t.  de  Palais , de 
celui  qui , appelé  i uoo  succession 
eu  prend  les  biens  comme  proprié- 
taire. 

* IM  MISCIBLE , adj.  Se  dit  d'une 
substance  qui  ne  peut  être  mêlée 
avec  une  autre.  B.  N. 

IMMIUÉRICORDIfiUK  , ELBE  , 

adj.  (im-nii  sé- ri  kor-dieû)  Qui  n'a 
priai  de  miséricorde;  qui  est  sans 
compassion.  Il  est  peu  usité. 

IMMIXTION,  s.  f.  (im-mikre- 
tion,  Ve  surajouté  très  bref)  Addition 
d hérédité  ou  m uieiiient  des  effets  «h 
l'hérédité.  Voy.  » 'montrer,  dans  la 
seconde  acception. 

IMMOBILE  , adj.  Qui  ne  se  meut 
point.  ( Du  lat.  immobilis.)— Dans  le 
moral , qui  ne  se  donne  aucun  mou- 
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vemeot  sur  rîeq.  * Fig.  F «me,  iné- 
branlable. A. 

* IMMODILIA1REMENT  , adv. 

P’uue  mauiere  immobilière  , commt 
immeuble.  B. 

IMMOBILIER  , 1ÈRE  , adj.  (m- 
mo-bi-lié , iè-re)  Qui  concerna  les 
biens  immeubles.  — Action  immobi- 
lière , action  intentée  pour  entrer  en 
possession  d'un  immeuble. 

* IMMOBILISATION  , «.  f.  T.  de 
Jurispr.  Action  «l’immobilisor»  ou  le 
résultat  de  celle  aclioQ.  A. 

* 1MMOB1LISEU , Y.  a.  T.  de  Jur. 
Donner  à uu  effet  mobilier  la  qualité 
d'immeuble,  le  convertir  fictivemeot 
en  immeuble  : Immobiliser  des  rentes 
sur  l'Etal.  A. 

IMMOBILITÉ  , S.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  immobile.  (Du  lat.  ônnto- 
bilitas.)  — Fig.  Etat  d'un  homme  qui 
ne  se  donne  sur  rien  aucun  mourr- 
aient. 

IM  MODÉRATION  , a,  f.  (im-mo- 
dé-ra-cion)  Vice  contraire  i la  modé* 
ration,  il  est  peu  usité* 

IMMODÉRÉ,  ée  , adj.  Eicessif, 
démesuré  , outré  i avec  cette  diffé- 
rence que  ce  qui  passe  le  juste  u»i* 
lieu  et  tend  i l'extrême  est  immo- 
déré | ce  qui  passe  la  mesura  et  ne 
garde  plus  de  proportion  est  déme- 
suré; ce  qui  passe  par  desaus  les 
I -ornes  et  se  répand  au  dehors  .hors 
de  lé  , est  excessif  ; ce  qui  passe 
beaucoup  le  but  et  va  loin  par  delà 
est  outré.  U faut  retenir  et  contenir 
pu  qui  deviendrait  immodéré  ; répri- 
mer  et  resserrer  ce  qui  serait  démee 
'VPéi  arrêter  et  réduire  ce  qui  de- 
vient excessif)  adoucir  et  affaiblir  «e 
qui  est  outré.  Rimbaud. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  (tm-ate- 
dc-rc-mau ) Sans  modération  , avec 
excès. 

IMMODESTE  , adj.  En  parlant 
des  personnes,  qui  manque  de  modes- 
i lu  et  de  pudeur.  --  Eu  parlant  des 
choses  , contraire  à la  modestie. 

IMMODEREMENT,  adv.  ( «■»- 
ma-des-te-man  ) D'une  manière  im- 
modeste. 

IMMODESTIE,  s.  f.  ètanqm  4» 

modes!  À ou  de  pudeur.  — Action 
immodeste  : Commettre  do*  immodes- 
ties. 

IMUOLATBLB  , a.  m.  Celui  cfus 

immole  en  sacrifice.  Feu  usité.  (Dn 
latin  immolaior.) 

IMMOLATION,  ».  f.  (sin-mo-fe- 
cion)  Action  d'immoler.  (Du  latin  %m~ 
inolaiio.) 

IMMOLER  , T.  a.  (im-mo-lé)  Of- 
frir en  sacrifice.  Voy.  Sacrifier.— 

* Tuer,  massacrer,  égorger:  On  les 
immola  tous.  A.  ( Du  lat.  immol  are , 
loruté  de  la  prépo*.  in  sur , et  de 
main  gâteau  sacré  qu’oo  mettait  sur 
la  tète  des  victimes  avant  de  les 
égorger.  ) «-  Fig.  Immoler  quelqu’un 
à • a haine , i son  ambition,  le  ruiner, 
le  perdre  pour  satisfaire  sa  haine , 
sou  ambition.  — * Fig.  et  fam.  Im- 
moler quelqu’un , la  railler,  le  tour- 
ner en  ridicule.  A. 
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immoler  (»’)  v.  réfl.  Se  sacrifier. 

— Fig.  S’immoler  pour  quelqu'un , 
a'exposer  à perdre  sa  fortune  pour  le 
servir,  elc.  * S'immoler  pour  la  pa- 
trie, a h Lien  public  , etc.  A 

IMMONDE , adj.  Impur.  Il  ne  se 
dit  que  dans  le  langage  de  l’Ecriture  : 
Animal  immonde.  L’esprit  immonde, 
le  démon.  (Du  latin  immundus,  fait 
dans  le  même  sens  , d’in  privatif,  et 
mvnticio  propreté , netteté.  ) 

1MMONDICE  , s.  f.  Ordure.  En 
ce  sens  il  se  dit  toujours  au  pluriel  ; 
Les  rues  sont  pleines  d’immondices. 
(Du  lat.  immunditia  ou  immundities. 
Voy.  Immonde.) — Immondire  légale, 
impureté  que  contractaient  les  Juifs, 
.pour  avoir  louché  quelque  chose  d’tM- 
■■ onde. 

* IM MONDICITE  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  immonde.  N.  B. 

IMMORAL  , ALE  , adj.  Contraire 
aux  bonnes  mœurs:  Actionimmorale. 

— Qui  est  sans  mœurs  et  saus  prin- 
cipes : Homme  immoral. 

immoralité,  s.  f.  Caractère  de 

ce  qui  est  immoral. 

IMMORTALISER  , V.  a.  (im-mor- 
ta-li-sé)  Rendre  immortel  dans  la 
mémoire  des  hommes.  — On  dit 
aussi  au  réciproq.  S'immortaliser. 

IMMORTALITÉ  , S.  f.  Qualité  , 
condition  de  ce  qui  ne  peut  mourir. 
(Du  latin  immortalitas  , formé  d'tn 
privatif , et  mortalitas  condition  su- 
jette à la  mort.  )•— Espèce  de  vie 
perpétuelle  dans  la  mémoire  dos 
nommes.  — En  t.  de  Blason  , Phénix 
sur  son  bûcher. 

IMMORTEL,  ELLE,  adj.  Qui 
n’est  point  sujet  é la  mort.  — *11  se 
dit  quelquefois,  dans  le  style  poéti- 
que, des  choses  qui  ne  peuvent  point 
périr  : le  trône  immortel  de  Dieu.  A. 
( Du  latin  immortalis.  ) — Fig.  1®  Ce 
qu’on  suppose  devoir  être  d’une  très 
longue  durée.  — Ce  dont  on  sup- 
pose que  la  mémoire  doit  durer  tou- 
jours. 

IMMORTEL  , s.  m.  Poétique- 
ment : Ÿ Immortel , Dieu.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux , Y Etemel.  — Les 
Païens  appelaient  leurs  faux  Dieux  les 
Immortels  , et  nous  disons  de  même, 
surtout  en  Poésie. 

IMMORTELLE,  S.  f.  (im-mor-tè- 
le)  Plante  vivace  du  midi  de  la  France, 
k fleurs  floscuteuses  , rassemblées  au 
aommet , et  disposées  en  corymbe. 
L’état  de  siccité  de  la  plante  et  des 
fleurs  fait  que , cueillies  à temps  , 
elles  se  conservent  plusieurs  années 
sans  se  flétrir  ni  s'altérer.  L’immor- 
telle jaune  se  nomme  aussi  stechas 
eitrin.  La  grande  immortelle  est  le 
xéranthème. 

IM  MORTIFICATION  , S.  f.  ( tm- 
mor-ti-fi-ka-don  ) • Elat  d’une  per- 
sonne qui  n’est  pas  mortifiée.  A.  Vice 
contraire  à la  mortification.  Ce  mot 
D’est  que  du  s'yle  ascétique. 

IMMORT1FIÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
n’est  point  mortifié  ; sensuel. 

IMMUABLE  , adj.  Qui  ne  change 
point  • Dieu  seul  est  immuable  par  sa 
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nature.  (Du  latin  immutaliUs , fait 
d’tn  privatif  , et  mutabilitas  incons- 
tance , légèreté.) 

IMMUABLEMENT,  adv.  ( im- 
mu-a-ble-man  ) D’une  manière  im- 
muable. 

IMMUNITÉ  , ».  f.  Exemption  des 
impôts  , charges  , etc.  Il  diffère 
d ‘exemption  en  ce  que  l'imwuinriéest 
la  dispense  d'uoe  charge  onéreuse , 
et  Y exemption  uue  exception  k une 
obligation  commune.  (Du  lat.  ûnww- 
nitas , formé  dans  la  même  signifi- 
cation de  la  partie,  privative  tn  , et 
de  muniis  charge. 

IMMUTABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  immuable. 

* IMPACT  , a.  m.  T.  de  Mathém. 
Point  où  la  force  projectile  agit  sur 
le  pendule.  B. 

* impaction,  s.  f.  Fracture  avec 
esquilles  du  crêne , des  côtes  , du 
sternum  , etc.  ( Du  latin  impactio 
choc.)  B. 

IMPAIR  , adj.  (ein-pér  ) Qui  ne 
peut  se  diviser  exactement  par  deux: 
T rois  , cinq  , sept,  sont  «les  nombres 
impairs.—  * Années  impaires,  celles 
qui  sont  exprimées  par  un  nombre 
impair.  — Imjmire,  féminin  , se  dit, 
en  Bot.  de  la  foliole  terminale  du  cer- 
taines feuilles  pinnées  , et  s'emploie 
princi|»alcmeiil  dans  ces  locutions , 
feuille  ailée  avec  OU  sans  impaire.  A- 
(Du  lat.  impar , fait  d'tn  privatif, 
et  par  pair.) 

* IMPALPABILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  impalpable.  B.  N. 

IMPALPABLE  , adj.  Qui  ne  peut 
se  toucher  avec  les  mains.  ( Du  latin 
in  privatif,  et  palpare  ou  palpari 
toucher  avec  la  main.  — Qui  est  si 
fin , si  délié , qu'il  ne  fait  aucune  im- 
pression au  loucher. 

IMPANATION  , ».  f.  ( ein-pa-na- 
cion)  subsistance  du  pain  existaol 
avec  le  corps  de  Jésus-Christ  après  la 
consécration  -,  c’est  une  hérésie  des 
Luthériens  que,  par  cette  raison, 
on  peut  appeler  Impanateurs.  (Du 
latin  in  dans  , et  pénis  pain.) 

IMPARDONNABLE,  adj.  ( ein- 
par-do-na-ble  ) Qu’on  ne  peut  par- 
donner : Action  impardonnable.  Il  ne 
sc  dit  que  des  choses,  parce  qu’on 
ne  pardonne  point  les  personnes  , 
mais  aux  personnes.  En  parlant  de 
celles-ci  on  dit  inexcusable. 

IMPARFAIT,  ».  m.  ( ein-parfe ) 
Le  second  temps  de  l’indicatif  d'un 
verbe.  Il  marque  le  commencement, 
le  cours  d’une  action  saus  en  dési- 
gner la  fin  , comme  je  lisais  , je 
jouais  quand  vous  vîntes  me  voir.  * U 
y a aussi  l’imparfait  du  subjouctif  : Il 
voulait  que  f allasse  avec  lui.  A.  Voy. 
la  Grammaire.' 

IMPARFAIT  , AITE , adj.  ( ein- 
parfé , è-te  ) Qui  n’esl  pas  achevé. 
( Du  lat.  imperfeclus , formé  d’in  pri- 
vatif , et  perfectus  achevé  , fini.  ) — 
Qui  a des  défauts  et  des  imperfec- 
tions. — Livre  imparfait  , où  il 
manque  quelques  feuilles  ou  parties 
de  feuilles. 
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IMPARFAITEMENT,  adv.  (m- 

par-fè’te-man ) D’une  manière  impar- 
faite. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  (fia- 
pa-ri-cü-la-bi-ke  ) Se  dit , dans  la 
Grammaire  grecque,  des  déclinaisons 
qui  ont  au  génitif  singulier,  une  syl- 
labe de  plus  qu’au  nominatif.  (Du  lat. 
impar  inégal,  et  du  grec  sullabé 
syllabe.) 

IMPARTABLE  , adj.  T.  de  Palais. 
Qui  ne  peut  être  partagé.  ( Du  latin 
impertilis , employé  par  saint  Augus- 
tin dans  la  même  signification.  U 
vaudrait  mieux  dire  impartageable . 

IMPARTAGEABLE  , adj.  (*IA- 
par-ta-ja-hle  ) Qu’on  ne  peut  parta- 
ger ni  démembrer.  Il  est  peu  usité. 

IMPARTIAL  , ALE,  adj.  (eiit- 
par-ci-al)  Qui  ne  prend  point  parti 
pour  l’un  plutôt  que  pour  l'autre  : 
* Juge , historien , examen  impartial. 
A. 

IMPARTIALEMENT,  adv.  (ein- 

par-ci-a-le-man  ) Sans  partialité. 

IMPARTIALITÉ,  s.  f.  leinpav 
ci-a-li-té)  Qualité  de  celui  qui  est 
impartial. 

IMPARTIBILITÉ  , s.  f.  T.  de  Ju- 
| risprudence.  Qualité  de  deux  fiefs 
I qui  ne  peuvent  être  désunis  pour 
| passer  sur  deux  têtes  différentes. 

; ( Du  latin  tn  privatif,  et  partire  ou 
1 mieux  partiri  diviser,  partager.) 

IMPARTIBLE  , adj.  Qui  ne  sau- 
rait être  partagé.  Voy.  Impartibiliti. 

IMPASSE  , s.  f.  Mot  que  Voltaire 
substitue  à celui  de  cul-de-sac , * et 
que  l’Acad.,etc.  , a adopté. 

IMPASSIBILITÉ,  S.  f.  ( ein-pa- 
ci-bi-lité)  Qualité,  caractère  de  ce 
> qui  est  impassible. 

impassible,  adj.  Qui  ne  peut 
souffrir  de  douleur  ni  de  changement. 

! (Du  lat.  impassibilis , fait  d’t»  priva- 
tif, et  de  passio  souffrance.)  Ce  mot 
n’est  guère  que  du  style  didacliqoe. 

| On  a justement  reproche  à Saint- 
1 Lambert  de  l’avoir  employé  eD  vers 
( Poème  des  Saisons  ) , et  surtout  de 
l'avoir  appliqué  à un  ours  : Où  dans 
un  antre  obscur  fièrement  impassible. 
— • Il  se  dit , par  extension , de  ce- 
. lui  qui , par  la  force  de  son  carac- 
tère , s’est  mis  au-dessus  de  la  dou- 
leur : Ils  se  montrèrent  impassible s 
; au  milieu  des  tourments.  — Il  se  dit, 
j tig.,  de  celui  qui  ne  se  laisse  déler- 
' miner  dans  ses  jugements  par  aucune 
considération  particulière.  Un  juge 
impassible.  A. 

* IMPASSIBLEMENT,  adv.D’unô 

manière  impussible. 

IMPASTATION,  ».  f.  (ein-pas- 
ta-cion)  T.  de  Maçonnerie.  Composi- 
tion faite  de  substances  broyées  et 
mises  en  pâti 

IMPATIEMMENT , adV.  {ein-pa- 
cia-mnn)  Avec  impatience  , avec  in- 
quiétude , avec  chagrin. 

IMPATIENCE,  s.  f.  (ein-pa-cian- 
cp)  Manque  de  patience  ; sentiment 
d'inquiétude , soit  dans  la  souffrance 
d'un  mal , soit  dans  l'attente  d’un 
bien.  Fénelon  a (lit  absolument  (IV- 
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Umaque , livre  3.)  : Hasaël  qui  avait 
impatience  de....  Qiri  avait  une 
grande , une  vive  impatience  aurait 
été  plus  régulier.  (Du  latin  impatien- 
tia.)  Suivant  Necker , l’impatience 
n’est  pas  le  contraire  de  patience  ; 
celle-ci  est  une  vertu,  et  celle-là 
n’est  qu’un  défaut  et  non  un  vice. 
L’homme  patient  se  fait  admirer  ; 
mais  V impatient  ne  se  fait  pas  mé- 
priser; il  ne  fait  que  se  donner  un 
ridicule.  Ainsi  Vimpatienre  et  la  pa- 
tience peuvent  s’unir  , et  s’unissent 
en  effet  souvent  dans  le  même  ca- 
ractère. C'est  peut-être  dans  la  lan- 
gue française  le  seul  exemple  de 
deux  mots  formés  de  cette  manière  , 
sans  qu’ils  soient  eu  opposition  di- 
recte. 

IMPATIENT  , ENTE  , adj.  (««- 
pa-cian , en  vers  , ci-an  , ante)  Qui 
manque  de  patience , soit  dans  la 
souffrance  de  quelque  mal  , soit  dans 
l’attente  de  quelque  bien.  J.  B.  Rous- 
seau ^ dit  (Ode  1 , livre  3.) 

laptlitat  da  Dieu  doit  le  (ouffle  in*in- 
dble 

pour  ns  pouvant  supporter  le  Dieu , etc . 
C’est  dans  ce  vers  un  très  heureux 
latinisme.-— *En  poésie,  «mpci/ûm/  du 
joug,  du  fivin  , etc.,  qui  ne  peut 
supporter,  souffrir  le  joug,  le  frein  . 
etc.  A.  (Du  laliu  impatiens  qui  n-- 
aait  pas  souffrir , supporter , formé 
d’in  privatif , et  pat*  supporter  , 
•ouffrir.) 

* IMPATIENTANT  , ANTE  , adj. 
Qui  impatiente,  familier.  A. 

IMPATIENTER  , v.  a.  (ein-pa- 
eian-té)  Faire  perdre  patience.  — 
^impatienter  f v.  pr.  Perdre  pa- 
tience ; n’avoir  point  de  patience. 

S'IMPATRONISER,  v.  r.  (efn - 
pa-tro-ni-zé ) S’introduire  , s'établir 
dans  une  maison  et  y dominer.  Il  est  ' 
famil.  et  *c  prend  en  mauvaise  part. 
(De  l'italien  impadronirsi  ; farsipa- 
drone  , se  rendre  maître.) 

IMPAYABLE  , adj.  ( ein-pé-ia-blc ) 
Qui  ne  se  peut  trop  payer.  Il  est  fa m. 

IMPECCABI  LITE  , S.  f.  Etal  de 
celui  qui  ne  peut  pas  pécher  : L'im- 
peccabilité  par  nature  n'appartient 
qu’à  Dieu  seul. 

IMPECCABLE  . adj.  Incapable  de 
pécher  , de  faillir.  (Du  latin  impecca - 
bilù  , qui  signifie  la  même  chose  ) 

1MPECCANCE  , s.  f.  T.  didacti- 
que. L’état  d’un  homme  qui  ne  com- 
met aucun  péché  : L'impeccabUitè 
emporte  l’impeccance.  Tr. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité qui  rend  impénétrable i — En  Phy- 
sique , propriété  en  vertu  de  la- 
quelle dent  corps  ne  peuvent  occu- 
per en  même  temps  Ih  même  place. 

IMPÉNÉTRABLE , adj.  Qui  ne 
peut  éir e pénétré , * au  propre  et  au 
s6- 

IMPÉNÉTRABLE  MENT  , adv. 
( rin-pé-ni-tra-ble-man ) D’une  ma- 
nière impénétrable. 

1MPÉN1TENCE  , s.  f.  {ein-pé-ni- 
tan-ce)  Etat  d’un  homme  impénitent-, 
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endurcissement  dans  le  péché.  Im- 
pénitent* finale  , celle  dans  laquelle 
on  meurt. 

IMPÉNITENT,  ENTE  , adj.  (*tn- 
pé-ni-tan  , an-te ) Qui  n’est  point  pé- 
nitent ; qui  ne  se  repent  point  de  ses 
fautes. 

IMPEN8E  , s.  f.  {ein-pan<e)  T. 
de  Palais.  Dépenses  qu’on  a faites 
pour  améliorer  un  bâtiment , un  hé- 
ritage. (Du  latin  impensus  , i u , dé- 
pense.) 

IMPÉRATIF,  s.  m.  Un  des  modes 
du  verbe  , celui  dont  on  se  sert  lors- 
que l’on  commande. 

impératif  , IVE  , adj.  Impé- 
rieux : Voilà  un  ton  bien  impératif. 
— En  t.  de  Pratique  , disposition  im- 
pérative , celle  qui  ordonne  absolu- 
ment de  faire  quelque  chose.  (Du  la- 
tin imperativus , fait , dans  le  même 
sens  , d’impertzre  commander , or- 
donner.) 

IMPÉRATIVEMENT  , adj.  (ewi- 
pé-ra-ti-ve-man)  D’une  manière  im- 
pérative. 

IMPÉRATOIRE  , a.  f.  ( ein-pé-ra ■ 
toa-re ) Plante  vivace  , ombellifère  , i 
qui  se  plaît  sur  les  montagnes, et  dont 
la  racine  est  très  Acre.  Oo  la  nomme 
aussi  Benjoin  français.  (Le  nomd'/m- 
pératoire  lui  vient  des  grandes  pro- 
priétés qui  lui  sont  attribuées  en  Mé- 
decine , comme  qui  dirait  plante  di- 
gne d'un  Empereur.) 

IMPÉRATRICE  , s.  f.  La  femme 
d’un  Empereur.  — Celle  qui  possède 
un  Empire.  ( Du  latin  imper  a tris.  ) 
— * Violette.  *—  Prune  oblongue. 
B. 

IMPERCEPTIBLE  , adj.  Qu’on 
n'aperçoit  point , qu’on  ne  voit  point, 
ou  qu’on  ne  voit  que  très  peu  t*  Cela 
est  imperceptible;  émanation,  odeur, 
changement , nuance  , transition  im- 
perceptible. A.  (Du  laliu  in  privatif, 
et  percipere  apercevoir.) 

IMPERCEPTIBLEMENT  , adv. 

( ein-pèr-rep-ti-ble-man  ) D'une  ma- 
nière imperceptible  : fieu  à peu  ; in- 
sensiblement. 

IMPERD  ABLE  , adj.  Qui  ne  peut 
se  perdre  : Un  procès  im  perdait  le. 

* imperfectibilité  , s.  f.  Ca- 
ractère, état  de  ce  qui  est  imper- 
fectible. N.  B. 

* IMPERFECTIBLE,  adj.  Qu’on 
ne  peut  rendre  parfait.  N.  B. 

IMPERFECTION  , S.  f.  {ein-per- 
feh-cion ) Manquement , défaut  con- 
traire à la  perfection.  Voy.  Vice. 
L'Imperfection  , dit  Roubaud , fait 
que  la  chose  n’a  pas  le  degré  de  per- 
fection qu’elle  doit  ou  peut  avoir  ; le 
défaut  fait  que  la  chose  n’a  pas  toute 
l’intégrité  , toute  la  rectitude  ou 
tonte  la  pureté  nécessaire  ; la  défec- 
tuosité  fait  que  la  chose  n’a  pas  tout 
le  relief , toute  b propriété  , tout 
l’effet  convenable.  L’imperfection  dé- 
génère en  défaut , le  défaut  en  vice  , 
la  défectuosité  en  difformité.-— /m- 
perfections  d’un  livre,  feuilles  qui 
manquent  pour  le  rendre  complet. 
* Ce  sens  a vieilli,  oo  dit  maintenant 
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défets.  A.  — Feuilles  qui  se  trouvent 
de  trop  dans  un  livre. 

IMPERFORATION  , s.  f . ' ( ein- 
p'er-fo-ra-cion  ) T.  de  Médec.  Défaut 
d'ouverture  dans  quelqu'un  des  pas- 
sages naturels.  (Du  latin  tu  privatif, 
et  perforatio  action  de  percer , ou- 
verture.) 

* IMPERFORÉ , ÉE  , adj.  T.  de 
Méd.  Qui  n'est  pas  ouvert  et  qui  de- 
vrait l’être  : Ànusimperforé.  A. 

impérial  , ALE , adj.  Qui  est 
d 'Empereur;  qui  appartient  à l’E>»- 
perettr  ou  à l'Empire  : Les  ornements 
impériaux.  — Couronne  impériale , 
fleur  printanière. — Prune  impériale, 
grosse  prune  longue.  — Les  Impé- 
riaux , autrefois  les  troupes  de  l'Em- 
pereur d’Allemagne.— Ses  Ministres 
dans  une  assemblée. 

IMPÉRIALE  , s.  f.  Le  dessus  d'un 
carrosse. — La  partie  supérieure  d’ua 
lit , à laquelle  on  suspend  les  ri- 
deaux. On  dit  plus  communément 
Ciel. — Sorte  de  prune;  — de  tulipe  ; 
— de  jeu  de  cartes  ; — d’étoffe  ou 
serge  légère.  — * Coquille.  B. — 

* Monnaie  d'or  de  Russie  de  dix  rou- 
bles : celle  de  1763  à 1775  vaut  52 
francs  38  centimes;  celle  depuis  cette 
époque  vaut  41  francs  29  centimes. 
Annuaire  du  Rur.  des  Long. 

* IMPÉRIALISTE , s.  m.  Parti- 
san du  gouvernement  impérial.  Mot 
uouv.  N.  B. 

IMPÉRIEUSEMENT,  adv.  (ein- 
pé-ri-eû-ze-man)  D'une  manière  tm- 
périeuse  ; avec  orgueil. 

IMPÉRIEUX  , BUSE  , (ein-pé- 
rieu,  ed-.ttf)Qui  commande  avec  hau- 
teur ; altier  , hautain.  Voy.  absolu* 

* Il  se  dit  quelquefois  , poétique- 
ment , des  animaux  et  même  dea 
choses  : L'aigle  impérieux , les  flots 
impérieux. — Il  se  dit  fig.  des  choses 
pressantes  , des  choses  auxquelles  on 
ne  peut  résister  : Besoin  , instinct 
impérieux.  A.  (Du  latin  imperiosus.) 

IMPÉRISSABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  périr.  On  le  dit  souvent  par 
hyperbole. 

* IMPÉRISSABLEMENT  , adt. 
D'une  manière  impérissable.  B. 

IMPÉRITIE,  S.  f.  (ein-pé  ri-ci-e) 
Défaut  d'habileté  dans  une  profes- 
sion ; * ignorance  de  ce  qu’on  dit 
savoir  dans  sa  profession.  A.  (Du  la- 
tin imperitia  , fait  dans  la  même  si- 
gnification , d’i'i*  privatif , et  de  peri- 
tia  habileté.) 

IMPERMÉABILITÉ  , ».  f.  (Phy- 
siq.)  Qualité  de  ce  qui  est  imper- 
méable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  (Physique.) 
Qui  ne  peut  être  traversé  par  un  li- 
quide , par  un  fluide.  En  ce  sens , la 
matière  du  feu  ou  le  calorique  06t  la 
seule  substance  qui  soit  véritable- 
ment imperméable.  — Dans  une  ac- 
ception moins  étendue  et  moins  ri- 
goureuse , qui  ne  peut  être  pénétré 
par  l’eau  : Toile  , enduit  imperméa- 
ble. (Du  latin  in  particule  négative, 
et  permeahilis  pénétrable  , an  travers 
duquel  ou  peut  passer,  dérivé  da 
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ptrm^ars  passer  an  travers , traver- 
ser , pénétrer  , formé  «io  per  ai» 
travers  , et  mear « couler , te  glis- 
Ht.) 

* mri  iim  i Aiii-E  , «dj.  Qu'ou 
ne  peut  cliajijj  r. 

■ # IMPER» U \ auilité,  ».  f.  Qua- 
lité , état  de  ce  qu’on  lie  peut  chan- 
ger- B- 

IMPERSONNEL,  adj.  n».  ( ein- 
pèr-so-nel)  ||  se  dit  du»  verbes  qui  »c 
conjuguent  seulement  par  la  troisième 
personne  du  singulier  i * pu  dit  quel- 
quefois subslanl.  , Un  impersonnel  , 
des  impersonnels  , mais  seulement  eu 

fiarlaot  des  vérités  impersonnels , de 
eqr  nature. — U se  dit  aussi  des  mode» 
du  verbe  qui  ue  reçoivent  pas  d’in- 
flexions indiquant  le»  personnes  : L’ in- 
finitif et  le  participe  sont  des  modes 
impersonnels ■ A • (Du  lal.  imperiona  - 
lis,  forme  d’û*  privatif,  et  persona 
personne  ; qui  manque  des  personnes , 
à l'exception  d'uue  seule.) 

IMPERSONNELLEMENT  , adj. 
(ein-pèrso  itè-ls-man)  D'une  manière 
impersonnelle. 

IMPER  TIN  ESI  MENT  , adv.  («ts- 

pèr-ti-na-man)  D’une  manière  imper- 
tirante. 

IMPERTINENCE,  ».  f.  (ein-psr- 
ti-nan-ee ) Caractère  d’uue  chose  on 
d'une  personne  impertinente.  — Ac- 
tion , parole  impertinent*. 

IMPERTINENT  , ENTE  , adj. 
(ein-pèr-ti-nan  , an-ts)  Qui  parle  , 
qui  agit , et  (en  priant  des  chose») 
qui  est , contre  I»  raison  , la  discré- 
tion , la  bienséance.  Il  diffère  d’uuo- 
lent  , en  ce  que  ['impertinent  inau-  I 
que  avec  impudence  aux  égards  qu'il 
convient  d’avoir:  et  que  l ‘insolent 
manque  avec  arrogance  au  respect 
qu’il  doit  porter.  Le  premier  choque  , 
le  second  insulte.  Voy.  Fat.— On  dit 
substantivement  t C'est  un  imperti 
nent  , une  impertinente.— En  termes 
de  Pratiquer,  qui  n’a  point  de  rap- 
port à la  chose  dont  il  s’agit.  * Ce 
sens  est  vieux.  A.  (Du  latin  imper- 
tinent , qui  n’a  proprement  que  neti<- 
deruière  acception , formé  d'*«  né- 
gatif , et  de  pertinere  concerner , 
avoir  rapport  à....  C'est  par  ahii* 
que  l'usage  a donné  au  mot  français 
impertinent , une  autre  signification.  ) 
IMPERTURBABILITÉ,  a.  f.  Etal 
de  l'aine  tranquille , sans  trouble. 
Voy.  imperturbable. 

IMPERTURBABLE , adj.  Tran- 
quille , qu'on  ne  peut  troubler.  (Du 
latin  imperturbabilis , fait  dans  le 
même  sens  , d’t'/i  négatif,  et  psrinr- 
lare  troubler.) 

IMPERTURBABLEMENT,  adj. 
{ein-pèr-tur-hn-Mc-man)  D'uue  ma- 
nière imperturbable. 

* IMPÉtigi  neh , s.  f.  pl.  Habi- 
tudes dépravée*  du  corps , avec  af- 
fections cul  a nées.  B. 

* impétigo,  s.  m.  T.  de  Méd. 
Espèc  • de  dartre  ; gale  canine.  R. 

impétr AKLE  , adj.  T.  de  Droit. 
Qui  se  peut  impétrer  , obtenir. 

IMPÉTRANT,  ANTE,  adj.  («tf»- 
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pé-trnn)  T.  de  Droit.  Celui  qui  sm* 

jÀtre. 

IMPÉTRATION,  S.  f.  ( ein-pé-tra ■ 
don)  Action  d’impétrer  ; obtention. 

IMPÉTRER  , v.  a.  («M  pe  t,e; 
Obtenir  par  des  prières.  Sou  plus 
grand  usage  est  au  Palais  : Impétrer 
un  bénéfice , etc.  (Du  latin  impetrare, 
dont  la  signification  est  la  même.) 

IMPÉTUEUSEMENT , adv.  (ein- 
pé- tu -où- se -mon)  Avec  impétuosité. 
(Du  latin  impetuosr.) 

IMPÉ I ( EUX,  EUSE,  adj.  (ein-pé 
tû-eû  , eus*)  Véhément , violent , ra- 
pide.—En  parlant  des  personnes  et 
de  ce  qui  y a rapport;  trop  vif  , em- 
porté. (Du  latin  impetuosns.) 

IMPÉTUOSITÉ  , s.  f.  (ein-pétu-o- 
zi-te)  Violence  ; effort  de  ce  qui  esi 
impétueux.  — Extrême  vivacité  dans 
l'esprit,  dans  l'humeur,  dans  les 
manières.  Voy.  Emportement. 

IMPIE,  adj.  m.  et  f.  Contraire  à 
la  Religion;  Sentiments,  discours  im- 
pies.— En  parlant  des  personnes  . 
qui  a du  mépris  pour  la  Religion.  En 
ce  sens  il  est  aussi  substantif.  L'im- 
pie , dit  M.  Guizot , s'élève  contre  In 
Divinité;  l’homme  irréligieux  re- 
jette toute  espèce  de  culte  et  d’ado 
ration;  r»«criv/»#/»,  en  matière  d. 
Religion  , dispute  contre;  la  croyauc 
qui  lui  • été  enseignée.—  * On  I* 
dit  aussi  , dans  le  style  poétique  o< 
soutenu  , de  ce  qui  appartient  aux  ; 
personnes  impie»  : Sa  bouche  impie  ; 
il  osa  porter  sur  eux  ses  mains  im- 
pies. A.  (Du  latin  impi  us.) 

IMPIÉTÉ , s.  f.  Mépris  pour  la 
Religion.  (Du  latin  impietas. ) — An 
pluriel,  discours  ou  actions 
* L'Acad.  dit  également  : L'impiélc 
de  cette  action  récolte  t commettre  , 
dire  des  impiétés. 

IMPITOYABLE  , adj.  ( einpi-ton - 
in-hle)  Qui  est  insensible  à la  pitié. 

IMPITOYABLEMENT  , adv.  (eùl- 
pi-toa-ia-ble-man)  Sans  pitié. 

IMPLACABLE , adj.  Qui  ne  peut 
être  apaisé.  (Du  latin  implacnhitis.) 

IMPLANTATION  , S.  f.  ( ein-plan • 
ta -don)  Action  d’tmplauter  ou  de 
s'implanter.  A. 

IMPLANTER,  V.  a.  (sim-plan- té) 
Insérer,  poser  , planter  sur  ou  dans 
quelque  chose.  * En  ce  sens  , il  est 
peu  usité.  Il  ne  s'emploie  ordinaire- 
ment qu’avec  le  pronom  personnel  , 
et  il  se  dit  alors  des  corps  qui  adhè- 
rent spontanément  è un  antre  corps 
«ans  en  faire  essentiellement  partie  , 
comme  d •»  excroissances  et  des  hou- 
tures  naturelles  , des  cheveux  de 
I llumine  , du  poil  des  animaux  : Le 
qui  s'implante  sur  le  chêne  , le  lichen 
s'implante  jusque  drus  les  pore»  des 
rocfcjr». — On  dit  aussi  adjectivement: 
l.es  poils  sont  implantés  dans  lu 
peau.  A.  (Du  latin  in  dans,  sur,  et 
plnatare  planter.) 

IMPLENE  , adj.  (ein-plè-h-rc)  Il 
«e  dit  des  Poème*  épiques  et  des 
Ouvrages  dramatiques  , dans  lesquel* 
la  fortune  du  héros  devient  mauvaise  de 
bonne  qu’elle  était,  ou  de  mauvaise  de- 
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vient  bonne.— T, e»  Anciens  nommaient 
impie  se  une  pièce  dramatique  , dans 
laquelle  il  y axait  ou  reconnaissance , 
ou  péripétie  , ou  l’un  et  l’autre.  (Du 
' latin  implesus  entrelacé  , entortillé.) 

IMPLICATION,  s.  m.  (ein-pli- 
ka-don ) T.  de  Palais.  Engagement 
dans  une  affaire  criminelle.  ( Du  la- 
tin implicatio  entrelacement , enchaî- 
nement.) — En  t.  d'Ecole , contra- 
diction. 

IMPLICITE  , adj.  Qui  est  contenu 
dans  une  proposition  , * dans  un 
discours  , dans  une  clause.  A.  , non 
pas  en  tenues  ex  (très  et  formels  , 
mais  qui  s’en  lire  par  une  consé- 
quence naturelle. — * Volonté  impli- 
cite , celle  qui  se  manifeste  moins  par 
des  paroles  que  par  certaines  ac- 
tions , par  certains  faits.—  Foi  impli- 
cite , Celle  d'un  homme  qui  , sans 
être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que 
l'Eglise  a décidé , se  soumet  & tout 
ce  qu’elle  croit.  Il  se  dit , par  exten- 
sion , d’une  confiance  absolue  dans 
l’opinion  , dans  les  paroles  de  quel- 
qu  un-  A.  (Du  latin  smplicitus , qui 
signifie  proprement  enveloppé , em- 
J. rouillé.) 

IMPLICITEMENT,  adv.  ( ein-pU - 
ci-te-man)  D'une  manière  implicite. 

IMPLIQUÉ , ÉE  , p.  p.  et  adj.  En- 
gagé . compris. 

impliquer,  v.  a.  [ein-pli-ltd) 
Eu  parlant  de  crime  et  d'affaire  fr- 
iteuse , envelopper  dans....  On  P a 
impliqué  dans  cette  accusation.  — 
* Il  se  dit  aus<|  des  choses  qui  eu 
fout  supposer  d'autres , qui  les  ren- 
f raient , les  comprennent  Implicite- 
ment : Vidée  d'homme  implique  Uf 
idées  d'intelligence  el  de  volonté.  A, 
;ltu  latin  implicare  , employé  dans  la 
même  signification.)  — En  t.  d’Ecole . 
impliquer  (renfermer)  contradiction , 
être  contradictoire. 

IMPLORATION  , s.  f.  (einpte-rq- 
don)  Action  par  laquelle  on  implore. 
Il  est  peu  usité. 

IMPLORER,  v.  a.  (efn-jifo-rif)  De- 
mander humblement  et  avec  ardeur 
quelque  secours , quelque  faveur  , 
quelque  grâce.  * L'Académie  ne  le 
dit  que  de  Dieu  et  des  choses  : la 
Grammaire  des  Grammaires  rlje  des 
exemple»  pour  prouver  qu'on  le  dit 
aussi  d-  s personne».  Voy.  invoquer. 
Du  lat.tfmpforore.) — Implorer  le  bras 
séculier,  avoir  recours  h la  justice 
séculière , * à la  puissance  tempo» 
relie , pour  faire  mettre  à exécution 
les  sentences  de  la  justice  ecclé- 
siastique. A. 

IMPOLI . IE,  adj.  Sans  politesse  ; 
qui  est  opposé  à la  politesse.  * ]l  se 
dit  des  personnes  et  des  choses: 
Homme  impoli.  Manières  impolies . 
Il  s’emploie  quelquefois  substantiv.: 
Vous  êtes  un  impoli.  A.  Il  dit  moins 
que  grossier , et  celui-ci  moins  que 
rustique,  [.'impoli  manque  de  belles 
manières,  il  ne  plaît  pas  ; le  grossier 
en  a de  désagréables  , il  déplaît;  le 
rustique  en  â de  choquantes , il 
rebute. 
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* IMPOLIMENT,  adv.  Avec  im- 
politesse t II  m’a  répondu  fort  im- 
poliment. A. 

IMPOLITESSE , s.  f.  Grossièreté 
dans  les  manières  , dans  le  discours, 
# ignorance  ou  mépris  des  règles  de 
la  politesse. — Action,  procédé  con- 
traire à la  politesse  ; Il  m'a  fait  un- 
impolitesse.  A. 

•i.mpolitiqi  e,  ad j. Qui  eatcon 
traire  à la  bonne,  à la  saine  politique 
Conduite  impolitique.  A. 

* IMPOL1T1QUEMENT  , adv. 
D’une  manière  impolitique.  A. 

* IMPONDÉRABLE , adj.  T.  de 
Physique,  il  se  dit  de  diverses  sub- 
stances dont  le  poids  spécifique 
échappe  à nos  déterminations  , dont 
ou  ne  peut  connaître  la  pesanteur. 
A.  B. 

* impopulaire  , adj.  Qui  n’est 
pas  conforme  aux  désirs,  aux  intérêts 
du  peuple  : Lois  impopulaires.  — Il 
se  dit  aussi  des  personnes  , et  signi- 
fie , qui  déplaît  au  peuple  , qui  n’a 
pas  i affection  du  peuple  : Prince  , 
ministre  impopulaire.  A. 

* IMPOPULAIRE MENT  , adv. 
D’une  manière  impopulaire.  B. 

* IMPOPULARITÉ  , S.  f.  Défaut 
de  popularité  , défaut  de  l’affection 
du  peuple  ; Il  est  tombé  dans  uue 
grande  impopularité.  A. 

IMPORTANCE,  s.  f.  Ce  qui  fait 
qn'une  chose  est  considérable  et  im- 
portante , soit  par  ctle-méme , soit 
par  ses  suites.  — * II  signifie  aussi , 
autorité,  crédit,  influence  ; Cette 
place  lui  donne  beaucoup  iTimpor- 
tancf  dans  le  monde.  A.— Fam.  Faire 
îkomme  f importance,  vouloir  passer 
pour  un  homme  de  crédit,  d'autorité, 
de  mérite. 

D’importance , loc.  adv.  Très  fort, 
extrêmement  : Quereller  d’importan- 
ce. Il  est  familier. 

important  , ANTE , adj.  (e»«- 
por-/on)Qui  importe,  qui  est  de  grande 
conséquence  , * qui  est  considéra- 
ble, qui  est  <T un  grand  ÎQtérét  : Avis, 
conseil  important.  — Il  se  dit  quel- 
quefois des  personnes  qui  jouissent 
d’une  certaine  autorité  , d'un  grand 
crédit , d'une  grande  iufluencc  ; Un 
personnage  important. — Important , 
pris  substaqtiv.,  signifie,  (a  chose 
importante,  l’essentiel  : En  tout» 
affaire  , V important  est  de  savoir  ce 
qu’on  vent.  — Il  se  dit  aussi  d’un 
homme  vain  qui  cherche  à donner 
aux  autres  et  qui  a souvent  lui-même 
une  opinion  exagérée  de  sa  qualité , 
de  son  mérite , de  son  crédit  : A. 
C'est  un  important  ; faire  V impor- 
tant, l’homme  d’iwipor/a/ire.  Voyez 
Suffisant.—  Au  commencement  de  la 
minorité  de  Louis  XIV,  on  donna  le 
nom  d’importants  à une  cabale  de 
Seigneurs  , à la  tête  desquels  était  le 
duc  de  Bcaufurl , et  qui , après  avoir 
été  attachés  à la  reine  Anne  d’Autri- 
che, s’élaient  ensuite  tournés  contre 
elle.  Ils  affectaient  de  la  gravité  et 
du  mystère  dans  toutes  leurs  démar- 
ches et  toutes  leurs  actions.  i 
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* IMPORTATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  importe  une  denrée  , une  chose 
d'un  pays  dans  le  sien.  B.  Mot  nouv. 

IMPORTATION  , s.  f.  (ein-por 
ta-cion ) Action  d'importer  des  mar- 
chandises. Son  contraire  est 
portation.  — * Il  se  dit  aussi  des 
marchandises  importées  : Les  impor- 
tations ont  été  beau  coup  moins  con- 
sidérables que  les  exportations.  A. 

IMPORTER,  v.  a.  («M  por-té)  T 
de  Commerce.  Faire  arriver  dans  son 
pays  les  production», les  marchandise 
étrangères.  Il  est  opposé  à exporter. 
( Du  lat.  importare,  fait  dans  le  même 
sens,  de  U préposition  tn  dans  , et 
portare  porter.) 

* IMPORTER , v.  n.  Il  n’est  d’u- 
sage qu’à  l’infinitif  et  aux  troisièmes 
personne».  Êlro  d'importance  , de 
conséquence  : Ce  sont  des  choses  qui 
ne  m'importent  guère.  A. — Il  est  aussi 
verbe  impersonnel  : Tl  importe  de 
bien  faire.  ( l)u  latin  importare  être 
utile , avantageux.  ) — .^'importe  , 
qu’importe  ? se  disent  pour  marquer 

tu’op  ne  se  soucie  point  de  la  chose 
(ont  il  s'agit. 

IMPORTUN  , TIJNE  , adj.  (cin- 
por-teun  , tu-ne)  Qui  cause  de  l’iiu- 
portunité , qui  incommode  , qui  est 
fâcheux;  avec  celle  différence , que 
ce  qui  est  importun  nous  agile,  nous 
fatigue  et  nous  tourmente  , et  que 
Ce  qui  est  fâcheux  nous  déplaît , 
nous  gêne  ou  nous  ennuie  : C est  un 
fâcheux  voisinage  que  celui  d'un 
lieu  de  mauvaise  odeur  ; un  bruit  con- 
tinuel est  importun.  Guizot.— On  dit 
aussi  8ubs!anliv.  C’est  un  importun. 
(Du  lat.  importunns.) 

IMPORTUNÉMENT,  ajv.  (epi- 
por-tn-né-mnn ) Avec  importunité  ; 

* D’une  manière  importune.  A.  Du 
lat.  importuné.  Il  est  peu  usité. 

IMPORTUNER,  v.  a.  ( ein-por - 
tu-né)  Incommoder,  fatiguer  par  ses 
assiduités  ou  par  ses  discours  ; être 
importun.  — * Il  se  dit  également  des 
choses  qui  incommodent,  qui  hissent, 
qui  causent  de  l’ennui  : Ses  fréquen- 
tes visites  m'importunent.  Un  bruit 
qui  importune.  A. 

IMPORTUNITÉ  , S.  t Action  de 
la  personne  qui  importune. 

IMPOSABLE,  adj.  {ein-po- sa  ble) 
Sujet  aux  impositions , aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE,  adj.  ( ein-po - 
son,  an-fe)  Qui  impose,  qui  imprime 
du  respect  ; • qui  est  propre  h s’at- 
tirer des  attentions  , clés  égards  , du 
respect  : Un  ton  imposant.  Une  eè  ■ 
rèmoni e imposante.  — Force  impo- 
sante ; forces  imposantes , forces 
militaires  considérables.  A. 

* IMPOSÉ  , ÉE  , part.  pass.  du 
verbe  imposer , el  adj.  Vu),  hnitoser. 
Pénitence , peine  imposée  , infligée. 
A. 

imposer,  v.  a.  (ein-po-sd) 
Mettre  dessus.  En  ce  sens  , il  ne  se 
dit  que  dans  cette  phrase  : Imposer 
les  mains,  en  parlant  des  sacrements. 
— En  priant  des  choses  fâcheuses 
ou  difficiles»  charger,  soumettre  à... 
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Imposer  un  joug  insupportable  , un 
fardeau  trop  lourd , une  obligation  , 
une  peine  , etc  • Il  voulait  nous  im- 
poser ses  créatures  ; je  ne  prétends 
pas  vous  imposer  mon  opiviion.  A. 
Imposer  silence  «...  Faire  faire. — 
* Imposer  un  nom  , donner  uu  nom  , 
une  dénomination.  A.— Mettre  quel- 
que impôt.  — Imputer  à tort.  — En 
parlant  de  respect , inspirer  : Impo- 
ser du  respect  ; et  plus  ordinairement 
Sans  régime  : Son  air,  sa  présence 
impose , impose  peu , etc.  — Avec  la 
préposition  en,  mentir,  tromper:  H 
en  impose  ; roua  en  imposes  è vos  ju- 
ges. La  Bruyère  (cliap.  S)  a dit  en 
ce  sens  : On  demande  s'il  ne  hii 
serait  pas  plus  aisé  d'imposer  à relie 
dont  il  est  aimé , qu’à  celle  qiri  n» 
T aime  point.  C’est  une  faute;  il  fallait 
d’en  imposer.  (Du  lat.  imponere , 
qn’on  trouve  employé  dans  toutes  ces 
différentes  acceptions  , formé  de  U 
préposition  in  dans,  sur,  et  de  po- 
nere  mettre.) 

Imposer , en  termes  d’imprimerie, 
placer  sur  un  ais  de  nover,  ou  sur 
un  marbre  , dans  un  onire  donné  , 
dus  pag  s d’impressions  , que  l’on 
serre  ensuite  dans  un  châssis  de  fer 
avec  des  biseaux  et  des  coins  * Im- 
poser une  feuille  in-douze. 

’ IMPOSEUR  , s.  m.  T.  d’Impr. 
Celui  qui  impose.  B. 

* IMPOSITEUR  , a.  m.  Celui  qui 
‘npose  , qui  asseoit  des  impôts,  fi. 

IMPOSITION  , s.  f.  ( ein-po-si- 
aion ) • Il  n’est  d'usage  an  propre  que 
dans  cette  phrase  , l'imposition  des 
mains. — Il  se  dit  fig. , eu  parlant  des 
noms  qu’on  donne  : La  péem irre  im- 
position des  noms  a été  faite  par 
Adam.  A. — Il  signifie  aussi  fig.,  l’ac- 
tion de  mettre  un  impôt , an  tribut , 

* d’imposer  quelque  chose  de  péni- 
ble , d’onéreux.  A.  — L’impôt  lui- 
même.—  Imposition,  en  termes  d’im- 
primeur, action  de  ranger  des  pages 
sur  un  marbre  et  de  les  disposer 
pour  l’impression.  — hétér  oclite  , 
celte  d’un  billet , d’une  carte  , d’un 
placard. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f.  Caractère 

de  ce  qui  est  impossible  ; * défaut  de 
possibilité.  A.  (Du  latin  impassibili- 
tés.)— On  dit  impossibilité  méta- 
physique , de  ce  qui  implique  con- 
tradiction ; impossibilité  physique, 
de  ce  qui  est  impossible  selon  l’ordre 
de  la  nature  ; et  impossibilité  morale , 
d’une  chose  vraisemblablement  im- 
possible. 

IMPOSSIBLE  , adj.  Qui  ne  peut 
être,  qui  ne  se  peut  faire.  (Du  latin 
impossihilix.  ) — Par  extension,  très 
difficile. — Ou  dit  substantiv.  Je  ns 
puis  pas  faire  l'impossible.  — * Fig. 
et  fam.  Gagner  l’impossible , perdra 
l’impossible  , gagner  beaucoup,  per- 
dre beaucoup.  A.  — Par  impossible  , 
formule  qu'on  emploie  quand  on  sup- 
pose nne  chose  qu’on  sait  bien  être 
impossible. 

IMPOSTE,  s.  f.  T.  d’ Architec- 
ture. Assise  de  pierre  qui  couronne 
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un  jambage  on  pied-droit , sur  lequel 
i'D  pose  le  coussinet  d'une  arcade. 
Elle  a ordinairement  une  saillie  , 
aillée  de  moulures  différentes  selon 
es  ordres  d’Archit. — En  Menuiserie, 
traverse  d'un  dormant  de  croisée , 
laquelle  sépare  les  châssis  du  bas 
u'avec  ceux  du  haut.  ( De  l’italien 
• mpostatura , qui  a la  même  signi- 
fi  cation.) 

IMPOSTEUR , s.  m.  Calomnia- 
teur; qui  impute  faussement  à quel- 
qu’un quelque  chose  d’odieux  et  de 
préjudiciable  ; trompeur  , qui  en  fait 
accroire,  etc.  ( Du  ht.  impostor.)  — 

• Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  iuvente, 
qni  débile  une  fausse  doctrine  pour 
séduire  les  hommes,  pour  (aire  secte: 
Mahomet  était  un  habile  imposteur. 
— 11  se  dit  encore  de  celui  qui  tâche 
de  tromper,  soit  par  de  fausses  ap- 
parences de  piété  , de  sagesse  , de 
probité , soit  en  voulant  se  faire 
passer  pour  un  autre  homme  qu’il 
n’est  : Ce  prétendu  fils  de  roi  n’é- 
tait qu’un  imposteur.  A.  — On  le 
dit  adjecliv.  des  choses,  dans  le  sens 
de  trompeur,  mensonger  : Undûcours, 
un  air  imposteur. 

IMPOSTURE  , 8.  f.  * Action  de 
tromper,  d’en  imposer.  A.— Calom- 
nie ; chose  faussement  imputée  à 
quelqu’un.  Il  ne  se  dit  au  pluriel  que 
dans  ce  sens. — Illusion  : L’imposture 
des  sens.  — Hypocrisie  , * déguise- 
ment, tromperie  dans  ses  mœurs, 
dans  sa  conduite  : A.  Toute  sa  vie 
n'est  qu imposture.  (Du  lat.  impos- 
:ura.)  * 

IMPÔT,  s.m.  (ein-pâ)  Imposition; 
taxe  ; tribut.  ( Du  lat.  impositum  , 
sous-entendez  vectigal.) — * Il  se  dit 
quelquefois  fig. , de  ce  que  l’on  paie 
pour  des  besoins  imaginaires  , pour 
des  plaisirs  : Le  luxe  est  un  impôt 
que  la  vanité  paie  à r industrie.  A. 

* IMPOTENCE  , s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. £lal  de  celui  qui  est  impo- 
tent. A. 

IMPOTENT,  ENTE  , adj.  (ei/i- 
po-tan , an-te)  Privé  du  mouvement  ou 
de  l'usage  de  quelque  membre  ; per- 
clus. * H s’emploie  aussi  substantiv. 
Un  impotent.  A.  (Du  lat.  impotens  , 
fait  d ’impotentia  impuissance  , fai-  | 
blesse , manque  de  forco  , lequel 
est  formé  d’in  priv.  et  de  potentia 
puissance.) 

IMPRATICABLE,  adj.  En  par- 
lanldes  chos>  s,  qui  ne  peut  se  faire, 
s’exécuter.— En  parlant  des  person- 
nes ; avec  qui  l’op  ne  saurait  vivre  ni 
traiter.  (De  la  particule  négative  su 
et  du  verbe  pratiquer.  — Chemin 
impraticable , où  l’on  ne  saurait  pas- 
ser.— Maison  impraticable , que  l’on 
oc  peut  habiter. 

IMPRÉCATION,  S.  f.  [ein-prè- 
ka-cion ) Actions,  paroles  par  les- 
quelles on  souhaite  du  malheur  à 
quelqu’un  ou  & soi-méme.  ( Du  lalin 
imprecatio , fait  duos  le  même  sens 
A'imprecari  , formé  d’s»  contre  , et 
precari  prier.)  — * II  se  dit  particu- 
lièrement, en  Rhétorique,  de  cette 
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figure  par  laquelle  on  souhaite  des 
malheurs  à celui  dont  on  parle  ou  à 
qui  on  parle.  A.—  Imprécations  , pl. 
(Mvthol.)  Déesses  impitoyables  que 
l’on  nommait  Furies  sur  la  terre, 
Euménides  aux  enfers , et  Impréca- 
tions dans  le  ciel , dit  Servius  sur  le 
quatrième  livre  de  l'Enéide,. 

* Imprécation , malédiction.  L'im- 
précation invoque  la  puissance  contre 
un  objet,  la  malédiction  lu  dévoue 
au  malheur.  La  première  part  de  la 
colère  et  de  la  faiblesse , la  seconde 
vient  aussi  de  la  justice  et  de  la 
puissance. 

IMPRÉCATOIRE  , adj.  (cin-pré- 
ka-toa-re ) T.  Didactique.  Qui  se  fait 
avec  imprécation  : Jurement  impré- 
catoire. 

* iMrnÉGNABLE,  adj.  Qui  peut 
être  imprégné.  B. 

IMPRÉGNATION,  s.  f.  (pronon- 
cez le  g dur,  ( ein-prèghe-na-cion ) T. 

I de  Pharmacie.  * Action  d’iinprégner, 
de  s’imprégner  ; scs  effets.  B.  Action 
par  laquelle  une  liqueur  se  charge 
des  principes  d’un  médicament  qu’on 
y fait  macérer,  infuser  ou  bouillir,  et 
dont  elle  reçoit  par  là  la  vertu.  ( Du 
latin  imprœgaatio , que  les  chimistes 
ont  fait  par  analogie  , ainsi  que  le 
verbe  improegnare , de  pra'gna ns  fem- 
me grosse  . qui  a conçu.) 

* IMPRÉGNÉ  , ÉE  , part,  pass 
du  verbe  imprégner , et  adj.  Voyez  ! 
Imprégner.—  Une.  terre  imprégnée  de  ' 
nitre , une  terre  pénétrée  dc.pariicu- 1 
les  nitreuses.  A. 

IMPRÉGNER,  v.  a.  (rin-pré-gné, 
en  mouillant  gn)  • Répandre  et  faire 
pénétrer  une  substance  dans  un  corps 
solide  ou  fluide.  A.  Charger  une  li- 
queur de  quchpies  particules  étran- 
gères. (Du  latin  imprægnare.  Voyez 
Imprégnation.) — * Il  s’emploie  quel- 
quefois fig,,  en  pariant  des  opinions, 
des  principes,  etc.,  inculqués  dans 
l’esprit  : Dès  sa  jeunesse  il  a été  im- 
prégné de  ces  doctrines.  A.  Il  s’em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  persounel, 
tant  au  propre  qu'au  figuré. 

IMPRENABLE,  adj.  Qui  ne  peut 
être  pris  , * qui  est  très  difficile  à 
prendre.  A.  Il  ne  sc  dit  qu’en  parlant 
des  villes  et  places  de  guerre  : Il  n’y 
a point  de  place  imprenable. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ  , s.  f.  T. 
de  Droit.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
prescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE  , adj.  Qui 
ne  peut  se  prescrire  ; qui  n’est  pas 
sujet  à prescription. 

IMPRESSE,  adj.  f.  T.  Didactique. 
Les  espèces  imjtresses  , celles  qui  ont 
fait  impression  sur  nos  sens,  sur  nos 
esprits,  sur  notre  mémoire.  (Du  lat. 
impressus , part.  pass.  d’imprimere 
imprimer.) 

* IMPRESSIF , TVE,  adj.  Qui  fait 
impression,  qui  pénétre.  B.  Moi 
nouveau. 

IMPRESSION , s.  f.  {ein-pre-cion , 
en  vers  c*-o»)  Effet  que  l'action  d’un 
corps  fait  sur  un  autre-  — Fig.  Opi- 
nion , sentiment  qui  s’imprime  daos 
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t'esprit,  dans  le  coeur. — Empreinte  : 
L’impression  et  un  sceau,  d’un  cachet 
sur  la  cire.  — * Il  se  dit  plus  parti- 
culiérement de  l’action  d’imprimer  un 
livre,  A.  et  de  l’effet  de  celte  action  : 
Belle  impression  ; impression  correcte , 
ce  livre  est  de  l’impression  de  Port*, 
de  Lyon , etc.  — 11  se  dit  quelquefois 
dans  le  spds  d’édition  : * Les  ancien- 
nes impressions  sont  aujourd’hui  fort 
recherchées.  À.  — En  t.  de  Peinture  .* 
1°  Préparation  d'une  toile , d’un 
panneau,  etc.,  destinés  à être  peints. 
— 2“  Peintures  à couches  plates  qu’on 
emploie  dans  les  bâtiments. — 3°  Art 
d’imprimer  sur  le  papier,  sur  la  toile, 
etc.,  le  travail  des  planches  gravées 
sur  Lois  ou  sur  cuivre.  — Dans  les 
manufactures  , art  d’imprimer  des 
satins  , des  taffetas,  etc.,  à la  ma- 
nière des  Indes.  — Empreinte  que 
reçoit  au  monnayage  chaque  morceau 
de  métal,  cl  qui  lui  donne  cours  dans 
le  public  comme  monnaie.  ( Du  latin 
impressio.)—  Peinture  d’impression, 
ouvrage  de  ceux  qui  peigueot  des 
bâtiments. 

* IMPRESSIONNABLE  , adj.  Qui 
peut  recevoir  des  impressions,  qui 
est  facile  à impressionner.  B.  N.  Mot 

i nouveau. 

* IMPRESSIONNÉ  , ÉE  , part, 
pass.  du  verbe  impressionner,  et  adj. 
Qui  a reçu  une  impression  : Sens  , 
organe  impressionné.  Mad.  de  Staël. 
Voy.  Impressionner. 

* IMPRESSIONNER,  v.  a.  Faire 
impression  sur...  émouvoir.  — S’im- 
pressionner , v.  pron.  Recevoir , 
éprouver  une  impression.  B.  N.  Mot 
nouveau. 

* 1MPRÉVOYABLE , adj.  Qui  ne 
peut  être  prévu  : Une  révolution 
amène  des  circonstances  imprévoya- 
bles  qui  trompent  toutes  les  conjec- 
tures. B. 

* IMPRÉVOYANCE  , f.  f.  Défaut 
de  prévoyance.  A. 

•imprévoyant,  ante,  adj. 
Qui  manque  de  prévoyance.  A. 

IMPREVU,  UE,  adj.  Qu’on  Ii’a 
pas  prévu  ; qui  surprend  ; qui  arrive 
6ans  qu'on  l'ail  prévu. 

* IMPRIMABLE  , adj.  Qui  peut 
être  imprimé  saus  inconvénient  : 
Manuscrit  imprimable.  Voltaire.  — 
Qui  mérite  d’ètre  imprimé.  N. 

IMPRIMÉ  , s.  ro.  Livre  imprimé  : 
Il  court  un  imprimé. 

imprimé  , ÉE,  part.  pass.  du 
verbe  imprimer.  Voy.  Imprimer. 

IMPRIMER  , v.  a.  (ein-pri-mé) 
Faire  une  empreinte  sur....  Voy.  Em- 
preindre. — Fig.  Il  se  dit  des  senti- 
ments , des  images  qui  font  impres- 
sion dans  l'esprit , dans  la  mémoire, 
dans  le  cœur. — "Il  se  dit  particulière- 
ment de  l’impression  à l’encre  noire 
ou  en  couleur,  qui  se  fait  par  l'ap- 
plication et  la  pression  d’une  surface 
sur  une  autre  : Imprimer  en  taille- 
douce.  A. —Il  signifie  encore  plus 
particulièrement,  marquer,  emprein- 
dre des  lettres  sur  du  papier,  du 
parchemin , etc.,  avec  des  caractères 
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de  fonte  qae  l’on  a chargés  d'encre, 
* et , par  extension  , faire  tous  les 
travaux  nécessaires  pour  la  confection 
d’un  livre,  etc.  : Imprimer  un  livre , 
un  mémoire.  A.  Dans  celte  acception 
il  s’emploie  aussi  neut râlement  : Il 
imprime  bien  , correctement , avec 
goût.  Cet  homme  n'a  pas  encore  im- 
primé, il  n’a  encore  rien  donné  au 
public.  — En  Physique  , imprimer 
(communiquer)  du  mouvement  à un 
corps.  — * Il  s’emploie  quelquefois 
fîg.,  dans  un  sens  analogue:  Cette 
découverte  a imprimé  aux  idées  une 
direction  nouvelle.  A.  — En  t.  de 
Peinture , imprimer  une  toile.  Voyez 
Impressiap.  ( Du  latin  imprimer* , 
formé  dan*  lo  même  sens , d’i»  sur, 
et  premere  presser.)  — Il  s’emploie 
aussi  avec  le  pron.  personnel. 

IMPRIMERIE  , s.  f.  L’art  dm- 
prtmer  des  livres. — Tout  ce  qui  sert 
à imprimer.  — Lieu  où  l’on  imprime. 
—Commerce  d 'imprimeur. 

IMPRIMEUR , s.  m.  Celui  qui 
exerce  l’art  de  l’imprimerie  : Un  im- 
primeur exact;  maître-imprimeur  ; 
compagnon-imprimeur.  — Imprimeur 
en  taille-douce , celai  qui  imprime 
les  planches  gravées  sur  cuivre  ou 
en  taille-douce.—  * Il  se  dit  aussi  de 
l’ouvrier  qui  travaille  à la  presse  , 
et  quelquefois  , par  extension  , de  , 
tout  ouvrier  qui  travaille  dans  une 
imprimerie.  A. 

1MFKIMURE  , s.  f.  Enduit  d’une  ! 
toile  imprimée  pour  servir  aux  I 
peintres. 

* IMPROBABILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  improbable.  B.  N. 

IMPROBABLE,  adj.  Qui  n'a  point 
de  probabilité  ; invraisemblable.  (Du 
lai.  improbabilis .) 

* IM  PROBABLEMENT,  adv.  Avec 

improbabilité.  B.  N. 

* IM PROSATEUR,  TRICE.adj. 
Qui  désapprouve,  * qui  marque  ira- 
probatiou  : Geste  improbateur . — Il 
se  prend  aussi  substantiv.  C est  un 
improbateur  décidé  de  tout  ce  que 
font  les  autres.  A. 

IMPROBATION  , s.  f.  ( ein-pro - 
ha-cion ) L’action  d ’improuivr  une 
chose.  ( Du  lat.  improbatio.) 

* improbité,  s.  f.  Défaut  de  pro- 
bité ; mépris  de  la  justice  et  de  l'hon- 
nêteté : Il  y a de  l’improbité  à se 
conduire  ainsi.  A. 

* IMPRODUCTIF  , IVE,  adj.  Qui 
ne  produit  point , qui  ne  rapporte 
point  : Des  capitaux  improductifs. 
A. 

* IMPROLIFIQUE  , adj.  eta.m. 
Anti-aphrodisiaque , qui  rend  im- 
puissant. B. 

IMPROMPTU , s.  ro.  emprunté  du 
latin  ( ein-promp-tu ) Chose  faite  sur- 
le-champ,  sans  préparation.  (Du  lat. 
in  promptu  , sur-le-champ , sous  la 
main.)  — * Il  se  dit  particulièrement 
d’une  épigramme,  d’un  madrigal,  ou 
d’une  autre  petite  pièce  de  poésie 
faite  sur-le-champ  s II  met  tous  les 
matins  six  impromptus  av  net.  Boi-  . 
leau. — *0n  l’emploie  souvent  comme  i 
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[ adjectif  : Un  bal , un  concert  îm-  | 
! promptu.  A. 

impropre,  adj.  Qui  n’est  pas 
propre  , qui  ne  convient  pas  ; * qui 
n’est  pas  juste  , exact  : Ce  terme  est 
1 imjeropre.  A. 

IMPROPREMENT,  adv.  (ein-pro- 
pre-rnan)  D’une  manière  impropre. 

IMPROPRIÉTÉ  , s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  impropre.  Ce  mot  et  les  deux 
précédents  ne  se  disent  qu’en  parlant 
du  langage. 

IMPROUVER,  v.  a.  (ein-prou-vé) 
Ne  pas  approuver,  blâmer,  condam- 
ner. Voy.  Désapprouver.  ( Du  latin 
improbare.) 

IMPROVISATEUR,  TRICE  , s. 

( ein-pro-vi-sa-teur ) Celui  t celle  qui 
improvise,  qui  a le  talent  d'improvi- 
ser. ( De  l’ital.  improuisatore.) 

* IMPROVISATION,  s.  f.  L’action 
d’improrwer  des  vers  , un  discours, 
de  la  musique. — * Il  se  dit  également 
des  vers,  du  discours  , «le  la  musique 
qu’on  improvise:  Cette  brillante  im- 
provisation fut  couverte  d’applau- 
dissements. A. 

* IMPROVISÉ  , ÉE  , part.  pass. 
du  verbe  improviser,  et  adj.  Fait , 
composé  sur-le-champ  et  sans  prépa- 
ration : Chanson  improvisé*. Discours 
improvisé.  A.  Voy.  Improviser. 

IMPROVISER,  V.  a.  et  t».  ( ein - 
prro-vi-sé ) Composer  et  réciter  sur- 
le-champ  une  suite  do  vers  sur  un 
sujet  donné.  C'est  un  talent  commun 
en  Italie  et  surtout  à Sienne.  (De 
l’ital.  improwisare  , dérivé  dit  latin 
improvisas  imprévu,  qui  arrive  ou 
se  fait  A V improviste.)  — * Il  signifie 
pareillement,  en  Musique, composer 
et  exécuter  sur-le-champ  un  morceau 
de  musique  : Improviser  sur  le  piano. 
—Il  signifie  égalemeut  prier  d'abon- 
dance : Cet  orateur  n’improvise  ja- 
mais.— Il  se  dit  activement  de  toute 
chose  faite  sans  préparation  et  sur- 
le-champ  : Improviser  une  fête , un 
bal , un  concert,  etc.  A. 

IMPROVISTE  , ( A I’  ) loc.  adv. 
Subitement  ; lorsqu'on  y pense  le 
moins.  ( Du  latin  improvisé  ou  im- 
proviso , dont  la  signification  est  la 
même.  ) 

IMPRUDEMMENT,  adv.  (ein- 
pru-da-man  ) Avec  imprudence  ; en 
homme  imprudent.  (Du  latin  impru- 
d enter.  ) 

IMPRUDENCE  , s.  f.  ( ein-pru- 
dan-ce  ) Défaut , manque  de  pruden- 
ce. (Du  lat.  imprudentia.  ) — Ac- 
tion imprudente.  Il  ne  prend  de  plu- 
riel qu’en  ce  sens. 

IMPRUDENT,  ENTE,  adj.  (ein- 
prtt-dan  , an-te)  Qui  manque  de  pru- 
dence ; qui  est  contraire  à la  pru- 
dence. Voy.  Mal-avisé.  ( Du  latin 
imprudens.  ) 

IMPUBÈRE,  adj.  Qui  n’a  pas 
atteint  l’âge  de  puberté,  c’est-A-dire 
quatorze  ans  pour  les  garçons , et 
douze  aus  en  parlant  des  filles.  (Dn 
lat.  impuben  ou  impubis . ) — * Il 
s'emploie  aussi  substantivement  : 
Les  impubères  ne  peuvent  tester.  A. 
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IMPUDEMMENT , adv.  ( ein-pu- 
da-man  ) Effrontément , * avec  im- 
pudence. A.  (Du  lat.  impudenter . ) 

IMPUDENCE  , a.  f.  ( ein-pu  dan- 
ce)  Effronterie  , manque  de  pudeur. 
(Du  latin  impudentia.)  — Action, 
parole  impudente. 

IMPUDENT,  ENTE  , adj.  ( ein- 
pu-dan  , an-te  ) Insolent , effronté  , 
qui  n'a  point  de  pudettr  : C’est  vu 
impudent  menteur.  ( Du  latin  impu- 
dent. ) — Il  est  aussi  substantif  : 
C’est  un  impudent.  L 'impudent , dit 
l’abbé  Roubaud,  n’a  point  de  décence: 
il  ne  respecte  ni  les  choses  , ni  les 
hommes  , ni  lui  ; l 'effronté  n'a  point 
de  considération  : il  ne  connaît  n> 
frein,  ui  bornes,  ni  mesure;  Vè- 
hontè  n’a  plus  «le  sentiment  : il  n’y 
a rien  qu’il  n’ose  , qu’il  ne  brave  , 
qu’il  ne  viole  de  sang-froid. 

IMPUDEUR  , s.  f.  (ein-pu-denr) 
Manque  de  pudeur  , effronterie.  Mot 
nouveau , devenu  très  commun , et 
qualifié  de  barbare  par  La  Harpe 
(Cour*  de  littéral,  t.  12.)  — * Il 
signifie  aussi , défaut , manque  de 
cette  honnête  retenue  que  doit  im- 
poser à tout  homme  le  sentiment  de 
sa  dignité  personnelle.  A. 

IMPUDICITÉ,  s.  f.  Vice  contraire 
à la  pndûité.  (Du  lat.  impudicitia.) 
— * ft  so  dit  que(qu«‘fois  des  actions 
impudiques  : Les  révoltantes  impu- 
dicités  de  Néron.  A. 

IMPUDIQUE  , adj.  m.  et  f.  (rin- 
pn-di-ke ) Qui  est  contraire  A la  chas- 
teté. — F.n  parlant  de*  personnes  , 
il  s'emploie  aussi  comme  substan- 
tif. ( Du  latin  impudicus.  ) 

IMPUDIQUEMENT,  adv.  (rirt- 
pu-di  ke-tnan  ) D'une  manière  impu- 
dique. 

IMPUGNER  , ▼.  a.  (ein-pv-gnié  , 
en  mouillant  gn)  Combattre  quelque 
raison  , quelque  point  de  doctrine. 
Il  est  vieux.  { Du  latin  imp'/ÿnarg  , 
formé  avec  la  même  signification  de 
la  préposition  tn  contre  , et  pugnare 
combattre.  ) 

IMPUISSANCE  , s.  f.  Manque  de 
force  , de  pouvoir  ou  de  moyens 
pour  faire  une  chose.  ( Du  latin  im- 
pôt eut  ia  , fait  d’in  privatif,  et  de 
potentia , puissance.  ) — Il  se  dit 
plus  particuliérement  d’un  défaut 
naturel  ou  accidentel  qui  ôte  le  pou- 
voir d’engendrer. 

IMPUISSANT,  ANTE  , adj.  Qui 
a peu  ou  point  de  pouvoir.  — Plu« 
ordinairement  en  parlant  de*  cho 
se*  , incapable  de  produire  aucm 
mauvais  effet  : Haine  , colère  im- 
puissante. — Qui  a quelque  défat; 
qui  empêche  d’engendrer.  En  ce  »cm 
il  est  aussi  substantif.  ( Du  latin  im- 
potent. ) 

IMPULSIF,  IVE,  adj.  T.  «le  Phy- 
sique. Qui  agit  par  impulsion  : Force 
impulsive. 

IMPULSION,  *.  f.  ( ein-pul-cion ) 
Mouvement  qu’un  corps  duune  A un 
autre  par  le  choc.  — Fig.  Instiga- 
tion ; action  de  pousser  quelqu’un  A 
faire  quelque  chose.  ( Du  latin  im- 
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pi thio,  tait  dans  le  mime  sens,  tfim-  ] 
pellere  pousser  vers  ou  contre,  for- 1 
mé  d’in  dans , vers  , sur , contre , 1 
et  pellere  pousser.  ) 

impunément  , ad»,  {ein-pn-né- 
mnn  ) Arec  impunité.  ( Du  latin  iwt- 
pun'e.  ) — Sans  inconvénient. 

IMPIM,  IE,  adj.  Qui  demeure 
sans  finition.  Il  sc  dit  des  person- 
nes et  des  choses.  ( Du  lal.  impunis 
ou  impunités.  ) 

impunité  , s.  î.  Manque  dep« 
ni  t ion.  — * Exemption  d’une  peine 
méritée.  A.  ( Du  latin  impuni  tas  . ; 
tonné  d'in  privatif,  et  de  punitiv 
ou  pcvna  punition  ) 

IMPUR,  URE,  adj.  Au  physique, 
ui  n’est  pas  pur  ; qui  est  mélangé 
e quelque  chose  de  mauvais.  — Au 
moral,  impudique.  (Du  latin  impu- 
rus.  ) 

IMPUREMENT  , adv.  (eùt-pu 
re-man)  D’unu  manière  impure.  Il 
est  inusité. 

IMPURETÉ , s.  f.  Ce  qu’il  y a 
d’impur,  de  grossier  dans  quelque 
chose  , qui  l'altère  ou  la  gâte  : 4 
L’impureté  de  l’air  cause  plusieurs 
maladies.  A.  — Fig.  Impudicité:  Vi- 
vre dans  l’impureté . — Il  se  dit  éga- 
lement, au  pluriel,  pour  obscénités  : 
Ce  livre  est  rempli  d'impuretés.  A. 

- — Impureté  légale  , celle  que  les 
Juifs  contractaient  en  faisant  une 
chose  défendue  par  leur  loi. 

* IMPUTABILITÉ , S.  f.  Qualité 
d'une  action,  d’uuc  chose  imputable, 
surtout  en  mal  ; qualité,  état  d’une 
dette  , d'une  chose  reçue  et  qui  peut  j 
entrer  en  déducliou  de  ce  qui  est  dû. 
B. 

* IMPUTABLE  , adj.  Qui  peut  , 
qui  doit  être  attribué  à.  — F.n  t.  de 
Finances  et  de  Jurisprod.,  il  se  dit 
d'une  somme  , d'une  valeur  qui  doit 
être  imputée  sur  une  autre.  A. 

* IMPUTATIF,  1VE , adj.  Qui 
impute.  B. 

IMPUTATION,  S.  f.  (ein-pu-la- 
cion  ) * Action  d'attribuer  à quel- 
qu'un une  chose  digne  de  blâme.  A. 
Il  se  dit  surtout  des  accusations  fai 
tes  sans  preuve.— Eu  l.  de  Finances 
et  de  Jorispr. , compensation  et  dé- 
duction d'tme  somme  sur  une  autre,  I 
Du  latin  imputa (io.  ) — En  matière 
e Religion  , application  des  mérites 
de  JisHS-fkrxet. 

IMPUTER  , ▼.  a.  ( ein-pu-té  ) At- 
tribuer à quelqu'un  quelque  chose 
dig-ie  de  blâme.  Voy.  Attribuer.  Ou 
dit  saos  article  , imputer  à faute  , à 
déshonneur.  — En  t.  de  Finances  , 
tenir  compte  de  ce  qu'on  a reçu  sur 
ce  qui  était  dû  , ou  appliquer  un 
payement  à une  certaine  dette.  (Du 
latia  tm/mtare, ) — * Il  se  dit,  en  t. 
de  Théologie.  en  parlant  de  l'appli- 
cation des  mérites  de  Jésus-Christ  : 
Les  mérites  de  Jésus-Christ  nous  sont 
imputés.  A. 

IN , préposition  latine  qui  sert  à com- 
poser plusieurs  mots  de  notre  Langue. 
Ou  elle  a un  sens  négatif , comme 
dans  inabordable  , inaction  , etc.  ; 
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ou  elle  signifie  dedans  : Tnctuse  , in- 
corporer. Devant  b , m , p , elle  se 
change  en  im  : Imbiber  , immédiat . 
impoli.  Devant  l et  r , on  la  change 
en  il  et  eu  ir  : Illégitime , irréli- 
gion , etc. 

inabordable,  adj.  De  difficile 

abord  ; qu’on  ne  peut  aborder. — * Il 
se  dit  quelquefois  , par  extension , 
d'utj  endroit  dont  ou  ne  peut  appro- 
cher : Ias  bureaux  de  la  comédie  sont 
inabordables  , tant  la  foule  est  gran- 
de. A. 

* i\A  RO  R DÉ  , ÉE  . adj.  Sur  les- 
quels on  n’a  point  abordé  : Cite  , 
rivage  inabordé.  B. 

* IN  abrité  , ÉE  , adj.  Sans 
abri  : Itade  inabritèe.  B. 

* INACCEPTABLE  , adj.  Qu’on 
ne  peut  , qu'on  ne  doit  pas  accep- 
ter : Une  telle  offre  est  inacceptable. 

À. 

INACCESSIBILITÉ.  S.  f.  (»-nni- 
cè-ci-bi-li-té)  Impossibilité  ou  grande 
difficulté  d’aborder  , d'approcher.  Il 
est  peu  usité. 

INACCESSIBLE  , adj.  (i-nah-cè- 
ci-ble  ) Dont  on  ne  peut  approcher  , 

* dont  l'accès  est  impossible  : Un 
rocher  inaccessible.  A.  — En  parlant 
des  personnes  auprès  de  qui  on  ne 
peut  trouver  d'accès,  à qui  il  est 
très  difficile  de  parler  : Depuis  qu'il 
est  en  place  , il  est  derenu  innuc- 
cessible.  — Il  se  dit  encore  de  celui 
qui  n’est  point  touché  , qui  n’est 
|K>iul  ému  de  certaines  choses  : A. 
il  est  inaccessible  aux  sollicita- 
tions ; les  sollicitations  ne  peuvent 
rien  sur  lui.  ( Du  latin  inaccessibilis. 
formé  dans  le  même  sens , d’i»  pri- 
vatif, et  accessits  accès  ; qui  est  tans 
accès.  ) — * Il  se  dit  aussi  fig. , dans 
le  premier  sens  : Les  hauteurs  inac- 
cessibles de  la  science.  A.  — Hau- 
teur, distance  inaccessible  (Géoro.  ), 
celle  qu’on  ne  peut  mesurer  immé- 
diatement , â cause  de  quelque  ob- 
stacle. 

INACCOMMODABLE  , adj.  (t-nn- 
ko-mo-da-ble  ) Qui  ne  peut  être  ac- 
commodé , en  |>arhat  des  affaires  , 
des  querelles. 

* IN  ACCORDABLE  , adj.  Qu'on  j 
ne  peut  mettre  d’accord  : Des  carac- 
tères inaccordables.  — Qu'on  ne  peut 
accorder,  octroyer:  Cette  demande 
est  inaccordable.  A. 

INACCOHTABLE  , adj.  ( i-na-kos- 1 
ta-ble  ) Qu'au  ne  peut  accoster. 

INACCOUTUMÉ,  ÉE  , adj.  ( ina ■ 
hou-tu-mè ) Qu'on  m’a  pas  coutume 
de  faire  , d’éprouver.  On  dit  plus 
souvent  et  mieux  inusité. 

* INACHEVÉ  , ÉE  , adj.  Qui  n’a 
point  été  achevé  : Une  œuvre  inache- 
vée. A. 

* INACTIF  , IVE  , adj.  Qui  n'a 
point  d'activité:  Rester  inactif.  A. 

i INACTION  , s.  f.  ( i-nak-cion  ) 

| Cessation  dé  (otite  action.  (De  la 
partie,  privative  in  et  du  substantif 
urtton.  ) — Indolence,  indifférence 
sur  ses  intérêts. 

* Inaction  , désœuvrement  , oisi - 
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reté.  Vlnaction  est  l’état  de  celai 

3ui  ne  fait  rien  dans  le  moment.  Le 
èsa-uvrement , de  celui  qui  n’a  rien 
à faire  et  De  cherche  rien  & (aire. 
L’oisive/é  , de  celui  qui  ne  veut  rien 
faire. 

* INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque, 
défaut  d'activité:  .Son  inactivité  min- 
pat  icn  te.  A. 

* INADMISSIBILITÉ  # s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  ne  peut  être  admis  i 
L’inadmissibilité  d'une  preuve.  A. 

INADMISSIBLE,  adj.  Qui  ne  peut 
ou  qui  ne  doit  pas  être  admis. 

•l.N  ADMISSION,  s.  f.  Refus  d’ad- 
mettre. B. 

INADVERTANCE,  s.*f.  Défaut 
d’attention  , parce  qu'on  n’èiail  |>as 
averti.  C’est  en  quoi  l'inadvertasvae 
diffère  de  l’t/iaffcnlion  proprement 
dite.  Dans  la  première,  on  n’a  pas 
pris  garde  , mais  on  n’était  pas  aver- 
ti ; dans  la  seconde  on  était  averti 
de  prendre  garde , et  on  ne  l’a  pat 
fait.  I.’ inadvertance  est  souvent  un 
accident  involontaire  ; Vinattentûm 
est  toujours  une  négligence  répré- 
hensible. — • Il  se  dit  aussi  d une 
action,  d’une  faute  que  l’ou  fait  par 
inadvertance  : Commettre  des  inad- 
vertances. A. 

* INALBL  MINÉ  . ÉE  , adj.  T. 
de  Bot.  Dénué  d'albumine.  N. 

* 1NAI.IÉN ABILITÉ  , s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inaliénable.  A. 

INALIENABLE  , adj.  Qui  ne  peut 
être  aliéné , qu’on  ne  peut  engager 
ui  vendre. 

IN ALL1ABLE  , adj.  ( i-na-lia-bb ») 
Qu’on  ne  peut  allier.  * U ne  s’em- 
ploie guère  qu’en  parlant  des  mé- 
taux qui  uc  peuvent  s’allier  l’un  arec 
l'autre.  — Il  s’emploie  quelquefois 
ligu  rément  : Les  intérêts  de  Dieu  et 
ceux  du  monde  sont  iuaUiabUs.  A. 

INALTÉRABLE , adj.  ’ Qui  ne 
peut  être  altéré.  A.  Quinepealae 
changer  ni  se  corrompre-  (De  la  par- 
ticule négative  in  et  du  vérité  alté- 
rer.) — * Il  s’empli  ie  fig.  , surtout 
au  sens  moral  : Il  est  d’une  gai  té , 
d’une  douceur  inaltérable.  A. 

* IN  A VI EN  D A IILE  , adj.  Q«i  De 
peut  être  amendé  : Loi  inamcnda- 
ble.  — Ineorrigiide,  B. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inamissible  , de  ce  qui 
ne  peut  so  perdre, 

INAMISSIBLE,  adj.  ( t-na-fm-c»- 

ble  ) Qui  ne  peut  se  perdre.  Ce  mot 
et  le  précédent  ne  se  disent  qu'en 
Théologie  , en  parlant  do  la  Grâce. 
(Du  latin  ûtamissibili*  , formé  dans 
le  même  sens  d'i/i  négatif,  et  amil- 
tere  perdre.  ) 

* INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 

de  ce  qui  si  inamovible. 

* INAMOVIBLE,  adj.  Qui  ne 
peut  être  ôté  d’un  poste  , * qui  ne 
peut  être  destitué  de  sa  place  arbi- 
trairement. il  sc  dit  également  des 
emplois  à vie  : Emploi , dignité, 
magistrature  inamovible.  A.  ( D'in 
partie,  oégat.  et  de  movere  mouvoir, 
changer.  ) 


WA 

• inantmation  , s.  f.  Nature, 
état  des  êtres  inanimés.  B. 

INANIMÉ,  ÉE , adj.  Qui  n’est 
pat  animé  , qui  u'a  point  de  vie  : 
Créatures  inanimées . (Du  latin  Tno- 
nimis  ou  inanisnus  , fait  avec  b mê- 
me signification,  d’ïn  priv.  , el  ani- 
ma ame  , vie.  ) — Fig.  Qui  manque 
de  mouvement  , de  vivacité , d’ex- 
pression : Personne  inanimée  , chant 
inanimé , figure  inanimée. 

INANITE  ,1.1/  Le  vide  d'une 
chose.  A.  — Eu  t.  de  Chronologie  , 
durée  du  monde  jusqu'à  la  Loi  de 
Moïse.  On  compte  ordinairement 
2550  ans  d'inanité , que  quelques 
Chronologucs  réduisent  à 2l>00  ( Du 
latin  inanitas  vide  } parce  qu’alors 
il  n’y  avait  point  de  Loi.  Trév.  ) — 
Fig.  Vanité , inutilité.  J.  J.  Rous- 
seau. * Ce  dernier  sens  est  toul-A- 
fait  inusité  et  ne  se  trouve  point 
dans  le  dictionnaire  de  l'Académie. 

INANITION  , a.  f.  ( i-nn-ni-dou  ) 
Faiblesse  , manque  de  force  causé 
par  défaut  de  nourriture.  (Du  latin 
inanitas , fait  daus  la  même  signifi- 
cation, d'inanis  vide,  où  il  u'y  a 
rieo.  ) 

# INAFEHCEVADI.E  , adj.  Qui 
ne  peut  être  aperçu.  Il  est  peu  usité. 

A. 

INAPERÇU  , Çl'E  , adj.  ( i-na- 
j fer-sn  , su-e  ) Qm  n’est  point  aper- 
çu , qui  n’a  poiul  été  aperçu.  Mot 
convenu  employé  par  M.  Delille  dans 
sa  traduction  de  l’Enéide,  livre  2: 
Une  porte  , des  Grecs  encore  inaper- 
çue ; — el  livre  7 : Cherche  du  noir 
séjour  la  porte  inaperçue. 

INAPPÉTENCE,  5.  f.  (inapé- 
ton-ce  ) T.  de  Méd.  Défaut  aappélit, 
qu’on  appelle  aussi  anorexie. 

INAPPLICABLE  , adj.  ( i-na-pli- 
ka-hle  ) Qui  ne  p-’ut  être  appliqué.  Il 
se  dit  des  choses. 

INAPPLICATION  , 9.  f.  ( i-HO- 
pli-ka-cion  ) Début  d* application  , 
d'attention. 

INAPPLIQUÉ,  ÈE,  adj.  (t-»n- 
pJi-ké  ) Qui  manque  d'application  , 
iTatteution. 

INAPPRÉCIABLE,  adj.  (i-na-pré- 
ei-a-hlê  ) Qui  ne  peut  être  apprécié. 
— * Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  est 
d’un  grand  prix , de  ce  qu’oo  ne  sau- 
rait trop  apprécier,  estimer  : Ce  tu- 
bleuit  i»t  inappréciable  , est  d’une 
valeur  inappréciable.  A. 

♦ INAPPRIVOISABLE  , adj.  Qui 
ne  peut  être  apprivoisé.  B.  N. 

INAPrRÊTE  , ÉE  , adj.  ( i-na- 
prê-té)  Qui  n'a  point  été  apprêté. 
Mot  nouveau  employé  par  M.  Delille: 
( [Les  trois  Régnes  delà  Va  tare,  chant 
8e.  ) Le»  mets  inapprités  qui  forment 
leurs  repas. 

INAPTITUDE,  s.  f.  Défaut  A’ap- 
tüvde  à... , de  capacité  pour...  Voy. 
Insuffisance. 

INARTICULÉ,  ÉE,  adj.  Qni  n’est 
point  articulé  , * ou  qui  ne  l’est 
qu’ imparfaitement  : A.  Des  sons  inar- 
ticulés. 

* IN  ASSOCIA  BLE  , adj.  Qui  ne 
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peut  s’associer  : les  idées  d'un  Dieu 
juste  el  de  V absence  d'un  avenir  sont 
inns  sociables.  B. 

* IN  assorti  , IE,  adj  Qui  n’est 
point  assorti.  IL  II  est  peu  usité. 

IN  ATTAQUABLE  , adj.  ( i-na-ta- 
ka-ble  ) Qu’on  lie  peut  attaquer  , 
qu'on  n’oserait  attaquer. 

INATTENDU  , UE  , adj.  ( i-na- 
tan-du  ) Qu’on  n'attendait  pas , * 
qu’on  n'avait  pas  lieu  d’attendre  : 
Disgrâce  inattendue.  A. 

INATTENTIF,  IV*  , adj.  ( t-lïfl- 
tan-tife)  Qui  n’a  point  d'attention. 

INATTENTION  , s.  f.  ( i-na- Uut- 
cion  ) Défaut  d'alJt/tfion.  Voy.  Inad- 
vertance. 

* INAUGURAL  , ALE  , adj.  Qui 
a rapport  à l’inauguration  : Fête , cé- 
rémonie inaugurale.  A. 

INAUGURATION,  S.  f.  (t'-fid- 
<jn-rfl-c*<m,d.)  Cérémonie  religieuse 
qui  sc  pratique  au  sacre  ou  mi  cou- 
ronnement des  Rois,  etc.  — Consé- 
cration d’un  édifice  public,  d'un  mo- 
nument des  arts  : Assister  à t inau- 
guration de  la  statue  du  Monarque. 

I Du  latin  inanguratio.  ) — On  le  dit 
par  e\:ension  dans  les  Universités 
étrangères  , de  l'installation  des  Pro- 
fesseurs. 

INAUGURER  , V.  a.  ( i-nô-gnré  , 
d.)  Dédier,  initier}  sacrer,  consa- 
crer. — * Faire  l'inauguration  d'un 
letnpie  , d'un  monument , d'une  sta- 
tue , etc.  A.  — ; Cliea  les  Romains  , 
c’était  prendre  les  augures  , consul- 
ter le  vol  des  oiseaux.  (Du  lat.  inau- 
jurare  , fait  daus  le  même  sens  , 
d’auff'irtum  augure.  ) 

INCA  on  Y NC  A , s.  m.  ( ein-ka ) 
Nom  que  les  Péruviens  donnaient  à 
leurs  Rois  et  aux  Princes  de  leur 
sang. 

INCAGUER,  v.  a.  ( ein-ka-ghé  ) 
Défier  quelqu’un  ; le  braver  en  té- 
moignant qu’on  ne  le  craint  point. 

II  est  familier,  * et  il  a vieilli.  À.— 
On  dit  eu  style  comique  : Indigner 
le  destin , la  fortune.  ( Du  latin  in 
sur , contre , el  cacare  rendre  ses 
excréments.  ) 

* INCALCULABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  se  calculer  : Ia  nombre  des  étoi- 
les est  incalculable.  — Il  se  dit  par 
extension  , |»our  très  nombreux  , ou 
très  considérable,  très  grave:  C’est 
une  perte  incalculable.  A. 

INCALICÉ,  ÉE  , adj.  ( ein-ka- U - 
ré  , ê-e  ) T.  de  Botaniq.  : Sans  cali- 
ce. ( De  b partie,  négative  in  et  du 
grec  k a lux  , en  latin  calgs  calice 
d’une  fleur.  ) 

INC  AM  É R AT  ION  , s.  f.  ( ein-ka- 
mé-ra-cion  ) L’union  de  quelque  1er 
re  , droit  ou  revenu  ou  Domaine  du 
Pape.  Voy.  Jncamèrer. 

INCAMÉRER  , v.  a.  ( eia-ka-mé - 
ré)  Unir  une  terre  au  Domaine  du 
Pape.  (De  l'italien  incarne/ are , for- 
mé dans  le  même  sens  , de  la  pré- 
position t/i  dans  , à , et  de  c amern 
chambre;  unir  à la  Chambre  Apos- 
tolique. ) 

INCANDESCENCE,  fl.  t ( ein- 
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ktm-dé-tan-ce  ) T.  de  Pbxsiqaé.  Etat 
d'un  corps  cliauffé  rt  pénétré  de  feu 
jusqu’à  devenir  blanc . ( l>u  latin  tit- 
cnudescere  s’échauffer , s’rinbrn»  r , 
devenir  blanc  à force  d'étre  chaud , 
dérivé  de  cundidus  blanc.) 

* INCANDESCENT,  ENTE,  adj. 
Qui  est  eu  iocandescence.  A. 

* INCANE,  adj.  T.  de  Bot.  Blan- 
châtre par  pubescence.  (Du  latin  ca- 
ri tu  blanc.  ) N. 

INCANTATION  , s.  f.  ( rirt-Atm- 
ta-don  ) Enchantement  ; cérémonie* 
des  Tourbes  qui  se  donnent  pour  Ma- 
giciens. (Du  latin  incantatio  ou  m- 
cantomentmn.  ) 

incapable  , adj.  Qui  n’est  pa- 
ca pable  , * qui  n’est  pas  en  état  de 
faire  une  chose  : Il  est  incapable  d» 
se  tenir  debout , de  marcher.  — Il 
signifie  particuliérement,  qui  n'a  pa* 
la  capacité  , le  taleut,  l’aptitude  né- 
cessaire pour  certaines  choses  : A. 
Il  est  incapable  d’attention  , de  pos- 
séder une  charge , etc.  Voy.  Inha- 
bile. ( Du  latin  incapax.  ) — * Il 
signifie  aussi  qui  est  dans  une  dispo- 
sition , dans  mie  situation  qni  ne  lui 
permet  pas  certaines  choses  : Pane 
ses  accès  dé  colère , il  est  incapable 
de  raison.  — Il  se  dit  également  de 
ce  qui  n'a  pas  les  qualités  et  les  con- 
ditions nécessaires  pour  quelque 
chose  : Une  terre  incapable  de  rien 
produire.  Uh  arbre  incapable  dépor- 
ter du  bon  fruit.  A.  — Il  signifie  en 
outre , dans  un  sena  favorable , en 
parlant  des  personnes  , qui  a trop 
de  coeur,  de  probité , de  vertu  pour 
faire  rien  qui  y soit  contraire  : Il  est 
incapable  de  lâcheté , de  manquer  d 
sa  parole.  — Sans  régime,  il  signifie 
mal  habile  : C’est  l'homme  du  inonde 
le  plus  incapable.  — En  t.  de  Juris- 
prml. , il  se  dit  de  celui  que  la  loi 
prive  de  certains  droits  on  qu’elle  ex- 
clut de  certaines  fonctions  : Un  mi- 
neur est  incapable  de  disposer  de  son 
bien  entre  vifs.  A. 

incapacité  , s.  f.  Défaut  de 
rapacité ; insuffisance.  Voy.  ce  mot, 
* Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  des  per- 
sonnes.—-En  T.  de  Jurispr.  . état 
■l'une  personne  qne  b loi  prive  de 
certains  droits  : Etre  frappé  d’inca- 
pacité. A. 

* INCARCÉRATION  , s.  f.  Ac- 
tion d’incarcérer  ; état  de  celui  qni 
«■•t  incarcéré.  A. 

* INCARCÉRER  , v.  a.  Mettre  en 
prison  : Faire  incarcérer  son  débi- 
teur. A. 

INCARNADIN,  DINE  , adj.  (ci'n- 
kar-no-ddn  , di-ne  ) D'une  couleur 
plus  faible  que  Ffitrumaf  ordinahtt 
—On  dit  aussi  substantivement  t Ce 
ntlan  est  d'un  bel  inccrnadin. 

INCARNAT  , ATE  , adj.  (*Ws- 
W-iwr)  Qui  tire  sur  b couleur  de 
> hoir  ; * d’une  espèce  de  couleur 
■•ntre  la  couleur  cerise  et  la  cou- 
leur rose.  A.  — Il  est  aussi  snb** 
inntif  s Un  bel  incarnat.  (Du  latin 
incamatus  , fait  dans  le  même  sens, 
de  euro  , carat*  chair.) 
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INCARNATIF  , IVE  , arij.  Vu 

bandage , un  remède  incarnntif , pro- 
pre à faire  revenir  les  chairs  , à le» 
réunir.— On  dit  aussi  substantive- 
ment : C’est  un  bon  incar  ho  tif. 

INCARNATION  , ».  f.  (i rin-kar - 
na-cion)  Union  du  Fil»  de  Dieu  avec 
ia  nature  humaine.  (Du  latin  incar - 
«fl/io.)— En  Chirurgie  , formation 
de»  chairs  dans  les  plaie»  ou  le»  ul- 
cère». 

INCARNÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a pris 
nn  corps  de  chair  : Ja  Ferhe  incarné. 
(Du  latin  incarnatus.) — Fig.  et  fam. 
Diable  , démon  incarné,  méchant 
homme.  C’est  la  vertu  , la  prudence , 
ou  la  malice  incarnée  ; c’est  la  vertu , 
la  prudence  ou  la  malice  qui  domine 
chez  lui. 

•'INCARNER  , v.  réfl.  So  revêtir 
d’un  corps  de  chair.  Il  ne  se  dit 
qa’cn  parlant  dn  mystère  par  lequel 
le  Verbe  s’est  fait  homme. 

INCARTADE  , s.  f.  Sorte  d’in- 
sulte laite  inconsidérément  ; saillie 
brusque  et  hors  de  propos  (telle , dit 
/a  Duchat , que  celle  d'un  joueur 
qui  entre  en  cartes  hors  de  son  rang.) 

Il  est  fam. 

INCARTADES  , pl.  Extravagan- 
ces , folies. 

* INCAS  , s.  m.  pl.  (in-ca)  An- 
rien*  roi»  et  princes  du  Pérou.  N. 

INCENDIAIRE  , s.  m.  et  f.  (etn- 
\ nn-Hi-è-rc)  Celui  ou  celle  qui  met 
à dessein  le  feu  en  un  lieu.  (Du  latin 
incendiariut). — On  dit  au  fig.  adjec- 
tivement : Propos  incendiaire , dis- 
coureur incendiaire.  C’est  un  néolo- 
gisme heureux. 

INCENDIE  , s.  m.  (ew-son-ds-e) 
Feu  violeut  qui,  par  ses  progrès  suc- 
cessifs , embrase  et  consume  des 
édifices  , des  forêts  , etc.  ; h la  diffé- 
rence de  l 'embrasement  qui  , péné- 
trant dans  toutes  les  parties  d’une 
grande  masse  , produit  une  confla- 
gration ou  combustion  totale  et  com- 
me simultanée.  (Du  latin  incendium, 
bit  dans  le  même  sens  , d ‘inrenderc 
enflammer.)— Au  fig.,  trouble  excité 
dans  un  F.lat  par  les  factions,  etc. 

* INCENDIÉ  , ÉB  , part.  pass. 
du  verbe  incendier  , et  adj.  Voy.  in- 
cendier.—Maison  incendiée , maison 
■ onsumée,  détruite  par  le  feu. — Il 
se  dit  substantiv.  des  personnes  dont 
l’habitation  a été  brûlée:  On  fit, dans 
ce  village  une  quête  pour  les  incen- 
diés. A. 

INCENDIER  , v.  a.  (ein-san-dié) 
Brûler  , consumer  par  le  feu.  Sou 
emploi  le  plus  ordinaire  est  au  pas- 
sif. (Du  latin  incendere.)  * Il  ne  se 
dit  que  d'un  embrasement.  A. 

INCÉRATION  , s.  f.  (ein-cê-ro- 
rion)  Action  d’incorporer  de  la  cire 
avec  une  autre  matière.  (Du  latiu 
cera  cire.  )— F.n  t.  de  Pharmacie  , 
action  de  réduire  une  substance  sè- 
che à la  consistance  de  la  cire  molle, 
en  la  mêlant  par  degrés  avec  quelque 
fluide. 

INCERTAIN  p TAINE  , adj.  (etn- 
cer-tein  , te -ne)  En  pariant  des  cho- 1 
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ses  : 1°  Douteux  , qui  n’est  pas  as- 
suré. En  ce  sens  on  dit  substanti- 
vement : Quitter  le  certain  pour  T in- 
certain.— 2°  Variable  : Temps  in- 
certain. — 3°  Indéterminé  i Nom- 
bre incertain. — En  parlant  des  per- 
sonnes , 1°  irrésolu.  — Qui  ne 
sait  pas  , qui  doute  : Je  suis  incer- 
tain de  ce  qui  arrivera.  (Du  latin  ta- 
cer/us.— Les  Maçons  appellent  pierre 
incertaine  ou  irrégulière  , celle  dont 
les  angles  et  les  pans  sont  inégaux. 

INCERTAIN  ou  PRIX  INCER- 
TAIN , s.  m.  (Banque  , etc.)  Voy. 
Prix  certain  au  mot  Certain. 

INCERTAINE  ME  NT  , adv.  (ein- 
cir-ti-ne-man)  Avec  doute  et  incer- 
titude.  Il  est  peu  usité. 

INCERTITUDE  , s.  f.  Etat  d’une 
personne  incertaine  sur  ce  qui  doit 
arriver  , ou  irrésolue  sur  ce  qu’elle 
doit  faire.—*  Il  s'applique  également 
au  caractère  , à l’esprit  , aux  opi- 
nions d’une  personne  irrésolue.— 11 
se  dit  aussi  de  tout  cequi  est  suscep- 
tible de  doute  : L’incertitude  des  ju- 
gements humains.  A.  Voy.  Doute.— 
/.‘incertitude  du  temps  , l’inconstance 
du  temps.) 

INCESSAMMENT  , adv.  (ein-c'e- 
sa-man  ) Au  plutôt  , sans  délai.  — 
Continuellement  ; «ms  cesse.  En  ce 
scus  il  vieillit.  (Du  latin  incessanter.) 

* INCESSANT  , ANTE  , adj.  Qui 
ne  ces«*  pas,  qui  est  sans  lin.  B. 

* INCESSIBILITÉ  , s.  f.  T.  de 
Droit.  Qualité  d’un  droit  , d’une  ac- 
tion incessible. 

INCESSIBLE  , adj.  (etn-cè-n-i/e) 
T.  de  Palais.  Qui  ne  peut  être  cédé. 
(Du  latin  in  négat.  et  redere  céder , 
dont  le  supin  est  cessnm.) 

INCESTE  , s.  m.  Conjonction  illi- 
cite entre  parents  ou  alliés  au  degré 
prohibé  par  les  lois.  (Du  latin  tnce*- 
tum,  employé  dan»  la  même  accep- 
tion , et  qui  , formé  d’in  nég.  et  de 
cas  tus  chaste  , désigne  proprement 
l'incontinence  en  général.) — Inceste 
spirituel  , conjonction  illicite  entre 
des  personnes  alliées  par  une  affinité 
spirituelle  , comme  entre  le  parrain 
et  sa  filleule , entre  le  Confesseur  et 
sa  pénitente. 

INCESTUEUSEMENT,  adv.  (ein- 
rè.i-tu-etl-se-man)  D’une  manière  in- 
oestveuse. 

INCESTUEUX,  EII8E  ,adj.  (stn- 
rcs-tu-eh  , eé-ve)  Souillé  d 'inceste  ; 
où  il  y a inceste. 

INCESTUEUX  , s.  m.  Qui  a com- 
mis un  inceste. 

* INCHANTABLE  , adj.  Qu’il  est 
impossible  de  chanter  : Musique , 
paroles  inchantables.  J.  J.  Rousseau. 

* INCHOATIF  , IVE  , adj.  ( in- 
ko-a-tif ) T.  de  Gramm.  Qui  com- 
mence , qui  exprime  le  commence- 
ment d'une  action.  * Sutronf  quel- 
ques grammairiens  , vieillir  , s’en- 
dormir, verdir,  sont  des  verbes  inchoa- 
tifs  , ou  substantivement  , sont  des 
inchoa  tifs.  A.  (Du  lat.  inchoare  com- 
mencer.) 

* IN  CICATRISABLE , adj.  T.  de 
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Cliirur.  Qui  ne  peut  se  cicatriser. 

N. 

INCIDEMMENT , adv.  (ein-ci-da- 
man)  Par  incident  , par  occasion  , 
par  suite  et  par  connexité. 

INCIDENCE,»,  f.  ( ein-ci-dan-ce ) 
En  Mécanique  , direction  suivant  la- 
quelle un  corps  en  frappe  uu  autre. 
(Du  Lat.  incidere  tomber  sur...  formé 
d’in  sur  , et  cadere  tomber.) — Angle 
d’incidence  (Optique)  , suivant  Tes 
uns  , l'angle  compris  entre  un  rayon 
incident  sur  un  plan,  et  la  perpen- 
diculaire tirée  sur  le  plan  au  point 
d’incidence.— Suivant  d'autres  , le 
complément  de  cet  angle.  La  pre- 
mière acception  est  la  plus  usitée  , 
surtout  dans  la  Dioptriquc. 

INCIDENT  ,s.  m.  ( ein-ci-dan) 
Evénement  quiswrntsnf  dans  le  cours 
d’une  affaire. — Dans  un  Poème  dra- 
matique, événement  considérable  qui 
sun-ient  dans  le  cours  de  l’action 
principale. — En  matière  de  procès, 
point  à débattre  qui  naît  ou  qu’o* 
fait  naître  dans  le  cours  de  l'action. 
—Dans  les  disputes  , contestation  le 
plus  souvent  étrangère  au  sujet. 

INCIDENT  , ENTE  , adj.  T.  de 
Palais.  Demande,  requête , question  , 
proj/osition  incidente  , qui  survient 
pendant  le  cours  de  l’affaire  princi- 
pale. — En  termes  «l'Optique  , ra- 
yon incident  , celui  qui  tombe  sur 
une  surface  réfléchissante  ou  réfrin- 
gente.— En  Grammaire  , proposition 
incidente  , proposition  particulière  , 
liée  à un  mol  dont  elle  est  un  supplé- 
ment explicatif  ou  déterminatif.  (Du 
latin  inridens  partie,  d’incidere  tom- 
ber sur  ou  dan*  ; survenir  , etc.) 

INCI DENTAIRE  , s.  m.  (et'n-ci- 
dan-tè-re)  Qui  forme  de»  incidents  ; 
chicaneur.  * Il  est  peu  usité.  A. 

INCIDENT  EU  , v.  n.  (ein-ei-dan- 
lé)  * T.  de  procédure.  Faire  naître, 
élever  un  incident , des  incidents 
•tans  le  cours  d’un  procès.  A. — Dans 
’e  langage  ordinaire  , chicaner  ea 
faisant  naître  des  incidents;  * faire 
des  objections  peu  importantes,  éle- 
ver de  mauvaises  difficultés.  A.  : Il 
incidente  à tout  moment. 

INCINÉRATION  , S.  f.  (ein-ci-né- 
ra-cion ) T.  de  Chimie.  Action  de  ré- 
duire en  cendres  , * ou  état  de  ce 
qui  est  réduit  en  cendres  A.  (Du  lai. 
in  en  , et  cinis  , cineris  cendre.) 

* incinérer  , v.  a.  T.  de  Chi- 
mie. Réduire  en  cendres.  A. 

INCIRCONCIS  , ISE  , adj.  (etn- 
cir-knn-ci , i-xe)  Qni  n’est  pas  cir- 
concis. (Du  latin  incircumcisus , dont 
la  signification  est  ta  même.) — Fig. 
et  en  style  de  l’F.criture , immortifié  : 
Incirconcis  des  lèvres,  du  coeur  , des 
oreilles. — * Il  se  disait  également , 
chez  les  Juifs  , de  ceux  qui  n'étaient 
pas  de  leur  nation  ; et , en  ce  sens, 
il  est  ordinairement  substantif  : Les 
incir concis.  A. 

INCIRCONCISION  , s.  f.  (etn-ctr- 
hon-ci-zion)  * Etat  de  celui  qui  est 
incirconcis.  A.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  fig.  L’incirconcision  du  cœur. 
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INCISE  , s.  f.  (ein-ci-té)  * Petite 
phrase  qui  forme  un  sens  partiel  , 
r|  gui  entre  dans  le  sens  total  de  l.< 
période  ou  d'un  des  membres  : C ette 
période  est  embarrassée  de  trop  d'in 
lises.  A. — J.  J.  Rouleau  a , par  le 
même  mol , désigné  en  Musique  les 
différents  membres  d'une  pensée. 
(Du  latio  incisa  , sous-eutenarz  pro- 
fositio  ou  phrasis  , fait  d'incidcre 
couper  , séparer.) 

* INCISÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
Découpé  en  pointes.  A. 

INCISER  , v.  a.  (ein-ct-sé)  T.  de 
Chirurgie.  Couper  en  long  , * faire 
une  fente  avec  quelque  chose  de 
tranchant.  A. — En  parlant  de*  arbres , 
faire  des  taillades. — En  parlant  des 
sucs  de  l'estomac  , diviser.  (Du  lat. 
incidera  couper  , diviser.) — En  t.  de 
Verrerie , mouiller  le  verre  encore 
chaud  . ou  le  toucher  avec  un  corps 
très  froid. 

INCISIF  , IVE  , adj.  (ein-ci-sife , 
i-ve)  Il  se  disait  autrefois,  en  Méde- 
cine, des  remèdes  propres  à diriger, 
à atténuer  les  humeurs.  * On  l'em- 
ployait souvent  comme  substantif , 
au  masculin  : Les  incisifs.  A. — En 
t.  d’Anat.  Dents  incisives  , celles  de 
devant  qui  servent  à couper,  diviser.) 

INCISION  , s.  f.  ( ein-ci-zion  ) 
Coupure  ; taillade.  * Ouverture  faite 
avec  un  instrument  tranchant  : Faire 
une  incision  dans  les  chairs.  — En 
Chirur.  , incision  cruciale  , double 
incision  dont  les  taillades  se  croisent. 

A. 

* INCITA BII.ITÉ  , s.  f.  T.  de 
Méd.  Propriété  dont  jouissent  les 
corps  animés  d’exercer  les  diverses 
fonctions  qui  constituent  In  santé.  N. 

* INCITATIF , IVE  , adj.  Stimu- 
lant : Forces  incitatives  , forces  sti- 
mulantes. N. 

* INCITANT  , ANTE  , adj.  T.  de 
Méd.  Qui  donne  du  ton  : Remèdes 
incitants. — On  l’emploie  aussi  com- 
me substantif , au  masculin  : Les 
incitants.  A. 

INCITATION  , s.  f.  (ein-ci-ta- 
tion)  Instigation;  action  de  celui  qui 
incite.  (Du  latin  t ncitatio.) — * Il  se 
dit , en  Med.  , de  l’action  de  donner 
du  ton  aux  organes.  A. 

INCITER  , v.  a.  ( ein-ci-tc  ) In- 
duire à faire  quelque  chose;  exciter; 
pousser.  Il  se  dit  eu  bien  comme  en 
mal.  (Du  latin  incitare.) 

INCIVIL  , ILE  , adj.  et  s.  Qui 
n’est  pus  civil  ; impoli. — * Il  se  di> 
également  des  manières,  des  actions, 
des  paroles  , etc. , qui  sont  contrai- 
res à la  politesse  , à la  bienséance  : 
Demande , réponse  incivile . A. 

INCI VILEMENT  , adv.  (ein-ci- 
vi-le-man)  D’une  manière  incivile  : 
Traiter  quelqu'un  incivilement. 

* INCIVILISÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
n’est  pas  civilisé  : peuple  ioavilisé. 

B. 

INCIVILITÉ  , s.  f.  * Manque  d 
civilité  , A.— Action  contraire  i l;> 
civilité. 

INCIVIQUE  , adj.  Qui  pèche  par 
04TTKL.  T.  II. 
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défaut  de  civisme  ; Conduite  incivi- 
que. Mot  nouveau. 

INCIVISME  , s.  m.  Défaut  de  ci 
ritme  ; sentiments  et  conduite  op- 
posés i ceux  d’un  bon  citoyen.  Mot 
nouveau. 

INCLÉMENCE,  8.  f.  ( ein-klé - 
tnan-ce)  Défaut  de  clémence.  Il  n’esl 
point  usité  en  ce  sens  , excepté  en 
Poésie  : L'inclémence  des  Dieux.  Ra- 
cine ( Iphigénie.  ) — En  parlant  du 
temps  , rigueur  : L'inclémence  de 
l'air  , de  la  saison.  (Dj  latin  incle- 
mentia.) 

* INCLÉMENT  , ENTE  , adj 
Qui  n'a  pas  de  clémence  , rigoureux. 
— Fig.  Un  ciel  inclément  , un  temps 
ou  uu  climat  rigoureux.  A. 

INCLINAISON  , s.  f.  ( cin-kli  ne - 
zon)  * Dans  le  langage  ordinaire,  il 
exprime  spécialement  l’obliquité  des 
lignes  droites  ou  des  surfaces  planes 
sur  le  plan  de  l’horizon  : L'inclinai- 
son du  terrain  facilite  l'écoulement 
des  eaux.  A. — Eu  T.  de  Géométrie  , 
il  s’emploie  généralement  pour  ex- 
primer un  rapport  d’obliquité  : L’in- 
clinaison d'un  plan  , l’angle  qu’un 
plan  fait  avec  uu  autre  plan.  (Du  lat. 
inclinatio.) — L’angle  d'inclinaison  , 
l’angle  qu’une  ligne  forme  avec  une 
antre  ligne.  — En  Astronomie  on 
nomme  inclinaison  l’angle  que  for- 
me avec  l’écliptique  l’orbite  d’une 
planète.  — Inclinaison  de  l’aimant 
(Physique)  , propriété  qu’ont  tous  les 
aimants  d’élre  plus  attirés  par  un  des 
pôles  magnétiques  de  la  terre  que 
par  l’autre.  Cette  inclinaison  varie 
dans  les  différents  points  de  la  terre  s 
elle  était  à Paris  le  1er  octobre  1811, 
de  soixante-huit  degrés  quarante- 
trois  minutes  et  demi. 

INCLINANT  , ANTE  , adj.  Qui 
incline,  qui  penche  de  quelque  côté. 
— * En  t.  de  Gnomon iqne , il  se  dit 
des  cadrans  solaires  tracés  sur  un 
plan  qui  n’est  pas  perpendiculaire  à 
l’horizon  , mais  qui  incline  du  côté 
du  midi.  On  les  appelle  aussi  inclinés. 
A. 

INCLINATION,  s.  f.  ( ein-kli-na - 
don ) Etat , situation  d’une  chose  qui 
penche  vers  une  «antre. — Mouvement 

du  corps  qui  se  baisse Fig.  1° 

Disposition  et  pente  naturelle  il  quel- 
que chose.  Il  ne  se  dit  que  des  per- 
sonnes.— 2"  Affection  ; amour.  Voy. 

I initie.  — 3°  Personne  qu'on  aime. 
— 4°  Chose  pour  laquelle  on  a du 
penchant.  Suivant  Girard,  l’incli- 
nation dit  quelque  chose  de  moins 
fort  que  le  penchant.  La  première 
nous  porte  vers  un  objet , et  l’autre 
nous  y entraîne.  11  semble  aussi  que 
l’inclination  doive  beaucoup  à l'édu- 
cation , et  que  le  penchant  tienne 
plus  du  tempérament.  (Du  latin  ««- 
’-linatio , fait  A’inclinare  incliner  , 
pencher.) — En  t.  de  Pharmacie  , ac- 
tion d'incliner  mi  vaisseau  , pour 
que  la  liqueur  claire  qu’il  contient 
s'écoule  , et  que  le  marc  reste  au 
tond. 

INCLINÉ , ÉE . oart.  p.  et  adj.  i 
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Yoy.  Tncliner.—Plan  incliné  (Méc.) , 
celui  qui  fait  un  angle  oblique  avec 
l’horizon. 

INCLINER,  v.  a.  ( ein  hli-né  ) 
* Mettre  dans  une  situation  oblique  , 
pencher.  Ou  le  dit  surtout  par  rap- 
port au  plan  de  l’horizon  : Incliner 
une  surface  plane.  A. — Baisser;  pen- 
cher ; courber  : Incliner  la  tête  , le 
corps.  (Du  latin  inc! inare.  ) 

INCLINER  , v.  n.  Avoir  du  peu* 
chant  pour  quelque  chose  ; y être 
porté:  Incliner  à la  paix  , à un  avis, 
etc. — Pencher  d’un  côté  : Cette  pou- 
tre incline  plus  d'un  côté  que  de  l'au- 
tre. 

INCLINER  , (s*)  v.  réfl.)  Se  pen- 
cher. — • Il  se  dit  surtout  dans  les 
Sciences  mathématiques  , de  ce  qui 
est  dans  une  situation  oblique  par 
rapport  à une  ligne  , à une  surfaco 
quelconque  : Deux  droites  qui  s'in- 
rlinent  tune  sur  l’autre  forment  un, 
angle  aigu.  — Il  signifie  plus  ordi- 
nairement se  baisser  , se  courber  * 
S'incliner  respectueusement  dorant 
quelqu’un.  — Il  s'emploie  quelque- 
fois «absolument , dans  le  style  élevé, 
et  il  signifie  alors  , se  prosterner 
par  respect  , par  crainte  : L’ uni- 
vers s’incline  devant  son  créateur. 
A. 

INCLUS,  USE,  adj.  ( ein-klû , 
i /-se)  Enfermé  dans...  C.e  mot  est  le 
part,  passé  du  verbe  inclure  qui  n’est 
plus  d’usage.  ( Du  latin  incluais, 
part.  pasa.  d’includere  enfermer 
dans...) — L’incluse,  s.  f.  La  lettre 
enfermée  dans  un  paquet  ; la  lettre 
ci-incluse.  Style  familier. 

* INCLUSION  , s.  f.  Etat  d’une 
chose  incluse.  B. 

INCLUSIVE  , s.  f.  /Tonner  l’in- 
clusive à un  cardinal  , le  recevoir 
d.ans  le  conclave  après  qu’il  est  fer- 
mé. (Du  latin  indudere  enfermer; 
parce  que  les  Cardinaux  sont  enfer- 
més dans  le  conclave.) 

INCLUSIVEMENT  , adv.  ( ein- 
klu-zi-re  man)  En  y comprenant  ; y 
compris. 

* INCOERCIBLE  , adj.  Qui  n’est 

pas  coercible.  A. 

incognito  , adv.  Emprunté  do 
Citai.  (Mouillez  gn)  Sans  être  connu. 
— On  dit  substantivement  * Garder 
l’incognito,  ne  pas  se  faire  coonatiro. 
(Le  mot  italien  incognito  a été  fait  da 
latin  innognitus  inconnu.) 

* INCOHÉRENCE  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  incohérent.  Il  se  dit 
aussi  au  figuré  : L’incohérence  des, 
idées.  A. 

* INCOHÉRENT  , ENTE  , adj. 
Qui  manque  de  liaison.  Il  se  <Ût 
aussi  Hgiirément  : Ces  idées , ces  ima- 
ges sont  incohérentes.  A. 

* INCOLORE  , adj.  T.  Didactique. 
Qui  n’est  pas  coloré  : L’eau  est  un 
fluide  incolore.  A. 

* INCOMBANT  , ANTE  , adj.  T. 
«le  Bot.  Appuyé  sur  une  autre  partie. 
(I  se  dit  des  anthères  et  des  divtsioos 
du  calice.  N. 

* incomber,  v.  n.  Peser  sort 
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Cette  tâchr  hri  incombe.  Peu  usité. 
(Du  lalm  tnrttmbi-re.)  B. 

INCOMBUSTIBILITÉ  , s.  f.  (fin- 
kon-Jius-ti-hi-ll-tè)  Qualité  de  ce  qui 
«•t  incombustible.  Il  est  peu  usité. 

INCOMRl  STIBI.E  , adj.  Qui  ne 
*e  consume  pui  il  au  feu.  (Du  latin  in 
négat.  , et  cnmhurere  briller.) 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f. 

( ein-ko-man-su- ra-bi-Uté  ) Etat  , 
qualité  de  ce  qui  est  incommensura- 
ble. 

INCOMMENSURABLE,  a>lj.  (etn- 
ko-man-sn-ra-lle  ) Qui  ne  peut  être 
mesuré.  — Eu  Géométrie , il  se  dit 
de  deux  quantités  qui  u’ont  point  de 
commune  mesure.  (Du  latin  in  né- 
gatif. cnm  arec,  et  mensura  mesure.) 

* INCOMMODANT  , ANTE  , adj. 
Qui  incommode  , qui  gène  : Fent  , 
brvii  incommodant.  N. 

INCOMMODE  , adj.  (ein-ko-mo- 
de)  * Qui  n'est  pas  commode  , dont 
on  ne  sc  sert  pas  facil  meut  : Outil 
incommode  , des  habits  incommodes . 
— Il  se  dit  aussi  eu  parlant  des  cho 
ses  , de  ce  qui  cause  du  malaise  , qui 
fatigue,  qui  «manie  : Chaleur  incom- 
mode ; situation  , posture  incommode. 
A.  — En  pariant  des  personnes  et 
des  animaux  , importun  ; qui  est  à 
charge.  ( Du  latin  incommodas.  ) 

INCOMMODÉ  , ée  , part.  pass. 
du  verhe  incommoder  , et  adj.  Mala 
de  ; qui  a quelque  incommodité. 
Vo,.  incommoder.  — - * Etre  incom-  I 
mode  <T un  bras  , d'une  jambe  , n’a 
voir  pas  l’usage  d’un  bras  , d’une 
jambe-  — Pain.  Etre  incommodé  dans 
ses  affaires  , se  dit  d'une  personne 
dont  Tes  affaires  sont  en  mauvais  état. 
A.  — En  t.  de  Marine  , vaisseau  in- 
commodé , qui  a perdu  quelqu’un  de 
ses  ni/lts. 

INCOMMODÉ  ME  NT  , ad?,  (evi- 
ko-mo-dé-man)  D’une  manière  in 
commode. 

INCOMMODER,  ▼.  a.  (ein-ko- 
mo- de  ) Causer  quelque  s<  rte  d’wi- 
commodité , * de  gène,  de  malaise  : 
La  moindre  chose  l'incommode.  — Il 
signifie  aussi  , meure  h la  gène  , 
mettre  dai.s  l’embarras  relativement 
à la  fortdne  : La  f/erte  de  ce  procès  l'a 
fort  incommodé.  On  peut , dans  ce 
sens  , remployer  avec  le  pronom 
personnel.  — Il  signifie  encore  quel 
quefois,  rendre  un  peu  malade  , et 
dans  ce  sens  , on  l’emploie  souvent 
ad  pa«if:  Il  est  incommodé  depuis 
ftusleurs  jours.  A. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  ( ein- ko 
mo-di-té  ) La  peine  que  cause  One 
chose  incommode.  ( Du  latin  ine&rn- 
moditas,  formé  d’in  négatif,  et  rom- 
moditas  commodité  , convenance 
etc.  ) — Indisposition  , maladie.  — 
En  t.  de  Marine  . donner  ou  faire  le 
signal  d'incommodité  ; marquer  par 
ud  signal  qu'on  a b-  soin  d’étre  se- 
couru. 

•INCOMMUNICABILITÉ,  S.  f 
T.  de  Droit.  Qualité  de  ce  qui  est 
incommunicable.  B. 

INCOMMUNICABLE  , adj.  (#tn- 


INC 

ko-mu-ni-ka-ble  , Qui  ne  peut  se 
communiquer',  dont  on  ne  peut  faire 
part. 

INCOM  MUTABILITÉ  , §.  f.  T. 

de  Pratique,  fl  §e  dit  d’une  posses- 
sion on  l’on  ne  peut  être  troublé  lé- 
gitim ‘nient.  (Du  latin  incommutabi- 
Htas  , qui  signifie  pr  prement  im- 
mutabilité , impossibilité  de  changer 
de  possesseur.  ) 

IN  COMMUTA  BLE  , adj.  Proprié- 
taire , possesseur  incommntable  , qui 
ne  peut  être  légitimement  dépossédé. 
( Du  latin  incommutabilis.  ) 

INCOM  MUT  A BLE  ME  NT  , âdv. 
(ein-  ko-mu-to-ble-man)  De  telle  sorte 
qu’on  ne  puisse  être  troublé  légiti- 
mement. (Du  latin  inrotnmutabiliter. 
Voy.  Incarnai  stabilité.  ) 

INCOMPARABLE  , adj.  A qui  ou 
h quoi  rien  ne  peut  être  comparé.  — 
* FaOfi.  ïl  est  incomparable  . s<*  dit 
par  ironie  , et  pour  témoigner  la 
surprise  qu’on  a de  ce  qu’un  hom- 
me fait  ou  dit  r Vous  êtes  vraiment 
incomparable.  A* 

INCOMPARABLEMENT  , adv. 
( ein  -kon-pa-ra-ble-man  ) Sans  com- 
paraison. Il  s’emploie  toujours  avec 
un  adverbe  de  comparaison  , comme 
plus,  mieux  : tl  est  incomparablement 
mieux  qu’il  n’était. 

INCOMPATIBILITÉ  , s.  f.  * Con- 
trariété , opposition  qui  fa  t qur 
deux  personnes  , que  deux  choses 
ne  peuvent  s’accorder  , exister  en- 
semble. A. — Antipathie  des  humeurs 
et  des  esprits.  — - Impossibilité  de 
posséder^  la  fois  deux  charges,  etc. 
Voy.  Incompatible. 

INCOMPATIBLE  , adj.  Qui  ne 
jteut  compatir , s’accorder  avec.... 
Humeurs  , esprits  incompatibles.  — 
fl  se  dit  de  deux  charges  , de  deux 
liénéfices  , qui  ne  peuvent  , suivant 
les  lois,  être  réunis  dans  la  raém<- 
personne. 

* INCOMPATIBLEMENT  , adv 

D’une  manière  Incompatible.  B. 

INCOMPÉTEMMENT  , adv.  ( ein 
kon-pè-ta-man)  Sans  compétence  -, 
par  un  .luge  qui  n’est  pas  compétent. 

INCOMPÉTENCE  , s.  f.  ( ein 
kon-pé-tan-ce)  Défaut  de  compéten  • 
ce. 

INCOMPÉTENT  , ENTE  , adj. 
(et*. -kon-pé-tan  , nn-te)  Qui  n’est 
pas  compétent  : Juge  incompétent  , 
partir  incompétente. 

IN  COMPLAISANCE,  S.  f.  (•»«- 

kon-plc-zan  ce  ) Défaut  opposé  à la 
complaisance.  Fl  est  peu  usité. 

INCOMPLET,  ETE,  adj.  ( ein- 
kon-plè , è-te  ) Qui  n’est  pas  complet . 
qui  n’n  pas  toutes  ses  parties.  — En 
Bot.  , fleur  incomplète  , fleur  qui 
manque  de  calice  ou  de  corolle. 

INCOMPLEXE,  adj.  {dn-kon- 
plek-ce)  Qui  n’est  pas  complexe  0" 
composé.  — En  Arithmétique  , nom- 
bre incomplexe  , <1  ombre  concret  ou 
abstrait,  qui  n’est  pas  rrimposéde  ptu 
rieurs  espècesrédiictililesàunes.ule 
Dix-huit  francs , trente-cinq  jours  , 
quatre  mètres  son!  des  nombres  in- 
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complexes  ; dîxriiuit  francs  soixante- 
deux  centimes  est  un  nomhie  com- 
plexe. — En  Algèbre  , grandeur  in - 
complexe,  grandeur  simple. 

INCOMPOSÉ  , adj.  ( ein-kon-po- 
sê  ) T.  de  .Musique.  Se  dit  d’un  in- 
tervalle qui  ne  peut  se  résoudre  en 
intervalles  plus  petits. 

INCOM  PltL  II  EN  SI  RI  LITÉ  , 8.  f. 
ein-kon-pré  anci-hi-lité  ) Qualité, 
étal  de  ce  qui  est  incnmpi  éhensible. 

INCOMPRÉHENSIBLE  . adj.  Qui 
ne  peut  être  compris  : * Dieu  est  in- 
compréhensible. A.  ( Du  latin  inrom- 
prehensibilis.  ) — - * Il  sc  dit  aussi 
dans  une  acception  moins  rigoureuse, 
d'une  chose  très  difficile  à expliquer, 
A concevoir  : sa  conduite  est  uout-û - 
fait  incompréhensible.  — Il  se  dit 
également  d’une  personne  dont  od 
ne  peut  expliquer  les  inégalités  , la 
conduite  , les  procédés  : C’est  un 
homme  incompréhensible.  À.  Voy. 
inintelligible. 

* I M.OM  PRÉ  II  EN  SIR  LF  ME  NT  , 

adv.  D’une  manière  incompréhensi- 
ble. B.  Il  est  peu  usité. 

* INCOMPRESSIBILITÉ  , S.  t 
T.  de  Phyriq.  Qualité  de  ce  qui  est 
incompressible.  A. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  ( ein- 
kon-prr-H-ble  ) Qui  ne  peut  être 
comprimé. 

INCONCEVABLE  , adj.  Qu’on  ne 
pent  concevoir.  • Qu’on  ne  peut  ex- 
pliquer; dont  on  ne  peut  aisément 
se  rendre  raison.  — Il  se  dit  quel- 
quefois par  exagération  , des  choses 
qui  sont  surprenantes  , extraordi- 
naires dans  leur  g-  nre  : il  est  d'une 
activité , d’une  patience  inconceva- 
ble. À.  Voy.  inintelligible. 

INCONCILIABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  se  concilier  ou  s’accorder  avec 
d'autres  choses  , avec  d'autres  per- 
sonnes. 

INCONDUITE  , s.  f.  Défaut  de 

conduite. 

INCONGRU  , UE  , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  est  contre  les  règles 
ordinaires.  (Du  latin  incongrnns  ou 
incOngruens , formé  d'in  négatif,  et 
congruere  s'accorder,  se  rapporter.) 
— Ml  se  dit  par  extension  etfam., 
de  ce  qui  n’est  convenable  ni  aux  per- 
sonnes ni  aux  circonstances  : ques- 
tion , réponse  incongrue.  — Il  se  dit 
aussi  , Hg.  et  par  plaisanterie  , d’une 
personne  qui  est  sujette  à manquer 
aux  bienséances  du  monde  : C’est 
tm  homme  fort  incongru.  A. 

INCONGRUE  MENT  . adv.  ( ein- 
kon-gru  mon)  D’une  manière  incon- 
grue. 

INCONGRUITÉ  , *.  f.  Faute  con- 
tre les  règles  de  la  Grammaire.  — 
Fig.  Faute  contre  le  bon  sens  on  la 
lûenséaiice  , ■••il  dans  le  discours  , 
«oit  dans  la  conduite.  (Du  latin  in- 
congruentin , défaut  de  rapport  , «le 
convenance.  ) — * Il  signifie  plus 
ordinairement  , une  île  ces  choses 
sales  qu’un  rougirait  «le  faire  et  même 
de  nommer  <-n  bonne  compagnie  : 
Il  a fait  une  incongruité.  A. 
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INCONNU,  UE,  adj.  (dn-ko- 
nu  , tut)  Qui  n’est  pa*  connu  : Hom- 
me inconnu  , terre»  inconnues.  — 
Qui  esl  peu  connu  ou  qu'on  regarde 
comme  de  peu  «le  chose  : Elle  t’est 
entt'tée  d'un  inconnu.  Dans  l'un  et 
l'autre  sens  ï|  •'emploie  souvent 
comme  substantif.  (Du  latin  inco- 
gnitu».) — * Il  signifie  quelquefois, 
ce  qu'on  n*a  point  encore  éprouve  , 
ressenti  : Vn  trouble  inconnu.  — Il  se 
dit  aussi  substantiv.  des  choses  que 
l’on  ignore  par  opposition  A celles 

?ue  l'on  connaît  s Aller  Un  connu  n 
inconnu  est  le  meilleur  mode  d’ ins- 
truction. A. 

l>co>’MiB  . s.  I.  ( Alfèb.  ) 
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INCONSTAMMENT,  adv.  (etn- 

kons-tn-man  ) Avec  inconstance. 

INCONSTANCE  , s.  f.  Facilité  à 
changer  d'opinion , de  résolution  , 

• le  sentiment , de  conduite.  (Du  lat. 
inconstant ia.  ) — * Il  signifie  aussi  , 
l'action  de  changer.  — Il  Se  dit  éga- 
lement eu  parlant  des  choses  sujettes 

• changer  : l'inconstance  du  temps, 
îles  saisons.  A. 

INCONSTANT  , ANTE  , adj.  (ein- 
h ont- tan  , an -te  ) Qui  esl  sujet  à 
' Iianger:  léger.  Voy.  Léger.  (Du  lat. 
inconstant.  ) Il  se  «lit  également  des 
choses  et  des  personnes.  A. 

INCONSTITUTIONN ALITÉ  , s. 
f.  Qualité  «le  ce  qui  est  contraire  à 


quantité  qil'on  cherche  dans  la  solu-  la  Constitution.  Mot  nonv, 
üou  d’un  problème.  INCONSTITUTIONNEL  . ELLE, 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  (ein-  “I  j-  Contraire  à la  Constitution.  Mol 
kon-cé  kan  -ce)  * Défaut  «1e  cotisé  nouveau. 

quence  dans  les  idées  , dans  les  dis  * INCONSTITUTIONNELLE 

cours  , dans  les  actions.  A.  — - Con-  MENT,  adv.  D’une  manière  iiicous- 
trariélé  entre  le  principe  et  la  cou  litutionndle.  B. 
séquence.  (Du  latin  inconséquent  ia  INCÔN8CLTÉ,  ÉE  , part.  pris*, 

formé  «l’wi  négatif  , et  consequentia  t adj.  ( ein-knn- -sul-té  , é e ) Qui 
conséquence  ; man  que  . défaut  de  cou-  '‘est  pas  consulté.  Mot  nonv.  créé 
séquence.)  — Opposition  dans  les  ;uir  M.  Dpîille  (/.ej  trois  Régnes  de 
conduites  différentes  de  la  vie  : C’est  Nature  , chant  6)  : Dodone  in- 
une  inconséquence  de  croire  un  enfer  consultée  a perdu  ses  oracles, 
êt  de  mener  une  vie  déréglée.  — * Il  * INCONTESTABILITÉ  , s.  f. 
*e  dit  aussi  des  cho*cs  que  l'on  fait . Qualité  de^ce  qui  est  incontestable, 
mie  l’on  dit  par  inconséquence  ou  B.  Il  esl  peu  usité, 
d’une  manière  irréfléchie  : fl  a dit , I 
il  a fait  mille  inconséquences.  A. 

INCONSÉQI  ENT  , ENTE  , a«lj.  ! 

(ein-kon-<.é  knn  ) Qui  agit  . qui  parle 
•ans  Se  conformer  A ses  propres  prin- 
cipe» , qui  n'est  point  conséquent 
dans  ses  discours  , dans  sa  conduite. 

— * Il  s'emploie  quelquefois  subs- 
tantiv. , en  parlant  des  personnes  : 

Ce  jeune  homme  est  un  inconséquent. 

INCONSIDÉRATION,  ».  f.  (fin-  ' 
hon-ci-dé-ra don  ) Légère  impru 
dence  , ou  dans  le  discours  , ou  dans 
la  conduite.  ( Du  latin  inconsideran- 

tia.  ) 


INCONTESTABLE  , adj.  Qu’on 
ne  peut  contester. 

INCONTESTABLEMENT  , adv. 
dn-kon-tès-ta-Ue-man  ) Certaine- 
ment ; d’une  manière  incontestable. 

INCONTESTÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
n'est  point  contesté. 

INCONTINENCE  , s.  f.  ( ein-kon - 
ti  nan-ce  j Vice  opposé  h la  conti- 
nence , A la  chasteté.  — Incontinen- 
ce d'urine  , écoulement  involontaire 
d’urine.  (Du  latin  incon.inentia , 
formé  d’ûi  négatif,  et  de  contiacre 
< onlenir  , retenir.  ) 

INCONTINENT  , ENTE  , adj 
ein-kon-ti-nan  , an-te  ) Qui  n'est 
INCONSIDÉRÉ  , ÉE  , adj.  et  s.  pas  chaste  , *qui  n’a  p.is  la  v rtu  de 
Imprudent  ; peu  réüéchi , * qui  fait  continence.  A.  (Dn  latin  incontinens.) 
les  choses  sans  attention  , sans  con- 1 INCONTINENT  , adv.  Auditât  , 
sidérât ioo.  — - Il  se  dit  également  des  sur  l’heure-  — ’denlôl.  — Tout  de 
choses  dan»  un  sens  analogue  : Ac-  \ suite.  ( Du  lai!.i‘  incontinent»  sur 
tion  inconsidérée.  — - Il  s'emploie  ! l'heure  ; d’urie  manière  continue , 
aussi  quelquefois  substantiv.  en  par-  sans  interruption.) 
faut  des  personnes  : C’est  un  inton-  INCONTRADICTION  , S.  f.  (ein- 
ïïidéré.  A.  ( Du  latin  inconsiderans.  ] 1 kon-tra  dik  tion)  Accord,  conformité 
INCONSIDÉRÉMENT  . adv.  (ei«-  d'opinion  , assentiment , etc.  Mot  «le 
kon-ci-dé-ré-man  ) F.lourdimeiit  .Ma  création  «le  Pascal  dans  ses  Pen- 
d'une  manière  inconsidérée.  ! nées  , et  que  l'usage  o'a  point  adopté. 

* INCONSISTANCE,  s.  f.  Défaut  [ * INCONVENABLE  , adj.  Qui 

de  consistance.  La  Harpe.  Il  est  peu  n’est  pas  convenable  , qui  est  hors 


usité. 

* INCONSISTANT  , ANTE  , adj. 
Qui  ne  s'accorde  pas  , ou  qui  ne  se 
lie  pas  bien  avec  une  autre  : Chose, 
idée , conduite  inconsistante.  B. 

INCONSOLABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  se  consoler  , qu'on  n<*  peut  con- 
soI.t  : Homme  inconsolable , dou- 
leur inconsolable.  A. 

INCONSOLABLEMENT  , adv. 

Itinkon-so-la-lle^man)  De  manière 
ne  pouvoir  être  consolé. 


des  convenances.  B.  N. 

* INCONVENANCE  , s.  f.  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  inconvenant.  B. 
• Defaut  de  bienséance.  fl. 

•INCONVENANT  , ANTE  , adj. 
Qui  ne  convient  pas  , * qui  blesse  les 
convenances.  A.  , et  qui  par  celle 
raison  est  blâmable  : Les  propos  arro- 
gants sont  inconvenants,  surtout  dans 
la  bouche  d'un  jeune  homme. 

INCONVÉNIENT  , s.  m.  (fin  A.ui- 
vê-ni-an)  Ce  qui  survient  de  fâcheux 
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dans  quelque  nff.nre.  — Conséquen- 
ce fâcheuse  qui  résulte  d'un  parti 
qu'on  prend.  (Dulaliu  inronreniens, 
qui  ne  s’accor«le  pas  avec  les  vues, 
les  projets  , les  espérances , etc. 
formé  d’in  négat.  et  de  convenir* 
convenir  , s'aecOrd«'t. 

INCONVERTIBLE  , adj.  Qui  DO 

peut  être  converti.  ) 

* f.NCON  VE  R Tl  SSA  BLE  , adj. 
Qu’on  ne  peut  convertir.  Il  se  .i* 
«les  persones  , en  fait  d'opinion.  B, 

INCORPORA  LITÉ  , 8.  f.  T.  Dog- 
matique. * Qualité  «les  étr«*s  incor- 
potels.  A.  Il  se  dit  de  Dieu  et  «lr| 
Esprits  qui  n'ont  point  de  corps. 

( Du  latin  incorporai itas  , fait  daut 
la  même  signification  , ■!*»*/«  partie, 
négative  , et  «le  corpus  corps.  ) 

INCORPORATION  , s.  f.  (fi/i  Aor- 
po-ra  don)  'Action  d’incorporer  , 
de  s'incorpurer  ; ou  ét.it  d«-$  choses 
incorporées.  Il  se  dit  tant  au  propre 
qu’au  figuré.  Il  fout  pétrir  ces  dro- 
gues jusqu'à  ce  que  T incorporation 
soit  parfaite  ; t incorporation  du 
peuple  raine  n arec  les  vainqueurs  j 
an  a ordonné  l'incorporât  ion  de  ce» 
conscrits  dan»  tel  régiment  ; l'incor- 
pontlion  d’une  terre  au  domaine.  A. 

INCORPOREL,  ELLE,  a«lj.  Qui 
n’a  point  «le  corps.  ( Dn  latin  incor- 
pora/**. ) — l'ne  chose  incorporelle , 
vu  I.  «le  Droit  , celle  qu’on  ne  peut 
tuiicher  «'I  qui  c«»nsi*te  en  droits  et 
•■P  actions  : Les  droits  du  péage  sont 
incorporels. 

iNConponER  , v.  a.  ( dn-kor~ 
fio-ré)  En  t.  «le  Chimie,  mêler  et 
unir  ensemble  quelques  matières  ; 
•■n  (aire  nn  corps  qui  ail  de  ta  con- 
sistance : La  die  et  les  gommes  s’in- 
t orporent  facilement  ensemble.  ( Du 
latin  incorporare.  ) — Fig.  Joindre 
un  corps  moral  A un  autre.  — *11  se 
dit  particulièrement  en  pari. ml  des 
corps  politiques  , ou  ecclesiastiques 
ou  militaires  : Incorporer  un  peuplé 
avec  un  autre.  — Il  »«•  dit  également 
e»  parlant  «le  pays,  de  terres,  de 
propriétés  : Incorporer  une  province 
au  royaume.  À. 

s’fntorporer , v.  pron.  Se  mêler 
eu  n"  faisant  qu'un  corps. 

INCORRECT  , ECTE  , adj.  ( fûs- 
kô-r'ek  , ek-tè t r forte)  Qui  manque 
«h*  correction  : * Style  incorrect  f 
auteur  incorrect.  A. 

INCORRECTION  , s.  f.  ( cin-kô- 
tek-don  . r forte  (Défaut  de  «orrec- 
tion.  — * Endroits  incorrects  «l’un 
ouvrage  d’4,*pnt  ou  d’art  ; Plusieurs 
incorrection t déparent  cet  ouvrage. 

A. 

INCORRIGIBILITÉ,  ».  f.  [et» 

kà-ri-ji-bi-lùtd , r forte)  Caractère 
de  celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  ( dn-kS- 
n-gi-ble  , r forte  ) Qui  ne  veut  pas , 
nu  (eu  parlant  des  choses)  qui  ne 
peut  pas  se  corriger. 
i * INCORRIGIBLEMENT1  , adv. 
D’une  manière  incorrigible.  B. 

INCORRUPTIBILITÉ  , s.  f.  (ftn- 
kà-rup-ti-li-li-tS , t forte  ) Qualité 
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de  ce  qui  est  incorruptible,  — * In- 
tégrité d’un  homme  incapable  de  se 
laisser  corrompre  pour  agir  contre 
son  devoir  : L'incorruptibilité  de  ce 
juge.  A. 

INCORRUPTIBLE  , adj.  (tin-kà- 
rup-ti-hle , r forte)  Qui  ne  peut  se 
corrompre  ; qui  ne  peut  être  corrom- 
pu. ( Du  latiu  incorruptibilix.  ) — 

* En  parlant  des  choses  , qui  n’est 
pas  sujet  à corruption  ; Le  boi * de 
cèdre  passait  autrefois  pour  incorrup- 
tible. A. 

INCORRUPTION  , s.  f.  ( ein-hô 
rup-cion  , r forte  ) T.  de  Physique. 
Etal  de  ce  qui  ne  se  corrompt  point. 
( Du  latin  incorruptio.  ) 

* 1NCOUHBE  , adj.  T.  de  Bot. 
Courbe , concave  en  dedans , convexe 
en  dehors.  B. 

INCRA99ANT  , ANTE  , adj.  Un 
remède  inern usant  ; qui  épaissit  le 
sang  , les  humeurs.  — * On  dit  aussi 
suhstantiv.  , administrer  des  incrus- 
tants. A.  Voy.  Incrasser. 

INCRASSER,  v.  a.  ( ein-kra-cé  ) 
T.  de  Médec.  Epaissir  le  sang.  ( Du 
latin  in  dans  , et  crassare  épaissir  , 
fait  de  crossus  gros  , épais.  ) 

INCRÉDIBILITÉ  , s.  f.  Ce  qui 
fait  qu'on  ne  peut  croire  une  chose  , 
ce  qui  la  rend  incroyable.  ( Du  latin 
incredibilitas.  ) 

INCRÉDULE,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Qui  ne  croit  pas  aisément.  — Qui  ne 
croit  pas  aux  mystères  delà  religion. 

* Dans  cette  acception  , il  s’emploie 
ordinairement  comine  substantif  : 
<7* est  un  incrédule.  A.  Voy.  impie. 
(Du  latin  incredulus .) 

INCRÉDULITÉ  , s.  f.  Opposition, 
répugnance  à croire  ce  qui  est  croya- 
ble. — Manque  de  foi , eu  matière 
de  religion.  ( Du  latiu  incredulitas.) 

INCRÉÉ  , ÉE  , adj.  Qui  existe 
sans  avoir  été  créé  : La  sagesse  in- 
oréée,  le  fils  de  Dieu.  (De  la  parti- 
cule négative  in  , et  do  créé.  ) 

INCRÉMENT,  S.  m.  (ein-kré- 
m an  ) T.  de  Géométrie.  La  quantité 
dont  une  grandeur  variable  crotr  ou 
décroît.  Dans  ce  dernier  cas  , l'incré- 
ment est  négatif.  — Taylor  a appelé 
incréments,  les  quantités  différentiel- 
les. (Du  latin  merementum  accrois- 
sement , augmentation.  ) 

INCRÉPER  , v.  a.  ( ein-kré-pé  ) 
Blâmer;  gronder.  Il  est  vieux.  (Du 
latin  increpare  , employé  figurément 
dans  la  même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  faire  du  bruit , 
craquer.) 

* INCRIMINATION , s.  f.  Action 
d’incriminer  ; son  effet.  Il  est  peu 
usité.  N. 

* INCRIMINER  , T.  a.  * Accuser 
quelqu’un  de  crime  , imputer  quel- 
que chose  à crime.  A.  — Supposer 
criminel. 

INCROYABLE  , adj.  ( ein-kma- 
ia-L1e  ) Qui  ne  peut  être  cew  ; qui  est 
difficile  A croire.  Il  diffère  de  para- 
doxal, en  ce  que  celui-ci  regarde 
les  opinions,  et  1 autre  lesérénemen/s. 
On  raconte  des  choses  incroyables  ; 
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on  propose  des  paradoxes.  ( Du  latin 
incrcdibilis.  ) — On  dit  impersonnel- 
lement : Il  est  incroyable  combien  ou 
quel , etc.  , on  ne  saurait  croire , on 
ne  saurait  concevoir.  Il  SÇ dit , par 
exagération  , pour  excessif , extra- 
ordinaire , * qui  passe  la  croyance  : 
Une  incroyable  actiidté , une  joie 
incroyable.  — Il  se  dit  quelquefois 
suhstantiv.  et  absolument  : Il  leur 
faut  du  merveilleux  , de  V incroya- 
ble. A. 

INCROYABLEMENT  , adv.  (ein- 
kroa-ia-ble-man)  D’une  manière  in- 
croyable. Il  est  peu  usité. 

INCRUSTATION  , 8.  f.  (ein- /trus- 
ta-ci  on)  * Action  d’incruster  , ou 
le  résultat  de  cette  action.  A.  — 
Sorte  d’ornement  qu’on  applique  dans 
des  entailles  faites  exprès  dans  le 
corps  d’un  bâtiment , dans  un  ou- 
vrage de  Menuiserie  , etc.  — Croûte 
ou  enduit  pierreux  autour  d’un  corps 
qui  a séjourné  dans  l’eau. — En  Chi- 
rurgie, formation  de  rrorf/esou  d’es- 
carres sur  quelque  partie.  (Du  latiu 
incrustatio.  ) 

* incrusté  , ÉE  , part.  pass. 
du  verbe  incruster  , et  adj.  Voy.  In- 
cruster.— En  t.  de  Bot. , il  se  dit  du 
péricarpe  et  de  la  graine  dont  les  en- 
veloppes se  confondent.  N. 

INCRUSTEn  , v.  a.  (ein-krus-té) 
Appliquer  une  pièce  de  marbre  , etc. 
contre  une  muraille  pour  l’orner.  — 
Creuser  dans  la  surface  d'un  ouvrage 
de  Menuiserie  les  places  que  doivent 
occuper  les  ornements  de  Mosaïque  , 
«le.,  et  les  y coller. — En  t.  de  Chi- 
rurgie, former  une  croûte  sur...., 
(Du  latiu  inemstare.) — * S'incruster, 
v.  prou.  Adhérer  fortement  à la  sur- 
face d’une  chose , faire  corps  avec 
elle  : Les  tuyaux  s'incrustent  de  sta- 
lactites. A. 

INCUBATION , s.  f.  (ein-ku-bu- 
cion ) Se  dit  de  l’action  de  la  fetn'dlr 
des  animaux  ovipares  , lorsqu’elle  sc 
pose  et  demeure  sur  ses  orufs  pour 
les  couver  et  les  faire  éclore.  (Du  la- 
tin incubatio  ou  incubitio  , fait  , dans 
le  même  sens  , d 'incubnre  couver  , 
être  couché  sur....;  lequel  est  formé 
d’in  sur  , et  cubnre  être  couché.) 

INCUBE  , s.  nr«  Sorte  de  démon 
qui  , suivant  une  erreur  populaire , 
abuse  des  femmes.  C’est  proprement 
le  Cauchemar.  Voy.  ce  mot.  (Du  la- 
tin inculjo  ou  ineuhus  , fait  avec  la 
même  signification  , d'incubare  être 
couché  sur....)  Les  Grecs  l’appe- 
laient Ephialte.  Voy.  ce  mot. 

* inculpa  ni  LITE  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  inculpabte.  Il  est  peu 
usité.  N. 

* INCULPABLE,  adj.  Qui  peut 
être  inculpé.  Il  est  peu  usité.  N. 

INCULPATION , 8.  f.  (ein-kul- 
pa-cion ) T.  de  Palais.  Attribution 
d’une  faute  à quelqu’un. 

* INCULPÉ  , ÉE  , part.  pass.  du 
verbe  inculper.  Voy.  Inculper.  On 
dit  substantiv. , en  matière  criminelle, 

\ inculpe , celui  qui  est  soupçonné 
d’un  crime  ou  d’un  délit.  A. 
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INCULPER  , v.  a.  (ein-kul-pé)  Ac- 
cuser quelqu’un  d’une  faute.  (Du 
latin  in  sur,  et  culpa  faute;  jeter 
une  faute  sur  quelqu’un.) 

INCULQUER,  v.  a.  [cin-kul-ké) 
Mettre  une  chose  dans  l’esprit  à force 
de  la  répéter.  (Du  latin  inculcare , 
formé  dans  la  même  signification  ( 
d’in  dans , et  calcare  battre  à force; 
proprement , fouler  aux  pieds.) 

INCULTE  , adi.  Qui  n’est  pas  cul- 
tivé. (Du  latin  i ~cultns , formé,  dans 
la  même  signification,  d’i»  négatif, 
et  cul  tus  cultivé.)— Au  fig.,  qui  n’est 
pas  poli. 

• INCULTURE  , 8.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  inculte.  Il  est  peu  usité.  A. 

INCUNABLE  , adj.  Voyez  Edi- 
tion. 

INCURABILITÉ  , s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  incurable. — Duclos  a dit  au 
figurâ(JftfMOtnu secrets  sur  Louis  X IVt 
etc.)  : Le  dernier  symptôme  de  l'incu- 
rabilité. L’usage  n’a  point  autorisé 
cet  emploi. 

INCURABLE  , adj.  Qu’on  ne  peut 
guérir.  (Du  latin  in  négatif,  et  curare , 
employé  dans  le  sens  de  guérir , et 
qui  signifie  proprement  soigner  , 
avoir  soin.)— Il  est  aussi  subst.  U hô- 
pital des  incurables  ; c'est  un  incu- 
rable. 

• INCURABLEMENT  , adv.  D’une 

manière  incurable.  B. 

INCURIE,  s.  f.  Défaut  de  soin; 
négligence.  (Du  latin  incuria , fait 
d’in  négatif , et  de  cura  soin.) 

• INCURIOSITÉ  f s.  f.  Insou- 
ciance , négligence  d’apprendre  ce 
qu’on  ignore.  A.  Il  est  peu  usité. 

INCURSION  , s.  f.  [ein-kur-cion) 
Course  de  gens  de  guerre  eu  paya 
ennemi.  Voy.  Irruption.  (Du  latin  in- 
nirsio  , fait  A'incnrrere  , formé  de 
la  préposition  in  dans  ou  sur  , et  de 
currere  courir.)  — * Il  se  dit , par 
extension  , des  courses  , des  voyages 
que  l’on  fait  dans  un  pays  par  curio- 
sité ; et  figurément , au  seos  moral, 
comme  dans  cette  phrase  : Ce  savant 
a fait  quelques  incursions  dans  le 
domaine  de  la  poésie , il  s’est  quelque- 
fois occupé  de  poésie.  A. 

INCURVATION,  s.  f.  (««-Amt- 
ra-cion)  T.  de  Médecine.  L'action 
de  courber , de  plier , de  faire  ar- 
quer. Se  dit  de  la  courbure  non  natu- 
relle des  os.  (Du  latin  incurvatio , 
fait  d’ûicimxxre , dérivé  de  currus 
courbe.) 

INCUSE  , adj.  et  B.  f.  (ein-ku-se) 
Une  médaille  innu  se  ou  une  tueuse, 
est  une  médaille  dont  un  des  côtés  , 
ou  même  tous  les  deux , sont  gTavés 
en  creux  , au  lieu  de  l’être  en  relief. 
(Du  latin  inettsus , participe  pass. 
d ’incudere , formé  d’in  dans , et  do 
cudere  battre  , forger.) 

INDE  , Bois  d'Inde , 8.  m.  Boit 
dont  la  décoction  est  fort  rouge. 

INDE  , s.  f.  Fécule  de  couleur 
d’azur  foncé,  réduite  en  une  pâte 
solide  qu'on  nous  apporte  des  Indee 
occidentales  pour  la  teinture,  et  qu'on 
retire  dea  feuilles  ae  l'ami,  plante  dn 
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Brésil  , à fleur  légumiueuse , qui  est 
Aussi  cultivée  aux  Antilles. 

* INDÉBROLTLLABLE  , ad).  Qui 
ne  peut  être  débrouillé  : Une  affaire 
indébrouillable.  Il  est  familier.  A. 

INDÉCEMMENT  , adv.  [ein-dé- 
sa-man ) Avec  indécence  , * contre  la 
décence  , contre  les  bienséances.  A. 

INDÉCENCE,  s.  f.  (ein-dé-san-ce) 
Manque  de  décence.  — Action  , dis- 
cours indécent. 

INDÉCENT  , ENTE  , adj.  ( ein-dé - 
san)  Coulraire  à la  décence , à l'hon- 
nêteté publique  , etc. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  être  déchiffré  , deviné  ; obscur  , 
embrouillé. — * Il  sc  dit , par  exten- 
sion , d’une  écriture  mal  formée  et 
qui  est  difficile  à lire.  Cette  lettre 
est  indéchiffrable.  — Il  se  dit  fig.  et 
fara.  d’une  personne  dont  on  ne  sau- 
rait pénétrer  les  desseins  , les  vues  : 
Cet  homme  est  indéchiffrable.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue  : Sa  conduite 
est  indéchiffrable.  A. 

INDÉCIS  , ISE  , adj.  ( ein-dé-ci , 
v-ae)  En  parlant  des  choses , qui 
n’est  pas  décidé  : * Question  indécise. 
Oui  est  douteux  , incertain  : — 
La  victoire  fut  longtemps  indé- 
cise. A.  En  parlant  des  personnes , 
irrésolu , qui  a de  la  peine  à se  dé- 
cider, à se  déterminer.  Voy.  Irré- 
solu. — * Il  se  dit  encore  , au  propre 
et  au  figuré  , pour  vague  , difficile  à 
distinguer  , à reconnaître  , à déter- 
miner : La  lumière  indécise  du  cré- 
puscule. A. 

INDÉCISION,  s.  f.  ( ein-dé-ci-sion ) 
Etat  d’un  homme  inddcû;  indéter- 
mination. 

* 1 N DÉCLIN  ARILITÉ  , 8.  f.  T. 
de  Gramin.  Qualité  des  mots  indé- 
clinables. A. 

INDÉCLINABLE  , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  ue  peut  se  décliner, 
qui  ne  se  décline  point. 

* INDÉCOMPOSABLE  , adj.  Qui 
De  peut  être  décomposé  : Une  subs- 
tance indécomposable.  A. 

INDÉCROTTABLE  , adj.  (ein-dé- 
kro-ta-ble ) Qui  ne  peut  se  décrotter  , 
•e  polir.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style 
figuré , comique  ou  satirique  : Pé- 
dant , animal  indécrottable.  -—En 

Ilaisanlarit  et  par  dénigrement , mi 
omme  indécrottable,  uu  homme  d’un 
caractère  très  difficile.  Ce  mot  est 
populaire.  A. 

INDÉFECTIBILITÉ  , S.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  indéfectible. 

* INDÉFENDABLE , adj.  Qu’on 
ne  peut  défendre.  B. 

INDÉFECTIBLE  , adj.  Qui  ne 
peut  défaillir,  cesser  d’être.  Ce 
mot  et  le  précédent  ne  se  disent 
qu’en  parlant  de  l'Eglise.  (Du  latin 
in  négatif  , et  deficere  défaillir  , 
manquer.) 

INDÉFENDABLE  , adj.  Qu'on  ne 
peut  défendre.  B. 

INDÉFENDU  , LE,  adj.  ( ein-dé - 
fan-du)  Abandonné;  oui  est  sans  dé- 
fense. Il  est  peu  usité , plutôt  il  ne 
l*eat  point  du  tout , quoique  le  Gram- 
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mairien  Domergue  s’en  «oit  «erri 
dans  sa  Prononciation  notée. 

INDÉFINI , IB  , adj.  ludétcrminé; 
qui  n’a  point  de  bornes  certaines. 
(Du  latin  indéfini  tus  , fait  d’in  priva- 
tif , et  de  definire  définir , détermi- 
ner , qui  a pour  racine  finis  borne  , 
limite.)  — En  I.ogique  , on  nomme  j 
proposition  indéfinie , celle  dont  le 
sujet  n’a  aucune  marque  d'univer- 
sali  té  , de  particularité  ou  de  singu-  , 
larité  , comme  : Les  Français  sont 
affables.  — * En  Grammaire,  pré-  j 
tèril  ou  passé  indéfini , temps  de  l’in-  [ 
dicatif  du  verbe  qui  indique  l’action  ’ 
comme  passée , mais  sans  relation  I 
nécessaire  à une  époque  déterminée.  ; 
Comme  : J'ai  fait , jai  ru , je  suis  i 
venu  , etc.  A. 

INDÉFINIMENT,  adv.  (cin-dè-  j 
fi-ni-mnn)  D’une  manière  indéfinie,  j 

INDÉFINISSABLE  , adj.  Qu’on 
ne  saurait  définir.  — * Il  se  dit  fig.  j 
des  choses  qu’on  ne  peut  s'expliquer  : 
Une  sensation  , un  trouble  indéfinis-  \ 
sable.  — Il  se  dit  quelquefois  des  i 
personnes  : C’est  un  caractère , c’est  ) 
un  homme  indéfinissable.  A. 

INDÉHISCENCE  , s.  f.  ( ein-dé-i - 
san-ce ) T.  de  Botaniq.  Privation  de 
la  faculté  de  s’ouvrir , en  parlant 
d'u.i  péricarpe.  (Du  latin  in  négatif . 
et  dehisrere  s’ouvrir  , i’entr’Otivrir.) 

INDÉHISCENT  , ENTE  , adj. 
(ein-dé-i-san  , an-te)  T.  de  Botaniq. 
Qui  ne  s’ouvre  poiut  ; qui  n’a  pas  la 
faculté  de  s’ouvrir  spontanément. 
\oy . Indéhiscence. 

indélébile  , adj.  Qui  ne  peut 
être  effacé.  * Il  se  dit  au  propre  et 
au  figuré  : Encre  indélébile.  Marque  I 
indélébile.  A.  (Du  latin  indelibilis , I 
fait  d’»«  nég.  , et  de  de  1er  e e facer.) 

* Indélébile  désigne  la  ténacité  d'une  > 
chose  adhérente  à une  autre;  ineffa- 
çable désigne  une  apparence  qui  doit 
toujours  être  sensible  ; enduit  indé- 
lébile , empreinte  ineffaçable. 

* INDÉLÉBILITÉ , s.  f.  Carac- 
tère de  ce  qui  est  indélébile.  N. 

IN  DÉLIBÉRÉ  , ÉE  , adj.  Ce  sur 
quoi  ou  n’a  point  dëliftéré,  on  n’a 
point  réfléchi  : Acte  involontaire  et 
indélibéré. 

* INDÉLICAT,  ATE,  adj.  Qui 
manque  de  délicatesse  dans  les  sen- 
timents. Il  se  dit  aussi  des  choses  : 
Ce  procédé  me  parait  fort  indélicat.  A. 

* INDÉLICATESSE,  s.  f.  Manque 
de  délicatesse  ; procédé  indélicat.  A. 

* INDEMNE  , adj.  (wi -dem-ne)  T. 
de  Jurispr.  Indemnisé , dédommagé  : 
Sortir  indemne  d’une  affaire.  A. 

INDEMNISER  , v.  a.  (Prononce/ 
comme  si  l’on  écrivait  in-dnme-ni  sé) , 
l’e  surajouté  très  bref)  Dédommager  . 
à la  signification  duquel  indemniser 
ajoute  l'idée  d’une  obligation  , d’un 
litre  quelconque  par  quoi  on  était 
engagé.  Un  propriétaire  indemnise 
son  fermier  dans  les  cas  majeurs  . 
suivant  les  conventions  ; le  riche  dé- 
dommage , par  bienfaisance  , le  pau- 
vre d’une  perle  fâcheuse.  Rouland. 
— * S'indemniser  , v.  pron.  Se  dé- 
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rlommager  : Il  s'est  indemnité  du  dom- 
mage qu’il  avait  souffert.  À. 

INDEMNITÉ  , S.  f.  (ein-dame-ni- 
té)  Dédommagement.  Voy.  Indemni- 
ser. (Du  latin  indemnitas , formé  daus 
la  même  signification  d’tn  priv.  , 
et  de  damnum  dommage  ; privation 
de  dommage. — * Il  se  dit  quelquefois 
d’un  acte  par  lequel  on  promet  d'in- 
demniser. — Il  s’est  dit , en  Jurispr. 
féodale,  du  droit  que  les  gens  do 
main-morte  devaient  au  seigneur  , 
pour  le  dédommager  des  droits  qui 
lui  auraient  été  dôs  aux  mutations.  A. 

* INDÉMONTRABLE  , adj.  Que 
l’on  ne  peut  démontrer  : Proposition 
indémontrable.  B. 

* INDENTÉ,  ÉE,  adj.  T.  do 
Botaniq.  Sans  dents.  B. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  (ain- 
dè-pan-da-man)  D’une  manière  indé- 
pendante. — Indépendamment  de. . . . 
outre , * par  dessus.  — Il  signifie  en- 
core , sans  aucun  égard,  sans  au- 
cune relation  â une  chose  : Indé- 
pendamment de  tout  ce  qui  pourra  en 
arriver.  A. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  L’état  de 
celui  qui  ue  dépend  de  personne; 
liberté  do  tout  engagement.  — * Il 
signifie  quelquefois,  le  goût  de  l’in- 
dépendance : Un  esprit  d’in  dépen- 
dance. A. 

INDÉPENDANT  , ANTE  , adj. 
( ein-dé -pan-dan  ) Qui  ne  dépend  , 
qui  ne  relève  de  personne.  — Ce  qui 
n'a  point  de  connexité  avec  une  autre 
chose. — * Il  signifie  aussi  : qui  aime 
à ne  dépendre  de  personne  , qui  ue 
se  laisse  pas  dominer  par  la  volonté 
d’autrui  : Esprit  indépendant.  A. 

indépendants  , s.  m.  pl.  Sec- 
taires qui  in-  reconnaissaient  aucune 
autorité  ecclésiastique. 

INDÉPENDANTISME, 8. m.  Secte 
des  Indépendants. 

* INDESCRIPTIBLE , adj.  Que 
l’on  ne  peut  Récrire.  B. 

indestrcctibilité,  s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  indestructible. 
indestructible  , adj.  Qui  ne 

peut  se  détruire,  * qui  ne  peut  être 
détruit  : L'essence  des  choses  est  vi- 
des truc  til/ le.  A.  (Du  latin  in  négatif, 
et  destruere  détruire. 

INDÉTERMINATION  , s.  f.  (ein- 
dé-tèr-mi-na-cion)  Irrésolution. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE  . adj.  En 
pariant  des  choses;  iudéfini , qui 
n’est  pas  déterminé;  qui  n’a  pas  do 
bornes  certaines  et  prescrites.  (Du 
latin  inde  ter  minât  us.  ) — Eu  par- 
lant des  personnes  ; irrésolu  , in- 
décis.— Quantités  indéterminées  ou 
invariables  (Mathématiques) , celles 
qui  ue  peuvent  changer  de  grandeur  , 
par  opposition  aux  quantités  déter- 
minées ou  inconstantes , dont  la  gran- 
deur reste  toujours  la  même. — Pro- 
blème indéterminé , dont  on  peut 
donner  une  infinité  de  solutions  dif- 
férentes.— En  Botanique  , on  nomma 
indéterminé  le  nombre  des  étamines, 
quand  il  s'élève  au  dessus  do  douze, ( 
Voy.  Déterminé. 
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LNDÉTERM1NÉMENT,  ad»,  (wn- 

(U ■ ter -mi ~ né -ma n)  D'une  manière  in- 
déterminée ; sans  rien  déterminer. 

* INDE VI N A BLE  , adj.  Que  l’ou 
ne  peut  deviner.  B. 

INDÉVOT  , OTE  , adj.  ( ein-dà-vo ) 
Qui  u’esl  pas  dévot , * qui  u’.i  point 
de  dévotion  , qui  ne  respecte  pas  I » 
pratiques  religieuses.  Il  se  dil  quel- 
quefois du  ton  , de»  manières,  etc.  : 
Parler  d'an  tan  indévot.  A-  — U esl 
aussi  substantif  : C’est  un  indévot. 

INDÊVOTEMENT  , adv.  [eindé- 
vo-te-man)  D’une  manière  indévote. 

IN  DÉVOTION  , s.  f.  (ein-dé-vo- 
cion)  défaut  de  dévotion  , * manque 
de  respect  pour  les  pratiques  reli- 
gieuses. A. 

INDEX  , ».  m.  (ein-dèkce)  Table 
qu’on  met  à la  fin  des  livres  latins. 

— Le  doigt  le  plus  proche  du  pouce. 
—Eu  Arithmétique,  chiffre  qui , dans 
un  logarithme  , montre  de  combien 
de  chiffres  esl  composé  le  nombre 
absolu  auquel  ce  logarithme  appar- 
tient , et  de  quelle  nature  il  esl. 
Index , en  ce  sens , est  la  même 
chose  que  caractéristique  ou  expo- 
sant . — Index  expuryatoire  , ou  sim- 
plement index,  catalogue  des  livres 
défendus  à Rome  par  les  Inquisiteurs 
ou  par  la  Congrégation  de  l 'index.— 

* Il  se  dil  également  d’une  aiguille 
portée  par  un  pivot , et  dont  l'extré- 
mité parcourt  un  limbe  divisé.  — Fig. 
Mettre  une  chose  à l’index  , l’inter- 
dire , eu  défendre  l’usage.  A. 

INDIA  M TB  , s.  f.  Substance  pier- 
reuse , blanchâtre  , transparente.  B. 

INDICATEUR  , s.  m.  * Celui  qui 
fait  connaître  , qui  dénonce  un  cou- 
pable. A.  — En  t.  d'Auat.,  l’index. 

* On  dil  aussi  adjectivemeut,  le  doiyt 
indicateur.  A. 

INDICATIF  , s.  m.  Le  premier 
mode  d’un  verbe,*  qui  exprime  l’é- 
tat ou  l’action  d'une  manière  positive 
certaine  et  absolue.  Ou  dil  qurlquM- 
fois  adjectivement  , le  mode  indica- 
tif. A.  Voy.  la  Grammaire. 

INDICATIF , IVE  , adj.  Qui  in- 
dique. — * Signe  indicatif , qui  in- 
dique l’étal  de  sauté  ou  de  maladie.  N. 

INDICATION , s f.  (ein-di-ka don) 
Action  d’indiquer. — Signe  qui  indi- 
que quelque  chose. — * il  an  dit  quel- 
quefois pour  renseignement,  dési- 
gnation : Cela  peut  fournir  d’utiles 
indications. — Lise  dit  également,  en 
Médecine , du  moyen  , du  mode  de 
traitement  que  les  symptômes  de 
la  maladie  indiquent  au  médecin  : 
Indication  curative.  A. 

INDICE  , s.  m.  Signe  apparent  et 
probable  d’une  chose.  ( Du  latin  in- 
dicinm  , fait  dans  le  même  sens,  du 
verbe  indicare  indiquer.)— Quelques- 
uns  le  disent  pour  index  dans  le  sens 
de  table  de  livre , cl  de  catalogue 
imprimé  des  livres  défendus  à Rome. 

— Sorte  de  Dictionnaire. 

INDICIBLE  , adj.  Qui  ne  peut 

être  exprimé  par  dos  paroles  : Joie  , 
douleur , plaisir  indicible.  Il  est  fam. 
(Du  latin  in  négatif , et  dicere  dire.) 
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INDIGO  LIT  RE  , s.  m.  (ein-diho- 
li- te)  Substaoce  minérale,  qui  est 
une  espèce  de  tourmaline  , de  cou- 
leur d’indiyo.  (Du  grec  indikos  in- 
dien, et  lithos  pierre.) 

INDICTION,  s.  f.  ( ein-dik-cion ) 
Convocation  d’un  Concile,  d’un  Sy- 
node, etc.  , pour  uu  jour  déterminé 
(Du  latin  indictio  , fait  d’indiiere 
annoncer , ordonner , convoquer.) — 
Eu  t.  de  Cliruuologie  , révolution  de 
quinze  aimées  : Indiction  première  . 
seconde  , etc.  ; 1a  première  , la  se- 
conde année  de  chaque  indiclion. 
(Ou  latin  indictio,  pris  dans  le  sens 
d’imposition  , taxe  ; parce  que  l’im- 
pôt mis  sur  les  provinces  romaines 
pour  la  subsistance  des  trouves  se 
renouvelait  chaque  année  un  peu 
avant  l’hiver  , et  que  l’on  en  comptait 
quiuze  de  suite  , les  soldais  Romain* 
étant  obligés  de  servir  quinze  cam 
pagnes  de  suite.  Tr.  d’après  Fleury.) 

INDICTIVE,  adj.  î.  pl.  (Antiq. 
Fériés  indu tires , qui  étaient  ordon- 
néra  par  le  Magistral.  (Du  latin  in- 
dicées ordonner.)  — Funérailles  in- 
dict*vest  c.-lles  qui  étaient  accom- 
pagnée» de  j ux  plus  soleuuels  que 
les  simpludiaires . Voy.  ce  mot. 

INDICL  LE  , s.  m.  Ce  qui  montre, 
qui  enseigne , qui  annonce.  Il  est 
peu  usité.  (Du  latin  indiculns  ou 
indiculum.) 

INDIEN,  s.  m.  (ein-di-en)  Cons- 
tellation méridionale  située  au  des- 
sous du  Sagittaire , entre  le  Paon  et 
la  Grue.  C’est  une  des  douze  cons- 
tellations décrites  par  Jean  Payer. 

indienne  , s.  f.  (ein-éü-ne) 
Toile  «le  colon  sur  laquelle  on  im 
prime  des  figures  , des  Oeurs , etc. 
A l’imitation  de  celles  qui  nous  vien- 
nent des  Indes. 

INDIENNECR,  s.  m.  Ouvrier  en 
mdienues.  B. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (ein- 
di  f'-ra-man)  D’une  manière  indif- 
férente . * avec  froideur.  — * Il  si- 
gnifie plus  souvent  sans  distinction  , 
sans  faire  de  différence  ; Il  lit  toutes 
sortes  de  livres  indifféremment  et 
sans  choix.  A. 

INDIFFÉRENCE  , 8.  f.  ( ein-di-fè - 
ran<e)  Disposition  d’esprit  qui  fait 
qu’on  n’a  |>as  plus  de  pem  liant  pour 
une choseque pour  une  autre. — * Etat 
d’une  personne  indifférente.  A.  — 
Manque  d'attachement;  froideur;  in- 
sensibilité ; avec  cette  différence,  dit 
V Encyclopédie , que  Y indifférence  esl 
A l'aine  ce  que  la  tranquillité  est  au 
corps  , et  que  la  léthargie  est  au 
corps  ce  que  V insensibilité  esl  à 
l'âme  ; ces  deux  dernières  modifica- 
tions sont , l’une  et  l'autre , l’excès 
des  deux  premières,  et  par  consé- 
quent également  vicieuses  : J.' indif- 
férence fait  des  sa  y es  , et  l'insensi- 
bilité fait  de»  monstres.  — * Il  se  dit 
particulièrement  en  parlant  d'une 
personne  qui  n’est  point  sensible  à 
l’amour  : Etre , vivre  dans  l’indiffé- 
rence. A. 

INDIFFÉRENT  ENTE  , adj. 
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( ein-ii-fi-ran  , an-te  ) En  parlant 
des  choses:  l°Qui  peut  se  faire  éga- 
lement bien  de  différentes  manières. 
En  ce  sens  il  s’emploie  ordinaire- 
ment avec  le  v-rbe  être  impers,  it 
est  indiffèrent  que  vous  preniez  ce 
chemin  ou  l’autre-  Il  m’est  indifférent; 
de  sortir  ou  de  rester.  — 2°  Qui  tou- 
che peu  , qui  D'intéressé  guère  : 
Vous  parlions  de  choses  indifférentes. 

— 5'1  Qui  n’est  en  soi  ni  hou  ni  mau- 
vais : Action  indifférente.  — En  par- 
lant des  personne:  1n  Qui  n'a  pas 
plus  de  peut  haut  pour  une  choseque 
pour  un»-  antre.  — 2°  Qui  n’a  d’atta- 
ch.  ment  A rien  ; qui  n’est  louché  de 
rien.  — * Il  se  dit  particulièrement 
d’une  personne  qui  n’est  point  sen- 
sible à l'amour  : Avoir  le  cœur  indif- 
férent. — Il  .«e  prend  aussi  quelque- 
fois substantivement  . en  parlant  de# 
personnes  : Il  fait  l'indiffèrent.  On 
dil  en  plaisantant , une  aimable  , une 
belle  indifférente.  A.  ( Du  latin  indij- 
ferene.  ) 

* INDIFFÉRENTISME  , ».  m. 

Système  de  ceux  qui  se  disent  indif- 
férents à tout  et  abandonnés  au  ha- 
sard ; système  de  « eux  qui  sont  in- 
diffèrent» en  matière  de  religion.  B. 

INDIGENAT.  S.  m.  (cin-di-jé -na) 
Qualité  d’ indigène  ; droit  de  natu- 
ralité , surtout  eo  parlant  de  b Po- 
logne. 

INDIGENCE,  ».  f.  Grande  pau- 
vreté , * privation  du  nécessaire.  — 
Fl  se  dit  absolument  de'  indigents  en 
général  : Secourir  l'indiyence.  — U 
s'emploie  quelquefois  lig.  , au  seus 
moral.  Indiyence  d’idées , indigence 
d’esprit.  A.  ( Du  latin  indiyentia.) 

INDIGÈNE  , s.  Il  se  dit  des  natu- 
rels «l’un  pays.  — Il  s'emploie  aussi 
adjectivem.  : Plante  indigène,  plante 
naturelle  au  clim.il  qu’elle  habite.  (Du 
latin  indigena,  comme  si  l’on  disait 
indè  yen  (tus.) 

INDIGENT,  ENTE,  adj  («»- 
di  jan  , ante)  Pauvre,  nécessiteux. 

— On  dil  substantivement  au  mas- 
culin : Vn  indigent , les  indigents.  (Du 
latin  indiyens  , fait  d’eyere  avoir  be- 
soin , manquer  de...) 

INDIGESTE,  adj.  Qui  est  difficile 
A digérer.  — * Il  signifie  aussi  , qui 
n’est  pas  digéré  s II  rend  les  rianda t 
crues  «t  indigestes.  A.  — Au  figuré , 
mal  conçu , sans  ordre  et  sans  net- 
teté. (Du  lat.  indigent  us  , formé  d’in 
négatif,  et  digerer*  digérer.) 

INDIGESTION  , s.  f.  ( ein-di-jis- 
tion ) Mauvaise  digestion,  coclion  im- 
parfaite de*  aliments  dans  l'estomac. 
(Du  lai.  ind iyextio.) 

INDIGÈTE,  ».  m.  Nom  que  les 
Ane  in*  donnaient  à leurs  Héros, 
aux  Demi  - Dieux  particuliers  d’uq 
pays.  Ce  nom  était  particulier'  ment 
•'••lui  d'Euée  , que  les  Romaiuf 
croyaient  avoir  été  mis  par  Vénus 
nu  rang  des  Dieux , et  qu’ils  ap|*e- 
laient  Jupiter  indighte.  ( Du  latin  in 
dus  ago  je  sui»  parmi  les  dieux.) 

INDIGNATION,  S.  f.  (Ûi-dt-y*ta- 
cion  -,  mouill.  gn  ) Seutimeut  de  CO- 
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lèn»  , Ab  mépris  qnVxcite  une  chose  | 
Indigné,  injuste,  co  tr  lire  k ta  raison, 
i b VerîU.  (Du  lal.  indignntio.) 

INDIGNE  , adj.  ( Mouillez  gn  i Fn 
parlant  des  personnes  , qui  u’«f pas 
digne , qui  ne  mérité  pas  : Indigne 
d’un  bienfait . etc.  On  dit  substanti- 
vement sans  régime  (style  familier  ): 
Cest  un  indigne  — En  pariant  des 
choses , 1°  Qui  ne  convient  pas  au 
rang,  au  caractère.  — 2°  Méchant, 
odieux  , très  condamnable.  (Du  latin 
imdignns.)  — * Indigne  est  quelque- 
fois no  litre  que  l’on  se  donne  par  hu- 
milité : Moi  serviteur  indigne.  — Il 
•K  dit  particulièrement , en  Jurispr., 
de  ceux  qui  pour  avoir  manqué  k 
quelque  devoir  essentiel  envers  une 
personne , de  sou  vivant  ou  après 
sa  mort , sont  privés  de  sa  succès - 
lion  t Ceux  que  la  loi  déclare  indi- 
A. 

INDIGNEMENT,  adv.  {ein-dignc- 
ÎMn)  D’une  manière  indigne. 

. HtDtGÜÉ  , ÉE  , part.  pass.  d’/n- 
èigner , et  adj.  Qui  a de  Y indigna- 
tion, Voy.  Outré. 

I.VDIGtER  , v.  a.  ( ein-di-gnié ) 
Exciter  Tindignation.  ( Du  lut.  indi- 
qnari.)  — S’indigner  , v.  pr.  Entrer 
fcO  indigna  lion  , se  fâcher,  4 éprou- 
ver de  rindignation  : A'* indigner  con- 
tre une  injustice.  A . 

INDIGNITE  , S.  f.  ( Mouillez  gn  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  indigne. — Mé- 
Chaoceté  , noirceur,  énormité  : T’in- 
iignitè  de  cette  action.  — Outrage  , 
Affront  : C’est  une  indignité  ; traiter 
û veéindig  nité.  Il  n’a  de  pluriel  qu’en 
te  sens  : On  lui  a fait  mille  indi- 
quée. 

INDIGO , s.  m.  Fécule  de  couleur 
bleue  qu'on  retire  de  l’écorce  des 
Era  uches , de  la  lige  et  des  feuilles 
de  l’anil.  L’indigo  différé  de  Yinde 
on  ce  que  celui-ci  n’est  tiré  que  de: 
feuilles  de  ta  même  plante.  Voyez 
fini».  — La  nia  nie  qui  donne  cette 
Eécttle  , et  qn  on  nomme  plus  propre- 
me  it  anü.  — La  couleur  qu’ou  eu 
obtient.  (Du  lot.  indien  m , pris  du 

Î"  rec  indütos  indien  ; parce  que  l’in- 
igo  nous  vient  des  Indes.  — En  Op- 
tique , la  couleur  de  l’un  des  sept 
rayons  dont  se  compose  principale- 
ment le  (luide  lumineux  j i « rayon 
est  le  sixième  en  comme nç  ml  par  b 
rouge. — Indigo  du  Bengale,  Crola- 
taire  du  Bengale.— de  la  Guadeloupe . 
Çrotalaire  blanchâtre.  — saurage  , 
primate  qui  crotl  naturellement  à la 
Cuiane  et  à Saint -nomingue. 

* indigofureh  . ».  m.  pl.  Plan 
Tes  ou  substance*  lin<  lorial.-s  «p» 
donnent  une  couleur  an.ilogne  à l’i ■ . 
d*».«.  B. 

INDlGoTERIF.  s.  f.  lien  où''. 
cultive  . ou  .’o.»  prépare 

• INDIGOTIER  . s.  in  T.  «le  B 
tonique.  Genr  • «le  plant  s lêgum 
neusr*  q«ii  crui«»«-nt  la  jda;>  * i » I -»*• 

1 zftur  é<|  laturi’-lc,  et  dont  quelque-- 
especes  funruiss.ut  la  ut.ilicre  cuiu- 
rante  qu’on  nomme  indigo.  A.  — 
* Celui  qui  préparé  l’indigo.  N. 


nn> 

* INDILIGENT.  ENTE  , adj.  Qui 
n’est  pas  dilig  nt.  B. 

* INDIQUE,  ÉE  , part.  pass.  du 
verbe  indiquer , et  adj.  Voy.  Indi- 
quer. — //  l'heure  indiquée  , à l’heure 
«ië«ignée  , fivée.  A. 

INDIQUER,  v.  a.  ( exn-di-ké ) 
Montrer  comme  au  doigt.  — Donner 
à connaître. — Marquer,  en  parlant 
d’une  assemblée  : Indiquer  une  séan- 
ce , une  nsseml/lée  à un  tel  jour.  ( Du 
latin  indicare.)  — * Dans  les  arts  du 
dessio , marquer,  représenter  quel- 
que objet , sans  trop  s’attacher  aux 
détails  : Indiquer  par  quelques  traits 
de  crayon  une  pensée  , un  projet  d or- 
nement , etc.  Il  se  dit , dans  un  sens 
analogue , en  parlant  des  ouvrages 
dYsprit  : Les  situations,  les  caractè- 
res, etc. , sont  à peine  indiqués  dans 
cette  pièce.  A. 

INDIRE  . s.  m.  T.  de  Fief.  Droit 
des  Seigneurs  de  grands  lit-fs  de  dou- 
bler en  certains  cas  les  rentes  qui 
étaient  dues  par  les  vassaux. 

INDIRECT,  ECTE  , adj.  (nn-ds- 
r«*A  , ekte)  Qui  u’esl  pas  direct.  On 
ne  l’emploie  point  au  propre.  — Au 
figuré  , 1°  Louanges  indiirtles , don- 
nées adroitement , sans  qu’on  pa- 
raisse eo  avoir  eu  le  dessein.  — 
2“  Harangue  indirecte , celle  dans 
laquelle  l’hiatorien  ne  fait  point  par- 
ler directement  celui  qui  est  censé  la 
faire.  — 3°  Vues  indirectes,  desseins 
intéressés  que  l’ou  cache  sous  l’ap- 
parence de  quelque  autre  dessein.— 
♦°  Avantage  indirect,  que  l’on  fait 
i quelqu'un  contre  l’usage  et  les  lois. 
— 5°  Moyens  indirects  , r oies  indi-  ' 
rectes , mauvais  moyens  employés 
pour  parvenir  i ses  tin».  — * Con- 
tributions indirectes  , impôts  établis 
sur  les  objets  de  commerce  et  de 
consommation , ou  sur  certaines  cho- 
ses dont  le  besoin  est  éventuel  ; tels 
sont  les  «fruits  d’octroi , de  douanes, 
de  timbre,  dVur-  gistr«-ment , etc.— 
En  Grammaire,  régime  indirect,  ce- 
lui sur  lequel  l’action  du  verbe  ne 
tombe  pas  directement  : Dans  , je 
donne  ce  livre  à Pierre , ce  livre  est 
le  régime  direct  de  je  donne , et  à 
Pierre  le  régime  indirect.  A. 

INDIRECTEMENT,  A«lv.  (ein-di- 
rèk-te-mon)  D’uo«-  maniéré  indirecte. 
* Il  ne  s’emploie  qu’au  figuré.  A. 

* INDISCERNABLE  , adj.  Qu’on 
ne  peut  discerner.  B. 

in  Disciplina  b le  , ^dj.  Indo- 
cile, qu'on  ne  peut  discipliner. 

INDISCIPLINE,  ».  f.  (ein-di-ci- 
idi-ne)  M >nque  «le  discipline, 

INDISCIPLINÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
u’eM  pus  diuipUué  , qui  manque  :> 

•:»  discipline. 

INDISCRET,  F.TE  , adj.  Cl  s 
'çin-dis-cr'e , è-té)  Qui  n’«  point  d, 
discrétion , * qui  rmuque  de  retenue 

e Prudence.  A.  — Q*it  ,.e  il  pou.' 
garder  te  secret.  — * Il  »«•  dit  égale 
m ut  d--s  «'huses  par  lesquelles  ou  rc 
vêle  ce  qu’un  devrait  taire  , cacher  î 
Une  langue  indiscrète.  Des  regards, 
des  gestes  indiscrets. — Il  se  prend 
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quelquefois  substantivement , en  par- 
lant aes  personnes  : C* est  un  indis- 
cret à qui  Von  ne  peut  se  ter.  À. 

INDISCRÈTEMENT  , adv.  («tlS- 
dis-krè-te-man  ) D’une  manière  »»- 
discrète  , imprudemment , étourdi- 
ment. 

INDISCRÉTION,  8.  f.  ( ein-dis- 
kré-cion ) Manque  de  discrétion.  — 
Action  indiscrète. 

INDISPENSABLE  , adj.  (eindit- 
pan-SQ-ble  ) Ce  dont  on  ne  peut  sa 
dispenser.  — 4 fl  se  dit  aussi  des 
choses  qui  sont  très  nécessaires,  dont 
oo  ne  peut  se  passer  : Ces  objets  me 
sont  indispensables . À. 

INDISPENSABLEMENT  , adv. 
(ein-dis-pun  sa-ble-man ) Nécessaire- 
ment, par  une  loi,  par  un  devoir  ôt- 
dispensable. 

INDISPONIBLE  , adj.  Biens  in- 
disponibles, dont  on  ne  peut  disposer 
* k titre  gratuit.  A. 

INDISPOSÉ,  ÉE,  part.  p.  et  ad]. 
Voy.  Indisposer.  — Légèrement  ma- 
lade. 

INDISPOSER,  v.  a.  ( ein-dis-po-té) 
Aliéner  ; fâcher  ; mettre  dans  une  dis- 
position peu  favorable. 

INDISPOSITION  , S.  f.  ( tin- dis - 
po-si-don  ) Maladie  , incommodité 
légère.  — Disposition  peu  favorable 
k quelqu'un  , éioignrnieut  ; aversion 
poyr.,... 

In  disputa  b le  , adj.  Qui  ne 

peut  être  disputé. 

INDISSOLUBILITÉ  , a.  t.  Qualité 
de  ce  qui  est  indissoluble.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  figuré. 

INDISSOLUBLE,  adj.  Qui  ne  peut 
se  dissoudre  : L'argent  est  indissolu- 
ble dans  l’eau  régale.  — Au  figuré , 
Union  , attachement  indissoluble. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  ( gin - 
di  so-1  uJ,le-man  ) D’une  manière  ui- 
dissoluble- 

INDISTINCT,  INCTE  , adj.  (ein- 
dis-tink  , eink-te)  Qui  n’est  pas  dis- 
tinct. 1|  se  dit  surtout  des  sons  et 

des  idées. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  (<rvs- 
dis-tink  te-mnn)  D’une  maniéré  in- 
distincte : Prononcer  indistinctement. 
— Confusément  : Voir  indistincte- 
ment. — Sa/u  distinction,  »ans  faire 
aucune  différence  de  l’un  i l'autre. 

INDIVIDU,  S.  ni.  T.  dogmatique. 
Etre  particulier  «Je  chaque  espèce. 
(Du  latin  indiriduum  iodivH«t>le  ; 
parce  que  Tindividu  ne  peut  être 
divisé  en  deux  ou  plusieurs  êtres 
semblables  et  égaux.)  — * Eu  t.  de 
bégislatioii  et  d’Atluiinisiralioii , il  se 
dit  paibcii  ieremenl  «les  p<  rsounes  : 

■ otts  les  indit  idns  qui  rompaient  une 
notion.  — Il  s<*  «lit  «pielque  ois  fani., 
•l’un  homme  que  l’on  ne  connaît  pas, 
«pu-  I ou  ne  veut  pas  nommer,  «huit 
un  parle  «-il  plaisantant  ou  avec  mé- 
pris . (‘est  un  individu  qui  tn  a déjà 
trompé.  A « 

* INDIVIDUALISATION  , s.  t. 

Action  d’individualiser,  ses  effets  f 
état  de  l’objet  individualisé.  B. 

4 INDIVIDUALISER  , T.  a.  C*0- 
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sidérer  individuellement , en  faisant 
abstraction  de  l'espèce.  B. 

* individualisme  . s.  m.  Sys- 
tème d'isolement  dans  les  travaux  , 
les  efforts  , etc.  ; l'opposé  de  l'esprit 
d'association.  B.  Mut  nouveau. 

* INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  Qualité, 
état  de  l’individu;  ce  qui  le  cons- 
titue. 

INDIVIDUEL  , ELLE  , adj.  Qui 
est  de  l’individu  , qui  appartient  à 
l'individu.  — * Qui  coucernc  chaque 
personne , ou  une  seule  personne  : 
Pétition  individuelle.  A. 

1rs  DI  VI DUE  1.L E.ME NT,  adv.  («fl 
di-vi-du-é- lê -tnan  ) * D'une  manier- 
individuelle  , isolément  ; A.  à ne  re- 
garder précisent 'ni  que  l'individu. 
— * Il  signifie  aussi,  chacun  en  par- 
ticulier , chacun  pour  ce  qui  te  cou 
Cerne  : Les  mrm.hr es  de  l'assemblée 
prêtèrent  individ  ne  Ile  ment  le  serment 
prescrit  par  la  loi.  A. 

INDIVIS  , IHE  , adj.  (L's  fina'c  se 
prononce  au  masculin)  Qui  n'est  pas 
divisé.  (Du  IjI.  inJivisus , fait  d in 
négatif,  et  de  dinsut  divisé.)  — Par  ' 
indivis , lue.  adv.  Eu  commun. 

* INDIVISÉMENT  , adv.  T.  de 
Prat.  Par  indivis:  Posséder  indivisé- 
ment. A. 

INDIVISIBILITÉ  , s.  f.  Etat  d. 
ce  qui  ne  peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE,  adj.  Qui  oe  peut 
se  diviser;  qui  ne  se  divise  point. 
(Du  latin  indivisibilis.  ) — Méthode 
des  indivisibles, (itêom.)  méthode  q>n 
consiste  à considérer  un  corps , un» 
siirfacé , une  ligne  , comme  formé* 
d'éléments  infiniment  petits  et  indi- 
visibles , dans  lesquels  ils  pouveir 
être  décomposés.  Cesl  l’ancienne 
méthode  d’exh'tvstion  déguisée. 

INDIVISIItLEMENT  , adv.  ( etft- 
di-vi  ni-hlo-man  J D’une  manière  in 
divisible. 

* indivision  , s.  f.  T.  de  Prai. 

Etat  d'une  chose  possédée  par  indi- 
vis , ou  des  personnes  qui  possèdent 
une  chose  par  indivis  : Faire  cesser 
V indivision.  A. 

in-dix-huit,  s.  m.  Livre  dont 
b feuille  se  plie  eu  dix-huit  feuillet* 
ou  trente-six  pages.  — * Il  est  ausM 
adjectif  : Format  in-dix-huit.  A. 

INDOCILE  , adj.  Qui  n’a  pas  de 
docilité  ; * qui  est  très  difficile  à ins 
truire , à gouverner  : Un  caractère  , 
an  esprit  indocile.  A.  ( Du  latin  in- 
dociles.) 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Manque  de 
docilité  ; dilficulté  à être  instruit  et 
gouverné.  — * Caractère  de  celui 
qui  est  indocile.  A. 

* INDOLEMMENT,  adv.  Avec  in- 
dolence, nonchalance.  B. 

INDOLENTE  , s.  f.  ( in  do-la n-rr ) 
Etal  d'un  homme  qui  n'est  sensible  à 
rien  de  ce  qui  touche  les  autres  hon>- 
nn-s  ; nonchalan  •<*  : avi-c  celle  diffé- 
rence , que  Y indolence  semble  pren- 
dre sa  source  dans  une  sorte  d'apa- 
thie, dans  l'indifférence  , et  la  non- 
chalance , dans  la  froideur  du  tem- 
pérament. (Du  latin  in dolentia,  em-i 
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ployé  dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  insensibilité, 
absence  de  tout  sentiment  de  dou- 
leur, formé  d’tn  négatif,  et  de  dolor 
douleur.) 

INDOLENT,  ENTE  , adj.  ( ein-do • 
ton,  an- te)  Qui  a de  Vindolence  ; 
nonchalant,  qui  u’est  touché  de  rien. 
Il  est  aussi  substantif:  C’est  un  indo- 
lent , une  indoletite.  — En  t.  de  Mé- 
decine , tumeur  indolente  , qui  ne 
cause  point  de  douleur. 

INDOMPTABLE  , adj.  ( On  fait 
sentir  le  p , du  moins  dans  la  pro- 
nonciation soutenue  ) Qui  ne  peut 
être  dompté.  — * Fig.  Qu’on  ne  peut 
maîtriser,  réprimer  : Un  courage  in- 
domptable. Un  orgueil  indomptable. 
A. 

INDOMPTÉ  , ÉE  , adj.  Qui  n’est 
pas  dompté , qui  n’a  pu  encore  être 
dompte  : Un  cheval , un  taureau  in- 
dompté , un  cheval , un  taureau  fu- 
rieux , fougueux  , sauvage.  — * Fig. 
Qui  ne  peut  être  contenu,  réprime  : 
Un  orgueil  indompté.  A. 

Indols,  s.  m.  pl.  ( cin-dou ) 
Habitants  indigènes  de  l’/nd«  , qui 
suivant  la  religion  de  Brama.  Plu- 
sieurs écrivent  Hindous. 

IN-DOUZE  , s.  m.  Livre  dont  la 
feuille  a vingt-quatre  pages  ou  douze 
feuillets.  C’est  , dans  l’Imprimerie  , 
uu  des  formats  les  plus  usités. — *11 
s’emploie  aussi  adjectivement  : Un 
volume  in  douze.  A. 

INDHI,  s.  m.  {ein-dri)  T.  d’Hist. 
nat.  Mammifère  quadrumane  , de  la 
classe  des  Makis  , dont  le  caractère 
est  de  n’avoir  que  qualro  dents  inci  - 
sives en  bas.  Il  habile  les  Indes- 
Orientales. 

INDÛ  , UE  , adj.  Hors  de  saison; 
qui  est  à contre-temps  ; le  contraire 
de  ce  qui  est  dû. 

INDUBITABLE  , adj.  Assuré; 
dont  on  ne  peut  douter.  ( l)u  latin 
indubilabilis,  formé  d'tn  négatif,  et , 
dubitare  douter-) 

INDUBITABLEMENT,  adv.  («n- j 
du-li-ta-blê-man)  Assurément  ; sans 
doute. 

INDUCTION  , s.  f.  (ein-duk-cion) 
Instigation  , ‘impulsion,  suggestion. 
A.  Il  s’est  porté  à cela  par  V induction 
d'un  tel.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
— Conséquence  que  l’on  tire  par 
induction.  — En  Mathématiques,  ma- 
nière de  juger  de  la  vérité  d'une  for- 
mule générale  , par  son  application 
à quelques  cas  particuliers.  — Enu- 
mération : Prouver  par  induction. 

( Du  lat.  inductio.) 

INDUIRE  , v.  a.  Porter  à quelque 
chose  : Induire  à mal  faire  ; induire 
en  erreur , et  non  pas  à erreur. — In- 
férer, tirer  une  conséquence  de-.  (Du 
latin  indueere.)—f'ct  oiseau  a induit 
sa  gorge  ( Fauconn.  J , il  a digéré  I - 
viande  qu’il  avait  prise.  ( Dans  cette 
phrase,  induire  est  dérivé  d’induceie. 
pris  dans  son  acception  propre  in- 
iroduire  , conduire  dans  , ducere  in.)  j 

* Induire  en , induire  à.  Ou  induit  , 
en  tentation , en  erreur  ; oo  induit  à I 
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mal.  Le  premier  conduit  ; le  second 
(ail  tomber.  Le  premier  peut  ne  pas 
avoir  la  mauvaise  intention  que  le 
second  a toujours. 

1NDULÜEMMENT,  adv.  Avectn- 
, dulgence. 

INDULGENCE  , s.  I ( ein-dul- 
jance)  ‘Qualité  opposée  â la  sévérité, 
A.  , facilité  à excuser , à pardonner 
les  fautes.  — Grâce  accordée  par 
l’F.glise  à ceux  qui  sont  véritablement 
pénitents,  pour  les  peines  dues  aux 
léché*  auxquels  ils  n’ont  pu  talis- 
airc  entièrement.  On  ne  l’emploie 
jamais  au  plur.  que  dans  ce  dernier 
sens.  (Du  lat.  indulgentia.) 

INDULGENT  , ENTE  . adj.  («n- 
dul-jan  , an- te)  Qui  a de  Yindulgenca* 
Etre  indulgent  à soi- même  ; être  in- 
dulgent pour  les  fautes  de  ses  amis . 

IN  DU  LT  , 8.  m.  (Qn  prononce  un 
peu  le  t * Privilège  accordé  par  let- 
tres du  pape  i un  Corps  ou  à une 
personne  de  pouvoir  nommer  à de 
certains  bénéfices , ou  de  pouvoir 
les  tenir  contre  la  disposition  du  droit 
commun.  A. — Espèce  de  mandat  par 
lequel  le  Roi  de  France  nommait  un 
clerc  capable  , sur  la  présentation 
d’un  officier  du  parlement  de  Paris, 
à un  Collatcur  ou  Patron  ecclésiasti- 
que , pour  qu’il  disposât  en  sa  fa- 
veur du  premier  bénéfice  qui  vaque- 
rait à sa  collation  ou  à sa  présenta- 
tion. (Du  latin  indnltum  , qui  a la 
même  signification.) — Enl.  de  Com- 
merce , droit  que  le  Roi  d’Espagno 
prend  sur  les  retours  en  marchandi- 
ses et  en  or  et  en  argent  monnayés  , 
qui  arrivent  de  l’Amérique  Espa- 
gnole, dans  les  ports  d’ Espagne,  pour 
le  compte  des  négociants. 

INDULTAIRE  , s.  m.  (ein-dul -1è- 
re) Celui  qui  avait  droit  à un  béné- 
fice , en  vertu  d’un  induit. 

INDÛMENT  , adv.  («in-dit-ma») 
Terme  de  Pratique.  D’une  manière 
indue  : Il  a été  mal  et  indûment  pro- 
cédé contre  lui ; on  a indûment  procédé. 
(Du  latin  indebitc.) 

INDURATION  , s.  f.  [ein-du-ra- 
rion)  T.  de  Chirurgie.  L’une  des 
cinq  manières  dont  se  terminent  les 
tumeurs  humorales  , lorsque  les  par- 
ties les  plus  subtiles  de  l'humeur 
étant  dissipées  , les  plus  grossières 
se  durcissent.  (Du  latin  indurare  en- 
durcir , rendre  dur  , formé  de  duras 
dur.) 

INDUSIUM,  S.  m.  {tin-du-si-ome) 
Terme  d'Archaeol.  Sorte  de  vêtement 
que  les  dames  Romaines  portaient 
sur  la  |>eau.  (C’est  un  mot  purement 
latin  , formé  d ’induere  vêtir  ou  d’tn- 
tus  intérieurement.  ) 

INDUSTRIE  , s.  f.  Dextérité , 
adresse  à faire  quelque  chose.  L’in- 
d u strie  , dît  l’abbé  Girard  , est  un 
tour  ou  une  adresse  de  la  conduite  ; 
le  savoir-faire  est  un  avantage  d'art 
ou  de  talent.  Dans  la  nécessité  , la 
ressource  de  ['industrie  est  plus 
prompte;  celle  du  savoir-faire  est 
plus  sûre.  (Du  latin  indnstria.  ) — 
*11  se  dit  quelquefois  d'une  profession 
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mécanique  ou  mercantile , d’un  art  , 
d'un  métier  que  l’on  exerce  pour 
▼ivre  : Exercer  quelque  industrie.  À. 
—En  matière  de  finances  , et  par  op- 
position à fonds  réel , le  travail,  le 
commerce  , le  savoir-faire  : Taxer 
l'industrie. — Vivre  , assister  d’in- 
dustrie , trouver  des  moyens  de  sub- 
sister bons  ou  mauvais.  — Chevalier 
d’industrie.  Voy.  Chevalier. 

* INDUSTRIEL  , ELLE  , adj. 
Qui  appartient  à l’industrie,  qui  pro- 
vient de  l’industrie  : les  produits  in- 
dustriels.— Use  dit  quelquefois  subs- 
tantivement, d’une  personne  qui  sc 
livre  h l'industrie  : Un  industriel.  A. 

INDUSTRIELLEMENT, adv.  (ein- 
dus-tri-eû-ze-mon)  Avec  industrie. 

INDUSTRIEUX,  El  SE,  adj.  (etn- 
dus-tri-eù  , ed-se)  Qui  a de  \‘ indus- 
trie, de  l’adresse.  Voy.  Adroit. 

INDUTS , s.  m.  pl.  (ein-du)  Ec- 
désiasliqucs  qui  aux  Messes  hautes 
août  revêtus  d'une  aube  et  d’une  tu- 
nique pour  servir  le  Diacre  et  le 
Sous-Diacre.  (Du  latin  indu  tus  , part 
p.  d ‘induere  revêtir.) 

INÉBRANLABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  ébranlé  : * Une  masse  iné- 
branlable. — Fig.  Constant  , ferme  , 
qui  ne  se  laisse  |ioiul  abattre  : Un 
coeur  , un  courage  inébranlable.  — 
Qu’on  ne  peut  faite  changer  de  des- 
sein , d’opinion  : C est  un  homme 
inébranlable  dans  les  résolutions 

C’il  a une  fois  prises. — II  sedit  éga  - 
nent  des  choses  morales  : Sa  foi 
fut  inébranlable.  A. 

INÉBRANLABLEMENT  , adv. 
( i-né-bran-la-ble-mnn ) Fermement , 
d’une  manière  inébranlable.  *11  s’em- 
ploie surtout  au  figure.  A. 

* 1NÉCLAIRC1 , IB  , adj.  Qui 
n’a  pas  été  éclairci  : Fait  inéclairci. 
B. 

INÉDIT  , ITE,  adj.  (i-né-di,  i-te) 
Ouvrage  inédit  , qui  n’a  jamais  été 
publié  , mis  au  jour.  (Du  latin  ine- 
dùus , formé  avec  la  même  accep- 
tion , d’in  négatif , et  d'edere  pu- 
blier, divulguer  , proprement  met- 
tre dehors  extra  dore.) 

INEFFABILITÉ , 5.  m.  T.  de 
Théologie.  Impossibilité  d’exprimer 
quelque  chose  par  des  paroles.  Yoy. 
Ineffable. 

INEFFABLE  , adj.  Qu’on  ne  peut 
dire  , qu'on  ne  peut  exprimer  par 
des  paroles  : * Joie , plaisir  ineffable. 
—Il  se  dit  partiruliéremenl , en  par- 
lant de  Dieu  et  des  mystères  de  la 
religion:  Lemyst'ere  ineffable  désin- 
carnation. A.  (Du  latin  ineffabilis , 
fait  dans  b même  signification  , d'in 
négatif,  et  d’effari , fari  extra  , dire, 
proférer.) 

INEFFAÇABLE,  adj.  (i-nê-fa- 
ta-ble)  Qui  ne  peut  être  effacé.  — 
*11  se  dit  fig.  , au  sens  moral  : Un 
soürenir  ineffaçable.  A.  Voy.  Indé- 
lébile. 

* IN  EFFECTIF  , 1VE  , adj.  Qui 
n’e«t  pas  suivi  de  l’effet  : Volonté  , 
résolution  ineffective. 

INEFFICACE , adj.  Qui  ne  pro- 


INE 

duit  point  <f  effet  ; qui  n’a  nulle  effi- 
cacité. (Du  latin  inefficax.) 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  {iné-fi-ca- 
ci-té  ) Manque  de  vertu  , d’efficacité. 

INÉGAL  . ALE  , adj.  Qui  n’est 
point  égal , * qui  n’est  pas  de  même 
étendue,  de  même  durée  , de  même 
valeur,  de  même  intensité,  etc.  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré  : Deux 
choses  de  grandeur  inégale.  Deux 
personnes  de  condition  inégalé. — Il 
signifie  aussi , qui  n'est  pas  réglé,  ré- 
gulier , uniforme  : Mouvement  iné- 
gal, pouls  inégal.  Conduite  inégale. 
A.— Homme  , esprit  inégal  , d'une 
humeur  bizarre. — Style  inégal , qui 
ne  se  soutient  pas.  — Terrain  , che- 
min inégal  , raboteux. 

INÉGALEMENT  , adv.  (i-né-ga- 
le-man)  D’une  manière  inégale. 

INÉGALITÉ  , s.  f.  Défaut  d’éga- 
lité.— Bizarrerie  dans  l’humeur.  * Ii 
sedit  dans  tous  les  sens  d’inégal.  A. 
Voy.  Inégal.—*  11  se  dit  quelquefois 
au  pluriel , tant  au  propre  qu'au  fi- 
guré , des  irrégularités , des  défec- 
tuosités de  ce  qui  est  inégal  : /.es 
inégalités  d'un  terrain.  A.  Avoir  de 
grandes  inégalités.  On  dit  aussi  , 
son  style  est  plein  d'inégalités. — Eu 
Astronomie  , irrégularité  qu’on  ob- 
serve dans  le  mouvemeiit  des  pla- 
nètes : Première  inégalité , seconde 
inégalité.— Inégalité  optique  , celle 
qui  ne  dépend  que  de  la  distance. 
Elle  est  opposé*-  à \’ inégalité  réelle. 

* INÉLÉGAMMENT  , adv.  Sans 
élégance.  Il  est  peu  usité.  B.  N. 

* INÉLÉGANCE,  s.  f.  Défaut  d’é- 
légancc  : L’inélégance  du  style.  A. 

INÉLÉGANT,  ANTE  , adj.  Qui 
manque  d’élégance.  Il  est  peu  usité. 

* IN  ÉLIGIBILITÉ  , s.  f.  Qualité 
de  celui  qui  est  inéligible.  N. 

INÉLIGIBLE  , adj.  Qui  ne  peut 
être  élu  , * qui  n’a  pas  les  qualités 
requises  pour  être  élu.  A. 

INÉNARRABLE,  adj.  (i-né-na- 
ra-ble  , r forte)  Qui  ne  peut  être  ra- 
conté. Il  oe  se  dit  <jue  dans  certai- 
nes phrases  de  l’Ecriture  sainte.  (Du 
latin  inenarrabilis , fait  dans  le  même 
sens  , d’in  négatif,  et  narra  re  racon- 
ter.) 

* JNÉPItOUVÉ  , ÉE  , adj.  Qu’on 
n’avait  pas  encore  éprouvé  : Bonheur 
inépronré.  N.  Mot  nouv. 

INEPTE  , adj.  Qui  n’a  nulle  ap- 
titude à certaines  choses.  (Du  latin 
ineptus , formé  d’in  négatif , et  d’np- 
tus  propre  , apte  à...) — Impertinent, 
absurde.  En  ce  sens  il  se  dit  des 
choses  comme  des  personnes. 

INEPTIE , s.  f.  (i-nép-ci-e)  Ab- 
surdité , sottise  , impertinence  , 

* Caractère  de  ce  qui  est  inepte , 
absurde  : Cet  homme  est  d’une  grande  ! 
ineptie. — Il  sc  dit  également  des  ac- 
tions , des  idées  , des  paroles  absur- 
des , impertinentes  : Une  débite  que 
des  inepties.  A.  (Du  latin  ineptia.) 

INÉPUISABLE  , adj.  [i-né-pui- 
sa-ble)  Qu’on  ne  peut  tarir  , épuiser , 
au  propre  au  figuré. 

* litliQULLATÈBE  , adj.  (i-w- 
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kvi-la-tê*-e)  T.  de  Bot.,  i edtéa  îné- 
gaux.  B.  N. 

* INÉQUIVALVE  , adj.  {i-né-kui- 

r al-ve)  T.  de  fiot.,  à valves  iuégalea. 
B.  N. 

IN  ER  ME  , adj.  ( i-nèr-me  ) T.  do 
Botanique.  Dépourvu  de  piquants  f 
d’aiguillons.  (Du  latin  inermis  sans 
armes , formé  d’i»  privatif , et  d*ar- 
ma  armes.) 

* inerte  , adj.  Sans  ressort , 
sans  activité.  U se  dit  au  propre  et 
au  figuré  : La  matière  inerte.  Un  es- 
prit inerte.  A. 

INERTIE  , s.  f.  (i-nèr-cr-e)  * Etat 
de  ce  qui  est  inerte.  A. — En  Physi- 
que , résistance  qu’oppose  un  corps 
quelconque  aux  efforts  qui  tendeutà 
lui  faire  changer  d’état.  On  dit  or- 
dinairement force  d’inertie.  — Fig. 
Indolence  , inaction,  "manque  absolu 
d’activité  ou  d’énergie  s Tomber  , 
languir  dans  l'inertie.  A.  ( Du  latin 
inertia  , fait  d’inerj , qui , formé  d’iis 
privatif,  et  ars  art  , signifie  propre- 
ment, qui  n’exerce  aucuu  art;  sans 
savoir  , sans  industrie.) 

* INÉRUDIT  , ITE  , adj.  Sans 
| érudition  : Personne  inérudite.  B. 

* INÉRUDITION  , s.  f.  Manque 
d’érudition,  défaut  de  savoir.  B.  Mot 
nouv. 

INESPÉRÉ  , ÉE  , adj.  Imprévu, 
que  l'on  n’osait , ne  pouvait  espérer. 
Il  ne  se  dit  qu’en  bien  : Un  succès 
inespéré.  ( Du  latin  insperotus  , fait 
d'in  négatif  , et  sperare  espérer , at- 
I tendre.) 

inespéRÉMENT,  adv.(»-nes- 
I pé-ré-mah)  Contre  toute  espérance  , 
l’orsqu’on  s’y  attendait  le  moins. 

* On  ne  le  dit  que  des  événements 
heureux.  A.  ( Du  latiu  insperate.  ) 
Il  est  peu  usité. 

INESTIMABLE  , adj.  Qu’oo  ne 
peut  assez  estimer  , * assez  priser. 

| Il  ne  se  dit  que  des  choses  : Cela  est 
et  un  prix  inestimable.  A. 

INÉTENDU  , UE  , adj.  (i-né-tau- 
du)  T.  Didactique.  Qui  o’a  point  d’é- 
tendue. 

INÉVIDENT  , ENTE,  adj.  (i-nd- 
vi-Jan ) T.  Didactique.  Qui  D'est  pas 
évident. 

inévitable  , adj.  Que  I’od  oe 

peut  éviter. 

INEVITABLEMENT,  adv.  (i-tté— 
v i-ta-ble-man)  D’une  manière  inévi- 
table. 

INEXACT , ACTE  , adj.  ( i-n'eg - 
xak,  ak-te)  Qui  mauque  d’exactitude. 

* Il  se  dit  des  persooues  et  des  cho- 
ses. A. 

* INEXACTEMENT  , adv.  D’une 
manière  inexacte.  A. 

INEXACTITUDE  , 8.  f.  ( i-nèg- 
j zak-ti-tu-de  ) Manque  d’exactitude. 
— * Il  se  dit  aussi  des  fautes  , des 
erreurs  commises  par  inexactitude  : 
On  a remarqué  beaucoup  d'inexacti- 
tudes dans  cet  ouvrage.  A. 

INEXCUSABLE  . adj.  ( i-ncks-ku- 
xa-ble ) Qui  ue  peut  être  excusé  : Per- 
sonne , faute  inexcxtsable. 

* inexécutable  , adj.  Qui  no 
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peut  é|re  exécute.  Des  lois  inexécu- 
tables. A. 

INEXÉCUTION  , I.  f.  (i-nèg-zé- 
kn-cioit)  Defaut  tYesëcution,  Il  ne  •«• 
dit  que  des  contrais  , de*  traités. 

* INEXERCÉ.  ÉE,  adj  Qui  u'.  sl 
point  exercé  : Col  ouvrage  est  d'une 
main  inexercée.  A. 

* INEXIGIBI  E . adj.  Qui  n’esi 
point  encore  exigible  , qui  ne  peut 
être  exigé  : Dette  , capital  inexigi- 
ble. A. 

* INEXISTANT  , ANTE  , adj. 
Qui  n’existe  pas.  B. 

* INEXISTENCE  , ».  f.  Défaut 
d'existence  b.  N. 

INEXORABLE  , adj.  (i-nèg-zo- 
ra-ble)  Qu ‘ou  ne  p<-ut  gagner  . Ue- 
çhir  par  des  prières.  (Du  lut.  t»M- 
orabilis , formé  d'in  négatif,  et  d’sj-o- 
rare  prier  instamment) 

INEXORABLEMENT,  adv.  ( »'- 
nsg-zo-ra  ble -mon)  D'une  maniéré 
VuuQrvbU. 

INEXPÉRIENCE,*.  f.(wièA*-/»e  ri- 
an-cu)  Défaut,  manque  d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ  , ÉE  , adj. 
U-neks-pê-ri-man-té)  Qui  n’a  point 
a expet  ionco. 

INEXPIABLE  , adj.  (i-neks-pia- 
Uc)  Qui  De  se  peut  expier. 

INEXPLICABLE  , adj.  ( i-neks- 
pU-ca-Ue,  Qu’on  ne  peut  expliquer  : 

• Difficultés  inexplicable».— U signi- 
fie aussi,  incompréhensible,  bizarre  . 
étrange  ; et  alors  i!  se  «ht  des  jursou- 
qes  et  des  choses  : C'eut  un  homme, 
«n  caractère  inexplicable.  A. 

INEXPRIMABLE  , adj.  (i-nèks- 
pri-ma-blo)  Qu’on  ne  peut  exprimer 
par  de*  paroles. 

INEXPUGNABLE  , adj.  (vncA.s 
pvghe-na-ble  , prononces  le  g dut} 
Qui  ne  peut  être  forcé  , emporte 
d’assaut  et  par  violence.  ( Du  lati  > 
ÿsexpugnab ilis,  (ait du nég. , et  d'ex 
pugnare  forcer  , prendre  de  force.  ] i 

•INEXTENSIBLE  , adj.  Qui  n 
peut  être  étendu.  B. 

1NEXTINGLIMLITÉ.  s.  f.  Qua- 
lité <le  ce  qui  est  inextinguible. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  {i-nek* 
tria  ghi  ble)  Qui  ne  peut  être  êbint  : 
Feu  , lampe  inextinguible.  ( Du  latin 
in  négatif et  extingaere  éteindre. 

* INEXTtnPARLE  , adj.  Quoi 
ne  peut  extirper  : ftrrour  inexiirpa- 
ble.  Il-  Il  est  peu  usité. 

INEXTRICABLE  , adj.  (*-nêÀ>- 
tri-kii-bln  Qui  ne  peut  être  démêlé. 

* Lab't  itilhe  , chaos  inextricable 
A.  (Du  latin  inextricnbilii , formé, 
avec  la  m<*me  siçriitimOon  , d u né 
g. il.  et  ilVjt'if'W deiuéler  , dcbrouil- 
I*  r , I q a p -ur  racine  ex  de  , hors, 
et  tii  te  . arm  , lilel  que  'es  oi 
Wailv  «"«•..tortillent  autour  des  pi  <U. 
iliih'  du  g-  n titrix , trichas , che 
veu  . poil.) 

* INEXTRICABLEMENT  , adv 

me  nutuii  re  inextricable.  II.  h 

est  ji*-U  usité 

INFAILLIBILITÉ,  s.  f.  ( eim-fA - 
gli-bi  li-té)  , en  mouillant  les  U)  £u 
pariant  des  choses  , * qualité  de  ce 
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qtil  est  infaillible.  \.  Certitude pleine 
et  entière.— En  parlant  «les  peraon- 
nes , impossibilité  d’errer,  de  se 
tromper  : * L' infaillibilité  de  l'E- 
yli*e.  \.  Vov,  ’a faillible. 

INFAILLIBLE  . adj  m.  et  f.  (ein- 
jà-gli-blc)  Certain  et  immanquable. 
— Qui  ii«  peut  /otUir;  qui  ne  peut 
ni  tromper  ni  errer:  Dieu  est  in  f ail 
ble  dan*  ses  piome.*ses.  (Du  latin  in- 
f ail  lil>  His.) 

INFAILLIBLEMENT  , adv.  (ein- 
fà-yli  ble-mait ) Assurément  ; indubi- 
tablement. 

INFAISABLE  , adj.  (ein-fai-za 
ble)  Qui  ne  peut  être  fait.  Il  si  faut. 

INFAMANT  , ANTE  , adj.  [ein- 
fa-man  , an -te)  Qui  porte  infamie  i 
Jugement  i i fumant  ; note  infamante. 
\oy.  Diffamant.  (Du  latin  infamant.) 

INFAMATION  , s.  f.  {eiu-fa-tna- 
cion)  T.  d’nncieime  Jurispr.  cri  un 
n-  ll  >,  Note  >X infamie.  (Du  latin  in 
fa  ma  tin.) 

INFAME  , a«lj.  Diffamé;  noté, 
flétri  par  la  loi  ou  par  l’opinion  pu- 
blique. On  dit  aussi  substantivement 
C'est  un  infâme  , une  infime.  (Du 
latin  infumis  , formé  dans  la  uiémt- 
signilh  iiliuii  , ti'in  privatif , eld>a  fu- 
ma réputation.)  — En  parlant  de* 
choses  , houleux,  déshonorant  : Ac- 
tion , commerce  , trafic  infâme.  — 
Lieu  infâme,  maison  de  prostitution. 
— Par  exagération,  malpropre,  mal 
séant  : l.oy ornent  . habit  infime. 

INFAMIE  , a.  f.  Flétrissure  nota- 
ble imprimée  i l'honneur , à la  répn 
talion  , soit  par  la  loi , soit  par  l’opi 
nion  publique  ; ignominie  ; oppro- 
bre : avec  cette  différence  , suivant 
lioitbaud , que  c'est  un  jugement 
public  qui  trappe  d'infamie  ; c'est 
l'opinion  d’une  profonde  humiliatioi  1 
attachée  aux  supplices  ou  aux  pei 
lie*  des  crimes  bas  , qui  fait  Yigna 
mi  aie  ; r’esl  l'abondance  de  Y in  fa 
mie  et  de  Y ignominie  , versée  , pour 
ainsi  dire,  à pleines  mains,  qui  cou- 
somme  X opprobre.  — *11  signifie  aussi, 
action  vile  , honteuse  . indigo-*  d’u 
honnête  homme  : C est  une  infamie 
de  manquer  à sa  parafe.  C'est  un 
malhonnête  homme  , il  a fait  ernt  in- 
. fa  mies — Il  signifie  également . paroi- 
injurieuse  à l'honneur  , i la  réputa- 
tion. Dans  ce  scu* , on  ne  l'emploi 
qu’au  pluriel:  Il  lui  a dit  mille  in 
' fa  mies.  A. 

INFANT  , ANTE  , S.  f.  (fin-fan  , 

| an- te)  Titre  qu’on  donne  aux  enfant* 

| pubiés  des  Bois  d'E«pagne  <*i  de  Por- 
tugal. (Du  latin  infinis  enfant.  Vo\ . 

| ce  mot . ) 

INFANTERIE,  s.  f.  f.ensde  guerre 
qui  vont  et  combattent  à pied.  (Sun 
quoique»  anciens  Aubxir*  , d’iiin 
’afante  d’Kspaune  q ri.  volant  au  *«•- 
ours  du  Roi  . »UU  pere  , défait  put 
c*  Maure* , haltit  c -nx  ci  à ia  tète 
d'une  troupe  «le  gen»  d-  pied  qu’elle  I 
avait  rassembles  , et  dont  l'usage 
poiir  les  combats  était  alors  ioconnu. 
En  mémoire  de  cet  événement , les 
piétons  Espagnols  prirent  le  nom 
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d’infanterie  , lequel  a passé  depuis 
aux  piétons  des  autres  nations.  C.r. 
t'oe.  franc  Trév.) 

INFANTICIDE  , s.  m.  T.  de 
Droit.  Meurtre  d’un  enfant.  • Il  te 
dit  surtout . «la  s la  Législation  cri- 
minelle , en  pnrlaul  d’un  entant  miti- 
vea«i  né.  A.  (Du  l.ilin  infuntvida, 
formé  d ‘infans  , infantis  , enfant  , 
et  codes  meurtre.) 

INFANTICIDE,  S.  ra.  et  f.  Meur- 
trier d'un  enfant  , * ou  meurtri,  rdc 
son  piopre  enfant.  On  l’emploie 
souvent  Minime  adjectif:  Cnemorc 
infanticide.  A. 

INFATIGABLE  , adj.  Qu’on  ne 
peut  lasser  par  h*  travail  , par  la 
p<-ine  , par  la  fatigue. 

INFATIGABLEMENT,  adv.  (fl*. 
fati-ga  -ble  -mon)  Sans  se  futiguer  t 
sans  se  lasser. 

INFATUATION  , s.  f.  ( ein -fa -ta - 
a-rion)  Entêtement  ; prévention  ri- 
dicule et  excessive  pour  qtielqu’un 
ou  pour  quelque  chose.  (Mol  a*«ez 
nouveau  , tiré  de  l'anglais,  et  dérivé 
primitivement  du  latin  infainaro , 
infaluer.  Vujr.  Infatuor.) 

INFATUEE  , v.  a.  (einfo-tu-é) 
Prévenir  leltemeni  quelqu'un  eu  fa- 
veur d'une  personne  ou  d'une  chose 
qui  ne  le  mérite  pa*  , qu'on  ait  beau- 
coup de  p ine  à l'en  désabuser.  (Du 
latin  infatunre  rendre  fou  .faire  per- 
dre  l’esprit , fait  de  fatums  fat,  sot, 
impertinent  , extravagant  , lequel 
est  tiré  du  verbe Jari  parler  , dérivé 
«lu  grec  phaô  d’où  vient  phntês  , le 
même  que  vates  eu  latin  , et  devin 
en  français.  Les  Lalius  appelaient 
infatuati  ceux  qui  croyaient  avoir  va 
e Dieu  Faune  , surnommé  Fatuus  t 
parce  qu’il  passait  («our  avoir  fait 
les  prédictions.  Morin.) 

S'infatuer  , v.  pron.  Se  prévenir 
ridiculement  et  excessivement  pour., 
s'entêter  de... 

INFÉCOND  , ONDE  , adj.  ( ein- 
fè-kon  , on-de)  Stérile  ou  qui  pro- 
luil  peu.  ( Du  lalio  infecvndus.)—» 

' li  s'emploie  aussi  au  ligure  : Esprit 
•a fécond.  Cénie  infécond.  A. 

INFÉCONDITÉ  , s.  f.  Manque  de 
:«<condité.  Stérilité.  * Il  se  dit  sur- 
mut  eu  pariant  des  terres.  A.  (Du 
latin  infecunJita.%.) 

INFECT  , ECTE,  adj.  (ein-fék  , 
ch -te)  Puant  , gîté  , corrompu.  (Du 
latin  in  ferlas , employé  dons  la  même 
.icceptiou,  et  qui  signifie  nroprement 
>;ui  nVsl  pas  fait,  non  faotus.) 

INFECTER  , v.  a.  (cin-fckté) 
Rendre  infect, empuantir. — Fig.  Cor» 
rompre  l’esprit  ou  les  mœurs  : il  a 
infecté  les  jeunes  gens  de  ses  mats* 
mises  maxime*.  (Du  latin  inficem ^ 
in  ployé  d.iu*  le  même  s ns  et  qia 
- jputic  ; ropremeul  teindre,  colorer. t 
imprégner  d’une  couleur.) 

l'FECTION,  s.  f.  (ein-fek-cion^ 
Or  nde  piuuiti-iir , et  proprement 
puanteur  cunt:igieu«<‘ , qui  répand  la 
corruption  d’uu  coq»s  sur  un  outre^ 
* On  le  dit  principalement  de  l’air  et 
de  l’économie  animale.  A.  La  puan- 
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tour,  dit  Fo'ilnud,  offense  le  ne*  et 
le  cerveau  ; 1'i/ijfecfion  porte  la  cor- 
naptioo  et  attaque  la  santé.  Vous 
direz  la  puanteur  d’un  morceau  de 
viande  gâtée,  et  Y infection  des  ca- 
davres. (Du  lat.  infieere.  Voy . Infecter.) 

INFÉLICITÉ  , s.  f.  Malheur  ; dis- 
|race.  Il  est  peu  usité.  (Du  latin 
tu félicitait.) 

INFÉODATION,  s.  f.  ( oinfé-o - 
da-rion)  Action  d'inféoder. 

INFÉODER  , v.  a.  ( ein-fé-o-dé ) 
Donner  «ne  terre  pour  être  tenue  en 
fief.  — Pi  mes  inféodées  , aliénées 
par  l'Eglise  et  possédées  par  des 
laïques. 

• INFÈRE  , adj.  T.  de  Bot.  Qui 
fait  entièrement  corps  avec  le  tube  d 
Calice  : Ovaire  inféré. — Demi  inféré. 
qui  ne  fait  corps  qu’en  partie  avec  le 
tube  du  calice.  B. 

INFERER,  v.  a.  ( ein-fê-ré)  Cou- 
dure;  tirer  uoe  conséquence  de. ... 
(Du  lat.  inferre  porter  dans  , intro- 
duire ferre  in.  Introduire  dans  le 
raisonnement  une  proposition  tirée 
dfune  autre.) 

INFÉRIEUR  , EURE  , adj.  En 
parlant  des  choses , qui  est  placé 
au-dessous  : La  partie  supérieure  et 
la  partie  inférieure.  * Il  se  dit  par- 
ticuliérement , en  t.  de  Géographie  , 
de  la  partie  d’un  pays  qui  est  la  plus 
éloignée  de  la  source  d’un  fleuve,  ou 
la  plut  voisine  de  la  mer,  et  alors  oc 
ne  l’emploie  guère  qu’au  féminin  : 
La  Germanie  inférieure.  Le  départe 
ment  de  la  Loire -Inférieure.  A.  — Il 
aignifie  fig. , en  parlant  des  personnes . 
qui  est  au-dessous  d’une  autre  en 
rang , en  mérite , en  dignité , en 
forces.  (Du  lat.  infetior,  fait  f infra 
au-dessous.)  — * Il  se  dit  aussi  de.» 
choses,  au  sens  moral  comme  au 
sens  physique  : Ces  marchandises 
sont  aune  qualité  fort  inférieure. 
Son  talent  est  inférieur  au  vôtre.  A. 
— La  partie  inférieure  de  C ame , 
l'appétit  sensitif  ; la  partie  supérieure 
de  l’ame , la  raison.  — Inférieur  es' 
aussi  substantif  : I.es  inférieurs  doi- 
vent respect  aux  supérieurs  ; il  en  use 
tria i arec  ses  inférieurs. 

INFÉRIEUREMENT,  adv.  (eïn- 
ft-rveu-re-man)  Au-dessous. 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Rang  de 
Tinférieur  k l'égard  du  supérieur.  Il 
te  dit  surtout  en  parlant  du  génie  , 
des  talents. 

INFERNAL  , ALE,  *dj.  Qui  ap- 

Elflien!  h Y enfer  : Monstre  infernal  ; 

s puissantes  infernales.  Le  serpent, 
le  dragon  infernal , le  démon.  ( Du 
latin  infernus .)  — * Il  se  dit  fig.,  de 
ce  qui  annonce  beaucoup  île  méchan- 
ceté , de  noirceur,  d<- cruauté.  Raye, 
malice  infernale.  Complot  infernal 
— fl  se  dit  aussi  f.im.,  d’un  grand 
bruit , ou  de  ce  qui  fait  un  grand 
fjruit  t Tapage , vacarme  infernal. 
A.  — En  Chimie,  pierre  infernale  , 
pierre  caustique  faite  avec  l’argent  »>t 
l'esprit  de  nitre  , * qui  a la  propriété 
de  brûler,  de  consumer  les  chairs 
inr  lesquelles  on  l’applique.  A. 
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* INFERNALE  MENT,  adv.  D’une 

manière  infernale.  B. 

INFERTILE,  adj.  Stérile;  qui 
n'est  pas  fertile. — Fig.  Esprit  infer- 
tile, qui  produit  peu  ; sujet  infertile, 
qui  fournit  jwii  de  choses  à dire.  Ce 
mol  et  le  suivant , qui  offrent , selon 
La  Hmpe  , une  nuance  au-dessons 
de  stérile  , sont  plus  de  la  poésie  que 
de  la  prose. 

INFERTILITÉ  , s.  f.  Stérilité. 

* INFESTATION , s.  f.  Action 
d’infester,  ses  effets.  B.  Il  est  peu 
usité. 

INFESTER,  v.  a.  ( ein-fes  té)  Pil- 
ler, ravager,  vexer  par  des  incursions. 

— Incommoder  ; tourmenter  : Les 
rats  infestent  cette  tnuison.  ( Du  latiu 
infestare.) 

* IN  FEU  ILLÉ  , ÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  Sans  feuillée.  B. 

INFIBULATION,  8.  f.  (ein-fi-bu- 
la-cion)  T.  de  Chirurgie.  Opéra 'ion 
par  laquelle,  au  moyen  d’un(‘  espèce 
de  boucle  ou  d'anneau  (en  latin  fibu- 
la),  on  empêchait  un  jeune  homme 
d’avoir  commerce  avec  I -s  femmes 

INF1BCLF.R,  v.  a.  (ein-fi-bu-lé) 
Paire  l'opération  de  V infibulation. 
(Du  lat.  infibulareA 

INFIDÈLE,  adj.  Déloyal,  * qui 
ne  remplit  point  ses  devoirs  , ses  en- 
gag  meut  s , A.  qui  manque  de  foi  , 
de  fidélité  : Une  femme  infidèle  , si 
elle  est  connue  pour  telle  de  la  personne 
intéressée  , n'est  qu'infidèle  ; s’il  la 
croit  fidèle  , elle  est  jn-rfide.  La 
Bruyère  ( Caract . chap.  3).  Il,  dan» 
celle  phrase  , est  masculin  et  se  rap- 
porte k la  personne.  C'est  un  solé- 
cisme. (Du  lat.  infidelîs.)  — * Il  si- 
dit  quelquefois  particulièrement,  d’un 
employé , d’un  domestique  , etc.,  qm 
commet  des  soustractions. — Il  se  dit 
fig.,  di-s  choses  sur  lesquelles  on  ne 
peut  pas  ou  on  ne  peut  plus  compter: 
La  mer  est  un  élément  infidèle.  La 
fortune  lui  devint  infidèle.  A.  — En 
matière  de  religion , qui  n’a  pas  la 
vraie  foi.-—  Mémoire  infidèle,  qui 
l’est  pas  sûre,  qui  manque  au  besoin. 

— Rapport  infidèle  , oè  l’on  déguise 
la  vérité. — * Infidèle , s’emploie  aussi 
comine  suhstantif,  et  le  dit  de  celui 
ou  de  celle  qui  manque  A la  fidélité  , 
à la  foi  promise  : Elle  exsat/a  vaine 
ment  de  ramener  son  infùléle.  — Il  se 
dit  également  de  celui  ou  de  celle  qui 
n'a  pas  la  vraie  foi.  Dans  ce  sens  , il 
est  plus  souvent  d’usage  au  pluriel  : 
Prêcher,  convertir  les  infidèles.  A. 

INFIDÈLEMENT,  adv.  ( rin-fi - 
lè-le-man)  D’une  manière  infidrle. 

INFIDÉLITÉ  , s.  f.  Dé  oyauté  , 
trahison.  — Manque  de  fidélité , * ou 
de  probité. A.  L’infidélité  d'un  amant, 
d’une  maîtresse  , d'une  femme , d’un 
mon,  * d’un  dépositaire.  À.  I. 'infi- 
délité, dit  Reauzée  , est  un  manque 
de  foi , un  simple  violentent  des  pro- 
messes qu’on  avait  faites  ; la  perfidie 
ajoute  k cela  le  vernis  imposteur 
•l’une  fidélité  constante.  L’infidélité 
peut  n'élre  qu’une  faiblesse  ; la  per- 
fidie est  un  crime  réfléchi.  (Du  latin 
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infidelitns.) — *11  Mgoifie  aussi,  inan- 
ité d'exactitude  , de  vérité  , et  so 

it  d**s  personnes  et  des  choses 
fidelité  d’un  historien,  tf un  traduc- 
teur. L' infidélité  d’un  rapport.  — Il 
se  dit  égalent*  ni  des  actes  d’infidé- 
lité : lia  fuit  bien  des  infidélités  à sa 
maîtresse.  — Il  se  dit  encore  des 
simples  inexactitudes  : fl  y a de  gran- 
des in  fidélités  dans  cette  traduction, 
A.  — Il  se  prend  aussi  pour  l’étal  ite 
ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  vraie 
religion  : Les  Juifs  sont  obstinée 
dans  leur  infidélité. — Infidélité  de  la 
mémoire  , défaut  de  mémoire. 

INFILTRATION,  S.  f.  ( ci n- fil- Ira- 
•don)  Act  ion  d'un  liquide  qui  s'insinue 
dans  les  pores  d 8 parties  solides. 
Voy.  s’infiltrer.  — * Il  se  dit  par'icu- 
lièroment , en  Mc  Veine,  d'nu  liquide 
qui  pénètre  et  s’amasse  dans  mi  |i«su 
quelconque  : Infiltration  de  sang,  de 
bile , etc.  A. 

INFILTRER  (»’),  v.  pron.  (rtn- 
fil  tré ) Passer  dans  les  pores  d’un 
solide  comme  par  un  filtre.  — * En 
Méd-,  en  partant  d’un  liquide  , péné- 
trer  et  s’amasser  daus  un  tissu  quel- 
conque. A. 

• INFIME,  adj.  Dernier  ; placé  le 
plus  bas.  Il  nn  se  dit  qu’au  figuré.  A. 

INFINI  , S.  m.  Ce  qui  n’a  point  de 
bornes  ui  de  limites. — Géométrie  de 
l'infini  , géométrie  de*  infiniment 
petits , contenant  les  réglés  du  calcul 
différent i-l  et  du  calcul  intégral.  — 
Arithmétique  des  infinis  , nom  donné 
par  U’allù  à la  méthode  de  former 
les  suites  qui  ont  un  nombre  infini  de 
termes. 

INFINI,  IE,  adj.  Qui  n'n  point  de 
homes , * ni  de  limites  , qui  n’a  ni 
commencement  ni  fin.  A.  En  ce  sens 
il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu  et  de 
ses  attributs.  (Du  latin  infinitus  t 
formé  d’t'/i  négat.  et  de  finis  borne  , 
limite.)  — * Il  se  dit,  par  extension  , 
de  ce  dont  on  ne  peut  assigner  les 
bornes  , le  terme  , etc.  Un  espar# 
infini.  Une  durée  infinie.  — Il  se  dit 
également  de  ce  qui  ne  doit  point 
avoir  de  fin  : la  gloire  , la  béatitude 
infinie  des  élus.  — fl  se  dit  encore , 
par  exagération,  tant  au  propre  qu’aa 
figuré  , de  tout  ce  qui  est  très  con- 
sidérable en  son  genre  : Des  astres 
placés  à une  distance  infinie.  Cette 
femme  a une  grâce  infinie.  A.  — !|  se 
dit  particulièrement  pour  innombra- 
ble : * Des  peines  infinies.  Des  tra- 
vaux infinis.  A. 

A t infini,  loc.  adv.  Sans  fin, 
san*  bornes  , sans  mesure. 

INFINIMENT,  adv.  (ein-fini- 
tnan)  Sans  bornes,  sans  mesure: 
Dieu  est  infiniment  bon.—  Extrême- 
ment : Il  est  infiniment  malheureux . 

Les  infiniment  petits,  en  Céorn,,* 
quantités  conçues  comme  moindres 
qu'aucune  quai  tilé  assign  *ble. 

INFINITAIRP.  . «.  m.  (i ein- fi- ni . 
tè-ré)  Partisan  de  l’arithmétique  des 

infinis. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui 
est  infini.  — Graud  nombre  , grande 
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quantité  : Une  infinité  de  personnes  ; 
une  infinité  de  choses. 

IN  FIN  ITÉSI  MAL , ALE,  adj. 
(ein-fi-ni-té-zi-mal , a-le  ) Calcul 
infinitésimal , celui  des  infiniment 
petits. 

INFINITÊ8IME,  0.  f.  OU  adj.  En 
sous-entendant  partie.  T.  de  Géom. 
Partie  infiniment  petite  d'une  gran- 
deur quelconque. 

IM  liMTlK , 9.  m.  Un  des  modes 
du  verbe,  qui  ne  marque  ni  nombres 
si  personnes.  ( Du  lat.  infini  tiens  , 
sous-entendez  modtts.) 

INF1I\matif  , IVE,  adj.  Qui 
infirme  ; qui  rend  mal.  * Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase  : Un 
arrêt  in firmatif  d'une  sentence  , tfun 
jugement. 

* INFIRMATION , 8.  {.  T.  de 
Droit.  Action  d'infirmer.  B. 

INFIRME , adj.  et  s.  m.  et  f. 
Malade;  qui  a quelque  infirmité.  Il 
ae  dit  du  corps  , «les  plantes , de 
l'esprit.  Voy.  Valétudinaire.  — * Au 
figuré  , faible  , fragile  , qui  manque 
de  force  pour  faire  le  bien.  A.  (Du 
lat.  infirmas  , formé  d’in  iiêgal.  et 
de  finnus  ferme  , solide.) 

INFIRMER  , v.  a.  ( ein-fir-mé ) Au 
Palais;  invalider;  déclarer  nul:  In- 
firmer un  acte. — Dans  le  style  didac- 
tique et  polémique,  affaiblir,  dimi- 
nuer, ôter  la  force  ; Infirmer  une 
preuve , un  témoignage.  (Du  lat.  in- 
firmai, dont  la  signification  est  la 
même.)  — * En  Jurispr.,  Infirmer  un 
jugement,  annuler  ou  reformer  la 
senti-nce  rendue  par  un  juge  in- 
férieur. A. 

INFIRMERIE  , s.  f.  Lieu  destiné 
aux  malades  et  aux  infirmes  dans  les 
communautés  et  roaisous  religieuses, 
dans  les  collèges  , etc. 

INFIRMIER,  1ÈRE,  S.  (ein-flr- 
mié,  iè-re ) Celui  ou  celle  qui  a soin 
des  malades  dans  une  infirmerie , 
dans  un  hôpital.  — 4 Infirmier,  dans 
certaines  abbayes  d’hommes  , se  dit 
du  religieux  qui  est  revêtu  de  l'office 
claustrai  qu'on  appelle  , infirmerie. 
A. 

INFIRMITÉ  , s.  f.  Indispositior 
ou  maladie  habituelle.  H se  dit  ordi- 
nairement au  pluriel. — Dans  le  mo- 
ral , faiblesse;  fragilité  pour  le  bien  ; 
défaut,  imperfection.  (Du  latin  infir- 
mitae.) 

* INFIXÉ  , ÉE  , part.  pass.  du 
verbe  in  fixer , et  adj.  Attaché  : Dent- 
infixées  dons  la  mâchoire.  Voyez 
In  fixer.  Bnffon. 

* INFIXER,  v.  a.  Fixer  une  chose 
dans  une  autre,  l’y  rendre  fixe  , sta- 
ble : Les  premières  dents  ne  sont  pas 
infixées  dans  la  mâchoire.  Buffon. 

INFLAMMABILITÉ , B.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  est  inflammable  ; dis- 
position à prendre  feu. 

INFLAMMABLE,  s.  m.  (ein-fln 
ma-ble)  Qui  s'enflamme  facilement. 
— Au  fig.  Zèle , caractère  inflamma  - 
lie.  — Air  inflammable.  Voy.  Cas 
hydrogène  ait  mot  Hydrogène. 

INFLAMMATION  , ».  i.  (ein-fla- 
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ma-clon)  Action  qui  enflamme  une 
matière  combustible. — Fig.  Acreté et 
ardeur  qui  surviennent  aux  parties 
du  corps  excessivement  échauf- 
fées. 

INFLAMMATOIRE,  adj.  ( [ein-fla - 
ma-toa-rc)  Qui  cause  des  inflamma- 
tions : Maladie  inflammatoire. 

INFLATION  , s.  f.  (ein-fla -c ion) 
T.  de  Mëd.  Entlure,  tumeur,  gonfle- 
ment. ( Du  lat.  inflatio.) 

* INFLÉCHI,  IE  , adj.  T.  de  Bot. 
Fléchi  en  dedans.  B. 

* INFLÉCHIR,  v.  a.  T.  d’Opti- 
quc.  Il  s’emploie  surtout  avec  le  pro-  j 
nom  personnel , et  se  dit  des  rayons 
lumineux  qui  dévient.  Le  point  où 
des  rayons  lumineux  s'infléchissent. 
Voy.  Inflexion.  A. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  (ein-flèk  - 
ci  bi-li'té)  Qualité , caractère  de  ce 
qui  est  inflexible. 

INFLEXIBLE  , adj.  (ein-flèk-ci- 
ble)  ’ Qu’on  ne  peut  lléchir  ; plier, 
courber  : Aucun  métal  n'est  absolu- 
ment inflexible-  A. — Au  figuré,  qui 
ne  se  laisse  point  émouvoir  à com- 
passion ; qui  ne  se  laisse  ébranler  par 
aucune  considération.  * On  ledit  en 
bien  et  en  mal.  A.  Homme  inflexible, 
vertu  inflexible.  ( Du  latin  in  fie  xi  - 
bilis  , fait  d’in  négatif,  et  de  flectere 
fléchir.) 

INFLEXIBLEMENT,  adv.  (ein- 
flck-<-i-ble-man)  D’une  manière  1/1- 
flexiitle.  ) 

INFLEXION,  s.  f.  (ein-flèk-cion) 
'Action  de  lléchir,  de  plier,  d’in- 
cliner. A.  Inflexion  de  corps. — Chan- 
gement de  la  voix  lorsqu’elle  passe 
d’un  son  à un  autre.  — Facilité  plus 
ou  moins  grande  à faire  ces  change- 
ments.— En  t.  de  Grainm.,  manière 
dont  les  noms  se  déclinent , dont  les 
verbes  se  conjuguent.  — * Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  différentes 
1 formes  que  prend  un  nom  quand  on 
le  déchue,  un  verbe  quand  on  le  con- 
jugue : Les  diverses  inflexions qn' un 
j mot  peut  recevoir.  A. — Eu  I.  d’Opti- 
que,  propriété  des  rayons  de  lumière 
appelée  plus  communément  diffrac- 
tion. Voy.  ce  mot.—  En  Astronomie, 
changement  de  direction  des  ravons 
1 de  lumière  qui  rasent  le  bord  <îe  la 
lune.  C’est  un  phénomène  observé 
depuis  un  asse2  grand  nombre  d'an- 
nées , et  qui  parait  constaté.  (Du  lat. 

; inflexio,  fait  , dans  le  même  sens  , 
d ’inflectere  fléchir  , courber  , faire 
plier,  composé  de  la  préposition  in 
vers,  sur,  et  de  flertere  courber, 
fléchir.)  — Point  d'inflexion  d’une 
j courbe  (Géom.),  point  où  uné  courbe 
1 commence  h se  replier  dans  un  sens 
' contraire  à celui  où  elle  sc  courbait 
d’abord. 

INFLICTIF  . IVE,  adj.  Qui  est 
i on  doit  être  infligé  : Peine  infliv- 
\ tire. 

INFLICTION , 8.  f.  (ein-flik-cion) 
T.  de  l'aiai*.  Condamnation  à quel- 
que peine  afflictive  et  corporelle  ; 

* Action  d’infliger  cette  peine.  N. 
(Du  latin  inflictio,  fait,  dans  le 
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mémo  sens,  & infliger*.  Voy.  In - 

fliger.) 

INFLIGER  , v.  a.  (ein-fli-jé)  T. 
de  Palais.  Imposer  une  peine  , un 
châtiment.  (Du  lat.  infligera,  employé 
dans  le  même  sens  , et  qui  signiGe 
proprement  frapper  avec  violence  , 
appliquer  fortement  sur,  formé  d’w* 
sur,  et  de  fligere  battre,  choquer, 
heurter.) 

INFLORESCENCE,  S.  f.  ( ein-fla - 
re-san-ce ) T.  de  Bot.  Nom  que  donne 
/.innée  à In  disposition  des  fleurs  et 
des  fruits  dans  les  plantes.  (Du  lat. 
inflorere,  formé  delà  préposiiion  in 
dans , et  de  florere  Ueurir.) 

1 INFLUENCE,  S.  f.  (cin-flu-an-ce) 

* Action  d’une  chose  qui  inilue  sur 
une  autre.  Il  sc  dit  tant  au  propre 
qu’au  figuré  : L'influence  de  la  cha- 
leur sur  les  corps.  A.  — Vertu  pré- 
tendue qui,  suivant  les  astrologues , 
découle  des  astres.  On  n’y  croit  plus 
aujourd'hui , si  ce  n’est,  tout  au  plus, 
à l’influence  de  la  lune  sur  les  saisons 
et  sur  les  variations  de  l'atmosphère. 
( Du  lat.  influentia , fait  d'influere 
influer.)  Voy.  ce  mot.  — Fig.  Im- 
pressions qui  sc  font  sur  l’esprit  par 
le  commerce , la  fréquentation  du 
monde  ou  d’une  personne,  etc.,  au- 
torité . crédit.  Voy.  Ascendant. 

• INFLUENCER,  v.  a.  Exercer 
une  influence , un  ascendant  : In- 
fluencer les  esprits  , les  opinions  ; 
influencer  une  assemblée.  A. 

• INFLUENT,  ENTE,  adj.  Quia 
de  l'influence,  du  crédit:  Un  person- 
nage influent.  A. 

INFLUER  , V.  a.  ( ein-Jlu-é ) En  t. 
d’Astrologie.  Communiquer  par  une 
vertu  secrète  : Les  astres  influent 
diverses  qualités  sur  les  corps  , etc . 
(Du  lat.  influere,  formé  dans  la  même 
signification , de  la  préposition  in 
dans,  sur,  et  fluere  couler.)  Dans  ce 
sens  , il  est  peu  usité. 

INFLUER,  v.  n.  * Faire  impres- 
sion sur  une  chose  , exercer  sur  elle 
une  action  qui  tend  à la  modifier.  Il 
se  dit  principalement  des  choses  qui 
agissent  par  une  vertu  secréte  , non 
apparente  ou  peu  sensible  : La  lune 
influe  sur  les  marées.  A.  Voy.  In- 
fluence. — Fig.  Faire  impression  sur 
l'esprit , contribuer  à faire  prendre 
un  parti , etc.  Cette  considération  a 
beaucoup  influé  dans  ma  résolu- 
tion. 

in-folio  , s.  m.  T.  de  Librairie. 
Voy  Folio  : * Deux  in-folio.  A. 

INFORMATION  , s.  f.  (ein-for- 
ma-cion)  Au  Palais , action  d’infor- 
mer : Faire  des  informations.  — 

* Information  de  commodo  et  incom- 
modo  , enquête  administrative  qui  se 
fait  pour  connaître  les  avantages  et 
les  inconvénients  d'une  mesure  pro- 
jetée , d’un  établissement,  etc.  A.— 
Dans  le  langage  commun  , action  de 
s’informer  ; * recherches  que  l’on  fait 
pour  s'assurer  de  la  vérité  d’une 
chose , pour  connaître  la  conduite  , 
les  mœurs  d'une  personne  , etc.  ; et 
il  s’emploie  ordinairement  au  pluriel. 
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A.  Prendre  des  informations  ; aller 
ans  infot'mations. 

IN  forme,  adj.  Ira  parfait , qui 
n'a  pas  la  forme  qu’il  devrait  avoir. 
(Pu  latin  informis,  fait  d’in  privatif, 
et  de  forma  fumie.) — * Il  signifie 
particulièrement , qui  uc  fait  pas  foi, 
qui  n'est  pas  revêtu  des  formes  pres- 
crites : Cet  acte  est  informe.  A. — 
Étoiles  informes  (Aslron.),  étoiles 
dispersées  qui  n’entrent  point  dans 
la  forme  des  grandes  constellations  , 
et  qu’on  appelle  étoiles  spar&iles  ou 
sporades. 

INFORMÉ,  s.  m.  T.  de  Palais. 
Information  : Ordonner  un  plus  nm 
pie  informé. 

INFORMÉ  , ÉE  , part.  p.  d'M- 
former,  et  adj.  Instruit:  Bien  ou  mal 
informé. 

INFORMER,  v.  a.  ( ein-for-mé ) 
Avertir  ; instruire.  Voy.  Enseigner. 
(Du  latin  informare,  qui  signifie  pro- 
prement donner  la  première  forme  , 
ébaucher,  esquisser  , et  Rg.  former , 
instruire  , dérivé  de  forma  forme.) 
J.-J.  Rousseau  (Emile,  liv.  2)  a em- 
ployé ce  mol  dans  le  sens  de  donnet 
la  forme  ou  plutôt  d'ontour  : L’uni 
vers  entier  doit  être  un  point  pom 
une  huître’,  il  ne  lui  paraîtrait  rien 
de  plus  , quand  même  une  ame 
humaine  informerait  cette  huitre. 
C’est  un  laliuisiue  que  l’usage  n’a  pas 
adopté. 

informer . v.  n.  T.  de  Palais.  Faire 
nne  information  , une  enquête  con- 
tre quelqu’un  ou  sur  un  fait  : infor- 
mer contre  quelqu’un  ; informer  sur  J 
un  assassinat. 

S'informer  , v.  pron.  S’enquérir. 
Racine  a dit  (Bajazet)  : Ne  vous  in- 
formez point  ce  que  je  deviendrai 
C’est  nue  faute  grave  , il  fallait  d< 
ce  que  je  deviendrai. 

INFORTIAT,  s.  m.  ( ein-for-cia ) 
Seconde  partie  ou  second  volume  du 
Digeste. 

INFORTUNE , s.  f.  Malheur,  ad- 
versité : Grande  infortune.  (Du  lat. 
infortunium  ou  infortunitas , fait 
dans  le  même  sens  , d’in  privatif . 
et  de  fortuna  fortune  , bonheur . ) — 
*11  signifie  aussi,  revers  de  for- 
tune , désastre , disgrâce  : Faire  le 
récit  de  ses  infortunes.  À. 

INFORTUNÉ  , ÉE,  adj.  Malheu- 
reux: Prince  infortuné. — * Il  s’em- 
ploie aussi  comme  substantif  : Se- 
courir les  infortunés.  A. 

INFRACTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
viole , qui  n’observe  pas  un  traité  , 
une  loi , etc.  Voy.  infraction. 

INFRACTION  , s.  f.  ( ein-frak - 
dort)  Action  de  violer,  iï enfreindre  an 
traité , une  promesse , etc.  (Du  lat. 
infractio  , fait  d 'infrigere  rompre  . 
enfreindre  , dont  la  racine  est  [ran- 
gers rompre  , briser.) 

* INFRANCHISSABLE  , adj.  Que 
Von  ne  peut  franchir  : Limite  infran- 
chissable. B. 

* INFRANGIBLE,  adj.  Qui  ne 
peut  être  brisé , que  l'on  oc  peut 
rompre.  B.  N.  il  est  peu  usité. 
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•infràxillaire  , adj.  T.  de 

Bot.  Se  dit  de  l’épine  placée  sous 
les  aisselles  des  feuilles  ou  des  ra- 
meaux. 

1>  FRÉQUENTÉ,  ÉE  , adj.  ( ein - 
fré-kan-té , é-e)  Qui  n’est  ou  qui  n'a 
point  été  encore  fréquenté  : Mers  in- 
fréquentées.  Mol  nouveau  employé 
par  de  bons  écrivains  et  notamment 
par  M.  Delille  dans  le  Poème  des 
Jardins , etc. 

INFRUCTUEUSEMENT  , adv. 
(ein-fruk-tu-ev  ze-man)  Sans  profit, 
sans  utilité.  (Du  latin  infructuosè.) 

INFRUCTUEUX  , El'SE  , adj. 
( ein-fruk-tu-cû  , eû-zc)  Qui  ne  rap- 
porte point  de  fruit  ou  qui  en  rap- 
porte fort  peu.  Il  est  plus  usité  anfig. 
qu’au  propre:  Travail  infructueux. 
(Du  latin  infructuosité  , qui  signifie 
proprement  qui  ne  porte  point  de 
fruit  ; stérile.) 

INFLUE  , 8.  f.  ( ein-fu-le  ) T. 
d'Archæol.  Sorte  de  bande  de  laine 
blanche  qui  était  pour  le*  prêtres  ce 
qu'était  le  bandeau  royal  pour  les 
rois,  la  marque  de  leur  dignité  et 
de  leur  autorité.  Elle  couvrait  la 
partie  «le  la  tête  où  il  y a des  che- 
veux jusqu'aux  tempes  , et  de  chaque 
côté  tombaient  deux  cordons  (rittaé) 
pour  la  lier.  (Du  latin  infula  , ir  . ou 
au  pluriel  infulte , arum  , dont  la 
signification  est  la  même,  L’t'n/w/e.  à 
la  différence  du  diadème  qui  était 
plat  et  large  , était  cutoriillec  et 
ronde. 

INFUNDIBULIFORME,  adj.  (ein 
fon-di-  bu-li-for-me)  T.  de  Botauiq. 
En  forme  d'entonnoir.  Les  herbes  h 
Heure  simples  , monopélales,  irrégu- 
lières , in fundilmli formes  , compo- 
sent la  seconde  classe  du  système  de 
Toumefort.  (Du  latin  infundtinthtm 
entonnoir,  et  forma  forme.)*  On 
dit  aussi  infundibulé  , ée. 

* INFUND1BULUM,  s.  m.  Canal 
du  cerveau.  — Genre  de  coquilles. 
B. 

INFUS  , USE  , adj.  * Il  se  dit  des 
connaissances  ou  des  vertus  que  l’on 
possède,  pour  ainsi  dire,  naturelle- 
ment , sans  avoir  travaillé  à les  ac- 
quérir. A.  Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  dans 
un  petit  nombre  de  phrases  : Savoir 
in  fus  ; seience , sagesse  infuse , qu’il 
a plu  à Pieu  de  répandre  dans  des 
hommes  privilégiés.  (Pu  lat.  infusas. 
part.  p.  iVinfnndere,  fonder e in  ver- 
ser dans  ou  sur.)  * On  l’emploie  ra- 
rement au  masculin. — Jfam.  Il  croit 
avoir  la  science  infuse,  se  dit,  par 
raillerie,  d’un  homme  qui  se  croit 
savant  sans  avoir  étudié.  A. 

INFUSER  , v.  a.  (ein-fu-zé)  Met- 
tre durant  un  certain  temps  une  dro- 
gue dans  quelque  liqueur  pour  que 
celle-ci  en  tire  le  suc.  (Du  latin  in- 
fundere  verser  dans  ou  sur.)  — * fl 
s’emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel , dans  un  sens  analogue  ; Il 
faut  donner  au  thé  le  temps  de  s’in- 
fuser. A. 

INFUSIBLE  , adj.  ( ein-fu-si-ide ) 
Qu’ou  ne  peut  fondre,*  qui  n’est  pas 
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susceptible  de  fusion.  A.  ( Du  latiu 
in  négatif,  et  fit  si  lis  fusible,  fait  de 
fondera  foudre.) 

INFUSION,  s.  f.  (dn  fn.drm) 
f /action  d'infuser,  * opcwiûoii  q 
consiste  à laisser  séjo.iru  » de*  sufiç. 
tances  dans  une  liqueur.  \ — bmw* 

:nfusée.  — F.n  Clùiur-ie.  u[  oral  ion 
■U  moyen  de  laquelle  on  injeite  unc- 
liqueur  dans  une  veine  qu'on  a ou- 
verte.— * Fig.  î.a  manière  dont  cep* 
taines  facultés  surnaturelles  sont  in- 
fuses dans  l’ame.  A.  les  Apôtres 
avaient  U • don  des  langues  par  infu- 
sion. (Du  lat.  infusin.)  Voy.  infus. 

INFl  soi  R ES  , adj.  m.  pl.  eût— 
fu-ma-re)  T.  d’ilisl.  nal.  Anima  os 
infusoires , qu'on  observe,  a I i le 
du  microscope , dans  des  liqueurs 
qui  ont  tenu  des  matières  animale» 
ou  végétales  en  infusion. 

INFUSUM  , s.  un  ( ein-fu-zome ) 
T.  de  C.hirme.  Le  produit  d'une  in- 
fusion i ùtfusvm  de  {l»urs  de  gui- 
mauve , etc.  C’est  un  mot  purement 
latin. 

INGAMBE  , adj.  Léger  , dispos, 
alerte.  Style  famil.  (Corruption  des 
deux  mois  en  jambe , qui  est  bien  en 
jambes  , qui  marche  bien  , etc.) 

INGÉNÉRABLE,  adj.  Qui  ne 
peut  pas  être  engendré.  Tréo.  (Du 
latin  ingenerahilis , fait  dans  la  même 
signification  , d’in  négatif,  et  de  ge- 
nerare  engendrer.) 

ING  FM  ER  (*’).  v.  r.  (ein-gé- 
ni-i ) Tâcher  de  trouver  dans  sou  es- 
prit quelque  moyen  pour  réussir.  Il 
est  familier.  (De  l'italien  ingegnarsi , 
fait  da’is  ia  même  signification , d’iit- 
gegno  génie,  esprit , talent , en  latin 
ingéniant.) 

INGÉNIEUR  , s.  m.  Malhémali- 
' ien  qui  sait  l’art  de  l'Architecture 
i militaire  , qui  va  reconnaître  la  place 
] que  l’on  veut  attaquer,  qui  trace  les 
| Iranchées  , conduit  les  travaux  , etc. 
|(  Du  latin  ingenium  invention  ingé- 
! nieuse  , d'où  nos  P"re*  avaient  fait 
engin  machine  , instrument.  D'engin 
un  a formé  engignour  et  ensuite  in- 
génieur.) — * Il  se  dit  aussi  de  celui 
qui  trace  et  qui  conduit  les  ouvrages 
’ et  travaux  publics  , tels  que  la  cous- 
' truction  et  l’enlr  tien  des  pouls  et 
des  routes,  l'exploitation  des  mi- 
nes, e\c. '.  Ingénieur  des  ponts-et- 
chauxsém.  — ingénieur  géographe, 
celui  qui  dresse  des  cartes  de  géo- 
graphie. — Ingénieur  opticien  , celui 
qui  fait  des  instruments  d’optique. 

I A. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  (ein- 
jé-nieû-zc-man)  * D’ituc  manière  in- 
! génieuse,  A.  avec  esprit.  (Du  latin 
. ingeniose.) 

INGÉNIEUX  , El'SE  , adj.  (ein- 
jè-niei , en  vers,  ni-*it)  Qui  a du 
| génie , de  l’esprit  ; et  en  parlant  des 
i choses,  qui  eu  marque,  qui  en  an- 
nonce , voy.  Adroit.  { Du  latin  inge- 
niosus , fait  d'ingenium  génie  . es- 
prit , talent , capacité.  ) — * Il  si- 
gnifie aussi , qui  met  de  l’application 
et  de  l’adresse  à faire  quelque  chose  : 
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Etre  ingénieux  d faire  le  bien.  On 
le  prend  quelquefois  dans  ou  sens  dé 
favorable  : Un  homme  ingénieux  à se 
tourmenter.  A. 

INGÉNU  , UE  , adj.  Franc,  sin- 
cère, naïf  jusqu’à  la  simplicité.  (Du 
laliu  ingenuus.)  — Il  se  disait,  chez 
les  anciens  Romains , 1"  des  per- 
sonnes nées  du  parents  honnêtes  et 
libres  ; — 2°  de  celles  qui  étaient 
nées  dans  no  pays,  qui  n’étaient  point 
étrangères.  (Du  mém  - mot  latin  in  - 
genuus  , formé  dans  celte  acception, 
d’in  dans  ou  indi  delà,  et  genitus 
né  , engendré.  ) — - * Il  s'emploie 
uelquefois  substantivement  : Faite 
ingénu  , l'ingénue.  — - Au  théâtre  , 
jouer  les  ingénues  , jouer  les  rôles  de 
jeunes  tilles  naïves.  Ou  dit  de  même, 
l'emploi  des  ingénues.  A. 

INGÉNUITÉ  , s.  f.  Sincérité; 
franchise  ; naïveté.  (Du  latin  inye- 
nuitas.)  Voy.  candeur.  — * Ingénui- 
tés  , au  pi.  , se  dit  au  théâtre  , des 
rôles  de  jeunes  filles  uaives  : Jouer 
Us  ingénuités.  A. 

INGÉNUMENT  , adv.  (eût -ji -nu- 
inan)  Franchi  ment  ; sincèrement; 
naïvement.  (Du  latin  ingentté.) 

INGÉRER  (s*),  v.  prou.  (ein-jé- 
ré)  Se  mêler  de  quelque  chose  • sans 
eu  avoir  le  droit,  l'autorisation  , A-, 
ou  aans  en  être  requis.  (Du  latin  in- 
gerere  , fait  dans  le  même  sens,  d’t* 
dans  , et  de  gerere  porter  ; se  porter, 
te  mettre  dans.) 

• IN  GLOBO , eipression  latine 
qui  s’emploie  adverbialement.  Eu 
globe  . en  masse. 

INGLORIEIJX  . EU  SE  , adj.  («•*«- 
gln-ri-cù  . eu- se)  Qui  est  sans  gloire 
Mol  nouveau  employé  par  M.  I tel 'Ile 
(Trois  règnes  de  lu  Va  titre,  chaut  3|: 
Mes  jours  inglorieux  et  mon  destin 
obscur.  (Du  latin  iugloriusus.) 

* INGOUVERNABLE  , adj.  Qu’ori 
De  peut  gouverner,  B. 

ING  HAT  , ATE  , (ein-gro,  a-te 
adj  * Qui  n’a  point  de  reconnais 
satire,  A.  qui  nu  tinit  point  de  compte 
des  grâces,  des  bienfait*  re^iis  Ingrat 
envers  /Heu;  et  substantivement  : 
C'est  un  ingrat.  Ou  dit  aussi , sur- 
tout en  poerie , ingrat  â 

Cm  u^hh  digBiil* 

Ont  rrnilu  l'rrniff  ii.jr.t.  * toi  boolcr 
ft&cina. 

Foliaire  , qui  blâme  ce  régin» <• 
dans  Corneille , l’a  employé  lui- 
niêm  - deux  lois  dana  un  même  vers. 
Ingrat  à tes  bontés  . ingrat  à ton 
amour.  (Mort  de  César.)  Du  latin  in- 
grates , formé  dana  le  même  sens  . 
d’û)  négatif,  et  de grate*  «races  , ac 
tions  du  grâces,  rmer.  Imnts.  — 
En  parlant  des  choses  , stérile , in 
fructueux  ; qui  ne  rapporte  p:> * c 
qu’o  • avait  lieu  dVapérer  : Un 
terre  ingrate  ; un  trarail  ingrat , « ’ 
avec  la  pré;  osilion  à : Terre  ingrat 
à la  culture;  esprit  ingrat  aux  h- 
çons  , qui  n’eu  profite  pas.  — * Il  s 
dit  aussi  tig.  , eu  Littérature  et  dans 
lea  Beaux-Arts,  d'un  sujet  qui  n’est 
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pas  favorable  au  développement  du 
talent , qui  fournil  peu  d idées  : Le 
sujet  de  ce  poème  était  vraiment  in- 
grat. A.  — Il  se  dit  encore  dans  les 
travaux  d’Ardiitecture  , etc.  des  ma- 
tières difficiles  à mettre  en  cruvre  , 
des  marbres  et  des  pi  -rres  où  se 
rencontrent  des  veines  de  cailloux  , 
«les  bois  qui  ne  ae  conpenl  pas  faci- 
lement , etc.  — * Etude  ingrate  , 
travail  ingrat , élude  , travail  où  au- 
cune sorte  «l’agrément , de  plaisir,  de 
profit  ne  d«;«lommage  des  peines  que 
l'un  se  donne.  A. 

INGRATEMENT,  adv.  {ein-gra- 
te-man)  Avec  ingratitude.  Il  est  peu 
usité  ou  même  hors  d'usage. 

INGRATITUDE  , s.  f.  * Vice  de* 
ingrats.  A.  Manque  de  reconnais- 
sance pour  un  bienfait  reçu.  Voy. 
Méconnu  is  sauce. 

INGRÉDIENT,  8.  in.  (efngré- 
di ■ an)  Ce  qui  entre  dans  la  compo- 
sition d’un  remède,  d’un  vernis,  etc. 
— On  le  dit  par  extension  d’une 
sauce  , d’un  ragoût.  (Du  latin  ingre- 
diens  , part.  û’ingretH  entrer  , formé 
d’ifl  dans , et  gmdi  aller  , marcher.) 

INGUÉRISSABLE  , adj.  ( ein-ghé - 
ri-sa-ble)  Qui  lie  peut  être  guéri.  • Il 
se  dit  surtout  des  personnes.  A. 

INGUINAL  , ALE  , adj.  (ein-gui- 
nal , et  non  pas  ein-ghi-nal)  T de 
Chirurgie.  Tout  ce  qui  concerna 
l'aine  : Bandage  inguinal ■ (Du  latin 
inguinalis  , fait  d’inguen  aine.  ) 

INHABILE  , adj.  Qui  n’esf pas  ha- 
bile à....  , * qui  n’a  pas  les  qualités 
requises  pour  faire  une  chose. — Qui 
manque  d’habileté  , d’aptitude;  A. 
incapable  , avec  celle  différence  que 
-e  dernier  mot  dénote  proprement 
un  defaut  «le  talents  et  de  lumières  , 
el  qu'inhaLi/e  marque  seulement  le 
défaut  de  certaines  qualités  requises 
pour  certaines  fondions.  On  peut 
être  inhabile  i posséder  un  bénéfice, 
sans  être  incapable  d’en  remplir  les 
obligations. 

* INHABILEMENT,  adv.  D’une 
manière  inhabile.  Se  conduire  tnha- 
bilement.  B. 

* INHABILETÉ,  s.  f.  Manque 

d'habifeté  : /.'inhabileté  de  ce  général 
lui  a fait  perdre  la  bataille.  A. 

INHABILITÉ,  S.  f.  T.  «leJurisp. 
Qualité  qui  rend  inhabile;  incapacité: 
avec  la  même  différence  qu'entre  in- 
habile et  incapable. 

INHABITABLE  , adj.  Qu'on  De 
p«*ul  habiter. 

* IN  habitation  , s.  f.  Cessa- 
tion , absence  d'Iiahitation.  B. 

INH  ABITÉ  , ÉE  , a«lj.  * Qui  n'est 
point  habité,  A.,  où  personne  ne  de- 
meure , voy.  désert. 

* INHABITUDE,  s.  f.  Défaut 
d'habitude.  L' inhabit ude de  réfléchir. 
II. 

* IMIABITUÉ  , ÉE  , adj.  Qui  n’a 
pas  l'habitude.  Il  diffère  «Je  déshabi- 
tué , eu  ce  que  ce  dernier  mot  signi- 
fie , qui  u’a  plus  l’habitude , qui  a 
perdu  l'habitude.  R. 

INHALATION,  a.  f.  (i-na-la-cion; 
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en  vers,  et'-on)  T.  de  Botanique. Voy. 
Inspiration.  (Du  latin  inhalatio  souf- 
fle de  l’baleine  , etc.) 

IN  H A ME  , s.  m.  Voy.  Igname. 

INHARMONIEUX,  BUSE,  adj. 
(i-nar-mo-ni-ev  , eé-ze)  Privé  d'har- 
monie ; qui  manque  d'harmonie.  Mot 
nouveau  et  pen  accrédité. 

INHÉRENCE  , s.  f.  (i-nè-ran-eé) 
T.  de  Philos.  Jonction  de  choses  in- 
séparables par  leur  nature,  ou  qui  ue 
peuvent  être  séparées  que  mentale- 
ment et  par  abstraction  : L'inhérence 
de  f accident  ù la  substance.  (Du  laL 
inhterentia.) 

INHÉRENT,  ENTE,  adj.  (i-nâ- 
ran,  an-te)  Qui  par  sa  nature  est 
joint  inséparablement  à un  sujet. 
(Du  latin  inhterens , part,  d'inha-rer» 
«'tre  attaché  , tenir  à , formé  (fis 
dans  ou  sur , et  d’A<rrer»  s'attacher.) 

INHIBER,  v.  a.  (i-ni-bf)  T.  de 
Palais.  Défendre  ; prohiber.  Voy. 
Défendre.  .Vous  avons  inhibé  et  dé- 
fendu. (Du  latin  inhiber*  , employé 
avec  I»  même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  empêcher,  arrêter, 
retenir  , formé  d’t'«  dans  , et  d’Aa- 
bere  avoir , garder.) 

INHIBITION  . s.  f.  (i-ni-hi-tion) 
Défense;  prohibition.  Il  se  joint  pres- 
que toujours  à défense.  (Du  latin  in- 
hibitio,  fait  d’inhibere.  Voy.  inhiber. 

* 1NI1IRITOIRB  , adj.  Qui  pro- 
hibe. Voltaire. 

INHONORÉ  , ÉE  , adj.  (t'-no-no- 
ré  , é-e)  Qui  n’est  point  honoré  ; qui 
est  privé  d’honneur.  Mot  nouveau  em- 
ployé par  F.sménard  (Poème  de  ta 
Vavigation,  chant  8):  Les  vents  ont 
dispersé  ta  cendre  in  honorée.  (Du  lit. 
inhonoratus  , qui  a la  même  signifi- 
cation. 

INHOSPITALIER,  1ÈRE  , adj. 

(i-nos-pi-tàlié , iè-re)  Qui  ft'«-xerce 
point  l'hospitalité  , * inhumain  en- 
vers les  éir.»iig<<rs.  A.  Peuples  inhos- 
pitaliers. — Qui  est  contraire  aux 
devoirs  de  Y hospitalité.  Mot  nou- 
veau tiré  du  lat.  inhnspitnlû , et 
employé  par  M.  Delille  (Poème  de  fa 
Pitié).  — *11  se  dit  quelquefois  d'un 
lieu  où  les  étrangers  sont  mal  ac- 
cueilli* , qui  n’offre  point  nn  refuge 
assuré  : Rivage  inhospitalier , terre 
inhospitalière.  A. 

INHOSPITALITÉ  , S.  f.  (i-nos-pi- 
ta-li-té)  Défaut  d’hospitalité , * re- 
fus de  recevoir  le*  étrangers  , in- 
humanité envers  eux  : La  barbarie 
et  l’inhospitalité  de  e es  peuples.  A. 

INHUMAIN,  AINE,  adj.  (i-nM- 
mein  , è-ne)  Qui  n’a  point  à’htrmanb- 
té;  cruel , dur.  (Du  latin  inhumanus.) 
* Il  se  dit  des  personnes  et  des 
chose*.  — Inhumaine,  au  féminin, 
s'est  dit  particuliérement , dan*  le 
langage  de»  amants  et  des  poètes, 
d’une  femme  qui  ne  répond  pus  à la 
passion  de  celui  dont  elle  est  aimée  i 
Beauté  inhumaine.  On  ne  le  dit  plut 
guère  qu’en  plaisantant.  — Il  est 
aussi  substantif , dam  le  même  aeuiî 
C'est  une  inhumaine.  A. 

INHUMAINEMENT,  adv.  (i-me- 
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mè-ne-man  ) D'une  manière  inhn- 
maine. 

INHUMANITÉ,  a.  f.  Vice  con- 
traire à P humanité  ; cruauté.  — * Il 
ae  dit  aussi  di  s activa  d'inhumanité 
Entrer  de  grandes  inhumanités 

A. 

INHUMATION  , B.  f. 

don  ) Action  d’*«Aiim*r  ; enterre 
ment. 

INHUMER  , v.  a.  (i-nu-mé)  Don- 
ner la  sépulture  à un  corps  mort  ; 
enterrer;  arec  cette  différence  qu’en 
terrer  exprime  proprement  Tact* 
matériel  de  mettre  en  terre  ; et  in  - 
humer , l'acte  religieux  qui  donne  b 
sépülture  i les  ministres  de  la  reli 
gion  inhument  les  fidèles;  un  assas 
ain  enterre  le  cadavre  de  la  personne 
qu'il  a tuée.  Bovbaud.  (Du  lat.  inhu 
mare,  formé  dans  le  même  sens, 
d’ût  dans,  et  d'humus  terre.) 

INIAN9 , a.  m.  Voy.  Igname. 

INIMAGINABLE , adj.  Qui  ne 
peut  être  imaginé. 

INIMITABLE,  adj.  Qu’on  ne  peut 
imiter  ; qui  ne  peut  être  imité. 

* IN  IMITABLE  ME  NT  , adr. 
D’une  manière  inimitable.  B. 

INIMITIÉ,  a.  f.  Haine,  malveil- 
lance , aversion  qu’on  a pour  quel- 
qu’un ; rancune  : avec  celle  diffé- 
rence que  1'tnûjtüié  est  plus 
déclarée  s elle  parait  toujours  on 
vertement  t la  rancune  est  plus  ca 
chée  : elle  dissimule.  Girard.  (Du 
latin  inimicitia.)  — Antipathie  eolr« 
certains  animaux  ou  végétaux. 

IM1NTELLIGIBILITÉ  , s.  f.  (»• 
nein -tel-li-gi  bi-U-té)  Qualité  de  ce 
qui  n’est  pas  intelligible. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  (i-nein- 
tel-li-ji-Ue)  Qu’on  ne  peut  entendre; 
inconcevable  , incompréheusible  ; 
avec  cette  différence  , dit  Reanzée  . 
qu'inintelligible  ae  dit  proprement 
par  rapport  à l’expression;  incon- 
cevable , par  rapport  à l’imagination  ; 
incompréhensible  , par  rapport  à I:. 
nature  de  l’esprit  humain.  Ce  qui 
est  inintelligible  est  vicieux  : il  fan' 
l’éviter  ; ce  qui  est  inconcevable  e*l 
surprenant  ; il  faut  s'en  défier  ; ce 
qui  est  incompréhensible  est  sublime  : 
il  faut  le  respecter. 

INIQUE  , adj.  (i-ni-k)  Contraire 
i l’équité  -,  * injuste  à l’excès.  Il  s 
dit  des  p -rsonnes  et  des  choses  : 
Juge  inique,  jugement  inique.  A- 
(Du  latin  iniquus , formé  d’in  nég.  . 
et  d’or quue  juste  , équitable.) 

INIQUEMENT  , adv.  ( i-ni-ke - 
mon  ) D'une  manière  inique. 

INIQUITÉ,  8.  f.  ( irri-ki-té ) 
Vice  contraire  à P équité  ; injustice 
Criante,  manifeste.  — * Il  se  dit  aussi 
d’un  acte  d’injustice  : Commettre  une 
iniquité  , des  iniquité *.  — Il  sigoifi- 
plo«  généralement , le  péché  . la  cor 
ruption  des  mrrurs  , le  débordement 
des  vices  : C’est  un  homme  rempl 
£ iniquité.  A.  — Dans  le  langage  d> 
b religion  , crime,  péché,  * acte* 
contraires  à la  religion  , A la  morale  : 
Les  enfants  portent  souvent  la  peine 


INJ 

des  iniquité s^de  leurs  pères.  A.  ( Du 

latin  iuiquitus.  ) 

INITIAL  . ALE  , adj.  ( i-ni-ci- 
al,  a-le)  Qui  commence  : lettre 
initiale  , celle  qui  commence  le  mot, 

( Du  latin  initial is  , fait  d'initiam 
commencement.  ) — * F.n  |.  de  Cal- 
ligraplii  • et  d’imprimerie  , on  ap- 
pelle plus  particulièrement  , lettre 
initiale  , la  lettre  qui  commence  un 
livre,  un  chapitre;  elle  est  ordinai- 
rement plus  grande  que  les  majus- 
cule» du  texte  , et  quelquefois  accom- 
pagnée d'ornement*.  — Initiale  , au 
féminin  , s’emploie  aussi  suhstantiv. 
et  signifie  , lettre  initiale  ; Pans  ce 
manuscrit  les  initiales  sont  en  rouge. 
A. 

* INITIATEUR  , TRICE  , adj. 
et  s.  Qui  initie  : Le  prêtre  initiateur. 
Souvent  l’initiateur  dut  périr  de  la 
main  de  l’initié.  B. 

INITIATION  , s.  f.  ( i ni-ci-a- 
tion  ) Action  d’t/it/ier  , ou  d’étre 
initié. 

•initiative,  s.  f.  Mol  nou- 
veau consacre  par  nos  lois.  Droit , 
action  de  proposer  le  premier  quel- 
que chose  : Avoir,  prendre  l'initia- 
tive. On  dit  aussi  adjccliv.  projet 
initia tif , loi  initiative. 

INITIÉ  , s.  m.  Chez  les  Anciens , 
celui  qui  avait  été  initié  aux  mystè- 
res, etc.  (Du  latin  initiât  ns.  ) 

INITIER,  v.  a.  (i-ni-d-é)  C’était 
chez  les  païens  admettre  à la  parti- 
cipation des  cérémonies  secrètes  de 
la  religion.  — Ouïe  dit  par  extension, 
de  quelque  religion  que  ce  soit.  (Du 
latin  initiare  , fait  dans  la  même  si- 
gnification , d’wii/iifm  commence- 
ment , ou  plutôt  d'initia  , omm  , 
premiersélémenls  d’une  science, etc.) 

— Fig.  Etre  initié  dans  une  science . 
dans  une  société  ; y être  admis;  être 
reçu  au  nombre  de  ceux  qui  la  com- 
posent. 

INJECTER  , v.  a.  ( ein-jek  té ) 
Introduire  par  le  moyen  d’une  serin- 
gue ou  de  tout  autre  instrument  une 
liqueur  dans  une  plaie  , * dans  une 
i cavité  du  corps  ; Injecter  du  lait  dans 
Voteille.  On  dit  aussi  , injecter  une 
plaie . — Il  signifie  également  , en 
t.  d’Anat..  introduire  une  matièreco-  ! 
lorée , ou  du  mercure  , dans  les  vais-  j 
seaux  d’un  cadavre  , soit  pour  le. 
conserver  , soit  pour  en  faciliter  la] 
dissection  ; Injecter  un  cadavre.  A [ 

— • S’injecter  , v.  pers.  Introduire  i 
un  liquide  dans  une  des  parties  d - i 
son  corps  : S'injecter  la  gorge  , l'o- 
reille. B.  ( Du  latin  injicere , jacere 
in  jeter  dans  ou  sur.  ) 

INJECTION  , s.  f.  ( ein-jek-cion ) 
Action  par  laquelle  on  injecte.  — 
Eau  ou  autre  liqueur  qu’on  injecte 
dans  une  plaie,  dans  un  vaisseau  . 
etc. — * En  I.  d’Aual . Action  d’in- 
jecter un  cadavre.  — Matière  liquide 
ou  liquéfiée  dont  on  se  sert  pour  relie 
opération.  — Il  se  dit  aussi  «les  piè- 
ces a natomiqti  -$  préparées  nu  moven 
de  l’injection  : I 'm  Hollandais  Rni/sih 
a fait  de  belles  injections.  A.  — 11 
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se  dit  encore  de  l’impôt  que  nul 
Justinien  en  faveur  de  ceux  qui  mou- 
raient de  la  peste  ou  de  faim  , dans 
! un  temps  de  contagion  ou  de  disette. 
Cênx  qui  échappaient  au  mal  , 
payaient  l’injection  pour  le»  mort». 
|(Du  latin  injectio  qui  , dans  cette 
| dernière  acception,  signifie  l’action 
de  mettre  la  main  sur...  , de  saisir.) 

INJONCTION  , S.  f.  (eiu-jonk- 
: don)  Commandement  . ordre  expira. 

I ( Du  latin  iujunctio  , fait  d’injum- 
gère  enjoindre  , prescrire.  ) 

INJURE  , s.  f.  Tort , outrage  ou 
de  fait  ou  de  parole  ou  par  écrit. 
Voy.  Tort.  — Plus  ordinairement  , 
p i rôle  offensante,  Outraçeusc.  (Du 
latin  injuria , qui  signili  • propre- 
ment ce  qui  est  contre  le  droit , formé 
de  la  prépos.  in  Contre  , et  jus  droit. 
Les  Latin*  n'appliquaient  ce  mot 
qu'aux  actions  ; et  eu  parlant  des 
paroles  ofleiisantcs  , ils  disaient  coa- 
vicium.  ) — On  dit  fig.  l’injure  ou 
les  injures  du  temps  , pour  les  iucom- 
modiles  du  temps  , comme  le  Vent, 

, la  pluie , le  brouillard  , etc-  Etre 
exposé  à l’injure  du  temps , de  Pair. 
— * Calamités  inséparables  de  la  durée 
du  temps  : Beaucoup  de  connaissais- 
res  , d’ouvrages  se  sont  perdus  par 
l’injure  du  temps. 

INJURIER  , a.  ( m-j-rii  ) 

I Dire  des  paroles  injurieuses  k quel- 
qu’un. 

INJURIEUSEMENT  , adv.  (etis- 
ju-ri-eû-se-man  ) D'une  manière  in- 
jurieuse , outrageante. 

INJURIEUX,  Et  SE  , adj.  (eùt- 
‘u-ri-eû  , eû-se  ) Outrageux  ; offeo- 
ant.  ( Du  latin  injuriosus.  ) — * Q 
Se  dit  quelquefois  fig.  et  poétiq.  , 
pour  injuste  ou  nuisible  : Le  sort 
injurieux ■ les  ans  injurieux.  A. 

INJUSTE  , adj.  * Qui  n’a  point  de 
justice  , qui  agit  confie  les  règles  de 
la  justice  : Vn  maître  injuste.  A.  — 
Qui  est  contraire  à la  justice*  , k l’é- 
quité , * qui  est  déraisonnable,  mal 
fondé  : Un  arrêt  injuste.  Des  préten- 
tions injustes.  — Il  se  dit  aussi  suha- 
tuntiv.  et  absolument  , de  ce  qui  est 
injuste  : la  distinction  du  juste  et 
de  l’injuste.  A.  ( Du  latin  in  jus  tus.) 

INJUSTEMENT  , adv.  (ein- jus- 
te-mon)  Avec  injustice,  * d’une  ma- 
nière injuste.  À. 

INJUSTICE,  s.  f.  Vice  contraire 
a la  justice  , 'manque  de  justice  , 
d’équité.  À.  (Du  latin  injuetitùi .)— 
Effets  de  l'injustice-,  action  injuste.  Q 
ne  prend  d-*  pluriel  qu’en  ce  sens. 

* in  lisible  , adj  Qui  ne  saurait 
être  lu  ; Sa  main  ne  forma  que  dee 
caractères  inlisiblrs.  Voltaire.  In  lisi- 
ble se  dit  de  l’écriture  qu’on  ne  peut 
lira  , et  Illisible  des  ouvrages  qui 
sont  si  mauvais  qu’on  ne  peut 
'•n  supporter  la  lecture  : Pourquoi 
res  hommes  n ont-ils  écrit  que  d’illisi- 
bles ouvrages.  La  Harpe. 

* IN  MANUS,  Voyez  Manus . 

(in). 

* IN  NATl  RALIBUA,  V©J.  Aa- 

turalibus  (in)- 
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♦ INNAVIG  AIlLE  , adj.  OÜ  l'on 
ne  peu!  naviguer.  A. 

INNÉ  , ÉE  adj.  ( ine-né , pronon- 
ce! les  deux  «n,  l’e  ajouté  très  bref.  ) 
T.  Didactique.  Qui  est  ué  avec  nous  , 

* quü  nous  apportons  en  naissant  : 
A.  Idées  innées  , qualités  innées . *11 
s'emploie  aussi  dans  le  langage  ordi- 
naire : Nous  avons  dans  l'ame  un 
principe  inné  de  justice.  A.  (Du  latin 
innatus , formé  d’m  dans , et  de  na- 
tus  ué.  ) 

INNOCEMMENT  , adv.  ( i-no-sa - 
mon  ) Avec  innocence  , sans  mauvais 
dessein.  — Sottement  ; niaisement,  j 

INNOCENCE  , s.  f.  (s-so-ios-cr)  ! 
Etat  de  celui  qui  est  innocent.  ( Du 
latin  innocentia.  ) — Pureté  de 
mœurs  ; intégrité  de  vie.  — Trop 
grande  simplicité.  — • * Fig.  L'Age  \ 
d’innocence  , l'enfance.  — En  style 
de  dévotion  , la  robe  d’innocence , 
l'état  d'innocence.  A. 

INNOCENT  , ENTE  , adj.  (i-no- 
san  , an-te  ) En  parlant  des  person- 
nes , qui  n’est  point  coupable  , qui 
est  exempt  de  crime.  Il  est  souvent 
employé  comme  subst.  surtout  au 
plur.  Persécuter  les  innocents.  — 
Homme  simple  , crédule  et  sans  ma- 
lice; irabécille,  etc.  : Tous  < tes  bien 
innocent  de....  Cest  un  innocent.  On 
dit  au  féminin  , dans  un  sens  moins 
ridicule  : Une  pauvre  innocente.  — 

* Exempt  de  toute  malice  , de  tout 
vice.  A.  ; pur  et  candide  : Esprit  in- 
nocent. — En  parlaut  des  choses  , 
qui  ne  nuit  point , * qui  n'est  point 
malfaisant,  qui  n'est  point  dange- 
reux. A.  Remède  innocent.  ( Du  latin 
itmocens  ou  innocuus , formé  d’in 
négat.  et  de  nocere  nuire.  ) — * Il  se 
dit  substantiv. , en  pariant  des  en- 
fants au  dessous  de  l'âge  de  sept  à 
huit  ans  : On  a dépouillé  ces  pauvres 
innocents.  A.  — Les  innocents  , les 
saints  innocents  , les  petits  enfants 

Îi’Hérode  fit  égorger.  — Fam.  Tourte 
innocents  , de  pigeons  nouveau - 
nés. 

INNOCENTER  , v.  a.  (i-nœ-snn- 
té  ) Absoudre  , déclarer  innocent. 

* INNOCUITÉ  , s.  f.  ( On  pro- 
nonce les  deux  n.  ) T.  didactique. 
Qualité  d’une  chose  qui  n’est  pas 
nuisible  : L'innocuité d’un  breuvage. 

Il  est  peu  usité.  A. 

INNOMBRABLE,  adj.  ( i-non-bra- 
Afr)Qsi  ne  se  peut  nombrer.  ( Du 
latin  innumernhilis . ) — Par  exagé- 
ration , qui  est  en  très  grand  nom- 
bre. 

* innombrablement  , adv. 
D’une  manière  innombrable.  Il  est 
peu  usité.  A. 

INNOMÉ  , adj.  (Dans  ce  mot  et 
dans  les  suivants  on  prononce  les 
deux  nn  , comme  si  l’on  ëcrivaiitW- 
no-mé  , l'a  ajouté  très  bref.  ) On  con- 
trat innomé  , qui  n’a  point  de  déno- 
mination particulière.  ( De  la  par- 
tie. privât,  in  , et  du  mot  nom  ; sans 
nom.) 

ÏNNOMINÉS , adj.  ro.  pl.  (ùte- 
no-mi-né)  T.  d'Anatomie.  Qui  n’a 
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point  de  nom  : Les  os  innommés  for- 
ment le  bassin  avec  l’os  sacrum. 

INNOVATEUR  , s.  m.  ( t ne-no  - 
va-teur  ) Celui  qui  innoce.  On  «lit 
plus  souvent  et  mieux  Novateur. 

INNOVATION  , s.  f.  ( ine-no-ra- 
cion  ) Introduction  de  quelque  nou- 
veauté dans  une  coutume  , dans  un 
usage  , dan*,  un  acte , dans  les  lois  , 
dans  une  croyance  , dans  une  scien- 
ce , etc.  ( Du  latin  innoeatio.  ) 

INNOVER,  v.  n.  ( ine-no-vé ) In- 
troduire des  nouveautés  , * faire  une 
innovatiou  , des  innovations. A.  (Du 
latin  innovare  , formé  de  la  prép.  in 
dans,  et  de  novare  rendre  nouveau.) 

— * On  le  prend  activement  dans  ces 
phrases  : Il  ne  faut  rien  innover , 
sans  rien  in  noter.  A. 

* INNCMÉRABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  nombre.  B. 

INO  , s.  m.  Nom  donné  à un  pa- 
pillon de  jour,  nouvellement  décou- 
vert dans  les  montagnes  d’Autriche. 

I INOBSERVANCE,  S-f.  Voy.  Inob- 
( nervation  , qui  a le  même  sens  , et 
; qui  est  beaucoup  plus  usité. 

INOBSERVATION  , s.  f.  ( i-nob- 
cér-va-cion  ) Manque  d'obéissance 
envers  les  lois  , d’exécution  «I  »s  pro- 
messes qu’on  a faites.  ( Dulatininoi- 
serrantia  , fait  d’iis  négatif  , et  d’oè- 
servare  observer.  ) 

•INOCCUPÉ,  ÉE  , adj.  Qui  est 
sans  occupation  : Une  vie  inoccupée. 
A. 

in-octavo  , adj.  et  s.  emprun- 
té du  latin.  11  se  dit  en  t.  de  Librai- 
rie , d’un  livre  dont  chaque  feuille 
se  plie  en  huit  feuillets  , et  forme 
seize  pagps.  ( Du  latin  oclo  huit.  ) 

INOCULATEUR  , TltlCE  , s.  Ce- 
lui , celle  qui  inocule. 

INOCULATION  , 8.  f.  ( i-no-ku- 
la-cion  ) *T.deMéd.  Action  de  com- 
muniquer artificiellement  une  maladie 
contagieuse,  en  introduisant  le  virus 
dans  le  corps  : L'inoculation  de  la 
petite  rérole  , de  la  peste,  du  clateau, 
etc.  On  dit  aussi , l’inoculation  et  un 
virus.  A.  — Il  se  dit , absolument , 
de  l’opération  par  laquelle  on  com- 
munique artificiellement  lapetite-vé 
rôle  , en  insérant  un  peu  de  virus  va- 
riolique dans  une  légère  ouverture 
faite  aux  bras  ou  aux  jambes.  ( Du 
latin  inoculalio  , qui  signifie  propre- 
ment l’action  d’enter  en  écusson , de 
greffer.  ) 

INOCULER  , v.  a.  (i-no-ku-lé) 
* Communiquer  une  maladie  , trans- 
mettre un  virus  par  inoculation.  A. 

— Il  signifie  , absolument  , commu- 
niquer la  petite  vérole  par  inocula- 
tion. " S’inocu  1er  , v.  pron.  Se 
communiquer.  Il  se  dit  des  maladies 
qui  se  communiquent  par  la  transmis- 
sion d'un  virus.  A. 

INOCULIHTE , s.  m.  Partisan  de 
l'inoculation,  Anti-inoculiste,  adver- 
saire de  l’inocii/afton.  * Ces  mots 
sont  maintenant  peu  usités.  A* 

INODORE,  adj.  Qui  n’a  pas  d’o- 
deur : Les  tulipes  sont  inodores.  Ce 
mot  de  b création  de  J.  J.  Bous- 
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seau  , est  adopté.  (Du  latin  inodo- 
rns  fait  dans  la  même  signification  , 
d’in  priv.  et  d’orfo*-  odeur.  ) 

INOFFENSIF  , IVE  , adj.  (t-flO- 
fan-cife  , »-re)*Qui  n’est  pas  ca- 
pable d’olfenser , d - nuire.  A.  , qui 
□'offense  , qui  n’attaque  personne  : 
* Le  lièvre  est  un  animal  inoffensif. 
A.  Ce  mot  nouveau  tiré  de  l’anglais 
inoffensive  , n’avait  point  d'équiva- 
lent d ois  la  langue.  Il  est  aujourd’hui 
adopté  par  l’usage  et  par  l’Académie. 

INOFFICIEUX  , Et  SE  , adj.  (s- 
no-fi-ci-ev  ) T.  de  Pratique  : Un  tes- 
tament  innfficieux , celui  ou  un  hé- 
ritier légitime  est  déshérité  sans  cau- 
se par  le  testateur.  ( Du  latin  inoffi- 
ciosus . fait  delà  prépo*iliou  iVi  contre, 
et  d'officium  devoir  ; contraire  au 
devoir  , aux  lois  de  la  nature.  ) 

INOFFICIOSITÉ  , S.  f.  ( i-no-fi- 
ci-o-si-té)  T.  de  Jurisp.  •Qualité 
d’un  acte  inofficieux.  A.  — Action 
< finofficiosité  , plainte  contre  une 
exhérédation  qu’on  prétend  avoir  été 
faite  sans  cause.  Voy.  Inofficieux. 

INONDATION  , 6.  f.  ( i-non-da - 
I ct’on  ) Dëltordement  d'eaux  qui  inon- 
dent uri  pays.  ( Du  latin  innndatio.  ) 
Les  eaux  débordées.— Fig.  1 11  Grande 
: multitude  de  |>eupl>*  qui  envahit  une 
contrée.  — 2"  Par  dénigrement  , 
grande  multitude  de  choses. 

INONDÉ  , part.  pass.  et  adj.  Voy. 
Inonder.  — Plantes  inondées  ( Bota- 
nique ) , celles  qui  croissent  dans 
l’eau  , et  ne  llotlenl  jamais  à sa  sur- 
face. 

INONDER  ,v.  a.  ( i-non-dé  ) Sub- 
merge r . couvrir  d’eau  un  terrain  , 
un  pays  (Du  latin  inundare  , formé 
d’in  dans,  et  d’undare  couvrir  de  va- 
gues, dont  la  racine  est  unda  onde, 
vague.  ) — *Par  exagération  , mouil- 
ler beaucoup  : Les  pleurs  inondaient 
son  visage.  Dans  ce  6ens  , il  est  sou- 
vent familier.  A.  — Il  se  dit  au  figuré 
des  nations,  des  grandes  armées  qui 
envahissent  un  pays  ; * ou  d’une 
grande  multitude  qui  sc  porte  vers 
nn  même  lieu.  — Il  se  dit  aussi , et 
presque  toujours  par  dénigrement , 
de  certaines  choses  répandues  , mul- 
tipliées avec  une  extrême  profusion  : 
Le  public  est  inondéde  mauvais  écrits, 
de  mauvaises  brochures.  A. 

INOPINÉ  , ÉE  , adj.  Imprévu  : à 
quoi  l’on  n’avait  pas  songé  , * â quoi 
on  ne  s’attendait  point  : Accident  , 
bonheur  inopiné.  À.  (Du  latin  iuo- 
pinatus  ou  in  opinas , formé  d’in  nég. 
et  d’opinnri  penser , estimer.  ) 

INOPINÉMENT,  adv.  (ino-pi- 
né-man  ) D'une  manière  imprévue. 

( Du  latin  inopinatè.  ) 

* INOPPORTUN  , UNE,  adj.  Qui 
n’est  pas  ou  qui  n’est  plus  opportun. 

• INOPPORTUNITÉ  . s.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  n’est  pas  opportun  , à 
propos:  L' inopjrort  unité  d'une  démar- 
che. A. 

• INORGANIQUE  , adj.  Dont  In 
parties  n’ont  entre  elles  que  des  rap- 
ports d'adhérence.  B. 

* INOSCULTATION  , 8.  f.  Abou- 
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rUeraenî  des  artères.  Voy  Anastomo- 
se. B. 

I>oi:i  , IE  , ad j.  ( i-nott-i,  i-e  ) 
Oui  est  tel  qu'on  n'a  jamais  rien  oui 
dire  de  semblable  ; singulier  ; étran- 
ge. ( De  la  partie,  negat.  in  , et  de 
■adj.  ont  entendu.) 

* IN-PACE , ».  m.  Prison  des  moi- 
Des.  Expression  latine  qui  signifie  lit- 
téralement dans  la  paix-  ) Voy.  Pace 

(Ml). 

'IX  PARTIBUS  . Vojez  Part  il, us 
1**)- 

* n PETTO.  Voy.  Petto  ( in  ). 

* IN-TLANO  , adj.  cl  a.  T.  d'Iro- 
primerie  et  de  librairie.  Il  se  dit  du 
format  où  la  feuille  imprimée  ne  con- 
tient qu’une  page  de  chaque  cùté  : 
Vin-piano  est  un  format  de  luxe.  À . 

IN-PROMPTU  , s.  in.  Voy.  7m 
prompt  n. 

IN-QUARANTE-IHTT  , ».  m. 
Format  dans  lequel  la  feuille  d’im- 
ression  se  compose  de  xparantc- 
uit  feuillets  ou  de  quatre-vingt-seize 
pages.  ) 

INQUART  , ».  m.  T.  de  Chimie. 
Espèce  de  purification  de  l’or  , ainsi 
nommée  parce  qu’on  mêle  une  par- 
tie d’or  avec  trois  parties  d’argent 
de  coupelle  , en  sorte  que  l’or  ne 
forme  que  le  quart  du  mélange.  On 
dit  aussi  dans  le  même  sens  , quar- 
tation. 

IN-QUARTO  , âdj.  et  S.  11  se  dit 
du  format  où  la  feuille  est  pliée  en 
quatre  feuillets  et  contient  huit  pages; 
et  des  livres , de»  volumes  qui  ont  ce 
format. 

IN-QUATRE-VINGT-SEI7.E  , s. 
m.  Format  dans  lequel  la  feuille  d’iro 
pression  contient  quatre-mngt-seize 
feuillets  ou  ccnt-quatre-vingt-douze 
pages. 

INQUERESSE  . s.  f.  ( ew-*e-rè- 
ee  ) Terme  de  Pêche.  Ouvrière  qui 
dispose  les  harengs  pour  les  porter 
au  roussable. 

INQUIET  , IÈTE  , adj.  ( ein-kü  , 
ié-te  ; en  vers  , ki-è)  Qui  a l’inquié- 
tude , qui  a quelque  chose  qui  le 
chagrine  : * Elle  est  inquiète  de  nr 
point  recevoir  de  nouvelles.  — Il  »•■ 
dit  aussi  des  passions  et  des  mou- 
vements de  l'âme  : La  jalousie  est 
une  passion  inquiète.  — Il  se  dit  éga- 
lement de  ce  qui  marque  de  l’inquié- 
tude : Des  regards  inquiets.  — Il  s«* 
dit  eocore , particulièrement , d’une 
personne  «jne  la  souffrance  met  dans 
uœ  agitation  continuelle  : Le  ma- 
lade a été  fort  inquiet  cette  nuit.  A 
«Il  signifie  aussi,  remuant,  * qui  ne 
peut  se  tenir  en  repos  , qui  n’ëst  ja- 
mais content  de  la  situation  , de  l’é- 
tat où  il  se  trouve.  A.  Esprit  inquiet. 

Inquiet  n'exprime  que  la  situation 
de  l’ame  , sans  avoir  égard  k la  cause 
qui  la  produit , k la  différence  d’tn- 
quiété  , qui  reoferme  et  l’idée  de 
cette  situation  , et  l’idée  d’une  cause 
étrangère  d’où  elle  vient.  Inquiet  \ 
peut  donc  s’employer  absolument  ; 
mais  inquiété  veut  toujours  un  régi-  j 
me  x ainsi  c’est  à tort  que  Racine  a 
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dit  dans  Alexandre  : Mon  ame  inquié- 
tée , pour  mon  amc  inquiète  ; et  d.ius 
Andromaque  : 

La  Grèce  es  ma  faveur  ut  trop  inqniètlr. 

Voltaire  a fait  la  même  faute  dans 
Œdipe  : 

• Mon 

De  Mup'aai  important  n’cit  pas  nioioi  i(ilèc 

( Du  latin  inquietus , formé  d’in  né- 
gatif , et  de  quietus  tranquille  , cal- 
me , dont  la  racine  est  quies  repos  , 
tranquillité.  ) 

* INQUIÉTANT  , ANTE  , adj. 
Qui  cause  de  l'inquiétude  : Voisi- 
nage inquiétant  , nouvelles  inquié- 
tantes. A. 

INQUIÉTER  , v.  a.  ( èin-kié-té  ; 
en  vers  , ki-è  ) Donner  de  ['inquié- 
tude ; chagriner.  — Troubler  quel- 
qu’un dans  la  possession  de  quelque 
bien.  — Troubler  en  quelque  maniéré 
que  ce  soit.  — s'inquiéter  , v.  prou. 
Se  donner  ù soi-même  de  V inquié- 
tude ; se  chagriner.  Ce  verbe  n’a  pas 
le  même  sens  quVfre  inquiet  et  être 
inquiété.  On  est  inquiet  par  quelque 
cause  que  ce  soit  ; on  est  inquiété 
par  une  cause  étrangère  ; on  l'is- 
quiéte  , lorsque  l’ame  qui  est  dans , 
celle  situation  agit  sur  elle-même. 

INQUIÉTUDE  ,,.f.  [rin-kii-tu- 
de,  en  vers  , ki-é)  Trouble  , agita- 
tion d’esprit  , impatience  , etc.  cau- 
sée par  quelque  passion.  ( Du  btin 
inquietudo  ou  inquies.  ) — * Incons- 
tance d’humeur  , amour  du  change- 
ment qui  fait  que  l'on  est  toujours 
mécontent  de  l'état  où  l'on  se  trou- 
ve; L’inquiétude  naturelle  à l'homme. 
A.  — Agitation  de  corps  causée  par 
quelque  indisposition.  — Inquiétu- 
des , au  pluriel  , se  dit  de  certaines 
petites  douleurs  qui  se  font  sentir 
ordinairement  aux  jambes  , et  qui 
donnent  de  l’agitaliou  , de  l’impa- 
tience. 

INQUISITEUR  , s.  m.  ( et n-kt-st- 
tenr  ) Juge  de  Y Inquisition.  ( Du  la- 
tin inqirisitor.  ) — * Inquisiteur 
<f état,  magistrat  de  la  république  de 
Venise  , qui  était  chargé  de  décou- 
vrir et  de  prévenir  les  complots  for- 
més contre  le  gouvernement.  A. 

INQUISITION  , 8.  f.  ( ein-kx-si- 
cion  ) Recherche  ; perquisition.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens.  — Tribu- 
nal établi  en  certains  pays  pour  re- 
chercher et  punir  ceux  qui  ont  des 
sentiments  contraires  & ta  loi.  ( Du 
latin  inquisitio . ) * On  nomme  quel- 
quefois ce  tribunal  , le  Saint-office. 

A. 

* INQUISITIONNAIRE  , adj.  De 
l’inquisition  > Joug  inquisihonnaire. 

B. 

* INQUISITORIAL,  ALE,  adj. 
Il  se  dit  de  tout  pouvoir  ombrageux, 
trop  sévère  ; de  tout  acte  , de  toute 
recherche  arbitraire  , et  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part  : Tyran- 
nie inquisitoriale.  A. 

* INSAISISSABLE  , adj.  Qui  ne 
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peut  *lre  saisi.  Il  sc  dit  particuliè- 
rement, en  Jtirispr.  , des  choses 
qu’on  ne  peu!  saisir  valablement.  — 
Il  se  dit  quelquefois  lig, , de  ce  qui 
ne  peut  être  perçu , compris  : Des 
abstractions  insaisissables.  À. 

* INSALUBRE,  adj.  Malsain, 
qui  nuit  k la  santé  : Un  logement  hu- 
mide et  insalubre.  À. 

* INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  insalubre. 

INSATIABILITÉ  , S.  f.  (etn-sa- 
ci-a-lti-li-té  ) Avidité  de  manger,  qui 
lie  peut  se  rassasier.  — On  dit  aussi 
fig.  L'insatiabilité  des  honn  urs  , de» 
richesses, X Du  latin  insatiabilitas.  ) 

INSATIABLE  , adj.  ( ein-sa-ci-a- 
ble  ) Qu’on  ne  peut  rassasier.  ( Du 
latin  insatiabilis  , formé  d’in  negat. 
et  de  satiare  rassasier.  ) — Il  est 
plus  en  usage  au  figuré  : Une  ava- 
rice insatiable  ; il  est  insatiable  de 
louanges. 

INSATIABLEMENT  , adv.  ( ein- 
sa-ci-a-ble-man  ) D'une  manière  «»- 
aatiable. 

INSCIEMMENT  , adv.  {ein-ci-a- 
man  ) Sans  savoir  ; sans  connaître. 
Il  est  peu  usité.  (Du  latin  insciè  ou 
inscienter  , formé  d’w»  négatif  , et  d« 
scire  savoir.  ) 

* INSCIENCE , a.  f.  Incapacité  , 
ignorance.  B.  N.  Vieux  mot. 

INSCRIPTION  , s.  f.  f eùu-krip- 
cion)  * Courte  indication,  avis  écrit, 
imprimé,  peint , etc. , qu’on  place 
dans  un  lieu  apparent , pour  servir 
d’instruction  , de  renseignement.  A. 
Voy.  Ecriteau.  — Caractères  gravé* 
ou  fixés  sur  le  cuivre,  «nr  le  marbre, 
sur  la  pierre  , etc. , * «oit  pour  con- 
server la  mémoire  d'une  personne  ou 
d’un  événement  , soit  pour  indiquer 
la  destination  d’un  édifice,  etc. — Ac- 
tion d’inscrire  une  personne  ou  un© 
chose  sur  un  registre,  une  liste,  etc., 
ou  résultat  de  cette  action  : L'inscrip- 
tion  d'un  acte  de  naissance  sur  le» 
registres  de  Vétat  civil.  A.  — 1/eltres 
gravées  sur  le  champ  d’une  médaille. 
— Ce  qu’une  partie  écrit  sur  le  re- 
gistre où  elle  met  son  nom  et  s’en- 
gage k quelque  chose.  — Dana  les 
Universités , action  d’écrire  son  nom 
sur  le  registre  des  Etudiants.  — En 
Géométrie  , figure  qu’on  trace  dans 
la  partie  intérieure  d’un  cercle.  (Du 
latin  inscript io.  ) 

* En  t.  de  Fioances,  Inscription 
sur  le  grand  livre  de  la  dette  publi- 
que , litre  d’une  rente  perpétuelle 
due  par  le  trésor. — En  t.  de  Jurispr. 
tnscription  hypothécaire  , mention 
que  le  conservateur  des  hypothèque* 
fait  sur  ses  registres  , de  l'hypothè- 
que ou  privilège  acquis  au  créancier 
sur  les  biens  de  son  débiteur.  A.  — 
En  t.  de  Pratique,  Inscription  en 
faux , acte  par  lequel  on  soutient  en 
Justice  qu’une  pièce  est  fausse  : For- 
mer une  inscription  en  faux;  inscrip- 
tion de  faux.  — Inscription  civique, 
inscription,  sur  les  registres  de  la 
Municipalité,  de  tout  habitant  d’une 
commune  âgé  de  21  ans  , pour  pré- 
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ter  le  serment  civique  et  se  sonmet- 
tre  au  service  de  la  Garde  nationale 
(Constitution  de  1791  ).  La  Consti- 
tution de  1795  exigeait  «le  même 
l'inscription  , sur  le  r-gistre  civique 
du  canton  , de  tout  Citoyen  âgé  de 
SI  ans  ; mais  elle  ne  faisait  aecune 
mention  de  la  prestation  du  serment 
civique. 

INSCRIRE , v.  a.  Mettre  un  nom 
■ur  no  registre;  * faire  mention  de 
quelque  chose  sur  un  registre  , sur 
une  hile  , etc.  : fiutcrtr»  quelqu'un 
au  réle  des  contrüintinns-,  f inscrirai 
cela  sur  mes  tablettes.  — Il  signifie 
quelquefois , mettre  une  inscription  : 
Inscrire  une  maxime  sur  un  monu- 
ment. — Il  s'emploie  aussi  dans  cer- 
taines phrases  figurées  : Inscrire  son 
nom  dans  les  fastes  de  tu  gloire.  A. 
— En  t.  de  Géométrie  , tracer  un»1 
figure  an  dedans  d'une  autre,  de  ma 
niére  que  tous  les  angles  de  la  pre 
mière  aient  leur  sommet  à la  circon- 
férence de  fa  seconde.  ( Du  latin 
inscribere,  scribere  in,  écrire  dans.) 

S'inscrire  , v.  r.  Donner  son  nom 
•or  un  registre.  — S'inscrire  en  faux 
contre  une  pièce , soutenir  en  Justice 
qu'elle  est  fausse. 

INSCRIT,  ITE  , part.  pas.  d’7ns- 
crire,  et  adj. — Figure  ùiscrite  (Géo- 
métrie) , figure  tracée  dans  une  au- 
tre . de  manière  que  tous  ses  angles 
touchent  la  circonférence.  — Hyper- 
bole inscrite , celle  qui  est  entière 
ment  renfermée  dans  l’angle  de  ses 
asymptotes , telle  que  l’hyperbole 
ordinaire. 

INSCRUTABLE,  adj.  Qu’on  ne 
peut  sonder  , pénétrer.  ( Du  lat.  «u- 
crutabilû  , formé  d’t/i  nég.  et  de 
scru tari  scruter  , souder  , recher- 
cher. ) 

insçu  (AL*),  loc.  prép.  Voy. 
Jnsn. 

* INflCULPEn , ▼.  a.  Graver  en 
frappant  avec  un  poinçon.  B. 

* 1NSECOLABLE  , adj.  Que  Ton 
ne  peut  secouer  ; Joug  insecouable. 
Voltaire. 

INSECTE  , s.  m.  Nom  générique 
de  petits  animaux  dont  le  corps  est 
comme  divisé  ou  coupé  en  plusieurs 
parties , savoir  : la  tète  , la  poitrine 
on  le  corselet,  et  le  ventre.  (Du 
latin  insectum  , formé  dans  la  même 
signification,  de  sccare  couper.)  Les 
insectes  , dans  la  riouvçfle  division 
de  l'Histoire  naturelle,  sont  des  ani- 
maux non  vertébré»,  qui  n’ont  point 
de  vaisseaux,  du  moins  connus,  mais 
qui  ont  une  moelle  nerveuse  et  des 
membres  articulés. 

INSECTIllODES  , s.  m.  pl.  (eût- 
cfk-ti-ro-de  ) T.  dV.ntomol.  Famille 
d’insectes  hyménoptères , qni  dépo- 
sent leurs  œufs  dans  les  larves  de! 
autres  Insectes.  On  les  nommé  ausri 
F.ntomaliUcs.  Yoy.  ce  mot.  (Du  lat. 
insectum  insecte  , et  rodere  ronger  ; 
rongeurs  d’ insectes . ) 

* INSF.CTi vonE  , adj.  Qui  vît 
d'insectes.  N. 

INSECTOLOG1E  , s.  f.  ( ein-cèh - 


INS 

to-lo-jt-e  ) Partie  «Je  l’Histoire  natu- 
relle qui  traite  des  insectes,  et  qu’on 
appelle  autrement  F.ntomologie.  (Du 
latin  insectum  insecte,  et  du  grec 
logos  discours.  ) 

IN-SEIZE,  s.  m.  T.  de  Librairie. 
Format  où  la  feuille  est  composée 
de  seize  feuillets,  ou  trente-deux 
pages.—*  Il  est  aussi  adjectif  : For- 
mat in-seize  , volume  in-seize.  A. 

INSENSÉ  , ÉE  , adj.  et  s.  ( ein- 
son-ci)  Qui  n'a  point  de  sens , qui 
est  fou.  Voy.  Fou.  ( Du  latin  insen- 
satus.  ) — * Il  se  dit , par  exagéra- 
tion, d’une  personne  dont  les  a«  lions 
ou  les  discours  ne  sont  pas  raison- 
nables ; Il  faut  être  insensé  pour 
parler  ainsi.  — Il  se  dit  également 
des  choses  qui  ne  sont  pas  confor- 
mes & la  raison  , au  boo  sens  : Pro- 
pos insensé.  Conduite  insensée.  — Il 
s’emploie  aussi  substantiv. , en  par- 
lant des  personnes;  C'est  toi  insensé. 
A. 

INSENSIBILITÉ,  5,  f.  (einsanci- 
l>{-li-té)  Défaut  de  sensibilité,  au 
physique  et  au  moral.  Voy.  Indiffé- 
rence. 

INSENSIBLE,  adj.  ( einsan-ci - 
ble)  * Qui  ne  peut  point  cprouv«*r  de 
sensations  : Une  matière  insensible 
et  inerte.  A.  — Qui  ne  sent  point  ; j 
«ur  qui  les  ohj  ts  capables  de  lou- 
cher les  sens  ou  l'arae  ne  foiit  aucune 
impression.  * Il  s'emploie  également 
«u  sens  moral  : Insensible  à nos 
•naux;  insensible  à nos  plaintes.  A. 
— On  dit  subst.  C'est  un  insensible-,  il 
n’est  point  sensible  à l'amour.  — 
Imperceptible  ; qu’on  n’aperçoit  pas 
ou  qu’on  D’aperroit  que  difficilement. 

( Du  latin  insensi&ilis.  ) 

INSENSIBLEMENT  , adv.  fein- 
San-d-ble-man  ) Peu  i peu  ; d’une 
manière  peu  sensUJe. 

* INSÉPARABILITÉ  , 8.  f.  Qua 
lité  des  êtres  inséparables.  B. 

INSÉPARABLE  , adj.  Qu’on  ne 
peut  séparer  ; qui  ne  se  sépare  point. 
Du  latin  inseparabilis.)  — * Il  se 
it  aussi  des  personnes  qui  ne  se 
quittent  presque  jamais  , ou  qui  sont 
lre9  souvent  ensemble. — Il  s’emploie 
aussi  substantiv.  , dans  ce  dernier 
sens  : Ce  sont  deux  inséparables. 
Cette  acception  est  familière.  A. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  (eût* 
cé-pa-ra-lle-man  ) D'une  manière 
inséparable. 

INSÉRER,  v.  a.  ( eip-cé-ri ) Met- 
tre dans...,  parmi;  ajouter;  faire 
entrer  ; introduire  : * Insérer  une 
clause  dans  un  contrat.  Insérer  une 
annonce  dans  un  journal.  A.  (Du  lat. 
inserere.  ) — S ’ insérer  , v.  réfl.  Se  f 
mettre  dans.... 

INSERMENTÉ,  adj.  m.  Qui  n’a 
point  prété  de  serment.  On  a désigné 
spécialement  par  cette  dénomination 
les  Ecclésiastiques  qui , pendant  la 
Révolution  française,  n’avaient  point 
prêté  le  serment  «le  la  constitution 
civile  du  clergé  ou  celui  de  la  liberté 
et  l’égaliuL 

INSERTION  , i.  f.  ( ein-cèr-cion  ) 
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Action  d'insérer  , • ou  état  de  U 
chose  insérée.  A.  Ce  mol  est  très  en 
usage  en  Anatomie  et  en  Botanique» 
Il  désigne  dans  celte  dernière  scien* 
ce  , 1°  l’endroit  de  la  pLule  où  le» 
feuilles  sont  insérées  ; 2®  plus  parti* 
entièrement , b*  point  d’atta.  bu  de 
la  corolle  et  des  étamines.  — On  dit 
aussi  eu  Grammaire  : L'insertion 
<f  une  lettre  dans  un  :not , d’un  mot 
dans  un  discours , etc.  — Insertion 
de  la  petite  vérole  , inoculation.  (Du 
latin  insertio  , qui  signifie  propre- 
ment, ente  , greif  ■.) 

INSESSION  ,s.  f.  ( ein-cè-cipn  ) 
T.  de  Médecine.  Demi-bain  préparé 
ordinairement  avec  la  décoction  de 
plusieurs  herbes.  ■ — Bain  vaporcaç 
que  le  malade  prend  étant  assis  stir 
une  chaise  percée  au  dessous  de  U* 
u«flle  on  a rais  une  décoction  chaude 
e quelques  herbes  dont  oii  lui  (ail 
recevoir  la  vapeur.  ( Du  latin  insee- 
sus  , fait  d’insidere  , sidéré  in  , être 
assis  sur....  ) 

•INSEXÉ,  ÉE, adj.  T.  de  Bot.  Qui 
n’a  j.as  de  sexe  ; Fleur  insejéa.  B..- 

* INSlDlATEun , s.  m.  Qui  teod 
des  pièges  ; Démon  insidiateur.  B. 

INSIDIEUSEMENT , ady.  éem*. 
ci-di-fiî-»-wflfl  ) Avec  piège  ; d'uoo 
manière  insidieuse. 

INSIDIEUX , Et'SE  , adj.  Qui 
J tend  à surprendre  ; qui  renferme 
quelque  piège  ; captieux  ; avec  ceti# 
! différence  , selon  Roula ud  , que, 

{ dans  l’emploi  des  moyens  insidieux, 

! l'intention  est  d’induire  en  rreur  >a 
en  faute  ; dans  celui  des  moyens  cap- 
tieux, elle  est  d’emporter  le  consen- 
tement ou  le  suffrage  : La  galanterie 
est  un  mensonge  insidieux  de  l'a* 
mour  ; la  modestie  est  le  langage  la 
plus  captieux  de  la  vanité.  Il  ne  se 
dit  guère  que  dans  le  style  soutenu, 
et  au  Pa|ais.  (Du  latin  insuliosui , 
fait  d'insidia  , arum,  embûches.) 

INSIGNE  , adj  ( Mouillez  gn)  Si- 
gnalé ; remarquable.  Voy.  Signalé*. 
(Du  latin  iasignis , formé  dans  le 
i même  sent,  du  dans,  sur,  eide 
| signum  signe  ; oui  a quelque  signa 
I coroi  (cris tique.  ) 

I * INSIGNE  , s.  m.  Marque  dit- 
j tinctive.  Il  ne  se  dit  qu’en  pariant  des 
' personnes  ou  des  grades,  des  digni- 
tés , etc. , et  s’emploie  In  plu»  sou- 
vent au  pluriel  : Les  insignes  royaux, 
les  insignes  de  duc  et  pair.  A. 

* INSIGNIFIANCE,  s.  f-  Qualité 
de  ce  qui  est  insignifiant  : C’est  ha 
homme  cCune  grande  insignifiance.  A. 

* INSIGNIFIANT  , ANTE,  adj. 
Qui  ne  signifie  rien.  * Il  ne  s'emploie 
qu’au  ligure,  et  se  dit , tant  des  per» 
sonnes  que  des  choses , de  ce  qni 
est  sans  importance,  de  ce  qui  etc 
sans  caractère,  insipide  : Action,  dé- 
marche insignifiante.  C'est  un  homme 
toui-à-fait  insignifiant.  A. 

INSINUANT,  ANTE,  adj.  verb, 
( ein-ci-nu-tm,  an  le)  Qui  a l’adresse 
et  le  don  «le  t'insinuer , ou  ■l'iiu»- 
nuer  quelque  chose  : * C'est  un  hyan- 
me  fort  insinuant.  — Il  se  dit  égala- 
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ment  de»  minières , de»  diicour» , 
ét£.  t tiutgage  insinuant.  A. 

ÏNSINtJATIF  , ».  m.  Présent  que 
lel  Clerc»  faisaient  autrefois  à leur 
£véque  à son  installation  pour  a’in- 
einuer  dans  se»  bonnes  grâces. 
v • tmiÜVÂTfcp  , IVE  , adj.  Pro- 
pre i insinuer.  B. 

tNSINUAtlÔW , ».  f.  (Mn-et  nw 
B-cton)  L’action  par  laquelle  une 
Chose  entre  doucement  et  insensible- 
ment dans  ùne  autre.— discours  par 
lequel  un  Orateur  persuade  douce- 
ment ses  Auditeur».  (Du  latin  insi- 
nuatio.  ) — * Il  se  dit  également  de 
tout  discours  par  lequel , sans  énon- 
cer positivement  une  chose  , on  la 
donne  i entendre,  ou  on  prépare 
reprit  i la  recevoir  : Uns  insinua- 
tion adroite  , perfide.  A — Il  s’est 
i|ît  autrefois , en  t.  de  Pratique,  de 
Penreglstrement  des  acté»  dan*  les 
TCgitfré»  piiMîcs. 

• WSiîftJBk,  T.  a.  ( ein-eî.nué  ) 
Introduire  doucement.  — Au  figuré  , 
faire  entrer  adroitement  dans  l'esprit 
bu  dan»  le  ctetnr.  (Du  latin  i/isinuare, 
employé  dàQ»  les  mêmes  acceptions, 
H qjin  signifie  proprement  mettre 
dans  b mi4  ; de  îa  prép.  *n  dans  , 
èt  tiniu  *ëin.  ) i— En  t.  d’ancienne 
Pratiqué  , enregistrer  au  Greffe  des 
Insinuations  î U faut  qu'uni  donation 
ÏOtt  insinuée.  — S'insinuer,  v.  rêfl. 

* Pénétrer.  Il  »è  dit  tant  au  propre 
qu’au  figuré  : L'air  s'insinue  dans 
Ut  corps.  XVïpbtr  s'insinuait  peu  ù 
peu  dons  mon  i»w.  A.  — fl  signifie 
êgtWmem , en  partant  des  personnes, 
nntrôduire  iaWc  adresse  , * se  faire 
gdsrtttre  quelqoe  part  : S'insinuer 
la*,  un..  torUU.  S'insinuer  dans 
f esprit  de  qvelqu’ un  , se  mettre  bien 
«faûs  son  esprit.  A. 

’tNStriBE  , adj.  Fade  , qui  n’a 
point  de  goût.  Voy.  Fade . [ Du  latin 
flisifeflfa»,  fait  dans  le  même  sens  , 
<ffc*  pHvslif,  et  de  sapor  goût , sa- 
*or.)-rsg.  Oili  n’a  rien  qui  ré- 
ueifle  les  tebs , Vètprü  ou  le  ccrur. , 
- * Il  se  dit  dans  le  même  sens  des  j 
personnel  : Fn  orateur  insipide.  A. 

’ * adv.  D’uue 

manière  înlipide.  fi; 

ftéllÜlUtlf,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  e*l  fade  et  insipide.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré. 
-''■■MgéiWTANCE  , a.  f.  Action 
d'insister  : Son  insistante  dégénéré 
m impbttunfté.  A. 

lifSÜTER  , y.  d.  (eût-cts-fé) 
PfefaévêVer  i demander  ; taire  instan- 
ce. — Appuyer  .fortement  sur  quel 
tfbécboie.  (Du  latin  insistere  , fait 
oahè  fa  même  lignification  , du  gre< 
enûtêmi , dont  la  racine  > st  histémi, 
en  lai; n HstA' jé  sbU  debout.  ) 

INSOCIABILITÉ,  *.  f.  Caractère 
de  diri  èsl  insociable. 

INSOCIABLE  , adj.  Fâcheux  , in- 
commode, aveC  qui  l’on  ne  peut  acoii 
de  société , avec  qui  l’on  uc  peut 
Vivre.  ( Du  latin  insociabilis  , forme 
3Tâ»  ofgalîf , et  de  mcietas  société.) 
iJr-sûiurrrE'tT-DouzK  , s. 
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( Imprimerie.  ) Format  dans  le- 
quel la  feuille  d’impression  contient 
soixante-douze  feuillets  ou  ceut  qua- 
rante-quatre pages. 

IN -SOIXANTE -QUATRE  , S.  m. 
(Imprimerie)  Format  dans  lequel  la 
feuille  contient  soixante-quatre  feuil- 
lets ou  cent  vingt-huit  pages. 

Insolation  , s.  f.  ( ein-so-la- 
cfoi»)  T.  de  Chimie.  Exposition  au 
soleil  des  malièreV  contenues  dans 
un  vaisseau.  — Pratique  qui  entrait 
dan»  le  régime  de  vie  de»  Grec»  et 
des  Romains.  Elle  coosislait  ou  à se 
coucher  pendant  un  certain  espace 
de  temps  , exposé  aux  rayons  du  so- 
leil , ou  à se  promener  nu  au  soleil. 

( Du  lal.  insolatio  , fait  de  sol,  solis , 
soleil.  ) 

INSOLEMMENT  , adv.  ( ein-so- 
la-tnan ) Avec  insolence ; d'une  ma- 
nière insolente. 

INSOLENCE  , ».  f.  ( ein-so-lan-ce ) 
Trop  grande  hardiesse  ; manque  de 
respect.  (Du  latin  tnsofenfta.  ) — 
Parole  ou  action  insolent#.  — * Il  si- 
gnifie quelquefois , orgueil  offensant  : 
/.'insolence  d'un  parvenu.  A. 

INSOLENT  , ENTE  , adj.  (e»n-jo- 
hm  , on-te ) Trop  hardi;  qui  perd  le 
respect  ; effronté.  — * Il  se  dit  éga 
leinenl  de  l’air,  des  manière»  , des 
discours,  etc.  : /’«#  demande,  une 
réponse  insolente.  A.  (Du  latin  inso- 
lens , employé  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement,  qui 
n'est  pas  accoutumé  ; extraordinaire 
nouveau  ; formé  d’tn  négatif , et  d* 
solere  avoir  coutume.  ) — On  dit  aussi 
subslauliv.  C'est  un  insolent  ; une 
insolente.  Vo y.  Impertinent.  — Il  si- 
gnifie encore , orgueilleux  , * qui  en 
use  avec  orgueil  , avec  dureté  ; et 
dans  ce  dernier  sens , il  se  dit  pa- 
reillement de  l’air  , des  discours 
etc.  : A.  Insolent  dans  la  prospérité. 

* Des  airs  insolents.  Un  ton  inso- 
lent. A. 

INSOLER  , ▼.  a.  (ein-solé)  T.  de 
Chimie.  Exposer  au  soleil.  (Du  latin 
insolnre.  Voy.  Insolation.  ) 

INSOLITE  , adj.  Qui  est  contre 
l’usage,  contre  les  règles:  Clause  in- 
alite , procédure  insolite.  ( Du  latin 
insolttns  , formé  d’in  négatif , et  de 
solitns  ordinaire  , accoutumé.  ) 

INSOLUBILITÉ,  «.  f.  T.  di 
dactique.  Qualité  des  substances  qui 
ne  peuvent  se  dissoudre.  — Fig.  !m 
possibilité  de  résoudre  un  problème 
une  question , etc.  A. 

INSOLUBLE  , adj.  Qui  ne  peut  s< 
résoudre  : Argument,  difficulté,  pro 
blême  insoluble.  — En  Chimie  , qu’ 
ne  peut  se  dissoudre.  ( Du  latin  into 
lubilis  , formé  d’in  négatif , et  d< 
soloerr  résoudre  ou  dissoudre.  ) 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  Dupuis 
sance  de  payer.  Voy.  Insolvable. 

INSOLVABLE,  adj.  Qui  n’est  pu 
sol rah le  , qui  n’a  pas  de  quai  payer 
(Du  lat.  insolubilis,  formé  daoscett 
acception  , d’in  nég.  et  de  solver 
pajer.  ) 

INSOMNIE , s.  f.  Indispesitiou 
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consiste  à ne  pouvoir  dormir. 
Du  latin  insomnia  , formé  dans  le 
même  sens  , d’in  privât,  et  de  iom- 
nus  sommeil  ; privation  de  sortntUfil.) 

INSOUCIANCE , S.  f Etat  ou  ca- 
ractère de  celui  qui  est  iniouHànt. 

INSOUCIANT  ; ANTE  , adj.  Qd 
t’a  point  de  souci , * qui  ne  Se  sou- 
cie et  ne  s’affecte  de  rien.  A. 

INSOUCIEUSEMENT  , adv. 
Sans  se  soucier  ; d’uue  manière  in- 
soucieuse.  B. 

INSOUMIS  , ise  , adj.  Qui  n’eet 
point  soumis.  Mot  nouveau  qu’on  a 
surtout  appliqué  aux  Ecclésiastique* 
qui  refusaient  de  prêter  le  serment 
rescrit  par  les  lois.  * Peuples  in- 
soumis. A. 

INSOUMISSION  , s.  f.  Manque  de 
soumission.  Mot  nouveau. 

INSOUTENABLE , adj.  Qu’on  ne 
peu  soutenir  , défendre  , justifier  * 
Opinion  insoutenable . — Qui  ne  peu! 
se  supporter  , qui  choque  extrême 
ment.  Dans  ce  sens . il  se  dit  des 
ersonnes  et  des  chose*  : C’est  en 
homme  insoutenable.  A.  Vanité  «*- 
soutenable. 

INSPECTER,  r.  a.  Examiner 
avec  autorité , ou  arec  une  mission 
spéciale  de  l’autorilé  Compétente  t 
Inspecter  des  travaux  publics.  À. 

I NSPECTEUR  , s.  ».  Celui  qui  B 
inspection , qui  veille  sur...  (Du  lau 
inspecter.) 

INSPECTION,»,  f.  (eins-pek-rion) 
Action  par  laquelle  on  regarde , on 
examine  : Inspection  des  astres  ; à ià 
première  inspection.  — Fonction  et 
soin  d’examiner,  de  surveiller  quefa 
que  chose.  * Il  se  dit  également  d’uon 
place  . d’un  emploi  d* inspecteur.  A. 
(Du  Int.  inspectio,  fait  d'inspirere  ta* 
garder,  observer,  examiner,  dont  les 
racines  sout  in  dans,  sur,  et  spectarê 
voir , considérer.) 

INSPIRATEUR  , TRICE  , »dj. 
Qui  inspire  : Un  génie  inspirateur .*** 
Eu  t.  d’Aual.,  muscles  inspiraieurt  , 
muscles  qui  contribuent  à l’inspira- 
tion. A. 

INSPIRATION  , S.  f.  (eins-pi-rm 
don)  Grâce  par  laquelle  Dieu  éclairs 
l’esprit  et  pousse  la  volonté  k quel- 
que chos**. — Conseil  ; suggestion.— 
Chose  inspirée  ; idée  ; pensée.—  • Q 
se  dit  absolument  de  l'enthousiasme j 
dans  la  poésie  , dans  les  beaux-arts, 
etc.  : Ces  vers  ont  été  faits  d'inspira- 
tion. A.  — En  t.  de  Physiologie,  ac- 
tion par  laquelle  le  poumon  attira 
l’air;  mouvement  opposé  à l'expi- 
ration. A. — F.n  Bolan.,  faculté  qu’ont 
les  piaules  de  Se  pénétrer  du  Suidé 
qui  les  entoure.  Eu  ce  sens  , on  dit 
aussi  inhalation.  ( Do  latin  tnepi- 
rntio.  ) 

* INSPIRÉ , ÉE  , part  pas»,  du 
verbe  inspirer,  et  adj.  Eclairé  par  la 
ciel , mu  par  la  grâce  : Homme  éu* 
pirè.  On  dit  aussi  substantiv. , un  ins- 
piré , une  inspirée.  N.  Voy.  /ins- 
pirer. MiAswiVy 

INSPIRER,  v. au  (ewu-pi*d)P»lrn 
naître  , suggérer  quelque  pensée , 
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quoique  mouvement.  Ou  dit  inspirer 
a , et  non  pas  inspirer  dans  , quoi- 
qu’on lise  dans  Racine  ( Alexandre ) : 

Dans  Ici  conn  le*  plu»  duri  inspireront 
raraour. 

— * 11  signifie  aussi , conseiller,  di- 
riger , animer  : C* est  la  charité  qui 
l'inspire.  — Fam.  Je  fus  bien  inspiré 
quand  je  fis  telle  chose  , je  fus  bien 
avisé,  j'eus  une  bonne  idée.  A.  — En  ■ 
t.  de  Physiologie  , attirer  et  recevoir 
l'air  dans  les  poumons.  ( Du  lut.  ins-  ! 
pirarc,  employé  dans  les  mêmes  ac- 
ceptions , et  qui  signifie  proprement 
souffler  dans  , pousser  dans  en  souf-  j 
fiant , d’tn  dans  , et  de  spirare  souf-  ' 
lier.) 

INSTABILITÉ  , s.  f.  Manque  de 
stabilité , de  solidité.  (Du  lat.  insta- 
bilitas .)  Il  ne  se  dit  qu’au  figuré  : 
Instabilité  de  la  fortune , des  choses 
humaines,  du  cetur  humain. 

* INSTABLE  , adj.  Qui  n’est  pas 
stable. 

INSTALLATION  , s.  f.  (dns  ta-  j 
la-don  ) Action  d'installer  ; action  ' 
par  laquelle  on  est  mis  en  posscs-  i 
■ion. 

INSTALLER,  v.  9.  ( dns-talé  ) 1 
Mettre  solennellement  en  possession 
d’un  emploi , d’un  office  , d’une  di-  ; 
gnilé , d'un  bénéfice.  ( Du  latin  £n 
dans  , sur,  dstallus  stalle,  siège  des 
chanoines  au  chœur;  asseoir  un  béné- 
ficier sur  sa  stalle.  ) — * Il  signifie  : 
quelquefois  simplement,  placer,  éta- I 
blir  quelqu’un  en  quelque  endroit  : ’ 
Installer  un  commis  à son  bureau j 
S’installer,  v.  pron.  Se  placer,  s’éta** 
blir  eu  quelque  endroit  : S’installer  ’ 
dans  une  maison  , s’y  établir  comme  i 
si  on  en  était  le  maître.  Daus  ce  sens,  I 
il  est  souvent  familier.  A. 

INSTAMMENT  . adv.  ( eins-ta- 
man  ) Avec  instaure  ; d’une  manière  I 
pressante. 

INSTANCE,  s.  f.  Sollicitation 
pressante.  On  ne  le  dit  qu’au  plu- 
riel : Faire  de  grandes,  de  vires  ins- 
tances. * L'Académie  l’emploie  aussi 
au  singulier  : F aire  instance,  etc.  (Du 
latin  instant ia  , fait  d'instare  insis- 
ter, presser  fortement.)  — Demande 
eu  Justice  : Former , faire  vider  une 
instance .—  En  t.  d’Ecole,  preuve, et 
plus  souvent , objection  nouvelle 
qu’on  ajoute  à celle  qu’on  a avancée. 

INSTANT  , s.  m.  (dns-ton)  Mo- 
ment très  court  ; le  plus  petit  espace 
de  temps  : La  gloire  de  ce  monde 
passe  en  un  instant.  — * Ellipliq.  et 
fam.  Un  instant , attendez  , arrêtez 
un  instant.  — A chaque  instant  , à 
tout  instant,  loc.  adv.  Continuelle- 
ment , sans  cesse.  A.  — A l'instant, 
dont  l'instant  , loc.  adv.  Tout  à 
l’heure  , à l’heure  même. 

INSTANT,  ANTE,  adj.  Pressant  : 
Instante  prière.  — * Imminent , ur- 
gent : Le  péril  est  instant.  A. 

INSTANTANÉ  , ÉE  , adj.  Qui  ne 
dure  qu’un  instant  : Ce  mouvement 
n'a  été  qu’instantané. 

INSTANTANÉITÉ  , *.  f.  (eù u- 
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tan-ta-nè-i-tè)  T.  didactique.  Exis- 
tence instantanée. 

* INSTANTANÉMENT  , adv. 
D’une  manière  instantanée.  B. 

INSTAR  (A  L’),  loc.  prépositive, 
empruntée  du  latin.  A la  manière, 
à l’exemple  de  , * de  même  que  : A 
l'instar  de  Paris.  A. 

INSTAURATION  , s.  f.  (dns-tô- 
ra-eion)  Etablissement  solennel.  (Du 
latin  instauratio,  fait  dans  le  même 
sens  d’irt.sfaurare , dont  les  racines 
sont  instar  comme  , et  norare  renou- 
veler ; rétablir  de  manière  ù faire 
paraître  nouveau.) 

INSTIGATEUR  . TRICE,  s.  Ce- 
lui , celle  qui  incite , qui  pousse  à 
faire  quelque  chose  : C est  lui  qui  a 
été  l’instigateur  de...  (Du  latin  ins- 
tigalor.)  * Il  se  prend  le  plus  souvent 
en  mauvaise  part.  A. 

INSTIGATION  , s.  f.  ( eins-ti-ga - 
don)  Incitation  , suggestion,  sollici- 
tation pressante  par  laquelle  on 
pousse  quelqu'un  à faire  quelque 
chose  de  mauvais  : Il  l'a  fait  à l'ins- 
tigation de...  (Du  latin  instigntio.) 

iNSTlGLEn  , v.  a.  (eins-ti-ghé) 
Pousser  , inciter  à faire  quelque 
chose.  Il  est  peu  usité.  ( Du  latin 
intiigare  , fait  du  grec  stisâ  je  pi- 
que , j’aiguillonne  , 2e  aoriste  esti- 
ynn  ; pousser , presser  de  la  mémr 
manière  qu’on piquelcs  animaux  avec 
l'aiguillon  pour  les  faire  aller  plus 
vite.) 

* INSTILLATION  , s.  f.  ( On 
prononce  les  U sans  les  mouiller.)  , 
Action  d’instiller  : Verser  par  instil- 
lation. A. 

INSTILLER  , ▼.  a.  ( eins  ti-lê ) 
Faire  couler,  verser  goutte  à goutte  : 
Instiller  quelques  gouttes  de...  dans 
une  plaie  , etc.  (Du  latin  instillare , 
formé  d’in  dans , et  de  stillare  dé- 
goutter, distiller,  dont  la  racine  est 
stilla  goutte.  Les  Grecs  disent,  dans 
le  même  sens  , enstalaséin  , fait  de 
stazéin  dégoutter.  ) — Fig.  Inspirer  ' 
insensiblement,  eu  parlant  d’erreurs, 
etc. 

INSTINCT , s.  m.  ( eins-tein  ; le  j 
Dict.  Critiq.  prononce  ins-teink  ) j 
Certain  sentiment  et  mouvement  na- 
turel qui  dirige  les  animaux.  — Fig.  ! 
En  parlant  de  l’homme  , premier 
mouvement  sans  réflexion  ; sentiment 
indélibéré.  ( Du  latin  instincttis,  fait,  | 
dans  le  même  sens , d'instinguere 
pousser,  porter,  exciter.) 

* INSTINCTIF  , IVE  , adj.  Qui 
appartient  à l'instinct , qni  naît  de  1 
l’instinct  : Mouvement  , sentiment 
instinctif.  A. 

* INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par! 
instinct  : tes  animaux  n'agissent 
qu  instinctivement.  A. 

* INSTIPL'LÉ  , adj.  T.  de  Botan.  ! 
Sans  stipule.  B. 

INSTITUER  , v.  a.  (ins-ti-tn-é)  j 
Etablir  quelque  chose  de  nouveau  : j 
Instituer  des  jeux  , une  fête.  — Eta- 
blir en  charge  , en  fonction  : Insti- 
tuer un  offider  public,  etc.  — - En  Ju- 
risprudence , instituer  un  héritier,  ; 
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nommer,  faire  un  héritier  par  testa- 
ment. (Du  latin  instituere  , employé 
avec  les  mêmes  acceptions , et  qui 
signifie  proprement  établir  dans  un 
heu  , statuere  in.) 

INSTITUT,  s.  m.  * Constitution 
! d’un  ordre  religieux.  A.  — Manier» 

I de  vivre  selon  une  certaine  règle. 

— Celte  règle  elle-même.  ( Du  latin 
insiitutum,  fait  d' instituere  établir.) 

— * Titre  de  certaines  sociétés  sa- 
vantes : L'Institut  de  Bologne.  A. — 
L'Institut  royal  de  France  , ou  sim- 
plement l' Institut , établissement  lit- 
téraire formé  à Paris  par  le  Gouver- 
nement , pour  s’y  occuper  à perfec- 
l tonner  les  sciences  et  les  arts  ; il 
est  composé  de  144  membres  rési- 
dants et  d’un  pareil  nombre  d’asso- 
ciés , divisés  en  quatre  classes,  dont 
chacune  est  subdivisée  en  plusieurs 
section*.  — * On  appelle  aussi  insti- 
tut le  lieu  où  se  tiennent  les  séances 
de  l’institut.  — Instituts , au  pluriel, 
est  quelquefois  employé  comme  sy- 
nonyme. d' institutes.  A. 

INSTITI  TES  , s.  f.  pl.  Les  prin- 
cipes et  éléments  du  Droit  Romain , 
rédigés  par  ordre  de  Justinien.  — 

* Il  se  dit  absolument  des  Institutes 
mêmes  de  Justinien  : Commentaire 
sur  les  Institutes.  —Il  s’applique, 
par  extension  , à certains  autrps  ou- 
vrages élémentaires  de  Jurispru- 
dence : tes  Institutes  du  Ikoit  fran- 
çais. A. 

INSTITUTEUR, TRICE,  s.  Celui, 
celle  qui  a établi , institué  quelque 
Ordre  Religieux  , etc.  — Précepteur 
ou  Gouverneur  d’on  jeune  homme. 
( Du  latin  institutor.  ) — * Il  se  dit 
particulièrement  , dans  ce  dernier 
sens  , de  celui  ou  de  celle  qui  tient 
une  pension  , une  maison  d’éduca- 
tion , une  école  : Instituteur  pri- 
maire. A. 

INSTITUTION  , *.  f.  ( dns-ti-iu- 
don  , en  vers  d-on  ) Action  par  la- 
quelle on  institue  ; établissement.— 
La  chose  instituée:  Pieuse,  sainte 
institution.  — Maison  où  l’on  élève 
des  jeunes  gens.  — Education  t 
9 U institution  de  la  jeunesse  est 
d’une  grande  importance  dans  f Etat. 
A.  — En  Jurispr.  Institution  d’héri- 
tier , nomination  d'un  héritier.  (Du 
latin  institutio.) 

* INSTRUCTEUR  , s.  m.  Celui 
qui  instruit.  U sc  dit  surtout  de  l'of- 
ficier chargé  d'instruire  les  nouveaux 
enrôlés.  — * On  le  prend  quelque- 
fois adjectivement  : Capitaine  ins- 
tructeur. A. 

INSTRUCTIF,  IVE  , adj.  Qui 
instruit.  Il  ne  se  dit  que  des  choses. 

INSTRUCTION  , s.  f.  ( eins-tmk - 
don  ) Education  , enseignement  : 
L’instruction  de  la  jeunesse.  — 

* Connaissances  , savoir,  notions  ac- 
quises : Avoir  de  l’instruction.  A.— 
Leçons,  préceptes  qu’on  donne  pour 
instruire:  Instructions  salutaires.  (Du 
latin  inslructio.  ) — Connaissance 
qu'on  donne  à quelqu'un  de  certaine 
faits,  de  certains  usages  qu’il  ignore  : 
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faire  un  mémoire  pour  t instruction 
de  son  rapporteur.  — * Il  se  dit  éga- 
lement des  ordres , des  explications , 
des  avis  qu’une  personne  donne  à 
•ne  autre  pour  la  conduite  de  quel- 
que affaire  , de  quelque  entreprise  , 
et  dans  ce  sens , il  s’emploie  surtout 
au  pluriel  : J'ai  mes  instructions  dont 
il  m’est  impossible  de  mecarier.  A. — 
Il  se  dit  eocore  au  pluriel  particulic- 
iement,des  ordres,  des  explications 
écrites  ou  verbales  qu'un  prince 
donne  h son  envoyé , à son  ambas- 
sadeur , etc.  — L'instruction  d'un 
procès,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  mettre  un  procès  eu  état  d'étre 
jugé. 

INSTRUIRE  , v.  a.  Eoseigner  ; 
douner  des  leçons  , des  préceptes 
pour  les  sciences  ou  pour  les  mœurs. 
Voy.  Enseigner.  — On  le  dit  par  ex- 
tension des  animaux:  Instruire  un 
thien  à danser,  etc.  (Du  Ut.  instrnere 
dresser,  former,  et  qui  signifie  pro- 
prement bâtir,  construire .)  — Infor- 
mer, donner  connaissance  de...  Boi- 
leau a dit  ( Satire  10  ) * 

Rar  a’élro  pu  lotirait 
• quel*  ducouri  aulio  le  mariai#  «ipoto. 

pour  des  discours  malins  auxquels  , 
etc.  C’est  une  faute;  parce  qu’on 
n’instruit  pas  à une  chose  . mais  cf  une 
chose.  La  même  faute  se  lit  dans 
Bacine  ( Britannica s)  : Je  puis  l’ins- 
truire , au  moins , combien  sa  confi- 
dence , etc.  — Au  Palais , mettre  une 
affaire  en  état  d’étre  jugée.  — Ins- 
truire le  procès  de  quelqu’un , lui 
faire  son  procès  en  matière  crimi- 
nelle. 

* S’instruire,  v.  pron.  Recueillir 
par  soi-méme  de  l'instruction  ; se  la 
communiquer  mutuellement  ; N.  : 
S'instruire  de  sa  religion.  Ils  s’ins- 
truisaient mutuellement  dans  la  vertu. 
—S’informer,  prendre  connaissance . 
Nous  nous  instruisons  régulièrement 
de  ce  qui  se  passe  aux  lieux  où  nous 
tommes.  A. 

•INSTRUIT,  ITE,  part.  pas*, 
du  verbe  instruire , et  adj.  Qui  a 
beaucoup  de  connaissance  , de  sa- 
voir : C est  un  homme  fort  instritil. 
A.  — * Informé  : Bien  ou  mal  ins- 
truit , hien  ou  mal  informé.  — Pro- 
cès instruit , procès  en  état  d’étre 
jugé.  N-  Voy.  Instruire . 

INSTRUMENT,  s.  m.  ( eins-tn, - 
wuw»)  Tout  ce  qui  sert  à faire  quel- 
que ebose.  — Plus  particulièrement, 
outil  qui  sert  à l’ouvrier,  à l’artiste. 
Voy.  Outil.  — Instrument  de  musi- 
que. — * Par  extension  et  lig.  , les 
personnes  ou  l*-s  choses  qui  servent 
à produire  quelque  effet,  à parvenir 
i quelque  fin  : Nous  ne  sommes  que 
les  instruments  de  la  Providence.  A. 
— En  l.  de  Pratique,  acte  public, 
contrat , etc.  * Ce  sens  vieillit.  A- 
( Du  latin  instrumentum.  ) — Instru- 
ments d’ Astronomie  , les  lunettes  , 
cercles  ou  machines  de  toute  espèce, 
dont  les  Astronomes  se  servent  pour 
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observer  les  astres,  et  mesurer  leurs 
mouvements. 

* INSTRUMENTAIRE  , adj.  m. 
T.  de  Jurispr.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  cette  locution  , témoin  instru- 
mentaire, celui  qui  assiste  un  no 
taire  ou  quelque  autre  officier  pu- 
blic dans  les  actes  pour  la  validité 
desquels  la  présence  de  témoins  est 
nécessaire.  A. 

INSTRUMENTAL  , ALE  , adj. 
( eins-tru-man-tal ) Il  ue  se  dit  guère 
qu'au  féminiii  : Cause  instrumentale, 
qui  sert  d'instrument  ; Musique  ins- 
trumentale , qui  est  faite  pour  les 
instruments. 

* INSTRUMENTATION  , 8.  f. 
T.  de  Musiq.  Manière  dont  la  partie 
instrumentale  d’un  morceau  de  mu- 
sique est  disposée  : L’instrumenta- 
tion de  ce  chœur  est  fort  savante.  A. 

INSTRUMENTER  , V.  n.  ( eins- 
tru-man-tê  ) T.  de  Pratique.  Faire 
des  contrats  , des  exploits  et  autres 
actes  publics.  (Du  lal.  instrument nm 
acte  judiciaire  , etc.  ) 

INSTRUMENTISTE  , 8.  m.  (eins- 
tru-man-tis-te  ) Musicien  qui  joue 
d'un  instrtnnent.  Mot  nouveau  qui 
commence  à prendre  faveur. 

* INSU,  s.  m.  Ignorance  de  quel- 
que fait , de  quelque  chose.  Il  ne 
s emploie  que  dans  la  locution  pré- 
positive , à l’insu  de , et  dans  les  lo- 
cutions analogues  , à mon  insu  , à 
votre  insu , à leur  insu , etr.  A.  — 
Il  s’est  marié  à l'insu  de  ses  parents , 
sans  que  ses  parents  le  sachent.  (Du 
latin  in.se tus  ou  insciens  , fait  d'in 
négatif  et  de  srire  savoir  : à mon 
insu , insciente  me.) 

* INSU  II  MEUT,  IULE  , adj.  Qui 
ne  peut  être  submergé.  R. 

* INSUBORDINATION  , S.  *J. 
Défaut  de  mtlfordination  , manque- 
ment à la  sulvordination.  A. 

* INSUBORDONNÉ,  ÉE,  adj.  Qui 
a l’esprit  d'insubordination  , qui 
manque  fréquemment  à la  subordi- 
nation. A. 

INSUCCÈS  , s.  m.  ( ein-suk-cc  ) 
Défaut  de  succès.  Mut  nouveau  em- 
ployé par  un  assez  grand  nombre 
d’Ecrivains  , et  qui  cependant  ne 
doit  pas  être  encore  regardé  comrn  • 
adopté  par  l’usage.  ( De  la  particule 
négative  in  et  du  subst.  succès.) 

INSUFFISAMMENT,  adv.  (ew- 
su-fi-za-man  ) D'une  manière  insuffi- 
sante.) 

INSUFFISANCE  , s.  f.  Manque 
de  suffisance  : L' insuffisance  de  ses 
raisons  , etc.  (Du  lal.  insufflaient ia.) 
— Incapacité  ; inaptitude  : avec  cette 
différence , que  {'insuffisance  vient 
du  défaut  de  proportion  entre  les 
moyens  et  la  fin  ; {'incapacité , de  la 
privation  des  moyens  ; et  V inaptitude 
de  l’impossibilité  d’en  acquérir.  On 
peut  souvent  suppléer  à V insuffisance; 
ou  peut  quelquefois  réparer  l’iwca- 
pacitè,  mais  {'inaptitude  est  sans  re- 
mède. Beauzée. 

INSUFFISANT.  ANTE,  adj.  ( ein - 
su-fi-zan  , ante  ) Qui  ne  suffit  pas . 
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(Du  ht.  insufficùtns , non  sufficiens.) 
— Ignorant  ; incapable.  Il  est  peu 
usité  en  Ce  sens. 

INSUFFLATION, 8.  f.  ( ein-su-fla - 
don)  T.  de  Médec.  Action  de  souffler 
dans  quelque  cavité  du  corps  , pour 
transmettre  à une  partie  affectée  le 
remède  qui  lui  convient.  (Du  latin 
insuffiare,  sufflare  in  , souiller  dans  , 
sur.) 

• INSUFFLER  , v.  a.  T.  de  Méd. 
Souffler,  introduire  b l'aide  du  souf- 
fle un  gaz  , une  vapeur  dans  quel- 
que cavité  du  corps  : Insuffler  de 
l air  dans  la  bouche  d'une  personne 
asphi/xiée.  A. 

INSULAIRE  , s.  (ein-su-lè-re)  Ha- 
bitant d'une  île.  — On  dit  aussi  ad- 
jectivement : Les  peuples  insulaires. 
( Du  lat.  insuLmus  ou  insularis  , fait 
d’insula  Ile.  ) — Chez  les  anciens 
Romains , 1°  Esclave  qui  gardait  une 
maison  isolée  et  formant  une  ile  ( du 
latio  insu  tarins  ) ; 2°  Celui  qui  fai- 
sait payer  les  loyers  des  maisons , 
3°  Esclave  transporté  dans  quelque 
ile , et  qu’ou  employait  pour  tou- 
jours aux  travaux  publics. 

INSULTA  RLE,  adj.  Exposé  h l'w»- 
snlte  : Un  poste  insultabk,  qui  peut 
être  insulté.  Trév. 

INSULTANT,  ANTE,  adj.  verbal. 
(ein-sul-tan,  an -te)  Qui  insulte ; qui 
est  propre  à insulter.  * Il  ne  se  dit 
que  des  choses  : Discours , procédé 
insultant.  A. 

INSULTE  , s.  f.  Injure , outrage, 
mauvais  traitement  de  fait  ou  de  pa- 
role , avec  desseiu  d’offenser.  Voyex 
yl (front.  Boileau  ( Lutrin,  chant  5 ) a 
employé  insulte  au  masculin  : 

Evrard  teul,  «a  ou  coin  prudtnmtnl  ro- 

(ird, 

Semblait  être  à l'abri  d«  l'insulta  tacré. 

et  (chant  6)  : 

a met  autel j ucrti  font  on  profana  inanité. 

Ce  mot  en  effet,  était  autrefois  , sui- 
vant l’Académie  , du  genre  masculin. 
Aujourd'hui  , il  ne  peut  être  mis 
qu'au  lémiiiin.  ( Du  latio  insultatio, 
fait  d’insultare.  Voy.  Insulter.) — * Il 
signifie  aussi  , en  t.  de  Guerre  , coup 
de  main  , attaque  brusque  et  vive  : 
Mettre  un  poste  ù l'abri  de  toute  in- 
sulte. A.  — Mettre  une  place  hors 
d'insulte , la  fortifier  de  façon  qu'elle 
ne  puisse  être  prise  d’emblée. 

INSULTER,  v.  a.  ( ein-sul-tè ) 
Faire  insulte;  * maltraiter,  outrager 
quelqu’un  de  fait  ou  de  paroles  , <lc 
propos  délibéré.  A.  — On  dit  neu- 

tralement , insulter  i prendra 

avantage  du  malheur  , de  la  misère 
de  quelqu’un  pour  l’insulter  ; Il  ne 
faut  pas  insulter  aux  misérables. 
Pascal  a dit  ( Provindales , lettre  2)  : 
Et  insnltunt  contre  le  premier  qui 
s’opposait  à son  avis.  C’est  une 
faute  ; ou  insulte  quelqu'un  , et  non 
pas  contre  quelqu'un.  Il  (tarait , au 
reste,  que  cette  faute  n'est  qu'un 
simple  latinisme , et  que  Pascal  a 
employé  insulter  dans  l’acception 
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propre  do  latin  insultât*  sauter 
sur  ou  contre  , de  la  prép.  in  aar 
ou  contre  ' et  de  saltare  , fré- 
queutatif  de  talire  sauter.  Ce  n’est 
que  par  extension  quïnW/are  si- 
gnifie faire  vtsulte.  — En  l.  de 
Guerre , Insulter  une  place  , l'atta- 
quer hautement  et  A découvert. 

INSUPPORTABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  supporté  ou  souffert;  intolé- 
rable. * qui  est  extrêmement  fâcheux, 
désagréable.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  A. 

INSUPPORTABLEMENT  , adv. 
{ein-su-por-ta-ble-man)  D'une  ma- 
nière insupportable. 

* INSURGÉ  , ée  , part.  pass.  du 
verbe  insurger  ( s'  ) , et  adj.  Voyea 
Insurger  (s’).  — Il  s’emploie  aussi 
comme  substantif,  au  pluriel,  et  se 
dit  des  peuples  , des  habitants  qui 
se  sont  soulevés  contre  leur  gouver- 
nement. A. 

INSURGENCB  , s.  f.  ( ein-sur- 

jan-ce  ) Etat  d’insurrection  continuée 
ou  soutenue.  Mol  nouveau. 

IN8URGENT8  , s.  ra.  pl.  fein- 
tur-jan  ) Il  ne  s’est  dit  d’abord  que 
de  certains  corps  de  troupes  Uon- 
groises , levées  extraordinairement 
pour  le  service  de  l’Etat.  — Ou  l’a 
appliqué  dans  la  suite  sux  peuples 
de  la  Nouvelle- Angleterre  . lorsqu’ils 
se  sont  séparés  de  la  Métropole.  — 
Révoltés . rebelles.  ( Du  latin  insvr- 
gens  , part,  d 'insurger*  , s’élever 
contre  , fait  d'in  contre  , et  de  sur- 
gere  s’élever.  ) 

INSURGER  , v.  a.  Soulever  con- 
tre le  gouvernement  existant. — S’in- 
eurger  , v.  pr.  se  soulever , se  ré- 
volter : * La  plupart  des  provinces 
s'insurgèrent.  Avec  ellipse  du  pro- 
nom , faire  ûuurger  un  peuple , une 
province.  A. 

INSURMONTABLE  , adj.  Qu’on 
ne  peut  surmonter. 

*IN8URMONTABLEMENT,»dv. 
D’une  manière  insurmontable.  B. 

INSURRECTION,  s.  f.  ( ein-su 
rik-cion  , r forte)  Soulèvement  d’un 
peuple  entier  contre  ceux  qui  le  gou- 
vernent. L'usage  de  ce  mot  , d’abord 
borné  A la  Pologne , s’est  étendu  de- 
puis aux  Colonies  anglaises  , etc.  Il 
y avait  anciennement  un  droit  d’in- 
surrection accordé  aux  citoyens  de 
Crète  , lorsque  la  Magistrature  abu- 
sait de  sa  puissance  pour  transgres- 
ser les  lois.  L'insurrection,  au  reste, 
diffère  de  la  révolte  , de  la  sédition 
et  de  l'émeute  , en  ce  que  la  récolte 
est  proprement  le  mouvement  par- 
tiel de  quelques  factieux  contre  l’au- 
torité qui  gouverne  ; la  sédition  est 
uo  mouvement  de  mécontentement 
et  d'agitation  répandu  dans  l'esprit 
du  peuple;  V émeute  est  le  mouve- 
ment passager  d'une  petite  partie  du 
peuple  , causée  par  quelque  léger 
mécontentement. 

* INSURRECTIONNEL,  ELLE  , 
adj.  Qui  lient  de  ri/Mwrrvctim  : Mou- 
vement insurrectionnel. 

'INSURRZCTIONNELLEXENT, 
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adv.  Par  l'insurrection  ; d’une  ma- 
nière insurrectionnelle. 

INTABULSR  , v.  a.  (in-ta-bu-lé) 
Mettre  le  nom  de  quelqu’un  sur  le 
tableau  ou  la  liste  des  membres  d’un 
Corps , d’une  Communauté.  Trév. 
(De  la  prép.  latine  in  sur , et  de  ta- 
bula tableau.) 

INTACT  , ACTE  , adj.  * ( On 
prononce  le  c et  lef)  A quoi  l’on 
n’a  pas  touché  , dont  on  o’a  rien  re- 
tranché i Le  dépùt  s’est  trouvé  in- 
tact. A.  ( Du  latin  intactus , non 
tact  us  non  touché.) — Il  signifie , par 
extension , sain  , entier  , * qui  n’a 
point  souffert  d’altération  : Ce  monu- 
ment est  resté  presque  intact.-—  Fig.  , 
réputation  intacte , réputation  qui 
n’a  jamais  été  attaquée  , ou  sur  la- 
quelle la  calomnie  n’a  pu  attirer  au- 
cun soupçon.  — Vertu  , probité  in- 
tacte , v«-rtu  , probité  i l’abri  de 
tout  reproche.  A. 

INTACTILE  , adj.  m.  et  f.  Qui 
ne  peut  tomber  sous  le  sens  du  tact. 
(Du  latin  intactilis  , formé  d'in  né- 
gatif , et  de  langere  toucher.) 

INTAILLE  , 8.  f.  ( eintâ-gli e ; 
mouilles  les  U)  Pierre  gravée  en  creux. 
(De  l’italien  intaglio  gravure  , cise- 
lure.) 

INTARISSABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  se  tarir  , s'épuiser.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré. 

INTÉGRAL  , ALE  , adj.  * Total  : 
Payement  intégral.  A.— -En  Matliém., 
calcul  intégral , calcul  par  lequel  on 
trouve  une  quantité  fmie  dont  on 
connaît  la  partie  infiniment  petite  ou 
la  différentielle.  C’est  l'inverse  du 
calcul  différentiel.— On  dit  suhslan- 
tiv.  L’intégrale  d'une  partie  diffé- 
rentielle, la  quantité  finie  dont  celte 
différentielle  est  la  partie  infiniment 
petite.  (Du  latin  integer  entier.) 

INTÉGRALEMENT  , adv.  ( ein - 
té-gra  le-man)  En  totalité  , entière- 
reinent.  Il  est  peu  usité. 

•INTÉGRALITÉ,  s.  f.  Etat  d’une 
chose  entière  , complète  : Intégra- 
lité d'une  somme.  B. 

INTÉGRANT  , ANTE  , adj.  (ein- 
té-gran  , nn-te)  N ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  : Parties  , molécules 
intégrantes  , qui  composent  l’inté- 
grité d’an  tout. 

INTÉGRATION  , s.  f.  ( ein-té- 
gra-cion)  T.  de  Mathématiques.  Ac- 
tion d’intégrer. 

INTÈGRE,  adj.  Qui  a une  grande 
intégrité , une  probité  incorruptible: 
Juge  intègre.  On  dit  de  même  , ver- 
tu intègre.  A.  (Du  latin  integer, 
employé  dans  la  même  signification. 

INTÉGRER  , v.  a.  ( ein  tc-gré  J 
T.  de  Mathématiques.  Trouver  l’wi- 
tégrale  d’une  quantité  différentielle. 

INTÉGRITÉ,  >.  f.  Probité  , vertu 
incorruptible. — Etat  d'un  tout  qui  .< 
toutes  ses  parties.  — Etat  parfait  d’une 
chose  bien  saine.  (Du  latin  integri- 
tas .)— * On  dit  quelquefois  lig.: 
Détendre  l'intégrité  de  ses  droits.  A. 

INTÉGUMENT  , S.  DU  ( ein-ié-gu 
mon ) Peau  ou  membrane  qui  couvre 
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les  parties  intérieures  du  corpe,  (Du 
latin  integnmentum,  fait  dans  le  mime 
sens  de  tegere  couvrir.) 

INTELLECT  , S.  ra.  (eùs-Ié-ttAf) 
T.  didactique.  Entendement.  (DulaL 
intellectus.) 

INTELLECT1F  , IVE  , adj.  Ap- 
partenant à l'intellect  : La  puissance 
intell active. 

INTELLECTION  , I.  f.  (ein  té- 
lèk-cion)  T.  didactique.  Action  par 
laquelle  l'entendement  comprend  , 
conçoit  une  chose.  ( Du  latin  iatel- 
lectio .) 

INTELLECT! VE  t a.  f.  ( ein-té- 
lèk-ti-ve ) T.  didactique.  Intelligen- 
ce ; esprit. 

INTELLECTUEL  , ELLE  , adj. 
(ein-té-lèk-tn-èl , è-le  ) Qui  est  de 
l'intellect , qui  est  dans  l'entende- 
ment ; * La  faculté  intellectuelle . 
A.  (Du  latin  intellectualis.)— Spiri- 
tuel , par  opposition  A matériel  ; 
L’ame  est  une  substance  intellectuelle. 

INTELLIGEMMENT  , adv.  (sia- 
té-li-ja-man)  Avec  connaissance; avec 
intelligence.  (Du  latin  intelligenter.) 

INTELLIGENCE  , S.  f.  (i ein- té  II • 
jan-ce ) Faculté,  capacité  deçonnali 
Ire  , de  comprendre  : l'homme  est 
doué  d'intelligence.  — - Connaissance 
approfondie  ; compréhension  nette 
et  facile  ; L’intelligence  des  langues, 
des  affaires.  Voy.  Entendement.  (Du 
latin  inlelligentia  , fait  dans  le  même 
sens  , d’ Intel ligere  comprendre  , 
concevoir,  dont  les  raci  nés  sont  intùs, 
en  grec  entas  au  dedans  , intérieu- 
rement , et  légers,  fait  du  grec  M- 
géin  cueillir  . amasser  , saisir,  lire) 
lecture  ou  perception  intérieure  , gui 
nous  donne  une  parfaite  connaissance 
des  choses.)—*  Il  se  dit  particulière- 
ment en  t.  de  Peinture , de  l’entente 
de  certains  effets  et  du  talent,  du 
goût  avec  lequel  l'artiste  sait  le*  pro- 
duire t L'intelligence  du  clair-obs- 
cur , de  la  tumièns. — Il  siguifie  en- 
core adresse  , habileté  , et  s’appli- 
que surtout  au  choix  des  moyens 
employés  pour  obtenir  un  certain 
résultat  ; Il  s'est  acquitté  de  sa  mis- 
sion avec  l/eau  coup  d'intelligence. 
A.  Il  signifie  aussi  , amitié  récipro- 
que , * union  de  sentiments:  Ils  sons, 
ils  vivent  en  bonne  intelligence.  A, 
— Açcnrd  , correspondance  : Etre 
d’intelligence  arec.....  — Substance 
purement  spirituelle  : Dieu  est  Us 
souveraine  intelligence.  Les  Intelli- 
gences célestes , les  Anges. 

INTELLIGENT.  ENTE , adj  (ein- 
té-li-jan  , an-te)  * Pourvu  de  la. fa- 
culté intclleclive  , capable  de  conce- 
voir et  «le  raisonner  : L'homme  est 
un  être  intelligent.  A.  — Qui  a du 
bon  sens.de  la  pénétration.— ILtbile, 
versé  en  quelque  matière , etc..  (Du 
latin  intelligent.  Voy,  Intelligence .) 

INTELLIGIBILITÉ,  s.  L (ei/i- 
ié-li-gi-bi-li-té ) Netteté  du  discours 
■pii  le  rend  intelligible,  facile  à com- 
prendre. 

INTELLIGIBLE  , adj. 
ji-bls)  Qui  peut  être  oui  facilement 
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et  distinctement.  — Qui  est  aisé  h 
comprendre*.  (Du  latin  intetligibUii . 
lait  d'inteVigere.  Vo y.  Intelligence.) 
— * Il  se  dit  aussi  eo  t.  de  l'Ecole  , 
4e  ce  qui  oe  subsiste  que  dans  l'en- 
tendement comme  les  êtres  de  rai 
aoo  ; et  dans  ce  sens,  il  est  op|K>sé 
à réel  : Les  universaux  , les  catégo- 
rie* sont  ptrremetii  intelligibles.  A. 

INTELLIGIBLEMENT,  adv.  (etfl- 
téAi-ji-bletAkan)  D'une  manière  ût- 
teUigihle. 

- IN  TE  M P É Fl  A M M F.  > T , adv.  (eût. 
txm-pé  ra-man)  Avec  intempérance 

-INTEMPÉRANCE  , s.  L ( ein-tan 
pé-ran-d  Vice  opposé  à la  tempé- 
rance , à la  sobriété. — *11  s'étend 
Quelquefois  à toute  espèce  d’excès  : 
Intempérance  rf* étude  , de  travail. — 
Intempérance  de  langue  , trop  grand** 
liberté  qu'on  se  donne  de  parler.  À. 1 
(Du  latid  intemperantia.) 

INTEMPÉRANT.  ANTE  , adj. 
{aùs-tan-pé-ran,  an -te)  Qui  a de  l'*V 
tempérance-,  quieat  sans  retenue.— Il 
est  aussi  substantif  : L'intempérant 
ruine  ta  santé  par  ses  excès.  (Du  iat. 

intempérant.) 

• INTEMPÉRÉ  , É E , adj.  ( sût 
tmt  pé  ré)  Déréglé  dans  ses  passions, 
dans  ses  appétits.  (Du  latin  intem- 
peratus  , formé  d*ût  négatif,  et  de 
tempérants»  tempérance  , modéra- 
tion , retenue.) 

INTEMPÉRIE  , a.  f.  ( ein-tan-pe - 
ris)  Dérèglement.  (Du  latin  in  tempe  - 
riss.)  * Il  ne  se  dit  plus  guère  que 
de  l'air,  des  saisons  , etc.  A. 
e*  INTEMPESTIF,  IVE  , adj. 
Hors  de  saison  ; qu’il  n'est  pas  à 
propos  de  faire.  (Du  latin  intempes- 
timu.) 

INTEMPESTIVEMENT  , adv. 

D'on*  manière  intempestive.  A. 

« INTENDANCE  , s.  f.  ( ein-tan- 
den-ce)  Charge  , ministère  et  fonc- 
tion d' Intendant.  — Le  temps  qui* 
dore  l'administration  de  ['Intendant. 
— * Di  strict  oô  s'étendait  autrefoia  le 
pouvoir  xt’un  intendant  de  province. 
—•Bétel  de  I* Intendant — Soin  et  con- 
duite de  ce r' aines  affaires,  de  cer- 
taines familles  , de  certains  biens; 
«le.— Direction , administration. 

- INTENDANT,  s.  m.  {cin-tan-dan) 
Celui  qui  est  préj<o«é  pour  avoir  la 
«Sroction  dé  certaines  affaires  : In- 
tendant des  Finance t , de  la  Marine; 
Intendant  de  la  maison  d*un  riche 
particulier , etc.  (Du  latin  , ûj/eie- 
déns  , qui  s’applique  , qui  donne 
•on  attention  à une  chose  , fait  d*ûi- 
tandert , lequel  dérhe  du  grec  entéi- 
néin  , aiguillant  proprement  tendre 
arec  force  , et  fig.  tendre  son  esprit, 
t appliquer  à une  chose  , y donner  son 
attention.) — • Il  s<*  disait  autrefois , 
de  ceuv  qui  étaient  h la  tête  de  l'ad- 
ministration des  provinces  , ou  qui 
«▼ment  de*  attributions  relatives  aux 
finances  du  royaume.  A. 
-'INTENDANTE  , s.  f.  ( ein-tan 
dan-ts)  Il  se  disait  autrefois  de  la 
femme  d’un  intendant  de  province. 

~ INTENSE , adj.  ( ein-tan -ce  ) 

I)  
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Grand , fort  , vi!  ; ardent  : Uns 
chaleur  intense  ; un  amour  intense  , 
etc.  — En  Musique  , sons  intenses  , 
ceux  qui  Ont  le  plus  de  force , 
qui  s'entendent  de  plus  loin.  ( Du 
latin  intensns  , qui  signifie  propre- 
ment tendu.) 

INTENSION  , s.  f.  [ein-tnn-cùm) 
T.  de  Physique.  Le  plus  haut  degré 
d'une  qualité  : La  fièvre  est  dans  sa 
plus  grande  intension , dans  sa  plus 
grande  force.  (Du  latin  ûifenuo.) 

INTENSITE  , s.  f.  (ein-tan-ci-té) 
Degré  de  puissance , de  force  , d'ac- 
tivité d'une  chose  : L'in  t ensilé  du 
froid  , du  son  , etc. 

INTENSIVEMENT,  adv.  {ein-tan- 
ri-re-man)  Avec  intensité. 

INTENTER  , v.  a.  ( ein-tan-té  ) 
Commencer  ; former  : Intenter  un 
procès  , une  accusation  contre  quel- 
qu'un. (Du  latin  intentais  , employé 
par  Ulpien  dans  la  même  significa- 
tion , et  qui  signifie  proprement  en- 
tendre , présenter , menacer.) 

INTENTION  , s.  f.  (ein-itm-cian) 
Dessein  par  lequel  on  tend  à quelque 
(in  : Avoir  intention  ou  l’intention 
de....  (Du  latin  intentio  , fait  d’ûi- 
tt-ndere  , tendere  in,  tendre  vers,  à... 
— * Il  s'emploie  quelquefois  dans  le 
<ens  de  volonté  : L'intention  de  vo- 
tre père  est  que  vous  parties.  A.— 
En  Musique , motif  t L’intention 
S de  cet  air.  — En  t.  de  Logiaué  , 

I connaissance  d'une  chose  ou  la  chose 

I même  connue. — Ce  n'est  pas  Finten- 

I I ion  du  Fondateur,  se  dit  d'une  chos< 
faite  contre  la  volonté  de  ceux  qui 

; '*n  ont  la  principale  administration 
! ou  direction.— Foire  une  chose  à l'in - 
! 'l'ttlion  de  quetqti  un  , h aa  considé- 
| ration  , et  pour  lui  faire  plaieir.  — 

I niriger  ou  dresser  son  intention  , in 
| tourner  vers  une  bonne  fin.  Il  se  dit 
j plu*  ordinairement  de  ceux  qui  allè- 
rent sans  cesse  l’innocence  de  leurs 
) motifs  «lia  pureté  de leura  intentions: 
fl  «* y a rien  qu’on  ne  prétende  justifier 
| par  la  direction  d'intention . 

I INTENTIONNÉ , ÉB  , adj.  (ein- 
,'nt-cio-ni)  Qui  a certaine  intention. 

Il  ne  se  dit  qu’avec  bien  , mal , ou 
mieux  t * Une  personne  bien  inten- 
tionnée. A. 

INTENTIONNEL,  ELLE,  adj. 
{dn-ton-cio-Hel , ède)  fait  avec  wten- 
j lion:  Voyage  intentionnel  — Relatif  i 
| l'intention  : Poser  la  question  inten- 
I /tonnelle.  Mol  nouveau  dans  les  deux 
j acception»  -,  et  plus  usité  dans  la  se- 
conde que  dans  la  première.  • — Men- 
tionne Ile*  , adj.  f*  pi.  Les  espèces  in- 
tentionnel les  , selon  quelques  An- 
cien* , les  images  qu'iis  supposaient 
I •.ortirdes  corps  pour  frapper  les  sens 
et  qu'lis  nommaient  aussi  Espèces 
l mpr esses . 

* INTENTIONNELLEMENT  , 
idv.  selon  l'inieniiort  , en  intention  : 
l'tre  coupable  intentionnellement. 
15. 

INTÉR  ARTICULAIRE,  adj.  (rûi- 
tér-ar-ti-ku-lère)  * Qui  est  entre 
les  articulations  i B.  Cartilages  in- , 
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térarticnlaires  , qui  sont  entre  les 
articulations  des  os. 

INTERCADENCE  , S.  f.  (rû»-lrfr- 
ka-dan-Ce)  T.  de  Médecine.  Mouve- 
ment déréglé  du  pouls.  Voy.  biterco- 
‘ dent. 

INTERCADENT,  adj.  m.  (sùs- 
tfr-ka-dan ) Pouls  intercodent , celui 
dont  les  battements  sont  déréglés  , 
tantôt  forts  , tantôt  faibles.  (Du  latin 
intercidens,  participe  d’intercid'ere 
entrecouper.) 

INTERCALAIRE  , adj.  ( eût- ter - 
Ma-lé-rs)  Qui  est  irisêré  dans  Un  au- 
tre : Jour  intercalaire  , jour  qu'on 
ajoute  au  mois  de  février  dans  les 
années  bissextiles.  Lune  interca- 
laire, la  treiziéme  loue  qui  se  trouve 
dans  une  année , de  trois  ans  en  trois 
ans.  Mois  intercalaire  , celui  qu’on 
ajoute  tous  les  trois  ans  aux  annéét 
lunaires  ; c’est , en  d’autres  termes, 
la  même  chose  que  Lune  intercalaire. 
(Du  latin  intercala  ris.)-—*  Interca- 
laire , se  dit  aussi  de  vers  qu'on  ré- 
pète plusieurs  fois  dans  de  petits  poè- 
mes , tels  que  les  chants  royaux  , lès 
ballades  , les  virelais , etc.  Fers  in- 
tercalaires. A. 

INTERCALATION,  S.  f.  (ein-ter- 
ka-la-cion)  * Action  d'intercaler,  ou 
le  résultat  de  cette  action.  A.  Il  se 
dit  proprement  de  l’addition  d'un 
jour  de  quatre  en  quatre  ans  , au 
mois  de  février,  dans  les  années  bis- 
sextiles.—* Il  se  dit , par  extension, 
en  parlant  d’écrilS  : L'intercalation 
rf  un  mot , d’une  ligne  dans  un  acte, 
A.  (Du  latin  intercalatio.) 

INTERCALÉ  , ÉB  , |»nrt.  pas.  du 
verbe  intercaler  , et  adj.  Voy.  inter- 
caler.— Passages  intercalés , passa* 
ges  ajoutés  après  coup.  A. 

INTERCALER  , v.  a.  {ein-tevdt*. 
U)  Insérer  , ajouter  un  jour  aux  an- 
nées bissextiles.  (Do  ht.  intercala re, 
formé  de  Is  préjmsiL  inter  entre , au 
milieu  , et  de  calare , fait  du  gréa 
kaléin  appeler  eu  haussant  la  vditt 
Appeler  entre  , insérer.  Chez  ha  Ro- 
mains , le  jour  intercalaire  était  an- 
noncé à haute  voix  par  les  Pontifes 
qui  faisaient  la  cérémonie  de  Vintor- 
caln/ion.) — * Use  dit,  par  extension, 
en  pariant  d'écrits  auxquels  ou  ajoute 
quelque  chose  après  coup  : Interca . 
1er  un  article  dons  un  compte.  A.  ■■ 

INTERCÉDER  , v.  n.  ( et n- ter- 
re dé)  Prier  , solliciter  en  faveur  4a 
quelqu’un  , afin  de  lui  procurer 
quelque  bien  , ou  de  le  garantir  de 
quelque  mai.  Des  Ecrivains  ont  dit 
activement  i Que  nos  vœux  /’ûurroà» 
dent.  Ce  si  un  solécisme.  ( Du  latin 
intercedere  , se  nie  tire  entre , inter- 
venir , formé  d’tetrr  entre  , et  de 
cedere  approcher  , venir , marcher.) 

* LNTERCEPTATION  , t.  L Ac- 
tion d’iulerc.  -pler , d'arrêter  le  coûté 
de...;  son  effet,  ü.  Mol  nonv. 

* INTERCEPTÉ,  ES  , part.  pass. 
du  verbe  intercepter  , et  adj.  Voy. 
intercepter. 

INTERCEPTER  , V.  a.  («K-flr- 
cep-té)  Arrêter  , interrompre  le  tour* 
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direct  de  quelque  «hose  : Intercep- 
ter la  transpiration  , les  rayons  de 
la  lumière.— Intercepter  une  lettre,  la 
surprendre  , l’empêcher  de  parvenir 
à sa  d'-sliualion.  (Du  latin  interci- 
pere  , fuit  dans  la  même  signification 
d’inter  entre,  au  milieu  , et  de  ca- 
pere  prendre  , saisir  ; arrêter  au  pas 
sage.) 

INTERCEPTION,  s.  f.  (ein-têr 
cèp-cion)  T.  didactique  , qui  se  dit 
en  parlant  de  qulque  chose  dont  le 
cours  est  interrompu  ; Interception 
des  rayons  de  la  lumière. — On  ne  le 
dit  point  dans  le  sens  d 'intercepter 
une  lettre , etc. 

INTERCESSEUR  , ».  m.  ( etn- 
têr-cè-senr)  Celui  qui  intercède.  — 
Anciennement , Officier  que  les  Gou- 
verneurs de  provinces  envoyaient 
principalement  pour  lever  les  de- 
niers du  lise  , exiger  les  corvées. 

INTERCESSION  , s.  f.  ( ein-tèr - 
th-cion)  Acliou,  prière  par  laquelle 
ou  intercède. 

* 1 vr  ERCIDE  N CE  , s.  f.  Petite 
chute.  T.  de  ('lam-chaul. 

INTERCLAVICULAIRB  , adj. 
(Anatomie)  Se  «lit  des  parties  situées 
entre  les  clavicules. 

INTERCOSTAL  , ALE  , adj.  T. 
d’Aual.  Qui  est  entre  les  cotes.  (Du 
latiu  intercostalis.) 

INTERCURRENT,  ENTE,  adj. 

( ein-tèr-kù-ran , seconde  r forte)  T. 
de  Médecine.  Pouls  intercurrent  , j 
pouls  inégal , qui  bat  entre  deux 
pulsations,  dans  le  temps  que  l'artère  J 
devrait  être  en  repos  ou  relâchée.—-  , 
Fiorres  intercurrent es  , fievres  con-  ! 
tinues  , qui  paraissent  indiffèrent-  ' 
Dent  enl»e  les  fievres  stationnaires,  1 
tantôt  plus  tantôt  osoins, sans  dépendre 
de  la  constitution  particulière  de  l’an- 
née. (Du  latin  intercurrent,  participe 
du  verbe  intercurrere  , currere  inter , 
courrir  entre  deux.) 

1NTEKCUTANÉ,  ÈE  , adj.  Qui  | 
est  entre  la  chair  et  la  peau.  ( Du  j 
latin  intercus , cutis , fait  daus  la 
même  signification  d'in  ter  entre  , et  | 
de  cutis  peau.) 

INTERDICTION,  s.  f.  (ein-têr- 
dik-cion)  * Défense,  prohibition.  A. 
L'interdiction  d’un  genre  de  commerce. 
—Suspension  de*  Officiers  de  Justice;  . 
deh-tise  qu’on  leur  ait  «l'exercer  leurs 
charges.  — * En  Jurispr.  criminelle  , 
interdiction  des  droits  civils , etc. , 
privation  des  droits  civils , etc. , pro- 
noncée contre  le  coupable.  « — En  ! 
Jurispr.  civile , interdiction  se  dit 
de  l’action  d’ôter  à quelqu’un  la  libre 
disposition  de  ses  biens,  et  même 
de  sa  personne . quand  ou  reçoit  naît 
qu'il  est  en  étal  d’imbécillité,  de  dé- 
mence, «le  fureur,  etc.  j A.  Àrrêl 
£ interdiction  contre  un  prodigue , 
etc.  \oy.  Interdire. 

INTERDIRE,  v.  a.  (sur  Dire, 
excepté  qu'à  la  seconde  personne  de 
l’tndii  alif  il  fait  rovi  interdises.)  Dé- 
fcndie  quelque  chose  à quelqu'un  : 
On  lui  a interdit  l’entrée  de  celte 
maison. — * U se  dit  quelquefois  lig. , 
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en  parlant  des  choses  à l’égard  des- 
quelles on  se  trouve  dans  une  sorte 
«l’impossibilité  : Cet  espoir  m'est  in- 
terdit. A.  — Défendre  à des  Officiers 
de  Justice  d’exercer  leurs  charges. 
— En  t.  de  Palais  , défendre  à un 
particulier  de  contracter , de  disposer 
«le  son  bien  , pour  cause  d'incapacité 
ou  de  dissipation.  — Défendu*  par 
sentence  aux  Ecclésiastiques  l'exer- 
cice de  leurs  ordres  , la  ceiéhralioo 
des  Sacrements  , etc.  (Du  latin  inter- 
dicere  , formé  dans  le  même  sens  de 
la  prépos.  inter , qui  a ici  force  de 
négation  , et  de  dicere  dire,  décla- 
rer, ordonner;  ordonner  de  ne  pas 
faire.)— Il  signifie  encore  tig.  , éton- 
ner , troubler,  déconcerter.  En  ce1 
sens  il  ne  se  dit  que-  -i  us  les  temps  coin-  j 
|io*és.  * La  peur  l’avait  tellement  in-  ■ 
lerdit  qu'il  ne  put  prononcer  un  mot. 
— Interdire  le  feu  et  l’eau , formule 
usitée  chez  les  Komains,  dans  les 
sentences  de  bannissement.  A. 

INTERDIT  , s.  m.  (ein-t'er-di) 
Censure  ecclésiastique  qui  suspend 
les  Prêtres  de  leurs  fonctions  et  de 
la  célébration  des  Sacrements  dans 
les  lieux  soumis  à l’interdit.  \oy.  In- 
terdire. 


INTERDIT  , ITE  , part.  pass. 

d ‘Interdire  , et  adj.  Suspendu  de....  I 
T rouble , étonné,  déconcerté.  Voy. 
Confus. — On  dit  substantivement . un  j 
interdit  ; celui  à qui  l'on  a ôlé  l'ad- 
ministration de  sou  bien. 

INTERÉPINEUX  , EUSE  , adj. 
cin-tèr-è-pi-neû  , eû-se)  T.  «l’Anat. 
Situé  entre  les  apophyses  épineuses 
«les  vertèbres.  Nom  de  certains  mus-  J 
clés  du  cou  , que  Winslow  appelle  les  ; 
petits  épineux  du  cou. 

INTÉRESSANT  , ANTE  , adj.  , 
(ein-té-ré-san  , an-te ) Qui  intéresse.  \ 

INTÉRESSÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  fort  ! 
attaché  à sus  intérêt».  — * Il  se  dit  j 
aussi  des  sentiments  et  des  actions  : j 
| ’ë  marche  intéressée.  Motif  inté - I 
cessé.  A. 

INTÉRESSÉ  , ÉE  , s.  Celui , celle  j 
qui  a un  intérêt  dans  les  affaires  de  J 
finances , dans  un  armement  , dans  : 
une  cargaison  , etc.— Qui  a intérêt  [ 

. quelq  ue  chose. 

INTÉRESSER , v.  a.  (ein-  tê-rè-cè) 
Paire  prendre  part  à....  Vos  procédés 
m'ont  intéressé  à votre  bonheur.  (Du  j 
latin  interesse , esse  inter  , intervenir,  j 
se  mettre  entre  , au  milieu.) — Faire  j 
entrer  quelqu’un  dans  une  affaire  , j 
en  sorte  qu'il  ait  part  au  profit.—  j 
Donner  quelque  chose  à quelqu’un  ; 
pour  le  rendre  favorable  à une  af-  | 
faire , etc.— Emouvoir  ; toucher  de  | 
quelque  passion  : Culte  tragédie  in-  | 
teresse  les  Spectateurs  : et  ncutrale-  : 
ment  : Ce  roman  n‘ intéresse  pas. — 
Importer  : En  quoi  cela  vous  intèresse- 
t-il'î — Importer,  être  de  quelque  im- 
mrtance  |>our  quelqu'un  : Tout  vous 
intéresse  a.. — Attacher  : Ae  gros 
jeu  intéresse.  — Intéresser  le  jeu , 
le  rendre  plus  intéressant  en  jouant 
gros  jeu.  — * Il  signilie  quelquefois 
tig. , en  t.  de  Chirurg. , atteindre  , 
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I blesser  : On  doit  prendre  garde , en 
\ fuisant  cette  incision  , d'intéresser  les 
parties  voisines.  A. 

s'intéresser  , v.  pr.  Prendre  part 
à quelque  chose  : * Il  s'est  intéressé 
, dans  cette  entreprise. — Il  signilie  plus 
ordinairement , entrer  dans  les  inté- 
rêts de  quelqu’un  , prendre  intérêt  i 
quelque  chose  : Personne  ne  s' intéressa 
plus  que  moi  à tout  ce  qui  vous  re- 
garde. A. 

INTÉRÊT  , ».  m.  (ein- té -ré)  En 
général  ce  qui  intéresse , ce  qui  im- 
porte ou  à l’honneur  ou  i l'utilité  do 
quelqu’un  : Intérêt  public \ c’est  l'in- 
térêt qui  gouverne  tout  ; il  n’a  que  ses 
intérêts  en  vue.  — Eu  particulier  et 
absolument , ce  qui  concerne  le  lucre, 
le  prolit  : Il  est  au  dessus  de  l’intérêt. 
— Portion  qu’on  a dans  une  société 
de  commerce  , dans  une  entreprise, 
••te.  — Profit  que  l’on  retire  de  l’ar- 
gent, prêté. — * Il  se  dit  aussi  du  senti- 
ment qui  nous  fait  prendre  part  à co 
qui  regarde  une  persouoe  , à ce  qui 
lui  arrive  d'agréable  ou  de  fâcheux, 
— Il  se  dit  également  de  l'attention, 
de  la  curiosité,  laut  qu’elle  est  ou 
peut  être  excitée  : Ces  découvertes 
excitèrent  l'intérêt  des  savants.  À. 
—Eu  parlant  des  ouvrages  d’esprit , 
ce  qui  attache  et  intéresse  les  lec- 
teurs, les  spectateurs,  les  auditeurs, 
te. — Dans  les  Arts,  impression  vive 
et  profonde  que  fout  sur  l'esprit  ou 
sur  l'aine  un  beau  tableau  , une  sta- 
tue , etc. 

Intérêts  lunaires  , se  dit  dans  le 
Commerce  du  Levant , des  intéréU 
muiraires  qu’exigent  les  Juifs  , et  qui 
se  payent  à tant  pour  cent  par  lune. 
— • Eu  Jurispr.  , dommages  et  inté- 
rêts ou  domma ges-intèrê ts  , l'indem- 
nité qui  est  due  à quelqu'un  pour  le 
préjudice  , pour  le  dommage  qu’oo 
lui  a causé.  A. — Voy.  Civil. — Pren- 
dre , embrasser  les  intérêts  de  quel- 
qu’un , prendre  son  parti , sa  dé- 
fense. — Prendre  intérêt  à une  per- 
sonne , l’affuctiouner. — Prendre  inté- 
rêt à une  affaire , y donner  ses  soins  ; 
chercher  à la  faire  réussir , etc.  — 
Prendre  intérêt  ù la  joie  , à la  don- 
leur  , etc.  de  quelqu'un , y être  sen- 
sible , en  être  louché. — Un  média- 
teur doit  être  sans  intérêt  , sans 
passion. 

• i.NTERFOLiER  , v.  a.  Brocher 
ou  relier  un  livre  , manuscrit  ou  im> 
primé,  en  iusérant  des  feuillets  blancs 
entre  les  feuillets  qui  portent  l’écri- 
ture ou  l’impression  : Exemplaire 
inter  folié.  A. 

INTÉRIEUR,  EURE  , adj.  Qui 
est  au  dedans.  Il  est  opposé  à exté- 
rieur. U diffère  d'interne  et  d'intrin- 
sèque , en  ce  qu'intérieur  se  dit  plus 
particulièrement  des  choses  spiri- 
tuelles : Dévotion  intérieure  ; interna 
a plus  de  rapport  aux  parties  du 
corps  : Maladies  internes  ; intrinsè- 
que s’applique  à la  valeur  ou  à la 
qualité  des  choses  , indépendamment 
de  l'estimation  des  hommes  : La  va- 
leur intrinsèque  des  monnaies.  (Du 
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latin  interior  , formé  d’in  tu»  , dé- 
rivé  du  grec  entas  dedans  , au  de 
dans.)  — * Mer  intérieur» . celle  qui 
te  (route  au  milieu  de*  i erres  , 
comme  la  Mer  Noire  , rtc.— -Il  •(•  dit 
particulièrement , en  parlant  de  l'ame: 
Dn  mouvement  intérieur.  Sentiments 
intérieurs . A.  — L'homme  intérieur  . 
l'homme  spirituel  , l'homme  rerueil- 
li. — te  fbr  intérieur  , le  tribunal  d« 
la  Confession.  Le  for  extérieur  est 
celui  des  Magistrats. 

INTÉRIEUR  , a.  m.  Le  dedans 
la  partie  de  dedans  : L'intérieur  du 
temple  , de  la  maison. — Pense  s sé- 
crétés , mouvement*  intimes  : Dieu 
cannait  T intérieur. — Il  se  «lit  quel- 
quefois al  ►sol.  de  l’intérieur  du  pays  . 
surtout  en  t.  de  Commerce  et  d* Ad- 
ministration : Le  ministre  de  l'inté- 
rieur. — Eu  t.  de  peinture  , Tablea 
d' intérieur  , tableau  de  genre  qui 
pour  objet  la  représentation  de  l’ar 
chilrcture  de  l’intérieur  des  maisons  , 
ou  de  quelque  scène  de  la  vie  do- 
mestique , dans  l’intérieur  d’une  mai 
son. — Intérieur , se  dit  encore  îig. 
de  ce  qu'il  j a de  (dus  caché  dans  un* 
chose,  et  s'applique  pariicutiéreinm' 
aux  secrets  de  la  vie  privée.— f.'ùi 
térienr  d'une  personne  , signifie  quel- 
quefois l’intérieur  d’une  maison,  s 
vie  domestique.  A. 

INTÉRIEUREMENT,  adv.  ( eût 
té-rié n-ge -mon)  Au  dedans. 

INTÉRIM  , s.  m.  (ein-té  rime ) Mo' 
emprunté  du  latin , où  il  signifie  ce 
pendant , là-dessus  , durant  ce  ternp 
là , en  attendant.  Il  se  dit  d'un  ré 
glement  fait  par  Charles  V . concer 
nant  les  Catholiques  et  les  Proies 
tant»  , en  attendant  les  décisions  d< 
Concile.  — Il  signifie  onliuairemen 
l'entre-iemp»  : Gouverner  dans  l'in 
térim.  — Il  se  dit  également  de  l’ac 
lion  de  gouverner  , d'administrer  . 
dan»  les  cas  de  vacance , d'absence  . 
CtC.  : i>  Préfet  étant  absent  , te 
Conseiller  fait  l’intérim  , est  charge 
de  T intérim.  A.  — Par  intérim , lo«  . 
ad».  En  attendant,  provisoirement 
— Fam. , intérim  (en  atlcudaut)  tout 
va  de  travers . 

* INTÉRIMAIRE,  adj.  De  l’in 
térim.  C.  B. 

• INTERJECTIF  , IVE  , adj.  Qui 
exprime  l’interjection. 

INTERJECTION,  a.  f.  (ein-th- 
jèk-cion)  Rn  Grammaire , mot  qui 
sert  à exprimer  quelque»  mouvements 
de  Pâme  , comme  la  joie  , la  douleur, 
la  crainte:  Ah!  hélas!  etc.  (Du  latin 
inter jeetio.)— Au  Palais  , interjection 
d’appel , action  d'interjeter  un  appel. 

INTERJETER  , v.  a.  (ein-tvr- je- 
té] T.  de  Palais.  Interjeter  appel 
(appeler)  d'un  jugement 

INTERLIGNE  , S.  f.  (mouillez  gn' 
Espac  - blanc  qui  reste  entre  deux 
lignes  d’écriture.  Voy.  Entre-lignes 
— Dans  l'Imprimerie,  lame  de  tonte 
mince  , qui  n’excède  pas  la  hauteur 
de»  espaces  , et  qu’oil  place  entre  le* 
lignes  , pour  augmenter  lu  blanc  qui 
les  sépare. 
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* INTERLIGNER  r.  ».  T.  «Mm- 

prim.  Séparer  par  des  inf-rllgne*  : 
G etie  composition  n’est  pas  interti 
’J né» partout  également.  A . 

INTEKLINÉAIRE  , adj.  ( ein-lêr - 
li-né-é-re)  Qui  est  écrit  dans  Vinter- 
ligne,  * dans  les  interlignes  : Tra- 
duction inter  linéaire.  A. 

INTERLOBULAIRE  , adj.  (tin- 
lir-lo-bu-lè-re)  T.  d’Analoiaie.  Qui 
sépare  les  lobules  du  poumon. 

INTERLOCUTEUR  , TRICE  , S. 
Personnage-  qu’on  introduit  dans  un 
dialogue.  (Du  latin  intcrlnqui  , logui 
inter  , parler  entre  le  discours  de» 
.mires.)  — * Il  se  dit  , par  extension 
j d • toute  personne  qui  converse  avec 
me  autre  : Vous  aviez  un  ennugeiu 
nter locuteur.  A. 

INTERLOCUTION  , s.  f.  (ein-tir- 
lo-kn-cion ) Discours  de  gens  inlro 
duils  dans  un  dialogue.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens. — En  t.  de  Pratique, 
jugement  par  lequel  on  prononce  u- 
interlocutoire  (Du  latin  interlocntio.) 

INTERLOCUTOIRE  , a.  I.  (ein- 
tfr-lo-ku-toa-re  ) Sentence  qui  or- 
donne une  preuve  , une  instruction 
préalable  , à l’effet  de  parvenir  au 
jugement  définitif.  (Du  latin  interlocn 
tio.) — On  dit  aussi  adjectivement: 
Arrêt  , sentence  interlocutoire. 

INTERLOPE  s.  m.  Vaisseau  mar- 
chand qui  trafique  en  fraude  dans  le 
pays  de  la  concession  d’une  compa- 
gnie de  commerce  , dans  les  colonie' 
d’une  autre  nation  que  I»  sienne,  etc 
din  de  ne  pas  payer  les  droits.  Ces 
vai'scaux  s’appellent  aussi  aventu- 
riers. 

INTERLOPE,  adj.  Commerce  t/i- 
lerlofte , commerce  de  contrebande 
sur  mer.  — l'aisseau  interlope  , qm 
fait  ce  commerce. 

INTERLOQUER  , v.  a.  et  n.  (etn- 
tèr-lo-ké)  T.  d'ancienne  Pratique. 
Ordonner  une  instruction  préalable 
pour  parvenir  au  jugement  definitif. 
(Du  latin  interloqui , qui  signifie  pro- 
prement interrompre.)  — * Il  «ignifn- 
encore , dans  le  langage  familier , 
‘-mbarraaser  , étourdir,  interdire; 
Cette  plaisanterie  m’a  interloqué.  A.  I 

I.NTERLUMUM  , s.  m.  ( ein-têr - j 
lu-ni-om)  T.  «l’Astronomie.  Temp*  : 
où  la  lune  ne  paraît  pas  ; c’est  deux  j 
jour»  avant  et  «leux  jours  après  la  l 
conjonction.  (Mol  purement  latin  . 1 
formé  d'inter  entre  , et  «le  luna  lune  , 
temps  entre  deux  lunes.) 

INTERMAXILLAIRE  , adj.  (tin- 
tèr-mak-cü-lè-re)  Qui  est  entre  le* 
rn/i-  hoir  es.  (Du  latin  inter  entre  , et 
ni'ixilla  mâchoire.) 

INTERMÈDE  , s.  m.  Représen 
sentat'.on  ou  Divertissement  entre  les  . 
actes  d’une  pièce  de  limât re.  — En  j 
Chimie  , substance  qu’on  joint  à une 
autre  pour  distiller  la  seconde.  (Du 
latin  intermedius  , qui  est  au  milieu  , 
entre  deux.) 

INTERMÉDIAIRE,  adj.  (< cia-té • 
mé-di-c-re ) Qui  est  entre  deux.  (Du 
latin  intermedius ) Pouvoirs  intermé- 
diaires , subordonnés  cl  dépendants. 
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— Gages  intermediaires,  se  disait 
autrefois  , des  gage»  d’un  office  , de- 
puis la  mort  d'un  titulaire , jusqu’à 
la  |K>*s«,s»iou  du  successeur.  — • In- 
termédiaire , s’emploie  aussi  comme 
substantif  masculin  , et  signifie  per- 
sonne , chose  intermédiaire.  — Il  se 
«lit  encore  particulièrement,  pour  en- 
tremise, voie,  moyen  : de  me  suis  pro- 
curé ce1  a par  l’intermédiaired’un  tel.  K. 

INTERMÉDIAT,  ATE  , adj.  (ein- 
fér-tné-dia,  a-te)  Il  ne  se  dit  que  d'un 
intervalle  de  temps  entredeux  actions, 
entre  deux  termes , * et  ne  s’em- 
ploie guère  que  dans  celle  locution  , 
le  temps  intermédiat.  On  «lit  plus  or- 
dinairement , le  temps  intermediaire. 
A.  — Dans  le*  sociétés  religieuses , 
Congrégations  intermédiates  . assem- 
blées qui  se  iP-nneiil  entre  deux  Cha- 
pitres. 

INTERMÉDIAT  , s.  m.  lettres 
d'intermédiat , lettres  pour  jouir  des 
gages  «l’un  office  , depuis  la  mort  du 
titulaire  jusqu'à  ce  que  le  succes- 
seur ait  pris  possession. 

INTERMINABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  terminé,  fini  ; qui  dure  Lré* 
longtemps. 

INTERMISSION , adj.  (ein-tér- 
mi-ciou ) Interruption  ; discontinua- 
lion  : Il  travaille  sans  intermission. 
— En  Médec.  , intervalle  entre  deux 
paroxysmes  on  deux  accès  de  fièvre, 
etc.  (Du  latin  intermissio.) 

INTERMITTENCE  , s.  f.  ( ein- 
tér-mi-tan-ce)  T.  de  Médecine.  * In- 
terruption, disconlinualion.  A.  Il  ne 
se  dit  guère  que  dans  ces  locutions: 
L’intermittence  du  pouls  , l'intermit- 
tence de  la  ferre , la  cessation,  l'in— 
lermplion  du  pouls  , de  la  fièvre. 

INTERMITTENT , ENTE  , adj. 
[ein-lér -mi-tan , an-te)  T.  de  Méde- 
cine : Pouls  intermittent , dont  lea 
battements  cessent  par  des  intervalle» 
inégaux  ; Fièvre  intermittente  , qui 
cesse  et  qui  reprend  à des  inter- 
valles réglés.  (Du  latin  intermittens , 
participe  du  verbe  intermittere  ces- 
ser ; discontinuer  , interrompre.)  — 
Fontaine  intermittente.  Voy.  au  mot 
Fontaine. 

* IN  TE  R MUSCULAIRE  , a«lj.  T. 
d’Annl.Qui  est  placé  entre  les  muscles: 
Aponévroses  intermusculaires.  \. 

INTERNE  , a«lj.  Qui  est  au  de- 
dans-, qui  appartient  an  dedans.  Voy. 

| Intérieur.  (Du  latin  internas  , Lit 
I iVintus  au  deilans.)— - * Dans  les  Col- 
: lég'-s , éleve  interne  , ou  simplement, 
j interne,  élève  qui  habite  dans  le 
collège.  A.  — F.n  Géométrie,  angle» 
■ internes  , ceux  qui  forment  les  c«\té» 
d'une  ligure  recti'igue , pris  au  de- 
dans de  cette  figure. 

INTERNISSABLLE,  adj, Que  rien 
ne  |ient  ternir  : L'auréole  des  martyre 
brillera  toujours  d'un  éclat  internis - 
sable.  U est  peu  usité  , quoique  Vol- 
mire  ait  dit  : 

(>•  Jraune  it'ârc  la  luitre  iatrraimhlc. 

INTERNONCE,  s.  m.  Celui  qui 
lait  le»  affaire»  de  la  Cour  de  Rome, 
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<faas  une  Cour  étrangère,  lorsqu’il  I 
h'y  a point  de  Vonce.  (Du  Utio  in- 
fèmuncius.)  — * Internonce  autri - ' 
chien,  le  ministre  chargé  des  affaires  1 
de  l’ Autriche  auprès  du  Grand  Sei- 
gneur, en  Pabscoce  de  l'ambassadeur 
autrichien.  A. 

INTERNONCI ATLRE,  s.f.  Charge 
ou  dignité  d'/idcrnoncè. 

INTEROS3ECX  , adj.  m.  (ein-té- 
ro-ceû,  r forte)  T.  d’Anat.  Qui  est 
placé  entre  les  os.  — Muscles  inté- 
rosseux  , muscles  qui  sont  entre  Us 
os  du  métacarpe. 

INTEltPELLATELR,  TRICE  , S. 
Celui , celle  qui  interpelle.  N. 

INTERPELLATION,  s.  f.  {ein- 
tfr-peï-Ja-cion ) T.  de  Palais.  Som- 
mation de  répondre  ; * demande, 
interrogation.  — Il  s'emploie  quel- 
quefois dans  le  langage  ordinaire  : 
Cette  brusque  interpellation  me  trou- 
bla. A.  Voy.  Interpeller. 

INTERPELLER  , V.  a.  (ein-tfr- 
pèl-Jé)  T.  de  Palais.  * Requérir , 
•ommer  : L'huissier  rayant  inter- 
pellé de  tiquer,  il  déclara  ne  savoir.  A . 
— ■ R signifie  particulièrement , som 
mrr  de  répondre  sur  la  vérité  ou  le 
fausseté  d'un  (ail.  * Il  s'emploi 
quelquefois  eu  cè  dernier  sens  , dans 
le  langage  ordinaire.  (Du  latin  inter- 
pellare  , formé  d’inter  entre  , et  ap- 
pel lare  appeler  , sommer  -,  sommer 
en  interrompant. } 

•INTERPINNÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  Qui  a de  petites  folioles  entre 
de  plus  grandes  : Feuille  interpin- 
née.  B. 

INTERPOLA  TEL  R , 8.  m.  Celui 
qui  fait  une  interpolation.  (Du  latii 


phrase  étrangère  , dans  le  teste  d’un 
acte,  d’un  manuscrit.  Voy.  Tnttu - 
polcr.  (Du  lalîo  interpola tio.)  Pu 
Mathém.  et  en  Pliysiq. , méthode  d>- 
trouver  une  loi  qui  lie  ensemble  plu- 
sieurs faits,  me  suite  d'observations  . 
efc.— En  Astron., méthode  de  remp  ir 
lés  intervall  s d’une  suite  de  nom- 
bres, d'oh'ervalions  ou  de  calculs. 
do.it  la  marelie  n’est  pas  égale  , ni  le 
progrès  nni'orme. 

INI  ÉRPOLER  , v.  a.  (ein-tfr-po 
lé J Insérer,  ' par  ignorance  nu  par 
fraude.  A.,  un  mot,  une  phrase  dans 
le  texte  d'un  acte  , d’uu  manuscrit. 
Di»  lat.  interpolera»  dans  le  s-n* 
'entre -mêler,  mêler  parmi.) — En 
Astron.,  etc.,  lier  ensemble  par  une 
même  loi  , une  suite  de  faits  , d’ob- 
servations, etc.  <>n  interpole  les  oh- 
sériations  d'une  planète  dont  on  a 
observé  trente  lieux , en  trouvant  une 
courbe  analytique  qui  passe  par  ces 
trente  lieux 

* INTERPOSÉ  , ÉE  , part*  pas», 
dil  veille  interposer,  et  adj.  Voyez 
Interposer.  — En  Jurispr.,  personne 
interposée , donataire  qu'on  suppose 
n'avoir  reçu  une  libéralité  que  pour 
la  transmettre  à une  personne  i la- 
quelle le  douateur  n’aurait  pu  faire 


INTERPOLATION , S.  f.  (ein-tfr 
o-la-ciom)  Insertion  «l’un  mot , d’un' 
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: directement  cet  avantage  : Toute 
donation  faite  à des  personnes  inter- 
posées est  nulle.  A. 

INTERPOSER,  v.  a.  (ein-tfr  po- 
sé), Au  propre  et  dans  le  style  didac- 
tique, mettre  entre  deux.  (Dublin 
interponera , poncre  inter.)  — Au  lig. 
Interposer  (employer)  l'autorité  , le 
crédit  ,1a  médiation  de...  — * S'in- 
terposer, v.  pron.  Se  mettre,  se  pla- 
cer entre  deux  : Quand  la  lune  vient 
à s’ interposer  entre  le  soUil  et  la 
terre  , etc,  — Fig.  Intervenir  comme 
médiateur:  Leurs  amis  se  sont  inter- 
posés pour  les  réconcilier.  A. 

INTERPOSITION  . s.  f.  («n-fér- 
po-si-cion ) Situation  d'un  corps  entre 
deux  autres.  (Du  lat.  interpositio.) 
— Fig.  Intervention  d’une  autorité 
supérieure. — * Fig.  En  Jurispr.,  in- 
ter position  de  personnes , se  dit  en 
parlant  d’une  libéralité  faite  à une 
personne  interposée.  Voy.  Interposé. 

* interprétatelu , inter 
PRÉTATRICE  , a.  Celui , celle  qui 
interprète.  N. 

INTERPRÉTATIF , IVE  , adj. 
Qui  interprète  , qui  explique. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  (tfin- 
tfr-pré-ta-cion)  Action  d’interpréter  j 

explication. 

I.NTERPIIÉTATIVEMENT,  adv. 

(i ein-tfr-pré-ta  - ti-ve-man ) D'une  ma- 
nière interprétative. 

INTERPRÈTE  , s.  m.  (ein-tfr- 
prè-te)  Celui  qui  interprète  une  lan- 
gue eu  une  autre.  — "Il  signifie 
particuliérement,  truchement , celui 
qui  traduit  à une  |>ersoime,  dans  la 
langue  qu’elle  parle  , ce  qui  a été 
dit  ou  écrit  par  une  autre  dans  une 
langue  différente.  A.  — Il  signifie 
aussi , celui  qui  éclaircit  le  sens  d'un 
auteur,  d’un  discours. — Celui  qui 
si  chargé  de  faire  connaître  les  in- 
tentions , les  volontés  d'un  autre.— 
On  dil  lig.  en  ce  sens  que  les  y eur 
sont  les  interprètes  de  l'unie  , fout 
connaître  les  sentiments  , les  mouve- 
ments de  l’ame.  — Celui  qui  expli- 
que ou  qui  présage  quelque  chose  : 
Interprète  des  songes.  (Du  latin  wi- 
terpres.) 

INTERPRÉTER,  v.  a.  (èin-tér- 
pre-té)  Traduire  d’une  langue  en  une 
autre.—  Expliquer  ce  qu'il  y a d'obs- 
cur ou  d'ambigu  * dans  un  écrit,  dans 
nue  loi , dans  nn  acte , etc.  — Dans 
une  acception  plus  étendue  , expli- 
quer, deviner  une  chose  par  induc- 
tion , ou  tirer  d’une  chute  quelque 
induction  , quelque  présage  , etc. 
’nterpréter  les  sonyex , interpréter  le 
roi  des  oiseaux.  A.— Prendre  un 
discours  ou  une  action  en  honm-  ou 
en  mauvaise  part.  ( Du  luliu  iuter- 
pretari.  ) 

INTERRÈGNE,  s.  m.  (ein-lfr-ri- 
yne  , eu  mouillant  ÿ«)  Intervalle  de 
temps  pendant  lequel  il  n’y  a point 
de  roi  dans  un  royaume.  (Du  latin 
inierregnum .)  — Ou  le  dil  aussi  eu 
parlant  des  Etats  gouvernés  par  d’au- 
tres que  par  des  rois. 

1NTERREX  , ».  m.  ( cin-tcr-rck - i 
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ce)  Mot  emprunté  du  latin.  Magistrat 
qui  gouverne  pendant  un  interrègne. 

— En  Pologne  , on  apfielait  inter-roi 
le  primat  du  royaume  , c'est-à-dire 
l’archevêque  de  Gnesne , lorsque  la 
mort  du  Roi  avait  laissé  le  trône 
vacant. 

INTERROGANT  , adj.  (ein-têr- 
ro-gan,  r forte)  Point  interrogant , 
qui  sert  à marquer  i’ interrogation. 

* On  «lit  plus  ordinairement , point 
d'inl  rrogation.  A. 

IN TERROGAT,  s.  m.  (ein-tér-ro- 
ga,  r forte)  Question,  demande  qu’on 
fait  en  Justice. 

* INTERROGATEUR,  INTER- 
ROGATRICE , s.  Celui , celle  qui 
inlerrogu.  On  ne  l’emploie  guère  que 
comme  synonyme  dVxamiqaieur.  A* 

INTERROGATIF  , IVE  , adj. 
[ein-tér-ro-gortife,  i-ve , r forte)  Qui 
sert  à interroger , * qui  marque  in- 
t -rrogation  : Particule  interrogative. 
(Du  lai.  interrogations.) 

INTERROGATION , f.  f.  (evi- 
tér-roH/a-cion  , r forte)  Demande , 
question  que  l’on  fait  à quelqu'un. 
— En  Rhétorique»  figure  |wr  laquelle 
on  interroge.  ( Du  lat.  inter  rngatio.) 

— * En  Granrni.,  point  d'interroga- 
tion, point  doiilonsescrt«lans  l'écri- 
ture pour  marquer  l’interrogation,  et 
que  l’on  figure  ainsi  (?).  A. 

* INTERROGATIVEMENT,  adv. 
F.n  interrogeant.  R.  Il  > si  peu  usité. 

INTERROGATOIRE  , s.  m.  (ein- 
tér-ro-ga-toa-re , première  r forte) 

* T.  de  Pratique.  Il  se  dit  des  ques- 
tions que  fait  un  juge  sur  des  faits 
civils  ou  criminels  , et  des  répouses 
que  fait  celui  qui  est  interrogé  : Pro- 
céder à un  interrogatoire.— U signifie 
aussi , le  procès-verbal  qui  coutient 
les  interrogations  du  juge  et  les  ré- 
ponses de  la  partie.  ( Du  lat.  interro- 
gntorius,  sous-ent.  libellas.) 

INTERROGER,  v.  a.  (ein-lcr-ro- 
jé,  r forte)  Faire  une  question . une 
demande  à quelqu’un  : * Interroger 
un  accusé.  Voy.  Questionner.  — R 
signifie  particuliérement  faire  diverses 
questions  à quelqu’un  pour  s’assurer 
qu'il  a bien  appris  certaines  choses , 
qu'il  possède  certaines  connaissan- 
ces : Interroger  un  récipiendaire , un 
i candidat.  — Fig.  En  parlant  «les 
choses,  consulter,  examiner:  Inter- 
roger la  nature.  Interroger  sa  con- 
science.A. (Ou  lat.  intarrogare,  rogare 
inter.)  — * S’interroger  , v.  prou. 
S'examiner,  se  consulter.  — Il  s’em- 
ploie également  comme  verbe  réci- 
proque . et  signifie,  se  faire  mutuel- 
; Urinent  des  questions.  A. 
j INTER-ROI,  s.  m.  (ein-tfr-roa) 
i Voy.  ht  terres. 

INTERROMPRE,  v.  a.  sur  rompre 
I (ein-tir-ron  pre , premier»»  r forte) 
i Empêcher  la  continuation  d’uu  dis- 
' cours,  d'uu  travail,  d'une  négociation, 
etc.  Il  régit  les  personnes  et  les 
choses.  — Empêcher  la  continuité 
d’un  chemin  , le  cours  d'uue  rivière, 
etc.  ( Du  lat.  inter rumpere.) — * «S’i/s- 
ten  ompre , v.  pron.  Cesser  de  faire 
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une  chose.  Il  se  dit  surtout  d'une 
personue  qui  s’arrête  au  milieu  d'un 
discours,  d'une  lecture  , etc.  A. 

• INTERROMPU,  UE,  part.  pass. 
du  Ttrlie  interrompre  , et  adj.  Voy. 
Interrompre.  — Propos  interrompu  , 
discours,  conversation  sans  suit.-  , 
sans  liaison. — En  Bot. , épi  interrom- 
pu , épi  qui  est  entrecoupé  d'uu  ou 
de  plusieurs  espaces  sans  fleurs.  A. 

INTERRUPTEUR,  t.  (.  (ein  té- 
rupteur,  première  r forte.)  Celui 
qui  interrompt,  qui  coupe  la  parole  à 
quelqu’un  qui  parle.  (Du  latin  inter- 
"S*0')  . , . 

, INTERRUPTION  , I.  I.  («In- 
té-rup-cion  , r forte  ) Action  d’tn- 
itrrompre.  — Etal  de  ce  qui  est 
interrompu.  ( Du  latin  interruptio.) 
mm  * C’est  aussi  le  nom  d'une  figure 
le  rhétorique  par  laquelle  l'orateur 
^Interrompt  lui-même.  N. 

INTERSECTION,  s.  f.  {ein-tfr- 
éèh-cw»)  t.  de  Géom.  Point  où  deux 
lignes  , deux  cercles  se  coupent  l’un 
Tautre  : Le  centre  <f  un  cercle  est  dam 
^intersection  de  deux  diamètres.  (Du 
bliu  intersectio,  fait  (Vintersecare  , 
es rare,  inter,  couper  en  deux  , en- 
trecouper.) 

INTERSTELLAIRE  , adj.  (ein- 
iér-stil-lè-re)  T.  d’Astron  Espaces 
interstellaires , compris  entre  les 
étoiles.  (Du  lat.  inter  eutre,  H Stella 
étoile.) 

INTERSTICE  , s.  f.  Interrallc  de 
temps.  Il  ne  ae  dit  qu'en  parlant  du 
temps  que  l'Eglise  fait  observer  entre 
b ré'  eption  de  deux  ordres  sacrés. 
— En  Physique,  petits  intervalles  que 
laissent  entre  elles  les  pariirutes  ou 
les  molécules  d>*s  corps. — En  Bot., 
Intervalle  ou  espace  entre  deux 
parties  que  l'on  croirait  réunies.  — 
(Du  latin  interstitium,  formé  d inter 
entre,  et  de  sxsto  ou  sto  je  suis 
placé , dérivé  du  grec  histémi  ou  de 
niai,  pris  <J»n«  le  même  sens.) 

INTERTRANSVBnSAIRE  , adj. 
Mss^tér-trans-ver-cè-re)  T.  d’Anat 
situé  entre  les  apophyses  transrerses 
dés  vertèbres.  C’est  le  nom  de  plu- 
sieurs musclés. — * Il  est  aussi  >ub 
gtmtif  masculin  , et  se  dit  du  liga 
meqt  qui  monte  tout  le  long  de  la 
colonne  vertébrale.  N. 

INTERVALLE.  S.  m.  {tin-tir- 
wÎM)  Distance  d'uq  lieu  ou  d’ 
temps  il  un  autre.  — On  dit  adverb., 
sbsi  intervalle  au  singulier,  et  pat 
“au  pluriel. — En  Musique 
d’un  son  grave  à un  son 
et  réciproquement.  Il  y a des 
lefvafîéa  simples  , composés , dis 
eonmts . con sonnants , etc.  (Du  latin 
mtfrralhtm*  formé  d'infer  entre  , et 
mSttntn  pieu  ; séparation  comme  par 
soi  pieu  mis  entre  deux.) 

• INTER VALV AIRE  , adj.  T.  de 
Bot.  Interposé  eutre  les  valves  d’un 
fruit-  N. 

INTERVENANT  , ANTE  , adj. 
{téa-tér-ve-nan , an- te)  Oui  intervient. 
On  dit  aussi  substantivement,  Vin- 
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INTERVENIR  , v.  a.  Entrer  dans 
une  affaire  ; demander  d’être  reçu 
dans  une  instance.  — Se  rendre  mé- 
diateur ; interposer  sou  autorité,  son 
crédit.  Il  prend  l'auxiliaire  être  j et 
c’est  à tort  que  t.nlniyère  a dit  (chap. 
xi).  Il  n’y  a point  eu...  de  causes cé 
lebres  , de  pro<édures  longues...  où  il 
n’ait  nu  moins  intervenu.  Il  faut  dire  : 
où  il  ne  soit  du  moins  intervenu.  (Du 
lat.  intervenire,  venire  inter,  venir,  sc 
mettre  entre  deux.)  — Use  dit  au 
Palais  des  jugements  qui  se  rendeat 
pendant  un  procès , etc. , * et  de 
toutes  les  choses  qui  arrivent  pendant 
la  durée  d’un  procès  : Il  intervint 
plusieurs  arrêts.  A. 

INTERVENTION  , s.  f.  {ein-tér- 
ran-cioa)  Action  par  laquelle  on  sn- 
tervient  dans  un  acte  , dans  une  af- 
faire, dans  un  procès  , etc.  — * En 
Jurispr.  commerciale , intervention 
à protêt , action  d’un  tiers  qui  inter- 
vient pour  accepter  ou  pour  payer 
une  lettre  de  change  qui  a été  pro- 
lestée.  A, 

INTERVERSION,  8.  f.  ( ein-tér - 
vér-cion)  Renversement,  dérange- 
ment d’ordre.  (Du  latin interrersio.) 

INTERVERTÉBRAL,  ALE,  adj. 
T.  d’Altaï.  Situé  entre  les  vertèbres. 

INTERVERTIR  , v.  a.  Déranger, 
renverser.  (Du  lat.  interverteré) 

INTESTAT,  adj.  et  adv.  [ein  tes- 
ta) T.  de  Droit.  Mourir  intestat , sans 
avoir  fait  de  testament.  ( Du  latin  t/i- 
t esta  tus,  non  testât  us  , qui.  n’a  pas 
testé.)  — Héritier  ah  intestat,  heri- 
tier d’une  personne  morte  sans  avoir 
fait  de  testament.  Les  Latins  disaient 
également  ah  intestato. 

INTESTIN  . TINE  , adj.  («in  tes 
tein,ti  ne)  Qui  estau-dedans  : Guerre 
intestine,  guerre  civile,  parce  qu’elle 
se  fait  dans  ('intérieur  de  (’Elat.  — 
Guerre  que  nous  font  nos  passions. 
foliaire  s dit  {Adélaïde  du  Guesclin): 
Ces  trouilles  intestins  de  la  maison 
royale.  Intestin  n’est  du  style  uoble 
qu'au  féminin.  ( Du  latin  intestinus  , 
formé  dans  le  même  sens  d'tnlNS  , 
en  grec  entos  au-dedans  , et  de  sto, 
pris  du  grec  staé  je  suis  placé.) 

INTESTINS,  s.  m.  pl.  (Anal.) 
Grands  canaux  membraneux  qui 
s’étendent  depuis  l’estomac  jusqu’à 
l’anus-  (Du  lat.  intestina,  ornm.) 

INTESTINAL,  AI.E  , adj.  Qui 
appartient  aux  intestins.  — Vers  in- 
testinaux, qui  ne  sc  développent  que 
dans  les  animaux  vivants.  On  les 
distingue  en  vers  aplatis , et  en  vers 
arrondis  ou  vésiculeux.  Iis  se  nom- 
ment aussi  Helminthes. 

* INTIGÉ , ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
Acaule  . dépourvu  de  tige.  B. 

INTIMATION,  S.  f.  (rin-ti-mo- 
cion)  Action  d'intimer,  * et  particu- 
lièrement , l’acte  de  procédure  par 
lequel  on  intime.  A. 

INTIME , adj.  * Intérieur  et  pro- 
fond. Il  9e  dit  surtout  de  ce  qui  fail 
l’essence  d’une  chose,  ou  de  ce  qui 
lie  étroitement  certaines  choses  en- 
tre elle#  ; Connaître  la  notitro  intime 
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d'une  chose.  A. — Fig.  Qu’on  aime  du 
fond  du  cour,  * pour  qui  od  a uuc 
affection  très  forte  : A.  Ami  , amie 
intime.  * Dans  ce  sens , on  l’emploie 
quelquefois  fam.  comme  substantif  : 
C est  son  intime.  — lise  dit  eocore, 
au  sens  moral , de  ce  qui  existe  au 
fond  de  l’ame  : J’en  ai  l’intime  o on  ■ 
fiction.  A.  — Union,  liaison  intime, 
union , liaison  très  étroite.  — Sens 
intime  , sentiment  de  ce  qui  se  nasse 
iu  dedans  de  nous.  (Du  lat.  intimue, 
très  intérieur,  qui  est  bien  avaut, 
fait  fintis,  en  grec  entos  au-dedans.) 

INTIMÉ,  ÉE  , s-  Celui,  celle  qui 
se  defend  en  cause  d'appel.  Voyez 
rntimer,  dans  sa  seconde  acception. 

INTIMEMENT,  adv.  ( ein-ti-me - 
man)  * Etroitement,  forlcmrut.  A.— 
Fig.  Avec  une  aff-ction  très  particu- 
lière , avec  uue  liaison  très  étroite. 
(Du  lat.  intime.) 

INTIMER  , v.  a.  (ein-ti-mé)  Si- 
| gnilier  avec  l’autorité  Ju  magistrat. 

J — Appeler  en  justice.  — Intimer  un 
concile  , assigner  le  lieu  et  le  temps 
auquel  il  doit  se  tenir.  (Do  lat.  ôi«i- 
utare,  employé  dans  les  mêmes  signi- 
fications.) 

INTIMIDATION  , S.  f.  [ein-ti- 
mi-da-rion  ) Action  d’intimidrr  ; 
menace.  If  n'est  usité  qu’au  palais  , 
* et  dans  le  langage  parlementaire. 

INTIMIDER,  v.  a.  ( ein-ti-mi-dé ) 
Donner  de  la  crainte,  de  l’appréhen- 
sion à-..  (Du  latiu  in  dans  , et  timor 
crainte  ; mettre  la  crainte  dans...) 

INTIMITÉ  , s.  f.  * Qualité  de  ce 
qui  est  intime.  A.  — Liaison  intime. 

INTINCTION,  S.  f.  (ein-teini- 
cioa)  T.  de  Liturgie.  Mélange  d'une 
petite  partie  de  l’hostie  consacrée 
avec  le  sang  de  Jésus-Christ.  ( Du 
Int.  intinctio,  fait  d’tnft'/iye/e.  «tu- 
yère tu,  tremper  dans  quelque  chose 
de  liquide.) 

INTITULATION  , 8.  f.  (ein-ti- 
tu-la-cion ) L'inscription  , le  titre 
qu’on  met  à un  livre.) 

INTITULÉ , s.  m.  T.  de  Pratique. 
Titre  qu’on  met  à un  acte. 

INTITULER , v.  a.  {ein  ii-tu-U ) 
Donner  un  titre  î un  livre , à un  acte, 
etc. — *11  se  dit,  particulièrement, 
en  Jurispr.,  de  la  formule  que  l’on 
met  entête  d’une  toi,  d'une  ordon- 
nance , d’un  jugement , etc.  A.  ( Du 
latin  intitulare,  formé  dans  le  même 
s.  ns  d't/i  aur,  et  de  tilvlus  litre  j, 
mettre  un  titre  sur...)— *11  s’emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  |M>r*ou- 
n«’t,  et  signifie  , se  donner  un  litre  : 
Il  s’intitule  prince  de.  Ce  sens  fami- 
lier ne  s'emploie  guère  que  par  dé- 
nigrement. A* 

INTOLÉRABLE,  adj.  Qu'on  ne 
peut  tolérer,  souffrir.  —Insupportable. 

INTOLÉRABLEMENT,  adv.  {eus- 

to-lé-rn-hle-man)  D’une  manière  ùs- 
tolérahle. 

INTOLÉRANCE  , s.  f.  Défaut  de 
tolérance  , * disposition  à violenter, 
à persécuter  ceux  avec  lctauelsno 
diffère  d’opinion.  A.  Il  se  dit  surtout 
#a  matière  de  religion. 
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INTOLÉRANT,  ».  et  adj.  (rin- 
to-lé-ran ) Qui  manque  de  tolérance  . 
surtout  en  matière  de  religion. — * Il 
«'emploie  aussi  comme  substantif, 
principalement  au  pluriel  : Les  into- 
lérants ne  sont  pas  toujours  Us  plus 
sincèrement  religieux.  A. 

INTOLÉRANTISME  , s.  m.  Doc- 
Irioe  , sentiment  de  ceux  qui  sont 
intolérants  , qui  ne  veulent  souffrir 
d'autre  religion  que  la  leur. 

INTONATION  , s f.  ( ein-to-na - 
don)  Action  d ‘entonner  un  chant.  — 
Il  se  dit  surtout  de  la  manière  de 
saisir  le  ton  sur  lequel  on  doit  chan- 
ter, pour  guider  le  choeur  d'une 
église.  Voy.  Entonner  , dans  sa  se- 
conde acception.—*  Il  se  dit  encore. 

Par  extension , de  divers  tons  que 
on  prend  en  parlant  ou  en  lisant  : 
Varier  ses  intonations.  A. 

* INTORSION  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Flexion  ; contorsion  d'une  partie.  B. 

INTRADOS,  s.  m.  T.  d'Arch. 
Surface  intérieure  ou  concave;  pa- 
rement ûifsrttfur  d'une  voûte,  d’un 
voussoir,  d*un  arc.  * On  l'appelle 
aussi  douclle  intérieure.  A.  C'est 
l'opposé  de  l 'extrados. 

INTRADUISIBLE  , adj.  (ein-tra- 
dui-si-ble)  Qu’on  ne  peut  traduire. 
11  est  peu  usité. 

INTRAITABLE  , adj.  ( ein-trai - 
ta-hle)  hude;  d’uu  commerce  difficile; 
qui  n'est  pas  traitable. — * Il  signifi- 
quelquefois  , à qui  on  ne  peut  faire 
entendre  raison  sur  quelque  chose  : 
Il  est  intraitable  sur  ce  point.  A. 

IN  TRANSITIF , IVE  , (ein-tran- 
ci-tife)  T.  de  Gramm.  Il  se  dit  des 
verbes  dont  les  actions  qu’ils  expri- 
ment ne  passent  pas  hors  du  sujet 
qui  agil'Commcrfûier,  sauter,  partir . 
etc.  (Du  latin  in  négatif,  et  transite 
passer.) 

INTRANT,  s.  m.  Dans  l'Univer- 
sité de  Caris,  celui  qui  était  choisi 
par  sa  nation  pour  nommer  le  Rec- 
teur. (Du  lat,  intrans,  sous-entendez 
in  concilium,  entrant  dans  l’assein 
bicc.) 

* INTR ANSMt'TADLE,  adj.  lu 
secte  intransmutable,  qui  ne  subi  ! 
pas  de  inélaniorphose.  B. 

* IN-TRENTE-DEUX,  adj.  et  ». 
T.  d'impr.  et  de  Librairie.  Il  sc  dit 
du  format  où  la  feuille  est  pliée  en 
trente-deux  feuillets  , et  des  livres  , 
des  volumes  qui  ont  ce  format.  A. 

IN-TIlENTE-SIX  , s.  m.  (Impr.' 
Format  dans  lequ  ! la  feuille  d’im- 
pression se  compose  de  trente-six 
lcuill  I»  on  île  soixante-douze  page*. 

intrépide  . adv.  Qui  ne  craint 

point  le  danger,  qui  affronte  |<-  péril 
avec  hardiesse.  (Du  lat.  ûtirepulux , 
formé  avec  la  même  signification  . 
d’sii  négatif,  et  de  trepidare , s’agite' 
eu  désordre . prendre  l’.darme,  irein 
hier  de  |ieur.) — * Il  se  dit  quelque 
fois  d’une  pers  .mie  qui  S bMine  • 
quelque  chose  , qui  n’est  point  re- 
butée par  les  désagréments  , par  les 
obstacles  : Un  solliciteur  intrépide. 
Co  sens  est  familier.  A. 
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INTRÉPIDEMENT,  adv.  ( ein - 
tré-pi-de-man)  D'une  manière  in- 
trépide. 

INTRÉPIDITÉ  , s.  f.  Courage  , 
fermeté  inébranlable  daus  le  péril. 
Voy.  Intrépide. 

INTRIGANT,  ANTE  , adj. 
tri-gan,  an-te)  Qui  se  mêle  de  beau- 
coup d'intrigues.  — Il  est  aussi 
substantif:  C'est  un  intrigant,  une 
intrigante. 

INTRIGUE,  s.  f.  (ein-tri-ghe) 
Pratique  secréte  qu’on  emploie  pour 
faire  réussir  une  affaire.  Une  intri- 
gue , dit  M.  Guizot,  est  la  réuuion 
d<-s  moyeu»  employés  par  uoe  ou 
plusieurs  personnes  pour  un  objet 
quelconque  ; une  brigue  est  la  réunion 
combinée  des  démarches  de  plu- 
sieurs personnes  en  faveur  d'une 
seule  ; une  cabale  est  l'association 
de  plusieurs  pour  ou  contre  une  per- 
sonne ou  une  chose  ; un  parti  est  la 
réunion  de  plusieurs  personnes  dans 
un  même  intérêt,  une  même  opinion. 
(Du  lat.  intricatura,  fait  à'intricare 
embrouiller,  embarrasser,  dont  les 
racines  sont  in  dans  , et  triât  filets 
dans  lesquels  les  oiseaux  s'embarras- 
sent.)— Dans  la  Poésie  dramatique,  le 
nœud  et  les  différents  incidents  qui 
le  forment.  Ce  mot  était  autrefois 
masculin  , à en  juger  par  ce  vers  de 
Desmarcts , dans  sa  comédie  des 
Visionnaires  : 

Je  pente  que  J intrijoe  en  serait  bien  plat- 
tau  i 

— Fam.  Embarras  ; incident  fâcheux 
Se  tirer  d'intrigue.  —Commerce  se- 
cret de  galanterie, 

* intrigué  , ée  . part  pas.-, 
du  verbe  intriguer  , et  adj.  Voy.  t/i- 
triguer.— Cette  pièce  de  théâtre  est 
bien  intriguée , elle  est  remplie  d’é- 
vénements  qui  embarrassent  les  per- 
sonnages intéressés,  et  qui  amusent 
le  spectateur.  A. 

INTRIGUER  , v.  a.  ( ein-tri-ghé ) 
Embarrasser  ; * donner  à penser. 
A.  Il  ne  régit  que  les  personnes.  (Du 
latin  intricare.  Voy.  intrigue.) — In- 
triguer , v.  n.  Faire  des  intiigues — 
S* intriguer  , v.  a.  Se  donner  beau- 
coup de  peine  et  de  soit)  pour  faire 
réussir  une  affaire.— * S’intriguer 
partout , se  fourer  partout , cher- 
cher à se  donner  de  l’accès  partout 
où  l'on  peut.  A. 

INTRIGUEUR  , El  SE  , suhst. 
(ein-tri-gheur , eû-se)  Qui  fait  des 
intrigues.  Il  se  prend  en  mauvaise 
part , et  s’emploie  rarement  : on  du 
mieux  intrigant , intrigante. 

INTRINSÈQUE  , ad,,  [ein-trein- 
re-ke)  T.  «le  Philosophie.  Intérieur; 
qui  est  au  dedans  de  quelque  chose  ; 
* qui  lui  est  propre  et  essentiel  : Qua- 
lité , propriété  intrinsèque.  A.  ( Du 
'•«I  intrùisecus  . fait  dans  la  mêm 
signification , d'intùs  , en  grec  entos 
an  d. -dans  ) — En  parlant  des  mon- 
naies , valeur  intrinsèque  , valeur 
des  espèces  par  rapport  au  poids. 
Voy.  Intérieur. 


INT 

INTRINSÈQUEMENT  , adv.  etn- 
trdn  ce- ke-man)  D'une  mauière  i»s- 
trinsèque. 

INTRODUCTEUR  , TRICE  , S. 

Celui  ou  celle  qui  introduit.—*  In- 
troducteur des  ambassadeurs  , celui 
dont  la  fonction  est  de  conduire  les 
ambassadeurs  et  les  princes  étran- 
gers à l’audience  du  Roi.  A. 

INTRODUCTIF  , IVE  , adj.  T. 
de  Palais.  Ce  qui  introduit  ; ce  qui 
commence  et  sert  comme  d’entrée  : 
Requête  introductive  ; exploit  intro- 
ductif. 

INTRODUCTION  , s.  f.  ( ein-tro- 
ihik-cion)  * Action  d’introduire  quel- 
qu’un ; L’introduction  d’un  ambassa- 
deur. A.  —Action  d'introduire  , de 
faire  entrer  une  chose  dans  uuc  au- 
tre : Introduction  de  la  sonde  dans 
la  vessie  ; et  lig.  Introduction  d'une 
couttt?ne  , d'un  usage. — Au  fig.  En- 
trée , acheminement  à une  Science  , 
etc. — Livre  contenant  les  principes 
de  quelque  doctrine.  - Exordc  d’un 
sermon  ; préface  d’un  livre,  etc.— 
En  t.  de  Palais  , introduction  d’une 
instance  , commencement  d'une  pro- 
cédure. (Du  latin  introductio.) 

INTRODUIRE,  v.  a.  Faire  entrer; 
donner  entrée  à... — * Il  signifie  par- 
ticulièrement , faire  admettre  dans 
un  lieu  , dans  une  société  , auprès  de 
quelqu'un,  etc:  Introduire  quelqu’un 
a la  cour. — Il  signifie  aussi , faire 
paraître,  faire  figurer  un  personnage 
dans  un  dialogue  , dans  une  piécedo 
théâtre  , etc. — En  parlant  des  cho- 
ses , faire  entrer  une  chose  daus  une 
autre  : Introduire  des  denrées  , des 
marchandises  dans  un  pays.  A.  (Du 
latin  introducere  , ducere  intro  , con- 
duire au  dedans.) — Fig.  Donner 
cours  à...  Introduire  une  coutume  t 
un  usage — Introduire  un  oiseau  au 
roi  (Fauconm-r.)  , commencer  à le 
faire  voler.— S'introduire , v.  pron. 
s'emploie  daus  presque  toutes  ces 
acceptions.  A. 

introït  , s.  m.  (tn-/ro-t/e)  Le 
commencement  de  la  Messe.  (Du  lat. 
introitus  exorde  , début  , commen- 
cement , fait  d'fstrotri,  ire  intro  , 
aller  ou  entrer  dans.) 

INTROMISSION,  s.  î.  T.  de  Phy- 
sique. Action  par  laquelle  un  corps 
est  introduit  daus  un  autre.)  (Du  lat. 
intromissio  , fait  dan»  te  même  sens 
d’intromittere  , mittere  intro  , en- 
voyer dans , introduire.) 

INTRONISATION  , s.  f.  (stn- fro- 
nt-an-don)  Installation  d'un  Evêque 
dans  son  Siégé  Episcopal.  (Du  grec 
en  dans  , sur  , et  thronos  trône.) 

INTRONISER  , v.  a.  (etn-/ro-ns- 
sé)  Installer  un  Evêque.  Voy.  Intro- 
nisation. 

INTROUVABLE  , adj.  Qu'on  no 
t nirait  trouver.  Il  est  familier. 

INTRUS  , USE  . adj.  et  s.  (etn- 
trtl , lise)  * Celui  qui  -'est  introduit , 
établi  par  force  , par  ruse  , ou  con- 
tre le  droit  et  sans  titre  , daus  quel- 
que diguilé  ecclésiastique  : Un  in- 
trus ; un  évêque  intrus.  À.— Il  se  dit, 
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par  extension  , de  celai  ou  de  celle 
qui  s’est  rois  sans  aucun  droit  en 
possession  d'une  charge , d'un  em- 
ploi , etc  : * Tl  s'est  intrus  dans  crtte 
tutelle , dans  cette  gestion.  — Il  se 
dit  encore  , par  extension  et  fam.  . 
de  celui  qui  s’introduit  quelque  part, 
sans  avoir  qualité  pour  y être  ad 
mis  : IVotts  nous  aperçûmes  qu’il  y 
avait  plusieurs  intrus  parmi  nous. 
A.  (Du  latin  ùUntsus , part.  p.  d’wi- 
trudere  , tmderein  , pousser  dans.) 

INTRUSION  , s.  f.  {ein-trn-sion) 
Action  par  laquelle  on  s’introduit 
contre  le  droit  ou  la  forme  dans  un 
Bénéfice;  et  par  extension  , dans  une 
charge  , nn  emploi.  (Du  latin  se  in- 
truderc  s’ingérer.  Voy.  Intrus. 

INTUITIF  , IVE  , adj.  T.  de 
Théologie.  Vision  intuitive , vision 
de  Dieu  telle  que  les  Bienheureux 
l'ont  dans  le  Ciel.  (Du  latin  intueri 
regarder  , considérer.) 

INTUITION  , s.  f.  (in-tn-i-cion)  \ 
T.  de  Théologie.  Vision  claire  et  cer 
taine  des  Bienheureux  à l'égard  de 
Dieu.—*  Dans  le  langage  philoso- 
phique , virile  d'intuition , vérité 
frappante  et  qui  se  manifeste  d’elle- 
méme  à l'intelligence , à la  raison. 
A. 

INTUITIVEMENT  , adv.  ( et/i- 
tu-i  ti-ve-man)  D'une  manière  in- 
tuitive : Voir  Dieu  intuitivement. 

INTUMESCENCE  , S.  f.  {ein-tu- 
mé-san-ct)  T.  de  Physique.  Action 
p»r  laquelle  une  chose  s’enfle.  * Vin- 
tumescence  des  chairs.  A.  (Du  lati- 
intumescere  s’enfler  , se  gonfler,  fait 
de  tnmor  tumeur  , enflure.) 

INTU9-SU9CEPTION  , s.  f.  {eût 
tH*su-cèp-cion)  En  termes  de  Physi- 
que , introduction  d'un  suc  ou  d'une 
matière  quelconque  dans  un  corps  or 
ganisé  .*  Les  plantes  se  nourrissent 
et  croissent  par  intus-suscept ion . — 
En  Méd.  .entrée  contre  nature  d'un- 
portion  d'intestin  dans  un  autre 
commc  il  arrive  quelquefois  dans  la 
passion  iliaque.  (Du  latin  intùs  en 
dedans  , au  dedans , et  suscipere  re - 
cevoir.) 

INULB-DYS9ENTÉRIQUE  , S 
f.  Voy.  Conise  des  près. 

INUSITÉ  , ÉE  , adj.  {inusité 
Qui  n’est  pas  usité.  (Du  latin  innsi 
tôt  us.) 

INUTILE,  adj.  Qui  ne  sert  à rien 
qui  n’est  pas  utile.  (Du  latin  inntilis. 

INUTILEMENT  , adv.  {i-nu-tî 
le-mtxn)  Sans  utilité  ; eu  vain.  Voy. 
Vainement . 

INUTILITÉ  , s.  f.  Manque  d'utx 
litè  : L'inutilité  de  VOS  peines.  — 
Défaut  d’emploi  ou  d’occasion  d’êlr 
utile  : Laisser  quelqu'un  dans  Vin» 
tilitê. — Au  pluriel,  choses  inutile*. 

INVAINCU  , adj.  Qui  n’a  jamai - 
été  vaincu.  P.  Corneille  a dit  : Son 
bras  est  invaincu  , mais  non  pas  in- 
vincible. * Il  ne  s’emploie  gttèr 
qu'eu  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 
A. 

INVALIDE  , adj.  Estropié , infir 
me  ; qui  ne  saurait  travailler  ni  ga- 
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gnersavie:  Soldat  mendiant  invalide. 
on  dit  aussi  substantiv.  C'est  un  in- 
valide.— * Il  se  dit  souvent  an  plu- 
riel , de  l’hôtel  des  invalides  : Aller 
aux  Invalides.  A.— Fig.  Qui  n’a  pas 
les  conditions  n-quises  par  les  lois 
pour  produire  son  effet.  (Du  latin  tV 
mlidvx  , non  ralidu.% , qui  a les  mê- 
mes significations.) 

INV  ALI  DEME  NT  . adv.  (tfiWn- 
li-de-mnn ) Sans  validité. 

INVALIDE!!  , v.  a.  (cin-ra-li-dé) 
Rendre  on  déclarer  invalide  , nul  : 
Invalider  un  acte  , etc. 

INVALIDITÉ  , s.  r.  Défaut  qui 
rend  invalide  et  nul  uu  acte , uu  con- 
trat , etc. 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  invariable. 

INVARIABLE  , adj.  Qui  ne  varie 
point. 

INVARIABLEMENT  , adv.  {ein 
va-ria -ble-man)  D’uue  manière  *«- 
variable. 

INVASION  , s.  f.  ( ein-va-sion  ) 
Action  de  celui  qui  veut  envahir  ; 
* irruption  faite  dans  le  dessein  de 
piller  iiii  pays  , ou  de  s’en  emparer  : 
Faire  une  invasion. — Il  se  dit  quel- 
quefois figurément  : L’invasion  des 
fausses  doctrines. — Il  se  dit  aussi,  en 
Médecine  , du  début  de  la  maladie  , 
des  symptômes  par  lesquels  elle  »v 
déclare  : L’invasion  de  la  maladie. 
A.  (Du  latin  invasio  , fait  dans  le 
même  sens  d'inradere  envahir,  usur- 
per, s’emparer,  formé  d’Wi  dans, 
et  de  vadere  aller.) 

INVECTIVE  , s.  f.  Parole  , ex- 
pression in  j*  trieuse  et  véhémente 
(Du  latin  invectio,  fait  (F inveki.  Voy. 
’nr retirer.) 

INVECTIVER  ,v.  neut.  [ein-rek- 
ti-vé)  * Dire  des  invectives.  A.  Dé- 
clamer contre  qMelqtt’011  ou  quelque 
chose  : Invectiver  contre  le  vice.  (Du 
latin  inrehi  , formé  avec  la  même  si- 
gnification , de  la  prépos.  in  contre  . 
et  du  passif  rehi  être  porté;  pro- 
prement , être  porté  ou  se  porter  con 
tre.) 

* INVENDABLE  , adj.  Qu’on  ne 
peut  vendre  : Ces  marchandises  sont 
invendables.  A- 

• INVENDU , UE  , adj.  Qui  n’a 
pas  été  vendu.  Ces  étoffes  sont  restées 
invendues.  A. 

INVENTAIRE  , s.  m.  {> tin-rnn - 
te -ré)  Etat  , dénombr  aient  par  écrit 
les  effets  de  quelqu’un.  ( Du  latin 
inventa rium  , employé  par  Ulpien 
I an*  la  même  signification  , et  fait 
\Y  in  venir  e trouver,  découvrir;  parce 
qu'un  inventaire  se  conquise  de  tons 
les  ffets  qu'on  trouve  dans  une  suc- 
cession , etc.)—  Il  signifie  quelque- 
fois , par  extension  , vente  de  meu- 
bles inventoriés.  * Ce  sens  vieillit  ; 
on  dit , encan.  A. — Popnl.  Panier 
plat , etc.  Voy.  Eventaire. 

INVENTER  . v a.  ( ein-van-tê  ) 
Trouver  qu-  Ique  chose  de  nonv.  en 
| parla  force  de  son  génie.  Voy.  Trou 
cer.  (Du  latin  tmwitre.)— Supposer; 
i controuver.  — Proverb.  H n’a  pas 
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inventé  la  poudre , il  a peu  d’es- 
prit. 

INVENTEUR  , TRICE  , n.  {ein- 
con  teur  . tri- ce)  Celui , celle  qu'  a 
inventé.  (Du  latin  imentor.) 

INVENTIF  , IVE  , ad-,  {ein-ton- 
tife  , i-ve)  Qui  a le  génie  , le  talent 

inventer. 

INVENTION  , s.  f.  (ein  ran-cion) 
Faculté  de  l’esprit  qui  rend  propre  h 
inventer.  —Action  tVie/center.  — En 
Peinture  , en  Rhétorique  , etc. 
choix  que  fait  l'artiste  on  l'orateur 
des  oh  els  qui  conviennent  au  sujet 
qu’il  veut  traiter.  (Du  latin in  r en  tin.) 
— Chose  inventée  Voy.  l>érourertê. 
(Du  latin  invention.)— Découverte  de 
reliques  longtemps  iuct-iunn-s  : L'in- 
vention de  la  sainte  Croix  , etc.— 
Fête  en  mémoire  de  celle  decouverte. 
— * Brevet  <f  intention  , brevet  que 
le  gouvernement  délivre  à uu  inven- 
teur, à l'auteur  d’une  nouvel  e décou- 
verte , pour  lui  en  assurer  la  pro- 
priété et  l’exploitation  exclusive 
pendant  un  certain  uouihre  d’années. 
A. 

INVENTORIER  , v.  a.  \ein -vnn- 
to-ri-é)  Mettre  dans  uu  inrenlrire. 

dresser  l’inventaire  de  certaines 
chose.  A. 

IN  VE  RSA  ni. F.  , adj.  Qui  ne  peut 
verser  , . n parlant  d’une  voilure. 

INVERSE  , adj  T.  de  Logique  , 
de  Mathématiques  et  de  Physique. 
* Opposé  , renversé  par  rapport  à 
I’  rdre  , au  sens,  h la  direction  ac- 
tuelle ou  naturelle  des  choses  : Les 
objets  sont  réfléchis  dans  l’eau  en 
sens  inrerse.  À. — Il  se  dit  d’un  thé- 
orème , d'un  proposition  , d’un  rap- 
I ort  pris  dans  un  ordre  renversé  : 
f 'intensité  de  la  lumière  est  en  rai- 
son inverse  des  carrés  de  la  distance 
des  corps  lumineux  , c’est-à-dire, 
qu’elle  diminue  dans  le  même  rap- 
port que  c--s  carrés  croissent.  (Du 
latin  inversas  , part.  p.  A'inwr*cre 
retourner , renverser  en  sens  con- 
traire.) — Proposition  inverse  , ou 
simplement  inverse , s.  f.  Voy.  au 
mot  Converse. 

INVERSION  , s.  f.  (ein -ver  sinn) 
T.  d>-  Grammaire;  transposition,  chan- 
gement de  l'ordre  dans  lequel  les 
mots  ont  coutume  d'être  rangé»,  (Du 
latin  inver sio.\ — * F.n  Théorie  mili- 
taire , formation  eu  bataille  par  les 
principes  contraires  aux  principes 
généraux.  A. 

IN  s ERTÉRRÉ  . ÉE  , adj  ( ein- 
vèr-té-bré)  T-  de  Zoologie  , Qui  est 
sans  vertèbres  , qui  manque  de  cette 
colonne  central'*  appelée  échine  , et 
Composée  de  pièces  o-vuise».  Les 
animaux  inrerté'  rés  forment  une  des 
deux  grandes  divisions  de  la  Zoolo- 
gie. — * Il  s'emploie  aussi  comme 
substantif . an  masculin  : La  classe 
des  invertébrée.  A. 

INVESTI  . IE,  part.  p.  d'inves- 
tir , et  üdj  Entouré  , environné  f 
etc.  Voy.  Investir  , dans  ses  diffère  n- 
les  acceptions. 

INVESTIGATEUR,  INVESTI- 
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GATR1CE  , Celui  , celle  qui  cher- 
che quelque  chose , qui  tâche  de 
Taire  quelque  découverte.  Il  est  peu 
Usité.—*  Il  s’emploie  plus  ordinaire- 
ment comme  adjectif , et  alors  il  sc 
dil  de  toute  sorte  d’examen , de  re- 
cherche faite  avec  ardeur  et  persé- 
vérance î Vn  génie  investigateur.  A. 
(Dü  latin  innés  fignfor.) 

INVESTIGATION  , I.  f.  (sin- 
res-ti  ga-cion  , en  vers  ci-on  ) Re- 
cherche suivie  d’un  objet;  perqui- 
sition. Mot  nouveau  transporté  du 
latin  en  français  par  i.  J.  Rousseau. 
(Du  latin  inrextigotio  , fait  d'utces- 
tigare  rechercher  d'une  manière  sui- 
vie ; tâcher  de  découvrir  , lequel , 
formé  d’ûi  sur  , et  de  vestigium  ves- 
tige , trace  , piste,  signifie  propre- 
ment tiuirre  la  piste , chercher  d la 
piste .J—*  En  Gramm.  , f investiga- 
tion du  thème  , la  recherche  analy- 
tique du  radical  d’un  verbe.  A. 

INVESTIR , v.  a.  Meure  en  pos- 
session de  quelque  fief;  donner  1’**- 
vestiture  d’un  bénéfice  ; * et  par  ex- 
tension , revêtir , mettre  en  posses- 
sion d'un  pouvoir  , d’une  autorité 
quelconque.  A.  (Du  latin  investire 
revêtir  . couvrir  , Tait  d’in  sur  , et  de 
vestis  vêlement.  Autrefois  , dit  Ca- 
seneuve  f celui  qui  vendait  ou  don- 
nait quelque  chose  qu’il  ne  pouvait 
livrer  effectivement  , en  mettait  en 
possession  l’acheteur  ou  le  dona- 
taire par  la  tradition  d>-  sa  robe  ou 
de  sou  manteau , ce  qui  était  pro- 
prement se  dècestir  pour  investir  au- 
trui. Delà  le  pallium  donné  par  le  Pape 
aux  Archevêques  ; le  manteau  par 
la  tradition  duquel  l'empereur  Con- 
rad investit  Frédéric  du  palalinat  de 
Saxe;  la  cape,  qui  était  également  en 
Angleterre  une  marque  d’investiture, 
etc.) — Environner  une  place  deguerre 
on  envelop|»er  de  Iruupes  , en  sorte 
que  les  passages  pour  les  secours  et 
la  retraite  soiehl  fermés.  (Comme  les 
vêtements  entourent  et  enveloppent 
le  corps.)— Fig.  Etre  tellement  assi- 
du auprès  de  quelqu’un  qu’on  em- 
pêche les  autres  d’en  approcher. 

INVESTISSEMENT  , S-  ra.  (ew- 
ois-ti-ce-man)  Action  d'*m>«/ir  une 
place  , une  viflè  , etc. 

INVESTITURE , s.  f.  Mise  en 
possession  d'un  fief  , d’une  dignité 
ecclésiastique,  etc.  Voy.  Investir. — 
Acfe  qui  ta  éonstale. 

INVÉTÉRÉ  , ÉE  , part,  passé  et 
adj.  Enraciné  ; qui  dure  depuis  long- 
temps î Mal  invétéré  , haine  invété- 
rée , etç.  (Do  latin  inveteratns , for- 
mé d'in  dans  , en  dedans,  et  detw- 
Iw  vieux.) 

INVÉTÉRÉ  R ,($*)  v.  pron.  («n- 
wi'té-ré) Devenir  vieux  et  difficile  â gué- 
rir. U se  dit  au  propre  des  maladies, 
et  au  figuré  des  mauvaises  habitudes. 
—Avec  le  verbe  laisser  , il  est  neu- 
tre : Il  ne  faut  pas  laisser  invétérer 
lés  mous , etc.  (Du  latin  inveteras- 
ce re  vieillir.) 

INVINCIBILITÉ , ».  f.  Qualité 
de  celui  qu’on  ne  saurait  vaincre . Ce 
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mot  n’est  pas  encore  généralement 

reçu  , il  mérite  de  l’élre. 

INVINCIBLE  , adj.  ( ein-vin-ci- 
ble)  Qu’on  ne  saurait  vaincre  : Ar- 
mée , courage  invincible.  — * Il  se 
dit  fig.  de  ce  qu’on  ne  peut  surmon- 
ter , faire  céder , et  de  ce  qui  est 
irrésistible , plus  fort  que  la  volonté. 
A-  Obstacle,  opiniâtreté  invincible. 
(Du  latin  invineibilis  , formé  d'in  né- 
gatif , et  de  p incere  vaincre.)  — Ar- 
gument invincible , auquel  il  n’y  a 
point  de  bonne  répliqué. — Ignorance 
invincible  , ignorance  des  choses 
dont  il  est  impossible  qu’un  homme 
ait  eu  connaissance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  («w- 
cin-ci-ble-man  ) D’uue  manière  in- 
vincible. 

IN-VINGT-QUATRE  , s.m.  (Im- 
primerie ) Format  dans  lequel  la 
feuille  d'impression  contient  vingt- 
quatre  feuillets  ou  quarante  - huit  pa- 
ges. 

INVIOLABILITÉ  , S.  f.  Droit  , 
prérogative  d’une  personne  publique 
de  ne  pouvoir  être  arrêtée  , mise  en 
jugement  , etc.  pour  les  faits  relatifs 
à ses  fonctions.  — * Qualité  de  ce 
qui  est  inviolable  : L'inviolabilité 
des  serments  , d'un  asile.  A. 

INVIOLABLE  , adj.  Qu’m  ne 
doit  jamais  violer  , enfreindre  : Ser- 
ment , droit , asile  inviolable.  ( Du 
latin  inciolabilis .)  — Qu’on  ne  viole 
point,  qu’on  u’enireiiH  jamais  : C'est 
une  loi  , une  coutume  inviolable.  — 
En  parlant  d -s  personnes , qui  ne 
peut  être  poursuivi  en  justice  , puni, 
etc.  Voy.  Inviolabilité.  Eu  ce  sens 
c’est  un  mot  nouveau. 

INVIOLABLEMENT  , adv.  ( ein- 
vio-ln-ble-man  ) D’uue  manière  in- 
violable. 

INVISIBILITÉ  , a.  f.  ( «in-vi-ti- 
bi-li-tè  ) Qualité  , état  de  ce  qui  est 

invisible. 

INVISIBLE  , adj.  Qu’on  ne  peut 
voir  , * qui  échappe  â b vue  par  sa 
nature  , par  sa  petitesse  , par  sa  po- 
sition , ou  seulement  à cause  de  sa 
distance  : Les  anges  , les  esprits  , Us 
âmes  sont  invisibles.  — Au  figuré  , 
qui  ne  se  laisse  point  voir , qui  se 
cache  , ou  que  l’on  ne  saurait  trou- 
ver : Cet  homme  est  invisible , on 
ne  le  trouve  jamais  chee  lui.  A.  ( Du 
latin  invisibüis , fait  d’tn  uégat.  et 
de  videre  voir.  ) — Fam.  Devenir 
invisible  , disparaître  subitement  , 
sans  qu’on  a’en  aperçoive. 

INVISIBLEMENT , adv.  ( ein-vi- 
si-ble-man  ) D’une  manière  invisi- 
ble. 

INVITATEUR  , fl.  m.  (flin-ri-fa- 
tenr  ) Chez  le»  anciens  Romains  , do- 
mestique qui  allait  inviter  les  conviés 
à un  repas.  — Dans  le  Bas-Empire  , 
officier  de  la  Cour  impériale  qui  fai- 
sait les  invitations.  ( Du  latin  invi- 
tator.  ) 

INVITATION  , s.  f.  (ein-vila- 
cion  ) Act  ion  d1  inviter.  ( Du  latio  tn- 
vitatio.  ) 

INVITAT  O IRE  , ».  m.  ( ein-vi- 
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ta-toa-re)  Antienne  qui  se  chante  A 
Matines  et  qui  invite  à louer  Dieu, 

* INVITÉ  , s.  m.  Celui  qui  est  ». 
vité  i un  repas  , à une  réuaioa  t 
Troubler  la  joie  des  pauvres  invité ». 
Voltaire. 

INVITER  , V.  a.  ( ein-vi-té  ) Con- 
vier , prier  de  se  rendre  quelque 
part , * d’assister  à : Inviter  a dîner* 
A.  — Il  signi6e  , dans  une  acception 
plus  générale  , engager  , exciter  à t 

* Je  vous  invite  à vous  calmer  ; U 
beau  temps  nous  invite  à la  prome- 
nade. A.  ( Du  latin  invitare.  ) —• 

• S'inviter  , v.  réfl.  Aller  de  sa*, 
même  quelque  part , sans  y avoir  été 
convié  : C’est  lui -même  gui  s’est  ssm 
vité.  Il  s’emploie  également  dans  la 
premier  sens  comme  verbe  récipro- 
que : Jh  s'invitent  toitr  à tour  a de 
petites  réunions  de  famille.  A. 

INVOCATION  , s.  I.  ( rin-eo-Ao- 
cion  ) Action  d'invoquer.  ( Du  latia 
invocatio.  ) — Dans  uu  poème  , vrti 
• par  lesquels  on  s'adresse  b quelque 
divinité  vraie  ou  fausse  pour  lui  d»> 

! mand-r  son  secours. 

* INVOCATOIRE  , adj.  Qui  co*. 

! tient  une  invocation  : Prière  imve- 

catoire.  N. 

INVOLONTAIRE  , adj.  ( ein-v- 
\ lon-tai-re)  * Qui  ae  fait  sans  le  con- 
cours , sans  le  consentement  de  ht 
; volonté.  A.  Qui  est  contre  la  votoo- 
, té  : Action  involontaire.  Mourement 
involontaire.  (Du  latin  involunta- 
riue  , formé  <Tû»  privatif , et  de  «*o- 
litntas  volonté.  ) 

INVOLONTAIREMENT  , sdv. 
( ein-vo-lon-tè  -re-man  ) San*  le  vou- 
loir ; contre  sa  volonté. 

l.N  VOLUCELLE  , ».  m.  ( râi-W 
lu-ci-le  ) T.  de  Botanique  , diminu- 
tif d ’involucre.  Il  se  dit  de  chacune 
des  ombelles  particulières  qui  com- 
posent une  ombelle  générale. 

INVOLUCRE  , ».  m.  (ein-vo-le- 
kre  ) T.  de  Botanique.  Petites  feuilles 
placées  à la  hase  de  plusieurs  o». 
belles.  (Do  latin  involucrum  envfr» 
loppe.  ) 

* INVOLLCRÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Bot.  Pourvu  d’un  involucre.  B. 


INV OLL’TÉ  , ÉE  , sdj.  ( em-ve- 
\ ht-ié  , é-e  ) T.  de  Bot.  Feuille  inve- 
; hitée , celle  qui  est  repliée  dans  W 
bouton  de  manière  que  ses  bords  la- 
téraux sont  roulés  sur  eus- même» 
en  dedans  , comme  dans  le  poirier. 

iDu  latin  involutns  , paît.  pas». 

'involvere  envelopper,  entortiller, 
faire  rouler  aur  , formé  4’ in  sur , et 
de  volvere  rouler , tourner.  ) 

INVOLUTION  , a.  f.  ( ein-X'O-le- 
cion)  T.  de  Palaia.  Assemblage  d'em- 
barras , de  difficultés.  , 

INVOQUER,  r.  s.  (eim-vo-ké) 
Appeler  â son  secours  Dieu  ou  les 
Saints.  — Les  poètes  invoquent  Apol- 
lon , les  Muses  , etc.  Invoquer  régit 
les  persounes  , et  implorer  les  cho- 
ses ; on  invoque  un  saint  ; on  implore 
son  intercession.  — * En  t.  de  l’B- 
criture  Sainte  , invoquer  le  nom  de 
Dieu,  du  Seigneur,  l'adorer  et  faire 
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aa  acte  de  religion.  — Invoquer  , si- 
gnifie aussi  fig.  , citer  en  ta  faveur  , 
eo  appeler  b : invoquer  une  loi  , un 
témoignage  , une  autorité.  A.  ( Du 
latin  tncocare  , formé  dans  le  même 
sens  d’s*  à , pour  , et  cocan  appe- 
ler ; appeler  à non  aide.  ) 

* INVRAISEMBLABLE  , ad).  Qui 
u’est  pas  vraisemblable.  A.  » 

* INVRAISEMBLABLEMENT  , 
adr.  D'uoe  manière  invraisemblable. 
B. 

* INVRAISEMBLANCE  , a.  f. 
Défaut  de  vraisemhlaoce.  — U se  dii 
aussi  des  choses  invraisemblables 
que  contient  au  roman  , oue  pièce 
de  théâtre  , etc.  : Cette  tragédie  est 
pleine  d'invraisemblances.  A. 

INVULNÉRABILITÉ  . s.  f.  Qua- 
lité , étal  de  ce  qui  est  invulnérable. 

INVULNÉRABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  bleue.  — * Oo  dit  fig.  , 
être  invulnérable  ans  truite  de  la 
médita  net.  A.  ( Du  latin  invu Inerabi- 
lit , formé  d’ûi  négatif , et  de  tml- 
nerare  blesser  , fait  de  vidant  bles- 
sure.) 

IO , a.  L ( Entomol.  ) Beau  pa- 
pillon , noir  en  dessous , roogrâlre 
en  dessus,  avec  une  grande  tache 
arrondie  eo  forme  d'oeil , qui  l’a  lait 
nommer  aussi  (Æil  de  paon,  il  est  de 
la  tribu  des  Nymphaies. 

* IODE  , s.  m.  T.  de  Chimie.  Subs- 
tance simple  , lamellruse , d'un  gris 
bleuâtre  et  d'un  éclat  métalliqu.-  , 
volatile  à une  température  un  peu 
élevée  , et  qui , lorsqu’on  la  chauffe  , 
répand  uns  vapeur  violette  i Te in- 
turc  d'iode.  L’iode  est  employé  avec 
succès  contre  les  goitre».  A. 

‘ IODIQUE  , ad |l  J.  de  Cfaimie. 
Il  » dit  de  la  combinaison  de  l’oxi- 
gène  avec  l'iode.  N. 

* «OBERE  , s.  m.  Composé  ré 
sultaot  de  la  combiuaison  de  l’iode 
aven  certaines  substances. 

I9L  , f.  m.  Espèce  de  barque  en 
usage  en  Danetnarck  et  en  Russie. 
Vo y.  Volai  »*  I 

* IOLLTHE  , a.  f.  Pierre  qui  sent 
la  violette.  B. 

IONIEN  , IENNE  , adj.  (i-o-ni- 
en  , r-ne  ) Dialecte  ionien , ou  subs- 
tantivement I ’ ionien  , dialecte  grec  i 
qu'on  parlait  eo  Ionie.  — Mode  io- 
nien ( Musique  ) , en  comptant  du 
grave  b l’aigu,  le  second  des  cinq 
modes  moyens  de  la  musique  «les 
Grecs.  On  dit  aussi  ionigne.  (Du  grec 
Un,  génitif  iônos , Ion,  fils  de  Xu- 
thus  et  de  Creuse  , fille  d'Erechtée  , 
qui  donna  son  nom  A l’Ionie.  ) 

IONIQUE,  adj.  (i-o-ni-ke) Ordre 
ionique  , le  troisième  de*  ordres  d’ar 
ckdecture.  — Vers  ionique , vers  lat. 
composé  de  quatre  mesures , dont 
chacune  est  de  deux  brèves  et  de 
deux  longues.  — Secte  ionique  , 
parmi  les  anciens  Philosophes , la 
secte  de  Tl  u lès  , né  à Mile!  en  Imite 
(Ge  mot  a la  mémeoriginequ’/owien, 
qui  se  dit  également  dans  ces  diverse* 
accepliaâa.  ) 

KLéAiA»  «.  au  Celait  un  cri  de 
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joie  et  une  prière  que  les  Anciens 
répétaient  souvent  dan»  les  sacrifi- 
ces , dans  les  jeux  solennels  , etc. 

IOTA  , s.  ni.  La  neuvième  lettre 
de  l’alpitabet  grec  , dont  ta  figure 
est  la  plus  simple  de  toutes  : c*èsl 
la  voyelle  ».  — Il  signifie  fig.,  et  fan»/, 
pas  la  moindre  chose  , rien.  A.  Voilà 
i/i»  ouvrage  parfait  , il  n'y  manqué 
pat  un  iota  , il  n’y  a pou  un  iota  à 
retrancher.  — En  t.  d’flistoire  Na- 
turelle , nom  donné  par  les  Ento- 
mologistes I une  espèce  d’insectes 
lépidoptères  , atrr  les  ailes  desquels 
oo  a CTu  reconnaître  la  forme  de 
cette  lettre  grecque  ; ifs  appartien- 
nent au  genre  dès  Noctuelles  , et  A 
la  famille  de»  fiéticornos.  ’*• 

IOTACISME , s.  m.  {i-o-tn-cit^me) 
T.  de  Gram  m.  Proprement , pronon- 
ciation ou  répétition  Wcieusè  de  fi. 

( Do  grec  iota,  1.  ) — Par  extension, 
difficulté  de  prononcer  quelques  au- 
tres lettres  , teffer  que  le  j elle  o. 

IPECACUANHÀ  , s.  m.  ( \-}À- 
ka-ku-o-na)  Racine- d’une  espèce- de 
P tôlier  du  Nouveau-Monde , employé , 
depuis-le  milieu  du  dix-septième  siè- 
cle , dans  presque  tous  les  cas  oà 
l'émétique  est  indiqué.  On  connaît 
Vtpècocuanka  brun  du  Brésil  , I ’tpé- 
cacu&nha  gris  dn  Pérou  . et  flpéco- 
cuanha  blanc  , ou  faux  Ipécacuanha 
qui  nous  vient  des  Indes. 

IFUMEE  , «.  f.  (Botanique.  )Kom 
générique  d’nu  genre  de  plantes  exo- 
tiques , cultivées  dans  nos  jardins  , j 
et  qui  est  voisin  du  genre  des  Lise- 
rons. •' 

IPPO  , s.  m.  ( Botanique.  ) Subs- 
tance noire  gommo-rétiueuse  , pro- 
venant d’un  arbre  qui  croit  dans  ('Ile 
de  Célèbes  , dans  la  mer  du  Sud. 
C’est  un  poison  contre  lequel  on  a 
vainement  cherché  vu  antidote. 

1 PR  EAU  , s.  m.  ( i-prô  ) Orme  à 
larges  feuilles. 

IPS  , s.  m.  ( Entomoleg.  ) Genre 
d'insectes  coléoptères  , de  la  famille 
des  Planiformes  ou  Omaloïdes , qui 
ont  le  oorps  arrondi , avec  le  corce- 
! let  convexe. 

ipso  FACTO  , expression  adver- 
biale prise  du  latin  . *qui  se  dit  de 
tout  ce  qui  résulte  infailliblement  et 
immédiatement  de  quelque  fait.  A. 
On  l’emploie  surtout  en  parlant  d’nne 
excommunication  encourue  par  le 
seul  fait  : Celui  gui  frappe  un  prêtre 
est  excommunié  ipso  facto. 

IPSOLA , s.  f.  Espèce  de  laine  qni 
vient  de  Constantinople . 

IP8I  LLICE3  , t.  f.  pi,  (Archmof.) 
Médaillons  ou  plaques  de  métal  , re 
présentant  des  hommes  ou  des  fem 
mes  que  le»  magiciens  voulaient  ren- 
dre amoureux  par  la  force  de  leurs 
enchantements. 

* irascibilité  , s. f.  Qualité  de 
l’èlft  irascible.  B. 

IRASCIBLE,  adj.  Disposé, promp' 
à se  mettre  en  colere  ; facile  A irriter. 
Dans  celte  acception  , c’est  «m  mot 
ouveau  , et  que  l’usage  parait  avoir 
adopté.  (Du  latin  iras ciLilie  , fait  d*i- 
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ra  colère.)  — En  t.  de  Philosophie, 
l'appétit , la  faculté  , la  partie  iras- 
cible  , qui  porte  l'aine  I vaincre  les 
difficultés  qui  •«* rencontrent  dans  la 
poursuite  du  bieo  ou  dans  la  fuite  du 
mal. 

IRATO  , ( ab  ) Voy.  Àb  irato. 

IRE  , a.  f.  Colère,  f'  est  vieux. 
On  l'emploie  encore  dans  la  haute 
(toésieet  dans  la  Marolique.  ( Du  lat. 
irœ,  Oiiîb  la  mime  signification.) 

TRBNARQUE,  t.  m.  ( i-ré-nar - 
ke  ) Officier  dahs  l’empire  grec,  doét 
la  fonction  était  de  maintenir  b paix 
et  la  tranquillité  dans  les  Provinces, 
( Du  grec  éirênnrckéi  , tait  avec  la 
même  acception  .’â’éiréné  fa  paix  t 
et  trrehos  prince  , d rivé  <P archê  com* 
mandement  ; prince  de  paix  , juge 
île  pbi. é.  ) 

IRÉSION»  , s.  f.  fi-réei-o-ne) 
T.  d*Atoh*olog»e.  Attribut  ordinaire 
des  suppliants . C'était , ehertri  Athé- 
niens en  particulier , on  rameau  d*®- 
livier  entortillé  dé  laine  , avec  de* 
fruits  attachés  tout  autour.  ( Du  grec 
éireiiôné , fait  d’etrea  faine.  ) 

IRIDÉES  , s.  f.  pl.  ( Botanique.) 
Famille  de  plantes  qui  ressemblent 
à finit. 

* IRIDIUM  , s.  m.  Jfiétal  nouvel- 
lement découvert  , très  dur  , cassant, 
d’un  blanc  d’argent  irisé.  B.  *°  ‘ 

IRIS , s.  m.  ( prononces  l’s  ) Mé- 
téore qu’on  appelle  vulgairement 
\’ arc-en-ciel. 

IR  IS  , t.  f.  Selon  fa  Fable , la 
Messagère  des  Dieux  , et  partieufiès» 
rement  de  Junon.  Soi»  nom  a été 
donné  à l’arc-en-ciel , parce  que  cè 
météore  semble  on  intermédiaire 
entre  le  ciel  et  la  terre,  en  nous  «riP 
nonçant  le»  changements  deîfair.  (Du 
grec  éirêin  parier , anironcer.  ) — 
En  Optique  , f*  codeurs  changean- 
tes qui  paraissent  quelquefois  sur  les 
verres  des  téîcsfcopés  et  des  micros- 
copes , à cause  de  leur  ressemblance 
avec  celles  de  l'arc -en -rie!.  — f®  L« 
spectre  coloré  que  le  prisme  trian- 
gulaire forme  soir  uüe  muraille , lors- 
qu'on l'expose , soüs  un  angle  con- 
venable , aux  rayons  do  soleil.  — F.n 
Docimasiiqtte , petites  bleoetusa 
qui  se  croisent  rapidement  dans  ou 
essai  qui  bout  sur  ta  coupelle  , et 
qui  font  dire  qu'il  circule  bien. 
tn  Couleurs  iudtaht  Celles  de  Paru* 
en-ciel , qni  rire» lent  avec  rapidité 
à la  surface  du  cuivre  en  fusion  , lors- 
qu'il est  raffiné  et  sur  le  point  de  se 
congeler.  En  Anatomie,  partie  de 
l’urée  que  l'on  voit  au  travers  de  fa 
cornée  transparente  , laquelle  est 
composée  d’nn  cercle  de  différente» 
couleurs  , percé  dans  son  milieu  , 
d’un  trou  qu’on  appelle  pupille  ou 
prunelle.  — En  Botanique  , plante 
vivace,  lilncée,  dont  les  feuille» 
imitent  fa  lame  d’une  épée  , et  le» 
fb-urs  , les  couleurs  , en  quelque 
sorte,  de  l’are-en  riei  ï un  l'apptffe 
aussi  flambe.  Parmi  ses  espèces  tfè» 
i. ombreuses  , on  distingue  Yirisjan- 
ne  , flambe  d’eau  ou  faux  aconut 
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dont  la  racine  est  employée  en  mé- 
decine ; lïm  de  Florence  , donl  la 
racine  .«  l'.uJeur  «le  violette  ; Vins  de 
Suae  , recherchée  pour  la  beauté  Je 
ses  Heurs , etc. 

nus  , s.  f.  Divinité  païenne.  Voy. 
plus  haut.  — Nom  Je  femme  , usité 
surtout  en  Poésie.  - Pierre  préci- 
euse . appelée  aussi  pierre  d'iris.  Ce 
n’est  proprement  qu’une  espèce  de 
crystal , dans  lequel  ou  remarque  les 
couleurs  de  l’arc-en-eiel.  — Pierre 
Orientale  -,  de  la  couleur  du  petit  lait, 
mêlée  d’une  teinte  légère  de  hleucé 
leste,  — Iris  chalrédonienne,  suivant  \ 
Wallérius  .espèce  de  clulcédotne  de  j 
trois  couleurs  , qui , lorsqu’on  re-  I 
garde  le  soleil  à travers  . fait  voii  | 
les  nuances  «le  l’arc-en-ciel.  — Iris  \ 
ci  tri  ne  ou  subeitrine , sorte  de  cris- 
tal de  roche , qu’on  appelle  aussi 
fausse  topa  se.  — Voy.  Vert-d’iris. 

* IRISÉ  , ÉE  , a«lj.  T.  d’Uistoire 
Naturelle.  Qui  présente  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel  : Pierre  irisée.  À. 

IRONIE  , s.  f.  Figure  du  discours, 
par  laquelle  on  dit  le  contraire  de  ce 
qu’on  veut  faire  entendre.  ( Du  gre« 
éirânéia  dissimula  lion,  raillerie  line,  ! 
fui  d’éirdn  dissimulé  , moqueur.  ) 

IRONIQUE  , a*lj.  ( i-ro-ni-ke  ) 
Qui  lient  de  V ironie  -,  où  il  y a de 
l’triMM. 

IRONIQUEMENT  , adv.  ( »-ro-nt- 
ke-tnan)  D’uue  mauiere  ironique', 
par  iront*. 

* 1ROQUOIS  , ».  m.  Ce  mot  qui 
est  le  nom  d’une  nation  de  sauvages 
de  l’Amérique  Septentrionale,  se  dit 
fig,  et  fam.  , d’une  personne  dont  les 
actions  et  la  conduite  sont  bicarrés  , 
contraires  au  bon  sens  ou  aux  usages  : 
C’est  un  iroquois.  A. 

4 IR  RACHETA  RLE  , adj.  Qu’on 
ne  peut  racheter  : Des  renias  irra- 
chetables.  A. 

IRRADIATION  , s.  f.  ( i-ro-di- 
a-cion  ) T.  d’Astronomie  optique* 
Expansion  ou  débordement  de  lu- 
mière qui  environne  les  astres  on 
forme  de  couronne  ou  de  frange  , et 
qui  forme  leur  exteusion  apparente. 

( Du  latin  irradiare  éclairer  de  ses 
rayons.  ) — En  Physiologie  , l’action 
précise  «les  ••spriis  animaux  , par  la- 
quelle  l -s  parties  organiques  pren- 
nent les  mouvements  que  l’ame  vrui 
qu’il  leur  soit  imprimé.  — Irradia- 
tion des  rayons  solaires  , action  pat 
laquelle  le  soleil  lauce  ses  rayons. 

* iKHAiHF.it  , v.  n.  T.  de  Phy- 
sique et  «le  Médecine.  Diverger  , se 
développer  , s'étendre  de  l’intérieur 
à IVxtérieur , ou  d’un  point  quel- 
conque vers  les  partiesenvironnantes. 
Il  est  peu  usité.  A. 

IRRA1SONNABLE  , adj.  (ir-ré- 
so-na-ble)  Qui  n'est  pas  doué  de  rai- 
son. Il  ne  s’emploie  guère  que  dans 
le  style  didactique.  ( Du  latin  trra- 
tionalis.  ) 

IRRATIONNEL  . ELLE  , adj 
( ir-ra-mo-nèl , è-le  ) T.  de  Matbcma 
tiques.  Il  te  dit  d«*s  ligues  qui  n'oul 

aucun  rapport  entre  elles , des  quau- 


IRR 

'tités  qui  n’ont  aucune  mesure  avec 
l’unité.  ( Du  latin  irrationalis,  formé 
dans  cette  acception  , d'in  négatif, 
et  de  ratio  rapport.  ) 

* IRRÉALISABLE  , adj.  Qui  ne 
l»eut  se  réaliser  : Projet  irréalisable. 
B. 

* IRRECEVABLE  , adj.  Qui  oc 
peut  être  reçu.  B. 

IRRÉCONCILIABLE,  adj.  Qu'on 

ne  peut  n*concilier. 

IRRÉCONC1LIAB1.EMENT,  adv.  , 

( ir-ré-kon-ci-li-a-l'le-man  ) D’une 
manière  irréconciliable. 

* IRRÉCUSABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  récusé.  A. 

* IRRÉDUCTIBILITÉ  , S.  f.  T. 
didactique.  Qualité  «le  ce  qui  est  ir- 
réductible : L'irréductibilité  d'une 
équation.  A. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  Il  se  dit 
d’une  chaux  métallique  qu'on  n#  peut 
réduire  en  métal.  — * Il  se  dit  aussi , 
eu  Chirurgie  , des  luxations , des 
fractures  . «les  hernies  qui  ne  peu- 
vent être  réduites.  A.  — Eu  Algèbre  , 
ce  qui  ne  peut  être  réduit  sous  une 
forme  plus  simple.  Cas  irréductible. 
Voy.  Cas. 

* IRRÉFLÉCHI  , 1E  , adj.  Qui 
n’est  pas  rélléchi , * qui  est  dit  ou 

! fait  sans  réflexion  : Un  propos  irré- 
fléchi A. 

| * IRRÉFLEXION  , s.  f . Défaut , 

manque  de  réflexion.  A. 

IRRÉFORMABLE  , adj.  Qui  ne 
peut  être  réformé. 

IRRÉFRAGABLE  , adj.  Qu’on  ne  , 
peut  contredire  i Docteur , autorité  i 
irréfragable . — Qu’on  ne  peut  récu- 
ser : Témoin  irréfragable.  ( Du  lal. 
m négatif  , et  refragari  s'opposer  , 
résist.  r , contrarier,  contredire.) 

IRRÉGULARITÉ  , S.  f.  Manque  , 
Je  régularité,  au  propre  et  au  liguré  : ; 
/,* irrégularité  d’un  bâtiment , d’un 
poème  , des  saisons  , d'un  procédé  . 
etc.  — Etat  d’uu  Clerc  , d’un  Prêtn- 
irrégulier.  ( Du  latin  irregHlari- 
tas.  ) 

IRRÉGULIER  , 1ÈRE  , adj.  (ir- 
ré-gu-lié  , iè-re)  Qui  est  contre  les 
règles  ; * qui  n'est  point  selon  les 
réglés  : Procédé  irrégulier.  Conduite 
irrégulière.  — Il  signifie  quelquefois 
au  seus  moral , qui  ne  sait  , ou  qui 
ne  peut  s’assujétir  aux  règles  : Es- 
prit , génie  irrégulier.  A. — En  t.  de 
Droit- Canon  , ecclésiastique  devenu 
incapable  d’exercer  les  fonctions  de 
son  ordre,  pour  avoir  encouru  les 
censures. — * En  Bot.  Fleur  , corolle 
irrégulière , Celle  dont  les  divisions 
ou  les  pétales  ne  sont  point  sem- 
blables. A.  — Fers  irréguliers  , vers 
libres , où  le  poète  ne  s’assujélit 
point  aux  règles  ordinaires. — Corps 
irréguliers  (Céom.),  ceux  qui  ne  sont 
poiut  terminés  par  des  surfaces  éga- 
les et  semblables,  — Pierre  trréÿu- 
lière  (Maçonn.)  Voy.  Pierre  incer- 
taine, au  root  fncertoin. 

IRRÉGULIÈREMENT,  adv.  (tr- 
rè-gu-  liè-re-man  ) D’une  manière 
irrégultère. 
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IRRÉLIGTEI  CEMENT,  adv.  (»>* 
ri-H-jieù-se-man)  Avec  irréligion. 

IRRÉLIGIEUX,  IEU9E,  adj. 
ir-ré-li-jieâ,  ieû-ze  ; en  vers  ji-eû, 
i-eû-te)  Contraire  à la  religion  ou 
qui  blesse  le  respect  qui  hii  est  dû. 
Son  emploi  ordinaire  elle  plus  régu- 
lier est  en  parlant  des  choses  : Sen- 
timents irréligieux.  On  a dit  cepen- 
dant récemment  un  homme  tmfls'- 
gieux,  * un  liomme  qui  ne  respecte  pas 
la  religion  , qui  l’offense  par  sa  con- 
duite , par  ses  discours , par  ses 
écrits.  A.  Voy.  Impie.  (Du  latin 
irreligiosus.) 

IRRÉLIGION,  8.  f.  (ir-réli-jion; 
en  ver»  ji~on ) Manque  de  religion , 
impiété.  (Du  lat.  irreligxo,  formé 
d'in  négatif , et  de  religio  religion.) 

IRRÉMÉDIABLE,  a«lj.  Il  se  dit, 
an  |iropre  et  nu  figuré , d«‘S  choses 
auxqucll'-s  on  ne  peut  remédier. 

IRRÉMÉDIABLEMENT  , adv. 
(ir-rénié-di-a-ble-mnn)  De  sorte 
qu'on  n«>  peut  y porter  remède. 

IRRÉMISSIBLE  , adj.  Q«li  ne  peut 
se  pardonner  -,  qui  ne  mérite  point 
«le  pardon.  (Du  latin  irremissibilis  , 
formé  d’in  négatif,  et  de  remittere 
remettre  , pardonner  ) 

1RRÉMIS81BLF.MENT,  adv.  (sr- 
ré-mi  ci-ble- mon  ) Sans  rémission  , 
sans  miséricorde. 

IRREPARABLE,  adj.  Qu'on  ne 
peut  réparer. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  (<r- 
rè-pa-ra-ble-man)  D’une  manière 
irréparable. 

* 1RRÉPARÉ  , ÉE  , adj.  Qui  n’a 
pas  été  réparé  : Crime  irréparé.  La 
Harpe. 

* IRRÉPRÉHENSIBILITÉ  , S.  f. 
Qualité  de  <*e  qui  est  irrépréhensible. 
B.  Il  est  peu  usité. 

IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  Qu'on 
ne  peut  reprendre  d’aucune  faille. 

IRRÉPRÉHENSIBLEMENT,adv. 
{ir-r ê -pré-an- ci-ble-man)  D’une  ma- 
nière irrépréhensible . 

* IRRÉPRIMABLE  , adj.  Qu'on 
ne  peut  reprimer  : Passion  , ardeur 
irrèprimable.  La  Harpe. 

IRRÉPROCHABLE  , adj.  Qui  est 
sons  reproche  ; à qui  l’on  ne  punit 
faire  aucun  reproche.  — * Eu  t. 
de  Palais  , témoin  irréprochable  , 
témoin  contre  lequel  on  ne  peut 
alléguer  aucune  cause  de  récusa- 
tion. A. 

IRRÉPROCHABLEMENT  , adv. 

{ir-rê-pro-chn  ble-man)  D’une  ma- 
nière irréprochable. 

IRRÉSISTIBILITÉ , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irrésistible, 

IRRESISTIBLE,  adj.  A quoi  l’on 
ne  peut  résister.  Il  ne  se  dit  qu’au 
liguré  et  en  parlant  des  chose*. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  a«lv  (ir- 
ré-sis-ti-ble-man  ) D’une  mauière 
i irrésistible, 

IRRÉSOLU,  UE,  adj.  (ir-ré-so- 
ln)  Qui  a pciue  è se  résoudre , à se 
déteunincr  ; indécis  : avec  cette  dif- 
férence qu’on  est  irrésolu  dans  les 
matières  où  l’on  sc  détermine  par 
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goût , par  sentiment,  et  indécis  dans 
celle*  où  l’on  se  décide  par  raison  et 
après  une  discussion.  L‘ -irrésolu hésite 
sur  ce  qu’il  fera  ; l 'indécis  , sur  ce 
qu’il  doit  faire. 

IRRÉSOLl BLE  , adj.  (tr-rd-so- 
lu-ble)  T.  dogmatique.  Qu’on  ne  peut 
résoudra.* On  dit  mieuxinsolMé/e.A. 

IR  RÉSOLUMENT  , adv.  ( vr-rè - 
ao-iu-man)  D'une  manière  irrésolue, 
incertaine. 

IRRÉSOLUTION  , s.  f.  (ir-rè-so- 
lu-cion)  Etat  d’un  esprit  irrésolu  ; 
incertitude  : indécision.  Voy.  Doute 
et  Irrésolu. 

* IRRESPECTUEUX  , EUSK  , 
»dj-  Qui  manque  au  respect,  qui 
blesse  le  respect  : Propos  irrespec- 
tueux. A. 

* IRRESPONSABILITÉ,  8.  f. 
Etat , position  d’une  personne,  d’un 
pouvoir  irresponsable.  B. 

* IRRESPONSABLE  , adj.  Qui 
n'est  point  soumisà  la  responsabilité: 
Le  roi  de  France  est  irresponsa- 
ble. B. 

1RRÉVÉREMMENT,  adv.  ( ir-ré - 
ré-ra-man ) D'une  manière  irré itè- 
rent*. Il  est  peu  usité. 

IRRÉVÉRENCE  , s.  f.  (ir-ré-vé- 
ran-ce)  Manque  de  révérence , de 
respect.il  ne  ledit  guère  qu’à  l’égard 
de  Dieu  et  de  la  religion.  ( Du  latin 
irreverentia.)  — * Use  dit  aussi  des 
actions , des  paroles  irréréreutes  : 
Commettre  des  irrévérences.  A. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE  , adj.  (tr- 
ré-vè-ran , <m-fe)Qui  est  contre  le  res- 
pect. B ne  se  dit  guère  que  des 
choses.  (Du  lat.  irreverens.) 

IRRÉVOCAB1L1TÉ  , s.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  Qui  nepeut 
être  révoqué. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  ( ir - 
ré-vo-ca-b Le-man  ) D’une  manière 
irrévocable. 

* IRRÉVOQUÉ  , ÉE  , adj.  Qui 
n'a  point  été  révoqué  i Loi  irrévo- 
quée.  La  Harpe. 

IRRIGATION,  8.  f.  (ir-ri-ga-cion , 
en  vers  ci-o»)  Arrosement  des  prés  , 
des  terres , par  des  rigoles  ou  sai- 
gnées tirées  d'une  rivière  , etc.  Ca- 
naux d’irrigation.  (Du  lat.  irrigatio, 
d’irrigare , formé  d’*«  dans  , sur,  et 
de  rigare  arroser,  lequel  dérive  des 
deux  mots  rivnm  agere  conduire  un 
ruisseau  dans...) 

1RRI8ION  , s.  t (ir-ri-sion)  Mé- 
pris , moquerie.  Il  est  vieux.  (Du 
lat.  irrisio,  fait  d ’irridere  se  moquer 
de...  leauel  est  formé  d’û*  contre  , 
et  de  ridere  rire.) 

IRRITABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  irritable.— La  Botanique, 
faculté  qu’ont  certaines  plantes  ou 
certaines  parties  de  plantes  de  se 
contracter  lorsqu’on  les  touche.  (Du 
lat.  irritabilitas. 

IRRITABLE  , adj.  * T.  de  Phy- 
siologie. Susceptible  d'irritation  , de 
contraction  : Le»  muscles  sont  irri- 
tables. A — lise  dit  aussi  en  parlant 
de  U disposition  à éprouver  très 
6ATTU.  T.  II. 
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vivement  les  impressions  qu’on  re- 
çoit. A.  Avoir  le  genre  nerveux  ins- 
table. (Du  Ut.  irritabilis.) — * Il 
signifie  particulièrement,  susceptible, 
qui  se  pique.  A.,  qui  s'irrite  facile- 
ment : * C’est  un  homme  très  irri- 
table. A. 

IRRITANT,  ANTE  , adj.  (*r-rt- 
lan,  an-te)  En  t.  de  Palais , qui 
casse,  annule,  etc.  Décret  irritant. 
Clause , condition  irritante  , condi- 
tion tellement  essentielle  à la  validité 
d’un  acte , que  l’acte  devient  nul , 
si  elle  n’est  pas  remplie.  ( Du  latin 
irritas  annulé,  rendu  nul,  mis  au 
néant,  formé  d’in  négatif,  et  de  ratas 
ratifié.) — En  t.  de  Médecine,  qui 
rend  plus  ôcre  , * qui  détermine  uoe 
irritation  en  quelque  partie  du  corps. 
— ■ Il  s’emploie  aussi  , dans  ce  sens  . 
comme  substantif  masculin  : Faire 
usage  des  irritants.  A.  (Du  lat.  irri- 
tons , part.  acl.  d’irritare  irriter, 
agacer,  aigrir,  etc.) 

IRRITATION,  s. f.  (ir-ri-ta-cùm) 
Action  de  ce  qui  irrite  les  humeurs  . 
etc.  — Etat  des  humeurs  irritées. 
(Du  lat.  irritatio.)  — Il  se  dit  tig. 
d’une  agitation  , d’une  effervescence 
violente  de  l’esprit  : Calmer  l'irrita- 
tion des  esprits.  K. 

* IRRITÉ,  ÉE,  part.  pass.  du 
verbe  irriter  et  adj.  Courroucé  : Un 
père  irrité-  Un  vainqueur  irrité.  A. 
Voy.  Irriter. 

IRRITER  , v.  a.  (i ir-ri-té ) En 
parlant  des  personnes,  mettre  eu 
colère.  — Eu  parlant  des  choses  , 
augmenter,  aigrir  : Irriter  la  colère  , 
la  fièvre  , le  mal.  — Exciter;  provo- 
quer; Irriter  la  soif,  les  désirs.  (Du 
lat.  irritare  , employé  dans  ces  di- 
verses acceptions  , et  qui  signifie 
proprement  agacer  un  chien.)  — * Il 
se  dit  , en  Médecine , de  ce  qni  dé- 
termine de  la  douleur,  de  la  chaleur 
et  de  la  tension  dans  un  organe , 
dans  un  tissu  quelconque  : La  pi- 
qûre de  orties  irrite  la  peau.  A.  — 
On  dit  fig.  au  participe  : La  mer  ir- 
ritée , les  flots  irrités  , agités  par  la 
tempête.  — S’irriter,  v.  pron.  Se 
mettre  eu  colère. — * S'enflammer, 
empirer  par  inflammation.  N. 

IRRORATION,  S.  f.  (sV-ro-TO- 
ftoii)  T.  de  Chimie  et  de  Médecine. 
* Action  d’exposer  à la  rosée , ou  à 
un  arrosement  : Bain  par  irroration. 
A.  (Du  lat.  irrorare  arroser,  formé 
d’in  dans  , sur,  et  de  r or  are  arroser, 
baigner,  dont  la  racine  est  ros , roris, 
rosée.) 

IRRUPTION,  s.  f.  («r-ntpa’M) 
Entrée  soudaine  des  ennemis  dans  un 
pays.  Il  diffère  d’tncNrsion , en  ce 
que  cette  dernière  est  brusque  et 
passagère,  et  Y irruption  est  violente 
et  soutenue.  On  (ait  une  wicKrrion 
pour  piller,  et  une  irruption  pour 
s’emparer  d'un  pays,  etc.  (Du  latin 
irruptio,  fait,  dans  le  même  sens  , 
d'imtmpere entrer  brusquement,  se 
jeter  avec  impétuosité  sur...  — * Il 
se  dit  quelquefois  , par  extension  , 
pour  débordement,  envahissement 
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de  la  ruer,  d’un  lleuve  sur  les  terres  i 
L’irruption  des  eaux  fut  soudaine.  A. 

ISABELLE,  s.  m.  (i-za-bè-le) 
Couleur  qui  participe  du  blanc,  du 
jaune  et  de  la  couleur  de  chair  : 
Voilà  un  bel  Isabelle.  — Il  est  aussi 
adj.  Un  rulutn  isabelle.  Ou  le  dit 
particulièrement  du  poil  des  chevaux 
qui  tire  sur  le  jaune  , où  le  jaune 
domine  : Cheval  isabelle. 

ISAGA  , s.  m.  T.  de  Relation. 
Grand-chambellan  du  grand-seigneur. 

ISAGONE  , adj.  T.  de  Géométrie. 
Figure  isogone  , qui  est  à unglee 
égaux.  Il  est  peu  usité.  ( Du  grec 
isos  égal  , et  gonia  angle.) 

ISALGUE  , s.  f (i-zal-ghe)T.  de 
Blason.  Fleur  en  forme  de  cinq  trè- 
fles à queues  allongées , dont  les 
bouts  traversent  uoe  portion  de 
cercle  qui  imite  un  croissant  ren- 
versé. 

ISARD , s.  m.  (i-sdr)  Chèvre 
sauvage  ; chamois. 

ISATIS  . s.  m.  Renard  blanc  du 
Nord.  — Alpina  (Botan.),  Pastel  des 
Alpes. 

ISBAS,  s.  m.  T.  de  R dation. 
Habitation  ou  cabane  d'hiver  des 
Kamtsüiadales  ; celle  d'été  se  nomme 
Baiagan. 

* ÎSCHÈME  , s.  m.  T.  de  Bot. 
Plante  graminée.  B. 

ischia  tique  , adj.  (is-ki^i-rt- 
ke)  T.  d’Aoal.  Qui  appartient  à l’os 
ischion.  Voy.  ce  mot. 

ISCHIOCAVBRNEUX  , adj.  (t#* 
kio-ha-vèr-neû)  Se  dit,  en  Anatomie, 
de  deux  muscles  attachés  à Tieehionf 
et  situés  le  long  des  racines  des  corps 
caverneux. 

ischiocéle,  s.  f.  (Chirurgie) 
TTcmie  d’un  intestin  i travers  l’os 
sacrum  et  la  tubérosité  de  l'itc&fo». 
(Du  grec  ischion  l’os  ischion,  tlkéU 
tumeur,  hernie.) 

1SCHIO-COCCYGIEN , adj.  m. 
( is-ki-o-kok-ci  ji-en ) T.  d’Anatomie. 
Qui  a rapport  à l’os  ischion  et  su 
coceix. 

ISCHION,  S.  m.  (is-ki-on  ) T. 
d’Anat.  Un  des  os  du  bassin  , dans 
lequel  s’emboîte  Is  tête  du  fémur. 
(Du  grec  ischion  , dérivé  dans  le 
même  sens  , d'ücAts  rein.) 

ISCHIO-FECT1NÉ, adj.  m.  (ir-Ai- 
i o-pèk-ti-né)  T.  d'Anat.  Qui  a rapport 
à l’os  ischion,  et  au  muscle  pectiné . 

IBCHURÉTtQUB  , adj.  (Ü-A«- 
ré-fv-Ae)Se  dit,  en  Médecine,  des 
remèdes  bons  contre  l’ùeAurse. 

I8CHURIE,  s.  f.  {is-ku-ri-e)  Sup- 
pression totale  d'urine.  (Du  grec 
isohouria,  formé  dans  la  même  si- 
gnification d’iscAd  j’ arrête,  je  retiens, 
et  d 'oiiron  urine.) 

I8ÉLA8TIQUE , adj.  (i-zé-las-ti~ 
ke)  T.  d'Antiqnité.  Jeux  isélastiques, 
après  lesquels  les  athlètes  vainqueurs, 
à qui  l'on  donnait  aussi  le  surnom 
d'isélastûptes , avaient  droit  d'entrer 
en  triomphe,  non  par  la  porte,  mais 
par  une  brèche  , dans  leur  ville  na- 
tale. (Dn  grec  .èiselastikoi  , formé 
dani  U même  signification  d'ésss 
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laumi  j’entre  & cheval,  ou  tarin  char; 
j’entre  en  triomphe.) 

■BELOTE  OU  1NSOLOTE,  S.  f. 
Monnaie  d’argent  de  Turquie.  Voye* 
Zoiottn. 

IHIAQUE,  adj.  (i-ti-n-Ae)  Mys- 
tères iliaques , mystères  d’Isis,  une 
dee  divinités  de*  Egyptiens , qui  était 
à le  fois,  la  sœur,  l’épouse  et  In  mère 
d'Osiris,  mai*  sous  des  rapport* 
différent*.  — La  toile  isiaque , mo- 
nument antique , sur  lequel  sont 
représentée*  l-  s cérémonies  de  la 
religion  égyptienne.  Cette  table  est 
maintenant  à Paris , an  cabinet  des 
antiquités  d«*  la  bibliothèque  royale. 
Voy.  an  mot  Table. 

ibis  , s.  f.  (Astron.)  C’était  chez 
le*  Egyptiens,  selon  quelque*  auteur* * 
la  lune,  et  selon  d’autres  , c’était  le 
aigue  de  la  Vierge. 

*isis,  *.  f.  pl.  T.  d’Hist.  oat. 
Genre  de  polypier*.  N. 

ISLAM  OH  ISLAMISME,  *.  m. 
Le  Mahométisme.  — Il  se  dit , rela- 
tivement aux  pnys  Mahométans,  dans 
le  même  sens  que  chrétienté  par 
rapport  aux  Chrétiens»  (Mol  arabe  fuit 
du  verbe  nalama  se  résigner  à la 
volonté  de  Dieu  absolument  et  sans 
réserve.  Trévoux  d’après  Fleury. 
Salama  signifie  proprement  il  t’est 
tournis,  suhmisit  se,  et  plus  Iréquem- 
«eiîil  Il  a salué , ululavit.) 

ISLAM!  * s.  m.  Cher  les  Turc*  , 
ami  et  pacifique. 

ISLAMISME,  a.  m.  Mahométisme. 
yoj,  Islam.  (Ce  mot  fait  d'islam 
ou  eilametl  dé  la  oréatiun  de  d’Her* 
belot.) 

* ISOCARDE,  s.  f.  Corne  de  bœuf; 
bonnet  de  fou , mollusque  acéphale  à 
•«quille.  B. 

ISOCÈLE  , adj.  (i-socè-le)  T.  d. 
Géométrie.  Triangle  isocèle  , qui  a 
deux  côtés  égaux.  (Du  grec  ikoshêlés , 
fait  dans  le  môme  s eh*  d'ne*  égal , 
et  de  skélos  jambe  , gui  est  comme  1 
farté  sur  deux  jambes  égales.) 

ISOCURISTES,  s.  f.  pl.  (• i-zo-cris - 
te)  Hérétiques  du  sixième  siècle  , 
qui  prétendaient  que  les  apôtre* , 
pour  jouir  de  quelque  avantage  dans 
la  résurrection  , devaient  être  égaux 
à Jésus-Christ.  (Du  grec  itJt  égal , ei 
Ckrietos  le  Christ.) 

ISOCHRONE,  adj.  (i-se-kro-ne) 
T-  de  Médecine.  Qui  »e  fait  en  même 
temps  , en  temps  égaux  ; qai  a «me 
égale,  durée  > Fibrations  isochrones 
(Du  grec  tio.i  égal,  et  chronos  temps.) 
—•Ligne  isochrone.  (f,éom.),  délie* 
par  laquelle  on  suppose  qu’un  corps 
descend  sans  aucune  accélération < et 
CB  s’approchant  égafeménl  de  l'ho- 
rizon dans  des  tenfps  égaux.  If  y S 
une  infinité  de  ligne*  isochrones,  <fni 
«ont  lotîtes  de*  lignes  de  même  e*- 

Cèce  t e'eat-à-diré  de  secondes  para- 
oh-t  cuhWpirs. 

X3K>ClllloNl»ME,  *.  m»  {i-so-hro 
nia-me)  T.  de  Afréapique  et  tfpâéoto. 
Egalité  de  durée  dans  If-»  vibrations 
d’à»*  «Sérac  pendule,  etc;  U diffère  de 
synchronisme,  «s  ot  que  ce  dernier 
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mot  *e  dit  de  l’égalité  de  durée  entre 
les  vibrations  de  deux  pendules  dif- 
férents. (Du  grec  ires  égal,  et ehronos 
temps.) 

IôoÈTE  , a.  f.  (i-so-è-te)  Plante 
cryptogame  , de  la  famille  des  Fou- 
gères , qui  croit  dans  les  étangs  de 
Bresse,  et  dure,  sans  se  faner,  pen- 
dant l'année  entière.  (Du  grec  isos 
égal,  et  étos  année;  qui  est  égale  toute 
l'année.) 

ISOGONE  , adj.  (i-so-go-ne)  ftp 
dit , en  Minéralogie,  des  crystaux  qui 
forment  des  angle*  égaux.  Hauy. 
(Du  grec  tre*  égal , et  gônta  angle.) 

* ISOLATION  , *.  f.  Action 

d’isoler  le  corps  que  l’on  veut  élec- 
triser. A. 

ISOLÉ  . ÉE,  part.  p.  d’irefer,  et 
adj.  Qui  n’a  rien  qui  le  louche  d«* 
quelque  côté  que  ce  soit.  — * Il  se 
dit  adjectivement  d’un  lieu  solitaire  : 
Habiter  une  maison  isolée.  À.  — Au 
figuré  : 1°Seul,  abandonné,  à qui 
personne  ne  s’intéresse. — 4°  Libre  , 
indépendant  , qui  ne  tient  à rien. 
— •*  Dans  l’administration  militaire. 
homme  isolé  , soldat  isolé  , celui  qui 
se  trouve  n’appartenir  momentané- 
ment à aucun  corps.  A.  *—  Corps 
isolé  (Physique),  corps  que  l’on  veut 
électriser  par  communication,  et  qu’on 
place  sur  des  substances  non  éleclri- 
sables  par  cette  voie. 

ISOLEMENT  , s.  m.  (i-so-le-man) 
T.  d’Architecture.  Distance  d’une 
colonne  b un  pilastre  ou  d’une  pièce 
quelconque  qui  doit  être  détachée 
des  autres.  — Au  figuré  , * état  d’une 
personne  qui  vit  isolée.  A.  ; état  d’a- 
itandoo.  Dan*  Celte  acception , c'est  un 
mot  nouveau.  Beaumarchais , riati* 
uh  de  «es  mémoires  contre  Goèsman. 
a dit  dans  le  même  sens  , isolation. 
— * Eu  t.  de  Physique,  il  se  dit  pour 
exprimer  la  séparation  qu’on  opère 
par  des  milieux  non  conducteurs  en- 
tre un  corps  qu’on  électrise  et  les 
oorp*  environnant*  qoi  pourraient  lui 
eofever  son  électricité.  A. 

ISOLÉMENT  , née.  D’une  ma 
nière  isolée,  séparément,  à part.  A. 

ISOLER  , e.  a.  (i-so-lt)  Faire 
qu’un  bâtiment , une  pièce  d’Archi 
lecture,  ne  tiennent  b aucune  antre. 
— En  Physique  , placer  un  corps  qn’ou 
veut  électriser  par  communication  sur 
des  matières  qui , par  leur  nature  , ne 
partagent  qoe  très  peu  ou  qui  ne  par- 
tagent point  du  tout  Son  électri- 
cité;— Au  figuré,  rendre  libre,  in- 
dépendant , ou  faire  qu'un  homme 
soit  seul , rju’il  no  tienne*  à rie».  Dans 
cet  emploi , isoler  demande  d'être 
joint  ou  à on  synonyme,  ou  à quel- 
que antre  mot  qui  en  adoucisse  le 
sens  j Le  favori  n'a  point  de  suite  j 
il  est  sans  engagement  et  sans  liaison ; 
U peut  être  entouré  de  eréatirres  y 
mais  il  n’y  tient  pas  ; if  est  détaché 
de  tout  et  comme  isolé.  La  Bruyère. 
(De  l'italien  isola  Ile  ; parce  que  ce 
qtü  oit  isolé  ressemble  à une  Ile  en- 
vironnée de  tous  les  côtés  , et  qui  ne 
touche  point  au  contMoot.) — * S'iso- 
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1er , v.  pron.  Fig.  Se  séparer  de  la 
société  : Cet  homme  trouve  moyen  de 
s'isoler  an  milieu  de  la  cmtr.  A. 

isoloir  , s.  tn.  (i-so-loar)  Corps 
non  éleclrisable  par  communication  , 
au  moyen  duquel  On  isole  ira  autres 
corps  qu'on  veut  électriser  de  cettè 
manière  : tel  est  un  gâiéab  de  poix 
on  de  résine  , un  tabouret  placé  sur 
des  pieds  de  verre  , etc. 

isométrie  , s.  f.  (Arithmétique 
et  Algèbre)  Manière  de  faire  évanouir 
les  fractions  d’une  équation , en  le* 
réduisant  A un  même  dénominateur* 
et  en  multipliant  tous  l-  s termes  d* 
l'équation  par  ce  dénominateur  com- 
mun. Ce  mot  n’est  usité  que  dons  (et 
anciens  Auteurs.  (Du  grec  isos  égal  ÿ 
et  tnèfrcm  mesure.)  Quelques-uns  dk 
sent , dans  le  uiéme  sens  , isomérie  , 
d'i.re*  égal , et  méris  partie  t action 
de  diviser  une  chose  en  parties 
égales.  * 

* ISOMORPHE,  adj.  T.  de  Minéral; 
Il  se  dit  des  corps  de  forines  ana- 
logues ou  semblables.  B. 

isonome  , adj.  Qui  est  soumis 
à des  lois  égales.  Nom  donné  par 
M.  Haûy  aux  crystaux  dont  les  dé* 
croissemenl*  sur  les  bords  sont  égaux, 
aussi  bien  que  ceux  sur  lès  angles* 
(Du  grée  isos  égal , et  nomos  toi.) 

ISOPÉR I M ÈTR  E , adj.  (i-so-pé-rt- 
mè-tre)  T.  de  Géométrie*  il  se  dit 
des  figures  dont  les  circonférences 
sont  égales.  (Du  grec  isos  égal , et  de 
périmétron  contour , circuit  y formé 
de  péri  autour , et  métnm  mesure;) 

* isopodes,  s.  m.  pl.  (t-re-po-ds) 
T.  d'Hist.  nsi.  Genre  dè  crustacés.  N. 

isorsÈriiE  . adj.  (i-sop-ei-fe) 
T.  d’Anliq.  Les  Grecs  , qui  navaieut 
point  d’autres  chiffres  que  le*  lettres 
de  leur  alphabet , appelaient  4 1°  Mots 
isopsèphes  , ceux  dont  les  I. -lires  eal- 
-ulées  produisaient  le  même  nombre; 
— 2°  Fers  isopsèphes,  ceux  q tri  étaient 
construits  de  manière  que  les  lettres 
.le  chaque  vers  d'un  distique,  d’un 
quatrain  , etc.  prises  numétiquemeslj 
prodtiisissemen  somme  le  même  nom- 
bre. (Du  grec  isopsèpkos  , formé 
d’sxo*  égal , et  de  psephos  calcul  ; 
proprement , petite  pierre  servant 
de  jeton  pour  compter.) 

I30PYRB  ou  ISOPYRON  , »■  m. 
{iso-pi-re,  ron)  Plante  b fleur  rosa- 
cée des  montagnes  du  Dauphiné. 
G'esl  une  espèce  de  renobcule.  (Du 
grec  s*o*  égal , et  puros  froment  ; 
parce  qo’on  peut,  dit-oa,  faire  du 
pain  avec  sa  graine.) 

* isoKitoPiE , *.  f.  Science  de 
l'équilibre.  B. 

* isoStémone  , adj.  T.  de  Bot. 
Les  étamines  sont  dite*  ieestémams 
lorsqu’elles  sont  égales  en  nombre 
an  pétales. 

Israélite  , s.  m.  Hébreu  f 
Juif;  Peuple  chéri  de  Dieu  dans  l'an- 
cienne Loi.— Fig.  et  fara  : C'est  un 
bon  Israélite , un  homme  simple  et 
plein  de  candeur. 

ISS  A NT  , ANTE  , adj.  (i-san)  T. 
de  Blason.  Ü se  dit  des  animaux  qui 
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•c  mellent  sous  le  chef  de  l’éea  , et 
dont  il  ne  parait  que  la  léte  et  une 
petite  partie  du  corps. 

ISSER  , v.  a.  Voy.  Hisser. 

Usu  , UE  , partie,  pass.  du  verbe 
inusité  Issir.  Sorti  , venu  , descendu 
d’une  personne  , d’une  race  : De  son 
wsariage  sont  issus  deux  enfants. — 

* Cousins  issus  de  y er mains , enfant»  . 
de  deux  cousins  germains.  A. 

ISSUE , s.  f.  Sortie  ; lieu  par  ou 
l'on  sort  : Ce  château  a plusieurs 
issues  secrètes.  — U se  dit  également 
d'un  paaaage  , d'une  ouverture  par 
laquelle  une  chose  peut  sortir  :i>ow 
ner  issue  à la  fumée  ; Cette  eau  n'a 
point  d? istus.  A-  (Du  verbe  iouMte 
Jesir  sortir.) — Au  fig.  1°  Evénement 
des  affaires;  soçcéa  bon  ou  mauvais 
— 3É°  Moyen , expédient  pour  sortir 
d’une  affaire. — A l'issue  du  sermon 
du  diné , du  conseil , etc.  A la  sortie 
du  sermon , du  diué  , etc.  — issues  . 
pl.  Les  dehors  , les  environ»  d'une 
ville,  d’une  maison. — Les  extrémités 
et  les  entrailles  de  quelques  ani- 


# ISTHME  , s.  m.  (ice-me)  Lan- 
gue de  lefre  ^ resserrée  entre  deux 
mers  pa  deux  golfes  : L’isthme  de 
Corinthe  ; l’isthme  de  Panama.  (Du 
latin  isthmus  , pris  du  grec  isthmos  . 

Î il  a la  mi* me  signification.)  — En 
nalomie , isthme  de  la  gorge,  la 
séparation  étroite  qui  est  entre  le 
luVOX  et  fe  parjnx  : Isthme  de  Pxeus- 
sens  l l’éminence  que  forment  le»  j 
trousseaux  dp  fibres  qui  se  croisent 
autour  du  trou  orale  dans  l’oreillette 
droite  dà  cerar. 

I8TBMIMB  ou  IfitBMlQl'ES 
riaux), s.  f.  p(.  La  troisième  des  quatre 
amies  de  jeux  ou  combats  si  célèbrr* 
dan*  l’ancienne  Grèce.  Ifs  prenaient 
leur  nom  de  ? isthme  de  Corinthe  , ou 
(Ls  se  célébraient  régulièrement  tous 
les  trois  ans,  en  été. 

•Î9TIOPHORÉ,  8.  m.  T.  «THisl. 
Bat.  Poisson  thoracife,  le  Scombre 
voilier.  (Du  grec,  istion  voile,  et 
phéri  je  porte.)  B. 

isure.1  , s.  m.  L’une  <Jea  trois 
Principales  Divinités  auxquelles  les 
Indiens  idolâtres  attribuent  le  son 
vemement  de  l’univers.  Les  deux 
Autres  sont  Brama  et  Pishnou. 

rtA.  E9T , expression  emprun- 
tée du  latin  , qui  signifie,  il  est  ainsi. 
On  |*en  sert  en  quelques  formules  du 

mis:  . 

: iTAGlTÈ  , s.  f.  (f-Ia-jAe)  T.  de 
Marine.  En  général  une  man<ruvrc  qui 
bit  dormant  par  pn  bout  sur  la  chose 

3u’on  veut  hisser,  et  qui  est  frappée 
é l'autre  bout  sur  l'estrope  d’une 
poulie  de  jialan. 

* ITALIANISME,  s.  m.  T.  de 
Cramm.  Manière  de  parler  propre  à 
la  (aague  italienne.  On  ne  le  dît  guère 
qu’en  partant  d'un  tour  italien,  d’une 
expression  italienne  transportée  dan? 
une  autre  langue  : Il  lui  échappe  soi/* 
veut  des  itçlianistnes.  A. 

ÉTAL  ICI  S MK , s.  m.  Manière  de 
particulière  A la  langue  ita± 
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tienne.  (Du  latin  italictsmus , fait 
d’Ualicus  italien,  et  de  « os  cou- 
tume.) Ménage  a dit  italianisme , 
c’eat  le  terme  adopté  par  l'Académie. 

ITALIO TES  , $.  f.  pl.  Peuples  de 
l’ Italie  antérieurs  à la  fondation  de 
Rome,  tels  que  les  Etrusques,  Iss 
Osques . etc. 

ITALIQUE,  adj.  (i-ta-U-ke)  T. 
d’ Antiquité.  Danse  italique  , danse 
théâtrale  inventée  sous  le  règne  d’Au 
guste  par  Pylade  et  Bathylie,  pau- 
tomimes  célébrés.  —Droit  italique. 
celui  par  lequel  une  ville  était  assi- 
milée aux  villes  d’Italie,  en  sorte  que 
ses  habitants  jouissaient  du  droit  de  ! 
Citoyen  Romain.  — Secte  italique  , 
Mfcle  de  Pythagore , ainsi  nommée 
parce  que  ce  Philosophe  enseignaddir- 
V Italie  , c’est-à-dire  dans  la  parti 
orientale  de  I7la/i# , que  l’on  nom  ( 
inait  aussi  Grande-Grèce. — En  t.  d’Im  I 
primerie,  caractère  qui  diffère  du 
romain  en  ce  qu’il  est  un  peu  couché;  ! 
Cicéro  italique.— Dans  ce  dernier  i 
sens  , il  est  aussi  substantif  masculin: 
toilè  un  bel  italique.  A. 

ITÈGUE  , s.  f.  (i-tè-ghe)  Voy. 
'ligne. 

item  , adv.  (i-ième)  Mot  f»ris  du  I 
latin.  De  plus.  On  s’en  sert  dans  les  I 
comptes.  . i 

item,  s.  m.  Un  article  de  compte:  j 
C’est  un  bon  item.  — Fam.  Poilu 
l’item  , voilà  le  point  de  la  difficulté.  | 

ITÉRATIF,  IVE  , adj.  T.  Je  j 
Pratique.  Fait  une  seconde , un- 
troisième  ou  quatrième  fois  : Com- , 
mandements  itératifs.  (Du  latin  ite- 
rare  , refaire  , faire  de  nouveau.). 

ITÉRATIVEMENT  , adv.  (i-té- 
xi-ti-ve-man) Dqux  ou  plusieurs  foi* 
-le  suite  : On  Ta  sommé  itérative- 
ment. 

ITÉRATO,  s.  m.  T.  de  Palais. 
Arrêt  ou  Sentence  f itéra  to , juge- 
ment pour  les  contraintes  par  corp* 
-près  les  quatre  mois. 

ITHYMBE  , s.  m.  ( i-tein-le  ) 
Chanson  des  Anciens  en  l’honnem 
le  Bacchus.  — Musicien  qui  fexé 
- niait.  — Danse  sur  l’air  de  cett- 
même  chanson. 

ITnvril  ALLE  , s.  m.  (Àrchacolr 
gie)  Membre  viril  d’une  graudt-ui 
énorme , qu'on  portail  en  pomp-- 
dans  les  fêtes  de  Bacchus.  (Pu  grec 
‘thuphnl/os  , formé  tPithus  droit  , et 
-I c phallos  phallus,  membre  viril  ) 
Homme  qui , vêtu  d'habits  efféminés 
accompagnait  fe  phallus  , en  exé- 
cutant des  danses  et  des  chants. — 
Poème  consacré  à cette  fête. 

ITIGUF. , s.  f.  (i-ti-ghe)  Titr 
qu’on  donne  en  Ethiopie  ou  en  Abys- 
sinie à Celle  que  le  Négus  ou  Empe 
retira  choisie  pour  épouse.  Ce  titr- 
répond  à celui  de  Reine  ou  Impéra- 
trice. 

ITINÉRAIRE  , s.  m.  (ÿti-né-rè-rr) 
Vole  de  fous  les  Heux  où  l’on  pas?- 
pour  aller  d’un  pays  à un  autre.— 
Mémoire  des  choses  arrivées  à ceux 
qui  ont  fait  ce  chemin.  Oc  mot  n*a 
guère  d'usage  qu’en  parlant  de  cer- , 
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tains  voyages  anciens.  Itinéraire 
A’ Antonin.  Un  Ecrivain  distingué  , 
M.  de  Cbàteaubriand , a publié  do 
nos  jours  , sous  le  titre  d'itinéroiee 
de  Jérusalem  , un  ouvrage  estimé. 
(Du  latin  tVinarartum  , fait  dans  la 
même  sens,  d’t’fer,  itineris,  voyage.) 
—Prières  quoi»  fait  avant  de  se  met- 
tre en  voyage. 

ITINÉRAIRE  , adj.  Colonne  iti- 
néraire , colonne  à pans  po«ée  dans 
le  carrefour  d’un  grand  cbemiu  , qui 
sert  è indiquer  des  routes  differentes. 
— * Maures  itinéraires  , celles  dont 
on  fait  usage  pour  mesurer  et  iudi- 
pier  la  longueur  de  chemin  d’un 
lieu  à un  autre.  A. 

IULE  , s.  m.  (i-ti-le)  Genre  d'io- 
' cotes  aptères  , de  la  famille  des 
Myriapodes  ou  Mille-pieds.  Ils  ont 
deux  paires  de  pâtes  a chaque  an- 
neau , et  ressemblent  à de  petits 
serpents. 

IVE,  OU  IVETTE  , 8.  f.  Petits 
plante  annuelle  à Heur  labiée  , apé- 
ritive  et  vulnéraire,  qu’on  nomma 
aussi  Chamrpitys.  On  en  distingua 
particuliérement  deux  espèces  : L7- 
cette  ordinaire  , et  Tlvette  musquée. 

IVOIRE  , s.  m.  (t-ron-r#)  Dent 
d’éléphant  , quand  elle  est  détachée 
de  la  mâchoire  de  l’animal:  Cet  ivoire 
est  bien  blanc.  — * Il  s’emploie  aussi 
quelquefois  , en  parlant  des  dents 
on  défenses  de  certains  autres  ani- 
maux , tels  que  l’hippopotame , la 
narval , etc.  : La  dent  du  narval  est 
d'un  bel  ivoire.  A. — Fig.  et  poétiq. , 
Dents  i ivoire  , extrêmement  blan- 
ches. 

IVOIRIER , ».  m,  Çtvoa-rié)  Ou- 
vrier qui  travaille  en  ivoire.  — Mar- 
chand qui  vend  des  ouvrages  d'ivoire. 

IVRAIE  , s.  f.  (ierè)  Espèce  de 
mauvaise  herbe  qui  croit  partpi  le 
froment , et  qui  produit  une  graine 
noire.  * Elle  est  de  la  famille  des 
graminées  : Un  champ  p/etp  d'ivraie. 
A.  Ou  la  nommait  aussi  sisanie. 
Voy.  ce  mot.  (Du  latin  ebrietps 
ivresse,  parce  que  le  paiq  d’ivraie 
enivre.  Robert  Etienne.)—  Ivraie  de 
rat , ivraie  sauvage  , espèce  d’ivraie 
qnc  les  rats  mangent  volontiers.  7— 
* Fig.  Séparer  l’ivraie  d’avec  le  bots 
grain,  séparer  la  mauvaise  doçtrfjM 
d’vec  la  bonne , ou  les  méchants 
d’avec  les  bons.  A. 

IVRE  , adj.  qui  a perdu  la  raison 
par  excès  de  vin.  (Du  latin  tbrius , 
qui  a la  même  signification.) — Prpv. 
être  ivre  mort,  être  ivre  au  pojnt 
d’avoir  perdu  tout  sentiment.—  f!g. 
Ivre  de  sang  , qui  s est  plu  i répan- 
1 dre  du  sang  , qui  a commis  beau- 
coup de  meurtres.  A.  — Ivre  «fflé »- 
hit  ion,  de  vanité,  troublé,  transporté, 
égaré  par  l’ambition,  par  la  vpuufti. 

IVRESSE  , s.  f.  (i-i/ré-c«)  fiat 
d’une  personne  ivre  : H n’est  fans 
encore  revenu  de  son  ivres* f.  u n’a 
point  de  pluriel. — On  dit 
L'ivresse  des  passions,  — Poétiq.  Z« 
doete  ivresse  , l’enthousiasme  ae  la 
Poésie. 
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IVROGNE  , GNESSE,  6.  (mouil- 
lez jn)  Celai , celle  qui  est  sujet  h 
l’ivrognerie.  (Suivant  Ménage  , du 
latin  ebrius  ivre  , dont  on  a fait , par 
corruption  , ebrionius.)  — Le  féminin 
ivrognesse  est  un  root  populaire  et 
du  bas  comique.  On  dit  plutôt 
femme  ivrogne. — * Il  est  aussi  adjec- 
tif , et  signifie  , sujet  à s’enivrer  ou 
h boire  avec  excès  : Un  valet  ivro- 
gne. A. 

I VROGNER  , v.  neut.  (t-rro-ynié; 
mouillez  gn)  Boire  avec  excès,  et 
souvent. 

IVROGNERIE,  s.  f.  L’habitude 
ou  l’acte  même  de  s'enivrer. 

IXEUTiQt e , s.  f.  ( ik-reu-ti-ke ) 
* Art  de  prendre  les  oiseaux  à la 
gla.  B.  (Du  grec  isentiké , fait  dans 
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la  même  signification,  du  verbe  ixeuS 
je  prends  des  oiseaux  à la  glu  , dont 
la  racine  est  isos  glu  , gluau. 

IXIA  on  IXXE  , (ik-ri-a  , ci~e) 
Plante  bulbeuse  de  la  famille  des  Iri- 
dées  de  Jussieu  , ainsi  nommée  parce 
qu’on  trouve  souvent  de  la  glu  nu- 
; tour  de  sa  racine.  * Presque  toutes 
les  espèces  de  celte  plante  sont  culti- 
vées dans  les  jardins  à cause  de 
leurs  fleurs.  A.  (Du  grec  iros  glu.) 

IXION , s.  m.  ( ik-cion  ) Nom  j 
donné  par  les  Astronomes  & la  cons- 
tellation d’Hercule  et  à celle  de  la 
Couronne  australe. 

IXODE,  s.  m.  Insecte  qu’on  nomme 
aussi  Tigue  ou  Tiguet , qui  s’attache 
à la  peau  des  animaux  et  s’en  nour- 
rit. (Du  grec  ixàdis  visqueux , ténace 
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comme  la  glu  , dérivé  d’iro*  glu , 
parce  que  ces  iuaectes  tiennent  for- 
tement aux  animaux  dont  ils  ont  al* 
laqué  la  peau.) 

* IXORE8 , s.  f.  pl.  T.  de  Bot. 
Plantes  rubiacées. B. 

iz  ard  , s.  m.  (Zoologie.)  Mam- 
I raifére  rumioant  du  genre  des  Cha- 
j mois  , qui  vit  principalement  sur 
les  montagnes  des  régions  tempé- 
rées de  l’Europe.  Voy.  Tsard, 

izari  ou  AZALA  , s.  m.  C'est  la 
garance  do  levant.  Voy.  Garance . 

* IZÉMIEN  , IENNE  , adj.  T.  de 
Géologie.  Se  dit  d’une  terre , d’un 
terrain  stratifié , disposé  par  cou- 
ches. (Du  grec  ixô  j’assieds.)  B. 

* izeschë  , b.  m.  Ouvrage  da 
Zoroastre  en  72  chapitres.  B. 
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J , s.  m.  Dixième  lettre  de  Val- 1 
phabet  français, «et  la  sixième  des 
consounes.  On  l’appelait  ancienne- 
ment un  t consonne  ; on  dit  au- 
jourd'hui un  je,  en  le  prononçant 
comme  la  dernière  syllabe  du  root 
ange. 

Cette  lettre  n’a  de  commun  avec 
Ti  ni  la  figure  , ui  le  son , ni  l’em- 
ploi ; on  ne  peut  donc  ni  la  compren- 
dre sous  la  même  dénomination  que 
cette  voyelle , ni , comme  on  l’a  fait 
jnaqu'ici  dans  le  plus  grand  nombre 
des  dictionnaires,  les  confondre  l’une 
et  l’autre  dans  l’ordre  alphabétique. 

JA , adv.  Déjà.  Il  est  vieux. 

jaaroba,  s.  m.  Espèce  de  fa- 
aéole  du  Brésil. 

* JABÉBIRÈTE  , 8.  m.  Poisson  , 
espèce  de  raie  du  Brésil.  B. 

JABATOPITA  , s.  m.  Arbre  du 
Brésil. 

JABIRU  , s.  m.  ( Ornitholog.  ) 
Genre  d’oiseaux  échassiers , de  la  fa- 
mille des  Cultrirostres  , qui  ont  le 
bec  un  peu  courbé  en  dessus,  à la 
pointe.  Ils  sont  ordinairementchauves 
sur  le  front  et  à la  base  du  bec.  Ils  vi- 
vent dans  les  parties  les  plus  chaudes 
des  deux  continents. 

JABLE  , s.  m.  Rainure  ou  entaille 
qu'on  fait  aux  douves  d’un  tonneau  , 
pour  arrêter  les  pièces  du  fond.  — 
La  pallie  des  douves  d’un  tonneau  , 
qui  excède  les  fonds , des  deux  cô- 
tés.—En  t.  de  Verrerie  , jonction  du 
fond  d’un  pot  avec  la  flèche.  — 
Peignes  de  jabU  , petits  morceaux 
de  douves  taillés  exprès  , qu'on  fait 
entrer  par  force  sous  les  cerceaux, 
pour  rétablir  les  jables  rompus. 

jabler  , v.  a.  (ja-blé)  Faire  le 
jolie  des  douves. 

JABLOLRE , 9.  f.  (ja-lloa-re  ) 
Instrument  dont  on  *o  sert  pour 

jabter. 


JABORANDI , a.  m.  Plante  dont  | 
la  racine  est  alexipharmaque.  On 
igDore  le  lieu  où  elle  croit.  Trév. 

* JABOROSE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  de  la  famille  des  Solanums.  B. 

JABOT , a.  m.  ( ja-bo ) Poche 
membraneuse  située  près  du  cou  des 
oiseaux  et  an  bas  de  leur  œsophage, 
dans  laquelle  les  aliments  séjournent 
quelque  temps  pour  s’y  ramollir, 
avant  de  passer  dans  le  gésier.  — 
Mousseline  et  dentelle  qu'on  attache 
par  ornement  à l'ouverture  d'une 
chemise , au  devant  de  l’estomac.  — 
Prov.  Cet  homme  a bien  rempli  son 
jabot , a bien  mangé.  — * Fam. , 
j Faire  jabot,  tirer  en  dehors  le  jabot 
. de  la  chemise  pour  en  faire  parade. 
Il  signifie  , au  figuré  , se  rengorger , 
se  donner  des  airs  avantageux.  A. 

j abotapita  , s.  m.  Arbre  du 
Brésil , du  genre  des  Ochnas  de 
Linné. 

JABOTÏÈRE  , t.  I.  En  quelques 
j provinces  c’est  le  nom  de  l'Os*. 

JABOTTER  , v.  n.  ( ja-lo4i ) Ca- 
queter ; jaser,  babiller.  Il  est  fam. 
Ceux  qui  jabottent  ensemble  , dit 
Roubaud  , parlent  et  causent  bas 
| avec  un  petit  murmure  , comme  s'ils 
marmottaient.  Ceux  qui  jasent  par- 
1 lent  et  causent  & leur  aise  d’abon- 
dance de  cœur  , et  trop.  Ceux  qui 
caquettent  parlent  et  causent  sans 
utilité , sans  solidité  , avec  assez 
d'éclat  ou  de  bruit,  avec  peu  d’égards 
et  d’attention  pour  les  autres.  (Du 
mot  jabot  { tirer  de  son  jabot.) 

JABUTICABA,  s.  m.  Arbre  du 
Brésil. 

JACA  ou  JACHA , s.  m.  Grand 
arbre  des  Indes-Orientales,  qui  croît 
le  long  des  eaux.  Son  fruit , plus  gros 
qu’une  courge , naît  sur  toute  la  lon- 
gueur du  tronc,  et  sur  les  plus 
grosses  branches. 


JACAMAR,  s.  m.  (Oroith.)  Genre 
d’oiseaux  grimpants , de  la  famille 
des  Cunéirostres  , qui  ont  le  bec 
comme  celui  des  pies , la  langue 
courte  et  la  queue  comme  celle  des 
torcols.Ils  habitent  l’Amérique. 

JACANAS  , a.  m.  (Ornithol.) 
Genre  d'oiseaux  échassiers.  Voyez 
Chirurgien. 

* JACAPA,  s.  m.  T.  d’Hist.  DaL 
Genre  d’oiseaux  sylvains  de  l’Amé- 
rique méridionale.  N. 

JACAJPliCAJO , s.  m.  (Botaniq.) 
Arbre  du  Brésil , qui  «e  plaît  dans 
les  endroits  marécageux  , et  qui 
fournit  des  noix  très  huileuses,  qu’on 
mange  après  les  avoir  fait  rôtir. 

JACARANDA,  s.  m.  (Botaniq.) 
Grand  arbre  du  Brésil , dont  les  fruit* 
se  mangent  cuits  , et  dont  le  bois 
est  employé  en  marquetterie. 

* JACARANDES  , 8.  f.  pl.  T.  de 
Bot.  Espèces  de  bignones.  B. 

* jacasser,  v.  n.  Crier.  U ne  se 
1 dit  que  de  la  pie  ; Cette  pie  ne  fait 

que  jacasser.  A. 

* JACCO  , a.  m.  Pontife  japonais 
chargé  de  la  discipline  religieuse.  B. 

JACÉE  , JACÉE  DES  PRÉS 
VULGAIRE  ou  AMBRETTE  SAU- 
VAGE , s.  f.  Plante  vivace  à fleur 
flosculeuse  , qui  croît  dans  les  prés. 
C’est  une  espèce  de  Centaurée.  — 

! Jade  des  blés.  Voy.  Bluet. 

JACHA , ».  m.  Voy.  7oca. 

! JACENT  , ENTE,  adj.  (ja~san , 
an-te)  T.  de  Palais.  Abandonné.  * II 
se  dit  des  biens  qui  n’ont  point  de 
propriétaire  connu , d’une  succes- 
sion dont  l’héritier  n’apparalt  point  : 
Biens  jacents  ; succession  jacente * 
A.  (Du  latin  jacens  , partie,  de  ya- 
cere , qui  signifie  proprement  être 
couché , étendu  de  son  long.) 

JACHÈRE  , s.  f.  * Etat  d’une 
I terre  labourable  qu'on  laisse  repo- 
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ter.  À.  — La  ferre  même  quand  elle 
repose.  ( Suivant  Ménage , du  latin 
barbare  raconta  , Tait  dans  la  basse 
latinité  , d evacare  être  vide,  vacant, 
non  rempli , terre  vacante  ; ou  de 
vacca  vache , terre  où  Von  mène  paî- 
tre les  vaches.  Suivant  Mézeray , du 
latin  jacere  être  couché  , étendu  , et 
figurément  ae  reposer,  ou  être  né- 
gligé , abandonné  ; terra  jacentes 
inc  ni  ta , des  terres  abandonnées 
•ans  culture.) 

j achérek , t.  a.  Labourer  des 
jachère*. 

JACINTHE  , a.  f.  (ja-cein-te  ) 
Plante  vivace  , bulbeuse,  à fleur  li- 
liacée,  d’une  odeur  suave , précieuse 
aux  fleuristes  par  la  beauté  de  sa 
fleur,  qui  naît  dans  les  premiers 
jours  du  printemps.  On  la  nomme 
aussi  Hyacinthe.  Voy.  ce  root. — Ja- 
cinthe des  Indes  , Tubéreuse , plante 
des  Iodes  transportée  en  Italie  et  en 
France,  qui  parait  différer  peu  de  la 
Jacinthe  , si  ce  n’est  par  la  grandeur 
de  ses  tiges  et  de  ses  fleurs  qui 
exhalent  une  odeur  suave  et  péné- 
trante. Elle  fleurit  en  été  et  en  au- 
tomne. 

• JACKANAPER,  i.  m.  Singe 
du  Cap-Vert.  B. 

JACKIE,  a.  f.  (ja-ki-e ) Espèce 
de  grenouille  de  Surinam , dont  le 
têtard , presque  aussi  gros  que  l'ani- 
■al  parfait , a donné  lieu  de  croire 
qu‘elle  se  changeait  en  poisson  ; ce 
qui  l’a  fait  nommer  aussi  la  para- 
doxale. 

JACOBÉE  OH  HERBE  DE  SAINT- 
JACQUES  , s.  f.  Sorte  de  plante , 
ainsi  nommée  parce  qu’on  en  trouve 
fréquemment  le  long  des  chemins  de 
Saint-Jacques  en  Galice , province 
d’Espague.  C’est  une  plante  agreste , 
vivace , qui  croit  aux  lieux  humides , 
à fleur  radiée  , dont  on  compte  beau- 
coup d’espèces  , et  que  Linné  place 
parmi  les  Seueçons. 

JACOBIN , BINE  , s.  ( ja-ko- 
bain  , bi-ne  ) Religieux  , religieuse 
qui  suit  la  régie  de  Saint-Dominique, 
ainsi  nommés  de  la  rue  Saint-Jac- 
qi tes  à Paris , où  fut  établie  la  pre- 
mière maison  que  les  Dominicains 
eurent  en  France.  On  les  appelle 
aussi  Dominicain , aine.  — On  a 
donné  ce  nom  d’abord  aux  membres 
de  la  première  société  populaire  éta- 
blie eu  1789,  dans  l’ancien  couvent 
des  Jacobins  à Paris.  On  l’a  depuis 
étendu  à toutes  les  sociétés  sembla- 
bles affiliées  avec  la  première , et 
même  aux  individus  qui  , sans  être 
membres  de  ces  sociétés , en  profes- 
saient les  principes  exagérés.  — En 
t.  d'Hist.  nat. , sorte  d'oiseau  des  In- 
des ; * gros-bec  de  Java.  N. 

jacobinisme  , s.  m.  Système 
do  b société  des  Jacobins;  leur  as- 
sociation ; leur  doctrine. 

JACOBITES  , s.  m.  pl.  Chrétiens 
Cophtes  d’Egypte.  Nom  que,  dans 
b révolution  do  1688,  ondonuaen 
Angleterre  aux  partisans  du  roi  Jac- 
ques IJ, 
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JACOBUS  , s.  m.  Ancienne  mon- 
naie d'or  d’Angleterre , frappée  sous 
Jacques  7. 

* jaconas  , ».  m.  Espèce  de 
mousseline  : Une  pièce  de  jaconas. 

A. 

JACOT  ou  JACO,  s.  m.  (Ja-ko) 
Perroquet  d’Afrique , qui , de  tous 
les  oiseaux  de  ce  genre  est  celui  qui 
apprend  le  mieux  à parler.  On  le 
nomme  aussi  Perroquet  cendré. 

JACQUE  , s.  f.  Voy.  Jaque. 

* jacquinier  , s.  m.  T.  de  Bot. 
Plante  de  la  famille  des  sapotilüers. 

B. 

* J ACI\E  ou  JAGRE  , s.  m.  Sucre 
fait  avec  le  vin  de  cocotier  ou  de  pal- 
mier. B. 

JACTANCE  , s.  f.  Louange  de 
soi-méme  faite  par  vanité.  Il  est 
vieux  et  ne  s’emploie  plus  que  dans 
le  style  fam.  ou  critique.  (Du  lalin 
jac tamia  , fait  daos  la  même  signi- 
fication de  jactare  jeter  souvent  , 
porter  çà  et  U , agiter  ; jactare  se , 
se  démener , et  6g.  se  vanter , se 
prôner.) 

* JACTATION,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Agitation  continuelle.  B. 

JACULATOIRE  , adj.  (ja-kula- 
toa-re)  Oraison  jaculatoire , celle  où  , 
l’esprit  s'élance  vers  Dieu.  — En  t. 
.l'Hydraulique,  fontaine  jaculatoire, 
celle  qui  fait  des  jets  d’eau  élevés 
en  l’air.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
(Du  latin  jaculatorius , fait  de  jacu- 
lare  lancer , darder.) 

JADE,  s.  m.  Pierre  verdâtre  et 
fort  dure.  Il  y en  a aussi  d'olivâtre  et 
d’un  bleu  blanchâtre.  Les  Tares  et  les 
Polonais  en  foot  des  manches  de  sa-  j 
bre,  etc. 

JADIS  , adv.  Autrefois , au  temps  | 
passé.  Il  n’est  plus  usité  qu’en  vers  | 
et  dans  la  prose  poétique.  Voy.  An-  | 
cienncment.  ( Corruption  du  latin 
jamdiu.)—*  Il  s’emploie  quelquefois 
adjectivement  avec  le  mot  temps  : j 
Les  bonnes  gens  du  temps  jadis.  Cet 
emploi  est  familier.  A. 

* JAGAQUE  , s.  m.  Poisson  qui 
tient  du  persèque  et  du  chëlodon.  B. 

JAGUAR  , s.  m.  Animal  quadru- 
pède de  l'Amérique  méridionale  , qui  | 
ressemble  â l'Once,  très  féroce  et  I 
très  cruel  quand  la  faim  le  presse , 
mais  qui , lorsqu’il  est  repu  , perd 
toute  vivacité  et  tout  courage. 

JAGUDE  , s.  f.  Pêche  qui  se  fait 
avec  une  espèce  de  manet,  qu’on  tend 
sédentaire  dans  deschénaux  , etc. 

JAILLIR  , v.  n.  (mouillez  les  II)  ! 
En  parlant  des  fluides,  sortir  impé- 
tueusement. (Suivant  Henri  Etienne, 
du  grec  ialléin  jeter  , lancer  ; sui- 
vant d’autres  , du  latin  jaculari  lan- 
cer un  trait.)  — * On  l'emploie  aussi 
figurémeut  : La  lumière  jaillit  du 
choc  des  opinions.  A. 

JAILLISSANT  , ANTE , adj.  Qui 
jaillit. 

JAILLISSEMENT,  ».  m.  ( ja - 
gli-ce-man  ) Action  de  jaillir. 

JAIS,  JAY  ou  JAYET,  ».  m.  (jè) 
Espèce  de  bitume  fossile  , opaque , 
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très  noir  , solide  , compacte,  et  qui 
a même  une  dureté  suffisante  pour 
être  taillé  et  bien  poli.  (Du  latin  ga- 
gates , pris  du  grec  gagatés , nom 
donné  à cette  substauce  à cause  du 
fleuve  Gagis  en  Lycie , près  duquel 
on  la  trouvait.) — Sorte  de  verre  qu’on 
teint  de  diverses  couleurs. 

JALAGE , ».  m.  Droit  seigneurial 
qui  se  levait  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail, mesuré  par  jales  ou  jattes.  Voy. 
Joie. 

JALAP,  s.  m.  ( ja-lape ) Racine 
qu'on  apporte  d’Amérique,  et  nu’on 
croit  appartenir  à une  espèce  de  li- 
seron. Elle  fournit  un  purgatif  très 
fort  et  très  usité.  — On  donne  aussi 
le  nom  de  Jalap  à la  Belle-de-nuit. 

JALE  , s.  f.  Espèce  de  jatte  ou 
de  grand  baquet. 

jalée  , s.  f.  Plein  un ejale  : Une 
jalée  de  vin. 

JALET,  b.  m.  (ja-li) Petit  caillou 
rond.  Il  est  vieux. — Arbalète  àjalet, 
celle  avec  laquelle  on  lançait  des 
cailloux  et  des  balles  de  plomb  ou  de 
fer.  (Du  latin  jaculum  trait , dont  on 
a fait  le  diminutif  jaculettim.) 

JALLA,  s.  f.  T.  de  Relation. 
Coiffure  des  femmes  des  nègres  qui 
avoisinent  les  bords  de  la  Gambie. 
Elle  consiste  dans  une  bande  étroite 
de  coton  qui , à partir  du  front , fait 
plusieurs  fois  le  tour  de  la  tête. 

JALON , s.  m.  Bâton  qu’on  plante 
en  terre  , et  qui , garni  d’une  carte 
dans  le  haut,  sert  à prendre  des  ali- 
gnements.— * Il  s’emploie  au  figuré, 
surtout  en  parlant  des  idées  prélimi- 
naires ou  principales  qui  servent  à 
diriger  dans  une  étude  , dans  on  tra- 
vail , etc.  : Ces  grandes  époques  sont 
des  jalons  à l'aide  desquels  on  se  di- 
rige dans  V étude  des  siècles  passés. 
A. 

JALONNER  , v.  n.  ( ja-lo-né ) 
Planter  des  jalons  de  distance  en  dis- 
tance. — * Il  est  aussi  actif  : Jalon- 
ner une  allée  pour  la  dresser. — Dans 
la  Théorie  militaire , jalonner  une 
ligne,  une  direction  , ou  simplement, 
jalonner,  placer  des  jalonneurs  , ou 
se  placer  en  jalonneur , pour  déter- 
miner une  direction  , un  alignement. 
— Il  s’emploie  quelquefois  figuré- 
ment : Ces  savants  jalonnèrent  la 
route  pour  ceux  qui  viendraient  après 
eux.  A. 

* JALONNEUR  , s.  m.  T.  de 
Théorie  militaire.  Homme  qu’on 
place,  ou  qui  se  place  , en  guise  de 
jalon  , pour  déterminer  d’avance  une 
direction,  un  alignement.  A. 

* JALOT , s.  m.  Grand  baquet  de 
chandelier  , de  blanchisseur.  B. 

JALOUSÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Ja- 
louser , et  adj.  Envie;  qui  excite  la 
jalousie. 

JALOUSER,  v.  a.  (ja-lou-sà) 
Avoir  de  b jalousie  contre  quelqu’un: 
* Jalouser  ses  concurrents.—  Il  s’em- 
ploie avec  le  prouom  personnel 
comme  verbe  réciproque  : On  ne  voit 
que  trop  souvent  les  gens  de  même 
métier  se  jalouser  entre  eux.  A. 
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jalousie  , ».  f.  Chagrin  qu’on 
a de  voir  posséder  par  uu  autre  un 
bien  qu’on  désirerait  pour  soi-mêrae. 
Il  se  ait  particulièrement  de  ce  qui  a 
rapport  à l’amour , * et  se  dit  sur- 
tout de  la  crainte  que  la  personne  ai- 
mée n’éprouve  un  sentiment  de  pré- 
férence pour  quelque  autre  , qu  elle 
ne  soit  infidèle.  A.  (De  l’îtal.  gelosia. 
fait  dans  la  même  signification  , dit 
latin  selotypia  , qui  est  le  grec  sélo- 
tupia , dont  la  racine  est  silos 
amour  excessif,  envie  , émulation.) 
— Envie  qu'excite  la  gloire  ou  la 
prospérité  d'un  concurrent.  Voy.  En- 
vie. — Ombrage  qu’un  Etat  donne  à 
d'autres  par  sa  puissance , par  ses 
entreprises.  — Treillis  de  bois  ou  de 
fer,  volet  à claire  voie  , au  travers  du- 
quel on  voit  sans  être  vu.  — Fleur 
as  jalousie  , espece  d’Amarante 
qu’on  nomme  à trois  couleurs . 

JALOUX  , Ol’ SE  , adj.  (ja-loA  , 
oû-zc  ) Qui  a de  la  jalousie.  * Il  se 
dit  particulièrement  en  parlant  de  la 
jalousie  que  cadse  l'amour.  A.  / lest 
jaloux  de  sa  femme.  — Envieux  : Ja- 
loux de  la  gloire,  du  bonheur,  des 
succès  d'autrui.  (De  l’italien  geloso  , 
lait  du  grec  zélitès.  Voy.  Jalousie.) 
—Empressé , désireux  de  : * Je  suis 
jaloux  d'acquérir  votre  estime. — Qui 
tient  beaucoup,  qui  est  fort  attaché 
à quelque  chose  : Etre  jaloux  de  sa 
réputation,  de  son  autorité. — II  se  dit 
quelquefois  fig-  et  poétiquement  , 
de  ce  qui  fait  obstacle  aux  désirs  : 
Un  voile  jaloux  dérobait  ses  char- 
mes à tous  les  yeux.  A. 

Tl  est  jaloux  de  son  honneur,  des 
droits  de  sa  charge  ; il  est  fort  dé- 
licat sur  ce  qui  regarde  son  honneur.  , 
les  droits  de  sa  charge.  — Il  est  ja - ! 
loux  de  ses  opinions  , de  ses  pensées  , I 
il  souffre  avec  peine  qu’on  le  contra- 
rie.  — Dieu  est  jaloux  de  sa  gloire, 
Dieu  veut  qu’on  n’adore  que  lui  seul.  : 
—En  t.  de  Marine , * mais  seulement  | 
dans  la  Méditerranée,  A.,  barque  ja- 
louse , bâtiment  jaloux , barque  , I 
bâtiment  qui  roule  beaucoup  , ou  qui  i 
a te  côté  faible.  — Voiture  jalouse,  ’ 
sujette  à pencher  d’un  côté. — Place 
jalouse,  place  exposée,  et  dont  on  j 
peut  facilement  s’emparer;  place 
entre  deux  Etats , et  dont  ou  a envie 
de  s'emparer. 

JALOUX , s.  m.  C est  un  vieux  ' 
jaloux  i il  ne  dort  non  plus  qi/nn  ja- 
loux. 


JAMACaru,  s.  m.  Sorte  de  fi- 
guier d'Amérique. 

JAMAIS,  adv.  de  temps  négatif. 
( ja'-mè ) En  aucun  temps.  (Des  deux 
mots  latins  jam  magis.  Ménage  d'a- 
près Sylrius.  ) — U s’emploie  quel- 
quefois sans  être  négatif  : C’est  ce 
qu’on  peut  jamais  dire  de  mieux  , de 
pins  fart.  — On  dit  populairement  : 
La  semaine  des  trois  jeudis , trois 
jours  après  jamais.  — A jamais  , 
pour  jamais,  loc.  adv.  Pour  toujours. 
A jamais,  dit  Roubaud,  est  fait  pour 
exprimer  énergiquement  l’intensité 
de  l’action , de  la  chose , par  sa  du- 
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rée  ; pour  jamais  . exprime  simple- 
ment l’étendue  de  l’action,  delà  cho- 
se , quant  à sa  durée.  Cette  dernière 
locution  marque  l'intensité  , le  fait , 
une  circonstance  de  temps  ; la  pre- 
mière marque  la  force  de  la  chose  , 
l’énergie  de  l’action  , la  grandeur  de 
i’eff'-t.  La  passion  dit  d jamais  , et  le 
récit  pour  jamais. 

JAMAIS  , s.  m.  Un  temps  sans 
fin  : Au  grand  jamais , à tout  jamais. 
Style  familier. 

* J AM  AV. 48  , s.  m.  Taffetas  des 
Indes  , à Heurs  d’or.  B. 

JAMBAGE  , s.  m.  ( jan-ba-je  ) 
Pied-droit  d’une  porte  , d’une  fenê- 
tre , entre  deux  arcades , etc.  — Pe- 
tit mur  élevé  de  chacun  des  côtés 
d’une  cheminée  , pour  en  porter  le 
manteau.  — En  général,  maçonnerie 
qui  soutient  quelque  partie  d'un  bâ- 
timent. qui  lui  sert  comme  de  jambe. 

— * U se  dit , en  t.  de  Calligraphie, 
des  lignes  droites  de  l’m  , de  l’n  et 
de  l’w  : Faire  des  jambages  trop  mai- 
gres. A. 

JAMBE  , s.  f.  (jan-be)  Partie  du 
corps  de  l’animal  depuis  le  genou 
jusqu'au  pied.  (Du  lat.  barbare  cam- 
pa , qu'on  a dit  dans  la  basse  latinité, 
pour  crus , et  qui  dérive  du  grec 
kampé,  qui  signifie  proprement  cour- 
bure , ou  la  jointure  des  membres  , 
telle  que  celle  de  la  cuisse  avec  la 
jambe.  De  enroba  les  Italiens  ont  fait 
gamba.) — En  t.  de  Vénerie,  la  par- 
tie qui , dans  les  bêles  fauves  , s’é- 
tend depuis  le  talon  jusqu’aux  os  , 
et  pour  les  hôtes  noires,  celle  qui  va 
jusqu'aux  gardes.  — Fig.  Chacune 
des  branches  d'un  compas , et  des 
deux  règles  mobiles  d’un  compas  de 
proportion.  — Dans  l’Architecture  , 
en  général  un  pilier  de  pierres  de 
taille  , élevé  à plomb  pour  porter  les 
parties  supérieures  d’un  bâtiment.— 

* Jambe  de  bois  , morceau  de  bois 
taillé  pour  tenir  lieu  de  jambe.  Il  se 
dit  quelquefois  , par  extension  , de 
celui  qui  porte  une  jambe  de  bois  : 
C’est  un  vieux  invalide , une  jambe  \ 
de  bois.  A . — Jambe  sens  poutre , chaîne  j 
de  pierres  de  taille  mises  dans  un  i 
mur  pour  porter  les  poutres. — Jambe 
de  force  , pièces  de  bois  qui  vont  *<•  j 
joindre  dans  le  poinçon  pour  former  ] 
le  comble. — En  t.  de  Pèche,  1°  Jam- 
be d’une  maille , In  fil  qui  forme  un 
de  ses  côtés.  — 2°  Jambes  de  filets  , 
ailes  qu’on  ajoute  aux  côtés  des  filets 
à manche.  — Jambe  de  chien  (Mari- 
ne ) , pièce  de  bois  contournée  , qui 
termine  les  lisses  des  gaillards  et  des 
passe-avants  , en  s’appuyant  sur  les 
plats-bords. 

Etre  haut  en  jambes , avoir  les 
jambes  plus  hautes  qu’on  ne  les  a 
ordinairement.  — On  dit  par  mena- 
ces , qu’on  rompra  bras  et  jambes  à 
quelqu’un  , qu'on  le  maltraitera  fort. 

— Avoir  de  bonnes  jambes  , les  jam- 
bes bonnes,  être  i?n  état  de  bien  tnar 
cher  , de  marcher  longtemps.  — * 
.V avoir  pins  de  jambes  , n'avoir  plus 
la  force  de  marcher.  A.  — Courir  à 
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toutes  jambes  , aussi  vite  qu'on  peut 
courir.  — Fani.  Renouveler  de  jam- 
bes , reprendre  de  nouvelles  forces. 

— Prov,  1°  Jeter  le  chat  aux  jambes 
de  quelqu’un  , rejeter  sur  lui' la  faute 
de  quelque  chose.  — 2°  Faire  jambe 
de  vin  , boire  copieûsement  pour 
faire  plus  gaiement  le  voyage.  — On 
dit  d’un  vieillard  qui  marche  bien  : 
Il  a encore  ses  jambes  de  quinze  ans . 

— * Fig.  et  lam.  Couper  bras  et 
jambes  à quelqu’un  , lui  retrancher 
beaucoup  de  sès  prétentions  , de  en 

1 qu’il  regarde  comme  ses  droits.  H 
i signifie  plus  ordinairement , ôter  â 
quelqu'un  le  moyen  d’agir,  d’arriver 
i à Sf$  fins , de  réussir.  M signifie  en- 
i core , frapper  d’étonnement , de  stu- 
peur. — Pror.  et  fig.  Jouer  quelqu’un 
par  dessous  jambe  , par  dessous  la 
jambe , déranger  avec  facilité  les  pro- 
jets de  quelqu’un  et . par  supériorité 
d’esprit  ou  de  conduite  . t’ami-ner 
aux  vues  que  Poo  a soi-méme.  A.  — 

— Jambe  de  ça  , jambe  de  là  , loc. 
adv.  A califourchon. 

* JAMBÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a la 
jambe  bien  faite.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu’avec  l’adverbe  bien  : C'est 
un  jeune  homme  bien  jambé.  II  est 
très  familier.  A. 

J AMRF.TTE , s.  m.(_/an-&è- te)  Sorte 
de  pi'tit  couteau  sans  ressort  qui  res- 
semble i une  jambe  et  dont  la  lame 
se  replie  dans  le  manche.  — Jam- 
bettes , pi.  Petits  poteaux  dans  la 
charpente  d’un  comble , qui  soutien- 
nenl  les  chevrons. 

JAxniF.it , s.  m.  ( jan-hié  ) Mus- 
cle de  la  jambe.  Il  y en  a trois  de  ce 
nom.— Morceau  de  bois  où  les  Bou- 
chers attachent  les  bêtes  qu’ils  ont 
tuées.  — * Etriers  de  couvreur.  B. 

* JAMBIER,  1ÈRE,  adj.  T.  d’A- 
nat.  Qui  appartieut  ou  qui  a rapport 
à la  jambe  : Aponévrose  jambière.  A. 

j am  ho  , s.  m.  ( jan-bo ) Nom  ma- 
lais d’un  fruit  des  Grandes-bides,  qui 
se  mange  b l’entrée  du  repas  et  qui 
provient  d’un  arbre  appelé  par  les 
Portugais  Jambeyro.  Les  Français 
nomment  ce  fruit  Jambe  rosade. 

JAM  B o lo  N , s.  m.  Espèce  de 
Myrte  indien  dont  le  fruit  ressemble 
à de  grosses  olives. 

JAMBON,  s.  m.  {j  an-bon  ) Cuisse 
ou  épaule  de  porc  assaisonnée  do 
sel. 

JAMBONNEAU  , s.  m.  ( jan-bo - 
nâ  , s.  d.)  Velii  jambon.  — Genre  de 
Moules  de  mer , ainsi  nommées  de 
leur  forme  , dont  une  espèce  fournit 
cette  laine  si  estimée  à cause  de  son 
aspect  soyeux  , qu’on  nomme  laine 
de  püme-marine  , soie  de  mer , poil 
de  nacre,  et  dont  on  fait  de  très  belles 
étoffes  à Tarente  et  à Smyroe. 

* JAMBOSIER,  s.  ni.  T.  de  Bot. 
Vrbres  cl  arbrisseaux  exotiques , 
g.-nre  de  myrloïdes.  N. 

JAMMABOS,  s.  m.  pl.  Sorte  de 
Moines  du  Japon  , qui  vivent  dans 
une  grande  austérité. 

JAMME  , s.  f.  Voy.  Gemme. 

JAN,  s.  m.  T.  du  jeu  de  Trictrac. 


H »e  dit  rte*  deux  table»  de  ce  jeu. 
• Celle  dan»  laquelle  ou  range  la  pile 
de»  dames  en  commeuçant  la  partie, 
est  I v petit  jan.  1 autre  est  le  grand 
jan. — Faire  son  petit jan,  faire  son 
grand  ja&  , remplir  toutes  leç  cases 
dans  Tune  de  ces  deux  parties.  A. 
— • Jan  de  retour,  les  six  premières 
cf ses  dç  son  adversaire,  quand  on 
entre  daçs  son  jeu.  N. 

, s.  m.  Animal  qtpdru- 
<m  t'irrif  ni-. 

JANACI,  s.  nj.  T.  de  Relation. 
Parmi  Içs  Turcs  , jeunes  gens  fort 
courageux. 

JA^vdiroba  , ».  f.  Herbe  ram- 
pante des  parties  méridionales  de 
l’Amérique  , dont  le  fruit  ressemble 
à poire  de  coin. 

* ja.nfrédêRic  , t.  m.  T. 
Tffist.  nat.  Merle  d'Afrique.  B. 

* JA.NGAC , $.  m.  Toile  de  coton 
de»  Indes.  R. 

JÀftaÇÜLE,  ».  m.  T.  d* Antiquité. 
L’aqe  des  sept  colliues  de.  Rome  , 
renfermée  dans  la  ville  par  Ancus 
Martius  , et  qui  prit  son  nom  d’un'* 
raie  ou  bourg  que  Janus  % le  plus 
ancien  Roi  <rftalie  , y avait  autre- 
fois bâtie.  ( Du  latin  Janiculum.  ) 

*4*1  PA  HA  GÉ.NIPA  , GÉN1- 

PâféàtK,  Génipa  v F. n , ».  m-  Ar- 
bre de  moyenne  grand -ur  , à fleur 
CMnDaniiprme , qui  croit  au  Brésil 

ànx  Antilles.  La  pulpe  du  fruit 
donne  une  couleur  noire , dont  !*■» 
Sauvages  se  teignent  la  peau  lors- 
qu'ils ▼ont  â la  guerre. 

fAMSSAIRS  , s.  m.  (jo-ni-ce - 
rr)  Spldat  de  Tfnja  iterie  turque; 
espèce  de  garde  nationale  formée  de 
imrcjiands  et  «Partisans  enrôlés  : * 
Le  corps  des  janissaires  n été  dé- 
* sultan  Mahmoud  , rn 
HMi  A..  ( Du  nmt  turc  ieki-tchéri 
qui  se  prononce  ient-trhéri , et  qu 
Signifie  nouveau  soldat , formé  de 
inhi  , qu  on  prononce  ieny  nouveau, 
et  tchéri  milice  , soldat.  ) 

* JANOTISME  , s m.  Défaut , 
vice  de  lapjrage  , qui  consiste  à tu • 
tervertir  les  membres  d’une  phrase  . 
sans  égard  pour  leur  liaison  nafu- 
rtQtl  , de  manière  à en  tirer  up  sens 
hétéroclite  et  ridicule  : Tl  en  avait 
de  beaux  , mon  grand’ père  , des  cou  - 
te owjç.  Pieu  veuille  avoir  son  omc  . 
pmint  à sa  ceinture.  { Comédie  de 
Jètoéeot^  pat  Pervigny.  ) B. 

JA>sni'Mr  . s.  m.  Doctrine 
extraite  dè  Jansèhius , évêque  d’Y- 
pres,  stir  la  Grâce  et  la  Prédestina- 
tibn. 

JAîtS^dSTE , s.  m.  Partisan  de 
la  «Ibctrine  de  Jansénim. 

janséniste  . adj.  Qui  appnr 
lient  au  Iansènixmc  ; qui  soutient  le 
Jansénisme  : Livre  janséniste  ; esprit 
janséniste. 

JANTE  , s.  f.  Pièce  de  bois  cour- 
bée qui  fhit  une  partie  du  cercle  de 
la  rom-  d’un  carrosse  , d’un  chariot, 
d’uno  charrette  ,.  etc.  (Du  grec  kan- 
thos  f et  appliqué  sur  les  roues  des 
chariots  , etc.  Xicot.  ) 


* janthi.ne  , ».  f.  T.  d’Hîst. 
nat.  Mollusque  gastéropode.  B. 

* JANTIêre,  s.  I.  Instrument 
de  charron  pour  assembler  les  jan- 
tes- B. 

ttXTll.LÇR  , t-  a.  (jnn-ti-glié  % 
mouillez  le»  f/)  Mettre  des  jan  tilles 
autour  d’une  roue  de  moulin. 

JANTILLES  , s.  f.  pl.  f mouillez 
les  U ) Cros  ais  qu’on  applique  au- 
tour des  jantes  et  des  aubes  d'une 
roue  de  moulin  pour  recevoir  la  chute 
d’eau,  etc. 

JANUAL,  adj.  et  s.  m.  (Archéo- 
logie ) Sorte  de  gâteau  que  les  Ro- 
mains offraient  à Janus,  le  premier 
jour  de  Janvier.  Il  était  composé  de 
farine  nouvelle  , de  sel  nouveau  % 
d’encens  et  de  vin.  f Du  latin  janual, 
qui  a la  même  signification.  ) 

JANVIER,  ».  m.  ( jnn-vii ) Le 
premier  mois  de  l'année  suivant  l’u- 
sage actuel.  Ancreuiiemeni  Tannée 
commençait  â Pâques.  (Du  lat.  Ja- 
nuarius  , fait  dans  ta  même  signifi- 
cation , de  Janus  , i qui  le  mois  de 
Janvier  était  dédié..  Ce  lut  Nnma 
Pornpilius  qui  l'ajouta  i l'année  ; celle 
de  Romulus  commençait  au  mois  de 
Man.  ) 

JAPON  , s.  m.  Porcelaine  appor- 
tée du  Japon  : Ces  tasses  sont  d'an- 
cien japon. 

Japoner , ▼.  a.  [ja-po-ne)  Cuire 
de  nouveau  la  porcelaine  de  la  Chi- 
ne , afin  de  la  faire  passer  pour 
porcelaine  du  Japon. 

JAPPE  , s.  f.  Caquet:  Cet  hom- 
me , cette  femme  n’a  que  la  jappe.  Il 
est  bas  ei  populaire. 

JAPPEMENT,  s.  m.  (Ja-pe-rnan) 
Action  de  japper. 

JAPPP.R  , v.  n-  ( japé ) Aboyer. 
Il  se  dit  du  cri  des.  petits  chiens. 
Quelques-uns  le  disent  aussi  du  re- 
nard. 

JAQUE  , s.  f.  ( jake  ) Autrefois 
petite  casaque  qui  , à la  guerre  , s.; 
portait  sur  le»  armes  et  sur  la  cui- 
rasse. Elle  était  faite  de  coton  ou  dé 
soie  contre -pointée  entre  degx  étof- 
fes légères.  On  a dit  aussi  , au  mas- 
culin . un  Jaque  ou  Jaques.  (Suivant 
Ménage  . d’après  Pootanus,  de  l'al- 
lemand jack  ou  plut  At-  ja'ke  , qui  si- 
gnifie la  même  chose  , et  doqt  les 
Anglais  ont  fait  jack,  également  dans 
le  même  sens.  ) 

Jaque  de  mailles,  s,,  f.  Sorte  d’ar- 
mure qui  couvre  I»  corps  depuis  la 
léte  jusqu'aux  cuisses.. 

JAQUEMAIVP  , a.  m.  (Ja-ke - 
mar)  Figure  qui  représente  un'  hom- 
me arme,  et  qui  frappe  les  heur*-» 
avec  tin  marteau  sur  ta  cloche  d'une 
horloge.  — En  l.  de  Monnayeur , 
ressort  qniTait  lever  la  vis  du  balan- 
cier quaud  elle  a fait  son  effort  pour 
l’empreinto. 

* JAQUERIE  , s.  f.  Insurrection 
rn  France  des  serfs  contre  leurs  ser- 
gnenrs , au  XIV*  siècle.  B. 

JAQUETTE . s.  f.  ( ja-ki-te  ) Ha- 
I billement  de  paysan  , etc.  qui  vient 
I jusqu’aux  genoux.  — Robe  qu«  por- 1 


tent  les  petits  garçons  avant  qu'on 
leur  donne  te  liaut-de -chausses, 
( C'est  un  diminutif  de  jaque  casa- 
que. ) 

* JAQUIER,  ».  m.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plantes  monoïques  , doqt 
l'espèce  la  plus  comme  est  Varhre  à 
pain  , ainsi  nommé  parce  que  son 
fruit  contient  une  pulpe  blanche  et 
farineuse  qui  a le  goût  de  la  raie  de 
pain  frais;  cet  arbre  croit  naturelle- 
ment dans  les  Iles  de  la  mer  du  Sud, 
dans  les  Moluques  , etc.  A- 

JAR  , s.  ra.  Voy.  Jars. 

JARDIN,  s.  m.  (jar-dein ) Lieu 
où  Ton  cultive  des  fleurs  , des  légu- 
mes , des  arbres  , etc.  Jardin  fleu- 
riste , jardin  potager  , jardin  frui- 
tier. ( De  Kallcmaud  garlen  , qui  f 
la  même  signification.  Ménage.  ) — 
Pays  fertile  et  agréable  : La  Tourai- 
ne est  le  jardin  de  la  France.  — En 
t.  de  Marine,  sorte  de  couronnement 
en  forme  de  galerie  qui  orne  la  sole 
supérieure  ou  le  plancher  d'en  haut 
des  bouteilles  des  vaisseaux.  — Jar- 
din botanique,  celui  où  l’on  rassem- 
ble avec  ordre  et  avec  méthode  des 
Plantes  de  toute  espèce  — * Fig.  et 
prov.  Jeter  des  pierres  dans  te  jardin 
de  quelqu'un  , mettre  dans  un  dis- 
cours des  paroles  qui  l’attaquent  in- 
directement. — En  t.  de  Fauconne- 
rie : Donner  U jardin  à *ui  oiseau  , 
lui  faire  prendre  l’air. 

JARDINAGE  „ s.  m.  Science  qui 
apprend  â cultiver  les  jardins;  * tra- 
vail que  l’on  fait  aux  jardins  t //  en- 
tend- bien,  le  jardinage.  A.  — Plu- 
sieurs jardine  réunis  dans  un  même 
terrain.  — * Il  se  dit  quelquefois  de* 
plantes  potagères  que  le  jardin  pro- 
duit : Mener  une  voiture  de  jardi- 
nage an-marché.  A. 

* JARDINAL  , ALE  , adj.  Qu» 
conçeme  les  jardins  , qui  y.  croît  ha- 
bituellement- B.  X. 

JARDINER  , V.  n.  (Jar-d(-ni) 
Faire  le  jardin , cultiver  le  jardin , 
* travailler  au  jardin.  Il  ne  se  dil 
guère  que  d*une  personne  pour  la- 
quelle ce  genre  de  trav^ir  est  u» 
amusement,  un  pa^se-temps  : U s’a- 
muse à jardiner.  À. 

jardiner,  v.  a.  (Faucqnnerîe| 
Exposer  les  oiseaux  au  solèil  dans 
iin^arrfj’n. 

JARDINET,  s.  m.  (jar-dl-néj 
Petit  jardin.  — En  n.  Je  Pêche  , 
compartiment  fait  sur  lb  pont  des 
gondoles  , pour  servir  à encaquerfo 
hareng. 

JARDINE!  SE,  adj.  f.  Une  éme- 
raude jprdineuse , sombre  et  peu 
nette, 

JARDINIER  , 1ÈRE  , s.  (Jardt- 

nié , iè-re)  Celui , celte  qui  cultive 
un  jardin , * pour  en  vendre  lè* 
fruits.  — Il  se  dit  aussi  de  celui  quj 
entend' bien  l'ordonnance,  la  culture, 
l'embellissement  des  jardins  et  qui 
en  donne  les  dessihs.  Ce  sens  est 
maintenant  peu  usité.  A.  , 

* jardinière,  g.  t Menbfo 
d’ornement  qui  supporte  une  caille 
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dans  laquelle  on  cultive  des  (leurs  : 
Unê  jsrdinière  d’acajou.  — En  I.  de 
Cuism"  , mets  composé  de  diverses 
sortes  de  légumes  , principalement 
de  navels  et  de  carottes.  A.  — Eu  t. 
de  Couture  , petite  broderie  étroite 
et  légère  ( en  fil , qui  se  fait  au  bord 
d’une  mousselioc  pour  manchette , 
etc.  — * Voy.  Courtilière. 

jardoks,  s.  m.  pl.  T.  d’Art 
vétérinaire.  Tumeurs  aux  jambes 
d’uu  cheval  et  placées  hors  du  jar- 
ret. 

JARGON,  s*  m.  Langage  corrom- 
pu. — - Langue  factice  dont  quelques 
personnes  conviennent  pour  se  par-  ' 
1er  en  public  et  n’ôlre  pas  enten 
dues.  ( De  l’espagnol  gerigonta  qui  | 
signifie  proprement  le  jargon  des  . 
Bohémiens.  ) — Langage  , exprès- 
sious  , tours  de  phrase  particuliers  j 
ii  une  certaine  sorte  de  gens  - Jar-  \ 
gon  des  coquettes  , des  j<etits-mai - ! 
très  , etc.  — Il  se  dit  abusivement 
des  langues  étrangères  qu’on  n'eu-  ! 
tend  pas.  — Sorte  de  ramage  des  ( 
oiseaux.  — - * Ce  mol  est  familier  j 
dans  toutes  ces  acceptions.  — Il  se  ' 
dit  aussi  d’une  espèce  de  diamant  . 
A.  , et  d’une  pierre  dure  du  genre 
des  Zircons  , que  l'on  trouve  quel- 
quefois crystailisee  en  prisme  létra- 
hédre  terminé  par  des  pyramides 
semblables.  On  dit  communément 
Jargon  de  Ceylan. 

JARGONNER  , ▼.  a.  et  n.  ( jar - 
go-né)  Parler  un  langage  barbare  . 
corrompu  , inintelligible  : Que  jar- 
gonne-t-il  i et  neut râlement , ilsjar- 
gonnaient  ensemble  Voy.  Jargon. 

‘ JARGO.lIVECn  , MEUSE  , s 
Celui , telle  qui  jargonne,  qui  parle 
un  langage  corrompu.  On  dit  aussi 
adjectivement  : Sansonnet  jargon- 
netsr  , sansonnet  qui  parie.  B. 

JARLOT  , S.  m.  ( jar-lo ) T.  de 
Marine.  Entaille  dans  la  quille,  dam 
l'étrave  et  dans  l’élamhord  d’un  vais- 
seau , où  l’on  fait  entrer  ane  partie 
du  bordage  qui  couvre  les  membres 
C’est  la  même  chose  que  la  râblure. 

JARRE  , s.  f.  ( jà-re  , r forte  ) 
En  t.  de  Marine.  Grande  cruche  qui 
sert  à mettre  de  l’eau  douce.  Quel 
ques-uns  écrivent  et  prononcent  giar 
re.  — Fontaine  de  terre  cuite  dont 
on  sc  sert  dans  les  maisons.  ( De 
l’espagnol  jarro  pot.  ) — Chez  les 
Chapeliers  , poil  long  , dur  et  lui- 
sant , qui  n’est  pas  susceptible  de 
feutrage , et  qu’on  ôte  avec  de  pe- 
tites pinces  de  dessus  les  peaux  de 
castor,  etc. 

JARRÉ  , ÉE  , adj.  Laines  j ar- 
rêts ou  piquées  de  jarres,  celles  par- 
mi lesquelles  on  trouve  de  longs 
poils  blancs  aussi  raides  que  la  soie 
de  blaireau. 

JARRE-ROSSE  , s.  f.  (Marine) 
La  même  chose  que  Candelette. 
Voy.  ce  mot. 

JARRET , s.  m.  ( ja-r'e  ) Dans  le 
corps  humain  , la  partie  postérieure 
do  genou.  (Du  celtique  ou  bas-bre- 
ton garr jambe.  Trév.) — L’endroit 
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où  se  plie  la  jambe  de  derrière  des 
animaux  A quatre  pieds.  — Eu  t. 
d’Architecl. , bosse  ou  éminence  dans 
une  voûte.  — Branche  d’arbre  fort 
longue  et  dépouillée  d’autres  bran- 
ches à droite  et  à gauche.  — Défaut 
dans  le  contour  dun  chemin,  dans 
la  rondeur  d’une  arche  de  pont,  etc. 
— En  Menuiserie  , tout  point  qui  s’é- 
loigne d’une  courbe  quelconque,  soit 
en  dedans  , soit  en  dehors.  — Fig. 
et  faro.  Etre  ferme  sur  ses  jarrets , 
faire  bonne  contenance.  A. 

J ARRETÉ  , ÉE  , adj.  Cheval  j ar- 
reté , celui  dont  les  jambes  de  der- 
rière sont  tournées  eu  dedans  , et  si 
peu  ouvertrs  que  les  deux  jarrets  se 
touchent  presque  en  marchant.  — 
* Il  se  dit  aussi , en  Architecture  , 
d’une  surface  qui  a un  jarret  ; Pi- 
lastre jarreté.  A. 

JARRETER  . v.  n.  ( jar-re-tê ) 
Cette  ligne  jarrette , a un  angle , une 
onde  , une  inégalité. 

JARRET1ER  , s.  m.  (jar-re-tii) 
T.  d’Anatomic.  Muscle  placé  sous  le 
jarret.  — En  t.  de  Manège  , cheval 
ui  a les  jarrets  trop  proches  l’un 
e l’autre.  On  dit  plus  communé- 
ment cheral  jarreté  ou  crochu. 

JARRETIÈRE  , s.  I.  (jar-re-tiè- 
re)  Ruban  , courroie  , etc.  dont  on 
se  lie  la  jambe  , sous  le  jarret , lors- 
qu’on a chaussé  son  lias.  — En  t.  de 
Pêche,  lieu  de  charpente  qui  soulieul 
le»  jumelles  des  boudes.  C’est  sur 
ces  jarretières  qu’ou  cloue  les  plan- 
ches percées  qui  forment  la  cage.  — 
Fam.  Il  ne  lui  va  pas  jusqu’à  la 
jarretière,  il  lui  est  fort  inférieur 
en  talents  , en  mérite  , etc.  — Prov. 
Donner  des  jarretières  à quelqu’un  , 
lui  donner  des  coups  de  sangle  sur 
les  jambes. — Ordre  de  la  jarretière, 
ordre  établi  en  1 350  par  Edouard  III , 
roi  d'Angb  terre  , en  l’honneur,  dit- 
on  , d’une  jarretière  de  la  comtesse 
de  Salisbury , qu’elle  avait  laissé  tom- 
ber eu  dansant , et  que  ce  Prince 
avait  ramassée.  La  devise  est  Honni 
soit  qui  mal  y pense. 

J ARREUX,  Et  se  , adj.  T.  de 
Manufacture.  Poils  jarreux,  les  lougs  | 
poils  blancs  et  raides  qu'on  trouve 
dans  les  bines  jarrées. 

JAR  ROSSE  , s.  I Voy.  Gesse. 

JARS  , s.  m.  {jar  ) Le  mâle  de 
l’oie.  ( Suivant  Huet , de  jar , qui , 
eu  bas-breton  et  en  gallois  , signifie 
une  poule.  ) — Populairement , il  en 
tend  le  jars,  il  est  fin  , il  n’est  pas 
aisé  de  lui  en  foire  accroire. 

JARSETTE  , s.  f.  Voy.  Garsettc. 

JAS  , Pièces  de  bois  qui  soutien- 
nent l’ancre  droite  dans  l’eau,  afin 
qu’elle  puisse  mordre  au  fond.  — 
Premier  réservoir  des  marais  salants. 

JASER  , v.  n.  {ja-aé  ) Causer  , 
habiller.  Voy.  Jalotter.  ( Suivant  le 
bûchât , de  l'ital.  gazza  pie  , le  plus 
jaseur  des  oiseaux.  — Révéler  quel- 
que chose  qu’ou  devait  tenir  secret. 
— Jaser  comme  une  pie  , comme  une 
pie  borgne , comme  une  flûte  à neuf 
troue,  parler  beaucoup. 
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JASE  RIE  , s.  f.  L’action  de  jaser. 

JASERON  , s.  m.  (ja-ze-ron)  T. 
de  Broderie.  Très  gros  bouillon  qu’on 
emploie  dans  le  coupé  , pour  faire 
de  riches  nervures.  — * Petite  chaîne 
d’or  de  femme.  B. 

JASEUR  , EUSE  , s.  Celui  ou 
celle  qui  jase.  — Oiseau  du  genre 
des  grives. 

JASIONS  , s.  f.  ( ja-si-o-ne  ) 
Plante  agreste , laiteuse  , de  la  fa- 
mille des  Campanulacées  de  Jussieu. 

* JA8MELÉE  , s.  f.  Huile  tirée 
des  fleurs  de  la  violette  blanche.  B. 

JASMIN  , s.  m.  ( jas-mein  ) Ar- 
brisseau sarmenteux  , à fleur  moiio- 
pétale  et  d’une  odeur  très  agréable  , 
qui  est  originaire  des  Indes  , et  que 
l’on  cultive  dans  nos  jardins.  Lejas- 
min  d’Espagne  n’est  qu’une  variété  du 
jasmin  commun.  Il  y en  a à fleurs 
blanches  et  â fleurs  jaunes.  — * Ü 
se  prend  souvent  pour  les  fleurs  mê- 
mes de  ce!  arbrisseau  ; Bouquet  de 
jasmin.  Eau  de  jasmin.  A.  ( Du  per- 
san iasmin  , qui  a la  même  significa- 
tion , et  qui , adopté  par  les  Arabes, 
est  passé  avec  une  légère  altération 
dans  plusieurs  langues  européennes. 
Les  anciens  Egyptiens  appelaient  le 
jasmin  asmi , qui  a quelques  rap- 
ports avec  iasmin.  ) — En  t.  de  Pas- 
sementier , touffe  , paquet  ou  chute 
de  cordonnets  , cannetilles  , etc. 

Jasmin  de  Virginie.  Voy.  Bignone. 

JASMINÉES  , s.  f.  pl.  (Botaniq.) 
Dans  la  meiltodc  naturelle  de  Jussieu, 
famille  de  plantes  , ou  plutôt  d’ar- 
brisseaux et  même  d’arbres  , ainsi 
nommée  du  jasmin  qui  y est  compris. 

* J as  MIN  nf  RE,  s.  I.  T.  de  Bota- 
nique. Arbuste  grimpant.  B. 

J asp  AC  il  A TE  , ou  mieux  , JAS- 
PAGATE  , B. , s.  f.  Pierre  précieuse 
< om posée  de  jaspe  vert  et  d’agate. 

( Du  grec  iaspis  jaspe , cl  akatis 
agate.  ) 

JASPE , s.  m.  Pierre  précieuse 
très  dure  , * et  opaque  t de  la  na- 
ture de  l’agate.  A.  C’est  une  sorte  de 
silex  mêlé  d’argile  et  d’oxyde  de  fer, 
dont  b couleur  varie  extrêmement. 

( Du  grec  iaspis  , dérivé  de  l’hébreu 
iaschpeh,  qui  a la  même  signification.) 
— Eu  t.  de  Relieur  , vert  cl  vermil- 
lon pour  marbrer  la  tranche  des  li- 
vres : Faire  le  jaspe. 

JASPÉ  , ÉE , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Jasper.  — En  Botanique  , fleur  jas- 
pèe  ou  bigarrée , fleur  dont  les  pa- 
naches sont  courts  , étroits  et  multi- 
pliés. — Etoffe  jaspée  ou  bigarrée  , 
fleur  dont  les  couleurs  mébugéesen 
chaîne  présentent  une  sorte  de  pi- 
qûre , et  rendent  sa  surface  comine 
marquetée.  — Poule  jaspée  , dont  le 
plumage  est  bigarre  de  diverses  cou- 
leurs. — Marbre  jaspé  , qui  appro- 
che du  jaspe  antique. 

JASPER  , v.  a.  ( jas-pé ) Bigarrer 
de  diverses  couleurs , en  forme  de 
jaspe.  . x . 

JASPURE,  s.  f.  Action  de  jas- 
per ou  l’effet  de  celle  action. 

i ASSEFAT  , 1.  m.  ( ja-ct-fa  } 
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Vaisieaa  persan  qui  uavigoe  dans  la 
mer  îles  Iodes. 

• JATON  , a.  ro.  T.  d'Histoire 
Naturelle.  Mollusque,  coquille  uoi- 
valvc  de  la  famille  des  rochers. 

B. 

JATTE  , s.  f.  (ja-te  ) Espèce  de 
▼as**  de  bois  , de  faïence , etc.  rond  , 
tout  d’un.-  pièce  et  sans  rebords. 
(Du  latin  gabata  , employé  par  Mar- 
tial dans  le  sens  d'une  grande  écue Ile 
de  bois  , fait  du  grec  gobaton . 
qu’Hésychius  explique  par  trublion 
un  plat.  Morin.)  — En  t.  de  Marine  , 
la  même  chose  que  Gatte.  Vo y.  ce 
mot. 

Cul-de-jatte  , s.  m.  Voy.  à la  let- 
tre G. 

JATTÉE  , s.  m.  ( ja-té-e ) Plein 
nne  jatte. 

JAUGE  , s.  f.  (j6-je)  Juste  me- 
sure que  doit  avoir  un  vaisseau  bit 
pour  contenir  une  liqueur  ou  des 
grains.  ( Suivant  Ménage  , du  latin 
goP*a  , mot  d’origine  gauloise  , qui 
signifie  gros  , gras  ; la  jauge  étant 
proprement  la  mesure  d’un  vaisseau 
par  l’endroit  le  plus  gros.  ) — Ver- 
ge divisée  en  décimètres  , centimè- 
tres , etc.  avec  laquelle  on  me«ure  la 
longueur  et  la  largeur  des  ’utailles. 

— Futaille  qui  sert  d'échantillon  , 
d’étalon  pour  ajuster  et  échant  illon  ner 
1rs  autres. — Métier  et  exercice  de 
Jaugeur.  — Action  de  mesurer  avec 
la  jauge.  — Cher  les  Charpentiers  , 
petite  règle  de  bois.  — Chez  lesKon- 
tainiers  , boite  percée  de  plusieurs 
trous  , pour  mesurer  la  quantité  des 
pouces  et  lignes  d’eau  que  produit 
une  source.  — Compas  d’épaisseur , 
ou  morceau  de  fer  plié  en  zig-zag,  qui 
sert  dans  les  forges  à mesurer  la  gros- 
seur des  barres  ou  des  (ils  de  fer.  — 
Dans  la  fabrication  des  filets  , mor- 
ceau de  bois  pjramidal , gradué  pour 
mesurer  la  grandeur  des  mailles.  — 
Espace  de  terre  qu’on  laisse  vide  en 
faisant  un  labour  profond.  — Fumer 
i vire  jauge  , amplement , abondam- 
ment. 

JAUGEAGE , s.  m.  (jâ-ja-j*  . 
d.  ) En  général , partie  de  la  Géo- 
métrie pratique  qui  a pour  objet  de  i 
réduire  à une  mesure  cubique  con- 
nue et  fixée  paria  loi  ou  par  l'usage, 
la  capacité  inconnue  de  toute  sorte 
de  vaisseau.  — Action  de  jauger. 

— Droit  que  prend  le  jaugent , l’Of- 
fider  qui  jauge. 

JAUGEE  ,v.  a.  (jo-jé,  d.)  Me- 
surer avec  la  Jauge  la  capacité  d’un 
vaisseau  quelconque.  — Dana  l’Hy- 
draulique , trouver  la  quantité  d'eau 
que  fournit  daos  un  temps  donné  , 
une  source  , une  pompe  , etc.  et  eu 
général , la  dépense  d’eau  nécessaire 
pour  le  service  d* une  machine  hydrau- 
lique quelconque.  — Dans  la  coupe 
des  pierres,  appliquer  une  mesure 
d'épaisseur  ou  de  largeur  vers  les 
bouts  d’une  pierre,  pour  rendre  pa- 
rallèles les  arête»  ou  les  surfaces 
opposées.  — * En  Marine  , mesurer 
uu  naviro  pour  «a  connaître  la  ca- 
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paeîté  : On  a jaugé  >-e  bâtiment , il 
est  de  cinq  cents  tonneaux.  A. 

JAUGEUR  | s.  m.  Celui  qui 
jauge. 

Jauüuère  , s.  f.  (jo-miè-re) 
T.  de  Marine.  Ouverture  pratiquée 
dans  la  voûte  au  dessus  de  l’élarn- 
bol , pour  y placer  le  timon  du  gou- 
vernail. 

JAUNÂTRE  , adj.  Qui  tire  sur  le 
jaune. 

JAUNE  , s.  m.  (jd-ne)  Couleur 
d’or , de  citron , de  safran  , etc.  sui- 
vant les  nuances.  C’est  la  troisième 
des  couleurs  primilives  en  commen- 
çant par  le  rouge.  — * Il  se  dit  éga- 
lement de  certaines  matières  qui  ont 
une  couleur  jaune  , et  qui  servent  A 
teindre  ou  jt  colorer  en  jaune  , com- 
me le  jaune  de  et  ie  jaune 

de  montagne.  A.  * Jaune  de  chrome  , 
appelé  aujourd'hui  chromale  de 
plomb.  C.  — Jaune  d'œuf,  la  partie 
de  l'oeuf  qui  est  en  boule  jaune.  — 
Jaune  d'œuf,  grand  et  bel  arbre  des 
Antilles , dont  le  fruit  , semblable  A 
une  grosse  prune  , renferme  sous 
une  peau  mince  et  très  caustique  , 
une  pulpe  très  nourrissante , qui  a la 
forme  et  la  couleur  d'un  jaune  d'œuf. 

JAUNE  , adj.  Qui  est  de  couleur 
jaune.  — "En  Méd.  , fièvre  jaune  , 
ou  typhm  d' Amérique  , affection  ai- 
gue très  grave  , dans  le  cours  de  la- 
quelle la  peau  et  les  tissus  blancs  se 
teignent  ordinairement  en  jaune.  A. 

JAUNET  , s.  m.  (jô-ni  , d.)  Sorte 
de  petite  fleur  jattne  qui  croit  dans 
les  prés. 

JAUNIR  , ▼.  n.  Devenir  jaune.  — 
Jaunir , v.  a.  Teindre  en  jaune;  ren 
dre  jaune. 

JAUNISSANT  , ANTE  , adj.  (jà- 
ni-san  ) Qui  jaunit  : Les  blés  jauni- 
sont»  , la  moisson  jaunissante  ■ H ne 
se  dit  que  dans  la  poésie , et  dans  la 
prose  poétique. 

JAUNISSE  , s.  f.  {jé-ni-ce,  d.) 
Maladie  causée  par  une  hile  répan- 
due qui  jaunit  la  peau.  Voy.  ictère. 

* JAUNOIR  , s.  m.  Merle  jaune 
et  noir,  du  Cap  de  Bonoe-Espérao- 
ce.  B. 

JAUTTEREAU  OH  JOTTE- 
REAU , s.  m.  ( Marine.  ) Courbe 
placée  eo  dehors  sur  les  premières 
préceintes  , dont  une  branche  s’é- 
tend sur  l'éperon  , en  s’ajustant  exac- 
tement dans  l’angle  formé  par  l’étra- 
ve et  le  corps  du  vaisseau.  — Jaut- 
tereaux  de  mdt , pièces  de  bois  de 
chêne  ou  d’ormeau  . ajustées  sur  les 
bas  mâts  , à la  hauteur  du  capelage, 
pour  supporter  les  loogis  des  barres 
«le  hune. 

"JAVA  , s.  m.  Poisson  du  genre 
du  teulhie.  B. 

JAVARIS,  s.  m.  Espèce  de  san- 
glier des  Ues  de  l’Amérique. 

JAVART  , s.  m.  ( ja-var ) Tu- 
meur dure  et  douloureuse  qui  vient 
aux  chevaux  , au  bas  de  la  j.»ml»e  , 

* et  qui  est  analogue  à celle  que  , 
«lans  l’homme , on  appelle  clou  ou 
furoncle.  A.  — Javart  nerveux,  qui 
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vient  sur  le  nerf.  — Javart  enegmé, 
qui  vient  sous  la  corne. 

JAVEAU,  s.  m.  ( »'a-«J)T.  d’Eaax- 
et-Foréts.  Ile  formée  de  sable  et  de 
limon  au  milieu  d’une  rivière. 

* ja velage  , i.  m.  Action  de 
javeler , son  prix. 

* ja vêlé  , ÉE  , part,  pass.  du 
verbe  Javeler  , et  adj.  Voy.  Javeler. 

— Avoines  javelées , celles  dont  le 
grain  est  devenu  noir  et  pesant  par 
la  pluie  qui  les  a mouillées  lorsqu’elles 
étaient  en  javelle.  A. 

JAVELER  , v.  a.  Mettre  le  blé  en 
javelle.  — * Il  est  aussi  verbe  neutre, 
et  dans  ce  sens  on  dit  : Il  faut  laie- 
ser  javeler  ce  blé  , cette  avoine.  À. 

JAVELEUR,  s.  m.  Celui  quijo- 
celle. 

JAVELINE  , s.  f.  Espèce  de  dard 
long  et  menu  qui  se  lançait. 

JAVELLE  , s.  f.  (ja-vè-le  ) Plu- 
sieurs poignées  de  blé  scié  , qui  de- 
roeureut  couchées  sur  le  sillon  jus- 
qu’à ce  qu'on  en  fasse  de  gerbes. 

; Suivant  Caaeneuve  , corruption  de 
garbelle  , diminutif  de  gerbe  , qu’on 
prononçait  garbe  , fait  du  tlois  ga~ 
rivon.  Voy.  Gerbe.  ) — Petit  fagot 
de  sarments. — Botte  d’écbalas  ou  de 
lattes. 

JAVELOT,  s.m.  Espèce  de  dard, 
arme  de  trait  : Lancer  i m javelot. 

( Du  iatinyueu/wm , fait  dans  Ta  même 
signification  . dcjaculare  jeter  , lan- 
cer. ) — Sorte  de  serpent  qui  s’élan- 
ce sur  les  hommes  , et  qu’on  appelle 
en  latiu  Cenchris  et  Jacnlus.  — Bras- 
sée d’avoine  lauchée  et  amassée  avec 
le  fauebet.  Eu  ce  sens  , on  dit  mieux 
Javelle.  * 

JAY  oh  JAYET  , (ji,jé-ié)  \oj. 
Jais. 

JE  , pronom  des  deux  genres  qui 
signifie  moi  , et  qui  marque  la  pre- 
mière personne  singulière  d’un  verbe. 

— Fam.  Je  ne  sais  quoi,  "ou  subs- 
tantivement , un  je  ne  sais  quoi , A. 
Se  dit  d’un  sentiment , d’oue  certaine 
chose  qu’on  ne  saurait  définir  , ex- 
pliquer. 

* JEAN-LE-BLANC  , S.  m.  T. 
d’Histoire  naturelle.  Oiseau  de  proie, 
laoier  cendré.  B. 

"JEANNETTE  , s.  f.  Croix  sur- 
montée d’un  coeur , et  suspendue  i 
un  ruban  ou  velours , que  les  femmes 
portent  au  rou.  B. 

JECKOTE  , s.  m.  [jè-ko-te)  Es- 
pèce de  reptile  saurien  , du  genre  des 
r.^ckos  , qui  a la  queue  déprimée  et 
bordée.  Voy.  Gecko. 

J Eco  R Al  RE  , adj.  ’(  jé-ko-rè~re  ) 
T.  d’Anat.  Qui  appartient  au  foie. 

( Du  latin  jecur  ,jecoris , foie.  ) 

JECTIG  ATION  , a.  f.  ( jèk  ti-go- 
\ don  ) T.  de  Médec.  Tressaillement 
dans  le  fiouls  d’un  malade , comme 
par  jets  , qui  indique  que  le  cerveau 
est  attaqué  et  menacé  de  convulsious* 

( Du  latin  jaetns  jet.  ) 

JECTISSES  , adj.  f.  pl.  Terre» 
jectisses  , remuées  , qu’on  a tirées 
d’un  lieu  pour  I e»  jeter  dans  un  autre. 

I ( Du  latin  yoesrs  jeter.  ) — Pierres  jæ- 
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Im*i  ( Vwooçric) , celle»  qui  peu- 
vent  se  poser  ( se  jeter  au  quidqu. 
•PHo)  avec  U main  , dans  toute  sorte 
4c  ppnstruçtions. 

JECLIRA  , Arbre  du  Brésil  dont 

ktbqii,  d’uRfoug.  bru p , «si  e»cel- 
leut  pour  les  ouvrage#  dç  içulpture. 

*4EGtixE|;x,  ».  m.  gobelet  irè* 
évasé  à anse.  B. 

4tUKUu  , s.  m.  La  plus  petite 
■non  h aie  du  Jappo.  Le 
vaut  dix  Ifaocsircuie-sept  centimes. 

JEHOVAH , S.  ni.  Nom  de  Dieu 
«b  hébreu.—-  * U cc  dit  aqssi  de  l’as 
serubbge  des  caractère*  qui  repré 
•ente  ce  nom  i Ou  a gravé  ma  Jéhovah 
an  dessus  de  Cantal.  A. 

* JtUl  (compagnie  de),  *.  f. 
Association  venecesse  contre  les  ter- 
fotiales,  eu  t?95  , qui  assassiuaii 
par  réaction . 

JÉJIMM  , ».  rqu  (jf-jtf-no-n ie) 
T.  (l'Anatomie  . le  fécond  de#  iule» 
lias  grêles , ainsi  nommé  parce  qu’un 
le  trouye  plus  souvent  vidf  que  le* 
autres.  ( Du  latin  jejunus  à jeun,  ) 

’ JEK  , f.  m.  Serpent  aquatique 
du  Brésil.  B. 

JE>av  , s.  L (je -ni  ) Mot  nou- 
veau tiré  de  l'angùi»  , où  il  est  un 
nom  propre  signifiant  Jeanne , et 
qu’on  a adopté  en.  français  pour  dé- 
signer une  machine  A filer , moulée 
4 un  grand  uomhre  de  fuseaux. 

JtRLMlAUE,  s-  C Plainte  fré- 
quente et  importune-  Il  çsi  familier. 
(Par  allusion  aux  Lamentation*  de 
Jérémie.) 

*•  JE&SE  , X m.  T.  (VUist.  oatur. 
Poisson  du.  genre  du  cyprin.  B. 

JÉSt'ITE  ,s.  m.  (jé-311-i-tc)  Nom 
de*  membres  dç  1 ordre  r.  Iigiejj\ 
institué  par  saint  Ignace  de  Loyola  , 
ql Connu  *011*  le  uom  de  Comi-ngnù- 
ou  Société  de  Jésus.  — * Jésuite  de 
robe  courte  , laïque  affilié  A l'ordre 
des  jésuite*,  h. 

'JÉSUITIQUE,  adj.  Oui  appar 
Urnl  , qui  est  propre  aux  jésuites,  li 
ne  se  dit  qu'on  mauvaise  part  : Mo 
raie,  doctrine  jésuitique.  A. 

* JÉSUITIQUE  MEAT  , adv.  (jV- 
sui-ti-keman  ) D'une  manière  jesm 
tique.  N. 

‘ JÉSUITISME  , a.  m.  Système  d 
ÇDittlnile  desjésiiiic»  oude  leurs  adhé- 
rents ; caractère  de  ce.qui  est  pro- 
pre aux  jésuites  ou  conforme  à lem 
doctrine.  A. 

* J ÊSU3  , s.  m.  T.  de  papeterie. 
On  appelle  papier  nom  de  Jésus,  ou 
simplement  papier  jésus  , une  sort, 
do  papier  de  grand  format  qui  s’em  , 
ploie  principalement,  dans  l'imprt 
tuerie  , et  dont  U marque,  portai  1 
autrefois  le  nom  de  Jésus.  (I.  H.  $.)  | 

<£$«.'9,  JÉst  s christ  , s.  m. 
(pu  prononce  jé-zn-çri  ; mais  ou 
fait  sentir  l'x  cl  le  t dans  le  christ  ) 
Le  (ils  de  Dieu  , mort  en  croix  jxnu 
le  salut  des  hommes. 

<jet  , a.  m,  (jè  ) Action  de  jeta 
quelque,  chôme  v * mouvement  qu'on 
imprime  A un.  corps  en  le  jetant  : 
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le  j»\  d’une  bombe , d’un» pierre.  A. 

' Du  latin  jactus.)  — Xoup  de  filet  : 
■tchater  le  jet  du  filet,  tout  le  pois- 
son qu'on  prendra  dans  un  coup.  — 
filet  semblable  aux  demi-folles  , en 
isage  sur  les  cèles  de  Picardie.  — 
Eu  l.  de  Botanique , bourgeons . 
scions  que  pousseut  les  arbres,  le- 
f vignes. — Calcul  qui  se  fait  par  le. • 
'jetons.  — Eu  t.  deFauconn.,  menu» 
i courroie  qu'on  ra>  t autour  de  la  jambe 
! de.  l'oiseau.  — Dans  la  foutu  des 
: statue#,  etc.,  * action  d'introduire  , 
i de  faire  copier  la  matière  dans  le 
I moule  , lorsqu'elle  est  en  fusion.  A 
Il  $e  dit  aussi  en  t.  de  Fonderie,  des 
t ouvertures  ou  canaux  ménagés  pour  i 
i introduire  le  métal  en  (usina  dans  l< 
moule.  — Cylindre  de  cire  d’une 
grosseur  proportionnée  à la  figure  on 
à la  pièce  A jeter  eu  broute  . qu'on  j 
applique  dans  le  moule  et  prés  de  lu  1 
figure  , pour  former  des  tuyaux  d’é- 
veul. — * Il  Uf  dpi  encore  d’un  liquide 
qui  jaidil  ay  ç toron  en  filet  , en 
colonne , etc.  Vn  jet  de  sang.  Or  , 
«Ut  de  même,  un  jet  de  vapeur. 

A. 

| Jet  de  pierre.,  autant  d' es  pi  ce  que 
peut  en  parcourir  une  pierre  jetée  de  : 
toute  la  force  d'un  homme,  — 4?*  ' 

I ’nmhes.  Yoy.  Balistique.  — dp  lit-  , 

| «itère , rayon  «le  fumiere  qui  parait 
! subitement,  — d'eau  . eau  qui  jaillit  • 
j hors  d'un  tuyau- — d'abeilles,  nouvel : 
i «saim  qui  sort  de  U ruche-  — de 
marchandises , action  de,  jeter  les  j 
marchandises  A la  mer  , «Lins  une 
. tempête  Ou  entend  aussi  quelquefois 
! par  jet , la  contribution  que  chacun 
des  intéressés  au  iiavur  «luit  suppor- 
ter pour  les  marchandises  qui  opi 
été  jetées  A h»  mer. — ; d’une  draperie. 

F. u Peinture,  manière  plus. ou  moine  ; 
naturelle  dont  les  plis  d’une  draperie 
sont  rendu». — d»  manie  Muu.n.vMge). 
IjMîlite  ouverture  pratiquée. au  moule, 
pour  réunir  les  matières  fondue*  d/or 
ou  d’argent  qu'on  veut  jeter  ou  la-  j 
i mes. — Armes  de jet , armes  propre* 
à jeter,  à lancer  des  cor|«  avec  force, 
pour  offenser  l'ennemi  de  loin,  üçlj«  •» 
que  la  fronde,  la  baliste,  l’arc,  etc., 
cli«x  fo*  anciens  , qi,  ch  ex,  fox  moder- 
nes, les  ça ijoos,  les  mortiers  , h* s 
fusil*  , etc-  t*  Figure  d’un  seul  jet , 
quj  a été  fondue  tout,  A la  Cota.  — 
Canne  d' un  seul  jet , api  a'«  ppint  de 
, nœuds.  On  dit , dans  le.  même,  sens  . 
Cn  beau  jet  , un  jet,  bien  droit , etc. 
j JKT-SLK  -EAU  , s.  ni.  Plante  qui  , 

| croit  aux  Antilles , el  qu'oo  estime 
apérilivç. 

jeté,  s.  m.  Pas  de  dnusq  , qui 
uc  fait  que  partie  d'un  autre  ; U ne 
peut  remplir  seul  une  mesure. 

jetée,  s.  f.  Amas  de  pierre*; 
etc.,  pour  servir.  A rompre  l'iropé- 
tiiosilé  des  vague*.  — Aiua*  de  pier- 
res, de  sabl«‘s  , cailloux,  jetés  le 
long  d'un  cliemin  pour  h‘  réparer.  — 
Nous el  essaim  que  font  le»  abeille 
une  ou  deux  fois  par  an,,  et  qu’on 
met  dans  une  nouvelle  rqçbç.—  Jeton 
de  chandelle,  le  nombre  de  chandelles 
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qu’on  peut  mouler  d'une  seule  foote 

w suif. 

JETER,  v.  a.  (je-té)  Lancer  avec 
la  main  , avec  la  fronde  ou  de  quel- 
que autre  manière.  (Du  lat.  jactars, 
qui  a la  même  signification.  ) — 
* Meure  avec  quelque  promptitude  ï 
Jeter  un  châle  , un  manteau  sur  sss 
épaules.  A. — Produire,  causer,  rue*. 
Ire  t Cela  jatte  de  l'obscurité  dans  Us 
phrase  -,  jeter  dans  l'embarras . etc. 
Racine  ( Pajaset)  a dit  i peu  près 
en  ce  sens  : 

I-tiiifi-nsi  nom  laver.. 

Ou  crime  ^u*  m «*  i jotJior  U aJtn. 

pour  de  la  ho/tt^du  criwxe  que  , l’el- 
lipse est  trop  forte.  — Produire,  tO 
parlant  des  arbre*  et  dns  plantes  t 
Cette  vigne  a jeté  bien  du  bois  ; et 
neutrak'ineot  ; Lts arbres  r<mvif«c<nf 
à jeter.—.  Pousser  dehors,  * envoyer, 
foncer  hors  de  soi  : Cette  lampe  jette 
beaucoup  du  lumière.  A-  Cette  fon- 
taine jette  tant  d*  pieds  d'eau r Oa 
dit  par  exieusion  et  central.  .S'a plaie 
jette  beaucoup.  — Faire  (^onfor  du, 
métal  fondu  daus  un  moule  pour  eq 
tirer  quelque  figure  : Jeter  en  sable.  ^ 
en  moule . Jeter  une  figure  en,  bronse. 

— * Il  se  dit  quelquefois  dan*tlç*«o« 
de  pousser  avec  violence,,  tant  au 
propre  qu'au  figuré  ; Jeter  un  homm$, 
par  terre  ; les  ventes  nous  jetèrent  mm 
un  écueil.  — Eu  t.  d»  Marine  , jetaç 
son  navire  à la  côte,  ou  se  jeter  à la 
côfe , s’y  échouer  expré* , afin  d’évi-, 
ter  un  danger  plu»  grand.  — Jeter 
l’ancre , b faire  tomber  dau»  la  m««q 
poug  arrêter  ie  navire.  — Jeter  U 
ploudt,  la  sonde , laisser  tomber  la, 
soude  pour  connaître  I#  hauteur  du 
l'eau  ou  b qualité  du  fond.  A. 

Fig.  Jeter  un  coup  dlosil  ou  le*, 
yen* sur...  Regarder,  —des  larmes. x 
pleurer. — un  ori , crjer.—  un  soupir t 
soupirer.TT  des  propos  , avancer  des, 
propos  pour  insiuurr  ou  dvcouvdq 
quelque  chose.  — son  hien  par-  foq 
fenêtres  , être  prodigue  , dissipateur^ 

— les  fondements  rf* un  édifice  , d'un, 
empire , en  faire  J’étijbliVrémmd*"” 
le  fil , dan»  I»  fabrication,  des,  bas  a% 
métier,,  étendre  le  fil  sur.  uue  partie 
des  aigui|los, — en  sain,  eq.t  dç  Pan-, 
scmeniier,  couvrir  uo  mnulede  bouton, 
de  soie  d'urre  fournée  sur  la  bobiney 
en  plusieurs  brins.—  u/ic-^rido,  daq|, 
le»  manufactures. de  dnqtellvsr  arr^rw 
ger  une  bride  pour  remplir  les  vidMI 
entre  le  toile  des  denlellç»  «t  des 
points.  — sur  la  pièce,  qui.  de  PQr» 
1er  d'étain  , ajuster;  unn  an-eou  uiH* 
pièceàuopol,  etc.,  par. le  moyeild’un, 
moule.  — ch  lame*  (Monnayage)- tj 
verser  dans  des  moulu»  le»  matiè»q% 
fondue»  d’or  ou  d’argenL  — * Prov. 
et  lig.  Jftcr  son  bonnet  par -dessus  les. 
moulins  , braver,  les  bjcOAéance*lk 
l’opinion  publiquo. — Jeter  sa  langue 
aux  càitfns  , renoncer  A deviner  qucK 
que  ciiosç.  — Fig.  Jeter,  quelqu'un- 
dans  un  cachot , dans  le*,  fers,  Lp. 
meure  ou  lu  faire  mettre  aqcacbpl,, 
eq  prison.  A.  — le  froc  aux  ortieSf 
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Voy.  Froc. — ton  plomb  sur  un  e mplni , 
former  le  dessein  de  l’obtenir.  *—  te 
manche  après  la  cognée , se  déses- 
pérer dans  an  malheur,  abandonner 
tout  sans  songer  aux  moyens  d’y 
remédier.  Ces  trois  dernières  expres- 
sions sont  du  style  proverbial. —Jeter 
ta  têts  (Vénerie),  se  dit  du  cerf  dont 
le  bois  tombe.  — Jeter  l'oiseau  du 
poing  (Fauconnerie),  lui  faire  pour- 
suivre sa  proie.  Ou  jette  U faucon  . 
et  on  lAche  l'autour.  — Fig.  et  fam. 
Celant  se  jette  pas  en  moult,  nesc  fait 
pas  aisément,  promptement. 

St  jeter,  v.  réfl.  Se  lancer,  • se 
précipiter, se  porter  impétueusement 
dans  , contre , vers  quelqu’un  ou 
qaelque  chose.  U se  dit  tant  au  pro- 
pre qu’au  figuré  > Se  jeter  par  la 
fenêtre.  A-  Se  jeter  dans  le  péril , av 
cou  de  quelqu'un,  sur  l’ennemi.  On  Ut 
dans  Féuélott  (Télémaque , liv.  16). 
A peina  Télémaque  eut,  tiré  cette  épée, 
qu  H yppias , qtri  voulait  profiter  de 
l'avantage  de  ta  force , se  jeta  pour 
V arracher  des  maitss  du  jeune  file 
d'Ulysse.  Cette  construction  est  inu- 
sitée. On  SS  jette  sur  quelqu’un  pour 
Ij  désarmer,  pour  le  tuer  ; mais  on  ne 
peut  dire  qu'a*  se  jette  pour  le  dé- 
tonner, etc.  — * Il  signifie  quelque- 
fois particulièrement , entrer,  se  ré- 
fugier précipitamment  eu  quelque 
endroit  j On  poursuivit  le  voleur, 
mai*  il  M jeta  dans  le  plus  épais  du 
iqss.  — Se  jeter  dam  La  mer,  dans 
un  lac,  ete,,  en  parlant  d’un  fleuve  , 
d’um-  rivière  , se  rendre  , se  perdre 
dans  la  mer,  dans  un  lac.  A.  — Se 

Cdame  un  coupent,  s’y  retirer. — i 
et  fam.  Se  jeter  à la  tête  de  quel- 
qu’un, s’offrir  à lui  avec  empresse- 
ment et  sans  en  être  recherché. 

JE1TON , a.  m.  Pièce  do  métal . 
•d’ivoire,  etc.,  plate  et  ordinaire- 
meci i ro.  .de  , a . dpnt  on  se  servait 
autrefois  pour  calculer,  et  doul  on  se 
sert  encore  pour  marquer  et  payer 
au  jeu.  (Ou  mol  jeter,  parce  qu’ou 
se  sert  dés  jetons  et)  les  jetant  sur 
la  table  , etc.)—  Qo  en  frappe  aussi 
pour  être  distribués  : Jetons  d'Aca - 
etc,  — Rond  d’ivoire  ou  de 
avec  lequel  on  raie  le  papier 
d’évantail,  en  l’eulooçant  dans  les 
rs^ous  de  la  forme.  — Petite  plaque 
nynoe  de  cuivre  ou  de  laiton  , avec 
laquelle'  les  fondeurs  de  caractères 
d'imgrimeric  font  la  justification  des 
IqÛre*  nouvellement  fondues.  — E*- 
aaim  de  jeunes,  abeilles  qui  se  rcoou- 


vpReqt  et  sortent,  des  rucljes.  Ou  dit 
J*t,  ÇaUsUes.  — * frpv.  Etre 


jeton , avoir  un  ca- 


ÊU  , s.  nj.  Eu  général , divertis- 
sèment,  récréattOQ,  * tout  ce  qui 
se  lait  par  esprit  de  gaieté  et  par  pur 
açUM^méh^  A . (Du  lai  .jocus , comme 
feu  à été  fait  de  focus.)  — Plus  par- 
ticulièrement, exercice  do  récréation 
•ojlipi*  à des  réglés , * et  auquel  on 
hasarde  brdfnairetoeot  de  l’argent.  ; 
Jeux.  4e  calcul  ou  de  combinaisçn. 
Jh ar  * adressé.  k*  Jeu x de  cartes. 
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Jeux  de  hasard.  * Par  extension , 
jeu  de  bourse  , se  dit  de  toute  espèce 
d’agiotage  sur  lés  fonds  publics.  — 

Il  se  prewd  aussi  pour  les  régies  du 
jeu  , la  manière  dont  il  coavient  de 
jouer,  ou  dont  une  personne  joue  : 
Joue r le  jeu.  — Il  signifie  encore  , 
l’assemblage  des  cartes  qui  viennent  è 
chacun  des  joueurs  , et  dont  il  doit 
se  servir;  les  points  qu’on  amène 
aux  dés  ; ou  , en  général , la  situa- 
tion dans  laquelle  un  joueur  ae  trouve 
par  rapport  1 son  adversaire  : Avoir 
beau  jeu , mauvais  jeu.  — C«  que 
l’on  met  au  jeu.  A. — La  chose  qu’on 
joue  ; Jouer  gros  jeu,  un  jeu  d’enfer. 

— Lieux  où  l’on  joue  à certains  jeux  : 
Jeu  de  paume,  de  boule,  de  mail , etc. 
—Les  Hislrumeols  de  certains  jeux  : 
Jeux  cT échecs , de  quilles , de  cartes  , 

| etc. 

* Jeu,  se  dit  encore,  au  jeu  de 
|>aume  , de  chacune  des  divisions  de 
la  partie:  Une  partie  de  quatre  jeux, 
de  sie  jeux.  — Il  se  d»t  aussi  , en 
Peioiere  , d'un  tableau  où  il  y a du 
mouveuicat , une  variété  d’aspects  , 
où  les  objets  laissent  entre  eux  IVs- 
pace  necessaire  à la  facilité  de  leur 
mou  ve  me  ut  : Il  y a du  jeu  dans  cette 
composition.  A.—  En  Musique  , ma- 
nière dont  ou  louche  les  instruments 
de  musique  : * Avoir. le  jeu  brillant, 
le  jeu  large , hardi.  — Jeu  d’orgues , 
se  dit  de  l’instrument  qu’on  appelle 
simplement  orgues.  A.  — Dans  l’art 
dramatique  , mauiére  dont  un  comé- 
dien représente.  — Dans  le  manie- 
ment des  armes  , exercice  et  façon 
de  manier  les  armes  : Le  jeu  de  la 
hallebarde  , de  la  pique,  de  l'espadon. 

— En  parlant  de  cerlaiues  choses 
d’art,  aisance,  facilité  : Donner  d.u 
jeu  à....  — Jeux,  pl.  Spectacles  pu- 
blics des  anciens.  — Eu  Poésie  , en 
dit  les  jeux  et  les  ris-,  les  jeux  et  les 
plaisirs , etc.  — * U se  dit  encore  de  i 
l’action  d’un  ressort  : Le  jeu  (T un  res- 
sort-,  et  aussi  de  l’ai'tiou  régulière  et 
combinée  des  diverses  parties  d'une 
machine  : Le  jeu  d’une  twicht'u*.  Le 
jeu  des  orpanes  du  corps  humain.  — 
Il  s’emploie  quelquefois  fig.,  dans  le 
sens  qui  précède  : Le  jeu  des  pas- 
sions humaines.  — Eu  Architecture 
hydraulique  , jeu  d’eau , sc  dit  de  la 
diversité  de  formes  que  l’on  fait 
prendre  aux  jets  d'eau  en  variant 
celle  des  ajustages.  A. 

Jeu  de  mots , allusion  fondée  sur 
quelque  ressemblance  dans  les  mots. 

— Jeux  d'esprit , • certains  petits 
jeux  qui  demandent  quelque  facilite  , 
quelque  agrément  d’esprit.  A.  On 
appelle  aussi  fig.,  jeux  d’esprit,, 
certaines  productions  d'esprit  qui 
ont  plus  île  gentillesse  que  de  soli- 
dité, comme  les  éuigiue» , (es  bouts- 
rimés  , etc.  — * Jeux  de  main  , jeux 
où  l’on  se  frappe  légèremeut  les  uns 
les  autres  : La  main  chaude  est  un 
jeu  de  tnain.  A.  — Jeu  de  la  nature  , 
production  à laquelle  la  nature  a 
donné  une  forme  singulière.  — Jeu 
de  voiles  (Marine),  joules  les  voiles 
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I nécessaires  pour  uppareiRer  com- 
plètement un  vaisseau.  — Jeu  du 
gouvernail , son  inouvi-ment  sur  ses 
gonds  et  dans  sa  jaumière. 

Fig.  et  fam.  Faire  beau  jeu  à 
quelqu'un,  lui  donner  de  grandes  fa- 
cilités.— Savoir  biett  couvrir,  cacher 
son  jeu , savoir  bien  cacher  se*  des- 
seins-— Faire  bonne  mine  à mauvais 
jeu , faire  semblant  d’être  content 
quoiqu’on  n’en  ait  pas  sujet. — Prov. 
Le  jets  ne  vaut  pat  la  chandelle , la 
chose  ne  vaut  pas  la  dépense  qu'oo 
y fait,  la  peine  qu’on  y prend.— 
Jouer  à jeu  sur,  être  assuré  de  réus- 
sir.- Jouer  bien  son  jeu,  savoir  bien 
dissimuler.  — Jouer  gros  jeu,  un  jeu 
à se  perdre  , s’exposer  beaucoup.  — 
F.o  t.  de  Fauconnerie , donner  jeu  à 
Vautour,  lui  laisser  plumer  sa  proie.— 
Donner  beau  jeu  à quelqu'un  , lui 
procurer  uue  occasion  favorable. — 
Si  on  le  fâche  on  verra  beau  jeu  , il 
s’ep  vengera. — Fig.  et  fam.  Mettre 
quelqu’un  en  jeu  , le  mêler  à son 
tuau  dans  une  affaire.  — Tirer  son 
épingle  du  jeu,  se  tirer  habilement 
d’une  mauvaise  affaire. — Etre  piqué 
oh  jeu , fortement  piqué.  — C'est  le 
droit  du  jeu,  «’est  avec  raison,  c'est 
bien  le  cas.  — Etre  à deux  de  jeu , 
et  uon  pas  à droit  de  jeu.  Voy.  Deux. 

— D'entre * do  jeu,  d’abord,  en  coro- 
mquçaot.  — Far  jeu  , en  badinant , 
sans  malice. — Prendre  quelque  chose 
enjeu,  en  plaisanterie.  — Cela pasee 
le  jeu  , est  plue  fort  que  le  jeu  , passe 
U raillerie.  — Ce  n est  qu'un  jeu  pour 
fus.il  le  fait  facilement  et  sans  peine. 

— Bon  jeu  , bon  argent  ; véritable- 
ment, très  sérieusement  : Ils  vont 
plaider  bon  jeu , bon  argent  , etc.  — 
Jeu-part»  (Commerce  de  mer)  Faire 
jeu-parti,  se  dit  d’une  convention 
entre  des  associés  à uu  même  navire, 
eu  vej^u  de  laquelle  l’un  venant  à se 
, retirer,  le  total  appartient  à celui 

qui  fait  aux  autres  les  meilleures 
conditions, 

JEUDI , s.  m.  Le  cinquième  jour 
de  U semaine.  (Par  contraction  , du 
latin  Jupis  dies  , le  jour  de  Jupiter.) 

— Le  Jeudi-gras  , celui  qui  précède 

le  dimanche  gras (e  Jeudi-saint, 

le  jeudi  de  la  seiaaioe  sainte.  C’est 
une  expression  consacrée  par  l’usage. 
Boileau  a dit  à lorULutrin,  chant  iv): 
Prenons  du  saint  jeudi  la  bruyante 
crécelle. 

jeu- joué,  a.  m.  Chose  faite i 
dessein  de  tromper  et  par  un  artifice 
grossier* 

AEÜN  (A)t  loc,  adv.  Avant  le  re- 
pas , sans  avoir  mangé  de  le  journée. 
(Du  laL  jejupè.y 

' ei  M t , adj.  et  a,  m.  et  f.  En 
parlant  des.  personne*,  qui  u’est 
guère  a vaocé  eu  âge.  Ou  dit  jeune 
homme  au  singulier  masculin , ri  jeu- 
nes gens , au  pluriel.  (Dp  laVjKwsw.) 

— Qui  a encore  quelque  chose  de  la 
vigueur  et  de  l’agrément  de  la  jeu- 
nesse. — Etourdi  ; évaporé:  Il  sera 
longtemps  jeune, — Cadet,  par  oppo- 
sition à abc:  La  tel  le  jeune. — *U 
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«e  dit  aussi,  par  opposition  à ancien, 
pour  distinguer  certains  personnage 
historiques  : Pline  le  jeune.  Denys  le 
jeune.  À. — Moins  âgé,  en  parlant  de 
deux  personnes  de  la  même  professioi 
et  qui  ontle  même  nom. — En  parlant 
des  animaux , il  se  dit  par  rapport  à 
l'âge  qu'ils  ont  accoutumé  de  vivre  : 
Dn  jeune  chai  , un  jeune  chien , etc. 

— On  le  dit  dans  le  même  sens  , des 
arbres  et  des  plantes:  Un  jeune  chêne . 
etc.  — * Il  se  dit  aussi , surtout  au 
sens  moral  et  dans  le  style  élevé , de 
ce  qui  appartient , de  ce  qui  est  pro 
pre  à une  personne  jeune  : De  jeûner 
désirs.  De  jeunes  ardeurs. — Jeunes  de 
langue,  se  dit  subslantiv.  des  jeunes 
gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  apprendre  les 
langues  orientales , et  devenir  capa- 
bles de  servir  de  drogmans.  A. 

JEÛNE  , a.  m.  Abstinence  com 
mandée  par  l'Eglise.  * Acte  de  dévo- 
tion qui  consiste  â s’abstenir  d’ali- 
ments par  esprit  de  mortification.  — 
fl  se  dit  particulièrement  du  jeûne 
des  catholiques , qui  consiste  à ne 
faire  qu’un  repas  dans  toute  la  jour- 
née en  s’abstenant  de  viande  et  eu  y 
ajoutant  toulefoisune  légère  colla  lion. 
A. — Il  sedit  aussi  de  toute  abstinence 
volontaire  d’aliments.  — * Il  se  dit 
quelquefois  , lig.  et  faut-,  de  toute 
autre  espèce  d'abstinence  ou  de  pri- 
vation : Depuis  un  mois  mon  médecin 
m’a  défendu  de  rien  lire , c'est  un 
long  jeûne  qu’il  m'a  imposé.  A.  (Du 
latin  jejnnium  , dont  la  signification 
est  la  même.) 

JEUNEMENT,  adv.  (jeu-ne-man' 
T.  de  (".basse.  Nouvellement  : Cerf  de 
dix  corps  je  uniment. 

JEÛNER  , v.  n.  ( jeû-né ) Ne  point 
prendre  d’aliments  pendant  quelque 
temps.  — * Manger  peu,  manger 
moins  qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point 
manger  du  tout  : C’est  un  avare  qui 
fait  jeûner  ses  domestiques.  A.  — 
S'abstenir  de  quelque  chose  licite 
durant  un  certain  temps. — Se  priver 
de,  etc.  — Observer  les  jeunes  com- 
mandés par  l’Eglise.  ( Du  latin  jejn 
nare.) 

jeunesse  , a.  f.  ( jen-nè-ce  ) 
L'âge  qui  suit  immédiatement  l'ado 
leacence  , * ou  l'état  d’une  personn 
jeune.  A.—  Les  jeunes  gens  , * ceux 
qui  sont  dans  l’âge  de  la  jeunesse,  et 
même  ceux  qui  sont  encore  dans  l’en- 
fance : Elever  la  Jeunesse.  A . Instruir 
la  Jeunesse , toute  la  Jeunesse  de  h ! 
ville  , etc.  — Folie  de  jeune  homme 
Il  a fait  bien  des  jeunesses.  — En 
quelques  endroits  et  populairement . 
une  jeune  fille  : C'est  une  jeunesse. 

— *11  se  dit  aussi,  dans  un  sen- 
analogue  au  premier  sens  , eu  par 
lant  des  animaux  et  même  des  arbres. 
A. 

JEUNET,  ETTE,  adj.  (jeu-né  . 
e-te)  Qui  est  fort  jeune.  Il  est  fam. 

JEÛNEUR  , EUSE  , s.  Celui  , 
celle  qui  jeûne,  qui  aime  à jeûner. On 
y joint  l’adjectif  grand. 

JEZDÉGERMQUE  , adj.  (Chro- 
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tiologie)  Année  jezdéycrdiquc.  Voyez 
Vesdedqerdique. 

JOAILLERIE,  s.  f.  (joA-glie-ri-e) 

* Art , métier,  commerce  de  joaillier  : 
H s'est  enrichi  à la  joaillerie.  A.  — 
Marchandise  de  bijoux,  de  pierreries, 
de  joyaux , etc. — Art  de  le»  tailler  et 
de  les  mettre  en  œuvre. 

JOAILLIER,  1ÈRE,  a.  (joA - 
y lié,  ii-re ) Celui , celle  qui  vend  des 
joyaux , ou  qui  les  taille  et  les  met 
eu  œuvre. 

JOANNÈS  , a.  m.  (jo-ane-nècé) 
Monnaie  d’or  de  France,  frappée 
sous  le  règne  du  roi  Jean. 

* JOBARD,  s.  m.  Voy.  Johelin. 

JOBEL1N  , b.  ra.  (jo-be-lein ) T. 

burlesque  et  injurieux.  Sot,  * niais  , 
homme  crédule,  maladroit,  etc.  R. 
C’eal,  dans  Rabelais,  le  nom  d'un 
des  précepteurs  du  jeune  Gargantua, 
dérivé  de  Job,  à cause  de  l’extrême 
patience  dont  a besoin  uu  maître 
d’école. 

JOCKEY  , a.  m.  (jo-ki)  Mot  nou- 
veau tiré  de  l’anglais  , où  il  signifie 
maquignon.  C’est , chea  nous  , un 
jeune  homme  faisant  l’office  de  pos- 
tillon , ou  même  de  valet  de  pied. 

* JOCKO  , a.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Espèce  de  singe  qu’on  nomme  aussi 
pango.  A. 

jocrisse  , a.  m.  T.  injurieux  cl 
bat.  Benêt  qui  sc  laisse  gouverner  et 
lui  s’occupe  des  soius  les  plus  bas 
du  ménage.  — * Il  se  dit  aussi  d’un 

• iilet  niais  et  maladroit.  A. 

JODELET  , 9.  m.  (ji-de-li)  Ba- 
din , folâtre  , qui  fait  rire  par  se« 
sol lises  : C'est  le  jodelet  de  la  corn 
pngnie.  Nom  d’un  personnage  bouf- 
fon de  l'ancien  Théâtre-Français. 

JOËL  , a.  m.  Poisson  du  genre 
de  V Athérine. 

JOGUE,  a.  f.  ( jo-ghe ) T.  de 
Chronologie.  Age  fabuleux  des  In- 
diens , qui  en  comptent  quatre  , dont 
le  premier  a duré  trois  millions  deux 
cent  mille  ans,  et  dont  le  quatrième, 
qui  est  l’âge  actuel , en  durera  qua- 
tre cent  mille. 

JOIE  , a.  F.  ( joA  ) Satisfaction 
qu’on  ressent  en  soi  et  qu’on  témoi- 
gne souvent  au  dehors.  — * Il  se 
prend  quelquefois  pour  gaieté  , hu 
rneur  gaie  : .Von  air  inspire  la  joie. 
A.  Il  diffère  de  gaieté  eu  ce  que  la 
joie  eat  dans  le  cœur  , et  la  gaieté 
dans  les  manières.  La  première  con- 
siste dans  un  doux  sentiment  de 
l’ame  , la  seconde  dans  une  agréable 
situation  d'esprit.  Voy.  Contente- 
ment. (Du  latin  jocus  jeu  , mot  pour 
rire.  Ménage  le  dérive  de  gaudia  , 
pluriel  de  gaudium  joie  , plaisir  , 
réjouissance  , dont  les  Italiens  , dit- 
il  , ont  fait  egalement  givâa  dans  le 
inènie  sens.  ) — * Il  se  dit  quelque- 
fois au  pluriel,  pour  plaisirs  , jouis 
sauces  : Les  joies  d'une  mère.  Les 
juies  du  paradis.» — Faire  la  joie, 
être  la  joie  de  quelqu'un , être  pour 
lui  un  grand  sujet  de  joie  , faire  sou 
bonheur.  A. 

Feu  de  joie , feu  qu'on  fait  dan» 
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les  réjouissances  publiques.—  FOU 
de  joie,  fille  prostituée.— Dans  l’an- 
rienne  Astrologie  , joie  des  planètes, 
l’influence  des  planètes  dans  les  mai- 
sons où  elles  dominaient.  On  disait, 
dans  le  même  sens  : Dignité  des 
planètes.— On  dit  : J'ai  de  la  joie 
à vous  voir  . etc.  Je  me  fais  une.  joie 
de  roua  voir  , quoiqu'on  lise  dans 
Racine  ( Iphigénie ) : IA  ciel  s'est  fait 
une  joie  inhumaine  à rassembler  sur 
moi  . etc  ; dans  Boasurt  ( Oraison 
funèbre  de  la  Reine  tf  Angleterre)  : 
Elle  eut  de  la  joie  de  régner  sur  une 
grande  nation. 

JOIGNANT  , ANTE  , adj.  (joa- 
gnian,  an-te  ; mouillez  gn)  Qui  joint; 
qui  est  auprès  , *qui  est  contigu.  Il 
ne  se  dit  que  des  maisons  , des  jar- 
dins, et  autres  possessions  en  terres: 
Une  maison  joignante  à la  mienne. 
A. 

JOIGNANT  , prép.  Près  ; tout 
contre. 

JOINDRE  , ▼.  a.  (join-dre ) (•  je 
joins , nous  joignons.  Je  joignais.  Je 
joignis.  F ai  joint.  Je  joindrai.  Je 
joindrais.  Joins.  Que  je  joigne.  Que  je 
joignisse.  Joignant.  K.  ) Approcher 
deux  choses  l'une  contre  l'autre,  en 
sorte  qu’elles  ae  touchent  ou  qu'elles 
se  tiennent.  Voy.  Assembler.  (Du  lat. 
jungere,  qui  signifie  proprement  met- 
tre sous  le  même  joug,  fait  de  juÿare, 
dont  la  racine  ettjugum  , en  grec  sh- 
gos  joug.) — Ajouter,*  mettre  une  cho- 
se avec  une  autre  , en  sorte  qu’elles 
fassent  un  loul  .*  On  a joint  ces  deux 
jardins.  A.— Unir  , aflier  : * Join- 
dre l'utile  àf  agréable. — Se  réunir  à : 
L’escadre  de  tel  chef  a joint  l'armée 
navale.  A.— Atteindre  quelqu’un  qui 
marchait  devant;  accoster  ; aborder» 
avec  cette  différence  , dit  Girard  , 
qu’on  joint  la  compagnie  dont  on 
s’était  écarté  ; on  accoste  te  passant 
qu’on  rencontre  sur  ta  route  ; on 
aborde  les  gens  de  connaissance.— 
Dans  un  sens  â peu  près  semblable, 
approcher  un  homme  pour  se  mettre 
à portée  de  lui  parler. 

* Il  est  quelquefois  verbe  neutre, 
et  se  dit  dans  le  sens  de  s’unir , se 
tenir  ensemble  : Cette  porte  , cette 
fenêtre  ne  joignent  pas  bien.  A — 
Joindre  sans  moyen  , sans  aucun  es- 
pace vide  entre  deux , en  parlant 
des  bâtiments. 

Se  joindre , r . réc.  S’unir , ele.— 
Se  rencontrer  ; se  trouver  : Ils  te 
joignirent  en  tel  endroit. 

JOINT,  s.  m.  ( joein ) Intervalle 
plein  on  vide  , qui  reste  entre  deux 
pierres  contiguës. — Ligne  de  divi- 
sion des  voûtes  en  claveaux.— As- 
semblage , en  t.  de  Menuiserie. — En 
Anatomie  , articulation  , endroit  où 
deux  os  se  joignent. — Joint  gras  (Ma- 
çonnerie) , plus  ouvert  que  l’augle 
droit  ; celui  dont  l’ouverture  est 
moindre  s’appelle  joint  maigre. 

JOINT  , OINTE , part  p.  de  Join- 
dra , et  adj.  Ajouté , uni , etc.  t 
* Des  aie  bien  joints. — Ci- joint  , 
ici  joint  , ou  joint  à ceci.  U ne  a«  dit 
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qne  d'us  écrit , d'une  pièce  que  l’on 
joint  à une  lettre  , à un  mémoire  , 
etc  : les  papiers  ci-joints.  Les  piè- 
ces ci- jointes.  Il  reste  invariable 
quand  le  substantif  qui  suit  est  em- 
ployé sans  article  , ou  lorsque  pré- 
cédant un  substantif  qui  a l’article  , 
il  commence  la  phrase  : Vous  frou- 
veres  ci-joint  copie  de  sa  lettre.  Ci 
joint  l’expédition  du  jugement.  A. 
Voy.  Joindre. 

joint  QUE  , conj.  Ajoutes  que  , 
outre  que.  Il  est  vieux. 

JOINTE  , s.  f.  (joein-te)  En  t.  de 
Manège  , la  même  chose  que  patu- 
ron.— Dans  les  fabriques  de  soierie, 
partie  d’organsin  dévidée  sur  de- 
roebets  , pour  nouer  ( joindre ) les 
fils  qui  cassent.  La  jointe  est  de  b 
couleur  de  la  chalue. 

JUlNTÉ  , ÉE  , adj.  {joein-té  ) 
T.  de  Manège.  Cheval  court-jointe 
ou  long  jointi  , qui  a le  paturon 
trop  court  ou  trop  long.  — On  dit 
aussi  en  Fauconnerie  , d’un  oiseau 
qui  a les  jambes  de  médiocre  lon- 
gueur , qu’il  est  court-jointé. 

JOiNTÉE  , s.  f.  Ce  que  les  deux 
mains  jointes  ensemble  peuvent  con- 
tenir de  grain. 

jointif  , IVE  , adj.  Qui  est 
joint  : Lattes  jointives  , clouées  si 
près  A près  qu'elles  te  touchent. 

JOINTOYER , v.  a.  (joein-toâ- 
iè)  Remplir  les  ouvertures  des  joints 
des  pierres  avec  du  mortier  et  du 
plâtre , et  proprement , avec  un  mor 
lier  de  la  même  couleur  que  la 
pierre. 

JOINTURE  , s.  f.  {joein-tu-re  ) 
Joint  : Toutes  les  jointures  du  corps. 
— En  I.  de  Manège  , paturon  : Join- 
ture grosse  , menue  , longue  , courte.  | 
11  ne  se  dit  que  daas  cet  phrases,  j 
— En  géuéral  , ce  qui  assemble  et  ce  I 
qui  attache.  (Du  latiuywncJtfra.) 

JOLI , 1E  , adj.  Gentil  , agréable. 
Il  ne  se  dit  guère  que  de  ce  qui  est 
petit  en  son  espèce,  et  qui  plaît  plus 
par  la  gentillesse  que  par  U beauté. 
Voy.  fléau.  (Du  bas-breton  jolis,  qui 
signiSe  la  même  chose,  tfwl.)— * Il 
se  dit  fam.  de  ce  qui  est  avanta- 
geux : Le  voilà  Maintenant  dans  une 
très  jolie  position.— U se  dit  aussi  de 
cequi  est  digne  d’être  apprécié,  re- 
marqué : Ce  militaire  a fait  une  jot  e 
action  à tel  siégé.  Ce  sens  est  vieux. 
—On  l’emploie  souvent , fam.  et 
par  ironie,  en  parlant  d’une  per- 
sonne ou  d’une  chose  déplaisante  , 
ridicule  , etc.  : Vraiment  vous  êtes 
joli  de  me  parler  de  la  sorte.  Vous  te- 
nés- là  de  jolis  discours.— Joli  est 
quelquefois  substantif , dans  le  pre- 
mier sens  : Le  beau  est  au  dessu* 
du  joli. — Fam. , le  tour  est  joli  , le 
tour  est  plaisant. — Le  joli  de  l'affaire 
est  que...  le  plaisant  ,1e  plus  piquant 
de  l’affaire  est  que...  A. 

* joli-coeur  , s.  m.  Homm>- 

qaifait  l’aimable  : Faire  le  joli-cœur . 
N.  Il  est  familier. 

JOUET,  ETTE  , adj.  {jo-H-è , 
è-te)  Diminutif  de  joli . * U n’est  guère 
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d’ttsage  qu'au  féminin.  A.  Bile  est  \ 
joliette.  Il  est  familier. 

JOLIMENT  , adv.  ( jo-li-man  ) 
D’une  manière  jolie  ; d’une  manière 
agréable  , spirituelle  , etc. — * Il  se 
dit  quelquefois  par  ironie  , dans  le  : 
langage  familier:  J'ai  joliment  arran- 
gé le  drôle.— Il  ae  dit  encore  popul. , 
pour  beaucoup  , extrêmement  ■ Vous 
vous  êtes  joliment  trompé.  A. 

JOLIVETÉS  , >.  f.  pl.  Babioles  , 
bijoux  qui  servent  à parer  les  cabi- 
nets.—-Gentillesse  des  enfants.  En  ce 
sens  il  est  vieux. 

* JOUBARBE  , a.  f.  Flûte  à trois 
trous.  N. 

JONC , a.  m.  [jon , et  devant 
une  voyelle  jonk)  Plante  A 0eur  ro- 
sacée , selon  Tournefort  . qui  croit 1 
le  long  des  eaux  et  dans  les  endroits 
marécageux.  Les  espèces  en  sont 
très  nombreuses.  (Du  latin  juncus  , 
dérivé  d ejungere  joindre  , fier  , at- 
tacher ; parce  qu’on  emploie  leyonc 
1 cet  usage.) — Bague  dont  le  cercle 
est  égal  partout , que  le  marié  met 
au  doigt  de  son  épouse  , dans  la  cé-  I 
rémonie  des  épousailles.  ( Du  latin  ! 
jungere  joindre  , parce  qu’elle  est 
une  marque  de  la  conjonction  malri 
moniale.)— En  t.  de  Broderie  , gros 
trait  «f  or , dont  on  borde  les  croix 
d’Ordres,  etc. — * H se  dit  quelque- 
fois d’une  canne  de  jonc  ï Acheter 
un  jonc.  A. — Jonc  faux.  Voy.  Tro- 
guart, — fleuri  , plante  vivace  aqua- 
tique , qui  , dans  l'ordre  naturel  . 
est  intermédiaire  entre  les  Joucées 
et  les  LUiacées. — marin.  Voy.  Ge- 
nêt épineux. — odorant.  Voy.  Schœ- 
nanthe  et  Acorus. 

JONCACÉES,  s.  f.  pl.  Voy.  Jon- 
cées. 

JONCAIRB,  s.  f.  {jon-ké  re)  Pe- 
tite plante  rameuse  dont  les  tiges 
ressemblent  à celles  du  jonc. 

JONCÉE8  , s.  f.  pl.  (BoUn  ) Dans 
la  méthode  naturelle  de  Jussieu  , 
famille  de  plantes  ainsi  nommée  des 
joncs , qui  en  font  partie.  On  les 
appelle  aussi  joncacées. 

JONCHAIE  , s.  f.  (jon-ché)  Lieu 
rempli  de  joncs. 

JONCHE , a.  f.  (Pêche)  Ganse  de 
corde  qui  sert  à joindre  plusieurs 
pièces  de  fileta  l’un  au  bout  de  l'au- 
tre. 

JONCHÉE  , a.  f.  Herbes,  fleur* , 
etc.  qu’on  épand  sur  le  passage  de 
Quelqu’un.  Voy.  Joncher.— Panier  où 
I on  met  de  la  crème.— Petit  fromage 
de  crème  ou  de  lait  caillé. 

JONCHER  , V.  a.  ( jon-ché)  Cou- 
vrir un  lieu  de  joncs  , de  feuillage  , 
de  fleurs  , * de  branchages  verts  , 
pour  une  cérémonie.  A.  (Du  mot  jonc-, 
parce  qu'autre  fois  on  couvrait  de 
jonc  les  salles  destinées  & quelque 
cérémonie  , etc.  Caeeneune. — * Il 
se  dit  aussi  fig.  , en  parlant  d'une 
grande  quantité  d’objets  que  l’on 
épand  , ou  qui  sont  épars  çà  et  IA  : 
Les  débris  dont  l’ouragan  avait  jon- 
hé  le  sol.  A.  — Joncher  (couvrir)  la 
campoÿne  de  morts. 
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nMCVttRE  , ».  f.  (;<» 1-fXi  r.) 
Touffes  de  jonc  qui  se  forment  dans 
les  étangs  , et  deviennnot  quelque- 
fois des  lies  flottantes. 

JONCHETS  , s.  m.  pl.  (yon-çéè) 
Petits  bûtous  fort  menus  , avec  les- 
quels on  joue  : Jouer  aux  jonchets. 
(C’élaienl  d’abord  île  petits  brin*  de 
jonc  , ensuite  de  paille  , et  oiaiute- 
nant  d'ivoire  ou  de  buis.) 

JONCIER  , a.  ra.  ( jon-cié ) Sorte 
d’arbrisseaux.  Voy.  Genêt  tT Espa- 
gne. 

* JONCINELLB  . s.  f.  Plant  do 
la  famille  des  jom.s.  B. 

* JONCOlDES , s.  f pl.  Famille 
de  plantes  aïonoeotylédoœs  , à éta- 
mines périgynes.  N. 

JONCTION  , a.  f.  (jonh-cion) 
Action  de  joindre  ; union  ; assem- 
blage. Voy.  Union.  (Du  latin.  jurv*~ 
tio.) 

* JONGERMANNE  , s.  f.  ( jon - 
jer-ma-ne)  T.  de  Bot.  Plante  cryp- 
togame , genre  d'hépatiques.  N. 

* JONGLER  , v.  o.  Faire  de* 
jongleries  ; amuser  par  des  tours  de 
paste-patse.  B.  N.  Il  eat  peu  usité. 

JONGLERIE,  a.  f.  Charlatanerie; 
tour  de  pasae-pasae  ; tour  de  yms- 
g/eur. — * Il  s«  dit  fig.  et  fam.  , de 
toute  fauase  apparence  par  laquelle 
une  personne  cherche  A eu  imposer: 
Je  ne  suis  pas  la  dupe  de  ses  jongle- 
ries. A.— Ce  mol  était  pris  autrefois 
en  bonne  part  dans  les  l«aux  jours 
■ les  Troubadours  Provençaux  ; il  si- 
giutinii  l'art  de  faire  «les  vers  et  ce- 
lui d • les  chauler  , arts  qui . alors  , 
n’élaienl  pas  s«*paréa  l’uu de  l’autre. 
(Du  latin  joculatio  action  plaisante.) 

JONGLEUR  , s.  m.  Charlatan  , 
laiaeurde  tours  de  passe- passe.  (Du 
latiu  joculator  rieur , bouffon  , fait 
dejocus  jeu.) — * Il  se  dit  fig.  et  fam. 
De  lotit  homme  qui  cherche  A en 
imposer  par  de  fausses  apparences. 
A.— Autrefois  espèce  de  Ménétrier 
qui  allait , chez  les  prince*  et  les 
grands,  chanter  des  chansons , réci- 
ter des  vers  , etc.  Voy.  Jonglerie. 

JONQUE  , s.  f.  {jon  ke  Vaisseau 
fort  en  usage  dans  les  Indes.  On  dit 
aussi  jounque. 

JONQUILLE,  a.  f.  {jon-kiglie , 
en  mouillant  les  II)  Plante  d’agTé- 
ment  , appelée  aussi  \orrisse , et 
que  Touruefori  place  parmi  les  li- 
liacéea.  Elle  est  originaire  du  midi 
de  l'Europe.  Sa  racine  est  bulbeuse, 
et  sa  fleur , d’une  odeur  très  suave, 
est  printanière.  Il  y en  a plusieurs 
espèces. — * Ou  donoe  aussi  le  nom 
de  Jonquille  A la  fleur  de  celte  plante. 
A. 

JtlNQUINNE  on  JONQUILLE, 
s.  f.  (Pèche)  Corde  d’auffe. 

JONTE  , s.  f.  Voy.  Junte. 

JONTHLASPI  , 8.  m.  Plante  de 
la  famille  des  Crucifères , qui  croit 
dans  les  lieux  sablonneux  en  Italie  , 
en  Provence  , etc.  C'est  une  espèce 
«le  Thlaspi.  Voy.  ce  root. 

JORO  , s.  m.  Arbrisseau  du  Ja- 
pon , qui  a le  port  du  sureau. 
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, * JOSEPH  , adj.  T.  de  Papeterie. 
Nom  que  Ton  donne  à une  sorte  de 
papier  mioce  et  transparent  : Une 
feuille  de  papier  Josrph.  A. 

jota  villa  , •.  f.  Espèce  d'alou- 
ette , ainsi  nommée  par  les  Italiens. 

JOTTK  , s.  f.  ijote)  Herbe  pota 
gère  appelée  plus  communément 
bette  O a poiré*. 

jütteradï  , s.  m.  pl.  (Marine) 
Voy,  Jouit  erra  us. 

JOt AILLER,  v.  n.  (jou-i-glié  ; 
mouill.  les  U)  Jouer  à petit  jeu  et 
seulement  pour  s’amuser.  Il  est  fa- 
milier. 

. JOUAJI.LERIE  , JOLA1I.LIER  , 
Yoy.  Joaillerie , Joaillier. 

JOUBARDE  , s.  f.  Hante  vivace 
d'un  goût  âcre  , à fleur  rosacée  . 
qui  croit  sur  les  vieux  murs.  On  l'ap- 
pelle Grande  Joubarbe  , pouf  la  dis- 
tinguer de  la  Petite  Jouftarte , Tri 
que- Madame  ou  Orpin  blanc  , qui 
appartient  au  même  genre,  ainsi  que 
là  l'ermiculnire  brûlante  ou  Pan 
(Taiwan  , et  la  JoM&arêe  en  arbre. — 
Joubarbe  des  vignes  ■ Voy.  Orpin. 

JOUE  , ».  I.  Partie  du  visage  d< 
l'homme  , qui  s'étend  depuis  les 
tempes  et  le  dessous  des  yeux  jus- 
qu'au menton.  ( Suivant  Hadrien  de 
patois  , de  genicula , diminutif  du 
latin  gêna  joue;  suivant  Ménage  , de 
l’italien  gala  , qui  a ta  même  signi 
ficalion.)  — r En  l.  de  Menuiserie  , 
épaisseur  de  bois  qui  reste  de  cha- 

rcOté  des  mortaise» , ou  entre 
x , quand  il  y en  a deux  i côl« 
l’une  de  l'autre. — En  t.  de  Marine  , 
la  partie  du  navire  comprise  entre  h*< 
portc-haubaos  de  misaine  et  l'étrave. 
— Donner  sur  la  joue  , courrir  lu 
joue  ; donner  un  soufflet. — Tendre  la 
joue;  présenter  la  joue.  — Coucher 
en  joue  ; viser  quelque  part  pour  y 
atteindre  avec  une  arme  à feo. — Fig. 
Coucher  en  joue  nne  chose  , la  eon- 
sidérer  attentivement  et  tâcher  di  , 
l'obtenir. 

JOUÉE  , s.  f.  Epaisseur  du  mur 
dans  Couverture  d’une  fenêtre,  <fun« 
porte , d’un  soupirail  s * Cette  f' 
•être  a beaucoup  de  jouée.  On  dit  dan 
un  sens  analogue  , la  jouée  d**n- 
abat-jour , d une  lucarne.  A. 

JOUER  , f . n.  (jou-é)  Se  récréer, 
se  divertir  : Ces  enfants  jouent  c usent  - 
lie.  (Dq  latin  jocare , fait  de  joem ■ 
jeu.) — Se  divertir  à des  jeux  qui  ont 
leurs  régies  : Jouer  a ni  cartes  , dus r 
dés  , et  activement  , jouer  (faire) 
une  partie  de  piquet , ou  jouer  le  pi- 
guet  , U trictrac , savoir  cea  jeux. 
Jouer  vingt  pistolet  , rtc. — * U se 
oit  quelquefois  absolument  en  par- 
lant de  l'habitude  de  jouer  à de- 
jeux  de  commerce  ou  de  hasard , 
et  se  prend  ordinairement  dans  un 
sens  défavorable  : H commence  à se 
ranger  , il  ne  joue plus.  A. — Eo  Mu 
tique,  toucher  avec  art  un  instru- 
ment ; Jouer  du  violon  , et  active- 
ment en  parlant  de  l'air  joué  , joue' 
un  menuet,  etc.— tu  parlant  des  cho- 
ses d’art  , avoir  t’ aisance , la  facilité 
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du  mouvement  : Ce  ressort  joue  bien. 
— Faire  jouer  le  canon  , le  tirer. — 
une  mine  , y mettre  le  feu.  — les 
eaux  , les  faire  couler  os  jaillir. — 
* A certains  jeot  de  cartes , faire 
jouer  , obliger  l’adversaire  à jouer 
sans  écarter  et  sans  prendre  de  nou- 
velles cartes. — Fig. , faire  jouer  tou- 
tes sortes  de  ressorts  , employer  tout 
son  pouvoir  , tous  les  moyens  dont 
on  peut  disposer.  A. 

Prov.  et  tam.  Jouer  de  malheur  ; 
avoir  du  guiguon  , être  malheureux 
au  jeu , et  par  extension , à toute 
autre  chose. — Jouer  de  bonheur , ré- 
ussir daoa  une  affaire  où  l’on  avait 
à craindre  d'échouer. — Jouer  à quitte 
ou  double , risquer,  hasarder  tout , 
pour  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire. 
— Jouer  à qui  perd  gagne  , se  dit 
lorsqu’un  désavantage  apparent  pro 
cure  un  avantage  ré**l.  h.— Jouer  à 
jeu  sûr  ; être  sùr  de  la  réussite  de 
ce  qu’on  entreprend.— u»  plus  sûr  \ 
prendre  le  parti  où  il  y a le  moins  de 
risque  — ou  fin  , au  plus  fin  ; emplo- 
yer l'adresse  et  la  finesse  pour  vcotr 
à bout  de  ses  desseins.— du  pouce  ; 
donner  de  l'argent.— de  son  reste  ; 
faire  les  derniers  efforts. — à te  bles- 
ser , à se  faire  pendre , etc.  ; s’et  po- 
ser à se  blesser , etc. 

Jouer,  v.  a.  * Se  dit  aussi  en  par- 
iant de  ce  qne  l'on  hasarde  an  jeu  : 
Jouer  gros  jeu.  Jouer  deux  louis  sur 
une  carre.— Fig.  jouer  sa  vie  , s'ex- 
poser témérairement.  A. — Représen- 
ter , et  se  dit  en  parlant,  soit  de  la 
pièce  de  théâtre  qu’on  représente  . 
soit  du  personnage  qu'on  y fait.  — 
Tromper  , * abuser  : II  le  joue  de- 
puis  trois  ans  , en  lui  faisant  espérer  I 
~et  emploi.  À. — Railler  ; rendre  r»  ! 
licule  : Moitcrea  joué  les  fauxdérùt- 
— Contrefaire  : Jouer  f’ homme  de 
bien  , etc. — Fig.  Jouer  la  comédie  , < 
feindre  ce  qu'on  ne  seul  pas. — Jouet  j 
*e  jeu  , suivant  les  répies  du  jeu. — j 
Fig.  Jouer  son  jeu  , agir  conformé-  I 
ment  à ses  intérêts. — Jouer  les  deux,  1 
iromper  les  deux  partis.—*  Jouer  . \ 
se  dit  encore  d’une  chose  qui  en  ] 
imite  une  autre,  qui  on  a l’éppareoce  : 

. Ce  papier  joue  le  velours.  A. 

Se  jouer,  v.  prou.  Faire  aisément 
une  chose  : Il  fait  sa  besogne  en  se 
jouant. — Mépriser;  profaner;  em- 
ployer à un  mauvais  usage  : Se  jou- 
er de  la  Religion  , des  Lois.— Se 
moquer  î lise  joue  de  ses  camarade*  ; 
La  fortune  se  joue  de  nos  vains  pro- 
fets. — Badiner,  folâtrer:  Les  séphgrs 
se  jouent  dans  ce  feuillage.— S'ex- 
poser L....  Fous  vous  jouas  à vous 
casser  le  cou. — Se  jouer  à quelqu'un-, 
l’attaquer  mal  h propos. 

JOUE  RE  AL  , s.  m.  (joû—râ,  ».  d.) 
Celui  qui  ne  joue  pas  bien  à un  jeu 
ou  qui  joue  petit  jeu.  Il  est  fam. 

JOUET,  ».  «tn.  {jou-i)  Ce  avec 
quoi  l'on  amuse  tes  enfants , on  les 
fait  jouer.  — Choses  avec  lesquelles 
les  animaux  jouent.  — Fig.  Personne 
dont  on  se  joue  , dont  on  se  moque. 
A.  — En  t.  de  Manège , petite  chai- 
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f nette.— En  t,  de  Marine , plaine  de 
fer  qui  garnit  les  bois  traversés  par 
un  essieu  pour  empêcher  que  le  trou 
dans  lequel  celui-ci  tourne  ne  s’ac- 
croisse par  le  frottement.  — Fig.  Ce 
rais  seau  fut  le  jouet  des  vents , des 
flots.—  Cet  homme  est  le  jouet  de  la 
fortune  , il  a éprouvé  des  revers  de 
fortune.  — Il  est  le  jouet  de  ses  pas- 
sions , il  se  laisse  emporter  par  ses 
passions. 

JUUETTK  , b.  f.  (/©*»-«-«*)  T.  de 
Chasse.  Trou  que  le  lapin  a fait  en 
-v.  jouant , et  qui  n'a  pas  autant  de 
profondeur  que  le  temer. 

JOUEUR,  EUS*,  ».  Celui  qùl 
joue  â quelque  jeu  • Joueur  de  paume. 
Je  boule.  — Qui  a la  passion  du  jeu  , 
qui  fait  métier  de  jouer  i C'est  un 
laveur  , une  Joueuse. — Beau  Joueur  ; 
•■'«lui  qui  en  gain  comme  en  perte  a 
des  procédés  honnête*  au  jeu.  — 
Bon  Joueur,  -celui  qui  joue  bien, 
qui  possède  hièn  le  jeu.—  * Fig.  et 
tam.  C’est  un  rude  joueur , c'est  un 
homme  â qui  il  ne  fait  pas  bon  se 
jouer.  A.  — Joueur  d'instrument  ; 
ediri  qui  joue  d’un  instrument  de 
Musique  : Un  bon  Joueur  de  ctofoiif 
une  bonne  Joueuse  de  harpe.— Joueur 
de  gobelets  , escamoteur.  — 1 * Joueur 
de  farces  , Joueur  de  marionnettes  t 
celui  qui  divertit  te  public  par  de* 
farces  , etc.  A. 

Joufflu , vm,  adj.  et  s.  (jo*~ 
flu)  Oui  s de  grosses  joues.  Il  est  du 
style  familier.  — * I!  s’emploie  aussi 
■.ubatsntivement  : Un  gros  joufflu.  A* 

JOUG  , s.  m.  ( faites  sonner  légè- 
rement le  g ) Pièce  de  bois  traver- 
sant par  dessus  la  tête  des  boeufs  et 
qui  sert  à les  atteler.  (Ru  latin  jugrèm; 
fait  du  grec  su  go*  ou  sugoti  , qui 
signifie  la  même  chose  , dérivé  de 
zen  gnu-mi  joindre,  lier,  attacher; 
parce  qu'un  attache  les  I neufs  au 
joug  pour  le  travail  ).  — Cher  les 
anciens  Romains  , pique  mise  ea 
travers  sur  deux  autres  posées  I 
plomb  , et  sous  laquelle  ils  faisaient 
passer  leurs  ennemis  vaincus.  — Au 
11g.  Sujétion,  dépendance.  1m  Chans* 
sée  a du  , eu  ce  sens,  dans  ht  Com 
venante  : Il  faut  suivre  ce  joug.  Ou 
porte  un  joug , on  ne  le  suit  pas.  — 
Sommet  ou  fléau  de  la  balance. 

JOUI  En  ES  DM  JOUILLfenES,  ».  t 
pl.  Les  deux  mur#  â plomb  avancé* 
■lins  l’eau  qui  retiennent  les  berges 
d’une  écluse  , et  loi  servent  coraux» 
jde^owe*.  Voy.  Bajmjer. 

JOUIR,  v.  n.  Avoir  l’usage,  lu 
possession  d’une  chose.  Boileau  (J’Ai 
tire  I ) a dit  élégamment  d’apré* 
Juvén.il  : Et  jouir  du  ciel  même  irrité 
' contre  lui.  (Du  lat.  gau  dire,  dit  par 
métiplasme  , pour  gavdere , et  dont 
les  Italiens  ont  fait  également  gioire. 
Ménage).—  * Dans  une  acception 
plus  étendue  , profiter  d'une  ehosè 
qu’on  n , qu’on  possède , en  goûter 
le  plaisir , l’agrément , etc.  Jouir 
(Tune  honnête  aisance.  Jouir  du  repos, 
de  la  paix.  Savoir  jouir  de  sa  fortune . 
A.  — Jouir  d'une  femme , avoir  co» 


roerce  avec  elle.  — Fam.  Jouir  de 
quelqu'un  , avoir  le  temps , la  liberté 
de  conférer  avec  lui.  Il  te  dit  surtout 
avec  la  négative  : Je  ne  puis  jouir  de 
cet  homme.  — • Jouir  de  C embarras 
de  quelqu’un  , de  son  affliction , de  sa 
détresse  , etc. , éprouver  du  plaisir  A 
le  voir  ou  A le  savoir  embarrassé , 
»%>• . malheureux.  A. 

* Jouir  ne  së  dit  que  des  choses 
avantageuses  et  agréables  ; ainsi  c’èst 
mal  s'exprimer  que  dé  dire  : celle 
personne  jouit  <T  une  mauvaise  santé, 
d’une  mauvaise  réputation-,  une  mau- 
vaise santé  , une  mauvaise  réputation 
ne  sont  nas  une  source  de  jouissance. 
Gram,  des  Grammaires. 

JOUISSANCE  ,s.  f.  ( jou-i-san-ce ) 
Action  de  jouir  ; usage  cl  possession 
de...  — Commerce  avec  unefemitle. 
En  ce  seos  on  dit  familièrement  et 
an  peu  librement , bonne  ou  mo»rt>àü* 
jouissance.  — * il  signifie  quelquefois, 
plaisir , volupté  : Pour  ittice  travail 
est  une  jouissance.  — fent.  dé  ftri., 
jouissance  de  telle  époque  , té  dit  en 
parlant  de  l’époque  de  l’année  pû  le 
trésor  public  paie  les  intérêts  d'dde 
rente  inscrite  au  grand  litre.  A. 

jouissant,  an+e,  adj.  (j0u- 
i-stm  , on-te  ).  Qui  jouit  : * Majeur 
usant  et  jouissant  de  ses  droits.  A. 

JOUJOU  , s.  m.  Jouet  d’en  Tant. 

JOU'NQUE  , s.  f.  Voy.  Jonqué. 

J o i H , s.  m.  Clarté , lumière  que 
le  soleil  répand  : Au  point  dü  jour  ; 
il  fait  grand  jour.  Lès  Poètes  appel- 
lent le  soleil  te  Père , l’Astre  du 
jour. — Fig.  La  vie,  l’etistencè  : 
Ceiis  à qui  on  doit  le  jour  ; perdre 
le  jour.  — Espace  de  vingt-quatre 
ht  urës  ou  de  la  révolution  diurne  du 
soleil.  On  distingue  le  jour  naturel , 
lè  jour  artificiel  et  té  jour  et  vit.  Le 
premier  comprend  le  jour  èt  la  huit  ; 
je  second  se  prend  depuis  le  lever 
jusqu'au  coucher  dit  solèil  ; lç  troi- 
sième sé  compté  parmi  nous  depuis 
minuit  jusqu'à  minuit  sdivïnt.  ( ÎW 
latin  diurhtan.  soiii-entendci  spa- 
tiurn  , fait  de  dies  jour  , dont  les  ffa- 
fiens  ont  tiré  également  léitr  giorno.  ) 
— En  Peinture  , lumière,  tf  fetnpfdfé 
plus  ordinairement  ad  pluriel  : Us 
jours  sont  disposés  arec  intelligence 
dans  re  tableau.  On  dît  eotofe  dans 
un  sens  relatif  au  mémo  art  : Jour 
favorable  au  modèle  d'après  lequel 
on  peint  ; jour  favorable  au  tallcàil 
qn'on  expose  aux  yeux.  — Toute  ou- 
verture faite  dans  les  murs , par  où 
Ton  reçoit  la  lumière  , et  qu’on 
nomme  aussi  haie  ou  bée.  On  appelle 
jour  droit , celai  d’âne  fenêtre  h hau- 
teur d’appui  ; jour  à-plomb  . celui 
qui  vient  directement  par  èn  hnnt  ; 
jour  d'en  haut , celui  qui  est  commit 
niqué  par  un  abat-jour,  un  soupirail, 
une  lucarne  faîtière  , etc.  ; faux  jour, 
celui  qui  éclaire  quelque  petit  lieu  . 
une  garde-robe , un  retranchement , 
un  petit  escalier  ; jour  d’escalier  , le 
T»d-  ou  l’espace  qui  rentre  entre  les 
lim  ms  sur  lesquels  est  portée  la 
rampe  de  fer , etc.  — * Demi-jour , 


clarté  faible  : Si  placer  dans  le  demi- 
jottr.  A. •~“Jour  Se  dit  aussi  dés  lldes 
ou  des  ouvertures  entre  lès  pièces  de 
bttls,  etc.  * par  tffl  le  jour , l’ail  peut 
passer.  A. — ÜanS  la  Passementerie , 
ornements  prttiqués  dans  lès  dèssiHs 
d’un  çrtlon , qui  laissant  ëffccttéè- 
ment  a jour  les  figures  qu’ils  doivent 
représenter  par  leurs  contours.  — 
Fig.  Facilité,  moycd  pbiir  venlt  A 
bout  d’une  chose  : Je  voit  jour  à le 
sértir.  — * Fig.  Temps  assigné  : 
Donner  im  jour , prendre  un  jtiitr.  N. 

— Mesure  d’arpentage,  appelée  plils 
comthutférnent  journal. 

Jouraiirtihorhique  i temps  pendant 
lequel  le  Soleil  nous  pifalt  faire  fine 
révolution  ëntiêrè  autour  de  h ferre 
d'orient  en  Üécidenl.  — artificiel, 
tempi  pendant  lequel  cet  astre  de- 
meure sur  Fhomon. — civil,  durée 
de  vlhgt  quatre  hehres , tfifî  ëSt 
t»éu  prê<  le  temps  qrie  le  SÔfèt!  ftbus 
partit  ertiplo  j.-r  à faire  une  réttfrition 
entier-  autour  flè  fa  terre.  — • Mûrs 
cttmif/émentairc.i,  s’est  dit,  dans  lé  ca- 
lendrier républicain  , des  cinq  cto 
jour!  qtfe  foff  Comptait  h 1a  fin  de 
l’année , pour  compléter  le  uombèe  dè 
365  ou  dé  366  jours  , te#  mois  de  èe 
calendrier  n’étant  chacun  que  dr 
trerit  è jours . —ibùr,  Sé  d It  qn  elqne  fols 
de  fonte  autre  clarté  que  celle  du 
jour  : Le  jour  urtifitiel  que  donnent 
les  bougies  , les  lampes.  A. 

Jdurs , pf.  La  vie  : Le  fil , la  trame 
de  nos  jours  à la  fin  de  ses  jours.  — 
t.e  temps  où  l’on  vit  : De  nos  jours. 

— • Il  se  dit  quelquefois , au  pluriel, 
d’une  certaine  «titrée , d’unè  certaine 
époque  , paé  rapport  à ce  qui  s’y 
passe,  aux  événements  qui  fa  rem- 
plissent s tés  joitrsde  notre  ehfance. 
txs  beau i jours  de  ce  règne  gloriciix. 
— - En  Ions.  , Jours  de  corttvMir  , 
jours , fenêtre  que  le  propriétaire 
d'une  maison  fait  ouvrir  dans  un 
mur  non  mitoyen. — Jours  de  servi- 
tude , ouverture  on  fenêtre  faite 
dans  un  mnr , en  *rrtu  d’un  titre  , 
«f une  convention  particulière.  A.  — 
En  tèrra.  rfè  CoVnmëëce  et  de  Ban- 
que , jours  dè  grâce  ou  de  faredé  , 
nofiibre  de  joins  que  Fusage  f et  ùon 
le  droit)  accordait  k celui  sur  qui 
dite  lettre  de  change  était  tirée , 
au  delà  du  jour  Où  tombait  son 
échéance.  Il  y avait  ordinairement 
dix  jours  de  grâce.  — Une  lettre  tirée 
à jdar  fixe  o a pré  fis,  qui  ne  doit 
point  jouir  des  jours  de  grnée.  — 
Une  lettre  tirée  A dix  jours  , vingt 
jours  de  rue , payable  dit  ou  vingt 
jours  après  son  acceptation.  — Jours 
de  planches  (Comm.  de  mer),  séjour 
que  le  Maître  d’un  bâtiment  frété  par 
des  Marchands  est  obligé  de  faire 
dans  un  port,  sans  pouvoir  rien  exiger 
a h d el  i an  fret . Da  n s la  Wéd  1 1 erra  ri  née, 
ée  séjour  se  nomme  jours  £ externe. 

Faux  jour , lumière  qui  empêche 
de  Voir  les  objets  tels  qu’ils  sont. 

— Fig.  Mettre  une  affaire  dons  un 
faux  jour , la  faire  paraître  autre 


son  jour  , est  praeê  de  manière  qu’où 
éh  voit  toute  la  beauté.  — Se  fairk 
jour  ( passage  ) d travers  les  ennemis. 
— Mettre  ait  j dur , rendre  publie , 
divulguer.  On  disait  autrefois  , même 
dans  te  Siyle  nolfle,  mettre  en  Jourit 
cëtlë  phrase  n’est  plus  usitée  au- 
jourd’hui. ■ — Fig.  Mbttre  au  grand 
jOitr  ; dans  tout  son  jottr  ; faire  coi»é 
naître  plelnèiHèiit.—*  Fig.  Mettre  M 
livre, un  oitvrage  On Jour , te  faire  impri- 
mer, le  rendre  pohlfc.— Poétiq.  foirle 
jour , être  né , vivèe.  Tdlt  le  jour  ; 
*i  dit  iuttl , fig.  , des  chose»  qu’on 
et  pose  au  jour  , qd*on  rètfre  dti  lieà 
où  elles  étaient  cachées  , enfouies. 
On  le  «lit  quelquefois  en  parfant  de 
la  publication  dèà  ottvrnges  d*<  sprlft 
Ce  livre  n’a  vu  le  jour  qu' après  Im 
mort  de  son  auteilr.  A.  — Fifre  an 
jortr  la  journée  , et  rton  pas  dit  jour 
à la  Journée  ; dépenser  chaque  jour 
ce  qiJ’on  a gagné  , m flg.,  jouir  dè 
firésëirf  sans  »è  méfiée  en  peine  dè 
hfarttfé.  — Faire  son  bon  jour , faire 
ses  dévotions;  communier.  — Fig. 
ef  fam.  fl  ne  fhut  pai  se  mettre  à lotis 
les  jours  , il  ne  faut  tf  otposet  ttop  , 
Se  familiariser  trop  ; filtré  trop  40d- 
Serrt  certaines  chcries. 

IIEJOI  I»  A AiTRe,  loc.  fdr. 
PèU  à peu.  — D’un  jottr  à l’autre t 
adt.  L’espace  de  dèut  jours , 00  en 
lotit  ort  en  partie. — À jottr  ; loc. 
adv.  Percé  A jour  , de  part  en  péri. 

JotmDAi*  ( fLtrrÉ  dp  ) ; s.  m. 
(Astronomie)  Constellation  boréatê, 
une  de  celles  quî  furent  formées  en 
1679,  dans  te  Catalogue  d’étoiles 
et  sur  les  cartes  célestes  publiées  par 
Augustin  Payer. 

Jot’ftEAf  , s.  trt.  Voy.  Jouereats. . 

JOUR  VAL  , s.  m.  Récit  de  ce  qui 
s’est  passé  chaque  jour  od  chaque 
mois  durant  un  tel  temps  en  tel  pava. 

— Livre  où  un  marchand  écrit  jour 
par  jour  ce  qiCit  fait. — Par  extension, 
écrit  périodique  qoi  s'imprime  loua 
les  mois  , toutes  les  semahteb  , totu 
les  jours  : Journal  des  Savait»  ; 
Journal  de  Parié  ; été.  — Mesure  de 
ferée  en  nfiïge'  dans  plusieurs  en- 
droits au  Heu  d’arpent. 

JOTTRVAL  , adj.  ït  ne  se  dît 
qu'avèc  livre  et  papiers  : livra  jour- 
nal ; papiers  jàumauÉ  x Wfe  et  pa- 
piers qui  < ont  enftent  la  rec«*tte,  ta  dé- 
penae,|*  vente, l’achat  de  chaque^wsr. 

JOURNALIER,  1ÈRE,  adj.  (josif 
na-lié , U-n<  ) Qui  s«  fait  par  jour. 

— Qui  est  de  chaque  jout. — Inégal, 
ij.-l  h changer. 

JOURNALIER  , a.  m.  Ouvrier  qoi 
travaille  à fn  journée. 

'JOURNALISME,  a.  m.  Esprit, 
système  des  journaux,  influence  pré- 
tendu* des  journalistes  sur  l’opinion. 
B.  Mot  nouv. 

JOURN  ALISTE  , a.  m.  Celui  qoi 
MV  un  journal , • qui  travaille , 
coinme  rédacteur  , k un  journal.  A. 

Journée  , s.  f.  Jour  : Pelle  jour- 
née. — Espace  «le  t«*mps  qui  s’écoule 
depuis  l'heure  où  l’on  se  Im  jusqu'à 


qu’elle  n’est.  — Ce  tableau  est  dans  Cèîle  Où  l’on  se  couche  t Pie»  cm- 


64  JOÜ 

ployer  ta  journée.  — Travail  d'on 
ouTrier  pendant  un  jour  : • Un 
homme  de  journée.  Louer  des  gens  â 
la  journée.  — Salaire  qu'on  donne  à 
un  ouvrier  pour  le  payer  du  travail 
qu'il  a fait  pendant  un  ou  plusieurs 
jours  Il  a bien  gagné  sa  journée. 
On  lui  doit  quinze  journées.  A.  — 
Chemin  qu'on  peut  faire  en  un  jour. 
—Jour  de  bataille  ou  la  bataille  elle- 
même.  En  ce  sens , il  se  dit  du  lieu 
où  s'est  donnée  la  bataille , et  non 
du  Général  qui  l’a  gagnée  ou  perdue  : 
La  journée  de  Rocroi  , <f  Austerlitz  , 
de  ff'agram  , etc. 

JOURNELLEMENT  , adv.  ( jour - 
ni-le-man  ) Tous  les  jours.  Chaque 
jour. 

JOU8ANT,  s.  m.  Voy.  Jusant. 

JOCTE  , s.  f.  Autrefois  combat  à 
cheval  d'homme  A homme  avec  des 
lances.  On  en  fait  aujourd'hui  sur 
l'eau  par  divertissement  ( Suivant 
Sylvius  , du  latin  juxtà  auprès  , 
parce  que  les  combattants  se  joi- 
gnaient de  près;  suivant  Ménage , 
d ajusta  sous-entendez  pugna,  parce 
que  le  combat  est  plus  égal , plus 
juste , dans  la  joûte  que  dans  le 
tournois.  Les  Espagnols  disent  éga- 
lement Jus  ta;  et  quoique  les  Italiens 
disent  y iostra,  par  l’insertion  d’une 
r , familière  à leur  langue  , on  trouve 
dans  le  Tasse  ginsta  pugna , avec 
la  même  signification  ) — 11  se  dit , 
par  extension  , de  certains  animaux 
qu'on  fait  combattre  par  amusement 
les  uns  contre  les  autres. 

JOÛTER,  v.  n.  ( jou-té ) Faire 
d es  jodtes. — Fig.  et  fam.  Disputer 
avec  quelqu’un  sur  un  point  de 
science , etc. 

JOCteüR,  s.  m.  Celui  qui  j’oifa  : 
• Un  grand , un  habile  jouteur.  — 
Fam.  (Test  «en  rude  jouteur , c'est 
un  homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas 
bon  se  mesurer.  On  le  dit  au  propre 
et  au  figuré.  A. 

JOuttere aux  , s.  m.  pl.  (Ma- 
rine ) Pièces  courbes  qui  soutien- 
nent l'éperon,  les  barres  de  hune. 

JOUVE  , s.  f.  Petit  oiseau  d'A- 
frique , fameux  parmi  les  pronosti- 
queurs. Trév. , d'après  Dapper. 

JOUVENCE,  s.  f.  (jou-ran-ce) 
Jeunesse.  Il  n'est  plus  usité  que 
dans  cette  phrase  : An  fontaine  de 
Jouvence  , fontaine  fabuleuse  qu’on 
supposait  avoir  la  vertu  de  rajeunir. 
(Du  latinjuranliis  jeunesse.  ) 

JOUVENCEAU,  s.  m.  (jou-van- 
«5  , s.  d.  ) Jeune  homme  , * qui  est 
encore  dans  l’adolescence  : Un  beau 
jouvenceau.  A.  On  ne  le  dit  qu’en 
plaisanterie. 

JOUVENCELLE  , s.  f.  ( jou-van - 
ci-Is)  Jeune  fille  : * Une  aimable 
jouvencelle.  Il  est  vieux,  mais  on 
l’emploie  quelquefois  encore  dans  le 
style  badin,  A. , et  dans  le  style  bur- 
lesque. 

JOUXTE  , préposition  qui  signi- 
fiait, proche  ou  conformément  à... 
H est  vieux.  ( Du  latin  juxta , qui  a 
U même  signification.) 
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JOVIAL  , AXE  . adj.  Gai,  joyeux. 
Il  est  fam.  et  n’a  point  de  pluriel  au 
masculin.  A.  (Du  latin  jovis,  génitif 
de  Jupiter , planète  que  les  Astro- 
logues disent  être,  dans  les  horo- 
scopes , cause  de  joie  et  de  bon- 
heur.) 

• JOVIALEMENT  , adv.  D’une 
manière  joviale.  N. 

* JOVIEN  , en  NE  , adj.  Qui  tient 
de  Jupiter.  Terrain  jovien  , période 
jovienne,  Age  actuel  du  monde  en 
géologie.  B. 

j(> vi lare  , s.  m.  ( Àstronom.  ) 
Instrumeul  propre  à trouver  les  con- 
figurations ou  les  situations  respec- 
tives apparentes  des  Satellites  de 
Jupiter.  (Du  latin  jovis,  génitif  de 
Jupiter , et  du  grec  lambané  je 
prends.  ) 

JOYAU  , s.  m.  {joa-ii , s.  d.  ) 
Ornement  précieux  A l’usage  des 
femmes  , comme  bracelets , pcodanls 
d’oreilles , etc.  Il  ne  se  dit  guère 
plus  qu'en  style  de  Notaire.  (Du  latin 
barbare  jocale , is , fait  avec  la 
même  acceptiou , dans  la  basse  la- 
tinité, d ejoens  jeu,  chose  avec  quoi 
l’on  joue  , qu’on  a du  plaisir  A voir  , 
etc.  — * En  Jurispr.  , bagues  et 
yoyatuc  , les  pierreries  , perles  et 
autres  semblables  objets  de  prix  qui 
appartiennent  A une  mariée , et  que 
sou  contrat  de  mariage  lui  donne  le 
droit  de  reprendre  après  1a  mort  de 
son  mari.  A. 

JOYEUSEMENT  , adv.  ( joa-ied - 
se-man  ) Avec  joie. 

JOYEU9ETÉ,  S.  f.  {joa-ied-ze- 
té)  Plaisanterie;  mot  pour  rire.  fam. 
et  vieux. 

JOYEUX  , euse  , adj.  (joa-ied, 
ed-se  ) Qui  a de  la  joie , * qui  est 
rempli  de  joie.  A.  Il  est  joyeux  et 
content.  — * Qui  exprime  la  joie  î 
Des  chants  joyeux  , des  acclamations 
joyeuses.  A.  — Qui  donne  , qui  in- 
spire de  la  joie  : Une  joyeuse  nou- 
velle. — * Le  droit  de  joyeux  avène- 
ment , se  disait  d’un  impôt  qu'on 
payait  autrefois  au  Roi  de  France 
lors  de  son  avénemeiC  au  trône  : 
Louis  XVI  fit  remise  du  droit  de 
joyeux  avènement.  A. 

JUBARTE , a.  f.  Espèce  de  Ba- 
leine qui  n’a  point  de  dents  et  qui  se 
trouve  prés  des  Bermudes,  lies  de 
l’Amérique. 

JUBE  , a.  m.  Lieu  élevé  dans  une 
Eglise  en  forme  de  galerie,  entre 
la  nef  et  le  eberur , où  l’on  allait 
dire  l'Evangile  dans  les  messes  so- 
lennelles. (Mol  purement  latin  qui 
signifie  Commandez  ; parce  que  le 
Diacre , le  Sons-Diacre  ou  le  Lecteur , 
avant  de  commencer  ce  qu’il  doit  ré- 
citer , demande  an  Célébrant  sa  bé- 
nédiction par  la  formule  Jubé,  Do- 
mine , benedicere.  ) Peu  d’Eglises  ont 
conservé  l’usage  des  jubés.  — Prov. 
Venir  à jubé  , se  soumettre , en  pas- 
ser par  où  l'on  voudra. 

jubilaire  , adj.  m.  et  f.  (ju- 
bi-lè-re ) " Qui  appartient  au  jubilé  : 
année  jubilaire.  — Il  cal  quelquefois 
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| synonyme  do  jubilé,  adjectif.  A - Cha- 
noine jubilaire.  Voy.  Jubilé , adj. 

JUBILATION,  s.  f.  ( ju-bi-la - 
cion)  Réjouissance  ; bonne  chère  : 
Visage  de  jubilation  ; maison  de  jubi- 
lation. Fam.  (Du  latin  jubilatio  ac- 
clamation , cri  de  joie.) 

JUBILÉ  , s.  m.  Indulgence  * plé- 
nière , solennelle  et  générale.  A.  j 
accordée  par  le  Pape  dans  un  cer- 
tain temps  et  A certaines  conditions. 
— • Foire  son  jubilé , faire  toutes 
les  pratiques  de  dévotion  ordonnées 
I par  la  bulle  du  Jubilé.  A.  — Dans  la 
loi  de  Moïse , solennité  publique , 
qui  avait  lieu  tous  les  cinquante  ans, 
et  dans  laquelle  chacun  rentrait  Hans 
sou  héritage,  etc.  (Du  Isi.jubilceum, 
annus  jubilants  , fait  de  l’bébrea 
loubel  ou  Jouhla , lequel  a pour  ra- 
cine jobel  bélier  ; parce  que  c’était 
au  son  de  trompettes  faites  d’uns 
corne  de  bélier , que  s’annonçait 
chez  les  Juifs  le  Jubilé  annuel.)— 
On  dit  fam.  en  terme  de  jeu  , faire 
Jubilé , brouiller  le  jeu  de  manière 
qu’il  n'y  ait  ni  perdant  ni  gagnant. 

JUBILÉ  ou  JUBILAIRE  , adj. 
Religieux , Chanoine  , Docteur  jubi- 
laire ou  jubilé,  Religieux  qui  a cin- 
quante ans  de  profession  , Chanoine 
qui  possède  un  Canooicat  depuis 
cinquante  ans , Docteur  qui  a cin- 
quante ans  de  doctorat. 

JUBILER,  v.  a.  ( ju-bi-ld)  Ju- 
biler un  ancien  laquais,  lui  donner 
la  moitié  de  ses  gages  et  l'exempter 
du  service.  Peu  usité. 

JUBIS,  s.  m.  Raisin  de  Provence 
en  grappe  et  séché  au  aoleil. 

JUC,  s.  ni.  Le  lieu  où  les  poules 
juchent  la  nuit.  (Du  latin  jugum  9 
dans  le  sens  de  perche  mise  de  tra- 
vers. Ménage.) 

JUCHÉ  ÉE  , part.  pasa.  et  adj. 
Voy.  Jucher  et  ae  Jucher. — En  I.  de 
Mancge  , Cheval  juché,  chez  lequel 
les  boulets  des  jambes  de  derrière 
se  portent  tellement  en  avant , qu’il 
marche  et  repose  »ur  la  pince.  Lors- 

Îoe  ce  sont  les  boulets  des  jambes 
e devant,  on  dit  cheval  boni  été. 
JUCHER,  v.  n.  (ju-chd)  Se  met- 
tre  sur  une  perche  , sur  une  bran- 
che pour  dormir , en  parlant  des 
poules  , des  faisans  , etc.  Voy.  Juc. 
— Se  Jucher , v.  pron.  Le  même  que 
Jucher-— Fig.  et  popul.  Se  loger  ou 
se  placer  dans  un  lieu  élevé  et  peu 
convenable. 

JUCHOIR  , s.  m.  Endroit  où  ju- 
chent les  poules. 

JUDAÏQUE  , adj.  ( ju-da-i-ke ) 
Qui  appartient  aux  Juifs.  (Du  latin 
judaicus.  ) — * Fig.  Interprétation 
judaïque  , interprétation  qui  s'éloi- 
gne du  sens  vrai  et  naturel.  B.— 
Pierres  judaïques  , pointes  d’oursin 
pétrifiées  , ainsi  nommées  parce  que 
les  premières  ont  été  trouvées  en 
Judée  et  dans  la  Palestine. 

* JUDAÏQUEMENT  , adv.  D’une 
manière  judaïque  : Interpréter  judat- 
quement.  B. 

JUDAÏSER,  V.  B.  ( ju-darirsé ) 
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Suivre  en  quelques  points  les  céré- 
monies de  la  Loi  judaïqu e. 

JUDAÏSME  , s.  m.  ( ju-da-is-me ) 
La  Rcligiou  Juive.  (Du  latin  judais- 

THUS.) 

JUDAS,  s.  m.  (on  ne  prononce 
point  l’s)  Nom  propre  devenu  com- 
mun pour  signifier  un  traître.  — 
Baiser*  de  Judas , caresses  perfides. 

— Poil  de  Judas  , poil  rouge.  Style 
familier. — * Judas,  se  dit  fig. , d’une 
petite  ouverture  pratiquée  à un  plan- 
cher pour  voir  ce  qui  se  passe  au 
dessous  : Regarder  par  le  judas.  A. 

* JUDÉE  (arrrb  os)  , s.  m.  T.  de 
Bot.  Arbre d’oroeineut,  légumineux, 
à fleurs  rouges.  B. 

A DÈLE  , s.  f.  Oiseau  aquatique. 

* JUDICATUM  SOLYI,  Expres- 
sion empruntée  du  latin  , et  dont 
on  se  sert  au  Palais  dans  cette  locu- 
tion , caution  judicatum  solvi , la 
caution  qu’est  tenu  de  fournir  un 
étranger  qui  veut  intenter  devant 
les  tribunaux  de  France  une  actiou 
contre  un  Français.  A. 

JU  nie  a TU  RE  , s.  f.  Charge  ou 
Office  de  Juge  , de  Magistrat  ; * état, 
condition  , profession  du  juge  , de 
toute  personne  employée  à l’admi- 
nistration de  la  justice.  A.  (Du  latin 
judicare  juger.) 

JUDICIAIRE , s.  f.  ( jn-di-ci-è-re ) 
Jugement , faculté  de  juger.  Fam. 

judiciaire  , aefj.  Qui  appar- 
tient à la  Justice  ; qui  est  fait  en 
Justice.  (Du  latin  judiciari.  ) — En 
Rhétorique  , le  genre  judiciaire  , 
celui  par  lequel  ou  accuse  ou  l’ou 
défend.  — Astrologie  judiciaire  , art 
prétendu  de  juger  tle  l'avenir  par 
les  astres. 

JUDICIAIREMENT , adv.  {jn-di- 
d-è-re-man)  Selon  les  formes  de  la 
Justice. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.  (ju- 
di-cieûze-Trujn)  Avec  jugement ; d’une 
manière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  EU8E,  adj.  ( jn- 
di-cied  , en  vers  ei-sii)  En  parlant 
des  personnes,  qui  a le  jugement  boa. 

— En  parlant  des  choses  , qui  est 
fait  vite  jugement.  (Du  latin  judicium 
jugement.) 

JUGE  , S.  m.  Celui  qui  est  re- 
vêtu d’une  Charge  de  judicature.— 
Celui  qui  juge  de  quelque  chose  , 
* qui  a le  droit  et  l’autorité  déjuger. 

— Il  se  dit  particuliérement , d’un 
homme  préposé  par  autorité  publi- 
que poor  juger , pour  rendre  la  jus- 
tice aux  particuliers  : Juge  civil, 
Juge  criminel.  A.  (Du  latin  judtx  , 
fait  dans  la  même  signification,  de  jus 
dicere , rendre  ta  justice.)  — * Il  se 
dit  quelquefois,  collectivement  et 
absolument  , pour  tribunal  : Ren- 
voyer par  devant  le  juge.— U se  dit 
aussi  de  toute  personne  choisie 
pour  prononcer  sur  un  différent , 
on  au  jugement , à l’opinion  de  la- 
quelle ou  s’eo  rapporte  sur  quelque 
chose  : Il  vous  a reconnu  pour  juge  , 
je  vous  prends  pour  juge.  — Il  se  dit 
par  extension , de  celui  qui  est  capa- 

0ATT1L.  T.  Il* 
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pable  de  juger  d’une  chose  t Etre 
bon  juge  , mauvais  juge  en  poésie  , 
en  musique  , en  peinture , etc. — Il 
se  dit  aussi  fig.  des  choses  , dans  uu 
sens  analogue  au  précédent  : La  rai- 
son est  un  juge  sévère.  L’œil , V oreille 
sont  des  juges  difficiles  à tromper. 

Juges  naturels  , ceux  que  la  loi 
assigue  aux  accusés , aux  parties  , 
suivant  leur  qualité  et  l’espèce  de 
la  cause.  — Juges  royaux , se  disait 
autrefois , par  opposition  aux  juges 
des  seigneurs,  de  ceux  qui  rendaient 
la  justice  au  nom  du  Roi.  — Juge 
d’instruction , magistrat  établi  pour 
rechercher  les  crimes  et  délits,  en  re- 
cueillir les  preuves  ou  indices,  et  faire 
arrêter  et  interroger  les  prévenus. 
— Juge  de  paix , magistrat  principa- 
lement chargé  de  juger  sommaire- 
ment , sans  frais  et  sans  ministère 
d’avoués  , les  contestations  de  peu 
d’importance  , et  de  concilier , s’il 
se  peut , les  différends  dont  le  juge- 
ment est  réservé  aux  tribunaux  civils 
ordinaires.  A.  — Le  Livre  des  Juges  , 1 
ou  simplement,  les  Juges,  le  sep- 
tième livre  de  l’ancien  Testament. 

JUGÉ  , ÉE,  part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Juger.  — On  dit  substantive- 
ment i Ae  bien  jugé , l’équité  d’un 
jugement. 

JUGEMENT,  s.  m.  [juje-man ) 
Faculté  de  l'aine  qui  juge  des  choses. 
Voy.  Entendement.  — Décision  pro- 
noncée en  Justice,  * ou  l’action  de 
juger,  de  prononcer  une  décision. 
A.  — Avis , sentiment , opinion  : 

* Porter , donner  son  jugement  sur 
un  écrit , sur  un  ouvrage , sur  un 
auteur.  A.  — Approbation  ou  con- 
damnation en  fait  de  morale  : Juge- 
ment charitable  , téméraire  , etc.  (Du 
latin  judicium .) 

JUGER,  v.  a.  (ju-jé)  Rendre  à 
chacun  la  justice  qui  lui  est  due  : 
Dieu  viendra  juger  les  vivants  et  les 
morts. — Décider  en  justice  t Juger 
un  procès  ; on  me  jugera  demain. — 
Décider  comme  arbitre  : Juger  un 
coup  au  jeu , ou  neutralement  et  fam. 
Juger  des  coups.  Voy.  Décider.  (Du 
latin  judicare.)  — * Il  signifie  sou- 
' vent , se  former  , avoir , énoncer  un 
avis  , une  opinion  sur  nnc  personne 
ou  sar  une  autre  ï Vous  juges  cet 
homme  trop  sévèrement.  — Il  s’em- 
ploie souvent  aussi  , dans  le  sens 
qui  précède  , avec  la  préposition  de , 
ou  un  équivalent  : Juger  des  gens  sur 
l'apparence  , sur  la  mine.— Se  juger, 
s’emploie  également  dans  un  sens 
analogue , soit  comme  verbe  réfléchi, 
soit  comme  verbe  réciproque  : Nous 
nous  jugeons  rarement  comme  les 
autres  nous  jugent.  A. 

Juger , v.  n.  Décider  ta  justice  , 
dans  le  même  sens  que  l’actif  ; Ju- 
ger en  dernier  ressort , en  connais- 
sance de  cause  , etc.  — Décider  du 

défaut  ou  de  la  perfection  de 

Juger  mal  d’une  chose  , comme  un 
aveugle  des  couleurs  ; et  en  matière 
de  moeurs  : Juger  mal  de  son  pro- 
chain. — Faire  usage  do  son  juge- 
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ment.  — Conjecturer  : *Je  jugeai  que 
telle  chose  arriverait.  A.— Etre  d’o- 
pinion , du  sentiment  que  : * Si 
vous  juges  qu'il  puisse  remplir  cette 
mission.  À- — Se  figurer,  s’imagi- 
ner : * Juges  de  ma  surprise , juges 
quelle  fut  ma  joie.  A. 

JUGEUR  , s.  m.  Celui  qui  juge 
de  quelque  chose.  Mot  employé  par 
Beaumarchais  dans  ses  Mémoires 
contre  Goezman  : Jugeurs  aussi  lé- 
gers que  tranchants.  U ne  pourrait 
être  conservé  que  dans  le  style  fa- 
milier et  satirique.— - Autrefois  dans 
les  Parlements  , Conseiller  aux  en- 
quêtes , qui  jugeait  les  procès  doot 
la  décision  dépendait  d’enquêtes  ou 
d'autres  preuves  littérales.  Les  Con- 
seillers-Auteurs ont  été  distingués 
des  Couseillers-Tîoyiporfei/r*  , jus- 
qu’à l'ordonnance  de  Philippe  do 
Valois  , de  1344,  qui,  en  incor- 
porant les  premiers  avec  les  seconds* 
abolit  cette  distinction. 

JUGIOLINE  , s.f.  Voy.  Jugoline « 

JUGOLINEoi*  JUGIOLINE  , s.f. 
Sorte  de  digitale  qui  naît  en  Egypte 
et  aux  Iodes  , dont  le  fruit  fournit 
une  huile  qu'on  substitue  & l'huile 
de  Ben. 

JUGULAIRE,  ( jngu-lh-re ) Qui 
appartient  à la  gorge  : Les  glandes 
jugulaires.  (Du  latin  jugula  ris , fait 
de  jugulum  gorge , gosier.)  — Pois- 
sons jugulaires  ( Ichlhyol.  ) , sous- 
ordre  des  poissons  osseux  holobran- 
chcs , dont  le  caractère  est  d’avoir 
des  nageoires  ventrales  situées  sous 
\ la  g orge. 

JUGULAIRE,  s.  f.  La  veine  ju- 
gulaire : Saigner  à la  jugulaire.— 

* Il  se  dit  aussi , dans  le  langago 
ordinaire , des  mentonnières  d'ua 
shako  , d’un  casque , etc.  , qui  sont 
de  cuir  , et  recouvertes  de  lames  de 
métal  : Baisser , relever  les  jugu- 
laires cf  un  shako.  A. 

* JUGULER . v.  a.  Egorger , 
étrangler. — Pressurer  , enlever  tout 
l'argent.  Il  est  familier.  B. 

JUIF,  8.  m.  Celui  qui  est  né  Juif  ou 
qui  professe  le  Judaïsme.  Le  féminin 
est  Juive  , qu’on  écrivait  et  pronon- 
çait autrefois  Jnifve.  (Du  latin  Ju- 
darus.)  — Fig.  et  fam.  Homme  qui 
prête  à usure  ou  qui  vend  exhorbi- 
lammcnt  cher.  — Etre  riche  comme 
un  Juif , très  riche.  — C'est  le  Juif 
errant , se  dit  d’un  homme  qui  va 
sans  cesse  de  cêté  et  d’autre  „ 

* qui  change  souvent  de  demeure  , 
qui  voyage  sans  cesse.  A.— En  Hist. 
nat. , sorte  de  poisson  de  111e  de 
May  en  Afrique. 

JUILLET,  s.  m.  {ju-glii  : mouil- 
lez les  II)  Le  septième  mois  de  l'an- 
née. Son  nom  latin  est  Julius  , nom 
qui  lui  lut  donné  par  Antoine  , ea 
I honneur  de  Jules  César  , né  dans 
ce  mois.  On  l’appelait  précédemment 
Quintilis , parce  qu’il  était  le  cin- 
quième (quintus)  mois  de  l’année 
dans  le  calendrier  de  Ronmlus. 

JUIN , s.  m.  (juein)  Le  sixième 
mois  de  l’aonée.  ^Du  latin  Janine , 
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Lut  ou  des  jeunes  geu»  junùjroe  , 
connue  te  moi*  île  mai  tirait  ton 
nom  de»  vieillard*  majores;  où  plu- 
tôt de  ta  déesse  Jimon  , ëtl  l'hon- 
neur Je  uni  h-s  Romains  célébraient 
une  fête  te  premier  jour  de  ce  mois  : 
ce  qui  l'a  (ail  appeler  par  quelques 
peuples  du  Latium  Jùnonius , Ju 
uonialis.) 

j l 1 vr.nii: , s.  f.  Quartier  d’une 
vilie  où  demeurent  les  Juifs. — * 11  se 
dit  aussi  fam.  d’un  marché  usuraire  : 

< Test  une  vraie  Juirerie.  A- 

JUJUBE,  s.  f.  Fruit  du  jujubier. 

JlJUHlER,  s.  m.  (ju-ju-lfu) 
Grand  arbrisseau  originaire  <f  Ara- 
ble . et  naturalisé dans  le  midi  delà 
France  , qui  a les  caractères  du 
Nerprun  , et  dont  le  fruit , nomme 
jujube,  est  une  baie  ovale  foulenanl 
un  noyau  biloculaire  et  très  dur. 

Jt  k , s.  m.  Voy.  Juj. 

Jt'I.E  ou  JULES  f s.  m.  Monnaie 
de  Rome  qui  v^ul  25  à 50  centimes- 

ji  i > f . s m.  l e p se  prononce 
toujours  Sorte  de  potion  rnédii  iuale 
composée  avec  des  eaux  distillées  , 
des  sirops , etc.  (Du  persan  ïïjoulab, 
ui  signifie  une  boisson  composée 
’eau  et  de  sirop.) 

il  UÀ>E  ou  JULIENNE,  s.  f. 
ifr  -lia-ne , lie -ne  ) Plante  bisan- 
nuelle , fi  fleurs  odorantes  et  cruci- 
formes , dont  on  connaît  plusieurs 
espèces. 

Jl  UE^E , adj.  F.  (Chroool.) 
* \l  se  dit  «Je  l'aimée  commune  de 
365  jours  , ou  bissextile  de  366  jours 
réformée  par  Jules  César.  A.  — Ere 
julienne,  celle  qui  a pour  époque  (a 
rcTonnatioo  du  calendrier  romain  par 
Jules  César  ; elle  précède  de  qua- 
rante-cinq ans  notre  ère  vulgaire. 

• Julienne  , s.  f.  T.  de  cui$ioe. 
Potage  fait  avec  plusieurs  sortes 
d’herbes  et  de  légumes  : Sentir  unr 
julienne.  On  dit  aussi,  potage  à la 
julienne.  À. 

Jl IMARA»  , s.  m.  Taffetas  Je» 
Iodes  h fleurs  d’or  ou  de  soie.  Il  y 
eo  a de  bordés. 

JUMART  , ».  m.  ( ju-mnr  ) Ani- 
mal engendré  d’un  taureau  et  d'une 
finesse , ou  d’un  taureau  et  d'une 
jument  f ou  d’un  cheval  et  d’un< 
vache  , ou  enfin  d’un  Ane  et  d’une  va- 
che. (Du  lalip  barbare  gemardu .s  , 
fait  de  genu  tlus,  dérivé  lui-même  de 
gémi  nus  double,  «le  deux  natures  : 
Animal  né  d'animaux  de  de wj 
espèces  Ménage.) 

Jumeau  , »,  m.  {ju-mô , ».  d.; 
Un  des  deux  enfants  miles  né»  d’un*- 
même  couqhf.  Pour  pne  fille  on 
dùjimslle.—u»  sont  aussi  adjectifs  : 
I)r u j frères  jumeaux;  sa  saur  ju- 
tneffe.  Op  <ÿt  également  , en  parlant 
de  depx  fruits  joints  ensemble,  /Ipri- 
cots  jumeaux , cerises  jumelles.  (Du 
latin  geminus  , qui  a la  même  signi- 
fication-) 

Jumeaux,  pl.  En  Anatomie,  deux 
petit»  n 

vemeiil  de  la  cuisse. — Un  Chimie  , 

alambics  d'une  pièce  dont  l'un 
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sert  de  récipient  à l’autre.  — * Lits 
jumeaux  . d.ux  lits  de  même  dimen- 
sion , placés  parallèlement  dans  la 
même  pièce.  A. 

JUMELÉ  , ÉF.,  pâH.  p.  et  adi. 
Voy.  Juuïeter.  Ou  le  dit  en  t.  ne 
blason  , d'un  sautoir  , d'un  cbevrou  . 
de  toute  (decc  formée  de  deux  ju- 

JUMELER  , V.  a.  ( jn-mclè  ) For- 
tifier, soutenir  quelque  chose  avec 
des  jumelles. 

JUMELLES  , ».  L J»l.  [ju-tnè  le  ) 
F.n  t.  de  Marine , 1°  longues  pié<  <\s  de 
bois  dont  on  se  sért  pour  fortifier 
des  mit*  ou  des  vergues  trop  faibles  , 
ui  plient  trop  ou  qui  éclatent.  — 

**  Pièce  de  bois  dont  on  compose 
les  bas  mfil»  des  grands  vaisseaux  , 
eu  les  appliquant  fi  caillek-botlci  sur 
la  mèche  île  chaque  mit.  — L«  - 
deux  principales  pièces  gui  fornun 
le  dessus  d'un  banc  ou  établi  de 
Tourueur.  — Les  deux  plus  longues 
pièces  d’une  presse  d'imprimerie  , 
qui  sont  placées  j>erpendiculairo- 
ment  cl  nui  portent  Ira  sommiers. 

— Les  deux  moulants  du  corps 
du  balancier  à frapper  les  mon- 
naies. — Pièces  de  l>ois  qui  entrent 
dans  la  composition  d’un  pressoir. 

— En  t.  d’ Artificier  , deux  fusée» 
adossées  sur  une  baguette  commune. 
— Dans  le  Blason , on  appelle  Ju 
nielle  une  fascc  formée  de  deux  bu- 
rèles. — Ondonnait  autrefois  le  même 
nom  fi  une  pièce  d'ortiïïfrie  coin 
posée  de  deux  canons  qui , séparés 
l'un  de  l’autre  par  le  haut , se  réu- 
nissaient dans  lé  milieu  , vers  la, 
■•einturc  ou  ornement  de  volée.  Eli* 
ivait  été  inventée  par  un  Fondeur 
de  Lyon. — * Il  se  dit  encore  d’une 
espèce  de  double  lorgnette  , dont 
on  se  sert  principalement  au  spec- 
tacle. A. 

JUMENT  , 8.  f.  ( jn-vum  ) La 
femelle  du  cheval  ; cavale.  (Du  latin 
jumentum , qui  signifie  en  généra! 
une  bête  de  somme  , fait  de  jitvqrc 
aider  , à cause  des  secours  que  1rs 
hommes  en  retirent;  on  de  jutnjc 
joindre,  parce  qu'on  accouple  ce* 
animaux  pour  tirer  la  charrue  , un 
char  , etc.) — Ancienne  mâcniné  pou» 
fabriquer  et  marquer  en  mèmè  temps, 
la  monnaie.  On  la  faisait  mouvoir 
avec  une  jument. 

• jumpbRs  , ».  m.  pl.  Êspè. 
de  convulsionnaires  du  pays  de  Galles. 
( De  l’anglais  jumper  sauteur.  ) R. 

J ENGAGEE  pu  JINGAGO  , ».  m. 
(jon ka-tjhe)  Plante  qui  croit  dan» 
les  manis  ; elle  tient  du  grameu  et 
du  jonc. 

JUNGERJIANNE  , ».  J.  Plante 
ctyptogaple  de  la  famille  des  Àlgées. 

.il  NON  , ».  f.  Dans  l’ancienne  ’Mv 
i hologie  , Déesse  , fille  de  Saturne 
•i  de  Rliée  , sœur  et  femme  de  Jupi- 
ter (Du  latjn  juvans  qui  aide,  qui 
vient  au  secours  , parçe  qu'eu tre 
autres  attributions  , elle  présidait  iux 
accoudum  -nl»,)  — ftp  Astronomie , , 
nouvelle  planète  découverte  par  JJar- 
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ding  , fi  LiÜenthal  , le  1er  septembre 
1604.  Elle  est,  par  rappoit  fi  la 
terre,  placée  datif  le  ciel  entre  ^esta 
et  Gérés.  La  durée  dé  sa  révolution 
est  d'environ  quatre  aus  , quatre 
bioiis  et  ôûze  jours. 

JU*<)NÀi.F.S  ou  JUNONIES,  ». 
f.  pl.  Fêtes  instituée»  parfi  s anciens 
Romains  en  l'honneur  de  Junop  , fi 
l'occasion  de  certaiu*  prodige»  ar- 
rivés Itilie. 

JfiATE  nu  JONTE  , 8.  f.  * Non» 
donné  fi  différents  conseils , en  Es- 
pagne el  en  Portugal  : La  junte  îu 
commerce  ; fo  junte  sanitaire  ; lu 
junte  apostolique;  la  junte  suprême. 
A.  (De  l’espag.  junta,  fait  dans  la 
même  signification  d»  verbe  juntâr 
joindre , unir,  assembler.) 

JUPE  . S.  f.  Partie  de  l’habille- 
ment des  femmes  , qui  descend  de- 
puis la  ceinture  jusqu'aux  pieds. 
'De  l’ail,  giupp  jupon.  Ménage  ; ou 
de  l’arabe  djoullah , sorte  de  tunique 
«finit  les  Espagnols  ont  fait  . avec 
l'article,  al  jnpa  fi  peu  prés  dans  la 
même  signification.) 

Jt  ri  i EU  , s.  m.  Dans  l'ancienne 
Mythologie,  le  plus  puissant  de» 
Dieux  . fils  de  Saturne  et  de  Rhée. 
( Du  lat.  jttrànx  pater.  ) — En  Aslrob., 
une  des  planètes,  placée  dank  le  ciel, 
par  rapport  fi  la  terre , entre  Palliu 
et  Saturne.  Elle  est  recommandable 
par  son  éclat,  et  parcourt  son  orbite 
dans  l'espace  d’environ  11  ans,  iO 
mois  , 17  jours.  — Eu  t.  d’ancienne 
rhinite,  l'étain. 

il  pon  , s.  m.  Courte  jupe  que 
le*  femmes  mettent  sous  les  autres 
jupek. 

* JEitARLE,  adj.  Qui  doit  Je 

serment  Je  fidélité  : Fief  jurall*. 
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jurande  , ».  f.  Charge  de  jure 
d’un  métier,  * ou  le  temps  pendant 
lequel  on  l'exerçait  — il  signifiait 
aussi  le  corps  des  jurés  i La  jurande 
était  assemblée.  A. 

JURAT,  s.  f.  (yw-ra)  A Bordeaux, 
les  consuls  etéchevins. 

JURATOIllE  , adj.  (ju-ra -toa - ra) 
Condition  juratoire , serment  qu’on 
fait  en  Justice  de  représenter  sfi 
personne  ou  de  rapporter  quelque 
chose  dont  on  est  qhargé. 

JURÉ,  ».  m.  * Il  se  disait  autre- 
fois , «fans  ^cs  corps  d’artisans,  des 
hommes  qui  étaient  proposés  j.o qjr 
faire  observer  les  stalqts  et  régle- 
inentà  à ceux  de  leur  métier  : Il  était 
juré  de  sa  communauté.  A.  — Il  so 
«lit  aujourd'hui  Jé  chacun  des  ci- 
toyens qui  fait  partie  du  jury  : Le» 
jurés  ne  sont  juges  que  du  fait.  A. 
(Du  latin  juratus  qui  a juré,  prêté 
serment.)  __ 

JURÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Jurer , el 
adj.  Assuré  avec  serment. — Déclaré: 
Ennemi  juré.  — Qui  a lait  les  ser- 
ments requis  pour  la  maîtrise  : Ecri- 
vain jure  ; juré-cricur.  . M 

JURÈRENT,  s.  ra.  (ju-re-maiÿ 
Serment  * qu’oh  fait  en  vain  , sanf 
nécessité  et  fiau»  obligation.  A.  JJ 
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e»t  pea  usité  en  ce  seni.  — Bits-  : 

phême;  imprécation. 

JURER  > v.  a.  {jn-rë)  Affirmer 
par  serment  i Jurer  son  Dieu , 1 
m foi  que... — Confirmer,  ratifier  par 1 
serment  : Jurer  la  paie,  l'alliance. 
(Du  lat.  jurafè,  fait  daus  le  même 
•ens  , de  jws,  juris  droit. — Promettre 
fortement  sans  jurer  : Jurer  une 
amitié  éternelle.  — Faire  bue  forte 
résolution  : Jurer  la  mort , la  perte, 
la  ruine  de...—  * Il  signifie  qttèlque- 
fois  simplement . assurer,  certifier 
«ne  chose  : Je  r on*  jure  ‘qu'il  n'en 
ta t rien.  — II  signifie  aussi,  blas- 
phémer ; Tl  ne  fait  que  jurer  le  nom 
de  Dieu.  A; 

o JURER,  t.  n.  11  se  dit  dans  le 
premier  sens  de  l’actif  : Jurer  sur  les 
saints  Evangiles  ; jurer  devant  le 
juge. — Faire  de*  serments  sans  né- 
cessité î Tl  jure  i tout  propos.  — 
* Blasphémer  : Jurer  comme  un  païen. 
A. — Fig.  I*  En  parlant  des  couleurs, 
des  manières,  etc.,  ne  pas  s’accor- 
der : Le  vert  jure  arer  le  bleu.  —2°  En 

triant  des  instruments  , et  surtout 
ceux  à cordes  , rendre  un  son 
aigre  j Ce  violon  jure  sous  l'archet. 

JUREUR,  s.  m.  Qui  jure  beau- 
coup par  mauvaise  habitude  Ou  par 


•ICM,  i.  ».  Voy.  Jury. 

JURIDICTION  , ».  f.  (jn-ri-dik - 
*vo/t)  Pouvoir  de  celui  qui  a droit  de 
§*9er.—  Ressori  ; étendue  do  Hert  où 
•^exerce  ce  pouvoir.  Trér.et  Poitiers 
écrivent  juriadiction.  (Du  latin  ju 
uvtdictio  , éirtio  juris  , formé  dans 
la  méran  significMîoii  de  jus  diwr 
tendre  la  justice.)—  * Il  se  dit  aussi 
cttelqni  fois . rbm  corps  même  de  jii- 
•knmre  : Ce  juge  rpjvrrtiehr  à tell, 
juridiction.—  Fie.  H foin.  Cela  n'est 
point  de  votre  juridiction  , *-•  dit  à 
Xjueîqa’m»  qwi  se  méfo  d*»ne  chose 
qu'i.  o'enteifdpa*.  A. 

* JURIDICTIONNEL , Elit 
*dj.  Qui  est  relatif  n la  juridiction  : 
JD m*/,  pouvoir  juridictionnel . A. 

JURIDIQUE  , sdj.  (jH-ri-di-kc) 
.1“  Qui  se  fait  en  justice  , A.,  qui  est 
dans  les  formes  de  la  justice.  (Du 
■ilC.  juridievt.) 

JURIDIQUEMENT,  ffdv.  ( jh-ri- 
di-kc-man)  D’une  manière  jurûiïqtn  . 

jurisconsulte  , *.».  Celui  qui 
frit  profession  du  drmt  et  de  donWer 
des  couse  iis.  (Du  lat.  jurisconsulte  . 
'formé  ècjes  . juris  droit,  et  de . > 
anfers  déhbéfvr.  discuter,  cxamncV.  ) 
J JURISPRUDENCE,  S.  f.  (Inris- 
fru-ian-ce)  La  science  du  droit,  * et 
des  toi*.  A.  (Du  lat.  furisprudentin  , 
composé  de  juris , génitif  de  jus  droit, 
«t  de  prudent  ia  science,  connaissance 
— Il  signifie  particuliérement , l’en- 
•emble  des  principes  de  droit  qu'on 
•oit  dans  chaque  pays  ou  dans  chaque 
malien-  : fat  jurisprudence  française. 
Jurisprudence  criminelle.  — Il  se  dit 
Rassi  de  la  manière  dont  un  tribunal 
bèblftudlbiiifnt  téllè  d'à  telle 

res  lion.  Jurisprudence  des  arrèft  de 
çtfatr  de  cassation.  JU 
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JURISTE , Qpi  sait  H*  dtbtt  ; dbc- 
tèur  èti  droit.  * Qui  écrit  sut*  les 
matières  de  droit.  ▲.  ( Dû  latin  Jus, 
juris , droit.) 

JURON  , I.  m.  Façon  particulière 
de  jurer.  * D fcè  dit  aussi  de  loute 
espèce  dejurwnent  : Lâcher  tin  ju- 
ron , wn  gros  juroit.  tl  test  familier 
dans  les  délit  sens.  A. 

JURtE  ou  Jl'RTl,  s.  f.  ftom  que 
donnent  les  Russes  aux  habitations  de» 
nations  Tartan.  » qui  sont  en  Sibérie. 

* JURV,  ».  m.  T.  de  Jurispru- 
dence criminelle.  Le  corps,  la  réu- 
nion des  jurés.  Tl  *e  dit  soit  de  tous 
les  citoyeus  qui  peuvent  être  jurés  , 
soit  de  tous  lés  jurés  désignés  pour 
une  session  , ou  seulement  des  douze 
jurés  auxquels  une  affaire  criminelle 
esc  soumise.  — Jury  d’accusation  , 
jury  qui  décidai!  s’il  y avait  lieu  d’ad- 
mettre une  accusation.  — Jury  de 
jugement , jàéy  qui  décide  si  l’accusé 
est  coupable  de*  faits  qui  lui  sont 
imputés  : y (ru  s notons  rit  Yrance  que 
le  jury  de  jugement.  — fi  se  dît  quel- 
quefois de  IVisagc  de  faire  prononcer 
par  des  jurés  sur  les  faits  criminels  : 
7’ihstilution  ‘dit  jury.  ■ — 1!  se  dit 
également  de  certaines  commissions 
chargées  d’un  examen  particulier  : 
T.è  jury  de  l' exposition  des  produits 
de  l'industrie.  À. 

Jtrs,  s.  m.  \jd  ci  devant  One 
voyelle  jus)  Sac  qu’on  tire  par  ex- 
pression , coction , etc.  Jus  de  citron, 
d'herbe  , de  renu  , etc.  ( Du  fat.  jus , 
juris  jus,  bouillon  , sauce,  fait  en  ce 
sens  de  jurant  aider.) 

JUSANT  ( Âmd.  ) , JUSSANT 
■ 7’rêr . ) s.  m.  {ju-san)  T.  de  Marine* 
Reflux  de  fa  marée. 

* J USÉE  , s.  f.  Iju-sd-è)  T-  de 
Tanneur.  F.nn  imprégnée  des  sels 
contenus  dans  la  tannée. — * Maniéré 
j rompte  dé  tainuhr  le  cuir.  f». 

JUSQUE  , (jus- L») Préposition  qm 
marque  certains  termes  de  temps  et 
de  lieu  au-delà  desquels  on  h--  passe 
point.  On  écrit  aussi  quelquefois 
jusque*  , surtout  eh  poéai'-  : Jusqu9 « 
refit i heure  -,  jusque*  « ce  jour.  Racine 
a dit  ( Phèdre)  jusqu'aujourd'hui , et 
'ftirjaael)  jusque  s aujourd'hui , parce 
que  dan»  fa  éomnosi'tion  «lu  mot  au- 
jourd'hui [au  on  a le  jour  d’hui)  entre 
1a  préposition  à.  (Du  fat.  usque,  «iont 
In  signification  es!  la  même. — * tl 
marqué  auàsi  quelque  excès,  quelque 
chhtM;  tfùi  va  au-delà  de  l’ordinaire  , 
soit  én  Web  , soit  en  mal  : fl  airhe 
jusqu’à  ses  ennemis.  A. 

jt  SQfcl AjlE  6m  haNneRaSe  , 
s.f.  (ju's-kia-iàe)  Ffauté  d’unébdèur 
forte  et  qui  apesantit  la  tète,  agreste, 
bisannuelle , qu’on  nomme  aussi 
hnmlane  et  potelée.  On  en  compte 
plusieurs  espèces  dont  elle  est  dis- 
tinguée pur  le  surnom  de  noire.  (Du 
grec  AmovAu/iotoi  , formé  avec  fa 
même  signification  de  hus  cochon  , 
et  «le  kuamos  fève  , fève  de  cocAon  , 
fiàècè  què  Jon  fruit  à Tb  fittnfe  d’une 
fève,  et  què  lés  san'glieH  ou  Tes  cO- 
thoui  qtricn  nul  mangé  courent  té  ris- 
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qué  de  bérir  s’ils  ne  boivent  aussitôt 
et  abondamment. 

# j lssie  , s.  f.  t.  de  Bot.  riaaie 
de  fa  famille  des  Onagres.  B. 

, ii.  t.  pu  -ci’ on  ) Com- 
maudement  que  faisait  le  roi  aux 
compagnie»  supérieures  d’enregistrer 
quelque  é«lit  qu’elles  avaient  refusé, 
etc.  Lettres  de  Jussion.  (Du  lat.j’umo 
ordre,  commandement.) 

Ü'ÀTAlJCORM , i.  ih.  ijus-tâ- 
kâr)  Dabi!  d'homme  qui  descend  jus- 
qu’aux genoux  et  qlii  serre  le  corps. 

itsTE,  s.  m.  Homme  de  bieu  , 
vertueux  , qui  vil  ob  qui  à vécu  en 
observant  exactement  tes  devoirs  do 
la  religion.  (Du  lot.  juitus.) 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  do 
paysanne  ou  de  fi-nimc  du  peuplé , 
juste  à la  taille , avec  des  Lasquèi 
très  courtes. 

JUSTE  , adj.  En  parlant  des  per- 
sonnes , qui  jugé  ou  qui  agit  selon 
l’équité.  ( Du  lai . justus,  fait  dans  la 
m«'me  sens , «le  jus  , farts  droit.)— 
Qui  observe  exactement  les  devoirs 
de  la  religion  : Homme  juste  cl  crai- 
gnant Dt>yv.  — Qui  est  en  £tai  de 
crace.— F.n  parlant  des  choses,  qui 
est  conforme  au  droit , à là  raison  , A 
la  justice. — * Qui  est  fondé  , légiti- 
me : De  justes  espérances.  De  jus  tés 
craintes.  A. — Qui  a la  jastesse  con- 
veuahle  ; Juste  mesure,  rois  juste  ; 
réflexion , observation  juste.  — Eo 
parlant  «l’une  montre  , qui  marque 
exactement  les  heur.rs. — Quelquefois, 
plus  court , plus  étroit,  moins  pesant 
qu'il  ne  faut  : Mon  habit  est  trop 
juste  , etc.  — * tl  se  dit  aussi  d’une 
arme  de  jet  qui  porte  droit  au  but  : 
1C«s  fusil  est  tu  s juste.  À. 

JUSTE,  Wv.  Avec  justesse.  Jl 
parle  juste.  — Précisémen  t : Yoità 
fout  juste  ce  que  je  cherchais.  — An 
juste  , loc.  adv.  Justement  et  pré- 
cisément : Piles-moi  au  juste  ce  quo 
C cia  me  coûtera. 

JUSTEMENT  , adv.  (jus  te-man) 
Avec  justice.— Précisément;  à point 
nommé. 

“JUSTE-MILIEU,  s.  m.  Système 
<1»-  gotiverheiiient , méthode  d’admi- 
nistration qui  consiste  A se  mainte- 
nir , par  fa  modération  et  les  loi», 
entre  les  prétentions  des  partis. 
Montesquieu.  — Purtisans  du  juste- 
milieu  , se  dit  dan*  ùn  sens  ironi- 
que , de  ceux  dont  le  dévoue  ment  est 
acquis  à tous  lès  ministères. 

Jt  fctESSE  , s.  f.  [jusAè-cn  ) 
* Qualité  dbbe  qui  est  juste. exact, 
convenable , tel  qu’il  doit  être.  — 
QuàtîTé  qui  fait  apprécier  le»  chose» 
d’une  maniéré  exacte.  A.  Justesse  de 
la  voix , de  l'oreille  ; chanter  avec 
justesse.  — On  le  dit  également  de 
l’esprit  : Penser , parler , écrire  avec 
justesse.  — * Manière  de  faire  une 
chose  avec  exactitude,  avec  préci- 
sion , sans  faute  ni  écart.  A.  Ce  mot 
n’a  point  «le  pluriel. 

“ ftiidésJê , prMeiak.  Lu  justesse 
empêche  Je  ddnhér  dans  le  faux  ; li 
précision  écarte  i'immle. 
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JUSTICE,  a.  f.  Vertu  morale  qui 
lait  qu’on  rend  à chacun  ce  qui  lui 
appartient  ; équité  : avec  cette  dif- 
férence que  l'objet  propre  de  la  jus- 
tice est  le  respect  de  la  propriété  ; 
l'objet  de  1’ équité , en  général,  est  le 
respect  de  l'humanité.  La  justice 
laisse  une  grande  inégalité  entre  les 
hommes  ; l ‘équité  travaille  à la  faire 
disparatire  par  une  égalité  de  bon- 
heur. Roubaud.  ( Du  lat.  justifia.) — 
Bon  droit  ; raison  z * Il  a recourut  la 
justice  de  mes  prétentions.— Pouvoir 
de  faire  droit  à chacun , de  récom- 
penser et  de  punir,  011  l’exercice  de 
ce  droit:  La  justice  divine . La  justice 
humaine.  A. — Magistrats  qui  rendent  | 
la  justice,  qui  jugent  : Il  ne  faut  pas  se 
brouiller  avec  la  justice.— Exécution 
d’arrêt  ou  de  sentence  criminelle  : 
Faire  justice.  — Dans  le  langage  de 
la  religion  , piété  , vertu  chrétienne , 
* observation  exacte  des  devoirs  de 
la  religiou.  A.  Marcher  dans  les  voies 
de  la  justice.  — Etat  de  grâce  : La  \ 
justice  originelle  ; persécérer  dans  la  j 
justice. 

* Justice  se  prend  aussi  pour  ju-  1 
ridiction  : Justice  civile.  Justice  ! 
criminelle.  — Justice  seigneuriale  , 
celle  qui  «'exerçait  au  nom  des  sei- 
gneurs , par  op|>osition  à la  justice 
exercée  au  nom  du  roi,  qu'on  ap- 
pelait justice  royale.  A.  — Haute  1 
justice,  qui  connaissait  de  toutes  les 
affaires  civiles  et  criminelles  , ex-  , 
cepté  des  cas  appelés  royaux.  — 
Moyenne  justice,  qui  ne  pouvait  juger  | 
au  criminel  que  les  délits  dont  la 
peine  n’excédait  pas  soixante-quinze 
sous  d’amende. — Basse  justice,  qui 
ne  connaissait  que  des  droits  dûs 
aux  seigneurs , des  actions  person- 
nelles au  civil  jusqu’à  soixante  sous, 
et  des  délits  dont  l’amende  n'excédait 
pas  dix  sous.—  Justice  commutative, 
celle  qui  concerne  le  commerce  , les 
échanges  et  les  ventes.  ( Du  lat.  com- 
mutntio  mutation  , changement.)  — 
Justice  distributive  , celle  par  la- 
quelle les  juges  distribuent  les 
récompenses. 

Faire  justice , punir  corporelle- 
ment.— Faire  justice  de...  punir; 
«e  venger.  — Se  faire  justice  : 1°  se 
condamner  quand  on  a tort  ; 2"  se 
venger  : Il  ne  faut  passe  faire  justice 
à soi-mfme  ; 3°  se  payer  de  ses  pro- 
pres mains.  — Rendre  la  justice  , 
juger;  faire  la  fonction  déjugé.  — 
Rendre  justice  ù quelqu'un  ; parler  de 
lui,  agir  à son  égard  comme  il  le  mé- 
rite.— Boileau  (Avertissement  sur 
'EpUre  4),  «t  Racine  ( Bajaset  et 
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prononciation  moderne , ke  ) On- 
zième lettre  de  l’Alphabet  fraa- 
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Mithridate ) ont  dit,  en  ce  sens,  faire 
justice.  C'est  une  faute,  ou  du  moins 
c’en  serait  une  aujourd’hui.  C’en  est 
une  autre  dans  Fénelon  , d’avoir  dit 
(Télémaque , livre  18)  : Les  Dieux 
sont  lents  à faire  justice-,  mais  enfin 
ils  la  font.  Celte  faute  , très  réelle  , 
quoique  très  commune  , consiste  eu 
ce  que  faire  justice , dans  le  premier 
membre  delà  phrase  , est  une  ex- 
pression indéterminée , et  que  la  , 
dans  le  second , mis  elliptiquement 
pour  Injustice  , a,  au  contraire,  une 
signification  déterminée  et  particu- 
lière. J. -J.  Rousseau  n’a  pas  été  plus 
correct , en  disant  (Lettres  écrites  de 
la  Montagne)  : {Juand  je  n' aurai  pas 
dix  fois  raison  , ne  me  P accordez 
pas  une. 

JUSTICIABLE  , adj.  (jus-ti~ci-a- 
hle)  Soumis  à la  juridiction  do  quel- 
que juge.  — * Il  s’emploie  aussi 
comme  substantif  : Je  ne  suis  pas 
votre  justiciable.  A. 

justicier,  v.  a.  (jus-ti-ci-é) 
* Puuir  quelqu’un  d’une  peine  cor- 
porelle , en  exécution  de  senteuce  ou 
d’arrét.  A. 

JUSTICIER,  s.  m.  (jue-ti-ci-é) 
Qui  aime  i rendre  justice.  — Qui  a 
droit  de  justice.—*  Il  s’emploie  aussi 
adjectivement  dans  ce  dernier  sens: 
//  en  était  seigneur  justicier.  A.  — 
Justicier  d’Aragon , autrefois  chef  et 
président  des  Etats  d’Aragon. 

* JUSTIFIABLE,  adj.  Qui  peut 
être  justifié  : Conduite , procédé  jus- 
tifiable. A. 

JUSTIFIANT,  ANTE,  adj.  (jus- 
ti-fi-an , an-te)  Qui  justifie  : La  grâce 
justifiante. 

JUSTIFICATEUR  , s.  m.  T.  de 
Fondeur  do  caractères.  Ouvrier  qui 
justifie  les  lettres. — Instrument  avec 
lequel  on  les  justifie. 

JUSTIFICATIF  , IVE , adj.  Qui 
sert  & montrer  la  vérité  d’un  fait 
allégué,  la  justice  d’une  prétention. 
Pièce  justificative . 

JUSTIFICATION  , S.  f.  (jue-ti- 
fi-ka-cion)  * Action  de  justifier  quel- 
qu’un , de  se  justifier,  ou  les  preuves 
qui  servent  à justifier. —Il  signifie 
quelquefois  , la  preuve  que  l’on  fait 
de  quelque  chose  par  titres  , par  té- 
moins , etc.  Justification  d’un  fait. 
A.  — En  l.  de  l’Ecriture  sainte,  ré- 
tablissement d’un  pécheur  dans  la 
grâce.  ( Du  lat.  justificatio.)—  En  t. 
d’imprimerie,  longueur  déterminée 
ue  doivent  avoir  toutes  les  lignes 
'un  ouvrage. 

JUSTIFIER,  v.  a.  (jue-ti-fi-é ) 
Montrer  qu'on  n'est  point  coupable  , 
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que  telle  cnose  n’est  pas  criminelle. 
— Déclarer  innocent  celui  qui  était 
accusé.  — Prouver  la  bonté , la  vérité 
d'une  chose  i L’événement  a justifié 
ce  conseil.  — Au  Palais  , on  dit  neu- 
t râlement,  justifier  du  contraire  , de 
l’emploi  «T  une  somme. — ‘Faire  qu'une 
chose  soit  juste , légitime  : Il  justifie 
par  sa  conduite  la  sévérité  qu’on  a 
déployée  contre  lui.  — Montrer  la  vé- 
rité de  ce  qu'on  avance , de  ce  qu’on 
allègue.  A.  Justifier  le  fait.  — Dans 
le  langage  de  la  religiou  : Donner  la 
justice  intérieure.  ( Du  latin  justifi- 
care.) — Eu  t.  d’imprimerie,  assujélir 
précisément  i une  même  longueur 
les  ligues  d'un  ouvrage  en  évitant 
qu'il  y en  ait  de  trop  fortes  ou  de 
trop  faibles. 

* Se  justifier,  y.  pron.  Prouver 
son  inuocence , la  justice  de  ses  ac- 
tions: Se  justifier  d'une  calomnie.  N. 

JUSTINE  , s.  f.  Ducatone  giusti- 
na.  Monnaie  d'argent  de  Venise  qui 
a cours  pour  onze  livres,  monnaie 
courante,  six  francs  quatre  centimes. 

JUTEUX , BUSE,  adi.  (ju-teû, 
eu-ze)  Qui  a beaucoup  de  jue  : Me- 
lon juteux  i pèche  juteuse. 

je  vénaux,  adj.  m.  pl.  (ju- vé- 
nô)  T.  d'Antiquité  : Jeux  jurénaus, 
jeux  mêlés  d'exercices  et  de  danses, 
institués  par  Néron , en  l'honneur  de 
la  Jeunesse,  lorsqu’il  ce  fit  faire  U 
barbe  pour  la  première  fois.  On  les 
nomma  ensuite  Jeux  Wèroniens.  (Do 
latin  juvenalia , fait  dans  le  même 
sens , de  jnventus  jeunesse.) 

JUVÉNILE , adj.  Qui  a rapport 
à la  jeunesse,  qui  appartient  à la 
jeunesse:  Forme  juvénile.  Mot  nou- 
veau (fait  (fu  latin  juvenilis),  et  qu’on 
n'a  guère  employé  encore  que  dana 
des  descriptions  de  tableaux. 

JUX  ou  JUE,  s.  m.  (jn-kee, 
ju- ke)  Monnaie  die  compte  de  Tur- 
quie , qui  coolieot  cent  mille  aspree 
ou  mines. 

* JUXTA  POSÉ,  ÉE  , adj.  T.  do 
Physique.  Il  se  dit  des  parties  unie# 
à d'autres  par  juxta-position.  B. 

* JUXTA  POSER  (sa)  v.  pron. T. 
de  Physique.  Il  se  dit  des  molécule* 
matérielles  qui  viennent  se  joiudro 
successivement  à d’autres  déjà  réo- 
uies  en  une  masse  sensible.  A. 

JUXTA  POSITION,  «.  f.  ( juks-ta - 
po-zi-cion)  T.  de  Physique.  Manière 
dont  les  corps  augmentent  de  volume 
par  l'addition  de  la  matière  qui  s’y 
ajoute  extérieurement  : Les  minératus 
croissent  par  juxta-position.  ( Du 
latin  juxtà  auprès,  et  ponere  poser, 
placer  ; action  de  poser  auprès. 
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poblic  où  l’on  vend  du  vin  » do  la 
bière,  du  Ubac,  etc. 

KABANI,s.  m.  (Histoire  moderne) 
Dans  le  Levant , homme  public  dont 
les  (onctions  répondent  à celles  de 
Ko  ta  ire  parmi  noos. 

* KABA9SON,  s.  m.  T.  d’Bist. 
Bat.  Grand  tatou  de  la  Cuiane  fran- 
çaise à douze  bandes.  B.  N. 

KABESQUI  , s.  m.  [kn-bh-ki) 
Monnaie  de  Perse  qui  est  là  moitié  du 
DInan-bisti.— -Monnaie  de  cuivre  du 
Biéme  pays , qui  vaut  cinq  Dinars , 
environ  deux  centimes  trente  huit 
^piaire- vingt-uuiémes. 

RABIN  ou  Kafin  , s.  m.  (ka- 
htt*  , petit)  Mariage  contracté  pour 
un  temps  limité  parmi  les  Mahoraé- 
fans  et  les  Perse». 

KAC-PIRE  , CAQUEPIRE  SAU- 
TAGE , s.  ro.  Arbuste  du  Cap  de 
Bonne-Espérance , décrit  par  M.  Son- 
nsrat. 

K ACY , s.  m.  Arbre  dont  les  Nè- 
gres font  des  canots. 

KADAR  ou  KADARI,  s.  m.  Secte 
de  Mahométaus  qui  nient  la  prédes- 
tination. 

KADEUN , s.  f.  (Ao-deus)  T.  d« 
Relation.  Femme  ou  plutôt  esclave 
du  Grand  Seigueur  , qui  est  élevée 
au  dessus  des  simples  Odalisques  . 
dont  elle  est  comme  la  gouvernante. 
Les  Kadeuns  sont , dans  le  Sérail . 
au  nombre  de  sept. 

KADRI , s.  ro.  Espèce  de  moines 
Tares,  qui  vont  tout  nus  , à l’excep- 
tion des  cuisses , et  pratiquent  de 
grandes  austérités. 

* KAGNE , s.  f.  (Aa-ÿne)  Pâte 
qu’on  fait  en  Italie  avec  la  plus  belle 
urine  de  froment  N. 

K A ROUAN. VIE  , s.  f.  (ka-ouo-ne) 
Tortue  dont  on  emploie  l’écaille  daos 
les  ouvrages  de  marquetterie. 

kakatoès , s.  m.  ( * On  pro- 
nonce kakatoua.  A. (Ornithologie)  Es- 
p*'  de  perroquets  qui  ont  sur  la 
tête  une  huppe  de  plumes  qu’ils 
peuvent  redresser  â volonté. 

* KAKERLAK  , s.  m.  Nom  donné 
aux  Indes  â des  individus  dégénérés, 
qui  ne  voient  et  ne  sortent  que  de 
nuit.  N. 

K AKKERLAC , s.  ro.  Espèce 
d’insectes  orthoptères , de  la  famille 
des  Anomides,  et  du  genre  des  Blat- 
tes , qu’on  nomme  aussi  Ravet  et  Ca~ 
norelat.  Celle  espèce , la  plus  grosse 
de  son  genre,  se  trouve  en  Amérique; 
mais  on  l’appdHo  souvent  en  Europe 
«ur  les  vaisseaux. 

kalAadAr  , s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Officier  supérieur  qui , dans  les 
villes  de  Perse  et  de  l'Inde,  com- 
mande le  château.  ( KalA-adâr  ou 
mieux  Çalâ-Adhâr , est  un  mot  arabe 
qui  signifie  Maître  , Seigneur  du  châ- 
teau.) 

* KALÉIDOSCOPE , s.  m.  (ka- 
li-i-dos-ko-pe)  Tube  de  carton  ou  de 
métal  ressemblant  à une  lunette.  L’ex- 
trémité opposée  â celle  où  l'oo  ap- 
plique l'œil  contient , entre  deux  ver- 
res , un  certain  nombre  d’objet*  de 
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formes  et  de  couleurs  différentes.  ; 
Dans  la  longueur  de  l'intérieur  du 
tube  sont  placées  deux  ou  un  plus 
grand  nombre  de  lames  de  verre  â 
miroir  , plus  ou  moins  inclinées  les 
unes  à l’égard  des  autres  et  doublées 
de  papier  noir.  Le  mouvement  des 
objets  colorés  et  leur  réflexion  dans 
les  lames  de  verre  noirci , produisent 
une  variété  presque  infinie  de  des- 
sins  réguliers  et  quelquefois  très  pi- 
quants. Col  instrument,  qui  a eu  une 
grande  vogue  comme  amusement . 
peut  avoir  une  application  utile  pour 
fournir  des  dessins  aux  manufac- 
tures. On  le  croit  inventé  à Londres. 
(Du  grec  kalos  beau , eidos  image , 
et  skopéé  je  vois.) 

KALENDA,  s.  f.  Danse  des  Nègres 
qui  consiste  à tendre  successivement 
chaque  pied , et  à le  retirer , en  frap- 
pant plusieurs  fois  précipitamment 
de  la  pointe  et  du  talon  sur  la  terre, 
comme  dans  Y Anglaise. 

KALENDE9 , 8.  f.  pl.  ( ka-lan-de ) 
Voy.  Calendes. 

KALI,  s.  m.  Nom  arabe  qu'on 
donne  assez  communément  à la  plante 
appelée  Soude. — * Il  se  dit  particu- 
lièrement, en  français,  d’une  espèce 
de  soude  à feuilles  épineuses  qui  croit 
abondamment  sans  culture  sur  les 
hords  de  la  mer  , dans  les  parties  mé- 
ridionales de  l’Europe.  A. 

* KALMIB , s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante , arbuste  de  la  famille  des  ro- 
sages. B. 

* KAMICHI , s.  m.  T.  d’FIist. 
nat.  Grand  oiseau  noir  de  l’ordre  des 
échassiers , dont  la  tète  est  ornée 
d’un  espèce  de  casque , et  dont  les 
ailes  sont  armées  d’éperons  t Le  K a- 
mirht  habite  dans  les  marécages  de  la 
Guyane  et  du  Brésil.  A. 

K A M!  VA  MA  SI.  A OU  KAME- 

NOIE-MA8LO  , s.  f.  Substance  mi- 
nérale , onctueuse  et  grasse  au  tou- 
cher , qui  se  trouve  en  plusieurs 
endroits  de  la  Sibérie. 

KAN,  s.  m.  Prince,  commandant  *. 
Le  Kan  des  Tartares.  Voyez  Khan. 

* K AN  aster  , ».  m.  Panier  de 
jonc  dans  lequel  on  envoie  le  tabac 
d’Amérique  en  Espagne.  N. 

KANDERINE  on  CONDERIE  , s. 
f.  Monnaie , la  même  que  le  Tael du 
Japon. 

' kandjar,  s.  m.  (Quelques-uns 
écrivent  et  prononcent  kangiar.  ) 
Sorte  de  poignard  à lame  très  large, 
dont  se  serveut  les  Asiatiques  et  les 
Africains.  A- 

KANGUROO  , s.  m.  Animaux  de 
la  Nouvelle-Hollande , de  l’ordre  des 
Mammifères  rougeurs,  dont  les  fe- 
melles ont  sous  le  ventre  une  sorte 
de  poebe  où  sont  placés  leurs  ma- 
melles , et  dans  laquelle  elles  dépo- 
sent leurs  petits  aussitôt  qu’elles  les 
mettent  au  monde.  On  en  connaît 
quatre  espèces , dont  l'une  nommée 
géant  ou  mouton  sauteur , a la  queue 
presque  aussi  longue  que  le  corps. 
L’animal  s'appuie  dessus , et  s’en 
sert  comme  d’un  pied. 
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KAOLIN,  s.  m.  Sorte  de  terre 
qui  entre  dans  la  composition  de  la 
porcelaine  de  Chine.  C’est  le  feld- 
spath argilifonne  des  modernes. 

KAPiGi-BAcni , s.  m.  Officier 
du  Grand-Seigneur  qui  a soio  des 
portes  du  palais.  (Du  mot  ketpi  ou 
capi,  qui , en  langue  turque,  signifie 
porte , d’où  kapigi  ou  capigi  por- 
tier. 

* KAPIRAt,  s.  m.  Poisson  du 

genre  des  gymnotes.  B. 

KAPTl'it,  s.  m.  (Histoire  mo- 
derne) Nom  qu’on  donnait , en  Po- 
logne , dans  le  temps  d'un  interrè- 
gne , et  pendant  la  diète  convoquée 
pour  l’élection  d’un  roi  , A une  com- 
mission établie  contre  ceux  qui  trou- 
bleraient la  tranquillité  publique. 

KARABÉ,  s.  m.  Voy.  Carabé. 

* KARABIQUE  , adj.  T.  de  l’an- 
cienne chimie.  Acide  karabique  , au- 
jourd’hui snccinique-  Voy.  ce  der- 
nier. 

KARAPAT,  s.  m.  Voy.  Palme  do 

Christ. 

KARAT,  s.  m.  Voyez  Carat.  — • 
* Monnaie  d’or  d’Egypte  (6  fr.  71  c.) 
An.  du  Bur.  des  Loogit. 

K Ait  ATA,  s.  ra.  Espèce  d’aloè* 
sauvage  de  l'Amérique  , nommé 
aussi  Caragnata  mala  , et  dont  oq 
connaît  plusieurs  espèces.  Le  Karata 
de  Caieune  s’appelle  Bois  de  mèche, 
parce  qu’il  fournit  une  moelle  qui 
sert  d'amadou.  Son  fruit  se  nomme 
Citron  de  terre . 

KARMES9E  , 8.  f.  Voy.  Kermesse. 

* KARMOUTH , a.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Poisson  , silure  du  Nil.  B. 

* kas  , s.  m.  T.  de  Papeterie. 
Châssis  do  toile  de  crin.— Tambour 
des  Nègres.  B. 

* K asi  , s.  m.  Cadi  persan.  B. 

* KASTAN  , s.  m.  Turban  turc. 
B. 

KAT-CHÉR1F , s.  m.  (Hist.  mo- 
derne ) En  Turquie  , Ordonnance 
émanée  directement  du  Grand-Sei- 
gneur. 

K ATI , s.  m.  A Batavia,  valeur  do 

cent  mille  caches. 

KATOU-CANNA  DE  L’INDE  , S. 
m.  Acacia  à bois  rouge. 

KATOU-INDEL , s.  m.  Palmier 
sauvage  de  Malabar , dont  les  feuilles 
servent  aux  Malais  à faire  des  bon- 
nets. 

* KAUCIÏTEU9E  , adj.  f.  Abon- 
daute  en  houille  : Mine  , veine  kau- 
chteuse.  B. 

KAZINE  , s.  f.  Trésor  du  Grand- 

Seigneur. 

* KEEPSAKE , s.  m.  (kip-tèque) 
Album , souvenir , recueil  annuel  de 
pièces  de  littérature  , de  gravures , 
etc — Almanach  fashionablc  anglais, 
adopté  , imité  en  France.  B. 

Kélêti  , s.  m.  Voy.  Casse. 

KELLEK , s.  m.  Espèce  de  ba- 
teau ou  plutôt  de  radeau , en  usage 
sur  l’Euphrate  et  sur  le  Tigre.  Il  est 
formé  de  plusieurs  outres  liées  entre 
elles  et  fixées  sous  du»  branches  de 
saule. 
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KÉLOXTER  , s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Principal  magistrat  de  certaines 
villes  de  Perse  , dont  l’emploi  répond 
assez  bien  à cetui  de  Maire  parmi 
nous. 

KÉi’LEU  (lois  de)  Vov.  au  mot. 
loi. 

KÉRÀTOGLOSSE  , 8.  m.  Voy. 
Cèratoylnsxe. 

KÈRATOPH YTE  ou  KÉRATO- 
F1IYLLÔX,  s.  m.  [ké-ra  to-fi-te  , 
fi-lnn ) Espèce  de  polypier  , Iran  s 
parmi  comme  de  la  corne , et  quel- 
quefois varié  de  fort  Iwllcs  couleurs. 
(Du  grec  lieras , héralos  , corne  , et 
pht/ton  plante,  ou  phullon  feuille.; 

KÈRAL'XOSCOPIE  , s.  f.  ( ké-ro - 
nosko-pi-e)  Art  de  deviner  par  l’ol- 
ttrratiun  de  la  foudre.  (Du  grec  hc 
raunos  foudre  , et  skopéo  j'observe , 
je  considère.) 

kERMA  , s.  m.  Espèce  de  faux 
Troène  des  Indes. 

KERMÈS,  s.  m.  (Aér-mèrc)  Petite 
excroissance  de  couleur  rouge  qu'on 
trouve  sur  le  chène-vcrl,  et  qui  est 
formée  parla  piqûre  d’un  insecte.  On  j 
a’en  sert  pour  teindre  en  écarlate.  — j 
• L’insecte  qui  donoc  celte  belle  tein- 
ture écarlate.  A.  [Kermès , ou  plutôt 
qirvtiz  , est  un  mot  arabe  signiiiatit , 
en  général,  qui  teint  entcmlale.)— 
Kermès  minéral  ; préparation  d’anti 
Btoine  et  de  soufre , de  couleur 
rouge,  qu'on  appelle  communément 
Poudre  des  Chartreux.  Elle  est  d’un 
grand  usage  en  Médecine.  C'est 
Foxjde  d’antimoine  hydrogéuo-sul- 
furé  des  Chimistes  modernes. 

KERMESSE  ou  KARMESSE  , S. 
f.  Espèce  de  foire  annuelle  en  Hol- 
lande et  dans  les  Pays-Bas,  accom 
pagnée  de  processions  , de  mascara- 
des , de  danses  , etc. 

* Kéroxr  , s.  f.  Genre  de  poly- 
pes amorphes.  N. 

KETCH  , s.  m.  Sorte  de  bâtiment  J 
anglais,  à poupe  carrée,  h deux 
mât* , le  grand  et  celui  d'artiinoa. 

KETMIE  , s.  f.  [kèt-mi-e)  Plante 
annuelle,  de  l'ordre  des  Malvacées, 
originaire  d'Italie  et  d'Afrique , et 
dont  on  compte  un  très  grand  nom- 
bre d'espèces.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  d'agrément. 

KOALIG  , s.  m.  (Hydraulique) 
Rom  par  lequel  les  Arabes  désignent 
fous  les  canaux  creusés  de  maiu 
d’homme.  (Le  mot  arabe  est  propre- 
ment kholxdj.) 

KUAX,  s.  m.  [knn  , l' Académie 
écrit  kan.  ) Titre  que  portent  en 
Perse  les  généraux  et  les  gouvei- 
oeurs.  Eu  Tartane,  d’où  ce  mot  est 
originaire  , il  n’appartient  qu'aux 
chefs  indépendants.  — Sorte  de  mar- 
ché public  chez  les  Orientaux.  C'est 
on  grand  édifice  eprn;  environné 
d’une  colonnade  formant  un  cloître, 
avec  de  nombreuse*  cellules,  cuin 
munément  divisées  en  trois  étages.  I! 
sert  aussi  d’IuMelîeric.  Voy.  Okal. 

KHOSCH’AB , s.  m.  [ko-chabc) 
Boisson  douce  des  Orientaux , faîte 
urae  des  pistaches , des  raisins  secs, 
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des  poires , des  pranes , etc. , cuits 
avec  beaucoup  d’eau. 

KIIOTHREH , s.  m.  Espère  de 
prùneque,  dans  quelques  pays  malio- 
métans,  les  Imans  font  particulière- 
ment le  vendredi. 

Kl  ASTRE , s.  m.  Bandage  pour 
la  rotule  fracturée  eu  travers , ainsi 
nommé  de  sa  forme  qui  est  celle  du  ; 
ehi  grec  , X.  On  devrait  en  consé- 
quence écrire  Chinstre  , qui  serait 
plus  conforme  à l’étymologie. 

KIRITK  ou  K1BITKI  , ».  m.  T. 
de  Relation.  Voilure  russe  sur  quatre 
roues. 

KiÈGAX  , s.  m.  Sorte  d’étoffe  du 
Japon  , à fond  bleu. 

KIIIYIA  OU  KIEIIAIA,  s.  m.  En 
Turquie,  lieutenant-général  duGrand- 
.Visir. 

* K1LDIR  , s.  m.  T.  d’Ornilhol. 
Pluvier  criard  de  Virginie.  B- 

* KILIARE , s.  in.  Mesure  de  su- 
perficie qui  contient  mille  ares.  B. 

RILIOÜOXE  , s.  m.  Voy.  Chilio- 
gone . 

KILOGRAMME  , s.  m.  Dans  les 
nouvelles  mesures  , poids  de  mille 
grammes , environ  2 livres  5 gros  , 
55  grains.  (Du  grec  chilioi,  par  con- 
traction chiloi  mille,  cl  grnmmn  , 
ancien  poids  grec.  Voyez  Gramme.) 
* On  dit  souvent  par  abréviation  , 
dans  le  commerce , kilo  , cinquante 
kilos.  A. 

KILOLITRE  , a.  m.  Dans  le  sys- 
tème des  nouvelles  mesures , capa- 
cité égale  à un  mètre  cube  , et  con- 
tenant mille  litres.  C'est  à peu  près 
ce  qu’on  appelle  un  tonneau  en  t.  de 
Manne.  Pour  les  matières  sèches , 
le  kilolitre  remplace  le  demi-muid  et 
contient  à peu  près  six  setiera  ot 
sept  boisseaux.  (Du  grec  chiloi  pour 
chilioi  mille , et  litra  litre.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

KILOMÈTRE  , s.  m.  Dans  les 
nouvelles  mesures,  longueur  de  1000 
mètres  , ou  515  toises  5 pouces  4 li- 
gnes. C’est  un  petit  quart  de  lieue% 

( Du  grec  chilioi , par  contraction 
chiloi  mille  , et  méfron  mesure  ou 
mètre.  Voy.  Mette.  ) 

* KILOSTÈRE  , s.  m.  Mesure  qui 
contient  mille  stères.  N. 

* KI.NATE  , s.  m.  Combinaison 
de  l'acide  ^inique  avec  une  base.  R. 

hl\G  , s.  m.  Livres  canoniques 
ou  sacrés  des  chinois  , contenant  la 
doctrine  et  la  morale  de  Confucius. 
Ils  sont  au  nombre  de  cinq  : L’V-king. 
le  Chou-h  ing  , le  CA» -A  uig  , le  Li- 
A i et  iTp-A  î'wy  pu  K %nq  de  la  Mu- 
sique. Ce  dernier  a été  totalement 
perdu. — h'’*  Chinois  ont  deux  ins- 
truments de  musique  de  ce  nom  , 
composés  , l’un  de  pierre»  milices  , 

! dont  on  lire  divers  son*  en  les  frap- 
pant ; l’autre , d'une  planche  cour- 
bée et  ronde  , sur  laquelle  sont  ten- 
dues des  cordes  de  soie  de  différen- 
tes grosseurs. 

* KIMXE  , s.  f.  Voyez  Qui- 
nine. 

* KIXIQI  E , adj.  (ki-mke  ) Il 
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se  dit  d*un  oxide  qu’on  extrait  de 

l'écorce  du  quinquina.  R. 

Kl. XK  A JO  il , s.  m.  ( kein-ka-jou ) 
Genre  de  mammifères  plantigrade» 
d’Amérique  , qui  ont  à peu  prés  le* 
mêmes  rnuttrs  que  les  Blaireaux.  H* 
ressemblent  aux  Hatouspar  leur  mu- 
seau , et  ne  dilTèreut  guère  des  Coa- 
tis qu'en  ce  que  leur  queue  est  pre- 
nante. 

* K IXO  , s.  m.  Snbstance  duTe  , 
opaque  et  (f  un  rouge  foncé , qui  s’em- 
ploie souvent  en  médecine  comme  to- 
nique , et  qui  est  fournie  par  uu  ar- 
buste de  la  même  famille  que  le  ca- 
fetier et  le  quinquina.  A. 

* KioX , s.  ni.  Gonflement  de  la 
I luette.  B.  N. 

kiosqi  e,  s.  m.  ( ki-os-ke)  Mot 
emprunté  du  turc.  Pavillon  sur  une 
terrasse  de  jardin. 

* kiotome  , s.  m.  Instrument 
de  chirurgie  pour  couper  les  brides 
du  rectum  , opérer  la  rescision  de» 
amygdales,  etc.  (DugrecAton  luette, 
cloison.  ) B. 

KIIILAXGH1SH  . s.  ra.  (Marine) 
Petit  bâtiment  léger  qui , chez  le» 
Turcs  , suit  toujours  le  vaisseau  de 
l'Amiral. 

KIRSCII-WAS3ER  , 8.  m.  Mot 

emprunté  de  l’allemand  , où  il  signifie 
Eau  de  cerises  (de  kirsch  cerise  , et 
tousser  eau),  et  que  par  corruption 
nous  prononçons  kervasser,  kervasse, 
etc.  Espèce  dVau-de-vic  faite  avec 
d-  s cerises  , dont  on  tire  le  jus  par 
expression  , pour  le  faire  fermenter 
et  le  distiller.  ( # prononcez  kirck- 
vasre . ) 

KIRSOTOMIE  , s.  f.  ( Chirurgie) 
Incision  des  varices.  ( Du  çrec  kirsos 
varice  , et  tomé  incision  fait  de  temnô 
je  coupe.  ) 

kislar-Aga,  s.  m.  En  Turquie, 
chef  dei  Eunuques  noirs  , un  des  plu» 
considérables  officiers  du  bérail. 

* KLÉISTAGXATE8  , ».  m.  pL 
Classe  d’infectes  crustacés  , à plu- 
sieurs mâchoires  hors  de  la  lèvre  , 
fermant  la  bouche  : te  crabe.  ( Du 
grec  Kléis  , clef , verrou  , et  staghé 
boite,  meuble  à serrure.)  B. 

* klepiite,  s.  m.  Voyez 
Clephte. 

* klitgsteix  . ».  m.  Pierre 

sonnante.  (Do  l'allemand.)  B. 

* klopode  , ».  f.  T.  d’Histoire 

naturelle.  Genre  d'animalcules  in- 
fusoires. N.  m 

KMAVEL  , ».  m.  Plante  qui  croît 
dans  les  champs  , dont  le  genre  se 
rapproche  de  celui  desPiods-de-Lion , 
et  dont  on  connaît  trois  espèces.  On 
trouve  à In  racine  du  Knavel  vivace 
un  infecte  liémiptère , un  peu  moins 
gros  qn’un  grain  de  eoriaudre,  nommé 
Cochenille  de  Pologne  , Kermès  dtt 
Xord,  Kermès  déraciné  , qui  fournît 
une  teinture  rouge. 

* iv.\E he LITE  , ».  f.  Minéral 
grisâtre  , composé  de  silice  et  de 
protoxide  de  fer  et  de  manganèse. 

KXÈE  ou  KXÈ9,  s.  m.  Titre 
d’une  dignité  héréditaire  parmi  le» 
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luiu»  , qui  répond  à celle  de  prince 
chez  les  autres  Bâtions. 

* RAE.sMF,  , s.  m.  Démangeaison 
morbifique.  B. 

K>OUT  , s.  m.  Supplice  usité  en 
Russie.  Il  consiste  en  des  coups  de 
fouet , qui , suivant  l’adresse  plus  ou 
moins  grande  do  l'exécuteur  , dé- 
chirent par  laoières  le  dus  du  patient. 

* KOALA  , s.  m.  T.  d’Hisloire 
naturelle.  Mammifère  à poche  de  la 
nouvelle  Hollande.  N, 

* KOB  AM*  , s.  m.  Monnaie  d’or 
du  japon  : Âobang  vieux  , 51  francs 
§4ceùt. — Kobang  nouveau,  39  francs 
69  cent.  (Annuaire  îles  longitudes.) 

* KOE LUE ITÈRE  , s.  f.  Paulli- 
nie , cururu  , savonnier  , arbuste.  B. 

* ROETâCO-WASSER  , s.  m. 
Ban -de -vie  de  prunes  , faux  kirsch - 
wasscr.  ( AHemand.  ) B. 
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KOB  II  O , s.  ui.  Instrument  de  Mu- 
sique des  nègres  ; c’est  une  grande 
harpe  à dix -huit  cordes. 

KOTYLB  , s.  f.  Voy.  Cotyle. 

KOUA  , s.  m.  Voy  Kova. 

ROUAN , s.  m.  Plante  dont  on 
> mploie  la  graine  pour  faire  le  car- 
min. 

KOl/BO,  COL’BO,  KUBO,  CUBO, 
s.  m.  ( Histoire  moderne  ) Nom  de 
l’Empereur  civil  du  Japon , entre 
les  mains  duquel  réside  la  souveraine 
puissance  , à la  différence  du  Itoiri 
ou  Empereur  ecclésiastique  , qui  , 
avec  tous  les  honneurs  de  la  souve- 
raine puissance  , n'en  a aucun  dés 
privilèges  effectifs. 

KOUFY’QUE , 8.  m.  (A ou-fi-he) 
L’ancienne  écriture  arahe  , usitée 
depuis  l’an  700  de  l’ère  chrétienne, 
j jusqu’en  955  , époque  où  le  YesA hy , 


KOFP  , s.  m.  Sorte  de  bâtiment  | qui  est  un  Koufyqu»-  embelli  et  per- 
hollandais  avec  an  mAt  de  misaine  « t ! fectionné  , fut  inventé  et  générale- 
te  grand  mât.  1 ment  adopté.  Quelques-uns  disent 

KOfîlA  , s.  m.  Chez  les  Turcs  . Cufique. 
marchand  qui  fait  le  commerce  en  > • KOUM18S,  s.  m.  Liqueur  vineuse 

C-1  ».  Le  titre  de  A'ogia  est  honora-  que  les  Tartares  préparent  avec  du 
. lait  de  jument  fernienté. 

KOI. , s.  m.  ( Pèche  ) Grand  filet  koumiolitue  , s.  f.  ( hon-fo- 
qoè  les  Hollandais  (rainent  A la  re  li-tê  ) T.  de  Minéralogie.  Suhstartce 
■«orqiie  soos  voile  , pour  prendre  minérale  composée  dé  petites  laines 
■renies.  très  minces  et  transparentes.  ( Du 

KO  -r  AO  , s.  m.  A la  Chine,  Gram!  grec  hotrphos  léger , et  lithos  pierre  ; 
Mandarin  appelé  auprès  de  Tempe  pierre  fédère.  ) 
reur  pour  Taider  de  ses  conseils,  * KOltRl  oh  PETIT  UNAU,  s. 
prérider  les  tribunaux  , etc.  L'auto-  m.  Quadrupède  de  la  Guiane.  N. 
rite  des  A'o-laose st  rfspectée  même  KOUTING  , s.  m.  Instrument  de 
par  les  princes  de  la  maison  impt  Musique  des  Nègres  : c’est  une  es- 
riale.  pèce  de  guitare  a trois  cordes. 

kollyrithe  , s.  f.  Sorte  d’ar-  KOVA  , s.  m.  Ancien  caractère 
gile  blanche  qui  absorbe  l'eau  avec  chinois,  qui  a précédé  ceux  qu’on 
Mtflement , et  b relient  pendant  plus  connaît  aujourd’hui , et  qui  a servi 
4ldO  mois.  (Du  grec  holuA  j’empê-  pour  W-King  , le  premier  de  leurs 
che,  et  rAeèje  coule  ; \'emptche  àe  cinq  livres  canoniques,  attribué  par 
PHbY.  ) les  uns  à Confucius  , et  par  les  autres 

KOEO  , s.  m.  Assemblée  des  états  à l'Empereur  Fo-hy.  (/est  encarac- 
provincianx  en  Pologne.  1ère  Kora  qu'était  écrite  la  fameuse 

*KONis‘tfAKCK  , s.  f.  Lame  dV»- 1 inscription  tracée  sur  une  colonne 
pée  très  large  vers  la  poignée.  B.  par  h*  même  Empereur  Fo-hy  . e( 
KONQFBR  , s.  m.  T.  de  Relation.  ! demeurée  inintelligible  pour  les  I.et- 
ElWîf  de  chaque  nation  des  Hotten-  très  eux-mêmes  Jusqu’à  l'explication 
IMs.  Ge'ttè  dignité  est  héréditaire.  qu’en  donna  le  P.  Bouret , au  com- 
KOPF.CR  , s.  m.  Monnaie  de  rtiencement  du  di^-huitiètne  siècle. 
Russie  ( A centimes  environ  ).  Ce  Jésuite  découvrit  que  ces  Korn  , 

ROPFBSTi  CK  , s.  m.  Monnaie  formant  soixante  combinaisons  de 
qui  a corn*  en  divers  cantons  de  six  lignes  parallèles  , trois  côtières 
FAllemagne  , oft  elle  vaut  assez  gé-  et  trois  brisées  , n’étaient  qtie  les 
néralemrnt  24  creutzers  ( 89  cent.  ) rignes  de  l’Arithmétique  binaire  de 
* ROFKTUCK  , t.  m.  Monnaie  de  l.eihnits. 

bHlon  de  Danemarck  , valant  10  Kraal  , s.  m.  T.  de  Relation, 
■wyti’rt  ou  20  escalins.  Village  de*’  Ifott'entots. 

KO-PU  , s.  m.  A la  Chine , étoffe  : KR  are  , s. T.  ( PScfie  ) Sorte  d'an 
fabriquée  avec  la  seconde  écOrc  • cm  on  de  câhlière  dont  se  servent 
d’une  pbntc  ou  arbuste  appelé  A‘o  ; les  Norvégiens  , lorsqu’ils  vont  à b 
Ou  Co.  j pêche  du  saumon. 

KORAN  , s.  m.  Voy.  Alcoran.  | 4 K R AK  EN  , s.  tp.  ( kra-kan  ) 
RORRAN  , s.  m.  Dims  le  Levant,  j Animal  monstrueux  , qu'on  dit  hîibi- 


grande  réjouissance , dans  laqiiell 
on  fait  cuire  un  animal  tout  entier  , 
qu'on  partage  ensuite  aux  assistants. 
Citait  au’refois  un  sacrifice  en  usage 
parmi  les  Chrétiens  Orientaux. 
( K orhan  en  hébreu  et  en  Arabe  si- 
gnifie offrande  , oblation , de  karoha 
tfWr.  ) * 


ter  les  mers  du  Nord.  N 

KREMLIN,  s.  m.  Nom  du  palais 
îles  Czars  à Moscou. 

KREUTZEL  , s.  m.  (Monnaie.  ) 
l.e  tiers  du  gros  d'argent  dé  Breslau, 
environ  quatre  centimes  de  Prance. 
Le  Krcutzel  se  divise  en  deux  Dreyer* , 
et  le  Dreyer  en  trois  Hellm. 
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KHKirTzcn  , a.  R.  tojca 

Cr entier. 

* KRONEN-THALER  en  GR09 
ÉCU  , ».  m.  Monnaie  du  Wurtemberg. 

( 5 fr.  70  ceutimes.  ) Anu.  du  Bur. 
des  long. 

KROS  , s.  m.  T.  de  Relation.  Vê- 
tement des  Hottentots  , en  forme  de 
manteau  , fait  ordinairement  de  peau 
de  mouton  dont  la  laine  se  porte  eo 
dedans  pendant  l’hiver , et  en  dehors 
pendant  Tété. 

ksEï  , s.  m.  Gui  du  Japop  b,  faitf 

rouges. 

I KÙPFER-NItÎKEI.  S.  Ip.  f.  d* 

1 Minéralogie.  Mine  de  nickel. 

: * KERBATOS  , s.  ni.  (kur-ba-içÿ 

j T.  d’Ornilhol.  Oiseau  pécheur  du 
Sénégal.  N. 

kURT'cms  , s.  m.  pl.  T*  de  Re- 
i lation.  En  Perse,  corps  decavalerjç, 
i composé  de  l'ancienne  noblesse, 
j KURTE,  ».  m.  ( Ichthvologie) 
Genre  de  poissons  osseux  holobran- 
cbi'S  jugulaires  , de  la  famille  des 
! Àurhenoptères  , qui  ont  le  corps  ov^r 
: le  très  comprimé  , et  qu'on  nomme 
' aussi  Chrysostomes. 

| Kt'SSiA  , s.  m.  ( Musique  ) Ins- 
trument des  Turcs  , composé  de  cinq 
cordes  tendues  siir  une  peau  qui 
couvre  une  assiette  de  bois. 

KtfzL'RI  » ni.  Alphabet  de^  Gé- 
orgiens , dont  l'usage  est  borné  aux 
livres  ecclésiastiques. 

• RW  AS  , s.  m.  Espèce  de  bièiqi 
que  les  Russes  font  avec  du  seigle. 

KYNANCIÉ  , à.  f.  ( hi-nan-çi-e  \ 
T.  de  Médec.  Rsquinancie  ipllainiiia- 
toire , qui  f«.rce  à tirer  la  langue; 
comme  les  chiens.  (Du  grec  knnag- 
chf,  fait  darts  la  même  signification, 
de  kvôn  , gén.  Aimes  , chien  , 
d'ojc/M)  je  suffoque  4 j’étrangle.  ) 
k yphonismf.  , s.  m.  ^oj.  Çç 

phonûme. 

•RA'FHOSE  , pu  ( ki-fo:s^\  ■y. 
d’ITist.  naturelle.  Genre  de  iioissoq» 
thoraciques  de  la  mer  du  Sud-  N,. 

K YRlÊ-ÉI.ÇlSON  , S.  roi 
de  la  messe  uû  1 on  implore  la  qnaé- 
ricofdè  de  Dieu.  C'est  aussi  par  cc((tt 
prier»?  que  commeucPn(  le»  litanies. 
(M’ois  çiiremcitl  grecs  , prononcé* £ 
la  maniéré  des  Grées  moderues  , for- 
més de  A firios,  voô|jil /ots  Sqi- 
gneur . et  ffélétui  avoir  pilié , k l’iip- 
pératif  eUfson  ayez  pitié  ; Scigi^;ujt 
ayez  pitii  de  nous.  ) 

KYRIELLE  , s.  f.  (Aiit-ffa) 
Liste  ou  déqpnibrement  de  c)iosc| 
ennuyeuses  ou  (ucbeuses.  ( Ru 
grec  kutie , commencement  ordinaire 
îles  litanies.  Voy.  À yrié  éféi-voq.  )-^- 
Dans  la  (toésie  française  , sorte  de 
vieille  rime  , qui  consistait  à répéter 
un  mémo  vers  à la  fin  de  chaque 
couplet  ou  de  chaque  stance. 

Kilt  M aC,  «.  m.  Voy.  finhni. 

KYSTE  , s.  m.  (AaVfs) Membrane 
i en  forme  de  poche  ou  de  vessie  \ qm 
renfertpe  certaines  humeurs  Contre 
nature.  (Du  grec  Aps/û  vessie.) 

KYSTTOTOMB,  ».  tti.  Voy.  Çyjf 

tiotome . 
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RTSTIOTOMIK  ou  KTBTÉO-  K * KYSTIQUE  , adj . T.  de  Chfrur.  I K.ZEL  - BAC  U B ( i.  m. 

Tomie  , ».  i.  Voyez  Çystoto- 1 Qui  appartient , qui  a rapport  au  Ornement  de  tête  dei  Per- 
mù.4  J kyste  ; Tumeur  kystique.  À.  j sans. 
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L , ».  f.  entrant  l'ancienne  pronon- 
ciation ( è-le  ) , et  a.  m.  suivant  la 
nouvelle  ( le  ) Douzième  lettre  de 
l’alphabet , et  la  neuvième  de*  con- 
sonnes. — C’est  une  lettre  numérale 
qui  signifie  cinquante  et  avec  un  Irait 
borizoutal  au-dessus  cinquante  mille. 
Elle  est  employée  dans  le  commerce 
comme  abréviation  pour  signifier  li- 
vre, monnaie  oupoids;  et  quelquefois 
pour  signifier  U ou  leur  : L/C , le 
compte  ou  leur  compte. 

LA,  art.  ou  pr.  lém.  V.  la  Cram. 
LA,  s.  m.  (A  est  long)  Sixième 
note  de  Musique.  — * C’est  aussi  le 
nom  du  signe  qui  représente  cette 
•oie  : La  disse , la  bémol.  — Il  se 
dit  encore  de  la  troisième  corde  de 
elques  instruments  i Remette s un 
à ce  violon.  A. 

LA , Sorte  d'adverbe  de  lieu  ou 
de  particule  démonstrative.  Mlsedit 
d’un  lieu  qu’on  désigne  d’une  manière 
expresse.  A.  Demeurez  là  , allez  par 
là.  — * Il  se  dit  aussi  d’un  lieu  con- 
sidéré comme  différent  de  celui  où 
Ton  est  ; et  dans  ce  sens  , il  est  op- 
posé i ici  : Demeurez  là  , et  n'appro- 
chez pat  d’ici.  — Il  se  dit  de  même 
en  parlant  du  temps  i Retenez  de- 
main, d’ici  là  jaurai  arrangé  votre 
affaire.  — Il  se  met  souvent  A la  suite 
des  pronoms  démonstratifs  et  des 
noms,  pour  leur  donner  une  désigna- 
tion plus  précise  « CeluUà  , celle-là , 
cet  homme-là Il  s’emploie  quelque- 

fois par  une  espèce  de  redondance  , 
et  pour  donner  plus  de  force  au  dis- 
court : Vont  avez  fait  là  une  bonne 
affaire.  — LA , placé  A la  suite  de 
certains  verbes  , signifie  Ace  point, 
A ce  parti  , A cette  chose  : En  de- 
meurer là.  A.  Voy.  Délà  , par  là. 

LA  LA , sorte  d’adverbe  qui  sert 
à exhorter  , A consoler  : La  ta  , ras- 
zvrez-vous.  — Médiocrement:  Est-il 
eovant?  la  la. 

LABARUM,  s.  m.  ( la-ba-rome  ) 
emprunté  du  latin.  Etendard  impérial 
sur  lequel  Constantin  fit  mettre  le 
monogramme  de  Jésus-Christ.  (Sui- 
vant Fullerut , du  grec  laphnron  dé- 
pouille ; parce  que  c’était  une  dé- 
pouille de  l’ennemi-  ) 

LABAZI , s.  m.  T.  de  Relation. 
Espèce  de  hutte  en  branchages,  que, 
dans  quelques  régions  du  Nord  , les 
voyageurs  surpris  par  la  déhAcle  se 
construisent  sur  les  arbres  , pour 
échapper  aux  débordements. 

* LABBE  on  STERCORAIRE,  8. 
m.  Oiseau  aquatique,  espèce  de 
mouette.  B. 


LABDACI9ME  , ».  m.  (Gram- 
maire ) Vice  du  discours  quand  plu- 
sieurs mots  de  suite  commencent  par 
la  lettre  L.  ( Du  grec  lubdakismos  , 
fait  de  lamltda  , nom  grec  de  cette 
lettre.  ) — Par  extension  , sorte  de 
grasseyement  dans  la  prononciation, 
qui , dit-on  , n’était  point  désagréa- 
ble dans  la  bouche  d’Alcibiade  et  de 
Démoslliène. 

LABDAMM  , ».  m.  Voy.  Lada- 
num. 

• LABELLE  , s.  f.  T.  de  Rotan. 
Pétale  inférieur  en  lèvre.  B.  N. 

*LABÉON,  s.  m.  ( la-bèon  ) T. 
d’Histoire  naturelle.  Sous-genre  de 
poissons  établi  parmi  les  cyprins.  N. 

LABEUR  , s.  m.  Travail  pénible 
et  suivi.  Il  estsurtout  usité  en  poésie 
et  daus  le  style  soutenu.  ( Du  latin  I 
lahor.  ) — En  t.  d’imprimerie  , ou- 
vrage considérable  et  tiré  A un  grand 
nombre  d’exemplaires  , par  opposi- 
tion A Ouvrage  de  ville  , de  peu  d’é- 
tendue , et  qu’on  tire  en  petit  nom- 
bre , comme  les  factures  , etc.  — 
Terres  en  labeur , façonnées  , culti- 
vées. 

LABEURER  , T.  n.  (la-beu-ré) 
Opérer.  Il  n’a  d’usage  que  dans  celte 
phrase  proverbiale  : En  peu  d’heures 
Dieu  labeur». 

LABIAL  , ALE  , adj.  En  Anato- 
mie , qui  appartient  aux  lèvres  , * qui 
a rapport  aux  lèvres  : Muscle  labial. 
Artère  labiale . A. — En  Grammaire , 
qui  se  prooonce  des  lèvres  : B , P , 
F,  M , sont  des  consonnes  labiales. 
— * En  Jurisprud.  Offres  labiales  , 
offres  de  payer  faites  de  b<mche  ou 
par  écrit , sans  qu'il  y ait  exhibition 
réelle  des  deniers.  A.  ( Du  latin  labia , 
orutn,  lèvres.  ) 

LABIÉ  , ÉE,  adj.  T.  de  Bota- 
nique , qui  se  dit  d’une  corolle  roo- 
nopéiale,  irrégulière,  fendue  trans- 
versalement en  deux  lèvres  , l’une 
supérieure  , l’autre  inférieure.  Les 
plantes  A Qeur  labiée  composent  la 
IV*  classe  de  la  méthode  de  Toume- 
fort.  (Du  latin  labia  lèvre.) — Il  s’em- 
ploie très  souvent  comme  substau- 
tif  , au  féminin  : La  famille  des  la- 
biées. A. 

LABILE  , adj.  * Caduc , sujet  à 
manquer.  A.  Il  n’est  guère  usité  que 
dans  cette  phrase  : Mémoire  labile  , 
peu  fidèle,  qui  manque  souvent  au 
besoin.  (Du  latin  labilis  caduc,  cbau- 
celant  , fait  de  labare  chanceler  , 
vaciller.) 

LABORATOIRE  , a.  m.  (la-lthra- 

I toa-re)  Lieu  où  l'on  travaille.  Il  se 


dit  proprement  dei  chimistes.  (Do 
latin  laborare  travailler.) — * Il  se  dit» 
par  extension  , des  ateliers  garais 
de  fourneaux  , où  les  distillateurs  , 
confiseurs , limonadiers  , etc.  , font 
leurs  préparations.  A. 

LABORIEUSEMENT  , adv.  (fo- 
bo-rieà-se-man ) Avec  beaucoup  de 
peine  et  de  travail.  (Du  latin  labo- 
riosè.) 

LABORIEUX,  EUSE  , adj.  (la- 
ho-rieà , en  vers  , ri-eû)  Qui  travaille 
beaucoup;  * qui  aime  beaucoup  le 
travail  : Cn  homme  très  laborieux . 
A.  En  pariant  des  choses,  qui  de- 
mande un  çrand  travail  ; * qui  est 
pénible , qui  coûte  beaucoup  de  tra- 
vail , de  fatigues,  d’efforts  : A.  En- 
treprise laborieuse.  0 Accouchement 
I laborieux.  A. — Qui  est  accompagné 
d’un  grand  travail  : Fie  laborieuse. 
(Du  latin  laboriosus  , fait  de  lahor  „ 
laboris  , travail,  peine.) 

LABOUR  , s.  m;  Façon  qu’oa 
donne  à la  terre  en  la  labotirant. 

LABOURABLE , adj.  Qui  est  pro- 
pre A être  labouré. 

LABOURAGE  , s.  m.  Art  de  la- 
bourer la  terre — Ouvrage  du  Labou- 
reur.— * Conduite  des  bateaux  à un 
pont  ; leur  sortie.— Partie  du  train 
sous  l’eau.  B.  N. 

LABOURER  , t.  a.  ( la-bou-ré) 
Fendre  la  terre  avec  la  charrue  ; la 
remuer  avec  la  boue , la  bêche.  — 
Fig.  et neutralement , style  familiers 
Avoir  beaucoup  de  peine  , beaucoup 
à souffrir.  (Du  latin  laborare.)—0  Il 
se  dît , par  analogie , de  certains 
animaux  et  des  choses  qui  font  sur 
la  superficie  de  la  terre  A peu  près 
le  même  effet  que  la  charrue  , la  bê- 
che, etc  ; les  taupes  ont  labouré 
tout  mon  jardin.  le  canon  a labou- 
ré e»  champ.  A .—Ce  vaisseau  la- 
boure , louche  le  fond. — Cette  ancre 
laboure , lie  tient  pas  dans  le  fond  où 
on  l’a  jetée. — Fig.  et  popul.  Labou- 
rer sa  vie,  avoir  beaucoup  de  peine, 
d’embarras  , de  traverses. 

laboureur  , s.  ni.  Celui  qui 
fait  métier  de  labourer  la  terre. 

labre  , s.  m.  ( Ichthyologie  ) 
Genre  de  poissons  osseux  holobran- 
ches,  thoraciques  , de  la  famille  des 
Léiopomes , qui  n'ont  qu’un  seul 
rang  de  dents  aux  mâchoires.—*  Lè- 
vre supérieure  des  insectes.  N. 

LABURNE  ou  AUBOUR9  , S. 
m.  Arbre  d’une  médiocre  grandeur; 
espèce  de  cytise. 

LABYRINTHE,  s.  m.  (la-bi-rein- 

te)  Lieu  oui!  y a beaucoup  de  dé- 


Google 


LAC 

toars  qui  rentrent  l'un  dans  l’autre , 
cd  sorte  qu'il  est  difficile  d’en  trou- 
ver l'issue.  (Du  laliu  labyrinthus  , 
pris  du  grec  laburinthoa , qui  a la 
même  signification.)—*  En  t.  de  Jar- 
dinage, petit  bois  coupé  d’allées  tel- 
lement entrelacées  , qu’on  peut  s’y 
égarer  facilement  : Le  labyrinthe  de 
Versailles . A. — Fig.  Grand  embar- 
ras ; complication  d’affaires  em- 
brouillées.— Une  des  cavités  de  l’o- 
reille.— Espèce  de  limaçon  de  ma- 
rais , de  rivière  ou  de  fossé. 

LAC,  s.  m.  (lake)  Grande  éten- 
due d’eau  dormante.  (Du  latin  larus 
fait  du  grec  lahkos  fosse,  fossé  , lac.) 
—Voy.  Lak. 

* LACATANE  , s.  f.  Excellente 
banane  des  Philippines.  B. 

* LACCINE  , s.  f.  Substance  ex 
traite  de  la  gomme  laque.  B. 

LACEE  , v.  a.  ( la-cé ) Serrer  avec 
nu  lacet  : Lacer  un  corps-do- Jupe  ; 
lacer  une  femme.—*  On  l'emploie 
aussi  dans  ce  sens  avec  le  pronom 
personnel  : Cette  femme  s? est  lacée 
elle-même.  A.— En  t.  de  Marine , la- 
cer la  voile  , 1°  saisir  la  voile  à la 
vergue  , quand  on  est  surpris  par  un 
temps  violent.— 4°  Ajouter  une  voile 
ou  une  partie  de  voile  i une  autre , 
en  les  laçant  avec  un  cordage  qui 
passe  des  millets  de  la  première  dans 
ceux  de  la  seconde. — Il  se  dit  en  ou- 
tre d’un  chien  qui  couvre  sa  femelle  : 1 
Le  mâtin  a lacé  votre  chienne , l’a 
couverte. 

LACÉRATION  , s.  f.  ( la-cé-ra- 
cion ) Action  de  lacérer  un  livre  , un 
écrit  , etc. 

LACERER  ,v.  a.  (Ia<é-ré)  T.  de 
Palais.  Déchirer  ; lacérer  une  pro- 
messe , un  écrit.  (Du  latin  lacerare  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

LACERET  , s.  m.  ( lace-rè ) Pe- 
tite tarière  dont  se  servent  les  ou- 
vriers en  bois. 

LACERNE  , s.  f.  Espèce  de  grand 
manteau  très  ample  que  les  anciens 
Romains  mettaient  par  dessus  leurs 
habits  et  même  par  dessus  leurs 
armes.  ( Du  latin  lace ma  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

LACERON , s.  m.  Voy.  Laitron. 

LACERT  , s.  m.  Sorte  de  poisson  i 
qui  se  trouve  dans  l'Océan  Atlaoti 
que.  Les  Romains  en  faisaient  grand 
cas  , et  ea  mangeaient  la  queue  de 
préférence. 

LACET , a.  m.  (la-ci)  Cordon  de 
fil  ou  de  soie  dont  les  femmes  s c 
servent  pour  serrer  leur  corps-de- 
iupe. — Lacs  avec  lesquels  on  prend 
les  perdrix  , les  lièvres,  etc.  (Du  lat. 
laquons  , qui  a la  même  significa- 
tion.)—Petite  broche  de  fer  avec  la- 
quelle les  Serruriers  joignent  les  deux 
parties  d’une  charnière. — * Lacets, 
au  pluriel , assemblage  de  varechs 
linéaires  quelquefois  d’une  grande 
étendue.  N.  — * Il  s’emploie  aussi 
fig.  au  pluriel , pour  , piégea  , em- 
bûches ï Je  me  suis  laissé  prendre 
eux  lacets  de  cet  intrigant.  A. 

LACKLR,  s.  m.  (Pêche)  Ouvrier 
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oui  fait  des  filets.  C’est  un  synonyme 
de  âf ni  lleur. 

lace  ire  , s.  f.  ( la-su-re ) Au- 
trefois l’agencement  d'un  ruban  au- 
tour des  hauts-de-chausses;  et  en- 
suite la  manière  d’arranger  et  de 
fermer  le  corsage  d’une  robe  sur  le 
devant  avec  un  ruban  croisé. 

Lâche  , adj.  En  parlant  des  cho- 
ses , 1°  Qui  n’est  pas  tendu  : Corde 
lâche.— 2°  Qui  n’est  pas  serré;  Csin- 
turetrop  lâche. — 3°  Dont  la  trame 
n’est  pas  bieu  battue  et  serrée  : 
Toile , étoffe  , drap  lâche.  (Du  latin 
In  su  s , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  laxare  lâcher  , relâcher.) — 
Fig.  En  pnrlaut  îles  personnes  , 1° 
Mou  , sans  vigueur. — 2°  Poltron  , 
avec  cette  différence  que  le  lâche  re- 
cule, et  que  le  poltron  n’ose;  le  pre- 
mier ne  se  défend  pas,  le  second  n’at- 
taque point.  Fn  ce  sens  on  dit  aussi 
substantivement  : C'est  un  lâche.— 
3°  qui  n’a  nul  sentiment  d’Iionneur  : 
C’est  être  bien  lâche  que  de  trahir 
son  ami. — Il  a fait  une  action  bien 
lâche  , indigne  d’un  homme  d’hon- 
neur.— Un  temps  lâche  , vain  et  mou. 
— Un  style  lâche  , languissant  ; qui 
n’a  rien  de  nerveux. — Avoir  le  ven- 
tre lâche  , l’avoir  trop  libre.  — En 
Botanique  , feuilles  oh  fleurs  lâches  . 
dispersées  sur  la  tige  elles  rameaux, 
et  éloignées  les  unes  des  autres.  Voy. 
Lascijlore . 

LÂCHEMENT,  adv.  (lâ-che-man) 
Mollement  , avec  nonchalance  , avec 
peu  de  vigueur.  — Peu  généreuse- 
ment ; sans  cœur  cf  sans  honneur. 
Voy.  Lâche. 

* LACHE N A LE  , s.  f.  T.  de  Bot 
Plante  liliacée  , à belles  fleurs  lu 
huleusei.  B. 

LÂCHER,  v.  a.  (lâ-vhé)  Faire 
qu'une  chose  ne  soit  plus  aussi  ten- 
due , aussi  serrée.  (Du  latin  laxare. 
— Laisser  aller;  laisser  échapper. — 
Populairement  , donner  : Lâcher  un 
coup , un  soufflet.— Lâcher  un  homme 
(le  faire  courir)  après  un  autre. — les 
chiens  , l«*a  laisser  courir  après  In 
bête. — l'oiseau  (Fauconn.) , ouvrir 
la  main  pour  faire  partir  un  oiseau  de 
proie  : on  lâche  l’autour,  et  l’on  jette 
le  faucon.— le  ventre;  rendre  le  ven- 
tre libre.— la  bride  à un  cheval , la 
lui  tenir  moins  courte.—  la  main  , 
la  bride  à quelqu'un,  fig.  et  fam. , lui 
donner  plus  de  liberté  que  de  cou- 
tume.— la  bride  à ses  passions , fig., 
s’y  abandonner  entièrement.— le  pied, 
s’enfuir.— fa  main  , céder  quelque 
chose  de  son  intérêt  ; diminuer  du 
prix  qu’oa  voulait  avoir  , etc. — * A 
certains  jeux  de  cartes , lâcher  la 
main  , la  laisser  aller  à un  autre  , 
quoiqu'on  ait  de  quoi  la  lever. — Fig. 
Lâcher  une  parole , un  mot , dire  in- 
considérément quelque  chose  qui 
peut  nuire  ou  déplaire  , ou  dire  une 
chose  avec  quelque  dessein.  — Fig. 
et  fam.  IÂcher  la  parole , lâcher  le 
mot , dire  son  dernier  prix , en  dis- 
cutant les  cooditions  d’un  marché  , 
ou  donner  son  consentement  dans 
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une  négociation  , après  avoir  fait 
quelques  difficultés. — Lâcher  un  coup 
de  fusil , faire  partir  uu  fusil , ea 
tirer  «n  coup. 

Se  lâcher , v.  pron.  Se  détendre  » 
se  débander  : Un  ressort  qui  se  lâcha . 
— Il  signifie  aussi  fig.  , tenir  des  pro- 
pos  offensants,  indiscrets,  indécents  t 
Sa  lâcher  en  propos  injurieux  contra 
quelqu'un. 

Lâcher,  est  quelquefois  neutre, 
et  alors  il  signifie  , s’échapper  , sa 
détendre  : Prenez  garde  que  la  corda 
ne  lâcha.  A. 

LACHÉS18  , s.  f.  (la-ké-sice)  Se- 
lon la  Fable  , celle  des  trois  Parque» 
qui  mettait  le  fil  sur  le  fuseau.  (Du 
grec  Lachésis,  fait  de  lagehanéin 
tirer  au  sort.) 

LÂCHETÉ  , s.  f.  Poltronnerie; 
défaut  de  courage.  Voyez  Lâche.— 
Négligence  au  travail;  mollesse.— 
bassesse  d’aine. — Action  basse  , in- 
digne. Il  ne  prend  de  pluriel  qu’en  co 
se  us. 

* LACHNÉE  , a.  f.  T.  de  BoL 
Plante  de  la  famille  des  garons.  B. 

LACI.mé  , ÉE  , adj.  T.  de  Bota- 
nique. Découpé  en  forme  de  lanière». 
T.a  plante  de  l’articliaut  a ses  feuilles 
’aciniées.  (Du  latin  laciniatus  , par- 
tie. p.  de  laciniare  déchirer  ; divi- 
ser par  lambeaux.) 

LAC19  , s.  m.  Espèce  de  réseau 
de  fil  ou  de  soie.— En  Anat.,  arran- 
gement de  quelques  vaisseaux  ou  do 
quelques  fibres  , qui  forment  une  es- 
pèce de  rets.  (Du  latin  laqueus  lacs, 

! filet.) 

LACONIQUE  , adj.  (fa-Ao-ni-As) 
Concis  à la  manière  des  I^scédèmo- 
niens.  Laconique  se  dit  des  chose» 
et  des  personnes  ; concis  ne  se  dit 
guère  que  des  choses  , et  principa- 
lement des  ouvrages  et  du  style  , an 
lieu  que  laconique  se  dit  principale- 
ment de  la  conversation  ou  de  ce  qui 
y a rapport  : Un  homme  tris  laconi- 
que , une  réponse  laconique , uns 
lettre  laconique  ; un  ouvrage  concis  , 
un  style  concis.  (Du  grec  lakonikôt , 
fait  de  lakôn  laconien  ou  lacédémo- 
nien.) 

LACONIQUE,  s.  m.  (Archseol.) 
Etuve  sèche  dans  les  palestres  grec- 
nues  , ainsi  nommée  de  ce  que  l’i- 
dée d’entretenir  la  santé  par  les  su- 
eurs de  ces  sortes  d’étuves  étaient 
de  l’invention  des  Lacédémoniens. 

LACONIQUEMENT  , adv.  ( la-kâ- 
ni-ke-man)  D’une  manière  laconique ; 
en  peu  de  mots. 

laconisme  , s.  m.  Façon  de 
de  parier  concise  , à la  manière  des 
/Mcédémoniena.  (Du  grec  lakânismos.) 

* Quand,  à une  longue  lettre  par  la- 
quelle Philippe  , roi  de  Macédoine  , 
menaçait  les  Lacédémoniens  de  sa 
vengeance,  s’il  entrait  victorieux  dan» 
leur  ville  , ils  se  contentèrent  de  ré- 
pondre , si  , c’était  un  laconisme.— 
Il  se  dit  aussi , en  général , de  la 
grande  concision  du  langage  ou  du 
style  : Il  se  pique  de  laconisme.  A. 

* LAC  ON  o MANIE  , ».  f.  Affecta- 
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LACQUB  , s.  L Voy  Laque. 

LACRYMAL  , ALE  , ailj.  ( la-kri 
mai)  ^ui  appartient  aux  vaisseaux 
d'où  coulent  tes  larmes.  (Dublin  la- 
oymt* , arum  , larme*.—  F 'isLuic  la- 
crymale , maladie  qui  vient  à l’œil. 

LACKYMATOIUE  , S.  ni.  ( Id- 
hri-mn-iou-re)  * T.  D’Antiquités  ro- 
maines. Il  se  dit  de  petits  vase*  de 
terre  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans 
la  plupart  des  tombeaux,  et  qui.  se- 
lon toute  apparence  , contenaient  les 
huiles  odorante*  dont  on  parfumait 
U bâcher  avant  de  l'allumer  : On  a 
cru  longtemps  avec  peu  de  traite m- 
Uance , que  les  lacrymatoirss  ser- 
vaient à recueillir  les  larmes  répan- 
dues aux  funérailles  du  mort. — Il 
s’emploie  aussi  adjectivement  , et 
•lors  il  est  des  d.-ux  genres  : Urne  , 
Pose  lacrymntoire.  A. 

LAC  R Y MLLE  , s.  f.  Petite  larme. 
(Du  latiu  lacrymula.) 

LACS  , s.  ut.  pl.  (IA*  ; ou  ne  pro- 
nonce point  le  c)  Cordon  délié.— 
Nœud  roulant  propre  à preodre  du 
gibier.  (Du  latin  laquons.) — Fig.  f° 
Pièges  : On  lui  a tendu  les  Inès. — 
S9  Passion  où  l'on  s'est  laissé  enga- 
ger ; embarras  dout  on  a peine  & se 
tirer  r Elle  le  tient  dans  ses  lacs. — 
Corde  pour  abattre  les  chevaux. — 
Lacs  d’amour  , cordous  passés  l’an 
dons  l’autre  d'une  certaine  manière. 
—Sorte  de  linge  ouvré  ^jui  se  fabri- 
que à Caen,  etc. 

LACTAIRE  , adj.  f.  ( lak-té-re ) 
T.  d‘  Arc  biologie  s Colonne  lactaire , 
élevée  A Rome,  dans  le  marché  aux 
herbes , prés  de  laquelle  on  appor- 
tait les  enfants  trouvés  , pour  leur 
procurer  des  nourrices.  (Du  latin  co- 
lunuia  lactaria  , bit  de  lactarius  de 
lait  . qui  a du  lait  , dérivé  de  lac  , 
lactis  , lait. 

LACTATE  , s.  ni.  Dans  Is  Chimie 
moderne  . sel  formé  par  la  combi- 
naison ‘le  l'acide  lactique  avec  une 
base. 

1 LACTATION  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Action  d'allaiter  un  enfant,  de  le 
nourrir  sveç du  lait.  A. 

* LACTÉ , K K , sdj.  Qui  r rap- 
port au  lait  , qui  est  de  fs  couleur 
du  lait. — En  Méd.  diète  lactée  , ré- 
gime dans  lequel  les  malades  font 
du  lait  leur  principal  aliment.  A. — 
En  Auat.  , reines  lactées  , peti- 
tes veines  qui  contiennent  le  chyle. 
—En  Asfroti.  , voie  lactée  , blan- 
cheur irrégulière  qui  entoure  le  ciel 
en  forme  «le  Ceinture  et  qui  est  for- 
mée par  on  assemblage  prodigieux 
de  petit--»  étoiles.  (Do  latin  lartens 
de  bit.) 

LACTESCENT.  ENTE,  adj.  ( lak 
tè  san  , an-te)  1.  de  Botanique.  Qui 
donne  un  sur. , qnv  a l'apparence  d'un 
lati  ; laiteux.  (Du  latin  lactescent, 
fait  «le  lacteicere  devenir  lait.) 

LactifEre.  adj.  Se  dit , on  Bo- 
tanique , des  plantes  qui  abondent 
et»  sues  laiteux,  telles  tjue  le  Tüfty- 


LAE 

male,  U Laitue,  etc.  (Du  latin  lac- 
tifer  qui  porte  du  lait,  formé  de  lac  , 
lactis  , lait , et  de  ftro  je  porte.) 

* LACTIFIQUE  , adj.  Qui  pro- 
duit le  lait , qui  l'augmente.  B. 

J.ACTIPiLAGE  , s.  m.  ( lak-ti-fa - 
je)  Qui  se  nourrit  de  lait.  Mot  nou- 
veau. Voy.  ( iuluctnphage . (Du  latin 
lac  , lactis , bit , et  du  grec  pkâgo 
je  inauge.  ) 

LACTIQUE  , adj  ( lah-ti-ke  ) T. 
de  Chimie,  décide  lactique  , acide  du 
lait  aigri.  (Du  Utiu  lac,  lactis, 
lait.) 

* LACTOLINE  , s.  f.  Nouvelle 
substance  obtenue  du  lait. 

* LACTONÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  estimer  le  plus  ou  moins 
«le  pureté  du  bit.  B. 

LACIAE  , s.  f.  Vide,  défaut  de 
suit"  dans  un  livre,  dans  un  discours, 
etc.  ; ce  qui  y manque.  ( Du  latiu 
lacuna  , diminul.  «te  locus  lac;  pr 
tit  lac  ou  qui  a l'apparence  d’un 
lac.) — Sc  dit  ,en  Anatomie  . de  cer- 
tains petits  réservoirs  qui  dégorgent 
une  humeur. 

LAÇURE  , 8.  f.  Voy.  Laceure. 

* LACIS  l'HAL  , ALE,  adj.  T. 
de  Bot.  Qui  croit  autour  de  l’eau , 
dans  IV-au.  B. 

LADAM  U . s.  ui.  ( la-da-nome 
Substance  aromatique  résineuse  qu'on 
relire  , dans  le  l.cvant , d’une  espèce 
de  ciste , appelé  lédum  , en  grec  W- 
ilon.  (Du  gr«-c  lédanon  , dérivé  , dans 
la  même,  signification  , de  l’arabe 

la  dan.) 

LAURE  , adj.  Attaqué  de  ladre- 
rie ; lépreux.  Il  se  dit  proprement 
«les  animaux  , et  lépreux  des  hom- 
mes. (Suivant  Bord  , du  vieux  mot 
français  lasre  ou  lazre. , dérivé  de 
Casai*  , parce  que  le  Lazare  était 
chargé  d'ulcères.  Autrefois  les  ladres 
ou  lépreux  étaient  appelés  lazaret  , 
comme  on  le  voit  dans  les  ancien* 
statuts  des  .Valedreries  ou  hôpitaux 
pour  les  ladres.) — Au  figuré  , 1°  yi- 
laitt,  avare,  sordide. — Insensible. 

LADRE  . LA  DRESSE  , s.  Lé- 
preux , lépreuse:  C’est  un  ladre , une 
/adresse. 

LADRERIE,  s.  f.  Sorte  de  lèpre, 
appelée  Elpknntiasis.  Voy.  Ladre  , 
adj. — * Il  se  dit  aussi  d’une  maladie 
particulière  au  porc  , et  qui  est  ana- 
logue aux  scrophttles  : Un  pourceau 
ni  a des  grains  de  ladrerie.  A. — Au 
guré , avarice  sordide.  — Hôpital 
pour  les  ladres  ou  lépreux. 

LADY  , LADI , s.  f.  (on  prononce 
•n  anglais  lé-di)  Titre  que  les  Au  - 
glais  donnent  aux  femmes  des  per- 
sonnes de  qualité  , jusqu'à  celles  «les 
Chevaliers  inclusivement. 

LAF.MMEH-GEt ER  , s.  m.  tiré 
de  l’allemand  , où  il  signifie  Pairtour 
les  agneaux.  Très  gros  oiseau  rapace 
d ■ l’ordre  des  Plumicolles  , qui  a , 
sous  la  mâchoire  inférieure,  dcâpoiU 
raides  ou  une  espèce  de  barbe , for- 
mée par  des  plumes  fort  étroites. 
Ou  le  nomme  aussi  Gypaète  ou  Grif- 
fa* ! 
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LAGAN , ».  m.  ( Marine  ) En  gé- 
néral ce  que  la  mer  rejette. 

* lagam.it e , ».  m.  Pain  de 
millet.  B. 

laülmte  , s.  f.  Pierre  qui  re- 
pré-M-ule  une  bouteille.  ( Du  latiu  la- 
gêna  bouteille.) 

4 LAGLRSTROME  , ».  m.  T-  de 
Bol.  Plante  de  la  famille  des  aalicai- 
rcs.  B. 

LA  GF.  TT  O OU  LAGETTE,  BOIS 
DE  DENTELLE  , s.  m.  Arbrisseau 
qui  croit  à b Jamaïque  , aux  Antilles 
et  i la  Guiane  , dont  le  liber  se  di- 
vise en  plusieurs  couches  eu  forme 
«le  réseaux , imitant  la  dentelle  ou  b 
gaie.  Les  Dames  des  lies  Philippi- 
nes et  des  lies  Manilles  emploient 
cette  toile  végétale  pour  faire  des 
voiles. 

1.AGOMY8  , s.  m.  Espèce  de  liè- 
vre dont  les  quatre  pâtes  sont  à peu 
près  égales  en  longueur  , à la  cftiffo— 
rrnee  du  lièvre  ordinaire  qui  a les 
pattes  de  derrière  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  devant.  ( Du 
grec  lagôs  lièvre  , et  mus  rat  ; parce 
qu’il  a des  rapports  avec  le  lièvre  et 
avec  le  rat.  ) 

LAGON , s.  m.  (Marine)  Petit  es- 
pace d’*  au  de  mer , environné  de 
terre  ou  <io  sable  , formé  ordinaire- 
ment par  des  sables  que  la  mer  ap- 
porte sur  la  plage. 

LAGOPÈDE  , s.  m.  Espèce  d’oi- 
seaux gallinacés , de  la  famille  des 
Alectrides  et  du  genre  «les  Tétras  , 
qui  ont  les  pieds  velus  ; * espèce  «le 
gelinotte  blanche.  B.  ( Du  grec  lagdt 
lièvre  , et  pous , podos  , pied  ; gai 
a les  pieds  comme  ceux  du  lièvre.  ) 

LAGOPHTHALMIE  , ».  m.  ( la - 
gof-ial-vti-e)  Maladie  des  paupiè- 
res , qui  sont  tellement  retirées , 
qu’on  est  forcé  d’avoir  , ainsi  que  les 
lièvres,  les  yeux  ouverts  en  dormant. 
( Du  grec  lagôs  lièvre  , et  opkthal- 
mos  «il  ; ani  de  lierre.  ) 

LAGOPl  S , s.  m.  Voy.  Pied-de- 
lievre.  ( Du  grec  lagôs  lièvre , et  pous 
pied.  ) 

LAGRE,  ».  f.  Dans  les  Verreries, 
feuille  de  verre  qufc  l’on  place  sur 
in  pierre  à étendre  , et  sur  laquelle 
on  étend  toutes  les  autres. 

LAGRIE  , ».  f.  (Entomologie) 
Genre  d’insectes  coléoptèr«*s  , do  k 
famille  des  Vésicans  ou  Epispasli- 
ques. 

LAGUE,  s.  f.  ( la-ghc ) T.  de  Ma- 
rine. Sillage  ; trace  que  le  vaisseau 
laisse  derrière  lui. 

* LAGl  ILLIÈRE  , ».  f.  Rets,  fi- 
let do  fil  de  lin  «louble.  B. 

LAGI'IS,  ».  ni.  ( la-gkice ) T.  de 
Marine.  Nœud  coulant  fait  sur  le 
bout  d’un  cordage. 

LAGUNE  , s.  f.  Petit  lac  ou  flaque 
.l'eau  dans  des  lieux  marécageux  : 
/es  lagunes  de  Penise.  (De  l'italien 
laguua  , corruption  du  latin  lacuna, 
diminutif  de  beu»  lac. 

* LAGUNÉE  , s.  f.  T.  de  Bol. 
Plante  , genre  de  Malvacées.  N. 

LAG  LUI  ER  OVALE  , ».  0».  (/«- 
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l’Europe,  que  l’on  cultive  daus  quel- 
ques jardins  et  qu'on  nomme  aussi  j 
Queue-de-lièvrt.  (Du  grec  logés  lié-  ] 
▼re,  et  oura  queue.  ) 

LAI , LAIE  , adj.  ( lè  , W)  Ini- 
que : Frire  lai  ; conseiller  lai  ; rieurs 
laies  ; converses. — * Moine  lai , se 
disait  autrefois  d'un  laïque  , homme 
de  guerre  iuvalidc,  que  le  Roi  pla- 
çait dans  une  abbaye  de  nomination 
royale  , pour  y être  entretenu.  A. 

LAI , s.  m.  (lé)  Il  a le  même  sens 
que  l’adjectif  : Les  Cler.%  et  les  lais. 
— Autrefois , 1°  complainte , do- 
léance. — 2°  Sorte  de  Poème  plaiu- 
tif.  (Du  ht.  lessus  lamentation  qu’ou 
entend  aux  funérailles.  ) 

LAÏC , s.  tn.  ( la-ike  ) Yoy.  Laï- 
que. 

LAtCUE  , s.  f.  ( lè-che ) Mauvaise 
herbe  qui  croit  dans  les  prés  , et  qui 
blesse  la  langue  des  chevaux. — Lai- 
che  des  lièvres , laiche  des  marais. 
Voy.  Caret. 

LAICOCÉTIIALE  , S.  m.  pl.  ( la- 
4-ko-cé-fa-le  ) Hérétiques  qui  re- 
connaissaient un  Laïque  pour  Chef  de 
l'Eglise.  ( Du  grec  laikos  laïque  , et 
hèphalé  tète.  ) 

LAID,  LAIDE,  a<y.  ( Ve , h-de  ) 
Qui  a quelque  défaut  remarquable 
dans  les  proportions  ou  U s couleurs 
requises  pour  la  beauté.  On  le  dit 
des  personnes  , des  animaux  et  dos 
choses  inanimées.  ! Suivant  Sylviue  , 
et  divers  autres  Etymologistes , du 
latin  lot  sus , part.  p.  de  larder t bles- 
ser , endommager , gâter.  ) — En  Mo- 
rale, déshonnête,  contraire  A la  bien- 
séance, etc.  D est  familier.—*  Laid, 
s'emploie  aussi  substantivement  : On 
a dit  qu'une  laide  ne  peut  être  aimée 
médiocrement.  A. 

LAIDERON  , s.  f.  ( [lè-dron ) Jeune 
611e  ou  jeuue  femme  laide  , mais  qui 
n’est  pas  sans  agrément  II  est  fami- 
lier. 

LAIDEUR,  S,  r.  ( ledeur ) Qua- 
lité de  ce  qui  est  laid.  On  ne  le  dit 
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draps  en  le.  tirant  avec  |eq  char- . 

dons. 

LAINE,  s.  f.  (Ic-ne)  Poil  doux,  j 
épais  cl  frisé  oui  courre  la  peau  «les  » 
moutons , brebis  , agneaux  * et  de 
quelques  autres  animaux  , A.;  toi- 
son : avec  celte  différence,  1°  qu’une  j 
toison  est  la  totalité  de  la  laine 
•lotit  l’animal  es!  revêtu  : on  distin-  , 
gue  différentes  sortes  de  laines  dans 
une  foison  ; 2"  que  la  toison  nV-St 
qu’un  objet  «le  vente  , çt  que  U faf- 
ne  est  la  matière  mise  eu  œuvre  par 
différents  arts.  Roubaui.  ( Du  latin 
lana  fait  dans  le  même  seus,  du  gr. 
lenos , eu  dorique  Umos , qui  se 
trouve  dans  Eschyle.  ) — Prov.  et 
fig.  Se  laisser  manger  la  laine  sur 
le  dos,  souffrir  tout  sans  se  défendre. 
— Laine  de  Moscovie , nom  «juc  les 
Chapeliers  donnent  au  poil  ou  es- 
pèce de  duvet  très  fin  ci  très  serré 
qui  se  trouve  sous  le  ventre  du  cas- 
tor. — * Laine  , se  dit  aussi  des 
cheveux  épais  et  crépus  des  nègres. 
A.  — * Laine  philosophique  , t.  de 
l’ancienne  Chimie.  L oxide  de  xiuc 
sublimé. 

LAINER  , v.  a.  (lè-né)  Tirer  la 
laine  sur  la  superficie  d’une  étoile 
au  moyen  «les  chantons. — Lainrr 
une  tapisserie , dans  la  fabrique  des 
tapisseries  de  tonture  de  laine,  cou- 
vrir de  laine  hâchée  l'ouvrage  «lu 
Peintre,  avant  que  les  couches  soient 
sèches. 

* LA  IN  F.  RIE  , f.  f.  T.  Collectif. 
Toute  sorte  de  marchandises  de  lai- 
ne : La  laine  rie  s'est  lien  vendue  à 
cette  foire.  A. 

LAiNF.t  R , s.  m.  Ouvrier  qpi 
laine  les  draps,  etc. 

LAItVEI’*  , Et  SE  , adj.  ( lè-nev, 
eû-ze)  Qui  a beaucoup  de  laine  ; bien 
fourni  de  laine-  — En  t.  de  Bota- 
niq.  , recouvert  de  poils  qui  imitent 
la  laine  , ou  un  tissu  drapé.  On  dit 
aussi  lanigère  et  lanugineux.  Voy. 

Tomenteuj. 

LAiMEn  , s.  m.  ( l'e-nih  ) Mar-  : 
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LAISSE  , i.  f.  ( U-ia-ic)  T, 

de  Marine.  L'endroit  d’une  galère  où 
l'on  diminue  la  largeur  «les  fonda  en  ' 
venant  sur  l’arriére. 

Laisse,  $.  f.  (fè-rç)  Corde  dont 
on  se  sert  pour  pieueç  ifi'-s  lévrier* 
attachés.  — * 11  se  dit  q\ust  en  par- 
lant d’un  chien  seul  que  l’on  con- 
duit avec  un  cordon  , un  rubafy  : 
oer  son  ‘'bien  en  laisse,  h-  ( Suivant 
Pu  Conge , du  latin  barbare  Uxa  , 
pour  lajea  , gous -ente niiez  reslis  p 
corde  lâche , parce  que  la  laisse 
o'«i*t  jamais  fortement  teudue.  j-r»- 
Espèce  de  cordon  de  chapeau.  — , 
Voy.  Laisses.  — Laisse  de  ter  riers  , 
deux  lévriers,  sop  qu'on  les  qièuo 
en  laisse  ou  non.  — Fig.  et  fam.  Mer 
ner  quelqu'un  en  laisse  , être  maître* 
de  son  esprit , lui  faire  faire  tout  c o 
qu'on  veut. 

LAISSÉE*  . g.  f.  pl.  ( lè-cé-e  ) X. 
de  Vénerie-  Fientes  du  loup  çt  des 
bêles  noires.  (Suivant  Ménagé,  de 
Unare , dans  la  siguifkalion  de  U* 
cher  le  ventre.  ) 

laissé  , s.  m-  ( Passementerie  ) 
Point  blapc  d'un  patron  , désignant 
l'endroit  où  il  faut  passer  les  trame* 
A coté  des  bouclettes  d<-s  hautes- 
lisses  , et  no u en  dedans.  Les  lais- 
sés sont  le  contraire  des  pris. 

LAISSER  , V.  4.  (le-cé  ) Quitter; 

* se  séparer  d'qne  personne  au  d'u- 
ne cliosi*  qui  reste  dans  l'endroit 
dont  on  s’éloigne.  À.  J’ai  laissé  mon 
fils  à Rome.  ( Suivant  CVwqevce  et 
Ménage , du  latin  laxare , qu'on  trou* 
ve  dans  C.régoire  de  Tours  avec  t* 
même  signification.  Selon  d'autres, 
de  l'allemand  lassen , qui  signifie 
également  la  même  chose.)— Aban- 
donner : Il  m’a  laissé  dans  le  péril . 
— Ne  pas  emporter  : Laisses-ici  vo- 
tre montre. — * Ne  pas  ôter  une  per- 
sonne ou  une  chose  «le  la  place  où 
«•Ile  est  , de  la  situation  où  elle  go 
trouve  : Laisses  ces  livres  sur  mon 


•u  propre  que  des  personnes. — Fig. 
Difformité  : La  laideur  du  vice. 

LAIE , s.  f.  ( lé)  Femelle  du  san- 
glier. (Du  latin  barbare  laia,  em- 
ployé dans  la  basse  latinité , arec  la 
même  signification , et  fait . par  con- 
traction de  lectena,  qui  allaite,  dont 
la  racine  est  lac  , lactis  , lait  ; parce 
que  la  laie  ne  portait  originairement 
ce  nom  que  lorsqu'elle  allaitait  ses 
petits.  Caseneure.  ) — Route  étroite 
perece  dans  une  forêt.  ( Dans  celte 
acception,  de  Padj.  latin  lotus  large, 
via  lata  chemin  large  ; ou  du  sub- 
stantif latus  côté;  parce  que  cette 
route  a aes  côtés  bordés  par  la  fo- 
rêt. )— Marteau  de  Tailleur  de  pier- 
re , brelelé  et  dentelé.  — Rayure  ou 
bfetture  que  forme  sur  la  pierre  celte 
•orte  de  marteau.  — Dans  l'orgue  , 
1*  boite. 

LAINAGE  , s.  ra.  (lè-na-jc)  Mar- 
chandise de  laine.  — * Toison  des 
moutons  : Ce  mouton  a un  beau  lai- 
nage. A.  — Façon  qu  ou  donne  aux 


chand  de  laine.  — Ouvrier  eq  laine. 

LAÏQL'E  , adj.  cl  $.  (la-ike) 
Qui  n’eet  ni  Ecclésiastique  ni  Reli- 
gieux. (Du  grec  laikos  , dérivé  dans 
la  même  signification  de  laos  peu- 
ple ; qui  est  du  peuple.  ) — Il  se  dit 
également  de  ce  qui  est  propre  aux 
personnes  laïques  : Habit  laïque.  De 
condition  laïque.  A. 

LAIRD , g.  m.  T.  de  Relation. 
Seigneur  Ecossais.  (De  l’anglais  lord 
seigneur.  ) 

* laI.s  , g.  f.  Nom  d’uoe  courti- 
sanne  de  l’ancienne  Grèce  qui  est 
devenu  commun  , et  qui  signifie  , 
courtisanne  aimable  et  spirituelle. 
B. 

LAIS  , s.  m-  (lé)  Jeune  baliveau 
de  l’àge  du  bois  qu’on  laisse  quand 
on  coupe  un  taillis  , afin  qu'il  re- 
vienne en  haute  futaie.  — * En  l.  de 
Jurispr.  Atterrissement , alluvion  , 
ce  que  la  mer  ou  une  rivière  donne 
d’accroissement  à un  terrain  : Les 
lais  et  relais  de  la  mer.  4,  ( Dan* 


bureau.  — Ne  pas  changer  l’étal  uù 
se  trouve  une  chose  : Laisser  un 
champ  en  friche  , ne  pas  le  cultiver. 
A. — Confier,  mettre  eu  dépôt  : Lais- 
ser sou  argent  entre  les  mains  de.... 
— 4 Ne  pas  ôter , donner  : it  lui 
laissa  la  vie. — Etre  suivi  d«  ; Lais- 
ser un  bon , un  mu  u vois  goût,  N.— 
Céder  : Je  lui  en  laisse  tout  l'hon- 
neur.— Léguer  ; U a laissé  mille écus 
auf  pquçres.  — Omettre  , négliger, 
passer  §ous  silence  : Je  laisse  mille 
autres  raisons. — Pcgdre:  Il  y a lais- 
sé la  vie , et  fam.  sa  peau.— * Quit- 
ter par  mort  : Laisser  une  femme  et 
Je  s enfants.  N.  — * Il  se  dit  égale- 
ment en  parlant  des  choses  qm  ont 
été  à quelqu'un  , et  qui  subsistent 
après  sa  mort  : Laisser  une  succes- 
sion obérée.  — Laisser  , suivi  dut» 
infinitif,  signifie,  permettre , souf- 
frir, ne  pas  empêcher  : Laissez  jouer 
ces  enfants.  Oi)  a laissé  échapper  cet 
prisonnier. 

laisser  un  chemin  à gauche t jqcfl* 


gle 


76  LAI 

dre  sur  la  droite. — Laisser  une  chose 
à F abandon  , l’abandonner.  — Lais- 
ser le  soin,  la  conduite  d'une  affaire 
d quelqu’un  , la  lui  confier.  — Il  y a 
à prendre  et  à laisser  dans  cet  ouvra- 
ge , il  j a du  bon  et  du  mauvais.  — 
Laisser  en  paix , en  repos  , ne  pas 
troubler  lapais,  la  tranquillité  de... 
— Laisser  faire , dire , souffrir  qu’on 
issse , qu’on  dise  ; ne  pas  se  sou- 
der ; ne  pas  se  mettre  en  peine 
que...  — - Laisser  courir  (Marine), 
continuer  de  faire  porter  bon  plein, 
pour  faire  plus  de  chemin  , et  cou- 
rir avec  plus  de  vitesse.  — Il  s’est 
laissé  battre  , il  a souffert  qu’on  le 
battit  ; il  a été  battu. — Il  s’est  laissé 
tomber,  il  est  tombé. — Ne  pas  laisser 
ie  faire  , continuer  , ne  pas  cesser 
ou  ne  pas  s’abstenir  de...  — Quoi- 
qu'il sait  pauvre , il  ne  laisse  pas 
d'être  honnête  homme  , il  n’en  est  pas 
moins  honnête  homme. — Il  a laissé 
«no  bonne  réputation  , il  est  resté 
une  bonne  réputation  de  lui.  — Les 
soldats  ne  lui  ont  rien  laissé  , oui 
tout  emporté.  — Cet  auteur  laisse 
beaucoup  à penser , donne  matière 
à bien  des  réflexions. 

•laisser,  (se)  v.  pr.  Ne  pas  se 
garder  de  ; souffrir  que  : Il  se  laisse 
tromper.  — - Mériter  d’être  : Ce  livre 
et  laisse  lire.  N.—*  .Ve  laisser  aller , 
•e  relécher , ne  pas  tenir  ferme  , 
suivre  ses  mouvements  naturels , 
■ans  projet , sans  réth  xion.  — Se 
laisser  gouverner  , conduire  , mener . 
et  fig. , se  laisser  mener  par  le  nés  , 
laisser  prendre  de  l'empire  sur  soi  , 
et  n’avoir  pas  la  force  de  s’y  oppo- 
ser. A. 

* LAISSER-ALLER,  s.  m.  Aban 
don  , négligence  , facilité  de  mouve- 
meul , d’assentiment.  N.  6. 

LAISSER-COURRE  , s.  m.  Lieu 
ou  temps  dans  lequel  on  lâche  les  , 
chiens.  — Sonnerie  du  cor  de  chasse  | 
qui  annonce  qu'il  faut  les  lâcher  et 
les  laisser  courir. 

LAISSES,  s.  m.  pl  (Marine) 
Terres  mêlées  de  sable  , que  la  mer 
laisse  sur  le  bord  du  rivage,  et  qui 
l’affermissent  avec  le  temps.  On  les 
nomme  aussi  relais. 

LAIT,  s.  m.  (le)  Liqueur  blan- 
che qui  se  forme  dans  les  mamel- 
les de  la  femme  et  de*  femelles  des 
animaux.  ( Du  latin  lac  , lactie,  dont 
la  signification  est  la  même.  ) — Cer- 
taine liqueur  blanche  qui  est  dans 
les  trufs  frais  , lorsqu’ils  sont  cuits 
à propos.  — Suc  blanc  qui  sort  de 
quelques  plantes  et  de  quelques 
fniits.  — Liqueur  artificielle  qui  res- 
semble au  lait  : Lait  d’amande  , lait 
de  chaux  , lait  virginal.  — Jeune 
lait,  lait  d’une  femme  accouchée  de- 
puis peu.  — Petit  lait  ou  lait  clair, 
sérosité  qui  se  sépare  du  lait  lors- 
qu’il se  caille.  — * Lait  de  beurre  , 
ce  qui  reste  de  la  eréme  , quand  le 
beurre  en  eut  détaché.  N.  — Lait 
coupé , dans  lequel  on  a mis  une 
portion  d’eau.  — * Lait  de  poule  , I 
jaune  d’anf  délayé  dans  ds  l’eau  l 
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ehaiKfe  avec  du  sucré.  A.  — Frire 
de  lait . Saur  de  lait , enfants  de 
la  nourrice  par  rapport  à sou  nour- 
risson ; enfants  qui  oui  sucé  le  mê- 
me lait.  — Dents  de  lait , les  pre- 
mières dents  qui  vieunent  aux  en- 
fants. — * Fièvre  de  lait,  fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers 
jours  de  leurs  couches.  A. 

Prov.  et  fig.  1°  Avoir  une  dent  de 
lait  contre  quelqu'un , lui  vouloir  du 
mal , avoir  une  ancienne  raurnne 
contre  lui.  — 2°  Cache  à lait , per- 
sonne ou  chose  dont  on  lire  un  pro- 
fil continuel. 

LAIT  RE  LUNE  FOSSILE  ou 
FlEnilE  DE  LAIT,  s.  f.  Terre  fa- 
rineuse et  calcaire  qui  se  trouve 
dans  le  fond  de  certaines  sources  et 
clans  les  fe  ntes  ou  creux  des  mon- 
tagnes. C’est  une  chaux  carltonatée. 
— Lait  de  montagne  , de  Brochant , 
chaux  carbonatée  spongieuse. — Lait 
virginal , Benjoin  (eu  teinture)  dé- 
layé dans  de  l’eau  de  rose. 

LAITAGE,  s.  m.  ( lé- ta -je ) T. 
Collectif.  Le  lait , ce  qui  vient  du 
lait,  ce  qui  se  fait  avec  le  lait,  com- 
me beurre , crème  , fromage. 

LAITE  ou  LAITANCE,  s.  f.  (fê- 
le , lè-tan-ce)  Partie  des  poissons 
mâles  qui  contient  la  liqueur  sémi- 
nale. C’est  une  substance  blanche  et 
molle,  qui  ressemble  à du  lait  caillé. 
La  laite  est  double  dans  ta  plupart 
des  poissons. 

LAITÉ  , i.E  , adj.  (lè-té)  Qui  a 
de  la  laite:  Une  carpe  laitée. — Prov. 
Poule  laitée , homme  faible  et  saus 
vigueur. 

LAITÉE,  s.  f.  (Chasse)  Portée 
de  la  femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LAITERIE  , s.  f.  (lè-te-ri-e)  Lieu 
où  l’ou  serre  le  lait  des  animaux  , 
on  l’on  fait  la  crème , le  beurre,  les 
fromages. 

LAITERON  , s.  m.  ( lè-te-ron  ) 
ou  Laitron,  Laceron.  Plante  annuelle 
ilemi-fleuronnée , donnant  un  suc 
; laiteux.  * Cette  plante  sert  à la  nour- 
1 rilure  des  lapins  domestiques.  A.  On 
distingue  le  laiteron  doux  ou  palais- 
de-lièvre  , le  laiteron  épineux  , le 
petit  laiteron  ou  terre-crêpe , le  lai- 
teron des  champs  ou  chicorée  jaune, 
etc. 

LAITEUX  , EURE  , adj.  ( Ve-te à ; 
eû-se  ) Qui  a un  suc  blanc  comme 
du  lait.  — * Il  se  dit  aussi  de  cer- 
taines choses  qui  ont  une  couleur  de 
lait  : Liqueur  laiteuse  ; verre  lai- 
teux. A.  — Pierrerie  laiteuse  , pier- 
reric  dont  le  blanc  est  trouble. 

LAITIER,  6.  m.  ( lè-tié  ) Ma- 
tière semblable  à du  verre  , qui  . 
dans  les  grands  fourneaux,  dans  les 
grosses  forges  , nage  au  dessus  du 
métal  fondu.  — Voy.  Polygala.  — 
laitier  de  volcan , lave  vitreuse  ob- 
sidiane. 

LAITIÈRE  , s.  f.  (lè-tiê-re)  Fem- 
me qui  vend  du  lait.  — Nourrice 
qui  a beaucoup  de  lait.— -Vache  qui 
donne  beaucoup  de  lait.  — * On  dit 
adjectivement  ; ruche  laitière , vache 
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à lait , vache  nourrie  uniquement 
pour  donner  du  lait.  A. 

laiton,  s.  m.  ( lè- ton  ) Cuivre 
rendu  jaune  par  le  moyen  de  la  ca- 
lamine. * Le  laiton  est  uu  alliage  de 
cuivre  avec  environ  un  tiers  de  son 
poids  de  zinc.  (Du  flamand  latéon  , 
ou  de  l’anglais  latten,  qui  ont  la 
même  signification-  Suivant  Huet, 
de  Icetum  qui , en  gallois  , signifie 
également  la  même  chose.  ) 

LAITRON,  s.  m.  Voy.  Laiteron. 

LAITUE,  s.  f.  (lè-tû-e)  Plante 
potagère  , à fleur  à demi -fleurons  , 
anuelle  , connue  également  par  son 
usage  comme  aliment , et  par  le  suc 
laiteux  qu'elle  contient  et  dont  elle 
emprunte  son  nom.  On  en  distingue 
plusieurs  espèces.  Les  laitues  de  pri- 
meur sont  appelées  Crêpes  blondes. 

LAIZE , s.  f.  ( lè-se ) T.  de  ManuL 
* Différence,  ordinairement  légère, 
en  plus  ou  en  moins  , de  la  largeur 
réelle  d’une  élofle  à sa  largeur  légale 
ou  convenue  : drap  quatre  tiers , 
grande  ou  petite  laise  , c’est-à-dire, 
qui  a un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
de  quatre  tiers.  A.  — Il  se  dit  aussi 
quelquefois  de  la  largeur  même  de 

I élofle. 

LAK  ou  LEK , s.  m.  Monnaie  de 
compte  des  Indes  , etc. , qui  vaut 

100.000  roupies  d’argent,  d’environ 
250  000  fr.  C’est  la  100*  partie  du 
couron  , et  la  100.000*  du  nil. 

* L ak Mi  s , s.  m.  Bleu  composé 
de  fruits  de  myrtille  , de  chaux  vive, 
de  vert-de-gris  et  de  sel  ammoniac. 
B. 

LAK9AU  , s.  m.  Nom  qu’on 
donne , â Batavia  , à la  valeur  de 

10.000  caches. 

* LALLATION  , s.  f.  Prononcia- 
tion de  doubles  II  sans  nécessité.  B. 

LAMA , s.  m.  Nom  que  l’on  donne 
aux  Prêtres  des  Tartnres.  — • Sorte 
d’animal  d’Amérique.  C’est  un  mam- 
mifère ruminant , du  genre  des  Clia- 
meaux.  Il  n’a  de  bosse  que  sur  la 
poitrine , et  vil  dans  l’état  domes- 
tique. On  l’emploie  au  Pérou  comme 
bête  de  somme.  Dans  ce  dernier 
sens  , on  dit  aussi  llama  , en  mouil- 
lant les  deux  II.  A. 

LAMANAGE  , s.  m.  Travail , 
profession  de  mariniers  lamaneurs. 

* LAMANDA  , s.  m.  Roi-des-ser- 
pents  , superbe  serpent  de  Java.  B. 

LAMANEt  R ou  LOCMAN  , S.  m. 
Pilote  qui  connaît  bien  l’entrée  d’un 
port , * et  qui  y réside  pour  con- 
duire les  navires  étrangers  à l’entrée 
cl  à la  sortie.  On  dit  aussi , Locman. 

II  s'emploie  quelquefois  adjective- 
ment : Pilote  tant aneur.  K.  (Du  cel- 
tique ou  bas-breton  loman , matlre 
de  navire.  Trévoux.) 

LAMANTIN,  s.  m.  ( la-man-Hn ) 
( l’Académie  écrit  de  préférence  La- 
rnentin.  ) Mammifère  amphibie,  qui 
a â peu  prés  les  mêmes  formes  que 
le  Phoque , mais  dont  les  pâtes  de 
derrière  , moins  distinctes  , sont 
confondues  avec  la  queue  et  uue  large 
nageoire  gui  termine  son  corps.  ♦ On 
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m prie  quelquefois  la  femeMe  du  la-  I 
mm t in  pour  une  femme  marine.  A. 

* LAMBDACISME  , ».  m.  Diffi- 
culté de  prononcer  la  lettre  L.  — 
Emploi  surabondant  et  abusif  de 
cette  lettre  pour  donner  de  la  flui- 
dité au  discours.  Voy,  Lallation.  B. 

LAMBDOiDE  , adj.  f.  ( lamlt-do - 
i-de)  Il  se  dit  en  Anatomie  d'uni- 
des  sutures  du  crâne  , qui  ressemble 
au  lumbda  des  Grecs.  (Du  gr.  lambda 
et  eidos  forme  , ressemblance.  ) 

LAMBEAU,  s.  m.  (lan-bâ , ». 
d.  ) Pièce  d'une  étoffe  déchirée  : 
Son  habit  est  tout  en  lambeaux , 
t'en  va  par  lambeaux.  (Du  latin  lim- 
èus  bord  , frange.  Ménage.  ) — Mor 
ceau  de  chair  déchirée  : Sa  chair 
tombait  par  lambeaux  , en  lambeaux. 
— Partie  détachée,  fragment,  débris. 
A.  — Morceau  de  toile  sur  lequel  on 
couche  le  chapeau  pour  lui  donner  la 
forme.  — Fig.  Morceau  d’un  ouvrage 
d’esprit.  Il  se  prend  eu  mauvaise 
part.  On  ne  dit  point  un  précieux 
lambeau  , un  lambeau  éloquent. 

LAMBEAUX , pl.  (Vénerie)  Peau 
velue  du  bois  de  cerf , qu'il  dépouille 
au  fréouer. 

LAM  DEL , s.  m.  T.  de  Blason. 
Sorte  de  brisure  formée  d'un  filet 
ordinairement  à trois  panneaux,  posé 
horizontalement  en  chef,  * et  dout 
les  puînés  chargent  les  armes  de 
leur  maison.  A. 

LAMBIN,  INE  , ».  (lan-lein  , 
i-ne ) Celni,  celle  qui  lambine.  Il 
est  fam.  (De  Denis  Lambin  , Pro- 
fesseur de  langue  grecque  au  Collège 
Royal  de  France  dans  le  seizième 
siècle,  homme  très  érudit,  mais 
très  lent , qui  s’apesantissait  sur  les 
plus  petits  détails.) — * On  l'emploie 
aussi  comme  adj.  : Je  n’ai  pas  vu 
d’homme  plus  lambin , A. 

LAMBINER,  v.  n.  (lan-hi-né) 
Agir  lentement.  Il  est  familier.  Voy. 

Lambin. 

LAMBI9,  t.  ro.  Gros  coquillage 
de  l'Amérique. 

LAMBUl'IlDE  , s.  f.  Pierre  ten- 
dre des  environs  de  Paris.  — Pièce 
de  bois  qui  soutient  un  parquet , les 
ais  d'un  plancher.— Pièce  de  bois 
aux  entailles  d’une  poutre  , et  sur 
laquelle  on  pose  les  solives. 

LAMBREQUINS  , s.  m.  pl.  (Ion-  | 
hre-kein  ) Autrefois , in  Espèce 
de  rubans  qui  arrêtaient  le  chaperon 
sur  le  casque  , et  qu'on  entortillait 
autour  du  cimier. — 2°  Bandes  atta- 
ckeés  au  bas  de  la  cuirasse  , et  qui 
tombaient  sur  une  espèce  de  jupe  , 
la  même  que  , dans  le  costume  du 
théâtre  , nous  nommons  Tonnelle.— 
En  t.  de  Blason , ornements  qui  pen- 
dent du  casque  autour  de  l'écu.  Voy. 
Volet. — * Eu  ter.  d'Archil. , décou- 
pures de  bois  ou  de  tôle , imitant  le 
coutil  et  couronnant  un  pavillon  , 
une  tente , an  storo  , etc.  A. 

LAMBRIS , s.  ro.  (lan-bri)  La 
partie  d'un  appartement  qui  est  au 
dessus  de  la  tète.  Il  ne  se  dit  que 
dans  le  «trie  noble  et  jj^étiaue.  et 
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proprement  qifeud  cette  partie  supé- 
rieure estrevôtueen  menuiserie,  etc. 
Lambris  dorés.  On  appelle  fig.  et  poé- 
tiq.  le  ciel,  les  célestes  lambris.  (Sui- 
vant Casenenve , du  grec  lampros 
brillant,  luisant;  parce  que  , dans 
les  maisons  des  Grands  et  dans  les 
édifices  magnifiques , les  lambris  sont 
ordinairement  décorés  de  peintures 
et  de  sculptures.)— Revêtement  d’une 
muraille  intérieure  , en  marbre  , en 
plâtre  ou  eu  bois.— Revêtement  fait 
avec  de  la  latte  ou  du  plâtre  au  de- 
dans de  la  couverture  d’un  galetas. 

LAMBRISSAGE  , S.  m.  ( lan-bri - 
sa-je)  Ouvrage  du  Menuisier  ou  du 
Maçon  qui  lambrisse. 

LAMBRISSER  , v.  a.  ( lan-bri-cé) 
Faire  un  lambris,  revêtir  d'un  lam- 
bris.—* Chambre  lambrissée  , se  dit 
particuliérement  d'une  chambre  so  is 
le  toit , dont  l’intérieur  est  rêvé  lu 
d'un  endnil  de  plâtre.  A. 

LAN  BRUCHE  on  LAMBRU8QUE , 

s.  f.  Espèce  de  vigne  sauvage.  ( Du 
latin  labrnsca  , fait  de  labrnm  lèvre  ; 
parce  que  le  goût  acerbe  de  son 
fruit  blesse  les  lèvres.) 

LAME  , s.  f.  Table  de  métal  fort 
mince.  (Du  latin  lamina , qui  a la 
même  signification.  ) — Clinquant 
d’or  ou  d'argent  : Habit  tout  cou- 
vert de  lames. — Dans  une  épée  , un 
couteau , un  canif , etc.  la  partie 
d'acier  tranchante.—*  En  t.  d’Hisl. 
nat.  , partie  mince  et  plate  , es|»ècc 
de  feuillet  qui  garnit  et  compose  cer- 
taines productions  naturelles  : Vue 
pierre  qui  se  partage  en  lames.  À.— 
En  t.  de  Botau.  , 1 espace  qui , dans 
le  pétale  , se  trouve  entre  le  limbe  et 
l'onglet.— Eu  termes  de  Mariue  , les 
vagues  d'une  mer  agitée.—  Une  bonne 
lame  , un  homme  qui  manie  bien 
l'épée.—  Une  fine  lame,  une  femme 
fine  et  rusée.  A. — Lames  magnéti- 
ques (f'hysiq.) , lame»  d’acier  aux- 
quelles on  a communiqué  la  vertu 
| magnétique  , et  qui  sont  très  pro- 
pres elles-mêmes  è la  communiquer 
à d’autres  lames  d’acier  trempé  de 
tout  son  dur. 

LAMÉ  , ÉE , adj.  (Broderie  et 
Passementerie.)  Etoffe  , broderie  la- 
mée d’or  ou  et  argent , relevée  et  en- 
richie avec  de  la  lame. 

LAMELLÉ,  ÉE  , adj.  (la-mél- 
lê , é-e , sans  mouiller  les  II)  * On 
dit  plus  souvent  LAMELLEUX  ; 
ELISE  , en  faisant  sentir  les  deux  //. 
T.  d'Hist  nat.  Qui  est  garni  de  lames 
ou  feuillets  , qui  se  laisse  diviser  en 
lames  , en  feuilles.  A. — Il  se  dit,  eu 

t.  de  Bot. , 1°  du  réceptacle  des 
fleurs  composées  , lorsqu’il  est  garni 
de  paillettes  ; 2°  dans  un  champi- 
gnon , du  chapeau  garni  de  feuil- 
lets , et  de  sa  chair , lorsqu’elle  est 
composée  de  lames  distinctes.  (Du 
latin  lamella , diminutif  de  lamina 
lame } petite  lame.) 

LAMELLICORNES  , S.  m.  pl. 
(Entomologie)  Famille  d’insectes  co- 
léoptères , qui  ont  les  antennes  apla- 
ties eu  forme  de  petites  laines  Ou 
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les  nomme  aubi  PétaJodres.  Cette 
famille  correspond  au  genre  scarabée 
de  Linné.  ( Du  latin  lamella  petite 
lame  , et  cornu  corue  ou  antenne.) 

LAMENTABLE  , adj.  ( la-man-ta - 
ble)  Déplorable  . qui  mérite  d'être 
pleuré  : Mort  , acrident  lamentable. 
—Douloureux  ; qui  excite  à la  pitié  : 
Voix  lamentable  , cris  lamentables. 
(Du  latin  InmentabUis.) 

LAMENTABLEMENT  , adv.  (la- 
man-ta-bUrman)  D’un  tou  lamenta- 
ble. 

LAMENTATION  , 8.  f.  (la-man- 
tn-don ) Plainte  accompagnée  de  gé- 
missements et  de  cris.  Il  n'est  que 
du  style  familier  , moqueur  ou  criti- 
que. (Du  latin  lamentatio.) — * Sou- 
vent il  signifie  seulement,  expres- 
sion de  douleur  et  de  regret  : Il  se 
répand  en  lamentations.  A. — Les  la- 
mentations de  Jérémie  , sorte  de  Poè- 
me fait  par  ce  Prophète  sur  la  ruine 
de  Jérusalem. 

LAMENTER  , y.  a.  ( la-man-té ) 
Plaindre,  déplorer,  regretter,  * avec 
plaintes  et  gémissements.  A.  Il  est 
vieux  comme  verbe  actif.  — Ou  dit 
neutralcmeut  , Vous  ares  beau  pleu- 
rer et  lamenter.—*  Se  dit  aussi  du 
cri  du  crocodile.  (Du  lat.  lumentari.) 
—Se  lamenter  , v.  pron.  Se  plaindre; 
déplorer  sou  malheur. 

LAMIE  , a.  f.  Nom  de  la  plus 
grande  espèce  de  requiu  ou  chien  de 
mer. — Genre  d’insectes  coléoptères , 
de  la  famille  des  Xylophages  ou  Li- 
gnivores , dont  le  corcclet  est  armé 
d'épines.—  Lamies,  plur.  ( Mytliol.  ) 
Spectres  qu'on  représeulait  avec  un 
visage  de  femme  , et  qu’on  suppo- 
sait se  cacher  dans  les  buissons  pour 
dévorer  les  passants.  (Du  grec  latniait 
fait  dans  la  même  signification  de 
laimos  gosier.) 

LAM  1 EH  , s.  m.  (la-mié)  Ouvrier 
qui  fait  des  lames  pour  les  manufac- 
tures d’étoffe.  — Lamier  ou  Lamion 
blanc.  Voy.  Ortie  morte  à fleur  blan- 
che. 

LAMINAGE  , s.  m.  L’action  de 
laminer  ou  de  passer  des  métaux  en- 
tre deux  rouleaux. 

LAMINCOI AHD  , s.  m.  Arbre  de 
moyenne  grandeur  de  la  Guiane  , 
dont  le  bois  est  quelquefois  percé  i 
jour. 

LAMINER  , v.  a.  ( la -mi-né  ) 
Donner  à une  lame  de  métal  une 
épaisseur  uniforme  par  une  compres- 
sion toujours  égale  : Laminer  du 
plomb, 

* LAMINEUR,  ».  m.  Celui  qui 
lamine  les  métaux.  B.  N. 

LAMINOIR,  s.  m.  ( la-mi-no-ar ) 
Machine  qui  sert  â laminer.  Elle  est 
composée  de  deux  cylindres  qui  tour- 
nent en  sens  contraire  et  entre  les- 
quels on  place  les  lames  ou  pièces 
de  métal. 

* LAMIODONTE  , S.  f.  T.  d’Hilt. 
nat.  Dent  de  requin  fossile.  N. 

* LA  mi  s ME  , ».  m.  Religion  des 
Lamas.  B. 

_ LAMPADAIRE , t.  ta.  (lan-pa-dé- 
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re)  Instrument  propre  & soutêhir  dèi 
lampes. — Officier  qui  portait  de»  lam- 
pes et  des  flambeaux  devant  l’Empe- 
reur , etc.  (Dn  latin  lampadarius  , 
(ait  du  grec  lampas  lampe.) 

LA  MF  A DATION  , S.  f.  (lan-pa- 
da-cion  ) Espèce  de  question  qu’ou 
faisait  souffrir  aux  premiers  martyrs 
chrétiens  ; quand  ils  étaient  étendus 
•ur  le  chevalet  , on  leur  appliquait 
aux  jarrets  des  lampes  ou  oougies 
ardentes. 

LAMFADÉDROMIES  , S.  f.  pl. 

(lan-pa-dé-dro-mi-e)  C ourse*  qai  *<• 
faisaient  à Athènes  un  flambeau  à la 
main.  Celui  qui  arrivait  le  premier 
sans  que  son  flambeau  s’éteignît  , 
remportait  le  prix.  (Du  grec  lampa- 
dédromia  , formé  de  lampas  lampe , 
flambeau  , et  dromos court'-.) 

LAMTADIAS  , S.  f.  (Àstronom.) 
ïlom  de  la  belle  étoile  i Pdf  H du 
taureau,  appelée  aussi  Aldébaram. 
(Du  lat.  lamyadias  comète  flambo- 
yante , etc.  fait  du  grec  lampas 
lampe  , flambeau.) 

LAMPADISTES  , a.  m.  pl.  Chez 
les  Grecs  , ceux  qui  s’etenjairnt  è la 
course  des  flambeaux.  (Du  grec  lam- 
padizèin  courir  avec  des  flambeaux  , 
dérivé  de  lampas  lampe  ou  flam- 
beau.) 

LA.MPADOMANCIR  , S.  f.  Di n’- 

nation  qui  consistait  â observer  la 
forme  , la  couleur  cl  les  divers  mou- 
vements de  la  lumière  d'une  lampe  , 
afin  d'en  tirer  des  présages  pour  l'a 
venir.  (Du  grec  lampas  lampe . flam 
beau  , et  mantèia  divination.) 

LAMPADOPHORE,  *.  m.  ( lan-pa - 
do-fo-re)  Celui  qui  flottait  les  lu- 
mières dans  les  Lnmpadophories.  (Dn 
grec  lampadêphoros.)  — * Il  se  «lit 
aussi  dans  le  même  sens  que  lampa 
dis  te.  A. 

LAMPADOPHrtRlES , I.  f.  pl. 
Fêtes  dans  lesquelles  on  se  servait 
de  lampes  pour  les  sacrifices  et  pour 
les  jeox.  (Du  grec  lam jmd ephoria  , 
formé  de  lampas,  lampados  , lampe, 
flambeau,  et  de  phérû  je  porte.) 

LAMPAS  , s.  m.  ( lam-pare ) En- 
flure au  palais  du  cheval , ainsi  nom- 
mée de  ce  qu'on  la  guérit  avec  bue 
lampe  ( en  grec  lampas)  ou  un  fer 
chaud.  On  l’appelle  aüssi  Fera. —Fig. 
le  palais,  le  dedans  delà  bouche;  Hu- 
mecter le  lampas.  Style  burlesque. 
— Etoffe  de  soie  de  la  Chine. 

LAMPASSÉ,  ÉE.  adj.  (lan-pa cé) 
T.  de  Blason  : Vn  lion  tampassé  de 
gueules,  représenté  avec  la  langue 
qui  sort  , lorsque  ta  langue  est  d’un 
autre  émail  que  le  coq>*. 

LAM  PB  , $.  f.  Vase  où  l’ohm-t  d- 
l’huile  avec  nne  bièchè  pour  éclat - 
rer.  * lampe  d'argent  , Voy.  Qiti/l 
quet  .—Lampe  de  sûreté  , instrument 
propre  à prévenir  l'inflammation  dn 
gaz  dans  les  mines.  ( Du  grec  lam 
pas , fait  dans  la  même  signification  . 
de  lampô  je  luis  , je  brille.) — Sorte 
d’étaminc  fabriquée  avec  de  la  Lin 
d’Espagne. — Cul4+lumpe.  Voy.  & la 
JcUro  CL 


LAM 

LAMPÉE , s.  f.  Grand  verre  de 

vin.  Il  e8l populaire. 

LAMPEE,  v.  a.  (lan-pi f)  Boire 
des  Icnnpées.  Il  est  populaire.  (Sui- 
vant Borel , du  latin  lambere  laper , 
sucer.) 

LAMPERON  , s.  m.  Petit  tuyau 
ou  languette  qui  soutient  la  mèche 
dans  une  lampe. 

LAMPETTE,  t.  f.  Voy.  Nielle  des 
blés. 

LAMPION  , s.  m.  (lan-pitm)  Petit 
vaisseau  de  terre , de  fer-blanc  , etc. 
dans  lequel  on  met  du  suif  ou  de  l’hui- 
le avec  une  mèche  , pour  faire  des  il 
luminations.  A. — Le  vase  de  verre 
qu’on  suspend  au  milieu  des  lampes 
«l’Eglise  , entre  le  panache  et  le  cu- 
lot. (Du  grec  lampas  lampe  , comme 
si  l’on  disait  petite  lampe.) 

* Lampiste  , s.  ni.  Ouvrier  qui 
fait  et  vend  des  lampes.  A. 

LAMPONS  , s.  m.  pl.  Sorte  de 
chanson  à boire  où  l’on  répète  lam- 
j>ons  (buvons)  à la  fin  de  chaque  cou- 
plet : Chanter  des  tampons. 

LAMPOTTE  , s.  f.  (Pêche)  Voy. 
Bredin  qui  e*l  la  même  chose. 

LAMPRESSE  , s.  f.  ( lan-prè  ce ) 
T.  «le  Pêche.  Nappe  de  filet , «lu  gen- 
re des  dcmi-folleS  et  dont  les  mail- 
les n'ont  qu’un  pouce  et  demi  d’ou- 
verture. 

LAMPRETTE  , S.  f.  (Botanique) 
Lùmprette  déchirée.  Vojr.  Fleur  de 
coucou  et  Primevère . — l.mnprette 
dioûjue.  Voy.  Lt/chttis. 

LAMPROIE,  s.  f.  (lon-proà)  Genre 
de  poissons  cartilagineux,  de  l’onlre 
des  Trétnalopncs , et  de  la  famille 
des  Cyclostomes , i corps  cylindri- 
que , nu  , visqueux  , et  «jui  ont  la 
peau  du  cou  petrée  «le  sept  Irons  , 
par  lesquels  sort  l’eau  qui  a servi  à 
la  respiration.  On  les  nomme  aussi 
Pètromt/sons.  ( Par  contraction  des 
deux  mots  latins  lam/tere  petras  lécher 
les  pii'rres  .parce que  les  lamproies 
s'accrochent  aux  pierres,  à l’aide  de 
leur  bouche  , qui  fait  l’office  d'une 
ventouse.) 

I. A MPftOPHORES  , I.  m.  pl. 

( lan-pro-fo-ro  ) Dans  la  primitive 
Eglise , les  Néophytes  qui  , pendaut 
les  sept  jours  qui  suivaient  leur 
baptême  , portaient  un  habit  blanc. 
(Du  grec  lamprophoro»  , formé  de 
lampros  brillant  , éclatant,  et  phérà, 
je  porte;  qui  porte  un  habit  éclatant 
par  sa  blancheur.) 

LAMPROYoN  {Acad.)  ou  LAM- 
PRlLLON  (Tréroux)  ».  m.  (htm- 
proa-ion  , pri-glion)  Petite  lam- 
proie. 

LAMPSANE  , HERftE  AÙX  MA 
MEl.LES.CHlConr.K  1>E  7.ANTIIE, 
s.  f.  Plante  à fleur  semi:llosculeuse  , 
annuelle  , qu’on  croit  utile  dâus  les 
gerçures  du  boul  des  seins. 

LÀMPTÉRtES,  s.  f.  (fanp-tè-ri-e) 
T.  «!' Archéologie.  Fête  nocturne  en 
l'honneur  de  Bacchus  , qu'on  célé- , 
brait  immédiatement  après  la  ven-  i 
dange.  (Du  grec  lampfér  flambeau  , 
parce  qu’on  y venu  il  du  via  A tou»  J 
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les  passants , au  milieu  d'une  grande 
illumination.) 

Lamplge,  ».  f.  (Ichlhyol.)  Pois- 
son de  l'Océan  , du  genre  des  Cory- 
phénes. 

LAMPYRE  , ».  f.  (fentomol.  ) 
Genre  d’insectes  coléoptères  , de  U 
famille  des  Apalytres  ou  Mollipennes, 
nommé  plus  communément  vers  lui- 
sants. (Du  grec  lampuris , fait  dans 
la  même  signification  de  lampô  je 
brille.) 

LANCE,  s.  f.  Armé  offensive  à 
bois  long  qui  a un  fer  pointu.  (Du  lat. 
lancea  , fait  dans  le  même  sens  du 
grec  lag-  he.)  — Autrefois  Gendarme 
armé  d'une  lance  : Une  compagnie 
de  cent  lances. — Instrument  de  Chi- 
rurgien , pour  l'opération  de  la  fis- 
ttilelncrymnlc. — Lancede  Mauriceau, 
autre  instrument  pour  ouvrir  la  tété 
; du  fœtus  mort  et  arrêté  au  passage. 
—Dans  l’Artillerie  , instrument  pro- 
I prt*  à recevoir  la  charge  du  canon  , 

I et  à la  conduire  au  fond  de  l'aine.— 
Verge  de  fer  qui  se  place  au  traveri 
d’un  noyau  «le  terre  d’une  bombe , 
et  qui  se  suspend  en  l’air  quand  on 
la  coule. — On  la  rompt  ensuite  , lors- 
| que  la  bombe  est  côulée. — Sorte  de 
bâton  de  Batelier  long  et  plat  par  te 
bout.  — Outil  dont  se  servent  ceux 
qui  travaillent  au  stuc. — Météore,  es 
forme  «le  lance,  qui  s’enflamme  ea 
l'air. — En  t.  de  Pêche  , nasse  cy- 
lindrique. 

Lance  fournie , homme  d’armes 
ayant  tout  son  accompagnement  , 
c’«*st-à-dire  un  certain  nombre  «l'ar- 
chers , de  valets  cl  de  chevaux.  — 
gaie , ancienne  arme  d’hast , plus 
longue  et  plus  menue  qu'une  pique. 
On  l’appelait  aussi  Demi-pique.  — 
brisée  , lance  à d<  mi  sciée  par  le 
bout , et  qui  pouvait  facilement  se 
briser.  On  **eo  servait  dans  les 
tournois. — courtoise,  mousse,  frettée 
et  montée , celle  dont  le  fer  était 
émoussé , et  qui  avait  une  frette , 
morne  ou  anneau  au  bout.  — speszate , 
Officier  réformé  ou  Gendarme  dé- 
monté , dont  on  faisait  une  Anspes- 
Sdde  d’infanterie.  Voy.  sinspessnde. 

Lance  de  drapeau  , d'étendard , 
bâton  auquel  est  attaché  te  dra|>cau , 
etc.—  Lance  A feu,  sorte  de  fusée 
de  feu  d’artifice.  — Lance  <T eau 
{ llydrauliq.  ),  jet  d’eau  d’un  seul 
ajustage  de  peu  de  grosseur,  sur 
une  grande  hauteur. 

Prov.  et  lam.  Bompre  des  lance » 
pour  quelqu’un  , le  défendre  contre 
ceux  qui  l'attaquent.— Fig.  et  prov. 
Venir,  s'en  retourner  à beau  pied 
sans  lance  ; venir  , s’eu  retourner  4 
pied.  — Fig.  Baisser  lance  , fléchir, 
mollir;  se  relâcher. — Fig.  Tomber  d e 
lance  en  quenouille , se  disait  d’un 
fief  qui  passait  d’un  mâle  à une 
femme. 

LANCÉ , ÉE  , part.  pas*,  et  adj. 
Voy.  Lancer. — Points  lancés  (Bro- 
derie) , points  qui  ont  été  courut 
et  jetés  trop  longs. 

LAJVCÉOLA1KX , adj.  [lan-cé-o- 
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lè-re)  Jl  *9  dit  ey  t.  de  Botgoiq.,  fournit  le  sagou.  Ou  le  nomme  aussi  LANGAGE  , ».  m.  (Itm-ga-js) 
d’une  feuille  plus  longue  que  large,  Palmier  des  Moluques.  * Emploi  qùp  l'homme  fait  des  son» 

rétrécie  â ses  deux  extrémités , qui , * LANDAU  ou  i.andaW  , s.  m.  et  di  s articulations  de  la  voix,  pour 

ainsi  qu'un  fer  de  lance , se  termine  Sorte  de  Toitore  à .quatre  roues , exprimer  ses  pensées  et  ses  scnli- 
eu  poiute,  telles  que  celles  du  laurier,  dont  le  dessus  est  formé  de  deçx  ment*  : On  u publié  de  nombre u* 
LANCÉOLÉ  , ÉE  , * dj.  (Botaniq.)  soufflets  qui  se  replient  à volonté.  A-  écrits  sur  l' origine  du  langage.  A. 
Il  iç  dit  d’une  feuille  doutja  largeur  LA.>ue  , s.  f.  Grande  étendue  4c  — far  extrusion  , voix  , cri , chant 
diminue  insensiblement  de  la  base  terre  inculte  et  stérile.  A.  (De  l'aile-  des  animaut. — Il  se  dit  particulière- 
au  sommet , en  imitant  un  fer  de  mao  J land  terre,  pays,  région.  — ment  de  l’idiome  d’une  nation  : Le 
lance.  Lande  de  hune  (Marine) , ferrure  qui  langage  des.Tur es,  le  langage  persan ; 

Lancer,  v.  a.  (lan-cé)  Darder  ; Karni(  les  caps -de.- mouton  des  itau-  — il  signifie  également , discoure  » 

jeter  avec  raideur.  (Du  mot  lance.)  bans  des  mâts  de  hune.  style , manière  de  s'exprimer  : * Lan- 

— Ou  dût  poétiquèm.  que  Dieu  lance  LAN  DE*  , 8.  f.  pL  Fig.  Endroits  gage  naïf.  simple , sans  ornement*, 
la  foudre  t que  le  soleil  tance  ses  \ secs  et  ennuyeux  qui  se  trouveut  dans  Langage  figuré , poétique , fleuri.  A. 
rayon*  sur  la  terre » — Fig.  Lancer  • un  ouvrage,  — landes  , Land  ter.  — Manière  de  faire  entendre  certainet 
des  œillades  , de*  regards , des  traits i Voy.  Genêt  épineux.  i choses,  * eu  égard  au  sens  plutôt 

de  raillerie. — Il  se  dit  des  Anciennes  , LAN  DG  HAVE  , s.  ra.  Titre  de  qu’aux  mots  et  à la  diction  : A.  Fout 
machiuos  de  guerre.  — lancer  le  quelques  Princes  d'Allemagne. Ce  tnoi  me  tenes  là  un  étrange  langage» 
<*rf,  le  faire  sortir  du  fort  pour  lui 1 signifie  luge  d’an  pays.  (De  l’allcm.  i Ce  langage  ne  me  plaît  point.  — 
donner  les  chiens.  On  lance  aussi  land  terre,  pays,  et  graf  loge  ou,  * Tout  ce  qui  sert  à faire  entendre 

le  loup  du  liteau,  le  Hévre  du  gîte  , Uomte.)  I h pensée  saos  parler  : Le  langage 

et  les  Uitcs  noires  de  la  bauge. — * Eu  LANDGRAVIAT  , t.  m.  Etat  d’un  des  yeup.  Le  langage  des  soupirs.  {9; 
t.  de  Manège  , lancer  un  cheval , le  Ixmdgrave.  : — Langage  de  l’art  (Peiut.)  , se  dit 

faire  partir  très  vite , au  galop.  A. — la>hgravi>e  , s.  f.  Femme  du  talent  de  dessiner,  de  celui  de 
Lancer  un  vaisseau  à la  ther , le  d’ uo  Landgrave. — Princesse  qui  pos-  composer  et  d’employer  les  couleurs* 
mettre  pour  la  première  fois  à la  séde  un  Landgraciat.  'de  tous  les  moyens , en  un  mot  , qui 

mer , eu  le  tirant  du  chantier.  j LAND1  , s.  f.  Rom  d’une  foire  appartiennent  à la  partie  mécanique 
Lancer,  v.  n.  (Marine)  Se  dit  d’un  qui  se  tenait  à Saint-Denis  , et  qm  de  l’art.  On  oppose  ce  langage  à 
vaisseau  qui  présente  le  cap  , tan-  autrefois  ne  pouvait  être  ouverte  l’Jrt  lui-même,  qui  consiste  dans  les 
tôt  sur  tribord , tantôt  sur  bâbord  , au’après  la  bénédiction  du  Recteur  grandes  conceptions  de  l’esprit, 
dans  sa  route.  de  l’Université  qbi  «’y  transportait  LANGAR  ou  bena.U  - MU  CK  , 

Se  lance? , v.  réfl.  Se  jeter  avec  en  grande  ptompe.  Qn  a dit  d’abord  s.  m.  (Marine)  Bâtiment  qui  diffère 
impétuosité  , avec  effort  sqr  : * Il  lendit • (Du  laliri  indictum , employé  du  Brigatitiit  , en  ce  que  son  grand 
se  lança  le  premier  dans  t'imu. — daus  cçtlc  signification  parles  Ecri-  mât  est  moins  incliné,  et  surtout, 
cl  lam.  Se  lancer  dans  le  monde,  vains  du  moyeu  et  qui  a été  en  ce  qu'iudépeiidamment  de  sa 
dans  la  littérature  t dans  Ls  affaires , fait  d'indicere  annoncer,  publier,  voile  du  gui,  il  a une  grande  voile 


y entrer , s’y  produire , s’y  jeter  areu 
peu  de  reilexioo.  A. 

LANCETTE  , s.  f.  (lan-cè-te)  lu»-| 
trument  de  Chirurgie  pour  ouvrir  la 
veine.  — Lancette  à bœuf,  couteau 
de  boucher.  i 

* LAXCETIER,  s.  m.  Etui  .V 
lancettes.  B. 


Ménage.  Fangelas  le  dérive  d’un- 
nus  dictas  l’an  dit,  parce  qne  cette ■ 
foire  revenait  chaque  année  , à joui  ! 
fixe.)— Jour  de  congé  célèbre  dan* 
l'Université  de  Paria  , à i’octasion  d«- 
la  même  foire.  — Honoraire  que  le.* 
Ecoliers  de  l’ Université  donnaient  an- 
ciennement é leurs  Maîtres , ver* 


entrée. 

LANGE , s.  m.  Morceau  d'é- 

Îoffe  ou  de  toile  dont  on  enveloppe 
es  enfants  au  berceau.  (Du  latin 
lancina  de  laine  , pour  lequel  on  à 
dit  lanittm  , et  ensuite  lànjum  , fait 
de  lana  laine  ; parce  qûe  les  langes 
sont  de  laine.) 


lancier  , s.  m.  ( lan-cU)  Ou- 
vrier qui  fait  des  lances.  — Cavalier 
armé  d’une  lance. 

LANCIÈRE,  s.  f.  T.  de  Coutume. 


le  temps  de  la  foire  de  ce  nom.  C’é 
(aient  six  ou  Sep!  écus  d’or  fichés 
dans  uu  citron  , qu'on  mettait  dans 
un  verre  de  crvstal. 


* L angelot  TE  , s.  t.  Machine 
pour  triturer  l’or.  B. 

* LANGIT,  s.  m.  Plante  de  11 
famille  des  Balsamiers.  B. 


Ouverture  ou  passage  par  où  l’eau 
s’écoule  , quand  les  moulins  ne  tra- 
vaillera pas.  On  dit  aussi  Ahée. 

I a m t > t > t , ANTE  , adj.  Don 
leur  lancinante , qui  $c  fait  sentir  par 
élancements.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  cette  phrase. 

LANCIA , 8.  m.  (lan-ri)  T.  d’Ar- 
chitecture.  Dans  le  jambage  d’une 
porte  ou  d’une  croisée , les  deux 
pierres  plus  longues  que  le  pied  qui 
est  d’une  pièce. — Lancis  du  tabletta, 
celui  qui  est  au  parement  ; là  nets  de 
Xècainçon,  celui  qui  est  aü  dedans 
du  mur.  — Eu  général , toute  pierre 

Sti,  ajoutée  en  parement  à une  autre, 
il  l’épaisseur  d’un  mur. 

LANçoiR  , s.  m.  (lan-soar)  Pale 
qni  arrête  l'eau  du  moulin  , et  qu’on 
lève  Ibrsqu’on  veut  le  faire  motidre. 
* I.ANRAMVl  VN  , S.  BT.  ( lan-da - 


LANDIER  , s.  m.  ( lan-dtc ) Sorte 
de  gros  chenet  de  fer  pour  la  cuisine. 
—Voy.  Genêt  épineux.  — Pror.  Ftrr 
frpid  comme  uu  landicr , d'un  cane  - 
lere  extrêmement  froid. 

* LANDAGEMEINOE  , «.  f.  As- 
semblées générales  des  peuples  dans 
quelques  cantons  de  la  Suisse  pour 
discuter  les  lois , élire  les  magistrats-,  ' 
etc.  ( De  l'allemand  land  pays , et 
<j'’Mcinde  communauté.) 

LAN  DW  EUR,  s.  f.  Nom  donné  en 
Prusse  et  daus  d'autres  Etals  à une 
partie  de  la  population  qui  est  armée 
pour  servir  d’anxikairfe  aux  trêopes 
ifr  ligne.  A.  (*  De  l’afiemand  land 
pays , et  teehr  arme  oü  défense.  ) , 
| LANE  , s.  f.  T.  de  Pêche  usité 
*uè  les  bords  de  la  Dordogne.  Eten- 
due de  rivière  où  on  laisse  dériver 
les  filets  , dans  la  pèche  aux  sau- 


LANGOU,  s.  m.  Liane  dé  Ma- 
dagascar , dont  le  fruit  ressemble  à 
une  noix  anguleuse.  Voy.  hlanhiot . 

LANGOI  R El  SEMENT  » adv. 
( lan-gon-rcû-se-man ) D’une  manière 
langoureuse. 

LANGOUREUX  , Et  SE  , adj. 

(lan-gou-reV)  eû-te)  Qui  ne  fait  que 
languir,  qui  outre  ou  affecte  la  lan- 
gue ur. — Qui  marque  de  la  langueur. 
— Faire  le  languinvttx  (le  passionné) 
auprès  des  ! Htm  es.  Voy.  J.anginssantk 
LANftOlSTB,  s.  f.  Genre  de 
Crustacés  ; de  la  famille  des  Ma- 
croures. C’rfil  une  écrevisSc  de  mer» 
— Espèce  de  sautcruilc.  (Du  latin 
Ion  us  ta  , qui  a les  mêmes  significa- 
tion*. 

LANGOl  ST! F. RE  ; S.  f.  (Pèche) 

filet  à larges  mailles  , pour  prendre 
«les  Langoustes.  Un  dit  aussi  Latf 


flM-na)  TirVe  du  premier  magistrat  i môu^  et  aux  aloses.  gnustin  , S.  m. 

dans  quelques  républiques  de  la  LANER  , v.  a.  Voy.  lai/ter.  * LANG  II  Al  KN,  s.  m.  (Ornilhol.) 

Baisse  •.  Les  fonctions  de  latiflamman  I.ANERET,  ».  m.  (la-nc-rè)  Oiseau  Oiseau  Sylvain  , pie-grièche  d'Afri- 

sont  temporaires \ A.  de  prêle  , le  mâle  du  laitier.  1 que»  R. 

LAN  DAN  , s.  m.  Arbre  des  Iles  LAN  ET  , s.  ut.  (ta-nè)  T.  de  Pê- j LANG  RENES  , ».  m.  Uue  de» 

jkdoqae»,  dont  fa  moelle  fanueose  che.  Espèce  de  petite  trublc.  1 lâche*  de  la  lune» 
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LANGUE  , Y f.  {tanche)  Partie 
charnue  et  mobile  qui  est  dans  U 
bouche  de  l'animal , le  principal  or- 
gane du  goût  pour  tous  les  ani- 
maux , et  de  la  parole  pour  l'homme. 
— • Il  se  dit , par  similitude , de 
certaines  choses  qui  ont  la  forme 
d’une  langue  : La  Saint-Esprit  est 
descendu  sur  las  A pitres  en  langue 
de  feu.  A.  (Du  latin  lingua.) — Lan- 
gage particulier  à un  Peuple  , à une 
Nation.  — Langue  vivante , que  tout 
un  peuple  parle.  — Langue  morte  ou 
grammaticale  , celle  qu’un  Peuple  a 

Crié , mais  qui  n’est  plus  que  dans 
livre*.— En  parlant  des  Chevaliers 
de  Malle , il  s est  dit  autrefois  des 
différentes  nations  ou  divisions  de 
l’ordre  de  Malte  : La  langue  de 
Provence  , d'Auvergne.  A. — En  t.  de 
Verrerie , cassure  qui , des  bords 
d’une  pièce  de  verre  , se  dirige  vers 
•on  milieu , etc.—*  langue  , signifie 
quelquefois , langage  , manière  de 
parler , abstraction  faite  de  de  l’i- 
diome dont  on  se  sert  : La  Poésie 
est  la  langue  des  Dieux.  A. 

Langue  de  carpe , outil  d’Arque- 
busier , qui  est  tranchant  de  deux 
côtés  , et  dont  l'extrémité  est  faite 
en  langue  de  carpe.  — de  carpette. 
outil  de  Serrurier,  dont  le  tranchant 
usez  étroit  est  arrondi  en  losange. 
— de  balance  , petit  style  per- 

Sendiculaire  au  fléau , et  qui  doit 
tre  caché  par  la  châsse , lorsque  la 
balance  est  eu  équilibre.  — de  voile 
(Marine),  toile  à voile  coupée  en 
pointe  , qu’on  met  aux  côtés  de  quel- 
ques voiles.  — Langue  de  terre  , es- 
pace de  terre  plus  long  que  large, 
environné  d’eau , excepté  d’un  seul 
côté  ; pièce  de  terre  longue  et  étroite 
enclavée  dans  d’autres. 

Fam.  Avoir  la  langue  bien  affilée , 
parler  beaucoup  et  avec  beaucoup  de 
facilité. — C*est  une  langue  dorée  ; il 

Crie  bien  et  for!  aisément.  — Avoir 
m de  la  langue , ne  pouvoir  tenir 
sa  langue  ; n'étre  pas  secret , ne 
pouvoir  rien  tenir  caché.  — Il  est 
maître  de  sa  langue  , il  sait  ganler 
un  secret.— La  langue  lui  a fourché  ; 
il  a dit  un  mot  pour  uu  autre. — Fig. 
C’est  une  matrvaise  langue , une 
langue  de  vipère , c’est  un  médisant , 
une  personne  qui  aimr  à déchirer  la 
réputation  d’autrui.— Fig.  Un  coup  de 
langue  , une  médisance  , un  mauvais 
rapport.  — Prendre  langue ; s’infor- 
mer de  ce  qui  se  passe,  de  l’état 
d’une  affaire , du  caractère  de  ceux 
avec  qui  l’on  doit  traiter,  etc. 

LANGUE-DB-BOUC,  S.  f.  Voy, 
Vipérine. 

LANGUE-DE-CERF.  LANGUE- 
DE-BŒUF,  SCOLOPENDRE  VUL- 
GAIRE , s.  m.  Plaute  cryptogame , 
vivace , qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides , et  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  la  boisson  appelée  posset 
par  les  Anglais. 

LANGUE-DE-CHIEN  OU  CYNO 
OLOSSB  , s.  f.  Voy.  Cynoglotte. 

LANGUE-DE-SERPENT  , S.  f. 


LAN 

Sorte  de  plante. Voy.  Ophioglosse.— 
Dents  de  poisson  pétrifiées. 

LANG  lié , ÉE  , adj.  (lon-gM)  T. 
de  Blason.  Il  se  dit  de  l'aigle , du 
griffon  , de  la  bisse  et  de  quel- 
ques autres  oiseaux  et  reptiles  , qui 
ont  la  langue  d’un  émail  diifférenl  de 
celui  du  corps. 

LANGUETTE  , a.  f.  ( lan-ghè-te ) 
Petite  langue.  Il  n»  se  dit  qu’en  termes 
d’Arts  , de  différentes  choses  qui  ont 
à peu  prés  cette  figure  et  qui  servent 
à divers  usag<-s. — Dans  une  balance  , 
l’aiguille  élevée  à plomb  sur  le  fléau- 

— * Dans  les  instruments  de  musi- 
que , petite  pièce  mobile  de  métal , 
qui , en  s’élevant  on  s’abaissant  , ou- 
vre ou  ferme  les  trous  d’un  instru- 
ment A vent  : La  languette  d'un 
Aaiil&oi*.  — En  I.  de  Maçonnerie , 
séparation  de  peu  d’épaisseur  dans 
l’intérieur  des  cheminées  , des  puits 
mitoyens  , etc  s Diviser  un  tuyau  de 
cheminée  par  une  languette.  — En  t. 
de  Menuiserie  , espèce  de  tenon  con- 
tinu formé  par  le  rabot  sur  l’épais- 
seur d’une  planche,  et  fait  pour  en- 
trer dans  une  rainure  : Assemblage 
à languettes  et  rainures.  — En  t. 
d’Orfevrerie , petit  morceau  d’or  ou 
d'argeut  que  les  orfèvres  laissent  en 
saillie  à chaque  pièce  qu’ils  fondent  , 
et  qui  sert  à faire  l’essai  avant  de 
marquer  ta  pièce  du  poiuçon  légal.  A. 

— En  I.  de  Coutelier , partie  fort 
mince  d’un  métal  destinée  à être 
logée  dans  une  ramure.  — En  t.  de 
Perblanlier,  feuille  de  fer  battu  après 
la  première  préparation , pour  en 
faire  du  fer-blanc.  — Fleurs  ù lan- 
guette ( Botanique.  ) Voy.  Demi- 
fleuron. 

LANGUEUR,  S.  f.  (lan-ghettr) 
Abattement;  état  d’une  personne 
quit  languit.  — Ennui , * sorte  d’a- 
battement moral  et  physique,  causé 
par  les  fatigues  de  l’esprit , par  les 
peines  de  l’ame,  A.,  et  principale- 
ment par  celles  qui  viennent  de 
l'amour.  — * Langueur  d'estomac  , 
état  d'un  estomac  qui  a perdu  le  ton, 
le  ressort  dont  il  a besoin  pour  bien 
faire  scs  fonctions.  — Fig.  Il  y a de 
la  langueur  dans  cet  ouvrage , cet 
ouvrage  manque  souvent  de  chaleur, 
de  force  , d’intérêt , de  mouvement. 
A.  (Du  latin  langnor , fait  de  languere 
languir.)—*  Langueurs , au  pluriel, 

se  dit  d’uu  état  d'affaiblissement  , 
d’abattement  : Une  sent  pas  les  lan- 
gueurs de  l'Age.  A. 

* LANGUEYAGE  , fl.  m.  'Visite 
de  la  langm*  du  porc.  B. 

LANGUEYER,  v.  a.  ( lan-ghéié) 
Visiter  la  langue  d’un  porc , pour 
savoir  s’il  est  sain  ou  ladre. 

LANGUEYEUR,  a.  m.  ( lan-ghé - 
ieur)  Celui  qui  eat  commis  pour  lan- 
gueyer  les  porcs. 

LANGUIER , s.  m.  (lan-ghié)  La 
langue  et  la  gorge  d’un  porc  , quand 
elles  sont  fumées. 

LANGUIR,  v.  o.  (lan-ghir)  Etre 
consumé  peu  à peu  par  uDe  maladie 
qui  abat  les  forces . — Souffrir  un 
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supplice  lent  A Languir  dans  ttne 
prison.  — Il  se  dit  fig.  1°  de  l’ennui 
et  des  autres  peines  d’esprit  : Lan- 
guir d'ennui , d'amour,  d’impatience. 
— 2°  De  tout  ce  qui  n’est  pas  dans 
son  activité  ordinaire.—  Les  affaires 
languissent , traînent  en  longueur.— 
Ces  vers  lang  tissent , sont  froids  et 
tratnanla.—  La  conversation  languit, 
n’est  pas  animée.  — * Il  se  dit  en- 
core fig.,  des  végétaux  qui  ne  sont 
pas  en  état , qui  poussent  faible- 
ment, qui  douneut  peu  de  fruits  < 
Cet  arbre  languit , ces  fleurs  languis- 
sent faute  <feau.  A.  (Du  lat.  languere, 
dérivé  dans  le  même  sens , du  grec 
laggèin  être  paresseux,  être  fatigué, 
comme  le  sont  les  personnes  lan- 
guissantes.) 

LANGUISSAMMENT  , adv.  (Lm- 
ghi-sa-man)  D’une  manière  languis- 
sante. 

LANGUISSANT,  ANTE,  adj. 
Plein  de  langueur.  — Qui  a peu  de 
santé;  faible.  — Fig.  Qui  n’a  rien  de 
vif:  Fers  languissants,  etc.  (Du  lat. 
langums , participe  de  tanguera 
languir.)  — Regards  languissants, 
qui  marquent  beaucoup  d’abatte- 
ment ou  beaucoup  d’amour. 

Languissant , langoureux.  Lan- 
goureux a pour  cause  quelque  passion 
violente  ; languissant  désigne  sim- 
plement la  diminution  des  forces. 

LANIA1RE  , adj.  ( la-ni-è-re) 
Dents  laniaires  , celles  qui  , dans  les 
animaux  mammifères,  sont  placée* 
sur  les  côtés , et  qui , plus  longue* 
ordinairement  que  les  incisives, 
pointues  ou  en  forme  de  coin  , sont 
propres  à déchirer.  (Du  lat.  laniars 
déchirer.) 

LANICE  , adj.  Fourre  lanice , 
bourre  qui  provient  de  la  laine;  celle 
| que  les  laiueurs-éplaineurs  lèvent  de 
| dessus  les  draps,  etc.,  lorsqu’ils  le* 
garnissent  aux  chardons.  ( I)u  latin 
Innidum  laine  qui  provient  des  mou- 
tons , dérivé  de  luna  laine.) 

LANIER  , s.  m.  ( la -nié)  Espèce 
de  faucon.  C’est  la  femelle  du  laneret. 
(Du  lat.  laniarius,  fait  de  laniars 
déchirer,  parce  qu’il  déchire  les  oi- 
seaux qu’il  saisit.) 

LANIÈRE , ».  f.  Sorte  de  courroie 
longue  et  étroite.  ( Peut-être,  dit  La 
Duchat,  du  latin  lanaria,  (ait  de  lana 
laine;  parce  qu’autrefois  les  lanière» 
étaient  de  laiue.) 

LANIFÈRE  , adj.  Qui  porte  de  In 
laine.  Il  se  dit  des  animaux  et  des 
plantes  * qui  produisent  uue  matière 
laineuse  ou  cotoneuse.  A.  (Du  latin 
lanifer,  formé  de  lana  laine,  et  fero 
je  porte.) 

LANIGÈRE  , adj.  (Botao.)  Voyea 
Laineux.  ( Du  lat.  lanigrr,  formé  de 
lana  laine,  et  de  gererc  porter.) 

LANILLE  , 8.  f.  ( la-ni-glie  , en 
mouillant  les  //)  Petite  étoffe  de  laine, 
fabriquée  en  Flandre. 

* lanion  , s.  m.  (Ornitbol.)  0»- 
1 seau  de  l’ordre  des  Sylvains.  N. 

1 LANISTE,  s.  m.  T.  d’Antiquité. 
I Celui  qui  achetait,  formait  ou  vendait 
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des  gladiateur».  > Un  lat.  lanista,  (ait 
dan»  la  même  signification,  de  laniare 
déchirer,  mettre  en  pièces  , à cause 
du  métier  des  gladiateurs.) 

LANNE  , s.  f.  (I’êche)  Nom  qu’on 
doune  sur  les  bord»  de  l’Océan  aux 
ligne»  qui  partent  des  mahresses- 
cordes.  On  les  appelle  aussi  quel- 
quefois semelles. 

* LANQIERRE  , s.  f.  Gros  bour- 
relet de  peau  qui  aide  à nager.  B. 

* LANQUELTE , s.  f.  Plante  du 
genre  des  Pourpiers.  B. 

LANSQUENET,  s.  m.  Qans-ke-nè) 
On  appelait  ainsi  autrefois  un  fan- 
tassin allemand.  (De l’ail,  landsknecht 
serviteur  du  pays,  formé  de  land 
terre , pays , et  knecht  garçon  , ser- 
viteur.) — Sorte  de  jeu  de  cartes  et 
de  hasard.  Un  banquier  donne  À 
chaque  ponte  une  carte  sur  laquelle 
on  met  ce  qu’on  veut  ; le  banquier 
se  donne  aussi  la  sienne.  U tire  en- 
suite des  cartes.  S’il  amène  la  sienne, 
il  perd  ; s’il  amèue  celle  des  autres  , 
il  gagne. 

LANTÉA8,  s.  m.  Barque  chinoise 
dont  les  Portugais  de  Macao  se  servent 
pour  le  commerce  de  Canton. 

LANTER  ou  LENTER  , V*  ». 

( lan-té ) T.  de  Chaudronnier.  Faire 
avec  la  tâte  du  marteau  de  petits 
agréments  sur  le  cuivre  qu’on  met  en 
œuvre. 

LANTERNE , s.  f.  Sorte  de  boite 
transparente  où  l’on  met  une  lampe , 
de  la  chandelle , de  la  bougie  qu’on 
allume  pour  éclairer.  (Du  lat.  latoma, 
fait  dans  b même  signification  , de 
latere  être  caché  ; parce  que  le  feu 
est  caché  dedans.— En  Architecture, 
tourelle  ouverte,  mise  sur  un  dôme 
ou  sur  le  comble  d’une  maison  ; 
* espèce  de  cage  circulaire  ou  carrée, 
garnie  de  fenêtres  et  de  vitraux  et 
placée  au-dessus  d’un  édifice  pour 
éclairer  l'intérieur  par  en  haut.  A. — 
Tribuue  grillée  d’où,  sans  être  vu,  on 
peut  voir  et  éconter.  — En  Mécani- 

Se,  petite  roue  formée  de  plusieurs 
eaux  , dans  laquelle  engrènent  les 
dents  d’un  hérisson  ou  d’un  rouet 
— Dans  l’Artillerie  , instrument  pour 
charger  le  canon,  qu’on  nomme  aussi 
cuiller  à charger. — En  t.  d’Orfèvre, 
partie  à jour  a une  crosse  d’évêque  . 
ou  d’ua  béton  de  chantre , qui  a 
quelque  ressemblance  avec  une  lan- 
terne. — * En  t.  d’Esaayeur  d’or  et 
d’argent,  espèce  de  petite  armoire 
vitrée,  pour  empêcher  l’action  de  l’air 
sur  les  trébuchels  ou  balances  très 
fines  qui  y sont  placés. 

Lanterne  à mitrailles  (Artillerie)  . 
bois  rond  concave,  en  forme  de  botte, 
qu’on  remplit  de  mitrailles  , pour  en 
charger  un  canon.  — à yargousses 
(Marine),  étui  de  bois  dans  lequel  on 
met  les  gargousses. — Ixtnteme  magi- 
qoe,  machine  d’Oplique  qui  fait  pa-  < 
rallre  en  grand  , sur  une  toile  ou  sur 
une  muraille  blanche , des  figures 
peintes  en  petit  sur  des  morceaux  de  | 
verre  et  avec  des  couleurs  bien , 
transparentes.  Elle  a été  inventée  I 

OATTEi..  T.  U. 
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par  le  P.  Kir  cher,  jésuite.— sourde, 
celle  qui  est  faite  de  façon  que  celui 
qui  la  porte  voit  sans  être  vu.  — 
Lanterne  d'Aristote  (Zoolog.),  nom 
qu’ont  donné  les  naturalistes  à un 
appareil  liés  compliqué  de  lames 
calcaires  qu’on  trouve  autour  de  l’es- 
tomac des  Zoophyles  échinodcrmcs , 
et  qui  supportent  les  dents. 

* Lanterne , sorte  de  supplice  que 
la  populace  révolutionnaire  en  France 
fit  subir  à quelques  hommes  qu’on 

‘ lui  désignait  comme  ses  ennemis. 

I II  consistait  à les  suspendre  à la  corde 
qui  dans  les  rues  servait  aux  lanter- 
nes : Mettre  ù la  lanterne.  On  criait  : 
A la  lanterne!  Qu’on  le  mette  à la 
lanterne.  On  employait  aussi  le  verbe 
i actif  lanterner. 

LANTERNES , pl.  Fadaises , dis- 
cours frivoles  i contes  impertinents. 
On  dit  auÿsi  lantemeries.  Style  figuré 
et  familier. 

LANTERNEAU  , s.  m.  ( lan-têr - 
nâ)  T.  de  Salines.  Petite  chaussée  qui 
sépare  les  méants  dans  les  aires. 

LANTERNER  , v.  n.  (/en-tér-né) 
Être  irrésolu , perdre  le  temps  à des 
riens.  — * Lanterner , v.  a.  Remettre 
quelqu’un  de  jour  eu  jour,  l'amuser 
par  ue  vaincs  paroles  : Vous  ma  lan- 
ternes depuis  longtemps.  — Il  s’em- 
ploie aussi  activement  et  absolument, 
dans  le  sens  de  tenir  des  discours 
frivoles  cl  ridicules  : Qu’est-ce  qu’il 
me  vient  lanterner.  A.  11  est  familier 
dans  toutes  ses  acceptions. 

LANTERNERIE,  s.  f.  Fadaise; 
discours  frivole  :*  Il  ne  nous  a dit  que 
des  lantemeries. — Il  signifie  aussi,  ir- 
résolution, difficulté  futde  qui  retarde 
quelque  affaire  : Il  est  d’une  lanter- 
nerie  qui  ne  finit  point.  A.  Familier. 

LANTERN1ER  , 1ÈRE  , s.  ( lan - 
tSr-nié , iè-re)  Celui  ou  celle  qui  fait 
ou  vend  des  lanternes.—  Celui,  celle 
qui  est  chargé  d’allumer  les  bnterne* 
publiques.  Il  est  peu  usité  dans  ces 
deux  sens.  — Lant entier  , s.  ro.  si- 
gnifie , fig.  et  fam.  1°  Diseur  de  fa- 
daises. — 2°  Homme  irrésolu , qui 
lanterne  , avec  qui  l’on  ne  peut  rien 
conclure. 

LAN  TER  NI  NE  , s.  f.  Monnaie 
d’argent  de  Florence  , qui  a cour» 
pour  six  livres  dn  pays, et  quatre  pour 
cent  d’agio. 

* LANTERNISTE  , s.  m.  Acadé- 
micien de  Toulouse.  N. 

lanternon  , s.  m.  (Archit.) 
Sorte  de  coupole.  C’est  un  diminutif 
de  lanterne.  Trdv. 

LANTIPONNAGE  , S.  m.  Action 
de  lantiponner  ; discours  frivole  et 
importun,  (lest  popul. 

LANTIPONNER,  V.  n.  ( lanti- 
po-nd)  Tenir  des  discours  frivoles  , 
inutiles,  importun».  Il  est  popul.  * Il 
s’emploie  aussi  activement.  A. 

LANTURE,  s.  f.  T.  de  Chau- 
dronnier. Action  de  lanter.  Voyez 
ce  mot. 

LANTURLU,  Mot  sans  significa- 
tion précise,  qui  s’emploie  familiè- 
rement pour  marquer  un  relus  ac- 
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compagne  de  mépris , * ou  pour 
indiquer  une  réponse  évasive.  A.  h 
lui  répondit  lonturlu.  Il  est  fam. 

LANUGINEUX  , EU8E  , adj.  fia- 
nn-ji-neû,  eû-se)  T.  de  Botan.  Il  sa 
dit  de  lotîtes  le»  parties  des  planteib, 
des  feuilles , fruits,  etc.,  qui  sont 
couverts  de  poil  ou  de  duvet  : L'a- 
bricot est  lanugineux.  Voy.  Laineux. 
(Du  latin  lanuginosut  cotonneux, 
fait  de  lanugo  coton  , duvet.) 

LANU8URB,  ».  i.  T.  de  Plombier. 
Pièce  de  plomb,  eu  forme  de  basque 
d’habit , sous  les  amortissements  , 
etc. 

LANZANI,  ».  m.  Animal  d’Afri- 
que , craint  par  le  lion  même.  Trév. 

LAOCOON,  ».  m.  (la-o-ko-on)  T. 
d'Astron-  Nom  donné  par  quelques 
auti  urs  à la  constellation  d ‘Ophiucus 
ou  du  Serpentaire. 

* LAociiATiE,  s.  f.  Influence  du 
bas-peuple.  B. 

* LAPAROCELE , ».  f.  Hernie 
abduminale.  B. 

LA  PAT  II  E on  LAPATIIUM,  S. 
m.  Sorte  de  plante  purgative.  O* 
l’appelle  aussi  pareille  ou  patience • 

( Du  lat.  lapathum  , pris  du  grec  la- 
pathon,  dérivé  dans  b même  signi- 
fication , du  verbe  lopasô,  la  passé 
ou  lapattâ  j’évacue,  je  ramollis, 
parce  que  celte  plante  lèche  et  ra- 
mollit le  ventre.) 

LAPER,  ▼.  a.  (la-pd)  Boire  en 
prenant  l’eau  avec  la  langue.  Il  se  dit 
proprement  du  chien.  (Du  gr.  laptéin , 
qui  a la  même  signification.) 

LAPEREAU,  8.  m.  (la-pe-râ,  ou 
mieux  laprô , s.  d.)  Jeune  lapin  de 
trois  ou  quatre  mois  et  au-dessous. 
Voy.  Lapin. 

LAPIDAIRE  , s.  m.  (la-pi-dè-re) 
Marchand  qui  vend  toute  sorte  de 
pierres  précieuses.  — Ouvrier  qui  les 
taille.  (Du  lat.  lapidarius,  qui  signifie 
proprement  ouvrier  qui  travaille  dans 
les  carrières , ou  tailleur  de  pierre, 
fait  de  lapis , lopidis , pierre.) 

LAPIDAIRE,  adj.  Style  lapidaire , 
style  des  inscription*  sur  les  pierres  , 
les  marbres  , sur  le  cuivre , etc. 

LAPIDATION  , 8.  f.  (fo-fHb- 
rion)  Action  de  lapider.  Il  est  peu 
usité , si  ce  n’est  dans  cette  phrase  t 
lapidation  dé  saint  Etienne . (Du  lat. 
lapidatio .)  — Fêle  que  célébraient 
les  anciens  Eginétes  en  mémoire  de 
deux  jeunes  filles  de  Crète  , qu’ils 
avaient  tuées  i coups  de  pierre  dans 
une  sédition. 

LAPIDEn,  ▼.  a.  [la-pi-dé)  Assom- 
mer A coups  de  pierre.  Il  ne  se  dit 
au  propre  que  d'un  supplice  usité  ches 
les  juifs  et  de  b mort  de  quelques 
martyrs.  ( Du  latin  lapidare  , fait 
lapis,  lopidis  , pierre.)—*  Il  signi- 
fie aussi , attaquer,  poursuivre  à 
coups  de  pierres.  A. — Au  figuré  * 
s’élever  avec  chaleur  contre  quel- 
qu’un : .Vt  vous  tenez  es  discours tom 
rous  lapidera. 

LAPIDIFICATION,  ».  f .[la-pi- 
di-fi-ka-cion)  Formation  des  pierres. 
— Conversion  en  pierre. 
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LAHDIFiEii.  v.  a.  (la-pi-di-fi-i) 
t.  de  Chimie.  Réduire  les  métaux  mi 
pierfê.  -*■  * DoMift  S une  substance 
fl  dureté  de  la  pierre.  On  l’emploie 
•Ufcvi  aree  le  pronom  personnel  : Cn 
corps  qui  m Inpidife.  A.  (Du  latin 
♦«t/rfs  pierre  , et  facere  faire) 

LAPIDIFIQL'B  , ai Ij . (fa  pi-di-fi- 
A.)  Se  dit  des  substances  propres  À 
former  le»  pierres  s Sucs  lapidifi- 
que». 

IAMMO,  $.  m.  ( fa-pfMo)  Nom 

r donnent  les  minéralogistes  fl 
lare*  réduites  en  fragments  et 
formant  de  |>etiies  pierres.  (Moiita- 
lien  , diminutif  de  lapide  ou  lapida 
pierres , lequel  est  dérivé  de  latin 
lapis , lopidis.) 

LAPIN  , s.  m.  ( la-pcin ) Petit  ani 
mal  saurage  qui  se  loge  sons  terre  , 
Ou  domestique.  C’est  un  Mammifère 
rongeur,  du  genre  des  lierres.  (Du 
lat.  lepns  lièvre,  dont  eu  a fait  dans 
la  basse  latinité,  ledtininutii  lepinus. 
et  eu  tin  successivement  lapinas  la- 
pin. AW«oyê.)— Popitl.  flamme  brave 
comme  un  lapin  , habillé  de  neuf , 
paré , «te. 

LAPINE  , S.  f.  Femelle  du  lapin. 
—On  .ht  populairement  ri* une  femme 
qui  fait  beaucoup  dVnfants  : C'est 
une  lapine  , une  vraie  lapine. 

* lapidé  , s.  m.  Bois  de  Cayenne 
rouge  ou  jonquille.  U. 

lapis,  s.  m.  (prononcez  lY 
Sorte  de  pierre  précieuse  .lé  coulent 
bleue,  quelquefois  parsemée  de  ta 
ches  ou  veinci  brillantes  et  métalli- 

?*<*.  PJ  le  n’eM  point  transparente. 

Du  latin  lapis  pierre  ; la  piètre  par 
axctlfence.  Ou  y joint  souvent  l’épi- 
thète de  lazuli , dérivé  de  l’arabe 
la  tard  ou  du  persan  Itnauari  , qui 
• la  même  si;ni!ic«lh>ii.) 

* LAPLYSlE  , I.  f.  Mollusque 
Oéphalé.  B. 

LAPüt'ite  , s.  f.  Dans  le  Nord  , 
robe  de  peau  de  renne. 

• LAPON,  LAPONE,  •.  et  adj. 
Qui  est  de  la  Laponie,  fi. 

LAFPACÉ , EL  . adj.  T.  de  Bot. 
Courbé  en  pointe  d'hameçon. 

LAPS,  LAPdE  j adj.  (prononcez 
I’*  au  masciilia  et  le  p dans  l'un  et 
dans  l’autre.)  Tombé.  * Il  ne  se  dit 
que  de  celai  qui  a quitté  la  religion 
ostholiqne  après  l’stoir  embrassée 
volontairement , et  il  ne  s’emploie 
qu'avec  le  réduplicatif,  relaps.  A.  fl 
est  lape  et  relaps.  (Du  lat.  lapins  , 
part.  p.  de  /o/y*  tomber.) 

* LAPPULfEft  , s.  m.  (ta-pn-tid) 
T,  de  Bol.  Genre  delillacées,  ar- 
brisseaux d’Asie  et  d’Amériqne.  !f. 

LAPE,  s.  m.  (prononcez  le  p et  Ps) 
T.  de  Droit.  Laps  de  temps , écoule- 
ment de  temps , espace  de  temps,  en 
lat.  lapsut  tampons. 

LAQS,  è.  m.  pl.  Voy.  tacs. 
LAQUAI*  , 1 m.  (la  kP\  Valet  de 
pied.  Voy.  Valet.  ( Suivant  Pnuehrt 
et  Huet,  du  vieux  mol  naquet,  qui 
signifiait  anciennement  mlet  allant  à 
pied,  et  qn*  avait  été  formé  de  l’alleiii. 
kneckt  valet.) 
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LAQUE  , s.  f.  ( la-ks  ) Sorte  de 
gomme-résine  , * d’un  rouge  jaunâ- 
tre , que  certains  insectes  déposent 
sur  plusieurs  espèces  d’arbres  il  i 
Indes  orientales,  À.  et  qui  entre 
dans  la  composition  rie  la  cire  d’Fs- 
pagne  , etc.  0 Couleur  de  laque.  Ou 
dit  quelquefois  arij.-ctiv.  , Comme 
laque.  À.— Eti  Peinture  , couleur  qui 
a pour  base  une  substance  terreuse 
ou  crétacéé , à laquelle  on  ajoute 
tine  teinture  : Laque  colombine  , car - 
minée  , tiolette  , verte , etc.  C’est 
proprement  de  l'alumine  colorie. 

LAQt'E  , s.  m.  Le  beau  vernis 
de  la  Chine  : foilA  de  beau  laque. 

LAQt'ÉAttlE  . s.  m.  (laké-ère) 
\tldèie  qtil  avait  d’Une  main  un 
lacet  et  de  l’autre  un  poignard.  { Du 
latin  laqnator  , fait  avec  la  même 
signification  , de  laqueus  lacet , rets, 
etc.) 

* LAQUETON,  s.  m.  Diminutif  de 
laquais.  Il  est  familier  et  Vieux.  A. 

* LAQUfeU*  , EU  S B , adj.  Qui 
est  de  la  nature  ou  de*  la  couleur  de 
la  laque  : flamme  taqueuse.  A. 

LAR  Al  IVE  , s.  m.  (la-rè-re)  T. 
d’Antiqiiité.  Petite  chapelle  destinée 
à placer  les  Dieux  L ares.  (Du  latin 
tnrarium.) 

LARCIN  . s.  tu.  Ilar-crin)  Ac- 
tion d ■ celui  qui  dérobe  . qui  prend 
furtivement.  ( Pal  contraction  . du 
latin  lutrocinium.) — î.a  chose  déro- 
bée.— Au  figuré  , plagiat. — *Fig.  et 
poétiq.  faire  un  doux  larcin  , déro- 
ber un  lraiser  à dite  femme.  A. 

LARD  , s.  m.  (/or;  le  d ne  se 
prononce  jamais)  Graisse  ferme  qui 
ri-nt  à là  chair  du  cochon  , dp  la  ba- 
leine , du  marsouin  , etc.  (Du  latin 
laridum  , dont  ia  siçn  flcation  est  la 
même.)-*-  Prov.  Pi  h In  comme  lard 
yuans,  extrêmement  avare.— * A*  na* 
jeter  le  lard  aux  chiens  : être  nié 
nager,  économe.— fit  re  gras  a tard; 
avoir  beaucoup  d'embonpoint.— Fai 
re  dn  lard ; dormir  la  grasse  ma 
tiuée. 

* LARDÉ , ÉE  , part,  passé,  cî , 
verbe  Larder  , et  adj.  Piqué  de  lai 
dons. — Lardé  de  rubans  , chargé  <1> 
rubans.  N.  Voy.  Larder. 

LAnnÉR  , V.  n.  ( lar-dé)  piquer 
de  U viande  avec  une  torvoihi  cl  * 
laisser  le  lardon.  Ou  dit  aussi  larder 
un  jambon  de  cannelle  . de  clous  de 
girofle  , etc * Il  s'emploie  quel 
qnefois  absolument  : l'n  rôtissein 
qui  larde  proprement.  A.  — Dans  la 
tahrication  des  étoffes  de  soie  , etc-, 
il  te  dit  de  la  navette  qui , ati  lieu 
de  passer  franchement  entre  les  dent 
parties  de  ia  chaîne  . atteint  , pique 
et  traverse  l’dhe  on  Patitre.* — Fig.  et 
fam.  Larder  quelqu'un  de  coups  d'é- 
pfe  , le  percer  dé  plusieurs  coups 
d'épée.—*  f arder  quelqu'un  d'épi- 
grammes , de  brocards,  etc.,  lui  Imi- 
cer  coup  «nr  *-6up  plusieurs  éfrigmin 
mes  , plusieurs  brocards.  — faedet 
ses  discours  , tes  écrits  de  dilations, 
de  mot  grecs  ou  latins  , etc. , faire  , 
en  parlant  , en  écr riant  , un  auge 
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trop  fréqnent  de  cilaliOGt , de  DOtt 
grecs  ou  latins.  A. 

LA  Root  HE  , s.  f.  (tar-doé-re) 
Instrument  propre  A larder. — Arma- 
ture de  fer  pour  les  pilotis  , etc-, 
C'est  tine  espèce  de  cône,  4 la  halé 
duquel  sont  soudées  trois  ou  quaiffi 
bandes  de  1er  plat  , percées  de  plo- 
sieurs  trous  pour  recevoir  des  cl. m*. 

LARDON  , s.  m.  Petit  morceau 
•le  lard  * Coupé  en  long  , qu’on  in- 
troduit dans  l.i  viande  avec  une  lar- 
•luire.  A. — Au  figuré,  brocard  . safii 
■ asme,  mot  piquant  lancé  contra 
quelqu'un.  — F.n  t.  de  Serrurier, 
morceau  de  fer  ou  d’acier  , dont  ou 
garilit  les  crevasses  qui  se  forment 
nx  pièces  en  les  forgeant. — Chez  tel 
Vrtificit-rs  , serpent,  au  dont  ou  gar- 
nit tes  pots  des  autres  pièces  ar- 
tifice. 

LARDt  RE,  8.  f.  Défaut  dans  1o 
drap  A lits  entrelacés.  B. 

LAREMEIl  ,8.  m.  ( la-re-nié  1 
T.  de  tnenuiier.  Pièce  dé  bois  qui 
avance  au  bas  d’un  chAssis , pouf 
m pécher  que  l’eau  ne  coule  nam 
l’intérieur  d’un  bâtiment.  On  dit 
mieux , larmier. 

LAHEft , s.  m.  pi.  (ftx-re)  Diaux 
domestiques  des  Païens.  Les  Anti- 
quaires emploient  quelquefois  ce  mot 
au  singulier.  (Du  latin  lares  . ton*.} 
— • Poétiq.  Les  lare s , la  maison  ; 
la  demeure  : Heroft  ses  lares.  A. 

LARGE  . adj  Qui  a de  la  largeur, 
O mot  exprime , dans  la  surface , tl 
coté  le  moins  long.—*  Il  s’emploHS 
juelquofois  fig  dans  le  sens  d’éleo- 
fbi  : Je  mus  faix  une  tara » conces- 
sion. A. — On  l’a  dit  aussi  aotTefdfè 
.ni  figuré  pour  libéral. — H ledit  eti 
Peinture  , par  opposition  A mesquin  t 
et  pour  désigner  surtout  le  conihrife 
de  la  ftiaigr  -ur  et  de  la  séchéressé  s 
Contours  , draperies  , lumières  lar- 
ges ; une  louche , un  pinceau  large. 
On  dit  quelquefois  substantivement  * 
Il  g a du  large  dans  ce  tableau.  (Dé 
latin  largus,  qui  signifie  propfemeitt 
copieux  , abondant  , lait  du  grrr  ht 
beancouh,  et  ergon  chose.  : — Large 
de  loi  (Monnaie)  , se  dit  des  espèrél 
dont  le  titr  • est  plus  liant  que  celui 
qui  a été  prescrit.— Dans  nos  vi rif- 
les Musiques  , on  appelait  large  uité 
note  dont  on  |*ouvait  augmenter  Ht 
valeur  , au  moyen  de  traits  qu’on  tf± 
rail  par  ses  côtés  et  pat  son  milieu, 
— Prov.  Paire  dn  cuir  d’autrui  faroé 
courroie  ; étn*  libéral  dd  bien  iFao- 
trnl.  — Avoir  to  conscience  large  j 
être  peu  scrupuleux  — Ce  cheval  est 
large  de  derant  , a beaucoup  de  |>oi- 
trail. — Cet  oiseau  fait  large  (Ftû- 
coun.) . écarte  les  ailes. 

LARGE,  s.  m.  t.argear  : Cettv 
étoffe  a une  aune  de  large.— -Ru  t. 
Marine  , la  hante  met  . la  partie  dé 
la  mer  qui  est  éloignée  des  côte*  i 
Prendre  le  large,  gagner  là  hanté 
mer. — Fig.  et  fam.  Cogner  ou  bréh- 
dre  ’e  large  , s'enfuir. — Mettre  lé  CÛjS 
an  large , tourner  la  proue  Vers  (a 
haute  nier.—  Au  large, lôc. a<ft.  Bja- 
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deusement , h l’aise  : Vous  ftes  logé 
bien  nu  large. — Fig.  Etre  au  large  , 
être  ila nî  l'opulence. — Le  vaisseau 
était  an  large  , en  pleine  mer. — An 
long  et  Ufn  large  , loc.  adv.  Dans 
toute  l'étendue  de  (a  superficie  t S’é- 
tendre au  long  et  an  large. — * Eh 
long  et  eu  large  , toc.  adv.  En  Ion 
gttetir  et  en  largeur  alternativement 
On  ne  l*etnp1ov  goèrequ-*  danscett- 
phrase , se  promener  en  long  et  en 
large.  On  dit  quelquefois  , dans  le 
même  sert*  , de  long  en  large.  A. — 
Du  long  et  dn  large  , < xpression  ad 
Ôei  biale  : On  lui  à donné  dn  long  et 
dn  large  ; fl  a élc  bien  battu  , bien 
Bloqué.  11  est  familier  et  populaire. 

• LARGE  . adv.  d’un  ■ manièn 
large  : Peindre  large.  A. — En  t.  il 
«anége,  tm  cheval  rn  large  , ra  trof 
large,  lorsqu’il  s’étend  sur  un  grand 
terrain. 

LARGEMENT  . adv.  (i lar-ie-man 
Abondamment  ; * Autant  « t plus  qu’i1 
Be  faut.  A.— Peindre  , dessiner,  com- 
poser l&réement,  d'une  manière  large. 
▼©}.  Làrge. 

LA  UC»  Kit  , v.  a.  ( 1ar-gé)l.  de 
liante.  Aller  large  ; gagner  te  fer 
t*m  eti  s'éloignant  du  centre  I. 
voile  , et  eu  traçant  un  grand  rond. 

LAROEssF.  , S.  r.  {tar-jè-cc)  l.i 
kératite  ; * Distribution  d’argent  ou 
é*»utre  chose.  A.  Il  se  dit  ordiuui 
Femeirt  an  pîhHH.  (Dn  lai.  largitas  . 
largttntis  , dont  ta  signification  e> 
la  même.)— Largesse  de  loi , en  t 
de  Monnaie  , ce  qui  excède  le  titre 
entonné  par  les  lois. 

LARGETŸE  , s.  f.  ri^assemente 
fie)  Sorte  de  nbmpareil.e  ou  petit* 
fnreor. 

LARGE!! R , S.  f.  Etendue  «Tun. 
chose  considérée  comme  large,  éten- 
due dit  côté  le  moins  long. 

LARGHETTrt,  adv.  ctnprunté  d, 
Otalien.  Se  dît . eh  Mimique  , d'u 
mouvement  un  peu  moins  lent  qu 
largo  , mais  plus  qé’adagio.  On  dit 
aussi  substantivement  : Jouer  un  fa»  - 
ghetto. 

LARGO,  adv.  emprunté  de  litn 
Ben.  T.  de  Borique  qui  indique  ne 
mouvement  plus  tent  qite  l'adagio 
B répond  au  mot  français  lentement. 
B se  prend  quelquefois  substanliv. 
Un  largo  de  Tortini.— Largo  a s soi 
superlatif  de  largo  , trèa  lentement. 

LA  ni.  LE  , s.  m.  (tar-ghe)  t.  di 
Hèrine.  I.â  haine  met-  : Prendre  i 
largue  , tehir  la  haute  mer.  * Oo  di 
plu*  onlinairèment , le  large.  X. — 
U est  aussi  adjectif  : Aller  vent  lar 
ftn , »lb*r  pur  Uu  veht  de  travers. 

LARGlF.it  , V.  t.  ( tar-ghf)  T.  de 
Marine  : * Llctier  üiïe  màncéuéro  . 
bc lier  on  Blet  It  cbtdage  qui  retient 
une  voile  par  |e  bas  : /.arguer  J* é- 
covtc.  A. — Démarrrce  qui  rit  arhar- 
ré.— !.Acber  ce  qn’on  tient  à la  irttlin 
—/arguer  les  on  tenu  le  , filer  leurs 
amarres  , W les  laisler  aller,  dé  ma- 
nière qu’ils  ne  sbieift  plus  amarrés  au 
VÉSaseau. 

LARGUER  , t.  û.  Porter  plein  , 
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et  arriver  pour  ne  plus  lenir  le  vent;  J 
changer  la  route  du  plus  près,  en  | 
une  route  du  veut  largue. — On  dit  | 
qu’un  vaisseau  largue  de  partout  , , 
lorsqu’il  se  détail , que  ses  mem- 
bres , ses  bordages  Si*  sépafrut. 

LARIGOT,  S.  m.  (ta  ri -go)  An-, 
• refais  espèce  de  Hôte  champêtre. 
— î.e  jeu  du  larigot , un  des  jeux  de  i 
l’orgue. — Prov.  et  popul.  , Boire  à ( 
lire  lotigot , excessivement.  I 

LA  lit > , s.  m.  (fa-rcût)  Monnaie 
d'argent  de  Perse  . valant  deux  Ma  , 
nioudis  et  demi.  On  l'appelle  auss  ! 
Paenzajb.  * Elle  vaut  1 fr.  3 ceut.  , 
An.  du  bur.  des  long. 

LAIlll  , s.  m.  [la  - ri  k ce)  Sorte 
d’arbre  résineux.  Vuy,  } télexe. 

* LATt.MAlttE  , adj.  T.  de  Bol 
Qui  ressemble  à une  larme. 

LARME  , S.  f.  Goutte  d’eau  qui  . 
sort  de  l’œil  , dont  la  cause  ordinai 
renient  est  la  douleur  et  quelquefois 
la  joie.  (Par  corruption  , du  latin  fa- 
cryma  , fait  du  grec  dokrutna,  dont 
l.i  racine  est  dakru , qui  a la  même  . 
signification.  ) — Goutte  ou  pnliti  , 
quantité  de  quelque  liqueur  : Urne  , 
larme  de  vin. — Suc  qui. coule  goutte 
à goutte  de  quelques  arbres  ou  plan- 
tes quand  on  tes  taille.—*  Il  se  dit 
aussi  d'un  ornement , figurant  à pe> 
près  une  larme , qu’on  fait  entrer , 
connue  uu  syinliole  de  tristesse,  dans 
la  décoration  des  catafalques , des 
mausolées  , etc  : Vn  drap  mortu- 
aire , semé  de  larmes.  — Fig.  S'a- 
breuver de  tonnes  , livre  dans  ht* 
larmes  , vivre  de  larmes  , pleurer 
sans  cesse  , vivre  dans  la  douleur , 
dans  l'affliction.  A.  — Fig  et  fam. 
fleurer  à chaudes  larmes , pleurer 
amèrement.— Rire  aux  larmes  , rire 
aux  éclats.—*  Fam.  Avoir  toujours 
la  larme  à Vieil,  s'attendrir  très  faci- 
lement , ou  affecter  une  grande  sen- 
sibilité.— Avoir  le  don  des  larmes  , 
pleurer  à voh»nté.  A. — Grosse s lar- 
mes , $e  Jit  pour  exprimer  une  grande  ! 
douleur. 

larme  de  Jnh  , Plante  annuelle  , 
arundiuacée.  à Heur  à étamines  , ori- 
ginaire des  Indes.  On  fait  des  cha- 
pelets avec  les  coques  dures  çl  li- 
gneuses de  son  faut.— Larme  fis  vi- 
gne , liqueur  aqueuse  qui  distille 
nat  m elle  ment  goutte  à goutte  des 
sommités  ou  sarments  de  la  vigne  en  i 
sève. — On  dit  aussi  larmes  de  sapin  , 
larme  de  mastic  , en  parlaut  des  sucs 
gommeux  qui  se  coagulent  en  distil- 
lant de  ces  arbres. — Larme  de  plomb 
(Chasse),  petit  plomb  pour  tirer  aux 
oiseaux. — Larme  d'essai  (Verrerie), 
échantillon  de  verre  que  l'on  prend 
dans  danl  le  creuset , au  bout  il’iin 
crochet , etc.  pour  juger  des  pro- 
grès de  la  fusion. — * Larme  marine, 
animal  aquatique  en  forme  de  larme 
de  verre.  B.  — Larmes  de  cerf,  Vojr. 
î.nrmières. 

Larme  lalavique  (Physique) , pe- 
tite portion  de  verre  en  fusion  qui, 
jetée  et  refroidie  subitement  .^âa* 
l'éau  Irait he , à pris  la  forme  d'une 


LAR  83 

| larme.  Oa  en  casse  difficilement  lo 
gros  bout , même  A coups  de  mlr- 
teau  ; mais  si  on  en  rompt  la  que«o  , 

; la  larme  entière  se  brise  avec  éclat, 

! et  se  réduit  presque  en  poussière. 
Les  premières  larmes  bataciqms  Ont 
j ;té  faites  en  Hollande  (en  latin  Ba- 
tavia.) 

Larmes  , rampa im  , clochettes  f 
gouttes  , en  Architecture  , pelftt  0r- 
nemenls  ronds  qui  représentent  des 
gouttes  d’eau.  O sont  comme  de 
i«lits  cônes  soos  le  plafond  de  la  cor* 
niche  Jonque  , et  comme  de  petites 
pyramides  au  bas  des  iriglt plies. 

LARMIER,  S.  m.  (lâr-mié)  T. 
d’ Architecture.  Saillie  pour  empê- 
cher que  l’eau  ne  déconte  le  long 
i du  unir.  (Selon  Félicien,  de  ce  que 
ll’usage  du  larmier  est  de  fair-'  tom- 
ber I Vau  goutte  âgoutie.  et  comme 
, par  larmes , loin  du  mur.)— ptr- 
lie  d’une  corniche  qui  est  plus  en 
saillie.— Pièce  de  bois  an  bas  d’un 
châssis  , pour  empéclier  l'eâu  de 
pénétrer  «tau*  l’intérieur.  Vby.  La  re- 
nier. 

LARMikHES  , s.  f.  pl.  Fentes  «a 

dessous  des  yeux  du  cerf.  Il  en  sort 
une  liqueur  jaune  qu’on  appelle  Inè- 
mrs  de  cerfs.  Quelques -uns  disent  au 
masculin  , laimiers. 

LARMIEUS  , s.  m.  pl.  (far-mi!) 
Parties  qui  Hans  le  cheval , répon- 
dent aux  temp  -s  dans  les  Itonnnes. 

LAUMoI.ME >T  , S.  m.  (far-moa- 
man)  T.  de  Médecine.  Ecoulement 
I du  farines  involontaire  et  continuel. 

LARMOVAJNT  , A>TE , adj.  ( letr- 
1 mon  ian  , an  te)  Qui  fond  en  larme». 
— * li  signifie  aussi  , qui  est  pro- 
pre i fair  • verser  des  larmes  ; et  il 
ne  s’applique  , en  ce  sens,  qu’A  tt« 
genre  de  comédies  plus  attendris- 
santes que  gaies  : A.  Le  comique  tou- 
rnoyant , genre  de  comique  oh  se 
trouvent  des  situations  aileudrisèatk- 
tes.  — * U s’emploie  quelquefois  1 
substanliv.  , dans  cette  acception  i 
Le  mélange  dn  comique  et  d»  larmo- 
yant forme  un  genre  de  comédie  ré- 
prouvé par  les  critiques  d’mk  9°* 
té  rire.  A. 

LARMOYER  , v.  neut.  (far-mSd- 
ié)  Pleurer  ; jeter  des  larmes.  Il  M 
s’emploie  guère  pitu  que  dans  le 
style  familier. 

LA  II  1U»  , LARRON*  ERRE,  (lé 
ron  , ro-nè-ce  , protic*  z l’r  forte* 
ment)  Celui  , celle  qui  vole  et  Jé- 
robe  le  bien  d’autrui  turtiveoieiU  00 
en  cachette.  (Du  latin  fa/re,  qui  M- 
guifie  la  même  chose.)— Prov.  Fbc- 
ension  fuit  le  larron,  * souvent  Pdt- 
casion  fait  faire  des  choses  rcpréhèR- 
sibles  , auxquelles  ou  n'aurait  pal 
songé.  — Il  «e  dit  particulière  mont 
des  deux  voleurs  qui  furent  mis  ed 
croix  avec  Notre-Seigueur  icsut- 
cuaisr  , quoique  on  n'eiitende  pat 
ordinairement  par  ce  mol  un  volet* 
du  grand  chemin  : L»  bon  torrent 
le  mauvais  larron.  A. 

LAR  RO* , S.  m.  (lâ-ro*  ; r for») 
En  t.  d'imprimerie.  * Pii  qui  so  trouve 
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dans  une  feuille  «le  papier  mise  sous 
la  presse , el  qui  cause  une  défec- 
tuosité dans  l’impression.  À.— Petit 
morceau  de  papier  ou  houdmn  atta- 
che à la  feuille  , qui  , à l’impression, 
le  dépose  sur  la  forme,  et  empêche 
un  mot  de  paraître. — Pli  d'un  feuil- 
let qui  n'a  pas  été  rogné  , quand  on 
a relié  le  livre. 

larronneau  , s.  m.  (lA-ro-nâ, 

i.  d.  r forte  ) Petit  larron  , * qui 
ne  dérobe  que  d--s  choses  «le  peu  de 
valeur  A.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

LARDA  , s.  m.  (la-ru-ce)  Oiseau 
dont  la  cervelle  guérit  l’épilepsie  , le 
cœur  hile  l'accouchement,  et  l’esto- 
mac facilite  In  digestion.  Trie,  d’a- 
pres Carlins  /I  «relia  n hh. 

LARVE  , s.  f.  T.  «l'Entomologie. 
L’insecte  dans  l’état  où  il  est  en  sor- 
tant de  l'œuf , et  avant  qu’il  passe  1 
à l’état  de  chrysalide  : La  chenille 
est  la  larve  du  papillon.  ( Du  latin 
larra  masque  , parce  que  l’insecU' 
sous  celte  forme  est  en  quelque  sor- 
te masqué. 

LARVES , s.  f.  pl.  T.  d’Antiq.  Les 
âmes  des  méchants  qu'on  croyait  er- 
rer sous  des  formes  hideuses  , * pour 
tourmenter  les  vivants.  A.  (Du  lalio 
larra  spectre  , fantôme.) 

LARYNGÉ,  ÉE  on  LARYNGIEN, 
IENNE  , adj.  (Anatomie)  Qui  appar- 
tient au  larynx. 

* LARYNGIEN  , ENNE  , adj. 
IAn.it.)  Synonyme  de  laryngé  : J las- 
cif laryngien.  A.* 

LARYNGOGRAPUIE  , 8.  f.  [la- 
rein-go  -gra-fi-e)  T.  d'Auat.  Descrip- 
tion du  larynx.  (Du  grec  larvgx  le 
larynx  , et  graplui  je  décris.) 

LARYNGoLOGIE  , s.  f.  (la-rein 
go-lo-ji-e)  Partie  de  l’Anatomie  qui 
traite  des  usages  du  larynx.  (Du  grec. 
larugx  , gén.  lanujjos  larynx  , el 
logos  discours.) 

LARYNGOTOMIE,  s.  f.  ( la-rein 
go-to-mi-e)  Incision  A la  trachée  ar- 
tère , au  larynx.  (Du  grec  larugx  , 
larrugos  larynx , et  temnô  je  coupe.) 

LARYNX,  s.  m.  (la-reinkce)  T. 
d'Anatomie.  La  partie  supérituire  de 
b trachée  artère,  appelée  vulgaire- 
ment le  noeud  de  la  gorge  , la  pomme 
d’ddnm.  (Du  grec  larugx,  qui  si- 
gnitie  ta  même  chose.) 

LAS.'  interjection  plaintive  qui  s’est 
dite  autrefois  puur  hélas  ! (Défilai. 
lasso  malheureux  , misérable.  ) * Il 
est  du  style  naif  et  familier.  A. 

•las  , ou  LA8SIEX  , s.  m.  Par- 
tie d’une  grange  où  l’on  entasse  les 
gerbes.  B.  N. 

LAS  , LASSE  , adj.  (M  , là-ce  ) 
Fatigué  ; * qui  «éprouve  le  sentiment 
de  la  lassitude.  ( Du  latin  lassas.  ) — 
Dégoûté,  ennuyé  à l’excès  «le  quel- 
que chose  que  ce  soit  : * Je  suis  las 
de  ces  impertinences.  Je  suis  las  de 
cet  homme.  — Fig.  Faire  quelque 
chose  do  guerre  huse  , le  faire  apres 
•voir  longtemps  résisté  A. 

LASCIF  , IVE  , adj.  ( la-ci-fe  ,f- 
ve)  Fort  eudin  à la  luxure.  — Qui 
porte  à b luxure.  ( Du  latin  lascitus, 
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fait  dans  b racine  signification , de 
lacessere  attaquer  , provoquer  , aga- 
cer. ) 

LASCIVEMENT, adv.  ( la-ct-ve- 
man  ) D’une  manière  lascive. 

LASCIVETÉ,  s.  f.  ( la-cire-té) 
Forte  inclination  à la  luxure.  ( Du  lal. 
/a. sur  l'a  ou  lascivitas.  ) — Ce  qui 
pone  , ce  qui  excite  à la  luxure. 

LASERFrriL.il  ou  LASER  , s.  m. 

( la-sèr-pi-ci-ome  ) Plante  vivace  , 
ombellifére  , méridionale , dont  on 
compte  plusieurs  espèces. 

LASSANT,  ANTE,  adj. Qui  lasse; 
fatigant.  — Ennuyeux. 

LASSER  , v.  a.  Fatiguer  ; avec 
la  différence  que  c’est  proprement 
par  sa  continuation  qu’une  chose 
lasse  , et  qu'elle  fatigue  par  la  peine 
qu’elle  donne.  ( Du  latin  lassare.  ) — 
Ennuyer.  — * Il  s’emploie  quelque- 
fois absolument  : Cette  sorte  de  dauso 
lasse  beaucoup.  — Il  s’emploie  éga- 
lement au  sens  moral  : Il  a lassé  ma 
patience.  A.  — Se  lasser  , v.  prou. 
Se  fatiguer.  — S’enuuyer  de... 

LASSERET,  *.  m.  ( Serrurerie  ) 
Espece  «le  piton  à vis  , à pointe  mol- 
le , el  ordinairement  à double  poin- 
te; parce  qu’il  faut  l’ouvrir  pour  y 
placer  la  pièce  qu’il  doit  re- 
tenir. 

lassier  , s.  m.  ( Pêche  ) Sorte 
de  filet  à manche. 

lassière  , s.  f.  (Chasse)  Filet 
pour  prendre  les  loups. 

LASSIS  , s.  m.  ( Soierie)  1°  Es- 
pèce de  capiton  ou  bourre  de  soie. 
— 2°  Etoffe  fabriquée  avec  celte  ma- 
tière. 

LASSITUDE , s.  f.  * Abattement 
ou  l’on  se  trouve  après  un  travail  ex-  1 
cessif  de  corps  ou  d’esprit.  A.  Etal  i 
«le  la  personne  qui  est  lasse  ; fatigue; 
av«*c  cette  «liffércnce  que  la  fatigue 
est  toujours  la  suite  de  faction  el  du 
travail , et  que  la  lassitude  se  fait 
quelquefois  sentir  sans  «pi 'on  ail  rien 
fait.  — *11  se  dit  aussi  d’un  état  , 
«l'une  sensation  semblable  causée  par 
mie  mauvaise  disposition  de  santé  ; 
Sentir  de  grandes  lassitudes  dans  tout 
le  corps.  — Il  signifie  aussi  quelque- 
fois, ennui,  dégoût.  A. 

LAftT  ou  LASTE  , s.  m.  T.  de 
Marine.  Poids  de  deux  tonneaux  ou 
quatre  milliers  , ordinairement.  \ 

LA8T-GELT  , s.  m.  Mot  hollan- 
dais , qui  exprime  un  droit  perçu  en  I 
Hollande  surlesvaisseaux  qui  entrent 
ou  oui  sortent , ainsi  nommé  de  ce 
au’il  se  paie  en  raison  de  la  quantité 
de  lest  ou  last  que  chaque  bftlimenl 
peut  contenir.  — - Droit  de  fret  qui  se 
lève  à Hambourg  sur  les  marchan- 
dises el  les  vaisseaux  étrangers. 

•LASTRICO  on  LASTRIO  , s.  m. 
Couverture  de  toit  en  ciracutdc  chaux 
et  de  pouzzolane.  B. 

LATANIER,  s.  m.  ( la-ta-nié ) 
Palmier  des  Antilles  , donl  le  tronc 
est  triangulaire.  Ses  feuilles  rassem- 
blées eu  faisceaux , ressemblent  en 
naissant â un  éventail  fermé,  et  lors- 
qu'elles sont  épanouies  , à un  éven- 
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tail  ouvert.  On  le  nomme  aussi  Ha- 
che et  Palmier  en  éventail. 

LATENT  , ENTE  , adj.  ( la-tan  | 
an-te ) Caché.  Il  se  dit , en  t.  de  Ma- 
nège . /.«i  morve  est  un  des  vices  laten  t* 
du  cheval.  — * En  t.  de  Physique  , 
Chaleur  latente  . chaleur  qui  n’rit 
point  sensible  au  thermomètre.  A.  Il 
n’a  guère  d'autre  usage.  ( Du  latin 
latens,  participe  Aclatere être  caché. 

LATÉRAL  . ALE  , adj.  T.  didao- 
tique.  Qui  appartient  au  côté  de  quel 
«|ue  chose.  ( Du  latin  lateralis . fait 
«le  lotus  côté.  ) — Il  se  dit , en  Bota- 
nique , des  Ileurs , des  feuilles , «lo» 
stipules  , etc.  qui  ont  leur  point  d’in- 
sertion sur  les  côtés  de  la  tige  ou  des 
rameaux.  — En  Géométrie  , il  s'em- 
ploie avec  d'autres  mots  pour  former 
«les  composés  : Fquilatêral  , etc . 
Dans  cet  emploi  il  a rapport  aux  li- 
eues qui  forment  la  circonférence  «les 
ligures. — Equation  latérale  (Algèb.)f 
équation  simple  ou  qui  n’est  que 
•l'une  dimension  ( d'un  seul  côté  ) 9 
et  qui  n'a  qu'une  racine.  On  dit  au- 
jourd’hui Equation  simple  ou  linéai- 
re , ou  du  premier  degré. 

LATÉRALEMENT  , adv.  (la-té- 
ra-le-man)  *Dc  côté,  sur  le  côté. 
A. 

LATÉH ALISÈTE8  , 8.  m.  pl. 

( Eu  ton».  ) Insectes  diptères  formant 
une  des  deux  granilcs  divisions  de  l« 
famille  des  Sarcoslomes , el  dont  lo 
•aractèrc  est  d'avoir  un  poil  isolé  4 
chaque  côté  des  antennes.  (Du  latia 
lateralis  qui  est  au  côté , et  seta 
soie , poil.  ) 

I,  AT  E RC.  U LE  , S.  m.  Officierqui 
avait  soin  du  cabinet  de  l’Empereur 
grec.  ( Du  latin  laterrulensis  , fait 
dans  le  même  sens  de  laterculum, 
«pii  signifie  proprement  cabinet  cons- 
iruit  en  brique  , de  later  brique.  ) 

LATÉRÉ  , ( A ) Voy.  Légat. 

* LATÉRIGRARES  , s.  f.  pi.  ou 
ARAIGNÉES  ('.RARES  , T.  d’UisL 
nat.  Genres  d’aranéides.  N. 

LATICLAVE  , s.  m.  Tunique  que 
portaient  i Rome  les  sénateurs  et  le* 
magistrats.  Elle  était  bordée  d’une 
large  bande  de  pourpre  , avec  un 
ornement , en  forme  de  tète  de  clou  , 
attaché  sur  la  poitrine.  ( Du  latin 
latnsclavus , formé  dans  la  même  si- 
gnification , de  laïus  large , et  do 
clavns  clou.  ) 

LATIN  , s.  m.  Langue  Latine  v 
Langue  des  anciens  Romains.  — Du 
latin  de  cuisine,  du  fort  mauvais  latin. 

— Piquer  en  latin  , être  à cheval  do 
mauvaise  grâce  et  comme  un  écolier» 

Prov.  Etre  an  bout  de  son  latin  t 
ne  savoir  plus  que  dire  ni  que  fairo 
pour  venir  à bout  d’une  chose.  — Il 
y a perdu  son  latin , son  temps  et  a* 
peine. 

LATIN,  IXE , adj.  Qui  concerne 
la  Langue  latine.  (Du  latin  lut  mus.  ) 

— U Pays  Latin , lig. , le  «|uarlier 
«le  Paris  où  sont  la  plupart  des  collè- 
ges. — L'Eglise  Latine,  l’Eglise  occi- 
i dentale.  Les  Latins , ceux  qui  »oul  do 
! celte  Eglise.  — - En  t.  de  Marine  , 
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voit* ? latine  , voile  faite  en  forme  de 
triangle  rectangle.  * Cette  espèce  de 
Toile  est  plus  en  usage  sur  la 
Méditerranée  que  sur  l’Océan. 

A. 

LATINISER , v.  a.  ( la-ti-ni-sé) 
Donner  une  terminaison  latine  à un 
mot  d’une  autre  langue.  — * En  ma- 
tière de  Controverse,  un  grec  latinité, 
on  grec  qui  adopte  les  sentiments  de 
rEgtisc  latine.  À. 

LATINISME , s.  m.  Construction, 
four  de  phrase  propre  à la  langue 
latine. 

LATINISTE  , s.  Qui  entend  et 
parle  bien  la  langue  latine. 

LATINITÉ  , fl.  f.  Langage  latin  : 
* Elégante  latinité.  —La  batte  lati- 
nité , le  latin  corrompu  qu'écrivaient 
les  auteurs  du  dernier  temps  où  le 
peuple  parlait  encore  la  langue  la 
line , alors  très  défigurée.  A. 

LATIROSTRES.  •.  m.  pl.  (Or- 
nith.  ) Famille  d’oiseaux  Echassiers, 
caractérisés  par  un  bec  large  , obtus, 
légèrement  courbé  et  non  cylindri- 
que ou  en  pointe.  (Du  latin  latus 
, et  rostrum  bec.  ) 

LATITUDE  , s.  f.  En  Géographie, 
distance  d'un  lieu  à l’équateur  , en 
allant  vers  l’un  ou  vers  l’autre  pôle. 
Il  est  mesuré  par  l’arc  du  méridien 
compris  entre  le  zéuilh  de  ce  lieu 
et  l’équateur.  — En  Astronomie  , la 
distance  par  rapport  à l’écliptique. 
— * Il  se  dit  par  extension  , des  dif- 
férents climats  considérés  par  rap- 
port à leur  température  : L’homme 
peut  vivre  sotts  les  latitudes  les  plus 
opposées.  — Il  se  prend fig.  au  moral, 
dans  le  sensd’étendue  . d’extension  : 
Donner  trop  delatitvdeà  V application 
d’un  principe.  A.  ( Du  latin  latitndo  , 
employé  par  les  Astronomes  dans  le 
même  sens,  et  qui  signifie  propre- 
ment largeur. ) 

Cercles  de  latitude  ou  cercles 
condairet  de  réclip  ligue , grands  cer- 
cles qui  coupent  l’écliptique  à angles 
droits , et  qui  passent  par  ses  pôles. 
C’est  sur  ces  cercles  que  se  comptent 
les  latitudes  respectives  des  étoiles  , 
etc.  — Latitude  géométrique  , dis- 
tance à l’écliptique  d’une  planète  vue 
de  la  terre.  — Latitude  héliocentri- 
que  , l’angle  sous  lequel  paraîtrait 
éloignée  de  l’écliptique  une  planète 
Yu<*  do  soleil.  — Latitude  croissante 
(Marine),  b latitude  priae  sur  le 
méridien  d’une  carte  réduite. 

LATOMIE  ou  LAUTUMIB  , s.  f. 
T.  «l'Histoire  ancieune.  Carrière  où 
l’on  renfermait  les  prisonniers.  C’é- 
tait proprement  une  prison  que  Dcnys 
le  tyran  avait  fait  creuser  dans  un 
roc  près  île  Syracuse.  (Du  grec  lato- 
ntia  carrière , fait  de  latomeô  je  taille 
des  pierres . dont  les  racines  sonthu, 
contracté  de  laas  pierre , et  tomé 
action  de  couper , dérivé  de  temnô  je 
coupe.) 

LATRIE  , s.  f.  Le  culte  d’adora- 
tion que  Ton  rend  A Dieu  seul.  ( Du 
grec  latréia  culte  , honneur,  servi- 
tude , dérivé  de  latris  serviteur.) 
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LATRINES , t.  f.  pl.  Lieux 

privés. 

LATTE , s.  f.  (la-té)  Pièce  de  bois 
longue , étroite  et  plate  qu’on  emploie 
dans  les  cloisonnages , dans  les  pla- 
fonds , etc.  — Chez  les  faïenciers  , 
petite  palette  propre  â enlever  la 
terre  détrempée.  — bande  de  fer 
plat , telle  qu’elle  arrive  de  la  forge. 
— Mesure  d’arpentage , usitée  autre- 
fois dans  la  Guyenne. 

Latte  rolice,  celle  qui  sertâ  porter 
l’ardoise. — jointive,  celle  qu’on  met 
aux  pans  de  charpente  pour  recevoir 
et  tenir  un  cuduil  de  plâtre.  — de 
sciage , celle  qui  est  taillée  à la 
scie. 

LATTES  , pl.  Echelons  des  ailes 
d'un  moulin  â vent , sur  lesquels  la 
toile  est  tendue. — En  t.  de  Mariuet 
1°  Petites  pièces  de  bois  fort  minces, 
qu’on  met  entre  les  baux  , les  bar- 
rots  , et  les  barrotins  d'un  vaisseau. 
— 2°  Traverses  ou  longues  pièces 
de  bois  qui  soutiennent  la  couver- 
ture d’une  galère.— Pièces  du  métier 
â broder. 

LATTER  , v.  a.  (la-té)  Garnir  de 
lattes. 

LATTIS  , s.  m.  Arrangement  des 
lattes  sur  un  comble. 

LAUDANUM  , s.  m.  ( là-da-nome , 
d.)  Extrait  d’opium.  (Corruption  du 
latin  laudandum  chose  à louer,  digue 
de  louanges  à cause  de  ses  excellentes 
qualités.) 

* LAUDATIF,  IVE,  adj.  Qui 
loue.  Il  ne  se  dit  que  des  écrits  et 
«les  discours  : Genre  laudatif.  Phrase 
laudative.  Il  est  peu  usité.  A. 

LAUDE  , s.  m.  T.  de  Coutume. 
Droit  qui  se  payait  en  certains  lieux, 
pour  la  vente  des  marchandises  dans 
les  foires  et  marchés , appelé  dans  la 
basse  latinité  leuda. 

LAUDES  , s.  f.  pl.  (lô-de)  Partie 
de  l’office  diviu  qui  suit  Matines.  (Du 
latin  laudes  louanges,  parce  qu’elles 
contiennent  principalement  les  louan- 
ges du  Seigueur  , étant  composées 
de  psaumes  , de  cantiques  et  d'une 
hymne. 

LAUDICÈNES  , s.  m.  pl.  (lô-di- 
cè-tu t)  Chcx  les  anciens  Romains  , 
gens  payés  pour  applaudir  aux  pièces 
(le  théâtre  et  aux  harangues  publi- 
ques. (Du  lat.  laudicnrna  ou  laudi- 
canns , formé  de  la  us  , taudis  louan- 
ge, et  cancre  chanter.)  — Flatteurs 
qui  louent  pour  gagner  un  dîner  ; 
parasites.  (Dans  celte  acception  , du 
même  mot  laudicæna , formé  égale- 
ment de  laus  loua  nge , ou  de  laudarc 
louer,  et  de  cmna  repas.) 

* LAUGIER,  s.  ra.  ( lâ-jié ) Ar- 
brisseau d’Améaique.  N.  * Plante 
rubiacée.  B. 

LAURE  , s.  f.  (lô-re)  Espèce  d’an- 
ciens monastères  de  l'Orient , dont 
les  cellules  séparées,  éparses  ça  et  là, 
formaient  uuo  sorte  de  village.  ( Du 
grec  laura  village  dont  les  rues 
sont  fort  larges , dérivé  de  lauros 
largo.) 

JL  AU  RÉ  , ÉE , (là-ré , e-e)  Tête 
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taurée  , tête  couronnée  de  lauriers , 
sur  une  muraille , une  monnaie. 

LAURÉAT,  adj.  m.  (16-ré-d,  d.) 
Parte  lauréat , qui  a été  Couronné 
publiquement.  (Du  latin  laurcatus  f 
fait  dans  la  même  signification  , de 
laurus  laurier.)  — * Il  se  dit,  par 
extension  , de  ceux  qui  ont  remporté 
un  prix  dans  un  concours  académi- 
que, et , dans  ce  sens,  on  i’ciuploio 
quelquefois  subslanliv.  Un  jeune  lau- 
réat. — Il  s'emploie  aussi  pour  dé- 
signer des  poètes,  qui,  dans  quelques 
cours,  sont  passionnés  pour  célébrer 
les  événements  remarquables.  A. 

* LAURBNTINE  , s.  f.  Etoffe  à 
Heurs , de  soie  , coton  et  poil.  B. 

LAURÉOLE  , s.  f.  (16-ré-o-le,  d.) 
Arbrisseau  â fleur  monopétale , * et 
â suc  corrosif,  A.,  qu'on  nomme 
aussi  garoutte  , * et  dont  la  feuille 
ressemble  , par  sa  forme , à celle  du 
laurier.  A.  On  distingue  la  lauréate 
mâle  ou  garou,  et  la  laurèole  femelle, 
appelée  autrement  bois  gentil  ou 
méséréon. 

LAURIER,  s.  m.  (là-rié,  d.)  Arbre 
toujours  vert  de  moyenne  grandeur, 
â fleur  monopétale , qui  croit  dans 
les  forêts  d’Espagne  et  d'Italie,  et  se 
cultive  dans  les  jardins.  Il  est  le 
symbole  de  la  victoire.  * Pour  dis- 
tinguer le  véritable  laurier  de  quel- 
ques arbustes  qui  portent  le  même 
nom,  on  l’appelle  laurier  franc  ou 
laurier  commun.  A.  — On  dit  fig.,  et 
surtout  poétiquement:  Cueillir , mois- 
sonner des  lauriers.  — Flétrir  ses 
lauriers , déshonorer  sa  victoire. 
(Du  latin  laurus.)—  On  nomme  lau- 
riers-jambons toutes  les  espèces  dont 
les  feuilles  aromatiques  sont  em- 
ployées dans  les  assaisonnements.— 
Laurier  Alexandrin  , sorte  de  Rue 
bisannuelle  , dont  on  distingue  uuo 
espèce  à larges  feuilles , et  une  à 
feuilles  étroites.  — Laurier  aromati- 
que, arbre  des  Iles  d’Amérique  qu'on 
appelle  aussi  bois  d’Inde.  — Laurier 
cerise , arbre  qui  nous  a ôté  apporté 
de  Natolie , qui  a les  caractères  du 
prunier,  dont  les  fleurs  ressemblent 
à celles  du  laurier,  et  le  fruit  à celui 
«lu  cerisier. — Laurier-chéne , plante 
de  Grèce  et  de  Dalmalie. — Laurier- 
rose  , nérion , arbre  de  moyenne 
grandeur,  originaire  de9  Indes,  h fleur 
nionopctale , infundibuliforme  , et 
et  qu’on  cultive  dans  les  jardins.  — 
Petit  laurier-rose.  Yoy  Epilobe.  — 
Laurier  royal,  laurier  des  Indes, 
arbrisseau  qu'on  cultive  beaucoup  en 
Portugal. — Laurier-tin  ou  sauvage , 
arbrisseau  toujours  vert , dont  le 
fruit  est  d’un  bleu-noirâtre.  Il  est 
originaire  d’Espagne  et  d’Italie , et  a 
les  caractères  de  l'obier.  On  le  cullivo 
dans  les  jardins.—  Laurier-tulipier, 
arbre  exotique  , dont  les  Ueurs  sont 
très  odorantes  , et  qu’on  cultive  pour 
l’agrément.  — Laurier  des  Iroqnois , 
Voy.  Sassafras. 

LAURINE  , s.  f.  Voy.  Olivier. 

• i.AURiNÉE* , ».  f.  pl.  T.  de 
Bot.  Famille  des  Lauriers.  B. 
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LAURIOT,  s.  ni.  T.  de  Boulanger. 
Sorte  de  petit  baquet. 

? LAtiRO.SE  , ».  m.  T.  de  Dota n. 
Plante  apocynô.-.  B. 

LAVABO  , s.  ni.  pris  du  lotin.  En 
t.d'Eglise  : 1°  L'action  du  prêtre  qui 
se  lave  les  mains  pendant  la  messe. 

— î"  La  partie  de  la  messe  où  se 
fait  cette  action.  — 3"  Le  linge  avec 
lequel  le  prêtre  s'essuie  le»  doigts 
après  se  les  être  lavés.  — 4°  Carton 
au  côté  droit  de  l'autel  où  sont  écrites 
ces  paroles  : lavabo  , etc.  — * Il  sc 
dit  aussi , dans  le  langage  ordinaire, 
d'un  meuble  de  toilette , souvent  en 
forme  de  trépied , qui  porte  un  pot 
A l’eau  et  sa  cuvette.  A. 

LAVAGE  , s.  ni.  Action  de  laver  : 
Le  lavage  de « rit  res.  — Trop  grande 
quantité  «l'eau  répandue  pour  lacer  : 
F nlù  un  grand  tarage  polir  bien  peu 
de  chose.  — MeU  où  l'on  a mis  trop 
d'eau  : Cette  soupe  n’est  qu'un  mau- 
vais fa ray*.  — Trop  grande  quantité 
d’eau  , etc.,  prise  par  remède  : Tout 
ce  lavage  vous  affaiblit.  — Don»  les 
mines,  opération  pour  séparer  le  mi- 
néral propre  A être  fondu , de  b partit* 
terrestre  et  pierreuse. 

LAVAGNE,  s.  f.  (mouillez  gn) 
Espèce  de  pierre  ou  d'ardoise  de 
Cènes. 

LAV  ANCHE  ou  I. AVANCE  . $.  L 
Petite  avalanche  d’élé. 

LAVANDE  FEMELLE  on  COM 
MENE  , s.  f.  Plaute  originaire  «k*s 
climats  chauds  d«  PEurope,  A Heur 
labiée,  très  aromatique,  vivace, 
cultivée  dan»  nos  jnrrtins.  ( Du  latin 
larandula,  fait  de  t avare  laver,  part  e 
qu’on  eu  fait  usage  dans  le*  bains.) 

— lavande  mâle  , spic , aspic,  nard 
commun  , autre  espece  de  lavnmle , 
A feuille*  plus  larges , dont  on  tire 
l'huile  essentielle  nommée  huile 
despie. 

LAV  ANIMER  , ».  m.  (fa-ean-dié) 
Olftf  ier  chez  le  roi  qui  avait  soin  de 
faire  blanchir  le  linge. 

LAVANDIÈRE,  ».  f.  Femme  qui 
lave  le  linge.  Il  est  peu  usité  : On  dit 
blanchisseuse.  — Oiseau  passereau  , 
de  is  famille  des  Siiliulirosiivs,  et  du 
genre  des  becs-tin»  ou  moiacillct , 
ainsi  nommé,  pnree  qu’il  va  cliercher 
sur  le  bord  des  eaux  les  insectes  et 
les  petit»  ver»  «font  il  se  nourrit. 

LA YAN'KSB  . S.  f.  {la-ra-nè -*,) 
V#y.  H or  de  chèvre. 

LAVA.NtiE  <fu  LAVANCHE.  Vo> . ! 
Avalanche. 

LAVARET,».  m.  (la-ea-ri)  Puis 
son  du  même  genre  que  h»  saumon , 
qui  te  trouve  dans  les  bcs  de  Sa- 
voie , etc. 

LAVARONi  8 , s.  m.  Poisson  de 
la  Méditerrann.e.  Il  a dans  fa  têt  • 
des  piçrre*  qui,  réduites  en  poudre, 
sont  bon. .es  contre  la  grave  Ile.  Trér. 

LAVASSE,  s.  f.  Pluie  subite  et 
impétueuse.  * peu  usité.  A. 

* LAVATÈRE  , s.  f.  Plante,  genre 
de  malvacécs.  B.  N. 

LAVE  , s.  f.  Matière  en  fusion  qui 
Péri  de»  volcans  et  forme  comme  des 
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ruisseaux  enflammés.  — La  môme 
matière,  devenue,  en  se  refroidis- 
sant , une  masse  solide. 

* LAVÉ , ÉE  , pari.  p.  du  verbe 
Laver , et  adj.  Il  se  dit  de  certaines 
couleurs  peu  vives  et  peu  chargée» , 
comme  dans  ces  expressions  : Cheval 
de  poil  bai  lave , cheval  de  poil  bai 
clair.  A.  — En  Peinture.'  couleur  t la  vaisselle. 
lotie,  couleur  faible  et  déchargée.  ; LAVÉE,  s. 
Yoy.  Laver. 

LAVÉE,  ».  L farce  de  lai ne. 
la»  de  laine  tirée  de  l'eau  où  elle  a 
ôté  lavée. 

LAVÈGB , s.  I.  Pierre  dont  on  fait 
des  vases  qui  résistent  au  feu. 

lave-main  , s.  m.  Réservoir 
d’eau  où  l'on  se  lave  les  mains  à 
; l’entrée  d'une  sacristie  ou  d'un  ré- 


LA  VERT  , ».  m.  Sorte  d'insecte 
très  incommode  A la  Louisiane  dans 
les  bâtiments  fait»  de  hoi». 

LAVE TON,  s.  m.  Gros»-  bourre 
qui  sort , par  la  foulure  , des  éloifes 
grossières. 

LAVETTE,  S.  f.  (la-vè-te)  Mau- 
vais linge  «Joui  ou  se  sert  pour  laver 


(lo-vé-u)  T.  do 
Pèche.  Nom  qu’on  donne  , pn*s  des 
Mai-ligues,  h l'espère  de  fil  -t  dont 
on  se  sert  dans  les  pêches  fail<-savec 
les  l*âtim-nts  nommés  tartanes.  Les 
pêih  -urs  languedociens  disent  laulo 
(la-u-te)  dans  même  sens. 

LAVEUR,  E18E  , s.  Celui  ou 
celle  qui  lare. 

LAVlüNÜfyfS.  m.  (uiQuiltez  gn) 


I fecloiie.—  Ce  nom  a été  étendu  nnx  . Petit  coqui  lage  de  mer  dont  U*  pois- 
I ustensiles  de  cuisine , de  salle  A mnri-  i .«on  est  d’un  tort  bon  goût. 


| ger , «le  chambre  , desliués  au  même 
! usage. 

| LAVEMENT,  ».  m.  (la-MUMUO 
Action  de  laver.  Il  ne  se  «lit  en  ce 
sens  que  de  deux  cérémonies  reli- 
gieuses , le  lavement  tics  pieds  et 
celui  des  autels.  — Ordinaiiement  , 

| clyslère  , * remède  liquide  qu’on  in- 
I troduil  par  l'anus  dans  les  intestins 
1 A. 

; LAVENDER  . B.  m.  Sorte  de  linge 
t ouvré  qui  »•;  fabrique  en  Flandre, 
j LAVER,  V.  a.  (fo-ré)  Nettoyer 
avec  de  l'eau  ou  avec  quelque  autre 
chose  liquide  : larer  une  jduic  avec 


lavis,  s.  m.  Manière  de  laver 
un  de  Min. 

LAVOIR,  t.  m.  ( la-ntar ) Li«U 
destiné  A laver  ou  le  linge  ou  b vak- 
seUe  ; ou  , dans  les  coiuiiiuiiaiitéii  et 
les  sacristies  , A se  laver  les  mains. 

— Aux  Indes  , en  Turquie , etc. , lietl 
voisin  des  Pagodes  et  «les  Mosquées, 
où  sc  lavent , par  cérémonie  de  reü— 

I giou  , ceux  qui  veul'-'il  entrer  «bus  ces 
temples.— En  t.d* Arquebusier,  verge 
de  1er  à laquelle  ou  attache  »m  liage 
mouillé  pour  lacet  un  canon  «le  iusil. 

— Dan»  h-»  hôtel»  des  monnaie»  , le 
rvsid  > des  matières  qui  ont  servi  i 


ht  vin.  (I>u  fat.  Ineare.)  — En  l.  de  j la  fusion  de  l’or  et  de  l’argent.  — 
Charpentier,  ôter  une  bosse  d'une  * Pan*  les  Manufactures  , appareils 
poutre  avec  la  scie,  aHndePéqtiarrir.  j destinés  à lever  le*  substances  qu'ou 

— En  Peinture,  coucher  les  conteurs  j y emploie.  A. — Dans  les  Mines  , tua- 
à plat  sans  les  poinldlcr.— *■  pierre  1 clii«*c  p-.ur  hiver  le  minerai. 

! n laver,  pierre  eu  forme  de  table,  I LAVUKE.  s.  f.  Fmu  «pii  a servi  k 
Mont  la  surface  est  légpi  emenl  cr-u-  far«u*  i ^ t avare  de  vaisselle,  tf  é- 
sée,  etsur  Lipielloonlave  fa  vaisselle,  eu  Aies.  — Fam-  et  par  exagération, 

! les  formes  d'imprimerie  , etc. — Fig.  | lavure  de  vaisselle  . un  bouillon  , un 
I Laver  une  injure,  un  outrage  dans  potage  fade  et  insipide,  où  il  y A 
! le  sang  de  quelqu’un  , se  venger  de  I trop  «l'eau.  A.—  Action  de  hiver  cer* 
j quelque  insulte  flétrissante  en  tuant  1 laine*  chose*.  * Il  se  dit  également 
' ou  blessant  celui  de  «pii  on  l'a  reçue.  | «le  I* action  de  bver  un  livre  avant  de 
! A.  — Prov.  et  fig.  Laver  la  tête  à 1 le  relier.  A.  — Terre  de  lavure» 
quelqu’un  , lui  faire  une  réprimande,  i, Monnayage  ci  Orfèvrerie),  les  car- 

— Laver  ses  péchés  acer  ses  la  im*s,  reaux  des  f «Jumeaux  , les  vieu* 
1 les  pleurer.—  Ce  fleuve  lave  les  mu-  creusets , le#  kdnyure»  du  cendrier 

railles  de  la  ville , passe  auprès.  — I et  de  l'oleUer,  pilé*  et  réduits  en 
i Laver  un  dessin,  dessinerait  pinceau,  cendre  , pour  en  tirer  les  particules, 
avec  des  matièr«*4  colorantes  , telles  d'or  et  d'argent  qui  y sont  mêlée».— 
i «pie  k bistre  ou  lV>ncre  de  I»  Chine , * Il  se  d l ans»  , au  pluriel  , des 
délayées  «fan*  de  l’eau.  — Laver  du  parcelles  d*or  ou  d'argent  qui  pro- 
papier,  lui  donner  une  certaine  pré-  viennent  de  cette  opération.  A. 
paraliou  qui  le  rend  plus  uni,  plus  laxatie  , ivb,  adj-.  (lak-mt- 
égal.  Les  relieurs  disent  A peu  près  i tife , i-ve)  Qui  * fa  vertu,  b propriété 
dans  k même  sens . tarer  un  litre,  i de  lâcher  k ventre  : Remède  laxatif', 
— Laver  une  /ôr«r(Impr.),  fa  porter  tisane  laxative.  (Du  fallu  laxa~ 
au  baquet , où  on  kl  bve  A b lessive  D'oms,  fait  de  laxare  lâcher,  relâcher.) 
caustique,  en  fa  frottant  av«*c  une  j LAXIFI.ure  . adv.  (/nA-c*-/Io«rr) 
brosse.— Fam.  S* en  laver  les  main »,  i T-  de  BoLvi.  Dont  les  fleurs  sont  Ifo* 
déclarer  qu'on  n'est  pas  r«*«|>onsahle  j ches.  ( Du  loi.  laxus  Uklie,  et  flos  , 
de  ce  qui  peut  arriver.  Allusion  A ce  i florin  , fleur.  » 

quefltPiate.  , I LAX1TÉ  , s.  f.  (faA-ct-fè)  T.  do 

LAVER  , v.  n.  Se  larer  les  mains  Med.  Relâchement . ou  défaut  «le  force 


avant  do  se  mettre  A table  : Donner 
à laver. 

LAVER  (ss),  v.  réH.  Se  nettoyer 
avec  l'eau.  — Fig.  S $ laver  tT un  cri- 
me , prouver  son  innocence. 


et  de  tension  «lins  les  fibres  . dans 
les  vaisseaux  , «fans  les  vis«£ret,  etc. 
(Du  fat.  laxitas.) 

* l,A\. vlan  , s.  m.  Plaute  voisiuo 
des  hidcDls.  B, 


LEC  ZJEO  UEO  fl? 

*LAYE,  fl.  f.  l'.olie  qui  renferxæ  Voy.  Athées.  — - aurie  de  plante,  f quatre  «rdrea  miiieur*. — ffcex  quel- 
le* soupapes  de  l'orgue  ; réservoir  du  Voy.  Caret.  En  ce  sens,  on  dit  aussi  que»  religieux  , professeur  : lecteur 
mot.  B.  Laie  ko,  «n  théologie , en  philosophie.  (Du 

Uï(K,  v.  a.  (/ê-ui)  Travaillai  LÉCHÉ,  ÉE  , pari.  pas»,  et  adj  bt.  lerior.) — Fig.  et  fam.  A ri»  an 
la  pierre  avec  une  fois. — Tracer  um  Voy.  Lécher.  Fam.  Ours  mal  lé-  retour , ou  c'est  un  avis  uu  lecteur  ; 
voûte  dana  uoe  forêt.  Voy.  laie.  hé,  homme  mal  fait  et  grossier. — preoea  cela  pour  vous;  cela  voué 

LAIE  Tl  ER  , s.  m.  ( U-ie-tié)  Ku  Peinlure,  toltleau  léché,  trop  regarde , etc. 

Artisan  qui  fait  de»  layette*,  et  touie  ’échà  , fort  soigné,  mai»  avec  peu  LECTKAIRE,  a.  m.  (lék  ti-kè-re) 
aorte  de  bolles,  de  caisses,  etc.  d’art  et  de  goût.  — On  dit  suhstanti-  '’.hea  les  Romains , ouvrier  qui  faisait 
LAVETTE  , ».  i.  (lè-ie-le)  Sort»-  ventent  le  loche , l'excès  du  fini. — En  des  litières. — Porteur  de  litiero.  (Do 
de  petit  coffre. — Tiroir  d'ut»  buffet , l.ttleralure  , ouvrage  Uchà  , travaille  lat.  lerticarius , fart  dans  ht  même 
«Turc  armoire,  où  l’oo  serre  des  avec  irop  de  soin.  «igmfkation,  de  1er  tien  litière.) 

papiers.— Le  linge,  les  langes, etc.,  lèchefrite  , s.  f.  Ustensile  de  LECTfSTERNES  , s.  m.  pl.  Fes- 

desRnés  pour  un  «01.101  nouveau-né  cuisioe  qui  sevt  à recevoir  le  jus  que  lins  auxquels  les  statues  des  Dieux 
LA  VE  LH , a.  m.  ( li-ieur ) Celui  rend  une  viande  A la  broche.  (I)u  étaient  posée»  sur  des  (ils  autour 
qui  trace  de»  laie»  dans  un  forêt.  lat.  Ions,  lanci »,  bassin  pial,  frigere  d'une  table.  (Du  lat.  Irctistemierm, 
LAZAGNES  , ».  i.  pl.  ( mouiil  frire  et  frtcasser  ; plot  à frire.) — formé  avec  la  même  signification, 
fo)  Espèce  de  pâtisserie  en  façon  de  Vaisseau  plat  et  long  , en  forme  de  ; 'le  lectus  lit,  et  de  slemere  étendre,) 
msban,  dont  la  plia  est  faite  avec  de  lèchefrite  , dans  leque  ou  met  un  ; LECTURE  , s.  f.  Action  de  h’r». 
U se  «soûle.  (De  l'iui.  lasagna  , qui  ou  phisieurs  rangs  de  grosses  eban-  — Etude  : Il  nime  la  lecture.  — 
H lo  même  signi&calion.)  d«  Hes,  etc. , pour  éclairer  ks  bas  d'un  Savoir  ; érudition  : Il  a beaucoup  de 

LAZARET,  s.  m.  (la-za-rè)  Lieu  théâtre.  lecture * L'art  de  lire  : Il  enseigne 

où  l’on  fait  passer  la  quarantaine  LÉCHER  , v.  ».  ( lé-ché ) Passer  la  lecture  et  1 écriture  amx  enfants. 
*m  personnes,  aux  effets  , aux  mar  b langue  sur...  lécher  un  plat , des  A. — Chose  qu'on  ht  : Cette  lecture 
cbandtte*  , qui  vieoneut  de  lieux  in  confiture v.  (Du  grec  leicho,  qui  a la  m’est  bonne  qu’à  gâter  le  goût.  — * I! 
Uotée  ou  soupçonnés  d'être  infecté*  même  sigiiilkation.)  — En  Peinture  , . se  dit  a«Hivent  par  opposition  A re- 
do  poste.  ( l»o  tasare  souffrant  à b travailler  nn  tableau  avec  trop  à-  présentation  , en  parlant  d'une  pièce 
porte  du  mauvais  riche.)  soin.  — ♦ Il  se  dit  quelquefois , dons  de  théâtre. — Comité  de  lecture , 

* LAZARISTES,  s.  m.  pl.  Prêtres  I • même  sens,  en  parlant  lies  on-  assemblée  devant  laquelle  on  Ht  le» 

de  Soiot-Laaaro.  b.  vrages  d’esprit.  A. — A loche-doigts . ouvrages  destinés  a»  théâtre  , et  qui 

LAZLL1TE  , s.  i.  Sorte  de  pierre  loc.  adv.  et  familière.  En  petite  quan  jnge  s'îhr  méritent  d’étre  représen- 
•iücetMO  , U même  que  le  lapis-  tité.  N est  fam.  tés.  A. 

Uuuli.  LEÇON  , f.  (I»  fon)  Instruction  LÉCYTHB  , ».  m.  ( 7. 

LAZZI,  ».  m.  (lo-ai)  emprunté  de  qu’on  donne  * ordinairement  dan*  j (fAoifM.  Va*e  fait  en  forme  (f  ont 
l’ilol.  Aoûoo,  mouvement , ieerauef  une  classe  et  du  liant  d une  chaire  , grosse  bouteille.  où  l*On  mettait 
d'on  cernédten  dans  ks  rèks  «le  va-  à cenx  qui  ventent  *|>premlre  qn«d-  l'huile  prar  frotter  les  athhèles.  (Do 
Ut,  etc. — * Il  se  dit,  par  extension,  que  science  , quelque  langue.  A.  le-  lat.  hcgthu*.  pris  dù  grec  Ictuthôi, 
dOBBAisvoises  plaisante» i»u  et  de  liouf-  ço»  Je  droit,  de  Médecine  . rtc.—*  Il  qui  a b même  signification.) 
lanneciefliaiteoaidenn»  qu'au  théâtre  s ne  dit  aussi  en  parlant  de  toutes  sortes  LÈDE  , s.  f.  la  lèée  tftnt  marais 
II*  eu  ont  tiré  parde*lan*i.  Queh  «Parts,  (P  exercices,  etc.,  qu'on  en-  salant,  h milieu  et  le  plos  grand  eg- 
ques-uos  éerivont  au  pluriel,  lazzis.  seigne  en  particulier  A un  seul  élève  pace  du  ps. 

JL  ou  A plus ieera élèves  à b foi»-.  /Sonner.  Lcnt  M ou  lèdb,  ».  ib.  Sorte 

LE  , LA  , LES  , articles  ou  pro-  prendre  dw  leçon*  do  tftfvtn  , de  ma-  (farbrisacati , espèce  de  triste. 

HOP».  Voy.  la  Grammaire  générale,  nique  , do  danse , etc.  Ou  dit  sans  LÉB  , ».  m.  Monnaie  chinoise  Jg 

LÉ,  s.  m.  Largeur  d'étoile  on  A-  article,  prendre  luron  de....  — Ce  cuivre  avee,  beaucoup  «PaHhrge.  Rte 
toile  eutou  deux  Ikiéres.  — R,p,  ce  | qu'uo  maître  donne  A l'écolier  A fait  la  indliéme  partie  de  léauq.  C’est 
d»  Nu»;  métros  qu’on  laisse  le  Ion*  apprendre  par  oosur.  — Fig.  Avis,  la  seule  monnaie  empreinte  qei  circule 
des  rivières  pour  le  tirage.  instruction  donné**  A quelqu’un  po»n  dés»  la  Chine. 

LÉAJSon  LÉ  AN  G , s.  m.  Morceau  sa  conduite  ou  pour  b divertira  * LÉE  , s.  f.  T.  de  Bot  an  . Plante 
d'argent  qui  sert  de  monnaie  à la  d’une  affaire. — Hem  outrance  ; ré-  voisine  des  sureau*.  B. 

CJsm*  , et  qu'au  prend  au  poids.  I'  primande  : Faire  ht  leçon  à...  -e-  ( * LÉBLITE , ».  fi  Pierre  rouçe 

équivaut,  A peu  près  , A une  once.  *Fig.  Enseignements,  avertissements  siliceuse,  trouvée  A GrvpBüM,  sysnt 
il  »c  <livi$a  en  dsx  cA en*,  le  ckem  en  utiles  que-  l’on  reçoit  des  chôma:  l'éclat  de  la  corne. 

*«/•»’,  «l  U/k»  en  dix  lies,  Mettre  à profit  leçon  du  matbenr.  I LÉGAL  , ALE,  a«ty.  Quf  conceiW 

LSAKli  mlv.  de  lieu,  (lé-an)  LA-  A.  — Eu  style  d'érudition,  b manière  : b loi’»  Cérémonies  , obsrrrotiomlé- 
dedonfl.  U est  vieux.  dont  nn  texe  est  écrit.  Le»  diverses  ! qolem.  En  ce  sens  il  ne1  » et  dit  que  de 

LÉ  A RU,  ».  ro.  (lè-Ar)  Arbre  leçana  d'i  m texte  sont  appelées  m»-  la  loi  de  Mots*.  — Qui  est  selon  Ri 
qu'on  ooumuc  plue  communément  rten/as.— l'wn.  Différentes  manière*;  loi , * qui  est  étal. K'  purin  loi  ^ qui 
peuplier.  dont  une  chose  est  contée.  -—Partie  résulte  de  la  b*v.  A.  fh*nunehr  , p‘o- 

* LÉOÉRIR,  a.  ro.  T.  d'Hiot.  ual.  de  Poflke  divin  qui  sodit  A matines  : rédtrre  légoh.  f Pu  lat.  ftifolt* , faft 

ûouUuvro  venimeuse.  B*  ttg a D-om  leçons  à eànque  nocturne,  i ik  i Èr,  leg* loi.)-***  nrlégnFe, 

* LEB1E  , s.  1.  T.  d'Hist.  nai.  (Du  lat.  lectio.)  | mé<)eCNie  aj»ph*pièe  air»  diHérrntèi 

Goure  d»w»«fotes.coléoptér»s,  N.,t*h  LECTEUR  , TRtGR,  ».  Celui,  questions  <b  droif  «rvi>,  errminet'  «t 
U fcuuilfothu  Caroliique».  li.  celle  qui  lit-  * à haute  rois  et  dexattl  • -anowiqm*.  N. 

LÉCANOUA.NCIE  , s.  f.  Divina  «Vanlses  personnes.  — Celui  , celle  , LÉGALEMENT1 , »dr.  (fthÿO-'fe» 
ûoo  qui,  ilun»  Empire  grec,  a «tout  la  foneliou  est  de  live  : h/eteur  ! mon  ) Scion  h>»  loi».  (Du  tarin  fin* 

faisait  en  j«.*lant  «les  |»ierres  ibe»  ui>  du  iw*  lertrùm  de  la  rente.  —Us-;  yaliter.) 

Uumûu  pbio  d’eaiL  ( Dugroc  Ukam  dit  particulflèmmmt , »b»a*toi  qui  fit  J i.égalirathka,  ».  f.  (lé-ga-H- 
bassin,  «l  mante  ta  divinaiiou.)  seul  el  des  yeux  quelque  ouvrage  ; zn-rion)  tVriiÜcation  du  jngeon  suite 

LLCUR.  A L Trooche  fort  minc<-  et  eaoe  «eus  , H n’est  fuére  usité  i avant  l'autorité  publique qni  attesio 
du  quc’hpae  chose  A manger.  Il  est  qu’au  utaseufiu  » Cet  mmrage  a peu  que  celui  «pii  a dremé  un  acte  est  tel 
fan».  Espèce  de  veruia  que  l’on  de  lecteur»,  beaucoup  de  lecteur*.  qu*d  se  qmvlilie.  — ♦ Il  se  db  aussi 
doeoc  , au  >h*xiqno  , aux  piastres  A.— « Gvloi  qui  aime  à lire  i C’est  un  de  Portion  de  légaliser.  A. 
qgisji  bhn quant,  afin  de  les  rendre  grand  Lecteur,  nu  lecteur  infatigable . LÉGALISER  , v.  a.  (lé-gadf-aé') 

d’u#  pliu  M ail.—  Eut-  d»  P4di«.  — Owil'EgiM  rmuiiM,  fu  Je,  CempMer  l'wih«»iicJ.  <f«»  mi« 
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par  la  legalisation.  \oy.  ce  mot.  ( Du 
mol  légal;  rendre  légal.) 

LÉGALITÉ , s.  f.  Fidélité;  droi- 
ture ; probité.  Il  est  peu  usité  en  ce 
sens.  — * Caractère,  qualité  de  ce 
qui  est  légal  : La  légalité  d’un 
acte.  A. 

LÉGAT , a.  m.  (lé-ga)  Cardinal 
préposé  par  le  Pape  pour  gouverner 
quelque  province  de  l’élal  ecclésiasti- 
que. (Dulat.  liHjiitus  député,  envoyé.) 

— Légat  à la  té  ré  , cardinal  envoyé 
extraordinairement  parle  Pape  auprès 
d'un  prince  chrétien,  ainsi  nommé 
de  lotus , lateris  , côté  , parce  que  le 
Pa,„-  ne  nomme  à cet  emploi  que  des 
cardinaux  qu'il  envoie  d'auprès  de  sa 
personne  , tirés  de  son  conseil,  etc. — 

* Légat  né  du  saint  -siège  , qualité 
que  prennent  quelques  prélats  : L’ar- 
chevêque de  Reims  se  qualifiait  de 
légat -né  du  saint-siège.  A. 

LÉGATAIRE  , s.  m.  Cl  f.  ( lé-ga - 
tè-re)  Celui  ou  celle  à qui  ou  a fait  un 
kü».  (Du  lal.  legatarius,  fait  dans  le 
même  sens  de  legare  léguer.) 

* LÉGATEliH , s.  10.  Celui  qui 
fait  un  legs.  N. 

LÉGATINE  , s.  f.  Sorte  d’étoffe 
moitié  lleuret  et  moitié  soie  ou  laine. 

LÉGATION , s.  f.  ( lé-ga-cion ) 
Charge  du  Légat. — Etendue  de  son 
Gouvernement  ; district  de  sa  Juri- 
diction. — Temps  que  durent  ses 
Sondions.  —*  Commission  donnée  à 
un  envoyé  près  d’une  puissance. 

— Ambassadeur  et  toute  sa  suite  : 
La  légation  de  Russie.  — Hôtel  que 
ces  personnes  habitent. 

LÉGATOIRE  , adj.  ( lé-ga-toa-re ) 

* Terme  d’Uist.  ancienne  qui  n’est 
usité  que  dans  celte  locution  , Pro- 
vince légataire , A.  , province  gou- 
vernée par  uu  Lieutenant  sous  les 
Empereurs  romains.  (Du  latiu  legare 
envoyer , députer.) 

LÉGE  , adj.  T.  de  Marine  : Vais- 
seau lége , sans  charge , qui  n'a  pas 
assez  de  lest.  (De  léger.) — * Bâti- 
ment qui  fait  son  retour  lége  , bàli- 
meut  qui  revient  sans  charge , à 
vide,  bâtiment  sur  son  lest.  A. 

LÉGENDAIRE  , s.  m.  ( lé-jan-dè - 
f»)  Auteur  d'une  légende. 

LÉGENDE  , s.  f.  ( lé-jan-de ) Li- 
vre contenant  la  vie  des  Saints.  Il 
ne  se  dit  que  des  anciennes  vies  , ou 
par  mépris  , des  nouvelles. — * lé- 
gende dorée  , compilation  de  vies  des 
Saints , composée  vers  la  fin  du 
treizième  siècle.  A.  Du  latin  legenda, 
orum,  choses  à lire;  parce  que  la  lé- 
gende était  d'abord  un  livre  d’église 
contenant  les  lectures  que  l’on  devait 
(aire  dans  l'Office  divin.—*  Légende  , 
se  dit  aussi  par  dénigrement  d'un 
écrit  long  et  ennuyeux  par  ses  dé- 
tails , d'une  longue  suite  de  choses 
fastidieuses  : Il  nous  a apjmrtè  une 
grande  légende  des  actions  de  ses  an- 
cêtres. A.  — Il  se  dit  encore  d'une 
inscription  gravée  autour  ou  dans  le 
milieu  d’une  monnaie  ou  d’une  mé- 
daille. 

LÉGER,  ÈRE,  adj.  (lé-jé,  i-re) 
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Qui  ne  pèse  guère  : Corps  léger; 
voiture  légère  ; habit  léger;  étoffe  lé- 
gère. (Du  latin  lecis , dont  on  a lait . 
dans  la  basse  latinité  , le  diminutif 
levùiritis , d'où  léger  a été  immédia- 
tement formé.  Ménage.) — Eu  ce  sens 
on  le  dit  par  comparaison  de  cer- 
tains corps  qui  tendent  en  haut , 
forcés  de  prendre  cette  direction 
par  des  corps  plus  pesants  qu’eux  : 
La  fumée  , les  vapeurs  sont  légères. 
— Qui  n’a  pas  le  poids  qu’il  doit 
avoir. — Aisé  à supporter  : Joug  lé- 
ger ; peine  , douleur  légère. — Facile 
à digérer  : Viande  légère ., — Dispos  et 
agile  : Marcher  d'un  pas  léger.  — 
Volage  : Esprit,  coeur  léger.  Eu  ce 
sens  on  dit  d’une  femme  qu’elle  est 
légère  , lorsqu’elle  ne  s’attache  pas 
fortement  ; qu'elle  est  inconstante , 
lorsqu'elle  ne  s’attache  pas  pour  long- 
temps ; qu’elle  est  volage , lorsqu'elle 
ne  s’attache  pas  A un  seul  ; quelle 
est  changeante  , lorsqu’elle  ne  s’at- 
tache pas  au  même. — Peu  important, 
peu  considérable  : * Une  légère  dis- 
pute ; une  faute  légère. — Superficiel  : 
Prendre  une  légère  teinture  de  quel- 
que science.  — Fig.  Inconsidéré  : 
Cette  femme  est  bien  légère  dans  sa 
conduite,  dans  ses  discours.  A.  — 
Agréable  et  facile  : Style  léger , 
eourersa/io»  légère.  — Eu  Peinture  , 
en  Architecture  el  en  Sculpture,  fa- 
cile et  délicat  : Contours  légers  ; 
ouvrage  léger.  Ce  mol  en  Peinture  , 
appliqué  A la  louche  el  au  trait  , est 
à p<  u prés  synonyme  de  spirituel  ; 
et  rapporté  A la  couleur  et  à la  lu- 
mière , il  se  rapproche  des  mots 
aérien  et  céleste. 

Cheval  léger  à la  main  , qui  a la 
bouche  bonne  , qui  ne  s’appuie  pas 
sur  le  mors.  — Oiseau  léger  (Fau- 
coun.)  , qui  se  lient  longtemps  sur 
scs  ailes.  — Avoir  la  main  légère; 
1°  en  parlant  d’un  cavalier  , se  ser- 
vir bien  des  aides  de  la  main  ; 2°  en 
parlant  d’un  Chirurgien  , d’un  Joueur 
de  clavecin  et  d’autres  Arlist-s  ; 
opérer  , jouer  délicatement , ad  roi  - 
lement. — Avoir  h tvn  légère  , faire 
aisément  les  cadences.  — Avoir  le 
sommeil  léger  , s'éveiller  au  moindre 
bruit  , etc. — Etre  léger  d’un  grain  , 
un  peu  fou.  — Etre  léger  d’argent , 
n’en  avoir  guère. — Eu  t.  de  Marine  . 
1°  Canot , etc.  léger  de  rames  , qui 
inarche  bien  A l’aviron  , qui  est  aisé 
J nager.  — 2°  Bâtiment  léger  de 
voile , qui  va  Lieu  A la  voile , qui 
marche  vite. 

Troupes  légères , les  troupes  qu’on 
emploie  hors  de  la  ligne , pour  re- 
connaître , harceler  , poursuivre  l'en- 
nemi.— * Infanterie  légère , les  corps 
île  chasseurs  A pied. — Artillerie  lé- 
gère , celle  dont  les  canonniers  sont 
à cheval.  A.  — Cavalerie  légère  , Se 
dit  par  opposition  A la  Cavalerie  pe- 
samment armée.  — Chevau- légers. 
Voy.  Cheval. 

A h légère,  loc.  adv.  Légèrement  s 
Etre  armé  , être  vêtu  o la  légère  ; 

* Le#  solda u anués  Icgcreiueul  oui 
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des  armes  et  des  vêtements  légers  ; 
les  soldats  armés  ô la  légère  ont  une 
armure  particulière.  B.  — Au  figuré. 
Inconsidérément , sans  beaucoup  de 
réflexion. 

De  Léger  , loc.  adv.  Trop  facile- 
ment : Croire  de  léger.  Il  vieillit. 

LÉGÈREMENT,  adv.  ( lé-jé-re - 
man ) D’une  manière  légère.  — Un 
peu. — Inconsidérément.— Sans  s’ar- 
rêter A quelque  chose , sans  l’ap- 
profondir.— D'une  manière  prompte, 
agile. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  léger  et  peu  pesant. — Agilité, 
vitesse.— Fig. Inconstance,  instabilité. 
— Imprudence. — Agrément , facilité 
en  parlant  du  style  et  de  la  conversa- 
tion.— Feu  de  gravité  d'une  faute,  etc. 
Voy.  Léger.  — Légéreté  respective  , 
différence  en  moios  du  poids  d’un 
corps  au  poids  d'un  autre  corps  au- 
quel on  le  compare. 

Légion  , s.  m.  ( lé-jion , en  vers 
ji-on)  Corps  de  gens  de  guerre  che» 
les  Romains,  qui  compta  depuis  trois 
jusqu’à  six  mille  fantassins  et  en- 
viron trois  cents  chevaux.  — * Il  se 
dit  en  France  des  régiments  do 
garde  nationale  , des  escadrons  do 
gendarmerie  , etc.  La  première , la 
seconde  légion.  A.  (Du  latin  legio 
fait  dans  le  même  sens  , de  legere 
élire  , choisir.) — Fig.  el  fam.  Grand 
nombre  : Vne  légion  de  parents,  etc. 
— Légion  d’honneur , Ordre  institué 
en  France  par  Napoléon  . pour  ré- 
compenser les  services  soit  militaires, 
soit  civils , soit  littéraires , etc.  Il 
est  composé  de  simples  Légionnaires, 
d’Officiers  , de  Commandants , do 
Grunds-Olliciers  et  de  Grands-Cor- 
dons. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  ( lé-jio - 
nè-re)  Soldat  dans  une  Légion  ro- 
maine. (Du  latin  legionarius.) — Eu 
France  , membre  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

* LÉGIH  , adj.  f.  pl.  Soies  légis  , 
belles  soies  de  Perse.  B. 

LÉGISLATEUR  . TRICE  , S.  Ce- 
lui , relie  qui  fait  des  lois  t Moïse  est 
le  législateur  des  Hébreux.  — * Par 
extension  , celui  , celle  qui  établit 
les  principes  d’un  art,  d’une  science: 
Boileau  est  le  législateur  de  la  poésie 
française.  A.  (Du  latin  legislator , 
formé  avec  la  même  signification , 
de  legis  , génitif  de  les  loi , et  de 
Infor  qui  porte , dérivé  de  latum , 
supin  de  ferre  porter , qui  porte  la 
loi-) 

LÉGISLATIF  , IVE  , adj.  * Qui 
fait  les  loi*  : Pouvoir  législatif.— -Qui 
est  de  la  nature  des  lois , qui  porte 
le  caractère  des  lois  : Dispositions 
législatives.  A. 

LÉGISLATION  , s.  f.  ( lé-jis-ia - 
don)  Droit  de  faire  des  loi».  — * Le 
corps  même  des  lois  : Réformer  la 
législation. — La  science  , la  connais- 
sance des  lois  : Un  cours  de  légis- 
lation. A.  fl)es  deux  mots  latins 
legis  , génitil  de  les  loi , el  latio  ac- 
tion de  porter.  Yoy.  Législateur.) 
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* LÉGISLATURE  , s.  f.  Les  trois  i 
pouvoirs  qui  concoure nt  à la  confec- 
tion des  lois  : La  législature  vient 
de  décider  uns  question.  — Assem- 
blée législative.— Le  temps  qui  s’é- 
coule depuis  son  installation  jusqu’à 
l'expiration  de  ses  pouvoirs  : Pen- 
dant la  première  législature.  A. 

LÉGISTE,  s.  m.  Jurisconsulte, 
celui  qui  fait  profession  de  la  science 
des  lots. 

* LÉGITÉ  , s.  m.  Etoffe  qui  cou- 
vre le  pupitre  de  l'évangile.  (Du  lat. 
legite  lisez.)  B. 

* LÉGITIM AIRE  , adj.  T de 
Jorisp.  Qui  appartient  à la  légitime. 

A. 


LÉGITIMATION  , S.  f.  ( lé-ji-ti - 
na-cion)  Acte  par  lequel  un  bâtard 
est  légitimé. — * Reconnaissance  au- 
thentique et  juridique  des  pouvoirs 
d'un  envoyé  , d’un  député  , etc. 

LÉGITIME  , adj.  Qui  a les  qua- 
lités requises  par  la  loi.  (Du  latin 
legiiimus.)  — Juste  ; équitable. 

LÉGITIME  , s.  f.  Portion  des 
biens  du  père  et  de  la  mère  attribuée 
par  la  loi  aux  enfants.  (Du  latin  lé- 
gitima , sous-entendez  bona  ; biens 
légitimes  assignes  par  la  loi.) 

LÉGITIMÉ  , ÉE  , part,  et  adj. 
Voy.  Légitimer.— S.  B.  Rousseau  a 
dit  dans  une  de  ses  Odes  sacrées  : 
Sans  une  ame  légitimée . C'est  une 
expression  impropre  , ou  plutôt  ab- 
solument inintelligible. 

LÉGITIMEMENT  , adv.  ( lé-ji-ti - 
me-man)  * Conformément  à la  loi  , 
à l’équité,  aux  règles  établies.  A. 
(Du  latin  légitimé.) 

LÉGITIMER  . v.  a.  ( lé-ji-ti-mé ) 
Rendre  un  enfant  naturel  capbledes 
droits  des  enfants  légitimes. -Fig.  Ren- 
dre légitime. — Dans  les  Diètes , faire 
reconnaître  pour  authentique  et  juri- 
diqae.  On  dit  en  ce  dernier  sens  : Se  j 
légitimer. — • Justifier,  rendre  excu-  j 
sable  : L'ivresse  ne  légitime  aucune  \ 
mauvaise  action.  A. 

* Légitimiste  , s.  et  adj.  Par- 
tisan de  la  légitimité  ; qui  reconnaît , 

Ïi  professe  , qui  défend  le  principe 
la  légitimité  , les  droits  de  la  nais- 
sance. B.  Mot  nouv. 

LÉGITIMITÉ  , 8.  f.  L'état  , I» 
qualité  d’enfant  légitime. — Equin'*  : 
Légitimité  d'une  prétention.  — Qua- 
lité de  ce  qui  est  conforme  aux  lois  , 

* à la  justice  . à la  raison  , ou  aux 
règles  établies.  A.  Légitimité  d'un 
mariage.  — * Droits  qu'une  race 
royale  tiendrait  d’une  naissance.  Mot 
nouv. 

LÉGRAU  , s.  m.  ( lé-gré ) Filet  qui 
sert  à pécher  à la  jagude  dans  l’é- 
tang d’Arcachoo. 

LEGS  , s.  m.  (lève)  Don  laissé 
par  testament  à une  personne.  (Du 
latin  legatum  , fait  de  legare.  Voy. 
Léguer.) 

LÉGUER  , v.  a.  ( lé-ghé ) Laisser, 
donner  par  testament  , * ou  par  acte 
de  dernière  volonté.  A.  (Do  Intii 
legare , fait  dans  le  même  sens  , du 
grec  légéin  dire  , déclarer.)  — * fi 
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signifie  fig. , transmettre  : Il  a légué  i 
son  talent  , sa  probité  à son  (ils. 

A. 

LÉGUME,  s.  m.  En  t.  de  Bot. 
Péricarpe  sec  , composé  de  deux 
valves  ou  cosses,  et  dans  lequel  les 
semences  ne  sont  attachées  que  le 
long  d’une  seule  suture.  On  l’appelle 
aussi  gousse. — Les  petits  fruits  verts, 
les  graines  qui  viennent  dans  des 
gousses  ou  cosses  , comme  les  pois  , 
les  fèves , etc.  (Du  latin  legumen  . 
fait  de  legere  cueillir,  parce  qu'eu 
général  les  légumes  se  cueillent  et 
ne  se  coupent  pas.) — Par  extension . 
toute  sorte  d’herltes  potagères  et  de 
racines  bonnes  à mang.-r.  Il  s’em- 
ploie ordinairement  au  pluriel. 

LÉGUM1NEUX,  EU8E  , adj.  T. 
de  Bolnuiq.  Plantes  légumineuses, 
qui  ont  pour  fruit  un  légume  ou  une 
gousse.  Fleurs  légumineuses  , celles 
des  pois  , fèves,  etc. — * Il  s’emploie 
aussi  comme  substantif  : La  famille 
des  légumineuses  comprend  un  grand 
nombre  de  genres.  A. 

* LÉGUMINIFORME  , adj.  T.  de 
Bot.  Qui  a la  forme  d’une  gousse. 
N. 

LE1CIIE  , s.  f.  Voy.  Laiche. 

LÉIOGNATI1E  , s.  f.  Genre  de 
poissons  sans  dents.  B. 

LKIoroMES  , 8.  m.  p|.  ( lé-io-po - 
me)  T.  d’Ichibyol.  Famille  de  pois- 
sons osseux  thoraciques  , qui  ont  les 
opercules  lisses  ou  sans  épines.  (Du 
grec  léios  lisse  , uni , poli , et  pâma 
couvercle , bouchon.) 

* LÉIOSTOME  , s.  m.  T.  d’Hist. 
nat.  Genre  de  poissons  sans  dents. 

B. 

* LÈIPOGRAMME  , s.  f.  Pièce 
de  vers  d(eis  chacun  desquels  il  man- 
que une  lettre  de  l'alphabet.  (Du 
grec  leipô  je  laisse , et  gromma 
lettre.)  B. 

LEMIIAIRE9,  s.  m.  pl.  ( lenbè-re ) 
Chez  les  anciens  Romains , troupes 
qui  combattaient  dans  «les  bateaux 
qu’oo  armait  sur  les  rivières.  (Du  lat. 
Icmbarius  , fait  dans  le  méiue  sens  , 
de  lembus  barque  , bateau.) 

LEMMA , s.  m.  ( lem-ma  , pronon- 
cez les  deux  mm)  Sorte  de  plante 
aquatique. 

LE  MME  , s.  m.  (lè-me)  T.  de 
Mathématiques.  Proposition  prélimi- 
naire qu’on  «lémontre  pour  servir  à 
une  démonstration  suivante.  (Du  grec 
lemma , employé  avec  la  mi'im*  ac- 
| ception  , et  qui  signifie  proprement 
| ce  qu'on  admet  , la  majeure  d'un  syl- 
logisme, etc.)  — En  t.  de  Musique  , 
sih-nce  ou  pause  d’un  temps  bref  dans 
le  rhylhme  catalcctiquc. 

LEMMING  , s.  m.  (Hist.  nat.)  Es- 
pèce de  mammifères  rongeurs  du 
genre  des  Hamsters  . qui  voyagent 
souvent  en  troupe  de  quatre  c*miIs  , 
b la  file  les  uns  'les  autres.  Ils  habi- 
tent la  Pologne  et  la  Sibérie. 

LEMNI9CATE  , s.  m.  (letnnis- 
ha-te)  Noin  donné  par  le*  Géomètres 
n une  courbe  qui  a la  forme  d'un  8 de 
Uûlire.  (Du  grec  lémnishos  nœud  de 
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rubans  pendant  aux  couronnes  des 
Anciens.) 

LEMNISCÉROS,  s.  m.  (lem-ni- 
cé-ro-ce)  T.  de  Géom.  Courbe  oa 
portion  de  courbe  , qu'i  cause  de 
sa  forme  on  a aussi  nommée  IVœud 
ou  lacs  d'amour.  (Du  grec  lémniikos 
nœud  de  rubans.  Voy.  Lemniscaie.) 

LEMNI8QUE  , s.  m.  (Archcol.) 
Bandelette  de  |»ourpre  avec  laquelle 
on  liait  les  couronnes  , on  ornait  les 
palmes  des  Athlètes  vainqueurs.  (Du 
grec  lémnishos  , qui  a la  même  signi- 
fication.)—En  t.  de  Bibliologie  • si- 
gne usité  dans  les  anciens  manuscrits, 
qui  consiste  en  un  irait  horizontal 
placé  entre  deux  points-; . On  l’em- 
, ployait  à marquer  la  différence  des 
! interprètes , quant  aux  termes  seu- 
lement. — * En  t.  d’Hist.  nat.  Ser- 
I peut  d’Asie  à anneaux  blancs  et 
I noirs.  B. 

! LÉMUNCULE  , s.  m.  (té-mon- 
I ku-le)  Bateau  dont  les  anciens  se 
| servaient  pour  pécher.  Trévoux. 
i lémures,  s.  m.  pl.  Lutins, 
esprits  , ame»  des  morts  que  les  An- 
j ciens  croyaient  revenir  pour  tour- 
menter les  vivants.  (Du  latin  lemures  r 
qui  a la  même  signification.) 

* LÉMURIENS  , 8.  m.  pl.  T. 
d’Hist.  nat.  Mammifères  quadruma- 

I nés.  N. 

LÉMURIESom  LÉMURALE9,  B.f. 
pl.  Fête*  qu’on  célébrait  à Rome  en 
, l'honneur  des  Lémures. 

LENDE  , s.  f.  Voy.  Lente. 

LENDEMAIN,  s.  m.  [lan-de-mein) 

| Le  jour  suivant  , le  jour  d’après 
; celui  dout  on  parle  : Le  lendemain 
j des  fêtes.  (Des  deux  mots  en  demain  f 
auxquels  on  a préposé  l'article , 
qu’on  écrivait  autrefois  séparément 
l'en  demain  ; le  jour  de  demain.) 

LENDORE  , s.  m.  et  f.  (fan-dé-re) 
Lent  dans  ses  opérations  i C'est  un 
lendore  , une  lendare.  Il  est  popnl. 

LÉNÉE9  , s.  f.  pl.  (léné-e)  T. 
d'Arehæol.  Fêtes  Athénienne*  en 
l’honneur  de  Rarrhus.  (Dsi  grec  lénaia , 

; fait  dans  le  même  sens,  «le  lénos  pres- 
| soir  ; parce  qu'on  les  célébrait  peo- 
! daut  les  vendanges.) 
j Lénifier  , v.  a.  (lé-ni-fi-é)  T. 
i de  51  éd.  Adoucir.  ( Du  latin  lents 
i doux  , et  facere  faire  ; rendre  doux.) 

LÉN1TIF  , v.  a.  Remède  qui  adou- 
cit. —Fig.  et  fam.  Adoucissement} 
soulagement  ; consola  lion.  (Du  latin 
I faire  adoucir.) 

* LÉNITIF  , IVE  , a«lj.  T.  de 
i Méd.  Qui  adoucit  les  humeurs  et  qui 
S calme  les  douleurs  , ou  qui  purge 
[ doucement  ; Potion  lénifier . A. 

j LENT  , ENTE  , adj.  (tan , an-te) 

I Qui  est  tardif  et  n'agit  pas  avec 
promptitude.  — Il  se  «lit  aussi  do 
certaines  facultés  et  «fe  certaines 
1 choses  dont  l’action  ou  l'effet  man- 
' que  «le  promptitude  : Avoir  un  fl- 
prit  lent,  une  imagination  lente.  A. 
(Du  latin  lentus.)  — Fièvre  lente  , 
interne,  dont  les  mouvements  sont 
peu  marqués  au  dehors. 

UMU  f ».  f.  (lan-ts)  OEui  d'où 
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:uu»*e»4  les  |H»u  *.  ( l)u  latin  hns  , 

i-ndis , dont  la  sigoilica(icw)  «si  b 

iuAiua.) 

LEViEREAT  , aJv.  {lan-te-rnon) 
Avec  Lenteur. 

LKMEIH  , s.  f.  (lasvlumr)  Man 
que  d’*cinr»lô  cA  de  célérité  dans  h 
inouvetucnl  cl  dans  l'adieu. — * H *<■ 
dil  Itg.  de  l'nuagiuaiio»,  do  l'esprit 
cuuuuu  dauj»  ctt\U\  pbiasr  : Avait 
une  grandi'  Un  Lun;  d'imuginutêou 
uue  gronda  buteur  d'espi  >t , iwagi 
oer , concevoir  ditUcik-uxni  et  avec 
peiu  - . A.  (Pu  lal iu  lentitudo.) 

LKMIU  LAMIE  , adj.  ( lan-ti 
kttte  ri)  Qui  a b forme  d'une  leu  1 
tillo  ; Terre  lenticulaire.  * Eu  l 
d'Ann l.  et  de  Med.  . il  s’emploi 
dans  la  mémo  signification.  A. — U v 
dU dans  le  même  seus.  eu  Botanique 
dyt  graines  , des  anthères  , de 
glandes , etc.  dont  la  forme  Jipprocln 
de  colle  if’uiie  l«-i*lil)e. 

VEATMIVUlilE  , a.  w.  Iu|lrn> 
ment  de  Chirurgie.  — Coquiiia-  pé- 
trifiée qui  a U forme  d’une  lentille. 

* l.t>TlClU  , ».  lu.  T.  de  Boi 
Plante  de  la  lanuUe  des  Naïades.  |i 

UMIMU..  il  , et  LENT! 
FOKME,  adj.  {hn-tûknlé,  ée  , et 
lançti-for-mr)  T.  de  Bota.i.  Voy.  Leu 
titulaire. 

LEVMLLF.  , s.  f.  (lan-ti-glie  ; ! 
mouille/,  les  II)  Piaule  annuelle  , ; 
fleur  |>apiiioua<  ée.  Sa  semence  qui 
porte  le  même  uom  , sert  d'  •luneiil 
On  dislingiiu  kl  grande  lentille  et  I: 
pet  lia  lent  il  « , on  Ln  tille  à la  Hein ■ 
(Qu  laliu  W . b,  iis.)  En  Biuj 
tiiqiiu  , \eri<*  (mile  eu  iornir  il> 
lentille , épais  dois  le  miiieu  , e. 
trau  chaut  im  les  iiprds.  U e-l  ro- 
»UL«  des  deux  oUn*,  et  >pi  bpi.foi 
d'un  æuj  et  plat  sle  l'autre,  tfei  l’ap 
pqllu  qlpM  h ht*  rwirnj^,  — Lentill 
d’eau  ou  de  outra  m . pi.utVe  aipi.il i 
que  , qui  swuag*  connu  u«n*  -upé» 
de  u tousse.  verte  sur  le*  eau»  «loi 
nvtüte* , et  dont.  I » f.'iiilles  .«rbieii 
InifSK  inuUs.i  U forme  d'une  lentille 
—j  Lentille  >ie  pendule  , |Kiidn  oc  ■ 
forme  de  leutili  • , attaché  à l'exin*  ; 
mité  du  pendule. 

Lentille* , plur.  Taches  rousses  aux 
mains  ri  m.  viasg 

LEATILLEIV Et »B,  adj.  (ton 
ti-gli,ni)  Se  me  de  taches  ou  beu  i 
tüh.. 

LE  M'ISOLE,  ».  m.  (Um-Hn-ke  i 
Arbre  de  médiocre  grmJonr,  à Heur» 
apéi.dt;»  v mêle»  et  h mi  lle* , sur  »h> 
pieds  différents.  U « rob  particulière  I 
me-*»  dans  i'ilo.  de  l lii»,  mi  ou  le  I 
cultive  QUI  !..  ré» Le*  uotiuilôr  mnstû  i 
eu  Lu  mes , qo'ou  n retire.  (Qu  lat 
lauJi  i ‘,m  ou.  tiMtieev*  , «itmi  la  si 
gutiica  ion  ‘U  la  méim«.) 

LE  vtlSfll  K adj.  t fi  oir  le  ntt 
gué . miroir  ar«bt  I composé  de  deux 
huUilte*  do  v ns*.  Tréet. 

* LL  A7.IM  I K . a.  f.  Opaline  ; 
miner >1  blanc  du  lait. 

* i.i '.''U.i;  s.  m.  T?,  de  Boi 
Arbr  v du  Pérou.  B. 

ifO.Mft,  M*M5  adj.  (lé-o-nin  , 
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ni-**)  • Qui  appartient  au  Uoo,  qui 
es»  propre  au  Hou  ; Portage  léonin. 
Politique  léonine.  A. — . Société  léo- 
nine, société  où  le  plus  fort  lire  tout 
l'avantage  de  son  eût*.  (t>u  root  leo 
lieu.)  Ven  léonine,  vers  Unir 
qui  ont  une  même  cousounance  au  i 
milieu  qu'à  b liu.  (Suivant  Pasquisr,  | 
de  Leon  , Leoninus  ou  Léonins  , re-  ' 
ligieix  de  Saint- Victor  , qui  vivait 
ru  1154.  Plusieurs  prétendent  que 
l’invention  de  celte  aorte  de  vers  date 
de  beaucoup  pins  haut , et  qt»  ce 
moine  Léon  l'a  tout  au  plus  perfec- 
tionnée.) 

UUMIA81H  , a.  f.  (lé-on-i-i-a- 
si<e)  T.  de  Méd.  Nom  donné  par 
quelques  auteurs  à la  lepre  des  Ar.i 
lies.  Vu).  Kléphunliaeis. 

LluMtcK  , s.  f.  Sorte  de  plante 
à Ueurs  pulvpétal  -s , qu'on  nomme 
aussi  CncaUfL.  (Ihi  crée  leontiki 
qui  «ignilie  la  méuie  > buse.) 

litMIIQlill,  a«lj.  >-t  s.  f.  pf. 
Jé-on  ti  ke)  Fêtes  on  Mystères  qui 
se  célébraient  en  l'honneur  du  Bien 
Mithra.  ainsi  nommé  a du  /ton  (en 
«troc  léùn  ),  regardé  comme  le  roi 
dey  animaux  -,  parce  que,  dans  ces 
mystères,  tes  ministre»  et  le»  initié» 
étaient  ilèguué»  *au»  la  (urine  de 
différents  animaux  doit*  ils  parlaient 
les  noms. 

LiuM'OPÉTAI.ON  , a.  rn.  Sorte 
de  piaule  , don!  le  nom.  entièrement 
grec . sigtrilie  Feuille  de  Lion,  (©h 
'ma  lion,  et  péénloa  feuille.) 

LéllMTOPODlCM,  s.  m.  Ilé  on- 
to-po-ài-Ome)  Plante  appelée  vnlgai- 
r ineul  Pied-de-l  iou.  Vuv.  ce  mot  ' 
l'u  I tin  Irontopodinm  . lait  du  grec 
loontopndiun , formé  de  lé>in  lion,  et 
jtou.i , /tn  ios  pied.) 

LliiMHE  , s.  f.  Sorte  de  Plante. 
Voy.  t^ueue-de-J  ion.  ^Ik|  grec  léén 
lion  , et  oura  queue.) 

I.ÉOM  t'.lv-AliKIPAtlMR  , S.  f. 
Voy.  Agriftotnne. 

LÉOPAHD  . a.  m.  lé  a-f>Ar)  Ani- 
mal féroce  nmqueto  sur  la  peao  »k* 
diverses  loches  ; Le  léopard  est  d*i 
feure  des  chute.  (Bu  giyc  léopordaUs. 
formé  de  laôn  Hou  , et  de  pardakis 
paulber  ' ; animal  que  tient  de  la 
panthère  et  dn  lion.  ) — • Fig.  fin 
Poésie  et  don»  fe  style  oratoire  , tes 
léopards  Ou  le  léopard  , l' Angleterre , 
par  nlltmoit  aux  leopar.l»  qui  tignrent 
dans  ses  armoiries.  A.—  En  blason, 
léopard  lionne  , léopard-  minpant , . 
parce  qu'il  s - trouve  alors  dan»  l'al- 
titude du  lion.  — Lion  Uoparde , 
Itou  passant  et  qui  semble  tnar- 
<V*f. 

I.^OPOLD,  a.  m.  Monnaie  an-' 
vienne  de  Lorraine.  Il  T en  avait  d'or 
et  d'argent, 

a.upui.uixn  , ».  m.  pris  de 
l'ikd.  ilouHiiw  du  Toscane.  Voy.  | 
l'rancesoone. 

l.iPAtl  *G  \STF.HKS  , 8.  m.  pl 
Ichtbyobiç . i Genre  de  poissons  car 
'.iJagioews  Idi-obranclica , du  la  L>- 
u tille  de»  Plécoplére»,  dont  les  na- 
geoire» ventrales  res  semblent  au  ço»  I 
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qodtage  a|q*ok-  lepu*.  (Bti  grec  tepas, 
Lepados , k-pas.  m yastér  vfntre.) 

LÉPAS , » m.  Genre  de  Moll  ms* 
que» , de  l'ordre  «les  G** fénqHnlo» 
«•t  de  ta  famille  des  bermobraucli  s, 
jui  vivent  sou»  une  coquiNe  d’uue 
■"■u le  pièce  sans  spirale , ressem- 
blant à une  sorte  d<-  petit  vase , ce 
qui  fe*  a fait  uuiumer  aussi  Patelle  s. 
•lu  latin  patelin  petit  vase,  peli  a 
jatte.  (Du  grec  lepae  rocher  t |nh  « e 
que  ce  co«|uiltage  a attacke  aux  ro- 
• bers. 

LÉP1DILM,  S.  m.  Voy.  Passe- 
mge. 

LÊPUMtÏDE  , adj.  ( lé-pi-do-i-de ) 
T.  «l'Analom.  0"<  res<einl>l«‘  à un» 

' > aille.  Il  se  dil  de  b suture  écail- 
leuse du  cràuc.  (Bu  gn-c  lépi*  écaille, 
et  eidos  forme  , ressemblance.) 

LÈPIISOLITME,  f.  ^Lithologie) 
Pierre  composée  d’une  tuullilMde  «l© 
paillettes  d'un  blanc  narré  .Un  grec 
‘épis  «'•caille  , et  lit  ho»  pietre  ; pierre 
et  u il  buse.) 

LÉPIBOPE!*  , s.  m.  pl.  ( l«  k- 
byolog.  ) Ccnrp  de  poissons  ositeuv 
inoeaciijues  . «le  la  famille  «les  Péla- 
iv.mes , cher  qui  le»  nageoires  ven- 
trales sont  remplies  , »r  des  ocaii- 
•••».  (Bu  gn«t:  lapis  lepidos  , écail-e, 
CL  jtoti*  pied.) 

uriininiNEs,  s.  m.  pl.  (Icb* 
thyolog.)  K. uuiKe  de  poissons  o*- 
-••»« , abdominaux  et  huloi. tanches  , 
dont  le  caractère  est  d'avoir  les  opr» 
odes  écailleuses  . ri  la  bouche  saus 
ileois.  (Bu  greclépts.  lepidos  oc  «die, 
et  p 'rma  CWVeidr,  bouchon.) 

t.ÉPinor  i lues  , s.  m.  pl.  (Eo- 
t und.)  Ordre  iVineecles  qui  Oui  quo- 
Ire  ailes  couvertes  du  petites  craideu 
olorées.  ( Bu  grec  lépi» , lépieboe , 
éc aille  , rl  ptérom  aile.  ) 

LE flini-HAttLOME.  9.  H».  (Méd.) 
Nou»  donné  par  Matxus  Aurel  ut  uns 
■''«vérins*  k uue  tumeur  -tnguiiere , 
<>•  à un  - es  per*-  de  sarcome  l'.riné 
«hns  la  bouche,  et  couvert  d!é«-»ilie* 
irrégulières,  bu  gn-c  A épis  écaille  , et 
s.irhàma  sarcome  , tumeur  charnue, 
fait  de  sarx,  sarkos,  cluir.) 

* LÊPioTBtt , s.  m.  pl.  T. de  Bet. 
Famille  d'agaricéi'*  «pii  ne  t-mL-noe 
guère  que  «k-s  es|«rcee  salubres.  (L 

* LÉri»»CA>THe»,  m.  pL 
i*«-nre  de  potsaous  llxwackpies.  & 

LEPRE  . s.  t.  Sorte  de  Ride  qui 
couvrit  tout  le  corps.  (Bu  grec  lépra, 
fait  de  lùpios  rude  \ parce  que  celle 
maladie  rend  la  peau  rude  et  ucniU 
b-oae.)  — ‘ U s’emploie  quelque  foie 
ligurémenl  : La  lepre  du  péché.  U I 
lepre  héréditaire  des  préjugés.  A. 

I LLULt  \ BUEE  , s.  fls-prmr 
■"•se)  Qui  a la  lepre.  U e»4  eu  ai  ad- 
j vûf.  Voy.  ladre. 

LÈPMtMBHiE.  8.  E (/é-pre*æ- 
'-ej  llàpitiil  pour  les  lépreux. 

I.EPTE  , s.  f.  Monnaie  «les  an- 
ime, de  peu  d«-  valeur.  Bue  obole 
et»  contenait  k'I.  (IM  grec  leplan.  lait 
dans  le  même  sens  , de  lepto»  iMuu  , 

r«x<-> 

* I.RPTIM1B , l.  t.  Hoch*  pci- 


j 9>£lée  de  mica  et  de  quacU. 

LEPT0CÉPUALE9  , ■.  m.  pl. 

(Bj t-tp-cé-fa-lo)  Genre  de  poissons 
osseux , liololir.nu  li.  s , apodes  , de 
la  fainiltç  des  Pérop  tores  , donl  lu 
Mto  ç$t  liés  petit»*.  (Du  grec  Itj/tox 
petit  , menu  , et  h'phalc  tête.) 

• LEPt  «,kiAru e , a.  U».  Porphyre 
iTÇggpte  tacheté.  U. 

LEPTOSOMES  , s.  01.  |>L  (Icb 
tbjolog.  ) Familly  de  poissons  oiseux, 
bplobraitdie» , thoraciques , dont 
!e  corps  est  très  imuce.  (Du  gre> 
leptos  petit ■ menu,  et  somo  corps.) 

li:  rru'iT.iMiL  . s.  m,  (ftolaoiq 
Plaute  de  U fajnille  des  Myrtonh-s  «le 
furtieu,  dont  les  semences  sont  très 
petites.  (Du  grec  leptos  petit , menu, 
•t  sptrmn  semence.) 

LEt’Tl  hes , s.  m.  |)l.  (Enlomol.) 
Genre  d'insectes  < oléoptères , de  lu 
futaille  t||e*  Xylophages , dont  l s vô- 
tres »otit  plus  étroites  à leur  partie 
postérieure.  (Du,  grec  Uptot  mcuy, 
polit,  et  oura  quelle.) 

LEQIEG,  LAQUELLE,  pronom 
relatif.  Yoy.  U G ru  mai  tire  générale. 

• LEU.vÉE,  ».  f.  (hv-/wf)T.d’IÜsl. 
iul  Genre  de  vers  mollusques  , pu 
rasitjM.  N, 

Lér<»t,  s,  m,  Mammifère  rou 
gçjirdu  genre  des  Loirs,  d,e  couleur 
crise  avec  une  tache  noire  autour  de 
l’igjl  et  derrière  l’çreilk. 

EE.SCUÉ,  S.  in.  (Antiquité)  Eu- 
«lrqit  particulier  cher,  les  Grecs  , vi 
l’on  se  rendait  pour  converser.  0., 
donnait  ce  nom  pur  excellence  an' 
salles  publiques  «le.  Lacédémone . 
dans  lesquelles  on  s’assemblait  pu'»r 
»<£  affaires  de  l’Elan  spu  gjyc  U&çhê 
entretien,  çonvervitiou,  conférence.' 

LfeüE , adj,  f.  (/tf-a* ) * Mot  em- 
prunté d'un  partiripe  latin,  et  tigui 
Gant,  Messe . violé.  U s'emploi.- 
prjincipajcmeut  avec  le  mol  de  .»/«» - 
jestd  : A.  C rime  de  lise- majesté , 
crime  commis  contre  une  tête  cou- 
ronnée. (Di  latin  leesas , |»arüc.  p. 
.||{  lœdere  Mesmer,  offenser.)  —,  0»i 
j dit  depuis  peu  >laus le  même  se».-. 
rr;(me  <U  lexeniption , d&  léschumu- 
nità , etc. 

LÉSER , v.  a.  {lè-si)  Offenser , 
faire  tort,  -r  *-  En  L «In  Chjrur. , il 
signifie,  blesser  ; 4e  coup  u létales 
portées.  Ho/t/er.  A.  (Du  latin  ha/erc 
bL-SM-r , nuire  , faite  toB) 

LÉsi>E , s.  t (/é-ai-ue)  Epargne  i 
«opebde  et  rajffinéo  jusque  dans les 
moindres  clu^-s.  (De  l'iluL  lésina., 
dont  la  signdmatioQ  est  U,  même , et  i 
que  Le  Duchpt  dérive  de  laszarino  , 
employé, dit.  -il.  dans  la  mè«eh»ngue, 
avec  le  se»*,  de  ladrerie.) 

LÉ3JÉ\ER , t.  % (Urtifné)  Usée  de 

• VfcUAERIE  , s.  f.  Vie  de  lé 
sifte:  h'aira  des  léspunrics,  — Vice  d 
c^çtûre  <m  porte  i lésner  : Çct 
homme  est  d'une  lésiner  ie  incroyable. 

V 

LÉâJtOX , s.  t.  (U-sion).  Tort, 
dommage  j * préjudice  qu'on  souffre 
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dans  quelque  traiiMclina , dans  quel- 
que marché , dans  quelque  contrat 
—II  sigiiili''- , en  t.  de  Chirurgie , bles- 
sure : < e coup  de  feu  lui  a fait  une 
lésion  légère. — /Jsion  organique  du 
creur,  du  poumon,  altéra  lion  du  cœur. 
•Iii  poumon  par  qu,  Ique  cause  in- 
terne. A.  (bu  latiu  tœsio  , tait  de  kx- 
dere  nuire  , blesser . etc.) 

LESqi  E ou  LISQIE,  s.  f.  (/«*- 
ke , lis  ke)  T.  de  l'êcbe.  Xoyi  qu’un 
donne  eu  quelques  eudroils  au  hfet 
appelé  à Dunk-  rque  Giha«dier,e. 

LE99E  . s.  (.  Voyez.  Laisse. 

* Lessivage,  s.  m-  (lé-ti-wp-je) 
Blanchissage  du  Uuge  par  b lessive. 
S. 

LESSIVE  , f.  (M-ct-w}  Eau 
chaude  que  l’un  verse  sur  du.  linge  à 
blanchir,  recouvert  dans  un  cuvier 
«l'uufit  de  cçudre  de  b-ds  neuf  ou  de 
«ouile-  — * L'action  de  les-àver,  de 
couler  la  lessive.  A.  — Le  linge 
même  qu’on  bbm  hu,.  (Du  lat.  lici- 
ciuin , fait  avec  Ig  tuêin--  siguiticu- 
liotl , de  lia:,  lic\s , cendre  duCu)v>. 

— L-iu  deterfive.  — E-ut  préparée  ; 
pour  nffpuïc  Les  sucres , et  qu’en  | 
terme  d;  l’Art , on  nomme  / è.ion . — 
Lotions  en  Chiuii  . *tr  Fig.  et  faut. 
Grande  perle  au  jeu. — JL-xùrq. tous ■ 
tique  (Gbimiegu'  ieo»e),  solution  de 
potasse. 

LESSIVE  lt , v.  g.  f/d-ci-péjMet 
tre  à la  Imite  -,  faire  Ig  lc*»îcc  ; — 

* N.-tlo/  r , bianchir  ,u  moyt  ude  I- 
lessive. — Eut.  du  Chimie,  versée  a 
plusieurs  reprises  4r  l’oüiu  clwu#U 
ou  froide  sur  des  matières  terreuse,  I 
ou  autres  , pour  en  extraire  les  par- 
ties salubre.^  qu'elles  co  •lieunenl.  A I 

LL9T  , s.  m.  (proiione.  z Iç  i KuaL  ! 

Matières  pesantes  dy»»l  on  cbaxge  L 
fo.ul  d'un  v->i“cau  pour  le  faire  t un 
en  équilibre  lorsqu'il  est  dans  l’eau  , j 

* ' t pour  lui  faire  prendre  la  q^ig-  - j 
lil,é  d'e-iq  convcuable.  A.  — * U »' 
dit  aussi  ilusable  qu’enlève  i)n  aèros-  ' 
lat  pour  pouvoir  se  relever  eu  h*  j 
laissant  couler.  B.  (Do  L’allcuiand  !u±t 
charge,  fardeau.) 

LESTAGE , s.  ni.  Action  de  Usler  \ 
un  vaisseau. 

LESTÇ  , adj.  * Qui  a de  la  bcililô.  j 
de  la  légèreté  dans  ses  mouvements  : j 
f'e  vieillard , est  encore  fort-  leste.  — 
Qui  est  équipé  île  manière  A <-%écuirr 
avec  facilité  tpu*  sçs  mouvement*. 

A.  Troupes  tiÿn  l$»t&  , Iroiqip»  vê- 
tues el  années  de  manière  à pouvoir 
exécuU-r  avec  aûumce  tous  leurs  mpu  { 
vemeuis.  ( Du  b**,  brelo u laste  , qui  : 
signifie  b même  chose.  Huet.  ) «r-  i 
é II  se  «lit  aussi  des  vêtements  légers  \ 
el  dégagés  qui  laissent  aux  moujfi-  , 
meuts  loulu  I.  tir.  liliertô;  Vu  halil-  [ 
binent  leste.  A.—  Au  Kguré , adrgil, 
bolule  et  agissant  : C'est  un  homun 
leste  en  affaires. — U se  dit  aussi  fig. 
•t  en  mauvaise  part,  d’une  personne 
légère  , peu  scnqiuleuxe  sur  les  prin- 
cipes , les  égards  et  les  convenances  : 
C'est  un  hum  mu  leste  eu  procédés.  A. 

— 11  se  dit  également  des  choses . 
cl  sigoifie , léger , inconsidéré , peu 
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l irconspect  ; «.  v*  propos  Usie.  Un* 
conduite  leste.  A. 

LESTÉ , ÉE . part.  pas*,  et  adj. 
Voy.  I^stqr.— Fig-  el  Uni.  ; Ilamtn* 
hiets  leste , qui  a bicu  mangé  et  bien 
bq. 

i.Lm  i ».  u i.  n i , adv-  (iM-ta-mon) 
* D’une  imv'iere  û|lo  t,  il  marçb» 
fo/  t lestenumt.  -r  Fig.  Avi  tdextô- 
i ité  et  promptitude  : U s'est  lestement 
lue  d#  ce  corn  rai*  pas.  — r llsigiùU* 
aussi , avec  une  legerelé  roprélu-n-. 
*iJ>lç  : Çcttf  femme  parle  t agit  Ho « 
lestement.  A.  — Avec  adresse  ; avec 
agi  Ué. 

lester  , y.  a,  (Zfs-te)  Garnir  i 
dwrger  uy  vaisseau  de  lest.—*  Fig. 
cl  faut-  •'*  lester  l estomac , on , 
ab&yluuieul , sç  lester. , prendre  de 
la  nourriture  ; Je  nu1  suis  bieuhslÀ 
avapt  de  me  mettre  en.  tou  te.  A. 

LESTEE  U , s-  ni.  Unteau  qui  s«<T 
à Uansportej  le  lest.  * On  dit  aussi 
uiljeciivi'iu  nt  , bateau  testeur.  A. 

LLStlltG  J.Vü,  g.  U),  pl.  Peu- 
ples aetropophage»  de  la  Gampanie, 
qui  ne  vivaient  que  de  chair  lu»- 
msiryv 

LE  ICili  ou  ki-çiti , I,  m.  Fruit 

de  b Chine,  do  b grosseur  d'une 
noix,  qiu*.  les  Cbinuia  fout  sécher, 
et  qu’il  maugent  avec  le  thé, 

LÉ  UIAtU.lt  . 8.  L {lértpr-ji-d} 
Assoupisseyieut  profond  el  couira 
nature  , qui  nie  l'qsage  des  si  na,  (Du 
givc  Irt/in/giu  , hu  mé  dyua  b même 
s«*u* , de  h'Uip  oubli,  il  d'argos 
pour  Qft/gos  lâche  , parc/ ceux  ; ou 
orgnt  prompt;  maladie  qui  jette  dans 
f oubli  et  dans  L‘  inaction  , mimaUidio 
quij«tfe  promptement  tHnsI' oubli.)—. 
Fig.  Insensibilité  el  nonchalance  eft 
toutes  choses. 

LÉIUAUGiQt  E , adj.  (b-tar-jir. 
ke)  AO^qyr  de  léthargie. — Qui  lient 
de  b Iftthargje.  — * Fig. , nouclia» 
bol , nnloh-ul,  insensiide  : Ame  tir 
thargiqiie.  A. 

LE  l IIÉ  , s.  in.  (MyÜiol.)  Fleuve 
des  Enfers  , np|u;lé  aussi  b'but* 
d'oubli i parce  que  s.-s  eaux  faisaient, 
dit-on  , oublier  le  passé  à ceux  qns 
en  buvaient.  (Du  grec  Uthé  oubli.) 
Le  Léthé  coule  réellement  eu  Egypl* 
dans  le  voisinage  des  Pyramides. 

LÉTUECII  , LÉTEGU  , S,  m-  ott, 
I.ÉTÈQLE  , s.  f.  Sorte  de  mesura 
chi.z  h**  Uébrcux. 

Lt  l Ult  tUF. . adj.  (lé-ti  fè-re) T. 
de  Médecine-  Qui  do.jne  b.  raoct  -, 
mortel.  (Du  latin  Uthifer  f formé  de 
Ici  hum  mort , cl  de  frit)  je  porte.) 

LETTRE,  s.  f.  (Jc-lra)  Chacun 
des  caractères  de  l’;d|di:ibet  : /ors 
lettres  se.  divisent  en  voyelles  et  M 
consonnes.  (Du  latin  lit  fera.)  — En 
L d'Impviuierie  , caractère  de  foute 
représentant  eu  reli  f in  e «les  klUes 
•le  i'alpliabt-L  : * lettre  majuscule. 
Lotira  capitule.  Lettre  ùub'que.  — i 
Dans  U;  m-’iur  Art , l'ensumble  dût 
caractères  dont  un  se  sert  pour  la. 
composition  d’un  ouvrage  ta  lettre 
manque.  \ ou  s n avons  plus  du  Ultra , 
— Le  son  ou  l’artiuiUUou  même  qqq 
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chaque  caractère  de  l’alphabet  repré- 
sente i Lettre  linguale , labiale  , gut- 
turale , nasale.  A.  — En  parlant  d’un 
texte,  sens  littéral , sens  naturel  d’un 
passade,  etc.  : S’attacher  à la  lettre. 
—Entretien  qu'on  a avec  les  absents, 
•épitre,  missive,  dépêche:  Entre- 
tenir un  commerce  de  lettres  avec 
quelqu'un.  A.  — Toute  lettre  qu’on 
écrit,  soit  de  pratique,  soit  de  com- 
merce , soit  de  finance  : lettre  de  cré 
dit.  Lettre  de  change,  etc.—*  Ecrire 
un  mot  en  toutes  lettres,  l'écrire  sans 
abréviation.  — Ecrire  un  nombre  en 
tou  te /.lettres,  l'écrire  non  en  chiffres, 
mais  avec  des  mots.  A. 

LETTRES , au  pluriel,  se  dit  de 
divers  actes  * expédiés  , soit  en 
Chancellerie  au  nom  du  prince  , soit 
sous  le  sceau  de  quelque  autorité,  ou 
de  quelque  communauté  ou  compa- 
gnie ecclésiastique  ou  séculière:  A. 
Lettres  patentes;  lettres  de  grâce,  etc. 
Lettre  de  prêtrise , de  maitro-ès-arts. 
—H  signifie  aussi,  au  pluriel,  science 
et  doctrine;  * connaissances  que 
procure  l'élude  en  général , et  en 
particulier  celle  do  la  littérature  pro- 
prement dite  : A.  Les  lettres  hu- 
maines-, les  Mies -lettres;  la  républi 

re  des  lettres.—*  Les  belles-lettres , 
grammaire,  l'éloquence  et  la  poé 
sic.  — Par  excellence  , les  *atn/e<. 
lettres  , l’écriture  sainte.  A. 

Lettre  dominicale , la  lettre  qui 
marque  le  dimanche  dans  l'almanach 
perpétuel.  — * Lettres  numérales  . 
les  lettres  dont  les  Romains  se  ser 
▼aient  pour  représenter  les  nombres 
et  que  nous  avons  prises  d'eux  : Il 
y a sept  lettres  numérales , C , D , I 
L , N , V,  X.  A. 

Lettre  de  change  (Commerce  ei 
Banque),  Ordre  de  payer  à celui  qui 
en  sera  le  porteur,  en  un  lieu  éloi 
gné,  et  à une  époque  précise  , une  ! 
somme  qu'il  a comptée  dans  celui 
d’où  clic  a été  tirée.  Elle  se  nomnn 
TVaite , par  rapport  à celui  qui  I. 
lire;  remise,  par  rapport  à celui  qu- 
ia reçoit , et  Lettre  de  change  . soi* 
parce  qu’au  moyen  des  endossement 
elle  change  de  main  et  de  proprié- 
taire . soit  plutôt  parce  qu’elle  est  h 
•igné  du  change  qui  a lieu  par 
transport  de  la  créauce  entre  le  ti- 
reur et  le  preneur.  On  nomme  se 
tonde  et  troisième  de  change,  le* 
duplicata  qu’on  remet  au  porteur  de 
la  première  , dans  le  cas  où  elle  se- 
rait adirée.  — lettre  de  voiture  . 
écrit  qn'on  donne  à un  voiturier  pour 
se  faire  payer  du  prix  de  la  roiturc 
des  marchandises  dont  il  a été 
chargé.  — Lettre  de  marque , certi- 
ficat que  les  maltres-marquenrs  d.- 
mesures  en  Holiaudc  donnent  aux 
capitaines  «les  vaisseaux  sujets  an 
droit  de  Last-gelt,  du  jaugeage  qu’j |& 
ont  fait.  Vny.  Marque.  — lettre  d 
répit , lettres  d"  surséance  que  |<* 
Roi  accordait  en  faveur  des  débiteur' 
de  bonne  foi , contre  des  créanciers 
trop  rigoureux.  — En  t.  de  .Marine  , 
lettre  de  mer , congé  ou  passe-port 
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expédié  par  l’amiral , pour  constater 
d'où  est  le  vaisseau  , son  nom  , celui 
du  capitaine,  etc.  — Lettre  de  ca- 
che/ , autrefois  lettre  écrite  par  le  Roi , 
contre  - signée  par  un  secrétaire 
d'état,  et  cachetée  du  cachet  du  Roi, 
* ordinairement  pour  emprisonner 
quelqu’un  sans  jugement. 

A la  lettre.  Voy.  Littéralement.  — 
Traduire  à la  lettre  , mot  à mot.  — 
Prendre  au  pied  de  la  lettre , dans  le 
sens  littéral. — Aider  n la  lettre,  sup- 
pléer i ce  qui  manque  à quelque 
passage  obscur  et  défectueux  ; et 
fig.,  entrer  dans  l'intention  de  celui 
qui  parle  ou  qui  écrit  ; expliquer  ce 
qu'il  a dit  ou  écrit  obscurément.  — 
Il  ne  faut  pas  confondre  lettre  avec 
épitre  ; ce  dernier  ne  se  dit  que  des 
lettres  des  anciens  auteurs  , des  apA- 
tres , des  lettres  en  vers  , de  celles 
qu’on  met  à la  tête  des  livres  pour  les 
dédier  : Les  Epitres  de  Sénèque  , les 
Epitres  ou  les  lettres  de  Cicéron  , de 
Pline  ; les  Epitres  de  saint  Paul  ; 
l*  Epitre  de  la  Messe  ; les  Epitres 
d'Horace  , de  Boileau  , de  Rousseau, 
etc.  L Epitre  dàdicatoire  est  bonne.— 
On  dit  aussi  épitre  pour  lettre  dans  le 
style  badin  ou  critique. 

Lettres  de  deux  points,  en  t.  d’im- 
primerie , celles  qui  occupent  l’es- 
pace de  deux  lignes  au  commence- 
ment du  texte  de  l’ouvrage  où  on  les 
emploie.  — Lettres  grises , lettres 
capitales  placées  à la  tête  d’uo  cha- 
pitre, etc.,  qui  étaient  gravées  eu 
bois,  ou  fondues  avec  des  ornements 
ou  encadrées  dans  une  composition 
de  vignettes  en  fonte.  On  nommait 
passe-partout  le  cadre  de  la  lettre 
grise,  lorsqu’il  était  percé  à jour 
pour  recevoir  indifféremment  plu- 
sieurs sorles  de  lettres.  Les  anciens 
manuscrits  du  cinquième,  du  sixième 
ei du  septième  siècle,  ont  également, 
à la  tête  des  chapitres , des  lettres 
grises  plus  ou  moins  ornées.  — Let- 
tres armoirié  es  (Manuscrits  anciens), 
lettres  coloriées  de  manière  à pouvoir 
être  blasonnées  ; elles  appartiennent 
à l'écriture  t.ombiirdiquc  et  au  neu- 
vième . dixiéme  , onzième,  douzième 
et  treizième  siècle. — bâtardes,  lettres 
de  la  fin  du  quinzième  siècle  : ce  sont 
les  caractères  des  règles  de  la  civilité. 
— blanches  on  h jour  ; lettres  fermées 
seulement  parle*  deux  extrémités,  et 
dont  les  jambages  sont  h jour  : elles 
sont  du  septième  et  huitième  siècle. 
— bourgeoises,  caractères  qui  tiennent 
le  milieu  entre  nos  lettres  actuell«>s 
et  les  gothiques  cursives  , employés 
par  les  imprimeurs  de  la  fin  du  quin- 
zième siècle.  — en  broderie  , elles 
apparti-'nnent  au  sixième  et  au  sep- 
tième siècle  , et  sont  fréquentes  dans 
les  manuscrits  mérovingiens.  — en 
treillis,  h mailles , ou  en  chaînettes  ; 
elles  sont  du  huitième  et  du  neuvième 
siècle  , et  ont  succédé  aux  précéden- 
tes. — enc/orées  , lettres  renfermées 
lans  une  autre,  employées  comme 
initiales  dans  les  manuscrits  du  sixiè- 
me et  du  septième  siècle.— d#  forme. 
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sorte  de  caractère  «pii  remplaçait 
noire  Romain  , daus  le  temps  du  Go- 
thique moderne.  — goff'es . sorte  de 
majiiscuh-s  » gothiques  , surchargées 
d’ornements  sans  goût  et  sans  pro- 
| portion  , usitées  au  commencement 
du  seizième  siècle.  — en  marqueterie , 
«lans  les  anciens  manuscrits,  celles 
dont  les  jambages  sont  découpes  en 
forme  de  mosaiqu«r. — perlées , celles 
qui  sont  formées  de  petits  points  à 
jour.  — ponctuées  , environnées  de 
points  : elles  sont  fréquentes  dans 
les  manuscrits  Anglo-saxons,  — soli- 
des , presque  sans  déliés , et  avec 
«les  pleins  fort  larges.  — tondues  et 
barbues , du  treiziéme  siècle  : les 
premières  étaient  simples  ; les  se- 
condes , hérissées  de  pointes.  — 
tourneuses  , du  qtiinziêm«‘  et  du  sei- 
zième siècle  . majuscules  gothiques 
des  manuscrits  et  des  imprimés.  — 
tranchées  , qui  portent  à la  base  et 
au  sommet  un  petit  trait  horizontal, 
comme  les  majuscules  employées  de 
nos  jours  dans  l’impression. — lettres 
oisives  , lettres  employées  dans  l’é- 
criture, sans  y représenter  aucun  son, 
comme  Vh  dn  mot  orthodoxe.  — 
Lettres  Ephésiemtes , Lettres  de  Milet 
(Antiquité),  mots  barbares  ou  bizar- 
rement assemblés,  auxquels  les  Grecs, 
du  temps  d'Apulée,  attribuaient  des 
vertus  magiques. 

LETTRÉ  , ÉE,  adj.  (lé-tré , é-e) 
Qui  a «le  l’érudition,  qui  a des  lettres. 
— En  Chine  , on  appelle  sul>stanti- 
vement  lettrés  ceux  qui  s’appliquent 
à l’étude  des  lettres,  qui  apprennent  h 
lire  et  à écrire  , et  qui  peuvent  lire 
les  livres.  Il  n’y  a que  les  Lettrés  qui 
puissent  être  mandarins , et  aspirer 
aux  charges. — On  dit  en  style  prov. 
Gens  ignares  et  non  lettrés. 

LETTRINE  , s.  f.  (lè-tri-ne)  En 
t.  d’imprimerie  , petite  lettre  qui  se 
met  au-dessus  ou  à côté  d’un  mot 
pour  marquer  un  renvoi.  — Dans  un 
!>ictionnaire  , lettres  majuscules  qui 
sont  au  liant  d’une  page  , etc.—*  H 
w dit  également  des  lettres  qui  se 
mettent  dans  les  pages  , dans  les 
colonnes  mêmes , pour  indiquer  le 
changement  de  la  syllabe  iuitiale. 
A. 

LEL'CACAÎtTHA  , s.  f.  Sorte  de 
plante  épineuse  nommée  aussi  char- 
don épineux.  ( Du  grec  leukos  blanc, 
«•t  nkantha  épine , h cause  de  U 
blancheur  de  ses  épines.) 

LEVCANTHfeME  , s.  f.  Plante 
qni  , mâchée,  apaise  le  mal  de  dents. 
Elle  ne  diffère  du  chrysanthème 
qu'en  ceqne  ses  fleurons  sont  blancs. 

( Du  grec  leukos  blanc  , et  aniltéma 
floraison,  dérivé  d’otirta»  fleur.) 

LEIT.É,  s.  f.  Tache  blanche  à la 
peau  et  qui  pénètre  jusqu'à  la  chair. 
Suivant  Galien  , c'est  une  espèce  de 
lèpre  blanche.  ( Du  grec  leuké  , fait 
dans  la  même  signification,  de  leukos 
blanc.) 

LEUCITB  , s.  f.  (Hist.  nat.)  Ma- 
tière pierreuse  de  couleur  blanchâtre, 
connue  aussi  sous  les  noms  de  grenat 
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blanc  et  tfAmphigene.  Voy.  ce  mot. 
(Du  grec  leukos  blanc.) 

* LEl'COCunvsE , s.  m.  Pierre 
précieuse , couleur  d*or,  veinée  Je 
blanc  ; hyacinthe.  B. 

LEICOC.  HAPIIITE  , s.  f.  Pierre 
blanche,  facile  A dissoudre,  dont  ou 
se  sert  pour  donner  de  l'éclat  au  linge 
qu'on  blanchit.  Trér.  (Du  gr.  leu  h us 
blanc , et  graphô  j’écris.) 

LEUCOIUM  , S.  m.  ( leu-ko-iomr ) 
Voy.  Giroflier  et  j >er ce- neige.  C’est 
proprement  la  plante  appelée  dans 
quelques  endroits  giroflée  blanche  , 
et  dans  d'autres  riolier  blanc.  ( Dti 
gr.  leukoion,  formé  de  leukos  blanc, 
et  d’ion  violette  ; violette  blanche . 
parce  que  «on  parfum  se  rapproche 
de  celui  de  la  violette.) 

LEUCOLiTiiE  , 8.  f.  (Hist.  nat.) 
Espèce  de  pyrite  blanche  que  les  an- 
ciens calcinaient , et  qu’ils  regar- 
daient comine  uu  remède  efficace 
contre  les  maux  d'yeux.  (Du  gr.  leukos 
blanc , et  lithos  pierre.) 

LEtlCOMA  ou  LECCOME  , 8.  m. 
T.  de  Médecine.  Petite  tache  blanche 
qui  sc  forme  sur  la  cornée.  ( Du  grec 
leukôtna,  fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  leuko*  blanc.)  — Chez  les 
anciens  Athéniens,  registre  public 
où  l’on  inscrivait  tous  les  citoyens  , 
dès  qu’ils  avaient  atteint  l’âge  de  vingt 
ans , âge  prescrit  pour  être  admis  à 
l'héritage  paternel. 

LELCOPHLEGMATIE,  S.  f.  (len- 
ko-flèg-ma-ci-e ) Espèce  d’hydropisii- 
pituiteuse,  qui  occasionue  sur  la 
surface  do  corps  une  pâleur  générale. 
( Du  grec  leukos  blanc , et  phlegma 
flegme  , pituite.) 

* I.Et  COPHLEGMATIQl'E,  »lj. 
Attaqué  de  leucophlegmalie.  B. 

LEt'COPHHE , s.  f.  ( leu-ko-fre ) 
Genre  de  vers  polypes  ou  d’animal- 
cules infusoires,  qui  sont  transpa- 
rents, et  entièrement  couverts  de  cils 
ou  (K>ils  blancs.  ( Du  gr.  lenkos  blanc, 
et  ophrus  sourcil.) 

LEUCORRHÉE,  s.  f.  (leu-kô-ré-e, 
r forte)  T.  de  Médecine.  Maladie  des 
femmes  , appelée  autrement  fleur* 
blanche s.  (Du  grec  leukos  blanc  , et 
rhéô  je  coule.) 

LEUCOSIE,  S.  f.  (leu-ko-si-e  , 
Genre  de  crabes  marqués  de  tache» 
blanches-  (Du  grec  leukos  blanc.) 

* LEUDE  , s.  m.  Nom  que,  dans 
les  premiers  temps  de  la  monarchie, 
on  donnait  à de  grands  vassaux  qui 
suivaient  volontairement  leur  roi  â la 
guerre.  À. 

LEUDE  , s.  f.  Droit  de  péage  qui 
se  levait  en  quelques  endroits  du 
Languedoc  , sur  les  denrées  et  mar- 
chandises portées  à Toulouse  par  les 
étrangers.  Voy.  Lande. 

LEUGAIRE,  adj.  f.  (leu-ghi-re) 
T.  d’Archaeologie  : Colonne  lengaire , 
colonne  itinéraire  des  Romains,  dé- 
couverte dans  les  Gaules,  sur  laquelh- 
les  distances  sont  marquées  par  le 
mot  Unga  (mot  originairement  gau- 
lois, et  qui  vient  du  celtique  Ica  h 
pierre). 
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LEUGEON , s.  m.  (leu-jon)  T.  de 
Pêche.  Filet  du  genre  des  mancts  , 
pour  prendre  des  raies  , etc. 

LEI'II  , s.  m.  Livre  dans  lequel , 
selon  l'Alcoraii,  toutes  les  actions  des 
hommes  sont  écrites  par  le  doigt  dc.s 
anges. 

* LE  un,  pronom  personnel  et  pl. 
des  deux  genres , qui  signifie,  à eux, 
à elles,  il  se  place  immédiatement 
devant  le  verbe , et  se  dit  des  per- 
sonnes , des  animaux  et  des  choses  : 
Il  < lime  ses  enfants  , il  ne  leur  refuse 
rien.  Ces  orangers  vont  périr  si  on 
no  leur  donne  de  I ran.  A. 

* LEUR  , adjectif  possessif  des 
■ leux  genres.  Il  fait  nu  pluriel  leurs. 
et  signifie  d’eux  , d’elles  , qui  ftppar 
lient  à eut , â elles  : I*s  hommes 
sensés  préfèrent  leur  deroir  « leurs 
plaisirs.  \os  chiens  ont  pris  leur 
cerf.  L’hiver  ôte  à nos  campagne s 
tout  leur  agrément. — Leur , s’einplui- 
cpielquefuis  substantiv.,  pour  aigui- 
ller, ce  qui  est  à eux,  à elles  : Qu'il > 
gardent  ce  qu’ils  ont , je  ne  veux  rien 
du  leur . — Leurs,  au  pluriel,  es!  aussi 
quelquefois  substantif,  et  signifie, 
leurs  parents  , leurs  amis  , ceux  qui 
leur  sont  attachés  : Ils  travaillent 
pour  eux  et  pour  les  leurs.  A. 

LE  u H HE  , s.  m.  (leû-re,  r forte) 
Morceau  de  cuir  rouge , façonné  en 
forme  d'oiseau  , dont  on  se  sert  pour 
rappeler  le  faucon.  Acharner  le  leurre. 
meure  de  la  chair  dessus.  (Du  lalii. 
lomm  courroie  , lanière  de  cuir.)  — 
En  t.  de  Pèche  , appât  factice  qu’on 
attache  aux  liaims. — Fig.  Chose  dont 
on  se  sert  artificieusement  pour  ' 
attirer  quelqu'un  afin  de  le  tromper. 

LEURRER,  v.  a.  (lcd-ré , r forte)  | 
Accoutumer  le  faucon  â venir  sur  le 
leurre.  — Fig.  Attirer  par  un  appât , 
par  des  promesses  pour  tromper.  — 

• Se  leurrer , v.  prou.  Se  dit  fig.  dans 
la  même  acception  : Il  s’est  longtemps 
leurré,  il  se  leurre  encore  de  cette 
espérance.  À. 

LEVAGE  , s.  m.  (Charpent.)  Elé- 
vation avec  des  machines,  et  pose  des 
bois  de  quelque  ouvrage  de  char- 
I penlerie  dans  leur  place  : Aller  au 
levage. 

LEVAIN  , s.  m.  ( le-vein ) Morceau 
de  pâte  aigre  qui , mêlé  avec  de  la 
pâte  dont  on  veut  faire  le  pain,  sert 
à la  faire  lever  et  fermenter.  (Du  latin 
barbare  levanum,  fait  dans  la  basse 
latinité,  de  lerare  lever;  parce  que 
le  levain  fait  lever  la  pâte.)— En 
général  tout  corps  capable  d'exciter 
un  gonflement  , une  fermentation 
interne  dans  celui  auquel  on  l’incor- 
pore. — Par  extension  , mauvaise 
disposition  des  humeurs.  — Au  fig. 
I”  Mauvaise  impression  que  le  péché 
laisse  dans  l’aine. — 2°  Reste  de  quel- 
que passion  violente. 

LEVANT,  s.  m.  ( le-van ) La  partie 
du  monde  où  le  soleil  se  lève  ; Orient, 
avec  ces  diflérences  : 1°  que  Levant 
est  plus  du  style  simple  , et  Orient 
du  style  poétique;  2"  que  Levant  sc 
dit  des  coulrées  qui  août  sous  la  do- 
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mination  du  Turc  , et  Orient  en  par- 
lant des  Indes.  Levant  ne  se  dit  pas 
non  plus  en  parlant  des  anciens 
peuples. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève  : Le 
soleil  levant. — Pruv.  et  fig.  .utoref 
le  soleil  levant , s'attacher  à la  puis- 
sance et  à la  fortune  naissante. 

LEVANTIN , s.  m.  (le-ran-tein) 
Natif  du  pays  du  Lerunt  : C’est  un 
levantin.  — On  dit  aussi  adjeiliv. 
Peuples  Levantins. 

* LEVANTINE  , s.  f.  Espèce  d'é- 
I lotie  eu  soie  tout  unie. 

LEVANTES,  s,  m.  pl. Soldats dea 
! galère*  turques. 

LÈVE , s.  f.  Espère  de  cuiller  de 
i l*ois  h long  manche  dont  un  se  sert 
au  jeu  de  mail  pour  lever  la  boule 
quand  on  est  en  passe. 

LEVÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy, 
Lever.— Aller  partout  tête  levée,  sans 
rien  craindre. 

LEVÉ,  s.  m.  * Action  de  sc  lever  t 
Aller  aux  opinions  par  assis  et  leré, 
en  restant  assis  ou  en  se  levant.  N. 

— Eu  Musique , mouvement  de  la 
main  ou  du  pied  qu’on  levé  pour  in- 
diquer uu  temps  faible  de  la  mesure. 

— Au  jeu  de  Cartes  , main  qu’on  a 
levée , et  qu’on  appelle  plus  comoia- 
némenl  et  mieux  au  féminin,  uns 
levée. 

LEVÉE  , s.  f.  Action  de  lever,  do 
recueillir,  en  parlant  des  fruits  et 
surtout  des  graius.  — On  le  dit,  dans 
le  même  sens , des  impôts.  — Enrô- 
lement : levée  de  soldats,  de  troupes. 
— Fig.  Levée  des  boucliers.y oy.  /lou- 
cher. — Digue  ; chaussée.  — Heure 
â laquelle  une  compagnie  se  lève  pour 
finir  la  séance  : A la  1er ée du  conseil. 
— • Opération  des  agents  de  la  poste, 
lorsqu’ils  viennent  retirer  de  la  boite 
les  lettres  qui  y ont  été  jetées.  — 
Les  lettres  mêmes  qu’on  relire  de  la 
boite  à chaque  levée  : La  levée  de 
deux  heures  n'a  pas  été  considérable . 
A. — Au  jeu  de  Cartes,  main  qu’on 
a levée.  F.n  ce  sens  quelques-uns 
disent  aussi  un  leré. — En  t.  de  Tail- 
leur, de  Couturière  , d’Ouvrière  en 
linge,  ce  qu’on  lève,  ce  qu’on  coupe 
sur  une  pièce  d'étoffe  pour  un  vête- 
ment , un  habit  ; ce  qu’on  lève  d’une 
pièce  de  toile  pour  des  chemises , 
etc.  — En  t.  de  Fahriaue  d’étoffes  an 
métier,  la  quantité  douvrage  qu’un 
ouvrier  peut  faire,  sans  être  obligé 
de  rooler  sur  l'ensuple  de  devant.— 
En  t.  de  Commerce  , la  somme  que, 
suivant  l’acte  de  société,  chaque 
associé  peut  prélever  annuellement 
pour  sa  dépense  personnelle,  ou  pour 
l’intérêt  de  son  compte  de  fonds.  — 
Dans  les  courses  de  bague,  action  de 
lever  la  lance  en  courant  : Faire  une 
levée  de  bonne  grâce.  — En  t.  do 
Batelier,  élévation  à chaque  extrémité 
d’un  bâteau  , où  elle  tient  lieu  de 
siège.  — En  Mécanique  , éminences 
pratiquées , les  unes  sur  tir»  arbre 
qui  tourne  , les  autres  sur  des  pièces 
debout.  Les  premières  venant  à ren- 
contrer les  secondes , fout  relever  U 
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pièce  , s'échappent  et  I*  talsSertt  re- 
tomber, comme  oit  te  roil  dans  tes 
bdcnrds , dans  les  moulins  de  pape- 
terie , etc.  Dans  quelques  machines, 
ces  éminences  s'appellent  comme*. 

Levée  d'un  siège  , retraite  de  trou- 
pes qui  assiégeaient  une  place.  — du  ; 
scellé  , action  p;«r  laquelle  oh  le  lève.  | 
On  l'ôte. — du  corps,  acdôft  de  le  faire  j 
porter  en  terre  ; uO,  èn  parlant  d*of  j 
ncii-n  de  justice,  de  faire  transporter 
dans  un  outre  endroit  te  cadavre  d’un 
homme  assassiné,  etc.,  après  avoir 
(ail  l«*  procès- verbal  de  l’état  où  on 
r»  Irutiié.  ~ des  plans  , art  de 
lever  les  pians.  — d’un  plan,  Action 
de  lever  un  pl:m.— ■*  Eu  Chirurgie,  In 
levée  de  l’appareil , faction  il’Alcr 
fnppnreil  mis  sur  une  Meurtre.  A — 
Fig.  et  fa  in.  Faire  >me  levée  de  bou- 
cliers , n/te  belle  levée  de  boucliers  ; 
faire  une  giande  entreprise  mal  à 
propos  et  sans  effet. 

LEVERT,  a.  Vu.  ( fe-raH ) Soldat 
de  Marine  chefc  les  TttVcS.  On  dit 


des  lignes.  — AU  jeu  de  cartes  : Le- 
ver tes  càrtes , ou  lever  ta  iftain  , 
faire  la  itoafti , efdevrr  les  cartes 
jouée!  , celh-  que  l'on  avait  étant  su- 
périiure.  A.  — lever  un  arrêt,  le 
faire  expédier. — un  habit , en  ache- 
ter l'étoffe  chez  le  Marchand.  — un 
siège  , cesser  d’assiég-r  une  place. 
— le  plan  d’une  ville,  etc. , le  tra- 
cer, en  prendre  les  mesures.  — itw 
filet  ( Pèche  ) , eti  Taire  la  lerure 
Vojr.  ce  mot.  — le  pied  du  rerf  (Vé- 
nerie) , le  roiij»er  pour  en  faire  hon- 
neur au  m.'iîtri-  de  la  chasse. 

Fig.  Lever  le  masque  , agir  ouver- 
tement, Après  s’être  contraint  pen 
dant  quelque  temps.  — l'étendard  , 
faire  profession  d ....  — l’étendard 
routre  quelqu’un  , se  déclarer  ouver- 
tement contre  lui. — un  empêchement , 
un  obstacle , un  scrupule , etc.  , les 
ÔI<T.  — la  crête  on  le  nez  . montrer 
de  l’orgueil  ou  simpl  meut  de  la  sa- 
tisfaction , quand  les  affaires  sont  eti 
bon  état. 


désigner  ht  plus  gfuiJB  espèce  do 

célacées. 

LEVIER  , s.  m.  (fe-riê)  toriede 
fer  , de  Lois , oü  de  quelque  autre 
matière  solide,  soutenue  suruo  seul 
point  d’appni , propre  & lever , 5 ro- 
muer  quelque  fardeau.  C’est  la  prë- 
inière  dès  machines  «impies.  — * Il 
s’emploie  aussi  figurément  : VétH- 
qnence  est  un  puissant  farter  poor 
remuer  la  multitude.  À. 

LEVltftB  , s.  f.  ( le-viè-re ) T.  de 
Pèche.  Crosse  corde  qui  pose  soi  un 
lieuil  , et  qui  sert  & relever  les  filets 
qu’on  tend  aux  iirch'  B d'un  pont , 
lorsqu’on  veut  les  Taire  Sécher. 

LÊVlGÀtlrtlV  , ».  T.  ( ti-H-ga - 
cïoii  ) T.  tfé  Cliimie.  Action  de  lèvi- 
gsr  ou  effet  de  cette  action.  (DU  lat. 
lerigatio.  ) 

LÉVTGF.n  , ▼.  a.  ( lé-ti-jè ) T.  de 
Chimie,  déduire  un  mixte  fin  poin  Irè 
mip.ilp.dile  sur  le  porphyre.  (Ru  lat. 
lerigare,  employé  pàrCo/umelle  dans 
1 la  même  acception  , et  fait  de  lerts 


liii'-nx  ! créatif  oit  tirendg.  Ce  Inol 
eu  laugne  turque,  signifie  insubordon- 
né , mutin. 

LKX  Rit  , s.  m.  ( fe-ré  ) L'heure , 
le  ftVMps  où  l'on  Se  1ère.  On  dit  aus- 
si : te  lever  de  V aurttre  , le  lerer  du 
soleil , d»  tu  Inné , etc.  , leur  nrc- 
mi-re  apparition  au-dessus  île  l’ho 
riï.  n.  — ’ £f  Itérer  de  la  Tôt ‘te  , le 
Irrer  du  rideau  . l'ili-laut  où  on  lève 
la  toile,  le  rideau  qui  cache  le  thé  A 
tTe  Sut  spectateurs.  — Le  lever  du 
Itoi  . ou  simplement  h lever , le  mo- 
ment où  le  Roi  reçoit  dans  sa  rham- 
bre . après  qu’il  est  levé.  A.  — Leret 
Mtrtm optique,  le  moment  où  un  astre 
arrive  sur  l'horizon  rationnel,  c'est -A - 
dire  h 90  degrés  dn  zénith , par  sa 
sit u,i lion  apparente  alfeciée  de  la  ré- 
frartiun  et  de  là  parallaxe. 

lever  , V.  a.  ( fa-ré)  Hausser  . 

Lever  de  terre  , lever  les  mains  , les 
feu*  au  ciel.  (Dit  latin  levure,  qm 
a la  même  signification.  ) — Rress*  r 
une  chose  qui  était  couchée  ou  pen- 
chée : * Lever  un  enfant  sur  ses 
pieds  , un  malade  sur  sou  séant.  À. 
— Oter,  enlever,  retirer,  écarter: 
Lerer  V appareil  d’une  plaie.  Leret 
l’anrre.  — Percevoir , recueillir  , ra 
■Miser  , emporter  : Lerer  les  fruits , 
les  récoltes,  les  impôts.  — * Il  se  dit, 
au  Trictrac  , quand  le  joueur  à passé 
toutes  ses  dames  dans  le  jan  de  re- 
tour , b!  qu'H  te»  lève  ensuite  sur  la 
bnivle.  Il  s'emploie  aussi  absotumeni 
dans  ce  sens  : Saurai  levé  émut 
tons  — En  l.  de  Jardinage  : Lever 
t/n  arbre  , une  plante  en  motte  , arm  ' 
cher  un  arbre  , une  plante  avec  l;> , 
portion  de  terre  qui  tient  il  leurs  m ' 
rifles  , afin  de  les  ransplàitler.  — 
En  t.  de  Marine:  Lerer  l’ancre , re- 
tirer l’ancre  , ou  les  ancres  qu'ii 
avait  jetées  A la  mer  pour  arrêter  I 
Vaisseau.  — En  I.  d’TmpHmcrie  t Le- 
ver la  retire,  prendre  les  lettres  h s 
un**  après  les  Milles  ihlM  les  cas*' 
tins , et  les  arranger  dans  te  com- 
jwsteur  pour  «u  formel  des  tnou  ët 


* forer  boutique  , lerer  ménage  , 
commencer  à tenir  ménage.  — forer 
la  main  d’une  chose  , eh  faire  Ser- 
ment. — lerer  le  pied  , s’enfuir  subi- 
tement et  secrétent  nt  , p.  or  cause 
de  mauvaises  affaires.  — forer  les 
épaules  , témoigner  , en  levant  les 
épaules,  du  mécontentement  ou  du 
mépris.  A.  — forer  le  lièvre,  ouvrir 
le  premier  un  avis  , * ou  trouver  un 
expédient  dont  les  autres  ne  s'é- 
taient point  avisés.  Ccs.vx  dernières 
phrases  tord  du  style  familier.  A. 

forer , v.  n . Pousser  ; sortir  de 
terre,  en  parlant  des  plantes:  Lés 
blés  commencent  u lerer ■ — Fertfleli- 
ter  ; se  gonfler , en  parlant  de  la 
pâte. 

LEVER.  (*e)  v.  r.  île  dresser  ; le 
mettre  debout  sur  se*  pieds.  />i/cfa*,n 
dit  ( Mémoires  secrets  sur  Louis  X!Y , 
etc.  ) : Se  lever  en  pied.  E'est  lut  ita- 
licisme  letarsi  in  pié.  — Sortir  du 
lit  : 9 II  se  1ère  de  bon  matin. — Prov. 
Jet  fig.  Il  faut  se  lerer  bien  matin 
pour  t’attraper , il  est  très  flu  , très 
difficile  h Itxintprh  À.  — En  t.  d’As- 
trouomie , monter  , paraître  sür  l’ho- 
rizon , en  parlant  du  soleil  et  des 
astres  : Le  soleil  se  lève  A cinq  heu- 
res. — Commencer  A souiller  , en 
parlant  du  vent,  de  forage,  etc. 

* LEvEIt-niEl: , s.  ni.  Le  temps 
«le  la  messe  où  le  prêtre  élève  l’hos- 
tie : Il  n’est  arrivé  qu'au  lever -Dieu. 
Il  est  invariable.  A. 

LEV ESCHE  , I.  f.  VOy.  Livêche. 

9 LEVE!  R , b.  m.  t.  d’Arts  ëi 
Métiers.  Celui  qui  lève  les  formes, 
les  feuilles  de  papier,  etc.  — - Leceu'r 
de  lettres  , compositeur  d'imprimerie 
| très  expéditif  ou  sans  iusiruction.  fi. 

! LEVE!  SE  , s.  f.  (fa-rctl-se)  Dans 
la  fabrication  des  évuntails  , ouvrière 
' qui  sépare  les  doob'es  feuilles  col- 
lées, pbur  les  étendre  sur  h-s  cercles. 

LÉYIAtllA*  , ».  m.  ( llisl.  nal.  ) 
Tom  qu'on  a donné  au  Crocbdüe 
du  Kil,  adulé  àulrëfbts  en  Egypte. 
— Mot  employé  tfatis  l’Ecriture  pour 


uni  , qui  dérive  du  grefc  fafos  , jiris 
dans  le  même  Sen».  ) 

LEVitutsTRES  , è.  M.  M.  (Ob- 
nith.  ) Famille  d'oi*eaUx  grimpant», 
dont  fc  bec  A la  ha«e  aussi  grosse 
que  la  télé  de  l'oiseAu.  (Du  btiu  fa- 
rfs  uni  , ét  rostmm  bec.  ) 

LeViA  . adj.  m.  Usité  seulement 
dan»  ct  tle  expression  : Pont-levis , 
qui  se  lève  et  qui  se  baisse  pour  ou- 
vrir ou  fermer  le  passage  d'un  fossé, 
e|e.  — • Fûllt.  Culotte  , pantalon  à 
pont-lerù  , culotte,  pantalon  qui  à 
par  dévartt  une  pièce  qui  s'abat  et  sb 
relève  A volonté.  A. 

lévite  , s.  m.  Ches  les  Juifs , 
Prêtre  ou  Sacrificateur  , ainsi  nommé 
parce  nu'i)  était  de  la  tribu  de  Lidi, 
( Ru  latin  MAI.  ) 

LÉVltfc  , s.  f.  loHe  de  robe  dé 
femme  qiil  ehvelbppe  la  taille . com- 
me les  robes  des  L/hites.  Ou  a donné 
le  même  noni , et  pal  la  même  rai- 
son , A une  espèce  aliabit  d’homme. 

LÉVITtQLE,  |.  ih.  (fa-rt-lt-A«) 
Troisième  livre  dn  Pentatenque  , qui 
traite  principalement  des  cérémonies 
! religieuses  confiées  aux  Lévites.  ( Du 
. lat.  Leviticus.  ) 

LE  VE  At  DÉ,  Éfc , (fa-rrtbdé  , é+) 
Part.  pass.  du  verbe  Levrauder  , èt 
adj.  persécuté  , poursuivi , pour- 
chassé comme  un  lièvre  ou  un  levraut 
\ qu'on  chasse.  Mot  nouveau  employé 
par  Voltaire  dans  scs  Mémoires,  Ht 
qüi  ne  peut  être  conservé  que  daâ» 
le  style  très  familier. 

* le VRAt'DEn  , v.  ».  Harceler, 
poursuivre  quelqu’un  comme  un  lil- 
j vre.  11  ne  s’emploie  qu'au  figuré  t 
' Il  eSt  triste  d’être  sans  cesse  lerrautO 
! par  des  critiques  dé  mauvaise  fa 4 
l II  est  familier.  A* 

LEVRÀtt , s.  m.  (fa-rnf)  Jeuhe 
lièvre.  On  donne  le  nom  de  fov re- 
tenu* aux  petits  levrauts  qui  soât 
•ncore  nourris  par  la  mère. 

LÈVRE  , s.  f.  Partie  extérieur^ 
de  ta  bouche  , qui  couvre  les  dent» 
ei  qui  aide  A lu  r mer  la  pardb.  (Db 
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latin  labmm.)  — tn  t.  de  RoUni- 
que«  Voy.  Labié»  — Fig.  N’kon- 
TOT  Diêu  que  dos  lèvres  , du  bout  dès 
lèvres  , être  hypocrite.  — J' avait  son 
nom  sur  h bord  des  lèvres  , j'élai» 
près  de  le  dire  et  je  ne  m'en  souriens 
phi».  — Avoir  le  ctrtrr  sur  les  lèvres . 
être  franc  et  sincère.  — ■ * Rire  du 
bout  des  litre* , rire  tons  èn  avoir 
en  rie , à cotttre-ctrur.  — Fig.  Avoir 
la  mort  sur  ht  lèvres  , être  près  de 
mourir,  cm  «voir  la  figuré  d'un  mod- 
lant.  — Fig.  Se  «m» mro  ht  terres  de 
quelque  chose , s’en  repentir.  — En 
t.  de  Manège»  Ce  cheval  s'arme  de  la 
lime , il  se  défend  des  tèrUs*  . II  a 
1rs  lèrres  si  épaisse»  , qu’elle*  hd 
Aient  le  sentiment  des  barres  , en 
sorte  que  l’appui  du  mors  eu  devient 
sourd  et  trop  ferme.  A. 

Lèvres , en  Anatomie,  se  dit  des 
bonis  extérieurs  ou  intérieurs  de  la 
vulve  : Les  franc! et  lerres.  A.  **•  En 
Chirurgie  , les  levrm  i’wnè  plaie , se» 
bonis.  — En  Botanique  , fin  lèvres  j 
d’une  plante  , certaines  découpures  i 
qui  caractérisent  les  Heurs  de»  plan- 
tes. 

LEVRETTE  , s.  f»  ( tr~rrè-f*  ) 
Femelle  du  lévrier » 

* LEVRETTE  , ÈE , adj.  Qui  B 
b taille  mince  comme  un  lévrier. 
Epayneul  levrtité.  k. 

LEVRETTER  , r.  n.  ( le-rrè-té) 
Chasser  au  lierre  arec  des  lévrier» 
— Mettre  bus  , en  parlant  des  fe- 
■rtles  de  lièvres. 

LEVRETTE  RIE  , S.  fi  Méthode 
d’élever  les  lévriers» 

i.e v ns tt k ij h , s.  m.  Celui  qui 
élève  de»  lérriert. 

LÉ v RICHE  » s.  f.  Femelle  d’un  ' 
petit  lévrier. 

LÉVRIER  , s.  ra.  ( lé-vrié ) Rom  j 
donné  à une  race  de  chien»  à haut.-* 
jambes  qui  servent  A la  ehnsse  du  j 
lierre.  *-  * Il  se  dit , flg.  et  fam.  , 
des  gens  qu’on  met  À la  poursuite 
de  quelqu’un  : La  justice  tt  mis  .ses 
lévriers  aux  trousses  du  fripon.  A.  < 
le v Rot  , s.  m.  tdvrièr  au  de» 
sous  de  sis  mois.  — Sorte  de  Wt*rt>r  | 
de  petite  taille. 

LEVURE,  s.  f.  Ecume  de  U bière  I 
quand  elle  bout.  I.es  Boulangera  s’en 
servent  au  défaut  d'autre  heain.  — I 
Ce  qu’on  1ère  d<*  dessus  ou  de*  de»-  | 
sous  le  lard  i larder.  — En  t.  de 
Pèche  , demi-mailles  par  lesqueih-s  1 
on  continence  un  filet. 

LP.xiAiiyt  rs  . s.  m.  pl.  (tèk- j 
ei-ar-kc  ) Ch<-s  les  GtrOS,  Magistrats  i 
qui  examinaient  la  conduiln  «h1  cent 
que  l’on  admettait  an  rang  des  Pry- 
lanes  , etc.  ( Drt  grec  lïxiarchoi , 
formé  de  léxis  sort , héritage  « et 
«rcAd  je  gouverne  j parce  qu’ils  te- 
naient un  registre  dès  enfant» , qui 
étant  parvenus  k leur  majorité,  pou- 
vaient disjwser  de  leurs  bien».) 

LBXICOt.n  tPMK  , s. 
ei-ko-fra-fr  ï Auteur  d’un  Lexique  , 
d’un  Dirlionn-tire.  (Dtigr.  /ert’roe  lexi- 
que» ilictionnaire , et  fraphO  j’écris.) 
*■»  * Il  *s  dit  Aussi  de  celai  qui  s ’oc- 
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cupe  d'études , de  travaux  lerfcogr»- 

pluques.  A. 

* lexicographie,  s. f.  Rcîbn- 
ce  » «ri  du  h-ricognphe.  A»  * Partie 
de  l'orthographe  qui  prescrit  lés  rè- 
gles pour  écrire  les  met»  cottforibé- 
inent  A l’usage.  B. 

* LE  XI  (JOUR  A UNIQUE  , adj. 
Qui  appartient  h la  lexicographie  t 
Tt'kraux  Icjrircrqrapkrqnex.  A. 

LEXICOLOGIE  , s.  f.  ( /,■*  ri-Jh» 

10- ji-e)  * Science  qui  embrasseront 
ce  qui  concerne  les  langues.  B.  «. 
Science  des  mot».  — Traité  sur  te» 
mots»  ( Du  grec  Ivxikon  mat , et  fio- 
fO.t  discours.  ) 

* LF.  XI  CO  LOGIQUE  , adj.  De  la 

lexicologie.  B. 

* LE  XI  tilt  A PH  IB  , ».  f.  Fonda- 
tion des  mois.  LvOinre. 

LEXIQUE  . * ra.  ( lek-ri-ke ) Die- 
t tournure,  surtotit  en  parlant  de  ceux 
•le  !»  langue  Giecqn  ■.  Ort  dit  transi 
/ r sir  on . (Ru  gr.  hèrikoh  » fait  dàns 
le  même  Sens  . de  Irris  root  v publ- 
ie , diction , dont  la  racine  est  lét/6 
je  dis.  ) 

4 LBY3BRB  , S.  f»  T»  de  Bot. 
Plante  voisine  de»  éooizes.  B. 

LEZ,  adv.  Vieux  mol.  A rAlé  de, 
proclié  de  * tout  contre  t le  Pkessis- 
Uz-Tours.  (Corruption h contraction 
du  latio  ad  latus  au  cété  de....  Le 

L>  achat.  ) 

LÉZARD  { s.  m.  Genre  de  reptiles 
sauriens,  de  la  famille  de»  Téféti- 
caudes  , qui  ont  le  corps  rouvert  d’é- 
raillrs  rn  dessus  et  de  j «laques  en 
dessous  et  sur  la  télé  ; leur  qMéite 
est  longue  H conique.  ( Ru  latin  /«- 
certa  , dont  la  sisniNcalioti  est  In 
mêlée.  ) -*»  Pu  Asiron.  Petite  roiW- 
t-lblion  boréale , introduite  par  fié-  j 
reliai  entre  cellé  d'Andromède  él  du  : 
Oyghe  ; elfe  est  composée  de  frite  I 
étoiles  dans  le  Catalogue  britannique  ; 
de  FtnmMeed . 

lé/,  ut  df..  s.  f.  Crevasse  qui  »<• 
(ait  dan»  1rs  mur»  par  Vétusté  , Mc., 
ainsi  nommée  des  lézards  auxquels  | 
• Ile  ouvre  nu  passage. 

* LÉZARDE  , ÉE  , adj.  Qui  a j 
une  ou  plusieurs  lèsuixles.  U ne  se  j 
dil  que  «les  mur»  : Ce  mur  est  tout  té-  ! 
sardé.  A. 

* LÉZARDER  (•»),  v.  pet».  Se 
couvrir  de  lézardes  : Celle  maison  se 
lézarde.  B. 

liage,  s.  m.  (Soierie)  Brins 
de  soie  qui  , dans  les  étoffe»  hK>-  J 
chées  » lient  de  distance  en  distance 
la  soie  ou  b dorure  brochée. 

LIAIS  , ».  m.  (W)  * PÎ«rH*  «»l-  j 
caira  dore  , d’uu  grain  très  fin  , qui 
est  propre  6 faire  des  sculptures.  A.  f 
— Dan»  le  métier  du  Tisserand , Ion-  \ 
eue  tringle  de  bois  qui  soutient  1rs 
lisse». 

liaison  , s.  f.  (Hè.gon,  en  rets. 

11- i  ) Ce  qtli  Sert  â Hué  eêrtaîAes  \ 
choses. — Union  de  plusieurs  c>'rp»kj 
dus  partie»  «ht  discount,  (les  iflhlr  s. 
etc.  — Itappori  ; conncxilé.—tfilioi» 
«1rs  J«eurs  ; amitié  : Il  f a une  étroite 
liaison  ttUré  inx.  Un  dit  aussi  liai-  i 
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son  d'intérêt  , d’affatïn  j de  plai- 
sirs , etc.  — Intelligence  : Comité 
des  liai  son  s âècr  lés  mérou  fiais,  rtc. 
— En  t.  «de  Cntsine  . jsnne»  d’nsaf 
délayés,  ou  BMre  nmtiére  ptopre  à 
épaissir  une  snure.  — Eu  t.  «hj  Ma- 
çOimerie , mortu-r  ou  plétrv  qui  «ert 
A joMitoybr  iev  pii-rrvs  : Mnmrmerfé 
eu  liaison  i cri  e dù  «né  pn>rre 
jw^ée  sur  le  joint  d«*  deux  mitr«.— 
Dans  l'Ecriture  , trait  «lélié  qui  lié 
les  raraeteres  Us  ans  anx  atdVvS. — 
Dans  la  Musu|in>,  etÉMlfon  d’un 
paas  ige  «l’an  même  eoui»  d'archet  ; 
le  langne  mideguster,  à la  difïéhmcé 
•u-s  trait»  détachés  ou  piqtiés.—Rîroé 
h*  Plain  citant,  suite  «le  note»  passée* 
sur  une  méttir  svHabe.  i—  * F.n  u dé 
Grammaire,  cert.nu»  mot»  rpd  »èr- 
j veoi  à ber  les  périodes , Et  qu\)b 
nomme  autrement  ; conjonction».— ^ 

I Liaisons  » s«i  pluriel  , *e  prend  jiddh 
I «oeil-lés  k nccointnnfvs  \ Cet  hoUritté 
n dès  liaisons  qui  inc  saut  saspoi-M. 

! *■ 

I.IAISOX'XF.R  , v.  0.  (Uè-zO-Wé) 
t.  «le  MaçouHerie.  Arcanger  des 
pierres  de  façon  que  les  joints  de* 
mies  portent  sur  le  milieu  des  au- 
tre*.  On  le  du  aussi  d»s  pav«;s—  * Il 
signifie  suusi , ndnpltr  h-s  joitifs  Je 
mortier.  A.  — - En  i.  «le  Convint) 
fiaisonner  les  lattes  , les  clouer  dé 
f rôti  qu’elles  n’nl «ntl lissent  jm» 
toute»  sur  le  même  cheVron. 

I.l AXE  ou  I.IF.IVB  , mai»  mieux, 
i-iAxr. , s.  m.  KtoVn  générirpm  d^iatl 
:ainlHe  «le  plantes  snrmeni«»ii»es  pap: 

• indien  » à l’Ainérique  et  à l’Afnqrte} 
>|iii  montent  comme  h<  lierre  , ntl 
serpentant  autour  «te»  hriév»  » et  de 
!è  , jettent  «le»  filets  qui,  ret«»mhani 
«tir  la  terre , s’y  enfoncent  et  y prfeA* 
nent  racine.  Ort  en  «Itslirtgue  tin  tréi 
grand  nomhn*  d’espèces.  — - Liant 
à btntf,  chàiaiftie  de  «Wér , OH/r- 
da-sai nt- Thomas , Acacia  n y ronde* 
fausses,  plante  qui  croit  dans  le» 
deux  In«l«*s  . «lont  le  fruit , le  plut 
grand  des  légumes  connu»  , est  long 
de  «leux  h trois  pie«ls  , et  renfermé 
«le»  semences  cohl  «forme*  larges  d’eteJ 
viron  deux  pdueos,  appelées 
de-saint -'f  homan.  Ou  en  mange  lé 
substance  en  guise  de  châtaignes.^ 
J inné  à r a h rit , plalité  dé  Saint-Dtf-* 
miitgtu- , qu’on  rangé  parmi  lé*  Apo* 
cyné.  — Liane  A riéfHsse  . so«i»- 
arbrissesu  de  l’Urifrt*  dé»  plantes 
légumlnetise*»  ; qui  croit  an  Itibrd  «)é 
la  mer  duns  les  «leux  Indes  ; et  dont 
les  liges  sont  «‘mployéet  au  mêrtib 
usage  que  les  racine»  de  la  ItégliftM 
eli  Ftsnee.  — Liane  à f lacer  l'eau  f 
Liane  A serpent.  Vov.  CnajUtbé» 

LIANT  » s.  m.  (lion)  Donèefir, 
•iduph'sse  dans  le  caractère , * sfU- 
hihié  . esprit  de  conciliaMon  t tfettré 
du  liant  thés  le  bommertc  de  ta  viof 
dans  In  conduite  drs  affaires.  A. 

Liant  « ante»  adj.  * Roupie* 
élastique)  qui  fl  mi»  miMvettaent  ffletfo 
et  ddnx  : Celte  roiturè  a des  ressortè 
K en  liants t A.  <**■  Fig.  Doux  , Cest» 
plaisant , aikbfe , * phspre  A foranv 
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des  liaisons  : Esprit,  caracùro  liant .' 

k. 

LIARD  , s.  m.  (Itdrtf)  Petite  mon- 
naie de  cuivre  valant  trois  deniers. 
— * Fam.  Wacoir  pas  un  liant, 
n'avoir  pas  le  liant  , dire  fort  pau- 
vre, ou  être  sans  argent  pour  le 
moment.  — Fam.  Je  n’en  «tonnerais 
pas  nn  liant , se  dit  en  parlant  d'une 
chose  dont  on  ue  fait  aucun  cas. 
A. 


LKARDBR,  v.  n.  ( liar-dé ) Bour- 
siller , donner  chacun  une  petite 
somme.  — * Il  signifie  aussi  lésiner , 

Sayer  liard  à liard.  A.  Il  est  familier 
ans  les  deux  sens. 

* LIARDEUR  , s.  m.  Celui  qui 
lésine.  U est  populaire.  N. 

LIASSE,  s.  f.  Amas  de  papier 
liés  ensemble  , et  ordinairement  re- 
latifs à un  même  objet  : Liasse  de 
lettres.  Il  se  dit , plus  particuliére- 
ment , des  papiers  d'affaires  et  de 
procédure.  A.  — Ce  qui  sert  à lier 
les  papiers.  — Pièce  de  Gl  de  80 
aunes. 

LIBAGE,  s.  ra.  Gros  moellon  mal 
(aillé.  — Pierre  de  taille  qu'on  ne 
peut  employer,  parce  qu’il  s’y  trouve 
des  Bis , etc. 

LIBAN , s.  m.  f Pêche  ) Corde  qui 
borde  le  pied  du  filet , et  à laquelle 
on  attache  le  lest.  — Corde  d’auffe 

3ui  sert  à attacher  les  grosses  pièces 
e liège  au  filet  de  la  madrague. 
LIBANIB  , S.  f.  L1BANOTIS  , S. 
m.  Plante  vivace  du  midi  de  l’Euro- 
pe , dont  la  racine  exhale  une  odeur 

7ui  approche  de  celle  de  l’encens. 
Du  grec  libanos  encens.  ) 
LIBANOMANCIE  , S.  f.  ( li-ha- 


no-man-ci-e ) Divination  qui  se  fai- 
sait par  le  moyen  de  l’encens.  (Du 
grec  libanos  coceus  , et  mantéia  di-  ! 
vioation.  ) 

LIBATION,  s.  f.  (li-lta-cion  ) Ef- 
fusion de  vio  ou  d’autre  liqueur  que 
les  Anciens  faisaient  en  l’honneur  de 
quelque  Divinité.  Il  ne  s’emploie 
guère  qu'au  pluriel.  (Du  latin  lüjalio 
ou  libamen , fait  dans  la  même  signi- 
fication , de  U /tare , dérivé  du  grec  , 
Uibéin  répandre.  ) — * Fam.  et  prfr 
allusion,  Faire  des  libations  , boire 


du  vin  largement , par  plaisir  plus 
que  par  besoin.  A. 

* LIBATOIRE  , s.  m.  T.  d’An- 
liq.  Voce  propre  aux  libations.  B. 

LIBELI.ATIQL  E , S.  f.  ( H-bil-la - 
ti-ke)  Chrétien  qui  se  rachetait  de  la 
persécution  au  moyen  d’une  somme 
d’argent  donnée  aux  Magistrats  , en 
échange  de  laquelle  il  recevait  un 
billet  de  sauve-garde.  (Du  latin  libel- 
laticus,  fait  de  libellas  certificat,  etc.) 

LIBELLE  , s.  m.  (li-Ml-le)  Ecrit 
injurieux  ; écrit  diffamatoire.  ( Du 
latin  libellus,  qui  signifie  proprement 
petit  livre , dimin.  de  liber  livre.) 

LIBELLER  , v.  a.  ( li-bèl-lé)  F.n 
t.  de  Pratique  , dresser  un  exploit  , 
un  acte , dans  les  formes  prescrites. 
<DU  tati  i libellus  requête  , exploit  , 
etc.)— En  t.  de  Finances  , libeller 
un  mandement , spécifier  à Quoi  est 1 
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destinée  la  somme  qui  y est  por- 
tée. 


* LIBELLISTE  , s.  m.  (On  fait 
sentir  légèrement  les  deux  1).  Auteur 
d’un  libelle  , faiseur  do  libelles.  A. 

LIBELLULES  , s.  f.  pl.  ( F.nto- 
mol.)  Famille  d’insectes  névroptères, 
appelés  plus  communément  Demoi- 
selles. Voy.  ce  mot. 

LIBER  OH  LIVRET  , ».  m.  (Bo- 
tanique) Substance  comprise  entre 
l'enveloppe  cellulaire  et  l'aubier,  for 
mée  de  différentes  couches  qui  cons- 
tituent proprement  l’écorce.  (Du  lat 
liber  écorce  intérieure  des  arbres.) 
On  donne  aussi  à cette  substance  le 
nom  de  Couches  corticales.  (De  cor- 
tex , corticù  , écorce.) 

LIBÉRA,  s.  m.  Premier  mot  d'une 
prière  que  l'Eglise  fait  pour  les  morts, 
et  qui  se  dit  pour  la  prière  elle-même: 
Chanter  un  HUra.  (Du  latin  libéra  , 
impératif  du  verbe  liberare  délivrer.) 

LlBÉnAL  , ALE  , adj.  Qui  aime 
à donner  ; qui  donne  facilement  et 
avec  plaisir.  (Du  latin  liberalis , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  qui  est  d’une 
condition  libre , d’une  naissance  h*>- 
nête.  ) — On  a dit  depuis  quelque 
temps  , éducation  libérale , principes 
libéraux , suivant  l’étymologie  , di- 
gnes d’une  personne  libre  et  bien 
née.  C'est  un  latinisme  que  l’usage  a 
suffisamment  autorisé.  — Arts  libé- 
raux , par  opposition  aux  Arts  mé- 
caniques , Arts  honorables  où  l’es- 
prit a plus  de  part  que  les  facultés 
physiques.  — * Education  libérale , 
éducation  propre  à former  l'esprit  et 
le  cœur. — Libéral,  signifie  aussi, 
qui  est  favorable  à la  liberté  civile  et 
politique  : Opinion  , idée  libérale.  A. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  (li-bé- 
ra-le-man  ) Avec  libéralité  , d’une 
manière  favorable  à la  liberté  civile 
et  politique  : Il  parle , il  écrit  fort 
libéralement.  A. 

* LIBÉRALISME,  s.  m.  Système, 
doctrine  , pratique  des  idées  libéra- 
les. N.  mot  nouv. 

LIBÉRALITÉ  , s.  f.  Vertu  par 
laquelle  on  est  porté  à donner  ; mu- 
nificence.— Don  d’une  personne  li- 
bérale. Il  ne  prend  de  pluriel  qu’en 
ce  sens.  ( Du  latin  lilteralitas.  ) — 
Quelques  néologues  ont  dit  la  libéra- 
lité des  principes  , des  sentiments  , 
etc.  Voy.  au  mot  Libéral. 

Libéralité,  largesse.  La  libéralité 
est  un  don  généreux  ; la  largesse  est 
une  ample  libéralité. 

LIBÉRATEUR,  TRICE,  S.  Celui, 
celle  qui  délivre  ou  qui  a délivré  , 
* une  personne  , une  ville,  un  peu- 
ple, de  captivité  , de  servitude , ou 
de  quelque  grand  péril  ? I*  libéra- 
teur de  la  patrie.  A.  (Du  latin  libé- 
ra tor.) 

* I.IRÉRATIF  , IVE , adj  Qui 
opère  In  libération.  B. 

LIBÉRATION,  s.  f.  ( li-hé-ra-cion ) 
Décharge  de  quelque  dette  ou  de 
quelque  servitude. — Quelques  Ecri- 
vains , et  Dolaouneut  Mallet  (Traduc- 
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lion  dm  Tojagts  de  Con)  , l'ont 
employé  dans  le  aen.  de  délivra**. 
C'est  un  latinisme  que  l’usage  n'a 
point  adopté.  (Du  latin  liberatio  déli- 
vrance , affranchis* - ment  j 

LIBÉRER  , v.  a.  {fi- U ré)  T.  de 
Pratique.  Décharger  de  quelque  obli- 
gation , * de  quelque  chose  qui  in- 
commode , qui  -est  à charge  : Il  veut 
libérer  sa  maison  de  cette  servitude . 
A.  (Du  latin  liberare  délivrer,  affran- 
chir.)— Se  libérer  , v.  réfl.  Se  dé- 
charger d’une  dette,  s’acquitter.  — 
• Forçat  libéré,  forçat  mis  en  liberté 
après  avoir  subi  sa  |>eiiic.  A. 

LIBÉRIEN  , s.  f.  pl.  ( libé-ri-e ) 
Fêtes  que  les  Romains  célébraient 
le  16  des  Calandes  d’Avril , jour  au- 
quel les  enfants  quittaient  la  robe 
du  premier  âge  , pçur  prendre  celle 
qu’on  appelait  toga  libéra  , toge  li- 
bre. 

LIBERTÉ  , s.  f.  En  général,  pou- 
voir qu’a  l’aine  de  se  déterminer  4 
faire  ou  à ne  pas  faire.  (Du  latin  liber- 
tas.) — Indépendance  des  comman- 
dements d'autrui. — Etat  d’une  per- 
sonne libre.  Il  se  dit  ou  par  opposi- 
tion à servitude  : Donner  la  liberté 
à un  esclave;  ou  par  opposition  à 
captivité  : Ce  prisonnier  a recouvré 
sa  liberté  ; donner  la  lil/erté  à un  oi- 
seau; ou  par  opposition  à contraintes 
Parler  en  liberté , arec  liberté. — Eu 
parlant  d'un  Etat,  d’un  Pays  , cons- 
titution d’un  gouvernement , dans  le- 
quel le  peuple  participe  4 la  puis- 
sance législative.  — Pouvoir  d'agir 
conformément  aux  luis  : Liberté  de 
la  presse  , du  commerce.  — * Indé- 
pendance de  caractère  , d’état , de 
conduite  : 77  ne  se  met  o la  suite  do 
personne  , il  aime  trop  sa  liberté.  — 
Etat  d’un  cœur  libre  , exempt  de  pas- 
sion : Cette  femme  hti  n fait  perdre 
sa  liberté.  A. — Manière  d’agir  libre, 
familière  , bardie.  Au  sing.  il  se  dit 
en  bien  comme  en  mal  ; au  plur.  il 
! se. prend  eu  mauvaise  part  : Se  don- 
ner , prendre  des  libertés. — Aisance; 
facilité  : Faire  toute  chose  avec  grâce 
et  liberté  ; liberté  de  pinceau  , de 
burin. — Chez  les  Menuisiers  qui  tra- 
vailenl  en  canne  , filet  de  canne  qui 
sert  à élever  et  A baisser  les  brins 
pour  faciliter  le  passage  d’une  ai- 
guille de  même  matière.— F.n  t.  d’E- 
peronnier  , espace  vide  pratiqué 
dans  une  embouchure  de  mors  , pour 
loger  la  langue  de  l'animal. 

Liberté  de  conscience  , permission 
dVxcrccr  une  religion  autre  que  U 
dominante. — Liberté  d'esprit,  étal 
d’un  homme  qui  a l'esprit  dégagé  do 
tout  objet  étranger. — * Liberté  do 
penser  , droit  de  manifester  sa 
pensée  sans  contrainte.  — Liberté 
d’écrire , droit  de  manifester  par 
écrit  sa  pensée. — Liberté  de  la  presse, 
droit  de  manifester  sa  pensée  par 
la  voie  de  l’impression. — Liberté  de 
langage,  ou  simplement , liberté , 
franchise  , hardiesse  : Il  a parlé  ai » 
prince  arec  une  grande  liberté.  A-— 

■ Liberté  de  ventre,  facilité  que  le  ven- 
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Ire  a de  bien  faire  ses  fonctions.— 
Liberté  de  cour  , sorte  de  privilège 
«les  anciennes  villes  banséatiquus  , 
qiii  consistait  à être  jugé  eu  première 
instance  par  leCousul , et  par  appel , 
parles  Magistrats  des  ville»  associées. 

LIBERTÉS  , au  plur.  F ranci  lises, 
immunités  i * La  conquête  fit  per- 
dre à cette  prorince  toutes  se s liber- 
tés. A. — Libertés  de  V Eglise  Galli- 
cane ; observation  de  certains  points 
de  l’ancien  droit  commun  et  canoni- 
que  concernant  la  discipline  ecclé- 
siastique que  l'F.gtise  de  Francca  con- 
servée dans  toute  sa  pureté  , sans 
admettre  aucune  des  innovations  qui 
se  sont  introduites  à cet  égard  dans 
plusieurs  autres  F.glises. 

• EN  LIBERTÉ,  loc.  adv.  Libre- 
ment : Parler  , agir  en  liberté  , en 
toute  liberté.  A. 

LIBER TICIDE  , adj.  Destructif 
de  la  liberté  : opinion  , complot  li- 
berti eide.  Mot  nouveau. 

LIBERTIN  , 1> E .adj.  et  s.  (/»- 
bér-tein  , i-ne)  Qui  aime  sa  liberté  \ 
qui  hait  toute  sorte  de  sujétion  , «b* 
contrainte  -,  * qui  uéglige  scs  devoir» 
pour  le  jeu.  A.  En  ce  sens  ou  ne  le 
dit  que  des  enfants  ou  des  écoliers  t 
* Il  est  fort  libertin  ; et  substantive- 
ment , c'est  un  petit  libertin.— 11  se 
dit  quelquefois  des  choses  dans  plu- 
sieurs sens  : Des  contes  libertins  , 
des  contes  licencieux.  A.— Etre  d'une 
humeur  libertine  , haïr  toute  espèce 
de  sujétion  , de  contrainte.— Mener 
une  vie  libertine , une  vie  déréglé'* — 
Il  signifie  particulièrement,  en  parlant 
des  personnes  , débauché  ; déréglé 
dans  ses  mœurs,  dans  sa  conduite  t*Ce 
jeune  homme  est  devenu  fort  libertin. 
C’est  un  franc  libertin.  A.  Dans  cette 
ecceptiou  il  s’emploie  surtout  subs- 
tantivement.— Il  signifie  encore  es- 

Erit  fort  ; incrédule  : Les  impies  et 
s libertins.  Ce  sens  qui  a vieilli  , 
était  autrefois  1 acception  U plus 
ordinaire  de  ce  mot. 

LIBERTINAGE  , s.  m.  Désordre  ; 
déréglement  de  vie.  — Libertinage 
d'esprit  -,  incrédulité  , irréligion. 

LIBERTINE»,  v.  I).  (li-bér-ti-t te) 
Vivre  dans  le  libertinage.  Style  fami- 
lier. 

LlBERLJf-VÉTO  f s.  m.  emprun- 
té du  latin.  Droit  accordé  par  l’an- 
cienne constitution  Polonaise  à cha- 
que NoDce  ou  Député  de  la  Noblesse  , 
membre  d’une  diète  , de  s’opposer 
A une  résolutioo , quel  qu’en  fût  l’ob- 
jet , et  par  li  , de  la  rendre  nulle. 
Ce  droit  s’éteudait  jusqu’à  dissoudre 
la  diète  elle-même  , par  ces  seuls 
mots  : Que  toute  délibération  soit  ar- 
rêtée. 

LIBIDINEUX  , EURE  f adj.  Dis- 
solu ; lascif.  (Du  latin  libidinosus , 
fait  de  libido , passion  désordonnée, 
dérèglement  , débauche  , etc.)  Il  est 
peu  usité. 

LIBITINAIRE,  s.  m.  (li-bi-ti- 
ni-re)  Chez  les  anciens  Romains  , 
espèce  d’Eutrepreneur  des  funérail- 
les # qui  veodait  dans  le  temple  de 
car  t u.  r.  ii. 
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Vénus  Tibitinc  tout  ce  qui  était  né- 
cessaire pour  les  cérémonies  funè- 
bres. (Du  latin  lihitinarius , fait  de 
libitinn  , déesse  qui  présidait  aux 
funérailles  , Venus  ou  Proserpine.) 

LIBOURET  , s.  m.  (Pèche)  Ligne 
terminée  par  un  poids  de  plomb  , ei 
qui  passe  à travers  un  morceau  de 
bois  portant  plusieurs  piles  garnies 
de  liaims.  Ce  morceau  de  bois  , 
qu’on  nomme  Av alctte  , est  maintcuu 
à une  petite  distance  du  plomh , au 
moyen  de  deux  nœuds  faits  à la  li- 
gne , l’un  en  dessus  , et  l’autre  en 
dessous. 

LIBRAIRE,  a.  m.  (li-brè-re) Mar- 
chand de  livres.  (Du  latin  librarius , 
fait  dans  la  même  signification  , de 
liber  livre.)*— On  dit  en  parlant  d’une 
femme.  Une  marchande-libraire.  A. 

LIBRAIHESHE  , s.  f.  ( li-hrè-rè - 
ce)  Femme  (le  Libraire.  Style  burles- 
que. 

LIBRAIRIE,  s.  f.  (li-brê-ri-e) 
L’art , la  profession  de  Libraire  : Il 
entend  bien  la  librairie  , le  com- 
merce des  livres. — * Il  se  dit  aussi 
d’uo  magasin  , d’une  boutique  de  li- 
braire : Etablir  une  librairie.  A. — 
Il  signifie  encore  , le  corps  des  librai- 
res.— Autrefois  il  se  disait  pour  bi- 
bliothèque. 

LIBRAMENT,  s.  m.  ( li-bra-man ) 
Chez  les  insectes  diptères,  la  même, 
chose  que  balancier.  Voy.  ce  mol. 

LIBRATION  , a.  f.  (I>  inciom) 
T.  d’Aslronomie.  balancement  appa- 
rent de  la  lune*  autour  de  son  axe , 
duquel  résulte  un  petit  changement 
dans  la  situation  de  son  globe  et  dans 
la  position  de  ses  taches.  Les  Astro- 
nomes comptent  quatre  sortes  des  ces 
librations  : La  libration  diurne  , 
la  libration  en  latitude  , Ut  libration 
en  longitude  , et  enfin  celle  qui  pro- 
rient de  T attraction  de  U terre  sur 
le  sphéro’ide  lunaire.  — Libration  de 
l’apogée  de  la  lune , mouvement  alter- 
natif que  l’action  du  soleil  produit 
dans  le  mouvement  de  cet  apogée  , 
et  qui  était  d’environ  douze  degrés , 
suivant  l'hypothèse  d' Horoccius  , 
adopté  par  A ewton  et  Halle  y. — Li- 
bration de  la  terre  , suivant  quelques 
anciens  Astronomes  , le  mouvement 
par  lequel  la  terre  est  retenue  dans 
son  orbite  , de  manière  que  son  axe 
demeure  toujours  parallèle  à lui-mê- 
me. Copernic  l’appelait  impropre- 
ment mouvement  de  liltrat ion.— Li- 
bration de  l’obliquité  de  VèeHptique, 
mouvement  de  l’axe  de  la  terre  , ad- 
mis par  Copernic,  pour  expliquer  la 
diminution  de  l’obliquité  de  1 éclip- 
tique. Ou  ne  ae  sert  plus  de  celte 
hypothèse. 

LIBRE  , adj.  Qui  a le  pouvoir  de 
se  déterminer  ; * qui  a la  faculté 
d'agir  ou  de  n’agir  pas  : La  volonté 
est  une  faculté  libre . N.  (Du  latin  li- 
ber , fait  dans  le  même  sens  du  verbe 
impersonnel  lilet  il  plaît , on  trou- 
ve bon  ; qui  peut  faire  ce  qui  lui 
plaît.)— Indépendant  : * Il  est  libre 
et  h » dépend  de  personne.  À.— Qui  I 
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n’est  pas  esclave  : * C’est  un  hohtme 
de  condition  libre.  A.— Qui  n’est  ni 
captif  ni  prisonnier. — Qui  n’éprouve 
I aucune  contrainte,  aucune  gêne:  *On 
1 est  fort  libre  dans  cette  maison.— 
Qui  jouit  du  la  liberté  civile  et  politi- 
que , <pn  participe  à la  puissance 
souveraine  * Un  état  libre.  Un  peu- 
ple libre.  — Qui  a de  la  facilité  , do 
l’aisance  , ‘qui  n’est  point  gêné  dans 
ses  mouvements  : Avoir  la  tailla  li- 
bre et  aisée.  Il  sc  dit  aussi  daua  co 
sens  des  choses  inanimées  : Ce  res- 
sort , cette  pièce  est  libre  dans  ses 
mouvements.— U signifie  quelquefois 
particulièrement , qui  n’est  point 
marié  : Le  commerce  entre  persorfhes 
libres  est  moins  coupable  que  l'adul- 
tère. A.— -Il  signifie  encore,  licen- 
cieux : * Il  tient  des  propos  bien  li- 
bres. K.  Hardi,  téméraire  : * Il  est 
bien  libre  avec  les  femmes.  A.  — Eu 
I.  du  botanique  , qui  n’a  point  d’a- 
dhérencc  avec  les  parties  voisi lies. — * 
En  parlant  des  mers  , des  chemins , 
où  l’ori  peut  aller  en  sûreté.—  Lib re  , 
suivi  de  la  particule  de , devant  un 
nom  substantif , signifie  , délivré  un 
exempt  de  , affranchi  de  : Libre  de 
soins  , do  soucis  , etc.  — * Libre 
de  , devant  un  verbe  , signifie  qui  a 
la  liberté  de  : Vous  êtes  libre  d’ac- 
cepter ou  de  refuser.  A. 

Etat,  peuple  liljre,  qui  se  gouverne 
par  ses  propres  lois.—  Vers  libres  , 
d’une  mesure  inégale.— Traduction 
libre,  traduction  qui  n’est  pas  litté- 
rale , où  l’on  ne  s’est  pas  asservi  à 
suivre  exactement  le  texte. — Papier 
libre , papier  qui  n'a  point  été  sou- 
mis au  timbre. — Avoir  lé  cœur  libre 9 
n'étre  point  amoureux.  — Avoir  Us 
voix  libre  , la  parole  libre,  n’avoir 
point  d'empèciiemeut  dans  la  voix  , 
dans  la  parole.— Avoir  la  main  li- 
bre , écrire  légèrement , faire  des 
traits  avec  hardiesse.  A.  — Avoir  le 
rentre  libre  , n’étre  pas  constipé.— 
Etre  libre  arec  quelqu’un  ; n’étre  pat 
gêné  ; vivre  avec  lui  sans  cérémonie. 
—Les  suffrages  ne  sont  pas  libres  } 
ou  n’ose  dire  son  avis. 

LIBREMENT  , adv.  ( li-hre-man ) 
Avec  liberté  , sans  contraiute.— Sans 
cérémonie  ; familièrement.  — San t 
circonspection  ; saus  égard. 

LIBURNE,  s.  f.  (Marine  des  An- 
cien») Bâtiment  à rames  dont  on  se 
servait  pour  la  guerre  , iuveulé  par 
les  habitants  de  la  Libumie , partie 
du  l'ancienne  Hlyrie.  ( Du  latin  li - 
huma.) 

LlUE  , s.  f.  Lieu  où  l’oo  fait  des 
courses  , tournois  et  autres  exerci- 
ces -,  carrière  d’un  Carouscl , d'un 
Manège  , etc.—*  Il  se  dit  fig.  de 
discussions  , du  contestations  publi- 
ques , soit  de  vive  voix , soit  par 
écrit  : A.  Entrer  en  lice  , s'engager 
publiquement  dans  quelque  contes- 
tation. Fuir  la  lice  , éviter  d’entrer 
dans  quelque  dispute.—*  Il  se  dit 
aussi  des  lieux  où  se  passent  les  dis- 
cussions , où  il  y a en  quelque  sorte 
dus  combats  de  la  parole  .*  Lo  bar - 
1 
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reau.  est  un e lice  ouverte  au  talent 
oratoire.  A. — Lice , signifie  encore , 
Barrières  qui  bordeot  la  carrière  d’un 
Mauége  , etc. — barrières  qu’on  met 
ah  devant  des  murs  de  face  des  pa- 
lais de»  prince»,  etc.  — Garde-fou 
d’un  pont  de  boi».  (Du  latin  barbare 
licite,  arum,  employé  avec  la  même 
acception  dan»  la  basse  latinité , et 
que  Ménage  dérive  du  mot  non  moins 
barbare  palitium , au  pluriel  palitia 
clôture  en  boi»  , fait  de  jxihu  pieu.) 
—En  t.  de  Maoufact. , aorte  de  fa- 
brique de  tapisserie.  On  l’appelle 
hante -l  ic  e , quand  le  fondeur  lequel 
les  ouvriers  travaillent  est  tendu  d>- 
haut  en  bas  ; et  basse-lice  , quaud  il 
est  couché  horizontalement.  Dans  ce 
sens  l’Académie  écrit  Liste.  (Du  lat- 
licium  trame  ou  tissu.) — Femelle  de 
chien  de  chasse  destinée  à faire  race. 
(Suivant  plusieurs  Elyinologistc»  , du 
latin  lycxsca  , chien  né  d'un  loup  , 
en  grec  lukas  , et  «l’une  chienne.) 

LICENCE,  s.  f.  (li-san-ce)  Au 
trefoi»  permission  : Donner  licence 
de...  On  lit  encore  dans  Hacine  (Phè- 
dre) : Hélas  ! ils  se  voyaient  avec 
pleine  licence. — Aujourd’hui,  liberté 
trop  grand**  : Prendre , se  donner  des 
licences,  (Du  lat<n  liceutia.) — * Il  si- 
gnifie plus  ordinairement , permis  - 
aiou  spéciale  accordé)*  par  le  gouver  i 
nement  , pour  exporter  ou  pour  ven- 
dre certaine»  marchandises  : Licen • ( 
ce  pour  le  débit  du  tabac  en  détail.  \ 
—Il  »e  dit  aussi , dans  le»  facultés  «le  1 
théologie , de  droit  et  de  médecine , | 
du  degré  qui  est  entre  celui  do  ba- 
chelier et  de  docteur.  A.— Il  se  di- 
sait également  autrefois  du  temps 
que  les  bacheliers  passaient  sur  le* 
bancs  , * avant  de  pouvoir  obtenir  l«- 
degré  de  licencié.  A. — Licence  , si- 
gnifie aussi,  dérèglement  , insubor- 
dination : Licence  ejjrouéc F-U  Poé- 

sie , liberté  qui?  les  poète*  *«i  don- 
nent contre  les  règles  de  la  langue 
ou  contre  l’usage:  Licence  poétique.  ^ 
— En  t.  de  P«*inture,  Sculpture. 
Architecture,  liberté  que  prenuent 
les  peintres  , les  sculpteur*  , les  ar 
détectes  de  se  mettre  au  dessus  des 
lois  de  la  perspective  et  de»  règle- 
établies  par  l’usage. — Dans  la  Musi- 
«Jue  , dissonances  , etc.  contre  les 
rtgle9  çt  les  progression»  naturelles 
de  l’harmonie.— Licences , au  plu- 
riel , se  dit  des  traits  de  plumes  har- 
dis, composés  et  exécutés  pour  or- 
ner des  pièces  d'écriture. 

LICENCIÉ,  s.  m.  ( li-san-ci-é ) 
Celui  • qui  « pris  ses  degré»  de  li- 
cence. A. 

LICENCIEMENT  , s.  m.  ( li-san - 
tù-tnan  ) Congé  qu’ou  donne  A des 
troupes  dont  on  u'a  plus  hecoin. 

LICENCIER  , v.  a.  ( U-tan-ci-è  ) 
Congédier  «!«•*  troupe*  devenue»  inu- 
tile»; Dur  donner  licence , permis  - 
sion  de  se  retirer.—»  Dau»  les  Univer- 
sités , conférer  le  degré  d«-  licence.— 
Se  lv entier,  y,  réfl.  S’émanciper; 
sortir  de  bornes  du  devoir. 

WdîWÇMlluMklIIBNT  » adv.  (K- 
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son-eieû-ze-man)  D’une  manière  li- 
cencieuse. 

LICENCIEUX,  BUSE,  adj.  (li- 
tan-cie ù ; en  vers  et  dans  le  style 
soutenu , ci-eü)  Déréglé  ; désordon- 
né ; * contraire  à la  pudeur  : Mener 
une  vie  licencieuse.  A. 

* LICET,  ».  m.  fon  prononce  le /) 
Terme  emprunté  du  laiin. Permission  ; 
Obtenir  un  lied.  A. 

LIGUE  N,  s.  m.  (li-kene)  Plante 
cryptogame  delà  famille  des  Alguos , 
qui  u’est  qu’une  extension  crustacée 
ou  coriace  ou  foliacée  ou  rameuse  ou 
filamenteuse  sans  feuilles , dont  les 
espèces  sont  très  nombr<mses  , et 
dont  plusieurs  fournissent  de*  tein- 
tures de  couleurs  variées.-—  En  Mé- 
decine , espece  de  dartre.  ( Du  grec 
léichén , qui  a ces  deux  significa- 
tions.) — Lichen  pélrèus  , hépatique 
commun. 

* LICBENÉE,  s.  f.  ( li-he-né  ) 
Très  belle  « henille  dti  chêne.  N.  B. 

Lient . ».  m.  Voy.  Lelchi. 

LIGlINOmOREU  , S.  m.  pl.  (lüi- 
no-fo’Ce)  Ceux  qui  portaient  le  van  , 
dans  les  fêles  de  iiacchu».  (Du  grec 
liknon  un  van  , et  pherô  je  porte.) 

LIC1ITEII , f.  in.  emprunté  «lu 
hollandais.  Petit  bâtiment  eu  tuag« 
A Amsterdam  , pour  le  tr.iris|>ort  de* 
marchandises  des  magasins  au  port, 
et  du  port  aux  magasins. 

* LICIET,*.  m.  (/s-c*è)T.  dcliol. 
Plante,  genre  de  solanéet.  N.  B. 

* licine  , ».  m.  Genre  d'insecte* 
coléoptère».  N. 

LICITATION,  ».  f.  (li-ci-ta-cio/i) 
T.  de  Pratique.  Vente  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur  d’uu  immeu- 
ble qui  appartient  à plusieurs,  etqu 
ne  peut  se  partager.  (Du  lot.  licitatio, 
fait  avec  la  même  acception,  du  vorhe 
Ucitari  enchérir.) 

LICITE , adj.  Permis  t avec  celle 
différence  que  ce  qui  est  licite  n';< 
été  interdit  par  aucune  loi , et  qu<- 
ce  qui  est  permit  a été  autorisé  par 
uue  loi  expresse.  ( Du  latin  licites  , 
fait  de  licet  il  est  permis.) 

LIC  I T E M E N T,  ad  V . ( li-ci-te-utu/i  ) 
D'une  manière  licite  et  permise. 

LICI T er  , v.  a.  (li  ci-té)  Fair 
vendre  en  justice  par  licitution.  (Du 
bit.  licitari.) 

LICOL  , s.  m.  Voy.  Licou. 

LlconNE  , ».  f.  Sorte  d’animal 
que  l’on  dit  se  trouver  dans  les  mon 
tagnes  d’Ethiopie.  Il  » une  corue  an 
milieu  du  front.  — En  Astronomie . 
constellation  méridionale , introduite 
par  Bartschiu*  (Liiesdil  par  J.  Raye/) 
entre  le  grand  et  le  petit  Chien  . 
Orion  et  l’Hydre.  Elle  contient  trenl»*- 
une  étoiles  «ians  le  catalogue  brilau 
nique.  Il  y avait  «Un*  l'ancienne  A» 

1 rouoruie,  une  constetlatioa  «le  roêw’ 
nom,  située  v«*rs  la  queue  de  I li\dr» 
edvant  la  sphère  per« ique rapportée 
,iar  Scaliger  sur  Manilius.-  Licorne 
le  mer.  grand  animal  marin  du  genre 
des  cétacéei , qui  a«*  trouve  comme  b 
baleine  dans  les  mer»  du  Groenland. 
C’est  U X&rwal'doal  les  longues  dents. 
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placés#  du  bas  en  forme  de  défenses,! 
l'extrémité  du  museau  , ont  été  long- 
temps  désignées  par  le  nom  d’or. 
mes  de  licorne,  ou  de  dent  t de  licomo 
de  mer.  Voy.  Aanoal. 

LICOU,  t.  m.  Lien  qu’on  met  à la 
télé  du  cheval,  du  mulet  et  des  autree 
hèle»  de  somme  pour  le»  attacher  A 
la  mangeoire  avec  la  longe.  On  disait 
autndoi»  licol  ; il  n’a  plus  d’usage 
qu’en  Poésie  avant  une  voyelle.  (Par 
contraction , de*  deux  roots  latine 
Ugare  lier,  et  collvm  cou  ; lien  dm 
cou.) 

LICTEUR,  ».  m.  (likteur)  Officier 
armé  d'une  bâche  enveloppée  de 
' faisceaux  , qui  marchait  devant  lee 
| magistrats  de  l'ancienne  Rome.  (N 
! latin  lictor,  fait  de  ligare  lier  ; parce 
qu’ils  liaient  b»  criminels , etc.) 

LIE , s.  f.  La  matière  la  plus  épaisse 
et  la  plus  grossière  qui  demeure  au 
fond  d«*  «|uelqiif*  liqueur.  (Du  lalia 
limue  binon  , s«*«limeiit  du  rin.  Trém . 
Suivant  Du  Congé,  du  latin  liarbare 
lia,  qui  signifie  la  même  chose.)  — 
Fig.  La  lie  du  peuple  , la  plus  basse 
populace.  — * Fig.  Boire  le  calice 
jusqu’à  la  lie , souffrir  une  humilie, 
lieu  complété,  une  douleur  longue  et 
cruelle,  un  malheur  da us  toute  son 
étendue.  A. 

LIE  , S«lj.  Vieux  mot  qui  signifiait 
gai,  joyeux,  content,  * et  qui  n’est 
•lu»  usité  que  dans  cette  phrase 
atuilière,  faire  chère  lie,  faire  grande 
chère.  A.  ( Du  lai.  Letus.) 

LIÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voyeu 
l.ier. — En  Musique,  notes  liées,  celles 
sur  lesquelles  se  fait  la  liaison.  Voy. 
ce  mot.  — EnMéd.,  matières  liées  , 
excrément*  qui  ont  une  certaine 
consistance.  — Jouer  en  deux  parties 
liées,  en  sorte  qu’il  faille  gagner  deux 
parties  sur  trois.  — * Fig.  Avoir  Ue 
maint  liées , être  empêché  d’agir 
Jaus  une  affaire.  A. 

LIÈGE,  ».  m.  Espèce  de  chêne 
vert  dont  l’écoir.c  est  »|>ongieo»e  et 
légère.  (Suivant  quelques  étvmolo- 
cistes  , du  latin  levis  léger.)—  On  le 
dit  surtout  de  l’écorce  de  cet  arbre 
dont  on  fait  de.»  bouchons . des  se- 
melles , etc.  — l’ne  des  parties  de 
l’arçon  d’une  selle  qui  est  «le  chaque 
cèle  du  pommeau. 

LlÉUEn  , v.  a.  (lié-jé)  Lièger 
un  filet , le  garnir  «Je  morceaux  de 
liège. 

* LIÉGF.CX,  EUSE,  adj.  ( lid- 
jeû,  eil-st?)  T.  de  Bot.  Qui  ost  «le  le 
nature  du  liège.  N. 

LIEN  , s.  m.  Ce  qui  sert  à lier , 
A attacher.  ( Dn  latin  ligamen .)  — 
Pièce  de  bois  dans  un  pont  qui  sert 
à lier  les  autres  pièces  de  charpente. 
— Dans  les  grilles,  rampes,  etc., 
pnV«?  qui  lie  les  métaux  ensemble  «ians 
l«*s  parties  où  il»  »«•  touchent.  Leu 
serruriers  appellent  lien  à cordon  celui 
au  milieu  duquel  on  a pratiqué  nnor~ 
iD-mcut  nommé  cordon.—- Fig.Toutce 
qui  attache  et  uoil  les  personne* 
ensemble  : Lien  conjugal,  lien  en- 
cré , indissoluble  i liens  du  sang,  do 
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la  nature  , d’amitié  , (T intérêt , etc. 
— Nom  que , dans  les  manufactures 
de  lainage  du  Languedoc , on  donne 
à ce  qu’on  appelle  ailleurs  portée.— 
En  t.  de  Chapellerie  , le  bas  de  la 
forme  du  chapeau  ; l'endroit  jusqu’où 
descend  la  ficelle.  — Liens  , au  pl. 
Corde  ou  chaîne  dont  un  prisonnier 
est  attaché. — Au  figuré , esclavage  ; 

* dépendance.  On  l’emploie  surtout 
en  parlant  des  amants  : Il  est  dans 
des  liens  honteux. — Lien  religieux  , 
engagement  contracté  par  ceux  qui 
sont  dans  les  ordres  sacrés,  ou  qui 
ont  fait  des  vœux  monastiques.  — 
Fig.  Tratner  son  lien  , n’être  pa« 
tout-à-fait  échappé  d’un  danger,  af- 
franchi d’une  passion  , délivré  d’une 
mauvaise  affaire.  A. 

LIEAftB,  s.  f.  j/i-é-ne)  T.  d<- 
Tisserand  : Les  fils  de  la  chaîne  dans 
lesquels  la  trame  n’a  point  passé  , 
faute  d’avoir  été  levés  ou  baissés  par 
les  marches. 

LIE.NTF.RIF. , s.  f.  (. li-an-te-ri •*) 
Sorte  de  dévoiement  dans  Icqnel  on 
rend  les  aliments  comme  ou  les  a 
pris,  ou  à demi-digérés.  * Il  vieillit. 
A.  (Du  grec  leintéria , formé  dans  le 
même  sens  de  léios  poli,  et  enter  on 
intestins;  parce  que,  dans  l’opinion 
des  anciens , la  tunique  interne  des 
intestins  est  alors  si  glissante,  qu’elle 
laisse  échapper  les  aliments  avant 
qu’ils  soient  digérés.) 

LIER  , v.  a.  Serrer,  attacher  avec 
un  lien , * ou  avec  quelque  autre 
chose  que  ce  soit  : Lier  le  bras  , le  1 
corps.  Lier  arec  nn  mouchoir.  A.  On 
lie , dit  Girard , pour  empêcher  que 
les  membres  n’agissent  , ou  que  les 
parties  d’une  chose  ne  se  séparent  ; 
on  attache  pour  arrêter  une  chose  , 
ou  pour  empêcher  qu'elle  ne  s’éloi- 
gne : On  lie  les  pieds  et  les  mains 
d'un  criminel  , et  on  t attache  a un 
poteau.  On  lie  un  faisceau  de  verges 
avec  une  corde  : on  attache  une  plan 
che  avec  un  clou.  ( Du  lat.  ligarc . 
fait  du  grec  lugâ,  qui  signifie  propre- 
ment courber  nn-  branche  pour  l’at- 
tacher , et  dont  la  ncinc  est  lugns 
osier,  branche  pliante.)— *11  signifie 
aussi , faire  un  nœud , lier  des  ru- 
bans. A. — Joindre  ensemble*  diffé- 
rentes parties  par  une  substance  qui 
s’incorpore  dans  les  nqes  et  dans  les 
autres.  A.  La  chaux  et  le  ciment  lient 
les  pierres.  — Fig.  En  parlant  des 
personnes,  attacher,  unir  ensemble 
L’amitié  qui  nous  lie.  Ils  sont  liés 
d’amitié  , d’intérêt.  — Astreindre  . 
obliger,  engager  : Sa  parole  le  lie. — 
Il  se  dit  en  Fauconnerie  , lorsque  le 
faucon  enlève  en  l’air  sa  proie  dans 
ses  serres,  ou  lorsque,  l'ayant  assom- 
mée , il  l’environne  de  ses  serres  , et 
la  tient  & terre.  En  parlant  de  l’autour 
on  dit  empiéter. — En  t.  de  Musique  . 
unir  ensemble  plusieurs  notes  pai 
un  coulé,  ce  qui  est  l’opposé  de 
piquer. 

* Fig.  Lier  les  mains  à quelqu’un , 
le  réduire  à l’inaction  dans  une  af- 
faire.— Lier  la  langue,  empêcher  de 
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parler.  A.  —Lier,  une  partie  de  pro- 
menade , la  projeter , l’arranger.  — 
Lier  (contracter)  amitié  avec...— 
Lier  conversation , société , etc., 
entrer  en  conversation , former  so- 
ciété avec...—  Lier  un  discourt , en 
bien  joindre  toutes  les  parties.— Lier 
une  sauce , lui  donner  de  U liaison, 
de  la  consistance.  — * Dans  te  lan- 
gage de  l'Eglise , lier  et  délier,  refuser 
ou  donner  l’absolution.  A. 

Se  lier , v.  réfl.  Se  joindre,  s’unir, 

* s’incorporer  : Cet  ingrédienti  ne 
peuvent  pas  se  lier.  — Fig.  Former 
une  liaison  ; nous  i»o«j  sommes  liés 
d’amitié.  A.—  Fig.  Se  lier  ou  se  lier 
les  mains  , s’obliger  , s’ôter  le  pou- 
voir de  faire  autrement.  — * Se  lier 
par  un  serment , tin  tant , etc. , s’as- 
treindre à quelque  obligation  par  un 
serment,  par  uu  viru-A. 

LIERRE . s.  f.  T.  de  Charpentier. 
Pièce  de  bois  qui  sert  à faire  les 
planchers  en  galetas.  — Dans  l’Archi- 
tecture hydraulique  , pièce  «le  bois 
qui.  boulonnée  avec  le»  fiies  «le  pieux 
d'uue  paléc,  sert  à les  lier  ensemble. 
Elle  diffère  de  la  moïse,  en  ce  qu'elle 
n’a  point  d'enlailU;  pour  accoler  les 
pieux.  (Du  vérité  lier.)—  Nervure 
dans  tes  voûtes  gothiques. 

LIF.IVXER  , v.  a.  1 Jièr-né ) Garnir 
i in  comble  , une  palée  de  liernes. 

LlEltRE  , s.  m.  ( liè-re , r forte) 
Grand  arbrisseau  à llenrs  rosacées  , 
en  ombelle  , à liges  sarraenteuses 
qui  s'implantent  par  leurs  vrilles  sur 
es  vieilles  murai  Ils , à feuilles  ldi- 
saules  et  persistantes  , qui  fournil 
un  suc  épais  et  d’une  saveur  Apre  , 
nommé  gomme  de  lierre.  La  plante 
est  aussi  appelée  lierre  ntmjumt  , 
lierre  en  arbre.  Le  lierre  de  Hacchus. 
commun  en  Grèce  et  dans  la  Thrace. 
a ses  baies  d'un  jaune  doré.  Dan» 
les  pays  chauds  de  l'Europe,  le  lierre 
'■esse  d’étre  rampant , et  devient  ou 
<rbre.  (Du  latin  hedera  qui  a la 
même  signification.  Ou  a dit  d'abord 
h terre,  et  ensuite  en  préposant  l’ar- 
fiJe,  l’hierre,  dont  on  a fini  par 
faire  un  seul  mol  lierre.)—  Lierre 
’rrestre,  Lierre réni forme , Trrrettr, 
Herbe  de  saint  Jean,  flondette,  plante 
vivace,  A fleur  labiée , qui  vient  dans 
les  lieux  ombragés,  d’une  odeur 
forte  . et  d’une  saveur  amère,  usitée  I 
en  médecine. 

LIERRE . LE,  adj.  (Ité  ré,  r forte' 
T.  de  Fleuriste , qui  se  dit  des  «né 
.noues,  dont  les  feuilles  d’en  bas  sont 
en  quelque  manière  semblables  à 
celles  du  lierre. 

LIESSE  , s.  f.  Joie,  gaieté  : Pitre 
en  joie  et  en  liesse.  Vieux  mot  qu’on 
peut  encore  employer  dans  le  style 
marotique.  (Du  latin  Intitia  joie  , 
gaieté.) 

LIEU  , s.  m.  Espace  qu’un  corps 
occupe.—  Endroit  : Lien  agréable  ou 
affreux  , désert , solitaire.  — Place  , 
rang.  * Il  ne  se  dît  guère  , dans  Cf 
sens,  qu’en  t.  de  Pratique:  Chaque 
créancier  viendra  en  ton  lieu.  A. 
Lien,  dit  Girard  , marque  «a  total 
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d’espace  : Le  lieu  de  V habitat  ion ; 
endroit  n’indique  proprement  que  la 
partie  d’un  espace  plus  étendu  : 
L’endroit  d’un  livre  cité  ; place  in- 
sinue une  idée  d’ordre  et  d’arran- 
gement : La  place  d’un  convive  à 
table , etc.  — Lieu  signifie  aussi  en- 
droit désigné  , indiqué  : Nous  irons 
sur  les  lieux.  — * H se  prend  aussi  , 
surtout  au  pluriel,  pour  les  apparte- 
ments et  les  différentes  pièces  d’une 
maisoo,  d’une  ferme  , etc.  Réparer 
les  lieux.— Au  figuré , moyen,  sujet, 
occasion  s A oms  verrons  s’il  y a lieu 
de  cous  servir.  Il  y a lien  de  délibérée . 
A.  — Maison  ; famille  t S'allier  en 
bon  lieu  , en  bat  lien. — L’endroit,  1# 
temps  convenable  de  dire,  défaire; 
Ce  n’est  pas  ici  le  lien  de  disputer . 
(Du  lat.  locus.)—  * Prov.  N'avoir  ni 
fut  ni  lien,  être  vagabond,  sans  de- 
meure assurée , ou  être  extrêmement 
pauvre. 

Un  lieu  de  franchise , un  asyle. 

— Les  lieux  saints , la  Terre-Sainte. 

— Les  bus  lieux  , poétiquement , la 
terre.  — Mauvais  lieux  , maison  de 
lébauclie.  — Apprendre  une  nouvelle 
le  bon  lieu  , de  bonne  part,  de  per- 
sonnes bien  instruites  et  dignes  de 
foi. — Eu  Rhétorique,  lieux  oratoires 
rt  lieux  communs  , sources  générale* 
d’où  l’orateur  tire  les  moyens  de  trai- 
ter son  sujet.—  En  Astron.  Le  lieu 
d’une  planète,  sa  longitude.  — En 
Optique  : 1°  Lien  ou  lieu  optique  , le 
point  auquel  l’œil  rapporte  un  objet. 

— S°  Lieu  vrai , celui  dans  lequel 
l’objet  existe  réellement.  — 5°  Lieu 
apparent,  celui  où  l’objet  est  aperçu. 
On  l’appelle  aussi  lieu  de  l’image.— 
En  Géotn.  lieu  géométrique,  ligne  par 
laquelle  se  résout  un  problème.  C’est 
un  Heu  à la  ligne  droite , s’il  ne  faut 
qu’une  droite  pour  construire  l’équa- 
tion du  problème  ; un  lieu  an  cercle , 
•.'il  ne  faut  qu’un  cercle;  un  lieu  à la 
yi rabote,  s’il  ne  faut  qu’une  parabole, 
etc.  — Lieux  plans , suivant  les  an- 
cien* géomètres , les  li“tix  des  équa- 
' ions  qui  se  réduisent  à des  droites 
<ti  à des  cercles. — Lieux  solides , 
ceux  qui  sont  ou  des  paraboles , ou 
les  hyperboles  , ou  des  ellipses.  — 
Lieux,  au  pl.  Les  aisements  , les 
latrines. 

jlu  lieu  de.... locution  prépositive, 
qui  signifie  , h la  place  de , en  place 
rie...  — * //«  lieu  de,  marque  aussi 
opposition,  différences  Au  lieu  d’é- 
tudier, il  ne  fait  que  se  divertir.  A. 

— Av  lien  que,  locution  conjonctive, 
tandis  que.  — Tenir  lieu,  valoir  au- 
tant, remplacer,  suppléer:  Celui-ci 
lui  tiendra  lieu  de  tout.  — * Avoir 
lien , se  dit  en  parlant  de  l’époque 
.l’un  événement  : Cet  événement  eut 
lieu  l'an  dernier , arriva  l’an  der- 
nier. A. 

LIE  VE , s.  f.  (licû-e;  l’e  final  ne 
«t*  fait  presque  pas  sentir)  Espace 
•l’une  certaine  étendue  qui  sert  à me- 
surer la  distance  d* un  lieu  & un  antre. 
* La  lieue  commune  de  France  , do 
25  au  degré , * toises  ou 


100  LIE 

4450  mètres;  la  lieue  de  poste  n’a 
que  2000  toises  ou  5898  mètres;  la 
lieue  marine  , de  20  au  degré , a 
2853  toises  ou  5502  mètres  1/2. 
Dans  le  système  métrique,  on  se  sert 
du  myriametre  et  du  kilomètre  pour 
mesurer  les  distances.  La  lieue  de 
Pologne  , la  lieue  à l’heure  d'Espa- 
gne sont  égales  à la  lieue  marine  ci- 
dessus.  La  lieue  nouvelle  d'Espagne 
a 6675  mètres  ; celle  de  Portiical  a 
6180  mètres  ; celle  de  Suisse  a 2515 
toises  ou  45 1 2 mètres , et  celle  adoptée 
eo  1836  par  les  cantons  concordants 
a 4,800  mètres;  celle  dite  de  Berne 
avait  2708  toises  ou  5278  mètres. 
Voy.  Mille  , ti'erstc , Li  , Stade  , 
Parasange , Schoène  , etc.  Chez  les 
Gaulois  , la  lieue  égalait  environ  1/2 
lieue  de  25  au  degré.  (Ou  lai.  letica, 
qui  a la  même  siguilication.)  Une 
lieue  de  25  au  «l  -gré  carrée  contient 
1980  heetares  1/i. 

LIEU  R,  s.  m.  Celui  qui  lie  les 
gerbes  duraut  la  moisson. 

LIE  U RE  , s.  f.  Voy.  Liure. 

LIEUTENANCE  , s.  f.  Charge  , 
emploi  de  lieutenant. 

LIEUTENANT  , s.  m.  Celui  qui 
est  sous  un  officier  en  chef,  et  qui 
commande  en  son  absence.  (I)u  latin 
locus  lieu , place , et  tenerc  tenir  ; 
lorum  tenons  , qui  tient  le  lieu  , la 
place.)  — * Lieutenant  général  des 
armées  , ou  simplement , lieutenant 
général,  officier  qui  occupe  le  second 
grade  dans  les  années.— -Lieutenant 
de  roi , ou  commandant  d'armes , 
celui  qui  commande  eu  l’absence  du 
gouverneur,  dans  une  place  d<*  guerre. 
— Lieutenant  ciril , lieutenant  cri - 
minel  , celui  qui  connaissait  des 
causes  civiles,  des  causes  criminelles. 
— Lieutenant  général  de  police , 
magistrat  qui  avait  à Paris  la  direc- 
tion de  la  police. — On  appelait  aussi 
lieutenant  général , celui  qui  prési- 
dait le  tribunal  d’une  sénéchaussée  , 
d’un  bailldgc.  — Lieutenant , se  dit 
aussi  , en  général  , de  celui  è qui  le 
souverain  ou  le  chef  d’une  armée  , 
delègue,  dans  certains  cas,  une  por- 
tion de  son  autorité.  A. 

LIEUTENANTS,  t.  f.  Fcmraed’un 
lieutenant  de  justice  , etc. 

L1ÈVE  , s.  f.  Extrait  d’un  papier 
terrier,  pour  faire  payer  les  cens  et 
rentes  , etc.,  pour  lever  les  droits 
seigneuriaux. 

LIÈVRE  , s.  m.  Animal  fort  vile 
et  fort  timide , de  poil  entre  gris  et 
roux.  C'est  un  mammifère  rongeur, 
dont  le  caractère  générique  est  d’a- 
voir les  deuts  incisives  supérieures 
doubles;  et  le  spécifique,  d'avoir 
les  pieds  de  derrière  beaucoup  pins 
longs  que  ceux  de  devant.  (Ou  latin 
lejtus,  leporis,  dérivé,  suivant  Car- 
rou  , de  l'ancien  mot  grec  léporis  . 
que  les  Eoliens  et  Ips  Siciliens  oui 
employé  dans  la  même  significatioe 
de  lièvre.)  — Constellation  de  l'hé- 
misphère austral  au-dessous  d’Oriori, 
et  qui  contient  dix-neuf  étoiles  dans 
le  Catalogue  de  Flameietd. — Lièvre 
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de  mer,  genre  de  mollusques  gasté- 
ropodes , de  la  famille  des  Adélo- 
branches , très  semblable*  aux  lima- 
ces , et  qu’ou  trouve  sur  les  bords 
de  la  mer. 

Prov.  Prendre  le  lièvre  au  corps, 
alléguer  la  vraie  raison. — C est  là 
que  git  le  lievre  , c’est  le  secret  , le 
noeud  de  l’affaire.— Lever  le  lièvre. 
Voy.  Lever.— Montrer  le  lièvre  , l'af- 
faire , le  but. — Courir  ou  Chasser 
deux  lièvres  à In  fois  , mener  deux 
affaires  ou  prendre  deux  moyens 
pour  la  même  fin,  ou  prétendre  à 
deux  postes  disparates  , etc.— Bec- 
de-lièvre  , personne  qui  a la  lèvre  de 
dessus  fendue  par  le  milieu. 

* LIÉVRITE  ou  VANITE  , S.  ni. 
Espèce  de  minerai  <k*  couleur  noire. 

LIGAMENT  , s.  m.  ( li-ga-man ) 
T.  d’Anatomie.  En  général  , tout 
ce  qui  lie  , attache  une  partie  à une 
autre. — Dans  une  acception  plus  par- 
ticulière , substance  blanche,  fibreu- 
se , serrée,  compacte  , souple  , dif- 
ficile à rompre  ou  à déchirer  , qui 
sert  & attacher , h contenir  , à borner 
et  à garantir  d'autres  parties.  (Du 
latin  lignmen  ou  ligamentum  , fait  de 
ligare  lier  . attacher.) 

LIGAMENTEUX  , El  SE  , adj. 

( H-ga-mun-teû  , eii-se)  * T.  d’Anal. 
(jui  est  de  la  nature  des  ligaments. 
A. — Eu  t.  de  Bol. , il  sc  dit  des  plan 
tes  dont  les  racines  sont  entortillées 
en  manière  de  cordages. 

LIGATURE  , s.  f.  Bande  de  drap 
dont  les  Chirurgiens  serrent  le  bras 
oti  le  pied  pour  l’opératiou  de  la  sai- 
gnée.— Maniéré  de  lier  avec  cette 
bande.  — * Nœud  de  fil  , ou  autre 
lien  avec  lequel  on  serre  un  vaisseau 
pour  prévenir  ou  arrêter  l'écoule- 
ment du  saug  ; l’action  , la  manière 
de  placer  ce  nœud. — Il  se  dit  aussi 
du  petit  cordon  de  fil,  de  soie  , etc., 
dont  on  serre  la  base  de  certaines  tu- 
meurs pour  les  faire  tomber  en  mor- 
| libration.  A.— En  t.  d’imprimerie  , 

[ plusieurs  lettres  liées  ensemble.  — 

' Dans  la  vieille  Musique  , uuion  par 
| un  trait  de  plusieurs  notes  passée* 
sur  une  même  syllabe.  (Du  latin  ii 
I gatura. 

LIGE  , adj.  m.  et  f.  T.  de  Féoda- 
lité. * Il  se  disait  du  vassal  tenant 
une  certaine  sorte  de  fief  qui  le  liait 
d'une  obligation  plus  étroite  que  les 
autres  envers  son  seigneur  dominant: 
Cassai  lige.  Homme  lige.  A.  — Hom-  i 
mage  lige  , hommage  plein.  (Du  lat  - 
barbare  ligins  , employé  avec  la 
même  signification  dans  la  liasse  la- 
tinité , et  qui , suivant  Huet  et  diver* 
autres  Ecrivains,  est  dérivé  de  Jeudis 
vassal,  que  l’on  trouve  dans  Grégoire 
de  Tours.  Les  Allemands  disent  dan? 
le  même  sens  , lehnslcute  , formé  de 
hhen  fief,  et  de  lente  M gens;  Hommr 

LIGE  , s.  m.  Droit  de  relief  que 
le  Seigneur  prend  sur  son  vassal  à 
cause  du  fief  qu’il  tient  de  lui. 

LIGEMENT,  adv.  ( U-je-man  ) 
D’une  manière  lies • 
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LICENCE  , s.  f.  ( lijan-cc ) Etat 
d’un  homme  lige , ou  qualité  d’un 
fief. 

* LIGIE,  s.  m.  (li-jie)  T.  d’üist. 
Nat.  Genre  de  crustacés  isopodes.  N. 

LIGNAGE  , s.  m.  ( mouillez  gn ) 
(lace  ; extraction  ; famille.  (Du  latin 
linea  ligue , dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  , le  mot  barbare  linea- 
jium . Ménage.) — Espèce  de  vin  rou- 
ge , fait  de  toute  sorte  de  raisin  : 
D'un  Auvernat  fumeux  qui  , mêlé 
de  lignage , etc.  Boileau  Sal.  3.)  Il 
est  vieux.  A. 

LIGNAGER  , adj.  ( U-gnia-jê ) . 
Qui  regarde  le  lignage . Voy.  Re- 
trait. 

LIGNAGER,  *.  m.  Celui  qui  est 
«lu  même  lignage. 

LIGNE  , s.  f.  (mouillez  qn)  Trait 
simple  considéré  comme  n’ayant  que 
la  longueur  , sans  largeur  ni  profon- 
deur. ( Du  laliu  linea  , qui  signifie 
proprement  un  fil  de  lin  ; fait  de 
linum  , pris  du  grec  linon  lin.)— 
Cordeau  ou  ficelle  dont  les  Charpen- 
tiers , les  maçons , les  jardioiers  et 
autres  ouvriers  se  servent  pour  dres- 
ser leurs  ouvrages. — Ficelle  , petite 
corde  avec  uu  hameçon  au  bout , qui 
sert  |>our  pécher.  Ou  appelle  ligne 
dormante  , une  ligne  qui  est  dans 
l’eau  sans  qu’on  la  tienne.—*  En  t. 
de  Corderie  , petit  cordage  à trois 
torons  d'une  ligne  h une  ligne  et  de- 
mie de  diamètre  , qui  sert  à un  grand 
nombre  d'usages  dans  la  marine  : 
l igne  de  sonde.  Ligne  de  loch.  À.— 
Grand  cercle  de  la  sphère  , qu’on 
apjxdle  aussi  l'Equateur  , et  qui  est 
également  distant  des  deux  pôles  du 
inonde.  On  dit  souvent  Ligne  équi- 
noxiale. Les  marins  sont  dans  l’usage 
de  baptiser  les  nouveaux  matelots  et 
les  passagers  , la  première  fois  qu’il* 
liassent  la  ligne. Woj.  Baptême. — En 
ter.  de  Guerre.  * Direction  générale 
de  la  position  des  troupes  , soit  pour 
combattre  , soit  pour  s’exercer  aux 
grandes  manœuvres  : Ligne  de  direc- 
tion. Ligne  d’opération.  A. — Il  si- 
gnifie aussi  : Rang  d’une  armée  en 
ordre  de  bataille  ou  de  campement; 

* Suite  de  bataillons  ou  d’esCadrona 
placés  les  uns  près  des  autres  sur  la 
même  ligne , et  faisant  face  do 
même  côté  : A.  L'armée  était  cam- 
pée sur  trois  lignes. — 2°  Retranche- 
ment. Dans  ce  sens , ou  l’emploie 
d’ordinaire  au  pluriel  : Lignes  de  cir- 
convallation, de  contre-vallation , etc . 
—En  t.  de  Marine  , vaisseau  de  li- 
gne, grand  vaisseau  de  guerre.  Etre 
en  ligne  , sc  dit  d'un  flotte  dont 
tous  les  vaisseaux  sont  dans  les  eaux 
les  uns  des  autres.  —Dans  l'Ecriture , 
suite  de  mots  en  ligue  droite. — Raie 
à la  main  ou  au  front.  — Douzième 
partie  du  pouce,  dans  le  pied  de  roi* 
— F.n  Généalogie  , la  suite  des  des- 
cendants «l'une  race  : Ligne  directe, 
ligne  collatérale. — En  t.  d’Escrimei 
la  ligne  qui  est  directement  opposée 
à l’ennemi , et  dans  laquelle  doiveut 
être  les  épaule*  , le  bras  droit  et  i’é» 


J by  Google 


LIG  — 

pée-— €n  t.  de  Chiromancie  , trait  i 
ou  pli  du  dedans  de  ta  main;  le  prin- 
cipal s’appelle  la  ligne  de  vie. 

Ligne  horizontale , parallèle  À l'ho- 
rizon.— méridienne  , qui  marque  le 
méridien  dans  le  lieu  où  elle  est  tra- 
cée.—d’eau  (Hydrauliq.)  , la  cent- 
quarante-quatrième  partie  d'un  pouce 
circulaire  d'eau.  — de  voile  (Ma- 
nège) ; ligne  circulaire  ou  orale  que 
le  cheval  suit  en  travaillant  autour 
d'un  pilier  ou  d’un  centre  imagi- 
naire.—de  pied  ou  de  blanc  (Impri- 
merie), ligne  composée  de  qnadrats 
au  lias  d’une  page,  dans  laquelle  on 
place  la  signature  et  les  réclame*. — 
de  t(te,  la  première  ligned’une  page. 

Ligne  géométrique  ( Géométr.  ) , 
ligne  courbe  dont  tous  les  points 
peuvent  se  déterminer  exactement  et 
sûrement.  Les  lignes  géométriques 
«ont  ausssi  appelées  algébriques  , et 
se  divisent  en  lignes  du  premier,  du 
second  , du  troisième  ordre  , etc.— 
Ligne  mécanique  , ligne  courbe  dont 
quelques  points  ou  tous  les  points 
se  trouvent  par  tâtonnement , et  seu- 
lement d'une  manière  approchée. 

En  Perspective  , ligne  géométrnle, 
ligne  droite  tirée  d’une  manière  quel- 
conque sur  le  plan  géométral. — Li- 
gne de  terre  ou  fondamentale  , ligne 
droite  dans  laquelle  le  plan  géomé- 
tral et  celui  du  tableau  se  rencon- 
trent. — Ligne  de  front,  ligne  droite 
parallèle  à la  ligne  de  terre.—  Ligne 
verticale  , commune  section  du  plan 
vertical  et  de  celui  du  tableau.— Li- 
yne  visuelle  , ligne  ou  rayon  qu’on 
imagine  passer  par  l’objet  , et  abou- 
tir à l’œil. — Ligne  de  station  , sui- 
vant les  uos  , commune  section  du 
plan  vertical  et  du  plan  géométral  ; 
suivant  d’autres  , hauteur  perpendi- 
culaire de  l’œil  au  dessus  du  plan 
géométral  ; selon  d'autres  enfin  , li- 
gne tirée  sur  ce  plan , et  perpendicu- 
laire à la  ligne  qui  marque  la  hau- 
teur de  l’œil.— Ligne  de  la  section  , 
ligne  d’intersection  du  plan  à proje- 
ter avec  le  plan  du  tableau.— Ligne 
objective  , ligne  tirée  sur  le  plan 
géométral , et  dont  on  cherche  la  re- 
présentation sur  le  tableau. 

En  Gnomonique , ligne  horizon- 
tale, commune  section  de  l’horizon 
et  du  plan  du  cadran. — Lignes  ho- 
raires ou  des  heures  , intersections 
des  cercles  horaires  de  la  sphère  avec 
le  plan  du  cadran.—  Ligne  sousty- 
Taire  , ligne  sur  laquelle  est  élevé  le 
•tyle  ou  l’aiguille  d’un  cadran.  Vny. 
Sous  t glaire.  — Ligne  équinoxiale, 
intersection  du  cercle  équinoxial  et 
du  plan  du  cadran. 

En  Mécanique  , ligne  de  direction , 
1°  ligne  dans  laquelle  un  corps  se 
meut  actuellement  , ou  se  mouvrait 
a^l  n’en  était  pas  empêché.— 2*  Li- 
gne qui  va  du  e ntre  de  gravité  d’un 
corps  pesant  au  centre  de  la  terre. — 
Ligne  de  gravitation  , 1 ° ligne  tirée 
du  centre  de  gravité  d’un  corps  au 
centre  d’un  autre  vers  lequel  il  pèse 
ou  gravite.— 5°  Ligne  selon  laquelle 
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ce  corps  tend  en  bas. — Ligne  de  la 
plus  rite  descente.  Voy.  Brachysto- 
chrone  et  Cyclo'ide. 

En  Astronomie,  ligne  des  Apsides, 
celle  qui  traverse  l’orbite  d’une  pla- 
nète dans  sa  plus  grande  longueur , 
de  l'apogée  au  périgée  , ou  de  l’a- 
phélie au  périhélie.— Ligne  des  sy- 
zygies  , ligne  synorfique  , celle  qui 
passe  par  le  soleil  et  la  terre  , et 
sur  laquelle  se  trouve  la  lune  , quand 
elle  est  en  conjonction  on  en  op- 
position. — Ligne  des  nœuds  , la 
commune  section  d’une  orbite  et  do 
l’écliptique.  — Ligne  méridienne  , 
qui  marque  le  méridien  dans  le  lieu 
où  elle  est  tracée.—  Ligne  du  milieu 
du  ciel  ou  du  milieu  du  jour  , nom 
qu’on  a donné  quelquefois  au  méri- 
dien.— Ligne  de  foi , dans  les  ins- 
truments d’Astronomie  , la  ligne  qui 
va  depuis  le  centre  de  l’instrument 
jusqu’au  point  de  l’alidade  qui  cor- 
respond aux  divisions  de  la  circon- 
férence.—-Ligne  on  Fchelle  de  Gun- 
ter. Voy.  Fchelle  de  Logarithmes  , 
au  mot  Fchelle. 

En  Anatom.,  lignehlanchr,  espèce 
de  bande  qui  est  formée  du  concours 
des  tendons  des  muscles  obliques  et 
do  transverse,  et  qui  partage  l’ah- 
domeu  en  deux,  parle  milieu.— Li- 
gne médiane  , ligne  à la  surface  de 
la  langue  , qu'elle  semble  couper 
longitudinalement  en  deux  parties 
égales.  — Ligne  latérale  , dans  les 
poissons  , ligne  qui  s'étend  de  la  télé 
à la  queue,  et  le  long  de  laquelle  s’é- 
tend un  nerf  superficiel , caché  pres- 
que immédiatement  au  dessous  de  la 
peau. 

• Ligne  de  douanes  , bureaux  de 
douane  placés  le  long  d’une  frontière  , 
d’une  limite.  On  dit  de  même  à l'ar- 
mée : Ligne  de  postes.  Ligne  de  sen- 
tinelles arancées. — Ligne  télégraphi 
que  , suite  de  télégraphes  qui  corres- 

| pondent  entre  eux.  — Fig.  Etre  en 
! première  ligne,  b treau  premier  rang. ! 
| —Etre  hors  ligne , être  d’un  ordre 
I supérieur  , d’un  ordre  à part.  Il  se 
dit  des  |wrsonnea  et  des  chose*.  — 
Mettre  en  ligne  de  compte , employer 
dans  un  compte;  et  fig.  faire  valoir  ; 
je  ne  mets  pas  en  ligne  de  compte  ce 
que  fai  fait  pour  cous. — Ecrire  hors 
de  ligne  , à la  marge. 

* A la  ligne  , loc.  adv.  En  fai- 
sant un  alinéa.  N. 

# ligné.  ÉE , adj.  T.  de  Bot. 
Marqué  de  lignes  fines  t Plante  li- 
gnée. B. 

LIGNÉE,  s.  f.  (mouillez  gn)  Race; 
enfants.  Voy.  Pare.  (Du  latin  linea 
ligne  on  généalogie.) 

LIGNER  , v.  a.  (Ji-gnié)  T.  de 
Chasse.  Couvrir  une  louve.  — En  t. 
de  Charpentier  , surtout  dans  la  Ma- 
rine , tracer  avec  une  ligne  blanche, 
noire  ou  rouge,  ce  qu’il  faut  i»ler  du 
bois  pour  lui  donner  la  figure  conve- 
nahle. 

LiGNEROLLE  , s.  f.  (Marine) 
Petite  ficelle  faite  à la  main  avec  du 
vieux  fil  de  carrct  défait. 
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LIGNE TTE,  s.  f.  (H-gnà-te)!*  Fi- 
celle de  médiocre  grosseur  , pour 
faire  des  filets.  A .-—Ligne  menue  et 
très  déliée  pour  la  pèche  à la  canne. 
On  l’appelle  aussi  Brumet. 

LIGNEL’L  , s.  m.  ( mouillez  gn 
et  prononcez  17  finale)  Sorte  de  fil 
ciré  qui  sert  aux  Cordonuiers.  (Du  lat. 

I iiium  lia  ; parce  qu’autrefois  on  em- 
ployait du  lin  à cet  ouvrage.  ) Les 
Bas-Bretons  disent  lignol  dans  lo 
même  sens.— Fil  poissé  pour  lier 
ensemble  les  broches  des  peignes. 

LIGNEUX,  ELISE,  adj.  {li-gneû  , 
mise)  De  la  nature  ou  de  la  consis- 
tance du  bois.  (Du  latin  lignetis  fait 
de  lignum  bois.)  — Plantes  ligneuses 
(Botanique)  , celles  qui  , sous  leur 
écorce  , ont  une  couche  de  Ikjîs  , 
telles  que  les  arbres,  les  arbrisseaux 
et  les  arbustes.  Les  jardiniers  disent 
boiteuses. 

LIGNIFIER  (SE)  , v.  pron.  (K- 
gni-fié ) Se  convertir  en  bois.  Tréo. 
(Du  latin  lignum  bois  , et  /fart  de- 
venir.) 

I.IGNIPERDA  , ê.  m.  Ver  ou  che- 
nille dont  les  Pécheurs  se  servent 
pour  amorce. 

* LIGNITE  , s.  m.  Rois  bitumi- 

neux ou  bois  fossile  , minéral  com- 
bustible. N.  • 

I.IGNIVORE9 , s.  m.  pl.  Ento- 
molog.)  Famille  nombreuse  d’insectes 
coléoptères  qui  rirent  dans  les  bois 
sous  la  forme  de  larves  , et  qu’on 
uomme  aussi  Xylophages.  Leur  ca- 
ractère est  d’avoir  quatre  articles  à 
tous  les  tarses  , et  les  antennes  plut 
grêles  à l’extrémité.  (Du  latin  lignum 
bois  , et  vorare  manger  . dévorer. 

LIGNItODE  , adj.  ( Méd.  ) Nom 
qu’ Hippocrate  donne,  1°  à la  langue 
dans  quelques  maladies  où  elle  est 
brune  et  noire  ; 2°  aux  crachats  dans 
les  maladies  du  poumon  , lorsqu'ils 
sont  noirs.  (Du  grec  lignuédês  de 
couleur  de  suie,  fait  de  lignus  suie.) 

* LIGORI8TES  . *.  m.  pl.  Mem- 
bres d’une  congrégation  instituée 
pour  la  propagation  de  fa  foi  et  pour 
l’amélioration  des  études  populaires. 
(De  Alphonse-Marie  de  Ligori  , ou 
l.iguori  , son  fondateur.)  B. 

LIGUE  , s.  f.  (li-ghé)  Confédé- 
ration de  plusieurs  Etats  , pour  se 
défendre  ou  pour  attaquer.  Voy.  Al- 
liance.— Absolument  et  sans  régime, 
la  confédération  qui  se  fit  en  France, 

• vers  1a  fin  du  seizième  siècle  , sous 
prétexte  de  défendre  la  religion  ca- 
tholique contre  les  huguenots.  4. — Il 
signifie  aussi  complot,  cabale  que  plu- 
sieurs particuliers  font  ensemble  , 

* pour  réussir  dans  quelque  projet  , 
et  alors  il  se  dit  presque  toujours  en 
mauvaise  part  : Ce  grand  écrirai* 
eut  bien  de  la  peine  à. se  dé  fendre  con- 
tre la  ligue  de  ses  ennemis.  A.  (Du 
latin  liga  , employé  avec  la  même  si- 
gnification dans  fa  liasse  latinité,  et 
qui  a été  fait  de  ligare  lier.) — Ligue 
italique  , ligue  des  peuples  d'Italie 
contre  les  Romains  . qui  , en  l’an  de 
Roue  662  , produisit  la  guerre  ap  * 
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pelée  Sociale  ou  des  .4  iHés.— Ligues 
grise»  , les  trois  petites  républiques 
qui  composaient  le  corps  des  Gri- 
sons , eu  Suisse.  À. 

LIGUER  , v.  a.  (li-gkè)  Unir  dans 
une  même  ligne. — Se  liguer  , v.  rétl. 
Faire  une  ligue  avec  quelqu’un.  Boi- 
leau {Satire  10)  a dit  absolument  : 
En  vain  contre  le  Cid  un  Ministre 
te  ligne  , en  sous-entendant  avec  CA 
caJemi  e.  Cette  ellipse  serait , du  moins 
en  prose  , une  très  grande  faute. 

LIGUEUR  , EUSE  , s.  (li-gheur , 
eû-xc)  Il  ne  se  dit  que  de  ceux  qui 
étaient  de  la  ligne  du  temps  de 
Ueori  III  et  de  Henri  IV.  Péréfixe  , 
dans  son  histoire  de  Henri-le-Grand, 
a écrit  mal  à propos  ligneux. 

LIGULE  ou  LINGL’ATULE  , S.  f. 
Genre  de  vers  intestinaux  aplatis 
qu’on  trouve  dans  le  foie  des  pois- 
sons , dans  les  poumons  îles  oiseaux 
et  des  mammifères.  (Du  htm  liguta 
courroie,  lanière,  aiguillette,  etc.) 

LIGULÉ  , KE  , adj.  (Botanique) 
Qui  est  à languette  : Les  demi-fleu- 
rons sont  des  fleurs  liquides. 

* LIGURE,  s.  m.  Pierre  précieuse 
du  ralioual , désignant  b tribu  d‘A- 
xcr.  B. 

* LILACÉES  , S.  f.  pl.  Famille 
de*s  lilas.  B. 

* LlLALiTHE  , s.  f.  Variété  de 
lépidolilhe.  B. 

LILAS,  s.  m.  {li-là)  Arbrisseau 
originaire  des  Indes  . à Heurs  mono- 
pétales  tubulées  , disposées  eu  erap 
pes  , qu’on  nomme  Thgrses.  On  l’ap- 
pelle aussi  Queue  de  Bénard  des  Jar- 
dins , et  Sgringa. — Lilas  des  Indes 
Voy.  Azédarac. — * Lilas  , s’emploie 
adjectiv, , pour  désigner  la  couleur 
kleue  mêlée  de  ronge  , qui  est  le  plus 
ordinairement  celle  du  lilas  : Une 
rôle  lilas,  fin  ruban  lilas.  À. 

LiLIACÉE  , adj.  et  s.  f.  En  forme 
de  lis.  Se  dit  en  Botanique  , des 
fleur*  polypélales  régulières  , com- 
posées Je  six  ou  de  trois  pétales , 
ou  même  d’un  seul  dont  le  limbe  est 
divisé  en  six  parties.  Les  Liliacées 
forment  la  IX*  classe  de  la  méthode 
de  Tournefort. 

Lilitii  , s.  m.  suivant  le  Gr. 
Vocal,  français,  et  féminin  suivant 
TVtfu.  Spectre  que  les  Juifs  supersti- 
tieux croient  apparaître  la  nuit  sous 
la  forme  d’une  femme.  C’était,  disent 
les  rabius,  la  première  femme  d’A- 
dam , qui  se  sépara  de  son  mari , et 
ne  voulut  plus  retourner  avec  lui , 
quoique  Dieu  lui  eût  envoyé  deux 
anges  pour  l’y  contraindre. 

LIL1UM,  s.  ni.  Liqueur  pour  rap- 
peler les  esprit*  d’un  malade  très 
faible.  On  dit  communément  lilxum 
de  Paracelse,  du  nom  de  son  auteur. 
C'est  l’alcolvol  de  potasse  dei  chi- 
mistes moderne*. 

LIMACE  , s.  f.  Limaçon  sans 

Puille.  C’est  un  mollusque  gastéro- 
e,  Je  la  famille  des  Aldélobran- 
ches,  qui  a sur  la  tête  quatre  cornes 
ui  peuvent  rentrer  au-dedans  , et 
ont  les  deux  plus  longues  portent  les 
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yeux.  (Du  !at.  Umax,  pris  du  grec 
teinta,  qui  dans  Hèsyrluus  a la  même 
signification  ; ou  de  léitnas  et  léimax 
pré  . lieu  humide  et  plein  de  limou  , 
ou  les  limace*  se  tiennent  ordinaire- 
ment.)— Limace  ou  vis  d'.  /rchiméde, 
machine  pour  élever  les  eaux. 

LIMAÇON,  s.  m.  ( li-mu-son ) Sorte 
d'insecte  rampant, de substauce  molle 
et  visqueuse.  C’est  un  mollusque  gas- 
léropude  , de  la  même  famille  que  la 
limace  , dont  il  ne  diflère  qu’en  ce 
qu’il  vit  dans  une  coquille  roulée  en 
spirale.  — En  Anatomie  , partie  os- 
seuit*  du  labyrinthe  de  l’oreille,  qui 
a la  forme  d'une  coquille  de  limaçon. 
— Escalier  à (ou  en)  limaçon,  qui 
tourne  en  spirale,  autour  d’un  noyau, 
comme  la  coquille  d’un  limaçon. 

LIMAILLE,  s.  f.  (li-md-glie,  er. 
mouillant  les  II)  Petites  parties  du 
métal  que  la  lime  fait  tomber. 

LlHA'XCniE  , s.  f.  (Méd.)  Jeûne 
excessif.  (Du  gr.  litnos  faim,  et  ageho 
je  serre  , j’étrangle.) 

limande  , s.  f.  Genre  de  pois- 
sons osseux,  holobrancbes,  thoraci- 
ques , de  la  famille  des  Ilètérosoiues, 
ilonl  le  caractère  est  d’avoir  les 
yeux  placés  à droite  et  la  queue 
écbaucrée.  — Eut.  de  Charpentier, 
pièce  de  bois  de  sciage  plate , peu 
large  et  peu  épaisse. 

LIMAS  , s.  m.  Voy.  Limace. 

M MUE  , s.  iu.  {lein-le)  En  Astro- 
nomie , bord  extérieur  du  soleil  et  de 
la  lune.  — Bord  extérieur  et  gradué 
d’un  quart  de  cercle  , etc. — En  Bol., 
contour  du  sommet  d’une  corolle  ou 
d’un  calice.  — * Partie  plane  et  plus 
ou  moiits  large  d’une  feuille.  A.  — 
En  Archzol. , cercle  qui  entoure  la 
tête.  Les  empereurs  l’avaient  adopté 
comme  b marque  de  leur  dignité , et 
les  artiste*  l'attribucrcnt  aussi  aux  di- 
vinités. (Du  bt.  !i mims , dont  b si- 
gnification est  la  même. 

lj mr fs,  s.  m.  pl.  Endroit  où,  se- 
lon quelques  théologiens  , étaient  les 
araes  des  saints  de  l’Ancien  Testa- 
ment, avant  b venue  de  Jésus-Christ. 

* et  où  vont  celles  des  enfants  moru 
sans  baptême.  A.  (Du  latin  litnbi, 
employé  par  les  Pères  dans  b même 
acception;  eo  quod  , dit  Du  Cange  , 
vif  Urubus  inferorum  le  bord  de 
l’enfer.) 

* LtMBiLfTHE,  s.  f.  Matière 

volcanique  jaune.  B. 

LIME , s.  f.  Outil  de  fer  ou  d’acier 
creusé  par  diverses  lignes.,  qui  sert 
à dégrossir , à couper  , & polir  des  i 
métaux  et  quelquefois  du  Bois.  (Du 
iat.  lima,  dérivé  du  grec  léiod  je 
polis.)—  En  t.  de  Pèche , endroit  où 
la  surface  de  l'eau  étant  unie  et 
comme  en  repos  , il  s’y  rassemble 
ordinairement  beaucoup  de  sardines.  ' 
— * En  t.  d’Hist.  nat.  Coquillage 
bivalve.  N.  — En  t.  de  Bot.,  Espèce 
de  limon  ou  de  citron.  — Plante  de 
l’ordre  des  graminées  et  du  genre  des 
phalaria  , qu’on  nomme  aussi  alpiste 
rude. 

* Lime  douce,  lime  dont  les  en- , 
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tailles  sont  très  peu  profondes , et 
qui  polit  le  oiétul  eu  le  limant.  A.— 
l.ime  sourde,  lime  garnie  de  ploinbet 
oui  ne  fait  point  de  bruit  quand  on 
remploie.  — Au  fig.  i°  Sournois  , 
hypocrite. — 2”  Cause  qui  mine,  qui 
détruit  iu$en»iblement. — Fig./-,a»ser, 
repasser  la  Unie  sur  un  ouvrage  ; lo 
corriger,  le  polir. 

Limes,  pl.  f Vénerie)  Les  deux 
grosses  dents  du  sanglier  , appelées 
aussi  dagues  et  défenses. 

LIMÉ > ARQUE,  s.  m.  {li-iné  nar- 

I ke)  Gouverneur  d’un  jrort  chez  les 
anciens.  ( Du  grec  liméaanhés  , 
formé  «le  lihtén  port,  et  d'arché gou- 

i vernement.  ) 

* LiMEoLE  , s.  ni.  PlaDtc  de  la 
h mille  des  Pourpiers.  B. 

LIMER  , v.  a.  {li-mé)  Polir, cou- 
per ou  amenuiser  avec  1a  lime.  — 
Eig.  Polir  un  ouvrage. 

* Limer.  Polir.  Limer,  c'est  en- 
lever avec  la  lime  les  parties  saillantes 
d’un  corps  dur;  polir,  c’est  rendre, 
|>ar  le  frottement , un  corps  uni , 
luisant , agréable  à l’oeil.  Au  figuré  , 
limer  un  ouvrage  d'esprit , c’est  cor- 
riger, effacer  ce  qu'il  y a d’inégal, 
d'inexact  . de  grossier  ; polir  uo  ou- 
vrage d’esprit,  c’est  y donner  l’agré- 
ment , le  brillant  dont  il  est  sus- 
ceptible. 

LIMIER , s.  m.  {li-mié)  Chien 
qui  détourné  le  cerf  et  autres  grandes 
l*ètes,  qui  les  lance  hors  de  leur  fort. 
(Du  latin  limen  , proprement  seuil 
<Tune  porte,  et  par  extension,  de- 
meure, habitation.) — * Fig/ et  fam. 
Limier  de  police,  espion  : Les  limiers 
de  police , de  la  police  sont  à ses 
trousses.  À. 

LIMINAIRES,  adj.  (li-mi-nc-re) 
Qui  se  met  à 1a  tête  d’un  livre  : E pi- 
tre liminaire  ( Boileau  , éjdtre  9). 

II  est  vieux.  On  dit  aujourd’hui  pré- 
liminaire. 

L1MI.N ARQUE  , s.  m.  {li-mi-nar- 
ke)  Chez  les  anciens  Romains  , offi- 
cier qui  veillait. sur  les  frontières  de 
l’einpire.  (Du  bt.  limen  porte,  entrée, 
et  archos  chef,  commandant-) 

LIMITATIF  , IVE  , adj.  Qui  li- 
mite , qui  renferme  dans  des  bornes 
certaines. 

’ LIMITATION,  S.  f.  ( li-rni-ta - 
cton)  Restriction;  fixation.  (Du  latin 
limitatio.) 

LIMITE,  s.  f.  employé  plus  ré- 
gulièrement au  pl.  Bornes  qui  sépa- 
rent un  territoire  d'avec  un  antre. 
Voy.  Borne.  (Du  lat.  limes,  limitis .J 
— * H s’emploie  également  an  sens 
moral  : Son  ambition  est  sans  limites. 
\ . —Limite  d'une  quant it i (Mat  lié  m . ) , 
grandeur  dont  cette  quantité  peut 
approcher  plus  près  que  d’une  gran- 
deur donnée  quelconque  , sans  pou- 
voir jamais  la  surpasser.  La  théorie 
«les  limites  est  b base  de  b vraie  mé- 
taphysique du  calcul  différentiel.  — 
Limites  , pl.  ( Algèbre  ),  tes  deux 
quantités  entre  lesquelles  se  trouvent 
comprises  les  racines  réelles  d'une 
équation  : Limites  d'un  problème,  les 
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nombres  entre  lesquel*  la  solution 
de  ce  problème  est  renfermée.  — En 
Astronomie,  les  points  de  l'orbite 
d’une  planète  , où  elle  s’écarte  le 
plus  de  l'écliptique  et  qui  sont  par 
conséquent  à quatre-vingt-dix  degn-s 
des  nœuds. 

* LIMITÉ,  ÉE,  part.  pas*.  du 
verbe  limiter,  et  adj.  horoé  , circon- 
scrit : Congé  limité,  congé  accordé 
pour  un  temps  déterminé.  A. 

LIMITER,  Borner, 

mettre,  donner  des  limites  à.... — 

* Il  se  dit  fig.,  en  parlant  du  prix  et 
de  la  quantité  des  choses  , du  nom- 
'ire  des  personnes , de  la  durée  du 
temps  : On  a limité  le  nombr « des 
avoués.  On  ne  lui  a point  /imité  le 
temps  de  son  cogage.  — Il  s'emploie 
iussi  au  sens  moral  ; Limiter  les  pou- 
voirs d'un  procureur  fondé . A. 

LIMITROPHE  , adj.  [li-mi-tro fc) 
Dont  les  limites  se  touchent  : Terres 
limitrophes. — Qui  est  sur  les  limites  : 
re  pays  est  limitrophe  de  C.dUcmn- 
<fite.  (Du  lat.  limitmphus , dit  par 
contraction  pour  li/nitotrophus,  aous- 
n tendu  fondus  , fonds  de  terre 
destiné  autrefois  à l'entretien  des 
troupes  qui  gardaient  les  frontières  , 

composé  du  latin  limes  , limitis  , 
limite  , frontière  , et  du  grec  trophé 
nourriture,  qui  vient  de  trephô  je 
nourris.) 

LIMOCTONIE,  s.  f.  ( li-mok-to - 
Af-a)  T.  de  Méd.  Faim  mortelle  , ou 
jeûne  excessif,  capable  «le  tuer  un 
malade . ( l)u  grec  l imokton  ia , formé 
de  limos  faim  , et  de  ktéinô  je  tue. 
▼oy.  Lintanchie.) 

LIHODORE,  S.  m.  Sorte  de  plante 
apéritive  , qui  croit  dans  les  lieux 
Numides  , et  que  quelques-uns  con- 
fondent avec  Porobancne.  ( Du  grec 
féimodôron .) 

LlMOtXE  , s.  f.  (/i-Wiod-nr)  Sorte 
le  plante  bonne  contre  la  dyssenterie 
•’t  les  pertes  de  sang,  dont  tes  feuilles 
qui  sortent  de  la  racine,  ressemblent 
beaucoup  â celles  du  lapatbe.  Ou 
Püppétlé  aussi  poirce  saurage.  ( I)u 
grec  léimOrtion  , fait  dans  le  même 
«ens , de  liimin  pré , lieu  arrosé  ; 
parce  qu'elle  croit  dans  les  lieux  ma- 
récage ut.) 

J LIMON,  s.  m.  Boue;  bourbe  dé- 
posée par  les  eaux  courantes.  (Du 
min  Irmus , fait  avec  la  même  ac- 
ception , dn  grec  timni  marais , ou 
•le  I timon  lieu  humide,  prairie.  ) — 

• Fig.  Au  sens  moral , extraction , 
origine  , nature  : /Fous  eothmes  tous 
formés  du  tnr ma  limon.  A. — Dans  le 
langage  ordinaire , sorte  de  citron 
qui  a beaucoup  du  jus.  — Pièce  de 
bois  ou  de  pierre  qui  sert  à porter  les 
marches  d’un  escalier.  (Dans  cette 
acception,  de  l’.idj.  lat.  liotus oblique, 
de  travers.) — I.e  devant  du  brancard 
J'do  chariot  on  d*uue  charrette , où 
est  attaché  te  cheval  qui  porte  une 
«elle.  Le  cheval  se  nomme  timonier. 

LIMONADE  , i.  f.  Boisson  faite 
avec  do  jnt  de  limon  ou  de  citron,  de 
l’eau  et  du  sacre* 
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| LIMONADIER , 1ÈRE  , *.  (li-mtO- 
na-die  , iè-re)  Celui , celle  qui  fait  et 
vend  «le  la  limonade , do  café  et  toute 
sorte  de  liqueurs. 

* LIMONELLIER,  s.  m.  Plante 
de  lu  famille  des  Citronniers. 

LIMONER,  v.  u.  ( li-mo-né ) T. 
d’Eaux-et-Forèls.  En  parlant  du 
bois  , être  assez  gros  pour  faire  des 
limonjr. 

LIMONEUX,  El  SE,  adj.  Bour- 
beux ; plein  de  limon. 

LIMONIATE,  s.  f.  Espèce  d'é- 
meraude ou  de  pierre  «le  couleur 
vert-de-pré.  (Du  grec  léimânfttè.) 

LIMONIER,  s.  m.  ( li-mo-nié  ) 
Cheval  qu'on  met  aux  limons.— -Arbre 
qui  porte  les  limon*. 

L1MO.MÈRE  , s.  f.  ( li-mo  nih-re ) 
Esp«’*ce  de  brancard  formé  par  les 
deux  limons  adaptés  au  devaul  d’une 
voiture. 

LIMONNER  , v.  a.  ( li-mo-né ) En 
t.  de  Cuisinier,  passer  certains  pois- 
sons par  l’eau  bouillante,  pour  leur 
ôter  le  limon. 

* I.IMOSEI.LE  , s.  f.  (li-tno-zè-lc) 
Plaute  de  la  famille  des  Lysimachie»  ; 
genre  de  per&onoées.  B.  N. 

LIMOUSIN,  ou  suivant  le  Bichelct 
portatif , LIMOSIN  , 8.  m.  (li-mou- 
scin,  li-mo-sein)  Maçon  qui  fait  de» 
murailles  avec  du  moellon  et  du  mor- 
tier, ainsi  nommé , parce  que  ces 
ouvriers  viennent  en  général  du  Li- 
mousin. 

LIMOUSINAGE  ou  LIMOSIN  A 

GE  , s.  m.  (li-mou-si-na-je  , li-mo- 
zi-na-jé)  Ouvrage  «le  ces  sortes  de 
maçons  ; maçonnerie  faite  de  petit» 
moellons  ou  de  cailloux , & bain  «b* 
mortier. 

LIMOUSINE  , S,  f.  (/*-VWN *■«*-*#) 
Anémone  verte  , rouge  et  blanche. 

* LIMOlTSINER  , v.  a.  Faire  «lu  1 
limousinage.  B. 

LIMPIDE,  adj.  (lein-pi-de)  Clair, 
net,  transparent  : De  l'eau  limpide. 

( Du  lat.  limpidus , dérivé  daus  la 
même  signification  du  grec  lampù  , je 
luis  : je  brille.) 

LIMPIDITÉ,  s.  f.  ( lein-pi-dité ) 
Qualité  d'une  liqueur  clairo  et  lim- 
pide.) 

LtMl'LE  , s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés, de  Ia  famille  des  Aspidiotes  ou 
Clipéacés  , qui  vivent  dans  les  mers 
de  l'Inde  et  de  l'Amérique  , où  ils 
atteignent  jusqu’à  trois  décimètres  de 
longueur. 

LtMURE,  s.  f.  Action  de  limer. 
— Etat  d'une  chose  limée . — • * Il  se 
dit  quelquefois  dans  le  sens  de  li- 
maille. A. 

LIN  , s.  m.  [le in)  Plante  annuelle, 
à Heur  caryophyllée , dont  la  tige 
fournit  un  fil  propre  à faire  de  la 
toile,  et  dont  les  espèces  sont  très 
nombreuses.  Le  lin  purgatif  fournit 
un  excellent  diurétique.  (Du  latin 
lin um , pris  du  grec  linon,  dont  la  si- 
gnification est  la  même.)—  Graine  de 
lin, — Fil  de  lin.  — * Il  se  prend 
quelquefois  absolument,  pour  la  loil<- 
faite  de  lin  : Etre  vêtu  de  lin.—  Gris • 
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de  lin  , couleur  qui  ressemble  à celle 
de  la  fleur  de  lin  '.  Le  gri$  de  lin 
est  une  couleur  fort  douce.  On  dit 
aussi  adjecliv.,  ruban  gris  de  lin.  A. 

— Lin  de  marais.  Vo J.  1 inaigrette. 
— Lin  de  Sibérie , sorte  de  lin  vivace, 
qui  s'élève  plus  haut  que  le  nôtre , 
«.-t  peut  être  employé  aux  mêmes 
usages.  — Lin  sauvage.  Voyez  bi- 
naire. 

LIN  AIGRETTE  , S.  f.  LIN  DE 
MARAIS,  s.  m.  Plante  de  la  classe 
des  graminées  , dont  les  semences 
sont  entourées  de  filets  lanugiueux. 

LIN  AIRE,  s.  f.  on  LIN  SAUVA- 
GE , s.  m.  ( li-nè-re ) Plante  agreste  , 
vivace  , à lleur  mouopétale  , person- 
ne , dont  les  feuilles  approchent  de 
C'-lles  «lu  lin.  On  en  compte  beaucoup 
d’espèces. 

LINGE  , s.  f.  (fris-fl»)  Sorte  de 
satin  de  la  Chine. 

LINCEUL  , s.  m.  ( lein-ceut ) Drap 
de  lit.  En  ce  sens  drap  est  plus  usité. 

— Drap  de  toile  servant  à ensevelir. 
(Du  latin  linteolnm,  diminutif  de  Un- 
tum  linge  , drap,  etc.) 

LiNÇOiR  , s.  m.  (lein-eear) T.  de 
Charpeot.  Pièce  «le  bina  dans  laquelle 
ou  a»s«‘ii)ble  les  solives  d'un  plancher 
au-«iessus  «le  la  baie  d’une  porte , 
d'une  croisée,  etc.,  ou  les  chevrons 
au  droit  «les  lucarnes  , et  pour  le 
passage  de»  cb«‘ininées. 

* linderne  , s.  f.  Plante  voisine 
des  gralioles  } genre  de  persotmées. 
B.  N. 

LINÉAIRE,  adj.  (li-nè-b+re)  Qui 
a rapport  aux  lignes.  — Qoi  se  fait 
par  «les  lignes  » Perspective  linéaire. 
( Du  latin  linearis  , fait  de  lima 
ligne.)  — - En  t.  «h*  Botan.,  étroit  et 
allongé  comme  un  fil  : Feuille  linéai- 
re , celle  qui  est  étroite  , et  d’une 
longueur  presque  égale  dans  toute 
sa  longueur.  — Equation  linéaire 
(Algèbre),  celle  dans  laquelle  l'iû- 
rouuue  ne  monte  qu’au  premier  de- 
gré. — Problème  linéaire,  celui  qui 
n’admet  qu'une  solution  ; od  , plue 
exactement , celui  qui  est  résolu  par 
une  équation  du  premier  degré.  — - 
Quantités  linéaires  , celles  qui  u’Ottt 
qu’une  dimension  , par  le  rapport 
qu’elles  ont  avec  les  simples  lignes  , 
•rl  pour  les  distinguer  des  quantités 
de  plusieurs  dimensions  , qui  repré- 
sentent des  surfaces  ou  des  solide». 

* linéaire,  a.  a.  Poisson  du 
genre  du  labre.  IL 

LINÉAL,  ALE,  adj.  T.  de  Jurispr. 
* Qui  « st  dans  l’ordre  d'one  ligne.  A. 
/■a  surcession  linéale.  ( Du  lat.  linea- 
lis,  fait  de  linea  ligne.) 

LINÉAMENT,  s.  m.  (fi  né  O tiw wQ 
Trait  «le  visage  ; * première  trace  , 

1 premier  rudiment  d'on  être  , d’uû 
objet  j On  aperçoit  dans  t'arrrf  les 
premiers  linéaments  du  poulet.  A.(Dti 
lat.  lineamentum  , fait  dans  la  même 
signification  , «le  linea  ligne  , trait.) 

— • Il  s'emploie  quelquefois  au  lena 
moral  t II  no  encor»  tracé  gu»  les 
premiers  linéament»  de  son  oi spra- 
ys. A. 
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LINETTB,  s.  f.  (fi-n^-fe)  8e-  LINGUE , s.  f.  ( lein-ghe  ) Morue  de*  portes  et  des  grilles,  dans  !e- 
mence  de  la  plante  qui  produit  le  lin.  verte  qui  n'a  presque  que  la  peau  cl  quel  entrent  les  tourillons. 

LINGAM,  LINGAN  on  MVH  M l’arête.  LINTHÉE  , s.  f.  (lein-tèe  ) Sorte 

*.  m.  Divinité  adorée  dan*  les  Indes.  LINGUET  , s.  m.  ( lein-ghè)  T.  d'étoffe  de  soie,  qui  se  fabrique  A la 
surtout  au  royaume  de  On  ma  le.  O de  Marine.  Pièce  de  bois  attachée  sur  Chine. 

■'est  qu’une  image  infâme.  lelillacd’un  vaisseau  pour  arrêter  le  * UNYPHIE  , s.  f.  (li-ni-fie)  T. 

L1NGARI)  , s.  m.  (lein-gdr) Dans  cabestan.  — Sorte  de  satin.  l’Histoire  naturelle.  Genre  d'arach- 

les  manufactures , fil  île  chaîne  ero-  * LINGUIFORMB , adj.  En  forme  nides.  N. 

pesé,  pourraccommoderceuxqui.se  de  langue.  B.  LION  , a.  m.  ( H- on)  Animal  fé- 

rompent  dans  le  travail.  * LINGUISTE  , s.  m.  ( lin-guis-  roce , qu’on  appelle  le  roi  des  ani- 

LINGE,  s.  ni.  (lein-je)  Toile  cou  fe  ) Celui  qui  écrit  sur  les  principe*  ’naux.  Dans  la  nouvelle  division  de 
pée  selon  les  différents  usages  aux-  et  les  rapports  des  langues  , ou  qui  Histoire  naturelle  , c’est  uumammi- 
quels  on  veut  l’emplover,  soit  pour  en  fait  une  étude  spéciale:  Un  sa-  fore  digitigrade , du  genre  des  chats, 
la  personn  • , soit  pour  les  diverses  t ant , un  habile  linguiste,  k.  le  couleur  lauve  , avec  la  queue  ter- 

nécessités  du  ménage,  etc.  — * H * LINGUISTIQUE  , s.  f.  ( lin-  minée  par  une  touffe  de  poils  noirs  9 
signifie  aussi,  un  morceau  de  linge  : gifis-ti-ke)  Etude  des  principes  et  ‘t  dont  le  mêle  a une  crinière.  (Du 
Essuyer  arec  un  linge.  A.  ( Du  latin  des  rapports  des  langues;  science  de  grec  Icùn , dont  le»  Latins  ont  fai!  leo.) 
linium,  dit  pour  lineum  qui  est  fait  la  grammaire  générale  appliquée  aux  — Fig.  homme  hardi  et  courageux* 
de  lin  , dérivé  de  lùtum,  pris  du  grec  diverses  langues.  A.  — Le  cinquième  signe  du  Zodiaque, 

linon  lin.  De  linium  on  a fait  linjum  *LINGULE  , s.  f.  T.  d’flistoirc  composé  île  9fi  étoiles  dans  le  Cata- 
et  ensuite  linge , qui  ne  s'est  dit  naturelle.  Coquille  bivalve,  vuigai-  j logne  britannique. — Monnaie  du  ré- 
d'abord  que  de  la  toile  de  lin  , et  suc-  rement  appelée  Bcc-de-Cane.  N.  j gne  de  Philippe  de  Valois  , sur  la- 
cessivement  de  celle  de  chanvre.) — LINGUM  , s.  m.  Voyez  /.in-  j quelle  le  Roi  était  ligure  foulant  un 
* I.inge  de  corps  , chemises  , mou-  gnm.  f.inn  au  pieds.  — — * Monnaie  de  Bel- 

choirs , etc.  — - Linge  de  table  , nap-  * LïfflAlRE  , adj.  Allongécomme  ; gique  : Le  lion  if  or  vaut  26  franc» 
pes  , serviettes  , etc.—  I.inge  de  lit,  un  fil  : Pédicule  , pétiole  Uni  a ire.  B.  <7  centimes  ; le  lion  d'argent  6 fr. 
draps,  taies  d’oreillers, etc..— Linge  LIMER,  1ÈRE  , s.  (li-nié  , iè-  38 cent.  Ann.  du  Bur.  des  long.  — 
de  cuisine , tabliers  , torchons  , etc.  re)  Celui  , celle  qui  prépare  et  qui  f /.ion  des  pucerons  ( Entomologie  ) , 
On  dit  particulièrement , en  parlant  vend  le  lin.  | larves  d’hémerobes  , qui  se  nourris- 

du  linge  de  corps  : Jl  a bien  du  linge  ; LINIÉRE  , s.f.  Terres  semées  do  sont  de  ces  insectes  , au  milieu  des- 
H a de  beau  linge.—  Prov.  Il  n’a  pas  graines  de  lin.  quels  on  les  trouve  , sans  que  ceux- 

plus  de  force  qu'un  linge  mouillé  , il  , UNIMENT , s.  m.  ( H-ni-man  ) ci  aient  l'instinct  de  les  éviter.  \oj* 
est  d’une  faiblesse  extrême  de  corps  Médicament  fait  pour  adoucir  et  bu-  Ifémerobes.  — Le  petit  Lion  , cons- 
ou  de  caractère.  A.  ; raecter.  ( Du  latin  linimentum  , fait  i tellalion  introduite  par  Uévclins  , 

L1NGER , ÈRE  , s.  (lin-jé , è-re ) de  finira  oindre  , graisser  , etc.  ) ; entre  le  Lion  et  la  grande  Ourse. 

Celui,  celle  qui  vend,  qui  fait  du  * LINITION  , s.  Action  d'oindre , . F.lle  contient  cinquante-trois  étoiles 
linge , qui  travaille  en  linge.  J d’enduire.  B.  dans  le  Catalogue  britannique.  — - 

LINGÈRE  , s.  f.  Femme  qui  a Soin  L1NLIBRIZIN  , YrT.IRRI7.IN  , Lion  momé  (Blason),  qui  u’a  ni 
des  linges  , qui  les  raccommode,  — s.  m.  Acacia  non  épineux  de  la  Ja-  | dents  ni  langue.  — diffamé  , qui  n*a 
En  Entomol.,  espèce  d’insecte  aptère,  maîque.  ! point  de  queue.  — dragonné  , celui 

de  la  famille  des  Nématoures  , et  du  * LIN’NÉE  , s.  f.  Plante  toujours  dont  le  corps  est , dans  la  partie 
genre  des  Forbicines , qu’on  trouve  verte  et  à Ileurs  d’une  odeur  agréa-  ; postérieure,  terminée  par  une  queue 
souvent  dans  les  armoires  , où  il  : Lie.  N.  *(  De  Linnée  naturaliste  sué-  de  dragon.  — issant  , celui  qui  étant 
recherche  des  parcelles  de  sucre.  On  t dois.  ) B.  ! sur  un  chef  ou  sur  une  fasce,  ne  mon- 

ta nomme  aussi  poisson  de  terre  , à LINON  , *.  m.  Toile  de  fin, très  1 tre  nue  la  tête,  le  bout  de  ses  pa- 
ca use  de  sa  forme.  claire  et  très  déliée.  j tes  de  devant  , et  l’extrémité  de  sa 

LINGERIE,  s.  f.  (lin-gs-ri-e ) L1NOT  , s.  ro.  (li-no  ) Mile  de  j queue.  — naissant , celui  qui  ne  pa- 
Lieu  où  l’on  met  le  linge.  — Com-  la  linotte.  ' ralt  qu’à  moitié  sur  le  champ  de  l’é- 

merce  de  linge.  — •.Métier de  linger , LINOTTE  , s.  f.  ( li-no-te ) Petit  ' eu  , la  partie  inférieure  ne  paraissant 
de  lingère.  A.  -—Trafic  de  toile.  oiseau  qui  chante  trèsagréablement  ; j pas.  — Prov.  Coudre  la  peau  du  re- 
LINGOT,  s.  m.  ( lin-go  ) Barre  ainsi  nommé  du  fin,  dont  la  graine  : nard  à celle  du  lion.  Xoy.  Cottdrt.  — 
ou  morceau  d’or  ou  d’argent,  * qui  I fait  sa  nourriture.  * Le  nom  de  la  * Prov.  et  fig.  Partage  du  lion  r 
n’est  ni  monnayé  ni  ouvragé  , A.  et  femelle  s’emploie  communément  , I partage  où  le  plus  fort  s’empare  de 
qui  est  ordinairement  d'environ  un  même  en  parlant  du  mile.  A.— Prov.  tout.  À. 

pied  et  demi.  (Suivant  Ménage.  d>  Tête  de  linotte  , homme  de  peu  de?  LIONCEAU  , s.  m.  (li-on-sô)  Le 
tingua  langue  , sans  doute  à cause  d«*  sens.  — Sifffer  lalinotte  , boire  plus  petit  de  la  lionne. 

•a  forme.  ) — Morceau  d’étain  de  cer-  que  de  raison.*!'  signifie  anssi , • * LIONDENT , n.  m.  (It-on-dan) 

tain  poids.  — Petit  cylindre  «le  fer  o ■ être  en  prison.  A.  Style  figuré,  fatn.  Plante  , genre  de  chicoracécs.  N. 
de  plomb  que  l’on  met  dans  un  fusil,  jet  burlesque.  LIONNE  , s.  f.  ( li-o-ne ) La  fe- 

LINGOTIÈRE,  s.f.  (lin-go-tic  j LINTEAIRE  , s.  f.  ( Géométrie  inelle  du  lion, 
re  ) Moule  où  l'on  jptte  les  métaux  ; sublime  ) Courbe  que  formerait  une  : I.IONNÉ  , adj.  En  Blason  , unléo~ 

fondus  pour  les  réduire  en  lingots,  j corde  attachée  A deux  points  fixes,  nord  lionnê  , rampant. 

LINGUAL,  ALE,  adj.  ( fetn-  | située  dans  un  plan  vertical  , et  char- J LIOUBE  , s.  f.  T.  de  Marine* 

Ïoual)  Qui  appartient , quia  rapport  t gée  d’un  fiuide  en  équilibre,  homo-  : F.ntaille  pour  ajuster  un  mAt  sur  un 
la  langue  : Muscle  lingual , artère  ] gène  et  incompressible.  autre. 

linguale.  — En  Grammaire  , consent-  LINTEAU , s.  m.  (lin-té , s.  d.  ) * LIP  ARE  , s.  m.  Genre  d’insecte* 

nss  linguales , consonnes  produite*  Pièce  de  bois  qui  se  met  en  travers  coléoptère*.  N. 
par  les  différents  mouvements  et  les  au  dessus  de  l’ouverture  d’une  porte  * LIPARIS  , s.  m.  Poisson  du 
différentes  positions  de  la  langue  , ou  d’une  fenêtre  pour  soutenir  la  ma-  genre  du  bouclier.  B. 
telles  sont  d , t,l , n , r.  * Dans  c.  çonnerie.  (Suivant  Ménage,  et  au  LITAROCÈLE  , s.  f.  (Chirurgie) 
sens,  il  s'emploie  quelquefois  sub*  moyen  des  transformations  successi-  Espèce  de  hernie  du  scrotum  , causée 
(activement  au  féminin  : Une  lin-  veg  qui  lui  sont  familières , du  latin  par  la  masse  d’une  substance  sem- 

gunle.  A.  (Du  latin  lingua  langue.  ) limen  , qui,  avec  l’adject.  suprum  , blable  à de  la  graisse.  ( Du  grec  ft~ 

LINGUATULB  , *.  /.  (lein-gua-  a la  même  signification.  — En  Ser-  paros  gras  , et  kélé  tumeur  : tumeur 
tis-le ) Voy.  Ligule.  rurerie,  bout  de  fer  placé  au  haut  graisseuse.) 
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•LIPOGBAM.HA  lis , 8.  f.  Ecrl- 1 
tare , composition  , art  lipogramma- 
tique.  B. 

L1POG  RAMMATIQUE  , adj.  ( li- 
po-gra-ma-ti-ke  ) Il  se  dit  des  ou- 
vrages où  l’on  affectait  de  ne  pas 
faire  entrer  certaines  lettres  de  l'al- 
phabet. ( Du  grec  lèipô  je  laisse , et 
grammo  lettre.  ) 

L1POGRAMMATISTE  , s.  et  adj. 
m.  Auteur  qui  , dans  un  ouvrage  , a 
affecté  de  s'abstenir  de  certaines  let- 
tres. Voy.  Lipogrammatique . 

LIPOME  , s.  m.  Loupe  graisseuse. 

( Du  grec  lipnn  graisse.  ) 
LIPOPSYCI1IC  , S.  f.  on 
LIPOTUVM1E  , s.  f.  ( lipo-ti-mi-  ' 
9 ) T.  de  Médecine.  Defaillançe  , 
évanouissement  léger.  ( Du  grec  léi- 
pothumia  , formé  «le  lèipô  manquer  . 
et  thnmns  esprit  , courage.  ) Quel 
ques-uns  disent  dans  le  même  sens  , 
lipopsychie.  (Du  grec  lèipô  je  mau-  , 
que  , et  psucfuf  ame , vie.  ) 

LIPPE  , s.  f.  ( li-pe  ) Lèvre  d’en 
bas  trop  grosse  ou  trop  avancée  : 
G roue  lippe  , vilaine  lippe. — * Faire 
la  lippe  , faire  la  moue  , bouder.  A. 
(De  l'allemand  lippe  , qui  a la  même 
lignification  , et  qu’/luet  croit  avoir 
été  fait  du  latin  labium  lèvre.  ) — En 
L de  Serrurier  , partie  dans  les  or- 
nements relevés  sur  le  tas  , qui  nsi 
plus  renversée  que  les  autres. 

LIPPÉE  , s.  f.  [li-pé-e)  Bouchée. 
— Franche  lippée  , lion  repas.  Il  a 
eu  une  franche  lippée  , il  a eu  un  bon 
repas  qui  ne  lui  a rien  coûté.  Il  est 
familier.  ( De  lippe , lèvre.  ) 

LIPPITUDE  , s.  f.  T.  de  Médec. 
Ecoulement  trop  abondant  de  la  chas- 
sie , surtout  quand  cette  humeur  est 
épaisse  , visqueuse  et  âcre.  ( Du  lat. 
lippitudo  chassie.  ) 

LIPPU,  UE  , s.  et  adj.  (li-pu  , 
u-e  ) * Qui  a une  grosse  lèvre  : Les 
nègres  sont  lippus.  — Il  s’emploie 
plus  ordina iranien!  comme  substan- 
tif : r* est  un  gros  lippu.  A. 

I.IP  Y RIE  , s.  f.  ( /»  -pi-ri-e  ) T.  de 
Médecine.  Espece  d«r  lièvre  continue  , 
accompagnée  d’une  chaleur  extri’-me 
au  dedans  , et  «l’un  froid  extérieur. 
( Du  grec  léipurias  , ou  plutôt  léipo- 
purias  , sous-entendu  p met  os  lièvre , 
formé  «le  lèipô  j'abandonne  , et  de 
pur  feu , chaî«*ur.  ) 

L1QUATIOM  , s.  f.  ( li-korta-cion ) 
Opération  de  Métallurgie  qui  consiste 
à séparer  l’argent  contenu  dans  le 
cuivre , à l’aide  du  plomb.  On  dit 
aussi  Rcssuage.  ( Du  latin  liquatio 
fonte  , liquéfaction  , fait  de  liquarc 
fondre.) — * Pièce  de  liquation  , gâ- 
teaux de  cuivre  allié  au  plomb. 
A. 

LIQUÉFACTION  , S.  f.  ( li-kué- 
fak-dnn  ) Changement  qui  survient 
à tin  corps  , qui  de  solide  devient 
liquide.  ( Du  latin  liquefactio.  ) 
LIQUEFIER,  V.  a.  ( It-hé-fi-è) 
Fondre  ; rendre  liquide.  ( Du  latin 
liquefaeere  , formé  de  liquidas  liqui- 
de , et  de  facere  faire.  ) — * Se  li- 
quéfier , v.  pron.  Se  foudre  , deve- 
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nir  liquide  : La  cire  se  liquéfie  par 

la  chaleur.  A. 

LlQfET  , s.  m.  ( li-hè)  Sorte  de 
petite  poire,  appelée  aussi  Fattie. 

LIQUEUR  , s.  f.  ( li-keur)  F.n  gé- 
néral toute  substance  tluide  et  liqui- 
«le.  (Du  latin  liquor.) — En  parti- 
culier , boisson  «I  .m!  la  base  est  l’eau- 
de-vie  ou  l’esprit  de  vin.  — Liqueur 
bacchique  ( style  plaisant  ) , le  vin. 

— Fins  ^ de  liqueur  , vins  muscats  , 
vins  d’Espagne  et  autres.  Fin  qui 
a de  la  liqueur,  trop  de  liqueur, 
trop  «le  douceur.  — • Liqueurs  fraî- 
ches, la  limonade  et  autres  boissons 
rafraîchissantes. 

* En  Chimie , liqueur  des  cailloux, 
aujourd'hui  silicate  de  potasse.  — 
Liqueur  pour  l’écarlate  , aujourd’hui 
dculo-chlorure  d’étain.  — Liqueur 
fumante  de  ftoyfe  , aujourd'hui  hydro- 
sulfate d'ammoni  m|uc.  — Liqueur 
fumante  de  Libarius  , aujourd’hui  i 
«lento-chlorure  d’étain.  — Liqueur  | 
fumante  de  Cadet , c'est  une  corn-  | 
binaison d’acétate  de  potasse  et  d’ar- 
sénic. 

LIQUIDAMBAR  , ou  COPALME  , 
s.  m.  Grand  arbre  de  la  Louisiane  , 
dont  les  feuilles  ressembl«*nt  à celles 
du  petit  érable  des  bois  , et  dont 
l’écorce  fournit  un  baume  odorant  , 
qu'on  nomme  aussi  liquidambar. 

* LIQUIDATEUR  , s.  m.  Celui 
qui  liquida  un  compte,  une  créance. 

— Il  s'emploie  aussi  adjectivement  : 
j Commissaire  liquidateur.  A. 

LIQUIDATION  , 8.  f.  ( li-ki-da- 
cion  ) Action  de  liquider , * de  ré  - 
gler toute  espèce  de  comptes.  À.  — 
Fixation  de  dépens  , etc.  — * Acte 
par  lequel  on  liquide.  N.  — Liquida 
lion  d'une  société  de  commerce  , *«• 
dit  des  opérations  relatives  au  paye- 
ment des  dettes  et  au  partage  entre 
les  associés  de  l’actif  restant , lors- 
que la  société  cesse.  A. 

LIQUIDE  , adj.  ( li-hi-de)  Qui  a 
ses  parties  fluides  et  coulantes.  ( Du 
latin  liquidus.  ) — - En  parlant  «Ier 
biens , net , clair  , qui  n’est  point 
sujet  à contestation. — Eu  Grammaire, 
consonnes  liquides  , celles  qui  , join- 
tes à une  autre  consonne  , sont  fort 

• oulantes;  telles  sont  /,  m,  n,  r, 
dans  clair,  crédule,  etc.  — Confi- 
ture* liquides , qui  sont  dans  du 
sirop  , par  opposition  à confitures 
sèches.  — * Métal  liquide  , métal  en 
étal  de  fusion.  —En  Poésie  , le  li- 
quide empire , la  plaine  liquide,  la 
mer  ; le  liquide  élément , l'eau.  A. 

LIQUIDES  , s.  m.  pl.  Aliments  li- 
quides , par  opposition  aux  solides. 

LIQU1DEMENT  , adv.  ( liki-dc - 
mon  ) D’une  manière  claire  et  /i- 
quide. 

LIQUIDER  , v.  a.  ( li-ki-dè  ) T. 
de  Pratique.  Rendre  clair  et  certain 
«•e  qui  était  incertain  et  embarrassé  . 
'régler,  fixer  Ce  qui  était  iiidéter 
miné.  A.  Liquider  les  dépens  , ses 
dettes  , les  intérêts  « tant , etc . — - 

• Liquider  son  bien  , payer  ses  dettes , 
ta  vendant  une  partie  de  son  bien  , ■ 
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de  manière  que  le  restant  soit  libra 
de  créances.  — .Ve  liquider  , v.pron. 
S'acquitter  , éteindre  ses  dettes  : Je 
ne  lui  dois  plus  rien  ,je  me  suis  li- 
quidé at'er  lui.  A. 

LIQUIDITÉ,  8.  f.  ( H-ki-di-td ) 
Qualité  d’une  chose  liquide ; pro~ 
priété  qu’ont  certains  corps  d’être 
composés  de  molécules  qui  cèdent  à 
la  plus  légère  pression , cl  qui  sa 
meuvent  indépendamment  les  uDe# 
«les  autres. 

LIQUOREUX  , F. USE  , adj.  ( /»'- 
ko-reû  , eù-ze  ) * Qui  est  comme  da 
la  liqueur.  A.  Il  neseditguèrequ’ea 
parlant  de  certains  vins  qui  ont  une 
douceur  particulière , * comme  le* 
vins  muscats  et  quelques  autres  t Des 
VÙU  liquoreux.  A.  Voy.  Liqueur. 

* LIQUORISTE , s.  des  deux 
genres.  Celui  , celle  qui  fait  et  vend 
des  liqueurs  : Un  fonds  de  liquoriste. 
A. 

LIRA  , s.  f.  Monnaie  de  billon  de 
Venise  valant  une  livre.  Il  y a aussi 
la  lirassa  valant  une  livre  dix  sous» 
et  la  lira  grosso  monnaie  de  compte  , 
pass«t*  «mi  banque  pour  dix  ducats 
ou  t>2  livres  banco.  * C'est  aussi  la 
nom  italien  de  la  livre. 

LIRE,  v.a. Lisant,  ht.Jelis,  etc • 
Nous  lisons,  etc.  J’ai  lu  etc.  Parcourir 
des  yeux,  et  avec  la  connaissance  de  la 
valeur  des  lettras , c.e  qui  est  écrit  ou 
imprimé,  soit  qu’on  profère  les  mots# 
soit  qu'on  ne  l«*s  proféré  pas.  Il  s'em- 
ploie souvent  comme  neutre.  (Du  lat. 
legere , fait  du  grec  légein  , qui  si- 
gnifie proprement  recueillir , rassem- 
bler ; parce  «ju’on  lisant  , les  yeux 
recueillent , pour  ainsi  dire  , les  let- 
tres et  les  mots  , pour  eu  former  la 
discours.  )• — * Il  signifie  aussi , pro- 
noncer à haute  voix  ce  qui  est  écrit 
ou  imprimé  : Il  nousa  lu  tin  long  dis- 
cours- — Il  se  dit  encore  en  parlant 
«les  lectures  qu’on  fait  pour  son  ins- 
truction ou  pour  sou  amusement  i 
D’est  un  homme  qui  a beaucoup  hs. 
A. — Il  signifie  quelquefois,  avoir 
l’intelligence  d’une  langue  étrangères 
Il  lit  f Anglais  , etc.  — Fig.  Péné- 
trer ; connaître  , deviner  ; augurer  s 
Lire  dons  la  pensée  , dans  les  yeux  p 
dans  l'arenir.  — Expliquer  : Il  lit 
Firgiie  à se*  écoliers. 

On  dit  d’un  livre  qu’on  lit  sans 
ennui,  qu’il  se  laisse  lire,  et  da 
celui  qu'on  lit  avec  plaisir,  qu’il  se 
fait  lire.  — * Lire  la  musique , par- 
courir des  yeux  une  musique  notée  , 
avec  la  connaissance  des  sons  que  les 
notes  figurent  , et  des  diverses  mo- 
difications que  ces  sons  doivent  re- 
cevoir : Il  lit  facilement  la  musique  e 
A.  — Lire  un  dessin  , ( Manuf.  ) mar- 
quer en  détail  à l’ouvrier  qui  monta 
un  métier  le  nombre  de  fils  qu’il  doit 
prendre  ou  laisser  pour  former  sur 
l’étoffe  les  mêmes  figures  que  sur  le 
«lessin. 

* LIRON , s.  m.  Marmotte  de# 
Alpes.  Voy.  Loir.  B. 

LIS,  s.  m.  (lice)  Plante  vivace^ 
dont  la  Heur , d’une  odeur  farte  ef 
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«gai  porto  le  même  nom  , offre  une 
Corolle  blanche  sali*  calice  , eampa- 
Btilée  , composée  de  six  pétale.-  ; sa 
forme  très  comme  a fait  donner  le 
corn  «le  liliurèe  aux  herbes  «ri  sous- 
arbrisseaux , dont  la  tleur  offre  ou 
Imite  les  mômes  caractères.  Voy.  /.»- 
liacée.  On  Compte  iH-aucoiip  «l’cspè- 
ccs  de  lis.  ( Pu  latin  l ilium . fait  dans 
le  même  Sens  «lu  grec  leirion.  )— 

* fl  se  prend  l«*  plus  souvent  pour  la 
fleur  du  lis  blanc  : Riant  comme  un 
lis.  A.  — - Fig.  Blancheur  extrême  : 
Teint  de  lis  et  de  roses.  — Ru  I.  de 
Pêche , sorte  de  filet , le  même  que 
b Dreige. •—  Grosse  dent  aux  extré- 
mités d'un  peigne.  — * Poéliq. , les 
Hs  , sc  disait  autrefois  de  la  France  : 
L'empire  (tes  lis . le  tu) ne  des  lis.  On 

Eronon<’C  l’i.  A.-—  Fleur  -de-lis  , s. 

Voy.  A la  lettre  F.  — * Monnaie 
Ancienne  de  France  : Le  lis  d’oe  «le 
Louis  XIV  , valait  13  francs  50  cen- 
times, le  Us  d'argent  1 fr.  71  cen- 
times. 

LI9-ÀSI»nonfcl.E  . s.  m.  Plante 
dont  la  (leur , «le  couleur  jaune,  res- 
semble A celle  du  Us  , et  la  racine 
à celle  de  l 'asphodèle.  C’est  une  hé- 
roérocalle.  — I.is  hyacinthe  , espèce 
de  scille  originaire  d'Anjou  . qu 
l'on  cultive  dans  Ie9  jardins.  — Lis 
narcisse  , Colchique  jaune , Xnrcissr  ■ 
d'automne  , plante  qui  tient  «lu  lis  . 
et  du  narcisse. — Lis  de  Snint-Rrunn , i 
plante  de  l'ordre  «les  Stiiles , «joi  j 
croit  A la  Grande-Chartreuse.  — Lis  ( 
de  Suse  , frilillairc  «le  Perse.  — - Lis 
des  vallées.  Voy.  Muguet. — Lis  des 
étangs.  Voy.  Xénupbnr  blanc. 

LHA  II»  , S.  ut.  (H -sûr)  S„rlc  de 
toile  des  Indes  et  de  la  Perse. 

MSnuMXE  OU  >1*> i: un , S.  f. 
Monnaie  d'or  d*  Portugal  valant. 
Avant  1722 . 40011  et,  depuis  retl«* 
époque,  4îSÜ()  tés.  f.a  denti-lisboniiu 
A la  moitié  «le  cette  valeur. 

•LISCANTHES,  3.  rn.  pl.  Plantes  | 
de  la  famille  des  gentian«*s.  U. 

LISERAGE  . S.  ni.  { U-ze-ra  jc 
Broderie  qui  sa  fait  autour  «l'ut»  «ies- 
Siti  avec  un  cordon  net  d’or  , de  soi.- , 
ètc.  Voy.  Liseré. 

LISERÉ,  S.in.  * Ruban  fort  étroit 
dont  on  borde  un  habit , un  gilet  . 
etc.  : Liseré  d’or  , d’urgent  , de  sole. 
*-!l  se  dit  aussi  d’une  raie  plus  ou 
Itioins  étroite  qui  borde  un  rulutn  , ; 
ton  mouchoir , etc.  ; Ce  mouchoir  u' 

Iftft  liseré  violet.  A. 

f.HE re R , v.  a.  ( li-se-rè ) t.  de  : 
Brodeur.  Relever  les  dessins  d'une  j 
étoffe  par  un  cordonnet  qui  en  suit  | 
le#  contours.  Voy.  Liseré.  ( Du  mot  j 
lisière  bord.  On  a dit  d'abord  lisiârcr  ' 
At  ensuite  liserer.  ) 

* LISÉIIOLE  , s.  f.  ( li-aS-ro-le  ) 
Blanfe,  genre  «le  convolvulacées.  N. 

LISERON  ou  LISET  , s.  m.  j //- 
tte-ron,  Usé)  Plante  vivace  à (leur 
\ campaniforme  , dont  la  tige  longue 
tt  sa  rmentertse  s'attache  à toute»  les 
plantes  voisines.  On  l'einploic  en  .Mé- 
decine comme  anodyne  et  détersive. 
ht*  espèces  ca  sont  très  nombreuses. 
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— Liseron  maritime.  Voy.  Xolda- 

nelle. 

LISET  , s.  ni.  ou  LISETTE  , *. 
f.  (li-zè  , sc-te)  Petit  scaraltée  qui 
gâte  les  bourgeons  «les  arbres.  On 
I appelle  aussi  Coupe-bourgeon. — F.n 
botanique  , voy.  Liseron. 

LISEUR,  El  SE  , s.  (Zi-scT/r,  cii- 
sr)  , * Celui  , celle  qui  a l'habitude 
do  lire  beaucoup  i C'est  un  grand 
liseur  ; c’est  une  grande  liseuse  de 
romans.  Il  est  familier.  A. —En  Ana- 
tomid,  l’un  «l«-s  quatre  ninsch**  droits 
«le  l*«»*il  . ainsi  uoininé  parce  qu’il 
sert  A faire  tourner  l’œil  vers  le  nez  , 
ce  qu’on  fait  lorsqu'on  lit.  C’est  le 
même  qu«-  V adducteur . — Liseuse  de 
dessin  (F  i brique  de  soieries) , per 
sonne  qui  lit  fes  dessins  , et  qui  in- 
dique comment  il  faut  les  transpor- 
ter . corde  par  corde,  sur  le  sein  pic. 

LISIHLE  , a«lj.  (i li-si-hle ) Facil*.  1 
A lire.—*  Fig.  Cela  n'est  juin  lisible  . j 
Se  «lit  d’un  ouvrage  1res  mal  écrit  . 
très  ennuyeux.  A. 

LISIBLEMENT  , adv.  ( li-si-Ur - , 
mou)  D'une  maniéré  lisible. 

LISIERE  ,».  f.  [li-siève]  te  bor«l 
d’une  ét«>ffe  ; ce  qui  born*-  »a  lar- 
geur des  «leux  eûtes.  (Un latin  lirtum, 
qui  signifie  proprement  trame;  fl 
de  la  trame  , et  que  Virgile  a emplo- 
yé dans  le  sens  «le  1 t» irre  du  drap. 
Dix  pluriel  liiia  , on  a fait  dans  la  ' 
basse  latinité  liciaria  , «fou  est  venu 
iinuiédiateineiit  notre  mot  lisière.) — 
Itamies  attachées  à la  robe  d'un  «-n-  f 
lanl  el  qui  se  faisaient  autrefois  ave. 
des  lisières  de  drap.— Borne  , extré- 
mité d’un  champ  , «l’une  Province  . 
d'un  Etat  ,etc. — Prnv.  ctlig.  Se  fais 
ser  mener  à la  lisière  . se  laisser  gou- 
verner.— Fig.  et  par  plaisanterie  : 
t.a  lisière  est  pire  que  le  drap , les 
habitants  desconfu»  d’un  pays  décrié, 
sont  pires  que  ceux  du  milieu  du 
pays  même. 

LisME  . 9.  m.  Droits  annuels  pa- 
yé* autrefois  aux  Algériens  par  les 
Français  «lu  Bastion  «le  France  , pour 
la  lilxei  té  «le  la  pêche  du  corail. 

Llsoilt,  s.  m.  {li-zoar)  Pi«»ce  de  | 
c;«rr*>s»e  sur  laquelle  posent  «les  piè-  | 
ces  qu'on  nomme  moutons.  C’est 
aussi  une  jÂéce  de  chariot. — Dans : 
(«•9  fabriques  de  drap  , bâtis  de  char-  ; 
pente  pour  l'apprêt  de  certaines  ; 
étoffes  . et , en  particulier,  des  ct.v  , 
mines  du  Mans. 

* LlüPiEND  , s.  m.  Poidfd* Alle- 
magne , 14  livres.  B. 

i.isQLE , s.  tu.  T.  de  Pèche.  Voy. 
Lesque. 

LISSAGE  , s.  m.  (Mariné)  Tout  * 
ce  qui  sert  A lisser  ntt  ruisseau. 

lisse  , adj.  m.  et  f.  ( li-ce ) Lui  ' 
et  poli  : Une  étoffe  tisse. — * Colon - • 
ne  lisse  , colonne  dont  le  fdl  est  uni  f 
sans  cannelures  et  sans  ornements. 
A.  (Du  grec  Ussos  , qui  a la  mêm- 
signification.)  — En  l.  «le  Botaniq. 
Glabre:  avec  cette  différence  Cepen- 
dant , que  la  tige  ou  / a feuille  lisse 
«*st  toujours  glabre  ; tandis  que  la 
tige  ou  la  feuille  glabre  peut  D'être 
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pas  tissé,  c’esl-à-diro  peut  offrir  des 
sillons , des  stries  , etc. 

LISSE,  s.  f.  T.  «le  Marine.  Assem- 
blage du  grosses  pièces  de  I»ois  qui 
servent  à lier  les  membres  d'un  vais- 
seau.— F.n  t,  de  Rivière  , pièce  cou- 
rante qui  couronne  A hauteur  d’ap- 
pui le  garde-fou  d’un  pont  de  bois. 
— Dan»  la  fabrication  des  étoffes  , 
assemblage  de  gros  fils  ou  de  (icelles, 
etc.  disposés  sur  des  tringles  de  Ixois, 

I de  manière  a recevoir  séparément 
les  fils  «l'une  chaîne,  et  A les  faire  le- 
v«*ret  baisser  alternativement  à l'aide 
[ des  marches.  — En  t.  de  Gazier,  perles 
I d’émail  percées  par  le  milieu  , el 
au  travers  «lesquelles  passent  les  fils 
«le  la  chaîne. — En  termes  de  Car- 
tonnier  . «le  Cartier,  etc.  instrument 
l>our  unir  et  polir  le  papier.  les  car- 
ies . le  carton. — Outil  de  Corroycur 
pour  polir  les  cuirs  de  couleur  , l«xrs- 
qtt’ils  ont  reçu  leur  dernier  lustre. 
— En  t.  «le  Cordier  , ficelle  à lier  les 
paquets,  etc. — Tapisserie  de  haute 
lisse  , de  basse  lisse  , Voy.  Lice. 

LISSÉ,  f. E,  part.  p.  et  adj . Voy, 
Lisser. — .émondes  lissées  , pelées  et 
couvertes  de  sucre. — Papier  lissé  , 
papier  qu’on  a rendu  lisse.  A. 

LHSEAlf  , s.  m.  (ii-ro  . d.)  En 
t.  de  Faiseur  de  filets  , peloton  de 
lil  ou  «le  ficelle. 

LISSER  , v.  a ( li<-é)  Polir,  ren* 
dre  fisse. — En  t.  de  Marine,  garnir 
un  vaisseau  de  ses  lisses. 

LIssmoN , s.  ni.  T d’Ourdis- 
sage.  Petit  liteau  de  bois  plat  et  ire» 
mince,  sur  quoi  s«*  tendent  les  lisses, 
C.e  qui  s'appelle  enfisseronnur. 

LISSETTES  , s.  f.  pl  ( U-cè-te  ) 
T.  d’Ourdissagc.  Sorte  de  lisses  or- 
dinairement attachées  A la  queue  des 
rames  , au  lieu  d’être  tendues  sur  le 
lisserou. — Dans  la  Fabrique  «les  Ga- 
zes , fi»  elles  qui  servent  à faire  lever 
les  fils  «le  la  « haine. 

* LlSSEtR  , s.  m.  Celui  qui 
lisse.  I». 

Ll.ssiER  , s.  m.  ( li-cié ) Ouvrier 
qui  fait  «h'S  lisses. 

LISSOIR  , s.  m.  LISSOIRS  , s. 
f.  ( li-soar  , soà-re)  Instrument  de 
verre  , de  marbre,  d’ivoire,  etc.  avec 
lequel  on  lisse  le  linge  . papier  , etc. 
— PctcIic  qui  sert  A brasser  et  à re- 
muer la  laine. — * Ate!i<T  , tonneaux 
pour  lisser  fa  poudre.  B. 

LisstfiL  , s.  f.  Polissure  faite 
avec  Un  lissoir. 

LISTE  ,s.  f.  * Suit**  de  noms  , de 
mots  , «le  chiffres,  ordinairement  l«.*s 
un»  au-dessous  «les  autres.  N.  Il  se 
«lit  des  personnes  et  des  choses  s 
* Liste  des  jurés  ; liste  des  promo- 
tions', lia  le  des  numéros  gagnants. 
A.  (Du  bfin  barbare  lista , fait  dans 
la  même  signification  , «te  l'allemand 
leiste  bordure  , bande  , bandelette  , 
parce  que  l’on  é«*rivait  ceà  petits  ca- 
talogues sur  des  lanières  «le  parche- 
min.) — Liste  civile,  somme  que  la 
Parlement  d’Angleterre  alloue  au  Roi 
pour  l’eolrclien  «le  sa  maison. — F.n 
France,  rAsscrablée  de  1790  en 
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avait  thé  une  de  25  initiions  pour  le 
même  objet.  Aujourd'hui  la  somme 
est  déterminée  à l’avénemeiit  du  Roi 
au  trône  et  pour  toute  la  durée  de  son 
règne. 

♦ Liste  , Catalogue , rôle  , no- 
menclature , dénombrement.  La  liste 
est  une  suite  d'indications  simples  et 
courtes  ; le  catalogue  , suppose  un 
ordre  , des  éclairciss.meuts  ; le  râle 
marque  l’ordre  à observer  à l’égard 
des  personnes  du  même  état;  ta  no- 
menclature est  un  dénombrement  de 
noms  ; le  dénombrement  est  uu  com- 
pte détaille  de*  parties  d'un  tout. 

listel,  s.  ni.  T.  d’Arcliiiecture. 
Petite  moulure  carrée;  bande  ou  ré- 
gie qui  sert  d’ornement.  — Espace 
plein  entre  les  cannelures  d’une  eu- 
lonoc.  * Il  (ait  au  pluriel  Liteaux. 
A.  On  dit  aussi  , listeau  , au  singu- 
lier. 

LISTON  , s.  m.  En  t.  de  Blason, 
petite  bande  sur  laquelle  on  écrit  la 
devise. 

LIT  , s.  m.  (K)  Meuble  fait  pour 
y coucher  , s’y  reposer  , y dormir. 

* On  comprend  ordinairement  sou* 
ce  nom  tout  ce  qui  compose  ce  meu- 
ble , savoir  t le  bois  de  lit,  le  tour 
de  lit  , le  ciel  de  lit , la  paillasse  , 
les  matelas  , le  lit  de  plume , le 
chevet , les  draps  , la  couverture  , 
etc.  A.  (Du  latin  lectus  , fait  dm*  la 
même  signilicalion , du  grec  lektron 
ou  Uchos  , dérivés  tous  les  deux  de 
legomai  je  me  couche.) — Bois  de  lit  : 
Lit  de  bois  de  noyer. — Fond  de  lit  : 
Lit  de  sangle. — Tour  de  lit  : Lit  de 
damas,  de  serge  etc. — Les  matelas  , 
etc.  Bon  lit  , mér liant  Ut,  faire  le 
lit.— Tout  lieu  où  l’on  se  couche  : 
La  terre  nue  était  son  lit.— Fig.  Ma- 
riage : Enfants  du  premier  , dit  se- 
cond ht.— Caoal  par  où  coule  une 
rivière. — Couche  de  quelque  chose 
qui  est  étendue  sur  une  autre  : Lit 
de  sable  , d'argile,  de  moellon  , etc. 
—Côté  d’une  pierre  sur  lequel  elle 
reposait  dans  la  carrière.  Celui  qui 
lui  est  opposé  est  appelé  lit  de  dessus. 
Lit  de  fumier  , étage  de  plusieurs 
fourebées  de  fumier  sur  une  certaine 
largeur.— En  t.  de  Marine , lit  du 
vent , direction  exacte  du  vent. — 
Lit  de  marée  , courant  marqué  en 
pleine  mer  , qui  clapote  et  écume 
souvent  avec  un  certain  bruit.— £s*f 
de  justice  , c'est  lorsque  le  Roi  était 
au  Parlement  assis  sur  son  trône. 
(Par  corruption  , pour  élite  justice  ; 
parce  qu’é  ces  séances  solennelles  se 
trouvaient  les  Princes  du  sang  , le*  ; 
Pairs,  les  Grands-ôiliciers  de  la  Cou- 
ronne, etc.  Le  Du  chat.) — de  parade, 
1°  Lit  tendu  dans  une  chambre  plu- 
tôt pour  l’ornement  que  pour  l’usage. 
— 1°  Lit  où  l’on  expose  les  Princes 
après  leur  mort. — de  repos  , petit 
ht  bas  et  sans  pavillon.— de  veille  , 
lit  qu'on  accommode  dans  la  cham- 
bre d'un  malade  pour  le  veiller. — 
dé  camp  ou  brisé  , petit  lit  dont  les 
pieds  et  les  quenonilles  se  brisent  ou 
se  démontent,  eu  sorte  que  le  bois, 
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de  lit  se  met  dans  des  malles , 
quand  on  veut  le  transporter.  — de 
sangles  , lit  fait  de  sangles  attachées 
à deux  longues  pièces  de  hoU  que  sou 
tiennent  «les  punis  on  jambages  qui 
se  croisent.  — de  plume  , toile  ou 
coutil  rempli  de  plume.— -d'honneur, 
lig.  ciicoiistauce  honorable  on  l’on 
meurt. — * Mourir  uu  Ut  d'honneur , 
mourir  à la  guerre  . «lans  un  combat, 
à l’attaque  ou  à la  défense  d’une  pla- 
ce.—Fig.  Etre  au  lit  de  la  mort  , 
sur  sou  lit  de  mort  , être  A l’extré- 
mité.— Fam.  Aller  du  Ut  à la  table 
et  de  la  table  au  lit , ne  faire  que 
manger  et  dormir.  À. 

LITANIES,  s.  f.  pl.  Prières qû’on 
fait  à Dieu  en  invoquant  la  Sainte 
Vierge  et  les  Saints  les  uns  après  les 
autres.  (Du  grec  litanéia  prières  , 
supplication,  dérivé  de  litomai  prier, 
supplier.) — Fam.  Au  singulier,  lon- 
gue et  ennuyeuse  énumération. 

LITEAU,  s.  m.  T.  de 

Chasse.  Lieu  où  se  couche  et  se  re- 
pose le  loup  durant  le  jour.  C'est  eu 
quelque  sorte  son  lit. — En  t.  de 
Charpentier  et  de  Menuisier  , petite 
tringle  «le  bois  , ainsi  nommée  ou 
parce  qu’elle  est  couchée  sur  une 
autre  qui  lui  sert  de  lit  , ou  parce 
que  d’autres  reposent  sur  elle. — Li- 
teaux , pl.  Raie*  bleue*  vers  les  ex- 
trémités «le  certaines  serviettes  ou  le 
long  des  pirce*  de  drap. 

• LITKE  , s.  f.  T.  de  Chasse. 
Réunion  «le  plusieurs  animaux  dans 
le  même  gîte,  dans  le  même  repaire. 
A. 

LITER,  v.  a.  ( li-tf)  Hier  du  pois- 
son salé,  l'arranger  par  lits  dans  de;, 
barils. 

LITIIAOOGL'E  , adj.  (H-ta-gn 
ghe)  Se  dit  en  Médecine  «les  remè- 
des propres  à expulser  lu  pierre  de 
la  vessie.  (Du  grec  lithos  pierre  , el 
ngd  je  chasse  , je  fais  sortir.) 

LITUARGE  , s.  f.  (li-tar-jc  ) 
('baux  de  plomb  appelée  parles  Chi- 
mistes modernes  , Oxide  de  plomb 
vitreux. 

LITIIARGÉ  , ÉE  , ou  L1TIIAR 
GVRÉ  , ÉE,  adj.  ( li-tar-jé  , li-tar- 
gi-ré  ) Préparé  , mêlé  , falsifié  avec 
la  litharge  : Pin  lithargire.  Ce  mot  se 
trouve  dans  V Emile  de  i.  J.  Rous- 
seau. 

LiTHl  , s.  m.  Arbre  du  Chili  qui 
rend  une  eau  verdâtre  et  vénéneuse, 
et  dont  les  caractères  botaniques  ne 
sont  pas  contins. 

LiTHl  ASIE,  a.  f.  (H-tia-sie)  For- 
mation de  la  pierre  dans  le  corps 
humain.  (Du  grec  lithiasis , fait  dan' 
le  même  sens  , de  lithos  pierre.  — 
Tumeur  dure  des  bonis  «les  pau- 
pières. 

LITRIATE  , s.  m.  T.  de  la  Chi- 
mie moderne.  Sel  formé  parla  com- 
binaison «le  l’acide  Hthigue  avec  une 
base.  On  dit  aujourd'hui  Urate. 

* L1TI1INE  , s.  f.  OU  MT  H ION  , 
I.  m.  Oxyde  alcalin  , combinaison  «le 
Foxygêneavec  le  lithium.  B. 

LÏTHIQUE  , adj.  ( U-ti-he ) T.  dv 
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la  Chimie  moderne.  Acide  Hthigue  , 
acide  tiré  du  calcul  de  la  vessie, 
aujourd’hui  appelé  Aride  urique.  (Du 
grec  lithos  pierre  , calcul.)  Ce  mot 
a été  remplacé  par  celui  d 'urique. 

* LITHIUM  , s.  m.  Base  de  la  li* 
thine , classé  au  nombre  des  corps 
métalliques  , comme  le  calcium,  le 
sodium  , etc. 

LITHOBOL1E9  , 8.  f.  pl.  ( Ar* 
chæol.)  Fêtes  «pii  se  célébraient  A 
Epidaure,  à Egine  et  à Trézène.  eu 
mémoire  de  I.ainie  et  d'Auxésie  , 
deux  jeunes  filles  de  Me  de  Crète , 
que  quelques  habit  au  Is  «le  Trézène 
lapidèrent  dans  une  sédition.  ( Du 
grec  lilhoholéà  je  lapide  , formé  de 
lithos  pierre  , et  de  bolio  je  jette  , 
je  lance.  ) 

* LiTHOCtlROME  , B.  m.  Art  Lits 

en  lithocroniie.  U. 

* LITHOCHROMIE  , s.  f.  Art  de 
lithographier  avec  des  couleurs  I 
l'huile.  (Du  grec  lithos  pierre  , ci 
chrôma  l'ouleur.)  B. 

* LITHOCHItOMIQUE  , adj.  Qui 
ii  rapjxirt  i la  lithochromie.  B. 

LITUOCOLLE  , S.  f.  ( U-to  ho  lè ) 
Sorte  de  ciment  dont  les  Lapidaires 
se  servent  pour  attacher  et  assujettir 
les  pierres  précieuses  qu’ils  veulent 
tailler  sur  la  meule.  (Du  grec  litho- 
kulla  colle  h pierre  , formé  de  lithos 
pierre  , et  «le  kolla  colle.) 

LITHOGLA  PIIE  , s.  Di.  (li-toyli- 
fe)  Nom  donné  par  les  Anciens  à 
cent  «{ui  gravaient  sur  les  pierres . 
(Du  grec  lithos  pierre,  et  gluphô je 
grave.) 

LITIIOG  I.Y  PRITES  , S.  f.  pl.  (/*• 
to-gli-fi  te)  T.  de  Munirai.  Substances 
fossiles  qui  paraissent  moulées  ou 
sculptées.  (Du  grec  lithos  pierre  , et 
gluphé  gravure  , ciselure.) 

* lit hogéog  nosie  . s.  f.  Con- 
naissance des  pierres.  B.  Voy.  Litho- 
logie. 

lithographe  , s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  à la  Lithographie.  — 
Celui  qui  imprime  par  les  procédés 
de  la  lithographie.  Oii  dit  aussi  a«l- 
jecliv.  , imprimeur  lithographe.  A. 
Voy.  lithologue. 

lithographie, s.  f.  ( li-to-gra - 
f'-e)  Description  des  pierres. — Art 
nouvellement  inventé  de  reproduire  , 
par  l’impression  , ce  qu'on  a dessiné 
ou  écrit  sur  une  pierre  polie. — Des- 
sin , écriture  reproduite  par  des  pro- 
cédé» lithographiques.  (Du  grec  li- 
thos pierre  , et  graphô  j’écris  , je 
décris.) — * Il  se  dit  par  extension  , 
dans  un  sens  analogue  à celui  d'im- 
primerie , de  l’atelier  d’un  lithogra- 
plte  ; Etablir  une  lithographie.  A. 

LITHOGRAPHIER,  v.  a.  Graver  , 
reproduire  un  dessin^  une  écriture 
par  les  procédés  lithographiques. 

LITHOGRAPHIQUE  , adj.  Qu» 
concerne  la  Lithographie  : Pierres 
lithographiques. 

LlTnofnr.  , adj.  ( li-to-i-de ) T. 
d'Hist  nat.  Qui  a l ’apjutrcnce  d'une 
pierre.  (Du  grec  lithocdés  , formé 
dans  la  même  signification,  de  lithos 
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pierre , et  eidos  forme  , ressem- 
blance.) 

Li  ruoLABE , s.  in.  (Chirurg.) 
Pince! te  pour  saisir  la  pierre  dan» 
l'opération  de  la  taille.  (Du  grec  li- 
thos  pierre  , et  lambanô  je  prends, 
je  saisis.) 

LITHOLOGIE  , s.  f.  Partie  de 
TBistoire  naturelle  qui  a pour  objet 
le»  différentes  es|rècc*  de  pierres  , 
leur  formation  , etc.  (Du  grec  lithos 
pierre,  et  logos  discours.) 

LITHOLOGIE  OH  LITHOGRA- 
PHE , s.  m.  ( U-to-lo-ghe  , li-to-gra- 
fa)  Auteur  quia  écrit  sur  les  pierres  , 
qui  a‘occupe  de  leur  élude,  etc.  Voy. 
Lithographie  et  Lithologie. 

LITHOMANCIE  , s.  f.  ( li-toman - 
<*-)  Divination  par  le  moyen  de* 
pierres.  On  poussait  plusieurs  cail- 
loux l’un  contre  l'autre  ; et  leur  son 
plus  ou  moins  aigu  faisait  connaître, 
disait-on  , la  volouté  des  Dieux.  (Du 
grec  lithos  pierre  , et  mantèia  di- 
vination.) 

LITflOMARGE  , 8.  f.  (Bist.  nal.) 
Espèce  d’argile  douce  et  même  grasse 
au  toucher.  (Du  grec  lithos  pierre  , 
et  du  latin  mnrga  marne  , sorte  d’ar- 
gile.) 

LITHONTRIBON  , ».  m.  Poudre 
propre  à briser  la  pierre  qui  se  forme 
dans  les  reins  et  dans  la  vessie.  Trèv. 
(Du  grec  lithos  pierre , et  tribéin 
broyer.) 

LITHONTRIPTIQUE  , adj.  (/»- 
ion-trip-ti-ke)  Il  se  dit  des  médica- 
ments qu'on  a crus  propres  à dissou- 
dre la  pierre  dans  la  vessie.  (Dugre< 
lithos  pierre,  et  triptikos  qui  a la 
vertu  de  briser  , dérivé  de  tribéin 
briser, rompre.)—*  Il  s’emploie  plus 
ordinairement  comme  substantif,  au 
masculin  : On  n a point  encore  trouve 
de  véritables  lithon triptiqves.  A. 

LITUOPUAGE,  s.  m.  ( li-to  fa-je ) 
Petit  ver  qui  se  trouve  dans  l’ardoise 
et  qui  la  ronge. — * Il  se  dit  aussi  de 
certains  coquillagesqui  s'introduisent 
dans  les  rochers  et  s'y  creusent  des 
demeures.  On  l’emploie  aussi  adjec- 
tivement. A.  (Du  grec  lithos  pierre, 
et  phagô  je  mange.) 

LI  IUOPHYTE,  s.  m.  ( li-to-fite) 
T.  d'Ilistoire  naturelle.  Production 
naturelle  qui  tient  de  la  pierre  par 
•a  dureté  , et  de  la  plante  par  sa  for- 
me. C’est  un  polypier  pierreux  formé 
par  des  zoophyte*  agglomérés , qu’on 
nomme  aussi  Saxigcne  , parce  que, 
dans  les  mers  du  Sud  particulière- 
ment , les  xoophy tes  produisent,  par 
leur  accumulation  , des  rochers  sou 
vent  Tort  dangereux.  (Du  grec  lithos 
pierre  , et  phuton  plante.  ) 

* LITlinsiE  , s.  f.  ( li-to-eié)  In- 
secte nocturne  , genre  de  lépidop- 
tère*. N.  I 

LITHoAPF.lt  ME , s.  m.  Plante, 
nommée  autrement  C remil , dont  les  j 
sentences  sont  renfermées  dans  des 
noix  extrêmement  dures.  ( Du  grec 
lithos  pierre  , et  spertua  semence.  ) 
HTH09TIIOTOS , s.  m.(Arcb®ol.) 
Chez  les  anciens  Grec»,  lieu  pu- 
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védemnrbres  de  differentes  couleurs  , 
et  à différents  compartiments.  ( Du 
grec  lithos  pierre , et  strôtos  pavé  , 
dérivé  de  strônuà  je  pave.  ) 

LITIIOTOME  , s.  m.  Instrument 
propre  à l’opération  de  la  taille.  Voy. 
Lithotomie. 

LITHOTOMIE  , s.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Opération  de  la  taille  , ponr 
tirer  une  pierre  de  la  vessie.  ( Du 
grec  lithos  pierre  , et  te  nui  a je  cou- 
pe , A cause  de  l'incision  nécessaire 
dans  cette  opération.  ) 

LITHOTOM1STE  , s.  m.  Chirur- 
gien qui  s’applique  particulièrement 
à l’opération  de  la  taille.  Voy.  Li- 
thotomie. 

* LITHOTRITF.TR  , ».  m.  T.  de 

Chirurgie.  Instrument  avec  lequel  ou 
broie  la  pierre  dans  la  vessie.  A. 

* LITHOTFIITIE  , s.  f.  T.  de 
Cliirur.  Opération  par  laquelle  on 
broie  la  pierre  dans  la  vessie , en  y 
introduisant  un  liihotritenr  par  le 
canal  de  l’urètre  : La  lithotritie  est 
d' invention  récente.  A. 

LITIIOXYLON  , s.  m.  ( li-tok-ri - 
Ion)  T.  d’Ilistoire  naturelle.  Dois  pé- 
trifié. ( Mot  purement  grec  , formé 
de  lithos  pierre,  et  de  xglon  bois.  ) 

LITIÈRE  , s.  f.  Sorte  de  voiture 
ou  de  chaise  couverte  , portée  sur 
deux  brancard*  par  deux  mulet»,  etc, 
l’un  devant  et  l’autre  derrière.  (Du 
latin  lectica,  fait  de/eclwslit  ; parce 
que  dan*  les  litières  de*  anciens  se 
trouvaient  un  coussin  et  un  matelas  , 
comme  dans  un  lit.  ) — Paille  qu’on 
jette  dans  les  écuries  et  dan*  les  éta- 
bles , sous  les  chevaux  , borufs,  bre- 
bis. — Les  crottes  des  vers  à soie. 

— Etre  sur  la  litière , se  dit  d’un 
cheval,  et  fig.,  d’une  personne  ma- 
lade à ne  pouvoir  sortir.  — Prov. 
Faire  litière  de... , prodiguer  ; ne 
point  ménager. 

LIT  IG  A. XT  , ANTE  , adj.  Qui 
plaide  et  9'/i conteste  en  justice.  (Du 
latin  litigans , participe  .ici.  de  liti 
gare  , litem  agere  , plaider.  ) 

LITIGE  , s.  m.  Procès  ; dif  erend, 
contestation  en  justice.  ( Du  latin  /*- 
tigium.)  — Il  se  dit , dans  le  lan- 
gage ordinaire  , de  toute  sorte  de 
contestation»  : Cette  prétention  est 
en  litige.  A. 

LITIGIEUX  , Et.'SE  , adj.  ( 

| ti-jieû  -,  en  vers  , et  dans  le  style 
soutenu  ,ji-eâ.  ) Qui  est  ou  qui  peut 
être  en  litige  ; qui  est  ou  qui  peut 
être  contesté.  ( Du  latin  litigiosus.) 

— * Il  signifie  aussi  , qui  se  plaît 
dans  les  contestations  , dans  les  liti- 
ges : Esprit  litigieux . humeur  liti- 
gieuse. A.  ( Du  latin  litigiosus . ) 

LITISPENDANCE  , S.  f.  ( H-Hs - 
urn-dan-ce)  Le  temps  durant  lequel 
j un  procès  est  pendant  en  justice.  (Du 
, latin  lis,  litis , procès,  el  pondéré 
pendre.  ) * H a vieilli.  A. 

LITOMANCIE  , s.  f.  (Archfcol.  ) 
Divination  ou  présage  qui  se  tirait 
du  son  plus  ou  moins  clair  que  ren- 
daient des  anneaux  poussés  les  uns 
contre  les  autres.  ( Du  grec  ht  os  qui 
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rend  un  son  dair  , et  manléia  divi- 
nation. ) 

Litorne  , s.  f.  Grosse  grive  ; 
tjrive  du  genévrier.  B. 

LITOTE  , s.  I.  Figure  de  Rhéto- 
rique , qui  consiste  il  se  servir  , par 
modestie  ou  par  égard,  d'une  expres- 
sion faible  , pour  réveiller  l’idée  du 
plus  s Je  ne  te  hais  point , pour  Je 
t’aime.  On  l’appelle  aussi  Exténua- 
tion. ( Du  grec  litotés  simplicité  , 
diminution  , dérivé  de  litos  simple, 
petit.  ) 

LITRE  , s.  m.  Unité  des  mesures 
de  capacité  dans  la  nouvelle  division, 
tant  pour  les  liquides  que  pour  les 
matières  sèches.  Il  contient  un  déci- 
mètre cube.  ( Du  grec  titra,  ancienne 
mesure  grecque  pour  les  liquides.  ) 

— Le  litre  pour  les  liquides  rem- 
place la  pinte  et  vaut  A peu  près  une 
pinte  et  un  vingtième  ; pour  les  ma- 
tières sèches  il  remplace  le  litron  , 
et  équivaut  h environ  un  litron  et  un 
quart.  La  pinte  répond  19M2/IOOOO 
de  litre  , et  le  litron  A 7927/10000. 

LITRE  , ».  f.  Bande  noire  autour 
d’une  église,  sur  laquelle  sont  peinte* 
les  armoiries  du  seigneur  , etc.  On 
l’appelle  aussi  Ceinture  funèbre.  ( Par 
corruption  , de  liste  , nom  qu'on  lui 
donnait  anciennement.  — Il  signifie 
aussi , lé  de  velours  noir  qui  , aux 
obsèques  des  princes  , supporte  leur» 
écussons , etc.  N. 

LITRON  , s.  m.  Ancienne  mesure 
de  capacité , * qui  contenait  la  sei- 
zième partie  d’un  boisseau  ou  36 
pouces  cubes  : Le  litron  a été  rem- 
placé dans  le  commerce  par  le  litre. 
A.  ( Du  grec  lilra  mesure.  Voy.  Li- 
tre. ) 

LITTER  , v.  a.  (li-té)  Dans  le» 
fabriques  de  Draperie, litterun drop, 
en  rouler  la  lisière  sur  elle-même  , 
et  la  serrer  avec  des  ficelles. 

LITTÉRAIRE  , adj.  ( li-tè-rh-ré) 
Qui  appartient  aux  /telles- Lettres. 

( Du  laliu  litterariue , fait  de  lit  terre  , 
nnm  , lettres  , I relies- lettre  s.  ) — 
• Le  monde  littéraire , ceux  qui  culti- 
vent les  lettres.  A. 

LITTÉRAL  , ALE,  adj.  ( lûié-ral ) 
Qui  est  à la  lettre  ; selon  la  lettre  : 
.V«m  littéral.  ( Du  latin  litteralis.  ) 

— Fam.  Cet  homme  est  trop  littéral 9 
prend  trop  les  choses  au  pied  de  la 
lettre.—  En  Malhéin.,  qui  est  expri- 
mé par  des  lettres  algébriques  i 
Calcul  littéral.  — “ Traduction , 
version  littérale , celle  qui  est  faite 
mot  A mot.  — Littéral,  se  dit  aussi 
de  la  langue  grecque  et  de  la  langue 
arabe  , telles  qu’elles  sont  dans  les 
auteurs  anciens  , par  opposition  à 
la  langue  grecque  et  A la  langue 
arabe  que  l’on  parle  aujourd’hui  : Le 
grec  littéral  est  fort  différent  du  grec 
moderne  ou  vulgaire.  A. 

LITTÉRALEMENT  , adv.  ( li-té- 
ra-le-man  ) Selon  le  sens  littéral  ; 
i la  lettre  : avec  cette  différence,  dit 
Doubaud  , que  littéralement  désigne 
le  sens  naturel  et  propre  du  discours, 
et  qu’d  la  lettre  en  désigne  le  seus 
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•trîct  et  rigoureux  : 7?  ne  faut  pas 
prendre  littéralement  ce  qui  ne  se  dit 
que  par  métaphore  ; il  ne  faut  pas 
prendre  à la  lettre  ce  qui  ne  te  dit 
qu'en  plaisantant. 

* LITTÉRALITÉ  , *.  f.  Attache 
meut  scrupuleux  à la  lettre  , dans 
une  traduction.  A. 

LITTÉRATEUR  , S.  m.  ( li-té- 
ra-teur)  Celui  qui  est  versé  dans  la 
littérature  ; homme  de  lettres.  ( Du 
latin  litterator.  ) 

LITTÉRATURE,  s.  f-  La  science 
des  Belles- Lettres  ; doctrine;  érudi- 
tion. ( Du  latin  litteratura.  ) Tout  le 
corps  des  gens  de  Lettres.  — * Il 
signifie  aussi,  la  connaissance  des 
règles  , des  matières  et  des  ouvrages 
littéraires  : Cet  homme  a une  vaste 
et  profonde  littérature.  — 11  signifie 
encore  , l’ensemble  des  productions 
littéraires  d’une  nation  , d’un  pays  , 
d’nne  époque  : />  dix-septième  et  le 
dix-huitième  siècle  ont  été  les  temps 
les  plus  florissants  de  la  littérature 
française.  A. 

* LITTORAL  , ALE  , adj.  Qui 
appartient  aux  bords  de  la  mer , aux 
côtes  : Il  a visité  la  partie  littorale 
du  royaume.  A. — Poissons  littoraux , 
poissons  qui  fréquentent  les  côtes. 
— * Oiseaux  littoraux , oiseaux  de 
mage  dont  la  plupart  se  nourrissent 
do  poissons.  - — Plantes  littorales  , 
plantes  qui  croissent  ordinairement 
sur  les  bords  de  la  mer.  A.  ( Du  lat. 
Uttoralis,  fait  de  littus  côte,  rivage.) 

* LITTORAL  , S.  m.  Côtes  qui 
bordent  une  mer  , un  pays  : Le  lit- 
toral de  la  Baltique,  de  l'Jdriaii- 
que.  A. 

LITTOnELLE  DES  ÉTAftGS  , 

a.  f.  ( li-io-rè-le  ) Plante  à racine 
vivace  , qui  croît  au  bord  des  étangs  ■ 

* LITUITE  , s.  f.  ou  B&tan  pas- 
toral. Espèce  de  tuyau  de  mer  pétri- 
fié.— Lituites,  s.  m.  pl.  Spirales 
fossiles.  B. 

LITURGIE  , s.  f.  L’ordre  du  Ser- 
vice divin  et  les  cérémonies  qu'on  y 
observe.  ( Du  grec  léitourgia  service, 
ministère  public  , formé  de  léitos 
public  , et  à'ergon  ouvrage.  ) 

LITURGIQUE  , adj.  ( li-tnrji- 
le  ) Qui  appartient  à la  Liturgie. 

LITURGISTE,  s.  m.  Auteur  qui  a 
recueilli  les  différentes  liturgies,  les 
différentes  manières  de  célébrer  l’Of- 
fice divin  dans  chaque  temps,  cliaijue 
pays,  chaque  église;  * ou  qui  en  fait 
une  étude  spéciale  : Pierre  le  chantre 
était  un  des  plus  savants  liturgi  Mes.  A. 

Lrruus,  s.  m.  (Ii-<u-wce)  T.  d’Ar- 
dueol.  emprunté  du  latin.  Bâton 
semblable  à la  crosse  des  évéqu  s , 
avec  lequel  les  Augures  partageaient 
le  ciel  en  quatre  régions,  pour  former 
le  Templum  , lorsqu'ils  voulaient  ob 
aerver  le  vol  des  oiseaux.  — Instru- 
ment de  la  musique  militaire  des  Ro- 
mains : c'était  une  espèce  de  trom- 
pette recourbée  qui  rendait  un  son 
aigu.  ( Du  latin  lit  mu  , dérivé  en  ce 
sens  , de  litos  son  clair  ou  aigu.  ) 

LlCRE  ,*.£.(  li-u-re  ) Cible 
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d’une  charrette  qui  sert  h lier  les  far- 
deaux doot  oo  la  charge.  — > En  t.  de 
Marine  , plusieurs  tours  de  corde 
qui  assemblent  deux  choses. — En  t. 
de  Charpentier,  pièces  de  bois  cour- 
bes par  un  bout  , pour  élever  les 
bords  d’un  bateau. 

Liv  a fi  de  , s.  f.  T.  de  Coruem-. 
Corde  d’étoupe  autour  de  laquelle 
oo  tortille  le  fil  pour  le  rendre  plus 
uni. 

LIVECOB  , LIVESCHE  , ACRE 
ou  8ÉSELI  DE  MOMTAGNE  , SER- 
ME.VTAIflE  , s.  f<  Plaute  vivace  , 
oinbellifere  , qui  croit  spontanément 
sur  les  montagnes  , et  que  l’on  cul- 
tive dans  les  jardins. 

LIVIDE  , adj.  De  couleur  plom- 
bée et  tirant  sur  le  uoir.  Il  se  dit  or- 
dinairement de  l’effet  produit  sur  les 
chairs  par  une  contusion  , etc.  ( Du 
latin  lividus.  ) 

LIVIDITÉ  , ».  (.  Etat  de  ce  qui 
est  livide. 

* LIV1B  , f.  T.  d’histoire  natu- 
relle. Genre  de  galliu*«>ctn>.  N. 

LIVOMVB,  s.  f.  Monnaie  d’ar- 
gent de  Livonie  et  d’Estonie  , qui  se 
divise  à Revel  en  96  co|>ek».  A.  Riga, 
en  Livonie  , elle  se  compte  pour  70 
Ferdinga. 

LIVOrnMitB  , t.  f.  ou  PR  A ü- 
CESCO>E  , Voy.  Fr  once  s co  ne. 

LIVRAISON  , s.  f.  ( li-vrè-son  ) 
Action  par  laquelle  on  livre  la  mar- 
chandise qu’on  a vendue.  — • En  t. 
de  Librairie , chaque  partie  d’un 
ouvrage  qu’on  publie  par  volumes  on 
par  cahiers  , h des  époques  plus  ou 
moins  rapprochées  les  unes  des  au- 
tres : Publier  un  ouvrage  par  livrai- 
sons. A. 

LIVRE  , s.  f.  Poids  contenant  un  ' 
certain  nombre  d’onces  ; à P.iris  * et  ; 
dans  la  plus  grande  partie  de  b* 
France  , elle  était  de  16  onces  ou  3 
marcs  ou  9216  grains.  Elle  s été 
remplacée  par  le  kilogramme.  Voyei 
ce  mot.  La  livre  anglaise,  troy  im- 
périale, vaut  un  peu  plus  d'un  tiers 
de  kilog.,soit  0.  373096  de  kilo.; 
la  Itéré  anglaise  avoir  du  poids  impé- 
rial vaut  0.  433 1 d<-  kilogramme;  h 
livre  Busse  vaulO.  407  de  kilogram- 
me; la  livre  nouvelle  «les  cantons  con 
cordants  de  la  Suisse1  et  celle  du  can- 
lond«;Vaud,  vaut  1/2  kilogramme;  la 
livre  de  Genève  est  de  1 Ronces,  poids 
de  marc;  \e  livre  de  \euchatel  qui  est 
aussi  l'ancienne  de  Berne  vaut  17 
onces,  poids  de  marc.  30  kilogram- 
mes valent  102  livres  de  16  onces 
13/100  , ou  134  livres  d’Angleterre 
12/lt  O poids  de  troy  de  12  onces  , 
ou  106  livres  d'Allemagne  de  2 marcs 
93/100,  ou  89  livres  de  commerce  de 
Vienne  en  Autriche  29/100,  on  132 
livres  de  12  onces  de  Milan  96/100, 
ou  65  livres  de  28  onces  de  Milan 
52/100  , ou  90  livres  «le  Genève 
79/100  , ou  96  livres  13/100  de 
Neuchâtel.  ( Du  latin  libra  , qui  a la 
même  signification.) 

* Livre , monnaie  de  compte  en 
France  qui  a été  remplacée  par  le 
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franc.  Voy.  Franc.  La  livre  tournois, 
fabriqué*-  à Tours,  commença  4 avoir 
coura  vers  le  milieu  du  11e  siècle  , 
elle  valait  20  sous  , ( 99  centimes  ); 
la  livre  pûritti  était  originairement 
relie  des  comtes  «le  Paris  , elle  va- 
lait 16  sous  ; la  lit  re  neuve  «lu  roy. 
de  Sardaigne  ainsi  que  celle  de  Parme 
valent  1 franc  ; la  livre  ancienne  «le 
Piémont  valait  1 franc  17  centimes  t 
la  pièce  d'or  de  48  livres  de  Gènes 
vaut  79  francs  ; la  livre  de  Toscane 
vaut  84  centimes  ; b livre  d’Autri- 
che , employée  en  Lombardie  , etc. , 
vaut  86  centimes  ; la  livre  ou  franc 
de  Suisse  vaut  1 Liane  45  ci'otimea  ; 
la  livre  de  gros , monnaie  de  compte 
de  Hollande  , vaut  6 florins  20  t-sca- 
lins  , ou  240  gros  ; la  livre  de  gros  , 
argent  de  banque  , est  évaluée  à 13 
trafics  27  centimes  , et , argent  cou- 
rant 4 12  francs  64  centimes.  ( Du 
htin  libra  , parce  que  la  livre  avait 
été  originairement  formée  sous  Char- 
lemagne , d'apres  le  puids  des  ma- 
tières employées  à la  fabrication.  ) 

Astre  sterling.  Monnaie  décompté 
d’Angleterre  valant  20  schillings. 
Voy.  Sterling. 

LIVRE  , ».  m.  Volume  ; plusieurs 
feuilles  de  papier  , de  vélin  , de  par- 
chemin , écrites  4 la  main  ou  impri- 
mées et  reiiées  ensemble.  — Regis- 
tre ; Journal  * sur  lequel  on  inscrit 
ce  qu’on  reçoit;  et  ce  qu'on  «h-peuse, 
ce  qu’on  achète  et  ce  qu'on  vend , 
ses  dettes  actives  et  ses  dettes  pas- 
sives , etc.  t A.  Livre  de  compte  , 
de  raison  ; Livre-Journal  ; teneur 
de  livres.  — Ouvrage  d’esprit  , 
soit  en  prose  , soit  en  vers  , «Fasse» 
grande  étendue  pour  faire  un  volume  i 
Mettre  un  livre  au  jour.  — On  «fit 
également  au  figuré  : Le  lirre  du 
Monde  , de  la  y attire.  — Une  de» 
principales  parties  formées  par  la 
division  d’un  volume  , d’un  ouvrage  t 
Livre  premier , chapitre  second.  (Du 
latin  lifter  , écorce  intérieure  «L-s 
arbres  sur  lesquels  les  Anciens  écri- 
vaient, dérivé  du  grec  lépor,  en  coli- 
que pour  lépns  écorce.  ) 

• Livre  in- folia  , dont  les  feuilles 
sont  plices  seulement  en  deux  ; in- 
quarto  , celui  dont  les  feuilles  sont 
pliées  en  quatre  ; in-octavo , tn-douse, 
ia-seise  , quand  elles  le  aont  en  huit, 
en  douze , en  seize.  — Livre  en  blanc, 
les  feuilles  imprimées  d’un  livre-  qui 
n’est  encore  ni  relié  ni  broché.  — ■ 
Livre»  sacrés , lirre»  canoniques  , 
les  livres  de  l’Ecriture  sainte  reçu* 
de  toute  l’église.  — Livres  apocry- 
phes , ceux  que  l’église  ne  reconnaît 
pas.  — Livres  d’église,  ceux  qui  ser- 
vent 4 l’église.  — Livre  de  boi'd  ( Ma- 
rine ) , livre  dans  lequel  l'écrivain 
d’un  navire  marchand  < nregislre  tou- 
tes les  marchandises  qui  forment  son 
chargement.  — F.n  t.  de  Commerce , 
Grand  lirre  , livre  de  raison  , livre 
sur  lequel  sont  rapportés  par  extrait 
tous  les  comptes  , toutes  les  affaire* 
d'un  Négociant.  — * Abtol.  Le  grand 
livre , la  lia;*  général*  des  créancier* 
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Je  l'EUt  : Etre  inscrit  , porté  $ur  le  I 
grand  livre.  A.  — Livret  éléphantins 
( Archcol.  ) , livres  écrits  , selon 
Tarnèbe  , sur  des  tablettes  S ivoire, 
et  selon  Scaliger,  sur  des  intestins 
d'éléphant.  Suivant  d’autres,  c’étaient 
les  livres  où  l’on  inscrivait  les  actes 
du  Sénat  Romain. 

Prov.  Tl  na  jamais  mit  la  nez  dans 
un  livre  , il  est  brouillé  avec  les  livres  ■,  '• 
il  n’a  jamais  la.  — Dévorer  un  livre  , ' 
le  lire  avec  une  extrême  avidité.  — ' 

* Sécher , pâlir  sur  les  livres  , lire 
avec  une  assiduité  excessive.  A.  — 
Parler  comme  un  livre , avec  facilité  ; 
mais  souvent  en  termes  trop  recher- 
chés, pour  la  conversation.  — Chan- 
ter à livre  ouvert , sans  avoir  besoin 
d'étudier  la  note.  — - Traduire  un  au- 
teur ù livre  ouvert  , avec  facilité.  — 

* Dana  le  langage  théologiqnc,  être 
écrit  dane  le  livre  de  rie , être  pré- 
destiné à jouir  d'uu  bonheur  étemel. 
— A l'ouverture  du  livre  , loc.  adv. 
En  ouvrant  le  livre  : Je  suis  tombé  a 
V ouverture  du  livre  , sur  le  passage 
dont  j’avftis  besoin.  A.  — * A livre 
ouvert,  loc.  adv.  Sur  le  champ,  sans  1 
hésiter.  N- 

LIVRÉE  , s.  f.  * Habits  dont  l’é 
toffe  elles  galons  rappellent , parles 
dessins  et  par  les  couleurs,  les  armoi- 
ries du  maître  qui  en  revêt  ses  gens.  A. 
—Par  extension,  habits  * d’une  cou-  1 
leur  convenue , ordinairement  ga- 
lonnés , A.  dont  on  habille  les  pa- 
ges, les  laquais  , etc.  ( Les  lirrées 
étaient  anciennement  des  especes 
de  capes  uniformes  que  nos  Roi» , | 
dans  les  assemblées  solennelles  ap- 
pelées d’abord  Champs  de  Mars  , 1 
ensuite  Champs  de  Mai  , et  enfin 
Parlements  , distribuaient  , /*- 

vraient , aux  Seigneurs  qui  s’y  ren- 
daient. Ceux-ci  les  revêtaient  par 
dessus  leurs  habits.  Anquetil  ( His- 
toire de  France.  ) — Tous  les  gens 
qui  portent  une  même  livrée.  — Tous 
les  laquais  en  général.  — * Fig. 
La  livrée,  les  livrées  de  la  misère  , de 
la  servitude  , de  la  faveur  , etc.  , les 
marques  extérieures  auxquelles  on 
peut  reconnaître  la  misère  , la  ser- 
vitude , la  faveur,  etc.  A.  — Livrée, 
se  dit  aussi  pour  le  fil  de  soie  atta- 
ché à la  lisière  des  batistes  , et  qui 
porte  le  numéro  de  la  pièce.  — En 
t.  de  Vénerie  , marques  et  barres 
que  les  faons  et  les  marcassins  ont 
sur  le  corps  jusqu'à  six  mots. 

Livrer,  T. a.  [li-vré)  Mettre  au 
pouvoir,  en  la  possession  de....— 
Il  se  dit  des  personnes  et  des  choses  : 
livrer  un  coupable àla justice.  Livrer 
delà  marchandise.  A.  Voy.  Délivrer. 
(Du  latin  liberare , qui  , comme  le 
prouve  Du  Cange,  a été  employé 
dans  la  signification  de  donner.)  * Il 
signifie  particulièrement , livrer  par 
trahison  : Judas  livra  notre  Seigneur 
eux  Juifs.  — Il  se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  livrer  en  proie.  A.,  abandon- 
ner, et  alors  il  est  toujours  suivi  de 
la  préposition  à : Livrer  une  ville  au 
se  dit  au  figuré , dans 
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un  sens  analogue  : Livrer  son  ame  à 
la  douleur,  à t espérance.  À.— Livrer 
une  bataille  , un  combat , un  assaut, 
donner  une  bataille  , un  combat,  un 
assaut.  — * Au  jeu  de  dés  , livrer 
chance , amener  un  nombre  de  points 
qui  devient  la  chance  de  l'adversaire. 

— Fig.  Livrer  un  manuscrit  à l’im- 
pression ; le  faire  imprimer.—  En  t. 
de  Chasse,  livrer  le  cerf  aux  chiens  , 
mettre  les  chiens  après  le  cerf.  A. 

Se  livrer,  v.  réfi.  Se  donner,  se 
rendre  en  la  possession  de...  — 
S'abandonner  à...  Sc  livrer  à. ses  pas- 
sions. — * .Ve  livrer  à quelqu'un  , flr 
confier  à lui  , s'abandonner  à lui  : // 
s'était  entièrement  livré  à des  gens 
qui  le  trahissaient.  — Se  livrer,  si- 
gnifie aussi,  à plusieurs  jeux,  donner 
imprudemment  quelque  avantage  à 
son  adversaire  : Je  me  suis  livré.  A. 

LIVRET,  s.  m.  (fi-rrè)  Petit  livre. 

— En  t.  de  Batteur  d’or,  petit  livre- 
dans  lequel  on  met  l’or  ou  l’argent 

en  feuille»,  après  qu’il  est  préparé 

Au  Pharaon  et  àla  Basset! e,  le» treize 
carte*  différente»  qu’on  donne  à cha- 
cun des  jwinte*.  — En  t.  d’Arilhm., 
table  qui  contient  tou»  les  produit» 
des  neuf  premiers  chiffres. — En  Bot. 
Voy.  Liber.  ( Des  couches  corticales 
qui , par  leur  disposition , forment 
comme  les  feuillets  d’un  livre.)  — 
* Livret  . sc  dit  encore  particulière- 
ment , «l’un  petit  livre  dans  lequel  les 
ouvsierset  les  <foine»tiques  sont  tenus 
de  faire  inscrire  les  époques  où  ils 
sont  entré»  chez  leurs  différents 
maîtres,  celles  où  ils  en  sont  sorti»  , 
etc.  À. 

* Ll\E  , s.  m.  ( li-kce ) T.  d'Hisî. 
nat.  Genre  d’insectes  coléoptères. 
A. 

LIXIVIATION  , ».  f.  [lik-ci-ri-a- 
cion ) Opération  chimique  , qui  con- 
siste à laver  les  cendres  pour  en  tirer 
les  sels  alkalis.  ( Dit  latin  lixivia 
lessive.) 

LIXIVIEL  , adj.  (lik-ci-ri-cl)  T. 
de  Chimie.  Il  s’est  dit  des  sels  alkalis 
tirés  par  la  lixiviation  ou  le  lavag<- 
des  cendres. 

LIA  A U DES , 8.  f.  pl.  Toiles  fabri- 
quées au  Caire. 

LIZER  ou  ÉLI7.ER,  v.  a (Drap.) 
Tirer  une  pièce  de  drap  par  les  li- 
sières sur  sa  largeur  pour  en  ôter  les 
faux  plis. 

LLAMA  , s.  m.  (mouillez  les  11) 
Voy.  Clama. 

LLANTA,  s.  m.  (glian-ta , en 
mouillant  les  II  ) Chez  le»  anciens 
Péruviens  , bandelette  d’un  doigt  de 
largeur , attachée  des  deux  côtés  sur 
les  tempes  par  un  ruban  rouge,  qui 
servait  de  diadème  aux  Incas. 

LO , s.  m.  Sorte  de  gaze  de  la 
Chine. 

* loase,  s.  f.  Plante  delà  famille 
des  Onagres.  B. 

* LORAIRE9  , s.  f.  pl.  Plantes  de 
la  famille  des  Algues.  B. 

loue  , s.  m.  Pièce  molle  et  un 
peu  plaie  de  certaines  parties  du  corps 
des  animaux  , spécialement  du  pou- 
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mon  et  do  foie. — Le  boutde  l’oreille, 
plus  gros  et  plus  charnu  que  le  reste. 
— En  Botan.,  partie  saillante  qui  M 
trouve  entre  les  échancrures  dea 
feuilles  , des  pétales.  ( Du  grec  lohoe , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

Lobes , pl.  (Botan.)  Corps  d'une 
grosseur  assez  considérable , qui 
sortent  les  premiers  du  germe,  et  qui 
nourrissent  la  plante.  — Lobes  sémi- 
naux. V oy.  Cotylédons. 

* LOBÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Botan. 
Qui  est  divisé , partagé  en  lobes  t 
Feuille  lobée.  A. 

LOBÉLIE , s.  f.  Genre  de  niantes 
à fleur  iiihmdihulifonne , dont  la 
plupart  sont  exotiques.  La  Lobélie 
nutisyphilitique.  originaire  de  Virgi- 
nie , est  un  spécifique  contre  les  ma- 
ladies vénériennes. 

* loriole  , s.  f.  T.  de  Bol  Petit 
lobe.  B. 

LODt'LE , g.  m.  Petit  lobe. 

LOCAL,  ALE , adj.  Qui  a rapport 
à on  lieu  , • qui  appartient  à un  heu. 
A.  Mouvement  local , coutume  locale. 
(Du  latin  localis.)—  En  Peinture, 
couleur  locale , qui  est  propre  et  na- 
turelle à l’objet , qui  rend  fidèlement 
la  nature.  Il  vaudrait  mieux  dire 
couleur  propre  , et  appeler  couleur 
locale  celle  que  prend  i objet  suivant 
le  plan  sur  lequel  il  est  tracé.  — 
* Couleur  locale  , se  dit  aussi  par 
extension , en  parlant  de  quelques 
ouvrages  de  littérature  : Dans  et 
poème,  dont  l’action  se  passe  en 
Crève,  la  couleur  locale  est  parfaite- 
ment observée.  A.  — Problème  local 
(Matliém.),  problème  dont  la  con- 
struction sc  rapporte  à un  lieu 
géométrique.  Voy.  Lieu.  Il  est  peu 
usité.  é 

local  , s.  m.  Toutes  les  parties 
d'un  lieu  ; * sa  disposition  , son  em- 
placement, sou  étendue. N.  Connaître 
le  local.  ( Du  lat.  locus  lieu.) 

LOCALITÉ , s.  f.  emprunté  de 
l’ilal.  località.  (Peinture)  Qualité  de 
ce  qui  u'appartient  qu’à  un  certain 
j lieu  : La  couleur  noire  est  une  loca- 
| Hté  qui  attache  une  figure  an  sol  de 
V Afrique.  — On  s’est , depuis  quel- 
que temps,  servi  fréquemment  de 
ce  mot  pour  désigner  les  circonstan- 
ce» , etc. , exclusivement  relative»  à 
un  lieu  : Tl  faut  consulter , connaître 
les  localités. 

LOCAR,  s.  m.  Voy.  Froment. 

LOCATAIRE  , 8.  m.  Ct  f.  ( lo-ka- 
tè-re)  Celui , celle  qui  tient  une 
maison  ou  une  partie  de  maison  & 
louage. 

LOCATIF,  IVE,  adj.  Qui  regarde 
le  locataire  , qui  est  à la  charge  du 
locataire  : Réparation  locative. 

LOCATION,  s.  f.  ( to-ka-cion ) 
Action  par  laquelle  on  donne  à ferme, 
à loyer  ; ou  effet  de  cette  action.  (Do 
lat.  locatio  , qui  a la  même  significa- 
tion.) — * Dans  l’usage  ordinaire , 
locution  signifie  aussi , l’action  par 
laquelle  on  prend  une  chose  à titre  de 
louage  ou  de  bail.  — Location  de 
loges , action  de  louer  des  loges  au 
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spectacle  : Il  est  prépose  k la  location 
des  loges.  A. 

Lo cat i s , s.  m.  ( loka-ti ) Mau- 
vais cheval  de  louage.  Il  est  fam,  A. 

loch  , s.  m.  (lok)  T.  de  Mariue. 
Instrument  de  bois  presque  triangu- 
laire qui  sert  au  Pilote  à mesurer  la 
vitesse  d’un  vaisseau.  Quelques  per- 
sonnes écrivent  log,  d’après  l'anglais, 
dont  ce  root  a été  emprunté , et  où  il 
signifie  proprement  une  souche  ou 
un  tronc  d’arbre.— Ea  t.  de  Cordier, 
espèce  de  corde. — T.  de  Pharmacie. 
Voy.  I.oock. 

LOCHE,  s.  m.  Petit  poisson  d'eau 
douce , grisâtre , et  dout  la  chair  est 
très  recherchée.  C’est  un  poisson  os- 
seux, holohrauche,  thoracique,  d*» 
la  famille  des  Cyliodrosoroes  et  du 
genre  des  cobires. 

LOCUEIl,  v.  n.  {loché)  Branler  ; 
être  prêt  à tomber.  Il  ne  se  dit  plus 
que  d’un  fer  à cheval.  (Do  loche,  & 
cause  du  prompt  mouvement  de  ce 
poisson.  Tréc.)  — Prov.  Il  y a tou- 
jours en  son  fait  quelque  fer  qui  lo- 
che , quelque  chose  qui  va  mal  dans 
sa  santé  ou  dans  sa  fortune. 

LOCHET,  s.  m.  ( lo-chi ) Sorte  de 
bêche  étroite  qui  sert  pour  labourer  : 
elle  sert  aussi  aux  mineurs. 

lochies  , s.  f.  pl.  Vidanges  ou 
évacuations  qui  suivent  les  accouche- 
ments. On  dit  aussi  vidanges.  ( Du 
grec  lorhéia,  dérivé  dans  la  même 
signification,  de  loc.hos  femme  en 
couche.) 

locuiorruée  , s.  f.  (lo-chi-o- 
rè-e  ; r forte)  En  Méd.  Flux  excessif 
de  lochies.  (Du  gr.  lorhéia  lochies , 
et  rhéâ  je  coule.) 

LOCMAN,  s.  m.  Voy.  Lamaneur. 

* LOCOMOBILE  , adj.  Qui  peut 
être  changé  de  place.  B. 

* Locû mobilité  , 8.  f.  Faculté 
de  se  mouvoir,  d’être  mobile.  B. Voy. 

locomotion. 

4 LOCOMOTEUR  , TRICE,  adj. 
Qui  opère  la  locomotion  : Muscles 
h' amateurs.  A. 

* LOCOMOTIF  , 1VE  , adj.  Qui 
a rapport  à la  locomotion  : Faculté 
locomotive,  faculté  de  changer  de 
ticu  par  un  acte  de  sa  volonté.  A.— 

* U signifie  aussi , qui  produit  la  lo- 
comotion : Machine  locomotive.  N. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement 
de  lieu  en  vertu  de  la  faculté  locomo- 
tive i La  locomotion  est  une  faculté 

• ommttne  à presque  tous  les  ani- 
maux. A. 

LOCQUETS  , s.  m.  pl.  ( lo-kè  ) 
Nom  donné, en  Normandie,  à la laine 
qu'on  coup  de  dessous  les  cuisses 
des  bêtes  a laine. 

LOCRE  N AN  , s.  m.  Grosse  toile 
de  chanvre  écru  qui  se  fabrique  eu 
Rasse-Bretagne. 

* LOCULAinE  , adj.  ( locu-li-re ) 
T.  de  Bot.  Il  se  dit  des  fruits  dont 
1rs  semeoces  sont  disposées  dans  des 
alvéoles  t Fruits  /oculaire».  N. 

LOCUSTE, s.  f.  (Entomol.)  Genre 
d’insectes  orthoptères  , de  la  famille 
des  CriUoïdes  , qui  oui  les  antennes  i 


en  soie  de  cochon.  (Du  lat.  kuusta, 
qui  signifie  proprement  sauterelle. 

* LOCUSTELLE  , S.  f.  ( lo-kus - 
te-le)  Alouette  des  saules  , variété  de 
l'alouette  de  buisson.  N.  B* 

* LocuSTiER  , s.  m.  Arbre  d'A- 
sie , à fruit  semblable  à celui  de  la 
casse , cl  recherché  par  les  saute- 
relles. ( Du  latin  locusta  sauterelle.) 
B. 

LOCUTION,  s.  f.  ( lo-ku-cion  ) 
Façon  de  parler  ; expression.  ( Du 
lat.  locutio,  fait  dans  le  même  sens, 
de  loqui  parler.) 

LODlEft  , s.  m.  ( lo-diê)  Couver- 
ture de  lit  faite  de  laine  entre  deux 
toiles  piquées.  On  dit  aussi  loudier. 
(Du  latiu  lodix,  quia  la  même  si- 
gnification.) 

LO  DS  ET  VENTES,  I.  m.  pl. 
Droit  seigneurial  dù  au  Seigneur  par 
l'acquéreur  d’un  héritage  dans  la 
censivr.  (Du  lat.  barbare  laudimùn, 
employé  avec  la  même  acception, 
dans  la  basse  latinité  , et  fait  de  l<iu- 
dare  louer  , parce  qu'au  moyen  du 
payement  do  ce  droit,  le  Seigneur 
approuvait  le  contrat,  et  l’ensaisi- 
nait.) 

LOF,  s. pi. (Marine)  Côté  du  lof,  la 
moitié  du  vaisseau  qui  est  vers  le  veut, 
et  du  côté  que  les  voiles  sont  amu- 
rées.  Aller  nu  lof,  aller  au  plusprè* 
du  vent,  chercher  l’avantage  du  vent. 
Lof  pour  lof , virer  vent  arrière  , en 
changeant  d'armures.—  Cordage  qui 
sert  à a murer  les  basses  voiles.  Voy. 
Amure. 

LUI  FER,  V.  n.  ( lo-fè ) T.  de 
Mar.  Venir  au  vent. 

Loti , s.  m.  Voy.  Loch. 

LOGARITHME,  S.  m.  (Aritli.) 
Nombre  d’une  progression  arithmé- 
tique , lequel  répond  à un  autre  nom- 
bre dans  une  progression  géométri- 
que. L'invention  des  logarithmes  est 
due  à -YC/icr,  baron  écossais.  (Du  gr. 
logos  raison,  proportion,  et  arithmos 
nombre  ; raison  de  nombres  ; nombre 
en  proportion  avec  un  autre. — loga- 
rithmes différentiels , logarithmes 
des  cotangentes,  suivant  Néper.  Voy. 
Mésnlogurilhme. 

LOGARITHMIQUE  , adj.  [lo-ga- 
rit-tni-ke)  Qui  a rapport  aux  loga- 
rithmes , ou  qui  est  de  leur  nature. 
— Arithmétique  logarithmique  ; le 
calcul  des  logarithmes , ou  le  calcul 
par  le  moyen  des  logarithmes.  — 
Ha  guette  , échelles  , règles  logarith- 
miques , instrument  de  Mathémati- 
ques , composé  de  règles  de  métal  , 
etc.,  sur  lesquelles  sont  tracées  des 
lignes  divisées  en  parties  propor- 
tionnelles et  représentant  les  loga- 
rithmes. 

LOGARITHMIQUE,  S.  f.  (Géoro.) 
Courbe  ainsi  uoinmée  de  ses  pro- 
priétés , de  son  usage  dans  la  con- 
struction des  logarithmes , et  dan» 
l'explication  de  leur  théorie.  — Lo- 
garithmique spirale  , ou  spirale  loga- 
rithmique ordinaire,  dout  t'axe  a 
été  roulé  le  loug  d'un  cercle , et  dont 
les  ordonnées  ont  été  arrangées  de 


manière  qu'elles  concourent  au  centre 
de  ce  cercle , et  quelles  se  trouvent 
prises  sur  scs  rayons  prolongés. 

* LOGATE  , s.  f.  Gigot  a la  légis- 
te , bien  battu  et  lardé.  B. 

LOGE , s.  f.  Petite  hutte  faite  ù 
la  hâte.  — Plus  ordinairement,  petit 
réduit  fait  de  cloisonnage,  et  capable 
de  contenir  plusieurs  personnes  : La 
loge  d'un  portier.  La  loge  d’un  suisso . 

— Petites  boutiques  occupées  par 
certains  marchands  pendant  b tenue 
des  foires  ou  des  marchés  ; Loge  de 
lingere.  Loge  de  revendeur,-*-*  Petits 
cabinets  rangés  par  étages  au  pour- 
tour d'une  salle  de  spectacle,  et  ayant 
vue  sur  lo  théâtre  i /.o go  de  l’avant 
seine.  Loge  du  cintre,  — Les  cham- 
bres , les  cabinets  où  les  acteurs 
s’habillent  : Aller  voir  un  acteur 
dans  sa  loge.  — Par  extension  , les 
spectateurs  qui  sont  dans  les  loges  : 
Les  loges  ont  applaudi  pendant  que 
le  parterre  sifflait.  A.  — Réduit  OÙ 
l’on  enferme  les  fous  dans  les  petites 
maisons  , et  les  bêles  dans  une  mé- 
nagerie. (De  Pital.  loggia  , fait  du 
grec  logé  ion,  endroit  du  théâtre  où 
les  acteurs  récitaient  les  vers  ; el 
aussi  , endroit  de  la  maison  où  l'on 
délibérait  sur  les  affaires  importantes, 
dérivé  de  logos  discours.)  — 4 II  se 
dit  également  d’une  galerie,  d’an 
portique  ru  avant-corps  , pratiqué 
à l’un  des  étages  d’un  édifice  , pour 
jouir  de  la  vue  du  dehors  et  de  la 
fraîcheur  de  l’air.  On  ne  l’emploie 
guère , dans  ce  sens  , qu’en  parlant 
des  édifices  d'Italie  : Les  loges  dis 
Fa  tien n.  La  loge  pontificale  , celle 
d’où  le  Pape  donne  la  bénédiction.  A. 

— En  Bot.  Cavité  d’un  fruit  : Ce  fruit 
se  nomme  uniloculaire  , biloculaire , 
multiloculaire , suivant  qu’il  s’y 
trouve  une,  deux  loges  , ou  un  plus 
grand  nombre.  — Partie  d’un  buffet 
d'orgue,  qui  contient  les  soufflets.— 
Comptoir  des  Hollandais  aux  Indes. 

— Loge  du  change  , lieu  où  s’assem- 

| hlaient  à Lyon  les  négociants  pour 
traiter  de  leurs  affaires.  A Marseille, 

[ on  disait  loge  des  marchands.  C’est 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  /tourte, 
— Loge  maçonnique  ; loge  des  france- 
maçons , le  lieu  où  ils  s’assemblent  t 
* et  lïg.,  assemblée,  réunion  do 
francs-maçuns.  A. 

* LOGÉ,  ÉE,  part.  pas*,  dn  verbi 
loger.  — Etre  logé  commodément , 
avoir  un  logement  commode  , agréa- 
ble. — Fig.  el  fam.  Il  en  est  logé  lâ , 
K*  dit  d’un  homme  borné  dans  set 

j idées  par  la  prévention,  la  crédulité, 
le  défaut  de  lumières  ou  l'opiniâtreté  ; 
ou  d’un  homme  que  le  changement  de 
fortune  réduit  à un  état  fâcheux.  A. 

LOG E AELE  , adj.  ( lo-ja-ble ) Où 
l’on  peut  loger  commodément. 

LOGEMENT  , s.  m.  ( lo-je-man ) 
Lieu  où  on  loge  ; appartement  ; * et 
plus  particuliérement , domicile  ha* 
biluel , lieu  où  on  habite  ordinaire* 
ment.  — Il  se  dit  aussi  des  logis  dé- 
signés pour  le  roi  « t pour  les  perso  unes 
de  sa  suite  , daus  un  voyage  ; Fairq 
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les  logements  de  la  cour.  A.  — H 
signifie  encore  , gîte  assigné  à un 
oflicier,  à un  soldai , soit  en  marche, 
•oit  en  garnison  : Millet  de  logement. 

— Campement  : L’année  a fait  trois 
logements  en  huit  jours.  — Sorte  de 
relrancht-ment  qu'on  fait  A l'année  . 

* pour  se  mettre  A couvert  et  se 
maintenir  dans  un  poste  qu'on  a 
pris.  A. 

LOGER , v.  n.  (lo-jf)  Habiter  , 
demeurer  dans  une  maison.  * Loger 
chez  soi.  Loger  en  hôtel  garni.  — Il 
•'emploiefig.au  sens  moral  : L'amour 
et  la  raison  ne  logent  guère  ensemble. 
A.  — Prov.  et  fig.  Loger  à la  belle 
étoile , coucher  dehors.  — Loger,  v. 
a.  Donner  à loger  A quelqu'un  . 

* donner  la  retraite  , le  couvert  à 
quelqu’un  dans  un  logis.  — Il  s’em- 
ploie aussi  fig.,  au  sens  moral  : 
Toutes  les  folies  qu’un  cerveau  hu- 
main peut  loger.  A.  — Il  signifie 
encore , placer  une  chose  où  elle  doit 
être.  (Du  lat.  locare,  fait  de  locus 
lieu  , place.)  — * Prov.  et  fig.  Loger 
le  Diable  dans  sa  bourse,  n’avoir  pas 
le  sou. 

LOGER  (se),  t.  réQ.  Choisir  un 
logis  en  quelque  lieu;  prendre  un 
logement  : * Il  s'est  logé  bien  à té- 
troxt.  — Disposer,  arranger,  décorer 
un  logement  pour  l’occuper  : Il  a 
dépensé  beaucoup  d’argent  pour  se 
loger.  — Il  signifie  encore  , se  bâtir 
une  maisou  : Il  s’est  logé  très  agréa- 
blement a la  campagne.  A.—  En  t.  de 
Guerre,  se  loger  sur  la  contrescarpe , 
eur  la  demi-lune,  etc.,  s’y  établir  , 
•’y  mettre  à couvert.  — • En  Chirur- 
gie , la  balle  s’est  logée  dans  telle 
partie,  la  balle  est  restée  dans  telle 
partie  du  corps.  A. 

LOGETÏE  , a.  f.  ( lo-jè-te ) Petite 
loge. 

* LOGEUR  , EUSE  , a.  ra.  Celui 
celle  qui  tient  des  chambres  garnies 
pour  les  ouvriers  et  les  gens  de  la 
classe  indigente.  A. 

LOGICIEN,  ‘a.  m.  ( lo-ji-cien ) 
Dialecticien , celui  qui  possède  bien 
la  logique.  — Ecolier  qui  étudie  en 
logique. 

LOGIQUE  , a.  f.  ( lo-ji-ke ) Art  de 
penser  et  déraisonner  avec  jiiitexse. 
(Du  gr.  logikè,  fait  de  logos  discours, 
dérivé  de  légô  je  parle.) — Dans  le» 
collèges,  la  première  des  deux  classes 
où  l’on  enseigne  la  philosophie.  — 

* Il  se  dit  aussi  d’un  ouvrage  sur  l’art 
de  raisonner  : La  logique  de  Port- 
Royal.  — Il  te  dit  quelquefois  fig., 
d’une  manière  particulière  de  rai- 
sonner : La  logique  du  cœur,  des 
passions.  A.  — Logique  naturelle , 
dis  posi  lion  naturel  le  à raisonner  juste . 

— Il  n’y  a point  de  logique  dans  cet 
ouvrage ; il  est  sans  méthode,  sans 
principes. 

LOGIQUE,  adj.  Qui  est  conforme 
i la  logique  : Ce  raisonnement  nest 
pas  trop  logique. 

LOGIQUEMENT  , adj.  ( lo-ji-ke- 
man)  Conformément  à la  logique  ; 
Parler  logiquement. 


LOGIS,  s.  ni.  ( lo-ii , et  devant 
une  voyelle,  lo-jis)  Habitation  , mai- 
son. Voy.  Maison . (Du  grec  logéion  , 
endroit  de  la  maisou  où  l’on  s’assem- 
blait pour  délibérer  sur  les  affaires 
importantes.  Voy.  Loge.)—  La  mai- 
son de  celui  qui  parle  : On  m'attend 
an  logis.  — Hôtellerie  : Bon  logis  à 
pied  et  à chenal.—  En  l.  de  Verrerie, 
ouverture  placée  au  niveau  du  siège 
derrière  chaque  pot , et  qui  perce  la 
paroi  du  jour  et  son  revêtement.  — 
Corpa-de-logis  , masse  ou  partie 
principale  d’un  bâtiment. — Maréchal 
1 des  logis  , oflicier  chargé  de  marquer 
le»  logements.  — Fam.  Il  n’y  a plus 
j personne  au  logis  ; il  est  devenu  im- 
| bécille  ou  hébété, 
j Logistes  , s.  ro.  pi.  Magistrats 
I d’Athènes  qui  examinaient  les  comp 
I tes  de  ceux  qui  avaient  manié  les 
| deniers  publics.  ( Du  grec  logistai  , 
| fait  dans  la  même  signification  , de 
: logos  compte,  dérivé  de  légèin  comp- 
| ter,  supputer.) 
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LOGISTIQUE,  s.  f.  (lo-jis -ti-he) 
On  appelait  autrefois  l’algèbre,  logis- 
tique spécieuse.  ( Du  gr.  logistikos  , 


l'honnétcté,  etc. — p II  signifie  aussi, 
puissance  , autorité  : La  loi  du  vain- 
queur. La  loi  du  plus  fort.— Subir  , 
recevoir  la  loi  de  quclqn’ttn  , se  sou- 
mettre à sa  volonté.  A.— Eu  I.  de 
Monnaies,  le  vrai  litre  auquel  elles 
doivent  être  fabriquées. — * Les  lois 
de  la  grammaire,  de  la  syntaxe  . Ica 
règles  établies,  en  matiè  re  de  langage, 
par  la  grammaire,  par  la  syntaxe.  A- 
Lois  du  mouvement  (Physiq.)  . rè- 
gles suivant  lesquelles  les  corps  se 
meuvent , quand  ils  agissent  les  uns 
sur  les  autres.— Aon  de  h épier  (As- 
tron.)  , lois  du  mouvement  des  pla- 
nètes autour  du  soleil  reconnues  et 
démontrées  par  Kepler:  1°  Les  pla- 
nètes décrivent  des  ellipses , et  non 
des  cercles.  — 2°  Ces  ellipses  sont 
parcourues  de  manière  que  les  aires 
sont  proportionnelles  aux  temps. — 
3°  Les  grandeurs  de  ces  mêmes  ellip- 
ses sont  comme  les  racines  cubes 
des  carrés  des  temps  employés  à Ica 
décrire  ; où  les  carres  des  temps  , 
comme  les  cubes  des  distauces.  Ce 
sont  les  deux  dernières , et  sur- 
tout la  troisième  que  l'on  appelle 


qui  sait  calculer  , fait  de  logisomai  , 
j calculer.) — Nom  qu'on  a donné  d'a- 
bord A la  logarithmique  , et  qui  n’est 
presque  plus  en  usage. 

LouoGRAPHE , s.  m.  Celui  qui 
écrit  aussi  vite  que  l’on  parle.  Mot 
nouveau.  Voy.  Logographie. 

LOGOGRAPHIE  , 8.  f.  ( lo-go-gru - , 
fi-e)  Art  d’écrire  aussi  vite  que  l’on 
parle.  Mot  nouveau.  (Du  grec  logos 
parole  , et  graphù  j'écris.)  Voy.  Ta-  \ 
chy  graphie. 

LOÜOGRAPUIQt  E , adj.  (lo-go- 
gra-fi-ké)  Qui  concerne  la  logogra- 
phie. Mot  nouveau. 

LOGUGRIPIIE  , ».  m.  ( lo-go- 
gri-fe)  Sorte  d’énigme  dont  on  dé- 
compose le  mot  , pour  en  former 
d'autres  mot»  qu’on  définit , et  qu’on 
donne  A deviner.  (Du  grec  logngri- 
phns  discours  obscur  et  énigmatique, 
formé  de  logos  discours  eide  gripho s 
filet  ou  énigme.) 

LOGOMACHIE  , 8.  f.  Dispute  de 
mots.  (Du  gr.  logomachia  , formé  de 
logos  mot . et  de  machomai  combattre.) 

* LOGOTECHME  8.  f.  Science 
des  mots , de  leurs  acceptions.  (Du 
grec  logos  parole  , et  techné  art.)  II. 

LOGOTII  ETE  S.  m.  (lo-go-tè-te) 
Officier  de  l’ Empire  Grec  , chargé  de 
l'administration  des  finances.  (Du  gr. 
logos  compte  , et  tithémi  régler.) 

LOI  , s.  f.  (lai i ; V Acad,  écrit  au 
pluriel  lois  et  non  pas  lois.  ) Règle 
établie  par  autorité  divine  ou  hu- 
maine , qui  oblige  à certaines  cho- 
ses et  en  défend  d’autres.  Voy.  Dé- 
cret. (Du  latin  1er  , legis  , fait  dans 
le  même  sens  , de  legere  lire  , parce 
que  , selon  Farron  , on  lisait  la  loi 
au  peuple  pour  lui  en  donner  con- 
naissance.)—Il  se  dit  par  extension 
de  certaines  obligations  de  la  vie 
civile  ; et , dans  cette  acception  , on 
l’emploie  plus  ordinairement  au  plu- 
riel : Lee  lois  de  la  bienséance  , de 


plus  communément  Lois  de  A epler. 

Fuire  la  loi , prescrire  des  lois.  Il 
se  dit  des  personnes.— Faire  loi , 
être  une  loi  A suivre.  Il  se  dit  des 
choses. 

Prov.  1°  N’avoir  ni  foi , n*  loi, 
être  uo  très  méchant  homme.  — 2° 
C'est  la  loi  et  les  prophètes  , la 
chose  est  incontestable. — 3°  Néces- 
sité n'a  point  de  loi.  on  ne  peut  faire 
l’impossible;  ou  plutôt  le  besoiu  force 
à faire  bien  des  choses. 

* LOÏMoGIt  API1IE  , a.  f.  Des- 
cription de  la  peste  , des  maladies 
contagieuses.  (Du  g.  loimos  peste.)  B. 

LOIN  , (lotis)  A grande  distance. 
(Du  latin  longinquè  ou  longinquus. 
On  écrivait  autrefois  loing.  Le  Du- 
cbat.) — Il  est  1°  adverbe  de  lieu  t 
. filer  loin.—%°  adv.  de  temps  : Par- 
ler de  loin  , d’un  temps  éloigné. — 
3U  Prépos  , soit  de  lieu  : Il  y a loin 
de  Marseille  à Paris  ; soit  de  temps: 
Nous  sommes  encore  loin  de  Pâques. 
—Fig.  et  fam.  Voir  venir  un  homme 
de  loin  , deviner  quelle  est  son  in- 
tention.— Fig.  Hevenir  de  loin , de  bien 
loin  ; échapper  d’un  extrême  danger, 
' se  rétablir  a près  quelque  disgrâce.— 
! Hejeter,  renvoyer  une  chose  bien  loin , 
la  rebuter. — En  matière  de  science, 
I aller  loin  , bien  loin  ; faire  de  grands 
progrès.  Il  a des  amis , il  peut  al- 
1er  loin  ; il  peut  faire  fortune.  — 
En  matière  d’affaire,  aller  loin  , s’en- 
gager beaucoup.  Cette  affaire  ra 
, pins  loin  qu’on  ne  pense  , est  de  plus 
' grande  conséquence  qu'on  ne  croit, 
i — Pousser  loin  sa  haine  , donner  de 
grandes  marques  de  haine. 

Au  loin  , lue.  adv.  A une  grande 
distance , dans  les  lieux  reculés  : 
Chasser  au  loin.—  * Au  plus  loin  , 
loc.  adv.  A la  plus  grande  distance 
possible.  A. — De  loin,  loc.  adv.  Dans 
l’éloignement  : Je  t’ai  vu  de  loin.— 
Loin  à loin,  loc.  adv.  A une  grande 
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dislance  : Planter  des  arbres  loin  à 
loin. — Pe  loin  à loin  ou  de  loin  en 
loin  , lue.  adv.  A des  intervalles  fort 
éloignes  : Une  tient  plus  me  l'air  que  de 
loin  en  loin.  — Loin  de,  sorte  d’interj . 
qui  se  met  à la  tête  de  la  phrase  : 
Loin  d'ici  ! rils  adulateurs  ; retirez- 
vous  d'ici,  etc. — Ton  loin  de.  loc.  adv. 
Près  de.  il  est  plus  élégant  et  plus  du 
haut  stjle  que  celle  dernière  expres- 
sion.— Etre  loin  de  faire , être  éloi- 
gné de  faire  : Je  suis  loin  de  penser 
gué...  Eloigné  vaut  mieux. — Loin  ou 
bien  loin  de  , bien  loin  que , con- 
jonct.  Aulieu  de,  tant  s’en  faut  que... 
— * Du  plus  loin  , d’aussi  loin  que  , 
loc.  cunjnnlive  de  lieu.  De  la  plus 
grande  distance  possible  : Dn  plus 
loin  que  je  l’ai  aperçu.  D’aussi  loin 
qu’il  m'a  vu.  A. 

LOINTAIN  , AINE  , adj.  (loein- 
tein  , tè-ne ) Eloigné  du  lieu  où  l’on 
est  ou  dont  on  parle. 

LOINTAIN,  s.  m.  Eloignement.— 
En  t.  de  Peinture  , le  lointain  d’un 
tableau  , ce  qui  parait  le  plus  reculé 
à la  vue  , dans  le  fond  d’un  tableau  : 

* Ce  peintre  traite  habilement  les 
lointains.  A. 

LOIR  , s.  m.  ( loar ) Sorte  de  pe- 
tit animal  qui  dort  , ou  plutôt  qui  est 
engourdi  tout  l’hiver.  C'est  un  mam- 
mifère rougeur  qu’on  nomme  aussi 
Bat  à nés  pointu. 

LOISIR!. E , adj.  ( loa-si-lle ) Per- 
mis. Il  vieillit.  On  disait  aussi  au  ver- 
be il  leur  loist  , il  leur  est  permis. 
Tràv.  (Du  latin  licet , qui  a la  même 
signification.) 

LOISIR  , s.  m.  (loa-zxr)  Temps 
où  l’on  n'a  rien  à faire  , * temps 
dont  on  peut  disposer  sans  manquer 
à scs  devoirs.  A.  Il  diffère  d*0 isireté. 
en  ce  que  le  loisir  est  un  temps  il. 
liberté  , Y oisiveté  un  temps  d'inac  - 
tion ; c’est  l'abus  du  loisir.  (Suivant 
Buet  , du  latin  otiurn  ; dont  on  a fait 
d’abord  omr  , et  ensuite,  en  pré- 
posant l’article  , loisir .) — Espace  dr  ! 
temps  suffisant  pour  faire  quelque  ' 
chose  commodément  : Je  n'ai  pas  le 
loisir  <f  y penser. — Loisir  s'emploie 
quelquefois  au  pluriel  eu  poésie. 

Â LOISIR  , loc.  adv.  Tout  à son 
aise  ; sans  se  presser. — Mûrement  : 

* Examines  cela  d loisir  , pins  à 
loisir.  Ou  dit  aussi , dans  le  même 
sens  : A mon  loisir  , à votre  loisir  , 
ù son  loisir.  A. 

LO  R , s.  m.  Elecluaire  qu’on 
donne  pour  les  maux  de  poitrine. 
Yoy.  Zone b. 

* LOLLARDS,*.  m.  pl.  Partisans 
des  Albigeois  ; Wicleffistcs  en  Angle- 
terre ; sectaires  du  14e  siècle.  B. 

* LOMBAGIE  , s.  f.  T.  de  Méd. 
Faiblesse  de  reins.  B. 

LOMBAIRE  , adj.  (foro-ùè-rs)  Qui 
appartient  aux  lombes. 

LOMBARD  , s.  m.  (len-bâr)  Nom 
d’ttn  établissement  autorisé  dans  plu- 
sieurs villes  de  Flandre  , où  l’on 
prête  de  l’argent  sur  gages  , à tant 
par  mois.  (Dca  Lombards  qui,  atta- 
chés à U faction  des  Gibelins  , vin- 

CATTKL.  T.  11. 
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rent  d'Italie  chercher  en  France 
et  en  Allemagne  un  asvle  contre  les 
Guelfes  , leurs  ennemis.  Comme  ils 
faisaient  le  commerce  et  le  change 
d’argeot  , on  donna  leur  nom  aux 
usuriers  qui  prêtaient  sur  gages  , et 
ensuite  aux  établissements  dont  il 
est  ici  question.) 

lombes  , s.  m.  pl.  (lon-be)  Par- 
tie inférieure  du  dos  composée  de 
cinq  vertèbres  et  des  chairs  qui  y 
sont  attachées.  (Du  lat.  lumbus  rein  , 
tombe.) 

LOMBIS  , s.  m.  T.  de  Rocaitleur. 
Grosse  coquille  vermeille. 

LOMBOYER  , v.  a.  (lon-boa-ié) 
T.  de  Salines.  Faire  épaissir  le  sel. 

LOMBRICS,  s.  m.  pl.  Genre  de 
vers  Endubranches  , qu’on  appelle 
ordinairement  vers  de  terre,  (Du  lat. 
lumbricus , fait  dans  la  même  signi- 
fication de  lubricus  glissant  , parce 
que  ces  animaux  sont  visqueux.) 

LOMBRICAL  , ALE  , adj.  Mus- 
cles lomhricaux  , ceux  qui  fout  mou- 
voir les  doigts  de  la  main  ou  des  pieds; 
ainsi  uominés  parce  qu’ils  ressem- 
blent , en  quelque  sorte,  à des  vers. 
(Dn  latin  lumbricus  ver.) 

* LOMBRIC1TE  , s.  f.  Pétrifica- 
tion imitant  des  lombrics.  B. 

lompe  , s.  ra.  (ton-pe)  Genre  de 
poissons  cartilagineux  téléobran- 
ches  , de  la  famille  des  Plécoptères. 
auxquels  ou  donne  aussi  le  nom  de 
Cycloptêres.  Voy.  ce  mol.  On  a com- 
pté dans  une  femelle  deux  cent  sept 
mille  sept  cents  œufs. 

LONCDITE  , s.  f.  (Astron.)  Es- 
pèce de  comète  qui  ressemble  à une 
pique.  (Du  grec  hgché  lance  , pi- 
que.) 

LONCHITI8  , LONCUITE  , s.  f. 
(lon-ki-tis,  lon-ki-te ) Sorte  de  plant- 
qui  ressemble  à la  fougère  , mai» 
dont  les  feuilles  sont  fort  pointues  et  | 
en  forme  de  lance.  (Du  grec  logehé  : 
lance.) 

* LONCHURES , s.  m.  pl.  Pois- 
sons thoraciques.  B. 

lo. Min  e , s.  m.  Vaisseau  de  bas 
bord  en  forme  de  galère  , mais  plus 
matériel. 

LONDRES  , s.  m.  pl.  Draps  de 
laine  fabriqués  en  Fraoce  , particu- 
lièrement en  Provence  , eu  Dauphine  I 
cl  en  Languedoc. 

LONDIlIN,  s.  m.  (lon-drein)  Drap 
qui  imite  les  draps  de  Londres. 

LONG  , LONGUE  , adj.  ( Ion  , 
lon-ghe\  Qui  a de  la  longueur  soit  re- 
lativement à l’étendue  , * en  consi- 
dérant l’objet  d’un  bout  d’une  extré- 
mité & l’autre  , et  par  opposition  à 
court  : Un  bâton  long  de  tant  de  pieds  -, 
soit  relativement  A la  surface  consi- 
dérée dans  sa  plus  grande  dimension  , 
et  par  opposition  à large.  A.  Chain/ > 
long  et  étroit  ; soit  relativement  à la 
durée  : Le  temps  est  long  ù qui  at- 
tend. (Du  lat.  longue.—*  Il  se  dit  par- 
ticulièrement  des  ouvrages  «l’esprit  , 
soit  que  l’on  en  coni-tdére  l’étendue  , 
soit  qu'on  ait  égard  au  temps  néces- 
saire pour  les  lire  , les  réciter , les 
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entendre  s Un  long  discours.  Uns 
longue  harangue.  A.  — Il  signifie 
aussi  , lent  , tardif  : * Les  vieillards 
saut  longs  en  tout.  Ces  arbres  sont 
longs  à croître.  A. 

LONG  , s.  m.  Longueur  , par  op- 
position à largeur  : Dis  aunes  de 
long. 

Le  long , loc.  prépositive,  de  lieu 
et  de  temps  : Habiter  le  long  du 
Danube  , habiter  sur  les  bords  du 
Danube. — Jeûner  le  long  du  carême , 
jeûner  pendant  toute  la  durée  du  ca- 
rême. — De  son  long  , tout  de  son 
long  , loc.  adv.  Tout  éteudu.  — Ju 
long,  tout  au  long  , loc.  adv.  D’une 
manière  diffuse  , amplement. — De 
long  , en  long  , loc.  adv.  En  lon- 
gueur , dans  le  sens  de  la  longueur. 
— De  longue  main  , loc.  adv.  Depuis 
longtemps. 

Prov.  Long  comme  carême  , comme 
mi  jour  sans  pam,  extrêmement  long. 
— TVe  pas  la  faire  longue  , ne  pas  vi- 
vre longtemps.  — Tirer  de  longue 
ou  de  long  , s’en  aller  bien  loin.— 
Prendre  le  plue  long  (on  sous-entend 
chemin). — En  savoir  long  , être  ha- 
bile cl  rusé — En  avoir  tout  du  long 
et  du  large  , être  bien  battu. 

LONGANIMITÉ  , s.  f.  Patience 
qui  vient  de  bonté  et  de  grandeur 
d’ame.  (Du  lat.  longanimitas  fait  de 
longus  grand, et  d’unimusame.) — *11 
signifie  aussi,  patience, courage  dans 
le  malheur  : //  a supporté  ses  maux 
avec  une  longanimité  exemplaire.  A. 

LONGE  , s.  f.  * T.  de  cuisine.  La 
moitié  de  l’échine  d’un  veau  ou  d’un 
chevreuil  depuis  le  bas  de  l’épauie 
jusqu'à  la  queue.  A.  l.onge  de  veau. 
— Longe  de  bœuf , partie  du  bœuf 
depuis  les  aloyaux  jusqu’à  la  cuisse. 
■ — Il  signifie  aussi , lanière  de  cuir  ou 
de  corde  au'on  attache  à la  têtière 
d’un  cheval  : Donner  dans  les  longes 
: ou  cordes  (Manège) , se  dit  d’uu  che- 
val qui  travaille  entre  deux  piliers.— 
Eu  Fauconnerie  , lanière  de  cuir  qui 
sert  à attacher  l’oiseau  sur  la  perche, 
quand  il  n’est  pas  assuré.  On  l'ap- 
pelle aussi  Filière  et  Longe-cul.— 
Tirer  à la  longe  , se  dit  de  l’oisuau 
qui  vole  pour  venir  auprès  de  ce- 
lui qui  gouverne.  ( Du  latin  longa 
I longue  , à cause  de  sou  étendue 
dans  te  sens  de  la  longueur.) 

LONGÉ,  ÉE  , adj.  (Blason)  Se 
dit  des  oiseaux  de  proie  qui  ont  aux 
pieds  des  longes  d'un  autre  émail  que 
le  corps  do  l’oiseau. 

LONGER  , v.  a.  (lon-gi)  T.  de 
Guerre  et  de  Chasse.  Marcher  le  long 
de....:  Longer  ht  rivière  , wn  lois, 
etc.— Longer  le  chemin  (Véner.)  se 
dit  d’une  bétc  qui  va  d'assurance  , 
et  qui  fuit  avec  rapidité. — * Il  signi- 
fie aussi , en  parlant  des  choses  , 
s'étendre  le  long  de....  Un  bois  qui 
longe  la  cèle.  A. 

* LONGÉVITÉ , s.  f.  Longue  du- 
rée de  la  vie.  A. 

* LONG  IGOR  NES,  S.  m.  pl.  (ÏO I*- 
ji-kar-ne)  T.  d’üist  nat.  Insectes 
coléoptères.  N. 
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LONGIVrt  rim:  , s.  f.  L’ari  HW  entendre  s f#  poème  est  d’une  stylo  plaisant.  ( Du  grec  lofnomt  <!l- 
roesure*  Uuigueurs  accessibles ou  longueur  assomnnie. — -M  signifie  aussi  niiiiulif  de  labos  lotie,  portion  du 
ioaeoessihlet.  (Bu  latin  lungus  long  . ce  qui  est  superflu.  ce  qui  «uraltonde.  foie  . ou  chacune  des  deux  parties 
et  du  gf«c  utèiron  mesure.)  À.  U g a des  longueurs  dans  cet  nu-  d’une  semence.  Morin.)  — * Il  se 

* LONGIROSTR  EN  , s.  m.  pl.  et  r rage. Passager  un  choral  de  ta-  lit  , par  extension  , d’une  portion 

adj.  Famille  d’oiseaux  à looghec.  (Du  longueur  (Manège),  lo  faire  aller  eu  de  quelque  cli-.se  qui  était  A parta- 

is!. loogns  long,  et  rostruut  bec.)  B.  rond  (te  deux  pûtes,  soit  au  pas,  soit  j r : fl  a eu  , il  a emporté  un  bom 

LONGITUDE  , s.  f.  T.  de  Géo-  au  trot  , sur  un  chemin  si  étroit  que  lopin  de  cette  succession.  A, 
graphie.  Distance  d’un  lieu  de  la  terre  ! le*  hanches  du  cheval  étant  au  ces-  * Lo<|t',tt:E  p adj.  ( locouace ) Qui 
à ud  méridien  qu’on  regarde  comme  i ire  de  la  vohe,  b longueur  de  l’aui-  parle  beaucoup  : Cet  homme  est  bien 
le  premier;  ou  arc  de  l'équateur  com-  ! mal  soit  A peu  prés  le  demi -<  Hanté-  loquace.  A. 

pria  eetre  Ve  méridien  du  lieu , et  ' tre  de  b rolle  , et  qu’il  manie  tôt*  LOQt  ACITli  , i.  f.  ( lo-kmut-ci- 
(e  premier  méridien  de  b terre,  jour*  entre  deux  talons.  'é)  D.diil  , imdritude  de  parole*  , 

Ce  premier  méridien,  dont  le  choix  < * F.m  longueur,  loc.  adv.  Dan*  b*  * habitude  de  parler  beaucoup  : Col 

est  arbitraire  , avait  été  fixé  par  sens  de  b longueur:  Mesurer  en  fon-  ' homme  est  d'une  Ingimeitë  fatigante. 
Louis  XU1 , à b partie  b plus  oc  ri-  /yuewr.— CelieU*:iarona’e»npbh*au«*i  V.  Il  se  prend  en  mauvaise  part,  et 
(boule  des  Canaries  . qui  est  Vile  pour  marquer  de  longs  délais  : Cette  n’est  lion  que  pour  le  style  critiqua 
de  Fer.  C’est  aujourd’hui  pour  b affaire  traîne  en  longueur.  A.  | ou  polémique.  ( Du  lal.  Iqquncitnt  f 

France  celui  qui  passe  par  l’observa-  : LONMITB  , s.  f.  Voy.  Lonchitis  . i fait , dans  le  même  sens  , de  loqui 

taire  de  Pari*.  La  longitude  «e  compte  Lonchite . 1 parler.  ) 

eu  allant  d’occident  en  orient. — En  LOO  , *.  m.  (Musique)  Instrument  LOQH  , s.  f.  ( lo-ke  ) Pièce; 
Aalroo.  Longitude  d'un  astre  , arc  de  percussion  des  Chinois.  Ce  soni  ! morceau  : Son  habit  est  en  toques, 
de  l’écliptique  compris  entre  l’équi  • de  grande»  plaques  de  cuivre  rondes  I El  est  familier, 
noxo  , ou  le  premier  point  d’^ries , et  avec  uii  rebord  , dans  b»  oompo-  * LOQUÉ , ndj.  m.  T.  de  Pèche, 
et  Voudrait  rie  Véciipliqoe,  auquel  sition  desquelles  on  mêle  de  l'étain  Harengs  loques  , Ceux  qui  ont  él£ 
l’Astru  répond  pvrpendiculaircment.  ' ou  du  zinc  pour  les  rendre  plus  su  mordus  ou  blessés  par  des  chien* 

La  longitude  est  par  rapport  à l’é-  nores.  t)n  les  frapjui  avec  un  mail  de  mer,  etc. 

cU  pli  que  ce  qne  l'asoenaio»  droite : let  do  bois  , dans  le*  occasions  oA  , * LOQUE LE,  *.  f.  (b-dlb|r) 

e*t  par  rapport  à l'équateur.  (Du  lal.  1 pour  donner  nn  signal  , etc.  ou  em  Pacilité  à parier  des  choses  coinmq- 
I ongitudo.)  ploie  partout  ailleurs  le  eanon.  Ot  nés  en  termes  communs  : Il  a de  Us 

LHPIUITI'DIML  , AL  B , adj.  instrument  se  nomme  Gong  dans  di  toquvle  H est  familier.  A. 

Qui  est  étendu  en  long.  verses  parties  de  l’Orient  . et  Tnm  LOQUET  , s.  m.  Sorte  de  fermes- 

LQNGITt.  Ht.N  a LEUENT  , adv.  tam  en  Turquie.  Ce  dernier  nome-  titre  fort  simple  et  qui  s’ouvre  ordi- 
(len-ji'tu-di  tui~l*-nvm)  Eu  longueur,  aussi  oelui  sous  lequel  il  est  connu  naireinenl  eu  haussant;  Hausser  tf 

* Ltt!*iO-4(H^TF. , r.B  , adj.  T.  en  France.  loquet.  (De  l’anglais  loch  semifé, 

du  Manège  H se  dit  d’un  cheval  , j looan  , «.  m.  (Ornhb.  ) Oiseau  ou  tnlock  fermer  à clef.  Loquet  pa- 
d’unc  jument  dont  le*  articulai  ion»  de  b Chine,  de  b grandeur  d’une  mit  en  être  une  *orte  de  diminjitif-  J 
inferieures  sont  trop  longues.  A.  Voy.  Oie , qui  se  dresse  h la  pèche,  comme  -r-  Couteau  à loquet , qu’on  ue  peut 
Joui  te.  nos  meilh-urs  chiens  à b chasse,  li  fermer  qu’eq  retirant  le  ressort  *vej> 

LO.NO-PAN  , s.  m.  (Ion  pan)  Le  ne  manque  jamais  de  rapporter  *•  le  ponce, 
plus  bug  cé»é  d’un  comble,  qui  a , proie  dans  le  bateau  de  son  nmltr  LOQUETEAU,  *.  m.  (lo-ke-tô  t 
eovtrou  le  double  de  sa  largeur.  i qu’il  distingue  entre  cent  antres  -I.  ) iVbt  loquet. 

LONGTEMpu  , adr.  ( lon-ton  )l  Loiich  . s.  m.  (lobe)  Kn  t.  d-  LOQUETTE  , s.  f.  T.  poput.  Pe- 
Pendant  un  temps  consi- Vévable.—  ; Pharmacie.  Remède  un  peu  plus  clair  lile  pièce,  petit  morceau. — Cylindre 
Plusieurs  Auteurs  Vont  fait  substantif  . 1 qu'uu  éiecluaire  , et  beaucoup  plu»  -mi  rouleau  de  mine  cardée. 

Un  long  temps  , nn  si  long  temps . 12  ^ -'pais  qu'un  sirop,  qu’on  appelle  I.nQt  JM,  s.  m.  Sorte  de  verrote- 
•’emploie  surtout  du  oetle  manière'  issi  Krlegme.  ‘Potion  médicinale  . rie  , en  forme  de  petits  cyliodrrs. 
arec  après,  eu  séparant  long  de  temp*\  «dourissante  et  calmante  s Les  lenrhs  * LOH  AMTHF.  , s.  n).  Plante  de 
après  un  si  longtemps  , et  non  pas  «e  prennent  ordinairement  par  rail-  la  famille  des  chèvre- fouilles.  K. 
après  vu  si  longtemps.  ' lerées.  A.  (De  l’arabe  Inenok  , qui  . * LoH ANTIIEN,  s.  m.  pl.  Genre 

toMâl  B,  s.  f.  (lüw-ÿAs)  Ancienne  entre  autres  acceptions,  signifie  po-  <b*  plantes  monopétalécs.  B. 
note  de  Musique.— F.n  Grammaire  , {tou.  ) LORI),  s.  m.  Titre  d'honneur  tiai- 

syllabe  longue.-— -Prov.  observer  les  i LOPIIIB  , t.  f.  (to-/T-#)  T.  <Ffrh-  te  r|»e*  les  Anglais.  U tirniBe  -lei- 
longues  et  Us  brèves.  Voy.  Rref. — thvol.  Genre  de  poi«son§  cartibgl-  --/ic»/r;et  Milord,  Monseigneur. 

J la  longue  , loc.  adv.  Avec  lu  temps,  neux  <b  l'ordre  des  Trêmatopnés  et  LORDOSE  . s.  f.  ( lor-do-se ) T. 

* LONGUE- ÉW ME  , s.  m.  Poû-  de  b famille  des  Chisniopnes,  qui  -h*  Mcdec.  Mabdie  dans  laquelle  l’é- 
ion  du  genre  du  deux  dents.  B.  ! ont  le  corps  nu  , et  dont  la  bouche  pine  du  dos  se  courbe  en  avant.  (Du 

LO.VGUEMEitr  , adv.  ( lon-ghe - très  fendue  est  garnie  de  barbillons  ^rec  lordàsis , fait  de  lordos  <2>qrl>é  , 
mu»)  Durant  un  longtemps.  allongés,  A Paul-*  desquels  ils  pé-  soûlé.) 

LONG  LE  R une  , s.  (.  (Marine)  client,  dit-on  , les  petits  poissons  LORGNER,  r.  a.  {htr-nié,  monil- 
Assemblage  de  charpente  en  grillage,  comme  à la  ligne.  (Du  grec  lopkio  ’■»/  gn  ) Regarder  comme  à b -tè- 

LOMGITBT  , ETTE  , adj.  (Ion-  crinière  , h cause  de  ces  barbillons  rohée  . en  tournant  les  veux  de  CôtQ, 
ghè,  è-te)  Vn  pua  bn«.  M est  fara.  qui  paraissent  comme  des  crins  peu-  etc.— Fig.  et  faro.  Lorgner  une  char- 

LONüt eir  , s.  f.  (Am-ÿAewr)  dant*. ) gc , une  maison,  *voir  des  vues  sur 

Etendue  de  l’un  des  bouts  A l’autre.  LOPHloWOTE*  , s.  m.  pî.  (Ich-  -uie charge  , gne  maison.  — Lorgngr 
Il  se  dit  de*  deux  extrémités  *le  la  ihyol.  ) FamiHe  de  poissons  osseux  . une  fille  , avoir  des  vues  sur  elju 
■uvfaco  qui  sont  les  plus  éloiïnées  holobranches , thoraciques  , qui  on»  pour  le  mariage, 
l’une  du  l'autre,  à la  différence  de  In  nageoire  du  des  très  longue,  et  loRG>ERIB  . s.  f.  Action  d* 
la  Urgtur.  (Du  latin  langitudo.  ) — sont  très  agile*  A b nag*-.  (Du  grec  lorgner.  Il  est  familier. 

Dorée  du  temps.— Lenteur  dans  ce  Inphia  crinière  , et  nelrVs  humide  . t. c » IV (V NETTE  . s.  f.  (lœ-gnik-te} 
qu'on  fait  , dans  les  affaires  — * Il  qui  a comme  une  crinière  humide.  ’ 1 IVlile  lunette  pour  regarder  !••*  nb- 
sc  dit  , »*n  parlant  des  ouvrages  d’es-'  LOPIN  . s.  m.  ( lo-pcin  ) Morceau  j-  «<  peu  éloignés.  On  l'appelle  aus|l 
prit  oousÙéré»  sous  le  rapport  d-  * de  qnebjira  chose  qui  se  mange  . j monocle  , parce  qu'elle  ne  sert  que 
retendu*  , ou  souscutui  du  temps  et  principalement  de  viande.  Il  est  I pour  un  seul  cri!  (du  grec  monos 
çu’oq  met  4 les  lire  , A h*  réciter  , populaire  et  bon  seulement  pour  1er  seul,  uoique , et  du  brio  ocmtmê 
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ail)»  4 la  difiérence  des  lunette» 
ou  besicles,  qui  terrent  pour  le»  deux 
jeux.  — Eventail  à lorgnette,  nui 
a use  lorgnette  enchâssée  dans  les 
brins. 

LORGNEUft  , l'.VHE  . s.  Celui  , 
celle  qui  lorgna.  * Il  est  familier.  A 

* LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette 
â nn  seul  verre,  qu’oo  porte  ordi- 
nairemeut  suspendue  à un  cordon. 
A. 

LO  ni , *.  m.  Perroquet  à plume- 
fooges. 

LORICAIRE  , ».  m.  ( îo-ri-kè-r «*)  J 
Genre  de  poissons  osseux,  holohrau-  ' 
cites  , abdominaux,  de  la  famille  des 
Doplophores , dont  la  bouche  est  i 
sous  le  museau  , et  le  oorps  protégé 
comme  par  une  cuirasse.  (Du  latin 
lorica  cuirasse.  ) 

LORIOT,  s.  in.  (h-ria  ) Oiseau 
passereau,  de  la  famille  de»  Coni- 
rostres . dont  le  l»ec  , à lisse  presque 
cjlindriqne,  est  à p*a  près  aussi  long 
que  la  tête.  On  le  nomme  aussi 1 
Troupialr.  ( Suivant  Senliger  , du 
latin  auréolas  de  couleur  d'or  , à 
cause  de  son  plumage  jaune.  ) — 
* Baquet  de  boulanger.  B.  N. 

* LO  fil  PE. S , LORIPÈDE*  , 8. 
m.  pl.  Genre  de  mollusques  acépha- 
les. B. 

* LORIS  , s.  ra.  T.  d’Hist.  nat. 
Mammifère  de  Ceylan  , petit , long  , ' 
sans  queue,  à tête  ronde  , genre  de 

Maki.  B. 

LORMERIE  , a.  I.  ( lor-me-ri-e  ) 
Ouvrages  fabriqués  par  les  F.peron- 
niers,  comme  mors,  éperons,  étriers. 
Les  artisans  qui  le»  fabriquent  se 
nomment  larmiers. 

LORMiER  , a*  m.  Vo j.  Lome- 
ria. 

LORRé,  ÉR  , adj.  ( Blason  ) Se 
dit  des  nageoires  d’un  poisson,  lors- 
qu’elles sont  d’un  émail  différent  de 
celui  du  corps. 

lors  , adv.  (P.«  ne  se  fait  sentir 
que  quand  il  est  joint avre  que,  dan» 
lorsque).  Alors;  en  ce  temp*-Ii.  Il 
a vieilli.  (Par  corruption , du  latin 
iUa  hora.  ) — Lors  de,  préposition  ; 
dans  le  teœp»  de...  Lors  de  son  ma- 
riage , tort  du  combat.— Pour  lors  , 
loc.  adv.  En  ce  temps-là.— Dit  lors , 
loc.  adv.  Dés  ce  temfis-IA.  — • ftès 
lors,  se  dit  aussi  pour,  do  là.  ou  fié» 
là  , par  forme  do  conséquence  : Cet 
accusé  s’enfuit , dès  tors  il  devint 
inspecta  leurs  yeux.  A. 

LORHQl  E , co n jouet.  Quand  ; 
dans  le  tesnps  que...  ( L’e  s’élide  or- 
dinairement devant  les  pronom»  it , 
elle  , on  , et  devant  un  , une.  ) Sui- 
vant Girard,  qtrand  paraît  plus  pro- 
pre pour  exprimer  la  circonstance 
dis  temps , et  lorsque  pour  marquer 
celle  de  l’occasion  t 7 l faut  travail - 
1er  quand  on  est  jeune  ; il  faut  dire 
iociU  lorsqu’on  nous  reprend  â pro 
pas. 

1.0» , m.  ( on  fait  sentir  l’s  ) 
Louange.  Il  est  vieux.  (Du  latin 

laeu , landi» , qui  a la  même  sigoi- 
Scotioo. 
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LOSANGE  , s.  f.  ( îo-san-je ) Fi- 
guro  à quatre  côtés  égaux , ayant 
deux  angles  aigus  et  deux  autres  ob- 
tus .*  Vitre  taillée  en  losange. — Quel- 
ques-uns n’appellent  losange  que  Is 
figure  où  Is  diagonale  qui  joint  les 
deux  angles  obtus  est  égale  aux  cô- 
tés de  la  losange.  La  dénomination 
générale  a prévalu.  On  dit  ordinai- 
rement Phomhe  en  Géométrie  , et 
HhomhoÔde  quand  les  côtés  contigus 
sont  inégaux.  (Suivant  Scaliger,  du 
latin  barbare  laurengia  , fait  de  tau- 
rus  laurier,  parce  que  cette  figure 
ressemble  à quelque»  égards  à ta 
feuille  dn  laurier.  ) 

LOhatxoÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bla- 
son , qui  se  dit , 1*  de  l*écu  rempli 
de  losanges  de  deux  émaux  alternés  ; 
2°  des  figures  couvertes  de  lo- 
sanges. 

Losse  , 9.  f.  (Tonnelier.  ) Outil 
•le  fer  acéré  et  tranchant , fait  en 
demi-cône,  coupé  du  haut  en  ha» 
dans  l’axe  , et  concave  eu  dedans 
II  s'emmanche  comme  une  vrille  , et 
*ert  à percer  les  bondes  des  ban- 
que» , etc. 

LOT,  s.  m.  (to)  Portion  d’on 
tout  qui  se  partage  entre  plusieurs. 

* ( Il  se  dit  principalement  eu  ma- 
tière de  succession.  ) A.  Voy.  Lotir. 
— * Ce  que  gagne  à une  loterie  celui 
â qui  il  écitoit  un  bon  billet.  ( Du 
flamand  lot , qui  signifie  sort.  Trév.) 
— * Il  »e  dit  fig.  , au  sms  moral , 
pour  destinée , sort , partage  : La 
misère  et  la  douleur  sont  devenue*  le 
ht  de  cette  famille.  À. 

LOTERIE  , *.  f.  Sorte  de  jeu  d«  • 
hasard  où  les  lots  sont  écrits  en  di- 
vers billets  qu’on  mêle  avec  beau-  I 
coup  de  billets  blanc» , pour  tirer! 
'0»uile  au  hasard  les  uns  et  le»  au- 1 
très.  — • Il  se  dit  plus  particulière-  ' 
tuent  d*nne  espèce  de  banque  éta- 
blie par  quelques  gouvernements  , 
lans  laquelle  b'S  particuliers  font 
. les  mises  , et  courent  la  chance  de 
perdre  leur  argent  ou  «le  gagner  de» 

1 somme»  plus  ou  moins  considéra- 
ble  : Les  loteries  sont  des  pièges  ten- 
dus à ta  cupidité.  — Loterie,  e*l 
'•ncore  le  nom  d*un  jeu  de  cartes  , 
dont  les  règle»  et  les  termes  sont 
■ nalogue»  â ceux  de  la  loterie  pro- 
] prement  dite.  — Fig.  et  fam.  C'est 
■ me  loterie  , c’est  une  affaire  de  ha- 
I -ard-  — Prov.  et  fig.  Ce  monde  est 
une  loterie , le  hasard  règle  la  plu- 
part des  choses  de  ce  monde. 

! A. 

LOTH , ».  m.  Division  du  titre 
«le  l’argent  en  Prusse,  en  Danemarrk. 
de.  Ce  titre  se  divise  en  seize  lotlis, 
et  chaque  loth  en  dix- huit  grain». 
A Dautriek,  le  loth  se  divise  en  seize 
pennmss.  — ■*  * C’est  aussi  le  nom 
d’une  division  de  la  livre  (poids) 
en  quelque»  lieux  de  ta  Suisse , etc. 
— Pièce  d’argent  en  Autriche. 

LOTI , IE  , adj.  Qui  est  bien  ou 
mal  partagé  par  le  sort.  On  dit  pror. 
et  par  ironie  , d’une  personne  qui  a 
fait  un  mauvais  choix , principale- 
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meftt  en  mariage  : Le  roîZà  bien  loti ; 
la  r oilù  bien  lotie } il  eu  elle  a un 
bon  lot.  il  est  familier. 

LOT1CR  ou  TRÈFLE  JAUNE, 
s.  m.  (lo-tié)  Plante  agreste,  viva- 
ce, à fleur  iéguroineuse,  qui  sert 
d’aliment  aux  bestiaux.  Il  j en  a une 
autre  espèce  â fleur  rouge,  nommée 
Trèfle  hémorrhoidal.  — En  t.  de  Pè- 
che. Pécheur  qui , au  moj^n  de  «a 
part  de  filet  qu’il  (ouroit , jouit  du 
plein  lot.  — I.otier  odorant , Trèfle 
musqué , Paume  du  Pérou . Voy.  été- 
lilot  bleu. 

LOTION,  s.  î.  (Iq-cùm)  * En  t. 
de  Chimi»  , action  de  laver  des  ter- 
re» , de*  cendres , ou  autres  matiè- 
res , pour  en  extraire  les  partie» 
solubles  qu’elles  contiennent.  — - En 
Pharmacie  , action  de  laver  un  mé- 
dicament dans  l’eau  ou  dans  quel- 
que liqueur  convenable.  A.  — - En 
Médecine , action  de  laver  quelque 
partie  du  corps  , * pour  radoucir , 
l’amollir,  la  rafraîchir,  etc,  À.  — Il 
se  dit  aussi  de  la  liqueur,  du  remède 
qui  lave. — *11  signifie  quelquefois  , 
nMntiou  ; bain  : Les  lotions  fréquen- 
tes sont  en  usage  dans  les  pajf» 
rhauds.  A-  (Du  latin  toisa.  ) 

LOTIR,  v.  a.  Partager.  (De  toi, 
part , portion , dérivé  , suivant  Pas- 
quier  , du  vieux  mot  français  lond  , 
qui  signifiait  héritage.  Lotir , sui- 
vant lui,  c’est  partager  une  ebooa 
•pii  est  en  censive.) 

LOT1S9ACE  , s.  m.  Opération 
par  laquelle  on  prend  dans  un  las 
de  minéral  pulvérisé  de  quoi  ea 
faire  Cessai  - 

LOTISSEMENT  • 9.  m-  (to-li-O»- 
: man  ) Action  de  faire  des  lots  , de 
1 partager  des  marchandises , etc. 

* LOTO , s.  m.  Espèce  de  jeu 
, ressemblant  à une  loterie , et  qui 
»e  joue  avec  00  Dameras  et  autant 
[ de  boni «'s.  — * Il  se  dit  aussi  de» 

« objets  dont  on  se  sert  peur  jouer  A 
ce  jeu  : Acheter  un  loto.  A. 

LOTrtPiiAGES  , s.  m.  pt  Peo- 
! pies  d’Afrique  qui  se  nourrissaient 
«lu  fruit  du  lotus.  Suivant  les  au- 
rions Grec» , ce  fruit  était  si  agréa- 
: ble  qu’après  en  avoir  mangé  , ls» 
étrangers  perdaient  l'envie  de  re- 
tourner dans  leur  pays.  (Du  grec 
i lotos  lotus  , et  phagé  je  mange.  ) 
i LOTTE,  s.  f.  (lo-te)  Sorte  de 
J noisson  de  lac  et  de  rivière , qui 
recherche  les  eaux  vive*  , et  dont  la 
' chair  est  uo  manger  très  délicat. 
| C'est  un  poisson  osseux , bolobran- 
| che,  jugulaire,  de  la  famille  des 
I Auchénoplrrct.  Il  n’a  que  deux  na- 
t gloires  sur  le  do».  On  l'appelle  aussi 
I ftarbote- 

LOTUS  ou  lotos  , s.  m.  Plaute 
aquatique  d’F.gjpte , appelée  aussi 
J Fève  d'Egypte.  On  en  voit  l’image 
I sur  plusieurs  monuments  égyptiens. 
( Du  grec  lotos.  ) — Arbrisseau  d’E- 
gypte et  d*  lybie  sur  lequel  le»  an- 
ciens Naturalistes  ne  nous  ont  laissé 
que  des  notions  trèa  imparfaites--» 
Prov.  Manger  du  lotus , oublier  son 
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pays  pour  un  autre.  Voy.  Lotopha - 

LOUABLE , adj.  Qui  est  digne  de 
louange.  — Eu  t.  de  Médec.  Qui  est 
de  la  qualité  requise  : Du  sang  loua- 
lie;  des  déjections  louables. — * Lou- 
able, est  aussi  le  titre  d'honneur 
que  se  donnent  ordinairement  les 
««semblées  des  cantons  suisses  : Tes 
louables  cantons  de  Zurich  , de  Ber- 
ne, etc.  A. 

LOUABLEMENT,  adv.  ( lou-a - 
lie  -mon  ) D'une  manière  louable.  i 

LOUAGE,  s.  m.  Transport , ces- 
sion de  l'usage  de  quelque  chose 
pour  un  certain  temps  , et  à cer- 
tain prit.—  * Domestique  de  louage, 
domestique  dont  on  loue  le  service 
pour  peu  de  temps.  A. 

LOUANGE  , ».  f.  Eloge,  discours 
par  lequel  on  relève  lu  mérite  de 
quelqu’un,  de  quelque  action  , etc. 
( Du  latin  faits  , taudis  , dérivé , sui- 
vant quelques-uns,  du  gr.  la  os  peu- 
ple; parce  que  la  louange  , disent- 
ils  , est  la  voix  du  peuple  qui  loue.  ) 

LOUANGER,  v.  a . (lou-an-jé  ; 
Donner  des  louanges.  Il  11e  se  dit 
qu’en  mauvaise  part  et  par  déri- 
sion. 

LOUANGEUR,  EUSE , t.  Celui, 
celle  qui  se  plaît  à louer , * qui  es  t 
dans  l’habitude  de  donner  des  louan- 
ges sans  discernement  : C'est  un 
fade  louangeur.  A.  Il  ne  se  dit  guère 
que  par  mépris.— • Il  s'emploie  aussi 
adjectivement  : Discours  louangeur. 

A. 

LOUCHE  . adj.  Qui  a la  vue  de 
travers  : Il  est  louche  ; œil  louche. 
(Du  latin  luscus  , qui  signifie  pro- 
prement borgne  , qui  n’a  qu’un  œil.) 

* — Fig.  En  pariant  des  choses  , qui 
n’est  pas  clair  , qui  est  trouble  ; Pin 
louche  ; perles  qui  ont  un  œil  lou- 
che. — Phrase  , expression  louche  , 
qui  n’est  pas  bien  nette , dont  le 
sens  est  équivoque  , etc.  — On  dit 
sobstantiv.  Cette  erftression  jette  du 
louche  dans  la  phrase  ; il  y a du  lou- 
che dans  sa  conduite , etc. 

LOUCHER  , v.  n.  ( /ou -chê  ) Re- 
garder un  peu  de  travers.  Voy.  Lou- 
che- 

LOUCHEPOI9,  a.  m.  (lou-che- 
poa  ) Insecte  aptère , appelé  plus 
communément  Cloporte.  Voy.  ce 
mot. 

LOUCHET  , a.  m.  (lou-chi)  Sorte 
de  hoyau  propre  A fouir  la  terre. 

* LOUCHETTE  , s.  f.  Instru- 
ment pour  empêcher  de  loucher.  B. 

LOU  DIE  R , s.  m.  Voy.  Lodier. 

* LOUÉ , ÉE,  p.  du  verbe 
Louer.  — Dieu  soit  loué  , sorte  d’ex- 
clamation par  laquelle  on  témoigne 
son  contentement  de  quelque  chose. 
A.  Voy.  louer. 

LOUER,  v.  a.  (lou-S)  Donner 
ou  prendre  A louage.  (Du  latin  loca- 
rc-  ) — Donner  des  louanges.  (Du 
latin  laudare.  ) 

.Ve  Louer , v.  r.  Il  a les  deux  sens 
de  l’actif.  Servir  ou  travailler  à prix 

d’argent.  — Se  donuer  des  louan- 
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ges,  — * Il  se  du  au j si  en  parlant 
des  choses  qu’on  prend  à loyer  : Les 
appartements  se  louent  fort  cher  dans 
ce  quartier.  A.  — - Se  louer  de  quel- 
qu’un , témoigner  qu'on  est  content 
de  son  procédé  , de  sa  conduite.  — 
.Ve  louer  d’un  remède  , être  content 
de  l’effet  d’un  remède. 

LOUEUR,  EUSE,  s.  Celui  ou 
celle  qui  donne  quelque  chose  à Ion* 
âge.  — Celui,  celle  qui  loue.  Dans 
ce  dernier  sens  , il  ne  se  du  qu'eu  ! 
mauvaise  part. 

* LOl'GRE  , s.  m.  Espèce  de  bà 
liment  marchand.  A. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d’or  de  24 
livres.  Un  louis  ; un  demi-louis  ( de 
12  livres)  ; un  double  louis  (de  48 
livres  ).  Lorsqu’il  y avait  des  louis 
d’argent  on  disait  , pour  les  distin- 
guer, un  louis  d'or ; aujourd’hui  on 
dit  le  plus  souvent  un  louis , tout 
simplement.  * Dans  notre  nou- , 
veau  système  monétaire,  le  louis 
est  remplacé  par  la  pièce  de  vingi  i 
francs.  A.  Le  louis  d’or  fut  réduit  en 
1810  A 23  fr.  53  cent.  ; le  louis 
double  , à 47  fr.  20  cent.  Le  louis 
d’argent , édit  de  1720  , valait  1 fr. 
66  cent.  — Ordre  de  Saint-Louis  . 
ordre  militaire  de  France  , qui  fut 
institué  en  Avril  1G95,  par  Louit- 
XIV. 

LOUP,  s.  m.  (/ou;  on  ne  pro 
nonce  jamais  le  p)  Animal  sauvage 
et  carnassier , qui  ressemble  à un 
gros  mAiin.  C’est  un  mammifère 
plantigrade  , du  genre  du  Chien 
( Du  latin  lupus , fait  dans  la  même 
signifie,  dn  grec  tnkos.  ) — Autrefois 
espèce  de  masque  de  velours  non- 
pour  se  préserver  du  hile.  — Sorte 
«l’ulcère  aux  jambes  , qui  ronge  et 
consume  les  chairs  voisines  , com- 
me un  loup  affamé.  — Machine  pour 
briser  la  laine. — Instrument  de  hois 
aplati  pour  dresser  les  paquets  de 
Librairie  quand  il  sont  cordés.  — 
En  l.  de  Pèche  , nom  de  plusieurs 
espèces  de  filets.  — En  Aslroooin. 
Constellation  méridionale , au  midi 
du  Scorpion , qui  contient  cinq  étoi- 
les dans  le  Catalogue  britannique  , 
et  cinquante-une  dans  celui  de  La 
Caille. 

Prov.  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois  , la  nécessité  ubligt*  à cher- 
cher de  quoi  vivre. — Quand  on  parle 
du  loup  on  en  voit  la  queue  , se  dit 
de  quelqu’un  qui  entre  quand  on 
parle  de  lui.  — Avoir  ru  le  loup , 
être  expérimenté  et  aguerri  , on  être  i 
enroué  On  dit  aussi , en  ce  dernier 
sens  , avoir  crié  au  loup.  — Il  faut  J 
hurler  arec  les  loups , il  faut  taire 
comme  les  autres,  s'accommoder  à ' 
leurs  manières.  — Fig.  et  fam.  ÆTis—  j 
tre  chien  et  loup  , sur  l«*  soir , le 
jour  élaut  presque  tombé.'  — Mettre 
quelqu'un  a la  gueule  du  loup  , l’ex- 
poser à un  péril  évident.  — Marcher 
à pas  de  loup , doucement  et  à des- 
sein de  surprendre.  — Fam.  Man- 
ger comme  un  loup  , manger  beau- 
coup. — Donner  les  brebis  à garder 
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au  loup , conlkn  des  choses  pré- 
cieuses à un  administrateur  infidèle. 

— Tenir  le  loup  par  les  oreilles  t 
être  embarrassé  dans  une  affaire 
douteuse.  — Enfermer  le  loup  dans 
la  bergerie,  1°  laisser  quelqu’un 
dans  un  lieu  où  il  peut  faire  beau- 
coup de  mal  ; St°  laisser  fermer  une 
plaie  avant  qu’il  eu  soit  temps.  — 
Etre  connu  comme  le  loup  blatte , 
extrêmement  connu.—  Su  ut  de  loup, 
fossé  au  bout  des  allées  d’un  parc  , 
etc.  , assez  large  pour  n’élre  pas 
franchi  par  uu  loup. 

LOUP-CERVIER  , s.  m.  (lou-cèr- 
riéj  Espèce*  de  loup  qui  ressemble  à 
un  grand  chat  sauvage. 

LOUPE,  s.  f.  Tumeur  ronde  en- 
kistée  , qui  devient  souvent  prodi- 
gieusement grosse.  (Suivant  Robert 
Etienne  et  Nicot , du  latin  loba,  dit 
par  mctaplasme  pour  locus  lobe.)  — 
Nœud  sur  l’écorce  des  arbres.—  Ren- 
flement ou  excroissance  dans  certains 
l»ois  durs.  — En  t.  de  Botan.  Yoye* 
Exostose.  — Suc  pierreux  et  uacré 
qui  s’est  extravasé  en  forme  de  nœud, 
et  qui  tieut  à la  coquilU?  de  l’hultro 
perlière.  — En  i.  de  Joaillier,  pierre 
précieuse  imparfaite  , qui  n’est  en 
quelque  sorte  formée  qu’A-  demi.  — 
En  t.  de  Serrurier,  e«|*èce  de  globe 
de  fer,  qui  a été  purifié  A l’affinerie, 
et  qui  commence  à être  eu  état  d'être 
forgé.— Dans  les  grosses  forges, 
matière  pétrie  et  ramassée  du  fer, 
qu’on  porte  A la  chaufferie  , pour 
être  ensuite  battue. — Dans  la  Diop- 
trique,  lentille  A deux  faces  convexes, 
dont  les  rayons  sont  fort  petits,  et 
qui  grossit  beaucoup  les  objets.— 
Loupes  . pl.  (Monnayage)  Briques  et 
carreaux  «les  vieux  fourneaux  qui  ont 
servi  A la  looie  de  l'or  et  de  l'argent. 

LOUP-GAROU , s.  ra.  Mauvais 
'toup  dont  il  faut  se  garer.  Il  est  peu 
usité  en  ce  sens.  — Homme  ]ue  le 
peuple  suppose  être  sorcier,  et  cou- 
rir les  rues  transformé  en  loup.  — 
Fig.  et  fam.  Homme  bourru  , farou- 
che , insociable. 

loup-marin,  s.  m.  * Espèce 
de  phoque.  — Il  se  dit  aussi  d'un 
certaiu  poisson  de  mer  A grosses 
dents  coniques.  A. 

LOUrEUX,  EUSE,  adj.  Arbre 
loupeux,  qui  a des  loupes. 

LOURD,  LOURDE  , adj.  (tenir , 
lourde  ; le  d ne  se  prononce  jamais 
au  tnasc.)  Pesant;  difficile  A remuer, 
à porter.  Il  diffère  de  pesant,  en  ce 
rpie  ce  dernier  exprime  une  pesan- 
teur absolue,  et  lourd  une  pesanteur 
relative.  Un  fardeau  trop  lourd,  pour 
un  homme  peut  n’êlre  que  pesant 
pour  un  autre  , et  même  léger  pour 
un  troisième.  — Difficile  et  rude  A 
faire  : Lourde  besogne , lourde  tâche. 

— Grossier  : Lourde  fonte. — En  par- 
lant des  personnes  ; qui  se  remua 
pesamment.— Fig.  Stupide  ; grossier. 

— * Qui  manque  de  légèreté,  de  fa- 
cilité , de  promptitude  , de  finesse , 

I de  grâce  : C’est  un  homme  lourd.  C’est 
tut  esprit  lourd.  Un  style  lourd.  Une 
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plaéeanterte  lourd*.  U s'emploie  sou- 
vent aussi  dans  une  acceplion  ana- 
logue , en  Peinture,  en  Sculpture  , 
etc.  La  touche  de  ce  peintre  eut  lourde. 
Cett  statue  a des  formes  trop  lourde s. 
À.  (Suivant  Du  Congé , du  lat.  barbare 
I trrdus  , employé  avec  celte  dernière 
acception  , dans  la  basse  latinité,  et 
dont  les  Italiens  ont  fait  également 
lordo.) 

LOURDAUD  , AUDE,  s.  (lour-dô) 
Grossier  et  mal  adroit.  * Il  est  fa- 
milier. A. 

LOURDEMENT  , a«lv.  ( lour-de - 
mon)  Pesamment;  rudement.  — Au 
figuré  grossièrement.  — * Il  se  dit 
aussi  au  figuré  pour,  gauchement, 
sans  finesse  : Plaisanter  lourdement. 

A. 

LOURDERIE,  LOURDISE,  S.  f. 
Faute  grossière  contre  le  bon  sens  , 
la  bienséance.  Lourdise  vieillit. 

* LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  Il 
ne  se  dit  guère  qu’au  figuré;  Lour 
deur  de  style.  Cet  édifice  a bien  de 
la  lourdeur.  Il  est  beaucoup  plus 
usité  dans  les  arts  du  dessin  qu'en 
littérature.  A. 

LOURE,  s.  f.  (Musiq.)  Vieux  mot 
qui  signifiait  musette  ou  air  de  mu- 
sette.— Air  de  danse  qui  se  jouait 
communément  sur  cet  instrument  , 
d'une  mesure  à six-qualre  assez 
lente. 

LOURER  , ».  a.  et  n.  ( lou-ré ) 
Imiter  sur  un  autre  instrument  que 
la  loure  ou  musette,  le  jeu  qui  lui 
est  particulier , en  nourrissant  les 
sons  avec  douceur,  et  en  marquant 
la  première  note  de  chaque  temps 
plus  sensiblement  que  la  recoode  , 
quoiqu’elles  soient  de  même  valeur. 
•Lier  les  notes  en  appuyant  sur  la 
première  de  chaque  temps  : Il  faut 
lourer  ces  notes  , cet  air.  A. 

LOUREUR  , s.  m.  Celui  qui  joue 
de  la  loure  ou  musette. 

* LOUSTIC , s.  m.  BoufTon  de 
caserne  ; le  plaisant  des  compagnies 
suisses.  (De  l'allemand,  lustig  plai- 
sant.) B. 

LOUTARY,  s.  m.  Poisson  de  lac 
à Madagascar.  Quand  il  est  cuit  et 
qu’on  l’ouvre , il  en  sort  un  suc  dé- 
licieux qui  lui  sert  d'assaisonnement. 
Trcv. 

LOUTRE,  s.  f.  Sorte  d'animal 
amphibie,  * carnassier,  grand  à peu 

Ces  comme  un  renard  , mais  plus 
s de  jambes , et  à télé  plate  et 
obtuse.  A.  C’est  un  mammifère  digi- 
tigrade , de  la  famille  des  Martres  , 
qui  a les  doigts  de  derrière  palmés. 
— Un  loutre  s.  m.  Un  Chapeau,  un 
manchon  de  poil  de  loutre. 

louve  , s.  f.  Femelle  du  loup. 
— Fig.  Femme  abandonnée  â la  dé- 
bauche. — Outil  de  fer  qu'on  place 
dans  un  trou  fait  exprès  à une  pierre 
qn'ou  veut  poser.  La  partie  engagée 
dans  ce  trou  s’écarte  par  Je  poids 
même  de  la  pierre,  et  la  soutient.— 
Ent.  de  Pèche,  verveux  ; lorsqu’il  y 
a surtout  plusieurs  ouvertures  À cha- 
que bput.  Ceux  qui  sont  garnis  d’si- 1 
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les  sont  appelé»  rafles.  — En  t.  de 
Marine  , barrique  défoncée  mise  sur 
cliaque  écoutille,  par  laquelle  on  fait 
tomber  dans  la  cale  les  morues  ha- 
billées , afin  de  les  saler,  etc. 

LOUVELLE  , s.  f.  (Marine)  Bor- 
der en  tourelle , border  de  manière 
que  les  bordages  se  louchent  carré 
ment  l'un  à côté  de  l’autre. 

louver,  v.  a.  (lou-vé)  T.  de 
Maçon.  Faire  un  trou  dans  une  pierre 
et  y mettre  la  louve  pour  lever  la 
pierre. 

LOUVET,  ETTE  , adj.  ( lou-vc,  , 
é-te)  Cheval  lour  et  , qui  a le  poil 
approebaut  de  la  couleur  de  celui  du  : 
j loup. 

; LOUVETEAU  , S.  m.  ( lou-ve-tâ  , I 
| s.  d.)  Le  petit  de  la  loure. 

1 LOUVETER,  v.  n.  ( lou-ve-ié ) 


Mettre  las  des  louveteaux. 


Lot  ; v ete  m e , s.  f.  Tout  ce  qui 
{ regarde  la  chasse  du  loup.  — Lieu 
où  l’on  serre  l’équipage  pour  la  chasse 
du  loup. 

LOUVETIER  , s.  m.  (lou-ve-tié) 
Il  im*  se  disait  guère  autrefois  que  de 
I l’officier  de  la  maison  du  roi  qui  a h 
! surintendance  «le  la  chasse  du  loup 
j • sous  la  dénomination  «le  grand 
lloirtwfwr. — Il  se  dit,  maintenant  . 
d’un  propriétaire  qui  s’est  engagé  ô 
I entretenir  un  équipage  pour  chasser 
J le  loup.  A. 

* LOUVETTE  , s.  f.  Tique  des 
chiens;  phalène.  B. 

LOUVEUR  , s.  m.  Celui  qui  fait 
uu  trou  aux  pierres  pour  y engager 
la  pièce  de  fer  appelée  loure. 

LOUVIEH8,  s.  m.  (lou-vié)  Drap 
fabriqué  dans  la  ville  de  Louviers. 

LOUVOYER  , v.  n.  (lou-voa-ié) 
T.  de  Marine.  Courir  plusieurs  bor 
1 «lées  ou  faire  plusieurs  routes  en 
* zigzac  au  plus  près  du  vent , * en  lui 
présentant  tantôt  uocôtédu  bâtiment, 
tantôt  l’autre  ï .Votre  vaisseau  fut 
longtemps  à louvoyer.  — Il  signifie 
fig.,  dans  le  langage  ordinaire,  pren- 
dre des  détours  pour  arriver  A un 
but  où  l’on  ne  peut  aller  directe- 
ment : C’est  une  affaire  difficile,  an 
ne  j/oitrra  réussir  qu'en  louvoyant.  A. 

LOUVRE,  b.  in.  Palais  que  les 
Rois  de  France  habitaient  autrefois  à 
Paris , ainsi  nommé , dit-OD  , parce 
que  c’était  jadis  une  ménagerie  où 
l’on  gardait  des  loups.  (Son  nom  lat. 
htpara  est  fait  de  lupus  loup.)  — 
Fig.  Maison  superbe  et  magnifique  , 
* par  allusion  au  palais  qui  porte  ce 
nom  à Paris  : Ce  n’est  pas  la  mai- 
son <f  w»  particulier,  c’est  un  loutre. 
A. 

* LOVELACE  , s.  m.  Nom  propre 
«levenu  nom  appellatif.  Homme  bril- 
lant et  corrompu  qui  fait  son  étude 
et  sa  gloire  de  séduire  et  de  tromper. 
— Ironiq.,  lat  de  mauvais  ton  qui 
s’enorgueillit  de  bonnes  fortunes. 
(De  Lovelace  , personnage  du  roman 
de  Clarisse  , par  fiiehardson.)  B. 

LOVER  . v.  a.  (/o-ré)T.  de  Mar. 
Lover  un  câble  , le  mettre  en  cerceau 
afin  qu’il  soit  en  état  d’étre  filé. 
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* LOXARTUHE,  s.  m.  Articula- 
tion vicieuse  des  os  de  la  tète.  ( Du 
grec  loxos  oblique  et  arthron  arti- 
culation.) 

LOXIE , s.  f.  ( lok-ci-e ) Genre 
d’oiseaux  passereaux. Voy.  Gros-bec. 

Loxocdsme,  s.  m.  ( lok-sa-kos - 
me)  Instrument  propre  à «léterminer 
1 les  phénomènes  du  mouvemeot  de 
la  terre  , la  variété  des  saisons  et 
l'inégalité  des  jours.  ( Du  grec  loxos 
oblique , et  kosmos  inonde  ; parce 
' «pie  ces  phénomènes  résultent  de 
I l'obliquité  de  l’axe  «le  la  terre  sur  le 
plan  de  l’écliptique.) 

* loxodromie , s.  m.  T.  de  Mar. 

i Feuille  où  sont  tracées  les  tables  de 
loxodromie.  A. 

LOXODROMIE  , s.  f.  {lok-so-dro- 
mi-é)  T.  de  Marine-  Roule  oblique 
«l'un  vaisseau  , ou  U ligne  courbe 
qu’il  décrit,  en  suivant  le  mémo 
rnmb  «le  vent.  (Du  gr.  loxos  oblique, 
et  drornos  course.) 

LO  \ O DR  OMI  QUE  , adj.  (lok-so- 
dro-mi-ke ) Qui  a rapport  à la  loro- 
ilromie  : Tables  loxodmmiques,  tables 
pour  calculer  le  chemin  d’un  vais- 
seau.— Ligne  loTodromûpie  , ou  ab- 
solument loxodromique  . ».  f.  Espèce 
•le  spirale  logarithmique  qui  coupo 
tous  les  méridiens  sous  un  même 
angle  qu'on  appelle  angle  loxodro- 
mique. 

LOYAL  , ALE  , adj.  ( loa-ial ) Eû 
pariant  «les  personnes  , plein  d’hon- 
nenr,  de  droiture  , de  probité. — En 
parlant  des  choses  , qui  est  tel  qu’il 
doit  être , qui  n’est  point  fraudé  , 
etc.  * De  bons  et  loyaux  services.  A. 

Du  mol  /o»  qu’on  écrivait  ancien- 
nement loy  ; proprement  , qui  est 
conforme  à la  loi.) — *En  t.  de  Palais, 
les  frais  et  loyaux  coûts , les  frais 
légitimement  faits. — Un  bon  et  loyal 
inventaire  , un  inventaire  fait  fidè- 
lement et  régulièrement.  A .—Cheral 
loyal  (Manège),  celui  qui  étant  re- 
cherché de  quelque  manège  , donna 
librement  ce  qu’il  a,  qui  emploie  sa 
force  pour  obéir,  et  De  se  défend 
point  quoiqu’on  le  maltraite.  Bou- 
che loyale , bouche  excellente  , bou- 
che à pleine  main. 

LOYALES  om DURES  LOYALES, 
s.  f.  pl.  Sorte  d'étoffes  de  laiuo 
drapées. 

LOYALEMENT,  adv.  ( loa-ia-le - 
man)  D’une  manière  loyale. 

LOYAUTÉ  , s.  f.  (loa-iô-té'  Fidé- 
lité , probité.  — Plomb  de  loyauté  , 

, «lans  la  Sayetterie  d’Amiens  . le  der- 
nier pl«»mb  que  les  Egards  des  Sayet- 
tenrs  mettent  aux  étoffes  , comme 
' ayant  1rs  qualités  prescrites  par  les 
J réglements. 

' LOYER  , s.  m.  ( loa-ié)  Prix  du 
louage  d’une  maison  . etc. — Salaire. 
Ou  dit  plus  ordinairement  gages  pour 
le  serviteur,  et  salaire  pour  l’ouvrier. 
— Récompense  ou  chAlim«-nt.  En  ca 
sens,*  il  a vieilli,  A. , et  se  disait  plut 
en  vers  qu'en  prose  et  toujours  au 
singulier.  — Loyer  pour  louage  est 
un  gasconisme. 
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LuteEANB,  s.f.  K-rtiClte  du  Wl 

panl.  Trèùt 

LtltlK,  ».  f.  Fühe;  fantaisie.  (Un 
' fol.  luln’t  ou  Met,  it  plall , ouafsu- 
t a i s i • • . “ * Il  CM  f*«.  A . 

LAHHH'.iri;  , a.  f.  Incontinence  . 
impudicité.  Voy,  Lubrique. 

l.t  linil'IEli  » v.  a.  (iu-iri-fi  f 
T.  didachquc.  Oindre | rendre  glis- 
sant. (Du  ht.  iubricvs  glissant  cl 
/"««refaire.) 

LUBRIQUE,  ad],  (lu-bri-ke)  Las  I 
cif,  impudique.  (Du  latin  lubrica* 
glissant  i parce  que  l'houuuc  lubriqu> 
n’a  pas  la  force  de  se  retenir.)  i 

LUBtllQt  EME.NT,  adv.  ( lu-bri  ! 
kê-r>tnn)  D'une  inauirre  /«/jni/w,  Il  I 
est  peu  usité. 

LUCANE,  s.  m.  Vuy.  Cerf-rolnnt.  ■ 
LOCAMII  o n lucéries  ,$.(.( 
ri.  Fêrés  qui  se  célébraient  dans  un  ! 
Lois  sacré  près  de  Home,  en  mémoire 
de  ce  que  leu  Romains  ayant  élé  | 
battus  par  les  Gaulois , avaient  f 
trouvé  dans  ce  bois  un  asyle  favora- 
ble. (Du  latin  lucorin,  «ram  , fait  de  ^ 
lums  bois.) 

LUCARNE,  a.  f-  Ouverture  pra- » 
liquée  au  toit  d’une  maison  pour 
ionnef  du  jour  su  grenier,  au  galetas. 
\Du  latin  huerno  lampe,  flambeau  , 
bit  de  lux,  qui  dérive  du  grec  luké 
/ornière.) 

lucernaire  , s.  m.  (lu-efr- 
aè-re)  * En  l.  d'Hisl.  «at.,  rodi.-iires 
mollasses.  B.  — ■ En  t.  «le  Liturgie  , 
nom  donné:  i°  Aux  répons  qui  »<* 
chantent  aux  Vêpres.— 4°  Aux  Vêpres 
etles-mt^mes  , parce  qu’Htas  se  chan- 
taient au  Boli  il  courbant , et  à la 
lueur  des  lampes  et  des  cierges.  (|>u 
latin  lucema  lampe.)  Le  Lucernaire 
des  Grecs  est  composé  d’un  grand 
nombre  de  prières,  pins  longues  que 
les  Vêpres  des  Latins. 

IX CERNATES , ».  m.  p|.  Canti- 

2 lies  que  chantaient  les  premiers 
lireticns  dans  leurs  assemblées  *oc- 
turnea.  (Du  lat.  lurtrn a lampe.) 

LUC.  ET , s.  m.  (/n-<è)  Mante  ram- 
pante des  Iles  Maiouines  observée 
par  Bongoinrille  , et  qui  a l’odeur  de 
la  fleur  d'oranger. 

lucide  , adj.  Qui  jette  de  la  lu- 
mière. Il  est  peu  usité  en  ce  seins. 
(Do  lat.  lucides,  fait  dans  la  même  \ 
lignification  de  lux,  lacis,  lumière.)  I 
— * Au  ligurê  , clair,  lumineux  t Un  I 
esprit  lit  ride.  A.  ; raisonnement  lu- 
cide ; terme  , ri  pression  lucide  ; cela 
est  lucide , clair  et  net.  — Il  se  dit  * 
plus  ordinairement  avec  le  mot  in-  ; 
terrait*  : Te  fou  a des  intervalles 1 
lu  rides  , il  raisonne  bien  en  certains  ! 
moments. 

* LUCIDITÉ,  s.  f.  (qualité,  état  de  ' 
ce  qui  e»i  lucide.  On  m;  l'emploie*  I 
guère  qu’au  ligurê  : Ot  auteur  est 
remarquable  par  la  lucidité  de  son  ' 
rfy  ta.  A. 

* LUC. IDONIQl'E  , adj.  Il  se  dit 
d'une  espèce  de  peinture  à effets 
transparents.  B. 

* LUCIE  ( bois  as  sjlikye)  , Voyez 
Bois. 
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LUCirER  , s.  in.  Dans  U chris- 
tianisme, prince  des  téuélires  , chef 
des  Dénions.  — Cher  les  poètes  , et 
quelquefois  cher  les  Astronomes  , la 
phnete  de  Vénus,  lorsqu'elle  parait 
le  malin  avant  le  soleil.  ( Du  latin 
lucifer,  fuit  dans  le  même  sens  , de, 
Un,  lucis  y lumière,  clarté,  et  de 
ferre  porter;  qui  porte  la  clarté.) 

LtU.irtiUEH,  s.m.  pl.  (Kutomol.) 
Famille  d’insectes  coléoptères  , à 
«lytrer  dure*  , soudées  et  sans  ailes, 
qui  De  sortent  que  le  soir.  On  les 
nomme  Aussi  photophyyes.  ( Du  latin 
lux.  lucis , lumière  , et  fugere  fuir; 
qui  fuit  la  lumière.) 

* LUCIMÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  nv-surer  les  degrés  «le  lu- 
mière. On  «lit  mieux , photomètre. 

( Du  latin  lux  lumière , et  du  grec 
met nm  mesure.)  B.  Voy.  Photo- 
mètre. 

I.CCINE,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse 
qui  présidait  aux  accoucl)«*«<t:nts  , 
ainsi  nommée  , suivant  Ovide  , de 
lux,  farts,  lumière.—*  En  t.  d’Hisl - 
liât.  Came  safrunce  , coquillage  Vé- 
uus.  B. 

* LUCIOLE , s.  f.  .Mouche  bril- 
lante. B. 

LUCRATIF  , 1YB  , adj.  Qui  ap- 
porte du  profit , du  lucre. 

* LUCRATIVEMENT,  adv.  D’une 
manière  lucrative  , avantageuse.  B. 
Mot  nouv. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit.  Voy. 
Gain.  <1  n’est  pas  du  beau  style. 

( Du  latin  litrrum  , qui  a la  mémo  si- 
gnification.) 

* LUC,  TU  EUX , BUSE , a«lj.  T.  de 
Méd.  Plaintif:  Respiration  lue  tueuse. 

Du  lat.  Inclus  plainte.)  h. 

LUCUBRATION  , s.  f.  Voy.  Elu- 
cub  ration. 

LU CU MA  , s.  m.  Arbre  «lu  Pérou 
«font  le  fruit  a à («u  prés  le  goût  et 
la  consistance  du  fromage  fraîche- 
ment fait. 

* h iueh  , s.  m.  (lu-dié)  T.  d«* 
Bot.  Plaute  de  I ’i lcr  de  France , voi 
sine  des  rosiers.  N. 

* LUDION,  s.  m.  Figure  d'émail 
suspendue  A une  petite  ampoule  de 
verre  qu’on  fait  monter  «H  descendre 
à volonté  en  pressant  le  Itoucliou  de 
lièga  qui  ferme  1a  fiole.  (Du  lat.  Indus 
jeu.)  N. 

* UUDWIGE,  s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  O. .agrès. 

LUETTE , s.  f.  (luè-te)  Morceau 
do  chair  qui  est  à l'extrémité  du  pa- 
lais , à l'entrée  du  gosier,  et  qui  a. 
en  quelque  sorte  , la  forme  d’un 
^raiu  de  raisin  allongé.  (Du  ht.  itee 
raisin,  «i’oé  l’on  a fait  d'abord  ueette, 
ensuite  en  y préposant  l’art.,  Vttv etie, 
qui  s’est  changé  en  luette.) 

LUEUR,  a.  f.  Clarté  faible  : T.n 
tueur  de  la  lune  , des  étoiles , du  feu. 
(Du  latin  tucere  luire.) — Fig.  légère 
apparence. 

* LUl'FE  , a.  f.  T. de  Bot.  Plante 
cucurbitacée.  B. 

LUGUBRE  , adj.  Triste,  qui  mar- 
que de  la  tristesse  , de  la  douleur  ; 
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Voix  ( cris , plaintes  lugubres.  — 
Qui  est  propre  à inspirer  de  la  dou- 
leur  : Mpcclucl.  lugubre.  (Do  latin  lu- 
guhris , fait  «tans  le  même  sens  «le 
Ingéré  pleurer  la  perte  d‘un  objet 
chéri , etc.) 

LUGUBREMENT,  adv.  D’une  ma- 
nière lugubre. 

LUI  , prou,  de  ta  troisième  per- 
sonne. * Il  est  du  nombre  singulier, 
et  presque  toujours  du  genre  mascu- 
lin. ('«-pendant  quand  la  préposition 
ù est  sous-enteinlne , il  est  commua 
aux  «leux  genres  , mais  «tans  «Jeux  cas 
s«Mil«*inerit.  Le  premier , lorsqu’il 
précède  le  vérin?  : J'ai  rencontré 
votre  strur , et  je  lui  ai  pat  lé.  Le 
second,  quand  l«;  verbe  est  à l’im- 
pératif ■ Si  rons  voyez  ma  mère , r«f- 
mettvz-lui  ce  lirre.  Ilurs  «le  là,  il 
n'appartient  qu’au  genre  masculin. 
A.  (Suivant  Ménage  du  lat.  illius , 
génitif  d’//fa.) 

LUIRE , v.  n.  Lui.  Luisant.  Je 
lui*  ; nous  luisons.  Je  luirai.  Que  je 
luise.  Il  n’est  «*n  usage  ni  au  prétérit 
de  l’indicatif,  ni  à l'impératif , ni  i 
l’imparfait  du  subjonctif.  Eclairer;  ré- 
pandre de  la  lumière. (Du  lai.  lacéré , 
formé  d«*  lux , lacis  , lumière,  clarté.) 
— Fig.  Paraître  , briller  : Un  rayon 
d'espérance  tue  luit  encore  , et'. . — 

* Il  se  dit  aussi  des  corps  polis  qui 
réfléchissent  la  lumière  : On  royuit 
luire  de  loin  les  épées  , les  cuirasses. 
A.  Voy.  Brûler. 

LUISANT,  ANTE,  adj.  Qui  luit, 

* qui  jette  quelque  lumière  : ter  lui- 
sant. Etoile  luisante.  — Qui  a de 
l’éclat,  qui  réfléchit  quelque  lu- 
mière : Des  couleurs  luisantes.  De 
l'encre  luisante.  A.  — En  Bot.  dont 
ta  surface  est  lustrée  , vernissée,  imi- 
tant le  poli  de  l'acier. 

luisant  , s.  m.  Eclat  : Le  lui - 

sont  de  ce  taffetas.  — En  Peinture  , 
«*ffet  de  ta  lumière  réfléchie  sur  les 
tableaux  à l’huile  , qui  , lorsqu'on 
les  voit  d'un  c«Ttain  point . ne  per- 
met pas  de  les  considérer.  — En 
Uiron.  et  au  fém.,  étoile  remar- 
quable par  son  éclat , dans  diverse* 
constellations  : La  luisante  de  la 
Lyre , la  luisante  de  la  couron- 
ne , etc. 

* 1. LISETTE , Lt'ZETTE  , s.  i. 
Maladie  des  vers  à soie  qui  blanchis- 
sent. B. 

luîtes,  s.  f.  pl.  T.  de  Chasse. 
T«*siiciil«‘s  du  sanglier. 

LUMACHBLLE.  s.  f*  Ça-ma-kè- 
le)  l*ieirc  lutnacheUe  ou  de  limaçon , 
<‘*pèee  de  marbre  qu'on  appelle  aussi 
marbre  conciliée  («lu  latin  coucha  co- 
quille). CVsl  un  amas  de  débris  do 
limaçons,  etc.  avec  leur  nacre,  unis 
par  un  gluten.  (De  l’ilalies,  luma- 
cheUa  , tait  «le  lu  nu  ica  limaçon  , dé- 
rivé du  latin  Umax,  I (macis . ) On 
écrit  a«rssi  Itunoquelle. 

LUMBAGO  , s.  m.  ( lon-ba-go ) T. 
J«:  Médecine.  Douleur  violent»*  «tans 
les  lombes , qui  ùle  la  facilité  «le  m 
mouvoir  , et  «lèse  courber  en  avant. 
(Mot  purement  latin , fait  dans  le 
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même  sens  de  lumbus  tombe  , 
rein. ) 

LUMIÈRE  , s.  f.  Fluide  infiniment 
•obtil  , dont  le  soleil  et  le»  étoile» 
•ont  en  même  temps  b source  et  le 
(o>er.  Dans  cette  acception,  ou  dit 
anu,  et  pl os  pnqweineiit . pour  évi- 
ter toute  équivoque  : Fluide  lumi- 
neux. — Sensation  que  (ait  naître  ce 
(laide.  •—  Eu  général , clarté  ; ce  qui 
éclaire  et  rend  les  objets  visibles 
(Du  latin  lumen , luminis.)  — Itougie 
ou  chandelle  allumée  t Apportez- 
» tous  de  la  lumière  , des  lumières. — 
Fi*.  ta  vie  , le  jour  s Commenter 
à voir  lu  lumière  , naître.  Jouir  de  In 
lumtiere  , vivre.  Perdre  la  lumière . 
jnourir.  En  ce  sens  il  n’est  guère 
«ailé  qu'eu  Poésie.— 1°  Intelligence  : 
Lmmiort  naturelle.  — S®  Connais- 
sance et  talents  : Il  a de  grandes  lu- 
mières.-- 4°  Tout  oe  qui  éclaire  l’es- 
prit < La  htmière  die  tu  foi  , de 
i' Evangile.  — 5°  Eclaircissement  ; 
Nadine  sur  quelques  sujet  : * Je  nui 
aucune  lumière  sur  cette  • (faire.  — 
6®  Publicité  ou  examen  : Les  fripons, 
las  fourbes  craignent  la  lumièiv.  A. 

7®  Homme  d’un  grand  mérite  . 
(T un  grand  savoir  : C est  la  lumière 
de  son  siècle.  — Petit  trou  à la  cu- 
lasse d’une  arm-  à feu.  — Trou  dans 
lequel  ou  introduit  le  mamelon  d’un 
treuil.  — Cavité  dans  le  fût  d’un  ou- 
til de  menuiserie  , etc.  |»our  y placer 
la  fer , et  faciliter  la  sortie  des  co- 
peaux. — Eu  t.  d’Rbéimte  , mor- 
taise faite  dans  le  bois.  — Citez  les 
facteurs  d’orgues  , ouverture  par  la- 
quelle le  vent  entra  dans  un  tuyau. 
— Dans  les  instruments  de  mathé- 
matiques À ptnoulet,  petit  trou  à 
travers  lequel  on  aperçoit  l’objet  ob- 
servé. — * Eu  t.  de  Peinture,  effets 
de  U lumière  imités  dans  un  tableau  : 
ü»  4e/  effet  de  lumière.  A.—  En  t.  de 
Blason  , yeux  de  certains  animaux 
qui  sont  d’un  émail  différent  de  celui 
(le  l'autcnal  : Sanglier  d'argent  aux 
lumières  cia  sur. 

Etre  priré  de  la  lumière , perdre  la 
lumière  ; être  ou  devenir  aveugle.  — 
Mettre  un  ouvrage  en  lumière  , le 
rendre  public.  — Cet  ouvrage  »’« 
pas  enrere  t u la  lumière  , n’a  pas  en- 
core paru  dans  le  public.  — Poétiq. 
le  père  de  la  lumière  , le  soleil.  — 
En  t.  de  Peinture  : Les  httnières  sont 
bien  ménagée*  dans  ce  tableau , les 
endroits  qui  doivent  paraître  plus 
éclairés  que  les  autres  sont  bien  tou- 
chés. 

En  Aslron.  Eqnntûmde  la  lumière, 
équation  qui  renferme  les  éléments 

Cropres  A résoudre  les  questions  re- 
itives  à la  propagation  de  la  lu- 
mière. Voy.  Propagation. — Lumière 
zodiacale,  voy.  ce  mot.  — Lumière 
cendrée  de  la  lune  , lumière  faible 
qu’on  aperçoit  an  dedans  du  crois- 
sant , et  qui  fait  entrevoir  le  disque 
entier  de  la  lune,  quoique  le  soleil 
n’en  éclaire  qu’une  petite  partie. 
LUMIGNON  , t.  m.  ( lü-mi-gnioni 

mouillez  gn)  Le  bout  do  la  mèche 
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d’une  chandelle  , d’une  lampe  qui 
brûle , et  qui  est  allumé.  — Ce  qui 
reste  d’un  bout  de  bougie  ou  de 
chandelle  qoiachèvede  brûler:  Cette 
bougie  va  finir  -,  il  ne  reste  plu s 
qu'un  petit  lumignon. 

LI  MINAIRE,  s.  m.  Çht-mi-ni-re 
Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  corps 
naturel  qui  éclaire  : Dieu  fit  deuj 
grands  luminaires.  — Le»  Aatrono 
mes  , et  surtout  les  Astrologues,  don- 
nent encore  ce  nom  au  soleil  et  à la 
lune.  (Du  latin  luminare  , ris.  ) — 
Torclies  , cierges  , etc. , dont  on  »i- 
sert  pour  le  service  divin , et  surtou: 
dans  tes  en  terre  meut*  : * Le  lumi- 
naire d’un  enterrement.  A.  — En 
style  proverb.  et  plaisant , la  vue  : / 
a usé  son  luminaire  à force  de  lire , 
etc. 

* LUMINEUSEMENT,  adv.  DW 
manière  lumineuse  : Expliquer  lu- 
mineusement , expliquer  avec  clarté. 
B. 

LUMINEUX  , F.t  SE  , adj.  Qui  a, 
qui  jette  , envoie  , répand  de  la  lu- 
mière.—On  dit  fig.  Esprit  lumineux-, 
il  y a des  traits  lumineux  dans  ce 
discours.—  Principe  lumineux , dont 
on  tire  quantité  de  belles  connais- 
sances. J.  B.  Housseau  a dit  (Liv.  4, 
Ode  2)  : Non  moins  que  par  V éclat  de 
vos  faite  lumineux.  L'expression 
n’est  eu  ce  «en*  ni  noble,  ni  poé- 
tique. 

* LtlMME , s.  m.  Petit  plongeon 
du  nord.  B. 

*LUMP,  s.  m.  Poisson  eyclop- 
lére.  B. 

* LUMPS  , s.  m.  Pain  de  sucre  de 
qualité  inférieure  , de  iB  livres.  B. 

LUNAIRB  , adj.  ( lu-nè-re  ) Qui 
appartient  è la  lune.  — Cadran  lu- 
naire, qui  marque  les  heures  par  le 
moyen  de  la  lune. 

LUNAIRE  , s.  f.  Sorte  de  plante. 
Voy.  Bulbonae . 

LUNAISON,  ê.  f.  (/**«  cou)  Es- 
pace de  temps  compris  entre  deux 
nouvelles  lunes  consécutives. 

LUNATIQUE  , adj.  (lu-na-ti-Ae) 
* Qui  est  soumis  aux  influences  de 
la  lune.  A.  Il  ne  s’emploie  guère  au 
propre  qu’en  parlant  d’un  cheval , 
qui  est  sujet  à une  fluxion  périodique 
sur  les  yeux , * dont  la  diminution  et 
l'augmentation  , ont  été  mal  à propos 
îtiribuées  au  cours  de  la  lune.  A.  — 
Fig.  et  fam.,  Fantasque,  capricieux. 
— On  dit  aussi  substanliv.  C est  un 
lunatique-,  le  lunatique  de  l' Evan- 
gile. Dans  cette  dernière  phrase  il  se 
prend  au  propre. 

* LUNDE,  s.  m.  Oiseau  amphibie, 
de  proie,  ennemi  du  corbeau.  B. 

LUNDI  , s.  m.  (leun-di)  Le  se- 
cond jour  de  la  semaine.  (Par  con- 
traction , des  deux  mots  lat.  lima 
lune , et  die*  jour;  / a me  (lies  le  jour 
delà  time;  parce  que  . dans  le  sys- 
tème des  heures  planétaires,  la  lune 
présidu  à la  première  heure  du  pre- 
mier jour.  ) 

Lundi  gras , celui  qui  précède  le 
jour  de  Carême-prenant.  — lundi 
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saint , le  lundi  de  la  semaine  sainte. 
**-  * Popul. , faire  le  lundi , conti- 
nuer, le  lundi , l’oisiveté  du  diman- 
che. A. 

Lune,  a.  f.  Planète  qui  lourde 
en  vingt-sept  jours  autout  de  la 
terre , et  qui  nous  éclaire  souvent 
pendant  la  nuit.  (7est , après  le  so- 
leil , le  plus  remarquable  dé  tous  les 
astres.  — Daus  Faucicnne  Chimie  , 
l’argent.  — - Dans  les  grosses  forges 
d’acier , couleur  que  doit  avoir  le  feu 
du  fourneau  de  foute.— Aiwa  roues*, 
lune  qui  commence  en  avril  et  Unit 
en  mai , ainsi  nommée  des  gelées 
fort  dangereuses  à cette  époque , Kl 
que  quelques-uns  attribuent  à fa  luoe. 
Le  soleil  survenant  après  ces  gehéefc  , 
brûle  les  jeune»  pousses  des  plante*, 
qui  prennent  utm  couleur  èonsse.  — 
Lime  cornée  (Chimie  ancienne)  , mu- 
riate  ou  chlorure  d’argent.  — Pierre 
de  Inné.  (Lapidaire),  espèce  (Tagata 
nébuleuse , ou  d’opale  d’un  blanc  do 
lait  , qui  réfléchit  la  lumière,  comme 
le  fait  la  lune. 

Prov.  Pbnhir  prendre  la  latte  acte 
les  dents , vouloir  faire  une  chose 
impossible. — Aboyer  à la  htne.  Toy. 
aboyer.  — C'est  une  lune  , >m  visage 
do  pleine  lune  ; il  a le  visage  fort 
plein  et  fort  large.  — Avàir  de» 
loues ; être  sujet  à des  lunes;  avoir  la 
lune  ou  im  quartier  de  Ut  lune  datte 
la  tito  ; être  fantasque  , inégal , U0 
peu  fou.  — Paire  »n  trou  à la  Inné, 
s’eu  aller  sans  rien  dire  et  sans  payer 
ses  créanciers.—  Poétiquement.  De- 
puis quatre  lunes  , depuis  quatr» 
mois.  — *Fam. , la  lune  de  miel  t 
le  premier  mois  du  mariage.  A. 

LU  ne  la  , s.  m.  pl.  T.  de  Blason* 
qui  se  dit  de  quatre  croissants  ap- 
pointé» comme  s’Hs  formaient  une 
rose  et  quatre  feuilles. 

LUNETIER,  1ÈRE,  *.  (fu-nè- 
lié,  sè-re)  Celui,  celte  qui  fait  et 
vend  des  lunettes.  — Dans  le  style 
burlesque , celui , celle  qui  porte  des 
lunettes.  ® L'Académie  écrit,  LUtttT- 

TIE*. 

♦ LUNETltKE,  s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  crucifère.  B. 

LUNETTE» , S.  f.  pl.  (fo-rtè'-M) 
Instrument  composé  de  deux  ver- 
res * assemblés  dans  une  même  en- 
ciiflssure,  pour  être  placés  au  devant 
de*  deui  yeux.  A . ,ét  qui  sont  taillés  do 
manière  à soulager  la  vue  et  â rendre 
la  vision  plus  nette  et  plus  distincte. 
(De  leur  ressemblance,  par  leur  fi- 
gure ronde  , à une  pellle  lutte.  Mé- 
nage. ) — En  t.  d'ArchÜecture . I® 
petit  jour  dans  le  berceau  d’uqç 
voûte;  2a  petites  ouvertures  dans 
la  flèehe  d’un  clocher;  * Za  Pelites 
baies  voûtées  pratiquées  dans  le* 
côtés  d'une  voûte.  A.—  En  t.  d’Hor- 
logerie , partie  de  la  boité  d’une 
montre  dans  laquelle  on  place  le 
verre.  — Petit*  ronds  que  l’on  met  4 
côté  des  yeux  des  chevaux  de  Ma- 
nège. — Au  singulier  , 1°  os  fourcha 
au  liaut  de  l'estomac  d'un  poulet , 
d’un  chapou , etc.  — î"  Rond  pertfd 
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pour  sortir  de  siège  à uo  privé. — 3* 
En  t.  de  Fort ificat ion  , petite  demi- 
lune.— 4°  Àui  jeux  d>*  Dames  , de» 
Echecs  ; Mettre  dans  la  lunette  ; pin- 
cer sa  pièce  entre  deux  autres  de  son 
adversaire , en  sorte  que  l’une  des 
deux  est  forcée.  — 5°  Dans  les  Ver- 
reries , canal  de  communication  par 
lequel  le  feu  du  four  échauffe  les  pe- 
tits fourneaux  adjacents,  appelés  ar-  ; 
ches. — 6*  Chex  les  corroyeurs , ins-  j 
trument  de  fer  de  forme  circulaire,  ' 
évidé  dans  le  milieu  , tranchant  dans  j 
toute  sa  circonférence  extérieure, 
qui  sert  à ratisser  les  cuirs. 

Lunette  d’approche  ou  de  longue 
vue,  ou  à h longue  vue , tuyau  à cha- 
que extrémité  duquel  il  y a ordinai- 
rement un  verre  qui  grossit  ou  qui 
rapproche  les  objets  éloignés.—  Lu- 
nette convexe,  pour  grossir  les  objets. 
— concave , pour  les  diminuer.  — 
méridienne.  Voy.  Instrument  des  pas- 
sages , au  mot  Passage.  — Lunette . 
achromatique , nu  travers  de  laquelle  ! 
on  n'aperçoit  point  les  couleurs  de  1 
l’iris.  Voy.  Jchromatûjue.  — cuta- 
dioptrique , composée  en  partie  de 
miroirs  , et  en  partie  de  verres.  Voy. 
eatadioptrique. 

Prov.  Y avoir  pas  bien  mis , bien 
chaussé  ses  lunettes , avoir  mis  ses 
lunettes  de  trarers  , n'avoir  pas  bien 
vu  clair  dans  une  affaire.  — * Prov. 
et  fig.  Chacun  voit  avec  ses  lunettes , 
à trarers  ses  lunettes  ; chacun  a sa 
manière  de  voir  , de  penser;  chacun 
juge  des  choses  suivant  scs  goûts  , 
ses  intérêts  , ses  préjugés.  A. 

LU. >1- solaire  , adj.  T.  d’Asir. 
Qui  a rapport  à la  révolution  do  so- 
leil et  à celle  de  la  lune  considérées  I 
ensemble.  Le  cydcf lunaire  de  19  ans 
est  la  première  de  toutes  les  périodes 
luni-solaires.  Celle  de  18  aus  ou  «le 
223  lunaisons  , ramène  les  éclipses 
dans  le  métne  ordre  , mais  dix  jours 
plus  tard. — /Innée  luni-sotaire  , pé- 
riode d’années  «le  cinq  cent  trente- 
deux  ans  , formée  par  la  multiplica- 
tion du  cycle  lunaire  qui  est  de  dix- 
neuf  ans , et  Hu  cycle  solaire  qui  est 
de  vingt-huit  ans.  — Période  luni- 
solaire  de  six  cents  ans.  Elle  ramène 
le  soleil  cl  la  lune  au  même  point  du 
ciel , et  presque  au  même  jour  de  , 
l’année.  — Période  luni-solaire  de 
Louis -le  Grand  , période  proposée 
par  Dominique  Cassin s.  Elle  est  de 
1600  aos  , et  ramène  les  nouvelles 
lunes  presque  à la  même  heure  de 
l’année  Grégorienne. 

LUNULE , s.  f.  T.  «le  Géométrie. 
Figure  plane  en  forme  «le  croissant . 
terminée  par  des  portions  de  circon- 
férence de  «leux  cercles  qui  se  cou- 
pent à s**s  extrémités.  — Croissant 
que  les  Patriciens,  a Rome,  portaient 
sur  leurs  souliers,  comme  un  orne 
ment  distinctif.  ( Du  lat.  lunula  , 
fait  dans  la  même  signification  , Je 
luna  Inné.) 

LUMILÉ , ÉE , adj.  (Botaniq.)  En 
forme  de  croissant. 

* MJNUUTUS,  I.  U Pierre 


LUS 

fossile  j genre  de  polypiers. 
B. 

LUTERCAL  , s.  m.  (Arch.ro!.' 
l’Iirz  les  anciens  Romains,  lieu  con- 
sacré au  dieu  Pan,  dont  les  soins 
préservaient  les  troupeaux  des  loups. 
— Grotte  au  pied  du  mont  Palatin 
où  Rémus  et  Komulus  avaient  été 
allaités  par  la  loure.  (Du lat.  luperral . 
fait  «le  lupus  loup.) 

LUPEnCALEH  , S.  f.  pi.  Fêtes 
annuelles  chez  les  Romains  en  l'hon- 
neur «le  Pan  , à qui  l’un  sacrifiait  un 
loup.  (Du  lat.  lupercalia.  ) Ses  Prê- 
tres s'appelaient  Luperqucs , eu  lat. 
Lapon  »• 

* Ll  PÈRES  . s.  m.  T.  d’IIist 
nat.  Genre  d’insectes  coléoptères. 
N. 

LUPIN,  s.  m.  (lu-pein) Plante  lé- 
guuiiivuse,  annuelle,  à Heurs  papi- 
iionacées , cultivée  «lans  l«*s  pays  mé- 
ridionaux , et  qui  porte  une  espèce 
«le  pois  plats  et  amers.  (Du  latin  lu- 
pinus.) 

LUTINAIRE,  s.  m.  ( lu-pi-ne-re ) 
Marchand  de  lupins. 

* LUPULINE,  s.  f.  T.  de  Rot. 
Trèlle  noir  , espèce  de  luzerne. 
B. 

LUQUOISE  , s.  f.  ( lu-koa-se  ) 
Etoffe  de  soie  à chaîne  et  trame  très 
line  , fabriquée  en  France,  à l'imi- 
tation de  celle  de  Lacques. 

* LURON,  LURONNE,  S-  Le 
masculin  se  dit  d'un  homme  joyeux 
et  sans  souci , d’un  bon  vivant,  nu 
même  «l’un  homme  vigoureux  et  <lé- 
temiiné  ; et  le  féminin  , d'une  femme 
réjouie,  décidée,  qui  ne  s’effarouche 
pas  aisément  î C’est  un  luron,  un  bon 
luron.  (Quelle  luronne  ! il  est  popul. 
A. 

LUSTRAGE  . s.  ro.  Opération  qui 
donne  aux  soies,  aux  étoiles,  etc. 
plus  de  lustre  et  d'éclat. 

LUSTRAL,  ALE,  ad}.  (Archaeol.) 
Jour  lustral  ; à Rome  , le  jour  où  les 
•Mifants  nouveau-nés  recevaient  leur 
nom , et  où  se  faisait  la  cérémonie  de 
leur  lustration  ou  purification.  Selon 
l’opinion  la  plus  commune , c’était  , 
pour  les  mêles  , le  cinquième  jour 
après  la  naissance , et  le  huitième 
pour  bts  filles.— Eau  lustrale,  «?au 
dont  les  prêtres  «les  Païens  se  ser- 
vaient pour  purifier  le  peuple.  — 
Hosties  lustrales , celles  qu’on  immo- 
lait pour  se  purifier  d'un  crime,  etc. 
C’était  ordinairement  un  cochon  ou 
un  bélier.  (Du  lat.  Instruise , fait  de 
lustrant  purifier  par  des  aspersions  , 
par  de*  sacrifices.) 

LUSTRATION  , s.  f.  (lus-tra-cion) 
Sacrifices  , cérémonies  par  lesquels 
les  païens  purifiaient  une  personne 
ou  une  chose  souillée.  Les  plus  so- 
leuuelles  à Rome  étaient  celles  d«;s 
fêtes  lustrales  qui  se  célébraient  de 
cinq  ans  en  cinq  ans  , d’où  vient  l'u- 
sage de  compter  par  lustres.  — * 11 
se  «lit  particulièrement  de  la  céré- 
monie qui , ebex  les  Romains  , con- 
sistait A asperger  d’eau  lustrale  un 
euiaul  oouveau-ré.  A.  ( Du  Uliû  fus- 
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trntin  dont  la  si-uificalion  est  la 
ilièute.  ) 

LUSTRE  , s.  m.  Eclat  que  l’on 
Sonne  à une  chose:  Le  lustre  d’une 
étoffé  , etc.— Composition  dont  se 
servent  pour  cel  objet  les  Pelletiers  , 
les  Chapeliers. —Fig.  Eclat  que  donne 
la  beauté  , le  mérite  , la  dignité  : 
Sr.rir  de  lustre  à..  Faire  briller  ; 
reveler  l'éclat  de...  Voy.  Eclat.  • Dans 
I toutes  les  acceptions  qui  précédent, 
lustre  u’a  point  de  pluriel.  A.— 
l ustre  , se  dit  aussi  d’un  cbamlelier 
! «le  crystal  ou  de  bronze,  h plusieurs 
branches , qu’on  suspend  au  plafond 
pour  éclairer;  * et  particulièrement 
du  grand  lustre  garni  de  lampes  , 
«ju’on  suspeud  au  milieu  d’une  salle 
«le  spectacle.  A.  (Du  latin lucere luire, 
briller.)  — Chez  les  auciens  Romains , 
cérémonie  instituée  par  le  Roi  Ser- 
vius  Tullius  , qui  consistait  à conduire 
autour  du  peuple  assemblé  dans  le 
Chainp-de-Àlars  , une  brebis  et  un 
taureau , qu'ou  immolait  ensuite  pour 
■unifier  le  peuple.  ( Du  latin  lustnrm, 
lait  de  liutrare  purifier  par  des  sa- 
crifices , etc.  lequel  vient  de  luere 
payer;  parce  que  c’est  alors  que  le» 
fermiers  de  la  République  payaient 
le  produit  des  impêts.  ) — Espace 
de  cinq  années  , parce  que  c’était 
j tous  les  cinq  ans  que  se  célébrait 
j cette  cérémonie.  En  ce  sens  , Il  n’est 
guère  usité  qu'en  poésie.  — Lustre 
: d'eau.  Voy.  Girandole  d’eau. 

• LUSTRÉ  , ÉE  , part.  pas*,  du 
j verbe  lustrer.  Voy.  Lustrer.  — Etoffe 
lustrée  , étoffe  qui  a reçu  le  lustre. 

,A. 

LUSTRER,  v.  a.  {lustré)  Donner 
le  lustre , un  certain  éclat  à une  étoffe, 
j à une  fourrure , à un  chapeau  , etc. 

' LU9TREUR,  s.  ra.  Celui  qui  lus- 
' trs  une  étoffe  , une  fourrure , etc. 

lustrine  . s.  f.  Etoffe,  espèce 
de  droguet  de  soie. 

Lt'STROIR  , s.  m.  ( lus-tronr  ) 
•Instrument  de  vitrier.  B.  — Petite 
régie  doublée  de  chapeau  , pour  eu- 
lever  les  taches  des  glaces. 

LUT , s.  m.  T.  de  Chimie.  Enduit 
pour  boucher  un  vase , * une  cornue, 
un  tube  de  verre , de  porcelaine  , 
afin  de  les  préserver  de  l’action  trop 
vive  du  feu  : Lut  de  terre  grasse.  Lut 
de  blanc  d’œuf  et  de  chaux.  A. 

LUTATION,  s.  f.  ( lu-ta-cio»  ) 
En  t.  de  Chimie,  l’action  de  luter  le» 
vaisseaux. 

LUTER  v.  a.  (lu- té  ) Enduire  de 
lut , fermer  avec  le  lut  les  vaisseaux 
que  l’on  met  au  feu.  (Du  latin 
lutare , qui  a la  même  sigoiiicatlbn.  ) 

LUTH  , s.  m.  ( lut , eu  faisant 
sentir  le  t ) Instrument  de  musiquo 
à cordes , • qui  n’est  plus  en  usage  : 
Jouer  du  luth.  La  guitare  a remplacé 
le  luth.  A.  (De  l'espagnol  laud  , fait 
daus  le  même  sens  , de  l’arabe  al - 
laudh.  ) — * Luth  , de  même  que  le 
mot  Igre  , s’emploie  «lans  certaines 
phrases  figurées  , où  il  désigne  l’ins- 
piration , le  talent  poétique  , mai» 
daus  des  genres  moins  élevés  ; Aç- 
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cord»r  son  luth.  Chanter  sur  son 
luth.  A. 

LU  TUÉE,  adj.  f.  ( In-té-e  ) Man- 
ière luthée  , mandore  qui  a [dus  de 
quatre  cordes  , et  qui , par  là,  res- 
semble davantage  au  luth. 

LUTHÉRANISME  . s.  m.  ( lu-tè 
ra-nis-me  ) Doctrine  de  Luther. 

* LUTHERIE  , s.  f.  Profession  , 
ouvrages  , commerce  de  luthier.  B. 

LUTHÉRIEN,  1E.NNE,  s.  Celui  ou 
celle  qui  suit  la  doclriue  de  Luther. 

* LUTHÉRIEN  , IENNE  , adj. 
Conforme  h la  doctriue  de  Luther  : 
Opinion  luthérienne.  Sentiments  lu- 
thériens. A. 

LUTHIER  , s.  m.  (lu- tic)  Ouvrier 
qui  fait  des  luths  et  d'autres  iustrn- 
mens  à cordes. 

LUTIN,  s.  m.  ( lu-tein  ) Espèce 
de  démon  ou  d’esprit  follet , * qui  , 
suivant  l’opinion  populaire  et  supers- 
titieuse , vi'-nl,  la  nuit,  tourment*^ 
les  vivants.  À.  ( On  voit  dans  Rabe- 
lais qu’on  disait  anciennement  lai- 
ton , formé  , suivant  Huet , par  cor- 
ruption de  nuiton  ; parce  que  ceux 
qui  croient  aux  Lutins  les  font  appa- 
raître ordinairement  la  nuit.)  — 
Fig.  et  fain.  , personne  excessive- 
ment vive  et  pétulante.  A.  — Enfant 
qui  lait  continuellement  du  hruil.  — 
Fam.  Cet  homme  ne  dort  non  plus 
qu'un  lutin,  il  est  sans  cesse  en  mou- 
vement et  dort  fort  peu.  — * Lutin  , 
s'emploie  quelquefois  adjectivement 
pour,  éveillé  , agaçant,  piquant  ; et 
alors  il  fait  au  féminin  , lutine  : Ce 
jeune  homme  est  cf  une  humeur  luti- 
ne.  A. 

LUT»»  , v.  a.  (iu-ti-né)  Tour- 
menter quelqu’un  comme  ferait  un 
lutin.  Il  sc  dit  au  propre  et  au  liguré. 
— i.utiner , v.  n.  Faire  le  lutin  : Il 
n’a  fait  que  lutiner  toute  la  nuit > 

#LUTJAPI,  s. ni.  Genre  de  poissons 
thoraciques.  N. 

* Li  TRAIRE  , s.  f.  Mollusque 
acéphale.  B. 

LUTRIN  , 8.  m.  ( lu-trein  ) Pupi- 
tre sur  lequel  on  met  les  livres  de 
chant  dans  une  église.  Tout  le  monde 
connaît  le  poème  admirable  de  Boi- 
leau , qui  |K>rte  ce  titre.  On  disait 
autrefois  létrin.  ( Du  latin  barbare 
lectrinum  , diminutif  de  lectrum , qui 
se  trouve  dans  les  Gloses  d'Isidore  , 
avec  la  signification  de  pupitre , et 
qui  parait  avoir  été  fait  de  legere 
lire.)—*  Il  se  dit  aussi , collective- 
ment, de  ceux  qui  chantent  au  lu- 
trin : C est  lui  qui  donne  le  ton  au 
lutrin.  A. 

* LUTRIX. , s.  m.  Serpent  des 
Indes.  B. 

LUTTE  , ».f.  ( lu-te ) Sorte  d’exer- 
cice gymnastique  ou  de  combat  , où 
l’on  se  prend  corps  à corps  , pour  se 
terrasser  l’un  l’autre.  ( Du  latin  lucta 
ou  luctatto  qui  a la  même  significa- 
tion.)— Fig.  Combat,*  dispute,  con- 
troverse , conflit  : La  paix  mit  fin 
à cet  te  lutte  sanglante.  A.  — De  haute 
lutte  , loc.  adv.  Par  autorité  ; sans 
ménagement  ; /importer  ou  faire  uns 
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chose  de  haute  lutte.  — De  bonne 
lutte , sans  fraude. 

I.t  Tl  ER  , v.  n.  (lu-té)  Combat- 
tre à la  lutte.  (Du  latin  luctari  ) — - 
— * Il  se  dit  fig. , de  toute  espèce  de 
combat  : Il  n’est  jtas  de  force  à lutter 
contre  u si  habile  dialecticien.  A.  — 
Fig.  Lutter  contre  la  temjuUe  , les 
vents  , sic.  Faire  effort  pour  les  sur- 
monter. 

LUTTEUR  , ».  m.  Celui  qui  com- 
bat à la  lutte. 

LUXATION  , s.  f.  ( Ink-sa-rùm  ) 
Dislocation  , déboîtement , déplace- 
ment des  os.  ( Du  latin  luxatio.  ) 

LUXE  , s.  m.  ( luk-ce  ) Somptuo-  1 
silé  excessive  dans  les  habits  , dans  ; 
les  meubles  , dans  la  table , etc.  Il 
différé  de  faste  , qui  signifie  pro-  J 
prement  une  grande  vanité  arcom-  j 
pagnée  d'apparences  éclatantes.  Le  j 
faste  a plus  d'appareil  , et  le  lu.ee 
plus  de  jouissances  réelles.  ( Du 
latin  lujrns.  ) — * II  se  dit  fig.  , au 
sens  physique  et  au  sens  moral , 
pour  grande  abondance  , profusion  . 
superfluité  : La  nature  déploie  ici 
un  grand  luxe  de  végétation.  — Il  si- 
gnifie aussi , parure  , ornement  , dé- 
coration : Cet  ouvrage  est  imprimé 
avec  mm  grand  luxe  typographique 
A. 

LUXER,  v.  a.  (luk-cé)  Fair. 
sortir  un  os  de  sa  place.  (Du  latin 
luxare,  dont  la  signification  est  la 
même.  ) — * Se  luxer  , v.  pron.  Sor 
tir  de  sa  cavité  , en  parlant  d'un  os. 
N. 

LUXURE,  s.  f.  (luk-sû-re)  In- 
continence , lubricité  : La  luxure  est 
tin  des  péchés  capituler.  ( Du  latin 
luxuria.  ) * Il  n’est  guère  usité  que 
dans  le  style  de  la  morale  chrétienne. 
A. 

LUXURIANCE  , S.  f.  ( Utk-SU-ri 
an-ce)  Pousse  trop  abondante  des 
arbres  qui  jettent  trop  de  branches  , 
etc.  (Mot  nouveau  tiré  du  latin luzu- 
rinri , et  employé  par  Dellile  dans 
la*  préface  d'une  dernière  édition  des 
Jardins  ,etc.  Il  n’a  point  d’équivalent 
dans  la  langue  ( et  pourrait  être  con- 
servé. ) 

LUXURIANT  , ANTE  , adj.  ( luk- 
su-ri-an  , an-te)  Trop  fertile  j qui 
pousse  avec  trop  d’abondance.  Mol 
nouveau  et  toul-à-fait  latin  , employé 
par  Delille  dans  son  poème  de  lu 
Pitié  : Le  sol  luxuriant  de  ses  plai- 
nes fécondes. 

"LUXURIEUSES ENT,  adv.  Avec 
luxure.  Il  est  peu  usité.  A. 

LUXURIEUX  , Et  SE  , adj.  ( luk - 
su-ried  , en  vers ri-eû ) Impudique, 

* qui  est  adonné  à la  luxure  , qui 
excite  à la  luxure  s Un  homme  luxu- 
rieux. Des  peintures  luxurieuses . A. 
On  ne  le  dit  , aussi  bien  que  luxure  , 
qu’eu  parlant  du  péché  contre  le  sixiè- 
me Commandement.  (Du  latin  luxu- 
, iosus. ) 

LUZERNE  , ».  f.  Plante  vivace  , 
à fleur  légumioetise , originaire  de 
Médie  , dont  on  forme  des  prairies 
artificielle»,  et  qu’on  nomme  aussi 
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Trèfle  ou  Foin  de  Bourgogne  : ou  en 
compte  plusieurs  espèces. 

LUZERMÈRE,  s.  L Terre  semée 
en  luzerne , * champ  de  luzerne. 

A. 

* LUZETTR  , s.  f.  Voy.  Luisette. 

LtrziN  , s.  m.  (lu-zein)  T.  de 

Marine.  Petit  cordage  goudronné , à 
trois  tourons , et  plus  gros  que  In 
merlin  : on  s’en  sert  pour  les  amar- 
rages et  autres  menus  ouvrages. 

LY  , s.  m.  Mesure  itinéraire  de  la 
Chine.  Huit  lys  font  une  lieue  de  25 
au  degré. 

LYANG,  s.  œ.  Monnaie  décompté 
•le  la  Chine  , appelée  par  les  Portu- 
gais T (tel , qui  se  divise  en  dix  Tsy- 
ens , que  les  Portugais  ont  nommé 
Mas.  Chaque  Tsyen  ou  Mas  se  sub- 
divise eu  dix  Fweus,  appelés  parles 
Portugais  C ondortnes.ci  chaque  Ftven 
ou  Condorine  , en  dix  Lys  ou  , sui- 
vant les  Portugais , Caches. 

LYCANTIIRHPE,  ».  m.  ( li  knn- 
tro-pe  ) Se  dit  d’un  homme  qui  a l’i- 
magination malade  et  qui  croit  quel- 
quefois être  loup.  ( Du  grec  luko» 
loup  , et  anthropos  homme.  ) 

LYCANTHROPÏ*  , s.  f.  Maladie 
de  celui  qui  sc  croit  métamorphosé 
en  loup  , * et  qui  imite  le  cri  de  cet 
animal.  — Par  extension  , manie  do 
ceux  qui  se  croient  métamorphés  en 
quelque  autre  animal.  A. 

LYCÉE  , s.  m.  ( li-cé-e  ) Lieu  pré» 
d'Athènes  , consacré  à Apollon  Ly- 
céen. Il  y avait  un  gymnase  pour  le» 
exercices  du  corps  , et  des  promena- 
des où  Aristote  enseignait  la  philo- 
sophie. — L’Ecole  d’Aristote  à Athè- 
nes , comme  le  Portique  signifie  celle 
de  Zenon,  l’Académie  celle  de  Platon, 
etc. — Par  extension,  lieu  ou  s’as- 
semblent les  gens  de  lettres.  — Eta- 
blissement d’instruction,  * ou  con- 
sacré aux  exercices  du  corps.  B. 
( Du  grec  lukeion  , dont  les  La- 
tins ont  fait  Lgaeum  dans  la  même 
signification.  ) 

LYCÉES  , ».  f.  p|.  Pétes  qu’on 
célébrait  en  Arabie  , sur  le  mont 
Lycée  , en  l’honneur  de  Jupiter  Ly- 
céen , et  qui  étaient  les  mêmes  que 
les  Lupercales  des  Romains.  (Du  grec 
lukaia  , dérivé  , ainsi  que  le  nom  du 
mont  Lycée  , de  lukos  loup  , parce 
que  cette  montagne  était  infestée  de 
ces  animaux.  ) 

LYCIINIS , s.  m.  (lik-nice) Plante 
agreste  annuelle  , à fleur  caryophyl- 
lée , qu’on  nomme  aussi  Lamprette 
dioique. 

* LYCHNOMANCIE  , s.  f.  Divina- 
tion par  les  lumières.  ( Du  grec 
luknos  lampe , et  mantéia  divination.) 

B. 

* LYC  II  NOM  ANCIEN  , ENNE  , 
adj  et  s.  Qui  se  livre  A b lychnotnan- 
cie.  B. 

LYCIUM  , ».  m.  ( li-ri-ome  ) Ar- 
brisseau épineux.  (Du  grec  luhion , 
dérivé  du  nom  de  la  I.ycie  où  crois- 
sait la  première  espèce  de  Lyciwn 
connue- ) 

lt cors  eu  maajivbs  aqua* 
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TIQUE  , a.  m.  Sorte  de  piaule.  Voy. 
Marrube. 

LYCOPERpON  , a.  tn.  VEASE- 
OE-LOUP,  a.  f.  Genre  de  champi- 
gnons qui  ont  une  bourse  rempli* 
d’une  poussière  séminale  très  aboi* 
dan  le  , qu'ils  lancent  par  une  ouver 
ture  faite  au  sommet.  ( Pu  grec  luko 
loup  , et  pnrdi  pat  ou  vos».-,  à eau 
te  delà  puanteur  de  cette  poussier*-.  ) 

* LYCOPERDONÉES,  s.  f.  pl 
Tribu  dechampignotisde  l’ordre  aea 
gastéromyce*.  P. 

* LYCOPERSICUSf,  8.  m.Pomin 
d’amour.  U. 

* LYCOMIRON  . a.  nt.  Esprit 
obscur  , impénétrable  : Style  de  ly- 
eophron.  (Du  nom  de  l’auteur,  d<  • 
Y Alexandra.)  R. 

LYCOPOPE  , 8.  m.  Plante  cryp- 
togame de  la  famille  dés  Mousses  , 
dont  on  connaît  beaucoup  d'espèces, 
et  qti’oti  nomme  aussi  Pied-de-loup  , 
parce  qu’elle  en  a la  figure.  ( Du  gr>-c 
lukos  loup  , et  pans  , jutdos  , pied.  ) 
— * Poussière  fine  , résineuse  des 
semences  du  lycopode  commun. 

LYCOPIS  . s.  f.  Plante  labié.-  , qui 
est  une  espèce  de  Buclose.  ( Du  grec 
tukopsis , formé  de  lukos  loup  , et 
d *opsis  face,  ligure  : fore  de  loup  ; 
pafee  que  la  tige  et  les  feuilles  sont 
couvertes  d'un  poil  rude  connue  la 
peau  du  loup.  ) 

* LYConEXtE  , s f.  Maladie  ou 
Ton  rend  par  le  bas  les  aliments  à 
demi  digérés.  B. 

* I.YCOSE  , s.  f.  (H-ko-u)  T. 
d’ITisloire  naturelle.  Insecte  , genre  ' 
d’arachnides.  N. 

•LYGIÎK  . s.  m.  (/*-/«’)  T.  d'His- 
foire  naturelle,  Genre  d’insectes  hé- 
diintères.  N. 

*LYGODtoN,  s.  m.  (li-go-di-on) 
T.  de  Bol.  Genre  de  fougères.  N’. 

Lygopiiii.es  , s.  q».  pl  (f»'-yo- 
fi-le  ) Famille  d'insectes  coléoptères 
bétéromur-s  , qui  se  plaisent  dans 
Pobscurité  , cl  dont  le  caraclère  e >t 
d’avoir  les  antennes  en  masse  allou- 
ée. On  les  nomm<- aussi  Tinébricoles. 

Du  grec  luqé  ténèbres  , obscurité  , 
et  philos  ami-  ) 

p MtXVLON  , s.  m.  Insecte  co- 
léoptère , de  la  famille  des  Térédyl**, 
qui  ronge  II-  buis.  On  rappelle  aussi 
Ruine -hais.  ( Du  grec  lumi  ruine  , 
et  xulon  bois.) 

‘lymmêb.  s.  f.  (lim-née)  T 
d’Uisioîre  naturelle.  Testâtes  uni  - 
valves.  N. 

lymphatique  , adj.  (leia-fa- 
ti-ke  ) T.  de  Médecine.  Qui  concerne 
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la  lymphe  ; * où  domioe  la  lymphe. 
A. 

I.\  'IPIIE  , s.  f.  ( lein-fe  ) Humeur 
aqueuse  # limpide,  un  peu  visqueuse, 

■ pii , dans  le  corps  humain  , produit 
la  plupart  des  humeurs  excrémen- 
tielles. ( Du  latin  lympha , qui  signi- 
fie proprement  eau , et  que  plusieurs 
dérivent  du  grec  numphé  nymphe  , 
divinité  des  eaux, et,  par  extension  . 
eau.)-—  En  Uolan.,  buini-tir  qui  existe 
•l  circule  dans  tous  les  végétaux  , et 
se  montre  dans  c--ux  où  elle  alioude 
le  plus  , sous  la  forai'-  d’une  liqueur 
simple  , inodore  , sans  couleur  et 
semblable  & l’eau.  C’est  ce  qu'on  nom- 
me plus  communément  .?ère. 

* LY.NCÉ,  s.  m.  (/i/i-cé)  T.  d’flist. 
naturelle.  Genre  de  crustacés.  B. N. 

LY.XGOflE  ,8.  f.  ( loin  ijo  dr  ) T- 
*le  Médecine.  Fièvre  accompagnée 
te  hoquet.  (Du  grec  lugx , génitif 
luyqos  hoquet.) 

LYNX,  s.  m.  (leinkee)  Animal 
i’Afrique  d’un  fauve  clair  , avec  des 
taches  limites  et  des  pinn-aux  de 
poils  A l'extrémité  d -s  oreilles.  C'est 
un  mammifère  digitigrade  , du  genre 
du  Chat , qui  a la  vue  extrêmement 
i •■•riante.  { Du  grec  lugx  , dérivé  , 
dit-on  , de  luké  lumière  ; parce  qu’il 
a b-s  yeux  1res  brillants.  ) -—  En  As- 
tronomie, constellation  boréale  in- 
troduite par  ItércHun , entre  la  grande 
Ourse  et  le  Cocher,  au-dessus  île-* 
Génu-aux.  Il  y détermina  dix-neuf 
étoiles  visibles  à l’œil  simple  ; et 
FUrmsteed  y en  a placé  jusqu’à  qua- 
rante-quatre , mais  dont  la  plupart 
ne  peuvent  être  observées  qu’avec 
des  lunettes.  — Prov.  Avoir  des 
yeux  de  Lynx  , avoir  la  vue  perçante  ; 
et  fig.,  voir  clair  dans  les  affaires, 
dans  les  desseins  , dans  les  pensées 
des  autres. 

LYTIE  , s.  f.  [li  re)  Instrument 
de  Musique  h cordes  , en  usage  chez 
les  Anciens.  ( Du  grec  lura  , en  latin 
l/ra.  ) La  Lyre  sur  les  médaille»  est 
:ti  symbole  de  la  concorde  , ou  d’un 
culte  particulier  rendu  à Apollon.  — 
* Il  s'emploie  aussi , dans  certaines 
phrases  figurées  , où  il  désigne  le  ta- 
lent dg  poète  , l’action  de  faire  des 
vt-rs.  Ainsi  on  dit  : La  lyre  d’Ana- 
C <ion  chantait  les  plaisirs  , celle  de 
Piadure  célébrait  les  vainqueurs;  Ana- 
créon , dans  ses  vers  . chantait  les 
• laisirs  , etc.  — Prendre  , accorder 
sa  lyre  , se  disposer  à faire  des  vers. 
— Quitter,  déposer  , suspendre  sa 
lyre , cesser  de  taire  des  vers.  — Les 
maîtres  de  la  lyre , les  grands  poètes. 
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M , s.  f.  suivant  P appellation  an- 
cienne etnme , et  masc.  suivant  la 
nouvelle,  me.  — C’est  une  lettre 


numérale  qui  vaut  mille,  ci,  avec  on 
trait  horizontal  au-dessus,  mille  fois 
mille  ou  uo  million. 
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À.  — En  Astrouomie  , constellaliuo 
boréale  , composée  de  vingt-nne 
étoiles  dans  le  Catalogue  britaunique. 
La  lielle  étoile  de  cette  constellation 
porte  le  même  nom. 

LYilÉE  , adj.  f.  ( Botanique  ) 
Feuilles  lycées , qui  ont  U fonu.- 
d'une  lyre. 

* lyrique  , adj.  Il  se  dit  do  la 

poésie  et  des  vers  qui  sc  chantaient 
autrefois  sur  la  lyre,  comme  les  ode., 
les  hymnes  : Poe  ne  lyrique.  Fers 
lyriques.  — Il  se  dit , par  analogie  , 
îles  ouvrages  en  vers  français  qui  sont 
faits  pour  être  chaulés  ou  propres  à 
être  mis  en  musique,  tels  que  les 
cantates,  les  chansons  , les  opéras: 
Les  chœurs  d’ Est  fier  et  d' A thaï  ie  sont 
des  chefs-d’œuvre  lyriques.  — Il  sedil 
par  extension , des  od-s  , quoiqu’on 
ne  les  chante  pas  : Les  odes  sont  de 
petits  poèmes  lyriques.  — Théâtre 
lyrique  , théâtre  sur  lequel  on  re- 
présente des  ouvrages  mis  en  musi- 
que. — - Lyrique  , s'emploie  substan- 
tivement au  masculin  , et  signifie  , 
auteur  lyrique  : Malherbe  et  Rous- 
seau sont  nos  premiers  lyriques.  — 
Il  signifie  aussi,  absolument,  le 
genre  , le  talent  lyrique  : Réussir 
dans  le  lyrique.  A. 

LYRoniE . s.  f.  (Musique)  Air 
pour  la  lyre.  ( Du  grec  lura  lyre  , et 
ode  chant.  ) 

LYSIMACHIE  , s.  f.  Sorte  de 

plante.  Voy.  Saliaaire.  ( De  lusima- 
rkton  , nom  grec  de  celle  plante  , fait 
ou  de  Lysimache  qui  l'avait  décou- 
verte, ou  d»-s  deux  mots  lusis  disso- 
lution , rupture  , et  mâché  combat  ; 
parce  qu'elle  avait , dit-ou  , la  vertu 
d’empêcher  les  bœuf»  et  autre!  ani- 
maux de  se  battre,  lorsqu’on  la  po- 
sait sur  le  joug  auquel  ils  étaient 
attelés.) 

I.YSIODE  , s.  m.  (i H-zio-do ) Ba- 
ladin qui  jouait  dans  les  farces  doc 
anciens.  Suivant  ArislOJtne  . le  Ly- 
siode  était  l’opposé  du  Mayodc  ; c’est- 
à-dire  que  !*•  premier  faisait  le  rùle 
de  femme,  quoique  habillée»  homme. 
Du  reste,  ils  chantaieul  les  mêmes 
vers  , et  ne  différaient  $ou»  aucun 
autre  rapport.  ( Du  grec  /m«m  disso- 
lution , et  ttèid •/  je  chaule  ; chanteur 

dissolu  , efféminé.  ) 

* LA  sis  . s.  f.  T.  de  Médecine. 
Crise  salutaire  sans  symptôme.  B. 

* LYSSA  , s.  m.  liage  des  chient. 
( Du  grec  hissa.  ) B. 

* LUTTES  . s.  f.  pl.  T.  d’Ilistoire 
naturelle.  Cantharides  ; petits  vers. 
B. 


If,  & la  fin  des  mots . ne  rend  qu’un 
son  nasal  : /Vont,  parfum,  faim  , pro- 
nonces non,  parfeun  , feiu ; mais  elle 
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se  fait  sentir  dans  la  plupart  des  mots 
étrany  rs  : Abraham  , Jérusalem  . 
Sëlitn,  Roterdam,  Stokholm,  etc. , pro- 
noncez Abraham»,  Jértunlème,  etc., 
Adam  se  prononce  Adnn.  — * M, 
levant  le»  lettres  lt  p,  ou  devant  une 
fécondé  m,  a le  sou  nasal  : Combler, 
comparer  , emmener;  mais  elle  se 
prononce  dans  les  mots  qui  com- 
mencent par  total,  ainsi  que  dan-, 
quelques  autres  où  elle  est  suivie 
d'une  n : Immense  , amnistie  . etc. 
A.  Voyez  la  prononciation  indiqué" 
dan*  le  Dictionnaire.  — Employer 
dans  le  commerce  par  abréviation  , 
M désigne  marc,  monnaie  oti  poids. 
W<:  signifie  mon  compte. 

MA.,  adj.  possessif  féminin  dont  le 
mate,  est  mon . Voj.  Non. 

* M ABir.it , s.  ni. T.  de  Dot.  Plant 
de  la  famille  des  Euphorbes.  R. 

MABOUJA,  s.  f.  Harine  d'Amé- 
rique, noire  et  plus  dure  que  le  bob 
de  fer,  dont  les  sauvages  font  des 
massues.  L'arbre  qui  la  fournit  *o 
trouve  eu  haut  de  la  montagne  de  L 
Soufrière  , â la  Guadeloupe. 

MAROYA  ou  MARDUY A , 8.  Wi 
Nom  par  lequel  les  Caraïbes  sauva- 
ges d**s  Iles  Antilles  , désignent  le 
Diable  ou  l'EsprH  dont  ils  craignent 
le  matin  vouloir. 

* MACABRE,  adj.  f.  Panse  v mer 
bre,  oo  des  morts,  où  la  mort  est  re- 
présentée dansant  avec  des  personne* 
de  tous  les  états.  (Elle  est  ainsi  nom- 
mê«  du  poète  Mncaber,  qui  le  premier 
traita  ce  sujet  binaire  dan»  des  vers 
allemands  traduits  enlatin  par  P.Des- 
rey,  de  Troyca , en  1460.) 

* MAC-ADAM,  on  MACADAM 

a.  m.  (Paré  ci  fa)  Espèce  de  chenil  s: 
ferré  dont  tout  le  caillou  fait  corps  . 
inventé  par  Mac- Adam.  On  dit  aus<i 
macadamiser  une  route,  B. 

MAGANA,  B.  m.  Espèce  de  mas 
sue  des  sauvages  Américains  d'un 
bois  fort  dur. 

MACAQUE  , s.  m.  Qna-ka-ke)  Es- 
pèce de  singe  à tête  plaie  et  A queue 
sourie  ou  nulle. 

* MACAREUX,  s.  m.  pl.  (ata -ko 
tu)  Oiseaux  palmipèdes  et  aquati- 
ques. N. 

MACARON , a.  m.  Sorte  de  petite 
pàtisscne  faite  de  pâte  d’amande  et 
d>*  ancre.  ( De  l’ital.  mnenrone . qui 
signifie  la  même  chose  , et  que  Mé- 
nage dérive  du  grec  maftar  heureux  ; 
mets  des  heureux.)—  Hurle  de  petit 
peigne  dont  les  extrémité»  sont  arron 
dies  en  forme  de  macaron. 

MACATtoxÉE.  s.  f.  Pièce  de  ver» 
ta  style  macaraniqne. 

MACARONI,  s.  m.  Emprunté  de 
;*ita!ien.  Pâte  faite  de  farine  de  fro- 
ment , etc.,  dont  on  fait  des  potages 
et  autres  mets.  Il  ne  sc  dit  guère  qu'au 
pluriel  : Délions  macaronis. 

MAC  ARONlQt'K , adj.  [ma  ka-ro- 
tii-ke)  Il  se  dit  d'une  sorte  de  Poésie 
burlesque  où  l’on  fait  entrer  beau- 
coup de  mots  de  ta  langue  vulgaire , 
auxquels  ou  donne  une  terminaison 
U Une.  Enfilas*  omîtes  tendront  s et 
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regimmtos  , etc.  ; Par  allusion  aux 
mu  aconit  de»  Italiens,  compost}* 
di-  farine  , d'œufs  , du  fromage,  etc-, 
de  même  que  dans  les  vers  mac.iro- 
nique»  il  entre  du  latin,  du  français, 
de  l'italien , etc.) 

MACARONISME  , s.  m.  Genre  de 
poésie  macaroniquê. 

* MACÉDOINE,  s.  f.  Mets  com- 
posé d’un  mélange  de  différents  lé- 
gumes , ou  de  différents  fruits.  — Il 
so  dit , fig.  et  fa».,  d'un  livre , d'un 
ouvrage  de  littérature  , où  sont  réu- 
nies et  mêlées  de»  pières  de  diffé- 
rents genres  : Ce  litre  est  Une  mn- 
lédoine  , on  y trouve  de  tout.  — En 
t.  de  Jeu  de  cartes,  suite  de  parti"» 
dans  laquelle  chacun  des  joueurs , 
lorsqu'il  tient  les  canes,  prescrit 
l'espèce  de  jeu  qu'on  va  jouer  sous 
sa  ninin  : Faire  une  macédoine.  À. 

* MACÉDONIEN*,  S.  ».  pl.  Set 
taire»  qui  niaient  que  le  Saint-Esprit 
procède  de  Jésus-Christ. — Peuple  de 
la  Macédoine.  B. 

MACER,  s.  m.  Arbre  de  Barbarie. 
— Ecorce  de  cet  arbre;  elle  est  bonne 
contre  la  dysenterie. 

MACÉRATION,  s.  f.  (ma-cé-rti 
riott ) Mortification  par  jeûnes  , dis 
clplines  et  autres  austérités. — Eu  t. 
de  China  - , séjour  d'une  substance 
dans  une  liqueur  : Mettre  en  n lacéra- 
tion; être  en  macération.  (Du  latin 
ni  ace  ratio.) 

MACÉRER  , V.  ».  [mn-cèri)  En 
, t.  de  spiritualité , mortifier,  mater, 
affliger  son  corps  par  diverses  ans 
Irrités.—  En  t.  de  Chimie  et  de  Méd. , 
faire  tremper  un  mixte  dans  une  li- 
queur pour  le  préparera  la  distilla- 
tion , â la  dissolution.  (Du  litio  ma- 
rerare  , qni  a la  même  signification.) 
— * On  dit  aussi  dan*  l'un  et  Vautre 
sens  , se  macérer , avec  le  pronom 
personnel.  A. 

* Mater  ; Mortifier  ; Macérer.  En 
style  chrétien,  on  mate  son  corps  par 
des  violences;  on  le  mortifie,  eu  répri- 
mant les  appétits  ; ou  le  macère  par 
des  exercices  qui  le  tourmentent. 

M ACÉKI*  . s.  m.  En  Astronomie  , 
nom  de  la  constellation  d’Hcrciile. 

MACERON  COMMIT*  , GROS 
PERSIL  1»E  MACÉDOINE  , s.  m 
Pla-'te  bisannuelle  onibellifère,  qui 
croît  dans  les  lieux  marécageux. 

MACIIABÉES  , s.  ni.  pl.  (ma-ka 
bé-e)  Le»  deux  derniers  livre»  de 
l’Ancien -Testament , contenant  l'his- 
toire des  Juif»  sou»  les  premiers  prin- 
ce* de  la  race  de»  Asmonéens,  Judas, 
Jonathan  et  Simon,  surnommés  Mu- 
chabècs.  ( De  l'hébreu  mi-ca-la-i , 
lettres  initiale»  des  premiers  mots 
du  verset  2,  du  cfiap.  15  «le  l'Exode 
que  le  premier  «Je  ce»  trois  Trêre*  , 
judas  , avait , dit-on  , fait  mettre  sur 
scs  drap.-aux.  Les  mots  entiers  si- 
guili  nt  : Qui  est  semblable  à roui r 
parmi  les  forts  (ou  entre  les  Dieux), 
S ei an cur  ? Le  Grand  Vocal,  français 
écrit  Mar<  abée,  etTrév.  Maculée. 

M ACIIACOHiR,  s.  m.  ( macka - 
koa-re)  fusionnent  pour  rompre  et 
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broyer  le  chabvrè.  (De  l'espaguol 
nuirUabar  battre,  piler. broyer.) 

M ACII.4  MON.4  , s.  f.  Calebasse 
d'Afrique  et  d’Amérique  dont  la  chair 
est  fort  rafraîchissante. 

MÂCHE  , VALÉHIANELLE  , 
BLàNCHIÏTTE  , Rot  RSETTE  , 
DOUCETTE,  ACIlOtT’lE,  SAI.AOE 
DE  CHANOINE  , CLAIRETTE  , 
POULE-GRASSE  , s.  f.  Plaute  an- 
nuelle qui  croit  spontanément  dans 
les  vignes , etc.  ,et  que  l'on  cultive  daflS 
les  potager*.  On  la  mange  en  salade. 

MlCHKCOULlS  an  MACHICOU- 
LIS , ».  m.  Outcruire  pratiquée  dans 
la  saillie  de»  galeries  des  anciennes 
fortifications  pour  défemlre  le  pied 
du  mur , en  jetant  par  lâ  sur  les  at- 
siégeant»  de  grosses  pierres,  eto. 
— * Il  se  dit  aussi  des  galeries 
mêmes.  A. 

m Acheter  , s.  m.  (md-che-ffir) 
Scorie  qui  sort  du  fer  ou  de  l’acier 
lorsqu’on  le  forge. 

m U iiF.i  if  nF.  , adj.  f.  Dents 

mdrhetib** , «lents  de  «ferrière  Qui 
servent  â mâcher,  â broyer  les  ali- 
ments. Il  est  aussi  substantif.  : Les 
mArhelivrcs  de  dessus. 

MÀCHEMOURE , s.  f.  Débris  du 
biscuit  qu'on  donne  aux  mai"lot». 

mAciier,  v. a.  (mA-chJ) Couper 
et  broy*  TûfeC  le»  dents  ce  que  l’on 
veut  inang«*r.  ( Du  grec  massasthai, 
«juî  a la  mêùie  signification.)— Man- 
ger avec  gourmandise.  — Broyer  le 
chanvre . Voy . Moquer. — ProV.  Mâcher 
à Quelqu'un  tes  morceaux  » faire  pour 
lui  presque  tout  l'ouvrage  , ou  te  lüi 
préparer  de  manière  qu’il  taillé  peu 
de  travail  pour  le  finir.  — Mâcher  à 
ride  : I"  voir  manger  et  ne  pouvoir 
maiiÇ'-r  ; 2"  nt(<-ndre  un  bien  qui 
«'arrive  pas. — Kam.  Mât  lier  de  haut, 
manger  sans  appétit.  — Fig.  et  fam. 
Cous  mi  lui  arc*  put  mdché  ce  que 
t ous  aides  à lui  dire,  von*  le  lui  avez 
dit  nettement  et  sans  adoucissement. 

MÀC.UELR  , Lt  sE  , s.  * Celui , 
celle  qui  mâche  ; Mâcheur  de  tabac. 
A.  — Celui , celle  qui  mange  beau- 
coup. En  ce  sens  il  est  populaire. 

* MACHIAVÉLIQUE  . adj.  Con- 
forme ou  analogue  aux  principes  po- 
litiquesde  Machiavel  : Doctrine t sys- 
tème , conduite  machiavélique  A. 

M iCII|A  VÉLISMK  . S.  m.  * Sy«- 
tèait*  publique  do  Machiavel.  — 
Principe»  et  actions  coitlurhies  ou 
analogues  â ce  système.  À.  — Par 
extension,  conduit»*  artificieuse  et  de 
mauvais"  foi  ; duplicité,  etc. 

M 4CHI A VÉLISTE  , S.  ».  C«  M 
«pii,  en  politique,  «te.,  ce  conduit 
jiar  l*s  principe»  de  Machiavel. 

MÂCIMCATOIRE  , S.  m.  ( ma - 
• hi-ka-toa-nr)  Tabac  ou  autre  drogue 
que  l’on  mâche  sans  l’avaler. 

MACHICOT  , s.  ni.  (ma-chi-ko) 
Vutrefni*  , officier  «le  l'église  de 
Notre-Dame  de  Paris,  qui  était  moins 
que  le»  bénéficiers  et  plus  que  les 
simples  chautrec  à gages.  — 4 Par 
extension  et  somme  terme  «le  mépris, 
chauirc  d'église;  mauvais  chanteur,  d. 
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MACHTCOTAUE  , ».  m.  (Plain- 
chant)  Adilition»  de  note»  qai  rem- 
plissent diatoniquement  des  inter- 
valles disjoint». (Des  chantre»  nommés 
machicots.) 

MACHICOTER,  v.  o.  Faire  an 
michicotage  ; chanter  dans  le  genre 
des  ancien»  machicots  de  l’église  de 

Paris. 

MÂCHICOULI9  , ».  m.  Voj.  Jtô- 
checoulis. 

MACHINAL  , ALE  , adj.  Qui  tient 
de  la  machine,  * qui  est  produit  par 
le  seul  jeu  des  organes , sans  inten- 
tion ni  réflexion.  A.  Mou  cernent  ma- 
chinal •,  action  machinale.  * Ituffon  a 
dit  des  mouvements  machinaux , au 
pluriel. 

MACHINALEMENT,  adv.  ( ma - 

chi-na-le-man)  D'une  manière  ma- 
chinale : y ir  machinalement. 

MACllINATEim,  s.  m.  Celui  qui 
wutchine  quelque  complot,  etc. 

MACHINATION  , ».  f.  ( ma-chi - 
na-cion)  Action  par  laquelle  oo  ma- 
chine. 

MACHINE , ».  f.  En  général  ce 
qui  sert  à augmenter  et  à régler  les 
forces  mouvantes  d"  quelque  instru- 
ment destiné  à produire  du  mouve- 
ment , de  manière  à épargner  ou  du 
temps  daus  l'exécution  de  cet  effet , 
ou  de  la  force  dans  la  cause.  Voyez 
Outil.  (Du  lat.  machina,  tait  du  grec 
machiné  machine  , invention  , art , 
adresse.)  — Certain  assemblage  de 
ressorts  dont  le  mouvement  et  l'effet 
te  terminent  en  lui-mdmc  : L’horloge 
est  une  belle  machine.  — * Dans  les 
théâtre»  , moyens  mécaniques  em- 
ployés pour  opérer  des  changements 
de  décoration , exécuter  des  vols  , 
(aire  mouvoir  des  simulacres  d’ani- 
maux, etc.  A.  — Fig.  1"  Invention, 
rase  , adresse  d’esprit , dont  on  se 
sert  dans  quelque  affaire  ; 2°  tout 
grand  ouvrage  de  génie  , en  poésie  , 
en  peinture,  etc. — La  machine  ronde , 
poétiq.  et  fam.,  l'Univers. 

Machine  composée , celle  qui  est 
formée  de  plusieurs  machines  sim- 
ples combinées  ensemble.  — funicu- 
laire. Voy.  ce  mot.  — architectoni- 
que , assemblage  de  pièces  de  bois  , 
tellement  disposées,  qu’au  moyen  de  , 
cordes  et  de  poulies  un  petit  nombre  ! 
d’hommes  peut  élever  de  grands  far- 1 
doaux,  etc.  Tels  sont  les  cric»  , les 
grues,  etc.  — hydraulique  ou  à eau  : 
1°  Simple  machine  pour  conduire  ou 
élever  l'eau  , comme  une  écluse,  une 
pompe , etc.  — 2°  Assemblage  de 
plusieurs  machines  simples  qui  con- 
courent à produire  quelque  effet , 
comme  la  machine  de  M.irly.  — mili- 
taire, employée  à la  guerre  pour 
attaquer  ou  sc  défendre.  Les  anciens 
en  avaient  de  trois  espèces  : les 
premières  servaient  à lancer  des 
flèches,  des  pierres,  etc-;  les  sc 
condi-s  , à abattre  les  murailles  ; les 
troisièmes  , à couvrir  ceux  qui  ap- 
prochaient des  murailles  des  ennemis. 
— infernale,  bâtiment  de  merâ  trois 
pools  dont  le  plus  bas  est  chargé  de 


po’uJre  f le  suivant , de  bombes  et 
de  carcasses  ; et  le  plus  haut , de 
barils  cerclés  de  fer  et  pleins  d’ar- 
tifices. 

Machine  de  compression  ou  de  con- 
densation  (Physiq.),  machine  destinée 
à comprimer  l'air,  à le  coudenser  ; 
par  opposition  à la  machine  pnentnti- 
ligue,  appelée  aussi  machine  de  Itoi/le 
(nom  «le  son  inventeur),  machine  du 
vide  , dont  l’effet  est  de  raréfier  l’air, 
de  le  rendre  moius  dense. — Machine 
électrique,  machine  de  rotation,  dont 
on  se  sert  pour  faire  tourner  sur  sou 
axe,  entre  deux  pointes,  etc.,  le  globe 
ou  le  plateau  électrique.— Eu  Astron. 
Machine  paralbi clique.  Voy.  Paral- 
lactique.  — Machine  pneumatique  , 
constellation  méridionale,  introduit!- 
par  l’Abbé  de  La  Caille,  entre  l'Hydre 
et  le  Vaisseau  : sa  principale  étoile 
est  de  la  cinquième  grandeur.  — 
Machine  pyritpie  (Artificier) . assem- 
blage de  pièces  d’artifices  rangées  sur 
des  tringles  de  bois  ou  de  fer,  pour 
former  un  spectacle  régulier. 

MACHINER  , v.  a.  (ma-chi-né) 
Former  quelque  mauvais  dessein  , 
faire  des  menées  secrètes.  — En  t. 
de  Cordon.,  passer  le  machina  ir  sur 
les  points  du  soulier. 

MACHINISTE  , s.  m.  Celui  qui 
invente  , construit  ou  conduit  des 
machines. 

MACUINOIR,  s.  m.  [ma-chi-noar) 
Outil  «lu  cordonuier  pour  unir  «*t 
blanchir  les  points  du  derrière  des 
souliers. 

MÂCHOIRE  , s.  f.  ( mâ-choâ-re ) 
Partie  «le  la  bouche  dans  laquelle  le# 
dent»  sont  plantées  , emboîtée».  ( Du 
laliu  maxilla  , dont  la  signification 
est  la  même.)  — Partie  du  cltien  «lu 
fusil  qui  porte  la  pierre.  — Chez  le# 
Cartier#,  branche  fix«*  et  immobile 
«les  ciseaux  , attachée  à l’étau. — Au 
pluriel , pièces  de  fer  dans  un  étau  , 
etc.,  qui  s’éloignent  et  se  rapprochent 
pour  serrer  quelque  chose. — Dans  la 
Marine  de»  anciens , «leux  parties 
avancées  de  la  proue  d’un  vaisseau  , 
qui  la  défendaient  «les  approches  des 
autres  navire». 

Fam.  Avoir  la  mâchoire  pesante  , 
être  stupide  et  grossier. — Ou  dit  dans 


défaut  de  ta  tonte  , lorsque  les  forcef 
lie  coupent  pas  bien. 

MÀCHURER,  v.  a.  ( mà-chu-rè ) 
Barbouiller;  noircir.  Il  est  popul.  — 
Lu  t.  d’imprimeur,  il  se  dit  en  parlant 
des  feuilles  trop  noires  ou  maculées. 

macis,  s.  ni.  Ecorce  intérieure 
de  la  noix  muscade. 

* M ack  , s.  m.  Insecte , espèce 
de  cousin.  B. 

MÂCLAüE,  s.  m.  (Verrerie)  Ac- 
tion de  mâcler.  Voy.  ce  mot. 

MÀCI.E  , s.  f.  Sorte  de  pierre  figu- 
rée en  prisme  quadrangulaire.  On  la 
trouve  en  Bretagne,  A trois  lieues  de 
Bennes  , renfermée  dans  une  ardoise 
ou  pierre  feuilletée  d'un  gris  bleuâtre. 
— Eu  Botan.,  espèce  déplanté,  nom- 
mée aussi  Macre  flottante  et  Tribale 
| aquatique.  Voy.  Tribale.  — En  I.  do 
I Pèche  , nom  qu’on  donne  «*n  Picardie, 

' aux  filets  appelés  ailleurs  Folles.  — 
Dans  le  Blason,  sorte  de  petite  figure, 

I faite  comme  une  maille  de  cuirasse  , 

I et  percée  en  losange. 

MACLER  , v.  a.  ( ma-klé ) T.  de 
I Verrerie.  Remuer  le  verre  dans  uo 
pot  avec  une  barre  de  fer. 

I MACLO.MÊRE  , s.  f.  En  Langue* 
doc  , filet  de  la  nature  des  folles. 

MAÇON  , s.  m.  ( ma-son  ) Artisan 
qui  travaille  à tous  les  genres  de 
constructions,  d’ouvrages  pour  les- 
| quels  on  emploie  principalement  de 
j la  pierre  , de  la  l»riqu«* , du  mortier, 
i A.  (Suivant  Isidore,  du  latin  barbare 
j machio  , fait  «lans  la  même  significa- 
tion , de  machina  machine  , à cause 
des  machines  dont  les  maçons  sont 
1 obligés  de  se  servir.  Suivant  f/net  , 
du  vieux  mot  Tançais  mas  , qui  signi* 

1 liait  maison  : d'après  cette  étymolo- 
J giç  , on  aurait  écrit  d’al>ord  masson 
I faiseur  «le  maisons  , et  ensuite  ma- 
; çon.) — Fig.  cl  fam.  Ouvrier  qui  tra- 
\ vaille  grossièrement  sur  des  ouvrages 
délicats. — Jide-maçon  , Manœuvre 
' «pii  gâche  le  plâtre  et  porte  les  ma- 
I tériaux. — * Maçon,  se  dit  quelquefois 
1 pour  franc-maçon.  Voy.  Franc-ma- 
çon. A. 

MAÇONNAGE  , s.  m.  (wi-so-na- 
je ) Travail  du  Maçon.  i 

MAÇONNÉ,  part.  p.  et  adj.  Voy. 
Maçonner. — Se  dit , dans  le  Blason 


le  même  style  , d’un  homme  qui  parle 
pesamment  et  mal  ; que  cest  une 
mâchoire  , une  vraie  mâchoire. 

MÂCHONNÉ,  ÉE,  part.  pas»,  et 
adj.  Voy.  Mâchonner.  — Se  dit,  dans 
la  gravure  , d«‘S  contours  mal  faits  , 
ui  n’ont  point  de  netteté  , qui  sont 
urs  et  tranchés. 

* MÂCHONNEMENT,  s.  m.  Action 
de  mâchonner.  Il  est  fam.  N. 

MÂCHONNER  , v.  a.  ( mâ-choné ) 
Mâcher  av«îc  difficulté  ou  avec  négli- 
gence.— * Fig.  Ve  faire  que  mâchon- 
ner ses  paroles,  n'articuler  qu'â  moi- 
tié , no  pas  parler  dislinclenmnt.  A. 

MÂCIICRAT,  s.  m.  (mâ-rhu-ra) 
T.  d'Imp.  Apprenti-imprimeur  sujet 
à barbouiller,  à gâter  les  feuilles 
qu’il  tire. 

MÂcilURE  , s.  f.  Dans  le»  draps, 


1 «les  bâtiments  , lorsque  les  lignes 
qui  marquent  les  joints  des  pierres  j 
sont  d'un  émail  particulier. 

MAÇONNER  , v.  a.  ( ma-so-nè  ) 
Bâtir  ; travailler  en  pierre  , brique  , 
etc. — Boucher  avec  de  la  pierre  . du 
mortier  , etc.  Maçonner  une  porte  9 
une  fenêtre. — Fig.  et  fam.  Travail- 
ler grossièrement. 

MAÇONNERIE  , s.  f.  ( ma-so-ne - 
ri-e)  L’ouvrage  du  maçon.— Sorte  do 
Juridiction  établie  à Paris  en  1645  , 
pour  la  police  des  bâtiments  relative 
à leur  solidité  , etc. — *11  se  dit  aussi 
quelquefois  pour  franc -maçonnerie. 
Voy.  Franc-maçonnerie.  A. 

* MAÇONMQI'E  , adj.  Qui  ap- 
partient à la  franc-maçonnerie  : So- 
ciété maçonnique.  A. 

MACOUDA  , 9.  m • Excellent  ubac 


- MAC 

d'une  couleur  ■‘foncée,  ayant  natnrel- 
lemenl  l’odeur  de  la  rose,  ainsi  nom- 
mé d’un  canton  du  nord  de  la  Mar- 
tinique , où  quelques  habitants  eu 
cultivent. 

MACOUTE  , s.  f.  Manière  de  com- 
pter en  Nigritie,  cl  surtout  à Loangu. 
La  macoute  vaut  dit , et  dit  macou- 
tes équivalent  A cent. 

MACQUE,  MACQUER,  Voy.  .Vo- 
gue. Maquer. 

MACHE  FLOTTANTE  , 8.  f.  Voy. 
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palmipèdes  qui  ont  le  pouce  libre , 
le  bec  non  dentelé  et  les  ailes  très 
longues.  (Du  grec  makros  long  , et 
ptëron  aile.) 

MACRO RHYNQUES  , S.  m.  pl. 
(mn-kro-rein-ke)  T.  d'Ichtbyol.  Genre 
de  poissons  cartilagineux  léléobran- 
cliea  de  la  famille  des  Apliyusloiix's, 
caractérisés  par  un  long  museau,  des 
dents  et  de  grandes  écailles  osseuses 
qui  couvrent  leur  corps.  ( Du  grec 
makros  long  , et  rugchos  bec  ou  mu- 
Tribule  aquatique.  1 seau  ) 

MACHEE  , s.  f.  (ma-kré-e)  T.  de  MACROURES  , s.  m.  pl.  Famille 
Marine.  Flut  violent  de  la  mer  dans  de  Crustacés  à longue  queue  , tels 
les  rivières  où  elle  monte  avec  gran-  que  les  Ecrevisses  , les  Langoustes, 
de  impétuosité , en  faisant  refluer  etc.  (Du  grec  makros  long  , et  oura 
le  courant  de  la  rivière  vers  sa  source,  queue.) 

On  dit  aussi  Moquerie.  MACTRE  , t.  f.  (Conchyol.)  Co- 

MACREi  se  , s.  f.  (makreilse)  quillage  bivalve  , en  forme  de  petit 
Oiseau  palmipède  , delà  famille  des  offre.  ( Du  latin  mactra  . pris  du 
Serrirostres  et  du  genre  des  Canards,  j grec  mnktra  pétrin  , huche  à pétrir 
Il  diffère  du  canard  proprement  dit,  ie  pain.) 

en  ce  qu’il  a un  re  u 11  «j  tuent  charnu  à ' MACULATION  , s.  f.  T.  d’fm- 
|a  base  du  bec  supérieur.  primerie.  Action  de  maculer.  B.  N 

MACROBE  , s.  m.  Personnage  qui  MACULATURE,  ».  f.  En  t.  d’Im- 
avécu  un  nombre  d’années  extraordi-  primeur  , se  dit  des  feuilles  si  mal 
naire,  comme  les  anciens  Palriar-  imprimées  qu’elles  ne  sont  bonnes 
ches  , etc.  (Du  grec  makros  long  , ' que  pour  la  benrrière.  (Du  latin  ma 


et  bios  vie.) 


culatus  , partie,  de  macula re  macu- 


A. 


MACULE,  8.  f.  Tache  , souillure 


• MACROBIE  , 8.  f.  Grande  vieil-  1er  , tacher  , salir.)— Sorte  de  gros 

lesse.  (Du  grec  makros  long , et  bios  | papier  gris. — Feuille  «le  papier  qu’on 
*ie.)  B.  met  entre  le  cuivre  et  le  lange  quand 

MACnoCÉPHALE  , a.  m.  (ma-  on  imprime  en  taille-douce. — * Il  se 
kro-cé-fa  le ) T.  de  Méd.  Celui  qui  a ' lit  aussi  de  toute  feuille  imprimée 
la  tète  plus  longue  que  nature.  (Du  qui  ne  sert  que  d’eoveloppe  : Ces 
grec  makros  long  , et  kèpkalé  tête.)  ouvrages  ont  tellement  vieil  U , qu’il 
— * Macrocéphales , au  pluriel , en  faut  en  faire  des  mncnlatures. 
1.  d’Entomologie , genre  d’insectes  ( 
coléoptères.  B. 

MACROCIIERE  , s.  f.  (ma-kro-  Papier  plein  de  macules — Eo  Astro- 
Jiè-re)  Terme  d’Archxol.  Tunique  A nomie  , tache  obscure  sur  h*  disque 
longues  manches.  (Du  grec  mdkros  du  soleil.  (Du  latin  macula  tache.— 
long  , et  chéir  main.)  Dans  son  acception  primitive  . tache 

.MACROCOSME,  s.  ra.  Nom  donné  ou  marque  de  sang  que  quelques  en- 
fanls  apportent  en  naissant , «>t  qu’on 
t attribue  A la  force  de  l'imagination 
tit  monde  , qui  désignait  l’homme,  «le  la  mère. — Au  fig.  souillure  qui 
(Du  grec  makros  grand  , et  kosmos  vient  du  péché, 
monde.)  MACULER  , v.  a (ma  kn-lé)  Ta- 

* macrognatiies  , s.  m.  pl.  cher , barbouiller.  Il  ne  se  «lit  que 

Poissons  apodes.  B.  • de*  feuilles  imprimées  et  des  estam 

MACHOLF.PIOOTE  , adj.  (Hist.  i pes  (Du  lat.  macttlare  . qui  a la  même 
fiat-)  qui  a de  grandes  écailles.  (Du  . signification.)  — Il  s’emploie  aussi 
grec  makros  grand  et  lépis  écaille.]  I neutralement  : Des  feuilles  nourclle- 

* MACRO PI1TUALME  , m. 1 ment  imprimées  maculent. 

roissoudoJapon.lt.  MADAME  . 8.  I.  Au  pluriel  , Mes- 

• MACROPHVLLE  , adj.  A gros-  .lames.  Titre  d’honneur  affecté  d’a- 
ses  feuilles.  B. 


par  quelquesPhilosophes  à l’univers 
par  opposition  A microseome  ou  pe-  j 


MACROPUYSOCÉPI1ALE  , S.  m 

( mn-kro-fi-so-cë-fa-le ) T.  d«*  Méd. 
Celui  à qui  les  flatuosités  ont  rendu 
la  tète  plus  longue  que  nature.  (Du 
grec  makros  long  , phusa  vent  , 
souffle  , et  képhalé  tétc.)  Voy.  Jlfia- 
crociphale. 

• MACROPonE  , adj.  T.  de  Bot. 
igros  pied. 

* MAC  RO  PO  DE  S.  s.  m.  pl.  (ma- 
ter o-po-de)  T.  d’Hisl  liât.  Quadrupèdes 
rongeurs  dont  les  extrémités  posté- 
rieures sont  très  longues.  N. — * Gen- 
re de  poissous  thoraciques.  B. 

■ACROFTÊRE9  , s.  et  adj.  m. 
pl,  (Ornithol.)  Famille  d’oiseaux 


bord  exclusivement  aux  femmes  de 
qualité  , et  qu’on  a donné  depuis  A 
toutes  les  femmes  mariées  et  aux  Re- 
igieuses.  ( Réunion  des  deux  mots 
•na  dame.) — * Madame  , est  aussi  le 
titre  qu'on  donne  A toutes  les  filles 
de  maison  souveraine  , lors  même 
qu'elles  ne  sont  pas  mariées  : Ma- 
dame Elisabeth.  Mesdames  de  France. 
A. — Par  le  mot  de  Madame,  sans 
y rien  ajouter  on  entendait  en  France 
la  fille  aînée  du  Roi  ou  du  Dauphin  r 
ou  la  femme  «le  Monsieur , frère  du 
Roi. — Jouer  a la  Madame  , se  dit  de 
petites  filles  qui  s'amusent  ensemble 
A contrefaire  les  Dames. — Popnl.  et 
par  plaisanterie  , faire  la  Madame  t 
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se  doonerdes  airs. — C'est  une  grosse 
madame  , une  femme  riche. 

* MADAPOLAM  , s.  m.  (ma-da- 
po-lame ) Sorte  de  percale.  N. 

MADAROHE  , s.  f.  (Chirurgie  ) 
Chute  des  cils  des  paupières.  (Du  gr. 
madanUis  , fait  dans  le  même  sens  , 
«le  mados  chauve.) 

* MA  DEÇA  SSE  , adj.  de  Mada- 
gascar : Peuple , chanson  modérasse, 
B. 

MADÉF  ACTION  , 9.  f.  (ma-di~ 
fnk-cion)  T.  de  Pharmacie.  Action 
d‘ humecter.  ( Du  latin  madefnrere 
arroser  , humecter  , formé  de  mndi~ 
dus  humide , mouillé  , et  de  farert 
faire.) 

* ma  défier  , v.  a.  T.  de  Phar- 
macie. Humecter  une  substance , la 
'rendre  humide.  A. 

MADEMOISELLE,  S.  f.  (mfl-J*- 
moi-eë-le)  Titre  qui  se  donne  ordi- 
nairement aux  filles  , * soit  en  par- 
lant d’elles  , soit  en  leur  parlant  ou 
en  leur  écrivant.  On  dit  ail  pluriel , 
Mesdemoiselles. — C'est  aussi  le  titre 
qu’on  donnait  autrefois  A toute  femme 
mariée  qui  n’était  pas  noble.  A. — On 
appelait  , en  France,  Mademoiselle  , 
sans  y rien  ajouter  , la  fille  aînée  de 
Monsieur  , frère  du  Roi  ; ou  la  pre- 
mière Princesse  du  sang,  lorsqu’elle 
''tait  fille. 

* MADIOX1TE9  , s.  m.  pl.  Peu- 
ple de  Madian  cité  dans  la  Bible.  B. 

MADONE,  s.  f.  Image représen- 
rant  la  Sainte  Vierge  : L'Italie  est 
pleine  de  Madones . (De  l’italien  mn- 
donna  , mia  donna , employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement Madame .) 

MADONNINE  . s,  f.  ( ma-do-ni- 
n«)  Monnaie  de  billon  de  Gènes  . qui 

cours  pour  une  livre  de  Gênei 
hors  banque , A peu  près  76  cen- 
times.) 

MADRAGUE  , 8.  f.  ( ma-dra-ghe ) 
Espèce  de  grand  parc  construit  en 
pleine  eau  , et  divisé  par  comparti- 
menté , pour  prendre  des  thons  , etc. 
Le  poisson  y eal  conduit  par  une 
chAsse  ou  une  cloison  de  filet , qui 
s’étend  depuis  l’enceinte  de  la  ma- 
drague jusqu'A  la  cête. 

* MADRAS  , s.  m.  F.toffedont  la 
■ •haine  est  de  soie  et  la  trame  de  co- 
io  , et  qui  est  ainsi  nommé  parce 
P Pelle  a été  fabriquée  d'abord  A 
Madras,  ville  de  l’Inde:  Vne  robe  de 
madras.  ITn  Mouchoir  de  madras  ou 
simplement  , Un  madras.  A. 

MADRÉ  , ÉE  , a«lj.  Tacheté  t 
Porcelaine  madrée  ; léopard  madré . 
(Par  corruption  de  marbré .) — F.o 
Fauconnerie  , oiseau  madré  , qui  a 
mué  plusieurs  fois. — Fig.  En  parlent 
des  personnes  ; fin,  rusé,  matois.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  substantiv.  C’est 
une  madrée. U estfarn.  (Allusion  aux 
renardsqui  en  vieillissant , deviennent 
madrés  , c'est-à-dire  dont  le^  poil 
prend  quelques  taches  , et  qui  sont 
aussi  alors  plus  rusés  et  plus  fins.) 

MADRENAGUE  ou  MANDRB 
NAQLE , a.  f . Espèce  de  toile  don 


126  MAO 

la  clialue  est  de  coiou,  et  la  trame 
de  fil  de  palmier. 

MADREPORE  , s.  m.  Corps  ma- 
rin pierreux  , garni  de  branchos  et 
qui  ressemble  à un  arbrisseau.  C’est 
une  espèce  de  lithophyte.  \oy.  ce 
mot. 

MADRIER,  ».  ni.  (ma-drié)  Plan- 
che de  èoiide  chéoe  fort  épaisse.  (De 
l’espagnol  modéra  bois  ; ou  du  latin 
matéria  , toute  sorte  de  boit  coupé),  j 

MADRIGAL  , tu  pl.  Madrigaux, 
a.  m.  Petite  pièce  de  Poésie  qui  ren- 
ferme dans  un  petit  nombre  de  vers 
une  pensée  ingénieuse  et  délicate  : 
Voilà  un  madrigal  bien  tourné.  (Sui- 
vant Huet  {Origine  des  roman#)  , des 
Martcgaux,  peuple  des  montagnes  de 
Provence,  très  habiles  dans  la  Science  ' 
gaie , et  qui  ont  donne  leur  nom  aux 
Madrigaux  , comme  les  Corots  , 1 
autres  montagnards  du  Haut-Dauphi- 
né , ont  donné  le  b ur  à la  danse  ap- 
pelée Gavotte .)— * Il  su  dit , par  ex- 
tension , des  paroles  de  galanterie 
qu’on  adresse  aux  femme»  : Il  va  dé- 
litant des  madrigaux  à tontes  Us 
dame*.  A.— -Il  se  dit  aussi  d’une  sor- 
te de  pièce  de  Musique  , travaillée 
et  savante  , qui  était  fort  à la  mode 
et»  Italie  , au  commencement  du  sei- 
zième siècle.  Oo  y fait  toujours  grand 
cas  du  recueil  des  Madrigaux  de 
Çlari. 

MADRIGALESQtJF.  , adj.  (Musi- 
que) Style  madrigaiesque  , expres- 
sion par  laquelle  oo  désignait  dans  le 
seizième  siècle , le  contre-point  ri- 
goureux auquel  on  avait  assujetti  les 
Madrigaux.  Voy.  Madrigal. 

Madri  d B , s.  f.  Turbo  ou  mar- 
que sur  la  peau  de  quelque  animal. 
«-Il  se  dit  aussi  des  veinfs  du  bois 
qui  est  madré  , c'sil-Nire  qui  a de 
petites  tache»  brunes  et  solide». 

MAKSTRAL.  »•  m.  (ma-rs-tral) 
Vent  de  Nord-Ouest  sur  la  mer  Mé- 
diterranée. 

HAEKTR  ALISER  , v.  n.  (ma  ès- 
tra-li-tê)  T.  de  Marine.  Tourner  à 
l'Ouest  , en  parlant  de  l'aiguille  de 
la  boussole . etc. 

MAFPLÉ  . f.F.  , adj.  Bouffi  , qui 
• le  visage  plein;  qui  a b taillé  gros- 
sière. Il  est  aussi  Snhst-  t C'est  une 
grosse  mujïlec.  Il  est  familier.  La  Fou- 
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(Musique  des  Anciens]  Concavité  for- 
mée vers  le  bas  de  U lyre  , pour  en 
augmenter  le  «on.  Le  magas  distin- 
guait la  grande  lyre  de  la  petite  , 
qui  n’en  avait  point. 

MAGASIN  , ».  m.  (ma-ga-zc in  ) 

* Lieu  où  l’on  garde  , où  l’on  serre 
un  mnasde  marchandises. — Etablis- 
sement de  commerce  où  l’on  vend 
certaines  marchandises  , soit  en  gros 
soit  en  détail.  A.— Endroit  où  l’on 
dépose  un  grand  nombre  de  choses 
de  même  ou  de  différente  espèce. — 

* Lieu  où  sont  déposées  des  muni- 
tions de  guerre  et  de  bouche  , soit 
dans  les  places  fortes  , soit  dans  les 
pays  occupés  par  une  armée  : Ma- 
gasin d'armes.  Magasin  de  fourrages. 
Oo  l’emploie  aussi  absolument,  dans 
le  même  sens  , surtout  au  pluriel  : 
Le  général  arnit  établi  ses  magasins 
en  tel  endroit.  A.— Il  signifie  aussi  . 
grand  panier  placé  sur  le  devant  et 
sur  le  derrière  des  voitures  publiques, 
pour  y placer  les  hardes  des  voya- 
geurs. ( De  l’arabe  maghnsin  , lieu 
ou  l’on  ferme  les  choses  précieuses.) 
— Oo  a dit  fig.,  style  badin  ou  saty- 
rique , en  parlant  des  Académies, 
d»-s  cercles  savants,  etc.  Magasin 
J'rsprit. — * Magasin  , est  aussi  le 
nom  qu’on  donne  à certains  ouvra- 
ges ftériodiques  , à certains  recueils 
de  morceaux  concernant  la  littérature 
ou  les  sciences  ; Magasin  tn^yclopé- 
dique.  A.— A Paris,  hôtel  dépendant 
de  l’Opéra,  où  logent  les  Directeurs  et 
autres  personnes  attachées  h l’admi- 
nistration de  ce  spectacle  , et  où  se 
trouve  un  petit  théâtre  appelé  aussi 
magasin  , sur  lequel  6e  fout  les  pre- 
mières répétition». 

MAGASINAGE  , s.  m.  ( ma-gt 1- 
zi-no-je)  Le  temps  qu’une  mareban 
dise  reste  dans  un  magasin. — Ce  que 
le*  Négociants  et  Cu.nmisjinooairc* 
passent  en  compte  à leurs  corres- 
pondants pour  louage  de  magasin. 

MAGASINER  , v.  a.  { ma- g a- zi - 
né)  Mettre  des  marchandises  en  ma 
gasin.  On  dit  plut  sauvent  et  mieux 
Emmagasiner. 

MAGASINIER  , l.  m.  ( ma-aa-zi 
nié)  Celui  qui  a In  garde , le  soin  des 
choses  renfermées  dans  un  magasin. 

MAQDALÉON  , s.  m.  T.  de 


MAG 

ble  de  Bethléem , — Juge-Mage  , non» 
qu’on  donnait  en  plusieurs  endroit» 
au  Lieutenant  du  Sénéchal.  (Dans 
cette  dernière  acception  , du  latin 
major  plu»  grand  , supérieur  j judex 
major.) 

MAGICIEN  , IENNE  , S.  (ma-/*- 
rien  , iè-ne)  Celui,  celle  qui  fait  pro- 
cession «le  magxe , * ou  qui  passe 
pour  on  faire  usage. — Il  *e  dit , par 
extension  , de  celui  qui  , dans  un 
I art , a le  talent  de  produire  beaucoup 
I de  surprise  ou  de  plaisir  î Ce  pein- 
tre, ce  musicien,  ce  poète  est  un  crut 
magicien»  A. 

MAGIE  , a.  f.  Art  chimérique  par 
lequel  op  prétend  produire  , contre 
l’ordre  de  la  nature  , et  par  le  moyen 
I des  démons  , des  effets  merveilleux 
| et  surprenants.  On  l'appelle  aussi  oms- 
yie  noire  , par  opposition  à la  magie 
Planche  ou  naturelle , qui , par  de» 
I pérations  inconnues  au  vulgaire, 
produit  des  effets  en  apparence  sur- 
naturels et  merveilleux.  ( Du  grec 
•nngèia  , fait  dans  la  même  significa- 
tion , de  magot  magicien , et  pro- 
prement Mage.  ) — Au  figuré  , illu- 
sion qui  naît  des  arts  d’imitation  l 
La  magie  du  style  , d'un  tableau. 

MAGIQt’E  , adj.  m.  Ct  f.  (ma-ji- 
ke  ) Qui  a rapport  A b magie  1 * Art , 
vertu  , pouvoir  magique.  — Ha  guette 

magique,  baguette,  vergedont  les  pré- 
tendus magiciens  »e  servent  dans  leur» 
j opération». — Cercle  magique , cercle 
j qu'ils  tracent  sur  la  terre  avec  leur 
| baguette,  A.  — Miroir , lanterne  mty 
\ gigue  , machines  par  lesquelles  00 
' fait  voir , sur  une  toile  ou  sur  une 
i muraille  blanche  de»  objets  surpre- 
nant* , mais  par  un  artifice  puremeot 
naturel.  — * Magique  , par  extension 
et  fig. , se  dit  de  ce  qui  étouue  , en- 
chante , fait  illusion  : Décoration  f 
| palais  , jardin  magique.  Poésie , ver- 
sification magique.  A. 

M AGISME  , ».  m.  Ancienne  reli- 
gion dos  Mages  de  Perse. 

M AGISTER  , m.  ( ma-jis-t/r ) 

Maître  d'écolo  de  village.  ( Mot  pu- 
rement latin  , qui  signifie  Maître . ) 
j * Il  n’est  plus  en  usage.  A. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  Dignité  du 
< Grand  Maître  du  Malle.  — Temps  de 
i son  gouvernement.  — En  Chimie» 


laine  (La  belette  dans  un  grenier ) a Pharmacie.  Rouleau  d’erapUtre  , ou  : poudre  médicinale  très  fine,  faite  par 
dit  mafflue.  de  toute  autre  composition  pharma-  la  précipitation  ,*  et  à laquelle  on 

MAGADE  , s.  f.  (Musiquedes  An-  crutique.  (Du  grec  magdaha  petite  ■ attribuait  une  grande  vertu.  A.  î 
ciens)  Instrument  à vingt  cordes,  qui.  ruasse  qu’on  mile  entre  ses  mains.)  Magistère  de  corail.  — Magistère  de 
étant  mises  deux  à deux  accordées  MAGE,  s.  m.  Cbes  1rs  anciens  1 bismuth  , de  soufre  , de  plomb,  (Chi- 
h l'iitiissoii  ou  à l’octave  , ne  faisaient  perses,  etc.,  homme  savant  dans  l’As-  tnie  ancienne),  oxyde  blanc  de  bi»- 
enteiidreque  dix  sons  , lorsqu’elles  trologie  et  la  Philosophie  du  temps.  1 mut  h , de  soufre  , de  plomb, 
étaient  pincées  ensemble,  Voy.  Ma-  Les  Mages  étaient  les  Prêtre»  et  Mi- 1 MAGISTRAL»  ALE,  adj.  Qui 
gaditer.  uistres  de  b Kclicion  , comme  les  j tient  du  mnitre  , qui  convient  A un 

MAG  ADIRER  , v.  a.  et  n.  ( ma-  Druides  riiez  le*  Gaulois  , 1rs  Gym-  j maître.  Il  ne  *e  dit  guère  que  pour 
ga-di-eé)  T.  de  la  Musique  de*  An-  nosopbistes  chez  les  Indiens  , etc.  , critiquer  ou  se  moquer.  — En  t.  do 
ciens.  Chanter  A l’octave  comme  le  ! (Du  grec  magos  , employé  dans  cette  j Médecine,  composition  magistrale , 
font  naturellement  le*  voix  de  fem-  ; acception  , et  qui  «ignifif  aussi  ma-  celle  qui  e*t  faite  sur-le-champ  d’o- 
me*  et  d'homme»  mêlées  ensemble  , gideu  ; parce  que  les  Mage*  pas-  ! près  l’ordonnance  du  médecin.  — - 
— Pincer  le#  cordes  d**  la  malade,  1 «aient  pour  savant#  dans  l’art  mngi-  I Dans  le  génie  , ligne  magistrale , le 
et  par  extension  . de  tout  autre  ms-  j que.)— Sa  dit  particulièrement  au  ‘ principal  trait  que  l’ingénieur  trace 
Hument  à cordes  (Du  gnu  JMagndi-  I plur.  de»  trois  persouoages  oui . se-  | sur  le  papier  pour  présenter  le  plsn 
téin,  qui  a la  mètne  signification,  > l |qq  l’Ecriture,  vinrent  de  l'Orient  d’une  ville.  — Prébende  magistrale, 
MAG  A3 , s.  in.  emprunté  du  grer.  J ^ adorer  Jésu#-€hri»i  dans  l’éla-  • dans  certaines  églises  cathédrale»,  U 
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prébende  qui  dan*  J'wWi  s’appe- 
lait Préceptorial*.  — • Dana  l'ordre  de 
Malle  , Cemmanderies  magistrale*  , 
annexées  à la  dignité  de  Grand  Maî- 
tre. 

MAGISTRALEMENT  , adv.  (ma- 
jis-tra-le-man  ) D’une  ma  nié  r O ma- 
gistrale. 

MAGISTRAT  , S.  m.  Olrn  qui 


MAG 

si-e)  Terre  douce  , très  fine  tl  frês 
Manche  , qui  est  une  de*  terres  pri- 
maires ou  élémentaire*  dos  Chimis- 
tes modérai!*.  Eli*  forme  la  base  du 
sel  d'Epson  , appelé  à présent  su/- 1 
fate  de  magné*  i>’ , et  par  quelques-) 
tins  , magnésie  sulfatée.  ( Du  grec  ; 
magnés  aimant  ; peut-être,  dit  M.  Mo- 1 
in  , parce  qu’elle  happe  à la  langue 


exerce  un  office  de  Jodleatore  ou  de  I l Otnttw  l'aimant  attire  le  fer.  ) — 
Police.  (Do  letin  magistral  ils  , fait , Terre  absorbante  , blanche  , préei- 
de wtagxster  maître.  ) — Dan*  qn«*|-;  pilée  de  l'ean-méte  du  nitre  et  d’on 
que*  villes  on  dit  simplement  le  tlkali  fixo.  * Magnésie  aérée  , magné 
Magistrat  , pour  dire  le  corps  des  ne  blanche , efj'ervcseente , appelée 
officiera  municipaux.  aujourd'hui  sous-carbonate  de  ma- 

MAG1MTRA  ri  RE  , I.  f.  Dignité  gnésie;  ma  gués  te  calcinée  , dècttrbo- 
du  Magistrat.  — Temps  pendant  fe-  notée , aujourd’hui  oxyde  de  magni- 
qneé  il  exerce  sa  charge.  — » * Il  ne  sium. 

ait  aussi  du  corps  entier  «fc-s  msgis-  11  MAONÉSITE  , s.  f.  Minéral  gris 
trats  t EMrer  dans  kt  magistrature.  anaâtre  ou  hlano  jaunâtre. 

A.  * * AGNÉsit.M , s.  m.  Base  de  h 
magma  , s.  an.  f Pharmacie)  magnésie. 

Marc  . lie  d’on  onguent;  ce  qui  reste  MAGNÉTIQUE  , adj.  ( Autrefois 
après  l’expression  des  parties  les  plus  mnghe-né-ti-ke  , aujourd'hui*  en 
fluides.  ( Du  gm>  magna  fait  dans  te  inmiiHant  un  , mn-gnié-ti-hc.)  Oita 
même  sens  , de  massé  je  pétris  , j’e*-  rapport  â l'uimAst , *qui  dépend  des 
primo.  ) propriété*  de  l’aimant , ou  qui  »xi 

* MAG  NA  LIS  , 9.  f.  T.  d’Ancienne  est  «loué  : Courant , fluide  mngnéti 
Physique.  Prétend»  esprit  «le  l'fau.  R.  guet  vertu  , attraction  magnétique, 

* MAGNA  NIER  , s.  m.  Chef  des  ;><irrce  , lames  magnétiques.  A.  ( Dm 
ateliers  où  l’on  élève  de»  vers  A soie,  latin  magne  tien»  , lait  du  grec  «no 

B.  gnts  aimant.  ) 

* MAGNANifcRES , s.  f.  p».  Fia-  magnétiser  . x.  a.  ( Autrefois 
placements  pour  élever  les  ve*s  A arec  ley  dur  , aujourd'hui , en  mouil- 
lant 5 ?m  , ma  gniè-ti-zé)  Commun) 


MAGNANIME  . adj.  (mouilles  gn) 
Qui  a l’ast*  grands  cl  efexéo.  Il  ne 
se  dit  proprement  que  d*#  person- 
ne* , ou  de  ce  qui , dans  lès  per- 
sonne* , est  capable  de  pensée  et 
de  «entiment  i Prince  magnanime  -, 
emur  . nms  magnanime.  On  kl  ce- 
pendant «Aans  J.  B.  Koinscan  ( Ode 
S . livre  4)  > Mois  vous  tares  aussi 


jucr  on  développer  , mettre  en  mou- 
vement et  en  action  le  magnétisme 
animal,  C'est  un  mot  nouveau,  aiu-i 
que  la  doctrine  et  les  procédés  aux- 
quels il  a rapport. 

MAGNÉTISEUR , s.m.  (ma-gnùf- 
ti-eeur  ) Qeini  qui  magnétise. 

MAGNÉTISME  , s.  ra.  ( mouille* 
jn  , mn-gnié-tis-ms  ; ot»  prononçait 


que  rot  faits  magnanimes.  L 'exprès-  itilrefoi»  avec  le  g dur  , magke- 
fiion  est  inexacte.  ( Du  latin  magna-  né-tis-ms)  Les  propriétés  de  l’ai- 
niviire  on  magnanimis  , fait  des  «I«h»x  tuant  considérées  collectivement: 
mots  ma  gnu  s grand,  et  animas  anv*,  Les  effr  t.s  du  magnétisme.  — Magné- 
esprit.  ) — *11  se  prend  quelquefois  risme  animai,  propriétés  f action  cl 
substantivement  i Le  magnanime  a elfe!»  du  lluide  magnétique  introduit 
toujours  le  cesur  au-dessus  de  sa  for-  t mis  en  muuvem«mt  dans  I»  corps 
tune.  A.  ,1e  l'homme  , au  moyen  de  certains 

MAGNANIMEMENT  , adv.  (ma-  procédés.  "Le*  psrtisaus  «lu  mngué- 
gnia-ni-me-man)  D’une  manière  m«i-  tisiwe  animal  croient  qu’on  peut  pro- 
gnauime.  Il  est  peu  usité.  | «luire  sur  le  «-orps  humain  , par  des 

MAGNANIMITÉ  , ».  f.  G rondeur  itlouchoments  ou  par  certains  mou- 
d’ame  ; grandeur  de  courage.  Voy.  veinent  s , des  impressions  propres  4 
Générosité.  (Du  latin  magnanimités . ) , guérir  les  maladi  s.  À. 

MAGNAT,  s.  m.  (maghe-na)  i * MAGNIFIE  AT  , 9.  m.  (maghe- 
Grand  Seigneur  Polonais.  Il  se  dit  ni-fi-cat  ) T.  de  la  Liturgie  cotboli- 
priocipalement  au  pluriel  : A es  Ma-  ' que.  Cantique  de  la  Vierge , qu’un 
gnnts  de  Pologne.  (Du  latin  magna-  ‘ • haute  à vêpres  et  au  salut,  et  qui 
tee  bit  de  magnus  grand.  ) -—  * Il  se  commence  par  le  mot  Magnifient  : 
dit  de  même  «le*  grands  seigneurs  ■ Entonner  le  Magnifient.  A. 


hongrois  : Les  magnats  d»  Hongrie . 

MAGNfeS  ARSENICAL  , s.  m. 

( magke-nèce ) Dans  l’ancienne  Chi- 
mie . mélange  «le  parties  égales  d’ar- 
senic, «Je  soufre  et  d'antimoine  fondu* 
ensemble.  Trévoux. 

MAGNÉSIE  , s.  f.  ( Qn  pronon- 
çait autrefois  avec  le  g dur  , tnagke 
né-si-e  , on  «lil  aujourd'hui  plus  nom 


MAGNIFICENCE  , s.  f.  ( ma-gni - 
fi  - sauce  i mouillez  gn)  Qualité  de 
celui  qui  est  magnifique  : Il  est  fort 
wrté  à la  magnificence.  — F.n  parlant 
le* choses,  somptuosité.  — * F.rlat  * 
richesse  exlraonlinaire  : La  magni- 
ficence des  testerai  du  créateur  , la 
magnificence  d'un  temple,  d’un  palais. 
— Il  se  dit  aussi  fig.  , au  se  us  mo- 
ral : La  magnificence  du  style,  des 


monéraent,  eu  mouillant  gn,  ma-gnid-  * idées , dos  images.  A.  (D»  latin  nsa- 
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gnifcmtin , qui  a h;  même  sens.  ) 

— * Magnificences  , au  pluriel , 
s’emploie  quelquefois  pour  désigner 
des  objets  tu  a gni  tiques  ou  des  dé* 
penses  éclatantes  : Poilu  lien  des 
magnificences.  A. 

MAGNIFIER,  v.  a.  (ma-gni-foé) 
Klever,  exalter  la  grandeur  de  Dieu. 
Il  est  fieux.  ( Du  latin  magnificaro , 
formé  de  magnus  grand , et  de  facere 
faire.  ) 

MAGNIFIQUE  , adj.  ( ma-gni-fi- 
ke)  En  parlant  des  personnes  , qui 
*«’  plaît  à faire  de  grand*;*  et  écla- 
tantes dépense»  , principalement  dan» 
1rs  chose*  publiques.  Boileau  a dit 
( drt  poétique,  chaut  3)  t Faite » 
choix  d u*  héros....  en  vertus  magni- 
fique. LVxpression  en  ce  sens  man- 
que de  propriété.  — Eo  parlant  de» 
choses;  splendide  , somptueux,  posa- 
p -ux.  ( Du  latin  magnifions.  ) Titres 
magnifiques  , pompeux  et  éclataol». 
— - Termes  , paroles  magnifique S , 
paroles  pompeuses  et  brillantes.  — 
Style  manifique  , élevé  et  sublima. 

— Promesses  magnifiques  , qui  font 
espérer  «le  grandes  choses.  Il  ne  sa 
•fit  guère  qu' ironiquement.  — “ 4Vo- 
gnifiqutr*  se  igneurs,  titre  donné  autre- 
fois au  conseil  souverain  «le  quelques 
républiques  sotxscs.  — Magnifique  , 
s’emploie  queltjiuefois  s»bstantive> 
ment  , dans  le  premier  sens  : Ce  que 
te  libéral  fait  par  générosité  , le  ma- 
gnifique ne  le  fait  souvent  que  par 
ostentation.  A. 

MAGNIFIQUEMENT,  »df.  (wh 

gni-fi-ke-man  ) Avec  mngm fiance  t 
H bâtit  magnifiquement. 

MAGNOC,  *.  m.  Voy.  Manhioi* 

MAGNOL»  , s.  f.  ( Ma-gnio-U- 
e , en  mouillant  gn)  Sortede  plantai 
ainsi  nommée  en  l’honneur  de  Afa- 
gnol , botaniste  célébré. 

MAGNOLIER,  s.  m.  (lM 
lié\  iiMiuille*  gn)  Arbre  d’Amèrapia, 
garni  dans  sa  hauteur  de  branche# 
«*t  «le  feuilles  qui  lui  dounent  une  for- 
me conique. 

magodes,  f.  as.  pl,  ( Ardueol.) 
bala«tins  , qui , dans  les  farces  des 
ancicoa  Grec*  , jouaient  conjointe- 
ment avec  les  Lg  si  ode  s.  Voy,  co  mo|. 
( Du  grec  magédos  cumédien  . bouf- 
fon , (ait  «le  mu  g i>.%  magicien  , faiseur 
«ia  prestiges,  et  de  aèido  je  chante.) 

MAGOT  , s.m.  (ma -go)  Gros 
singe,  * sans  queue  , «lu  genre  des 
macaques.  A.  — * Figure  grotesque  de 
pierre  , «le  porcelaine  , etc.  : Ma- 
got de  la  Chine.  ( Dans  ce.lle  accep- 
tion , du  latin  imago  image.  Huet.) 
• r - Fig.  et  faw.  1°  Homme  fort  l.-«i«l. 
-8*  * Homme  gauche  et  grossier 
dans  ses  manière».  A — 3"  Amas 
•l’argent  caché. 

MAGRKniNE#  , s.  f.  pl.  Toile» 
de  lin  d’Egypte,  qui  su  vendeut  au 
Caire. 

mahall»,  s.  m.  Voy.  Bais  de 

•ainte-  Lucie. 

MAHBt  TRB  . *.  m.  Autrefois 
sotd.it  «4  surtout  soldat  «le  la  ligue. 

* MAUiuîtiN  , ».  m.  Bel  srbred# 
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Sauit-Domingi&e  de  la  famille  des 

Citronniers.  N. 

MA1IOMÉTAN  , ANE  , S.  Celai  , 

celle  qui  professe  le  Mahométisme.  — 
Il  est  aussi  adj.  : La  religion  Mako- 
tu étant). 

mahométisme  , S.  m.  La  reli- 
gion de  Mahomet. 

MAHON  , s.  m.  (Marine)  Sorte 
de  galéace  turque. 

MAIIOT  , s.  m.  Sorte  d'arbrisseau 
des  Antilles.  C'est  le  cotonnier  en 
arbre. 

MAI1UTE  , 8.  f.  La  partie  des 
ailes  des  oiseaux  de  proie  qui  tient 
au  corps.  ( Du  vieux  mol  français 
Mahnte,  qui  signifiait  bras.) 

MAI  , s.  m.  ( me)  Le  cinquième 
mois  de  l'année.  ( Du  latin  majores  ; 
parce  que  ce  mois  , chez  les  anciens 
Romains  , était  consacré  aux  vieil- 
lards. D'autres  disent  qu'il  fut  ainsi 
nommé  en  l’honneur  ou  de  la  déesse 
Mata , mère  de  Mercure , ou  de 
la  déesse  Majeitas , que  l'on  disait 
fille  de  l'houueur  et  de  la  déesse  Re- 
verentia.  ) — Arbre  qu’on  plantait 
le  premier  jour  de  Mai  en  divers  en- 
droits. — * Champ  de  mai  , assem- 
blée que  les  principaux  de  la  nation 
française  tenaient  au  mois  de  mai. 
A.  — Mai , en  t.  de  Marine  , espèce 
de  grand  coffaç  dont  le  fond  est  en 
grillage  à jour  , pour  faire  égoutter 
les  cordages  nouvellement  goudron- 
nés. En  ce  sens , on  dit  aussi  Maie. 

MAlA  , S.  f.  (rna-ia)  Suivant  la 
Fable , c'était  une  Bile  d'Atlas  et  de 
Pléione , qui  fut  aimée  de  Jupiter 
dont  elle  eut  Mercure.  Les  Astrono- 
mes ont  donné  sou  nom  à l’une  des 
sept  Pléiade*.  — * En  t.  d’Histoire. 
naturelle  , genre  de  Crustacés  déca- 
podes. N. 

ma  IDA. N , s.  m.  En  Orient , place 
où  sc  tient  le  marché. 

MAIE  , s.  f.  Dans  quelques  dé- 
partements, huche  ou  coDre  à pétrir 
le  pain.  ( Du  latin  mnetra  , eu  grec 
maktra,  fait  du  verbe  mtitlù je  pétris.) 
— Voy.  Mai , coffre. 

MAÏEIJn  , s.  m.  ( ma-teur  ) En 
divers  endroits  , la  même  chose  que 
Maire. 

MAIGRE  , adj  ( mè-gre  ) En  par- 
lant des  personnes , qui  a très  peu 
de  graisse  , qui  est  scc  et  décharné. 
( Du  latin  marer  , fait  dans  la  même 
signification  , du  grec  makros  long  ; 
parce  que  les  gens  maigres  parais- 
sent longs.  ) — Il  sc  dit  dans  le 
même  sens  des  animaux  , et  surtout 
de  ceux  qu'on  mange.  — En  parlant 
des  choses , il  a différents  sens  : 
Terre  fort  maigre , aride  , qui  rap- 
porte peu.  — Pierres  maigres  ( Ma- 
çonnerie) , pierres  dont  les  angle» 
sont  plus  aigus  qu’ils  ne  doivent  l'ê- 
tre.—fia  chassé  son  fils  pour  un 
maigre  sujet , pour  un  sujet  bien  lé- 
ger. — Maigre  divertissement , peu 
agréable.  — Maigre  chère , mauvaise 
chère.  — Style  maigre  et  décharné  , 
sans  agrémrul , sans  ornement.  — 
Pinceau  trait , contour  maigre  , qui 
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n*est  point  nourri  , large  , moelleux. 

— * Eut.  de  Maître  à écrire,  lettre, 
caractère  , écriture  maigre  , lettre  , 
caractère  , écriture  grêle  , dont  les 
pleins  ne  sont  pas  assez  prononcés. 

— En  t.  d’imprimerie , filet  maigre  , 
filet  très  étroit  et  sans  ornement.  A. 

— Jours  maigres  , jours  auxquels  l'é- 
glise défend  de  manger  de  la  viande. 

— Prov.  Aller  du  pied  comme  un  chat 
maigre  , fort  vite. 

MAIGRE  , adv.  faire  ou  manger 
maigre  ; s'abstenir  de  manger  de  la 
chair.  — Eu  t.  de  Maréchal  . étam- 
per  maigre.  Voy.  Etamper.  — Poter 
bas  et  maigre.  ( Fauconn.  ) , voler 
de  bon  gré. 

MAIGRE  , s.  m.  Chair  où  il  n’y 
a point  de  graisse.  — Œufs,  poisson 
ctaulresmcls  différents  de  la  viande: 
Traiter  en  maigre.  — Ombre  ou  Om- 
ble , grand  poisson  de  mer.  — Equer- 
rage en  maigre  ( Marine  ) , équerrage 
selon  l'angle  aigu  d’une  section  de 
couple  de  l’avant  ou  de  l'arriére. 

MAIGRELET  , ETTE  , adj.  (mè- 
gre- lè  , è-te  ) Un  peu  maigre  : Cet 
enfant  est  maigrelet.  Il  est  fam. 

MAIGREMENT,  adv.  ( me-grc- 
man  ) D'une  manière  maigre.  Il  est 
peu  usité  au  propre.—  Aufig.,  peti- 
tement. 

MAIGRET  , ETTE  , adj.  ( roè- 
grè,  è-te  ) Uo  peu  maigre.  Fam. 

MAIGREUR,  s.  f.  ( mi-greur ) 
Etat  du  corps  des  hommes  et  des 
animaux  maigres.  — * Il  s’emploie  , 
lig. , dans  les  arts  en  Architect. , en 
Dessin  et  en  Lillérat.  : La  maigreur 
d’une  colonne  ; la  maigreur  du  style 
rend  cet  ouvrage  fort  ennuyeux.  A. 

MAIGRIR,  v.  n.  (mè-grtr)  De- 
venir maigre  : Il  maigrit  « rue  d’œil-, 
elle  maigrit  de  jour  en  jour.  — Mai- 
grir , v.  a.  ( Marine  ) Maigrir  une 
pièce  de  bois , en  ôter  ce  qu’il  faut 
pour  lui  donner  la  figure  qu’elle  doit 
avoir. 

* MAlGtJE , fl.  m.  Poisson  de  mer. 
B.  N. 

MAIL  , s.  m.  ( maglie  ; mouillez 
l'I)  Masse  de  bois  garnie  de  fer  par 
les  deux  bouts , qui  a un  long  man- 
che et  dont  on  se  sert  pour  jouer  en 
poussaut  une  houle  de  bois.  — * Le 
jeu  où  l’on  fait  usage  du  mail.  A.  — 
Le  lieu  , l’allée  ou  l'on  joue  au  mail. 
( Du  latin  maellus  marteau  , maillet.) 

— Gros  marteau  h l’usage  des  Car- 
riers , etc.  — Espèce  de  mortier  , 
fait  en  Italie  avec  de  la  chaux  vive  fu- 
sée dans  du  vin,  du  suif  de  cochon 
cl  des  figues  fraîches.  — Boule  de 
mail , la  boule  avec  laquelle  on  joue 
au  mail. 

MAILLADE  ou  TRÉMAILLADE  , 

s.  f.  ( Pèche  ) Nom  que  doimeut  le* 
Pécheurs  de  la  Méditerranée  aux  fi- 
lets que  ceux  de  l'Océan  appellent 
Tramai!. 

MAILLE  , s.  f.  ( mA-glie  ; monil. 
les  U ) Petit  anneau  dont  plusieurs 
réunis  font  un  tissu  : Maille  de  filet  ; 
et  dans  un  sens  approchant , les  mail- 
les d'un  bas  d’estams  , de  soie  j il  y 
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a une  maille  rompue  à votre  Iras,  — 
Anciennement , anoelets  de  fer  dont 
ou  faisait  des  armures  : Chemise , 
jaque  , cotte  de  mailles.  — * En  L 
de  Tisserand  , ouverture  pratiquée 
dan6  les  lisses  du  métier  à tisser  , et 
qui  sert  à recevoir  les  fils  de  la  chaîne  : 
Maille  à nœuds  , à crochets  , à cou- 
lisse. — Taches  qui  se  font  sur  les 
plumes  du  perdreau  quand  il  devient 
grand.  — Tache  ronde  qui  vient  sur 
la  prunelle  de  l’œil.  (Du  latin  macula, 
employé  daus  toutes  c es  diverses 
acceptions.  — En  t.  de  Marine  , dis- 
tance entre  les  membres  d’un  vais- 
seau. — - Sorte  de  petit  poids.  — An- 
cienne petite  monnaie  de  compte  , 
qui  faisait  la  moitié  du  denier  tour- 
nois , et  se  divisait  en  deux  piles.  — 
On-dit  prov. , dans  le  dernier  sens  : 
Paire  la  maille  bonne , garantir  que 
le  compte  est  juste.  — N'avoir  ni 
son  ni  maille  , être  extrêmement 
pauvre.  — Ils  ont  toujours  mailla  à 
partir  ( partager  ) ensemble  \ ils  ont 
toujours  quelque  difTérend. 

maillé  , ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Mailler  et  se  Mailler. — Fer 
mailU,  treillis  de  fer  qui  se  met  à 
une  fenêtre. 

maillf.au,  s.  m.  ( mâ-gliô , s.  d. 
mouillez  les  U)  Petit  instrument  de 
bois  qui  sert  aux  Tondeurs  de  drap 
à faire  mouvoir  le  côté  des  forces 
qu’on  appelle  le  mâle.  Quand  le 
mailleau  n’a  point  de  manche,  on  le 
nomme  Cureau.  Voy.  ce  mot. 

MAILLER,  v.  à.  (Mâ-glié)  Ar- 
mer de  mailles.  On  ne  le  dit  plu»  que 
des  chiens  qu’on  mène  i la  chasse 
du  sanglier.—  Faire  des  mailles  de 
filet,  etc. — Espacer  des  échalas  de 
treillages  par  intervalles  égaux.— 
Tracer  un  parterre  sur  le  terrain  en 
le  graliculant  d’après  un  dessin  en 
petit.  Voy.  Cratimler,' — Mailler  une 
toile  de  batiste,  la  battre  sur  le 
marbre  avec  un  maillet  de  bois, 
pour  en  faire  disparalirc  le  grain.— 
On  dit  aussi,  à peu  près  dans  le  même 
sens,  mailler  les  cuirs,  etc.* Mailler , 
v.  neut.  et  se  mailler,  y.  pron.  se  di- 
sent l’uu  et  l’autre  des  perdreaux  à 
qui  les  mailles  commencent  à venir.  A. 

MAILLERIE,  s.  f.  ( ma-glie-ri-e  ; 
en  mouillant  h-s  II)  Espèce  de  moulin 
à battre  le  chanvre. 

MAILLET,  s.  m.  (ma-glü)  Es- 
pèce de  marteau  de  bois  h deux  tête. 
(Du  latin  maliens,  qui  a la  même  si- 
gnification. U y a dans  presque  tous 
les  art*  des  maillels  dont  la  forme  va- 
rie , suivant  l'usage  auquel  ils  sont 
principal,  ment  destinés. — Ancienne 
arme  en  usage  dans  le  quatorzième 
siècle.  Les  trente  Chevaliers  Bretons, 
dans  leur  fameux  combat  avec  un  pa- 
reil nombre  d’Anglais,  se  servirent 
entre  autres  armes  de  maillets.  — C.hee 
les  anciens  Humains,  et  dans  le  lan- 
gage mystérieux  des  prêtre»,  la  hache 
avec  laquelle  on  immolait  les  victime»* 
Celte  hache  coupait  d'un  côté,  et 
frappait  de  l'autre  qui  était  fait  eq 
marteau. 
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MAILLET  AGE  , s.  m.  (ma-glie- 
ta-ge)  T.  de  Marine.  La  surface  du 
doublage  de  (a  caréné  d'un  vaisseau 
recouverte  de  clous. 

MAILLETER,  v.  a.  ( ma-glie-té ) 
Couvrir  de  dous  le  doublage  d'un 
vaisseau. 

MAILLEUR,  S.  m.  (mti-glieur) 
Ouvrier  qui  maille,  qui  fait  des  filets. 
On  l'appelle  aussi  Laceur. 

MAILLOCHE,  ».  f.  Gros  maillet 
de  bois. 

MAILLOIR,  ».  m.  (ma-glioar  ; 
mouilles  les  II)  Dans  les  Blanchisse- 
ries, marbre  ou  pierre  dure  sur  la- 
quelle on  bat  les  toiles  avec  des  mail- 
lets de  bois.' 

MAILLON,  s.  m.  ( ma-glion ) An- 
neau d'émail  ou  de  verre  qui  dans  les 
métiers  d'étoffes  façonnées,  servent 
à suspendre  les  fila  des  chaînes.  — En 
t.  de  Chainetiers,  chaque  petite  por- 
tion du  tissu  qui  forme  une  chaîne 
flexible  sur  toute  sa  longueur.  C’est 
par  l’assemblage  des  maillons  que  se 
forme  la  chaîne. 

MAILLOT,  s.  m.  ( ma-glio ) mor-  ! 
ceau  de  toile  ou  d'étoffe  daus  lequel 
on  laçait  un  petit  enfant  pour  le  cou-  ! 
cher  : Les  conseils  de  Jean-Jacques 
ont  fait  altandonner  l'usage  du  mail- 
lot. A. — M se  dit , par  extension,  des 
couches,  langes  et  bandes  dont  on 1 
emmaillote  un  enfant. 

MAILLOTIN,s.m.  (ma-glio-tein) 
ancienne  Arme  qui  était  uue  espèce  de 
masse  de  bois  ou  du  fer,  pour  enfon- 
cer les  casques  et  les  cuirasses...  — 
Moillotirn , p|.  Factieux  ainsi  nom-' 
mes  sous  Charles  vt,  parce  qu'ils  s’ar- 
mèrent d'abord  de  maillotms  qu’ils  en- 
levèrent de  l'arsenal,  pour  assom- 
mes les  Commis  des  Douanes. 

MAILLURE,  s.  f.  ( ma-glidre ) 
Taches  ou  mouchetures  qui  forment 
comme  des  mailles  sur  les  ailes  d’uu 
oiseau  de  proie. 

* MA1MON,  s.  m.  Singe  à queue 
de  cochon.  B. 

MAIN,  s.  f.  (mein)  Partie  du 
corps  humaio  qui  est  au  bout  du  bras, 
et  qui  a cinq  doigts,  (Du  latin  manus, 
dont  la  signification  est  la  même.  — ( 
Fig.  1°  Action,  puissance:  Cest  un 
coup  de  la  main  de  Dieu.  — 2°  Dépen- 
dance : Je  suis  sous  sa  muin. — 
Soin,  surtout  en  parlant  d’éducation: 
Il  est  formé  de  la  main  d'un  tel. — * 
4®  Ecriture,  caractère  d'écriture  d’une 
personne  s II  n’a  pas  encore  la  main 
bien  formée.— Il  se  dit  aussi  fig.,  en 
parlant  de  mariage,  comme  dans  ces 
phrases  : offrir,  proposer  sa  main  à 
quelqu'un,  lui  proposer  de  l’épouser. 
A.  Donner  sa  main  à quelqu’un  , 
l’épouser. — En  t.  de  Manège,  1°  Pied 
de  devant  du  cheval.  Il  est  peu  usité. 
— 2°  Division  du  cheval  en  deux 
parties  à l'égard  de  la  main  du  ca- 
valier : Ce  cheval  est  beau  de  la  main 
en  avant,  il  a la  tête  et  l'encolure 
belles.  Il  est  mal  fait  de  la  main  en 
arrière,  delà  coupe,  du  train  de  der- 
rière.— Au  jeu  de  Cartes,  un  levé.  Il 
a déjà  trois  mains.  On  dit  au  Piquet 
CSTTU.  t»  a. 
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qu'un  homme  a la  main , lorsque 
c'est  à lui  à jouer  le  premier;  et  an 
Lansquenet  , lorsque  c’est  lui  qui 
donne  les  cartes.  A ce  dernier  jeu  , 
faire  la  main,  c’est  faire  un  certain 
nombre  du  cartes.-—*  Main,  se  dit 
aussi  des  extrémités  des  animaux  , 
quand  il  y a un  pouce  distinct  des 
quatre  autres  doigts  : Les  Singes  ont 
des  mains  nu  lieu  de  pieds  de  derrière. 
A . — Il  se  dit  égalenenl  du  pied  de  quel- 
ques oiseaux,  comme  des  perroquets 
et  des  oiseaux  de  Fauconnerie.  En 
ce  dernier  sens,  on  dit  d’un  faucon, 
pour  en  faire  l’éloge,  qu’»7  a la  main 
habile,  fine,  bonne,  gluante,  déliée, 
bien  onglée  , etc. — * Pelle  de  tôle  , 
h manche  de  bois  très  court,  dont  on 
se  sert  pour  prendre  et  pour  porter  i 
de  la  braise,  de  la  cendre,  etc. 
A. — Morceau  de  fer  qui  est  au  bout 
«le  la  corde  d’un  puits,  et  dans  le- 
quel on  passe  l’anse  du  seau. — * On 
le  dit  aussi,  quelquefois,  de  la  chape 
ou  échape  d’une  poulie.  — * Sorte 
«l'anneau  qui  est  au  devant  d'an  tiroir, 
et  qui  sert  à le  tirer.  A — Petite  ma- 
chine de  cuivre  qui  sert  à prendre 
«le  l’argent  sur  un  comptoir.  — Cer- 
taines pièces  de  fer  dans  lesquelles 
sont  passées  les  soupentes  «l’un  car- 
rosse. — Les  cordons  attachés  en  de 
dans  du  carrosse  pour  se  soutenii 
avec  la  main. — Eu  Botanique,  pro- 
ductions menues  et  filamenteuses  , 
par  lesquelles  la  vigne  et  plusieur> 
plantes  s’attachent  aux  corps  qui  en 
sont  près.  — On  les  appelle  aussi 
Frilles,  parce  qu’elles  sont  repliées 
sur  elles-mérae.  — Main  est  encore 
un  terme  commun  à divers  autres  arts 
ou  sciences. 

Mains,  pl.  Dans  les  manufactures 
de  glaces , deux  outils  de  cuivre  ou 
de  fer,  destinés  à retenir  le  verre  en 
fusion,  et  à l’empécher  de  débord«*r 
au-dessus  des  tringles,  par  la  pres- 
sion du  rouleau. 

Main  de  papier , 25  feuilles  de  pa- 
pier blanc  pliées  ensemble. — * Main 
courante,  dans  la  tenue  des  livres,  se 
dit  du  registre  appelé  autrement 
Brouillard.  — Main  Chaude,  Jeu  où 
une  personne  ayant  les  yeux  bouchés 
reçoit  des  coups  dans  une  de  ses  mains 
qu’elle  tend  d«?rrière  elle,  et  doit  de- 
viner qui  l’a  touchée  : Jouer  ù la 
main  chaude.  A.  — * Main-de-Dien, 
emplâtre  d'huile,  cire,  myrrhe, 
encens , mastic , gomme , ammonia- 
que, galbanum,  etc.  B.  — * Mam  de 
passe  , L d’imprimeur  , la  même 
chose  que  chaperon. 

Mettre  l'épée  à la  main , tirer  l’é- 
pée hors  du  fourreau.  Cette  phrase 
parait  être  ce  qu’on  appelle  une  phrase 
/<n>*,dontOQ  ne  peut  séparer  les  mots. 
Ainsi  il  y aurait  de  l'inexactitude 
dans  ce  passage  du  Télémaque,  liv.20: 
Télémaque  voyant  Adrasle  T épée  à la 
main , se  hâta  de  la  mettre  aussi.  — 
Mettre  la  main  û l’épée , mettre  la 
main  sur  la  garde  de  son  épée.— 
lever  la  main,  jurer  et  affirmer  en 
Justice.  — Avoir  une  belle  main,  une 
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b.lle  écriture.  — Fig.  7f.i  tùmnmt 
tous  pur  la  main-,  ils  sont  liés  d'inté- 
rêts; ilsse donnent  mutuellement  assis- 
tance.— Fig.  Faire  tomber  les  ar- 
mes des  mains  de  quelqu’un,  l’apaiser. 

— Avoir  la  main  rompue  à quelque 
chose,  faite  et  dressée  à quelque  cho- 
se- — Tendre  la  main  a quelqu’un, 
l’aider,  le  favoriser.  — Donner  la 
main  à quelqu’un,  lui  donner  la  main 
«Iroite  et  le  lieu  d’honnenr. — Donner 
la  main  à une  Dame,  lui  aider  à mar- 
cher, à monter  en  carrosse , etc.  — 
Fig.  Donner  la  main  à quelque  chose, 
y consentir.  — Baiser  les  mains  n 
quelqu'un,  lui  faire  ses  compliments. 

— En  t.  de  Manège,  lâcher  ou  rendre 
la  main  à itn  cheval,  lui  lâcher  la 
bride.  — - Soutenir  ou  tenir  la  main. 
tirer  la  bride.  — Tenir  son  cheval 
dons  la  main,  en  être  toujours  le 
maître.  — Cheval  qui  est  bien  dans  la 
main  , qui  connaît  la  main  du  cava- 
lier, et  lui  obéit. — Travailler  on  con- 
duire un  cheval  de  la  main  à la  moût, 
le  changer  de  main. — En  terme  de 
Commerce,  lâcher  la  main,  diminuer 
du  prix  demandé.  — Acheter  de  la 
première  main,  acheter  en  fabrique. 

— Acheter  de  la  seconde  main,  de 
celui  qui  revend. — rendre  hors  la 
main , se  dit,  à Amsterdam,  des  mar- 
chés entre  l’acheteur  et  le  veo- 
deur,  sans  l'intervention  d’aucun  in- 
termédiaire.— Afa  vie  est  entre  vos 
mains,  en  votre  pouvoir,  en  votre 
disposition.  Racine  a dit  très  irré- 
gulièrement dans  Bajazet:  Ma  liberté , 
mes  jours  seront  dans  votre  main.— 
Un  coup  de  main,  un  coup  bardi.— 
Un  homme  de  main,  d’exécution.  — 
Etre  aux  mains,  se  battre.  — Mettre 
aux  mains,  engager  le  combat  entre.  •• 
— Faire  main  basse,  passer  au  fil  de 
l’épée.  — Faire  une  chose  haut  la 
main,  avec  hauteur,  avec  une  auto- 
rité absolue.  — Battre  des  mains,  ap- 
plaudir.— Faire  samain,  piller  quand 
on  en  a l’occasion.  — Mettre  la  der- 
nière main  à un  ouvrage,  le  retou- 
cher, le  polir.  — Fig.  Lier  les  moins 
à...  empêcher  d’exécuter  ce  qu’on 
voudrait  faire. — Prov.  i°  Avoir  les 
mains  dans  les  poches,  ne  rien  faire. 
—2®  Avoir  les  mains  nettes,  ne  pas 
s’être  laissé  corrompre  par  argent.— 
Z” Mettre  à quelqu’un  le  pain  à la  main, 
être  la  première  cause  de  sa  fortune. 

— Tours  de  mains,  tours  de  subti- 
lité et  d’adresse,  tels  que  ceux  des 
escamoteurs. 

Fam.  Cet  homme  n’y  va  pas  de 
main  morte  -,  il  frappe  bien  fort. — 
Fig.  et  fam.  Ce  critigue  n’y  va  pa» 

| de  main  morte,  il  réfute  avec  force 
l’ouvrage  qu’il  examine. 

De  main  en  main,  d’une  personne 
à l’autre.  — * En  bonnes  mains,  dans 
les  mains  , à la  disposition  d’une  per- 
sonne honnête,  sôre,  intelligente  , 
capable.  — En  main  Itères,  dans  U 
main  d’un  tiers.  — En  main  propre , 
dans  la  main  même  de  la  persoune 
intéressée.  — De  toutes  mains,  des 
mains  de  tout  le  monde,  des  mains 
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de  qui  que  ce  soit  : il  reçoit,  il  prend 
dt  toutes  mains;  cela  De  se  dit  qu’en 
mauvaise  part.  A.— A pleines  mains. 
largement. — De  longue  main,  depuis 
longtemps.  — Sous  main,  clandesti- 
nement, en  se  cachant.  — En  un  tour 
demain,  en  aussi  peu  de  temps  qu’il 
en  faut  pour  tourner  la  main. 

Main  de  justice,  espèce  de  scep- 
tre au  bout  duquel  est  la  ligure  d’uue 
main. — En  Astron.  Constellation  bo- 
réale entre  Pégase,  Céphée  ei  An- 
dromède. 

* MAINATE,  s.  m.  Oiseau  des 
Iodes  orientales,  du  genre  du  merle-  B. 

MAIN-D’ŒUVRE , ».  f.  Le  travail 
de  l’ouvrier. 

Main-forte , s.  f.  Assistance 
qu’on  donne  à quelqu’un  et  surtout  à 
la  Justice. 

MAIN-LEVÉE,  s.  f.  Permission  , 
liberté  obtenue  en  Justice,  de  dispo- 
ser de  ce  qui  avait  été  saisi. 

MAIN-mise,  s.  f.  T.  de  Palais. 
Saisie,  il  se  dit  surtout  de  la  saisie 
féodale.  — Fam.  User  de  main-mise. 
frapper  quelqu’un.  Il  a vieilli. 

MAIN- MORT ARLE  , adj.  Qni  est 
sujet  au  droit  de  main-morte. — * il  se 
disait  aussi  des  corps  et  communau- 
tés dont  les  biens,  étant  inaliénables, 
ne  donnent  pas  ouverture  aut  droits 
de  mutation.  A. 

MAIN-MORTE,  s.  f.  * T.  de  Ju- 
rispr.  F.ial  des  vassaux  qui,  en  vertu 
d’anciens  droits  féodaux,  étaient  atta- 
chés à la  glèbe,  et  privés  de  la  fa- 
tuité de  disposer  de  leurs  biens.  — 
Gens  de  main-morte,  se  disait  des 
corps  et  communautés  qui,  nonobs- 
tant les  diverses  manières  dont  les  in- 
dividus s’y  succèdent,  sont  considé- 
rés comme  perpétuels  et  formant  tou- 
jours ia  même  corporation.  A.  ( Du 
latin  manus  mortua,  qui,  selon  Jtrach- 
ter,  se  dit,  au  propre,  d’une  main  cou- 
pée ou  mutilée,  dont  il  est  impossible 
de  faire  aucun  usage,  et  par  allusion, 
au  figuré,  d’une  chose  dont  on  ne 
peut  librement  se  servir  ni  disposer, 
soit  à raison  de  la  qualité  de  serf, 
soit  par  toute  autre  cause  quelcoii- 
quc.) 

MAINT,  MAINTE,  adj.  (mein, 
m tinte  ) Plusieurs  : Maint  homme  , 
mainte  personne.  Le  mot  plusieurs, 
dit  Bouhaud,  marque  purement  et  sim- 
plement la  pluralité,  le  nombre;  tan- 
dis qtie  maint  réduit  la  pluralité  à une 
sorte  d'unité,  comme  si  les  objets  for- 
maient une  exception,  un  tout  séparé 
du  reste,  un  corps  à part.  —-On  l’em- 
ploie souvent  en  le  répétant  : Par 
maints  et  maints  Auteurs,  ou  mieux 
au  si  ngulier  dans  maint  et  maint  écrit . 
H est  vieux,  et  n’a  plus  d'usage  que 
dans  la  Poésie  Marotiquc.  ( Suivant 
Ménage  , du  latin  mutins  ; suivant 
Huet,  de  maint  et  ment  qni  en  gallois 
et  eu  bas-breton,  signifient  quantité, 
grandeur.) 

Mainte  fois,  maintes  fois , loç.  adv. 
Plusieurs  fois  ; souvent.  Usité  seule- 
ment dans  la  Poésie  badine  ou  co- 
mique. 
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MAINTENAIS  T,  ad,,  (arü l-lt- 
nan)  Prdfentrnient;  d celle  heure. 
Ru  latin  manus  main,  et  tenere  tenir; 
comme  qui  dirait  qui  tient  en  main  , 
Ménage  ).  — * Maintenant  que,  loc. 
conjonctive.  Afoûitmaat  que  nous 
sommes  seuls,  je  vais  vous  parler 
librement . A. 

MAINTENIR  , v.  a.  sur  Tenir 
( main-te-nir ) Tenir  au  même  état  : 
Cette  barre  de  fer  maintient  la  char- 
pente ; maintenir  les  lois;  être  main- 
tenu en  possession.  Il  diffère  de  soute- 
nir, suivant  Roubaud,  en  çc  qu’on 
maintient  ce  qui  est  déjà  tenu,  et 
qu'il  faut  tenir  encore,  pour  qu’il 
subsiste  dans  le  même  état.  On  sou- 
tien! ce  qui  a besoin  d’être  tenu  par 
une  force  particulière,  et  qui  cour- 
rait risque,  sans  cela,  de  tomber: 
C'est  surtout  la  vigilance  qui  main- 
tient ; cest  surtout  la  force  qui 
soutient.  La  puissance  soutient  les 
lois  ; les  magistrats  en  maintiennent 
l'exécution.  ( Du  latin  manus  main  , 
et  tenere  tenir;  tenir  la  main  à une 
chose.  — Affirmer;  soutenir:  Je  vous 
maintiens  que  cela  est  vrai. 

Se  Maintenir,  v.  pron.  Demeurer 
dans  le  même  état. 

NAINTENON , s.  f.  Petite  croix 
que  les  femmes  portent  au  cou,  dont 
le  bâton  et  la  traverse  sont  ronds  , 
et  les  extrémités  d’en-huut  cl  des 
deux  bras  garnies  de  trois  boulons, 
quelquefois  même  de  trois  diamants.  ! 
( De  madame  de  Maintenais  , qui , , 
sous  Louis  xiv,  porta  la  première  ce  j 
genre  «le  parure.) 

MAINTENUE»  *•  f-  T.  de  Palais. 
Acte  par  lequel  on  est  maintenu  dans 
la  possesion  d'une  chose. 

MAINTIEN,  s.  m.  Conservation: 
Le  maintien  des  lois , de  l'autorité,  de 
la  discipline. — Port  du  corps;  air  du 
visage  ; contenance  : avec  celle  diffé- 
rence que  le  maintien  est  |»our  mpo- 
irer  des  égards  aux  autres  hommes  ; 
la  contenance  est  pour  leur  imposer. 
Le  premier  est  pour  la  société,  et  de 
tous  les  temps;  la  seconde  est  pour  la 
: représentation  î hors  de  là  c’est  un 
pédantisme.  Beauzie. — N*aroirpoint 
de  maintien,  avoir  l’air  gauche  et  em- 
barrassé. 

* MAÎrouni,  s.  m.  Perruche  à 
tète  noire.  B. 

M airain,  g.  m.  Voy.  Merrain. 

MAIRE,  s.  m.  (mè-re)  Premier 
Officier  d’une  Commune;  Chef  du 
corps  municipal.  (Du  lat.  major  ma- 
1 jeur  ou  supérieur.) — Maire  du  Palais, 
sous  la  première  race  de  nos  Rois , 
prepiior  et  principal  Officier  qui 
avait  la  disposition  de  toutes  les  affai- 
res de  l’Etat. — Maire  de  Londres  ou 
Lord-Maire,  premier  Magistrat  qui  a 
le  gouvernement  civil  de  Londres. 

Mairie,  s.  f.  (p*è-rt'-ff)  Charge 
I et  dignité  'le  maire. — Temps  ou**. -n 
j exerce  celte  charge. — Maison  où  loge 
le  maire. 

MAIS,  conjonction  adversative. 
(mè)  Elle  marque  : 1°  Contrariété  , 
exception , diflérenco  x*  Il  est  riche  , 
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mais  avare.  A. — 2"  Augmentation  on 

diminution  : Non  seulement  il  est  ton, 
mais  encore  if  est  brave.  — * 2°  Lo 
motif,  la  raison  de  quelque  choses 
Je  l’ai  maltraité  , il  est  vrai , maie 
j’en  avais  sujet.  A.  — U signifiait 
autrefois , plus , davantage.  Le  peu- 
ple le  dit  encore  dans  quelques  dé- 
partements; ce  sens  a vieilli.  (Do 
latin  magis  davantage.) — Il  sert  quel- 
quefois de  transition  * pour  revenir 
â un  sujet  qu’on  avait  laissé , oo 
simplement  pour  quitter  celui  dont 
on  parle.  A.  Mais  c'est  asses  parler 
de  cela  ; passons  à...  — Mais  s'em- 
ploie substantiv.  dans  le  style  fam.:  fl 
y a toujours  avec  luides  siet  des  maisf 
des  obstacles,  des  empêchement*. 
— Ou  dit  aussi  adverbialement  daof 
le  même  style  : Je  n’en  puis  «sais  ; 
en  puis-je  mais  ? ce  n’est  pas  ma 
Taule  ; est-ce  ma  faute  ? 

MAIS,  s.  ni.  (ma-ice)  Plante  an- 
nuelle, à fleur  à étamines,  originaire 
d’Amérique  , qui , de  toutes  les  Gra- 
minées , est  l’espèce  qui  fournit  la 
plus  grande  quantité  de  farine*  On 
la  nomme  aussi  blé  de  Turquie , blé 
d'Inde,  en  Angoumois  flU  d’Espa- 
gne; en  Limousin  et  en  Guyenne, 
Gros-millet. 

MAISON,  s.  f.  (mè-so*)  Logisj 
bâtiment  pour  y loger.  Le  mot  de 
maison  , dit  Beauxée  , marque  plu* 
particulièrement  l’édifice  ; celui  de 
logis  est  plus  relatif  à l’usage  : On 
loge  dans  une  maison  , et  une  maison 
a plusieurs  corps  de  logis  qui  peuvent 
être  occujié*  par  différentes  personnes; 
une  seule  chambre  peut  être  un  logis, 
et  jamais  une  maison.  (Du  lat.  mansio 
demeure,  séjour,  dont  on  a fait,  par 
corruption,  (rabord  masio,  et  ensuite 
maison.) — * Par  extension  , le  mé- 
nage , tout  ce  qui  a rapport  aux 
' affaires  domestiques  ; Sa  maison  est 
■ bien  ordonnée  , bien  réglée.  A.  — — 
Toutes  les  personnes  d’une  mémo 
1 famille  * qui  demeurent  et  vivent  eo- 
1 semble  dans  une  maison  : Toute  la 
maison  s'est  réjouie  de  son  arrivée. 
A. — Chez  les  princes, etc. , tousles  offi- 
i cierset  domestiques  d’une  raaisoij.  — 
Compagnie,  communauté  d’eccléfiaa- 
1 tiques . de  religieux.  — Etablissement 
«le  commerce  : Il  a une  maison  â 
1 Amsterdam  et  une  autre  â Cadix. 
C’est  une  bonne  maison  ; une  maison 
solide.  — Race.  Il  ne  se  dit  que  de* 
races  nobles  et  illustres.  Voy.  Bnce. 

'•  — Chacun  des  douze  signes  du  Zo- 
diaque.— Dan»  l’ancienne  Astrologie, 

' la  douzième  partie  du  ciel , comprise 
j entre  deux  cercles  de  position.  Ces 
cercles  passent  par  les  deux  inter- 
sections du  méridien  et  d‘*  l’horizon, 
et  coupent  l'équateur  en  douze  par- 
ties égales.  La  première  maison,  qui 
suit  immédiatement  le  point  ascen- 
diRt  au-dessus  de  l’horiion  à l’Orient, 
] est  appelée  horoscope  , maison  de  la 
I rie , angle  oriental  ; la  seconde  qui 
I suit  plus  bas , nuiison  des  richesses 
I ou  des  espérances  de  la  fortune  ; la 
I troisième , maison  des  frères  ; li 
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quatrième,  dans  le  plus  bas  du  clef, 
maison  des  parents,  angle  de  laterre, 
fond  du  ciel ; la  cinquième  , maison 
des  enfants',  la  sixième,  maison  de  la 
santé  ; la  septième  , maison  du  ma- 
riage, angle  d'occident  ; la  huitième, 
maison  de  la  mort , porte  supérieure  ; 
la  neuvième,  maison  de  la  piété  , de 
ta  religion  ; la  dixième  , maison  des 
offices , dignités , couronnes  ; la  on- 
zième , maison  des  amis  , des  bien- 
faits ; (a  douzième , maison  des  en- 
nemis , de  la  prison. 

Maison  de  trille  : 1°  la  maison 
commune.  Voy.  Hôtel-de -ville ; 2°  la 
maison  qu'un  particulier  habite  à la 
vrille  r par  opposition  à maison  de 
tampagne  , maison  des  champs.  Voy. 
Champ. — Maison  rustique  , tous  les 
bâtiments  qui  composent  une  ferme, 
«ne  métairie, — La  maison  de  Dieu  , 
l*P®lise. — Maûoa  du  roi,  en  France 
on  appelle  ainsi  : t°  tous  les  officiers 
de  la  bouche , de  la  chambre  , de  la 
garde-robe , etc.,  attachés  au  service 
ou  flot  ; t°  les  troupes  destinées  pour 
la  garde  de  sa  personne.  — Sîaison 
royale  , les  princes  du  sang.  * Dans 
le  sens  propre  , on  appelle  maison 
royale , uoe  maison  qui  appartient 
«u  Roi,  et  oà  il  peut  habiter  avec  sa 
cour  : Fontainebleau  , Compïègne  , 
•ont  des  maisons  royales.  A. — Maison 
garnie  , maison  meublée  h louer  en 
tout  ou  en  partie.—  Us  Petites- Mai- 
sons , hôpital  où  l'on  renferme  les 
fous.  — Maison-d'arrêt , prison.  — 
Maison  de  détention,  lieu  légalement 
et  publiquement  désigné  pour  tenir 
renfermées  les  personnes  dont  la  loi 
« ordonné  la  détention. 

Tenir  maison  , tenir  ménage.  — 
Lever  maison , commencer  à tenir 
ménage. — Faire  sa  maison  , prendre 
des  domestiques.  — Faire  maison 
nette  , les  renvoyer  tous.  — Faire 
maison  neuve  , en  prendre  d’autres. 

— Faire  bien  les  honneurs  de  sa  mai- 
eon , recevoir  bicu  le  monde  chez 
soi. — Garder  la  maison , ne  pas  sor- 
tir pour  cause  d’incommodité.  — 
Faire  une  bonne  maison , amasser 
beaucoup  de  bien.  — Fam.  Traiter, 
accommoder  en  enfant  de  bonne  mai- 
son , châtier  de  la  bouac  manière. 

— Prov.  Les  maisons  empêchent  de 
voir  la  ville , h grande  «attention 
aux  petits  détails  fait  perdre  de  vue 
le  fond  , le  principal  de  l'affaire.  — 
Cela  a été  vendu  par  dessus  les  mai- 
soiu  , excessivemeat. 

MAISONNÉE  , s.  f.  (mi  sû-né-e) 
Tous  les  geus  d’une  famille , qui  de- 
meurent dans  une  même  maison.  Il 
est  familier. 

MAISONNETTE,  s.  f.  (mè-www- 
*#)  Petite  maison, 

I MAISTRANCE  Oit  M1SERANCE, 

: s.  f.  (Marine)  Classe  des  officiers  ma- 
riniers , qui  est  comprise  entre  l««s 
officiers  qui  ont  des  brevet»  oit  com- 
missions , et  les  matelots. 

MAITEN , s.  m.  Arbre  du  Chili , 
dç  la  hauteur  de  15  à 20  pieds,  dont 
les  caractères  ne  sont  pas  connus. 
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MAÎTRE  , s.  m.  (mè-frs)  On  écri- 
vait et  | on  prononçait  autrefois  mais- 
tre.  Celui  qui  a des  serviteurs  , des 
domestique# , cl  dans  quelque»  pays 
des  esclaves.  — Celui  qui  a droit  de 
maîtrise  dans  quelque  art  ou  métier. 

— Celui  qui  enseigne  quelque  chose 
que  ce  soit.  — Celui  qui  élève  et  qui 
instruit.  Dans  ces  différentes  accep- 
tions , maitrs  a un  féminin  qui  est 
maîtresse Savant  ; expert  en  quel- 
que art  : Les  maîtres  de  l’art ; coup 
de  maître.  — Titre  donné  à divers 
officiers  et  magistrats  : Maître  des 
requêtes , maitrs  des  comptes  , stc. 

— On  appelle  de  même  les  avocats  , 
procureurs,  greffiers  , etc.  — Supé- 
rieur qui  commande  , soit  de  droit  , 
soit  de  force.  — Propriétaire  : Il  est 
maître  de  ce  domaine  ; ce  chien  n a 
point  de  maitrs  , n’appartient  à per- 
sonne.— En  t.  de  Marine,  le  premier 
officier  marinier  qui  commande  toute 
la  manœuvre.  (De  l’iuiieo  maestro  , 
fait  du  latin  magister,  qui  a la  même 
signification  , et  que  plusieurs  déri- 
vent du  grec  megistos  le  plus  grand  , 
superlatif  de  megas  grand.) 

Maîtres , pl.  Cavaliers  : Compagnie 
de  cinquante  maîtres. 

Maître  de  la  maison  , celui  qui  y 
commande , à qui  tout  le  reste  est 
subordonné. — Maitrs  ès-arts  , celui 
qui , en  vertu  de  degrés  acquis  dans 
une  université,  a le  droit  d'enseigner 
les  humanités  et  la  philosophie.  — 
Maître  de  musique  : 1°  Musicien  com- 
positeur : Cet  opéra  est  d'un  grand 
maître.  — 2”  Musicien  chargé  du  di- 
riger l’orchestre  dans  un  opéra,  dans 
un  concert.  En  ce  sens,  maitrs  de 
musique  est  la  même  chose  que  le 
maestro  di  cappella  des  Italiens  , 
dont  nous  avons  fait  aussi  maître  de 
’ hapelle  — Maitrs  tfl.ôlal , officier 
d’une  grande  maisou  qui  sert  sur 
table  , etc.  — Maître  des  hautes-œu- 
vres. exécuteur  de  la  haut*- -justice. 

— Maitrs  des  basses-œuvres  , cureur 
de  retrait.—  Grand-maître  : 1°  Clirl 
d’un  ordre  de  chevalerie.  — 21*  Fn 
Fjance , chef  de  l’université.  — 

* Maitrs  de  pension,  celui  qui  prend 
des  enfants  en  pension  peur  les  ins-  j 
iruire.  — Maître  d’école  , celui  dom  ; 
l’école  est  destinée  à donner  aux  en 
fants  les  connaissances  les  plus  élé- 
mentaires. Ou  dit  aujourd'hui  , ins- 
tituteur primaire .—  Maitrs  d’étude , 
celui  qui , dans  un  collège,  surveille 
les  élèves  pendant  les  heures  de  tra- 
vail et  de  récréalioo.—  Maitrs  valet, 
maitrs  garçon  , maitrs  clerc  , celui 
qui  est  le  premier  entre  ses  compa- 
gnons , dans  une  maison  , dans  nue 
boutique  , dans  une  étude.  A.  — 
Maître-compagnon  (Maçon.)  , hom ai  - 
lle confiance  et  instruit  dans  la  ma- 
çonnerie, qui  agit  pour  les  intérêts 
du  maître-maçon,  lorsque  celui-ci  est 
absent.— Petit -maitrs,  jeune  homme 
avantageux,  décisif,  qui  a des  ma- 
nières libres  , etc.  Ce  nom  fui,  pour 
la  première  fois  , donné  aux  jeunes 
gens  de  la  Cour  attachés  , du  temps 


! de  la  Fronde , au  priuce  do  Coudé , 
jeunes  gens  badins  , railleurs , suffi- 
sants , et  qui  fiers  de  la  protection 
de  leur  maître  > affectaient  des  air» 
de  supériorité.  — Maigre  gouin , 
homme  fin , rusé  , adroit.  — Maître 
coquin,  maître  fourbe,  grand  coquin, 
fin.  — Maître  aliloron  , homme  qui 
veut  se  mêler  de  tout,  qui  fait  1# 

! connaisseur  en  tout,  et  qui  ne  t* 

, connaît  en  rien.  Il  est  populaire.  Voy, 
Aliboron. 

Se  rendre  maître  d’un  £14»  , le 
I conquérir.  — Se  rendre  maître  dans 
j un  Etat,  y devenir  le  plus  fort.  — 
Se  rendre  maître  des  esprits , des 
cœurs  , les  gagner.  — Etre  maître  de 
ses  passions  , les  dompter,  les  vain- 
cre.— Etre  le  maître  ou  maître  de 
faire  quelque  chose , avoir  la  liberté, 
le  pouvoir  de  faire  quelque  chose.— 
Heurter  en  maître , bien  fort , & 
grands  coups.  — Passer  maître  , se 
faire  recevoir  i la  maîtrise,  en  parlant 
d’uo  artisan.  — Etre  maître  passé 
dans...  être  habile,  expert,  rusé,  etc. 
— De  main  de  maitrs  , parfaitement. 

MAÎTRE  , MAÎTRESSE  , »dj.  Ce 
qui  est  le  principal  de  diverses  cho- 
ses : Le  maître  autel , lu  maîtresse 
voûte. — Maîtresse  tige , dans  les  mi- 
nus de  houille,  la  veine  principale  de 
la  mine. 

* MAÎTRE-À-DANSER  , ».  m. 

Compas  dont  les  jambe»  se  croiseol 
et  dont  les  pointes  sont  tournées  en 

dehors.  N. 

MAÎTRESSE,  s.  f.  (: mé-tri-ce ) 
Voy.  Maître  dans  ses  trois  première» 
acceptions.  — On  dit  aussi  maîtresse 
du  logis  , d’un  lieu , d’une  hôtellerie. 
Rome  fut  la  maîtresse  du  monde  ; et 
fig.,  cette  femme  est  maîtresse  de  ses 
passions , etc.  — Fille , ou  ferons 
recherchée  en  mariage,  ou  simple., 
ment  aimée  de  quelqu’un.  — * Fille 
ou  femme  qui  vit  avec  un  homme 
dans  un  commerce  d'amour  et  de  g», 
lanterie  ; C’est  sa  maîtresse.  A.  — 
Fam.  Vns  maîtresse  femme , une 
femme  habile , iut<  lligente  , ferme  , 
qui  sait  faire-  valoir  son  autorité.  — 
Uns  petits  maitresee , celle  qui  affecte 
les  manières  d’uo  petit  maître,  * celle 
ui  est  d’une  élégance  recherchée 
ans  sou  ton , dans  ses  manières  , 
dans  sa  parure  , etc.  À.— Maîtresses, 
pl.  En  t.  «le  Cartier,  les  cartes  du  qua- 
trième lot,  et  de  la  dernière  qualité 
qui  puisse  entrer  dans  les  jeux. 

MAÎTRISE,  s.  f.  ( mé-tri-ae ) Qua- 
lité de  maître  , en  parlant  des  arts  et 
> métiers.  — Maîtrise  ou  grande  maî- 
trise , se  dit  de  certaines  charges  et 
dignités  s * La  grande  maîtrise  de 
Malte  , de  Saint-Lasare  , etc.  — • 
Maîtrise  , se  dit  aussi  quelquefois  de 
l'emploi  de  maître  de  chapelle  dans 
une  église  cathédrale.  À. — Maîtrise 
des  sa u j et  forêts  , juridiction  pour 
les  délits  ou  différends  relatifs  aux 
rivières  , aux  bois  , h la  chasse  , A la 
pêche  , etc.  Les  anciens  maîtres  des 
eaux  et  forêt»,  ont  été  rétablis , du 
moins  quant  À l'a<iiuiiiislratioo  des 
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Loû  , sous  le  nom  de  conserva- 
teurs. 

MAITRISER  , t.  a.  ( mé-tri-sé ) 
Gouverner  en  maître. — Il  se  dit  élé- 
gamment au  figuré  : Maîtriser  ses 
passions  , sa  douleur,  etc.—*  On  dit 
dans  le  même  sens , avec  le  pronom 
personnel , se  maîtriser. — Fig.  Maî- 
triser la  fortune  , faire  tourner  les 
événements  à sou  avantage , par  la 
force  de  son  caractère  ou  par  l'habi- 
leté de  sa  conduite.  A. 

* MUA  , s.  ni.  T.  d'Ilist.  oat. 
Genre  de  crustacés.  N. 

MAJESTÉ,  s.  f.  Grandeur  suprê- 
me, caractère  auguste  qui  imprime 
le  respect.  A.  Il  se  dit  par  excellence 
de  Dieu  , et  par  extension  des  sou- 
verains , des  lois  , des  empires.  — 
*11  se  dit  aussi,  par  extension  , en 
parlant  des  personnes  et  des  choses 
qui  ont  un  air  de  grandeur  propre  à 
inspirer  de  l’admiration,  du  respect  : 
Elle  a dans  toute  sa  personne  un  air 
de  majesté.  ( Du  latin  majestas  , for- 
mé dans  la  même  signification  , des 
deux  mots  major  plus  grand  , supé- 
rieur, et  status  état,  rang,  etc.)  — 
Dans  le  style  oratoire  oo  dit  aussi  la 
majesté  d’un  temple , d’un  édifice 
magnifique , etc.  ; la  majesté  de  son 
front  ; il  y a de  la  grandeur  , de  la 
majesté  dans  son  style. — Titre  qu'on 
donne  aux  empereurs,  aux  rois  * et  à 
leurs  épouses.  On  dit  en  leur  parlant, 
•cotre  majesté , vos  majestés  ; et  en 
parlant  d’eux  , sa  majesté , leurs 
majestés.  A.  — * Quand  ce  mot  est 
modifié  par  un  adjectif  ou  par  un 
participe,  on  met  le  féminin  : Votre 
majesté  est  trop  prudente , est  sup- 
pliée. Mais  quand  il  est  modifié  par 
des  substantifs  employés  adjective- 
ment , les  sentiments  sont  partagés 
sur  le  genre.  Les  uns  disent  : Depuis 
que  votre  majesté  est  maître  , d'au- 
tres disent , maîtresse  de  la  Franche- 
Comté.  Cependant  maître  est  plus 
conforme  à l'usage,  et  la  raison  en  est 
que  ce  mot  peut  être  regardé  comme 
un  véritable  substantif.  On  dit  : Sa 
majesté  est  le  père  et  le  protecteur  de 
son  peuple  ; on  doit  dire  de  même  , 1 
Sa  majesté  est  maître  , et  non  pas 
maîtresse  de  la  Franche-Comté,  f Le 
P.  Boukours  , Féraud  et  Lemare .) 

MAJESTUEUSEMENT,  adv.  {mn- 
jes-tn-ed-se-man)  Avec  majesté. 

MAJESTUEUX , EU  SE  , adj.  Qui 
a de  la  majesté  , de  l’éclat,  de  la 
graudeur. 

MAJEUR,  EURE,  * adj.  com- 
paratif. Qui  est  plus  grand  , plus  im- 
portant,plus  considérable:  I.a  majeure 
partie.  — Il  signifie  quelquefois  , i 
grand  , important , considérable , 
absolument  et  sans  comparaison  : Un 
intérêt  majeur,  une  affaire  majeure. 
A.  — - En  Jurispr.,  qui  a atteint  l’âg«- 
porté  par  les  lois  du  pays  pour  jouir 
de  ses  droits  et  pouvoir  contracter  ! 
valablement.  ( Du  latin  major  plus , 
grand.)— Se  dit,  dans  le  Levant,  des  j 
marchands  qui  font  le  commerce  I 
pouf  •ux-mêmes. — Mode  ou  ton  ma- 1 
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jeur,  en  Musique  . celui  dont  la  tierce 
est  majeure , c’est-à-dire , composée 
de  deux  tons.  — Force  majeure , à 
laquelle  on  ne  peut  résister. — Causes 
majeures  , d’une  grande  importance. 
— Au  Piquet , tierce  majeure  , qua- 
trième , quinte  , sixième  , septième 
majeure  , trois  , quatre,  cinq  , six  ou 
sept  cartes  d’une  même  couleur,  qui 
se  suivent  depuis  l’as  inclusivement. 
On  disait  anciennement , cl  l’on  dit 
encore  quelquefois,  tierce  major , 
quinte  major , etc.  — * En  matière 
ecclésiastique , ordres  majeurs  , la 
prêtrise  , le  diaconat , le  sous-dia- 
conat , par  opposition  aux  quatre 
ordres  mineurs.  A. — Majeurs,  n.  m. 
pi.  Autrefois,  ancêtres  ou  prédéces- 
seurs. ( Dulat.  majores.) 

MAJEURE,  s.  f.  Première  propo- 
sition d’un  syllogisme,  *qui  contient 
le  grand  terme  ou  l’attribut  de  la  con- 
clusion. A.  — L’n  des  actes  soutenus 
par  les  bacheliers  en  théologie  pen- 
dant le  cours  de  la  Licence. 

MAJOR,  s.  m.  Oflicier de  guerre 
ordinairement  chargé  du  détail  d’un 
régiment.  Il  y a aussi  des  majors  de 
place  , des  majors  de  brigade  , des 
majors  généraux  , etc.  (Dulat.  major 
plus  grand,  supérieur.) 

MAJOR  , adj.  Etat  major  * se  dit, 
en  général,  des  ofüciers  et  sous-offi- 
cier* sans  troupes.  Il  se  dit  aussi  des 
officiers  supérieurs  d’un  corps  de 
troupes.— Le  lieu  où  sont  les  bureaux 
de  l’état-major.—  Etat-major  géné- 
ral , le  corps  des  officiers  généraux 
■le  l’armée.—  Chef  d’état-major,  offi- 
cier chargé  près  d’un  oflicier  général 
d’expédier  tous  les  ordres , etc.— 
Major -général,  chef  d’état-major  près 
fin  généralissime. — Corps  de  l'état- 
major,  corps  d’officiers  destinés  à 
remplir  les  fonctions  de  chefs  d'état- 
major,  d'aides-majors  généraux  et 
Yaides-de-camp.  — Chirurgien-ma- 
jor , le  premier  chirurgien  d’un  ré- 
giment.— Bonde-major,  la  ronde  que 
fait  le  major.  A.  — Sergent-major  , 
v oy . Sergent. — Tambour-major , voy . 
Tambour.—  Adjudant-major , voyc* 
Idjudant. — Au  Piquet,  tierce  major , 
etc.  Voy.  Tierce  majeure , etc.,  au 
mot  majeur. 

MAJORAT  , 0.  m.  ( ma-jo-ra ) Es- 
pèce de  fidéi-commis  graduel , suc- 
cessif , perpétuel , indivisible , en 
vertu  duquel  certains  titres,  certains 
hieus  sont  affectés  à Vaine  d’une  fa- 
mille , en  latin  nain  major.  — • Il  se 
dit  aussi  de  l’immeuble  inaliénable , 
attaché  à la  possession  d'un  titre  de 
noblesse  , et  qui  passe  avec  ce  titre  à 
l’héritier  du  titulaire  : Constituer , 
fonder,  établir  un  majorât.  A. 

MAJORDOME  , s.  m.  emprunté 
de  l’italien.  Maltre-d’ÏIôtcl.  Il  ue  se 
dit  que  des  Officiers  qui  servent 
on  cette  qualité  à la  Cour  de  Rome  , 
dans  les  autres  Cours  d’Italie  et  en 
Espagne.  (Du  latin  major  domûs  le 
chef  de  la  maison  , c’est-à-dire  des 
domestiques.) — Sur  les  galères  , Of- 
i licier  qui  a soin  des  vivres.  j 


MAL 

MAJORITÉ  , s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  majeur. — Charge  de  Major. 
* Dans  ce  sens  , il  est  vieux. — La 
pluralité  des  votants,  des  suffrages, 
dans  une  assemblée  délibérante  , 
dans  un  corps  politique  ; la  pluralité 
des  individus,  dans  un  pays,  dans  une 
nation:  Lama jorilé  des  français. — Le 
parti  qui , dans  une  assemblée  , ré- 
unit ordinairement  le  plus  grand 
nombre  de  suffrages  : Il  vote  tou- 
jours avec  ta  majorité. — Majorité 
absolue , celle  qui  se  compose  de  la 
moitié  des  voix,  plus  une.— Majorité 
relative  , celle  qui  se  forme  simple- 
ment de  la  supériorité  du  nombre 
des  voix  obtenues  par  un  des  concur- 
rents. A.  (Du  latin  major  plus  grand.) 
Voy.  Minorité. 

MAJOURS  , s.  m.  pl.  ( Pêche  ) 
Mailles  qui  ont  à peu  prés  six  lignes 
en  carré.  Quand  elles  en  ont  sept, 
on  les  appelle  grands  majours.  Ter- 
me provençal. 

MAJUSCI  LE  , adj.  m.  el  f.  .t  a. 
f.  Lettre  capitale  : Lettre  , caractère 
majuscule  ; chaque  vers  commence 
par  une  majuscule.  (Du  latin  majtis - 
cul  us  un  peu  plus  grand.)— Le  ma- 
juscule, s.  m.  Dans  quelques  Eglises, 
dignité  qui  répond  à celle  de  Chan- 
tre. 

* MAKAIRA  , s.  m.  Poûson  tho- 
racique. B. 

maki  , s.  m.  Classe  de  mammi- 
fères quadrumanes  , qui  ne  diffèrent 
des  Siuges  qu'en  ce  qu’ils  ont  plus 
de  quatre  dents  incisives  séparées 
par  un  intervalle.  Leur  museau  plus 
ou  moins  prolongé , les  a fait  nommer 
aussi  Singes  à museau  de  Renard. 

MAL  , s.  m.  (Le  plur.  est  Maux, 
mo)  En  général , ce  qui  est  contraire 
au  bien.  (Du  latin  malum.) — Défaut  ; 
imperfection.—*  Discours  désavanta- 
geux tenu  sur  quelqu’un  ; interpréta- 
tion défavorable  et  fausse  donnée  à 
quelque  chose  : A.  Dire  du  mal  de 
son  prochain— V ice;  mauvaise  action. 
—Douleur  , maladie.—  Dommage  ; 
perte;  calamité  : Faire  beacoup  de 
mal , et  non  pas  beaucoup  de  maux. 
—Inconvénient  ; malheur  : C’est  un 
grand  mal  qvit  soit  absent. — Incom- 
modité ; peine  ; travail  : Il  a bien 
du  mal  à gagner  sa  vie.  En  ce  der- 
nier sens  il  est  familier.— Mal  de 
mère  , nom  que  doonc  le  vulgaire  à 
la  passion  hystérique.—*  Mal  <f en- 
fant , les  douleurs  d’une  femme  qui 
accouche.— Mal  de  mer  , indisposi- 
tion à laquelle  beaucoup  de  person- 
nes sont  sujettes,  lorsqu’elles  vont 
sur  mer.— Mal  de  rceur  , envie  do 
vomir,  nausées.  A. — Mal  mort  (Méd.), 
espèce  de  lèpre  ou  de  gale  très  ma- 
ligne, qui  fait  paraître  la  peau  comme 
morte.— Tourner  une  chose  en  mal, 
lui  donner  un  mauvais  sens.— Pren- 
dre une  chose  en  mal  ou  fort  mal  , 
s’en  offenser.  — Fam.  Mettre  une 
femme  à mal  , la  séduire.  — * Fig. 
Avoir  bien  du  mal  à faire  une  choset 
la  faire  avec  répugnance  avec  cha- 
grin. A. 
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MAL  , ' MALE  , adj.  Méchant  , 
mauvais.  Vieux  mot  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  autres  , 
comme  malheur,  mal-aise,  etc.  male- 
peste  , male  faim  , à la  maleheure . 
(Du  latin  malus.) — * Il  est  aussi  ad- 
jecüf  dans  les  locutions  : Bon  gré  , 
malgré.  Bon  an  , mal  an.  A. 

MAL  , adv.  Autrement  qu’il  ne  se 
doit  : Cette  affaire  va  mal  ; il  a mal 
opéré  ; je  me  porte  mal,  etc.  (Du  lat. 
ma  lit.) — Se  trouver  mal,  ressentir  une 
incommodité  ; tomber  en  faiblesse. 
-Fig.  Se  trouver  mal  de éprou- 

ver quelque  désagrément  d’une  dé- 
marche , avoir  à se  repentir  de  l’a- 
voir faite  , etc.— Mettre  mal  avec..., 
brouiller. — Etre  mal  (être  brouillé) 
avec  quelqu'un . — Penser  mal  de  quel , 
qu'un  , en  avoir  mauvaise  opinion. 
La  Bruyère  a dit  (chap.  8)  : Pensant 
mal  de  tout  le  monde  , il  n’en  dit  de 

S -sonna.  Cette  phrase  est  irrégu- 
re  , parce  que  , dans  la  première 
partie , mal  est  adverbe  , et  quV/i  , 
dans  la  seconde,  le  suppose  substan- 
tif : il  faut  Pensant  du  mal  de  tout 
la  monde  , etc. 

MALABATRE  , s.  m.  Feuille  des 
Indes  Orientales  , qui  entre  dans  la 
grande  thériaque  , etc.  Elle  ressem- 
ble à la  feuille  du  cannelier  ou  du 
citronnier  , de  laquelle  elle  ne  diffère 
que  par  l’odeur  et  par  le  goût.  L’ar- 
bre qui  la  porte  croit  daus  les  mon- 
tagnes du  Malabar. 

MALACH1E,  s.f.  ( ma-la-kie , Eut.) 
Genre  d’insectes  coléoptères  , de  la 
famille  des  Apalytres  ou  Mollipennes, 
qui  ont  la  faculté  de  faire  sortir  des 
appendices  charnus  et  mous  , des 
bords  du  corcelet  et  de  la  poitrine. 
(Du  grec  malahos  mou  , tendre , 
flexible.) 

MALACIIITE  , s.  f.  (ma-la-ki-te) 
A.)  Pierre  verte  et  opaque  , dont  la 
couleur  approclte  de  celle  de  la  mau- 
ve. C’est  un  oxyde  de  cuivre  , formé 
de  stalactites  et  susceptible  d’un  beau 
poli,  que  M.  Hauy  nomme  cuivre 
carbonate  vert.  ( Du  grec  malackè 
mauve.) 

MALACIE  , s.  f.  (Méd.)  Appé- 
tit dépravé  , désir  excessif  de  cer- 
tains aliments  * inusités  ou  même 
dégoûtants,  A.  , causé  par  une  cer- 
taine mollesse  ou  maladie  de  l’esto- 
mac. (Du  grec  malakia  mollesse,  fait 
de  malassô  j’amollis.) 

M4Lacoder.uk  , adj.  T.  d’En- 
tomol.  Qui  a la  peau  molle.  N.  Use 
dit  d’une  famille  ou  groupe  de  Zoo- 
phytes,  libres  et  isolés,  dont  le  corps 
est  mou,  charnu  ou galétineux.  (Du 
grec  malakos  mou  , et  derma 
peau.) 

MALACOÏDE  , s.  f.  ( ma-Ia-ko-i - 
de)  Sorte  de  plante  qui  a la  fleur  et 
b forme  de  la  mauve.  (Du  grec  ma- 
lacké  mauve , et  éidos  forme  , res- 
semblance.) 

mal acolitue  , s.  f.  (Minéral.) 
Pierre  formée  de  masses  iamelleitses 
d’un  gris  bleuâtre.  (Du  grec  malakos 
mou , tendre , et  lithos  pierre;  pierre  | 
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tendre,  parce  qu’elle  est  plus  tendre 
que  le  feldspath,  avec  lequel  on  l’a- 
vait d’abord  confondue.)  C’est  l’an- 
cien Sa hl ite  de  Dandrndn. 

MALACOPTÉRYGIEN  , adj.  in. 
(Ichthyol.)  Se  dit  des  poissons  dont 
les  nageoires  ne  sont  pas  armées 
d’aiguillons.  (Du  grec  malakos  mou, 
et  ptemx  aile  ou  nageoire.  ) 

MALACOSTRACÉS  , s.  m.  pl. 
(Hist.  nat.)  Animaux  couverts  d’une 
croûte  ou  enveloppe  moins  dure  que 
l’écaille  des  Testacés.  (Du  grec  mala- 
hos mou  , et  ostrakon  écaille , co- 
quille.) 

Bl  A LACTIQUE  , adj.  ou  8.  m. 
( ma-Jak-ii-ke ) T.  de  Médecine  qui 
se  dit  des  médicaments  émollients. 
(Du  grec  malassô  j’amollis.) 

MALADE  , adj.  m.  et  f.  Qui  souf- 
fre quelque  altération  dans  la  santé  : 
Tomber  malade. — * Il  se  dit  égale- 
ment , des  animaux  , des  parties  du 
corps  et  de  plusieurs  choses  inani- 
mées î J'ai  un  cheval  malade,  l/n 
bras  malade.  Une  plante  malade.  A. 
— Il  se  dit  aussi  de  l’esprit  : fl  est 
plus  malade  de  l’esprit  que  du  corps ; 
elle  est  malade  d’imagination. — * Il 
se  dit  fig.  des  corps  politiques  , des 
établissements  publics,  etc.:  IJnétat 
est  bien  malade,  quand  les  citoyens  ne 
s’intéressent  plus  à la  chose  publique. 
A. — On  l’emploie  souvent  comme  sub- 
stantif: * Un  bon,  un  mauvais  malade. 
Ce  médecin  a beaucoup  de  malades. 
A.  (Suivant  Robert , Henri  Etienne  , 
Nicot , etc.  du  grec  malakos  mou  , 
faible,  languissaul  ; suivant  Ménage  , 
du  latin  barbare  malatus  , employé 
avec  la  même  signification  , dans  la 
basse  latinité,  et  fait  de  malè  mal  : 
qui  se  malè  habet.) — On  «lit  prov. 
de  celui  qui  se  plaint  d’une  petite 
peine  , le  voilà  bien  malade  ! et  pour 
se  moquer  d’un  danger  , d’un  mal 
qu’on  exagère  , il  n’en  mourra  que 
les  plus  malades. 

.MALADIE  , s.  f.  Altération  dans 
la  santé  : Avoir  une  maladie , et 
non  pas  faire  rtne  maladie , ce  qui 
est  un  Gasconisme.  * Il  sc  dit  égale- 
ment des  animaux  , des  plantes  et  de 
plusieurs  autres  objets  inanimés  : 
/.es  arbres  ont  leurs  maladies ; Cette 
espèce  de  vin  est  sujette  à plusieurs 
maladies.  A. — Fig.  1"  Altération  dans 
le  moral  : Les  passions  sont  les  ma- 
ladies de  famé. — 2°  Affection  déré- 
glée qu’on  a pour  quelque  chose  : 
Avoir  la  maladie  des  médailles,  etc. 
Il  aime  à bâtir,  c’est  sa  maladie.  — 
Maladie  du  pays  , désir  violent  de 
retourner  dans  son  pays. 

MALADIF  , IVE  , adj.  Sujet  à 
être  souvent  malade-,  valétudinaire. 
Voy.  ce  dernier  mot. 

MALADRERIE  , s.  f.  Hûpilal  an- 
ciennement affecté  aux  lépreux  , * et 
qu’on  appelait  aussi , léproserie.  A. 
(Contraction  des  deux  mots  mal  et 
ladre  , nom  qu’ou  donnait  autrefois 
aux  lépreux.  ) 

MAL-ADRESSE,  s.  f.  ( maAa-drè - 
ce)  Defaut  d'adresse. 


MAL  133 

| MAL-ADROIT  , DITE  , adj.  et 
s.  ( ma-la-droa ) Qui  n’a  point  ou  qui 
a peu  d’adresse.  * Il  s’emploie  au 
propre  et  au  figuré  tant  comme  subs- 
motif  que  comme  adjectif.  A. 

MAL  ADROITEMENT,  adv.  (mo- 
la-droi-te-man)  D’une  manière  mal . 
adroite. 

MAI.AGME  , s.  m.  Espèce  de  ca- 
taplasme émollient.  (Du  grec  malag- 
ma  , dérivé  dans  le  même  sens , de 
malassô  j’amollis.) 

MALAGUETTE , l.  m.  (ma-la- 
ghè-te)  Espèce  de  poivre  qui  vient 
de  la  côte  de  Malaguette  ou  .I/rtni- 
guette  , contrée  considérable  d'Afri- 
que dans  la  Guinée  , le  long  de  la 
mer.  On  le  nomme  aussi  Poivre  de 
Cuinée. 

mai. Al  , s.  m.  ( ma-lè ) La  langue 
la  plus  |>ure  de  l'Inde  Orientale.  Le 
samserit  était  autrefois  la  langue  sa- 
vante de  l'Inde  ; aujourd’hui  les  né- 
gociants ne  parlent  que  le  malai. 

* MALAIRE  , adj.  De  l’os  de  la 
jionunctte.  B. 

MAL-AISE,  s.  m.  ( ma-lè- ze  ) 
* Etat  incommode  du  corps  , dans 
lequel  les  fonctions  ne  s’exécutent 
pas  avec  une  pleine  liberté  : Sentir 
un  grand  malaise. — Fig.  Etre  dans  le 
malaise,  être  à l’étroit,  être  mal 
dans  ses  affaires.  Acad.  Celle  der- 
nière écrit  malaise,  malaisé.  Voy.  Mé- 
saiae. 

MAL-AISÉ,  ÉE,  adj.  (i*fl-/è-sé) 
Difficile.  — Incommode  : Escalier 
mal-aisé. — En  parlant  des  personnes, 
qui  n’a  pas  d’aisance  daus  scs  affai- 
res : Biche  mal-aisé. 

MAL  AISÉMENT  , adv.  ( ma-lè- 
zé-man)  Difficilement. 

MALANDItES,  S.  f.  pl.  Espèce 
de  fentes  aux  genoux  d’un  cheval.-— 
Défectuosités  , nœuds  pourris  , etc. 
dan*  les  pièces  de  bois  de  charpente. 
(Suivaut  M.  Morin  , du  grec  melan- 
druon  la  partie  noire  ou  la  moelle 
du  chêne  , dont  les  Latins  ont  fait 
melandryum  coeur  de  chêne  , formé 
de  mêlas  noir  , et  de  drus  chêne  , 
qu’on  a pu  , dit-il  , étendre  par  mé- 
taphore , aux  chevaux  et  aux  bois 
gâtés.) 

MALANDREUX  , EUSE,  adj.  Qui 
a des  malandres,  en  parlant  des  bois 
cariés. 

MALANDRIN  , s.  m.  ( ma-lan- 
drein)  Nom  qu’on  a donné  ancien- 
nement, 1°  aux  lépreux,  par  allusion 
aux  malandres  , maladie  du  cheval  ; 
— 2°  dans  le  temps  des  Croisades  , 
aux  voleurs  arabes  et  égyptiens , ou 
simplement  par  mépris;  ou  peut-être 
aussi  parce  qu'ils  étaient  lépreux  ; 
—3°  à des  brigands  qui , sous  les 
rois  Jean  et  Charles  V,  son  fils,  com- 
mirent beaucoup  de  désordres  en 
France. 

* MAL- APPRIS,  I8E,  Adj.  (nutl- 
A-pri , mal  a-pri-se ) Grossier , sans 
usage  i Personne  mal-apprise.  N. 

MALAPRE  , s.  m.  T.  d’Imprim. 
Ouvrier  qui  a de  la  peine  élire.  (Mol 
patois  , mal-appris,  ignorant.) 
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* MALARMAT  , i.  m.  Poisson  du 
genre  du  trigle.  B. 

MAL.  A II  T , I.  IQ.  ( ma-lar ) Mâle 
fies  canes  sauvages. 

, MALATE , s.  in.  (Chimie  moder- 
ne) Sel  formé  de  la  combinaison  de 
l'acide  maligne  avec  une  h.qpe. 

MAL-AVISÉ,  ÊE,  adj.  (ma-la-vi- 
êi)  Imprudent  : avec  cette  différen- 
ce , dit  Roubnud  , que  le  mal-avisé 
ne  regarde  pas  assez  à la  chose 
qu'il  fait  , et  que  l'imprudent  n’en 
sait  pas  bien  la  valeur , n‘en  a pas 
approfondi  les  conséquences  : Le 
ma  la  cité  qui  ne  se  soucie  point  de 
voir  les  difficultés  est  un  sot-,  l’impru- 
dent qui  ne  s’embarrasse  pas  de  cou- 
rir des  risques  est  un  fou.—  Il  est 
aussi  substantif  t C’est  un  mal-arisè. 

* MALAXATION  , S.  f.  ( ma-la - 
k»a-cion)  T.  de  Chimie.  Action  de 
ramollir.  N. 

MALAXER  , v.  a.  ( ma-lah-cè ) T. 
de  Pharmacie.  Pétrir  des  drogues 
pour  les  rendre  plus  molles , plus 
ductiles.  (Du  grec  malassâ  j'amollis.) 

MAL-BÂTI  . IE  , adj.  Mal  fait  , 
mal  tourné , C'est  un  homme  bien 
mal-bâti ; et  subalantiv.  C'est  un  \ 
orand  mal-bâti.  On  ne  le  dit  guère  des 
femmes. — Se  sentir  tout  mal-bâti, 
indisposé.  U est  familier  dans  les  deux 
sens. 

MALDOROUGH  , s.  m.  Sorte  de 
petite  étoffe  rase , figurée  à petits 
dessins. 

* MALBROUCK  , t.  m.  Mammi- 
fère quadrumane,  espèce  de  guenon. 
B. 

MAL-CONTENT  . ENTE  , adj. 
(mal-kon-tan)  Mal  satisfait  ; Mécon- 
tent : avec  celte  différence  que  l'on 
est  mal-content  quand  on  n’esl  pns 
aussi  satisfait  que  l'on  avait  droit  de 
l'attendre  ; et  que  l’on  est  mécontent 
quand  on  n’a  reçu  aucune  satisfac- 
tion. Reansée.  * Il  est  vieux.  A. 

* MAL-DISANT,  ANTE,  adj.  Qui 
aime  à dire  du  mal  des  autres  : C’est 
un  homme  bien  mat-disant.  Ou  l’em- 
ploie aussi  substantivement.  Il  est 
peu  usité.  A. 

* MALDRE  , s.  m.  M-sure  de  16 
boisseaux  b Hambourg.  B. 

MÂLE  , s.  m.  Celui  qui  est  du 
«exe  le  plus  noble  , le  plus  fort  i Le 
mâle  et  la  femelle.  On  dit  dans  le 
style  plaisant  et  mordant , im  laid 
mâle  , un  vilain  nulle  , un  homme 
fort  hid.  (Du  latin  masculus.) — Dans 
les  forces,  le  couteau  de  dessus. 

M Ile,  adj.  Se  dit  par  opposition  à 
femelle  : Enfant  mâle;  Perdrix  mâle. 
— Fleuri  m&ici,  qui  ont  des  étamines 
sans  pistil. — Fig.  Fort  j vigoureux  ; 
énergique  : Eoir  mâle',  courage  mâle  ; 
style  mâle  : et  en  Peinture  , contours 
male  ; composition  mâle. 

MALEHET,  s.  m.  (Marine)  Es- 
pèce de  hache  i marteau , pour  pous- 
ser l’étoupe  dans  les  grandes  cou  l ii  res . 

MALEBÈTE,  S.  f.  ( ma-le-bé-te  , 
oo  mieux  mal-bè-te)  Personne  dan- 
gereuse et  dont  on  doit  se  défier. 

* MALED0S9E,  ».  f.  ( ma-Mo - 
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ce)  T.  deMéd.  Grosse  bosse  , bubon 

pestilentiel.  N. 

MALÉDICTION,  s.  f.  ( ma-lé-dik- 
cion)  Imprécation , * Vœu  pour  qu’il 
arrive  du  mal  à quelqu’un.  Voy.  Im- 
précation. Donner  sa  malédiction  ou 
milia  malédictions  à....  (Du  lat.  ma- 
ledûtio  , fait  «le  maledicere  , dicere 
male  ou  plutôt  malum  , maudire.)— 
Dieu  a donné  sa  malédiction  à cette 
famille  ; Dieu  l’a  abandonnée  , lui  a 
retiré  ses  grâces. — Fam.  l.n  malédic- 
tion est  sur  rette  maison  , sur  cette 
affaire , le  malheur  y parait  attaché. 

MALEFAIM,  s.  f.  ( ma-le-fein ) 
Faiin  cruel. e.  .4 ce  métier  l’on  meurt 
de  male  faim.  Style  burlesque Il  est 
vieux.  A. 

MALEFICE  , s.  m.  Action  denui- 
re  aux  hommes  , aux  animaux  , aux 
fruits  de  la  terre  par  de  prétendues 
j opérations  magiques.  (Du  latin  ma- 
leficium , fait  «le  malefacere , facerc 
malum , faire  du  mal  , nuire.) 

MALÉFICIÉ , ÉF.  , adj.  i Mal- 
traité parl’effctde  quelque  maléfice. 
A. — Il  signifie  plus  ordinairement  , 
malade  ; incommodé;  languissant. 
Il  est  familier. 

MALÉFIQUE  , adj.  ( malé-fi-ke ) 
Il  se  dit  des  planètes  auxquelles  la  sot- 
tise et  la  supersli lion  attribuent  dénia- 
1 ignés  influences.  (Du  \ol.  male  ficus.) 

MALEUEURB  , (A  LA)  OÙ  A LA 
MALMEUHE  , loc.  adv.  Malheureu- 
sement. Il  est  vieux.  (.4  la  mauvai- 
se heure.)— Prov.  et  popul.  Va- t'en 
à la  mtdeheure , où  l'attend  le  mau- 
vais sort  que  lu  as  mérité. 

MALEMURT  , s.  f.  Mort  funeste  : 
Ce  coquin  mourra  de  malemort.  Il 
est  populaire.  ( Mauvaise  mort.  ) 

MALENCONTRE  , s.  f.  ( tna-lan - 
kon-tre)  Malheur,  mauvaise  fortune. 
(Mauruise  rencontre.)  — Prov,  Qui 
sa  sourie  malencontre  luirient , on  ne 
gagne  rien  à prendre  trop  de  souci. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv. 

( ma-lan -kon-treû-se-man  ) Par  ma- 
lencontre. Ce  mol  et  le  précédent 
sont  vieux  et  ne  s'emploient  plus  que 
dans  le  style  badin  ou  «uûtique. 

MALENCONTREUX,  Et  SE,  adj. 

( ma-lan-ktm-iretî,  eâ-sc  ) En  parlant 
des  personnes,  * qui  est  sujet  à éprou- 
ver des  revers  , des  accidents.  A.  — 
En  parlant  des  choses , qui  annonce 
ou  qui  porte  malheur  : • Présage  , 
sort,  événement  malencontreux.  Il  est. 
familier  dans  les  deux  acceptions.  A. 

MAL-BNGIN  , K.  m.  ( ma-lan- 
jein  ) Vieux  mot  qui  signifie  trom- 
perie : Il  a fait  cela  par  dol , astuce 
et  mal-engin. 

MAL-EN-POINT,  adv.  (ma-lan 
pocin  ) Eu  mauvais  état , soit  pour 
la  santé , soit  pour  la  fortune.  * Il 
est  familier  et  peu  usité.  A. 

MAL-ENTENDU  , $.  m.  (mn-fan- 
lnn-du  ) Paroles  prises  dans  on  au- 
tre sens  qu’elles  n'ont  été  dites.  — 
Plus  ordinairement,  errair,  méprise. 
* Les  mal-entendus  amènent  quelque- 
fois de  grands  malheurs.  A.  Cette  der- 
nier» écrit  malentendu. 
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* Mal-entendu  , Quiproquo.  La 
mal-entendu  vient  de  ce  qu’on  a mal 
compris  ; le  quiproquo , de  ce  qu’on 
a pns  une  chose  pour  une  autre. 

MALENU1T,  S.  f.  Nuit  qUOD 
passe  avec  insomnie  ou  avec  dou- 
leur. 

MALEPE9TE  ! imprécation  avec 
étonnement  : Malepeste  que  ce  pe- 
lage est  chaud  ! Il  est  fam. 

MALEHAGE,  ».  f.  Anciennement 
rage  : La  malerage  ( la  mauvaise  ra- 
ge ) le  saisisse  ! — Désir  violent  : il 
a la  malerage  de  faim.  Style  farail. 

MAL-éthe  , s.  m.  Etat  de  lan- 
gueur ; indisposition  sourde  : Avoir  j 
sentir  . éprouver  du  mal -être. 

M Al. É vole  , adj.  Qui  veut  du 
mal  ; malveillant.  Style  familier  et 
peu  usité. 

MALFAÇON,  ».  f.  Ce  qu’il  y m 
de  ninlfait  dans  un  ouvrage.  — Fig. 
Supercherie  , mauvaise  façon  d’agir. 
* Dans  les  deux  acceptions  , il  est 
familier  et  peu  usité.  A. 

MAI. FAIRE  , v.  n.  ( mal-fè-re ) 
Faire  de  méchantes  actions  t tl  est 
enclin  à mal  faire.  Il  n’est  usité  qu’à 
l’infinitif.  (Du  latin  malefacere.  ) 

MALFAISANCE,  s.  f.  Disposition 
à faire  du  mal  à autrui.  Le  contraire 
de  bienfaisance.  (Du  latin  malefi- 
ventia.  * Il  est  peu  usité.  A. 

MALFAISANT,  ANTE,  adj.  (mai- 
fe-san  ) En  parlant  des  personne*  j 
malin  , qui  se  plaît  à faire  mal.  — - 
En  parlant  des  choses  ; nuisible  f 
qui  fait  du  mal. 

* Malfaisant , lYuisibte  , Perni- 
cieux. Ce  qui  est  malfaisant  fait  mal 
de  sa  nature  ; ce  qui  est  nuisit, I# 
peut  n’étre  pat  malfaisant,  mais  tend! 
à le  devenir  ; ce  qui  est  pernicieux 
mène  nécessairement  à la  perte , à 
la  mine. 

MALFAIT,  AITE  , adj.  ( ntal-fï , 
e-te  ) Qui  n’est  pas  bien  fait  ; qui  n’a 
pas  bonne  grâce. 

* malfaiteur,  s.  m.  Qui  com- 
met des  crimes,  qui  fait  de  méchan- 
tes actions  ; C’est  un  malfaiteur  déjà 
repris  de  justice.  K. 

malfamé  , ee  , adj.  Qui  a ms» 
mauvaise  réputation.  Il  est  familier. 
(Du  latin  mal  a fuma  mauvaise  re- 
nommée. ) * On  écrit  aussi  ,#mn/  fer- 
mé , en  deux  mots.  ks>  Voy.  Famé, 

MALGRAC1EI  BBWB.Vr  , adv. 
^mâl-qrei~cied-zc-mun  ) D’une  ma- 
niéré màl  gracieuse.  Il  «6t  familier  et 
il  vieillit. 

MA  (.GRACIEUX  , EUSB  , adj. 

( mal-gra-cicé  , en- se  ; en  ver*  , ci- 
eil  , i-eû-se)  Rude),  incivil;  qui  « 
i mnurai.se  grâce.  Il  est  familier. 

MALGRÉ,  prépos.  Contre  le  gré 

de Voyeu  Contre.  Malgré  vous  ; 

malgré  lui.  Maigri  lui  et  ses  dents. 
Voy . A ùlont.— Nonobstant:  Il  est  parti 
malgré  la  rigueur  du  temps..  — • 
Malgré  tout , quoiqu'on  fasse  , quoi- 
qu'il arrive  : Malgré  tout  . vous  ne 
réussira  pas.  A.  — Malgré  que, 
quoique.  11  ne  se  construit  qu'avee 
le  verbe  aeotr  i Malgré  qu’il  m ait. 
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©a  ne  petit  paa  dire  : Malgré  qu'il 

faste  bien ; malgré  que  chacune 

fût  suivie  cTtui  exemple  agréable  , 
etc.  Encore  la  première  loculiou  n'est- 
elle  pas  du  bon  usage. 

MALHABILE  , ndj.  («O-fo-MJ») 
Qui  manque  d’habileté  ; qui  est  mal- 
adroit. 

MALHABlLEMENT  , adv.  (wa- 
la-bi-le-man  ) D’une  manière  malha- 
bile. 

MALHABILETÉ  , ».  f.  Manque 
d’habileté,  de  capacité,  d’adresse. 

MALHERBE,  s.  f.  Sorte  de  plante 
qni  sert  aux  Teinturiers.  C’est  une 
espèce  de  Thyraélée  , qui  croit  en 
Provence. 

MALHEUR,  s.  m.  (ma-lsnr)  Mau- 
vaise fortune  , mauvaise  destinée. 
—Désastre  ; infortune  ; accident  fâ- 
cheux. (Du  latin  mala  hora  mauvaise 
heure.  ) — * Etre  en  malheur,  avoir 
une  mauvaise  veine,  au  jeu  ou  en 
toute  autre  chose.  — Jouer  de  ma- 
lheur , jouer  malheureusement  , et 
flg.  , éprouver  une  contrariété  qui 
résulte  du  hasard.  — Prov.  A quel- 
que choie  malheur  est  bon  , quelque- 
fois Une  Infortune  nous  procure  des 
avantages  que  oous  n’aurions  pas 
eus  sans  elle.  A.  — Par  malheur  , 
loc.  adt.  Par  l’effet  d'un  accident , 
d’un  hasard  malheureux  < Il  est  ar- 
rivé par  malheur  que.... 

MALHEUR  ! inierj.  H régit  la 
préposition  à : Malheur  aux  rain- 
ette ! leà  vaincus  doivent  subir  ha  loi 
du  vaioqueur  ; ou  la  préposition  sur  : 
Malheur  sur  eux  et  sur  leurs  en- 
fants ! 

MALHEURS,  loc.  adv.  Voy.  Male 
hettrw. 

MALHEUREUSEMENT  , adv. 

( **o-i#«-ret2-s* -man  ) Par  malheur. 

• D'une  manière  malheureuse  : 
Il  est  mort  malheureusement.  Il  a 
fini  malheureusement.  A. 

MALHEUREUX  , BUSE  , tdj. 
(ma-Iev-rtû  , eu- se)  Qui  n’est  pas 
heureux , tranquille  , content , satis- 
fait. — Qui  manque  de  ce  qui  peut 
réûdre  l’homme  eootenl.  — Qoi  a 
du  malheur  , qui  est  infortuné  : Ma- 
lh eurent  à la  guerre  , an  jeu  , dans 
le  commerce.  — Mauvais  en  son  gen- 
ftà  : Malheureux  Auteur  , malheureux 
Ecrivain.  — Médiocre  ; insuffisant  : | 
Il  n'a  qu’une  malheureuse  chambre  , 
jifun  malheureux  valet.  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions  il  doit  tou- 
jours précéder  le  substaotif.  — Qui 
Semble  annoncer  le  malheur  : Phy- 
• rionomie  malheureuse.  — ♦En  par- 
lant des  choses  * il  signifié  égale- 
ment , misérable  , affligeant , digne 
de  pitié  : Il  est  dans  une  situation 
malheureu\e. — Funeste,  désastreux, 
calamiteux,  fâcheux  , préjudiciable  : 
Entreprise  malheureuse.  Temps , rè- 
gne malhèureux.  — - Passion  malheu- 
reuse, passion  dont  l’objet  ne  répond 
pas  aux  désirs  de  celui  qui  l'éprouve. 
s- Faire  une  fin  malheureuse , finir  sa 
vie  d’une  manière  cruelle  ou  désho- 
BéftPfè.  A.  — Un  covpmalheureux , 
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arrivé  par  malheur  et  inopinément.  j 
— Au  jeu  , un  coup  qui  arrive  par 
un  malheur  extraordinaire. 

Il  se  dit  substantivement  d'un 
homme  misérable  : Il  faut  aroir  com- 
passion des  malheureux ■ — U sigui- 
fie  aussi , un  méchant  homme  , un 
homme  vil  et  méprisable  : Le  ma- 
lheureux qu’il  est  : C’est  un  malheu- 
reux.  • — * Malheureuse  , féminin  , 
s’emploie  aussi  quelquefois  comme 
substautif , mais  ne  se  dit  guère  que 
dune  femme  méprisable,  d’nne fem-  j 
me  de  mauvaise  vie  : Il  ne  hante 
que  des  malheureuses.  A. 

MALHONNÊTE  , adj.  Qui  n’est  J 
point  honnête  ; incivil.  Voy.  Déshon-  \ 
nête. — * Il  signifie  aussi,  qui  man-  1 
que  , qui  est  contraire  à l’honneur , 
â la  probité.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  A.  — Un  malhonnête 
homme  , un  homme  qui  n’a  ni  probi- 
té , ni  honneur.  * Dans  ce  sens , il  j 
précédé  toujours  les  noms  de  per-  ! 
sonnes  auxquels  on  te  joint.  A. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  (ma- 1 

10- nê-te-man)  D’une  manière  ma- j 
Ihonnéte. 

MALHONNÊTETÉ  , ».  f.  lotivili-  j 
té;  manque  de  bienséance.  — * Il 
se  dit  aussi  des  paroles  et  des  actions 
inciviles:  Il  m’a  dit  des  malhonnêtetés  f 
bien  grossières.  A. 

MALICE  , S.  f.  Inclination  â mal-  i 
faire  , à nuire , etc.  ( Du  lat.  mo/i-  ! 
tia.) — L’action  même  qni  est  l’effet 
de  cette  inclination.  — Il  se  prend 
quelquefois  en  bonne  part , surtout 
au  pluriel , et  signifie  des  tours  de 
gaieté  qu’ou  fait  pour  se  divertir  : i 
* C’est  une  petite  malice  qnon  vous 
a faite.  — Entendre  malice  à quel-  j 
que  chose,  y donner  un  sens  détour-  i 
né , un  sens  malin.  A.  — Malice  1 
noire,  action  de  méchanceté  horrible 
et  réfléchie.  — La  malice  supplée  à 
l’àge , se  dit  des  enfants  qui  com- 
mettent certains  crimes  avec  prémé- 
ditation , etc.  — Prov.  et  pop.  inno- 
cent fourré  de  malice , homme  qui , 
sous  une  apparence  de  simplicité, 
prend  plaisir  à dire  , I faire  du  mal. 

* Malice,  Malignité,  Méchanceté. 
La  malice  a de  la  fuse , peu  d’au- 
dace ; la  malignité  a plus  de  dissi- 
mulation , d’activité  ; la  malignité 
est  moins  dure  que  la  méchanceté. 
La  malice  suppose  l’esprit , disposé 
à la  malignité , et  de  la  malignité 
elle  mène  â la  méchanceté. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  (ma- 
H-cien-se-mad  ) Avec  nlaHce. 

MALICIEUX,  Et'SE,  adj.  ( ma - 

11- cieû , en  vers , ei-crî  ) Qui  â de  la 
malice  ; * oà  il  y a de  la  malice  : Il 
est  malicieux  comme  un  vieux  singe. 
Intention  malicieuse.  — Il  s’emploie 
aussi  dans  le  sens  de  gai,  plaisant:  Un 
enfant  malicieux.  A.  — Cheval  ma- 
licieux , qui  use  d’une  maligne 
adresse  contre  celui  qui  le  monte  , 
ou  ceux  qui  rapprochent. 

* Malicieux  , Malin , Mauvais  , 
Méchant.  Le  malicieux  n’agit  que 
par  occasion;  le  malin  l'est  de  sang 
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froid , il  faut  s’en  défier  ; le  mauvais 
l’est  par  em|»ortement , il  ne  faut  pas 
l’offenser;  le  méchant  l’est  par  tem- 
pérament , il  faut  lui  céder  ou  le 
fuir. 

MALICORU  M,  ».  m.  F.corce  de 
la  Grenade  ( corium  mali).  Voy. 
Grenadier.  m 

MALIGNEMENT  * adv.  (ma-ti- 
gne-man  ; mouillez  gn  ) Avee  mali- 
gnité. 

MALIGNITÉ,  s.  f-  ( tna-li-gni - 
té  ; mouillez  gn)  Inclination  à faire  , 
âdire,  à penser  du  mal.  Voy.  Ma- 
lin et  Blalice.  — Dans  les  choses  , 
qualité  nuisible.  (Du  latin  maligni- 
tas.  ) — * Il  se  dit  fig.  de  certaines 
choses  : La  malignité  du  sort , de 
la  fortune.  A. 

* malimre  , s.  m.  Espèce  de 

cardinal  , oiseau.  B. 

MALIN,  LIGNE,  adj.  ( ma-lein , 
li-gne  ; mouillez  gn  ) Qui  prend  plai- 
sir à faire  ou  à dire  du  mal.  Il  se 
dit  des  personnes  , et  des  choses 
qui  ont  rapport  aux  personnes.  — - 

* Il  se  prend  plus  souvent  dans  un 
sens  qui  n'a  rien  d’odieut , et  il 
signifie  alors  , qui  se  plaît  à faire  ou 
â dire  des  choses  malicieuses  , seu- 
lement pour  s'amuser  , se  divertir  : 
Il  a f esprit  aussi  malin  qu’il  a le 
cour  Ion.  — En  parlant  des  person- 
nes , il  signifie  quelquefois , fin , 
rusé  : Il  est  trop  malin  pour  se  lais- 
ser attraper.  À.  Voy.  Malicieux. 
L’adjectif  malin  dit  quelque  chose 
dè  moins  odieux  que  le  substantif 
malignité.  On  passe  è un  enfant 
d’être  malin  ; on  ne  lui  pardonoe  pas 
d’avoir  de  la  malignité.  — En  par- 
lant des  choses  iuanimées  , il  Signifié 
nuisible,  * qui  a quelque  qualité 
mauvaise  : Cette  herbe  a une  vertu , 
une  qualité  maligne.  A. 

Fierre  maligne  , intermittente  od 
rémittente,  accompagnée  d'accidents 
graves,  qui  survieum-ut  inopinément 
et  qu'il  est  difficile  de  prévoir  , À.  j 
provenant  d’ütie  atteinte  portée  au 
principe  des  nèffs  par  une  causé 
physique  ou  morale.  On  l’âppelle  au- 
jourd'hui fièvre  ataxique.  Voy.  Ata- 
xique.— Ulcère  htdlin,  plaie  maligne, 
qui  résiste  aux  remèdes.  — Maligne 
joie , joie  secrète  du  mal  d’autrui. 
— Le  malin  Esprit  Ou  t’Esprit  ma- 
lin, ou  farn.  le  Malin  . le  Démon.  — 

• On  dit  aussi  quelquefois  , substan- 
tivement : C’est  un  malin  , itn  petit 
malin  , c’est  tm  fusé  , etc.  À. 

MALINR , ».  i.  On  appelle  ainsi  r 
en  t.  de  Marine  , les  temps  des  gran- 
des marées  â la  nouvelle  et  â la  pleine 
lune. 

MA  Lines,  pi.  Dentelles  de  Flan- 
dre , dont  le  commerce  se  fait  prin- 
cipalement â Matines. 

MALINGRE  , adj.  ( ma-lcin-gre) 
Qui  a peine  â recouvrer  ses  forces 
après  une  longue  maladie  , ou  dont 
les  forces  diminuent  sans  aucune  ma- 
ladie apparente.  Il  est  famif.  (Mot 
tiré  de  I ’urgot  ou  jargon  dèi  guetfi  , 
qui  Appellent  malingres  ceux  d'entre 
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«u*  qui,  par  quelque  maladie  ou 
difformité,  soit  réelle,  soit  supposée, 
cherchent  à émouvoir  la  compassion. 
Trév.) 

MALINTENTIONNÉ,  ÉE , adj. 
et  t.  ( ma-lein-tan-cio-né  ) Qui  a de 
mauvaises  intentions. 

MALIQUE  , adj.  T.  de  Chimie. 
J eide  malique  * acide  végétal  extrait 
des  pommes  et  de  divers  autres 
fruits.  ( Du  latin  mu  htm  pomme,  fait 
du  grec  mélon , en  dorique  malon  , 
qui  signifie  la  même  chose.  ) 

* malis  , ».  f.  Abcès  rempli  de 
▼ers  ; clavelée.  B. 

malitorne  , adj.  et  s.  Mala- 
droit , inepte.  Il  s’emploie  ordinai- 
rement comme  substantif  : Ce  valet 
» t'est  qu'un  mal it orne.  Style  fam.  (Du 
latin  malè  tomatns  mal  tourné.  ) 

MAL-JUGÉ , s.  m.  Faute  du  Ju- 
ge, mais  sans  prévarication,  en  pro- 
nonçant sur  une  affaire. 

MALLARD  , s.  m.  ( ma-lar  ) Pe- 
tite meule  de  Rémouleur. 

MALLAS  , s.  f.  ( Monnaie)  Demi 
denier  de  la  livre  catalane. 

MALLE,  s.  f.  ( ma-le  ) Coffre 
rond  par  dessus,  quelquefois  par  les 
côtés  , et  couvert  de  cuir , pour  le 
Noyage.  ( Suivant  Pèronius , du  grec 
tnallos  toison^  parce  que,  dit-il, 
les  malles  ont  été  primitivement  fai- 
tes de  peaux  de  bétes  avec  leur  toi- 
son. Suivant  Huet  , du  bas-breton 
mal  , qui  signifie  la  même  chose.  ) 
•—  Valise  des  Courriers  et  des  Pos- 
tillons. — Grand  panier  où  les  petits 
Merciers  portent  leurs  marchandises. 
— * Malle-poste  , voiture  des  postes 
pour  le  transport  des  dépêches , * et 
dans  laquelle  on  reçoit  des  voya- 
geurs. A.  — Prov.  Trousser  en  malle, 
enlever  par  surprise  et  prompte- 
ment. — • On  dit  de  quelqu’un  mort 
en  peu  de  jours  d'une  maladie,  qu’«/ 
a iii  troussé  en  malle. 

MALLE  , ».  m.  ( Ichthyol.  ) Es- 
pèce de  poissons  osseux  holohran- 
ches  abdominaux , de  la  famille  des 
Hoplophores , et  du  genre  des  Silu- 
res , qu'on  trouve  principalement 
dans  le  Nil,  et  qui  pèse  jusqu’à  15 
ns yria grammes.  On  le  nomme  aussi  j 
Glanis. 

MALLÉABILITÉ,  S.  f.  ( mal-lé  ! 
a-hi-H-té)  Qualité  de  ce  qui  est  mal- 1 
léable. 

MALLÉABLE  , adj.  * Qui  est  dur 
et  ductile  , A. , qu’on  peut  battre  , 
forger  et  étendre  à coups  de  mar- 
teau. (Du  latin  maliens  marteau,! 
maillet.) 

MALLÉAMOTÜE  , s.  m.  Arbris- 
seau du  Malabar , dont  le  fruit  res- 
semble à celui  du  Leniisque.  On  fait 
des  manches  de  couteau  avec  sa  ra- 
cine, et  ses  feuilles  servent  à fumer 
les  terre*. 

* MALLÉOLAIRE  , adj.  (mal 
lé-o  lè-r*  ) T.  d‘ Anat.  Qui  a rapport 
aux  malléoles.  N. 

MALLÉOLE,  s.  f.  (mal-lé-o-le  ) 
Os  de  la  cheville  du  pied  formant  une 
petite  saillie  ou  éminence  au  bas  de 
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la  jambe.  La  malléole  interne  est 
une  apophyse  du  péroné.  ( Du  latin 
malleoltis , dimiu.  de  malieus  mar- 
teau. ) 

MALLÉOLE  , s.  m.  Chez  les  An- 
ciens , faisceau  de  roseaux  liés  avec 
du  fer , à une  extrémité  duquel  était 
une  cavité  qu’on  remplissait  de  ma- 
tières combustibles  , et  dont  l’autre 
extrémité  était  année  d’un  dard.  Il 
servait  à mettre  le  feu,  en  le  lançant 
mollement  contre  les  objets  qu'on 
voulait  incendier. 

MALLES -MOLLES  , 8.  f.  pl.  Fi- 
chus de  mousseline  des  Indes,  rayé* 
ou  hrodésd’or,  à l’usage  des  fem- 
mes. — Espèce  de  mousseline. 

MALLETIER  , 8.  m.  ( ma-le-lié ) 
Ouvrier  qui  fait  des  malles. 

MALLETTE,  ».  f.  ( ma-lè-te)  Pe- 
tite malle.  — Sorte  de  petit  sac.  — 
Mallette  à Berger.  Voy.  Tabouret. 

MALLIER,  ».  m.  (ma-lié)  Cheval 
qui  porte  la  malle  et  sur  lequel  le 
postillon  est  monté.  — Cheval  de 
brancard  à une  chaise  de  poste. 

MALMENER,  v.  a.  ( mal-me-né  ) 
Maltraiter  de  coups  ou  de  paroles. 
— * Faire  essuyer  à quelqu’un  un 
grand  échec,  une  grande  perte:  L'en- 
nemi a bien  mal  mené  leur  avant- 
garde.  A. 

MALMOULL1E,  adj.  f.  T.  de 
Chasse.  Qui  se  dit  des  fumées  du 
cerf  mal  digérées. 

MALNOMMÉE,  ».  f.  Plante  dé- 
ferai ve  qui  croit  dans  les  savanes  de 
Saint-Domingue. 

* MALONS,  ».  m.  pl.  Briques 
pour  maçonner  les  chaudières  à sa- 
von. B. 

* MALOPE , s.  m.  Plante  malva- 

cée.  B. 

MALORDONNÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Blason.  Il  se  dit  des  trois  pièces  , 
une  en  chef,  et  les  deux  autres  pa-  j 
rallèlcs  en  pointe  , au  lieu  d'être , 
suivant  les  règles,  posées  deux  eu 
chef,  et  une  en  pointe. 

MALOTRU  , adj.  et  plus  souvent1 
sub&t.  Misérable  ; méprisable  ; mal , 
fait , etc.  C’est  un  terme  de  mépris. 

( Suivant  Ménage,  du  latin  malè  ins- 
trurtus  mal  rangé  , etc.  ) 

malpighiacf.es  , s.  f.  pl.  (Bo 
tan.  ) Dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu , famille  de  plantes  compre- 
nant des  arbres  et  des  arbrisseaux  . 
à calices  d'une  seule  pièce,  etc.  (ainsi 
nommée  de  Malpighi , célèbre  Mé- 
decin de  Bologne  , au  17e  siècle. 

* MALPEIGNÉ  , ».  m.  Homme 
malpropre  et  mal  vêtu  : C’est  un  mal- 
peigné. A. 

MA  LF  LAI  SAN  T , ANTE  , adj. 

( mal-plè-zan)  Désagréable,  fâcheux. 
* Il  se  dit  plus  ordinairement  des 
choses  que  des  personnes  : Aventure 
ma  I pin  hante.  A.  Il  vieillit. 

* MALPOLE , s.  m.  Serpent  d’A- 
mérique. B. 

MALPROPRE  , adj.  Qui  manque 
de  propreté ; sale.  — Qui  n’est  pas 
propre  à...  En  ce  sens  il  est  hors 
d’usage. 
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MALPROPREMENT  , adv.  (mal- 

pro-pre-man)  Avec  malpropreté;  sa- 
lement. — * Travailler  malpropre* 
meut,  travailler  mal  et  grossièrement. 
A. 

MALPROPRETÉ , s.  f.  Vice  coo- 
traire  à la  propreté ; saleté. 

MALSAIN  , SAINE,  adj.  ( mol- 
cein , cè-ne)  En  parlant  des  per- 
sonnes , qui  n’est  pas  sain , qui  est 
sujet  à être  malade.  — En  parlaat 
des  choses,  qui  est  contraire  à la 
santé.  — Attejrage  malsain,  rôt » 
malsaine  , où  il  y a beaucoup 
d'écucils,  dont  il  est  dangereux  do 
s’approcher. 

MALSÉANT,  ANTE,  adj.  (mal- 
cé-an ) Messéant  ; qui  est  contraire  A 
la  bienséance. 

MALSEMÉ , ÉE , adj.  T.  de 
Chasse.  Bois  de  cerf  mal  semé  , dont 
les  andouillers  sont  en  nombre  im- 
pair. 

MALSONNANT  , ANTE  , adj. 
( mal-so-nan ) T.  de  Théologie.  Pro- 
position malsonnante  , proposition 
hasardée,  téméraire , qui  semble  con* 
traire  à la  véritable  doctrine.  — 
* Cela  est  malsonnant , se  dit  par 
extension  , d’un  discours,  d’une 
expression  qui  semble  contraire  A 
i la  morale  , à la  bienséance.  A. 

MALT,  s.  m.  Orge  préparé  pour 
faire  de  la  bière.  (Mol  anglais  qui  si- 
gnifie dr/che.) 

MALTAILLÉE  , adj.  f.  (Blason) 
Se  dit  d'une  manche  d’habit  taillé© 
d’une  manière  capricieuse  et  bizarre. 

MALTALENT,  s.  m.  ( mal-ta - 
lan)  Mauvaise  volonté;  haine,  res- 
sentiment. Mot  employé  par  Boileau 
dans  une  de  scs  lettres  , par  l'abbé 
; de  Choisi  dans  ses  Mémoires,  etc. , et 
qui  est  aujourd’hui  hors  d’usage.  (De 
l’italien  maltalento,  qui  a U même 
signification.) 

MALTE  , s.  f.  (mal-te)  Espèce  do 
mastic  ou  ciment , composé  de  poix, 
de  cire,  de  plâtre  et  de  graisse, 
dont  se  servaient  les  Anciens.  — 
Composition  de  cire  et  de  poix  , dont 
on  enduisait  les  tablettes  des  Juges. 
(Du  latin  maltha  , pris  dans  la  même 
signification  , du  grec  maltha  ou 
malthé  , qu’on  croit  dérivé  des  lan- 
gues orientales.)  — Halte  de  Delislv 
et  de  Bergmann,  bitume  glulineax 
des  Minéralogistes  modernes.  — 
Ordre  de  Malte,  ordre  de  religieux 
militaires  nommés  d’abord  Hospita- 
liers ou  Chevaliers  de  Saint- Jcnn-de- 
Jérusnlem  , et  ensuite  Chevaliers  de 
Rhodes  ; il  fut  fondé  vers  l’an  10-48. 

* MALTUE  , s.  m.  Suif  minéral, 
qui  se  trouve  sur  les  côtes  de  la  Fin- 
lande. 

MALTÔTE , s.  f.  Sorte  d’impôt 
et  d'exaction  indue.  Le  premier  im- 
pôt qui  porta  ce  nom , fat  celui  qu’on 
leva  i’an  1396,  pour  faire  la  guerr© 
aux  Anglais.  On  disait  alors  maltonte 
ou  maltoulte.  (Des  deux  mots  mal , 
et  toulte  participe  féminin  du  verb© 
tollir  ou  touldre  ôter  , enlever  ; fait 
du  latin  tollere  ; somme  mai  tourtes. 
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mal  levée  , levée  à tort.) — Corps  des 
gens  d'..  flaires,  des  partisans  '.La 
Maltâte  s’ett  bien  enrichie  dans  cette 
guerre.  U ne  se  prend  qu'en  mau- 
vaise part. 

MALTÔTIER  , ».  m.  (mal-tâ-tiè) 
Celui  qui  lève  une  maltôte  sur  le  peu- 
ple î • et  abusivement , tout  homme 
chargé  de  la  perception  des  impôts  : 
C’est  un  maltôtier.  Il  est  vieux.  A. 
Voy.  Pullicain. 

MALTRAITER , v.  a.  (mal-trè-té) 
Offenser  ; outrager  de  coups  ou  de 
paroles.  Il  dit  plus  que  traiter  mal , 
qui  signifie  seulement  dire  des  pa- 
roles injurieuses,  ou  dans  un  sens 
encore  moins  odieux , faire  mauvaise 
chère  à quelqu'un.  — Faire  tort  à 
quelqu'un  , ne  pas  le  traiter  favora- 
blement. 

■ALUSITES  , adj.  m.  pl.  (Chi- 
mie a ne.  ) Sels  malusites , les  sels 
nommés  Malates  par  les  Chimistes 
modernes.  (Du  lat.  malum  pomme. 
Voy.  Malique.) 

malvacée,  adj.  Se  dit  des 
plantes  comprises  dans  la  classe  des 
mauves.  (Du  lat.  m/i/ea mauve.) 

MALVEILLANCE  , s.  f.  (mal- vè- 
glian-ce  ; mouillez  les  U ) Haine  ; 
mauvaise  volonté. 

MALVEILLANT,  ANTE,  adj. 
(mal-vè-glian  ) Qui  a de  la  malveil- 
lance, * où  il  y a de  la  malveillance  : 
Caractère  malveillant.  Disposition 
malveillante . — Il  s’emploie  souvent 
comme  substantif  au  masculin  , et  si- 
gnifie , celui  qui  veut  du  mal  à quel- 
qu’un , qui  est  mal  intentionné  pour 
quelque  chose  : Tl  ne  faut  pas  ajouter 
foi  aux  propos  des  malveillants. 
A. 

MALVEISIN'E , s.  f.  (mal-vè-si-ne) 
Ancienne  machine  de  guerre  que 
Matthieu  Paris  conjecture  être  une 
espèce  de  pierrier  , et  qui , suivant 
Du  Cange  , tire  son  nom  de  mauvais 
voisin  ; parce  qu’elle  incommodait 
fort  les  ennemis  qui  en  étaient  près. 

MALVERSATION  , S.  f.  (mal- 
vér-sa-cion ) * Faute  grave  commise 
par  cupidité  dans  l’exercice  d’une 
charge  , d'un  emploi,  dans  l’exécn- 
tion  d* un  mandat.  A. 

MAL  VERSER  , v.  n.  ( mal-vér-cé ) 
Se  conduire  mal  dans  un  emploi  : y 
commettre  des  exactions,  des  con- 
cussions , des  larcins. 

MALVOISIE  , s.  f.  (mal-voa-si-e) 
Certain  Tin  grec  fort  doux,  apporté 
de  Malvasia  , ville  du  Péloponèse , 
qui  est  l’ancienne  Epidaure.  — Vin 
muscat  cuit. 


MALVOULU  , UE  , adj.  A 
qui  l’on  veut  du  mal  , * pour 
qui  on  est  mal  disposé.  On  écrit 
aussi , mal  oomZu.  Il  est  peu  usité. 

A. 

■AMAN , s.  f.  T.  de  tendresse  et 
de  mignardise  * dont  se  servent  les 
enfants  et  ceux  qui  leur  parlent,  À. 
et  qui  signifie  mère.—  Maman  teton, 
mère  nourrice.  — Grand’ maman  . 


grand 'mère. — Pop.  Grosse  maman  , 
femme  qui  a de  l’emboopoiot.  fc 
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* MAMEi , s.  ni.  Del  arbre  connu 
aux  Antilles  sous  le  nom  d’abricotier. 
N. 

* mamelière  , s.  f.  Partie  de 
l’annure  couvrant  le  sein.  B. 

MAMELLE,  s.  f.  (ma-mè-le)  La 
partie  charnue  et  glanduleuse  du  sein 
des  femmes , où  se  forme  le  lait. 
(Du  lat.  mamilla  , diminutif  de  mam- 
ma  mamelle  et  mère,  dérivé  de  nom- 
ma , qui  signifiait  mère  chez  les  an- 
ciens Grecs.)  — On  le  dit  aussi  en 
parlant  de  l'homme  et  des  femelles 
de  certains  animaux. — * Il  se  prend 
quelquefois  fig.  pour  le  premier  Âge, 
l'âge  de  l’allaitement  : V éducation 
des  enfants  doit  commencer  à la  ma- 
melle. A. 

* MAMELLIFORME  , adj.  Eo 
forme  de  mamelle  : Fruit  mamelli- 
forme.  B. 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la 
mamelle.  — Petites  parties  glandu- 
leuses sur  la  peau  de  l'animal , sur  la 
langue  , etc. — En  t.  de  Serrurier, 
partie  d’un  gond  ou  d’une  fiche  à 
vase , dont  la  forme  est  cylindrique , 
et  qui  entre  dans  l’œil  d’une  pen- 
ture  , etc.  — Petit  cylindre  encastré 
dans  chaque  extrémité  d’un  treuil , 
et  qui  tourne  dans  les  trous  qu’on 
nomme  lumières.  — * Il  se  dit  fig.  de 
toute  éminence  arrondie  : Mamelon 
d’une  montagne.  A. 

MAMELONNÉ,  ÉE  , adj.  (Botan.) 
Recouvert  de  petit*  tubercules  sem- 
blables à des  mamelons. — Se  dit , en 
Anatomie  , de  certaines  parties  figu- 
rées en  mamelons  ou  mamelles. 

MAMELU  , UE , adj.  et  s.  Qui  a 
de  grosses  mamelles  : Un  homme  ma- 
melu  ; une  grosse  marne  lue. 

MAMLOUK,  MAMLUK,  MAMME- 
Ll  K , s.  m.  ( * Prononcez  mam- 
louh.  A.)*  Celui  qui  faisait  partie 
en  Egypte  d’une  milice  à cheval , for- 
mée d’esclaves  affranchis  et  qui  est 
aujourd'hui  détruite.  (Du  verbe  arabe 
malaJt  ou  malaka  posséder  ; parce 
que  le  Mamlouk  est  la  propriété  d'un 
autre.  Mamlouk  est  un  partie,  passif 
qui  signifie  possédé,  littéralement  re- 
gnatus  sur  qui  l’on  règne.) 

* maxillaire,  adj.  ( On  fait 
sentir  les  deux  l.  ) T.  d’Anat.  Qui  a 
la  forme  d'un  mamelon  : Eminence 
mamillaire.  A. 

MAMMAIRE  , adj.  (mo-mè-re) 
Qui  porte  le  sang  aux  mamelles.  (Du 
lat.  mamma  mamelle.)  — * Mam- 
maire , s.  f.  Mollusque  globuleux.  B. 
R. 

MAMMALOG1E,  ».  f.  Partie  de 
l’Histoire  naturelle  qui  traite  des 
Mammifères,  ou  des  animaux  qui  ont 
des  mamellev.  (Du  latin  mamma  ma- 
melle, et  du  grec  logos  discours, 
traité.) 

* MAMMALOGISTE , s.  ra.  Na- 
turaliste qui  décrit  les  mammifères. 
B. 

* MAMMELONNÉ  , s.  m.  Poisson 
du  genre  du  batiste.  B. 

! mammifère,  s.  et  adj.  m.  (Zoo- 
i logie)  Qui  a des  mamelles.  Nom  que, 
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dans  la  nouvelle  division  de  l’His- 
toire naturelle  , on  a donné  aux  ani- 
maux appelés  auparavant  quadrupè- 
des , et  à l’homme  lui-méme  , parce 
qu'ils  nourrissent  leurs  petits  du  lait 
de  leurs  mamelles.  (Du  latin  mamma 
mamelle , et  fero  je  porte  ; qui  porto 
des  mamelles.) 

MAM  Mi  forme,  adj.  (Anatomie) 
Qui  a la  forme  d’une  mamelle.  On  dit 
plus  souvent  et  mieux  mastoide.Voj . 
ce  mot.  (Du  lat.  mamma  mamelle , et 
forma  forme.) 

* MAMMOUTH  , a.  m.  Animal  du 
genre  de  l’éléphant , dont  l’espèce  a 
disparu , et  dont  on  retrouve  les  osse- 
ments en  terre , surtout  près  des 
grandes  rivières  de  Sibérie. — Il  se  dit 
souvent  aussi  d'un  autre  genre  d’ani- 
mal fossile,  à dents  mamelonnées, 
autrement  nommé  Mastodonte.  A. 

MAMOUDI , s.  m.  Monnaie  de 
compte  et  monnaie  effective  d'argent 
de  Rassora.  Le  Mamoudi  se  divise  en 
dix  Domines  , et  la  Domine  en  dix 
F touches.  Le  Mamoudi  vaut  environ 
55  ceutimes. — Monnaie  de  compte  A 
Gomron  , dans  le  golfe  Pcrsique,  qui 
se  divise  en  vingt  Gossas  , et  fait  la 
centième  partie  du  Toman.  — F.n 
Perse , il  fait  aussi  la  centième  par- 
tie du  Toman.  — Monnaie  de  billon 
de  Perse  qu'on  nomme  aussi  Choda- 
bende.  — A Surate , monnaie  d’ar- 
gent , dont  deux  et  demi  font  la  Rou- 
pie d’argent. 

MAN  , s.  m.  (Entomol.)  Larve  du 
Hanneton.  Elle  est  quatre  ans  â se 
développer  , tandis  que  le  Hanneton 
ne  vit  que  sept  à huit  jours.  — Nom 
d'un  Dieu  des  anciens  Germains.  — 
Poids  usité  dans  les  Indes-Orientales, 
et  particuliérement  dans  les  états  du 
Grand-Mogol. 

MANACA,  s.  m.  Arbrisseau  du 
Brésil.  Sa  racine  est  un  violent  pur- 
galif. 

* MANACOU  , s.  m.  Le  plus  beau 
chat  des  Indes.  B. 

MANALE  , adj.  f.  (Archxol.) 
Pierre  manale  , pierre  en  laquelle  le 
peuple  Romain  avait  une  grande 
confiance , et  qu'on  roulait  dans  les 
rues  de  Rome , dans  les  temps  de  sé- 
cheresse, pour  avoir  de  la  pluie. 
(Du  latin  manalis , fait  de  manare 
couler  ; lapis  manalis  pierre  qui  fait 
couler  l’eau.) 

MANANT , s.  m.  (ma-non)  Eo 
style  de  Pratiq.,  celui  qui  demeure 
en  un  bourg  ou  village.  (Du  lat.  ma- 
nens,  participe  de  manere demeurer.) 
— Il  s'est  dit  fam. , dans  le  langage 
ordinaire,  pour  paysan.  — * Par 
extension,  homme  grossier,  mal  éle- 
vé : Tl  s’est  conduit  dans  cette  occa- 
sion en  vrai  manant.  A. 

MAN  AQUIN  , s.  m.  (ma-na-kein) 
Genre  d’oiseaux  passereaux,  de  la  fa- 
mille des  Subulirostres , très  reroar- 
qnables  par  la  beauté  de  leurs  cou- 
leurs , et  par  un  chant  si  mélodieux, 
qu’il  a fait  donner  è quelques  espèces 
le  nom  d 'organistes,  lia  vivent  pres- 
que tous  eu  Amérique. 


* MÀNCANDKITES  , S.  t.  pl. 
Champignon*  do  mer.  B. 

MANCEÜMER.  MANCHENIL 
ilER  , MANCE.NILI.IER  , s.  ni. 
man-ce-li-nü  ) Àrlire  d'Amérique  , 
dont  oii  distingue  plusieurs  especes, 
et  qn’./d(»rtAo«  place  parmi  les  Tilhy- 
males.  Il  fournit  un  suc  laiteux  qui 
est  uu  poisoh  brûlant  et  très  Acre;  il 
sert  aux  Saurages  k empoisonner 
leurs  flèches.  Son  fruit , qui  ressem- 
ble â nos  pommes  d'api , n’est  pas 
moins  dangereux.  On  le  nomme  man- 
cenilte  ou  manznhille. 

MA.NCELLE  , s.  f.  ( man-cèle ) Pe- 
tite cli. due  qui  tient  au  collier  des 
chevaux  de  voiture. 

MANCëniLLE,  8.  i.  Fruit  du 
itancclinier. 

MANCENlLI.ItR  , s.  m.  ( man-ce • 
ni-glic , mouillez  les  II)  Voy.  Mance- 

ïinier. 

MARCHE , 9.  t.  Partie  du  vête- 
ment où  l'on  met  le  bras.  (Du  latin 
Xhanù  a , dont  la  signification  est  la 
Inôme.)  — t)eini -manche  «le  toile  fiue 
Avec  un  poignet  et  des  arrière-points 
À chaque  bout.  — En  t.  de  Guerre, 
petite  troupe  de  soldats , détachée 
du  bataillon , et  qui  demeure  sur  les 

Îiles.—  Eu  t.  de  Marine,  1°long 
ii > au  de  cuir  qui  sert  à emplir  les 
barriques  d'eau.  — 2° Tuyau  de  toile 
goudronnée  qui  conduit  l'eau  de  la 
pompe  hors  du  vaisseau.  — fen  t.  de 
Pêche,  filet  en  forme  de  tuyau  coni- 
que , large  â rentrée  , et  qui  va  en 
s'étrécissant  jusqu'à  son  extrémité, 
qu'on  ferme  de  différentes  manières. 
Dans  les  grosses  forges  d’acier , es- 
pèce de  tour  eu  cône  tronqué , qui  se 
pose  sut*  certains  creusets  pour  la 
fonte  du  fpr.  — Détroit  de  mer  entre 
deux  terres.  Il  ne  se  dit  que  du  dé- 
troit qu’on  appelle  aussi  pas  de  Ca- 
usii.  — Manche  d’Hippocrate  (phar- 
macie), sac  en  forme  de  cône  ren- 
èérsé , fait  ordinairement  àvet  de  la 
flanelle  , et  qui  sert  i passer  diffé- 
rentes choses. 

Gentilshommes  de  là  Manche,  of- 
ficiers qui  accortipdguaient  les  fils 
de  France  dans  leur  jeunesse.  — 
Gardes  de  la  Manche , ceux  qui  se 
tenaient  aux  deux  côtés  dn  Roi , vê- 
tus dë  hoquetons  et  armés  de  pertili- 
àanes. — - Prov.  I®  Avoir  quelqu’un, 
quelque  chose  dans  sa  manche  , ên 
aispoitf , en  être  assuré.  — 2°  C’est 
W He  autre  paire  de  manches  ; c’est 
Une  autre  affaire,  ce  n'est  pas  la 
même  chose. — 3 9 A voir  là  conscience 
large  comme  la  manche  d’un  Corde- 
Hcr  , n’élre  point  scrupuleux.  H est 
popul.  — 4°  fou  temps  qu’on  se  mou- 
chait Sur  la  manche;  du  temps  qu’on 
était  fort  simple.  — Fig.  et  Tant.  Ve 
pat  se  faire  tirer  la  manchè  ou  par 
la  manche  pour  faire  une  chose , la 
faire  volontiers. 

MANCHE,  s.  m.  Partie  d’üfl  ins- 
trument par  où  on  le  prend  pour  s'en 
servir.  (Du  latin  inanubrlum  , qui  si- 
gnifie la  même  chose.  Suivant  Huet , 
de  munies,  employé  dans  le  même 


sens  par  Optât  us  Miletitanui.  ) — 
Partie  de  la  charrue  que  tient  le  la- 
boureur. — Partie  d’un  luth  , d'un 
viuldn , fete.  où  sont  les  touches. 

Prov.  et  fl  g. , Cet  homme  branle  au 
manche , n'est  pas  ferme  dans  le 
parti  tju’il  a embrassé , dans  sa  réso- 
lution , ou  est  menacé  de  perdre  sa 
place. — Jeter  te  mouche  après  la  co- 
gnée; abandonner  une  affaire  par 
chagrin,  par  caprice,  par  découra- 
gement. 

MANCHE  nE-EOI'TEAtr  , S.  m. 
Coquillage  bivalve.  Cest  proprement 
une  espèce  de  mollusque  acéphale  , 
dont  le  corps  est,  entre  les  deux  val- 
ves de  sa  coquille,  enveloppé  dans 
une  sorte  de  fourreau  ou  fie  mp li- 
teau charnu , sans  ouverture  sur  le 
côté. 

MANCUENILLIER  , s.  m.  (man- 
che-ni-glié)  Voy.  Mancelihier. 

MANCIlERAt'i , s.  rn.  pl.  ( man - < 
che-rd ) Chez  les  Car  tiers , poignées 
fixées  aux  deux  bouts  de  la  boite  de  la  1 
lisse,  et  avec  lesquelles  on  fait  mou- 
voir la  perche. 

Mancherons,  i.  m.  pl.  Lèsl 
parties  de  la  charrue  qu'on  tient  avec 
les  mains  lorsqu'on  laboure. 

MANCHETTE  , S.  f.  [tnanchè-tr 
Ornement  fait  de  toile  ou  de  den 
telle,  qui  s'attache  au  poignet  de  In 
chemise  (au  bout  de  la  manche).  — j 
En  t.  de  Menuiserie  , partie  de  l’ac-  ! 
• otoir  d'un  fauteuil , qu’on  garnit 
d'étoffe. — Manchette  de  botte,  gar  | 
uiture  de  foile  qui  embrasse  lé  ge-  I 
nou  , par  dessous  ta  botte.  — F.n  I : 
d’imprimerie , ouvrage  k inahrheftes. 
manuscrit  dont  les  marges  sont  char- 
gées d'additions. 

Prov.  t'ous  m’aves  fait  là  de  belles 
manchettes , vous  avez  fait  un©  équi- 
pée , une  étourderie  qui  m'embar- 
rasse fort. 

manchon,  s.  m.  Sorte  de  four- 
rure, eu  forme  de  manche,  dans 
laquelle  on  tient  les  mains  pOur  se 
garantir  du  froid. — Ent.  de  Verrerie, 
cylindre  de  verre  que  l’on  fend  et 
qu'on  aplatit,  pour  en  former  Un* 
feuille  propre  k faire  des  vitres.  — 
Dans  les  grosses  forces  d’acier,  vi- 
role qui  couvre  les  joints  des  tuyaux 
dé  fonte. 

manciionnter  , s.  ifl.  (man 
bo-nié)  Dans  les  Verrer. , ouvrier  qu 
travaillé  aui  manchons. 

MANCHOT,  OTE,  s.  etadj.  (man 
rho)  Estropié  ou  privé  d'uuo  main 
ou  d'un  bras  : il  est  manchot  de  h 
main  droite.  (Du  latin  tnancus  , fait 
dans  la  même  acception  , de  l’ablatif 
manu,  et  de  l’adjectif  annts , lequel 
signifie  proprement  celui  dont  le 
coude  est  trop  court.)—  F.n  Ornitho- 
logic,  genre  d'oiseaux  palmipèdes  , 
delà  famille  des  Uropodes,  doul  les 
ailes  sont  courtes  et  sans  pennes , H 
qui  n'ont  qu'un  ongle  à la  place  du 
pouce.  On  tes  trouve  surtout  dans  In 
mer  du  Sud.  — Prov.  et  fig.  lettre 
pas  manchot , avoir  de  l'adresse , de 
la  finesse  d'espriL 


MANCIENne  , $.  f.  Voj.  Titoi tè. 

* MANDANT  , s.  rit.  Celui  ouï, 
par  un  mandat , donne  pouvoir  â dn 
autre  d’agir  en  ion  nom.  À. 

MANDARIN,  s.  m.  (mnn-da-tàiiT) 
Titre  de  digrtilé  à la  Chiné.  II  y * 
neuf  ordres  de  Mandarins  qui.  ab 
nombre  de  32  ou  33  mille  individus, 
forment  les  corps  les  plus  distingués 
de  l'empire.  ( Ce  mot  est  portugais  et 
vient  demandar  commander,  fait  du 
latin  mnhdare  ; les  Chinois  disent 
quaon  , ou  plutôt  coheh  , qui  Signifié 
sertir,  être  ministre  tTitn  prince. 
Irévoux.) 

MANDARIN,  INE,  Qui  appartient 
iijx  Mandarins  : La  langue  manda- 
rine Ou  savante. 

MANDARINAT  , i.  m.  [matt-da- 
i-na)  Charge , office , dignité  da 
Mandarin. 

MANDAT,  s.  m.  ( tnan-da)  Rescrit 
du  Pape  par  lequel  il  donne  à quel- 
' qties  personnes  certains  bénéfices 
vacants  par  mort.— Pouvoir,  prOco- 
ratiort  pour  agir  au  uom  d’un  autre. 
— Ordre  de  payer,  adressé  par  un 
propriétaire  ae  fonds  i celui  qui  eh 
est  dépositaire.  — • Instructions 
spéciales  données  à un  dépoté.  — 
Mandat  de  comparution  , ordonnancé 
par  laquelle  un  juge  d’insirtiction 
enjoint  à une  personne  de  comparaî- 
tre devant  lui  pour  être  inteirogée. 

^ Mandat  d’amener,  ordre  de  fairecotn- 
^nraltrcquelqu’un  devant  un  tribunal, 
un  magistrat.  Mandat  d’arrêt,  ordre 
d’arrêter,  d'emprisonner.  Mandatée 
dèpàt , ordonnance  eu  vertu  de  la- 
quelle un  prévenu , contre  qui  a été 
décerné  Un  mandat  d'amener  , est 
retenu  dans  la  maison  d’arrêt.  A.— 
Mandat  tcrritoridl , billet  d’état  dé- 
crété en  France  en  1795  ; il  ne  fut 
pas  cèéé,  il  n’a  existé  que  des  pro- 
messes de  mandat  dont  le  cours  forcé 
fat  supprimé  en  1797.  ( Du  latin 
ttiandntnm  , fait  dé  màndare  Com- 
mander, etc.) 

Mandataire  , s.  rit.  (nuM-da- 
tc-rt)  Celui  Cn  faveur  de  qui  lé  Pdpe 
a ctpédié  un  inondât.  — Celui  qùi 
est  chargé  d'ufte  procuration  . d'na 
mandat , d une  mission  pour  agir  4a 
uom  d’un  stutrè. 

MANDeLINê  , ».  f.  ?oy.  KHM6. 

MANDEMENT,  ».  ta.  (rfUih-âi- 
man)  Ordre  par  écrit  êt  publié  dé  la 
pârt  d’une  personne  qùi  a autoHté  et 
juridiction  ; Mandement  d’évêque.— 
Billet  qu’ou  donne  â quelqu'un  pdé- 
tant  ordre  I ou  receteür  ou  ferrfrier 
de  paver  une  somme  mentionnée  dans 
le  billet.  • En  ce  s otis  il  Vieillit.  — 
Eii  i.  de  Trafique  , Ordre  , injonction 
de  Veriir.  (Du  lat. mandatant.) 

MANDER,  v;  Ô.  ÇmaN-di)  Faire 
savoir  par  lettres  ou  par  message: 
Mander  une  nonhelle  { et  nêutfat.  Je 
lui  ai  mandé  de  tenir  ort  qu’il  tf ht.— 
Donner  avis  ou  ordre  dë  venir.  (Du 
lat.  mandate.) 

MANDIBULE  , s.  f.  T*  d’Ariit. 
Mâchoire.*  Il  te  dit  surtout  de  14  mâ- 
choire inférieure.  — En  Hist.  Bit., 
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chacune  des  deux  parties  qui  forment 
le  bec  des  oiseaux.  — Parties  sail- 
lantes de  la  bouche  des  insectes  , 
situées  au-dessus  des  mâchoires.  A. 
( Du  lat.  mandibula  , fait  de  mandere 
manger,  mâcher.) 

* MAN  DIHL'LITDE  , s.  (.  Mâ- 
choire de  poissoo  fossile  ou  pétri- 
fiée. B. 

MAN  n IL  , s.  m.  Espèce  de  bonnet 
ou  de  turban  des  Persans. 

MANDILLE  , s.  f.  (mouillez les U) 
Autrefois  sorte  de  casaque  de  laquais. 
C'était  une  espece  de  manteau  fait  de 
trois  pièces  , dont  l’une  pendait  sur 
le  dos  , et  les  deux  autres  sur  les 
épaules.  (Du  latin  muntellum  mao  - 
teau.) 

MANDOLE  , s.  f.  Voy.  Mandat  e. 

Mandoline,  s.  f.  Espèce  de  pe- 
tite guitare  , ou  plutôt  de  ma/idorc. 
Vov.  ce  mot. 

MANDORE,  s.  f.  Sorte  d'instru- 
ment  de  musique  qui  a quelque  rap- 
port  arec  le  luth.  Quelques-uns 
disent  mandai è.  (Par  corruption,  du 
grec  pandoura,  qui  a la  même  signi- 
fication. Voy.  Pandore.  Les  Italiens 
disent  mandola , dont  nous  avons 
fait  te  diminutif  mandoline , petite 
mandore.) 

MANDRAGORE  , s.  f.  Plante  \é- 
néoeuse  et  vivace,  qui  croit  dans  les  I 
pays  chauds  et  appartient  à la  famille 
des  Solarium.  On  distingue  la  man- 
dragore mâle  et  la  mandragore  fe-  I 
nielle.  (Du  gr.  mandragores,  dont  la 
signification  est  ta  môme.) 

MANDRENAGUE , s.  f.  Voyez 
Madrenague. 

* mamirerie  , s.  f.  t.  de  Van- 
nier. Ouvrage  plein.  B. 

* MANDRILL,  s.  m.  Grand  ba- 
bouin très  laid.  B. 

MANDRIN  , 8.  m.  (inan-érin)  T. 
de  Tourneur.  Pièce  sur  laquelle  ou 
assujettit  les  ouvrages  qui  ne  peuvent 
dire  tournés  entre  les  pointes. — En 
I.  de  Chaudronniers , longue  verge 
de  fer  sur  laquelle  on  travaille  le 
tuyau  d’un  cor  de  chasse. — Chez  les  | 
Fourbisseurs , instrument  de  fer  qui  ! 
leur  sert  à soutenir,  entr’ouvrir  et  ! 
travailler  plusieurs  pièces  des  épées  j 
etdes  fourreaux.—  Outil  d’Uorloger, 
pour  tourner  certaines  pièces.  — 1 
plateau  de  bois  sur  lequel  les  doreurs 
Iravailleut  les  grandes  pièces. — Chez 
le»  serruriers,  poinçon  qui  sert  à 
percer  le  fer  â chaud.  — * Moule  â 
cartouche.— T.  de  Chir.  Soude  pour 
fe  sac  lacrymal.  B. 

MANDÜCABLE,  adj.  (Médecine) 
Mangeable  , bon  â manger.  Mol  nou- 
veau. (Du  Lat.  manducare  manger.) 

MANDUCATION  , s.  f.  ( man-dn - 
ia-rion ) L’action  de  manger.  Il  ne 
sc  dit  qu’en  parlant  de  l'Eucharistie. 
(Du  lat. mandneatio.) 

manéage  , $.  m.  T.  de  Marine, 
travail  des  matelots  sur  un  navire 
pour  charger  ou  décharger  les  plan- 
ches , le  merratn , le  poisson  , etc. 
U ne  leur  est  point  dû  de  salaire 
pour  t*  lm»U. 
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MANÈGE  , s.  m.  Lieu  où  l’on 
exerce  les  chevaux  de  selle  et  où  on 
les  dresse  i toute  sorte  d'airs.  — 
Exercice  et  travail  d'un  cheval  dans 
le  manège  : Ce  cheval  n'est  pas  encore 
dressé  à ce  manège.  Recherches  ce 
cheval  d’un  tel  air,  d’un  tel  manège. 
(De  l’ilalieu  maneggio , fait  dans  le 
même  sens , du  verbe  maneggiare 
manier,  gouverner,  etc.) — Au  figuré, 
manière  d’agir  adroite  et  artificieuse. 
— Dans  les  miues  de  houille,  marche, 
direction  des  veines.  — En  t.  de 
j Marine  , manière  particulière  de  se 
mouvoir , de  faire  certaines  évoiu- 
I lions. 

| MANES,  s.  m.  pl.  Nom  que  les 
! anciens  donnaient  aux  am.*g  des 
morts.  On  le  dit  toujours  au  pluriel, 
même  quand  il  s'agit  d'un  seul.  (Du 
lat.  mânes,  ùrm,  dont  la  signification 
est  la  même.)—  Dieux  mânes , Dieux 
infernaux. 

MANET,  s.  m.  (ma-nc)  T.  de 
Pèche.  Filet  en  nappe  simple  dont 
les  mailles  sont  proportionnées  à la 
grosseur  des  poissons  qu’on  veut 
prendre. 

MANETTE,  8.  f.  (ma-nè-te)  Poi- 
gnéeen  fer  fixée  sur  le  liaut  de  la  barre 
de  la  hanche  ou  planche  du  moule 
du  maçon-piseur. 

MANEI'VRE.  Voy.  Manœuvre . 

* WANG  ARE  VS  , S.  f.  pl.  Gue- 
ooris.  B. 

MANG AÏRA  , s.  m.  (man-ga-i-ba) 
Bel  arbre  du  Brésil , de  la  grosseur 
d’un  prunier  et  dont  le  fruit  ressem- 
ble â l'abricot. 

MANGAL , s.  m.  T.  de  Relation. 
Brasier  en  cuivre  ou  en  terre  cuite  , 
qui , dans  quelques  contrées  de  l’O- 
rient , se  place  sous  le  tundour.  Voy. 
ce  mot. 

MANGANESE,  s.  m.  (i man-ga - 
nè-se)  Métal  gris- blanc,  fragile,  très 
peu  fusible.  Celte  substance  est  con- 
nue , à l’état  d’oxide  noir , sous  le 
nom  de  savon  des  Verriers , parce 
qu’ils  s'en  servent  jiour  blanchir  le 
verre.  (Par  corruption  , du  grec  ma- 
gnés , en  latin  magnes  aimant  ; parce 
que  le  manganèse  a quelque  ressem- 
blance avec  ce  minéral.) 

* MANGANIFF.RE,adj.  Qui  con- 
tient du  manganèse. 

MANGÉ,  ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Manger.  — Eu  t.  de  Marine  , 
eau, seau  mangé  de  la  mer,  battu 
d’une  ou  plusieurs  lames,  au  point 
que  l’eau  passe  souvent  par  dessus. 

MANGEABLE,  adj.  ( [man-ju-Lh ') 
Qui  peut  être  mangé. 

MANGEAILLE  , fi.  m.  (man-jt î- 
glie  ; mouillez  les  U) Ce  qu’on  donne 
â manger  à quelques  animaux  do- 
mestiques , surtout  à la  volaille  et 
aux  oiseaux. — Dans  le  style  plaisant, 
tout  ce  qui  sert  de  nourriture  â 
l'homme. 

MANGEANT,  ANTE,  adj.  (mon- 
jan)  Qui  mange  : Je  rai  laissée  bien 
buvante  et  bien  mangeante  , se  por- 
taut  fort  bien.  Il  est  foui. 
MANGEOIRE  t s.  f.  (man-joa-re) 
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Sorte  d’auge  qui  va  le  long  de  l’écurie 
ou  de  l'étable,  dans  laquelle  ou  donne 
à manger  aux  chevaux  , aux  boeufs  , 
aux  brebis,  etc.— Prov.  etfig.  Tour- 
ner le  dos  à la  mangeoire  , faire  le 
contraire  de  ce  qu’ou  devrait  faire 
pour  arriver  à son  bat. 

MANGEn  , v.  a.  (num-jé)  Mâcher 
et  avaler  quelque  aliment  pour  ee 
nourrir.  — Prendre  ses  repas.  Eu  oe 
sens  il  est  neutre  t 71  mange  à t au- 
berge. — * Donner  à manger  , tenir 
une  maison  où  les  gens  viennent 
prendre  leurs  repas  eu  payant  ; et , 
dans  un  autre  sens,  recevoir  â sa 
table  ses  amis,  ses  connaissances. 
A.— En  parlant  de  certaiues  choses, 
ronger,  détruire  : La  rivière  a mangé 
tous  ses  bords  ; la  rouille  mange  le 
fer,  etc. — * Fig.  Consumer,  dissiper 
eu  débauches  ou  en  folles  dépenses  : 
Il  a mangé  sa  fortune  à plaider.  A. 

— Ou  dit  fig.  dans  le  même  sens, 
ses  valets  , sa  maîtresse  le  mangent , 
le  ruinent.  ( Du  lat.  mandere  ou  mon- 
ducare,  qui  signifie  la  même  chose, 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
mangiare.) 

Fig.  Manger  les  mots , ne  pas  bien 
pronoucer.  — Manger  quelqu'un  de 
caresses , lui  faire  de  grandes  ca- 
resses. — Savoir  son  pain  manger  ; 
entendre  bien  ses  intérêts. — Fig.  et 
fam.  Il  a mangé  son  pain  blanc  le 
premier , le  commencement  de  sa  vie 
a été  plus  heureux  que  la  suite.  — 
Fam.  Il  mange  dans  la  main,  d abuse 
de  la  familiarité  qu’on  lui  permet. 

— Etre  à manger,  joli  à manger  j 
être  extrêmement  joli.  — En  t.  de 
Marine , manger  le  sable  , tourner  lo 
sablier  ou  l'horloge  avant  que  le 
sable  soit  passé. 

MANGER  (se),  v.  prou.  Se  dévo- 
rer.—En  t.  de  Grammaire,  se  per- 
dre , ne  s’écrire  , ne  se  pronoucer 
pas.  — Fam.  Il  se  sont  mangé  le 
blanc  des  yeux , ils  se  sont  querellés 
fortement. 

* MANGER,  s.  m.  Ce  qu’on  man- 
ge , ce  dont  on  se  nourrit.  A. 

MANGERIE,  s.  f.  Au  propre, 
action  de  manger.  Il  n’est  guère 
usité  que  daus  relever  mangerie , re- 
commeuccr  à manger. — Au  fig. , exac- 
tion , concussion , frais  de  chicane. 
* Il  est  popul.  A. 

* Mange-tout  , s.  m.  Celui 
qui  consomme  son  bien  en  folles  dé- 
penses. A. 

Mangeur,  eusé,  s.  Celui, 
celle  qui  mange  beaucoup.  — Prov. 
Mangeur  de  charrettes  ferrées  ou  de 
petits  enfants,  fanfaron. — Mangeur 
de  viandes  apprêtées  , fainéant , qui 
aime  â faire  bonue  chère  saus  se 
donner  aucune  peine , ou  qui  veut 
tirer  du  profit  d’uoe  affaire  où  il  n’a 
pas  eu  de  part.  — Mangeur  de  errr- 
cifix  oa  d 'images  ou  de  suints , bigot, 
faux  dévot. 

* Mangeur  de  chèvre  , serpent 
d'Amérique,  —de  rats,  serpeut.— 
de  fourmis,  voy.  Fourmilier.  B. 

ÎHÀMiElRE,  I.  t.  (mm-jii-rt) 
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Endroit  mangé  d'une  étoffe  , d'un 
{Min. — En  t.  de  Véoerie,  pâture  du 
Moglier. 

M ANGLE  , MANGLIER  , ».  m. 
( man-gle , glié)  Arbre  très  cooimuo 
sur  les  bords  de  la  mer  dans  les 
Indes-Occidentales , et  dont  on  con- 
naît plusieurs  espèces  : le  céréila  , 
manglier  blanc,  manglê-bobo  ou  mon- 
91*  fou , qui  ressemble  à un  petit 
saule  , et  dont  les  feuilles  sont  ordi- 
nairement poudrées  d'un  sel  fort 
blanc  , dont  les  vapeurs  de  la  mer  ne 
cessent  de  les  couvrir  ; le  céréibtma  , 
petit  arbrisseau  dont  le  fruit  est  très 
amer , et  le  manglier  noir  véritable 
ou  salé  , aux  branches  duquel  s'atta- 
chent les  huîtres.  — Mangl e rouge. 
Voy.  Baisinier  du  bord  de  la  mer. — 
* Fruit  du  manglier.  B. 

MAN  GO  , s.  m.  Voy.  Manguier. 
— * Poisson  du  genre  du  polynôme. 
B. 

* MANGONNEAU,  ».  m.  Machine 
pour  lancer  de  grosses  pierres.  B. 

MANGONNIER , s.  m.  (man-go- 
nié)  T.  de  Pèche.  Chasse-marée,  ou 
marchand  de  poissons  en  détail.  Mot 
languedocien. 

* MANGONS  , ».  m.  pl.  Pénitents 

3ui  erraient  presque  nos  et  chargés 
e chaînes.  R. 

MANGOUSTAN on MANGOSTAN, 
s.  m.  Arbre  origioaire  des  lies  Mo- 
luques , transporté  dans  l'Ile  de  Java  , 
à Malaca  et  aux  Manilles.  Son  fruit , 
de  la  grosseur  d'une  petite  orange  , 
réunit  le  goôt  de  la  fraise  et  du  raisin; 
il  est  réputé  le  plus  délicieux  qui 
croisse  dans  l'Inde. 

MANGOUSTE  , ».  f.  Voyez  Tck- 
ne  umon. 

MANGUE  , s.  f.  ( man-ghe  ) Fruit 
du  manguier.  — Grand  filet  de  pé- 
cheur, en  usage  près  de  Fréjus. 

MANGUIER,  MANGO,  s.  m. 
( man-ghié  , man-gho)  Arbre  grand 
et  rameux  d’Ormu*  de  Malabar  et  du 
Bengale  , dont  le  fruit , nommé  man- 
gue , en  forme  de  cmir , sert  d'ali- 
ment, soit  cru,  soit  macéré  dans  le 
vin. La  mangue,  coupée  en  morceaux, 
se  confit  au  vinaigre,  et  prend  le  nom 
d’flcAnrde  mangue.  Voy.  Arhar. 

MANUIOT  , MAGNOC  , MANIO- 
QUE  , MANIOC  , s.  m.  Plante  d'A- 
mérique à fleur  campaniforme , à 
racine  tubéreuse  , qui  fournit  une 
racine  dont  on  fabrique  un  pain  ap- 
pelé cassate.  Le  suc  laiteux  que  rend 
cette  racine  est  un  poison  ; la  fécule 
qu'on  en  retire  est  très  saine,  et  le  pain 
qu'elle  donne  est  excellent.  Ou  nom- 
me conac  une  préparation  de  la  farine 
de  Maohiot  cuite  à la  poêle,  et  réduite 
en  petits  grains.  Desséchée  et  cuite 
sur  une  plaine  de  fer  ou  de  terre,  en 
forme  de  galette , elle  prend  le  nom 
de  pain  de  Cassant  ou  de  Madagascar, 
pain  qui  sc  mange  humecté  dans 
l'eau  ou  le  bouillon.  On  tire  du  suc 
laiteux  du  manhiot  une  fécule  qui  sert 
d'amidon  , et  qu'on  nomme  mousta- 
che. On  appelle  cêpipa  , capiou,  lan- 
gou , ma  tété  , d'autres  préparations. 
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soit  de  cette  même  fécule , soit  de  la 
farine  de  Manhiot. 

MANIABLE  , adj.  Qui  se  manie 
aissment  ; qui  se  prèle  h l’action  de 
la  main  : Ce  drap  est  doux  et  mania- 
ble ; ce  marteau  est  trop  lourd , il  n'est 
pas  maniable.  — Aisé  à mettre  en 
œuvre  : Ce  fer , ce  cuivre  est  doux 
et  maniable.  Fig.  et  fatn.  Traitable  ; 
doux. 

MANIAQUE  , s.  et  adj.  ( ma-ni- 
a-ke  ) Possédé  de  quelque  monte  ; 
furieux. 

MANICANTERIE  , s.  f.  ( ma-ni- 
kan-te-ri-e.  ) Ecole  de  chant  d’un 
chapitre  où  l'on  entretient  des  enfants 
de  chcrur.  ( Du  latin  manè  cantate  , 
chanter  le  matin.  ) 

MANICHÉENS,  s.  m.  pl.  (ma- 
ni-ké-en  ) Hérétiques  , disciples  de 
Manès  ou  Manichée  , ail  3*.  siècle  , 
qui  reconnaissaient  deux  principes  : 
l’uu  bon  appelé  lumière  , lequel  ne 
faisait  que  du  bien  , et  l'autre  mau- 
vais nommé  ténèbres  , qui  ne  faisait 
que  du  mal. 

MANICHÉISME  , ».  m.  Doctrine  , 
hérésie  de  Manès  et  des  Manichéens,  • 
ses  sectateurs. 

MANICHORDION  , 8.  m.  (ma  mi- 
kor-dion  ) Sorte  d'épinelle  dont  les 
sautereaux  sont  armés  de  petits  mar- 
teaux de  cuivre.  Les  cordes  , au 
nombre  de  70,  dont  plusieurs  à l’u- 
nisson , sont  recouvertes  de  bandes 
de  drap  , qui  en  rendent  le  son  sourd 
et  fort  doux.  On  le  nomme  aussi  Ma- 
nicorde,  épine  t te  sourde  ou  muette  , 
et  quelquefois  Claricorde.  — Sorte 
de  lil  de  fer  ou  de  laiton  très  fin  et 
très  délié  , dont  on  fait  les  cordes  des 
Manichordions  , des  Epinetles  , des 
Clavecins  , etc.  ( Par  corruption  , du 
grec  monochordion  ou  plutôt  mono- 
rhordon  instrument  à une  seule  cor- 
de , formé  de  monns  un  , et  chordé 
corde.  On  mit  dans  la  suite  plusieurs 
cordes  à cet  instrument  , qui  n’en 
conserva  pas  moins  son  premier  nom.) 

MANICLE  , S.  f.  Voy.  Monique. 
— T.  de  Tondeur  de  draps.  Instru- 
ment qui  fait  agir  les  forces. 

Manicles , s.  f.  pl.  Les  fers  qu’on 
met  aux  mains  des  prisonniers.  On 
dit  plus  souvent  et  mieux  menotte». 

MAN1COLLB  , s.  m.  (m a-ni-ca- 
le  ) T.  de  Pèche.  Espèce  de  grand 
truble. 

MANICORDE  , s.  m.  Voyez  31a- 
nickordion. 

MANIE  , s.  f.  Altération  d’esprit 
qui  va  jusqu’à  la  fureur.  (Du  grec 
mania  fureur  , folie  , dérivé  de  mé- 
nomai  être  fou , être  en  fureur.  ) 

* Folie  qui  n’esl  pas  complète  comme 
la  démence , et  qui  se  manifeste  par 
des  accès  intermittents. — Il  se  dit 
quelquefois  d’une  folie  dans  laquelle 
l'imagination  est  constamment  frap- 
pée d’une  idée  particulière.  — Ha- 
bitude bizarre,  contraire  à la  raison. 
A.  —Goût,  passion  portée  à l'excès: 
La  manie  pour  les  coquilles  , pour 
les  éditions  rares  , etc.  Voy,  Tic.  — — 
Depuis  quelque  temps  il  est  entré 
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dans  la  composition  «le  plusieurs  mots; 
Anglomanie  , Bibliomanie  , d’où  l’on 
a fait  ensuite  Anglotnane  , Biblio - 
mane  , etc.  Tous  les  mots  de  ce  genre 
appartiennent  au  style  plaisant  ou  sa- 
tyrique. 

MANIÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Manier.  — Ces  mots  sont  bien 
ou  peu  maniés,  sont  bien  ou  peu 
usités.  — Vaisseau  bien  fR<ms4  (Ma- 
rine ) , qui  est  bien  manœuvré  , au- 
quel un  habile  manœuvrier  donne  le 
mouvement. 

MANIEMENT,  a.  m.  ( ma-ni - 
mon  ) Action  de  manier.  — Sorte  de 
mouvement  du  bras  , de  la  jambe  s 
Il  est  perclus  de  ce  bras , mais  il  com- 
mence à en  avoir  le  maniement  assez 
libre.  — Au  fig.  Administration  : Ma- 
niement des  deniers  , des  affaires.  — 
Maniement  des  armes  , exercice  de 
pied  ferme  qu’ou  enseigne  aux  soldata 
de  recrue  , à la  différence  des  évo- 
lutions. 

MANIER  , v.  a.  (ma-ni-é)  Pren- 
dre et  toucher  avec  la  main.  — * Se 
servir  de  quelque  outil , de  quelque 
instrument  , de  quelque  arme  , etc. 
A.  — * Opérer  sur  une  matière  : Ma- 
nier le  marbre.  N.  (Du  latin  manus 
main  , dont  les  Italiens  ont  fait  éga- 
lement , et  dans  la  même  significa- 
tion , maneggiar.  ) — Fig.  1°  Avoir 
en  sa  disposition  , en  son  adminis- 
tration : Manier  les  deniers  publics . 
La  Bruyère  (chap.  6)  a dit  en  ce 
sens  : Manieur  d'argent.  — a°  Ma- 
nier les  affaires  , les  administrer.  — 
3"  Manier  les  esprits  , les  gouverner 
avec  adresse.  — 4°  Manier  un  sujet , 
le  traiter.  — Manier  le  blé,  le  remuer 
avec  la  pelle.— -Man  ter  bien  une  chose, 
s'en  bien  servir  , la  bien  travailler  i 
Il  monte  bien  le  pinceau  , le  marbre , 
le  fer , la  pAte , * la  plume  , la  pa- 
role , l'ironie , V épi  gramme , etc.  A* 

— Manier  à bout , 1°  en  t.  de  Cou- 
vreur , mettre  des  lattes  neuves  , et 
reposer  l’ancienne  tuile  dessus.  — 

Chez  les  Paveurs , relever  un  an- 
cien pavé  et  le  remettre  en  place.  — 
Manier  les  levains  ( Boulanger.)  , les 
pétrir.  — Manier  un  cheval  (Manège), 
le  faire  aller  , le  mener  avec  art. 

MANIER  , v.  n.  ( Manège  ) Se  dit 
des  mouvements  et  des  exercices  dea 
chevaux  dressés  et  qui  ont  de  l'é- 
cole : Ce  cheval  manie  lien  à cour- 
bettes , à croupades , terre-à-terre  , 
de  frnne-à- ferme  , etc. 

MANIER  , s.  m.  Usité  seulement 
dans  celte  phrase  adverbiale  : An 
manier , en  maniant  : Ce  drap  parait 
bon  au  manier. 

MANIÈRE  , ».  f.  Façon  ; sorte. 
En  ce  sens  il  s’emploie  adverb.  En 
toute  manière  ; de  cette  manière  ; de 
la  bonne  manière.  ( Du  latin  barbare 
manrries  ou  maneria  , employé  Hans 
la  même  signification  , parles  Au- 
teurs de  la  basse  latinité.  Ménage  , 
d’après  Vossius  , etc . ) — Avec  les 
pronoms  possessifs  , usage  , coutu- 
me : C'est  sa  manière  d’agir , etc . 

— Fam.  Il  se  dit  oomme  eepèce , de 
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ce  qui  a l'appareoce  delà  chose  dont 
on  parle  : II  vint  une  manière  de 
demoiselle  , etc.  — Affectation  : A 
force  de  soiyner  son  style , on  tombe 
dans  la  manière',  cela  avoisine  la 
manière  ; cl  très  fa  mil.  Cela  frise  un 
peu  la  manière  , s'éloigne  du  ualurel. 
— - Eu  Peinture  , 1°  Caractère  parti- 
culier qui , louable  ou  défectueux  , 
distingue  un  Peintre  de  tout  autre  ; 
c'est  la  même  chose  que  style  en 
littérature  : La  manière  de  Raphaël , 
du  Corrige , etc.  Avoir  une  belle , une 
grande  manière , imiter  savamment 
la  nature.  — 2°  Pratique  qui  ne  lient 
qu'aux  habitudes  que  le  Peintre  a ! 
contractées  , et  qui  s’éloigne  de  la  [ 
nature  : Avoir  ou  mettre  de  la  ma- 
nière. En  ce  dernier  sens,  il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  parL  — * Il 
se  dit  , par  extension  , en  parlant 
des  ouvrages  de  littérature  : Cetècri 
vain  a changé  sa  manière.  À.  — Ma-  I 
nière  noire  , manière  de  graver  où 
le  cuivre  est  tellement  préparé  que 
le  fond  y est  totalement  noir.  Dans 
ce  genre  de  gravure  , on  passe  des 
ombres  aux  lumières  , à la  différence 
de  la  gravure  au  burin  ou  à l'eau  forte 
qui  passe  de  la  lumière  aux  ombres. 
La  gravure  en  manière  noire  , culti- 
vée avec  beaucoup  de  succès  en  An- 
gleterre , y est  appelée  , d'après  l’i- 
talien Mezso-tinto  , demi-teinte. 

Manières , plur.  Façon  d'agir.  Il 
di  frère  de  façons  en  ce  que  les  ma- 
nières sont  l’expression  des  mœurs 
de  la  Nation  ; et  les  façons  sont  une 
charge  des  manières  ou  des  manières 
plus  recherchées  dans  quelques  in- 
dividus. 

DE  M AMÈRE  QUE...,  COüjouCt. 
De  sorte  qne. 

FAR  MANIÈRE  DE...  , adv.  Faire 
une  chose  par  manière  d'acquit,  né- 
gligemment. 

.H  A. MK  HÉ  ÉE  , adj.  Qui  a beau- 
coup de  manière , d'affectation  : 
Style , Auteur  maniéré  ; * homme  , 
air  maniéré  ; femme  maniérée-,  pose, 
contenance  maniérée,  etc.  A,  ; eten 
Peinture  , figures  , draperies  manié- 
rées. Dans  ce  dernier  sens  , on  dit 
substantivement  le  maniéré  , mau- 
vaise imitation  de  la  simplicité , 
du  naturel , de  la  noblesse  ou  des 
grâces. 

MANIÉRISTE  , s.  m.  Peintre  ma- 
niéré , qui  dans  ses  ouvrages  n’imite 
pas  la  belle  nature. 

MAMETTE  , s.  f.  T.  d’imprimeur 
en  toile.  Petit  morceau  de  chapeau 
pour  frotter  le  châssis. 

MAMEUR  , s.  m.  Manieur  d’ar- 
gent. Voy.  Manier.  * Familier.  A. — 
Manieur  de  blé  sur  benne  , journalier 
qui,  sur  les  ports  de  Paris,  gagne 
sa  vie  à remuer  le  blé  avec  une  pelle. 

MANIFESTATION  , s.  f.  ( ma-ni- 
fes-ta-cion  ) Action  par  laquelle  on 
manifeste. 

MANIFESTE  , adj.  Notoire  , évi- 
dent , connu  de  tout  le  monde.  ( Du 
latin  manifestus . ) 

* Manifeste , notoire  , publie.  U 
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est  finie  de  connaître  ce  qui  est  ma- 
nifeste i ce  qui  est  notoire  est  bien 
certainement  connu;  on  connaitassez 
généralement  ce  qui  est  public. 

MANIFESTE  . s.  m.  Ecrit  public 
par  lequel  un  Souverain  rend  raison 
de  sa  conduite  en  quelque  affaire 
importante.  Il  se  dit  par  extension 
d’une  personne  de  grande  considéra- 
tion , d’un  parti  ; et  alors  il  siguiiic 
Apologie. 

MANIFESTEMENT,  adv.  ( ma  - 
ni-fès-te-man  ) Clairement , évidem- 
ment. (Du  latin  manifesté.) 

MANIFESTER  , v.  a.  ( ma-ni-fès- 
té)  Rendre  manifeste.  (Du  lalio  ma- 
ni  festare.  ) V.  Déclarer.  — Se  Mani- 
fester , v.  rôti . Se  faire  connaître. 

MANIGANCE  , s.  f.  Intrigue  , em- 
ploi de  petites  manœuvres  cachées 
et  artificieuses  pour  parvenir  à quel- 
que fin.  Il  est  famil. 

MANIGANCER,  v.  a.  ( ma-ni ■ 
gan-cé)  Tramer  quelque  petite  ruse. 

Il  est  famil.  ( Du  latin  barbare  ma- 
niculnre  que  , suivant  Du  Congé  , on 
a employé  avec  la  même  acception 
dans  la  basse  latinité;  quasi,  ajoute- 
t-il,  mandats  ludificare  , tlti  ayant 
prœstigiatores.  ) 

MANIGLETTE  ou  GRAINE  DE 
PARADIS  , s.  f.  ( ma-ni-yhè-te  ) 
Sorte  de  graine  dont  il  se  fait  un 
grand  commerce  sur  la  côte  de  Gui- 
née , nommée  Maniyuctte  ou  Mala- 
yuette. 

MANIGUlfeRE  , 8.  f.  ( ma-ni- 
yhiè-re)  T.  de  Pêche.  Filet  tendu 
sur  des  pieux  et  aboutissant  à une 
manche  où  entrent  les  anguilles. 

MANIL  ou  MANI,  s.  ni.  Arbre  de 
la  Guiane,  dont  les  vieilles  branches 
fournissent  aux  habitants  une  résine  j 
qu'ils  font  servir  à calfater  leurs  ca-  > 
nots. 

MANILLES  , s.  f.  ( mouillez  les  : 
U)  T.  du  jeu  de  l’Hombre  , du  Qua-  j 
drille  et  du  Tri.  C’est  en  noir  le  deux,  j 
et  en  rouge  le  sept  de  la  couleur  dans 
laquelle  on  joue. — Grand  anneau  de 
cuivre  jaune , en  forme  de  bracelet,  ! 
que  les  Nègres  portent  comme  paru- 
re aux  jambes  et  aux  bras.  ( De  l'es- , 
pagool  manilla  , fait  dans  la  même  j 
signification  , de  mono  main.  ) 

MANIOC  , MA.NIOQUE  , S.  m.  ; 
j Voy.  Manhiot. 

MANloLE  , s.  f.  ( ma-ni-o-le)  T.  j 
l de  Pèche.  Grand  truhle  , dont  on  se 
sert  sur  l’Adour  près  de  Baïonne,  etc. 

MANIPULAIRE  , s.  m.  ( ma-ni - | 
pu-lè-re)  Chez  les  anciens  Romains,  j 
chef.  Voy.  Manipule.  On  l’appelait  . 
aussi  Centurion.  Voy.  ce  mot.  — “Il 
est  aussi  adjectif  des  deux  genres  , j 
et  signifie  alors  , qui  appartient  au 
manipule  : Soldat  , habit , enseigne 
maniptilaire.  A. 

* MANIPULATEUR  , 8.  m.  T.  de 
Chimie  et  de  Pharmacie.  Celui  qui 
manipule.  A. 

“ MANIPULATION  , s.  f.  ( ma- 
ni-pu-la-cion  ) T.  de  Chimie  et  de 
Pharmacie , «le.  Action  de  manipu- 
ler. ' 


MAN  Ul 

MANIPULE , s.  m.  Sorte  de  petite 
étoffe  que  le  prêtre  , le  diacre  et  le 
sous-diacre  portent  au  bras  gauche, 
dans  la  célébration  de  la  Messe.  Le 
manipule  a remplacé  le  mouchoir  ou 
la  serviette  que  les  prêtres  de  la  pri- 
mitive église  portaient  au  bras  pour 
s’essuyer  les  yeux , b main  . la  bou- 
che ou  le  visage.  Les  Grecs  et  les 
Maronites  ont  Jeux  manipules  , un 
à chaque  bras.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains, compagnie  de  soldats  d’abord 
do  100  et  ensuite  de  200  hommes. 
( Du  latin  manipulas  poignée  ou  botte 
de  foin  attachée  au  bout  d'une  per- 
che qui  , dans  les  premiers  temps  , 
servait  d’enseigne  à cette  troupe.  ) 

— “ En  t.  de  Pharmacie  , l’ustensile 
qui  sert  à retirer  un  vase  du  feu  sans 
se  brûler.  — Poignée  d’herbes  , de 
fleurs  , de  graines  , ou  d'autres  cho- 
ses semblables.  A. 

MANIPULER,  v.  a.  ( ma-ni-pu- 
lé  ) Opérer  avec  la  main  “ sur  les 
substances  qu’on  extrait , qu’on  dé- 
compose , qu’oo  mêle  , etc.  A.  en 
Pharmacie  , etc.  (Du  latin  manus 
inain.  ) 

MAN1QUE  , S.  t.  ( ma-ni-que  ) 
Morceau  de  cuir , etc.  , “ espèce  de 
gant  ou  de  demi-gant.  A. , dont  cer- 
tains ouvriers  se  couvrent  la  paume 
de  la  main  ou  le  bras  , afin  de  Ira- 
vailler  plus  commodément.  * Le  peu- 
ple dit  d’un  savetier , Il  est  de  la 
manique.  A.  (Du  latin  manica  mi- 
taine , etc.  , fait  de  manus  main.  ) 

* MANI8  ou  PANGOLIN,  S.  m. 
Lézard  écailleux.  B. 

“ MANI8URE8 , s.  f.  pl.  Plantes 
de  b Mouœcie.  R. 

MANITOU  . s.  m.  Chez  les  Sau- 
vages de  l’Amérique  septentrionale , 
certain  esprit  qu’ils  s’imaginent  être 
renfermé  dans  toutes  les  créatures 
vivantes  et  même  inanimées.  Chacun 
d’eux  choisit  pour  son  manitou  le 
premier  objet  qui  frappe  ses  sens  , 
et  l’bonore  comme  sa  divinité  tuté- 
laire. 

MANI  VE  AU  , s.  m.  ( ma-ni-vâ  , 
s.  d.  ) Sorte  de  petit  panier  plat  fait 
d’osier  : Un  ma  ni  veau  d'èperlans. 

MANIVELLE  , S.  f.  ( ma-ni-ri-le ) 
Pièce  de  fer  , etc.  coudée  denx  fois 
à angle  droit , qui , placée  à l’extré- 
mité d’un  arbre  ou  essieu  , sert  à le 
faire  tourner.  ( Suivant  Huet , du  lat. 
mannlea  , qui  signifie  proprement 
manche  d'habit , etc.  ) — En  t.  de 
Charron  , 1°  petit  essieu  , qui  sert 
à conduire  deux  petites  roues  à la  fois. 

— 2°Moitié  d’un  petit  essieu  de  bois 
rond  , avec  quoi  l’on  conduit  une 
petite  roue  où  l’on  veut.  — Chez  les 
Maçons  , espèce  de  brancard  avec  des 
cordages  et  une  S pour  élever  des 
matériaux.  — Chez  les  Cordiers , ins- 
trument de  fer  pour  tordre  de  gros 
cordages.  — • En  t.  d’imprimerie  , 
morceau  de  bois  creux  et  arroodi 
placé  à la  partie  de  b broche  qui 
sert  â faire  rouler  le  train  d’une 
presse. 

Manivelle  du  gouvernail  (Marine), 
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pièce  de  bois  que  le  Tittônicr  tient 
à la  main  pour  laire  jouer  le  gouver- 
nail. 

MANNE  , s.  f.  (md-ae)  Espèce 
de  suc  congelé  qui  se  recueille  en 
quelques  pays  sur  les  feuilles  de  cer- 
tains arbres.  C’est  uue  drogue  pur- 

Ê alite.  — Nouriture  que  Dieu  lit  loin  - 
er  du  ciel  pour  les  Israélites  dans 
le  Désert.  (Du  grec  et  du  latin  man- 
n a , qui  signifie  la  même  chose.  ) — 
Fig.  La  manne  céleste  , la  grâce  , la 
parole  de  Dieu.  — Fig.  ft  fam.  Pro- 
duction de  la  terre  fort  abondante 
dans  un  pars  , et  qui  sert  à nourrir 
en  grand  nombre  de  personnes. 

Manne  d’encens  , encens  mâle  , 
choisi  en  petits  grains  les  plus  ronds 
et  les  plus  nets  , ayant  la  couleur  de 
delà  belle  manne. — Manne  de  Prusse , 
graine  d’une  plante  graminée , qu’on 
nomme  Herbe  « la  manne  ou  Fétuque 
flottante.  Cette  graine  sert  à faire  des 
gruaux.  — Manne  de  Briançon.y . Me- 
Use. — Manne  d'érable.  V.  Erable. — 
Manne  des  poissons  (Pèche)  , papil- 
lon dont  les  poissons  sont  très  friands, 
et  qui  sert  à taire  des  appâts. — Manne 
mastic  bine.  Voy.  Cidria. 

MANNE  , s.  f.  (ma-ne)  Sorte  de 
panier  grand  et  plat  avec  des  anses 
Â chaque  bout.  (Du  saxon  tnand  cor- 
beille, panier.  LeDuchat.) — Ouvrage* 
de  Vannier  en  forme  de  berceau  où  ; 
l'on  met  courber  un  enfant. 

MANNEQUIN,  s.  m.  (mn-ne-Aei/i) 
Panier  loug  et  étroit  dans  lequel  on  | 
apporte  des  fruits  , etc.  au  marché. 
(De  manne  panier,  dont  mannequin  j 
est  une  sorte  de  diminutif.) — * Pa-  ! 
nier  d'osier  i claire-voie  dans  lequel 
ou  élève  des  arbres  destinés  à regar- 
nir un  jardin. — figures  imitant  le 
corps  humain , sur  lesquelles  les 
chirurgiens  s'exercent  à l'application 
des  bandages  et  à la  manœuvre  des 
accouchements . A . — F igurc d'homui  • 
â l’usage  desPeintres  ol  des  Sculp- 
teurs , et  dont  les  jointures  sont  fai- 
tes de  manière  à pouvoir  lui  donner 
l’altitude  qu’on  désire.  (De  mon  , 
qui  en  allemand  et  en  anglais  , si- 
gnifie homme  ; mannequin  , petit 
homme-)— Cette  figure  seul  le  mane 
quin , elle  n'a  pas  été  étudiée  sur  la 
nature. — Fig.  C’est  un  vrai  manne- 
quin , c’est  un  homme  nul  et  sans 
caractère,  qu’on  fait  mouvoir  comme 
on  veut. 

MANNEQUINAGE  , f.  m.  (ma- 
n e-hi-uajc)  La  sculpture  qu’on  em- 
ploie dans  les  édifices. 

MANNEQUIN»:  , LE  , adj.  (ma- 
ne-hi-nè  , é-e)  Draperies  mannequi- 
nées  , en  Peinture  et  en  Sculpture, 
draperies  disposées  avec  affectation. 

* mannite  , s.  in.  Sucre  prove- 
nant de  la  manne. 

MAMIE  L Y RL,  g.  m.  (mn-nad-rrr) 
Il  signifie  proprement  celui  qui  tra- 
vaille de  ses  mains  ( qui  manu  opera- 
tur)  ; mais  on  ne  l'emploie  qu’en 
pariant  d’un  ouvrier  subalterne  qui 
sert  ceux  qui  font  l’ouvrage.  On  le 
dit  surtout  d’un  Aida  A Maçon  , d’un 
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Aide  à Convreur. — Fig.  et  par  mé-( 
pris,  homme  qui  exécute  un  ouvrage 
d’art  grossièrement  et  par  routine  : 
Ce  n’est  qu'un  manecurrc.—  * Fig. 
et  en  mauvaise  part , homme  subtil, 
ruse  et  disposé  à tromper  : C'est 
un  fin  manœuvre. — Fig.  Travail,  ou- 
vrage de  manœuvre  , se  dit  des  ou- 
vrages d’art  ou  de  littérature  , qui 
n’exigent  que  du  temps  et  de  la  pa- 
tience. A. 

MANOEUVRE  , s.  f.  * Action 
ou  opération  A la  main.  Il  signifie 
principalement , en  I.  de  Marine  , 
l'action  de  gouverner  , de  conduire 
un  vaisseau  , de  régler  ses  mouve- 
ments , de  lui  faire  faire  toutes  les 
évolutions  nécessaires  , soit  pour  la 
route  , soit  pour  le  combat  î II  en- 
tend bien  la  manœuvre  ; changer  de 
manœuvre.  À. — Tous  les  cordages 
qui  servent  à manier  les  voiles  et  à 
faire  les  autres  services  du  vaisseau. 

* On  appelle  manœuvres  courantes, 
les  cordages  mobiles  qui  servent  â 
tout  moment  pour  manœuvrer  le  vais- 
seau ; ot  manœuvres  dormantes  , les 
cordages  fixes  dont  on  ne  fait  usage 
que  rarement. — Mouvements  qu’on 
fait  exécuter  à des  troupes  : Les 
manœuvres  de  la  dernière  revue  ; les 
savantes  manœuvres  de  ce  général.— 
Fig.  Moyens  qu’ou  emploie  pour  arri- 
ver A ses  fins  ; et  alors  il  se  preud 
le  plus  souvent  en  mauvaise  part.  A. 

MANOEUVRER  , v.  n.  (ma-neu- 
r ré)  En  t.  de  Marine  , faire  la  ma- 
nœurre.  Dans  ce  sens  ou  dit  aussi 
activement  , manœuvrer  les  voiles. 

* Manœuvrer  un  aérostat.— * Ce  rais - : 
seau  manœuvre  bien  , il  exécute  bien  ( 
ses  mouvements.  A. — En  parlant  desj 
Troupes,  exécuter  des  manœuvres. — 1 

* Il  se  dit  , dans  un  sens  plus  éten- 
du , en  parlant  de  l’art  qu’un  géné- 
ral déploie  pour  réussir  dans  ses  pro- 
jets , soit  qu’il  veuille  attaquer  l’en- 
nemi , soit  qu’il  veuille  l’éviter  : Le 
général  manœuvra  si  habilement  qu’il 
força  l'ennemi  à accepter  le  combat,  k. 
— Au  fig.  F.inployi-r  des  moyens  pour 
réussir  dans  une  affaire.  * U s’em- 
ploie en  ce  sens  ordinairement  en- 
mauvaise  part.  A. 

MANOEUVRIER  , ÈRE  , S.  (ma- 
neu-vrié,  ère  ) * Celui  qui  entend 
bien  la  manœuvre  des  vaisseaux  : 
C’est  un  bon  manœuvrier. — Il  se  dit 
aussi  en  parlant  de  la  manœuvre  des 
troupes  de  terre  : C’est  un  bon  ma- 
nœuvrier ; cette  armée  est  bonne  ma- 
naeuvrière.  A. 

MANOIR,  s.  m.  (ma-noar)  De- 
meure ; maison.  Il  n'est  plus  en  usa- 
ge qu'au  Palais  et  en  Poésie  : Le 
sombre  manoir , l’Enfer.  ( Du  latin 
manere  demeurer  , dont  on  a fait 
dans  la  basse  latinité  , manerium.) 

MANOMETRE  ou  M ANOSf.OPK . 
s.  m.  (Physiq.)  Instrument  qui  me- 
sure les  variations  de  la  densité  et 
de  la  rareté  de  l’air-,  variations  qui 
ne  dépendent  pas  seulement  du  poids 
de  l'atmosphère,  mais  encore  de  l’ac- 
tion du  froid  et  du  chaud  , etc.  C’csl 


MAN 

ce  qui  fait  la  différence  de  cet  ins- 
trument avec  le  Baromètre  , lequel 
ne  mesure  que  le  poids  de  l'air.  £ayfo 
l’avait  nommé  Baromètre  statique. 
(Du  grec  monos  rare , et  mitron  me- 
sure , skopéô  j’observe , je  consi- 
dère.) 

MANOUVRIER  , ».  m.  ( ma-nou- 
vrié)  Ouvrier  qui  travaille  de  ses 
mains  et  à la  journée. (Du  btin  manu, 
ablatif  de  manu*  main  , et  operaritu 
ouvrier.) 

MANQUE,  s.  m.  ( tnan- ke ) Défaut, 
en  parlant  des  choses  : Manque  de 
foi  , de  parole  , d* argent.— * Au  Bil- 
lard , Un  manque-à-toucher , se  dit 
lorsque  le  joueur  n'atteint  pas  la 
bille  sur  laquelle  il  joue  : /I  a fait 
dix  manque-à-toucher.  Manque,  dann 
cette  expression , ne  prend  pas  d’a 
au  pl.  A. 

De  manque , adv.  De  moioa  : Il 
a trouvé  dans  ce  sac  de  mille  fronce 
dix  écus  de  manque. — Manque  de  , 
adv.  Faute  de  : Il  n’a  pu  le  faire 
manque  d’argent , d’amis.  Faute  de 
eat  plus  usité. 

MANQUÉ  , ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Manquer.— Outrage  manqué, 
défectueux. — Projet  manqué,  avorté. 
-Poète  manqué  , qui  n'a  pas  loutea 
les  qualités  nécessaires  à un  poètn. 

MANQUEMENT,  S.  m . ( man-ke- 
man)  Faute  d'omission  par  laquelle 
on  manque  de  faire  ce  qu’on  doit.— 
Défaut  : Manquement  de  foi  , de  pa- 
role , de  respect. 

MANQUER  , v.  a.  (nu» -M)  Lais- 
ser échapper  : Manquer  une  belle  oc- 
casion ; manquer  son  coup. — Ne  pas 
trouver  : Manquer  un  homme  ; noue 
l’avons  manqué  d'une  heure.— Man- 
quer une  perdrix  , un  lièvre  , etc.  le» 
tirer  et  ne  pas  les  tuer.  — Manquer 
des  voleurs  qu’on  cherchait , ne  pas 
les  prendre. — Proverb.  la  manquer 
belle  , échapper  à un  grand  danger. 

MANQUER  , v.  o.  Faillir  , tom- 
ber en  faute  ; h-s  Gascons  disent  te 
manquer. — Ne  pas  prendre  feu  , en 
parlant  d’uu  fusil , etc.— Défaillir  i 
Les  jambes  , le  cœur  , les  forces  lui 
manquent.  Le  pied  lui  a manqué-,  il 
a glissé.  — Tomber  ; périr  ; Cette 
maison  manque  par  les  fondements  j 
ce  cheval  manque  par  les  jambes  ; et 
sans  régime  , si  cet  homme  vient  à 
manquer  , sa  famille  est  minée.  — 
* Eu  parlant  des  choses  , se  déro- 
ber, s’affaisser:  La  terre  manqua  sotte 
leurs  pieds.—  Faire  faute  : L' argent 
lui  manque  ; les  vivres  manquaient  f 
le  courage  lui  a manqué  ; vous  man- 
quiez à la  fête. — Eu  parlant  d'une 
personne  ou  d’une  chose , être  de 
moins  li  où  elle  devrait  être  : Il  man- 
que 100  hommes.  A. — Manquer  de... 

1°  Avoir  faute  de Manquer  de 

cœur,  d’esprit  ; il  manque  <C argent, 
ou  Cargent  lui  manque  ; il  ne  man- 
que pas  de  vanité  , il  a de  la  vanité» 
Manquer  de  purole , ne  pas  tenir  sa 
parole. — 2°  Omettre  , oublier  de...» 
Je  ne  manquerai  pas  de  vous  avertir. 
— 5*  Faillir;  penser;  être  sur  le 
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point  do....  Il  4 manqué  de  tanker. 
— Manquer  i ...  nu  pas  faire  ce  qu’on 
doit  i l’égard  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose  : Il  0 manqué  à son 
ami.  Eu  ce  sens  on  dit  ao  manquer  à 
eoi-méme  , manquer  i ce  que  l’o»  se 
doitisc  faire  tort.—*  Manquer  à (en 
devoir,  à sa  foi  , 0 l'konurur,  etc. — 
Au  Billard  , Manquer  ù toucher , ne 
pas  atteindre  la  bille  sur  laquelle  on 
joue.  A- — Eu  t.  de  Commerce  , on 
dit  j bsuluim'ui  m quer,  pour  cesser 
des  payements  ; faire  faillite.  ( Du 
latin  mo/icus  manchot,  par  extension, 
défectueux  , imparfait  , dont  00  a 
fait  dans  la  basse  latinité , k mot 
barbare  mancare,  et  d'où  dérive  éga 
letpeiR  le  mancare  des  Italiens  , et 
le  manear  des  Espagnols.) 

mansarde  , 8.  f.  Toit  de  h&ti 
meut  de  l’invcaliou  de  l’Architecte 
Mansard,  dout  le  comble  est  pres- 
que plat  et  les  côtés  pr-sque  à - plomb- 
— Logement  au  coiuble  d’une  mai- 
son , qui  prend  du  jour  sur  le  toit. 
— Mansardes , plur.  ( Meuuiserie  ) 
Croisées  qui  ouvrent  h coulisse,  ainsi 
nommées  de  l’étage  eu  mansarde  où 
elles  furent  d’abord  employées,  t L’A- 
cad.  dü  aussi , dans  ce  dernier  sens, 
U*e  mansarde , au  sing. 

, s.  m.  Oiseau  de 
proie  dea  Antilles  -,  la  chair  en  est 
excellente.  Gr.  Foc.  fr.  T ré. 

MANSION  , a f.  (Géogr.  a oc.) 
Lieu  marqué  sur  les  grandes  routes, 
où  les  Légions  , ks  Recrues  , les  Gé- 
néraux avec  leur  suite  , ks  Empe- 
reurs eux-mémos  trouvaient , pré- 
paré d’avance,  (out  ce  dont  iiaavaient 
besoin.  U y avait  aussi  des  mansion* 
ou  gîtes  pour  les  particuliers  qui  vo- 
yageaient, et  qui  étaient  proprement 
des  auberges.  (Du  latin  vuuuio  de- 
meure , séjour.) 

MANSUÉTUDE  , s.  f.  Vertu 
«mi  rend  doux , traitable  et  facile. 
Il  est  peu  usité.  (Du  latin  «nanxue- 
tudo.) 

MANTE  , s.  i Habillement  des 
Dames  Romaines  , consistant  en  une 
longue  pièce  d’étoffe  riche  et  pré- 
cieuse , dont  la  queue  était  extraor- 
dinairement traînante. — En  France  , 
espèce  de  grand  voile  noir  fort  loug 
qpe  portaient  ks  Dames  de  baux- 
qualité  dans  ks  cérémonies  de  deuil. 
—Sorte  d'habit  de  Religieuse  dam» 
quelques  Monastères.  — Espèce  de 
couverture  faite  de  grosse  Laine. — : 
Sorte  de  manteau  ou  d'écharpe  pro- , 
pjx  pour  le  commerce  de  l’Amérique. 
(Du  latin  mantcUum.  Voy.  Manteau.) 

* ou  V italienne  , cqiéoplère.  B. — 
Mantes  de  mer  (Histoire  oal.),  genre 
de  crustacés  arthrocépbales  , qui  ont  ! 
les  yeux  mobiles  et  articulés.  On  ks  I 
nomme  aussi  Squilles. 

MANTEAU , s.  m.  [mau-tô,  s.  d.) 
Vêtement  fort  ample  , qu’on  porte 
par  dessus  l’habit  ou  la  robe.  Il  y en 
a de  différentes  formes  et  longueurs. 
On  disait  autrefois  Haut  ni.  (Du  latin 
mantcllum  , fait  dans  la  même  f igni- 
‘icaôou  , du  grec  mondud  ou  mon- 
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duos  , mot  emprunté  do  l’ancienne 
langne  des  Perses  , et  qui  désigne 
une  espèce  de  vêlement  semblable.  ) 
— Fig.  Prétexte  dont  on  se  couvre  ; 
déguisement  ; apparence  trompeuse, 
etc.— Le  bout  d'une  pièce  d’étoffe 
de  laioc  , qui  se  trouve  du  côté  du 
chef , et  qui  lui  sert  d’enveloppe. — 
Partie  de  |a  cheminée  qui  couvre  la 
botte  et  qui  sert  de  chapeau  au  fo- 
yer, — Barreau  de  fer  qui , dans 
une  cheminée  , porte  sur  ks  jam- 
bages , et  qui  soutient  le  manteau 
en  maçonnerie. — En  t.  de  Blason  , 
fourrure  herminée  sur  laquelle  est 
po*é  t'écu. — Eu  Fauconnerie  , cou- 
leur des  plumes  des  oiseaux  de  proie. 
— Dans  les  mollusques , peau  coriace 
dont  leur  corps  est  revêtu  , et  de  Is 
surface  ou  des  extrémités  de  laquelle 
exsude  une  substauce  calcaire  qui  se 
consolide  et  forme  la  coquilk.  — 
* Pennage  des  oiseaux  de  proie  sous 
le  rapport  de  ses  couleurs. — Feuilles 
qui  enveloppent  la  fleur  des  anémo- 
nes. N.—*  Manteau  ducal , coquil- 
lage bivalve.  B. 

Manteau  de  Ut  Ou  de  unit , espèce 
de  manteau  fort  court  pour  la  cham- 
bre et  pour  le  lit.— * Manteau  lot tg,  j 
espèce  de  manteau  étroit  que  les  ec-  ; 
cl«sia»|iau<-$  portent  avec  la  soutane. 
On  appelle.  p >r  opposition,  Manteau 
’ourt , upe  espèce  de  petit  manteau, 
jue  les  reclésiosliqites  mettent  av 
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MASTIQUE  , s.  f.  ( mftn-tf  ko  ) 

Saindoux  dp  sanglier  que  les  Bouca- 
niers  vendaient  aux  habitants  de 
Saint-Domingue.  ( De  l’espagnol 
manteca  , qui  a la  même  significa- 
tion.) 

* MANTICHORE  , s.  m.  Espèce 
de  chacal  très  féroce.  B. 

* MANTICORE  , S.  m.  Insecte 
de  l’ordre  des  coléoptères.  H. 

MANTIL  , ».  m.  (man-tile)  View 
mot  qui  s’est  dit  autrefois  du  linge 
de  tabk , et  particulièrement  de  la 
nappe.  (Du  latin  mantile  , dont  la 
signification  est  à peu  près  la 
même.  ) 

MANTILLE,  s.  f.  (Mouillez  les  fl) 
Sorte  de  mantelet  de  femme , sans 

poqiielurhon. 

MANTOfllIVBT  , a.  m.  ( man-to- 
nè)  Espèce  de  tenon  sur  la  tête  deo 
pilots,  pour  arrêter  les  madriers  ma 
plates-formes  qu’on  pose  dessus  , 
et  qu’on  y attache  avec  des  chevilles 
barbelées. — Petite  pièce  de  fer  qui 
soutient  ou  arrête  en  accrochant,  telfe 
que  celle  qui  reçoit  et  retient  le  bat- 
tant d’un  loquet  , etc.  (De  menton  , 
lotit  cette  pièce  a en  quelque  sorte 
la  forme  ; en  conséquence  , on  écri- 
rait mieux  mentonnet.) 

MANTURR  , ».  f.  T.  de  Marine. 
Grand  coup  de  mer;  agitation  vio- 
lente des  vagues.  — Dans  les  forges 
d’acier  , fil  de  fer  qui  a été  chauffé 


'habit  court  , lorsqu'ils  vont  dans  le  | inégalement,  et  qui  est  brûlé  en  quel* 
monde. — Manteau  de  cour,  espèce  dr  j -.pies  endroits. 


robe  sans  corsage  , ouverte  par  de- 
aul  et  k queue  traînante  , qui  s’at- 
tache au  bas  de  la  taille,  et  que  por- 
tent ks  dames  de  la  cour  , les  jours 
de  présentation  ut  de  cercle.  A. — Ven- 
dre une  chose  tous  le  manteau  , en 
cachette.  — Prov.'  Garder  les  man- 
teaux. Voy.  Garder. 

MANTELÉ  , ÊE  , adj.  T.  de  Bla- 
son. Il  se  dit  des  animaux  qui  ont 
un  mantelet  dont  il  faut  spécifier 
l’émail. 

MANTELET . ».  m.  Espèce  de 
manteau  violet  que  les  Evêques  por- 
tent en  certaines  occasions.—  Petit 
Manteau  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent les  épaules.  — Dans  l'attaque 
des  places , machine  composée  de 
plusieurs  madriers  , et  montée  sur 
deux  ou  trois  roues  que  le  premier 
sapeur  pousse  devant  lui  par  le  mo- 
yen d’un  limon  , pour  se  mettre  à 
couvert  de  la  mousquetterie.  — Es- 
|iéce  de  volet  ou  de  panneau  ser- 
vant de  fermeture  aux  sabords  d’un 
vaisseau.— Pièce  de  cuir  qui  s'abat 
sur  la  portière  des  carrosses.  — Se 
dit , en  t.  de  Blason  , des  courtines 
du  pavillon  des  armoiries  , quand 
elles  ne  sont  pas  couvertes  de  leurs 
chapeaux. 

M ANTE  LINE  , S.  f.  Manteau  que 
portent  1rs  femmes  à la  campagne. 

MA.M ELIRE  , s.  f.  Poil  du  dos 
d’un  chien  , lorsqu’étaut  d’une  autre 
couleur  que  celui  dea  autres  parties 
du  corps , il  loi  forme  une  espèce 
de 


M AN  t 'H  A LISTE  , S.  f.  (Art  DliH- 
l.'iirr)  Arbalète  à main  ; machine  por» 
lative  des  Anciens  . qui  servait  à 
lancer  des  traits.  (Du  latin  manuka- 
lista,  fait  de  manu  . ablatif  de  ma» 
nu»  , main  , et  de  kalista  batiste  , 
dérivé  du  grec  ballé  je  lance.) 

* MANt'RI A1HE  , adj.  f.  Colonne 
munubiaire  ornée  de  trophées  en  bas* 
relief.  B.  N. 

’HAM  r.UHDE,  ou  MANUCODK# 

s.  m.  Oiseau  du  paradis.  B.  * G cure 
d’oiseaux  sylvains.  N. 

MANl  Ol  CTEUR  , s.  m.  (Musi- 
que) Chef  d’un  orchestre  qui  bat  la 
mesure.  — Autrefois  , Officier  qui  4 
placé  au  milieu  du  choeur  , donnait 
le  signal  au  choriste  pour  entonner, 
marquait  1e  temps,  battait  la  mesure 
et  réglait  le  chant.  (Du  latin  monts, 
ablatif  de  manus  main  t et  ductor 
conducteur , guide  ; qui  conduit  de 
la  main.) 

MANUEL  , s.  m.  Sorte  de  livre 
de  prières  ou  d’instructions  abrégées. 
— Livre  qu’on  peut  porter  A la 
main. 

MANUEL  , ELLE  , adj.  Qui  M 
fait  avec  la  main.  Ouvrage  , travail 
manuel.  Distribution  manuelle , ce 
que  les  Chanoines  reçoivent  pour  as- 
sister à certains  offices  ou  services 
particuliers.  (Du  latin  manuaüs  , fait 
de  mauus  main.) 

MAM  ELLE,  s.  f.  (na-ira-è-h) 
T.  de  Marine.  Barre  de  fer  joint* 
par  une  boucle  k la  barre  du  gon» 
Irenuui.  — instrument  ds  Conliep, 
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pour  tordre  et  commettre  le*  corda- 
ges qui  sont  fort  longs. 

MANUELLEMENT,  adv.  (ma-»M- 
e-le-mun ) De  la  main  i la  main. 

MANUFACTURE  , s.  f.  Fabri- 
cation de  certains  ouvrages  qui  se 
font  à la  main.  *11  vieillit  en  ce  sens  : 
on  dit  plus  ordinairement  , Fabrica- 
tion.—Le  lieu  où  Ton  fabrique  , et 
souvent  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  garnir  les  ateliers. — Les  ou- 
vriers de  la  manufacture. — U s’em- 
ploie quelquefois  au  figuré  : Manu- 
facturé ds  calomniés  , do  libelles. 
A.  Voy.  fabrique. 

MANUFACTURER  v.  a.  (mo-nu- 
fak-tu-ré)  Fabriquer.  Celui-ci  est 
plus  usité.  (Du  latin  manu  avec  ta 
maiD,  et  facere  faire.) 

MANUFACTURIER,  S.  m.  (ma- 
n u-fak-lu-rié)  Celui  qui  fait  fabriquer. 

Sii  est  le  maître  d’une  manufacture-, 
bricaot.— Ouvrier  qui  travaille  dans 
une  manufacture. 

* Manulée,  a.  f.  Plante  person- 
née.  6. 

* MANULUVE,  *.  m.  Bain  des 
mains.  B.  N. 

MANUMISSION,  *.  f.  Action  de 
donner  !a  liberté  à un  esclave.  Du  la- 
tin vtanumissio , fait  de  manumittere 
(amittere  manu)  renvoyer  de  la  main, 
parce  que  le  maître  en  présentant 
son  esclave  au  Magistrat,  le  tenait 
par  la  main , lui  donnait  un  petit 
soufflet  sur  la  joue,  et  le  laissait  aller.) 
— - Affranchissement  des  gens  de  main- 
morte. 

* MANU8  (IN).  On  prononce  ine 
manvee.)  Expression  latine  qui  s'em- 
ploie dans  cette  phrase,  dire  son  tn- 
u tan  us,  recommander  son  aine  à Dieu, 
au  moment  de  mourir.  A. 

MANUSCRIT,  ITE,  adjectif.  Ecrit 
à la  main  i Ouvrage  manuscrit.  Du 
latin  manuscriptns,  scriptus  manu  , 
écrit  à la  main.) — 0 est  aussi  s.  m.  : | 
Il  y a dans  cette  bibliothèque  beau- 
coup de  manuscrits. 

MANUTENTION,  a.  f.  (mo-MN-l 
tan -don  ) Action  de  maintenir  : La 
manutention  des  lois,  des  privilèges, 
de  la  discipline.  Voy.  Maintenir.  *Peu 
usité  en  ce  sens. — Administration, 
gestion  : La  manutention  des  affaires. 
—L'établissement  où  se  fabrique  le 
pain  pour  la  troupe.  A. 

* MANUTENTIONNER,  V.  a. 

Exercer  la  manutention  sur B. 

MANZANILLE,  s.  f.  {man-zn-ni- 
gHe  ; mouill.  les  II)  Voy  Mancelinier. 

MAPAS,  s.  m.  Arbre  de  la  Guia- 
ne,  dont  le  suc  laiteux  est  employé 1 
avec  succès  par  les  Nègres  contre  les  ! 
pians  des  enfants. 

MAPOU,  s.  m.  Voy.  Mancelinier. 
MAPPAIRE  , s.  m.  ( ma-pi-re). 
V.  Mappe. 

MAPFE  , fl.  f.  ( mn-pc ) Chez  les 
anciens  Romains , rouleau  de  linge 
qui  servait  de  signal  pour  annoncer 
le  commencement  îles  jeux  du  cirque. 
L'Officier  qui  donnait  ce  signal  en 
jetant  la  mappe,  était  appelé  Map- 
pqire.  (Du  latin  mappa,  employé  dana 
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cette  aoceplioD,  surtout  avec  l’adjec- 
tif circensis . Mappa  signifie  propre- 
ment serviette t linge  qui  couvre  la  ta- 
ble.) 

MAPPEMONDE , s.  f.  (ma-pe-mon 
de)  Carte  Géographique  qui  repré- 
sente les  deux  hémisphères.  ( Du  la- 
tin mappa  linge  qui  couvre  la  table  , 
dont  nous  avons  tait  nappe,  en  chan- 
geant n»  en  n,  et  de  mu/idus  monde; 
carte  du  monde  qu’on  étend  sur  la  ta- 
ble comme  une  nappe.) 

* MAFUH1TA,  0.  m.  Voy.  Zoril- 
le.  B. 

MAQUE,  fl.  f.  {ma- fié)  Instrument 
propre  à briser  le  chanvre.  Voyez 
Broie. — Paquet  de  fil  de  cent  aunes 
Moques,  pl.  (Vannerie)  Deux  brins 
de  boi»  qui  s’élèvent  sur  le  devant  de 
la  hotte,  du  fond  jusqu’au  collet , et 
servant  à former  les  angles  du  dos. 

MAQUER,  v.  a.  (ma-ké)  Briser 
avec  la  ma  que.  (Par  corruption,  de 
mâcher  ; parce  que  la  maque  broie  et 
mâche  en  quelque  sorte  le  chanvre.  ) 

MAQUEREAU,  s.  m.  {ma-ke-rô , 
s.  d.)  Espèce  de  poisson  de  mer , 
osseux,  holobranche  et  thoracique , 
de  la  famille  des  Atraclosomes  et  du 
genre  des  Scomhres,  qui  a cinq  faus- 
ses nageoires  sur  le  dos.  Ilcslphos- 
phorique  pendant  la  nuit,  et  vit  en 
troupes  innombrables.  (Du  latin  ma- 
cula tache  ; parce  qu’il  est  fort  tache- 
té. )— Au  pluriel,  faciles  aux  jambes 
pour  s’être  chauffé  de  trop  prés. 

MAQUEREAU,  RELLE,  s.  T. 

• léshonuéte.  Celui,  celle  qui  débau- 
che et  prostitue  des  femmes  et  des 
filles.  De  moque,  vieux  root  français 
pii  signifiait  rente,  et  que  quelques- 
uns  dérivent  de  l'hébreu  makar:  il  a 
vendu,  vendidit ; proprement  il  a li- 
vré, tradidit.  Le  mol  maquignon  a. 
suivant  plusieurs,  la  même  origine.) 
— * Maquerelle  , s.  f.  Petit  poisson. 
B. 

* MAQUERELLAGE,  S.  m.  T. 
déshonnête.  Le  métier  , l’action  de 
débaucher  et  de  prostituer  des  fem- 
mes ou  des  filles.  A. 

MAQUERÉE,  s.  f.  (ma-ke-ré-e) 
T.  du  Marine.  Voyex  Macrie. 

MAQUERIE,  fl.  f.  ( ma-ke-ri-e ) 
Veine  de  matières  étrangères  inclinée 
au  Nord,  dans  un  banc  d'ardoises. 

MAQUETTE,  s.  f.  {ma-hi'-te)  T. 
de  Sculpture.  Léger  modèle  en  cire  . 
et  plus  ordinairement  en  terre,  où 
rien  n’est  arrêté,  et  qui  n’offre  que 
la  première  pensée  de  l’artiste.  Les 
maquettes  sont  pour  les  Sculpteurs 
ce  que  sont  pour  les  Peintres  des  es- 
quisses heurtées.  (De  Citai,  machiet- 
ta  , diminutif  de  macchia,  qui  signi- 
fie proprement  tache,  et  fig.  grossière 
ébauche  de  Peintre,  etc.  ) — F.n  t.  d’Ar- 
quebusier,  pièce  de  fer  d’un  échan- 
tillon proportionné  au  canon  du  fu- 
sil qu’elle  doit  produire. 

MAQUIGNON,  s.  m.  ( ma-hi-gnion  ; 
mouille/  gn)  Marchand,  revendeur  de 
chevaux.  (Du  vieux  mot  maque  vente 
(voyez  Maquereau)  ; ou,  suivant  d’au- 
tres, du  latin  mango  marchand  d’es- 
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clave* , etc.,  courtier , dérivé  du  grec 
magganon  ruse,  fard,  artifice.) — Fi- 

?;or.  et  fam.  Celui  qui  s’intrigue  pour 
aire  traiter  des  offices,  des  charge*, 
des  mariages. 

MAQUIGNONNAGE,  fl.  m.  (ma-kï- 
gnio-na-Je)  Métier  de  Maquignon  ; 
art  de  faire  paraître  les  chevaux  meil- 
leurs qu’ils  ne  sont,  etc— Fig.  et  fam. 
* Il  se  dit  de  certains  commerces  se- 
crets, illicites,  et  de  certains  moyen» 
frauduleux  qui  servent  i intriguer 
danB  les  affaires.  A. 

MAQUIGNONNER,  v.  a.  (Ma-ki- 
gnio-né)  User  d’artifice  pour  faire  pa- 
raître un  cheval  meilleur  qu’il  n’est, 
à dessein  de  s’en  défaire. — Fig.  et 
fam.  S’intriguer  pour  faire  vendre 
des  charges,  etc. 

MAQUILLEUR,  s.  ib.  (mouillez 
les  U)  Bateau  de  simple  tillac,  pour 
la  pêche  des  maquereaux. 

MARABOUT,  s.  m.  ( ma-ra-ftou ) 
Prêtre  Mahométan  qui , en  Afrique  , 
dessert  une  mosquée.  — Populair. 
Homme  ford  laid. — Cafetière  de  fer- 
blanc  battu,  à ventre  fort  large,  et  qui 
vient  de  Turquie.  On  l’appelle  aussi 
cafetière  du  Levant. — Voile  de  galère 
qu’ou  met  dans  le  temps  d'nne  tem- 
pête. Dict.de  Mar.',  Gr.  Va.  fr.  sui- 
vant Tri v.  au  contraire,  on  ne  a’ea 
sert  que  lorsque  le  temps  est  beau. 
— * Se  dit  encore  d’un  oiseau  dont 
la  queue  fournit  des  plumes  .auxquel- 
les on  donne  le  même  nom,  et  qui 
servent  d’ornements  i diverses  coif- 
fures de  femme  : Un  chapeau  orné  de 
marabouts.  A. 


MARAROUTIN,  s.  m.  (ma-ra-J;ou- 
tein)  La  principale  voile  du  grand 
inêt  des  galères. 

MA11ACURY,  s.m.  Voyez  Curare. 

MARAICHER  OU  MARAGER  , fl. 
m.  {- ma-ré-ché , ma-ra-jé)  Jardinier 
qui  cultive,  qui  fait  valoir  un  marais. 
Voy.  Marais  dans  sa  seconde  accep- 
tion. 

MARAIS,  s.  m.  ( ma-rè ) Eau  qui 
croupit  en  certains  lieux  et  se  dessè- 
che souvent  l’été.  (Du  latin marisevm 
■ jonc  marin;  parce  que  les  joncs  abon- 
I dent  dans  les  marais.  Ménage.  Sui- 
I vant  fVachter,  de  l’allemand  morast 
j lieu  bourbeux, etc.) — A Paris,  terroir 
I près  des  fossés  ou  le  long  de  la  rivière, 

; et  où  l’on  cultive  des  herbages,  des 
légumes  , etc.  — Marais  salants , où 
l’on  fait  venir  de  l’eau  de  la  mer  pour 
1 faire  du  sel. — Proverbial.  Se  sauver 
\ par  les  marais , se  tirer  d’embarras 
1 par  de  mauvaises  raisons.  — * Maraist 
1 1.  de  Politique.  Voy.  Montagne. 

I MARA40L0,  s.  m.  Monnaie  efTec- 
i tive  de  Bologne,  valant  deux  sous  du 
pays. 

MARANDER,  v.  a.  et  n.  {ma-ranf 
dé)  T.  de  Pèche.  1°  Mettre  les  nppe- 
lets  à la  mer. — 2°  Racommoder,  ra- 
douber les  filets.  Terme  normand. 

MARASME,  s.  m.  Consomption; 
maigreur  extrême.  (Du  grec  muras- 
tnos  , fait  de  marainô  je  flétris , je 
dessécbe.) 

1 “marasquin, s.  m.  Liqueur  fpi- 
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Htuense  qui  su  l'ait  avec  une  espace 
de  cerise  appelée  Marasca.  A. 

MARÂTRE  , s.  f.  Belle-mère  qui 
maltraite  les  cnfauls  du  premier  lit. 
(Du  latin  barbare  matrasta  ou  ma- 
trastra,  employé  avec  la  même  accep- 
tion, dans  la  basse  latinité.  Ménage, 
Caseneuce,  etc.) — Mère  cruelle  et  dé- 
naturée. * On  dit  quelquefois,  dans 
un  6ena  analogue,  la  nature  a été  ma- 
râtre envers  cet  homme.  À. 

MARAUD,  AUDE,  a.  (ma-rê,  ri- 
de) T.  de  mépris.  Coquin,  fripon. 
(Suivant  Henri  Etienne,  du  grec  miu- 
ros,  qui  a la  même  signification.) 

MARAUDE,  s.  f.  ( ma-ri-de ) * Vol 
commis  par  des  gens  de  guerre  dans 
les  environs  du  camp,  ou  en  s'écar- 
tant de  l'armée. — Il  se  dit , par  ex- 
tension, en  parlant  des  écoliers  qui 
vont  à la  picorée.  A.  (Du  mot  maraud.) 

MARAUDER,  v.  n-  (ma-râ-dé,  d.) 
Aller  en  maraude.  — * Village  maro- 
dé,  village  pillé  par  les  maraudeurs . A . 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui 
maraude. 

MARAVÉD1S,  s.  m.  Petite  monnaie 
de  cuivre  en  Espagne,  valant  la  moi- 
tié de  l’OcAoro  (un centime  et  demi  ) 
(1  n’en  existe  plus  d’effectif.  — La  34e 
partie  du  Béal  de  Fellon. 

MARBRE,  s.  m.  Sorte  de  pierre 
calcaire,  extrêmement  dure,  qui  re- 
çoit le  poli  : il  y en  a de  beaucoup 
d'espèces-  ( Du  latin  marmnr , dérivé 
du  grec  marmaros,  qui  signifie  la  mê- 
me chose,  et  qui  vient  du  verbe  mar- 
mairi  je  brille,  je  reluis  ; à cause  du 
poli  brillant  dont  le  marbre  est  sus- 
ceptible.)— Dans  l'Imprimerie,  pierre 
enchâssée  dans  le  coffre  de  la  presse, 
et  sur  laquelle  on  pose  une  forme.  On 
le  dit  aussi  d'un  ais  sur  lequel  on 
entrepose  la  forme  ; soit  pour  la  cor- 
riger, soit  pour  attendre  qu'elle  puisse 
être  mise  sous  presse,  etc. — Pierre 
qui  sert  à broyer  des  drogues  et  de* 
couleurs. — Dans  les  Verreries,  pla- 
que de  fonte  sur  laquelle  on  tourne 
le  verre  cueilli , pour  l’unir  et  l'ar- 
ranger autour  de  la  canne. 

Marbre  statuaire,  celui  qu'on  em- 
ploie â faire  des  statues. — lumachelle.  1 
Voyexcc  root. — artificiel  ou  factice  , 
composition  de  gypse  dans  laquelle 
on  met  diverses  couleurs,  pour  imi- 
ter le  marbre. 

Figurcm.  H est  de  marbre , c’est  uu 
homme  dur  et  froid.  — Fig.  cl  fam. 
Bester  comme  *m  marbre , interdit  , 
immobile. 

La  Table  de  Marbre,  autrefois  les 
Juridictions  de  la  Connétablie,  de  l’A- 
mirauté et  des  Eaux-el-Foréls. 

Marbres,  pl.  Ouvrages  en  marbre. 
—-Echantillons de  différents  marbres. 

Marbres  d’Arundel , de  Paras  ou 
d* Oxford,  marbres  qui  contiennent 
la  chronique  d'Athènes,  depuis  sa 
fondation  jusqu'à  l’Archonte  Diogé- 
nète,  pendant  un  espace  de  1318  ans. 
Ces  marbres,  gravés  264  ans  avant  Pè- 
re chrétienne  furent  trouvés,  au  com- 
mencement du  17e  siècle,  dans  l’Ile 
de  Paros,  et  transportés  en  Angle- 

CATTU..  T.  U. 
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terre  par  les  soiua  du  comte  Thomas 
d’Antndel , dont  le  petit  fils  les  a de- 
puis déposés  dans  la  bibliothèque  de 
l’Université  d 'Oxford. 

* marbré  : LE) , s.  m.  Lézard. 

MARBRÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Mar- 
brerai adj.  Peint,  travaillé,  etc.  en 
façon  de  marbre  : Papier  marbré,  étof- 
fes marbrées. — En  Dota  n.,  fleurs  mar- 
brées panachées  irrégulièrement. 
* Truffes  marbrées,  qui  sont  grises 
et  blanches  en  dedans.  A. 

* MARBRÉE,  s.  f.  Ragoût  de  di 
verses  viandes.  A. 

MARBRER,  v.  a.  (mar-bré)  Imi 
ter  par  la  peinture,  etc.  la  dis|>osi 
tion  des  couleurs  du  marbre.  — Dans 
les  Verreries  , arranger  sur  les  mar- 
bres ou  plaques  d<-  fonte,  le  verre  en 
fusion  qui  est  au  bout  de  la  canne. 

* MARBRERIE,  s.  f.  Métier  de  j 
scier  et  de  polir  le  marbre. — Emploi 
du  marbre  à des  ouvrages  communs: 
Ouvrage  de  marbrerie.  A. 

MARBREUR,  s.  m.  Celui  qui  mar- 
bre du  papier,  * ou  des  tranches,  des 
couvertures  de  livres.  A. 

MARBRIER  , s.  ra.  ( mar-hrié  ) 
Ouvrier  qui  lire  le  marbre  de  la  car- 
rière.— Celui  qui  le  façonne  et  qui  en 
fait  divers  ouvrages. — Celui  qui  fait 
faire  ces  ouvrages  et  qui  les  vend. 

MARBRIÈRE,  s.  f.  Carrière  d’on 
l’on  tire  le  marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  Imitation  du 
marbie  sur  du  papier  ou  sur  la  cou- 
verture d’un  livre.  — * La  peinture 
qu'on  met  sur  les  boiseries,  lorsqu'elle 
imite  le  marbre.  A. 

MARC,  s.  m.  (nar;  le  c ne  se  pro- 
nonce que  dans  Marc,  nom  d'homine) 
Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  quel- 
que fruit  ou  herbe  qu’on  a pressé , 
du  café  ou  autre  substance  qu’on  a 
fait  bouillir,  etc.  (Par  corruption,  du 
latin  amure»,  qui  signifie  la  même 
chose,  dérivé  du  grec  amergo  te  près 
sure  des  olives,  etc.) — Ce  qu’on  pres- 
sure à la  fois  de  raisins,  de  pommes, 
etc.— -Poids  qui  contient  buil  onces. 
(Dans  cette  dernière  acception , du 
latin  barbare  marca,  employé  dans 
le  même  sens,  et  que  quelques-uns 
dérivent  de  l’allemand  mark,  qui  si- 
gnifie proprement  marque,  signe,  et 
par  extension  poids,  mesure',  à cau- 
se de  la  marque  imprimée  aux  poids, 
etc.)  Sorte  de  Monnaie  d’Allemagne  , 
de  .Suède,  de  Danemarc.k,  de  Ham- 
bourg, etc.  * Le  marc,  ou  IG  shil- 
lings, convention  de  Lubeck  , vaut 
1 franc  53  centimes  ; le  marc-banco , 
monnaie  «le  compte  de  Hambourg,  vaut 

1 franc  88  centimes.  An.  du  Bur.  des 
Long. 

Poids  de  marc,  celui  où  la  livre  a 

2 marcs  ou  16  onces,  à la  différence 
du  poids  de  table  où  la  livre  n’a  que 
12  onces,  et  d’autres  poids  où  elle  en 
a 14  , etc.—*  Au  marc  la  livre , ou 
Au  marc  le  franc,  manière  de  répar- 
tir ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé,  par 
chacun,  en  proportion  de  sa  créance, 
ou  de  son  intérêt  dans  une  affaire: 

I Les  créanciers  ont  été  payés  au  marc 
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la  livre,  les  actionnaires  ont  contri «• 
hué  au  marc  le  franc.  A. 

MARC  A IGE,  s.  m.  ( mar-kè-je ) 
Droit  perçu  sur  le  poisson  de  mer. 

MARCASSIN,  s.  ni.  ( mar-ka-cein ) 
Le  peli  de  lu  laie.  (Suivant  Huet , 
du  lutin  meravus  pur,  sans  mélange  t 
parce  que  cel  animal  ne  va  pas  en 
troupe,  mais  seul  et  sans  compagnie.) 

MA  RC  Assit  E , s.  f.  (Minéralo- 
gie) Substance  minérale  brillante  , 
d’uu  jaune  d’or,  composée  de  fer,  de 
soufre,  d'une  terre  non  métallique, 
à laquelle  quelquefois  se  joint  acci- 
dentellement le  cuivre.  C'est  le  fer 
sulfuré  des  modernes  (Ce  mot  est  or- 
rigiuaireineut  arabe.  Huet.) 

* marca ssite  d'or.  T.  de  Chi- 
mie. Ancien  nom  du  zinc. 

* marcescence,  s.  f.  Proprié- 
té des  calices  de  (leurs  qui  se  sèchent 
sans  tomber.  B. 

.VIA  RC  ESC  EN  T , ENTE  , adj. 
(mar-cé-san,  un-te)  Se  dit,  en  Bota- 
nique, de  la  seconde  enveloppe  de 
la  Heur,  qui  est  colorée  et  qui  se 
desséche  longtemps  avant  de  tom- 
ber , comme  dans  les  bruyères.  ( Du 
latin  marcescens,  participe  de  mar- 
cescêre  #e  flétrir,  se  faner.) 

MARCHAIS  , HARENG-HAL- 
BOURG  ou  HARENG-GAI  , S.  UD. 
Pèche)  Hareng  vide  de  laile,  après 
qu'il  a frayé. 

MARCHAND,  ANDE  , s.  ( mar - 

’ han,  an-dé)  Celui  ou  celle  qui  trafi- 
que de  quelque  marchandise  que  co 
soit  ; qui  fait  profession  d'acheter  et 
de  vendre.  ( Du  latin  mercator,  qui 
«ignifie  la  même  chose.)  Voy.  A 'éga- 
lant.— Celui  ou  celle  qui  achète, 
quoiqu’il  n’en  fasse  pas  métier. 

Marchand  forain,  1°  celui  qui  fré- 
quente les  foires  et  les  marchés.  — 
i"  Marchand  étranger  qui  apporte 
des  marchandises.  (Dans  celte  secon- 
acception  , du  latin  foras  hors  , de- 
hors. ) — Les  six  Cotps  des  Marchands , 
autrefois,  à Paris,  les  Communautés 
des  Drapiers,  Epiciers,  Merciers, 
Bonnetiers  et  Orfèvres.— 
Marchands  grossiers  ou  Magasiniers , 
ceux  qui  vendent  en  gros  dans  les 
magasins.  — Marchands  détaillants , 
ceux  qui  achètent  des  Manufacturiers 
et  Grossiers,  pour  revendre  en  dé- 
tail dans  les  boutiques.  A Lyon , oa 
les  nomme  Boutiquiers. 

Prov.  1°  La  foire  sera  bonne , lee 
marchands  s'assemblent.  Voy.  Foire. 
— A ''être  pas  bon  marchand  d'une 
chose  , n'y  pas  trouver  son  compte. 
— fl  n'a  pas  voulu  suivre  mon  conseil , 
il  s'en  trouvera  mauvais  marchand  t 
il  lui  en  arrivera  quelque  malheur. 

MARCHAND,  ANDE,  adj.  En 
pariant  des  lieux  où  il  se  fait  un  grand 
trafic  : Cette  ville  est  fort  marchande. 
— En  parlant  des  choses , qui  a les 
qualités  prescrites  pour  être  vendu  t 
Ce  blé  est  marchand. — * Prix  mar- 
chand , le  prix  auquel  les  marchands 
vendent  entre  eux. — l A sel  est  mar- 
chand, il  est  permis  à tout  le  monde 
i d'en  faire  le  commerce  ; le  sel  n'est 
10 


146  MAR 

pas  marchand,  il  #e  vend  au  compte 
de  l'Etat. — Quartier  marchand,  ha- 
bité par  un  grand  nombre  de  mar* 
chauds.  A.  — Place  marchande  , 
commode  pour  bien  rendre. — Fig.  el 
fam.  Se  mettre  en  place  marthunde  , 
en  lieu  public  exposé  à la  vue  du 
monde.  — La  rivière  est  m/irchande , 
est  navigable. — Paisseau  marchand  , 
qui  n’**st  destiné  qu’à  porter  des 
marchandises. — * Marine  marchande , 
les  équipages  et  les  bâtiments  em- 
ployés par  le  commerce  ; par  oppo- 
sition à marine  militaire,  qui  signifie, 
la  marine  de  l’Elat.  On  dit , dans  le 
même  sens , navigation , flotte  mar- 
chande , capitaine  marchand.  A-  — 
Style  marchand,  style  de  marchand  ; 
on  dit  plus  souvent  et  mieux  style 
mercantile. 

MARCHANDER,  v.  a.  ( mnr-chan - 
dé)  Demander  le  prix  d’une  chose  ; 
essayer  d’en  convenir  avec  le  mar- 
chand et  d’en  faire  rabattre  : Il  a 
marchandé  ce  drap,  ce  cheval;  et 
centralement,  il  marchande  sou  à 
sot^.  * Au  sens  moral  . marchander  la 
poix,  la  main  d'une  femme,  l'empire. 
A. — Fig.  1°  Hésiter;  balancer.  U se 
dit  toujours  avec  la  négative  : Il  Va 
fait  sans  marchander , il  ne  marchande 
pas  , il  agit , il  parle  ouvertement. — 

— 1°  Avec  les  personnes  pour  régi- 
me, ne  pas  épargner  : On  n’a  point 
marchandé  ce  fripon.  Il  est  fam.  * Il 
n’a  pas  marchandé  sa  vie  , il  n’a  pas 
hésité  à l’exposer.  A. 

MARCHANDISE  , 8.  f.  [mar-chan- 
di-ze)  Chose  dont  on  trafique.—-  Le 
trafic  même  : Faire  marchandise; 
aller  en  marchandise.  ( l)u  latin  mer- 
c atura.)  — Marchandise  ma  ri  née  , 
mouillée  d'eau  de  mer. — naufragée,  • 
endommagée  par  quelque  naufrage. 

— avariée , qui  a été  gâtée  dans  le 
vaisseau. — * /’ aisseau  équipé  moitié 
guerre,  moitié  marchandise  , vais- 
seau chargé  de  marchandises,  qui  est 
armé  et  eu  étal  de  se  défendre.  — Le 
pavillon  couvre  la  marchandise  , en 
temps  de  guerre  , ou  ne  doit  pas  vi- 
siter un  vaisseau  qui  porte  un  paillon 
neutre,  sous  prétexte  qu’il  s’y  trouve 
des  marchandises  de  l’ennemi.  A. 

Prov.  |°  Faire  valoir  sa  marchan- 
dise , ce  qu’on  a ou  ce  qu’on  dit, 
vanter  son  merde. — 2°  Faire  métier 
et  marchandise  d'une  chose  , la  faire 
' souvent.  * Il  signifie  aussi , faire  ha- 
bituellement quelque  chose  dans  des 
vues  intéressées,  en  faire  une  espèce 
de  trafic.  A.— -3"  Moitié  guerre, 
moitié  marchandise  ; moitié  de  gré, 
moitié  de  force. 

MARCHANTE,  s.  f.  Plante  cryp- 
togame , de  la  famille  «les  Algues. 

MARCHE,  s.  f.  Autrefois  frontière 
d’un  Etal  ; on  dit  encore  tnarche  7 'ri- 
risane  , d’ Ancône  , de  Prundehourg, 
de  Limosin  , etc.  (Du  lat.  barbare 
marra,  employé  av«*c  celle  acception 
dans  la  basse  latinité,  dérivé  de 
l’nliemaiid  mark  borne,  limite, fron- 
tière.)— Mouvement,  pas  «le  celui 
qui  marche.  — Traite,  chemin  qu’on 
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fait  d’un  lieu  à un  autre  : Il  y a six 
jours  de  marche  de  Lyon  à Paris. — 
Procession  ou  cérémonie  solennelle  : 
l'èvéque  , le  gouverneur  fermait  la 
marche. — Air  de  musique  qui  carac- 
térise la  marche  des  troupes. — Au  jeu 
des  échecs,  de  daines  , etc.,  le  mou- 
vement que  peuvent  faire  les  pièces. 

— Degré  d’escalier  oa  d’autel.  Voy. 
Degré. — Chez  les  Briquetiers.  espace 
«le  terre  que  le  marcheur  doit  pié- 
tiner.— Autrefois  , dans  l’orgue  , le 
clavecin  , etc.,  ce  qu’on  appelle  au- 
jourd’hui touche.  On  dit  encore  les 
marches  d’une  vielle. — Dans  les  mé- 
tiers à fabriquer  les  étoffes,  morceaux 
de  bois  fixes  par  un  bout,  mais  mo- 
biles sur  le  bouton  ou  la  broche  qui 
les  assujettit  au  bas  du  métier.  A 
l’autre  extrémité , elles  tienmuit  par 
«les  ficelles  aux  lisses , qu’elles  fout 
mouvoir  à mesure  que  l’ouvrier  les 
fait  baisser  elles-mêmes  avec  les 
pieds. — Dans  le  métier  à bas , sorte 
de  leviers  horizontaux  au  bas  du  fût. 

— * La  marche  d’un  vaisseau  , le 
degré  de  sa  vitesse.—  Im  marche  des 
astres  , leur  mouvement  réel  ou  ap- 
parent. — En  musique  , marche  har- 
monique , marche  de  l'harmonie , la 
succession  des  différents  acconls  , et 
la  manière  dont  une  modulation  passe 
d’un  ton  à un  autre. — La  marche 
d’un  poème  , d'un  ouvrage  , etc. , le 
progrès  de  l'action  dans  un  poème  . 
ia  progression  des  idées  dans  an 
ouvrage.  A. 

• Marche,  signifie  fig.,  conduite  , 
manière  «l'agir,  de  procéder  : U cache 
sa  marche  ; la  marche  des  passions  , 
des  affaires,  de  la  nature  , de  l’esprit 
humain.  A. 

Faire  utte  marche  forcée  , faire 
plus  de  chemin  qu'à  l'ordinaire.  — 
Faire  une  fausse  marche , feindre 
d’aller  d’un  c6té  et  tourner  d’un 
autre.—  * Sonner,  battre  la  marche, 
donner  aux  troupes  , par  le  son  des 
trompettes  ou  des  tambours,  le  signal 
jK>ur  se  m-'tlre  en  marche. — Gagner 
une  marche  sur  T ennemi , le  devancer 
de  quelque  temps  ; et.  fig.  et  fam., 
obtenir  sur  son  adversaire,  par  quel-  ; 
que  manœuvra  habile  , un  avantage  j 
de  temps  et  de  position.  — En  t.  «<■  | 
Marine  , ordre  de  marche , certains 
ordres  dans  lesquels  le®  vaisseaux  se 

f «lacent  pour  éviter  de  se  heurter  en 
irisant  roule,  etc. 

MARCUé,  s.  m.  Lieu  public  où 
l’on  vend  toute  sorte  de  denrées. 
(Du  lat.  mercatus,  qui  a la  même 
signification.)  — La  vente  de  ce  qui 
se  «lébite  dans  le  marché  : Le  marché 
a été  bon  aujourd’hui. — L'assemblée 
de  ceux  qui  vendent  et  achètent 
dans  ce  lieu. — Prix,  conditions  aux- 
quels on  achète  une  chose  : Tenir, 
rompre  le  marché.  Don  , grand  mar- 
ché, vil  prix. 

Prov.  1°  Mettre  le  marché  à la 
main  à quelqu’un,  lui  témoigner  qu’on 
«*sl  prêt  à rompre  l’engagement  qu’on 
a avec  lui , ou  le  défier  au  combat 
sur  quelque  contestation.  —2°  Il  le 
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paiera  plus  cher  qu’au  marché  ; il  se 
repentira  ; il  se  trouvera  mal  de  ce 
qu’il  a fait.  — Fig.  et  fain.  Avoir  bon 
marché  de  quelqu'un  , en  venir  facile- 
ment à bout.  — Fig.  Aller  ou  courir 
sur  le  marché  de  quelqu’un;  entre- 
prendre sur  ce  qu’un  autre  a ménagé 
pour  soi. — On  dit  d’une  chose qu'oa 
a eue  à fort  bon  marché  , que  c’est 
marché  donné  ; et  d’un  achat  avan- 
tageux , que  c’est  *m  marché  d’or. 

Par  dessus  le  marché , adv.  Outre 
cela  , en  outre.  Il  est  fam. 

* MARCHE-PALIER,  s.  f.  Marche 
qui  forme  le  bord  d’un  palier  d’es- 
calier. Au  pluriel  des  marches-pa- 
lier. N. 

MARCHEPIED,  s.  m.  ( mar-che - 

| pié ) Marche  ou  banquette  sur  laquelle 
on  pose  les  pieds. — * Escabeau,  petit 
meuble  à deux  ou  trois  degrés,  dont 
on  se  sert  pour  atteindre  à quelque 
chose.  A. — La  marche  la  plus  élevée 
«le  l'estrade  d’uu  trône , de  l’oeuvre 
d’une  église  ; d’un  confessional , etc. 

— Planche  en  talus  sur  laquelle 
l’impruneiir  place  son  pied,  soit  ea 
touchant  la  f«>rme,  soit  en  tirant  le 
barreau. — * Petit  chemin  sur  le  bord 
d’une  rivière  p«»ur  le  balage  des  ba- 
teaux. — Fig.  Moyen  pour  parvenir 
à un  poste  plus  clevé  : Cette  place 
lui  a servi  de  marchepied  pour  arriver 
an  ministère.  À. 

MARCHER,  V.  n.  (mar-ché)  Aller, 
s’avancer  d’un  lieu  à un  autre  par  le 
mouvement  des  pieds.  (Suivant  Syl- 
riijs,  «lu  lat.  mercari  acheter , faire 
le  métier  de  marchand  ; parce  que  , 
dit-il , les  marchands  vont  et  vien- 
nent sans  cesse  , pour  chercher  i 
faire  quelques  bénéfices.  Suivaot 
Tahouet  , du  celtique  march  cheval, 
employé  «*ncore  aujourd’hui , dans 
le  même  sens  , par  les  Bas-Bretooe 
el  les  Gallois.  Marcher  a d'abord 
signifié  proprement  aller  à cheval , et 
ensuite , par  extension  et  par  abus , 
aller  <i  pied.)  — Etre  en  marche  , de 
quelque  manière  que  ce  soit  : L’ar- 
mée , l’artillerie  marche  ; * il  marche 
ù son  but  ; le  temps  marche.  A.  — 
Aller  suivant  uu  certain  ordre  ; Le 
supérieur  marche  avant  l’inférieur, 

— Fig.  Se  «lit,  en  Musique,  de  la 
succession  des  sous  ou  des  accords  : 
Marcher  diatoniquement.  Les  deux 
parties  marchent  par  mouvements  con- 
traires.— En  t.«le  Marbreurde  papier, 
on  «lit  que  les  couleurs  marchent  trop, 
lorsqnVIIes  se  pressent  sur  la  surface 
«le  l’eau  du  baquet.  — Marcher  sur.., 
meltre  le  pied  sur  quelque  chose. 

Fig.  et  fam.  fl  ne  faut  pas  lui  mar- 
cher sur  le  pied  ; il  est  «langerruxde 
le  choquer.  — Marcher  droit , fa  ira 
bien  son  devoir*—  Marcher  entre  des 
précipices  , se  trouver  dans  «les  con- 
jonctures «lifticiles  et  périlleuses.— 
Cette  affaire  ne  marche  point,  n’a- 
vance point.  — Elle  marche  toute 
saule , on  n’a  pas  besoin  de  soins  , 
de  sollicitations  pour  la  faire  réussir. 

— Ce  poème  , ce  discours  marchent 
bien,  iis  sont  bien  suivis  ; Tordra 9 
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r*rrangemeDl  en  est  bon.—  Marcher' 
à grands  pas  aus  dignités , donner 
i croire  qu’on  y parviendra  bientôt. 
—Marcher  à tâtons  dans  une  affaire  ; 
agir  sans  avoir  les  lumières  néces- 
saires pour  s’y  bien  conduire.  — 
M archer  sut'  les  pas , sur  las  traces 
de...,  imiter.—  Cette  fille  marche  sur 
les  talons  de  sa  mère , est  d’âge  à 
être  établie  ; sur  les  talons  de  sa  ttenr 
minée  , la  suit  de  fort  près.  — Ce 
régiment  marche,  fait  la  campagne. 

MARCHER  , v.  a.  Dans  la  fabri- 
cation des  étoffes , presser  les  marches 
du  pied , pour  les  mettre  en  Mouve- 
ment — En  t.  de  Potier  de  terre , 
etc.,  fouler  la  terre  avec  les  pieds, 
après  qu’elle  a trempé  quelques  jours 
dans  l'eau.  — Cbea  les  Chapeliers  , 
marcher  l'étoffe  , manier  à froid  sur 
la  claie , ou  à chaud  sur  le  bassin  , 
le  poil  ou  la  laine  dont  on  a dressé 
les  capades. 

■archer  , i,  n.  la  manière 
dont  ou  marche  : Je  l’ai  reconnu  à 
son  marcher.  — * L'endroit  où  l’on 
marche  : Ce  gason  est  un  marcher 

doux.  A. 

MARC  BETTE  , s.  f.  (mar-chi-te) 
T.  d’Oiselicr . Polit  bâton  qui  lient 
le  dessus  d’u»  tré  huche  t , et  dont 
le  mouvement  fait  détendre  la  trappe, 
lorsque  les  oisoaux  viennent  marcher 
ou  se  reposer  dessus. 

MARCliETTES  , pl.  ( Soierie  ) 
Petites  marches , qui  font  baisser 
lentement  les  lisses  de  liage. 

H ARCHET  T«>  , s.  m.  (mar-kè-to) 
A Venise , division  du  ducal  de  ban- 
que et  du  ducat  courant  ; dont  le 
marche  U o fait  la  ceut-vingl-quatrièmc 
partie. 

MARCHEUR,  EISE,  s.  Celui  Ou 
celle  qui  marche  bien  ou  mal. — 
Ouvrier-briquet ier  qui  corroie  la 
terre  dans  la  fosse  , en  la  piétinant  - 
En  ce  sens  on  dit  aussi  marcheur. 

MARCHE i \.  ».  m.  (Briquelterie) 
Petite  fosse  dans  laquelle  oo  corroie 
la  terre.  Voy.  Marcheur. 

MARCULIËflES,  S.  f.  pl.  (Pèche) 
Filets  avec  lesquels  ont  fait , la  nuit 
et  pendant  l'hiver,  la  pêche  des  oi- 
seaux marins. 

MARCOTTE,  s.  f.  (mor-fo-to) 
Branche  de  vigne,  de  figuier,  etc., 
que  l’on  couche  eu  terre  , et  qu’on 
ne  sépare  de  la  plante  mère  qui* 
lorsqu’elle  a pris  racine.  C’est  eo 
quoi  fa  marcotte  diffère  delà  bouture. 
(Du  fat.  mer  g us,  qui  dans  Coin  me!  le , 
etc.,  a la  uièin  • signilication  ) — Par 
extension,  rejeton  d’œillet,  etc., que 
I’od  couche  en  terre,  pour  lui  faire 
prendre  racine , et  qu'on  sépare  en- 
suite de  la  plante. 

MARCOTTER,  V.  a.  (ma^ko-té)  \ 
Coucher  des  branches  ou  des  rejetons 
en  terre  pour  leur  faire  prendre  ra- 
cine. Voy.  Marcotte. 

MARDELLE.  s.  f.  Voy.  Margelle. 

MARDI,  s.  m.  Le  troisième  joui 
de  la  semaine , consacré  par  les  an- 
ciens au  Dicuâlirs.  (Par  contraction 
du  U tin  M»r ns  dics,  le  jour  de  hlars.) 
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— Mardi  gras , le  dernier  des  jours 
du  carnaval. 

MARE  , s.  f.  (*  mâ-re,  A.)  Petit 
aroasd'ean  dormante.  (De  l’allemand 
morast,  lieu  bourbeux. \oy. Marais.) 

— * Auge  pour  écraser  les  olives. 
Voy.  Marre. 

MARÉAGE  , s.  m.  T.  de  Marine. 
Convention  entre  le  maître  d’un  vais- 
seau et  les  matelots  pour  le  service 
d’un  vaisseau  pendant  le  voyage. 

* NARBC  OH  MARÉCA  , S.  m. 
Canard  de  fiahatna.  B. 

MARÉCAGE  , s.  m.  Terres  hu- 
mides et  bourbeuses,  comme  le  sont 
les  marais. 

MARÉCAGEUX  , EU9E , adj. 
(ma-ré-ka-)cû , eu- se)  Plein  de  maré- 
cage.— flumide  ; qui  sent  le  maréca- 
ge  : Air  marécageux  ; ces  oiseaux 
ont  un  goût  marécageux. 

MARÉCHAL,  s.  ra.  Artisan  qui 
ferre  les  chevaux,  et  qui  les  panse 
quami  ils  sont  malades.  On  dit  quel- 
quefois maréchal  ferrant.— Titre  de 
divers  ufliciers.  Maréchal  de  France, 
celui  qui  occupe  le  grade  militaire  le 

{dus  élevé  en  France , et  dont  1a 
oocûou  est  de  commander  en  chef 
les  armées.  * Oo  nomme  sa  femme  , 
la  maréchale.  — Maréchal  de  camp  , 
officier  général  dont  le  grade  est  im- 
médiatement au-dessus  de  celui  de 
colonel  : ce  litre  répond  k celui  de 
général  dé  brigade.  — Maréchal  des 
logis , sous-ofBcier  de  cavalerie  , 
dont  le  grade  répond  i celui  de  ser- 
gent daus  l'infanterie.  C’est  aussi  le 
titre  des  officiers  chargés  de  faire 
préparer  les  logements  pour  la  cour 
en  voyage.  — Maréchal  de  hatniUe  , | 
officier  général  dont  fa  fonction  était 
de  mettre  une  armée  en  bataille , et 
d'en  disposer  la  marche  et  les  cam- 
pements sous  les  ordres  du  général. 
A — * Grand  maréchal,  le  principal 
officier,  chox  quelques  princes  , qui 
a la  surintendance  générale  de  leurs 
maisons.  N. — * Certains  grands  offi- 
ciers, en  divers  royaumes  : Le  grattd 
maréchal  de  Pologne.  À. — 'Scarabée, 
voy.  Escarbat.  B.  (Du  bas  fat.  m are- 
chollus,  ou  plutôt  mareschalcvs,  fait 
avec  la  même  signification  , du  mot 
t'Uilonique  mar  cheval , et  de  schalh 
serviteur.  Ménage.) 

* MARRC.fiALF.RIE  , S.  f.  L’art 
du  maréchal  ferrant.  A. 

MARÉCHAUSSÉE  , s.  f.  ( ma-ré - 
cko-cé-e,  d.)  Compagnie  de  gens  i 
cheval , établie  sous  la  dépendance 
immédiate  d es  maréchaux  de  France  , 
pour  veiller  à la  sûreté  publique. 
Aujourd’hui  , gendarmerie  royale. — 
Sorte  de  Juridiction.  Voy.  Connéta- 
blie, — Autrefois,  dans  quelques  pro- 
vinces et  en  t.  de  Coutume , amas 
do  matériaux  pour  bâtir. 

MARÉE  , s.  f.  Poisson  de  mer  qui 
n’est  pas  salé.— Prov.  Arriver  comme 
marée  en  carême  , fort  à propos.  — 
Flux  et  reflux  de  la  mer  : Haute  ma- 
rée, basse  marée. — Prendre  la  marée, 
preodre  le  temps  que  la  marée  «si 
favorable  pour  entrer  dans  un  port 
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on  pour  en  sortir.  — Fig.  et  fan». 
1°  Avoir  vent  et  marée , avoir  toutes 
choses  favorables  pour  réussir  dans 
ses  desseins.  — 2°  Aller  contre  vent 
et  marée,  avoir  toutes  choses  con- 
traires. 

* MARELLE,  voy.  Mérelle. 

MARER  , ▼.  a.  (ma-ré)  Labourer 

fa  terre  avec  fa  mare  ou  la  houe. 

MAREYEUR,  s.  m.  (Pèche)  Mar- 
chand de  marée. 

marfilom  MORFIL.S.  m.  Dents 
d’éléphant  non  débitées.  On  les  ap- 
pelle ivoire , quand  elles  sont  en 
morceaux  ou  façonnées.  (De  l’espag, 
mar  fil,  fait  dans  1a  même  significa- 
tion, de  l'arabe  fil  éléphant.  On  a 
dit  d’abord  , en  ajoutant  Partiel* 
al  fil , ensuite  arfil,  et  enfin  marJB.) 

• MARFORIO  , s.  m.  Statue  à 
Rome  où  l’on  attache  clandestinement 
des  placards  en  réponse  à ceux  de 
Pasquin. 

MAKGAJAT  , S.  m.  ( mar-ga-ja ) 
T.  de  mépris  et  fam.  Petit  garçon. 

MARGA.NIT1QI  E oh  MORÜANI- 
TIQUE  ( Gr . Voc.  fr.)  ou  MARGA- 
NATIQUE  (7Wu.),  adj.  Il  se  dit  ea 
Allemagne  , du  mariage  d’un  homme 
avec  «ne  femme  d’une  condition  fort 
inférieure.  C’est  ce  que  nous  appelons 
mariage  de  la  main  gauche.  (*  Do 
morgane , fée.  B.) 

4 MAlUi  arate  , s.  m.  Se!  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  marge- 
rique  avec  une  base  quelconque. 

• MARGARINE  , s.  f.  Nom  ancien 
de  l'achle  margarique. 

• MAll  G A RIQUE,  adj  Acide  mar- 
garigue  , retiré  de  la  graisse. 

* MARGARITB  , S.  f.  Minéral 
blanc  grisâtre  , semblable  au  mica 
argenté. 

MARGAUDER  , v.  n.  (mar-gA-dé) 
Se  dit , en  t.  de  Chasse  , du  cri  que 
les  cailles  font  dans  la  cage , quand 
elles  veulent  chanter.  On  dit  aussi  et 
mieux  margott&r. 

* MARGAY  , OU  CHAT-TIGRE  . 
s.  m.  Espèce  de  chat  sauvage  , qui 
est  fort  commun  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale. A. 

marge  , s.  f.  Le  blanc  qui  est 
autour  d’une  page  imprimée  ou  ma- 
nuscrite. Ou  dit  adverb.  en  marge  on 
à la  marge.  (Do  fat.  margo,  fais.)— 

* T.  de  Bot.  Lisière  de  différentes 
parties  des  plantes. — Fig.  et  fam. 
Avoir  de  la  marge , avoir  du  temps 
et  des  moyens  de  reste  pour  exécutef 
quelque  chose. 

MARGELLE  et  autrefois  MAR- 
DRI.LE,  s.  f.  (mnr-Jé-le,  dk-le)Picrre 
qui  borde  le  tour  «l’un  puits.  (Du 
lat.  marge.) 

MAHGEOIR,  s.  m.  (mar-Joar) 
Dans  le»  Verreries  , plaque  d’argile 
qui  sert  à fermer  exactement  à volon- 
té, les  lunettes  des  arches  à pots. 

MARGER  , v.  a.  ( mar-ié ) Cora- 
paaser  les  marges  d’une  feuille  à im- 
primer ; faire  la  marge.  — En  t.  de 
Verrerie,  boucher  tous  les  orifices 
d’un  fourneau  avec  du  foin  roulé 
dans  de  l'argile. 
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MARGINAL  , ALE  , aJj.  Qui  est 
à la  marge  : Notes  marginales. 

MARGINÉ,  ÉE , adj.  (Botan.) 
Feuille  marginée  , dont  le  bord  est 
creusé  d'échancrures  peu  profondes. 

* MARGINELLE,  s.  f.  Mollusque, 
volute.  B. 

* MARGINER,  v.  a.  Ecrire  sur 
la  marge  d’un  manuscrit , d'un  livre 
imprimé  : fai  margind  quelques 
pages  de  votre  mémoire.  A. 

* MARGOT,  s.  m.  Oiseau  de  mer, 
oiseau  de  proie. — s.  f.  Pie. — Femme 
bavarde , trop  libre.  B.  N. 

MARGOTTER , v.  n.  (mar-go-té) 
Voy.  Margauder. 

* MARGOLTLLET  , S.  m.  Boule 
de  bois  emmauchée  , ou  attachée  à 
une  corde,  sorte  d’arme  offensive. 
B. 

MARGOUILLIS,  m.  (mar-gou- 
gli\  mouillez  I es  II)  Gâchis  plein 
d'ordures  : Mettre  le  pied  dans  le 
margouillis.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  * Fam.  A. 

MARGOUSIER,  s.  m.  (mar-gou- 
sié)  Voy.  Asédarac. — Mar  g ou  nier  à 
feuilles  de  frêne.  Voy.  Nisnbo  d’A- 
costa.- 

MARGRAVE  , s.  m.  Nom  de  di- 
nité  de  quelques  princes  souverains 
'Allemagne.  (De  l’allemand  mark 
limite , frontière;  cl graf  comte,  juge, 
gouverneur;  gouverneur  d’une  ville 
frontière.)  — * Arbrisseau  parasite 
des  Antilles.  N. 

MARGRAVIAT , ».  m.  Etat , di- 
gnité d’un  margrave. 

MARGRIETTE  , S.  f.  La  plus 
grosse  des  verroteries  qui  entrent 
dans  le  commerce  d’Afrique. 

MARGRITLN,  s.  f.  (mar-gri-teln) 
Espèce  de  rassade  ; sorte  de  verro- 
terie employée  dans  le  commerce 
d’Afrique. 

MARGUERITE  , s.  f.  ( marghe - 
ri-te ) Petite  plante  vivace,  qui  croit 
dans  les  prés  et  sur  les  pelouses , et 
qui  Beurit  au  printemps  vers  Pâques. 
On  la  nomme  aussi  pâquerette  et  pâ- 
quette.  — * La  lleur  de  celte  plante. 
A. — En  t.  de  Marine,  cordage  qu’ou 
amarre,  en  certains  cas,  au  milieu 
d’une  manœuvre,  dont  il  augmente  et 
facilite  l’effet  lorsqu’on  le  tire  avec 
force. — Autrefois  , perle. 

Marguerite  dorée,  souci  des  champs 
ou  des  blés  , autre  espèce  de  mar- 
guerite annuelle.  — Grande  margue- 
rite , grande  pâquerette,  oeil-de-houc , 
plante  vivace,  à fleur  radiée,  que 
l’on  cultive  dans  les  jardins.— Reine- 
marguerite  , plante  apportée  d’Amé- 
rique, dont  la  fleur  fait  en  automne 
le  principal  ornement  de  nos  jardins. 

Prov.  Il  ne  faut  pas  jeter  les  mar- 
guerites devant  les  pourceaux’,  dans 
l’Ecriture  sainte  , il  ne  faut  pas  pu- 
blier les  choses  sacrées  devant  les 
profanes  ; et  dans  le  discours  ordi- 
naire, il  ne  faut  pas  débiter  des  choses 
rares  et  curieuses  devant  les  igno- 
rants. Dans  cette  expression,  le  mot 
marguerite  est  pris  pour  perle , du 
lat.  margarita. 
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MARGUERITES,  s.  f.  pi.  Petites 
étoffes  de  laine  , sorte  de  serges. 

MARGU1LLERIE  , ».  f.  (mar- 
ghi-glie-ri-e  ; mouillez  les  U)Cbarge 
de  marguillier.  Il  est  peu  usité. 

MARGUILLIER,  S.  m.  ( mar-ghi - 
gliè)  Celui  qui  a le  soin  de  tout  ce  qui 
regarde  la  fabrique  et  l’oeuvre  d’une 
paroisse.  (Du  lat.  matricularius, em- 
ployé avec  la  même  acception  dans 
la  basse  latinité  , et  fait  de  matricula 
matricule,  rôle.  La  matricule  était 
un  registre  public  où  l’on  ins- 
crivait les  pauvres  qui  demandaient 
l’aumône  à la  porte  des  Eglises.  Les 
marguilliers  n’ont  été  d'abord  que 
les  gardiens  de  ces  registres  , et  les 
distributeurs  de  ces  aumônes  ; on  a 
ensuite  donné  le  même  nom  à ceux 
qui  ont  eu  le  soin  et  la  garde  du  revenu 
des  églises.  Ménage.')  — Dans  quel- 
ques endroits,  celui  qui  sonne  les 
cloches,  balaie  l’Eglise,  etc.,  et  qu’on 
nomme  plus  communément  heaean. 
(Du  même  mot  matricularius,  parce 
que , parmi  les  pauvres  inscrits  sur 
la  matricule  , on  en  choisissait  quel- 
ques-uns pour  remplir  ces  fonctions, 
dont  les  marguilliers  proprement  dits 
ne  dédaignèrent  pas  eux-mêmes  de 
s’acquitter.) 

MARI , s.  m.  Celui  qui  est  joint 
à une  femme  par  le  lien  conjugal.  Ce 
mol  convient  mieux  dans  la  conver- 
sation , et  celui  d 'époux  dans  le  haut 
style.  Il  en  diffère  encore  en  ce  que 
mari  désigne  la  qualité  physique  , et 
qu’époux  marque  rengagement  civil 
et  religieux.  Rouland.  (Du  lat.  mari- 
tus  , qui  a la  même  signification.)  — 
Mari  commode  , qui  par  insouciance, 
par  intérêt,  etc.,  laisse  sa  femme  vi- 
vre peu  régulièrement. 

MARIABLE  , adj.  Qui  est  en  Age 
d’ètre  marié  ou  mariée. 

MARIAGE  , s.  m.  Union  d’un 
homme  et  d’une  femme  par  le  lien 
conjugal.  C’est  un  des  Sacrements  de 
l'Eglise.  (Du  lat.  barbare  maritagium, 
fait  dans  la  basse  latinité,  de  matri- 
monium,  qui  a la  même  signification.) 
— Solennité  des  noces  : Assister  a 
un  mariage.  — Dot  de  la  mariée  ; le 
bien  qu’un  père  donne  à son  fils  en 
le  mariant  : Il  a mangé  le  mariage 
de  sa  femme  et  le  sien.  — En  t.  de 
Marine  , entrelacement  de  plusieurs 
tours  d'un  cordage  , que  l'on  passe 
dans  les  œillets  d’un  toume-vire  , 
pour  les  joindre  quand  on  veut  s’eu 
servir  pour  virer  uoe  ancre  au  ca- 
bestan. 

Mariage  de  conscience,  celui  où  les 
formalités  et  les  cérémonies  de  l’é- 
glise n’out  été  observées  que  secrè- 
tement.— Prov.  Mariage  de  Jean  des 
lignes  ou  mariage  en  détrempe, 
commerce  criminel  sous  quelque  ap- 
parence de  mariage. — * Mariage  de 
la  main  gauche,  mariage  qu’un  prince 
ou  seigneur  contracte  avec  une  femme 
d’un  rang  inférieur,  en  lui  donnant . 
dans  la  cérémonie  nuptiale,  la  main 
gauche  au  lieu  de  la  main  droite. 
Les  enfants  qui  naissent  de  ce  ma- 
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nage  n’héritent  pas  de  la  dignité  et 
du  pouvoir  de  leur  pèn  . A. 

MARICOUPI,  s.  in.  Plante  sans 
tige  de  la  Guyane , dont  les  feuilles 
qui  sortent  de  terre,  servent  à couvrir 
les  cases. 

MARIÉ,  ÉE,  b.  Celui  ou  celle  qui 
vient  d’étre  marié  : Les  nouveaux 
mariés. 

MARIEN-GROSCHE  , ».  f.  La 
56*  partie  du  Thaler  courant  de 
Brunswick. 

MARIER,  V.  a.  (ma-ri-é) Joindre 
par  mariage ■ ( Du  lat.  maritare.)  — 
Fig.  Joindre  , unir,  allier  : Marier  la 
rigne  à l'ormeau  , etc.  M.  Delille 
{ Traduction  des  Géorgiques  ) a dit 
absolument  : Marier  la  vigne.  Peut- 
être  celte  dernière  expression  est- 
elle  un  peu  hasardée.  — Fille  bonne 
à marier,  dans  l'âge  d’ètre  mariée.— 
.Ve  marier,  v.  pron.  Prendre  femmes 
prendre  un  mari;  épouser. 

MARIEUR,  Et  SE,  s.  Faiseur, 
faiseuse  de  mariage.  Il  est  fam. 

* mari  K in  A,  s.  m.  Singe-lion* 
B. 

MARIN,  INE,  adj.  (ma-rin,i-ne) 
Qui  est  de  mer  : Monstre  marin.  — 
Qui  sert  pour  la  mer  : Carte  marine. 
(Du  lat.  marinns.  ) — Trompette 
marine  , instrument  de  musique  à 
une  seule  corde , et  dont  on  joue 
avec  un  archet.  — Aigue  marine , 
espèce  de  pierre  précieuse  tendre , 
dont  la  couleur  est  à peu  prés  celle 
de  Veau  de  la  mer  ( en  italien  ngua 
marina.)—  Avoir  le  pied  marin,  être 
accoutumé  à être  sur  mer,  avoir  le 
pied  ferme  en  marchant  sur  les  ponts, 
etc.;  et  fig.,  ne  pas  ae  déconcerter; 
conserver  son  sang  froid  dans  les 
circonstances  difficiles.  — * Acide 
marin  , aujourd’hui  acide  hgdrochlo- 
rique  ; acide  marin  déphlogistiqué  , 
aujourd’hui  le  chlore. 

MARIN ».  m.  Homme  de  mer. 

MARINADE , s.  f.  Friture  de 
viande  matinée  : Poulets  à la  (ou  en) 
marinade. 

MARINE  , s.  f.  Science  de  la  na- 
vigation sur  mer  : Il  entend  parfai- 
tement la  marine Ce  qui  concerne 
celte  sorte  de  navigation  : Officier, 
intendant  de  marins.  — Le  corps  des 
officiers  , troupes,  matelots, el  même 
les  vaisseaux  : La  marine  de  France , 
d’Angleterre.  — Le  goût , l’odeur  do 
la  mer  : Cela  sent  la  marine. — Plage  ; 
côte  de  mer  ; Se  promener  sur  la 
marine.  — Tableau  qui  représente 
un  port  de  mer  ou  quelque  vue  de  la 
mer. 

MARINÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Mariner.  — Altéré , gâté  pour 
avoir  été  trop  longtemps  sur  mer  i 
Ce  thé  est  mariné.— En  t.  de  Blason, 
qui  a uoe  queue  de  poisson. 

MARINER,  v.  a.  ( ma-ri-né)  Faire 
cuire  du  poisson,  et  l’assaisonner  de 
manière  qu’il  puisse  se  conserver 
longtemps  , comme  on  le  fait  pour 
les  voyages  sur  mer.  — Assaisonner 
certaines  viandes,  en  sorte  quVlle* 
soient  mangeables  sur-le-champ  s 
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Mariner  des  poulets , une  poitrine  de 
veau. — Mariner  du  chevreuil , * du 
porc  fraie,  etc.,  A.,  les  tremper  dans 
le  vinaigre. 

MA  R ING  OVIN  , a.  m.  ( ma-rin- 
gouein ) Insecte  diptère  d’Amérique 
et  d'Afrique , de  la  famille  des  Sclé- 
Tostomes , et  du  mémo  genre  que  le 
Cousin.  (Demanyouy,  nom  que  don- 
nent à cet  insecte  incommode  les 
peuples  du  Brésil.  Huet.) 

MARINIER  , s.  m.  (ma-ri-nti) 
Celui  qui  conduit  quelque  petit  bâti- 
ment sur  les  grandes  rivières.  — F.n 
Poésie  et  dans  la  Prose  poétique  , 
homme  de  mer.  — On  dit  adjective- 
ment officiers  mariniers  , bas-offi- 
ciers qui  servent  à la  manœuvre  d’un 
▼aisseau. 

MARIONNETTE , s.  f.  (ma-ri-o- 
tii-te ) Petite  figure  eu  plein  relief, 
«ju’on  fait  remuer,  gesticuler  par  ar- 
tifice, par  ressort.  (De  Marion,  petite 
Marie  , dont  Marionnette  est  un  di- 
minutif, Minage.) — Fig.  et  fam. 
femme  fort  petite  ; personne  qui 
gesticule  beaucoup  , et  fait  des  sin- 
geries.— * Personne  légère,  frivole, 
sans  caractère,  qui  cède  facilement 
aux  impulsions  étrangères.  A. — Dans 
la  Filature  , pièce  de  bois  mobile,  à 
laquelle  sont  attachés  les  fuseaux  des 
rouets.  — Monnaie  qui  se  fabriquait 
autrefois  en  Lorraine , etc.  — Poids 
de  2 deniers  43  grains. 

MARIPA  , s.  m.  Espèce  de  dat- 
tier qui  croit  à Surinam  et  i la 
Guyane. 

MA  RISC  A , s.  m.  (Méd.)  Petite 
excroissance  charnue  ; molle  , fon- 
gueuse , indolente , qui  cbex  les 
femmes  , vient  au  fondement,  au  pé- 
rinée , etc.  C'est  une  espèce  de  fie  , 
ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  avec 
la  grosse  figure  qu’on  appelle  en  latin 
maHsca. 

MARITAMBOUC  , s.  m.  Espèce 
de  grcnadille  , appelée  aussi  liane  à 
caleçon. 

MARITAL,  ALE,  adj.  Qui  appar 
tient  au  mari. 

MARITALEMENT  , âdv.  (ma-n 
ta-le-man  ) En  mort  ; comme  doit 
faire  un  mari. 

MARITIME  , adj.  Qui  est  auprès 
de  la  mer.  — * Qui  est  adonné  â la 
navigation  sur  mer.  — Qui  est  relatif 
à la  mer.  à la  navigation  sur  mer.  A. 
— Les  forces  maritimes  , les  forces 
de  mer.  — Exploits  maritimes  , ba- 
tailles navales. — Plantes  maritimes, 
qui  Tiennent  sur  les  bords  ou  dans  le 
voisinage  de  la  mer. 

MARITORNE , s.  f.  Femme  mal 
bâtie  et  maussade  : Une  grosse  ma- 
rit  or  ne.  (De  l'espagnol  Maritomes  , 
nom  de  la  servante  d’auberge  Astu- 
rienoe,  dont  l’ingénieux  Cervantés 
fait  un  si  plaisant  portrait  dans  Don 
Quichote.) 

MARIVAUDAGE,  a.  m.  Nom 
donné  au  style  de  Marivaux,  et  sur- 
tout A celui  de  ses  imitateurs.  C’est 
%n  mélange  bizarre  de  métaphysique 
«uiiUiu  et  4«  locutions  If* vu; es  ; de 
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sentiments  alambiqués  et  de  dictons 
populaires.  Style  fam.  et  critique. 

MARJOLAINE,  s.  f . {mar-jo-lè- 
ne)  Plante  annuelle , à fleur  labiée , 
aromatique,  originaire  du  midi  de 
l’Europe,  et  cultivée  dans  nos  jardins. 
(Du  lat.  barbare  mnjorana,  fait  dans 
la  basse  latinité,  de  major  plus  grand, 
et  qu’on  n’aura  dit  d’abord  que  de  la 
plus  grande  espèce  de  marjolaine. 
Minage  ) — Marjolaine  tT Angleterre 
ou  de  Crète.  Voy.  Mamm.  — Mar- 
jolaine d’ Angleterre  sauvage.  Voyez 
Origan. 

MARJOLET  , s.  m.  ( mar-jo-le ) 
Petit  fat  qui  fait  l’entendu  : l’oilà  un 
plaisant  marjoïet  ! Il  est  popul.  (Du 
lat.  major  plus  grand  ; qui  se  croit 
plus  grand  garçon  qu'il  n’est.) 

MARK  , s.  m.  En  Angleterre  , di- 
vision de  la  livre  sterling  , laquelle 
contient  un  mark  et  demi , on  deux 
angles,  trois  nobles,  viugt  schillings, 
etc. 

* MARK  aire  , 9.  m.  Pâtre  qui 

I fait  le  gruyère.  B. 

* MARKAIRERIE  , s.  f.  Art  de 
faire  le  fromage  de  gruyère  ; chau- 
mière de  pâtre  dans  les  Vosges.  B. 

* MARLBOROUG1I  (noue  A u), 
s.  f.  Roue  dont  les  jantes  ont  une 
grande  largeur.  — Voyez  Malho- 
rough. 

* MARLE  , s.  f.  Voy.  Marne. 

MARLI , s.  m.  Tissu  à jour  en  fil 

ou  en  soie , fabriqué  sur  le  métier  à 
faire  de  la  gaze.  On  en  distingue  les 
espèces  par  les  variétés  du  travail. 

MARLIN,  s.  m.  ( mar-lein ) Espèce 
de  hache  à fendre  le  bois. 

MARMAILLE,  s.  f.  ( mar-mà-glic  ; 
mouillez  les //).  Nombre  de  petits  en 
fants  , de  marmots.  Il  est  fam. 

* MARMARIGE,  ».  m.  Berlue 
scintillante.  B. 

MARMELADE  , s.  f.  Sorte  de 
confiture  de  fruits  presque  réduits  en 
bouillie  : Ces  pommes  sont  en  mar- 
melade, trop  cuites  et  presque  eu 
bouillie.  (Suivant  Minage , du  por- 
tugais marmelada,  fait  avec  la  même 
acception  , de  mermello,  qui,  dans 
cette  langue , signifie  coing.) — On  le 
dit  par  extension  , d’une  chose  quel- 
conque , lorsqu’elle  est  trop  cuite  et 
presque  en  bouillie,  etc.;etfig.  et 
fam.,  lorsqu’elle  est  brisée  en  mille 
morceaux. 

MARMENTEAUX  , adj.  m.  pl. 

( mar-man-tà  ) T.  d’Eaux-et-Forèls.  J 

II  se  dit  des  bois  qu’on  n’abat  point  j 
et  qui  servent  & la  décoration  d'uni- 
terre.  On  ordonna  que  les  bois  mar- 
menteaux seraient  abattus  ou  étèlés, 
lorsque  le  propriétaire  serait  con- 
damné pour  crime  de  lèse-majesté. 

MARMITE , s.  f.  Vaisseau  de  mé- 
tal , avec  pieds  , où  l'on  fait  bouillir  ! 
les  viandes.  ( Du  latin  marmor  , pris  j 
du  grec  marmaros  marbre  , parce  ; 

3ue  les  premières  marmites  ont  été 
es  pots  de  marbre  , en  forme  de 
mortier.  Minage.  ) • — Marmite  de 
Papin.  Voyez  Oigesteur.  — Fam. 
Ecumeur  de  marmite,  parasite.  — 
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Ves  fait  en  pied  de  marmite , large 
par  le  bas  et  retroussé. 

MARMITEUX  , EU9E  , adj.  et  8. 
Pauvre  ; qui  est  à plaindre  , «oit  du 
côté  de  la  fortune  , soit  du  côté  de 
la  santé  : Il  est  tout  marmiteux  ; il 
fait  le  marmiteux.  Il  est  vieux  et  n’a 
plus  d’usage  que  dans  le  style  roaro- 
tique.  ( De  marmite  ; parce  que  le 
marmiteux  a besoin  , pour  exister  , 
de  la  marmite  d’autrui.  ) 

MARMITON , s.  m.  Valet  de  cui- 
sine. 

j MARMONNER  , v.  a.  et  n.  ( mar- 

• mo-ni ) Murmurer  tout  bas.  Il  est  pop. 

! ( Corruption  de  marmotter.  ) 

j * M i R mos E , s.  f.  Quadrupède 

j didelphe  , gris-fauve.  V.  B. 

| MARMOT,  s.  m.  (mar-mo)  Es- 
pèce de  gros  singe  à longue  queue, 
i — Petite  figure  laide  et  mal  faite. 

' ( Du  grec  mortnâ  masque  , figure  de 
f femme  qui  inspirait  la  terreur.)  — 

| Fig.  et  par  mépris,  petit  écolier, 
petit  garçon.  F.n  ce  dernier  sens  on 
dit  au  féminin  d'une  petite  fille,  une 
marmotte.  ( Dans  cette  acception  , 

• du  latin  marmor  marbre  , par  allu- 
! sion  aux  petites  figures  de  marbre 
I qu’ou  met  da ns  les  jardins.  Minage.) 

, — Fig.  et  fam.  Croquer  le  marmot  , 

attendre  longtemps. 

MARMOTTE  , s.  f.  ( mar-mo-te ) 
Mammifère  rongeur  qui  a le  corps 
ramassé  et  large  , et  la  queue  très 
l courte.  L’espèce  la-  plus  commune 
! vit  dans  les  Alpes  en  petites  troupes 
qui  amassent , pendant  l’été  , une 
! grande  quantité  de  foin  dans  les  ter- 
' riers  à plusieurs  issues  où  elles  s’en- 
| gourdissent  l’hiver.  — * Sorte  de  coif- 
fure de  femme;  mouchoir  mis  eu 
bandeau  , noué  sous  le  menton.  — 
Marmotte  volante  , espèce  de  chau- 
ve-souris. B. 

MARMOTTER  , V.  a.  ( mar-mo- 
ti)  Parler  confusément  et  entre  ses 
dents  , par  allusion  aux  singes  ou 
' marmots  qui  semblent  parler  ainsi. 
Il  est  fam. 

MARMOUSET  , 8.  m.  ( mar-mou- 
sè  ) Sorte  de  petite  figure  grotesque 
et  mal  faite  , qui  a quelque  air  d’hom- 
me ou  de  femme.  — * Espèce  de  che- 
net de  fonte  , en  forme  de  prisme 
triangulaire  , dont  une  extrémité  est 
ornée  d'une  figure  quelconque.  — 
Par  dérision  , petit  garçon , petit 
homme  mal  fait.  V.  Marmot , dont 
marmouset  parait  être  un  diminutif. 

* MARNAGE  , s.  ra.  T.  d’Agr. 
Action  de  marner  une  terre. 

MARNE  , s.  f.  Sorte  de  terre  cal- 
caire , mêlée  d'argile  , dont  on  sa 
sert  pour  amender  certains  terrains. 
A.  On  a dit  autrefois  marie.  ( Do 
marga  , ancien  mot  celtique  dont  Pli- 
ne fait  mention  , pour  lequel  ou  a 
ensuite  employé  le  diminutif  margi- 
la.  Ménage.  ) 

MARNER , v.  a.  ( mar-ni)  Mettre 
de  la  marne  sur  la  terre  que  l’ou  cul- 
tive. 

MARNER  , v.  n.  Se  dit , en  t.  do 
Marine  f de  l'élévation  «t  do  i’abaU- 
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aemeut  do  la  surface  de  la  mer  dans 
la  (lux  et  reflux  : La  mer  nuirne  ce 
vingt  pieds  , il  y a une  différence  de 
dix  mètres  entre  la  plus  grande  élé- 
vation des  eaux  , et  le  dernier  degré 
de  leur  abaissement.  La  mer  marne , 
ae  relire  et  découvre  des  terres  qu’elle 
couvrait  auparavant. 

MARNERON  , s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  aux  mamières. 

* marneux,  EUSE,  adj.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  marne.  A. 

MARN1ÈUE  , s.  f.  Lieu  d'où  l’on 
tire  de  la  marne. 

* MARONNAGE  , s.m.  Droit  d’u- 
sage du  bois  nécessaire  pour  les  con- 
structions. B. 

* maronite  , adj.  et  s.  U se  dit 
des  catholiques  de  cette  nation  qui 
habite  le  Mont-Liban. 

MAROQUIN  , s.  m.  ( ma-ro-kein) 
Cuir  de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté 
avec  delà  noix  de  galle,  à l'imitation 
de  ceux  qui  so  fabriquent  h Maroc. 

— * Papier  maroquin,  papier  apprê- 
té de  manière  à ressembler  au  ma- 
roquin. A.  — Par  mépris  , homme 
de  néant  : C'est  un  plaisant  maro- 
quin. Il  est  popul. 

MAROQUIN  ER  , v.  a.  fma-nhki- 
né  ) Apprêter  des  peaux  ue  veau  ou 
de  mouton  , en  façon  de  maroquin. 

MAROQUINERIE  , s.  f.  ( ma-ro - 
ki-ne-ri-e)  Art  de  faire  le  maroquin. 

— Lieu  où  l’on  travaille  le  maro- 
quin. 

MAROQUINIER  , g.  m.  ( ma-ro - 
ki-nié)  Ouvrier  qni  façonne  les  peaux 
en  maroquin. 

MAROTIQUE  , adj.  ( ma-ro-ti-ke ) j 
Imité  de  Clément  Marot , Poêle  cé- 
lèbre du  temps  de  François  Ier  : Style 
marot iq ue  ; épitre  marotique. 

MAROTTE  , $.  f.  ( ma-ro-te ) Sorte 
de  sceptre  surmonté  d'une  tète  coif- 
fée d'un  capuchon  bigarré  , et  que 
portaient  autrefois  ceux  qui  faisaient 
le  personnage  de  fous.  C’est  le  sym- 
bole de  la  folie.  ( Suivant  Ménage , 
de  ce  que  cette  tête  était  celle  d’une 
marionnette  ou  petite  fille.  Il  ajoute 
qu’à  Paris  on  dit  Marotte  pour  Ma- 
rion ou  petite  Marie.  ) — Fig.  et  fam. 
Objet  de  quelque  passion  déréglée  : 
Chacun  a sa  marotte. 

MAROUCUIN  , s.  m.  ( ma-rou- 
chein  ) Pastel  de  mauvaise  qualité. 

MAROUFLE  , s.  m.  Fripon  ; mal- 
honnête homme.  C’est  un  terme  de 
mépris  bas  et  populaire  , que  Mé- 
nage dit  être  le  cousin  germain  de 
maraud  et  avoir  la  même  origine.  — 
En  Peinture , or-couleur  rendu  épais 
cl  gluant  par  nne  grande  cuisson  , et 
qui  forme  une  colle  forte  c*  tenace. 

• Dans  ce  dernier  sens  l’Acad.  fait 
ce  mol  féminin. 

MAROUFLER  , v.  a . (ma-rou-flé) 
Coller  un  ouvrage  de  Peinture  avec 
du  maroufle. 

MAROUTE  , s.  f.  Camomille  pu- 
ante. y.  Camomille. 

•marquant  , ANTE , adj.  ver- 
bal. Qui  marque,  qui  se  fait  remar- 
quer : Vi*t  personne  Me,  nne 
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couleur  marquante.  A.  — A certains 
jeux  on  appelle  cartes  marquantes  , 
celles  qui  produisent  des  poiuls  à 
celui  qni  les  a. 

MARQUE,  s.  f.  (mar-ke)  En 
général , ce  qui  sert  à désigner , à 
distinguer.  (De  l'allemand  mark  , 
qui  a la  même  signification.)  — Em- 
preinte : La  marque  de  V Orfèvre  , 
etc.  — Instrument  avec  lequel  on  fait 
cette  empreinte.  — - Impression  ; tra- 
ce : Il  porte  encore  les  marques  di- 
ses blessures.  — Tache  , signe  qu'un 
animal  apporte  en  naissant.  On  le 
dit  aussi  des  personnes.  — Dans  les 
chevaux  , marque  noire  appelée  ger- 
me do  fève  qui  vient  vers  cinq  ans 
dans  les  creux  des  coins  , et  qui  s'ef- 
face vers  les  huit  ans.  — Ornement 
qui  distingue  : Marques  d'honneur  ; 
homme  de  marque  , de  distinction- 
On  dit  dans  un  sens  opposé,  mar- 
que d’infamie.  Ce  qui  fait  connaître 
l'infamie  de  quelqu’un.  — Ce  qu’on 
emploie  pour  se  ressouvenir  de  quel- 
que chose  : Faire  une  marque  a un 
livre.  — Chiffre  ou  figure  que  les 
ouvriers  et  les  marchands  mettent 
à leurs  ouvrages  , à leurs  marchandi- 
ses. — Jetons  , fiches  , etc.  qui  ser- 
vent dans  certains  jeux  à marquer 
[ les  points.  — Indice  ; signe.  — Pré- 
sage. — Preuve  ; témoignage.  En  ce 
sens  on  dit  fam.  une  marque  ( ou  , 
sans  article  , marque  ) que  j'ai  fait 
cela , c'est  que...—  •Distinction  s 
Un  homme  de  marque.— La  flétrissure, 
aujourd’hui  abolie  en  France , im- 
primée , avec  un  fer  chaud , sur  l'é- 
paule d’une  persoune  condamnée  à 
cette  peine. — A certains  jeux  , les 
jetons  qui  servent  à marquer  les 
points  , les  parties  , ou  qu'on  met 
au  jeu  au  lieu  d’argent.  A. 

* Lettre  de  marque , lettre  d’un 
gouvernement  autorisant  les  repré- 
sailles hostiles.  B.  * Commission 
dont  tout  capitaine  ou  patron  d’un 
navire  armé  en  course  doit  être 
pourvu  , sous  peine  d’élre  réputé 
pirate  ou  forban.  A. 

MARQUÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Marquer.  — Se  dit , en  t.  ae 
Blason  , des  points  qui  se  trouvent 
sur  diverses  pièces  de  l'écu , et  par- 
ticulièrement sur  les  dés  à jouer.  — 
Pire  marqué  , avoir  au  visage  ou  au 
corps  quelque  marque.  * Etre  mar- 
qué de  petite  vérole , en  avoir  des 
marques. — Son  fruit  en  sera  mar- 
qué , se  dit  en  parlant  d’une  femme 
qui  désire  avec  ardeur  une  cIiosp 
qu’elle  ne  saurait  avoir.  — Avoir  les 
traita  marqués  , avoir  les  traits  du 
visage  prononcés.  A.  — Au  piquet 
ou  au  trictrac , avoir  perdu  un  des 
paris  qui  composent  la  partie.  — 
Fam.  Marqué  au  B,  borgne,  boiteux, 
bossu.  — On  dit  d’un  homme  que  la 
justice  a fait  marquer  d'un  fer  chaud, 
qu’t?  a été  marqué.  — Fig.  être  mar- 
qué sur  le  livre  rouge , être  noté  pour 
quelque  faute.  — Cet  enfant  est  ni 
marqué;  il  a apporté  en  naissant 
quelque  marque , aqclque  figue.  r- 
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CAeral  marqué  en  tête , qui  a Pétofle 
ou  la  pelote  au  front.  — Fig.  Homme 
marqué , noté  ; qui  a fait  quelque 
faute  qu'on  a connue.  1 Voté  est  plu» 
noble  et  plus  usité. — Papier , parche- 
min marqué  , qui  a l’empreinte  du 
timbre  pourservir  aux  actes  publics, 
etc.  — Fig.  Marqué  au  coin  de.,.. , 
marqué  au  bon  coin.  Voy.  Coin.  — 
* Au  sens  moral , évident , remarqua- 
ble : Avoir  pour  quelqu'un  des  in- 
tentions marquées  , avoir  un  goût 
marqué  pour...  A. 

MARQUER  , v.  a.  ( mar-ké  ) 
Mettre  une  marque  , une  empreinte: 
Marquer  de  la  vaisselle  , des  moutons. 
—Faire  impression  par  quelque  coup: 
On  ta  marqué  au  visage.  — Laisser 
des  traceB  , des  vestiges  : lia  mar- 
qué son  passage  par...  — Mettre  une 
marque  pour  Taire  souvenir.  — Indi- 
quer. — Spécifier , désigner  ce  qu’on 
veut  : Je  lui  ai  marqué  ce  qu’il  doit 
faire  ; et  neutralement  : Je  lui  mar- 
quai qu'il  eût  à venir  , etc.  — Dési- 
gner pour  une  place , pour  un  em- 
ploi , etc.  — Témoigner  ; donuer  des 
marques.  — Prouver,  * fixer  , déter- 
miner, assigner:  7/ a marqué  sa  placé 
parmi  les  grands  écrivains.  A.—  Im- 
primer à un  condamné  la  flétrissure 
delà  marque. — * Au  jeu  , valoir  de» 
points  , les  gagner  ; et , dans  un  au- 
tr*  sens  , indiquer  avec  des  jetons 
ou  autrement  le  nombre  des  points 
gagnés.  N. 

MARQUER  , v.  n.  Cette  allée 
commence  à marquer  ; les  arbres  com- 
mencent à bien  pousser. — Un  cheval 
marque  encore  , lorsqu’on  peut  con- 
naître aux  marques  des  dents  l’üge 
qu'il  a ; il  ne  marque  plus , quand 
ces  marques  cessent  de  paraître.  Voy. 
Marque.  — En  t.  de  Chasse  , une 
perdrix  grise  marque  , quand  le  mâle 
a la  oréle  de  couleur  de  feu  , et  le 
dessous  de  l'estomac  6 demi-couleur 
de  minime.  — Ce  cadran  marque  ou 
ne  marque  pas  ; le  soleil  y donne  eo- 
core  ou  u’y  donne  plus.  — Fig.  Cet 
ouvrage  marque,  fait  seusalioo dans 
le  public  , etc. 

• Marquer,  indiquer , désigner.  Ce 
qui  marque  distingue  , fait  discerner 
un  objet  par  des  caractères  parti- 
culiers ; ce  qui  indique  , donne  de* 
lumières,  des  renseignements  sur  un 
objet  qu’on  ignore  ou  qu’on  cherche; 
Ce  qui  désigne  , enseigne  ou  annon- 
ce une  chose  cachée  , par  le  rapport 
de  certaines  Gguresavcc  elle.  Le  ca- 
dran marque  h-*  heures  ; l'index  d’n  i 
livre  indique  la  division  et  la  place 
des  matières  ; la  fumée  désigne  1«* 
feu  , le  signalement  désigne  la  per- 
sonne. 

M ARQUETÉ  , ÉE  , part.  p.  de 
Marqueter , et  adj.  Semé  de  petites 
taches.  — Ouvrage  marqueté  , ou- 
vrage de  marqueterie. 

MARQUETER  , v.  a.  [mar-kc-ié) 
Marquer  de  plusieurs  taches. 

MARQUETERIE,  s.  f.  ( mor-Ad- 
te-ri-c  ) Ouvrage  de  pièces  de  rap- 

j?Qrt  de  dtorwi  ççuteuri»— *F»f' 
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'Oavraçe  d’esprit  composé  de  mor- 
ceaux qut  n’ont  pas  entr’eax  de  vé- 
ritable liaison.  A. 

M ARQUE TUl.NE  p s.  f.  Espèce  de 
tulipe. 

MARQUETTE  , l.  f.  (mar-kè-te) 
Pain  de  cire  vierge. 

MARQUEUR  , s.  m.  ( mar-kenr) 
Celui  qai  marque  : Marqueur  de  cuirs, 
de  draps.  — An  jeo  de  paume  , au 
billard  , etc. , celui  qui  compte  et 
marque  les  points  de  chaque  joueur. 
A. 

MARQUIS  ,».«.(  mar-ki ) Au- 
trefois , oflicier  préposé  à la  garde 
des  marches  ou  frontières  d'un  état. 

— Aujourd’hui,  titre  de  dignité  , de 
noblesse  en  divers  pays.  — * Nom 
donné  par  dérision  aux  jeunes  gens 1 
qui  prenuentdes  airs  avantageux.  A. 

MARQUISAT  , a.  m.  ( «nr-Ai-atr) 
Terre  de  Marquis.  — Titre  de  Mar- 
quis. 

MARQUISE  . a.  f.  f mar-ki-zs ) 
Femme  d’un  Marquis.  • — Celle  qui 
possède  en  fief  un  Marquisat.  — 
Tente  de  toile  qa’un  officier  fait  ten- 
dre par  dessus  sa  tente.  — Espèce 
de  poire.  — Sorte  de  fusée  votante. 

* MARQiroiR  , s.  m.  Instrument 
de  tailleur.  B. 

MARRAINE  . I.  f.  (md-rï  ne,  r. 
forte)  Celle  qui  tient  un  enfant  sur 
les  font!  de  baptême.  ( Du  lat.  mo- 
derne motrina  , fait  de  mater  , en 
grec  mater  mère  ; seconde  mère.  ) 

MARRE  , s.  f.  ( mâ-re  , r forte  ) 
Espèce  de  houe  de  vigneron.  ( Du 
grec  marrhon  , tiorti  de  cet  instru- 
ment , selon  Hésychius.  ) 

MARRI  , IE  , adj.  [mà-ri,  r forte) 
Fiché.  H vieillit.  ( Du  latin  mœrens  , 
partie,  de  ituerere  être  triste , affligé; 
d’où  l’on  a fait  , dans  ta  basse  lati- 
nité , marritio  chagrin , tristesse.  ) 

MARRON  , s.  m.  ( mâ-ron  t r for- 
te) Espèce  de  grosse  châtaigne  , très 
bonne  aü  goèt.  (De  l’italien  matro- 
ne , fait  daus  la  même  signification 
du  grec  dû  moyen  fige  marron  , qui 
ae  trouvé , àXec  cette  acception  , 
dans  le  commentaire  d*Eustate  sur 
rOdysséê.  Ménage.  ) Au  pluriel  , 
Crosses  boucles  : Cheveux  frisés  en 
marrons.  — En  t.  d’imprimerie  , ou-  j 
f rage  imprimé  furtivement.  — En  t. 
de  Guerre  , pièce  de  cuivre  sur  la-  ! 
quelle  sont  gravées  les  heures  aux-  j 
quelles  les  officiers  doivent  faire  leurs 
rondes.  — Cher  les  Artificiers  , pc-  J 
tard  de  figure  cubique.  — * Poisson  | 
du  genre  du  Spare.  B.  — Matron- 
ttlnde  , fruit  du  marronier  d’Inde. 

— * Marrons  glacis  . marrons  con 
Rts  et  couverts  de  caramel.  — Celui 
qui  exerce  sans  titre  , sans  commis- 
lion  , l'état  d’ag  mt  de  change  , de 
Courtier  t C*cxt  un  marron  , on  dit , 
aussi  adj.,  Courtier  marron.  — Prov. 
et  fig.  AV  sortir  de  la  patte  du  chat 
pour  tirer  les  marrons  du  feu  , s-- 
servir  adroitement  d’un  ànire  pour 
Lire  une  chose  dangeurense , dont 
on  espère  de  l'utilité , et  qu'on  n’ose 

(aire  «oi-mtoe.  A» 
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MARRON  , adj.  5 ègre  marron  , ' 
Nègre  fugitif  qui  s’est  retiré  dans  1rs 
bois  pour  y vivre  en  liberté.  C’est  un 
mot  des  CoIoihi-s.  On  le  dit  aussi 
des  animaux  devenus  sauvages  : Co- 
chon marron.  (Par  contraction  , de 
l'espagnol  cimarron  saurage,  indomp- 
té. ) 

* MARRONNAGE  , 5.  m.  Etat 

d’un  esclave  fugitif.  A. 

MARRONNER  , v.  a.  ( mA-ro-né  , 
r forte  ) Friser  les  cheveux  en  mar- 
rons , en  grosses  boucles.  * H a 
vieilli.  A.  — Marronner  , v.  n.  (Im- 
primerie ) Imprimer  des  écrits  clan- 
destins , tels  que  des  liMles  , des 
ouvrages  contre  les  mœurs  , etc.  — 

* Murmurer  tout  bas.  Famil.  N.  B. 

• marronnette  , a.  f.  Espèce 
de  râle.  B. 

MARRONNIER,  ».  m.  ( mA-ro- 
nié  , r forte  ) Arbre  qui  porte  les 
marrons . — Marronnier-d’ Inde , grand 
et  bel  arbre  , originaire  d'Asie  , na- 
turalisé en  Europe  depuis  environ 
deux  siècles  , moins  pour  l’utilité  , 
que  pour  l’agrément  de  son  ombra- 
ge et  de  ses  belles  fleurs  rosacées  , 
disposées  en  grappes  pyramidales. 
La  capsule  coriace  et  épineuse  que 
forme  le  fruit , renferme  une  ou  plu- 
sieurs semences  qu'on  nomme  nuir- 
rons-d'Tnde  , très  âcres  et  très  amè- 
res. Ou  dit  absolument  rrn  marron- 
nier. — Marronnier  <i  fleur  rouge  , 
arbre  de  la  Caroline. 

MARRUIIE  , B.  m.  ( md-ru-he  , r 
forte  ) Plante  vivace  de  la  famille  des 
Lahiées , qui  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides , et  qu’on  nomme  aussi  Lyco- 
pe  ou  Pied-de-loup.  On  distingue  le 
Marruhe  blanc  et  le  Marrube  noir. 

( Du  latiu  marrvbium.  ) — Marrube 
blanc  , plante  agreste  , indigène  , é 
fleur  labiée  , d’une  odeur  pénétran- 
te , l’nne  des  meilleures  plantes  mé- 
dicinales de  l’Europe.  On  en  compte 
beaucoup  d’espèces.  — Marrube 
noir  ou  priant.  Voy.  Pâlotte. 

M ARRUBI ASTR  B on  FAUX-MAR* 
RUBB  , a.  m.  Plante  labiée  ; elle 
est  détersiVe  et  valnéraire. 

Mars  , a.  m.  (on  prononce  FM 
Le  troisième  mois  de  l’année  , ainsi 
nommé  du  Dieu  Mars , A qui  il  fut 
consacré  par  Rdmulus.  — Nom  du 
Dieu  de  la  Guerre  , selon  les  Poètes. 
— En  Astr. , celle  des  planètes  prin- 
cipales et  supérieures  qui  est  la 
moins  él.  ignée  de  nous  î elle  est  pla- 
cée entre  la  Terre  et  Vestà  ; on  la 
distingue  par  sa  couleur  rougeâtre. 
La  durée  de  sa  révolution  sidérale 
est  d’un  an  10  mois  22  jours,  à 
très  peu  de  chose  près. — Au  fig. 
Grand  Guerrier.— En  t.  d’ancienne 
Chimie  , le  f»*r  ; * et  l’on  donnait  le 
<>om  de  Mars  è tons  les  médicaments 
dans  lesquels  il  entre  du  fer.  A. — 

• Papillon  de  jour.  B.— En  Poésie  , 
les  travaux  , le  métier  de  Mar * ; le* 
travaux  , le  métier  de  ti  guerre.— 
Les  mars , les  menus  grains  qu’on 
sème  au  mois  de  mare , comme  les 
orgçi , les  avoines , etc.— Priver- 
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bial.  Venir  comme  mars  en  carême  f 
corruption  de  comme  marée  en  carê- 
me. Voy.  Marée. 

MAR3AIQUE  , 8.  f.  (mar-eè-kè) 
T.  de  Pêche.  Assemblage  de  filets 
tendus  sur  d«s  perches  , pour  pren- 
dre des  harengs. 

* marseau  , a.  m.  Saule-osier 
ou  aausselange.  B. 

MARSÈr.HE,  s.  f.  Orge  , en  plu- 
sieurs provinces;  parce  qu'on  la  sème 
au  mois  de  mars. 

* MARSEILLAISE  , s.  f.  Célèbre 
chanson  , ode  patriotique  composée 
pendant  la  révolution  par  Rouget  de 
Lille. 

MARSILE  , 8.  f.  Plante  crypt©  ■ 
game,  de  la  famille  des  Fougères , 
dans  laquelle  les  fleurs  mâles  son» 
sur  la  feuille  , et  la  fructification  des 
femelles  est  arrondie  avec  quatre  cap- 
sules (Misées  sur  la  racine. 

* mar si  lia  VE  , s.  f.  Bâtiment 
vénitien  à poupe  carrée,  quatre  mi  ta, 
de  80  tonneaux.  B. 

marsillie  , s.  f.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  à la  piastre  d'Espagne. 

MARSOUIN  , s.  m.  (mor-sowcm) 
Poisson  de  mer,  le  plus  petit  des  Cé- 
tacéet , du  même  genre  que  le  dau- 
phin : il  eu  diffère  eu  ce  qu'il  a lé 
museau  arrondi  et  court , tandis  que 
celui  du  dauphin  proprement  dit  est 
pointu  et  surmonte  , à la  base , d'une 
sorte  de  pli  de  la  peau.  On  le  nomme- 
en  quelques  endroits  Pourceau  da- 
mer. (Dn  latin  maris  sue  , à cause  de 
sa  ressemblance  avec  un  pourceau.) 
— Populair.  et  par  injure  , gros  on 
vilain  marsouin  , homme  laid  et 
mal  bâti.— En  t.  de  Marine,  pièce  de 
charpente  qai  s'entaille  devant  et 
derrière  sur  les  fourrât»  , eu  se  liant 
par  de  bons  écarts  avec  la  oariio- 
gtte. 

* MARSUPIAUX  , 8.  m.  pl.  T. 
d'Ilis.  Nat.  Quadrupèdes  ainsi  nom- 
més parce  que  , dans  la  plupart  de» 
espèces,  les  femelles  ont  sons  le  ven- 
tre un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau, 
qui  renferme  les  mamelles»  et  où  les 
petits  sont  réunis  après  leur  nais- 
sance. A. 

MARTAGON,  s.  !h.  Espèce  de 
lis  â petites  fleurs  , distinguée  des 
autres  lis  par  la  position  des  fleuri 
penchées,  duul  les  pétales  sont  rou- 
lés en  dehors.  / 

MARTAVANES  , s.  f.  pl.  Grands 
vaisseaux  de  tertv  vernis  , qn’on  fa- 
brique aui  Unies  , et  dont  on  se  Sert 
dans  les  voyages  de  long  rourii 

* MARTE  , a.  f.  Voy.  MARTRE. 
A. 

M4RTEAÜ  , a.  m.  (mâr-ftJ  , s.d.) 
Outil  de  fer  avec  on  manche , qui 
sert  à cogner  , h battre  , è forger, 
etc.  On  a dit  autrefois  martel  . et  de 
là  l'expression  prov  s Mettre  mat- 
tel  en  tête  . donner  de  la  jaloubie , 
de  l'inquiétude.  ;l>u  latin  martellue  ; 
employé  par  Pliue  dans  le  mémé 
sens  , au  sujet  de  Gynîra  , fille  d’A- 
griope  , qui , dit-il , inventa  le  mar- 
teau et  le»  tenaiMes.)  — Heurtoir  b 
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Marteau  déporté  , d’horloge .—*  En  MARTELI.EMENT , 8.  m.  (mnr-  DES  MODEREES  , s.  ra.  (Oroitb.) 

t.  d'Anat. , le  nom  d’un  des  quatre  tè-le-tnan ) T.  de  Musique.  A gré-  Oiseau  passereau  de  la  famille  de* 
osselets  de  l’oreille. — En  t.  de  Fac-  ment  de  rancicn  chant  français,  qui  Ténuirostres  , dont  le  bec  est  droit , 
teur  d'instruments  , petites  tringles  se  pratiquait  en  descendant  diatoni-  et  le  plumage  d’un  bleu  brillant  et 
de  bois  que  l’on  fait  mouvoir  en  tou-  quetnent  par  un  tril.  nacré  en  dessus , et  roux  en  dessous, 

chant  le  clavier  d’un  piano , et  dont  MARTEREAU,  s.  m.  (Marine)  C’est  une  espèce  d’Alcyon  , qui 
une  extrémité,  garnie  de  peau  , sert  Voy.  Mattegau.  hante  les  eaux  et  les  marécage*, 

à frapper  les  cordes  de  l'instrument.  MARTIAL,  ALE,  adj.  (mar-cial,  martiobahblle  , s.  m.  (Art 
A.— En  Astron.  Pinnule  mobile  sur  a-le)  Guerrier:  Courage  martial . Voy.  milit.)  Arme  des  anciens  Romains,  • 
une  arbalète. — En  Ichthyolog.  Pois-  Guerrier .*  Cet  adjectif  n’a  point  de  ainsi  nommée  , suivant  quelques  Ao- 
son  cartilagineux  de  l’ordre  des  Tré-  pluriel  au  masculin,  néanmoins  on  liquaires  , parce  que  d’un  côté  , ou 
matopnés  , de  la  famille  des  Plagios-  dit  des  remède*  martiaux.  G r.  des  pouvait  s’en  servir  comme  d’un  mar- 
tome.t  et  du  genre  des  Squales.  Sa  Gram.  (Du  latin  martialis  , fait  de  teau  , et  que  de  l’autre  , elle  por- 
té te  , extrêmement  large,  et  posée  Mars  , Marti*  , Mars.)— En  t.  de  tait  un  long  fer  barbelé. — Soldai  ar- 
en  travers  sur  le  corps,  représente  Chimie  ancienne , ferrugineux.  *On  mé  d’un  martiobarbule.  (Du  latin 
une  sorte  de  marteau. — * Coquillage  disait  aussi  substant.  : Les  mai  - martiobarbulus.) 
bivalve.— ou  Niveau  d'eau  douce,  tiaux.  A. — Cour  martiale  , en  An-  MARTOIRE  , s.  f.  ( mar-toa-re j) 
insecte  aquatique  en  T.  B. — * Mar-  gletevre  conseil  de  guerre  pour  ju-  Marteau  de  Serrurier , à deux  pan- 
teau  d'armes  , sorte  d’arme  offensive  ger  la  conduite  des  Généraux  , des  nés  , qui  sert  à relever  les  brise- 
qui  était  faite  à peu  près  comme  un  Amiraux  , etc.  — En  France  , Loi  menls. 

marteau.  A.  martiale,  loi  qui  autorise  l’emploi  de  MARTRE  , s.  f.  Genre  de  Mam- 

Prov.  Graisser  le  marteau  , don-  la  force  armée  dans  certains  cas.  A.  mifères  digitigrades  qui  ont  le  corpa 
ner  de  l’argent  au  Portier  d'une  mai-  MARTIALES  , a.  f.  pi.  Fêtes  des  très  allongé , les  jambes  courtes  , et 
•on  , afin  de  s’en  faciliter  l’entrée. — Ancieus  en  l’honneur  du  Dieu  Mars,  les  dents  incisives  intermédiaires 
JV'étre  pas  sujet  à un  coup  de  tnar-  Ou  dit  aussi  Jeux  Martiaux.  Les  Ro-  rentrées  en  dedans.  Les  ongles  ne 
teau , n’élre  pas  assujetti  à des  heu-  mains  les  célébrèrent  d'abord  dans  sont  pas  rétractiles.  (Du  latin  mar- 
rea fixes  , comme  les  gens  de  corn-  le  Cirque  le  13  de  mai , et  ensuite  tes  , is.) — Peau  de  cet  animal , em- 
munauté. — Etre  entre  le  marteau  et  le  1er  d'août.  ployée  en  fourrure  î elle  est  très  es- 

Venclume.  Voy.  Enclume . MARTICLE9  , s.  f.  plur.  T.  de  limée. — Proverbial..  Prendre  martre 

MARTEGAL,  s.  m.  (Pêche)  Sorte  Marine.  Petitea  cordes  dont  on  se  pour  renard , se  tromper,  prendre 
de  bregin.  Mot  peu  usité.  sert  dans  un  vaisseau  et  qui  aboutis-  une  chose  pour  une  autre. 

MARTEL  , s.  m.  Voy.  Marteau,  sent  à des  poulies  qu’on  nomme  arai-  MARTYR  , a.  m.  (mar-tir)  Ce- 
MARTELAGE  . s.  m.  Il  se  dit  de  gnées.  lui  qui  souffre  la  mort  pour  rendre 

la  marque  que  les  Officiers  des  Eaux-  MARTINET,  a.  m.  ( mar-ti-nè ) témoignage  b Jésus-Christ  et  à la  vé- 
et-Foréts  font  sur  Ica  arbres  avec  le  Espèce  d’hirondelle  qui  a les  quatre  rite  de  sa  doctrine.  Le  féminin  est 
marteau.  doigts  dirigés  en  avant. — Sorte  de  Martyre.  (Du  lat.  martyr,  pris  du  grec 

MARTELÉ,  ÉE,  part.  p.  de  J/ar-  petit  chandelier  plat  , à manche.—  mar/wr  témoin.)— * Par  extension,  ce- 
teler  , et  adj.  Battu  à coups  de  mnr-  Marteau  qui  est  mu  par  la  force  d’uo  lui  qui  a souffert  des  tourments  ou  la 
teau  : Faisselle  martelée. — Médaille  moulin. — Sorte  d’usine  , ainsi  nom-  mort  pour  une  doctrine  quelconque. 
martelée , celle  dont  on  a limé  le  niée  du  marteau  ou  mari  inet  qui  en  A.  — Fig.  1°  Celui  qui  a beaucoup 
revers  qui  était  commun  , pour  frap-  est  le  principal  agent. — Petites  dis-  souffert  pour  une  cause  profane  i 
per  à la  place  un  revers  rare. — En  ciplines  de  cordes  attachées  au  bout  Etre  le  martyr  de  son  ambition,  de  la 
Musique  , Cadence  martelée  , caden-  d’un  bâton.-—*  T.  de  Mer.  Corde  vanité , etc.—i0  Celui  qui  souffre 
ce  bien  frappée , et  dans  laquelle  les  qui  descend  de  la  poulie  nommée  cap  beaucoup  : Le  mal  et  les  remèdes  le 
deux  tons  se  font  entendre  distincte-  de  mouton.  B.  feront  mourir  martyr.—*  Etre  la 

ment. — En  Poésie  , vers  martelés  , MARTINET-PÊCHEUR , s.  m.  martyr  de  quelqu’un  , souffrir  beau- 

péniblement  travaillés  , qui  sentent  Voy.  Martin  pécheur.  coup  de  ses  mauvais  traitements  , 

en  quelque  sorte  le  marteau.  MARTINGALE  , a.  f.  ( mar-tein - de  sa  tyrannie  , de  ses  caprices.  Oo 

MARTELÉES,  s.  f.  pl.  T.  de  go-le)  T.  de  Manège.  Courroie  qui  dit  dans  un  sens  analogue  : Faire  do 
Chasse.  Fientes  ou  fumées  des  bê-  lient  par  un  bout  à la  sangle  sous  le  quelqu'un  son  martyr.  A. — Proverb. 
les  fauves,  quand  elles  semblent  frap-  ventre  du  cheval,  et  par  l’autre  à la  Etre  du  commun  des  martyrs  , fort 

C’ss  A coups  de  marteau  par  le  rouserole  , pour  empêcher  qu'il  ne  médiocre  en  son  genre. 

□t.  porte  au  vent.— * Languette  ae  buf-  MARTYRE,  s.  m.  ( mar-ti-re ) 

MARTELER  , v.  a.  (mar-te-lé)  Ile  cousue  à la  giberne  du  fantassin.  Mort  ou  tourments  endurés  pour  la 
Battre  A coups  de  marteau  : Marte - B. — En  t.  de  Jeu,  Jouer  à la  Martin-  foi.  Voy.  Martyre. — Fig.  Peines  vio- 
ler  de  la  vaisselle. — * Fig.  Faire  gale  . jouer  toujours  tout  ce  qu'on  lentes  du  corps  ou  de  l’esprit.— Tour- 
•v#c  effort  un  travail  d'esprit  : Il  a perdu.  * Il  se  dit  , par  extension,  ments.—*  Peines  de  l’amour.  On  dit 
martèle  ses  vers.  — Donner  île  l’in-  de  diverse»  manières  de  jouer  son  encore  en  plaisaulanl  : Il  lui  a conté 
quiétude,  du  souci  : Cette  affaire  me  argent , que  certains  joueurs  imagi-  son  martyre. 

martèle  le  cerveau.  A.  nent , et  qu’ils  suivent  avec  plus  ou  MARTYRISER  , v.  a.  ( mar-ti-ri- 

MARTELER  , v.  n.  Il  a le  même  moins  de  persévérance.  A.  si)  Faire  souffrir  le  martyre.  Au  pro- 
meus que  l’actif  t Marteler  sur  Ven-  * MARTINGALER  , v.  o.  T.  de  pre  il  ne  «'emploie  qu'au  passif  ; à 

c lu  me. — Ent.  de  Fauconnerie,  faire  Jeu.  Jouer  A la  martingale.  N.  l’actif  on  dit  faire  martyriser.— Fig, 

•on  nid.  MARTINISME  , ».  m.  Doctrine  Tourmenter  cruellement. 

MARTELET  , s.  m.  ( mar-te-lè ) des  Martinietes.  Voy.  ce  mot.  MARTYROLOGE  , s.  m.  (mar-I*- 

Petit  marteau.  Martelet de  Couvreur,  MARTIN  1STE8  , s.  m.  pl.  Sor-  ro-lo-je)  Catalogue  des  Martyrs  , et 

petit  marteau  A tète  carrée  et  à te  de  secte  d’illuminés  qui  préten-  par  extension,  de  tous  les  Saiut* 

panne  de  travers  , qui  sert  A Ullcr,  dent  être  en  commerce  avec  les  in-  connus.  (Du  grec  martur  martyr,  et 

etc.  telligences  célestes  et  avec  les  âmes,  logos  discours.) 

MARTELELR,  s.  m.  Ouvrier  oc-  A.  (Ainsi  noromésde  leurchef  Saint-  MARTYROLOGI8TE  , s.  m.  Àtt- 
cupé  au  marteau  dans  les  grosses  Martin,  auteur,  entre  autres  ou-  leur  d’un  martyrologe. 
forges.  vrages  , d’un  livre  publié  A Lyon,  MARUM  , s.  ni.  (*  On  prononce 

MA  RTE  LINE,  s.  f.  Marteau  h l’u-  vers  1 776,  sous  le  titre  : Des  erreur*  marome.  A.  ) Plante  aromatique  et 

Mge  des  Sculpteurs  : il  est  armé  de  et  de  la  vérité.)  vivace,  de  la  famille  des  Gcrman- 

denu  es  Utile  de  diamants.  martin-tÊCIIEUR  ou  ALCYON  dréea,  à tige  ligneuse , dont  l’odeur 
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attire  puissamment  les  chats.  On  la 
nomme  aussi  Marjolaine  d'Angle- 
terre ou  de  Crète.  (Du  latin  marum. — 
Marum-mastic , Marjolaine  «l'Angle- 
terre, petite  plante  ligneuse  des  pays 
chauds. 

* Maryland  , s.  in.  Tabac  qui 
Yieot  de  l'état  de  Maryland,  aux  Etats- 
Unis. — Jeu  de  cartes.  B. 

* HAnzEAl' , s.  m.  Excroissance 
charnue  sous  le  cou  des  cochons.  B. 

MAS , a.  m.  Monnaie  de  compte 
du  royaume  d'Acbem  , qui  forme  la 
16e  partie  du  taël. — Monnaie  d’or 
courante  du  même  royaume  , pesant 
1!  as,  et  de  la  valeur  d'environ  I frauc 
60  ceulimes. — A Batavia,  la  6*  partie 
de  la  pataque,  et  la  10e  du  taël — 
Au  Japon.  Voy.  Tigo-gin.  — A la 
Chine  , la  10e  partie  du  lyang. 

MASCARADE  , s.  f.  Troupe  de 
gens  déguisés  et  masqués.— Divertis- 
sement où  l'on  se  masque. — Recueil 
d'airs  grotesques,  faits  pour  être  joués 
par  des  masques.  — Danse  exécutée 
par  des  masques.—*  Au  fig.  Ce  monde 
m'est  qu'une  mascarade  ; etc.  K. 

MASCARET  , ».  m.  (mas-ka-rè) 
Reflux  violent  de  la  mer  dans  la  Dor- 
dogne. C’est  la  même  chose  que  ce 
‘on  appelle  barre  sur  la  rivière  de 
ine  , et  en  général , le  nom  qu’on 
donne  à la  première  pointe  du  flot 
qui  , proche  de  l’embouchure  des  ri- 
vières , fait  remonter  le  courant , et 
le  repousse  vers  la  source,  f Peut- 
être  de  Saint  -Ma cotre , nom  de  l'en- 
droit jusqu'où  les  eaux  de  la  Dordo- 
gne sont  repoussées  , à neuf  lieues  de 
soc  embouchure.) 

* MA  SCA  rides,  s.  m.  pl.  Insec- 
tes hyménoptères  du  sud  de  l’Europe 
et  de  l’Afrique.  N. 

* MASCARILLE  , s.  f.  Champi- 
gnon. B. 

MA  SC  ARON  , s.  m.  Télé  grotes- 
que qu’on  met  aux  portes  , aux  fon- 
taines , aux  grottes , etc.  (Du  mot 
wsasque.) 

MASCULIN  , INE  , adj.  ( mas-ku - 
lein , li-ne ) Qui  convient  au  mâle  : 
Genre  masculin , article  masculin. 
(Du  latin  masculinité.) — * Eu  Gram. 
Noms  masculins  , les  noms  substan- 
tifs ou  adjectifs  qui  désignent  ou  qua- 
li  fient  les  êtres  masculins  et  ceux  qu’on 
leur  assimile,  qaant au  genre  mascu- 
lin. — Ou  dit  aussi  substant.  , en 
Grammaire  ; le  masculin  et  le  fémi- 

Fief  masculin  , que  les  mâles  seuls 
pouvaient  posséder.  — Terminaison 
masculine  , celle  d’un  mot  qui  ne  fi- 
nit pas  par  un  e muet  ; comme  mot- 
son  , ver  tu,  profit , etc.— Rimes  mascu- 
lines, rimes  qui  ont  une  terminaison 
Masculine. 

masculinité  , s.  f.  Caractère , 
qualité  de  mâle. 

* MASDE VALLIE , S.  L Plaute 
orchidée.  B. 

MASQL'APENNE,  s.  f.  (mas-koua- 
pi-ne ) Racine  ronge  de  Virginie, 
dont  les  naturels  se  servent  pour 

peindre  leurs,  meubles  et  leurs  ar- 
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mes.  On  ignore  quel  est  l’arbre  qui 
la  fournit. 

MASQUE  , s.  m.  ( mas-ke ) Faux 
visage  de  carlou  , etc.  dont  on  se 
couvre  la  face  pour  se  déguiser.  Les 
femmes  portaient  aulrefpis  des  mas- 
ques de  velours  noir  pour  se  préser- 
ver du  hâle.  (Suivant  Grotius  , Huet, 
Wachter , etc.  , de  masca  sorcière  , 
vieux  mot  gothique  conservé  avec  la 
même  signification  chez  les  Lom- 
bards ; parce  qu’un  masque  ressem- 
ble au  visage  d'une  sorcière.  Le  Frao- 
ciosini  , qui  dérivait  le  masque  des 
Français  du  maschera  des  Italiens  , 
et  celui-ci  du  mascara  des  Espagnols, 
prétendait  que  ce  dernier  mot,  com- 
posé de  mas  plus  et  de  cara  visage  , 
signifiait  proprement  un  visage  de 
plus  , un  second  visage.  Cette  étymo- 
logie , durement  rejetée  par  Ménage, 
est  du  moins  ingénieuse  à la  fois  et 
très  simple.  — Chez  les  Anciens  , 
espèce  de  casque  qui  couvrait  toute 
la  tête  des  Acteurs  , et  qui , outre  les 
traits  du  visage  , représentait  encore 
la  barbe  , les  cheveux  , les  oreilles  , 
et  jusqu'aux  ornements  que  les  fem-  , 
mes  employaient  à leur  coiffure.  Ces  i 
masques  de  théâtre  étaient  ou  tragi-  1 
ques  , ou  comiques,  ou  satiriques, 
et  avaient  tous,  à un  degré  marqué, 
la  difformité  dont  leur  genre  était  sus- 
ceptible.— Au  fig.,  prétexte,  voile, 
fausse  apparence  dont  on  se  couvre 
à dessein  : Sous  le  masque  du  sèle , 
de  la  piété.  Voile  est  plus  noble. — 
Représentation  d’un  visage  d’homme 
ou  de  femme  dans  les  ornements  de 
peinture  et  de  sculpture.— -Sorte  de 
terre  préparée  et  appliquée  sur  le 
visage  de  quelqu’un  pour  en  prendre 
le  moule.  — Personne  masquée  : Il 
est  venu  des  masques. — On  dit  au 
féminin  populairement  et  par  injure, 
d’une  femme  vieille  ou  laide  : 1m 
masque  ; la  laide  , la  vilaine  mas- 
que. — * Poinçon  de  ciseleur. 
B. 

Avoir  tut  bon  masque  , se  dit  d’un 
acteur  dont  la  physionomie  répond 
aux  rôles  qu’il  joue.  — Prov.  Faire 
un  masque  de  quelque  chose  à un 
homme , lui  en  barbouiller,  lui  en  i 
couvrir  le  visage.  — Fig.  1°  Ixver  le  ; 
masque,  ne  plus  dissimuler,  agir 
ouvertement,  sans  retenue. — 2°  Etre 
toujours  sous  le  masque , déguiser 
toujours  ses  sentiments. 

masqué,  ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Masquer.  — Se  dit , en  t.  de 
Blason  , d'un  lion  qui  a un  masque. 

MASQUER,  V.  a.  (mas-ké)  Mettre 
un  masque  sur  le  visage.—  Déguiser 
quelqu’un,  soit  par  le  masque  , soit 
par  les  habits.  Voy.  Déguiser.  — 
Fig.  Couvrir  le  mal  de  l'appareuce 
du  bien  : Masquer  ses  mauvais  des- 
seins. — Cacher,  dérober  à la  vue  : 
Masquer  une  batterie. 

MASQUER,  v.  n.  Aller  en  masque. 
U est  peu  usité. 

MASQUER  (sa),  ▼.  réfl.  Se  mettre 
un  masque  sur  le  visage.  — Se  dé- 
guiser. — Aller  eu  masque.  — Au 
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figuré,  se  cacher;  déguiser  ses  in- 
tentions , etc. 

* MASSACRANTE,  adj.  f.  Il  «’est 
usité  que  dans  cette  locution  fami- 
lière , humeur  massacrante  , humeur 

i bourrue,  groodeuse,  menaçante.  A. 

MASSACRE  , s.  m.  Tuerie,  car- 
nage : Le  massacre  de  la  Saint-Bar- 
thélemy, des  Vêpres  Siciliennes.  * Il 
se  dit  plus  ordinairement  en  pariant 
des  hommes  qu'on  tue  sans  qu'ils  ae 
défendent.  A.  — Grande  tuerie  do 
bêtes.  (Du  lat.  barbare  maaocrtwn  f 
employé  avec  la  même  signification  , 
dans  la  basse  latinité.  Du  Cange.)— 
En  t.  de  Vénerie,  tête  du  cerf,  du 
daim,  du  chevreuil,  séparée  du  corps. 
Sonner  le  massacre  , appeler  au  son 
du  cor,  tes  veneurs  et  les  chiens 
pour  faire  la  curée. — En  t.  de  Blason, 
tète  du  cerf  avec  son  bois.—  Fam. 
Cet  ouvrier  est  un  massacre , tra- 
vaille mal. 

MASSACRER  , V.  a.  ( ma-sa-cré ) 
Tuer,  assommer  des  hommes  qui  ne 
se  défendent  point.  — * Il  se  dit, 
quelquefois,  en  parlant  des  animaux. 
A. — Fig.  et  fam.  Massacrer  des  meu- 
bles , des  tableaux,  etc.,  les  gâter, 
les  défigurer.—  * Il  se  dit  aussi  d'un 
mauvais  ouvrier,  d’un  homme  qui  fait 
très  mal  ce  qu’il  a à faire.  A. 

massacreur,  s.  m.  Celui  qui 
massacre.  Peu  usité.  A. 

* MASSAGE  , s.  m.  Action  de 
masser  les  membres  du  corps  pour 
les  assouplir.  A. 

MASSE  , s.  f.  (mn-ce)  Amas  de 
plusieurs  parties  qui  font  corps  en- 
semble. ( Du  lat.  mas  sa,  fait  dans  la 
même  signification  , du  grec  massa , 
en  changeant  les  ss  en  ss.)  — Il  se 
dit  d’un  seul  corps , mais  très  solide 
et  compacte  : Une  masse  de  plomb . 

— Corps  informe  : Cet  homme  nest 
qu’une  masse  de  chair. — En  Peinture, 
partie  qui  a de  la  grandeur,  de  l’é- 
tendue. Il  ne  se  dit  que  de  ce  qui 
compose  le  clair-obscur,  c’est-à-dire 
des  lumières,  des  demi-teintes  , des 
ombres  et  des  reflets  j Belle  masse 
d’ombre’,  lumières  distribuées  par 
grandes  masses. — Totalité  : La  masse 
de  l’air , du  sang  ; * la  masse  des 
lumières  , de*  connaissances  humai- 
nes -,  la  masse  des  créanciers  ; il  faut 
moins  considérer  les  détails  que  Us 
masses.  — L’ensemble  d’un  ouvrage 
d’architecture  considéré  sous  le  rap- 
port des  proportions.— En  Physique, 
la  quantité  de  matière  d'un  corps , 
par  opposition  à volume.  — Lits  de 
pierre  d’une  carrière.  — En  t.  de 
Commerce , une  certaine  quantité  de 
marchandises  semblables,  dont  le 
nombre  ou  le  poids  est  fixé  par  l’u- 
sage : Une  masse  de  plumes.  A.  — 
Fonds  d’argent  d’une  succession, 
d’une  société.  — Espèce  de  massue. 

— Gros  "marteau  de  fer.— Gros  bout 
du  billard.  — Bâton  surmonté  d’une 
grosse  pomme  d’argent,  que  portent 
les  massiers  d«*  quelques  corps  dans 
les  cérémoniel. — * En  l.  d’Adminijt. 
suliu,  somme  formée  par  iss  rete- 
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uuea  faites  sur  la  paie  de  chaque  ! 
soldat, cavalier,  etc.,  ou  allouée.  par 
abonnement , pour  un«*  dépense  spé- 
ciale : Masse  d' habillement , derhaus- 
smre  ,de  fenage.  A. 

Menuiserie  en  vinsse  ou  en  plein 
bois,  toute espèce  d’ou\ rage  qui  u\  si 
point  fait  d’assemblage  , et  dont  les 
champs  et  les  panneaux  sont  pris 
dans  uii  seul  morceau  de  bois. 

* Eh  vinsse,  loc.  adv.  Tous  en- 
semble, en  totalité.  A. 

MÀS9E,  s.  f.  (ma -ce)  Somme  d’ar- 
geut  qu’on  met  aux  jeux  de  hasard. 

* il  vieillit.  A. 

MASSE  D'E Ai:  ou  MAftSETTE  , 

S.  f.  Sorte  de  plante  aquatique  dont 
on  connaît  deux  espèces , l’une  à 
larges  feuilles , l'autre  â feuilles 
étroites.  Les  (leurs  à étamines,  nais- 
sent au  60fuiu<'l  de  la  tige  en  épi 
cylindrique  , formé  d’un  duvet  élas- 
tique et  serré  , qu’ou  substitue  quel- 
quefois , dans  les  pays  marécageux  , 
à la  laine  des  matelas  et  à la  plume» 
des  oreillers. 

Masse  au  bedeau  , Hoquette  des 
champs,  plante  annuelle  à Ueur  cru- 
ciforme. 

MAS8ELOTTE,  s.  f.  (ma-ce-lo-te) 

T.  de  Fondeur.  Superfluité  du  métal 
«Nii  se  trouve  au  moule  des  canons  et 
des  mortiers  qu’ou  vient  de  fon- 
dre. 

MASSE-MORE , s.  m.  Trèv.Vay. 
Mâchemoure . 

MASSEPAIN  , s.  m.  {ma-cepein) 
Pâtisserie  composée  d’amandes , d’a 
vtline* , de  sucre , de  pistaches  et 
de  pignons.  ( Du  lal.  massa  masse  , 
et  pauis  pain  \ massa  punis , d’où  les 
EspaguoU  ont  fait  dans  la  iné:ne  si- 
gnification, masapan.  elles  Italiens 
vumapane.  Ménage.) 

• MASSER  , v.  a.  (l’a  est  bref) 
T.  de  Peinture.  Disposer  les  masses 
d'au  tableau  t II  e bien  massé  les  om- 
bres , le  feuillage  de  cet  arbre.  — 
Pétrir  avec  les  mains  les  différentes 
parties  du  corps  d’une  personne  qui 
sort  du  baiu  , de  manière  à rendre 
les  articulations  plus  souples  et  la 
circulation  du  saug  plus  facile  : Z.V 
toge  de  se  faire  masser  est  très  com- 
mun en  Orient.  A. 

MÂSSBR  , v.  a.  ( mâ-cé  ) Faire 
von  masse  au  jeu  : Il  a massé  dix  I 
louis,  * U vieillit.  A. 

MAhBE TER  , s.  m.  ( ma-ce-té  ) 
T.  d’Anatom.  Mont  de  deux  muscles 
très  forts , qui  servent  à tirer  b mâ- 
choire inférieure  vers  la  supérieure. 

( Du  grec  museler , fait  dans  le  même 
cens,  de  massa amai  manger.) 

MABSETBRIQLE  , adj.  ( ma-ce - 
té-ri-ke)  T.  d’Aual.  Qui  appartient 
aux  maseetprs. 

MAB.SETTE,  s.  f.  (ma-ce -te)  Voy. 
Masse-d'vau.  — * Genre  dé  vers  in- 
testinaux. N.  D. 

MAhfclCOT,  s.  m.  ( ma-ci-ko ) Cou- 
leur jaune  pour  peindre.  — Mclaoge 
de  verre  et  de  chaux  d’étain  pour 
vernisser  La  faïence-  C’est , dans  b 
Cliiwi*  aw Jïtuc , uaeijJvüc  j> 


MAS 

jaune.  — Massicot  natif,  plomb  car- 1 
bonaté  terreux,  jaunâtre. 

massier  , s.  m.  (mo-rtV)  Celui 
qui  porte  la  masse  devant  certains 
| corps  dans  les  céréuioni-s. 

MASSIF  , s.  ra.  (ma-cife)  Chose 
pleine  cl  solide  : Un  massif  de  ma- 
çonnerie. (Du  mot  masse.) — Absolu- 
ment, plein  bois  qui  ne  laisse  point 
de  passage  à la  vue  : Cette  allie  est 
terminée  par  un  massif.  On  dit  dans 
le  même  sens  , un  massif  de  rosiers , 
etc. 

MASSIF  , ive  , adj.  Epais  et  pe- 
sant. — Fig.  Grossier;  lourd. — Il  se 
dit  aussi  des  ouvrages  de  métal  dont 
le  dedans  n’est  ni  creux  ni  formé 
d’une  autre  matière.  — * Il  se  dit 
encore  des  bois  précieux  qui  sont 
employés  pleins  et  non  en  placage  : 
Une  table  d'acajou  massif.  À. 

MASSIVEMENT  , adv.  (nuf-ct-w- 
man)  D’uue  manière  massive. 

MASSIVE  TÉ  , s.  I.  (ma-ci-re-tè) 
Qualité  de  ce  qui  est  massif.  Grand 
Foc . fr.  Trév.  Il  est  peu  usité. 

* M ASSOLE  on  MASSOt'LE  s.  f. 
Supplice  en  usage  eu  Italie , qui 
consistait  A assommer  avec  Que  mas- 
sue- B. 

* M ASSOIE,  s.  f.  Plante  delà 
famille  des  Asphodèles.  B. 

UASSORE  , s.  f.  Travail  sur  le 
texte  hébreu  par  des  Juifs  qui  ont 
fixé  le  nombre  des  versets,  des  mots, 
des  lettres  , etc.  (De  l'hébreu  wiojso- 
rah  tradition.  ) 

MASSORETTES  OH  MASSORÈ- 
THES  , s.  m.  pl.  ( ma-so-rè-te ) Ceux 
qui  ont  travaillé  à la  massore. 

MASSOftÉTIQUE  , adj.  Qui  a 
rapport  à la  ma  s tore. 

MASSEE , s.  f.  Bâton  noueux  et 
beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre.  (Du  lat.  barbare  maxuca, 
fait,  dans  la  basse  latinité,  de  massa 


masse.) — Fig.  etfam .Coup de  massue, 
accident  fâcheux  et  imprévu. 

MASTIC  , s.  m.  Gomme  ou  résine 
qui  sort  d'un  arbrisseau  appelé  len- 
tisque.  On  dit  ordinairement  mastic 
en  larmes.  ( Du  grec  mastichi,  qui  a 
la  même  signification.)  — Sorte  de 
composition  faite  avec  ae  la  cire  , de 
la  résine,  de  la  brique  pilée,  etc. — 
* La  composition  formée  dfc  blanc  de 
céruse  et  «l’huile,  dont  les  vitriers  se 
servent  pour  fixer  les  vitres  aux 
croisées.  A. 

MASTICATION,  s.  f.  (mas-ti-ka- 
cion)  Action  de  mâcher.  (Du  latin 

mas  t i<a  tin.) 

MASTICATOIRE  , s.  m.  (mas-ti- 

ka-toa-re ) T.  de  Méd.  Sorte  de  com- 
position faite  de  plusieurs  ingrédients 
âcres  et  propres,  quand  on  les 
mâche , à exciter  l’excrétion  de  la 
salive. 

MA8TIGADOER,  S.  m.  Sorte  «le 
inors  que  l'on  place  dans  la  bouch* 
«les  chevaux,  à l’effet  d’exciter  la 
mastication  et  de  les  faire  écu- 
mer. 

MASTIGOriIORE,  a.  m.  ( mas-ti - 

jo-ft-rt)  T.d'AfÙHtolt  d’buif 
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sier  cli.rgé  , daua  le*  jeux  public,  lie 
la  Grèce , de  punir  ceux  qui  enfrei- 
gnaient les  réglements  de  police.  (Du 
grec  mastigophoros,  formé  de  mastix, 
mastigos , fouet,  et  de  phèro  je  porte  ; 
porte-verge.) 

MASTIQUER  , v.  a.  ( mas-ti-lié ) 
Joindre  , coller  avec  du  mastic. 

* MASTODONTES,  s.  m.  pl.Geure 
de  grands  quadrupèdes  , à «lents  ma- 
melonnées , qui  ont  beaucoup  de  rap- 
port avec  l'éléphant , et  qu’on  ne 
connatt  que  par  leurs  ossements 
trouvés  en  terre.  A. 

MASTODYNIE,  s.  f.  [mas-to-di- 
nt-e)T.de  Méd.  Douleur  des  mamelles . 
( Du  grec  mustos  mamelle  , et  oduni 
douleur.) 

MASTofDE,  adj.  (mos-lb-i-de) 
Il  se  dit  en  Anatomie  , «le  l'apophyse 
ou  éminence  en  forme  de  mamelon  # 
qui  est  placée  â la  parti»*  inférieure  et 
postérieure  de  l’os  temporal.  A.  (Du 
grec  mastos  mamelle,  et  eidos  forme, 
ressemblance.) 

MASTOÏDIEN,  ENNE.  adj.  (mas- 
to-i-dien,  è-ne ) T.  «l'Anatomie.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  A l'apophyse 
rnasto’ide. 

* masturbation  , ».  f.  Action 

de  se  masturber. 

* MASTURBER  ($e),  v.  réfl.  Abu- 
ser de  soi. 

MasuliFatAN  . ».  m.  Toile  de 
coton  des  Indes  très  fine.—  Sorte  dé 
mouchoir  d«»s  Indes.  (De  Masnlipa- 
tan,  ville  des  Indes , sur  la  cèle  de 
Coromandel , où  il  s’en  fabrique 
beaucoup.) 

MASULIT,  s.  m.  Chaloupe  des 
Indes,  dont  les  bordages  sont  cousus 
avec  du  lit  d’herbe  , et  dont  les  calfa- 
tages sont  de  mousse. 

MASURE  , s.  î.  (ma-siî-re)  Ce  qui 
reste  d’un  bâtiment  tombé  en  ruine. 
(Du  lat.  mansura  fait  , dans  b même 
acception,  de  manere  demeurer,  sé- 
journer.)—Fig.  Méchante  habitation 
qui  menace  ruine. 

MAT,  M ATTE , adj.  ( le  l sè  pro- 
nonce au  masculin)  Il  ae  dit  des  mé- 
taux que  l’on  met  en  oeuvre  sans  le« 
'polir  : Or,  argent  mal -,  raissellt 
vtatte.—flroderie  mat  te , trop  char- 
gée , qui , n’est  pas  asset  dégagée. 
— En  Peinture,  colons  mat,  couleuŸ 
mat  te  , qui  Ont  perdu  leur  éclat.  — 
En  t.  de  Dor«iur,  qui  n'a  point  d’éclat, 
«le  brillant  : Or  mat.  Eh  ce  sens  ob 
dit  substantiv.  tes  mats  d’un  ouvrage 
doré.  — * Lourd , compacte  : Ce  gâ- 
teau est  un  peu  mat.  À.  (De  Pal  le  m. 
matt  languissant,  épuisé, sans  force, 
sans  éclat,  te  Duchat.  Suivant  Tri- 
roux,  mat  est  un  vieux  mot  français 
qu’on  trouve  dans  Fillon  et  nos  autres 
poètes  anciens,  et  qui  signifiait  triste, 
'■on fondu  «rt  froid.) 

MAT  , s.  m.  (le  l se  prononce)  1t. 
du  jeu  des  Ecliécs.  Coup  qui  réduit 
le  roi  à ne  pouvoir  bouger  sans  se 
mettre  en  nouvel  échec  : Foilà  un 
beau  mat.  U n’a  point  de  pluriel. 
Voy.  au  mot  Echec.  — Fig.  et  fam. 
pçrwçr  écfaç  ft  mot  à gueUjnvn f 
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remporter  sur  lui  un  avantage  coin-  ensuite  par  corruption  , matras  , et  debout  : II  faut  mûter  le»  futailles 
plet.  enfiu  «NOfulas.  Trév.  Suivant  le  jésuite  pour  les  rabattre. 

MÂT,  s.  m . (mû)  Arbre  d’un  navire  Oudin,  du  celtique  mattras  ou  mate-  MÂTEREAU  , s.  m.  ( nX-te-ré  , 
auquel  sont  attachée» les  vergues  ou  ras,  conservé  longtemps  dans  notre  s.  d.  ) T.  de  Marine.  Pièce  de  boil 
anleunes  qui  portent  les  voiles:  Grand  langue  avec  la  même  signification  , et  propre  à faire  un  petit  mrif. 
mât , mât  de  misaine  , mât  de  beau-  d'où  a basse  blindé  avait  fuit  mate-  I * ATÉRIALISER  , T.  a.  Soppo» 
pré  , mât  ctartimon.  ( Du  lat.  malus,  racium.  L«‘S  Italiens  disent  encore  ser  matériel , considérer  comme  ma- 

dout  la  siguilicatiou  est  la  mène.) — muterasso  ou  materassa  ; et  Voiture  tériel.  A.  — * Se  matérialiser  , f» 

Pièces  de  bois  servant  aux  tentes  et  ajoute  Oudin,  est  le  premier  écrivain  pr.  Devenir  un  corps.  V.  B.  N. 
aux  pavillons. — Mût  d’un  brin  , fait  français  qui  ait  dit  matelas.  Malt,  MATERIALISME  , s.  m.  Opinion 
d’un  seul  arbre. — forcé , quia  souf-  dans  la  langue  celtique,  signifie  lit.  de  ceux  qui  u’admettéfit  point  d’au- 
ferl  un  effort,  et  qui  est  en  danger  et  ras  laine.)-—  Coussins  piqués  qu’on  ire  substance  que  ta  matière.  —J 
de  se  rompre. — jumelé , reclampe  met  aux  côtés  d’uu  carrosse. —Matelas  Daos  an  sens  moins  étendu  , systé- 
ou  renforcé,  fortifié  par  des  jumelles,  de  guêret,  .large  sac,  en  forme  de  me  de  ceut  qui  soutiennent  que  l’a-* 

— de  rechange,  mil  de  hune,  destiné  paillasse,  rempli  de  balle  d’avoine  , me  est  matérielle. 

dans  uu  long  voyage,  à remplacer  ainsi  nommé  parce  que  c’est  dans  les  matérialiste  , s.  Partisan 
celui  qui  pourrait  manquer. — venu  à guérels  que  croit  cette  avoine. Le  mot  du  matérialisme.  * U s'emploie  aussi 
bas  , rompu  ou  coupé.  — désarmé  et  la  chose  sont  très  usités  dans  les  adjectiv.  : Ecrivain  matérialiste, 
(Blason),  peint  saus  voiles. — -4  lier  hautes  montagnes  de  l'Auvergne.  opinions  matérialistes.  K. 
à mâts  et  à cordes , abaisser  les  ver-  MATELASSER  , v.  a.  ( ma-te-la-  MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité 

gués  et  les  voiles  quand  le  temps  est  cé  ) Garnir  de  quelque  chose  de  pi-  de  ce  qui  est  matière, 

extrêmement  violent.  qué  en  laçon  de  matelas.  MATÉRIAUX  , s.  m.  pl.  ( ma-té* 

MATADOR,  s.  m.  Au  jeude  l’bom-  MATELASSIER  , ÈRE  , s.  (ma-  ri-é)  Tout  ce  qui  sert  à bâtir. — Fig. 
bre  , les  trois  premiers  triomphes  , te-la-cié  ) Celui , celle  qui  fait  et  qui  Tout  ce  qu’on  a préparé  pouf  quels 

spadille  , manille  et  baste.  — ■ * Celui  rebat  des  matelas.  que  com|>osition  , quelque  ouvragé 

qui  dans  les  combats  de  taureaux  , MATELOT , s.  m.  ( ma-te-lo  ) Ce-  d’esprit.  ( Du  latin  materin  ou  mate- 
eu  Espagne,  doit  mettre  l’animal  à lui  qui  sert  à la  manoeuvre  d’un  vais-  ries  , qui  a la  même  signilication.  ) 
mort. — Fig.  et  fam.  Homme  considé-  seau  sous  les  ordres  d'un  pilote  et  * MATÉRIEL,  s.  m.  Les  objet- 
rable  dans  son  état,  dans  son  corps.  A.  du  capitaine.  ( Du  mot  mdf.  On  a d’a-  de  toute  nature  qui  sont  employés 
—(Mot  purement  espagnol,  qui,  dans  bord  donné  ce  nom  exclusivement  à quelque  service  public  , par  oppo- 
son  acception  propre  , signifie  tueur,  au  Marinier  qui  servait  près  du  mftt , silion  à personnel  , qui  s'entend  de 
meurtrier , du  verbe  mator  tuer»  ôte r et  ensuite  par  extension  , à tous  les  toutes  les  personnes  attachées  à cé 
la  vie.) — Matadors,  pl.  Compagnie  Mariniers.  Ménage,  t\icot , etc.  )—  même  service.  — Le  matériel  d'uite 
de  deux  cents  hommes  que  levèrent  Dans  une  armée  navale  , vaisseau  qui  armée  , les  bagages  , les  munitions, 
eu  1714  les  habitants  de  Barcelone  . en  accompagne  un  plus  grand  : L’A-  les  pièces  d'artillerie,  etc.,  par 
qui  refusaient  de  reconnaître  Philippe  mirai  a de  us  matelots.  * Dans  la  tac-  opposition  aux  troupes  qui  composent 
Y pour  leur  souverain.  tique  navale , cbacuu  des  vaisseaux  l'armée.  On  dit  dans  un  sens  analo 

MATAFION  , s.  m.  T.  de  Marine,  d'une  ligne  considéré  par  rapport  à gue:  Le  matériel  d'une  imprimerie. 
Petits  cordages  qui  servent  à attacher  celui  qu’il  précède  ou  qu'il  suit  im-  d’une  fabrique,  etc.  A. 

les  petites  pièces  d’une  galère.  Ce  médiatemenl  : Chaque  vaisseau  doit  MATÉRIEL  , ELLE,  tiÇ.  Quiest 

sont  proprement  des  garcettes.  serrer  sur  son  matelot  d’avant,  pour  composé  de  matière.  — Grossier; 

MATAMORE  , s.  m.  Faux  brave,  empêcher  l'ennemi  de  couper  la  ligne,  qui  a beaucoup  de  matière  et  d’épais- 

II  est  fam.  ( De  l’espag.  matamoro  , A.  scur  : Cet  outrage  est  trop  matériel. 

formé  de  matar  tuef,  et  moro  maure;  MATELOTAGE  , s.  m.  Salaire  — Fig.  Cet  homme  est  matériel,  a 
tueur  de  maures.)  des  Matelots.  l'esprit  grossier  et  pesant.  — Il  sé 

MATAMORE , s.  f.  Prison  où  l'on  MATELOTE  , s.  f.  Meta  composé  dit  en  t.  d’Ecole  , par  opposition  A 
renferme  sou»  terre  les  esclave*  toutes  de  plusieurs  sortes  de  poissons  ap-  forsnel  : Lé  sens  matériel.  — En  ce 
les  nuits.  prêtés  à la  manière  des  Matelots.  — dernier  sens  il  est  aussi  substantif  » 

MATASSE , s.  f.  Soie  qui  est  en-  Air  d’uoe  danse  de  caractère  , dons  II  faut  distinguer  Is  matériel  du  for- 
core  par  pelotes  et  sans  être  filée.  Il  laquelle  on  est  vêtu  en  matelot.  met.  -*■  * En  Jurisprudence,  fhus  ma- 
te dit  aussi  du  coton.  (Du  gr.  metasa  A la  Matelote  , km.  adv.  A la  no-  tériel , celai  qui  est  commis  innocent- 
soie  crue  qui  n’est  ni  filée  ni  teinte,  de  , à la  façon  des  Matelots.  ment , et  sans  intention  coupable  ; 

Les  Latins  ont  dit  mataxa  botte  ou  MATÉOLOGIE  , s.  f.  (ma-té-o-  par  opposition  à faux  formel , celui 
peloton  de  fil.)  lo-j* -e  ) Vaine  recherche  , curiosité,  que  l'on  commet  sciemment  ef  à 

MATA8S1NADB  , s.  L Action  fo-  discussion  blâmable  , surtout  en  ma-  mauvaise  intention.  A. 
litre  de  fantassins.  tière  de  Religion.  ( Du  grec  mataios  MATÉRIELLEMENT  , adv.  (ma* 

matassiner,  v.  o.  (ma-ta-ei-  vain  , inutile  , et  logos  discours.  ) té-ri-è-le-mnn  ) T.  de  l’Ecole  qoisé 
né)  FolAlrer,  danser  les  matassins.  MATER  , v.  a.  (ma-/è)  Donner  dit  par  rapport  à la  matière  , et  par 

MATASS1NS  , s.  m.  pl.  (nsa-fa-  à certaines  parties  de  l’ouvrage  qu’on  opposition  à formellement.  — * Dan* 
ces»)  Espèce  de  danse  boufTonne.  — dore  moins  de  brillant  , un  ton  plus  le  langage  ordinaire  , grossièrement  î 
Ceux  qui  la  dansent.  ( De  l'espagnol  mat  , de  manière  qu'elles  soient  en  Cette  table  est  faite  bien  matérielle* 
mataehin,  au  pl.  matachines,  dont  la  opposition  avec  celles  qui  sont  bru-  ment.  A. 

signification  est  la  même.)  oies.  Quelques-uns , et  VAcad.  elle-  MATERNEL,  ELLE,  adj.  Qui 

* MATATAN  , s.  m.  Gros  Um-  même  , disent  tnatir.  Voy.  ce  moi.  est  de  la  mère;  qui  est  propre  A la 

bour  indien.  B.  — Aux  Echecs,  faire  mal  , réduire  mère.  ( Du  latin  maternas.  ) 

MATE  LAS , s.  m.  {ma-te-lâ)  Es-  U Roi  à ne  pouvoir  sortir  de  sa  pla-  Les  parents  , les  biens  maternels, 
pèce  de  sac  rempli  de  laine , de  crin  ce  sans  se  mettre  en  nouvel  échec,  la  ligne  maternelle , du  côté  de  la 

ou  de  bourre,  et  piqué  en  divers  —Fig.  1°  Mortifier  : Il  faut  mater  mère.  —Langue  maternelle , tangue 

endroits.  C'est  une  des  principales  sa  chair.  Voy.  Macérer.  — 2°  Hu-  du  pays  où  l’un  est  né. 
pièces  de  la  garniture  d’un  lit.  ( Du  milier  : Mater  un  orgueilleux  ; mater  MATERNELLEMENT , adv.  (ma* 
lat.  maffa  natte;  parce  que  les  an-  l'orgueil  de..,  ( Du  grec  mattéin  pi-  têr-nè-le-man  ) D'une  manière  ma - 
ciens  et  depuis  eux  les  moines  cou-  1er,  broyer  , dompter,  amollir.  ) temelle.  Il  est  peu  usité, 
chaient  sur  des  nattes.  De  matin  on  mAter  , v.  a.  ( mâ-tè) Garnir  un  MATERNITÉ  , s.  f.  Etat,  qualité 
a Éaû  dans  la  basse  latinité,  d’abord  vaisseau  de  méts.  — En  général  , de  mète.  — - Hôpital  A Psris , où  lé 

Uf  dittisuùli  matul*  ou  v vivra , dam  la  langqg  Ucq  Marins , meurt  font  l«P  «ccouobootoutf.  B. 
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MÂTEUR  , ».  id.  Ouvrier  qui  fait 
de»  mâts  de  vaisseaux. 

•MATEVON,  ».  m.  Révolution- 
naire exalté  , sanguinaire  , proscrit 
à ton  tour  par  le»  réaction»,  en  1795 
( Nom  propre  deveuu  substantif.  ) 

MATHÉMATICIEN,  ».  m.  (ma 
td-ma-ti-cien  ) Celui  qui  sait , qui 
pratique  les  Mathématiques.  (Du  grec 
mathêmatikos  fait  de  uuithêma.  ) 

MATHÉMATIQUE ,»./  ( ma  té 
ma-ti-ke  ) Science  qui  a pour  objet 
les  propriétés  de  la  grandeur , eu 
tant  qu’elle  est  calculable  ou  mesu 
rable.  Avec  l’article  il  se  dit  au  plu- 
riel : Etudier  , savoir  , enseigner  les 
Mathématiques  , et  non  pas  la  Ma- 
thématique. ( Du  grec  mathêma  , au 
plur.  mathémata  , qui  signifie  pro- 
prement science  , dérivé  de  manthn- 
nà  j'apprends  , comme  qui  dirait  la 
science  par  excellence  ; parce  que  les 
Mathématiques  sont  les  seules  con- 
naissances naturelles  susceptibles 
d’une  démonstration  rigoureuse.  ) 

Mathématiques  pures  , qui  consi 
dèrenl  le»  propriétés  de  la  grandeur 
d'une  manière  abstraite.  — Mathé 
viatiques  mixtes  , qui  ont  pour  objet 
les  propriétés  de  la  grandeur  con- 
crète , c’est-à-dire  de  la  grandeur 
dans  certains  corps  ou  sujets  parti 
culiers.  On  dit  aujourd’hui  à peu  pré* 
dan»  le  même  sens  , Mathématique s 
appliquées  , à cause  de  V application 
qu  il  s’y  fait  des  principes  généraux 
et  abstraits  aux  objets  particuliers 
de  la  Statique  , de  la  Dynamique  , 
etc. 

MATHÉMATIQUE  , adj.  Qni  ap- 
partient aux  Mathématiques.  — 

* Point  mathématique,  le  point  con- 
sidéré abstractivemeut  , comme 
D'avant  aucune  étendue.  — * Vérité  I 
mathématique , démontrée  incontes- 
tablement. 

MATHÉMATIQUEMENT  , adv. 

( ma-té-ma  ti-ke-man  ) Selon  les  rè- 
gles des  Mathématiques. 

MATIÈRE  , s.  f.  En  Philosophie, 
substance  étendue  et  impénétrable , 
susceptible  de  toute  sorte  de  formes. 
En  ce  sens  , il  se  dit  par  opposition 
à esprit  : Au  dessus  de  la  matière  , 
dégagé  de  la  matière.  (Du  latin  ma- 
teria  ou  maieries . ) — Dans  les  Sa- 
crements , il  est  opposé  à la  forme  : 
L’eau  est  la  matière  du  sacrement 
de  baptême.  — Ce  dont  une  chose 
est  faite.— Sujet  de  quelque  discours  , 
de  quelque  écrit  : avec  cette  diffé- 
rence que  la  matière  est  le  genre 
d’objets  dont  on  traite  : et  le  sujet  , 
l’objet  particulier  qu'on  traite.  Un 
ouvrage  roule  sur  diverses  matières, 
et  l’on  y traite  divers  sujets.  Les  vé- 
rités de  l’Evangile  sont  la  matière 
des  sermons  ; mm  sermon  a pour  su- 
jet quelqu’une  de  ces  vérités.  Rou- 
naud.  — Cause  ; sujet  ; motif;  occa- 
sion. — En  I.  de  Médrciue  , excré- 
ments du  corps  humain.  — Pus  qui 
tort  d’une  plaie.  — * Matière  me- 
dicale , connaissance  des  substances 

employée»  eu  médecine , et  de  U ma- 
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niêre  de  les  préparer  et  de  les  ad- 
ministrer. A. 

Matière  subtile  ( Physique  ) , flui- 
de extrêmement  délié  , répandu  par- 
tout, et  dont  l'action  influe  considé- 
rablement sur  le  mécanisme  de  l’U- 
nivers. Descartes  l'a  admis  sous  le 
nom  de  premier  élément , mais  en 
supposant  les  molécules  parfaitement 
dures  et  privées  de  toute  élasticité. 

I Suivant  Newlou  , qui  l’appelle  éther, 
celle  matière  est  sept  cent  mille 
foi»  plus  rare  , et  en  même  temps  , 
sept  cent  mille  fois  plus  élastique  que 
l’air  que  nous  respirons.  — Matière 
électrique  , fluide  très  subtil , qui  se 
meut  au  dedans  et  autour  du  corps 
électrisé  , et  lui  forme  une  sorte  d’at- 
mosphère.— Matière  affluente , por- 
tion de  la  matière  électrique  qui  se 
porte  vers  un  corps  actuellement 
électrisé , et  qui  lui  vient  des  corps 
qui  l’avoisinent. — Matière  effluente, 
portion  de  la  matière  électrique  qui 
sort  d’un  corps  actuellement  électri- 
sé en  forme  de  bouquets  ou  d’aigret- 
tes, composées  de  rayons  divergents. 
— Matière  ignée  , matière  du  feu  , 
matière  de  la  chaleur  , le  calorique 
des  Chimistes  ît  des  Physiciens  mo- 
dernes. — Matière  magnétique,  flui- 
de subtil  et  invisible  qui  entoure 
chaque  aimant  naturel  ou  artificiel , 
et  qui  parait  circuler  d’un  pôle  à 
l’autre  , en  formant  autour  de  l’ai- 
mant une  sorte  d’atmosphère. 

Matières  d'or , d’argent , espèces 
fondues  pour  la  fabrication  des  mon- 
naies. — * Matières  premières  , les 
matières  avant  qu’elles  soient  mises 
en  œuvre.  A. — Figurémenl  et  fa- 
milièrement , Etre  enfoncé  dans  la 
matière , avoir  l’esprit  lourd  et  gros- 
sier. 

en  MATIÈRE  , adv.  En  fait  , sur 
ta  chose  dont  il  s’agit  : En  matière 
de  procès  , en  matière  civile. 

MÂTIN,  s.  ni.  ( mn-tein  ) Gros 
chien  pour  garder  une  cour , un  trou- 
|ieau  , etc.  ( De  mastinns  , employé 
dans  la  liasse  latinité  avec  la  même 
signification  et  que  Ménage  dérive , 
au  moyeu  de  ses  transforma  (ions  ac- 
coutumées, de  tnauere  demeurer  , au 
supin  mansnm,  d’où  ajoute- t-il , on 
a fait  d’abord  le  vieux  mot  français 
mas  demeure  , maison  à la  campa- 
gne , et  ensuite  mastin  chien  pour 
la  garder.  ) — * Mâtin  est  aussi  un 
lerme  d’injure  populaire.  A. 

MATIN  , s.  m.  ( ma-tein ) En  As- 
tronomie , le  commencement  du  jour, 
ou  le  temps  du  lever  du  soleil.  — 
Dans  une  acception  plus  étendue  et 
plus  usitée  , tout  I espace  compris 
depuis  minuit  jusqu’à  midi  : Une 
heure  du  matin  ; onze  heures  du  ma- 
tin. — * Fig.  et  poét.  , le  mutin  de 
la  rie  , les  premières  années  de  la 
vie.  On  dit  , dans  le  même  sens  . 
Etre  dans  son  matin.  A.  — L’étoile 
du  matin,  la  planète  de  Vénus  quand 
elle  est  occidentale  par  rapport  au 
soleil , et  qu’elle  se  lève  a vaut  lui. 
Le*  Grec*  l’appelaient  alors  Pkot- 
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phare , et  les  Latins,  Lucifer.— 
Poétiquement  : Les  portes  du  matin, 
l’Aurore  ou  le  Levant  , l’Orient.  — 
Familièrement.  Jour  : J’irai  r ous 
voir  un  de  ces  quatre  marins.  Ois 
ira  chez  lui  un  beau  matin,  quelque 
jour.  — Proverbial.  Bouge  nu  soir  , 
blanc  au  matin  , c’est  la  journée  du 
Pèlerin  ; le  ciel  rouge  au  soir  et  blanc 
au  matin  , présage  un  beau  temps. 
— * Qui  a bon  routa  , a bon  matin  , 
lorsqu’on  a un  bon  voisin  , on  jouit 
de  plus  de  sécurité  et  d’agrément.  A. 

Matin  , adv.  Il  est  encore  matin  ; 
il  n’y  a pas  longtemps  qu’il  est 
jour. 

MATINAL  , ALE  , adj.  Qui  s’est 
levé  matin.  — Qui  appartient  , qui 
est  propre  au  matin  : Aube  matina- 
le ; rosée  matinale. 

MÂTINEAU,  *.  m . (mà-ti-ni  t 
s.  d.  ) Petit  mâtin. 

matinée  , ».  f.  Tout  le  temps 
qui  est  depuis  le  point  du  jour  jus- 
qu’à midi.  — Fam.  Dormir  la  grasse 
matinée  , bien  avant  dans  le 
jour. 

MÂTINER  , v.  a.  (mà-ti-né  ) Au 
propre  , il  se  dit  d’un  mâtin  qui 
couvre  une  chienne  d’une  plus  noble 
espèce.  — Fignrém.  et  fam.  Gour- 
mander  ; maltraiter  de  paroles. 

matines,  f.  pl.  La  première 
partie  de  l’Office  divin  qui  séchante 
ou  se  dit  le  matin.  — Prov.  1°  Etour- 
di comme  le  premier  coup  de  mati- 
nes , fort  étourdi.  — 2°  Le  retour  est 
pire  que  matines  , la  suite  d’une  mau- 
vaise affaire  est  pire  encore  que  le 
commencement. 

MATINEUX,  BUSEy  adj.  ( mn-ti - 
net/)  Qui  est  dans  l’habitude  de  se 
lever  matin. 

MAT1NIÈRE  , adj.  f.  V étoile ma- 
tinière  , l’étoile  du  matin. 

MATIR  , v.  a.  Rendre  mat  de  l'or 
et  de  fargent , sans  le  polir  ni  le 
brunir. 

MATITE  , *.  f.  Nom  donné  par 
quelques  Naturalistes  à des  pierres 
qui  ont  la  forme  du  bout  d’une  ma- 
melle. (Par  corruption  du  grecmas- 
tos  mamelle.) 

MATOIR  , *.  m.  ( ma-toar)  Outil 
de  Graveur  et  de  Damasquineur , qui 
sert  pour  amatir  l’or  et  le  faire  te- 
nir dans  les  ciselures. 

MATOIS  , OISE  , adj.  (ma-toâ  , 
oô -sa ) Fin,  rusé. —On  dit  aussi 
substantivement  et  surtout  au  mascu- 
lin : Un  fin  matois.  ( Du  vieux  mot 
français  mal»  tromperie,  dérivé  d’une 
place  du  même  nom  à Paris , où  s’as- 
semblaient les  filous  et  les  escrocs  ; 
on  a dit  longtemps  enfant  de  la 
mate.) 

MATOISERIE  , ».  f.  (ma-/iw-se 
r/'-e  ) Qualité  du  matois.  — Trompe- 
rie ; fourberie.  *Ce  mot  est  fami- 
lier. A. 

MATOU  , s.  m.  Gros  chat  mâle  et 
entier.  Le  peuple  a cru  longtemps 
que  les  sorciers  allaient  au  sabbat 
sous  la  forme  d’un  matou.  (Suivant 
Ménage,  c’est  une  corruption  det**r- 
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tou,  qu’on  disait  autrefois  d*ni  le 
isAoie  sens  , et  qui  dérivait , ajoute- 
t-il  , de  Marcel  fus,  nom  propre  qu’on 
avait  donné  aux  chats  , comme  celui 
de  Pierre  aux  perroquets  . de  Sam- 
son  aux  sansonnets  , de  Martin  aux 
martinets  , etc.  ) — * Fig.  et  pop. 
Homme  désagréable  par  la  figure  et 
par  le  caractère.  A.  — * Poisson  du 
genre  du  Silure  B. 

• matraca  , «.  ra.  Roue  garnie 
de  marteaux  de  bois.  — Instrument 
de  musique  espagnole  fait  en  bois. 
B. 

MATRAXAUX  , fl.  m.  pl.  ( ma- 
tra-mô  ) T.  de  Pèche.  Nom  qu’on 
donne  à Bordeaux  aux  filets  appe- 
lés ailleurs  Folles. 

MATRAS,  s.  m.  ( matra  ) Vais- 
seau chimique  , à col  étroite!  long  t 
pour  digérer  et  extraire.  — Autre- 
fois trait  armé  d’un  gros  fer  rond  , 
qui  se  décochait  avec  une  arbalète. 
(Dans  cette  dernière  acception  , du 
vieux  gaulois  matara  on  matarit 
espèce  de  trait , que  les  Latins  ont 
adopté  dans  leur  langue  avec  la  même 
signification.  Voy.  les  Commentai- 
res da  César.  ) — * Outil  de  savon- 
nier. B.  — Matras  de  Boulogne. 
(Physique  ) , petite  bouteille  de  ver- 
re , en  forme  de  poire  creuse  , dont 
le  fond  est  fort  épais  , et  qui  se  brise 
en  éclats  lorsqu'on  y laisse  tomber 
un  petit  gravier  anguleux  , ou  un 
fragment  de  pierre  à fusil  , tandis 
que  la  chute  d’une  balle  de  plomb 
n'y  produit  aucun  effet. 

M AT  K IC  AIRE , s.  f.  ( ma-tri-ké - 
r«)  Plante  à fleur  radiée,  à racine  viva- 
ce, d’une  odeur  forte,  emménagogue 
et  hystérique.  On  la  nomme  aussi 
Espargoutte. 

matricaux,  adj.  m.  pl.  (ma-frt- 
kô)  Se  dit  en  Médecine,  des  remèdes  j 
propres  aux  maux  de  matrice. 

MATRICE,  s.  f.  La  partie  de  la 
femme  où  se  fait  la  conception  et  où 
l'enfant  se  nourrit. — Il  se  dit  aussi 
des  animaux  : La  matrice  d’une  cava- 
le, d’une  chienne.  (Du  lat.  matrix, 
icis  , formé  , de  mater  mère  , dérivé 
du  grec  métra  matrice  , dont  la  raci- 
ne est  miter , en  dorique  matér  mère.) 
— * En  Mioér.  , le  lieu  et  la  substan- 
ce où  se  forment  les  métaux.  A.  — 
Figur.  1°  Moule  où  l’on  fond  les  ca- 
ractères d’imprimerie.  — 2°  Carrés 
des  médailles  ou  monnaies  gravés 
avec  le  poinçon. — 3"  Originaux  ou 
étalons  des  poids  et  mesures.—*  Le 
registre  original  d’après  lequel  sont 
établis  les  rôles  des  contributions  A. 

MATRICE,  adj.  f.  Eglise  matrice , 
qui  est  comme  la  mère  des  autres 
Eglises. — Langue  matrice,  qui  n’est 
dérivée  d’aucune  autre,  et  dont  quel- 
ques-unes sont  dérivées.  — Couleurs 
matrices , les  couleurs  simples  qui  ser- 
vent i en  composer  d’autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Registre  dans 
lequel  on  écrit  le  nom  des  personnes 
qui  entrent  dans  quelque  société.  (Du 
latin  matricula.) — "L'inscription  sur 
U matricule. — L’extrait  de  U ma  tri- 
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eule , délivré  à la  j>crsonne  inscris. 
A. — Matricule  de  l'Empire , dénom- 
brement des  Princes  et  Etats  qui 
avaient  séance  dans  les  Diètes. 

MATRIMONIAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartiput  au  mariage:*  Droits  ma- 
trimoniaux. A.  (Du  latin  matrimonia- 
lis,  fait  de  matrimonium  mariage.) 

MATR1ME9,  s.  m.  pl.  Voyez  Pa- 
trimes. 

MATRONALE9,  s.f.  pl.  Fêtes  cé- 
lébrées à Rome  par  les  Matrones  , 
aux  calendes  de  Mars. 

MATRONNE  , s.  f.  Sage-femme. 
(Du  latin  matrona.— * Par  plaisante- 
rie, femme  d’un  certain  âge,  d'une 
certaine  gravité.  A.  — Matrone  Ro- 
maine, Dame  Romaine.  (Suivant  Ser- 
vies, la  Matrone  était  la  femme  mariée 
qui  avait  un  enfant,  et  la  Mère  de  fa- 
mille, celle  qui  en  avait  eu  plusieurs. 
Selon  d'autres,  ou  nommait  Matrone 
la  femme  qui  était  mariée,  mais  qui 
n’avait  point  encore  eu  d’enfants.) 

MATRONÉE  ou  MATROMQlîE  , 
s.  m.  ( mn-tro-né-c  , ni-ke  ) Au- 
trefois lieu  dans  les  Eglises  desti- 
né aux  femmes,  et  séparé  de  celui 
qu’occupaieul  les  hommes.  (Du  latin 
matronaum.) 

MATSURl,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Chez  les  Japonais,  le  mélange  et  la 
combinaison  des  réjouissances  et  des 
cérémonies  qui  accompagnent  une  fê- 
le, telles  que  les  danses,  les  proces- 
sions , les  spectacles,  les  foires  , etc. 

MATTE  , s.  f.  ( ma-te ) Herbe  du 
Paraguay. — Matière  métallique  impu 
re , qu’on  obtient  par  la  première  fon- 
te du  minéral.—  Matte  de  thons  (Pê- 
che), banc  de  thons.  T.  provençal. 

MATTEAU  , s.  in.  (mn-<ô  , s.  d.)  i 
T.  de  Commerce  : Matteau  de  soie  , 
assemblage  do  quatre  , cinq  , six  ou 
huit  écheveaux , tordus  et  pliés  de 
façon  qu’ils  ne  se  dérangent  point. 

NATTÉES, s.  f.  pl.  (ma- tt-e)  Dans 
les  repas  des  Anciens,  service  com- 
posé de  mets  délicats,  hâchés  et  as- 
saisonnés d’épices.  (Du  grec  mattua 
ragoût,  mets  délicat,  friandise.) 

MATTEGAU,  S.  m.  ( ma-te-gô  , 8. 
d.  ) T.  de  Marine.  Jumelle  en  forme 
de  taquet , que  l’on  place  sur  le  mi- 
lieu des  basses  vergues,  vers  l’arrière.  ! 
On  l’appelle  aussi  Martegau. 

MATTELINS,  s.  m.  pl.  (ma-te-  i 
lein)  Espèce  de  laines  qui  viennent 
•lu  Levant. 

MATTON,  s.  ra.  (ma-ton)  Grosse 
brique  dont  on  se  sert  pour  pa- 
ver.— Dans  les  cordages,  etc.  nœud, 
bourre,  inégalité,  petit  amas  et  dureté 
de  quelque?  parties. 

MATURATIF,  IVE , adj.  Il  se  dit 
des  médicaments  qui  hâtent  la  forma- 
tion de  la  matière  purulente  d’un  ab- 
cès. (Du  latin  maturare  mûrir.) 

MATURATION  , s.  f.  (ma-tu-ra- 
rion)  * Progrès  successif  des  fruits 
vers  la  maturité.— Il  se  dit,  dans  nn 
sens  analogue,  des  tumeurs  purulen- 
tes. A.  — T.  d’ Alchimie.  Opération 
qui  donne  une  plus  grande  perfection 
à un  métal.  — Ea  Médec.,  coction  , 
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atténuation  où  préparation  des  hu- 
meurs  nuisibles  et  généralives  de* 
maladies  , pour  les  rendre  propres  & 
être  expulsées  du  corps.  (Du  lat.  ma- 
iurat io , fait  de  maturare  mûrir.) 

MÂTURE  , s.  f.  assemblage  de 
Ions  les  mâts  d’un  vaisseau.  — Bois 
propre  à faire  des  mâts. — * L’art  de 
mâter  les  bâtiments.— La  machina 
destinée  dans  les  ports  â mâter  le« 
bâtiments.  — L'atelier,  les  magaxio# 
établis  pour  confectionner,  réparer, 
conserver  les  mâts  et  les  bois  de  mâ- 
ture . A. 

M ATURITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  mur. — En  Botanique*  état 
où  les  fruits,  etc.  ont  atteint  leur  dé- 
veloppement  complet.  — * Figur. 

1 ° Cette  affaire  est  dans  sa  maturité t 
est  en  état  d'être  conclue  , achevée. 
— 2”  La  maturité  de  l’âge  , de  l'es- 
prit ; l’état  où  l'homme  est  dans  sa 
force,  où  il  a l’esprit  mtlr  , solide , 
etc.  — 3°  Avec  maturité  , avec  cir- 
conspection et  jugement. — * Maturi- 
té, se  dit  aussi  quelquefois  , en  parlant 
du  style , et  signifie  alors  justesse 
d’expression , solidité  de  raisonne- 
ment. A. 

* MATUTE,  s.  f.  Espèce  de  can- 
cre. B. 

M ATI!  TIN  AIR  E , S.  m.  (ma-tu-ti- 
nè-ré)  Autrefois  le  livre  qui  contenait 
l’Office  des  Matines. 

MATUTINAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient à Ma tines.  G.  Yoc.fr.  Tr.— 
Qui  appartient  au  matin.  A.  Il  est  pea 
usité. 

* M AI  BÊCHE,  s.  m.  Oiseau  da 
genre  du  bécasseau.  B. 

MAUDIRE,  v.  a.  Maudissant.  Man - 
dit  ; je  maudis  , nous  maudissons  , 
vous  maudisses,  etc.  Le  reste  formé 
de  ces  temps  ou  comme  Dire,  (mâ-di- 
re,  d.)  Faire  des  imprécations  con- 
tre.... (Du  lat.  maledicere,  dicerema- 
lè  ou  malum  , qui  a la  même  significa- 
tion.)—En  parlant  de  Dieu,  réprou- 
ver, abandonner. 

M A u Di. SHON  , s.  m.  ( mô-di-son  ) 
Malédiction. Famil.  et  vieux. 

maudit,  ITE . part.  p.  et  adj. Y. 
Maudire.  — Exécrable  , détestable  , 
très  mauvais  : Un  maudit  chemin  } 
un  temps  maudit. 

MAUDIT,  s.  m.  Réprouvé. 

* MAI  'GÈRE  ou  .Manche,  s.  f.  T. 
dp  Mer.  Petite  manche  de  cuir  ou  de 
toile  goudronnée  pour  l'écoulement 
des  eaux.  R. 

* maugrebin,  s.  m.  Soldat  bar- 

baresque.  N.  B. 

MAUGRÉER.  V.  n.  (mâgré-é,  d.) 
Jurer;  pester.  Il  est  pop.  (Des  deu* 
mots  mourait  et  grè\  prendre  en  mau- 
vais gré , mal  agréer.) 

MAI  PITEUX.  EUSE,  adj.  (mô-pir 
teû,  d.)  Il  se  disait  autrefois  pour 
dur  ; cruel;  sanspitU.— Aujourd’hui , 
faire  le  maupiteuxi  se  lameoler  sans 
grande  raison.  B est  bas  et  populaire. 

MAURE,  s.  m.  Voyez  More.  (Du 
grec  macros  sombre,  noirâtre;  à cau- 
se de  la  couleur  du  teint  des  Maure».) 

MA  U RIS  ou  PERCALE  , ».  C 
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Toile  de  coton  Manche  qui  vient  de* 
Iodes-Orientales. 

MAUSOLÉE,  s.  ra.  (mà-zo-lé-e  , 
d.  ) Tombeau  avec  ornements  d’Ar 
chitecture  eide  Sculpture  (ainsi nom- 
mé de  celai  qu’Arlémise,  Heine  de 
Carie,  fit  élever  à Afauso/e  son  epoux). 
— Improprement , catafalque  dressé 
dans  une  Eglise  pour  le  service  d'ut*** 
personne  considérable.  Mausolée  est 
un  terme  plus  noble  que  catafalque. 

MAUSSADE,  adj.  [mâ-sa-de,  d.) 
Qui  a mauvaise  grâce:  // amms,  fem- 
me maussade.— Mal  fait,  mal  construit: 
Habit,  bâtiment  maussade.  (De  mal. 
et  de  sade , vieux  mot  français  qui  si- 
gnifiait propre,  net,  gentil.) 

MAUSSADEMENT  , adv.  (mâ-sa- 
de-man  , d.)  D’une  manière  maus- 
sade et  sans  grâce. 

MAUSSADERIE,  $.  f.  Mauvais! 
grâce.  Voyez  Maussade. 

MAUVAIS  , AISE  , adj.  (mo-oé  , 
i-ee)  Qui  n’est  pas  bon:  Mauvais 
Peintre , Poète,  Orateur , etc.  mou- 
rait pain,  mauvaise  eau.  Voy.  Ché- 
tif. — Avec  à ou  pour,  nuisible  : 
Mourait  à la  santé  , pour  t estomac. 
—Sinistre  ; funeste  : Maurois  augu- 
re ; mauvaise  physionomie.  — Fâ- 
cheux , dangereux.  En  ce  sens  il  ne 
se  dit  que  des  personnes  : Maurois 
voisin  , mourais  esprit.  Yoy.  Mali- 
cieux. — • Malicieux  , malin  : Pou» 
êtes  bien  mourais,  tous  vos  propos 
tout  des  épigramtnes  ; on  dit  subsl. 
Oh  ! le  mauvais  ! Oh  ! la  mauvaise  ! 
A.  (Suivant  Huet,  qui  pense  qu'on  a 
prononcé  anciennement  mou  fais,  du 
latin  ma  le  fieu  s malfaisant.  On  pour- 
rait, pour  les  premières  acceptions  , 
le  dériver  aussi  de  mal.- foetus  inalfa  il , 
part.  p.  de  molefacere.)  — Trouver 
une  chose  uiaurai.se-,  ne  pas  la  trou 
ver  â son  goA|. — Aller  en  de  mourais 
Heux,  en  des  lieux  de  débauche.— 
Fam.  Prendre  une  chose  en  mauvaise 
part;  la  prendre  eu  mal,  s’en  fâcher. 

MAUVAIS,  s.  m.  I.e  bon  et  le  mou- 
fais. — Fatn.  Faire  le  mourais  ; me- 
nacer de  battre,  de  faire  du  désordre. 

MAUVAIS,  adv.  Trouver  mauvais, 
désapprouver:  Il  trouve  mauvais  que. . 
— Sentir  mourais  ; exhaler  une  mau- 
vaise odeur.  — Il  fait  mauvais  mar- 
cher dans  un  temps  de  glace  ; il  est 
dangereux  de  marcher,  etc. 

MAUVE  , s.  f’.  (md-re)  Plante  vi- 
vace très  connue , et  mise  au  rang 
des  quatre  premières  Herbes  émol- 
lientes. On  distingue  entre  ses  nom- 
breuses espèces,  ta  petite  Maure;  la 
Maure  de  jardin  , nommée  aussi 
Maure- R ose  , Maure  d'outremer  ou 
de  irémier;  la  Maure  frisée,  la  Mante 
de  mer  on  en  arbre;  la  Maure  sauvage , 
etc.  ( Du  latin  ma/ra.)  — Maure  des 
fjtdes.  Voy.  Fautse-Cuimaure. 

* Maure  des  Juifs.  Voy.  Carchore. 

MAUVE  ow  MOUETTE  , s.  f.  Gen- 
re d’oiseaux  palmipèdes,  de  la  famil- 
le des  Macroptéres,  qui  ont  le  bec  in- 
férieur anguleux , et  uo  pouce  très 
court  aux  pâtes. 

N4UVLETTÇ,  f.  f.  (nu Unité,  d.) 
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Espèce  d'alouetto.— * Fig.  et  fsm.  , 
C'est  une  mauviette,  se  dit  d’une 
personne  grêle.  A. 

M AL  VIS,  s.  m,  (md-vi,  d.)  Petite 
grive  , la  meilleurede  toutes  à manger. 

* MAUViSQt  E,  s.  m.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  mauves.  B. 

MAVALI  , s.  m.  Poisson  d'une 
grosseur  extraordinaire,  qui  se  trou- 
ve dans  les  Indes  Occidentales.  TV. 
d'après  Herrera. 

MAT.  s.  tn.  ( makee ) Monnaie  d’or 
de  Bavière , qui  a cours  pour  sept 
florins  huit  creqtzers  (vingt-six  livres 
quatre  tous  tournois,  ou  vingt-cinq 
francs  quatre-vingt-sept  centimes  ) ; 
les  doubles  Max,  les  demi  et  les  quart 
de  Max , â proportion.  Il  circule  des 
monnaies  du  même  nom,  avec  des  va- 
leurs plus  ou  moins  différentes  do 
celle-ci,  dans  d’autres  Etals  de  l’Al- 
lemagne. 

MAXILLAIRE  , adj.  (mah-cil-lé- 
re  ; prononcez  les  U sans  les  mouil- 
ler.) Qui  appartient,  qui  a rapport 
aux  mâchoires.  (Du  latin  masilla  mâ 
choire.)  — * ».  f.  Plante  du  Pérou , 
sorte  d’orchidées.  N. 

* MAXILLD-PALAT1N  , adj.  T. 
d’Anat.  Se  dit  d’un  canal  qui  résulte 
de  l'union  de  l’os  du  palais  avec  ce- 
lui de  la  mâchoire  supérieure.  N. 

MAXIME,  s.  f.  {nuik-ci-me)  Pro- 
position générale  qui  sert  de  règle 
en  matière  de  mnrurs,  de  conduite, 
etc. — En  t.  de  Musique,  note  qui  vaut 
elle  seule  quatre  mesures.  (Du  latin 
maxima  très  grande,  en  sous-enten 
dant  dans  la  première  acception  , sen 
tentia  sentence,  et  dans  la  seconde  , 
nota  noie.) 

* MAXIMILIEN  , s.  m.  Monnaie 

d’or  de  Francfort-sur-le  Moin,  6 flo- 
rins. B.  — * Monnaie  d’or,  ou  2 Ho-  1 
rins  de  Bavière,  17  francs  18  centi- 
mes. An.  du  Bur.  des  long. 

MAXIMUM,  s.  m.  emprunté  du  I 
latin  [mak-ci-tnome)  En  Malhématiq., 
l’étal  le  plus  grand  où  une  quantité 
variable  peut  parvenir,  eu  égard  aux 
lois  qui  en  déterminent  la  variation. 
(Du  latin  minimum  le  plus  grand  ; 
sous-entend*  z punctum  point.  )- — * La 
somme  la  plus  forte  dans  l'ordre  de 
celles  dont  il  est  question  i Le  maxi- 
mum des  pensions  d'un  grade.  — La 

filus  forte  des  peines  prononcées  par 
a loi  contre  un  crime  ou.  un  délit. 
— Le  plus  liant  point  où  une  chose 
puisse  être  portée  : l.e  maximum  du 

ridicule.  A Loi  du  maximum,  loi 

qui,  pendant  la  révolution  française  , 
fixait  le  prix  qu’on  ne  pouvait  dépas- 
ses* dans  la  vente  des  denrées  et  des 
marchandises 

* MA  VAQUES,  s.  m.pl.  Genre  de 
plantes  de  la  triandrie.  B. 

* MAYDA  ou  MAYD4NO,  S.  m. 
Rotang  des  Indes  très  long.  B. 

MAYENNE,  s.  f.  * Toile  de  Bre- 
tagne. B. — Voy.  Mélangent. 

M AVON,  s.  m.  Monnaie  d’argent  de 
Siam.  le  quart  du  Tical  d’argent  : el- 
le se  divise  en  deux  fouaogs,  ou  en 
1680  cauris. — Monnaie  de  (a  Chine. 
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(•18  centimes.  ) Chaque  chinois,  de- 
puis 1 6 jusqu’à  55  ans,  paie  2 mayons. 

* mazamb  , s.  m.  Chevreuil  du 
Mexique.  B. 

* HAZARINE,  s.  f.  Pâtisserie  d'a- 
mandes , confitures , etc. 

MAZETTE  , s.  f.  (ma-*è-/s)  Mé- 
chante monture , méchant  cheval. 
(Le  Duckat  le  dérive  de  malus  mau- 
vais, par  une  suite  de  transforma- 
tions peu  vraisemblables.) —Fie.  et 
fam.  Homme  qui  ne  sait  pas  bien 
jouer)  * celui  qui  manque  de 
force  ou  d’ardeur,  soit  en  marchant, 
soit  en  portant  des  fardeaux,  A.  ("est 
une  mazette. 

* mazone,  s.  f.  Monnaie  d’Alger. 

14  centimes.) 

* ME,  pr.  pers.  des  2 gen. , qui 
s'emploie  seulement  comme  régime 
! du  verbe.  Il  se  place  avant  le  verbe, 
excepté  lorsqu'il  se  trouve  tout  à la 
fois,  1®  que  le  verbe  est  à l’impéra- 
tif, 2®  que  la  phrase  est  affirmative, 
3®  que  la  particule  en  suit  immédiate- 
ment le  pronom  : Donnez  m'en. — La 
particule  y,  unie  au  pronom  Me,  ne 
se  met  jamais  après  le  verbe  : Vous 
m’y  attendrez , je  vous  prie  de  m’y  me- 
ner. On  ne  dit  pas,  attendez  m'y, me- 
nez m'y,  Grammaticalement,  il  ne  aé- 
rait pas  incorrect  de  dire,  Attendez-g 
moi,  menez -y -moi;  mais  on  évite  ce» 
façons  de  parler  bizarres.  A.  — * On 
peut  dire  également  : On  ne  peut  me 
reprocher  ce  défaut,  et,  on  ne  me  peut 
reprocher  ce  défaut.  Mais  si  le  pre- 
mier verbe  a un  temps  composé,  la 
place  de  me  est  toujours  avant  Pio- 
tinitif:  On  n’a  pu  me  reprocher,  et 
non  pas  : On  ne  m'a  pu  reprocher. 
Ceci  s’applique  également  aux  pro- 
noms te,  se,  nous,  vous.  N. 

* meA-GULpA,  s.  m.  Aveu  de  sa 

| faute,  famil.  Qu’importent  vos  med 
culpâ.  (Mot  latin  qui  signifie  par  ma 
faute.) 

MÉANDRE,  s.  m.  Nom  d'un  fleuve 

■l’Asie,  dans  l'ancienne  Ionie  , qui 
fait  beaucoup  de  détours.— Au  figur: 
et  poétiq.  Les  sinuosités  d'une  riviè- 
re ;*  et,  métaphoriquement,  cequia 
• lu  rapport  avec  ces  sinuosités.  A.— 
Les  Antiquaires  appellent  aussi  Mé- 
andre nn  dessin  qui  imite  les  détours 
du  fleuve  de  ce  nom. 

* MÉANDRITE,  s.  ra.  Polypier 
pierreux.  B. 

MÉAT,  s.  m.  (Anatom.)  F.n  géné- 
ral , canal  quelconque  du  corps  qui 
porte  un  Huide  dans  quelque  partie: 
Méat  urinaire.  (Du  latin  méat  us  con- 
duit. passage.) 

* MÉBORIER,  s.  m.  Arbrisseau  de 

la  Guiaue.  B. 

MÉCANICIEN  , s.  m.  ( mé-ka-nù 
rien)  Celui  qui  s'occupe  de  l’élude  de 
la  mécanique , qui  en  rerule  les  limi- 
tes, etc. — Artiste  appliqué  à la  cooa- 
traction  dés  machines , des  automa- 
tes etc. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  (mé-ka-ni-ke) 
Partie  des  Mathématiques  mixtes  o<& 
appliquées,  qui  considère  le  mouve- 
ment «t  les  forces  motrices  , leur  na- 
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lare,  leurs  lois  et  leur*  effets  dans  les 
machines,  — Plus  particulièrement  , 
acicnce  qui  traite  des  machines.  Ou 
écrirait , il  n'y  a pas  encore  long- 
temps, méchaniqne,  qui  est  plus  con- 
forme à l'étymologie.  (Du  grec  mi- 
ckanikt,  fait  dans  le  mémo  sens  , de 
méchanê  machioe.)— Structure  natu- 
relle ou  artificielle  d'un  corps,  d’une 
chose.—*  Machine  : Fçilà  une  méca- 
nique bien  compliquée  j étoffe  fabri- 
quée à la  mécanique.  A. 

mécanique,  adj.  Qni  a rapport 
à la  Mécanique , ou  qui  se  règle  par 
les  lois  du  mouvement.  — * Fig.  La 
partie  la  moins  relevé*  et  purement 
pratique  d’un  art  libéral:  Ce  peintre 
néglige  trop  la  partie  mira  nique  de 
ton  art. — Fig.  Jetions  mécaniques, 
celles  que  fhabilude  a rendues  très 
familières  , et  auxquelles  l'intelligence 
n*a,  pour  ainsi  dire,  point  de  part.  A.  I 
j [fictions  mécaniques  , propriété 
de  fa  matière  qui  résulte  de  sa  figu- 
re, de  son  volume  et  de  son  mouve- 
ment actuel.  — Causes  mécaniques  , 
celles  qni  ont  de  telles  affections  pour 
fondement . — Philosophie  mira  nique 
qui  explique,  les  phénomènes  de  la 
nature,  et  les  actions  des  substances 
corporelles  par  les  principes  mécani 
ques,  savoir  : le  mouvement , la  pe- 
aanteur,  la  figure,  etc.  On  disait  au- 
trefois Philosophie  corpusculaire.  — 
Solutions  mécaniques  , qui  n’em- 
plojenl  que  les  mêmes  principes. — 
Propriétés  mécaniques.  Voyez  affec- 
tions mécaniques.  — Puissances  mé- 
caniques, le  levier,  le  treuil,  la  pou- 
lie, le  plan  incliné,  le  coin  et  la  vis. 
Farignony  a ajouté  la  machine  funi- 
culaire.— Jrt  mécanique,  qui  consis- 
te principalement  dans  le  travail  de 
la  main.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Art  libéral.  — C'est  un  métier  bien  mé- 
canique, ignoble  et  bas.  — Construc- 
tion , solution  mécanique  (Géom.), 
construction  ou  solution  d’un  problè- 
me qui  n’est  pas  géométrique. — Cottr- 
le mécanique,  suivant  Desrartes,  cour- 
be qui  ne  peut  pas  être  exprimée  par 
une  équation  algébrique.  Leibnitz 
donne  à ces  courbes  le  nom  de  trans- 
cendantes. 

MÉCANIQUEMENT,  adv,  ( mé - 
ka-ni-ke-man  ) D’une  manière  méca- 
nique- 

MÉCANISME  , s.  ra.  La  structure 
d'un  corps  , suivant  les  lois  de  la  Mé- 
canique. — Fig.  Le  mécanisme  du 
langage  , la  structure  matérielle 
des  éléments  de  la  parole  . l’arran- 
gement des  mots  et  des  phrases.  — 
Le  mécanisme  des rers  ou  de  la  prose. 
la  composition  des  parties  du  vers 
ou  de  la  phrase , suivant  le  rhythroe 

Ïii  est  propre  i l’un  ou  il  l'autre. — 

* mécanisme  de  la  peinture  , de  la 
sculpture  , etc.  , la  partie  mécanique 
et  pratique  d • ccs  arts.  A. 

* MÉCANISER  , v.  a.  Employer 
comme  machine  : Mécaniser  les  hom- 
mes. Lcmoniey.  — Rendre. machine, 
mécanique.  B. 

MÉCENE  , s.  m.  Nom  propre  du 
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favori  d'Auguste , qui  e*  devenu  un  lière  préparée  pour  prendre  facile- 
nom  appellalif  pour  désigner  un  pro-  ment  leu , comme  du  linge  demi  hriW 
lecteur  des  Lettres  et  des  Savants.  lé  , etc.  — * Bout  d*  ficelle  attaché 
MÉCHAMMENT  , adv.  (md-çAo-  A l’extrémité  d’un  fouet.  A.  — Dans 
mon  ) Avec  méch-mceté , les  Corderies  , \°  brins  de  chanvi# 

MÉCHANCETÉ,  s.  f,  Malice  ; au  centre  d'un  G1 , qui  nç  sont  près- 
malignité  ; iniquité.  Voy.  Malice.  Il  que  point  tortillés,  et  autour  desquels 
ne  *e  dit  qu'au  singulier  : J*eur  mé-  les  autres  se  roulent.  C'est  uq  défaut, 
chancelé  , et  non  pas  leurs  méchan-  — 2”  Toron  que  l'on  inçl  pour  servir 
celés.  — Action  méchante.  Eu  ce  Si-qs  d'axe  aux  cordes  qui  ont  plus  de  trot# 
on  l'emploie  quelquefois  au  pluriel , torons  , fl  autour  duquel , par  con- 
mais  seulement  dans  le  style  fa  mil.  séqqeqt , se  roulent  le*  autre*.  *• 
On  lui  a fait  mille  méekanceféj.  — La  partie  du  (lambeau  où  l’on  met 
* Parole  dite  dans  l’intention  de  oui-  la  chandelle.  — Bobèche  de  chao* 
re  , d’offenser.  A,  — Opiniâtreté  , délier  , de  martinet , et*.  ».  Flècb# 
indocilité  d'un  enfant.  spirale  d'un  tire-bouchon.  — Parti# 

MÉCHANT  , ante  , gdj.  çt  s-  qui  perce  d'une  vrille,  d'un  viUebre- 
( mé-chan  , an-te ) Mauvais  ; qui  n'est  quiu  , * d’un  tire-bouchon  , çfc.  A.  | 
pas  bon.  Il  est  un  peu  plus  fort  et  ainsi  Dominée , dit  un  F.tymologUtf  g 
plus  odieux  que  mourais.  (Du  vieux  parce  qu’elle  parait  au  bout  d'un  vil- 
moi  français  meschoir  ou  méchoir , lehrequin,  etc.  .comme  une  mèche  a# 
avoir  une  mauvaise  chance  , en  latin  bout  4’uue  bougie.  — En  t.  de  Mari* 
malè  coder*.  Ménage.  ) — Contraire  ne  , on  appelle  mité*  de  suit  , U 
à la  justice  , A la  probité  ; inique  , principale  pièce  du  mit  ; et  mèchu 
etc.  Méchant  homme , méchante  oc-  de  gouvernail , b première  pièce  du 
tion.  Voy.  Malicieux.  — * Chétif  , bois  qui  en  fait  je  corps.  — * Mècht 
insuffisant  : Nous  n avions  à souper  de  cheveux  , bouquet  de  cheveux  sé- 
qu’un  méchant  poulet.  — Qui  manque  paré  , en  forme  dg  mèche  , du  resto 
de  mérite,  ife  capacité,  qui  n’a  de  la  chevelure,  — Eu  (- de  Géot# 
pas  b-s  qualités  qu'exige  son  état  : militaire  et  «l'Art  , Découvrir  , éien- 
Cn  méchant  poète.  — $c  dit  , par  trr  la  mèche  , découvrir  , au  moyen 
forme  de  plainte  légère  et  obligeante , d'une  contre-mine,  l'endroit  où  uo# 
de  celui  qui  a fait  quelque  petite  mine  a été  pratiquée . Cl  enlever  U 
malice  , ou  qui  est  coupable  de  pe-  mèche  qui  devait  la  (aire  jouer,  lu 
lite  négligence  : Fous  êtes  bien  — Figur.  et  fara.  Découvrir  ou  èvm- 
mé chant  de  m'avoir  laissé  en  peine,  ter  la  miche  , découvrir  UD  complot* 
— O mot  est  quelquefois  substantif,  une  inlrigue. 
et  se  dit  alors  d'un  homme  de  mau  méchef.s.  rj- Malheur  jfècbeuso 
vais  caractère . d’un  homme  vjcieux  : aventure.  U est  fieux,  et  fait  da 
//  faut  fuir  les  méchants.  A.  verbe  mé<henir  , qu’on  disait  ancien-» 

Méchante  mine  ou  physionomie  , nement  dans  le  sens  du  latin  infeti- 
qui  annonce  de  la  méchanceté.  — citer  accidero  : Jl  pqus  mécherro  de 
Méchante  mine,  méchant  air , air  cette  entreprise , vous  vous  etl  trOtt- 
ignoblcellws.  — Méchante  humeur  , verez  mal  , malè  iibi  cedet. 
humeur  chagrine.  — Méchante  tête  , MÈCHE  R , v,  a-  ( mé-ché  ) Faire* 
homme  opini.Mrc,  emporté  , etc.  On  au  moyen  d’une  mèche  soufrée  , en* 
«lit  plus  Qr«Iinairement  mauvaise  tr«*r  dans  un  tonneau  la  vapeur  dq 
tête.  — Méchante  langue  , personne  soufre  brûlant, 
médisante.  — Méchant  habit , habit  MÉCHOACAN  , s.  m.  ( mé-ko- 
usé.  — On  dit  substantivement  et  fa-  a-kan)  Racine  blanchllre  et  purgg- 
initlaireuiefit  : Faire  le  méchant,  a’em-  live  d’une  espèce  de  Liseron  d’Amç- 
porter  en  menaces.  rique  , ainsi  nommée  d'une  provincQ 

• Le  sens  de  méchant  varie  , quel-  de  l’Amérique  méridionale  , où  le* 
qiiefoil , selon  qu’il  précède  ou  qu'il  Espagnols  l’ont  trouvée  en  premief 
suit  le  substantif.  Ainsi , Une  mé-  lieu.  — Rhubarbe  blanche.  — Mé- 
chante épigramme  , de  méchants  vers,  chonenn  du  Canada,  y oyez  Mq- 
signifient , une  épigramme  mal  tour-  relie. 

née  , des  vers  mal  laits,  et  Une  épi-  MÉCOMÉTRE  , s.  m.  Instrument 
gmmme méchante,  des  rers  méchants,  pour  mesurer  toute  sorte  de  loo- 
une  épigramme  , des  vers  où  il  y a gueurt.  ( Du  gr«*e  mékos  longeur , et 
beaucoup  «le  malignité.  Méchant  hom-  mitron  , mesure.  ) 
me,  sedit  plus  particuliérement  «l'un  MÉCOMPTE  , s.  m.  ( mé-kon-te) 
homme  qui  fait  «le  mauvaises  actions,  Erreur  de  calcul  dans  un  compte . (Pu 
et  Homme  méchant , d’un  homme  qui  latin  mala computatio  mauvais  comp> 
tient  de  mauvais  discours.  A.  te.  ) — Figur.  Trouver  du  mécompts9 

MÉC1IE  , *.  f.  Cordon  de  colon  être  trompé  dans  ses  espérances  , etc. 
imbibé  d’huile  dans  les  lampes  . cou-  ssMÉCOMPTER,  v.  pr.  { ntd- 
V.  rt  de  suif  dans  les  chandelles  , «le  kon-té  ) Se  tromper  dans  un  calcul  ; 
rire  dans  les  bougies  , etc.  ( Du  lot.  et  figurément,  «lans  ses  espérances  g 
mira,  fait  du  grec muxa,  qui  sigui-  dans  une  affaire  , dausun  raisonna 
fie  proprement  morve,  et,  par  mé-  ment. 

laphore  , mèche  d'une  lampe,  d'une  * MÉCONIAL,  ALE  , adj.  Puiq£> 
chandelle,  la  pariieque  l’on  mouche.)  conium.  B. 

— Corde  préparée  pour  mettre  le  f<-u  * MÉCO NIQUE , adj.  Jcide  méco- 

au  canon  , aux  mines . etc.  — Ma-  nique  (.lirait  «Je  l'opium.  ( Ou  gr*ç 
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mi-kon  pavot , plante  qui  fournit  de  j 
l'opium.  ) 

mécomte  , «.  f.  (HiaL  nat.  ) 1 
Espèce  de  pierre  calcaire  composée 
d’un  amas  de  petits  corps  marins  , 
ou  de  coquilles  semblables  à des 
graines  de  parois  liées  par  un  suc  la 
pidifique.  C'est  la  chaux  carbonatée 
globulifbrme  des  modernes.  (Du  grec 
mêkon  paroi.  ) 

MÉCONIUM  , S.  m.  (mé-ko-ni-ome) 
Suc  tiré  du  pavot  par  expression  et 
desséché.  (Du  grec  mékonion  fait 
de mfkon  pavot.) — Excrément  noir  et 
épais  dans  les  intestins  d’an  enfant 
nouveau-né. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  (imf- 
ko-nè-sa-lle  ) Qui  n'est  pas  reconnais- 
table. 

MÉCONNAISSANCE  , S.  f.  ( mé- 
ko-nh-san-ce  ) Manque  de  gratitude  , 
de  reconnaissance.  Ce  mot  est  vieux  , 
et  il  marque  plus  de  légéreté  et  moins 
de  vice  que  l'im/rafifiide. 

MÉCONNAISSANT  , ANTE  , adj. 
(mé-kofiè-san  ) Ingrat  qui  oublie  les 
bienfaits  reçus. 

MÉCONNAÎTRE  , V.  a.  ( mé-ko- 
nk-tre)  Ne  pas  reconnaître  : * Il  avait 
changé  d'habit , je  le  méconnaissais. 
On  a méconnu  ses  talents,  ses  vertus, 
ses  services  , etc.  A.  — Au  figuré  et 
plus  ordinairement , désavouer  : Mé- 
connaître ses  parents , ses  anciens 
amis.  — Etre  ingrat  , manquer  de 
reconnaissance . U est  peu  usité  en  ce 
sens. 

SB  MÉCONNAÎTRE  , v.  réfl.  Ou- 
blier ce  qu'on  a été  autrefois.  — Ou- 
blier ce  qu'on  doit  i quelqu’un  qui 
est  au  dessus  de  nous. 

MÉCONNU  , UE  , p.  p.  de  Mé- 
connaître , et  adj.  Qui  n’est  pas  re- 
connu. 

MÉCONTENT  , ENTE  , adj.  (mé- 
kon-tan  ) Qui  n'est  pas  content , sa- 
tisfait. Voy.  Mal  content.  — On  dit 
aussi  substantivement  au  pluriel  .Les 
mécontents.  Il  a fait  bien  des  mécon- 
tents. * Il  se  dit  particulièrement , de 
ceux  qui  ne  sont  pas  satisfaits  du 
gouvernement  , de  l’administration 
des  affaires  publiques  : Le  parti  des 
mécontents.  A. 

MÉCONTENTEMENT,  6.  m.  (mé- 
kon-tan-te-man  ) Déplaisir. 

MÉCONTENTER  , v.  a.  ( mé-kon - 
tan-té  ) Rendre  mécontent  ; ne  pas 
contenter  : avec  cette  différence  qu’on 
mécontente  ses  supérieurs  , et  qu'on 
ne  contente  pas  ou  que  l’on  contente 
mal  ses  inférieurs. 

MÉCRÉANT  , s.  m.  ( mé-kré-an  ) 
Infidèle;  qui  n’est  pas  dans  la  véri- 
table croyance.  En  ce  sens  il  est  au 
jourd’laui  peu  usité.  — Impie  ; incré- 
dule. Style  familier  ou  critique. 

MÉCROIRE  , v.  n.  ( mé-kroa-re ) 
Refuser  de  croire  ; ne  pas  croire,  rl 
est  danger  êtes  de  croire  et  de  mécroi- 
te.  Il  ue  se  dit  plus  guère  que  dans 
celte  phrase. 

MÉDAILLE  , s.  f.  (médâ-glie  ; 
mouilles  les  U ) Pièce  de  métal  fa- 
briquée en  l’honnenr  de  quelque  per- 


MED 

sonne  illustre , ou  en  mémoire  de 
quelque  action , de  quelque  événe- 
ment ou  entreprise  mémorable.  — 
Ancienne  monnaie  des  Grecs  , des 
Romains  , etc.  ( Suivant  Iro$sius  et 
Ménage  » du  metallum  , pris  du 
grec  mé talion  métal  ; suivant  Du 
Congé , de  medalia  , nom  donné  dans 
le  basse  latinité , â l'obole , comme 
étant  la  moitié , medietas , du  de- 
nier tournois.  ) — Petite  pièce  de 
métal , de  pâte  , de  cire  , etc.  où  est 
empreinte  l’image  d’un  Saint  ou  de 
quelque  mystère  , à laquelle  le  Pape 
a attaché  des  indulgences.  — En  t. 
d’Architecture , sorte  de  bas-relief  de 
figure  ronde.  — * Certains  prix  qu’on 
donne  aux  poètes  , aux  orateurs  , 
aux  artistes  , aux  manufacturiers  qui 
ont  obtenu  les  premiers  rangs  dans 
les  concours  ouverts  par  les  Acadé- 
mies ou  par  le  gouvernement  : Il  a 
obtenu  une  médaille  d'or  , de  bronxe , 
etc.  A. 

Médaille  fausse , celle  qui  n'est 
pas  antique.  — Médaille  fruste,  pres- 
que tout  effacée.  — Médaille  fourrée. 
Yoy  Fourré.  — Médaille  inanimée  , 
qui  n’a  point  de  légende.  — Médaille 
incertaine  , dont  on  ne  peut  déter- 
miner ni  la  date  , ni  l’occasion  pour 
laquelle  elle  a été  frappée. — Mé- 
daille frappée  sur  F antique  , que  l’on 
a réformé*  , par  fourberie  , avec  le 
marteau,  et  à laquelle  on  a donné  une 
nouvelle  empreinte.  — Médaille  mar- 
telée , médaille  antique  commune  , 
dont  on  a fait  une  médaille  rare  , su 
moyen  dn  martelage.  — Médaille  in- 
cuse.  Voy.  ce  mot.  — Médaille  répa- 
rée , médaille  antique  fruste  ou  en- 
dommagée, qu’on  a rendue  , par  ar- 
tifice , nette , entière  et  lisible.  — 
Médaille  restituée  , sur  laquelle  , 
outre  le  type  et  la  légende  de  la  pre- 
mière fabrication  , on  voit  le  nom 
de  l’Empereur  qui  l’a  fait  frapper 
une  seconde  fois  , avec  les  lettres 
rest.  ou  le  root  entier  rkstitcit.  — 
Médaille  saucée , battue  sur  le  seul 
cuivre  , et  ensuite  argentée.  — Mé- 
daille contomiate.  Voy.  ce  mol. 

Proverb.  1°  Tourner  la  médaille  i 
examiner  une  chose  d’un  autre  cAté, 
sous  un  autre  poiutde  vue. — 2°  Cha- 
que médaille  a son  revers  , chaque 
chose  a un  l»on  et  un  mauvais  cAté.  — 
Z9  Vieille  médaille  , vieille  personne 
dont  les  traits  sont  grands  et  fort 
marqués. 

* médaille!  R , s.  m.  Qui  gra- 
ve les  coins  des  médailles.  B. 

MÉDAILL1ER  , s.  m.  ( mé-da- 
glié ) Cabinet,  meuble  , où  l’on  con- 
serve beaucoup  de  médailles  arran- 
gées dans  des  tiroirs.  — * Une  col- 
lection de  médailles.  A. 

MÉDAILL1STE,  S.  m.  ( mé-da- 
glis-te  ) Celui  qui  se  connaît  eu  mé- 
dailles, qui  a écrit  sur  les  médailles  , 
* qui  est  curieux  de  médailles.  A. 

MÉDAILLON, s. m.  (tné-dâ-glion) 
l Grande  médaille.  — En  t.  d’Archi- 
tcclure,  la  même  chose  que  médaille. 

I — * Se  dit  aussi  d’un  bijou,  d’un 
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cadre  de  forme  circulaire  ou  ovale  g 
dans  lequel  on  enferme  un  portrait , 
des  cheveux  , etc.  A. 

MÉDECIN  , s.  m.  (mé-de-cein) 
Celui  qui  sait , qui  exerce  la  Méde- 
cine. — Fig.  Ce  qui  remédie  k un  mal 
quelconque  : Le  vin  est  le  médecm 
de  la  mélancolie  ; * le  temps  est  un 
grand  médecin.  A. 

MÉDECINE  , s.  f.  Art  de  guéri» 
les  maladies  et  de  conserver  la  santé. 
( Du  latin  medicina  , dérivé  du  grec 
médô  j'ai  soin  , dont  la  racine  est 
médos  soin.  — Potion  purgative.  Il 
ne  prend  de  pluriel  qu’en  ce  sens. 
— * Système  médical  : La  médecin • 
<f  Hippocrate. — Médecine  agissante  , 
celle  qui  fait  usage  tout  de  suite  des 
moyens  qui  tendent  & guérir  ; par 
opposition  k Médecine  expectante  t 
celle  des  médecins  qui  ont  pour  prin- 
cipe d’attendre  les  opérations  suc- 
cessives de  la  nature  avant  de  se  dé- 
cider. A. 

Médecine  de  cheval,  purgation  trop 
forte. — Sentir  la  médecine,  avoir 
une  odeur  désagréable.— Proverbial. 
Argent  comptant  porte  médecine  g 
l’argent  comptant  vaux  mieux  que  les 
promesses.  Il  se  dit  surtout  pour  ex- 
primer qu’on  ne  veut  point  faim 
crédit. 

MÉDEC1NER  , v.  a.  ( mé-de-cû- 
né)  Donner  des  médecines,  des  breu- 
vages et  autres  remèdes.  Il  est  fa- 
milier , * et  ne  se  dit  guère  qu’en 
mauvaise  part.  A. 

* MÉDECINIER  , a.  m.  Arbre 
d’Amérique.  B. 

MÉDEE  ( FIEBas  DB  ) , S.  f.  PieiT* 
noire,  traversée  par  des  veines  d’un 
jaune  d’or , de  laquelle  suinte , seloa 
Pline  qui  en  donne  la  description  , 
une  liqueur  de  couleur  de  safran  , et 
qui  a le  goût  du  vin. 

* médéole  , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  asperges.  B. 

* MÉDIA1RE  , adj.  T.  de  Botan. 
Qui  occupe  le  milieu  : Nervure  tné- 
diaire.  N.  B. 

* MÉDIAL  , ALE  , adj.  Qui  est 
au  milieu  d’un  mot  : Son  médial , et 
au  pl. , des  sons  médials  ; syllabe 
médiale.  N.— T.  d’Archseol.  Hostie 
ou  victime  médiale.  ( en  latin  hostfo 
I medialis,  de  medium  milieu  du  jour), 

i victime  qu’on  immolait  à midi, 
j MÉDIAN  , ANE  , adj.  < Anatomie) 
I Qui  est  au  milieu  : Le  nerf  médian. 
La  veine  médiane  , qui  se  fait  remar- 
1 qner  au  milieu  du  pli  du  bras.et  qu’on 
I ouvre  fréquemment  dans  la  saignée. 
(Du  latin  medianus  , fait  de  medium 
milieu.  ) 

MÉDIANOCHE  , s.  m.  emprunté 
de  l’espagnol  où  il  signifie  milieu  da 
la  nuit , minuit.  Repas  en  gras  qui  se 
fait  après  minuit  sonné  le  lendemain 
d’un  jour  maigre  : Faire  médinnoclta. 

MÉDIANTB  , s.  f.  En  Musique  v 
I la  troisième  uote  ou  corde  au  dessut 
du  ton  , ainsi  appelée  parce  qu’elle 
partage  eu  deux  tierces  la  quinte  que 
font  ensemble  la  tonique  et  la  domi- 
nante. ( Du  latin  médians  , qui  est 
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au  milieu.  ) — Pause  au  milieu  de 
chaque  Tenet  d’un  Psaume.  Voyez 
JVétHation.  ( Du  latin  mediatio.  ) — 
En  Mathématique  et  suivant  quelques 
Auteurs  anciens,  la  dÎTision  par  deux. 
Il  n’est  plus  usité  en  ce  sens  : en  par- 
lant des  nombres,  on  dit  quelquefois 
bipartition  ; et  Lissection  , en  par- 
lant de  lignes. — Dans  le  plain-chant , 
repos  au  milieu  de  chaque  verset 
qui  se  fait  presque  toujours  sur  la 
dominante  du  ton. 

MÉD1ASTIN,  S.  m.  (mé-di-as- 
teiu)  Double  membrane,  formée  par 
U continuation  de  la  plèvre  , qui 
part  du  sternum  , et  va  droit  en  des- 
cendant aux  vertèbres  , passant  par 
le  milieu  de  la  poitrine.  ( Du  latin 
nutdiastinus , fait  de  medium  mi- 
lieu. ) 

• MÉDIASTINB  , s.  f.  Veine  , ar- 
tère du  médiastin.  — * * Plante  mé- 
diastine , lithophyta.  B. 

MÉDIAT  , ATE  , adj.  (midi -a  , 
a-tc  ) Qui  n'a  rapport , qui  ne  touche 
à une  chose  que  moyennant  une  au- 
tre qui  est  entre  deux.  — * En  l.  de 
Bot.  , adhérent  par  la  base  & une 
autre  partie.  ( Du  latin  mediaius.  ) 

MÉDIATEMENT  , adv.  (mé-di- 
a-te-man ) D’une  manière  médiate. 

MÉDIATEUR  , TRICE  , s.  Celui , 
celle  qui  moyenne  un  accommode- 
ment entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. ( Du  latin  media tor.  ) — Mi- 
nistre d’Etat  qui , sous  les  empe- 
reurs de  Constantinople  , avait  l'ad- 
ministration de  toutes  les  affaires  de 
la  Cour. 

médiateur,  s.m.  Sorte  de  jeu 
de  Quadrille. 

MÉDIATION,  s.  f.  (mé-di-a-cion) 
Entremise.  Voy.  ce  mot. — * T.  d’ As- 
tronomie- Moment  de  la  culmination 
d’un  astre.  N. 

• MÉDIATISER,  v.a.  Paire  qu'un 
prince  , un  pays  , en  Allemagne  , ne  | 
relève  plus  immédiatement  defern-i 
pire,  A.  , * ou  d'un  souverain. 

MÉDICAGO  , a.  m.  Plante  qui 1 
ressemble  beaucoup  & la  luzerne. 

MÉDICAL  , ALE  , adject.  Qui 
appartient  à la  Médecine. — * Pro- 
pre à guérir  t Les  propriétés  midi- 
cales  d'une  plante.  A. 

MÉDICAMENT,  s.  ra.  (mé-di-ka- 
mon)  Tout  ce  qui  étant  pris  inté- 
rieurement ou  appliqué  extérieure- 
meut , est  propre  A rétablir  la  santé 
ou  tend  i la  rétablir.  (Du  latio  me- 
dicamen  ou  médicament  um.) 

MÉDICAMENTA1RE  , adj.  (mé- 
di-ka-man-tè-re ) Qui  traite  desmé- 
dicaments  : Code  midicamentaire. 

MÉDICAMENTER  , v.  a.  (mé- 
di-ka-man-té ) Donner  à un  malade 
des  médicaments.—» Se  médicamenter, 
v.  réll.  Prendre  des  remèdes  , des 
médicaments. 

MÉDICAMENTEUX,  EUSE,  adj. 
(«tf-di-Aa-man-fei})  Qui  a la  vertu 
d'un  médicament. 

• MÉDICATION  , s.  f.  Change- 
aient opéré  dans  l'organisatiou;  mo- 
dification des  propriétés  vitsie».-— ■ 

CATTXL.  t.  lu 
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Système  ÿ mode  do  traitement  d'une 

maladie.  B. 

MEDICINAL,  ALE , adj.  Qui  sert 
de  remède  : Plante  , potion  médici- 
nale. (Du  latin  medicinalis.)  * La 
Gr.  des  Gr.  croit  qu'on  peut  dire , au 
pl.  mas.  , des  remèdes  médicinaux . 

* MEDICINIER  , s.  m.  Plante  de 
la  famille  des  euphorbes.  B. 

MÉDIMNE,  s.  f.  (Ardueol.)  Me- 
sure des  anciens  Grecs  pour  les  cho- 
ses sèches  ; elle  contenait  six  bois- 
seaux romains , ou  51  litres  79  cen- 
tilitres. A.  (Du  grec  medimnos , dont 
la  signification  est  la  même.) 

MÉDINE  ou  MINE  , ».  f.  Mon- 
naie turque  qu'on  nomme  aussi  Para. 
Voy.  ce  dernier. — A Smyrne,  100 
médines  ne  comptent  que  pour  40 
paras. 

médiocre,  adj.  Qui  est  entre  le 
trop  et  le  trop  peu  , le  grand  et  le 
petit  , le  bon  et  le  mauvais.  (Dulat. 
mediocris  , fait  de  médius  qui  est  au 
milieu.) — Avec  l'adverbe  bien  , il  si- 
gnifie au  dessous  du  médiocre  : Cest 
un  esprit  bien  médiocre. — * Il  est 
quelquefois  substantif  au  masculin  : 
Dans  les  arts  d'agréments  le  médiocre 
est  insupportable.  A. 

MÉDIOCREMENT  , adv.  (mé-di- 
o-kre-man ) Avec  médiocrité.  * D'une 
façon  médiocre. — Peu  : Je  suis  médio- 
crement satisfait.  A. 

MÉDIOCRITÉ  , ».  f.  Milieu  entre 
le  trop  et  le  trop  peu.  (Du  latio  me- 
diocritas.)  * Etal , qualité  de  ce  qui 
est  médiocre  : La  médiocrité  de  sa 
fortune  , de  son  esprit  ; vivre  dans 
la  médiocrité. — Insuffisance  du  cété 
du  métier,  de  l’esprit  : Cet  homme 
est  d'une  grande  médiocrité.  ; la  mé- 
diocrité en  poésie  est  insupportable. 
— Modération  , juste  milieu  : Il  faut 
garder  la  médiocrité  en  tonte  chose. 
Il  vieillit  en  ce  sens  , et  l’on  dit: 
Il  faut  garder  en  toute  chose  un  juste 
milieu.  A. 

MÉDIONNER,  v.  a.  (mé-di-o-né) 
T.  d’ Architecture  et  de  Maçonnerie. 
Compenser  , comme  lorsque  dans  les 
toises  de  crépi  et  d’enduit,  on  compte 
(rois,  quatre  ou  cinq  toises  pour  une 
de  construction.  (Du  latin  médius  qui 
est  au  milieu  , moyen  ; prendre  un 
terme  moyen.) 

* MÉDIOXIMES,  s.  m.  pl.  Divi- 
nités aériennes  tenant  le  milieu  entre 
celles  de  la  terre  et  celles  du  ciel.  B. 

* Médipontin  , ».  m.  Câble  de 
pressoir. — Pont  de  cordes.  B. 

MÉDIRE,  v.  a.  sur  Dire,  excepte 
qu’on  dit  roux  médises  , et  non  pas 
roux  médites  ; * et  , à l'impératif , 
médises.  Mat  parler  de  quelqu'un 
sans  nécessité  ; en  dire  du  mal  par 
malignité  ou  légèreté.  (Du  latin  malt 
dictre  dire  du  mal.) 

MÉDISANCE  , ».  f.  ( mé-di-san - 
ce)  Discours  au  désavantage  de  quel- 
qu'un, tenu  sans  nécessité. — * Les 
gens  médisants:  Faire  taire  la  médi- 
sance.— Cest  une  pure  médisance  , 
se  dit  d’une  imputation  avancée  sans 
preuve.  A. 
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Médisant  , ante  , adj.  et  a. 

(mé-di-san  , an- te)  Qui  médit. 

* MÉD1TATEURS  , s.  m.  pl.  Phi- 
losophes pratiques  du  commence- 
ment du  19*  siècle,  qui  avaient 
adopté  le  costume  oriental,  qui  ré- 
duisaient à une  perception  méditée 
la  jouissance  du  beau  dans  la  nature 
et  dans  les  arts.  B. 

MÉDITATIF  , 1VE  , adj.  et  s. 
Qui  s'applique  souvent  à méditer . 
Voy.  Penseur. 

MÉDITATION,  ».  f.  (mé-di-ta- 
don ) Opération  de  l’esprit  qui  s'ap- 
plique à approfondir  quelque  sujet. 
Voy.  Application.  — Ecrit  composé 
sur  quelque  sujet  de  philosophie  oo 
de  dévotion.  — Oraison  mentale.  (D. 
latin  méditât io. 

médité,  ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Méditer . — Concerté. 

MÉDITER  , v.  a.  (mé-di-té)  Pen- 
ser attentivement  i quelque  chose  ; 
examiner  les  moyens  d’y  réussir  i 
Méditer  une  entreprise.  — Appro- 
fondir une  vérité  , une  matière. 

méditer  , v.  n.  Avoir  dessein 
de. ..  il  médite  de  se  retirer  du  monde. 
—Délibérer  ; consulter  en  soi-même: 
Il  médite  comment  il  s’y  prendra.— . 
Faire  l'oraison  mentale.  — Méditer 
sur...  penser  attentivement &...  (Dit 
latin  meditari.) 

MÉDITERRANÉE  , adj.  et  S.  f. 
Qui  est  au  milieu  des  terres:  Pillet , 
provinces  médit  erroné  es.  ( Du  latin 
mediterraneus  ou  médit  émus,  formé 
de  médius  qui  est  au  milieu  , et  de 
terra  terre.) — Plus  ordinairement  , 
la  mer  Méditerrannée  ou  la  Méditer- 
ranée , la  mer  qui  communique  à l’O- 
céan par  le  détroit  de  Gibraltar , 
eu  latin  Mare  Médit erraneum. 

MÉDIUM  , ».  m.  (*  Médiome.  A.) 
emprunté  du  latin  où  il  signifie  pro- 
prement milieu.  Moyeu  d'accommo- 
dement. Il  est  familier.— En  t.  d’E- 
cole , argument  qu’on  propose  con- 
tre une  thèse. — En  Musique  , éten- 
due de.  la  voix  entre  le  haut  qui  a de 
l'éclat  , mais  qui  est  souvent  forcé  , 
et  le  bas  qui  est  presque  toujours 
sourd.  C’est  le  medium  qui  donne  les 
sons  le  mieux  nourris  et  les  plus  mé- 
lodieux.— * Plante  astringente  , ra- 
fraîchissante, contre  l'hémorragie.  B. 

MÉDOC  , s.  m.  Caillou  brillant 
qui  se  trouve  dans  le  pays  de  Médoc. 
— * Vin  renommé  du  même  pays 
(près  de  Bordeaux.) 

MÉDRÈSE  , S.  f.  (mé-drè-u)  Chex 
les  Turcs,  espèce  d'Académie  ou  de 
Collège  que  les  Sultans  font  bâtir  à 
côté  de  leurs  Jamis  ou  grandes  mos- 
quées. 

MÉDULAIRE  , adj.  ( mé-dti-U-re ) 
Qui  appartient  à la  moelle  ou  qui  en 
a la  nature.  (Du  latiu  medullarie  , 
fait  de  medulla  moelle.) 

* MÉDLLEUX,  EUSE,  adj.  T. 
de  Bol.  Ayant  de  la  moèlle. 

* MÊDULLLNE  , s.  f.  Nom  donné 
par  le  docteur  John  à la  moèlle  du 
tournesol. 

I MÉDUSE  , s.  f.  [mé-du-se)  En  My- 
11 
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tbologie,  l'une  des  trois  Gorgone*  ; 
et  U seule  qui  fût  mortelle.  Ayant 
osé  disputer  à Minerve  le  prix  de  1a 
beâuté  , c^tte  Déesse  ût  des  cheveux 
de  Méduse  autant  de  serpents  , et 
donpa  à ses  yeux  la  vertu  de  chan- 
ger eo  pierre  tous  ceux  qu'elle  re- 
gardait- Persée  lui  onupa  la  tète , qui 
depuis  fut  gravée  avec  ses  serpents 
sur  la  redoutable  égide  de  Minerve. 
Oq  dit  proverb.  d’un  objet  qui  étonne 
et  interdit , que  c’est  la  tête  de  Mé- 
duse.— En  Hial.  nat.  Genre  de  Zoo- 
phytes  de  U famille  des  Malacoder- 
mes.  Ce  sont  des  corps  gélatineux  , 
presque  toujours  eo  forme  de  cham- 
pignons , qui , colorés  en  jaune  , en 
rouge  ou  eo  bleu,  douent  dans  l’eau 
de  la  mer , avec  des  luouveaseul* 
d’ondulation  très  sensibles. 

* MCE,  s.  f.  ou  MAIE  , s.  m. 
Outil  pour  mélanger  la  calamine  et 
le  charbon  en  poudre.  8. 

* me F.nscii At  m , s.  ns.  Minéral 
qu’on  rencontre  dans  les  veines  de 
serpentine  du  Cornouailles. 

MÉFAIHE,  y.  n.  (méi-fè-te) Nuire; 
faire  tort  et  préjudice  è quelqu'un. 
Il  ue  se  dit  plus  qu’au  Palais.  (Du 
latin  male  facere  , faire  du  mal.) 

MÉFAIT  , s.  ra.  (mé-fè)  Action 
criminelle.  U n’as!  usité  que  dans 
cette  phrase  familière  » Il  a été  puni 
pour  se*  méfait*. 

MÉFIANCE  , s.  f.  Défaut  de  con- 
fiance, Acliou  de  la  personne  qui  se 
méfie  ; soupçon  en  mal.  La  mèfiauce, 
dit  l 'Encyclopédie  , est  «me  crainte 
habituelle  d'être  trompé , b défiante 
est  un  doute  que  les  qualités  qui  nous 
seraient  uti.es  ou  agréables  , soient 
dans  le#  hommes  , ou  dans  les  cho- 
ses, ou  eu  nous-mêmes.  La  méfiance 
est  l'instinct  du  caractère  timide  et 
pervers;  \ a défiance  est  L’effet  de  l'ex- 
périence et  de  b réflexion. 

MÉFIANT  , A YIB  , adj.  (mi-fi- 
am)  Oui  se  méfie  , qui  est  naturelle- 
ment soupçonneux. Voy.  Ombrageux. 

SE  MÉFIER,  v.  pron.  [mé-fi-é) 
Soupçonner  de  peu  de  fidélité  , de 
peu  de  sincérité  ; se  défier  : avec 
cette  différence  qu'on  naît  méfiant  , 
et  que  pour  être  défiant , il  suffit  de 
penser  , d'observer  et  d'avoir  vécu. 
Encycl. 

MÉG ACÉPHALE  , S.  f.  [mè-ga- 
cé-fa-l»)  Genre  d'insectes  coléoptères, 
dqnl  la  tête  est  fort  grande.  (Du  gr. 
mégas  grand , et  képhalé  tète.) 

MÉGACHILE  , S.  f.  (Entomol.) 
Genre  d’insectes  hyménoptères,  dont 
I*  lèvre  supérieure  se  termine  en  car- 
ré allongé.  ( Du  grec  mégas  grand  , 
et  cheilos  lèvre.) 

* MÉOADERME  , a.  m.  Mammi- 
fère carnassier  , genre  de  chéiroptè- 
res. N. 

* MÉGALANT1IROPOGÉNÉS1E. 

stf.  L’mrt  prétendu  de  créer  de  grands 
hommes  ; traité  sut  cet  art.  (Du  grec 
mégas  grand  , anthropo»  homme  et 
ginomai  engendrer.  * 

MÈGALÉSIE8  , f.  f.  pl.  (mé-ga- 
lé-ei-e)  Fêles  Romaines  en  l’honneur 
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âe  Gy  bêle , appelée  la  Grande  Déesse. 
(Du  grec  tnégalé  grande.) 

* MÉGALODONTE  , s.  m.  Genre 
d'insectes  hyménoptères.  N. 

* Méûalographe  , s.  m.  Qui 
s’adonne  à |a  mégalograpbie.  B. 

MÉGALOGRAPHIE  , S.  f.  ( mi - 
ga-le-gra-fie ) Chet  les  Anciens  , art 
de  peindra  les  grands  sujets , les  ba- 
tailles , etc.  (Du  grec  megas  grand  , 
et  graphé  je  peins  , je  décris.) 

* MÉGALON1X  , s.  m.  Grand 
animal  fossile  voisin  du  mégather  ; 
paresseux  fossile  de  la  taille  du  boruf. 
Cuvier. 

* MÉGALOPTfeREB  , a.  m.  pl. 
Famille  d'insectes.  (Du  grec  mégalé 
grande  , ptiron  aile.)  B. 

9 MÉGALOSFLANCUWB  , S.  f. 
Tumeur  des  viscères  abdominaux.  B. 

* MÉGALOSPLÉNIE , s.  f.  Enflure 
de  la  rate , sans  dureté.  B. 

MÉGAMfeTRE,  s.  m.  (Astroo.) 
instrument  propre  à mesurer  les  dis- 
tances de  plusieurs  degrés  entre  les 
astres  , inventé  par  M.  de  Charniè- 
res. On  s’en  sert  pour  déterminer  les 
longitudes  en  mer.  (Du  grec  mégos 
grand  , et  mitron  mesure  ; parce  que 
cet  instrument  mesure  de  plus  grandes 
distances  que  le  micromètre  qui  va 
rarement  à un  degré.) 

MÉUARUR  , s.  f.  usité  seulement 
dans  cette  phrase  adverbiale  : Par 
mégarde-,  par  inadvertance  ; par  man- 
que de  soin  , d'attention.  Àgir  par 
mégarde  est  le  contraire  de  Prendre 
garde. 

MÉGA9CGPE  , S.  m.  (Optique) 
Instrument  récemment  inventé  qui 
présente  1rs  objets  en  grand  , et  avec 
beaucoup  de  précision.  (Du  grec  mé- 
gas  grand  , ei  thopéâ  j'observe  , je 
considère.) 

• MÉGATHER  OU  MÉGATHÉ- 
RIUM , s.  m.  Espèce  de  paresseux 
fossile  de  la  taille  du  rhinocéros.  Cu- 
vier. 

MÉGÈRE  , ».  f.  Dans  l'ancienne 
Mythologie  , l'une  des  trois  Furies. 
{Du  grec  mégairiin  porter  envie  , 
haïr;  à cause  des  haines,  des  querelles 
qu'elle  excitait  parmi  les  hommes.) 
— Au  figuré,  femme  méchante  et  em- 
portée. 

MÉGIE  , s.  f.  Art  de  passer  les 

f>caux  en  alun  , etc.  (De  l'ancien  mot 
rancais  mégir , préparer  des  peaux 
et  des  cuirs  , fait  du  latin  medicare 
teindre  , colorer  , etc.  Huet.) 

MÉGISSERIE , s.  f.  Métier  et  tra- 
fic de  Mégissier. 

MÉGISSIER  , s.  m.  ( mé-ji-cii  ) 
Artisan  qui  fait  tomber  la  laine  de 
dessus  les  peaux  de  brebis  et  de 
mouton»  et  qui  passe  les  peaux  à 
poil  avec  de  l’alun.  * Artisan  dont  le 
1 métier  est  d’apprêter  les  peaux  de 
! mouton , de  veau  , etc.  , pour  les 
rendre  propres  à différents  usages 
autres  que  ceux  qui  concernent  le 
métier  de  corroyeur  et  celui  de  Pel- 
letier. A.  (Du  vieux  mot  mégir.  Voy. 

Méaie.) 

MEIGE  a.  f.  Voy.  Misants. 
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mroLI  , ..  t.  (mi-) U)  Efj4a> 
de  pioche. 

MEILLEUR  , EURE  , adj,  (mi- 

glieur  ; mouillez  les  U)  Qui  a plus  do 
bonté  ; qui  vaut  mieux.  ( Du  latin 
melior  , qui  a la  même  signification.) 
— Le  meilleur  , la  meilleure  , adj. 
superlatif  : Il  est  le  meilleur  homm- r 
du  monde.-—  Il  est  aussi  substantif  : 
Le  meilleur  est  l'ennemi  du  bon.— 
Faut.  4°  Le  meilleur  est  que.,.,—%* 
Poire  ou  tirer  du  meilleur,  pour  dire, 
du  meilleur  vin  qu’on  ait. 

MÉIO.MTE  , ».  f.  (mé-i-o-ni-te) 
T.  de  Minéralog.  Espèce  de  pierre 
(ainsi  nommée  du  grec  méiàn  moin- 
dre ; parce  que  dans  ses  crysUux  la 
pyramide  du  sommet  est  plus  basai; 
que  dans  les  autres  cry siaux  analo- 
gues.) C'est  ce  que  Delisle  , dans  su 
Oystallographie  , appelle  Hyacintkt 
blanche  ie  la  Somma. 

MEISTRE  , s.  m.  Le  mil  ou  l’ar- 
bre de  meistre  est  le  ptus  grand  dei 
deux  mit*  d'une  galère.  On  dit  aussi 
meslre.  (Du  latin  magisler  maître  j le 
maitre  nuit.) 

MÉJUGER  (9E),  V.  réfl.  (Vénerie) 
Se  dit  du  cerf  qui  met  le  pied  de  der- 
rière hors  de  la  trace  de  celui  de  de- 
vant. 

MÉLAC  (ÉTAIN  DE),  s.  m.  Etain 
fin  qui  vient  du  Pérou  en  petit  cha- 
peaux. 

MÉLÆNA  , s.  m.  (Médecine)  Ma- 
ladie caractérisée  par  des  matières 
noires  qu'on  rend  par  haut  et  par 
bas.  On  l'appelle  aussi  maladie  noire. 
(Du  grec  melaina  noire  , sous  enleodu 
nosos  maladie.) 

MÉLAGE  , ».  m.  Chez  les  Car- 
tiers  , arrangement  des  différentes 
sortes  de  papier  , avgot  le  collage, 
suivant  l’ordre  que  chacune  doit 
avoir  dans  les  cartons. 

* MÉLAlNOCOME  , ».  m.  et  adj. 
Ingrédient  qui  teint  les  cheveux  eo 
noir:  Eau,  onguent  mil  ainocome.  (Du 
grec  mélus  noir,  et  humé  chevelure.) 

* MKLALEl QUE  , S.  ra.  Plante 
de  la  famille  des  myrtes.  B. 

* MÉLAMFODE,  s.  m.  Plante 
voisine  de  la  chrysocome. 

MÉLAMPYHE  , S.  m.  ( mé-l **- 
pi-re)  Geure  de  plantes  de  la  famille 
des  Rhinantoîdes  ou  Pédiculaires  de 
Jussieu,  qu'on  nomme  aussi  BU  de- 
Vache  , parce  que  le»  vaches  en  soot 
très  avides.  Le  Mélampvre  croit  dans 
les  blés,  et  scs  semences,  qui  son1, 
noires  , ressemblent  h un  grain  de 
froment.  ( Du  grec  mêlas  noir , et 
puros  froment.) 

MÉLANAGOGUE  , adj.  m.  et  f 
ou  s.  m.  (mé-fa-na-ÿo-yèe)  Remède 
propre  à purger  la  bile  noire, 
mélancolie.  (Du  grec  mélos  uoir  , cl 
ago  je  chasse  , je  fais  sortir.) 

* MÉLAftCHLOROSE.s.  f.  Ictèr  ■ 
oir.  B. 

MÉLANCOLIE  , s.  f.  Bile  noire. 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  Quelques- 
uns  écrivent  plus  conformément  à 
l'étyopologie  , mélantholie.  (Du  grec 
méiageholia  , formé  4*0*  b même 
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Mai  de  milas  noir , et  de  cholê  bile.) 
—Espèce  de  rêverie  ou  de  délire 
■ans  fièvre , accompagnée  de  craiote 
et  de  chagrin  rans  raison  apparente. 
— * Cette  diiposition  de  l’ame  qui  se 
refusant  aux  vives  impressions  du 
plaisir  ou  de  la  joie  , se  plaie  dans 
la  rêverie  , dans  une  méditation  va- 
gue , et  trouve  du  charme  à s'oc- 
cuper d’idées  attendrissantes.  A. — 
Figur.  Tristesse  ; chagrin.  Voy.  Che- 
grùt . — On  dit  d'un  homme  d'une  hu- 
meur sérieuse  mais  agréable  , qu'il 
a » ou  douce  mélancolie  ; et  de  celui 
qui  est  fort  gai , qu’il  n’engendre  pas 
la  mélancolie. 

MÉLANCOLIQUE  , adj.  (mé-lan- 
eo-h-ke ) En  qui  domine  la  mélanco- 
lie: Homme  , tempérament  mélanco- 
lique. Il  s’emploie  aussi  comme  subs- 
tantif, surtout  au  pluriel. — Qui  ins- 
pire la  mélancolie  : Temps  , lieu  , 
entretien  mélancolique.  — Triste  ; 
chagriu.— * Il  est  quelquefois  subs- 
tantif: Laissons-là  os  mélancolique. 


MÉLANCOLIQUEMENT  , adv. 
( mé-lan-ko-  li  ke-man ) D'une  manière 
triste  et  mélancolique. 

MÉLANDftB  , a.  m.  (Ichthyol.) 
Poisson  de  mer  , dont  tout  le  corps 
est  ooir  , et  qui  est  l'ennemi  mortel 
des  Pécheurs.  (Du  grec  mêlas  noir  , 
et  andns , génitif  d'anér  homme.) 

• MÉLANDRYE  , s.  f.  Genre 
d'insectes  coléoptères.  N. 

MÉLANGE  , s.  m.  Ce  qui  résulte 
de  plusieurs  choses  mêlées  ensemble. 
— * Croisement  des  races.  ïf.  A. — 
Recueil  de  plusieurs  ouvrages  de  Lit- 
térature , etc. — * Dans  les  ouvrages 
périodiques , réunion  d'articles  sur 
des  objets  variés.  Dans  les  catalogues 
de  livres  , ta  parlie  qui  comprend  les 
ouvra ges  qu'on  n'a  pas  pu  classer 
dans  les  autres  divisions.  A.— En  t. 
de  Peinture  , union  de  plusieurs  cou- 
leurs. 

MÉLANGÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Yoy.  Mélanger.— Drap  mélangé,  dont 
la  chaîne  et  la  trame  sont  formées  de 
laines  de  différentes  couleur*  , pein- 
tes et  mêlées  avant  le  filage. 

MÉLANGER  . V.  â.  {mè-lan  jé) 
Mêler  ensemble.  Voj.  Mêler. 

* MÉLAN1E  , a.  L Mollusque  cé- 
phalé.  B. 

M ÉLAN!  TR,  s.  f.  (Minéralogie) 
Espèce  de  pierre  ou  de  substance 
minérale , d'un  noir  parfait , qu'on 
trouve  i Frascati  en  Italie.  Oo  l’ap- 
pelle aussi  Grenat  tsoir.  (Du  grec 
mdlanos  , génitif  de  mêla*  noir.) 

* MÉLANOGRAPIIITE  , f.  f.  T. 
d’Hisi.  nat.  Pierre  avec  des  figures 


• MÉLANTÉRIE,  s.  f.  Matière 
minérale  ; terre  noire  sulfurique , 
tendre , dissoluble  & l'eau  qu’elle  co- 
lore. B. 

MÉLANTBB . s.  m.  (Bofan.)  Es- 
pèce de  jonc  à fleurs  noires.  (Du  gr. 
mêlas  noir , et  anthos  fleur.) 

MÊLAS,  e.  m.  (prononcez  fs) En 
t-  da  Médecine  , tache  noire  et  su- 
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perficielle  de  la  peau.  C>«t , â la  cou- 
leur près , une  espèce  d ’alphos.  Mot 
purement  grec  , qui  signifie  noir.) 

* .MÉLA8MB  , s.  m.  Espèce  d’ec- 
chymose. B. 

* MÉLASOMES,  s.  f.  pl.  Famille 
d'insectes  coléoptères.  N. 

MÉLASSE , s.  f.  ( mé-la-ce ) Ré- 
sidu mielleux  drs  sucres  raffinés. 
(Du  grec  mèli  miel.) 

MÉLA8TOME , s.  m.  (Bol.)  Plante 
dont  les  fruits , agréables  au  goût , 
noircissent  la  bouche  de  ceux  qui 
les  mangent.  (Du  grec  mêlas  noir  , et 
stomn  bouche.) 

MÉLASTOMÉES , S.  f.  pl.  (Bot.) 
Famille  de  plantes  semblables  au  mé- 
lastome. 

MÊLÉ,  ÉE  , p.  p.  de  Mêler,  et 
adject.  Mélangé;  mis  et  confondu 
avec  d'autres  choses  : * Vins  mêlés  ; 
cheveux  mêlés;  œuvres  mêlées ; lettres 
mêlées  de  vers  et  de  prose.  A.  — Se 
dit  d'un  cheval  de  tirage,  lorsqu’il 
embarrasse  «es  jambes  dans  les  traits 
qui  rattachent  à la  voiture.  — Fam. 
t°  A voir  les  dents  mêlées  ; articuler 
mal  pour  avoir  trop  bu.  — 2”  Mar- 
chandise mêlée,  compagnie  composée 
de  personnes  de  différents  étals,  de 
differents  caractères. 

* MÉLÉAGRE  , a.  m.  Serpent— 
Coquille.  B. 

MÊLÉE , a.  f.  Combat  opini&tre 
entre  deux  troupes  de  gens  de 
guerre.  — Batterie  de  plusieurs  par- 
ticuliers.—Contestation  aigre  entre 
plusieurs  personnes. 

MÊLEn  , v.  a.  ( mê-lé ) Brouiller 
ensemble  plusieurs  choses.  (Da  latin 
barbsre  miscnlare,  fait  avec  la  même 
acception , de  miscere , lequel  dé- 
rive du  grec  misgein mêler.) — * Join- 
dre, unir  une  chose  avec  nne  autre: 
Mêler  i propos  la  douceur  à la  sévé- 
rité. A.  Mêler  V agréable  à T utile,  etc. 

— En  terme  de  Cartonuier , dis- 
tribuer les  feuilles  de  carton  simples 
on  doubles  , suivant  l’ordre  qu’elles 
doivent  avoir  dans  les  cartons  collés. 
— Mêler  les  cartes , les  battre;  figur. 
et  famil. , embrouiller  les  affaires. — 
Mêler  une  serrure , en  fausser  quelque 
pièce.  — Mêler  un  cheval  (Manège), 
le  mener  de  façon  qu'il  ne  sache  ce 
qu'on  lui  demande.  — Mêler  quel- 
qu’un dans  une  accusation  , l'y  com- 
prendre.— Mêler  du  vin  , mettre  en- 
semble des  vius  de  diverses  sortes  ; J 
frelater  le  vib. — Mêler  du  fil.  des  éche- 
veaus,Us  fusée , les  brouiller  de  ma- 
nière qu’on  ne  puisse  aisément  les 
dévider,  etc. 

* Mêler , au  propre , demande  la 
prép.  arec  .*  Mêler  de  l’eau  avec  du 
vin , et  non , à du  vin.  Au  fig.  , il  se 
dit  des  choses  morales  , et  signifie , 
joindre  à j en  ce  sens  il  régit  la  prép. 
à s Hic  » mêle  aux  douceurs  du  monde 
des  amertumes  salutaires.  Grammair. 
des  Grammaires.  * L’Académie  dit 
encore , mêler  du  enivre  daus  de 
l'argent. 

sx  MÊLER,  v.  réfl.  Se  mélanger. 

— Se  mêler  dans  la  foule , â’j  enga- 
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ger.  *—  Se  mêler  de 1°  Prendra 

soin  : Je  ne  me  mêlerai  plus  de  vos 
affaires  ; il  s'est  mêlé  du  raccom- 
modement. — 2n  S’entremettre  ; l'io- 
gérer  mal  & propos  : De  quoi  voue 
mêlez-vous  ? — 3°  S'occuper  de  cho- 
ses qui  ne  sont  pas  de  la  profession 
qu’on  a embrassée  t II  est  médecin  eC 
il  se  mêle  <f  architecture. 

* Mêler , mélanger.  Mêler , c’est 
mettre  ensemble  toute  aorte  de  cho- 
ses ; mélanger , c'est  assembler  des 
choses  qui  doivent  se  convenir,  pour 
obtenir  un  résultat  et  un  nouveau 
tout.  On  mêle  des  liqueurs , des  car- 
tes, des  écheveaux  ; le  peintre  mi» 
lange  ses  couleurs. 

MELET,  a.  ra.  (ms- U)  Petit  pois- 
son  de  mer. 

MÉLÈZE  ou  LARIX , a.  m.  Ar- 
bre des  forêts,  peu  différent  du  lo- 
pin , dont  U a les  caractères  : il 
donne  un  suc  résineux , qu’on  ap- 
pelle Térébenthine  de  Venise.  On 
recueille  sur  ses  grosses  branches, 
avant  le  lever  du  soleil , de  petits 
grains  mous  et  blancs,  qu’on  nom' 
me  Manne  de  Briançon. 

MÉLIACÉES,  s.  f.  pl.  (Botaniq.) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu, 
famille  de  plantes  ainsi  nommée  do 
mélia,  mol  grec  par  lequel  Théo- 
phraste et  Uippocrale  désignent  le 
frêne. 

MÉLIANTüE,  s.  m.  Plante  ori- 
ginaire d'Afrique  à fleur  anomale, 
dont  les  feuilles  imitent  celles  de  In 
Pimprenelle  , et  dont  la  fleur  con- 
tient une  liqueur  mielleuse.  On  la 
nomme  aussi  Fleur  miellée  et  Pim- 
prenelle  d’Afrique.  ( Da  grec  m Mi 
miel , et  nnthot  fleur.) 

* MÉLIBÉE  , s.  m.  Petit  papil- 
lon de  jour.  B. 

MÉLICA  ou  BLÉ  BARBU  , S.  m. 
Espèce  de  millet  qui  sert  snrtout  à 
nourrir  les  poules  et  les  pigeons. 

MÉLICERIS , s.  m.  (Chirurgie) 
Espèce  de  tumeur  enkistée  , qni  con- 
tient une  humeur  jaunâtre  et  épaisse 
comme  du  miel.  (Du  grec  mèÙkéron 
rayon  de  .nlel . formé  de  méli  miel , 
et  de  héros  cire.) 

MÉLICESTE  , s.  f.  (Astronomie) 
Nom  de  la  constellation  d'Uer- 
cule. 

* MÉLiCfinvsoN,  s.  m.  Topaze, 
couleur  d'or,  couleur  de  miel.  RR. 
B. 

* MÉLiCOPE , s.  f.  Plante  de  la 
mer  du  sud.  B. 

* MÉLIDE , s.  f.  T.  de  Vélér» 
Morve , maladie  des  ânes.  B. 

* méliène  , b.  f.  Terre  qui  a 
1rs  vertus  de  l’alun.  B. 

MÉLIEA , s.  m.  (mé-lié)  Espèce 
de  raisin  blanc  agréable  au  go&l  et 
dont  on  fait  de  bon  vin. 

MÉLIKTU-ZtZIAR  . s.  m.  T.  de 
Relation.  Officier  de  Pers*  qai  • l'ins» 
pection  du  commerce , et  qui  juge 
de  toutes  les  contestations  qui  y sont 
relatives. 

* MÉLILITB,  ».  i.  Minéral  d’une 
couleur  de  miel  i l’intérieur. 
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MÈLILOT  ou  MIHLIBOT,  I.  m. 

( mé-li-lo  , mir-li-ro  ) Plante  bisan- 
nuelle, légumineuse,  à fleur  papilio- 
nacée,  odorante,  qu'on  nomme  aussi 
Trèfle-Mé/ilot  des  boutiques,  * el  qui 
• beaucoup  de  rapport  avec  le  trèfle. 

A.  — Me  U lot  commun,  à fleurs  jaunes 
et  à fleurs  blanches.  — Mèlilot  bleu, 
Lotier  odorant,  Trèfle  musqué,  faux 
Baume  du  Pérou,  Mèlilot-  Batunier  , 
autre  espèce  à fleurs  bleues.  — * Mé- 
klot  égyptien , petite  plante  ram- 
pante, à feuilles  de  trèfle.  B. 

MÉLINE,  s.  f.  (Histoire  naturelle) 
Terre  alumineuse  et  de  couleur  jaune, 
suivant  Dioscoride.  C'est  vraisem- 
blablement ce  que  les  Peintres  ap- 
pellent aujourd'hui  Ochre  de  ra(.  Vi- 
truve  parle  de  la  Méline  comme  d'un 
métal, 

M EU  N ET, s. m. on  CÉRINTHEE, 
s.  f.  ( mé-li-nè  , cé-rein-té-e  ) Plante 
annuelle  des  Alpes,  de  l’ordre  des 
Borraginées,  dont  les  fleurs  repré- 
sentent en  quelque  sorte  un  gobelet. 
Trév.  écrit  Mëliuot. 

MÉLI  QUE,  s.  f.  ( mé-li-ke ) Plante 
graminée  dont  le  calice  renferme 
deux  fleurs  séparées  par  un  petit 
corps  qui  parait  le  rudiment  d'une 
troisième. 

MELISSE,  s.  f.  ( mé-li-ce  ) Plante 
à fleur  labiée,  d’une  odeur  forte  el 
agréable , agreste  et  cultivée.  Elle 
entre  dans  l'eau  de  mélisse,  connue 
sous  le  nom  A' Eau  des  Carmes.  Ou 
l’appelle  aussi  Herbe  de  Citron,  Ci- 
tronnelle , Poncirade , Piment  des 
mouches  à miel , Mélisse  officinale. 
(Du  grec  melissa  abeille  ; parce  que 
les  abeilles  en  sont  avides.  ) — Mé- 
lisse de  bois  ou  de  montagne , Mé- 
lisse bâtarde  ou  sauvage.  Mélisse 
puante  ou  de  punaise,  planle  vivace, 
à fleur  labiée,  d'une  odeur  peu 
agréable,  qui  croit  sur  les  monta- 
gnes et  dans  les  bois.  — Mélisse- 
Calament.  Voy.  Calament.  — Mélisse 
de  Moldavie  ou  des  Moldaves.  Voy. 
Moldavique.  — * Eau  de  métisse, 
liqueur  spiritueuse,  cosmétique  et 
stomachique.  B. 

* MELLIFÉHES,..  m.  pi.  Famille 
d’insectes  qui  ramassent  avec  leurs 
pieds  la  poussière  des  étamines.  A. 
— *,  adj.  Pleur  melGfère , qui  donne 
te  miel.  B. 

* MELLIFICATION , s.  f.  Ma- 
nière dont  les  abeilles  font  le  miel. 

B. 

* MELLIQUE,  adj.  Acide  met- 
tique,  extrait  du  miel.  B. 

MELLITES,  s.  m.  pl.  ( Entomo- 
log.  ) Famille  d’insectes  hyménoptè- 
res, dont  la  lèvre  inférieure  est  pro- 
longée en  une  sorte  de  langue  pour 
sucer  le  suc  des  plantes , et  en  re- 
cueillir un  miel  plus  ou  moins  agréa- 
ble. C’est  à cette  famille  qu’appar- 
tiennent les  abeilles.  ( Du  grec  méli 
miel.) 

MELLITHR  ou  MELLILITHE, 

a.  m.  ( Minéral.  ) Petit  crystal  vol- 
canique nouvellement  découvert  près 
de  Borne  , dont  la  couleur  jaunâtre 
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ressemble  à celle  du  miel.  C’est  le 
succin  transparent  , crystal  lise  en 
octaèdres  isolés , de  Born.  (Du  grec 
méli  miel,  et  lithos  pierre.) 

* MELL1TIQUE,  adj.  Acide  mel- 
li tique,  retiré  du  miel. 

INÉLOEACTEonMELON  CHAR- 
DON, s.  m.  Sorte  de  plante  d’Amé- 
rique sans  branches  et  sans  feuilles, 
dont  le  fruit  ressemble  à une  pointue 
hérissée  d'épines.  (Du  grec  melon 
pomme , et  kaktos  chardon  épi- 
neux.) 

MELOCI1IA,  s.  f.  ( mé-lo-ki -a  ) 
Plante  fort  comtiiiiue  en  Egypte. 
Dans  nos  jardins  on  l’appelle  jambon. 

MELODICA,  s.  m.  (Musique) 
Nouvel  instrument  inventé  eu  i8o3, 
par  un  Professeur  de  Mécanique,  à 
Copenhague.  Les  sons  y sont  pro- 
duits par  le  frottement  contre  un 
cylindre  d’acier,  de  petites  barres 
de  laiton  qu’on  fait  mouvoir  au  moyen 
de  touches  disposées  comme  celles 
du  piano.  On  dit  cet  instrument  su- 
périeur à l’harmouica. 

MÉLODIE,  s.  f.  Agrément  qui 
résulte  d’une  heureuse  suite  de  sons 
dans  un  air  chanté  par  une  même 
voix  ou  joué  par  uu  même  instru- 
ment : à la  différence  de  ['harmonie 
qui  est  l’accord  de  plusieurs  par- 
ties qu’on  entend  en  même  temps. 
— * Suite  de  sons  d’où  résulte  un 
chant  agréable  et  régulier  : Cet  air 
manque  de  mélodie.  — Par  extension, 
en  poésie  et  en  prose,  choix  et  suite 
de  mots  , de  phrases  propres  à flat- 
ter l’oreille  : La  mélodie  du  style, 
des  vers  de  Racine.  A.  Du  grec  me- 
Unlia  chant  harmonieux  ou  agréable 
à l’oreille,  formé  de  mélos  harmonie, 
et  odé  chant.) 

MÉLODIEUSEMENT,  «1*.  (mé- 
lo-di-eû-ze-mnn)  Avec  mélodie. 

MÉLODIEUX.  LI  SE,  adj.  (w- 
lo-di-eu)  Plein  de  mélodie. 

*MÉLODIN,  s.  m.  Arbrisseau 
de  la  /amilL  des  Apocins.  B. 

RIELODRAMATL’RGE,  s.  Au- 
teur de  mélodrames.  B. 

MELODRAME,  s.  m.  Drame  mêlé 
de  chants.  — * Sorte  de  drame  mêlé 
de  faits  tragiques  et  écrit  en  prose. 
( Du  grec  mélos  chant , et  urama 
drame.) 

MF.LOÉ,  s.  m.  (Entomol.  ) Genre 
d'insectes  coléoptères , de  la  famille 
des  Vésicans  ou  Épispastiques,  beau- 
coup plus  gros  que  les  Cantharides. 
Ils  se  traînent  sur  la  terre  n’ayant 
point  d’ailes;  et  lorsqu'on  vient  à 
les  toucher,  ils  laissent  sortir  de 
leurs  articulations  une  humeur  jau- 
nâtre comme  du  miel. 

MBLOLONTHB  , s.  m.  (Ento- 
mologie) Genre  d'insectes  coléoptè- 
res, qu'on  appelle  plus  communé- 
ment Hanneton.  Voy.  ce  mot.  (Le 
nom  de  Mélolonthe,  pris  du  grec 
mélolonthé , a été  récemment  adopté 
par  les  Naturalistes.) 

* MÉLOMANE,  f.  Celui,  celle 
qui  aime  la  musique  à l'excès , avec 
passion.  A. 
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* MÉLOMANIE,  ».  f.  Amour 

excessif  de  la  musique.  ( Du  grec 
mélos  chant,  et  mania  fureur.) 

MELON,  s.  m.  Plante  annuelle  et 
potagère,  très  connue,  de  la  famille 
des  Cucurbitacces,  et  dout  le  nom 
lui  est  commun  avec  le  fruit  qu'elle 
produit.  Elle  est  originaire  du  pays 
îles  Calmoucks.  (Du  lat.  melo,  oms, 
fait  du  grec  melon  pomme;  parce 
qu’à  1a  grosseur  prés , la  figure  du 
fruit  approche  de  celle  d’une  pom- 
me. ) — Melon  d’eau  ou  Pastèque, 
espèce  de  melon  originaire  de  la 
Calabre,  cultivé  en  Provence,  dont 
le  fruit  a la  chair  rouge , * verdâtre 
ou  blanche , A. , et  les  semences 
noires.  — • * Étui  rond  à perruque. 
B. 

MÉI.OXGÈNE,  MAYENNE,  II- 
BEHGINE,  MÉKANGÈNE,  BE- 
RINCÈNE  au  BBÉUÉME,  s.  f. 
Plante  annuelle,  originaire  d’Améri- 
que, du  genre  des  Solanées  , dont 
le  fruit  approchant  de  la  forme  du 
melon , ou  plutôt  de  concombre,  est 
employé  dans  les  cuisines,  et  dont 
la  plante  entre  dans  les  cataplasmes 
anodins  et  résolutifs. 

* MELON  (FORME,  adj.  T.  de 
Bot.  Qui  a la  forme  d’un  melon. 

MELONNIÈRE,  A f.  (, me-lo-nil - 
re)  Endroit  ou  l’on  cultive  les  me- 
lons. 

* MELOPE  , s.  m.  Poisson  du 

genre  du  labre.  B. 

MÉLOPÉE,  s.  f.  Dans  l'ancienne 
Musique  des  Grecs,  l’art  ou  les  règles 
de  la  composition  du  chant.  (Du  gr. 
melopoiia  , formé  de  mélos  mélodie, 
chant,  et  de  poiéâ  je  fais,  je  com- 
pose.)—* Il  se  dit  aussi  de  la  dé 
clamation  notée  des  anciens.  A. 

* MÉLUPÉPOMTE,  ».  f.  ou  Me 
Ion  pètrihé,  pierre  ronde.  B. 

* MÉLOPLASTE,  s.  m.  Tablai 
représentant  une  portée  de  musique, 
sur  laquelle  le  professeur  indique 
avec  une  baguette  les  sous  que  l’é- 
lève doit  entonner  ; La  méthode  du 
mé/op/aste.  A. 

NIE  LO  T F.,  s.  f.  Chez  les  Grecs, 
en  général  peau  de  toute  sorte  de 
quadrupèdes  à poil  ou  à laine  , et 
plus  particulièrement  peau  de  mou- 
tou  ou  de  brebis  avec  la  toison.  Les 
premiers  Moines  portaient  une  mélot.- 
en  forme  de  manteau.  La  version  des 
Septante  appelle  aussi  mélotc  le  man- 
teau d’Élie.  ( Du  grec  méloté  , fait 
de  melon  brebis.) 

* MÉLOTRIK,  s.  f.  Plante  cucur- 
bitacée.  B. 

MEI.POMÉNE.S.  f.  (Mythologie! 
Muse  de  la  tragédie.  (Du  grec  met • 
poméné,  celle  qui  chante,  présent  du 
participe  moyen  de  melpd  je  chante, 
parce  qu’on  lui  attribuait  l'invention 
du  chant.) 

* MELYRE,  s.  m.  Coléoptère. 

B. 

MÉM  ACTÉ  RIES , ».  f.  pl.  (mé- 
mak-té-n-e)  Chez  les  anciens  Athé- 
niens, fêles  célébrées  en  l'honneur 
de  Jupiter  (surnommé  maimaku* 
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furieux  , violent , comme  étant  le 
maître  des  taisons.  ) 

MÉMACTÉniON  , s.  m.  (Chro- 
nol.  ) Cinquième  mois  de  l'année 
Athénienne  , ainsi  nommé  des  Mé- 
mactéries  qui  se  célébraient  alors 
▼ers  la  fin  de  Septembre  ou  le 
commencement  d'Octobre.  ( Du  grec 
ma  imaktêrinn . ) 

MÉMARCIIURE  , s.  f.  Entors>- 

£ie  se  donne  un  cheval  en  faisant  un 
ux  pas  ( en  marchant  mal.  ) 

* MEXRRACE  , s.  f.  Genre  d’in 
sectes  hémiptères , rapproché  des 
cigales.  N. 

* MEM  BR  AGACÉES  , adj.  et  s. 
f.  pl.  Champignons  floconneux.  B. 

MEMBRANE,  s.  f.  (man-bra-ne) 
Partie  mince  et  nerveuse  du  corps 
de  l’animal , qui  sert  d’enveloppe  à 
d’autres  parties.  ( Du  latin  mem- 
brana.  ) 

MEMBRANE,  ÉE  , adject.  ( man - 
Ira- né , é-e  ) T.  de  Botanique  : Tige 
memlranée  , celle  qui  est  aplatie  à 
b manière  des  feuilles  , comme  dans 
quelques  cierges. 

MEMBRANEUX,  EU9E  , adj. 

( «um-éra-RCM  ) Qui  participe  de  la 
membrane  — En  Botnniq.  1"  mince  . 
dénué  de  substance  intérieure.  — 
2®  Composé  de  plusieurs  membranes 
appliquées  les  unes  sur  les  autres. 

MEMBRE  , s.  m.  ( man-hre } Par 
tie  extérieure  du  corps  de  l'animal , 
distinguée  des  autres  par  quelque 
fonction  particulière  , comme  les 
bra*  , les  jambes , etc.  On  ne  le  dit 
pas  de  la  tête.  (Du  latin  membrvm.) 
— - Figurém.  1°  Partie  d'un  corps  po- 
litique , d’une  Compagnie. — 2°  Par- 
tie d’une  terre , d’un  bénéfice.  — 
3*  Partie  d’une  période  ou  d’une 
phrase.  — 4°  En  Architecture  , les 
différentes  parties  d’un  bâtiment  ou 
d’un  entablement  , les  différentes 
parties  d’une  corniche.  — * En  t.  de 
Marine.  Membres  d’un  bâtiment , les 
grosses  pièces  de  bois  qui  forment 
les  côtés  ou  les  couples  d’un  bâti- 1 
ment.  k.—Le  membre  viril , la  par- 
tie de  l’homme  qui  sert  à la  généra- 
tion. — En  Algèbre.  Membre  d’une 
équation  , chacune  des  deux  parties 
séparées  par  le  signe  d’égalité.  — 
• Membre  marin  , ou  Priapc  de  mer, 
soophyte  qui  en  a la  forme.  B. 

MEMBRE,  ÉE,  adj.  (uwn-bré)  , 
*H  ne  s’emploie  guère  qu'avec  l’ad- 
verbe ôitm,  et  signifie,  qui  a des  mem- 
bres bien  faits,  bien  proportionnés.  A. 
— T.  de  Blason.  Il  se  dit  des  jambes 
et  des  caisses  d'un  oiseau,  lorsqu'el- 
les sont  d’un  autre  émail  que  celui 
du  corps. 

MEMBRt! , UE  , adj.  (mam-brv) 
Qui  a de  gros  membres.  Il  est  familier. 
* On  l’emploie  aussi  substant.  Ün 
gros  memhru.  A. 

MEMBRURE,  s.  f.  ( man-brû-re ) 
Pièces  de  bois  d’une  certaine  lon- 
gueur et  hauteur,  éloignées  l’une  de 
l'autre  d’environ  quatre  pieds , au  mi- 
lieu desquelles  on  met  le  bois  lors- 
qtfop  le  corde,  à Parii.— Ep  Menai- 
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ter.,  pièce  de  bois  épaisse  dans  laquel- 
le on  enchâsse  les  panneaux.— En  t. 
de  Relieur,  ai»  qu'on  place  sur  un  pa- 
quet de  livres  mis  en  presse  : il  y a 
également  une  autre  membrure  des- 
sous. — En  t.  de  Marine,  tous  les 
membres  d’un  vaisseau  : La  mem- 
brure de  ce  bâtiment  est  entièrement 
pourrie. 

MÊME,  adj. Qui  n’est  point  autre  t 
point  différent.  (De  l'italien  medesi- 
mo , qui  a la  même  signification  , et 
que  Ménage  dérive  du  latin  meptisis- 
simus  pour  ipsùsimusmet , superlatif 
|d*tp.t*mi{.)  — Après  un  pronom  per- 
sonnel, il  marque  plus  expressément 
la  personne  dont  on  parle  : /Vous  irons 
nous-mêmes. — On  dit  aussi:  Cet  hom- 
me est  la  bonté  même,  la  vertu  même, 
est  d’une  grande  bouté,  d’une  vertu 
singulière. — * Etre  soi-même,  ne  pas 
démentir  son  caractère.  — faire  une 
chose  de  soi-même  , de  son  propre 
mouvement. — Cela  revient  au  même, 
c’est  b môme  chose.  Dans  cette  locu- 
tion, mime  est  employé  substantive- 
ment. A. 

MÊME  , adv.  Aussi  ; encore  : Je 
rous  dirai  même  que..  ; quand  même 
cela  serait,  etc.-— On  l'employait  au- 
trefois dans  le  sens  de  principalement , 
surtout.— Même,  adv.  ne  prend  point 
d’.s  quoique  Boileau  ait  dit  (éplt.  8)  : 
S'empare  des  diicouts  mêmes  acadé- 
miques et  (ép.  10)  : Que  si  mêmes 
un  jour.  Ce  sont  des  licences  qui  au- 
jourd’hui seraient  très  vicieuses. 

De  même,  tout  de  même  ; de  la  mê- 
me manière. — Etre  à même  ; laisser 
ou  mettre  d même  de....;  être  om 
mettre  à portée  de...;  avoir  ou  don- 
ner des  facilités  pour.... 

MÈMEMENT  , adv.  Même  ou  de 
même.  Il  est  vieux. 

* MÉMENTO,  s.  m.  emprunté  du 
latin.  Marque  destinée  à rappeler  le 
souvenir  de  quelque  chose. — Prières 
â la  Messe. 

MÉMIN  mi  mi'  a s.  m.  (Hiat. 
natur.)-Le  plus  petit  des  mammifères 
ruminants,  extrêmement  vif  dans  ses  ' 
mouvements,  et  rapide  à la  course. 
5a  forme  est  très  élégante.  C’est  une 
espèce  du  genre  Cbevrotin  , qu’on 
trouve  en  Guinée  et  dans  les  Indes- 
Orientales. 

MÉMOIRE,  s.  f.  ( ’mê-moa-re ) Puis- 
sance, faculté  par  laquelle  l’ame  con- 
serve le  souvenir  des  choses.  Racine 
(Andromaque)  l’a  employé  dans  le 
sens  d 'esprit  : De  soins  plus  impor- 
tants rempliraient  ma  mémoire.  — 
Action,  effet  de  la  mémoire  ; souve- 
nir. — Commémoration  d’un  Saint: 
L’Eglise  fait  aujourd’hui  mémoire 
de... — Réputation  bonne  ou  mauvai- 
se d’une  personne  après  la  mort  : La 
mémoire  du  Juste  sera  étemelle.  — 
Dans  toutes  ces  acceptions , mémoire 
n’a  point  de  pluriel.  (Du  latin  memo- 
ria.) — * Mémoire  locale,  celle  qui  re- 
tient particulièrement  la  disposition 
et  l'état  des  lieux  et  des  choses. — 
Mémoire  artificielle  , mnémonique  , 
milhode  destinée  & aider  la  mémoire 
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naturelle.  — En  mémoire  de,  pour 
transmettre  et  perpétuer  le  souvenir 
de.  — De  mémoire  d'homme  on  na- 
v ait  point  ru  pareille  chose,  on  n’a 
aucun  souvenir  de  chose  semblable. 
— Eu  t.  de  Comptabilité,  Pour  mé- 
moire, on  écrit  ces  mots  â côté  de 
certains  articles  qui  sont  mentionnés 
sans  être  portés  en  ligne  de  comp- 
te. A. — Poétiquement  : Les  FilUsde 
Mémoire,  les  Muses. — JLe  Temple  de 
Mémoire,  le  temple  où  l'on  suppose 
que  les  noms  des  Grands  Hommes 
sont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  m.  Ecrit  fait,  ou 
pour  se  ressouvenir  de  quelque  cho- 
se, ou  pour  en  instruire  une  autre 
personne.  * Il  se  dit  particulière- 
d’un  factum,  d’un  ouvrage  imprimé 
contenant  les  faits  et  les  moyens  d’une 
cause  qui  doit  être  jugée*.  A. — Etat 
sommaire  : Mémoire  de  frais,  de  dé- 
funts, * mémoire  du  tailleur,  de  la 
marchande  de  modes  , dn  cuisinier , 
etc.— Dissertation  sur  quelque  objet 
de  science,  d’érudition,  de  littérature, 
etc.  Mémoire  sur  les  phénomènes  de 
l'électricité.  A. 

Mémoires  , s.  m.  pl.  Relations  de 
faits  ou  d'événements  particuliers  , 
écrites  pour  servir  à l’histoire:  Les  Mé- 
moires de  Commines.  — * Les  divers 
documents  d’après  lesquels  on  écrit 
l'histoire. — Recueil  des  dissertations 
lues  dans  une  société  savante  ou  lit- 
téraire : Mémoires  de  l’Académie.  A. 

MÉMORABLE,  adj.  Digne  de  mé- 
moire; qui  mérite  d’être  conservé 
dans  la  mémoire  ; remarquable.  ( Du 
latin  memorabilis.) 

MÉMORATIF  , rVE,  adj.  Qui  se 
souvient,  qui  a mémoire  de  quelque 
chose.  Il  est  vieux. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire  ; pla- 
cet.  Il  n’est  guère  usité  qu’en  parlant 
de  la  Cour  de  Rome  et  ae  celle  d’Es- 
pagne.— En  t.  de  Commerce , livre 
sur  lequel  les  Négociants  écrivent 
journellement  leurs  affaires,  et  qu’ils 
nomment  aussi  Journal  ou  Brouillard. 

MÉMORIAUX  , plur.  Registres 
des  Chambres  des  Comptes  , où 
étaient  inscrites  les  Lettres  patentes. 

MEMPHITE,  s.  f.  {mem-fi-te)  Nom 
donné  par  les  Anciens  â une  pierre 
qui,  mise  en  macération  dans  le  vi- 
naigre , engourdissait , disaient-ils  , 
les  membres  au  point  de  les  rendre 
insensibles  â la  douleur,  même  à cel- 
le de  l’amputation.  On  la  trouvait 
prés  de  Memphis  en  Egypte.— Espè- 
ce d'Onyx,  composée  de  couches  dont 
l’inférieure  est  noire,  et  la  supérieure 
blanche. 

MEMPRITIQUE  , adj.  {men-fi-tû 
hé)  Qui  est  de  Memphis:  Danse  mem- 
phitique  ,cbez  les  Anciens, danse  gra- 
ve et  guerrière  qui  s’exécutait  au  son 
de  touslcs  instruments  militaires.  Elle 
avait  été,  dit-on,  inventée  par  Miner- 
ve, pour  célébrer  la  victoire  des  Dieux 
sur  les  Titans. 

MENAÇANT,  ANTE , adj.  qui 
nace:* Air  menaçant;  temps  menaçait) 
lettre,  mer  menaçante,  etç.  A, 


166  BIEN 

BEI  ace.  b.  i.  Parole  ou  geste  dont 
oo  se  sert  pour  faire  craindre  â quel- 
qu’un le  mal  qu’un  lui  prépare.  (Du 
latin  minuciie  , arum , qui  >e  trouve 
dans  Plaute  avec  la  même  significa- 
tion.) 

MENACER,  v.  a.  {me-na-cé)  Faire 
des  menaces.— Figur.  Pronostiquer  t 
• faire  craindre  quelque  malheur, 
quelque  accident  peu  éloigné.  A. 
L’air  nous  menace  d'un  grand  orage. 
—Fig.  et  fara.  Faire  espérer.  U ne  se 
dit,  en  ce  sens,  que  de  ce  qui  est  re- 
gardé comme  une  espèce  de  bien  et 
«avantage  : Nous  sommes  menacés 
d'une  fête  brillante. — Il  est  tnetiacé 
d* apoplexie  , de  phthisie,  etc.  Il  y a 
apparence  qu’il  sera  attaqué  d'apo- 
plexie,de  phthisie,  etc.— Le  bâtiment 
menace  ruine,  est  près  de  tomber.— 
Fig.  et  poél.  Ces  tours,  res  arbres  me- 
nacent les  cieux , sont  fort  élevés. 

* MÉNACI1AN1TE  , S.  f.  Minéral 
noir  grisâtre. 

MÉNADE  , s.  f.  Bacchante. — Au 
fig.  Femme  emportée  et  furieuse.  (Du 
grec  mainas  une  furieuse,  dérivé  de 
mainnmai  être  eu  fureur.) 

MÉNAGE  , s.  m.  Gouvernement 
domestique  : Régler  , bien  conduire 
ton  ménage.  — Fiat  où  l’on  vit  en 
•on  particulier  et  à ses  frais  : Tenir 
ménage  i être  dans  son  ménage.  (Sui-  ! 
vanl  Ménage  , du  lal.  w* ancre  demeu- 
rer, séjourner;  suivant  Pu  Caoge , , 
du  mot  barbare  mainagium , dit  , { 
dans  la  basse  latinité , avec  le  même 
«eus  que  majisio  demeure,  séjour.)—  j 
Meubles  et  ustensiles  du  ménage  : 
Cette  servante  tient  son  ménage  très  1 
propre.  U est  populaire. — Toutes  les 
personnes  dont  une  famille  est  com- 
posée : Il  g a trois  ou  quatre  ménages 
logés  dans  cette  maison. — Epargne  , 
économie:  Entendre  le  ménage.  Voy. 
Economie.  — Mettre  une  fille  en  mé- 
nage, la  marier.  — Faïuil.  Ce  marte* 
cette  femme  font  bon  ou  mauvais  mé- 
nage, vivent  en  honneoM  mauvaise  in- 
telligence.— Pitre  de  ménage  , avec 
économie,  ou  (style  plaisant)  vendre 
•es  meubles  pour  vivre.  Molière  ( le 
Médecin  malgré  lui). — Toile  de  mé- 
nage, toile  faite  i profit.— "Pain,  li- 
queurs de  ménage,  pain,  liqueurs  qu’on 
lait  chez  soi  et  pour  son  usage  parti- 
culier. — Femme  de  ménage  , femme 
qui  vient  de  dehors  pour  prendre 
soin  des  choses  du  ménage.  On  dit. 
dans  un  sens  analogue,  faire  des  mé- 
nages- — famil.  dcoir  ménage  en 
ville,  entretenir  une  maîtresse.  A. 

MÉNAGEMENT  , s.  m.  ( me  na- je - 
mon)  Egard  qu’on  a pour  quelqu'un  ; 
circonspection.  Voyez  Egard.  — La 
ménagement  des  esprits  , l’art  de  les 
manier.  * Cette  locution  a vieilli.  A. 

ménager,  v.  a.  {mé-uagé)  User 
éf économie:  Ménager  son  bien,  et 
figur.  Ménager  tes  forces  , sa  santé, 
f/c.— Conduire,  manier  avec  adresse; 
Ménager  les  esprits , les  affaires.— 
Moyonner,  procurer  : Ménager  un  ac- 
comnsadement,  etc. 

Ménager  des  troupes , ne  pas  lea  , 
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exposer  mal  à propos. — les  intérêts  I 
de  quelqu’un , avoir  soin  de  les  con- 
server.— quelqu'un-,  preudre  garde 
de  rien  faire  qui  le  choque,  qui  le 
rebute.— tes  paroles  ; parler  peu. — 
les  termes  ; parler  avec  une  grande 
circonspection.  — U temps,  en  faire 
un  bon  cniplui , ou  prendre  son  temps 
bien  à propos  pour  quelque  chose.— 
su  voix,  la  bien  conduire. — des  effets 
heureux,  de  beaux  effets  (Peinture)  ; 
se  réserver  le  moyen  de  les  produire. 
— tes  teintes,  prendre  soin  de  se  pas 
les  brouiller. — mu  terrain,  une  étoffe, 
l’employer  si  bien  qu’il  u’y  ait  rien 
de  perdu.  — tm  escalier  , un  cabinet 
dans  un  bâtiment,  y pratiquer  un  es- 
calier, un  cabinet  sans  gâter  le  des- 
sin principal. — * un  cheval,  être  atten- 
tif à ne  point  le  fatiguer. — ses  pas,  évi- 
ter de  faire  des  démarches,  en  faire 
le  moins  qu’on  peut.— l’occasion,  le* 
occasions  , préparer  le  moment  , la 
circoustance favorable  pourfaire  quel- 
que chose. — Ce  poète  u bien  ménagé 
les  accidents  de  sa  comédie,  etc.  , il 
lésa  disposés  avec  art.— jV* avoir  rien 
aménager  avec  quelqu’un,  n’avoir  plus 
de  mesures  à garder  avec  lui.  A. 

* Se  ménager,  v.  pr.  Se  traiter 
avec  ménagement  de  part  et  d’autre. 
— Ménager  sa  santé. — Se  conduire 
avec  adresse  , avec  circonspection. 
—Se  procurer  : Se  ménager  une  en- 
trevue. etc.  N. 

MÉNAGER  , ÈRE,  s.  {mé-na-jé  , 
è-re ) Qui  entend  bien  le  ménage,  l'é- 
conomie. — Etre  bon  ménager  du 
temps,  l’employer  utilement. — Etre 
ménager  de  sa  santé,  prendre  soin  de 
la  conserver. 

MÉNAGÈRE,  s.  f.  Servante  qui  a 
soin  du  ménage. — Parmi  le  Peuple  , 
un  mari  appelle  sa  femme  notre  mé- 
nagère. 

MÉNAGERIE , s.  f.  Lieu  où  l’on 
nourrit  des  animaux  rares  de  toute 
espèce. — Lieu  où  l’on  engraisse  des 
bestiaux,  de  la  volaille,  etc.  ; où  l'on 
fait  le  ménage  de  la  campagne  : Il 
nourrit  d'excellents  veaux  dans  sa 
ménagerie. 

MENAGOGl'E,  adj.  ( mé-na-go - 
gké)  T.  de  Médec.  Le  même  qu’/im- 
ménagogue.  V.  ce  mot.  (Du  grec 
mên  mois,  et  agô  je  chasse.) 

MÉNAGYRTES,  s.  i».  pl.  (mé-na- 
jir-ie)  Prêtres  de  Cybèlc.qui  faisaient 
la  quête  tous  les  mois.  (Du  grec  ma- 
nogurtfs,  formé  de  mên  mois,  et  d’a- 
gurtis  mendiant,  dérivé  d'agéirô  je 
ramasse,  je  mendie.) 

•menais,  s.  f.  Plante  borra- 
ginée.  B. 

* MÉNAKANITE  , S.  f.  Titane  , 

substance  métallique  découverte  à 
Méuakan  dans  le  comté  de  Cornou- 
ailles. B. 

MÉN  AMITIES,  S.  f.  pl.  (Mjthol.) 
Fête  qu'on  célébrait  à Sycione,  en 
l’honneur  de  Menalippe,  fille  d'Eole, 
qui  fut  aimée  de  Neptune. 

* MÉNASTAS1E  , s.  f.  Colique 
menstruelle.  B. 

ME.NDÊs  , s.  m.  (man-dècc)  Dieu 
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des  anciens  Egypticus,  le  même  .dit- 
on  , que  le  Pan  des  Grecs  , qui  étau 
particulièrement  révéré  dans  la  vill« 
de  Mendès,  sous  le  symbole  du  Donc. 
Suivant  Schmidt,  il  a donné  lieu  à la 
constellation  du  Capricorne. 

MENDIANT,  ANTE,  a.  ( mon - 
dùrn)  Celui , celle  qui  mendie.  ( Do 
latin  mendicu»  ou  mendicans.) 

Les  Religieux  mendiants , ceux  qui 
vivent  de  quête,  d’aumône.  Lea  Jaco- 
bins, les  Cordeliers,  les  Augustin*  et 
les  Carmes  s'appelaient  particuliére- 
ment les  quatre  Mendiants.  — On 
nomme  aussi  Us  quatre  mendiants , 
les  figues,  les  avelines,  les  raisins  et  les 
amandes  qu’on  sert  eu  Carême  dans 
un  même  p al. 

MENDICITÉ,  a.  f.  ( man-di-ci-lé ) 
Etat  de  celui  qui  est  réduit  h deman- 
der l’aumône  pour  vivre. — * La  pro- 
fession de  mendiant  , et  les  men- 
diants pris  collectivement*  A.  Du  la- 
tin mcndicitas.) 

MENDIER,  T.  a.  ( man-di-é . De- 
mander l'aumône  : Mendier  son  pain; 
mendier  sa  vie  -,  et  neutralement,  il 
est  réduit  à mendier.  — Au  figuré , 
rechercher  avec  empressement  et 
avec  une  sorte  de  bassesse  : Mendier 
des  suffrages , des  louanget,  des  se- 
cours. 

MENDOLE  ou  MANDOLE  , s.  f. 
( man-do-le ) Poisson  de  la  Méditer- 
ranée, large, court  cl  à tète  pointue  et 
plate.  Ou  le  nomme  aussi  Cagarel  et 
Suscle. 

MENEAU,  8.  m.  (me-nô,  s.  d ) Se 
dit  en  Archit.  des  montants  et  des 
traverses  en  pierre,  en  fer,  en  bois 
qui  séparent  les  guichets  d’une  croi- 
sée. — Faux  meneau,  celui  qui  n’est 
pas  assemblé  avec  le  dormant  «l’une 
croisée,  mais  avec  les  châssis,  cl  qui 
s’ouvre  avec  eux. 

* MÉNECHME , s.  m.  Personne 
qui  ressemble  parfaitement  à une  au- 
tre : L'homme  le  plus  extraordinaire 
a eu  ton  ménechme.  (Personnage  de 
Plaute  et  de  Regnard.) 

MENÉE,  s.  f.  Secrète  et  mauvaise 
pratique  |>our  faire  réussir  que. que 
dessein.  Il  se  dit  le  plus  souvent  au 
pluriel. — En  t.  de  Vénerie,  simiv  la 
menée  , être  à la  menée  d'un  errf  ; 
prendre  la  route  d’un  cerf  qui  fuit. 

MENER,  v.  a.  {me  né)  Conduire; 
guider.  V.  Conduire.  (Du  lal.meA'irr, 
qu’ou  trouve  avec  la  même  significa- 
tion , dans  dp"lée,  dans  dutone,  etc. 
et  dont  les  Italiens  ont  fait  également 
menare.) — On  dit  élégamment  au  fig. 
Mener  à la  gloire-,  L ambition,  i’ in- 
térêt le  mène.  — Conduire  une  trou- 
pe ; la  faire  marcher  et  agir  : Mmer 
au  combat,  à l’assaut.  — Conduire 
par  force  en  quelque  endroit  : Me- 
ner en  prison,  au  supplice  ; on  le  me- 
nait pendre. — Se faire  accompagner: 
Il  mena  tout  son  monde  avec  lui.— 
Introduire  : Mene  s-moi  ches  le  Minis- 
tre.— Amuser,  entretenir  de  fausses 
espérances  i II  g a six  mois  que  vota 
me  me  ne  s avec  de  belles  parole..— 
En  parlant  dés  animaux,  les  coniui- 
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re. — Eo  parlant  de*  marchandise*  , 
les  voilurer.—*  Se  dit  aussi  fig.  «le  ce 
qui  dirige,  de  ce  qui  déteimiuc  les 
hommes  ; L'intérêt  le  mène.  — Me- 
ner les  ennemie  battant,  les  obliger  a 
»e  retirer  avec  précipitation  , et  les 
poursuivre  dans  leur  fuite.  A. 

Mener  une  Darne,  1°  lui  donner  la 
main  et  être  son  écuyer;  2°  la  pren- 
dre pour  danser  avec  elle. — Figuré - 
ment  : Mener  quelqu'un,  le  gouverner, 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut. — 
Mener  quelqu’un  à la  baguette , le 
traiter  avec  hauteur. —Cela  ne  mène  à 
rien,  oo  n’en  peutespérer  aucun  avan- 
tage.— Mener  doucement  un  homme  , 
lecoqduire  avec  ménagement.— Cette 
médecine  Va  mené  doucement  ou 
rudement,  l’a  peu  ou  beaucoup  tour- 
menté.— Mener  loin,  mener  rudement 
quelqu’un,  lui  causer  de  la  peine,  lui 
susciter  bien  des  affaires.— Ces  pro- 
visions, etc.  ne  peuvent  le  mener  bien 
loin,  ne  peuveul  durer  longtemps. — 
Mener  une  vie  sainte,  scandaleuse  ; 
vivre  saintement,  scandaleusement . 
—Mener  le  branle,  être  à la  télé  de 
ceux  qui  dansent;  fie.  al  fam.,  donner 
l’exemple. — Mener  le  deuil,  dans  une 
cérémonie  funèbre,  être  à la  tête  des 
parents,  des  amis,  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  forment  le  cortège.  — Fain . 
Mener  la  Lande  , être  le  chef  d’une  as 
soaation  d'intérêt  ou  de  plaisir.  Dans 
le  même  sens  ; C’est  lui  qui  mène  les 
autres. — Fret,  et  fig.  Mener  bien  sa 
barque  , conduire  bien  ses  affaires. 
A.— Fig  et  fam.  Mener  beau  bruit, 
grand  bruit  ; faire  grand  fracas. 

* SS  MENER.  v.  pr.  Etre  mené: 
Cette  affaire  te  mène  mal;  ces  hommes 
se  mènent  difficilement  .—Se  conduire 
l'un  l’autre.  B. 

MÉNE8PAUSIE,  s.  r.  T.  de  Méd. 
Cessation  des  régies  des  femmes.  B. 

MÉNESTREL,  s.  m.  * Nom  de  ces 
anciens  poètes  et  musiciens  qui  al- 
laient , de  châteaux  en  châteaux , 
chantant  des  vers  et  récitant  des  fa- 
bliaux. A.  (Du  latin  barbare  ministe- 
rialis.)  V.  Ménétrier, 

MÉNÉTRIER,  a.  m.  (me-né-trié) 
Autrefois  Joueur  d’instrument.  (Sui- 
vant Ménage  , du  latin  ministerium 
occupation,  office  , métier  , d'où  l'on 
a fait,  dans  la  basse  latinité,  nuii- 
torialis  , et  ministerarius  homme  de 
métier,  artisan.  F.t  comme  les  meil- 
leurs Auteurs  latins  appellent  quel- 
quefois absolument,  artifices,  ouvrier* 
par  excellence,  1rs  joueurs  d’instru- 
ment, on  leur  a , par  la  même  raison, 
donné,  dans  le  moyen  âge,  le  nom  de 
wsênisteriales  ou  ministerarii.  C'est 
encore  au  même  titre,  que  nous-mê- 
mes nous  les  nommons  Artistes.  ) — 
Aujourd’hui , mauvais  Joueur  de  vio- 
lon. 

MENEUR  , s.  ra.  Celui  qui  mène. 
Il  ne  se  dit  que  dans  meneur  d’une 
dame , qui  la  conduit  par  la  main  ; et 
dans  meneur  d’ours , qui  les  fait  voir 
et  danser  eu  public.  — * Se  dit,  fig. 
et  fam.,  de  celui  qui,  dans  les  af- 

faire»,  pr<o4  do  l’uccadut  «v  tu 
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antre.  , et  leur  fait  faire  sa  volonté  r 
C'est  un  meneur  A. 

MENEE  R , euse  , a.  Celui,  celle 
qui  se  charge  de  mener  des  nourrices 
à Paris , et  d’aller  chez  les  parents 
des  enfants  mis  en  nourrice. 

MÉM  ane  , $.  f.  (Archil.)  Espèce 
de  balcon  ou  de  galerie  avec  une 
saillie  hors  de  l'édifice.  ( De  Menius, 
citoyen  Romain , qui,  forcé  par  ses 
dettes  de  vendre  sa  maison  , se  ré- 
serva une  colonne , avec  le  droit  d’y 
élever  uu  petit  toit  de  planche  , afin 
de  voir  les  combats  des  gladiateurs. 
Cette  colonne  fut  nommée  colonne 
ménwne.) 

MÉMANTHE  , TRÈFLE  DE 
MARAIS,  TRÈFLE  AQUATIQUE, 
TRÈFLE  DE  CASTOR,  s.  m.  Plante 
vivace  qui  habile  les  marais.  Elle 
est  fébrifuge , tonique  , et  surtout 
antiscorbuiique.  On  distingue  encore 
le  ménianthe  fLtttant,  ou  petit  nyw- 
phœa.  (Du  grec  ménauthos  , formé 
de  mén  mois , et  d'anféos  fleur , 
fleur  du  mois.  Le  ménianthe  fleurit 
eu  avril.) 

MÉ.nil  , s.  m.  Autrefois  habita- 
tion; village:  de  là  Mènil-montant , 
etc.  (Du  latin  barbare  manüe  , fait 
dans  la  même  signification , de  sui- 
nere,  demeurer,  séjourner.) 

* MÉnilite  , s.  f.  Quartz  indi- 
visible . brun  ou  gris. 

MENIN,  s.  m.  (me-nein)  Nom 
qu’oo  doonait  à un  certain  nombre 
d’hommes  de  qualité  , attachés  par- 
ticulièrement à la  personne  du  Dau- 
phin. (De  l'espag.  uutnino,  enfant  de 
qualité  attaché  à la  personne  des 
jeunes  princes.) 

MÉNINGE,  s.  f.  (mè-nein-je) 
Membrane  , et  particulièrement  celle 
qui  enveloppe  le  cerveau.  ( Du  grec 
ménigx  , méniggas , qui  a la  même 
signification.) 

MENINGE,  ÉE,  adj.  {mé-ntin 
jé,  é-e)  Qui  a rapport  aux  méninges. 

* méninGbtte,  ».  f.  Nom  de 
la  pie-mère.  B. 

* MÉNINGITE,  9.  f.  *Ç.  de  M«d. 
Inflammation  du  méuinge. 

MÉNINGOG ASTRIOl'E  , adj.  f. 
Se  dit  aujourd’hui  en  Médecine  d’une 
espèce  de  fièvre  appelée  autrefois 
fièvre  bilieuse  , dont  le  siège  primitif 
est  dans  les  raembraoesde  l’estomac, 
du  duodénum,  etc.  (Du  gr.  ménigx 
membrane  , et  ganter  l'estomac.) 

MÉMNGOPHYLAX,  S.  m.  \mé- 
nein-go-fi-lukce ) Instrument  de  Chi- 
rurgie pour  garantir  les  méninges 
dans  l'opération  du  trépan.  ( Du 
grec  méniggas  , génitif  de  ménigx 
méninge;  et  phulax  gardien  , fait 
de  phulastâ  je  garde  ; gardien  des 
méninges.) 

* MÉMNGOSE,  ».  f.  Union  des 
os  par  des  ligaments  en  forme  de 
membranes.  B. 

MÉNIPPÉE  , adj.  f.  {mé-ni-pé-e) 
Satire  ménippée , satire  mêlée  de 
prose  et  de  vers , ainsi  nommée  de 
Ménippe  cadarénicn , philosophe  cy- 
nique t qui  écrivit  beaucoup  ea  çç 
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genre.  Ta rron , ch  ex  les  Romains  , 
ayant  imité  son  exemple  , on  donna 
à la  même  satire  le  nom  de  Farro- 
niennne.  Nous  avons  en  français, 
une  satire  ménippée  écrite  sur  les 
troubles  de  la  Ligue  , par  plusieurs 
beaux  esprits  du  temps , et  surtout 
par  Jacques  Gillot , Couseiller-dero 
au  Parlement  de  Paria. 

MÉMSPERMÉE8  ou  MÉNI- 
8PEIIMOIDES  . S.  f.  pl.  (Bolao.) 
Famille  de  plantas  , dont  les  semen- 
ces ressemblent , eo  quelque  aorte , 
su  croissant  de  la  tuus.  ( Du  gr.  méni 
la  lune,  sperma  semence,  si  «ido» 
forme  , ressemblance.) 

* MÉNI6PERMIQUE  , adj.  Acide 
ménispermique  , extrait  de  la  coque 
du  Levant.  B. 

MÉNISQUE,  8.  m.  (mé-nû-ke) 
En  Optique,  verre  convexe  d’un  côté 
et  concave  de  l’autre.  — En  Géom., 
figure  plane  ou  aolide , composée 
d’une  partie  concave  et  d’une  partie 
convexe,  è l'instar  des  ménisques 
optiques.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens. 
( Du  grec  ménûàos  ornement  en 
forme  de  croissant,  que  l’on  portail 
sur  les  souliers , dérivé  de  mené  U 
lune.) 

Ménisques , pl.  Plaques  rondes  qus 
les  anciens  plaçaient  sur  les  statues, 
afin  que  les  oiseaux  ne  les  souillassent 
point  de  leurs  ordures. 

a MÉMH8E  , ».  f.  Plants  d*  la 
famille  des  fougères.  B. 

MÉNOLOGE  , ».  m.  Calendrier  de 
l’église  Grecque.  (Du  gr.  mén  mois , 
et  logos  discours.) 

MÉ.NOLOGUE,  S.  m.  (mé-no-la- 
ghe)  T.  de  Méd.  Traité  des  purgations 
menstruelles  des  femmes  Trét.  (Du 
gr.  mén  mois  , et  logos  discourt.) 

ME  non  , s.  m.  Chèvre  du  Levant 
dont  la  peau  sert  à (tiré  du  ma- 
roquin. 

• Ménopause  , s.  f.  Age  criti- 
que des  femmes.  B. 

MÉNORRII AGIF.,  s. f.  (mé-né-rn- 
jl-e , r forte)  Flux  excessif  dos  règles 
ou  menstrues  ch  es  les  femmes.  (Du 
grec  min  mois  , rhignumi  rompre  | 
parce  qu'il  y a alors  uu  extrême  re- 
lâchement des  vaisseaux  sanguins.) 

MENOTTE  , Si  f.  Main  d'on  en- 
fant. Il  est  fam. 

MENOTTES,  S.  f.  pl.  Fcrsqu’oo 
met  aux  mains  des  prisonnier*  et  des 
criminels  pour  leur  ôter  l’usage  des 
moûu.(Du  lat.  mo/iûxs,  qui  signifie 
la  même  chose.) 

MENSE.  s.  f.  (man-cf)  Autrefois, 
table  où  l’on  mangeait.  (Du  latin 
mensa.)  — Aujourd’hui , revenu  t La 
mens»  abbatiale,  le  revenu  de  l'abbé  : 
La  mens»  conventuelle , le  revenu  des 
religieux  : La  mens e commune , le 
revenu  don;  les  religieux  st  l’abbé 
jouissent  eu  commun, 

MENSOLE,  s.  f.  (man-so-le)  T. 
d'Archit.  Clef  de  voûte.  (Del'itaL 
mensola  , dont  la  signification  est  h 
même.) 

MENSONGE  , ».  m.  (man-sen-je* 

Discours  ou  prepotUiot  araaess 
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contre  U vérité , avec  dessein  de 
tromper.  Voyez  Mentent ■ (Suivant 
Sylrius,  du  lat.  mentis  somniumrire 
de  l'esprit.)  — Erreur;  illusion  : le 
monde  n’est  qu’i/lusion  , vanité  et 
mensonge.—-*  Hans  le  langage  poéti- 
que , fable  , fiction  : La  poésie  vit  de 
mensonges.  A.  — Dans  le  style  de 
l'Ecriture  : L’esprit  de  mensonge , le 
père  du  mensonge , le  Démon. — Men- 
songe officieux , chose  fausse  dite 
pour  faire  plaisir  à quelqu'un. 

Dire  un  mensonge,  avancer,  dé- 
biter comme  vraie  une  chose  qu’on 
•ait  être  fausse,  dans  l’ititeuliou  de 
tromper.  Faire  un  mensonge  , fabri- 
quer, combiner,  composer  un  conte 
fans  qu'on  donne  pour  vrai,  dans  le 
dessein  d'abuser.^ dire  un  mensonge, 
*1  n’y  a que  de  la  fausseté  ; il  y a 
de  T artifice  à faire  un  mensonge. 
Roubaud. 

MENSONGER  , ÈRE  , artj.  [man- 
eon-jé,  i-re)  Faut;  trompeur.  Il  ne 
•e  dit  guère  que  des  choses  cl  dans 
le  style  poétique. 

• MENSONGÈREMENT  , adv. 
D’une  manière  mensongère.  N.  B. 

• MENSTRUATION  , s.  f.  T.  de 
Chimie.  Action  d’exposer  à un  mens- 
trué. B. 

MENSTRUE  , s.  m.  (mans-tru-e) 
T.  de  Chimie.  Liqueur  propre  à dis- 
soudre les  corps  solides.  * Il  vieillit. 
A.  (Du  lat.  menstrvitm,  fait  de  tnensis 
mois  , parce  que  les  Chimistes  ou 

utôl  les  Alchimistes  prétendent  que 

dissolvant  doit  achever  ta  dissolu- 
tion en  40  jours,  qui  forment  le  mois 

philosophique.) 

MENSTRUEL,  ELLE,  »dj.(fMUM- 
tru-èl,  è-le)  I.e  sang  menstruel , les 
purgations  menstruelles  , le  sang  qui 
coule  pendant  les  purgations  natu- 
relles des  femmes.  (Du  latin  mens- 
trnus  , ou  menstrualis , de  tous  les 
mois.) 

MENSTRUES  , s.  f.  pt.  ( mans - 
<nt-e)  T.  de  Méd.  Evacuations  pé- 
riodiques de  sang  connue.*:  sous  le  nom 
de  règles,  ordinaires,  flux  menstruel , 
etc.  (Du  lat.  menstrua , ontm  , fait 
demenm  mois  ; parce  que  ces  éva- 
cuations ont  lieu  chaque  mois.) 

•MENSUEL,  ELLE,  adj.  Qui 
»e  fait  tous  les  mois.  A.  (Du  latin 
mentis.) 

RtENSURABILlTÈ  , S.  f . (man- 
m-ra-bi-li-té)  T.  de  Géom.  Propriété 
qu’a  un  corps  de  pouvoir  être  me- 
suré par  quelque  grandeur  détermi- 
née. (Du  lat.  mesurare  mesurer.) 

MENTAGRA,  s.  f.  ( man-ta-gra ) 
T.  de  Méd.  Dartre  rougeâtre  du  men- 
ton. (Du  lat.  mentum  menton  , et  du 
grec  agra  prise , capture.) 

MENTAL,  ALE,  adj.  ( man-tal , 
o-fe)  Il  n’est  usité  qu’au  féminin  dans 
ces  phrases:  Oraison  mentale , qui 
•e  fait  en  esprit  et  sans  proférer 
aucune  parole.  — Festrictim  men- 
tale, qu’on  fait  au  dedans  ie  soi 
pour  donner  à c«  qu’on  dit  un  autre 
sens  quo  le  sens  naturel  et  littéral. 
(Du  Uliu  mens,  mentis  esprit.)  — 
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• Qui  a rapport  à l’entenaement. 
Aliénation  mentale , folie,  démence. 
Maladies  mentales , celles  qui  déran- 
gent les  fonctions  intellectuelles.  A. 

MENTALEMENT,  adv.  (man-ia- 
le-man)  D'une  manière  mentale',  in- 
térieurement, dans  son  esprit. 

MENTER1E,  s.  f.  ( mante-ri-e ) 
Mensonge  : avec  ces  différences  ; 
1°  que  mensonge  est  plus  du  style 
noble , et  menterie  du  style  familier  t 
2°  que  la  menterie  est  une  simple 
fausseté  avancée  dans  l'intention  de 
tromper,  et  le  mensonge  une  fausseté 
coinbiuée  de  manière  h tromper  en 
effet.  Les  enfant*  préludent  aux  men- 
songes par  des  menteries.  (Du  latin 
mentiri  mentir.) 

MENTES,  s.  f.  pl.  (man-te) Cou- 
vertures fabriquées  à Reims  avec  les 
laines  du  pays. 

MENTEUR,  EUSE,  S.  et  adj. 
(man-teur,  eû-ze)  Qui  ment.  -—Il  se 
dit  quelquefois  des  choses  : Silence 
menteur,  physionomie  menteuse.  — 
Chien  menteur  (Vénerie),  qui  a la 
voie  pour  gagner  le  devant  — Tout 
homme  est  menteur,  est  sujet  h te 
tromper. 

MENTHASTRE,  s.  f.  (man-tas- 
tre)  C'est  la  menthe  sauvage. 

MENTHE,  s.  f.  (mon  te)  Plante 
aromatique,  cultivée  dans  nos  jardins, 
■le  la  famille  des  Labiées,  vivace  , et 
fort  usitée  en  Médecine,  qu’on  nom- 
me aussi  menthe  frisée  ou  crépue  , et 
baume  frisé  Parmi  ses  nombreuses 
espèces,  on  distingue  la  menthe  aqua- 
tique ou  baume  d'eau  , à feuilles  ron- 
des et  rouges  ; la  menthe  à épi  et  à 
feuilles  étroites,  menthe  verte,  menthe 
d'Angleterre  , menthe  romaine  ou  de 
Yotre-Dame  ; la  menthe  poivrée  on 
citronnée  ; la  menthe  sauvage  , men- 
thastre,  baume  d'eau  à feuilles  ridées; 
la  menthe  des  jardins,  ou  baume  , 
etc.  ( Du  lat.  mentha  , pris  avec  la 
même  signification  , du  gr.  mintha.) 
— Menthe-coq  , g.  i.  Voy.  Coq-des- 
jardins. 

MENTION,  ».  f.  ( mtm-cion ) Com- 
mémoration , témoignage , mémoire 
de...  Faire  mention  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose.  (Do  lat.  mentio.)  — 

* Mention  honorable,  ou  simplement 
mention , distinction  accordée  à un 
ouvrage  de  concours,  qui  n’a  obtenu 
ni  le  prix  ni  l'accessit.  A. 

MENTIONNER,  V.  ».  (man-cio-né) 
Faire  mention. 

MENTIR,  v.  n.  * et  irrégulier  qui 
se  conjugue  snr  sentir.  Ainsi  écrivez, 
je  mens,  et  non  pa  s je  ments.  Ce  verbe 
ne  peut  être  employé  qu'avec  pré- 
caution dans  le  style  noble.  Il  se  con- 
jugue avec  avoir  dans  ses  temps 
composés.  Gram,  des  Gram,  (irnm- 
tir)  Dire,  affirmer  pour  vraie  une 
chose  qu’on  sait  être  fausse  : Il  ment 
impunément,  effrontément.  Dans  cette 
expression  , impunément  se  dit  par 
corruption  au  lieu  A' impudemment . 
(Du  l.it.  mentiri.)  — Fig.  en  parlant 
des  choses  : Sa  physionomie  annonce 
de  Veeprit  « t ne  ment  pas , 
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J II  n’enrage  pas  pour  mentir,  il 
ment  habituellement.— Faire  mentir 
le  proverbe,  faire  une  chose  contraire 
à un  proverbe  autorisé.  — Bon  sang 
ne  peut  mentir,  des  personnes  bien 
nées  ne  dégénèrent  point.—  Fam.  et 
adverb.  Sans  mentir,  à ne  point 
mentir,  en  vérité,  à dire  vrai  — 
Prov.  A beau  mentir  qui  rient  de  loin, 
il  est  facile  d’en  imposer  lorsqu'on 
vient  d'un  pays  éloigné.  — * Il  en  a 
menti , il  a roeuli  sur  1»  chose  dont 
il  s’agit.  A. 

MENTON,  s.  m.  ( man-ton ) La 
partie  du  visage  qui  est  au-dessous 
de  la  bouche.  (Du  lat.  mentum.)  — 
Parmi  les  animaux,  il  ne  se  dit  que 
des  boucs  et  des  chèvres  , et  de  cette 
élévation  de  figure  ronde  qui  est  sous 
la  lèvre  postérieure  du  cheval.  — 
Avoir  deux  mentons  on  double  men- 
ton , être  fort  gras. — Fig.  et  fam. 
Lever  le  menton  , faire  le  brave  , ie 
résolu. — Fam.  Etre  assis  à table 
jusqu’au  menton  , y être  assis  fort 
bas. — Popul.  Branler  le  menton , 
manger. 

MENTONNET,  s.  m.  ( man-to-nè ) 
Voy.  Mantonnet. 

MENTONMER  , 1ÈRE  , adj. 
(man-to-nié  , iè-re)  T.  d'Anat.  Qui  a 
du  rapport  au  wtenfon,  qui  appartient 
au  menton. 

MENTONNIÈRE,  S.  f.  (man-to- 
niè-re)  Parti'-  du  masqueqne  portaient 
autrefois  les  dames  , et  qui  couvrait 
le  menton.  Il  y a encore  des  masques 
à mentonnière  pour  le  bal.— * Bande 
de  toile  dont  on  enveloppe  son  men- 
ton dans  le  cas  de  blessure  ou  de 
fluxion.  A.  — * Plaque  du  fourneau 
d’essai.  B. 

MENTOR  , S.  m.  («n  n’a  pas  le 
son  d’an)  Ami  d’Ulysse,  i qui  ce 
prince  confia  l’éducation  de  Téléma- 

3ue , comme  à l'homme  le  plus  sage 
e son  siècle.  Minerve , dit  la  Fable, 
prit  sa  figure  pour  accompagner  et 
instruire  Télémaque  , allant  à la  re- 
cherche de  son  père.  Ce  nom  propre, 
devenu  commun  , désigne  un  homme 
qui  sert  à un  autre  de  conseil,  du 
guide  et  comme  de  gouverneur. 

MENTULE  MARINE,  ».  f.  (««*- 
tu-le)  Espèce  de  sangsue  de  mer. 

MENU , UE,  adj.  Délié,  pen  gros. 
* Le  menu  a rapport  à la  grosseur 
dont  il  manque  en  tous  sens  ; le  délie 
n’est  relatif  qu’à  la  grosseur  et  sup- 
pose une  sorte  de  longueur  : D ne 
jambe  menue;  un  fil  délié.  B.  (Du 
latin  mtnuftu,  part.  pass.  de  minuere 
diminuer.) 

Menue  monnaie , la  monnaie  de 
cuivre  et  de  billou.  — Menu*  fraie  , 
menue  dépense  ; celle  qu'on  fait  dan* 
un  ménage , dans  une  aflaire  pour 
des  objets  de  peu  de  conséquence.— 
Menus  plaisirs  : 1°  Dépenses  qni 
n’entraient  pat  dans  la  dépense 
ordinaire  de  la  maison  du  Roi , comme 
les  comédies  , le»  ballets , etc.  Tré • 
sorier,  intendant  des  menus  plaisir », 
et  simplement,  intendant  des  menus. 
— Dépenses  d'amusement  et  dt 
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fantaisie  : Cette  femme  , cet  enfant 
a tant  pour  tes  menus  plaisirs.  — 
Menus  grains  , l’orge  , l'avoine  , etc. 
— Menues  dîmes  , celles  qui  sc  pre- 
naient sur  les  menus  grains  et  sur  le 
bétail.  — Menus  suffrages  ; 1°  Orni- 
sons  qui  se  disent  après  l'office,  pour 
la  commémoration  des  saints  ;et  par 
extension , prières  courtes  qu’on  dit 
par  dévotion.  Daos  ce  dernier  sens  , 
il  ne  s’emploie  que  par  plaisanterie  : 
Elle  dit  ses  menus  suffrages.  — 
2°  Petits  profils , etc.,  attachés  à une 
charge,  à un  emploi. — Menus  droits, 
extrémités  d’un  animal  dont  on  Tait 
certains  ragoûts.  — Menu  rôt , les 
cailles  , bécassines  , ortolans,  etc. — 
Menu  plomb  , pour  tirer  aux  petits 
oiseaux.  — * Menu  gibier  , par  op- 
position à gros  gt hier  , se  dit  des 
lièvres  , perdrix  , bécasses  , etc.  ; 
mais  t par  opposition  à gibier  ordi- 
naire , il  se  dit  des  cailles , grives  , 
mauviettes  et  autres  petits  oiseaux. 
— Menu  bétail , brebis,  mouton,  etc., 
par  opposition  à gros  bétail,  boeufs, 
vaches,  etc.  — Menu  peuple  , les 
dernières  classes  du  peuple.  A. 

MENU  , s.  m.  Compter  par  le  me- 
nu , avec  un  grand  détail.-—*  Menu 
linge.  A.  — Le  menu  d'un  repas,  la 
note  de  ce  qui  doit  y entrer. — Fa- 
milièrement : Se  donner  du  menu  , 
du  bon  temps  ; se  divertir. 

MENU  , adv.  Hacker  menu  , en 
fort  petits  morceaux. — * Ecrire  me- 
nu , en  lettres  fort  petites.  A. — Tom- 
ber dru  et  menu.  Voy.  Dru. — Fam. 
Marcher , trotter  dru  et  menti , vite 
et  à petits  pas. 

MÉNUAILLE  , ».  f.  ( mé  -nu-A- 
mouillez  les  U ) Quantité  de 
petites  monnaies. — Quantité  de  pe- 
tits pois  son  s.*- Par  extension  , toute 
sorte  de  petites  choses  qu’on  met 
au  rebut.  * Ce  mot  est  familier. 
A. 

MENUET  , s.  m.  (me-au-è)  Sorte 
de  danse  d'une  simplicité  noble  et 
élégante , dont  la  mesure  est  à trois 
temps.  (Du  mot  menu  , parce  qu’on 
y fait  de  petits  pas.)— Air  sur  lequel 
on  la  danse. 

MENUF  , s.  m.  (me-nufe)  Sorte 
de  lio  et  de  toile  d’Egypte. 

MENUISER  , v.  a.  et  n.  («irf-nut- 
ai)  Travailler  en  Menuiserie. 

MENUISERIE  , s.  f.  (me-nut-se- 
ri-e)  Art  du  Menuisier.  — Ouvrages 
qu’il  fait. — En  termes  d*Orfèvres, 
petits  ouvrages  d’or  et  d’argent , 
comme  anneaux,  boucles,  crochets, 
etc.  ; par  opposition  à la  grosserie , 
qui  comprend  les  grands  ouvrages , 
la  vaisselle,  etc.  Il  en  est  de  même 
parmi  les  Potiers  d’étain. 

menuisier  , s.  m.  (me-nui-zié) 
Artisan  qui  travaille  en  bois  et  fait 
divers  ouvrages  qui  servent  au  de- 
daos  de»  maisons  , comme  portes  , 
fenêtres  , meubles  , etc.  (De  minuta- 
rius , ou  mï/infimiKS , fait  avec  le 
même  sens  , dans  la  basse  latinité  , 
de  minutue  menu  ; parce  que  les  ou  - , 
vrages  de  Menuisier  fout  menus  et  < 
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délicats  en  comparaison  de  ceux  du 
Charpentier , qui  travaille  également 
en  bois.) 

MENU-YAIR  , 8.  m.  Autrefois  , 
fourrure  très  usitée  , faite  de  la  peau 
d'un  petit  écureuil  du  Nord  , qui  a 
le  dos  gris  et  le  ventre  blanc , et  qu'on 
nomme  aujourd’hui  Petit-gris.  (Du 
latin  varius  de  divers  couleurs , bi- 
garré.)— Aujourd’hui , dans  le  Bla- 
son , fourrure  faite  de  pièces  d’ar- 
gent , en  forme  de  cloches  renver- 
sées , sur  un  fond  d'azur. 

MENU-YAIRÉ  , adj.  Se  dit  en  t. 
de  Blason  , lorsque  la  rnenu-vair  est 
composé  d’autres  émaux  que  l’argent 
et  l’azur  : Menu-vairé  d'or  et 
iTasur. 

MÉON  , voy.  Méum. 

Méphitique  , adj.  (mé-fi-ti-ké) 
Malfaisant  , meurtrier  , on  parlant  de 
certains  (luidcs  , de  certaines  exha- 
laisons : Air,  ra peur  méphitique.  (Du 
latin  mephiticus.)  — Acide  méphiti- 
que, nom  donné  par  les  anciens  Chi- 
! mistes  à ['acide  carbonique  des  Mo- 
dernes. 

MÉPH1TI9  , s.  f.  ( mé-fi-ti-ce  ) 
Divinité  des  anciens  habitants  de  l'I- 
talie , qui  présidait  au  lieux  infects  , 
à ceux  particulièrement  d’où  s’exha- 
laient des  vapeurs  sulfureuses. — Par 
extension,  puanteur,  corruption  cau- 
sée surtout  par  des  exhalaisons  sul- 
fureuses. (Du  lat.  mephitis,  qui,  sui- 
vant Sealiger , est  un  mot  étrusque  , 
emprunté  du  syrien  , où  il  signifie 
une  odeur  forte  et  malsaine.) 

méphitisme  . s.  m.  Corruption , 
défaut  de  salubrité  dans  l’air,  etc. 
Voy.  Méphitique. 

* MÉPHYTE  , s.  f.  Ancien  terme 
de  Chimie.  Carbonate. 

MÉPLAT  , ATE  , adj.  ( mé  pla  , 
a-te)  Qui  a plus  d'épaisseur  que  de 
largeur:  Bois,  fer  méplat. — En  Pein- 
ture, qui  tend  de  la  ligne  droite  à la 
circulaire  , et  de  la  circulaire  h la 
droite  : Ligne  méplate.  Ce  mot  , plus 
usité  dans  celte  seconde  acception  , 
semble  se  dire  poor  miplat , â de- 
miplat.  * Qni  établit  le  passage  d’un 
plan  à un  autre  : Lignes,  formes  mé- 
plates. A. 

MÉPLAT  . s.  m.  (Peint.)  Arc  sur- 
baissé , ou  ligne  qui  semble  tendre 
à la  ligne  droite  , et  qui  prend  ce- 
pendant une  légère  rondeur.  Le  mé- 
plat , dans  la  nature  des  hommes, 
approche  plus  de  la  ligne  droite  , et 
dans  la  nature  des  femmes  , de  la  li- 
gne circulaire.  • Indication  des  plans, 
en  Peinture:  Faire  sentir  les  méplats, 
marquer  par  les  ombres  la  situation 
des  différents  muscles.  R. 

SE  MÉPRENDRE,  v.  pr.  (mé-pran- 
dre ) Se  tromper  ; prendre  une  chose 
pour  une  autre,  (mal -prendre)  Il  se 
conjugue  sur  Prendre. 

MÉPRIS  , s.  m.  ( mé-pri  ) Senti- 
ment par  lequel  on  juge  une  personne 
ou  une  chose  indigne  d’égard  , d'es-  ; 
lime  , d’attention.  ( Du  latin  minus  j 

pretium  moindre  prix  attaché  à 

d'où  t’oo  a fait,  dans  la  basse  lati-J 
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nité,  miepretium.  Ménage.) — Au  plu- 
riel , paroles  ou  actions  de  mépris  : 
Il  ne  peut  souffrir  vos  mépris. 

Au  mépris  , au  préjudice  , sans 
avoir  égard  : Agir  au  mépris  des  loisf 
de  sa  parole. 

MÉPRISABLE  , adj.  (m é-pri-sa- 
blé)  Digne  de  mépris. 

MÉPRISANT  , ANTE  , adj.  (mé- 
pri-zan , an-te)  Qui  marque  du  mé- 
pris. 

MÉPRISE  , s.  f.  ( mé-pri-se ) Er- 
reur de  celui  qui  ae  méprend.  Voj. 
Birve. 

MÉPRISER  , V.  a.  ( mépri-sé ) 
Avoir  du  mépris  pour...»  Voy.  Dé- 
priser. 

mer  , s.  f.  (wiér)  Amas  des  eaux 
qui  environnent  la  terre  : La  grande 
mer  ; la  mer  Océane  , Méditerranée, 
etc.  * Mettre  en  mer  , mettre  à la 
voile;  tenir  la  mer,  naviguer;  Homme 
de  mer , dont  la  profession  est  de  na- 
viguer et  particulièrement  qui  en- 
tend bien  la  navigation. — Par  exa- 
gération , grande  étendue  d’eau  non 
salée  : La  rivière  était  débordé»  , 
c'était  une  mer.— Vase  de  terre  dans 
lequel  est  une  certaine  quantité  de 
vin  , qu’on  remplace  A mesure  qu’on 
y puise  : Il  a une  mer  de  vin  de  Chy- 
pre. A.  (Du  latin  mare.) 

Coup  de  mer  , Tempête  de  peu  de 
durée.— 2°  Vague.— La  mer  est  basse 
dans  cet  endroit , il  n’y  a pas  beau- 
coup d’eau.—  La  basse  mer,  la  mer 
vers  la  fin  de  son  reflux.— La  pleine 
ou  la  haute  mer  , la  mer  éloignée  des 
rivages.  — Fam.  Chercher  quelqu'un 
par  mer  et  par  terre , en  plusieurs 
lieux  et  avec  empressement. — Prov. 
1°  C'est  la  mer  d boire  , la  chose  est 
impossible,  ou  emporterait  un  temps 
infini. — 2°  Voguer  en  pleine  mer  ; 
avoir  une  fortune  bien  établie.—  3° 
Etre  en  pleine  mer , fort  avancé  dans 
une  entreprise.  — 4®  Porter  de 
l’eau  à la  mer  , porter  quelque  chose 
eu  un  lieu  où  il  y en  a déjà  eu  abon- 
, dance. 

MÉR ANDINES  , ».  f.  pl  Toiles 
de  diverses  qualités  , qui  se  fabri- 
quent en  Auvergne. 

MÉRANGÉNE  , ».  f.  Voyex  Mé - 
longène. 

MERCANTILE  , adj.  (mér-kan- 
ti-le)  De  marchand  : Style  mercan- 
tile. (Du  latin  mercans , mercantis , 
marchand.) 

ME  RC  AN  TILLE  , S.  f.  ( mér-kan- 
ti-glic,  mouillez  les  II)  Négoce  de  peu 
de  valeur. 

MERCENAIRE  , s.  m.  et  f.  (mêr- 
ce-nè-re  ) Celui  , celle  qui  sert 
oti  qui  travaille  pour  de  l’argent.  (Du 
latin  mercenarius  , fait  dans  la  mê- 
me signification  , de  merces  récom- 
pense , salaire.)  — Figur.  C’est  un 
mercenaire  , un  homme  intéressé  qui 
n<*  fait  rien  que  pour  le  gain  et  pour 
l’argent. 

MERCENAIRE,  adj.  TYavaümer* 
renaire  , qui  se  fait  pour  le  gain.  — 
Fig.  Homme,  esprit,  ame  mercenaire , 

■ qui  h lui» w aisément  corrompre , A 
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qui  Von  {ah  («ira  tout  cm  qu'on  venl 
pour  d«  l’argent. 

MERCE>AIREHENT,  ad?,  (mir- 
ce-ne  re-man)  D’une  manière  merco- 
nair e. 

MERCERIE,  ».  t.  ( mer-ce-rï-t  ) 
Toute  aorte  de  marchandises  de  Mer- 

MERCI  , a.  f.  «an»  phir,  Miséri- 
corde i Crier  merci  ( recevoir  à mer- 
ci. Il  vieillit  et  ne  s’emploie  plus  que 
dans  celte  phrase  familière  : Je  voua 
crie  merci,  je  vous  demande  pardon. 
(Suivant  Caseneuve , du  latin  merci», 
ee du , dans  le  sens  de  pria,  salaire  ; 

eirce  que,  dit-il  , par  les  anciennes 
is  , et  surtout  par  la  loi  salique  , 
la  peine  , même  des  plus  grands  cri- 
mes , était  rachetée  par  du  l’argent , 
lequel  devenait  alors  comme  le  prix 
(U  compensation)  de  la  peine  due 
au  crime.  Crier  merci , c'était  de- 
mander celle  conversion  de  la  peine 
encourue  en  une  amende  pécuniaire; 
Prendre  à merci , c’était  ( accorder. 
D'autres  dérivent  simplement  merci 
du  latin  mereri  mériter  , parce 
que  celui  qui  s'humilie  mérite  le  par- 
don.)— * Dans  les  vieux  romans  de 
chevalerie,  le  don  d’amoureuse  merci, 
les  faveurs  d'une  femme. — L'ordre 
de  la  Merci . ordre  de  religieux  insti- 
tué pour  racheter  les  captifs  des 
mains  des  infidèles.  A. 

Flre  à la  merci  ( à la  discrétion  ) 
du  vainqueur,  des  flots  , etc.— -Fan». 
Grand  merci , je  vous  remis  grâces. 
•—Un  grand  merci  , un  reinerclmenl, 
on  je  vous  rends  grâces.— Dieu  merci, 
grâces  à Dieu.  (I)aus  ces  trois  der- 
nières phrases  , du  mot  remercier.) 

MERCIER,  1ÈRE  , s.  (mer -dé  , 
ii-re)  Marchand  qui  vend  toute  sorte  < 
de  serges  , du  taffetas , de  rubans  de 
«oie,  de  Gl,  etc.  (Du  latin  mers  ,mer- 
cis  , marchandise  , d’où  l’on  a fait , 
dans  la  basse  latinité,  mercerius.) — 
Porte-balle  qui  va  vendre  dana  lut 
villages  et  à la  campagne  de  menues 
mercerie» . 

MERCREDI  , s.  m.  Le  quatrième 

H*  >ur  de  la  semaine.  (C.bez  les  païens 
était  consacré  à Mercure , et  app- 
elait Pies  ilercurii  ou  Mervurii 
ies  , dont  par  contraction  et  par 
corruption  on  a fait  Mercredi.) 

MERCUnfi  , a.  in.  Eu  Astron.,  la 
plus  petite  des  planètes  inférieures 
Ct  la  plus  proche  du  soleil.  Sa  révolu- 
tion sidérale  est  d'environ  3 mois  et 
38  jours.—*  Papillon  du  genre  sa- 
tyre. N — P.o  Chimie,  le  vif  argent, 
auquel  l'usage  a conservé  ce  uotn. — 
Selon  la  fable,  le  Messager  des  Dieux; 
le  Dieu  de  l'éloquence  et  celui  des 
voleurs.  (Du  latin  WerCKrMS.) — Fig. 
et  fara.  L entremetteur  d’un  mauvais 
commerce.  — Mercure  corné  des  an- 
ciens Chimistes,  mercure  muriaté  des 
Modernes.  —Mercure  cierge  , mer- 
curè  natif.—*  Mercure  doux,  aujour- 
d’hui proto-ehlonire  de  mercure.— 
* Ce  mot  a servi  et  sert  encore  de  ti- 
tre à divers  écrits  périodiques  irai- 
Uutde  politique,  de  littérature , etc. 
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Mercure  de  France. X.  Mercure  galant , 
journal  littéraire,  ainsi  nommé  de 
M.  Galland,  professeur  au  Collège 
Royal , qui  y travaillait.  ( Matinées 
té  non  aise  s.)  Il  avait  été  publié  en 
1673  par  de  Visé , sous  le  nom  dr 
Mercure  français. 

Mercures,  plur.  (Archaeol.)  Jeun-  s 
enfants , chez  les  Grecs  , Âgés  de 
huit,  dix  à douze  ans,  et  qui  étaient 
employés  dans  la  célébration  des 
mystères. 

MERCURIALE  MÂLE,  ».  f.  Plan- 
ta & fleur  apétale,  qu'on  appelleaii*»» 
Foirolle  , Vignoble  et  Vignette.  C’est 
une  des  cinq  {liantes  émollientes  . 
qui  croit  presque  partout.  On  nom- 
me Mercuriale  femelle  ou  à épi , l'es- 
pèce dont  les  Heurs  sont  ramassée» 
eu  épi.  Le  Chou  de  chien.  Mercuriale 
sauvage  ou  de  montagne  , est  une 
autre  espèce  qui  croit  dana  les  bois 
et  sur  les  montagnes  , et  qu’on  soup- 
çonne vénéneuse.  ( Du  latin  merci t- 
rialis.) 

MERCURIALE  , s.  f.  Assemblée 
du  Parlement  qui  se  tenait  le  pre- 
mier Mercredi  d'après  la  Saint-Martin, 
et  le  premier  Mercredi  d’après  la  se- 
maine «le  Piques  , pour  la  réforma  - 
lion  des  abus  dans  l’administration 
de  la  justice.  Cette  espèce  de  Tribu- 
nal de  Censure  avait  été  établi  par 
Louis  XII  dans  son  ordonnance  d. 
1499  , ensuite  de  laquelle  les  assem- 
blées de  ce  genre  devaient  se  tenir  tout* 
les  quinze  jours  , le  mercredi. — Dis- 
cours que  faisaient  ce  jour-là  le  Pr«- 
mier  Président , le  Procureur  Céné 
ral  , etc.  ; * et  par  extension  , dis 
cours  que  les  officiers  du  ministère 
; public  prononcent  à la  rentrée  de* 

1 cours  et  des  tribunaux. — L’tlal  du 
prix  des  grains  , des  fourragea  etc.  . 
qui  oui  été  vrudua  au  marché.  A. — 
Fig.  Réprimande.  — Assemblée  dr 
gens  de  lettres  qui  se  fait  le  mercredt 
chez  quelque  personne  savante.  On  a 
tenu  longtemps  des  Mercuriales  chez 
Ménagé , à qui  la  Reine  Christine  de 
Suède  , qui  avait  1 Stokliolm  «le  aem-  ' 
hiahlea  assemblées  le  Jeudi,  écrivait, 
dit  Ménage  lui  même  : Ma  Joviale  est 
très  humble  servant » de  votre  Mer- 
curiale. 

MERCURIALES  , pl.  Fêles  qui 
se  célébraient  h Rome  , en  l'honneur 
de  Mercure  , le  14  juillet,  selon  les 
uns,  et  le  15  mai  , suivant  d'autres. 

MERCURIEL  , ELLE,  adj.  Qui 
contient  du  mercure. 

MERCURIFICATION  , a.  f.  (mèr- 
kn-ri-/i-ca-cion)  T.  il' Alchimie  , qui 
indique  l'opération  par  laquelle  on 
lire  le  mercure  des  métaux. 

MF.RDAil.l.E , a.  f.  ( mer-dâglie . 
mouillez  les  U)  Troupe  importune  de 
petitsenfants.il  est  populaire. 

MERDE, s.  f.  Excrémeul;  matière 
fécale  de  l'homme  ou  de  quelques 
animaux  domestiques.  On  évite  d em- 
ployer ce  mut  dans  la  conversation. 

(Du  latin  merda.) — Couleur  merde- 
d’oie , couleur  entre  le  vert  ct  le 
jaune. 
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MERDEUX  , EL  SB  , adj.  ( wèr- 
drû , eu -*e)  Souillé  , gâté  de  merde. 

MÈRE , s.  f.  Femme  qui  a mis  on 
enfant  au  monde.  (Du  latin  mater, 
en  grec  métér  , génil.  métros.)— U 
se  dit  aussi  des  femelles  des  animaux. 
—Matrice  : Mal  de  mère. — Fig.  L’E- 
glise est  la  mer»  de»  fidèle » ; Cette 
femme  est  la  mère  des  pauvres. — Re- 
ligieuse Professe. — Au  Gg.  Cause  : 
/.'oisiveté  est  la  mère  de  tous  vices. 
La  défiance  est  la  mère  de  la  sûreté.  La 
Grèce  est  lu  mère  des  beaux-arts  , ils 
y ont  clé  perfectionnés. — * Fig.  et 
fam.  La  mère  une  telle,  te  dit  d’une 
femme  du  peuple  un  peu  âgée.  A. 

C.rund’mère  , s.  f.  Aïeul*-. — Pruv. 
Renvoyer  quelqu’un  à sa  g rond' mers, 
le  relancer  vivement. 

MÈRE,  ad|.  Mire  goutte,  le  plus 
pur  viu  qui  coule  de  la  cuve  , sans 
qu'on  ait  encore  foulé  le  raisin.  •• 
Mère-laine  , la  laine  la  plua  fine.— 
Mère-perle  , grosse  coquille  de  perle 
qui  en  renferme  quelquefois  u»  grand 
nombre.  — En  Chimie  , eau-mere  , 
«au  saline  et  épaisse  qui  ne  donne 
plus  de  crystaux. — Laugue-mère,  qui 
u’est  dérivée  d’aucuue  autre,  et  dont 
quelques-unes  sont  dérivées.  — * L’i- 
dée met e d'un  ouvruge , la  principale 
idée  d'un  ouvrage  , l'idée  dont  il  eat 
le  développement. — La  mère-patrie , 
i'élat , le  paya  qui  a fondé  une  colo- 
nie et  qui  la  gouverne.— Mèie-bran- 
che  , grosse  branche  d'où  sortent 
plusieurs  autres  branches.— La  reine 
mère  , la  reiue  douairière.  A. — En 
Analorn.  Dure-mire , ct  Pie-mèrê  , 
les  deux  membranes  qui  enveloppent 

10  cerveau. 

MÉREAU  , a.  m.  (mé-rô  , a.  d.) 
Marque  qu’on  distribue  à des  gens 
pour  servir  à être  admis  en  quelque 
! lieu  , ou  pour  témoigner  qu’ils  y ont 
été  , et  avoir  part  à une  distribution. 

11  se  disait  surtout  des  marques  de 
ce  genre  données  aux  Chanoine» 
pour  leur  assistance  aux  Offices.  (Du 
grec  méros  ou  tnéris  part , portion 
dans  la  distribution  d'une  chose  , 
f ût  de  tnéiri  je  distribue , je  par- 
tagé- ) 

VIS  UELLE  OH  MARELLE  , a.  f. 

(mé-rè-le)  Sorte  de  jeu , qui  n'eat 
guère  en  usage  que  parmi  les  en- 
fants et  les  écoliers , et  où  l’on  joue 
avec  de  petites  marques  dont  trois 
doivent  se  trouver  en  ligne  droite. 
— Autre  j«-u  consistant  en  une  ma- 
niéré d’échelle  tracée  avec  de  la 
craie  , etc. , dana  laquelle  ou  marche 
à cloche-pied  , en  poussant  avec  le 
pied  une  espèce  de  palet. 

MÉRELLÉ,  ÊE  , adj.  ( tné-rè-lé  ) 
T.  de  Blason.  Qui  représente  les 
mérelles. 

* MERENRERES,  a.  f.  pl.  Genre 
de  plantes  liliacées.  B. 

* MÊRENGIE,  a.  f.  Plante  de  b 
famille  des  Sablines.  B. 

* MÉRÉTRICE  , a.  f.  La  gour- 
gandine , coquille.  B. 

* MÉnÉ  nucifcR,  «.  m.  Animal 
des  taôréirice*.  B. 
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MÉRIDIEN  , *.  tn.  (mé-ri-dim  ) 
Grand  cercle  de  la  Sphère  qui  passe 
par  le  pâle  du  inonde  et  par  le  zé- 
nith du  lieu.  ( Du  latin  meridianns  , 
sous-entendu  circulas  ; fuit  de  meri 
êtes  midi  ; parce  que  , lorsque  le  so- 
leil est  dans  ce  cercle,  il  est  midi 
ou  minuit  pour  tous  les  lieux  qui  sont 
sous  ce  même  cercle.)  — * Méridien 
terrestre  , la  section  du  plan  du  mé- 
ridien sur  le  plan  de  l'horizon.  CV«t 
ce  qu‘ou  appelle  aussi  Méridienne. 
À.  — Premier  méridien.  Voy.  Jon- 
jilude.  — Méridien  universel,  dans 
le  calcul  des  éclipses  , celui  où  l'on 
suppose  le  soleil  fixe  , les  différents 
pays  de  la  terre  y arrivant  successi- 
vement.— Méridien  magnétique  (Phy- 
sique ) , grand  cercle  qui  passe  par 
les  pâles  de  l’aimant,  et  dans  le  plan 
duquel  se  trouve  l'aiguille  aimantée. 
— * Voy.  Quart  du  méridien. 

MÉRIDIENS,  s.  m.  pl.  Gladia- 
teurs qui  entraient  dans  l'arûne  à 
midi.  (Du  latin  meridiani.) 

MÉRIDIEN  , ENNE  , adj.  Qui 
regarde  le  midi  : * Aspect  , exposi- 
tion méridienne . — * Qui  a rapport  au 
méridien.—  Ombre  méridienne , celle 
que  projettent  les  objets  saillants  , 
au  moment  de  midi.  A.  (Du  latin 
meridianns  , fait  de  meridies  midi.  ) 

MÉRIDIENNE  , s.  f.  ( mé-ri-diè-  j 
ne)  T.  d’Astrou.  i°  l.ignc  qui  mar- 
que le  midi.  C’est  une  partie  de  la 
commune  section  du  plan  du  méri- 
dien et  de  l'horizon  d'un  lieu.  Ou 
l’appelle  aussi  Ligne  méridienne  , et 
Ligne  Word  et  Sud.  — 2°  En  géné- 
ral , la  commune  section  du  méri- , 
dieo  et  d’on  plan  quelconque,  ho-j 
montai , vertical  ou  incline.  — Som- 
meil court  qu'on  prend  après  midi  i j 
Faire  la  méridienne  ( en  latin  meri- 
diari.  ) Il  n’est  usité  que  dans  cette 
phrase. — Méridienne  au  temps  moyen 
( Astronomie  ) , celle  qui  marque  le 
midi  moyen  sur  une  courbe  (racée 
suivant  l'équation  du  temps.  — Mé- 
ridienne d’un  cadran  (Gnomon.), 
droite  qui  se  détermine  par  l'inter- 
section du  méridien  du  lieu  avec  le 
plan  du  cadran.  C’est  la  ligne  de 
midi , d’où  commence  la  division  des 
lignes  des  heures. 

MÉRIDIONAL  , ALE,  adj.  Qui 
est  du  côté  du  m*ci»  , par  rapport 
au  lieu  dont  on  parle.  (Du  latin  me- 
ridionalis ■ ) 

Distance  méridionale  (Navigation), 
suivant  les  Marins  Anglais  , la  dis- 
tance des  méridiens,  ou  la  différence 
de  longitude  entre  le  méridien  sous 
lequel  le  vaisseau  se  trouve  et  celui 
d’où  il  est  parti.  — Parties  méri- 
dionales, minutes  méridionales,  dans 
la  navigation  anglaise , les  parties 
dont  les  méridiens  croissent  dans  les 
cartes  mariues,  à proportion  que  les 

Crallèles  de  latitude  décroissent. 

s Français  diseut , dans  le  même 
sens  , Latitudes  croissantes. 

* MÉRIER-DLANC  , s.  m.  Oi- 
seau qui  mange  les  mûres.  B. 
MÉRIGAL , t.  m.  Monnaie  d’or 
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du  Monomotapa  , qui  pèse  un  peu 
plus  qu’une  pistole  d'Espagne. 

MÉniNC.lE  , a.  f.  ( mi-rcin-ghe) 
Sorte  de  pâtisserie  , faite  de  blancs 
d’oeuf  fouettés  , de  rapures  de  ci- 
tron , de  sucre  fin  en  poudre , etc  , 
et  que  l'on  garnit  de  crème  fouettée 
ou  de  confitures.  A. 

MÉRINOS,  s.  m.  pl.  Béliers  et 
brebis  à laine  très  fine  , originaires 
d’Espagne.  ( De  l'espagnol  merino , 
qui  signifie  proprement  errant , va- 
gabond , et  qui  se  dit  des  troupeaux 
qu'on  promène  de  pâturage  en  pâ- 
turage. ) — * Etoffe  faite  avec  de  la 
laine  de  mérinos.  A. 

MERISE,  s.  f.  (me-ri-ze  ) Sorte 
de  petite  cerise. 

MERISIER,  S.  rn.  (me-rt-siV) 
Cerisier  sauvage.  A. 

MÉRITANT,  ANTE,  adj.  Quia 
beaucoup  de  mérite.  A. 

MÉRITE,  s.  m.  En  pariant  des 
personnes  , ce  qui  rend  digne  d’es- 
time , de  considération  , etc.  — En 
parlant  des  choses , ce  quVlles  ont 
de  bon  et  d’estimable. — Ce  qui  rend 
digne  de  récompense  ou  de  punition 
de  la  part  de  Dieu  : Dieu  nous  jugera 
selon  le  mérite  de  nos  œuvres-,  sui- 
vant nos  mérites.  — On  dit  par  ex- 
tension , en  style  familier  et  en  mau- 
vaise part  : Cet  homme  sera  traité 
selon  ses  mérites.  (Du  lat.  meritum.) 
— Se  faire  un  milite  de  quelque 
chose  ; en  tirer  gloire  , avantage. 

MÉRITES  , pl.  Les  eff.  ts  de  la 
grâce.  — I.es  mérites  de  la  passion 
de  Jésus-Christ  , ses  souffrances  et 
sa  mort , qui  nous  ont  mérité  la  ré- 
mission des  péchés.  — - Les  mérites 
des  Saints  , leurs  bonnes  oeuvres. 

mériter,  V.  a.  ( mé-ri-té  ) Etre 
ou  se  rendre  digne  de...  — * En- 
courir , attirer  sur  soi.  A.  — Il  se 
dit  quelquefois  des  choses  : Cette 
action  mérite  récompense.  ( Dm  latin 
mereri  , ou  plutôt  meritare  , qu'on 
lit  dans  Pline  avec  la  même  signifi- 
cation. ) — Hériter  quelque  faveur  à 
un  autre  , la  lui  faire  obtenir,  l'eo 
rendre  digne  ; Sa  modestie  lui  a 
mérité  ce  présent.  — Celte  noucelle 
mérite  confirmation  , n’est  pas  sûre, 
a besoin  d'élre  confirmée.  — Bien 
mériter  de... , avoir  rendu  de  grands 
services  : Il  a bien  mérité  de  la  pa- 
trie. En  cet  emploi  il  est  neutre. 

MÉRITOIRE  , adj.  ( mé-ri-toa - 
re  ) Qui  mérite  les  récompenses  éter 
nelles  : OEuvre  méritoire.  — - * Il 
s'applique  souvent  aux  actions  qui 
n’ont  point  de  motif  religieux  , mais 
qui  sont  louables  , dignes  d'estime 
ou  de  reconnaissance  : Action  méri- 
toire ; vous  aces  fait  preuve  d'une 
modération  lien  méritoire.  A. 

MÉIUTOIREMENT  , adv.  (mé 
ri-toa-re-man  ) D'une  manière  méri- 
toire. 

MERLAN,  s.  m.  Espèce  de  pois- 
sons osseux , bolobranches  jugulai- 
res, de  la  famille  des  Auchénoptères 
et  du  genre  des  Gades,  qui  diffèreot 

dei  Morues  en  ce  qu’ils  n'oot  tu  bar- 
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billons  ni  taches  sur  le  corps. — Po- 
pulair.  Garçon  Perruquier. 

MERLE,  I.  m.  Oiseau  de  moyenne 
grosseur,  qui  a le  plumage  noir  et 
le  bec  jaune.  C'est  un  passereau,  de 
la  famille  des  Crénirostres.  (Du  latin 
merufa. — Proverb.  C'est  tin  fin  mer- 
le , un  fin  matois  , un  homme  rusé. 

MERLETTE,  S.  f.  {mér-ü-t*) 
En  t.  de  Blason.  Petit  oiseau  repré- 
senté sans  pieds  ni  bec. 

MERLIN,  S.  m.  ( mér-lein  ) T. 
de  Marine.  Petit  cordage  ou  ligne 
goudronnée  à deux  lits , pour  coudre 
les  ralingues  des  voiles  , etc.  Il  y a 
du  merlin  â trois  (ils.  — Chez  les 
Bouchers,  long  marteau  ou  espèce 
de  massue  pour  assorntner  les  bceufs. 
— • Espèce  de  hache  à fendre  du 
bois.  A,  — - * Outil  de  menuisier; 
pince.  B. 

MERLINER  , v.  a.  T.  de  Marine. 
Merliner  une  voile  , l’attacher  i la 
ralingue  avec  du  merlin. 

MERLON,  s.  m.  T.  de  Fortifica- 
tion. Partie  du  parapet  entre  deux 
embrasures. 

MERLUCHE  , ».  f.  Morue  * ou 
autre  poisson  du  genre  gade , A.  , 
qu'on  a fait  sécher  au  soleil , après 
lui  avoir  donné  une  salaison.  ( Du 
latin  maris  Indus  brochet  de  mer. 
Ménage  , etc.  ) — Poignée  de  mer- 
luches , deux  merluches  jointes  en- 
semble. 

• merles  , s.  m.  ( grand  ) Pois- 
son du  genre  du  gadfe.  B. 

MERLUT,  s.  m.  (Mégisserie) 
Peaux  en  merlu  t , qu'on  a fait  sé- 
cher , en  attendant  qu'on  les  passe 
en  mégie.  ( Par  allusion  â la  prépa- 
ration de  la  merluche  , que , dans 
quelques  endroits , on  appelle  mer- 
lus. ) 

MÉROCÉLE  , s.  f.  (Médecine) 
Descente  de  l'intestin  dans  la  cuisse. 
(Du  grec  méros  cuisse  , et  hélé  her- 
nie , tumeur.  ) 

• MÉRODON  , s.  m.  Genre  d’in- 
sectes diptères.  N. 

MÉROPE,  s.  f.  (Astronom.)  L’une 
des  sept  étoiles  principales  des  Pléia- 
des. 

MERRAIN  , s.  m.  Bois  de  chêne 
refendu  en  plusieurs  planches  , pour 
des  panneaux  , des  douves  de  ton- 
neaux , etc.  (Du  latin  materia , bois 
coupé  , dont  on  a fait  dans  la  hasso 
latinité  materiamen  , et  par  contrac- 
tion , matriamen.  Caseneuve.  ) — - En 
termes  de  Vénerie.  Tige  commune 
des  sndouillers  du  bois  de  cerL 

4 MÉnt'LE  , s.  m.  Espèce  de 
champignon.  N. 

MERVEILLE  , s.  f.  ( tnér-vè-glie, 
mouillez  les  U ) Cliose  rare , extraor- 
dinaire , surprenante  t * Les  mer- 
veilles de  la  nature  et  de  f art  ; cet 
enfant  est  une  merveille.  A.  Il  diffère 
de  mtracb , eo  ce  que  la  merveille 
peut  être  un  phénomène  de  la  nature 
dont  on  ne  connaît  pas  la  cause  , et 
que  le  miracle  est  un  prodige  qui 
ne  peut  être  attribué  è aucune  cause 
naturelle.  (De  l’itaUeu  maraviglia , 
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fait  dans  la  même  signification  , du 
latin  mirabilis  , sous-entendu  res. 
Ménage.  ) — Chef-d’œuvre  de  l’art. 

Jeune  merveille  , jeune  personne 
extrêmement  belle.  — Faire  mer- 
veille , faire  fort  bien.  — Proverb. 
1 • Passer  Us  sept  merveilles  ou  être 
sms  des  sept  merveilles  , ou  être  In 
huitième  merveille  ; être  excellent 
dans  son  genre.  On  le  dit  souvent  par 
dérision.  — 2°  Promettre  monts  et 
merveilles  , faire  de  très  grandes 
promesses.  — 1°  Pas  tant  que  de 
merveilles  , pas  beaucoup.  — 2°  Ce 
n'est  pas  merveilles  ou  grande  mer- 
veille , la  chose  est  toute  simple. 

* Les  sept  merveilles  du  monde  , 
les  murailles  et  les  jardins  de  Baby- 
lone  , ouvrage  de  Sémiramis  ; les 
pyramides  d’Egypte  ; le  phare  d’A- 
lexandrie; le  tombeau  qu’Artcmisc 
fil  élever  pour  Mausole  , son  mari  ; 
le  temple  de  Diane  à F.phèse  ; celui 
de  Jupiter  Olympien  à Pise  , en  Eli- 
dé ; et  le  colosse  de  Rhodes.  A. 

À MERVEILLE  , loc.  adv.  D’une 
manière  admirable. 

MERVEILLEUSEMENT  , adv. 
(mér-vè-glieû-ze-man)  D'une  ma- 
nière merveilleuse. 

MERVEILLEUX,  EUSE  , adj. 
( mêr-vb-glieû  . eû-ze  ) Surprenant , 
étonnant  ; digne  d'admiration.  — 
Excellent  en  son  genre.  — Familiè- 
rem.  et  ironiquement  : Vous  êtes  un 
merveilleux  homme  , étrange  et  ex- 
traordinaire dans  vos  sentiments , 
etc. 

MERVEILLEUX  , s.  m.  Tout  ce 
qni  surprend  l’esprit  et  le  force  à 
admirer.  — Tout  ce  qui  est  contre 
le  cours  ordinaire  de  la  nature.  — 
Ce  qu’il  y a «le  merveilleux  dans  un 
poème , comme  l’iiUervenliou  des 
Dieux , etc.  — Dans  le  jargon  mo- 
derne , petit-maître  , homme  à la 
mode  : C'est  un  de  nos  merreilUur. 
On  dit  dans  le  même  sens  nu  fémi- 
nin : ü ne  merveilleuse  , et  adjective- 
ment :Ces  femmes  merveilleuses,  etc. 

* MêRvcysme  , s.  m.  Affection 
dans  laquelle  le  malade  rumine  à 
peu  prés  comme  les  animaux.  ( Du 
grec  meruku.smos  , rumination.  ) 

* MÉRYCOlogie,  s.  f.  Traité 
sur  la  rumination  ou  sur  les  rumi- 
nants. (Du  grec  merukù  je  rumine  , 
et  logos  discours.  ) B. 

* méryte  , s.  f.  Plante  de  la 
dkreie.  B. 

MÉ9  , particule  qui,  dans  la  com- 
position u'un  mot , en  change  la  si- 
gnification en  mal  : Mésintelligence , 
mauvaise  intelligence  , etc. 

* Mils  A , s.  in.  Plante  de  la  fa- 
mille des  bruyères.  — s.  f.  Plante 
de  la  jienlandrie.  B. 

MÉs air  , $.  m.  (mé-sérjr  Voy. 
Me  s air. 

MKSA1SE  , S.  m.  ( mé-si-se  ) Il 
signifie  la  même  chose  que  mal-aise, 
avec  cette  différence  que  misai.se 
parait  plus  propre  pour  l’état  de  la 
santé  , et  mal -aise  pour  celui  de  U 
fortune, 
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MÉSALLIANCE,  s.  f.  ( mé-za-li - 
an-ce ) Alliance,  mariage  avec  une 
personne  d’une  condiliou  fort  infé- 
rieure. 

MÉSALLIER,  v.  a.  ( mé-sa-li-ê ) 
Marier  à une  personne  d'une  condi- 
tion fort  inferieure  : Il  n'a  point  mé- 
sallié sa  fille.  — On  dit  plus  souvent 
au  réciproque  : Se  mésallier  : Us 
Allemandes  ne  se  mésallient  guère. 
— * Fig.  et  fam.  S’abaisser  , déro- 
ger : Cet  homme  craindrait  de  se 
mésallier  s’il  fréquentait  ses  égaux  , 
quand  ils  sont  moins  riches  que  lui.  A. 

MÉSANGE,  s.  f.  ( mé-san-je ) 
Sorte  «le  petit  oiseau,  de  Contre  des 
Passereaux  , et  de  la  famille  des  Su- 
bulirostres  , caractérisé  par  un  bec 
très  court , et  remarquable  par  son 
plumage  varié  , par  la  vivacité  «le 
ses  mouvements,  sou  agilité,  son 
a«lresse  et  son  courage.  ( De  l'alle- 
mand rnei.se  , qui  , suivant  IVachler, 
signifia  la  même  chose.  ) 

* MÉSANGÈRE,  s.  f.  Grosse  mé- 
sange. B. 

* MÉSANGETTE  , s.  f.  Piège 
pour  les  mésanges.  B. 

MÉSANIO  , s.  m.  Espèce  de  co- 
rail. 

MÉSARAÏQUE  , adj.  ( mè-za-ra- 
i-ke  ) T.  d’Anat.  Il  se  dit  des  veines 
du  mésentère.  ( Du  grec  mesaraion 
mésentère.  ) 

MÉSARRI VER  , v.  impers,  (mi- 
zà-ri-vè , r forte)  Il  se  dit  d'un  ac- 
cident fâcheux  qui  arrive  h la  suite  ! 
de  quelque  chose  : Que  voulez-vous  j 
qu'il  en  mésarrive  ? Il  vous  en  mé-  I 
sarrivera. 

MÉSAULE  , s.  f.  G.  Foc.  fr.  , a.  j 
m.  Trév.  (mé-zà-U)  T.  d’Archit.  ! 
grecque  et  romaine.  Petite  cour  en- 
tre deux  corps-de-logis.  (Du  latin 
mesaula  , pris  du  grec  mbxaulon  , 
fait  dans  la  même  signification  , de 
mésos  qui  est  au  milieu  , et  d'aulé 
cour , basse-cour.  ) 

MÉs  A VF.  MR  , v.  impers,  (mé-  \ 
sa-ve-nir  ) Il  a le  même  sens  et  le 
même  emploi  que  mésarriver  ; mais 
il  est  moins  usité. 

MÉSAVENTURE  , S.  f.  ( mé-za- 
van-tu-re ) Accident  fâcheux. 

MÈSE  , s.  f.  (mè-se)  T.  de  Mu- 
sique. |.a  corde  la  plus  aiguë  du  se- 
cond tétracorde  des  Grecs.  (Du  grec 
mésos  moyen  , qui  est  au  milieu  , 
parce  qu’elle  formait  précisément  le 
milieu  entre  les  deux  premiers  tétra- 
cordes.  ) 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  ( mé-zan- 
tè-re ) Production  du  péritoine  , qui 
règne  en  forme  de  fraise  le  long  de* 
intestins.  On  l'appelle  fraise  dans  le 
veau.  ( Du  grec  misentèrion  , formé 
de  mésos  qui  est  au  milieu  , et  d’«i- 
teron  intestin.  ) 

•mésentérempiiraxis  , 8.  f. 

Obstruction  du  mésentère.  ( Du  grec 
mésenlérion  mésentère,  et  emphrassô 
j'obstrue.  B.  ) 

MÉSENTÉRIQUE  , adj.  (mésan- 
té-ri  ke ) qui  appartient  au  mésen- 
t ire,  ’ * 
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• mésentérite  , >.  f.  Inflam- 
mation du  mésentère.  B. 

MÉséréon  , s.  m.  ( mé-zé-rj-on ) 
Voy.  Laurèole. 

• MÉSESTIME  , s.  f.  Mépris  ; 
privation  de  l'estime.  B.  N. 

MÉSESTIMER  , v.  a.  (mé-sbe-ti- 
mé)  Eu  parlant  des  personnes  , n es- 
timer pas  , avoir  mauvaise  opinion 
de...  — En  parlant  des  choses  , les 
apprécier  au-dessous  de  leur  just«’ 
valeur,  â la  différencede  mal  estimer, 
qui  signifie  indifféremment  estimer 
au-dessus  ou  au-dessous  de  la  va- 
leur. 

MÉSINTELLIGENCE  , s.  f.  (m-i- 
zein-tè-li-jan-ce  ) Mauvaise  intelli- 
gence ; défaut  d'union  , de  concert. 

* MÉsi>te  R prêter  , v.  a.  In- 
terpréter défavorablement.  N.  B. 

mésire  . s.  m.  T.  de  Médecin»:. 
Maladie  du  foie  , accompagnée,  se- 
lon Avicenne  , d'uu  sentiment  de  pe- 
santeur , de  l’eulbire  , d«*  l'inllamm.t- 
tion  et  de  la  noirceur  de  la  langue. 
Trévoux  d’après  le  Dictionnaire  de 
James. 

MESL1ER  , MO RN AIN-BLANC  , 
MORN A-CHASSELAS.  BLANC  Dli 
BONNELLE  , s.  m.  ( mê-lié  ) Sorto 
de  raisin  qui  ressemble  , au  nrw- 
mier  coup-d’œil , au  chasselas  , mais 
qui  en  diffère  à plusieurs  égards. 

MESLIER  , arbre.  Voy.  Aéflier. 

MESMÉRIEN  , s.  m.  Physicien  , 
Médecin  qui  suit  et  pratique  la  m«’— 
tliode  du  Mesmérisme.  Il  est  aus:  i 
adjecl. 

mesmérisme  , s.  m.  (Physique) 
Doctrine  du  Magnétisme  animal  , 
ainsi  nommée  du  Docteur  Mesmer  , 
Médecin  Allemand  , qui , le  premû-r  , 
l’a  fait  connaître  et  pratiquée  en 
France. 

* MÉSOCÉPUALE  , s.  m.  et  adj. 
Qui  est  au  milieu  de  la  tête  , du  ccr- 
veau  : Moelle  mésocéphale.  B. 

* M ÉSOCÉPU ALIQUE  , adj.  Du 
mésocéphale.  B. 

MÉSOCHONURIAQUE  ,adj.  (nui- 
so-kon-dri-a-ke ) T.  d’Analom.  Nom 
donné  par  Hoerhaare  à deux  plans 
de  fibres  musculeuses,  situées  entre 
les  segments  cartilagineux  de  la  tra- 
chée-artère. ( Du  grec  mésos  qui  est 
au  milieu  , et  chondrôs  cartilage.  ) 

MÉSOCHORE,  s.  m.  ( mé-xo-ko- 
re)T.  d’Arcli.eol.  Musicien  qui  , cliex 
les  Grecs  et  les  Romains  , dirigeait 
les  concerts  , au  centre  ( au  milieu ) 
desquels  il  était  placé  , qui  en  réglait 
la  mesure,  etc.  Dans  les  jeux  publics, 
etc.  U*  Mcsochore  donnait  le  signal 
pour  les  acclamations  , afin  que  tous 
les  assistants  battissent  â la  fois  des 
mains.  ( Du  gr«’c  misochoros  , formé 
de  mésos  qui  est  au  milieu  , et  do 
cAoro.t  chœur.  ) 

MÉSOCOLON  , S.  m.  ( mé-xo-ko - 
lan)  T.  d’Anntoraie.  Partie  du  mé- 
sentère couchée  sur  le  boyau  appelé 
colon.  (Du  gr«‘c  mésos  qui  est  au  mi- 
lieu , et  kôlon  l'intestin  colon.  ) 

• MÉSOCRÂNE  , a.  m.  T.  d'Anaf. 
Milieu  du  crâne  , le  vertes.  R, 
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MÉSOCURE  , s.  f.  ( Archxol  ) I 
Jeune  Actrice  dans  les  Tragédies  des 
Anciens  , qui  avait  la  moitié  de  la 
tête  rasée.  ( Du  grec  méson  moitié  , 
r.ikffirô  je  tonds.) 

MÉSOFFRIR,  t.  n.  (mé-go-frir) 
Offrir  moins  que  la  chose  ne  vaut. 

* HÉSOÏDE  , s.  f.  Mélopée  dithy- 
rambique. B. 

* m éso  LITE  , s.  f . Pierre  aiguille. 
Voy.  Z éoiithe. 

MÉSOLABE,  s.m.  (Géom.  ) Ins- 
trument des  Anciens  , pour  trouver 
mécaniquement,  deux  moyennes  pro- 
portionnelles. ( Du  grec  mésolabion  , 
formé  de  mésos  moyen  , et  de  lam- 
Lan6  , anciennement  lébà  je  prends.) 

*MÉ90LoBE  , S.  m.  T.  d'Anat. 
Corps  calleux  entre  les  lobes  du  cer- 
veau. B. 

MÉSO  LOGARITHME  . S.  m. 
(Arilh.  ) Nom  donné  par  A' épier  aux 
logarithmes  des  cosinus  , et  à ceux 
des  cotangentes.  AVprr  appelle  les 
premiers  antilogarithmes  , et  les  se- 
conds , logarithmes  différentiels. 

MÉSOMÉR1E  , s.  (.  ( mé-so-mé- 
rl-e)  T.  d'Anat.  La  partie  du  corps 
entre  les  cuisses.  ( Du  grec  mésos 
qui  est  au  milieu  et  méros  cuisse.) 

* MÉSOPHYTE  , s.  f.  T.  de  Bol. 
Partie  peu  distincte  de  la  plantule  , 
entre  les  deux  cotylédons  , etc. 

MÉSORECTt  M , s.  m.  ( mé-so- 
rèk-tome ) T.  d'Anatom.  Membrane 
qui  tient  le  rectum  en  place.  ( Du 
grec  mésos  qui  est  au  milieu , et  du 
latin  rectum  , nom  des  deux  gros  in- 
testins , qui  signifie  droit.  ) 

MÉSOTIIÉNAR  , s.  m.  ( mé-so- 
té-nar  ) T.  d'Anatom.  Muscle  qui 
approche  le  pouce  de  la  paume  de 
la  main.  Ou  le  nomme  aussi  Antithé- 
nar.  ( Du  grec  mèsos  moyen  , et  thé- 
nar  le  tliéuar  , la  paume  de  la 
main. 

mésotype,  s.  f.  (Minéral.)  Sorte 
de  pierre  dont  la  forme  primitive 
présente  comme  un  moyen  terme  en- 
tre les  noyaux  de  Y Analcime  et  delà 
Stilhite.  C’est  la  Zéolithe  en  aiguilles 
prismatiques  et  pyramidales  de  De- 
haie.  ( Du  grec  mésos  moyen  , et  tu- 
p os  forme.  ) 

MESQUIN  , INE , adj.  (mès-kein) 
En  parlant  des  personnes  t chiche  , 
qui  fait  une  dépense  au-dessous  de 
son  bien.  ( De  l'italien  meschino  mi- 
sérable , pauvre , dérivé  de  l'arabe 
al-meskein  pauvre  , misérable  , de 
peu  d'importance.  ) — En  parlant 
des  choses , qui  se  ressent  de  cette 
épargne  sordide.  — En  Peinture  , 
maigre , pauvre , de  mauvais  goût. 
— On  le  dit  au  figuré  et  dans  le 
même  sens  , des  * choses  morales  ; 
Politique  mesquine  ; système  mes- 
quin ; A.  Tours  mesquins  { pensées 
mesquines,  etc. 

MESQUINEMENT,  adv.  (mes- 
ki-ne-man  ) D'une  manière  mes- 
quine. 

MESQUINERIE  , S.  f.  ( mès-ki - 
ne-ri-e  ) Epargne  sordide.  — * Il  se 

dit  aussi  des  choses  faites  avec  une 
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excessive  économie  : La  mesquinerie 

de  ce  spectacle,  A. 

mesquite  , s.  m.  (mis-ki-te  ) 
Grand  et  hcl  arbre  de  l'Amérique  , 
doul  les  gousses  desséchées  servent 
à faire  de  l’encre. 

MESSAGE  , s.  m.  ( mè-sa-je) 
Charge  , commission  de  porter  quel- 
que chose.  ( Du  latin  missio  envoi  f 
dont  on  a fait  , dans  la  basse  latini- 
té , missatiriim  , qui  se  trouve  dans 
les  Capitulaires  de  Charles -le-Chau- 
ve  , et  ensuite  messagium . ) — La 
chose  même  qu'on  a commission  de 
porter.  — * Communication  officielle 
entre  lea  pouvoirs  législatifs  ou  entre 
ceux-ci  et  le  pouvoir  exécutif.  — En 
Angleterre  , lettre  du  Roi  au  parle- 
ment. 

MESSAGER  , ÈRE  , ( mé-sajê  , 
è-re  ) Celui , celle  qui  fait  un  messa- 
ge■ (Du  latin  missus  envoyé.  ) — 
Poétiquement , le  messager  des  Dieux , 
Mercure  , la  messagère  de  Junon  , 
Iris  , la  messagère  du  Jour , du  So- 
leil , l’Aurore.  — Fig.  Signe , avant- 
coureur  de  quelque  mal  à venir  : 
Les  prodiges , les  monstres  , etc.  sont 
des  messagers  de  la  colère  de  Dieu. 
— Celui  qui  est  établi  pour  porter 
ordinairement  les  paqnelsd'une  ville 
h une  autre. — En  Ornilhol.,  genre 
d'oiseaux  rapaces,  de  la  famille  des 
Plumicollrs  , caractérisés  par  une 
huppe  derrière  le  cou  , une  longue 
queue  étagée,  et  les  tarses  très  al- 
longés. Ils  habitent  l’Afrique.  — 

• Messager  d’Etat  , fonctionnaire 
chargé  de  porter  lea  messages  d’un 
des  grands  pouvoirs  de  l’Etat,  d'une 
assemblée  politique.  A. 

MESSAGERIE,  s.  f.  Office  de  Mes- 
sager public. — Revenu  qui  vient  des 
Messageries.  — Lieu  où  le  Messager 
tient  sou  bureau. — Voiture  publi- 
que; * entreprise,  bureau  de  ces 
voitures.  N.  A. 

* ME9SAL1NE  , s.  f.  Femme  ex- 
trêmement dissolue.  ( Par  allusion  h 
la  femme  de  l'Empereur  Claude.  ) — 

* Toile  d’F.gyple.  B. 

* ME8SAMIME  , s.  f.  Plante. 
Raisinier  de  Virginie.  B. 

MESSE  , s.  f.  ( mè-ce)  Le  sacri- 
fice du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eglise  catholique.  (Du 
latin  missa  , fait  de  missio  renvoi  ; 
parce qu’ancieniiemenl on  renvoyait, 
on  faisait  sortir  de  l’église,  les  caté- 
chumènes et  pénitents  , avant  de 
commencer  l'action  du  sacrifice;  et 
qu’aujourd'hiii  encore  , comme  au- 
trefois , lorsque  le  sacrifice  est  fini  , 
on  renvoie  les  fidèles  par  ces  mots  : 
ite  , missa  est.  ) — Ce  musicien  a 
fait  une  belle  messe  , a mis  en  bonne 
musique  ce  qui  sc  chante  aux  grand' 
messes. 

MF.S8ÉANCE  , S.  f.  (mé-ci-an-C*) 
Manque  de  bienséance  ; le  contraire 
de  bienséance. 

MESSÉANT  , ANTE  , adj.  ( mé- 
cé-an  , an-te)  Qui  n'est  pas  séant 
et  convenable. 

MES  SEOIR  , n.  n.  ( mé-eoar  ) Na 
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pas  convenir  , n’élre  pas  séant.  Ce 
verbe  n’est  plus  usité  à l'infinitif , 
mais  il  s’emploie  dans  les  mêmes 
temps  que  seoir  , être  convenable. 
Voy.  Seoir. 

• MESSE  R , s.  m.  ( IV  se  fait 
sentir)  Vieux  mot  qui  signifie  Messire 
et  qui  n’a  guère  été  d'usage  que  dans 
la  poésie  marotique.  Messer  Casier, 
l'estomac.  A. 

MESSFTERIE  , «.  f.  ( mè-cè-te- 
ri-e  ) Droit  qu'on  perçoit  à Constan- 
tinople sur  les  pelléterics  et  les  cafés. 

MESSIDOR  , s.  ra.  Premier  mois 
d’été  de  l’année  républicaine.  — *T. 
d’Arts.  Lourde  imitation  de  l’anliqua, 
adoptée  dans  l’Architecture  pendant 
les  dernières  années  de  la  Républi- 
que française.  ( Du  latin  raessis  mois- 
son. ) B. 

MESSIE  , s.  m.  ( rnè-cf-e ) Le  Christ 
promis  dans  l’ancien  Testament  t La 
venue  du  Messie.  ( Du  latin  Messias , 
fait  dans  la  même  signification  , de 
l'hébreu  masihh  oint  , du  verbe  ma- 
sahh  oindre.  ) — Proverbial.  Atten- 
dre quelqn  un  comme  le  Messie  , com- 
me les  juifs  attendent  le  Messie  , avec 
la  plus  vive  impatience. 

MESSIER,  s m.  [mè-cié)*  Homme 
commis  pour  garder  les  fruits  de  U 
terre  , avant  qu’on  en  fasse  la  récol- 
te. A.  ( Du  latin  messie  moisson.  On 
a , dans  la  basse  latinité  , appelé 
messarius  un  Garde  des  moissons  et 
des  vendanges.) — En  Astron.,  cons- 
tellation boréale  , introduite  à l’oc- 
casion de  la  comète  de  1774  , décou- 
verte , ainsi  que  beaucoup  d'autres, 
par  le  célèbre  Astronome  français  de 
ce  nom.  Elle  est  située  entre  Cassioo 
pée  , Céphée  et  la  Giraffe. 

MESSIEURS  , s.  ni.  pl.  (wiè-csViJJ 
C’est  le  pluriel  de  .Yofuûur. 

MESSIRE,  s.  m.  ( mè-ci-re)  Titre 
d'honneur  qui  , dans  les  actes  , se 
donnait  à des  personnesdistiuguées. 
( De  l'italien  messere  , contraction  de 
mio  signore  mou  seigneur.) — * Poire 
de  Messire  Jean  , poire  de  couleur 
rousse , qui  est  cassante  et  fort  su- 
crée , et  qui  est  mûre  en  octobre  ou 
novembre.  A. 

MESTRE-DE-CAMP  , S.  m.  ( tmès - 
tre-de-Man)  * Ce  mol  , qui  signifiait 
autrefois  colonel  d’un  régiment  d'in- 
fanterie ou  de  cavalerie  , s’em- 
ployait aussi  dans  les  deux  dénomi- 
nations suivantes  : Mestre  de  camp 
général  de  la  cavalerie  , officier  qui 
était  après  le  colonel  général  de  la 
cavalerie  ; la  mestrede  camp  , la  pre- 
mière compagnie  d'un  régiment  soit 
de  cavalerie  , soit  d’infanterie.  A. 

MESURABLE  , adj.  Ce  qui  peut 
se  mesurer.  Il  no  se  dit  guère  qu’a- 
vec la  négative  , et  il  est  peu  usité. 

MESURAGE  , s.  m.  Action  de  me- 
surer, — Salaire  du  Mesureur.  — 
Droit  pris  sur  chaque  mesure • — 
Procès-verbal  d’un  Arpenteur. 

MESURE  , 8.  f.  ( MNMV)  El» 
général  cequi  sert  de  règle  pourdé- 
termioer  uoe  quantité.  Il  se  dit  des 
choses  liquides  et  des  solides  , * de 
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l.i  durée  du  temps  t de  l'étendue  de  receroirun  coup  d'épée  ,elc.—  Fîaç-  MÉTACARru , ».  m.  Seconde 

l’espace.  A.  ( Du  latin  tnenrvra.  ) Rompre  Ut  mesures  de  quelqu'un,  tra-  partie  de  la  niaiu  , entre  les  doigta 

— Pour  certaines  choses,  la  quan-  verser  scs  desseins  . empêcher  qu’il  et  le  carpe  ou  le  poignet.  (Du  grec 

lité  contenue  dans  la  mesure  : Une  ne  réussisse.  — *Fig.  et  fajn.  , Sur-  méfakarpion  , fait  de  mita  après  , et 
mesure  de  sel , d’avoine.  — En  Ma-  rer  la  mesure  , presser  vivement  son  de  hnrpox  le  carpe  ou  poignet.) 
thématiques.  1°  certaine  quantité  adversaire  dans  la  discussion.  A. — MÉTACARPIEN  , adj.  m.  (Ana- 
qu’oo  prend  pour  l'unité  , et  dont  on  Mettre  quelqu'un  hors  de  mesure  , le  lom.)  .Nom  d’un  petit  muscle  quis’gt- 
exprime  les  rapporta  avec  d’autres  déconcerter  , déranger  ses  projets,  tache  au  quatrième  os  du  métacarpe, 
quantités  homogènes.  Suivant  Eu-  — Etre  jeté  hors  de  ses  mesures  , être  mf.TACI10RF.se  f.  ( me- ta - 

clide  , quantité  nui , répétée  un  cer-  dérangé  dans  ses  plans  ou  entraîné  ko-rè-se  ) T.  de  Médecine.  Trans- 
tain nombre  de  fois  , devient  égale  à par  lea  circonstances  , etc.  au  delà  port  d’une  humeur  morbifique  d'une 
une  autre  : V uni  té  est  la  mesure  com-  de  ce  qu’on  se  proposait.  —Etre  partie  dans  une  autre.  (Du  grec  mi- 
mune  de  tous  Us  nombres  entiers,  en  mesure  de...  en  état  de..,  tarhorésis  , dérivé  du  verbe  méta- 

Cclte  définition  d’Eudide  est  moins  octsb  ou  a*as  MESTRE  , adv.  ckSréi  je  passe  d’un  endroit  à un 
générale  que  la  première  , et  répond  Avec  excès.  — Au  far  et  à mesure,  autre  , dont  les  racines  sont  mé- 
seulemcntA  l’idée  de  partie  atiquote.  Voy.  Fur.  — A mesure  que...  . se-  fa,  qui  marque  changement,  et  cho- 
t°Quanlilé  invariable  dans  un  systé-  Ion  que  , à proportion  que.  * lls’em-  rôs  lieu. 

0)’!  quelconque,  qui  a la  même  pro-  ploie  aussi  absolument , à la  fin  des  MÉTACURONISME  , ».  m.  (mé- 
portion  à l'accroissement  de  la  me  phrases  : On  vous  payera  à mesure,  ta-kro-nis-me)  Anchronisme  qui  se 
sure  d’une  raison  proposée,  que  le  A. — A mesure  de..,  A proportion  de.  fait  en  rapportant  un  fait  à un  temps 
terme  croissant  de  la  raisun  A son  MESURÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj.  antérieur  A celui  où  il  est  arrivé.  (Du 
propre  accroissement.  C’est  dans  Voy.  Mesurer.  — Circonspect  : Ter-  grec  mêla  , qui  indique  changement, 
cette  acception  que  Cotes  a traité  de  mes  peu  mesurés  ; c’est  un  homme  fort  et  chronos  temps.) 

l'AarmontV  de*  mesures.  -—En  Musi-  mesuré  dons  ses  discours  , etc.  — MÉTACISME  , s.  m.  Défaut  dans 

que,  le  mouvement  qui  règle  les  Les  périodes  de  ce  discours  sont  bien  la  prononciation  de  la  lettre  m.  (Trév. 
temps  et  les  intervalles  qu'il  faut  gar-  mesurées  ; le  style  en  est  harmonieux  d’après  Isidore  , qui  dit  en  latin  tu- 
der  dans  le  chant , dans  la  danse  , et  cadencé.  tacismus.) 

eiC.  — On  dit  en  t.  de  Manège  , la  MESURE -ÉTINCELLES  , 8.  m.  MATAGITNIE8  , s.  f.  ni.  (Ar- 
me* ure  , la  cadence  d’un  cheval , en  V.  Spinthéromitre.  cliaeol.)  Fêtes  que  célébraient  les  Atbé- 

parlant  de  ses  allures  : Ce  cheval  MESURER  , v.  a.  ( me -su-ré  ) nienseo  l'honneur  d’Apollon,  en  mé> 
fournit  son  air  avec  toute  la  mesure  et  Chercher  A connaître  une  quantité  moire  de  ce  que  les  habitants  de 
laprécisionpossibUs.  — Dimension  : par  une  mesure.  ( Du  latin  mensura-  Milite  allèrent  s'établir  dans  un 
Prendreles  mesures  d’une  colonne.— - re.)  — En  Mathématiques.  Prendre  Itourg  voisin  nommé  Diomée.  (Du  gr. 
On  dit  dans  le  même  sens  , prendre  une  certaine  quantité  , et  exprimer  mêla  , qui  marque  changement,  et 
la  mesure  d’un  h omme  pour  lui  faire  l»*s  rapports  qu’ont  avec  elle  toutes  géitnia  voisinage.) 
on  habit;  du  pied  . pour  lui  faire  des  les  autres  quantités  du  même  genre.  MÉTAGIT.MON,  ».  m.  (Chronol.) 
souliers,  etc.  Plusieurs  disent  , mais  — Fig.  Proportionner  : Mesurer  sa  Second  mois  de  l’année  Athénienne, 
moins  bien,  «rendre  mesure  A...  — dépense  à son  revenu.  — * Régler  avec  qui,  selon  Plutarque , répondait  aa 
En  Poésie  , I arrangement  et  la  ca-  sagesse  , avec  circonspection  : Ifs-  mois  de  Mai  des  Romains.  (Du  grec 
dence  d’un  certain  nombre  de  sylla-  surer  ses  actions  , ses  discours  , tes  métagéitnion,  dérivé  des  Métngitnies, 
bes  qui  composent  no  vers.  — Fig.  démarches.  — mesurer  des  yeux , ju-  qui  se  célébraient  dans  ce  mois.) 
i°  moyens  qu'on  prend  pour  parve-  gwr  A l’aide  des  yeux  de  la  distance  *MÉTA1L,  a.  m.  Mélange  de  mé- 
oir  au  but  qu’on  se  propose  : Rien  et  de  la  grandeur  d’un  objet.  — Fig.  taux  et  de  demi-métaux.  Vieux.  D. 
prendre  ses  mesures  ; prendre  de  et  fam.  Mesurer  un  hotnme  des  yeux.  MÉTAIRIE,  s.  f.  (mé-té-rfe)  Fer- 
fa  tisses  mesures.  —4°  Ménagements:  l'examiner  avec  attention  depuis  ta  me;  bien  de  campagne  affermé. — 
J'ai  des  mesures  à garder,  — 3°  Sa-  tête  jusqu’aux  pieds.  — Proverb.  et  Bâtiments  nécessaires  pour  le  faire 
gesse  ; prudence  ; circonspection  : lig.  Mesurer  les  autres  à jon  aune  , valoir.  (Du  latin  barbare  medietaria , 
Faire  tout  avec  poids  et  mesure.  — juger  des  senlimenlS  d'autrui  parles  fait  dans  la  basse  latinité,  de  medie- 
•Bornes  , limites  , capacité  : Lame-  siens. — Mesurer  son  épée  avec  quel-  tas  moitié;  parce  que  le  métayer, 
sure  de  son  esprit , la  mesure  de  la  qu'un,  se  battre  contre  lui. — Se  medie  tarins  , prend  la  moitié  des 
raison.  A.  — Mesure  commune  ( Ma-  mesurer  avec  quelqu'un  , vouloir  s'é-  fruits.) 

thématique),  quantité  qui  sert  d‘u-  galer  A lui  ; lutter  contre  lui.  MÉTAL,  plor.  métaux t s.  m. 

nilé  de  comparaison  à plusieurs  grau-  mesureur,  s.  m.  Celui  qui  me-  * Corps  simple,  brillant,  tantôt  duc- 
deurs  de  même  espèce.  «wre.  tile  et  malléable,  comme  le  fer  et 

Fig-  Avoir  deux  poids  et  deux  me  MÉ3U8ER  , r.  n.  ( mé-su-si)  mal  I l'argon  , tantôt  cassant  , comme  l’an- 
snres;  juger  avec  partialité  , faire  oser  ; abuser  : avec  celte  différence  timoine  : on  le  trouve  dans  les  en- 
acception  des  personne*.  — Avoir  qu’on  mésuse  de  la  chose  qu’on  em-  trailles  de  la  terre  , quelquefois  pur, 
comftlé  la  mesure  , se  dit  d’uu  pécheur  ploie  mal , et  qu’on  abuse  de  la  chose  mais  le  plus  souvent  uni  A d'autres 
endurci.  — Etre  sans  règle  et  tons  qu’on  emploie  A faire  du  mal.  Une  substances  avec  lesquelles  il  forme 
mesure  , déréglé  et  excessif  en  tout  mauvaise  tête  mésuse  des  bienfaits  ; des  oxydes  , des  sulfures , des  sels, 
ce  qu’on  fait.  — .V*  garder  aucune  in  mauvais  ccrur  en  abuse.  \.  * F.»  Chimie  , on  compte  aetuel- 

mesure  sur  rien,  être  imprudent  . * MÉTABA9E  , $.  f.  T.  de  Rhé-  lement  43  métaux.  (Dsi  latin  metal- 

emporté  , ne  se  retenir  sur  rien.  — torique.  TranS|»osilion  ; transition,  htm  t pris  du  grec  metallon.)  — Fn 
Jfe  point  garder  de  mesure  avec  quel  B.  t.  de  Foodeurs  , mélange  d'étain, 

gu’rm  , n’avoir  aucun  ménagement  . MÉTABOLE,s.  f.  Figure  de  Rhé-  de  enivre  jaune  et  de  débris  de  vieux 
aucun  égard  pour  lui.  — Eu  t.  d’Es  torique  , qui  consiste  A accumuler  canons. — Cher  les  Potiers  d’étain  , 
crime,  I®  Etre  ù la  mesure , être  A la  plusieurs  expressions  synonymes  pour  mélange  de  régale  d’antimoine  , d’é- 
distance  convenable  pour  parer  ou  peindre*  une  même  idée.  (Du  grec  tain  de  glace  et  de  cuivre  très  rouge, 
pour  porter  un  coup  de  fleuret , etc.  métal>o1i changement,  formé  de  mêla  — * Métal  tT Alger,  composition  mé- 

— î°  Etre  hors  de  mesure  , n'étre  pas  d'une  autre  manière  , çt  de  ballâ  je  tallique  qui  imite  grossièrement  Par- 

A cette  distance  requise.  — 3®  * .Ver-  jette.)  gent.  B.  —Métal  de  Prince  , enivre 

rer  la  mesure  , avancer  sur  son  ad-  * MÉTABOLÉLOGIE  , s.  f.  Trai-  très  raffiné  , dont  on  fait  de*  taba- 
Tersaire.  — 4*  Lâcher  la  mesure,  re-  té  de  la  conversion  de*  maladies  le*  tières  , des  étuis  , etc.— Métaux  , en 
culer  devant  lui.  A.  —5°  Rompre  la  nues  dans  les  autre*  , de  leurs  cban-  t.  de  Blason  , l’or  et  l'argent.  Les 
mesure,  m meurs  hors  de  portée  de  gemaoU.  émaux  sont  les  couleurs 
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métalepse  , ».  f.  Fîg.  par  la-  < 
quelle  oo  prend  l'antécédent  pour  le 
conséquent,  comme  il  a vécu,  pour 
il  est  mort  ; ou  le  conséquent  |K>ur 
Paniécédent,  comme  nous  la  pleurons, 
U est  mort.  (Du  grec  ta étalépsi*  train- 
mutation  , transposition  , formé  de 
meta  , qui  marque  changement,  et 
de  lamhanâ  je  prends.) 

* MÉTALLEITÉ,  s.  f.  Réunion 
des  propriétés  qui  caractérisent  les 
métaux.  N. 

* MÉTALLIFÈRE,  ftdj.  Qui  pro- 
duit des  métaux  : Contrée  métallifère. 
La*.  N. 

MÉTALLIQUE,  adj.  (mé-ta-K- 
ke)  Qui  concerne  les  métaux  : Corps, 
substance,  partie  métallique.  (Du  lat. 
met  allie  us — Qui  concerne  les  mé- 
dailles : Science  métallique.  * His- 
toire métallique , histoire  où  les  évé- 
nements sont  constatés  par  une  suite 
de  médailles.  A. 

MÉTALLIQUE,  s.  f.  Métallurgie. 

• II  a vieilli.  A. 

MÉTALLISATION,  ».  f.  ( mé-tal - 

H-so-cion)  T.  de  Chimie.  Acliou  de 
métal User. 

MÉTALLISER  , T.  â.  (i mê  ta-H - 
té)  T.  de  Chimie.  Faire  prendre  la 
forme  métallique  à une  substance. 

* MÉTALLOGRAPIIE  , ».  m.  Qui 
étudie  la  métallographie.  B. 

MÉTALLOGRAPUIE  , s.  f.  (mé- 
tal-lo-gra- fi -e)  Science,  connaissan- 
ce, desciiption  des  métaux.  (Du  gr. 
m/tallon  métal , et  graphô  je  décris.) 

* MÉTALLOGRAPUIQUE  , De  la 
métaJIographie.  B. 

MÉTALLURGIE  , s.  f.  ( mé-tal - 
lur-ji-e  ) L'art  de  tirer  les  vutuuj- 
des  mines , et  de  les  travailler.  (Du 
grec  métal  Ion  métal , et  argon  tra- 
vail , ouvrage.) 

* MÉTALLURGIQUE  , adj.  Qui 
appartient , qui  a rapport  à la  mé- 
tallurgie. A. 

MÉTALLURGISTE  , $.  m.  Celui 
qui  s’occupe  à la  Métallurgie. 

MÉTAMORPHIâTEB  , s.  m.  pl. 

( mé-ta-mor-fis-te  ) Hérétiques  qui 
prétendaient  que  le  corps  de  Jésus- 
Christ  s’etait  changé  ( métamorphosé) 
en  Dieu  lors  de  son  ascension.  (Du 
grec  méiamorphèO  je  métamorphose, 
je  transforme.) 

MÉTAMORPHOSE  , ».  f.  (métn- 
mor-fo-né)  Changement  de  forme.  H 
ne  se  dit  au  propre  que  des  Méta- 
morphose* de  la  Fable  , et  dans  l'En- 
tomologie , en  parlant  des  transfor- 
mations des  insectes.—-*  Par  exten- 
sion , changement  dans  la  forme 
extérieure  ou  dans  t’habillemeotd’une 
personne.  A.  (Du  grec  métamorphô 
sis  transformation  , Lait  de  méta  , 
qui  marque  changement  , et  de  mor- 
pA/forme.) — Fig.  Changement  extra 
ordinaire  dans  (a  fortune  ou  dans  les 
mœurs. — Les  métamorphoses,  poème 
d'Ovide  sur  les  métamorphoses  de 
U Fable. 

MÉTAMORPHOSER  , v.  a.  (mé- 
ta-mor-fo-sé)  Changer  d'une  forme  en 
no©  autre.  ( Du  grec  métamorphéi. 
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Voj.  Métamorphose.)  — Fig.  Changer  | 
l’extérieur  ou  le  caractère  de  quel-  1 
qu'un. — Il  s’emploie  aire  le  pronom 
personnel  tant  au  prupre  qu’au  figuré: 
Jupiter  te  m éiamorphoia  en  cygne  ; 
une  chenille  §u»  t’est  métamorphosée 
en  papillon.  A. — Fig.  Se  métamor 
phoser  en  toute  sorte  déformés,  chan- 
ger de  manières  comme  on  veut} 
jouer  toute  sorte  de  râles. 

MÉTAPHORE  , s.  f.  (mè-ia-fo-re) 
Figure  du  discours  , par  laquelle  on 
transporte  un  mot  de  son  sens  pro- 
pre et  naturel  dans  un  autre  sens.  (Du 
grec  métaphoré  transposition  , fait 
de  métaphéré  je  transporte  ; racine, 
phérô  je  porte.) 

MÉTAPHORIQUE  , adj.  (mt-ta- 
fo-ri-ké)  Qni  tient  de  la  Métaphore. 
Le  sens  métaphorique  et  le  sens  fi- 
guré sont  la  même  chose.  — * Qui 
abonde  en  métaphores  : Style  mé- 
thaphorique.  À. 

MÉTAPHORIQUEMENT  , adv. 

( mé-ta-fo-rike-man ) D’une  manière 
métaphorique , figurémenl. 

MÉTAPUUASE  , s.  f.  ( mé-ta-fra - 
se)  Traduction  , interprétation  litté- 
rale. (Du  grec  métaphrasis  , fait  de 
métaprasA  j'inlerprèle  : racines  méta 
qui  indique  changement , et  phrasé 
je  parle  ; je  parle  dans  suie  autre 
langue.  ) 

MÉTAPIinASTE  , s.  m.  ( mé-ta - 
fras-te  ) Celui  qui  traduit  littérale' 
ment.  Voy.  Métaphraae. 

MÉTAPHYSICIEN  , s.  m.  (mé-ta- 
fi-si-cien)  Celui  qui  fait  ton  étude  de 
la  Métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUE  , s.  f.  (mé-ta- 
f-si-ke)  Science  qui  traite  des  pre- 
miers principes  de  nos  connaissan- 
ces , des  idées  et  choses  abstraites  , ! 
des  êtres  purement  spirituels.  ( Du 
latin  metaphysica  , fait  du  grec  mita 
après  , et  phusika  physique , parce 
que  c’est  le  traité  d 'Àristote  qui  est 
placé  immédiatement  après  celai  de 
ta  Physique.) — Dans  un  sens  plus  gé- 
néral , l’art  d’abstraire  ses  idées  : 
Chaque  science  a ta  métaphysique. — 
*11  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part  , pour  désigner  l’sbus  des  abs- 
tractions i 11  y a bien  de  la  métaphy- 
sique dans  ce  traité  de  littérature. 
A. 

MÉTAPHYSIQUE , adj.  Qui  ap- 
partient à la  Métaphysique. — Trop 
abstrait , trop  subtil. — * Certitude 
métaphysique  , celle  qui  est  fondée 
sur  l'évidence.  A. 

MÉTAPHYSIQUEMENT  , adv. 
(mé-ta- fi-ei ke-man)  D’une  manière 
métaphysique. 

* MÉTAPH  YSIQL'ER  , ▼.  n.  Par 

1er  , écrire  sur  un  sujet  d’une  ma- 
nière trop  abstraite.  Il  est  fam.  A. 

méta  pi.  a sme  , s.  m.  (Gram- 
maire ) En  général  , altération  qui 
arrive  au  matériel  d’un  mot  pour  quel- 
que cause  et  en  quelque  façon  que 
ce  soit  , pourvu  qu  elle  soit  autorisée 
par  l’usage. — Plut  particulièrement, 
changement  dans  un  mot  par  le  re- 
tranchement d’une  lettre  ou  d'une 
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syllabe  , comme  malgré  ltt%  , malgré 
ses  dents  , pour  malgré  lui , maigre 
ses  aidants.  Académie.  (Du  grec  mé- 
taplaemos  , fait  dans  le  même  sens  de 
métaplassô  je  transforme,  je  change.) 

MÉTA  PTOSE  , s.  f.  ( mé-tap-to- 
se)  T.  de  Méd.  Changement  d'une 
msladie  en  une  autre  , soit  plus  , 
s-iit  moins  grave.  (Du  grec  mêlnpip- 
téii i relomlier  , dégénérer  , passer: 
racine  , pipté  je  tombe.) 

MÉTASTASE  , s.  f.  (mé  tas-ta- 
ne)  T.  de  Méd.  Transport  d'une  ma- 
ladie d’une  partie  du  corps  dans  une 
autre.  (Du  grec  métnstasts,  fait  dans 
la  même  signification  de  méthistémi 
transporter  , changer  de  place.) 

METASTATIQUE  , adj.  (mé-tas- 
ta-ti-he)  Transporté.  Sc  dit  en  Mi- 
néral. des  crystaux  dont  la  forme  se- 
condaire a des  angles  plans  et  des 
angles  solides  égaux  S ceux  du  no- 
yau , qui  se  trouvent  ainsi  transpor- 
tés sur  ia  forme  secondaire.  Ha'ùy. 
(Du  grec  métastasés  transport.  ) — 
Crise  métastatique  (Médec.)  , crise 
imparfaite  dans  laquelle  ta  matière 
critique  est  transportée  çà  et  là  , en 
divers  lieux , et  fait  naître  divers 
phénomènes. 

MÉTA8YNCRISE  , S,  f.  (mé-ta- 
cein-kri-se)  T.  de  Médecine.  Réta- 
blissement des  particules  dont  le 
corps  est  composé  , dans  l’état  qui 
est  nécessaire  pour  la  santé.  (Du  grec 
méta , qui  signifie  changement  , et 
sugkrinâ  j'amasse  , je  mêle  ensem- 
ble.) 

MÉTATAItSE  , ».  m.  Partie  dn 
pied  entre  le  tarse  ou  le  coude-pied 
et  les  orteils.  (Du  grec  méta  «près  , 
et  tarsos  le  tarse.) 
métatarsien  , s.  et  adj.  m. 

(Anatom.)  Muscle  du  métatarse. 

Mét athf.se,  8.  f.  (taéta-tè-ee) 
Figure  de  Grammaire  qui  consiste 
dans  la  transpoailion  d’une  lettre  , 
comme  Berlan  pour  Brglan  ; F.pre - 
cier  pour  Epervier.  (Du  grec  méta- 
thésis  transposition,  fait  de  mêlai  i- 
thémi  transposer.) 

MÉTAYER  , ÈRE  , S.  (mé-té-ié) 
Fermier  qui  fait  valoir  une  métairie. 
(Du  latin  barbare  medictarius. 

MÉTÉCAL  , a.  m.  (Monnaie)  Du- 
cat d'or  de  Maroc. 

méteil  , s.  m.  (mouilles  W fi- 
nale) Froment  et  seigle  mêlés  ensem- 
ble. (Du  latin  intslnra  ou  mirlura 
mélange  , dont  on  a fait  dans  la  basse 
latinité  , mt'xtale.) — * Passe-métoil , 
blé  dans  lequel  il  y a deux  tiers  de 
froment  contre  un  tiers  de  seigle  A. 

MÉtel  t s.  tn.  Plante  ; espèce  de 
stramonium. 

MÉTEMPSYCOSE  , S.  ■-  («*- 
tem-psi-ko-se ) Passage  de  Famé  d’un 
corps  dans  un  autre , selon  la  Doc- 
trine de  Pythagore  , des  Bramines, 
etc.  (Du  grec  mêla,  qui  indique  chan- 
gement , et  psuché  *me.) 

MÉTEMPSYCOSISTE,  S.  m.  (W- 
tan-psi-ko-eis-te)  Partisan  de  la  mé- 
tempsycose. 

METEMPTOBE  , a.  L ( mé-tam 
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plo-té)T.  d’Astron.  Équation  solaire 
qu’il  faut  faire  pour  emjiècher  de 
compter  lea  nouvel  If*  lunes  un  jour 
trop  tard.  Elle  consiste  à augmenter 
de  l'unité  cliaquc  nombre  du  cycle 
des  épactes,  dan»  les  années  séculai- 
res non  bissextiles.  ( Du  grec  meta 
après , et  empiptô  je  tombe , je  sur- 
viens.) Voy.  Proémptote. 

MÉTÉORE,  a.  m.  Phénomène  oui 
apparaii  dans  l’air,  et  qui  se  forme  des 
vapeurs  et  exhalaisons  sorties  de  la 
terre. — * Phénomène  atmosphérique  : 
Le  tonnerre , Us  éclairs  , la  pluie , la 
neige  sont  des  météores.  À.  ( Du  grec 
ns étédros  haut,  élevé,  fait  de  méta 
uu-dessus,  et  d'aeird  j’élève.)  — * Il  se 
dit , au  figuré , des  personnes  qui  ont 
une  renommée  éclatante,  mais  passa- 
gère, et  des  choses  qui  font  une  im- 
pression vive,  mais  peu  durable.  A. 

• «MoiOUTE,  l.  f.  Pierre 
météorique,  qui  tombe  quelquefois 
de  l’atmosphère. 

MÉTÉORIQUE,  ndj.  (mité-o- 
ri-ke)  Qui  appartient  au  météore.  — 
Nom  donné  par  Linné  aux  fleurs  dont 
l'épanouissement  dépend  de  l'ctat  de 
l'atmosphère. 

' METÉORISÉ,  ÉE , «ilj.  T.  de 
Méd.  Il  n’est  guère  usité  que  dans 
celte  locution,  ventre  méléorisé , ven- 
tre enflé  et  tendu  par  des  flatuosités, 
par  des  gaz.  A. 

MÉTÉORISME,  s.m.  (Médecine) 
Élévation  ou  tension  considérable  du 
bas-ventre  causée  par  des  flatuosités. 
(Du  grec  métédros  élevé.) 

MCTÉOROGRAPHE,  I.  m.  (mt- 
té-o-ro-gra-fe)  Instrument  de  Physi- 
que, pour  faire  des  observations 
météorologiques  sur  le*  variation*  de 
l’atmosphère.  (Du  grec  métédron  mé- 
téore, et  grapltd  j’écris.) 

* MÉTÉOHOGRAPIIIE,  1.  f. 
Traité,  connaissance  des  météores. 

B. 

MÉTÉOROL1THE , s.  f.  Pierre 
tombée  de  l’atmosphère^  Mol  nouv. 
(Du  grec  métédros  élevé , et  lithos 
pierre.) 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  (mé-té- 
o-ro-lo-ji-e ) Partie  de  la  Physique 
qui  traite  des  météores , * et  des  va- 
riations de  l'atmosphère.  A.  (Du  grec 
métédron  météore , et  logos  dis- 
cours.) 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  (mé- 
té-o-ro-lo  ji-ke  ) Qui  concerne  les 
météores , * et  les  variations  de  l'at- 
mosphère. 

MÉTÉOROLOGI  E . s.  m.  (mt- 
té-o-rodoghe)  Voy.  Météorograplse , 
qui  sigtiibe  la  même  chose. 

METKOROMANCIE,  s.  f.  (mé- 
?é-o- ro-man-ci-e)  Divination  par  les 
oéléores  , surtout  par  les  éclairs  et 
« tonnerre.  Elle  était  fort  usitée  chez 
les  Romains  , qui  l'avaient  reçue  des 
Toscans.  (Du  grec  méietiron  météore, 
et  mantéia  divination.) 

MÉTÉOHOSCOPE,,.  m.  (Aitro- 
nomie.  ) Nom  que  portait  autrefois 
l’astrolabe  planisphère.  (Du  grec  mé- 
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téâron  météore,  et  skopéo  je  consi- 
dère,je  vois.) 

MÉTHODE,  s.  f.  ( mé-to-de ) Ma- 
nière de  dire  ou  de  faire  quelque 
chose  avec  un  certain  ordre. — "En 
parlant  des  productions  de  l’esprit, 
disposition  des  matières  et  des  pen- 
sée» dans  l'ordre  le  plus  conforme  à 
la  raison  et  le  plus  propre  à faciliter 
l’intelligence  de  l’ouvrage.  A.  ( Du 
latin  methodus , pris  du  grec  métho- 
dos , formé  dans  la  même  significa- 
tion de  meta  pat , et  de  hodos  voie  ; 
moyen  d'arriver  à un  but  par  la  voie 
la  plus  convenable.)  — En  Hist.  aal. 
Arrangement , disposition  des  êtres 
delà  nature,  d’apres  certains  carac- 
tères communs.  La  méthode  naturelle 
ou  proprement  dite  , est  celle  dans 
laquelle  on  rapproche  le  plus  des  ob- 
jets qui  ont  aussi  entre  eux  le  plus 
d'analogie;  à la  différence  du  sys- 
tème qui  est  un  arrangement  des  me- 
mes êtres  , formé  d’apres  des  consi- 
dérations le  plus  souvent  arbitraires. 
— En  Malhém.  1°  Route  que  l’on 
suit  pour  résoudre  un  problème.  — 
2®  Dans  une  acceptiot.  plus  usitée, 
roule  trouvée  et  expliquée  par  un 
! Géomètre , pour  résoudre  plusieurs 
questions  d’un  même  genre,el  qui  sont 
renfermées  comme  dans  une  même 
classe.  — Règles  pour  apprendre  une 
science,  un  art.  — * Le  titre  de  cer- 
tains livres  élémentaires,  et  particu- 
lièrement de  ceux  qui  concernent 
l'élude  des  langues.  À. — En  parlant 
des  personnes,  coutume,  habitude  ; 
C’est  ma  méthode;  cet  homme  a une 
étrange  méthode. 

MÉTHODIQUE  , adj.  {mé-to-di- 
ke)  En  parlant  des  personnes,  qui  a 
de  la  règle,  de  la  méthode.'  Il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part,  pour  qua- 
lifier un  homme  trop  composté , qui 
n'agit  que  jwir  poid»  et  par  mesure. 
A.  — Eli  parlant  des  choses,  qui  est 
fait  avec  méthode. — Médecin  métho- 
dique , celui  qui  s'attache  exactement 
à la  méthode  prescrite  par  les  régies 
de  la  Médecine.  Ii  se  dit  par  opposi- 
tion à Empit  itjue. — Secte  méthodique. 
Secte  d'anciens  Médecins  qui  eut 
pour  chef  Tfiémisson  de  LaoJiréc, 
lequel  .loi  issait  avant  et  sous  le  règne 
d’ Auguste. 

;ÉTHOD!QUEMEXT,adv.(mc- 
to-di-kr  man)  Avec  méthode. 

* MÉTHODISME,*,  tu.  Doctrine 
religieuse  des  méthodistes.  A. 

MÉTHODISTE,  ».  m.  Auteur, 
partisan  d’une  méthode , d’un  systè- 
me en  Botanique,  etc.  : // s’est  élevé 
un  autre  méthodiste.  RofTon.  — 
Nom  qu’on  donnai!  aux  Médecins  de 
la  secte  méthodique. — ",s.  des  2 genr. 
Nom  des  partisans  d’une  secte  reli- 
J gieusc  qui  prélend  à une  grande  ri- 
j gidité  de  principes.  A.,  calvinistes 
purs. 

MÉTHODIQUE,  adj.  (mé-tho-ni- 
ke)  T.  de  CJiron.  Cycle  méthonique , 
le  cycle  lunaire , ou  la  période  de 
dix-neuf  au  (ainsi  nommée  de  Mé- 
thon , Athénien,  son  inventeur.) 
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MÉTICULEUX,  EUSE,  adj.  Sus- 
ceptible de  petites  craintes.  (Du  lot- 
meticu/osus , fait  de  metus  crainte.) 

METIER,  s.  m.  ( mé-tié ) Au  pro- 
pre, profession  d’uu  art  mécanique. 
Voy.  -drt.  " Àrts  et  métiers,  l’en  sem- 
ble des  métiers,  des  arts  mécaniques. 

( Du  latin  ministerium , employé 
dans  le  meme  sens,  par  le»  écri- 
vains de  1a  moyenne  latinité,  et 
qui  signifie  proprement  ministère , 
occupation , office.  — Figuiémeut 
Profession  quelconque  : l*e  métie: 
des  armes  ; ce  médecin  sait  son  mé- 
tier , etc.  — * Ce  qu’on  a coutume  de 
faire  ; et  dans  ce  sens  , il  se  prend 
ordinairement  en  mauvaise  part  : I* 
métier  des  coquettes  est  de  tromper. 
A. — Machine  qui  sert  à certains  Ar- 
tisans : Métier  de  Tisserand, de  Passe  ■ 
mentier.  En  ce  sens  on  dit  fig.  et  fam. 
en  matière  de  littérature,  etc.  Quel 
ouvrage  avez-vous  sur  le  métier  ? — 
En  t.  de  Vinaigrier,  cuvier  où  l’on 
pressure  la  lie  du  vin  |>oiir  faire  du 
vinaigre. — En  t.  de  Brasseur  , li- 
queur qu’on  lire  après  avoir  fait 
bouillir  le  houblon,  etc.  Les  pre- 
mières opérations  se  uornment  pre- 
miers métiers;  les  secondes,  seconds 
métiers,  etc.  La  liqueur  lie  prend  le 
nom  de  bière  que  lorsqu’elle  est  en- 
tonnée dans  les  pièces.  — Espèce 
d’oublie  ou  de  pèlisserie  mince  et 
roulée,  cuite  entre  deux  fers  comme 
les  gaufres.  — On  disait  autrefois, 
d’après  l’italien  mestiere,  métier  pour 
besoin  : Si  méfier  est,  si  besoin  est. 

Fig.  Gâter  U métier  ; faire  au  delà 
de  son  devoir;  " et,  au  propre-,  se 
dit  d’un  marchand  ou  d’un  ouvrier 
donnant  sa  marchandise  ou  sa  peine 
à un  prix  que  les  autres  marchand* 
ou  les  autre*  ouvriers  trouvent  trop 
modique.  A. — Servir  un  plat  ou  jouer 
un  tour  de  son  métier , 1°  faire  quel- 
que tour  d’adresse  ou  de  fourberie* 
2P  en  bonne  part,  présenter  quelqu* 
chose  de  relatif  à sa  profi-ssion 
comme  un  Poète,  des  vers,  etr.  — 
À voir  le  cœur  au  métier,  s'affection- 
ner à ce  qu’on  a entrepris.  — Faire 
d' une  chose  métier  et  marchandise. 
Voy.  Marchandise. 

MÉTIS,  ISSE,  aJj.  et  s.  (*  on 
prononce  l\r  de  métis.  A.  — Qui  est 
né  d’un  Européen  et  d’une  Indienne 
ou  d’un  Indien  et  d’une  Européenne. 
— On  le  dit  aussi  des  animaux  qui 
sont  engendres  de  deux  espèces.  — 
* Il  se  dit  encore  des  fleurs  et  des 
fruits  nés  du  mélange  de  deux  espè- 
res. A.  (Du  latin  mixtus  mêlé,  nié 
langé.) 

MÉTŒCIES,  S.  f.  pl.  (mé-té-ci-e) 
Sacrifice  établi  par  Thésée  à Athè- 
nes, en  mémoire  de  ce  que  les  ha- 
bitants avaient  quitté  leurs  bourgs 
pour  tenir  leurs  assemblées  dan*  U 
ville.  (Du  grec  métoikia  changement 
de  demeure,  formé  de  méta  qui  mar- 

ue  changement,  et  d ’oikos  maison, 

omieile.) 

* MK  I ONIQUE,  s.  f.  Plante  lilia- 
cée,  à belles  fleurs  eu  lustre.  — adj., 
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cycle  métonique , ou  lunaire  , Voy. 
cycle. 

MÉTONOMASIE,  8.  I.  (mé-to-no- 
ma-zî-e)  Changement  d’un  nom  pro- 
pre par  la  traduction , comme  R a mus 
pour  La  Ram^g.  (Du  grec  métono- 
masxa  changement  de  nom  , fait  I 
de  mita , qui  marque  changement , 
et  d’onoma  nom.) 

MÉTONYMIE  , S.  f.  (mi-to-ni- 
mi-e)  Figure  du  discours,  par  laquelle 
on  met  Ta  cause  pour  l’effet  , le  su- 
jet pour  l'attribut , le  contenant  pour 
le  contenu,  etc.  Il  vit  de  son  tra- 
vail , du  fruit  de  son  travail  ; toute 
la  ville  est  allée  , tous  les  habitants 
sont  allés  , etc.  (Du  grec  mitonumia 
changement  de  nom  , formé  des  mê- 
mes racines  que  le  mot  précédent  , 
mêla  , qui  indique  changement , et 
Onoma  ou  onuma  nom.) 

Métope  , s.  f.  T.  d'Architec- 
ture.  Intervalle  entre  les  Iriglypbes 
de  l’ordre  dorique , et  dans  lequel  on 
met  des  ornements.  (Du  grec  me  topé, 
formé  dans  la  même  signification  de 
mita  entre  , et  d’opé  trou  ; distance 
d'un  trou  à un  autre.)-— * Demi-mé- 
tope , portion  de  métope  qui  termine 
une  frise.  A. 

Métopion  ,i.m.  Arbre  de  Ly- 
bie  d’où  distille  la  gomme  ammonia- 
que. 

MÉTOPOSCOPE,  S.  m.  Celui  oui 
prétend  connaître  les  inclinations  aes 
nommes  par  l’inspection  des  traits 
de  leur  visage.  (Du  grec  métôpon 
front  , et  tkopCÔ  je  regarde , je  con- 
sidère.) 

MÉTOPOSCOPIE  , s.  f.  L'art  de 
conjecturer  par  les  traits  du  visage  le 
caractère,  le  tempérament,  les  mœurs 
d'une  personne.  Voy.  Mitopotcope. 

■ÉTOPOSCOPIQUE  , adj.  (mè- 
to-pos-ko-pi-ke)  Qui  a rapport  i la 
métoposcopte. 

* métosb  , s.  f.  Phtisie  de  la 
prunelle.  B. 

MÉTOYERIE  , S.  f.  ( métoa-H-e) 
T.  d’Archit.  Limite  qui  sépare  deux 
héritages  contigus  , appartenant  i 
deux  propriétaires  différents.  (Du 
mot  mitoyen ■) 

MÉTRAGYRTE9  , s.  m.  pl.  Prê- 
tres de  Cybéle , ainsi  nommés  des 
aumônes  qu'ils  recueillaient  pour  la 
mère  des  Dieux.  (Du  grec  miter  mère, 
et  agurtis  mendiant.)  Voy.  Ménagyr- 
tes. 

* Métr algie  , s.  f.  Douleur  de 
la  matrice.  (Du  grec  métra  matrice, 
algos  douleur.)  B. 

* MÉTRAMAN1B  , s.  f.  Fureur 
utérine  ; nymphomanie.  (Du  grec 
métra  matrice,  et  mania  fureur.)  B. 

MÈTRE  , s.  m.  Mot  ancien  qui 
signifie  vers,  poésie.  On  l’emploie 
encore  dans  le  style  marotique.  (Du 
latin  metrumt  bit  du  grec  mitron.) 
—■Dans  la  composition  , pieds  ou  me- 
snre  de  vers  déterminée  par  la  quan- 
tité : Pentamètre , hexamètre.  — 
Unité  des  mesures  de  longueur  dans 
la  nouvelle  division  , base  de  tout  le 
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Ab  dix-millionième  partie  de  Parc  du 
méridien  terrestre  , compris  entre  le 
pôle  boréal  ej  l’équateur,  ce  qui 
équivaut  à 3 pieds  de  roi  fi  lignes 
296,1000  (près  de  37  pouces.)  II  se 
divise  en  10  parties  ou  décimètres  , 
100  parties  ou  centimètres  , 1000 
parties  ou  millimètres.  Il  remplace 
faune.  Voy.  ce  dernier  mot. 

* MÉTF.MFURAXIS  , s.  f.  Obs- 
truction de  la  matrice.  (Du  grec  mé- 
tra matrice,  emphrassâ  j’obstrue.)  B. 

MÉTRENC1IITE  , s.  f.  (Chirur.) 
Seringue  pour  faire  des  injections 
dans  la  matrice.  (Du  grec  métreg- 
thutis  , formé  de  métra  la  matrice , 
d’en  dans  et  de  chuô  je  verse.) 

MET  ACTE,  s.  f.  Mesure  ancienne 
pour  les  liquides.  * C’était  chez  les 
Romains  b même  mesure  que  V am- 
phore. A.  (Du  grec  métrété  fait  de 
mitron  mesure.) 

MÉTRIOPATHIE  , s.  f.  ^ mi-tri - 
o-pa-ti-e)  T.  de  Philosophie.  Etat 
d’une  personne  qui  modère  ses  pas- 
sions et  ses  douleurs.  C’est  è ce  bal 
que  tendaient  les  Stoïciens.  (Du  grec 
métrios  modéré  , et  pathos  passion, 
affection.) 

MÉTRIQUE,  adj.  (mé-tri-ke) 
• Qui  a rapport  à la  nouvelle  mesure 
appelée  mètre  : Système , quintal 
métrique.  A.  Un  vers  métrique,  com- 
posé de  longues  et  de  brèves,  comme 
les  vers  grecs  et  latins.  (Du  latiu  me 
tricus.— Musique  métrique,  celle  qui 
a pour  objet  les  lettres  , les  syllabes, 
les  pieds  , les  vers  et  le  poème.  C’est 
proprement , pour  le  Compositeur  , 
l'art  d’observer  la  prosodie  et  les 
différentes  coupures  des  vers  qu’il 
met  en  musique  ; pour  le  Poète  , 
l’art  de  combiner,  de  couper  ses  vers, 
d’assortir  ses  syllabes  et  ses  mots 
de  b manière  b plus  favorable  au 
chant. 

MÉTRIQUE  , a.  f.  Partie  de  la 
M urique  ancienne  qui  s’occupait  de  la 
prosodie  , etc  Voy.  Musique  métri- 
que. 

MÉTRITIB  o«  MÉTRITE  , a.  f. 
(Médecine)  Inflammation  de  la  ma- 
trice. (Du  grec  métra  la  matrice.) 

MÉTROLOGIE  , s.  f.  Recueil  ou 
Traité  des  mesures.  (Du  gr.  mitron 
mesure  , et  logos  discours  , traité.) 

MÉTROMANE  , s.  m.  Celui  quia 
la  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMANIE  , ».  f.  Manie  , fu- 
reur de  faire  des  vers.  (Du  grec  mi- 
tron vers  ( et  mania  manie  , pas- 
sion.) 

MÉTROMÈTRE  , ».  m.  Machine 
pour  régler  la  mesure  d’un  air  de 
Musique.  (Du  mot  grec,  répété  deux 
fois  , mitron  mesure  ; mesure  ou  rè - 
g\e  de  la  mesure.) 

MÉTRONOME  , ».  m.  (Àrchieolo- 
gie)  Chez  les  Athéniens  , inspecteur 
des  mesures. — * Instrument  inventé 
par  Maêlzel , pour  iodiquerle  mouve- 
ment à suivre  dans  l’exécution  d'un 
morceau  de  musique.  (Du  grec  mi- 
tron mesure  , et  némo  je  gouverne.) 


•jstéme  métrique.  Le  mitre  est  égal  I Métropole  , ».  Û C’était  an- 
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cieonement  b ville  capitale  d’une 
province.  (Du  grec  mitropolis  ville- 
mère  , ville  principale  : racine  métér 
mère  , et  polis  ville. — Aujourd’hui , 

ville  avec  siège  Archiépiscopal On 

dit  adject.  Eglise  métropole , pour 
Eglise  archiépiscopale.  — " Se  dit  aus- 
si d’un  Etat  considéré  relativement 
aux  colonies  qu'il  possède  : Les  co- 
lonies doivent  etre  protégées  par  leur 
métropole.  A. 

MÉTROPOLITAIN  , AINE  , adjw 
(i mi-tro-po-li-tein  , è-ne)  Archiépis- 
copal : Eglise  métropolitaine. 

MÉTROPOLITAIN,  s.  m.  Arche- 
vêque , par  rapport  aux  Evêques  qui 
sont  ses  Suffngants. 

MÉTRO  R IU1  AGIR,  S.  f.  (mé-trô- 
ra-ji-e  , r forte)  T.  de  Médecine. 
Ecoulement  excessif  de  la  matrice. 
(Du  grec  métra  la  matrice  , et  rhe - 
gnumi  rompre  , faire  sortir  avec  vio- 
lence. ) 

* MF-TROSIDÉROS,  ».  m.  Plante 
de  la  famille  des  myrtes.  B. 

METS  , s.  m.  ( mé)  Tout  ce  qu’on 
sert  sur  la  table  pour  manger  : Un 
mets  délicat;  il  noits  a fait  bonne 
chère,  tous  les  mets  étaient  excellents. 
(Du  latin  missns  service  ; ce  qu'on 
porte  sur  table  i chaque  service.) 

METTABLE  , adj.  ( mè-ta-hle ) Qui 
peut  se  mettre.  Il  se  dit  surtout  avec 
la  négative  , et  son  emploi  est  fort 
borné  : Cet  habit  est  trop  usé , il 
n’est  pas  mettable. 

METTEUR  EN  OEUVRE  , *.  m. 
Orfèvre  qui  émaillé  les  ouvrages  d'or- 
fèvrerie , et  qui  monte  les  pierre* 
précieuses.  — * On  le  dit  quelque- 
fois , fig.  en  parlant  des  ouvrage* 
d’esprit  : Cet  écrivain  est  un  habile 
metteur  en  oeuvre  des  idées  d’autrui. 
— ‘En  Imprimerie,  Metteur  en  pages , 
ouvrier  chargé  de  rassembler  les  pa- 
quets de  composition  , pour  en  for- 
mer des  pages  et  des  feuilles.  A. 

METTRE  , v.  a.  Mettant.  Mit.  Je 
mets  ; nous  mettons  , vous  mette*  , 
ils  mettent.  Parfait  , Je  mis  , nous 
mimes , etc.  le  reste  formé  de  ce* 
temps.  ( tnè-tre ) Placer  quelqu’un  ou 
quelque  chose  en  certain  lieu. 
Mettre  , dit  l’abbé  Girard  , a un  sen* 
plus  général  que  poser  et  placer  i 
mais  poser,  c’est  mettre  avec  justesse, 
dans  le  sens  et  de  la  manière  dont  b* 
choses  doivent  être  mises  ; placer  p 
c'est  les  mettre  avec  ordre  dans  lé 
rang  et  le  lieu  qui  leur  conviennent! 
On  met  des  colonnes  pour  soutenir 
un  édifice  ; on  les  pose  sur  des  bases  ; 
on  les  place  avec  symétrie.  (Do  latin 
mit  tare  , employé  par  les  Ecrirai  u* 
de  b basse  latinité  , dans  le  sens  de 
ponere  mettre , placer.) — * Mettre  le 
pied  dans  taie  maison  , y entrer.— 
Placer  dans  un  certain  rapport  de 
position  : Mettre  un  enfant  à terre. 
Mettre  Us  chevaux  û la  voiture.  On 
m’a  mis  à côté  de  lui.  Mettre  re- 
dresse à une  lettre.  Mettre  pied  A 
terre — An  sens  moral  , Mettre  dans 
l’embarras.  Mettre  des  obstacles  % 
Mettre  son  espérance  en  quelque  chose | 
« 


178  MED 

etc. — Réduire  : Mettre  tm  homme  à 
la  besace , une  fontaine  à atc.— Re- 
vêtir : Mettra  sa  chemise. — Porter 
habituellement  : Il  ne  met  pas  de 
manchettes.— ‘Mettre  sur  soi  ce  quon 
gagne  , le  dépenser  en  parures. — 
Accommoder,  apprêter  d’une  certaine 
façon  : Mettre  une  carpe  ù l'éturée. 
—Employer  d'une  certaine  mauiére  : 
Mettre  son  argent  en  rentes.  Mettre 
une  terre  en  blé. — Se  dit  encore  dr 
certaines  choses  dont  on  change  la 
forme  : Mettre  en  pièces.  Mettre  une 
pensée  en  vers.— Ajouter  à quelque 
ebo.-e  une  parue  qui  y manque  : 
Mettre  un  vuuuhe  à un  balai. — En 
parluul  des  qualités  et  dus  disposé 
lions  morales , les  employer  , les  ma  ■ 
niiester  î Mettre  de  la  bonne  foi  , du 
mystère.  A. — Joint  A d’autres  mots, 
il  s’emploie  pour  signifier  diverses 
actions  , comme  mettre  hors  , mettre  j 
en  fuite  , mettre  en  crédit , etc.  , 

Prov.  et  et  fi“.  1°  Mettre  la  dutrme  | 
devant  les  bœufs  , faire  quelque  chose] 
à rebours  et  contre  I ordre.  — 2" 
Mettre  de  Veau  dans  son  rûi,sc{ 
raviser,  se  relâcher d’uue  demanda { 
excessive. — 5°  Mettre  la  main  à la 
pâte  , travailles'  soi-même  à quelque 
chose. — Fig.  Mettre  la  main  surquel- 
yu’un  , le  lrapper. — Mettre  la  main 
a un  oiuroge  d'esprit,  y travailler. — 
Mettre  la  dern  iere  nui  iu  à un  ouvrage , 
l’achever  entièrement  , le  perfec- 
lioouer. — Mettre  une  affaire  , une 
question  sur  le  tapie , la  proposer 
pour  eu  délibérer,  etc. — Eu  t.  d’im- 
primerie, 1°  Mettre  en  pages,  com- 
poser et  placer  les  litres,  les  signa- 
tures et  les  folios  d’un  ouvrage  qui 
a été  composé  en  paquets,  lier  les  pa-  j 
ges  et  les  disposer  pour  l’imposition. 
—2°  Mettre  en  train  , se  dit  de  la  | 
préparation  entière  de  tout  ce  qui  est , 
nécessaire  pour  qu’une  forme  mise  1 
sous  presse  vienne  bien  A l’impres- 
sion, 

SK  mettre  , r.  réfl.  Se  placer. 
—S’habiller  : Cet  homme  se  nwt  sin- 
gulièrement-, il  ne  sait  passe  mettre.  \ 
—Se  mettre  au  jeu  , commencer  A 
jouer  une  partie. — à l'étude  , com- 
mencer son  étude  habituelle. — dans 
les  jeux,  s’adonner  A jouer. — dans  la 
dévotion , se  livrer  aux  pratiques  de 
dévotion. 

* MF.  CB  LAN  T,  ANTE  , adj.  Ter- 
bal.  Qui  est  propre  A meubler  , qui 
s'emploie  eu  teuture  , en  garniture 
de  meubles  : Le  damas  est  bien  meu- 
blant. A. — * En  Jurisprudence  : Meu- 
bles meublants , les  meubles  des- 
tinés A l'usage  et  A l’oruement  des 
appartements  , comme  tapisserie  , 
lits,  sièges , glaces  , pendules,  tables 
porcelaines  et  autres  objets  de  cette 
nature.  Code  civil. 

MEUBLE  , s.  ni.  Tout  ce  qui  sert 
A garnir  , A orner  une  chambre , une 
maison  et  qui  se  peut  remuer  et  trans- 
porter. — “Au  singulier , dans  un 
seus  collectif,  toute  la  garniture  d’un 
appartement,  d’une  chambre  , d’un 
gabiuet , «te. , comme  Upisserica  $ 
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lita,  siégea,  etc.,  principalement 
lorsqu’elle  est  assortie  pour  les  formes 
et  pour  les  couleurs  : Il  a un  beau 
meuble ditns  son  salon. — Se  dit  aussi, 
par  extension,  de  certains  ustensiles 
qu’on  peut  porter  sur  soi  : Ce  couteau 
est  un  meuble  fort  utile.  On  dit  dansce 
sens  , meuble  de  voyage.  A. — * T.  de 
Jurisprudence,  Miens  meubles , \oy. 
ci-aprè».  Cependant  le  mot  meu- 
ble , employé  seul  , dans  les  dis- 
positions de  la  loi  ou  de  l'homme, 
s a us  autre  addition  ni  désignation  , 
ne  comprend  pas  l'argent  comptant, 
les  pierreries,  les  dettes  actives  , les. 
livres  , les  médailles,  les  instruments 
des  sciences  , des  arts  et  métiers  , le 
linge  de  corps  , les  chevaux,  équipa- 
ges , armes  , grains  , vius  , foins  et 
autres  deurées  ; il  ne  comprend  pas 
aussi  ce  qui  fait  l'objet  d’un  com- 
merce. Code  civil. — En  i.de  Blason, 
pièce  quelconque  qui  se  trouve  dam 
les  armoiries , qu’elle  soit  honorable 
ou  non  , ainsi  nommée  parce  qu’elle 
garnit  le  champ  de  l’écu. 

* Se  .mettre  dans  ses  meubles  , 
acheter  des  meubles  pour  garnir  la 
chambre  , l’appartement  qu’on  veut 
occuper. — Mettre  une  femme  dans  ses 
meubles  , l’entretenir  , lui  donner  des 
meubles  pour  garnir  son  apparte- 
ment. A. 

MEUBLE  , adj.  Qui  est  aisé  A re- 
muer. (Du  latin  mobilis  mobile , fa- 
de A remuer.)  * Il  s'emploie  surtout 
lans  les  deux  locutions  suivantes  : 
— Terre  n teulle  , terre  légère,  ou 
terre  brisée  et  divisée  par  les  la- 
bours.— Eu  Jurisp.  , biens  meubles  , 

[ les  choses  qui  peuvent  être  facile - 
1 ment  transportées  d’un  lieu  dans 
un  autre  sans  détérioration.  A.  •L’ex- 
pression biens  meubles  compreud 
tout  ce  qui  n’est  pas  immeuble.  Sont 
meubles  par  leur  nature  , les  corps 
qui  peuvent  se  transporter  d'un  lieu 
A un  autre  , soit  qu  il*  se  meuvent 
par  eux-mêmes,  comme  les  animaux, 
soit  qu’ils  ne  puissent  changer  de 
place  que  par  l’effet  d’une  force 
étrangère  , comme  les  choses  inani- 
mées. Sont  meubles  par  la  détermi- 
nation de  la  loi , les  obligations  et 
actions  qui  ont  pour  objet  des  som- 
mes exigibles  ou  des  effets  mobiliers, 
les  rentes  perpétuelles  ou  viagères  . 
les  actions  ou  intérêt»  dans  les  en- 
treprises de  commerce  , etc.  Code 
civil.  * Ce  mot  est  synonyme  de  mo- 
bilier , 6.  m. 

meubler,  t.  a.  (meu-llé)  Gar- 
nir dà  meubles.— Meubler  une  ferme, 
la  garnir  de  tout  ce  qui  sert  A la 
faire  valoir. — En  Peinture,  Meubler 
un  tableau , le  décorer  , le  garnir  de 
meubles  somptueux  , de  riches  orne- 
ments , de  brillants  accessoires.— 
"Absol.  Cette  étoffe  meuble  bien, 
elle  fait  un  bon  effet , employée  en 
tenture,  en  garniture  de  meubles. — 
Fig.  Meubler  sa  tète  , sa  mémoire  , 
l’orner , l’enrichir  de  connaissances 
utiles  ou  agréables.— Au  part.  p., 
être  bien  , mal  meublé , être  bien , 
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mal  en  meubles. — Fig.  Avoir  la  téta 
Lien  meublée.  Avoir  la  bouche  Hem 
meublée,  avoir  les  dents  betles.Fam. 
Cne  cave  bien  meublée  , garnie  de 
beaucoup  de  vins.  A. 

MEUGLEMENT,  a.  m.  Yoy.  £*u- 
glement. 

MEUGLER  , t.  n.  Voy.  Beugler . 

MEULE  , s.  f.  Corps  solide,  rond 
et  plat,  qui  sert  A broyer  : Meule 
de  moulin.  (Du  lat  mola.) — Roue  de 
grès , * de  fer  ou  d’acier , de  bois  , 
etc.  A.  , dont  on  se  sert  pour  aigui- 
ser , *uscr  , polir , etc.  — Monceau  , 
pile  de  foiu  , d’épis , de  gerbes  , 
«•le.  , qu’on  fait  dans  les  prés  , dans 
h-s  champs , etc.  cl  A laquelle  on  donne 
1 ordinairement  une  forme  conique  # 
•lin  que  la  pluie  glisse  dessus  plus  fa- 
cilement. À. — Amas  de  fumier  chaud) 
que  les  Jardiniers  ont  fait  en  défaisant 
leurs  couches. —En  t.  de  Vénerie, 
racine  dure  et  raboteuse  du  bois  de 
cerf. — Dans  les  Verreries  , morceau 
I de  verre  qui  s'attache  aux  cannes.— 

I * Meule  de  fromage , masse  de  fro- 
mage , de  la  forme  d’une  meule* 
A. 

MEULETTE  , S.  f.  f Pèche)  Nom 
donné  par  certains  Pêcheurs  Ji  l'es- 
tomac des  morues. 

* MEULIER,  s.  m.  Celui  qui  fait, 
qui  taille  les  meules.  B.  N. 

MEULIÈRE  ( PHASE  u),  8.  L 
Pierre  dont  on  fait  les  meules  de 
mouliu.  — Sorte  de  moellon  de  ro- 
che , plein  de  trous  et  fort  dur.  — 
Carrière  d’où  l’on  lire  ces  sortes  de 
pierre. 

MK UM  , MÉON  , MÉUM  D*A- 
TUA MANTE,  s.  m.  Plante  annuelle^ 
omhellifère  , très  aromatique , qui 
imite  le  fenouil. 

* MEUNERIE , 8.  f.  Art , état  de 

meunier.  B. 

MEUNIER  , a.  m.  ( meu-nié  ) Ce- 
lui qui  gouverne  un  moulio  A blé. 
( Corruption  de  mounier  qu'on  disait 
autrefois , fait  du  bas  latin  molina • 
rius  , qui  dérivait  de  molina  moulin 
A eau  , etc.  ) — Poisson  de  rivière, 
A grosse  tête,  qu’on  trouve  ordinai- 
rement près  des  moulins.  On  le 
nomme  aussi  Têtard  , Têtu  , Mu- 
let, Muge.  — * Tilain  ou  Cheranne, 
poisson  d'eau  douce , du  genre  du 
cyprin.  — Poisson  de  mer , du  geure 
du  per.sègue.  B.  — Sorte  de  raisip 
uoir,  hâtif,  ainsi  appelé  du  duvet 
blanc  dont  ses  feuilles  sont  revêtues. 

MEUNIÈRE  , s.  f.  Femme  du 
Meunier. 

* MEURT-DE-FAIM  , 8.  m.  Ou- 
vrier inhabile  et  sans  occupation. 
Au  plur.  Des  meurt-de-faim.  N. 

MEURTRE  , s.  m.  Homicide.  (Du 
latin  barbare  mordrum  ou  murdrum, 
qui  se  trouve  souvent  avec  cette  ac- 
ception dans  les  Auteurs  de  la  basa* 
latinité  , et  qui  dérive  du  saxon 
mord , ou  du  flamand  moord.  Ména- 
ge. ) — Fig.  et  fam.  1°  C’est  um 
meurtre  ( c'est  grand  dommage)  de 
cueillir  des  fruits  si  verts. — 2*  Crier 
au  meurtre , se  plaindre  hautement 
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de  quelque  injustice  , de  quelque 
dommage  , etc. 

MEURTRIER  , 1ÈRE  , 8.  (msur- 
trié  t iè-re)  Celui,  celle  qui  a fait 
un  meurtre.  Voy.  Assassin.  (De l'al- 
lemand morder , qui  a la  même  si- 
gnification. ) 

* MEURTRIER  , 1ÈRE  , adi. 
Qui  cause  la  mort  à beaucoup  de 
personnes  : Siège  , combat  meur- 
trier ; Us  armes  à feu  tout  meurtriè- 
res ; maladie  meurtrière.  Poétiq.  Le 
glaive  meurtrier  , la  dent  meurtrière 
du  sanglier  , etc.  A. 

meurtrière,  s.  f.  Ouverture 
dans  un  mur  de  fortification , par 
laquelle  on  peut  tirer  à couvert  sur 
les  assiégeants. 

meurtrir,  y.  a.  Autrefois  tuer. 
— Aujourd'hui,  faire  quelque  meur- 
trissure , quelque  contusion.  — En 
t.  de  Sculpteur  , frapper  le  marbre 
à-plomb,  avec  le  bout  de  la  bou- 
cbarde , etc.  — En  t.  de  Peinture. 
Adoucir  la  grande  vivacité  des  cou- 
leurs , par  le  moyen  d’un  vernis  qui 
semble  jeter  uDe  vapeur  éparse  sur 
le  tableau.  — En  t.  de  Corroyeur. 
Meurtrir  les  têtes , les  travailler  pour 
leur  donner  la  souplesse  qui  leur 
manque.  — * Tache  sur  les  fruits  , 
causée  par  leur  ebute  ou  par  leur 
froissement.  A. 

MEURTRISSURE  , s.  f.  Marque 
Bvide  causée  par  quelque  coup.  — 
• Se  meurtrir  , ▼.  pr.  Le  fruit  s’est 
meurtri  en  tombant  ; se  meurtrir  le 
Sein  de  désespoir  , etc. 

MEUTE , s.  f.  Nombre  de  chiens 
courants  dressés  pour  la  grande  chas- 
se. ( Du  latin  mota  , participe  p.  fé- 
minin de  movere  mouvoir,  lancer; 
mota  canum  turma  , etc.  On  disait 
anciennement  movere  , pour  courir 
la  cerf,  etc.  Caseneuve.  ) 

Clefs  de  meute  , les  meilleurs 
chiens  et  les  mieux  dresses.  — Fi- 
gur.  et  au  sing.  Homme  qui  a beau- 
coup de  crédit  dans  son  parti. 

MÉVENDRE  , v.  a.  ( mé-van-dre ) 
Vendre  au-dessous  de  la  valeur.  * Il 
â vieilli.  A. 

MÉVENTE  , t.  f.  (mè van-te) 
Vente  à trop  bas  prix.  * Il  a vieilli. 
A.  — Cessation  de  vente. 

MEXICAINE,  s.  f.  Etoffe  en  bine 
croisée.  B. 

me  y dan  , s.  m.  En  Perse , mar-  ' 
ebé  , place  ou  l’on  vend  des  den-  ; 
ries. 

MÉ7.AIL  , s.  f.  ( mouiller  17  fina- 
le) T.  de  Blason.  Le  devant  ou  le 
milieu  du  heaume  qui  comprend  le 
aaaal  et  le  ventail. 

M BZAIR  , s.  m.  ( mé-sêr)  T.  de 
Manège.  Allure  du  cheval , entre  le 
lerre-à- terre  et  les  courbettes.  C’est 
une  espèce  de  demi-courbette  dont 
le  mouvement  est  moins  détaché  de 
terre  , plus  bas  , plus  coulé  et  plus 
avancé  que  la  vraie  courbette.  ( De 
l'italien  mesza  aria  , air  qui  tient  le 
milieu  entre  deux.  ) 

MÉZANCE  ou  MEIGE  , S.  f.  Sur 
use  galère , b chambre  du  comité. 
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* MÉZELINE  , 6.  f.  Etoffe,  bro- 
catellc  de  soie  et  laine.  ÜU 

* MÉZENCE  , s.  ro.  Supplice  de 
Mézence , qui  consistait  à attacher  uu 
bomrae  vivant  face  à face  avec  un 
cadavre  et  à l’y  laisser  mourir.  — 
Fig.  L’union  de  la  vieillesse  décrépite 
à la  fraîche  jeunesse  est  le  supplice 
de  Mésence.  B. 

Mézéréon  , s.  m.  Sorte  de 
plante  ; lauréole  femelle. 

MEZZARUUT,  s.  m.  Voile  de 
galère  qu’on  n’appareille  que  pen- 
dant la  tempête.  Trév. 

MEZZANINE  , s.  f.  Ordre  d*Ar- 
chitecture  , qui  comprend  deux  éta- 
ges dans  sa  hauteur.  — Plus  propre- 
ii.ent,  attique,  petit  étage  qu’on  met 
par  occasion  sur  un  premier.  — 
* Petite  fenêtre  carrée,  comme  celle 
qu’on  pratique  aux  entre-sols.  A. 

ME7.ZO  TERMINE,  (*  la  dernière 
syllabe  se  prononce  né.  À.  ) s.  m. 
emprunté  de  l'italien,  où  il  signifie 
moyen  terme.  Parti  moyen  qu’on 
prend  pour  terminer  une  affaire  em- 
barrassante , pour  concilier  des  pré- 
tentions opposées. 

MEZZO-TINTO , S.  ID.  T.  de 
Gravure  , pris  de  l'italien,  où  il  si- 
gnifie demi- teinte.  Estampe  en  ma- 
nière noire. 

mi  , s.  m.  Nom  de  la  troisième 
note  de  la  gamme. 

Mi , particule  indéclinable  , qui 
entre  dans  la  composition  de  plu-  < 
sieurs  mots  , et  qui  signifie  demi , 
moitié  , milieu  : Mi-cùte  , minuit , 
mi-chemin  , mi -jambe  , etc.  — 11  est 
féru,  quand  il  est  joint  à un  nom  de 
mois  : La  mi-mai  , la  mi-août.  Hors 
de  11  il  suit  le  genre  du  mot  auquel 
il  est  joint,  excepté  : 1°  minuit,  qui 
est  masc.  quoique  nuit  soit  féminin  ; 
2°  Mi-carême  , qui  est  féminin  , 
quoique  carême  soit  masculin.  — Il 
s’emploie  souvent  adverhialem.  A 
mi-côte  , à mi-chemin  , à mi-jambe. 

* Ml  ASCITE  , s.  f.  Spath  rombe, 
en  coloune  , trouvé  à Miaska  en  Si- 
bérie. 

* MIASMATIQUE,  adj.  Qui  con- 
tient , qui  produit  des  miasmes.  B. 

MIASMES  , s.  m.  pl.  Exhalaisons 
morbifiques  et  contagieuses.  — * 
Exhalaisons  que  répandent  les  ma- 
tières animales  ou  végétales  en  dé- 
composition , les  marais  , etc.  A. 

( Dsi  grec  miasma  contagion  , souil- 
lure , fait  de  miainô  je  souille , je 
corromps.) 

* MIASZITE,  9.  f.  Variété  de 
chaux  carbonalée  magnésienne.  ( De 
b ville  de  Miasz.  ) B. 

MIAULANT  , ANTE  , adj.  ( miô- 
lan  , an- te  , d.  ) Qui  miaule. 

MIAULEMENT,  8.  m.  ( mùl- Lé- 
man , d.  ) Le  cri  du  chat , etc. 

MIAULER,  v.  o.  ( miô-Uj  d. ) 
Crier  en  parlant  des  chats , * des 
léopards.  ( Mot  fait  par  onomato- 

MICA,  s.  m.  (Lithologie)  Espèce 
de  pierre  brillante,  feuilletée  et  écail- 
leuse p se  divisant , à l’aide  du  cou- 
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teau  , en  feuillets  très  minces  , flexi- 
bles , élastiques  et  luisants.  (Du  ht. 
micare  briller.)  On  en  distingue  plu- 
sieurs espèces.- 

* micacé  , ÉE  , adj.  T.  de  Mi- 
| néralogie.  Qui  est  de  b nature  du 

mica , qui  contient  du  mica.  A. 

MIC ACOULIER  , 9.  ffi.  Voy.  Afv- 

cocoulier. 

* MICARELLE  , a.  f.  Substance 
minérale , d’un  rouge  brun.  B. 

* micaschiste  , a.  m.  Schiste 

micacé.  B. 

MICATION  , s.  f.  (mi-  ka-cion i 
en  vers  , ci-on  ) Jeu  des  Anciens  , 
qui  était  précisément  le  même  que 
| celui  de  la  Mourre  des  pays  méridio- 
naux de  l’Europe  ; il  fut , dit-on  , 
iu venté  par  Hélène,  et  il  était  tréa 
en  usage  parmi  les  Lacédémoniens. 
(Du  btin  micare  digitis-,  parce  que, 
dans  ce  jeu  , les  doigts  se  dressent 
et  paraissent.  ) 

* michauxie  , a.  f.  Plante  de 

la  famille  des  Campanules.  B. 

* MICHE  , s.  f.  Pain  d'une  gros- 
seur médiocre  , pesant  une  livreou 
deux.  — Par  extension  , pains  ronds 
d’un  poids  considérable.  A.  ( Du  la- 
tin mica  miette , à cause  de  la  peti- 
tesse primitive  de  ce  pain.  Dans  U 
basse  latinité  , on  a dit  mica  pour 
petit  pain.  ) La  Mothe-Le-Vayef  ob- 
serve que  c'est  à cause  de  ce  mot 
miche,  que  les  Boulangers  avaient 
pris  saint  Michel  pour  leur  patron. 

Proverb.  Foire  sa  cour  à un  homme 
quand  il  donne  les  miches  , quand  il 
esten  pouvoir  d’accorder  des  grâces. 
On  dit  à peu  près  dans  le  même 
sens  : C'est  lui  qui  donne  les  mi- 
ches. A la  porte  où  l’on  donne  les 
miches  , les  gueux  y vont.  Celle  der- 
nière expression  est  populaire. 

MICMAC  , ».  m.  ( rnik-mak  ) Pra- 
tique secrète  faite  à mauvais  des- 
sein. Il  est  familier. 

* M1CO  , s.  m.  Petit  sagouin  i 
face  et  oreilles  d’un  rouge  vif.  B.  — 
Chef  de  tribu  , chez  les  sauvages  de 
b Géorgie  , Amér.  sept. 

MICOCOULIER  ou  MICACOtJ- 
LIER  , s.  m.  (mi-ka-kou  lié)  Grand 
arbre  des  pays  chauds  à fleur  rosa- 
cée , qui  jette  beaucoup  de  bran- 
ches , et  dont  le  bois  est  souple  et 
pliaut.  Les  Provençaux  le  nomment 
Fabrecoulier  ou  Fulalriquier . 

* micones  , s.  f.  pi.  Plantes  do 
1a  décandrie-monogyuie.  B. 

* MICROCARPES  , S.  D.  pl. 
Genre  de  champignons.  B. 

* MICROCÈLE  , adj.  Qui  a un 
petit  ventre.  B. 

* MICROCÉPHALE,  adj.  Qui  a 
une  petite  tête  ; à tête  de  singe.  In- 
sectes microcéphales.  B- 

MICROCOSME  , S.  m.  Petit  mon- 
de : L’homme  est  un  microcosme , 

( Du  grec  mikros  petit  et  kosmos 
monde.  ) 

MICROCOUSTIQUE  , adj.  ( m»- 
kro-kons-ti-ke)  Se  dit  des  instru- 
ments propres  à augmenter  le  son. 
Voy.  Microphone.  ( Du  grec  mikros 
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petit,  et  akottô  j’entends;  qui  fait 
entendre  les  petits  sons.) 

* MICROGA9TRE9  , «.  m.  pl. 
Geore  d’ichoeumons.  (Du  gr.  mikros 
petit , et  y aster  ventre.  ) B. 

* MICROGRAPHE  , s.  m.  Qui  se 
livre  & U micrographie.  B. 

MICROGRAPHIE  , s.  f.  ( mi-kro- 
gra-fi-e  ) Description  des  parties  et 
des  propriétés  des  objets  fort  petits, 
vos  seulement  au  microscope.  ( Du 
gr.  mikros  petit,  et  yropAdje  décris.) 

MIC  RO  LÉ  PI  DOTE  , adj.  ( Hist. 
Dit.  ) Qui  a de  petites  écailles.  ( Du 
grec  mikros  petit , et  lépis  écaille.  ) 

* MICROLOGIE , s.  m.  Discours 
laconique.  ( Du  grec  mikros  petit , 
logns  discours.  ) B. 

* MICROMATE  , a.  f.  Genre  d’a- 
raignées crabes.  N. 

MICROMÈTRE,  a.  m.  Instrument 
pour  mesurer  eolre  eux  les  diamè- 
tres des  astres  ou  de  très  petites  dis- 
tances. ( Du  grec  mikros  petit , et 
i nètron  mesure.  ) — • Autre  pour 
mesurer  le  degré  de  finesse  des  bi- 
nes. N. 

* MICROPE,  s.  m.  Plante  corym- 
bifère.  B. 

MICROPHONE,  B.  m.  et  adj.  (m»- 
kro-fo-ne  ) Qui  augmente  la  voix  et 
lea  petits  sons  : Le  porte-voix  est  un 
instrument  microphone.  ( Du  gr.  mi- 
kros petit , et  phoné  voix.  ) 

* MICROPHYLLE  , adj.  T.  de 
Bol.  A petites  feuilles.  ( Du  gr.  mt- 
kros  petit , phullon  feuille.  ) B. 

* MICROPTÈRE  - DOI.OMIEU  , 
a.  m.  Petite  aciène,  poisson.  B. — 
* Microptères,  s.  m.  pl.  Famille  d'in- 
sectes coléoptères.  N. 

* MICROPYLE  , a.  m.  Perfora- 
tion dans  l’enveloppe  des  graines 
pour  leur  fécondation.  ( Du  grec  mi- 
kros  petit  , pulê  porte.  ) B. 

MicnoMcoME  , s.  m.  (Hist.  na- 
tur.  ) Animal  maria  renfermé  dans 
une  espèce  d'enveloppe  pierreuse , 
ui  est  couverte  de  petites  plantes  , 
e petits  coquillages  , de  petits  ani- 
maux. (Du  grec  mikros  petit,  et 
komèin  nourrir  ; qui  nourrit  de  pe- 
tites choses.  ) 

MICROSCOPE,  8.  m.  (Dioplri 
e ) Instrument  qui  sert  à grossir 
petits  objets.  (Du  grec  mikros 
petit , et  skopéô  je  regarde , j'exa- 
mine. ) — ( Astron.  ) Constellation 
méridionale  placée  par  La  Caille  au 
dessous  du  Capricorne. 

Microscope  simple  , formé  d’une 
seule  leotille  ou  loupe  très  convexe. 
— composé  , formé  d’un  verre  objec- 
tif d’un  foyer  très  court , et  d’un 
oculaire  d'un  foyer  plus  long.  Ainsi 
le  microscope  est  l’opposé  du  téles- 
cope.— solaire,  instrument  de  Diop- 
trique  par  le  moyen  duquel  on  voit 
en  grand  , dans  une  chambre  obscu- 
re , les  images  de  très  petits  objets 
vivement  éclairés  par  le  soleil.  C’est 
une  espèce  de  lanterne  magique 
éclairée  par  les  rayons  du  soleil  : 
avec  cette  différence  ; 4*  que  le 
porte-objet , au  lieu  d’étro  peint , 
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est  un  morceau  de  verre  bianc  Sur 
lequel  on  met  les  objets  qu’on  veut 
examiner  ; 2°  qu’il  u’y  a qu’un  seul 
verre  lenticulaire.  Cet  instrument  , 
qui  nous  est  venu  de  Londres  en 
1743  , a été  inventé  par  le  Docteur 
Liéberkuhn  , Prussien.  — des  objets 
opaques  , microscope  inventé  par  h* 
même  Liéberkuhn,  qui,  par  le  moyen 
d’un  miroir  d’argent  extrêmement 
poli  , au  centre  duquel  est  placée  la 
lentille , réfléchit  une  vive  lumière 
sur  l’objet  examiné.  — à réflexion  , 
sorte  de  microscope  , de  l'invention 
de  Barker  , qui  peut  servir  comme 
télescope  Grégorien. 

MICROSCOPIQUE  ; adj.  ( mi- 
kros-ko-pi  ke)  Objets  microscopiques, 
propres  à être  examinés  à l’aide  du 
microscope.  — Animaux  microscopi- 
ques , qu’on  ne  peut  voir  que  par  le 
secours  du  microscope , tels  que  les 
animaux  infusoires , etc.  Voy.  ce 
mot.  — * Qui  se  fait  avec  le  secours 
du  microscope  : Observations  , expé- 
riences microscopiques.  A. 

* MICROSTÔME  , adj.  Qui  a une 
petite  bouche.  Vieux.  ( Du  grec  mt- 
kros  petit , stoma  bouche.  ) B. 

* microtée  , s.  f.  Plante  de 
la  famille  des  arroches.  B. 

* XICROTRACUÈLE,  adj.  A COU 
court.  B. 

* MIDA9  , s.  m.  Homme  riche  et 
stupide  , par  allusion  au  roi  Midas. 

— Espèce  de  cosson.  — Atteiabe  à 
riches  couleurs.  B. 

MI-DENIER  , s.  m.  ( mi -de -nié  ) 
T.  de  Droit.  Moitié  des  sommes  em- 
ployées pour  impenses  et  améliora- 
tions sur  l’héritage  de  l’un  des  con- 
joints par  mariage , faite  aux  dépens 
de  la  communauté. 

MIDI , s.  m.  Le  moment  où  le 
soleil  est  au  méridien  ; le  milieu  du 
jour.  ( Du  latin  médius  dies.  ) — 
L’heure  qui  marque  le  milieu  du  jour. 

— La  plus  haute  élévation  du  soleil, 
d’une  planète  : Le  soleil  est  à son 
midi.—  Celui  des  quatre  points  car- 
dinaux du  monde  qu’on  appelle  aussi 
Sud. — * Par  extension,  il  se  dit 
des  pays  méridionaux  : Peuples, pro- 
ductions du  midi. — Exposition  qui , 
étant  en  face  du  soleil  à midi , reçoit 

i toute  b chaleur  de  ses  rayons  : Son 
appartement  est  au  midi.  A.  — Midi 
vrai  , le. temps  où  le  soleil  est  réel- 
lemenltu  méridien.  — Midi  moyen  , 
le  temps  où  il  serait  midi , si  le  so- 
leil avait  un  mouvement  uniforme. 
— Proverb.  Chercher  midi  à quatorze 
heures  , chercher  des  difficultés  où 
il  n’y  en  a point  ; allonger  inutile- 
ment ce  qu’on  peut  faire  ou  dire 
d’une  manière  plus  courte. — * Poét. 
Le  midi  de  la  vie  , l’époque  de  la  vie 
qui  eat  cotre  l’enfance  et  b vieillesse. 
On  dit  dans  le  même  sens  , être 
dans  ou  à son  midi.  A.  — * On  dit 
midi  est  sonné  et  non  pas  a sonné. 
Midi , ne  s'emploie  pas  au  pluriel. 
Gr.  des  Gram. 

En  plein  midi , loc.  tdv.  Eu  plein 
jev  -,  publiquement. 
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MI-DOUAIRE,  s.  m.  ( mi-don-i- 
re) T.  de  Palais.  Pension  que  le  Juge 
accorde  à une  femme  sur  les  bien* 
de  sou  mari. 

• MIDHRIPMAN , s.  m.  Mot  an- 
glais. Aspirant  ou  cadet  dans  la  ma- 
rine anglaise. 

MIE  , s.  f.  La  partie  du  pain  qui 
est  enfermée  entre  les  deux  croûtes. 

( Du  latin  mica.  )— -Diminut.  d'amis. 
Autrefois  les  enfants  appelaient  leur 
"ouvernante  ma  mie  ; ils  disent  au- 
jourd’hui , ma  bonne. 

MIE  , particule  négative  qui  t’est 
dite  autrefois  su  lieu  de  point.  (Du 
latin  mica  miette  , grain  ; pas  mémo 
une  miette.  ) 

MIEL,  s.  m.  (miel)  Suc  doux 
que  les  abeilles  tirent  des  fleurs  et 
des  plantes.  (Du  latin  mel,  fait  dans 
la  même  signification  , du  gr.  tné/i.  ) 

— Fig.  et  fam.  fl  est  tout  sucre  et 
tout  miel  ; il  a une  douceur  affectée. 

— Miel  de  f air  , miel  aérien  , nom 
donné  i b manne  par  quelques  Au- 
teurs anciens,  qui  n’en  connaissaient 
pas  la  nature. 

MlÉLAT,  8.  rn.  ON  MIELLÉE, 
s.  f.  Matière  plus  ou  moins  liquide 
et  savoureuse  qu’on  trouve  en  été 
sur  les  feuilles  des  arbres  et  dee 
plantes.  On  b nomme  aussi  MieUu - 
re.  ( Du  grec  méli  miel , à cause  de 
la  douceur  de  cette  substance.  ) 

MIELLEUX , EU8E  , adj.  ( mii- 
le iî , eû-ze  ) Qui  lient  du  miel.  — Fa- 
de , doucereux  : Goût  mielleux  ; et 
aufig.  Ton,  homsne  mielleux. 

* miémite  , s.  f.  Spath  roagné- 
sieù.  B. 

MIEN  , IENNE  , adj.  possessif  et 
relatif.  ( mien  , ié-ne  ) Qui  est  i moi , 
qui  m’appartient.  ( Du  latin  meus  , 
mea.  ) 

MIEN  , s.  m.  Le  mien  , mon  bien. 

— * Ce  qui  vient  de  moi  : Je  voue 
dit  la  chose , sans  y rien  mettre  dm 
mien.  —Le  mien  et  le  tien  , b pro- 
priété. — J'ai  fait  des  miennes  dans 
ma  jeunesse  , j’ai  fait  bien  des  folies 
quand  j'étais  jeune.  A.  — Les  miens , 
mes  proches  , mes  alliés. 

MIETTE,  s.  f.  (miè-te)  Petit* 
partie  qui  tombe  du  pain  que  l'on 
coupe,  ou  qui  reste  de  celui  qu'on 
a mangé.  — Très  petit  morceau  de 
quelque  chose  à manger.  ( Du  lati* 
mica.  ) 

MIEUX  , adv.  qui  est  le  compa- 
ratif de  bien  ; le  mieux  en  est  le  su- 
perlatif : Celui-là  est  bien  fait  .celui- 
ci  l'est  encore  mieux  , il  est  le  mieux 
du  monde- (Du  latin  meJiujt.)  — Plus  s 
T aime  mieux  l'un  que  Vautre.  * Mieux 
et  plus  ne  sont  pas  synonymes  ; le 
premier  s’emploie  quand  il  s’agit  de 
perfection  , le  second  quand  il  s'agit 
d’extension.  Sicard.  — Les  Gascons 
disent  il  a mieux  ( plus  ) de  quarante 
mille  livres  de  rentes.  Vous  dites 
qu’elle  a cinquante  ans  ; elle  en  a 
mieux  ( davantage  ).  — Il  vaut  mieux 
attendre , il  est  plus  à propos  d'at- 
tendre. — Il  est  mieux  qu'il  n’était , 
ta  msilitur  eut , sa  msüiswt  santé  / 
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* d'une  figure  , d'un  extérieur  plus 
agréable  ; d’une  meilleure  conduite , 
d’un  meilleur  caractère,  — Mieux  que 
tout  cela  , il  y a quelque  chose  de 
mieux  à dire , à faire  que  ce  qu’on  a 
proposé.  A.—  Fam. , ou  plutôt  bas- 
sement : Il  chaut»  , il  danse  des 
miens , aussi  bien  que  ceux  qui  chan- 
tant le  mieux. 

DK  MIEUX  ll«  MIEUX  , loc.  ad*. 
En  devenant  toujours  meilleur  , plus 
parfait  , etc.  — Fam.  A qui  mieux 
miens , i l’eovi  l’un  de  l’autre. 

MIEUX,  s.  m.  Il  fait  de  son  mieux, 
saisi  bien  qu’il  lui  est  possible.  — 
Lemieux  est  souvent  l'ennemi  du  bien ; 
souvent  on  gîte  une  chose  en  voulant 
la  rendre  meilleure. 

MIÈVRE  , adj.  Vif,  remuant  et 
an  peu  malin  , en  parlant  d’un  en 
fant.  Il  est  familier.  * On  dit  aussi 
snbstant.  (fut  un  petit  mièvre.  A. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  ♦Qualité  de 
la  personne  qui  est  mièvre.  A.  — 
Tour  de  malice  d’enfant . On  dit  aussi 
miècreté.  Il  est  familier. 

MIGNARD,  ARDR,  adj.  (m- 
gnior , ar-de  ; mouillez  gn  ) Mignon  ; 
délicat  ; agréable.  — Travaillé  avec 
une  délicatesse  extrême  : Ouvrage 
mignard.  On  dit , en  Peinture  , à peu 
prés  dans  le  même  sens  et  aubstant.  I 
Donner  dans  le  mignard , tomber 
dans  raffecté  , le  petit , le  mesquin  , 
pour  chercher  le  gracieux.  — On  dit 
d'an  jeune  homme  qui  fait  le  beau  , 
qu'il  fait  le  mignard.  H est  familier. 

MIGNARDEMENT , âdv.  ( mi- 
gniar-de-man  ) Délicatement.  — 

* D’une  manière  mignarde,  avec  une 
tillesse  mêlée  d’afféterie.  Il  est 
ilier.  A. 

M1GNARDER  , v.  a.  ( mi-gniar - 
âi  ) Dorloter  , traiter  délicatement. 
H est  familier,  * et  se  prend  en  mau- 
vaise part.  — Affecter  de  la  délica- 
tesse , de  la  grâce  s Mignarder  son 
style  , son  langage.  — Il  s’emploie 
avec  le  pron.  pers.  Cette  femme  se 
m ignarde  trop.  A. 

MIGNARDISE  , a.  f.  ( mi-gniar- 
di-te  ) Délicatesse  : * La  mignardise 
de  son  visage  , de  us  traits.  La  lan- 
gue italienne  a des  mignardises  par- 
ticulières. — Affectation  de  gentil- 
lesse , de  délicatesse  : Avoir  , met- 
tre de  la  mignardise  dans  ses  manie- 
ru  , dans  son  langage , dans  son  style. 
— Û signifie  quelquefois , au  pluriel, 
Manières  gracieuses  et  caressantes  ; 
Il  s’ ut  laissé  prendre  aux  mignardi- 
ses  de  cette  femme  , de  cet  enfant.  A. 
— Mignardise , espèce  de  petit  œil- 
let de  couleur  de  gris-de-lin. 

MIGNON  , ONNE  , adj.  (mouillez 
gn  ; mi-gnion,  o-ne)  Délicat  ; gentil  : 
Fisage  mignon  ; * beauté  mignonne. 
A.  — Fait , travaillé  avec  délicatesse. 
—En  parlant  des  personnes,  et  subs- 
tantivement. Bien-aimé  : C Tut  le  mi- 
gnon de  la  mère.  Le  féminin  est 
moins  usité.  — On  dit  à un  enfant 
que  l’on  caresse  : Mon  petit  mignon , 
ma  petite  mignonne. — Sous  Henri  111, 
ao  appelait  ses  favoris  su  mignons. 
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— Fam.  Argent  mignon , argent  mis 
en  réserve  pour  quelque  dépense  su- 
perflue. — Avoir  de  t argent  mignon, 
en  avoir  beaucoup.  — Péché  mignon, 
péché  auquel  on  est  le  plus  attaché. 

MIGNONNE  , S.  f.  Nom  d’un  ca- 
ractère d’imprimerie  , qui  eat  entre 
la  Nompareille  et  le  Petit  Texte.  — 
Sorte  de  pèche,  de  prune,  ♦de  poire 
fort  belle  et  d’un  rouge  foncé.  A. 

MIGNONNEMENT  , adv.  (ml- 
gnio-ne-man)  D'une  manière  mignon- 
ne et  délicate.  ♦Fam.  A. 

MIGNONNETTE,  a.  f.  (mi-gnio- 
nè-te  ) Sorte  de  dentelle  légère.  — 
Poire  concassée  en  fort  petits  mor- 
ceaux. — Petitsœilletsdont  on  garnit 
les  plates-bandes.  — Il  se  dit , dans 
le  style  populaire , d’une  petite  piècp 
d'argent  : Il  a reçu  une  mignonnette. 

MIGNOTER  , v.  a.  (mi-gnio-té  ) 
Traiter  délicatement  i dorloter , ca- 
resser. U est  populaire. 

MIGNOTIE,  a.  f.  ou  OEIL-DE- 
CHRIST , s.  m.  ( mi-gnio-ci-e  ) 
Belle  plante  qui  se  marcotte  et  se  re- 
plante tous  les  ans.  — Autrefois  , 
gentillesse  , ajustement. 

* MIGNOTI9E  , s.  f.  Flatterie  , 
caresse.  Fam.  et  vieux.  A. 

MIGRAINE  , a.  f.  (mt-yrè-na) 
Douleur  qui  occupe  une  moitié  de  la 
tête  , et  qui  eat  souvent  périodique. 
On  l’appelle  aussi  hémicranie.  ( Du 
grec  hêmicrania,  formé  de  hèmi demi , 
abrégé  de  hémisus  moitié , et  de  kra- 
nûm  le  crâne  , la  tête.  ) 

* MIGRANE , ».  m.  Espèce  de 
crabe  de  mer.  B. 

MIGRATION  , s.  f.  (fn/-ÿra-eton) 
Action  de  passer  d’un  pays  dans  un 
autre  pour  s’y  établir.  Il  ne  se  dit  que 
d’une  quantité  considérable  de  peu- 
ple. ( Dn  latin  migrare  émigrer  , se 
transplanter  -,  changer  de  demeure  , i 
fait  par  contraction  , de  meare  agro  , 
s’en  aller  d’une  terre.  ) — * Il  se  dit 
aussi  des  voyages  que  font  certaines 
espèces  d’animaux  , soit  périodique- 
ment , soit  à des  époques  irréguliè- 
res. A. 

MIGUEL  , s.  m.  ( mi-ghel ) Espèce 
de  serpent  de  la  famille  des  Homo- 
dermes  et  du  genre  des  Orvets.  Il 
ne  fait  aucuo  mal. 

MIJAURÉE,  s.  f.  (mi-jo+é-o) 
Filieou  femme  dont  les  maniérés  sont 
affétées  ou  ridicules.  Style  plaisaut 
et  moqueur. 

* MIJOTER  , T.  a.  T.  de  Cuisine. 
Faire  cuire  doucement  et  lentement  : 
Mijoter  de  la  soupe , du  bœuf  à la 
mode.  — Se  prend  aussi , fam.  , 
dans  le  même  sens  que  Mignoter  : 
Mijoter  un  enfant.  On  l’emploie  avec 
le  pron.  pers.  Il  aime  à se  mijoter. 
Peu  usité.  A. 

MIL  ou  MILLET  , s.  m.  (miglie  , 
mi-gliè , mouillez  fl  du  premier  et 
les  deux  II  du  second.)  Plante  an- 
nuelle , originaire  des  Indes  Orienta- 
les et  cultivée  en  Europe  , de  la  fa- 
mille des  Graminées  , i fleur  apéta- 
le, â étamines.  On  distingue  , parmi 
ses  diverses  espèces,  le  Sorghum 
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ou  Sorgho  t grand  Millet  nom  ou  Mil- 
let d'Afrique  ; 1 1 petit  Millet  ou  Mil- 
let ordinaire  , le  Millet  épars,  qui 
croit  dans  les  bois;  le  petit  Mil  à 
chandelle  , etc.  Voy.  Panis.  — Le 
grain  qu’elle  porte , lequel  est  fort 
petit,  et  sert  â engraisser  la  volaille. 
(Du  latin  milium.  ) 

MIL  , adj.  numéral.  Voy.  Mille. 

MILAN  , s.  m.  Espèce  d’oisean  de 
proie  à queue  fourchue.  — * Poisson 
du  genre  dn  trigle.  B.  (Dn  latin  mil- 
vus  ou  mil  vins.  ) 

* MILANDRE  , ou  CAGNOT  , S. 
m.  Chien  de  mer.  B. 

* MILANEAU  , s.  m.  Petit  milan. 
B.  N.  V. 

* MILANÈ8E  , s.  ro.  Ouvrage  de 
fileur  d’or  , à deux  brins  de  soie.  B. 

* milésie  , a.  f.  Genre  d’insec- 
tes diptères.  N. 

miliaire  , adj.  ( mirli-'e-re  ) Qui 
ressemble  â des  grains  de  mil.  Il  ne 
se  dit  que  dans  Glande  miliaire  et 
Fièvre  miliaire.  * Entption  miliai- 
re , éruption  de  très  petits  boutona. 
A.  — ♦ a.  f.  Couleuvre.  B. 

* M1LICA  , s.  m.  Blé  barbu  , 
sorte  de  millet.  B. 

milice  , s.  f.  L’art  et  l’exercice 
de  la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce 
sens  qu’en  parlant  des  Anciens.  ( Du 
latin  militia , fait  de  miles  soldat  , 
lequel  dérive  de  mille  mille , parce 
qu’à  Rome  , chaque  tribu  fournissant 
mille  hommes  pour  la  guerre  , qui- 
conque était  de  ce  nombre  s’appelait 
miles.) — Troupe  de  gens  de  guerre. 
— Troupes  composées  de  bourgeois 
et  de  paysans  , à qui  l’on  fait  prendre 
les  armes  en  certaines  occasions.  Eu 
ce  sens  , il  est  opposé  à troupes  ré- 
glées. — * Fig.  et  poét.  Les  milices 
célestes  , les  Anges.  A.  — Figurém. 
et  en  style  de  l’Ecriture  : La  vie  de 
l’homme  est  une  milice  continuelle  , 
un  état  de  guerre  continuel. 

MILICIEN  , s.  m.  ( mi-li-cien  ) 
Soldat  de  milice • 

* milicite  , s.  m. Plante  à fleurs 
incomplètes.  B. 

milieu  , s.  m.  Le  centre  , le  lieu 
qui  est  également  distant  des  extré- 
mités. (Du  latin  médius  locus.)  — 
Dans  une  signification  moins  exacte , 
ce  qui  est  éloigné  des  extrémités , 
quoiqu’il  ne  soit  pas  à nne  égale  dis- 
tance de  toutes  i Cette  ville  est  situé» 
a u milieu  , dans  le  milieu  de  la  Fran- 
ce. — * Se  dit  aussi  du  temps  : .s'irr 
le  milieu  du  jour.  Au  milieu  de  l'été  , 
et  poét.  Le  soleil  était  au  milieu  de 
son  cours;  des  ouvrages  écrits  ou  pro- 
noncés : Le  milieu  de  son  discours  est 
fort  beau.  A.  — Dans  Us  choses  mo- 
mies, ce  qui  est  également  éloigné  dcc 
deux  excès  contraires  : La  vertu  con- 
siste dans  un  juste  milieu.  — Tempé- 
rament qu’on  prend  dans  les  affaires 
pour  les  accommoder.  On  dit  en  ce 
sens  : Un  y a point  demilien,  il  n’y 
a poiot  d’autre  parti  à prendre.  — 
En  Physique  et  en  Mécanique,  espa- 
ce matériel  à travers  lequel  passe  un 
corps  dans  son  mouvement  ; et , plu» 


m mil 

généralement  , e space  malériel  d*ns 
lequel  an  corps  est  placé  , soit  qu'il 
K meuve  ou  non  : L'air  est  le  milieu 
dans  lequel  nous  vivons.  Le  verre  e*< 
un  milieu , eu  égard  à la  lumière  qui 
passe  à travers  ses  pores , etc.  — Mi- 
lieu réfringent , substance  qui  prête 
passage  à un  corps,  mais  qui  le  fait 
changer  de  direction,  lorsqu'il  se  pré- 
sente obliquement  à sa  surface.  Voy. 
Réfraction.  — Milieu  du  ciel  (Âstro- 
aomie)  , le  point  de  l'équateur  qui 
a©  trouve  dans  le  méridien.  — * Jns- 
te-milieu  . parti  dominant  en  France, 
depuis  1831 , qui  prétend  tenir  un 
juste  milieu  entre  l’aoarcbie  et  le 
despotisme. 

Fig.  Au  milieu,  adv.  Entre,  dans, 
parmi  : Au  milieu  des  grandeurs,  etc. 
— Familier.  Au  milieu  de  tout  cela, 
parmi  tout  cela. 

MILITAIRE  , adj.  ( mi-li-tè-re  ) 
Qui  regarde  la  guerre  , qui  concerne 
le  Soldat.  (Do  latin  militaris.)  — *11 
s’emploie  quelquefois  par  opposition 
à «vil  i Les  autorités  civiles  et  les 
autorités  militaires.  A. 

MILITAIRE  , s.  m.  Homme  de 
guerre.  — * Il  signifie  quelquefois  , 
la  totalité  des  gens  de  guerre  s Cette 
ordonnance  déplut  ou  utilitaire . L'es- 
prit du  militaire  est  bon.  A. 

MILITAIREMENT  , adv.  (mi-li- 
ti-re-mun  ) D'une  manière  militaire, 

MILITANTS  , adj.  f.  L'Eglise 
militante , l'assemblée  des  fidèles  sur 
la  terre.  L'Eglise  triomphante , est 
l’assemblée  des  fidèles  dans  le  ciel. 
( Du  latin  militons , part.  a.  de  mili- 
tars  militer  , combattre.  ) 

MILITER  , v.  n.  ( nd-li-té) Com- 
battre. On  ne  a’en  sert  qu'en  matière 
de  dispute  et  au  palais  : Cette  raison 
milite  pour  moi  , milite  contre  vous. 
( Du  latin  militare , fait  de  miles  sol- 
dat. ) 

MILLE,  a.  m.  * Mesure  itinéraire 
chez  divers  peuples.  Le  mille  géo- 
graphique d’Allemagne , de  13  au  de- 
gré , vaut  1 lieu*  8/3  de  83  au  degré , 
ou  7416  mètres  67  centimètres,  on 
3805  toises  1/8.  — Le  mille  géo- 
graphique £ Italie  et  d Angleterre  , 
de  60  au  degré , vaut  un  peu  moinl 
de  1/8  lieue,  soit  931  toises  1/3, 
©u  1834  mètres  1/50.  — Le  mille  lé- 
gal <T Angleterre  est  de  69  1/8  au 
degré , soit  de  1609  mètres  1/83.  — 
Le  mille  de  Hollande  , est  de  3004 
toises  soit  3855  mètres.  — Le  mille 
de  . Xoruxge  , de  10  au  degré  , vaut 
9 lieues  et  1/8  , soit  5707  toises 
8/8.  —Le  mille  chea  Us  anciens  Ro- 
mains , était  d’environ  1/3  de  lieue 
soit  1481  mètres  1/5.  — Chez  les 
Juifs  t il  était  d’environ  1 lieue.  1/5. 

MILLE  , adj.  numéral  sans  plur. 
Dix  fois  c«ot  : Dix  mille  hommes.  — 
Un  grand  nombre  de...  lia  reçu  mille 
affronts.  — Pour  la  date  des  années 
on  écrit  mil  : Le  pain  fut  fort  cher  en 
mil  sept  cent  neuf.  ( Du  latin  mille.) 

•MILLE-CANTON,  b.  m.  Très 
petit  fretin;  frelio  des  perches.  Petite 
perche  du  Léman.  B. 
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* MILLe-fanti  , Pâte  de  ver- 
micelle ovale.  B. 

MILLE-FEUILLES  (‘l’Acadé- 
mie écrit  Mille-feuille  ) , HERBE  A 
LA  COUPURE  on  AUX  VOITU- 
RIERS , s.  f.  Plante  agreste,  viva- 
ce, â fleur  radiée  , aromatique  , vul- 
néraire et  astringente , ainsi  nommée, 
parce  que  ses  feuilles  sont  décou- 
pées en  parties  très  menues. 

MILLE-FLEURS  , On  appelle 
eau  de  mille-fleurs , l’urine  de  vache 
reçue  daus  un  vase  pour  être  prise 
en  remède.  — Eau,  huile  de  mille- 
fleurs  , de  l’eau  et  de  l’huile  distil- 
lées de  la  bouse  de  vache.  — Fossoli 
de  mille-fleurs  , fait  avec  quantité  de 
(leurs  distillées. 

MILLE  fois  , adv.  Très  sou- 
vent. 

MILLE-GRAINES  , s.  f.  Plante  de 
SaiDt-Uomingue , à fleur  monopétale, 
qui  imite  l'hysopc.  On  donne  aussi 
le  nom  de  Mille-Graines  à la  Tur- 
quette. 

MiLLEGRBUX  , s.  et  adj.m.  (mi 
le-grev  ) Nom  qu’on  donne  , sur  les 
côtes  de  France,  à diverses  sortes 
de  joncs  marins. 

MILLÉNAIRE  , adj.  ( mi-lè-nè- 
re  , prononcez  les  deux  u sans  les 
mouiller  ) Qui  contient  mille. 

MILLÉNAIRE  , s.  m.  Dit  siècles 
ou  mille  ans  s Le  premier  millénaire. 
— Au  pluriel , ceux  qui  croyaient 
qn ‘après  le  jugement  universel  les 
élus  demeureraient  mille  ans  sur  la 
terre  à jouir  de  toute  sorte  de  plai- 
sirs. ( Du  latin  millennrius  , fait  du 
latio  mille  mille  , et  annus  année.  ) 

* MILLEPfeDE  , s.  m.  Araignée 
de  mer  ; coquillage  du  genre  du  mu- 
rex. B. 

mille-pertuis  , s.  m.  Plante 
vivace,  à fleur  rosacée  , vulnéraire  , 
diurétique,  vermifuge  ; ainsi  nom- 
mée des  points  brillants  et  diaphanes 
dont  ses  feuilles  sont  marquées  ; il  y 
en  a un  grand  nombre  d’espèces. — 
Mille-pertuis  qnadranguluire.  V.  As- 1 
cirum. 

MILLE-PIEDS  , S.  m.  (Entomol.) 
Famille  d’insecics  aptères , qui  ont 
des  pâtes  h chaque  anneau  du  corps, 
et  quelquefois  au  nombre  d>*  plusieurs 
centaines.  On  les  nomme  aussi  My- 
riapodes. 

MILLE-PORES  , ( * l’Académie 
écrit  , Millépore  ) s.  m.  Production 
poreuse  percée  de  quantité  de  trous. 
C'est  une  espèce  de  lithophyte. 

* MiLLÉPoniTR  , s.  m.  Millépo- 
re fossile.  B. 

milleréb  , a.  f.  ( mi-gtie-ré-e. 
mouillez  les  II)  Monnaie  d’or  de  Por- 
tugal , qui  se  divise  en  10  testons  , 
25  réales,  50  viutins  , et  1000  rès. 
Les  millerées,  fabriquées  avant  1722, 
valaient  alors  1000  rès,  elles  en  va- 
lent aujourd’hui  1200  (7  francs  7.1 
ceut.  ) * L’annuaire  du  bureau  des 
lotigit.  dit  seulement  : MiUerée  ( pos- 
session d’Afrique  ) , monnaie  d’or  de 
Portugal , vaut  4 francs  3 centimes. 

MILLKRET,  a.  m.  (tni-glie-ri  i 
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mouillez  leé  II)  Sorte  d’agrémentf 
dont  les  dames  bordent  leurs  ro- 
bes. 

* M1LLÉRIE  , a.  f.  Plante  corym- 

bifere.  B. 

* MILLEROLE  , a.  f.  Eu  Proven- 
ce , 70  pintes  ; vase  pour  l’huile  d’o- 
live. B. 

MILLÉSIME  , a.  m.  ( mil-U -ci- 
me; prononcez  les  deux  U sans  les 
mouiller)  L’année  qui  est  marquée 
sur  une  médaille  , sur  uue  pièce  de 
monnaie , etc. 

MILLET  , s.  m.  Voy.  Mil. 

MlLLl AIRE  , s.  m.  et  adj.  ( mi - 
li-t-re)  Colonne  ou  pierre  militaire , 
que  les  Romains  plaçaient  sur  les 
grands  chemins  , pour  marquer  les 
les  distances , en  comptant  par  milles. 
— Quoique  nous  ne  comptions  point 
par  milles  , nous  appelons  de  même 
Pierres  militaires  celles  qui,  sur  nos 
grands  chemins  , indiquent  les  dis- 
tances. — Milliaire  doré  , colonne 
qu’Auguste  fil  élever  au  centre  de 
Rome  , sur  laquelle  étaient  marqués 
les  grands  chemins  d’Italie  , et  leurs 
distances  de  Rome  par  milles. 

MILLIAIRE,  adj.  Se  dit  en  Botan. 
1°  Des  feuilles  et  des  écailles  si  fines 
et  si  multipliées  qu’on  ne  peut  les 
compter.  — 2°  Des  semences  ou  des 
glandes  qui  ressemblent  â des  graines 
très  fines.  Dans  celte  dernière  accep- 
tion milliaire  est  plus  conforme  A 
l'étymologie  mil. 

MILLIARD  , s.  m.  ( mi-liar  ) Dix 
fois  cent  millions.  — * Se  dit  très 
souvent  absolument  , d’un  milliard 
de  francs  : La  dette  est  de  plusieurs 
milliards  A. 

* mi  i. i.ia  RE , s.  m.  Millième  par- 
tie de  l’are.  B. 

MILLIASSE,  a.  f.  (mi-lia- ce) 
Un  fort  grand  nombre.  Il  ne  se  dit 
qu’en  rtiauvaise  part  : Tl  y a des  mil- 
itasses de  fourmis  dans  ce  champ. 

MILLIEME  , adj,  ( miliè-me  ) 
Qnl  achève  le  nombre  de  mille.  — 
* Une  des  parties  d’un  tout  que  l’oo 
suppose  composée  dé  mille  par- 
ties. En  ce  sèhs,  il  s’emploie  souvent 
par  etagéfatlon  : De  ce  qu’il  vous 
| dit , il  n’ÿ  a pas  lâ  millième  partie 
| de  Vrai.  A.  ( Du  latin  millesimus.  ) 

MILLIÈME  , s.  m.  Une  des  par- 
ties d’un  tout  composé  de  mille 
parties. 

MILLIER  , s.  m.  ( mi -lié ) Nom- 
bre collectif  contenant  mille  : Un 
millier  de  fagots.  — Mille  livres  pe- 
sant î tTn  millier  d’étain.  — *•  Un  mil- 
lier dé  foin  , de  paille;  un  millier 
de  bottes  de  foin  , de  paille. — * Un 
nombre  indéterminé  , mais  considé- 
rable : Je  connais  un  millier  de  gens 
qui  pensent  ainsi.  A. 

A MILLIERS,  FAR  MILLIERS, 
loc.  adv.  En  très  grande  quantité. 

MILLIGRAMME  , *.  ro.  ( mi-ti- 
grà-me  ) La  millième  partie  du  gram- 
me. (1/30®  de  grain  à peu  prés.) 
( De  milli , contraction  du  mol  fran- 
çais millième , et  du  grec  gramma 
gramme.  Voy.  ce  mot. 
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* MILLILITRE  , fl.  fD.  Millième 
partie  du  Htre. 

MILLIMÈTRE  . S.  m.  [mi-li-mi- 
tre.  * L’Acad.  dit  de  faire  sertir  les 
deux  l.  ) Millième  partie  du  métré  , 
Appelée  trait  en  langue  vulgaire  , et 
équivalant  à peu  près  à une  demi- 
ligne  ancienne.  ( Du  français  milli , 
contraction  de  millième  , et  du  grec 
métron  mètre.  Voy.  ce  mot.  ) 

* MÎLLINGTON  , s.  m.  Grand 
arbre  qui  approche  des  bignogoes. 
B. 

MILLION  , *.  m.  ( mi-lion  ) Dix 
lois  cent  mille.  — * Absolument,  un 
million  de  francs  t II  a deux  millions 
de  bien.  — Un  nombre  indéterminé , 
mais  fort  considérable  : Un  million 
de  fois.  A. — Etre  riche  A millions  , 
extrêmement  riche. 

MILLIONIÈME  , adj.  (mi-lio- 
ntè-me)  Qui  achève  le  nombre  d’un 
million.  — • Une  partie  d'un  font 
que  l'on  suppose  composé  d'un  mil- 
lion de  parties  : La  millionième  par- 
tie. — Il  est  quelquefois  substantif 
masculin  dans  le  même  sens  : Un 
millionième.  A. 

MILLIONNAIRE  , 8.  m.  (mi-lio- 
nè-re  ) Personne  riche  d'no  mil- 
lion , et  par  extension  , extrême- 
ment riche. 

MILORD,  8.  m.  ( mi-lor ) Mot 
Anglais  qui  vent  dire  Monseigneur, 
foy.  Lord.  — * On  dit , fig.  et  po- 
pnL  , d'un  homme  riche  : Cest  un 
milord.  A. 


MiLORT , s.  m.  (mi-lor)  Ser- 
pent sans  venin , commun  aans  le 
Milanais. 

• MiLOUlN,  s.  m.  Espèce  de 
eantrd.  N. 

Ml  LPIIOSE  OH  MILTOSE  , S.  f. 

imil-fo-se  ) T.  de  Médecine.  Calvitie 
es  paupières  ; ainsi  appelée , sui- 
vant Aétius  , parce  que  , lorsque  les 
poils  sont  tombés,  les  extrémités  des 
paupières  paraissent  aussi  rouges 
que  si  elles  avaient  été  peintes  avec 
du  minium  ( en  grec  miJtos). 

* MIMÀLLONE9,  s.  f.  pl.  Génies 
fabuleux.  — Bacchantes  dont  les 
orgies  se  fêtaient  au  mont  Mimas. 


MIME  , s.  m.  Che*  les  Anciens , 
eipéce  de  farce , où  l’on  imitait  avec 
impudence  les  actions , les  discours , 
lés  manières  de  quelque  personne 
eonttue.—  Acteur  qui  jouait  dans  ces 
pièces.  — Auteur  qui  les  composait. 
fDn  gtec  mimas  imitateur  , bouffon , 
dérivé  de  miméomai  imiter  , contre- 
faire. ) — * Cest  tm  bon  mime  , H 
est  mime  , se  dit  d’un  homme  qui  a 
le  talent  d'imiter  , de  contrefaire 
d’une  manière  plaisante  , Pair , l’ac- 
tion , le  langage  d’autres  personnes. 
A. 

MI  ME  CE  , EU9E  , adj.  ( mCmeû, 
eû-se)  Se  dit , en  Botan.  , des  plan- 
tes qui , lorsqu’on  les  touche  , se  : 
contractent , et  semblent  imiter  les 
grimaces  d’un  mime , telles  que  la 
Sensitive  , les  étamines  de  l’Epine- 
vinette  , etc. 


IMTM14MBE  , adj.  Dans  la  Poésie 

latine,  sorte  de  vers  iambique,  libre 
et  obscène  , qu’on  employait  dans  la 
composition  des  mimes. 

MIMIQUE  , adj.  ( mi-mi- ke  ) Ap- 
partenant aux  mimes.  * On  dit  quel- 
quefois substantivement , m»  mimi- 
que, un  auteur  de  mimes. — Il  signifie 
aussi , qui  imite  , qui  exprime  par 
le  geste  : Action , langage  mimique  j 
signes  mimiques.  A. 

• mimiqi  E , s.  f.  Art  d’imiter  , 
de  peindre  par  le  geste  : La  mimique 
est  le  principal  moyen  de  transmettre 
des  idées  aux  sourds-muets.  A. 

mimographe  , adj.  et  s.  (mi- ^ 
mo-gra-fe)  Qui  compose  des  mimes. 

( Du  grec  mi  mot  mime  , et  graphA 
j’écris.  ) 

* MIMOGRAPHIE,  s.  f.  Traité 

sur  la  mimique.  R. 

MlMnLOGlE  , «.  f.  Manière  de 
parler  imitative  de  la  voix , du  ton , 
etc.  , des  personnes  qu’on  veut  con- 
trefaire. ( Du  grec  miméomni  imiter, 
contrefaire  , et  logos  discours  , pa- 
role. ) 

MIMOLOGV’E  , «dj.  (mi-mo-lo- 
tjhe  ) Qui  est  habile  , exercé  dans  la 

mimologie. 

* MIMOSA  , s.  f.  T.  de  Bot.  Nom 
latin  de  la  sensitive.  On  l’applique 
à un  genre  nombreux  de  plantes  lé- 
gumineuses qui  donnent  des  signes 
évidents  d’irritabilité.  A. 

* MIMULE,  s.  m.  Arbre  et  plante 
voisins  de  la  gratiole.  B. 

* mimchope  , s.  m.  Espèce  de 
sapotille.  B. 

• MINABLE  , adj.  Qui  est  pau- 
vre. Ce  mot  populaire  n’est  pas  Iran- 1 
çais.  N. 

MINAGE  , s.  m.  Droit  pris  sur  la 
mine  de  blé  ou  d’autres  grains,  pour 
le  mesurage. 

MINAHOCET  OH  MTNAOUET,  S.  1 
m.  ( mi-na-ou-è)  T.  de  Marine.  Ma- 
chine composée  d’un  cordage  à deux 
branches  , su  point  de  réunion  des- 
quelles se  trouve  un  fouet  , et  au 
bout  de  chaque  branche , une  boucle 
faite  par  une  épissure  du  même  cor- 
dage sur  lui-même. 

MINARET,  s.  m.  (mi-no-rè)  Cher 
les  Turcs  , tour  faite  en  forme  de 
clocher , pour  appeler  les  peuples 
à la  prière  et  annoncer  les  heures. 

( De  l’arabe  ménareh  ou  ménnreth  , 
bâtiment  élevé  , tour  , en  général  , 
qui  paraît  venir  de  l’égyptien  mana- 
reh , lieu  d’observation  , lieu  d’où 
l’on  fait  la  garde  t tour , gué- 
rite. ) 

MINAUDER  , T.  n.  (mi-no-dé  , 
d.  ) Affecter  des  mines  , des  façons 
pour  plaire. 

MINAUDERIES  , 8.  f.  pl.  ( Mt- 
nS-deri-e  , d.  ) Mines  et  façons  de 
faire  affectées  , dans  l’intention  de 
plaire.  — * Minauderie,  s.  f.  Action 
de  minauder,  défaut  d’une  personne 
qui  minaude.  A. 

MIN  AUDI  ER  , 1ÈRE  , fl.  et  fldj. 

( mi-nA-die  , iè-re  ) Celui , celle  qui 
est  dans  l’habitude  de  minauder  : 
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i T eet  vn  minaudier  ; elle  est  minau- 

di'ere. 

MINCE  , adj.  (metn-ce)  Qui  n’a 
pas  beaucoup  «F épaisseur.  ( Du  latin 
minutas  menu  , part.  p.  de  minuert 
diminuer.)  On  dit  proverbial.  Mince 
comme  la  langue  d’un  chat. 

Fig.  et  fam.  Ber enu  bien  mince  , 
fort  modique.  — Mince  dîner,  mé- 
diocre. — liaison  mince , faible.  — 
Mérite  , esprit  , savoir  bien  mince  , 
au-dessous  du  médiocre.—  Noblesse 
mince  , qui  n’est  pas  considérable. 

— Mitte  bien  mines  , qui  a l’air  de 
peu  de  chose.  — * En  t.  de  Tacts* 
que  , l’ordre  mince.  Voy.  Ordre. 

Mine  , s.  f.  Air  du  visage  : lionne 
ou  mauvaise , méchante  mine.  ( Du 
gallois  ou  bus-breton  moina  , qui  si» 
gnilie  la  même  chose.  Ménage.  ) — 
Accueil  qu’on  fait  à quelqu’un  ; Faire 
bonne  mine  , faire  triste  ou  grise 
mine  A...  — Contenance  qu’on  tient 
pour  quelque  dessein  : Faire  bonne 
mine  ; et  proverb.  Faire  bonne  mine 
d mauvais  jeu,  cacher  sa  peine  sou* 
un  air  de  gaieté,  efc.  — Fig.  Sem- 
blant : Faire  mine  de... — Mouve- 
ments du  visage  , gestes  qui  ne  sont 
pas  naturels.  Il  s’emploie  ordinaire- 
ment au  pluriel  : Faire  des  mines. 

— Bonne  ou  mauvaise  apparence 
d’une  chose  t Ce  ragoût  a bonne 
mine. 

Faire  la  mine  , témoigner  qn’oo 
est  mécontent.  — Faire  une  laide 
mine  , une  laide  grimace.  — Fart. 
A voir  la  mine  d’étre  riche,  fon , etc., 
en  avoir  tonte  la  min» , paraître  tel. 

— On  dit  qu’m»  homme  a la  mine  , 
n bien  la  mine  d’avoir  fait  une  chose, 
lorsqu’on  le  juge  ou  à son  air  ou 
d’après  1a  connaissance  qu’on  a de 
son  inclination  , etc.  On  dit  encore 
dans  le  même  sens  et  on  mauvaise 
part  : Fous  ares  bien  la  mine  d’un 
espion , e/c.  — * Avoir  mauvaise 
mine  , avoir  le  visage  défait.— Faire 
mauvaise  mine  d quelqu’un  , le  rece- 
voir , le  traiter  froidement , etc.  A. 

MINE  , s.  f.  Lieu  où  se  forment 
les  métaux , 1rs  minéraux  et  quel- 
ques pierres  précieuses.  ( De  l’alle- 
mand mine , qui  a la  même  signifi- 
cation.)—Les  roétaax  et  minéraux, 
encore  mêlés  avec  b terre  ou  la 
pierre  de  la  mine.—  * Pig.  Ce  sujet 
est  une  mine  féconde.  Cest  une  mine 
de  savoir  , d'érudition  , c’est  un 
homme  très  savant , très  érudit.  A. 

— Vaisseau  qui  sert  A mesurer  et 
nui  contient  la  moitié  d’un  setier. 
(Dans  cette  acception , du  latin  mtnu 
ou  mua  , fait  du  grec  mna , aorte  de 
poids  grec , qui  revenait  A peu  près 
à la  livre  des  Romains.  ) — Ce  qui 
est  contenu  dans  cette  mesure.  — 
Mesure  pour  les  terres  , qui  revient 
environ  à 17  ares.  — Monnaie  an- 
cienne qui , chez  lea  Grecs  , valait 
100  drachmes,  A peu  prés  39  francs 
39  centimes  ; # et,  chez  les  Hébreux, 
240  drachmes.  A.  * Selon  BouHIet  , 
la  mine , chez  les  Grec*  , valait  92 
franc*  19  centimes  ; c’était  aussi  ko 
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roid« , équivalant  à 14  livre*  î gros; 

Du  grec  mna  , dont  U signification 
«st  la  même.)  — Monnaie  de  compte 
•n  Turquie,  qui  est  la  centième  par- 
tie de  la  piastre.  On  l’appelle  aussi 
Jepre.  — Monnaie  de  compte  dans 
|11e  de  Chypre , où  elle  se  divise  en 
cent  aspres.  — Cavité  souterraine 
faite  sous  un  bastion  , un  rempart , 
etc. , poor  le  faire  sauter  par  le  moyen 
de  la  pondre  i canon.  — • * Eventer 
la  mine,  découvrir  le  lieu  où  elle  est 
pratiquée,  et  en  empêcher  l’effet.  A. 
— Fig.  Eventer  la  mine  , découvrir 
on- dessein,  et  empêcher  par  là  qu’il 
se  réussisse. 

Mine  de  plomb , substance  d'un 

£s  noirâtre  et  brillant  dont  on  fait 
i crayons.  On  l'appelle  aussi  Plom- 
bagine.— Couleur  d’un  rouge  orangé 
fort  vif,  qui  sert  pour  peindre  en 
miniature,  * aujourd’hui  appelé chro- 
m aie  de  plomb.  — * Mine  cubique  , 
arséniate  de  fer.  — Mine  aiguille , 
bismuth. 

MINER  , v.  a.  ( mi-né)  Faire  une 
mine  sous.,..  Miner  un  bastion.  — 
Creuser  ; caver  t L’eau  mine  la  pier- 
re.— Consumer;  détruire  peu  à peu  : 
Cette  maladie  le  mine. 

MINEnAI,  s.  m.  (mi-ne-rè)  Mé- 
tal combiné  dans  la  mine , avec  des 
aui>stanc«s  étrangères. 

MINÉRAL  , a.  m.  An  pl.  Miné- 
raux. Corps  solide  qui  se  tire  des  ' 
mines.  Il  se  disait  principalement 
des  terres  et  des  sels  ; les  Physiciens 
étendent  aujourd'hui  cette  déoomi- 1 
•ation  généralement  à tous  les  corps  j 
qui  composent  comme  l’écorce  de  la 
terre,  depuis  le  sommet  des  monta- 
gnes , jusqu'aux  plus  grandes  pro- 
fondeurs où  nous  puissions  par- 
venir. 

MINÉRAL , ALE  , adj.  Qui  tient 
des  minéraux , qui  leur  appartient.  | 
MINÉRALISATEUR  , S.  m.  (mt- 
nJ-ra-li-*a-teur  ) T.  de  Minéral. 
Substance  qui  , combinée  avec  des 
métaux  , les  constitue  en  état  de 
minerai  ; * L'oxygène  , les  acides , 
le  soufre  , t arsenic  , sont  les  miné- 
ral isole  nrs  les  plus  ordinaires.  A. 

MINÉRALISATION,  S.  f.  (im- 
né-ra-li-sa-cion  ) Combinaison  d’un 
métal  ou  d’un  demi-métal  avec  une 
substance  étrangère , qui  le  consti- 
tue en  état  de  minera*.  Il  se  dit  sur- 
tout de  la  combinaison  avec  le  soufre 
ou  l’arsenic  , ou  avec  l’un  et  l’autre 
«nscmble. 

MINÉRAL1SER  , V.  ».  (mi-né- 
ra-li-zé)  Donner  à un  métal  ou  demi- 
métal  la  forme  de  mineras  : Plomb 
minéralisé  par  le  soufre. 

MINÉRALOGIE , s.  f.  Connais- 
sance des  minéraux  et  de  la  manière 
de  les  tirer  du  sein  de  la  terre.  (Du 
latin  minera  mine  ou  minéral , et  du 
grec  logos  discours.  ) 

MINÉRALOGIQUE,  adj.  Qui  con- 
cerne la  Minéralogie. 

MINÉRALOGISTE,  S.  m.  (mt- 
mé-ra-lo-jis-te  ) Celui  qui  est  versé 
dans  la  Minéralogie.  Oo  dit  aussi , 
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1 mais  moins  souvent  et  moins  bien , 

Minèralogue. 

MINERVAL,  s.  m.  emprunté  lit- 
téralement du  latin.  Chez  les  anciens 
Romains  , honoraire  que  les  Ecoliers 
payaient  à leur  Maître  le  3 Janvier 
et  le  19  Mars , pendant  les  fêtes  de 
Minerve , qui  étaient  pour  eux  des 
jours  de  congé. 

MINERVE  , s.  f.  Déesse  des 
Beaux-Arts , suivant  la  Fable.  * Ce 
nom  est  devenu  commun  , familière- 
ment , dans  le  seus  de  tête  , de  cer- 
velle : Il  a tiré  cela  de  sa  miner  ce. 
A. 

MINET,  ETTE  , S.  m.  (flri-nè, 
è-te  ) Petit  chat , petite  chatte.  Il  est 
familier. 

MINETTE,  s.  f.  Chez  les  Brique- 
tiers  , baquet  à mettre  le  sable. 

MINEUR  , s.  m.  Celui  qui  fouille 
la  mine  pour  en  tirer  la  matière  mi- 
nérale. — Celui  qui  travaille  à une 
mine  pour  faire  sauter  quelque  for- 
tification. En  ce  sens  on  dit  : Atta- 
cher le  mineur  , et  non  pas  les  mi- 
neurs, à un  bastion,  commander  des 
mineurs  pour  le  faire  sauter.  — “ Ver 
qui  vit  sous  le  parenchyme  de*  feuil- 
les. B. 

MINEUR  , EURE  , s.  et  adj.  Ce- 
lui ou  celle  qui  est  en  tutelle.  ( Du 
lat  minor  moindre  , plus  petit  ; atate 
minor  moins  avancé  en  Âge.  ) 

MINEUR  , EURE  , adj.  Plus  pe- 
tit. (Du  latin  minor.)— En  Musique  , 
nom  que  portent  certains  intervalles, 
lorsqu’ils  sont  aussi  petits  qu'il* 
peuvent  l’étre  sans  devenir  faux.  Il  . 
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n biture.  — Objet  d’art  de  petite 
dimension  , et  travaillé  avec  délica- 
tesse : Cette  boite  est  une  vraie  minus- 
ture.  — Personne , petite  et  délica- 
te : Cf  est  une  miniature.  A. 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre 
en  miniature.  A. 

minime  , s.  f.  ( Musique)  Note 
qui  vaut  la  moitié  de  la  semi-brève 
ou  ronde.  Elle  s'écrit  par  un  cercle 
ayant  une  queue,  et  s’appelle  au- 
jourd’hui blanche.  Elle  a été  long- 
temps celle  de  toutes  les  notes  qui 
avait  la  pins  petite  valeur.  ( Du  lat. 
mi  ni  mus  le  plus  petit  ; nota  minima 
la  plus  petite  note.  ) 

MINIME  , s.  m.  Religieux  d'un 
ordre  fondé  par  saint  François  de 
Paule.  (Du  latin  minimus  le  plus  pe- 
tit ; titre  pris  par  humilité.  ) 

MINIME,  adj.  Très  petit  ou  le 
plus  petit  : Affaire , intérêt  minime . 
Peu  usité , et  seulement  dans  le  style 
très  familier.  — Qui  est  de  couleur 
grise  , obscur , comme  celle  de  l’ha- 
bit des  Religieux  appelés  Minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  ( * On  prononce 
minimome.  A.  ) T.  de  Mathématique* 
emprunté  du  latin.  Le  plus  petit  de- 
gré auquel  une  grandeur  puisse  être 
réduite.  — * Il  se  dit , dans  le  lan- 
gage ordinaire , par  opposition  à 
Maximum  , de  b plus  petite  somme 
dans  l’ordre  des  sommes  dont  il  s’a- 
git : Le  minimum  de  l'amende  , etc. 
— La  moindre  des  peine*  que  b loi 
nflige  pour  un  crime , pour  un  dé- 
lit. A. 

MINISTÈRE  , s.  m.  Emploi  , 
barge  ; fonction  : Cela  n'est  pas  da 


est  opposé  à Majeur.  Lorsque  la  mé  „ 
diante  d’un  mode  est  mineure,  on  won  ministère.  (Du  latin  ministe- 
dit  que  le  ton , que  le  mode  est  mi-  j réuni.  ) — * Entremise  : Il  nous  a 
neur.  * Tierce  mineure , composée  I prété  son  ministère.  — La  fonction 
d’un  ton  et  d’un  semi-ton.  Sixte  mi-  \ d’un  ministre  ayant  un  departement, 
neure , un  intervalle  tel  que  celai  de  et  ce  département  même.— Le  temps 
mi  à ut.  Septième  mineure , un  in-  | pendant  lequel  la  personne  dont  on 
tervalle  tel  que  celui  de  mi  à ré.  On  • parle  a élé  ministre.  — Par  exten- 
dit  ; Passer  du  mineur  an  majeur  ; sion,  lieu  où  sont  établis  les  bureaux 
alors  mineur  est  employé  subslanti-  i d’un  ministère  , de  l'bûlel  destiné  à 
vement. — Frères  mineurs  , religieux  | l’habitation  d’un  ministre.  A.— Col- 
nommés  autrement  Cordeliers.  — En  1 leclivement , tous  les  min istres.  — 
matière  ecclésiastique  , les  quatre  I Ministère  public  , dans  les  Tribo- 
ordres  msneurt,  ou  substantivement,  j naux,  fonctious  des  Magistrats  char- 
les  quatre  mineurs , les  quatre  petits  I gés  de  veiller  à ce  qui  intéresse 
ordres , qui  sont  ceux  de  portier  , ! l’ordre  public  , la  police  et  la  sûreté 
de  lecteur , d’exorciste  et  d’acolyte,  générale , etc.  Ce  ministère  est 
A.  I exercé  par  les  Avocats , etc.,  les  Pro- 

MINEURE  , s.  f.  En  Logique , la  1 cureurs  Généraux , et  par  leurs  subs- 
deuxième  proposition  d’un  syllogis-  tituls. — Ces  Magistrats  eux-mêmes  , 
me.  — Un  des  actes  soutenus  par  1 pris  collectivement. 

\ * Le  ministère  des  autels,  le  sacer- 

doce , les  fonctions  de  prêtre.  — Par 
extension,  le  ministère  de  la  parole , 
de  l’éloquence , les  fonctions  qui  exi- 
gent le  talent  de  l’orateur,  telles  que 
celles  d’avocat , de  prédicateur,  etc. 
A. 

* MINISTÉRIALISME , 8.  m. 
Système  , conduite  de  ceux  qui  sou- 
tiennent les  ministres.  B. 

MIN1STÉRIAT  , S.  m.  ( minis-té- 
ri-a  ) Gouvernement  d’un  Ministre • 
Trév.  Ministère  est  beaucoup  plus 
usité.  — Nom  d’office  dans  quelques 
Ordres  religieux  où  le  supérieur  avait 


un  Rachelier  en  Théologie , pendant 
la  Licence. 

MINIATURE , s.  f.  ( * On  pro- 
nonce ordinairement  mignature.  A.  ) 
Sorte  de  Peinture  délicate  qui  se  fait 
à petits  points  ou  à petits  traits , 
avec  de  simples  couleurstrès  fines,  dé- 
trempées avec  de  l’eau  et  de  la  gomme 
sans  huile. (Du  mot  minium,  parce  que 
c’est  une  des  couleurs  qu’on  y em- 
ploie le  plus  ordinairement.  ) — * Un 
tableau  , un  portrait  peint  en  minia- 
ture.— U se  dit  fig.  des  ouvrages  de 
littérature  faits  dans  de  petites  pro- 
portions : C'est  uns  histoire  en  mi- 1 
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Je  titre  3e  Ministère  : Sont  U rninis- 
tériat  du  Père  André. 

MINISTÉRIEL,  ELLE,  âdj.’Qui 
appartient , qui  a rapport  au  minis- 
tère , qui  eat  propre  à un  ministre  : 
Politique  , Uttn  , réserve  ministé- 
rielle. — Qui  est  partisan  du  minis- 
tère p déroué  au  ministère  : Député , 
part*  , journal  ministériel.  Dans 
cette  acception  il  est  quelquefois 
Subi tanlif  ; c'est  un  ministériel.  — 
Au  palais , officiers  ministériels,  offi- 
ciers publics  ayant  qualité  pour 
faire  certains  actes  , tels  que  les  no- 
taires , les  aroués , les  huissiers,  etc. 
A.  — On  dit  en  parlant  du  Pape  , 
qu'il  est  le  Chef  ministériel  de 
FEglise,  dont  Jésus-Christ  est  le 
Chef  essentiel. 

* MINISTÉRIELLE  MENT  , adr. 
Dana  ta  forme  ministérielle.  A. 

MINISTRE  , s.  m.  Celui  dont  on 
•e  sert  dans  l'exécution  de  quelque 
chose.  11  ne  se  dit  que  dans  les  cho- 
ses morales  t II  s’est  fait  le  ministre 
des  passions  des  grands.  Il  s’emploie 
toujours  au  masculin.  Ainsi  c’est  à 
tort  que  Racine  a dit  (la  Thèbaide)  : 

Vm  troupe  inrclenle. 
D'os  IU»  KivrpiUur  nroutre  ritlaal*. 


(Du  laU  minister.) — Homme  public , 
chargé  des  affaires  principales  du 
Couveroement.  Ministre  de  la  guerre, 
êe  la  marine , etc.  — * Ministres 
d’Etat , ministres  sans  portefeuille  , 
Ministres  qui  n’ont  pas  de  départe- 
ment , et  qui  ne  sont  appelés  que 
pour  le  conseil.  — Ministre  se  dit 
aussi  des  ambassadeurs  , des  hauts 
agents  diplomatiques  enrojrés  près 
des  puissances  étrangères.  À. — Dans 
quelques  ordres  religieux , le  supé- 
rieur du  couvent.  — * Les  ministres 
de  Dieu , de  la  parole  de  Dieu  , de 
Jésus-Christ,  de  r Evangile,  de  la  re- 
ligion ; les  ministres  des  autels , les 
prêtres  en  général.  A — Chez  les  Lu- 
thériens et  les  Calvinistes,  ministre 
du  saint  Evangile , ministre  de  la 
parole  de  Dieu , ou  simplement  mi- 
uistre  , celui  qui  fait  le  prêche. 

MINISTRE  RIE,  S.  f.  (mi-nis-tre- 
ri-e)  Charge  de  Supérieur  f dans  un 
couvent  de  Malhurias. 

MINIUM,  s.  ro.  (mi-ni-ome)  Chaux 
ou  oxyde  de  plomb  rouge. — Minium 
natif,  le  plomb  carbonaté  terreux  et 
rougeâtre  des  Minéralogistes  moder- 
nes. 

• MINNTNGER,  S.  m.  ling.  et  pl. 
Poètes  allemands  dans  le  genre  des 
troubadours.  (Mot  allemand,  Chan- 
tres d’amour.)  B. 

MINOIS  , a.  m.  ( mi-noA  ) Visage 
«Pane  jeune  personne,  plus  jolie  que 
belle.  Il  est  familier.  (De  mine,  air  de 
litage.) 

MINON,  a.  m.  Nom  que  les  enfants 
donnent  aux  chats. 

MINORATIF  , ».  m.  Remède  qui 
purge  doucement,  voy.  Minoration. 

MINORATION,  a.  f.  (mi-no  ra- 
de*) T.  de  Médecin.  Evacuation  lé- 
fèro  et  modérée  qui  ne  fait  que  di- 
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minuer  la  quamiié  des  humeurs  uns 

y exciter  de  trouble  ou  de  mouve- 
ment considérable.  (Du  latin  mino- 
ratio,  fait  de  minorare  amoindrir , 
diminuer.) 

minorité,  s.  f.  * Le  petit  nom- 
bre par  opposition  à Majorité  t La 
minorité  des  vois , des  votants,  des 
Français.  — Minorité  d’une  assem- 
blée, la  partie  la  moins  nombreuse  , 
qui  combat  certaines  opinions  , cer- 
taines meiures  préférées  par  ta  par- 
tie la  plus  nombreuse  : La  minorité 
a gagné  quelques  voix.  A.  — Etat 
d'une  personne  tnÛMnr*.  — Le  temps 
pendant  lequel  elle  est  mûisura.-— On 
te  dit  quelquefois  absolument  et  sam 
régime,  en  parlant  de  U minorité  des 
Rois. 

MINOT,  s.  m.  ( mi-no  ) Mesure  qui 
est  proprement  la  moitié  de  la  mi- 
ne. — Ce  qui  est  cootenu  dans  le 
minot. 

M1NOTAURE,  s.  m.  (Astronom.) 
Nom  donné  à la  Constellation  du  Sa- 
gittaire et  à celle  du  Centaure.  — 

* Moostre  fabuleux,  demi-homme  et 
demi -taureau. 

MINUIT,  s.  m.  (mf-mn)  Le  mi- 
lieu de  la  nuit.  * On  dit  minuit  est 
sonnée  t non  pas  a sonné.  Minuit  ne 
s’emploie  pas  au  pluriel.  Gr.  des 
Gram. 

MINUSCULAIRK,  s.  m.  (mi-nus- 
ku-lè-re)  Commis  des  fermes  et  des 
gens  d’affaires  chez  les  anciens  Ro- 
mains. (Du  Ut.  minuscularius , fait 
dans  le  même  sens  , de  minnsculus 
un  peu  plus  petit.) 

MINUSCULE,  s.  f.  Se  dit  des  pe- 
tites lettres  dont  les  Imprimeurs  se 
servent,  appelées  ainsi  pour  les  dis- 
tinguer des  majuscules  ou  capitales. 
(Du  latin  minusculus  nn  peu  plus 
petit,  fait  de  minor  ; lit  ter  a minus- 
cula.) 

MINUTE  , a.  f.  La  soixantième 
partie  d’une  heure. — Petit  espace  de 
temps  : fl  n’y  a qu’une  minute  qu’il  est 
sorti.  — En  Géométrie  et  en  Astrono- 
mie, la  soixantième  partie  d’un  de- 
gré. (Du  latin  minutus  petit,  fait  de 
minuere  diminuer.)  — Brouillon  d’un 
écrit.  — Petit  caractère  dont  on  se 
sert  pour  écrire  les  actes  originaux 
et  publics.— L’original  des  actes  qui 
demeure  chez  les  Notaires. — L’origi- 
nal des  sentences  , des  arrêts,  des 
procès-verbaux  qui  demeurent  au 
Greffe. — Dans  l’art  de  lever  les  plans, 
le  dessin  qu’on  a tracé  géométrique- 
ment ou  à vue  sur  le  terrain  même 
dont  il  est  la  représentation. 

Minutes  proportionnelles  , dans 
l’ancienne  Astronomie,  les  soixantiè- 
mes parties  de  l’excentricité.— Minu- 
tes d’incidence,  mouvement  de  la  lu- 
ne depuis  le  commencement  d’une 
éclipse  jusqu’au  milieu.  — Minutes 
(f  expurgation  ou  d’émersion  , mou- 
vement de  la  lune  depuis  le  milieu  de 
l’éclipse  jusqu'à  la  fin. 

MINUTER,  ▼.  a.  (mi-nu-té)  Faire 
U minute,  le  brouillon  <fun  écrit.— 

* Ecrire  très  fia.  N.  B.— Quelquefois 
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1 et  flg.  Projeter  i II  minute  ton  départ , 
sa  retraite  ; et  neulralemeut,  il  minu- 
te  de  partir,  etc. 

MINUTIE,  s.  f.  (im-nu-cf-e)  Ba- 
gatelle ; chose  frivole.  Minutie  dési- 
gne proprement  le  peu  de  conséquen- 
ce d une  chose;  babiole,  le  peu  d’in- 
térêt ; bagatelle,  le  peu  de  valeur;  vé- 
tille, la  futilité;  misère,  la  nullité 
d'une  chose  qu’on  ne  doit  compter 
pour  rien.  (Du  latin  minu/ia  ou  minu- 
ties,  qui  signifie  proprement  pous- 
sière, parcelle,  etc.  fait  de  mtau/ua 
menu,  petit.) 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  Avec 

minutie. 

MINUTIEUX,  EUSE.adj.  (mi-nu- 
ci  eû,  ieii-se  ; en  vers,  ci-ed,  i-ed-se) 
Qui  s’attache  aux  minuties,  qui  s'en 
occupe  trop.—  * D se  dit  aussi  des 
choses:  Recherches  minutieuses:  exac- 
titude minutieuse.  A. 

Mi-PARTI,  IE,  partie,  p.  de  Mu 
partir,  qui  n’est  pas  eu  usage.  Com- 
posé de  deux  parties  égales  mais 
différentes  : Robe  mi-partie  d’écar- 
late et  de  velours  noir. — Partagé  par 
moitié:  Les  avis  sont  mi-partis.— 
Chambres  mi-parties,  composées  da 
Juges  moitié  Catholiques  et  moitié 
Calvinistes.  Elles  ont  été  supprimées 
sous  Louis  x»v.—  Ecus  mi-partis  (Bla- 
son), deux  écus  coupés  par  la  moitié 
et  joints  ensemble  par  un  seul  écu  a 
de  sorte  qu’on  ne  voit  que  la  moitié 
de  chacun. 

MI-PARTIR,  v.  a.  Voyez  Mi-parti. 

M1QUELET9,  s.  m.  pi.  (mi  ke-lè) 
Bandits  qui  vivent  dans  les  Pyrénées^ 
principalement  sur  les  frontières  de 
ta  Catalogne  et  de  l'Aragon  : * L’Es - 
pegne  avait  m»  corps  de  miqnelett 
dans  ses  troupes. — Soldats  formant  la 
garde  particulière  des  capitaines 
généraux,  ou  gouverneurs  de  provin- 
ce , en  Espagne.  A. 

MIQUELOT,  s.  m.  (mi-ke-lo)  Pe- 
tit garçon  qui  va  eu  pèlerinage  à 
Saint-Michel , et  qui  se  sert  de  ce 
prétexte  pour  gueuser.  — Pop.  Faire 
le  miquelot , affecter  une  mine  hy- 
pocrite. 

MIRAB,  a.  f.  Etoile  fixe  qui  est  sa 
cou  du  Cygne. 

MIRABELLE,  s.  f.  (mvrû-iè-M 
Espèce  de  petite  prune  très  bonne  A 
confire. 

MIRACH,  s.  m.  Etoile  fixe  dans 
la  ceinture  d’Andromède. 

MIRACLE,  s.  m.  Elfet  de  la  puis- 
sance divine  contre  l’ordre  de  la  nai- 
tsre.  (Du  latin  miraculum,  fait  de  mi- 
rari  admirer.)  Par  exagération,  I “cho- 
se rare  et  extraordinaire.  Voy.  Mer- 
veille.— * Tout  ce  gui  fait  naître 
l’étonnement,  l’admiration:  Cette  fem- 
me est  un  miracle  de  beauté.  A. — On 
dit  famil.  C’est  un  miracle  que  da 
vous  voir. — Famil.  A miracle,  adv. 
Parfaitement  bien  ; Cela  est  fait  à mi- 
racle.-—Cela  peut  se  faire  sans  mira- 
cle, aisément. 

MIRACULEUSEMENT,  adv.  (uti- 
ra-ku-leù-se-man)  D’une  manière  mi- 
raculeuse ou  surprenante. 
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MIRACt  ï.F.I  X,  EUSE,  adj.  (mt- 
ra-ku-led)  Qui  se  fait  par  miracle  ; 
qui  tient  du  mira  cl*. — Par  exagéra- 
tion, surprenant  ; admirable.  — * Il 
s'applique  quelquefois  aux  personne' 
dans  les  deux  sens.  A. 

MIRAGE,  s.  m.  Phénomène  d’op- 
tique sur  mer  et  dans  les  déserts 
tahlonneux,  4 qui  est  l'effet  d.-  la  ré- 
faction, et  qui  fait  paraître  au-dessus 
de  l'horizon  les  objets  qui  u'y  sont 
pas.  A.  4 Ainsi , par  l’effet  do  mira- 
ge, on  croit  voir,  au  milieu  des  sa- 
ules de  l’Egypte,  des  oasis,  d'une 
grande  étendue  d'eau. 

mi  u a il  if  , ÉE,  adj.  (mouille? 
les  //)  T.  de  Blason.  Il  se  dit,  1°  des 
Miles  de  papillon  et  des  queues  de 
paon,  qui  ont  des  marques  rondes 
d'un  émail  différent}  4°  de  certains 
oiseaux  dont  les  plumes  paraissent 
de  diverses  couleurs  qui  ne  leur  sont 
pas  naturelles.  (Du  mot  miroir  ; par- 
ce que  ces  couleurs  en  imitent  le 
brillant.) 

* mirailI.et,  s.  m.  Poisson  du 
genre  de  la  raie.  B. 

MiRAMiONEâ , s.  f.  Religieuses 
qui  élevaient  de  jeunes  filles,  soi- 
gnaient les  malades.  N.  B. 

MIR  AM AMOl.lN  , s.  m.  Titre  de 
dignité  qu'Omar,  serond  successeur 
de  Mahomet,  substitua  à celui  de  Ca- 
life, et  qui  a été  porté  par  les  Califes 
Abassides  et  Falhimiies.  C'est  ainsi, 
du  moins,  que  nos  anciens  Auteurs 
écrivent  ce  nom,  qui  est  une  corrup- 
tion de  l’arabe  Emir-al-Mou-menin  , 
Commandeur  des  Croyants.  Quelques- 
uns  écrivent  par  contraction,  Mira- 
malin.  Trévoux  dit  que  ce  dernier 
Dom  était  comniuu  à tous  les  Prioccs 
maures. 

MlllAUDER,  v.  a.  (mi-ré-dé)  Re- 
garder avec  attention.  Ce  mot,  qui 
n’est  que  du  style  familier  , est  de  la 
Création  de  Madame  de  Sévigôé.  On 
lie  le  trouve  que  dans  ses  lettres,  et 
particulièrement  dans  celle  où  elle  ra- 
conte le  supplice  de  l'empoisonneuse 
Brinvilliers.  (De  l'italien  mirare,  pris 
littéralement,  et  dans  ia  même  signi- 
fication, du  latin.) 

* mircolion  , s.  m.  Insecte 
cornu,  dans  le  sable.  B. 

MIllE,  s.  f.  Espèce  de  bouton,  an 
bout  d'un  fusil  ou  d’un  canon,  qui 
sert  1 mirer.  — Prendre  sa  mire,  se 
dit  d'un  Canonnier  qui  pointe  le  ca- 
oon,  et  prend  sa  visée  pour  faire  que 
le  coup  porte  où  il  veut.— *Coiiu  de 
mire,  morceaux  de  bois  qui  servent  h 
hausser  ou  A baisser  un  canon,  un 
mortier.  — Point  de  mire , l’endroit 
où  l‘on  veut  que  le  coup  porte; 
et,  figur. , but  auquel  on  tend. 

MîftE,  s.  m.  Rot.  de  Chasse,  san- 
glier de  cinq  ans. —Anciennement,  Me- 
decio  t Apres  le  cerf , la  Itère;  après 
U sanglier , le  mire.  (Dans  celte  ac- 
ception, da  bas  latin  medicarius,  fait 
dé  medicus.  Huet.) 

MtRfi,  partie,  p.  et  idj.  Voyez 
Mirer.  — En  l.  de  Chasse , sanglier 
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miré,  vient  sanglier  dont  les  défen- 
ses sont  recourbées  en  dedans. 

MlRF.MENT,  s.  m.  (mï-re-man) 
T.  de  Marine.  La  terre,  un  r aisseau 
est  en  mirement,  lorsque  les  rayons 
visuels  courbés  par  l’elîet  de  la  réfra- 
tion,  dans  un  air  plus  dense  et  bru- 
meux , font  paraître  les  objets  plus 
élevés  qu’ils  ne  le  sont  réellement, 
et  les  font  en  conséquence  découvrir 
de  plus  loin. 

MIRER,  v.  a.  (mi-ré)  Viser  : Mi- 
rer le  but,  le  gibier;  et  ucutralement: 
il  mire  longtemps  et  manque  toujours. 
Mirer,  dit  Roubaud,  n'exprime  que 
l’action  de  considérer  : riser  indique 
la  fin  ou  le  terme  de  l'action.  On  mire 
un  objet,  et  l'ou  vise  à ira  but:  l'n 
canonnier  mire  une  tour,  et  vise  ù /’o- 
bnttre.  ( Du  latin  tnirare  ou  mirari 
regarder  fixement.) — Mirer  un  drap  , 
regarder  & contre-jour  une  pièce  de 
drap  déployée  pour  en  apercevoir  i 
les  défauts. — * Mirer  des  œufs,  les  j 
regarder  en  les  plaçant  entre  sou  œil  ! 
et  le  jour,  pour  s'assurer  qu’ils  sont  i 
frais. — Fig.  et  fam.  Mirer  une  place,  j 
un  emploi , y aspirer , y viser  A. 

SE  MIRER,  v.  ré  11.  Se  regarder 
dans  quelque  chose  qui  rend  l’image: 
s’e  mirer  dans  un  miroir,  dans  Veau. 
— On  se  mire  dans  ce  parquet  ; il  est 
uni  et  luisant. — On  te  mire  dans  cette 
vaisselle  ; elle  est  très  nette  et  très 
claire. — Fig.  Se  mirer  dans  ses  plu- 
mes, faire  paraître  une  grande  com- 
plaisance pour  sa  beauté  et  pour  sa 
parure.  Allusion  au  paon. 

4 mi  ri  , s.  m.  Impôt  sur  les  ter- 
res en  Turquie.  B. 

MIR! I»E,  s.  f.  (F.ntomol.)  Genre 
d’insecte»  hémiptères,  de  la  famille 
de  Sauguissuges,  dont  les  yeux  sont 
très  gros,  le  corps  triangulaire,  et  qui 
sucent  le»  insecte*  mous  qu’ils  saisis- 
sent sur  le*  plantes. 

4 MIRIFIQUE,  adj.  Admirable, 
surprenant.  Style  plaisant.  Voltaire. 

* MIRIOFLE,  s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  Naïades.  B. 

4 mi  Ri  s , s.  m.  Genre  d'insectes 
hémiptères.  N.  B. 

niRI.ifi.ore,  s.  m.  Un  agréable; 
un  merveilleux.  Style  famil. 

MlRI.IROT,  Vojr.  Mélilot. 

* MIRLITON  ,8.  m.  flûte  & l'oi- 
gnon, formée  d’un  roseau  garni  «le 
pelure  d’oignon  par  les  deux  bouts. 
Refrain  populaire.  B. 

MIRMIDON  , s.  m.  Jeune  homme 
de  petite  taille  et  de  pen  de  considé- 
ration. ( Du  grec  mnrmfdèn  bataillon 
de  fourmi*  , dérivé  de  murmas  ou 
murrnex  fourmi.  Les  Eginèles  furent 
appelés  Mirmidons,  parce  qu’ils  ha- 
bitaient sous  terre  comme  1rs  fourmis; 
ou  parce  que,  suivant  la  Fable,  ils  ti- 
raient leur  origine  de  fourmis  méta- 
morphosées en  hommes  par  Jupiter, 
pour  repeupler  l’Ile  d’Egine,  après 
une  peste.  Conformément  à celle  éty- 
mologie, on  écrirait  mieux  Myrmi - 
don.)  — Homme  qui  s'oublie  et  qui 
veut  disputer  quelque  chose  à des 
gens  au-dessus  de  lui.  • Il  se  dit  fig.  de 
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ceux  qui  ont  des  prétentions  exagé- 
rées et  ridicules,  qui  font  de  vains 
efforts  pour  paraître  supérieurs  aux 
autres  et  à eux-mêmes:  Des  mirmi- 
dons en  littérature.  A.  Style  fam. 
et  plaisant  ou  critique. 

M1RMILLONS,  s.  m.  pl.  (mir-mi- 
glion,  eu  mouillant  les  II)  Gladiateurs 
armés  d’un  bouclier,  d'une  faux,  et 
qui  portaient  sur  leur  casque  la  figu- 
re d’un  poisson.  Les  Romains  leur 
avaient  donné  le  surnom  de  Gauloie. 
(Du  latin  mirmiUones  , dont  la  signi- 
fication est  la  même,  fait  i ce  qu’on 
croit  de  mormyra  morue.) 

* MIROBOLAN,  t.  m.  Plante  di- 
cotylédone  de  la  décandrie  monogy- 
nie.  B. 

MIROIR,»,  m.  ( mi-roar)  Corps 
dont  la  surface  représente  par  réfle- 
xion les  images  des  objets  qu’on  inet 
au  devant.  (De  mirer , se  mirer.)— 
Dans  un  sens  moins  étendu,  glace  de 
verre  unie  et  élamée  par  derrière,  qui 
représente  les  objets  placé»  devant 
— Par  extension,  l’eau  d’un  puits, 
d’une  rivière,  etc.—*  Se  dit,  fig.  et  au 
sens  moral,  de  ce  qui  représente  une 
chose  et  la  met  en  quelque  sorte  de- 
vant nos  yeux  : Cet  homme  est  un  mi- 
roir de  vertu,  de  patience.  lui  satire 
présente  son  miroir  aux  hommes  pour 
les  faire  rougir  de  leurs  vice*.  Les 
yeux  sont  le  miYoïr  de  l'ame.  A.— En 
t.  de  Maçons,  cavité  dans  le  pare- 
ment d'une  pierre , causée  par  un 
éclat  quand  on  la  taille.  — En  t.  de 
Marine,  cadre  ou  cartouche  de  me- 
nuiserie placée  i l'arrière  du  vaia- 
seau,  chargé  d’armoiries  et  quelque- 
fois de  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau. — F.nt.  d'Eaux-el-forêls, 
places  entailler»  sur  la  tige  d'uo  ar- 
bre et  marquée  avec  le  marteau.- 
4 Instrument  de  chirurgie. — Plaque  , 
reflets  métalliques  sur  la  couverture 
des  ailes  de  certaiu»  oiseaux.  N.  — 
* Papillon  de  jour,  espèce  d’argus.— 
Miroir  de  f'énns  , Vojcs  Gante- 
lèe.  — Miroir -<T Ane  , chaux  sulfa- 
tée. B. 

Miroir  plan,  dont  la  surface  est 
plane. — convexe,  doot  la  surface  est 
convexe.  — contave,  dont  la  surface 
est  concave.  Ou  entend  ordinaire- 
ment par  miroirs  concaves  , ceux 
d’une  concavité  sphérique.  — cylin- 
drique, parabolique,  elliptique,  mi- 
roir terminé  par  une  surface  cylindri- 
que , parabolique  ou  elliptique.  — 
prismatique , composé  de  surfaces  pU- 

nes,  inclinées  les  unes  aux  autres , et 
qui  ont  chacune  ta  figure  d’un  paral- 
lélogramme. — pyramidal , daus  le- 
quel les  surfaces  planes  qui  le  com- 
posent sont  triangulaires  , et  incli- 
nées les  unes  aux  autre*  de  manière 
que  les  sommets  de  tous  les  triangles 
se  réunissent  pour  former  le  sommet 
de  la  pyramide.  — ardent.  Voy.  ce 

mot.  — Miroir  des  Incas,  nom  qu'on 
a donné  aocienoemeot  au  fer  sulfuré 
poli. 

* MIROITANT,  ANTE,  T.  d'Hist. 
nat.  Qui  offre  de*  reflet*  brillant* 


MIS 

comme  le»  métaux:  Lames  miroi- 
tantes. B. 

MIROITÉ,  ÉE,  adj-  (mi-roaté) 
Cheval  bai  mi  roi  te  ou  à miroir , dont  le 
poil,  véritablement  bai,  présente  sur 
la  croupe  des  marques  plus  brunes 
ou  plus  claires. 

MIROITERIE  , ».  f.  (mi-roa-te- 
ri-e)  Commerce  de  miroirs. 

MIROITIER,  s.  m.  (mi-roa-iié) 
Ouvrier  ou  Marchand  qui  (ait  ou 
rend  des  miroirs , etc. 

MIROSPERME  , ».  m.  ( Bol.  ) 
Genre  de  piaules,  de  b famille  des 
Légumineuses  , dont  les  semences 
•ont  entourées  d’une  liqueur  balsa- 
mique. C’est  d’une  des  espèces  de 
ce  genre  que  provieut  le  baume  du 
Pérou.  (l>u  grec  muron  parfum  et 
sperma  semence.  ) 

MIROTON  , ».  m.  Mets  composé 
de  tranches  de  viande  déjà  cuites 
avec  divers  assaisonnements. 

* MIROXYLE , ».  m.  Plante  in- 
complète. B. 

MiRTIL,  ».  m.  Sorte  de  papil- 
lon de  jour  qu’on  trouve  en  été  au 
bord  des  bois. 

M1RZA  , ».  m.  Prince  tar- 
lare. 

MIS  , s.  m.  (mi)  T.  de  Palais.  Date 
du  jour  qu’ou  a mis  un  procès  au 
greffe. 

MIS,  MISE,  p.  p.  de  Mettre, 
et  adj.  (mi  , mise)  Placé,  posé,  etc. 
—En  t.  de  Manège,  dressé  : Cheval 
mis  dans  la  main  et  dans  Us  talons. 
— Habillé  t II  est  mis  simplement  , 
proprement , etc.  Etre  bien  mis , mal 
mis. 

MISAINE,  ».  f.  (mi-zè-ne)  T.  de 
Mar.  Il  se  dit  du  mât  d'avant , du 
mât  qui  est  près  du  mAt  de  beaupré  ; 
U se  dit  aussi  des  objets  qui  en 
dépendent  t Le  mât  de  misaine  f la  \ 
voiU  de  misaine  , ou  simplement , 
la  misaine-,  la  vergue;  la  hune  demi-  i 
soins.  À.  ( De  l'italien  messana , fait, 
dan»  la  même  signification,  du  grec 
mesos  qui  est  au  milieu.  ) 

* MISANDRES,  a.  f.  pl.  Plantes 
de  la  diœcie.  B. 

MISANTHROPE  ,».  m.  (mi-zan- 
tro-pe)  Celui  qui  hait  les  hommes. 
(Du  grec  mùéo  je  hais , et  anthropos 
homme.)  — Par  extension  et  dans 
un  sens  moins  odieux,  homme  bourru, 
chagrin,  peu  sociable. 

MISANTHROPIE  , a.  f.  (mi-son - 
tro-pi-e)  Haine  des  hommes.  \oy. 
Misunthrope. — Par  extension  , éloi- 
gnement trop  marqué  pour  I»  so- 
ciété ; humeur  toujours  chagrine , 
lïourrue,  etc. 

* mischio,  ».  m.  Espèce  de 
marbre  d'Italie  de  diflérentes  cou- 
leurs. B.  N. 

MISCELLANÉES  , s.  m.  pl.  (mi- 
cil-la-né-e  ) Recueil  de  différents 
ouvrages  de  science,  de  littérature. 
C'est  un  latinisme  qui  vieillit  ; on 
dit  plutôt  Mélanges , * et  Miscellanea. 
K.  ( Trévoux  écrit  Miscellanea  , qui 
est  purement  le  mot  latin,  (ait  de 
miscer»  mêler,  mélanger. ) 
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* MISCIBILITÉ,  s...  Qualité  de 
ce  qui  peut  se  mêler  , s’allier.  A. 

MISCIBLE  , adj.  ( mi-ci-ble  ) Qui 

a la  propriété  de  se  mêler  avec 1 

I.' huile  n’est  point  miscible  avec . 
l'eau.  ( Du  latin  miscer e mêler.  ) 

MISE  , s.  f.  (mise)  Ce  qu'on  met  : 
au  jeu  ou  dans  une  société  de  corn- 1 
merce.  — Enchère  : Ma  mise  a cou ■ \ 
vert  la  sienne.  — Cours  de  b mon- 
naie : Ces  espèces  sont  encore  de 
mise.  — Fig.  et  fam.  Cet  homme  est 
de  mise , est  présentable,  est  rece- 
vable. — Cette  excuse  n’est  pas  de 
mise,  n’est  pas  recevable;*  cet  te  étoffe 
n’est  pas  , n’est  plus  de  mise,  n’est 
plus  de  mode;  ou  bien,  la  saison  de  la 
porter  est  passée.— Manière  de  se 
mettre,  de  se  vêtir  : Avoir  une  mise 
élégante  , négligée.  — Mise  en  scène , 
le»  préparatifs  , les  soins  qu’exige  la 
représentation  d’une  pièce  de  théâtre. 

— Mise  en  vente , l’action  de  mettre 
quelquecbose  en  vente.  — Mise  en  œu- 
vre, l'action  de  mettre  en  œuvre  une 
matière  quelconque. — En  t.  de  com- 
merce , Mise  hors , argent  déboursé  , 
avancé  pour  les  frai»  d'une  entreprise. 

— En  Impr.  , Mise  en  pages , l’ac- 
tion de  rassembler  les  paquets  dé- 
composition pour  en  faire  des  pages 
et  des  feuilles;  mise  en  train  , action 
de  tout  disposer  pour  le  tirage  d’une 
forme. — En  Jurisp.  Mise  en  accu- 
sation, en  jugement , decision  par 
laquelle  on  met  un  prévenu  en  accu- 
sation , un  accusé  en  jugement.  — 
Mise  en  liberté  , décision  par  la- 
quelle le  prévenu  ou  l'accusé  est  mi* 
en  liberté.  A.  — Mise  en  possession  , 
formalités  pour  mettre  en  possession. 

— En  t.  de  Serrurerie  , pièce  de  fer 
forgée  , à laquelle  ou  donne  la  forme 
propre  i être  soudée  exactement  A 
une  masse  , ou  A un  autre  morceau 
de  fer.  — Disposition  des  pièces  de 
bois  d'un  train  à Qotter.  — * Caisse 
de  savon. —Pièce  de  bois  sous  la 
presse  du  papetier.  — Pièce  de  fer 
forgée , préparée  pour  être  soudée 
avec  une  autre.  — Mise-bas , les 
habits  qu'on  ne  porte  plus.  B. 

MISÉRABLE  , adj.  Qui  est  dans 
la  misère , dans  la  souffrance.  ( Du 
latin  miser  ahilis.)— Méchant  : //  faut 
être  bien  misérable  pour  se  conduire 
ainsi. — Funeste:  Faire  une  fin  mi- 
sérable. — Mauvais  dans  son  genre  : 
Livre  , auteur  misérable.  — Ou  dit 
par  mépris,  se  tourmenter  pour  de 
misérables  honneurs , efe. 

MISER  A RLE  , s.  Celui  qui  est 
dans  la  misere  : Ayez  pitié  de  ce  mi- 
sérable. ( Du  latin  miser.)  — Par  in- 
jure : C'est  un  misérable,  un  homme 
de  néant , un  malhonnête  homme. 

— C’est  une  misérable , une  femme 
libertine. 

MISÉRARLEMENT,  adv.  (mi-zé- 
ra-ble-man)  Dune  manière  misé- 
rable. 

MISÈRE,  ».  f.  (mizè-re)  Etat 
malheureux;  indigence  extrême.  (Du 
Ut.  mûrria.)—  Peine  , difficulté.  — 
Faiblesse  et  imperfection  de  l'hom- 
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me.— Fam.  Chose  qui  n'est  d’aucune 
conséquence , qui  ne  mérite  aucune 
attention.  Vojr.  M initie.  * La  mi- 
sère du  temps  , dit  temps , le  mau- 
vais étal  des  affaires.  A.  — * T.  du 
jeu  de  hoston  : Faire  misère,  ne  pas 
faire  une  seule  levée.  N.  B.—  Prov. 
Collier  de  misère  , travail  assidu, 

MISÉRÉRÉ,  s.  m.  Espace  de 
temps  qu'il  faudrait  pour  dire  le 
psaume  miserere  : Je  reviendrai  dune 
un  miséréré.  — * Ce  pSaume  même. 

A.  — F.n  t.  de  Médecine  , sorte  de 
colique  très  violente  et  très  dange- 
reuse dans  laquelle  on  rend  les  ex- 
créments par  la  bouche , ainsi  nom- 
mée du  latin  miserere  ayez  pitié , A 
cause  de  la  doulenr  insupportable 
qu’éprouve  le  malade , et  qui  lui  fait 
implorer  du  secours. On  l’appelle  aussi 
passion  iliaque  et  volt  ni  us. 

MISÉRICORDE  , s.  f.  En  partant 
des  hommes , vertu  qui  porte  à avoir 
pitié  des  misères  d'autrui  et  à le* 
soulager:  Œuvre  de  miséricorde.  — 
En  parlant  de  Dieu  , bonté  par  la- 
quelle il  pardonne  aux  pécheurs 
repentant*.  (Du  lat.  misericordia.) 
— Grâce  ; pardon.  — Petite  saillie 
de  bois  attachée  sous  le  siège  d'une 
stalle  et  sur  laquelle  on  est  en  quel- 
que manière  assis  lorsque  le  siège  est 
levé  ; ainsi  nommée , comme  pouf 
rappeler  que  cette  espèce  de  siège 
n'a  été  accordée  que  par  grâce  (par 
miséricorde ),  et  que  sans  lui  ou  serait 
toujours  debout  ou  A genoux,  comme 
cela  se  pratiquait  autrefois  et  Se  pra- 
tique encore  en  Russie , dans  les 
églises.  — Dague  que  les  anciens 
chevaliers  portaient  A ta  ceinture  ou 
au  cété,  et  que  dans  les  combala 
singuliers,  etc.,  le  vainqueur  enfon- 
çait dans  le  corps  du  vaiucn  au  défaut 
de  l’armure , si  celui-ci  ne  criait  m%- 
séricorde.  — Fam.  Etre  à la  miséri- 
corde de  quelqu'un,  dépendre  en- 
tièrement de  lui.  — Se  remettre t 
s’abandonner  à sa  miséricorde , à sa 
merci , A sa  discrétion. 

Miséricorde  ! interjection  qui  mar- 
que une  extrême  surprise. 

MISER  IGOR  DIE  t SEMENT,  adv. 

( mi-sé-ri-cor-di-eû-ze-man  ) Ave© 
miséricorde. 

MISÉRICORDIEUX,  ECSK.adj. 
Qui  est  en,. în  A faire  miséricorde.  U 
se  dit  de  Dieu.  — Qui  a de  la  pitié  , 
de  la  compassion  : Homme  miséri. 
cordieux  ew ers  les  pauvres  , etc. , et 
non  pas  sans  régime  , homme  miséri- 
cordieux. * On  l’emploie  quelquefois 
suhstantiv.  : Bienheureux  sont  les  mi- 
séricordieux. A. 

* MISGURN,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  cobite.  B. 

* Misis  , s.  m.  Papillon  dicorne. 

B. 

* MlSNAiQUE,  adj.  De  la  Misne. 
B. 

* MISNE  OM  mishna , s.  f.  Livre 
juif  des  interprétation»  de  U loi. 
A. 

MI806AME  , s.  m.  (mi-zo-ga-mt) 
Qui  a de  l’aversion  pour  le  mariage , 
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( Du  grec  mûoi  haioe , et  gamos 
mariage.) 

• MISOGYNE,  a.  m.  (mi-so-jine) 
Qui  a de  V averti  on  pour  le s femme  s. 
Mot  nouveau , inusité.  (Du  gr.  misas 
baine  , et  g» ni  femme.) 

• MISOLOG LE , s.  m.  Ennemi  des 
méthodes  scientifiques.  B. 

MISOMESSE,  a.  m.  (mt-ao-mè-ee) 
Ennemi  déclaré  de  la  mette.  Mot  créé 
par  Henri-Etienne,  et  très  peu  usité. 
( Du  grec  misos  haioe , et  du  latin 
ansta  messe.) 

• MISOPOGON , a.  m.  Qui  hait 
la  barbe. 

MISPICKEL  , s.  m.  (Minéral.) 
Nom  donné  anciennement  à ce  que  les 
minéralogistes  modernes  appellent 
fer  arsenical. 

MISSEL,  s.  m.  ( mi-cil ) Livre  qui 
contient  les  prières  de  la  messe. 

mission,  s.  f.  (mi-cion  j en  vers, 
ci-on ) Envoi  et  pouvoir  qu'on  donne 
à quelqu'un  pour  faire  quelque  chose. 
— Il  se  dit  surtout  en  matière  de 
religion  : La  mission  des  Apôtres 
oient  de  Jésus-Christ  mime.  (Du  lat. 
miMto,  fait  de  mütere  envoyer.)  — 
Nombre  de  prêtres  employés  en  quel- 
que endroit  pour  la  conversion  des 
infidèles  ou  pour  l'instruction  des 
Chrétiens.  On  dit  en  ce  sens  : Faire 
la  mission  t s’employer  k ces  travaux 
apostoliques.  — * Pères  de  la  mission  , 
ou  h saris  tes  , congrégation  de  prê- 
tres réguliers  qui  vivent  en  commu- 
nauté sous  un  supérieur  général  , et 
dont  l'institution  a principalement 
pour  but  les  missions  dans  les  cam- 
pagnes. — S'est  dit  aussi  de  la  mai- 
son où  demeuraient  les  Pères  de  la 
mission.— Prêtres  des  missions  étran- 
gères, prêtres  séculiers  qui  vivent 
en  communauté  sous  un  supérieur 
général,  et  dont  l’institution  est 
d'aller  prêcher  l'évangile  aux  infi- 
dèles. On  appelle,  k Paris,  semi- 
naire  des  missions  étrangères  , ou 
simplement , missions  étrangères  , la 
maison  où  ces  prêtres  demeurent. 
A. 

MISSIONNAIRE  , a.  m.  (mi-cio  - 
nè-rs)  Ecclésiastique  séculier  ou  ré- 
gulier employé  aux  missions. 

MISSITAVIE,  s.  f.  (mi-ci-ta-vi-e) 
Droit  de  Douane  à Constantinople. 

MISSIVE  , adj.  f.  Lettre  missive, 
qui  eat  écrite  pour  être  envoyée  à 
quelqu'un.  On  dit  aussi  suhstantiv.  Il 
m'a  écrit  uns  longue  missive.  Style 
plaisant  on  railleur.  (Du  lat.  mittere 
envoyer.) 

• MISTIC  , a.  m.  Petit  navire 
grec.  B. 

• MISTRAL,  A.  Voy.  Montrai. 

MISTRANCE  , s.  f.  T.  de  Marine. 

Voy.  Maistrance. 

MISY,  s.  m.  (mi-as’)  Nom  donné 
par  les  anciens  naturalistes  k une 
substance  minérale,  très  chargée  de 
vitriol.  Suivant  Henckel,  c'est  tout 
simplement  un  vitriol  martial,  (sulfate 
de  1er)  décomposé,  dont  la  partie 
ferrugineuse  eat  changée  en  rouille 
)auna. 
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MITAINE  , s.  f.  (mi-ti-ne)  Gros 
gant  où  la  main  entre  tout  entière 
sans  qu'il  y ait  de  séparation  pour 
les  doigta. — Au  pluriel , petits  gants 
de  femme  qui  ne  couvrent  que  le 
dessus  des  doigts.  (Du  celtique  mit- 
tain,  qui  a la  même  signification. 
Trév.  Dans  la  basse  latinité  , on  a dit 
mitana  et  mitonna.)—  De  l'onguent 
miton-mitaine  , remède  qui  ne  fait  ni 
bien  ni  mal. — Fig.  etfam.  Expédient 
inutile  pour  une  affaire.  Dans  cette 
dernière  acception , on  dit  aussi 
popul.  Ce  sont  des  mitaines  à quatre 
pouces.  — Fig.  et  prov.  1°  Cela  ne  se 
prend  pas  sans  mitaine , on  ne  peut 
l'avoir  qu’avec  beaucoup  de  peine  et 
de  danger. — î°  On  ns  peut  y toucher 
ou  y aller  qu'avec  des  mitaines  ; il 
faut  y apporter  da  soin  et  de  la  pré- 
caution. 

mite  , s.  f.  Petit  iusecte  qni  naît 
dans  le  fromage.  (Du  grec  midas , 
espèce  de  ver  qui  ronge  les  fèves  ; 
cosson.  Ménage  , d'après  Robert 
Etienne  et  JVicot .) 

MITELLE  , a.  f.  (mi-tè-Ié)  Sorte 
de  plante  ; son  fruit  a la  figure  d’une 
petite  mitre.  On  la  nomme  aussi 
petite-mitre,  sanicle  ou  cortuse  d'A- 
mérique. 

MITERNE  , s.  f.  (Pêche)  Synony- 
me deyoncAèra.  Voy.  ce  mot. 

M1TIIAAX,  a.  m.  Nom  donné 
par  Pline  à une  pierre  précieuse  , 
qui  se  trouvait  en  Perse  , et  qui , 
présentée  au  soleil , montrait  une 
grande  variété  de  couleurs.  Il  l’ap- 
pelle ailleurs  gqjnma  solis  pierre  du 
soleil.  C'est  peut-être  le  gtrasol  des 
modernes.  ( De  mithra , nom  sons 
lequel  le*  anciens  Perses  adoraient 
le  soleil , et  qui , dans  leur  langue  , 
signifiait  amour  et  miséricorde.) 

MITHR1AQLE8,  S.  f.  pl.  (mi- 
tri-a-ke)  Fêtes  que  les  Romains 
célébraient  en  l'honneur  de  mithra, 
le  soleil. 

M1THR1DATE,  S.  m.  (mi-trida 
le)  Sorte  de  composition  bonne  con- 
tre le  poison,  attribuée  k Mithridate , 
roi  de  Pont , qui,  k force  d’avoir  usé 
d'antidotes  et  de  contre-poison  , ne 
put  s'empoisonner  quand  il  voulut  se 
donner  la  mort. — l'endeurde  mit hri- 
date,  charlatan. —Fig.  et  fam.  Homme 
qui  parle  avec  ostentation,  qui  promet 
beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIGATION,  a.  f.  (mi-ti-ga- 
rion)  Adoucissement  apporté  k une 
régie  trop  austère.  Son  opposé  est 
réforme.— En  t.  de  Méd. , modération. 
(Du  lat.  mitigntio.) 

MITIGÉ,  ÉE,  part.  p.  de  mitiger, 
et  adj.  Adouci.  — Carmes  mitigés  , 
qui  vivaient  sous  une  règle  moins 
pénible  que  celle  de  leur  première 
institution. 

MITIGER  , V.  a.  (mi-ti-jé)  Adou- 
cir, * rendre  plus  aisé  k supporter, 
à subir,  k pratiquer  : Mitiger  une 
règle  , une  loi  , un  jugement , une 
peine.  Voy.  Adoucir.  — Mitiger  une 
assertion,  une  proposition  , U ren- 
dre moins  absolue  , y apporter  quel- 
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que  modification.  A.  (De  mitigara, 
fait  de  miiû  doux.) 

MITON  , a.  m.  Sorte  de  gant  qui 
ne  couvre  que  l’avant-bras. — Miton- 
mitains  (onguent)  Voy.  Mitaine. 

MITOMNER,  v.  n.  (mi-tn-né)  Il  se 
dit  du  pain  qu’on  fait  tremper  long- 
temps sur  le  feu  dans  du  bouillon  : 
Le  potage  mitonne  ; faire  ou  laisser 
mitonner  la  soupe.  * On  dit  aussi , la 
soupe  se  mitonne.  A.  (Du  latiu  mitis 
doux  ; mitonnner,  c’est  adoucir  ; un 
potage  mitonné  eu  t celui  dootle  paiu 
est  ramolli , et  par  conséquent  reodu 
plus  doux.) 

MITONNER , v.  a.  Dorloter  : Il 
aime  qu’on  le  mitonne  ; il  aime  à sa 
mitonner.  — Cajoler,  ménager  : EUa 
mitonne  son  oncle  pour  être  son  héri- 
tière.— Mitonner  une  affaire , en  pré- 
parer doucement  le  succès.  Dans  tou- 
tes ses  acceptions  il  eat  du  style  figuré 
et  familier. 

* mitosates,  a.  m.  pi.  Classe 
d'insectes  à mâchoires  cornées,  sans 
palpes  (la  scolopendre)  ; aptères  fili- 
formes. (Du  gr.  mitos  fil.)  B. 

MITOtiCHB  , a.  f.  Faire  la  sainte 
mitourhe  , faire  semblant  de  ne  vou- 
loir pas  d’une  chose  qu’on  brûle  d'en- 
vie d’avoir.  — Dans  un  sens  plus  éloi- 
gné , affecter  uu  air  de  douceur  et  de 
réserve  que  le  cœur  dément.  Style 
familier  et  proverb.  ( De  mis  négat. 
et  du  verbe  toucher  ; sainte  mitouche, 
personne  qui  n’y  touche  mie  , qui  n’y 
touche  pas.)  Quelques-uns  disent 
s ainte-nitouche , qui  n’y  touche  pas. 

MITOYEN  , EPINE,  adj.  (mi-toa- 
ien,  iè-ne)  * Qui  est  au  milieu  , qui 
tient  le  milieu , qui  est  entre  deux 
choses:  Espace  mitoyen.  Il  s’emploie 
plus  ordinairement  dans  les  locutions 
suivantes  : Mur  mitoyen  , mur  qui 
appartient  aux  deux  propriétés  con- 
tiguës dont  il  forme  la  séparatioo. 
On  dit  de  même  : Fossé  mitoyen , 
haie  mitoyenne. — Puits  mitoyen, 
puits  pratiqué  sur  la  limite  commune 
de  deux  propriétés  contiguës  , et  qui 
est  à l’usage  de  l'une  et  de  l’autre.— 
Cloison  mitoyenne , cloison  qni  est 
commune  à deux  chambres  et  qui  les 
sépare.  A.  — Dents  mitoyennes  du 
cheval,  celles  qui  soot  entre  les 
pinces  et  les  coins.  — * Mitoyen  , 
au  sens  moral , qui  est  placé  entre 
deux  choses  extrême»  ou  opposées  , 
et  qui  tient  un  peu  de  l'noe  et  de  l'an- 
tre t Avis  , parti  mitoyen  ; la  bour- 
geoisie formait  un  état  mitoyen  entra 
la  noblesse  et  le  peuple.  A.  (Du  latin 
medianus  qui  est  au  milieu;  inter- 
médiaire.) 

* MITOYENNETÉ  , ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  mitoyen  ; droit  de  co- 
propriété de  deux  voisina  aurle  mur, 
la  haie , le  fossé  qui  les  sépare.  A. 

MITOYERIE , ».  f.  (mi-loâ-ri-e) 
T.  de  Coutume.  Séparation  de  deux 
maisons  ou  héritages  voisins,  par  une 
cloison  commune  ou  un  mur  mit o yen  t 
Travailler  en  mitoyerie,  en  t.  d* Ou- 
vrier, (aire  un  mur  mitoyen. 

* MITRAILLADE,  ».  f.  Décharge 
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de  canons  charges  k mitraille  , sur 
une  masse  de  personnes.  A. 

MITRAILLE . S.  f.  (mi-trA-glie  ; 
mouillez  les  U)  Toute  sorte  de  petite 
marchandise  de  quincaillerie.  'Dans 
ce  sens  il  a vieilli.  A.— Vieux  cuivre. 
— Laiton  dont  on  se  sert  pour  sou- 
der- — Toute  sorte  de  ferraille , de 
vieux  clous , etc. , dont  on  * chargeait 
quelquefois  le  canon  ; et , par  exten- 
sion , les  balles  de  fer  ou  biscaïens  , 
ordinairement  mélés  de  ferraille,  dont 
on  fait  des  cartouches  pour  l'artil- 
lerie. A. 

* MITRAILLER,  v.  n.  Tirer  le 
canon  à mitraille  : On  a mitraillé 
pendant  uns  heure.  — Il  est  aussi 
actif  : On  a mitraillé  l’ennemi.  A. 

MITRAL,  ALE,  adj.  Qui  a la 
forme  d'une  mitre  ; qui  ressemble  k 
une  mitre.  Se  dit  surtout  en  Anat., 
de  deux  valvules  du  cœur. 

MITRE  , a.  f.  Ornement  de  tête 
des  évêques  et  autres  prélats.  — En 
t.  d'Antiquité , espèce  de  coiffure 
des  Dames  romaines , et  qu’elles 
avaient  empruntée  des  Grecques.  (Du 
grec  mitra , nom  de  celte  coiffure  , 
i laquelle  la  mitre  des  évéques  res- 
semble beaucoup.  ) — En  t.  de  Bâ- 
timent , seconde  fermeture  de  che- 
minée qui  se  pose  après  coup  , pour 
en  diminuer  l’ouverture  , et  empê- 
cher qu’il  ne  fume  dans  les  apparte- 
ments. —-Nom  que  donnent  les  ma- 
çons k un  angle  de  45  degrés.  — 
Petite  mitre  ( Botanique  ) Voyez  Mi- 
telle. 

MITRÉ,  ÉE  , adj.  Qui  a une  mi- 
tre •,  qui  a droit  de  porter  la  mitre. 

MITRON  , s.  m.  Garçon  Boulan- 
ger. 11  est  populaire.  ( Du  grec  mitra 
mitre , parce  que  les  garçons  bou- 
langers portaient  autrefois  des  bon- 
nets semblables  , pour  la  forme  , k 
la  coiffure  des  femmes  grecques  , 
appelée  mitre.  ) 

* MlTTE,  s.  f.  ou  Plomb,  vapeur 
très  dangeureuse  d’une  fosse  d’aisan- 
ces. B. 

* mittek.  , a.  m.  Poule  d’eau  du 
Groenland.  B. 

* mil  RE  , adj'.  m.  Pouls  miure , 
inégal , irrégulier  et  décroissant. 

* MI  va  , s.  f.  Pulpe  de  coing.  N. 
B. 

MIXTE,  a.  m.  ( miks-te ) Corps 
composé  de  plusieurs  autres  sortes 
de  corps. 

MIXTE  , adj.  Qui  est  mélangé  et 
compoaé  de  choses  de  différente  na- 
ture : Corps  mixte  ; * opinion  , genre 
mixte.  Commission  mixte  , compo- 
sée d'hommes  pris  dans  deux  ou  plu- 
sieurs compagnies , dans  deux  ou 
plusieurs  nations.  A.  — Causes  mix- 
tes , qui  sont  en  partie  personnelles 
et  en  partie  réelles  , etc.  ( Du  latin 
mixtns  ou  mistue , part.  p.  de  mil- 
cere  mêler.  ) — Raison  ou  propor- 
tion mixte  (Mathémaliq.  ) , celle  qui 
résulte  de  la  raison  de  (‘antécédent 
et  du  conséquent  comparée  k leur 
différence. — En  Bot.,  boutons  mixtes, 

produisant  des  feuilles  at  des  Heurs» 
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miTILIG.IE  , adj.  (miki-ti-U- 
gne  , mouillez  gn)  Fig  tare  mixtiltgne, 
celle  qui  est  terminée  en  partie  par 
«les  lignes  droites  , et  en  partie  par 
des  lignes  courbes.  (Du  latin  mixtns 
mixte,  mélangé,  et  linea  ligne  ; mêlé 
de  lignes  droites  et  de  lignes  courbes.) 

MIXTION  , s.  f.  ( miks-tion  ) Mé- 
lange de  plusieurs  drogues  dans  un 
liquide  , pour  composer  un  remède. 

( Du  latin  mixtio  ou  mistura.  ) — 
Dans  la  gravure  , mélange  de  suif  et 
d'buile  dont  on  recouvre  les  grande* 

Îtartiesqui  ont  été  mordues  parl'eau- 
orte  , avant  de  continuer  àfaire  mor- 
dre celles  qui  doivent  être  creusées 
plus  profondément. 

MIXTIONNÉ  , ÉE  , p.  p.  de  Mix 
tionner  , et  adj.  Mélangé  ; qui  n’est 
pas  naturel  : Du  vin  mixtioruié. 

M1XTIONNER  , v.  a.  ( mixs-tio- 
né  ) Mêler  ; faire  une  mixtion. 

* MIXTURE  , s.  f.  T.  de  Phar. 
Médicament  liquide  qui  résulte  du 
mélange  de  substauces  diverses.  A. 

MNÉMONIQUE  , s.  f.  ( mné-mo- 
ni-ke)  Art  d’exercer  la  mémoire  , de  i 
se  former , en  quelque  sorte , une 
mémoire  artificielle.  Cet  art , qui  , 
tel  du  moins  qu’il  a été  pratiqué  de- 
puis quelques  années  , se  réduit  à 
des  moyens  presque  entièrement  mé 
ca niques  , a été  annoncé  en  termes 
beaucoup  trop  pompeux.  (Du  grec 
mnémoniké  , sous-entendu  techni  , ' 
art  qui  a la  mémoire  pour  objet , 
fait  ac  mntmonenô  je  me  souviens , 
je  me  rappelle.  ) On  dit  aussi  adjec- 
tivement : Art  mnémonique. 

MNÉMOSYNE  , s.  f.  ( mné-mo- si- 
ne ) Dans  l’ancienne  Mythologie  , la 
Déesse  de  la  mémoire  , que  Jupiter 
rendit  mère  des  neuf  Muses.  ( Du 
grec  Mnêmosuni.  ) 

* MNÉMOTECHNIE  , S.  f.  Il  est 
synonyme  de  mnémonique.  A. 

MNÉV19  , s.  m.  L’un  des  trois 
bœufs  sacrés  des  Egyptiens.  Voyez 
Onuphis. 

• MNIARE  , s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  chaiifs.  B. 

MNIE  , s.  f.  ( mnf-e  ) Plante  cry- 
ptogame , de  la  famille  des  Moneses  , 
dont  il  J a beaucoup  d'espèces.  (Du 
grec  mnion  mousse.  ) 

* MOBEDS,  s.  m.  pl.  Prêtres  des 
Parsis  , gardiens  du  feu  sacré.  B. 

MOBILE  , adj.  Qui  se  meut  ou  qui 
peut  être  mu.  ( Du  latin  mobilit , fait 
de  movere  mouvoir.  ) — Au  figuré  , 
léger  ; inconstant.  — Se  dit  en  Bo- 
tanique , des  anthères  qui,  insérées 
dans  leur  partie  moyenne  sur  le  fila- 
ment , y sont  en  équilibre  , et  s'y 
balancent  facilement  , comme  dans 
les  Graminées.  On  dit  aussi  Facil- 
lant.  — * En  t.  d’imprimerie  , carac- 
tères mobiles , caractères  séparés 
qu’on  place  les  uns  après  les  autres 
pour  en  former  des  mots  ; par  oppo- 
sition aux  planches  gravées  en  bois, 
stéréotypées  , etc.  — Troupes  mobi- 
les , par  opposition  k troupes  , à 
corps  sédentaires  ; Créer  une  garde 
nationale  'mobile^  A» y»  JFétee  ma- 
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1 biles , celtes  cfbi , fixées  à un  même 
| jour  de  la  semaine  , ne  le  sont  pas 
à un  même  jour  du  mois.  — Menui- 
serie mobile  , celle  qui  a pour  objet 
la  construction  des  partie*  destinées 
k s’ouvrir  , comme  les  portes  , les 
croisées  , etc. 

MOBILE  , s.  m.  En  Mécanique  , 
le  corps  qui  est  mu.  —*  Il  signifia 
particulièrement , en  Horlogerie , une 
roue  ou  quelque  autre  pièce  du  mou- 
vement d’une  montre,  ou  d’une  pen- 
dule , qui  tourne  sur  son  pivot.  — 
La  force  mouvante  : L'eau  est  le  mo- 
bile de  rette  machine.  A. — Fig.  Ce 
qui  meut  : L’intérêt  est  le  mobile  do 
tous  les  hommes. 

Le  premier  mobile , suivant  les  an- 
ciens Astronomes  , ciel  qui  envelop- 
pe et  fait  mouvoir  les  autres  deux. 
— Fig.  Homme  qui  donne  le  branle, 
le  mouvement  k une  affaire , à une 
compagnie. 

Temps  du  premier  mobile  , dans 
l’Astronomie  moderne  , le  temps  qui 
|rst  mesuré  par  le  retour  des  étoiles 
au  méridien. 

MOBILIAIRE  , adj.  T.  de  Droit* 
Qui  tient  de  la  nature  des  meubles  ; 
qui  y a rapport  : L'argent , les  obli- 
gations , les  récoltes  coupée*  sont  des 
effets  moliliaires.  Ils  ne  sont  pas 
meubles , mais  on  les  assimile  aux 
meubles.  Dispositions  mobiliaires  f 
relatives  aux  meubles.  — * Qui  con- 
siste en  meubles  : Propriété , riches- 
se , contribution  nobiliaire.  A. 

MOBILIER  , 1ÈRE  , adj.  (mo-bi- 
lié , iè-re  ) T.  de  Droit.  Qui  est  mem 
ble , qui  fait  meuble  : Biens  mobiliers, 
tels  que  les  lits  , les  tables  , les  chai- 
ses , etc.  * L’exprosnion  effets  mobi- 
lière , celle  de  mobilier  ou  de  biens 
meubles  comprend  tout  ce  qui  est 
meuble  par  ta  nature  ou  par  la  dé- 
termination de  U lot  Code  Civil. 
Voy.  Meuble  , adj.  — * Succession 
mobilière  , succession  ou  portion  de 
succession  qui  consiste  en  meubles. 
A.  — Héritier  mobilier  , héritier  des 
meubles. 

MOBILIER  , s.  m.  ( mo-bi-lié  ) 
T.  Collectif  qui  comprend  tous  les 
meubles.  * Dans  le  tangage  ordinaire, 
il  se  dit  souvent  pour  meubles  meu- 
blants. Voy.  ces  mots.  * On  a vendu 
son  mobilier  par  autorité  de  justice . 
A. 

* MOBILISATION , s.  f.  Action  dt 
mobiliser.  A. 

* MOBILISER  , v.s.  T.  de  Juris- 
prudence. Faire  une  convention  en 
vertu  de  laquelle  un  immeuble  réel 
ou  réputé  tel  est  regardé  comme 
meuble.  On  dit  aussi  ameublir.  — 
Ent.  d'Adminislration  militaire  , en- 
voyer en  expédition , mettre  en  cam- 
pagne un  corps  ordinairement  sé- 
dentaire : On  mobilisa  la  garde  *4- 
tionale.  A. 

MOBILITÉ  , f.  f.  Facilité  k être 
mu.  ( Du  latin  mofcih'/a*.  ) — Possi- 
bilité d'être  mu  : Mobilité  de  la  ma- 
tière. — On  dit  figur.  L’extrême  mo- 

I bilUé  (ibcoüs tance)  de  son  caractère  , 
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et  par  un  néologisme  heureux  ; 
en  parlant  d’un  acteur , la  mobilité 
de  ta  physionomie.  * On  dit  aussi , 
mobilité  d'esprit,  d’imagination.  La 
mobilité  des  choses  humaines  , la  mo- 
bilité des  opinions , leur  incertitude, 
leur  passage  continuel  d'uu  état  à un 
autre.  A. 

MO  CA  , a.  m.  Voy.  Moka. 

MOÜaIA  OU  MONCAÏA,  I.  m. 
Espèce  de  chou  palmiste  de  la  Guia - 
ne  , doot  l’amande  fournit  une  huile 
employée  dans  la  Peinture,  et  quel- 
quefois dans  les  aliments. 

* mocanÈRE  , s.  f.  Arbrisseau 
de  la  famille  des  onagres.  B. 

moche  , s.  f.  (Manufact.  de  blon- 
des ) Paquet  de  soie , tel  qu’il  vient 
des  pays  étrangers  , partagé  eu  trois 
parties  égales  qu’on  appelle  tiers.  — 
Soie  en  moche  , qui  n’est  pas  encore 
teinte  , et  qui  n'a  point  eu  d’apprél. 
On  le  dit  aussi  des  (ils  qu'on  tire  de 
Rennes  sans  être  tors. 

MOCHLIQl  E , adj.  ( mo-kli-ke ) 
T.  de  Médecine  , qui  se  dit  des  pur- 
gatifs violents.  ( Du  grec,  tnothléuô 
ou  mochléô  j’ébranle , je  secoue , 
dérivé  «le  mocÂ/oj  levier , barre  d'une 
porte  ; qui  ébranle  fortement  et  com- 
me à l’aide  (f  un  lérier.  ) 

MOCK  , s.  m.  T.  de  Relation.  Sor- 
te de  frénésie  que  se  procurent , en 
prenant  de  l'opium  , 1rs  Malais  qui 
habitent  les  cAtes  de  |*||e  de  Ccylan, 
lorsqu’ils  out  quelque  vengeance  4 
exercer.  Un  Malais  qui  court  le  mock 
ressemble  4 un  loup  enragé. 

MOCOCO,  ».  m.  (Histoire  natu- 
relle ) Espèce  de  Makis.  Voyez  ce 
mot. 

MODALE , adj.  f.  T.  de  Logique. 
Proposition  modale  , celle  qui  con- 
firai quelque  couditiop  ou  reslric- 
tiqo. 

modalité  , S.  f.  T.  didactique. 
Mode , qualité  , manière  d’être  : La 
blancheur  est  une  modalité  du  papier. 

MODE , s.  m.  En  Philosophie  , 
manière  d’être.  — * Dans  le  langage 
ordinaire  , forme , méthode  : Mode 
de  gouvernement , d'administration , 
de  comptabilité,  d'enseignement , d’é- 
lection. A*  — En  Musique  , arrange- 
ment convenu  dans  une  série  de  sons; 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  Musique 
est  composée  : Mode  majeur , mode 
mineur.  — En  Grammaire  , nurufou  ( 
manière  différente  d’exprimer  l’ac- 
tion du  verbe  que  l’on  conjugue.  (Du  , 
latin  modus.  ) 

MODE,  f.  f.  La  manière  qui  est 
en  vogue  sur  certaines  choses  qui 
dépendent  du  goût  et  du  caprice  des 
hommes  : L’empire , le  caprice  de  la 
mode.  Voy.  Vogue.  (Du  latin  modus 
manière,  façon.)  On  a «lit  ancienne- 
mentde  mode  que,  pou rdesorte  que... 
— * Manière  , fantaisie  : Pivre  à sa 
mode.  — Modes  , au  plur. , signifie , 
les  ajustements , les  parures  4 la 
mode;  mais,  dans  cette  acception,  il 
ne  se  dit  qu'en  parlant  de  ce  qui  sert 
4 l’habillement  des  dames  ; Cette 
femme  fuit  bien  les  modes.  A. 
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* MODELAGE  , s.  m.  T.  de  Sculp- 
ture. Opération  de  celui  qui  modèle. 

MODÈLE  , s.  m.  Tout  ce  que  le 
Peintre  et  le  Sculpteur  se  proposent 
d’imiter.  Voy.  Copie.  — En  particu- 
lier , personne  d'après  laquelle  les 
Artistes  dessinent  ou  peignent  : Po- 
ser le  modèle,  le  mettre  dans  l’altitude 
u’on  veut  représenter.  — * Il  se 
it  également , dans  plusieurs  autres 
arts , de  la  représeiilaliou  en  petit 
d’un  objet  qu’on  se  propose  d’exécuter 
en  grand  : Modèle  d'architecture  , de 
vaisseau  , de  canon.  — Se  dit , fig. , ! 
desouvrages  d’esprit,  et  des  actions 
morales  : Momxre  est  un  beau  modèle  ; 
modèle  de  patience.  — C’est  un  mo- 
déle  , dit  d'une  personne  qui  a de 
grandes  vertus  , de  grandes  qualités. 
A.  — Dans  la  fonte  des  cloches , cou- 
che de  ciment  et  de  terre  , de  la 
forme  et  de  l’épaisseur  de  la  cloche 
qu’on  veut  fondre.  (Du  latin  modu- 
tus  mesure  , et  en  particulier  , me- 
sure pour  régler  le*  proportions  d’un 
bâtiment.  ) — Exemple  qu’il  faut 
suivre.  Voy.  Règle. 

MODELER  , v.  a.  ( mo-de-lè ) T. 
de  Sculpture.  Imiter  un  objet  en  terre 
molle , eu  plâtre  ou  en  cire  : Modeler 
une  statue-,  et  oeutralement:  Ce  Sculp- 
teur a passé  toute  la  nuit  à modeler. 

— Faire  en  petit  la  représentation 
d’un  grand  ouvrage  qu’on  projette. 

— * Fig.  Au  sens  moral  , régler  , 
conformer  : Il  a modelé  sa  conduite 
sur  celle  de  ses  aïeux.  — Modelé  , au 
part.  p. , s’emploie  qu«-lquefuis  subs- 
tantivement au  masculin  , en  t.  de 
Peinture  et  du  Sculpture . et  se  dit 
de  U représentation  , de  l'imitation 
des  formes  ; Ch  beau  modèle.  A. 

SE  MODELER  srii...  , v.  réfl.  Sc 
former  , se  régler  sur...  ; prendre 
pour  modèle. 

• MODÉ NATURE  , ».  f.  T.  d’ Ar- 
chitecture. Proportion  et  galbe  des 
moulures  d’une  corniche.  A. 

* MODÈQUE  t ».  f.  Plante  polypé- 
talée.  R. 

• MODÉRANTISME  , 8.  f.  Systè- 
me politique  des  modérés.  Mercier. , 

MODÉRATEUR  , TRICE,  Celui, 
celle  qui  règle , gouverne  et  modéré. 
Style  soutenu.  — * Qui'lquefois  , ce-  ! 
lui  qui  cherche  4 tempérer  des  opi- 
nions exaltées , 4 rapprocher  des  sen- 
timents extrêmes  : Il  est  le  modéra- 
teur de  son  parti.  A.  (Du  lalio  mo- 
derator. ) 

MODÉRATION  , s.  f.  ( mo- dé  ra- 
don) Vertu  qui  porte  4 garder  une 
sage  mesure  en  toute  chose.  ( Du 
latin  moderatio.)  — Diminution  d’un 
prix  ordinaire  ou  fixé  : On  lui  a fait 
Quelque  modération.  — * Adoucisse- 
ment , mitigation  : La  modération 
d’une  peine  , d’une  amende.  A. 

MODÉRÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Mo- 
dérer , et  adject.  Tempéré  , etc.  — 
Sage  , retenu  i Esprit  modéré.  — 
Eloigné  de  tout  excès  : Chaleur  mo- 
dérée -,  exercice  modéré.  (Du  latin 
moderatue.  ) — * Se  dit  aussi  suhs- 
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tantivement  , du  celui  qui  a des  opi- 
nions modérées  : Les  modérés.  B. 

MODÉRÉMENT,  adv.  ( modéré- 
mau)  Avec  modération  , avec  rete- 
nue. 

MODÉRER,  v.  «.  ( mo-dd-ré) 
Tempérer  ; adoucir  ; mettre  des  bor- 
nes 4...  Voy.  Adoucir.  ( Du  lalis 
mode  rare  ou  moderari.  ) 

sk  modérer  , y.  réfl.  Avoir  de 
la  modération  ; se  tempérer  ; sc  ré- 
gler ; se  contenir. 

moderne  , adj.  Nouveau  ; récent. 
Il  est  opposé  4 ancien  et  à antique  i 
Auteur  modems  ; ouvrages  , médail- 
les modernes.  Voy.  Ancien . ( Du  laL 
barbare  moderuus , employé  dans  la 
même  signification  , dans  la  basse  la* 
tinité  , cl  que  Ménage  dérive  de  l’ad- 
verbe modo  il  n’y  a qu’un  moment  v 
il  u'y  a pas  longtemps  , naguère  i 
comme  qui  dirait  , qui  modo  t ivebat 
qui  vivait  il  n’y  a pas  longtemps.) 
— On  dit  substantiv,  en  parlant  des 
Auteurs  , les  anciens  et  les  modernes. 
* Moderne  , employé  ainsi  subit. , se 
dit  des  auteurs  , des  savants , des 
artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  A. 

Astronomie  moderne,  celle  qui  a 
commencé  4 Copernic.  — Géométrie 
moderne , Géométrie  des  iiiGuiment 
petits.  — Ph inique  moderne  ; d’abord 
celle  de  Descartes  , ensuite  celle  de 
Newton.  — Chimie  moderne , créée 
par  Lavoisier,  développée  et  étendue 
par  Fourcroy , etc.  — • Architecture 
moderne , se  dit  de  lotis  les  genre» 
d’arc  lu  lecture  qui  ont  été  en  usage 
en  Europe  depuis  le  commencement 
du  moyen  4ge  , même  de  l’architec- 
ture gothique.  Cependant  lorsqu’on 
dit , un  bâtiment  , un  édifice  modère 
ne  , on  entend  ordinairement  un  bâ- 
timent , un  édifice  fait  suivant  la  ma- 
nière de  bâtir  la  plus  réccule.  A. 

* A la  moderne  , loc.  adv.  Suivant 
La  manière  la  plus  récente.  A. 

MODEONER,  V 9.  Rétablir  , res- 
taurer une  chose  antique  4 la  moderne  » 
Benoit  XIV  voulut  irioderner  le  Pan- 
théon. 

MODESTE  , adj.  En  parlant  de* 

personnes , qui  a de  la  modestie.  (Du 
latin  modes  tus.  ) — Avoir  des  senti- 
ments modestes  de  soi  même  , ne  pas 
présumer  de  soi.  — Couleur  modes- 
te , qui  n’est  pas  éclatante. 

MODESTEMENT  , adv.  ( mo-dis- 
te-man  ) Avec  modestie. 

MODESTIE  , s.  f.  Retenue  dans  la 
manière  de  se  conduire  et  de  parler 
de  soi.  — * Modération  : Il  est  d'une 
grande  modestie  dans  sa  dépense  9 
dans  sa  conduite.  A.  — Pudeur  : Ces 
paroles  choquent  la  modestie.  ( Du 
latin  modestia.  ) 

MODICITÉ  , s.  f.  Petite  quantité  s 
Modicité  du  prix  , du  revenu  , de  l* 
dépense.  (Du  latin  modicus  modique, 
Voy.  ce  mot. } 

modificatif  , IVE , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  modifie  : Un  terme 
modificatif. 

MODIFICATIF , ».  ta.  Mol  qui 
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modifié  t qui  détermine  T#  sêns  d'an 
autre  : Les  adverbes  sont  ordinaire - 
ment  des  modificatifs. 

MODIFICATION  , S.  f.  ( mo-difi - 
ka-cion  ) Action  de  modifier  une  loi , 
un  contrat , etc.  ( Du  latin  nodifico - 
tio.  ) — En  t.  Didactique,  manière 
d’étre  d'une  substance. 

modifier  , v.  a.  ( mo-di-fi-é  ) 
Adoucir  , modérer  , restreindre  les 
dispositions  d’une  loi , les  clauses 
d'uo  contrat, etc.-—*  Corriger,  chan- 
ger une  chose  dans  quelqu’une  de 
ses  parties  : La  natvre  de  l'homme  est 
modifie  par  le  climat , par  l'éduca- 
tion. A. — (Du  latin  modificare,  fait  de 
modns  mesure  , règle  , proportion.  ) 

— Dans  le  Didactique  , donner  uo 
mode  , une  manière  d'être  A une 
substance.  — *11  s’emploie  quelque- 
fois avec  lepron.  pers.  Leur  opinion 
s’est  beaucoup  modifiée.  A. 

MODILLON,  s.  m.  ( tno-di-glion , 
mouillez  les  U)  T.  d’Archilect.  Petite 
console  qui  sert  à soutenir  Is corni- 
che. ( De  ritalien  modifiions , qui  a 
la  même  signification.  ) 

* MoniOLE  , ».  f.  Mollusque  acé- 
phale. B. 

MODJQI  E , adj.  (mo-di-ke)Mè 
diocre  , qui  est  de  peu  de  valeur  , 
etc.  ( Du  latin  modicus  , fait  dans  le 
même  sens , de  modus  mesure  , rè- 
gle , proportion.) 

MODIQUEMENT  , âdv.  ( mo-di- 
ke-man  ) Avec  modicité. 

* MODISTE  , s.  des  deux  genres.  . 
Ouvrier  # ouvrière  en  modes  , mer- 
cl. and  , marchande  de  modes  : Un 
modiste  , une  modiste.  A. 

MODULATION  , s.  f.  ( mo-du-la- 
don  ) T.  de  Musique.  Suite  de  tons 
qui  forment  un  chaut , suivant  les  rè- 
gles du  mode  dans  lequel  ce  chaut 
est  composé.  ( Du  laliu  modulât io . ) 

— Plus  proprement  aujourd’hui  « les 
divers  transports  d’un  chaut , d’un 
mode  dans  un  autre.  En  ce  sens  il 
ealsy ooujme  de  transition  h artnoni- 
que. 

MODULE  , s.  m.  Mesure  qu’ou 
prend  pour  régler  les  proportions  d’un 
ordre  d’Architecl.  C’est  ordinaire 
ment  le  diamètre  delà  colonue. — “Par 
extension  , tout  ce  qui  sert  à mesu- 
rer : Le  mitre  est  le  module  des  lon- 
gueurs. A.  — (Du  latin  modulas , 
dont  la  signification  est  b même-  ) 
— «*  Diamètre  d'une  médaille.  — En 
Algèbre  et  eu  Céomélrie , la  ligne 
qu'on  prend  pour  sous-tangente  de 
la  logarithmique  , dans  le  calcul  des 
logarithmes.  En  Ce  sens  il  est  peu 
usité. 

moduler,  v.  a.  ( modu-U)  T. 
de  Musique.  Composer  , former  un 
chant  suivant  les  règles  du  mode  dans 
lequel  il  est.  (Du  latin  mvdu- 
lari.  ) 

MODULER  , v.  o.  (Musique)  8e 
mouvoir  dans  un  mode  ; en  parcourir 
les  différente*  cordes  , en  préférant 
ou  rehaitant  les  principales  ou  es- 
sentielles. — Plus  proprement  au- 
jourd'hui , faire  parcourir  A un  chant 
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les  ton*  relatifs  au  mode  principal 
dans  lequel  il  est  écrit. 

MOÈDE,  s.  f.  ( mo-c-de ) Monnaie 
de  Portugal.  Yoy.  Dobraon,  Cru  sa  Je 
et  Lisbonine.  (Du  portugais  moeda  , 
qui  signifie  monnaie.) 

MOELLE  , s.  f.  ( moa-le  ) Subs- 
tance molle  et  grasse  contenue  dans 
la  concavité  des  os.  (Du  grec  mué los, 
qui  a la  même  signification,  et  dont 
les  l.alins  ont  fait  met/u/la.)—  En  Bo- 
tanique , substance  plus  ou  moins 
vasculeuse,  qui  occupe  Le  centre  du 
corps  ligneux.  — Dans  l’ardoise  , 
nœud  formé  par  des  grains  de  roarcas- 
site  , de  quartz  , etc.  — Moelle  de 
pierre  ( Minéralogie  ) , argile  Jitho- 
marge- — Fig.  La  moelle  d'un  livra  , 
ce  qu’il  y a de  meilleur. 

‘MOELLEUSEMENT,  adv,  d’une 
manière  moelleuse.  Il  ne  s'emploie 
qu’au  figuré  : Ce  tableau  est  peint 
moelleusement.  A. 

moelleux,  EI  SE  , adj.  ( [moa - 
led,  eu- se)  Rempli  de  moelle  : lrn  toi* 
moelleux. 

Fig.  Discours  moelleux , plein  de 
sens  et  de  bonnes  choses. — Etoffe 
moelleuse  , qui  a du  corps  et  qui  est 
douce  quand  on  la  manie.  — fin 
moelleux , qui  a beaucoup  de  corps 
et  qui  flatte  agréablement  le  goût.— 
l’ocr  moelleuse  , pleine  et  douce.  — 

* Contours  moelleux,  souples  et  gra- 
cieux. À- — Ciseau  , pinceau  , burin 
moelleux , doux  et  agréable.  Moel- 
leux est  en  ce  sens  la  traduction  du 
morbido  des  Italiens, 

MOELLEUX,  s.  m. T-  de  Peinture: 
I.e  moelleux  dans  le  dessin  , la  dou- 
ceur dans  les  contours-  Le  moelleux  , 
dans  la  couleur , un  coloris  agréa- 
ble. Le  moelleux  dans  la  touche , une 
touche  fondue. 

MOELLON,  ».  m.  (moa-Ion)  Pierre  | 
à bâtir  les  murs  de  clôture , A faire 
du  rempli  aux  murs  de  pierre  de 
taille.  ( Du  mot  moelle  ; parce  que  , 
les  moellons  sont  au  milieu  du  mur 
comme  la  moelle  est  au  milieu  des 
os.  Sournoise  , Casent uve  , etc.  ) 

* Moellon  d’appareil,  celui  qui  est 
équarri  pour  être  employé  en  pare- 
ment. Moellon  piqué,  moellon  tra- 
vaillé avec  b pointe  , et  servant  aux 
puits  , aux  voûtes  , aux  fossés  , etc. 
A. — Dans  les  manufactures  de  glaces, 
pierre  qui  sert  à adoucir  les  glaces 
de  petit  volume.  ( Du  latin  mollis 
tendre.) 

M4IELLON1ER  , s.  m.  (moa  lo- 
nié)  Le  plus  petit  coin  des  Carriers, 
celui  avec  lequel  ils  délacheut  le» 
moellons. 

MŒUF,  ».  m-  (meu-fs)  T.  de 
Grammaire.  Différentes  manières  de 
coujuguer  les  verbes.  On  dit  plus 
souvent  mode. 

MOEURS,  s.  f.  pl.  (medrs)  Habi- 
tudes naturelles  ou  acquises  pour 
le  bien  ou  pour  le  mal  dans  la  con- 
duite ordinaire  de  la  vie  : Donnes  ou 
mam>aises  mmurs.  On  dit  absolument 
Avoir  des  mœurs,  de  bonnes  mœurs , 
Ji'avoir  pottU  de  mœurs,  eu  avoir  de 
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mauvaises. — Inclinations,  coutumes, 
lois  particulières  d’une  Nation. — En 
Poésie  et  en  Peinture,  ce  qui  regarda 
les  coutumes  des  Peuples  et  les  ca- 
ractères d‘  « personnages. — * En  t. 
de  Rhétorique  , la  partie  morale  de 
Teloquence  , celle  qui  a pour  objet 
de  gagner  la  confiance  des  auditeurs. 
A. — Eu  parlant  des  animaux  , natu- 
rel. f Du  latin  mos , morts,  coutume, 
usage  , pratique  , habitude,  au  plu* 
riel  mores.) 

MOFETTE,  s.  f.  Voy.  Moufette. 

MOUES  DE  MORUE  , s.  f.  p|. 
Nom  qu’on  donne  , A la  Rocbcll# , 
aux  entrailles  de  ce  poisson. 

* mooilnir  , ».  m.  Espèce  d’ai 
gle  du  nord.  B. 

MOGOL  (LE  GRAND-)  , s-  m* 
L'Empereur  ou  Souverain  de  l'Indoa* 
tan.  (Mogol , dans  b langue  du  pays, 
signifie  homme  circoncis  : Grand U 
Mogol  , Chef , Roi  de  tous  les  Ci» 
concis.  Trév.) 

* MoGQBia  , s.  m.  pl.  PJaotef 
de  la  faoiille  des  jasmioées.  B. 

mous  but  , s.  m.  Toile  de  co- 
ton des  Indes. 

Moll  arre  d'or  , s.  f.  Monnaie 
d’or  A Bomba}'  , qui  vaut  300  rou- 
pies de  cuivre,  ou  13  et  1/2  rou- 
pies d’argeut,  (eovjrou  29  franc# 
63  centimes.) 

mou  atr a,  adj.  m.  Contrat  «m- 
hatra,  contrat  usuraire  par  lequel  or 
rachète  A très  vil  prix  et  argent  comp* 
tant  ce  qu'on  vient  de  vendre  très  chef 
A crédit.  * U est  vieux.  A. 

MOI , (moa)  he  premier  pronom 
personnel.  (Du  latin  me)  * Moi , 
régime  d'un  verbe  A l’impératif  suivi 
du  pronom  y se  place  après  ce  pro- 
nom : menez- y moi  . donnes-y  mof 
une  place.  Moi  , employé  comme  su- 
jet , conjointement  A go  autre  pro* 
nom  persounel  ou  A un  substantif  f 
exige  avant  le  verbe  l'emploi  du  pro- 
nom nous  : t ous  et  moi  nous  somme» 
ses  amis.  N.  A.-*—*  De  tous  à moi  , 
«ntre  nous — J moi!  cri  d’appel* 
N. — Pour  moi,  quanta  moi,  pour 
ce  qui  me  concerne  ; A mou  égard.-* 
Prov.  etligur.  Se  mettre  sur  son  quand 
à moi  , prendre  un  #ir  fier.  U est 
ironique. 

* Moi  se  prend  substantivement , 
pour  signifier,  l'attachement  de  quel- 
qu'un A ce  qui  lui  est  personnel  : La 
moi  choque  toujours  1‘ amour -propr» 
des  autres. — Il  »e  prend  aussi , en 
philosophie,  pour  l’individualité  mé- 
taphysique d’une  personne.  A. 

MOIGNON  , S.  m.  ( moa-gnion  , 
mouillez  gn.  * Boniface , Nod  , etc* 
veulent  qu'on  prononce  nw-gnou.) 
Petite  partie  qui  reste  d’un  bra*,d'uno 
jambe  , de  la  cuisse , quand  Us  ont 
été  coupés.  (Soivaut  Le  Duchat  , do 
l’italieu  munrone  , augmentatif  do 
manco  manchot , fait  du  latin  mancyu. 
Suivant  Trév.,  du  celtique  ou  bas- 
breton  moign,  qui  signifie  également 
manchot.  ) — Branche  assez  grosso 
d’un  arbre  qu'on  a taillé  un  peu  loi* 
de  la  branche  principal#. 
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MOILETTÈ  , (.  f.  (moa-lb-te)  Pe- 
tit oatil  de  bois  garai  de  featre  en 
dessous  , avec  lequel  oo  frotte  une 
gbce. 

MOINAILLE  , s.  f.  (moa-na-glie. 
en  mouillaat  les  II  ) T.  de  mépris  . 
par  lequel  on  désigne  les  Maints  en 
général.  Style  familier. 

MOINDRE,  adj.  (ntosvt-dr*)  C'est 
le  comparatif  de  péril , et  le  moindre 
en  est  le  superlatif.  Plus  petit  ; le 
plus  petit  : Cstte  somme  est  moindre 
que  l’autre  ; &est  le  moindre  de  tons. 
— 1 * Qui  n'est  pss  si  bon  , ou  qui  est 
plus  mauvais  * Ce  vin-là  est  moindre 
que  l’autre.  — On  dit  quelquefois 
nn.  par  une  sorte  d'exagération  ; 
Au  moindre  petit  bruit  { le  moindre 
vêtit  morçeau  de  pain  , etc.  A. — (Du 
latin  minore , ablatif  de  minor  , dont 
OD  a fait  d'abord  mendre  ou  mindre  , 
et  ensuite  moindre.)  — Il  s’emploie 
quelquefois  sans  la  conjonction  que  : 
Votre  douleur  en  sera  moindre. — Avec 
la  négative  il  signifie  aucun  : Je  n’en 
ai  pas  la  moindre  connaissance.  — 
• Absol. , Lee  quatre  moindres  , les 
quatre  ordres  inférieurs  ou  mineurs. 
Yoy.  Mineur.  A. 

MOINE  , s.  m.  (moa-ne)  Propre- 
ment , Religieux  qui  vit  entièrement 
séparé  da  monde  , comme  les  Char- 
treux , etc.  (Dugrecmonsos  solitaire, 
dérivé  de  monos  seul.)  — Par  exten- 
sion , tous  les  autres  Religieux— 
Petite  caisse  doublée  de  fer-blanc , 
où  l'on  suspend  un  réchaud  pour 
chauffer  an  lit  ; * et  cylindre  de  bois 
CTeasé  , doublé  de  tôle  , dans  lequel 
oo  introduit  un  fer  chaud  pour  ce 
même  usage.  A.—*  T.  d’Imp.  Mots 
qui  ne  paraissent  pas  à l’impression, 
uute  d'encre  également  répartie  dans 
la  feuille.  M.  — Feuille  de  papier 
pliée  en  dent  ou  en  quatre  , dont  on 
couvre  la  traînée  de  poudre  qui  doit 
porter  le  feu  au  saucissou  d’une  mi- 
ne.—* T.  de  Métiers.  Boursouflures. 
— ou  Ange,  espèce  de  chien  de  mer. 
B.—*  Moine  lai , se  disait  d’un  laï- 
que, ordinairement  homme  de  guerre 
invalide  , que  le  roi  plaçait  dans  une 
abbaye  de  nomination  royale , pour 
y être  entretenu.  A. 

Moine  boums  , prétendu  fantôme 
dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants. 
— Pam.  Homme  de  mauvaise  humeur. 
— Prov.  L’habit  ne  fait  pas  le  Moine. 
Yoy.  Habit. 

MOINEAU,  *.  m.  (moa-nâ,  ».  d.) 
Petit  oiseau  de  plumage  gris.  C'est 
un  passereau  de  la  famille  des  Corn- 
rostres  , et  du  genre  des  Fringilles. 
(Selon  Ménage  , du  grec  rnonios  soli- 
taire j parce  qu’il  y a une  espèce  de 
moineaux  qui  aiment  A vivre  seuls. 
Suivant  Bel  on , de  moine  , A cause  de 
la  couleur  grise  de  son  plumage.)— 
En  t.  de  Fortification  , bastion  dont 
la  pointe  fait  un  angle  obtus. 

MOINEAU,  adj.  Cheval  moineau, 
auquel  on  a coupé  les  oreilles. 

MOINER1E,  s.  f.  (moa-ne-rie) 
T.  de  mépris.  Tous  les  Moines.  — 
L'esprit  et  L'humeur  des  Mornes. 
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MOINE  BSE  , s.  f.  (moa-nè-ce)  Re- 
ligieuse. T.  de  mépris. 

MOINILLON  , S.  m.  ( moa-ni - 
glion , mouillez  les  22)  Petit  moine. 
T.  de  mépris. 

MOINS , adv.  {marin  , et  devant 
une  voyelle,  moetns)  C’est  le  compa- 
ratif de  peu;  le  moins  eneat  le  super- 
latif : Parle*  moins  et  moins  haut. 
C* est  bien  le  moins  (la  moindre  chose) 
que  vous  puissiez  faire  pour  lui.  *11 
est  opposé  à plus , et  sert  à 
marquer  l'infériorité  d’une  per- 
sonne ou  d'une  chose  comparée  à 
une  autre  ou  à elle-même  : Elle  est 
moins  jolie  que  sa  sœur  ; elle  ç sis 
ans  de  moins  que  son  frire.— C’est 
moins  que  rien  , se  dit  d'une  chose 
de  nulleconsidération,  et  aussi  d'une 
personne  qu'on  méprise.  A.  (Du  lat. 
minus.) 

En  moisis  de  rien,  en  peu  de  temps. 
— Sur  et  tant  moins,  t.  de  Pratique, 
En  déduction  de....  72  lui  a donné 
cent  écus  sur  et  tant  moins  de  ce  qu'il 
lui  devait.*  Cette  expression  a vieilli. 
— A mains  de  , loc.  prép.  A un  prix 
au-dessous  de  , ou  , sans  une  cer- 
taine condition.— O*  rirait  , on  se 
fâcherait  à moins , pour  une  moindre 
cause. — A moins  que,  loc.  conj.  qui 
régit  le  subjontif  avec  une  négation. 
Si  ce  n'est  que  : A moins  que  vous 
ne  lui  parliez.  Il  se  construit  dans  le 
même  sens , avec  l’infinitif  et  la  pré- 
position de  sans  négation  : A moins 
que  de  le  quereller — Au  moins  , du 
moins,  loc.  conjonctives  qui  servent 
& marquer  quelque  restriction  dans 
les  choses  dont  on  parle.  Au  moins  , 
signifie  quelquefois  , sur  toutes  cho- 
ses: Ah  moins , prenez-y  garde.— Du 
moins , loc.  adv.  De  manque  : 72  y 
avait  dis  écus  de  moins.  Il  sert  aussi 
A exprimer  quelque  diminutiou,  quel- 
que rabais.  A. 

* Rien  moins  , précédé  du  verbe 
être,  et  suivi  d’un  adjectif,  a le  sens 
de  la  négation  : 72  n’est  rien  moins 
que  sage  , il  o'est  point  sage.  Suivi 
d'an  substantif , il  peut  avoir  le  sens 
positif  ou  négatif,  selon  la  circons- 
tance : Fous  lui  devez  de  la  reconnais- 
sance , car  il  n’est  rien  moins  que 
votre  bienfaiteur,  il  est  votre  bien- 
faiteur; Fous  pouvez  vous  dispenser 
de  reconnaissance  envers  lui  , car  il 
n’est  rien  moins  que  votre  bienfai- 
teur , il  n'est  pas  votre  bienfaiteur. 
— Rie»  moins,  ou  plutôt  rie»  de 
moins , employé  avec  un  verbe  im- 
personnel , a aussi  un  sens  négatif  : 
Il  n’y  a rien  de  moins  mai  que  cette 
nouvelle , celte  nouvelle  n’est  pas 
vraie.  Avec  un  verbe  actif  ou  neutre, 
le  sens  de  rien  moins  serait  équivo- 
que , s'il  n’étsit  déterminé  parce  qui 
précède  : au  reste  il  est  bon  d’éviter 
cette  façoo  de  parier , à cause  de  l'é- 
quivoque qu’elle  entraîne.  A. 

Moins  , en  Algèbre  , signe  de  la 
soustraction  indiqué  par—.  Il  est 
opposé  é -f-  plus , oui  est  le  signe 
de  l’addition.  Il  y a dans  l'Imprime- 
rie on  filet  du  même  nom , de  U même 
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forme  et  de  la  même  signification  , 
fondu  sur  le  corps  du  caractère.  Il  j 
est  employé  soit  comme  signe  algé- 
brique , soit  à divers  autres  usages  , 
par  exemple  , dans  ce  Dictionnaire  , 
è séparer  les  différentes  acceptions 
d’uu  même  mot. 

le  MOINS , ».  m.  La  moindre  cho- 
se. V.  Moins. 

MOIRE  , ».  f.  ( moa-re  ) Sorte  d'é- 
toffe de  soie  ondée  , et  dont  le  grain 
est  fort  serré  ( ainsi  nommée , sui- 
vant Borel , parce  que  c'est  une  étoffe 
très  moelleuse.  ) — * Apprêt  que  re- 
çoivent à la  calandre  ou  au  cylindre, 
par  l’écrasement  de  leur  grain , cer- 
taines étoffes  de  soie  , de  laine  , de 
colon  ou  de  lin  , et  qui  leur  commu- 
nique un  éclat  changeant , une  appa- 
rence ondée  et  chatoyante.  A. 

MOIRÉ  , ÉE  , adj.  ( màa-ré ) Qui 
a l'œil  de  la  moire  ; qui  est  ondé 
comme  la  notre.  — * Substantiv. 
Moiré  métallique , fer-blanc  auquel 
on  a donné  , par  le  moyen  de  quelque 
acide  , une  apparence  crystalline  et 
chatoyante.  A. 

moirer  , v.  a.  (moa-ré)  Donner 
A une  étoffe  unie  , au  moyen  de  la 
calandre  ou  de  la  presse,  l'oail  et  la 
façon  de  la  moire.  * On  moire  aussi 
les  métaux.  Yoy.  Moiré. 

* MOIRBUR  , s.  m.  Qui  moire 
les  métaux  , les  étoffes.  B. 

MOIS  , s.  m.  ( mod  , et  devant 
une  voyelle  moas  ) La  douzième  par- 
tie de  l’année,  composée  ou  de  31  oq 
de  30  , et  pour  le  mois  de  février  de 
28  ou  de  29  jours.  — * Espace  de 
trente  jours  consécutifs  : Il  a un 
mois  pour  déménager.  — En  t.  de  Pa- 
lais , les  parties  viendront  au  mois  , 
il  a été  ordooné  qu'elles  viendraient 
plaider  dans  un  mois.  — Le  prix 
convenu  pour  un  mois  d’allaitement , 
de  location  , de  leçons  , de  travail , 
etc.  Je  lui  ai  donné  son  mois.— Il  se 
dit  absol.  des  mois  de  grossesse  : 
Cette  femme  est  dans  son  septième 
mois.  A.  ( Du  latin  m#am.  ) — Oo 
dit  le  trois  Janvier  , le  six  Mai  , et  le 
stjrtèüM  de  Mai  ou  du  mois  de  Mai. 
La  première  manière  est  plus  da 
style  familier , et  la  seconde  du  style 
soutenu. 

Blois  astronomique  ou  naturel , ce- 
lui qui  est  mesuré  par  un  intervalle 
de  temps  correspondant  exactement 
au  mouvement  du  soleil  ou  de  la  lu- 
ne. Tel  est  un  mois  solaire  vrai  , et 
non  pas  moyen.  — Mois  ctvil  oo  com- 
mun , intervalle  d'un  certain  nombre 
de  jours  entiers , oui  approche  , le 
plus  qu'il  est  possible  , de  la  durée 
de  quelque  mois  astronomique , soit 
solaire  , soit  lunaire. — Mois  solaire , 
espace  de  temps  que  le  soleil  emploie 
A parcourir  un  signe  entier  de  l'éclip- 
tique. Ces  mois  sont  inégaux.  — 
Mois  lunaire  synodique  , ou  simple- 
ment mois  lunaire  , lunaison  , espace 
de  temps  compris  entre  deux  nou- 
velles lunes.  — Mois  lunaire  pério- 
dique , espace  de  temps  dans  lequel 
U lune  fait  sa  révolution  autour  do 
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la  terre.  Les  Astronomes  seuls  (ont 
usage  de  cc  mois  lunaire  , qui  est 
de  près  de  deux  jours  plus  court  que 
l'autre.  — Moi*  draconlique  ou  dra- 
co  ni  tiqué  , mois  de*  latitudes  ; retour 
de  la  lune  à son  naud.  Voy.  y and. 

— Mois  emholismique  ou  intercalai- 
re , mois  qu’on  ajoute  aux  douze 
mois  lunaires , tous  les  trois  ans. 
Voy.  Embolisme.— Mois  cave * , mois 
lunaires  de  29  jours.  — Mots  pleins, 
ceux  de  50  jours.  —Mois  anomalis- 
tique  , retour  de  la  lune  à son  apo- 
géc. 

Mois  Romain * , imposition  qui  sc 
faisait  sur  les  Etats  de  l’Empire  d'Al- 
lemagne dans  les  besoins  extraordi- 
naires ; ainsi  nommés  de  ce  que  les 
Etats  de  l'Empire  étaient  obligés  , 
lorsque  l'Empereur  allait  sc  faire  cou- 
ronner à Rome  , de  lui  fournir  une  1 
certaine  somme  pendant  quelques 
mois.  Ces  mois  étaient  de  40  jours. 

Prov.  Nous  avons  tous  les  ans 
douze  mois , nous  vieillissons  malgré 
que  nous  en  ayons.  — Cette  femme 
a ses  mois  , ses  règles. 

MOÏSE  , s.  f.  ( moa-ze  ) T.  de 
Charpentier.  Pièce  de  bois  qui  sert 
à lier  ensemble  d'autres  pièces. 

HOISER  , t.  a.  ( moa-sé ) T.  de 
Charpentier.  Retenir  avec  des  moi- 
tes. 

MOISI,  s.  m.  ( moa-ai ) Ce  qui 
est  moisi  : Il  faut  ôter  le  mois».  — 
Odeur  , goût  de  ce  qui  est  moisi  : 
Sentir  le  moisi , etc. 

MOISIR  , v.  a.  ( moa-sir ) Couvrir 
d’uoe  certaine  mousse  blanche  ou 
verte  qui  marque  un  commencement 
de  corruption.  Il  s’emploie  plus  sou- 
vent comme  oeutre  ou  comme  réflé- 
chi : Ce  pâte  commence  à moisir  , à 
se  moisir.  Voy.  Chancir.  ( Du  latin 
mucere  , dont  la  signification  est  la 
même  , et  pour  lequel  on  a dit , par 
mélaplasme  , nueirtf.  ) 

MOISISSURE  , s.  f.  ( moa-si-su- 
re  ) Altération  d’une  chose  moisie  : 
Si  la  moisissure  *y  met.  C'est  une 
production  végétale  que  Linné  place 
dans  la  classe  des  Champignons , for- 
mée de  vésicules  cellulaires  cl  pou- 
dreuses, communément  pédiculées. 

— Ce  qui  en  est  l’effet  : Otes  la  moi- 
sissure. (Du  latin  mucor  ou  mucedo.) 

MOISON  , s.  f.  ( t nou-zan  ) Bail  à 
ferme  , par  lequel  un  laboureur-mé- 
tayer s'oblige  de  cultiver  une  terre 
et  d’en  partager  les  fruits  avec  le  pro- 
priétaire. ( De  moitié  ; parce  que  ce 
partage  des  fruilsse  fait  par  moitié.) 

— Mois  on  de  drap,  longueur  de  la 
chaîne  du  drap.  (Du  latin  mensio 
mesure.  ) 

MOISO.MER  , s.  m.  ( moa-so-nié ) 
Celui  qui  doit  1a  moison. 

MOISSI.VE  , s.  f.  ( moa-ci-ne  ) 
Faisceau  de  branches  de  vigne , avec 
les  grappes  qui  y pendent- 

MOISSON,  s.  f.  ( moa-son ) Récolte 
des  blés  et  autres  crains.  ( Du  latin 
messis  , pour  lequel  on  a dit  , dans 
U basse  latinité , messio.  ) — Poétiq. 
Année  ; Il  a ru  cinquante  moissons. 

CATV  U,  T.  tU 
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—Fig.  et  poétiq.  Moissonde  lauriers , 
de  gloire  ; beaucoup  d’heureux  suc- 
cès , beaucoup  de  gloire.  — * Cc  mot 
s’emploie  aussi , au  flg. , dans  plu- 
sieurs phrases.  Ainsi  on  dit  : Ce  sa- 
vant a fait  une  riche  moisson  dans 
les  archives  du  royaume , il  y a re- 
cueilli des  matériaux  précieux.  Ce 
gouverneur  avait  fuit  dans  sa  provin- 
ce une  riche  moisson , il  s’y  était  en- 
richi par  ses  concussions.  Celte  quê- 
teuse a fait  une  abondante  moisson  , 
sa  quête aproduit  beaucoup  d'argent. 
— ■ Dans  le  langage  de  l'Ecriture  , se 
dit  en  parlant  de  la  conversion  des 
limes  : Ce  missionnaire  a fait , du  n s 
l'Inde  , une  grande  moisson.  \. 

MOISSONNER  , V.  a.  ( moa-so- 
nè)  Faire  la  moisson  : Moissonner  les 
froments , les  avoines  ; moissonner  un 
champ  ; et  neutralemcnl  : On  ne  mois- 
sonne point  encore.  — Figurém.  et 
poétiq.  Moissoniutr  des  palmes  , des 
lauriers , * avoir  beaucoup  de  suc- 
cès , remporter  beaucoup  de  victoi-  , 
rcs. — Prov.:  D’après  la  Bible,  Celui  , 
qui  sème  le  vent  moissonnera  la  ton-  : 
pete.  — Fig.  Détruire  , faire  périr  : 
La  mort  a moissonné  des  milliers  : 
d’hommes  ; la  guerre  , le  fer , la  peste  | 
a moissonné  la  plus  grande  partie  \ 
des  habitants  de  ce  pays  ; leur  vie  a ' 
été  moissonnée  dans  sa  fleur.  A , 

MOISSONNEUR  , F. USE  , s.  ( moa - 
xo-neur)  Celui,  celle  qui  motionne  , 
qui  coupe  le  blé  avec  la  faucille , etc. 

MOITE,  adj.  (moa- te)  Un  peu 
humide,  mouillé.  (Du  latin  madidus  , 
dont  on  a fait  par  contraction  madus, 
ensuite  matas.  ) 

MOITEUR,  S.  f.  (moa-iettr)  Pe- 
tite humidité. — En  Médec.  Humi- 
dité froide  ou  chaude  qui  se  répand 
sur  le  corps  dans  la  syncope  , dans 
la  défaillance  , etc.  ( Du  latin  madar.) 

MOITIÉ , s.  f.  (moa-tié)  Partie 
d’un  tout  divisé  en  deux  parties  éga- 
les. (Du  latin  medietas  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.) — Dans  un 
sens  moins  strict,  une  des  deux  por- 
tions , quoique  l'égalité  entre  «-Iles 
ne  soit  pas  parfaite  : La  moitié  d'un 
pain  , d’un  poulet , etc.  * Partager 
une  chose,  un  différend  par  la  moi- 
tiè  ; offrir  la  moitié  de  son  lit  à quel- 
qu'un. À.  — Fig.  et  fam.  Femme, 
à l’égard  de  son  mari  : Comment  se 
porte  votre  moitié ? — Etre  de  moi- 
tié, être  de  société  avec  quelqu’un  ; 
partager  la  perte  ou  le  profit.  On  dit 
dans  le  même  sens,  sc  mettre  de  moi- 
tié. 

MOITIÉ  , adv.  A demi  : Pain  moi- 
tié seigle , moitié  froment .—  A moi- 
tié , loc.  adv.  En  partie;  à demi. 

* A moitié  chemin , à la  moitié  du 
chemin.  A moitié  prix , pour  la  moi- 
tié du  prix. — Se  dit  en  parlant  des 
terres  et  d'affaires  commerciales , 
pour  signifier  que  le  produit  doit  être 
partagé  par  moitié  entre  le  proprié- 
taire et  le  fermier , on  entre  les  deux 
avoués:  Donner,  prendre  des  terres  à 
moitié  ; prendre  un  marché  à moitié 
perte  et  gain.— De  moitié,  loc.  adv.  ! 
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//  a été  trop  long  de  moil  iè  dans  son 
discours , etc.  A. 

moka  , s.  m.  Café  d’excellente 
qualité  qui  vient  de  Moka  ville  d’Ara- 
bie : Du  café  de  Moka , ou  simple- 
ment du  Moka. 

MOL  ou  MOU,  MOLLE , adj.  (Peu 
de  gens  écrivent  aujourd’hui  mol  au 
singulier.  Au  pluriel  il  fait  mous , et 
non  pas  iront.  * On  dit  quelquefois 
mol  au  masculin , en  poésie  et  dans 
le  style  soutenu  , quand  le  mot  qui 
suit  commence  par  une  voyelle  : Un 
mol  abandon  ; le  marcher  mol  et  doux 
de  la  pelouse.  A.)  Qui  reçoit  facile- 
ment l’impression  des  autres  corps: 
Cire  molle.  Corps  mou,  qui  après 
avoir  perdu  sa  figure  par  le  choc  ou 
la  compression  , ne  tend  pas  à la  re- 
prendre. (Du  latin  mollis , ait  du  gr- 
trmalos,  qui  a la  même  signification.) 

— Fig.  1°Quia  peu  de  vigueur- — 
2°  F.ffeiniué  et  gâté  par  les  délices. 

— 3°  En  parlant  du  temps,  relâché. 

— 4°  En  parlant  du  vent , chaud  et 
humide.  — 5°  En  Peinture  , dessin, 
tableau  mon , dont  l'exécution  est 
molle  , et  suppose  dans  l'Artiste  un 
génie  nonchalant , un  talent  privé  de 
ressort  et  de  vigueur.  * On  dit  dans 
le  même  sens  , Un  pinceau  mou.  — 
Style  mou , qui  manque  de  vigueur. 

— Mon,  se  dit,  au  sens  moral , des 
choses  qui  annoncent  ou  qui  causent 
la  mollesse  de  l’ame  : Uns  molle 
complaisance  ; une  molle  oisiveté.  A. 

MOLAIRE  , adj.  (mo-lc-re)  Dents 
molaires  , grosses  dents  qui  servent  à 
broyer  les  aliments.  * Il  s’emploie 
aussi  suhstant.  Les  grosses  molaires. 
A.  (Du  latin  viola  ris , fait  de  molap 
en  grec  mulos  meule.) 

MOLDA VIQI'E  OU  MÉLISSE  DE 
MOLDAVIE,  DRACOCÉPHALE  t 
TÊTE  DE  DRAGON  , s.  f.  (mol-da- 
vi-ke)  Plante  anouetlc , de  la  famille 
des  Labiées  , originaire  de  Moldavie , 
cultivée  dans  nos  jardins.  Elle  a 
l’odeur,  la  saveur  et  les  propriétés 
de  la  Mélisse  ordinaire. 

Môle  , s.  f.  Masse  de  chair  in- 
forme dont  les  femmes  accouchent 
quelquefois  au  lieu  d’un  enfant.  (Du 
latin  mola  , fait  dans  la  mémo  signi- 
fication du  grec  mnlé.) 

MÔLE  , s.  m.  Massif  de  maçonne- 
rie , ou  jetée  de  grosses  pierres  dans 
la  mer,  en  forme  de  digue,  au  de- 
vant d’un  port. — Chez  les  anciens 
Romains , espèce  de  mausolée  do 
forme  ronde  , sur  uue  base  carrée, 
entouré  de  colonnes  et  couvert  d'un 
dème  : Le  mâle  d’Adrien,  au- 
jourd’hui le  château  Saint-Ange.  (Du 
latin  moles,  masse  d’une  grandeur 
démesurée , d’un  poids  énorme.)— 
En  t.  de  Menuisier , morceau  de  bois 
dans  lequel  on  fait  une  rainure  avec 
un  bouvet,  pourvoirai  les  languettes 
des  planches  se  rap|>ortent  à celte 
rainure.  — * Ou  lime,  poisson  du 
genre  du  blcnne.  B. 

MOLÉCULE  , s.  f.  T.  didact.  Pe- 
tite partie  d’un  corps.  (Du  latin  mo - 
leçuia , dimiu.  de  mole*.) 
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molène,  s.  f.  Plante.Voy.  Fouil- 1 
Ion  blanc. 

MOi.F.n  , t.  n.  [mo-lé)  T.  «le Ma- 
rine. Faire  vent  arriére  ou  prendre 
lovent  en  poupe. 

MOLESTER,  v.  a.  Chagriner, 
tourmenter.  Il  dit  plus  que  le  premier, 
et  moins  que  le  second.  (Du  lat.  mo- 
les tare,  fait  de  molestus  fâcheux, 
importun,  etc.) 

* MOLETOIR , s.  m.  Verre  scellé 
sur  une  pierre  et  frotté  de  potée.  B. 

MOLETTE  , s.  f.  ( mo-lè-t e)  Partie 
de  l’éperon  en  forme  d’étoile  , avec 
laquelle  on  pique  le  cheval.  (De  sa 
rondeur  semblable  à celle  d’une  pe- 
tite meule,  en  latin  mola.  Ménage.)— 
Morceau  * de  marbre , de  verre,  etc. , 
taillé  ordinairement  en  cône  , dont 
la  base  est  plane  , et  sert  & broyer  des 
couleurs  ou  d'autres  corps , sur  le 
marbre  , le  verre  , etc.  À.  — * Pin- 
cettes d’orfèvre.  N.  — * Epi  de  poils 
au  front  du  cheval.  B. — Tumeur  molle 
qui  vieot  & côté  du  boulet  d’un  che- 
val. — Morceau  de  bois  sur  lequel  le 
Miroitier  travaille  le  verre  de  la  lu- 
nette. — Petites  roues  que  l'Horlo- 
ger emploie  aux  conduites  du  cadran 
d’une  grosse  horloge. 

MOLIÈRE , s.  f.  Carrière  de 
pierre  dure  d’où  l’on  tire  les  meules 
de  moulin.  (Du  latin  molaris , fait  de 
mola  meule.) 

MOI.ine  , s.  f.  Sorte  de  laine  que 
les  commerçants  de  Baïonne  tirent 
J’Espagne. 

* molinés,  s.  m.  pl.  Plantes 
de  l’octandrie.  B. 

molinisme  , s.  m.  Sentiment , 
opinion  du  Jésuite  Mo  lin  a sur  la 
Grâce.  < 

molimste  , s.  m.  Disciple,  par- 
tisan  de  Molina. 

molinosisme  , s.  m.  [tno-li-no- 
tis-me  ) Doctrine  de  Molinos  prêtre 
Espagnol , la  même  que  le  Quiétisme, 
dont  ce  Molinos  fut  l’auteur.  Voyez 
Quiétisme. 

MOLINOSISTE  , a.  m.  Sectateur 
de  Molinos. 

* MOLLAH  , s.  m.  (On  fait  sentir 
les  deux/)  Docteur,  prêtre  musul- 
man qui  fait,  à certaines  heures,  la 
prière  sur  le  toit  de  la  mosquée.  A. 

MOLLASSE  , adj.  (tno-la-ce)  Qui 
est  trop  mou  (en  latin  mollis ) , qui 
n’est  pas  ferme.  H diffère  de  mollet , 
en  ce  que  mollasse  se  dit  de  ce  qui  est 
désagréablement  mou  au  toucher,  et 
mollet  de  ce  qui  l'est  agréablement. 

MOLLE  , POIVRIER  ou  LENTIS- 
QUE  DU  PÉROU  , s.  m.  Grand  ar- 
bre du  Pérou , à Heurs  rosacées , as- 
semblées en  grappes,  qui  produit 
une  baie  semblable  au  fruit  du  poi- 
vrier , et  dont  on  retire  par  incision 
une  résine  odorante  , qui  approche 
de  la  gomme  éléini. 

MOLLE,  s.  f.  (mo-lé)  Botte  d’o- 
sier fendu  dont  se  servent  les  Van- 
niers et  les  Tonnelier». 

MOLLEMENT  , adv.  (mo-fr-man) 
Il  ne  se  dit  au  propre  que  dans  ces 
phrases  i Etre  couché  mollement , I 
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dans  on  bon  lit.  S’asseoir  mollement , 
sur  un  siège  bien  mou.  — Fig.  i° 
Faiblement  ; lâchement.  — 2°  D’une 
maniéré  molle  et  efféminée.  — * 3° 
avec  un  abandon  gracieux  :5e  balan- 
cer mollement.  A. 

* molles  , ».  m.  pl.  Famille  de 
lércbinlhes.  B. 

MOLLESSE  , ».  f.  ( mo-li-ce ) Qua- 
lité de  ce  qui  est  mou.  (Du  latin  mol- 
lities.)  — * En  parlant  du  climat , 
température  douce  et  molle.  — Se 
dit  aussi  en  parlant  de  la  complexion, 
du  tempérainment  des  personnes. 
À.  — Fig.  I9  Manque  de  vigueur  et 
de  fermeté  d'âme. — 2°  Vie  oisive  et 
voluptueuse.  — * 3®  Excès  d’indul- 
gence. A.  Marmontel  ( Lucile ) a fait 
mollesse  synonyme  de  repos  : Je 
voudrais  que  la  mollesse  fût  le  prix 
des  travaux  guerriers.  Ce  mot  ne 
peut  être  pris  dans  cette  acception. 
—En  t.  de  Peinture,  La  mollesse  des 
chairs,  l'imitation  naïve  de  la  flexi- 
bilité des  chairs.  La  mollesse  des  con- 
tours, cet  ondoyant  quo  l’on  souhaite 
dans  le  trait  des  figures  des  jeunes 
hommes  et  des  jeunes  filles.  — * En 
littérature, certain  abandon  gracieux, 
certaine  douceur  de  pensées  et  de 
style.  A. 

MOLLET,  ETTE , adj.  (mo-lè , 
è-te)  Qui  n’est  pas  dur:  Un  lit  mol- 
let. Pain  mollet , pain  blanc  , léger. 
Voy.  Mollasse.  (Du  lat.  mollis.) 

MOLLET,  s.  m.  ( mo-lè ) Le  gras 
de  la  jambe. — Petite  frange  fort  basse 
d’un  lit , d’un  siège. 

MOLLETON,  s.  m.  (mo-le-ton) 
Petite  étoffe  de  laine , * de  coton  ou 
de  soie.  A. , douce  et  mollette. 

MOLLIÈRE,  ».  f.  et  adj.(fflo-(t«-r«) 
Terre  mollière , grasse  et  maréca- 
geuse. (Du  lat.  mollis.) 

MOLLI  FIER  , v.  a.  (mo-li-fî-é) 
T.  de  Médecine.  Rendre  mou  et 
Uuide. 

MOLLIPENNE8  , ».  m.  pl.  ( F.n- 
tomol.  ) Famille  d’insectes.  Voyez 
Apahjtres.  (Du latin  mollis  mou,  et 
penna  aile.) 

MOLLIR  , ▼.  n.  ( mo-lir ) Devenir 
mou.  — Manquer  de  force  , de  vi- 
gueur : Ce  cheral  mollit,  il  bronche. 
— Au  fig.  Céder  lâchement  lorsqu’il 
faudrait  tenir  ferme. 

* MOLLI  CELLES  , ».  f.  pl. 
Genre  de  labiées.  B. 

MOLLUSQUES  , ».  m.  pl.  (mo- 
lus-ke)  T.  de  Zoolog.  Classe  d'ani- 
maux marins  non  vertébrés , qui  ont 
des  vaisseaux,  une  moelle  nerveuse , 
simple , sans  membres  articulés.  (Du 
latin  mollis  mou  , à cause  de  la  mol- 
lesse de  leur  substance.) 

MOLO,  s.  m.  En  t.  de  Chamoi- 
seur,  la  première  huile  qui  sort  des 
peaux  en  apprêt. 

* MOLOCH1TE , a.  f.  Pierre  pré- 
cieuse. B. 

* MOLORQUES  , ».  f.  pl.  Coléop- 
tères. B. 

MOLOSSE , ».  m.  Dans  la  Poésie 
grecque  et  latine,  pied  de  vers  com- 
posé de  trois  longues;  ainsi  nommé 
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ou  d’une  danse  des  Molosses,  andet» 
peuple  de  l’Epire , ou  parce  que  t 
dans  le  temple  de  Jupiter  surnommé 
Molosse  , on  chantait  en  mémoire  de 
Molossus  , fils  de  Pyrrhus  et  d’Andro* 
maque , des  odes  dans  lesquelles  ce 
pied  entrait. 

* MOLl  GINE9,  ».  m.  pl.  Genre 

de  caryopliy liées.  B. 

MOLLQLE,  ».  t ( tno-lu-ke ) 
Plante  annuelle,  originaire  des  Mo- 
luques  , à fleur  labiée , et  qu’on 
nomme  aussi  Mélisse  des  Moluquet. 
On  connaît  encore  la  Molttque  épi- 
neuse, et  la  Moluque  en  arbrisseau , 
originaire  de  Perse. 

MOLY , s.  m.  (mo-li)  Sorte  de 
plante  bul)>euse  , dont  il  y a plu- 
sieurs espèces.  On  lit  dans  Homère , 
qu'l' lys  se  étant  près  d’entrer  dans  le 
palais  de  Circé , où  ses  compagnons 
avaient  déjà  été  changés  en  bêtes. 
Mercure  lui  montra  le  moly  comme 
un  sôr  préservatif  contre  toute  sorte 
d'enchantement».  Cette  plante  mer- 
veilleuse n’est  point  celle  que  nous 
connaissons  sous  ce  nom.  (Do  latin 
mo/y , pris  dans  la  même  significa- 
tion , du  grec  tno/tf.) 

MOLYBDATE,  s.  m.  (Chimie 
mod.)  Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  molybdiquo  avec  une  base. 

MOLYBDÈNE  , s.  f.  ( mo-lib-dé - 
ns)  Substance  métallique  douce  et 
grasse  au  toucher  , et  dont  la  cou- 
leur approche  beaucoup  de  celle  du 
plomb.  (Du  gr.  molubdaina  masse  de 
plomb  ; fait  de  molubdos  ou  molibdos 
plomb , parce  qu'on  a longtemps  re- 
gardé celte  substance  comme  une 
mine  de  plomb.) 

MOLYIIDIQUE,  adj.  (Chimie 
mod.)  Acide  molyMiqne,  acide  ob- 
tenu par  l’oxygénaliéo  de  la  rao- 
lihdcne. 

MOLYBOÏTE,  s.  f.  (Minéral.) 
Pierre  minérale  qui  contient  des  par- 
ticules de  plomb.  (Du  grec  molubdos 
plomb.) 

MOLYBDOfDE,  S.  f.  (mo-lib-de- 
i-de)  Espèce  de  mine  de  plomb 
moins  pesante , mais  beaucoup  pins 
dure  que  la  commune.  (Du  grec  mo- 
lubdos plomb , et  cidos  forme  , res- 
semblance.) 

MOM  ou  MON  DE  BRUNSWICK  , 

s.  m.  Sorte  de  bière  très  forte  qui  se 
fabrique  i Brunswick  , et  que  les 
Hollandais  transportent  aux  Indes. 

* MOM  EN  EL  , s.  m.  Singe  cyno- 
céphale. B. 

MOMENT,  s.  m.  (mo-man)  Pe- 
tite partie  du  temps;  instant  : avec 
cette  différence , selon  Girard , que 
le  mot  de  moment  a une  signification 
plus  étendue  ; il  se  prend  quelquefois 
pour  le  temps  en  général,  et  il  est 
d’usage  dans  le  sens  figuré.  Le  mot 
d 'instant  a une  signification  plus 
resserrée  ; il  marque  la  plus  petite 
durée  du  temps  , et  n’est  jamais  em- 
ployé que  dans  le  sens  littéral.— En 
Muthém.  et  dans  les  calculs  de  l’in- 
fini , quantité  censée  infiniment  pe- 
tite.^C’est  ce  qu’on  appelle  plus  com- 
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munément  différence. — En  Mécaniq.  ' 
1*  Quantité  du  mouvement  d'an  mo- 
bile, laquelle  est  toujours  en  raison 
composée  de  la  quantité  de  matière , 
et  de  la  vitesse  du  mobile.— 2°  Plus 
proprement  et  plus  particulièrement, 
le  produit  d’une  puissance  par  le 
bras  du  levier  auquel  elle  est  appli- 
quée- (Du  latin  momentum.) 

Cn  bon  moment , un  moment  pro- 
pre et  favorable  à faire  ce  qu'on  dé- 
sire. — Ce  fou  a de  bons  moments  , 
des  intervalles  lucides  oû  il  parle 
arec  sens.  * Atoir  de  bons  moments, 
se  dit  aussi  d’une  personne  qui,  ayant 
quelque  défaut  habituel  de  caractère 
ou  d’humeur,  cesse  par  fois  de  le 
manifester.  A. 

A TOUT  MOMENT,  loc.  adv. 
Sans  cesse  ; à toute  heure.  — Dans 
U moment , sur-le-champ.  — * En 
ce  moment , présentement. — Au  mo- 
ment de,  toc.  prép.  Sur  le  point  de. 

— Au  moment  où , an  moment  que  , 
loc.  conj.  Lorsque.  — Dm  moment 
que,  dés  qoe  , puisque.  A. 

MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  (mn- 
mon-ta-M , èe  , on  écrivait  autrefois 
momentanée  pour  les  dent  genres.) 
Qui  ne  dure  qu’un  moment , qu'un 
temps  fort  court  : Plaisir  momen- 
tané. (Du  latin  momentaneus.) 

MOMENTANÉMENT,  adv.  (mo- 
man-ta  néman)  Passagèrement;  pour 
un  moment  ; pendant  un  moment. 

BOHEME  , s. f.  Autrefois,  mas- 
carade. — Aujourd’hui , 1°  Déguise- 
ment de  sentiments  , qui  fait  faire 
au  dehors  un  personnage  tout  diffé- 
rent de  ce  qn’on  est  dans  le  creur  ; 

— 2°  Jeu  joué  pour  tromper  quel- 
qu’un agréablement  ; * dans  ce  der- 
nier sens,  il  est  viens.— Cérémonie 
bixarre,  ridicule.  Ce  mot  est  fami- 
lier dans  toutes  ses  acceptions.  A. 
(Du  grec  mémo*  un  moqueur,  un 
railleur  ; ou  du  Dieu  Momies  , qui  se 
moquait  des  autres.) 

MOMIE  , s.  f.  Il  se  dit  des  corps 
embaumés  parles  anciens  Egyptiens, 
et  de  ceux  desséchés  par  les  sables 
brûlants  d’Afrique.  (Du  latin  monta.) 

— * Se  dit  aussi  de  la  couleur  brune 
tirée  des  bitumes  dont  les  momies  ont 
«té  endnitrs.  A.— Cire  noire  pour  la 
greffe  des  arbres.  T.  de  Cirier.  — 
•Fi,.  et  fam.  C est  une  momie  , une 
r raie  momie  . se  dit  d’une  personne 
sèche  et  noire.  A. 

• MOMIFICATION  , t.  f.  Pro- 
cédés , apprêts  an  moyen  desquels  un 
corps  se  con*er*e  sous  la  forme  de 
momie.  — Fig.  Amaigrissement  con- 
sidérable. B. 

MOMOL , s.  m.  (Ornithol.)  Oiseau 
passereau  (f  Amérique,  de  la  famille 
des  Dentirostres , dont  les  deux  mâ- 
choires sont  également  dentelées , et 
qm  porte  sur  la  télé  des  plumes  de  la 
plus  belle  couleur  bleue , avec  les- 
quelles tes  habitants  du  pays  font  des 
ornements  très  brillants. 

MOMON , s.  m.  Défi  au  jeo  de 
des  , porté  par  des  masques  : Cou- 
vrir tus  maman  , accepter  le  défi.  fDo  i 
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grec  mêmes  tach-- , opprobre,  blAme, 
reproche;  et  aussi  de  Momus,  Dieu 
de  la  raillerie  , d'oul’on  a fait  mom- 
md  et  mormô  masques  hideux.  ) — 
Momon , au  Lansquenet  et  autres 
jeux  de  cartes , partie  dans  laquelle 
le*  joueurs  prennent  la  même  quan- 
tité de  jeton*,  à condition  que  celui 
qui  gagnera  les  jetons  des  autres  , 
gagnera  la  somme  totale  de  l’argent 
mis  an  jeu. 

* MOMORDIQUE9,  S.  f.  pt. 
Plantes  cucurbitacée».  (Du  tat.  mor- 
deo  je  mords.)  B.  N. 

MON , MA , adj.  pronominal  et 
possessif.  (Du  grec  mon  pour  émon  , 
dont  la  signification  est  la  même.) 

MONACAL  , ALE  , adj.  Qui  est  de 
Moine. 

MONACALEMENT  , adv.  (m o- 
na-ka-le-man ) D’une  manière  mona- 
cale. 

* MON ACHELLE  , s.  f.  ou  Mar- 
rai. Poisson.  B. 

MONACHISME,  s.  m.  ( mo-na - 
kis-me)  T.  de  mépris.  L’état  de* 
Moines.  ( Du  latin  monarhus  , fait  du 
grec  monachos  solitaire. Voy.  .Voine.) 

MONADE  , <.  I.  Etre  simple  et 
sans  parties  , dont , suivant  Leihnits. 
tous  les  autres  êtres  étaient  com- 
posés.  (Du  grec  monas  , monados , 
unité  , dérivé  de  monos  seul.)  — En  i 
Hist.  uat.,  les  plus  petits  des  ani- 
maux connus  , visibles  seulement  A 
l'aide  du  microscope  solaire. 

MON  ADELPIIE  , adj.  f.  (Botan.) 
Etamines  monade! pke s,  réunies  en  un 
seul  corps  par  leurs  filets.  Voy.  Mona- 
delpkie. 

MON  ADEl.pniE.  ».  f.  ( mo-na-dèl - 
fi-e.)  T.  de  Botan.  XVI»  classe  du  sys 
terne  sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
les  piaules  dont  les  fleurs  hermaphro- 
dites ont  les  étamines  réunies  par 
leurs  filaments  en  un  seul  corps.  (Du 
grec  monos  seul , et  adelpkos  frère  ; 
un  seul  frère.) 

NO>  ANDRE,  adj.  (Botaniq.  ) Qui 
n’a  qu’une  étamine.  Voy.  Monandrie. 

MONANDRIE,  s.  f.  ( mo-nan-dri-e ) 
T.  de  Botan.  première  classe  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné  , qui  renferme 
les  fleurs  hermaphrodites  qui  n’ont 
qu’une  étamine.  (Du  grec  monos  seul, 
et  aner,  génit,  andros,  mari.) 

MONARCHIE,  s.  f.  Gouvernement 
d'un  Etat  par  un  seul  Chef.  — Etal 
gouverné  par  un  Roi.  (Du  grec  monos 
seul,  et  arché  puissance,  gouverne- 
ment.) 

MONARCHIQUE  , adj.  (mo-na  r- 
chi  ke  Qui  appartient  à tamonarchie  : 
Etat . pouroir,  esprit  monarchique  ; 
idées  monarchiques.  A. 

MONARCHIQLEMENT  , adverb. 
(mo-nar-chi-ke-man)  D’une  manière 
monarchique. 

MONARCHIQUES,  s.  m.  pl.  Hé- 
réliquesdu3*  siècle  qui,  n’admettant 
qu’une  seule  personne  dans  la  sainte 
Trinité,  disaient  que  Dieu  le  Pere  avait 
été  croci6é.  (Du  grec  monos  seul,  et 
archos  chef.) 

* MONARCHISME , s.  m.  Système, 
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opinion  des  partisans  de  U monarchie 
pure.  B.  Mot  nonv. 

MONARCHISTE  , s.  m.  ( mo-nar - 
chis-te)  Partisan  de  la  Monarchie. 

MONARDE  , s.  f.  Plante  vivace, 
originaire  de  l’Amérique  septentrio- 
nale, A fleur  labiée,  que  l’on  cultive 
dans  nos  jardins. 

MONARQUE  , s.  m.  (mo-nar-As) 
Celui  qui  a seul  le  pouvoir  souverain 
daos  un  grand  Etat.  (Du  grec  mono* 
seul,  et  archos  chef.) 

monastère,  s.  m.  Couvent  ; de- 
meurede  Religieux  ou  de  Religieuses. 
( Du  latio  monasterium,  pris  du  grec 
monasterion  solitude  ; lieu  où  l’on 
vit  seul  : racine , mono*  seul.)  Voj. 
Cloître. 

MONASTIQUE  , adj.  (mo-nas-ti- 
Me)  Qui  regarde  les  Moines  et  les  Re- 
ligieuses. Voy.  Monastère. 

MONAULE,  s.  f.  (mono-le)  Dans 
la  Musique  des  Anciens,  flûte  i un# 
ti'je,  dont  les  uns  attribuent  l’inven- 
lion  1 Osiris,  et  les  autres  à Mercure. 
(Du  grec  menas,  seul,  unique,  et  ats- 
lot  flûte.) 

MONAULE,  s.  m.  Cefui  qui,  chex 
les  Anciens,  jouait  de  la  flûte  appe- 
lée monaule , sans  aucun  accompagne- 
ment. 

MONAUT.  adj.  (mo-nâ,  ».  d.)  Qu» 
n’a  qu’une  oreille  : Chien,  chat  mo- 
naut.  (Du  grec  monotos,  formé  dans 
le  même  seus,  de  monos  seul,  un,  et 
d’ous,  génit.  otos  oreille.) 

MONAX,  s.  m.  (mo-nakee  ) Mar- 
motte d’Amérique. 

MONBAIN.  s.  m.  (mon-bein)  Grand 
prunier  des  (les  Amitiés.  La  baie  qu'il 
porte,  ovoide,  jaune,  d’une  odeur  aro- 
matique, se  nomme  prime  de  monbain. 

Moncaïa,  s.  m.  Voy.  Mocaia. 

MONCEAU,  s.m.  ( mon-sd , d.)Ta«, 
amas  en  forme  de  petit  mont  : Mon- 
ceau de  blé,  de  pierres-,  monceau  d’ar- 
gent.S oy.  Amas.  (Du  latin  mons . mon- 
fis,  mont,  ou  pfutût  de  son  dirais. 
monticellus  petit  mont.  ) 

MONDAIN,  DAINE,  adj.  (mon- 
dein,dè-ne)  T.  de  Dévotion.  Qui  sent 
le  monde:  Habit  mondain  ; air  mon- 
dain. — Attaché  au  monde,  i ses  va- 
oités  : Femme  mondaine. — Il  est  aus- 
si substantif  : Les  mondains  ne  r en- 
jeu f pas  entendre  parler  de  pénitence. 

MONDAI  NE  MENT  , adv.  (mon-dè- 
nt-man ) D’une  façon  mondaine. 

MONDANITÉ , s.  f.  Attachement 
aux  choses  vaines  et  passagères  du 
monde  ; vanité  mondaine. 

MONDE,  s.  m.  En  général,  l’Uni- 
vers: le  ciel,  b terre  et  tout  ce  qu’ils 
renferment.  (Du  latio  mundus.)  — 
Plus  particulièrement , la  terre,  le 
globe  teirestre.  — * Se  dit  aussi  de* 
planètes  que  l’on  suppose  habitées  ; 
et  alors  on  ne  l’emploie  guère  qu’au 
pluriel.  — Se  dit  hy perboliquemeot 
d’un  lieu  vaste  et  très  peuplé  : Parie 
est  tin  momie.  A.  — Dans  le  Blsson  f 
globe  surmonté  d’une  croix. — La  to- 
talité des  hommes.  — Le  commun 
des  hommes.  — Dans  on  sens  in- 
défini , les  gens  , les  personnes.  — 
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Certain  nombre  de  personnes  : Il  y 
avait  bien  Ju  monde  à la  promenade. 
—La  société  dans  laquelle  ou  a à vi- 
vre: Legrand , le  beau  monde  ; aimer 
le  comtnerce  du  monde.  On  appelle 
proprement  le  grand  monde,  la  Cour 
et  les  gens  de  haute  qualité  ; et  l'on 
dit  le  beau  monde , pour  signifier  les 
gens  les  plus  polis.  — * Se  dit  aussi  de 
la  vie  séculière,  par  opposition  à la  vie 
monastique.  A. — Eo  t.  de  spiritualité, 
ceux  qui  suivent  les  maximes  du  mon- 
de.—Les  enfants,  les  domestiques  . 
la  famille  prise  collectivement:  lia 
amené  tout  ton  monde. — Tous  ceux 
qui  sont  sous  les  ordres  de  quelqu’un. 
— Personnes  que  l’on  attend  : On  ser- 
vira dès  que  notre  monde  sera  arrivé. 
—Fig.  et  fam. , grand  nombre,  gran- 
•de  quantité. 

* Le  monde  chrétien,  la  totalité  des 
hommes  qui  professent  le  christianis- 
me.— Le  monde  savant,  le  monde  let- 
tré , les  hommes  qui  s’occupent  par- 
ticulièrement des  sciences  , des  let- 
tres. — Le  monde  physique,  le  inonde 
considéré  dausce  qu'il  a de  sensibles 
par  opposition  à Monde  moral  ou 
•intellectuel,  le  monde  considéré  sous 
les  rapports  qui  ne  peuvent  être  sai- 
sis que  par  l’iutelligence,  ou  qui  ap- 
partiennent à la  morale.  —Le  monde 
idéal,  l’idée  archilype  du  monde  qui 
est  en  Dieu  de  toute  éternité,  suivani 
la  philosophie  de  Platon  : dans  un  au 
tre  sens,  Monde  idéal,  monde  imagi- 
naire, meilleur  que  le  monde  où  nom 
existons.  A. 

L'autre  monde,  la  vie  future.— Le 
nouveaumonde,  lecoolinont  de  l'Amé- 
rique. — //  est  venu  au  monde  le  trois , 
il  est  né  le  trois.  — Il  n’est  plus  au 
monde,  il  est  mort.  — Il  sait  bien  le 
monde  , la  manière  de  vivre  dans  la 
société.  * N’être plus  du  monde,  n’êlre 
plus  dans  le  commerce  du  monde.— 
Connaître  le  monde, connaît  rc  les  hom- 
mes ; connaître  bien  son  monde,  sa- 
voir bien  démêler  le  caractère  des 
gens  à qui  l’on  a affaire.  — C’est  un 
homme  de  l’autre  monde , sc  dit  d’un 
homme  dont  les  nueurs , les  façons  de 
vivre  paraissent  opposées  icelles  de  la 
société  commune  des  autres  hommes. 
—Fig.  et  fam.  Dire  des  choses  de  t an- 
tre monde,  dire  des  choses  étranges  , 
incroyables.  A. — Fam.  Depuis  que  le 
monde  est  monde  ; de  tout  temps.— 
Prov.  Devoir  à Dieu  et  au  monde  ; être 
extrêmement  endetté. 

Monde , est  quelquefois  un  terme 
augmentatif  : Ils  sont  le  mieux  du 
monde  ensemble , ils  sont  très  liés  , 
amis  très  intimes. 

MONDE, s. m.  (Archaeologic)  Gran- 
de fosse  dans  une  des  places  de  Ro- 
me, près  des  Comices,  dans  laquelle 
Romulus  ordonna  de  jeter  les  prémi- 
ces de  toutes  les  choses  dout  on  se 
servait. 

Monde  ouvert,  dans  l’ancienne  Ro- 
me, petit  temple  rond  dédié  aux  Dieux 
infernaux. 

MONDE,  adj.  m.  et  f.  Pur  ; ce  qui 
est  opposé  à immonde.  Il  est  peu 
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usité.  ( Du  latin  mundut  propre , 
net  , etc.) 

MONDER,  v.  a.  ( mon-dè ) Nettoyer: 
Monder  de  l’orge,  ôter  la  petite  peau 
qui  le  couvre.—  Monder  de  la  caste  , 
la  tirer  de  sou  bâton  cl  la  préparer  , 
après  en  avoir  ôté  h*s  noyaux.— Mon- 
der des  amandes  , les  échauder  pour 
en  ôlcr  b peau.  Il  ne  se  dit  guère 
qu’eu  ces  phrases.  (Du  latin  mnnda- 
re.) 

MON DII’ICATIF  , TVE,  adj.  Dé- 
tersif, qui  sert  à nettoyer  ( eu  latin 
mundare)  une  plaie,  un  ulcère. 

MOND1FIER,  V.  a.  ( mon-di-fi-é ) 
T.  de  Méd.  Nettoyer , déterger.  (Du 
latin  mundare.) 

* MONDIQl  E , ».  f.  Mine  d’étain 
pauvre;  substance  pierreuse  dans  les 
mines  d’étain  ; pyrite  blanche  arse- 
nicale. R. 

MONDRAIN,  S.  m.  ( mon-drein  ) 
T.  de  Relation  , dont  quelques  Tra- 
ducteurs de  voyages  anglais,  dans  la 
mer  du  Sud,  ont  fait  surtout  un  grand 
usage.  Petite  élévation  de  terre,  ter- 
tre, colline. 

MONF.niS,  s.{,[rno-né  rice)  Dansln 
Marine  des  Anciens,  navire  à un  seul 
rang  de  rames,  tel  que  les  galères  mo- 
dernes. ( Du  grec  monérés,  qui  n'a 
qu'un  banc  de  rameurs,  fait  de  numé- 
ros seul,  solitaire.) 

Monétaire,  s.  m.  (me-né-têrc) 
Intendant  des  Monnaies.  Il  ne  sc  dit 
que  de  ceux  qui  fabriquaient  les  an- 
ciennes monnaies,  les  médailles.  (Du 
latin  ?n(metariusr  fait  de  moneta  mon- 
naie. ) 

MONÉTAIRE,  adj.  Qui  a rapport 
aux  monnaies:  Art,  système,  science 
monétaire  ; lois  monétaires.  A. 

* MONÉTISATION  , ».  f.  Action 
de  monétiser  ; ses  effets.  B. 

* monétiser  , v.  a.  Donner  la 
valeur  , le  cours  des  monnaies  à des 
effets  de  papier.  B.  N. 

MONIALE  , s.  f.  T.  de  Droit-Ca- 
non. Religieuse.  (Du  grec  monos  seul, 
solitaire.) 

* MOMLIFORME,  adj.  T.  de  Bot. 
Eu  collier.  R. 

MONITEUR,  s.  m.  Celui  qui  aver- 
tit, qui  donne  des  conseils.  Il  est 
peu  usité.—*  Dans  les  écoles  d’ensei- 
gnement mutuel , se  dit  de  l’élève 
chargé  d’instruire  uu  certain  nombre 
de  ses  condisciples. — Le  titre  de  cer- 
tains de  journaux.  A.,  et  en  particu- 
lier du  journal  officiel  du  gouverne- 
ment français.  (Du  latin  monitor,  fait 
de  tnonere  avertir.) — F.n  Histoire  na- 
turelle,  espèce  de  reptile  saurien,  de 
(a  famille  des  Planicaudes,  et  du  genre 
des  Tupiuambis.  Il  habite  Caiennc 
et  Suriuam,  où  l’on  prêtent!  qu'il 
siffle  & l’approche  des  serpents  à son- 
nettes, pour  avertir  en  quelque  sorte 
de  se  tenir  sur  ses  gardes. 

MON IT ION,  a.  f.  ( mo-ni-cion ) T. 
de  Droit  Canon.  Avertissement  juri- 
dique, avant  de  procéder  à l’excom- 
muuicaliou.  ( Du  latin  monitio  avis, 
avertissement.)  I 

MONITOIRE , «.  m.  (mo-ni-toa- 
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re)  Lettres  qn’on  oblicut  du  Juge  d’& 
glise  pour  obliger,  par  censures  ecclé 
siastiques  , à venir  à révélation  sur 
les  faits  mentionnés  dans  ces  letlresi 
Fulminer  ou  jeter  un  monitoire.— 
Un  dit  adjectivement  lettres  monitoi- 
res.  (Du  latin monitorius qui  avertit.) 

MOMTORIAL,  ALE,  adj.  Lettres 
monitoriales , écrites  eu  forme  «le 
monitoire. 

* MONSOL1S,  ».  m.  pl.  Plantes  de 
la  pentandrie.  B. 

* mon  RIE,  s.  f.  Guenon  à tête  de 
mort.  B. 

MONNAIE  , ».  f.  ( mo-nè ) Espèce 
d'or  et  d'argent  ou  d’autre  métal  qui 
a cours.  (Du  latin  moneta,  fait  dans 
la  même  signification,  de  montre  aver- 
tir; parce  que  le  type  du  Prince  aver- 
tit qu’il  n’y  a point  eu  de  fraude  dans 
sa  fabrication.) — Menues  espèces.— 
Lieu  où  l’on  fabrique  des  monnaies. 
— * Se  dit  lig.  et  au  sens  moral,  des 
paroles  dont  il  se  fait  une  espèce  d'é- 
change dans  ta  société  : Les  compli- 
ments sont  une  monnaie  dont  chacun 
connaît  la  valeur.  A. 

* Monnaie  de  compte , ou  Monnaie 
imaginaire , monnaie  qui  n’a  jamais 
existé  ou  qui  n’existe  plus  en  espèces 
réelles,  mais  qui  a clé  inventée  ou  re- 
tenue pour  faciliter  les  comptes  , en 
les  établissant  toujours  sur  un  pied 
certain  et  non  variable  ; par  opposi- 
tion à Monnaie  réelle  ou  effective  , 
monnaie  dont  il  existe  des  pièces 
ayant  cours  dans  le  commerce.  A.— 
Monnaie  noire,  monnaie  de  compte 
à Ratisboonc  eo  Bavière  , dont  on 
se  sert  pour  payer  les  charges  pu- 
bliques. La  monnaie  courante  est  ap- 
pelée monnaie  blanche.  — Monnaie 
longue,  valeurqu’on  donne  à la  mon- 
naie de  Bologne,  de  trois  pour  c*nt 
au-dessous  de  la  valeur  de  la  monnaie 
de  banque. — Bonne  monnaie,  val  mit 
qu’on  donne  à l’argent  de  Floren  t, 
comparée  à la  monnaie  longue  de  Li- 
vourne. 23  livres  , bonne  moni  aie 
de  Florence  , valent  24  livres,  m >n- 
naie  longue  de  Livourne.  — Fa-  est 
monnaie,  celle  qui  n’est  pas  fabriq  léc 
avec  les  métaux  prescrits  par  le  ( xt- 
vernement. 

Fig.  et  fam.  1°  Donner  à quel q>  un 
la  monnaie  de  sa  pièce  ; lui  ripe  ter 
de  la  bonne  manière. — 2°  Etre  dt  ri» 
comme  la  fausse  monnaie  ; avoir  ine 
fort  mauvaise  réputation.— 3°  P ter 
en  même  monnaie  ; $c  venger  d me 
injure  par  une  autre,  reudre  la  »a- 
rcille. 

Cour  des  monnaies,  autrefois,  < >ur 
supérieure  établie  pour  juger  sc  rc- 
rainement  tout  ce  qui  concernai  les 
monnaies.—*  La  monnaie  des  mé<  il - 
les,  le  lieu  où  l'on  frappe  les  me  il- 
les,  les  jetons.  A. 

MONNAIRIE  , ».  f.  (mo-né-  e) 
Lieu  de  l'Hôtel  des  Monnaies  oi  on 
marque  l’empreinte  des  pièces. 

MONNAYAGE,  s.  m.  (mo-oé-i  ’t) 
Action  de  monnayer , 

MONNAYER,  v.  a.  (mo-ni-ié)  re 

de  1a  monnaie  de  quelque  *or  de 
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métal.— Plus  particulièrement,  don- 
ner l'empreinte  à U monnaie. — * Ar- 
gent monnayé,  se  dit  par  opposition 
à argent  ouvragé  ou  brut.  A. 

MUMtAVEUlt,  s.  m.  ( mo-né-ieur ) 
Ouvrier  qui  travaille  à la  fabrication 
de  la  monnaie.— Fan x monnayent,  ce- 
lai qpi  fait  de  la  fausse  monnaie. 

MONNOYÈRE,  s.  f.  {mo-né-iè-ré) 
Plante  rampante,  dont  les  feuilles  sont 
rondes  et  épaisses  comme  des  pièces 
de  monnaie.  On  la  nomme  aussi  Num- 
mulaire.  Voy.  ce  mot. 

MONOBOLON,  b.  m.  ( Gymnasti- 
que) Espèce  de  saut  ou  d'exercice  du 
corps  que  l’Empereur  Justinien  subs- 
titua au  jeux  de  hasard,  et  qui  fut  seul 
permis  dans  tout  l’Empire.  (Du  grec 
monos  seul , et  bolos  jet.) 

MONOGÉROS,  s.  m.  Nom  donné 
par  quelques  Naturalistes  à la  licorne 
et  au  rhinocéros. — 'Poisson  du  gen- 
re du  batiste.  Narval. — Constellation 
australe.  R.  (Du  grec  monos  seul,  un, 
et  Aéras  corne  ; qui  n'a  qu'une  seule 
corne.) 

MONOCHROMATE  oh  MONO- 
CHROME, s.  et  adj.  (mo-no-Aro -ma- 
te) Tableau  d’une  seule  couleur  ; ca- 
maïeu. L’invention,  cher.  les  Anciens, 
en  est  attribuée  à Cléophante  de  Co- 
rinthe. (Du  grec  monos  uu  , seul , et 
chrôma  couleur.) 

MONOCLE,  ».  m.  (Optique)  Petite 
lunette  ou  lorgnette  , qui  ne  sert  que 
pour  un  seul  œil.  (Du  grec  monos  un , 
seul , et  du  latin  ocultts  œil.  ) — En 
Histoire  naturelle  , ordre  de  Crusta- 
cés, qui  ont  les  yeux  très  rapprochés 
et  presque  réunis.  Ce  sont  les  Eoto- 
mostracés. 

MON  OC  LINE,  adj.  (Botanique)  Se  ; 
dit  des  plantes  dont  les  organes  se-  i 
xuels  sont  réunis  dans  la  même  Henr. 
(Du  grec  monos  un  , et  kliné  lit.) 

MONOCORDE  , s.  ro.  Sorte  d’ins- 
trumeut  de  Musique  h une  seul*  cor- 
de , pour  faire  connaître  tes  différents 
intervalles  des  tons.  (Du  grec  mono s 
un,  seul,  et  chordé  corde.) 

MONOCOTYLÉDONE  , adj.  f.  Se 
dit  des  plantes  dont  l’embryon  n’a 
qu’un  seul  cotylédon.  On  dit  aussi 
substantiv.  les  Mon  ocoty  lé  don  es  ou 
Monocotylédonécs.  ( Du  grec  monos 
seul , unique  , et  kotulédon  cotylé- 
don. Voy.  ce  mot.) 

MONOCROTON,  s.  ro.  Dans  la  Ma- 
rine des  Anciens,  vaisseau  à un  rang 
de  rames  de  chaque  côté.  Du  grec 
monokrotos,  formé  de  monos  seul,  et 
de  krotos  action  de  frapper  ; impul- 
sion.) 

MOIfOCULE,  s.  m.  En  chirurgie , 
bandage  pour  la  fistule  lacrymale  et 
les  autres  maladies  qui  n’affectent 
qu’tm  œil.  — En  Optique,  loupe  ou 
lorgnette.  Voyez  Monocle.  (Du  grec 
manos  un,  seul , et  du  latin  ocnlus 
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* MONODACTYLES , S.  10.  pl. 
Genre  de  poissons  thoraciques.  6. 

• MONODELPHE  , s.  m.  Ani- 
mal qui  reçoit  tout  son  développe- 
ment avant  de  naître.  B. 
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MON’OniE  , s.  f.  (Musiq.  des  An- 
ciens) Chant  A voix  seule , par  opposi- 
tion à la  Chorodicou  Musique  exécu- 
tée par  le  chœur. — Dans  une  accep- 
tion plus  particulière,  sorte  de  lamen- 
tation ou  de  chanson  lugubre  qu’on 
chantait  à une  seule  voix.  (Du  grec 
monns  seul,  et  odé  chaut.) 

' mono  don  e,  s.  m.  Narval,  cé- 
tacé.  B. 

* MO.NODONTE  , ».  f.  Mollifsque 
céphalé.  (Du  grec  monos  un,  odous 
dent.) 

MONOÉCIE , ».  f.  ( mo-no-é-ct-e ) 
T.  de  Cotan.  La  xxie  classe  du  sys- 
tème sexuel  de  Linné,  qui  comprend 
les  plantes  dont  les  fl eun ont  les  orga- 
nes mâles  et  femelles  séparés  sur  le 
même  individu.  (Du  grec  monos  seul, 
et  oikia  maison,  habitation.) 

MONOGAME,  ».  m.  et  f.  Qui  n’a 
etc  marié  qu'une  fois.  Voy.  Mono- 
gamie. 

monogamie  , s.  f.  Etat  de  ceux 

qui  u’ont  été  mariés  qu'une  fois.  — 
En  Botan.,  le  dernier  ordre  de  la 
xxix*  classe  du  système  sexuel  de 
Linné , nommée  Syngénésie.  Cet  ordre 
comprend  les  plantes  dont  les  fleurs 
ont  leurs  étamines  réunies  par  leurs 
anthères.  ( Du  grec  monos  un , et 
gamos  noces,  mariage;  mariage 
unique.) 

MONOGASTRIQUE,  adj.  (mo-no- 
g as-tri- ke)  T.  d’Anat.  Qui  n’a  qu’i/n 
rentre.  (Du  grec  monos  seul,  et 
gastér  ventre.) 

* MONOGRAMMATIQUE  , adj. 
Du  monogramme.  B. 

MONOGRAMME,  S.  m.  (mo-no- 
gra-mé)  Sorte  de  chiffre  qui  contient 
les  lettres  du  nom  de  quelqu'un  en- 
trelacées en  un  seul  caractère.  ( Du 
gr.  mono s seul , et  gramma  lettre.) — 
En  Peinture  , nom  qu’on  donnait  an- 
ciennement à une  simple  exquis sc , 
à un  dessin  où  il  n’y  avait  que  le 
trait. 

* MONOGRAPHE  , adj.  et  s.  Au- 
teur , livre  monographe  , qni  ne 
traite  que  d’un  seul  objet.  B. 

MONOGRAPHIE  , ».  f.  ( mn-nn- 
gra-fi-e)  En  Hist.  nat.,  description 
d'un  seul  objet , d’un  seul  gonre  , 
etc.  (Du  grec  monos  seul , et  graphô 
je  décris.) 

* MONOGYNE,  adj.  Fleur  mono- 
gyne , qui  n'a  qu’un  pistil.  B. 

MONOGYNIE.S.  f.  ( mo-no-ji-nî-e ) 
T.  de  Bot.  Premier  ordre  dans  les 
treize  premières  classes  du  système 
sexuel  de  Linné , comprenant  les 
plantes  qui  n’ont  qu’un  pistil.  ( Du 
grec  monos  seul , et  guné  femme.) 

MONOÏQUE  , adj.  ( mo-no-i-ke  ) 
Se  dit  en  Botanique  des  plantes  et 
des  fleurs  qni  appartiennent  à la 
mon  oé  rie. 

MONOLITHE,  ».  m.  (Archeol.) 
Ouvrage  fait  d'une  seule  pierre,  telle 
que  les  statues,  les  sarcophages,  etc. 
On  dit  aussi  adjectiv.  Colonne  mono- 
lithe. (Du  grec  monos  un,  seul , et 
lithos  pierre.) 

MONOLOGUE , g,  m.  (mo-no-Io- 
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ghé)  Scène  dramatique  on  tin  acteur 
parle  seul.  ( Du  grec  monos  seul  , 
et  logos  discours , dérivé  de  légâ  j© 
parle. 

MONOMACHIE,  g.  f.  Duel  ou 
combat  singulier  d’homme  à homme. 
( Du  grec  monos  seul , et  mâché  com- 
bat, fait  de  machomai  combat- 
tre.) 

* monomane,  adj.  et  s.  des  deux 
genres.  Qui  est  atteint  de  quelque 
monomanie.  A. 

* MONOMANIE  , g.  f.  Espèce 
d'aliénation  mentale,  dans  laquelle 
une  seule  idée  semble  absorber 
toutes  les  facultés  de  l’intelligence. 
A. 

MONflME,  s.  m.  T.  d'Algèbre. 
Quantité  composée  d’un  seul  terme, 
et  exprimée  sans  que  les  éléments 
qui  la  composent  soient  joints  par 
les  signes  plus  et  moins.  ( Du  grco 
monos  seul,  unique , et  nomé  part, 
division.) 

MONOPÉTALE  , adj.  T.  de  Bot. 
Fleur  monopétole , qui  n’a  qu’un  pé- 
tale , qu’une  feuille.  (Du  gr.  mono» 
seul,  unique  , et  pèlnlo»  feuille  , pé- 
tale.) Les  monopétales  forment  U 
xxe  classe  de  Toumefort t composée 
d’arbres  et  d’arbustes. 

MONOPUAGE  , s.  m.  (mo-no-fa- 
je)  Celui  qui  assistait  aux  fêtes  ap- 
pelées monophagies. 

MONOPHAGIES  , g.  f.  pi.  (mo- 
no-fa-ji-e)  Fêtes  que  les  Egyptien© 
célébraient  en  l’honneur  de  Neptune, 
et  dans  lesquelles  ils  mangeaient 
ensemble  , sans  se  faire  servir  par 
aucun  domestique.  (Du  gr.  mono» 
seul , et  phagé  je  mange.) 

MONOPHTHALME  , s.  m.  (mo- 
no-ftal-me)  Poisson  des  Indes-Orien- 
tales, qui  D’a  qu’un  œil  au  milieu  dt» 
front.  (Du  grec  monos  seul,  un,  et 
ophthalmos  œil.) 

MONOPII YLLE,  adj.  ( mo-no-file ) 
Se  dit  en  Botanique  , d’un  calice 
composé  d’une  seule  pièce , d’une 
seule  feuille.  (Dugr.  monos  seul,  un, 
et  pkullon  feuille.) 

MONOPHYSISME , S.  m.  (mo- 
no-fi-  sis-me)  Hérésie  des  monophy- 
sites. 

MONOriIYSITES,  ».  m.  pl.  (mo- 
no-fi-zi-te)  Hérétiques  qui  ne  recon- 
naissent qu’une  seule  nature  dans 
Jésus-Christ.  ( Du  grec  monos  un,  et 
pkusis  nature.) 

MONOPODE  , s.  m.  Table  qui 
n'avait  qu’un  pied.  (Du  gr.  monos  un, 
et  pous,  podos  , pied.) 

MONOPOLE  , s.  m.  Privilège  ex- 
clusif de  vendre  seul  des  marchan- 
dises ou  des  denrées  dont  la  vente 
devrait  être  libre.  (Du  grec  mono » 
seul,  et  poléin  vendre.)— Convention 
inique  entre  des  marchands  , pour 
enchérir  de  concert  une  marchandise» 
—Abusivement,  imposition  onéreuse 
établie  sur  les  marchandises.  — * Il 
se  dit  quelquefois  figurément  : Cet 
écrivain  semble  s'étre  réservé  le  mo- 
nopole de  r injure. 

MONOPOLER , v.  n.  Autrefois, 
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faire  des  cabales.  — Quelques-uns  le 
disent  pour  faire  le  monopote. 

MONOPOLEUR,  s.  ni.  Celui  qui 
fait  le  monopole , qui  cherche  à vei>- 
Jre  seul  quelque  denrée  t etc.  — 
Abusivement  et  odieusement , Trai- 
tant; Commis  à U levée  des  droits. 

* MONOPOLISER,  v.  a.  et  O. 
Exercer  le  monopole.  Mot  nouveau. 
R. 

MONOPTÈRE,  s.  m.  Temple rood 
des  Anciens , sans  murailles,  et  dont 
ta  couverture  n’était  soutenue  que  sur 
des  colonnes.  — * Poisson  du  genre 
du  gade,  du  scombre.  B.  (Du  grec 
monos  seul,  un,  et  ptcron  aile;  bâ- 
timent qui  na  qu’une  aile.) 

MONOPTOTE  , adj.  Se  dit , en 
Grammaire,  des  noms  grecs  et  latins 
qui  n'ont  qu’un  cas , qui  soot  indé- 
clinables. (Du  grec  monos  seul,  uni-  j 
que , et  plésis  chute  ou  cas  ; racine  , 
pipté  je  tombe.) 

* MONOPYRÈNE,  adj.  Fruitmo-  ' 
nopyrene , qui  ne  renferme  qu’un  ! 
noyau.  (Du  grec  monos  seul,  purèn 
noyau.)  B. 

•monorchis,  s.  m.  Qui  n’a 
qu’un  testicule.  (Du  grec  monos  seul, 
ordkù  testicule.)  f». 

* MONORCII1TE  , S.  v-  . PriapO- 
lithe  à un  seul  testicule.  B. 

MONORIME , s.  m.  Sorte  de 
Poème  dont  tous  les  vers  sont  sur 
la  même  rime.  (Du  grec  mono*  seul, 
unique  , et  rhutmos  rhythme,  jus- 
tesse , cadence,  d’où  est  venu  le  mot 
français  rime.) 

MONOSPERMATIQUE,  adj.  (mo- 
no-sp'er-ma-ti-ke)  T.  de  Botan.  Qui 
n’a  qu’une  semence  en  parlant  des 
plantes.  (Dugr.  monos  seul,  unique, 
et  spenna,  semence  , graine.) 

MONOSPERME  , adj.  (Botan.) 
Fruit  monosperme  , qui  n‘a  qu’une 
seule  semence. 

* MON  O STIGMATE  , adj.  T.  de 
Bot.  Qui  ne  porte  qu'un  stigmate. 

MONOSTIQUE,  adj.  (mo-nosti- 
ke)  Se,  dit  en  Cristallographie , des 
crystaux  qui  n’ont  qu’uue  rangée  de 
facettes  autour  de  chaque  base.  ( Du 
gr.  monos  un  , et  stikos  rang.) 

MONOSTIQUE,  s.  m.  Epigramme 
composée  d’un  seul  vers.  ( Du  grec 
monos  un,  et  stikos  vers.) 

MONOSTYLE  , adj.  (mo-no-sti-le) 
Se  dit  en  Botan.  de  la  fleur  qui  n’a 
qu’un  seul  style.  (Dugr.  monos  seul, 
un,  et  stulos  style.  Yoy.  ce  mot.) 

MONOSYLLABE,  adj.  et  s.  m. 
(mo-no-ci-ta-be)  Qui  n’est  que  d’une 
syllabe.  Le  mot  Dieu  est  monosyllabe , 
est  un  monosyllabe.  (Du  grec  monos 
seul,  unique,  et  sullabé  syllabe.) 

MONOSYLLABIQUE, adj.  ( mo-no - 
ci-la-bi-ke  ) l'ers  monosyllabiques  , 
ceux  dont  tous  les  mots  soat  des  mots 
monosyllabes.  — * Il  se  dit  aussi  des 
vers  d’une  seule  syllabe.  A. 

MONOTHÉLISME..  s.  m.  Hérésie 
des  monothélites. 

MONOTHÉ  LITE»  , a.  m.  pl.  Hé- 
rétiques du  septième  siècle , qui 
n’admettaient  en  Jésus-Christ  qu'une 
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seule  volonté.  (Du  gr.  monos  un,  et 
thélô  je  veux.) 

MONOTONE,  adj.  Qui  est  toujours 
sur  le  même  ton  : * Chant , décla- 
mation monotone.  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  un  bruit  monotone.— 
Par  extension  , acteur , orateur  mo- 
notone , dont  le  débit  a de  la  mono- 
tonie. A.  ( Du  grec  mono  s un  , seul , 
et  tonos  ton.)— Fig.  f°  D’une  unifor- 
mité fatigante , en  parlant  du  style, 
etc.  * Une  vie  monotone , des  plaisirs 
monotones.  A.— 4°  En  Peinture  , qui 
est  égal  de  ton  et  de  couleur,  qui  est 
fade  , gris , etc. 

monotonie,  s.  f.  Uniformité 
ennuyeuse  de  ton  dans  le  discours , 
dans  le  chant,  etc.  Voy.  Monotone. 
— Ait  fig.,  grande  uniformité  dans  le 
style,  dans  les  tours , les  figures  d’un 
ouvrage. — * Par  extension,  manière 
de  vivre  qui  est  toujours  la  même. 

! A. 

* MONOTRËME,  s.  ra.  Mammi- 
fère de  la  Nouvelle-Hollande , qui 
tient  des  oiseaux  et  des  reptiles.  N. 

MONOTRIGLYPIIE  . 8.  m.  (mo- 
no-tri-gli-fe ) T.  d’Architect.  Espace 
d’un  seul  (rigtyphe  entre  deux  colon- 
nes ou  deux  pilastres.  (Du  grec  mo- 
nos seul,  et  triyluphos  triglyphe. 
Voy.  ce  mot.) 

MONOXILO,  s.  m.  (Marine)  Es- 
pèce de  bateau  fait  d’uu  seul  tronc 
d'arbre  , en  usage  dans  la  mer 
Adriatique.  (Du  grec  monos  un  , et 
xilon  bois.) 

MONS , s.  m.  (l's  se  prononce) 
Abréviation  méprisaute  du  mot  mon- 
sieur. 

MONSEIGNEUR  , S.  m.  SU  pl. 
Nosseigneurs , et  autrefois  dans  les 
requêtes  au  conseil , etc.  îVosset- 
gneurs.  ( mon-cè-gneur ) Titre  d'hon- 
neur employé  ù l’égard  de  certaines 
personnes  constituées  en  dignité 
éminente,  etc. — On  appelait  simple- 
ment monseigneur,  le  dauphin  , fils 
de  Louis  XIV.  (Réunion  des  deux 
mots  mon  et  seigneur  en  un  seul. 
Voy.  Seigneur.) 

MONSEIGNEUR1SER,  v.  a.  Trai- 
ter de  monseigneur  ; donner  du  I 
monseigneur.  Style  plaisant  et  cri- 
tique. 

MONSIEUR,  au  pl.  messieurs , s. 
m.  (mon-cieu,  mè-ciett) Qualité,  titre 
que  l’on  donne  i un  homme  par  hon- 
neur, par  civilité  ou  bienséance.  — 
On  appelait  absolument  monsieur , 
le  frère  unique  ou  alité  du  Roi.  ( Des 
deux  mots  mon  et  sieur.  Voy.  Sieur.) 
— * Messieurs , se  disait  autrefois 
absolnim-nt , au  parlement  et  dans 
les  autres  cours  souveraines  : Un  de 
messieurs.  — Monsieur  , se  dit , par 
les  domestiques  d’une  maison  , du 
chef,  du  maître  de  celte  maison  : 
Monsieur  est  sorti.  — Il  sert  aussi  à 
désigner  tout  homme  dont  le  langage 
et  les  manières  annoncent  quelque 
éducation  : Appelez  ce  monsieur.  — 
Il  se  joint  quelquefois  à un  terme 
d'injure  : Monsieur  le  sot.  Fara.  C’est 
un  vilain  monsieur,  c'ssl  un  homme 
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difficile  à vivre.  Par  mépris,  mon  petit 
monsieur. — Prune  de  monsieur,  sorte 
de  prune  ronde , d'un  beau  violet. 
C’est  aussi  le  nom  d’une  nuance  de 
la  couleur  violette  : Une  robe  prune 
de  monsieur.  A. 

Fam.  et  popul.  Faire  le  monsieur, 
faire  l'homme  de  conséquence.  — Il 
est  devenu  gros  monsieur,  il  a fait 
fortune. 

* MONSONES , s.  f.  pl.  Famille 
de  géraniums.  B. 

MONSTRE  , s.  m.  Prodige  qui  est 
contre  l’ordre  de  la  nature.  En  ce 
sens  c’est  un  latinisme  peu  usité.  — 
Animal  qui  a une  conformation  con- 
traire à l’ordre  de  la  nature.  * Il  se 
dit  aussi  des  végétaux.  A.—  * Sorte 
de  petits  ciseaux.  N.— Au  fig.,  ce  qui 
est  extrêmement  laid  et  difforme.  — 
Plus  figurémeot  encore , personne 
cruelle  et  dénaturée.  — Par  exagéra- 
tion, poisson  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire : On  a servi  des  monstres  sur 
la  table.  (Du  latin  monstrum.  ) — ■ 
Monstre  d" ingratitude , d’avarice , 
de  cruauté,  personne  très  ingrate  , 
très  avare,  très  cruelle. — * Fig.  St 
faire  un  monstre  de  quelque  chose , 
s’imaginer  qu’une  chose  est  très  pé- 
nible , très  difficile.  — Poétiq.  Les 
monstres  des  forêts,  les  bêtes  féroces 
qui  habitent  Ici  forêts.  — Monstres 
marins  , les  grands  cétacés.  A. 

MONSTRUEUSEMENT  , adr. 

( monx-tru-evse-man ) Prodigieuse- 
ment ; excessivement. 

MONSTRUEUX  , El  SE  , adj. 
(monx-tru-eù)  Qui  est  d’une  confor- 
mation contraire  à l'ordre  de  la  nature. 
* II  s'emploie  dans  la  même  signifi- 
cation , au  sens  moral  : Union  mons- 
trueuse d’idées  , d’expressions.  A.  — 
Prodigieux,  excessif  dans  son  genre  ; 
Tète  monstrueuse  , poisson  mons- 
trueux.— En  parlant  des  choses  mo- 
rales, vicieux  à l’excès  : Avarice 
monstrueuse.  ( Du  lat.  monstruosus.) 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère, 
vice  de  ce  qui  est  monstrueux. — Plus 
ordinairement,  chose  monstrueuse,  au 
propre  et  au  figuré. 

MONT,  s.  ra.  (mon)  Montagne; 
avec  cette  différence  que  ce  dernier 
mot  exprime  une  masse  plus  consi- 
dérable que  le  premier.  Le  mont  est 
proprement  opposé  au  vallon  , et  la 
montagne  à la  plaine.  Mont  ne  se  dit 
guère  en  prose  qu’avec  un  nom 
propre  : Le  mont  Etna.  ( Du  latin 
nions  , montés.) — En  Chiromancie  , 
certaines  petites  éminences  dans  la 
paume  de  la  main  , à la  racine  des 
doigts,  auxquelles  les  chiromanciens 
ont,  saus  raison  ni  fondement,  donné 
le  nom  des  planètes. — Au  pluriel,  les 
monts,  ordinairement  les  Alpes. 

Le  double  mont,  poétiquement,  le 
Parnasse. — Prov.  Promettre  des  monts 
d’or  ou  monts  et  merveilles,  promettra 
de  grandes  richesses , de  grands 
avantages.— Par  monts  et  par  vaux , 
de  tout  côté. 

Mont-de-piété , lieu  où  l'on  prête 
sur  des  nantissements  è un  intérêt 
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déterminé. — A la  guerre  , mont  pa - 
ÿnote,  éminence  d’où  l*on  regarde 
•ans  aucun  péril  ce  qui  se  passe  dans 
«ne  attaque  de  place , dans  un  com- 
bat. Style  lara. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  mon- 
ter: U montage  des  bateaux. — Peine, 
Ira t ail  pour  monter  certaines  choses  : 
Payer  le  montage  du  fois  , etc.  — 
Montage  du  métier,  dans  les  fabri- 
ques d'étoffes  de  soie,  opération  qui 
consiste  à disposer  toutes  les  parties 
«lu  métier,  à le  munir  de  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  le  travail  qu’on 
doit  (aire. 

MONTAGNARD  , ARDE , adj.  et 
s.  (mm  ta  gniàr)  Qui  habite  les 
montagne».  — * Du  parti  de  la  mon- 
tagne à la  Convention. 

MONTAGNE , s.  f.  (mon-ta-gne  ; 
mouilles  gn)  Grande  masse  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du 
reste  de  la  surface  de  la  terre.  Voy. 
Mont.  (Suivant  Ménage,  de  montana, 
qui  a été  dit  pour  nions , comme 
fontana  pour  font.)—  * Montagne  de 
glace»  , amas  considérable  de  glaces. 
— Prov.  La  montagne  a enfanté  une 
eouris , lea  belles  espérances  qu’on 
avait  d’un  dessein  n'ont  abouti  à rien 
de  considérable. 

Montagne  de  la  table  (Astron.), 
Constellation  méridionale.  Voyez 
Table. 

Montagne  , nom  donné  su  parti , 
qui , dans  la  Convention , professa 
les  opinions  et  se  déclara  pour  les 
mesures  les  plus  révolutionnaires  ; 
parce  que  les  membres  de  ce  parti  se 
i '-unissaient  sur  les  gradins  les  plus 
•-levés  de  la  salle.  Le  parti  opposé  fut 
; ar  la  raison  contraire  , appelé  la 
i laine  , et  quelquefois  le  marais. 

MONTAGNEUX  , EU8R  , adj. 

■ ion-ta-gnied,  cil- se)  Oit  il  y a beau 
i ■ h ip  de  montagnes. 

* MONTAIN , s.  m.  Pinson  des 
.t  utiHea. 

M ONTA1SON  , S.  f.  ( mon-ti-son ) 
f.  dePéche.  Temps  où  la  plus  grande 
partie  des  traites  quittent  les  eaux 
> tiées,  pour  passer  ( monter ) dans 
IVau  douce. 

MONTANT,  s.  m.  ( mon-tan ) Pièce 
de  bois  ou  de  fer  qui  est  posée  de 
haut  en  bas  en  certains  ouvrages  de 
menuiserie,  de  serrurerie,  etc.— 
Celle  des  cordes  qui  va  le  long  d’une 
roquette.  — Le  total , la  somme  à 
laquelle  se  monte  un  compte , une 
recette  , etc.  — La  tige  des  plantes. 
-r-Ce  qu’il  y a de  spiritueux  dans 
nnelque  chose  : Ce  tabac  a du  mon- 
tant. — Celui  b qui  il  appartient  de 
monter  à quelque  place  , en  cas  de 
vacance  : Ce  lieutenant  est  le  premier 
rr tentant.  * Dans  cette  acception  , il 
» vieilli.  A. 

Montant»,  pl.  (Maronn.)  Corps  en 
saillie  anx  côtés  des  chambranles  des 
portes  ou  croisées , qui  servent  à 
porter  les  corniches  et  frontons  qui 
les  couronnent.  — Montants  d»  la 
bride  (Sellier),  partie  de  la  bride  qui 
p'éiètc  des  côtés  de  U bouche  au 
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sommet  de  la  tète. — Montant»  (fane 
press»  ( Impr.)  Voy.  Jumelles. 

MONTANT  , ANTE  , adj.  Qui 
monte  : Un  bateau  montant.  — En 
Hotan.,ilse  dit  d'une  tige  qui,  arquée 
à sa  base  , se  redresse  dans  sa  partie 
supérieure.  — On  le  dit  dans  le  Bla- 
son , des  écrevisses  , des  épis , etc., 
dressés  contre  le  chef  de  l’écu.  — 
* En  Maçonnerie,  joint  montant , le 
joint  vertical  de  deux  pierres.  — En 
t.  Milit.,  ÿflrrfe  montante,  celle  qu’on 
place  dans  un  poste , par  opposition 
à celle  qu'on  relève,  et  qu’on  appelle 
garde  descendante.  A. 

montassions  , ».  m.  pl.  (mon- 
ta-cein)  Sorte  de  cotons  filés  qui  se 
tirent  du  Levant. 

MONTE , ».  f.  Accouplement  des 
chevaux  et  des  cavales. — Temps  de 
cet  accouplement. 

MONTÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Monter.  — Etre  lien  ou  mal 
monté  : i°  Etre  monté  sur  un  bon  ou 
un  mauvais  cheval.  2°  Etre  bien  ou 
mal  en  chevaux.  On  dit  proverb. 
Monté  comme  un  saint  George , très 
avantageusement.  — Cheval  monté 
haut  ou  haut  monté,  qui  a les  jambes 
trop  longues.  — Vaisseau  monté  de 
tant  d’hommes,  qui  porte  tant  d'hom- 
mes. — Fig.  et  fam.  Il  est  monté 
sur  un  ton  plaisant , sur  un  ton 
singulier. 

MONTÉE  , ».  f.  Lieu  qui  va  en 
montant. — Petit  escalier. Voy.  Degré. 

— Popul.  Une  des  marches  d’un  es- 
calier.— Action  de  monter. — ‘Petit 
poisson  du  genre  murène.  N. — En  t. 
de  Fanconn.  ,vol  de  l’oiseau  qui  s’élève 
à angles  droits  par  degrés , en  pour- 
suivant le  béron  , etc.  — Montée 
d’essor,  élévation  de  l'oiseau  lorsqu'il 
monte  si  haut  qu’on  le  perd  de  vue. 

— Montée  «forcée  (Ponts-et-Chaus- 
sées),  hauteur  perpendiculaire  depuis 
le  niveau  de  la  naissance  de  la  voûte, 
jusqu’à  l’inlrados  de  sa  clef.  — de 
pont , différence  du  niveau  de  son 
pavé  sur  le  milieu  de  sa  maltresse 
arche  avec  le  niveau  de  ta  culée. 

MONTER,  v.  n.  (mon-té)  Setrans- 
porter  en  un  lieu  plus  haut  que  celui 
où  l’on  est.  Il  prend  l'auxiliaire  être  : 
Je  suis  monté  dans  ma  chambre.  (Du 
lat.  barbare  montare,  fait  avec  la 
même  signification , dans  la  basse 
latinité,  de  mons,  montis  mont,  mon- 
tagne. Ménage.) — En  Musique,  faire 
succéder  des  tons  hauts  à ceux  qui 
sont  bas  on  graves. — Se  mettre  sur... 
Monter  à cheval. — S’élever,  en  parlant 
de  l’eau  , de  l’air,  du  feu , etc.  On 
dit  dans  le  même  sens,  le  rouge  lui 
monte  au  visage  , etc.  Il  prend  pour 
auxiliaire  oroïr  plutôt  qu 'être  : La 
rivière  a monté  cette  année  à une  telle 
hauteur;  ln  chaleur  lui  a monté  au 
visage . — Croître  en  valeur  î augmen- 
ter de  prix.—  Fig.  Parvenir:  Monter 
OH  faite  des  honneurs  ; monter  au 
trône  ou  mieux  sur  le  trône  , devenir 
roi.  — Passer  à un  grade  supérieur, 
à une  place  plus  élevée. — S’accroître  s 
Sa  puissance , ta  cruauté,  son  or- 
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guetl  montèrent  à tel  point  que... — 
En  pariant  de  plusieurs  sommet,  do 
plusieurs  nombres  réunis  , former  le 
total  de...  La  dépense  monte  û...  Oo 
dit  dans  le  même  sens,  pronominal: 
Les  frais  se  montent  à tant. 

Monter  sur  un  vaisseau,  tur  mer  ; 
s’embarquer.  — Monter  en  chaire , 
prêcher.  — * Monter  sur  le  théâtre  ; 
sur  les  planches  , se  faire  comédien  ; 
et , monter  sur  le»  tréteaux,  se  faire 
bateleur.  — Monter  à l’assaut , atta- 
quer une  place  afin  de  l’emporter  de 
vive  force.  Montera  la  brèche , faire 
tous  ses  efforts  pour  entrer  par  la 
brèche  dans  une  place  assiégée.  A. 

— Fig.  Monter  sur  le  Parnasse  ; s’a- 
donner à la  poésie. — Monter  à l’essor 
(Fauconn.),  se  dit  des  jeunes  oiseaux 
qui  s'essaient  à voler,  et  qui  commen- 
cent à tenter  de  hauts  vols. — Appren- 
dre à monter  à cheval , à bien  monter 
à cheval.  — Prov.  1°  Monter  sur  ses 
grands  chevaux,  marquer  de  la  colère, 
de  la  fierté  dans  ses  paroles.  — 
2°  Monter  sur  ses  ergots , élever  sa 
voix  et  son  geste  avec  chaleur  et  au- 
dace. Il  est  populaire.  — 3°  Monter 
aux  nues  ; s’emporter  subitement  de 
colère. 

MONTER,  ▼.  a.  H se  dit  dans  le 
premier  sens  du  neutre  avec  l'auxi- 
liaire avoir  : Monter  l’escalier  ; fai 
monté  les  degrés.—  Transporter  d’un 
lieu  plus  bas  à un  autre  plus  élevé  : 
Monter  du  foin  au  grenier  , des  meu- 
bles dans  une  chambre.  — * Fournir 
un  établissement  ou  une  personne 
de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire  : 
Monter  une  maison , son  ménage,  une 
imprimerie,  un  théâtre,  une  personne 
en  linge;  et  pron.  Je  me  suis  monté 
en  livres , etc.  A.  — S'exalter , s’é- 
chauffer , s’irriter  ; Cet  homme  se 
monte  aisément  ; sa  tête  , son  ima- 
gination s’est  montée.  A.  — Il  sc 
combine  avec  plusieurs  mots:  Monter 
une  montre,  un  clavecin  ou  autre 
instrument  ; monter  un  ouvrage  d’ or- 
fèvrerie, etc.  L’explication  de  ces 
expressions  composées  est  aux  mots 
avec  lesquels  monter  s’associe. 

Monter  un  cheval , être  sur  un 
cheval.  * Il  signifie  aussi  sc  servir 
habituellement  d'un  cheval.  Il  signifie 
eocore , instruire,  dresser  un  cheval. 

— Monter  un  • aisseau  , le  comman- 
der.— Monter  la  ganle  , sc  dit  d’une 
troupe  de  gens  de  guerre  qui  font 
faire  la  garde  en  quelque  endroit.  I! 
se  dit  aussi  de  chaque  soldat  qui  est 
de  service  dans  un  poste  pour  un 
temps  déterminé.  — Monter  la  tran 
citée  , monter  la  garde  dans  la  tran- 
chée. A.  — • Monter  un  cavalier , lui 
fournir  un  cheval.  — Monter  un  mé- 
tier. Voy.  au  mot  Montage.  Il  se  dit 
particulièrement , en  t.  de  Passe- 
mentiers , pour  passer  le  patron.  — ■ 
Monter  un  bonnet  (Modes) , disposer* 
une  coiffure  sur  des  passes  et  oo  fond, 
avec  des  carcasses  et  des  épingles.— 
Monter  un  filet  (Pèche),  le  mettre  en 
état  de  servir. — Monter  uuaïamnnt, 
(Lapidaire),  la  mettra  en  asm.- 
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Monter  une  pièce  d' étain  (Potier  d’é-  ! 
tain),  la  battre  sur  l'enclume  mie , en 
faisant  tourner  h mesure  la  pièce  sur 
elle-même.  —“Monter  un  trait , une 
partie , la  couleur  (Peinture),  relever 
un  trait  , une  partie  ; donner  plus  de 
vigueur  au  coloris.—  * Fig.  et  fam. 
Monter  la  tête  à quelqu’un  , lui  ins-  , 
fiirer  quelque  idée  qui  s'empare  de  , 
lui  jusqu'à  l’exalter.  A. 

* MONTEUR  , s.  ni.  Ouvrier  qui 
monte  des  pierres  fines , des  pièces  i 
d’orfèvrerie , etc. 

MONTFERRINE  , S.  f.  {mon-fê- 
ri-nc,  r forte)  Air  d’une  danse  ainsi  ] 
nommée  du  Mont  ferrât,  en  Piémont  : 
■on  mouvement  est  à six-huit.  Les 
Génois  l'appellent  .-llexandrinc. 

MONTGOLFIÈRE,  ».  f.  (Phyriq.) 
Machine  qui  sert  à s'élever  dans  les 
airs,  ainsi  nommée  de  Joseph  Mont- 
golfier , qui  l’inventa  , conjointement 
avec  sou  frère,  à Annonay  en  17H5. 
Elle  consiste  en  un  globe  léger,  dans 
lequel  on  raréfie  l'air  par  le  moyen 
du  feu , à la  différence  des  autres 
aérostats  inventés  depuis , qu’on 
remplit  de  gaz  hydrogène. 

MONTICULE  , s.  m.  Petite  mon- 
tagne; simple  élévation  de  terrain. 
(l>e  monticulus , dimin.  de  mon s , 
montis  mont,  montagne.) 

mont-joie  , b.  f.  (mon  joê)  Au- 
trefois : 1°  monceau  de  pierres  jetées 
confusément  les  unes  sur  les  autres , 
soit  pour  marquer  le  chemin  , soit  en 
signe  de  quelque  victoire,  etc.  (Mont  : 
annonçant  la  joie.) — 2°  Cri  de  guerre  ; 
usité  par  les  Français  dans  les  ba- 
tailles: Mont-joie  saint  Denis. — Titre  \ 
du  premier  roi  d’armes  de  France,  j 

MONT  JOLI , s.  m.  Plante  des  j 
Antilles  , d’une  odeur  pénétrante  , et  | 
qui  approche  de  celle  de  la  racine  de 
méum.  ün  la  nomme  aussi  sauge  de 
montagne. 

MONT-MÉNALE  (Astron.),  Cons- 
tellation boréale  introduite  par  ilévé- 
lius,  aux  pieds  du  Bouvier. 

MONTOIR . s.  m.(mo/i-/oar)Grosse 
pierre,  gros  billot  de  bois,  etc.,  dont 
on  se  sert  pour  monter  plus  aisément 
à cheval  : Le  c6té  du  montoir,  le  côté 
gauche  du  cheval  ; le  côté  droit  s'ap- 
pelle le  côté  hors  du  montoir.—  • Ce 
cheval  est  difficile  , rude  nu  montoir. 
il  se  tourmente  , il  est  inquiet  quand 
on  veut  monter  dessus.  Dans  un  sens 
opposé:  Ce  cheval  est  aisé,  doux  au 
montoir.  K. 

MONTRE , s.  f.  Petite  horloge 
qui  se  porte  ordinairement  dans  la 
poche.  — La  platine  qui  montre , qui 
indique  les  heures  dans  une  horloge. 
Un  dit  plus  souvent  et  mieux,  cadran. 
— Echantillon  , morceau  que  l’on 
montre  pour  faire  juger  du  reste.— 
Ce  qu’un  marchand  , un  artisan  ex- 
pose devant  sa  boutique  , pour  mon- 
trer la  marchandise  dont  d trafique 
ou  les  choses  qu’il  fait.  — Chez  les 
orfèvres,  boite  vitrée  garnie  de  divers 
bijoux  qu'ils  exposent  à la  vue.  des 
passants. —Chez  les  marchands  de 
chevaux  : 1°  Lieux  où  ils  font  voir 
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aux  acheteurs  les  chevaux  qu'ils  ont  i 
à vendre.  — 2U  Manière  dont  ils 
essaient  et  conduisent  ces  mômes 
chevaux.  — Apparence  : Cela  n’est 
que  pour  la  montre.  — Eu  parlant 
des  orgues,  les  tuyaux  qui  paraissent 
au  dehors. — Revue  de  gens  de  guerre. 
En  ce  sens  il  est  vieux  ; on  dit  renie. 

U s’est  conservé  dans  celle  phrase 
familière  : Cette  chose  peut  passer  « 
In  montre  ; elle  peut  être  reçue  parmi 
les  autres , quoique  d’une  qualité 
inférieure.  — Paie  qui  se  donne  aux 
soldats  tous  les  mois,  lors  de  la  revue. 

— Fig.  Faire  montre  de  son  esprit , 
de  son  érudition , en  faire  étalage,  en 
faire  parade. 

MONTRER  , v.  a.  (mon-tré)  Indi- 
quer : Montrer  le  chemin  à quelqu’un . 
(Du  lat.  monstrare.)  Faire  voir:  Il 
m’a  montré  son  ouvrage.  — Faire 
paraître  : Montrer  de  l'ardeur , du 
zèle.  — Enseigner  : Montrer  le  latin  , 
la  musique.  Neulral.  Ce  maître  montre 
bien.  Passiv.  Ha  été  bien  ou  mal  mon- 
tré. Il  n’est  pas  du  style  noble.  — 

* Avec  le  pron.  personnel,  il  signifie 
paraître,  se  faire  voir  : //  n’a  fait  que 
se  montrer  dans  cette  compagnie  ; le 
soleil  ne  t’est  point  montré  aujour- 
d’hui. — Fig.  Se  montrer  homme  de 
courage  , humain,  libéral,  etc.,  faire 
voir  par  les  effets  qu'on  est  tel.  Dans 
le  même  sens,  se  montrer  digne  de 
sa  fortune,  etc. —Se  montrer  tel  qu’on 
est,  ne  rien  affecter,  ne  rieu  dissimu- 
ler.—-Fig.  Se  bien  montrer,  se  montrer 
mal,  laire  bonne,  mauvaise  conte- 
nance dans  les  occasions  qui  exigent 
de  la  résolutiou  et  de  la  fermeté.  A. 

Fig.  Montrer  les  talons,  s’enfuir. 

— Cet  habit  montre  la  corde,  est  si 
usé  qu'on  en  voit  la  trame.  — Fig. 
et  pruverb.  Cela  montre  la  corde  , 
c’est  une  finesse  grossière  et  facile  à 
découvrir.  —Montrer  quelqu'un  au 
doigt,  se  moquer  de  lui  comme  d’un»* 
personne  décriée,  ridicule.— Se  faire 
montrer  au  doigt,  se  faire  moquer  de 
tout  le  monde.  — Fig.  Montrer  le 
chemin  aux  autres , faire  quelque 
chose  , h dessein  que  les  autres  le 
fassent. 

MONTUEUX , El  « , adj.  Vn 
pays  mont  lieux  , fort  inégal,  môlé  de  j 
plaines  et  de  collines. 

MONTURE  , s.  f.  Bôle  Bur  la- 1 
quelle  ou  monte  pour  aller  d’un  lieu 
à un  autre. —Dans  les  départements 
qui  avoisinent  l’Espagne , charge 
d’un  mulet,  composée  de  deux  balles 
de  marchandises.  — Bois,  etc.,  sur 
lequel  sont  montés  le  canon  et  la 
platine  d'un  fusil , d’un  pistolet,  etc. 
On  le  dit  A peu  prés  dans  le  même 
sens, de  divers  autres  ouvrages. — *Se 
dit  particulièrement  du  métal  em- 
ployé pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  différentes  pièces  dont  se 
forment  une  tabatière , un  étui , un 
vase,  nn  bijou  quelconque:  Cette 
monture  est  d’or, de  similor,  d’argent. 
A.— Travail  d’un  ouvrier  qui  a monté 
un  ouvrage  : 7.' ouvrier  a demandé 
six  francs  pour  la  monture,  — Mon- 
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turc  de  bride,  ce  qui  porte  et  soutient 
l'embouchure. 

* MONT-VOYAU,  s.  m.  Crapaud 
volant  de  la  Guyane.  Voy.  Pagnote. B. 

MONUMENT,  s.  m.  (mo-nn-man) 
Marque  publique  qui  transmet  à la 
l>08térité  le  souvenir  de  quelque  chose 
de  mémorable. — * Certains  édifices 
publics  ou  particuliers,  qui  imposent 
par  leur  grandeur  ou  par  leur  an- 
cienneté : Aîj  monuments  publics . 
I.a  bourse  de  Paris  est  un  beau  mo- 
nument.— Fig. Certains  grands  objets 
de  la  nature  : Les  cavernes  sont  des 
monuments  des  révolutions  du  globe . 

— Il  se  dit  aussi  des  ouvrages  dura- 
bles de  littérature,  de  sciences  et 
d'arts  : C et  ouvrage  , cette  statue  est 
un  des  plus  beaux  monuments  du  gé- 
nie. A.  — Tombefu.  En  ce  dernier 
sens  il  est  du  style  soutenu.  (Du  latin 
mnnumentum  , fait  avec  la  môme  si- 
gnification, de  mener*  avertir.) 

* MONUMENTAL  t ALE  , adj. 
Qui  a rapport , qui  est  propre  aux 
monuments,  qui  est  de  la  nature  des 
monuments  : Architecture  , fontaine 
monumentale  •,  style  monumental.  On 
>i 'emploie  guère  le  pluriel  masculin 
monumentaux.  A. 

MOQUE , s.  f.  ( mo-ke ) Espèce  do 
monde  sans  poulie,  et  qui  est  percéo 
en  rond  par  le  milieu. 

MOQUER  (st),  v.  pron.  (mo-ké) 
Se  railler  de...  en  plaisanter.  On 
écrivait  autrefois  mocquer.  ( Du  grec 
môkâ  et  môkômai  , qui  ont  la  mémo 
signification.) — Mépriser.  — Braver. 
— Ne  dire,  ne  faire  pas  sérieusement  „ 
C’est  se  moquer  que  de....  — Faire* 
Itors  de  propos  : 7 'ou s vous  moques 
de  sortir  pur  ce  mauvais  temps.  — 
* Il  s’emploie  quelquefois  avec  le 
verbe  faire  : Vont  vous  ferez  moquer 
île  vous,  et  absolum.  7'ousvous  fines 
moquer.—  Il  s’emploie  aussi  au  part, 
avec  le  verbe  être  : Il  fut  moqué  de 
tout  le  monde.  Ce  verbe  est  familier 
dans  toutes  ses  acceptions.  A. 

Proverb.  cl  popul.  Se  moquer  d* 
la  barbouillée , ne  rieo  craindre.  — 
C’est  se  moquer  de  la  barbouillée  , 
les  propositions  qu’on  fait  sont  ri- 
dicules. 

MOQUERIE,  s,  f.  Parole  ou  action 
par  laquelle  on  se  moque  ; plaisan- 
terie, raillerie  : avec  celte  différence, 
dit  Roubaud  , que  la  moquerie  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part; 
la  raillerie  peut  être  prise  en  bonne 
ou  mauvaise  part , suivant  les  cir- 
constances ; la  plaisanterie  , en  soi  . 
ne  peut  être  prise  qu’en  bonne  part. 

— Chose  absurde , impertinente  : 
C * est  une  moquerie  de... 

MOQUETTE,  s.  f.  (mo-kè-te) 
Etoffe  A chaîne  et  trame  de  fil , ve- 
loutée en  laine , * dont  on  fait  des 
tapis  ou  dont  on  couvre  des  sièges. 
A.  On  nomme  tripe  la  moquette  noie, 
dont  le  velouté  est  d'une  seule  cou- 
leur.—En  t.  d’Oiseleur,  oiseau  atta- 
ché qui  sert  à en  attirer  d’autres  dans 
le  piège. 

MOQUEUR,  EL'SE,  adj.  et  S. 
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(mo«Aew,  etl-ze)  Celui  ou  celle  qui 1 
te  moque , qui  raille , qui  ne  parle 
pas  sérieusement. 

MOQUEUR,  s.  m.  Oiseau  delà 
Virgi  nie , qui  imite  parfaitement  le 
cri  des  autres  oiseaux.  Il  y a plusieurs 
espèces  de  moqueurs,  qui  appartien- 
nent toutes  au  nouveau  coatiuent. — 
• Serpent.  B. 

Mon  A,  s.  f.  (Hist.  anc.)  Troupes 
de  Spartiates , composées  ou  de  500, 
ou  de  700,  ou  de  900  hommes.  Oii 
n’y  recevait  que  des  hommes  libres 
de  30  4 60  ans. 

MORABITE  , s.  m.  Chez  les  Mu- 
sulmans , sectateur  de  Mohaldin , 
tit-fils  d’Ali,  gendre  de  Mahomet, 
s plus  zélés  de  cette  secte  embras- 
sent la  vie  solitaire.  — En  Afrique  , 
Mahomctan  qui  fait  profession  de 
science  et  de  sainteté. 

Mon  ailler  , v.  a.  (mo-rA-glii‘, 
mouillez  les  II)  Morailler  le  verre  ; 
se  servir  de  morailles  pour  Patauger. 

MORAILLES  , s.  m.  pl.  (mouillez 
les  U)  Dans  les  Verreries , espèce  de 
tenailles  de  fer,  pour  tirer  et  allonger 
le  cylindre  de  verre , avant  de  l'ou- 
vrir. — Instrument  composé  de  deux 
branches  de  fer  pour  serrer  le  nez 
d'un  cheval. 

MORAILLON,  S.  m.  ( mo-ra-glion  ; 
mouillez  les  II)  Morceau  de  fer  attaché 
au  couvercle  d’un  coffre,  etc.  Il  porte 
un  anneau  qui  passe  dans  la  serrure , 
et  dans  lequel  cotre  le  |>êne.  (Du  bas 
breton  mordille,  qui  signifie  la  mémo 
chose.  Tri v.) 

MORAINE,  s.f,  (mo-rè-ne)  Laine 

ue  l'on  a fait  tomber  avec  la  chaux 

c dessus  les  peaux  de  moutons  ou 
de  brebis  qui  meurent  de  maladie. — 
Cordon  de  mortier  de  chaux  et  sable 
corroyés , que  le  maçon-pi s«*ur  forme 
autour  d'un  mur,  etc.  — * Débris  de 
rochers  et  de  gravier  au  pied  des  gla- 
ciers. 

MORAINES,  S.  f.  pl.  Vers  qu'on 
•perçoit  au  fondement  des  chevaux 
qui  ont  pris  le  vert. 

• moral  , s.  m.  L*ensemble  de 
nos  facultés  morales  : Le  physique 
influe  sur  le  moral.  A. 

MORAL  , ALE  , adj.  Qui  regard»- 
les  mœurs  ; qui  instruit  louchant  les 
mœurs.  (Du  lat.  m or  a Iis.) — * Qui  a 
des  mœurs , qui  a des  principes  et . 
une  conduite  conformes  à la  morale.  ! 
— Se  dit  encore  de  ce  qui  ne  tombe 
point  sous  les  sens , de  ce  qui  est 
uniquement  du  ressort  de  I* intelli- 
gence. Dans  ce  sens  , il  est  opposé 
i physique  : Le  monde  moral  ; preu- 
ves , qualités  morales  ; les  forces 
morales  ; sens  moral  d'un  mot , etc. 
À.»—  Vertus  morales , celles  qui  ont 
pour  principe  les  seules  lumières  de 
la  raison.—  Cela  est  fort  moral , ren 
ferme  une  morale  fort  saine.— Assu- 
rance , certitude  morale  ; assurance 
vraisemblable  ; certitude  telle  qu'on 
peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires 
de  1a  vie. 

MORALE,  s.  f.  La  science,  la 
doctrine  des  uueurs,  — Traité  4e 
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morale  : La  Morale  <f  Aristote,  etc. 
— *J.a  morale  d'un  ouvrage,  la  leçon 
de  morale  qui  eu  résulte.  — Répri- 
mandé î Son  père  lui  a fait  une  mo- 
rale. A. 

MOR  ALEMENT  , adv.  ( mo-ra-le - 
vuin)  * Suivant  les  règles  de  la  mo- 
rale : Action  moralement  bonne.  A. 
l 'ivre  moralement  bien  , suivant  les 
seules  lumières  de  la  raison.  — Mo- 
ralement parlant , vraisemblablement 
et  selon  toutes  les  apparences. 

* MORALISATION , s.  f.  Action 
de  rendre  moral , de  donner  de  la 
morale.  Néologisme.  B. 

MORALISER  , v.  D.  (mo-ra-li-si) 
Faire  des  réflexions,  des  leçons  mo- 
rales. — * Activ.  et  fam.  Moraliser 
quelqu'un,  lui  faire  de  la  morale  , ou 
une  morale.  A.  — * fam.  Rendre 
moral;  donner  de  la  morale,  des 
mœurs  : Il  faut  favoriser  tout  ce  qui 
tend  <i  moraliser  les  hommes  , et  pros- 
crire tout  ce  qui  tend  à les  démo- 
raliser. B. 

MORALISEUR,  S.  m.  Celui  qui 
affecte  de  parler  morale.  Style 
plaisant. 

MORALISTE , s.  m.  Ecrivain  qui 
traite  d<s  mœurs. 

MORALITÉ  , 8.  f.  Réflexion  mo- 
rale.  — Sens  moral  d'uue  fable.  — 
But  moral  d'un  poème , d'uue  pièce 
do  théâtre.— Espece  de  drame,  dont 
les  interlocuteurs  étaient  ordinaire- 
ment les  idées  les  plus  abstraites  et 
les  plus  fantasques  personnifiées.  — 
* Conscience,  discernement  inoral  : 
Les  actions  des  insensés  sont  privées  j 
de  moralité. — La  moralité  des  actions  \ 
humaines,  le  rapport  de  ces  actions 
avec  les  principes  de  la  morale.—  Le 
caractère  moral , les  principes  , les 
mœurs  d'une  personne  : Il  est  d’une 
moralité  irréprochable.  A. 

* MORATOIRES,  adj.  f.  pl.  T. 
de  Palais.  lettres  moratoires , qui 
accordent  un  délai.  N.  B. 

morbide  , adj.  T.  de  Peinture  , 
qui  se  dit  particulièrement  de  hairs 
mollement  et  délicatement  exprimées. 
— * T.  de  Méd.  Quf\  rapport  à la 
maladie:  Phénomènes  morbides.  A. 
(De  Citai,  morbido  délicat,  doux, 
souple  au  toucher.) 

MORBIDEKSE,  s.  f.  (Peinture) 
Souplesse  .douceur,  mollesse  aimable 
qu'olfre  la  nature,  surtout  dans  les 
chairs  des  femmes  et  des  enfants. 

( De  ritalicn  morbtdezsa  mollesse  , 
délicatesse.) 

MORBIFIQUE,  nd}.{mor-l,i-fi-que) 
T.  de  Méd.  Qui  cause  la  maladie. 
(Du  lat.  morbi ficus  , forme  dans  le 
même  sens,  de  morbus  maladie,  et 
de  facere  faire.) 

* morbleu  ! interj.  Sorte  de 
jurement.  (Mort  au  ciel  bleu,  è Dieu.) 
Vico. 

MORCE,  s.  f.  T.  d’Archit.  Les 
pavés  qui , dans  un  ruisseau  , font 
liaison  de  la  chaussée  avec  le 
revers. 

MORCEAU,  s.  m.  [mor-so,  s.d.) 
Partie  d’une  chose  bonne  à manger 
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et  séparée  de  sou  tout.  (Du  latin 
morsus  morsure  , action  de  mordre 
ou  de  manger;  dont  on  a fait , dans 
la  basse  latinité,  le  diminutif  morsel- 
lus  , et  successivement  mortel  et 
morcel , comme  nous  disions  autre- 
fois.) — Portiou  d'un  corps  solide  et 
continu  : Morceau  de  terre , d'hé- 
ritage. — Partie  séparée  d’un  corps 
continu  : Morceau  de  bois  , d'étoffe. 
— Fig.  1°  Partie  d'un  ouvrage  d’es- 
prit : Il  y a de  beaux  morceaux  dans 
ce  discours.  — 2°  Dans  les  arts  d’a- 
grément, pièce  entière  qui  ne  fait  pas 
partie  d'un  tout  : Ce  tableau  est  un 
beau  morceau. 

Aimer  les  bons  morceaux,  la  bonne 
chère.  — Doubler  ses  morceaux , se 
hâter  de  manger. — Manger  un  mor- 
ceau , faire  un  repas  fort  léger.  — 
Fig.  Tailler  les  morceaux  à quelqu’un, 
prescrire  la  dépense  qu’il  doit  faire. 
Lui  rogner  les  morceaux  , diminuer 
ses  profils,  ses  revenus.  Lui  compter 
les  morceaux , ne  lui  donner  que  le 
juste  nécessaire.  — Fam.  Avoir  ses 
morceaux  taillés,  vivre  de  son  revenu, 
et  n’en  avoir  précisément  qu’aulanl 
qu’il  en  faut.  Fig.  et  fam.  Ne  pouvoir 
rien  faire  de  plus  que  ce  qui  a été 
prescrit. — Pop.  Le  morceau  (T Adam, 
petite  éminence  qui  parait  au  gosier 
des  hommes.  — Fam.  Morceau  hon- 
teux, celui  qui  demeure  le  dernier 
dans  le  plat.  — Morceau  à la  Brin - 
viïU rs  (fameuse  empoisonneuse),  du 
poison. 

MORCELÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Morceler. — Fig.  Style  morcelé , 
coupé  par  petites  phrases , par 
opposition  au  style  périodique  et 
nombreux. 

MORCELER  , V.  ».  (mor-ce-lé) 
Diviser  par  morceaux  : Morceler  une 
terre , un  héritage , * un  pays  ; cet 
auteur  a morcelé  son  sujet.  A. 

* MORCELLEMENT,  s.  m.  Action 
de  morceler.  A. 

MORDACHE  , s.  f.  Sorte  de  te- 
naille propre  à remuer  le  gros  bois 
dans  le  feu.  — Chez  les  serruriers, 
espèce  d’étau  dont  les  deux  mâ- 
choires se  réunissent  à une  charnière 
ou  à un  essort.  — Chez  les  menui- 
siers , etc. , sorte  de  tenaille  compo- 
sée de  deux  morceaux  de  bois  élasti- 
ques, qu’on  place  entre  les  mâclioircB 
d’un  étau  , pour  saisir  l’ouvrage  que 
ces  dernières  pourraient  meurtrir.— 
Extrémités  de  quelques  instruments 
qui  ont  du  rapport  aux  tenailles  : Les 
mordaches  d'une  tenette.  — Autrefois, 
dans  les  couvents,  gros  morceau  do 
bois , en  forme  de  bâillon  , qu’oa 
mettait  dans  la  bouche  d’une  novice 
qui  avait  parlé  sans  nécessité.  (Du 
mot  mordre.) 

MORDAC1TÉ,  ».  f.  Qualité  cor- 
rosive. (Du  lat.  mordacitas,  de  mor- 
dere  mordre.) — Fig.  Médisance  aigre 
cl  piquante. 

MORDANT,  ANTE,  adj.  Qui 
mord.  * Bêtes  mordantes  , eu  t.  de 
Chasse,  le  blaireau,  le  renard,  l’ours, 
le  loup,  la  loutre , etc.  A.  —Au  fig« 
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Un  acide  moi  ut tnt.  — Piquant  ; sati- 
rique : C’est  un  esprit  mordant  ; il  a 
P humeur  mordante  ; style  mordant. 
To,.  Caustique. 

MORDANT,  8.  m.  ( mot -dan ) Ver- 
pie,  etc.,  qui  sert  à retenir  l'or  en 
ieuille  sur  du  cuivre,  du  bronze,  etc. 
— * En  Teinture  , se  dit  des  sub- 
stances au  moyen  desquelles  on 
parvient  A fixer  les  couleurs  sur  la 
faine , la  soie , le  colon , etc.  L'alun 
est  le  mordant  le  plus  employé.  A. 
* Mordant  de  rouille , appelé  en 
Chimie , triacétate  de  fer. — En  Mu- 
sique, agrément  du  chant,  qui  con- 
siste en  une  seule  battue  de  la  note 
supérieure  sur  celle  qui  porte  le 
mordant.  C/est  le  petit  tril  qui  se 
pratique  fréquemment  aujourd'hui 
sur  les  notes  de  peu  de  durée.  — Fin 
I.  d'imprimerie  , piucctle  de  bois 
légèrement  élastique , qui  sert  à 
arrêter  la  copie  sur  le  visorium.  — 
Dans  plusieurs  autres  arts,  instru- 
ment destiné , sous  des  formes  dif- 
férentes, A saisir,  pincer,  mordre 
quelques  objets.—  En  Charpenterie, 
manière  de  couper  le  bout  d'une 
pièce  de  bois  , pour  l’assembler  avec 
une  autre  : c'est  faire  un  tenon  à 
mi-bois  , et  couper  l’épaulemenl  en 
Onglet. — * Fig.  C ette  voix  a du  mor- 
dant , le  timbre  en  est  sonore  et  pé- 
nétrant. — Avoir  du  mordant  dans 
remplit,  avoir  de  la  force,  du  piquant, 
de  l'originalité  dans  l'esprit.  A. 

MOR DATE  , s.  m.  Nom  donné  | 
par  les  Turcs  aux  chrétiens  qui . après  i 
avoir  embrassé  le  mahométisme  et 1 
être  retournés  au  christianisme , 
reviennent  encore  à la  loi  musul- 
mane. 

* MORDÉHI,  ».  m.  Diarrhée 
presque  incurable  aux  Indes  Orien- 
tales. B. 

MORDELLES,  s.  f.  pl.  (Entourai.  J 
Genre  d'insectes  coléoptères  , de  la 
famille  de  Sténoptères  ou  Angusli 
pennes,  qui  ont  un  écusson  très  dis- 
tinct , et  les  antennes  en  soie. 

* MORDEXiN,  s.  m.  Vomisse- 
ment continuel  et  mortel  i Goa. 
B. 

MORDICANT  , ANTE  , ( mor-di - 
Aon)  En  Physique  et  en  Médecine, 
Acre;  picotant;  corrosif.  (Du  latin 
mordicans.)  f—  Au  fig.  et  fam..  qui 
aime  A médire  , à critiquer,  A railler 
amèrement. 

* MORDIC  ANTES,  s.  f.  pl.  Mou- 
ches A deux  ailes  dentelées.  C. 

•Hordication,  s.f.  Picotement. 
Peu  usité.  B. 

MOnCiCl'S  , adv.  (Prononcez  l’s) 
Avec  ténacité  et  obstination  : Soutenir 
mordicus  son  opinion.  Style  familier. 
(Du  lal.  mordicus , employé  dans  la 
même  acception  , et  «pii  signifie 
proprement  a ver  les  dents,  à belles 
dents.) 

MORDIENNE  , À LA  GROSSE 
MORDIENNE,  a.iv.  Sans  façon; 
sans  finesse;  sincèrement.  Il  est 
populaire. 

MORDILLER  , v.  a.  (mor-àiglié-, 
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mouillez  1 es  U)  Mordre  légèrement 
et  A plusieurs  reprises. 

mordoré,  adj.  iudéelin.  Cou- 
leur brune  mêlée  de  rouge.  Drop 
mordoré  , ratine  mordoré  , souliers 
mordoré.  — * s.  m.  Tangara  jaune  à 
tête  noire. — Pigeon.  B. 

* MüRDORURE  , ».  I.  Couleur 
mordoré.  B. 

MORDRE,  v.  a.  Mordant.  Mordu. 
Je  mords  , tu  mords  , *7  mord  ; nous 
mordons , roua  mordes  , ils  mordent.  ' 
Je  mordis.  Le  reste  formé  de  ceux-ci. 1 
Serrer  avec  les  dents.  (Du  lat.  mor- 
dere,  qui  a la  même  signification.) — 
Il  se  dit  par  exteusion  , des  oiseaux  ' 
et  même  des  insectes,  quoiqu'ils 
n’aient  point  de  dents.  — Poétiq.  : 
Mordre  la  poussière  , être  tué  dans 
un  combat.  — Prov.  et  fig.  H a fuit  | 
cette  affaire,  il  s’en  mordra  les  doigts  j 
ou  les  pouces  , il  s'en  repentira.  — I 
Eu  t.  de  Gravure  , mordre  ou  faire  \ 
mordie  une  planche  , lui  faire  éprou-  i 
ver  l’effet  de  l’eau-forte.  — En  t.  de  | 
Teinturier,  l'étoffe  mord  la  teinture,  I 
elle  prend  la  couleur.  — Prov.  C'est 
un  beau  mâtin  s'il  tvtilait  mordre  , 
se  dit  d’un  homme  bien  fait,  vigou- 
reux , dont  le  courage  ou  la  bonne 
voloulé  ne  répond  pas  Ace  que  pro- 
met son  extérieur. 

MORDRE  , v.  n.  II  a les  mêmes 
sens  que  l’actif  : Mordre  dans  du  pain-, 
les  poissons  mordent  a l’hameçon.  — 
Au  fig.  Médire  , critiquer  ; trouver  A 
redire  A...  Il  cherche  à mordre  sur 
tout.  — Fig.  et  fam.  Mordre  à l'ha- 
meçon ou  à la  grappe  ; écouter  avec 
plaisir  une  proposition , la  recevoir 
volontiers.  — U eau-forte , le  burin  , 
la  lime  mordent  sur  les  métaux  , les 
creusent.  — En  t.  d'imprimerie  . s«- 
dit  de  la  frisquette  lorsqu’elle  couvre 
ce  qui  doit  paraître  ; Elle  mord  à la 
signature  et  au  folio.  — Fig.  et  fam. 
Je  veux  lui  apprendre  la  grammaire , 
mais  il  ne  saurait  y mordre,  il  ne  peut 
la  comprendre. 

MORDE  , l'E , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Mordre.  — Se  dit  en  Bolan., 
d’une  feuille  dont  le  sommet  obtus 
est  terminé  par  des  entailles  inégales. 

MORE,  s.  m.  (En  suivant  l'étymo- 
logie, il  faudrait  écrire  Maure.)  ITa- 
bitaut  de  la  Mauritanie,  Voy. Maure. 
— On  le  dit  par  extension , des  peu- 
ples d’Afrique  , qui  sont  du  côté  de 
la  Méditerranée.  Plusieurs  disent  au 
féminin  Moresque-,  quelques  autres 
Mauresse  ; Y Acad.  ne  met  ni  l'un  ni 
l’autre. 

Prov.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à 
More , avec  dureté  et  sans  aucun 
égard.  — Cheval  cap  de  more  ou  ca- 
ressé de  more , d'un  poil  rouan , et 
dont  la  tête  et  les  extrémités  sont 
noir»  #.—  Cris  de  more,  couleur  grise 
tirant  sur  le  noir. 

MOREAU  , adj.  m.  (mo-rô,  s.  d.) 
Cheval  moreau , extrêmement  noir. 
(Du  grec  maures  sombre  , noirâtre.) 

* murée  , s.  f.  Plante  , genre 
d'iridées.  N. 

MO  BELLE,  s.  f.  (mo-rè-le)  Plante 
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i annuelle  , A fleur  infundibulifortne, 
ainsi  nommée  de  la  couleur  notre  de 
' ses  fruits  ou  baies.  Parmi  ses  nom 
breuscs  espèces  , on  distingue  U 
Mur  cl  le  des  jardiniers  , c'est  celle 
dont  le  fruit  est  noir  : la  vigne  d- - 
Judée  ou  mor elle  grimpante,  ou  Vign 
vierge  ; la  Morel  le  furieuse  ou  Belle 
dame  ( Belle  donna  ) ; la  Morelle  « 
grappes  ; grande  Marelle  des  Indes  ; 
Ve rruilion-plattle , Herbe  de  la  laque . 
Mèchoachan  du  Canada  ; enfin  la 
Morel  le  tubéreuse  alimentaire-,  Pomme 
de  terre  ou  Batate  de  Virginie.  — 
Sorte  d’oiseau  aquatique.  Voyex 
Foulque. 

MORÈNE  , s.  f.  (mo-ri-ne)  Sorte 
de  plante  aquatique  et  vivace,  dont 
ou  ne  connaît  qu  une  espèce.  On  la 
nomme  aussi  grenouilleite. 

MORESQUE,  adj.  m.  et  f.  (mo- 
rès-ke)  Qui  a rapport  aux  coutumes 
des  Maures. 

MORESQUE,  ».  f.  Espèce  de 
danse  A la  manière  des  Mores.  — 
Peinture  faite  de  caprice  , représen- 
tant des  branchages,  des  feuillages 
qui  n’ont  rien  de  naturel.  On  dit  aussi 
et  plus  souvent  Arabesque. — * Pierre 
noire  , t.  de  savonnerie.  B. 

MORFIL , s.  ro.  Petites  parties 
d'acier  qui  restent  au  tranchant  d’uo 
couteau  , d’un  rasoir,  etc. , qu’on  a 
passé  sur  la  meule.  — Dents  de  l'é- 
léphant , avant  qu’elles  soient  tra- 
vaillées. 

morfondre  , v.  a.  Causer  un 
froid  qui  pénètre.  — Se  morfondre , 
v.  réfl.  Se  refroidir.  — Fig.  S’en- 
nuyer  ; perdre  du  temps  A attendre, 
à poursuivre  une  entreprise.  — La 
pâte  se  morfoiui , perd  la  chaleur 
qu’elle  doit  avoir  pour  faire  le  bon 
pain. 

moRFON DURE , s.  f.  Maladie  des 
chevaux  qui  out  été  saisis  de  froid 
après  avoir  eu  chaud. 

• MORGANE , s.  f.  Lumière  noc- 
turne, prise  pour  des  fantômes; 
fée.  B. 

MORG ANITIQUE  , adj.  Voyez 
Marganitique. 

morue  line  , s.  f.  Plante  an- 
nuelle , A fleur  rosacée , qui  sert  A 
nourrir  les  oiseaux  de  chant , parti- 
culièrement les  serins.  On  l'appelle 
aussi  Mouron  des  petits  oiseaux. 

* MORGOl'LE,  s.  f.  Mollusque 
de  mer,  en  forme  de  moitié  d'oran- 
ge. — s.  m.  pl.  Zoophytes.  B. 

MORGUE,  s.  f.  ( mor-ghe ) Mine 
sérieuse  où  il  parait  de  l’orgueil  « t 
«le  la  fierté.—*  Par  exteusion,  excès 
de  suffisance  , orgueil  : Il  a bien  de 
la  morgue  dans  son  langage , etc.  A. 
— Il  se  «lit,  depuis  quelque  temps, 
d'un  style  à prétention  , chargé  tic 
gran«ls  mots,  etc.  — Endroit  À l'en- 
trée d’une  prison  où  le  geôlier  e\a- 
mine  cent  qu’il  écroue,  afin  de  pou- 
voir les  reconnaître.  — Endroit  où 
l'on  expose  A Paris , les  corps  morts 
de  persounes  inconnues , et  dont  la 
Justice  se  saisit,  jusqu'A  ce  que  quel- 
qu'un vienne  les  réclamer.  — En  r. 
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Je  Pèche,  embouchure  de  la  chausse, 
et  entrée  de  la  manche  des  filets* 

MORGUER  , v.  a.  {mor-ghé)  Bra- 
ver avec  insoleuce. 

MO  RG  U EUR,  s.  m.  ( mor-gheur ) 
Guichetier  qui  est  au  guichet  de  la 
morgue.  Trév. 

MORIBOND,  ONDE,  adj.  ( mo- 
ri-bon,  on-de)  Qui  va  mourir.  (Du 
lat.  moribundus.)  — Par  extension  , 
qui  est  malade  de  langueur. 

MO  hic  al  D , AUDE  , adj.  (mo- 
ra-td)  Qui  a le  teint  de  couleur  brune. 
— Il  est  plus  souvent  substantif: 
C'est  un  morte  a ud , une  moncaude. 
(Du gr.mauroj  sombre  , noirâtre.) 

* MÛRIE  , s.  f.  Peau  de  morie  , 
<Tune  bête  jetée  b la  voirie.  B. 

MORIGÉNÉ,  ÉE,  part.  p.  de 
morigéner,  et  adj.  Bien  instruit  ; bien 
éleve.  — Remis  dans  le  devoir. 

MORIGÉNER,  v.  a.  ( mo-ri-jé-uè ) 
Instruire  aux  bonnes  mœurs  , et  cor- 
riger les  mauvaises.  * Dans  ce  sens 
il  a vieilli. — Corriger,  remettre  dans 
Tordre  et  dansle  devoir.  Il  est  fam.  A. 
(Du  lat.  mores  mœurs,  et  gignere  pro- 
duire, taire  naître.) 

MORILLE  , S.  f.  (mouillez  les  U) 
Plante  cryptogame  de  la  famille  des 
Champignons  , dont  le  caractère  est 
d’avoir  Te  chapeau  lisse  en  dessous  , 
et  en  forme  de  réseau  à sa  partie 
supérieure.  On  distingue  la  morille 
comestible.  (Du  grec  mauros  sombre, 
noirâtre,  à cause  de  sa  couleur 
noire.) 

MORILLON , a.  m.  (mouillez  les 
U)  Sorte  de  raisin  noir.  Plusieurs  écri- 
vent manrillon.  — * Sorte  de  petit  ca- 
nard. (Du  grec  mauros  noirâtre.  ) 

Morillons  , émeraudes  brutes  qui 
se  vendent  au  marc. 

MORINE,  s.  f.  Plante  apportée  du 
Levant  par  Tournciort,  et  à laquelle  il 
a donne  le  nom  de  son  ami  M.  Morin, 
Je  l’Académie  des  Sciences. 

MORINGA,  s.  m.  {mo-rein-ga)  Ar- 
bre du  Malabar,  dont  la  racine  passe 

Cmr  uo  excellent  antidote.il  ressem- 
e au  Lentisque. 

* MORIO  , s.  m.  Beau  papillon.  N. 
MORIün,  s.  m.  (mo-ri-ofl)  Armure 
de  tète  plus  légère  que  le  casque  , 
dont  l’usage  , suivant  Bochart , etc. 
nou»  est  venu  des  Maures.  —Coup  de 
hampe  de  hallebarde  ou  de  crosse  de 
mousquet  sur  le  derrière.  C'était  une 
ancienne  punition  militaire.  — Nom 
donné  par  Pline  et  d’autres  anciens 
naturalistes  4 une  pierre  notre  à l’ex- 
térieur, mais  qui , tenue  entre  l’œil 
et  le  feu , paraissait  être  transparente 
et  d’un  beau  rouge.  On  l’appelait  aus- 
si Pramnion. 

MORIONS,  s.  m.  pl.  Chez  les  An 
ciens , personnages  bossus , boiteux , 
contrefaits,  4 tête  pointue,  4 longues 
oreilles,  et  de  physionomie  ridicule, 
qu’on  admettait  dans  les  festins  pour 
amuser  les  convives.  (Du  latin  morso, 
morionis , bouffon  , farceur , fait  du 
pec  môros  fou.  ) 

* HORlQUE,  adj.  J eide  morique, 
extrait  du  mûrier.  B. 


Mon 

MORISQUE  , s.  m.  (mo-ris-ke) 
Monnaie  de  compte  à Alger,  valant,  le 
morisque  double,  99  centimes , et  le 
morisque  simple  49  centimes  1/3. 

* norme,  s.  m.  Poisson  du  genre 
du  spare.  U. 

* MORMVNE  , s.  m.  Espèce  de 
poisson  abdominal.  B. 

MORN  A C1IASSELAS,  s.  m.  Sorte 
de  raisin.  V.  Sieslier. 

MORNAIN  BLANC,  s.  m.  Voyez 
Meslier. 

MORNE,  adj.  m.  et  f.  Triste;  mé- 
lancolique. U se  dit  des  personnes  : 
Il  est  morne  et  pensif  ; et  des  choses: 
Un  morne  silence  ; temps  triste  et 
morne.  V.  Sombre.  * Couleur  morne , 
sombre,  obscure,  qui  n’a  ni  vivacité 
ni  éclat.  A.  (De  l’anglais  to  mourn  , | 
qui  signifie  proprement  porter  le  deuil , 
être  triste,  aflligé.) 

MORNE  , s.  m.  (Marine)  Monta- 
gne ronde  élevée  sur  une  pointe  de 
terre,  en  forme  de  cap,  ou  le  long 
d’une  cûle. 

MORNE,  s.  f.  Vieux  t.  de  Blason. 
Cercle,  anneau,  virole  qu’on  mettait 
au  bout  d’une  laoce  émoussée.  (Sui- 
vant le  P.  Meneslrier,  du  latin  m«- 
rœna  ou  murœnula  chaton  d’or  4 met- 
tre au  cou,  collier,  bracelet;  de  murœ- 
na , murène,  poisson,  parce  que  ces  or- 
nements se  faisaient  eu  forme  de 
poisson  plié  en  rond  et  se  mordant  la 
queue  comme  les  serpents.) 

MORNE,  ÉE,  adj.  Autrefois,  lance 
mornée,  lance  émoussée,  garnie  d’une 
morne. — En  t.  de  Blason:  Lionmorné,  • 
sans  dents,  sans  langue,  saus griffes 
et  sans  queue. 

MORNELLES  OU  MORNILLES  , 
s.  f.  ( mor-nè-le , ni-ylie  en  mouillant  ' 
les  II)  Pèche  que  les  Espagnols  font 
dans  un  batelet  avec  des  nasses. 

MORNETTE  , S.  f.  ( mor-nè-te ) 
Vieux  mot.  Petite  morne  au  bout 
d’une  lance.  Voyez  Morne. 

MORNIFLE,  s.  f.  Coup  de  U main 
sur  le  visage.  Il  est  populaire. 

MORN1LLES,  S.  f.  pl.  Voyea  Mor- 
nelles. 

* MOROCHITE,  s.  f.  Terre  douce, 
savonneuse,  qui  nettoie  les  étoffes. 
B. 

MORO  ED  JE,  s.  Monnaie  d’argent 
en  Perse,  dont  sept  font  une  rixdalc 
d’argent  de  Hollande. 

MOROSE,  adj.  (mo-ro-se)  Morue, 
triste  : Pansée  morose.  (Du  latin  mo- 
rosus.) 

* MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  mo- 
rose. A. 

* MORO  SOPHIE,  s.  f.  Folie.  J.  B. 
Rousseau  ; folie  sage.  Erasme. 

•MOROX1LATE,  s.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l’acide  moro- 
xilique  avec  une  base  quelconque. 

* moroxilique,  adj.  Voy.  Mo - 

rique. 

* MonoxiTE,  s.  f.  Aparite  vert 
bleuâtre  de  Norvrége. 

* MOU  pii  asm  F.  ( a.  f.  Danse  gro- 
tesque antique,  dans  laquelle  les  dan- 
seurs figuraient  les  (lieux.  B. 

m ORPHÉE  , t.  m.  (Mytliol.)  Dieu 
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du  sommeil.  (Du  grec  Morpheus,  fait 
de  morphe  forme,  figure,  à cause  des 
diverses  figures  que  , dans  les  son- 
ges, il  offre  4 l’imagination.  ) 

* MORPHINE,  a.  f.  Principe  s mer, 
crystallisable,  fusible  à la  chaleur.  Il 
existe  dans  l’opium,  et  il  parslt  que 
c’est  4 la  morphine  que  ce  suc  végé- 
tal doit  sa  vertu  somnifère  et  véné- 
neuse. 

MORPION  , s.  m.  Vermine  qui 
s’attache  aux  endroits  du  corps  où  il 
y a du  poil.  (Suivant  Ménage  , des 
deux  mots  latins  mordens  mordant , 
et  pedio  pour  pedis,  qui  , dans  la 
basse  latinité,  a signifié  pou  }pou  ex- 
trêmement mordant  et  tenace.)  * On 
doit  éviter  de  se  servir  de  ce  mot.  A. 

mors,  s.  m.  (môr  . l's  ne  se  pro- 
nonce jamais  ; mais  elle  s’écrit  tou- 
jours. Ainsi  c’est  4 tort  que  M.  De- 
lille,  dans  sa  traduction  de  l’Enéide, 
liv.  11,  a,  pour  rimer  4 essor,  écrit 
rnor  au  lieu  de  mors.  ) * Assortiment 
de  toutes  les  pièces  qui  servent  à bri- 
der un  cheval,  comme  les  branches , 
la  gourmette,  etc. — 11  se  dit , eu  par- 
ticulier. A.,  de  la  partie  de  la  bride 
qui  se  place  daus  la  bouche  du  che- 
val. ( Du  latin  morsus  mordu  ; parce 
que  le  cheval  le  mord.) — Dans  les 
Verreries,  extrémité  de  la  canne,  que 
Ton  plonge  dans  le  creuset , et  4 la- 
quelle le  verre  s’attache. — Partie  des 
mâchoires  d’un  étui,  qui  serre  l’ou- 
vrage et  le  lient  fermement.  — Mors 
du  diable  ( Rot  an.  ) Voyez  Scahieuse. 

Prendre  le  mors  aux  dents , se  dit 
d’un  cheval  devenu  furieux  et  insen- 
sible au  mors,  en  sorte  qu’on  ne  peut 
plus  le  gouverner  , ni  le  retenir.  — 
Fig.  et  fam  Se  mettre  4 travailler  avec 
une  ardeur  extrême,  après  être  resté 
quelque  temps  dans  l’indolence,  etc. 
Il  se  dit  en  mal  comme  en  bien.  * Il  se 
dit  aussi  d’une  personne  qui  s’em- 
porte subitement  ; et  d’un  hommo 
qui  se  livre  tout  entier  à ses  passions. 
A. 

MORSE,  s.  m.  Genre  de  mammifè- 
res solipèdes,  de  la  famille  des  Am- 
phibies, dont  les  pales  de  derrière  , 
moins  distinctes  que  dans  les  Pho- 
ques, auxquels  d’ailleurs  ils  ressem- 
blent beaucoup,  se  confondent  avec 
la  queue  en  une  large  nageoire.  Le 
Morse  , dit  Buffon , a été  très  mal  4 
propos  appelé  Vache  marine,  puis- 
qu’il ne  ressemble  en  rien  4 la  Vache 
terrestre. — Voy.  Morce. 

MORSURE,  s.  f.  Plaie,  meurtris- 
sure, marque  faite  en  mordant * 
Fig.  Il  se  dit  des  effets  de  la  médisance , 
de  la  calomnie  : Les  morsures  de  la 
calomnie.  A.  ( Du  latin  morsus,  dont 
la  signification  est  la  même.) 

MORT  , s.  f.  Fin  , cessation  de  la 
vie.  Voj.  Trépas.  ( Du  latin  mors , 
mortis.) — Etal  où  l’on  meurt,  relati- 
vement 4 la  conscience:  H a fait  une 
Mie  mort , une  sainte  mort.—  * La 
ticine  qui  consiste  dans  la  perte  de 
la  vie  : Condamner  tm  homme  à la 
mort.  — Fig.  cause  de  destruction  : Le 
monopole  est  la  mort  de  t industrie.  A* 
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— Au  figuré  el  par  exagération  , 1 
1*  Grande  douteur  ; Je  souffre  mille 
morts,  et  familier.  Je  souffre  mort  et 
passion.—  2°  Violent  chagrin  : Ce  fils 
dénaturé  lui  donne  la  mort. 

Etre  à l’article  de  la  mort,  â l’ago- 
nie. — Etre  entre  la  vie  et  la  mort , 
dans  un  fort  grand  péril. — Avoir  la 
mort  sur  les  lèvres , avoir  le  visage 
d'un  mourant. — Fara.  C’est  une  mort 
(une  grande  peine)  que  d'avoir  affai- 
re à cet  homme , de  faire  juger  un  pro- 
cès, etc.—*  C’est  ma  mort,  c’est  la 
chose  la  plus  désagréable  pour  moi.  A. 
Mort  de  l'aine,  état  où  l'ame  tombe 

5a r le  péché.— Mort  civile,  privation 
es  druits  civils.  —Mort  aux  rats, 
droguedont  on  se  sert  pour  faire  mou- 
rir les  rats. — Mort  aux  chiens.\.  Col- 
chique.— Mort  au  safran,  petite  truffe 
parasite  qui  s'attache  aux  bulltes  de 
la  racine  du  safran,  et  le  fait  mourir. 

* A MORT  , loc.  adv.  De  manière 
qu'on  en  meure.  — Condamner  à mort, 
à la  peine  de  mort.—  A la  mort,  loc. 
adv.  Extrêmement , excessivement  : 
If  air  quelqu’un  û la  mort.  S'ennuyer 
à la  mort.  Il  m'en  veut  à la  mort,  ou, 
il  me  veut  un  mal  de  mort.— A la  vie 
et  à la  mort,  loc.  adv.  Pour  toujours. 
— Une  me  pardonnera  ni  à la  vie  ni 
à la  mort,  jamais.  A. 

MORT  , ORT£  , p.  p.  de  Mourir , 
et  adj.  Qui  est  mort , qui  a perdu  la 
vie.  (Dulat.morluiu.) — Avoir  le  teint 
tnort  , décoloré  ; les  yeux  morts  , 
éteints;  les  lèvres  mortes,  pâles. — 
Chair  morte,  chair  insensible  qui  est 
dans  les  escarres  des  plaies  , etc.  — 
Argent  ma  t,  qui  ne  rapporte  auciiD 
intérêt.  — Chardon  mort , chardon- 
bonnetier,  dont  les  pointes  sont  émous- 
sées parle  travail.— Cote  morte.  Voy. 

Cote * Balle  morte,  qui  a perdu 

la  plus  grande  partie  de  l'impulsion 
qu’elle  avait  reçue. — Langue  morte, 
celle  qu’un  peuple  a parlé,  mais  qui 
n’existc  plus  que  dans  les  livres.  — 
Papier  mort , se  dit  par  opposition  à 
Papier  timbré.  — Pays  mort,  où  il  n’y 
a ni  commerce  ni  industrie.  — En 
Peinture  , nature  morte  , se  dit  des 
animaux  morls,  des  objets  inanimés, 
dont  l’imitation  exclusive  forme  un 
genre  particulier.  A.  — Popul.  Il  a la 
gueule  morte , se  dit  d’un  médisant , 
d’un  fanfaron  , d’un  grand  parleur  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  mortification 
qui  l’empêche  de  parler.  — Provrrb. 
Morte  la  bête,  mort  le  venin  ; quand 
un  ennemi  est  mort , il  ne  peut  plus 
nuire. 

MORT , s.  m.  Personne  morle  î 
Ensevelir , enterrer  les  morts  ; fl  ne 
faut  point  insulter  aux  morts.  — 
* Faire  le  mort,  retenir  sa  respiration, 
etc.  de  manière  h faire  croire  qu'on 
est  privé  de  la  vie.  Fig.  Ne  pas  ré- 
pondre aux  personnes  par  lesquelles 
on  est  questionné,  interpellé  par  écrit. 
— En  Jurisp.  Le  mort  saisit  le  vif, 
une  personne  en  mourant  transmet 
son  bien  à son  héritier,  sans  qu’il  soit 
besoin  d’un  acte  de  mise  en  posses- 
sion. A.  — Proverbial.  Les  morts  ont 
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' tort , on  excuse  toujours  les  vivants 
aux  dépens  des  morts.  Ce  proverbe, 
suivant  l’auteur  des  Matinées  Xénon., 
vient  de  l’usage  pratiqué  ancienne- 
ment de  ne  juger  de  la  bonté  d’une 
cause  que  par  l’issue  des  duels  ou 
combats  judiciaires  ; en  sorte  que  le 
vaincu  , qui , s’il  ne  mourait  pas  dans 
le  combat  même , était  quelquefois 
pendu  ensuite  ou  décapité,  était  tou- 
jours cen«é  avoir  tort. 

MORTADELLE  , s.  f.  ( mor-ta-dè - 
le)  Gros  saucisson  qui  vient  d’Italie. 

MORT  Al  LL  A RLE  , adj.  ( mor-tA - 
glia-ble,  mouill.  les  II)  Il  se  dit  des 
personnes  de  condition  servile  dont 
le  Seigneurhéritait;  de  mauiére  qu'ils 
payaient  en  quelque  sorte  la  taille, 
même  après  leur  mort. 

* MORTAISE,  s.f . (mor-te -zé) . N. 
Acad.  B. , etc.  Enlaillnrc  faite  dans 
une  pièce  de  bois  ou  de  métal , pour 
y recevoir  le  tenon  d’une  autre  pièce, 
quand  on  veut  les  assembler.  (Du  lai . 
morderc  mordre,  comme  si  l’on  disait 
mortifia  ; pareequ’au  moyen  de  la 
mortaise  , une  pièce  mort!  dans  une 
autre.  Casencuvc  el  Ménage.  Suivant 
Bochard , c’est  une  simple  contraction 
des  mots  mordre  et  ais,  mordais  ; qui 
mord  dans  un  ais.) 

MORTALITÉ  , s.  f.  Condition  de 
ce  qui  est  sujet  à la  mort.  Il  ne  se  dit  que 
dans  le  Dogmatique.  (Du  latin  morta- 
litas.) — Quantité  d’hommes  ou  d’ani- 
maux qui  meurent  d’une  même  mala- 
die. — * La  quantité  d’individus  de 
l’espèce  humaine  qui  meurent  an- 
nuelli'inent  sur  un  certain  nombre  de 
vivants.  \.  — * Table  demortalité, 
énumération , calcul  des  morts  pen- 
dant un  temps.  B. 

MORT-BOIS  , s.  m.  ( mor-boa  ) 
Epines,  ronces,  bois  blanc  qui  ne  peut 
servir  aux  ouvrages.  — Bois  mort , 
bois  séché  sur  pied. 

MORTE-CHARGE,  s.  f.  (Marine) 
Paisseau  à morte-charge,  qui  n’a  pas 
sa  charge  entière. 

MORTE-EAU  , s.  f.  ( mor-tô ) La 
saison  des  plus  basses  marées  : pour 
les  plus  hantes,  on  dit  le  Pif  de  l’eau. 
— * Ces  liasses  marées  elles-mêmes. 
A.  — Eau  morte  , eau  qui  ne  coule 
point.  — Figur.  Personne  sombre  cl 
mélancolique  qui  parle  peù. 

MORTEL,  ELLE,  adj.  Devant  le 
| substantif,  grand,  excessif:  Il  y a trois 
mortelles  lieues  d’ici  là.  — Après  le 
j substantif,  1°  qui  est  sujet  Â la  mort  : 
Tous  les  hommes  sont  mortels.  Racine 
a dit  ( Esther)  : Si  ce  succès  dépend 
d'une  mortelle  main.  C’est  une  incor- 
rection, il  fallait  rf* une  main  mortelle. 
de  la  main  d'un  mortel.— 2°  Qui  cause 
la  mort  : Poison  mortel , blessure  , 

! maladie  mortelle.  * Péché  mortel,  qui 
! donne  la  mort  â l’ame.  A.  — 3°  Par 
! exagération,  extrême:  fiai  ne,  douleur 
\ mortelle  ; déplaisir  mortel. 

MORTEL,  s.  ni.  Homme  : C’est  un 
heureux  mortel.  les  mortels.  Elle  n’a 
pas  l’air  d’une  mortelle  (d’une  fem- 
j me),  mais  d'une  divinité . Style  poé-  j 
tique  ou  soutenu. 
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MORTELLEMENT,  adv.  (mor-tl- 
le~mnn)  A mort:  Blessé  mortellement . 
— Grièvement  : Pécher  mortellement. 
— Excessivement  : flair  mortelle- 
ment, 

* mort-GAGE  , s.  m.  Gage  dont 
le  créancier  engagistc  a les  fruits  , 
sans  déduction  «lu  principal.  B.  A 
* Au  pl.  des  morts-gages.  N. 

MORTE-PAYE,  S.  ni.  Voy.  Paye. 

MORTE-SAISON  , g.  f.  Temps  où 
l’Artisan  ne  travaille  pas , faute  d'ou- 
vrage. * Au  plur.,  des  mortes-saisons. 
K.—  Saison-morte,  temps  où  le  com- 
merce, les  affaires,  etc.  languissent. 

MORTIER  , s.  m.  (mor.itié)  Sorte 
de  vase  fait  de  métal,  de  pierre  ou  de 
bois  , dans  lequel  on  pile  certaines 
choses.  — Sorte  de  pièce  d'artillerie 
qui  sert  à lancer  des  bombes. — Chaux 
détrempée  avec  du  sable  , du  ciment, 
etc. — Par  extension,  toute  liqueur  dé- 
trempée avec  quelque  chose  qui  la 
rend  trop  épaisse.  ( Du  latin  morta- 
n'ttm,  employé  dans  ces  «liverses  si- 
gnifications.)— En  t.  de  Cirier,  sorte 
de  bougie  de  miel  fondue  dans  un 
moule.— Autrefois,  coiffure  du  Clergé 
«;l  des  Gradués.  C'était  une  espèce  de 
bonnet,  en  forme,  dit  Ménage , de  mor- 
tier d’Apothicairc.  On  legalonnait, 
et  l’on  en  variait  les  couleurs  et  les 
ornements. — Dans  des  temps  plus  ré- 
cents , coiffure  du  Chancelier  et  des 
Présidents  des  Parlements.  * C’est  en- 
core aujourd'hui  la  coiffure  des  pré- 
sidents «les  cours  de  justice.  A. 

MORTIFÈRE,  adj.  T.  didactique. 
Qui  cause  la  mort:  Un  poison,  un  suc 
mortifère.  ( Du  latin  morti férus,  fait 
de  mors,  mortis,  la  mort,  et  de  ferra 
porter.  ) 

MORTIFIANT,  ANTE,  adj.  (mor- 
ti-fi-an)  Qui  mortifie  en  causant  du 
chagrin,  de  la  confusion. 

MORTIFICATION ,8.  f.  ( mar-ti-f - 
ha-cion)  Action  parlaquelle  une  chose 
s'altère,  se  corrompt.  Il  ne  se  dit  dans 
ce  sent  qu'en  Chirurgie  : La  mortifi- 
cation des  chairs.  (Du  latin  mortifiça- 
tio.)  — Au  lig.  1°  Action  de  mortifier 
sa  chair,  ses  sens,  etc.  Au  plur.  Aus- 
térités.— 2°  Humiliation,  honte,  dé- 
plaisir qu’on  reçoit. 

MORTIFIER  , v.  a.  ( mor-ti-fi-é) 
Faire  que  la  viande  devienne  plus 
tendre.  — Fig.  i°  Affliger  son  corps 
par  des  macérations  : Mortifier  sa 
chair  ; se  mortifier . Voy.  Macérer.— 
2°  Par  extension  , dompter  ses  sens, 
réprimer  ses  passions.  — 3°  Causer 
du  chagrin  , humilier  par  nne  répri- 
mande, un  refus,  etc. — On  dit  au  pas- 
sif : Je  suis  mortifié  (fâché)  de  ne  pou- 
voir faire  ce  que  vous  me  demandes. 
(Du  latin  mortifkare.) 

MORT-NÉ  , adj.  Un  enfant , on 
veau,  uu  agneau  tiré  mort  du  ventre 
de  sa  mère  : On  enfant  mort-né  ; * des 
enfants  mort-nés.  A.  * Des  morts- 
nés.  N. 

mortodeS  , ».  f.  plur.  Perles 
fausses  dont  ou  fait  commerce  avec 
les  nègres  du  Sénégal. 

MORTOI9B t s.f.  (mor-toa-se ) 
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* On  écrit  aujourd'hui  mortaiee  et  on 
prononce  mortcsc.  Voy.  Mortaise. 

MORTUAIRE,  adj.  (ntor-tn-è-re) 
Qui  concerne  les  morts.  Il  ne  se  dit 
qu’avec  Drap , Extrait  et  Registre. 
Voy.  ce»  mots. — * Droits  mortuaires, 
droits  perçus  pour  les  cérémonies  fu- 
nèbres. A. 

MORUE,  s.f.  Poisson  de  mer,  dont 
la  plus  grande  pêche  se  fait  au  banc 
de  Terre-Neuve.  C’est  un  poisson  os- 
seux , holobranchc,  jugulaire,  de  la 
famille  des  Aucliénoplèrcs  et  du  genre 
desGades.  (Du  latin  mormgra,  ou  mor- 
mgris  , ou  mormyrus,  dont  la  signi- 
fication est  la  même,  et  d’où  l’on  croit 
que  les  gladiateurs  minn liions  avait 
pris  leur  nom). 

MORVE , s.  f.  Excrément  vis- 
queux qui  sort  des  narines.  — Mala- 
die à laquelle  les  chevaux  sont  sujets  , 

* et  qui  est  regardée  par  la  plupart 
des  vétérinaires  comme  contagieuse. 
( Suivant  Ménage  , du  mol  générique 
morOus  maladie.  ) — En  l.  de  Jardi- 
nier» , pourriture  qui  attaque  les  lai- 
tues et  la  chicorée. 

MO  R VE  R , v.  n.  ( mor-ré  ) T.  de 
Jardinier.  Avoir  la  morve,  se  pourrir- 

MOnVEAU  , s.  m.  (mor-td)  Mor- 
te plus  épaisse  et  plus  recuite-  Ce 
mot  est  très  désagréable , et  l’ou  évite 
de  s’en  servir. 

MORVEUX  , EURE  , adj.  ( mor- 
red  , eu- se  ) Qui  a de  la  morve  au 
nez  : Cet  enfant  est  souvent  morveux. 

Cheval  morveux  , qui  a la  mala- 
die appelée  morre. 

MORVEUX  , EUSE  , S.  T.  de  mé- 
pris , eu  parlant  des  enfants  : Petit 
morveux , petite  morveuse.  Il  est  fa- 
milier. 

* MORVOLANT , s.  m.  Soie  mê- 
lée lors  du  dévidage , et  qui  tombe 
dans  le  déchet,  fi. 

* MORXI  , s.  ra.  Maladie  pesti- 
lentielle aux  Iodes  orientales.  B. 

* MOSA  , s.  m.  Farine  et  lait 
bouillis.  B. 

mosaïque  , s.  f.  ( mo-za-i-ke ) 
Ouvrage  de  rapport  , où  , par  le 
moyen  de  petites  pierres  et  de  petits 
morceaux  de  verre  différemment  co- 
lorés , on  représente  des  figures  , on 
copie  même  des  tableaux.  ( Suivant 
M.  d’Ansc  de  Villoisoo  , du  grec 
mou  scion , mansion  , mousaion  et  «lé- 
sion, qui  signifient  la  même  chose 
dans  le  grec  du  moyen  Age  , de  même 
que  le  musivum  opus  dus  Latins. 
Quelques-uns  ajoutent  que  c’est  parce 
qu'on  orna  d’al>ord  de  ces  ouvrages 
les  cabinets  ou  musées  , en  grec 
mouséion  , cl  muséum  en  latin.) — * Il 
se  dit  aussi  de  l’art  dont  ces  ouvrages 
sont  le  produit  : Apprendre  la  mosal- 
g ne.  -—Fig.  Cest  une  mosaïque,  se 
dit  d’un  ouvrage  d’esprit  composé  de 
morceaux  séparés  , dont  les  sujets 
Sont  differents.  A. 

MOSAÏQUE  , adj.  Qui  appartient 
à Moine  , qui  vieul  de  Moïse  : La  loi 
Mosaïque. 

* Müsambé,  s.  f.  Plante  des  In- 
des f georç  do  capaiidécf  * IV.  B. 
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MOS  ARABE  , s.  m.  ( t no-sa -ra- 
ie ) Voy.  Mozarabe. 

MOSCATELINE  ou  HERBE  MUS- 
QUÉE , s.  f.  Petite  plante  agreste 
et  haccifère , dont  les  fleurs  et  les 
feuilles  ont  dans  les  temps  humides 
une  odeur  de  tnitxc. 

moscouaoe  , S.  f.  Sucre  brut  , 
avant  qu’il  ait  été  raffiné- 

MOSETTE  , s.  f.  Voy.  Moselle. 

* MORILLE  , s.  m.  Genre  d’in- 
sectes diptères.  N. 

Mosquée  , s.  f.  (mos-ké*e  ) Lieu 
où  les  Turcs  s’assemblent  pour  faire 
leurs  prières.  ( De  l’arabe  vutsdjid 
lieu  d'adoration.  ) 

mosqmte  , s.  m.  ( mos-ki-te  ) 
Espèce  de  cousins  des  pays  chauds, 
dont  la  piqûre  est  très  douloureuse. 

( De  l’espagnol  moschitto  , qui  signi- 
fie la  même  chose.  ) 

Mot  , s.  in.  ( Le  t final  ne  se  pro- 
notice que  devant  une  voyelle  ; on  le 
fait  quelquefois  sentir  légèrement  A 
la  fin  de  la  phrase.  ) Terme  , expres- 
sion : avec  cette  différence  que  le 
mol  est  de  la  langue  , le  terme  est  du 
sujet  , V expression  est  de  la  pensée. 
Il  faut  se  servir  de  mots  usités  , de  | 
termes  propres  et  d 'expressions  juste*. 

( De  l'ancien  latin  mutlutn  , fait  de 
mutire  parler  bas  , qui  dérive  vrai- 
semblablement du  grec  mnthos  mot  , 
parole  , discours.  ) — Ce  qu’un  dit , ! 
ce  qu’on  écrit  A quelqu’un  en  peu  de 
paroles  : Je  vous  expliquerai  cela  en 
un  mot  , en  deux  on  trois  ou  quatre 
mots.  L’usage  ne  va  pas  plus  loin  , 
et  l’on  ne  dit  pas  en  cinq  mots.  — 
Sentence  ; apophtegme  ; dit  renia r- 
| quable. — En  t.  de  Guerre,  mot  donné 
|>ar  le  commandant,  pour  qu'on  puisse 
se  reconnaître  : Donner  le  mot , aller 
prendre  le  mot.  — Dans  une  énigme, 
un  logogriplie  , le  nom  de  la  chose 
décrite.  — Dans  une  devise  , les  pa- 
roles. 

Bon  mot , chose  plaisante  ; chose 
dite  avec  esprit , qui  surprend  et  fait 
rire  ; mol  vivement  et  finement  ex- 
primé. — Le  mot , le  petit  mot  pour 
rire  ; ce  qu’on  dit  en  plaisantant  , 
pour  divertir  lu  compagnie.  — Avoir 
le  mot  ; être  averti  de  quelque  chose. 

— Ils  se  sont  donné  le  mot  ; ils  sont 
de  concert  et  d'intelligence.  — - Traî- 
ner ses  nuits  , parler  très  lentement. 

— Compter  ses  mots  , parler  avec 
lenteur , avec  affectation.  — Il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à l’écorce  des  mots  , 
il  faut  en  jiénélrerlesens.— Entendre 
à demi-mot  , comprendre  aisément. 

— Prendre  quelqu’un  au  mot  , lui 
douncr  une  chose  |>our  le  prix  qu’il 
en  a offert  d’abord  ; accepter  les 
offres  qu’il  fait , etc.  — * Ce  sont  des 
mots  , ce  ne  sont  que  des  mots  , ces 
paroles  sont  vides  de  sens  ; ou  , c es 
paroles  ne  sont  suivies  d’aucun  effet. 

— Ife  dire  mot , ne  |*oiiit  parler.  — 
Un  mot  , deux  mots  , s’il  vous  plaît , 
façons  de  parler  familières  , dont  on 
se  sert  lorsqu’on  appelle  quelqu’un 
pour  lui  parler.  — Dire  le  fin  mot , 

manifester  entièrement  son  projet , 
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ses  vues.  — Trancher  le  mot , donner 
une  réponse  décisive  ; ou , dire  sa 
pensée  sans  ménagement.  À.  — En 
tenir  aux  gros  mots , se  dire  des  in- 
jures.— En  t.  de  Vénerie , sonner 
un  ou  deux  mots , sonner  du  cor  une 
ou  deux  fois  , en  prolongeant  le  son, 
pour  appeler  ses  compagnons.  — En 
t.  de  Commerce  , c’est  mon  dernier 
mot , je  n’en  rabattrai  rien.  Ou  dit 
dans  le  même  sens  , un  marchand  qtsi 
na  qu’un  mot. 

MOT  A mot  , loc.  adv.  Mot  pour 
mot , sans  changement  ni  dans  lea 
mots  ni  dans  leur  ordre.  — • A ce$ 
mots  , loc.  adv.  Après  avoir  ainsi 
parlé.  A. — En  un  mot  t loc.  adv.  Pour 
conclusion. 

MOT MILLE  , S.  f.  ( mo-ta-ri-le ) 
Genre  d’oiseaux  passereaux  de  la  fa- 
mille des  Subulirostres  , qu’on  nom- 
me aussi  Becs-tins.  C’est  à ce  genre, 
qui  comprend  un  grand  nombre  d’oi- 
seaux chanteurs  , qu’apparli. -nnent 
le  rossignol , la  fauvette  , etc.  ( Do 
latin  motacilla , nom  de  la  hergero- 
uette  ou  hoche-queue  , également 
comprise  dans  ce  genre , et  dont  la 
queue  est  sans  cesse  en  mouvement, 
mota.  ) 

MOTELLE  ou  MOTEtLLE,  s.  f. 

( mo-tè-le , te-glie  ) Petit  |K>issoo 
d’eau  douce. 

• MOTER, s. m.  Taricr,  passereau 
subuliroslre  du  genre  des  molaciles* 
B. 

MOTET,  s.m.  ( mo-te  ) Psaume 
ou  paroles  latines  de  dévotion  , mises 
en  musiquepour  être  chantées  dans 
l’Eglise.  (l)e  mot,  A cause  de  la 
brièveté  de  cette  composition.  ) 

MOTEUR  , s.  m.  Celui  qui  donne 
le  mouvement  : Dieu  est  le  premier  , 
le  souverain  moteur  de  l’Univers  •,  et 
fig.  Cet  homme  fut  le  principal  mo- 
teur de  cette  entreprise.  ( Du  latin 
motor,  fait  dans  le  même  sens  do 
mot-ere  mouvoir.  ) — En  parlant  d’une 
femme  , on  doit  dire  également  quV/Ia 
a été  le  moteur  (et  non  pas  la  motrice) 
d’une  affaire.  — *En  t.  de  Mécani- 
que , mobile  , ce  qui  imprime  le  mou- 
vement. — En  t.  d’Auat.  , se  dit  des 
muscles  qui  fout  mouvoir  un  mem- 
bre. A. 

* MOTEUR  , MOTRICE  , adj.  Qui 
fait  mouvoir  , qui  donne  le  mouve- 
ment : Muscles  moteurs  ; force  , puis- 
sance , faculté  motrice.  A. 

MOTIF  , s.  m.  Ce  qui  meut , ce 
qui  porte  A faire  une  chose.  — En 
Musique  , l’idée  principale  sur  la- 
quelle le  Compositeur  détermine  son 
sujet  et  arrange  son  dessin.  — Motif 
de  crédibilité  , ce  qui  porte  A croire, 
surtout  en  matière  de  Religion. 

motilité  , s.  f.  T.  d’Histoire 
naturelle.  Faculté  de  se  mouvoir.  — • 

* Tendance  A la  contraction.  B.  N. 

( Du  latin  motare  mouvoir.  ) C'est  un 
mol  nouveau. 

MOTION  , ».  f.  ( tno-cion  ) Dans 
le  style  didactique  , action  de  mou- 
voir. ( Du  latin  motio.  ) — Proposi- 
tion bute  par  quelqu’un  dans  une  as- 
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«emblée.  F.n  ce  sens  , c’est  un  mot 
nouveau  tiré  de  l'anglais  motion  : 
Faire  «no  motion  , appuyer  , amen- 
der , rejeter  la  motion  , retirer  sa 
motion.  — * Motion  dC  ordre , motion 

Ïui  a pour  objet  particulier  l’ordre 
e la  discussion.  A. 

MOTIVER  , v.a.  ( mo-tx-v é)  Rap- 
porter les  motifs  , les  raisons  d’un 
avis  , etc.  — * Servir  de  motif  à.... 
Voilà  ce  qui  a motivé  cette  mesure. 
— Motiver  les  entrées  et  les  sorties 
dans  nne  pièce  de  théâtre  , faire  que 
les  entrées  et  les  sorties  des  person- 
nages paraissent  naturelles  et  raison- 
nables. A. 

MOTTE  , s.  f.  (mo-te)  Petit  mor- 
ceau de  terre  détaché  du  reste  du 
champ  par  la  cbarrue  ou  la  bêche.— 
Terre  qui  tient  aux  racines  des  arbres 
quand  on  les  lève  pour  les  transplan- 
ter.—Tan  que  les  Tanneurs  accom- 
modent en  petits  pains  ronds  , et 
qu’on  brûle  en  certains  endroits.  — 
Butte  , éminence  faite  par  la  nature 
ou  de  main  d'homme.  — * Masse  de 
terre  à cuire.  — Eminent  e sur  la 
symphyse.  B.  ( Suivant  Octoviite  Fer- 
• arius,  dans  ses  Origines  Italiques , 
-lu  latin  meta  borne  pyramidale  , et 
en  général,  amas  de  quelque  matière 
que  ce  soit  , fait  en  pyramide.  ) — 
Prendre  motte,  ( Faucon.  ),  se  dit 
ii'uo  oiseau  qui  se  pose  à terre , au 
iieu  de  se  percher. 

sa  MOTTER  , v.  r.  ( mo-té ) Si: 
cacher  derrière  des  mottes  de  terre  : 
La  perdrix  s’est  mottée. 

motte  ! x , a.  m.  ( mo-ted  ) Oi- 
seau passereau  de  la  famille  des  Su- 
bnliroslrcs  et  du  genre  des  Motacil- 
les  ou  Becs-fins , qui  fait  son  nid  sous 
les  pierres  ou  dans  les  terriers.  Ou 
le  nomme  aussi  Tarier. 

MOTUS  , ioterj.  ( * on  prononce 
fj.  A.)  Ne  dite*  mot  : Motus  sur  cette 
affaire  ; n’en  parlez  pas.  Il  est  fa- 
milier. 

mou  , a.  m.  Poumon  de  Ixruf , de 
veau  ou  d’agneau. 

MOU  , adj.  Voy.  Mol. 
MOUCHARD  , s.  m.  (mou-eftdr) 
Espion  de  police.  On  dit  aussi  mou- 
ette ; et  celui-ci  est  moins  méprisant. 
( De  mouche  j parce  que  les  espions 
vont  de  côté  et  d’autre  comme  les 
mouches  qui  cherchent  leur  nourri- 
ture. ) 

MOUCHE  , s.  f.  Petit  insecte  dip- 
tère, de  la  famille  des  Sarcostoraes, 
et  de  la  section  des  Latéralisètes  : 
Mouche  à miel , abeille.  Il  y a aussi 
des  mouches -guêpes  , des  mouches 
aquatiques  , des  mouches  luisantes  , 
etc.  (Du  latin  «««•a  , dérivé  du  grec 
muia  , qui  a la  même  signification.  ) 
— Celui  ou  celle  que  la  police  , elc. 
charge  de  faire  l’office  d’espion.  — 
Petit  morceau  de  taffetas  noir  préparé 
que  les  dames  se  mettaient  autrefois 
sur  le  visage.  — Très  petit  dessin  do- 
uché qu’on  figure  sur  les  étoffes, 
sur  les  gazes,  etc. — En  Astrono- 
mie : 1°  Petite  constellation  boréa- 
le , située  au-dessus  du  Bélier. 
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Foyer  et  la  Caille  l’appellent  la  flevr- 
de-lis  ou  le  lis. — 2°  Petite  constel- 
lation méridionale  , appelée  aussi  l'A- 
beille. Elle  est  située  sous  les  pieds 
du  Centaure  , entre  le  Caméléon  et 
la  Croix  ; elle  contient  treize  étoiles, 
dans  le  catalogue  de  La  Caille.  — 

* Espèce  de  jeu  de  cartes  qui  se  joue 
à plusieurs  personnes  , depuis  trois 
jusqu'à  six.  — Mouches , au  pluriel , 
se  dit  quelquefois  des  premières  et 
des  plus  légères  douleurs  de  l’enfan- 
tement : Cette  femme  commence  à sen- 
tir les  mouches.  A.  — * Mouche-ba- 
liste  , qui  lance  ses  arufs  comme  de  , 
petits  boulets.  — Mouche-scorpion  , j 
ou  panorpe  , névroptère.  — Poisson  i 
du  genre  du  labre , du  salmone,  du 
sciène.  B. 

Mouches  àscie , famille  d’insectes 
hyménoptères , armés  d’une  sorte  de 
jet*  ou  ae  tarière , à l’aide  de  laquelle 
ils  font  des  incisions  dans  l’écorce  des 
arbres  ou  dans  les  plantes  pour  y dé- 
poser leurs  oeufs.  Onlesnomme  aussi, 
et  plus  proprement  Vropristes.  Voy.  ; 
ce  mot. 

Prov.  1°  Etre  tendre  aux  mouches, 
prendre  la  mouche  , se  piquer , se  fâ- 
cher de  peu  de  chose.  — 2°  On  prend 
plus  de  mouches  avec  le  miel  qu’avec 
le  vinaigre  , on  gagne  plus  de  gens 
par  la  douceur  que  par  la  rigueur  et 
la  dureté.  — Fine  mouche  , personne 
adroite  et  rusée.  — Pieds  de  mouche, 
écriture  dont  le  caractère  est  fort 
petit  et  mal  formé.  — Faire  une  que- 
relle , un  procès  sur  un  pied  de  mou- 
che , sur  une  vétille  , sur  un  rien. — 
Quelle  mouche  t ous  pique  f Quel  su- 
jet avez -vous  de  vous  mettre  en  co- 
lère ? — * Pop.  Gober  des  mouches  , 
perdre  le  temps  à ne  rien  faire.  — 
Adv.  et  fam.  Dru  comme  mouches, 
eu  grande  quantité , en  abondance  : 
Les  balles  pleuraient  dru  comme  mou- 
ches. — Prov.  et  fig.  Faire  la  mou- 
che du  coche  , faire  l’empressé  , le 
nécessaire,  et  s’attribuer  le  succès 
des  choses  auxquelles  on  a le  moins 
contribué.  (De  la  fable  de  Lafon- 
taine. ) A. 

MOUCHER  . v.  a.  ( mon  chi  ) 
Presser  les  narines  d’un  enfant  pour 
en  faire  sortir  la  morve.  (Du  latin 
mucore  , fait  dans  le  même  sens  , de 
mucus  morve.  A mucus  répond  en 
grec  mi//o  , d’où  dérive  mussein  ou 
muttéin  moucher.  ) — Oter  le  bout 
du  lumignon  d'une  chandelle,  etc, 
lorsqu'il  l’empêche  de  bien  éclairer. 
— Espionner  : La  police  l’a  fait  mou- 


cher. ‘Dans  ce  sens  il  est  familier. 
— Moucher  du  sang  , rendre  du  sang 
par  le  nez  en  se  mouchant.  A.  — 
Moucher  le  chanvre  , en  rompre  les 
pales  en  le  peignant.  — Un  cordage. 
retrancher  une  certaine  longueur  de* 
bouts , s'ils  sont  mal  commis  , ou  s’ils 
sont  decommis  par  le  service. 

sc  MOUCHER  , v.  réH.  Se  net- 
toyer les  narines  en  les  [tressant  avec 
un  mouchoir  , etc.  * On  dit  aussi  ab- 
solument , dans  le  même  sent , il 
ne  mouche  point  ; la  tabac  fait  mou- 
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cher.  À.  — Prov.  et  pop.  Mo  pas  a» 
moucher  du  pied  ou  du  coude  , se  dit 
d’un  homme  habile , à qui  il  n’est 
pas  aisé  d'en  faire  accroire  , etc.  — 
Ou  temps  qu’on  se  mouchait  sur  sa 
manche  , au  bon  vieux  temps. 

MOUCHEROLLE,  s.  m.  ( mou- 
che-ro-le  ) Nom  donné  i des  oiseaux 
du  genre  du  gobe-mouche. — * Ar- 
bres ou  arbrisseaux  de  l’Amérique 
méridionale.  N. 

MOUCHERON  , a.  m-  Petite  num- 
che.  • — Le  bout  de  la  mécbe  d’une 
chandelle  ou  d’une  bougie  qui  brûle, 
et  qu'il  faut  moucher. 

* MOUCHET,  s.  m.  Fauvette  d’hi- 
ver , petit  oiseau.  B. 

MOUCHETÉ  , ÉE  p.  p.  de  Mo— 
cheter  , et  adj.  Animal  moucheté , ta- 
cheté.— En  t.  de  Blason  , pièce  mou- 
chetée, chargée  demoMc/u’ttfresd’ber. 
mine. — Blé  moucheté  , blé  qui  a une 
poussière  noire  dans  les  poils  qui 
sont  à l’une  «le*  extrémités  du  graio. 
- — * En  t.  «l’Escrime  , sabre  mouche- 
té , épée  mouchetée  , sabre  , épée 
dont  on  a garni  la  pointe  de  manière 
à pouvoir  les  employer  sans  danger 
pour  s’exercer  à l’escrime.  A. 

MOI  C1IETER  , V.  a.  ( moN-dk*- 
ié)  Faire  de  petites  marques  rondes  p 
en  forme  de  mouches  , sur  une  étoffe 
de  soie  , etc.  — En  parlant  de  l’ber- 
miue  , y mêler  de  petits  brins  de 
fourrure  noire. 

MOUCHETTE  , • f.  (mou  chè  tt) 
Sorte  de  rabot  de  Menuisier , pour 
pousser  des  quarts  de  roud.  — En  t. 
d‘  Architecture,  la  partie  la  plus  baute 
«•t  la  plus  avancée  de  la  corniche.— 
* Coquille  bivalve.  B. 

MOUCHETTE»,  s.  f.  pl.  Instru- 
ment fait  pour  mouefor  une  bougie 
ou  une  chandelle. 

MOUCHETURE  , S.  f.  * Il  se  dit 
des  taches  naturelles  qui  se  trouvent 
sur  la  peau  de  certains  quadrupèdes  , 
sur  le  plumage  de  plusieurs  espèces 
d’oiseaux  , sur  les  ailes  de  divers  pa- 
pillons , elc.  A.  — Ornement  qu’on 
donne  à un  étoffe  ou  à une  hermine 
eu  les  mouchetant. — En  t.  de  Blason, 
moucheture  d’hermine,  petites  figu- 
res qu’on  met  pour  représenter  des 
queues  d’hermine.  — En  t.  de  Chi- 
rurgie , se  dit  d'une  scarification  su- 
perficielle. A. 

Moucif eur  , s.  m.  Celui  qui 
mouche  les  chandelles  au  théâtre. 

MOUCHOIR  , S.  m.  ( mou-choar  ) 
Linge  dont  on  se  sert  pour  se  mou- 
cher. — Mouchoir  de  cou  , linge  dont 
les  femmes  se  couvrent  le  cou  et  la 
gorge.  — Prov.  et  fig.  Jeter  le  mou- 
choir , choisir  à son  gré  , entre  plu- 
sieurs femmes  , celle  qu’ou  préfère  ; 
par  allusion  à la  manière  dont  on 
prétend  qu’en  use  chez  les  Turca  , 
le  maître  d'un  harem  , qui  déclare  la 
favorite  en  lui  jetant  un  mouchoir. 
On  dit  dans  un  sens  analogue , bri- 
guer , refuser  le  mouchoir.  A. 

MOI  COURE,  s.  f.  Ce  qui  est  re- 
tranché d’une  chandelle  quand  on  l’n 
mouchée. 
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• MorciEU  , ».  m.  Vessie  de 
mer  ; galère  ; zoopbyte  ou  mollus- 
que. B. 

MOUDRE  , ▼.  a.  Moulant.  Moulu. 
J ’e  mouds  , nous  moulons.  Je  moulus. 
J»  moudrai.  Que  je  moule.  Que  je 
moulusse.  Broker;  mettre  en  poudre 
par  le  moyen  de  la  meule  : Moudre 
du  blé  , du  riz  , des  fèves , etc.  Par 
extension,  Moudre  du  café,  du  poi- 
vre. (Du  latin  molere  , fait  de  mota 
meule  , en  grec  mulé , d’où  vient 
mullèin  moudre.  ) — Il  se  dit  neu- 
iralement,  en  parlant  du  moulin  : Ce 
moulin  ne  moud  pas  assez  menu.  ■ — 
On  ta  moulu , tout  moulu  de  coups  ; 
on  l'a  battu  outrageusement. 

moi  E , s.  f.  Sorte  de  mine  etde 
grimace  que  l’on  fait  en  alongeaot 
les  deux  lèvres  ensemble.  ( Suivant 
Huet , du  grec  muai  je  serre  les  lè- 
vres. Suiv.  quelques  autres  , de  l’an- 
glo-saxon muth  la  bouche  , ou  de 
i’augtais  mouth,  qui  signifie  à la  fois 
rt  la  bouche  et  grimace  ; To  mouth  , 
faire  des  grimaces.) — Fam.  Faire 
fa  moue  ; témoigner  de  la  mauvaise 
humeur  par  sou  silence  et  par  sou  j 
air. 

NOUÉE  , s.l.  T.  de  Chasse.  Mé 
lange  de  sang  de  cerf,  de  lait  et  de 
paio  coupé , qu’on  donne  aux  chiens 
i la  curée. 

MOUELLE , ».  f.  Voy.  Moelle. 

•MOUÈTRE,  ▼.  u.  Grommeler 
comme  le  bouc  parmi  les  chèvres. 
Marottes. 

MOÜette  , s.  f.  Sorte  d’oiseau 

uatique  , dont  il  y a plusieurs  ea- 

ces.  ( De  l’anglais  meute  , ou  du 
flamand  meetee.  Tr. 

* MOUFÉTIQUE  , adj.  Qui  lient 
des  moufettes  : Air  moufétique. 

MOUFETTE  , s.  f.  Exhalaison 
pernicieuse  qui  s’élève  des  souter- 
rains des  mines , de  certains  puits  , 
des  fosses  d'aisance , etc.  On  dit 
aussi  Mofettes.  ( Par  corruption  , du 
latin  mephiticus.  ) Voy.  Méphitique 
et  Méphitis. — Espèce  de  mammifère 
digitigrade , du  genre  des  Belettes  , 
qui  a les  ongles  très  longs , le  corps 
beaucoup  plus  large  en  arrière  que 
da  cAté  de  la  tète,  et  la  queue  très 
velue.  Cet  animal  répand  une  odeur 
très  désagréable. 

MOUFLARD  , ARDE  , S.  ( mou- 
ftàr  , ar-de  ) T.  de  mépris.  Celui , 
celle  qui  a le  visage  gros  et  rebondi. 
Voy.  Muffle.  Il  est  familier. 

MOUFLE  , ».  f.  Sorte  de  gants 
fourrés.  Il  est  vicnx.  Oo  dit  mitaine 
an  sing.  ( De  l'allemand  moffel , qui 
a la  même  signification  , et  dont  on 
a fait,  dans  la  basse  latinité,  muffula. 
Du  Cange.  ) — Petit  arc  déterré  dont 
l’Emailleur  se  sert  lorsqu’il  veut  faire 
parfondre  les  métaux. 

MOUFLE  , s.  m.  En  Mécanique  , 
assemblage  d"  plusieurs  poulies  par 
le  moyen  desquelles  on  multiplie  la 
force  mouvante  : Lever  un  fardeau 
axer  un  moufle  , * arec  des  moufles. 
L’Acad-  fait  ce  sens  féminin  et  dit 
une  moufle.  — En  Chimie  , vaisseau 
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de  terre  dont  on  se  sert  pour  expo- 
ser des  corps  à l’action  du  feu  sans 
que  la  flamme  y touche  immédiate- 
ment. — Chez  les  Menuisiers  , deux 
morceaux  de  bois  creusés  dans  le  mi- 
beu  de  leur  largeur , avec  lesquels 
on  embrasse  la  tige  du  fer  à 
chauffer. 

* moi FLÉ  , ÉE  , adj.  11  n’est 
usité  que  dans  cette  locution  , pou- 
lie mouflée , poulie  qui  agit  concur- 
remment avec  une  ou  plusieurs  au- 
tres. A. 

MOUFLER  , V.  a.  (mou-flt)  Pren- 
dre ensemble  les  joues  et  le  nez  à 
quelqu’un  , en  sorte  qu’on  lui  fasse 
boursoufller  les  joues.  Il  est  bas.  (De 
muffle  grosse  face.  Voy.  ce  mot. 

MOUFLETTE8  , ».  f.  p|.  ( mOM- 
flè-te)  Morceaux  de  bois  doutse  ser- 
.vent  les  Vitriers  pour  tenir  un  fer  à 
souder. 

* .MOUFLON  , S.  m.  Quadrupède 
ruminant,  espèce  de  bélier  sauvage, 
que  quelques-uns  croient  être  la  sou- 
che des  nombreuses  variétés  du  mou- 
ton domestique.  A. 

MOUILLAGE  , s.  m.  ( mou-glia - 
je  ; mouillez  les  U ) T.  de  Marine. 
Fond  prqpre  pour  mouiller  , pour 
jeter  l’ancre.  — Eu  t.  de  Corroyeur , 
façon  qu’on  donne  aux  cuirs  en  les 
mouillant  pour  certains  apprêts. 

* MOUILLÉ,  ÉE,p.|>.  de  Mouiller, 
et  adj.  Imbibé,  humecté:  Litige  mouil- 
lé , les  yeux  mouillés  de  larmes.  — 
Poule  mouillée  , personne  sans  éner- 
gie. — Mouillé  t ».  m.  L’opposé  de 
sec  : Du  sec  et  du  mouillé.  N. 

MOUILLE-BOUCHE  , ».  f.  Sorte 
de  poire  qui  a beaucoup  d’eau. 

* MOUILLÉE  , s.  f.  Quantité  de 
chiffons  pourris  à la  fois.  — Quantité 
de  poignées.  B. 

MOUILLER,  v.  a.  (mou-glu f) 
Trempt-r;  humecter;  rendre  moite 
et  humide  : Mouiller  un  linge , et 
neutralement  : Ce  brouillard  mouille 
comme  la  pluie.  ( Suivant  Ménage  , 
Ju  latin  barbare  molliare  , dit  par 
corruption  pour  mellire  amollir.  Sol- 
vant Huet,  du  mot  non  moins  barbare 
madiculare  , dit  pour  madefacere 
mouiller,  humecter.) — En  t.  de 
Marine  , jeter  l’ancre  : Nous  mouil- 
lâmes l’ancre  ( ou  mieux  au  neutre  , 
nous  mouillâmes  ) dans  la  laie.  — 
En  t.  de  Grammaire , prononcer  mol- 
lement une  ou  plusieurs  lettres  , 
comme  les  U et  gn  , dans  maille  , 
agneau.  — En  t.  de  Potier  , tremper 
une  pièce  dans  de  la  terre  délayée 
fort  claire. 

MOUILLET  , ».  m.  ( mou-glié  ; 
mouillez  les//)  T.  de  Charron.  Deux 
jantes  assemblées  en  dedans.de  façon 
qu’elles  forment  un  ovale  qui  sert  h 
poser  les  moyeux  de  roue  , quand  on 
veut  former  les  mortoises  pour  placer 
les  rais.  — Sorte  de  raisin-  Voy. 
Couais. 

MOUILLETTE  , s.  f.  ( mou-gliè- 
te  ) Tranche  de  pain  longue  et  me- 
nue , préparée  pour  tremper  dans 
les  oeufs  à la  coque. 
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MOtTLLOIR  , s.  m.  (mon-glioar) 
Petit  vase  qui  sert  pour  y mouiller  \o 
bout  des  doigts  en  filant  à la  que- 
nouille.— Chez  les  Bimbeloliers  , fai- 
seurs de  dragées  au  moule  , sébile 
de  bois  dans  laquelle  est  une  éponge 
mouillée  , destinée  à mouiller  les  te- 
nailles avec  lesquelles  on  sépare  les 
dragées  des  branches.  — * Cuve  de 
papetier  pour  tremper  le  chiffon.  B. 

MOUILLURE  , s.  f.  (mou-gliû- 
re  ) Action  de  mouiller.  — Etat  de  ce 
qui  est  mouillé. 

MOULAGE,  ».  ra.  * Action  de 
mouler  des  ouvrages  de  sculpture. 
A.  — Carreaux  moulés.  — La  partie 
du  moulin  qui  serti  faire  tourner  les 
meules  pour  moudre.  — Droit  qu’oa 
payait  aux  Seigneurs  qui  avaient  des 
moulins  banaux.  — Mesurage  par 
moules  , des  bois  à brûler.  — Droit 
dû  aux  mouleurs  de  bois.  — Chez  les 
Artificiers  , carton  fait  exprès  pour 
former  les  cartouches. 

MOULANT  , s.  m.  ( mou-lan  ) 
Garçon-Meunier  qui  est  occupé  à faire 
moudre  le  grain. 

MOULE,  ».  f.  Espèce  de  coquil- 
lage, de  forme  oblongue.  C’est  an 
mollusque  de  la  famille  des  Acépha- 
les. Les  moules  de  mer  sont  presque 
toujours  retenues  èl’aocre  , au  moyen 
d’une  sorte  de  soie  ou  de  byssus  qu’el- 
les filent  elles-mêmes.  ( Du  latin  mu- 
tilus  , fait  dans  la  même  signification, 
du  grec  mutilos.  ) 

MOULE  , s.  m.  Matière  qu’on  a 
creusée  de  manière  à donner  une 
forme  précise  à la  cire  , au  plomb , 
au  bronze , etc.  : * Moule  d’une  sta- 
tue ; moule  à balles  ; moule  à fait e 
des  mottes  , etc.  A.  * Moule  à refou- 
loir,  voy.  Polyamatype.  (Du  latin  mo- 
dulas, qui  signifie  proprement  mesu- 
re , et  plus  particuliérement  mesura 
pour  régler  les  proportions  d’un  bâ- 
timent. C’est  de  U qu’a  été  fait  éga- 
lement le  mol  modèle.  ) - Fig.  «t 
fam.  Modèle  : Se  former  sur  le  moule 
de  quelqu’un. — Chez  les  Batteurs  d’or, 
certain  nombre  de  feuilles  de  vélin 
ou  de  parchemin  , entre  lesquelles 
on  place  les  feuilles  d’or  ou  d’argent. 

— Chez  les  Boutoaniers , bois  qui 
sert  de  fondement  au  bouton.  — Cbe* 
les  Epingliers  , brin  de  fil  de  laiton 
sur  lequel  on  fait  la  télé  de  l’épingle. 

— * Ancienne  mesure  de  boisé  brû- 
ler qui  n’est  plus  en  usage  en  France, 
mais  dont  on  a conservé  le  nom  pour 
désigner  du  bois  choisi  et  de  la  meil- 
leure qualité.  A.,  qui  est  mesuré  dans 
des  membrures  : Bois  de  moule.  *Le 
moule  est  encore  employé  en  quelques 
pays  de  la  Prusse  pour  le  bois  de 
chauffage  : Le  moule  de  Genève  a S 
pieds  de  roi  4 pouces  de  large  , au- 
tant de  haut  , 3 pieds  3 pouces  de 
large  (environ  92  pieds  1/2  de  roi 
cubes.)  Le  moule  du  canton  de  Vaud, 
a 12.1  pieds  vaudois  cubes  ( environ 
98  1/2  pieds  de  roi  cubes) , fait  3 
métrés  cubes  3/8.  Le  moule  nouveau 
des  cantons  concordants  de  la  Suisse 
a 126  pieds  suisses  cubes  ( environ 
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99  1/4  pieds  d<-  roi  cubes  ) , soit  3 
mètres  cubes  2/5. 

Prov.  et  fig.  Cela  ne  se  jette  pat  en 
moule , cela  ne  se  fait  qu'avec  beau- 
coup de  soins  et  de  temps.  — Pop. 
Conserver  le  moule  du  pourpoint , se 
conserver,  se  ménager  dans  les  pé- 
rils. 

MOULÉ  , KE  , part.  p.  d c Mouler, 
et  adj.  Figure  , médaille  , chandelle 
moulée.  Lettre  moulée  , 1°  lettre  ira- 

Fritnée  -,  2°  écriture  4 la  main  , où 
on  imite  les  caractères  des  livres 
imprimés.  — Le  bas  peuple  dit  subs- 
tantivement : Lire  le  moulé , dans  le 
moulé. 

MOULÉE  , s.  f.  Poudre  ou  boue 
qui  se  recueille  sous  la  meule  des 
Taillandiers  , et  dont  on  se  sert  pour 
teindre  en  couleur  noire. 

MOULEE  , v.  a.  ( mou- lé)  Jeter 
en  moule  ; faire  couler  la  matière 
dans  le  creux.  — Imprimer.  — - Me- 
aurer  et  mettre  du  bois  dans  les  mem- 
brures. *On  dit  plus  ordinairement , 
Corder  du  bois.  A.—  Mouler  un  bas 
relief,  une  statue -,  y appliquer  du 
stuc  , du  plâtre , afin  qu’ils  en  pren- 
nent l'empreinte  de  telle  manière 
qu’ils  puissent  servir  de  moules  pour 
en  faire  de  semblables.  — - Mouler 
une  faucille  , c’est,  en  t.  de  Taillan- 
dier, lorsqu’elle  est  dentée  et  trem- 
pée , la  passer  sous  la  meule  pour 
faire  paraître  les  dents.  — Mouler  le 
hareng  ( Pèche  ) , le  presser  entre 
les  doigts  , pour  détacher  les  corps 
étrangers  , et  emporter  les  écailles. 

se  MOULER  , v.  réll.  Se  former 
dans  le  moule.  — Fig.  Se  mouler  sur 
quelqu'un  , le  prendre  pour  modèle. 

MOULER1E  . s.  f.  Dans  les  grosses 
forges , atelier  où  l’on  jette  en  moule 
tous  les  ouvrages  en  fonte  dont  on 
fait  usage. 

•MOULETTE,  s.  f.  Petit  coquil- 
lage. — T.  de  Coutelier.  Partie  d'un 
clou  de  ciseaux.  B. 

MOULEUR  , s.  m.  Ouvrier  qui 
moule  des  ouvrages  de  Sculpture.— 
Chez  les  Briquetiers , ouvrier  qui 
donne  la  forme  à la  terre — Mou- 
leur de  bois , officier  de  police  qui 
visitait  le  bois  qui  se  veudait  et  le 
moulait.  A.  * Sc  dit  encore  de  celui  qui 
moule  le  bois  daDS  les  chantiers , etc. 

moulus  , s.  m.  ( mou -le in  ) Ma- 
chine â moudre  du  grain.  ( Du  latin 
molina , moulin  à eau , fait  de  mola 
meule,  appelée  aussi molinnmsaxnm. 
Les  Grecs  disent  pour  moulin  mnlàn 
et  mulon.  ) — Diverses  autres  machi- 
oesqui  servent  à différents  ouvrages  : 
Moulina  foulon  , d papier  , à tan  , 
à poudre  ; * Moulin  à filer  la  soie  ; 
de  la  monnaie  faite  au  moulin.  A.  — 
Moulin  à café , petit  moulin  à moudre 
du  café.  — Prov.  et  fig.  Faire  venir 
Veau  au  moulin  , procurer  de  l'avan- 
tage à soi  ou  aux  siens  par  son  in- 
dustrie , par  sun  adresse.  — Prov.  et 
fig.  C’est  un  moulin  à paroles  , se 
dit  d’une  personne  fort  babillarde.  A . 

MOULINAGE  , s.  m.  * Action  de 
tordre  ou  de  filer  la  soie  avec  une  es-, 
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pèce  de  mouliu  garui  de  bobines  et  t 
de  fuseaux.  A. 

MOULINÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Mouliner.— /lois  mouliné,  gâté 
par  les  vers.  — Pierre  moulinée,  qui 
s’écrase  sous  le  pouce  et  se  réduit  en 
poussière. 

MOULINER  , v.  a.  (mou-li-né) 
* Faire  subir  à la  soie  les  opérations 
du  moulinage.  A.  — En  l.  de  Fleu- 
riste, ces  vers  moulinent , creusent 
la  terre. 

MOULINET  , s.  m.  ( mou-H-nè  ) 
Autrefois  , petit  moulin.  — Aujour- 
d’hui, petite  roue  d’uu  moulin  à vent. 

— Tourniquet  qui  s’applique  à la 
plupart  des  machines  avec  lesquelles 
on  élève  ou  l'on  tire  des  fardeaux. 

— En  Mécanique  , la  même  machi- 
ne que  le  Treuil  ou  Tour.  — En  t. 
de  Marine , pièce  de  bois  , en  forme 
d’olive , qu'on  met  dans  le  hulot  du 
gouvernail , et  au  travers  de  laquelle 
passe  la  manivelle.  — Chez  les  Ti- 
reurs d’or , espèce  de  broche  de  fer 
percée  dans  toute  sa  longueur  , et 
recouverte  par  du  buis.  Elle  est  des- 
tinée à empêcher  que  l’argent , l’or  , 
etc.  ne  se  coupent.  — Machine  dont 
on  se  servait  pour  travailler  la  mon- 
naie. — Sorte  de  bâton  pour  serrer 
une  corde  , etc.  — Moulinet  à vent , 
machine  tournante  qu’on  plaoe  dans 
la  boite  d’une  cheminée,  pour  agi- 
ter l’air  et  empêcher  la  fumée.  — 
Faire  le  moulinet  avec  une  épée  , un 
bâton  à de ua  bouts , etc.  les  tourner 
en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de 
vitesse , qu’on  puisse  parer  les  coups 
portés  en  même  temps  par  plusieurs 
personnes.  — En  t.  d’imprimerie  , 
faire  le  moulinet , abattre  du  même 
coup  la  frisquette  et  le  tympan. 

MOULINIER,  S.  m.  (mou-li-nié) 
Ouvrier  qui  met  sur  le  moulin  la  soie 
dévidée  sur  des  bobines.  On  dit  aussi 
Moulineur.  * Qui  travaille  au  mouli- 
nage des  soies.  Voyez  aussi  Ovaliste. 

MOULLA  , MOULLAH  , Voyez 
Mollah. 

MOULT  , adv.  Beaucoup  ; en 
grande  quantité.  Vieux  mot  conservé 
seulement  dans  le  style  marolique. 

( Du  latin  multum.  ) 

MOULTANS , s.  m.  pl.  Toiles 
peintes  qni  se  fabriquent  dans  les 
Etats  du  Grand-Mogol , et  qui  sc 
tirent  de  Surate. 

MOULU  , UE  , p.  p.  de  Moudre  , 
et  adj.  Broyé  ; réduit  en  poudre  , etc. 

— Or  moulu  , réduit  en  très  petites 
parties.  — Familier.  Avoir  le  corps 
tout  moulu  , seDtir  des  douleurs  par 
tout  le  corps.  — En  t.  de  Chasse  : 
Les  fiimées  du  cerf  sont  mal  moulues, 
mal  digérées. 

MOULURE  , s.f.  Ornement  d’Ar- 
chilecture,  plus  ou  moins  saillant , 
comme  cymaise , astragale  , quart  de 
rond  , etc.  — * Il  se  dit  dans  un  sens 
analogue  , en  parlant  des  ouvrages 
de  menuiserie  et  autres  semblables. 
A.  ( De  moule i parce  que  plusieurs 
de  cea  ornements  se  fout  avec  des 
i moules.  ) 
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MOURANT,  s. m. (mou-tan) Celui 
qui  meurt.  (Du  latin  moriens.) 

MOURANT  , ANTE  , adj.  Qui  se 
meurt.  — Au  figuré  , des  yeux  mou- 
rants , languissants.  — * Fois  mou- 
rante , voix  langoureuse  et  traînante. 
— En  Jurisprudence  féodale  , homme 
vivant  et  mourant , homme  que  les 
g '-ds  de  mainmorte  étaient  obligés  de 
désigner  au  seigneur  du  fief,  et  à la 
mort  duquel  ils  devaient  certains  droits 

I seigneuriaux.  A.  — Bien  mourant , 
fort  pâle  et  fort  déchargé. 

MOURET1ER,  s.  m.  Voy.  Raisin 
des  bois. 

* moi; re ili.e  R , s.  m.  Arbre  et 
arbrisseau  de  l'Amer,  mérid. , genre 
de  malvacées.  M. 

* MoURiNE  , s.  f.  Poisson  da 
genre  de  la  raie.  B. 

MOURIR  , v.  n.  Mort.  Mourant. 
Je  meurs  , tu  meurs  , il  meurt , nous 
mourons , vous  mourez  , ils  meu- 
rent. Je  mourrais.  Je  mourus.  Je 
suis  mort.  Je  mourrai.  Que  je  meu- 
re ; que  nous  mourions , que  vous  mou- 
riez , qu’ils  meurent.  Que  je  mourus- 
se. Cesser  de  vivre,  perdre  Ia  vie.  (Du 
! lat.  mort,  dérivé  du  grec  moros  des- 
tinée , mort.  ) — Par  exagération  , 
souffrir  une  grande  incommodité  : 
Mourir  de  chaud,  de  froid  , de  faim, 
de  soif,  etc.— Mourir  d'amour  pour. . . ; 
mourir  d’impatience  , d’envie  de...  , 
avoir  une  grande  impatience  , une 
Ircsgraude  enviede...— Fig.  A° Mou- 
rir ( renoncer)  au  monde  , au  péché , 
au  vice  , à ses  passions.  — 2°  Cesser 
d’être:  Le*  villes  , les  empires  , tout 
meurt.  — 3°  Avec  la  négative  , durer 
longtemps  : Son  nom  , sa  mémoire  , 
ses  outrages  , ne  mourront  jamais. 

— Il  se  dit  encore  , 1°  des  arbres 
et  des  plantes  qui  ont  une  espèce  de 
vie  : Ces  arbres  sont  tous  morts.  — 
2°  Des  choses  inanimées  dont  le  mou- 
vement finit  peu  à peu  : La  lampe  , 
le  flambeau  meurt  , le  boulet  vint 
mourir  à ses  pieds.  — 3°  De  plusieurs 
choses  qui  finissent  par  une  dégra- 
dation insensible  , comme  les  sons  , 
les  couleurs  , etc.  fl  faut  que  les  cou- 
leurs d'un  tableau  se  perdent  en  mou- 
rant les  unes  dans  les  autres. 

Mourir  civilement , être  privé  des 
droits  et  dos  avantages  de  la  société. 

— Se  mourir  , être  près  de  mourir: 

II  se  meurt  ; * Foire  feu,  votre  chan- 
I deüe  se  meurt  • Il  se  meurt  d’amour t 
de  peur  , d’envie  de  dormir  , etc.  — 
Faire  mourir  quelqu’un  , le  mettre 
à mort  en  exécution  d’une  condam- 

: nation.  — Prov.  Vous  me  faites  mou- 
rir, vous  m'affligez  beaucoup  , vous 
m’impatientez  extrêmement. — Faire 
mourir  quelqu’un  à petit  feu,  au  fig., 
le  faire  languir  en  prolongeant  des 
peines  d’esprit  qu'on  pourrait  lui 
épargner  ou  lui  abréger.  — Etre 
mort  pour  quelqu’un  , ne  pouvoir  plus 
lui  être  d’aucune  utilité,  ne  conserver 
aucune  relation  avec  lui.  Etre  mort 
pour  quelque  chose  . ne  pouvoir  plus 
y être  sensible  , en  être  privé  pour 
toujours.  A. 
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MOURON , s.  ni.  Petite  plante  , 
appelée  aussi  Anagallis , et  dont  on 
distingue  plusieurs  espèces.  Les 
principales  sont  : 1°  le  Mouron  mâle 
ou  Mouron  à fleurs  rouges  , plante 
annuelle , à fleur  rosacée  , qu’on 
croit  aDtibydrophobique.Ona’cn  sert 
pour  nourrir  en  cage  les  petits  oiseaux. 
Voy.  Morgeline.  — 2°  Le  mouron  fe- 
melle ou  à fleurs  bleues  ; cette  espèce 
diffère  peu  de  la  précédente.  — 
3°  Le  Mouron  <f  eau  , mouron  aqua- 
tique , Samole , plante  qui  croit  aux 
lieux  aquatiques  et  marécageux.  — 
Sorte  de  lézard  jaune  , marqueté  de 
taches  noires  : c’est  une  espèce  de 
Salamandre. 

MOURRE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  qu’on 
joue  en  montrant  une  certaine  quan- 
tité de  doigts  élevés  à son  adversaire, 
qui  fait  ta  même  chose  de  son  côté. 
Ou  accuse  tous  deux  un  nombre  en 
même  temps , et  celui-là  gagne  qui 
devine  le  uombre  de  doigts  qui  lui 
sont  présentés.  V.  Mication. 

MOUSQUET,  s.  m-  Unons-kè)  An- 
cienne arme  à feu  que  Von  tirait  par 
le  moyen  d'une  mèche  allumée  et  mise 
sur  le  serpentin.—  Fusil  de  munition. 
— Mousquets  , pl.  Tapis  de  Turquie 
et  de  Perse  que  l’on  vend  à Smyrnc. 
— Famüièrern.  Porter  le  mousquet , 
être  simple  soldat.—/!  crêpera  ou  il 
a crevé  comme  un  trieur  mousquet  ; 
les  débauches  le  tueront  ou  l’ont  tué. 

MOUSQUETADE,  s.  f.  (mons-ke- 
ta-de  ) Décharge  de  mousquets.  On 
dit  plutôt  moiuquèterie. — * Coup  de 
mousquet.  Ce  mot  est  vieux.  A. 

MOUSQUETAIRE  , s.  m.  (mous- 
ke-ti-re)  Autrefois,  soldat  à pied  qui 
portait  le  mousquet.  * On  dit  au- 
jourd’hui Fusilier.  A.— Celui  qui  ser- 
vait dans  une  des  compagnies  à che- 
val de  la  maison  du  Roi,  appelées  les 
mousquetaires. 

■OUSQUÈTERIE,  s.  f.  (mous-kète- 
ri-é ) Décharge  de  plusieurs  mousquets 
ou  fusils  tirés  en  même  temps.  * L’À- 
cad.  et  la  plupart  desDict.  écrivent  , 
Mousqueterie , qu’on  doit  prononcer  , 
mousketeri. 

MOUSQUETON  , s.  m.  ( mous-ke - 
ton  ) Espèce  de  fusil  dont  le  ca-  ; 
non  est  plus  court  que  celui  des  fusils 
ordinaires,  et  le  calibre  gros  comme 
celui  d’un  moustpset.  * C’était  autre- 
fois le  nom  qu’on  donnait  au  fusil 
court  des  cavaliers.  A. 

• MOUS3ACI1E  , s.  f.  Fécule  Urée 
du  suc  laiteux  du  manhiot,  et  qui  sert 
d'amidon. 

MOUSSAUT,  adj.  m.  (mou-sS,  d.) 
Pain  maussaut , pain  de  la  fariue  de 
gruau.  Terme  de  Boulanger. 

MOUSSE,  s.  f.  (mou-ce)  Nom  gé- 
nérique d’une  famille  très  étendue  ! 
de  plantes  cryptogames,  vivaces,  qui 
ont  la  propriété  de  reverdir  après 
avoir  été  desséchées  , lorsqu’on  les 
humecte.  La  plupart  produisent  un 
pédunculv  terminé  par  une  capsule, 
que  les  Botanistes  nomment  urne.  Les 
genres  des  Lycopodes,  des  Sphai- 
gnes,  des  Pbasques,  des  Foolinalcs, 
GATT Kl.  T.  U. 
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des  Splanrs,  des  luubaumes,  des  Po- 
lythrics,  des  Mnics,  des  Bris,  cl  des 
If \ pues  appartiennent  à cette  nom- 
breuse famille.  (Du  lal.  musc  us  , qui 
a la  même  signification.  ) — Espèce 
d'écume  qui  se  forme  sur  quelques 
liqueurs,  *quandou  les  bat  ou  qu'on 
les  verse  de  haut.  — Chez  les  Pâtis- 
siers, espece  de  crème  fouettée  dans 
laquelle  on  mêle  du  chocolat , de  la 
vanille  , etc.  Mousse  au  chocolat.— 
L’espèce  de  moisissure  qui  vient  sur 
la  tète  des  vieilles  carpes.  A. — Mousse 
fugitive,  membraneuse.  V.  JVostoc.— 
Mousse  de  Corce,  mélange  de  plusieurs 
espèces  de  varecs  et  de  ccramions 
recueillis  dans  la  mer,  principalement 
sur  les  rochers  de  l’Ile  de  Corse,  qu’on 
emploie  en  décoction  pour  faire  périr 
les  vers  intestinaux. 

MOUSSE,  s.  m.  Jeune  Matelot  qui 
sert  l’équipage,  etc.  (De  l’espagnol 
tnofo  jeune  garçon,  jeune  valet,  for- 
mé, suivant  Guyet,  du  latin  mustus 
frais,  récent,  nouveau.) 

MOUSSE,  adj.  Emoussé.  Il  vieillit. 

MOUSSELINE,  s.  f.  (mou-ce-li-ne) 
Toile  de  colon  très  line  et  très  claire/ 
ainsi  nommée  de  Mosttl,  ville  d'Asie 
dans  le  Diarbek,  sur  la  rive  droite  du 
Tigre,  d’où  les  premières  toiles  de  ce 
genre  sont  parvenues  en  Europe.  El- 
les y étaient  transportées  de  l’Inde  par 
la  Perse  ou  parle  golfe  Persique.  — 
* Pâte  de  gomme  adragant  et  Sucre. 
B. 

MOUSSER  , v.  n.  (moti-f!)  Il  se 
dit  des  liquides  sur  lesquels  il  se  forme 
de  la  mousse  : Le  r»«  de  Chamjtaqne 
mousse  beaucoup.  — * Fig.  et  fam. 
Faire  mousser  un  succès , vnpetit  avan- 
tage, le  présenter,  le  raconter  de  ma- 
nière à le  faire  croire  plus  considé- 
rable, plus  glorieux  qu’il  n’est  en  ef- 
fet.—èe  p.  p.  Chocolat  mous- 
sé, c’est-à-dire,  qu’on  a fait  mousser. 
A. 

MOUSSERON,  s.  m.  ( moH-ce-ron ) ■ 
Petit  champiguou  qui  vient  sur  la 
moussa. 

MOUSSEUX  , EUSE  , adj.  (mou-  ] 
ccd , eû-zo  ) Qui  mousse  : Vin  mous- 
seux, bière  mousseuse.—*  Pose  mous- 
: seuse,  se  dit  abusivement,  pour  Pose  1 
! moussue  , d’une  rose  dont  le  calice  et 
la  tige  sont  garnis  d’une  espèce  de 
i mousse.  A. 

• MOUSSIER , s.  ni.  Herbier  de 
> mousses.  J.  J.  Rousseau. 

MOUSSOIR.  s.  m.  (wiou-soar)  Ins- 
trument pour  faire  mousser  le  choco- 
lat, etc. — * Cylindre  de  bois  pour 
délayer  la  pâte  du  papier,  le  lait  caillé 
du  fromage.  N. 

| MOUSSON  , s.  f.  Vents  réglés  et 
* périodiques  de  la  mer  des  Indes  . 
ou  plutôt  la  saison  dans  laquelle  ils 
souillent.  (Suivant  Maffée  , du  latin 
» motiones  , pluriel  de  motio  mouve- 
ment, agitation.  Suivant  Thevenol , 
cité  par  Huet  dans  Ménage,  de  mow- 
jto/j,  qui,  dit-il,  signilie  eu  arabe  sai- 
son , quoique  d'habiles  Orientalistes 
jugent  ce  mot  entièrement  étranger 
à celte  langue.)— Espèce  do  couraul 
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(1*0911  formé  par  des  vents  qui  sou- 
illent du  même  côté. 

Moussu,  UK,  adj.  Qui  est  couvert 
de  mousse. 

* moussure  , s.  f.  Barbes  autour 
des  trous.  T.  «le  Potier.  B. 

* Mou  STAC,  s.  m.  Petite  gueuon,& 
nez  blanc.  B. 

MOLSTACHE  , s.  f.  Barbe  qu’oa 
laisse  au-dessus  de  la  lèvre  dVn-haut. 
(Du  grec  mustus,  qui  signilie  la  lévro 
supérieure  et  le  poil  qui  y vient.)  — 
Poils  que  quelques  animaux  ont  au- 
tour de  la  gueule . — * Oiseau , mésange 
barbue.  B.  — * T.  d’Anal. , fossette 
verticale  située  au-dessous  de  la  cloi- 
son du  nez.  N.— Machine  des  Tireurs 
d’or, pour  tirer  et  dévider  les  fils  d’or  ou 
de  soie.— * Fam.  Prdler  la  moustachê 
à quelqu’un,  lui  tirer  un  coup  de  pis- 
tolet à liout  portant.  A. — Fig.  et  famil. 
Enlever  une  chose  jusque  sur  la  moue- 
tache  de  quelqu’un , en  sa  présence 
et  malgré  lui , à sa  barbe.  — f/n* 
vieille  moustache  ,un  vieux  guerrier.— 
Pop.  Donner  sur  la  moustache  à quel* 
qu'un,  le  frapper  au  visage. 

MOUSTACHES,  pl.  (Marine)  Deux 
petits  caps  de  mouton  placés  tribord 
et  bashord  des  v«'rgues  de  civadiéro 
et  barrée,  dans  lesquels  on  passe  un 
cordage  pour  leur  servir  de  soupente. 

moustapiioury,  s.  m.  Monnaie 
d’or  de  Turquie.  Voyez  l'ouraly. 

•mol  s tille,  8.  f.  Espèce  de  be- 
lette sauvage.  B. 

* moustiquaire  , s.  f.  Rideau 
de  gaze  ou  de  mousseline  très  claire, 
dont  ou  entoure  les  lits  dans  les  pay* 
où  l’on  ii  besoin  de  se  préserver  de 
le  piqûre  des  moustiques,  des  mariu- 
gouins,  etc.  Quelques-uns  le  nommeut 
Moustillier.  A. 

MOUSTIQUE,  s.  f.  ( mous-ti-ke ) 
Petit  insecte  d’Afrique  et  d'Amérique, 
du  genre  des  Cousins.  Sa  piqûre  très 
douloureuse,  laisse  sur  la  peau  une  to- 
che  semblable  à celle  du  pourpre. 

MoC  r,  s.  in.  (moi!)  Vin  doux  qui 
n'a  point  encore  bouilli.  (Du  latin 
mustum,  fait  dans  le  même  sens  do 
mustus,  frais,  récent,  nouveau.) 

* MOUTARD  , 8.  m.  Popul.  Jeun» 
garçon  mal-propre  , indiscipliné.  H 
diffère  du  gamin  en  ce  qu’il  n’est 
pas  , comme  celui-ci  , entièrement 
abandonne  à lui  même.  B. 

MOUTARDE , s.  f.  Plante  extrê- 
mement Acre,  annuelle,  de  la  famille 
des  Crucifères,  connue  par  son  usago 
dans  les  cuisines  , et  par  l’emploi 
qu'on  en  fait  dans  les  cataplasme* 
caustiques.  Ou  la  nomme  aussi  Sénevé, 
— * La  graine  de  cette  plante.  A.— 
Composition  de  graine  de  moutarde, 
broyée  avec  du  moût,  du  vinaigre, 
etc.  (Suivant  /.  C.  Scaliger , du  lat. 
mustum  moût,  et  ardor  ardeur,  cha- 
leur; mustum  ardens,  moût  qui  brûle 
à cause  de  sa  saveur  caustique.) — Pro- 
verb.  1°  S’amuser  à la  moutarde  , à 
deschoses  inutiles.  (Allusion  aux  deux 
mots  français  moult  beaucoup  , et 
tarde  ; tarder  beaucoup  à venir,  lors- 
qu’on est  attendu  avec  impatience. 
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Matinées  Sènonais.  ) — 2°  Moutards 
après  diné,  chose  qui  vient  lorsqu’on 
n’en  a plus  besoin.  — 3°  Sucrer  la 
moutarde,  adoucir  un  refus,  etc.  par 
des  paroles  douces  ; dorer  la  pilule. 
—4*  La  moutards  lui  mosUe  au  nez, 
il  commence  à se  fâcher,  è s’impatien- 
ter. — 3°  Tout  la  monde  en  va  à la 
moutarde , et  par  corruption , en  bat 
la  moutards , la  chose  est  devenue 
publique. 

MOUTARD ELLE  , MOUTARDE 
DES  CAPUCINS  , DES  ALLE- 
MANDS, s.  f.  Voyez  Raifort. 

MOUTARDIER,  s.  m.  ( mou-tar- 
dié)  Petit  vase  A mettre  la  moutarde. 
—Celui  qui  fait  et  vend  la  moutarde. 
— Sobriquet  des  habitants  de  Dijon 
(dérivé,  dit  l’Auteur  des  Matinée*  Sè- 
nonaùes,  d’après  Tréxom,  de  Moult 
me  tarde,  cri  d’armes  de  Philippe  le- 
llardi,  ducde  Bourgogne,  que  ce  Prin- 
ce en  1383.  donna  aux Dijonnais,  avec 
ses  propres  armes,  en  reconnaissance 
de  ce  qu'ils  avaient,  A leurs  frais,  levé 
mille  nommes  pour  grossir  l'armée 
que  Philippe,  conjointement  avec  le 
Roi  de  France  Charles  v , son  neveu, 
menait  contre  les  Gaolois  révoltés. 
Ces  trois  mots,  écrits  sur  un  rouleau, 
de  manière  que  me  se  trouvait  comm^ 
caché  dans  un  repli,  ne  montraient 
snr  la  même  ligne  que  moult,  tarde  ; 
d’où  les  mauvais  plaisants  qui  affecte- 
rent  de  lire  Moutarde,  appelèrent  les 
Dijonnais  Moutardiers.) 

moi'Tier,  s.  ro.  (?noM-/<é)  Monas- 
tère, Eglise.  Vieux  mot  conservé  dans 
ces  phrases  proverbiales  : Mener  une 
fille  au  montter , la  marier.  — Il  faut 
laisser  le  notifier  où  il  est,  il  ne  faut 
rien  changer  aux  usages  reçus.  (Con- 
traction du  latin  monasterium.) 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  qu’on 
engraisse.  (Suivant  Huet , de  mutas 
muet,  parc<>  que  cet  animal  est  fort 
silencieux.  Suivant  d'autres,  de  l’ital. 
montons,  fuit  de  monte  mont  ; parce 
que  le*  bons  moutons  paissent  d’or- 
dinaire en  Heu  haut  et  sec.  Suivant 
d'autres  enfin , de  l’allem.  mut  zen  cou- 
per, tronquer;  parce  que  le  mouton 
n’est  qu’nn  bélier  coupé  ou  châtré.) 
— * La  viande  de  mouton  : Du  mou- 
ton bien  tendre- —La  peau  de  mouton 
préparée.  — Dans  un  sens  plus  géné- 
ral, se  dit  des  béliers  , des  brebis  et 
des  agneaux,  quand  il  sont  en  troupes: 
Un  troupeau  de  moutons.  — Fig.  et 
(am.  Dans  les  prisons,  homme  aposté 
pour  gagner  la  confiance  d’un  prison- 
nier, découvrir  son  secret  et  le  révé  • 
1er.  A. — Fig.  et  fam.  Homme  fort 
doux. — Gros  billot  de  bois,  armé  de 
fer  pour  enfoncer  des  pieux. — Crosse 
pièce  de  bois  dans  les  anses  d'une 
cloche.—  * Pièce  qui  desend  avec  la 
vis  de  la  presse  à papier.  B.  — Au 
pluriel,  1°  Quatre  piliers  du  train  d'un 
carrosse,  qui  soutiennent  les  soupen- 
tes. — 3°  Vagues  blanchissantes  qui 
s'élèvent  sur  la  mer  ou  sur  de  grandes 
rivières.  — Provcrb.  Revenons  à nos 
moutons  , reprenons  notre  discours. 
Cette  expression  proverbiale  est  Urée 


MOD 

de  l'ancienne  farce  de  maître  Pierre 
Pathelin  (par  Pierre  Blanchet  vers  la 
fin  du  quiuziéme  siècle),  rajeunie  eu 
1706  par  Brueys  , sous  le  litre  de 
l'Avocat  Patelin. 

MOUTONNA  ILLE,  S.  f.  (mouilh-7 
les  //)  Motburlesquequi  se  dildc  ceux 
qui  suivent  trop  l’exemple  des  autres. 

MOUTONNER,  v.  a.  (mow-to-n^) 
Rendre  frisé  etannelé  comme  la  laiue 
d’un  mouton.  Son  plus  grand  usage 
est  au  participe:  Cheveux  mouton- 
nés, tête,  perruque , coiffure  mouton- 
née. 

MOUTONNER,  r.  n.  La  mer  mou- 
tanne,  est  agitée,  couverte  de  vagues 
qui  la  blanchissent  d’écume.  * Voilà 
le  lac,  la  rivière  qui  moutonne.  A. 

•moutonneux,  buse,  adj. 
Qui  se  moutonne,  qui  se  frise  ; Mer 
moutonneuse  , qui  se  blanchit  de  va- 
gues. B. 

MOUTONNIER,  ifcRE,  adj.  (mou- 
ton-nié,  iè-re)  Qui  a la  nature  et  le 
caractère  des  moutons  , qui  fait  ce 
qu’il  voit  faire  aux  autres:  La  mul- 
titude est  moutonnière.  Il  est  familier. 

MOUTURE  , s.  f.  Action  de  mou- 
dre le  blé. — Salaire  que  prend  le  Meu- 
nier.— Mélange  de  froment,  de  seigle 
et  d’orge  par  tiers. — Proverb.  Tirer 
d’un  sac  deux  moutures  ; se  faire  pa- 
yer deux  fois  d’une  même  chose. 

MOUVANCE  , s.  f.  Dépendance 
d’un  fief  A l’égard  d’un  autre. 

MOUVANT,  ANTE, adj.  (mou-van, 
an-té)  Qui  a la  puissance  de  mouvoir. 

Il  ne  se  dit  qu’au  féminin  : Force  mou- 
vante. (Du  lat.  mot-ms,  part.  act.  de 
morere.)  — Qui  se  déplace;  où  l’on 
s'enfonce  : Sable  mouvant  ; terre»  mou- 
vantes. * Fig.  La  cour  est  un  terrain 
mouvant,  il  est  difficile  de  s’y  tenir 
longtemps  dans  une  même  situation. 
A. — Qui  relève  de.  .Fief  mouvant  d'un 
autre  fief. — Tableau  mouvant , tableau 
dont  les  figures  so  meuvent  par  une 
mécanique  cachée.  * Fig.  Point  de 
vue  animé  par  un  passage  fréquent 
d’hommes  , de  chevaux  , de  voitu- 
res. A.  — Se  dit,  dans  le  Blason, 
d'une  pièce  ou  d’un  meuble  qui 
saille  de  l’un  des  flancs  ou  de  l’un  des 
angles  de  Técu. 

• Mot.  ve-cuaux,  s.  m.  Bouloir 
de  rafflneur.  B. 

MOUVEMENT,  s.  m.  (mou-ve- 
man)  En  général,  changement  conti- 
nuel et  successif  de  place  de  la  part 
d'un  corps,  ou  transport  d'un  corps 
d'un  lien  à un  autre.  Il  se  dit,  et  ac- 
tivement de  l’action  de  ce  qui  meut, 
et  passivement  de  l’étal  de  ce  qui  est 
mu.  (Du latin  morere  mouvoir.) — Pas- 
sion oh  affection  de  l’ame:  Mouve- 
ment volontaire  ou  involontaire ; pre- 
miers mouvements. — Dans  l’Art  mili- 
taire, changements  de  poste , marches , 
contremarches  d’une  armée.  — "En 
t.  de  Méd. , toute  fonction  auimale  qui 
change  la  situation  , U figure  , la 
grandeur  de  quelque  partie  intérieure 
ou  extérieure  du  corps:  Mouvement  du 
cœur,  des  artères  ; de  fièvre.  Cela  met 
les  humeurs  en  mouvement.  — Varia- , 
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tion»  qui  arrivent  dans  certains  éta- 
blissements publics , dans  certains 
corps,  par  les  changements  de  situa- 
tion des  personnes  qui  en  font  partiez 
Le  mouvement  de  cette  prison , de  cet 
hôpital , de  la  population  ; et , dans 
un  sens  analogue,  le  mouvement  d'us s 
port,  en  parlant  des  navires  qui  ca- 
trenl,  qui  partent,  etc.— Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  changements  qui  ar- 
rivent dans  un  corps  militaire  on 
civil,  et  qui  y donnent  lieu  A des  pro- 
motions: Il  y a du  mouvement  doue 
ce  régiment.— Variations  de  prix  qui 
ont  lieu  dans  le  commercet  Il  y a eu 
des  mouvements  dune  le  prix  des  den- 
rées, dans  le  cours  de  la  bourse. — Eu 
Peinture,  expression  des  mouvements 
du  corps  et  des  affections  de  famé  : 
Cette  figure  est  sans  mouvement.  H 
signifie  aussi,  variété,  diversité  agréa- 
ble: Ce  peintre  met  du  mouvement 
dans  ses  paysages.— Le  mouvement, 
les  mouvements  du  terrain,  la  succes- 
sion et  la  diversité  des  plans  d'ua 
terrain.  Mouvement  des  terres  , trans- 
port de  terres  végétales  d'un  lieu  dans 
un  autre.  — Agitation,  fermentation 
dans  les  esprits;  petite  émeute  qui 
aunonce  une  disposition  au  trouble  , 

& la  révolte  : On  annonce  tut  mouve- 
ment dans  Parie.  Des  mouvements  po- 
pulaires.— Sorte  d'agitation  uaturelln 
des  corps  et  des  esprits  -.Il  y a dame 
Paris  un  mouvement  qui  étourdit  le» 
étrangers.  — En  Littérature,  il  se  dit  de 
ce  qui  anime  le  style,  de  ce  qui  rend 
te  discours  propre  à émouvoir  les  au- 
diteurs ou  les  lecteurs:  Ces  vers  ont 
du  mouvement.  Son  style  a du  mouve- 
ment. Les  mouvements  oratoires.  Lee 
mouvements  de  Véloyuence.  A.  — En 
Musiq.  1°  Degré  de  vitesse  ou  de  len- 
teur que  donne  A la  mesure  le  carac- 
tère de  la  pièce  qu’on  exécuta-,  les 
gavottes,  les  menuets,  etc.  ont  des 
mouvements  qui  leur  sont  propres- 
Air  de  mouvement,  dont  la  mssaro 
est  bien  marquée. — 3°  La  marchp on 
le  progrès  des  sous  du  grave  A l’aigu, 
ou  de  l’aigu  au  grave.  Mouvfmmt 
semblable  , celui  où  deux  parties  en 
harmonie  montent  ou  descendant  en 
même  temps.  Mouvement  contraire, 
celui  où  le  dessus  monte  pend. ml  que 
la  basse  descend  , ou,  su  contraire. 
Mouvement  oblique  , celui  où  l’iNM 
des  parties  est  immobile,  tandis  que 
l’autre  se  meut.  — En  Astron.,  il  se 
dit  prticulièrcment  du  cours  régu- 
lier des  corps  célestes.  — Ressorts 
d’une  horloge  , d'une  montre  : Le 
mouvement  de  cette  montre  est  bon ; et 
su  pluriel,  les  mouvements  ne  talent 
rien.  * Mouvement  en  blanc , le  mou- 
vement d'une  montre,  lorsqu’il  n'ast 
qn’éliauché.— Arrêts  du  propre  mou- 
vement, sc  disait  de  certains  arrêts  du 
conseil,  qui  étaient  rendus  sans  que 
les  parties  eussent  été  entendues.  A» 
Mouvement  naturel , suivant  Aris- 
tote et  les  Péripalélicieos,  celui  dont 
te  principe  ou  la  forme  mouvante  est 
renfermée  dans  le  corps  mu  , tel  que 
celui  d’une  pierre  qui  tombe  libèsr 
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violent,  celui  dont  le  principe 
«C  externe,  et  auquel  le  corp.  mu  £ 
wate,  tel  que  celui  d'une  pierre  jetée 
Mhnut.-uW„,  |«  dtMgeuicitdc 
, af,‘olu  d un  corp!  U1U , ici  que 
«lu.  d un  corp,  qui  ee  m.,„  d,n,  UD 
b.le.u  eure(K),. — |e  ct„nf(r. 

inenï  de  heu  relatif  d’un  corpi  mu 
teJ  que  celui  d’un  corp,  qui  <r  meui 
dan,  un  bateau  eu  mouvement.— nro- 
pr»,  transport  d'un  lieu  propre  en  un 
aQ,rc  f’«  li  , devient  lui-même 
propre;  parce  qu’il  e,t  rempli  par  ce 
corp,  seul  eiduiivement  a lout  antre: 
et  est  le  mouvement  d’uue  rour  JW 
loge,  impropre  , ,slcrM.  ranger 
oa  commun,  ptuuge  d’un  corp.  bor. 

' un  heu  commua,  d au,  un  autre  lieu 
commun , tel  quo  celai  d'une  montre 
qui  se  meut  dan,  un  vai„eau,  etc.— 
■ibsolument  impropre,  application 
d un  corp,  au,  différentes  parties  de 
espace  infini  et  immuable.—  relati- 
notent  propre , application  successive 
, n “rp,  au,  différente,  partie, 
des  corps  contigu,.  — relativement 
ccmmtut,  changement  de  ,itualion 
d un  corp,  par  rapport  * d’outre, 
corp,  ctrcooroiein,:  c’e.t  de  ce  mou- 
vement seul  que  IC  meuveut  lr. 
homme, , le,  ville,  et  la  terre  elle- 
même.  uniforme,  celui  par  lequel 
le  corp.  se  meut  continuellement  avec 
u ne  vitesse  invariable accéléré,  ce- 

lui qui  reçoit  sans  ce,,e  de  nouveau, 
accroiaaemcnt,  de  vlte..c;  « ce,  ac- 

■ roiMtmenl,  .ont  egau,  en  temp. 
gaux,  le  mouvement  est  uniforme- 

•aent  acriUri retardé,  celui  dont 

* »“e»«c  diminue  conlinuelleracol 
d est  du  uniformément  retardé,  lors- 
que la  vitesse  détruit  proporlionnel- 
■emenl  au,  temp,.  — rectilùne , qui 

e fait  en  ligne  droite eun  üigZ 

quise  fait  en  ligne  courbe. — .impie 

■ elui  qui  e,)  produit  par  une  seule 
lorce  ou  puissance — comparé  , celui 
qot  est  produit  par  plusieur»  force, 

•o  puissances  qui  conspirent  à un 
neme  effet  : tout  mouvement  curvi 
Igné  est  composé  ; „ réciproque- 
ment, tout  mouvement  simple  e»ti rec- 
uigue.— i«re,rw,  agitation  intérieure 

un  corp, e„  composé. 
perpétuel,  mouvement  qui,  une  fois 
«n  prune  , persévérerait  toujours  le 
m*  me  Mns  aucun  changement,  .«ans 

■ gmeri talion  ni  diminution.  C'est  un 
meux  problème  dont  l’objet  consiste 
uuapner  une  machine  quirt-nfcrme 
»it  en  elle- même  le  principe  de  son 
‘•otiTement.  Uu’a  point  été  résolu 

la  aolution  en  est  même  démonté 
peu  près  impossible. 

''&'««*  du  mouvement , la  propriété 
" le  mobile  de  parcourir  un  certain 
'pace  en  un  certain  temps—  Quan- 
"é  d « maniement  , le  produit  de  la 
,aw#  » ou  quantité  de  matière  du 
orpt  ma  , multiplie  par  sa  vitesse. 
Mouvement  propre  (A*tron.),ce!üi 
?r  lequel  une  planète  avance  chaque 
"ur  d Occident  en  Orient , d'une  cer- 
",,,e  quantité.  — moyen.  Voyez  oe 
100t.  rra»  , le  mouvement  deg  ns- 
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très  , affecté  de  toutes  les  inégalités 
qui  ont  lieu  dans  le  ciel.—  apparent , 
celui  qui  a lieu  pour  nous  , ensuite 
de  la  réfraction  et  de  la  parallaxe 
Le*  mouvements  apparent*  des  étoi- 
les sout  la  Précession  , Y Aberration 
et  la  Mutation.  Vo y.  ces  mots. 

Dans  l'ancienne  Astronomie 
1°  Mouvement  do  la  huitième  sphère, 
c*  qu’on  nomme  aujourd'hui  Préces- 
*,0*•  Mouvement  premier  ou  mou 

rement  de  rapt , celui  qui  se  fait  en 
vingt-quatre  heures  ; |0  mouvement 
diurne.  —3°  Mouvement  second,  le 
mouvement  propre  à chaque  planète. 
— 4°  Mouvement  de  trépidation  ou 
| Je  Mratton  celui  q.,i  faisait  changer 
I obliquité,  de  l'écliptique  et  la  pré- 
cession des  équinoxes.  Ou  distinguait 
le  mouvemeot  de  lit, ration  première 
pour  exphquer  la  variation  de  lo- 
bliquité  et  le  mouvement  de  libration 
seconde , pour  le  changement  des 
équinoxes. 

Se  donner  du  mouvement , bien  du 
mouvement  ; agir  ; intriguer. — 'Fig 
et  fam.  C est  le  mouvement  perpétuel , 
se  dit  d une  personne  qui  a une  exces- 
sive activité  de  corps. 

MOL*  ER  , v.  a.  (mon -ré)  Donner 
une  manière  de  petit  labour  h do  la 
terre  qui  est  dans  un  pot , dans  une 
caisse. 

MOl/VET  ou  MOUVOIR  e m 
MOUVETTE  , s.  f.  BAton  avec  lequel 
le*  chandeliers  remueut  le  suif  qu’ils 
! «ont  fondre. 

I MOUVOIR  , v.  a.  Mourant.  Mû. 

\Je  meut , etc.  Août  mourons,  vous 
mourez , ils  meuvent.  Je  mouvais.  Je 
mus.  Je  mouvrai.  Que  je  meure.  Que 
nous  mouvions.  • Que  j0  musse.  Je 
mouvrais.  Plusieurs  de  ers  temps  ne 
sont  en  usage  que  dans  le  style 
didactique.  A.  ( mou-voar  i Donner 
'Hi  mouvement  -,  remuer  ; faire  chan 
ger  de  place.  — Dan*  le  moral  , ex- 
citer ; faire  agir.  ( Du  latin  mocere.) 

, « MOUVOIR,  v.  réfi.  Se  remuer. 

taire  mouvoir,  mettre  en  mouve- 
ment au  sens  physique  et  au  sens 
moral  i la  volonté  fait  mouvoir  les 
autre»  facultés.  A. 

MOXa,  a.  m.  (moh-sa)  T.  de 
Médecine.  Coton  ou  autres  matières 
eiillaininées  que  dan  s cerf  aine  s mala- 
dies, on  applique  , comme  remède 
sur  diverses  parties  «fa  corps.  Ce  mot 
«•««  proprement  le  nom  d'une  espèce 
«le  mousse  indienne  que  les  Anglais, 
pour  se  guérir  do  la  goutte  , brûleo! 
sur  b partie  malade. 

MOV  AC  , ».  m.  Oiseau  du  Ca- 
nada. R.  N. 

NOYE,  s.  f.  (mon)  Dans  une  pierre 
dure , partie  ou  lame  tendre , qui  suit 
«on  lu  de  carrière  , et  qui  la  fait 
déliter. 

moyé  , rfE  adj.  ( moa-ié  , ié-e  ) 
Pierre  moyée , celle  dont  le  lit  n'est 
pas  également  dur. 

MOYEN  , ».  m.  (moa-ien)  Ce  qui 
,rerVP°Ur  nan,en'r  * quelque  fin  : 

Je  chercherai  U moyen  , je  trouverai 
k moyen  de...  . et  qoq  p„  , comme 
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disent  les  Provençaux  , J»  tâcherai 

moyen  Voy.  roie • Le  pouvoir. 

la  faculté  de  faire  quelque  chose  ï 
Je  n'en  ai  pas  le  moyen,  fl  n’y  a pas 
moyen  de  faire  cela,  U chose  dont 
»l  s'agit  ne  peut  se  faire— Entremise , 
■ide , secours  : Par  le  moyen  de  tes 
amis  , de  Y intrigue  , de  la  flatterie. 

A.  (Du  latin  medianum , employé 
pour  medium.  ) — Raison  employée 
.m  palais  pour  la  défense  d'une  cause. 
■—‘Moyens  , p|.  Richesses j commo- 
dités : Connaisses  -vous  set  moyens  ? 
*7  Facultés  naturelles , morales  ou 
physiques  s Cst  enfant  a peu  de 
moyens. -En  style  de  législation  et 
•le  finance  , voies  et  moyens,  les  re- 
venus de  tout  genre  que  l'état  appli- 
que a *cs  dépensés.  A. 

L*  MOYEN  ! espèce  «l'interjectio». 
U moyen  de  réussir  ou  çu'on  réussis- 
se quand  on  est  traversé  de  tout  «J/4 
Ah  "°y«  de. . . , loc.  pré  f >os.  Par 
le  moyeu  de...  Style  de  Pratique  ou 
familier.  1 

„ ""'E*,  E*>E  , ttêj.  ( trum-im  , 
ut-tte  ) Qui  n est  ni  grand  ni  petit  j 
médiocre.  — Q„i  e.t  entre  deu, 
Irentilés.  ( Do  latin  mrdiamu  , qui 
cl  au  milieu , intermédiaire.  ) 

* Feris  moyen  , verbe  qui  , dans 
quelque,  langue,  , participe  de  l’actif 
et  du  passif  . soit  pour  le  sens  , soit 
pour  les  terminaisons.  On  dit  de  mê- 
me , voix  moyenne  , parfait  moyen. 

Ecrire  en  moyenne,  employer  une 
écriture  qui  n'est  ni  grosse  , ni  fine, 
qni  est  entre-deux.  A. — La  moyenne 
région  de  l'air , qui  est  entre  la  haute 
et  la  basse.  — tuteurs  du  moyen 
âge  , ceux  qui  ont  écrit  depuis  la  dé- 
cadence de  l’Empire  romain  , jus- 
Cjue  Vers  le  onzième  siècle—  Auteurs 
de  la  moyenne  latinité  , ceux  qui  ont 
écrit  depuis  le  règne  de  Sévère  jus- 
q.in  Vers  la  décadence  de  l'Empire 
Romain— • Fam.  Femme  de  moyenne 
vertu  , femme  d'une  conduite  suspec- 
te , d'une  réputation  équivoque.  — 
Fig.  et  fam.  Moyen  terme,  parti 
moyen  qu'on  preod  pour  terminer 
une  affaire  embarrassante,  pour  con- 
cilier des  préteotioos  opposées.  — 

En  Logique  , moyen  terme  , b partie 
d un  syllogisme  qui  sert  è unir  les 
deux  autres  , à en  prouver  la  conve- 
nance ou  U disconvenante.  On  dit 
aussi , moyen  , substantivement.  On 
appelle  de  même  Termes  moyens , ou 
moyens  , dans  une  proportion  , les 
«leux  termes  du  milieu  i Dana  toute 
proportion  arithmétique  , la  tomme 
des  extrêmes  est  égale  à celle  des 
moyens.  A— EnNulbématiq.  Moyen- 
ne proportionnelle  arithmétique 
quantité  qui  est  moyenne  eotre  deux 
autres  , de  manière  qu'elle  excède  la 
plus  petite  d’autant  qu'elle  est  sur- 
passée par  la  plus  grande.  On  dit 
aussi , pour  abréger  , moyenne  ari- 
thmétique, ou  au  masculin  , moyen 
arithmétique. — Moyenne  projtortion- 
neUe  géométrique  , ou  simplement 
moyenne  jmoportionneUe  , quantité 
moyenne  entre  deux  autres,  de  façon 
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qjie  le  rapport  géométrique  qu'elle  a 
arec  l'une  des  deux , soit  le  même 

ue  celui  que  l’autre  a avec  elle.  On 

it  dans  le  même  sens  , au  masculin  : 
Moyen proportionnel  et  géométrique , 
ou  simplement  moyen  proportionnel. 

En  Astronomie,  Lieu  moyen  ou 
longitude  moyenne  d'une  planète , le 
point  où  elle  devrait  se  trouver  si  elle 
allait  uniformément , et  quelle  n’eùl 
point  d'inégalités.  — Mouvement 
moyen  , celui  que  l'on  considère  in- 
dépendamment des  inégalités  ou  des 
équations  qui  le  rendent  plus  ou  moins 
prompt.  ■ — Temps  moyen  , celui  que 
le  soleil  règle  et  indique  par  son 
mouvement  moyen  et  supposé  uni- 
forme , par  opposition  avec  le  temps 
vrai,  que  le  soleil  marque  réellement 
sur  nos  méridiennes  et  sur  nos  ca- 
drans. — Distance  moyenne  d’un  as- 
tre, celle  qui  lient  le  milieu  entre  In 
plus  grande  et  la  plus  petite. — Epo- 
que des  moyens  mouvements.  Voyez 
Racine. 

MOYENNANT , prép.  ( moa-ii- 
nan)  Au  moyen  de... 

MOYENNEMENT  , adv.  ( moa- 
ie-ne-man  ) D’une  façon  moyenne  ; 
entre  deux  extrémités.  Il  est  vieux. 

MOYENNER  , v.  a.  ( moa-ié-né  ) 
Procurer  par  soq  entremise  : Moyeu - 
ner  une  entrevue,  un  accommodement , 

MOYEU  , v.  a.  ( moa-ié ) Fendre 
en  deux  une  pierre  de  taille  avec  la 
scie  , pour  faire  des  marches. 

MOYEU  ,,  s.  m.  Partie  du  milieu 
de  la  roue  , où  l'on  emboîte  les  rais  , 
et  dans  le  creux  de  laquelle  entre  l’es- 
sieu. ( Du  latin  modiolus , qui , daus 
Pliue  , a la  même  signification.  ) — 
Jaune  d'œuf.  En  ce  sens  il  vieillit. 
( Du  laliu  medium  ovi  le  milieu  de 
l’œuf.  ) — Espèce  de  prune  confite 
qui  vient  de  la  Franche-Comté. 

Mozan  , s.  m.  Petit  fruit  de  la 
grosseur  d’un  pois  , dont  les  habi- 
tants de  TénérifTe  expriment  un  suc 
mielleux. 

MOZAiiABE,  s.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Chrétiens  d’Espagne  ve- 
nus des  Maures  et  des  Sarrazins.  — 
Oo  dit  aüjectivcment  î Missel  Moza- 
rabe ou  Mozambique  , Missel  propre 
aux  Mozarabes.  (Ou  devrait  écrire 
Muzarahe  ou  Mouzarabe , parce  que 
cette  déuomination  , donnée  aux 
chrétiens  espagnols  soumis  par  les 
Maure»  , est  formée  du  nom  de  Musa 
ou  Mouzm,  leur  vainqueur,  et  de  celui 
d'Arabe  qu’on  donnait  alors  aux  Ma- 
hométans  Africains,  pour  marquer 
leur  origine,  ) 

MOZETTE  , s.  f.  Le  camaii  des 
évêques.  — Chaperon  des  Cordeliers 
et  des  Récollets.  C'est  un  morceau 
de  la  même  étoffe  que  la  robe  , taillé 
en  rond  , qui  courre  les  épaules  cl 
le  devant  de  l’estomac. 

MU  , UE , part.  p.  de  Mouvoir , 
et  adj.  Remué  , etc. 

MUABLE , adj.  Qui  est  sujet  au 
changement, 

MUANCE  , a.  f.  T.  de  Musique 
ancienne.  Çiungemsqt  4a  nota  : De- 
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puis  qti'on  se  sert  de  la  note  si , ùn 
tie  fait  plus  usage  des  muances., 

* MU  11  A D -M  IB  AD  AN , s.  m.  Sou- 
verain pontife  des  anciens  Perses.  B. 

“MUCATE  , s.  m.  Acide  mucique 
combiné  avec  une  base  quelconque. 

* MUCHEFOT  , ( a ) , Voyez 
Musser.  A. 

MUCILAGE  m.  Matière  épais 
se  et  visqueuse  que  contiennent  cer- 
taines substances.  ( Du  latin  mucila- 
yo.) 

MUC1LAG1NEUX,  EU  SE  , adj. 

( mu-ci-la-ji-neu  , etl-ze)  Qui  con- 
tient du  mucilage.  ( Du  latin  muct- 
laginosus.  ) — * En  Anal.  , Glandes 
mucilagineuses , destinées  à filtrer  des 
humeurs  visqueuses.  A. 

* MUCIQUE  , adj.  Acide  mucique, 
résultat  de  l’acide  nitrique  opéré  sur 
la  gomme.  B. 

MICHE  , s.  in.  (Chimie  moder- 
ne ) Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l’acide  muqueux  avec  différentes  ba- 
ses alcalines  , terreuses  ou  métalli- 
ques. 

MUCOSITÉ  , s.  f.  ( rnn-ko-zi  té  ) 

* Fluide  visqueux  que  les  membra- 
nes muqueuses  sécrètent  , en  plus 
ou  moins  grande  quantité,  dans  leur 
état  naturel  et  dans  leur  état  d’irri- 
tation : La  mucosité  des  narines  , 
de  l’estomac  , des  intestins.  — Suc 
qui  n’est  ni  (oul-à-fait  fluide , ni  lout- 
à-fait  visqueux,  que  contiennent  cer- 
taines plantes  : Cette  plante  abonde  en 
mucosité.  A.  ( Du  latin  muens  morve, 
à laquelle  elle  ressemble.) 

MUCRONÉ  , ÉE  , adj.  (Botaniq.) 
Se  dit  de  toute  partie  d’une  plante  , 
dont  le  sommet  est  terminé  par  une 
pointe  piquante.  ( Du  latin  mucro  , j 
muer o ms  , pointe.  ) 

MUCUS  , s.  m-  emprunté  du  latin  I 
où  il  signifie  morve.  Se  dit  en  Aua-  j 
lomic  , d’une  humeur  semblable  à 
du  blanc  d’œuf , qui  enduit  dilïéren- 
(cs  cavités. 

MUDE  ,s.  m.  Etoffe  d’écorce  d’ar- 
bre fabriquée  a la  Chine. 

MUDÉlUS'S.m.Chez  les  Turcs, Doc 
leur  ou  Professeur  chargé  d’enseigner 
les  dogmes  de  l’Alcorau  et  les  lois  du 
pays , dans  les  écoles  ou  académies 
jointes  aux  mosquées  impériales. 

MUE,  s.  f.  Changement  de  plu- 
mage daus  les  oiseaux  , de  peau  dans 
les  serpents , les  vers  à soie , etc.  , 

* de  poil  dans  d’autres  animaux , qui 
leur  arrive  , ou  tous  les  ans  , ou  à 
certaines  époques  de  leur  vie.  A. 

[ Suivaut  Du  Cange  , de  muta,  que 
daus  la  basse  latinité  on  a dit  pour 
mutatio  changement.  ) — Dépouille 
d’un  auimal  qui  a mué.  On  dit  en  ce 
sens  la  mue  du  cerf , le  bois  que  le 
cerf  a mis  bas.  — Temps  où  ces  chan- 
gements arrivent. — Lieu  où  l’on  met 
un  oiseau  qui  mue.  — Lieu  obscur  où 
l’on  engraisse  la  volaille.  — Mettre 
les  chiens  à la  v\ue  , cesser  de  les 
faire  chasser. 

* MUÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a mué  : 
Oiseau  mué , vois  muée.  A. 

MUER,  v.  n.  [mu-é)  Changer 
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naturellement  de  plumage  , en  par- 
lant des  oiseaux  ; de  peau  , en  par- 
lant des  vers  b soie,  des  serpents  ; do 
poil  , en  parlant  de  quelques  autres 
animaux  ; de  bois  , en  parlant  du 
cerf.  — On  le  dit  des  jeunes  garçon* 
quand  leur  voix  change  : Sa  voix 
mue.  ( Du  latin  mutare.  ) 

MUET  , ETTE  , adj.  ( mu-'e  , è te) 
Qui  est  privé  de  l’usage  de  la  parole, 
naturellement  ou  par  accident.  A.  (Du 
latin  mut  us  , fait  daus  la  même  signi- 
fication du  grec  mutés.  ) — Fig.  Qui 
ne  parle  point , par  malice  , ou  par 
honte  , ou  par  crainte.  * II  se  dit 
des  choses  morales  , et  signifie , qui 
se  lait  : Sa  douleur  était  muette  ; les 
lois  sont  muettes  sur  ce  point.  — Il 
se  dit  encore  des  choses  inanimées 
qui  ont  un  genre  d’expression  , de 
signification  : Ses  présents  étaient  de 
muets  interprètes  de  son  amour.  A* 
— En  Grammaire  , qui  ne  se  pro- 
nonce pas  ou  sc  prononce  faiblement  ; 
h muette  , e muet. 

MUET,  ETTE,  s.  Celui  ou  celle  qui 
n’a  |»as  l’usage  de  la  parole.—’ *Muet s, 
au  pl.  Serviteurs  et  bourreaux  de  Ui 
cour  Ottomane.  N.  — * Muet , s.  m. 
Espèce  de  serpent-sonnette.  B. 

MUETTE  , s.  f-  Maison  dans  une 
Capitaiucrie  de  chasses,  où  l’on  garde 
h-s  mues  des  cerfs  , où  l’on  met  lea 
oiseaux  de  Fauconnerie  quand  ils 
sont  en  mue.  * On  donne  aussi  ce 
nom  à des  pavillons  , et  même  à des 
édifices  considérables  , servant  de 
rendez-vous  de  chasse  : La  muette 
dn  bois  de  Boulogne.  A. 

MUÉZIN  , s.  m.  (mu-é-zein)  En 
Turquie  , celui  qui , du  haut  des  mi- 
narets , annonce  l’heure  delà  prière. 

MUFLE  , s.  m.  Extrémité  du  mu- 
seau de  certains  animaux  : Mufle  de 
taureau  , de  lion  , de  tigre  , de  léo- 
pard.— Par  dérision,  visage  d’un 
homme  qu’on  veut  injurier;  grosse 
vilaine  face  : Ce  mufle  effronté;  donner 
sur  le  mufle  à quelqu'un  , le  frapper 
au  visage.  Style  popul.  — En  Archi- 
tecture , ornement  qui  représente  un 
mufle.  ( Du  latin  barbare  muflulus  , 
dit  pour  musulHs  , diminutif  de  mu- 
nu  , dérivé  du  grec  mutis  ner. , mu- 
seau. Ménage.  Voy.  Museau.  ) 

MUFLE- DF.- VEAU  , MUFLIER, 
s.  m.  Plante  bisannuelle  , à fleur  mo- 
noposte personnée  , dont  on  connaît 
plusieurs  espèces.  — Mufle-de-Uon , 
sorte  de  petite  fleur.  Il  y en  a de  di- 
verses couleurs. 

Muflier  auriculé.  Voy.  Felvote . 

MUFTI , s.  m.  Chef  de  la  religion 
Mahoiuétane , et  le  souverain  inter- 
prète de  la  loi. 

MUGE  , s.  m.  Sorte  de  poisson 
de  mer.  ( Du  latin  mugis.  ) C’est  le 
même  que  le  Mulet.  Voy.  ce  mot. 

Muge-volant  ou  Adonis  , s.  m. 
Sorte  de  poisson  de  mer , qui  a près 
des  ouïes  de  très  longues  nageoires 
en  forme  d’ailes.  On  le  nomme  aussi 
Faucon  de  mer. 

* MUG1L , s.  m.  Poisson  ÿbdomi- 
nal. 
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MVOTIt  , ▼.  n.  Crier  , en  parlant 
des  taureaux  , de»  bœufs  et  des  va- 
ches. ( Du  latin  mugire.  J — * Il  se 
dit , fig.  , de  la  voix  humaine  quand 
on  la  force  , et  qu’elle  approche  du 
mugissement  : Cet  homme  mugissait 
de  colère  , de  fureur  , de  douleur.  A. 

— Fig.  il  se  dit  des  vents  et  des  flots  : 
Les  vents  déchaînés  mugissent  ; les 
flots  mugissaient. 

MUGISSAIT,  ANTE,  adj.  verbal. 
Qui  mugit  : Un  taureau  mugissant  ; 
ies  ondes  mugissantes.  (Du  latin  mu- 
giens.  ) 

MUGISSEMENT  , s.  m.  ( mu-ji- 
ce-man  ) Le  cri  naturel  du  taureau  , 
de  la  vache  , du  bœuf.  (Du  latin  mu- 
ÿitus.  ) — On  dit  au  fig.  Le  mugisse- 
ment de  la  mer  , des  vagues , * d’un 
volcan  , des  vents  , etc.  A. 

MUGUET  , a.  m.  (mu-jAè)  Plante 
fort  agréable  , à fleur  campa  ni  forme , 
qui  vient  au  printemps  dans  les  val- 
lées et  dans  les  lieux  ombragés.  On 
Tappelle  aussi  Lis  des  vallées.  ( Sui- 
vant Ménage , du  latin  muscatus  mus- 
cat , dont  il  prétend , d'après  Sau- 
maise , que  le  neutre  muscatum  a été 
employé  dans  le  sens  d'aromate.  Le 
muguet  est  lilium  muscatum , lis  aro- 
matique , comme  nus  muscata  signi- 
fie noix  muguette  ou  muscade.  ) — 
ri*.-  etfara.  Galant  auprès  des  Dames, 
toujours  paré  , pompoué  , parfumé  , 
etc.  Il  fait  le  muguet.  — Muguet  des 
lois , petit  Muguet , Hépatique  étoi-  ! 
lie , A spiralé  odorante,  plante  agreste 
du  même  genre  que  le  Muguet. 

MUGUETER  , v.  a.  ( mu-ghe-tè ) 
Faire  le  muguet , le  galant  : Fl  nu- 
guette  toutes  les  Dames.  * On  l’em- 
ploie anssi  ncut râlement  : Il  ne  fait  \ 
que  mugueter.  Para,  et  peu  usité.  A. 

— Fig.  et  fam.  Epier  l’occasion  d’ob- 1 
tenir  ce  qu’onsouhaite  -.Mugueter  une 
charge.  En  ce  sens  il  vieillit. 

* MUHARREM  , s.  m.  1er  mois 
de  Tannée  turque.  B. 

MMD , s.  m.  (mit»)  Sorte  de 
mesure  de  grain  , de  sel , de  char- 
bon, de  piètre , de  vin  , etc. , inusitée 
aujourd'hui.  Le  muid  de  blé , mesure 
de  Paris  , tenait  12  sétiers  ; le  muid 
de  vin  , 288  pintes.  A.  * En  Suisse, 
le  muid  du  canton  de  Fond  , ou  10 
sacs , vaut  1550  litres  ; le  muid  du 
canton  de  Neuchâtel , ou  192  pots  , 
vaut  368  litres  64/100;  le  muid  de 
Berne  , ou  12  quarterons  , vaut  168 
litres  1 548/ 1 0000;  le  muid  d«  Zurich, 
ou  90  pots , vaut  164  litres  16/100; 
dans  les  cantons  concordants  de  la 
Suisse,  tels  que  Berne,  Zurich , etc. , 
le  muid  n’existe  plus.  — (Du  latin 
modium  ou  modius.  ) — Vaisseau  , 
futaille  qui  contient  la  mesure  d’un 
muid  de  vin  , etc.  — Fam.  Etre  gros 
comme  un  muid  , extrêmement  gros. 

MUIRE  , s.  f.  A Salins  , l'eau  des 
fontaines  salantes  , lorsqu’elle  a été 
reçue  dans  les  poêles,  et  que  l’éva- 
poration en  a été  poussée  jusqu'à  un 
certain  point.  ( Du  latin  muuria  sau- 
mure. ) 

MULATRE  s.  etadj.ro.  et  If.  Quel- 
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[ ques-uns  disent  au  fém.  Mulâtresse. 
Nom  qu’on  donne  dans  les  Indes  aux 
enfants  d’un  NègTe  et  d’une  Indienne, 
ou  d’un  Indien  et  d’une  Négresse. 
Ceux  qui  sontnés  d’un  Indien  et  d’une 
blanche  sont  appelés  Métis  , et  ceux 
nés  d’un  Sauvage  et  d’une  Métisse 
sont  nommés  Jambos.  Ils  sont  tous 
différents  en  couleur  et  en  poil.  ( De 
mulet  , animal  engendré  de  deux  dif- 
férentes espèces.)  * L’Académie  et  la 
plupart  des  Dictionnaires  définissent 
Miilatre , qui  est  né  d’un  nègre  et 
d’une  blanche  , ou  d’un  blanc  et 
d’une  négresse. 

MULCTER,  v.  a.  ( mulk-ti  ) T. 
de  Palais.  Condamner  à quelque  pei- 
ne ; punir.  — * Par  extension  , mal- 
traiter , vexer  : Il  a été  horriblement 
mulcté  dans  cet  écrit.  A.  (Du  latin 
mulet  are  ou  mullare.  ) 

MtJLE  , s.  f.  Animal  de  somme, 
cng<  miré  d’un  Ane  et  d'une  cavale  , 
ou  d’un  cheval  et  d’une  Anesse  , et 
qui  est  stérile.  (Du  latin  muta.  ) — 
Pantoufle.  Il  ne  se  dit , en  parlant 
des  hommes  , que  de  la  pantoufle 
du  Pape  , sur  laquelle  est  une  croix  t 
Baiser  la  mule  du  Pape.  ( Du  latin 
mulleus  , sous-entendu  calceus.  )— - 
Espece  de  brodequins  de  couleur  de 
pourpre , dont  su  servirent  d’abord 
les  Rois  d’Albe , puis  les  enfants  des 
Sénateurs  , et  enfin  les  seuls  empe- 
reurs (ainsi nommés,  suivant  Isidore, 
etc.  de  mtillus  mulet,  poisson  de 
couleur  rouge  comme  ces  brode- 
quins. ) — Espèce  de  chaussure  sans 
quartier  , à l’usage  des  femmes.  — 
Au  plur.  sorte  d’engelures  qui  vien- 
nent aux  talons.  ( Suivant  le  Duchat , 
de  ce  que  ces  engelures  rendent  les 
talons  rouges  et  luisants  comme  le 
cuir  roussi , dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  mules  à l’usage  des  hommes.) 
— * En  t.  d’Art  Vétérinaire  , fentes 
ou  crevasses  qui  se  montrent  sur  le 
derrière  du  boulet  du  cheval , et  d’où 
suiotcune  sérosité  fétide  ; Ce  cheval 
a des  mules  dans  le  paturon.  A. 

Prov.  Ferrer  la  mule  , profiter  sur 
Tâchât  qu’on  fait  pour  un  autre.  Ce 
proverbe  date  du  temps  où  les  Con- 
seillers au  parlement  de  Paris  allaient 
au  palais  mootés sur  des  mules  : leurs 
laquais  jouaient  pendant  la  séance  ,. 
et  pour  avoir  de  l’argent , ils  en  de- 
mandaient à leurs  maîtres  , sous  pré- 
texte que  leurs  mules  avaient  besoin 
d’être  ferrées. 

MULET  , s.  m.  ( mu-lè  ) Animal 
de  somme  , eugendré  d’un  cheval  et 
d’une  Anesse  , ou  d’un  Ane  et  d’une 
cavale.  ( Du  latin  mulus.  ) — * Il  se 
dit  en  général  de  tout  animal  prove- 
nu de  deux  animaux  de  différente  es- 
pèce , et  qui  n’engendre  point.  — 
Par  extension  , en  Botanique  , toute 
plante  qui  est  le  produit  d’une  se- 
mence fécondée  parla  poussière  d'une 
plante  d’une  autre  espèce.  A.  — F.n 
t-  de  Vénerie  , cerf  qui  a mis  bas  et 
qui  n’a  pas  encore  de  refait.  — Eu 
Ichlh)'o1ogie  , genre  de  poissons  os- 
seux , holobrauchcs , thoraciques  , 1 
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de  la  famille  des  Léiopomea , dont 
le  corps , recouvert  de  grandes  éeaih- 
les  lâches , peu  adhérentes , est  pres- 
que cylindrique.  C’est  A ce  genre 
qu’appartient  le  Rouget  .ainsi nommé 
de  sa  belle  couleur  écarlate.  ( Du  lat. 
nutUus . ) — ■ Vaisseau  de  Portugal , de 
moyenne  grandeur  , qui  a trois  mAta 
avec  des  voiles  latines. 

Prov.  et  fig.  Garder  le  mulet  , at- 
tendre longtemps  quelqu’un  avec 
ennui.  Voy.  au  mol  Garder.  — Etre 
rembourré  comme  wn  bât  de  mulet , 
avoir  beaucoup  d’habits  les  uns  sur 
les  autres.  Style  populaire. 

MULETIER,  s.  m.  ( mu-le-tii) 
Celui  qui  fait  métier  de  conduire  des 
mulets. 

MULETIÈRES,  s.  f.  pt.  (Pêche) 
Pièces  de  lilels  de  la  longueur  de  40 
A 50  brasses  chacune , qui  servent  4 
prendre  des  muges  ou  mulets. 

MULETTE  , s.  f.  ( mu-lè-te  ) T. 
de  Fauconnerie.  Gésier  des  oiseaux 
de  proie.  — La  partie  du  veati  qui 
lui  sert  de  sac  ou  de  poche  , et  où 
est  contenue  la  présure.  T r.  (Du  latin 
mollis  mou  ; parce  que  celle  partie* 
est  toujours  molle.  ) — - * Genre  de 
testacés  bivalves.  N. 

MI  LIEU  Ou  MULOTTER  , S.  m. 
(mu-lii,  mu-lo-tié)  T.  de  Pèche. 
Espèce  de  Cibaudière  tendue  en  ra- 
voir sur  des  piquets , et  qui  sert  4 
prendre  des  muges  ou  mulets. 

MILLE  , adj.  f.  Garance  mulle  , 
nom  qu’on  donne  A Amsterdam  à la 
dernière  qualité  de  garance. 

MULON  , s.  m.  Grand  tas  de  sel 
qu’on  amasse  sur  le  bord  de  la  mer~ 

MULOT  , s.  m.  ( mu-lo  ) Espéco 
de  rat  A queue  rase  et  écailleuse  r 
qui  vit  ordinairement  sous  terre , dans 
les  champs  , dans  les  bois  , etc.  (Du 
latin  mus  , mûris  , rat , souris  , dont 
on  a fait  dans  la  basse  latinité  mu- 
rosstts  et  mulotns.  ) — * Mulot-vo- 
lant , chauve-souris  des  champs.  B. 
— Prov.  Endormir  le  mulot , amuser 
un  homme  pour  le  tromper. 

MULOTER  , v.  n.  ( mn-lo-té  ) Il 
se  dit  du  sanglier  qui  fouille  les  trous 
des  mulots  pour  en  inaneer  ie  grain-- 

MULQITNER1E  . ( mul-ki- 

ne-rî-e)  Métier  et  commerce  du  Mul- 
quinier. 

MULQUIMER  , s.  m.  ( mul-ki - 
nié  ) Celui  qui  s’occupe  des  prépa- 
rations et  du  commerce  des  plus 
beaux  fils  , particulièrement  du  ceux 
qui  sont  propres  pour  la  fabrication 
des  dentelles- 

MULTANGULAIRE  , adj.  ( Géo- 
métrie ) Qui  a plusieurs  angles.  Ou 
dit  plus  ordinairement  Polygone. 
( Du  latin  multus  nombreux , et  an- 
gulus  angle.  ) 

MULTICAPSULATRE , adj.  (mul- 
ti-kap-sn-lè-re  ) Se  dit  en  Botanique 
du  fruit  formé  de  plusieurs  capsules. 
( Du  latin  tnuUus  nombreux  , et  <op- 
$ula  capsule.  ) 

.MULTICAULE  , adj.  ( mul-ti-kA - 
le)  T.  de  Botanique.  Se  dit  des  plan- 
te» dont  la  racine  produit  jinsieure 
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tiges.  (Do  la  lin  multus  nombreux, 

et  cduHs  tig<*.  ) 

m.LTiFiDE  , ad j.  ( Botan.  ) Se 
dit  des  feuilles  . dt**  calices  , etc. 
divisés  jusqu’à  moitié  au  moins  , par 
plusieurs  incisions  aiguës  , dont  on 
oe  détermine  pas  le  nombre.  (Du 
latin  multifidus  fendu  en  plusieurs 
parties  , formé  dcmi/frùml>eaucoup  , 
et  de  findere  fendre.  ) 

MLLTIFLORE  , adj.  (Boianiq.) 
Se  dit  du  péduncule  qui  porte  plu- 
sieurs fleurs.  ( Du  latin  multus  nom- 
breux , et  fl  os  , /forts  , fleur.  ) 

MULTIFORME  , adj.  Qui  a pla- 
neurs formes  ou  figures.  (Du  latin 
muUiformù  , fait  de  multus  nom- 
breux , et  de  forma  forme.) 

MULTILATÈRE  , adj.  (Géom.) 
Se  dit  des  figures  qui  ont  plus  de  ! 
quatre  côtés  ou  angles , et  qu’on  nom- 
me plus  ordinairement  Polygones. 
(Du  latin  multus  nombreux  , et  lo- 
tus , lateris  , cftté.  ) 

Ml  LTii.onÉ  , ée  , adj.  (Botan.) 
Qui  a plusieurs  lobes.  Yoy.  ce  mot. 

( Du  latin  multus  nombreux  , et  fo- 
lt**  lobe.  ) 

MULTILOCULAIRE  , adj.  [mul- 
ti-lo-ku-lè-re  ) Se  dit , en  Botanique 
de*  fruits  qui  ont  plusieurs  loges. 

( Du  latin  multus  nombreux , et  loca- 
les loge  , cavité.  ) 

* multinerve  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  a plusieurs  nervures. 

MULTlNOME.s.m.T.  d’Algèbre. 
Grandeur  exprimée  p&T  plusieurs  ter- 
mes joints  par  les  signes  plus  , moins. 

( Du  latin  multus  nombreux  , et  du 
grec  nomê  part  , division.  ) 

* MULTIPARE  , adj.  Qui  produit 
plusieurs  petits  d’une  portée.  B. 

Mt  LTIPARTI , IE  . adj.  (Botan.) 
Se  dit  des  parties  des  plantes  , «firt- 
sées  très  profondément  en  rm  nombre 
indéfini  de  lanières  oblongues.  ( Du 
latin  multipnrtltus  , formé  de  mut- 
tùm  beaucoup  , et  deparfïrt  diviser, 
partager.  ) 

•multipÈDE,  adj.  Se  dit  des 
animaux  qui  ont  plusieurs  pieds.  N. 

MULTIPLE  , adj.  T.  d’Arithm.  Il 
se  dit  d'un  nombre  qui  eo  contient 
plusieurs  fois  un  autre  exactement 
et  sans  reste  s Neuf  est  multiple  de 
troi s.— -On dit  aussi suhstnolivement  : 
Douce  est  un  multiple  de  quatre.  (Du 
latin  mutiplirare  multiplier;  quan- 
tité multipliée  par  elle-même  un  cer- 
tain nombre  de  fois.)  — * Il  s’emploie 
quelquefois  , dans  le  Langage  de  la 
conversation  , par  opposition  à sim- 
ple , à unique  : La  qttestion  est  mul- 
tiple , elle  a beaucoup  de  sens  diffé- 
rents. A. 

Poison  multiple,  celle  qui  se  trouve 
entre  des  nombresmufoipées. — Point 
multiple  (Géométrie) , point  commun 
d'intersection  de  deux  ou  plusieurs 
branches  d’une  même  courbe  qui  se 
cou  pent . — Poulie  m ultiple  ( Méca  n i- 
<jue  ) , assemblage  de  plusieurs  pou- 
lies. 

HULTi pliable  , adj.  Qui  peut 
to«  «au Itiplié. 
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MULTIPLIAIT  , a.  m.  Arbre  des 
Indes  Orientales,  dont  les  brandies 
qui  retombent  verticalement , for- 
ment en  rentrant  et»  terre  , une  co- 
lonnade naturelle  de  la  plus  grande 
beauté.  C’est  de  cette  manière  «le  se 
multiplier  qu’il  prend  son  nom.  — 
En  Dioptriaue , verre  taillé  h facettes 
qui  fait  voir  tout  à la  fois  plusieurs 
images  du  même  objet , et  les  multi- 
plie. 

MULTIPLICANDE  , a.  m.  Nom- 
bre à multiplier  par  un  autre. 

MULTIPLICATEUR  , s.  m.  Nom- 
bre par  lequel  ou  en  multiplie  ua  autre. 

MULTIPLICATION  , s.  f.  ( mut - 
ti-pli-ka-cion ) Augmentation  en  nom- 
bre : La  multiplication  des  hommes. 
— Règle  d'Arithmélique,  par  laquelle 
on  répète  un  nombre  autant  de  fois 
u’il  y a d’unités  dans  un  nombre 
onné.  (Du  latin  multiplicatio.) 

MULTIPLICITÉ  , s.  f.  Grand 
nombre  de  choses  diverses  : multi- 
plicité d'objets  , d'opinions  , etc. 

MULTIPLIER  , V.  a (mul  ti  plié) 
Augmenter  en  nombre  : Miroirs  qui 
multiplient  les  objet*.  * .Multiplier  les 
I plaisir * . les  difficultés , etc.  A.  — 

1 En  Arithmétique  , répéter  un  nombre 
autant  de  fois  qu’il  y a d’unités  dans 
un  autre  nombre  donné.  ( Du  latin 
multiplicare  , fait  de  multiplex , qui 
signifie  proprement  qui  a plusieurs 

Îlis  ou  replis  : racine , multus  nom- 
reux  , et  plïcare  plier.) — * Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pron.  pers.  Les 
plantes  se  multiplient  par  les  semen- 
ces, etc.  Le*  obstacles  *e  multiplient. 
— Par  exagêr.  Il  *e  multiplie  , il  a le 
don  do  se  multiplier , se  dit  «l’un 
homme  fort  actif , qni  semble  être  en 
plusieurs  lieux  à la  fois.  A. 

MULTIPLIER  , v.  n.  Croître  en 
nombre  : Les  lapins  multiplient  ex- 
trêmement. 

* Mt  LT1SIMQUEUX  , BUSE  , 
adj.  T.  de  Rotaniqne.  Qui  a plu- 
sieurs siliques. 

MULTITUDE  , S.  f.  Grand  nom- 
bre de  personnes  ou  de  choses  : Mul- 
titude innombrable  d'hommes  , d’a- 
nimaux, de lii-res.  (Du  lat.  multitudo.) 
— Absolument  et  sans  régime,  le  peu- 
ple, le  vulgaire:  Il  ne  faut  pas  toujours 
suivre  le*  opinion  s de  1a  multitude. 

* MULTIVALVÉ,  ÉE  , adj.  Cap- 
sule multivalcée , à plusieurs  pan- 
neaux. B. 

MULTI VALVES  , 8.  f.  pl.  et  adj. 
Coquilles  composées  de  plusieurs  piè- 
ces : Les  coquilles  mnltiralres  ; les 
multivalres.  (Du  latin  multus  nom- 
breux , et  valae  , a non  , battants  , 
panneaux.) 

• MUNASICH1TE  , s.  m.  Sectaire 
turc  ; métempsychosiste.  B. 
MUNCO»,  a.  m.  ou 
MUNGO , MESSE  . s.  m.  Plante 
de  Guxarate , que  Ktrropfer  range 
parmi  les  Valérianes.  Elle  sert  de 
fourrage. 

MUNICIPAL  , ALE  , adj.  Qui  ap- 
partient à une  Municipalité  : Officier 
fAwnfcŸdL  ( Du  latin  municipalis  , I 
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faîf  de  municipium  municipé.  te» 
Latins  appelaient  Monireps  le  citoyen 
d’une  ville  municipale  qui  avait  droit 
de  cité  à Rome.  De  munia  fonctions, 
office  , et  capere  prendre  ; qui  ma- 
nia capit , qui  est  propfe  à exercer 
les  fonctions  de  Citoyen  romain. 
rüle  municipale.  Voy.  M unies  pe . 
— Droit  municipal  ,lais  municipales f 
coutume  , droit  coutumier  d’un  paya 
particulier,  • qui  ont  rapport  aux 
municipalités.— *£<?rrfc  municipale  , 
corps  militaire  et  de  police  en- 
tretenu par  la  ville  de  Paris.  On  ap- 
pelle garde  mn/ticipal , mas.,  celui 
qui  fait  partie  de  ce  corps.  B.  — 

* Municipal,  a,  m.  Membre  d’une 
municipalité.  An  pl.  mas. , munici- 
paux. N.  B. 

* m u.mcip A liser  , v.  a.  Intro- 
duire le  régime  municipal.  Peu  usité. 
N.  B. 

MUNICIPALITÉ  , s.  f.  Corps 

I d’ofliciers  élus  par  une  Commune 
pont  gérer  son  administration  , veil- 
ler A la  police.— Le  lieu  ofi  s’assem- 
blent les  officiers  municipaux . — 
La  commune  elle-même. 

MUNICIPE  , s.  m.  Ville  du  La- 
tium et  de  l'Italie  qui  participait  au! 
droits  de  bourgeoisie  romaine.  ( Du 
latin  municipium.  ) 

MUNIFICENCE  . s.  f.  ( mu-ni-fl- 
san-ee)  Vertu  qni  porte  à faire  de  gran- 
des libéralités.  Style  soutenu.  (Du 
latin  munificentia.  ) 

MUNIR  , v.  a.  Pourvoir  , fournir 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  ( Du 
latin  munire.  ) 

sa  MUNIR  , v.  réll.  Se  pourvoir  de 
ce  dont  ou  a besoin.  — On  dit  ftg. 
Se  munir  de  patience,  de  courage,  de 
résolution  , etc. 

MUNITION,  *.  f.  (mu -ni -cio n) 
Provision  des  choses  nécessaires  dans 
une  année,  dans  une  place  de  guerre. 

II  ne  se  dit  eu  ce  Sens  qu’au  plur. 
Munitions  de  guerre  , de  bouche.  (Du 
latin  munitio  , fait  de  munire  munir.) 
— Au  singulier,  Pain  de  munition  , 
pain  qu'on  distribue  tous  les  jours 
aux  soldats.  — * Fusil  de  munition  , 
fusil  de  gros  calibre  , qui  est  Larme 
ordinaire  des  fantassins.  À. 

MUNITIONNAIRE  , a.  m.  ( mu» 
ni-cio-nè-ri)  Celui  qui  a soin  des 
munitions  et  des  vivres  d’une  armée. 

* Celui  qui  est  chargé  de  fournir  les 
munitions  nécessaires  à la  subsis- 
tance des  troupes.  A. 

MUN  YCIIIES,  s.  f,  pl.  (Archxol.) 
Pètes  qn’on  célébrait  à Athènes  , 
dans  le  port  de  Munychie,  l’un  des 
trois  de  cette  ville  , en  l'honneur  de 
Diane  surnommée  Muni  chia  , à cause 
du  temple  qu’elle  avait  dans  ce  port. 
(Du  grec  Monnuchia.) 

MUNYCHION  , s.  m.  (Chronol.) 
Dixiéme  mois  de  l'année  Athénienne, 
ainsi  nommée  de  la  fête  des  Muny- 
chies  , qui  se  célébrait  le  16  de  ce 
mois.  ( Du  grec  mounuchiân.  ) Il  ré- 
pond au  mois  «le  Murs. 

* MIPUTI,  Voy.  Mufti.  A. 

MUQUEUX,  ÉUSE,  adj.  ( mis- 
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Jt#4 , eû-se)  Qui  a ou  qui  produit  de 
la  mucosité:  Sinus , ligaments  mu- 
queux ; glandes  muqueuses  { cette 
plaide  est  très  muqueuse.  — Mem- 
n Or  a ne  muqueuse  , nom  des  mem- 
îbraues  qui  tapiaseul  certaines  cavités 
{ do  corps  humain.  Ou  dit  par  abré- 
' Yiatioo  , la  muqueuse  de  l’estomac  , 
des  intestins , etc.  — Fièvre  mu- 
queuse , celle  dont  la  cause  est  l'ifri- 
laiiou  des  membranes  muqueuses , 
«foi  sécrètent  eo  abondance  un  fluide 
visqueux.  A.  (du  Ut.  mucosus.  ) 

• — * Acide  muqueux  , ancien  nom  de 
l'acide  mucique.  — * Muqueux , s. 
m.  serpent.  B.  — Le  muqueux , s.  m. 
Nom  donné  à ce  qn'on  appelle  aussi j 
■ mucilage. 

MUR  , a.  m.  Muraille  j ouvrage  de 
maçonnerie  qui  renferme  quelque 
espace  ou  le  sépare  d*un  autre.  (Du 
btin  murus.)  Le  mur  , dit  Roubaud,  ; 
est  un  ouvrage  de  maçonnerie  ; la  : 
muraille  est  une  espèce  d’édifice.  Le 
mur  est  susceptible  de  différentes 
dimensions  ; la  muraille  est  un  mur 
étendu  dans  ses  différentes  dimen-  i 
•ions  : on  dit  les  murs  d'un  jardin  , 
et  les  murailles  d'une  ville.  — * 
Mur , dans  les  mines , se  dit  de 
h partie  inférieure  , par  opposition  à 
U partie  supérieure,  qui  se  nomme 
le  toit.  A.  — - Alnr  de  face , qui  est  à 
U face  d'un  bâtiment.  — Gros  mur  , 
mur  principal  sur  lequel  porte  un 
bâtiment.  — Mur  de  refend  , qui  sé 
pare  les  pièces  de  Pintérieur  d’un 
bâtiment.  — Mur  de  clôture , qui  ne  j 
sert  qu’à  enfermer  les  cours  , les 
jardins.  — Mur  d'appui,  mur  qui 
n’est  élevé  que  de  trois  à quatre 
pieds. 

Proverb.  et  fig.  Vouloir  le  persua- 
der , c’est  se  donner  de  la  tête  contre  : 
**»  mur,  c'est  prendre  une  peine! 
inutile.  — Fam.  Mettre  un  homme  au  1 
pied  du  mur  , le  forcer  i se  décider  . ; 
à prendre  un  parti. 

MÛR  , mûre  f adj.  Qui  est  dans 
•a  maturité  j qui  est  au  point  d’ètre 
cueilli  ou  mangé.  — * Il  se  dit  aussi  ; 
du  vin,  quand  il  o’a  plus  de  verdeur, 
et  qu'il  est  bon  à boire.  A.  (Do  latin 
matnrus.)—- - Figur.  1°  Cet  apos-  1 
te me  est  mur  , près  de  crever.  — 2" 
Jge  mûr , celai  qui  suit  la  jeunesse. 


— I*  t/Omme,  jugement,  esprit  mûr, 
sage  , formé.  — i®  Mûre  délibération  1 
réfléchie  , où  tout  a été  bien  pesé.  — 
5°  Fille  nuire  (style  plaisant) , en 
d'être  mariée  et  déjà  depuis  quel 
que  temps.  — tt°  Affaire  qui  est 
mûre,  qui  n’est  pas  encore  mûre,  à b 
quelle  il  est  temps  ou  il  n’est  pa» 
encore  temps  de  travailler. — * Fig. 
et  fam.  Cet  habit  est  mûr  , il  est 
vieux  , usé.  A. 


MURAILLE  , s.  f.  ( mu-ra-glie  , J 
mouillez  les  II)  Mur.  V.  ce  mol.  En- 
fermer quelqu’un  entre  quatre  mu-  : 
railles , le  meure  en  prison.  (De  j 
latin  murus.)  — Dans  les  mines  de 
charbon  de  terre , la  partie  dn  la 
roche  sur  laquelle  la  couche  du  char- 
boa  est  appuyée , et  qu’on  appelle 
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aussi  le  sol  de  la  mine.  — En  t.  de  I 
Pêche  , les  cannes  ou  filets  qui  for-  I 
ment  l'enceinte  des  pêcheries.  — 
Tirer  à la  muraille  (Escrime),  pous- 
ser de  tierce  et  de  quarte  à quelqu’un 
qui  ne  fait  que  parer. — *Se  dit  quel- 
quefois au  plur. , dans  le  style  soute 
nu  , pour  ville  i Ce  fleuve  serpente 
autour  de  nos  murailles.  A. 

MUR  AÏOLLE  ou  BAlOQUELLE  , 
s.  m.  ( mn-ra-io-le ) Monnaie  de 
billon  de  Bologne  (environ  20  cen- 
times.) 

MURAL , ALE  , adj.  Couronne 
murale  , qui  se  donnait  h ceux  qui 
étaient  montés  les  premiers  sur  les 
murs  d’une  ville  assiégée.  (Du  latin 
mur  a lis.)  — Quart  de  cercle  mural 
(Astron.)  Voyez  quart  de  cercle.  — • 
Plantes  murales  , qui  croissent  sur 
les  murs.  A. 

MÛRE  , s.  f.  Fruit  du  mûrier. 
(Du  latin  morwm  , fait  dans  le  même 
sens,  du  grec  mauros  sombre , noi- 
râtre , à cause  de  sa  couleur  noire.) 
— * Mûre  sauvage,  le  fruit  de  la 
ronce , qui  ressemble  à celui  da  mû- 
rier. À.  — Prov.  1°  Il  fait  cotnme  le 
renard  des  mûres  , il  méprise  ce  qu’il 
ne  peut  avoir.  — 2®  ll  ne  faut  pas 
aller  aux  mûres  sans  crochet , s'en- 
gager dans  une  affaire  saus  se  pour- 
voir de  ce  qui  est  nécessaire  pour 
réussir. 

• MURE  AU , s.  m.  Côtés  et 
dessus  de  la  tuyère  d’un  fourneau 
de  forge.  B. 

MÛREMENT,  adv.  ( mû-rs-ian ) 
Ne  se  dit  qu’au  fig.  Avec  beaucoup 
d'attention  et  de  réflexiou.  (Du  latin 
mature.) 

MURÈNE,  s.  f.  Sorte  de  poisson 
fort  estimé  cher  les  Romains  , et  qui 
ressemble  à l’anguille.  C’est  un 
poisson  osseux,  bolobranche , apode, 
de  la  famille  des  Pantoptères.  (Du 
grec  mnraina.  ) Soyez  Muréno- 
phis. 

murbnophis  , s.  f.  (Iehthylog.) 
Genre  de  poissons  osseux,  de  l'ordre 
des  Ophicblesqui  ont  les  couvertures 
des  branchies  placées  sur  les  côtés 
du  cou.  On  trouve  sur  les  côtes  de 
Grèce  et  de  Sardaigne  la  Mvrénophis 
ftélèaa,  qui  ressemble  à une  anguille, 
et  mord  vivement  lorsqu’on  la  saisit. 
C’était  proprement  la  Murène  de* 
Romains.  On  la  nourrissait  dans  de» 
piscine»,  et  l'on  condamnait  les  es- 
i laves  qui  avaient  mérité  b mon  â 
être  jetés  vivants  dans  ces  réservoirs, 
pour  devenir  la  pâture  des  murène*. 
(Pu  grec  mnraina  murène , et  ophis 
serpent.) 

MURER , v.  a.  {mu-ré)  Environner 
■ de  murailles. — Boucher  par  le  moyen 
d'une  maçonnerie. 

| MUREX,  substant.  rnasc.  (mu 
rikee)  Genre  de  coquillages  hérissé» 

. île  pointes.  C'est  d’uu  coquillage  de 
! ce  genre  que  les  Anciens  tiraient  la 
liqueur  qui  leur  servait  à teindre  en 
pourpre.  (Du  latin  murex  , qui  si- 
gnifie proprement  peinte  de  rocher, 
•t  par  extension  , ce  coquillage  , 
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parce  qu'il  a 1a  forme  d'un  rocher 

hérissé.) 

MURIACITS,  a.  f.  Nom  donné 

par  Fichtel,  h ce  qu'on  appelle  au- 
jourd’hui Soude  muriatée  gypsifère. 

MURIATE,  s.  m.  (Chimie  mo- 
derne.) Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  muriatique  ri  de  différente* 
l*ases.  — * On  l’appelle  aujourd'hui 
ffydrochlorate , chlorure. 

Muriate  de  soude , nom  donné 
dans  la  nouvelle  nomenclature  chi- 
mique , au  sel  soit  marin  soit  de  cui- 
sine , * aujourd’hui  Chlorure  de 
sodittm.—  Muriate  ammoniaco-mercu- 
riel , sel  alembroth.  — d'alumine  , 
sel  marin  argileux.  — d’ammoniaque , 
sel  ammoniacal  , * aujourd'hui  Hy- 
drochlorate  d’ammoniaque.  — d'an- 
timoine sublimé,  beurre  d'antimoine. 

— d’argent , argent  corné  , lune 
cornée  , * aujourd’hui  chlorure 
d’argent.  — d’arsenic  , sel  maria 
d’arsenic.— d’arsenic  sublimé , beurre 
d'arsenic.— de  baryte , sel  mariu  de 
terre  pesaute.  — de  chaux , eau  mère 
du  sel  marin  ; sel  marin  calcaire  ; sel 
ammo^jacal  fixe;  phosphore  de  Hom- 
berg , * aujourd’hui  chlorure  de 
ralcium.  — de  cobalt , encre  de  sym- 
pathie. — de  cuivre  ammoniacal 
sublimé  , fleurs  ammoniacales  cui- 
vreuses. — d’étain , sel  de  Jupiter.— 
d’étain  concret , beurre  d’étain  solide 
de  Baumé.  — d’état»  sublimé  , 
beurre  d'étain. — de  magnésie,  sel 
marin  à base  de  magnésie.  — de 
mercure  doux  , ealomélas  ou  calomel, 
mercure  doux  ; aquila  alba  ; panacée 
mercurielle.  — mercurio  - ammo- 
niacal, sel  de  sagesse  ; muriate  pré- 
cipité blanc.  — d’or,  or  fumant  t 
oxyde  d'or  ammoniacal  , * aujour- 
d’hui chlorure  d’or. — de  platine , 
«et  régalin  de  platine.  — de  plomb  , 
plomb  corné.  — de  potasse  , sel  di- 
gestif , sel  fébrifuge  de  Sylvius , sel 
fumant  à base  d’alcali  végétal  ; * 
aujourd’hui  hydrochhrate  de  potasse. 

— muriate  de  soude  , auj.  chlorure 
de  sodium.  — de  sine  , sel  marin  de 
zinc.  — Muriate  oxygéné,  sel  formé 
par  ta  combinaison  de  l’ncide  mu- 
riatique avec  différentes  bases.  — 
Mu  note  oxygéné  d' étain  fumant, 

liqueur  de  Likiavius Muriate  sur» 

ocygéné,  combinaison  de  l’acide  mu- 
riatique sor-oxygéné  avec  différente* 
bases.  — Muriate  sur-oxygéné  de 
mercure , sublimé  corrosif.  * Oo 
l’appelle  aujourd'hui  acide  hydro- 
chlorique. 

MURIATIQUE  , adj.  Acide  mu- 
riatique , acide  qui , avec  la  soude , 
constitue  le  sel  marin.  ; * oo  l’ap- 
pelle aujourd'hui  Acide  hydrocklo- 
rique.  (Du  latin  muria  saumure  , fait 
du  grec  almuros , qui  a la  aiéun-  si- 
gnification.) Oo  l'appelait  autrefois 
acide  marin  , acide  de  sel  marin  , 
,•* prit  de  sel  fumant.  — Acide  mu- 
liatique  oxygéné , acide  muriatique 
combiné  avec  une  nouvelle  dose 
d’oxygène  ; * aujourd’hui  le  chlore. 

— Acide  muriatique  sur-oxygéné , 


:ed  by  Google 


516  MDR 

qui  contient  de  l'oxygène  avcceTcès; 

* aujourd'hui  oxide  de  chlore. 

* MURICALCITE,  a.  f. Variété  do 
chaux  carbonatée  maguérifère.  B. 

* Ml  RICHE  , s.  ra.  Arlire  d’Amé- 
rique. B. 

* MURICIE  , $.  m.  Grand  arbris- 
seau grimpant  de  la  Chine. 

•ml  hiCITE,  s.  f.  Murex  fossile. B. 

MÛRIER  , t.  m.  (mii-rié)  Arbre 
de»  pays  chauds,  à Heur»  amenlacées. 
mâles  ou  femelles  sur  le  même  pied, 
ou  quelquefois  sur  des  pieds  dif- 
férents. La  baicquicn  forme  le  fruit 
•‘apptdlc  mûre.  La  culture  de  ce! 
arbre  , connu  par  l'usage  qu’on  fait 
de  ses  feuilles  pour  la  nourriture  du 
ver  à soie  , a commencé  eu  France 
sous  Charles  IX.  Ce  n’est  point  sur 
la  couleur  du  fruit  qu'est  foudée  la 
distinction  de  mûrier  noir  et  mûrier 
blanc.  On  donne  le  premier  nom  au 
mûrier  qui  porte  la  grosse  mûre  qui 
«e  mange  : tous  les  autres  forment 
la  classe  des  mûriers  blancs,  quels 
que  soient  leurs  fruits  et  leurs  cou- 
leurs. ( Du  latin  morus , en  grec 
moréa.) 

* MUR1GÈNE , s.  m.  Nomw ancien 
du  chlore. 

* MURINS  , 8.  m.  pi.  Rongeurs: 
les  marmottes,  rats,  mulots,  etc. 
(Du  lat.  mus  rat.) 

* MURIQUÉ , ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
Couvert  de  pointes  comme  le  mu- 
rex. N. 

MÛRIR  , v.  a.  Rendre  miîr. — Fig. 
L’er/ufrience  lui  a mûri  le  jugement. 

MÛRIR , v.  n.  Venir  eu  matu- 
rité , au  propre  et  an  ligure. 

MERLEAU,  MERLOT,  LANGEE 
DOC  , COQ  , CAHOnS , TROYEN  , 
ARDONNET,  BALZAC,  8.  m.  Sorte 
de  raisin  d'un  beau  noir  velouté. 
Dans  celle  espèce  , la  feuille  est  re- 
marquable par  la  délicatesse  et  la 
dentelure  de  son  limbe. 

* MURMURANT  , ANTE  , adj. 
Qui  murmure  : Fontaine,  onde  mur- 
murante. B. 

MURMCRATEUR  a.  m.  Celui  qui 
murmure  contre  ses  supérieurs. 

MURMURE  , 8.  m.  Bruit  sourd  de 
plusieurs  personnes  qui  parlent  eu 
même  temps.  — Plaintes  et  bruit  que 
font  des  personnes  mécontentes.  — 
*La  plainte  sourde  d’une  seule  per  - 
sonne. — Bruit  sourd  et  léger  des 
eaux  et  des  vents.  — * Fig.  Le  mur- 
mure du  cœur,  des  passions,  le  mouve- 
ment secret  des  passions  contraintes 
ou  contrariées.  On  dit  dans  le  mêm-- 
gens , Les  murmures  du  sang  , de  lu 
vanité.  Ces  expressions  appar- 
tiennent au  style  soutenu.  A.  (Du 
latin  mnrmitr,  en  grec  murmnros.) 

MURMURER,  ▼.  n.  (mur-mu-ré'} 
Se  plaindre  sourdement  sans  éclater. 
— Dire  quelque  chose  en  grondant, 
parce  qu’on  n’est  pas  satisfait.  — 
H se  dit  aussi , 1°  du  bruit  sourd 
qui  court  de  quelque  affaire , de 1 
quelque  nouvelle.  — 2°  De  celui 
que  font  les  eaux  et  les  vents.  fDu 
latin  murmvrare,  en  grec  mormuréin.  ) 
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MURRHINE  , s.  f.  Ancienne 
boisson  composée  de  vin  doux  et 
d’aromates  qui  lui  conservaient  tou- 
jours sa  douceur.  (Du  latin  mur- 
rhina , sous-entendu  polio , fait  dans 
le  même  sens , du  grec  mnrinés , 
sous-entendu  oinos  , vin  aromatisé  , 
mêlé  de  liqueurs  odoriférantes  , dé- 
rivé de  muron  parfum  liquide  , aro- 
mate. ) 

M1RRIN9  , adj.  m.  pl.  (mû-rein; 
r forte)  t'oses  marri r s , formés  d'une 
sorte  de  pierre  appelée  mnrra  , dont  ! 
Pline  fait  mention.  Ces  vases,  pré- | 
cieux  par  la  beauté  de  leur  forme  , 
étaient  excessivement  chers.  Pé- 
trone en  paya  un  bassin  trois  cents 
talents,  qui  réduits  A leur  moindre 
valeur,  font  la  somme  de  711,111 
francs. 

* .MURTILLE  , s.  m.  Arbrisseau 
d'Amérique  ; le  fruit  donne  une  es- 
pèce de  vin.  B. 

MURUCUCA  , s.  m.  Sorte  de 
plante  de  la  Nouvelle-Espagne. 

Mrsf.OGKAI'IIE  , s.  m.  (mn-si- 
o-gra-fe)  Auteur  de  la  description 
d’un  musée.  ( Du  grec  mouseion 
musée  , et  graph A je  décris.) 

* MUS.eogr  APHIE  , s.  f.  Des- 
cription d'un  musée.  B. 

MES  AC.  ETE,  adj.  (Mythol.)  Sur- 
nom douué  à Apollon  , comme  étant 
censé  toujours  accompagné  des  neuf 
Muses,  et  présidant  à leurs  concerts. 

( Du  grec  monsn  muse  , et  agi  je 
conduis  ; conducteur  des  Muses.) 

MES  A BAIGNE  , S.  f.  («RN-sft-rè- 
•jne-,  mouillez  gn)  Mammifère  plan- 
tigrade, caractérisé  par  des  dents 
laniaires  plus  courtes  que  les  inci- 
-ives  , qui  a quelque  ressemblance 
avec  la  souris  par  le  poil  et  par  les 
pâtes  , et  qui  vit  surtout  dans  les 
lieux  arides  , et  sous  les  terres  fa- 
ciles à remuer.  (Du  latin  mus  rat , 
souris  , et  araneus  , fait  ou  d’arena 
sable  , souris  des  sables  , Ou  d’aro- 
nea  araignée  ; parce  que  quelques- 
uns  croient  cet  annimal  veni- 
meux.) 

MESARD  , ARDE  , 8.  et  adj. 
(mû-zdr , ar-de ) Qui  s’arrête , qui 
s’amuse  partout.  Il  est  fam.  Voy. 
Huser.  — * Il  se  prend  aussi  subst. 
C’est  un  mnsard.  À.  — * Voy  es 
Camirs, 

mesc  , ».  m.  (musAe)  Mammifère 
rumiuaot , du  genre  chcrrotin  , ca- 
ractérisé par  l’absence  des  cornes  , 
et  la  présence  de  longues  dents  I» 
niairet  placées  sur  la  mâchoire  su- 
périeure et  sortant  de  la  bouche.  Il 
habiteles  montagnes  boisées  duThibet 
•■t  de  la  Sibérie  méridionale.  —Liqueur 
que  cet  animal  porte  dans  un  folli- 
cule situé  A l'extrémité  des  organes 
de  la  génération  , et  dont  on  fait  un 
parfum  qui  porte  le  même  nom. 
— Couleur  de  musc  , espèce  de  cou- 
leur brune.  — Peau  de  musc  , peau 
parfumée  de  musc. 

MUSCADE,  s.  f.  Noix  aromatique; 
fruit  d'un  arbre  dss  Indes  , assez 
semblable  au  pêcher.  Le  brou  de 
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cette  noix  se  nomme  macts.  — Ce 
mol  est  aussi  adj.  Pose  muscade , * 
espèce  de  rose  , ainsi  nommée  à 
cause  de  son  odeur  particulière.  A. 
(De  musc  parfum.)  — * Petite  boule 
de  la  grosseur  d’une  muscade , dont 
les  escamoteurs  se  servent  dans  leurs 
tours  de  gibecière.  À. 

MUSCADELLE  , s.  f.  (mus-ka- 
dè-le)  Espèce  de  poire  qui  sent  un 
peu  le  musc. 

MUSCADET  , s.  m.  ( mus-ka-dè ) 
Sorte  de  gros  raisin  blanc.  — Vin 
qui  a quelque  goût  de  vin  muscat. 

MUSCADIER  , ».  m.  (miM-Aa- 
die)  Arbre  qui  porte  la  muscade. 

MUSCADIN,  s.  m.  (mws-Aa-rfeû») 
Petite  dragée  ou  pastille  où  il  entre 
du  musc.  — * Nom  donné  par  le* 
Terroristes  de  1793  aux  milices  bour- 
geoises, dont  la  tenue  propre  donnait 
À penser  qu’elles  faisaient  usage  de 
musc.  Depuis  on  l’a  employé  famil<^> 
rement  pour  désigner  un  petit- 
maître. 

mescardin,  s.  m.  ( mus-kar - 
dein ) Petit  mammifère  rongeur  , du 
genre  des  Loirs , qui  n’est  guère 
plus  gros  qu'une  souris , dont  la 
couleur  rousse  au-dessus  est  blan- 
châtre en  dessous  , et  qu’on  élève 
souvent  en  captivité  pour  s’amuser 
de  sa  vivacité  cl  de  son  adresse.  On 
le  nomme  aussi  Croque-noisette.  — 
* Mnseardin  - volant  , espèce  de 
chauve-souris.  B. 

* mi  sc  An  in  NE  , s.  f.  Maladie 
des  vers  à soie  , espèce  de  moisis- 
sure. B. 

MUSCARI,  s.  m.  Plante  bulbeuse, 
à fleurs  bleues  en  grelots.  B. 

MUSCAT  , ADE  , adj.  (mru-fta, 
a-de)Qui  a une  sorte  de  parfum.  Voy. 
Musc-  flaisin  muscat,  noix,  rose 
muscade.  Voy.  Muscade.  * L’Acad. 
dit  simplement  : 

* muscat  , adj.  m.  K se  dit  de 
certains  raisins  parfumés,  et  des 
vins  qu’on  en  tire.  — U s’emploie 
aussi  substant.  Manger , boire  du 
muscat.  — Muscat , pris  subst. , est 
aussi  te  nom  de  plusieurs  espèces  de 
poires  : Muscat  fleuri , muscat  vert , 
muscat  royal,  petit  muscat.  À. 

* MU8CICAPE  , s.  m.  Gobe-mou- 
che,  oiseau.  B. 

* MUSCIPULA  , ».  f.  Petite 
plante  glutioeuse.  B. 

muscle  , s.  m.  Partie  charnue 
et  fibreuse , qui  est  l’organe  des 
mouvements  de  l'animal.  (Du  latin 
muscnlus  muscle  et  petit  rat , dimi- 
nutif de  mus  rat , dérivé  du  grec 
mus , qui  signifie  également  petit  rat 
et  muscle  ; parce  que  les  muscles 
ont , dit-on  , quelque  ressemblance 
avec  des  rats  écorchés.) 

MUSCLÉ , ÉE  , adj.  Qui  a les 
muscles  bien  marqués.  Il  se  dit  prin- 
cipalement en  t.  de  Peinture  et  de 
Sculpture.  Cette  figure,  cette  statua 
est  bien  musclée  , trop  musclée. 

MUSCOSITÉ,  s.  f.  (mus-co-si-té) 
Espèce  de  mousse  ou  de  velouté  qui 
se  trouve  dus  le  ventricule  des  anb 
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maux  qui  ruminent.  (Du  latin  mtts- 
cus  mousse.) 

MUSCULAIRE  , adj.  ( mus-kn - 
lé  -re)  T.  d’Anatomie.  Qui  s'insère 
dans  les  muscles  ; qui  sort  des  mus- 
cles; * qui  a rapport  aux  muscles  : 
Chair,  veine,  action,  force  muscu- 
laire. A. 

Ml  SCULE , s.  m.  Sorte  de  ma- 
chine de  guerre  des  Anciens  , des- 
tinée à mettre  les  Sapeurs  à couvert. 
(Ou  latin  musculus.) 

ML  set  le  , s.  f.  En  Anatomie. 
Nom  de  deux  veines  de  la  cuisse, 
l’une  interao,  et  l’autre  externe. 

MUSCULEUX,  EUSE,  adj.  (ctim- 
ku-led , eû-zc)  Plein  de  muscles  ; 
* Partit  musculeuse.  — Oui  a les 
muscles  très  apparents  et  très  forts  : 
Homme  musculeux.  À. 

* MUSCULITE  ou  XYT ALITE  , 
».  f.  Moule  fossile , pétrifiée  ou  mi-  ' 
néralisée.  B. 

• M USCULO-CLîTANÉ , adj.  m. 
T.  d’Auat.  Se  dit  des  muscles  bra- 
chiaux voisins  delà  peau.  N. 

MUSE  , s.  {.  ( mu-ze ) Chacune  des 
neuf  Déesses  , qui , suivant  la  Fable, 
présidaient  aux  Arts  libéraux.  Les 
Muses  , suivant  Hésiode  , étaient 
filles  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne  , 
déesse  de  la  mémoire.  (Du  lat.  m*wa , 
pris  dans  la  même  signification , du 
grec  mousa.)  — Au  fig.  et  avec  les 
pronoms  possessifs  ou  la  prép.  de 
pour  régime , Poésie  : Sa  muse  est 
enjouée , etc.  La  muse  de  Corneille 
est  sublime  ; celle  de  Racine  est  ten- 
dre , etc . Boileau  (Sat.  10)  a dit, dans 
le  même  sens , et  sans  pronom  : 
Jette  enfin  sur  la  muse  un  regard  fa- 
vorable. Le  pluriel  les  muses,  si  le 
vers  l’eût  permis , aurait  été  plus 
exact.  — En  l.  de  Vénerie , com- 
mencement du  rut  des  cerfs.  — Mu 
set,  au  pl.  Les  Belles-Lettres.  Cul- 
tiver Us  Muses.  — Les  Nourrissons 
des  Mutes , les  poètes.  *—  * Fig.  Les 
muses  grecques , les  mttses  latines , 
Us  muses  françaises  , etc. , la  |>oésic 
grecque,  latine , française,  etc.  Dans 
ce  sens , muse  sc  dit  quelquefois  au 
singulier  : La  muse  latine.  A. 

MUSEAU  , s.  m.  ( mu-sû , s.  d.) 
Cette  partie  de  la  tète  du  chien  et  de 
quelques  autres  animaux , qui  com- 
prend la  gueule  et  le  nez.  ( Du  grec 
muti* , employé  dans  la  même  accep- 
tion et  qui  signifie  proprement  nez  , 
narine.  De  midis  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  , musus  , et  ensuite  son 
diminutif  musellns,  d'où  vient  immé- 
diatement museau.) — On  le  dit  quel- 
quefois des  personnes  par  mépris  ou 

Par  plaisanterie.  — En  Menuiserie, 
accoudoir  des  stalles  d’un  chœur  ; 
parce  que  lesGoths  y sculptaient  des 
mateaux  ou  mufies  d’animaux.  — - En 
Serrurerie , la  partie  du  pannetoh  ! 
d’une  clef;  où  sont  taillées  les  dents  , 
entre  lesquelles  passent  celles  du  râ- 
teau. — * Museau  long , poisson  du 
genre  du  gymnote.  B. 

A REGORGE  MUSEAU  , adv. 
Excessivement,  jusqu’à  regorger,  en 
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parlant  des  choses  qui  se  mangent. 
Style  popul. 

MI  SÉE  , s.  m.  (mu-sé-e)  Lieu 
destiné  à l'étude  des  Beaux-Arts,  des 
Sciences  et  des  Lettres , 4 ou  à ras- 
sembler les  productions , les  monu- 
ments qui  y sont  relatifs.  A.  (Du  lat. 
musaeum  , fait  du  grec  mou  se  ton  , dé- 
rivé de  musa  , du  grec  mousa  musc.) 
L'*  Musée  était  primitivement  uii  lieu 
de  la  ville  d'Alexandrie  en  Egypte, 
où  l’on  entretenait,  aux  dépens  du 
public,  un  certain  nombre  de  gens 
de  lettres  distingués  par  leur  mérite. 

MUSÉES  ON  MUSÉIES  , S.  f.  pl. 
Fêtes  Grecques  en  l'honneur  des 
Muses.  Les  The  s pions  les  célébraient 
tous  les  cinq  ans  : chez  les  Macédo- 
niens, elles  duraient  neuf  jours, 
conformément  au  nombre  des  Muses. 

* MUSELER,  v.  a.  Mettre  une 
muselière  à un  animal.  — Fig.  Em- 
pêcher de  parler.  A. 

MUSELIÈRE  , s.  f.  (mu-se-ïiè-re) 
Morceau  de  bride  qui  passe  sur  le 
nez  du  cheval  et  qui  est  attaché  à la 
têtière.  — Morceau  de  cuir  avec  de 
petits  clous  qu’on  met  sur  le  nez  des 
jeunes  poulins.  — Ce  qu’on  met  à 
uelques  animaux  pour  les  empêcher 
e mordre  ou  de  paître.  (De  museau.) 

MUSÉOGRAPUE,  I.  m.  Voyez 
Musceagraphe. 

MUSER  , v.  n.  (mu-si)  S’amuser 
* et  perdre  son  temps  à des  riens  : 
Cet  homme  ne  fait  que  miuer,  fam.  A. 
— Prov.  Qui  refuse  muse ; celui  qui 
refuse  quelque  offre,  etc.  perd  sou- 
vent une  occasion  qu’il  ne  trouve 
plus.  ( Suivant  Caseneuve  , de  l’alle- 
mand musse  loisir,  oisiveté.  Suivant 
Huet,  du  latin  vacare  musis;  parce 
qnc,  dit-il,  l’occupation  des  gens 
de  lettres  les  éloignant  de  l'action  et 
du  mouvement  des  gens  du  monde  , 
ils  semblent  être  oisifs.)  — ■ En  t.  de 
Vénerie,  tes  cerfs  commencent  à mu- 
ser , i entrer  en  rut. 

MUSEROLLE  , s.  f.  ( mu-te-ro-le ) 
Partie  de  la  bride  qui  se  place  au 
dessus  du  nez  (du  museau ) du  che- 
val. 

MUSETTE  , s.  f.  (mu-sè-tâ)  Ins- 
trument de  Musique  champêtre , au- 
uel  on  donne  le  vent  avec  un  souf- 
et  qu'on  tient  sous  l’aisselle.  — 
Air  fait  pour  la  musette.  (Diminutif 
de  muse,  en  latin  musa , d’où  l’on  a 
fait  aussi  musique.) 

MUSÉUM , s.  m.  ( * on  prononce 
musèoms.  A.)  T.  lat.  qui  signifie  ori- 
ginairement un  lieu  consacré  aux 
Muses.  Il  se  dit  en  fiançais  d’un  ca- 
binet d'étude  , et  plus  souvent  d’un 
cabinet  d’antiquités,  d’histoire  natu- 
relle, de  tableaux,  etc.  * Il  a le 
même  sens  que  le  mot  Musée  ; ce- 
pendant on  l'emploie  plus  particuliè- 
rement pour  certains  pays  : te  mu- 
séum de  Florence.  A.  (Du  grec  mou- 
seion , dérivé  de  mousa  muse  ; parce 
que  les  Muses  protègent  les  Beaux- 
Arts.) 

MUSICAL  , ALE  , adj.  ( mu-zi- 
kal)  Qui  appartient  à la  Musique. 
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MUSICALEMENT  , adv.  (mu-zi- 
ka-le-man)  D’une  manière  musicale. 

MUSICIEN  , IF.NNB  , s.  (musi- 
cien , iè-ne)  Celui  ou  celle  qui  sait 
la  Musique , qui  enseigne  la  Musique. 
— Plus  ordiuairemeut , celui  qui  fait 
profession  de  composer  ou  d’exé- 
cuter de  la  Musique. 

MUSICO  , ».  m.  Dans  les  Pays- 
Bas  , et  surtout  en  Hollande  ; lieu  où 
le  bas  peuple,  les  matelots  vont 
boire , fumer , entendre  de  la  Musi- 
que , se  réjouir  avec  des  femmes  dé- 
bauchées. * Au  pl.  des  musicos , U 
vieillit.  A. 

* Mt'sicoM ane  , s.  m.  Qui  a la 

passion  de  la  musique.  B. 

* MUSICOMANIE , ».  f.  Passion 
excessive  pour  la  musique.  N.  B. 

MUSIQUE  , s.  f.  (mu-zi-ke) 
Science  du  rapport  et  de  l’accord  de* 
sons  : Savoir  la  musique  ; composer 
en  musique.  (Du  latin  musica  , fait  du 
grec  mousikê  , dérivé  de  mousa 
muse.)— Dans  une  acception  plua 
usitée , l’art  de  composer  des  chants, 
des  airs,  soit  simples  ou  en  partie, 
soit  avec  des  voix  ou  avec  des  ins- 
truments : Composer  en  musique  i 
musique  savante.  — Chant , concert 
de  voix  ou  d'instruments  : Musique 
agréable ; musique  vocale,  instru- 
mentale , etc. — Compagnie  de  Mu- 
siciens attachés  au  service  d’une 
Eglise  , d'un  Régiment , etc.—  *Fig- 
Certains  sons  agréables  ou  désagréa- 
bles : 1m  vois  de  cette  femme  est 
une  musique  délicieuse.  A. 

Notes  de  musique,  marques  pour 
faire  connaître  les  divers  tons  de  la 
Musique.— Litre,  papier  de  musique, 
livre  , papier  où  les  airs  sont  écrits 
et  notés. — Figlir.  et  popul.  Musique 
enragée , musique  de  chiens  et  de 
chats;  1°  Musique  discordante  et 
chantée  par  de  méchantes  voix.  — 
2°  Bruit  confus  de  plusieurs  per- 
sonnes qni  se  querellent.  — Figur. 
et  proverb.  1 a Pays  de  musique,  où 
il  y a du  haut  et  du  bas.— 2°  Homme 
réglé  comme  un  papier  de  musique  , 
extrêmement  réglé.  — Faire  de  la 
musique , l’exécuter  par  amusement, 
et  non  pas  en  composer. 

* MUsiQLER  , v.  n.  Faire  la  rao« 
sique.  J. -J.  Rousseau.  — v.  a.  Met- 
tre en  musique.  Griram.  Fam.  et  iota* 
sité.  B. 

* MU30LEPHIE , ».  f.  Obses- 
sion des  Muses;  métromanie;  génie 
poétique.  B. 

MLSOPIIAGE  , s.  m.  ( mu-zo-fa - 
je)  Genre  d'oiseaux  grimpeurs  de  la 
famille  des  Léviroslrcs , dont  le  bec 
dentelé  est  d’une  conformation  toute 
particulière,  et  qui  se  nourrissent 
principalement  des  fruits  du  bana- 
nier, appelé  par  les  Botaniste», 
musa  parndisiaca.  ( Du  premier  de 
ces  deux  mots , musa , et  du  verbe 
gtccphaqô  je  mange.) 

NU8QUINIER,  s.  m.  (mut-kl- 
nié)  Nom  qu’on  donne  en  Picardie, 
aux  Tisserands  qui  font  de  b ba- 
tiste , de  1a  mi-hollande , etc. 
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MUSQUÉ  . F.E , p.  p.  de  Jfusqt ter, 
et  adj.  Parfumé  arec  du  musc.  — 
Par  extension , fruits  musqués , qui 
•entent  un  peu  lerniuc. — Fig.  et  h in , 
Paroles  musquées , obligeantes  et 
flatteuses.  Fantaisies  musquées  , ca- 
price des  gens  riche» , des  Jolies 
femmes  , etc.  * Écrivain  , orateur  , 
poète  musqué , qui  a trop  d* apprêt,  de 
recherche,  qui  affecte  les  ornements 
futiles  : On  dit,  dans  le  même  sens. 
style  musqué  , phrases  musquées  , 
comédie  musquée.  Messe  musquée  , la 
dernière  messe,  où  assistent  ordinai- 
rement les  gens  du  monde.  A. 

ML’MQUEii,  v.  a.  (mus-Aé)  Par- 
fumer arec  du  muse. 

mi  sse  , s.  f.  Cachette.  Il  est 
vieux.  — En  t.  de  Chasse , passage 
étroit  d'an  fort  ou  d’une  haie  pour 
les  lièvres  , les  lapins,  etc.  — * Fain. 
A musse -pot  f et,  par  corruption, 
àmuche-pot , en  cachette.  A. 

sc  MUSâER  , v.  prori.  (mw-e/)  Se 
cacher.  It  est  viout.  (Du  grec  mutin 
cacher;  ou,  suivant  quelques-uns, 
du  latin  mussare  parler  bas,  mur- 
murer, gronder  entre  ses  dents  , fait 
du  grec  muséin  , qui  signifie  propre- 
ment rendre  un  sou  par  le  nez  en  fer- 
mant les  lèvres.) 

* MUSSITATION,  «.  f.  T.  de 
Béd.  Dans  les  fièvres  ataxiques  , 
mouvement  des  lèvres  du  malade  , 
qui  semble  parler  à voix  basse.  N. 

* MUSSOI.E , 8.  tn.  ou  Arche  de 
Noé  , coquillage.  B. 

* Ml  s TELLE  , s.  f.  Poisson  du 
genre  du  gade.  — Jf  us  tri  le  fossile  , 
poisson  du  genre  du  cohile.  B. 

MUSULMAN  , ANE  , S.  {musul- 
man) Titre  que  prennent  les  Maho- 
métans  , et  qui  signifie  vrai  croyant , 
qui  met  toute  sa  confiance  eu  Dieu. — 
Un  dit  aussi  adjectiv.  Lesrits  musul- 
mans, la  loi  musulmane. 

musulman isme  , s.  m.  La  re- 
ligion musulmane. 

MU4UIU;iE  , S.  f.  (mu-sur- ji-c) 
T.  de  Musique.  Art  d’employer  à 
propos  les  consonnances  et  les  dis- 
sonances. (Du  grec  mousourgin  , fait 
daris  le  même  sens  , de  mousourgéin 
composer  de  la  musique  : racine , 
monta  chant  musical , musique  , et 
eryon  ouvrage.)  Le  P.  K irchrr  a , 
ious  Ce  titre  de  Mu.surgie  , publié  un 
ouvrage  sur  la  Musique  qui  n’a  pas 
iooins  de  denx  volumes  in-folio. 

MUTABILITÉ  , s.  f.  Etat,  qua- 
lité des  choses  sujettes  au  change- 
ment. (Du  latin  mntabilitas , fait  de 
mutare  changer.) 

MUTACISME  , s.  m.  Difficulté  do 
prononcer  les  lettres  b , m , p.  Les 
er sonnes  sujettes  à ce  défaut  dou- 
tent souvent  les  syllabes  qui  com- 
mencent par  ces  lettre*.  Dirt.  de 
Médec.  (t Ânat.  etc.  par  Lavoisier. 

MUTA  FERA  CAS  , S.  m.  p|.  T.  de 
Relation.  Officiers  du  Grand-Sei- 
gneur,  dont  ils  sont  comme  les  Gen- 
tilshommes ordinaires  destinés  à Tac 
eompagner  lorsqu’il  sort  du  sérail. 
Ils  sont  au  nombre  de  six  cents. 
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MUTANDE  , s.  f.  Caleçon  on  ha- 
bit de  dessous  de  certains  religieux 
{ainsi  nommé  du  latin  mutare  chan- 
ger ; parce  qu’ils  ne  j»euvenl  porter 
toujours  le  même). 

MUTATION,  n.  f.  (mn-ta-cion) 
• Chaudement , remplacement  d’une 
personne  par  une  autre  : tl  y a des 
mutations  dans  ce  régiment , dans 
cette  administration  ; mutation  de 
propriétaire.  À.  * On  le  dit  aussi  des 
choses  : De  grandes  richesses  sont 
une  mutation  de  misères.  B.  — (Du 
latin  muiatio.)  — Au  pl.,  révolutions 
dans  un  Etat , dans  l'air  , etc.  Style 
soutenu. 

MUTILATION  , s.  f.  ( mu  ti  la - 
c-ton)  Amputation  ou  retranchement 
d’un  membre. — Action  de  celui  qui 
•se  mutile.  — On  dit  aussi  la  mutila- 
tion d'une  statue , * d’un  tableau  , 
d* un  édifice  , d’une  production  litté- 
raire. A.  (Du  latin  mutilatio .) 

* MUTILATEI  R,  s.  m.  Celui 
qui  mutile  un  corps  , une  slatnç  , un 
ouvrage.  B. 

MUTILÉ  , ÉE  . part.  p.  de  muti- 
ler , et  adj.  A qui  l’on  a retranché 
quelque  membre  ou  quelque  partie. 

mutiler  , v.  a.  (mu-ti-lé)  Cou- 
per , retrancher  quelque  membre  : 
Mutiler  un  bras. Qui  t’a  ainsi  mutilé ? 

— Il  se  dit , dans  le  même  sens  , des 
statuts  , * des  tableaux , des  édifi- 
ces , etc.  A.  (Du  latin  mntilnre .)  — 
Quand  mutiler  se  dit  absolument , il 
signifie  ordinairement  châtrer.  — 
Figurém.  Mutiler  un  ouvrage  , en  re- 
trancher une  ou  plusieurs  parties  es- 
sentielles à sa  perfection. 

MUTILLE  , s.  f.  (mu-ti-le)  Genre 
d’insectes  hyménoptères  , de  la  fa- 
mille des  Myrméges,  qui  ont  beau- 
coup de  rapport  avec  les  fourmis . 
niais  qui  n’ont  ni  nrrud  . ni  étrangle- 
ment , ni  écaille  sur  le  pétiole  de  leur 
abdomen. 

MUTIN  . TIN15  , adj.  (mu-tein  , 
ti-ne)  Opiniâtre  , entêté  , ohsftué.  Il 
se  dit  Surtout  de»  enfants.  — Enclin 
à la  révolte  , séditieux.  — * II  s’em-  j 
ploie  subst.  dans  les  deux  sens  s Pu-  j 
nir  les  mutins.  Cfest  un  petit  mutin.  ■ 

— Un  visage  , un  air  mutin  , un  vi- 
sage, tm  air  vif.  éveillé , piquant.  On 
dit  dans  le  même  sens , des  yeux 
mutins.  A.  (Suivant  Ménage , do  ht. 
barbare  mot  inus , fait  dans  la  basse 
latinité  de  movere  remuer;  remuant; 
porté  au  trouble , à la  réeo/te.) 

MUTINÉ  , ÉE  , part.  p.  de  se  Mu- 
tiner, et  adj.  Troupes  mutinées. — 
Fig.  et  poétiq.  Il  se  dit  des  vents  et 
des  Ilots. 

SK  MUTINER  , v.  réfl.  (mn-H-né) 

F. u parlant  d’un  entant  , se  dépiter, 
faire  le  mutin,—  Se  porter  à la  sédi- 
tion. h la  révolte. 

MUTINERIE  , ».  f.  Penchant  h la 
révolte ou  la  révolte  même.  — - Obs- 
tination d’nn  enfant  qui  se  dépite  , 
qui  fait  le  mutin. 

MUT1QUE  , adj.  ( mu-ii-ké ) T.  de 
Botaniq.  Qui  ne  se  termine  pas  en 
pointes  piquautes.  C’est  l’oppose 
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(Tarir//.  (Du  lalio  mu  tiens , employé 
par  Varron  à peu  près  avec  la  même 
signification.) 

MUTIR  , v.  n.  En  parlant  des  oi- 
seaux de  proie , fienter-  On  dit  plus 
communément  et  mieux  imeutir.  Voy. 
ce  mot.  — * Murnmrer.  grommel  r 
comme  la  chèvre  ; faire  le  bruit  d’un 
muet  qui  essaie  des  articulations  im- 
parfaites. Robert  Etienne. 

MUTISME  , ».  m.  Etat  d’une  per- 
sonne muette.  (Du  lat.  mutus,  muet.) 
Quelques  Médecins  disent  mutité, 
».  f. 

* MUTUALISTE , s.  m.  Action- 
naire d’une  société  mutuelle  contre 
1‘ incendie  . etc.  B. 

* MUTUALITÉ,  •.  f.  Système  des 
compagnies  mutuelles  contre  l’incen- 
die, etc. — Etat  de  ce  qui  est  mutuel. 
B. 

MUTUEL,  ELLE,  »dj.  Récipro- 
que : avec  celte  différence  que  le  mot 
mutuel  désigne  l’échange,  le  mot 
réciproque,  le  retour.  Le  premier 
exprime  faction  de  donner  et  de  re- 
cevoir de  part  et  d’autre  ; et  le  se- 
cond, faction  de  rendre  setoa  qu’on 
reçoit , c’est-à-dire  la  réaction.  Bou- 
bou d.  (Du  latin  mut  nus.) 

MUTUELLEMENT  , adv.  (mu-tn- 
è-le-man)  Réciproquement.  (Du  latin 
mutuè  ou  mutub.) 

muti  le  , s.  f.  T.  d’Architect. 
Espèce  de  modillon  carré  dans  la  cor- 
niche de  l’ordre  dorique,  qui  répood 
perpendiculairement  au  triglyphe,  et 
d’où  pendent  des  gouttes  ou  clochet- 
te». (Du  latiu  mutulus , employé  par 
Fitrure  dans  le  même  sen»  , et  que 
quelques-uns  dérivent  du  grec muti- 
los  moule,  coquillage.) 

MYAGRUM,  S.  m.  ( mi-a-grome ) 
Sorte  de  plante  dont  la  semence  four- 
nit une  huile  propre  à adoucir  les 
â prêtés  de  la  peau.  On  lui  attribue 
aussi  la  propriété  de  chasser  les  rats. 
(Du  grec  mu  n gros  , formé  de  mus, 
génitif  mu  os  , rat  , et  d’agra 
chasse.  ) 

* MVcr.xES,  s.  m.  pl.  Groupe  de 
champignons  peu  charnus  et  d'une 
nature  suspecte.  B. 

MYCÉTORIR  , ».  m.  (Entomol.) 
Famille  d’insectes  coléoptères,  qui 
vivent , ainsi  que  leurs  larves , dans 
le»  champignons , et  qu’on  nomme 
aussi  Fongtrores.  Voy.  ce  mot.  (Du 
grec  tmihés  , génitif  mukétos,  cham- 
pignon, et  bioô  je  vis.) 

* MYCÉTOLOGIE,  a.  f.  Traité 
des  champignon*.  (Du  grec  mukétos 
champignon  . logos  discours.)  B. 

* MYCÉTOLOGI  E , ».  m.  Cryp- 
togamiste  qui  traite  spécialement  des 
champignons.  B. 

M V CÉTOPH AG  B , ».  tn.  (Eotom.) 
Genre  d*inserlr*  coléoptères  , de  la 
Tamille  des  Omaloide»  ou  Ptanifor- 
mc8 , qui  rongent  les  morilles  dessé- 
chées et  les  champignons.  (Du  grec 
mukétos  , gén.  de  muhés  champi- 
gnon , et  phagd  je  mange.) 

* MYCÉTOPH1LES  , adj.  pl. 
Amateurs  de  champignons.  B. 
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* Hyctérisme,  ».  id.  Ironie 
insultante  et  suivie.  B. 

* MYDÈSE  , ».  f.  Putréfaction 
avec  écoulement.  B. 

MYDRIASE  , ».  f.  (Métier,.)  Affai- 
blissement de  la  vue  causé  par  la 
trop  grande  dilatation  de  la  prunelle. 
(Du  grec  mudriasis,  fait  dans  le 
même  «eus,  d 'amttdros  faible,  obs- 
cur. ) 

* MYE,  ».  f.  Coquille  acéphale. 

B. 

MYGALE  , ».  f.  (Entom.)  Genre 
d'insectes  optéres,  rapproché  de  ce- 
lui des  araiguées.  (Du  grec  mugalé 
musaraigne;  parce  que  ce»  insectes 
ont , comme  la  musaraigne  , la  lèvre 
inférieure  très  petite.) 

* MYG1NDES  , i.  f.  pl.  Plantes 
de  la  télrandrie.  B. 

MYIOLOGIE,  S.  f.  (mi-i-o-lo- 
ji-e)  Partie  de  l'nist.  nat.  qui  traite 
des  mouches.  (Du  grec  muia  mou- 
che , et  logos  discours.) 

* MYOLOG18TB , s.  m.  Auteur 
d’une  myiologie.  B. 

MYLabre  , s.  m.  (Entomologie) 
Genre  d’insectes  coléoptères,  de  la 
famille  des  Epispasliques , qui  ont 
les  antennes  eo  masse.  Ils  parais- 
sent être  les  cantharides  des  an- 
ciens t et  te»  Chinois  les  emploient 
encore  comme  un  puissant  vésica- 
toire. Il»  habitent  les  pays  chauds. 

* MYLÉÉNE,  adj.  Apophyse  my- 
léène , de  la  mâchoire.  B. 

MYLOGLOSSB , adj.  (Anatom.)  Se 
dit  de  deux  muscles  de  la  langue , 
qui  naissent  des  racines  des  dents 
molaires.  (Du  grec  mulos  meule  ou 
dent  molaire , et  glossû  la  langue.  ) 

MYLOHYOlDIEN  , adj.  (mi-lo-i- 
e-i-dien)  T.  d’Anat.  Se  dit  de  deux 
muscles  de  l’o»  kyo'ide , qui  naissent 
des  racines  des  dents  molaires.  (Du 
grec  mulot  meule  ou  deut  molaire  , 
et  A uoeidés  l’os  hyoïde.) 

MYLOPIIAHY  NGIEN  , adj.  (mt- 
lo- fa-rein -ji-en)  T.  d’Anat.  Nom  de 
deux  muscles  du  pharynx  , qui  nais- 
sent prés  des  dents  molaires.  (Du  gr. 
mulos  meule  ou  dent  molaire,  et 
pharynx  le  pharynx.) 

M Y OCÉTHA  LE  ou  MYOCÉPHA- 
LON , ».  m.  (Chirurg.)  Espèce  de 
tumeur  en  forme  de  tête  de  mouche  , 
qui  vient  4 l’œil  sur  la  tunique  vitrée. 
(Du  grec  muia  mouche , et  A éphalê 
tète.) 

* MYODYNIE , 5.  f.  Douleur  rhu- 
matismale des  muscles.  (Du  grec 
muôn  muscle,  oduné  douleur.)  B. 

* MYOGRAP11E , s.  m.  Qui  écrit 
sar  les  muscle».  B. 

XYOGRAFH1E  , ».  f.  (mi-o-gra- 
fl-e)  Eo  Anal.  Description  des  mus- 
cles. (Du  grec  mu * , géoit.  muos  , 
mnscle  , et  graphe  je  décris.) 

MYOLOGIE,  s.  f.  ( mi-o-lo-ji-t ) 
Partie  de  l’Anatomie  qui  traite  des 
muscles.  (Du  grec  mus,  génit.  muos, 
muscle  , et  logos  discours.) 

MYOMANC1E  ou  MYOMANT1E  , 
».  f.  Divination  par  les  rats  ou  les 
souri i dont  le»  cris  ou  la  voracité 
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étaient  regardés  comme  de»  présages 
malheureux.  (Du  grec  mus  rat , sou- 
ris , et  manteia  divination.) 

* MYOM  ANCIEN  , s.  m.  Qui  de- 
vine par  les  rais.  B. 

•MYONIMEB,  ».  f.  pL  Plantes 
ruhiacées.  B. 

MYOPE  , s.  m.  elf.  [mi-o-pe)  Ce- 
lui ou  celle  qui  a la  vue  fort  courte. 
Il  se  dit  proprement  de  ceux  qui , A 
la  différence  des  presbytes,  voient 
confusémeot  les  objets  éloignés  , et 
distinctement  les  objets  proches.  (Du 
grec  muops  , formé  de  mus  souris  , et 
d'dps  mil  ; parce  que  la  souris  a , 
dit-on  , la  vue  courte.  Suivant  d’au- 
tres , de  muo  je  ferme , et  d’ôps  œil; 
parce  que  les  myopes  ne  voient  qu’en 
clignant  les  yeux.) 

MYOPIE  , s.  f.  (mi-o-pi-e)  Etat 
des  personnes  qui  ont  la  vue  courte 
ou  basse.  Voy.  Myope. 

* MYosiE  , s.  f.  contraction  per- 
manente de  la  prunelle  de  l’œil.  B. 

myosotis  , s.  ni.  (*  on  fait  sen- 
tir l’s  finale.  A.)  Plante  qu’on  nomme 
aussi  Oreille-do-souris  , à cause  de 
la  forme  de  ses  feuilles.  (Du  grec  mus 
souris,  et  ous,  génitif  otos , oreille.) 

MYOSIHE  pm  MYOâLRlIS,  S.  m. 
Plante  «tout  les  semences  forment  un 
épi  cyliudrique,  ressemblant  à la 
queue  d'un  rat.  (Du  grec  mus  , génit. 
muos , rat  , et  oura  queue.) 

* M Y UTILITÉ  , S.  f.  Mouvement 
des  muscles.  (Du  grec  muôn  muscle.) 
B. 

MYOTOMIE  , ».  f.  (mi-o-to-ini-c) 
Partie  de  l’Anatomie  qui  traite  de  la 
dissection  des  muscles.  (Du  gr.  mus  , 
mt<os , muscle  , ci  te  mm J je  coupe  , 
d’où  tomé  incision  , dissection.) 

* M VUE  , s.  m.  Poisson  de  mer , 
du  genre  de  la  murène.  B. 

MYRIADE,  s.  f.  (mi-ri-a-de)  T. 
d’A iniquité.  Nombre  de  dix  mille. 
— * Dans  le  langage  ordinaire  , uue 
quantité  indéfinie  el  iunombrabh-.  A. 
(Du  grec  murtas , fait  dans  le  même 
sens  , de  murioi  dix  mille.) 

MY  DIAGRAMME  , s.  m.  Dans  le 
nouveau  système  métrique  , poids  de 
dix  mille  grammes,  équivalant  en 
mesures  anciennes  à 20  livres  6 onces 
6 gros  64  grains.  (Dugrecmurûj  dix 
mille , et  grammn  gramme.  Voyez  ce 
mot.) 

MYRIALITRE,  s.  m.  Nouvelle 
mesure  de  capacité,  contenant  dix 
mille  litres.  (Du  gr.  maria  dix  mille, 
et  litra  litre.  Voy.  ce  mot.) 

MYRIAMfeTRE  , s.  m.  Dans  les 
nouvelles  mesures , longueur  de  dix 
mille  mètres,  ou  * 30,784  pieds  de 
roi  5 pouces  4 ligues  ; ou  5.130  toi- 
ses 74/100;  ou  2 lieues  de  25  au  de- 
gré l/l.  Voy.  Lieue  , mille  , etc.  (Du 
grec  maria  dix  mille,  et  metron  mè- 
tre. Voy.  ce  mot.) 

.myriapodes,  s.  m.  pl.  (Entom.) 
Famille  d’insectes  aptères  , nommés 
aussi  Mille-pieds.  Voy.  ce  mot.  (Du 
grec  murin  dix  mille,  et  pous , gén. 
podos , pied.) 

MYRIADE,  s.  m.  Dans  le  nou- 
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veau  système,  étendue  de  dix  mille 
ares,  équivalant  à un  kilomètre  carré 
ou  100  hectares,  ou  9,  «76,820  pied* 
de  roi  carrés.  (Du  grec  nturta  dix 
mille , et  du  mol  are  mesure  de  su- 
perficie. Voy.  Are, 

* MYRIA8TÊRB , s.  m.  Dix  raille 
stères. 

* M y ricin  E , ».  f.  Partie  de  la 
cire  qui  reste  après  sa  digeslioo  dans 
l’alcool. 

* MYRIONYME,  adj.  Qui  a mille 

noms. 

MYRIOTHÈQUE,  ».  f.  (mi-ri-o- 
tè-ke)  Genre  de  plantes  de  la  famille 
de»  Fougères  , dont  la  fructiticslkrti 
est  formée  en  capsules  nombreuses. 
(Du  grec  murioi  dix  mille , et  théki 
étui.) 

MY  nMÉCIB,  s.  f.  ( mir-md-el-e ) 
T.  deMédec.  Espèce  de  verrue  dans 
la  paume  de  la  main  ou  sous  la 
plante  des  pieds , qui  fait  éprouver , 
lorsqu’on  la  coupe , la  même  impres- 
sion que  la  morsure  d’une  fourmi. 
(Du  grec  murmex  fourmi.  ) • Genre 
d’insectes  byméuoptères  , tribu  de» 
fornticaires.  N. 

MY  RM0CITÉ , ».  f.  (mir-mè-ci-ti) 
Pierre  figurée  qui  a l’empreinte  d’une 
fourmi.  (Du  grec  murmex  fourmi.) 

MYRMÉCILM  , ».  m.  T.  de  Méd. 
Démangeaison.  B. 

MYRMKCOLÉON  OU  MYOMÉ- 
LÉON , a.  m.  Insecte  qui  fait  ht  guerre 
aux  fourmis,  le  même  que  le  formica- 
leo  ou  fourmi-lion.  (Du  grec  murméx 
fourmi,  et  leon  lion.) 

MY RMÉCOPUAGE,  adj.  mir-mé- 
ko-fa-je)  Qui  mange  des  fourmis,  qui 
vit  de  fourmis.  (Du  grec  murméx, 
génit.  murmékos,  fourmi,  ctphagâ  je 
itiaoge.) 

MYRMÉGES,  s.  m.  pl.  (Entomo- 
log.  ) Famille  d’insectes  coléoptères, 
ainsi  Qommée  des  fourmis  (eo  grec 
murméx  , murmékos),  uu  des  princi- 
paux genres  qui  y sont  compris. 

*MY  RM1COPMAGB8,  ».  rn.pl.  fa- 
mille de  quadrupèdes  sans  dents.  B. 

M Y KMlDü.N  , s.  m.  Voy.  mi rmi- 
dan, 

MYROBOLAN,  s,  m.  (m*-ro-Ao- 
!(w)  Fruit  des  Indes,  de  I»  tonne  d’un 
gland  et  de  la  grosseur  d’une  prune. 
On  l’emploie  en  Médecine  comme 
purgatif.  (Du  grec  tnuron  onguent,  et 
halanos  gland  ; onguent  de  gland.) 

MYROBOLAN  1ER,  s.  m.  (wu-ro- 
oo-la  nié)  Arbre  toujours  vert , qui 
porte  les  myroholans. 

* myrosme  , ».  m.  Plante  de  la 
famille  des  balisiers.  B. 

MYROSPERME  , Voyex.  Jtfsro- 
sperme. 

MYRRHE,  ».  f.  (mire,  r forte)  Suo 
résino-gommeux,  d’un  goût  amer,  un 
peu  âcre,  d'une  odeur  forte,  mais 
agréable  lorsqu’on  le  brûle  : on  l'ap- 
porte d’Ethiopie,  et  l’on  ignore  quel 
arbre  le  donne.  Oii  appelle  Myrrhe 
onglée,  la  belle  myrrhe,  à cause  de» 
veines  blanchâtres  comme  la  base 
de  l’ongle  qu’on  y aperçoit.  Les  An- 
cien» distinguaient  la  myrrhe  liquide. 
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qu’ils  appelaient  stacté  ou  Starti,  et 1 
la  myrrhe  troglodite,  qui  était  solide. 

( Du  grec  murrha , dérivé  dans  la 
même  signification,  de  muro  je  coule, 
je  distille.) 

MYRnHÉ,  adj.  m.  (Antiquité) 
Fin  myrrhè  , qu’on  mêlait  d’uo  peu 
de  myrrhe,  pour  le  rendre  meilleur 
et  le  conserver  plus  longtemps. 

MY  R RHINITE,  s.  f. (mi-rini-te , 
r forte)  Nom  donné  par  quelques  Au- 
teurs anciens  A une  pierre  qui  avait 
l’odeur  de  la  myrrhe. 

MYRRHis,  s.  m.  {mi-ris,  r forte) 
Sorte  de  plante  nommée  aussi  Cer- 
feuil musqué , dentaire  odorante  , 
qui  a un  peu  l'odeur  de  la  myrrhe. 

MY'RRUITE , s.  f.  {mi-ri-te,  rforte) 
Nom  donné  par  les  anciens  Naturalis- 
tes A une  pierre  jaunâtre  et  deini- 
transparenle  qu’on  suppose  être  une 
agate  jaune. 

*M  yrsine  , s.  f.  Plante  de  la  fa- 
mille des  sapotilles.  B. 

• MYR81NITE  , s.  f.  Pierre  qui  a 
la  couleur  du  miel , et  sent  la  myrrhe. 

B. 

MYRTE,  s.  m.  Arbrisseau  toujours 
vert  du  midi  do  l’Europe.  A lleur  ro- 
sacée, dont  la  baie  se  nomme  Myr- 
tille, ainsi  que  les  feuilles.  On  retire 
des  fleurs  distillées  du  myrte  une  eau 
astringente,  qu’on  nomme  Eau  d'An- 
ge.— Dans  l’ancienne  Mythologie,  le 
myrte  était  consacré  A Vénus  , et  il 
est  encore  oris  aujourd'hui  pour  le 
symbole  de  I amour.  (Du  latin  myrtus, 
pris  dans  le  même  sens  du  grec  ntur- 
tos.) 

Poétiq.  Etre  rouvert  de  myrte»  et 
de  laurier»  , être  heureux  en  amour 
et  A la  guerres 

Myrte  bâtard  des  pays  froids  , du 
Brabant,  Piment  Royal  ou  de  marais, 
GaU  odorant  d'Europe , petit  arbris- 
seau A fleurs  A chatons,  d’une  odeur 
forte,  qui  croit  dans  les  lieux  incultes 
et  ressemble  A un  petit  saule. — Myrte 
épineux,  Myrte  sait  rage.  V.  Houx- 
frelon. 

* MYRTTFORME,  adj.  T.  d’Anat. 
Qui  a la  forme  d'uue  feuille  de  myrte: 
Les  caroncules  myrtiformes.  A. 

MYRTILITHE,  s.  f.  Pierre  figu- 
rée, qui  porte  des  empreintes  de 
feuille  de  myrte.  ( Du  grec  murtos 
myrte,  et  lithos  pierre.) 

MYRTILLE , ».  f.  Yoy.  Airelle  et 
Myrte. 

MYRTOiDES,  s.  f.  pl.  (mtr-fo-i- 
de)  Famille  de  plantes  et  d'arbrisseaux 
semblables  au  myrte. 

* mysirs,  ».  m.  pl.  Genre  de  crus- 
lacés. B. 

♦ MYSTAGOGIE  , s.  f.  Initiation  { 
aux  mystères.  B. 

M YSTAGOGUE  , ».  m.  (ffliMo  ] 
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go-ghe)  Celui  qui , chez  les  Anciens, 
expliquait  les  mystères  aux  initiés. 
(Du  grec  mustês  qui  apprend  les  mys- 
tères , qui  se  fait  initier,  et  agogos 
conducteur,  dérivé  d’agâ  je  conduis.) 
— Suivant  Cicéron,  celui  qui  montrait 
les  trésors  cl  les  autres  raretés  des 
temples  des  Dieux. 

* MYSTE,  s.  m.  Initié  aux  petits 
mystèresde  Cérès.— Poisson  du  genre 
du  clupe.  B. 

MYSTÈRE  , s.  m.  Chose  cachée 
et  difficile  à comprendre.  Il  se  dit 
particulièrement  des  choses  de  la  Re- 
ligion, et  alors  il  signifie  dans  un  sens 
plus  resserré,  Dogme  dont  le  fond  est 
inaccessible  à la  raison  humaine  : Les 
mystères  de  la  foi,  et  dans  le  paga- 
nisme , Le»  mystères  de  Cérès  , de 
la  bonne  Déesse  * Ixs  saints  mys- 
tères , le  sacrifice  de  la  messe.  A. 
( Du  latin  mysterium  , pris  daus  le 
même  seos  , du  grec  mustfrion,  dé- 
rivé , selon  quelques-uns  , de  mnéâ 
instruire  sur  les  choses  sacrées , 
initier  : racine,  muô  je  ferme,  parce 
que  les  initiés  doivent  fermer  la  bou- 
che et  se  taire  sur  les  choses  saintes.) 
—-On  dit,  par  extension  , les  mystè- 
res de  la  politique;  * Les  mystères  de 
la  nature  , du  coeur  humain  , de  la 
poésie,  de  l’éloquence,  etc.  A.  ; mys- 
tère d’iniquité,  etc. — ‘Certains  soins , 
certaines  précautions  que  l'on  prend 
pour  u'élre  point  entendu,  pourn’ê- 
tre  point  observé  : //  ma  entretenu 
avec  beaucoup  de  mystère.  A. — Famil. 
Caire  mystère  d’une  chose  , la  tenir 
secréte.  * On  dit  prov.  dans  le  mêtu<- 
sens,  il  est  tout  mystère.— Nom  que 
nos  pères  donnaient  A certaines  piè- 
ces de  théâtre  dont  le  sujet  était  tiré 
de  la  Bible,  et  où  ils  faisaient  interve- 
nir Dieu,  les  auges , les  diables,  etc.  A. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.(mw- 
té-ri-eù-se-man)  D’une  manière  mys- 
térieuse. 

MYSTÉRIEUX  , EtJSE  , adj.  En 
parlant  îles  choses,  qui  contient  quel- 
que mystère.  — En  pariant  des  per- 
sonnes , qui  fait  mystère  de  choses 
qui  n’en  valent  pas  la  peine.  En  ce 
sens , on  dit  substantivement  , faire 
le  mystérieux , etc. 

* mysticisme  , s.  m.  Système, 
amour  de  la  mysticité.  B. 

MYSTICITÉ,  ».  f.  Recherche  pro- 
fonde en  fait  de  spiritualité  ; raffine- 
ment de  dévotion.  Voy.  Mystique . 

MYSTIFICATEUR  , ».  m.  Celui 
qui  a l'art  de  mystifier  ; * Celui  qui 
mystifie. 

MYSTIFICATION  , s.  f.  * Action 
de  mystifier.  A.;*  chose,  parole 
qui  mystifie.  B. 

MYSTIFIER  , V.  n.  (mis-ti-fi-è) 
Jouer  un  tour  ; faire  tomber  dans  le 
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piège,  etc.  * Abuser  de  la  crédulité 
de  quelqu’un  , pour  s’amuser  A ses 
dépens.  A.  Ce  mot  et  les  deux  pré- 
cédents ont  été,  il  y a quelques  an- 
nées , inventés  et  mis  A la  mode  , A 
l'occasion  des  tours  joués  A Poinsinet. 
(Ils  dérivent  de  mystère  chose  cachée; 
parce  que  tout  le  monde  est  dans  U 
confidence,  excepte  celui  qu’on  mys- 
tifie.) 

MYSTIQUE  , adj.  ( mis-ti-ke  ) 
Figuré  , allégorique  , en  parlant  des 
choses  de  la  Religion  : Sens  mystique. 
(Du  latin  mysticus,  dérivé  de  myste- 
rium mystère,  chose  cachée.)  — Ap- 
pliqué aux  personnes,  qui  raffine  sur 
les  ma  lières  de  dévotion  et  de  spiritua- 
lité. En  ce  dernier  sens , il  est  aussi 
substantif:  C'est  un  grand  mystique. 

MYSTIQUEMENT  , adv.  (mü-fi- 
ke-man ) Selon  le  sens  mystique. 

mystre  , s.  ni.  Ancienne  mesure 
des  liquides  chez  les  Grecs.  (Du  grec 
mustron  cuiller.) 

MYTEN,  ».  m.  Dernière  subdivi- 
sion de  la  livre  de  Bruxelles  qni  con- 
tient 5760  mytens.  C'est  le  tiers  dn 
denier  ou  penning. 

MYTHE,  s.  ra.  (ms'-te)  Trait  de  la 
Fable,  de  l'Histoire  héroïque  on  des 
temps  fabuleux.  (Du  grec  muthos  fa- 
ble.) C’est  un  mol  substitué  A celui 
«le  Fable,  par  quelques-uns  des  Ecri- 
vains qui  ont  é'crit  sur  la  Mythologie, 
et  quia  étéadopté.  * Enveloppe  mer- 
veilleuse sous  laquelle  se  cache  un 
fait  historique.  B. 

MYTHOLOGIE,  ».  {.  {mi-to-lo-ji- 
e)*  Histoire  fabuleuse  des  dieux, 
des  demi-dieux  et  des  héros  de  l'auli- 
quité.  A. — Science  ou  explication  de 
la  Fable  , de  l'histoire  fabuleuse  des 
anciennes  Divinités  du  Paganisme. 
(Du  grec  muthos  fable,  et  logo » dis- 
cours.) 

MYTHOLOGIQUE  , adj.  Qui  ap- 
partient A la  Mythologie.. 

MYTHOLOGISTE  ou  MYTHO- 
LOGUE , s.  m.  ( mi-to-io-jis-te  , lo- 
ghe  ) Celui  qui  traite  de  la  Fable  , 
qui  en  explique  les  allégories  , etc. 

* MYTILÈNE  , s.  m.  Espèce  d’or- 
tolan. B. 

MYTILITE  , s.  f.  ( Hist.  natur.  ) 
Moule  pétrifié  ou  fossile.  ( Du  grec 
mutilos  moule.  ) 

mythe  , s.  m.  Coquillage  appe- 
lé plus  communément  moule.  Voyez 
ce  mot  ( Du  grec  mutilos.  ) 

M Y l'RE  ou  MYL'RUS  , adj.  m. 
(mi-u-re,  race)  T.  de  Médecine. 
Cn  pouls  myttre  , dont  les  pulsations 
s'affaiblissent  peu  à peu.  ( Du  grec 
mus  rat , et  oura  queue  ; pouls  en 
queue  de  rat , qui  diminue  insensi- 
blement. ) 

* MY  AINE,  s.  m.Ver,  poisson.  B. 


ïf  , ».  f.  suivant  l'ancienne  épella-  lation  moderne  , ne.  La  quatorzième  phabet  français.  — Cétaît  ancienne- 
tion  , enne;  et  s.  m.  suivant  l’upel-  lettre  et  la  onzième  consonne  del’Al-  meut  une  lettre  numérale  qui  valait 
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neuf  cents , et  ‘avec  un  trait  àn  des- 
sus , neuf  mille.  — Employée  dans 
le  Comrn.  comme  abréviation  , et 
coupée  par  un  trait  horizontal , elle 
siguific  numéro.  N/C  signifie  notre 
compte.  — N.  B.  ( nota  bene  remar- 
quez bien)  s’emploie  dans  l’impres- 
sion , pour  engager  le  lecteur  à faire 
une  attention  particulière  à une  pen- 
sée , à tue  citation  , etc. 

* Cette  lettre  , quand  elle  est  1 la 
fin  d’unesyllabeou  d’un  mot,  change 
quelquefois  la  prononciation  de  la 
voyelle  qui  la  précède  et  produit  un 
soq  nasal,  comme  dans  les  mots, 
ban  , bon  , bien  , chacun  , encan  , in- 
dice, ondée,  etc.  Quelquefois  elle  se 
prononce  fortement , comme  dans  les 
mots  hymen , amen  , abdomen  , éden. 
tU.  À. 

N.  capitale  suivie  d’un  point , est 
souvent  l’abrégé  du  mol  nom  ou  no- 
men  , ou  le  sigue  d’un  nom  propre 
qu’on  ignore,  ou  d’uu  nom  propre 
auelcouque  qu’il  faut  y substituer 
dans  la  lecture.  — En  t.  de  Marine  , 
N signifie  nord  ; N E , nord-est  ; N 0 ; 
nord-ouest  ; N N E , nord-nord-est  j 
N N O , nord-norib- ouest. 

NABAB . s.  m.  * Prince  dans  l’in* 
dos  la  n.  — * Il  se  dit  par  dérision  , 
des  Anglais  qui  ont  rempli  de  grands 
emplois  ou  fait  le  commerce  dans 
l’Inde  et  qui  en  sont  revenus  avec  des 
richesses  considérables.  A.  ( * Mol 
Arabe  qui  veut  dire  lieutenant,  lieu- 
tenant du  grand-Mogol.  ) 

NABABIE  , S.  f.  Dignité  de  Nabab. 
— Territoire  soumis  à sa  puissance. 

* NABIS  , s.  m.  pl.  T.  d'Hisloire 
naturelle.  Genre  d’hémiptères  nudi- 
coiles.  B.  ) 

N ABONA99AR  ( ÈRE  DE  ) , ÈRE 
DES  BAB  V LONIENS,  S.f.  (Chronol.) 
Ere  fameuse  dans  les  tables  des  an- 
ciens Astronomes  , et  surtout  dans 
celles  de  Ptolémée.  Elle  a dù  com- 
mencer un  mercredi  ( ou  férié  4°) 
36  février  de  l’au  747  avant  Jésus- 
Christ.  Nahonassar  est  le  fondateur 
du  royaume  des  Babyloniens. 

NABOT , OTE  , S.  ( na-1,o  , o-te) 
T.  de  mépris  et  familier.  Qui  est  de 
petite  taille.  ( Suivant  Méoage  , du 
latin  napus  navet , lequel  est  gros  cl 
court  comme  les  Nabots.  ) 

NACAIRES  , s.  f.  pl.  ( na-ke-re  ) 
Voy.  T imbal  s. 

NACARAT,  8.  m.  (na-ka-ra) 
Couleur  d’un  rouge  clair  entre  le  cerise 
et  le  rose  : Le  Nacarat  tire  sur  le 
rouge  de  Ut  nacre  de  perle.  (De  l’es- 
pagnol nacarado , fait  dans  la  même 
signification , de  nacar  nacre  de  per- 
Ici.  ) 

NACARAT  , adj.  indécl.  Qui  est 
d’un  rouge  clair.  Satin  nacarat,  étoffe 
nacarat. 

NACELLE  , S.  f.  ( na-ci-fc)  Petit 
9aUau  * qui  n’a  ni  mât  ni  voile.  A. 
On  s’en  sert  particulièrement  dans  la 
Poésie.  ( Par  contraction , du  latin 
navicella  pour  navicula  , dimin.  de 
natte  vaisseau , dérivé  du  grec  nous.)  | 
—Fig.  La  naeeUe  Jetait**  Pierre ,1 


NAG 

l’Eglise  Catholique  Romaine.  — En  t. 
d’Archit.,  membre  creux  en  demi- 
ovale  dans  tes  profils. 

* NACIBES  , s.  f.  pl.  T.  de  Bot. 
Plantes  rubiacécs.  B. 

NACRE  , s.  f.  C’est  dans  certains 
coquillages  , la  partie  brillante  d’une 
couleur  méléc  d’argent  et  d’un  rouge 
tendre.  (De  l'espagnol  nacar,  quia 
la  même  signification.  ) 

NACRE  DE  PERLE  ou  ÜL'tTRE 
A ÉCAILLE  NACRÉE  , 8.  Coquil- 
lage qui  se  pêche  dans  les  mers  ori- 
entales et  dans  l'UedeTabago  , dans 
lequel  se  trouvent  ordinairement  les 
perles. 

* NACRÉ  , ÉE , adj.  Qui  a l’éclat, 
l'apparence  de  la  nacre  : Couleur 
nacrée.  A.  * Nacré  , 8.  m.  Papil- 
lon de  jour.  B. 

* N adad  , s.  m.  Grand-prétre  des 
Persans.  B. 

nadir  , s.  m.  T.  d’Astronomie  , 
emprunté  de  l'arabe.  Point  du  ciel , 
qui  est  directement  sous  nos  pieds, 
et  auquel  aboutirait  une  ligne  verti- 
cale tirée  du  point  que  nous  habitons, 
par  le  centre  de  la  terre.  Il  est  opposé 
au  Zénith.  ( De  l’arabe  nadhara  , qui 
signifie , eulre  autres  choses  .regarder, 
considérer  , être  situé  vis-à-ris.  Les 
Arabes  , pour  exprimer  le  nadir  , di- 
sent nadhir  al  semt  , c'est-à-dire  , 
qui  regarde  le  zénith  , qui  est  opposé 
au  zénith  ou  simplement  al  nadhir.) 
— Nadir  du  soleil , nom  donné  par 
quelques  anciens  Astronomes  à l’axe 
du  cône  formé  par  l’ombre  de  la 
terre  ; parce  que  cet  axe  coupe  l’é- 
cliptique en  un  point  diamétralement 
opposé  au  soleil.  Cette  dénomination 
est  aujourd’hui  inusitée. 

NAFFE  , s.  f.  ( na-fe ) Il  n’est  d’u- 
sage qu’en  cette  phrase  : Kan  de  naffe, 
certaine  eau  de  senteur , dont  la  lleur 
d’orange  est  la  base.  A. 

* NAG  Art  , s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  guttiers  ; bois  de  for , arbre 
de  l’Inde.  B. 

NAGE  , i.  L En  t.  de  Marine  , 
1°  la  vogue  d’un  vaisseau  ; 2°  la  ma- 
nière de  voguer  d’une  embarcation  : 
Canot  léger  de  nage,  auquel  les  na- 
geurs ou  rameurs  donnent  facilement 
un  prompt  sillage.  — A Paris,  en  t. 
de  Batelier,  le  morceau  de  bois  du 
bachot  où  pose  la  platine  de  l’aviron, 
lorsque  l’anneau  de  ce  dernier  est  au 
louret.  — A la  nage  , loc.  adv.  A 
force  de  nager  ; en  nageant  -.Il  s'est 
\ sauvé  Û la  nage.  Se  jeter  à la  nage, 
à l’eau  pour  nager.  — Famil.  Etre 
; en  nage , être  mouillé  de  sueur.  — 

! A nage  pataud , se  dit  d’un  chien 
qu’on  jette  à l’eau  , et  par  plaisantc- 
; rie  , d’un  homme  tombé  dans  l’eau  , 
qui  se  débat  pour  en  sortir.  -—Fig. 

I et  popul.  Etre  ùnage  pataud , avoir 
certaines  choses  en  abondance. 

NAGEANT  , ANTE  , adj.  ( na- 
ja» , an-te  ) * T.  de  Bot.  Etendu  sur 
l’eau  : Feuille  nageante.  — Carde 
nageante  , carde  dont  les  dents  cè- 
dent aisément.  B.  — Il  se  dit , en  t. 
vis  9U*Q0  , d’ttO  poû»9Q  couché  ho- 
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rkontafement , ou  en  travers  de  le* 
cusson. 

NAGÉE  , s.  f.  Espace  d’eau  que 
l’on  parcourt  à la  nage.  * Il  est  peu 
usité.  A. 

NAGEOIR  , s.  m.  ( na-joar ) Lieu 
où  l’on  nage.  T. 

NAGEOIRE,  s.f.  ( na-joa-re ) 
Partie  du  poisson  en  forme  d’aile- 
ron , qui  lui  sert  à nager.  — Cale- 
| basses,  etc.  qu’on  se  met  sous  les 
bras  pour  sc  soutenir  sur  l’eau  quand 
| on  apprend  à nager.  — Sorte  d’as- 
siette de  bois  que  tes  porteurs  d’eau 
mettent  sur  les  seaux  lorsqu’ils  sont 
pleins. 

NAGER  , v.  n.  ( na-jè)  Se  soute- 
nir et  avaocer  sur  l'eau  par  le  mou- 
vement de  certaines  parties  du  corps. 
* U se  dit  de  l’homme  et  des  animaux. 
A.  (Du  latin  naitjarr  naviguer  , d’où 
l'on  a fait  dans  la  basse  latinité,  le 
mot  barbare  nagare.  ) — Par  exten- 
sion , flotter  sur  l’eau  sans  aller  au 
fond  , en  parlant  du  liège  , * et  des 
curps  légers  qui  n’enfoncent  pas  dans 
l’eau  : L'huile  nage  sur  Veau  et  sur 
les  autres  liqueurs.  — Il  signifie  en- 
| core  par  extension  ; être  dans  un  li- 
| quidc  quelconque  : Il  faut  que  Us 
cornichons  , pour  se  conserver  , na- 
\ gent  dans  le  vinaigre.  A — U signi- 
| fie  aussi  , en  t.  de  Batelier,  ramer 
i pour  voguer  sur  l’eau.  En  ce  sens, il 
est  quelquefois  actif , surtout  en  t. 
de  Marins  , qui  disent  aussi  se  nager. 
Nager  un  vaisseau  , mettre  les  ba- 
teaux du  navire  sur  l’avant  , amar- 
rés à bords  , pour  tirer  le  vaisseau 
après  eux  à forces  de  rames. 

Fig.  et  fam.  Nager  en  grande  eau, 
être  dans  une  grnnde  fortune  ou  en 
passe  de  la  faire.  — Nager  dans  la 
joie  , dans  les  plaisirs  , être  rempli 
de  joie  ; se  livrer  aux  plaisirs.— Na- 
ger entre  deux  eaux , se  ménager  en- 
tre deux  partis.  — Par  exagération, 
Nager  dans  son  sang ; être  tout  cou- 
vert de  sang.  —Nager entre  les  nueés 
(Fauconn.)  , planer.  — Faire  nager 
un  cheval  à sec  (Manège) , attacher 
une  des  jambes  de  devant , de  ma- 
nière qu’il  ne  puisse  pas  la  poser  à 
terre,  et  le  faire  cheminer  et  trotter 
sur  trois  jambes , pour  le  guérir  d’un 
effort  d’épaule. 

nageur  , EU8E  , s.  Celui , celle 
qui  nage.  — Batelier  qui  rame. 

* NAGon  , s.  m.  T.  il’Hist.  nat. 
Gazelle  du  Sénégal.  Voy.  Ntmguer . B. 

NAGUÈRE  ou  NAG  U ÈRES  , adv. 
( na-ghè-re  ) Il  y a peu  de  temps  ; il 
n’y  a pas  longtemps.  Style  poétique 
ou  soutenu.  ( Contraction  des  mots 
il  n'y  a guère • ) 

naïade,  s.  f.  ( na-ia-de ) Nym- 
phe des  fontaines  et  des  rivières. 
( Du  grec  naiae  , naiados  , fait  dans 
le  même  sens  , de  tiaèin  couler , ou 
de  naiéin  habiter.  ) — En  t.  d’Hist. 
nat.  Genre  de  vers  aquatiques.  N.  — 
Naïade  marine  , piaule  annuelle  qui 
croti  dans  les  eaux  profondes  et  daus 
ta  mer. 

NAÏF  , ÏVS,  adj.  ( ntrif. , i-tt} 


ni  nai 

Naturel , tans  fard  , tans  artifice  ; 
Beauté  naine  , grâces  naïves.  En  ce 
sens  il  no  se  dit  qu'en  Poésie  , et  ue 
t'applique  qu'au*  qualités  qui  s'as- 
socient avec  l'ingénuité  , la  simpli- 
cité, la  candeur,  peut-être  même 
avec  une  sorte  de  faiblesse  physique. 
La  majesté,  la  fierté  , U uobless* 
peuvent  être  naturelles  ; mais  elles 
ne  sont  jamais  naïves.  Suivant  Beau- 
xée , il  y a encore  entre  cet  deux 
mots  , appliqués  surtout  au  style  , 
cette  différence  , que  ce  qui  est  naïf 
naît  du  sujet , et  eu  sort  sans  effort; 
et  que  ce  qui  est  naturel  appartient 
bien  au  sujet , mais  n'éclot  que  par 
ta  réflexion  : Toute  pensée  naïve  est 
naturelle  ; mais  tonte  pensée  naturelle 
n'est  pas  naïve.  ( Du  latin  nations  , 
employé  dans  la  même  signification  ) 

— Qui  représente  bien  la  vérité  , qui 
imite  la  nature  : Description  , pein- 
ture naïrs.  — Qui  n’est  pas  affecté  , 
étudié  : Air  naïf , maniérés  naïves. 

— En  parlant  des  personnes  ; ingé- 
nu , naturel  et  quelquefois  simple  et 
un  peu  niais.  — * Il  se  prend  quelque- 
fois en  mauvaise  part,  et  signifie,  qui 
dit , |»ar  un  excès  de  simplicité  , ce 
qu’il  aurait  intérêt  A cacher  s C'est 
un  homme  naïf,  dont  vous  tirer  es  tout 
ce  que  vous  voudrez.  — II  se  dit  aussi 
des  choses  , dans  un  sens  analogue  : 
Un  amour-propre  naïf,  une  réponse  j 
bien  notre.  A. 

* Naïf , s'emploie  aussi  suhstaoti- 
Yement  pour  signifier  , le  genre  naïf 
dans  tes  arts  et  en  littérature  : Ta 
naïf  en  peinte rt  distingue  les  ouvra 
gesde  Vérole  flamande.  A. 

RAM  , NAINE  , s.  (néin,  nè-tte ) 
Qui  est  d'une  taille  beaucoup  au  des 
sotu  de  la  médiocre  : Un  joli  nain  , 
une  jolie  nais*.  ( Du  latin  nantis  , 
pris  du  grec  nanos.  ) — * Il  est  aussi 
adjectif , et  alors  il  se  dit  des  choses. 
A.  — Arbres  nains  , qu’on  élève  en 
buisson.  — Œuf  nain  , œuf  de  poule 
sans  jaune. 

NAiRE  , s.  m.  ( na-i-re  ) Chez 
les  Indiens  du  Malabar  , titre  donné 
aux  Nobles  , surtout  aux  Militaires. 
Trévoux  écrit  aussi  Naher. 

NAISSANCE,  s.  f.  ( né-san-re  ) 
Sortie  de  l'enfant  du  sein  de  sa  mère. 

( Du  latin  nascentia.  ) * Il  se  dit  quel- 
quefois des  animaux.  A.  — En  As- 
trologie , le  moment  auquel  naît  un 
enfant , eu  éganl  à la  disposiliou  du 
ciel  et  des  astres.  — Extraction  : 
Etre  de  grande,  d’illustre  naissance. 

— Il  se  dit  quelqnefois  absolument 
pour  noblesse  : Homme  de  naissance  , 
qui  a de  la  naissance  ; ou  sans  nais- 
sance , qui  n’a  point  de  naissance.  — 
En  parlaut  des  végétaux  , le  temps 
où  ils  commencent  à pousser.  — Ou  : 
dit  A peu  prés  dans  le  même  sens  , 
la  naissance  du  jour  , le  moment  où 
il  commence  A paraître.  — Fig.  Ori-  i 
gine  , commencement  : La  naissance  ' 
du  monde  , d'un  état , d’une  ville.  — 
En  Archit.  L’endroit  où  quelque  chose  : 
commence  A paraître  , A avoir  de  la 
faillie  ; Naissance  de  voûte , le  corn- 
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mencement  de  sa  courbure  : Nais-  ! 
sance  de  colonne , la  partie  concave 
qui  joint  le  listel  avec  le  fût , et  qu’on 
appelle  communément  congé.—  Au- 
trefois , talent  : Naissance  heureuse 
pour  la  parole  , etc. 

NAISSANT  , ANTE  , adj.  verbal. 

( né- son , an-ie)  Qui  fiai!;  qui  com- 
mence A paraître  : * Enfant  naissant  i 
Jour  naissant.  A.  — Il  se  dit  dans  le 
Blason  , d'un  animal  qui  ne  montre 
que  la  tète , les  épaules  , les  pieds  et 
les  jambes  de  devant , avec  la  pointe 
de  la  queue.  — Qui  commence  à se 
former  , à se  faire  connaître. 

NAtTRE,  v.  n.  ( né-tre ) Naissant. 
Xi.  Je  nais,  nous  naissons.  Je  naquis. 
Je  naîtrai.  Venir  au  monde  ; sortir 
du  sein  de  la  mère.  — En  pariant  des 
végétaux  , commencer  A pousser.  — 
Poétiquement,  commencer  à paraître, 
en  parlant  du  jour.  — Fig.  1°  Coin-  j 
■nencer. — 2°  Prendre  origine  de... 
Les  affaires  naissent  les  unes  des  au-  \ 
très.  — (Du  latin  nasci.  ) — Fig.  T ai 
vu  naître  la  fortune  de  cet  homme,  ou  j 
absolument , je  l’ai  vu  naître , j’ai  vu 
le  commencement  de  sa  fortune.  — 
Il  ne  fait  encore  que  de  naître  , sa 
fortune  ne  fait  que  commencer.  — 
Xnitre  Poète,  Peintre,  Musicien . etc. 
avoir  de  grandes  d isposit ions  pour  ces 
arts.  — Fam.  Il  est  à naître  que,  il 
n’est  jamais  arrivé  que. 

NAÏVEMENT,  adv.  ( na-i-re- 
man  ) Avec  naïveté. 

N Al  V ÉTÉ  , s.  t.  Ingénuité  ; sim- 
plicité d’une  personne  qui  n'use  point 
de  déguisement.  Voy.  Candeur.  — 
Grâce  , simplicité  naturelle  et  exqui- 
se , vérité  ou  vraisemblance  parfaite 
dans  l'expression  , dan*  la  représen- 
tation d’une  chose.  Voy.  A a'if.  — 
Simplicité  niaise  , * ou  défaut  de  re- 
tenue dans  l'expression  de  sentiments 
qu’onaurait  intérêt  A cacher.  A.  Voilà 
une  grande  naïveté.  — * Il  se  dît  en- 
core des  propos , des  expressions 
qui  échappent  par  ignorance  : Les 
jeunes  personnes  sont  sujettes  à dire 
des  naïvetés.  A.  Il  ne  prend  de  pluriel 
qu'en  ce  seus. 

NAK1D  , s.  m.  T.  de  Relation.  En 
Turquie  , officier  chargé  de  porter 
l 'étendard  de  Mahomet.  Le  Grand 
seigneur  confère  toujours  celle  di-  ( 
gnité  A un  des  Emirs  descendants  de 
Fatime  , fille  du  Prophète. 

* N AM  AS  , s.  m.  Prière  turque.  B. 

NAMROL'RI  , S.  m.  Chez  les  peu- 
ple* du  Malabar  , membre  du  Clergé 
du  premier  ordre. 

NAN  , s.  m.  Sorte  de  mouche 
commune  chez  les  Lapons  , qui  re- 
gardent ces  insectes  comme  des  es- 
prit* , et  les  portent  avec  eux  dans 
des  sacs  de  cuir  , persuadés  qu’ils 
seront  par  IA  préservés  de  toute  ma- 
ladie. 

NANAN  , s.  m.  Mot  dont  on  se  sert 
en  parlant  aux  enfants  , pour  signi- 
fier des  friandises , des  sucreries  ; 
Pons  aurez  du  nnnan.  Il  est  fam. 

* NANCÉIQUE,  adj.  Voy.  Zumi- 
aue. 
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‘HARCELLE  f.  T.  d'àrehit. 

< Concavité  entre  deux  moulures.  B. 

* N ANDiZOBE.s.f.  Plante  coeur* 

bilacée  B. 

NANGUER,  8.  m.  {nan-ghér  ) 
Espèce  de  mammifères  ruminants,  du 
genre  des  Autilopes,  dont  les  cornes 
se  recourbent  en  avant. 

* NANKIN  , s.  m.  Toile  de  coton 
qui  est  ordinairement  d'un  jaune  ap- 
prochant de  la  couleur  du  chamois  , 
qui  se  fabrique  A Nankin , ville  de  la 
Chine  , et  qu'on  imite  aux  Inde*  et 
en  Europe.  A. 

* NANKINETTE  , a.  f.  Etoffe  lé- 
gère de  coton , tissue  comme  le  qsa- 
kiu.  B. 

N ANNA  , s.  f.  Plante  d'Amérique. 
La  chair  de  son  fruit , qui  ressembla 
A un  artichaut , a le  goût  d'une  poira 
fort  succulente. 

NANNI  , interjection  négative. 
Voy.  Nenni. 

R AN  RE  , s.  f.  (Pèche)  Sorte  de 
nasse  faite  d’osier.  Terme  provençal. 

* NANT,  s.  ni.  Cascade  ou  torrent 
dans  les  Alpes.  B. 

* NANTAISE  , s.  f.  Longue  cape; 
houppelande  de  matelot.  B. 

NANTIR  , v.  a.  Donner  des  gagea 
pour  assurance  d'une  dette-  ( Sus* 
vant  Meursiu» , du  grec  moderne 
nantizéin  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) Se  nantir , v.  rétl.  Se  saisir 
de  quelque  bien  pour  assurance 
d’une  chose  due.  — Fam.  Se  pour- 
voir de  quelque  chose  par  précau- 
tion : H s'est  nanti  de  son  manteau. 
— *11  signifie  encore  absolument, 
faire  des  profits  dans  une  place , 
dans  un  emploi , et  les  mettre  en  ré- 
serve : Cet  homme  s’est  bien  nanti 
avant  de  sortir  de  sa  place.  On  dit 
dans  le  même  sens  , il  a perdu  tm 
place , mais  il  est  bien  nanti.  A, 

NANTISSEMENT,  s-  01.  ( nan- 
ti-ce- rn  cm)  Gage  qu’on  donne  à un 
créancier  pour  assurance  d'une 
dette.  — Page  de  nantissement , 
pays  où  la  coutume  voulait  qu’on  6t 
inscrire  sa  créance  sur  le  registre 
public  pour  avoir  son  recours  sur 
les  biens  de  son  débiteur. 

* NAPACÉ  , ÉE  , adj.  Voy.  Nopv- 
forme.  B. 

* NAPALL,  s.  m.  T.  d'Hist.  Nat. 
Faisan  A cornes  bleues  du  Bengale.  B. 

NAPÉES  , s.  f.  pl.  Selon  la  Fable, 
Nymphes  qui  présidaient  aux  prai- 
ries et  aux  bocages.  (Du  grec  napos 
ou  napé  vallée  , colline  ou  forêt.  )— 
• Nnpée  est  aussi  le  nom  d'une 
plante  malvacée.  B. 

•NAPEL  , s.  m.  T.  de  Bot.  Es- 
pèce d’aconit,  A.,*  plaute  vénéneuse, 
genre  de  renonculacées.  N. 

* NAPHTALINE  , • f.  Substance 
blanc  grisâtre , recueillie  pendant  U 
rectification  du  pétrole  provenant  du 
gaz  de  houille. 

NAPHTE  , f.  f.  ( naf-te ) Espèce 
de  bitume  liquide  , blanchâtre  , 
transparent , léger  et  très  inflam- 
mable : * L’huile  de  naphte  , puri * 
par  la  distillation , $st  trié 
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limpide.  X.  (Du  grec  naphta,  dérivé 
littéralement  du  cbaldéëo  et  du  sy- 
riaque naphta  , ou  de  l'arabe  nifth  , 
qui  a la  même  signification.) 

NAFIFORME  , adj.  (Botaniq.)  Si- 
dit  d’une  racine  qui  a la  formé  du 
navet.  (Du  latin  napus  navet  i et 
forma  forme.) 

* napoléon,  s.  tn.  (Analogue  de 
Louis)  Pièce  de  vingt  ou  de  quarante 
francs  à l’effigie  de  Napoléon.  Il  se 
dit  pluj  ordinairement  des  pièces  de 
vingt  francs.  Il  perdit  dans  la  soi- 
rée cinquante  napoléons.  A. 

* napolitaine  , ».  f.  Etoffe  de 
laine. 

NAPPE  , s.  f.  (na-pe)  Linge  dont 
on  couvre  la  table  pour  prendre  ses 
repas.  (Du  latin  mappa  , mot  passé 
de  la  langue  punique  dans  celle  des 
Romains.)  — Ou  dit  par  extension  . 
nappe  d’autel,  de  communion. — 
En  t.  de  Chasse , l°peau  de  cerf  »ur 
laquelle  on  fait  la  curée  aux  chien»  - 

— 2°  La  partie  la  pins  déliée  des 
filets  de»  Oiseleur».  — En  L de  Pè- 
che . filet  simple  que  I’od  tend  à plat 

Morceau  de  toile  blanche  que  les 
Bouchers  attachent  à la  tringle  où 
ils  suspeodent  avec  des  allonges  les 
pièces  de  viande  , à mesure  qu’ils  la 
dépècent. — Fig.  Nappe  d'eau,  chute 
d’eau  qui  tombe  en  manière  de 
nappe.  — Fam.  Mettre  la  nappe  ; 
recevoir  compagnie  chez  aoi  à dîner 
on  à souper.—  Fig.  et  l»m.  Trouver 
la  nappe  mise  ; faire  un  bon  mariage 
qui  procure  une  maison  riche  et 
meublée. 

•napperon  , ».  m.  Petite  nappe 
ou  serviette  qu’oo  étend  sur  la  nappe 
pour  la  garantir  des  taches,  et  qu'on 
enlève  au  dessert.  A. 

NAQUETER  , v.  n.  [na-ke-té) 
Attendre  servilement  à la  porte  de 
quelqu'un.  U est  bas.  (De  naquet , 
vieux  mot  qui  signifiait  pauvre  va- 
Ut.) 

NARCAPHTE,  s.  m.  ( nar-kafte ) 
Ecorce  odoriférante  et  résineuse  de 
l'arbre  qui  produit  l’oliban. 

NARCISSE  , ».  m.  ( nar~ci-ce  ) 
Plante  et  Heur  dont  il  y a plusieurs 
espèces  et  beaucoup  de  variétés.  Voy. 
Jonquille.  (Du  latin  narcissus , fait 
du  grec  narkissos , dérivé  de  narkè 
assoupissement  ; parce  que  l'odeur 
de  cette  fleur  a la  propriété  d’assou- 
pir.) — Fig.  Homme  amoureux  de 
sa  figure  , par  allusion  à la  fable  de 
Narcisse , qui  devint  amoureux  de 
lui-méme  en  se  regardant  dans  l'ean. 

— Narcisse  d'automne.  Voy.  Lis -nar- 
cisse. 

NARCISSÉES  , ».  f.  pl.  ( nar-ri- 
cée)  Voy.  Narcieedides. 

NARCISSTTE , ».  f.  (nar-ci-ci-te) 
Pierre  figurée  qui  représente  la  fleur 
do  narcisse  par  sa  couleur  et  sa 
transparence, 

NARCiSMOlnES  , s.  f.  pl.  (nar- 
ei-so-i-de ) Famille  de  plantes  qui 
ressemblent  au  narcisse.  (Du  grec 
narkissos  narcisse , et  eidoe  forme , 
ressemblance.) 
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• NABCOTIME  , T.  ie  Chimie. 
Nom  donné  à un  principe  crystalli- 
sable  , que  l’on  tire  «le  l’opium.  A. 

NARCOTIQUE,  adj.  (nur-ko-ti- 
ke)  Qui  excite  ['assoupissement.  — 
Ou  dit  aussi  substantiv.  Un  narco- 
tique. (Du  grec  narkotikos  , fait  de  , 
narké  assoupissement , engourdisse- 
ment.) — * Fig.  cl  fam.  Ce  livre  est  • 
un  Ion  , mu  vrai  narcotique  , il  est 
assoupissant  , ennuyeux.  A. 

NARCOTISME  , s.  m.  (Méd.) 
Empoisonnement  par  le»  narcotiques. 
Mot  nouveau. 

NARD , ».  m.  (ndr)  Piaule  aro- 
matique et  très  odoriférante.  On  l’ap- 
pelle ordinairement  Nard  commun. 
Voy.  Lavande  mile.  — Chez  les 
Anciens  , parfum  qu’ils  liraient  de 
cette  plante.  (Du  latin  nardus,  pris 
du  grec  nardot.)  — Nard  bitord , 
Nardet , sorte  de  cbiendenl , » 
chaume  très  menu.  — Nard  sauvage. 
Voy.  Cabaret.  On  donne  encore  le 
nom  de  Nard  à diverses  autres 
plantes. 

NARDET,  ».  m.  ( nar-di ) Voy. 
Nard  bâtard. 

NAflGUE  ,».  ( nar-ghe ) Terme  de 
dépit,  de  raillerie  ou  de  mépris  , par 
lequel  on  marque  le  peu  de  cas 1 
que  l’on  fait  de  quelqu’un  ou  de 
quelque  chose.  Il  n’admet  ni  article 
ni  épithète  x Nargue  du  Parnasse  : 
nargue  des  cérémonies.  — Dire, 
nargue  de....  Il  dit  nargne  de  l'a- 
mour.—Faire  nargue  à....  l’em- 
porter de  beaucoup  sur....  Les  vins 
de  Champagne  font  nargue  à tous 
les  autres  vins.  —*  Nargue,  se  «lit 
aussi  en  forme  d’interjection,  dans  un 
sens  analogue  à celui  de  la  première 
phrase  : Nargue  de  cet  homme. 
Nargue  du  chagrin.  A.  Il  e»t  familier 
•lans  tous  les  sens. 

NARGUER,  v.  a.  (nar-ghé)  Faire 
nargue  à...  Braver  avec  mépris.  Il 
est  familier. 

‘NARGHILÉ,  ».  m.  Pipe  per- 
sanne.  B. 

NARINE  , ».  f.  L'une  des  deux 
ouverture»  du  nez,  * par  lesquelles 
l’homme  respire  et  flaire.  A.  (Du 
latin  naris , «font  la  signification  est 
la  même.)  — On  te  dit  par  exten- 
sion , * en  pariant  d’un  grand 
nomtire  d’auimaux  : Les  narines  d’un 
taureau , c’nn  cheval.  A. 

NARQUOIS  , OISE  , s.  {nar-ko&  , 
on  -se)  Fin;  rusé;  qui  se  plaît  à 
tromper.  Il  est  tara. , bas  et  popul. 

( Du  vieux  mot  narquin  , qui  signi- 
fiait mendiant  contrefaisant  le  soldat 
détroussé.  Ménage.  — Parler  nar- 
quois ; parler  uu  langage  qui  n’est 
entendu  que  de  ceux  qui  sont  d’in- 
telligence pour  tromper  quelqu’un. 

NARRATEUR,  s.  ra.  (ad -ra-teur, 
première  r forte)  Celui  qui  narre, 
qui  raconte. 

NARRATIP,  IVE  , adj.  (i»d-ro- 
tif , r forte)  Qui  appartient  à la 
narration . — * Il  s'emploie  quelque- 
fois avec  la  préposition  de  , et  alors 
il  signifie,  qui  fait  connaître , qui  ex- 
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pose  en  détail  : Procès-verbal  narra- 
tif des  faits.  X 

narration,  ».  f.  ( nd-ra-cion , 
r forte  ) Récit , narré  historique  ou 
oratoire  ; avec  cette  différence  que 
narré  se  dit  d'uu  rapport  court  et  pet| 
important , renfermant  un  seul  fait; 
et  narration,  d'un  récit  plu»  long  et 
plu»  considérable.  — Partie  d’un  dis» 
cours  qui  contient  l'exposé  de»  fait», 
(Du  latin  narratio .)—  * U se  dit  quel- 
quefois d'un  simple  récit  fait  en  con- 
versation ; abrèges  votre  narration  t 
A. 

NARRÉ,  s.  m.  (nâ-ré,  r forte)  Ré- 
cit. Voyez  Narration. 

NARRÉ , ÉE  , part.  p.  de  Narrer $ 
et  adj.  Raconté. 

NARRER  , v.  a*  (né-tV,  r forte) 
Raconter;  faire  lo  récit  d’un  fait, 
d’une  action.  Narrer  , dit  Roubauff  # 
est  de  la  rhétorique  et  d'apparat; 
ou  ne  regarde  proprement  qu’à  U 
manière  ; Raconter  est  de  l'instruc- 
tion, et  en  tout  genre  de  chose»  : on 
regarde  surtout  à la  vérité  et  à la  fl* 
délité  ; Conter  est  de  la  conversation 
ou  dans  le  genre  familier  : ou  regard# 
au  fond  et  à U forme.  (Du  latin  nor- 
rare.) 

* nartuèce,  ».  m.  Plante  de  I# 

famille  des  jonc».  B. 

NARVAL,  NARWAL  OU  NA*. 
HW  AL,  s.  m.  Gros  poisson  de  U mer 
Glaciale.  C’est  un  mammifère  céta- 
cue,  qui  a les  évent»  réuni»  sur  la 
nuque,  et  de  longues  dents  en  forma 
de  défenses,  placées  » l'extrémité  du 
museau,  sillonnées  dans  quelques  es- 
pèces en  forme  de  spirale.  Quoiqu'il 
y ait  deux  germes  destinés  à les  pro- 
duire, il  ne  s'en  développe  le  plu»  sou- 
vent qu'une  seule,  qui  atteint  quel* 
quefois  plus  de  cinq  mètres  de  long. 
C’est  de  ces  défenses,  connues  pen- 
dant longtemps  sous  le  nom  d'uma 
de  licorne , de  dent  de  licorne  de  mer. 
que  les  Dentistes  tirent  l'ivoire  dool 
ils  font  des  dents  ou  des  ralelierf 
postiches. 

NASAL  , ALE  , adj.  (ita-*al)  Eu 
Gramra.  Son  nasal , son  modifié  par 
le  nés  ; an , en,  èn,  in,  on,  un,  sont 
de»  diphlhongucs  nasales.  — ^Oo  dit 
aussi  substantiv.  les  nasales,  pour  dé- 
signer les  diphthongue»  nasales.  A.  — ; 
En  Anat.  Muscle  nasal,  fente  nasale, 
*osnasanx.  A.  ,etc. , qui  appartiennent 
au  ne».  (Ou  latin  ou nasum  net.) 

NASAL  , »•  m.  En  t.  de  Blason, 
partie  supérieure  d’un  casque , la- 
quelle tombait  sur  le  nés  du  Cava- 
lier, quand  il  l'abaissait. 

NASALE  VENT  , ndv.  ( na-sa-le - 
man ) Avec  un  son  nasal  : L'a,  dan » 
Océan  , doit  être  prononcée  nasale- 
ment. 

NASALITÉ,  s.  f.  (na-za-li-ti)  Ca- 
ractère «1rs  voyelles  nasales.  Mot  créé 
par  l’abbé  d ’olicet. 

NASAMMON1TE  , S.  f.  (lUMH»- 
mo-ni-te)  Pierre  qui,  selon  Pline, 
était  d'un  rouge  de  sang  et  remplie 
de  veines  noires.  Ou  la  tirait  du  pays 
des  Nasammonee  en  Alnque,  bo» r- 
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jpés  par  les  Grecs  Mésammones,  parce 
qu'ils  habitaient  la  Syrie,  au  milieu 
des  sables.  (De  rnetos  qui  est  au  mi- 
lieu, et  d’amntos  sable.) 

NA8ARA,  s.f.  {na-sa-ra) Monnaie 
d’argent  de  Tunis,  carrée  et  informe, 
qui,  comme  la  piastre,  vaut  52  aspres. 

HASARD,  s.  m.  (na-srir)  Jeu  de 
l'orgue  qui  imite  la  voix  d’un  homme 
qui  parle  du  nés.  H s’accorde  à b 
quinte  du  prestant. 

HASARDE,  s.  f.  Chiquenaude  sur 
le  nez  : C’est  un  homme  à nasardes, 
qui  mérite  des  Hasardes.  Il  est  fami- 
lier. — * Fig.  et  fam.  Donner  une  Ha- 
sarde , des  nasardes  à quelqu’un,  se 
moquer  de  lui,  le  critiquer  , le  cen-  ! 
surcr  d’une  manière  mortifiante.  A. 

HASARDER,  v.  a.  ( na-sar-dé) 
Donner  des  nasardes.  Il  est  familier.  ' 
— - * Fig.  Se  moquer  de  quelqu’un  > 
avec  des  marques  de  mépris.  A. 

* HASCALIES,  s.  f.  pl.  T.  de  Chi- j 
rur.  Sorte  de  pessaire.  fi. 

* HASE,  s.  m.  Poisson  du  genre 
du  Clupe.  B. 

NASEAU,  s.  m.  (na-sé,  s.  d.)  La 
même  chose  dans  les  animaux,  parti-  ■ 
culièrement  dans  le  cheval,  que  narine  J 
dans  l’homme.  — Prov.  Cf  est  un  fen • 1 
devr  de  naseaux,  un  fanfaron. 

HA8I,  s.  m.  Président  du  Sanhé- 
drin chez  les  Juifs. 

* HASICOLE , a.  m.  Ver  dans  le  [ 
nez.  B. 

* HASICORHE,  s.  m.  Rhiuocéros , j 

insecte.  B.  I 

NASILLARD,  ARDE  , adj.  et  9.  I 
(na-zi-gliâr,  ar-de  ; mouillez  les  U) 
Qui  nasille  ; qui  parle  du  nez  : C’est 
un  nasillard.  — Qui  vient  du  nez  : ! 
Parler  d’un  ton  nasillard.  > 

NASILLER,  v.  n.  (na-zi-glié)  Par-  { 
1er  du  nez. — En  parlant  du  sanglier, 
fouiller  avec  le  groin.—  * Crier  , en 
parlant  du  canard  : Le  canard  nasille. 
Gr.  des  Gr. 

NAS1LLEUR,  EUSE,  S.  et  adj.! 
Voy.  Nasillard. 

NA8ILLONNER,  v.  n.  ( nazi-glio - 
né  ; mouillez  les  U)  Diminutif  de  na- 
siller. 

* NA8IQUE,  s.  m.  Singe  des  In-  ! 
des  à long  nez  ; espèce  de  guenon. 
B. 

HASITOR,  s.  m-  En  t.  de  Botaoiq. 
Cresson  aténois.  (Du  latin  nastur-  j 
JÛffll.  ) 

“ NASONNER,  ▼.  n.  Parler  du  nez  j 
en  bégayant.  B.  N. 

* NASONS , s.  m.  pl.  T.  d'Qist.  j 
Hat.  Espèce  de  Cbétodons.  B. 

NA58AT,  s.  m.  (na-sa)  Jeu  d'or 
gués  qui  est  la  moitié  moins  ouvert 
par  le  haut  que  par  le  bas  ; on  l’ap- 
pelle aussi  Quinte  couverte. 

* Nassau ve  , s.  f.  Plante  de  la 
Sjrngénésie.  B. 

nasse,  s.  f.  (nn-ce)  Instrument 
d’osier  servant  à prendre  du  poisson. 
(Du  latin  nassa,  qui  signifie  b même 
chose.) — Filet  pour  prendre  des  oi- 
seaux.— * F.nt.  d’IIist.nat.,  genre  de 
testacés  univalves.  N.  — Fig.  Etre 
dans  la  nasse,  cire  dans  un?  affaire 
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fâcheuse  dont  ou  ne  peut  plus  se  ti- 
rer. 

HASSELLE,  s.  f.  (na-ci-le)  T.  de 
Pêche.  Petite  nasse  de  jonc. 

HA8SIB,  s.  m.  Nom  donné  par  les 
Turcs  au  Destin,  qui  se  trouve,  selon 
eux,  dans  un  livre  écrit  dans  le  ciel 
même.  Ce  livre  contient  la  bonne  ou 
b mauvaise  fortune  de  tous  les  hom- 
mes, qui  ne  peuvent  l'éviter,  quoi 
qu'ils  fassent. 

NAS80NNE,  s.  f.  (Pèche)  Nasse  en 
forme  de  botte , pour  prendre  des 
crustacés. 

NATAL,  ALE,  adj.  Pays,  lieu  na- 
tal, OÙ  l’on  est  né  : Fespirer  l’air  na- 
tal.— Jour  natal,  jour  de  la  naissance. 
(Du  latin  natalis.  * Natal,  au  mascu- 
lin , c’a  point  de  pluriel.  A. 

* HATALITIE8, 8.  f.  pl.  (Mythol.) 
Fêtes  des  dieux  qui  présidaient  à b 
naissance.  B. 

•HATANTE,  adj.  f.  T.  de  Bot. 
Qui  nage  sur  l’eau  : Feuille  matante. 
B. 

NATATION  , s.  f.  ( na-ta-cion  ) 
L'exercice  ou  l’art  de  nager.  C’est 
un  mot  nouveau  , mais  bien  établi. 
(Du  latin  natatio.) 

•natatoire  , adj.  Il  se  dit  de 
b vessie  des  poissons  qui  les  soutient 
sur  l'eau. — Il  se  dit  aussi  de  l'action 
de  nager  : Exercice  natatoire.  B- 

• HATES,  s.  f.  pl.  T.  d’Anat.  Pro- 
tubérances du  cerveau.  B. 

•NATICE,  s.  f.  T.  d’Qist.  nat. 
Genre  de  testacés  univalves.  N. 

NATIF,  1VE,  adj.  Qui  «si  né  en 
un  certain  lieu.  * Il  se  dit  des  per 
sonnes,  en  parlant  de  la  ville,  du  lieu 
où  elles  ont  pris  naissance,  et  sup- 
pose ordinairement  rétablissement 
fixe  des  parents,  l’éducation,  etc.  ;i 
à b différence  de  né,  qui  peut  sup- 
poser seulement  la  naissance  acci- 
dentelle : A.  Il  est  natif  de  Paris. 
(Du  latin  nativus.)—  * Il  s'emploie 
aussi  substantivement:  Ias  natifs  d’un 
pays,  les  naturels,  les  habitants  ori- 
ginaires d’un  pays. — Il  signifie  quel- 
quefois fig.  et  au  sens  moral,  natu- 
rel: Il  n’a  pas  encore  perdu  sa  can- 
deur native.  A.  J.  J.  Rousseau  {Emile) 
a employ  é ce  mot  dans  le  même  sens  : 
Ses  yeux ont  au  moins  leur  séré- 

nité native.  — * En  t.  de  Minéralo- 
gie, il  se  dit  d’un  métal  qui  se  trouve 
dans  b terre  sous  la  forme  métalli- 
que, sans  être  minéralisé  par  sa  com- 
binaison avec  d’autres  substances.  A. 
Or,  argent  natif,  tiré  de  la  terre  tout 
formé. 

NATION,  s.  t (na-eton  ; en  vers, 
ci-on ) T.  collectif.  Tous  les  habitants 
d’uD  même  Etat,  d’un  même  Pays. 
(Du  latin  natio,  fait  de  nasci  naître.) 
—Tous  ceux  d’une  même  nation  qui 
se  trouvent  dans  un  pays  étranger  : 
Toute  la  Nation  se  rendit  chez  l'Am- 
bassadeur.— Une  des  quatre  parties 
•lonl  était  composée  la  Faculté  des  Arts 
dans  l’ancienne  Université  de  Paris, 

* et  qui  étaient  distinguées  sous  le 
nom  de  nations;  celle  de  France,  celle 
de  Picardie,  celle  de  Normandie  et 
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celle  d’AJIemague.  A.  —Au  piaf.  et 
dans  le  style  de  l'Ecriture  sainte,  les 
Infidèles  et  les  Idolâtres. 

* Nation , Peuple.  Nation  com- 
prend tous  les  naturels  d'uu  pays  ; 
peuple,  tous  les  liahilants. 

NATIONAL,  ALE,  adj.  (na-cto- 
nal)  Qui  regarde  la  nation  ; qui  est  de 
la  nation  ; 'qui  appartient  à la  nation: 
Esprit,  caractère  national. — Natio- 
nal^, au  pluriel,  s’emploie  subsian- 
tiv. , pour  désigner  la  totalité  de  ceux 
qui  composent  une  nation,  par  oppo- 
sition i étrangers,  ceux  qui  appartien- 
nent aux  autres  nations.  A. 

• NATIONALEMENT,  adv.  D’une 
manière  nationale.  A. 

• NATIONALISER,  v.  a.  Rendre 
national,  faire  adopter  parla  nation. 
— Se  nationaliser,  v.  pers.  , se  fixer 
chez  une  nation  ; en  prendre  les 
mœurs  et  les  habitudes.  Il  est  aussi 
verbe  pronominal.— Fig.  La  liberté  sa 
nationalise , la  liberté  pénètre  dans 
les  mœurs  de  toute  la  nation.  B. 

•NATIONALITÉ  , s.  f.  Etat,  con- 
dition, réunion  d’hommes  formant  une 
nation  distincte  des  autres:  La  natio- 
nalité d’un  peuple  peut  survivre  long- 
temps à son  indépendance.  A. 

NATIVITÉ,  s.  f.  Naissance  du 
Sauveur  , de  la  Sainte-Vierge  , et  de 
quelques  autres  Saints.  (Du  latin  nati - 
vitas.  ) — * Employé  absolument  , il 
signifie  b naissance  de  Jésus-Christ, 
ou  la  fête  de  Noèl.  A.— En  t.  d’Astro- 
log. , état  du  ciel  et  des  astres  à la 
naissance  de  quelqu’un. 

♦ natria  , s.  m.  Serpent  aquati- 
que. B. 

* NATROLITE,  8.  f.  Sout-espècO 
•le  zéohite  prismatique  ou  mésotype. 

NATRON  ou  NATRUM.S.  m.  Nom 
qu’on  donnait,  dans  l’ancienne  Chi- 
mie , à une  substance  alkalitie,  ap- 
pelée dans  b nouvelle  Carbonate  da 
soude.  On  l’extrait  d’un  grand  nom- 
bre de  plantes  marines,  du  genre  de» 
soudes,  et  on  la  trouve  en  efflores- 
cence à la  surface  de  b terre,  surtout 
dans  les  lieux  humides.  Le  ruilrott 
noos  est,  sous  Tonne  solide,  apporté 
«l’Egypte  en  très  grande  quantité. 
— Aatronde Font , soude  carbonatée. 

NATTA , s.  m.  T.  de  Méd.  Tu- 
meur charnue  , qui  est  une  espèce 
de  brouchocèle. 

N ATT  Aï  RE,  s.  m.  ( na-tè-re ) Nom 
donné  anciennement  aux  Solitaires  et 
aux  Moines  ; parce  qu’ils  couchaient 
sur  des  nattes.  (Du  latin  mattarius.) 

♦natte  , s.  f.  (na-te)  Tissu  de 
paille  ou  de  jonc,  servant  à couvrir 
les  planchers,  etc.  (Du  latin  mafia, 
qui  signifie  b même  chose.  ) — Eu 
Passementerie,  petit  tissu  éirqft  et 
plat  fait  de  trois  brins  d’or  du  de 
soie  entrelacés.  — .Natte  de  cheveux, 
cheveux  tressés  en  natte.— Natta  da 
liège  (Pêche),  Nom  qu’on  donne  en 
Provence  aux  llolti'S  de  liège  qu’on 
attache  à la  tête  de  certains  filt-ls, 
pour  les  juaintcuir  suspendus  dans 
l'eau. 

natté,  ée,  part.  p.  et  adj.  Voy* 
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Voiler.  — Monte  nattée  ( Pêche)  , 
morue  qui  a clé  endommagée  par  les 
nattes  dont  se  (ont  les  premiers  lits, 
sur  le  plancher  où  l'on  établit  la  pile. 

NATTER,  v.  a.  ( na-té ) Couvrir  de 
nattes. — Natter  de  la  paille , du  jonc, 
des  cheveux,  les  crins d‘un  cheval , etc . , 
les  tresser  en  natte.  * On  dit  dans  le 
même  sens,  natter  un  cheval.  A. 

NATTIER,  s.  m.  ( na-tié ) * Plaole 
de  la  famille  des  ‘sapolilliers.  B.  — 
Celui  qui  fait  et  vend  de  la  natte.  Le 
féminin  est  Nattière. 

naturalidus  (in),  locution  ad 
▼erbiale  purement  latine.  Dans  l'état 
de  nature  , dans  l’état  de  nudité  : Il 
m'a  surpris  in  naiuralibus.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens  ( et 
uniquement  pour  donner  plus  de 
force  à l'expression,  inpuris  natn- 
ralibus.  Style  familier. 

NATURALISATION,  s.  f.  (na-tu- 
ra-li-sa-cion)  Action  de  naturaliser. 
—Effet  des  lettres  de  naturalité. 

NATURALISER,  v.  a.  ( na-tu-ra- 
Usé)  Donner  & un  étranger  les  mê- 
mes droits,  les  mêmes  privilèges  dont 
jooisseut  les  naturels  du  pays. — * Il 
se  dit  aussi , en  parlant  des  animaux 
cl  des  plantes  que  l'on  apporte  dans 
un  pays  et  qui  y réussissent  : On  est 
juirtenu  a naturaliser  en  France  cette 
plante,  cet  arbre.— 1\  se  dit,  au  sens 
moral , en  parlant  des  sciences  , îles 
arts,  des  inventions,  des  institutions 
qu'on  apporte  dans  un  pays  et  qui 
y prospèrent  : L’institution  dit  jury 
a été  naturalisée  dans  ce  royaume.  I 
A.  — Fig.  Naturaliser  un  mot  , une  ' 
phrase  , les  transporter  d'une  langue 
en  une  autre.  Opéra  est  un  mot  latin 
que  nous  avons  naturalisé.  — * Se 
naturaliser,  v.  pron.  et  pers.  S’habi- 
tuer, s’accoutumer.  B. 

NATURALISME,  s.  m.  Caractère 
de  ce  qui  est  naturel.  — Système  de 
religion  où  l'on  dounc  to  it  A la  nature. 

NATURALISTE,  s.  m.  Savant  qui 
s'applique  à l'étude  de  l'Histoire  na- 
turelle. 

NATURALITÉ,  S.  f.  Etat  de  celui 
qoi  est  né  dans  le  pays  où  il  habite, 

• ou  de  celui  qni  s’y  e$i  fait  natura- 
liser. K.— Droit  de  naturalité,  droit 
dont  jouissent  ceux  qui  sont  nés  dans 
un  pays,  A l'exclusion  des  étrangers. 
— Lettres  de  naturalité,  lettres  qui 
accordent  aux  etrangers  le  droit  de 
naturalité. 

NATURE,  s.  f.  Tontes  les  choses 
créées  : Dieu  est  fauteur  et  le  maî- 
tre de  la  nature.  (Du  lat.  natura.)— 
L’ordre  qui  est  répandu  dans  les  cho- 
ses créées;  les  lois  qui  les  gouvernent: 
La  nature  est  admirable  jusque  dans 
les  moindres  choses.  — * L’essence 
d’un  être  avec  les  attributs  qui  lui 
sont  propres  : La  nature  de  Dieu  est 
tfêtre  hon.  la  nature  de  rame  est  de 
penser.  — Constitution  du  corps  hu- 
main, du  principe  de  vie  qui  l’anime 
et  le  soutient  : O médecin  a pour 
système  de  laisser  agir  la  nature.  A. 

* — Complexion,  tempérament  de  cha- 
que individu  : * il  est  de  nature  bi- 

GATTEl.  T.  It. 
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lieuse,  cacochyme.  A.  —Disposition 
ou  inclination  de  l’ame  : *Vne  nature 
heureuse.  Vue  nature  peiTcrse  , dé- 
pravée.— La  partie  morale  de  l'ins- 
tinct des  animaux  : Le  singe  est  ma- 
lin et  imitateur  de  sa  nature.  A.— Ce 
qui  constitue  et  distingue  les  prin- 
cipales espèces  des  êtres  : La  nature 
divine  ; la  nature  angélique  ; la  na- 
ture humaine.  Ce  dernier  se  dit  aussi 
pour  le  genre  humain. — Etat  naturel 
de  l’homme,  opposé  à l’éial  où  il  est 
élevé  par  la  grâce  : La  nature  est  fra- 
gile.— Productions  de  la  nature,  par 
opposition  à celles  de  l’art.  — * Il  se 
dit  aussi  de  la  nature  soit  physique, 
soit  morale , considérée  comme  mo- 
dèle des  arts  d’imitation  ; Il  faut  dans 
les  arts,  prendre  la  nature  pour  guide. 
A.  — En  Peinture  et  en  Sculpture,  il 
se  dit  particulièrement  de  l’objet  na- 
, turel  que  le  peintre  ou  le  sculpteur 
a sous  les  yeux  pour  l'imiter:  Dessi- 
ner , peindre  d’après  nature.  En  ce 
sens,  na/ure  est  souvent  opposé  h ce 
qu'on  appelle  pratique  , c’est-à-dire 
à ce  qu'on  Tait  .sans  modèle  et  seule- 
ment par  habitude:  Cette  figure,  celte 
draperie  est  faite  d'après  nature  ; et 
cette  autre,  de  pratique.  — Il  signifie 
aussi  quelquefois  , sorte  , espèce  : 
* Avant  de  planter,  il  faut  examiner 
la  nature  du  terrain.— Il  se  dit  encore 
do  certaines  choses  considérées  tel- 
les qu'elles  sont  matériellement  par 
opposition  A l'argent  qu’elles  peuvent 
valoir  : On  lui  a laissé  le  choix  de 
recevoir  sa  nourriture  en  argent  ou 
en  nature.  A. — .Dans  le  moral,  f "cons- 
cience; lumière  naturelle  pour  discer- 
ner le  bien  d'avec  le  mal  : La  nature 
nous  enseigne,  nous  ordonne  de...  Cela 
est  conforme  à la  nature ; contre  la  na- 
ture. Fam.  Selon  Dieu  et  Nature.- 

Affection,  sentiments  naturels  qui 
nous  attachent  à nos  proches  : La 
ruix,  les  liens  de  la  nature.- — 3n  Mou- 
vement par  lequel  l'homme  est  porté 
à ce  qui  peut  contribuer  à sa  conser- 
vation : La  nature  demande  du  repos ; 
les  besoins  de  la  nature.—  * Il  se  dit 
encore  quelquefois  des  parties  qui 
servent  A la  génération,  surtout  dans 
les  femelles  des  animaux.  A. 

Meubles,  marchandises  en  nature, 
qui  u’ont  pas  été  aliénés,  vendus,  etc. 
— En  l.  de  Lapidaire,  diamant  de  na- 
ture , diamant  qui , n'ayant  pas  son 
fil  dirigé  uniformément,  ne  peut  être 
bien  poli.  — Prov.  Nourriture  passe 
nature  ; l'éducation  a plus  de  force 
sur  nous  que  la  nature  même. 

NATUREL,  s.  m.  Propriété  natu- 
relle. — Tempérament,  constitution, 
complexion  : avec  ces  différences  , 
suivant  Rouhaud  , que  le  naturel  est 
formé  de  l'assemblage  des  qualités 
naturelles;  le  tempérament,  du  mé- 
lange des  humeurs;  la  constiiut ion, 
du  système  entier  des  parties  cons- 
titutives du  corps;  la  complexion,  des 
habitudes  dominantes  que  le  corps  a 
contractées.  —Inclination  ; humeur. 
— Amour  naturel  : Mère,  enfant  qui  a 
beaucoup  ou  gui  n’a  point  de  naturel, 
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qui  est  sans  natu/el.  — TTumnniié  , 
compassion.  — Disposition  cl  facilité 
naturelle  ; Il  a beaucoup  de  naturel 
pour  la  Musique  , pour  la  Peinture . 
On  dit  plus  souvent  et  mieux,  talent 
naturel,  disposition  naturelle.  — *11 
signifie  quelquefois  , la  forme  natu- 
relle et  extérieure  de  chaque  chose: 
Cela  est  peint  au  naturel.  A.  —Eu  t. 
de  Dessin,  Peinture,  Sculpture,  etc. , 

* modèle  qu'on  a sous  les  yeux  pour 
l'imiter:  A.  : Dessiner  d’après  le  na- 
turel. Il  est  d'usage  surtout  dans  lea 
ateliers. 

A’ avoir  point  de  naturel,  être  gêné 
dans  scs  manières , ou  contraint,  dur, 
affecté,  recherché  dans  son  style. 

Les  naturels  du  pays,  les  habitants 
originaires  du  pays. 

Au  Naturel,  loc.  adv.  Peint,  re- 
présenté au  naturel , avec  beaucoup 
de  vérité  et  de  ressemblance. — * Au 
naturel,  scdil  aussi  de  la  manière  la 
plus  simple  d’apprêter  certaines 
viandes  : Du  bœuf  au  naturel.  A.— 
De  mon  naturel , naturellement. 

NATUREL  , ELLE,  adj.  Qui  ap- 
partient a la  nature,  qui  est  conforme 
à l'ordre,  au  cours  ordinaire  de  la  na- 
ture : * La  physique  a pour  objet  les 
corps  naturels. — Qui  est  conforme  A la 
nature  particulière  de  chaque  espèce, 
de  chaque  individu,  de  chaque  chose  : 
La  férocité  est  naturelle  au  tigre.  Jxs 
raison  est  un  attribut  naturel  de 
l'homme.  La  flamme , en  s'élevant , suit 
sa  direction  naturelle.  — Ce  qui  est 
conforme  aux  lois  de  la  nature,  par 
opposition  à surnaturel  : La  résurrec- 
tion d’un  mort  n’est  pus  un  effet  na- 
turel.— Qui  est  conforme  à la  raison 
ou  A l'usage  commun  : Il  est  naturel 
de  se  confier  à ses  amis.  — Ce  que 
nous  faisons  en  conséquence  de  nos 
habitudes:  Il  lui  est  naturel  de  s'affli- 
ger pour  peu  de  chose.  A. — Qui  n’est 
point  déguisé,  altéré,  fardé,  mais  tel 
que  la  nature  l'a  fait. — Facile  , sans 
contrainte  : Air,  esprit , style  natu- 
rel. Voy.  Aa'if. — En  parlant  des  per- 
sonnes, aisé  et  franc. 

Histoire  naturelle,  celle  qui  donoe 
la  description  de  tout  ce  qui  est  dan^ 
la  nature.  — * Enfant  nuturel , qui 
n’est  pas  né  en  légitime  mariage.  — 
Parties  naturelles , les  parties  desti- 
nées à la  génération.  — Fin  naturel , 
vin  qui  n'a  pas  été  frelaté,  où  l'on  s'a 
rien  mêlé  il  etranger. — Juges  naturels  f 
ceux  que  la  loi  assigne  aux  accusés, 
aux  parties.  A.  — Musique  naturelle , 
celle  qui  est  formée  par  la  voix  hu- 
maine, par  oppo-ition  à l 'artificielle, 
qui  s’exécute  avec  des  instruments* 
— Chant  naturel  , doux,  aisé , gra- 
cieux, etc.  — Harmonie  naturelle  p 
dans  laquelle  on  ne  recherche  pas 
trop  les  dissonances  et  les  transition» 
hasardées.—  Mode,  tonnaturel,  mode 
tiré  de  la  gamme  ordinaire  sans  al- 
tération, où  l'on  n’emploie  ni  dièse 
ni  bémol.  On  le  dit  dans  le  même 
sons , des  6ons  particuliers  <jui  ne 
sont  affectés  d'aucun  de  ces  signes: 
Sol  naturel.  Le  béquarre  réduit  tout  an 
15 
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naturel.  — Solfier  an  naturel,  trans- 
porter les  tons  affectés  de  dièses  ou 
de  bémols,  et  les  solfier  par  les  noms 
des  sons  de  la  gamme  ordinaire,  sa- 
voir: en  ut  pour  lestons  majeurs,  et 
en  la  pour  les  tons  mineurs. 

Nombres  naturels  (Arilht.),  dans 
les  tables  des  logarithmes,  les  nom- 
bres consécutifs  1,  2,  3,  4,  5,  etc. 
par  opposition  aux  nombres  artificiels 
qui  en  sont  les  logarithmes.  — Mois 
naturel  ou  astronomique.  Voy.  au 
mot  Mois. 

NATURELLEMENT,  adv.  (na-fw- 
re  le-man ) * Par  un  principe  natu- 
rel, A.  ; par  une  impulsion  naturelle. 
— Par  les  seules  forces  de  la  nature. 
— D'une  maniéré  naive  et  naturelle 
Aisément. — * Sans  affectation , sans 
recherche , sans  effort.  A. — Sans  dé- 
guisement, avec  fraodiise.— * Natu- 
rellement parlant  , en  parlant  sans 
figure-  A. 

* NAUCLÉE , s.  f.  T.  de  Bot.  Genre 
derubiscées.  B. 

NAUCORE  , s.  f.  (no-Ao-re  , d.) 
Etitomol.  Genre  de  punaises  aquati- 
ques qui  ont  la  forme  d'un  petit  ba- 
teau. Ce  sont  des  Hémiptères,  de  la 
famille  des  Rémitarses.  (Du  grec  naus 
navire,  bateau,  et  koris  punaise.) 

NAUFRAGE,  s.  m.  ( ndfra-je , d.) 
Perte  d'un  vaisseau  sur  mer.  — * Il 
se  dit  par  extension,  en  partant  des 
autres  bâtiments  de  mer,  même  des 
barques,  des  bateaux  , etc.  qui  vont 
sur  icsHeuves,  les  rivières  et  h-s  lacs. 

• A.  Faire  naufrage.  Saucer  (garan- 
li r)du  naufrage.  Massillon  a dit  (Orai- 
son funèbre  de  Louis  xiv  ) s Essuyer 
du  naufrage , accueillir  «près  le  nau- 
frage- ( bu  latin  naufragium  , pour 
natnfragium,  formé  de  narü  navire, 
vaisseau,  et  de  frangere  briser.)  — 
Fig.  Toute  sorte  de  revers,  de  disgrâ- 
ces. Faire  naufrage  an  port,  échouer 
au  moment  où  il  j avait  le  plus  d’es- 
poir de  réussir. 

NAUFRAGÉ,  ÉE,  adj.  (ni-fra-jé, 
d.)  Qui  a péri  par  un  naufrage  ; * Qui 
a été  submergé  par  l’effet  d’un  oau- 
frage.  A.  Il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  ; Vaisseau,  effets  naufra- 
gés.-— * En  parlant  des  personnes,  il 
s’emploie  aussi  substantivement:  Un 
naufragé.  A. — * s.  Echappé  du  nau- 
frage. 

* NAUFRAGER,  v.  n.  Paire  nau- 
frage. B.  Mot  oouv. 

NAULAGE , s.  m.  (i %6-la-je  , d.) 

* Terme  de  Marine  qui  n’est  guère 
usité  que  dans  la  Méditerranée.  Fret, 
louage  d’un  navire , d’une  barque, 
(tour  le  transport  par  mer  de  person- 
nes ou  de  marchandises.  Oii  dit  aussi, 
Xolie.  A-  — Prix  que  les  passagers 
paient  au  maître  du  vaisseau  pour 
icur  passage.  (Du  grec  nanlon  , fait 
dans  la  même  signification  , de  nous 
càtire , vaisseau.)— Ce  qu’on  donne 
aux  Bateliers  pour  passer  l’eau. 

NAUMACilIE,  ê.  f.  (né-ma-chf-o, 
d.)  Spectacle  d’un  combat  naval  chez 
1rs  anciens  Romains.  (Du  grec  non- 
m u hia  t forme  dans  le  même  sens  , i 
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de  nous  vaisseau  , et  de  mâché  com- 
bat.— Lieuoùscdounaitce  spectacle.) 

NAUROUZ  , s.  m.  ( Chronolog.  ) 
Premier  jour  de  l’ancienne  année 
solaire  des  Persans,  selon  leur  ma- 
nière de  compter  avant  l’établisse 
ment  de  l'Islamisme.  On  le  fixait  au 
premier  jour  de  l'éqoiuoxc  du  prin- 
temps. Encore  aujourd’hui  les  Per- 
sans non  Mahométans  célèbrent  la 
fête  du  Naurouz  avec  beaucoup  de 
joie  et  de  solennité. 

* NAU8COPE  , s.  m.  Instrument 
pour  découvrir  les  vaisseaux  à une 
grande  distance.  B. 

NAUSCoriE  , s.  f.  ( nos  ko-pl-e ) 
Art  de  découvrir  les  vaisseaux  en  mer, 
i une  grande  distance,  et  même  jus- 
qu’à deux  cents  lieues  «le  l’observa- 
teur. Cet  art  a été,  dit-on,  possédé 
par  un  M.  Botineau , mort  il  y a quel- 
ques anoées  à Pondichéry.  Alphonse  , 
Leroy,  professeur  à l'Ecole  spéciale 
de  Médecine  à Paris,  annonça  qu’il 
avait  recueilli,  d’après  les  mémoires 
de  Botineau,  assez  de  données  sur 
celle  découverte,  pour  la  faire  revi- 
vre. (Du  gr«*c  nous  navire  , vaisseau, 
et  skopéo  j’observe,  je  considère.) 

NAUSÉABOND  , ONDE  , adj.  T 
«le  Mcdec.  Qui  cause  des  nausées  : 

* 4 liment  nauséabond.  Ode  tir  nausé- 
abonde.— Il  se  dit  fig. , des  ouvra- 
ges littéraires  qui  déplaisent , rebu- 
tent, excitent  le  dégoût:  Discours, 
ouvrage  nauséabond.  A.  Beaumar- 
chais , dans  ses  mémoires  contre 
Goezman , a «lit  figurément  et  avec 
un  rigime,  nauséabonde  aux  lecteurs. 
(Du  latin  nauseabumdus  , qui  signifie 
proprcmenl  sujet  aux  nausées.) 

NAUSÉE , s.  f.  (nô-sé-e)  Envie  de 
vomir  ; soulèvement  de  ca*ur.  ( Du 
latin  n/rusta  ionique , pour  nautia,  le- 
quel dérive  de  naus  vaisseau  ; parce 
que  le  mol  nausée  signifie  primitive- 
ment et  proprement  l'envie  «le  vomir 
à laquelle  on  est  sujet  sur  mer;  le 
mal  de  mer.  ) — * Il  se  «lilfig  , du 
dégoût  qu’inspirent  les  discours  et 
les  ouvrages  littéraires  qui  sont  rebu- 
tants, fastidieux,  insipides  : Cet  écrit 
est  si  insipide  que  j'en  ai  eu  des  nau- 
sées. A. 

NAUTIER,  S.  m.  ( nS-tié  ) T.  de 
Pêche.  Couteau  qui  sert  aux  P«*«  lienrs 
de  morue,  pour  ôt«T  les  noues. 

NAUTILE,  s.  in.  Sorte  de  coquil- 
lage de  mer  univalve.—  * Nautile  pn- 
pyracé  ou  argonaute,  mollusque  de  la 
famille  de*  Seiches,  qui  conduit  sa  co- 
uille  comme  une  barque,  en  s’aidant 
e ses  pieds  dont  deux  sont  élargis 
et  servent  de  voiles.  A-  (De  nautiles . 
nom  grec  de  ce  coquillage,  et  qui  si- 
gnifie proprement  pilote,  navigateur, 
formé  de  naus  navire,  vaisseau;  parce 
que  le  nautile  ressemble  à une  nacelle 
conduite  sur  mer  , comme  uu  vais- 
seau l'est  par  un  pilote.) 

"NAUTIL1ER  , s.  m.  Animal  des 
Nautiles.  B. 

N AUTl LITE  , s.  m.  Nautile  fos- 
sile ou  pétrifié. 

NAUTIQUE  , adj.  Qui  appartient 
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à la  navigation:  Cartes  nautique* f 
astronomie  nautique,  propre  aux  na- 
vigateurs. (Du  gr.  naurièoi,  fait  avecls 
même  acception  , de  nuits  vaisseau.) 

* N ai  tique  me  NT  , adv.  D’un« 
manière  nautique.  B. 

NAI  TONNIER  , a.  m.  [né-t<b*id) 
Celui  qui  conduit  une  barque  ou  un 
uavire.  Style  poétique.  ( Du  latin 
nauta  , pris  du  grec  nautés , lequel 
vient  de  naus  vaisseau.) 

NAVAL,  ALE,  adj.  Qui  concerne 
les  vaisseaux  de  guerre  : Combat  na- 
val ; armée  , force  , bataille  navale . 
Il  u’a  point  de  plur.  au  masculiu.  (Du 
latin  narulis  , fait  de  navis  vaisseau.) 
— Couronne  natale,  couronne  ornée 
de  proues  de  vaisseaux,  qu’on  donoait 
chez  les  anciens  Romains  à ceux  qui, 
dans  un  combat  naval , étaient  montés 
les  premiers  sur  un  vaisseau  ennemi. 

NAVÉE  , s.  f.  Charge  d’un  bateau. 
— En  Normandie,  il  se  dit  particuliè- 
rement des  bateaux  chargés  de  pois- 
son salé.  ( Du  latin  narû  navire  ba- 
teau.) 

NAVET,  s.  m.  (na-cé)  Plante  bi- 
sannuelle , à (leur  cruciforme  , de  U 
famille  «les  choux,  que  l’on  cultive 
dans  les  champs  , et  «font  la  racine, 
qui  prend  le  nom  de  la  plante , sert 
«l'aliment.  On  disait  autrefois  naveotu 
(Du  latin  tut  pus,  qui  a la  même  signi- 
fication, et  dont  on  a fait  dans  la  basas 
latinité,  les  diminutifs  napeüus  et  ma- 
peltns.  Ménage.)— Racines  de  cer- 
taines plantes:  Navet  d’œillet.-—  * Co- 
quille univalve.  B 

NAVETIER  s.ra.  ( na-ve-tié ) Ou- 
vrier qui  fait  des  navettes. 

NAVETTE,  s.  f.  (na-vè-ie)  Plante 
bisannuelle,  qu’on  nomme  aussi  navet 
sauvage,  à Heur  cruciforme,  du  genre 
des  Choux  et  dont  la  racine  est  plus 
petite  que  celle  du  navet  cultivé.  On 
tire  de  sa  graine , par  expression,  une 
huile  à brûler  qu  on  nomme  Babette 
ou  Nairette. — Sorte  de  vase,  en  forme 
de  petit  navire,  où  l'on  met  de  l'en- 
cens, pour  eu  garnir  les  encensoirs- 
— Instrument  de  Tisserand,  avec  le- 
quel on  fait  courir  le  fil , etc.  sur  le 
métier.  Dans  ce  sens , on  dit  fig.  et 
fam.  Faire  la  navette , faire  tieau- 
coup  d’allées  et  de  venues.  Faire  faire 
la  navette,  en  faire  faire  à d'autres. 
(Du  l.it.  naeù  navire,  à cause  de  sa  res- 
semblance avec  un  petit  navire.  ) — 
More-  au  «le  plomben  forme  de  navette. 
— Guillaume  à navette  ^Menuisier)  , 
Guillaume  dont  le  fût  est  diminué  sur 
l’épaisseur,  ce  qui  le  fait  en  quelque 
sorte  ressembler  à une  navette. 

NAY1UULAIRE  , adj.  (na-vi-ku- 
lè-re ) T.  de  Botan.  Qui  a la  forme 
d’une  nacelle.  (Du  latin  itaricuJa  na- 
celle, diminutif  de  navis  navire.) 

NAV1CULAIRE,  s.  m.  (Anatomie) 
Os  du  tarse,  qui  ressemble  à uo  petit 
navire  , à une  nacelle.  Ou  l’appelle 
aussi  Scaphoïde. 

* NAYICULE,  s.  f.  Petite  barque. 

Peu  usité.  B. 

* NAVIGABILITÉ,  S.  f.Etatd'uOB 
rivière,  d’uo  lac  navigable.  B, 
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NAVIGABLE  , adj.  Il  se  dit  tact 
des  mers  que  des  eaux  douces  où  Ton 
peut  naviguer.  (Du  lal.  navigabilis.) 

NAVIGATEUR,  s-  m.  Celui  qui  a 
lait  des  voyages detong  cours  sur  mer. 
«-Pilote  expérimenté,  qui  entend  bien 
la  navigation  : C“ est  un  excellent  na- 
vigateur. (Du  latin  navigator.) — * On 
dit  adjectivement,  peuple  navigateur, 
peuple  adonné  particuliérement  à la 
Divtgation. 

NAVIGATION  , s.  f.  (na-vi  ga- 
eton)  Voyage  sur  mer , etc. — Art  de 
naviguer.  (Du  lal.  napt'ÿo/ïo.)— • Ca- 
nal de  navigation,  canal  qui  porte 
del  bateaux  par  opposition  à canal 
d'irrigation  , canal  qui  ne  sert  qu’à 
distriî  juer  des  eaux.  À. — Navigation 
aérienne  (Physique),  Problème  dont 
th  solution  donnerait  aux  hommes  les 
ünoven*  de  voyager  dans  les  airs . 
A raide  des  aérostats  , à peu  prés 
comme  ils  voyagent  sur  les  rivières 
fct  sur  tes  mers  dans  les  barques  et 
«Uns  leS  vaisseaux.  Voy.  Aérostat. 

NAVlGt  En,  V.  n.  {na-vi-ghé)  Al- 
ler sur  mer  ou  sur  les  grandes  riviè- 
res. (Du  latin  tiarignre,  fait  de  navis 
▼aisseau.)  — Il  se  dit  aussi,  1°  de  la 
ttànœuvreque  fait  faire  le  Pilule  à un 
vaisseau  : Mer  où  il  est  mal  aisé  de 
bien  naviguer.  — 2°  De  la  manière 
dont  un  vaisseau  va  sur  mer  : Ce  vais* 
eean  navigue  bien. 

NAtlÉLE,  s.  f.  emprunté  de  l'ita- 
lien. Petit  canal  pour  conduire  dans 
les  terres  les  eaux  d'ai  rosage.  Il  se 
dit  principalement  des  canaux  d’irri- 
dont  la  Lombardie  est  coupée . 

NaVIRE  , S.  m.  Grand  bâtiment 
doDt  on  se  sert  sur  mer,  et  qu’on  fait 
étler  avec  des  voiles  et  un  gouver- 
Sail.  En  parlant  des  vaisseaux  de 
|uètrc,  on  dit  vaisseau  plutôt  que  na- 
efre;  et  et»  parlant  des  vaisseaux  mar- 
chands, nallrire  est  plus  usité  dans  les 
ports  de  l’Océan  , et  vaisseau,  dans 
ceux  de  ta  Méditerranée.  ( Du  latin 
nttrtj.) — Lannvire  Mrgo  (au  fétniu.), 
lè  vaisseau  des  Argonautes.  — Cons- 
tellation méridionale  appelée  aussi  le 
navire,  le  vaisseau  , le  navire  de  Ja- 
Sttn , f*  eharriul  de  mer.  Elle  conlieul 
Vingt- deux  étoiles  dans  le  Catalogue 
britannique  , et  beaucoup  plus  dans 
celui  de  la  Caille.  C'est  dans  cette 
constellation  que  se  trouve  la  belle 
étoile  nommée  Canopus,  Canopo. 

• NAVRANT,  ANTE,  adj.  Oui  lia- 
rire,  qui  cause  une  vive  et  profonde  af- 
fliction : Spectacle  navrant  ; Aventure 
•navrante.  À. 


, NAVRER,  v.  a.  Blesser,  faire  une 
{grande  plaie.  Dans  ce  sens  il  est  vieux. 
On  diSaît  anciennement  Naffrer.  (Du 
Ml  naufragare,  employé  avec  cette 
acception  par  les  Ecrivains  du  moyen 
Age,  et  qui  se  dit  dans  l’usage  ordi- 
naire, pour  faire  naufrage-,  mais  qui 
décomposé  dans  ses  éléments,  signé 
fie  proprement  briser  un  navire,  na 
pemfrangere.  Caseneuve  et  Ménage.) 
—Aujourd’hui,  fig.  Afiliger  extrême- 
ment : Cela  me  navre  le  cœur  ; j‘ en 
§i  le  cctwr  navré.— Donuer  uo  coup 
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de  serpe  à l'endroit  d’un  écbalas,  ou 
d'une  perche, qui  (Test  pasassex  droit. 

* NAZARÉENS,  s.  u».  pl.  Sectai- 
res juifs  qui  honoraient  Jésus-Christ 
comme  un  homme  juste  et  saint. 

* NAZARÉISME  , a.  m.  Secte  , 
opinion  des  Naearéen». 

NE,  particule  qui  rend  unepropo- 
sitiou  négative,  * et  qui  précédé  tou- 
jours le  verbe.  On  l'accompagne  sou- 
vent de  pas  ou  point.  Lorsque  ne  est 
suivi  de  point,  il  nie  plus  forte- 
ment que  lorsqu’il  est  suivi  de  pas. 
Ve  de  ne  s’élide  toujours  devant  une 
voyelle  on  devant  une  h non  aspirée. 
A.  * L’emploi  de  ne  cesse  d’avoir 
lieu  quand  le  verbe  de  la  proposition 
précédente  est  accoinpagué  d'une  né- 
gation: lin  est  pas  plus  modeste  qu'il 
le  parait.  Après  craindre,  appréhen- 
der, avoir  peur,  trembler,  on  met  ne 
pas  au  lieu  de  ne,  quand  on  souhaite 
l’accomplissement  de  l'action  expri- 
mée par  le  second  verbe  : Je  crains 
qu’il  ne  réussisse  pas. 

NÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  Qui  est 
venu  au  monde,  qui  a pris  naissance. 
Voy.  Naître.  (Du  latin  natus,  part.  p. 
de  mues.) — Qui  a des  talents  pour  : Il 
est  né  pour  la  guerre,  etc.— Né  natif 
de  Paris,  etc.  val  une  locution  popu- 
laire : on  dit,  il  est  né  à Paris,  ou  il 
est  natif  de  Paris,  ou  mieux  il  est  de 
Paris.  V.  Natif Bien  né,  né  d'uue 
famille  honnête  , honorable.  A.  Il  si- 
gnifie aussi , qui  est  d'un  bon  naturel; 
qui  a de  bonnes  inclina  lions.  Dans  un 
sens  contraire,  mais  moins  usité,  en- 
fant mal  né,  qui  a des  inclinations 
vicieuses.  — Il  exprime  quelquefois 
une  fonction  , une  prérogative  atta- 
chée à une  charge,  etc.  L’abbé  de  Clu- 
ni  était  Conseiller  né  an  Parlement 
de  Paris.  — Il  est  né  prié,  ou  mieux 
il  est  prié  né  ; il  n'a  pas  besoin  d’ètre 
invité. 

Mort-né,  mort  avant  de  naître.— 

* Mort-né  se  dit  aussi  fig.  des  ouvra- 
ges d’esprit  qui  n’ont  aucun  succès  : 
Dn  poème  mort-né.  A.  — Nouveau-né , 
f|tii  vient  de  naître.  — Premier-né  , 
•nlj.  et  s.  Le  premier  enfant  mâle. 

NÉANMOINS,  adv.  [né-an-tnoein, 
et  devant  une  voyelle  moeins)  Toute- 
fois : |>ourtanl  ; cependant.  Voy. 
Pourtant.  ( Suiv.  Du  Gange  , du 
latin  nihilominus ; suivant  Ménage, 
de  l'italien  nientedimeno , qui  ont  tous 
les  deux  la  même  signification.) 

NÉANT,  s.  m.  (né-an)  Rien;  ce 
qui  n’existe  pas:  ùieu  a tiré  toute 
chose  du  néant.  (De  l’italien  nient*, 
employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  pas  un  être , 
ne  ente,  fait  du  latin  non  ens.  Ménage.) 
— * Condition  de  ce  qui  est  péris- 
sable ; fragilité  : Ces  colonnes  qui por-  ' 
lent  jusqu’au  ciel  le  témoignage  de 
notre  néant.  Bossuet.  —Fig.  et  par 
exagération,  peu  de  valeur  dans  les 
choses;  manque  de  naissance  et  de 
mérite  dans  les  personnes:  J.»  néant 
des  grandeurs  humaines  ; c’est  un 
homme  de  /téant.  — En  t.  de  Palais,  met- 
tre ncant  sur  la  requête,  sur  un  arti - 
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de  de  compte  ; refuser  de  l'admettre. 
— Fan».  Néant  à la  requête ; je  n’en 
ferai  rien.  — Mettre  une  appellation 
au  néant;  débouter  de  l’appel. 

* NÉARQUE  s.  et  adj.  m.  T.  d’Au- 
tiq.  Amiral;  qui  est  de  l'amiral.  B. 

* Nébel,  s.  m.  Espèce  de  psalté- 
rion  des  anciens  Hébreux.  B. 

NÉBRIDK,  s.  f.  Peau  de  jeunefaon 
dont  se  revêtaient  Ica  suivants  de  Ba- 
ch us.  (Du  grec  nibris , fait  dans  la 
même  signification,  de  nébros  faon.) 

NÉbritE  , s.  f.  Pierre  roageâtre 
ou  d’un  jaune  brun,  comme  la  peau 
des  Faunes  ou  Satyres  , et  qui  était 
consacrée  à Bac  ch  us.  (Du  latin  nsbri- 
tes , ta , fait  dans  le  même  sens,  du 
grec  nébris  peau  de  faon.) 

NÉBULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Blason. 
Fait  en  forme  de  nuée:  Fasce  nébu- 
lét.  (Du  latin  nebula  nuée.) 

NÉBULEUX,  ELISE,  adj.  Couvert 
de  nuages  : Temps  , ciel  nébuleux. 
(Du  latin  nebulosus.)—  * Fig.  Visage, 
front  nébuleux  , visage,  front  sur  le- 
quel se  peint  le  souci , l’inquiétude. 
Oo  dit  dans  le  même  sens  avoir  l’air 
nébuleux.  K.— Etoiles  nébuleuses  ou 
substantivement,  les  Nébuleuses  (As- 
tronomie), 1°  étoiles  fixes,  d’une  lu- 
mière pâle  et  terne.  Elles  paraissent 
à la  vue  simple  comme  de  petits  nua- 
ges ou  de  petites  taches  obscures. — 
2°  Petit  amas  d'étoiles  qu’on  a peine 
à distinguer  à la  vue  simple.  La  né- 
buleuse du  Cancer,  appelée  pratsepe, 
contient  jusqu’à  treute-six  petites 
étoiles. 

NÉBULOSITÉ  , s.  f.  Nuage;  obs- 
curcissement. Gr.  Fo.  fr.  ( Du  latin 
nebulositas  brouillard  épais.) 

NÉCANÉE8  , s.  L pl.  Toiles  ra- 
yées de  bleu  et  de  blanc,  <jui  se  fa- 
briquent dans  les  Indes-Orientales. 

NÉCESSAIRE,  adj.  (né-cc-cè-rt) 
Doot  on  ne  peut  se  passer;  * dont 
on  à absolument  besoin  pour  quel- 
que fin  : La  respiration  est  nér es- 
saies à la  rie.  A. — Infaillible  ; inévi- 
table : Mal  nécessaire  ; effet  néces- 
saire, qui  résulte  infailliblement  de 
sa  cause.  (Du  latin  neressarius.  ) — 
Cela  n'est  pas  nécessaire  au  salut, 
n'est  pas  de  précepte  et  d'obligation. 
On  le  dit  prov.  d’une  chose  peu  im- 
portante. Il  s’est  rendu  nécessaire  dans 
cette  maison  ; on  ne  peut  s’y  passer 
de  ses  conseils,  de  son  ministère. — 
En  Philosophie,  l'Etre  nécessaire  , 
Dieu  , qui  existe  par  sa  nature.  — 
* Lois  nécessaires  , lois  sans  lesquel- 
les l’univers  ne  saurait  exister.  A. — 
Une  cause  nécessaire,  qui  n’agit  pas 
librement.—//  est  nécessaire,  il  faut, 
il  est  besoin:  Il  est  nécessaire  d’être 
sage , si  Von  ne  veut  point  s'attirer 
d" affaire  ; il  n'est  pas  nécessaire  que 
vous  sorties. 

NÉCB8MA1RE,  s.  m.  Tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  la  subsistance  ; il 
est  opposé  à superflu , * et  ne  se  dit 
point  .iu  pluriel  : A.  Il  n'est  pas  riche, 
nuis  il  a le  nécessaire.  — Ce  qui  est 
essentiel,  indispensable:  fl  faut  pré- 
férer le  nécessaire  à Vagréable.  —* 
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Boite  ou  grand  élui  qui  renferme  diver- 
se* choses  nécessaires  ou  commodes 
en  voyage , elc.  Mettes  mon  nécessaire 
dans  la  voiture.  — * Il  se  dit  égale- 
ment des  choses  qui  sont  contenues 
dans  la  botte:  Un  nécessaire  d'urgent, 
de  vermeil.  A* 

^ NÉCESSAIREMENT,  ndv.  (né-cc- 
cè-re-ment ) Par  un  besoin  absolu. — 
Infailliblement.  (Du  latin  necessario. 

NÉCESSITANT,  ANTE,  adj.  usité 
seulement  au  féminin,  qui  nécessite  : 
les  Catholiques  n admettent  point  de 
grâce  nécessitante.  -—On  dit  adv.  et 
fam.  Otr  nécessité  nécessitante,  «le  né- 
cessité absolue  et  indispensable. 

NÉCESSITÉ,  S.  f.  ( né-cè-ci-té ) 
Choso  nécessaire  et  indispensable  : 
C’est  une  nécessité  de  mourir.  Il  sc 
prend  dans  une  signification  plus  ou 
inoinséiroitc  , suivant  les  choses  dont 
on  parle. — Contrainte:  Pie  me  rédui- 
sez pas  à lu  nécessité  de  vous  dire  des 
choses  désagréables.  (Du  latin  néces- 
sitas.)— Besoin  pressant:  Im  nécessité 
de  mes  affaires. — Indigence:  Etre 
réduit  à lu  dernière  nécessité. — *Une 
chose  de  première  nécessité,  une  chose 
dont  il  est  impossible  ou  très  difficile 
qu’on  se  passe  pour  exister  : Le  pain 
est  «ne  chose  de  première  nécessité. 
A.  — Fam.  Faire  de  nécessité  vertu ; 
sc  faire  un  mérite  de  ce  qu'on  ne 
peut  éviter.  — * Nécessité,  pris  dans 
un  sens  général  et  absolu  , signifie , 
tout  ce  à quoi  il  est  impossible  de  se 
soustraire , de  résister  : Il  faut  plier 
tous  le  joug  de  la  nécessité.  A. 

Nécessités,  au  plur.  Choses  néces- 
saires h la  vie:  Il  n’a  pas  toutes  ses 
nécessités. — * Il  se  dit  aussi  des  be- 
soins d’argent  qn'cprouve  un  pays,  un 
gouvernement,  une  corporation:  Pour- 
voir par  une  nouvelle  contribution 
imx  urgentes  nécessités  de  l’état.  A. — 
Nécessités  de  la  Nature,  besoins  aux- 
quels elle  nous  assujettit  , comme 
manger,  boire,  donuir , etc.  — Aller 
u ses  nécessités,  aller  A la  garde-robe. 

De  nécessité , de  tonte  nécessité, 
de  nécessité  absolue,  loc.  adv.  Néces- 
sairement.— * Par  nécessité  , loc. 
adv.  A cause  d'un  besoin  pressant: 
Il  vend  ses  livres  par  nécessité.  A. 

NÉCESSITER,  v.  a.  (né-cè-ci-té) 
Obliger,  contraindre  , réduire  à la 
nére.vsi/éde  faire...—  *11  signifie  plus 
ordinairement  rendre  une  chose  né- 
cessaire : Cela  nécessite  une  démarche 
de  votre  part.  A. 

NÉCESSITEUX,  EIJSE,  adj.  (»é- 
ch-ci-ted  , eû-ze  ) Pauvre  ; qui  est 
dansle  besoin. — Il  s’emploie  fréquem- 
ment comme  substantif  masculin. 

NEC-PLUS-ULTRA,  S.  ni.  Voy. 
Non-plus -ultra. 

* n écrouie,  s.  f.  T.  d’Hist.  nat. 
Genre  d’insectes  Coléoptères  qui  vi- 
veut  de  charognes.  N. 

NÉCROLOGE,  s.  m.  livre, régis-  ! 
tre  sù  l’on  marque  la  date  «le  la  mort 
des  Evêques  et  d’autre9  grands  per- 
sonnages. (Du  grec  nékros  un  mort, 
et  logos  discours,  livre;  livre  des 
morts.)’-* Il  se  dit  aussi  do  certains 
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ouvrages  consacrés  A la  mémoire  des 
hommes  célèbres  morts  récemment  : 

; Le  nécrologe  des  hommes  illustres.  A. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  (né-kro-lo- 
ji-e)  Notice  historique  sur  un  mort. 
(Du  grec  nékros  un  mort , et  logos 
discours.) 

* NÉCROLOGIQUE,  adj.  Qui  ap- 
partient à la  nécrologie  : Article  né- 
crologique.  A. 

* NECROLOGUE,  s.  m.  Celui  qui 
écrit  sur  les  morts;  Auteur  de  notices 
nécrologiques.  B. 

| NÉCUOMANCE  ou  NÉCROM  AN- 
CIE , s.  f.  L’art  prétendu  d'évoquer 
J les  morts  pour  avoir  connaissance  de 
l'avenir,  etc.  On  ne  disait  autrefois 
I que  Nocromance,  et  on  dit  encore  en 
| parlant  des  temps  anciens,  ou  lors- 
qu’on veut  en  imiter  lo  langage.  (Du 
gr.  nékros  un  mort,  et  mantéia  divi- 
nation.)—Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN  , ENNB  , 8. 
Celui , celle  qui'  se  mêle  de  nécro- 
mancie. — • * Il  sc  prend  aussi  pour 
| magicien.  A. 

| NKCROMANT  ou  XÉGROMANT, 
s.  m.  ( né-kro-man , né-gro-man)  Au- 
trefois, Nécrum ancien.  Voy.  ce  mot. 

* NÉCROMITE  , s.  f.  Minéral 
blanc,  trouvé  dans  la  pierre  à chaux, 
à Baltimore. 

* NÉCRoPH AGES  , s.  m.  pi.  In- 
sectes qui  mangent  les  charognes  , 
etc.  ( Du  grec  nékros  mort,  et  phagô 
je  mange.)  B. 

* NÉCROPfioftE , s,  m.  Qui  craint 
la  mort.  B. 

* NÉCROPHORIE,  8.  m.  ( né-kro - 
fo-bi-c ) Crainte  des  morts , de  la  mort. 
(Du  grec  nékros  un  mort,  et  phobos 
crainte.) 

NÉCROPHORE  , 8.  m.  (né  kro- fo- 
re) T.  d’Entomologie.  Genre  d’insec- 
tes coléoptères  , de  la  famille  des 
Hélocères  ou  Clavicornes  , qui  oui 
l’hahitude  singulière  d’enterrer  les 
petits  cadavres  de  taupes,  de  gre- 
nouilles , de  souris  pour  y déposer 
leurs  œufs.  (Du  grec  nékros  un  mort, 
et  phèrô  je  porte  ; porte-mort  ou  ense- 
veli sreur.  ) 

* NÉCROPOLE  , 8.  f.  Ville  des 
morts. — Grand  cimetière  orné  de  mo- 
numents, de  plantations,  elc.  R. 

NÉCROSE,  s.  f.  ( né-kro-ze ) T.  de 
Méd.  Mortification  entière  de  quel- 
que partie.  (Du  grec  nèkrôsis  morti- 
fication , fait  de  nèkroâ  je  mortifie  , 

! dérivé  de  nékros  un  mort.  ) 

NECTAIRE,  s.  m.  (nèk-tè-re)  T. 
de  Boianiq.  * Partie  de  certaines 
fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les  j 
[ abeilles  composent  leur  miel.  A.~Nom 
par  lequel  Linné  désigne  certaines 
productions  qu’on  trouve  dans  la 
corolle , et  qui  lui  sont  étrangères. 
Il  dit  aussi  dans  le  même  sens,  Nec- 
tar : C'est  le  nectar  qui  fournit  le  i 
miel.  (Du  latin  nectere  lier,  attacher;  I 
parce  que  ces  productions  étrangères  | 
sont  comme  attachées  à la  corolle.)  I 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des 
Dieux,  selon  la  Fable.  (Du  greeneft- 
tart  formé  do  n#  partie,  négat,  et  do 
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kteô  je  lue,  je  fais  mourir  ; parce  que 
le  nectar  rendait  immortel.  )-Fig. 
Vin  excellent,  liqueur  agréable. 

* NECTARIFÉRE,  adj.  T.  de  Bot. 
Qui  est  pourvu  «l’un  nectaire. 

NECTIQUE,  adj.  ( nèk-ti-ke ) Se 
dit,  eu  Minéralogie,  d’une  espece  de 
pierre  légère  qui  surnage  facilement. 
( Du  grec  néktikos  propre  à nager, 
! dérivé  de  néchotnax  nager.) 

NECTOPUDE  , adj.  Cl  8.  (Hist. 
nat.)  1“  Sous-classc  de  mammifères, 
caractérisés  par  des  pales  courtes  , 
aplaties  et  changées  en  nageoires. 
Ils  vivent  habituellement  dans  l’eau 
ou  à sa  surface. — 2°  Ordre  d’oiseaux 
à pieds  palmés  , qu’on  appelle  plus 
communément  Palmipèdes. — 5°  Fa- 
| mille  d’insectes  coléoptères,  carnas- 
; siers,  aquatiques,  qui  ont  les  tarses 
aplatis  en  nageoires,  et  les  antennes 
en  soie  ou  en  fils.  On  les  nomme  aussi 
Rêmipèdes.  ( Du  grec  néktos  nageur  , 
qui  peut  nager;  et  potu,  génit.  po- 
| dos,  pied  ; qui  nage  avec  les  pieds.) 

• NÉCYDALE,  s.  f.  Insecte  noc- 
i turne. — Fève  de  Ver-à-soie.  B. 

NÉCYOMANCIE  , s.  f.  La  même 
chose  que  Nécromancie.  Xo y.  ce  mot. 
(Du  grec  nékus  un  mort,  et  mantéia 
divination.) 

NÉCYSIES,  s.  f.  pl.  ( né-ci-zi-e) 
Fêle  solennelle  des  anciens  Grecs  en 
l’honneur  des  morts.  ( Du  grec  néku- 
sia,  fait  dans  la  même  signification, 
de  nékus  un  mort.) 

NEF, s.  f.  ( nè-fe ) Autrefois  navire. 
Il  se  dit  encore  en  ce  sens  dans  la 
poésie  marolique  et  dans  le  Blasoo. 
(Du  latin  naris,  fait  du  grec  natte  , 
oui  a la  même  signification.)— Partie 
d’une  église  qui  est  depuis  le  portail 
jusqu’au  chœur.  (Suivant  Saumaise, 
i cause  de  la  ressemblance  de  la 
voûte  d’une  église  avec  le  fond  d’un 
navire.  Suivaot  Heuri  Etienne , du 
grec  néés  en  atlique,  pour  naos  tern- 
plc. ) — * Nefs  latérales,  les  bas-côtés 
d’une  église.  A.  — Nef  se  dit  aussi 
d’un  vase  «le  vermeil  en  forme  de  i»o- 
rire.  — Moulin  à nef,  à eau,  cons- 
truit sur  un  bateau. 

NÉFASTE,  adj.  Jours  néfastes , 
chez  les  Romains,  jours  consacrés  au 
repos  et  pendant  lesquels  il  était  dé- 
fendu de  rendre  la  justice,  etc.  — * il 
sc  disait  plus  ordinairement  des  jours 
de  deuil  et  de  tristesse  destinés  a l’i- 
naction et  regardes  comme  funestes, 
en  mémoire  de  quelque  grand  désas- 
tre : L’anniversaire  de  la  défaite  rfâ 
Cannes  était  un  jour  néfaste.  A.' 
Voy.  Fastes. 

NÈFLE  , s.  f.  Sorte  de  fruit  oui 
n’est  bon  à manger  que  quand  il  a 
été  amolli  par  le  temps,  après  avoir 

été  cueilli. 

NÉFLIER,  s.  m.  (né-flié)  Arbre  de 
moyenne  grandeur,  A (leur  en  rose 
blanche  ou  rouge,  dont  le  fruit  est  une 
baie  globuleuse,  couronnée  par  les 
dentelures  du  calice.  Foy.  Nèfle.  On 
le  nomme  aussi  Meslier.  (Du  latin  mes- 
jrilus , fait  dans  le  même  sens , du 
grec  mespilé.) 
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NÉGATIl'  , 1YE  , ailj.  Qui  rit#  , 
* qui  ex prime  une  négation.  A.  (Du 
latin  negativus.) — Fani.  lia  le  visage 
négatif,  l’air  d’un  homme  toujours 
prêt  & refuser.  — En  Algèbre,  gran- 
deurs ou  quantités  négatives  , * Cel- 
les qui  sont  l'opposé  des  grandeurs 
ou  des  quantité*  positives.  A.,  qui 
ont  devant  elles  le  signe  moins(— ).Cc 
signe  indique,  non  pus,  comme  quel- 

3uci-un$  l’ont  dit,  une  quantité  au 
cssous  de  rien,  ce  qui  est  absurde, 
mais  une  quantité  prise  en  sms  op- 
posé «l’une  autre. — .dvoir  voicnéga-  • 
tive,  avoir  droit  de  de  s’opposer. 

NÉGATION  , s.  f.  ( nê-ga-eion ) T. 
didact.  Action  de  nier.  Il  est  opposé 
à affirmation.  — Particule  qui  nie  ,j 
comme  ne , pas  , etc.  — En  t.  de 
Philosophie  , absence  d’une  qualité 
dans  un  sujet  qui  n’en  est  pas  ca- 
pable. (Du  latin  negutio.) 

NÉGATIVE  , s.  f.  Proposition  qui 
«te.  — Fam.  Refus  : Cet  homme  est 
fort  sur  la  négative  ; il  est  accou- 
tumé à refuser  ce  qu'on  lui  demande. 
— Particule  négative. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  (nC-ga- 
ti-ve-mnn ) D’une  manière  négative. 

NÉGLIGÉ , ÊE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Négliger.  — Méprisé;  oublié. 
— Qui  est  sans  ornement.  — Qui  est 
peu  régulier.  — Style  négligé  , qui 
n’est  pas  châtié. 

négligé  , s.  ni.  État  où  est  une 
personne  quand  elle  n'est  point 
parée  : Vous  voilà  dans  un  grand  tw  • 
gliyè.  — Qn  le  dit  souvent  en  Pein- 
ture : Un  beau  négligé  plaît  souvent 
plus  qu'une  froide  correction. 

•NÉGLIGEMENT,  s.  m.  Action 
de  négliger  avec  dessein.  Ce  mot 
n'est  usité  que  dans  les  arts  : Négli- 
geaient de  pinceau.  A. 

NÉGLIGEMMENT  , adv.  ( né- g U - 
ja-man)  Av«’C  négligence. 

NÉGLIGENCE  , s.  f.  (né-gli- 
jan-ce)  Manque  de  soin  et  «l’appli- 
cation. (Du  latin  negligentia.)  — Vé- 
gligence  de  style  , fautes  qui  sont 
plutôtcontreles  agréments  que  contre 
les  règles.  — * Il  se  dit  en  bien  dan 
plusieurs  acceptions,  surtout  au 
pluriel  : Négligences  heureuses . A. 

NÉGLIGENT  , ENTE  , adj.  (né- 
gli-jan  , an-te  ) Qui  a de  la  négli- 
gea ; qui  a peu  de  soin.  (Du  latin 
negligens.  ) — - * Il  s’emploie  aussi 
substantivement  : C'est  un  insup- 
portable négligent.  Quelle  négligente. 
À. 

NÉGLIGER  , v.  a.  ( né-gli-jé ) 
N’avoir  pas  soin  d’une  chose  comme 
on  le  devrait.  (Du  latin  negligere , 
employé  avec  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  ne  pas  ra- 
masser ce  qui  est  tombé  ou  épars  ; de 
la  part,  négativene.etduverbe  legere 
cueillir,  ramasser.  ) — * Ne  pas  met- 
tre en  usage  : fl  a trop  négligé  les 
moyens  de  ce  genre.  — Il  se  dit  aussi 
en  parlant  de  quantités  fort  petites 
qu’on  omet  dans  un  calcul , parce - 
qu’elles  ne  peuvent  influer  sensible- 
ment sur  le  résultat,  sur  le  total;  Dans 
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les  calculs  d'approximation  on  né- 
glige les  quantités  extrêmement  peti- 
tes. A. — Négliger  quelqu’un,  ne  pas 
le  voir  assidûment;  ne  pas  lui  rendre 
les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile. 
— Négliger  une  occasion , la  laisser 
échapper  sans  en  profiter.  « — * Cet 
homme  néglige  sa  femme , il  u’a  pas 
po«ir  elle  les  soins,  les  attentions  qu’il 
devrait  avoir,  il  ne  lui  dorme  pas  les 
marques  d'affection  qu’elle  a droit 
«l’attendre  de  lui.  — Se  négliger,  v. 
pion. , u’avoir  pas  soin  de  sa  personne 
l>our  la  propreté,  pour  rajustement. 
— • S’occuper  inoius  exactement  qu'à 
l'ordinaire  de  son  devoir,  de  sa  pro- 
fession, de  son  travail,  etc.  A. 

NÉGOCE,  s.  rn.  Commerce;  trafic. 
Il  ne  se  dit  guère  que  «lu  commerce 
en  gros  , et  il  s'étend  aux  affaires  de 
banque  et  de  marchandise  , au  lieu  | 
que  In  commerce  et  le  trafic  se  l»or- , 
tient  à relies  qui  concernent  le»  mar- 
chandises: avec  celte  différence  que 
le  commerce  se  fait  plus  par  vente  et 
par  achat,  et  le  trafic  par  échange. 
On  ne  dit  pas  le  négoce,  mais  le  com- 
merce d’une  Nation , d’un  Elut.  — 
Fig.  «M  fam.  Intrigue;  affaire:  Il  fuit 
un  vilain  négoce  ; il  se  mêle  de  bien 
des  négoces.  (Du  latin  negotinm.) 

NÉGOCIABLE  , adj.  Qui  peut  se 
négocier  : Ces  billets,  ces  effets  sont 
négociables.  11  ue  se  dit  puiut  des 
marchandises. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  (né-go-cian) 
Celui  qui  fait  négoce,  qui  négocie.  Il 
se  dit  proprement  de  celuiqui  achettc 
et  qui  vend  on  gros;  on  «lit  marchand, 
de  celui  qui  vend  en  détail. 

NÉGOCIANTISME , s.  m.  Le  crime 
d'être  négociant.  Crime  inventé  , 
ainsi  que  le  mot  qui  l’exprime,  sous 
le  régime  de  la  terreur  révolution- 
naire. 

NÉGOCIATEUR  , s.  m.  Celui  qui 
négocie  quelque  affaire  considérable 
auprès  dun Etat,  d’un  Prince.  — Par 
extension,  personne  qui  négocie  quel- 
que affaire  cotr«i  des  particuliers;  *et 
dans  ce  sens  lorsqu’on  parle  d'une 
femme:  on  dit  négociatrice  : Elle  a 
été  la  négociatrice  de  co  mariage. 
A. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  ( né-go-ci-a - 
don)  L’art  et  l'action  de  négocier  les 
affaires  publiques. —L’affaire  même 
qu’on  traite  et  qu’on  négocie.  — Par 
extension,  il  se  dit  , dans  les  deux 
sens,  des  affaires  particulières. —En 
t.  de  Commerce , négociation  d’un 
billet,  etc.  trafic  qui  s’en  fait  par  les 
Agents  «le  change. 

NÉGOCIER,  v.  a.  ( né-go-ci-é ) 
Trafiquer.  Il  ne  se  dit  activement  que 
des  effets  de  banque,  etc.  Négocier 
des  billets,  des  lettres  de  change.  (Du 
latin  negotiare.) — Traiter  une  affaire 
d’Etat  avec....  : Négocier  un  traité , 
une  ligue,  la  paix,  etc.— Par  exten- 
sion, négocier  un  mariage,  une  récon- 
ciliation, un  accommodement. 

NÉGOCIER,  v.  il.  Faire  négoce  ; 
trafiquer:  Négorier  au  Levant,  eu 
Espagne}  négocier  en  draperie  , en 
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soierie,  etc.  — * Il  s'emploie  active- 
ment , en  parlant  des  effets  publics, 
des  lettres  de  change,  des  billets,  et 
signifie  , les  transporter,  les  céder  à 
un  autre  qui  en  «lonne  la  valeur , en 
retenant  ordinairement  l'intérêt  de  la 
somme:  Négocier  des  lettres  de  change. 
—Il  signifie  encore,  traiter  une  affaire 
avec  quelqu’un;  et  alors  il  est  aussi 
actif  : Négocier  un  traité , une  ligue. 
Il  se  dit  aussi,  absolument,  «lans  lu 
même  sens  : C'est  un  homme  qui  né- 
gocie avec  beaucoup  d’adresse.  — U 
s’emploie  aussi  avoc  le  pronom  per- 
sonnel dans  un  sens  passif  : l.epijuer 
sur  Londres  se  négocie  au  pair.  On 
dit  qu’il  se  négocie  quelque  chose 
d’important.  A. 

NÈGRE  , NÉGRESSE,  S.  * Noin 
qu’on  donne  en  général  à la  race  de* 
noirs,  et  spécialement  aux  habitants 
de  certaine*  contrées  de  l’Afrique. 

A.  — Plus  particulièrement , Esclave 
qu’on  lire  «le  la  côte  d’Afrique.  ( Du 
portugais  negro  noir;  parce  que  les 
Portugais  qui,  les  premiers,  décou- 
vrirent la  côte  occidentale  de  |; Afri- 
que , appelèrent  negro  le  peuple  de 
couleur  noire,  répandu  sur  la  plus 
grande  partie  de  cette  côte,  et  le  pays 
Nigritie.  Les  Nègres  étaient  aupara- 
vant désignés  par  le  nom  commun 
d’ Ethiopiens.  ) Le  Nègre  , dit  Rou- 
baud,  est  proprement  l’homme  d’un 
tel  pays  ; et  le  Noir,  l’homme  d'uno 
telle  couleur.  Vont  opposes  les  noirs 
aux  blancs;  et  des  Nègres, tous  faites 
une  sorte  de  bétail.  — Fam.,  Traiter 
quelqu’un  comme  un  Nègre  , commo 
un  esclave.  — * Papillon  de  jour.  — 
Singe  de  Java.  D. 

* Nègre-pelisse,  s.  f.  Espèce 
de  Colonnade.  D. 

NÉGREniE  , s.  f.  Lieu  où  l’on 
renferme  les  Nègres  dont  ou  fait  com- 
merce. 

NÈGRES-CARTES  {Encycl.  méth. 
Cl  Trévoux  ) , NÈGRES-CASTES 
( Grand  f'oc.  franc.),  s.  f.  pl.  En  t. 
de  Joaillier,  Emeraudes  brutes  de  la 
première  couleur.  Elles  sont  fort  es- 
timées. 

N CG  HIER,  adj . (nc-griè)  f 'aisseau 
négrier  , qui  sert  h la  traite  des  Nè- 
gre*.— * Capitaine  négrier,  capitaine 
d’un  bâtiment  destiné  à celte  traite. 
Ce  mot  n’est  usité  que  dans  ces  sor- 
tes de  locutions.  A. 

NÉGRILLON.  ONNE,  s.  (né-gri- 
glion  , o-ne  ; mouillez  les  II  ) Petit 
Nègre,  petite  Négresse. 

NÉGROMANCIE,  NÉGROMANT. 
Voy.  Nécromancie,  Nècromant. 

•NÉCROPHILE  , s.  m.  Ami  des 
noirs;  Partisan  de  leur  émancipation. 

B. 

• NÉGROS,  s.  m.  Mot  tiré  de  l’es- 
pagnol, pour  désigner  les  partisans 
des  rortes,  il  est  injurieux.  B. 

NÉGl  MM,  s.  m.  (né-gon-do)  Ar- 
bre des  Indes  Orientales,  du  genre 
du  Vitex,de  moyenne  grandeur,  dont 
les  feuilles  ont  le  goût  et  l’odeur  de 
la  sauge. 

NÉGUS  , s,  m.  L'Empereur  def 
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Abyssins. — * Boisson  anglaise,  vin 1 
chaud  épice.  B. 

NEIGE,  s.  T.  (ni-je)  Vapeur  aqueuse 
qui,  condensée  par  le  froid  dans  la 
moyenne  région  île  l’air,  lomlx?  sur 
la  terre  eu  petits  flocons  blancs.  (Du 
latin  ninguis,  employé  par  Lucrèce  , 
etc.  dans  la  même  signification,  fait , 
ainsi  que  nix,  niris,  de  ningerr  nei- 
ger.)— Au  lig.  1°  blancheur  extrême. 
— 2°  La  neigr  et  les  glaces  de  la  vieil- 
lesse ; la  neige  de  ses  cheveux  blancs. 
— * Œufs  à la  neige,  blancs  d’œufs  , 
battus  de  manière  qu'ils  forment  une  ; 
mousse  semblable  à de  la  neige.  À. 
— Prov.  Houle,  pelote  de  neige,  chose 
qui  augmente  par  succession  de  temps. 

Popul.  et  par  mépris:  Fbilà  un  bel 
homme  de  neige  , un  beau  docteur  de 
neige.  — Se  soucier  if  une  chose  comme 
des  neiges  d'autan,  Voy.  dntan. — 
Neige  tT  antimoine  ( Chimie  anc.  ) , 
Oxyde  d'antimoine  blanc  sublimé. 

NEIGER,  v.  imp.  (» è-jè)  Il  se  dit 
de  la  neige  qui  tombe  : Il  neige  bien 
fort.  * Il  n’est  usité  qu'à  l’infinitif  et 
et  aux  troisièmes  personnes  du  sin- 

J ;ulier.  A.  (Du  latin  ningere,  fait  dans 
e même  sens,  du  grec  néphéin  et  néi- 
phéin.) — Fig.  et  fam.  Il  a neigé  sur 
sa  tête  ; il  a les  cheveux  blancs. 

NEIGEUX,  E lise  , adj.  ( n'e-jeû , 
eu -se)  Chargé  de  neige  : Temps  nei- 
geux ; saison  neigeuse. 

NEIGRIER,  s.  m.  (né-grié)  Voy. 
Hnmoneur. 

* nélitte,  s.  f.  Plante  légumi- 
neuse.  B. 

• N élu. mro,  s.  m.  Plante  aquati- 
que des  Iudes.  B. 

NÉMATOURE8,  S.  m.  pl.  (EutO- 
mol.)  Famille  d'insectes  aptères,  à 
mâchoires  , à six  pâtes  et  dont  la 
queue  est  terminée  par  des  poils.  (Du 
grec  ntma  fil,  tissu,  et  OMra  queue.) 

NÉMÉEN8,  adj.  m.  pl.  T.  d’Anti- 
quité:  Jeux  Némiens,  jeux  qu’on  cé- 
lébrait auprès  de  la  forêt  de  Xèmée. 

NÉMÉONIQUE  , s.  m.  (né-mé-o- 
ni-ke  ) Vainqueur  dans  les  jeux 
Néméens. 

* NÉMOTEI.LE,  s.  ra.  Insecte  dip- 
tère des  bois.  B. 

• NE.MS,  s.  m.  Quadrupède  d’A- 
frique qui  ressemble  au  furet.  B. 
NÉNIA,  s.  m.  Voy.  Epicède. 
NÉNIA  TON  , s.  m.  ( Musique  des 
Ane.  ) L’uu  des  airs  spondés  ou 
spondaiques  des  Ancieos:  il  était 
composé  de  notes  longues  et  égales. 
(Du  grec  néniatos.) 

NÉNIES  , s.  f.  pl.  Chants  funèbres 
qui  se  faisaient  dans  l’ancienne  Rome 
iors  des  funérailles.  (Du  latin  nenia, 
arum  , dont  la  signification  est  la 
même.) 

NENNI,  part,  négat.  ( na-ni ) Non. 
Il  est  familier. — Marot  a dit  suhstan- 
tiv.  On  doux  nenni  arec  un  doux  sou- 
rire t est  tant  honnête,  etc.  ( Du  latin 
barbare  neni/um  pour  ne  hilum.  Huet, 
qui  observe  que  quelques  Auteurs 
uni  écrit  autrefois  Nénil.) 

NÉNUPHAR  , a.  m.  (né -nu- far) 
Plante  aquatique*  vivace,  dont  les 
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fleurs  disposées  en  rose , s'élèvent 
sur  la  surface  de  l’eau.  C'est  le  Nénu- 
phar blanc,  appelé  aussi  /liane  d'eau. 
Lis  des  étangs,  la!  et,  Plateau  à fleur 
blanche , Nymphéa.  Une  autre  espèce 
à Heur  jaune  , est  nommée  Jannet 
d’eau,  ou  Pluteno  n fleur  jaune. 

* NÉO-CHRI* i'IANISME,  s.  m. 
Ère  nouvelle  du  christianisme  appro- 
prié au  développement  des  progrès 
humains,  selon  Drouineau  qui  a voulu 
établir  le  néo-christianisme. 

NÉocorat,  s.  m.  Emploi,  office 
de  Xéocore. 

NÊOCORE  , s.  m.  * Officier  pré- 
posé à la  garde  et  à l’entretien  des 
temples.  A. — Chez  les  anciens  Grecs 
et  dans  l’Eglise  Grecque  d’aujour- 
d’hui, Sacristain.  (Du  grec  neàkoros, 
formé  dans  la  même  signification,  de 
neôs  temple  , et  de  koreô  je  nettoie.) 
— Nom  que  prirent,  sous  les  Empe- 
reurs Romains,  certaines  villes  où  il 
y avait  des  Temples  fameux  dédiés  à 
ce*  Empereurs:  Smyme  , Ephèse 
étaient  des  Néocores  d' Auguste.  Il  y 
avait  divers  degrés  de  néocorat , qui 
s’obtenaient  successivement , et  qui 
étaient  proportionnés  à la  pompe  et 
à la  magnificence  du  culte,  etc. 

NÉOÉNIE,  s.  f.  (né-o-e-ni-e)Fèle 
célébrée  eu  l’honnenr  de  Bacchus  , 
le  jour  qn'on  goûtait  le  vin  nouveau 
de  l’année.  (Du  grec  néos  nouveau  , 
et  oinos  vin.) 

* NÉOGAME,  adj.  Celui,  celle  qui 
se  marie  de  nouveau.  R.  (Du  grec 
néos  nouveau  et  gaméo  j’épouse.) 

* NÊOGAM1E,  s.  f.  Nouveau  ma- 
riage. 

néograpiie  , a.  et  adj.  ( né-0 - 
gra-fe  ) Qui  écrit  et  orthographie 
d’une  manière  nouvelle,  contraire  à 
l’usage  reçu.  (Du  grec  néos  nouveau, 
et  graphé  jécris.) 

* NÉOGR AMIIE  , s.  f.  Manière 
nouvelle  et  inusitée  d'écrire  les  mots. 
B.  Voy.  Nèo graphisme. 

* NÉOGRAPIUQUE,  adj.  Qui  ap- 
partient à la  néographie. 

NÉOGRAPIIISME  , s.  m.  (né-o- 
gra-Jis-me  ) Manière  d'écrire  nouvelle 
et  contraire  à l'orthographe  reçue. 
* Il  se  prend  en  mauvaise  part.  R. 
Voy.  Néographe. 

* NÉOGRAPHISTE  , S.  m.  Celui 
qui  introduit  une  orthographe  inusi- 
tée. Il  sc  prend  en  mauvaise  part.  B. 

NÉOLOGIE,  s.  f.  Invention,  em- 
ploi de  nouveaux  mots. — Emploi  des 
I mots  anciens  dans  un  sens  nouveau. 
(Du  grec  néos  nouveau,  et  logos  dis- 
cours, mot,  parole.) 

NÉOLOGIQUE  , adj.  (né-o-lo-ji- 
ke)  Qui  concerne  les  mots  nouveaux, 
les  expressions  hasardées,  1rs  phra- 
ses extraordinaires  : langage  néolo- 
gique.  * Il  ne  se  prend  guère  qu’en 
mauvaise  part.  A. 

NÉOLOGISME  , s.  m.  Recherche 
ét expressions  nouvelles.-—  * Affecta- 
tion , habitude  de  donner  aux  mots 
reçus  des  significations  différentes 
de  celles  qui  sont  en  usage.  Il  ne  se 
preod  qu’en  mauvaise  part  : La  néo- 
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logis  est  «il  eu  t,  U s i.cofogiswts  est  sas 
abus.  K. 

néologi  e , ».  m.  Celui  qui  an 
parlant  ou  eu  écrivant,  affecte  d’em- 
ployer des  termes  nouveaux,  9 ou  dé- 
tournés de  leur  véritable  sens.  Il  se 
prend  presque  toujours  en  mauvaise 
part:  Les  néologues  sont  nombreux 
aujourd’hui.  A. 

néoméniaste,  s.  m.  Celui  qui 
célébrait  la  néoménie. 

NÉOMÉNIE  , s.  f.  Nouvelle  lune 
chez  les  Juifs. — Fêles  chez  les  anciens 
Romains  à chaque  renouvellement  de 
lune.  (Du  grec  néoménis,  formé  dans 
la  même  signification,  de  néos  nou- 
veau, et  de  miné  la  lune.) 

NÉOPÉTRE,  s.  f.  ( Minéralogie  ) 
Nom  donné  par  Saussure  au  Quartz- 
agate  grossier.  ( Du  grec  néos  nou- 
veau, et  pétra  pierre,  roche.) 

NÉoruYTE,  adj.  et  s.  m.  et  f. 
( né-o-fl-te ) Nouveau  converti  à la  Re- 
ligion Chrétienne  ,*  qui  est  nouvelle- 
ment baptisé  : * Un  zèle,  une  ardeur , 
une  ferveur  de  néophyte.  A.  (Du  grec 
néophutos,  formé  dans  la  même  signi- 
fication, de  néos  nouveau,  et  phuo  je 
nais  , nouvellement  né.  Le  mot  grec 
néophutos  signifie  proprement  »ou- 
vellement planté.  ) 

* néoram  A,  s.  m.  Panorama  cir- 
culaire perfectionné  nouvellement 
établi.  N.  Voy.  Panorama. 

NÉOTÉRIQUE,  adj.  ( né-o-té - H-k.) 
Nouveau  ; moderne.  ( Du  grec  néotd- 
rikos  de  la  jeunesse,  de  jeune  hom- 
me, dérivé  de  néos  nouveau,  jeune  ; 
au  comparatif,  néôtéros  plus  jeune.  ) 

* NÉOTHERMES,  s.  ai.  pl.  (,Vrf- 
o-ter-me  ) Bains  d'eau  chaude  d’une 
nouvelle  forme  et  nouvellement  éta- 
blis. N.  B. 

NÉOTTOCRYPTES  S.  m.  pl.  (né- 
o-to-krijt-te  ) Famille  d'insectes  hy- 
ménoptères, dont  les  œufs  , déposés 
par  leur  mère  sur  l'écorce  d’une 
plante  ou  d’un  arbre,  y font  naître 
une  tumeur  contre  nature,  une  véri- 
table maladie  , au  milieu  de  laquelle 
le  petit  insecte  se  développe.  (Du 
grec  neoltos,  qui  signifie  proprement 
petit  des  oiseaux,  poussin,  etc.  et  ici, 
par  extension  , larve  d !*  insecte  ; et 
krupto  je  cache;  qui  cache  ses  petits.) 

* NÉPENTHE  , s.  m.  (né-pon-te) 
Plante  de  l’Inde;  à l’extrémitc de  ses 
feuilles  est  une  urne  pleine  d’une  eau 
douce  et  limpide,  qui  se  renouvelle 
chaque  nuit.  N. 

NÉPENTIlfes  , S.  m.  OU  NÉPEN- 
THE, s-  f.  ( né-pan-tè-ee , ou  né  pon- 
te) Plante  d'Egypte  dont  on  tirait  un 
suc  regardé  par  les  Anciens  comme 
un  remède  efficace  contre  la  mélan- 
colie. Homère  dit,  dan»  l’Odyssée  * 
quTlélène  s’en  servit  pour  charmer 
la  tristesse  de  ses  liâtes,  et  leur  faire 
oublier  leurs  chagrins.  (Du  grec  «é- 
penthês,  formé  dans  la  même  signifi- 
cation, de  la  particule  privât,  nf,  et 
de  penthns  tristesse,  affliction.)  M. 

| D'Anse  de  Villoison  pense  que  c*esi 
l’opium  des  Orientaux. 

I NÉrER  (baccxttx*  OU  SAVONS  Dk)# 
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•-  Instrument  par  le  moyen  duquel 
oo  peut  faire  promptement  et  avec 
facilité  fa  multiplication  et  1a  division 
des  nombres  (ainsi  appelé  de  ton  in- 
venteur Aéper  , baron  écossais  , au- 
quel on  doit  aussi  l’invention  des  lo- 
garithmes.) 

* NÉPfes  , ».  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Scorpion  aquatique.  B. 

* NÉPES  , a.  f.  pl.  ( nè-pe  ) T. 
d’Hist.  nat.  Puuaises  aquatiques.  N. 

NÉPHALIE8,  s.f.  pl.  {ni  fa-U-e) 
Chez  les  anciens  Grecs,  sacrifices 
dans  lesquels  on  employait  pour  les 
libations,  de  l’eau  de  miel  au  lieu  de 
vin.  (Do  grec  niphnlia , sous-entendu 
/liera,  fait  de  néphalios  sobre.) 

NÉPHÉLINE,  s.  f.  (Minéralogie) 
Pierre  transparente  qui  , mise  dans 
l’acide  nitrique  , devient  comme  «é* 
buîease  à l'intérieur.  Haüy.  (Du  grec 
niphilé  nuage,  brouillard.)  C'est  VE 
Vesurio  de  Bom,  la  Sommité  de  1m- 
méthrie,  le  Schorl  blanc  de  quelques 
autres  Naturalistes,  etc. 

NÉPHÉLION  , s.  ra.  (Chirurg.  ) 
Petite  tache  blanche  sur  les  yeux. 
(Du  grec  niphèli  nuage,  brouillard.) 

* NÉPHELLE  , ».  ni.  Plaute  voi- 
sine du  châtaignier.  B 

* NÉPHELOlDE.adj.  T.  de  Méd. 
Se  dit  de  l'urine  où  se  voit  un  nuage 
blanchâtre.  B. 

NÉPHAALGIE  , S.  f .{nè-fral-ji-e) 
Douleur  des  rein».  (Du  grec  niphros 
rein,  et  algos  douleur.) 

* népuralgique  , adj.  Oui  ap- 
partient , qui  a rapport  à la  néphrat- 
gie.  ■. 

* ,NÉI*IlREI.MI\TIIIQrE  , adj. 
Rénale , vermiueute  : tschurie  ni- 
phrelminthique.  B. 

niïUlRÉTIQl  R , s.  f.  (ad  fri-ti- 
ka)  Colique  néphrétique. 

NÉPHRÉTIQLE  , adj.  T.  de  Méd. 
qui  appartient  aux  reins.  A.  Colique 
néphrétique  , causée  par  le  gravier 
qui  se  détache  des  reins.  — * Il  se 
dit  aussi  tant  adjectiv.  que  substan- 
tif. des  remèdes  propres  aux  mala- 
dies des  reins  , et  en  particulier  â la 
colique  néphrétique,  h.  — La  graine 
de  lin  et  la  pnriitair  sont  néphréti- 
ques , propres  h guérir  les  maladies 
des  reins . — il  est  néphrétique  , ou 
su bslanli  veinent , c'est  un  néphrétique, 
il  est  aiÜigé  de  la  colique  néphréti- 
que. On  dit  aussi  niphritique.  (Du 
grec  niphros  rein.) 

•néphrite,  a.  f.  Minéral  vert 
poireau. 

NÉFBRITIS,  s.  f.  (Médec.)  Inflam- 
mation des  reins.  (Du  grec  niphritis, 
fait  dans  le  même  sens  de  niphros 
rein.) 

NÉPHROGRAPI1IE  , a.  f.  (n i-fro- 
gra-fi-e)  Description  anatomique  des 
reins.  (Du  grec  niphros  rein , et  gra- 
phé  je  décris.) 

NÉPHROLOGIE,  a.  f.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  reins.  (Du 
grec  niphros  rein , et  logos  dis- 
cours.) 

* NÉPHROLOGISTE  , S.  Œ. , qui 
écrit  sur  les  maux  des  reins.  B. 
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* NÉPHRoPULEGMATIQUE  , 
adj.  Rénale,  pituiteuse:  tschurieni- 

phrnph  legrnntig  ne . B. 

* NÉPUROPLÉGIQUE,  adj.  Ré- 
nale , paralytique  : tschurie  niphro- 
plégique.  B. 

* NÉFHROPLF.THORIQUE  ,adj. 
tschurie  niphroplit horiqne , causée 
par  le  pléthore.  B. 

* NEPHROPYIQUE  , adj.  Tschurie 
nephropyique , causée  par  la  puru- 
lence des  reins.  B. 

* NK  F II ROSP  ASTIQUE  , adj.  Is- 
churie  néphrospastique  , rénale  spas- 
modique. B. 

* INÉrUROTHROMBOÏDE  , adj. 
Tschurie  rénale , causée  par  le  sang 
grumelé.  B. 

néphrotomie,  s.  f.  (Anat.) 
Dissection  des  reins.  (Du  gr.  niphros 
rein  , et  iouii  incision , dérivé  de 
temnô  je  coupe.) 

NÉPOTISME,  s.  m.Autoritéqoeles 
Papes  accordent  à leurs  n*rewx,ou  que 
ceux-ci  s’arrogent  dans  l’administra- 
tion des  affaires.  ( De  l’italien  nepo- 
tismo,  fait  dans  la  même  signification , 
de  nepote  neveu.)  — * Il  se  dit,  par 
extension , de  la  faiblesse  qu’un 
homme  en  place  a d’avancer  ses  pa- 
rents. A. 

* NF.PTUNALE8  , S.  f.  pl.  T.  de 
Mythologie.  Fêtes  de  Neptune.  B. 

NEPTUNE  , s.  m.  Dieu  des  eaux  et 
«le  la  mer,  selon  la  Fable.  — En 
Poésie,  la  mer  : Dompter  l'un  et  Vau- 
tre Neptune.  — En  Astronomie,  nom 
donné  par  un  M.  Prospérin  , astro- 
nome suédois,  à la  planète  d’Hers- 
chel,  aujourd’hui  Uranus  ; parce  que 
cette  planète  et  celle  de  Jupiter  sont 
placées  des  deux  côtés  de  Saturne . 
père  commun  de  Jupiter  et  de  Nep- 
tune. 

NEPTUNIEN,  S.  m.  (Physique) 
Physicien  qui  attribue  exclusivement 
â l’eau  les  révolutions  de  notre  globe , 
par  opposition  aux  Fulcaniens  , qui 
les  attribuent  au  feu.  (De  Aeptune  , 
dieu  des  eaut.) 

* NEPTUNISME , s.  m.  Système 
des  Neptuniens.  B. 

* NB...  QUE,  loc.  adv. Seulement: 
On  n’est  heureux  qu'en  pratiquant  la 
vertu.  L' honni  te  homme  ne  connaît 
que  ses  devoirs.  N. 

NF.HE  , ».  m.  (Cbronol.)  Espace 
de  temps  dont  les  anciens  Chaldéeus 
faisaient  usage  dans  leur  chronologie. 
Ils  divisaient  le  temps  en  Sares  , 
en  Aères  et  en  Soses.  Le  Sare  , sui- 
vant Syncelle  , comprenait  un  espace 
de  trois  mille  six  cents  ans  : le  Aère 
en  comprenait  aix  ceuts,  et  leôose 
soixante. 

NÉRÉIDES  , s.  f.  pl.  Divinités  fa- 
buleuses de  la  mer,  filles  de  Aérée. 
( Du  grec  niros  humide  , dérivé  de 
naà  je  coule.  ) — Genre  de  vers  ma- 
rins, delà  famille  des  Branchiodéles, 
qu’on  a désignés  longtemps  sous  le 
nom  de  Scolopendres  de  mer. 

NERF,  s.  m.  {Vf  ne  se  prononce 
point  au  pluriel  ni  souvent  même  au 
singulier  dans  fa  conversation,  comme 
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dans  nerf  de  bœuf.)  Espèce  de  cor- 
dons blanchâtre-  . dans  le  corps  hu- 
main . de  différentes  grosseurs,  qui 
parlent  du  cerveau  ou  de  la  moelle  de 
l’épine  du  dos  , et  que  l’on  regarde 
comme  les  organes  des  sensations. 
(Du  latin  nervus , dérivé  du  grec 
neuron  , dont  la  signification  est  la 
même.  — Moins  proprement,  muscle 
ou  tendon  : Il  s’est  foulé  un  nerf.  — 
Membre  génital  du  cerf,  du  fyruf,  etc. 
— Au  fig.  Force  ; ce  qui  soutient  et 
fait  agir  : l’argent  est  V*  nerf  de  la 
guerre  ; ce  discours  est  sans  nerf.  — 
En  t,  de  Relieur,  les  cordelettes  qoi 
sont  au  dos  du  livre  , et  sur  lesquelles 
les  cahiers  sont  cousus.—  Eu  Archit., 
les  moulures  des  arcs  doubleaux,  for- 
merets  , tiercerons , etc.  qui  ornent 
et  séparent  les  voftlrs  gothiques.  — 
Dans  les  fers  doux , parties  saillantes, 
en  forme  de  lames  plates  et  allongées, 
u’on  remarque  dans  l’épaisseur  des 
lamenta. 

NERF-FÉRI  RE  , s.f.  Coup  qu’un 
cheval  a reçu  sur  le  tendon  de  la 
partie  postérieure  d’une  de  ses  jam- 
bes. 

NÈRION,  s.  m.  Voyez  Laurier- 
rose. 

NÉRITE  , s.  f.  Coquillageunivalve 
d’eau  doue*  on  de  mer.  C’est  un  Mol- 
lusque gastéropode  , de  la  famille  des 
Adélohrancbes.  (Du  grec  neros  hu- 
mide.) 

néroli,  s.  m.  Essence  de  fleur 
d’orange. 

* NERON  , s.  m.  Nom  d’un  empe- 
reur romain  célèbre  par  sa  cruauté. 
-Pif.  Homme  cruel.  N. 

NÉRONIKNH,  adj.  m.  pl.  Jeux 
nirtmiens , jeux  littéraires  institués 
par  Aéron  , l’an  813  de  Rome  : on  J 
disputait  des  prix  de  poésie  et  d’é- 
loquence. 

neros  , s.  m.  ( Astron.  ) Période 
I des  Anciens,  la  même,  suivant  Go- 
guet  , que  celle  qui  ratnèue  les  nou- 
velles lunes  au  même  jour  du  mois. 
Celte  opinion  est  fort  douteuse. 

NERPRUN,  s.  m.  (nèr-prun)  Ar- 
brisseau du  midi  de  l'Europe , à fleur 
monopétale  , qu’on  numine  aussi 
Aoirpnm  et  Bourg-épine.  Il  y en  a 
plusieurs  espèces  parmi  lesquelles  on 
distingue  1a  Grauette  ou  Graine  d‘Â- 
nignon  , petit  Nerprun  dont  les  baies 
fournissent  une  teinture  jaune , et  la 
couleur  que  les  peintres  nomment 
Vert  de  vessie.  (Du  latin  Riÿrvm  pru- 
num,  à cause  de  la  noirceur  et  de  son 
écorce  et  de  son  fruit.  Ménage.)\oj. 
franguhcées. 

NERVAISON  , ».  t.  ( nèr-rè-soi» ) 
T.  de  Méd.  Assemblage  des  nerfs  t 
fibres  et  ligaments. 

NERVAL  , ALE  , adj.  Bon  et  pro- 
pre pour  les  nerfs. 

nervé  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Aemer.  — Il  se  dit , eti  t.  de  Blason, 
des  plantes  et  des  herbes  dont  le» 
nerfs  et  les  fibres  sont  d’un  autre 
émail  que  celui  du  corps  de  fa  plante. 
— Feuilles  nervé  es  (Bolnniq.),  feuil- 
les qui  ont  des  nervures  saillant'  s qui 
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•'étendent  de  la  base  au  sommet  sans 
•e  ramifier. 

NERYEli,  v.  a.  (nèr-ré)  Garnir  du 
bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle 
dessus  : .'Verre r un  battoir,  les  arçons 
d’une  selle , etc. 

NERVEUX,  BUSE,  adj.  * Qui 
appartient  aux  nerfs  : Affection  , ma- 
ladie nerveuse.  — Dans  le  langage 
ordinaire  . qui  a de  bons  nerfs,  qui 
a beaucoup  de  force  dans  les  mus- 
cles : / Iras , corps  nerveux.  A.  — Il 
signifie  aussi , plein  «le  nerfs  et  île 
muscles . où  il  y a beaucoup  do  nerfs: 
• Le  pied  est  la  partie  du  corps  la 
plus  nerveuse.  A.  — Fig.  Plein  de 
vigueur,  de  force  et  de  solidité:  Style, 
discours  nerveux.  — En  Médecine,  le 
genre  nerveux , les  nerfs  du  corps 
pris  collectivement. 

NERVIN , adj.  (uèr-retn)  T.  de 
Med.  Remède  nervin , propre  A forti- 
fier les  nerfs.  — * On  dit  substantiv. 
et  plus  communément , les  nervins.  A. 

* NERVüin  ,s.  IB.  T.  de  Relieur. 
Etampoir  pour  donner  le*  nervures.  R. 

NERVURE,  ».  f.  Art  de  nerrer, 
d'appliquer  des  nerfs.  — Passe-poil 
sur  la  couture  d'un  habit.  — En  t.  de 
Relieur,  parties  élevées  sur  le  dos 
d’uu  livre,  qui  soûl  formées  par  les 
nerfs.  — En  t.  de  Botanique  , petites 
côtes  plus  ou  moins  saillantes  sur  les 
feuilles  et  sur  les  pétales.  — En  t. 
d' Architecture,  moulure  des  consoles, 
des  arcs  doubleaux  et  des  croisées 
d’ogives. 

* nesArnak,  s.  m.  Espèce  de 
dauphin.  R. 

NEHCio  VOS  , expression  latine  , 
qui  signifie  Je  ne  vous  constate  pas , 
et  dont  on  se  sert  dans  le  discours 
familier , pour  dire  : Il  n’y  a pas 
moyen  ; cela  tie  sa  peut  ; il  n’y  a rien 
à faire. 

nesky,  s.  m.  Ecriture  arabe  qui 
a remplacé  le  Koufyque  , et  dont  les 
Turcs  et  les  Arabes  se  servent  dans 
leurs  livres.  Voy.  Kovfyqne. 

rsESi.E  , s.  f.  Ancienne  monuaie 
de  billon  en  France  , qui , au  milieu 
du  dix-septième  siècle  , avait  cours 
pour  quinze  deniers  ( ainsi  nommée 
de  la  Tour  de  Nés  le  à Paris  , où  elle 
avait  clé  d'abord  fabriquée.) 

* * NESTOR,  ».  m.  Nom  propre  de- 
venu appellalîf,  par  allusion  au  Nestor 
d’Uomère.  Le  vieillard  le  plus  Agé  ou 
le  plus  respectable  : C’est  le  Nestor 
du  conseil.  À. 

* NESTORIANISME  , s.  m.  Héré- 
aie  des  sectateurs  de  Nestorius.A. 

* NESTORIEN  , ENNE  , adj.  et  s. 
Partisan  de  la  doctrine  de  Ncslorius  , 

ui  niait  que  le  Saint-Esprit  procédât 
u Verbe.  N. 

NET  , ette  , adj.  (ttè , c-te)  Pro- 
pre , qui  est  sans  ordure  , sans  souil- 
lure. (Du  latin  nilidus , qui  signifie 
la  même  chose  , et  dont  les  Italiens 
ont  fait  également  netto.  ) — - * Il 
signifie  aussi , qui  est  pur,  sans  mé- 
lange. Ainsi  ou  dit  : Ce  froment  est  net, 
il  n’y  a ni  seigle,  ni  orge  . ni  ivraie, 
etc.  Ce  vin  est  net , ou  u'y  a îuClc 
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I ni  liqueurs  étrangères  , ni  drogues, 
j — Il  signifie  aussi  quelquefois  clair, 
transparent  : Ce  vin  est  bien  net  de- 
puis qu’on  l’a  soutiré.  A.  — Il  signifie 
encore , uni , poli , sans  tâche  : * La 
glace  de  ce  miroir  est  bien  nette.  A. 

— Qui  u’est  point  confus  , qui  est 
distinct  : Ecriture,  impression  bien 
nette.  — Vide  : J’ai  trou  ré  maison 
: nette,  place  nette.  — Fig.  Clair  ; pur; 
aisé  : Expression  nette  ; style  net  et 
facile.  — Qui  est  sans  embarras,  sans 
ambiguïté  : Cela  est  clair  et  net.  — 
Liquide  ; quitte  de  dettes.  — Franc; 
loyal  : Son  procédé  est  net. 

* Un  enfant  net , uu  enfant  qui  ne 
laisse  plus  rien  aller  sous  lui.  — Un 
cheval  sain  et  net  , un  cheval  qui  u'a 
aucun  des  défauts  , aucune  des  ma- 
ladies qu'il  est  d’usage  de  garantir. 

— l’oix  nette  , voix  qui  a le  son  clair 
et  fort  égal.  — Avoir  la  vue  nette  , 
avoir  des  yeux  qui  distinguent  bien 
les  objets.  — Au  jeu.  Faire  tapis  net, 
gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
tapis.  A.  — Fig.  et  fnm.  Faire  mai- 
son nette  ; chasser  tous  ses  domesti- 
ques. — Il  a f ame , la  conscience 
nette  ; sa  conscience  ne  lui  reproche 
rien.  — Avoir  les  mains  nettes  ; n’a- 
voir pas  de  rapines  , d'injustices  à se 
reprocher.—  Fig.  et  fam.  Je  veux  en 
avoir  le  cœur  uct;  je  veux  savoir 
qui  en  est.  — Mettre  un  écrit  an  net, 
en  faire  une  copie  correcte  et  sans 
rature.  — Picrrenctte  (Maçonnerie), 
pierre  équarrie  et  atteinte  jusqu'au 
vif.  — * Produit  net , ce  qu'on  re- 
tire d'un  bien,  d’un  héritage,  tous 
frais  faits  et  toutes  charges  déduites. 
On  dit  , dans  un  sens  analogue , en  , 
t.  de  Commerce  , Prix  net  , bénéfice 
net.  — Poids  net  , le  poids  d’une 
chose , sans  ce  qui  la  contient  ou 
l'enveloppe.  A. 

NET,  adv.  Tout  d'un  coup  : Cela 
s’est  cassé  net , net  comme  un  verre. 

— Tout  net , ou  simplement  net  ; 
franchement  et  librement  : Je  vous 
le  dis  tout  r.et  ; il  lui  a parlé  net. 

NETTEMENT,  adv.  ( nè-te-man  ) 
Avec  propreté.  — Au  tig.  1°  D’une 
manière  claire  et  intelligible  ; — 2° 
Franchement  et  sans  rien  déguiser. 

NETTETÉ  , s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle une  chose  est  nette  ; propreté  : 
avec  cette  différence  que  la  propreté 
ajoute  à la  netteté  l’idée  d’un  arran- 
gement convenable  à la  destination. 
Ainsi  la  netteté  n’est  que  le  premier 
élément  de  la  propreté.  * Netteté , se 
dit  au  propre  et  au  figuré  dans  les 
mêmes  acceptions  que  l’adj.  net.  A. 
Voy.  net. 

NETTOIEMENT,  s.  m.  (né-fixî- 
mttn)  Action  de  nettoyer  ; enlèvement 
des  houes  des  rues  , etc. 

* nettoyai;  E , s.  m.  Action  de 
nettoyer.  Voy.  Nettoiement.  A. 

NKTTOY  ER , v.  a.  (né’toa-ié)  Oter 
les  ordures  ; rendre  net.  — Fig.  1° 
\ et  loyer  la  mer  de  corsaires  , les  che- 
mins de  râleurs  ; chasser,  exterminer 
les  corsaires  , les  voleurs  ; — 2"  la 
tranchée , eu  duascr  les  assiégeants  ; 
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— 3°  les  affaires , les  bien s d'une 
maison , en  acquitter  les  dettes  , en 
terminer  les  procès  ; — 4°  les  con- 
tours , eu  t.  de  Peinture , rendre  Ica 
contours  plus  purs  et  plus  corrects;— 
5°  le  tapis , gagner  tout  l'argent  qui 
est  sur  le  jeu.  — * Il  s’emploie  aussi 
quelquefois  , avec  le  pronom  person- 
nel , dans  le  premier  sens  : Fous  êtes 
f ouvert  de  poussière  , nettoyez -vous. 
A. 

NEIE-NU.M,  s.  m.  Espèce  de 
sauce  dont  les  Tunquinois  font  un 
grand  usage  dans  leurs  ragoûts.  Pour 
la  préparer,  ils  font  macérer  de  pe- 
tits poissons  dans  une  eau  fort  salée  î 
lorsque  le  tout  est  réduit  en  une  sorte 
de  bouillie  , ou  la  passe  à travers  un 
linge  , et  la  partie  liquide  est  le  Neue- 
num. 

NEUF  , nom  de  nombre  indécli- 
nable. (L’/"tinalc  ne  se  prononce  point 
devant  les  substantifs  qui  commen- 
cent par  une  consonne  : Neuf  per- 
sonnes, neu-pèr-so-ne;  devant  une 
voyelle , elle  sonne  comme  v : Neuf 
amis,  ncu-va-mi.  'Mais  quand  neuf 
n’est  6uivi  d’aucun  mot, ou  qu'il  n’est 
suivi  ni  d'un  adjectif  ni  d’un  subst. , 
Vf  se  prononce:  Neuf  et  demi;  les 
neuf  arrivèrent  à la  fois;  ils  étaient 
neuf;  ils  étuient  neuf  en  tout.  A.) 
Trois  fois  trois.  On  le  dit  quelquefois 
pour  neuvième  : Le  neuf  du  mois  ; 
Charles  neuf.  (Du  latin  novem.) — On 
dit  aussi  substautiv.  , au  masculin  , 
un  neuf  de  chiffre  , uu  neuf  de  coeur. 

NEUF,  EUVE,  adj.  {neufs  , eu- re  : 
au  pluriel  tnasc.  neufs , qui  sc  pro- 
nonce neu  ) Qui  est  fait  depuis  peu  : 
Maison  neuve.  — Qui  n’a  pas  encore 
servi  ou  qui  ne  sert  que  depuis  peu 
de  temps  : Habit  neuf.  Le  peuple  dit 
tout  battant  neuf.  Suivant  Girard  , co 
qui  n’a  point  servi  est  neuf  ; ce  qui 
n'avait  pas  encore  paru  est  nonreau; 
ce  qui  vient  d’arriver  est  récent.  On 
dit  d’un  habit , qu’il  est  neuf;  d’uno 
mode  , qu'elle  est  nouvelle  , et  d’un 
fait,  qu'il  est  récent.  Une  pensée  est 
neuve  par  le  tour  qu'on  lui  donne  j 
nouvelle , par  le  sens  qu’elle  exprime  ; 
récente , par  le  temps  de  sa  produc- 
tion. (Du  latin  novas,  fait  dans  la 
même  sens  , du  grec  néos,  et  aveclo 
digamma  éolique  , néfos  ou  néros.)  — • 
* Il  se  dit  aussi  de  certaines  choses 
à l’égard  d’autres  de  même  espèce 
qui  sont  plus  anciennes:  Dans  cetto 
ville  il  y a deux  châteaux  , le  château 
vieux  et  le  château  neuf.  La  rieitté 
tour  et  la  tour  neuve.  A.  — En  par- 
lant des  personnes,  entrepris  , em- 
barrassé , étonné  par  defaut  d’usage. 
“ Novice  qui  n’a  point  encore  d’ex- 
périence en  quelque  chose:  Il  est  neuf 
aux  affaires  ; il  est  tout  neuf  dans  re 
métier-là.  A.  En  ce  sens  , on  dit  po- 
pulairement neuf  tomme  un  fifre;  et 
par  un  jeu  de  mots  ou  cnlcmhourg , 
Il  est  neuf,  il  durera  longtemps.  — * 
En  parlant  des  pensées  et  des  ou- 
vrages d’esprit , ce  qui  n’a  pas  en- 
core clé  dit , traité , produit , rtn- 
plojé  j,  Ça  litre  est  un  outrage  neuf. 
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— Fam.  Fbilà  qui  est  tout  neuf  pour 
moi,  voilà  une  chose  dont  je  u’avais 
pas  d’idée , dont  je  n’avais  pus  en- 
tendu parler.  A.  — Faire  un  corps 
neuf,  rétablir  sa  santé  , après  avoir 
été  bien  médicamenté. 

NEUF,  s.  in.  Ce  qui  est  neuf  : 
Donnes  du  neuf. 

A neuf,  loc.  ndv.  Refaire  un  bâti- 
ment à neuf,  le  raccommoder  partout, 
et  le  renouveler  en  quelque  sorte.  — 
De  neuf,  tout  de  neuf,  loc.  adv.  Il  a 
fait  habiller  ses  gens  de  neuf,  il  leur 
a bit  faire  des  habits  neufs. 

NEUF-HUIT  (Musique),  mesure  à 
neuf-huit , composée  de  neuf  croches, 
qui  formeut  trois  temps.  * Il  vieillit. 
B. 

NEUF-QUATRE  (Musiq.),  mesure 
à neuf -quatre , composée  de  neuf 
noires,  formant  trois  temps  détruis 
noires  chacun.  * Il  vieillit.  R. 

NEUME,  s.  m.  T.  de  Plain-chant. 
Addition  des  notes  du  ton  de  l’an- 
tienne sur  la  dernière  syllabe.  C’est 
comme  une  courte  récapitulation  du 
chant  d'un  mode , qui  se  fait  à la  tin 
de  I'  antienne sans  y adapter  des  pa- 
roles , comme  étant  un  trait  de  ju- 
bilation. (Du  grec  neuma  fréquente 
inclination  de  tête  que  font  les  Grecs 
en  allongeant  uu  tou.  D’Anse  de  Pii - 
loison.) 

NEURE  , s.  m.  (Marine)  Petit  bâ- 
timent du  port  d’environ  soixante 
tonneaux  , que  les  Uollandais  em- 
ploient à la  pèche  du  hareng. 

NEURITIQUE  , NEUKOSE,  Voy. 
Névritiqne , Nécrose. 

,*  NEl  nOUALLISTIQLE  , adj. 

V»  J-  Armes. 

NEUTRALEMENT , adv.  (neu-  ! 
tra-le-man ) T.  de  Grammaire.  D’une 
manière  neutre. 

* NEUTRALISATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  neutraliser-  * Etat  d'un  mé- 
lange dans  lequel , en  Chimie  , les 
propriétés  particulières  des  parties  1 
constituantes  disparaissent  récipro- , 
quement.  Cette  propriété , commune  ' 
à un  grand  nombre  de  corps  , te  ma- , 
infeste  le  plus  fortement  dans  les 
combinaisons  des  acides  et  de  leurs 
bases.  — * Action  de  rendre  neutre 
un  territoire , une  ville , uu  vaisseau. 
A. 

NEUTRALISER  , v.  a.  (neu-tra- 
li-aé)  * T.  de  Chimie.  Rendre  neutre 
un  sel  par  une  opération  chimique  : 
Neutraliser  un  acide  par  un  alcali  , 
un  alcali  par  un  acide.  A.  Voy.  .Neu- 
tralisation. — Dans  le  langage  ordi- 
naire , tempérer,  mitiger,  * réduire  à 
rien  , à presque  rien  : Neutraliser  un 
projet  en  le  modifiant.  J'ai  neutralisé 
ses  efforts , ses  mourais  desseins.  — 
On  dit  au  réciproque  : Ces  deux  cau- 
ses, ces  deux  effets  te  neutralisent 
mutuellement.  A. 

NEUTRALITÉ  , S.  f.  * Etat  d’une 
puissance  qui  ne  prend  point  parti 
entre  deux  ou  plusieurs  autres  puis- 
sances qui  sont  en  guerre:  Garder, 
violer  la  neutralité . Neutralité  armée, 
dans  laquelle  la  puissance  qui  reste 
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neutre  tient  sur  pied  des  troupes  suf- 
fisantes pour  faire  respecter  son  ter- 
ritoire , son  commerce , ses  droits. — 
Se  dit , par  extension,  de  ceux  qui 
ne  prennent  point  de  parti  dans  des 
disputes  , dans  des  différends.  A. 

NEUTRE  , adj.  * Qui  ne  prend 
point  de  parti  entre  des  puissances 
belligérantes , entre  îles  personnes 
qui  ont  des  opinions  , des  sentiments, 
des  intérêts  opposés.  Il  s’emploie 
quelquefois  substantivement,  au  pl. 
inasc.  La  navigation  des  neutres  ; le 
droit  des  neutres.  — Lieu , territoire 
neutre  , lieu  , territoire  appartenant 
à un  étal  neutre  , ou  dans  lequel  les 
puissances  belligérantes  conviennent 
d’établir  la  neutralité.  — Pavillon 
neutre  , pavillon  d’une  puissance  qui 
ne  prend  point  part  à la  guerre.  A. 
— En  Gramm.  1°  Nom  neutre  , qui 
n’est  ni  du  genre  masculin  , ni  du 
genre  féminin.  * On  dit  aussi  , le 
genre  neutre , et  subgtanliv.  le  neutre. 
A.  — 2°  Ferbe  neutre,  celui  qui  n’ex- 
prime point  d’action,  comme  exceller, 
languir , croître,  ou  dont  l'action  ne 
passe  pas  hors  du  sujet,  comme  aller, 
renir,etc.  — * Eu  Chimie,  sel  neutre, 
sel  qui  n’est  ni  acide , ni  alcalin.  Voy. 
sel.  — En  Rot.,  fleur  neutre,  fleur 
qui  ne  conlieut  point  d'étamines  ni  de 
pistils.  A.  (Du  latin  neuter  , Ira , 
trum  , qui  signifie  proprement  ni  l’un 
ni  l'autre  , nec  unus  nec  al  ter.) 

NEUVAINE  , S.  f.  (nen-rè-nr) 
Prières  qu’oti  fait  pendant  neuf  jours.  ' 
— La  docte  Nenraine,\e3  neuf  Muscs,  j 
Style  burlesque  ou  raarolique. 

NEUVIÈME,  adj.  Nom  de  nombre 
' ordinal:  celui  qui  suit  immédiatement  j 
le  huitième. — Il  est  aussi  substantif: 
Fous  êtes  le  neuvième  on  lu  neuvième.  1 
Il  arrive  le  neuvième  du  mois.  Il  est 
intéressé  pour  un  neuvième  (une  neu- 
| vième  portion)  dans  cette  affaire. 

NEUVIÈME,  S.  f.  (Musique)  Inter- 
valle dissonant  qui  est  la  réplique  de 
! la  seconde  , et  qui  peut  être  majeur 
ou  mineur  comme  elle. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  { neu-viè- 
me-man ) En  neuvième  lieu.  * Il  se  dit 
pour  indiquer  une  neuvième  preuve 
I de  quelque  chose  , ou  uu  neuvième 
i article.  A. 

NEVEU,  s.  m.  Fils  du  frère  ou  de 
la  soeur.  (Du  latin  nepvs,  otis  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , par 
les  Ecrivains  de  la  basse  latinité;  et 
qui  signifie  proprement  petit-fils.  — 
Fam.  Neveu  à la  mode  de  Bretagne, 
Ris  du  cousio  germain  ou  de  la  cou- 
sine germaine. — Petit-neveu  ou  ar- 
rière-neveu, le  iils  du  neveu  ou  de  la 
nièce.—  * Cardinal  neveu  , Cardinal 
qui  est  le  neveu  du  pape  vivant.  A. 
— Poétiquement,  nos  neveux  : la  pos- 
térité, ceux  qui  viendront  après  nous: 
Jusqu’à  nos  derniers  neveux. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  (Médecine) 
Douleur  des  nerfs.  (Du  grec  nouron 
nerf,  et  algos  douleur.) 

• NÉVRALGIQUE  , adj.  T.  de 
Méd.  Qui  appartient,  qui  a rapport  à 
la  itévralgi*. 
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* NÉ VRITÈME  , s.  m.  Membrane 
enveloppant  la  pulpe  des  nerfs.  B. 

NEVRITIQUE,  adj.  ( ni-rri-ti-ke ) 
Remède  névritiqne,  propre  à apaiser 
les  maladies  de  nerfs. 

* NÉVROGRAPHE  , S.  ra.  Qu» 
écrit  sur  les  nerfs,  sur  leurs  maux,  sur 
leur  action.  B. 

NÉVROGRAPHIE,  S.  f.  (né-vro- 
gra-fi-e)  Description  des  nerfs.  (Du 
gr.  neuron  nerf,  et  graphô  je  décris.) 

NÉVROLOGIE  , s.  f.  Partie  de 
l’Anatomie  qui  traite  des  nerfs.— 
Traité  des  nerfs.  (Du  grec  neuron  nerf, 
et  logos  discours.) 

NÉVROPTÈRES,  s.  m.  pl.  (EnlO- 
mol.)  Ordre  d’insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes  et  ont  des  nervures 
croisées  en  réseau.  (Du  grec  neuron 
nerf,  et  ptéron  aile.) 

NÉVROSE,  s.  f.  (né-vro-se)  T.  de 
Médec.  Affection  nerveuse  ; maladie 
des  nerfs  en  général.  (Du  gr.  neuron 
nerf.) 

NEVROTIQUE  , adj.  (Méd.)  Re- 
mède névrotique,  bon  contre  les  nerfs. 

* NÉVROTOME  , s.  m.  T.  de  Chi- 
rur.  Celui  qui  dissèque  les  uerfs.— 
Scalpel  pour  les  disséquer.  B. 

NÉVROTOMIE,  s.  f.  (Aoatom.) 
Dissection  des  nerfs.  — * Opération 
pour  couper  un  nerf.  A.  (Du  gr.  ne  to- 
ron nerf,  et  tenmâ  je  coupe.) 

NEWTONIANISME,  s.  m.  (neit- 
lo-nia-nis-me)  T.  de  Physique.  Théo- 
rie du  mécanisme  de  l’univers  , et 
particuliérement  des  mouvements  des 
corps  célestes,  de  leurs  lois,  de  leurs 
propriétés , telle  quelle  a été  ensei- 
gnée par  Newton. 

NEWTONIEN  , s.  m.  (nen-to-ni- 
en)  Physicien  qui  suit  la  doctrine  et 
les  principes  de  Newton. 

NEWTONIEN,  IENNE,  adj.  (n*M- 
to-ni-en,  tè-ne)  Qui  concerne  la  doc- 
trine de  Newton:  Système  newtonien  ; 
Attraction  newtonienne.  — Philoso- 
phie newtonienne,  1°  La  Philosophie 
corpusculaire,  telle  qu’elle  a été  ré- 
formée et  corrigée  par  les  découver- 
tes dont  Newton  l’a  enrichie. — 2?  La 
méthode  observée  par  Newton  dans 
sa  Philosophie.  En  ce  sens  c’est  la 
même  chose  que  Physique  expéri- 
mentale.— 3°  La  Philosophie  qui  con- 
sidère mathématiquement  les  corps 
physiques,  et  applique  la  Géométrie 
et  la  Mécanique  à la  solution  des  phé- 
nomènes. C’est  proprement  la  Philo- 
sophie mécanique  et  mathématique. 
— 4°  Cette  partie  de  la  Physique  que 
Newton  a traitée,  étendue  et  expli- 
quée dans  sou  livre  des  Principes.— 
5°  Enfin,  dans  une  acception  plus  gé- 
nérale et  plus  usitée,  les  nouveaux 
principes  que  Newton  a portés  dans 
la  Philosophie , le  nouveau  système 
qu’il  a fondé  surc>-s  principes,  et  les 
nouvelles  explication*  des  phénomè- 
nes qu’il  en  a déduites. 

NEZ,  s.  m.  (né)  Partie  éminente 
du  visage,  entre  le  front  et  la  bouche, 
et  qui  sert  à l’odorat.  (Du  latin  nasus§ 
qui  signifie  b même  chose  , dérivé, 
ssKm  quelques -uu  s j de  tiare  oaçer j 
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parce  que  Pair  nage,  en  quelque  aor- 
te , en  passant  et  n-passant  par  le 
nez  dan*  la  respiration.  Trévoux.) — 
*11  ae  Hit  aussi  en  parlant  de  quel- 
ques animaux  : Le  nés  d'un  chien.  Ce 
cheval  porte  le  nés  au  vent.  A. — 
Fam.  Le  visage  entier:  Donner  sur 
le  nez  à ....—Le  sens  de  l'odorat  ; 
Il  a Lon  nez  ; elle  a le  nés  fin.  On  ap- 
pelle, en  t.  de  Chasse,  chien  de  haut 
nés,  celui  qui  va  requérir  sur  le  haut 
du  jour.  — La  première  partie  du 
▼aisseauou  bachot,  qui  finit  en  pointe 
et  où  est  la  levée  sur  laquelle  se  inet 
le  batelier.  — Dans  la  fonte  des  clo- 
ches, morceau  de  planche  taillé  en 
forme  de  couteau,  qui  en  tournant 
le  compas,  dispose  sur  le  collet  du 
moule  d'une  clocbe  la  figure  des  an- 
ses. 

Proverb.  Avoir  le  nés  tourné  vers 
un  endroit  ; avoir  envie  ou  dire  sur 
le  point  d’y  aller. — Il  ne  voit  pns  plus 
loin  que  son  nez,  il  a peu  de  lumiè- 
res, peu  de  prévoyance.  — Tirer  les 
vers  du  nés  de  quelqu'un,  tirer  adroi- 
tement de  lui  un  secret. — Fig.  Jeter 
quelque  chose  au  nez,  reprocher  quel- 
que chose. — Prov.  ellig.  Soigner  du 
nez,  manquer  de  résolution,  de  cou- 
rage.— Il  met  ou  fourre  son  nez  par- 
tout, il  se  mêle  de  ce  qui  ne  le  re- 
garde pas.  — Avoir  toujours  le  nez 
sur  une  chose,  y être  fort  appliqué. 
— Mener  quelqu'un  par  le  nez  , lui 
faire  faire  loutcequ'on  veut.  Allusion 
aux  buffles  que  l’on  conduit  au  mo- 
yen d’un  anneau  passé  dans  leurs  mi- 
nues.  Cette  expression  figurée  était 
déjà  en  usage  chez  les  Grecs.— Don- 
ner du  nez  en  terre.  Se  casser  le  nez, 
succomber  dans  une  entreprise.  — 
Rire  an  nez  de  quelqu’un,  se  moquer 
de  lui  en  face,  etc.  — * Fig.  et  fam. , 
avoir  bon  nez,  avoir  de  la  sagacité  , 
prévoir  les  choses  de  loin.  On  dit  de 
même  : Avoir  le  nez  fin,  avoir  du  nez. 
A. — En  t.  de  Marine  , être  trop  sur 
nez,  être  trop  chargé  sur  l'avant  : Ce 
vaisseau  est  trop  sur  nez,  est  plus 
calé  sur  l’avant  qu'il  ne  faut. 

NEZ-COUPÉ  ou  PISTACHIER 
SAUVAGE  , s.  tn.  Arbrisseau  qui 
croit  dans  les  lieux  incultes,  dans  les 
bois.  Voy.  Faux  pistachier. 

NEZ  RE  POTENCE,  s.  m.  (Hor- 
logerie) Partie  d'une  pièce  de  laiton, 
dans  laquelle  roule  un  des  pivots  de 
rencontre. 

NI,  particule  conjonctive  et  néga- 
tive: Il  n'est  ni  grand  ni  petit. — Ni 
fins  ni  moins,  loc.  adr.  Tout  autant; 
justement.  — * Ai  l’un  ni  Vautre  , 
pronoms  indéfinis,  aucun  des  deux  : 
N.  Je  ne  connais  ni  l‘un  ni  Vautre. 
Molière. 

NIABLE  , adj.  Qui  peut  être  nié  : 

* Cette  proposition  est  très  niable.  A. 

NIAIS,  AISE,  adj.  (nié,  iè-ze) 

* Il  s'est  dit  au  propre  des  oiseaux 
de  fauconnerie  que  l'on  prenait  dans 
le  nid  , A.  et  qui  n’en  étaient  pas  en- 
core sortis.  — Fig.  Simple  ; qui  n’a 
encore  aucun  usage  du  monde.  Il  se 
dit  surtout  de  Pair,  du  ton,  de  la  mi- 
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ne , de  la  contenance.  Voy.  Badaud. 
— On  dit  substantiv.  : Un  franc  niais, 
une  grande  niaise  ; faire  ou  contre- 
faire le  niais. — * Il  se  dit  également, 
au  sens  moral,  des  choses  qui  an- 
noncent la  sottise  ou  l’inexpérience  : 

Il  a fait  une  démarche  fort  niaise.  Des 
raisonnements  niais.  A. — Prov.  C'est 
un  niais  de  Sologne,  il  prend  les  sous 
marqués  pour  des  lin  rds  ; se  dit  d'un 
homme  adroit  et  alerte  sur  ce  qui  re- 
garde son  intérêt , et  qui  contrefait  le 
simple. — Fig.  et  fam.,  graine  de  ni- 
ais, tour,  annonce,  etc.  pour  attra- 
per l'argent  des  simples. 

NIAISEMENT,  adv.  (niè-ze-man) 
D’un  air  niais;  d'une  façon  niaise. 

MAISER  , v.  n.  (niè-zé)  S’amu- 
ser à des  niaiseries,  à des  choses  de 
rien. 

NIAISERIE,  s.  f.  (niè-se-rt-e) Ca- 
ractère de  celui  qui  est  niais. — Baga- 
telle ; chose  frivole. 

* NIBELANÜEN  , S.  m.  pl.  Peu- 
ple* du  roojeo  âge  qui  habitaient  le 
nord  de  l’Allemagne,  et  dont  les  ex- 
ploits foraient  le  sujet  d’une  grande 
épopée  teutonique , intitulée  de  leur 
nom.  B. 

* NIC  aise  , s.  m.  Homme  niais, 
(nom  propre  converti  en  subst.)  R. 

* NIC  AN  HUE  , t.  f.  (ni- Aon -i/re) 
Sorte  de  Iwdladoue,  belle  plante  du 
Pérou.  N. 

NICCOLANE  , ».  ta.  Voy.  Aicko-  ' 
lane. 

NICE,  adj.  Niais,  simple.  (Dii  latin 
nescius  ignorant.)  H vieillit  aussi  bien 
que  les  deux  mots  suivants. 

NICEMENT  , adv.  ( nice-raan  ) 
Simplement. 

N1CETTE  , adj.  f.  Diminutif  de 
nice.  * Jeune  fille  simple.  B. 

NICHE  , a.  f.  Enfoncement  dans 
l'épaisseur  d un  mur,  pour  y placer 
une  statue,  * un  vase  , un  poêle , 
etc.  A.  (De  l'italien  niccAia,  fait  dans 
la  même  signification,  de  uierhio  co- 
quille , à cause  de  la  ress-niblance 
d'une  niche  avec  une  coquille.  Mé- 
nage, d'après  les  Académiciens  de  la 
Crusca. — Par  extension,  réduit  pra- 
tiqué dans  un  appariement  pour  y 
mettre  uu  lit,  ou  dans  un  jardin  pour 
s’y  retirer  en  particulier.  — * Petit 
meuble  portatif  dans  lequel  se  retire 
et  couche  un  chien  d'appartement , 
un  chat  favori.  A.— Tour  de  malice 
ou  d’espiègterie  qu'on  fait  à quel- 
qu’un. (Eu  ce  sens  qui  est  familier  . 
c'est  une  corruption  de  nique  : Faire 
une  niche  s'est  dit  pour  faire  Ut  ni- 
que. Ménage.  Voy.  .Vique.) 

NICHÉE,  s.  f.  Ai d où  il  y a plu- 
sieurs oiseaux  d'une  même  couvée. 
On  dit  aussi,  une  nichée  de  souris. — 
Fig.  et  lam.  Il  a chassé  toute  la  ni- 
chée , toutes  les  personnes  de  mau- 
vaise vie  rassemblées  dans  un  lieu. 

NICHER,  v.  n.  ( ni  ché ) Faire  son 
nid. — Nicher , v.  a.  Placer  en  quel- 
que endroit  : * Qui  vous  a niché  en 
cet  endroit  ? A.  Il  est  familier.  — 
Fig.  et  fam.  Se  nicher , se  placer; 
trouver  une  bonne  retraite,  un  bon 
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établissement:  Il  s’est  niché  dan» 
une  bonne  maison.  — * Employé  avec 
le  pronom  personnel  , il  s'applique 
aussi  fig.  à des  idées  mêla  physique: 
Où  l’orgueil  va-t-il  se  nicher ? A. 

NICHET  , a.  m.  ( ni-chè  1 Œuf 
qu’on  met  dans  un  nid  pour  que  les 
poules  aillent  y pondre. 

N1CHOIR  , s.  m.  ( ni-choar ) Sorte 
de  cage  propre  à mettre  couver  de* 
serins,  etc. 

NICKEL,  S.  m.  (Minéralogie) 
Substance  métallique,  découverte  eu 
Suède,  par  Cronstedt,  vers  le  milieu 
du  18e  siècle,  * et  qui  a , comme  le 
fer,  la  propriété  magnétique,  mais  à 
uu  moindre  degré.  A. 

NICKOLANE  , s.  m.  (Minéralog.) 
Nouvelle  substance  métallique  , dé- 
couverte dans  les  mines  de  cobalt 
de  Suède,  par  Ricbster,  qui  lui  donna 
ce  nom,  parce  qu’avec  plusieurs  pro- 
priétés uii  peu  différentes  de  celles  du 
Nickel , le  Nickolane  en  a d’autres 
qui  lui  sont  commuues  avec  ce  métal. 

* NiCODÊME  , s.  m.  Nom  pro- 
pre devenu  nom  commun  pour  signi- 
fier, un  homme  simple  et  borné,  un 
niais  : C'est  un  grand  nicodéme.  Il 
est  populaire.  A. 

* NICoLAlTES,  a.  m.  pl.  Sectai- 
res qui  permettaient  le  mariage  des 
prêtres.  B. 

nicütelx  , t.  m.  pt.  En  t.  de 
Couvreur,  morceaux  d’une  tuile  fen- 
due en  quatre,  dont  on  se  sert  aux 
salins,  etc. 

NICOTIANE,  s.  f.  Nom  que  le  ta- 
bac porta  d'abord  en  France  , lors- 
qu’il y fut  envoyé  en  1660,  par  le 
Président  Nicot , alors  ambassadeur 
eu  Portugal.  Voy.  Tabac. 

* NICTAGE,  ».  m.  Plante  ine 
du  convolvulus.  B. 

NID,  s.  m.  (ni,  le  d ne  se  pro- 
nonce jamais)  * Espèce  de  berceau. 
A.  Petit  logement  que  se  font  les  oi- 
seaux pour  y pondre,  y faire  éclore 
leurs  petits  et  les  y élever.  (Du  latin 
aidas.  ) • On  appelle  aire,  le  nid 
de  l’aigle  et  des  autres  grands  oiseaux 
de  proie.  À.-—  Fig.  et  fam.  Il  croit 
avoir  trouvé  la  pie  au  nid,  avoir  fait 
une  importante  découverte.  — Il  n 
trouvé  un  bon  nid,  un  bon  établisse- 
ment.— Aid  à rats  , méchante  pe- 
tite chambre.  *Enl.  d’Imprim  Voy. 
Colombiers.  — En  t.  de  Guerre,  nid 
de  pie  , petit  logement  que  font  les 
assiégeants  sur  le  haut  de  la  brèche  , 
à l’angle  flanqué  d’un  bastion,  d'une 
demi-lune.  — En  t.  de  Minéralogie  , 
miue  par  nids,  la  mine  qui  ae  trouve 
par  masses  séparées,  et  qui  n'est  pas 
par  filons. 

NID  D'OISEAU  , s.  m.  Plante 
agreste  qui  croît  ordinairement  au 
pied  des  sapins,  dont  la  racine  est 
composée  de  fibres  cylindriques  et 
fragiles , entremêlées  de  manière 
qu'elles  imitent  un  nid  <V oiseau.— 
Nid  que  construisent  au  Tunquin.  à 
la  Cocliinchine  , et  particuliérement 
dans  le  royaume  de  Gamba  ou  Cham- 
ps , certains  oiseaux  assczsemblablca 
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A^det  hirondelles.  Ils  n'emploient 
pour  les  former  qu’une  sorte  de  ma- 
tière gluante  et  visqueuse  qu'ils  jet- 
tent par  le  bec  , et  quM$  appliquent 
par  couches,  l'une  sur  l'autre,  à inc 
sure  que  les  premières  sèchent.  Ces 
nids , de  la  forme  «l’une  médiocre 
cuiller,  mais  avec  des  bords  plus  r>-  | 
levés,  soûl  recherchés  A la  Chine  et  I 
dans  toutes  les  Indcs-Orientaies 
comme  un  mets  très  friand. 

* JN  IDE  lai  It  K , s.  f.  Plante  de  la 
famille  des  algues.  B. 

NIDURELA,  El  SE,  adj.  (ni-do- 
reiî)  Qui  a une  odeur,  un  goût  de 
pourri,  de  brûlé  et  d’oeuf  cuuvi.  (Du 
latin  nidorosns  , fait  de  nidor  odeur 
forte  de  chair  brûlée,  etc.) 

* NIDULAJRE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Genre  de  champignons.  N. 

Mfi.K,  s.  f.  La  lille  du  frère  ou 
de  la  scrur.  (Du  latin  barbare  neptia, 
fait  par  corruption,  denepfts  petite- 
fille.) — Petite-nièce,  la  fille  du  neveu 
ou  de  U nièce.  — Nièce  à la  mode  de 
/ireiayne , fille  du  cousin  germain  ou 
de  la  cousine  germaine. 

NIELLE  , s.  f.  (nié -le)  Maladie 
des  graios,  dont  l’effet  est  de  conver- 
tir l’épi  en  une  poussière  noire. 
Lorsqu'il  conserve  encore  sa  forme 
et  sa  pellicule,  on  l’appelle  Charbon 
ou  Carie.  Voy.  Charbon. 

NIELLE  DES  CHAMPS  , SAU- 
VAGE on  BÂTARDE , BARBIE , 
rOlVBETTE  COMMUEE,  TOUTE- 
ÉPICE,  S.  f.  Plante  annuelle  h Qeur 
rosacée,  légèrement  Acre  et  odorante. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces , 
parmi  lesquelles  on  distingue  la  JVieUc 
Homaine,oa  cultivée,  ou  des  jardina, 
ou  domestique,  qu’on  nomme  aussi 
Cumin  noir  ou  faux  Cumin.  (Du  latin 
nigella,  fait  de  nigtr  noir,  A cause 
«le  sa  graine  noire.  ) — Nielle  des 
blés , Fausse  Nielle,  Nielle  bâtarde, 
Caridelle  , Lampette,  Agrostètne  des 
blés , plante  annuelle , caryophyllée, 
qui  croit  dans  les  blés. 

* NIELLE  , s.  m.  T.  d’Orfévrerie. 
Ornements  ou  figures  que  l'on  grave 
« U creux  sur  un  ouvrage  d’orfèvrerie, 
et  dont  les  traits  sont  remplis  d'uue 
sorte  d’émail  noir,  fait  d’un  mélange 
d’argent,  de  plomb el  de  soufre  liqué- 
fiés : Marquer  en  nielles  de  la  vaisselle 
plats.  A. 

* NIELLÉ,  t E,  part,  passé  du 
verbe  nieller  , et  adj.  — Tabatière 
niellée,  tal<atiére  ornée  de  nielles.  A. 

NIELLER,  V.  a.  {nié-lé)  Gâter  par 
la  nielle.  — Emaitler  sur  l’argent; 
* Orner  de  nielles  : Nieller  la  poi- 
,né.  J un  sabre.  A. 

* NIELLURE,  s.  f.  Art  de  nieller, 
ses  travaux,  ses  produits.  B. 

NIER,  v.  a.  et  d.  {nié)  Dire  qu’une 
chose  n’est  pas  vraie  ; * soutenir 
qu’une  chose  n’est  pas.  A.  Il  nie  le 
fait  ; et  ueutralement,  il  nie  que  cela 
soit.  (Du  latin  negare.  ) — Nier  une 
dette  , un  dépôt , nier  qu’on  ait  une 
«leite  à payer  , qu’on  ait  reçu  un 
dépût.  — * 11  signifie  aussi  en 
termes  d’argumentation , ne  pas 
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demeurer d’aecord  d’une  proposition:  | 

lia  accordé  ht  majeurs  et  nié  la  mi- 
neure.— Il  s'emploie  quclquefoivahso 
liiment  î Toutes  les  fois  qaef  affirme, 1 
cous  nies.  K. 

NIGAUD,  Al  DE.  adj.  et  s.  (ni-gô, 
â-dé)  Sot  ; niais.  Voy.  Hadaud. 

* NIGAUD,  s.  m.  T.  d'Hist.  nat. 
Oiseau,  petit  cormoran.  A. 

NIGAIIDER,  v.  n.  (ni-gô -dé,  d.) 
Faire  il  s nigaude  ries.  — S’amuser  h 
«les  choses  de  rien,  pour  se  délasser 
l'esprit,  etc.  (Du  ialin  nugari  s’amu- 
ser à des  bagatelles.) 

NIGAUDERIE,  s.  f.  (ni-gô-de-ri- 
e , d.)  Niaiserie  ; action  «le  nigaud. 
— * Caractère  du  nigaud  : Il  est  d’une 
nigauderie  qu’on  n excuserait  pas 
dans  un  enfant.  A. 

* NIGBLLE  , S.  f.  ( ni-jè-le ) T. 
de  Bot.  Genre  de  renunculacées  du 
midi  de  l’Europe.  N. 

N IG  R in  , s.  m.  f Minéralog.  )Nom 
donné  par  Krasteu  A la  substance  nom 
mée  aujourd’hui  Titane  oxydé  ferri- 
fère. 

* NIGRINE  , s.  f.  T- de  Botanique. 
Plante  qui  tient  du  gui.  — Cristaux 
de  roche.  B. 

* MGROIL  ou  NÉGUEIL  . S.  m 
( ni-groal,  n égheglie)  Sorte  de  pois- 
son de  mer.  (ainsi  nomme  du  lat. 
Niger  noir  , parce  que  ses  yeux  sont 
grands  et  noirs , et  qu'il  a une  tache 
noire  sur  la  queue.  ) 

NIGUA,  s.  m.  (ni-goua)  Sorte 
d'insecb*  qu'on  appelle  pins  commu- 
nément Chique.  Voy.  ce  mot. 

MUIL-ALDI  U,  s.  m.  Mots  latins 
qui  sigiéfient  un  rien  blanc  , et  par 
lesquels  les  anciens  Chimistes  dési- 
gnaient particulièrement  celle  subs- 
tance légère  ou  espé<*  de  lulie  qui 
s'attache  au  haut  des  fourneaux  où 
l’on  traite  certaines  matières  métalli- 
ques. C’est  proprement  ce  que  les 
Chimistes  modernes  nomment  Oxyde 
d’étain  sublimé. 

NIL  , s.  m.  ( Monnaie)  Nil  de  rou- 
pies, manière  de  compter  A Surate  ; j 
el  presque  dans  toute  l'Inde.  Le  nil 
contient  cent  padans  ; le  padan  , cent 
courons  ou  curons  ; le  couron  , cent , 
laks  ou  Icks  ; le  lak  , cent  mille  rou- 
pies. Voy.  I toupie . 

N1LGUAUT  , S.  m.  ( nil -go  ) Es- 
pèce d'antilope,  dont  les  cornes  ,! 
comme  celles  du  nanguer , sont  re- 
courbées en  avant. 

NILLAS  , s.  m.  (ni-gliace , en 
mouillant  les  II  ) Etoffe  d’écorce  mê- 
lée de  soie  , qui  vient  des  ludox. 

NILLE  , ».  ro.  ( mouillez  les  II  ) 
Petit  filet  rond  qui  sort  du  bois  de  la 
vigne  lorsqu’elle  est  en  fleur.  — Or- 
nement «le  parterre  , consistant  en  un 
simple  filet , ou  trait  de  buis.  — En 
t.  de  Serrurier  , petit  piton  carré  «le 
fer  , rivé  aux  croisillons  on  traverses 
également  en  fer  de  vitraux  d’Eglise  , 
et  qui  retient  les  panneaux  avec  des 
claveaux  ou  petits  coins. -—Dans  les 
grosses  forges  , petit  tuyau  de  bois 
dans  lequel  entre  la  branche  en  fer 
d’une  manivelle  , pour  empêcher 
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qu’elle  ne  blesse  la  m.un.  — Chez  les 
F.pingliers , la  manivelle  de  la  bo- 
bine. — Chrz  les  Kovaudiers  , petite 
roue  de  bois  allongée  en  cylindre  , 
traversée  par  une  verge  de  fer  ter- 
inioée  d’un  cùlé  en  forme  de  bouton  , 
pour  l’empécher  de  s’échapper  , 

! et  de  l'autre  par  un  crochet , auquel 
} on  attache  le  hoyau  qu’on  veut  re- 
tordre.— Dans  le  Blason  , espèce  de 
croix  ancrée , beaucoup  plus  étroite 
1 et  menue  qu'à  l’ordinaire. 

NILLÉE  , adj.  f.  ( mouillez  les  //) 
T.  d<*  blason.  Croix  ni  liée  , croit 
faite  de  deux  baudes  séparées  et  cro- 
chues psr  le  bout. 

NILOMfeTRE.s.m.  Haute  colonne 
le  marbre  près  du  Caire  , qui  s’élève 
«lu  milieu  d'un  bassin  , dont  le  fond 
est  de  niveau  avec  le  milieu  du  Nil. 
Elle  est  graduée  dans  toute  sa  lon- 
gueur, el  divisée  en  coudées  et  en 
pouces  , qui  servent  à mesurer  la  crue 
«les  eaux  du  Nil  : les  Arabes  lui  don* 
lient  le  Nom  de  Militas  , qui  lignifie 
mesure.  (Du  latin  Nilus , en  grec 
Yeüos  le  Nil , el  du  grec  métron  me- 
sure. On  le  nomme  aussi  Niloscops, 
du  gr.  tkopéô  j’observe  , j’examine.  ) 
* Il  y a en  différents  lieux  do  l'Egypte 
de  semblables  colonnes  pour  mesurer 
la  crue  des  «-aux  du  Nil , dans  ses 
débordements  périodiques.  A. 

NIMBE  , s.  m.  ( min  Ae)  Cercle 
qu’on  remarque  6ur  des  médailles 
autour  de  la  télé  d’un  Empereur.  Le 
nimbe  lire  son  origine  du  bouclier 
rond  qui , chez  les  Romains  , était 
attaché  derrière  la  télé  du  triompha- 
teur. (Du  latin  nimbus  , employé  dans 
la  même  signification.  ) — Cercle  de 
lumière  que  les  Peintres  et  les  Sculp- 
teurs mettent  autour  de  la  tète  des 
Saints.  Ou  dit  aussi  Limbe. 

N IM  no  D'ACOSTA  , MARGOU- 
SIER  A FEUILLES  DE  FRÊNE  , S. 
m.  Arbre  des  Indes-Orientales  , tou- 
jours vert  et  assez  élevé  , dont  lez 
feuilles  ressemblent  A celles  du  frêne. 

* NINGI , s.  m.  T.  de  Botanique. 
Racine  de  Sierra-Léone  avec  laquelle 
les  Nègres  font  «le  la  bière.  B. 

* NIOTE  , s.  f.  Piaule  polypétale» 
B. 

* NIPE8  , s.  f.  pl.  Plantes  de  (a 
famille  «les  palmiers.  B. 

NIPPE  , s.  f.  ( ni-pe)  Il  se  dit 
tant  des  habits  que  des  meubles  , et 
de  tout  ce  qui  sert  A l'ajust.-ment  et  A 
b parure.  Son  usage  le  plus  ordinaire 
est  au  plur.  On  dit  fam. , d'un  homme 
qui  a retiré  beaucoup  d’avautage  de 
quelque  liaison  , «le  quelque  emploi , 

! etc-  qu’t/  en  a en  , qu’il  en  a tiré  de 
bonnes  nippes.  ( Suivant  Ménage  et 
quelques  autres , dj*  l'espagnol  nnypet 
cartes  A jouer , qu'on  a dit  par  exten- 
sion de  meubles  de  peu  de  valeur  , 
etc.  ) 

NIPPF.R  , v.  a.  ( ni  pé  ) Fournir 
de  nippes.  — Il  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel  : Il  s’est  fort 
bien  nippé  avant  de  prendre  femme. 

A. 

NIQUE,  s.  f.  (ni-ke)*  Signe  dénié- 
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pris  ou  de  moquerie.  A.  Iln'csl  usité 
que  dans  cette  locution  familière  : 
Faire  la  nique  à...  Mépriser  ; se  mo- 
quer, ne  pas  se  soucier  de... (De 
l'allemand  niken  cligner  les  yeux,  ho- 
cher la  tête  , ce  qui  est  un  signe  de 
moquerie.  Les  Uas-Brclous disent niq 
dans  le  même  sens.  ) 

NISANE  ,*./.(  nie-sa-ne)  Racine 
médicinale  du  la  Chine,  employée 
surtout  contre  les  évanouisse- 
ments. 

NI8E  , s.  f.  (ftt-s#  ) En  t.  d’Ar- 
doisier , surface  supérieure  d'un  banc 
d’ardoise. 

MISFIÉ  , s.  f.  Monnaie  d’or  de 
Turquie  , valant  une  piastre  et  vingt 
paras  , ( cinq  francs  vingt-huit  centi- 
mes. ) 

* Mssole  , s.  f.  T.  de  Botanique- 
Plante  légnmiueiise.  IJ. 

*NITÉE  , s.  f.  Voy.  Nichée.  A. 

* MTiDtl.es  , $.  f.  p|.  T.  d’Uis- 
toire  naturelle.  Genre  d’insectes  co- 
léoptères. B. 

nitouciie  (mxre)  , s.  f.  Hypo- 
crite. * Il  n 'est  usité  que  pour  dési- 
gner une  personne  qui  contrefait  la  1 
sagesse  ou  la  dévotion,  qui  affecte' 
des  airs  d'innocence  , de  simplicité  : i 
Il  fait  ht  sainte  . \itonche • A. 

* NITRAIRE  , s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  licoïdalc.  B. 

NI TR  A TE  , s.  m.  (Chimie  mod.  ) 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l'a-  i 
eide  nitrique  avec  differentes  bases. 
— - Nitrate  d'argent , nitre  lunaire  , j 
■litre  d'argent , crystaux  de  lune.  — 1 
d’argent  fonda  , pierre  infernale.  — 
de  plomb,  saturiie  tonnant,  plomb  i 
fulminant.  — de  mercure  en  dissolu- 1 
tion  , eau  mercurielle. — de  mercure  \ 
jaune , turbith  nitreux.— -de  potasse  , ! 
nitre  ou  salpêtre. 

NITRATE  , ÉE  , adj.  Combiné 
avec  l’acide  nitrique.  R. 

mitre  , s.  m.  Sel  formé  par  l’u- 
nion de  l’acide  nommé  nitreux  par 
les  anciens  Chimistes , et  d’un  alkali 
fixe.  C’est  le  nitrate  de  potasse  «les 
Modernes  , composé  d'acide  nitrique 
et  de  potasse.  Ou  l’appelle  vulgaire- 
ment salpêtre. — * Nitre  ammoniacal , 
nitre  inflammable , aujourd’hui  , ui- 
tratc  d'ammoniaque.  — Mitre  cubique, 
appelé  aujourd'hui  nitrate  de  soude. 
— Mitre  lunaire  , aujourd’hui  nitrate 
«l’argent.  (Du  grec  nilron,  formé  dans 
In  même  signification  , de  nisâ  pour 
niptô  je  lave;  parce  que  le  nitre  sert 
à nettoyer  ).  — Nitre  calcaire  de 
Daubenton  , chaut  oitratée. 

MITRE  UX , EL  SE,  adj.  (ni-treû) 
Qui  lient  du  nitre  : Tores  nitreuses  ; 
eaux  nitreuses.  — Acide  nitreux 
(Chimie  mod.)  , aride  tiré  du  nitre , 
et  qui  contient  moins  «l'oxygène  que 
l’acide  nitrique  , ou  qui  , pour  parler 
plus  exactement,  est  de  l'acide  ni- 
trique liquéfiant  du  gaz  nitreux.  L’a- 
cide nitreux  peut  contenir  jusqu’à 
trots  parties  d'oxygène , sur  une 
d’azot»? , tandis  que  l’acide  nitrique 
en  a quatre  sur  une.  — Cas  nitreux  , 
gaz  oxyde  d’azolc , ou  gaz  mlrcui 
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qui  ne  contient  qu’environ  deux 
parties  d’oxygène  sur  une  d’azote. 

MITRIÈRE  , s.  f.  Lieu  où  se  for- 
me le  nitre , * et  d’où  on  le  tire.  A- 

MITRIQLE  , adj.  (Chimie  mod.  ) 
Acide  nitrique , acide  tiré  du  nitre  , 
dans  lequel  le  radical  est  complète- 
ment saturé  d’oxygène.  Voy.  Acide 
nitreux.  C’est  l'eau-fortc  «Ju  com- 
merce. 

MTRITE  , s.  m.  (Chimie  mod.  ) 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide nilrtuix  avec  différentes  bases. 

NITROGÈNE  , s.  m.  Nom  donné 
par  quelques  Chimistes  modernes  à 
l'azote  , parce  qu’il  est  la  base  aci- 
difiable  «le  l’acide  nitrique.  ( Du  grec 
nitron  nitre  , et  gennaô  j'engendre.  ) 

MITRON!  RIATE  , s.  m.  (Chimie 
mo«l.  ) Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acidc  nitromuria tique  avec  une 
hase. 

NITROMLRIATIQLE,  adj.  Acide 
ait  romarin  tique,  acide  résultant  d'un 
mélange  d’acide muriatiqncet  d'acide 
nitrique.  C’est  l’eau  régale.  *On  l’ap- 
pelle aujourd'hui  acide  Jn/dror  hlnro- 
ni trique  , et  acide  nitrohydrochlori- 
que. 

* mtrosité  , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  tient  du  nitre.  B. 

NIVEAU,  s.  m.  ( ni-và  , s.  d.  ) 
Instrument  qui  sert  à faire  reconnaî- 
tre si  un  plan  est  horizontal , * et  qui 
indique  de  combien  un  point  «le  la 
surface  de  la  terre  est  plus  haut  qu'un 
autre.  A.  Il  sert  aux  Maçons  à dresser 
leurs  ouvrages , aux  Jardinier»  à dres- 
ser et  à aplanir  les  allées  , etc.  (Du 
latin  liheünm  pour  libella  , employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie proprement  verge  , fléau  d'une 
balance , laquelle  . pour  être  juste  ( 
doit  se  tenir  horizontalement . Ménagé , 
Félibien , etc.  ) — Etat  d'une  surface 
plate  et  horizontale , qui  ne  penche 
ni  de  part  ni  d'autre.  Un  forain  de 
niveau.  — * Il  signifie  au  figuré  , pa- 
rité «le  rang  , de  mérite  : Boileau  s'é- 
levait au  niveau  de  tant  de  grands 
i hommes.  Voltaire. 

Niveau  d’air  , celui  qui  montre  la 
ligne  de  niveau  . par  le  moyen  «l’une 
| Initie  d’air  enfermée  avec  quelque 
i liqueur  dans  un  tuyau  de  verre.  On 
[ y adapte  quelquefois  des  pinnules  ou 
des  lunettes. — Niveau  d’eau , grand 
tuyau  de  fer-blanc  , au  milieu  et  aux 
j extrémités  duquel  sont  élevés  per- 
| pendiculairemenl  trois  bouts  de  tuyau 
i qui  se  communiquent , et  dans  les- 
quels on  met  des  fioles  de  verre  rem 
plies  d’une  eau  colorée.  — Niveau 
des  Charpentiers  et  despareurs  , lon- 
gue règle  au  milien  de  laquelle  est 
ajustée  à angles  droits  une  autre  rè- 
gle plus  petite.  Celle-ci  porte  dans 
le  haut  un  fil  avec  un  plomb  , qui  bal 
sur  une  ligne  de  foi  perpendiculaire 
à la  base.  — Niveau  des  Maçons  , 
trois  règles  assemblées  en  triangle 
isocèle  , du  sommet  duquel  pend  un«: 
corde  qui  porte  un  plomb.  — Niveau 
Jet  Canonniers , instrument  composé 
d'une  plaque  triangulaire , au  bas  de 
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laquelle  est  un  arc  de  cercle  de  qua- 
rante-cinq degrés  , divisé  en  degrés. 
Au  centre  de  ce  segment  de  cerelc  est 
attachée  une  espèce  d'alidade  de 
cuivre , dont  l'extrémité  porte  un 
petit  plomb  ou  index  qui  marque  les 
différents  degrés  d’élévation  «lu  canon 
ou  «lu  mortier.  — Niveau  à plomb  ou 
pmdale  , «relui  qui  fait  connaître  la 
ligne  horizontale  , au  moyen  «l’une 
ligne  verticale  décrite  par  son  plomb 
ou  pendule.  — • Niveau  de  pente  , 
surface  d'un  terrain  qui  a une  peinte 
réglée  par  le  niveau.  A. 

DR  NIVEAU,  Atl  MIVEAU,  loc. 
a«lv.  ou  prép.  * Selon  le  niveau.  On 
le  dit  des  choses  dont  la  surface  est 
unie  , égale  , horizontale.  A.  Mettre 
de  niveau  •,  être  de  niveau  avec....  , 
être  nu  niveau  de...  , dans  b*  même 
plan  horizontal. — Ou  ditfig.  Etre  an 
niveau  de... , aller  de  niveau  arec... , 
aller  de  pair  avec...  — * A son  ui- 
reau  , à leur  niveau  , à votre  niveau  . 
etc.  : De  pair  avec  lui , avec  eux  , 
avec  vous  , etc.  Il  n’est  pas  à votre 
niveau  pour  la  fortune.  A. 
j niveler  , V.  a.  ( n»-w-M) Me- 
surer arecletttrMu.  * — Rcn«lre  un 
plan  uni  et  horizontal  : On  o bien  ni- 
| t élé  le  terrain  de  cette  place.  À.  — Au 
sens  moral  , mettre  de  niveau  , éga- 
liser. Ce  mot,  employé  lors  de  la  ré- 
volution d’Angleterre,  sous  Cromwel, 
par  des  fanatiques  qui  voulaient  met- 
tre de  niveau  , égaliser  toutes  les 
fortunes  et  se  partager  les  terres  , a 
été  plus  d’uue  fois  renouvelé  dans  le 
même  sens  , pendant  la  révolution 
française.  Les  Anglais  disent  tolevel, 
de  level  niveau. 

NIVELE!  R , S.  ra.  Celui  qui  fait 
profession  de  niveler.  — Fanatiques 
qui  dans  la  révolution  française  , pro- 
fessaient h-s  mêmes  opinions  que  ceux 
d'Angleterre , appelés  sous  Cromwel, 
LeveUers.  Voy.  Niveler. 

NIVELLEMENT,  S.  m.  (ni- vê- 
le-mon)  Action  de  niveler  : Ce  nivel- 
lement a été  fait  avec  exactitude.— 
’ Action  de  rendre  un  plan  uni  et  ho- 
rizontal : On  travaille  au  nivelle- 
ment de  ce  terrain  qui  est  fort  inégal. 
A. 

* N1VÉOLE  , s.  f.  Voy.  Perce- 

neige. 

•RIVET,  s.  m.  Bénéfice  illicite 
et  caché  qu'un  agent,  un  mandataire 
obtient  sur  un  marché  qu’il  fait  pour 
autrui.  Il  est  populaire.  A. 

MIVETTE  , s.  f.  (nt-vè-fé)  Sorte 
de  pèche  assez  estimée. 

NIVOSE , s.  m.  Premier  mois 
d’hiver  de  l’année  républicaine  , *du 
21  décembre  au  20  janvier. 

NüItlLi AIRE  , s.  ra.  ( no-bi-lic- 

re  ) Catalogue  des  maisons  nobles 
d'un  pays. 

• NOBILIAIRE  , adj.  Qui  appar- 
tient à la  noblesse.  On  l’emploie  sou- 
vent par  une  sorte  de  dénigrement  : 
La  caste  nobiliaire  ; être  exempt  de 
vanité,  de  morgue  nobiliaire.  À. 

NOBILISSIMAT  , ».  m.  ( noM-li - 
ci-ma  ) Dignité  de  NoOilitsimî • 
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KOBIMSSime  , adj.  Très  noble. 
Titre  accordé  dans  le  Bas-Empire  aux 
Césars  et  A leurs  femmes.  (Du  latin 
nohilintitniis , superlatif  de  nobilis 
noble.  ) 

NOB1LISSIME  , s.  in.  Dignité 
créée  par  Constantin  , qui  donnait  le 
droit  de  porter  la  pourpre.  Le  JVoM- 
lissimr  était  inférieur  au  César  et 
avait  le  pas  sur  le  Patrice.  — • Il  se 
«lisait  aussi , dans  le  cours  des  élu- 
des théologiques  en  Sorbonne  , «le 
celui  qui  était  le  premier  de  la  li- 
cence ou  «lu  cours  , non  par  sa  sci- 
ence , mais  par  sa  naissance.  À. 

NOBLE  , adj.  Qui  par  sa  naissau- 
cr  ou  une  concession  du  Souverain  , 
est  d'un  rang  au-dessus  des  autres 
Citoyens.  — En  parlant  des  choses 
qui  ool  rapport  à la  personne  , illus- 
tre ; distingué  ; relevé  au-dessus  des 
autres  choses  de  ce  genre  : Air  noble  ; 
sentiment  noble  ; style  noble.  — Dans 
le  corps  humain  , parties  nobles  , 
celles  absolument  nécessaires  A la 
vie  , comme  le  cerveau  , le  ca?ur  , 
le  foie.  ( Du  latin  nnbilis  , dont  la  si- 
gnification est  la  même.  ) 

NOBLE  , s.  Il  se  dit  dans  le  pre- 
mier sens  de  l’adjectif:  Nouveau  no- 
lle  -,  les  nobles  Vénitiens.  — Plus 
particuliérement , celui  qui  est  noble 
par  lettres  et  non  de  race.  — En  t. 
de  Monnaie  , division  en  Angleterre 
de  la  livre  sterling  , dont  le  Noble 
forme  le  tiers.  — Noble  d'or  , Noble 
ù la  rose,  ancienne  moniiaie«l’or  d’An- 
gleterre , fabriquée  sous  Edouard  III , 
de  la  valeur  d'environ  23  francs  71 
centimes. — Noble  Henri , autre  mon- 
naie ancienne  d’Angleterre  , valant 
un  peu  moins  «pie  le  Noble  à la  rose. 

* NOBLE-ÉI’INE  , s.  f.  Voy.  An- 
bepin. 

NOBLEMENT,  adv.  ( no-ble-man ) 
D’une  maniéré  noble.  — F.n  Gentil- 
homme. — * Vivre  noblement , signi-  , 
fiait  autrefois  , vivre  sur  sa  terre  , ou 
A la  ville  , sans  exercer  aucune  pro- 
fession , ou  sans  en  avoir  d’autre  que 
celle  des  armes.  A.  — En  Jurispr. 
féodale,  tenir  noblement  une  terre,  la 
tenir  en  fief. 

NOBLESSE  , s.  f.  (no-blè-ce)  Qua- 
lité par  laquelle  on  est  noble  : Nobles- 
se d’épée  ou  de  robe.  — Tout  le  corps 
des  Nobles. — Fig.  1°  Manière  d’agir, 
de  se  conduire , de  par(«?r , qui  a quel- 
que chose  de  grand,  de  poli,  qui 
annonce  une  personne  bien  élevée  , 
etc.  : Noblesse  d’ame , de  copur,  de 
sentiments  ; noblesse  de  pensées , de 
style,  <T expressions.  — 2°  En  Pein- 
ture et  en  Sculpture  , élévation  des 
idées  transmises  dans  les  ouvrages 
de  ces  arts.  ( Du  latin  nobilitas.  ) 
— * Noblesse  d'extraction  , celle  dont 
l'origine  est  inconnue.  — Noblesse 
de  In  cloche  , celle  qui  veuaitde  mai- 
rie oud’échevinage.  — Haute  nobles- 
se , la  partie  de  la  noblesse  qui  a le 
plus  d’ancienneté  ou  d’illustration , 
par  opposition  à petite  noblesse , celle 
qui  en  a le  moins.  A. — Noblesse  ver- 
rière , celle  de  gentilshommes  var- 
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ri  ers  , occupés  à souiller  le  verre.— 
\ ablette  de  ville  , celle  qui  tirait  son 
origine  de  la  mairie. 

NOCE  , s.  f.  on  NOCES  , s.  f.  pl. 
Mariage  ; Epouser  en  premières  , en 
secondes  noces.  * Dans  ce  sens  , il  ne 
se  dit  qu’au  pluriel.  A.  (Du  latin  nup- 
tùr , arum , fait  de  nubere  , qui  si- 
gnifie proprement  se  voiler  ; farce 
que  chez  les  Romains  , les  filles  qu’on 
mariait  étaient  conduites  dans  la 
maison  de  leur  époux  , couvertes 
d’un  voile , en  signe  de  pudeur.  ) 
— Le  festin,  * la  danse  elles  autres 
réjouissances  qui  accompagnent  le 
mariage  : Vne  noce  de  village.  A.— 

| Toute  l’assemblée , toute  la  com- 
pagnie qui  s’est  trouvée  à la  noce  : 

* Après  le  dîner  toute  la  noce  est 
allée  ù l'opéra. — Fig.  et  popul.  n'itre 
pae  à la  noce  , être  dan*  une  situa- 
tion pénible  , inquiétante.  — Prov. , 
Tl  y ra  comme  h des  noces  , comme  ù 
la  noce  , se  dit  d’un  homme  de  guerre 
qui  va  gaiement  au  combat.  A. 

NOCHER  , s.  m.  (uo-ché)  Celui 
qui  gouverne  , qui  conduit  un  vais- 
seau. Il  n’a  guère  d’usage  qu’en  poé- 
sie. (Du  latin  nanelerus , qui  signifie 
la  même  chose.  On  écrivait  autrefois 
nancher.)  — Nom  qu’on  donne  sur  b 
Méditerranée  à celui  que , sur  l’Océan, 
on  appelle  Maître  du  navire. 

NOCTAMBULE  , adj.  et  9.  m.  Pt  f. 
(nok-lan-bu-le)  Celui , celle  qui  mar- 
che la  nuit  en  dormant.  On  dit  ordi- 
nairement Somnambule.  (Du  lat.  nor , 
noctis  , nuit,  et  ambulare  marcher.) 

* NOCTAMBULISME  , s.  m.  État 
«le  ceux  qui  marchent  la  nuit  en  i 
dormant.  A. 

NOCTILION , s.  m.  Genre  de 
chauves-souris  sans  membranes  ou 
feuilles  autour  du  nez  , et  qui  ont  une 
queue  , libre  A l’extrémité  , que  l’ani- 
mal tient  dressée. 

NOCTILL’QUE  , adj.  (nok  ti  lu  he) 
Il  s«:  dit  des  corps  qui  donnent  de  la 
lumière  pendant  la  nuit.  Les  r ers 
luisants  sont  des  noctiluques.  (Du  lat. 
noctiluca,  employé  par  Horace  en 
partant  de  la  lune  , et  formé  de  nos , 
noctis  , nuit  , et  de  lucere  luire.) 

NOCTUELLE  , s.  f.  (nnk-tn-è-le) 
Genre  d'insectes  lépidoptères  , de  la 
famille  des  Séticorncs  , qui  portent 
leurs  ailes  en  toit , et  voleut  princi- 
palement la  nuit. 

• NOCTULE  , s.  f.  T.  d’Hist.  nat. 
sorte  «le  chauve-souris.  H. 

NOCTURLABE  , s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  à toute  heure  de 
la  nuit  mesurer  la  hauteur  de  l’étoile 
du  Nord.  (Du  lat.  nocturlabium , fait 
du  grec  nuktor  de  nuit , et  lambanô 
je  prends.) 

NOCTURNE  , s.  m.  Partie  de  l’of- 
fice de  rt«*7  qu’on  nomme  Matines, 

* composée  «l’un  certain  nombre  de 
psaumes  et  de  leçons.  — - Il  se  «lit 
aussi  d’un  morceau  de  musique  à plu- 
sieurs voix  ou  A plusieurs  inslru- 
nierits  , qui  est  d’un  caractère  tendre 
et  plaintif  : Nocturne  à deux  voix , à 
trois  toi*,  k* 
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NOCTURNE , adj.  qui  arrive  du- 
rant la  nuit.  -—Qui  appartient  à la  nuit. 
(Du  latin  /mcfumi/s  fait  de  noctn  pour 
nocta , ahlat.  «le  mot,  noctis,  nuit.) 
— * Il  se  dit  en  Qist.  nat.  , des  ani- 
maux qui  veillent  la  nuit,  et  des  végé- 
taux dont  les  Ocurs  ne  s’ouvrent  que 
dans  l'obscurité  : Oiseau  , reptile  , 
insecte  , poisson  nocturne.  Plante 
nocturne.  A.  — Arc  nocturne  (Astro- 
nomie.) , arc  de  cercle  que  le  soleil 
décrit  ou  parait  décrire  pendant  la 
nuit , c’eM-A-dire  pendant  qu’il  est 
sous  l’horizon.  — Arc  semi  nocturne , 
portion  de  cercle  comprise  entre  l'ex- 
trémité inférieure  de  notre  méridien  , 
et  le  point  de  l’horizon  où  le  soloil  se 
lève  ou  se  couche. 

NOCTL’RNEMENT  , adv.  ( nok - 
tur-ne-man ) Nuitamment  ; pendant  la 
nuit.  Il  est  p«;u  usité. 

* NOCTURNES , s.  m.  pl.  T.  d’ïlist. 
nat.  Famille  d'insectes  lépidoptères, 
nocturnes , A antennes  sétacées  ou 
en  peigne.  B. 

* noueux  , EUSE,  adj.  t.  de 
Bot.  qui  a des  nodosités. 

* Nonni,  s.  in.  T.  d’Hist.  nat. 
Espèce  d’hirondelle  de  mer.  B. 

* NODOSITÉ  , s.  f.  T.  «le  Chirur. 
et  «le  Bot.  Etat  «le  ce  qui  a drs  turuds. 
Il  se  «lit  plus  ordinairement  des  u«i*uds 
même*  : Il  a des  nodosités  à tous  les 
doigts  de  la  main.  Le  tronc  de  cet 
arbre  est  couvert  de  nodosités.  A. 

NODU9  , s.  m.  emprunté  du  latin  , 
où  il  signifie  nœud  (l’s  finale  se  pro- 
nonce). Tumeur  dure  et  indolente  qui 
vient  sur  les  os  du  corps  humain. 

NOËL  , s.  m.  ( no-èl ) Fête  de  la 
Nativité  de  Notre -Seigneur  : A Noël , 
aux  fêtes  de  Noël , et  non  pas  coinmo 
disent  les  Gascons  , à la  Noël-  (Par 
contraction  , du  latin  natale,  cooim* 
si  l’on  disait  nativité  , jour  natal  de 
Votrf-i’i'iÿwwr.  Les  Italiens  ont  con- 
servé natale  dans  la  méiuc  significa- 
tion. Ménage.)  — Cantique  spirituel 
sur  la  naissance?  «le  Jésus-Christ.  Dan» 
ce  sens  il  prend  l'article  et  le  pluriel  t 
Chanter  un  Noël  ; ces  Noéle  sont 
beaux.  — * Il  ne  dit  encore  des  air* 
sur  lesquels  ces  cantiques  ont  été 
faits:  Exécuter  des  Noéls  sur  l'orgue. 
— Il  sc  dit  également  de  certaines 
chansons  satiriques  , qui  se  font  sur 
ces  airs  : Il  courut  un  Voit  contre  le 
ministère.  Ce  sens  vieillit.  A. -Fig. 
et  fam.  On  a tant  chanté  , on  a tant 
crié  Noël  , qu'à  la  fin  il  est  venu  ; ce 
qu'on  désirait  depuis  longtemps  est 
enfin  arrivé. 

NOEUD  , s.  m.  (neu;  le  d ne  te 
prononce  jamais.)  Enlacement  d'une 
chose  pliante,  comme  ruban  , soie  t 
corde,  etc.  Nœud  coulant.  Voy.  Cou- 
lant ( Du  latin  nodus.)  — Par  exten- 
sion , ouvrage  en  relief  qui  repré- 
sente un  noeud  : Nœud  de  perles  , dm 
diamants , etc. — Fig.  1°  Lien  , liai- 
son «mire  les  personnes  : Les  nœuds  de 
l’amitié  , de  l'hymen.  — 2°  Endroit 
d’une  pièce  de  ThéAtre  où  l’action  est 
le  plus  compliquée.  — 3°  Difficulté 
eu  point  essentiel  d’une  affaire  ; Voilà 
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le  nœud  de  la  question.  — Excrois- 
sance aux  pariies  extérieures  d'un 
arbre.  — Partie  plus  dure  qui  se 
trouve  dans  leur  intérieur  : Le  sapin 
est  plein  de  nœuds.  — Dureté  dans 
le  marbre , causée  par  une  veine , etc. 
qui  le  rend  difficile  à travailler.  — 
En  Serrurerie  , pariies  cjni  servent  à 
joindre  les  ailes  d'uue  bche  ou  d’un 
couplet  : Fiche  à trois , à quatre 
nœuds.  — En  Botanique  . renflements 
placés  à certaines  distances  sur  les 
tiges  de  quelques  plantes  , comme 
dans  les  Graminées. — En  Musique  , 
I®  Assemblage  de  quatre  notes  ra- 
pides , marchant  par  degrés  con- 
joints. On  l’appelle  plus  communé- 
ment Groupe.  Voj.  ce  mot.  — 2° 
Point  de  repos  d’une  corde  qui  vibre, 
non  dans  sa  totalité  , mais  dans  ses 
parties  aliquotcs.—  3°  Les  endroits, 
dans  une  trompette  , où  les  branches 

uvent  se  briser.  Ils  sont  au  nombre- 

cinq.  — Jointure  des  doigts  de  la 
maiu.  — Partie  du  gosier  qu’on 
nomme  autrement  larynx. — Les  os  de 
la  queue  du  cheval , du  chieu.  — En 
Astronomie  , nœuds  , les  deux  points 
où  l’éclipiique  est  coupée  par  l'orbite 
d’une  planète.  A'œud  ascendant  ou 
boréal , appelé  aussi  tête  du  dragon  ; 
nœud  descendant  ou  austral , ou  queue 
du  dragon,  ligne  des  /uruds  , ligne 
droite  qui  est  la  commune  section 
de  l’orbite  de  la  planète  et  de  l'é- 
cliptique. — Nœud  Gordien.  Voy. 
Gordien. — Nœud  vital  (Botan.) , dan» 
les  plantes , la  partie  qui  est  placée 
au  dessus  de  la  racine  , ordinaire- 
ment à la  surface  de  la  terre  , et  qu’on 
nomme  aussi  le  collet.  C'est  une  sorte 
de  point  intermédiaire  entre  la  tigr* 
qui  tend  toujours  à monter , et  la  racine 
qui  pivote.  — * Nœud , se  dit  aussi  en 
Chirurgie  , des  tumeurs  dures  qu’on 
Domme  autrement  Aoc/m*.  — Il  se  dit 
particulièrement , en  T.  de  Marine  , 
des  ncruds  de  la  ligne  de  loch  , for- 
més i la  distance  d'environ  cinquante 
pieds  les  uns  des  autres  , et  par  le 
moyen  desquels  on  estime  le  nom- 
bre des  lieues  que  le  navire  a par- 
courues : Le  nœud  répond  à un  mille. 
Ce  vaisseau  file  tant  de  nœuds  à 
Chenre.  À.  — Courbe  à nœud  (tiéom.) 
courbe  composée  de  branches  qui  se 
coupent  ou  se  croisent  elles-mêmes  . 
en  revenant  sur  leurs  pas  : le  nœud 
d’une  courbe  n’est  qu’un  point  dou- 
ble. 

• NOGUET,  s.  m.  Grand  panier 
d'osier  i anse.  B. 

NOIR  . NOIRE  , adj.  (noor  , noa- 
ré)  Ce  qui  est  de  la  couleur  la  plus 
obscure  et  la  plus  opposée  au  blanc. 
Le  noir  n’est  point  proprement  une 
couleur;  il  consiste  dans  une  priva- 
tion plus  ou  moins  parfaite  de  rayons 
lumineux  transmis  ou  réfléchis  ; en 
sorte  qu’un  corps  est  noir  lorsqu’il 
ne  réfléchit  ni  ne  transmet  le  fluide 
lumineux.  (Du  latin  niger , gro . 
grnm  , dont  les  Italiens  ont  Tait  aussi 
nero  , le*  Espagnols  negro  , etc.)  — 
Par  exagération , qui  approche  de  la 
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couleur  noire  : Pain  noir  , teint  ! 
noir , peau  noire.  — Livide,  meurtri  : 

* On  f a tant  battu  qu'il  en  est  tout 
noir.  A.  — Sombre  , obscur  : Noir 
cachot.  Le  temps  est  noir.  — Sale , 
crasseux  , en  parlant  du  linge  et  des 
mains.  — Fig.  1°  Triste  , morne , mé- 
lancolique : Voir  chagrin  , humeur 
noire.  — 2°  Qui  suppose  beaucoup 
de  méchanceté  .•  Crime  bien  noir.  Ame 
notre.  — * Prov.  Cet  homme  est  ma 
bête  noire , il  est  pour  moi  l’objet 
d’une  aversion  particulière.  — - Il  n’est 
pas  si  diable  qu’il  est  noir  , il  n’est 

as  si  méchant  qu’il  le  parait.  — 

oétiq.  L’onde  noire  , le  Styx.  fl  a 
passe  l’onde  noire,  il  est  mort.  À. 

— Bêtes  noires  , Voy.  Bête.  — Vian- 
des  noire» , Voy.  f’iande.  — Blé  noir. 
Voy.  Blé.  — Un  froid  noir  , un  froid 
par  un  temps  fort  couvert.  — Fig.  ; 
Rendre  noir  , noircir  , diffamer.  — | 
foir  les  choses  en  noir , sous  un  as-  j 
pect  triste  et  funeste. 

HOM  , s.  m.  Couleur  faite  de  gal- 
les , de  couperose  , de  liois  d’Inde  et 
d’autres  drogues.  — Ce  qui  est  de 
couleur  noire  : Il  porte  le  noir.  On  dit 
en  Peinture  . Ce  tableau  pousse  au 
noir,  prend  une  teinte  noire.— Nègre, 
par  opposition  ù Blanc.  Voy.  Nègre. 

— .Voir  </’  tllemaçne  , mélange  de  lie 
de  vin,  d’ivoire  et  de  noyaux  de  pè- 
ches , brûlés  et  réduits  en  poudre  , 
dont  les  Imprimeurs  en  taille-douce 
se  servent  pour  l’impression  dos  gra- 
vures. — .Voir  d'ivoire , noir  de  ve- 
lours , ivoire  brûlé  et  réduit  en  pou- 
dre , à l’usage  des  Peintres  , * appelé 
aussi  charbon  animal , ainsi  que  le 
noir  d’os.  — Noir  de  cerf , résidu 
de  la  corne  de  cerf  distillée  , dont 
on  fait  le  même  emploi.  — Noir 
d’Espagne,  liège  brûlé  dont  les  Espa- 
gnols ont , les  premiers . imaginé  de 
se  servir,  et  dont  on  fait  usage  dans 
les  arts.  — Voir  de  fumée  , noir  à 
noircir , suie  que  donne  la  fumée 
de  la  poix  résine.  — Noir  de  terre  , 
sorte  de  charbon  minéral  qu’on 
emploie  dans  la  peinture  à fresque. 

— Noir  de  Cotroyeurs , premier  noir . 
noir  de  roinlle  , première  teinte  de 
noir  appliquée  sur  les  cuirs  tannés  ; 
la  seconde  se  nomme  noir  desoie.  — 
En  t.  de  Plumassier , Grand  noir  à 
pointe  t les  plumes  noires  d’autruche  , 
les  plus  propres  à faire  des  panaches. 
-Fig.  Passer,  aller  du  blanc  au  I 
noir  , d’un  contraire  h l’autre  ; d’une 
extrémité  à l’extrémité  opposée.  — * 
Fam.  Mettre  du  noir  sur  du  blanc , ' 
écrire  , composer. — Fig.  et  fam., 
Faire  du  noir , broyer  du  noir,  se  livrer 
à des  réfluxions  tristes  , à des  pen- 
sée» mélancoliques,  sombres.  A. — 
Prov.  fendre  du  noir  , tromper  quel- 
qu’un , lui  en  faire  accroire. 

NOIRÂTRE  , adj.  Qui  tire  sur  le 
noir,  * qui  approche  du  noir  : Cou- 
leur noirâtre.  Un  teint  noirâtre.  A. 

NOIR  AUI),  AUDE  , adj.  et  s.  (no a- 
ro  , 6-de)  Qui  a le  teint  très  brun  , 

* et  les  cheveux  noirs.  Il  s’emploie 
le  plus  souveot  comme  substantif  : Un 
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gros  noiraud.  Une  petite  noiraude. 
Il  est  familier.  A. 

NOIRCEUR,  s.  m.  ( noar-ceur ) 
Qualité  par  laquelle  les  choses  sont 
noires.  — Tache  notre  : lia  des  noir- 
ceurs au  visage.  — Fig.  1°  Atrocité 
d’une  méchaole  action  : La  noirceur 
de  cet  attentat.  — 2°  * Action  faite 
ou  parole  dite  dans  l’inteotioo  de 
nuire.  A.  Action  infime  : Faire  une 
noirceur. 

NOIRCIR  , v.  a.  (noar-cxr)  Rendre 
noir  : Noircir  une  muraille.  — Fig. 
Diffamer.  Il  dit  quelque  chose  de 
plus  fort  et  de  plus  odieux  que 
| dénigrer.  — Noircir  , v.  n.  De- 
| venir  noir.  Le  boit  noirci/.  — Se 
noircir  , v.  réfl.  Se  noircir  le  visage  , 
se  le  frotter  avec  du  noir.  — Ce  linge 
s’est  noirci  à la  cheminée  , est  devenu 
noir.  — Le  temps  , le  ciel  se  noircit  ; 
devient  obscur.  — Fig.  Il  s’est  noirci 
par  de  grands  crimes , il  s’est  diffamé. 

NOIRCISSE  U RS  , s.  m.  pl.  noar- 
ci-ceur)  Ouvriers  qui  font  l’achève- 
ment des  noir*  chez  les  Teinturier*. 

NOIRCISSURE,  >.  f.  (noar-ci-tu- 
re)  Tache  de  noir. 

NOIRE  , s.  f.  (noa-re)  Note  de  mu- 
sique qui  vaut  pour  la  durée  le  double 
d’une  croche  , la  moitié  d'une  blan- 
che. 

NOIRPnUN  , a.  m.  (noar-preun) 
Voy.  Xerprun. 

NOISE,  ».  f.  (nod-*#>  Querelle, 
dispute  ; Chercher  noise  a quelqu’un . 
Il  est  familier.  (Suivant  Joseph  Scaii- 
liger , du  latin  noxia  ou  noxa  , qu'on 
trouve  employé  dans  le  sens  de  débat  § 
querelle.) 

* NOISE  raie  , ».  t.  Lieu  planté 

de  noyers.  B. 

NOISETIER  , ».  m.  (noâ-se-tiê) 
Coudrier  , arbre  qui  porte  des  noiset- 
tes. Voy.  Coudrier.  — Noisetier  de 
Saint-Domingue  , arbre  dont  le  genre 
n’est  pas  déterminé,  qui  croit  l Saint- 
Domingue  , dans  les  morne* , à la  hau- 
teur de  quarante  pieds  , et  dont  Ica 
fruits  en  grappe  , ressemblent  dans 
leur  maturité  à nos  noix  de  France. 

NOISETTE , 8.  f.  ( noà-tè-te ) Sorte 
de  petite  noix  que  porte  le  coudrier. 

— Couleur  de  noisette  , gris  qui  ap- 
proche de  la  couleur  de  la  noisette. 

— Prov.  Donner  des  noisettes  à ceux 
qui  n’ont  plus  de  dents  , leur  donner 
des  choses  dont  ils  ne  peuvent  plus 
se  servir. 

NOIX , s.  î.  (nod)  En  t.  de  Botani- 
que et  dans  son  acception  rigoureuse , 
péricarpe  plus  ou  motus  dur  , qui  ne 
s'ouvre  pas  entièrement,  composé  de 
deux  valves , presque  toujours  ou , 
rarement  recouvert  d’une  enveloppe 
membraneuse  , à laquelle  il  n’est  point 
adhérent.  — Dans  un  sens  moins  pro- 
pre et  plus  usité , fruit  l coque 
dure  et  ligneuse , couverte  d’une 
écale  verte  : Ecole , coquille , teste  , 
misse  de  noir • (Du  latin  mur , swil , 
fait  de  nocere  nuire  ; parce  qne  l’odeur 
du  noyer  porte  l la  tête.) — Il  se  dit 
par  extension  , de  quelques  autres 
fruits  qui  ressemblent  1 1a  noix  : Noix 
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d'Inde;  noix  muscade  ; noix  de  coco  , 
otc.  — Partie  du  ressort  d’un  fusil , 
d'une  arbalète , etc.  qui  sert  â les  dé* 
bander.  — L’os  qui  fait  l'emboîtement 
de  la  caisse  avec  la  jambe.  — Dans 
un  graphomètre  , uu  niveau , etc., 
Boule  de  métal  enchâssée  daus  uue 
boite  où  elle  est  mobile  en  tout  sens  ; 
au  moyen  de  cette  boule  on  fixe  l’ins- 
trument dans  la  situatiou  qu’on  veut 
lui  dooner.  —Partie  au  bas  d'un  tuyau 
d’orgue , qui  renferme  l’anche  dans 
lesjeuxqui  doivent  en  avoir. — •Rom- 
dentelée  qui  fait  partie  d'un  moulin  â 
café  , à poivre , etc. , et  qui  sert  à 
broyer  la  graine.  A.  — En  t.  de  Me- 
nuisiers, rainure  dont  le  fond  est 
arrondi  en  creux. —En  t.  de  Cou- 
teliers , pièce  de  forme  ronde , ou 
ovale,  ou  octogone , ou  carrée  , per- 
cée d'un  ou  de  plusieurs  trous  , pour 
recevoir  soit  des  banches , soit  des 
▼is.  — Petiteglande  qui  se  trouve  dans 
une  épaule  de  veau,  proche  1a  juin-  j 
turc  des  deux  os. 

Noix  Un,  fruit  d’un  arbre  qui  croit  i 
en  Espagne  , en  Arabie , en  Egypte  | 
et  dans  les  Indes.  L'buile  qu’on  en  \ 
retire  par  expression  ne  rancit  pres- 
que jamais.  — Noix  de  Bicuiba  , 
fruit  des  Indes  , qui  brûle  comme  du 
linge  enduit  de  poix  , et  donne  dans 
sa  combustion  , une  huile  bonne  con- 
tre les  cancers.  — Noix  d’Inde  , 
nom  qu'on  donne  au  fruit  du  cacaotier 
et  à celui  du  cocotier.  — Noix  de 
galle , ou  galle  , excroissance  pro- 
duite sur  le  chêne  et  sur  d’autres  ar- 
bres , par  la  piqûre  de  certains  in- 
sectes : La  noix  de  galle  sert  à teindre 
en  noir  et  à faire  de  V encre.  A.  — Noix 
Igasur , noix  Igasar  des  Philippines  . 
Fève  de  Saint- Ignace , noyau  arrondi , 
très  dur , semblable  à l’hermodacle  . 
de  la  saveur  du  pépin  de  citron  , mais 
très  amère  , qui  provient  d’un  fruil 
gros  comme  un  melon  , que  porte  une 
plante  rampante  du  pays.  La  noix 
Igasur , réputée  bonne  contre  beau 
coup  de  maladies  , a été  apportée  en 
Europe  par  les  Jésuites  Portugais  , 
Missionnaires.  — Noix  mé  telle.  Voy . 
Pomme  épineuse.  — Noix  narcotique, 
Fruit  des  Indes  , gros  comme  uue  pe- 
tite pruoe,  qui  produit,  lorsqu'on  en 
mange  , des  vertiges  et  un  délire 
<pii  dure  quelquefois  deux  ou  trois 
jours.— Noir  vomique,  petite  amande 
» de  la  forme  d’un  bouton  , grise , 
ombiliquée , qui  est  un  |>oison  pour 
les  animaux  et  pour  l’bomme.  Le 
fruit  qui  contient  ces  amandes  pro- 
vient d'un  gros  arbre  , à fleur  intuu- 
dibuliforme , du  Malabar  et  de  la  côte 
de  Coromandel. 

piolet  , s.  m.  En  t.  de  Charpen- 
tier, enfoncement  formé  par  la  ren- 
contre de  deux  combles  de  pavillons 
.OU  d’escaliers.  — En  t.  de  Couvreur  , 
tiles  creuses  , formant  des  canaux 
pour  couvrir  les  lucarnes  et  égoutter 
les  eaux. 

NOLI-ME-TANGERE,s.  m.  (no- 
li-fmé-tanjé-ré)  Mots  latins  qui  signi- 
fient Ne  me  touches  pas,  On  appelle 
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ainsi,  1*  quelques  plantes,  parce- 
qu’elles  sont  piquantes  ou  que  leurs 
semences  s'élauçaut  avec  raideur 
lorsqu'on  les  touche , causent  une  es- 
pèce de  supriseet  une  légère  douleur  ; 

— 2°  uue  espèce  d'ulcère  très  malin 
<-t  qu’on  ne  peut  toucher  sans  danger , 
ni  sans  douleur  pour  celui  qui  en  est 
affligé. 

NOLIS  ou  NOLISSEMNT,  s.  m. 
( no-li , Mo-li-ce-man ) Fret  ou  louage 
d'uu  vaisseau  , d’uue  barque.  (Du  grec 
ntiulon  ou  naulos  uaulage.  Voyez  ce 
mot.)  Nolis  et  Xolissement  ne  sont  usi- 
tés que  sur  la  Méditerranée:surl’Océan 
ou  dit  Fret  et  Frétement. 

NOLISER , v.  a.  ( no-li-si)  * Ter- 
me de  Marine  qui  n’est  guère  usité 
dans  la  Mcditerrannée.  A.  Affréter  ; 
prendre  un  bâtiment  à louage.  (Du 
grec  nauloô  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

NOM  , s.  m.  (non)  Le  terme  dont 
on  est  convenu  pour  désigner  une 
personne  ou  une  chose  , * une  agré- 
gation de  personnes  ou  de  choses  : 
Un  nom  propre  , un  nom  de  baptême. 
A.  (Du  latin  nomen , fait  dans  le  même 
sens  , du  grec  onoma , en  retranchant 
la  lettre  initiale  o.)  — En  Grammaire 
et  dans  une  acception  plus  resserrée , 
le  mot  qui  sert  à désigner  ou  à qua- 
lifier une  personne  ou  une  chose  , 
les  personnes  ou  les  choses,  et  qui  est 
susceptible  de  genre  et  de  nombre  : 
Nom  substantif.  Nom  adjectif , etc. 

— * En  t.  de  Pratique , le  litre,  la 
qualité  en  vertu  de  laquelle  on  agit. 
A.  — Fig.  Réputation  : Il  s’est  ac- 
quis , il  s’est  fait , il  a un  grand  nom 
dans  les  Lettres , à la  Guerre  , etc.  Il 
dit  moins  que  renom  et  surtout  que 
renommée.  Ce  que  le  nom  commence , 
le  renom  l’avance , la  renommée  le 
consomme.  — * Il  signifie  encore 
naissance  , noblesse  : C’est  un  homme 
de  nom.  — Il  se  dit  quelquefois  d’une 
épithète , d'une  qualification  morale  : 
Ce  prince  a mérité  le  nom  de  Grand. 

— Il  se  prend  quelquefois  aussi  pour 
J la  personne  : Son  nom  figure  souvent 
i dans  t histoire.  A. 

Nom  de  Baptême , celui  que  l'on 
reçoit  dans  le  Baptême.  — Le  nom 
de  famille  est  appelé  autrement  sur- 
nom. — * Nom  de  guerre  , nom  que 
Chaque  soldat  prenait  autrefois  en 
«•titrant  au  service.  On  le  dit  encore 
d’un  nom  supposé  que  l’on  prend 
<ians  certaine  situation  où  l’on  ne 
veut  pas  être  connu  sous  son  nom  de 
famille.  — Nom  de  religion , nom  que 
des  religieux  , des  religieuses  pren- 
nent en  entrant  au  couveut,  et  qui 
rappelle  des  idées  de  dévotion.  À.  — 
Le  nom  Chrétien,  Romain , Fran- 
çais , etc.  ; tous  les  Chrétiens , le 
Christianisme  ; tous  les  Romains  , 
tous  les  Français  , etc.  : Néron  fut 
l’ennemi  du  nom  chrétien.  — Nom 
social  (Commerce) , celui  sous  le- 
quel des  Associés  indiquent  au  public 
leur  association  et  leur  raison  de 
commerce.  La  signature  du  nom 
social  oblige  non  seulement  celui  qui 
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| signe  , mais  tous  ses  coassociés.  — 
Décliner  son  nom  ; ne  savoir  pas  dé- 
cliner son  nom.  Voyez  Décliner.  — 
Fam.  Nommer  les  choses  par  leur 
nom,  leur  donner  sans  ménagement 
les  noms  odieux  qu’elles  méritent , * 
ou  , dans  un  autre  sens , employer 
dans  la  conversation  des  termes  que 
la  bienséance  en  a bannis.  A.  — Prov. 
Je  ne  lui  ai  jamais  dit  pis  que  son 
nom  , je  ne  lui  ai  jamais  rien  dit  d'of- 
fensant. 

ditnom  de...  loc.  prépositive.  De  U 
part  de....  Agir  au  nom  de  quelqu'un  ; 
en  son  nom  ; en  mon  nom.  — Il  s’em- 
ploie aussi  dans  les  prières  : Au  nom 
de  Dieu , je  roux  en  supplie.  Au  nom 
de  notre  amitié  , en  considération  de 
notre  amitié.  — Faire  le  commerce 
sous  son  nom,  le  faire  pour  soi-même- 
— * De  nom  , loc.  adverbiale  , qui 
se  dit  par  opposition  à réellement  et 
de  fait  : Il  n’était  roi  que  de  nom , la 
maire  du  palais  gouvernait  l'État.  A. 

NOMADE,  adj.  et  s.  Errante 
sans  habitation  fixe  : Les  Tartarea 
sont  des  peuples  Nomades  ; c’est  un 
peuple  de  Nomades.  (Du  grec  n ornas  , 
nomados  , qui  recherche  les  pâlura- 
es  , fait  de  nomê  pâturage  , dérivé 
e némô  je  pais  , parce  que  les  peu- 
ples errants,  qui  sout  tous  des  peuples 
pasteurs,  changent  souvent  de  pâtu- 
rages.) 

N O MANCE  ou  N0MANC1E  , S.  f. 
/Hvination  prétendue  et  supersti- 
tieuse , par  les  lettres  du  nom  do 
quelqu'un.  (Par  corruption  , du  latin 
nomen  nom , et  du  grec  mantéia 
divination.) 

* NOMARCHIB,  s.  f.  Charge, 
gouvernement  d’un  monarqne.  B 

NOMARQtJE  , s.  m.  [no-mar-ke) 
Officier  qui  gouvernait  un  nome  oa 
une  région  de  l'Egypte.  (Du  grec 
nomôs  nome  , province  , gouverne- 
ment , et  archê  commandement , 
puissance.) 

NOMDLE  , s.  m.  ( nom-hle ) T.  do 
Vénerie.  La  partie  du  cerf  qui  s’élèvo 
entre  ses  cuisses. 

* NOMBRARLE,  adj.  Que  l'on 
peut  nomhrer.  B. 

NOMBRANT , adj.  verbal,  (mm»- 
bran)  Qui  nombre  : Nombre  nombrantp 
* nombre  considéré  en  lui -même. 
N. 

NOMBRE,  s.  m.  (norn-bre)  Col- 
lection , assemblage  d’unités  , do 
choses  de  même  espèce.  — Quantité 
indéterminée  , multitude  : Un  grand 
nombre , «n  petit  nombre  , un  nom- 
bre infini  de On  dit  quelquefois 

sans  article,  nombre  de  personnes . 
Nous  étions  nombre  de  parents. — En 
parlant  du  style,  arrangement  mélo- 
dieux des  paroles  dans  les  vers  oa 
dans  la  prose  : Il  y a du  nombre  dan» 
ces  vers  , dans  cette  période.  — Ea 
Grammaire , terminaison  qui  ajouta 
à l’idée  principale  du  mot  l’idée 
accessoire  de  la  quotité  : .Vomira 
singulier  , nombre  pluriel.  (Du  latin 
nu-mems.  ) — * N'hre  là  que  pour 
faire  nombre  , se  dit  d’une  personne 
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qui  n’est  de  nulle  considération  dans 
la  compagnie  dont  elle  est  membre.  A. 

— Nombre  entier  , composé  de  plu- 
sieurs unîtes  tout  entières.  — rompu, 
celui  qui  admet  la  subdivision  d'un 
entier.  — simple  , celui  qui  s'ex- 
prime par  un  seulchiffre.—  compose  , 
qui  s'exprime  par  plusieurs  ligures  . 
nont  la  première  à droite  n’est  pas 
zéro  : 24 , 9 1 , 139,  etc.  — articulé, 
qui  peut  se  partager  en  dizaines , 
comme  20,30,  40  , etc.  — parfait , 
celui  que  reproduisent  ses  parties 
aliquotes  additionnées  et  réunies.  Six 
est  un  nombre  parfait , parce  que  ses 
aliquotes  3 , 2 et  1 réunies  donnent 
6.  — Imparfait , celui  dont  les  par- 
lies  aliquotes  réunies  donnent  plus 
ou  moins  que  le  nombre  primitif. 
Seize  est  un  nombre  imparfait  défec- 
tueux , parce  que  ses  aliquotes  8,  4 , 
2 et  1 ne  donnent , par  leur  réunion  , 
que  le  nombre  15.  Douze  est  un  nom- 
bre imparfait  par  excès  ou  surabon- 
dance , en  co  que  ses  aliquotes  6,4, 
3 , 2 et  1 donnent  16.  — pair,  celui 
qu’on  peut  diviser  par  2 exactement 
et  sans  reste.  — pairement  pair , qui 
peut  être  divisé  sans  reste  en  deux 
nombres  pairs.  — impair ement pair  , 
qui  peut  être  divisé  en  deux  parties 
égalés  et  impaires.  — impair  , qui  ne 
peut  être  divisé  exactement  et  sans 
reste  en  deux  parties  égales.  — - pre- 
mier ou  primitif,  qui  n’est  divisible 
que  par  l'unité.  — rationnel , celui 
qui  a une  mesure  commune  avec 
1 unité.  — irrationnel  ou  sourd  , celai 
qui  est  incommensurable  avec  l’unité. 

— cardinal , celui  qui  exprime  une 
quantité  d’unités , comme  un , deux  , 
etc.  — ordinal , celui  qui  exprime 
leur  ordre  commepr*’ /nier , deuxième , 
etc  — * Nombre  carré , tout  nom- 
bre qui  vient  de  la  multiplication 
d’un  nombre  par  lui-même  ; Neuf  est 
le  nombre  carré  de  trois.  — Nombre  ' 
cube  on  cubique , le  produit  d’un 
nombre  multiplié  deux  fois  par  lui- 
même.  — Nombre  décimal , nombre 
de  parties  de  l’unité  divisée  en  dix.  A • 

— Nombres  homogènes  , ceux  qui  sc 
rapportent  à la  même  unité  , comme 
six  rplières  d’or.  — • hétérogènes , ceux 
qu‘  *e  rapportent  à différentes  unités , 
comme  trois  sphères  d'argent  et  une 
de  cuivre.  — Nombres  polygones , 
sommes  de  progressions  arithméti- 
ques qui  commencent  par  l’anilé  ; les 
sommes  des  progressions  dont  la  dif- 
férence est  1 , sont  appelées  nombres 
triangulaires.  On  a des  nombres  car- 
rés , si  la  différence  est  2 ; pentago- 
nes , si  elle  est  3 ; hexagones , si  elle 
est  4}  heptagones , si  elle  est  5;  etc. 

— Premiers  nombres  pyramidaux, 
les  sommes  des  nombres  poljgones  , 
prises  de  la  même  manière  qu'on 
prend  les  sommes  des  progressions 
arithmétiques , pour  former  les  nom- 
bres polygones.  — Seconds  nombres 
pyramidaux,  les  sommes  des  premiers 
nombres  pyramidaux.  — Troisièmes 
nombres  pyramidaux , les  sommes  des 
seconds,  etc Nombres  trian  g niai- 
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res  pyramidaux  ceux  qui  sont  formés 
par  l’addition  des  nombres  triangu- 
laires , etc.  — Nombre  d’or  (Calen- 
drier) , celui  qui  exprime  l’année  où 
l'on  est  du  cycle  lunaire. 

Au  nombre,  du  nombre , loe.  prépo- 
sitives. Parmi , au  rang  : Il  a été  mis 
au  nombre  des  Saints.  Il  est  du  nom- 


bre des  prisonniers.  — * Du  nombre  , 
s'emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment : J’ai  vu  la  liste  des  personnes 
incitées  , nous  né  tes  pas  du  nombre. 
A.  — Sans  nombre  , loc.  adv.  Il  y a 
des  fautes  sans  notnbrei  il  y a une 
grande  quantité  de  fautes.  — * Dans 
le  nombre , loc.  adv.  Parmi  plusieurs  , 
entre  plusieurs.  Il  s’emploie  relative- 
ment aux  personnes  ou  aux  choses 
dont  on  vient  de  parler  : J'ai  rw  ces 
tableaux  , dans  le  nombre  il  n'y  en  a 
qu’un  d’excellent.  A. 

NOMBRES  (les),  ».  m.  pl.  Le 
quatrième  des  livres  de  Moïse  •,  il 
contient  le  dénombrement  du  peuple 
Hébreu. 

NOMBREUX  , EUSE  , adj.  Qui  est 
en  grand  nombre.  — En  parlant  du 
style , harmonieux  , * qui  flatte  l’o- 
reille par  un  heureux  choix  et  une  ha- 
bile disposition  des  mots  : Période 
nombreuse  ; style  nombreux.  A.  (Du 
latin  numerosus.) 

NOMBRIL , s.  m.  (non-bri) Espèce 
de  nreud  qui  lie  les  intestins  , et  qui 
parait  presque  au  milieu  du  ventre.  ! 
(Du  latin  umbilicus , en  y préposant 
une  n.)  — Cavité  dans  les  fruits  op- 
posée à la  queue.  On  la  nomme  aussi 
œil.  — En  t.  de  Maquignon  , le  milieu 
des  reins  du  cheval.  — En  Géométrie , 
point  de  l'axe  dans  une  courbe  , 
qu’on  appelle  autrement  foyer.  — 
Nombril  de  Ténus  , [liante  de  la  fa-  ' 
mille  des  Joubarbes  , qui  croit  sur  les 
vieux  murs  , sur  les  rochers  humides  , ! 
etc.  On  l’appelle  aussi  Grand  Cotylé- 
don , Escudos  ou  Esnuelles  commu- 
nes t Cotylet  ou  Cotylier  ombiliqué.  , 

NOME  , s.  m.  Poème  ancien  en 
l’honneur  d'Apollon.  — Chant  ou  air  I 
. assujetti  A certaine  cadence.  (Du  grec  . 
nômos  loi , règle , et  aussi  air  de  musi- 
que ; parce  que  ces  airs  étaient  assu- 
jettis à des  tons  qui  leur  étaient  pro- 
pres, comme  à des  règlesinvariabic».) 
—Préfecture  ; Gouvernement  : U Egy- 
pte était  divisée  en  trente-six  Nomes. 
(Du  grec  tumbs  , qui , avec  l’accent 
grave  sur  la  dernière  syllabe,  signi- 
fiait la  mémo  chose.) 

NOMEXCLATEUR  , 0.  m.  { no - 
man-kla-teur)  Chez  les  Romains  , 
esclave  qui  nommai*  les  citoyens  A 
ceux  qui  avaient  intérêt  de  les  con- 
naître , qui  faisait  ranger  les  conviés 
A table,  en  appelant  chacun  par  son 
nom  , etc.  (Du  latin  nomcnclator.)  — 
Chez  nous  , celui  qui  s'applique  à la 
nomenclature  d’uue  science  ou  d’un 
art. 

NOMENCLATURE  , s.  f.  (no-man- 
kla-tu-re)  Méthode  qui  assigne  aux 
divers  objets  de  l’Histoire  naturelle 
les  noms  qui  peuvent  servir  à les 
différencier.  — Ce  terme , original- 
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rement  propre  à la  Butanîqne , s'est 
étendu  à d'autres  sciences  et  surtout 
A b Grammaire , * et  se  dit  aussi  de 
l'ensemble  des  termes  techniques 
«l'une  science , d’un  art.  N.  Voy. 
Liste.  (Du  latin  nomcnclatura.) 

NOMIF.  , s.  f.  Règle;  loi.  Il  ne  se 
dit  pas  seul , mais  il  sert  A former 
divers  autres  mots,  comme  Astro- 
nomie, etc.  (Du  gr.  nômos  loi , règle.) 

* NOMINAL,  ALE,  adj.  Qui  dé- 
nomme , ou  qui  est  dénomme.  Il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  les  locutions 
suivantes  : Tuteur  nominale , valeur 
exprimée  6ur  un  papier-monnaie  , 
sur  un  effet  de  Commerce  , etc. , et 
qui  est  ordinairement  au  dessus  de 
la  valeur  réelle.  — Appel  nominal  , 
Voy.  Appel.  — Prier?’;  nominales  , 
Voy.  N nminales  ci-après.  A. 

NOMINALES  , B.  f.  pl.  Droit  de 
prières  nominales , d’être  nommé  aux 
prières  du  prône. 

* NOMIXALIES.  s.  f.  pl.  Jours  à 
Rome  pendant  lesquels  ou  donnait 
des  noms  aux  enfants.  R. 

* NOMINALISTE  , s.  m,  et  adj. 

Partisan  du  système  des  Nominaux.  B, 

NOM  I.N  AT  Al  HE  , s.  m.  et  f.  («o- 
mi-na-tè-re ) Celui  qui  était  nommé 
par  le  Roi  A un  bénéfice. 

XOMINATEUR  , s.  m.  Celui  qui 
nomme,  qui  a droit  de  nommer  A uu 
bénéfice. 

NOMINATIF,  s.  m.  Le  sujet  de 
la  phrase  ; le  nom  ou  le  pronom  au- 
quel se  rapporte  l’action  ou  l'état 
exprimé  par  le  verbe.  Toy.  ta  Gram- 
maire. (Du  latin  nominativus  , sous- 
entendu  casus.) 

NOMINATION  , s.  f.  ( no-ini-na - 
cian)  Action  par  laquelle  ou  nomme 
A quelque  bénéfice,  A quelque  charge. 
— Droit  de  nommer  A...  Avec  les 
adjectifs  possessifs  , il  se  dit  passive- 
ment de  celui  qui  est  nommé  : Depuis 
sa  nomination  « ce  bénéfice  , etc. 

* NOMINATIVEMENT  , adv.  En 
désignant  le  nom.  Code  civil. 

nominaux  , s.  m.  pl.  Ceux  des 
anciens  Scolastiques  qui  , A la  diffé- 
rence des  Réaliste  s , soutenaient  que 
[les  Universaux  (les  êtres  abstraits) 
n'étaient  que  de  simples  noms , de» 
termes  signifiant  seulement  les  diver- 
ses manières  dont  la  Logique  pou- 
vait envisager  les  objets. 

NOMION  , s.  m.  (Musiq.  des  An- 
ciens) Chez  les  Grecs , chanson 
pastorale  et  d'amour  que  la  chanteuse 
Eliplvanis  composa  en  faveur  du  chas- 
seur Ménalquc.  (Du  grec  nomios  do 
berger , pastoral.) 

* mimique  , adj.  Modenomique , 
consacré  à Apollon. B. 

NOMMÉ  , ÉE , part  p.  de  Nom- 
mer, et  adj.  A qui  l’on  a donné  un 
nom.  — Celui  ou  celle  dont  on  a fait 
mention-  — Présenté  pour  quelque 
charge  , pour  quelque  bénéfice.  — 
A point  nommé  , loc.  adv.  Au  temps 
qu’il  faut.  — A jour  nommé , an 
jour  dont  on  était  convenu.  — • 
Nommé , s'emploie  aussi  substan- 
tivement , et  signifie,  celui  que  l'on 
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désigne  per  son  nom  t Un  nommé 
J *ierra.  Les  nommé s tels  et  toi».  C**ltn 
manière  de  parler  emporte  l’idée 
d'infériorité  dans  celui  qu’on  dési- 
gne. A. 

NOMMEMENT  , ad».  (no-mé-man' 
Spécialement,  — * En  désignant  parle 
nom.  B. 

rtOMMER  , v.  a.  ( no-mi  Donner  , 
imposer  un  nom  , • une  épilhcte  , 
une  qualification.  A.  Il  diffère  A'appe- 
for,encequ’on  nomme  pour  distinguer 
dans  le  discours  , et  qu’on  appelle 
pour  faire  venir  dans  le  besoin.  Avec 
le  pronom  personnel , on  dit  iudiffé-  ! 
remment  s’appeler  ou  se  nommer  , 
et  même  plutôt  le  premier  qnr  le 
second.  — Dire  le  nom  d'une  per- 
sonne , d'une  chose  ; * dire  com-  ' 
ment  uoe  personne , une  chose 
s'appelle.  A.  — En  faire  men-i 
lion.  — Choisir  , désigner  quelqu’un 
pour  posséder  un  bénéfice , une 
charge.  (Du  latin  nominare.  ) — • | 
j\ommer  ses  complices  , les  déclarer,  j 
les  faire  conuoltre.  — Sommer  quel-  j 
On" un  sonprolecleur , sonbienfaiteur  , 
l'appeler  son  protecteur  , son  bien- 
faiteur. A.  — Sommer  vn  dessin. 
Voy.  au  mot  Lire  , Lire  un  dessin  , 
qui , avec  la  même  signification  , est 
plus  usité.  — Sommer  quelqu’un  son 
héritier  , l’instituer  son  héritier.  — * 
Sommer  d’office  se  dit  du  juge  qui , 
d’après  ta  loi , choisit  et  nomme  des 
experts,  des  arbitres,  des  défont mrs , 
etc.  — Se  nommer  , v.  prou.  Déclarer 
son  nom  ; Vous  êtes  obligé  de  vous  , 
nommer  — Porter  tel  nom  : Il  se  j 
nomme  Pierre  , Jacques  , Paul.  A. 

NOMOCANON  , s.  m.  Reci*eil  des  J 
Constitutions  i m péri  a I es  et  d es  Canons 
qui  y sont  relatifs.  (Du  grec  nomos  loi , 
et  hanon  règle  , canon.) 

HOMOGRAPHE  , s.  m.  (no-mo- 
gra-fe)  Celui  qui  compose  ou  qui 
recueille  des  traités  sur  les  lois.  (Du 
grec  nômos  loi,  et  gntphâ  j’écris.) 

* NOMOGR AP11IE  , s.  i.  (no-mn- 
gra-fie ) Ouvrage  , traité  sur  les  lois. 
N. 

* HOMOLOGIE  , s.  f.  Classe  de  la 
bibliographie  relative  à la  société. 
Science,  traité  des  lois.  B. 

NOMOrBYLAX  , a.  m.  (no-mo-fi- 
lakre)  Cher  les  anciens  Athéniens  , 
magistral  chargé  du  dépôt  et  du  main 
tien  des  laie.  (Du  grec  nomophulax , 
formé  de  nômos  loi  , et  phnlassô  je 
garde.) 

HOMOTBkTE  , s.  m.  Nom  par  le 
quel  les  Athéniens  désignaient  ceux 
qui  leur  avaient  donne  des  lois.  (Du 
grec  nomothétés  législateur  , formé  île 
nômos  loi , et  de  tilhémi  établir.) 

NOMPAREIL  , EILLE  , adj.  Voy. 
Sonpareil . 

NON,  particule  négative  opposée 
à oui.  — On  dit  substantivement  : 
Ditesun  oui  ou  un  non;  il  m’a  répondu 
un  non  bien  sec.  (Du  latin  non.  ) — 

* il  s’emploie  aussi  d’une  manière 
simplement  négative , sans  oppo- 
sition directe  i oui  : Il  en  est  fâché  , 
non  sans  raison.  Son  loin  de  la  ville 
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se  trouve  le  château  qu’il  habite. —fl 
se  met  quelquefois  au  commencement 
d’une  phrase  négative  pour  eu  annon- 
cer le  caractère  et  pour  fortifier 
l’expression  de  la  pensée  : Son  , 
jamais  la  vertu  n’exerça  plus  d’em- 
pire. On  le  redouble  même  quel- 
quefois , pour  s’exprimer  plus  éner- 
giquement : Son  , non  , je  n’y  con- 
sentirai jamais.  — Il  se  joint  aussi 
aux  adverbes  certes,  certainement , 
vraiment , etc-  qui  rendent  b néga- 
tion plus  formelle  : Son  certes,  non 
vraiment , je  ne  le  ferai  pas.  A. 

Son  pas  , sorte  d’adverbe  négatif. 
— Son  plus  , I®  pas  davantage  ; Il 
n’en  fut  non  plus  averti  , que  s'il  n’y 
eût  pas  été  intéressé.  — 2°  Pareille- 
ment : fous  ne  l’aitnes  pas  ni  moi 
non  plus.  En  ce  sens  on  ne  l’emploie 
qu’avec  une  expression  négative.  Son 
entre  dans  la  composition  de  quelques 
mots  auxquels  il  donne  un  sens  né- 
gatif, il  suit  alors  le  genre  des  noms 
auxquels  il  est  joint  : Son-jouissance , 
non-raleur  sont  du  genre  féminin  ; 
non-usage  est  du  genre  masculin. 

Son  seulement,  locution  adverbiale 
relative  et  augmcntalive  , * qui  est 
ordinairement  suivie  de  b conjonction 
adversativc  mais  : Un  chrétien  doit 
aimer  non  seulement  ses  amis  , mais 
même  ses  e mieux  s.  A. 

NONAGÉNAIRE  , adj.  ( no-najé- 
nè-re ) Agé  de  quatre-vingt-dix  ans. 
(Du  latin  nonagenurius , fait  de  nona- 
•j  in  ta  nouante  on  quatre-vingt-dix.) 

NONAGÉSIME  , adj.  om  s.  m. 
(A'tronom.)  Le  nonogésime  degré  ou 
le  nonagesime,  le  point  de  l’écliptique 
éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés 
des  points  où  l’écliptique  coupe 
l’horizon. 

NONAGONE  , s.  m.  ( Géom.  ) 
Figure  de  neuf  angles  et  de  neuf 
côtés  qu’on  appelle  plus  communé- 
ment Knnéagone.  Du  Islin  nonn s 
neuvième  , et  gônia  angle.) 

NONANDRE  , adj.  ( Botanique.  ) 
Fleur  à neuf  étamines.  (Du  gr.  nonus 
neuvième,  et  anér  , génitif  andros  , 
mari.)  Voy.  Ennéandrie. 

NON  AH  TB  , nom  de  nombre  in- 
déclinable. Quatre-vingt-dix.  ( Du 
latin  nonaginta.  ) * Il  a vieilli  ; ou 
dit , quatre-vingt-dix.  A. — Quart  de 
nouante.  ( Géom.  et  Astronomie.  ) , 
instrument  qui  représente  un  quart 
de  cercle  divisé  en  quatre-vingt-dix 
degrés. 

NONANTlfeME,  nlj.  de  nombre 
ordinal.  Quatre-vingt-dixième.  * Il  a 
vieil  i.  On  dit  quatre-vingt-dix,  quatre- 
vingt-dixième.  A. 

* NON-AVENU,  CB  , adj.  Qui  ne 
remplit  pas  sa  destination  , qui  est . 
nul  : Promesse  non-avenue,  écrit  non-  l 
avenu.  N. 

NONCE  . s.  m Ambassadeur  du  | 
Pape.  — F.n  Pologne  , député  des 
Provinces  aux  Dictes.  (Du  latin  n un-  j 
due  envoyé.) 

NONCHALAMMENT,  adv.  (non- ! 
•ha-la-man , Avec  nonchalance. — * Il 
signifie  aussi  mollement  , avec  a ban-  ! 
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don  t II  était  couché  nonchalamment 
sur  un  lit  de  repos.  A . 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence; 
indolence.  Voy.  ce  dernier  mot.— 

* Il  signifie  aussi,  mollesse,  abandon* 
Elle  parle  avec  une  certaine  nonc ba- 
lance qui  n’est  pas  sans  grâce.  A. 

NONCHALANT,  ANTE  , adj.  et 
s.  Négligent; qui,  par  paresse  ou  par 
mollesse  ne  se  donne  pas  les  soi  ns  qu’il 
devrait.  (C’eut  le  participe  du  vieux 
mol  nonchaloir  , qui  signifiait  avoir 
peu  de  soins  d’une  chose,  formé  de 
b particule  nég.  non  et  de  chaloir,  sa 
mettre  en  peine,  se  soucier  de.  Cha- 
loir, suivant  le  P.  Lahbc,  dérivé  du  lai . 
caler* t avoir  chaud  ; parce  que  lors- 
qu’on se  soucie  d’une  chose  , on  s’é- 
chauffe pour  la  faire  ou  l’avoir.  ) — 

* Il  s’emploie  quelquefois  substan- 
tivement : Un  nonchalant.  Une  non- 
chalante. A. 

NONCIATURE  , s.  f.  Emploi, 
charge  de  Sonce  du  Pape.— * Temps 
pendant  lequel  ou  exerce  cet  em- 
ploi t Cela  arriva  pendant , avant 
••près  sa  nonciature.  A.  — Pays  sur 
lequel  s'étend  sa  juridiction. 

NON-CONFOn.MIâTE  , s.  En 
Angleterre  , celui , telle  qui  ne  pro- 
fesse pas  la  Bctigion  Anglicane. 

* NON-CONFORMITÉ  , s.  f.  Dé- 
faut de  conformité.  B. 

NONE,  s.  f.  L’une  des  sept  heures 
canoniales , celle  qui  se  dit  après 
Sexte  et  avant  Vêpres;  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  se  dit  à l’église  h b 
neuvième  heure  du  jour  (hora  nona)t 
laquelle  répond  à trois  heures  après 
midi. 

NONF. 9  , s.  f.  pi.  I.a  seconde  des 
trois  divisions  du  mois  dans  l’an* 
t ienne  année  romaine.  Les  nones 
commençaient  le  7 , et  étaient  de 
*ix  jours  dans  les  mois  de  Mars  , 
Mai , Juillet  et  Octobre  ; dans  les 
autres  mois  , elles  n’étaient  que  de 
plaire  jours , et  Commençaient  le  5. 
Du  latin  nonce  , arum  , fait  de  nonne 

neuvième:  parce  que  des  ides  aux 
noues , il  y avait  neuf  jours  eu  ré- 
trogradant.) 

* NON-EXISTENCE  , S.  f.  (neis- 
rg-sis-tan-re)  Défaut  d'existence.  — 
Perte  de  l'existence,  anéantissement. 
Peu  usité.  N. 

* NON-FEUILLÉ  , s.  f.  Plante 
de  la  famille  des  joncs.  B. 

nonidi  , s.  m.  Seuvièmejou r de  la 
décade  dans  le  calendrier  républicain. 

‘NON-INTERVENTION, t.f.  Sorte 
île  neutralité  qu'un  Etat,  une  Puis- 
sance garde  envers  un  autre  Etat , 
«•n  ne  prenant  aucune  part  aux 
guerres  qu’il  peut  avoir  à soutenir , 
aux  divers  intérêts  qu’il  peut  avoir 
à concilier. 

* noniradié  , ée  , adj.  T.  de 
bot.  A neuf  rayons. 

NONIUS  , s.  m.  Petite  pièce  de 
«•«livre  employée  dans  les  instrumenta 
tle  Mailtém. , et  au  moyen  «le  bquello 
les  degrés  sont  divisés  en  minutes  , 
celles-ci  eu  seconde* , etc.  On  l’ap- 
pelle aujourd’hui  l’ernier,  du  no.» 

• IC 


242  NON 

de  «on  véritable  auteur  Pferr*  Ver- 
nier , cliAtulain  de  Romans  en  Fran- 
che-Comié.  La  division  imaginée 
précédemment  par  Aoisùh  , ne  r«-s- 
scmblait  point  A celle-ci  . quoiqu'elle 
paraisse  en  avoir  été  l'origine. 

NOn-JOUIÜSAKCB,  ».  (.  T.  de 
Palais.  Privation  de  jouissance. 

NOMMAT  , ».  m.  (nona)  Petit 
poisson  di  la  Métlilçrrnnuéu. 

NOMME  . NOMMAIM  , ».  f.  (non», 
nouein)  Religieuse.  Il  ne  sc  «lit  plu» 
qu'eu  plaisanter!  '•.(De«i**u«i,  nonnona 
ou  nonuanis,  dont  les  Auteurs  latins 
du  lias  siècle  sc  sont  «ervispour  dési- 
gner d'atiord  une  Pénitente , et  en- 
suite une  Religieuse.  Saint  Jérôme 
emploie  notma  dans  cc  demi  r sens.) 

NOMMETTE.s.  f.  (no  ne  te)  Jeune 
Nonnnin * Petit  pain  d'épice  d'une 
forme  ronde  et  d'un  goôl  délicat, que 
des  religieuses  ont  fabriqué  les  pre 
mières  : Une  lotie  de  non  ne  U es  de 
Pciini.  A. 

NONOBSTANT,  prép.  (no-nobs- 
ton)  Malgré;  sans  avoir  égard  1... 
(Ru  latin  n on  non,  cl  ohsiante,  ablatif 
à'olstans  , partie,  du  verbe  obstare 
s'opposer  t ne  t'opposant  pas.)  Voj>. 
contre, 

* NON-OUVnÉ  , ÉE  . adj.  Qui 
n'est  pas  mis  eu  oeuvre  : Matière  non 
oueide.  B. 

NON-PAIIX  , NON-PAIRE  , adj. 
(non-pér,  père)  Impair.  Il  est  peu 
usité. 

NOMPABEIL,  EU. LE , adj.  (non- 
pa-règlic  , règlie.  Houilles  les  II 
dans  les  deux  mots)  * Qui  excelle 
par  dessus  tous  les  autres , A. , qui 
est  sans  pareil,  sans  égal  : * Ch  mérite 
non  pore  il,  une  vertu  nonpareille.  Il 
est  pou  usité.  A. 

NONPAHEIU.E,  S.  f.  * I! désigne 
dans  plusieurs  arts  , cc  qu'il  y a de 
plus  petit.  À.— -En  Mercerie,  sorte 
de  petit  ruban  fort  étroit. — Chez  les 
confiseurs,  espèce  de  dragée  fort 
menue.  — Eu  t.  d'imprimerie,  petit 
caractère  d'imprimerie  qui  est  entre 
la  Mignoue  el  la  Parisienne.— Crosse 
menpareiUe  , le  viwgt-dcuxicme  et  le 
plus  gros  des  caractères  employés 
dans  l'imprimerie. 

* NON-PAVE3IENT  I.  m.  T,  de 
Finance.  Défaut  de  payerocut  : En 
cas  de  non-payement.  A. 

NUN-i’ LL  S-ultra , ».  m.  Em- 
prunté du  latin  où  ces  trois  mois 
signifient  non,  ou  pas  un  delà,  l e 
terme  qu'on  ne  saurait  passer  : Mets 
fut  lo  non-pl its-nUt  aJs  CharUs-Quiiit. 
On  dit  aussi  Nec-plus-ultra  , stvle 
famil.  (De  la  fameuse  inscription  des 
colonnes  d'Ilercule.) 

* NOM-PBIX,  s.  m.  Voy,  Prix.  A. 

NON-uêsidence  , ».  f.  Absence 

du  lieu  où  l'on  devrait  résider • 

* NOM  SENS  , S.  m.  Défaut  de 
sens  , de  signification:  Celte  phruse 
est  un  non-sens.  A. 

* NONliPLE  , adj.  Qui  contient 
neuf  fois.  Ce  mol  est  peu  usité  A. 

* NONUPLER  , T.  a.  Répéter 
oeuf  fois.  U est  peu  usité.  A. 
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NON-TTSAGE  , s.  m.  Cessation 

d'usage  ; * Les  servitudes  se  pres- 
criront par  le  non-usage  pendant 
trente  ans.  A. 

NOM- VALEUR  , ».  f.  Mangue  de 
valeur.  Il  se  dit  d'une  terre  qui  ne 
rapporte  pas  ce  qu’elle  devrait  rap- 
porter , el  des  imposition»  qu’ou  ne 
petit  lever. 

NOM  VUE,  s.  f.  T.  de  Marine 

* L’effet  de  la  brume  , quand  elle  est 
si  épaisse  , qu'on  fh-  peut  avoir  con- 
naissance du  (tarage  où  l'on  se  trouve. 
A.  Le  ruisseau  écho  un  par  non-rue, 
parce  que  la  bruine  empêchait  de 
voir. 

NOPAGE  , s.  m.  Action  de  noper 
ou  énotier  les  draps. 

NOPAL , s.  ni.  Sorle  déplanté, 
figuier  d'Imle.  * Nom  qu’on  donne  , 
en  Amérique,  A tous  les  eneliers  qui 
ont  les  liges  aplaties  et  articulées  , 
principalement  à celui  sur  lequel  »«- 
Irouve  (a  coclieuille.  A.  Voy.  Opun- 
tia. 

NQPEB  , v.  a.  (nopé)  R'oper  une 
pièce  de  drap « , en  arracher  les  ncruds 
avec  une  petite  pince.  On  dit  aussi 
énouer. 

NorEUSE  , s.  f.  Ouvrière  qui 
uopeon  énotte  une  pièce  du  drap. 

NOQttETS  , s.  m.  pt.  ( no-kè  ) 
Petits  morceaux  de  plomb  carrés  , 
pliés  et  attachés  aux  joues  des  lu- 
carnes , et  sur  le  laits. 

MOB  U,  s.  m.  (nor)  Septentrion, 
le  rôle  «lu  monde  qui  est  opposé  au 
Vidi.  (Ce  mut  , ainsi  que  ceux  de 
Sud , Est  et  Ouest , se  retrouvent 
dans  lotîtes  les  tangues  tant  ancienne* 
qtie  modernes  des  pays  septentrio- 
naux , d’où  ils  Ont  passé  dans  la  lan- 
gue française  , dès  le  temps  de  Char 
lemagne.) — * Il  signifie  particulière 
met;!  , celui  des  (tôles  du  inonde  qui 
réjkoud  A l'étoile  polaire  arctique, 
el  qui  est  opposé  au  sud.  Ou  dit 
aussi  adjectivement , le  pôle  nord. — 
Il  se  dit  aussi  des  pays  septentrio- 
naux considérés  absolument  ou  rela- 
tivement j Cet  homme  est  du  nord  , 
est  du  noid  de  la  France.  Il  a ro gage 
dans  le  nord.  A-  — Employé  absolu 
meut,  il  signifie,  le  vent  du  nord, 
et  non  pas  , comme  discut  quelques- 
uns  , le  vent  de  nord. 

• NOno  CArF.lt  , «.  m.  (nor-kn- 
per)  Espèce  de  baleine  des  mers  d«- 
Norwége  el  de  l'Islande.  N. 

NORD-EST  , s.  m.  Plage  «huée  an 
milieu  «le  l'espace  qui  sépare  le  nord 

• le  l’est  t elle  décline  de  45  degré* 
«lu  nor«l  A l'est.  Les  marins  pronon- 
cent nordi.—  Le  vent  qui  souffle  de 
cette  jdage.  — Nord-est-qnart-est , 
plage  située  au  milieu  «le  l'espace 
•pii  sép  re  le  nord-est  de Pesl-nonl- 
•sl  : elle  décline  de  56  «legrés  15  mi- 
•mles  du  nord  A l'est.  — Vent  qm 
souille  de  cette  plage.  — Nord-est - 
quart-nord , plage  située  au  milieu 
de  l'espace  qui  *é|  are  le  nord-est  du 
nord-nord-est  : elle  décline  «le  33  de- 
grés, 45  minutes  du  nord  A l'est. — 
Vent  qui  souffle  de  cette  région. — 
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Nord-nord-est , plage  située  M ffiL 
lieu  de  l'espace  qui  sé(i«re  le  nord  du 
nord-est  : elle  décline  de  S9  degrés 
•lO  minutes  du  nord  A l'est. — Vent 
«pii  souille  de  cette  plage.  — iïord- 
nord-ouett,  plage  silure  au  milieu  de 
l'espace  qui  séparé  le  nord  du  nord- 
ouest  : elle  décline  de  22  degrés  30 
tiiiniilrs  du  nord  A l’ouest.— Veut  qui 
souille  de  celle  région. 

NoitD-EttTEti,  v.  n.  (nar-ès-td) 
ï.  de  Marine.  Récliner  du  nord  vert 
Vest , eu  parlant  du  la  boussole. 

Nonu-OUEST,  s.  U».  Plage  si- 
tuée au  milieu  de  i’e»|tacc  qui  sépara 
b-  nord  du  l'ouet*  : elle  décliné  de  43 
degrés  du  nord  à l'ouest.  Les  Marina 
prononcent  nor-ouèt  ou  plutôt  nocoa. 

— Vent  qui  souîfle  de  celle  région* 

— Vonl-oue\t -quart-nord  , pLge  si- 
tuée au  milieu  du  l'ospao*-  qui  sépare 
lu  uoril-ouesl  du  nord-nonl-oursl  s 
«dit  dé«‘ line  de  56  degrés  15  minulef 
•In  nord  n l'ouest.— Veut  qui  touille 
• le  celle  plage.  — Nord- quart  uord- 
«I,  plage  Minée  ail  milieu  <l«  l'espace 
qui  sépare  le  nord  du  nord-nord  est  • 
elle  décline  de  It  degrés  15  minutes 
•lu  nord  A l’est.— Vent  qui  soulUe  de 
culte  région.  — Nord -quart-nord- 
ouest , (doge  située  au  milieu  île  l'es- 
pace qui  sépare  le  nord  du  uord-nord- 
om-si  : elle  décline  de  II  degrés  13 
minutes  du  nord  A l'ouest.  — Vent 
qui  souffle  de  celle  région. 

NOBU-OUESTBII , v.  n.  ( ner- 
oues-té)  T.  de  Marine.  Décliner  du 
nord  vers  l 'ouest. 

N oui  mon  , s.  m.  T.  de  Rehtioe. 
Espèce  de  palanquin  des  Japonais, 
porté  par  dus  hommes  sur  des  bùtoos 
•le  h.-imlioii. 

NOM  SIAL  , ALE  , adj.  * Qui  sert 

•lu  règle.  A.  On  l'emploie  communé- 
ment au  féminin  t Ligne  normale 
(4î«;om.),  Iigi«e  perpendiculaire.  Cette 
«lumière  dénomination  e*l  plut  usi- 
tée. (Ilu  Inl.nermcr/ft  fait  à l’équerre, 
•le  norme  é<p  terre.  ) — Ecole  nor- 
mate,  écolu  oô  Pou  forme  à l'art  «l’en- 
«cigner  dus  jeunes  gens  appelés  A 
être  professeurs  , Hc.  — * Etablis - 
se  ment  normal , établissement  qui 
sert  du  modèle  pour  en  former  d'an- 
tres du  même  genre.  — Etat  normal, 
état  d'un  être  organisé  ou  d'un  or- 
gane qui  n'a  éprouvé  aucune  altéra- 
tion ; état  ordinaire  et  régulier.  A- 
^Do  laiin  norma  réélu  , modèle.) 

NORMAND,  AM  DE  , adj.  et  S.  De 
Sonssolie.—  Fig. Feu  sincère,  am- 
bigu î Réponses  normandes.  Boileau 
(Sal.  12)  a dit  aussi  sulntasitiv.  Ré- 
pondre en  normand.  — * C'eut  un  fin 
\ormand  , c'est  un  homme  adroit,  et 
à qui  il  ne  but  pas  su  kee.—Réaonci- 
liation  normande , rccoucilialieu  si- 
mulée. A. 

nxw  , pbsriut  de  l’adjeeiif  posses- 
sif, notre.  Voy.  ce  mol. 

* nokogr  a nue , s.  i.  Ck»j»i6- 
Citionet  description  des  maladies* 

«V. 

NOSOLOGIE  , ».  f.  (ne+e-le-ji-o) 
T.  du  Mêdec.  fHsconr»  ou  Irait*  emr 
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Im  maladie  eu  général.  C'est  un*  notariat  , s.  m.  (no-la-rta)  l'on  rend  d’an  ouvrage  quelconque, 
parlie  «le  la  Pathologie.  (Du  grec  no-  Office,  fonction  de  notaire.  —En  Librairie,  liste  imprimée  des 

sos  mala«Üc  , et  logos  discours.)  NOTARIÉ,  KE  , adj.  Acta  notarié,  livres  d'un  cabinet , quand  elle  u’eit 

* NOSOLOGISTE,*,  m.  Celui  passé  p.'irdevanl  notaire.  pal  asset  étendue  j»our  s'appeler  ca- 

qui  écrit  sur  la  nosologie.  B.  NOTATION,  s.  f.  (i»o-fa-cto/i)  talogue.  A.  — Titre  de  quelques  ou- 

NOSTALGIS,  s.  f.  (Med.)  Maladie  * Action,  manière  d'indiquer  , de  re-  vrages  , et  en  ce  sens  il  signifie  Des- 
du  pays  - déair  ardent  de  relouruer  présenter  par  des  signe»  convenus  : criplion  géographique.  La  notice  du 
dans  sa  patrie.  (Du  gr.  nostos  retour,  .Votation  musicale,  A. — En  Arillimé-  Royaume.  La  notice  des  Gaules.  (Du 
et  afgot  ennui  , tristesse  ; ennui  tique,  l’art  démarquer  les  nombr.s  latin  notitia  connaissance,  fait  dt 
causé  par  le  désir  du  retour . ) * On  par  les  caractère*  qui  leur  sont  pro-  noicere  connaître.) — * Votice  histo- 
dit  vulgairement,  la  maladie  du  près , et  de  tes  distinguer  par  leurs  riqtie , biographique,  écrit  de  pou 
pays,  le  mal  du  pays.  K.  iîguics.  (Du  latin  notatio.)  d'étendue  contenant  les  principales 

NOSTOC  on  NOSTOC1I,*.  m.  NOTE  , s.  f.  Marque  qu’on  fait  eo  circonstances  de  La  vie  d’un  écrivain, 
(nos-toke)  Vos  toc  U dee  Allemand » , quelque  endroit  d’un  livre  , etc.  pour  «l'un  savant,  d'un  artiste  , etc- — Vit- 
Mousse  fug  U ire  ou  membre  nea  se  , s'en  souvenir,  etc. — Remarque , es-  tice  nécrologique , celle  qui  a pour 
espèce  de  gelée  végétal*  , Huilante  pèce  de  commentaire  sur  qn  Iqiie  «*n-  suj.-l  un  {torsuunagc  mort  depuis  peu 
ou  tremblante  an tou«b-T,  dont  Linné  droit  d’un  écrit,  etc.— Remarque  , de  temps,  à. 

a formé  l«  genre  des  Trmnclles.  Cette  observation  sur  uu  mot,  sur  une  NOTIFICATION,*,  f.  (no-ti-fi- 
•ubstauca,  verte  , ondulée,  plisséo,  phrase.  — * Il  signifie  aussi  extrait  ka-cion  ) * Action  de  notifier.  A.; 
transparente  et  saus  saveur,  parait  sommaire,  exposé  succinct  : Remet-  acte  par  lequel  on  notifie. 
qoelquifois  iustauUnémvnt  en  été,  tez-moi  tme  note  de  votre  affaire,  NOTIFIER,  v.  a.  (no-ti-fi-f) 
et  disparaît  aiuri  promptement.  afin  que  je  ne  l'oHhlie  pas. — En  Di-  Faire  savoir  dans  les  formes  juridi- 
HORTOMANIE  , s.  f.  Vu  y.  .Vos-  plomnlie , il  se  dit  d’une  commnnica-  que*  ou  nçues.  (Du  latin  notificare, 
talfie.  (Du  gr**c  no. il  os  retour,  et  lion  entre  des  agents  diplomatiques  : notum  fatere.) 
mania  passion  , fureur.)  Vole  officielle.  — Mémoire  : Le  mar-  NOTION  ÊTRE,  s.  m.  (Physique) 

ROTA,  Terme  latin  qui  signifie  chaud  m’a  remis  la  note  de  ce  qn  je  Instrument  météorologique,  appelé 
remarques.  * Ou  dit  aussi  quelque-  lui  dois.  A.  — Dans  l’Imprimerie,  plus  communément  Hygromètre.  (Da 
foi»,  nota  Une  : Il  voulait  me  conter  éclaircissement  pour  l'iuleliigeuce  du  grec  tiotios  humide  , et  mitron  rae- 
son  procès;  nota , nota  Une  qu'il  était  texte  , qu’on  place  au  bas  de  la  page,  sure.) 

lard,  et  que  je  nouais  fuse  diué.  ou  & la  lin  d'un  ouvrage. — Ani-b-uint-  NOTION , s.  f.  {no-cion)  Connais- 

Dans  cet  emploi,  il  est  sonveut  fa-  ment,  abréviation  , chiffre. — Carac-  sonne , i«lée  qu’on  a d'uno  chose.  (Du 
roilier.  A.  — Il  est  quelquefois  sub»-  1ère  de  Musique  pour  indiquer  les  latin  nolio.) 

Uutif  masculin  , rt  M au  d«t  d'une  re-  différents  tous.  — * Noms  qu’on  NOTUIUE.adj.  (no-toa-re)  Connu; 
marque,  d’une  note  que  l’on  met  \ donne  h ces  différents  caractères:  manifeste.  Vojr.  Manifeste.  (Du  latin 
la  marge  d'un  écrit , d'un  livre  : Met-  CT  est  la  première  note  de  la  gamme,  notorias , fait  de  nota. s,  part.  de  «os- 
ée* là  on  nota.  A.  (Du  bl.  nota.)  cere  connaître.) 

* NOTABILITÉ,  *.  f.  Etal,  qoa-  * Prov.  Cl  lig.  .Ve  savoir  qu'une  NOTOIREMENT  , adv.  (no-too- 
lilé  de  ee  quiest  notable.— Au  plur.,  note  , chanter  toujours  sur  la  môme  re-vuin)  Manifestement. 

le»  notables  d'un  pay s,  ceux  qui  oc-  note,  dire  toujours  la  même  chose , NOTONECTE,  s.  f.  (Entomol.) 
cupunt  le  premier  rang  dans  In  so-  proposer  toujours  le  mémo  expé-  Genre  «l'iiwcle*  hémiptères,  delà 
ciêi<;  .«Jana  les  sciences,  dans  les  «lient.  A.  — Prov.  et  lig.  Changer  famille  dee  R.miiarses.  Ce  sont  des 
lettres,  etc.  B.  N.  de  note  , chauler  sur  une  outre  note ; punaises  aquatiques  qui  lialûuxdle- 

N OTA  B I.E  , adj.  Remarqua-  changer  d * façon  «lu  faire  ou  de  par-  ment  nagent  sur le  dos.  (Du  grec  no- 
ble j considérable.  (Du  latiu  noloii-  1er.  — Vote  d'infamie  , nota  infa - ton  dos  , et  nfiktos  qui  nage,  dérivé 
ht.  I manie , ou  simplement  un/c  ; marque  «le  nfikoumi  nager.) 

NOTABLEMENT,  adv.  ( no -ta-  d’infamie. — Votes  de  Tirou  , abré-  * NoTOPODF.t» , *.  m.  pl.  T. 
IJe-mam)  Grandement;  extrêmement.  vi-ilious  ou  notes  slénograpliiques  , h d'Hi*l.  nat.  Tribu  de  crustacés  déca- 
y Du  latin  notnhiliter.)  l’aide  desquelles  les  Lutins  écrivaient  pode*.  B. 

notables  , s.  m.  pl.  Les  plus  d'une  manière  très  rapide  ; ainsi  nom-  NotoptÈRE  , adj.  et  s.  m. 
remarquables  personnes  d’uue  ville,  mées  de  2'irOM,  affranchi  de  Cicéron,  (Iclillijul.)  Pidsson  qui  a line  ou  ply- 
«l'un  état.  — Pendant  la  rérohiliou  qui  eu  iuvi-uta  un  grand  nombre  et  en  sieur  s nageais  es  sur  le  dos.  (Du  grec 
(rançnts ‘.certain  nombre  de  citoyens  iég|a  l’usage.  On  dit  aussi  Votes  nat  on  dos,  et  ptéron  aile  ou  ua- 
clioisis  pour  représenter  une  Com-  Tironienncs.  geoire.) 

mune,  soit  dans  le  conseil  général,  NOTER,  ▼.  a.  (noté)  Marquer;  NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Evidence  d'une 

•oit  à l'information  de»  |<ocès  crinu-  •faire  une  note  sur  quelque  chose,  cltose  «le  fuit  généralement  reconnue. 
mds.  (Constitution  do  17!) I.)  A.  J'ai  noté  ce  passage  dans  mon  li-  —Acte  de  notoriété  , acte  par  lequel 

* NOTACE  , I.  m.  (Musiq.)  Ma-  r re.  (Dublin  uotarc.)  — * R-rnar-  un  Tribunal  de  Justice  «lépusc  de  son 

nière  de  noter  des  cylindres  de  sé-  quer  t Votez  Lien  cela.  Votas  qu'il  usage.  — Actes  de  notoriété , actes 
rinitios.  B.  était  son  ennemi,  h.  — Marquer  en  passés  devant  notaire*,  dans  les- 

NOTAIRE  , s.  m.  (no  tè-re)  Offi  inal  : Voler  d’infamie.  Ou  l’emploie  quels  des  témoins  suppléent  aux 
ci«r  public  qui  reçoit  et  qui  fiasse  les  souvent  au  participe:/!  est  déjrt  preuves  par  écrit. 

•rentrais  et  autre»  acte»  volontaire»,  noté;  c'est  un  homme  noté,  qui  a * NOTOXE , s.  m.  Genre  d’ui- 
»l)u  latin  notariat , fuit  de  nota  note,  mauvaise  réputation.— Exprimer  sur  sectes  coléoptères.  B. 
caractère  abrégé,  parce  qu’aucieuiie-  le  papier  par  des  notes  de  Musique:  NOTRE  , pron.  posa.  m.  et  f.  et 

ment  les  notaires  écrivaient  leurs  Voter  un.  nir,  un  chant.  qui  répond  au  pron.  per».  Vous.  Qui 

«des  par  abrirviations  , i peu  prés  NOTEt.R,  s.  m.  Copi«te  do  Mu-  nous  appartient,  * qui  est  à noua, 
comme  le»  Tachygraphes  modernes.  ) stqne.  — On  appelait  Valeur  de  la  qui  est  reiatti  à nous.  Il  précède  tou- 
•«-Notaire  Apostolique,  offivierpo-  chapelle  du  Roi,  un  Imprimeur  pri-  jour*  le  substantif,  cl  il  fait  nos  au 
blfe  pour  le*  expédition*  eu  Cour  de  vilégié  pour  I impression  de  U mu*i-  pluriel  : Votre  pèrei  nos  amis.  A.  (Du 
Rame.  que  d«  b chapelle  du  Roi.  Ut  in  noster  ; ou  écrivait  autrefois 

NOTAMMENT,  adv.  («o-Ze-ssasi)  * NQTI,  ».  m.  Indigo  do  |»  pxe-  noslre.)-—  * Popul.  11  est  qudque- 
Rpéein  fanent  ; nommément.  miére  pousse.  B.  fois  synonyme  de  mon.  Ainsi  un  ar- 

,?  NOTARIAL,  ALB,  adj.  Oui  NOTICE,  s-  f-  Extrait  raisonné  lisait  «Ut,  notre  femme,  notre  viô/io- 
est  du  notaire , qui  appartient  bu  gu-  d'un  livre.  Qu  la  dit  surtout  des  nu-  gère ; une  servante,  notre  maître, etc. 
mm.  B.  ouscril»,  — * Coopte  succiua  que  — Il  est  également  employé , ai* lieu 
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lie  wion , par  le  roi  , par  le#  évê- 
ques , etc. , dans  le#  môines  cas  où 
ils  emploient  nous  pou r je  ou  mgi  : 
Notre  conseil  d'état  entendu  , nous 
avons  ordonné  , etc.  A.  — Le  notre  , 
la  nôtre,  adj.  possessif  relatif:  Son 
père  est  le  nôtre.  Il  faut  observer  que 
notre  ne  prend  point  l’accent  circon-  \ 
flexe  dans  le  premier  sens  . et  qu'il 
en  prend  un  dans  le  second  , c'est-à- 
dire  quand  il  est  relatif. 

NÔTRE  (le)  , s.  m.  Ce  qui  est  à 
nous!  * ce  qui  nous  appartient  , soit 
bien  » soit  réputation,  etc.  A.  Dé- 
fendons le  nôtre.—*  Il  signifie  aussi,  j 
ce  qui  vient  de  nous  : AV  mettons 
rien  ; n'ajoutons  rien  du  nôtre  dans 
le  < om j> te  que  nons  avons  ù rendre.  A. 

— Les  nôtres  , au  pl.  Ceux  de  notre 
parti,  de  notre  compagnie:  Les  nô- 
tres ont  bien  combattu  ; sercs-ron* 
des  nôtres?  — * Fam.  Nous  avons 
bien  fait  des  nôtres  , nous  avons  fait 
beaucoup  de  folies,  de  bous  tours, 
bous  nous  sommes  bien  divertis.  A. 

* NOTRE-DAME,  s.  f.  Fête  de 
la  sainte  Vierge  : La  Notre- Dame 
d’août . de  sejitcmbre. — Eglises  con- 
sacrées à la  mainte  Vierge  : Notre- 
Dame  de  Paris.  Notre-Dame  d'A- 
miens. — Il  se  dit  aussi  de  certaines 
images  do  la  Vierge  qui  sont  l'objet 
d'une  vénération  particulière  : Notre- 
Dame  de  Lorette.  A . 

ROTULE,  s.  f.  Petite  noie  en 
marge  d’un  livre.  (Du  latin  notula  , 
diminutif  de  nota.) 

* ROTU8,  s.  m.  Mot  tiré  du  la- 
tin. Vent  du  midi.  II. 

ROUASSE  , s.  f.  (nou-a-ce)  Es- 
pèce de  noix  muscade  sauvage. 

ROUE  , s.  f.  F.n  Arcliilecl.  Angle 
rentrant  que  forment  deux  combles 
qui  se  joignent.  — Pièce  de  bois  qui 
reçoit  les  cmpanou*  de  deux  com- 
bles qui  se  joignent  en  angle  rentrant. 
—Sorte  de  tuile  faite  en  demi-canal 
pour  égoutter  l'eau.  — Table  de 
plomb  , placée  dans  l'angle  rentrant 
que  forment  deux  parties  de  comble 
qui  se  joignent  , pour  recevoir  et 
égoutter  l'eau  de  ces  deux  parties. 

— Endroit  noyé  d'eaux  qui  y forment 
de  petites  mares. —Terre  grasse  et 
humide. 

ROUÉ , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Nouer. — Cet  enfant  est  noué  , rachi- 
tique. — Cet  homme  est  tout  noué  de 
goutte  ; l'humeur  de  la  goutte  s'esl 
fixée  dans  les  jointures. — Lice  nouée 
(Chasse),  qui  est  pleine.— Pièce  de 
Théâtre  bien  ou  mal  nouée  , dont  le 
noeud  est  bien  ou  mal  fait. — Se  dit  eu 
Peinture  , des  figures  et  des  couleurs 
qui  ont  entre  elles  une  belle  liaison 
•(disposition. 

ROUÉES,  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie. 
Fiente  des  cerfs  depuis  la  mi-mai  jus- 
qu’à la  fin  d’aoùt. 

ROUEMERT,  s.  m.  ( noû-man ) 
Action  de  nouer.  Il  n’est  usité  que 
dans  cette  phrase  populaire  : None- 
ment  i’ aiguillette  ; prétendu  raalë- 
fice. 

ROUER  , T.  » Uen-d)  lier  en 
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I faisant  un  noeud  : \ouer  un  ruban  , I 
de*  jarretières.  (Du  latin  uodare.)— 

* Envelopper  dans  quelque  chose  , 
en  faisant  un  nœud  : Nouer  de  l’ar- 
gent dans  le  coin  d* un  mouchoir.  A. 
— - Fig.  Lier  : Nouer  amitié  ; nouer 
une  partie. — * En  parlant  des  pièces 
de  théâtre , former  le  nœud , l’obs- 
tacle qui  donne  lien  à l’intrigue  : Il 
a fortement  noué  T action , f intrigue 
de  ta  pièce,  h.—  En  I.  de  Faucon., 
Nouer  la  longe,  mettre  l uise. m en 
mue,  et  lui  faire  quitter  la  volerie 
pour  quelque  temps. — Se  nouer , v. 
prou.  Eu  parlant  des  fruits  , passer 
de  l’état  de  Heur  à celui  de  fruit  : Les 
poires  , les  pommes  commencent  à se 
nouer.  — Il  s'emploie  aussi  comme 
neutre  dans  la  même  acception  : Les 
abricots  ne  nouent  pas  encore.  A. 

ROUES  ou  ROS  , s.  I.  pl.  Entrail- 
les de  morues , salées  en  même 
temps  que  le  poisson. 

ROUET,  s.  m.  ( nou-è ) Linge 
noué , dans  lequel  on  a mis  quelque 
substance  ou  quelque  drogue , pour 
la  faire  tremper  ou  bouillir. 

ROUETTE  , s.  f.  (non-è-te)  Tuile 
bordée  d’une  arête  , qu’on  emploie 
dans  plusieurs  pays. 

’ NOUEUX,  EUftE,  adj.  (nou-eâ , 
cil- se)  Qui  a des  nœuds,  en  parlant  du 
bois.  (Du  latin  nodosus,  fait  de  nodut 
nœud.) 

NOUGAT,  s.  m.  (non-ga)  Espèce 
de  gâteau  fait  d’amandes  ou  de  noix 
au  caramel.  (Du  latin  nnx  . hncû, 
noix.) 

* NOUILLES  , s.  f.  pl.  Espèce  de 
pâte  d’Allemagne , faite  avec  de  la 
farine  cl  des  œufs  ; et  qui  , par  la 
manière  dont  elle  est  coupée , res- 
semble au  vermicelle  : Un  potage  aux 
nouilles.  Dans  les  livres  de  cuisiue , 
on  écrit  ordinairement  Non  les.  A. 

ROULET,  s.  m.  (nou-/è)  Canal 
fait  avec  des  noues  de  tuile , de 
plomb  ou  de  bois  , pour  l’écoulement 
des  eaux.— Pièce  de  charpente  qui, 
dans  deux  combles  qui  se  joignent, 
forme  le  fond  de  b noue. 

ROURItAIN  , s.  m.  ( noé-rein  , r 
forte)  Petit  |ioissoii  qu’on  met  dans 
un  étang  |KHir  le  repeupler.  Syno- 
nyme A' Alevin.  (Dii  mot  nourrir.) 

NOURRI , IC,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Nourrir.— Homme  bien  nourri, 
gros  et  gras. — Blé,  grain  bien  nourri , 
bien  rempli. — St  gle  nourri , plein,  ri - 
I clic,  abondant. — * Ouvrage  nourri  de 
pensées , de  ré  flexions , ouvrage  où  l>*s 
pensées  justes  , où  les  réflexions  ju- 
dicieuses abondent.  — Ecrivain 
nourri  des  bans  auteurs,  écrivain 
qui  fait  preuve  d’une  grande  con- 
naissance des  bons  auteurs.  A. — 
Lettre  bien  nourrie  , dont  les  traits 
sont  bien  formés  ; qui  n’est  pat  nour- 
rie . qui  est  plus  déliée  qu’il  ne  faut. 
— En  Peinture,  Couleur  nourrie,  bien 
empâtée.  Trait  nourri , qui  n’est  pas 
trop  lin.  — En  (.  de  Blason  , arbre 
nourri , arbre  an  pied  nourri , dont 
le  tronc  est  coupé  horizontalement 
en  bas.  Plante  nourrie , qui  ne  mon- 
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I tre  point  de  racine.  Fleur -de -Kt 
nourrie , dont  la  pointe  ne  parait  pas. 
— Temps  nourri  (Marine).  Voye» 
Nourriture  de  temps. 

NOURRICE  , s.  f.  (nod-ri-ce , r 
forte)  Femme  qui  allaite  on  enfant 
qui  n’est  pas  le  sien  : C'est  sa  nour- 
rice, sa  mère-nourrice-,  mettre  un  en- 
fant en  nourrice.  — Ou  dit  d’une 
mère  qui  allaite  son  enfant , quelle 
a coula  en  être  la  nourrice.  — * Il  se 
dit  fig.  d’une  province  qui  fournit  i 
une  ville,  à un  pays  de  quoi  subsis- 
ter : A.  La  Normandie  est  la  nour- 
rice de  Paris.  (Du  latin  nutrix , iris, 
on  nntritia , œ.)—  * Il  se  dit  aussi» 
fig.  et  fam.  , des  choses  qui , dans 
certaines  professions  , procurent  le 
plus  de  gain  : Le*  maladies  chroni- 
ques sont  les  nonrrices  du  médecin  t 

II  est  vieux  dans  ce  sens.  — Prov. 
et  fig.  Battre  sa  nourrice , attaquer 
les  clK>ses  ou  le*  personnes  aux- 
quelles on  est  redevable  de  son  édu- 
cation , de  sa  fortune.  A. 

NOURRICIER  , s.  m.  (i no4-ri-rié ) 
Le  mari  delà  nourrice.  — Il  s’emploie 
aussi  adjectivement  : Père  nourricier, 
mari  de  la  noumer  d’uu  enfant.  — 
Fig.  Père  nourricier  des  pauvres  , 
homme  qui  fait  d’abondantes  au- 
mônes. 

* NOURRICIER  , 1ÈRE  , adj. 

Qui  0|>ère  ta  nutrition  , qui  sert  à la 
nutrition  , qui  se  répand  dans  un 
corps  pour  en  augmenter  la  subs- 
tance : La  sève  nourricière.  A.  — 
Suc  nourricier,  1°  suc  dont  les 
plantes  se  nourrissent;  2°  la  partie 
des  aliments  qui  nourrit  les  animaux. 

NOURRIR,  v.  a.  (fiod-rtr;  pre- 
mière rforle)  Sustenter  , servir  d’ali- 
ment. * Dieu  a créé  les  fruits  de  la 
terre  pour  nourrir  l'homme  et  les 
animaux.  — Il  se  dit  quelquefois 
fig.  , au  sens  moral  : Nourrir  son 
imagination  de  chimères.  A. — En 
parlant  des  personnes,  entretenir 
d’ali  ment  s : Les  en/ants  doivent  nour- 
rir leurs  pères  et  leurs  mères  dans  le 
besoin. — Allaiter  un  enfant  : • Une 
mère  qui  nourrit  son  enfant  est  dou- 
blement mère.  — Il  se  dit  aussi  d’un 
pays  qui  ordinairement  en  fournit  uo 
autre  de  vivres;  d’une  terre,  d’uo 
héritage  qui  donne  au  propriétaire  de 
quoi  le  faire  subsister;  d’une  profes- 
sion qui  procure  de  quoi  vivre  à ce- 
lui qui  l’exerce.  La  Sicile  nourris- 
sait Borne.  Cette  terre  le  nourrit,  lui 
et  toute  sa  famille.  Le  métier  qu’il 
fait  ne  suffit  pas  pour  le  nourrir.  A. 
— En  parlant  des  choses,  il  s’emploie 
quelquefois  comme  neutre  dans  le 
premier  sens  : Il  g a des  aliments  qui 
nourrissent  trop.—  * Il  signifie  aussi 
quelquefois  , |»orter , produire  , ren- 
fermer : L'Afrique  nourrit  beaucoup 
d'animaux  féroces. — Prov.  Il  n’g  a 
si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  sou 
maitre  ; ou  peut , en  travaillant , ga- 
gner de  quoi  vivre  dans  les  profes- 
sions même  les  moins  lucrative*.  A. 
(Du  latin  nuirire •) 

A'ourrtr  » signifia  aussi  fig.  , éle- 


< 


HOU 

▼er,  instruire  : H faut  noitrrir  les  in- 
fants dans  l'amour  de  la  vertu.  — 
FiÇ.  encore,  1°  former,  façonner  l'es 
prit  : Les  bonnes  lectures  nourrissent 
t esprit , etc.  — i®  Entretenir  , faire 
subsister  , faire  durer  : * Nourrir 
V espoir  , l'orgueil  de  quelqu'un . 
Nourrir  dans  son  a me  une  passion 
malheureuse.  A.  — Eu  parlant  des 

antes,  leur  fournir  des  sucs  pour 

végétation  : La  bonne  terre  nourrit 
les  arbres,  etc.--  Eu  t.  de  Peinture  , 
nourrir  le  trait,  éviter  la  maigreur 
et  la  sécheresse. — En  t.  de  Musique, 
nourrir  les  sons  , les  soutenir  durant  1 
toute  leur  valeur,  et  leur  donner  de  ! 
U force  sans  dureté. 

Se  nourrir  , v.  réü.  Prendre  de  la 
nourriture  : L'homme  se  nourrit  de 
pain , de  viandes , de  fruits , etc.  Cet  \ 
homme  se  nourrit  bien,  cet  arbre  n’a  , 
pas  de  quoi  se  nourrir. — Fig.  Se  re- 
paître; s'entretenir:  Se  nourrir  d’idées 
tristes , etc. 

* NOURRISSAGE  , S.  m.  T.  d'E-  ! 
eonomie  rurale  , surtout  d’usage 
dans  cette  phrase  : Nourrissage  des 
bestiaux,  pour  dire,  le  soin  et  la 
manière  de  nourrir  et  d'élever  les 
bestiaux.  A. 

NOURRISSANT,  ANTE,  adj. 
(sflii-ri-ifl*,  r forte)  Qui  nourrit 
beaucoup. 

* NOURRI8SEUR,  s.  m.  On  ap- 
pelle ainsi  à Paris  et  dans  les  autres 
grandes  villes,  celui  qui  nourrit  des 
▼achrs  dans  l'étable  , pour  faire  com- 
merce de  leur  lait.  A. 

NOURRISSON,  S.  ro.  (noû-ri-son, 
r forte)  L'enfant  qu’on  nourrit.  — , 
Fig.  Les  Nourrissons  des  Muses  , les  , 
Poètes. 

NOURRITURE  , s.  f.  (noû-ri-tu-  , 
ro , r forte)  Ce  qui  nourrit  ; aliment,  | 
•u  propre  et  au  figuré.  Voy.  Aliment. 

— Action  de  nourrir  uu  enfant.  — 
Temps  pendant  lequel  on  le  nourri!. 

— Autrefois,  éducation.  On  dit  eu- 
core  prov.  Nourriture  passe  nature  , \ 
U bonne  éducation  peut  corriger  un 
mauvais  naturel.  — * U se  dit  aussi 
de  certaines  humeurs , de  certains 
sues  qui  servent  au  développement 
•C  A l’entretien  des  corps  animés  et 
des  végétaux  : Cet  arbre  ne  prend 
point  de  nourriture.  A.  — En  t.  de 
Marine,  nourriture  de  temps,  hori- 
son  chargé,  temps  couvert  de  nuages, 
•ous  l'apparence  de  balles  de  lai- 
oe,  etc. 

NOUS  , proo.  de  la  première  per- 
sonne , et  pluriel  de  moi  ou  je . (Du 
lâtiii  nos , fait  du  grec  né  ou  ndi.) 

* Nous,  est  ou  sujet , ou  régime  ; 
mais  quelquefois  quand  il  est  sujet , 
pour  donner  de  l'énergie  A la  phrase, 
en  le  ré|>èle  en  le  plaçant  avant  et 
•près  le  verbe  : Nous  voulons  , nous, 
que  telle  chose  se  fasse.  — Nous, 
régime  direct  ou  indirect , se  place 
toujours  avant  le  verbe , excepté 
dans  les  phrases  impératives  sans 
négation  : Il  nous  regarde.  Parles - 
nous.  — Il  s'emploie  au  lieu  du  sin- 
gulier Je  ou  moi , par  le  roi  dans  les 
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lois,  dans  les  ordonnances  , etc.  ; par 
les  évêques  dans  leurs  mandements, 
et  en  général  par  les  personnes  qui 
ont  caractère  et  autorité.  Quelquefois 
aussi , on  l’emploie  dans  le  style  fa- 
milier, à la  place  de  il  ou  elle.  A. 

* NO  u lue  , s.  f.  Maladie  des  en- 
fants qui  se  nouent.  N.  * Rachitisme. 
—Il  se  dit  aussi  des  fruits  , lorsqu’ils 
commencent  A se  former  après  que 
les  Ueurs  soûl  tombées.  Yoy.  Nouer. 
A. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL , ELLE 
adj.  Nouveau  se  dit  devant  les  noms 
qui  commencent  par  une  consonne, 
et  nourri  devant  ceux  qui  commen- 
cent par  une  voyelle  : Nouveau  Sol- 
dat; nouvel  Officier.  ( noucé  , s.  d. 
nou-vèl , i-lé)  Qui  commence  d'élr». 
ou  de  paraître  : * Qui  n’existe  ou  qui 
n'est  connu  quedepuis  peu  de  temps. 
A.  L'in,  fruit  noureau  ; nouveau  des- 
sein; nouvel  an.  Vojr.  Neuf.  (Du  lat. 
novns , bit  dans  le  même  sens,  du 
grec  néos  , etc . avec  le  di gamma  éo 
lique  nèfot , névos. ) — * Eu  parlant 
des  personnes  , il  signifie  , novice  , 
inexpérimenté  : Cet  homme  est  tout 
nouveau  dans  les  affaires.— Il  se  dit 
quelquefois  d'une  personne  ou  d’une 
chose  qui  a de  (a  ressemblance  , de 
In  conformité  avec  une  autre  per- 
sonne ou  avec  une  autre  chose  : C’est 
un  nouveau  César  : La  terre  semblait 
être  menacée  d’un  nouveau  déluge. 
A. 

* Le  nouveau  vin  est  le  vin  nou- 
vellement mis  en  perce,  ou  du  vin 
différent  de  celui  qu'on  buvait  ; le 
vin  nouveau,  c'est  le  vin  nouvelle- 
ment fait.  De  nouveaux  livres  , ce 
sont  d’autres  livres;  des  livres  non 
veaux , ce  sont  des  livres  imprimé* 
depuis  peu.  Gram,  des  Gram. 

Un  mot  nouveau  , celui  qui  com 
mence  A s'établir  ; qui  n'est  pas  en 
core  autorisé  par  l'usage.— Un  habit 
nouveau  , d’une  nouvelle  mode , à 
la  différence  d’mt  habit  neuf,  qui  a 
peu  ou  qui  n’a  point  servi. — La  soi- 
son  nouvelle  , le  printemps.  — Le 
nouveau  monde  , l’Amérique.  — Il 
est  bien  nouveau  dans  son  métier  , 
dans  sa  charge , il  ii’j  est  guère  expé- 
rimenté. — Homme  nouveau , le  pre-  j 
mi  or  de  sa  race  qui  parvienne  aux 
honneurs,  qui  se  fasse  remarquer,  etc. 
— • Nouvel  homme  et  homme  nou- 
veau, le  chrétien  régénéré  par  la 
grâce.  — On  nouveau  visage  , no<- 
personne  qu’on  n’a  pas  encore  vue. 
A.  — Nouveau  style , manière  do 
compter  les  jours . réglée  par  Gré- 
goire XIII,  en  1.181,  différente  do 
dix  jours  du  vieux  stylo  suivi  par  les 
Grecs,  tes  Russes,  olc.  — Nouvelle 
lune  (Astron.),  le  commencement  du 
mois  lunaire,  qui  a lieu  lorsque  la 
lune  est  en  conjonction  , c’esl-A-dirc 
entre  la  terre  et  le  soleil. 

* Nouveau  s’emploie  aussi  comme 
substantif  masculin  , et  sigui'ie  ce 
qui  est  fait  ou  arrivé  depuis  pou.  — 
Ce  qui  est  arrivé  inopinément.  — 

i Chose  surprenante  ; Eçici  d*  non- 
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eé><TM.  PI.  — * De  nouveau  , foc.  adv 
Derechef,  encore  une  fois  : Il  a été 
accusé  de  nouveau. — A nouveau,  foc. 
adv.  à l’usage  de  la  banque,  du  com- 
merce. Sur  un  nouveau  compte.  A- 
Porter  à nouveau,  porter  le  solde 
d’uu  compte  arrêté  A un  nouveau 
compte  ouvert. 

NOUVEAU  , adv.  (nou-cd)  Nou- 
vellement : Nouveau  né,  né  depuis 
peu.  Aounou  iviwi  qui  est  venu  de- 
puis peu. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  ( nou-ri-ti , 
d.)  Qualité  de  ce  qui  est  nouveau  ; 
* ce  qu'il  y a de  nouveau  dans  une 
chose.  A.  — Chose  nouvelle.  En  c* 
sens  , il  se  dit  plus  souvent  au  plu- 
riel : Etre  amateur  de  nouveautés  ; 
courir  après  les  nouveautés.  — * En 
parlant  de  religion  , de  politique  , il 
signifie,  innovation, introduction  de 
quelque  doctrine  , de  quelque  prati- 
que nouvelle:  Toute  nouveauté  trouve 
des  partisans.  — Il  se  dit  aussi  de» 
étoffes  les  plus  nouvelles  et  les  plus 
à la  inode  ; des  livres  qui  viennent  do 
paraître;  des  spectacles,  des  pièces 
nouvelles  qui  ont  une  certaine  vogue; 
des  légumes  , des  fruits  qui  sont  dans 
leur  primeur.  — Il  se  dit  encore  du 
temps  pendant  lequel  ûne  chose  est 
nouvelle  : Cette  mode  est  encore  dans 
<a  nouveauté.  — Marchand  de  nou- 
veautés , celui  qui  fait  particulière- 
ment métier  de  vendsc  des  étoffes 
nouvelles  ou  des  livres  nouveaux. — 
Magasin  de  nouveautés  , magasin  où 
l’on  vend  toute  sorte  d'objets  de  fan- 
taisie , en  mercerie , bijouterie,  ta- 
bletterie , etc.  A. 

NOUVEL,  adj.  Voy.  Nouveau. 

NOUVELLE  , s.  f.  ( noii-vè  le ) Le 
premier  avis  qu’on  reçoit  d'une  chose 
arrivée  récemment. — Avis  sur  ce  qui 
regarde  une  personne  , une  chose. — 
Ce  qu’on  a appris  sur  la  conduite  de 
quelqu'un.  — Certains  romans  très 
courts , certains  contes , certains  ré- 
cits de  nouvelles  intéressantes  et 
amusantes  : Nouvelle  historique , 
nouvelle  espagnole.  * Les  nouvelles  de 
Bocace.  Les  cent  nouvelles  nouvelles. 
— Fig.  et  fam. , Nouvelles  d’anti - 
chambre,  de  basse-cour ; Nouvelles  de 
l’ arbre deCracovie,  nouvelles  fausses, 
ridicules-  — Noircelles  à la  main  , es- 
pèce de  journal  manuscrit  qu'on  dis- 
tribuait à des  abonnés. — Etre  à la 
source  des  nouvelles  , être  au  lieu  où 
se  passent  les  choses  les  plus  irapoi  • 
tantes,  et  où  l’on  est  le  plus  tôt  ins- 
truit des  événements.  A.  — On  dit , 
par  forme  de  menace  : Tous  aures , 
vous  recevrez  de  mes  nouvelles  , von» 
recevrez  de  ma  part  quelque  sujet  de, 
chagrin.— En  plaisantant  : Je  sais  de 
vos  nouvelles  * de  vos  aveutures  se- 
crétes. — Envoyer  savoir  des  nou- 
velles de  quelqu’un , s'informer  dq 
l’état  de  sa  santé.  — Prov.  et  fif. 
//  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de 
l’école  , il  ne  faut  pas  dire  Ce  qui  s« 
pas  te  dans  une  société  dont  on  est. 

NOUVELLEMENT,  adv.  (nov-vf- 
le-mun  ) Depuis  peu  ; De  la  rrévtt 
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nouvellement  faite  , faite  depuis 
peu. 

«OÜTÉIT.ÊTÉ  , s.  f.  (nou-rMe- 
U)t.  de  Palais.  Entreprise  faite  sur 
le  possesseur  d’un  héritage  , • trou- 
ble dans  l.i  possession.  A. 

nOt)TBl.tlST*  , ».  m.  fnO'i-pê- 
lis-te)  l>l"i  qui  est  curieux  de  savoir 
des  nouvelles  cl  (|tti  ainig  ù en  débi- 
ter. 

• NOYACULIrE , «.  f.  Schiste  5 
aiguiser. 

ROYALE  , s.  (.Terre nouvellement 
défri i liée  et  mise  en  labour. — Au  pl. 
Dîmes  ecclésiastiques  perçues  sur  ces 
terres.  — * Il  s'emploie  aussi  adjec- 
tivement dans  les  doux  sens  i Târro 
novcJe.  Mmes  no  va  les.  A. 

NOVATEUR , S.  m.  Celui  qui  tn- 
nore,  • celui  qui  tente  de  faire  des 
innovations  : fl  y a Je*  «orateur*  en 
religion,  en  politique,  en  littéra- 
ture , etc.  A.  I. 'usage  de  ce  mol , 
borné  longtemps  aux  matières  de, 
religion  , s’est  depuis  étendu  à divers 
autres  objets.  (Üu  latin  noralor.) 

NOVATION  , s.  f.  (no  va-cio,,)  T. 
de  Droit.  Changement  de  titre;  trans- 
mutation d’un  contrat  en  un  autre 
nidérojjcau  premier,  et  qui  change 
b)  poil  icq  ne.  (Du  latin  notalio.) 

NOVEM.ES  , s.  f.  pl.  (no  rô  le) 
Constitutions  de  l’empereur  Justi- 
nien , * qui  forment  la  quatrième  et 
dernière  partie  du  corps  du  droit 
romain.  A.  (Du  lat.  uorvUee  , arum.) 

NOVIURRR  , s.  m.  (uo-ranbre) 
Le  Onzième  mois  de  l'année.  (Du  lot . 
norember , fait  dans  la  même  signifi- 
cation, de  novem  m-uf,  parce  que 
ce  mois  était  !o  neuvième  de  l’niinér 
romaine , qui  commençait  au  mois  de 
mars.) 

NOVICE  , s.  m.  et  f.  Personne  qui 
a pris  nouvellement  l'hahit  de  reli- 
gion , pour  s’éprouver  pendant  un 
certain  temps,  avant  de  faire  pro- 
fession : * Un  jeune  notice  ; une 
jeune  norice.— ïl  est  aussi  adj.,  A., 
et  signifie  fig.  , apprenti;  encore 
nouveau  et  peu  exercé  t fl  est  encore 
fort  novice  dans  son  métier,  ütte 
main , uno  plume  norice.  (Du  latin 
novitius.)  — • Il  se  dît  aussi  d’un.* 
personne  qui  n’a  point  encore  la  eon 
naissance  du  monde  : Fa  jeune 
homme  encore  norice.  — T'être  pas 
Motrice , avoir  une  habileté,  une  (1- 
aesse , une  expérience  portées  trop 
loin.  A.  — Fig.  et  fnm.  U erreur  de 
novice , ardeur  qu’inspirc  la  nou- 

1 rean  té. 

NOVICIAT,  S.  m.  (no-rf-et-ff) 
Etal  des  norice*  avant  qu’ils  Pissent 
rofession.—  Temps  pendant  lequel 
■ sont  dans  cet  état.  — Maison  re- 
ligieuse ou  partie  de  la  maison  où  les 
■onces  d •meurent.  — Fig.  Appren- 
tissage qu’on  fait  de  quelque  art , de 
quelque  profession. 

NOVISSmé,  adv.  Mot  emprunté 
do  latin  qui  signifie  tout  récemment. 
(Test  le  superlatif  de  novè.  Style  fam. 

NOYADES , t.  f.  pl.  Atrocités  ré- 
volutionnaire* exercées  A Haute»  sur 
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des  ma  (heure  ut  que  Pot»  conduisait 
dans  des  bateaut  h soupape  au  mi- 
lieu de  la  rivière  où  on  les  submer- 
geait. 

NOYA  LE , s.  f-  (n»rt-fa-le)  Toile 
de  chanvre  écru  pour  faire  d<  S voiles. 

NOYAU,  s.  m.  (noa-ià,  i.il.)  Par- 
tie dure  et  ligneuse,  renfermée  au 
milieu  de  certains  fruits  et  qui  en 
contient  la  semence.  (Dn  latin  nu- 
cellus,  fait  dcnucis,  génitif  de  aux 
noix.  Ménage.)  — - * En  Minéralogie, 
1°  la  substance  qui  s’e«t  moulée  et 
durcie  dans  l’intérieur  d’une  coquille 
pétrifiée.  A.  — 2°  La  partie  la  plus 
dure  qui  Se  trouve  au  rentre  de  Cer- 
tains cailloux.  -—Dans  la  fonte  des 
cloche*,  etc. , corps  solide  dont  on 
remplit  l’espace  renfermé  par  les  ci-  ] 
res.  C’est  ce  que  les  fondeurs  appel- 
lent autrement  nme  de  la  figure.  — 
Dans  les  Fonderie»  de  canons,  barre 
de  fer  longue  et  cylindrique,  que 
l’on  place  nu  milieu  de  la  chape  de 
moule  de  In  pièce,  pour  en  laire  le 
cal  lire.  — F.u  Archil.  1°  Cylindre  , 
ou  parnliélipipéde  de  pierre , qui 
monte  di-  fond,  et  porte  une  voùt<* 
de  niveau  ou  rampante  , an  centre  tb- 
laquelle  il  est  placé.  — S*  Cylindre 
de  pierre , qui  monte  de  fond , et 
| hi fl«-  le  collet  des  marche»  d’un  es- 
calier à vis.  — • 3"  Tonte  partie 
plus  ou  moins  brute  et  massive  , en- 
veloppée d'un  revêtement.  A.  — En 
(.île  Charpentier,  pièce»  de  bois 
perpendiculaires  ou  rampantes  qui 
portent  les  marches «Tun  escalier.— 
Eu  llisl.  uat.  , ligure  primitive  cons- 
tante qui  sert  de  brise  aux  petits  so- 
lides À faces  plus  ou  moins  nom- 
breuses on  régulières  , qui , pnr  leur 
réunion  , forment  le*  eryslaux.— F.n 
Wlronomie,  nom  donné  par  quel- 
ques Astronomes  au  mili-u  des  la- 
dies du  soleil  , et  des  têtes  d s co- 
mète : le  noyau  des  taches  du  soleil 
est  plus  noir,  et  celui  des  comètes 
plus  chir  que  les  antres  parties. 

• Hoyau,  signifie  aussi  fig.  , f’ori- 
gine,  le  fonds,  le  coinmciiceimmi 
d’une  société  politique  ou  civile  . 
d’une  compagnie  littéraire  ou  scienti- 
fique, d’un  corps  militaire,  on  d'un 
rassemblement  d’hommes  : fHx  ma- 
gistrats désignés  pnr  le  tort  ont  formé 
le  no, /an  de  celte  cemjutynie.  A.  — 
Noyaux  , pl.  En  I.  du  Chaufournier  , 
pierres  mal  calcinées. 

NOYÉ , ÉE,  part.  p.  de  Noyer,  et 
adj.  Qui  est  mort  dans  Peau.  — Fig. 
Aldine  ; perdu  sans  ressource.  — // 
rst  noyé  de  dette s , il  doit  plus  qu’il 
n’»  «le  biens.  — De*  yeux  noyée  de 
larmes,  pleins  d-*  larmes.  —-Dans  ce 
discours  le  sent  est  noyé  dans  Un  po- 
i-olee  , re  discours  est  trop  verbeux , 
trop  diffus.—  En  l.  d'Imprim.,  papier 
noyé , qu’on  a trop  trempé.— Dan»  In 
Peinture  eu  émail  , teinte  noyée , 
teinte  affaiblie  ou  devenue  livide 
par  la  pente  du  fluide  qui  a entraîné 
la  couleur.— En  t.  de  Marine.  t°//<m- 
sean  noyé  , qui  est  trop  chargé  t d est 
noyé  sur  Unex,  s'il  est  trop  chargé  ; 
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«tir  Pavant;  et  noyé  sur  rterrUro, 
s’il  est  trop  ènlé  sur  Pnirlère.  — 
i'Hallêtiê  nagée,  celle  qui  est  si  près 
«le  la  superficie  de  l’eau , qu’on  no 
peut  ouvrir  l-s  sabords  pour  faim 
jouer  Par tillerie. 

• Nnyi , s’emploie  quelquefois 
comme  sühMatttif  masculin,  en  par- 
lant îles  personnes  qui  ouf  perdu  la 
vie  dans  IVati  t On  a perfectionné  les 
moyens  de  rappeler  tes  noyés  d fo 
vio.  A. 

NOTER  , s.  m.  (nw*-id)  Grand 
arbre  à fleur»  amentseérs , mâles  et 
i mufles  sur  le  même  pied  , origi- 
naire de  Perse , et  cultivé  dans  no» 
climats.  Son  fruit , nommé  noix  (voy. 
re  mol),  est  un  noyau  lignent  , con- 
tenant une  amande  en  quatre  lobrs, 
dont  on  retire  une  huile  , cl  enve- 
loppé d'une  pulpe  charnue,  qu’on 
appelle  bran. 

NOYER  , v.  a.  (oea-lé)  Plnsienrs 
pensent  que  dans  la  conversation  on 
peut  prononcer  né-iéi  ils  se  trom- 
pent.) Faire  mourir  dans  l>»n  on 
■ bus  quelque  autre  liqueur.  (Suivant 
Ménage  et  d’autres  Etymologistes , 
«ht  latin  ueenio  mer,  faire  mourir, 
et  qui  sc  trouve  avec  le  suit*  de  noi/er 
dans  Su  I pic*  Sévère,  etc.)  — Inon- 
der: le*  pluies  ont  noyé  ht  *■«»- 
pagne.  — * Fig.  Noyer  sa  pansé o 
dams  un  défuyt  de  mats,  de  parole*  , 
l’exprimer  avec  diffusion  , Pnffiiiblir 
en  prodiguant  inutilement  les  mots. 
À.  — Fig.  et  faits,  Noyer  eon  tris s 
d’eau  i mettre  trop  d’eau  dans  son 
vin.  — Poétiq.  NOyer  son  chagrin  dans 
le  vin  ; perdre  la  souvenir  de  son 
chagrin  en  buvant.  A'oysr  sa  raison, 
dons  le  vin  . perdre  b raison  à force 
île  boire.—  Eu  l.  de  Pemtaro,  Noyer 
le*  couleurs  , tes  mêler  et  le«  appli- 
quer de  manière  qu’elles  se  confon- 
dent indiens. Meinenl  les  unes  dans 
Ira  antres.*— Ru  Hydraulique,  Noyer 
un  jet  . faire  passer  l’eau  «u-dessu» 
«le  t’njulngr , ce  qui  , en  diminuant 
la  hauteur  du  jet , le  fait  paraîtra 
plus  gros  cl  blanc  comme  de  b neige. 
— • Au  Jeu  de  boule.  Noyer  uné 
boule , la  pousser  ou  la  chasser  do 
manière  qu’elle  passa  la  ligne  qui 
lioree  le  j>-u.  A. 

Si  Noyer,  ».  réfl.  Perdre  la  vio 
dans  l’uau  , ■ ou  «tans  quelque  autre 
liquide  : Il  s’est  noyé  dont  la  rivière . 
Les  mou,  het  te  noient  dans  le  lait , 
dans  l’huile.  A.  — A certains  jeu* 
de  boule,  aller  au  delà  d une  ligne 
marquée.  — Fig.  Se  noyer  dame  le* 
débauche,  dans  Us  plaisir s,  s’y  livrer 
avec  excès.  — * Se  noyer  dons  les 
larmes,  pleurer  excessivement.  — - 
.Ve  noyer  dans  le  sang  , commettra 
d’horribles  cruautés-  — Prov.  et  fig. 
C'est  un  homme  qui  se  noie , se  du 
d’un  homme  qui  se  ruine , qui  se 
perd.  A. 

NOYON , s.  m.  (nea-ion)  T.  du 
jeu  de  bouée.  Ligne  qui  borne  lu  jco 
de  houle  , et  au  delà  de  laquelle  U 
houle  est  noyée.  (Par  allusion  an 

fossé  qu’oo  crenaai;  autre  («i»  autour 
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da  Cirque , , sous  le  nom  d ’En- 

ripe,  représ  «Mitait  la  mer.  On  disait 
de  ceo*  qui , dans  les  courses  , loin* 
baient  dans  ce  fossé , qu'ils  avaient 
fait  naufrage,  qu'ils  s'étaient  nOgisj 
ce  qu’on  a étcuda  dép«iis  au  jeu  do 
boule  et  à divers  autres  jeux.) 

NOYUnE  , s.  f.  (noa-in-re)  En  t. 
de  Coutelier , tron  pour  recevoir  et 
araser  la  tête  d'une  vis , d’un  clou. 

( 1VU,  (VUE,  adj.  Qui  n'est  point 
vêla , • qui  n'est  couvert  «ranettu  vê- 
lement. Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  r«s|«éco  humaine*  A.  Il  était  nu , 
il  avait  la  jambe  , In  tJto  nue.  (Un 
latin  km  dns;  ou  écrivait  autrefois 
nrrrf.) — Par  extension , on  le  dit  de 
certaines  choses  * «pii  it'oul  pas  l'en* 
veteppe , la  eouverture  , l'ornement 
qu'elles  ould'ûrdiiuirc.  Ainsi  on  dit  : 
Une  maison  nue,  une  maison  dégar- 
nie 4e  meubles.  A.  — Une  muraille 
toute  nue , une  muraille  sans  boise- 
rie ni  tapisserie.  — Une  épie  nue  , 
une  épée  hors  de  son  fourreau.  — 
* il  signifie  aus.d  , qui  manque  dc« 
ornements  convenables.  A.  Ce  por 
Irait,  ce  tellean  et  t trop  nu  , est  trop 
dépouillé  d'ornements.  — • Un  pays 
Ris , un  pajtqui  est  sans  arbres,  sans 
Verdun-.  A.  — Il  signifie  particuliè- 
rement , an  figuré  , qui  est  sans  fard, 
•ans  déguisement  : C’est  la  vérité 
tonte  nue.  Je  vous  ai  montré  mon  a ;io 
toute  nue. 

* Eu  Astronomie,  en  Physique, 
Observer  quelque  chose  à tout  nu, 
Petaminer,  l'observer  sans  lunettes, 
Sans  microscope.  — En  Chimie  , feu 
*n , celui  dont  l'action  est  dirigée 
immédiatement  vers  le  corps  sur  le- 
quel on  travaille.  A. — Aller  nu-pieds, 
fin-jambes , nu-tita  , les  pieds 
nus , etc.  — Fig.  et  fam.  Un  va-nn - 
pieds,  un  gueux,  un  misérable.— 
Il  est  tout  h n , il  a de  méchants  ha- 
bits tout  déchirés.— Pendre  un  che- 
val tout  an,  sans  selle,  ni  bride.  — 
tf» i sujet  nu  , uns  composition  nue , 
dépourvus  d’un  nombre  suf'bautd'oh- 
S««-  — * En  Jurispr.  Nue  propriété , 
propriété  d'au  fonds  dont  un  autre  a 
rnsufruit.  A. 

rtü  (ut)  , •.  m.  En  t.  de  Pein- 
ture et  de  Sculpture,  les  figures  cl  les 
parties  des  figures  non  drapé’»*  : te 
rm  de  cette  figure  n’est  pas  correct. 
— * Ou  te  dit  aussi  en  parlant  des 
parties  de*  figrres  que  les  draperie* 
recouvrent , mais  sans  empêcher  de 
voir  les  formes  : Cette  draperie  ac- 
cuse bien  le  an.  — Eu  t.  d' Vrcliilecl., 
absence  d'ornements  t II  y a trop  de 
rm  dans  cette  décoration.  A.  — le  nu 
du  mur , l'endroit  où  il  n’y  n point 
d'ornements  en  s lillie.  — En  I.  de 
Menuiserie,  le  devant  d’une  partie 
quelconque.  — * Uns,  nu  pluriel , 
en  langage  de  dévotion , s'emploie 
«ubttanliv.  dans  celte  phrase,  vêtir 
les  mis , donner  des  habits  aux  pau- 
vres i A.  C«sf  une  ancra  de  misé- 
ricorde de  vêtir  les  nu». 

A nu,  toc.  adv.  A découvert , au 
pféfN  «t  AO  fig.  Toucher  un  bras  à 
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nw;  faire  voir  son  cwur  à nu.— Mon- 
ter un  cheval  à nu  , sans  scllo. 

NUAGE  , s.  m.  Amas  de  vapeurs 
élevées  en  l'air,  et  qui,  réunies,  se 
rendent  visibles.  Voy.  Nue.  (Du  (ai. 
aubes.) — Fig.  1°  Ce  qui  offusque  la 
vue  : Un  nuage  do  poussière. — 2 * Par 
extension  de  métaphore  , 1rs  doutes, 
les  incertitudes , les  ignorances  de 
l'esprit , etc.  — • Il  se  dit  égale- 
ment eu  parlant  du  chagrin  , du  la 
tristesse  , de  la  mauvaise  humeur  t 
Aucun  nuage  ne  trouble  la  sérénité  de 
son  ame.  — Il  se  dit  aussi  dus  soup- 
çons qui  s’élèvent  sur  la  conduite  de 
iit'lqn'un , des  incertitudes  répan* 
ucs  sur  sa  réputation , sur  son  ami- 
tié , etc. , d'un  commencement  ou 
d'un  reste  do  hrouilleric  : Il  a dissi- 
pé par  des  explications  franches  tes 
nuages  qui  s’étaient  élevés  sur  sa 
conduite.  A. — Eu  Médec.,  substance 
légère  cl  blanchâtre  qui  nage  dans 
l’urine. 

Nuages , pi,  (Aslron  ) Nébulosités 
on  blancheur*  qui  rcsscmli’enl  à la 
voie  lactée , mais  dans  lesquelles  ou 
distingue  quelques  étoiles.  Il  y a le 
Grand  Nuage  et  le  Petit  Nuage.  On 
les  appelle  aussi  if, nées  de  Magellan  , 
Nuées  du  Cap,  4 arc»*  qu'eu  les  voit 
en  approchant  du  détroit  «le  Magel- 
lan ou  du  cap  de  Donne-Espérance, 
dans  riiéinUphcre  austral. 

rtUAGÉ  . t E , adj.  (blason)  Se  dît 
do  l’ôcu  ou  des  pièce»  représentées 
arec  plusieurs  ondes. 

NUAGEUX  , EUSE,  adj.  (*«-<»- 
jed  , eu- zc)  Une  pierre  fine  nuageuse, 
qui  n’ost  pas  nette. — Un  ciel  nuageux, 
couvert  «le  nuages. 

NUAISoN , ».  f.  (/iK-é-Mii)  T.  de 
Marine.  Temps  que  dure  un  vent  fait 
de  quelque  partie  qu'il  Souffle. 

NUANCE  , s.  f.  Augmentation  ou 
diminution  in$cu*ihle  d'une  même 
couleur , eu  passant  par  degrés  de 
l’obscur  au  clair  et  du  clair  à l'obs- 
cur. (Suivant  Nicot  , on  «lisait  autre- 
fois nuage  avec  la  même  significa- 
tion; et  c’est  de  ce  mol  que  «lérive 
celui  de  nuance.  D’autres  le  tirent 
du  latin  mutalio  changement  ; d'où 
l'on  a fait  d’abord  mntance , et  en- 
suite nuance.) — Mélange  ou  assorti- 
ment de  couleurs  qui  vont  bien  ou 
mal  ensemble.  — Au  figuré  , «liffé- 
rence  délicate  et  presque  ins-nsihle 
qui  Se  trouvo  entre  deux  choses  du 
même  genre.) 

NOanGeii  , t.  ».  (nu-an-cé)  As- 
sortir les  couleurs  , * les  disposer  «le 
manière  qu’il  se  fasse  une  «limiuu 
lion  inscusibleil’une  couleur  A l'autre, 
ou  «l’uni-  même  couleur,  en  allant  soit 
du  clair  & l'obscur  , soit  de  l'obscur 
an  clair  : Nuancer  les  ion  leurs.  A 
Voy.  j Y nrr.  — Fig.  Nuancer  les  ca- 
ractères dans  un  ouvrage  d’esprit, 

NUBÉCULE  , s.  f.  Maladie  de 
l'opil , qui  fait  voir  comme  au  travers 
d’un  nuage.  (Du  latin  nnbecula , di- 
minutif de  miles  nuage.) 

NUBILE  , adj.  m.  et  f.  Qui  est  en 
ige  de  le  marier.  Il  m dit  principa- 
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lement  des  jeunes  filles.  (Du  lat.*«» 
biiis , fait  dans  le  même  u ns  , de 
nubere  prendre  un  mari  , lequel  est 
dérivé  de  miles  nuage , pris  ici 
dans  le  même  sens  de  voile  ; parce 
que  les  jeunes  mariées  étaient  con- 
duites voilées  dans  la  maison  de  leur 
mari.)—  Age  nubile,  Age  auquel  le* 
jeunes  filles  sont  en  étal  de  se  ma- 
rier. 

NUBILITÉ  , s.  f.  Etat  de  celle 
qui  Cil  nubile.  Age  nubile . 

* NU  Ci  f it  ace  , adj.  et  s.  Qui 
vit  de  noix  t Oiseau  nucifroge.  — • 
Qui  brise  les  uoix  » Instrument  nn- 
cifrnge.  D. 

* NUCl.ÉOLITHE , fl.  O.  Ra- 

diaire  échiuile.  D. 

* NUCULAIHE  , adj.  T.  do  Dot. 
Qui  renferme  plusieurs  noix  dis- 
tinctes : Fruit  nuculaire.  D. 

* isucuLU  , s.  f.  T.  d’Hist.  naL 
Mollusque  acéphale.  D. 

M/DICOLIL9  , s.  et  adj.  m.  et 
pl.  (Ornitholog.)  Famille  d'oiseaux 
rapaces,  qui  ont  le  bas  du  cou  garni 
de  longues  phnnes  disposées  conuna 
une  cravate  , au  initi«.*u  de  laquelle 
ils  peuvent  retirer  leur  tête.  Tel* 
sont  les  vautours.  (Du  latiu  nudus 
nu  , et  collum  cou.) 

NUDIPÉDALES,  s.  f.  pl.  (Anliq.) 
Fête  extraordinaire  qu'on  ne  célé- 
brait A borne  que  rarement,  à l’occa- 
sion d'une  peste,  d'une  famine  , etc. 
et  dans  laquelle  on  marchait  pieds 
m u.  (Du  latin  nudipedalia , ium , 
formé  de  nudus  uu  , et  de  pedee , 
pedis , pied.) 

* NUDIPÈDES,  fl.  B>.  pl.  T. 
d'dist.  nai.  Famille  de  gallinacés. 
D. 

Nudité  , s.  f.  Etat  d'une  per- 
sonne qui  est  /<«;<•;  qui  est  sans  vête- 
ment. (Du  latin  nuditas , ou  mieux 
untlntio.)— Les  parti-.»*  du  corps  hu- 
main que  la  pudeur  oblige  du  ca- 
cher. — Eu  l.  «le  Peinture , ligure 
nue.  Il  sc  dit  ordinairement  au  plu- 
riel i Ce  peintre  se  plaît  à faire  des 
nudités. 

NUE,  s.  f.  Nuée;  nuage.  (Du  lat. 
aubes.)  Il  semble  , dit  (Vaincu  , que 
nue  ni.irqu-  plus  particuliérement  les 
vapeurs  les  plus  élevées  ; que  nuée 
désigne  mieux  une  grande  quantité 
de  vapeurs  étendues  dans  l’air  et 
annonçant  de  l'otage,  et  que  nuage 
est  plus  propre  à caractériser  un 
amas  du  vapeurs  fort  condouséefl.  — 
Fig.  Elever  une  personne , une  ac- 
t on  jusqu’aux  nues  , la  louer  exces- 
sivement. — Fig.  et  faut.  1°  Faire 
sauter  quelqu’un  aux  nues  , le  me  lire 
en  colère;  faire  qu'il  s’emporte.  — 
î1*  Tomber  des  nues  , être  extrême- 
ment surpris.  On  dit  dans  une  autre 
acception  , qu'une  chose  tombe  des 
nues,  quand  on  uc  sait  d'où  elle  nous 
vient.  — * Fig.  En  parlant  «l'une 
pièce  de  théâtre  : Ce  dénoûment 
tombe  des  nues  , il  n'csl  point  amené, 
point  préparé,  il  ne  sort  poiul  du 
sujet.  A.  — Se  perdre  dans  les  nnee% 
perdre  do  vuo  le  stÿet^u'oo  trsite , 
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«oit  en  partant,  toit  en  écrivant.  D 
no  se  dit  qu’en  mauvaise  part. 

MUÉE  , s.  f.  Nue;  nuage.  Voyez 
Vite.—  Fig.  Multitude  de  personnes, 
d'oiseaux,  etc.,  qui  vont  par  troupes: 
Une  nuit  de  Barbares  , une  nuée  de 
corbeaux,  de  sauterelles,  etc.  — Fig. 
La  nuée  se  forme  , elle  crèvera  bien- 
tât , il  se  trame  un  complot , il  écla- 
tera dans  peu. — Nuées,  pl.  Eu  I.  de 
Lapidaires  , parties  sombres  qui  sc 
trouvent  dans  les  pierres  précieuses, 
cl  qui  en  diminuent  la  beauté  et  le 
'.rix.  — Nuées  de  Magellan  ou  du 
Cap  (Astronom.)  Voy.  Nuages. 

:>  i em  EN  T , adv.  (itu-ma/i)  Voy, 
Ndment. 

.Mtn,  t.  a.  (nit-d)  Assortir  des 
couleurs  dans  des  ouvrages  de  lainr 
ou  de  soie  , de  manière  qu’il  sc  fasse 
une  diminution  insensible  d'une  cou- 
leur & l'autre  ou  d’une  même  couleur, 
en  allant  du  clair  à l’obscur  et  de 
l'obscur  au  clair.  Vojr.  Nuance.  — 
Mêler  et  assortir  ensemble  diffé- 
rentes couleurs.  Nuancer  se  dit  dans 
les  mêmes  sens.  — * Nuer , s'em- 
ploie aussi  substantivement  i Cet  ou- 
vrier tait  bien  nuer.  A. 

ntiinc  , v.  n.  * défectif  et  irré- 
gulier. Je  nuis  , tu  nuis  , il  nuit  , 
nous  nuisons  , vo  is  nuises  , ils  nui- 
sent. Je  nuisais.  Je  nuisis.  Je  nuirai. 
Je  nuirait.  Nuit.  Que  je  nu ûe  , que 
nous  nuirions.  Que  je  nuisisse;  que 
nous  nuisissions.  Nuire.  Nuisant. 
Nui.  Point  de  féminin  Les  temps 
composés  avec  l’auxiliaire  avoir. 
Gramm.  des  Gratnm.  Porter  dom- 
mage ; faire  tort.  Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  : Cet  homme 
peut  vous  nuire  ; le  froid  nuit  i la 
eanté.  (Du  latin  norere.) — * Il  si- 
gnifie aussi,  faire  obstacle,  empê- 
cher , incommoder  : Otez- ro ut  de  là, 
tous  me  nuises.  Cela  ne  nuit  en  rien. 
À.  — Ne  pas  nuire,  signifie  quelque- 
rois  aider , servir  : Je  ne  lui  nuirai 
jamais  à obtenir  cette  grâce,  il  est 
familier.  — * Se  nuire  , v.  per s.  cl 
récip.  Se  faire  tort  : Il  s‘e*t  nui  dans 
mon  esprit  par  son  ton  louangeur.  A- 

NUI9ANCE,  s.  f.  (nui-san-ce) 
Dommage.  Il  est  vieux. 

NUISIBLE  , adj.  (nui-si-hle)  Qui 
peut  nuira  ou  qui  nuit.  Voy.  Mal- 
faisant. 

NUIT,  s.  f.  (uni)  L'espace  de 
temps  pendant  lequel  le  soleil  est 
‘Ous  notre  horizon.  Voy.  Ténèbres. 
Les  anciens  Gaulois  cl  les  anciens 
Srnnaing  divisaient  le  temps  non 
par  jours,  mais  par  nuits  , test  en- 
core aujourd'hui  ta  méthode  des 
Vrabrs.  (Du  latin  nos  , noctis , fait 
■lu  grec  nus,  génitif  nuktos.)  — Fig. 
Ombrage;  obscurité.—  Poéliq.  t °La 
nuit  du  tomberai;  t éternelle  nuit,  la 
mort.  — 3°  L’astre  des  nuits  , la 
lune.  — Fig.  La  nuit  des  temps  , 
l'obscurité , les  ténèbres  qui  les  cou. 
vrent.  Cette  dernière  expression  est 
tort  & la  inode. 

Prov.  La  nuit  tous  les  chats  sont 
t/ris.  Voy.  Chat.  — Fan».  Se  imttre 
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A ta  unit  ; partir  , en  courant  risque 
■l’être  surpris  un  toute  par  la  nuit. 

— Fig.  taiie  sa  nuit  (Vénerie),  *e 
d t d’un  cerf  qui , dès  que  le  jour  fi- 
nit , sort  dus  demeures  et  va  aux  ga- 
gnages où  il  reste  jusqu’au  lendemain 
malin.  — * En  Peinture,  effet  de 
nuit,  tableau  représentant  une  scène 
de  nuit  éclairée  par  une  lumière  arti- 
ficielle , ou  seulement  par  la  faible 
lueur  que  l'atmosphère  conserve 
pendant  la  nuit.  A. 

de  NUIT,  loc.  adv.  Pendant  b nuit. 

— Nuit  et  jour , ou  jour  et  nuit  ; 
toujours,  sans  disconliuuation.  — 
• ni  jour  ni  nuit , loc.  adv.  Jamais  : 
Fl  n’a  de  repos  ni  jour  ni  nuit.  A. 

NUITAMMENT,  adv.  ( nni-la - 
man ) T.  de  P.dais  on  du  style  fa- 
milier. De  unit  ; Fol  commis  *«*- 
tamment;  il  s’en  alla  nuitamment. 

NUITÉE  , s.  f.  L'espace  d’une 
nuit.  — L'ouvrage  , le  travail  d’une 
nuit.  — * Il  sc  dit  aussi  de  re  qu’on 
paye  par  nuit  en  certains  endroits 
pour  legllc  et  pour  la  dépense  : On 
fa.i  payer  tant  par  nuitée  dans  celte 
hotsHerie.  Il  est  familier.  A. 

NUL,  NULLE,  adj.  (nul,  nu  le) 
Au'on;  pas  un.  Nul,  dit  Roubaud , 
porte  aver;  bu  sa  négation;  aucun  en 
attend  une  pour  en  d venir  le  syno- 
nyme. Nul  a [dus  de  force  exclusive 
et  absolue;  il  exclut  < bacon,  chaque 
iudividu  , chaque  cho  e , d'une  ina  - 
nie  ce  déterminée,  depuis  la  pre- 
mière jusqu'à  la  dernière;  aucun  né 
gatif  exclut  quelqu'un  , celui-ci , on 
celui-là, unecbo.'eou  une  autre  d’ui.e 
manière  indéterminée.  (l)u  latin  nul 
lus.)  Nul,  comme  aucun  , cl  par  la 
même  raison  (voy.  Aucun),  n’a  point 
de  pluriel  , quoiqu'on  lise  dans 
J. -J.  Houcseau  (Futile)  i NuUes  au 
très  mains  qre  celles  de  sa  famille 
n’ont  fuit  les  apprêts  de  sa  table. 
C'est  une  faute  dans  laquelle  sont 
également  tombés  d'autres  grands 
écrivains,  1*1»  que  La  Bruyère  (cha- 
pitre G)  : N u h besoins,  nuis  artifices 
ne  peuvent  séparer,  etc.  ; M.  Dclilh* 
(jtoème  de  l'Imagination  , chant  7)  : 
Dont  nuis  chantres  encor  n’ont  om- 
bragé leurs  fronts  , etc. 

* Nul,  signifie  aussi , qui  est  sans 
valeur , sans  effet , qui  se  réduit  à 
rien  : Votre  observation  est  nul  e.  Si 
cous  manques  à nos  conventions , 
marché  nul,  A.  — Qui  e ' comme 
non  avenu;  en  parlant  des  actes, 
des  contrats,*  contraires  aux  lois 
pour  le  fond  ou  dans  t.i  forme  : Leur 
mariage  a été  déclaré  nul.  A.  — Eu 
I.  de  Bot. , qui  n’existe  pas.  Lorsque 
la  (leur  qu’on  décrit  est  privée  de  co- 
rolle , ou  dit  que  la  corolle  est  nulle. 
— Dans  le  jargon  des  petits- maîtres, 
et  en  partant  des  personnes,  f °Anéau 
li:  Je  suis  nul,  je  deviens  nul.  3°  (nu 
tile;  sans  talents,  sans  mérite  : Cest 
un  homme  nul.  — * Nul,  au  mascu- 
lin , employé  absolument  et  comme 
sujet  de  la  phrase , signifie , nul 
homme  , personne  : Nul  n'est  exemot 
de  mourir.  A. 
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NULLE  , s.  f.  \,nu-lé)  Caractère 
qui  lie  signifie  rien.  On  l'emploie 
dans  les  lettres  en  chiffres,  pour  Ica 
rendre  plus  difficiles  à déchiffrer. 

NULLEMENT,  adv.  (nu-le-man) 
En  aucune  manière. — Eu  t.  de  Pa- 
lais, contre  les  lois  elles  formes.— 

* Avec  nullement  on  supprime  pas  et 
point  : Je  nai  nullement  envie  de 
sortir.  N. 

nulli.s.  m.  Espèce  de  ragoût 
italien,  propre  à être  servi  avec  les 
entremets.  Ce  sont  des  jaunis 
d’œufs  battus  ensemble  avec,  de  l'eau 
rose,  cl  du  sucre,  que  l'on  fait  bouil- 
lir jusqu’à  consistance  d’une  bouillie 
épaisse. 

* NULMNERVÉ  , ÉE  , adj.  T* 
de  Bot.  Sans  nervures. 

* NULLIPOnE  , s.  f.  T.  d’Hist. 
nal.  Polypier  à rayons  pierreux,  sa  us 
pores  apparents.  B. 

NULLITÉ,  s.  f.  (nn-li-l*)  En  t. 
de  Pratique.  Défaut  de  forme  , etc. 
qui  rend  un  acte  nul , de  nulle  va- 
leur.— Dans  le  jargon  moderne  cl  en 
parlant  des  personnes.  1°  Anéantis- 
sement.—3"  Défaut  «le  talents;  slé- 
rili.'é  d’un  aiileur , etc.  — 3°  Inac- 
tion ; impuissance. 

NÛMENT,  adv.  ( nu-man ) Sans 
d«  guisement.  — En  t.  de  Palais  et  do 
Féodalité,  immédiatement  : Fief  qui 
référé  nûment  de 

NUMÉRAIRE  , adj.  (nu-mé-rè-ré) 

* Il  ne  se  dit  que  de  la  valeur  légale 
des  espèces  qui  ont  cours  : La  pièce 
d’or  nouvelle  est  de  vingt  francs,  va - 
leur  numéraire.  A.  (Du  latin  nume- 
rare  nombrer , compter;  parce  que 
la  monnaie  se  compte.) 

NUMÉRAIRE,  s.  m.  Argent  comp- 
tant , * argent  monnayé  : Le  numé- 
raire est  fort  augmenté  en  France  de- 
puis un  siècle.  A. 

NUMÉRAL  , ALE  . adj.  Qui  mar- 
que quelque  nombre  . Adjectif  mumé 
rat.  * Au  plur.  Adjectif*  numéraux. 
Reauzée  , etc.  — I.  V,  X,  L,  G,  D, 
M,  sont  des  lettres  numérales  dans  les 
cliiflres  romains  : I,  vaut  un;  V,  cinq; 
X,  dix;  L,  cinquante; C,  cent;  D.ciuq 
cents;  M,  mille.  (Du  latin  numeralit, 
fait  de  Humérus  nombre.)  — Arith- 
métique numérale,  l’arithmétique  or- 
dinaire, par  opposition  à l'arithméti- 
que littérale,  ou  Algèbre.  — * Vers 
numéraux  ou  chronologiques , ver» 
dont  toutes  les  lettres  numérales  mar- 
quent le  millésime  de  quelque  événe- 
ment. A. 

NUMÉRATEUR,  S.  m.  T.  d’Arilh- 
mélique.  Celui  des  deux  nombres 
d’une  fraction  qui  indique  combien 
on  prend  de  parties  égales  dans  les- 
quelles l’unité  est  supposée  divisée. 
C'est  le  nombre  placé  au  dessus  de  la 
ligne  de  division.  Dans  3/4,  trois  est 
le  numérateur.  (Du  latin  namerator.) 

* NUMÉRATIF  , 1VE  , adj.  De  la 
numération.  Lemare. 

NUMÉRATION  , s.  f.  (ss-sif»S« 
cion)  Eu  Arithmétique,  l’art  de  pro- 
noncer t d’exprimer  uu  nombre  quel- 
conque ou  une  suite  do  nombres. 
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(Du  latin  nmneratio.)— En  I.  de  Pra- 
tique , action  de  nombrer,  de  comp- 
ter : .éctuellc  numération  de  deniers. 

NUMÉRIQUE  , adj.  (nn-méri-ke) 
Qui  appartient  aux  nombres  : Calcul, 
opération , rapport  numérique.  — 
* Calcul  numéiique  , calcul  qui  se 
rait  avec  des  nombres , et  qu'un  ap- 
|M»lle  arithmétique,  à la  différence  du 
calcul  littéral , qui  se  fait  avec  des 
lettres,  et  qu'on  appelle  algèbre. 
A. 

NUMÉRIQUEMENT , adv.  (nw- 
mé-ri-ke-man  ) En  nombre  exact  : 
Trente  témoins  qui  te  répètent  n’en 
font  souvent  qu’un  ou  deux  numéri- 
quement. 

NUMÉRO , s.  m.  ne  prend  pas  d’s 
au  plnr.  * L’Acad.  et  l’usage  au- 
jourd’hui mettent  l's  au  plur.  Des  nu- 
méros. Nombre  du  chiffre  mis  sur  un 
billet, sur  un  ballot , au  haut  d’une 
page  , etc.  Numéro  2 , 50 , 124.  (Du 
latin  numéros  nombre  , dont  numéro 
est  le  datif  et  l’ablatif.)  — Chez  les 
marchands,  marque  particulière  et 
secrète  qu’ils  mettent  sur  leurs  étof- 
fes , etc.  pour  s’eu  rappeler  le  prix. 
— Nombre  , colcqn’ou  inet  sur  quel- 
que chose,  * pour  désigner , dans  le 
.ommerce,  la  grosseur,  la  longueur, 
la  largeur , la  qualité  de  certaines 
marchandises  : Du  ruban,  du  fil,  de  la 
soie  de  tel  numéro.  — Il  se  dit  aussi 
des  parties  d’un  ouvrage  publié  par 
cahiers  ou  par  feuilles  numérotées  : 
Il  me  manque  des  numéros  de  ce  jour- 
nal. A.  — Licre  de  numéro  (Com- 
merce) , celui  dont  oo  se  sert  dans 
les  Manufactures,  pour  constater  l’en- 
trée et  In  sortie  des  marchandises.— 
Frov.  Entendre  le  numéro  ; avoir  de 
l'intelligence,  de  la  finesse. 

* NUMÉROTAGE,  S.  m.  Action 
de  numéroter  : On  a renouvelé  le  nu- 
mérotage des  maisons , des  voitures 
déplacé.  A. 

numéroté,  ÉE,  part.  pats,  et 
adj.  Marque  d'un  numéro. 

NUMÉROTER,  V.  a.  (nu -mé -ro- 
té) Coter,  mettre  le  numéro  sur  quel- 
que chose  , * distinguer  par  des  nu- 
méros * Numéroter  des  pièces.  A. 

NUMI9MALES,  s.  f.  pl.  Pierres 
calcaires  et  aplaties.  (Du  latin  numis- 
ma  , fait  du  grec  nomisma  , pièce  de 
monnaie , & cause  de  leur  forme.) 

* NUMISMATE  , s.  m.  Celui  qui 
étudie  les  médailles,  qui  est  versé 
dans  la  numismatique  : Un  savant 
numismate.  A. 

NUMISMATIQUE,  adj.  (nu-mis- 
ma-ti-he  ) Qui  a rapport  aux  mé- 
dailles antiques.  Science  numismati- 
que , ou  substantivement , la  Numis- 
matique science  des  médailles.  (Du 
latin  numistna,  en  grec  nomisma  mé- 
daille , pièce  de  monnaie.) 

NUM1SMATISTE , |.  m.  Anti- 
quaire, versé  dans  la  scieuce  des 
médailles. 

NUMISMATOGRAPniE  , s.  f. 

( uit-mis-ma-to-gra-fi-e  ) Description 
des  médailles  antiques.  (Du  latin  nu- 
mis  ma , en  grec  nomisma  médaille  , 
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pièce  de  monn-ùe , et  de  grapM  je 
décris.) 

Nt’MME,  s.  in.  (Archxol.)  Mon- 
naie des  anciens  Romains.  Il  y avait 
des  minimes  de  cuis  ru,  c’é.ait  l’as; 
des  uumines  d'argent , c’était  le  de- 
nier; des  minimes  d’or,  dont  cha- 
cun valait  vingt-cinq  deniers  d’ar- 
gent, ou  douze  francs  trente-cinq 
centimes.  Le  niimmc  d’or  est  sou- 
vent appelé  uumnte , sans  addition. 
(Du  lat.  nummus , fait  de  nnmerare 
compter.  ) * Ce  mot  est  loui-â-fail 
inusité.  B. 

NUMMULAIRE  , s.  f.  (nom-mu- 
lè-re)  Plante  agreste  , vivace  , qui  ha- 
bite les  lieux  humides  . employée 
comme  détersive  et  vulnéraire , ainsi 
nommée  de  la  rondeur  de  ses  feuilles 
qui  sont  luisantes  , et  dont  le  pétiole 
est  très  court.  On  l’appelle  aussi 
Herbe  aux  écus , Herbe  a cent  maux , 
Monnat/ère.  Il  y en  a plusieurs  es- 
pèces.—* Nummulaire , se  dit  aussi 
«l’une  petite  coquille  pétrifiée , en 
forme  de  lentille,  qui  compose  sou- 
vent des  roches  entières.  A. 

* NUMUULITE  , s.  f.  T.  d'üist. 
nat.  Mollusque  réphalé.  D. 

* mmC  DllîITTls  , s.  m.  Mots 
latins  qui  signifient,  maintenant  tu 
renvoies  , et  qui  sont  tirés  du  canti- 
que de  Siméon.  Il  se  dit  pour  expri- 
mer la  résignation  à la  mort  après 
l'accomplissement  d’un  vœu.  D. 

NUNCUPATIF  , adj.  m.  (nom -An- 
pu-ti-fe)  Testament  nunenpatif , fait 
verbalement  et  de  vive  voix.  (Du  lat. 
nuncupare  déclarer  de  rive  voix , et 
qui  aiguille  proprement  nommer  , ap- 
l*ler t fait,  par  contraction  , de  no- 
men  nom . et  de  capero  prendre.) 

nundinai.es,  adj.  f.  pl.  (uon- 
di-na-le)  Nom  que  les  Romains  don- 
naient aux  huit  premières  lettre»  de 
l'alphabet.  Il  y en  avait  tous  les  ans 
une  qui  indiquait  les  jours  de  marché, 
ippclés  nundintr  , parce  qu’ils  reve- 
naient tous  les  neuf  jours.  (Contrac- 
tion de  nonus  neuvième  , et  dies 
jour.)  — * Jour  nundinal , jour  de 
marché  indiqué  par  uue  do  ces  lettres. 
A. 

nunna  , s.  f.  Toile  blanche  de  la 
Chine. 


NUPTIAL,  ALE,  adj.  {nup-ci- 
al , a-le ) Qui  appartient  aux  noces  , 
au  mariage.  (Du  latiu  nuptialis  , fait 
de  nnptitr,  a mm,  noces.) 

NUQUE,  s.  f.  ( nu-ke ) Creux  qui 
est  entre  la  tête  et  le  chignon  du 
cou.  ( Suivant  Ménage  , d’après 
Guyel , du  latin  «sur  , uncis , noix  ; 
parce  que  la  nuque,  disent-ils,  a 
quelque  ressemblance  avec  une  noix. 
Suivant  Bochart  et  Du  Gange  , de 
l’arabe  noukhà  moelle  épinière,  dont 
Avicenne  sc  sert  souvent  dans  la  si- 
gnification de  nuque.  A ce  dernier 
mot  ré|M>nd  plus  exactement  l’arabe 
mankhà  , dérivé  de  la  même  racine 
que  noukhà , et  qui  signifie  I* inser- 
tion de  la  première  articulation  delà 
colonne  vertébrale  dans  le  crâne.) 

I * MUTANT  , ANTE  , âdj.  T.  de 
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Bot.  Dont  le  sommet  est  plus  ou 
moins  incliné  vers  la  terre. 

NUTATION  , s.  f.  ( nu -ta- don ) Eo 
Rotaniq.  , direction  de  la  plante  du 
cùté  du  soleil.  — Eu  Astronomie, 
* balancement  de  l’axe  de  la  terre. 
N. — Mouvement  apparent  d’environ 
dix-huit  secondes . qu’on  observe 
dans  les  étoiles  fixes  par  rapport  à 
l'équateur,  et  qui  vient  du  déplace- 
ment de  l’équateur  terrestre  par  l'at- 
traction de  la  lune.  On  l’appelle  nu*si 
Déviation.  (Du  latin  nutatio  balance- 
ment.) 

NUTRITIF  , TVE  , adj.  Qui  nour- 
rit \ qui  sert  d’aliment.  (Du  latin 
uut'itius , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  nutrire  nourrir.)—*  Fa- 
culté nutritive , propriété  par  la- 
quelle l'aliment  se  convertit  eu  la 
substance  «le  l’animal.  A. 

NUTRITION,  s.  f.  (uh- tri-don) 
Fonction  naturelle  par  laquelle  le  suc 
nourricier  est  converti  en  notre  pro- 
pre substance.  O11  dit  aussi  la  nutri- 
tion des  plantes.  (Du  latin  nutritio 
ou  nutritium.) 

NUTRITIJM  , s.  m.  Onguent  des- 
jsicalif  et  rafraîchissant.  C’est  une 
préparation  de  plomb  avec  de  l'huile 
et  du  vinaigre  ou  du  suc  de  solanum. 

NVADEL,  s.  m.  Arbre  qui  croit  au 
Malabar.  Le  fruit  en  est  délicat  , et 
renferme  une  amande  purgative.  Ou 
en  fait  un  sirop  excellent  pour  la  poi- 
trine. 

* NYCTAGE  , a.  m.  T.  de  Bot. 
Belle  de  nuit.  fi. 

NYCTAGCS  , a.  m.  pl.  (niA-to- 
je)  Sorte  d'Iléréiiqnes  qui  blâmaient 
l’usage  des  premiers  Chrétiens  do 
veiller  la  nuit  pour  chauler  les  louan- 
ges du  Seigneur;  parce  que,  di- 
saient-ils, 1a  nuit  est  faite  pour  Io 
repos.  (Du  grec  nui,  nuktos  , nuit.) 
Ou  les  nommait  aussi  .Tycfoao/ifci. 

NYCTAGINÉE3 , s.  L pl.  (Bota- 
nique) Famille  de  plantes  appelées 
vulgairement  ReU es-de- nuit.  (Du  gr. 
nus  géu.  nuktos  , cuit,  et  agéin , at- 
tirer, charmer.) 

* NYCTALME  , s.  m.  Maladie 
qui  donne  des  visions  nocturnes.  B. 

NYCTALOPE  , s.  Celui,  celle  qui 
voit  mieux  la  nuit  que  le  jour.  (Du 
grec  nnktalàps , formé  de  nuktos  , 
génit.  de  nnx  nuit,  et  d'ôps  œil,  dé- 
rivé d 'opt ornai  voir.) 

NVCTALOriE  , s.  f.  ( nik-ta-lo- 
pl-é)  Maladie  qui  fait  qu’on  n'y  voit 
pas  aussi  bien  le  jour  que  la  nuit. 
(Do  grec  nuktalàpia.)  Voy.  Nyc- 
talope. 

NYCTANTHE9,  s.  m.  (nik-tan-te 
Plante  indienne , présentée  , il  y a 
quelques  années , à la  Société  royale 
«le  Londres  , à fleurs  en  corymbe  , à 
feuilles  en  forme  «le  cœur. 

nyct AZONTE8 , s.  m.  pl.  Voy 
Nift.  toges. 

NYCTÉLIEi,  s.  m.  pl.  Fêtes 
gn-cques  eu  l’honneur  de  Bacchus, 
qui  sv  célébraient  la  nuit  à la  lueur 
des  flambeaux.  (Du  grec  nuktélia, 
fait  de  nuktos,  géoit.  de  mu  nuit, 
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et  de  i éUâ  je  consacre , je  fai»  célé- 
brer.) 

nictéméron,  ».  m.  (Chroaol.) 
Kom  par  lequel  les  Crées  désignaient 
le  jour  naturel , eVat-à-dire  la  rétro- 
hition  diurne  et  apparente  du  soleil 
autour  de  la  terre.  ( Du  grec  nus , 
nuktoa , nuit,  et  hhnera  jour;  parce 
que  ce  temps  comprend  la  nuit  et  le 
jour.) 

* NYCtEftE  , «.  m.  (m‘4-fè-re) 
T.  d’Ilial.  nal.  Chauve-souris.  N. 

NYCTÊMENS,  s.  m.  pl.  (Grcilli.) 
Famille  «l’oisrau*  rapaces  , qui  vo- 
lent la  nuit  , tels  que  le  duc,  la 
chouette,  etc.  (Ou  grec  nuktéro « noc- 
turne, fait  de  nus,  nuktos , nuit.) 

nympuagogie , s.  m.  (hm-js 

Îo-ghe)  T.  d'AicItarol.  Celui  qui  coh- 
uisait  la  nouvelle  mante  de  la  niai- 
aon  paternelle  à celle  de  son  epoux. 
fDu  grec  uumptuiyogos , conducteur 
ae  ré|«ouse  , (orme  de  numphi  nou- 
velle mariée,  eld’m/o  je  conduis.) 

NYMPUALE3,  s.  f.  pl.  (Eutomol.) 
Crnre  de  papillons,  de  la  famille  dos 
Béliconieiu,  qui  ont  les  ailes  dente- 
lées. 

NYMPHE  , t.  T.  {uein-fe)  tn  My- 
thologie, divinité  f;«l  n rir-e  qui  lia- 
bitait  les  Heures,  les  ruisseaux,  les 
fontaines,  etc.  — En  Poésie  , jeune 

fille  ou  jeune  femme  belle  et  bien  j 
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faite. — Chea  les  Grecs,  jeune  épouse, 
nouvelle  mariée.  — * Elle  a une 
taille  de  nymphe  , se  dit  d’une  jeune 
personne  dont  la  taille  est  élégante 
et  légère.  A.  (Du  blin  nympha  , pris 
du  grec  numphi.  ) — En  (liai,  nat., 
premier  degré  de  métamorphose 
dans  la  transformation  des  insectes: 
Le  ver  devient  nymphe  ou  chrysalide. 

* T.c  mol  chrysalide  se  dit  surtout 
de  la  larve  du  papillon. — En  Anato- 
mie, au  pl.,  parties  molles  et  spon- 
gieuses , qui  avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  matrice. 

NYMPHÉA  ou  NYMPDÆA,  s.  m. 
Plante  aquatique,  nommée  autre- 
ment Nénuphar.  (Du  grec  numphi 
nymphe,  divinité  des  fontaines,  etc.) 

NYMPI1EAU,  s.  m.  (nein-fà , d.) 
Plante  dont  l’espèce  connue  croit 
dans  les  eaux.  (Du  ar.  numphi  nym- 
phe, divinité  des  fleuves,  des  fon- 
taines , etc.) 

NYMFIIÉE,*.  m.  f Arcbawlog.  ) 
Bain  public , orné  «le  fontaine*  , de 
grollrs,  etc.,  qu'on  supjiosah  être 
la  demeure  des  Nymphes.  (Du  grec 
u*  /plut ion  , temple  des  nymphe*  , 
fait  de  numphi  nymphe.) 

NYMriioLLPéiE  , s.  f.  Sorte  de 
folie,  du  «It.ire  fanatique  dans  le- 
quel les  anci-us  croyaient  que  tom- 
bait un  homme  qui  avait  aperçu  iuo-  , 
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pinément  une  A 'ymphe.  (Du  gréa 
numpholepsia  , formé  dans  la  mémo 
signification  , de  numphi  nymphe  , et 
de  l’inusité  lébi  pour  lanthane  je 
prends  , je  saisis.) 

• NYMPHOMANE  . s.  f.  Jeune  fille 
affectée  de  fureur  utérine.  B. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  (newi-A- 
ma-ni-e)  T.  de  Médec.  Maladie  des 
femmes  connue  aussi  sous  le  nom  de 
fureur  utérine.  (Du  grec  numphi , qui 
signific/etuir/l//*  et  clitoris,  et  mania 
fureur,  passion.) 

• NYMPIION  , s.  m.  T.  d’Oist. 
nat.  Arachnide  palpiste.  B. 

• NYHPIIOTOME  , s.  m.  T.  de 
Chimr.  instrument  pour  faire  l’am- 
putation des  nymphes.  B. 

NYMPHOTOMIE,  s.  t ( nein  fo- 
to-mi-e)  T.  de  Chirurgie.  Amputa- 
tion, relrancliemeiit  «l’une  partit*  des 
nymphes.  (Du  grec  numphi  nymphe, 
et  terni  section , dérivé  de  tenu id  je 
coupe.) 

• NYPA,  s.  m.  ( ni-pa ) Palmier  de 
l'Inde.  N. 

• N Y SSA , f.  m.  Arbre  de  1a  Ca- 
roline. N. 

• NYSSOIf , ».  m.  Insecte  de  l'or- 
dre des  hyménoptères,  section  des 
porte-aiguillons.  N. 

• nystagame  , s.  m.  Assoupie- 
sèment,  spasme  de  l’œil.  B. 
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o , s.  m.  ta  quinzième  lettre  de 
l'alphabet , et  la  quatrième  des 
voyelles.-- Il  s’emploie  cnntne  abré- 
viation dans  le  Commerce . et  signifie 
ouvert  j C/O,  compte  ouvert. 

O,  s.  m.  Une  «les  neuf  Antiennes 
qu'on  dit  neuf  jours  avant  la  veil.cde 
Noël. 

O,  inlerj.  qui  s’emploie  devant  le 
vocatif  et  dans  les  exclamations,  * et 
qui  sert  à marquer  direrst'i  passions, 
divers  mouvement  » de  l'âme,  etc.  A. 
Dans  cette  acception,  il  prend  l'accent 
circonflexe  t à temps  ! ô mœurs  f— * Il 
marque  aussi  le  vocatif,  l'apostrophe: 

0 mon  fils  1 O mon  /Heu  ! — * Prov. 
et  fig.  C*est  t tn  O en  chiffre , «e  dit 
d'un  homme  qu'oo  regarde  comme 
inutile,  qui  uVst  pn»pr«*  à rien.  A. 

OANNÈS,  s.  m.  ( Mythol.  ) Dieu 
des  anciens  Babyloniens,  qu'on  croit 
avoir  été  le  mémo  que  bagou.  On  le 
représentait  sous  la  figure  d’un  ani- 
mal à deux  télés  humaines,  un  corps 
de  poisson,  et  «leux  pieds  semblables 

1 ceux  «l’un  homme,  qui  lui  sortaient 
de  la  queue.  Il  avait  aussi  la  voix 
d’un  homme. 

OAIVI.HTE.  s.  m. (Poésie grecque) 
Dialogue  entre  un  mari  et  sa  femme, 
tel  que  celui  qu’oo  trouve  au  sixième 
ivre  de  l'Iliade,  entre  Hector  et  An- 
dromaque.  Scaliger,  dam  la  Poéti-  j 
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! que,  remarque  que  POansb»  est,  urm 
(«as  un  petit  pné.ne  [•r.rticulier,  mais 
une  partie  d'un  grand  poème.  (Du 
$>r.  oaristui,  lut  «Inns  h*  même  sens, 
«foort sd  jeconverse,  je  m'entretiens.) 

OASIS,  S.  f.  (<M-s/re)Num,  chez 
leaGrecs.de  plusieurs  ll«*s  verdoyan- 
les  et  habitées,  au  milieu  des  sables 
brûlants  de  l:i  Lybie.  f.es  Géogra- 
phes aral«es  le*  appellent  EtOnak. 

* OU,  eu  Bot.,  placé  devant  un  mot, 
indique  que  la  chose  exprimée  est 
renversée. 

OBAI,  s.  m.  ( o-hi  ) Sorte  de  jas- 
min do  Japon,  cultivé  |>our  la  beauté 
«le  ses  Heurs,  qui  sont  doubles  et 
«lont  l’odeur  approche  de  celle  de  la 
violette,  mais  devient  à la  longue  très 
«lésagréahte. 

OU  AN  , s.  m.  f.ingot  d’or,  d’on 
poids  déterminé,  au  titre  de  22  ca- 
rats , et  qui  sert  de  monnaie  au  Ja- 
pon ; sa  valeur  répond  h 40  francs 

14c. 

• OBCLAYÉ  , ÉE.adj.  T.  de  Bot. 
En  ma«suc  renversée.  B. 

OBCONÏQt'E,  a«li.  (ob-ko-ni-kc) 
Se  dit  eu  liolan.  d'un  fruit  , d’une 
fleur,  etc.  dont  la  forme  approche  de 
celle  du  eine.  (De  la  préposition  la- 
tine oh,  qui,  dans  la  composition  , 
signifie  quelquefois  tm  peu  ; et  du  gr. 
konikui  eoaiqae.) 


| •OBCOIUMS.ÜE,  adj.  T.  de  Bol. 
En  cœur  renversé-  B. 

ORÉDtENCE  , S.  f.  ( o-bédi-an- 
ce)  Obéissance.  • H ne  se  dit  ordi- 
nairement qu’en  parlant  des  reli- 
gieux. A.  (Du  b':n  ohetlientia.  ) — 
Pétulant  le  grand  schisme  d’Occidént, 
le  territoire  dans  lequel  chacun  «les 
«leux  Papes  était  reconnu  comme  lé- 
gitimement élu. —Cher.  les  Beligieux, 
ordre  ou  congé  que  donne  un  Supé- 
rieur pour  passer  d'un  Couvent  à 
l'autre.  — * n signifie  encore,  l’em- 
ploi particulier  qu'un  religienx  ou 
une  religieuse  a dans  sou  couvent  i 
Cette  religieuse  est  cellërière,  c’est 
son  obédience . A.  — Ar. ilassaie  d o- 
hédience,  celle  qui  se  fait  au  Pape  de 
la  pari  d’un  Prince,  pour  l’assurer  de 
son  obéis  sa  h ce  liliah*.  — Pays  d'ohi- 
dience  , pays  où  le  Pape  nomme  aux 
bénéfices,  et  o«l  il  exerce  une  juridic- 
tion plus  étendue  que  dans  les  autres: 
L'Allemagne  est  tm  pays  d'obédience. 
— En  France,  les  provinces  qui  n’é- 
laieut  point  sounusrs  au  Concor- 
dat , ou  qui  n’y  étaient  assujetties 
que  pour  le»  bénéfices  consisto- 
rianx  , comme  la  Bretagne  , ta  Pro- 
venco . etc. 

ODÉDIENCIATBE,  s.  m.  (ô-W-d*- 
ûn-ci-k-rt)  Autrefois,  titre  du  premier 
, dignitaire  du  Chapitre  de  Saint-Juat 
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A Lyon.  Le  peuple  disait,  p*r  corrup- 
tion. Obéemeûr. 

OBSD1KNCIEL,  ELLE  , adj  (•- 

bd-di-an-ei-H  , i-le)  Qui  appartient 
A Fo bédience, 

ODÉDiCiHCIEL  , c.  «1.  Officier 
dont  lira  fumiieus  ôtaient  aotnloi»  de 
Caire  dca  distribution#  aux  Cbauoiue» 
qui  étaient  bu  cireur. 

OBÉDIENCIEn  . ».  m.  (o-bi-di 
mn-cio)  Religieux  qui,  par  l’ordre  du 
Supérieur,  va  desservir  un  Bénéfice 
dont  il  uYsl  P 05  titulaire.  ( Ou  latin 
mbedieniinrûts,  (ail  daus  la  basse  bti- 
■iui,  d 'obvié*  obéir.) 

OBÉIR  , f.  lu  So  soumettre  aux 
«rdr«*  île...-  et  l«s  (-acculer.  — Ou 
dit  lig.  1 0 II  faut  que  le»  pussions 
obéissent  à lu  raison , et*.  — 2 ’ Ce 
chacal  obéit  bien  à la  niait i,  à l ape- 
ra*. (Dubi.oWue,  formé  d’a* pour, 
•I  d'end  ire  écouler  ; mouler  pour 
oaéeuter  ce  qui  *et prescrit.  ) — Eir 
sujet  de,....  En  eu  se  ni  il  au  dit , non 
düiriWivoinenl  du*  personnes,  main 
•ollu«l»v«iiM»tii  Jes  peuple»,  «le§  pro 
rince#,  de»  ville*.  Les  Liais  qui  obéis- 
é F Empereur , rie.  —Fig.  El»  parbui 
de#  cliva**#,  céder,  plier;  Ce  fer  obéit 
tous  le  marteau — * Quoique  le»  ver 
bca  Hontrea  n'aient  point  «le  passif. 
Cependant  le  verbe  oî**r  eu  a uni  on 
dit,  je  ceux  être  obéi.  N. 

OBÉIS»  a A ce  , a.  f.  L’action  de 
««lui  qui  obéit.  — U ae  dit  activement 
pour  autorité , domination  , daua 
cuit#  phrase  : Etre,  vivre  se  ranger 
eoics  l’obdieeanee  d* en  Soucoraiu.  — 
Disposition,  habitude  b obéir  ; sou 
miasivo  d’eapril  aux  ordre#  de#  Supé- 
rieurs : Obéissance  aveeyle  , filiale  , 
eereile,  chrétienne . etc.  faire  r <ru  de 
pauvreté,  devkastrté  et  d"  obéissance. 
— Prov.  Obéissance  vaut  mieux  que 
sacrifice;  c#  qu’un  lait  pAr  esprit  de 
soumission  «ai  orilinairumuiil  plut 
méritoire  que  ou  qu’on  Lit  de  aon  pro- 
pre mouvement. — On  ilsa.«i(  anircfoia 
par  civilité  i Présenter  d quelqu'un 
•es  obéissances,  l’assurer  do  eue  obéis- 
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Bèch  a,  à eau##  de  la  pointe  qui  lannÎM 

la  brocha.) 

* UiiÉLlECAjRE,  a.  f.  Plante.  D. 

OBÉLUQliE  , a.  m.  (o-bé-lie-he) 

Sorte  de  pyramide  étroite  et  longue, 
Lite  d’une  arul«*  pierre,  élevée  pour 
servir  de  monument  public.  ( Du  gr. 
obeliskos,qm  signifie  proprement  une 
petite  broche,  dérivé  d’oèe/os  broebe; 
parce  que  l'obélisque  ae  termina  en 
pointe  comme  une  broebe.) 

ou  tnt.  ée,  part.  p.  el  adj.  En- 
dctlé  , accablé  de  dette#.  ( Du  blin 
obmratue  formé  il ’ebrutus  accablé,  cl 
d’ori,  arts,  argent,  obrut  us  car#,  sous- 
entendu  aliéna.  Lea  Latins  disaient 
auaai  simple  un-ut,  et  avec  la  même 
signification  , malus.) 

ouéue  R , V.  a.  (a  bé  ré)  Ewlet- 
tcr.  Il  eat  surtout  usité  au  participe. 
—y Obérer,  r.  réll.  S'endetter. 

* O 11  Eh  E , adj.  Chargé  d'embon- 
point, trop  gias.  Nodier. 

odlmte  , a.  (.  Ço-bé-oi-ié)  T.  de 
Méslec.  Excès  d’einbou|M>iut.  (Du  la- 
tin obenlas,  formé  dans  le  même  sens, 
d 'obedere  , edereob,  manger  autour  } 
embonpoint  qui  tient  de  trop  manger.) 

OBIER  , O PI  E II  eu  AUBIER  , s. 
m.  {o -Lui)  Arbrisseau  à Heur  morvo- 
| te  taie,  eu  rosettes  diS|<o.«ét-a  en  oui- 
J*cUe , qti’cn  nomme  auaai  Sureau 
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rapport  à l’objet.  A — On  du  eu  Théo* 
logie.  Dieu  est  notre  béatitude  objec- 
tive, est  le  soûl  objet  qui  (misse  Lira 
ootre  bonbeur. 

OBJECTION  , S.  f.  ( oh  je  A ci  on  ) 
Difficulté  qu'on  oppose  à une  propo- 
sition , è une  demande,  «le.  (Du  lat. 
objeclio,  fait  d 'objùxre.  Voy.  Objec-' 
ter.) 

* OBJECTIVITÉ,  a.  f.  Qualité  do 
ce  qui  eai  objectif.  0. 

OBJET,  a.  ni.  (o&j'i).  — Tout  co 
qui  frappe  les  sens.  N.  ( Du  latin 
objec lum  ; jacium  ob,  sous-entendu 
ocelot  i chose  jetée  , mise  devant 
les  >»-ux.) — * Fig.  el  au  sent  moral, 
tout  ce  qui  se  présente  à l’esprit , 
tout  c«  qui  rocciqie  : Il  a la  tête 
r.  tnplie,  occupée  de  mille  objets.  A. — 
Tout  ce  qui  émeut  Famé,  * tout  ce 
qui  #cr.upe  lea  lacuUce  île  l’ante  : Le 
vrai  est  l’objet  de  V entendement. 
A.  — Tout  ce  qui  sert  de  matière  à 
une  science  , à un  art  t * Les  corps 
naturel»  sont  r objet  de  la  physique. 
A.— Tout  ce  qui  cal  la  cause,  le  sujet 
d'une  passion  , d'une  action  : Objet 
de  pitié  , de  crainte , rie.— But,  fin 
qu’on  ae  propose  ; * /.a  poésie  a pour 
objet  de  plnire , de  loucher  et  d’ ins- 
truire— Objet , ae  prend  quelquefois 
pour  chose,  dans  un  sens  iudéU-nui- 


l’cau , Sureau  aquatique , parce  qu’il  'ne  : C'est  un  objet  de  peu  de  valeur. 
habite  les  bords  d#«  prés  humiH 


L'obier  est  un  viorne.  A.  — L'Obier 
à fleure donhlee  que  l’un  cultive  dans 
lea  hosquela,  prend  le  uom  de  Rose 
de  Cueldre , Pelote  de  neige,  Pa in- 
blanc,  CailJfbete  , Obier  stérile . — 
Obier  ou  duhier , couche  ligneuse. 
Voy.  jtubier, 

o BIT  , s.  m.  (o-bî)  Service  fondé 
«uur  le  repos  de  l'ame  d’uu  mort. 
Hu  latin  obilus  mort,  décès,  fait  d’o- 
« , sous-entendu  dion  svpremum 
i>ourir  ; ire  ob,  pour  ad,  dion  supre - 
tum  arriver  h sou  dernier  jour.) 


OBJURGATION,  s.  f.  (objur-ga- 
cion)  Reproche,  réprimande.  Il  est 
vieux.  Lahar(»e  l'a  rajeuni  et  heureu- 
sement emp'ojé  dans  son  Caere  de  lit- 
térature, eu  parlant  de#  discours  véhé- 
ments de  Cicéron  coutro  Verrès.  (Du 
Latin  objurgatio.) 

ORLAüE,  a.  m*  Sorte  de  poisson 
du  genre  du  Sparc,  qui  so  trouve  dans 
la  iner  de  Toscane. 

[ ORLAT,  a. m.  (o -bla)  Autrefois, 

! i°  Celui  qui,  se  dévouant  b Fêlât 
mon.uliipie  , abandonnait  tous  scs 
bienséant*  Communauté. — 2°  Enfant 


OBÉISSANT , ANTE,  adj.  (o-bé-i-  , 
emn  , on-te)  Qui  obéit.  — * Fig.  et  au 
sens  moral,  soumis,  docile;  Rendre 
ses  postions  obéissantes  à la  raison. 
A.— Il  signifie  aussi  fig.  , souple  , 
ma  nu  b le,  qui  cédit,  qui  se  |die  aisé-  ( 
meut  : Du  bois  , du  cuir  obéis - ' 
«si. 

OBÈLE,  s.  m.  (Bibiiologic)  Signe  , 
«B  forum  de  broche  , einplojé  dans 
tes  anciens  manuanrits.  pour  indiquer . 
une  répétition,  une  fausse  lefon,  ou 
une  surabondance  Je  mots.  Origène, 
dans  ses  lie xnples,  avait  marqué  d’un  I 
obèle  lea  endroits  du  la  version  des 
Seplaut#  où  y il  avait  quelque  chose 
qui  n’était  pas  dans  te  texte  hélireu. , 
On  lit  <bna  Ansone  ce  vera  sur  le# , 
mauvais  Poètes  i Pans  obelos  iyilur  > 
Spuriorum  etigmata  va  tum.  Quami 
V obèle  est  précédé  de  ladiple,  il  in. 
«iique  dans  les  comédies,  I#  change- 
osant  de  période.  (Du  gr.  obelos  bro- 
cH#,  que  plusieurs  dérivent  de  bêlas 


ODITUA1HE,  ».  m.  ( o-bi-tu-è-re ) 
lui  qni  est  pourvu  en  Cour  de  . qui , qm-lquefois  des  sa  naissance  , 
aie  d’uu  Bénéfice  vacant  par  mort,  ^ était  dévoué  au  service  «h-s  Autels 
obitum.  dans  une  maison  religieuse. — S°  Laï- 

iniTLAinr . adj.  Registre  obitu-  que  qui,  sans  renoncer  absolument 
celui  qu’on  ti«*nl  dans  une  Eglise, , au  siècle,  ni  prendre  l’bahil  inoiias- 
.t«*s  obits  qui  y sont  {«Midés.  On  dit , tique,  se  relirait  dans  une  Comma- 
J - 1 *■ riaiilé  régulière,  è laquelle  il  donnait 


aussi  suhslanliv.  Fübitnainr. 


objecter,  v.  a.  ( ob-jek-ti)  Faire  la  jouissance,  el  même  quelquefois  la 
une  objection  ; apposer  une  difficulté  propriété  de  ses  biens.  — 4°  Laïque 
tonte  proposition,  à un  raisonnement:  ' qui  non  seulement  se  donnait  lui  et 
<>n  lui  objecta  telle  raisons  et  neulr.,  , ses  biens  i un  Monastère,  mais  s’en 
ou  luio’jrcta que..  (Du  I.  ohjicere,  cm-  faisait  serf  lui  et  ses  enfants.  — 
|ilo)é  dans  b même  acception,  et  qui  { 5°  Soldat  invalide  oui  était  logé  el 
signifie  proprement  mettre  ou  jeter  au  nourri  dans  une  Abbaye  ou  dans 
datant , jacere  oé.)— * 11  signifie  quel-  un  Prieuré  de  nomination  royale, 
quêtais,  reprocher  : Ce  témoin  est  ir-  * On  disait  autrement  , .I/o  t ne  lai. 
léprochable,  en  ne  peut  rien  luiobjee - A.  (Du  latin  oblatus  offert , donné  , 
ter.  A.  part.  pa*s.  d’offerre  offrir.) 

OBJECTIF,  IVE,  adj.  T.  d'Opli-  OBLATION,  s.  f.  ( o-bla-cion ) Of- 
que  : ferre  objectif,  verre  d’une  lu-  frarxle,  action  d’offrir  quelque  chose 
net  le  destiné  4 être  tourné  du  côté  à Piru.  (Du  latin  oblotio.) — La  chose 
Je  l’o&yri,  h b «liffér«*Dce  de  l’om/of- , qui  lui  est  offerte.  fDu  latin  oUatum.) 
re,  destiné  4 être  placé  du  côté  de  i OBLÉTIA,  s.  (.(o-Llé-ci-a)  Plante 
l’œil.—  * Il  s'emploie  plus  ordinaire-  f «'vnlinne  *•«  vivarf.  ainsi  nommé* 
ment  comme  lunstantif  : L'objectif  | 
de  cette  lunette  est  défectueux — En 


L ée  Philosophie  , il  signifie , qui  a 


exotique  et  vivace , ainsi  nommée 
d’un  KL  Aublet,  qni  le  premier  l’a 
apportée  en  France. 

OBLIGATION  i *.  f*  (e-b/Lga-cicn) 
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engagement  qu’impose  le  devoir: 
Remplir  les  oh  fixations  de  son  étal. 
Voy.  Deroir. — Engagement  qui  naît 
des  services,  «les  bons  ofliccs  , des 
bienfaits  reçus:  Il  r oui  a obligation 
de  la  rie.  (Du  latin  o bligntio.) — Acte 
public  par  lequel  on  s’oblige  de  payer 
une  certaine  somme  dans  un  tel 
temps.—  * En  JurUp.,  lien  «le  droit 
qui  oblige  & donner,  à faire,  ou  Ane 
pas  faire  une  chose  : Les  obligations 
naissent  des  conventions  ou  contrats. 
— Faire  honneur  à ses  obligations  , 
payer  ses  dettes,  acquitter  ses  enga- 
gements. — Il  s’emploie  quelquefois  ; 
dans  des  occasions  de  peu  d'impor- 
tance: Prêtez-moi  ce  livre  pour  une 
huitaine  de  jours,  je  vous  en  aurai  une 
grande  obligation.  K. 

OBLIGATOIRE,  adj.  ( o-bli-ga ■ 
ton-rc)  Qui  a b force  d ‘obliger:  Clause 
obligatoire. 

obligé,  s.  m.  Acte  passé  entre 
un  apprenti  et  un  maître. 

OBLIGÉ,  ÉE.  part.  p.  d 'Obliger, 

et  adj.  Q«ii  a r,  Vn  un  b°n  office  <p«i 
« obligation  b quelqu’un.—*  O1»  est 
d’usage  , dont  on  ne  peut  guère  «e 
ilispciiscr  : Formule  obligée  d'une 
lettre  , d'une  pétition.  A.— En  t.  «I  ■ 
Musique,  qu'on  ne  saurait  retrancher 
sans  interrompre  la  suite  du  chaut . 
•su  sans  gflicr  les  effets  de  l’harmo- 
nie: Récitatif  obligé,  celui  où  les  in- 
tervalles de  la  déclamation  théâtrale 
nommée  récitatif , sont  remplis  par 
des  traits  de  symphonie  qui  peignent 
ta  situation  de  l'Acteur,  et  rendent 
son  silence  plus  expressif. — Je  vous 
suis  obligé  de  r os  soins,  je  vous  suis 
re«fevaWe.  * On  dit  souvent  par  forme 
de  remcrciment , je  vont  suis  bien 
obligé  , ou  , par  ellipse,  bien  obligé. 
A. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  ( o-bli - 
ja-mau)  D’une  manière  obligeante. 

* OBLIGEANCE,  s.  f.  Disposi- 
tion , penchant  A obliger.  A. 

OBLIGEANT,  ANTE  , adj.  ( o- 
bli-jan,  an-te)  Officieux  ; qui  aime 
A obliger,  A faire  plaisir.  Voy.  Ser- 
viable. 

OBLIGER  , t.  a.  ( o-bli-jé)  Impo- 
ser ''obligation  de  dire  ou  de  f*.îrc 
quelque  chose  : Foire  deroir  tous 
oblige  à cela.— Contraindre  , forcer  : 
Cette  nouvelle  T obligea  <f  abandon  utr 
son  entreprise. — Engager,  lier  quel- 
qu’un par  un  acte,  * en  vertu  duquel 
on  puisse  l'appeler  en  justice  , s'il 
n'exécute  pas  la  clause  A laquelle  il 
s'est  engage  : Son  contrat  V oblige  à 
cela.  — Porter  , exciter  , engager  A 
faire  quelque  chose  : Mes  exhorta- 
tions , mes  réprimandes  Vont  obli- 
gé de  changer  de  conduite.  A.  De- 
van!  les  verbes  , il  régit  indiffé- 
remment à ou  de.  Il  faut , pour  le 
choix  , consulter  l’oreille,  et  surtout 
ne  pas  employer  les  deux  régimes 
dans  la  im'me  phrase.  Avec  le  passif, 
de  est  le  meilleur;  avec  le  pronom 
personnel , d est  préférable  : Il  est 
obligé  de  le  faire  ; il  s'obligea  le  fai- 
re. ( Du  latin  obligare , employé  dans 
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la  même  acception , et  qui  signifie 
proprement  lier  autour  , ligare  oh.) 

— Obliger  , signifie  encore  , rendre 
service,  faire  plaisir  i Fous  m’oblige- 
res  infiniment  ; il  oblige  de  bonne 
grâce  (parce  qu'en  liant  par  un  bien- 
fait , par  un  service  rendu,  on  oblige 
A la  reconnaissance).  — Obliger  un 
npprenti,  IVngag«*  chez  un  maître 
pour  y apprendre  un  métier. 

S'obliger  , v.  pron.  S’engager  par 
obligation  devant  Notaire. — SVnga 
ger  par  une  sorte  de  devoir  ou  «le 
nécessité.  — Se  rendre  des  services 
mutuels.  — * S'obliger  pour  quel- 
qu'un , lui  servir  de  caution,  répon- 
dre des  pertes  ondes  dommages  qui 
peuvent  arriver  par  sa  (ante , «les  en- 
gagements qu’il  ne  remplirait  («as.  A. 

«•BLIQU  ANGLE, adj . ( o-bli-houan - 
gle)  T.  de  Géotnét.  Triangle  obli- 
qunngle , dont  tous  les  angles  sont 
obliques,  c'es*-A-dire , aisu»ou  ob- 
tus.— Parallélogramme  oldiquangle, 
dont  aucun  angle  n’est  droit . (Du  la- 
tin obliquus  oblique  , et  angulus  an- 

ORLïQCATION  , S.  f.  (o-Wt~ 
quoun-rian  ) T.  d'Optique.  Cnthète 
<f obliqualioH  , ligne  droite  perpen- 
diculaire au  miroir,  dans  le  point 
d'incidence  ou  de  réflexion  du  rayon. 
Ce  mot  a vieilli. 

OBLIQUE,  adj.  (o-bli-ke)  Qui  est 
de  biais , qui  n’est  pas  perpendicu- 
laire.— Au  fig.  i°  Frauduleux  . * qui 
manque  de  droiture  , «le  franchise  : 
A.  Moyens  , voies  obliques.  S*  — In- 
direct ; détourné  : Louange  oblique. 
* En  ce  sens,  il  est  peu  usité.  A.  — 
F.n  I.  de  Grammaire  et  dans  les  Lan- 
gues qui  ont  des  cas  , on  nomme 
oblique  tout  cas  qui  n'est  pas  le  no- 
minatif. — En  botanique , feuille, 
tige  oblique,  qui  s'éloigne  de  la  l'gne 
verticale. — En  Mylltol-,  surnom  d’A- 
pollon, relatif  au  détour  du  r.o«liaque 
et  A ['obliquité  (l'ambiguité)  des  ora- 
cles «le  ce  Dieu,  (Du  latin  obliquus.) 

— * En  t.  de  Tactique  , ordre  obli- 
que , disposition  d'après  laquelle  une 
armée  engage  le  combat  par  une  de 
ses  ailes  , en  ref«:s#nt  l’autre  à l'en- 
nemi. — Pas  oblique,  pas  d’une 
lrou|»e  qui  marche  sur  une  ligne  dia- 
gonale, de  manière  qne  le  front  reste 
t nu  jours  parallèle  A lui-mémc. — Feux 
obliques , feux  dirigés  A droite  ou  A 
gauche,  au  Üeu  d’être  directs.  A. 

.dngle  oblique  (Géomél.),  aigu  ou 
obtus,  qui  u’esi  pas  droit.  — Ligne 
oblique,  qui  , en  tombant  sur  une 
antre,  fait  avec  elle  un  angle  oldique. 

— Plans  obliques  (Gnomon.)  , ceux 
qui  s'écartent  «lu  zénith  et  s'inclinent 
vers  l'horizon.  — Percussion  oblique 
(Mécanique),  celle  dans  laquelle  la 
direction  du  corps  choquant  n’est  pas 
perpendiculaire  ail  corps  choqué,  ou 
n'est  point  «lans  la  ligne  du  centre 
de  gravité  «le  ce  dernier  corps.  — 
Protection  oblique,  celle  par  laquelle 
un  <*orps  est  jeté  suivant  une  ligne 

! qui  fait  avec  l'horizon  un  angle  obli- 
i que.  — Sphère  oblique  (Gcogr.),  ai- 
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toation  «le  la  sphère  dans  laquelle 

l’horizon  coupc  l'équateur  oblique- 
ment.—Ascension  oblique  (Astron.), 
arc  de  l'équateur  compris  cotre  le 
premier  point  d'^rtes , et  le  point 
de  l'équateur  qui  se  lève  avec  uuo 
étoile  , etc. , dans  la  sphère  oblique. 
— Descension  oblique  , arc  de  l’équa- 
teur compris  entre  le  premier  point 
d 'drieu,  et  te  point  de  l'équateur  qui 
se  couche  avec  une  étoile,  etc.,  dans 
la  spliéie  oldique. 

OBLIQUEMENT  , adv.  (o-bli-kr- 
mnn)  De  biais;  * d'une  manière  obli- 
que. À.  — Au  fig.  1°  Frauduleuse- 
ment ; * d'une  manière  contraire  à 
la  droiture  . A la  franchise , A la  pro- 
bité. K.  — i9  indirectement  i * Louer, 
blâmer  obliquement.  En  ce  sens  il  est 
peu  usité.  A. 

OBLIQUITÉ,  S.  f.  (o-bli-ki-té) 
F.n  Matliéinaiique  , inclinaison  d’une 
ligne , d’une  surface  sur  une  autre. 
(Du  latin  olliquitas.)  — En  Astro- 
nomie , obliquité  de  l'écliptique  , an- 
gle d’enviivm  vingt-trois  degrés  et 
demi,  que  fait  l'écliptique  avec  l’é- 
quateur. — Obliquité  des  rayons  so- 
laires, direction  des  rayons  solaires, 
qui  s'écarte  des  perpendiculaires  aux 
points  de  la  terre  sur  lesquels  tom- 
bent ces  rayons.  C’est , suivant  le 
plus  grand  nombre  des  Physiciens, 
la  cause  principale  du  froid  eu  hiver. 
— Obliquité  d'incidence  , obliquité 
de  direction  d’un  corps  qui  tombe 
sur  un  autre.  — Fig.  L'obliquité  de 
sa  conduite  , de  ses  démarches  , ce 
qu'il  y a de  contraire  A la  droiture  , 
à la  franchise  dans  sa  conduite,  dans 
ses  dénia rch<*s.  A. 

* OBLITÉRATION,  S.  f.  ActiûO 
d'oblitérer  ; état  de  ce  qui  est  obli* 
téré.  A. 

oni.iTÉREn  , v.  a.  Effacer  in- 
sensiblement eu  laissant  des  traces. 

* Il  se  dit  principalement  en  parlant 
de  ce  qui  a soufTert  du  laps  do 
temps , ou  de  quelque  antre  cause 
naturelle  : Inscription  oblitérée.  — 

* Il  se  dit  quelquefois  au  sens  mo- 
ral : Celle  opinion  s'oblitère  de  jour 
en  jour.  Il  est  peu  usité  dans  celte 
acception.  — Il  se  dit  aussi  , en  t. 
d’Annt.,  d’un  canal  qui  se  ferme  peu 
A peu,  et  tlont  les  parois  finissent  par 
adhérer  l'un  A l’autre  : Vaisseau 
oblitéré.  A. 

OBLONG  , ONGUE  , adj.  ( o-hlon , 
on-ghe)  Qui  est  lieaucoup  plus  long 
que  large.— En  t.  de  Librairie  , for- 
mat olloug,  «lont  la  hauteur  est  moin- 
«Ire  que  la  largeur.  — F.n  Géométrie, 
sphéroïde  oblong  , sphéroïde  allongé. 
Cette  dernière  dénomination  est  plus 
usitée.  (Du  latin  ohlongus.) 

onoLAiHE , s.  f.  Plante  pédicu- 
laire. 

OBOLE  , s.  f.  Chez  les  Athéniens, 
petite  pièce  de  monnaie  dont  six  fai- 
saient la  drachme  altiqne.  L’obolo 
valait  environ  15  centimes,  monnaie 
de  France.  (Du  grec  obolos , dont  la 
signification  est  la  même.)  — Autre- 
fois «a  France , très  petite  monnai» 
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«le  cuivre  valant  la  moitié  d'un  de- 1 
nier  tournoi».  Oo  dit  encore  prov. 
Jê  nen  donnerai.*  pas  uns  obole.  — 
Eo  Médecine,  petit  poids  qui  pèse 
douze  grain». 

OBOMDRER,  V.  ».  (o-bo»-bré  ) 
Cacher,  couvrir  de  «on  ombre.  Il  eat 
vieux  , • el  ne  s’emploie  guère  que 
dan»  le  se  ru  mystique  : Les  anges 
lob  ombraient  de  leurs  ailes.  A.  ( Ou 
latin  obumbrare  ombrager  , couvrir 
de  son  ombre.) 

ODOVALE , adj.  T.  de  Botan. 
En  ovale  renversé. 

OBOYÉ  , ée  . adj.  T.  de  Bot.  Eu 
oeuf,  le  gros  bout  en  haut. 

OBREFTICE  , adj.  T.  de  Chan- 
cellerie. Qu’on  a eu  par  surprise  en 
taisant  une  vérité  qui  aurait  dû  être 
exprimée , à la  différence  de  ce  qui 
est  subrtptice  , ou  obtenu  sur  l’expo- 
sé d’un  fait  faux.  ( Du  latin  obrepti- 
tius , fait  dans  la  même  signification 
d’o brepere  , repere  ob  , ramper  au- 
tour , se  glisser , s’iosinuer  par 
adresse.) 

• OBBEPT1CEMBNT,  adv.  D*une 

manière  obreptiee.  A. 

OBREFTION  , a.  f.  ( o-lrtp-cion ) 
T.  de  Chancellerie.  Surprise  ; * ré- 
ticence d’un  fait  vrai  qui  aurait  dû 
être  exposé  et  dont  l’omission  rend 
(es  lettres  obrcptices.  A.  ( Du  latin 
obreptio.) 

OBRON  , s.  ra.  T.  de  Serrnrier. 
Morceau  de  fer  percé  par  le  milieu  , 
attaché  à l’obrouière  d’un  coffre  , et 
•lans  lequel  passe  le  pêne  de  la  ser- 
rure quand  on  ferme  le  coffre. 

GBnoNlÊRE  , s.  f.  Bande  de  fer 
à charnière  , attachée  au-dedaus  du 
couvercle  d’un  coffre-fort. 

OBSCÈNE  , adj.  (oli-ei-ne)  Qui 
blesse  la  pudeur;  déshonnête.  (Du 
latin  obscenns  , fait  «bus  la  même  si- 
gnification , de  la  préposition  latine 
obs  pour  oh  «levant  , autoor,  et  cm - 
nnm  bourbier , fange  , boue.  Quel- 
qties-nns  le  dérivent  d’Oftsctou  Osci, 
risques , ancien  peuple  d'Italie,  dans 
la  Campanie , entre  Capoue  et  Na- 
ples , dont  la  corruption  était  extrê- 
me , et  qni  p-  riait  un  langage  con- 
forme à ses  rtxxurs.) 

OBSCÉNITÉ  , s.  f.  ( ob-cé-ni-té)' 
Parole , image  , action  qui  blesse  la 
pudeur.  (Du  latin  ohscenitas.  Voyez 
Obscène.) 

OBSCUR  , URE  , «dj.  Sombre  ; 
ténébreux  ; qni  n’est  pas  éclairé  ; 
Lieu,  antre  obscur.  Obscur , dit  Rou- 
baud  , est  proprement  ce  qui  n’est 
pas  clair  , ce  qui  est  privé  deebrté; 
sombre , ce  qui  n’a  qu’une  faible  lu- 
mière , ce  qui  est  à l'ombre  ; téné- 
breux,  ce  qui  e«t  sans  lumière  ou 
noir:  Des  nuages  épais  et  ta  fuite  du 
jour  rendent  le  temps  obscur  ; des 
nuées  sombres  et  f a/rpareil delà  nuit 
U rendent  sombre  ; la  nuit  parfaite 
le  rend tinéf/reux .(Ihi  latin  obscures.) 
— Qui  est  moins  clsir , moins  vif  : 
Couleur  obscure  , bleu  obscur.  — 
Fi"  1°  Qui  n’est  pas  bien  clair,  bien 
in'  'Îgible  i Livre,  discourt,  passa - 
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ge,  terme  obscur . Ouïe  dit,  dans  le 
même  sens  , des  Auteurs  el  des  Ora- 
cles. — 2‘*  Peu  connu  : Vie , nais- 
sance obscure.  — Le  clair  - obscur 
(Peinture),  l’imitation  que  produit  la 
lumière  sur  les  objets  en  répandant 
des  jours  sur  les  surfaces  qu'elle 
frsppe  , et  en  bissant  dans  l'ombre 
celles  qu'elle  ne  frappe  pas.  Quand 
oii  décompose  ce  mol , on  ne  dit  pas 
le  clair  et  T nbteur,  mais  les  claire  et 
les  bruns  , i ‘s  jours  et  Us  ombres  , la 
lumière  et  l'ombre. — Dessin  de  clair- 
obscur,  sans  mélange  d'au  Ires  cou- 
leurs que  du  blanc  cl  du  noir  , ou  du 
blanc  avec  une  seule  couleur. — Cham- 
bre oltscure  (Physiq.)  Voyez  au  mol 
Chambre.  — Il  fait  obscur  ; l’air  est 
obscur.  — Il  fait  obscur  en  cet  en- 
droit i on  n’y  voit  pas  bien  clair. 

* OBSCUnANT , m.  Ecrivain 
qui  veut  éteindre  le  (lambeau  des 
sciences  et  de  la  vraie  philosophie. 
B.  — Ennemi  de  la  raison  et  des  lu- 
mières. Ilot  nouv. 

* OBSCURANTISME,  s. m. Sys- 
tème de  ceux  qui  veulent  arrêter  le 
progrès  des  lumières.  Mot  nouv. 

* OBSCURATION  , S.  f.  T.  d’As- 
tron.  Obscurcissement.  B. 

obscurcir  , v.  a.  Rendre  obs- 
cur. (Du  latin  obscurare.)  — Au  fig. 
Diminuer,  ternir  la  gloire,  l'éclat.— 
On  dit  aussi  fig.  Les  passions  obscur- 
cissent l’entendement  , etc.  — S’ob- 
scurcir , v.  p r.  Devenir  obscur,  * per- 
dre sa  clarté.  A.,  au  propre  et  an 
fig.— La  vue  s'obscurcit  dans  la  vieil- 
lesse , diminue  et  s’affaiblit. 

OBSCURCISSEMENT,  s. m.  (ob* 
kur-d-ce-man  ) Affaiblissement  de 
lumière.  — Etat  d’une  chose  obscur- 
cie , au  propre  et  au  fig.  • Il  est  peu 
usité  «bus  ce  sens.  A. 

OBSCURÉMENT,  adr.  (obs-ku- 
ré-man)  Avec  obscurité , au  propre 
et  au  fig. 

OBSCURITÉ  , s.  f.  Privation  de 
la  lumière  : L'obscurité  de  la  nuit. 
Voy.  Ténèbres.  (Du  latin  obscuritas.) 
— Ffg.  1°  L’obscurité  des  temps,  le 
peu  de  connaissance  qu’on  en  a. 
L'obscurité  de  l'avenir  , l'ignorance 
oû  l'on  est  de  l’avenir.  — 2°  Défaut 
«le  clarté  dans  le  style , etc—  3°  Vie 
cachée  : Demeurer , vivre  dans  /* ob- 
scurité.— 4°  Privation  de  célébrité, 
d'éclat  : Il  aime  mieux  tnVm  dans 
V obscurité,  que  de  paraître  dans  le 
grand  monde.  A.  — 5°  Bassesse  : 
l'obscurité  de  sa  famille  , etc.— An 
pluriel , choses  obscures. 

* OBSÉCRATION,  s.  f.  Figure 
•le  niiétorique  par  laquelle  l'orateur 
implore  l'assistance  de  Dieu  ou  «le 
quelque  personne.  A.  — Obsécra- 
tions , au  plur.  T.  d’Anliquité.  Chez 
les  Romains,  prières  publiques  pour 
apaiser  les  Dieux  , dans  les  temps  de 
«'alamité.  ( Du  latin  obsecratio  , fait 
• l’a bsecrare  supplier , conjurer,  le- 
quel est  formé  d’oé  pour , et  «le  ta- 
rer sacré.) 

OBSÉDER  , v.  a.  (ob-cé-dé)  Etre 
assidu  auprès  de  quelqu’un  pour  se  ; 
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rendre  matlre  de  sou  esprit,  et  quel- 
quefois pour  empêcher  que  d'autre» 
ne  l’approchent. — * Il  signifie  aussi, 
importuner  quelqu’un  par  sea  assi- 
duités , par  ses  démarches  : Il  est 
obsédé  par  la  foule  des  solliciteurs. 
A.  Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part.  — En  parlant  du  Démon,  tour- 
menter par  des  illusions  fréquentes. 
(Du  latin  obsidere  assiéger  , et  qui  si- 
gnifie proprement  être  assis  autour , 
sedere  ob.) 

OB8ÈQUE9,  s.  f.  (ob-cè-ke)  Fu- 
nérailles (toropeuses.  Voy.  Funérail 
les.  (Du  latin  obsequia , fait  d’oêss- 
quittrn  devoir.) 

* OBSÉQUIEUSEMENT  , adv. 
D'une  maniéré  obséquieuse.  A. 

OBSÉQUIEUX,  EUSE,  adj.  ( ob- 
cé-ki^d , eûse)  Plein  d’égards,  de 
déférence  , etc.:  * qui  porte  i l’ex- 
cès le  respect , le»  égards  , la  com- 
plaisance , les  attentions  : A.  Poli- 
tesse obséquieuse.  (Mol  nouveau  forme 
du  latin  obseqttioeus  , et  employé  par 
Marmoniel  dans  ses  mémoires.) 

* obséquiosité  , s.  f.  Carac- 
tère , qualité  de  l'être  obséquieux. 
Las-Cases. 

* OBSEnRETÉ  , ée,  adj.  T.  de 
Bot.  A petites  dents,  dont  b pointe 
regarde  la  base  de  l’objet. 

* OBSERVABLE,  adj.  Qui  peut 
être  observé  : La  différence  de  ces  deuj 
quantités  n 'est  pas  observable.  A. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Règle  ; sla- 
lut  ; coutume. — Pratique  de  la  règle 
«l’un  ordre  religieux.  — Partie  des 
Ueligieux  de  l'Ordre  de  Saiul-Frau- 
çois  , qui  font  profession  d "observer 
b règle  plus  étroitement  que  les  au- 
tres Religieux.  (Du  latin  observantia.) 
— Observances  légales  , pratiques  el 
cérémonies  de  la  loi  de  Moïse. 

OBSERVANTIN  , ».  m.  (ob-cèt- 
ran-tein  ) Religieux  de  Y Observante 
•le  Saint-François. 

OBSERVATEUR , TRICE  , ». 

Celui , celle  qui  observe , qui  accom- 
plit ce  qui  lui  e*t  prescrit  par  linéi- 
que loi.  * Dans  re  sens  , il  ne  s em- 
ploie guère  sans  épithète  ; Religieux 
observateur  des  commandements  de 
Dieu.  A.  — Celui  qui  observe  le* 
phénomènes  de  la  nature , et  plu» 
particuliérement  les  phénomènes  cé- 
lestes, les  astres  , etc.  En  ce  sens  . 
il  ne  »e  dit  qu'au  masculin.  (Du  latin 
obserrator.)  — Celui  qui  observe  la 
coud  «lit  «*<h*s  autres  pour  la  censurer. 
Haut  celte  accepiion  il  s'emploi<- 
•piriquefois  au  féminin.  Dans  lestyl* 
moqueur  ou  critique , auteur  de  re-, 
marques  , d’observations.  — On  dit 
■idjcct.  Esprit  observateur.  — * lise 
«lit  quelquefois  par  opposition  i celui 
qui  agit  : Je  n’ai  pris  aucune  part  ù 
ce  qui  se  faisait , fêtais  là  comme 
olfServateur..k . 

ORSERVATION  , ».  f.  ( ob-cer-ta - 
rien)  Action  d'observer  * ce  qui  est 
prescrit  par  quelque  toi , ce  que  l'on 
a promis  à quelqu'un.  A.  Observa- 
tion des  lois  , des  règles  , des  précep- 
tes d’un  art.  — Remarques  sur  Irt 
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phénomène»  île  la  mrfore  t Olttrx*-  OElIDIANB  , i.  L Pierre  nW-  * 0B8CT  u R A L , AUI  « adj.  T. 

tions  météorologiques.  — * Il  »e  dit  dian e ou  obsidianna , marbre  noir  de  Bol.  Appliqué  coulr#  la  sature, 
également  ih»  résultat  de l’obeerva-  très  dur  et  prenant  un  très  beau  OBTEMPERER  , ».  n.  (oè-Irne- 
lion  * Je  vous  ferai  part  de  nus  ob-  |*oli . que  les  Anciens  liraient  du  la  pé-ri)  Obéir.  Il  est  vieux  et  ne  se 
serrations.  A.  — Noie  sur  le»  écrits  Haute-Egypte  et  d'Ethiopia.  On  eu  dit  plus  qu'lu  Priais.  (Du  lotie  9 A- 
de  quelque  Auteur  , ou  sur  quelque  trouvait  aussi , suivant  Pline  , aux  tempermre.) 

art  ou  science.  * En  n sens  , il  Indes , on  Italie  et  en  Espagne.  Plu-  OBTENIR  , ».  a.  sur  Tfmir.  Fairs 
s'emploie  ordinairement  no  pluriel  : sieurs  Naturalistes  modernes  oui  eu  sorte  par  ses  prières  , par  ses 
Observations  *ttr  la  Rhétorique  d'd-  pensé  que  c'était  un  verre  noir  du  sollicitations  auprès  de  quelqu'un, 
ristoie.  — Il  signifie  aussi . dans  le  volcan , dont  on  a trouvé  des  mor-  qu'il  accorde  ce  qu’un  lui  demande, 
langage  de  la  conversation , de  la  ceaux  taillés  on  miroir  . dans  les  Saint-Lambert  (Poème  de#  S<iisons) 
discussion,  rélbxion,  considération  . tombeaux  dos  Ineaa  au  Mexique , où  a dit  absolu  ment  x Avant  d'en  ob- 
Jevovs  prie  de  faire  une  observation,  on  l'apfieélc  Pierre  de  Gallinata,  tenir  (d’obtenir  de  le  Cour)  , il*  ton* 
A.  (Du  latin  eâ*»rrnf»o.)  — Obser - [ü’ObsUiut , qui,  le  premier,  l’ap-  latent  minier.  Ces  deux  verlies  ne 
votions  célestes,  observations  des  porta  d’EÜiiopie}  ou , selon  qurlqinrs-  s emploient  point  sans  régime.  Il 
pltéeoinènes  des  corps  céleste»  , fai-  uns  , du  grec  opsis  vue  , » cuusu  dos  fallait  : Aront  d’en  obtreir  des 
te»  avec  les  inslrnmcuts  d’Astruno-  miroirs  qu'on  en  fabriquait.)  faveurs  , ait.  iis  voti/aiani  les  mi,  i- 

mie  , *fltt  de  déterminer  les  situa-  OBSIIMONAL , ALE,  adj.  * Qui  ter.  (Du  Intia  obtint**,  formé  dan# 
Itona,  les  distances,  les  monveinenls,  concerne  les  siège».  Il  n'est  guère  lu  même  sens  . dVA  devant , et  teuero 
etc.,  de  ces  corps.  — Armée  d'obssr-  1 usité  que  dans  le»  dent  locutions  ci-  lowirj  tenir  devant  soi  , avoir,  posai - 
ration,  colle  qui  couvre  un  siège  et  ; après.  A.  Couronné  obsiiioinle  , der.)  — Obtenir  au  -'ugemout  ; par- 
s'oppose  à l’ennemi,  | tendant  qu'une  | couronne  d'in-rbns  que  les  (tomains  venir  & avoir  ou  jugement  qu’on 
autre  attaque  In  place)  * ou  celle  ; donnaient  à celui  qui  avait  fait  lever  poursuivait.  — • Obtenir  , en  T.  do 
dont  la  destination  est  d'observer  . | le  siège  d'une  ville.  ~~  Monnaie  obéi-  Science  et  particulièrement  de  C.hi- 
de  surveiller  lus  mouvement»  d'une  1 dionale , Ira  ppée  dan»  une  ville  a«slé-  mie,  siguilie  , parvenir  à un  elle!  , 
armée  étrangère.  A.  gé<-.  (Du  latin  obtidUmalis  , fait  d'oi-  à un  résolut  t Par  ee  procédé  cA»- 

odher  v.vToinc  , s.  ra.  (oboir- 1 sidio  siège.)  nique , j'ai  obtenu  tel  résida.  A. 

va-loa-re)  Edifice  destiné  aux  o^tor-  OBSTAt.LB  , i.  ».  * Empè-  OBTENTION  , a.  f.  (0 h-tan-eion) 

rations  astronomiques.  chôment;  opposition.  A.;  oc  qui  Action  A' obtenir  ; impétration.  Stylo 

eRtiEltVRIt,  v.  a.  (nA-eèr-ns)  Ac-  empêche  qu'u..c  citoou  ne  so  fns«e . de  pratique  et  de  chamelleiie. 
complir  es  qui  est  prescrit  par  quel-  ne  réussisse  : Foira  en  mettre  obt-  OBTEXBANT  , ANTE  , adj. 
que  loi.  Le  sens  |»roprc  d’obserrer  , . tacle  à. ...  L'Obstaele  , dit  Roubaud  , ( llédec.  ) Rentrées  obteuilauts , qui 
dit  Roubaud  , est  d'avoir  sou»  les  est  devant  vous  ; il  vous  arrête  : corrigent  l’acrimonie  des  bu  meurt. 

yeux  , de  donner  sou  Attention  A \’ empêche m*.tt  c*t  ça  et  là  autour  de  ( Du  latin  obluttèens . part.  a.  d’oA- 

Lesenspeopre  de  garder,  est  détenir  vous  ; il  vous  retient.  Pour  avancer , Inodore  émousser , ôter  U pointe.) 
sous  sa  garde,  d’avoir  toujours  ses  ■ il  faut  ttirmoul.r  , aplanir  l 'obstacle;  OBTURATEUR  , s.  ta.  (Physique) 
regards  sur  l'objet,  pour  le  conserver,  pnurnller  librement,  il  tout  ôter  Ican  Clapet  uu  nuire  pièce  quebouque 
le  maintenir , le  défendre.  Le  sens  pêchemcnt , ht  lever.  (Du  latin  vbsta-  destiné#  i lioncher  uue  ©uverturo 
pro|»re  &oteamplir  , est  d'achever  , cultun , fait  dans  le  même  sens  dans  un#  marina»'.  — * En  Gbirur- 
de  «emplir  , de  compléter , de  con-  ' dVutsm  s’opposer  ; store  ob  êUre  gie  , pbque  d’or  ou  d'nrgnal , destic 
îominrr.  (Du  latin  obrermre.  serrer*  sitné  devant.)  — * En  Mécauiq.  , lotit  tinée  à bouclier  un  trou  contre 
ob  , soet-etitendu  ovules  , garder  , ce  qai  résiste  à une  puissance  qui  lu  nature  à I#  voûte  du  palais  , aux  os 
conserver  devant  les  yeux.) —Con-  presse.  t du  crâne,  rtc.  A- •"'Eu  Cb'uuio, 

sidérer  avec  application  : Observer  le  OBSTINATION  , a.  f.  (obs-tî^na-  J pUque  de  vrrro  , etc.  dont  on  se  sert 
cours  dos  astres.  — • Il  s'emploie  ’ esou)  Opiniâtreté.  Voy.  Opiniâtreté,  dans  lesiqiérnlionspneiunalp-cliimi- 
que'rpicfoi»  absolument  dan»  le  même  (Du  latin  oostiuutio.)  , qt  es  , pour  bouclier  son»  l'uau  ou  lo 

sens  1 Ce  aérant  a beanroup  obser  ré.  \ OBSTINÉ  , K B , adj.  et  #.  Opi-  mercure,  l’orifice  des  récipients  rem* 
A.  — Remarquer,  faire  attention  : I niâtre  ! Vn  enfuat  obstiné,  ("est  tu»  plis  de  g>*.  etc.  (Du  Ltin  0 /Aurore, 
J'ai  observé  que.,.  Voy.  Remarquer  A\  petit  obstiné.  Voy.  Têtu.  — * Use  Inwilier  , bomlonner,  CiC- ) — Oo 
En  ce  seu»  on  ne  dit  point  ofttcroor  ‘ «lit  aussi  d’un  mal  qu’on  ne  peut  faire  dit  ndjeotiv.  eu  Aualom,  le»  nns- 
à quelqu'un  , mnts  faire  observer  à I cesser  ; Rhume  obstiné.  A.  clos,  Le  nerfs  obturateur ft  les  «r- 

que! qu'un.  — Epier  ; remarquer  les  ' OBSTINÉMENT  , adv.  (ois-Twii-  Aires  eblmattivae. 
actions,  la  conduite  d’une  personne.  •'  «sa»)  Aroo  obstination.  OBTURATION  S.  f.  ( ob-tu-ra- 

(Du  latin  e4»*s«to  , qii  signifie  -pro-  j OBSTINER,  v.  a.  (ab*~ii-né)  rien)*  T.  de  Cliimr.  il  se  dit  de  la 
prement  siège  , notion  d’assiéger,  j Rendre  opiniâtre.  Il  est  plus  usité  manière  dont  #«  bouche  le»  trous 
Voy.  Obséder.  — Fig.  et  prov.  Ob  pronominale  ment  , et  siguilie , s’o-  «fui  sc  font  contr<-  l'ordre  naturel , 
serrer  les  longues  et  les  brises  ou  les  ; piiiiâimr  , * s'attaebrr  opiniAlrément  à la  voûte  du  palais  , aux  o»  du 
points  ai  Iss  virgules;  étm  fort  exact  ‘ â quelcpie  chose  : U 9’obsti.sa  dans  crin#  , etc.  A.  —En  Med. , la  mémo 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  luen-  j vo»  opinion.  A.  ( Du  latio  absii-  chose  qu'»l«/rvc<»o*,  Voj.  ce  mot. 
séances,  les  devoirtdtfi.v  vie  civile. etc.  ’ norv.  ) (Do  latin  Qbhrrntu».) 

S’OBSERVER  , ».  réfl.  Etre  fort'  OBSTRUCTIF,  IVB  , adj.  Qui  "OBTURIMNÊ,  ÉE,  adj  T.  de  B#L 
circoniprel  dans  ses  actions  , dans  1 cause  dr*  s but  ru  étions.  E*  toupie  renversée- 

se»  paroles  I • C'eU  un  homme  qui:  OBSTRUCTION,  s.  f.  ( ebs-truk - OBTCS  , USE  , adj.  (L’s  SC  pro- 

s’obsorvebeaucoup.  — Il signiiic aus*i,  cto»)  T.  de  âlédt»c.  Engorgement  , nonce  au  musc-  Au  fûut.  oU-tu-se)  En 
lorsque  le  pronom  e»l  employé  rmliarrss  qui  se  forme  dans  les  vais-  C»  om.  angle  obtus  , plus  fxand  qu’uo 
comme  réciproque , se  regarder  l'un  seaux  , dans  les  conduits  du  corp»  angle  dwil  ou  de  quatre-vingt-dix 
l'autre  avec  attention  : Cos  deux  ■ do  l’animal.  (Du  latin  obstruoiio.)  degrés,— *Eo  T.  d’IlisL  mit.,  qui  est 
champions  s'observent , se  mesurent  OBSTRUER  , v.  a.  ( obs-tm-i  } commit  écrasé,  arrondi,  émoussé  , au 
éts  fana.  A.  j • Interposer  on  obstacle  : Vous  obs - n«u  d’èireanguleuxou  |xdulu  : Pois- 

OBSESSION  , s.  f.  (oé-cr-eson)  trucs  la  passage.  À.  — Causer  de  *w»  à télé  obtuse.  A. — En  Dobmiq., 
Etat  d’oac  personne  qu'on  croit  ob - j folMtruclion  j bouclier  les  conduits  I qui  se  termine  en  «ne  pointo 
sédéo  du  malin  esprit.  Voy.  Pot- j naturels  , etc.  (Du  latin  obstruare  , . moussa.  (Du  toi.  obtuses  émoussé, 
session.  — Fig.  4*  Action  «Hune  j formé  dan#  la  même  signification  dej  pari.  p.  d'otfandiu*.)  -*▼  Au  lig. 
personne  qai  an  ebtôde  une  autre.—  la  pré|)Os.  latine  «â  devant  , al  de  tùprù  ollns , qui  a peu  de  pénétra- 
t*  État  d'une  personne  obsédée.  1 struars  bâtir  devant , murer.)  J lion  f qui  a de  la  difficulté  à coace- 


occ 

voir.  ^ 9 Sens  obtus  , km  dontlés 
perceptions  manquent  de  vivacité, 
de  netteté  i Lt  toucher  est  le  plut 
elle*  de  nos  sent.  A. 

OBTUSANGLC,  a<1j.  (ob-tn-zan- 
g Je)  Triangle  obiusaugls , qui  a un 
ongle  obtus. 

* OliTl  SANG  t LÉ  , ÉE  , ««lj.  (ob- 
tuz-ou-gu-lé  , ée)  T.  de  Dot,  Dont  le* 
angles  sont  crochus.  N. 

QBL8 , a.  ro.  (o-fiece)  Petite  bombe 
md*  anse  qu'on  lire  avec  le*  ohusiers. 
(De  l'allemand  havbitz.)  — Obusier. 

OBlSIEtl  , «.  m.  ( o-bu-zic ) T. 
d’Arliil.  Espèce  de  mortier  monté 
aur  un  alfûl  à rouea,  qui  se  tir» 
boruauUlemeuL  Ou  le  nomme  aussi 
obus. 

OBTENTION , a.  f.  [ob-ran-cion) 
T.  d’Uist.  Impùt  ecclêsiosl ique.  (Du 
latin  ebeeiètio  , qui  signiGc  propre- 
meut , bicu  qui  arrive  sans  qu’on  s'y 
attende,  comme  par  donation.) 

ODYEliS  , a.  iu.  (Numismatique) 
Mot  par  lequel  quelques  Antiquaires 
désignent  lu  côté  «l’une  médaillé 
opposé  au  rever*  , lorsque  la  mé- 
daille ne  porte  point  de  tête.  (Du 
latin  oL  certes , qui  est  devant , en 
fiw*.) 

OBVIE  II , v.  n.  (oé-ri-é)  Prendre 
des  mesure*  pour  prévenir , pour 
empédier  un  med , un  accident  fâ- 
cheux : obvier  à un  malheur.  ( Du 
latin  obéi  are . formé  de  la  prép.  cb 
devant , et  de  vio  chemin , voie  ; 
aller  ok  devrai . ) 

OBVOLlJTr. , LE  , adj.  (Cotan.) 
Se  dit  d'un.*  feuille  qui  est  repliée 
dana  le  bouton  , de  manière  que  sc* 
bords  sout  compris  alternativement 
entre  les  borJs  d'tfne  autre  feuille, 
comme  dans  l'trillet,  (Du  Lutin  obeo- 
luJus  enveloppé.) 

* Cl  B Y UC,  s.  a».  Plante  graminée. 

OCA  on  OKB  , ».  m.  (o  ko  , o-ke ) 
Sorte  de  racine  d’Amérique  dont  on 
fait  une  pile  appelée  Cad. 

OCA1G.NEII  , V.  a.  (o-cat-gné) 
Oe/signer  un  gant  , l'vruluire  en 
dedans  d'une  composition d*-  gomme 
adragani  cl  d'iiuiiu  de  senteur,  unis 
ensemble. 

OCCASE  , ad],  f.  (o-ka-ze)  En 
Astronomie  , Amplitude  ocra  se  , la 
même  chose  qu' Amplitude  occi- 
déniait.  (Du  latin  o*e usât  couchant, 
occident.  Voy.  Amplitude. 

OCCASION,  t f.  { o ka-sion ) La 
ceojpucturc  des  temps , des  lieux  , 
propre  pour  quelque  chose  s At- 
tendre , ménager , saisir , manquer 
l'occasion.  On  dit  sans  article, 
prendre  occasion  de... pour.  (Du  latin 
oicasio.) — Sujet , ce  qui  donne  li«m 
« quelque  chose  s Cela  a été  Voo- 
cation  de  sa  perte.  — Combat , ren- 
contre de  guerre.  — Prov.  Prendre 
l'occasion  ans  eheveti  r.  Voj.  Cheveu, 
je-  * Prot.  et  lig.  L’occasion  fait  1* 
ferras  , souvent  l’occasion  fait  frire 
de*  chose*  auxquelles  pq  n’aurait 
paa  songé.  — D’ accoste*  , Iqc-  adv. 
par  occasion  II  se  dit  en  parlant  de 
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choies  que  l'on  achète  à bon  marché, 
soit  parce  qu’elles  ont  déjà  servi , 
soit  parce  que  le  marchand  est  pressé 
de  aVn  défaire  , etc.  On  dit , dans 
un  sens  analogue  , marchandises 
d'occasion , meubles  d’occasion,  etc. 
k. 

OCCASIONNEL  , ELLE  , adj. 
(o-ka-zio-nql , i-le)  Qui  «tonne  oc- 
casion ; * qui  Si-rt  d’occasion.  À. 
Cause  occasionnelle.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  celle  phrase. 

OCCASIONNELLEMENT  , adv. 
( o-ka-sio  nè-le-man ) Par  occasion. 

OCCASIONNER  , v.  a.  (o-kn-zio- 
né)  Donner  occasion  ; donner 
lieu. 

OCCIDENT,  S.  m.  ( ok-ci-dan ) 
Celui  «les  quatre  points  cardinaux  du 
monde , qui  est  du  côté  où  le  soleil 
se  couche.  Ou  dit  aussi  Couchant  , 
et  en  I.  de  Marine , Ouest. — Plu* 
particuliérement  , celte  partie  do 
notre  hémisphère  qui  est  au  couchant. 
(Du  latin  occident  , fait  «l'oecfdere  se 
coucher  , et  proprement  tomber  , 
«léiivé  de  codera.)  — Domaine  d? Oc- 
cident , domaine  qui  appartenait  au 
Roi  dans  les  Hcs  Antilles , et  la  terre 
ferme  de  l'Amérique,  w'i  les  Fran- 
çais avaient  des  colonies. 

OCCIDENTAL,  ALE,  adj.  (o*- 
ci-dan  ta! ) Qui  est  à V occident;  qui 
est  «l’ occident  ; Peuples  occidentaux; 
les  Indes  occidentales.  Avec  le#  mots 
Kmpire  et  Église  , on  dit  d 'occident 
cl  non  pas  occidental , occidentale. 
(Du  btiu  occidental is.)  — * Subslnm  i 

livcment , les  Occidentaux , lus  Eu- 
ropéens. A. 

OCCIPITAL  , A LE  , adj.  T. 
(l’Anatomie.  Qui  apj»ariieot  à l’oc- 
ciput. 

OCCIPUT , s.  m.  ( ok-ci-pitt ) Le 
derrière  «Je  la  tête.  (Du  Lliu  occiput 
ou  ocefpilhna.) 

OCCIRE  , v.  a.  Tuer.  Il  est  vieux. 
(Du  latin  occidere.) 

OCCISE  lift , s.  m.  (ph-ci-zeur) 
Tueur,  meurtrier.  Il  est  vieux.  (Du 

btiu  ocrisor.) 

OCCISION,  «.  f.  (ok -ci -ci ni' 
Tuerie;  meurtre.  Il  est  vieux.  (Du 
btin  occi.sio.) 

* OCCLUSION , s.  f.  T.  de  Métl 
État  des  intestins  , lorsque  b ca- 
vité en  est  hourhée  oti  rétrécie , 
oblitérée  en  quelqtte  endroit.  A. 

OCCULTATION , s.  f.  (o-kuf-ta- 
rion)  T.  «P Astronomie  Disparition 
jm^sagère  d’une  étoile  on  d*«me  pl A- 1 
nète  cachée  par  !a  lune  (Do  la  lin  j 
occultatio.)  — Cercle  <T occultation 1 
perpétuelle  ; dans  la  sphère  oliflqtie, 1 
parallèle  aussi  éloigné  du  p/ile 1 
abaissé  , que  le  pôle  élevé  est  distant 
«le  l'horizon  ; toute*  Ici  étoiles  ren- 
fermées entre  ce  cercle  et  le  pôle 
abaissé  ne  se  lèvent  jamais  sur  l'ho- 
rizon. 

OCCULTE,  adj.  (o-hd-te)  Caché, 
dont  la  cause  est  inconnue  : Causa , 
qualité  occulte.  (Du  latin  oeenltus , 
part.  p.  ù'occulere  cacher , couvrir.) 
— Ligne  occulte  (Géotn.),  Ligne  qui 
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s*apereoft  I peine  , et  qui  a été  tirée 
ou  au  crayon  où  i fa  pointe  du 
compas. 

OCCUPANT  , adj.  (o-ku-pan  ) 
Qui  occupe  , qui  est  en  possession  . 

• Nous  étions  occupants  , nous  avons 
été  dépossédés.  A.  — Il  s'emploie 
substantivement  dans  cette  locution, 
premier  occupant , * Celui  qtti  s’em- 
pare , qui  se  saisit  le  premier.  A. 

— Un  procureur , un  avoué  occupant, 
un  procureur,  un  avoué  constitué 
pour  Pin«tnictk>n  d’uu  procès. 

# OCCUPATION , t.  f.  (o-ku-pa- 
cion)  Emploi  , affaire  à laquelle  on 
«•st  occupé.  — En  t.  de  Droit,  habi- 
tation d’une  maison.  — En  t.  de 
Guerre,  action  de  s’emparer  de  quel- 
que peste  , passage  , avenue  , etc. 
(T>u  latin  occupatio.  ) — • Armée 
d’occupation  , année  destinée  à con- 
tenir un  pays  nouvellement  conquit 
ou  envahi.  A.  — Donner  de  l’oceu- 
palion  à quelqu’un  , lui  conter  de  la 
peine  , lui  susciter  de  l'embarras , 
dos  aff.ires. 

* OCCUPÉ  , ÉB  , part.  pas*,  du 
verbe  Occuper , et  a«lj.  Qui  a de 
foecupation  : C'est  un  homme  fort 
OCCVpé.  A.  Voj.  Occnver 

OCCUPER,  v.  o.  [o-Ku-pé)  Tenir; 
remplir,  eu  parlant  d‘un  espace  de 
lieu  ou  de  temps  : Cela  occupe  trop 
de  place  ; ce  rapport  • occupé  toute 
la  séance.  — Eu  I.  de  Guerre  ; se 
saisir , s'enqmrer  : Lee  grenadiers 
occupèrent  les  hauteurs.  Aven  les 
personne*  pour  régime  , employer , 
donner  à travailler  : Occuper  des  ou- 
vriers , des  commit , e*e.  Nos  affaires 
:no^upent.  (Dn  btin  occuper*.)  — 

• Il  signifie  également , rn  T.  de 
Jnrispr. , s'emparer , se  saisir  , se 
r»Midre,j>osac:sertr  d'un  bien  x 1l  a 
o->  npéée  premier  ce  bien  abandonné. 

— Il  signifie  aussi  fig.  , remplir, 
posséder  : Il  occupe  un  rang  dis- 
tingué dans  ht  société.  A.  — Occuper 
une  maison  ; y liabit*r,  y demeurer. 

— h place  die  quelqu’un;  exercer 
son  emploi. 

Occuper , r.  n.  T.  de  Pratique. 
F.trr  chargé  par  quelqu’un  de  pour- 
suivre une  affaire  en  Justice  ; le 
représenter  ; agir  en  son  nom. 

s’occuper  v.  Kl.  S'employer , 
s’appliquer,  travailler  à...  .S’occupe» 
à l'étude , au  jeu,  d lire  , à dessiner. 

— * yoecuper  de  quelque  chose  , J 
penser,  en  avoir  la  tète  remplie, 
chercher  les  moyens  d’y  réussir.  A. 

— Je  m’occupe  ée  votre  affaire  f j’y 
I »eiise  , je  ne  la  néglige  point.. 

OCCURRENCE,#.  L (o  ku-rumeOf 
r forte  ) Rencontre  ; conjecture  ; ©o- 
cation.  (Du  brin  occurrere  ) Voy. 
Occurrent. 

OCCLURENT,  ENTE,  adj.  (o-k4- 
ran  , rn-to;  r forte)  Il  se  dit  des 
choses,  des  rirmnstnnres  qui  sur- 
viennent i II  faut  se  qouuqemm  selon 
lot  cas  occurrent  s.  tes  affaires  eeeur> 
rente».  (Du  btin  ocatrrem s.  pert. 
d’oeewrer*  se  rencontrer,  s'offrir, 
nrvtsir,  et  prepremest  oouri t ta 
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dovant  ; carrer*  courir  , oh  devant.) 
11  est  peu  usité. 

OCEAN , a.  ni.  La  grande  mer 
qui  environne  toute  U terre , (Du 
laliu  Oceanus,  pria  dans  la  même 
signification  , du  grec  okéanos.)  — 
Au  figuré  , grande  quantité  ; abyroe  : 
Océan  de  maux , etc. 

OCÉANE , adj.  f.  La  mer  Océane; 
l'Océan.  * U vieillit.  A. 

OCÉANluES,  s.  f.  pl.  (Mytbol.) 
FilLs  de  l'Océan  et  de  Tlictis.  Ué- 
siode  eu  compte  soixante  douze. 

* OCÉANIQUE,  adj.  Qui  est  de 
l'Océan  , qui  apparlicut  A l'Océan  : 
Des  Océanique».  R. 

* OGELLAiitE  , s.  f.  Polypier 
pierreux.  B. 

“ OCILLATION , s.  f.  figure  d’tril  , 
•ur  les  ailes  du  paon  , de  quelques 
papillons  , de  quelques  phalènes  , 
sur  le  corselet  de  quelques  clatérides. 
Peu  usité.  R. 

* OCELLÉ,  ÉB  , adj.  Ce  qui  porte 
une  figure  d’oeil  : Le  corselet  d'un 
élalénde  est  ocellé ; P aile  du  pa- 
pillon , la  plume  du  paon  ett  ocellée. 

B. 

* OCEI.ITDB , s.  m.  Ocellaire 

fossile.  B. 

OCELOT , s.  m.  Animal  carnassier 
du  Nouveau- Uomle  , qui  est  une 
espèce  de  Chat-tigre. 

OCHAYO,  ••  m.  Emprunté  de 
|'es|«agnol , où  il  signifie  huitième. 
Monnaie  do  cuivre  d'Espagne , qui 
est  la  moitié  du  quarto  , cl  qui  a 
cours  pour  deux  maravédis  de  vellon, 
h peu  prés  trois  centimes.) 

OCIlLOCIt AT1E  , S.  f.  ( o-klo 
Lra-ci-e)  Gouvernement  où  l'autorité 
est  entre  les  mains  de  la  multitude  , 
du  bas  peuple.  C'est  l’abus  du  gou- 
vernement démocratique.  (Du  grec 
vcklos  populace,  multitude,  èt  kratos 
pouvoir , puissance.) 

* OCI1NA  , s.  f.  T.  de  Rot.  Plante 
de  la  famille  des  magnoliers.  B. 

OCHOTE  ou  DOUBLE-QUARTO, 
t.  m.  Monnaie  de  cuivre  d'Espagne , 
.niant  huit  maravédis  de  vcllou  (en- 
viron vingt-cinq  centimes). 

OCIIBEoh  ociirous  , s.  m.  (o 
kre  , krott-ce ) Plante  qui  croit  dans 
les  blés  ( ainsi  nommée  du  grec 
ù'hros  pile  , parce  qu’elle  est  d'un 
jaune  obscur , à peu  près  comme 
l'ocre).  — Autre  plante  légumitiense 
des  pays  chauds  , assez  semblable  à 
la  Ges*e. 

* oc  o TE  , s.  m.  (o-Ao-te)  Del 
arbre  de  la  Guianc.  N. 

OCQUE  , s.  f.  ( o-ke  ) Poids  du 
Levant  , en  usage  dans  le  commerce 
des  peaux  et  des  cuirs.  Il  équivaut 
a trois  livres  deux  onces  , poids  de 
marc. 

OCnEouOCORE,  s.f.  (Minéral.) 
Ilélange  de  terre  et  de  fer  à divers 
degré*  d'oxydation  : Ocre  jaune  , 
ocre  rouge.  (Du  grecc dira,  fait  dans 
la  même  signification,  «I’ÔcAcoj  pile  , 
à cause  de  sa  couleur  sombre  et 
obscure.) 

OCRE  . s.  m.  (Monoaies)  Division 
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du  Ryksdale  d'espece  en  Suède,  dont 
il  fait  , en  monnaie  d'argent  , la 
192*  partie  cl  la  576e  en  monnaie 
du  cuivre.  L'ocre  est  la  8"  partie  du 
marc  d'argent , la  24*  du  marc  de 
cuivre. 

OCREUX  Oi/OCIIREUX  , EUSE, 
adj.  de  la  nature  ou  de  la  couleur  de 

Vocre. 

OCROLITIIE  ou  OCnROLITDE, 

s.  f.  { a kro-li-te ) Nouvelle  (erre  dé- 
couverte par  Klaprolli,  ainsi  nommée 
«le  sa  ressemblance  avec  l’ocre.  (Du 
grec  ichra  ocre  , et  lithos  pierre  ; 
pierre  couleur  d‘ ocre.) 

OCTACORDE  ,i.  m.  ( Musique  ) 
Instrument  à huit  cordes.  La  lyre  de 
Pythagot  e était  un  oetneorde  , com- 
posé de  deux  (élmcordes  disjoints, 
présentant  la  suite  naturelle  et 
diatonique  de  mi  à sou  octave.  — 
Système  de  Musique  composé  de 
huit  sous  ou  de  sept  degrés.  (Du  gr. 
uktô  huit , et  chordé  corde.) 

OCTAÈDRE  , s.  m.  T.  de  Géo- 
métrie. Corps  solide  & huit  faces 
égales  , lesquelles  sont  autant  de 
triangles  équilatéraux.  (Du  grec  okt6 
huit  , et  de  hédra  siège,  hase.) 

* OCTAÉORITE  , s.  f.  Mine  du 
titane  pyramidal. 

OCTAÉTÉR1UE  , s.  f.  T.  d’Al- 
Ironoinie  et  «le  Chronologie.  Chez  les 
anciens  Grecs  , cycle  de  huit  ans 
au  bout  desquels  on  ajoutait  trois 
mois  lunaires.  Il  fut  eu  usage  jusqu'à 
l'invention  du  cycle  de  dix-neuf  ans 
par  Métan.  ( Du  grec  oktaéléris  , 
formé  d’oktâ  huit  , et  d ’étos  année.) 

* OCTAGYNE  , adj.  T.  de  Lot. 
à huit  pistils. 

* OCTA.\DRE  , adj.  T.  de  Bot. 
.i  huit  anthères. 

OCTANDRIE  , s.  f.  (Botanique.) 
Huitième  classe  du  sy»lci..c  sexuel  de 
Linné  , composée  «le*  plantes  dont 
les  Heurs  hermaphrodites  ont  huit 
étamines.  (Du  grec  ol.tâ  huit,  et  anér, 
génit.  audros  , mari.) 

OCTANE  , adj.  f.  (Médecine.) 
Fièvre  octane  , qui  revient  tous  les 
huit  jours.  ( Du  grec  oktù , en  latin 
veto  huit.) 

OCTANT , s.  m.  (oA-/an)  T.  d’A«- 
Ironomie.  Instrument  ou  secteur  qui 
contient  la  huitième  partie  du  cercle 
ou  quarante-cinq  degrés.  II  sert  à 
observer  en  mer  l«*s  hauteurs,  cl  les 
distances  des  astres.  Voyez  Quartier 
de  réflexion.  (Du  latin  or  ta  ns  hui- 
tième partie  , fait  d’oc/o  huit , en  gr. 
oktô.)  — Distance  de  quarante -cinq 
degrés  entre  deux  planètes.  On  dit 
au»«i  Odile.  — - Constellation  méri- 
dionale , placée  précisément  au  pèle 
austral  , au-dessous  du  Paon  cl  de 
I Indien,  entre  l'Oiseau  de  Paradis  ei 
la  Montagne  de  la  Table.  C'est  une 
desqujloizc  nouvelles  constellation* 
formées  par  La  Caille  , pendant  sou 
séjour  au  Cap  de  Bonne -Espérance. 

OCTANTE,  adj.  numéral.  Quatre- 
vingts.  Ils  est  vieux.  (Du  latin  octo- 
yinta.) 

OC.TANT1ÈME  , adj.  Nombre 
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d'ordre.  On  dit  quatre-vingtième.  (Du 
latin  octoçc.nmus.) 

octaples  , s.  ro.  pl.  Ouvrage 
en  huit  colonnes  qui  contient  huit  ver- 
sions delà  Bible.  (Du  grec  oktô  huit, 
et  haploô  j'explique  , je  débrouille.) 

OCTATEUQUE  , s.  m.  ( ok-ta ■ 
teu-ke)  Nom  donné  aux  huit  premiers 
livres  de  l'ancien  Testament.  (Du  gr. 
oktô  huit,  et  teuchos  livre,  ouvrage.) 

OCTAVE  , s.  f.  Les  huit  jonrs 
pendant  lesquels  ou  célèbre  certaines 
fêtes. — * Il  se  dit  particuliérement 
du  dernier  jour  de  l'octave  qui  ré- 
pond au  jour  de  la  fête  qu’on  célèbre: 
C est  aujourd’hui  T oc  tare  du  Saint- 
Sacrement.  A.  (Du  latin  octava, 
sous-entendu  diet  huitième  jour.) — . 
Lu  Musique  , 1°  ton  éloigné  d’uo 
antre  de  nuit  degrés , les  deux  extré- 
mités comprises. — 2°  Cousonnance 
de  deux  sous  éloignés  de  huit  degrés.) 
— • Il  se  dit  également  des  huit  de- 
grés pris  ensemble  : Parcourir  tou- 
te l'octave. — Double  octave,  l’octave 
«le  l’octave.  A. — U se  dit  encore  des 
stances  «le  huit  vers,  employées  dans 
la  poésie  italienne  , * espagnole  et 
portugaise.  A.  — Octave  diminuée 
(Musique) , Intervalle  d'octav  affsi- 
hli  d’un  setni-ton,  comme  de  fu  dièse 
A fa  naturel;  de  ei  naturel  à si  bémol. 
Ün  lu  pratique  rarement. 

OCTAVIER,  v.  n.  ( ok-ta -vi-Ô  ) 
T.  de  Musique,  * Faire  monter  le 
son  A l'octave.  B.— Il  signifie  aussi , 
so  trouver  à T octave  sans  le  vouloir, 
cc  qiii  arrive  , lu  dans  la  plupart  des 
instruments  A vent , lorsqu'on  force 
I*  scj  plus  qu'on  ne  le  voudrait  ; 

2 3 tue  le  violoncelle  , quand  le  coup 
d’aichel  eu  trop  brusque  ou  trop 
voisin  du  chevalet 

• OCTAviN  , s.  m.  Instrument 
«le  musique  A vent,  espèce  de  petite 
llûle  dont  on  lire  des  sons  très  aigus. 

OCTAYINE,  s.  f.  Petite  épinette 
qui  n’a  que  la  petite  octave  ou  le 
petit  jeu  «Ju  clavecin . 

OCTAVO.  Voyez.  ÎN-OCTATO. 

OCT  AVON  , ONE,  s.  Celui  OO 
celle  qui  provient  «l’un  quarteron  et 
d'une  bl-uu  Le,  ou  d'un  blanc  et  d’une 
quarteronne.  A. 

OCTIDI  , s.  m.  Huitième  jour  de 
la  dé :ade  , dan*  le  calendrier  répu- 
blicain. A. 

oc  riL  , odj.m.  T.  d'Astro.  H ne 
s’emploie  que  dans  celte  expression 
peu  usitée,  Asoc-t  o lit,  la  position  do 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  l’au- 
tre «le  la  huitième  partie  du  zodiaqne 
ou  de  quaran'.e-cinq  degrés.  (Du  lut. 
oc/o  , eu  grec  oktô  nuit.) 

OCTILE  , s.  m.  ( Astronomie  ) 
Distance  de  deux  planètes  éloignées 
do  quarante-cinq  degrés.  Voy.  Oc- 
tant. 

OCTOBRE  , s.  m.  Le  dixième 

mois  de  l'année.  (Du  latin  Oclober  , 
Tait  A'octo  huit , parce  que  ce  mois 
était  le  huitième  de  l'année  romaine, 
qui  commençait  au  mois  de  Mars.' 

OCTOGÉNAIRE  , adj.  ( ok-to-ji 
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Qui  a quatre-vingt*  ans.  Il  est 
aussi  substantif  ; C'est  un  octogé- 
naire. ( Du  latin  octogenorius  , fait 
ù'octoginta  quatre-vingts.  ) * Il  ne 
«c  dit  guère , que  de  l'espèce  hu- 
maine. A. 

OCTOGONE , s.  m.  Qui  a huit 
angles  et  huit  côtés. — On  dit  aussi 
adjectiv.  Figure  octogone.  (Du  grec 
ôUtù  huit , et  gonia  angle.) 

• OCTOGYNIB  , S.  f.  ( ok-toji- 
nie  ) T.  de  Bot.  Classe  de  plante* 
dont  les  fleurs  ont  huit  pistils.  N. 

OCTOPÉTALE  ,adj.  (Botanique.) 
Qui  a huit  pétales.  ( Du  grec  oktô 
huit , et  j Détalon  pétale.) 

OCTOPHORE  , a.  f.  (oc-to-fo-ré) 
Litière  ou  lit  funèbre  des  Romains  , 
porté  par  huit  hommes.  (Du  grec 
oifêhuit , et  phérô  je  porte.) 

OCTOPHYLLE  , adj.  (oc-to-fi-h) 
T.  de  Botan.  Divisé  en  huit  pièces 
ou  folioles,  en  parlant  du  calice  des 
Ileurs.  (Du  grec  oktô  huit , et  phul- 
lon  feuille.) 

OCTOPUS , s.  ra.  ( Uiat.  nat.  ) 
Genre  de  Mollusques.  Voy.  Poulpe. 

OCTOSTYLE  , s.  f.  ( ok-to-sti-le ) 
Bâtiment  qui  a huit  colonnes  de  front. 

( Du  grec  oktô  huit , et  sttdos  co- 
lonne.) 

OCTROI , *.  m.  (ok-troa)  Con- 
cession. Il  n’a  d'usage  que  dans  les 
lettres  de  Chancellerie  et  les  affaires 
de  Finance. — 'Droit  que  les  villes 
sont  autorisées  & lever  sur  les  den- 
rée* qui  entrent  dans  leur  enceinte  , 
pour  eu  appliquer  le  produit  à leurs 
différents  besoins  : L'octroi  muni- 
cipal de  Porte.  A. — Deniers  <T octroi , 
deniers  levés  par  les  villes  sur  elles-  1 
mêmes , ensuite  de  quelque  conces- 
sion , pour  subvenir  à leurs  dépenses 
publiques. 

OCTROYER  , v.  a.  ( ok-troa-ié ) 
Concéder  ; accorder.  Style  de  Chan- 
cellerie et  de  Finance.  Racine  fa 
employé  dans  Alexandre  > Quel  eut 
ce  grand  secours  que  son  Iras  nom 
octroie ? (Suivant  Du  Cange  , du  lat. 
barbare  otorgare  , employé  avec  la 
même  acception  , dans  la  basse  lati- 
nité , et  d’où  les  Espagnols  ont  fait 
aussi  otorgar.) 

OCTliPLE  , adj.  Qui  conticul  huit  i 
fois  : Seize  est  octuple  de  deux.  ( Du 
lat.  octuplus.)  Il  est  peu  usité. 

* OCTUPLER  , v.  a.  Répéter 
huit  fois.  Il  est  peu  usité.  A. 

OCULAIRE . s.  m.  (o-ku-Ve-re) 
Terre  d’uue  lunette  d’approche , des- 
tiné à être  placé  du  côté  de  l’œil.  Il 
est  opposé  à objectif.  — On  dit  aussi 
adjectivement  , Ferre  oculaire. 

OCULAIRE,  adj.  * Il  se  dit  , en 
Anatomie,  de  ce  qui  appartient  ;i 
l'œil  * Nerfs  oculaires.  A.  — Témoin 
oculaire  , qui  rend  témoignage  dpc<- 
qu’il  a vu. — En  Grammaire  , diph- 
tongue oculaire , réunion  de  deux 
voyelles  pour  représenter  à l’œil  un 
son  ou  une  voix  simple  , comme  ai 
dans  j'aimai , eu  dans  heureux  ,etc. 
— En  Musique , Clavecin  ocu- 
laire , Voyez  au  mot  Clavecin. 

FATTUU  T.  IL 
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(Du  latin  ecalaris , fait  d'oeuhts 
œil.  ) 

OC  IL  AIRE  MENT,  adv.  (o-ku-lk- 
re-man ) Visiblement  ; sensiblement  ; 
à l’œil.  Il  est  peu  usité. 

OCULISTE  , s.  m.  Celui  qui  fait 
profession  de  traiter  les  maladies  des 
yeux.—*  Il  s’emploie  aussi  adjecti- 
vement : Médecin,  chirurgien  ocu- 
liste. A. 

OCULUS-MUNDI  , *.  m.  pris  du 
latin  où  il  signiGe  œil  du  monde. 
Nom  que  ff 'aller  avait  donné  à la 
substance  que  les  Miuéralogistes  mo- 
dernes appellent  Quarts  résinite  hy- 
drophane.  Voy.  Œil  du  monde. 

* OCYPODE  , s.  m.  ( o-ci-po-de  ) 
Genre  de  érustacés  décapodes.  N. 

* OCYPTfeRES  , $.  m.  pl.  Es- 
pèce de  mouches.  A. 

odalisque  , s.  f.  Simple  fa- 
vorite du  Grand-Seigneur , renfer- 
mée dans  le  Sérail , pour  servir  à 
ses  plaisirs.  ( Du  turc  oda  cham-  ! 
bre;  parce  que  toutes  les  odalisques 
sont  logées  dans  des  chambres  sé- 
parées. D’autres  disent  au  contraire 
qu’elles  logent  et  vivent  toutes  en 
commun  dans  deux graudes  chambres 
appelées  Oda  s.) 

ODE  , s.  f.  Poème  lyrique  , divisé 
en  strophes  ou  stances  de  même  nom- 
bre de  vers  et  do  même  mesure. 
L’ode  , chez  les  Anciens  , se  chan- 
tait sur  la  lyre.  (Du  grec  ôdè  chant  , 
chanson  , cantique,  dérivé  d'aeidâ  je 
chante.) 

odensday  ou  , par  abréviation  , 
OU9DAY , s.  m.  Jour  consacré  par 
'es  anciens  peuples  du  Nord  à Odin, 
leur  principale  divinité.  Il  répondait 
nu  Mercredi  de*  modernes.  ( OJen*day 
signifie  jour  d'Odin  , fait  d 'Oden 
Odin  , et  de  day  jour  dans  la  plu- 
part des  langues  du  Nord.) 

ODEl'M  o/l  ODÉON  , a.  m.  Edi- 
fice destiné  , chez  les  Anciens  , à In 
répétition  de  la  Musique  qui  devait 
être  chantée  sur  le  Théâtre.  Le  plu* 
célèbre  est  celui  que  Périclcs  avait 
fait  bâtir  dans  Athènes,  où  l'on  dis- 
tribuait le  prix  de  la  Musique  dans  la 
fête  des  Panathénées.  Le  comble 
était  construit  des  débris  de  la  (lotte 
Persane  vaincue  â Salamine.  On  a 
formé  , il  y a quelques  années  , â 
Paris  , sous  le  nom  d 'Odèon  , un  éta- 
blissement dramatique,  dont  le  plan 
- st  de  réunir  tous  les  genres  /le  spec- 
tacles. (Du  grec  ôdéion  , fait  d ’ôdé 
chant.  ) — Les  écrivains  ecclésias- 
tiques désignent  quelquefois  le  chœur 
d'une  Eglise  par  le  mot  odeum. 

ODEUR  , s.  f.  Sensation  produite 
par  l'impression  que  certains  corps 
font  sur  l'odorat.  L'odeur,  dit  Rou- 
haud  , est  l’émanation  des  corps  sen- 
sibles â l'odorat  ; et  la  senteur  est 
celte  même  émanation  sentie  par 
l'odorat.  L'odeur  peut  absolument 
■l’être  pas  sentie  , il  suffit  qu’elle 
s’exhale  ; il  faut  que  la  senteur  le 
soit  , elle  frappe  le  sens.  (Du  latin 
odor .) — Pouvoir  qu’a  un  corps  odo- 
rant d’exciter  en  nous  ceue  sensation. 
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— An  plnr.  Seul  et  sans  épithète  , il 
se  dit  toujours  des  bonnes  odeurs  î 
Il  aime  ou  il  craint  les  odeurs.  — Au 
fig.  Réputation  : Mourir  en  odeur 
de  sainteté  ; elle  est  en  bonne  , en  mau- 
vaise odeur  dans  le  monde.  Sa  con- 
duite est  de  mauvaise  odeur  dans  la 
Communauté , la  Communauté  est 
mal  édifiée  de  sa  conduite. — Odeur 
électrique  ( Physique  ) , odeur  que 
l'on  sent  à l'approche  d’un  corps 
actuellement  électrisé  : elle  tient  de 
celle  du  phosphore  d’urine  , et  un 
peu  de  celle  de  l'ail , ou  de  celle  du 
fer  dissous  dans  l'esprit  de  nilre. 

ODIEUSEMENT  , adv.  (o-di-e4- 
ze-man)  D’une  manière  odieuse.  (Du 
latin  odtosè.) 

ODIEUX  , EtiSE  , adj.  (o-di-eû , 
cil-se)  * Qui  excite  l'aversion  , la 
haine , l’indignation  ; A.  qui  est 
haïssable  : avec  ces  différences  , 1* 
(ju’odtetKt  dit  encore  davantage  t 
I objet  haïssable  est  digne  de  haine , 
l'objet  odieux  est  digne  de  toute 
votre  haine  ; 2°  que  haïssable  ne  se 
dit  guère  que  des  personnes  ou  de 
leurs  manières,  et  dans  le  style  mo- 
déré ; odieux,  au  contraire,  se  dit , 
dans  tous  les  styles  , des  personne* 
et  des  choses.  ( Du  latin  odiosrts  , 
fait  tVodium  haine.) — * Prov.  Toute 
comparaison  est  odiru*e  , se  dit 
en  parlant  des  comparaisons  que 
quelqu'un  fait  d’une  personne  avec 
une  autre  , parce  qu'ordiuairement 
une  de  ces  deux  personnes  , et  quel- 
quefois toutes  deux  , croient  avoir  à 
j s’en  plaindre.  A. 

ODIN  , s.  m.  (o-dein)  Principale 
divinité  des  anciens  peuples  du  Nord, 
et  surtout  des  Scandinaves.  C’était  le 
Dieu  de  la  Guerre. 

ODOMÈTRE  , s.  m.  Instrument 
qui  sert  â mesurer  le  chemin  qu'oo 
a fait  , soit  à pied  soit  en  voilure. 
On  l'appelle  aussi  Pèdametre,  Comp- 
te-pas , Roue  d'arpenteur.  (Du  grec 
h ados  chemin  , et  métron  mesure.) 

ODONATES  , s.  f.  ph  (Entomol.) 
Famille  d’insectes  névroptères , qui 
ont  b bouche  recouverte  comme  par 
un  masque  , et  dont  les  ailes  soot 
toujours  étalées  comme  une  voile  de 
navire.  On  les  nomme  aussi  Demoi- 
selles et  Libellules.  (Du  grec  odoni 
linge  , drap  , serviette , et  aussi 
voile  de  navire.) 

ODONTAGOGUE  , s.  ro.  et  adj. 

( o-don-ta-go-ghe ) Inst  mment  propre 
S arracher  les  dent*.  (Du  grec  odous , 
génit.  odontos  dent,  et  agâ  je  fai* 
sortir.) 

ODONTAGRE  , s.  f.  (Médecine) 
La  goutte  aux  dents.  (Du  grec  odon- 
tos , génitif  dWotu  dent  , et  agra 
prise  , capture.) 

ODONTALGIE  , *.  f.  T.  de  Chi- 
rurgie. Douleur  des  dent*  (Du  grec 
odontalgia  , formé  d ’odontos  , gé- 
nitif d’orfou*  , dent , et  d'algos  doa- 
leur.) 

ODONTALGIQITE  , adj.  (o-don- 
tal  ji-ke)  Remède  odontalgiqtte  , pro- 
pre A calmer  le»  douleur*  des  deota 
« 
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— * On  l’emploie  aussi  comme  subs- 1 Qui  a une  agréable  odeur.  Voy.  Odo- 


tantif  masculin  : Un  bon  odoni algi- 
que. A. 

ODONTECIIME  , t.  f.Yoy.  Odon- 
totechnie. 

ODONTIQI'E , adj.  Voy.  Odon- 
t algique  , qui  a la  même  significa- 
tion. 

ODONTISME  , s.  m.  ( Musique 
des  Anciens)  L’odontiame  faisait  par- 
tie de  Flambe,  troisième  partie  du 
noine  Pytbien  , suivant  Pollux. 

ODONTITE  , S.  f.  Plante  dont  la 
décoction  apaise  le  mal  de  dents. 
( Du  grec  odous , génitif  odontot , 
dent.) 

*0D0NTOGNATHE8  , 8.  m.  pl. 
Genre  de  poissons  apodes.  B. 

ODONTOÏDE  , adj.  ( o-don-to-i- 
de)  Se  dit , en  Anal,  de  l’apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou  , qui 
a quelque  ressemblance  avec  une 
dent.  (Du  grec  odontos  , génitif  d’o- 
dont  dent , et  eidos  forme , ressem- 
blance.) 

* odontolitue  , s.  f.  Dent  fos- 
sile, B. 

odontologie  , &.  f.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  dents.  (Du 
grec  odontos , génit.  d ‘odous  dent , 
et  logos  discours.) 

♦ ODONTOLOGISTE  f S.  m.  Celui 
qui  fait  un  traité  sur  les  dents. 
B. 

ODONTOPÈTRES , s.  m.  pi.  (His- 
toire naturelle.  ) Dents  de  poisson 
pétrifiées , appelées  plus  communé- 
ment , quoiqu’à  tort,  Clossopètres  ou 
Langues  de  serpents.  Voy.  Clossopè- 
tres.  ( Du  grec  odous , génitif  odon- 
tos, dent  | et  pétros  pierre.  ) 
j ODONTOriJYE  , s.  f.  (o-don-to- 
fi-e)  T.  de  Med.  Sortie  naturelle  des 
dents  chez  les  enfants  ; dentition, 
f Du  grec  odontos  f géuilif  d'odons 
dent , et  phod  , je  crois.  ) 

ODONTOTECHNIE,  s.f.  ( o-don - 
to-ték-ni-e  ) T.  de  Chirurgie.  L’art 
du  Dentiste.  ( Du  grec  odous  , géni- 
tif odontos , dent , et  <ee/m/  art.  ) 

ODORANT  , ANTE  , adj.  (o-do- 
ran  , an-te  ) Qui  répand  une  bonne 
odeur.  Il  n’est  guère  usité  qu’en 
poésie,  à la  différence  d'odoriférant, 

rit  est  plus  propre  dans  la  prose. 
Du  latin  odorans.  ) 

* Odorant , odoriférant.  Odorant , 
qui  a une  odeur  agréable , mais  qui 
ne  l'exhale  pas  au  loin  ; odoriférant , 
qui  a une  odeur  agréable  qu’il  répand 
au  loin. 

ODORAT , ».  m.  ( o-do-ra  ) Celui 
des  cinq  sens  qui  a pour  objet  les 
odeurs.  (Du  latin  odoratus.  ) 

ODORATION  , s.  f.  (o-do-ra-cion) 
T.  de  Sied.  Action  de  l’ame  par  la- 
quelle elle  perçoit  les  odeurs.  Il  est 
peu  usité,  ( Du  latin  odoratio.  ) 
ODORER  , t.  a.  ( o-do-ré  ) Res- 
sentir une  impression  par  le  moyen 
de  l'oJurat.  Mot  substitué , dans  le 
langage  didactique , à celui  de  sentir , 
pour  éviter  toute  équivoque.  (Du  lat. 

odorari.  ) 

OBOKtf  ÉJEUaVf  , *fiTE  , *dj, 


rant, 

ODYSSÉE  , s.  m.  Poème  d’Homère 
qui  contient  le  retour  d’Ulysse  dans 
sa  patrie  après  avoir  lutté  dix  ans 
contre  les  tempêtes  et  tous  les  dan- 
gersde  la  mer.  * On  applique  ce  nom, 
par  plaisanterie , à tout  voyage  semé 
d’aventures  variées  et  singulières  : 
Racontes-nous  votre  Odyssée.  A. 
( Du  grec  odusséia  , fait  d ’Odusseus 
Ulysse.  ) 

* ŒCornORE  , 6.  f.  ( é-co-fo-re ) 
Genre  d’inscctcs  lépidoptères  noc- 
turnes. N. 

OECUMÉNICITÉ , s.  f.  [à-ku  mi- 
ni-ci-té ) Qualité  de  ce  qui  est  œcu- 
ménique : L'œcuméniciti  d’un  Con- 
cile. 

OECUMÉNIQUE  , (é-kn-mé-ni-ke) 
Universel , de  toute  la  terre  habitable  : 
Concile  œcuménique  , concile  général 
auquel  tous  les  évêques  de  l’Eglise 
catholique  ont  assisté.  H n’est  guère 
usité  que  dans  celle  phrase.  ( Du  gr. 
ùikéô  j’habite , d’où  Ton  a fait  oikom- 
ménê  terre  habitable.  ) 

OECUMÉNIQUEMENT , adv.  (4- 
kn-mé-ni-ke-man  ) D’une  manière 
œcuménique. 

OEDÉMATEUX  , El  SE  , adj.  (ê- 
dé-ma-ted , etl-se  ) Qui  est  de  ta  na- 
ture de  l 'œdème.  — Qui  en  est  atta- 
qué. 

OEDÈME,  s.  m.  (é-dè-me)  T.  de 
Médecine.  Tumeur  molle  , blanchâ- 
tre , sans  douleur  . cédant  à l’impres- 
sion du  doigt , et  la  retenant  quelque 
temps.  (Du  grec  oidema , qui  selou 
Hippocrate,  signifie  toute  tumeur  en 
général . dérivé  d’ôidéin  être  enflé.) 

ŒDÉUÈRE,  s.  m.  ( é-dé^nè-re  ) 
T.  d’ Entomologie.  Genre  d’insectes 
coléoptères  ,de  la  famille  des  Sté-nop- 
tères,  qui  ont  les  cuisses  de  derrière 
excessivement  grosses , et  les  anten- 
nes en  soie.  ( Du  gr.  odéin  être  enflé, 
et  mérou  cuisse.  ) 

OEDÉMOSARQUE,  8.  f.  (é-dè-mo- 
sar-ke)  T.  de  Chirurgie.  Tumeur  qui 
lient  de  Y œdème  et  dusarco»*.  Voy. 
ces  deux  mots. 

ŒDIPE,  s.m.  (é4i-pe)  Dans  l’his- 
toire fabuleuse  , ancien  Roi  de  Thè- 
bes  , célèbre  par  ses  malheurs , qui 
devina  l’énigme  que  proposait  le 
Sphiux.  — Fig.  Homme  qui  devine 
des  choses  très  embrouillées.  Style 
fam.  ( Du  gr.  Oidipos , ou  Oidipous , 
nom  qui  fut  donné  à Œdipe  , parce 
qu’ayaut  eu  les  pieds  percés  au  mo- 
ment de  sa  naicsanoe  , pour  être  sus- 
pendu à un  arbre , il  les  eut  toujours 
depuis  gros  et  enflés;  d’oidéin  être 
enflé  , et  de  pous  , podos , pied.  ) 

ŒIL  , au  pl.  Yeux , s.  m.  ( cnil, 
en  mouillant  17;  ieu  et  devant  une 
voyella  iens.  ) L'organe  de  la  vue  î 
Le  globe  Je  fond , la  cavité , le  blanc , 
la  prunelle  , le  coin  de  l'œil.  (Du  lat. 
ucnlus.  ) — * H sc  dit  quelquefois  de 
l'organe  de  la  vue  considéré  comme 
l’indice  des  qualités  et  des  défauts  de 
l’esprit  ou  du  caractère  .des  passions 
et  des  sentiments  ; Avoir  l'oeil  spiri - 
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tuel , malin  , doux  tendre  , etc.  «m 
Il  signifie  souvent  , tant  au  singulier 
qu’au  pluriel , action  de  la  vue , re- 
gard : Arrêter,  fixer , jeter  , porter 
scs  yeux  sur  quelqu'un  , sur  quelque 
chose.  A. — Il  se  dit  par  quelque  sorte 
de  ressemblance  : 1"Des  ouvertures 
pratiquées  dans  quelques  outils  ou 
instruments  : L’œil  d‘un  marteau  , 
T œil  d’une  meule,  etc.  — SP*  Petite 
lucarne  faite  en  rond  ou  eo  ovale  r 
que  l'on  appelle  œil4e-bœuj\  au  plu- 
riel, des  œils-de-bœuf.  — 3°  Trou  qui 
est  au  haut  de  ta  brandie  du  mors.-— 
4°  Eu  t.  d'Imprim. , le  relief  de  la 
lettre,  la  partie  de  la  lettre  qui  laisse 
sou  empreinte  sur  te  papier  , d’après 
les  proportions  établies  pour  les  ca- 
ractères. Si  l’on  a excédé  ces  propor- 
tions , le  caraclèru  est  gros  ceil.  — 
*3°Dans  le  même  Art,  l'ensemble 
que  présentent  à la  vue  les  caractères 
imprimés  : L’œil  de  ce  caractère  ne 
me  plait  point , il  est  trop  petit.  A. 
— 6°  Boutons  sur  une  branche  d’ar- 
bre, qui  annonce  une  feuille,  un  fruit, 
une  branche.  — 7°  Au  pluriel , trous 
qui  se  trouvent  dans  la  mie  .du  pain 
et  dans  cerlaius  fromages  :*  Un  fro- 
mage qui  n’a  point  d'yetix. — 8°Cer- 
taines  marques  de  graisse  qu’on  aper- 
çoit dans  le  bouillon  : Ce  bouillon  est 
très  gras , il  a beaucoup  d’yeux.  — 
Yeux  , sc  dit  aussi  quelquefois,  fig. 
et  fam. , pour  lunettes  • f/a  laissé  ses 
yeux  chez  lui.  K.— Œil,  signifie 
aussi  fig. , le  lustre  des  étoffes  , l’é- 
clat des  pierreries , *la  nuance  d'une 
couleur  ; en  ce  sens  , il  u’est  d’usage 
qu’au  singulier.  A.  : Ces  draps  , ces 
perles  ont  ou  nont  pas  un  bel  œil. 

Œil  artificiel , machine  d'Op tique 
qui  ressemble  à un  œil  dan»  les  par- 
ties essentielles  et  dans  laquelle  les 
objets  se  peignent  de  la  même  ma- 
nière que  dans  l'œil  naturel.  — Œil 
de  l'aiguille  , l'ouverture  qui  reçoit 
le  fil.  — Œil  de  pont , ouverture 
ronde  au-dessus  d'une  pile  et  dans 
les  reins  des  arches  d'un  pont.  — 
Œil  d'un  ressort  ( Horlog.  ) , longue 
fente  â chacune  des  extrémités  du 
grand  ressort  d’une  montre  ou  d’une 
pendule , pour  le  faire  tenir  aux  cro- 
chets du  barillet  et  de  son  arbre.  — 
* Œil  de  verre,  œil  artificiel  de  verre 
ou  d'émail , qu’on  met  à la  place  d’uu 
œil  naturel — En  Architecture,  œü 
de  dôme  , ouverture  ronde  qui  est  au 
haut  de  la  coupole  d'un  aêmer  — 
L'œil-  de  la  volute,  le  milieu  de  11 
volute  du  chapiteau  ionique. —En  t. 
d'Optique , à t œil  nu  , avec  l’œil  seu- 
lement, sans  le  secours  d’une  lunette, 
d’un  microscope.  A. 

Voir  quelqu’un  de  bon  œil , avec 
plaisir.  — Aimer  quelqu'un  comme 
ses  yeux  , extrêmement.  — Avoir  le 
jour  , le  soleil  dans  les  yeux  , avoir 
le  visage  tourné  du  côté  du  grand 
jour,  du  soleil.  — Avoir  des  yeux 
d’aigle , de  lynx  , voir  , découvrir  les 
objets  de  loin,  — Fig.  Il  a de  bons 
yeux  , il  a de  la  pénétration  dans  les. 
affaire*.  — Il  a des  yeux  d’ Argus , ü 


ŒIL 

c«t  fort  vigilant,  rieu  n’échappe  4 son 
attention.  — lin’ a des  yeux  que  pour 
un  tel  , il  u’a  d'affection  que  pour 
un  tel.  — Les  yeux  sont  lo  miroir  de 
r ame  , les  différentes  passions  de 
l*ame  paraissent  dans  les  jeux.  — 
Avoir  l'œil  à quelque  chose  , y veil- 
ler, y prendre  garde.  — Avoir  l'œil 
sur  quelqu'un , prendre  garde  à sa 
conduite.  — Fermer  les  yeux  sur  une 
chose , faire  semblant  de  ne  pas  la 
voir,  etc. — * Faire  toucher  une 
chose  au  doigt  et  à l'œil , la  démon- 
trer clairement , en  couvaincro  par 
des  preuves  indubitables.  — JVe  pou- 
voir fermer  l'œil , ne  pouvoir  dormir. 

Donner  dans  l’œtl à quelqu’un,  faire 
sur  lui  une  vive  impression  par  des 
agréments  extérieurs.  — Avoir  le 
compas  dans  l’œil,  mesurer  presque 
aussi  juste  4 l'œil  qu’on  pourrait  le 
faire  avec  un  compas.  A. 

Coup  d’œil,  regard , œillade.  Voy. 
ce  dernier  mot.  —En  un  clin-d'œil, 
dans  un  moment.  — A vue  iTœil  , 
sensiblement . — * Par  dessus  les  yeux, 
loc.  adv.  et  figurée.  Plus  qu’on  n'en 
peut  faire  ou  supporter. — Aux  yeux 
sous  les  yeux , loc.  prépositives.  Sous 
les  regards , eu  présence  : Cela  s’est 
pas.\à  aux  yeux , sons  les  yeux  de  toute 
la  ville.  — Aux  yeux , signifie  aussi, 
“f;  «*  «en*  moral , suivant  la  ma- 
nière de  voir,  selon  le  sentiment 
Aux  yeux  du  monde , la  vertu  est 
quelquefois  ridicule.  — Entre  quatre 
feux  , loc.  adv.  Téte-à-tétc.  Il  est 
familier.  A.  * L’Acad.  ajoute  qu'on 
prononce  ordinairement,  par  eupho- 
nie, quatre-s-yeux.  Celle  décision  . 
contraire  à la  grammaire  et  4 l’usage, 
nous  paraît  tout-4-fait  fausse. 

OE II.- DE -BOEUF,  s.  m.  Genre  de 
plantes  à fleurs  conjointes , de  la  di- 
vision des  Radiées.  — Voy.  Camo- 
mille. En  t.  de  Marine  , ouverture 
que  l’on  voit  dans  les  nuages  , lors- 
que le  temps  est  chargé  et  couvert  : 
c’est  par  14  auc  le  vent  se  fait  un  pas 
«âge.  L œil-de-bœuf  est  toujours  mar- 
qué des  mêmes  couleurs  que  l’arc- 
on^iel , 4 cause  des  globules  d’eau 
oui  en  sont  le  principe  , 4 l'opposé 
ou  soleil  ou  de  la  luue.  — Voy.  Œil. 

ÇèlL-DE  BOUC, s.  ru.Voy.Gramk 
Marguerite  , au  mot  Marguerite.  — 

Eu  t.  de  Marine , phénomène  qui 
parait  comme  le  bout  d'un  arc-en- 
ciel , et  qui  annonce  un  ouragan.  N. 

ŒIL-DE  CHAT, s.  m.  Espèce d’a 
gâte  dont  la  pâle  est  très  fine , trans 
parente  , dure  , d’un  gris  de  paille 
ou  jaune , ou  verdâtre , avec  un  poin  • 
qui  réfléchit  des  rayons  lumineux. — 

En  Botanique.  Voy.  Pondue. 

♦OEIL  DE  CHEVRE,  s.  m.  fonU- 
de-chevre)  T.  do  Botanique.  Sorte 
de  graminée.  N. 

OEH.-DE-CUI1I9T,  i.  m.  Plant, 
quel  onctiUive  dan*  les  jardins.  Voy. 
jtiter  cl  Miqnotie. 

oeil. -DE-PAOK,  s.  m.  Voy.  la. 
oEiL-DE-1-r.nuitix  , ».  tu.  En 
Botanique  , arliro  do  la  Chiite  , d’un  I 
bois  dur  et  lourd , de  couleur  bruu 
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foncé.  — Eu  Minéralogie  , la  subs- 
tance appelée  lujourd'hui  Lave  am- 
phigénique  éthirce. 

OEIL-OE-PHISSON,  s.  m.  (Miné- 
ralogie.) Nom  <!onné  par  Daubcnton 
au  feld-spath  nacré. 

* OE  IL- DE -s  OLE  il  , a.  m.  (euil- 
de- sole  il)  Plante  matricaire  4 fleurs 
simples.  N'. 

OEIJL-dl’-MONDE,  s.  m.  En  t.  de 
Lapidaire , caillou  d’un  gris  roussâtre 
ou  cendre,  qui  réfléchit  les  rayons 
de  la  lumière.  C'est  le  quartz  résinitc 
hydrophauc  des  Minéralogistes  mo- 
dernes. Voy.  Ocului  -mundi. 

OEILLADE,  s.  !.  ( eu-glia-de  ; 
mouillez  les//)  Régi  rd  , coup-d’œil: 
Jeter  une  œillade , dt  s œillades.  L’œil- 
lade, dit  Roubaud , est  un  coup- 
d’œil  , ou  un  regarljmé  comme  fur- 
tivement , arec  deitein  et  avec  une 
expression  marquée  ; le  cuup-d’œil 
est  un  regard  furtif  ou  jeté  comine 
en  passant  ; le  regard  est  l’action 
de  la  vue  qui  se  porte  sur  l'objet 
qu'on  veut  voir. 

OEILLADF.R,  V.  a.  (ett-glio-dé) 
Jeter  des  œillades  ; regarder.  Il  est 
peu  usité. 

OCILLÉ,  s.  m.  ( eui-llé  , mouil- 
lez les  II  ) Chien  de  mer.  N. 

•oeillé,  ée  ,adj.  ( Pierre  œil- 
lee.  ) Pierre  transparente  , à cercles 
concentriques.  B. 

OEILLÈRE,  s.  f.  'eu- gUè-re)  Petit 
morceau  de  cuir  attaché  41a  bride  d’un 
cheval  de  carrosse  , qui  lui  couvre  et 
lui  garantit  l’on/.— Voy.  Commode. 

OEILLÈRE,  adj.  Dents  œillères  , 
celles  dont  la  racine  répond  4 l’uni.— 

" On  l’emploie  aussi  comme  substan- 
tif : O/i  lui  a arraché  une  œillère.  A . 

OEILLET,  s.  m.  (eu-gliè  ; mouil- 
lez les  II)  Plante  vivace  cultivée  par- 
tout , et  connue  par  la  beauté  et  l’o- 
deur de  ses  fleurs  , dont  le  nom  latin 
caryophyUus , a donné  le  nom  4 la 
vm* classe  de  In  méthode  de  Tourne- 
fort , composée  de  plantes  A fleur 
caryophyllée. — Fleur  de  cette  plante. 

( Du  mot  anl , « 4 cause  , dit  Pierre 
Morin  , célèbre  fleuriste  , d,.  sa  beau- 
tc  , et  de  la  conformité  qu’il  a , en 
sa  figure  , 4 l’œil  , cette  précieuse 
partie  du  corps  humain.  » ) — En  t. 

<(«  Couturière  , petit  trou  entouré  de 
fil  , qu’on  fait  au  col  des  chemises 
à du  linge  , 4 des  liahits , pour 
passer  uu  lacet , un  aiguillette  , un 

cordon  , etc.  A Petits  bouillons 

qui  s élèvent  sur  les  plaques  émaillées, 
lorsqu'on  l -s  met  au  feu. 

OEillet  de  Pieu  , Passe- fleur , nom 
donné  au  Lychnis  cultivé,  qu’on  ap- 
pelle aussi  C oquelourdâ  à couronne  , 
et  an  Lyclinis  sauvage,  nommé  vutgai- 
rcmcot  Compagnon  blanc  , cl  Coque- 
lourde  des  jardiniers. --OEillet-flnde, 
plante  annuelle  , 4 fleur  flosculeuse, 
qui  est  improprement  nommée 
œillet.  Ou  cultive  dans  les  jardins  , 
fous  le  nom  de  grand  et  petit  œillet- 
d’Indo  , deux  espèces  de  Tauaisies 
exotiques.  — OKU le t-de- Paris.  Voy. 
Statice.— Œillet  frangé,  Mignardise 
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des  jardins , espèce  d’œillet  sauvage 
qui  croit  en  gazon.  —Œillet  d’Espa- 
gne , petit  œillet  d'uu  rouge  fort  vif. 

Œillet  de  Poète , œillet  encore  plue 
petit  qui  vient  dans  les  bois. 

«BILLETERIE,  s.  f.  (eu-glü-f. 
K-e)  Lieu  planféd'ori/fef*. 

OEILLETON , s.  m.  ( eu-glie-ton ) ' 

Rejeton,  marcotte  d’œillet Rejeton 

d artichaut.  — En  Mccaaiquc , pièce 
ronde  de  cuivre  qui  se  met  dans  les  té- 
lescopes 4 l'extrémité  du  tuyau  dea 
oculaires.  Elle  est  percée  d’un  trou 
fort  petit  auquel  l'oral  s’applique  im- 
médiatement. 

OEILLETONS*  , T.  a.  ( eu-glie- 
to  né  ) Oter  les  œilletons  des  œillet,, 
des  artichauts  et  des  autres  plantes. 

'OEILLETTE,  ».  f.  Nom  vulgaire 
du  pavot  cultivé  , dont  on  tire  de! 
l’huile  : Huile  d'œillette.  A. 

OEN , s.  m.  (o  ene)  Voy.  Oannès} 
OENANTHE.s.  f.  (é-nan-te)  Plaute 
aquatique,  ombellifcre,  vivace  et  vé- 
néneuse qu’on  nomme  aussi  Filipen - 
date  agnatique  et  Persil  des  marais. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces.  (Du 
grec  oinos  vin , et  anthos  fleur , fleur 
de  vin  ; soit  parce  que  ces  fleurs  ont 
l’odeur  de  la  vigne,  soit  parce  qu'elle 
fleurit  en  même  temps  que  la  vigne.) 

OEi'VAS  , s.  ra.  ( é-nace  ) Pigeon 
sauvage.  ( Du  grec  oinas  vigne  , ou 
pigeon  sauvage,  pareeque sa  couleur 
approche  de  celle  des  raisins  mûrs, 
dérivé  d'oinos  vin.) 

OENÉLÉUM,  s.  m.  (é-né-ldo-nu) 
Mélangé  de  r in  et  d'huile  rosat  pour 
les  fomentations.  (Du  grec  oinos  vio, 
et  élaion  huile.  ) 

OEMSTÉRIES  , s.  f.  p|.  (é-nis- 
té-ris)  Fête  du  vin  , qui  se  célébrail 
4 Albèucs  par  les  jeunes  geus  près 
d’entrer  en  âge  d’adolescence.  Us  ap- 
portaient daus  le  temple  d'tlercule 
une  certaine  mesure  de  vin  , en  fai- 
saient des  libations,  et  en  offraient  à 
boire  aux  assistant».  (Du  grec  oinis. 
têria  , fait  dans  le  même  sens  , d’<ri- 
nos  vin.  ) 

OENOLOGIE  , s.  f.  ( é-no-lo-jt-o ) 

Art  de  faire  le  vin.  — Traité  sur  cet 
art.  (Du  grec  oinos  vin  , et  logos  dis- 
cours, traité , etc.) 

OENOLOGISTE  , s.  m.  (é-no-ta- 
jù-ie)  Celui  qui  a écrit  sur  ï’ œnolo- 
gie. 

OENOttANCIE,  s.  f.  (é-no  man- 
ci-e)  Divination  qui , chez  les  An- 
ciens , se  faisait  avec  le  vin  destiné 
aux  libations , etc.  ( Du  grec  oinos 
vin  , et  mantéia  diviuation.  ) 

OENOMEL  , s.  m.  ( c-no-mé-te  ) 

Pin  de  miel , ou  mêlé  avec  du  miel. 

( Du  grec  oinos  vin , et  meli  miel.  ) 
OENOSIÈTRE,  s.  m.  {è-no-mi-tro J 
Instrument  pour  mesurer  le  degré  de 
force  ou  de  qualité  du  ri*.  (Du grec 
owosvin,  cl  met  ron  mesure.) — Autre 
instrument  propre  à faire  connaître 
la  quantité  de  sucre  qui  se  trouve 
dans  le  moût  de  raisin , inventé  en 
180S,  par  un  Càpucin  de  Viceoce  , 
nommé  le  frère  /.  B.  do  Saint - 
Martin. 
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OENOPE,  adj.  ( é-no-pe  ) Da  con- 
lettr  de  vin.  Sc  dit  en  Médecine  , de 
tout  ce  qui  ressemble  à du  vin.  ( Du 
grec  oûios  vio  , et  ûps  aspect , appa- 
rence. ) 

OENOPRORE,  S.  m.  (i-no-fo-re  ) 
Grande  cruche  où  les  Anciens  met 
taient  du  vin  , et  dans  laquelle  ils  le 
puisaient  pour  le  servir  aux  convives. 
— Officier  qui  avait  soin  du  via.  (Du 
grec  ot/ios  vin  , et phérô  je  porte.  ) 

ŒNOI'UORIES  , s.  f.  { é-nofo-ri-e ) 
Fête  des  Egyptiens  sous  les  Ptolé- 
mées , dans  laquelle  ceux  qui  devaient 
assister  au  festin  portaient  à la  maiu 
des  bouteilles  de  ria.  (Du  grec  oinos 
vin  , et  phérô  je  porte.) 

ŒNOPTE  ,s.  m.  {é-nop-te)  Espèce 
de  Censeur  chargé , cher  les  Athé- 
niens , de  réprimer  les  débauches 
illicites  qui  pouvaient  se  glisser  dans 
les  festins.  (Du  grec  oinos  vin  , et 
opt  ornai  je  vois  ; inspecteur  du  vin.) 

OEOMSTICE , s.  ni.  (é-onistice) 
T-d’Antiq.  Augure.  Mol  employé  par 
MartianusCapella.  (Du  grec  ouf*  tx//* , 
fait  dans  la  même  signification  d’otonos 
oiseau.) 

* oen VE  s.  f.  T.  de  Bot.  Cadélari , 
plante  de  Java.  B. 

OESOPHAGE  , s.  m.  (é-ao-fa-gt) 
T.d’Annlom.  Canal  membraneux  qui 
conduit  les  alimentsdepuis  la  bouche 
jusque  dans  l'estomac.  (Du  grec  oiso- 
phagos , formé  dans  le  même  sens 
d'oto  , fait  d'oisô  je  porte  , et  de  pha- 
géin  manger  , porte -manger.) 

ŒSOPHAGIEN  , IF.NNE  , adj. 
(é-zo-fa-ji-en , ie-ne)  Qui  appartient  à 
Yœsophayr. 

ŒSOPHAGOTOMIE  , 3.  f.  ( é-so - 
fn-yo-to-mi-e)  T.  de  Chirurgie.  Inci- 
sion faite  à l'œsophage  , pour  en  tirer 
quelque  corps  étranger.  (Du  grec  oiso- 
phagos  œsophage  , et  tomes  incision, 
dérivé  de  temno  je  coupe.) 

* OESTRE  , s.  ra.  Fureur , enthou- 
siasme : J. ‘œstre  poétique  et  musical. 
Il  est  peu  usité.  A. 

OESTRE  . s.  m.  (ès-fr#)  Famille 
d'insectes  diptères , nommés  aussi 
Asiomes  parce  que  leur  bouche  n’est 
pas  visible , et  qu’ils  ne  mangent  pas. 
Ce  sont  de  grosses  mouches  dont  les 
larves  vivent  dans  l'intérieur  du  corps 
des  animaux , et  produisent  des 
accidents  souvent  fâcheux.  (Du  grec 
oistros  taon  , grosse  mouche  qui  pique 
les  animaux  , cl  leur  cause  une  espèce 
de  fureur.) 

* Œ9TROM  ANE  , s.  Celui , celle 
quiéprouve  une  fureur  amoureuse.  B. 

GESTnOM  ANIE  , s.  f.  ( H-tro-ma - 
m*-#)  En  l.  de  Médecine  , fureur  uté- 
rioe.  Du  grec,  oistros  taon  , grosse 
mouche  dont  la  piqûre  rend  les  ani- 
maux furieux , et  mania  fureur.)  Voy . 
A’ ymphomnnie . 

ŒSY  PE  , s.  m.  (^-st-pe)  Suint , 
espèce  de  graisse  que  l'on  lire  de  la 
laine  des  brebis.  (Du  greco£*«/>^ , for- 
mé d’où  brebis  , et  de  sépo  putrifier  , 
corrompre;  parce  que  l’œsype  est 
uuo  matière  sale  cl  comme  corrom- 
p«0 
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OCTÉLINE,  s.  m.  ( i-té-li-ne ) 
Chanson  lugubre  des  anciens  Grecs  , 
à l'honneur  de  Linus.  (Du  grec  oitos 
calamité,  malheur,  mort,  et  Linos 
Linus.) 

* ÜETITE , s.  f.  fer  argileux  réni- 
forme. 

OETOSCYROS,  s.  m.  (Mylbol.) 
L'Apollon  des  Scythes. 

ŒUF  , s-  m.  (euf,  au  pl.  Vf  ne  sc 
pronouce  pas  : des  œufs  , dé- se iî) 
Corps  organique  que  pond  la  poule 
et  l'oiseau  femelle  , et  qu'ils  couvent. 
( Du  grec  don , et  avec  le  digamma 
colique  , à F on , 6c  on , d'où  les  Latins 
ont  fait  orum.)  — Il  se  dit  par  exten- 
sion , des  poissons  , des  fourmis  , des 
tortues  , etc.  — * Employé  sans 
déterminatif,  il  s'entend  presque 
toujours  des  œufs  de  poule , qui 
sont  d'un  grand  usage  dans  l'éco- 
nomie domestique  , surtout  comme 
aliment:  OEuf  frais;  œuf  à la  coque. 
Œufs  au  miroir , œufs  qu'on  fait  cuire 
sur  un  plat  enduit  de  beurre  , sans 
les  brouiller  , et  qu’on  nomme  aussi 
œufs  sur  le  plat.  A.  — Prov.  1°  Don- 
ner un  œuf  pour  avoir  un  bœuf ; faire 
un  petit  présent  pour  en  avoir  un  plus 
considérable.  — 2°  Pondre  sur  ses 
œufs , jouir  tranquillement  de  son 
bien.  - — 3°  Il  tondrait  sur  un  œuf, 
il  est  extrêmement  avare.  — 4°  Je 
ne  luiaidit  ni  œuf  ni  bœuf , ni  petite, 
ni  grosse  injure  — Plein  comme  un 
œuf;  extrêmement  plein. 

OEU  VÈ  , ÉE  , adj.  (eu-ré)  Il  se  dit 
des  poissons  qui  ont  des  œufs  : Carpe 
œurée  ; hareng  œuvé. 

ŒUVRE  , s.  f.  [eu-vre)  Ce  qui  est 
produit  par  quelque  agent  ; ouvrage: 
avec  cette  différence  qu’œuvre  dit 
précisément  une  chose  faite  , et  ou- 
trage une  chose  travaillée  et  faite  avec 
art.  Œuvre  exprime  proprement  l'ac- 
tion d'une  puissance,  ce  qui  est  fait , 
produit  par  un  agent  ; ouvrage , le 
travail  de  l'industrie  , ce  qui  est  fait 
ou  exécuté  par  uu  ouvrier.  Girard  , 
Roubaud.  (Du  latin  operis , génitif 
d’o/ms  , qui  a la  même  signification.) 
— Fabrique  et  entretien  d’une  Église 
paroissiale.  -—Banc  destiné  pour  les 
Marguilliers.  — - Production  d'esprit. 
En  ce  sens , il  ne  se  dit  qu'au  pluriel  : 
Œuvres  de  Corneille , de  Racine , etc. 
le  recueil  de  leurs  ouvrages.  — Action 
morale  et  chrétienne  : Donne  œuvre  , 
œuvre  méritoire , œuvre  pie , œuvre  de 
charité.  — OEurre  de  surérogation  , 

1 qu’on  fait  sans  y être  obligé.  — * En 
T.  de  Joaillerie,  enchâssure  d'une 
j pierre  ; Chaton  dans  lequel  une  pierre 
I est  enchâssée  : L’ œuvre  de  ce  diamant 
est  fort  délicate.  — Diamant  hors 
d’œuvre , diamant  qui  n’est  pas  en- 
core monté.  A. 

Œuvres  Hanches  , gros  ouvrages 
de  fer  tranchants  et  coupants  , qui  se 
blanchissent , ou  plutôt  qui  s’aigui- 
sent sous  la  meule,  comme  les  co- 
gnées , doloires  , ciseaux  , etc.  — 
OEnrresmortes  (Marine)  , parties  d’un 
vaisseau  qui  sont  hors  de  l'eau.  — 
Œuvres  vives , les  parties  qui  sont 
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dans  Peau.  - — Œuvre  de  maria  , 
radoub,  carénage  qu'on  doone  aux 
vaisseaux , soit  en  haute  mer , soit 
sur  un  banc  quand  la  mer  est  retirée. 

— Maître  des  hautes  , des  basses 
œuvres.  Voy.  Maître . — * Prov.  A 
l’œuvre  on  connaît  l’ouvrier , c'est 
par  le  mérite  de  l’ouvrage  qu’on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l’a  fait.  — 
Prov.  La  fin  couronne  t œuvre  , ce 
n’est  pas  assez  de  bien  commencer , il 
faut  bien  fiuir — L’œuvra  de  la  chair , 
ou  Vœuvre  de  chair , la  conjonction 
charnelle  de  l’homme  et  de  la  femme. 

— Mettre  en  œuvre , employer  à quel- 
que nsage  : Mettre  du  bois  , des  pier- 
res en  œuvre.  A.  — Mettre  quelqu’un 
en  œttvre,  l’employer,  l’occuper. 

ŒUVRE,  s.  m.  La  pierre  philo- 
sophale. Les  Alchimistes  l'appellent 
le  grand  œuvre.  — Recueil  de  toutes 
les  estampes  d’un  Graveur,  — Ou- 
vrage d’un  Musicien  : Le  premier,  la 
second  œuvre  de.... — En  Architec- 
ture , le  corps  du  bâtiment , les  qua- 
tre grosmurs.  — En  t.  de  Métallurgie, 
plomb  qui  tient  de  l’argent  — * Dans 
/entre  , hors  d’œuvre  , loc.  adv.  T. 
d’Archit.  Dans  le  corps  du  bâtiment, 
hors  du  corps  du  bâtiment.  — Dana 
œuvre  , hors  d' œttvre  , se  disent  aussi, 
en  parlant  des  bâtiments  que  I’oq 
mesure  en  comprenant  l’épaisseur  des 
murs  ou  en  ne  la  comprenant  pas.  A. 
Voy.  Hors  d’œuvre  , à la  lettre  H.— 
* Sous  «antre,  loc.  adv.  T.  d’Archit. 
Reprendra  un  bâtiment  sous  «entre, 
en  réparer  les  fondations  sans  l’abat- 
tre en  le  soutenant.  Il  se  dit  aussi 
fig.  En  parlant  des  ouvrages  d’es- 
prit. — A pied  d'œuvre , loc.  adv.  T. 
de  Maçonnerie.  A la  proximité  da 
bâtiment  que  I’od  construit  : Amener 
des  mat  ériaus  à pied  d'œuvre. 
A. 


OFARAI  ou  OFFARAI  , S.  m.  Au 
Japon  , petite  boite  longue  d’un  pied, 
et  d’environ  deux  pouces  de  largeur , 
remplie  de  bâtons  fort  menus , autour 
desquels  on  'entortille  des  papiers 
découpés.  Les  Canusi  ou  desservants 
des  temples  de  la  province  d’Isles 
donnent  ces  bottes  aux  pèlerins  , qui 
les  reçoivent  avec  vénération  et  les 
conservent  soigneusement  chez  eux , 
dans  des  niches  laites  exprès.  ( Ofarai 
signifie  grande  purification,  ou  rémis- 
sion totale  des  péchés.) 

OFFENSANT,  ANTE,  adj.  (o- 
fan-san , an-te)  Choquant  ; injurieux. 

OFFENSE,  s.  f.  ( o-fan-ce ) Injure 
de  fait  ou  en  parole.  — En  matière 
de  Religion  , faute  , péché.  (Du  latin 
offensa  ou  offensio.) 

OFFENSÉ  , S.  m.  ( o-fan-cé ) Celui 
qui  a reçu  une  offense  ; h qui  l’on  a 
fait  une  injure. 

OFFENSER,  V.  a.  (o-fan-cé)  Faire 
une  offense.  — Offenser  Dieu  , violer 
ses  commandements.  — Fig.  1°  Bles- 
ser : Ce  coup  lui  a offensé  le  cerveau. 
— 2°  Par  extension  de  métaphore, 
blesser  , choquer  : Les  discours  libres 
offensent  les  oreilles  chastes.  (Du  latie 
offendere.)  — S’offenser  v.  prov.  St 
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tenir  pour  offensé ; se  piquer;  «e 

fâcher. 

OFFENSEUR  , *.  m.  (o-fan-ceur) 
Celai  qui  offense.  (Du  latin  offmsor.) 

OFFENSIF,  IVE,  arlj.  {o-fan- 
ei-fe , i-ve)  Qui  attaque , * qui  sert  à 
attaquer  i Armes  offensives , ligue 
offensive  ; armes  , ligue  pour  atta- 
quer. Use  dit  plus  ordinairement  avec 
défensive  : Ligne  offensive  et  défen- 
sive , armes  offensives  et  défensives. 

OFFENSIVE,  s.  f.  Ent.  deGuerre, 
attaque.  Pion  seulement  il  est  sur  la 
défensive , il  va  mime  jusqu  à C offen- 
sive. 

OFFENSIVEMENT  , adv.  (o-fan. 
ci-ve-man)  D’une  manière  offensive. 

OFFEIIT  , EHTE  , part.  p.  d ’Of- 
frir  , et  adj.  ( o-fer  , èr-te)  Présenté. 
(Du  latin  offertus , par.  p.  d ’offerrc 
offrir.)  Voy.  Offrir. 

OFFERTE  , s.  f.  (< o-fèr-te ) Partie 
de  b Messe  dans  laquelle  le  prêtre 
offre  â Dieu  le  pain  et  le  vin. 

OFFERTOIRE  , S.  m.  ( O-fèr-toA - 
re)  Antienne  qui  précède  immédiate- 
ment V Offerte.  — Il  sc  prend  aussi 
pour  P Offerte  même. 

OFFICE  . s.  m.  (o-/S-ce)  Devoir  : 
Il  est  de  l’office  d'un  Magistrat  , d’un 
père,  etc.  — Protection,  assistance, 
service.  En  ce  sens  il  ne  s’emploie 
au  plur,  qu'avec  ions  ou  mauvais , 
et  au  singut.  qu’avec  la  préposition 
de  : Accordes-moi  vos  ions  offices 
auprès  de....  Il  m’a  rendu  de  mauvais 
offices  i c’est  un  office  d’ami , etc. 
y ov .Bienfait.  — Prières  publiques, 
et  les  cérémoni#  qu’on  y fait  : Assis- 
ter i l'Office. — * Manière  Particulière 
de  dire  l’office  de  chaque  jour , en 
raison  du  mystère , ou  du  saint  dont 
l'Ég  lise  fait  commémoration  : L’office 
de  la  Vierge.  L'office  du  Saint  Sacre- 
ment. A.  — Partie  du  bréviaire  que 
doivent  dire  tous  les  jours  ceux  qui 
en  sont  tenus  : Dire  son  office.  — Il 
se  disait  autrefois  de  certains  emplois , 
* de  certaines  charges  avec  juridic- 
tion : Office  de  la  maison  du  roi.  A. 
Office  de  Judicature , etc.  Office  ajoute 
à charge  une  idée  de  permanence.  On 
disait  Office  de  Judicature  et  charge 
d’Echerin.  (Du  latin  officium , formé 
du  verbe  officere  , pour  effictre  faire.) 
— *11  se  dit  aussi  pour  fonction  : Mon 
estomac  fait  fort  bien  son  office.  A. — 
Faire  quelque  chose  d’office  . de  son 
propre  mouvement.  — Le  Juge  a in- 
formé d’office,  sans  être  requis.— 
Experts  nommés  d'office , nommés  par 
le  Juge.  — Le  Saint-Office , le  Tribu- 
nal de  l’Inquisition.  — * Office,  signi- 
fie encore,  l’art  défaire,  de  préparer 
ce  qu’on  met  sur  b table  pour  le 
dessert  : Ce  domestique  entend  bien 
T office.  — Il  se  dit  aussi  de  la  classe 
de  domestiques  qui  mangent  à l’office 
dans  une  maison  :Dans  cette  maison  , 
t office  est  très  nombreux.  A. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu  dans  unegrande 
maison  où  l’on  prépare  tout  ce  que 
l’on  sert  sur  1a  table  pour  le  fruit,  où 
Ton  garde  le  linge  , b vaisselle,  etc. 
Dans  les  maisons  ordinaires  , on  dit 
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Dépense.  — Au  plur. , tous  les  lieux  i 
où  l’on  prépare  et  où  l’on  garde  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  le  service 
de  la  table:  De  grandes  , de  belles 
offices. 

OFFICIAL,  s.  m.  Juge  ecclésias- 
tique * délégué  par  l'évèqnc  pour 
exercer  , en  son  nom  , la  juridiction 
contentieuse  : On  le  cita  devant  l'of- 
ficial. A.  (Du  latin  offirialis , em- 
ployé avec  cette  acception , dans 
les  auteurs  ecclésiastiques  , et  qu’on 
trouve  dans  Apulée,  pour  ministre 
d’un  magistrat  ; bit  d'officium  office.)  i 

OFF1CI ALITÉ  , s. m. (o-fi-ci-aU-  [ 

té)  Juridiction  de  l’Official.  — Lieu  où  ; 
il  rend  justice. 

OFFICIANT,  adj.  et  S.  ( e-fi-ci-an ) \ 
t Celui  qui  officie  à l’église.  — On  dit 
au  fém.  l’ Officiante  , b Religieuse  | 
qui  est  de  semaine  au  chœur. 

* OFFICIEL , ELLE,  adj.*  Il 
signifie  , en  style  de  négociations  , 
qui  est  déclaré , dit , proposé , en 
vertu  d’une  commission  expresse  , 
d’une  autorité  reconnue  : Déclaration, 
proposition  officielle.  A.  Réponse  offi- 
cielle. — * Il  s'emploie  aussi  en  style 
d’administration  publique , et  signifie, 
qui  émane  du  gouvernement , * qui  est 
déclaré , publié  par  son  autorité: 

• Avis  officiel.  Nouvelle  officielle. 

‘OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une 
manière  officielle.  A. 

OFFICIER  , s.  m.  (o-fi-di)  Celui 
qui  a un  office,  unecharge. — Celui  qni 
a un  grade  militaire,  soit  sur  terre,  soit 
sur  mer.  En  ce  sens  il  s’emploie  le 
plus  souvent  absolument  et  sans  addi- 
tion:/! y avait  à cette  assemblée  un 
grand  nombre  <f  officiers.  — Celui  qui 
dans  une  grande  maison  a soin  de 
Voffice,  prépare  le  fruit , etc.  Officiers, 
au  pluriel , comprend  aussi  le  cuisinier 
et  le  maître  d’hôtel.  — de  santé , Méde- 
cin, Chirurgien  , etc- — * Dans  l’Etat 
militaire  , Officiers  généraux  , ceux  1 
dont  le  commandement  n'est  pas  res- 
treint âunccompagnie  , à un  régi  ment, 
mais  qui  ont  sous  leurs  ordres  un 
corps  de  troupes  composé  de  plusieurs 
régiments,  tels  sont  les  maréchaux 
de  France,  les  lieutenants  généraux 
les  maréchaux  de  Camp.  A.  — * Of- 
ficier civil,  voy.  Civil.  — ‘ Officier 
ministériel , voy.  Ministériel.  — 
On  appelait  chez  le  Roi , Officiers  de 
la  bouche,  les  écuyers  de  cuisine  qui 
travaillaient  pour  la  bouche  du  Roi  ; 
Officiers  dn  gobelet , ceux  qui  fournis- 
saient le  vin  pour  la  bouche  du  Roi , 
Officiers  du  commun , ceuxqui  travail 
laient  pour  les  autres  tables  de  la 
maison  du  Roi. 

OFFICIER , v.  n.  ( o-fi-ci-é ) Faire 
V o/fice  divin  à l’Eglise.  — Dans  un 
sens  plus  restreint  ; célébrer  une 
Grand'Messe  , ou  présider  à l’Office 
divin. — Fam.  Il  officie  bien  d table  , 
il  mange  et  boit  bien  ; il  fait  bien  son 
devoir  à table. 

OFFICIERS  , s.  f.  (o-fi-ciè-re) 
Religieuse  qui  a un  office , une 
charge,  un  emploi  dans  un  couvent. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  (o-/S- 
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cieu-se-man)  D’une  maniéré  offi- 
cieuse , obligeante.  (Du  lai.  officiosè .) 

OFFICIEUX  , EU8E  , adj.  (o-/S- 
cieû  ; en  vers  ci  eû  ) Qui  est  porté  i 
rendre  service;  obligeant.  Voy.  Ser- 
viable. (Du  latin  ojficiosus.) — * Il 
s’emploie  quelquefois  substantir. 
dans  un  sens  ironique  : Il  fait  l'offi- 
cieux. — Mensonge  officieux  , men- 
songe qu’on  se  permet  pour  faire 
plaisir  à quelqu'un  ou  pour  lui  rendre 
service  , sans  uuire  à personne.  À. 

OFFICINAL  , ALE  , adj.  T.  de 
Pharmacie.  Compositions  officinales  , 
qui  sc  trouvent  toutes  composées  chez 
les  Apothicaires  , par  opposiliou  aux 
compositions  magistrales  , qu'on  ne 
prépare  que  d’après  l’ordonnance  du 
Médecin.  (Du  latin  officina  boutique  , 
laboratoire , formé  d ’officero  pour 
efficerelsire.) — * Plantes  officinales  , 
Celles  qni  entrent  dans  des  prépara- 
tions utiles  ou  agréables , et  qu’on 
trouve  dans  les  boutiques  d'herbo- 
ristes, etc.  A. 

* OFFICINE  , S.  f.  Il  se  dit  quel- 
quefois , chez  les  pharmaciens , pour 
laboratoire.  A. 

OFFRANDE  , S.  f.  (o-fran-de)  Don 
que  l’on  offre  b Dieu  , * à ses  saints 
ou  à scs  ministres.  A. — Cérémonie 
oùle  Prêtre  , avant  et  après  l'offerte, 
reçoit  les  offrandes  des  Fidèles.  — 
Chez  les  Poètes  et  les  Orateurs , ce 
qu'on  offre  à quelqu’un  par  respect  et 
dévouement , etc-  Peceves  l'offrande 
de  mes  voeux. — Prov.  A l'offrande 
qui  a dévotion  , ou  l’offrande  est  à 
dévotion  , se  dit  de  ce  qu’on  est  libre 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

OFFRANT , s.  m.  (o-fran)  T.  do 
Palais.  Celui  qui  offre  : Adjuger  au 
plus  offrant,  * à celui  qui  offre  lo 
plus  haut  prix  de  la  chose  mise  â 
l’enchère.  A. 

OFFRE  , s.  f.  ( o-fre ) Action  d'of- 
frir: Faire  offre  de....  — Ce  que  l'on 
offre:  f accepte  votre  offre  , vos  offres . 
— On  disait  autrefois  au  masculiu . 
un  offre  avantageux.  — * Il  se  dit  par- 
ticulièrement cii  Jurtspr.  , d’un  acte 
par  lequel  on  propose  de  payer  ce 
qu’on  doit , on  de  faire  quelque  autre 
chose  , afin  de  prévenir  une  action 
judiciaire  , ou  d’arrêter  des  poursui- 
tes : Offres  réelles  , à deniers  décou- 
verts, A. 

OFFRIR  , v.  a.  sur  Couvrir.  Pré- 
senter ou  proposer  une  chose  à quel- 
qu'un , * afin  qu’il  l'accepte  : Offrir 
un  présent  ; offiir  de  l'argent.  A.  Voy. 
Donner.  (Du  latin  offerre  , formé  dans 
la  même  signification  , de  la  prép.  ob 
devant , et  de  ferre  porter,  porter  ou 
mettre  devant.)  — Proposer  île  don- 
ner , de  faire....  On  lui  a offert  ccut 
mille  écus  de  sa  maison  ; il  offrit  de 
me  conduire  à...  — * Il  se  «lit  aussi 
en  matière  de  religion  : Offrir  un 
sacrifice.  — Il  sc  dit  également  de* 
personnes  et  des  choses  , en  parlant 
de  ce  qu’elles  montrent,  de  ce  quYlle* 
présentent , soit  à b vue  . soit  h l'es- 
prit : Cette  campagne  offre  des  aspects 
agréables.  Celte  question  offre  de 
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grandes  difficultés.  C«  poème  offre  de 
H Ombreuses  beautés.  À.—  Offrir  à la 
vue , exposer  à la  vue.  — Offrir  le 
choix  des  armes  à son  ennemi  , lui  en 
laisser  le  choix.  — Offrir  à Dieu  ses 
maux  , ses  pertes  , etc.  les  souffrir 
pour  l’amour  de  Dieu. 

a* Offrir  , v.  réfl.  Se  présenter. 

OFFUSQUER  T.  S.  ( o-fis-ké  ) 
Empêcher  de  voir  s Otez-vous  de 
devant  moi  , vous  m'offusques  la  vue. 
—Empêcher  d’étre  vu  : Ces  arbres 
offusquent  votre  maison . — Empêcher 
de  voir  en  éblouissant  : Le  soleil 
m'offusque  les  yeux;  et  neutralement, 
une  trop  grande  clarté  offusque.  (Du 
latin  offnscaro  , fait  dans  le  même 
sens  -,  d'ob  devant  , et  de  fusais 
sombre  j noir.  ) —Fig.  1°  Obscurcir, 
troubler  l’esprit  : “Les  passions  offus- 
quent la  raison.— 2°  Choquer  , dé- 
plaire , donner  de  l’ombrage  : Cet 
artiste  a un  rival  qui  l'offusque.  À. 

OGÉNUS  ou  OGEN  f s.  m.  (Mj- 
tbol.)  Dieu  fort  ancien,  dont  le  nom, 
par  cette  raison  , avait  passé  en  pro- 
verbe. Suivant  Etienne  de  Byzance , 
on  appelait  quelquefois  Ogénides  ou 
Ogéniens  ceux  qui  étaient  fort  an- 
ciens ou  extrêmement  vieux. 

OGrvE , a.  f.  T.  d’Architecture. 
Arceau  qui  passe  au  dedans  d’une 
voûte,  d’un  angle  à l’autre  , en  for- 
me d’arête. — * Il  est  aussi  adjectif 
dea  deux  genres  ; et  se  dit  de  toute 
arcade , voûte , etc. , qui,  étant  plus 
élevée  que  le  plein-ciulre  , se  ter- 
mine en  pointe , en  angle  : Porte , 
fenêtre  , arcade  ogive.  On  dit  aussi , 
voûte  fenêtre  en  ogive.  A . — Croisée 
tfogives , les  deux  ogives  diagonales 
Oui  , en  se  croisant , forment  la  clef 
de  la  voûte, 

OGXIN  , m.  (Mythol.)  Nom  de 
l'Hercule  gaulois  représenté  sous  la 
figure  d’on  vieillard  décrépit.  Il  avait 
la  langue  percée  , et  il  en  partait  des 
chaînes  d’or  , par  o\\  il  attirait  à lui 
une  foule  d’auditeurs  qui  étaient  pris 

far  les  oreilles.  C’était  l’emblème  de 
éloquence.  Suivant  quelques-uns  , 
le  mot  ogmios  signifie  en  langue  cel- 
tique puissant  sur  mer. 

OGNOPf  » s.  m.  Voyez  Oi- 
gnon. 

OGOA  y «.  m.  (Mythologie.)  Nom 

3ue  les  Cariens  de  la  ville  de  Milasse 
onuaient  au  Dieu  de  la  mer. 
OGOE9SE,  s.  m.  (o-yo-è-ee)  En  t. 
de  Blason  , Tourteau  de  sable. 

OGRE  , s.  m.  Monstre  imaginaire 
que  l’on  suppose  manger  de  la  chair 
humaine  ; de  là  l’expression  prov. 
Manger  comme  un  ogre  , excessive- 
ment. (Peut-être , comme  le  conjec- 
ture M.  Morin  , du  grec  agrios  sau- 
vage , farouche.) 

* OGRESSE , s.  f.  Femme  de 
l'ogre.  A. 

* OGRILLON  , OGRILLONE  , s. 
Enfants  des  ogres.  B. 

on  ! interjection  qni  marque  , 
i°  la  surprise  : Oh!  Oh  ! 2°  l’admi- 
ration : Oh  ! que  cela  est  beau  ! 3° 
l’affirmation  t Oh  ! pour  cela  non. 
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oie  , •.  f.  (od)  Sorte  d’oiseau 
aquatique , plus  gros  que  la  cane. 
C’est  un  palmipède  , de  la  famille 
des  Scmroslres  et  du  genre  des  Ca- 
nards. (Du  latin  barbaro  aura  , em- 
ployé dans  le  même  sens,  par  les 
auteurs  de  la  basse  latinité  , et  que 
Ménage  dérive  d’ortcri  , fait  d’avis 
oiseau.)— -Oie  du  nord.  Voy.  Eider. 
—En  Astronomie.  Constellation  bo- 
réale , qu’on  réunit  ordinairement 
avec  le  renard.  — Oie  d’Amérique 
(Astronom.  ) , Constellation  méri- 
dionale , la  même  que  le  Toucan.— 
Jeu  de  l'oie  , jeu  auquel  on  joue  avec 
deux  dés  , sur  un  carton  où  sont  re- 
présentées des  oies  placées  dans  un 
certain  ordre.  — Conte  de  ma  mère 
l'oie , Voy.  Conte. — Peite  oie  , 1°  le 
cou  , les  ailerons  et  autres  choses 
qu'on  retranche  d’une  oie  ou  d’une 
autre  volaille , lorsqu'on  la  prépare  1 
pour  la  faire  cuire.— 2°  Fig.  Bas  , 
chapeau  , gants  , et  les  autres  ajus- 
tements nécessaires  pour  rendre  un 
habillement  complet.  * Il  a vieilli  en 
ce  sens.  A. — 3°Plusfig.  encore  , ce 
qu’il  j a de  moins  considérable  dans 
certaines  choses.  Il  se  dit  surtout  en 
termes  de  galanteries,  * des  faveurs 
qui  précédent  la  dernière. — Fig.  et 
fam.  C'est  une  oie , se  dit  d’une  per- 
sonne fort  sotte , fort  niaise.  A. 

OIGNEMENT,  s.  m.  (oa-gne-man, 
en  mouillant  y»)  Action  par  laquelle 
on  oint , on  parfume.  Il  est  peu 
usité, 

OIGNON  , s.  m.  ( ognion  , mouil- 
lez gn)  Nom  générique  qu’on  donne 
vulgairement  aux  caïeux  des  racines 
bulbeuses  des  plantes  cultivées  dans 
nos  jardins  par  les  Fleuristes  : Oi- 
gnon de  fleur.  Voy.  Bulbe.  — Plus 
particulièrement , plante  potagère 
bisannuelle , bulbifcre  , à Heur  li- 
liacée  , très  connue  par  60n  usage 
dans  les  cuisines.  Quand  on  dit  oi- 
gnon tout  seul  , c’est  en  ce  dernier 
sens  qu’on  l’entend.  (Du  latin  krio  , 
employé  par  Coluraelle  dans  la  même 
acception  , parce  que  , disent  Case- 
neuve  et  Ménage  , la  bulbe  de  l’oi- 
gnon n’est  formée  que  d’une  seule 
pièce.)— Dureté  douloureuse,  eo  for- 
me d'oignon  , qui  vient  aux  pieds.— 

* En  t.  d’art  vétérinaire , grosseur 
qui  survient  à la  sole  du  cheval , qui 
se  manifeste  plus  souvent  en  dedans 
qu’en  dehors  , et  qui  ne  vient  pres- 
que jamais  aux  pieds  de  derrière.  A. 
Quelques-uns  écrivent  ognon.—  Oi- 
gnon marin.  Voy.  Scylle.— Chape- 
let d’oignons  , certain  nombre  d oi- 
gnons attachés  l’un  à l’autre  par 
leurs  queues. — Prov.  1°  Etre  vêtu 
comme  un  oignon , fort  couvert  de 
vêtements.— 2®  Se  mettre,  se  placer 
en  rang  d'oignon  ; se  placer  en  cer- 
cle avec  des  gens  de  distinction  ; 
vouloir  tenir  son  coin  avec  eux. 
(D’Artus  de  La  Fontaine-Saloro  , ba- 
ron d’Oignon  , qui , aux  états  de 
Blois  de  1576  , faisait  les  fonctions 
de  Grand -Maître  des  cérémonies,  et , 
en  cette  qualité  , assignait  à chaque 
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Député  le  rang  et  la  place  qu’il  de- 
vait occuper.) — * En  rang  d'oignon , 
est  aussi  une  locution  adverbiale  et 
familière  dont  on  se  sert  en  parlant 
de  plusieurs  personnes  qui  sont  ran- 
gées sur  une  même  ligne.  A. 

OIGNONET  , 8.  m.  (o-gnio-nè) 
Sorte  de  poire  d’été.  Trévoux  écrit 
oignonnet , oignonnière. 

OIGNONIÈRE,  s.  f.  ( o-gnio-gniè - 
re)  Terrain  semé  d 'oignons. 

OILLE  , s.  f.  Q)-glie , en  mouil- 
lant les  II)  Potage  composé  de  raci- 
nes et  de  viandes  differentes.  ( De 
l’espagnol  alla.) 

OINDRE,  v.  a.  ( oein-dre ) * foins , 
tu  oins  , il  oint , nous  oignons,  f oi- 
gnais , J’oignis,  f ai  oint.  J’oindrai. 
Quef  oigne. Que  j’oignisse.  Oignant.) 
Frotter  d'huile  ou  d’autre  matière 
grasse  : Oindre  un  athlète.  Les  An- 
ciens se  faisaient  oindre  en  sortant  du 
bain. — Se  dit  aussi  en  parlant  de  l’hui- 
le consacrée  dont  en  se  sert  dans  quel- 
ques cérémonies  religieuses,  et  dans 
l'administration  de  quelques  sacre- 
ments : Samuel  oignit  Saiil.  Oindre 
un  malade.  A.  (Du  latin  ungere.) — 
S’oindre  , v.  réf.  Se  frotter  de  quel- 
que chose  d’onctueux. 

OING , s.  m.  ( oeùi ) Il  ne  se  dit 
qu’en  parlant  de  la  graisse  de  porc 
dont  on  se  sert  pour  graisser  les 
roues  d'un  carrosse  , etc.  Alors  il 
est  précédé  du  mot  vieux  : Graisser 
les  roues  d’un  carrosse  arec  du  vieux 
oing.  ( Du  latin  unctum.) 

* OlNOMÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  connaître  la  pesanteur 
des  vins.  ( Du  grec  oinos  vin  , et 
mélron  mesure.)  B. 

OINT,  OINTE,  part.  p.  d* Oin- 
dre , et  adj.  Qui  est  frotté  d’huile  ou 
de  quelque  autre  chose  d'onctueux- 
(Dublin  nnctu.i , part.  p.  d'ttn- 
gere.) 

OINT  , s.  m.  Celui  qui  a reçu 
une  onction  sainte  : L’Oint  du  Sei- 
gneur , par  excellence  le  Messie, 

* OISANITE,  ou  OCTAÉDIUTE, 
s.  f.  Schorl  bleu.  B. 

OISEAU  , s.  m.  ( oa-sé  ; s.  d.  j 
Animal  ovipare  à deux  pieds  f ayant 
des  plumes  et  des  ailes.  ( Du  Latin 
barbare  avicellus,  que,  dans  la  basse 
latinité  , on  a formé  d'arû  , et  dont 
on  a fait  ensuite  aucellus , d’où  le» 
Italien*  ont  pris  lenrni/jr/Zo.  Ménage.) 
— En  Fauconnerie  il  se  dit  absolu- 
ment pour  oiseau  dp  proie.— Oiscau- 
tnouche.  Voy.  Orthorynque. — Oiseau 
du  paradis.  Voy.  Paradisier. — En 
Astronomie  , Constellation  méridio- 
nale , nommée  aussi  Apus  ou  Apous • 
Voy.  Apus.  — Oiseau  de  Phébus , 
autre  constellation  méridionale  ap- 
pelée aussi  Corbeau.  — Oiseaux  ds 
rivière.  Voy.  Echassiers. — Poétiq. 
L’oiseau  de  Jupiter  , l’aigle  ; L'oi- 
seau de  J un  on  , le  paon  ; L’oiseau 
de  Minerve,  b chouette;  L'oiseau  de 
Pénus , le  pigeon. — En  t.  de  Fau- 
connerie , oiseau  branchier  , qui  ne 
peu  voler  que  de  branche  en  bran- 
che. — dépiteux  , qui  ne  revient 
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été  <Î*Um3  U a perdu  là  proie.— 
d’échoppe,  qui  est  venu  d’ailleurs 
que  de  ceux  qu’on  élève. — de  leurre, 
oiseau  dressé  à revenir  au  leurre  , 
tel  que  le  faucon , le  gerfaut  , etc. — 
de  poing  , dressé  à revenir  sur  le 
poing.  ' •’ 

..Tirer  ? oiseau  , disputer  à qui 
abattra  d’un  coup  de  fusil , ou  d'un 
coup  de  flèche  , ta  figure  d’un  oiseau 
attachée  au  haut  d’une  perche  , ou 
placée  sur  un  poteau. — Prov.  Etre 
et rame  l’oiseau  sur  la  branche  , dans 
uq  état  incertain.  — La  belle  plume 
fini  le  bel  oiseau  ; les  beaux  habits 
relèvent  la  bonne  raine. — Petit  à 
petit  l’oieeau  fait  son  nid  ; on  (ait 
«a  fortune  peu  à peu. — L’oiseau  ny 
est  pas,  s’est  envolé j notre  homme 
s’est  évadé. — Il  bai  les  buissons  , et 
Ut  tartres  prennent  les  oiseaux.  Voy. 
Buisson. — Ce  n'est  pas  viande  pour 
vos  oiseaux  ; ceci  est  trop  bon  pour 
voos  , ou  excède  votre  capacité*  — 
Etre  battu  de  l’oiseau  ; être  décou- 
rage par  de  mauvais  succès  , etc. 

jé  vol  d'oiseau  , loc.  adv.  En  ligne 
tiroile. -—Plan  à vue  ttoisepu , plan 
qui  représente  une  chose  telle  qu’on 
la  verrait  si  l’on  était  élevé  comme 
on  oiseau. 

OISEAU  , s.  tu.  Petits  ais  posés 
sur  deux  morceaux  de  bots  qui  dé- 
bordent , et  qui  sont  comme  deux 
bras  , que  les  Goujats  placent  sur 
leur»  épaules  pour  porter  du  mor- 
tier aux  maçons. — Espèce  de  palette  : 
où  l’on  met  le  mortier  pour  tra- 
vailler en  stuc.  Les  Couvreurs  , les 
Ardoiaiers  , etc.  ont  aussi  des  au- 1 
ges  qu'ils  nomment  oiseaux. 

. OISE  LE rt , v.  a.  (oa-ze-lé)  T.  de  , 
Fauconnerie.  Dresser  un  oiseau  pour 
le  vol. — Oiseler , v.  n.  Tendre  des 
filets  , des  gluaux»  etc.  pour  pren- 
dre des  oiseaux. 

OISELEUR , s.  m.  (oa-se-leur) 
Celui  dont  le  métier  est  de  prendre 
des  oiseaux  à la  pipée,  aux  filets, 
etc — * lise  disait  aussi,  autrefois  , 
de  celui  qui  avait  un  goût  décidé 
pour  la  citasse  i l’oiseau  : Henri  Coi- 
eeleur . A. 

i OISELIER,  s.  m.  ( oa-se-lié ) 
Celui  dont  profession  est  d’élever  et 
de  vendre  de  petits  oiseaux. 

OISELLERIE,  s.  f.  ( oa-si-le-rie ) 
Art  de  prendre  et  d’élever  des  oi- 

OISEUX  , EJJSE  , adj.  (oa-iett) 
Qui  par  goût  ou  par  babil  mie  , ne 
fait  rien , ou  ne  fait  que  des  riens  : 
Cens  oiseux  et  fainéants.  .Voy. 
Oisif.  — En  parlant  des  choses . 
inutile , qui  n’esl  bon  â rien  : Dis- 
pute , occupation  , considération  oi- 
seuse. On  dit , en  fait  de  style  , une 
épithète  oiseuse,  des  ornements  oi- 
seux , qui  ne  servent  en  rien  i la 
pensée.  (Du  latin  otiosus.) — Boileau 
a dit  (Lutrin  , citant  4)  : Quitte  la 
plume  oiseuse.  Dans  cet  emploi , il 
signifie  sert  à la  paresse. — Pa- 
roles oiseuses  , discours  , entretiens 
d«  chose»  vaincs  et  inutile».  Il 
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•e  dit  surtout  en  style  de  dévo- 
tion. 

OISIF  , IVE  , adj.  (oi-zife  , t-ve) 
Qui  ne  fait  rien;  ‘qui  n’a  point  d’oc- 
cupation. A.,  qui  est  dans  V oisiveté. 
Il  s'applique  plus  proprement  à la 
personne  qu'à  la  chose.  Homme  oisif , 
gens  oisifs.  Oiseux  au  contraire  se 
dit  plus  des  choses  que  des  per- 
sonnes : Discours  oiseux  ; vie  oi- 
seuse. (Du  latin  otiosus.)  * — Oisif, 
ne  dit  aussi  de  certaines  choses , 
pour  marquer  qu’on  n’en  fait  point 
d’usage  : La  valeur  est  oisive  pen- 
dant la  paix.— -Laisser  son  argent 
oisif,  laisser  «on  argent  sans  le 
faire  profiter. — Il  s’emploie  quelque- 
fois substanliv. , au  masculin  : Les 
oisifs  sont  de  charge  à eux-mêmes  et 
aux  autres.  A. 

OISILLON  , s.  m.  (oa-z  i-glion  , 
en  mouillant  jet  U)  Petit  oiseau.  U 
est  fam. 

OISIVEMENT  , adv.  ( oa-si-re- 
man)  D’une  manière  oiseuse  et  fai- 
néante. (Do  latin  otiosè.) 

OISIVETÉ,  a.  f.  ( oa-si-ve-té  ) 
Etat  de  celui  qui  est  oisif  : L'oisiveté 
est  la  mère  de  tous  les  vices  , et 
prov.  est  mère  de  tout  vire.  Voy. 
Loisir  et  inaction.— On  dit  en  bonne 
part,  vivre  dans  une  honnête  oisiveté, 
dans  un  honnête  loisir  ou  repos.  (Du 
lat.  otium.) 

OISON,  s.  m.  ( oa-son ) Le  petit 
de  l’oie  : * Un  jeune  oison.— Oison 
bridé  , celui  à qui  l'on  a placé  nne  ! 
plume  dans  les  ouvertures  de  la  par- 
tie supérieure  du  bec  , afin  de  l’em- 
pécher  d'entrer  dans  les  lieux  fermés 
de  haies.  A.  — Fig.  et  fam.  C’est 
un  oison,  cest  un  oison  bridé  , c'est 
un  imbécile  , un  esprit  borné  , un 
idiot. 

ojak.  , s.  m.  Chex  les  Turcs , au- 
trefois , régiment  de  Janissaires. 
L'officier  qui  le  commandait  se  nom- 
mait Ojak-agalari. 

oral  , s.  m.  T.  de  Relation. 
Sorte  d’hôtellerie,  les  seules  au’on 
trouve  en  Egypte.  Ce  sont  des  bâti- 
ments carrés  construits  autour  d’une 
grande  cour  , avec  un  portique  qui 
soutient  une  galerie  tournante.  On 
les  nomme  plus  communément 
fîkan. 

* OKYGRAriJE  , 8.  m.  Qui  sait , 
qui  pratique  l'okygraphie.  B.  Voy. 
ühygrnphie. 

OKYGBAPilIE  , s.  f.  (o-ïi-gra- 
fi-e)  Art  a écrire  au««i  r»/s  que  la 
parole  : on  n’y  emploie  que  trois  ca- 
ractères , dont  la  valeur  change  sui- 
vant leur  position  sur  quatre  lignes 
parallèles.  ( Du  grec  échus  vite , et 
graphé  j’écris.) 

OLA,  *•  f-  Voy.  Cocotier  des  In- 
des. 

OLAMltA  , s.  m.  ( o-lan-lu ) Tarn- 
bour  royal  des  Nègres.  Il  est  d'uoc 
grandeur  extraordinaire, 

o L am pi  , s.  m.  Comme  d’Améri- 
que détersive,  de  s s ica  tive. 

OLÉAGINEUX  , EUSE  , adj.  (o-  i 
| lé-a-ji-neé , eé-se)  Qui  tient  la 
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nature  de  l 'huile  ; huileux.  * Il  n'est 
guère  usité  que  dan»  le  style  Didactf-* 
uc.  A.  ( Dy  latin  oleagineus , fait 
’olemn  huile  d'olive.) 

OLÉANDRE  , s.  m.  Sorte  d’ar- 
brisseau aquatique. 

* oléastf.li.f  , g.  m.  Olivier 
sauvage.  B. 

* oléate  , s.  m.  T.  de  Chimie. 
Sel  formé  par  la  combinaison  de  l’a- 
cide oléique  avec  une  hase  quelcon- 
que. 

OLE  a , ».  m.  Faux  lin  qu’on  ap- 
porte d’Egypte. 

OLÊCUÀNE  , m.  ( Aoâtom.  ) 
Apophyse  qui  termine  l’os  du  coude. 
( Du  grec  iletti  coude  , et  kranion 
tête  ; tête  du  coude.) 

OLÉIFIANT  , adj.  (Chimie  moJ.) 
Principe  déifiant.  Voj.  O lé  o gène. 
Les  Chimistes  Hollandais  ont  oomm$ 
Gaz  olèi fiant  ou  olé fiant  le  gaz  hy- 
drogène carburé  qu'ou  obtient  en 
distillant  quatre  parties  d’acide  sul- 
furique et  une  d’aJcohol. 

* oléine  , s.  f.  Principe  de 
l'huile  , la  partie  de  l’huile  qui  est 
liquide. 

* OLÉIQUE  (ACIDE),  adj.  Retiré 

de  la  graisse. 

OLÉOGÈNE,  s.  m.  (Chimie  mod.) 
Principe  de  l 'huile , qu’on  a nommé 
aussi  principe  déifiant,  gax  déi- 
fiant. (Du  latin  oleum  huile,  et  du 
grec  agennaé  j’engendre.) 

OLEOS  ACCU  ARUM  , S.  m.  (o-W* 
o-sa-ka-rome ) Huile  essentielle  mêlée 
avec  du  sucre.  (Du  latin  oleum  , en 
grec  elaion  huile , et  du  grec  sakcha - 
roi»  sucre.) 

OLÉRACÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
* De  la  nature  des  plantes  potagères. 
N.  Qui  sert  d'aliment , comme  le» 
plantes  potagères.  (Du  lat.  deraceus, 
fait  d'obi»  , oleris , herbes  potagères, 
légumes.) 

OLFACTIF , IVE  , adj.  (AnaJl.) 
Qui  appartient , qui  a rapport  à l’o- 
dorat : * Les  nerfs  olfactifs.  (Du 
latin  dfactus  odorat.  ) 

OLFACTOIRE  , adj.  ( ol-fac-toa - 
re)  T.  d’Anat.  Qui  appartient  à l’o- 
dorat  : Les  nerfs  olfacloircs.  (Dû  lat- 
olfactus  odorat.) 

OLiBAN,a.iu.  Le  premier  encens 
qui  découle  de  l’arbré,  encens  uiâlç. 
C’est  une  substance  résineuse,  <jSin 
goût  âcre  , d’une  odeur  pénétrante , 
«•tintant,  lorsqu’on  la  brûle  , une 
vapeur  très  aromatique,  ot  qu’on  re- 
tire , par  incision  , d*un  arbre  asses 
semblable  au  Leiitisquc. 

OLIBRIUS , s.  m.  T.  burlesque. 
Glorieux;  arrogant;  fanfaron;  *étour* 
di  qui  fait  lo  brave  ou  l'entendu  : A. 
Faire  l’olibrius.  U est  familier.  (Oli- 
brius était  un  sénateur  romain  , gui 
épousa  Placidic , 6lle  de  Valentinien 
III , et  que  l’arien  Ricuner  fit  procla- 
mer empereur  d’Occident  en  47$, 
Comme  il  n'entendait  rien  à gouver- 
ner , son  nom  a passé  â ceux  qui , 
comme  lu» , s'ingèrent  d*n*  des  af- 
faires auxquelles  its  oe  sont  pas  pn> 
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* ou  TAN  , s.  iü.  Cordes  Chcva- 
Bers  errants.  D 

OLIGARCHIE  , >.  t.  Gouverne- 
ment où  l'autorité  souveraine  est  en- 
ire  les  mains  d'un  petit  nombre  de 
personnes.  (Du  grec  o/*</nrcA»a  .formé 
d’oligos  peu , et  d’arcArf  autorité  , 
puissance.) 

OLIGARCHIQUE  , adj.  ( o-U-gar - 
ehi-ke)  Qui  appartient  à l 'oligarchie. 
| * OLIGARQUE,  s.  m.  Partisan, 

' membre  de  l’oligarchie.  B. 

OL1G1STR  , adj.  ( Minéralogie  ) 
Nom  d’une  mine  de  fer  peu  abondante 
ea  métal  , et  qu’on  appelle  fer  spé- 
culai™.(Da  grec  oligislos  très  peu.) 

* OL1GOC11RONE  , adj  et  s.  m. 
Qui  vit  peu  de  temps  : Homme , peu- 
ple oligochrone.  B. 

* OLiGocnvLE  , adj.  Qui  four- 
nit peu  d'humeur  muqueuse  ; peu 
nourrissant  : Aliment  oligorhyle.  (Du 
grec  o/iÿos  peu,  rhulos  chyle.)  B. 

* OLIGOPH  armane,  s.  {.Phar- 
macie simplifiée.  B. 

* OLIGOFHARMAQCE  , S.  m. 
Celui  qui  suit  une  méthode  phar- 
maceutique simplifiée.  B. 

OLIGOPHYLLE  , adj.  ( o-li-go-fi - 
U)  T.  de  Botanique.  Qui  a peu  de 
feuilles.  (Du  grec  oligos  peu , et  phul- 
lan  feuille.) 

* OLIGOPODE9,  s.  m.  pl.  Espèce 
de  Coryphènes.  B. 

OLIGO^ERBdE.adj.  (Bolan.)Sc 
dit  d‘  un  fruit  qui  ne  contient  qu’un 
petit  nombre  de  semences.  ( Du  grec 
oligos  peu  , et  sperma  semence.) 

OLIGOTRorilIC  , s.  f.  ( o-li-go - 
tro-fi-e)  T.  de  Médec.  Diminution  de 
nowrriMr*.  ( Du  grec  oligos  peu  , et 
tréphû  je  nourris.) 

OLIK  ou  O.alik  , s.  m.  Monnaie 
d'argent  de  Turquie,  de  la  valeur 
dédis  aspres  ou  de  deux  besliks. 

OLIM , adv.  emprunte  du  latin. 
Autrefois. 

OHM,  s.  m.  pl.  Anciens  registres 
du  Parlement  de  Paris  qui  remon- 
taient jusqu'en  1313. 

OLIN  DE , s.  f.  ( o-leln-de ) Sorte 
de  lame  d’épée  très  fine  * qui  venait 
delà  ville  d’Olinde,  dans  le  Brésil. 
A. 

* OLIVAIE , s.  f.  Plant , bois  d'o- 
liviers. B. 

OLIVAIRE  , adj.  (o-li-vê-re)  T. 
d’Anat.  et  de  Chirur.  * Arrondi  en 
forme  d'olive.  N.  — Corps  olivaires, 
deux  protubérances  de  la  moelle  al- 
longée, qui  ressemblent  à une  olive. 

OLIVAISON  , s.  f.  (o4i  oison  ) 
Saison  où  l’on  fait  la  récolte  des  oli- 
ves. — "Use  dit  aussi  de  ia  récolte 
même.  A. 

OLIVÂTRE,  adj.  Qui  tire  sur  la 
couleur  d’olive  ; * qui  est  couleur 
d'olive.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
ces  locutions  , teint  olivâtre,  peau 
olivâtre,  visage  olivâtre,  teint,  peau, 
visage  jaune  et  basané.  A. 

olive  , s.  f.  Sorte  de  fruit  à 
noyau  dont  on  lire  de  l'huile.  (Du  la- 
tin oliva  ou  olea , dérivé  du  grec 
ilaia  ou  élaa,  et,  avec  le  digamma 
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1 éolique , èlaifa  , etaira.)  — En  t. 
d’Archit.,  ornement  fait  en  olive.— 
En  t.  de  Passementier,  petit  morceau 
de  bois  tourné  en  façon  d’olive , et 
recouvert  en  soie , etc.  — Il  se  dit 
quelquefois  pour  olivier  : Le  Jardin 
des  olives  ; l’olive  ut  le  symbole  de 
la  paix.—  Fig.  et  poét.  Joindre  l'o- 
live aux  lauriers  ; faire  la  paix  après 
la  victoire.  Eu  ce  sens , ou  dit  l’olive 
de  In  paix,  et  non  pas  l'olive  de  paix, 
comme  l'a  fait  Voltaire  (Adélaïde  du 
Guesclin  ) : S'ils  n’y  sont  soutenus 
de  l’olive  de  paix  ; ce  qui,  suivant 
Lahnrpc  , est  plat  et  dur.  — Couleur 
d’olive  , couleur  verdâtre  et  tirant  un 
peu  sur  le  jaune. — * Olires,  pl.  Co- 
quillages univnlves.  — Olive,  s.  m. 
Bruant  d’Amérique.  B. 

OLIVET,  s.  ra.  (oli-vè)  Voy.  Oli- 
vier sauvage. 

* 01,1  VÊTE,  s.  f.  Plante  qtii  port** 
sa  graine  en  tète  comme  le  pavot  ; 
on  tire  decetle  graine  une  huile  bonne 
à manger.  A.  — * Lieu  planté  d’oli- 
viers. — Pinson  de  la  Chine.  B. 

* olive 'MER  , s.  m.  Plaute  de 
la  famille  des  Nerpruns.  B. 

OLIVETTES  , s.  f.  pl.  Espèce  de 
dan<c  en  usage  chez  les  provençaux, 
après  qu’ils  ont  cueilli  les  olires.  — 
Fausses  perles  , en  forme  d’oftm,  I 
dont  on  fait  commerce  avec  les  Nè- 
gres du  Sénégal. 

OLIVIER  , s.  m.  (o-li-vié)  Arbre 
toujours  vert  des  pays  chauds  , à 
fleur  monopélale,  qui  produit  un 
fruit  charnu  , ovale , à noyau  très 
dur  , nommé  olive.  Ses  espèces  ou 
ses  variétés  sont  très  nombreuses  : { 
* L’olivier  est  le  symbole  de  la  paix. 
A.  (Du  latin  olea.  Voy.  Olive.)  — 
Olivier  bâtard  de  Saint-Domingue  , 
arbre  de  moyenne  grandeur , de  la 
famille  des  Sol.mécs  , toujours  vert , 
et  qui  croit  aux  Antilles , dans  le  voi- 
sinage de  la  mer.  — Olivier  nain  , 
Voy.  Camélée.  — Olivier  sauvage  , 
Olivier  de  Bohême , Êleagne,  Olivet , 
Chalef  à feuilles  étroites,  arbre  d'une 
hauteur  médiocre  , à fleurs  monopé- 
tales , très  odorantes , dont  le  fruit 
imite  l’olive  , et  dont  les  jeunes  ra- 
meaux sont  couverts  d'un  duvet  blanc 
et  cotonneux. 

* OLIV1LE,  s.  f.  Principe  im- 
médiat reconnu  dans  un  suc  concret 
qui  exsude  du  tronc  des  oliviers.  B. 

OLIVINE  , s.  f.  ( Minéral.  ) Nom 
que  quelques  Minéralogistes  ont  don- 
né au  Péridot. 

* OLIVIQUE.  adj.^utslancsoli- 
vique  , tirée  de  l’olive.  B. 

OLL AIRE , adj.  f.  ( ol-li-re ) Il  se 
dit  d’une  pierre  tendre  et  facile  à 
tailler.  On  s’en  sert  A f.-<ire  des  pois. 
(Du  latin  ollaris,  fait  d’olla  pot,  mar- 
mite.) 

* OLLVRE , s.  f.  Gros  tablier  de 
mégissier.  B. 

OLMON8,  s.m.  (Musique  des  An- 
ciens ) Nom  d’une  partie  de  la  flûte 
des  Anciens,  probablement  de  l'em- 
bouchure. . 

OLOGRAPHE,  adj.  (o-lo-gra-fe) 1 
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T.  deJurispr.  Il  n’est  usité  que  dan* 
l’expression  , Testament  olographe  , 
testament  écrit  en  entier  de  la  main 
du  Testateur.  (Du  grec  holos  entier, 
el  graphe  j’écris.)  On  l’écrit  aussi  ho- 
lographe. 

OLO.NE  , s.  f.  Toile  des  fabriques 
de  Bretagne,  propre  à faire  des  voi- 
les de  navire. 

OLOPIIYRME,  s.m.  (o-lo-fir-n te) 
Chanson  des  Anciens,  dans  les  évè- 
nements tristes  et  funèbres.  (Du  gr. 
olopburmos  , fait  d'alopkvromai  je 
me  lamente,  je  gémis.) 

OLYMPE,  a.  m.  ( o-lein-pe ) En 
Poésie  , le  Ciel,  * le  séjour  des  divi- 
nités du  paganisme. A.  (Du  gr.  Olum- 
pos  Olympe,  montagne  de  Tliessalie, 
si  élevée  que  , suivant  l'opinion  des 
Anciens,  elle  semblait  toucher  le  ciel.) 
Son  nom  moderne  est  Lacha.  (Du  gr. 
holos  entier  , et  lampô  je  brille  ; ho- 
lolampos  toute  brillante.) 

OLYMPIADE,  s.  f.  (o-lein-pi-a- 
da ) Espace  de  quatre  ans  , mipté 
depuis  une  célébration  des  Jeux  Olym- 
piques jusqu’à  la  suivante.  La  pre- 
mière Olympiade  commença  au  mois 
de  juillet  de  l’année  3938  de  la  pé- 
riode Julienne , 776  ans  avant  la 
naissance  de  Jésus-Christ.  ( Du  grec 
ôlumpias.) 

OLYMPIEN,  OLYMPIENNE, adj, 
(o-lein  pi-en  , o-lein-pi-ine)  Il  se  dx 
des  doute  principales  divinités  du 
Paganisme  ; Jupiter,  Mars,  Neptune, 
Pluton  , Vulcain  , Apollon  , Junon  , 
Vesta , Minerve  , Cérés  , Diane  et  Vé- 
nus. — On  donnait  particuliérement 
ce  surnom  à Jupiter,  à cause  du  tem- 
ple magnifique  qu’il  avait  & Olympie , 
en  Elidé.  — On  appelait  aussi  Junon 
Olympienne  , parce  qu'elle  présidait 
aux  jeux  olympiques  des  femmes. 

OLYMPIONIQUES  , S.  m.  pl.  (o- 
lein-yi-o-ni-ke)  Nom  qu'on  donnait  A 
ceux  qui  étaient  victorieux  dans  les 
jeux  olympiques. 

OLYMPIQUE  , adj.  (o-lein-pi-kc) 
Jeux  olympiques  , jeux  publics  qui 
se  célébraient  tous  les  quatre  ans  au- 
près d' Olympie,  ville  de  l’Elide  dans 
le  Péloponèse.  — * Couronne  olym- 
pique , la  couronne  qu’on  décernait 
aux  vainqueurs , dans  ces  jeux.  H 
n’est  guère  usité  que  dans  ces  deux 
locutions.  A. 

OMAGnE  , s.  f.  ( Médec.  ) Goutto 
ui  attaque  l’épaule.  (Du  gTec  âmos 
paule,  et  agra  prise,  capture.) 

OMALtSE , s.  m.  Coléoptère.  B. 

OMALüiDEâ , s.  m.  ( o-ma  lo-i- 
de)  T.  d'Entomologie.  Famille  d’in- 
secles  coléoptères  , à antennes  en 
massue,  A corps  excessivement  dé- 
primé et  aplati.  On  les  nomme  aussi 
Planifonnes.  (Du  gr.  omalon  plaine, 
fait  d'omalos  plat , uni , et  d'eidos 
forme , ressemblance  ; uni  comme 
une  plaine.) 

OMAN.  OMANUS,  s.  m.  (Mytholo- 
gie ) Divinité  des  anciens  Perses , 
qu’ou  croit  avoir  été  le  soleil , ou  le 
feu , image  du  soleil.  .» 

O.MASUM  OU  OMA8U8,  9.  ta» 
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Mots  purement  latins,  par  lesquels 

on  désigne  enllist.  nat.  le  troisième 
t Matricule  des  animaux  qui  rumi- 
nent. 

ombelle,  s.  f.  (on-lè-le)  T.  de 
Botaniq.  Assemblage  de  Heurs  , ou 
de  fruits  dont  les  |iéduucules  parient 
d’un  centre  commun  , comme  les 
branches  d'un  parasol . L’assemblage 
de  ce  genre  , qui  est  porté  par  un 
des  rayons  de  l’ombre  générale  , se 
nomme  Ombelle  partielle  ou  Ombel- 
lule.  (Du  latin  umbella  parasol.) 

OMRELLIFÈRE  , adj.  ( an-bê-li- 
fè-re)  Qui  est  en  ombelle  ou  en  para- 
sol. Voy.  Ombelle.  Tournefort  adon- 
né ce  nom  aux  (leurs  simples  , poly- 
pctales,  régulières , à cinq  pétales 
disposées  en  rosej  et  distinguées  des 
Rosacées  par  l'inégalité  de  leurs  pé- 
tales , par  leur  fruit  formé  de  deux 
semences  nues,  et  par  la  disposition 
des  pédnnculcs  en  ombelle.  Les  Om- 
bellifères  forment  la  vu*  classe  de  sa 
méthode.  — • Ou  l'emploie  aussi 
comme  substantif  féminin  : La  famille 
des ombellif ères.  A. 

* OMDELLULA1RE , s.  f.  Poly- 
pier à rayons  ; polype  de  mer  en 
bouquet.  B. 

OMDELLt  LE  , s.  f.  (on-bé-lu-le) 
T.  de  Botan.  Voy.  Ombelle. 

OMBILIC,  S.  m.  ( onli-lik ) T. 
d’Anatomie.  Nombril.  (Du  latin  iim- 
bilicus.)  — En  Botaniq.  i°  Petite  ca- 
vité à la  partie  supérieure  des  fruits 
à pépins  , que  les  cultivateurs  nom- 
ment ail.  — 2°  Cette  partie  de  la 
graine  où  se  trouve  l’ouverturo  qu'on 
observe  dans  son  enveloppe  exté- 
rieure. En  ce  sens  , ou  dit  aussi  Ci- 
catrice. Voy.  Hile. 

* OMBILICAIRE,  9.  f.  (OH-bi- 
li-ké-re)  Plante  de  la  famille  des  Li-  j 
chens.  N, 

OMBILICAL,  ALE  , adj.  Qui  ap- 
partient , qui  a rapport  à V ombilic, 

OMBILIQUÉ  , ÉE  , adj.  (on-bi- 
li-ké , é-e)  T.  de  Botan.  Pourvu  d’un 
ombilic.  — * Feuille  ombiliquée  , 
feuille  attachée  au  pétiole  par  le  mi-  | 
lieu  de  sa  surface  , qui  est  un  peu 
enfoncé  , et  d’où  les  nervures  diver- 
gent comme  d’un  centre  commun  : 
Les  feuilles  de  la  capucine  sont  om- 
biliquées. A. 

omble  , a.  m.  Poisson  du  genre 
du  Salmohe. 

OMBRAGE,  s.  m.  ( on-lra-je ) 
L'ombre  que  font  les  arbres  ; * l'en- 
aemble , la  réunion  des  branches  et 
des  feuilles  des  arbres  , qui  produit 
de  l'ombre  : Ombrage  frais  , agréa- 
ble , épais.  A.  — Au  fig.  Défiance; 
soupçon  : Donner  , causer  de  Vom- 
brage ; et  sans  article,  faire  ombrage 
à...  On  lit  dans  Racine  ( Phèdre  ) : 
Tout  autre  aurai/  pour  moi  pris  les 
mêmes  ombrages.  4°  Ombrage,  mémo 
en  ce  sens,  ne  s’emploie  pas  au  plu- 
riel. 2°  Il  fallait  envers  moi,  contre, 
moi  , et  non  pas  pour  moi. 

OMBRAGER,  v.  a.  ( on-bra-jé ) 
Paire,  donner  de  l ‘ombre. — Dans  lai 
Broderie , appliquer  sur  l'or  de  la  : 


OMB 

soie  qui  en  tempère  l'éclat.  — Fig. 
Ixs  lauriers  ombragent  sa  tête  , son 
front  ; il  a remporté  plusieurs  vic- 
toires. 

OMBRAGEUX,  El  SE  , adj.  (on- 
bra-jeû , eû-ze)  Il  se  dit  des  chevaux 
sujets  à avoir  peur  de  leur  ombre , 
etc.  — Fig.  Soupçonneux;  qui  prend 
aisément  de  l'ombrage.  L’ombrageux, 
dit  Roubaiid  , voit  tout  en  noir,  tout 
l'offusque  ; le  soupçonneux  voit  tout 
en  mal,  tout  le  choque  ; le  méfiant 
est  toujours  en  garde  , il  craint  tout. 
L'ombrageux  s'arrête  aux  apparen- 
ces; le  soupçonneux  à la  supposi- 
tion ; le  méfiant  a la  crainte  d’élre 
trompé. 

* OMRRATILE  , adj.  Qui  aime 
et  recherche  l’ombre  : Plantes  om- 
braliles.  B. 

ombre,  s.  f.  (on-bre)  Espace 
privé  de  lumière  ou  dans  lequel  la 
lumière  est  affaiblie  par  l'interposi- 
tion de  quelque  corps  opaque. — Plus 
proprement,  l’obscurité  que  cause 
cette  interposition.  — En  Perspective, 
représentation  de  l'ombre  d’un  corps 
sur  uii  plan.  — En  Astron. , cène 
formé  par  les  rayons  qui  , partant 
du  soleil , touchent  le  globe  lunaire 
dans  les  éclipses  de  soleil  , ou  le 
globe  terrestre  dans  les  éclipses  de 
lune.  (Du  latin  timbra.) — Fig.1"  Pro- 
tection ; appui.  Il  sc  dit  surtout  ad- 
verbialement ; A V ombre  d'une  pro- 
tection si  puissante  , etc.  — 2"  Avec 
la  préposition  sous  , prétexte  : Sous 
ombre  d'amitié ; sous  ombre  qu'il  avait 
des  affaires  pressantes-  — 3°  Appa- 
rence vaine  : Il  n'a  qu’une  ombre  de 
crédit.  On  dit  adv.  Pas  l'ombre,  point 
du  tout.  — 4°  Signe  , figure  d’une 
chose  à veuir.  Il  ne  se  dit  en  ce  sens 
qu’en  parlant  des  choses  de  l’an- 
cienne loi,  par  rapport  à la  nouvelle. 
— L’ame  séparée  du  corps  : Mânes. 
Il  te  dit  surtout  en  Poésie.  — * Il  se 
dit  encore  fig. , d’une  personne  ou 
d’un  établissement  qui  a perdu  les 
qualités  , les  avantages  qui  faisaient 
sa  force  , sa  grandeur  , son  éclat  : 
Ce  beau  génie  t’ est  affaibli  avec  l'âge, 
il  nest  plus  que  l'ombre  de  lui-méme. 
A.  — Eu  Peinture,  4°  les  endroits 
les  plus  bruns  et  les  plus  obscurs  d'un 
tableau  , qui  servent  è rehausser  l’é- 
clat des  autres.  En  ce  sens  on  dit  fig. 
d'un  léger  défaut  dans  une  personne 
vertueuse,  dans  un  bon  ouvrage,  que 
c’est  une  ombre  au  tableau. — 2°Terre 
brune  et  noirâtre  qui  sert  â faire  les 
ombres.  On  dit  plus  communément 
Terre  d’ombre.—  Poisson.  Voy.  Om- 
ble. 

Fig.  Avoir  peur  de  son  ombre  , s’ef- 
frayer trop  légèrement.  — * Prendre 
t'ombre  pow  le  corps  , prendre  Pap- 
parance  pour  la  réalité.  — Courir 
après  une  ombre , se  livrer  à une  es- 
pérance chimérique. — Passer  comme 
V ombre , comme  une  ombre , sc  dit  «les 
choses  passagères  , de  courte  durée. 
A.  — - Tout  lui  fait  ombre  , il  sc  défie 
de  tout.—  Faire  ombre  à quelqu'un , 
obscurcir  son  mérite , son  crédit , en 
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le  surpassant  à l’un  et  â l’aulre  égard. 
— * Fig.  et  popul.  : Mettre  un  homme 
à T ombre  , le  mettre  en  prison  ou  le 
tuer. — Poétiq.  Les  ombres  de  la  nuit, 
l’obscurité  causée  par  l'absence  du 
soleil. — Fig.  Les  ombres  du  mystère, 
l’obscurité  qui  couvre  les  choses  se- 
crètes. — Les  ombres  de  la  mort , 
l’ombre  du  tombeau  , la  mort,  le  tom- 
beau. A.  — Ombres,  au  pl.  Chez  les 
anciens  Romains  , les  personnes  que 
les  convives  invités  amenaient  avec 
eux. 

ombre,  s.  m.  Sorte  de  jeu.  Voy. 
H ombre. 

OMBRÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adject. 
Voy.  Ombrer.  — Il  se  dit , dans  le 
Blason,  des  édifices  , etc.,  dont  le* 
côtés  opposés  au  jour  sont  d’un  émail 
différent  pour  marquer  \’ ombre. 

* OMBRELLE  , s.  f.  Petit  parasol 
dont  se  servent  les  dames.  A. 

OMBRER  , v.  a.  (( on-bré ) Mettre 
les  ombres  dans  un  tableau.  — En  t. 
d’Ebéniste,  etc.,  brunir  plus  ou  moins 
certaines  parties. 

OMBREUX  . EUSE  , adj.  (on- 
breâ,  eii-se)  Qui  fait  de  l’ombre  : * Des 
forêts  ombreuses.  —Qui  est  couvert 
d'ombre.  A.  Il  est  vieux.  M.  Delille 
l’a  rajeuni  dans  sa  traduction  de  l'E- 
néide : Dont  un  bois  vaste  entoure 
une  r allée  ombreuse.  Dans  ce  vers  » 
o;  vire  us  signifie  ombragé  , où  il  y 
a de  l’ombre.  * Dans  les  deux  accep- 
tions , on  ne  l’emploie  guère  qu'en 
poésie.  A. 

O M RH O MÈTRE,  s.  m.  (Physiq.) 
Instrument  pour  Mesurer  la  quantité 
<■  ; pluie  qui  tombe,  chaque  année. 
(Du  grec  ombros  pluie,  et  métron  me- 
sure.) 

oméga  , s.  m.  Dernière  lettre  de 
l’alphabet  grec.  — Fig.  Ce  qui  est 
la  fin  , la  dernière  partie  de  quelque 
chose.  — * Fig.  L’ulpha  et  l'oméga  , 
le  commencement  et  la  fin  ; la  pre- 
mière chose  et  la  dernière , en  par- 
lant de  choses  rangées  dans  un  cer- 
tain ordre.  A. — En  Entomol.,  espèce 
d’inserlts  lépidoptères,  de  ta  famille 
des  Sélicornes  , et  du  genre  des  Noc- 
tuelles , sur  les  ailes  duquel  on  a cru 
reconnaître  cette  lettre  grecque. 

OMELETTE,  s.  {.  (o-me-U-ta) 
Œufs  cassés  , battus  et  cuits  dans 
une  poêle  avec  du  lietirre.  (Suivant 
La  Motlie-Levayer  , contraction  des 
deux  mot*  français  ceufs  mités.) 

" omemtésie  , s.  f.  Phlegniasie 
de  l’épiploon.  B. 

OMÉTIDES  , s.  f.  pl.  (Arcbaral.) 
Coussins  dont  les  femmes  trop 
maigres  sc  servaient  pour  faire  pa- 
raître leurs  épaules  plus  grasses.  (Du 
grec  6mos  épaule.) 

OMETTRE , v.  a.  sur  Mettre . 
Manquer  à faire  ou  à dire  quelque 
chose  qui  est  d’obligation  , d'usage, 
etc.  on  qu'on  s'était  proposé  de  faire 
ou  de  dire.  (Du  latin  omittere , fait 
dans  la  même  signification , de  la 
préposit.  ob  devant , autour , et 
mittere  envoyer  ; laisser  là,  quitter, 
abandonner.) 
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’ omission  , s.  f.  ( o-mi-çi~on  ) 
Manquement  de  celai  qui  omet ; ‘ac- 
tion d’omeltre.  A.  — Chose  omise, 
f!  ne  prend  de  plur.  qu’en  ce  sens. 
f(Du  latin  ouussio.)  — Péché  d'omis- 
tton , qui  consiste  A ne  pas  faire  ce 
qui  est  commandé. 

* OMNIBUS  , s.  en.  (On  fait  sentir 
l'a)  Mot  latin  qui  signifie  pour  tous. 
TI  se  dit  pour  désigner  certaines 
•toitures  fort  grandes  qui  par<-oureut, 
dans  les  villes  ou  hors  des  villes  , des 
distances  déterminées,  et  où  chacun 
peut  prendre  place  moyennant  une 
rétribution  très  modique  : Aller  en 
omnibus.  — On  dit  quelquefois 
adjectivement , une  voiture  omni- 
bus. A. 

! •OMNIPOTENCE,  s.  f.  Toute- 
puissance  : Vomnipotence  est  un 
des  attributs  de  Dieu. — Il  se  dit, 
particulièrement , de  la  faculté  de 
décider  souverainomeut  en  certaines 
matières  : L’omnipotence  du  Jury.  A. 
* OMNISCIENCE,  8.  f.  ( om-ni- 
ci-an-re)  T.  de  Théologie.  Connais- 
sance infinie  de  Dieu.  (Du  latin 
omniscientia , fait  , par  les  Théo- 
logiens , d’nmnis  tout , et  de  trient ia 
science.) 

‘ OMNIVORE  , adj.  Il  se  dit  des 
animaux  qui  se  nourrissent  également 
de  chair  et  de  végétaux  : L’homme 
est  omnivore.  A. 

OMOCLAVICULÀJRE  , s.  m. 
(Anatom.)  Ligament  qui  unit  l’apo- 
physe coracoïde  de  V omoplate  A la 
clavicule.  (Du  grec  6mos  épaule  , et 
du  latin  elaviada  cia  vieille.) 

OMOCOTYLE,  s.  f.  (Anatomie) 
Cavité  de  l'omoplate  . qui  reçoit  la 
télé  de  l’humérus.  (Du  grec  Amos 
épaule,  et  kotuli  cavité.) 

o Mon  y o'i  ni  en  ou  omopla- 
TOnYOÎniEN  , s.  in.  (Anatomie) 
Voy.  Coracohyo’idien  , qui  a la  mémo 
signifie.  (Du  grec  Amas  épaule , ou 
Amnplatai  les  omoplates  ; cl  hnoéides 
l’os  hyoïde.) 

OMOLOGUER,  OMOLOGATION. 
Voy.  Homologuer , Homologation. 

* OMOMANCIE  , s.  f.  Divination, 
; en  usage  chez  les  Arabes , par  les 

marques  placées  aux  épaules  des 
moutons.  B. 

\ OMOPIIAGE  , adj.  ( o-mo-fa-je ) 
Qui  mange  de  la  chair  cive,  (du  gr. 
Amos  cru,  et  phagô  je  mange 

OMOPHAGIF.  , s.  f.  ( o-mo-fa-ji-è ) 
Usage  des  viandes  crues.  Voy.  Omo- 
phago. 

OV-OPHAGIE9,  8.  f.  pl.  Fêtes 
qui  se  célébraient  en  l'honneur  de 
Baccluts  , dans  les  lies  de  Cliio  et 
de  Ténédos.  On  y mangeait  les  en- 
trailles crues  et  sanglantes  des  boucs, 
A l'imitation  de  Bacchus  qu’on  croyait 
ne  manger  que  de  la  diair  crue. 

* OMOrüORE  , s.  ro.  Manteau 
4t  d'évêque.  (Du  grec  Amos  épaule  , et 
I pho-A  je  porte.)  B. 

OMOPLATE  , s.  f.  O*  de  Y épaule 
fiat  et  large  , qui  en  forme  la  partie 
postérieure.  (Du  grée  Amos  épaule , 
et  platus  large.)  — * Il  se  dil , fam.( 
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du  plat  de  l'épaule  : fl  Un  a donné 

un  coup  sur  r omoplate.  A. 

OMPIIACIN,  CINE,  adj.  (on-fa- 
cein  , cine)  T.  de  Pharm.  Huile  om- 
phacine , qu’on  lire  des  olives  , 
avant  qu’elles  soient  mères.  (Du  grec 
ompha's  raisin  vert , et  tout  fruit  qui 
n’est  pas  mûr.) 

* OMPHACITE  , s.  f.  Minéral , 
variété  d'angitc. 

* ompiialier  , s.  m.  Plante  de 
la  famille  des  euphorbes.  B. 

OMPHALOCÈLE,  S.  f.  {on-fa- 
fo-cè-le)  T.  de  Méd.  Hernie  qui  se 
fait  au  nombril.  (Du  grec  omphalos 
nombril , et  kélé  tumeur. 

OMPIIALODE  , s.  ra.  ( on-fa-lo  de ) 
Petite  Consoude  , herbe  au  nombril, 
plante  vulnéraire  , ainsi  nommée  de  j 
la  cavité  de  ses  capsules , qui  ap-  ' 
proche  de  la  forme  du  nombril.  (Du 
grec  omphalos  nombril , et  eidos  i 
forme  , ressemblance.) 

OMPUALOMANCIE  , s.  f.  (on-fa- 
lo-man-ci-e  ) Divination  qui  se 
faisait  par  l'inspection  du  cordon 
ombilical , au  moment  de  la  nais-, 
sance  d’un  enfant.  (Du  grec  ompha- 
fos  nombril , et  mantéia  divination.) 

O.MPIIALOPSYQI'ES  , s.  m.  pl. 

( on-fa-lop-si-ke ) Hérétiques  du  qua- 
trième siècle  qui  passaient  leur  vie 
a contempler  leur  nombril,  pour  en 
voir  jaillir  la  lumière  du  mont 
Thabor.  (Du  grec  omphalos  nom- 
Firil , et  psuché  ame  , ayant  Tome 
au  nombril.) 

OMPII ALOPTRE  , adj.  ( on-fti - 
lop-tre)  T.  d’Oplique.  Verre  ompha- 
loptre  , convexe  des  deux  eûtes  , en 
forme  de  lentille.  La  même  chose 
que  lenticulaire , qui  est  plus  usité. 
(Du  grec  omphalos  bosse  , milieu  re- 
levé d’un  bouclier  , etc.  et  â’optomai 
voir.) 

* OMPHALORRAGIE  , s.  f.  Hé- 
morragie ombilicale.  (Du  grec  om- 
phalos nombril , et  rhcA  je  coule.)  B. 

OMPHALOTOMIE  , s.  f.  Ampu- 
tation du  cordon  ombilical.  (Du 
grec  omphalos  nombril  , et  tomé 
coupure.)  JL 

OMKAS  ou  OMRHAS  , s.  m.  pl. 
Grands  Seigneurs  de  la  Cour  du 
Mogoi.  '* 

ON , espèce  de  pronom  indéfini 
faisant  fonction  de  suhsl.  inasc.  (C’est 
une  contraction  du  mot  homme  : On 
dit , on  raconte  , homme  dit , homme 
dit , homme  raconte  ; pour  le  pluriel, 
les  hommes  disent , etc.)  Lorsqu’on 
est  terme  collectif,  comme  dans  le» 
phrases  ci-dessus  , il  veut  le  verbe 
au  singulier  , et  le»  adject.  et  par- 
ticip.  au  pluriel  : On  se  battait 
en  désespéré  ; on  se  méfait  les 
uns  des  antres.  Dans  tous  les  autres 
cas , il  ne  se  construit  qu’avec,  le 
singulier.  Ainsi  c’est  à tort  que  Mar- 
monlel , dans  ses  Mémoires  , a dil , 
en  parlant  de  Voltaire  : On  croyait 
Aire  ses  rtcawx  en  se  montrant  ses 
ennemis  ; il  fallait  on  croyait  être 
son  rival  en  se  montrant  son  ennemi. 
La  Bruyère  (chap.  6)  a fait  la  même 
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faute  t Pourvu  que  l’on  ne  soit  pu 
ses  enfants  ni  sa  femme  ; il  fallait  ni 
l’un  de  set  enfants  , etc.  Le  même  a 
dit  encore  (chap.  J 2)  : Et  si  on  lo 
fait , qui  m’empêchera  de  le  mé- 
priser. La  phrase  est  incorrecte  ; il 
fallait  Et  si  quelqu’un  le  fait  , etc . 

— * Quoique  ce  pronom  soit  ordi- 
nairement suivi  d'un  masculin, 
comme  dans  cette  phrase  , on  n'est 
pas  toujours  heureux  , il  y a des 
circonstances  qui  marquent  si  pré- 
ciséracnl  qu’on  parle  d’une  femme , v 
qu'alors  on  est  suivi  d’un  fémioin  t 

On  n’est  pas  toujours  jeune  et  belle  ! 

— Fam.  Croire  sur  un  on  dit , inf 
des  on  dit , croire  quelque  chose  sur 
un  simple  rapport , sur  des  bruits 
vagues.  A.  — Prov.  Il  se  moque  du 
qu  en-dira-t-on  , de  tout  ce  qu'on 
pourra  dire. 

ONAGnA  ou  ONAGRE  , S.  f. 
Plante  de  l’Amérique.  On  la  dit 
bonne  pour  arrêter  le  sang.  Les  ânes 
en  sont  très  friands.  (Du  grec  onagra , 
fait  d'onagros  Ane  sauvage.) 

* ONAURAIRE , s.  f.  (o-i»a- 
grc-re)  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  cpilobicnnes.  N. 

ONAGRE,  s.  m.  Ane  sauvage  , 
animal  d’Asie  et  d'Afrique , très 
léger  à la  course.  (Du  grec  onagros  , 
formé  d’onos  Ane  , et  agrios  sauvage.) 

— Ancienne  machine  de  guerre  qui 
servait  à jeter  des  pierres.  À.ins£ 
nommée  de  l’âne  sauvage  qui,  pressé 
par  les  chiens  , pousse  au  loin  des 
pierres  avec  les  pieds  de  derrière. 

— Pierre  d’onagre  , bézoard  qui  bq 
trouve  , dit-on  , dans  la  tête  et  dans 
la  mâchoire  de  l’âne  sauvage. 

* onanisme,  s.  m.  Habitude  de 
la  masturbation , péché  d'Ouan.  B. 

ONC  , ONQl'ES  , ady.  ( onk , 
on-ke)  Jamais.  H est  vieux.  (Du  lat. 
unqnam  jamais.) 

ONCE  , s.  f.  Sorte  de  poids  pesant 
huit  gros  , ou  570  grains.  La  livre  de 
Paris  était  de  seize  onces  ; la  livre 
Romaine  est  de  douze  onces  seu- 
lement. Dans  les  nouvelles  mesure» 
françaises  , once  est  le  nom  vulgaire 
de  l'hectogramme.  * L’once  poids  de 
marc  vaut  50  grammes  50/100) 
l’once  anglaise,  16*  delà  livre  van) 

28  gramme*  558/100  ; et  l'once  an- 
glaise, 12e  de  livre  troy  vaut  31 
grammes  91/1000.  An.  du  Dur.  des 
Long.  ; ‘L’once  du  canton  de  Vaud 
qui  est  aussi  celle  nouvelle  des  can- 
tons concordants  de  la  Suisse  vaut 
51  grammes  1/4 1 l’once  ancienne  de 
Berne  et  de  Fribourg  , qui  est  celle 
de  Neuchâtel , vaut  30  grammes , 
59/100.  (Du  latin  uncia,  qui  signi- 
fiait , en  général , la  douzième  partie 
d'un  tout , et , en  particulier , la 
douzième  partie  de  l’os,  c’est-à-dire 
delà  livre  Romaine.)  — Nom  de  di- 
verses monnaiesd’F.spagne,  de  Malle, 
de  Sicile , etc.  * L’once  de  Sicile , 
monnaie  d’or,  depuis  f 748  , vaut 
13  franc*  73  centimes;  celle  à l’aigle 
couronné  ou  celle  au  phénix  vaut  13 
francs  4 centimes.  An.  du  Bur.  des 
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lü>g.— Prot.  N* avoir  fat  une  once 
de  bon  sens  , do  jugement,  en  avoir 
fort  peu. 

ONCE , ».  f.  Quadrupède  carni- 
vore dont  la  peau  est  irrégulièrement 
tachetée  et  que  l’on  pâment  à appri- 
voiser! il  sert  en  Perso  à prendre 
des  gazelles. 

ONCE AU,  s.  m.  (onsdJ  s.  d.) 
Petit  once.  T.  de  Blason. 

•ONCELLE,  s.  L Espèce  de 
tigre  de  Barbarie.  B. 

■ * ONCniME  , s.  f.  Ver  mollusque 


ONCIALES , adj.  f.  pl.  lettres 
onciales , grandes  lettres  dont  on  se 
•enrait  autrefois  pour  les  inscrip- 
tions et  les  épitaphes.  (Du  latin  un- 
ciahs  t fait  d uncia  once  , douzième 
partie  d’un  tout!  parce  que  ces 
lettres  avaient  en  hauteur  un  dou- 
siime  du  pied  romain.) 

ONCLE  , s.  m.  Le  frère  du  père 
ou  de  la  mère.  (Du  latin  anmculus.) 
— Grand-oncle  , lo  frère  du  grand- 
père  ou  de  la  grand’mère.  — Onc’.e 
a la  mode  de  Bretagne  , cousin  ger- 
main du  père  ou  de  la  mère. 

ONCOTOMIE  s.  f.  (dhirur  ) Ou- 
verture d'une  tumeur  , d’un  abcès 
avec  an  instrument  tranchant.  (Du 

Bogkos  tumeur,  et  tomo  incision, 
de  temnô  je  coupe.) 

ONCRE  , ».  m.  Sorte  de  bâtiment 
de  mer. 

ONCTION,  ».  f.  (onk-cion)  Action 
d* oindre.  * Il  se  dit  surtout , en  Mé- 
decine, de  l'action  do  frotter  douce- 
ment quelque  partie  du  corps  avec 
une  substance  grasse  , huileuse.  A. 
—H  ae  dit  aussi , particulièrement , 
de  l’action  d'oindre  dans  plusieurs 
sacrements  et  cérémonies  de  l'Eglise. 
(Du  latin  unctio , fait  dans  le  même 
sens  , d ’ungere  oindre.)  — Fig. 
1®  Mouvement  de  la  grâce , conso- 
lation du  Saint-Esprit  : Onction 
intérieure.  — 2°  Choses  qui  touchent 
le  coeur,  qui  le  portent  à 1a  piété: 
R y a de  l’onction  dan»  ce  discours. 

‘•ONCTUEUSEMENT,  adv.  T. 
de  Dévotion.  Avec  onction  : Il  parle, 
il  écrit  onctueusement.  A. 

ONCTUEUX  , BUSE  , adj.  (onk- 
tu-eil)  Qui  est  d’une  substance 
grasse  et  huileuse.  (Du  latin  unctu- 
osws  , fait  d ’ungero  oindre.)  — * Il 
signifie  aussi , fig.  , qui  a de  l'onc- 
tion; et  il  se  dit  des  choses  et  des 
personnes  : Un  style  onctueux.  Un 
prédicateur  onctueux.  À. 

ONCTUOSITÉ  , s.  f.  ( onk-tu- 
o-d -té)  Qualité  de  ce  qui  est  onc- 
tueux. 

ONDATRA,  ».  m.  (Hist.  nat.) 
Mammifère  rongeur  du  genre  des 
Rats  , facile  à reconnaître  par  sa 
queue  longue  et  comprimée  , et  qui 
•e  trouve  en  Amérique.  Il  porte  sous 
la  queue  un  follicule  contenant  une 
humeur  très  odorante,  ce  qui  l’a 
fait  nommer  aussi  Bat  musqué.  , 
ONDE , ».  f.  Flot , soulèvement  de  I 
l’eau  agitée.  Chaque  onde  forme  suri 
la  surface  de  l’eau  une  cavité , une  I 
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élévation.  ( Du  latin  unda.  ) — En 
Poésie,  l’en u en  général  et  principa- 
lement la  tner.  — Au  plur.  Ce  qui  est 
en  figure  d'onde;  * ce  qui  ressemble  à 
«les  ondes.  A.  Les  ondes  d'une  moire , 
d’un  camelot  ; les  ondes  d’un  bois 
veiné  , etc.  — Poéliq.  L’onde  noire  , 
l’eau  du  Sljl  et  du  Cocyte. — Passer 
l'onde  noire  , mourir.  — On  dit  dans 
le  même  style  , de  l’eau  claire  d’un 
ruisseau  qui  serpente  : Le  crystal  de 
son  onde  ; son  onde  fugitive.  — Onde 
ou  calotte  d’une  cloche , dans  la  fonte 
des  cloches , partie  de  matière  qui 
sert  k augmenter  l’épaisseur  du 
cerveau , et  k donner  plus  de  solidité 
aux  anses.  — * Ondes  , flots , vagues. 
Les  ondes  se  disent  des  rivières  ; les 
flots  de  la  mer.  Les  vagues  marquent 
une  plus  forte  agitation  ; elles  se  | 
disert  des  rivières  et  de  b mer. 

ONDÉ  , ÉE  , adj.  Fait  en  ondes  ; 

* Qui  olîre  des  dessins  , des  lignes  , 
etc. , en  forme  d’ondes  : Camelot 
ondé.  A.  — En  T.  de  Blason  , il  se 
dit  des  pièces  de  longueur  qui  ont 
des  sinuosités  curvilignes,  concaves 
et  coavexcs  alternativement. — En 
Rotar.,  façonné  en  ondes,  plissé  à 
gros  plis  arrondis. 

ONDÉCAGONE  , Voy.  Hendèca- 
! gone , * seul  bon. 

ONDÉcniAL , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  Silure. 

ONDÉE  , s.  f.  Pluie  subite  et  de 
peu  de  durée. 

* ONDSPLANDE , ».  f.  Plante 
lubiacée.  B. 

O N ni  N , DINE  , s.  (on-dein  , dîne) 
Chez  les  eahalistrs  , prétendus 
génies  qui  habitent  les  eaux. 

ONDOIEMENT  , S.  m.  ( on-daa- 
mnn)  Baptême  donné  sans  les  céré- 
monies de  l'Église. 

ONDOYANT  , ANTE  , adj.  (m- 
doa-ian)  Qui  ondoie , qui  flotte  par 
ondes.  — Il  se  dit  Gg.  en  Peinture  , 
des  contours  des  draperies  , etc. 

ONDOYER  , v.  n.  ( on-dea-ié ) 
Flotter  par  ondes.  Il  ne  se  dit  qu'au 
figuré  : Ses  cheveux  ondoyaient  au 
gré  du  vent. 

Ondoyer , v.  a.  Baptiser  sans 
pratiquer  les  cérémonies  ordinaires 
du  baptême. 

ONDULATION,  s.  f.  ( on-du-la - 
cio»)  T.  de  Physique.  Mouvement 
par  ondes  : Les  ondulations  de  l'air, 
de  la  lumière , etc.  — * Il  se  dit , 
par  extension,  de  tout  mouvement 
qui  imite  celui  des  ondes  : />.< 
ondulations  d’un  champ  de  blé  agité 
par  le  vent . — II  se  dit  aussi  en 
Peinture  , dans  un  sens  analogue  , 
•'n  parlant  des  lignes  , des  contours 
des  draperies  : Ce  jwintre  excelle  à 
rendre  les  ondulations  des  draperies. 
A. 

* ONDULATOIRE  , adj.  T.  de 
Physiq.  Il  n’est  guère  d'usage  qu'en 
cette  phrase  : Mouvement  ondula- 
toire , pour  signifier  mouvement  d’on- 
dulation■ A. 

* ONDULÉ , ÉE  , adj.  Dont  la 
surface  présente  ou  semble  présenter 
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des  ondulations  : La  surface  du  lac 
était  légèrement  ondulée.  À.  — * Eu 
Bot.,  très  finement  plissé. 

* ONDULER , v.  u.  Produire, 
avoir  un  mouvement  d'ondulation. 

* ONDULEUX  , EUSE  , adj.  Qui 
forme  des  ondulations  , des  sinuo- 
sités : Des  replis  onduleux.  A. 

ONÉIRODYNIE  , s.  f.  (Médec.) 
Sensation  vive  et  pénible  pendant 
le  sommeil , telle  que  le  cauchemar, 
etc.  (Du  grec  onéiros  songe  , et  oduni 
douleur.) 

ONÉIROGYNE,  s.  m.  (Médec.) 
Songe  vénérien.  (Du  grec  ônétro» 
songe , et  gunê  femme.) 

ONÉnAIRE  , adj.  ( o-né-rè-re) 
Qui  a le  soin  et  la  charge  d’une 
chose  dont  un  autre  a l'honneur: 
Tuteur  onérairc.  (Du  latin  oner arias, 
fait  d’onus , oncris  , charge , far- 
deau.) 

ONÉREUX,  EUSB , adj.  ( o-né- 
rew  , eù-se  ) Incommode  , qui  est  k 
charge.  (Du  latin  onerosus)  — * En 
Jurispr.  , titre  onéreux , celui  par 
lequel  on  acquiert  une  chose  k prit 
d’argent  , ou  sous  la  condition  d’ac- 
quitter certaines  charges.  Il  est  op- 
pose k titre  gratuit.  A. 

ONGA  , s.  f.  (Mylhol.)  Divinité 
des  anciens  Phéniriens  , qui  paraît 
avoir  été  la  même  que  la  Minerve  des 
Grecs.  (On  croit  que  le  mot  ngga 
signifiait  en  phénicien  une  jeune 
fille.) 

ONGLE , s.  m.  Partie  Hure  et 
ferme  qui  couvre  le  dessus  de  l’ex- 
trémité des  doigts  des  mains  et  des 
pieds  de  l'homme.  (Du  latin  unguia , 
diminutif  d'unguis , bit  du  grec 
onuchos , génitif  d ’onux  , qui  a la 
même  signification.) — Il  se  dit  aussi 
de  quelques  animaux  , et  des 
oiseaux  : — * Ixs  ongles  des  lions  , 
des  ours,  des  chats  , des  aigles  , des 
vautours.  Oh  dit  plu*  ordinairement 
serres  , pour  les  oiseaux  de  proie. 

— Il  se  dit  également  du  sabot 
d’un  cheval  : Chute  de  l’ongle.  A. 

— En  T.  de  Botanique  , endroit  par 
lequel  le  pétale  est  attaché  au  calice 
d’une  plante.  On  dit  aussi  onglet. 

— En  t.  d’OcuJislc  , 1°  Pellicule 
vers  l’angle  interne  do  l’œil.  — 
2°  Amas  de  pus  entre  l’iris  et  la  cor- 
née. En  Fauconnerie,  espèce  de 
taie  qui  vient  dans  l’œil  de  l’oiseau, 
et  que  cause  un  chaperon  trop 
serre  , etc.  — Prov.  et  fig.  Bogner 
les  ongles  à quelqu'un  , lui  diminuer 
son  pouvoir  cl  son  profit.  — Avoir 
du  sang  aux  ongles , avoir  du  cœur. 

— Avoir  bec  et  ongles , savoir  bien 
se  défendre. — Fam.  Avoir  de  l’esprit 
jusqu’au  bout  des  ongles , en  avoir 
beaucoup.  — Ongle  odorant  (Con- 
chyliologie) , espèce  de  coquillage 
univalvc  et  operculé  , du  gcorc  des 
Pourpres  , qui  se  pêche  dans  les 
marais  des  ludcs , où  croit  une 
plante  d’une  odeur  de  spicaoanl 
dont  il  se  nourrit. 

ONGLÉ  , ÉE  , adj.  T.  de  Blas, 
Quia  des  ongles,  des  griffes,  lors- 
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que  ccfl  ongles  sont  d'un  émail  1 
différent.  On  le  dit  môme  des  bâtes 
à quatre  pieds  , quoiqu'elles  n’aient 
point  de  griffes  : s!  la  biche  d’or 
onglée  de  sable.  — En  t.  de  Faucon- 
nerie , qui  a des  serres. 

* ONGLE-DE -CU AT  , s.  m.  T. 
de  Botan.  Mimosa  à épines  crochues. 
N. 

ONGLÉE  , s.  f.  Engourdissement 
douloureux  au  bout  des  doigts  causé 
par  un  grand  froid.  — Se  dit  en  t.  de 
Maréchallcrie  , de  l'excroissance 
membraneuse  que  les  Oculistes 
appellent  ongle. 

ONGLET,  S.  m.  ( on-glè ) En  t. 
d’imprimeur , carton  de  deux  pages 
in-8  ou  in-!S,  que  l'on  imprime 
sur  un  feuillet  volant , pour  insérer 
dans  un  volume  d'un  de  ces  formats, 

A la  place  de  deux  autres  pages  où 
il  s’était  glissé  des  fautes.  — Hande 
de  papier  qu’on  relie  avec  d’autres 
feuilles  , pour  pouvoir  ensuite  y 
coller  quelque  planche  ou  carte.  — 
En  t.  de  Menuisier , assemblage 
dans  lequel  les  deux  pièces  qui 
doivent  se  joindre  sont  coupées 
diagonalemcnt  suivant  un  angle  de 
quar.mte-i  inq  degrés,  de  manière 

Îue  réunies  elles  forment  un  angle 
roit  : Ass  'nlluge  d onglet.  ( Onglet 
en  ce  sens  , parait  être  une  corrup- 
tion à’ onglet  ) — Poinçon  d’Orfèvre 
et  de  Graveur.  — * Echancrure  sur 
le  plat  d’une  régie  de  fer  ou  de 
bois,  À.,  ou  d’une  lame  pour  l’ouvrir 
avec  l'ongle.  B.  — Cher  les  Bou- 
chers , partie  de  la  fressure  qui 
tient  au  mou  et  au  foie.  — En  Bota- 
nique , partie  inférieure  du  pétale, 
par  laquelle  il  est  immédiatement 
inséré  sur  le  réceptacle. — Peau 
membraneuse  qui  sc  forme  au  petit 
coin  de  l'œil  d’un  cheval. 

ONGLETTE,  s.  f.  ( on-glé-te ) 
Poinçon  de  Scrrrurier  pour  ciseler  , 
dont  l’extrémité  est  en  triangle.  — 
Echancrure  sur  le  dos  et  vers  la  pointe 
d’une  lame  de  couteau  et  de  canif  , 
dans  laquelle  on  met  l 'ongle  pour  le- 
ver la  lame.  Voy.  Onglet. 

4 ONGLETTÉ  , ÉE  , adj.  ( on-gle - 
té , ée  ) T.  de  Hof.  Fort  rétréci  h sa 
partie  inférieure.  Pi. 

ONGUÉAL,  s.  m.  (Anat.)  Nom 
par  lequel  on  désigne , dans  les  mam- 
mifères , la  dernière  phalange  des 
doigts,  celle  qui  supporte  l 'ongle. 

ONGUENT  , s.  m.  ( on-gan  ) Mé- 
dicament ultérieur  d’une  consistance 
molle,  * qu'on  étend  sur  du  linge  , 
sur  du  papier  , etc.  , et  qu’on  appli- 
que ensuite  extérieurement  pour 
guérir  les  plaies  , les  tumeurs,  etc.: 
L onguent  a pour  base  les  corps  gras- 
— Il  se  disait  anciennement  des  dro- 
gues aromatiques  etdcs  essences  dont 
on  se  parfumait , et  dont  on  embau- 
mait les  corps.  A.  (Bu  lat.  wtguen- 
titm  , fait  d ’ungere  oindre.)—  On- 
guent Mitonmitaine.  Voyei  Mi- 
taine. 

ONGUICULÉ,  ÉE  , adj.  ( on-guù 
hu  lé  ) Se  dit  des  doigts  des  quadru- 
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pèdes  terminés  par  un  ongle  long  et 
grêle.  — *11  se  dit , en  Botanique  , 
îles  pétales  qui  sont  pourvus  d’on- 
glets 1res  apparents  , tels  que  ceux 
de  l’œillet.  A-  (Du  iatiu  va  gui  cul  ns 
petit  ongle.  ) 

4 ONGULÉ,  ÉE  , adj.  T.  d’flist. 
naturelle.  H sc  dit  des  animaux  dont 
le  pied  est  terminé  par  un  sabot  con- 
tinu , ou  divisé  seulement  en  deux 
parties.  A. 

* ONG  L LINES,  8.  f.  pl.  Genre 

de  bivalves.  B. 

* ONGULOGRADES  , 6.  m.  pl. 
Mammilères  qui  ont  des  ongles  po- 
sant à terre.  ( Du  lat.  unguia  ongle, 
gradns  marche.  ) 

ONIROCniTIE  , $.  f.  (o-nt-ro- 
kri-ci-e ) L’arl  <V  expliquer  les  songes. 
L’Onirocritie  formait  une  branche 
considérable  de  la  divination  chez 
les  Anciens.  (Du  grec  onéiros  songe, 
et  krinô  je  juge.  ) 

ONinncniTiQUE  , s.  m.  (o-ni- 
ro-kri-ti-ke  ) Interprète  des  songes. 

( Du  grec  onéirokntês  ou  onéirokri- 
tikos  , fait  dans  la  même  signification 
d 'onéiros  songe,  et  krinô  je  juge.  ) 

OMROMANCE  ou  ONIROMAN- 
CIE , s.  f.  Explication  des  songes. 
Voy.  Onirocritie.  ( Du  grec  onéiros 
songe , et  mantëia  divination.  ) 

oNiRoscoriE  , s.  f.  La  même 
chose  qu’Mtrocnfû.  Voy.  ce  mot. 

( Du  grec  onéiros  songe  , et  skopëô 
j’examine  , je  considère.  ) 

* ONITE , s.  m.  Poisson  du  genre 
du  labre.  B. 

ONKOTOMIE  , s.  f.  Voye*  Onco- 
tomie. 

onlik  , s.  m.  Voy.  Olik. 

ONOCENTAURE  , S.  m.  (n-no- 
san  tô-re  ) Monstre  fabuleux  , moitié 
homme  et  moitié  Ane.  (Du  grec onos 
âne  , eXkentaurns  centaure  ; centaure 
qui  tient  de  l’âne.  ) 

* onocéphale  , adj.  A léte 
d’âne.  B. 

* ONOCLÉE  , S.  f.  Plante  de  la 
famille  des  fougères.  B. 

ONOCRota le  , s.  m.  Grand  oi- 
seau aquatique  , le  même  que  le  Pé- 
lican. ( Du  grec  onokrolalos , formé 
d’onos  âne  , et  kroto  bruit  ; parce 
que  le  cri  de  cet  oiseau  ressemble  au 
braire  d’un  âne.  ) 

ONOMANCIE  ou  mieux  ONOMA- 
tomancie  , S.  f.  L’art  de  prédire 
par  le  nom  d’une  personne  ce  qui 
doit  lui  arriver.  ( Du  grec  onoma  , 
génit.  onomatos , nom , et  mantëia 
divination.  ) 

* ONOM ANCIEN  , s.  m.  Qui  pra- 
tiquait l’onomaticie.  B. 

ONOMATE  , s.  f.  (Archaeol.)  Fétc 
étal  lie  à Sycionc  , en  l’honneur 
(l'Hercule,  lorsqu’au  lieu  des  simples 
honneurs  dûs  aux  héros,  il  fut  or- 
donné par  Fcstus  de  lui  sacrifier 
comme  à un  Dieu , et  de  lui  en  donner 
le  nom.  (Du  grec  onoma  , onomatos  , 
nom.  ) 

* ONOMATOLOGIE  , s.  f.  Science 
des  noms  ; branche  d'instruction  es-( 
scnüelle  dans  la  science  des  métbo- 1 


ONT 

des;  système  d'orthographe, adopté 
pour  les  noms  propres.  C. 

* ONOMATOLOGIQUE  , adj.  Qui 
appartient  à i’onomatologie.  B. 

ONOMATOPÉE  , s.  f.  T.  dcGram- 
mairc.  Formation  d’un  mot  dont  le 
son  est  imitatif  de  la  chose  qu’il  si- 
gnifie. Les  mots  trictrac  , bêler  , etc. 
sont  formes  par  otiomatopée.  — * Il 
se  dit  aussi  des  mots  imitatifs  eux- 
mêmes  : Dictionnaire  des  onomatopées 
françaises.  À.  (Du  grec  onomatopova 
formation  d’un  nom  , fait  d'onoma 
nom  , et  poiéS  je  fais.  ) 

ononis  , 8.  m.  Plante  épineuse, 
qu'on  appelle  aussi  Arrête-bœuf  (Du 
grec  onos  fine  , parce  que  les  ânes 
en  sont  IrèB  friands.  ) 

onon \ cuite  , s.  m.  Nom  inju- 
rieux par  lequel  les  Païens  désignaient 
le  Dieu  des  Chrétiens,  le  même  que 
le  Dieu  des  Juifs,  qui,  suivant  les 
Idolâtres,  était  représenté  sous  la  fi- 
gure d’un  âne.  ( Du  grec  onos  âne  , 
et  onuchos , gcn.  d ’ onux  , ongle  , sa- 
bot ; qui  a les  pieds  d’un  âne.  ) 
onoporde  , s.  f.  Chardon  co- 
tonneux à épines  blanches  , nommé 
aussi  Pet-d’âne , parce  qu’il  fait  peler 
les  ânes  qui  en  mangent.  ( Du  grec 
onos  âne  , et  pordê  pet.  ) 

* ONORÉ  , s.  m.  Héron  de  Cayen- 
ne. B.  * F.spèce  de  butor.  N. 

ON08C.ÈLE  oh  ONOSCÉLIDE  , S. 
m.  ( o-tto-cè-le  , cé-li-de)  Monstre 
fabuleux  à jambes  d" âne.  ( Du  grec 
onos  âne  , et  skèlos , jambe.) 

* ONOSMODES , s.  m.  pl.  Espèce 
de  granits.  B. 

ONTUOPHAGE  , 8.  m.  ( on-to-fa - 
je)  Genre  d’insectes  coléoptères,  qui 
virent  dans  la  fiente  des  animaux.  (Du 
grec  onthos  fiente  , et  phagô  je  tnaD- 
W-  ) 

ONTOLOGIE  , s.  f.  (Philosophie) 
* Science  de  l’étre  en  général.  A.  — 
Traité  sur  ceite  matière.  (Du  grec 
dn  , génitif  ontos  , un  être  , et  logos 
discours.  ) 

ONTOLOGIQUE  , adj.  Qui  appar- 
tient à V Ontologie. 

4 ONTOLOGISME  , s.  m.  Système 
de  métaphysique  , qui  accorde  une 
existence  réelle  A des  êtres  de  raison, 
comme  la  fièvre , la  peste  , etc.  B. 

* ONTOLOGISTE  , s.  m.  Qui  s'a- 
donne à l’ontologie.  B. 

ONUAVA,  s.  f.  (Mythol.V  Divinité 
des  anciens  Gaulois , que  l’on  croit 
être  la  Vénus  céleste. 

onuphis  , s.  m.  Celui  des  bœufs 
sacrés  des  Egyptiens , qui  était  gardé 
à Hermunthis  , ville  située  sur  le  Nil 
dans  la  Thébaîde.  Son  nom , en  lan- 
gue copte  , signifie  le  bon  génie.  Lea 
autres  bœufs  adorés  en  Egypte  étaient 
l ‘Apis  de  Memphis  , le  Mnévis  d'Hé- 
liopolis , etc. 

* ONYCHITES  , s.  f.  pl.  Pierres 
qui  ressemblent  A des  ongles,  et  pré- 
sumées des  palais  de  poissons.  B. 

ONYCHOMANCIE  ou  ONYCO- 
MANCIE  , s.  f.  ( o-ni-ko-men-d-e  ) 
Divination  qu’on  faisait  en  observant 
les  ongles  d'un  enfant.  (Du  greconu* 
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chos  génitif  d'onnx , ongle  , et  man- 
téia  divination.  ) 

* ONYMANCIE , b.  f.  Divination 
par  l’huile  et  la  cire.  B. 

ONYX  , s.  m.  f o-nikce  ) Espèce 
d’agate  très  fine,  août  la  partie  lai- 
teuse est  d’un  blanc  couleur  d ‘ongle. 

( Du  grec  ontix  ongle.  ) 

ONZE  , nom  de  nombre  indéclina- 
ble. Dix  et  un.  Dans  les  mots  qui  pré- 
cédent onze,  la  consonne  finale  ne 
se  prononce , et  la  voyelle  ne  s’élide 
pas  plus  que  si  onze  commençait  par 
une  h aspirée  : Vers  les  onze  heures, 
le  onze  du  mois . Dans  cette  dernière 
locution  , il  est  pris  substantivement. 
— * Il  s’emploie  aussi  adjectivement  : 
Louis  onze , paye  onze,  numéro  onze. 
A. 

ONZIÈME  , adj.  numéral.  * Nom- 
bre d’ordre  qui  suit  immédiatement 
le  dixième.  La  première  syllabe  est 
ordinairement  aspirée  : La  onzième 
paye,  le  onzième  mois.  À.  Cependant , 
ou  dit  indifféremment  le  onzième 
jour  et  V onzième  jour.  (Du  latin  un- 
decimus.  ) — * Il  se  prend  aussi  subs- 
tantivement , et  signifie . la  onzième 
partie  d'un  tout  x II  est  héritier  pour 
un  onzième.  k.—decord  de  onzième. 
(Musique  ) , Accord  de  septième  , au  i 
dessous  duquel  on  fait  entendre  la 
quinte  du  son  fondamental. 

ONZIÈMEMENT  , adv.  ( on-sii - 
me-man  ) En  onzième  lieu. 

OOLITHE  , s.  f.  (Liihoiog.)  Pierre 
composée  de  petits  globules  , en  for- 
me d'œufs  d**  poisson  , ou  de  graines 
pétrifiées.  C’est  la  chaut  carbonalée 
graiioliforme  des  minéralogistes  mo- 
dernes. ( Du  grec  6on  œuf  et  lithos 
pierre. ) 

OOMANCIE  , s.  f.  (o-o-man-ci-e) 
Dirvurfion  qui  se  faisait  par  l’obser- 
valiou  des  signes  ou  des  figures  qui 
paraissent  dans  les  œufs.  On  dit  aussi 
Ooscopie.  (Du  grec  6on  œuf,  et  man- 
téia divination , ou  tkopéâ  j’observe , 
je  considère.  ) 

OPACITÉ  , b.  f.  T.  didactique. 
Qualité  de  ce  qui  est  opaque.  ( Du  lat. 
ipacitas . ) 

* opal AT  , b.  m . Grand  arbre 
le  la  Guiane , à bois  blanc.  B. 

opale,  b-  f.  Espèce  de  pierre 
précieuse  de  couleur  laiteuse  , qui , 
activant  les  différents  points  de  vue, 
a des  reflets  diversement  colorés. 
(Du  lat.  opalus,  pris  du  gr.  opalos.) 

OPALES  ou  0PALIE9  , B.  f.  pl. 
Fête  qui  se  célébrait»  Rome  eu  l’hon- 
neur delà  Déesse  Ops  , un  des  jours 
des  Saluruales.  ( Du  latin  opalia  , 
ium.  ) 

OPAQUE  , adj.  ( o-pa-ke  ) T.  di- 
dactique. Qui  n'est  point  transparent, 
* qui  ne  laisse  point  passer  la  lumiè- 
re : La  terre  est  un  corps  opaque.  A. 
( Du  latin  opacus  , fait  dans  le  même 
aens  d 'ops  la  terre.  ) 

OPAS  , ».  m.  (Nytholog.  ) Nom 
donné  par  les  Egyptiens  à Vulcain  , 
qu’ils  disaient  être  fils  du  Nil , et  sous 
la  protection  duquel  les  Egyptiens 
avaient  mis  l’Egypte. 
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* OPÀTïtE  , s.  m.  Genre  d'in- 
sectes coléoptères.  B. 

OPÉRA  , s.  m.  Sorte  de  drame  en 
musique  , ordinairement  accompa- 
gné «le  machine»  et  de  danses. — *11 
se  dit  aussi  du  genre  de  spectacle 
que  constituent  ces  sortes  de  poèmes,  i 
A.  — Lieu  destiné  i la  représenta- 
tion des  pièces  de  ce  genre.  — Fig. 
et  fam.  Chose  difficile  : C'est  un  opé- 
ra. (De  l’italien  opéra  ouvrage  , com- 
position. ) — L’Académie  , dans  les 
éditions  précédentes  de  son  Diction- 
naire avait  décidé  qu’opé/n  ne  pre- 
nait point  d’*  au  pluriel  ; suivant  la 
dernière,  on  doit  dire  au  ptur.  opé- 
ras : Les  opéras  de  Lullg.  Suivant 
Laharpc  , il  est  indéclinable  comme 
spectacle  , et  déclinable  comme  dra- 
me. — * En  Italie  , opéra  sérieux  , 
opéra  dont  les  personnages  sont  ceux 
delà  tragédie;  par  opposition  à opéra 
bouffon  , celui  dont  les  personnages 
appartiennent  à la  comédie.  — En 
France  , opéra  comique,  drame  mixte 
qui  lient  de  la  comédie  par  l'intrigue 
et  les  personnages  , et  do  l’opéra 
par  les  paroles  chantées  qui  entre- 
coupent le  dialogue.  A.  — Tailleur 
d’opéra , celui  qui  fait  les  habits  des 
Acteurs  de  l’opéra. — Tailleur  d’o- 
péras , celui  qui  retourne  une  tragé- 
die , etc.  pour  en  faire  un  opéra. 
Celle  expression  méprisante  est  de 
Laharpe.  — Faire  opéra  , au  jeu  de 
la  Comète , se  débarrasser  de  toutes 
ses  cartes  , de  suite  et  sans  inter- 
ruption. 

OPÉRATEUR  , ro.  Celui  qui 
fait  des  opérations  de  Chirurgie  : 
Habile  opérateur.  — Plus  souvent  , 
Charlatan  , vendeur  d’orviétan,  arra- 
cheur de  dents , etc.  Le  féminin  est 
opératrice. 

* OPÉRATIF  , IVE  , adj.  Qui 
opère.  B. 

OPÉRATION  , B.  f.  ( o-pé-ra-cion ) 
Action  dece  qui  opère-,  * action  d'une 
puissance  , d’une  faculté  qui  agit  se- 
lon sa  nature , pour  produire  un 
effet  : A.  Les  opérations  de  Dieu  , de 
la  nature.  (Du  latin  opciatio. ) — 
Action  du  Saint-Esprit  , delà  Grâce 
sur  la  volonté.  — En  Philosophie  , on 
appelle  opération $ de  l'entendement , 
la  simple  idée  , le  jugement  qu’on 
fait  des  choses  , et  le  raisonnement. 

— * Il  se  dit  particulièrement,  de 
l'action, de  l’eiTet  d’un  remède,  d'une 
médecine  : L’opération  de  ce  remède 
est  lente.  Ce  sens  est  peu  usité.  A. — Il 
signifie  aussi  , action  méthodique  du 
Chirurgien  surquelqur  partie  «lu corps 
humain.  — * Opérations  chimiques  , 
tous  les  moyens  particuliers  employés 
pour  faire  réagir  les  corps , pour 
connaître  leur  nature,  leurs  proprié- 
tés. A.  — Opérations  arithmétiques . 
supputations  et  calculs  que  l'on  fait. 

— En  t.  de  Guerre  , ce  qu’on  doit 
faire  pendant  la  campagne  : Régler 
les  opérations  de  la  campagne. 

* OPERCULA1RE  , b.  m.  Plante 
monopétale.  B. 

OPERCULE , a.  m.  T.  de  Coa- 
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I chyliologie  : Couvercle  pour  défen- 
dre l’entrée  do  la  bouche  d’une  co- 
quille. — En  Botanique  , partie  q«K 
surmonte  et  qui  ferme  l’urne  des 
mousses.  Elle  est  ordinairement  re- 
couverte par  la  coiffe.  — En  IchtliyoL 
Plaque  osseuse  , mobile  , qui  , dans 
un  grand  nombre  de  poissons  , re- 
rouvre les  ouïes  ou  branchies.  Quel- 
ques-uns le  font  du  genre  féminin. 
( Du  latiu  operculum  , fait  «l’o/wrcifla- 
re  , fréquentatif  d’operire  couvrir.  ) 

* OPERCULÉ  , ÉE  , adj.  T.d’His- 
toirc  naturelle.  Muni  d’un  opercule  : 
L’urne  des  mousses  est  operculée.  A. 

* opf.rci  Lite  , s.  f.  Opercule 
fossile.  B. 

OPÉRER  , v.  a.  ( o-pé-ré)  Faire , 
produire  quelque  effet  : Opérer  des 
miracles  ; qn’aces-t  ous  opéré  dan t 
cette  affaire ? (Du  latin  operari  , fait 
d 'opéra  occupation  , peine  , travail.) 
— Opérer,  v.  n.  Il  se  dit  dans  le 
même  sens  que  l’actif  : Opérer  sur 
r esprit  du  peuple.  — Eu  parlant  d’un 
remède  , produire  son  effet  : Cettê 
médecine  a bien  opéré.  — Eu  parlant 
des  Chimistes  et  des  Chirurgiens  , 
travailler  de  la  main.  — On  le  dit 
aussi  des  Algcbrisles  et  des  Arithmé- 
ticiens.— *11  s’emploie  aussi  quel- 
quefois avec  le  pronom  personnel  ï 

II  s'est  opéré  en  lui  un  grand  chan- 
gement.—Lire  opéré  , se faire  opérer , 
subir  une  opération  : Se  faire  opérer 
de  la  taille.  A. 

OPERTANE9,  adj.  m.  pl.  (My- 
thologie. ) Nom  donné  par  les  Ro- 
mains à certains  Dieux  ou  souierrainB 
ou  infernaux,  ou  qui  avaient  des  mys- 
tères, des  cérémonies  secrètes  aux- 
quelles tout  le  monde  n’élait  pas  ad- 
mis. ( Du  latin  opertus  couvert  . 
caché.  ) 

opes  , s.  m.  T.  d’Architccture. 
Trous  des  boulins  qui  restent  dans 
les  murs.  — Ceux  où  sont  posés  les 
bouts  des  solives.  (Du  grec  op(  trou.) 

* OPÉTIOLE  , s.  m.  Plaute  de  la 
famille  des  aroïdes.  B. 

* oPH ate  , s.  m.  Sorte  de  mar- 
bre. B. 

OriIIASE  , 8.  f.  ( o-fi-a-zr ) T.  de 
Médecine.  Maladie  qui  fait  tomber  les 
cheveux  en  différents  endroits  de  la 
tète  ; en  sorte  qu’elle  parait  mouche- 
tée comme  la  peau  d’un  serpent.  (Du 
grec  ophiasis  , fait  d ’ophis  serpent.  ) 

* ophirase  , b.  f.  Base  de  l’o- 
phite  ou  porphyre  vert  antique.  B. 

optucÉruALE  , 8.  m.  ( o-fi-cé- 
fa-le)  Genre  de  poissons  thoraciques, 
dont  la  tête  ressemble  à celle  d’u» 
serpent.  ( Du  grec  ophis  serpent , et 
képhnlê  télé.  ) 

oriucnTEs  , s.  m.  pl.  ( o-fik-te ) 
Ordre  de  poissons  osseux  satis  oper- 
cule , sans  membrane  branchiale,  et 
sans  nageoires  ventrales,  tels  que  1a 
murène  , etc  (Pu  grec  ophis  serpent , 
et  ichthus  poisson  ; poisson-serpent.) 

* OPHICLÉIDE  , s.  m.  Serpenté 
clefs  , instrument  de  basse  dans  la 
musique  militaire.  A. 

OI’UIDIEN  , b.  et  adj.  m.  (o-fi- 
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di-en  ) Nom  par  lequel  dan*  la  non-  ' 
Telle  classification  de  l'Histoire  na- 
turelle , od  désigne  l'ordre  des  ter- 
petits  : Les  ophidiens  ; les  reptiles 
ophidiens.  ( Du  grec  ophidion  petit 
serpent , diminutif  d*  ophis  serpent.) 

* OPHIDIES  , s.  m.  pl.  Genre  de 
poissons  apodes.  B. 

* OPHIOCTÈNE  , s.  m.  Espèce  de 
scolopendre.  B. 

* OPH  io  dont  Es,  s.  m.  pl.  Dents 
de  requins  fossiles.  B. 

OPHIOG È> ES  , S.  m.  pl.  (o-fi-O- 
jé-ne)  T.  d*  Antiquité.  Race  d’hommes 

?ui  se  disaient  ûshs  d'un  serpent. 

Du  grec  ophit , génit.  ophios  , ser- 
pent , et  geinomai  naître.  ) 

OPIIIOGLOSSE,  s.  m.  ( o-fi-o-gln - 
ce)  Plante  cryptogame  , vivace  , qui 
croit  dans  les  marais  , dont  la  fructi- 
fication esldisposéeen  un  épi  oblong, 
articulé  en  forme  de  langue.  On  la 
nomme  aussi  langue  de  serpent , herbe 
tans  couture  , petite  serpentaire.  (Du 
grec  ophis,  génit.  ophios  , serpent  , 
et  glôsa  langue.  ) 

OPHIOLÀTRE  , s.  m.  Adorateur 
des  serpents.  Voy. 

OPMIOLAtiue  , s.  f.  ( o-fi-ola - 
tri-e  ( Culte  , adoration  des  serpents. 
( Du  grec  ophis , ophios  , serpent , cl 
latréia  culte.  ) 

OPHIOLOGHS  , s.  f.  (p-fi-o-logi- 
s)  Histoire  naturelle.  Description  des 
serpents.  ( Du  grec  ophios  , génit, 
d' ophi.%  serpent , et  logos  discours.  ) 
•opuiologiste  , s.  m.  Celui 
qui  écrit  sur  les  serpents.  B. 

OPHIOMANCÏE  , S.  f.  ( o-fi-o- 
man-cl-e ) Divination  par  les  serpents. 
( Du  grec  ophis , ophios , serpent , et 
mantéia  divination.) 

* OPniOBfo APHITE , ».  f.  Corne 
d'Ammon.  B. 

OPHioPilAGES  , s.  et  adj.  in.pl. 

( o-fi-o-fa-je  ) Peuples  d'Ethiopie  qui 
se  nourrissaient  de  serpents.  (Dugr. 
ophis  , génit  ophios  , serpent , et 
phagd  je  mange.  ) 

* OPHIORHIZE  ,s.  f.  Plante  gen- 
tianée.  B. 

* OPHIOSE  , s.  tn.  Plante  apoci- 
uée.  B. 

* opiiin  , s.  m.  Plante  de  la  fa- 
mille des  onagres.  B. 

* ophis ai  res  , s.  m.  pl.  Genre 
de  serpents.  B. 

* OPIIISCRES , s.  m.  pl.  Espèces 
de  murènes.  B. 

OrflrtTE  , s.  ra.  (o-fi-te)  * Espèce 
de  porphyre  antique  , ainsi  nommé  , 
parce  qu'il  rappelle  , par  son  foud 
▼ert  tacheté  ue  blanc  , la  peau  bi- 
garrée des  serpents.  On  dit  aussi  ad- 
jectivement , du  marbre  opkile.  A. 

( Dit  grec  ophis  serpent.  ) 

OPHITE  ou  SERPENTINE  , ».  f. 
Roche  cornéenne  des  minéralogistes 
modernes. 

OPHITES,  s.  m.  pl.  Branche  de 
Gnostiqucs  qui  croyaient  que  la  sa- 
gesse s'était  manifestée  aux  hommes 
sous  la  figure  d’un  serpent , et  qui,  en 
conséquence , rendaient  un  culte  A 
cet  acusu),  (Du  grec  ophit  serpent.) 
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f O PHI  UCV  S . s.  ni.  (o-fi-u-kuce  ) 
T.  d’Astron.  Constellation  boréale  ap- 

I pelée  aussi  Serpentaire.  ( Du  grec 
ophis  serpent,  et  échâ  j'ai,  je  liens  ; 
qui  tient  un  serpent.) 

OPHIURE,  s.  m.  (o-fi-u-re) Genre 
de  Zoophyles,  delà  famille  des  Kchi- 
nodermes,  semblables  aux  Astéries, 
mais  dont  les  rayoos  sont  subdivisés 
comme  dans  la  Tête  de  Méduse.  (Du 
grec  ophis  serpent,  et  oura  queue  ; 
queue  de  serpent.) 

* OPI1RIE  , s.  f.  Serpent  boa.  R. 

OPIIRYS  , s.  m.  (o-fricé)  Plante 

I dont  on  tire  un  baume  très  tiiilepour 
les  plaies.  On  l’appelle  aussi  double 
feuille.  (Du  grec  ophrus  sourcil,  et, 
par  métaphore,  tête  ; parce  que  sa 
Heur  ressemble  en  quelque  sorte  à 
une  télé  d’homme.)  Voy.  Double- 
feuille. 

* OPIITIIAI.GIE,  s.  f.  ( of-tal-jie ) 
T.  deChirur.  Douleur  des  yeux  sans 
inflammation.  N. 

OriITIl AI.MIE,  s.  f.  ( of-tal-mi-e ) 
Maladie  des  yeux;  inllammalionde la 
conjonctive.  (Du  gr.  ophlhulmos  m\, 
dérivé  d'optomai  voir.  ) 

OPUTHALMIQIE  , adj.  ( of-tal- 
mi-he)  Qui  concerne  les  yeux  ; * qui 
est  propre  aux  maladies  des  yeux: 
Remèdes  ophth  ihniques  X.  (Du  grec 
ophthnlmos  OÜ.) 

* opu  riiALMiTE,  ».  f.  Pierre  qui 
imite  un  œil.  It. 

*0  puni  a lmocêle  , s.  f.  Hernie 

de  l'oeil.  D. 

* OP1ITHALMODYME,  s.  f.Voy. 
ophthalgie.  B. 

OPHTlIALXfOGRArilir.,  s.  f . (of- 
tal-mo-gra-fi-e)  * Parlie  de  l'auato- 
mie  qui  traite  de  la  composition  de 
l’œil,  A.,  et  de  l'usage  de  ses  diver- 
ses parties.  (Du  grec  ophthalmos  œil, 
et  graphâ  je  décris.) 

OPHTHALXtOLOGIE  , 8.  f.  (of- 
tal-mo-lo  ji-e  ) Partie  de  l'Anatomie  ; 
qui  traite  des  y eux.  ( Du  grec  oph- 
thalmos oeil,  et  logos  discours.) 

*OPHTII AI.MORR AGIE , 8.  f.  bé 
morragie  de  l’œil.  B. 

OPIITI1  AI.MOftCOPIE  , S.  f.  (of- 
tal-mos-ko-pi-e  ) Art  de  juger  du 
tempérament,  ducaracléred’une per- 
sonne par  l'inspection  de  ses  yeux- 
(Du  grec  ophthalmos  oeil,  et  skopéô 
j'observe,  je  considère.) 

* 0PIITHALM08TATE  , ».  n>. 
Instrument  pour  fixer  le  globe  de 
l'œil-  R. 

OPHTn ALMOTOMIE  , S.  f.  (o fi- 
lai-mo-to-mie)  Dissection  anatomi- 
que de  T œil.  (Du  grec  ophthalmos  t 
œil , et  tomé  incision  , dérive  de , 
temnà  je  roupe.) 

•OPHTHALMOXYSE  , ou  BIJÊ- 
rilAROXVSE,  s.  f.  Scarification  di  s 
vaisseaux  de  l'œil. 

OPHTHALMOXYSTRE,  8.  m.  (of- 
tnl-mak-cis-tre  ) T.  de  Chirurgie. 
Brosse  de  barbes  d’épi  de  seigle  , 
pour  scarifier  les  paupières.  (Du  grec 
ophthalmos , œil  , et  xttslra  étrille, 
dérivé  de  xuâ  je  racle.) 

* OPIACÉ,  ée,  adj.  T,  de  tfédt 
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il  se  dit  des  médicaments  qui  conlicu » 
tient  de  l’optuiu.  A. 

OPIAT  , ».  m.  ( o-pi-ate  ) Sorte 
d'électuaire  d'une  consistance  un  peu 
molle  , et  dans  lequel  il  entre  divera 
ingrédients.  (Du  grec  opion  opium  ou 
suc  de  pavot , parce  que  tous  les 
opiats  étaient  autrefois  préparés  avec 
l'o/uum  ou  les  narcotiques.  ) — Pile 
ou  poudre  rouge  dont  on  sc  sert  pour 
nettoyer  les  dents. 

OPICOXSIVES,  s.  (.  pl.  ( Aiitiq.) 
Fêtes  qui  se  célébraient  à Rome  le  25 
! Août,  en  l'honneur  d'Ops  surnommée 
Consira  (du  latin  cotiser o je  sème  ; 
parce  que  celte  Déesse  présidait  aux 
biens  de  la  terre.) 

OPIER,  s.  m.  (Bolan.)  Voy.  Obier, 

oriGÈRE  , s.  et  adj.  (Mythol.  ) 
Surnom  de  Junon , sous  lequel  cette 
déesse  était  honorée  par  les  dames 
romaines,  qui  croyaient  en  être  as- 
| sistées  dans  leurs  couches.  (Du  latin 
opem  je rere  porter  du  secours.) 
j OPII.ATIF,  IVE  , adj.  Qui  peut 
1 causer  des  obstructions.  Voy.  Opiler . 

I OPILATION,  s.  f.  ( o-pi-la-cion ) 
[ T.  de  Méd.  Obstruction.  ( Du  latin 

! opilntio.) 

OPILER,  y.  a.  [o-pi-lé)  Boucher 
j les  conduits  du  corps  , causer  des 
! obstructions.  (Du  latin  oppilare,  formé 
[ de  la  préposition  oL  devant,  cl  du 
grec  piloô  ou  pilé 6 je  foule,  je  serre  , 
je  presse.  ) Trévoux  écrit  ces  mots 
J avec  deux  pp,  conformément  à l’éty- 
mologie latine. 

OPI  MES,  adj.  f.  pl.  Les  dépouil- 
les opimes,  celles  que  remportait  un 
'général  romain  qui  avait  tué  le  gé- 
néral ennemi.  (Du  latin  opimus,  qui 
signifie  gras  , fertile,  abondant , ri- 
che, dérivé  d ’Ops,  femme  de  Satur- 
ne , honorée  comme  la  distributrice 
des  richesses,  d'où  vient  aussi  le  mot 
opes  richesses.) 

OPIMIEN,  adj.  m.  (Arcliaeol.)  Fi in 
opimicn , vin  recueilli  sous  le  consu- 
lat de  L.  Opimius  et  de  Q.  Fabius 
Maximus,  l’an  121  avant  J.  C.  : il  fut 
si  exquis  et  si  fort  qu'on  eu  garda 
pendant  plus  d'un  siècle. 

OPINANT,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui 
opine. 

OPINATEL'RS , s.  m.  pl.  (Àr- 
cliæol.)  Ceux  qui  fournissaient  Ica 
armées  romaines  de  pain,  de  vin  et 
de  fourrage.  C'était  proprement  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Fi- 
r tiers.  (Du  latin  opinât  ores , qui  a la 
même  signification.) 

opiner,  v.  n.  (o -pi-né)  Dire  son 
avis  dans  une  assemblée  sur  une 
chose  mise  en  délibération.  ( Du  latin 
opina  ri.) — Prov.  Opiner  du  bonnet9 
être  de  l'avis  des  autres  sans  y rien 
.jouter  ni  diminuer;  parce  qu'un 
juge  qui  était  de  mémo  sentiment 
que  ceux  qui  avaient  parlé  avant  lui, 
ne  faisait  qu’ôter  son  bonnet  sans  rien 
•lire.  Les  Athéniens  opinaient  de  la 
nui n , en  étendant  la  main  vers  lo 
magistral  qu’ils  élisaient , ou  vers 
l'orateur  dont  ils  suivaient  l’avis. 

, OPINIÂTRE;  adj.  Obstiné;  en- 
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tété;  qui  est  trop  fortement  attaché 
à «oa  opinion  ou  à sa  voloulé.  Il  se 
4ii  des  personnes , et  des  choses  qui 
ont  rapport  A la  personne.  Voy.  Têtu. 
— * Il  se  dit  aussi  des  choses  où 
l’on  met  de  la  persévérance,  de  l'obs- 
tination, de  rachametoeut.  A- — Com- 
bat opiniâtre  , soutenu  longtemps 
avec  vigueur»-— 1 Travail  opiniâtre  , 
long  et  difficile. — * Çn  mal  opiniâ- 
tre, une  fièvre,  un  rhume  opiniâtre, 
etc.-,  un  mal, une  lièvre,  uu  rhume, 
eU» , qui  dure  longtemps,  qui  résiste 
an  remèdes.  A. 

opiniâtre,  a.  Entêté;  On  hait 
Us  opiniâtres. 

OPINIÂTREMENT  , adv.  ( o-pi - 
nia-tre-man  ) Avec  opiniâtreté.  — 
Avec  fermeté  et  constance  s Jl 
a défendu  opiniâtrement  cette 
place, 

OPINIÂTRER  , V.  a.  (o-pi-nui- 
tré)  Soutenir  un  faU,  une  proposition 
avec  opiniâtreté. — Opiniâtrer  le  com- 
bat -,  se  battre  longtemps  et  avec 
acharnement.  — Opiniâtrer  un  en- 
fant, l'obstiner.  * Il  a vieilli  dausces 
acceptions.  A.  — s* Opiniâtrer  , v. 
réQ.  S'obstiner  fortement;  se  mon- 
trer opiniâtre. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination; 
trop  grand  attachement  à son  opinion 
ou  à sa  volonté. — * 11  sigoiGe  quel- 
quefois, fermeté  . constance  : tfos 
troupes  lassèrent  l’ennemi  par  l'opi- 
niâtreté de  leur  défense.  A.  — * Opi- 
niâtreté , obstination.  L’ opiniâtreté 
lient  au  caractère,  c’est  un  refus  fondé 
sur  une  opposition  de  sentiments  ; 
V obstination  tient  à l'opinion,  c’est 
une  volonté  de  pur  caprice  et  de  pro- 
pos délibéré. 

OPINION  , 8.  f.  ( o-pi-nion  ; en 
vers,  ni-on.)  Avis,  sentiment  de  ce- 
lui qui  opine  sur  quelque  affaire 
mise  en  délibération  ; 411er  aux  opi- 
nions. (Du latin  upinio.)  — Sentiment 
particulier  qu'on  se  forme  d’une 
chose  : C’est  là  mon  opinion.  Vo y. 
Sentiment. — Jugement  en  bien  ou  en 
mal  qu'on  porte  d’une  personne  ou 
d’une  chose:  J’ai  mauvaise  opinion 
de  cette  affaire. — En  t.  de  Logique, 
croyance  probable.  * Cette  acception 
a vieilli.  — L'opinion  publique  , Ou 
amplement  f opinion,  ce  que  le  pu- 
blic pense  de  quelque  chose,  de  quel- 
qu'un.— Un  mal  d'opinion,  un  mal 
imaginaire. — C’est  une  affaire  <fo- 
pinion,  c’est  uoe  chose  sur  laquelle 
chacun  peut  penser  comme  il  lui 
plaît.  A.  (Du  latin  opimo.) 

OPISTtlOCYPUOSE,  s.  f.  ( o-pù - 
to-ci-fo-se)  T.  de  Médecine.  Courbure 
de  l’épine  du  dos  en  arrière  ; bosse. 
(Du  grec  opisthoknphâsis , formé  dV 
pisthen  en  arrière , et  de  kuphâsis 
courbure,  dérivé  de  kuphoô  je  cour- 

b») 

OPI9THODOME  , s.  m.  (Archit. 
•ne.)  La  partie  postérieure  d'un  tem- 
ple. Le  trésor  public  d'Albènes  fui 
uommé  opisthodome,  parce  qu’il  était 
placé  derrière  le  temple  de  la  déesse 
Âliurve.  ( Du  grec  opiethodomos , 
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formé  à’opisthen  par  derrière,  et  de  1 
domos  maison.) 

OPiSTUOGnA.PUE.adj.  Ecri*  au 
recto  et  au  verso  de  la  page.  Voy. 
Opisthographie.  Les  chartes  opistho- 
graphes  sont  plus  fréquentes  eu  An- 
gleterre qu’en  France.  On  dit  aussi 
Opisthographique. 

OPISTUüGRAPUIE,  s.  f.  (o-pis- 
to-gra-fi-e ) Ecriture  sur  le  recto  et  le 
verso  de  la  page.  Les  Anciens  n'écri- 
vaient que  sur  le  recto:  l’usage  d’é- 
crire sur  le  revers  du  papier  fui,  dit- 
ou,  introduit  chez  les  Romaiu»  par  Ju- 
les-César. (Du  grec  opistUen  par  der- 
rière, et  graphâ  j’écris.) 

OPISTUOGRAPUIQUE,  adj.  (o- 
pis-to-gra-fi-ke)  Voy.  Opisihogra- 
phe. 

OPISTUOTONOS,  a.  ra.  (Méd.  ) 
Etat  convulsif  dans  lequel  le  corps  est 
courbé  en  arrière.  ( Mot  purement 
grec,  formé  d ’opisthen  en  arrière , et 
de  tonas  tension.) 

OPIUM,  s.  m.  (o-pi-orne)  Suc  qui , 
découle  des  incisions  faites  aux  télés 
des  pavots  blancs.  Il  a une  qualité  1 
narcotique  et  soporalive  : Les  Turcs 
font  un  grand  usage  de  l’opium.  (Du 
grec  opion,  fait  dans  le  même  sens 
d'opos  suc,  liqueur.) 

OPLITE  , OPL1TODROMES  , 
OFLOMAQUES  , OPEOPUORES. 
Voy.  Hoplite,  etc. 

OPLOMACUIE  , s.  f.  T.  d’Antiq. 
Voy.  Hoplomachie. 

OPOBALSAMUM,  S.  m.  ( O-pO-bal - 
za- mome  ) Suc  ou  liqueur  qui  coule 
des  incisions  faites  au  Baumier,  ar- 
bre du  Levant.  C'est  le  baume  de 
Judée  ou  d’Egypte.  (Du  grec  opobal- 
samon  , formé  d’opos  suc,  et  de  bal- 
samon  baume.) 

OPOCALBASAMUM,  OPOCAR- 
DASUM  , APOCALBASUM  , S.  m. 
Substance  go nuno- résineuse,  dont  on 
ignore  l'origine  , et  que  Galien  dit 
être  vénéneuse. 

* OPODELDOCH  , s.  m.  Baume 
employé  en  frictions  pour  guérir  les 
rhumatismes.  B. 

OPODÉOCÈlE , s.  f.  Hernie  sous- 
pubienne. 

OPOPANAX.s.  m.  ( o-popa-nakre ) 
Gomme  jaune  au  dehors  et  blanche 
au  dedaus,  qu’on  tire  par  incision 
d’uDe  plante  du  Levant  nommée 
Grande  Berce  ou  Panacée.  (Du  grec 
opos  suc,  et  panas  panacée,  fait  de 
pan  tout,  et  d’akéomai  remédier,  à 
cause  des  nombreuses  propriétés  de 
cette  plante.) 

OPORICE,  s.  f.  (Pharm.)  Remède 
fort  vanté  par  les  Anciens  , et  com- 
posé, suivant  Pline,  de  divers  fruits 
(f  automne.  (Du  grec  ôpora  automue, 
ou  fruits  d'automne.) 

* OPOSSUM,  s.  m.  ( o-po-fon  ) T. 
d’Hist.  liât.  Quadrupède  du  genre 
didelphe.  N.  Voy.  Sarigue. 

OPPORTUN,  TUNE,  adj.  (o-por- 
teun,  tu-ne)  Favorable  ; propre  ; se- 
lon le  temps  et  le  lieu.  (Du  latin  op- 
portunus,  qui  vient  k propos , formé 
à'ob  devant,  et  de  portas  port.) 
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•opportunément,  adv.  D’uua 

manière  opportuue.  B. 

OPPORTUNITÉ  , S.  1.  (o-por-tu- 
ni-té)  * Qualité  de  ce  qui  est  oppor- 
tun : Opportunité  de  la  circonstance , 
du  lieu,  etc.  A. — Il  se  dit  quelque- 
fois, absolument,  pour  occasioo  pro- 
pre, favorable:  * Il  a su  se  prévaloir 
de  l’opportunité.  A.  (Du  latin  oppor* 
tunitas.) 

OPPOSANT,  ANTE,  adj.  et»,  (a- 
po-zatt,  ante)  T.  de  Palais.  Celui, 
celle  qui  s'oppose  à une  sentence,  etc. 
Il  est  opposant  ; il  g a un  nouvel  op- 
posant. — * 11  s'emploie  aussi  dans  le 
langage  ordinaire,  tant  adjectivement 
que  substantivement , et  se  dit  de 
quiconque  s’oppose  A une  mesure  , 
combat  une  opinion , etc.  : Le  parti 
opposant.  Minorité  opposante.  A- 

opposé,  ÉE,  part.  p.  et  adj.  Voy* 
Opposer.  — Contraire  , de  différente 
nature,  en  priant  des  esprits,  dos 
humeurs,  désintérêts,  etc. — En  Dük 
leclique,  on  le  dit  d'un  terme  relatif 
ou  contraire  k un  autre  terme  : File 
est  opposé  k Père,  qui  est  son  relatif; 
chaud  est  opposé  à froid  qui  est  son 
contraire.  En  ce  sens  on  dit  substanti- 
vement que  tous  les  contraires  sont 
opposés  ; mais  que  tous  les  opposés  ne 
sont  pas  contraires. — On  dit  aussi  i_ 
Cet  homme,  cette  proposition  est  tout 
l'opposé  (le  contraire)  de.,.  — En  t, 
de  Biasou,  deux  pièces  sont  opposées , 
quand  la  pointe  de  l'une  regarde  le 
chef,  et  la  poiute  de  l'autre  regarde 
le  bas  de  l’écu. — En  Botaoiq.,  se  dit 
des  parties  des  plantes  qui  naissent 
de  deux  point»  diamétralement  oppo- 
sés. — En  Géoro.  1°  Àngle*  opposés  , 
ceux  que  forme  b rencontre  d'une 
ligne  qui  en  coupe  deux  autres:  o*» 
distingue  des  angles  opposés  internes 
et  externes  , qu’ou  appelle  plus,  com- 
munément angles  alternes.  Il  y a 
aussi  des  angles  opposés  au  sommet . 
— 2°  Cônes  opposés,  cènes  sembla- 
bles opposés  par  le  sommet,  c’csl-4- 
dire  qui  ont  un  même  sommet  com- 
mun, ainsi  qu’un  même  axe. — 3°  Use- 
rions opposées  , deux  hyperboles  pro- 
duites par  un  même  plan  qui  coupe 
deux  cènes  opposés. 

opposer,  v.  a.  ( o-po-zé)  Mettre 
une  chose  ou  une  personne  pour  faire 
obstacle  à une  autre  : Opposer  une 
batterie  à une  autre,  opposer  la  force 
à la  force.  Racine  a dit  ( Athalie)  i 
Opposer  contre.  Qui  donc  opposez- 
vous  contre  ses  satellites!—  Mettre 
vis-A-vis  : Opposer  un  trumeau  u une 
cheminée. — Mettre  en  parallèle  ; Op- 
poser les  Modernes  aux  Anciens.  (Du 
latin  opponere,  formé  d ’ob  devant,  et 
de  ponere  mettre  ; mettre  devant.) 

S’Opposer , v.  rcÛ.  Etre  contraire 
A quelqu'un  ou  i quelque  chose.— 
Faire  des  efforts  pour  arrêter,  pour 
mettre  obstacle.  — En  t.  de  Êraliq. 
déclarer  judiciairement  qu’on  met 
empêchement  A l'exécution  de  quel- 
que acte,  etc.  , 

OFÉOBITE,  s.  m.  {p-po-zi-ie)  Le 

i conlrpûe , l'oppuié  ; 11  tu  <f«tf  l ’tf. 


272  OPP 

posite  de  son  frère.  Il  vieillit.  (Du  latin 
opposition,  fait  A' opposite*,  pari.  p. 
i'opponere.) 

A L’OPPOSITE,  locution  préposi- 
tive et  adverbiale.  Vis-i-vis. 

OPPOSITION,  s.  f.  (opo-si-ci-<m) 
Empêchement  ; obilack-  qu’une  per- 
sonne met  4 quelque  choae  : Mettre  , 
apporter  de  ^opposition  à ....—  * En 
t.  de  Jurispr.,  action  de  se  rendre 
opposant  : A.  Faire  opposition  à un 
scellé,  à une  vente.  Former  opposition 
à un  jugement  par  défaut. — Il  signi- 
fie en  outre, contrariété,*  différence 
considérable  dans  la  manière  d'être  , 
de  sentir  , de  penser,  d’agir  de  deux 
ou  de  plusieurs  personnes.  A.  Oppo- 
sition d’humeurs  , de  sentiments,  — 
Dans  l’Escrime,  1°  Mouvement  de  la 
main  par  lequel  on  pare  une  estocade. 
—2°  Action  d’opposer  le  fort  de  sa 
lame  au  faible  de  celle  de  son  adver- 
saire.— Eu  Astr. , éloignement  d’un** 
planète  de  180  degrés  d'une  autre 
planète:  elles  sont  alors  diamétrale- 
ment opposées. — En  t.  de  Rhétori- 
que , réunion  de  deux  idées  qui  pa- 
raissent contradictoires  ; Vue  folle 
sagesse.  (Du  latin  opposùio.) — * Dans 
une  assemblée  politique,  on  np|»elle 
opposition  le  parti  habituellement 
opposé  à la  majorité.  — * Il  se  dit  | 
aussi , par  extension  , du  parti  qui  i 
•'attache  à la  minorité  opposante 1 
d’une  assemblée,  et  qui  professe  les  j 
mêmes  opinions  qu’elle  : Ecrivain , 
Journaliste  de  l’opposition.  A. 

OPPRESSER,  V.  a.  ( o-prè-cé ) 
Presser  fortement  ; nuire  à la  liberté 
de  la  respiration.  ( Du  latin  oppri- 
mer e.)  — *11  se  dit  aussi  des  affec- 
tions morales  qui  produisent  le  même 
effet  : Il  est  oppressé  par  un  violent 
cXagrin.  A.  Voy.  Opprimer. 

OPPRESSEUR,  s.  m.  (o-prè-ceur) 
Celui  qui  opprima,  et  non  pas  celui 
qui  oppresse.  (Du  latin  oppressât.) 

oppressif,  IVE,  adj.  Qui  op 
prime,  qui  tend  à opprimer:  Moyens 
oppressifs.  C’est  un  mot  nouveau  qui 
parait  s’établir. 

*oPPRESSlVEMENT,adv.  D’une 
manière  oppressive.  B. 

OPPRESSION,  s.  f.  ( o-prè-cion ) 
Etat  de  ce  qui  est  1°  Opprimé:  Op- 
pression de  poitrine  ; 2'*  oppressé  : Le 
Peuple  est  dans  une  grande  oppres- 
sion. 

* OPPRIMÉ,  ÉE,  part.  pass.  du 
verbe  opprimer.  Vov.  Opprimer.—  Il 
s’emploie  quelquefois  substantive- 
ment, au  masculin,  et  signifie,  celui 

3u‘on  opprime  : Prendre  la  défense 
e l'opprimé,  des  opprimés.  A. 
OPPRIMER,  V.  a.  {o-pri-mé)  Ac- 
cabler par  violence,  par  autorité.  * Il 
s’emploie  aussi  absolument:  Malheur 
à ceux  qui  oppriment.  A.  (Du lai.  op- 
primere.)  Volt  aire  a dit  (fiémiramis)Je 
voudrais..., mais  faut-il  dans  l'état 
gui  m opprime.  On  n’csl  point  oppri- 
me par  un  état,  parce  qu’opprimer  ne 
■e  dit  que  des  personnes,  ou  de  ce 
qui  peut  être  personnifié  ligurément, 
comme  le  pouvoir,  l'injustice  , etc.  s 
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[ 4 la  différence  d’oppresser,  qui  ne  se 
'dit  que  des  choses.  Ainsi,  on  est  ac- 
cablé d’un  état,  oppressé  de  douleur, 
et  opprimé  par  ses  ennemis. 

OPPROBRE  , s.  m.  ( o-pro-bre ) 
Ignominie;  honte  ; affront.  (Du  ht. 
opprobrium.  ) — * Etre  l’opprobre  \ 
de  sa  famille  , de  sa  nation  , du 
genre  humain  , faire  honte  4 sa  fa- 
mille , à sa  nation  , au  genre  humaio.  i 
A. 

OPRAS  , s.  m.  Titres  des  Grands 
Seigneurs  du  royaume  de  Siam. 

OP9  , s.  f.  (Mytbol.)  La  même 
Divinité  que  Rhée  ou  Cybéle  , ou 
même  la  Terre , d’où  viennent  toutes  | 
les  richesses  (en  latin  opes.) 

OP9IGONE  , adj.  T.  didactique.  I 
Produit  dans  un  temps  postérieur  : I 
Les  dents  molaires  s’appellent  opsi- 
gones  , parce  qu’elles  ne  paraissent  ; 
qu'après  les  autres.  (Du  grec  opsé 
lard,  et  géinomai  ôire  produit.) 

OPS1M ATI1IE  , «.  f.  (op-ci-ma- 
tî-c ) Envie  tardive  de  s’instruire.  (Du 
grec  opsé  tard  , et  manthanô  j’ap- 
prends.} * Il  est  inusité.  R. 

OPSOMANE  , s.  m.  et  f.  Celui , 
celle  qui  aime  quelque  aliment  avec 
passion.  (Du  grec  opson  aliment  , et 
mania  passion  , fureur.) 

0P80N0ME  , s.  m.  Magistrat  de 
police  à Athènes,  chargé  de  veiller 
sur  la  qualité  des  denrée*  apportées 
au  marché.  (Du  grec  opson  denrée, 
aliment  , et  nomos  loi  règle.) 

I O PT  ATI  P , IVE  , adj.  Qui  ex- 

prime le  souhait  : Formule  oplatire. 
A. — En  Grammaire,  mode  optatif , 
ou  substaiitiv.  et  pins  ordinairement , 
optatif , celui  des  modes  du  verbe 
par  lequel  on  exprime  quelque  désir. 
Ses  temps  dans  notre  lauguc  sont 
empruntés  du  subjonctif.  ( Du  latin 
optaticus  , sotis-enlendu  modus,  fait 
A'optnre  souhaiter.) 

OPTER  , v.  a.  et  n.  ( op-té ) Choi- 
sir entre  plusieurs  choses  qu’on  ne 
peut  avoir  ensemble.  On  opte  , dit 
Rotibaud  , en  se  déterminant  pour 
une  chose  . parce  qu'on  ne  peut  les 
avoir  toutes  ; on  choisit  , en  com- 
parant les  choses  , parce  qu’on  veut 
avoir  la  meilleure.  Entre  deux  cho- 
ses parfaitement  égales,  il  y a à 
opter , mais  il  n’y  a pas  à choisir.  (Du 
latin  ojitare  , qui  a la  même  signifi- 
cation.) 

OPTKIUES  , 8.  f.  pi.  ( Antiq.  ) 
Présent  qu’on  faisait  À un  enfant  la 
première  fois  qu’on  le  r oyait. — Ceux 
d'un  nouveau  marié  à son  épouse , 
lorsqu'on  le  conduisait  chez  elle  , et 
qu’on  le  lui  présentait.  ( Du  grec. 
optèria  , fait  d’optomai  voir.) 

OPTICIEN  , s.  m.  ( op  ti-cim  ) 
Celui  qui  est  versé  dans  ['Optique; 
* Celui  qui  enseigne  l’optique:  Ha- 
bile opticien.  A.  — Il  signifie  plus 
ordinairement , celui  qui  fait  , qui 
vend  des  instruments  d 'Optique. 

* OPTICOMÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  les  degrés  de  la 
vue.  B. 

optimé,  adv,  emprunté  du  lat. 


OPT 

Fort  bien  ; très  bien.  * On  l'emploie 
quelquefois  en  français , pour  mar- 
quer son  approbation  de  ce  qu'uon 
personne  a dit  ou  a fait.  Il  est  fa- 
milier. A. 

optimisme  , s.  m.  Système  des 
Philosophes  qui  prétendent  que  lo 
mieux  possible  se  trouve  dans  tout 
ce  qui  est  et  qui  arrive.  ( Du  latin 
optimus  le  meilleur,  superlatif  d« 
bonus  bon.) 

OPTIMISTE  , s.  m.  Partisan  do 
l’Optimisme. — * Il  se  dit,  par  exten- 
sion , de  celui  qui  , sans  se  faire  de 
l'optimisme  un  système,  est  disposé 
naturellement  4 croire  que  tout  est 
bien  , que  tout  va  bien  , à être  con- 
tent de  tout.  A. 

OPTION  , s.  f.  (op-cion)  Pouvoir 
d'opter  : Donner,  at-oir  l’option  de... 
— Action  d'opter  : Faire  option. (Du 
latin  optio.) 

OPTION  , s.  m.  Lieutenant  que  , 
chez  les  anciens  Romains , le  tri- 
bun militaire  donnait  au  Centurion 
pour  l’aider  dans  ses  fonctions.  (Du 
latin  optio  choix  ; parce  que  dans  lo 
principe  , les  centurions  avaient  la 
liberté  de  se  choisir  ces  lieutenants.) 
Le  même  nom  d’option  a été  donné 
à divers  autres  aides  ou  adjoints. 

OPTIQUE  , s.  f.  ( op-ti-ke ) Pro- 
prement, science  delart*io/t  directe, 
c’est-à-dire  , de  la  vision  des  objets 
par  des  rayons  qui  ne  sont  ni  rom- 
pus ni  réfléchis. — Dans  un  sens  plus 
étendu  , science  de  la  vision  en  gé- 
néral. L’Optique  , dans  cette  ac- 
ception , renferme  la  Catoptrique 
et  la  Dioptriqu*'  , et  même  la  Pers* 
pective.  — Partie  de  la  Physique 
qui  traite  des  propriétés  de  la  lu- 
mière et  des  couleurs  , sans  aucun 
rapport  à la  vi<ion. — Dans  le  sens 
le  plus  ordinaire  , partie  des  Mathé- 
matiques mixtes  , qui  iraitedc  la  lu- 
mière e!  des  lois  de  la  vision.  (Du  gr. 
optiki  , fait  dans  la  même  significa- 
tion A’optomai  voir.)  — - * Optique , 
se  dit  encore  d’une  espèce  de  boite, 
dans  laquelle  on  regarde , à travers 
une  grosse  lentille  , des  estampes 
enluminées  qui  sont  placées  au  foud 
de  la  boite.  A. 

OPTIQUE  , adj.  qui  concerne  la 
rue  , qui  y a rapport  , qui  y sert  : 
Le  nerf  optique  ; apparence  optique • 
(Du  grec  optikos.) — Cône  optique  , 
faisceau  de  rayons  qu’on  imagine 
partir  d'un  point  quelconque  d’un 
objet , et  venir  tomber  sur  li  pru- 
nelle pour  entrer  dans  l'œil. — -O* 
optique  , rayon  qui  passe  par  le  cen- 
tre de  l’œil  , et  qui  fait  le  milieu  de 
la  pyramide  ou  du  cône  optique.— 
— Chambre  optique,  la  même  que 
la  chambre  obscure. — Pinceau  opti- 
que, Pinceau  de  rayons  , assemblage 
des  rayons  par  le  moyen  desquels  on 
voit  un  point  ou  une  partie  d’un  ob- 
jet.—Ferres  optiques  , verres  con- 
vexes ou  concaves  , qui , réunissant 
on  écartant  les  rayon*  . sont  propres 
à rendre  la  vue  meilleure  , ou  à la 
i conserver. — Pyramide  optique  (Pers- 
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pective)  , pyramide  qui  a l'objet  vi- 
sible pour  bue , el  dout  le  lommet 
est  dans  l’œil.  Elle  est  lormée  par 
Ici  rayoua  qui  viennent  à l'œil  des 
différents  points  de  la  circonfé- 
rence de  l’objet.— Triangle  optique, 
triangle  dont  la  base  est  une  des  li- 
gnes droites  de  la  surface  de  l’objet , 
el  dont  les  côtés  aboutissent  & l’œil. 
— Hayon»  optiques  ceux  qui  termi- 
nent uue  pyramide  ou  un  triangle 
optique. — En  Astronomie.  Inégalité 
optique  , inégalité  apparente  dans  le 
mouvement  des  planètes. — Lieu  opti- 
que d’une  étoile  , le  point  du  ciel  où 
elle  nous  parait être. —Illusions  opti- 
ques , toutes  les  erreurs  où  notre  vue 
nous  fait  tomber  sur  la  distance  appa- 
rente des  corps,  sur  leur  figure,  etc. 

OPULEMMENT  , adf.  ( O-pu-la - 
man)  Avec  opulence. 

OPULENCE  , s.  f.  ( o-pu  lan-ce  ) 
Richesse  ; abondance  de  bieos.  (Ou 
latin  opulentia  , fait  d’opes  richesses, 
dérivé  d’ops.  Voy.  ce  mot.) 

OPULENT  , ENTE  , adj.  (o-pn- 
lan  , an-te)  Riche  , * qui  est  dans 
l’opulence.  A-  (Du  latin  opulenius.) 

OPUNTIA,  s,  f.  (o-pon-ci-a)  Es- 
pèce de  Cactier  du  Mexique  et  de 
l’Amérique  méridionale  , sur  lequel 
on  recueille  l’insecte  nommé  Coche- 
nille , ai  précieux  pour  la  teinture. 
L'Opuntia  se  nomme  aussi  Nopal, 
Cactier  à cochenille,  Figuier  d'Inde. 

OPUSCULE  , s.  m.  Petit  ouvrage. 
Il  ue  se  dit  qu'en  matière  de  Science 
et  de  Littérature.  (Du  latin  opuscu- 
Iwn,  dimin.  d’opus  ouvrage.) 

OR , s.  m.  Métal  jaune  , le  plus 
précieux  , le  plus  ductile  et  le  plus 
pesant  de  tous.  (Du  latin  aurum , 
fait  du  grec  auras  , ou  auion , qu’on 
ou  retrouve  (dus  que  dans  sou  com- 
posé thésauros  trésor.  ) — Monnaie 
d'or  : Payer  en  or. — Fig.  Richesse; 
opulence  i L'or  supplée  souvent  la 
beauté.— Avoir  des  monceaux  d'or  , 
ou  fam.£/re  tout  cousu  d'or  ; être 
fort  riche.— Il  se  dit  poétiquement 
de  certaines  choses  jaunes  et  bril- 
lantes : L'or  de  ses  cheveux  ; Vor  des 
moissons.-—  Dans  le  blason  , la  cou- 
leur jaune.—*  il  se  dit  aussi  du  fil 
d'argent  doré  dont  ou  fait  des  passe- 
ments , des  galons  , des  franges,  des 
cordons  , des  étoffes  , des  broderies, 
etc  : Drap  d'or , dentelles  d’or  , fran- 
ges d’or.  A.— Or  en  lames  , or  trait  , 
qu'ou  a aplati  entre  deux  rouleaux 
d’acier.— Or  filé  , filé  d’or  , or  en 
lames  dont  on  a couvert  un  brin  de 
so le.— Or  en  coquilles  , feuilles  d’or 
réduites  en  poudro,  et  broyées  sur 
le  marbre  avec  du  miel  , dont  on 
enduit  l’intérieur  d’une  coquille  el 
qu’on  emploie  dans  la  Peinture.— Or 
monnayé  , qu’on  a employé  à la  fa- 
brication des  monnaies.— Or  vert,  or 
en  feuilles  , appliqué  sur.  l’assiette 
après  avoir  été  bruni,  et  dont  on  se 
sert  en  Peinture. — Or  en  chaux  , or 
épuré,  prêt  à foudre,  et  qu’on  fait  re- 
froidir : on  l’emploie  pour  le  vermeil 
doré.— Or  en  pâte , prêt  à fondre 

CA  TT  LL.  T.  fl. 
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dans  le  creuset. — Or  en  loin  , celui 
qui  est  en  état  de  fusion. — Or  mat , 
qui  n’est  pas  poli , qui  ne  brille  pas. 
— Or  faux , cuivre-rosette  forgé  en 
lingots  , recouverts  d’argent  et  dorés 
euauite  comme  des  lingots  d’argent 
fin.  — * Or  de  Manheim  , Voy. 
Similor.  — Or  blanc  ( Minéralog.  ) 
Voy.  Platine.— Or  fulminant  IGbi- 
mie  ) , or  dissout  dans  de  l’eau 
régale  (l'acide  nitro-muriatique)  , 
et  |>rccipité  par  un  alcali  ou  fixe  ou 
végétal. — * Or  potable,  liqueur  que 
les  ansiens  Chimistes  disaient  être 
de  l’or  dissous  radicalement , et 
qu’ils  prétendaient  être  très  efficace 
pour  la  santé.  A.— Eu  Astronomie  cl 
en  Chronologie , Nombre  d'or.  Voy. 
Nombre. 

Or  bas  , or  au-dessous  du  titre  , 
jusqu'à  douze  carats.— Or  sol , ex- 
pression dont  on  se  sert  dans  le  cal- 
cul des  monnaies  de  Frauce  qu’on 
remet  dans  l’étranger.  Or  sol  ré|>oud 
à trois  livres  ou  au  triple  de  la  somme 
énoncée. — Une  tonne  d’or,  en  Hol- 
lande, cent  mille  llorius. 

Ors  , pl.  Les  différentes  couleurs 
qu’ou  peut  donner  à l’or  : Une  boite 
de  deux  ors  ; des  ors  de  différentes 
couleurs. 

Âge  d’or  , siècle  d’or , en  Poésie, 
les  premiers  temps  du  monde  où  les 
hommes  vivaient  en  paix  et  dans 
l’innocence.— On  dit , dans  le  même 
style,  des  jours  filés  tf  or  et  de  soie  , 
des  jours  heureux. — Fan».  Ce  contrat 
est  de  Vor  en  barre  ; ce  contrat  est 
très  bon  , on  en  aura  de  l’argent 
quand  on  voudra.— Prov.  1°  Dire  ou 
parler  d’or  , dire  ce  qui  convient  le 
mieux  dans  la  circonstance , * dire 
ce  qu’il  y a de  plus  satisfaisant  pour 
celui  à qui  on  parle.  2°  Promettre 
des  monts  (Vor , faire  de  grandes  pro- 
messes, promettre  de  grands  avanta- 
ges, de  grands  biens  , de  grandes 
richesses.  A.— 3°  Faire  un  pont  d’or 
à quelqu’un,  lui  céder  beaucoup  pour 
se  déLarrasser  d’une  affaire  fâcheuse. 
—4®  A chef  er  au  poids  dé  l'or,  fort  cher. 
— 5°  Valoir  son  pesant  d'or , se  dit 
d’un  homme  serviable  , officieux  ou 
laborieux,  attaché  à ses  devoirs , etc. 
— C°  Saint-Jean  bouche  d'or,  homme 
qui  dit  toujours  sa  pensée  franche- 
ment et  sans  égards. — 7°  Tout  ce 
qui  reluit  n’est  pas  or  ; tout  ce  qui  a 
l’apparence  d’être  bon  ne  l’est  pas. 
8°  C’est  de  l'or  de  Touionse  qui  lui 
coûtera  cher , se  dit  d’un  homme 
qui  a eu  quelque  avantage,  qu’il  doit 
ensuite  payer  chèrement.  (Du  pro- 
verbe latin  Aurum  habet  Tolosannm, 
fondé  sur  ce  que  Q.  Cépion  ayant 
pris  et  livré  au  pillage  la  ville  de 
Toulouse  dont  les  temples  étaient 
remplis  d’or,  tous  ceux  qui  emportè- 
rent cet  or  périrent  , dit-on  , misé- 
mblemcnt , et  dans  les  douleurs  les 
plus  cruelles.) 

OR  , particule  qui  sert,  1°  à lier 
an  discours  à un  autre  : Or , pour 
revenir  à ce  que  nous  disions ; 2°  à 
lier  une  proposition  A une  autre  , 
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comme  la  mineure  d’un  argument  à 
la  majeure  ; en  ce  sens  , on  dit  aussi 
Or  est-il  que...  3°  à exhorter , à 
convier.  : Or  sus  , commençons  ; or 
ça  , finirons-nous.  Familier. 

ORACLE  , s.  m.  Réponse  que  les 
Païens  s’imaginaient  recevoir  do  leurs 
Dieux.  (Du  latin  oraculum  ou oraclum, 
fait  dans  le  même  sens  d’os  , orie  , 
louche.)  — Le  Dieu  qui  rendait  l'o- 
racle.— Fig.  1*  Les  vérités  énoocées 
dans  l'Ecriture  , ou  déclarées  par 
l’Eglise.—  2*  Décisions  données  par 
des  personnes  d’autorité  et  desavoir: 

* Les  aphorismes  d’ Hippocrate  sont 
des  oracles  dans  la  médecine.  A.  — 
3°  Les  personnes  même  qui  donnent 
ccs  sortes  d<*  décisions  : * Cet  homms 
là  est  l’oracle  de  son  pays.  A. 

ORAGE  , s.  m.  Tempête  ; vent 
impétueux  ; grosse  pluie  mêlée  d'é- 
clairs et  de  tonnerres.  (Du  latin  aura, 
d'où  l’on  a fait , dans  la  basse  lati- 
nité, auragium , suivant  Ménage, 
et  suivant  Du  Gange  , orago.  La 
Duchat  le  dérive  d’Aora  heure,  parce 
que  l’orage  ou  , comme  on  disait  au- 
trefois , houréo  , qu’on  trouve  dans 
Rabelais  , est  proprement  une  pluie 
d’une  heure.)  — Fig.  Malheur  dont 
on  est  menacé;  * disgrâce  qui  sur- 
vient tout-à-coup  soit  dsns  les  affai- 
res publiques  , soit  dans  la  fortune 
des  particulieis  » A.  Conjurer  , 
dissiper  , laisser  passer  l’orage.  — 

* Il  te  dit  aussi  des  reproches  , des 
emportements  que  l’ou  essuie  de  la 
part  de  ses  supérieurs — U se  dit 
encore  du  tumulte  de  la  société , et 
des  agitations  du  cœur  humain  : Lee 
orages  des  passions  ; les  orages  de  la 
jeunesse . A. 

ORAGEUX,  EU8E  , adj.  (o-ro- 
jeâ)  Qui  cause  de  l 'orage  : Vent  ora- 
geux. — Qui  est  sujet  aux  orages  s 
Mer  orageuse. — Oùil  arrive  ordiuai- 
reraent  des  orages  ; * qui  est  trou- 
blé par  l'orage.  A.  Temps  ora- 
geux. Saison  orageuse.  * Journée  , 
soirée  orageuse.  A.— Fig.  Cour  ora- 
geuse , où  les  intrigues  causent  des 
révolutions  fréquentes. 

o RAISON  , s.  f.  ( o-rè-eon  ) Dis- 
cours  d’éloquence  destiné  à être 
prononcé  en  public.  Il  ne  se  dit  plus 
en  ce  sens  que  des  discours  des  an- 
ciens orateurs  et  de  ceux  prononcés 
à la  louange  des  morts  et  qu’oa 
nomme  Oraison  funèbre.  Voy.  Die - 
court. — Eo  Grammaire,  les  parties 
d'oraison,  du  discours.  — Prière 
adressée  à Dieu  et  aux  saints.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  prières  par- 
ticulières de  l’Office  divin  , excepté 
dans  l'Oraison  dominicale  , le  Pater 
noster. — Méditation  t Faire  l’orai- 
son , ou  sans  article  , faire  oraiso», 
(Du  latin  eralto.) 

ORAL  , s.  m.  Grand  voile  que  le 
Pape  met  sur  sa  tête , qui  se  replie 
sur  ses  épaules  el  sur  sa  poitrine.—* 
Autrefois  , voile  ou  coiffe  de  femme. 
— Voile  qae  devaient  porte*  IssJni* 
ves  quand  elles  allaient  par  U villas 
(Du  latin  os  , orie , visage 

U 
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O BAL  , ALI , adj.  Qui  sc  trans- 
met 4e  louche  en  huche  : Loi  orale  ; 
tradition  orale.  (Du  Uliq  os  , orû, 
bouche-)—*  H rigùifie  susf i quelque. 
*W»,  qui  est  du  de  yive  voix  , par 
opposition  A écrit  t Enseignement 
oral.  A- 

J ORANULEL  , n,  m.  Merle  d'A- 
tpique.  B. 

©RANG , s.  m.  (Hiat.  nat.)  Espèce 
de  singea  , dont  la  télé  est  arrondie 
connue  celle  «loi-homme  , le  museau 
Q0urt  , U lace  presque  droite , et 
qui  n'ont  oi  queue  ui  abajoues. 

ORANGE,  a.  f.  Fruit  è pépin  , de 
couleur  jaune  doré  et  qui  a beau- 
coup de  jus.  (|>u  latin  barbare nurow- 
tia  , dit  dans  la  basse  latinité  , pour 
asuata  ou  aurea  dorée  , de  couleur 
d'or  , dérivé  d’uanin  or.  Les  An- 
ciens appelaient  les  oranges  main 
aw  ea.  puni  rues  d'or.) — Eut.  de  Lia  s., 
toute  pièce  ronde  qui  est  jaune  ou 
tannée.— * Couleur  d'oronge,  Con- 
Ifur  orange  , couleur  approchant  de 
celle  de  l’orange  : Dn  taffetas  couleur 
tf  orange  , contour  orange.  On  dit  de 
même  adjectivement  : Dn  taffetas 
orange.  Une  rôle  , in»  ruban  orange. 

A. 

ORANGÉ  , ÉE  , adj.  Do  couleur 
A' oronge.  C’eai  la'  seconde  des  cou- 
leurs primitives  eu  commençant  par 
le  rouge. 

orangé  , a.  in.  La  couleur  d'o- 
range. 

ORANGE  aps,  a.  f.  (o-ran-ja-do) 
Boisson  faite  avec  du  jua  d 'orange  , 
du  sucre  et  de  Peau, 

O jt  ANGE  AT  , s.  «n.  ( o-ran-fa  ) 
Goafiture  sec  lie  ou  dragées  laites 
d'écorce  A'itrnnge. 

ORANGER  , a.  m.  ( o-ran-jé ) Ar- 
bre originaire  de  la  Cloue  , cultivé  et 
naiurabké  dans  le  midi  de  1‘F.urope, 
à fleur  rosacée,  composée  de  cinq 

^ d'une  odeur  exquise  , dool 
I devient  uq  fruit  diarnu , rond , 
contenant  plusieurs  semences  ovales 
al  odieuses.  Voy.  Orange.  On  en 
connaît  un  gj-ond  uoinbre  d’espèces. 

i*  ORANGER,  ORANGEBR  , s. 
Celui  , celle  qui  aenji  des  oranges. 
U se  joint  ordinairement  au  moi  frui- 
tier : Un  fruitier  oranger  , une  frui- 
tière orangers.  À. 

OMAN üediB  , s.  i.  Endroit  d'un 
jardin  oé  l’on  place  des  orangers . — 
Lieu  pù  ou  les  serre. 

GKANGISTE  , ».  m.  Celui  qui 
élève  des  orpnger»  , qui  en  ■ soin. 
Tr.  — * Partisan  de  (a  maison  d’O- 
range.  T.  politique.  B. 

*OHAWG|N  , s.  m.  (o-rnn-jein  ) 
Sorte  de  courge  de  couleur  d’orange. 
N. 

ORANG-OUTANG  , a.  Ri.  Nom 
que  l'on  donne  aux  Indes-Orientales 
à l’Homme  saurage  qu  der  loi*  ; ea- 
pèfce  (je  grand  singe  S sans  queue, 
donc  la  taille  et  té  conformation  se 
rapprochent  de  celle  de  Phoqime.  A. 
Voy.  Or  an  g. 

* oran vert  , a.  m.  Merle  du 
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OBAlmm,  ..  ( Arrîi.Tol.  ) 

Mouchoir  des  Anciens  dont  ils  »e  ser- 
vaient , entre  autres  usages , pour 
faire  des  signes  d’applaudissement. 
( Mot  purcmeul  latin  , fait  d’os,  orit , 
visage.  ) 

ORATEUR  , s.  m.  Homme  qui 
compose  et  prononce  des  discours 
d’ Eloquence  : Orateur  tacré  , Pré- 
dicateur. — - 1 Orateur  du  barreau  , 
avocat  plaidant.  — Par  Antonomase  , 
\* orateur  romain  , Cicéron.  A-  ( Ou 
latin  orator.  ) — En  Angleterre,  Pré- 
sident dq  la  Chambre  des  Com- 
munes. 

ORATOIRE  , s.  m.  (o-ra-tna-re) 
Petit  lieu  daus  une  maison  destiné 
pour  prier  Dieu.  (Du  latin  oratorium, 
lait  d'nrare  prier.  ) — Iji  congréga- 
tion de  f Oratoire  , ou  simplement 
l 'Oratoire  , s’est  dit  d'une  congré- 
gation ecclésiastique  établie  eu  France 
par  le  Cardinal  deRéndlc.  — * Ora- 
toire , se  disait  aussi  de  la  maison  et 
de  l’église  de  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire. A. 

ORATOIRE  , adj.  Qui  appartient 
è l'Orateur  : L’art  oratoire.  ( Du 
latin  oratorius.) 

ouatoihf.mf.nt  , adv.  ( o-ra- 
toa-re-man)  D’une  manière  oratoire. 

* OR  ATORIENI , a.  ro.  Membre  de 
la  congrégation  de  Y Oratoire.  A. 

ORATORIO  , s.  m.  emprunté  de 
l'Italien.  Espèce  de  petit  drame , 
écrit  en  latin  on  en  langue  vulgaire  , 
fait  pour  être  mis  en  musique  , et 
dont  Ira  sujets  sont  ordinairement 
jiréa  de  l’Histoire  sainte.  On  l’appelle 
aussi  Hiérodrame  , du  grec  hiiros 
sacré  et  Jrama  drame. 

OHRB  , adj.  En  Chirurgie  , un 
çonporbe  , oui  i/cnlnme  pas  ta  chair , 
|i»#S$  qui  fait  une  grande  meurtris- 
sure. — En  t.  de  Maçonnerie  , ira  mur 
prie  , sans  porte  ni  fenêtre.  (Dulal. 
prisse  borgne  ou  aveugle.  ) 

orbe  . s.  m.  Ooos  l’ancienne  As- 
tronomie , corps  ou  espace  sphérique 
lamifié  par  deux  surfaces,  Fane 
convexe  qui  était  en  dehors  , l'autre 
poncave  qui  était  en  dedans.  —Dans 
l’Astronomie  moderne , [‘orbite  d’une 
planète , etc.  , l’espace  qu’elle  décrit 
Hans  son  cours.  — Le  grand  orbe  , 
celui  dans  lequel  on  suppose  que  le 
soleil  se  meut , ou  plutôt  celui  dans 
|equel  la  terre  fait  sa  révolution  an- 
nuelle. ( Du  latin  orbû  cercle  , rond  , 
(liaque.j  — L’espaee  que  parcourt 
pue  planète  dans  son  cours.  — * En 
Poésie,  Il  signifie  quelquefois,  glohe, 
en  parlant  des  corps  célestes.  A. 

ORRICLLAIRE  , adj.  Qui  est  de 
figure  ronde  c\  sphérique.  ( Du  latin 
prbimtaris.  j — En  Botanique  , ar- 
rondi. 

ORR1CELAIREMENT  , adv.  (or. 
hi-cu-if-re-man  ) fin  rond'.  (Du  latin 
çrbirulatim.  ) 

tORBICPLK  , e.  f.  (or-hi-ku-le) 
T.  d’Hisloire  naturelle.  Genre  de  tes- 
(acéa  bivalves.  N. 

* 0RB1CULÉ,  ÉE.  adj.  T.  de  Bot. 
i pial  et  romb  ». 
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* ORBict  Li  iE  j s.  m.  Moîîasqo* 

fossile  h coquille  en  spirale.  B. 

* ORDIÈRE  , 8.  f.  Cuir  livrais* 
phérique  sur  les  yeux  d’un  ninlet.  B. 

oiiiiis , s.  m.  Gros  poisson  d« 
mer  dont  la  forme  est  orbiculair e. 

ORBITAIRE  , adj.  (Anatomie.  ) 
Qui  est  relatif  à fonfrt'f#  de  l’ail  : Léo 
trous  orbitaires  ; les  sinns  orbi- 
taires. 

ORBITE  , s.  f.  En  Astronomie,  (a 
route,  le  chemin  que  décrit  une  pla- 
nète par  son  mouvement  propre.  — * 
En  Anatomie,  la  cavité  dans  laquell* 
l’ail  est  placé.  (Du  latin  ortiita .) 

* onniroi.iTUE  , s.  m.  Hélicite, 
polypier  pierreux.  0. 

ORRONE  , s.  f.  ( Mytbot.  ) Déess* 
des  anciens  Romains  , qui  avait  soi® 
des  enfants  orphelins  , appelés  en 
latin  orbi  , orboti  pare  ni  ib  ns  f pri- 
vés de  leurs  parants. 

* ORCA  , s.  ni.  Grand  cétacé  dq 
genre  du  dauphin.  B. 

ORCANETTE  , s.  f.  (or-*a-*è-/#) 
Plante , espèce  de  hnglose  dont  la 
racine  fournit  une  teinture  de  rouge 
foncé , qui  servait  de  fard  aux  An- 
ciens, et  qu’on  emploie  en  Pharma- 
cie pour  teindre  les  graisses  et  les 
huiles. 

* onr.nÉSOGRAniE  , a.  m.  (or- 

ké-so-gra-fe)  Qui  note  les  pas,  qui 
écrit  sur  la  danse.  B. 

ORCIlfexOGRAriIIR  , i.  (.  ( 9f- 
ké-so-gra-fi-e  ) Traité  de  la  dansai 
et  plus  particulièrement  art  d'eu  no- 
ter les  pas  comme  les  tons  de  la  ma- 
sinue , inventé  en  1 588  par  Tboioet 
Arbeau  , chanoine  de  Langres  , ou 
plutôt  par  Jehan  Tabourot , caché 
lous  ce  masque.  ( Du  grec  prehisi» 
danse  , et  grapké  je  décris , f écria.) 
Voy.  Chorégraphié. 

* ORCHÉHOGRAPHlQirE  , adj. 
Qui  a rapport , qui  appartient  à For- 
ebésographie.  B. 

ORCllF.HTIQtlK  , a.  f.  ( or-kis-tU 
k»)  L’un  des  deux  principaux  genre* 
de  la  Gymnastique  ancienne,  qui 
comprenait  la  danse  , et  , sous  les 
nom»  de  Cubistigue  et  de  Sphérlsti - 
que  , les  sauts  , les  tours  de  force  , 
èt  l’exercice  de  la  paume.  L'autre 
g^nre  était  la  Polestrique.  ( Du  grec 
Qrchéstiké,  dérivé  A'orchéisthai  dan- 
?«’.*) 

ORCHESTRE , s.  f.  suiv.  Tré.  B. , 
etc.  * L’Acad.  èlFusagr  le  font  mas- 
culin. Gr.  des  Gr.  ( nr-kès-tre)  Dons 
le  Tliéâtre  des  Grecs  , lieu  oè  l'on 
dansait.  ( Du  grec  orchéstra  , dérivé 
d’orchéisthai  danser.  )— Dans  celui 
des  Romains , lien  oà  ae  plaçaient 
les  sénateurs. — Parmi  nous  , lieu  où 
l'on  [lace  la  symphonie  et  qèi  sépare 
le  théAtredu  parterre. — Onfeditâuaai 
de  la  réunion  de  tous  les  musiciens 
d’un  théâtre,  d* un  bal,  etc..  ; et  par  ex- 
tension, de  ceux  qui,  dans  tin  concert, 
exécutent  des  svïnphquîes.  accompa- 
gnent les  voix,  etc.  — * Il  sc  dît 
également  de  plusieurs  rangs  de  ban- 
quettes destinées  à des  spectateurs, 
et  qui  sont  placées  entre  (orchestre 


ORJ> 

3fS  âtuScîens  et  le  parterre  : Un 
béUet  d’orchestre.  À. 

» OHCAS9TRINO  OU  PETIT  OR- 
CHESTRE , 8.  m.  ( or-kès-tri-no  )| 
•toovel  instrument  de  Musique  io- 
venté  en  1805  par  un  M.  Poulleau  , 
el  qui  , dit-on  , produisait  sous  ses 
doig  ta  tout  ce  que  le  violon  , l’alto  , 
b violoncelle  , la  viole  d'amour  , |e 
hautbois  , l’harmonica  et  un  ripiéno 
d’orgue  peuvent  produire  de  parfait, 
•oit en  solo,  »oitea  morceaux,  d’eu- 
mmbie. 

* orchet  , s.  au  Groa-bec  des 


•orcbijsacé  , ée  , adj.  T.  de 
•ak  En  forme  de  scrotum. 

ORCHIDÉES, s.  f.ph  (or-ki-dé-e) 
T.  de  fiotao.  Pamille  de  plantes  , 
ainsi  nommée  de  l'OrcAis  , la  prin- 
cipale d'entre  elles. 

* ORCHIDOCARPES  , 8.  01.  pl. 
Espèce  de  corossots.  B. 

*oachiocèlb  , s.  f.  Hernie 
humorale  , ou  du  testicule.  B. 

(MtCMH  , s.  m.  ( or-hice ) plante 
h fleur  anomale  , A racine  tubéreuse  . 
à- bulbes  solides  , le  plus  souvent  di- 
dymes  , contenant  un  principe  fari- 
»eux  amtLcé , qui , dans  certaines 
espèces  , produit  le  £tlep  , sorte  de 
gelée  très  nourrissante  qu’on  prescrit 
dans  certaines  maladies.  L’Orchis  se 
nomme  aussi  Satyrion.  (Du  grec  or- 
chie  , qui  signifie  proprement  testi- 
cule. ) 

ORCHITE  ,8.  f.  ( or-ki-te  ) Voy. 
Bnorchite. 

* ORCHOTOME  , 8.  m.  ( or-ko - 
tourne  ) Instrument  dont  on  se  servait 
pour  b castration.  B. 

ORCHotomik  , «.  f.  ( or-ko-to- 
mS'-c  ) Amputation  des  testicules 
castration.  (Dn  grec  orchis  testicule 
et  temnô,  je  coupe.  ) 

Oftctis , s.  m.  pris  du  latin.  (My- 
thologie.) Dieu  des  Enfers , ou  Pluton 
Le»  Poètes  désignent  souvent  par 
co  nom  les  Enfers  en  général. 

ORD,  ORDE  , adj.  (or,  or-de) 
Bâle;  vilain.  Il  est  vieux.  (Du  latin 
eardidus.  Nicot.  ) 

ordalie  , s.  f.  Cite*  les  anciens 
França  s , épreuve  parles  éléments, 
•le  duel , etc.  C’est  ce  qu'on  appe- 
lait jugement  de  Dîch.  N.  ( Suivant 
Barpsteld , du  saxon  ordtdl , qui  si- 
gnifie purgation,  ) 

ORDINAIRE,  adj.  (ar-di-ni-re) 
•Qui  est  dans  l’ordre  commun.  À.  , 


qui  a coutume  d’étre  , de  s«  (aire  ; 
qui  arrive  souvent  ; * dont  on  sc  sert 
communément  : Le  cours  ordinaire 
de  la  nature.  — Commun  ; vulgaire  : 
C* rit  un  homme  , un  esprit  ordinaire. 
Voj.  Trivial.'— En  parlant  de  divers 
emploi»  , il  se  dit  par  opposition  A 
extraordinaire , ou  à qui  ne  sert  que 
par  quartier,  par  semestre  .•  Ambas- 
sadeur ordinaire  ; médecin  ordinaire. 
( Du  latin  ordinarius.  ) 

ordinaire  , s.  m.  Ce  qu’oo  a 
coutume  de  servir  pour  le  repas,  — 
Mesure  réglée  de  vin  , etc. , qu’on 
fournit  chaque  jour  aux  domestiques. 


ORD 

—Ce  qu’on  a coutume  de  faire  : C*e ti 
son  ordinaire . — Courrier  qui  porte 
les  lettres,  et  qui  part  et  arrive  à 
certains  jour»  précis.  — Jour  où  part 
ce  courrier.  — L'Evèque  Diocésain  ; 
Il  s’est  pourvu  par  devant  f Ordi- 
naire ; il  a pris  son  visa  de  F Ordi- 
naire. — * L'ordinaire  de  la  messe  » 
les  prières  qui  se  disent  tous  les  jours 
à la  messe.  — l'in  d’ordinaire  , vin 
de  qualité  ordinaire  qu'on  boit  dans 
le  cours  du  repas  chez  les  gens  riches, 
à la  différence  des  vins  plus  fias  qu’on 
boit  à l’entremets  et  au  dessert.  — 
En  Jurisprudence  , régler  un  procès , 
une  affaire  à l’ordinaire  , ordonner 
qu'un  procès  intenté  au  criminel  ne 
pourra  être  poursuivi  qu’au  civil.  A. 
— D’ordinaire  , loc.  adv.  Fréquem- 
ment ; souvent.— D'ordinaire  , pour 
l’ordinaire  , le  plus  souveut.  — A 
l’ordinaire  , comme  on  a coutume. 

* Ordinaire  , commun  , vulgaire  , 
trivial.  Ordinaire  est  d’usage  pour 
la  répétition  des  actions  ; commun  , 
pour  la  multitude  des  objets  ; v ul- 
gaire,  pour  b connaissance  des  faits  ; 
et  trivial , pour  le  fond  ou  la  forme 
du  discours. 

ORDINAIREMENT  , adv.  ( or-d»- 
nè-re-man  ) D’ordinaire  , pour  l'or- 
dinaire. 

o II  DIX  AIRES  , s.  m.  pl.  Ordi- 
naires de  l’Académie  royale  demusi- 
qne  , titre  que  prenaient  les  chanteurs 
et  chanteuses  de  l’Opéra  de  Paris.— 
On  appelait  Ordinaires  de  la  Musi- 
que de  la  Chambre  du  Foi  , les  Chan- 
teurs et  les  Chanteuses  des  concerts 
du  Roi. 

ORDINAIRES  , s.  f.  pl.  Les  pur 
gâtions  ordinaires  des  femmes. 

ORDINAL,  adj.  ra.  * Qui  regarde 
l’ordre  dans  lequel  les  choses  sont 
rmgées.  A.— U se  dit  en  Grammaire 
des  mots  qui  servent  à délcrmior  r 
l’ordre  des  individos.  On  distingue 
les  Adjetifs  ordinaux  : premier  , se- 
cond ou  deuxième  , troisième , etc.  , 
dernier  ; et  les  Adverbes  ordinaux  : 
premièrement , secondement , «le.  (Du 
latin  ordinalis  , fait  d ’ordo  , ordinit, 
ordre.  ) 

OADINAND  , s.  m.  ( or-Hi-nan  ) 
Celui  qui  se  présente  à l'Evéque  pour 
Aire  promu  aux  Ordres,  (lin  latin 
oj-di nanti  us  , fait  Aordinare  ordon- 
ner. ) 

ORDINANT  , s.  m.  L’Evèque  qui 
confère  les  Ordre*  sacrée.  ( Du  latio 
ordinaux  , part.  ac|.  d ’ordinare,  ) 

ORDINATION  , s.  f.  ( or-di-na- 
don  ) Action  d ‘ordonner  , de  confé- 
rer les  Ordres  de  l'Eglise.  (Dublin 
ord inare.  ) 

ordo  , s.  m.  emprunté  du  latin  , 
où  il  signifie  ordre  , règle.  Petit  livret 
à l'usage  des  Ecclésiastiques , qui 
contient  b manière  de  faire  ont  de 
réciter  l'office  de  chaque  jour. 

ORDONNANCE  , s.  f.  ( or-do- 
nan-ce  ) Disposition  ; arrangement  : 
L’ordonnance  (T un  Tableau  , d’un 
Poème  , etc.  — Reglement  fait  par 
autorité.  On  dit , eu  t.  de  Palais , Or- 
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Jonnancet-Boyaux  en  parlant , sa 
pluriel , des  Ordonnances  de  nos  Rois. 

— Loi,  constitution.  On  dit,  en 
parlant  collectivement  et  en  mettant 
le  singulier  pour  le  pluriel  i Ju- 
ger suivant  f ordonnance  ; cela  est 
contraire  à l’ordonnance.  — * Il  sa 
dit  particulièrement  aujourd’hui , des 
réglements  et  actes  fait»  par  le  Roi, 
pour  l’exécution  des  lois  ou  pour  de* 
objets  d’adminbiratioo  qui  ne  doivent 
pas  être  la  matière  d’une  loi  : Il  a 
été  nomme  par  ordonnance  dn  Bo if 
ou  simplement , par  ordonnance,  h* 

— En  L de  Finance  , mandement  à 
un  Trésorier  de  payer  certaine  som- 
me.—Ce  que  prescrit  le  médecin  , 

* soit  pour  le  régime  à suivre  , soit 
pour  les  remèdes  A faire.  A.  — Ecrit 
par  lequel  le  médecin  ordonne  quel- 
que chose.  — Il  se  dit  aussi , en 

•ig  Guerre  , des  militaires  qui  sont 
placés  près  d’un  officier  supérieur 

* ou  d’un  fonctionnaire  public  , A. 
pour  porter  ses  ordres  et  ses  messa- 
ges. *On  dit  dans  un  sens  analogue, 
officier  d’ordonnance.  A.  ( Du  verbe 
ordonner.)— Compagnie  à’ ordonnan- 
ce ; qui  ne  faisait  partie  d'aucun  ré- 
giment. — Habit  d’ordomtonce  ; uns- 
forme  des  Officiers  et  de»  Soldats.— 
Prov.  Etre  meublé  selon  ou  suivant 
l’ ordonnance-,  n'avoir  que  les  meubles 
absolument  nécessaire»,  ceux  qua 
l'ordonnance  défend  d'exécuter  ; et , 
par  extension  , être  mal  meublé. 

* ORDONNANCER  , * s.  Donner 
un  ordre , un  mandement  pour  payer; 
le  mettre  au  bas  d’un  bon  ,d*un  état, 
d'un  mémoire.  B.  N.  A. 

ORDONNATEUR  , 9.  m.  (or-da- 
na-teur  ) Celui  qui  ortlotme  , qai  dis- 
pose : Ordonnateur  d’un  bâtiment  , 
d'un  Itallet , d'une  fête.  — * Il  signi- 
fie aussi  celui  qui  ordonne  des  paye- 
ments : Chaque  ministre  est  V ordon- 
nateur des  dépenses  de  son  départe- 
ment. — Il  s’emploie  aussi  adjecti- 
vement. A . — C ommissaire  ordonna- 
teur , en  t.  de  Guerre  et  de  Marine  , 
le  plus  ancien  Commissaire  qui  fait 
fonction  d'intendant. 

ORDONNÉ  . ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ordonner.  — On  appelle  en  t. 
de  Blason  , mal  ordonnées  , trois 
pièces  mises  l'une  en  chef  et  les  deu£ 
autres  parallèlement  en  pointe.  — 

* Vne  tête  bien  ordonnée  , un  esprit 
juste  et  méthodique  , une  tête  dans 
laquelle  1rs  idées  sont  nettes  et  bien 
classées.  On  dit  dans  le  sens  contraire, 
une  tête  mal  ordonnée.  — Une  maison 
bien  ordonnée , une  maison  tenue  avec 
beaucoup  d’ordre.  A.— Raison  , pro- 
jtpvtion  ordonnée  (Mathématiques), 
I .roportion  qui  résulte  de  deux  ou  de 
plusieurs  autres  proportions  , et  (jtri 
est  telle  auc  l'antécédent  du  premier 
rapport  de  la  première  proportion 
est  au  conséquent  du  premier  rap- 
port de  la  seconde , comme  l’antécé- 
dent du  second  rapport  de  la  pre- 
mière est  au  conséquent  du  second 
rapport  de  la  seconde.  — Equation 
ordonnée  J équation  où  fine  PR— 1 
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monte  à plusieurs  dimensions  , et 
dont  les  termes  soûl  arrangés  suivant 
l’ordre  consécutif  des  degrés  auxquels 
l'incoiiuue  y est  élevée  tK à commen- 
cer par  le  plus  haut. 

ORDü.»ÉE  , s.  f.  ( or-do-né-e ) 
T.  de  Géométrie.  Ligne  tirée  d'un 
point  de  la  circonférence  d'une  courbe 
î une  ligne  droite  menée  dans  le  plan 
«le  celte  courbe  f et  qu’on  prend  pour 
l’axe  ou  U ligne  des  abscisses.  Les 
ordonnées  , qu'on  appelle  aussi  ap 
pliquées  , peuvent  être  ou  perpendi- 
culaires ou  iuclinées  à l’axe  , pourvu 
qu'elles  soient  toutes  parallèle*  entre 
elles.  ( Ainsi  nommées  parce  qu'elles 
sont  menées  dans  un  ordre  régulier  , 
ûrdinatim  appiicatœ.  ) 

ORDONNER  , a.  ( or-do  ni  ) 
Ranger  , disposer  , mettre  en  ordre  j 
Ordonner  un  festin  , un  bâtiment. — 
Commander.  M’avez-vous  ricnà  m’pr- 
dormer  ? Le  commandetnent , dit  Rou- 
Laud , est  la  notification  de  l'ordre. 
Celui  qui  gouverne  ordonne  , celui 
qui  fait  exécuter  commande. — Pres- 
crire : Les  Médecins  Ini  ont  ordonné 
les  eaux , etc.  — En  t.  de  Finances, 
donner  un  mandement  de  payer  cer- 
taine somme  à quelqu’un  : On  foi  a 
ordonné  mille  écus  pour  son  voyage. 
* Eo  ce  sens  , il  a vieilli.  A.  — Con- 
férer les  Ordres  sacrés  : * C’est  tel 
évêque  qui  l’a  ordonné  prêtre.  Il  s’em- 
ploie aussi  absolument  : On  évêque 
ne  peut  ordonner  dans  le  diocèse  d'un 
autre  sans  sa  permission.  A.  (Du  lat. 
or  dinar  e.  ) 

Ordonner , v.  n.  Commander  : On 
vous  ordonne  de  le  faire  ; votre  père 
a ordonne  qne  vous  le  fissiez.  Voltaire 
a dit  ( Oreste  ) : 

•t  le  ciel  nom  ordonne  , 
•*#*  p«i*r  »e»  loi»  Bout  ropoeliou*  ton 
triât. 

Le  premier  nous  est  de  trop.  — Or- 
donner de...  disposer  de...  Jusqu'à 
ce  qu'  il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

ORDRE  , a.  m.  Arrangement  ; dis- 
]koailion.  Voy.  Arrangement.  — Etat, 
situation  , par  rapport  à la  fortune  , 
nui  affaires  : Etre  en  bon  ou  en  mau- 
vais ordre.  — *En  parlant  d'un  état , 
«Puuo  province , d’une  ville,  d’une 
.-■rmée,  tranquillité , police  , disci- 
pline , subordination  ; Maintenir C or- 
dre ; veiller  au  bon  ordre.  — Eu  par- 
lant des  finances  d'un  état  , régula- 
rité , exactitude  , économie  : Ce  mi- 
nistre a rétabli  l'ordre  dans  les  fi- 
nances.—Eu  parlant  d'une  maison  , 
«l’un  appartement , d’un  jardin,  etc., 
crrangcnient , état  des  choses  qu’ils 
•'ontieuoeot  : Sa  maison  est  bien  en 
t.rdre.  — Dans  un  seni  général  , loi , 

» gle  établie  par  la  nature,  par  l'au- 
torité , par  l'usage  , par  les  bien- 
séances , etc.  : Cela  est  dans  l'ordre 
ne  la  nature  , de  la  providence.  A. 
— - Il  se  dit  aussi  des  différentes  clas- 
ses qui  composent  un  état,  une  cor- 
poration : ll  y avait  à Rome  l’ordre 
des  Sénateurs  , l’ordre  des  Chevaliers 
et  l'ordre  des  Plébéiens.  — * En  par- 
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lant  des  anges , les  neuf  classes  ap- 
pelées autrement , chœtirs , dans  les- 
uelles  on  suppose  que  les  anges  sont 
islfibués  : L'ordre  des  séraphins  , 
des  chérubins  , etc.  — Il  se  dit  , fie. , 
des  rangs  qu’occupent  entre  eux  les 
esprits , les  talents  , les  ouvrages  : 
Un  talent , un  ouvrage  du  premier 
ordre.  A.  — Ordre  , signifie  aussi  , 
commandement  d’un  supérieur  t 
Donner  des  ordres.  Erècuterun  ordre. 
— Mol  du  guet , * mot  que  l’ou  donne 
tous  les  jours  aux  gens  de  guerre 
pour  distinguer  les  amis  d'avec  les 
ennemis.  A.  : Donner  , porter  , pren- 
dre l'ordre.  — * Moment  de  la  jour- 
née où  le  général  distribue  ses  ordres 
h son  armée  : Cette  nouvelle  s’est  dé- 
bitée à l'ordre. — Publications  qui  se 
font  par  ordre  du  général  : Ce  trait 
de  bravoure  a été  mis  à l'ordre  de 
l'armée.  A.  — En  t.  de  Commerce  et 
de  Banque  , endossement  rais  au  dos 
d'un  eflet  de  commerce  qui  le  rend 
payable  à celui  à qui  on  l'a  cédé.  — 
Compagnie  de  religieux  ou  d’autres 
personnes  qui  s’ohligeut  par  serment 
de  vivre  sous  certaines  régies  : Or-  j 
dre  de  Saint-  François  ; ordre  de  Che- 
valerie.— Collier,  ruban  ou  autre 
marque  d’un  ordre  de  Chevalerie  : 
ll  port » l’ordre  de...  — Le  sixième 
Sacrement  de  l'Eglise  : L’Ordre  de 
Prêtrise , etc.  Prendre  les  Ordres. 
— En  t.  d’Arcliiteclure  , certaine» 
proportions,  certains  ornements  sur 
lesquels  on  règle  la  colonue  et 
l’entablement  : L’Ordre  Dorique  , 
Ionique  , Corinthien  , Toscan  et  Com- 
posite. — En  parlant  des  sciences  , 
etc.  Méthode  : On  doit  apprendre  par 
ordre  les  sciences  , traiter  chaque 
chose  par  ordre.  — En  t.  de  Chasse, 
espèce  et  qualités  d’un  chien  : Un 
bel  ordre  Je  chien.  — En  Botanique  , 
cl  dans  l«>s  autres  branches  de  l’His- 
toire naturelle  , l’une  des  principa- 
les divisions  dans  lesquelles  on  dis- 
dribnc  les  individus  eu  égard  à ce 
qu’ils  ont  de  commun  et  de  différent. 
Les  ordres  vienueot  immédiatement 
après  les  classes  , et  comprennent  des 
familles  qui  se  divisent  en  genres  sub- 
divisés en  espèces  , etc.  — En  Géom. 
Classe  à laquelle  appartiennent  les 
ligues  droites  ou  courbes , en  raison 
des  différents  degrés  de  leur  équa- 
tion : celles  dont  l’équation  ne 
monte  qu’au  premier  degré,  com- 
posent le  premier  ordre  , et  ainsi 
de  suite.  ( Du  latiu  ordo.  ) — Infini 
du  second  ordre  (Géométr.  transe.  ) , 
quantité  infinie  par  rapport  à une 
autre  qui  est  déjà  infinie  elle-même. 
On  dit  dans  le  même  sens  , Infiniment 
petit  du  second  ordre  , etc. 

* Ordre  de  marche , ordre  de  ba- 
taille , la  disposition  s«don  laquelle 
une  armée  doit  être  rangée  pour  mar- 
cher ou  pour  combattre.  — En  t.  de 
Tactique  , Ordre  mince,  disposition 
suivant  laquelle  une  troupe  est  rangée 
sur  un  front  très  étendu  avec  peu  de 
profondeur.  Ordre  profond  , disposi- 
tion suivant  laquelle  une  troupe  est 
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r rangée  sur  une  grande  profondeur. 
Ordre  oblique,  voy.  Oblique.— En 
t.  de  procédure  : Ordre  des  créan- 
ciers, état  qu’on  dresse  de  tous  les 
créanciers  d’une  personne  , d'une 
succession  , pour  les  payer  sui- 
vant la  date  de  leur  hypothèque. — 
L'ordre  social,  les  règles  qui  consti- 
tuent la  société. — Ordre  de  choses,  sys- 
tème , régime , ensemble  des  choses. 
H se  dit  particuliérement  d'un  systè- 
me de  gouvernement , d’adminutra- 
tion. — Dans  l’église  , Vordre  hiérav 
chique,  les  différents  degrés  de  di- 
gnité , d’autorité,  de  juridiction.  — 
L’ordre  des  avocats  , la  compagnie 
des  avocats  exerçant  près  d’uue  juri- 
diction et  inscrits  sur  le  tableau.  A.— 
L’ordre  du  jour,  ordre  du  travail  dont 
une  assemblée  délibérante  doit  s'oc- 
cuper dans  le  jour  ou  tel  jour.  Pas- 
ser à C ordre  du  jour  sur  une  proposi- 
tion, etc.,  ne  pas  la  mettre  en  déli- 
bération. 

En  sous- ordre,  loc.  âdv.  Subor- 
doonément.  Voy.  Sous-ordre. 

ORdrysuh,  a.m.  Divinité  des  an- 
ciens Tbraces  , qui  n'était  connue 
que  d’eux,  et  dont  ils  croyaient  tirer 
leur  origine. 

ORDUN,  s.  m.  (or-deun)  T.  de  Pè- 
che. Certaine  longueur  de  cannes 
montées  sur  des  cordes. 

ordure,  s.  f.  Excréments  et  au- 
tres impuretés  du  corps. — Par  exten- 
sion, toutes  les  choses  mai-propres 
qui  s'attachent  aux  habits,  aux  meu- 
bles, etc. — Au  pluriel.  Balayures  s 
Jetez  cela  aux  ordures.— Fig.  Paro- 
les sales  , actions  honteuses  : Cette 
comédie  est  pleine  d’ordures  ; que 
d'ordures  dans  la  vie  de  cet  homme- 
là  I II  se  dit  plus  souvent  des  paro- 
les que  des  actions. 

OHDUR1ER  , 1ÈRE,  adj.  et  S. 
(or-du-rié,  ii-re ) Qui  se  plaît  à dire 
des  ordures,  des  paroles  sales.— Qui 
contient  des  ordures:  Conte ordurier-, 
chanson  ordurière. 

OR  ha  UE. s , ».  f.  p|.  ( Mylbol.  ) 
Nymphes  des  montagnes.  (Du  grec 
oréiadês,  fait  d’oros  montagne.) 

ORÉE,  s.  f.  Le  bord  d'un  bois.  Il 
est  vieux.  (Du  latin  ora  bord,  extré- 
mité.) 

OREILLARD,  ARDE.adj.  (o-rè- 
gliâr , ar-de  ; mouilles  les  //)  Qui  a 
les  oreilles  longues,  basses  ou  mal 
plantées  : Une  jument  oreillarde.— 
Qui  agite  trop  les  oreilles  , qui  les 
branle  à chaque  pas,  à chaque  temps, 
etc.  T.  de  Manège. 

OREILLE,  s.  f.  (o-rè-glie  ; mouil- 
les les  //)  L'organe  de  l’ouïe,  * placé 
de  chaque  cèlé  de  la  tête.  A.  (Du  la- 
tin auricula,  qui  a ta  même  significa- 
tion.)—* Il  sc  dit  aussi,  soit  au  sin- 
gulier, soit  au  pluriel,  du  sens  qui  a 
la  perception  des  sons  : Cet  homme  a 
l’oreille  très  erercée.—  Il  sc  dit  sou- 
vent de  l’oreille  externe , de  celte 
partie  cartilagineuse  qui  est  au  de- 
hors et  autour  du  trou  de  l’oreille. 
Tireriez  oreilles  à quelqu’un.  A.— 
On  le  dit  fig.  1°  de  plusieurs  choses 
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qui  ont  quelque  ressemblance  arec 
U figure  de  l'oreille:  L'oreille  dun 
soutier,  dune  écuelle,  d'une  charrue. 
—2°  De  diverses  piaules  ou  Heurs. — 
*Eo Botanique,  des  appendices  qui  se 
trouvent  à la  base  de  certaiues  feuil- 
les, et  de  quelques  pétales.  On  lus 
appelle  aussi  quelquefois  oreillons  ou 
oreillettes. — Il  se  dit  également  de  la 
partie  de  toile  d’emballage  qu’on 
laisse  aux  quatre  coins  d'un  ballot 
pour  pouvoir  le  saisir,  le  remuer,  le 
transporter  plus  facilement.  — Il  se 
dit  aussi  des  deux  fortes  dents  pla- 
cées aux  extrémités  d'un  peigne,  et 
qui  servent  b maintenir  et  à préser- 
ver les  autres,  A.— 11  signifie  encore, 
pli  qu’on  fait  au  feuillet  d’uu  livre, 
au  haut  ou  au  bas  de  la  page,  pour 
marquer  quelque  chose.— Dans  l'im- 
primerie, la  languette  de  la  frisquette. 
—En  t.  de  Menuiserie,  oreille  d’âne,  ■ 
voussure  dont  la  partie  supérieure 
est  droite  en  devant  et  dont  le  fond 
est  bombé  en  arc. 

Oreilles , pl.  En  t.  de  Blason,  deux 
petites  pointes  d’émail  différent  qui 
sont  au  haut  des  grandes  coquilles, 
telles  que  celles  qui  portent  le  nom 
de  Saint-Jacques.  — Daus  un  orgue, 
petites  lames  de  plomb  minces  et 
flexibles  qu’on  soude  aux  deux  côtés 
des  tuyaux  à cheminée , et  qui  ser- 
vent à les  accorder.  — Cher  les  Ser- 
ruriers , parties  saillantes  qu’on  laisse 
excéder  le  corps  de  l’ouvrage,  et  qui 
aervenl  de  guides  pour  une  autre 
pièce. — En  Menuiserie,  petits  cin- 
tres, ordinairement  en  quart  de  cer- 
cle, ou  en  ovale. — Angles  des  pâtes 
d’une  ancre  de  vaisseau. — En  Hy- 
draulique, oreilles  ou  oreillons  d’une 
pièce  d’eau  en  miroir,  petites  parties 
écbancrées  et  en  retour,  qui  se  joi- 
gnent à celles  qui  sont  cintrées. 

Avoir  bonne  oreille,  l’oreille  fine, 
entendre  aisément  le  moindre  bruit. 
— Avoir  l'oreille  dure,  une  dureté 
£ oreille  ; être  dur  d’oreille  ; entendre 
difficilement.— Avoir  de  l’oreille,  to- 
rtille juste  et  délicate,  etc.,  en  par- 
lant de  musique,  devers  et  de  danse, 
c'est  sentir  bien  la  mélodie  de  la  mu- 
sique , la  mesure  et  l’harmonie  du 
vers,  suivre  ou  marquer  bien  la  me- 
sure en  dansant.  — Avoir  l’oreille 
hardie  (Manège),  se  dit  d'un  cheval 
qui,  lorsqu'il  marche,  porte  les  poin- 
tes des  oreilles  en  avant. — Fig.  Avoir 
Us  oreilles  délicates  ; se  fâcher  aisé- 
ment.— Avoir  les  oreilles  chastes  ; ne 
pouvoir  souffrir  les  paroles  déshonnê- 
tes.— Prêter  Voreille , être  attentif 
ou  écouter  favorablement.  — Ce  dis- 
cours chatouille,  flatte,  charme  l'o- 
reille ; il  fait  plaisir  à entendra.  On 
dit  dans  uu  sens  contraire  : Ce  dis- 
coure blesse,  offense,  choque,  écorche 
Voreille.— Il  n a point  d’oreille  pour 
la  chose  que  vous  demandes  ; il  De 
veut  pas  absolument  1a  faire.  — Si 
cette  affaire  vient  aux  oreilles  de  vo- 
tre père,  si  votre  père  en  entend  par- 
ler.— Avoir  les  oreilles  battues  et  re- 
battues d’une  affaire , eo  avoir  sou- 


ORE 

vent  entendu  parler.—  Se  faire  tirer  ' 
r oreille,  se  faire  beaucoup  prier;  ne 
céder  qu’avec  peine.  — Bompre  les 
oreilles  à quelqu’un,  l’importuner. — 
Etre  pendu  aux  oreilles  de  quelqu’un, 
le  suivre  partout  pour  lui  parler. — 
Secouer  les  oreilles,  désapprouver  ce 
qu'on  dit.— .SV  gratter  l'oreille,  avoir 
du  chagrin.  — Avoir  l’oreille  dnn 
Prince , d’un  Ministre,  etc.  eo  être 
écoulé  favorablement.  — Echauffer 
les  oreilles  à quelqu’un,  l’irriter  par 
ses  discours.— Fam.  Donner  sur  les 
oreilles  à quelqu’un,  le  battre.— Bais- 
ser l'oreille  ; avoir  ou  revenir  les 
oreilles  basses,  les  oreilles  baissées  ; 
être  humilié,  confus  de  n’avoir  pas 
réussi.  — Avoir  la  puce  û l’oreille, 
être  inquiet,  en  peine  du  succès  de 
quelque  affaire.  Presque  toutes  les 
expressions  précédentes  appartien- 
nent au  style  proverbial. 

* Jusqu’aux  oreilles,  loc.  adv.  Des 
pieds  à la  léte  : Etre  crotté  jusqu’aux 
oreilles. — Au  figuré  , bien  avant  : Jl 
est  dans  les  procès  jusqu’aux  oreilles. 
Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. — Pur  dessus  les  oreilles,  loc. 
adv.  Plus  qu’on  ne  peut  endurer  , 
supporter.  J'aide  cet  homme-là  par 
disait*  les  oreilles.  Il  est  familier.  A. 

O REILLE- D’ANE,  s.  f.  Voy.  Con- 
soude  {grande ). 

OREILLE-DE-LIÈVRE  , 8.  f. 
Sorte  de  plante  qui  croit  abondam- 
ment aux  lieux  montagneux  , le  long 
des  haies  et  parmi  les  broussailles. 
On  la  nomme  aussi  Perce- feuille.— 
En  t.  de  Marine.  Voile  de  bateau 
faite  en  triangle. 

OREILLE  DE  MER , S.  f.  ou  OR- 
MIER,  a.  m.  Sorte  de  coquillage  qui 
se  trouve  sur  les  côtes  de  la  Breta- 
gne, etc.  C’est  un  Mollusque  de  la 
famille  des  Dermobranches  , dont  le 
corps  est  protégé  par  un  test  d'une 
seule  pièce. 

OREILLE -DE-RAT  , S.  f.  (Bo- 
tao.)  Voy.  Pilosel/e. 

o reille -d'homme,  s.  f.  (Bo- 
tan.)  Voy.  Cabaret. 

OREILLE-D'OLRS  ou  AURICII- 
LE  , s.  f.  Plante  vivace  , à (leur  in- 
fundibuliforme,  très  recherchée  des 
Fleuristes,  et  dont  la  culture  a mul- 
tiplié Ica  espèces  b l’infini.  L’Oreille- 
d'ours  simple  est  une  sorte  de  Sani- 
de  des  Alpes. 

OREILLE-DE-SOURIS  , S.  f.  CE- 
RAISTE  RAMPANT  , s.  m.  Plante 
vivace,  à (leur  rosacée,  dont  les  es- 
pèces sont  nombreuses.  Le  Ceraiste 
cotonneux  ou  Oreille-de-souris  blan- 
che, entre  dans  la  formation  des  par- 
terres. 

OREILLE,  ÉE.adj. Il  se  dit,  1°en 
t.  de  Botanique , des  feuilles  dont  la 
base  rétrécie  en  pétiole  |*>rle  deux 
appendices  ou  oreillettes. — 2°  En  t. 
de  Blason,  des  dauphins  et  des  coquil- 
les dont  les  oreilles  sont  d'un  émail 
différent  de  celui  du  corps. 

OREILLER,  s.  m.  ( o-rè-gliè ) 
Coussin  qui  sert  à soutenir  la  tête, 
quand  on  est  couché  : l'aie  d oreiller . 
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—En  Architecture  et  dans  le  chapi- 
teau ionique,  la  face  de  côté  des  vo- 
lutes,—Espèce  de  petit  pupitre  cou- 
vert d’une  élofFe  bien  rembourrée , 
qui  se  met  sur  les  genoux  pour  fabri- 

3uer  à la  main,  avec  des  fuseaux  et 
es  épingles,  des  dentelles,  Jcs  gui- 
pures, etc.  — Chez  les  Couteliers, 
coussin  rempli  de  bourre  , etc.  qui 
se  met  sur  le  chevalet  de  la  roue  à 
émouJre  , pour  que  ^ouvrier  soit 
moins  fatigué. 

OREILLETTE  , s.  f.  ( o-rè-gliè - 
te)  Petit  linge  qu’on  met  derrièro 
Voreille,  lorsqu’il  y a quelque  chose 
d'écorché. — Petit  cercle  d’or  ou  d'au- 
tre métal,  où  les  Dames  qui  n'ont  pas 
les  oreilles  percées  attachent  leurs 
boucles  d'oreilles.  — En  Anatomie , 
les  breillettes  (les  oreilles)  du  chut. 
— * En  Bot. , se  dit  de  deux  petits  lo- 
bes latéraux  â la  base  des  feuilles. 

OREILLONSou  ORILLONS,  s.in. 
pl.  ( o-ri-glion , ri-glion.)*  Tumeurs 
des  parotides,  qui  sont  des  glandes 
voisines  de  l’oreille.  A. — Sorte  de  flu- 
xion qui  se  jette  sur  Voreille  ou  au-- 
tour  de  Voreille.— Rognures  de  peau 
dont  on  fait  la  colle-forte.  — En  l. 
d’Archifeclure,  retours  aux  coins  des 
chambranles  de  portes  oude  croisées. 
— En  t.  de  Fortification  , bastion  à 
orillons,  aux  côtés  duquel  il  y a des 
avances  , des  épauleiuenis  de  figure 
roude  pour  couvrir  l'artillerie.  — 
Ecuelle  à orillons,  à oreilles. 

* ürélie,  s.  f.  Plante  apocynée. 

B. 

* ORE.NI,  s.  m.  plante  rouciUgi- 
ncuse,  dont  on  fait  du  papier  au  Ja- 
pon. B. 

ORÉMl'S,  s.  m.  emprunté  du  la- 
tin, où  il  signifie  prions,  (P*  se  pro- 
nonce) Prière  ; oraison:  Dire  ses  oré- 
mus.  Il  est  familier. 

* ORÉOGRAMIIE , Description 
par  écrit  di  s montagnes  , de  quelque 
montagne  : L’ Oréographie  des  Pyré- 
nées. A.  * Du  grec  oros  montagne, 
graphô  je  décris.) 

ores,  adv.  Présentement.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  Aoro  heure  ; « cette 
heure.) 

* OREXIE,  s.  f.  { o-rek-cie ) T.  de 
Méd.  Grand  appétit,  sans  aucun  sym- 
ptôme fâcheux.  N. 

ORFE,  s.  m.  Poisson  du  genre  du 
cyprin. 

ORFEVRE,  s.  m.  Ouvrier  et  mar- 
chand qui  fait  et  vend  toute  sorte 
d'ouvrages  d'or  et  d'argent. — Orfè- 
vre-bijoutier , celui  qui  fabrique  et 
vend  des  bijoux  d’or. — Orfèvre-joail- 
lier, celui  qui  met  en  cruvre  et  vend 
des  diamants,  des  pieTe»  précieuses, 
des  perles.  A.  (Du  latin  aurifaber , 
fait  dans  la  même  signification  â'au- 
rum  or,  et  d ufuber  ouvrier,  artisan 
qui  emploie  le  marteau  , dérivé  de 
facere  faire.) 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  Art  on  Com- 
merce et  trafic  d ‘Orfèvre.  — Ouvra- 
ge», ma  relia  ndiscs  d'Orfevre. 

* orfévri,  1E,  adj.  Il  se  dit  de 
l’or  et  de  l’argent  travaillé  par  l’or- 
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ferre:  L'argent  monnayé  et  forgent 
orfévri.  A. 

♦orfiller,  s.  m.  Coussin  de 
de  CoutelieT  sur  le  chevalet.  B. 

ORFRAIE  , s.  f.  ( or-fré ) Sorte 
d'oiseau  de  nuit  que  le  peuple  croit 
de  mauvais  augure.  C'est  une  espèce 
d'aigle  qui  hante  les  eaux  , et  vit 
principalement  de  poiasoos.  (Du  la- 
tin os sifragtt , formé  dans  la  même 
signification  d’ossa  os,  et  de  franger * 
briser  , qui  brise  les  os.) 

ORFROI , s.  m.  ( or-froa  ) Orne- 
ment sur  le  devant  des  chappes.—» 
Le  milieu  de»  chasubles,  qui  est  sou- 
vent embelli  de  broderies.  (Du  latin 
ttstnim  phryginm,  or  de  broderie  ou 
mieux  broderie  en  or.  La  première 
invention  des  broderies  de  ce  genre 
est  due  aux  Phrygiens.) 

ORG  AO  19  , s.  m.  Toile  de  coton 
des  Iodes  Orientales  ; espèce  de  ba* 
fetas. 

organdi,  s.  m.  Sorte  de  mous- 
seliue  ou  de  toile  de  cotou. 

ORGANE,  s.  m.  En  général,  ce 
tful  sert  aux  sensations  et  au»  opéra- 
tions de  l’animal.  — En  particulier, 
la  voix  : Cet  orateur  a un  bel,  un  bon 
organe. — Au  fig.l*  Personne  dont  un 
Pnnce  se  sert  pour  déclarer  ses  vo- 
lontés.— 3°  En  parlant  des  particu- 
liers : Cet  homme  ne  fait  rien  que 
par  T organe  (par  l’entremise  et  le 
moyen)  d'un  tel.  (Du  latiu  organnm, 
fait  du  grec  organou  instrument.) 

ORGANEAU  , ».  m.  Voyc l Jrga- 
neau. 

ORGANIQUE,  adj.  (or-ga-ni-ke ) 
T.  de  Physiaue.  Corps  organique , 
qui  agit  par  le  moyen  des  organes. 
•Tous  les  corps  qui  existent  dans  la 
nature  ont  été  divisés  en  Uist.  nat., 
en  deux  grandes  classes,  ceux  orga- 
niquese teeux  inorganiques.  Cette  di- 
vision remplace  la  division  en  troi« 
règnes.  Les  premiers  sont  composés 
de  parties  ou  molécules,  qui  agis 
Mot  réciproquement  les  unes  sur  les 
autres,  et  concourent  toutes  égale- 
ment à l'entretien  de  la  vie.  Les  se- 
conds sont  composés  de  parties  qui 
n’ont  entre  elles  que  des  rapports 
d'adhésion,  qui  peuvent  être  séparés 
on  fragments  tous  de  même  nature, 
comme  les  minéraux.— Destiné  à or- 
ganiser- Décret  organique  ; — * Loi 
organique , celle  qui  a pour  objet  de 
régler  le  mode  et  l’action  d’nne  ins- 
titution , d'un  établissement  dont  If- 
principe  a été  consacré  par  une  loi 
précédente.  A.  — Géométrie  organi- 
que, l'art  de  décrire  des  courbes  par 
le  moyen  d’instruments,  et  en  géné- 
ral par  un  mouvement  continu.  — 
• Molécules  organiques  , particules 
qui,  selon  certains  philosophes,  sont 
les  premiers  éléments  des  corps  or- 
ganisés.—En  Médecine,  lésion  , ma- 
ladie organique,  maladie  quisttaqu* 
un  des  organes  nécessaires  A b vie. 
A. 

ORGANIQUE  , S.  f.  (Musique  des 
Abc  ) Chez  les  Grecs,  la  partie  de  b 
Musique  qui  s’exécutait  sur  les  ina- 
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t ruinent* , et  que  uous  appelons  Musi- 
que instrumentale. 

ORGANISATION,  S.  f.  (or-ga-eù- 
sa-ciom)  Manière  dont  un  corps  est 
organisé.  — * Il  se  dit,  fig.,  en  par- 
lant des  états , des  établissements  pu- 
blics ou  particuliers  : L'organisation 
de  l’armée , des  tribunaux,  de  ht  garde 
nationale , efc.  A.  — Chez  nos  vieux 
Musiciens , résultat  de  l'action  d'or- 
ganiser. Voy.  ce  mot.  Les  modernes 
ont  remplacé  ce  mot  qui  u’est  plus 
usité,  par  celui  d'Aarmené». 

ORGANISÉ,  ÉE  part.  p.  i’Orga- 
nwer,et  adj.  Qui  a des  organes:  Un 
corps  bien  ou  mal  organisé.— -On  dit 
fig.  et  dans  le  moral:  Tête  bien  ou 
mal  organisée.  — Bien  réglé:  Etat 
bien  organisé.  — En  Musique,  SC  dit 
d'un  instrument  auquel  on  a adapté 
une  petite  orgue:  Utile  organisée; 
Piano  organisé. 

ORGANISER,  V.  t.  (or-ga-nt-sé) 
Former  les  organes  d’un  corps;  •don- 
ner aux  partira  d’un  corps  la  disposi- 
tion nécessaire  pour  les  fonctions 
auxquelles  il  est  destiné.  A.  — Il  si- 
gnifie aussi,  joindre  une  petite  orgue 
à une  vielle,  i un  clavociu,  * ou  k 
quelque  autre  instrument  semblable, 
de  sorte  qu’en  abaissant  les  touches 
de  cet  instrument , on  fasse  jouer 
l'orgue  en  même  temps.  A.  — Autre- 
fois, organiser  le  chant , l’accompa- 

f;ner  de  quelques  tierces,  et  pratiquer 
e discant  sur  le  plsio-cjisnt.  — • Fig. 
Donner  à un  établissement  quelcon- 
que une  forme  fixe  et  déterminée,  en 
régler  le  mouvement  intérieur  : Or- 
ganiser une  armée,  un  tribunal,  une 
administration  , etc.  — Il  s’emploie 
aussi  dans  ce  sens  et  dans  le  premier 
sens,  avec  le  prou.  pers.  Un  corps, 
un  établissement,  une  armée  qui  com- 
mence à s’organiser.  A. 

ORGANISME  , ».  m.  (Physiol.) 
Disposition  , arrangement  des  or- 
ganes. • L’ensemble  des  fonctions 
qu’exécutent  les  organes.  A. 

ORGANISTE  , s.  m.  et  f.  Celui , 
relie  dont  la  profession  ou  l’emploi 
est  de  jouer  de  l’orgue.—*  En  Uist. 
nat.  Espèce  de  tangara  , dont  le 
chant  a le  son  de  l'octave.  R. 

* ORGANOGÉNIE  , s.  I.  Traité , 
connaissance  de  la  manière  dont  les 
organes  sc  développent  dans  l'em- 
bryon. Geoffroy  St -Hilaire. 

* ORGANOGRAPI1IB,  s.  f.  T.  de 
Dot.  Anatomie  végétale  , étude  de  la 
structure  des  organes  des  végé- 
taux. 

* ORGANOLOGIE  , S.  f.  Traité, 
connaissance  des  organes  ou  des 
êtres  organisés.  Bentham. 

* 0RGANO9COP1R,  voy.  Organo- 
logie. 

organsin  , s.  m.  (er-gan-retti) 
• Fil  de  sc»e  très  fin  composé  de  plu- 
sieurs brins  de  soie  grège,  déjà  ap- 
prêtés isolément  par  uue  première 
opération  qui  les  tord  à droite  , et 
qu’ou  retord  une  seconde  fois  à gau- 
che sur  le  moulin  à organsin*.  A. 
(De  l'italien  organsino.) 
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•organsinage  , a.  m.  Action 
d’organsiner.  A. 

* organsiner  , v.  a.  Tordre 
ensemble  des  brins  de  soie  pour  en 
l'aire  de  l'organsin.  A. 

orgasme  , s.  m.  T.  de  Méd. 
• Etat  de  gonflement  et  d’eteitation 
des  organes  , et  particulièrement  de 
ceux  de  !a  génération.  A.  (Du  greo 
orgasmo»,  fait  d'orgaô  je  désira  VI* 
veinent.) 

orge,  s.  f.  Mante  graminée, 
annuelle,  à Heur  apétale  , trèa  con- 
nue par  sa  culture  et  par  ses  divers 
usages.  * On  le  dit  aussi  du  grain 
que  produit  cette  plante.  A.  On 
nomme  orge  d’kicer  , orge  carré»  * 
escourgeon  , l’orge  qu’oo  sème  en 
même  temps  que  le  froment  ; orge » 
avancées  , les  espèces  d’orges  qu’on 
ne  sème  qu’en  Mars  ; orge-ri»  , une 
sorte  d'orge  cultivée  dans  le  Hiver* 
nais  , le  Bourbonnais  et  la  Bretagne, 
dont  le  grain  est  blanc  et  fournit  peu 
de  son. — Orge  mondé , gTaint  d’orge 
bien  nettoyés  et  préparés  , ou  bois- 
son faite  avec  ces  grains;  orge  perlé, 
orge  réduit  en  petits  grains  dépouillés 
de  leur  son.  Dans  ces  deux  phrases, 
et  dar  v ces  deux  phrases  seules  , 
orge  prend  le  genre  masculin.  (De 
latin  Aorrfenm.)—  Grain -d’orge,  Toile 
grain  d'orge  , toile  qui  commença 
sous  fleuri  IV,  à être  fabriquée  par 
un  nommé  Grain-d’orgo  , de  Nor- 
mandie. Par  allusion  i son  nom  , il 
la  semait  de  points  semblables  à des 
grains  d'orge.  Cette  façon  s’ést  éten- 
due depuis  à la  futaine,  et  même  à la 
broderie. — Sucre  d’orge  , composi- 
tion Jaunâtre , transparente  , faite 
avec  du  sucre  mis  dans  une  décoc- 
tion légère  d’orbe,  jusqu’à  ce  qu’il 
ait  assez  de  consistance  pour  en  faire 
des  tablettes  ou  des  bâtons.—*  Fig» 
et  fam.  Etre  grossier  comme  du  pain 
d’orge  , être  fort  grossier.  A.— ProV. 
et  fam.  Faire  ses  orges  , faire  son 
profit , f-ire  bien  ses  uiïabnt» 

ORGEAT  , s.  m.  ( or-ja ) Sorte  de 
boisson  rafraîchissante  fort  connue  ; 
dont  la  décoction  d’orge  est  b base. 
On  la  nommait  anciennement  CVénas 
d’orge. 

orgeolet  oh  orgelet,  a. 

(i or-jo-lè , fs-lè)  Maladie  de  Toril,  en, 
plus  exactement,  des  paupières.  C'est 
une  tumeur  en  forme  de  grain  forge. 

ORGIA8TE9  , a.  f.  pl.  Prêtresse* 
de  Bacchus,  qui  présidaient  aux  Or- 
gies. (Du  grec  ergiastês.  ) 

orgies,  a.  f.  pl.  Fêtes  eonsa- 
a *es  h Raccitas.  (Du  grec  orgié , 
fait  dans  le  même  sens  , d ’&rgé  t*- 
1ère  , emportement  i É cause  du 
transport  de  ceux  qui  les  célébraient, 
et  des  désordres  qu'iU  se  |*er méf- 
iaient.)— Fig.  débauche  de  table.  En 
ce  sens  il  se  dit  an  singulier  et  au 
pluriel  : Faire  une  orgie  ( ce  sont 
des  orgies  continuelles. 

ohgiophantes,s.  m.  pl.  (tr- 
ji-o-fon-ié)  Prêtres  on  Ministre*  de» 
Orgies.  ( Du  grec  orgia  Ofgsa  , M 
pkainà  je  montre.) 
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«ftÿtô  , a.  b.  01.  ORGUES  au 
f:  ( or-ght ) Instrument  de  Mu- 
sique Î vent , composé  de  plusieurs 
tuyaux  d’inégale  grandeur  , de  cla- 
viers et  dé  soufflets.  Le  premier  de 
ces  instruments  qui  ait  paria  en 
France,  y fui  envoyé  en  757  par  l'em- 
pereur Constantin -Coproiiymp,  qui 
en  fit  prêaenf  à Pcptn-le-Bret.  ( Du 
grec  organon  instrument  ; V instru- 
ment par  ejrç,e//*nce.)--Lieu  de  l'E- 
glise où  sont  jsbcéca  les  orgues.— 
Espèce  de  berseavec  laquelle  on  ferme 
lai  JWftf  d’une  ville  attaquée.— As- 
semblage de  plusieurs  canons  de 
mousquets  dont  les  lumières  se  com- 
muniquent- — * En  Musique  , point 
£ orgue  f Irait  que  (a  partie  clan- 
tante  exécute  adllUtum,  et  pendant 
lequel  l'accompagnement  est  suspen- 
du- A,— Orgue  hydraulique,  qui  jom- 
par  le  moyen  de  Peau — Orgue  d' Al- 
lemagne , qui  joue  par  le  moyen 
d’une  manivelle  et  d'un . cylindry  , 
comme  lés  serinettes.  * On  rappelle 
aussi , ai-gtip  de  barbarie.  A. — Orgue 
de  iqir  ^-substance  pierreuse  compo- 
sée de  plusieurs  petits  tuyaux  rangés 
parétà£ç  les  uns  contre  les  autres.  On 
en  prend  en  poudre  pour  arrêter  les 
bÿmdrrnagie*.  — PrOv.  Ces  enfants 
tcat  cômme  des  tuyaux  d’brgue,  d'une 

«ukiofo1».-  . . , 

ORGUEIL,  s.  m.  (or-ghue il; 
mouillez  1'/  finale)  Opinion  trop  avan- 
tageuse de  ao>-méme.  Il  diffère  de 
vanité  , en  ce  que  \' orgueil  fait  que 
nous  nous  estimoné;  et  la  vanité  que 
Mds  voulonsêtre  estimés  des  autres. 
(Du  grec  orgilos  èolére,  sujet  à la 
colÿra  , ou  , suivant  d’autres  , d’or- 
gué  je  suis  enflé;  parce  que  l'or- 

Seil  est  une  enflure  do  comr.) — On 
t , en  bonne  part,  un  noble  orgueil, 
on  sentigvènt  noble  cl  élevé  , * qui 
pogtt,  à,  feîre  de  grandes  choses  , et 
qui  éloigne  de  toute  , sorte  du  bas- 
*«»ie..  A:— En  t.  de  Maçons  ,t  grosse 
cale  de  pierre  pu  coin  de  bois  mis 
sons  lé  bout  d'un  léyicr  ou  d’uue 
pince,  pour  servir  de  point  d‘ap- 

püi  , etc, _ 

ORÜUEILLEl -.SEMENT  , SiK 
( ef-gheu-glien-ge-tnan  ) D'une  ma- 
nière orgueilleuse. 

ORGUEILLEUX  , EUS!*  , »dj. 
{or-gheu-gHeâ  , eû-ee  ; mouillez  les 
U)  Oui  a de  1* orgueil.  Eu  ce  sens  il 
est  dtwsi  substantif.  Voy.  Glorieux. 
■«-Qui  est  l’éffet  de  f Orgueil  ; * 
l'orgueil  su  montre.  A.  Réponse , en- 
treprise orgueilleuse.  — * Il  *e  dit , 
fig»  et  poétiq.  i de  certaines  choses 
inanimées)  domrde  les  flots  de  U mer, 
les  montagnes  : L’orgueilleux  Apen- 
ntni  .As ... . 

ORGUEILLEUX,  s,  m.  Petit  hou 
ton  sur  la  paupière  de  l’œil.  Voy. 
Ûrgeelet. 

. * oniDASE,  s.  m.  t’un  des  chiens 
«PActéon.— Plante.  B. 

, * ORICRALQLE  , s.  nf.  Cuivre 
de  Corinthe , mélange  de  cuivre,  d’or 
al  «Tl>-ge«*..(Dii  grée. aras  ,.çt  ehal- 
ka$  ciûvrç.)  7 Alliage  de  cuivre 


OBI 

et  de  zinc  ; laiton  dél  âncîens.  H. 
dé  Chimie.  . . 

* op. k or  , i.  m.  Viûtôur  d'A- 
frique. B. 

ORIENT,  s.  m.  ( o-ri-an ) Le  point 
du  ciel  ou  le  soleil  se  1ère  sur  l'ho- 
rizon. Vo ».  Levant. — Plus  précisé- 
meui  , celui  des  quatre  points  cardi- 
naux où  le  soleil  se  léveà  J’équinote. 
—Le  cèle  d'une  carte  de  Géogra- 
phie que  nous  avons  é noire  main 
droite  lorsqu'elle  est  devant  nos  jeux. 
—Etats  de  l’Asie  Orientale  : Les  ré- 
gions, les  peuples  de  C Orient.  (Du 
latin  orierts  , fait  d’orsr»  naître,  se 
lever.)— Jeu ;des  couleurs  brillantes 
de  la  nacre  dans  (es  ouvrages  ou  eo- 
tre  celle  matière. — Orient  équino- 
xial , (e  point  de  l'horizon  où  le  so- 
leil se  lève  , quand  il  est  dans  l'é- 
quateur, c'est-à-dire  pour  ('époque 
actuelle  , lorsqu'il  entre  dans  le  Bé  - 
lier ou  la  Balance.— Orient  d'été  , 
le  point  où  le  soleil  se  lève  au  com- 
mencement de  l’été  i dans  tes  plus 
longs  jours.— Orient  d’hiver,  le  point 
où  le  soleil  se  lève  au  solstice  d’hiver. 
— * L’empire  à’ Orient,  l'empirç  ro- 
main i lorsqu’il  eut  été  transféré  à 
Rysaoce. — L’orient  d’une  perle  , son 
eau  , sa  couleur  : Cette  perle  est 
d’un  bel  orient.  A.  . 

ORIENTAL  , ALE  , adj.  (o-rs-o* 
iat)  Qui  est  du  côté  dej’Orient,  * qui 
appartient  à l'orient.  A.  Paye  orien- 
tal ; peuples  orientaux.—  On  dit  , en 
Aslrua.  qu’une  planète  est  orientale, 
lorsqu’elle  parait  suivre  le  soleil , 
ou  lorsqu’elle  est  plus  è l'orient  que 
le  soleil.— Qui,  croit  en  Orient;  qui 
vient  d’Orient  s Plantes  , perles 
orientales. — Indes  Orientales  bu  les 
Grandes -Indes  , partie  de  l’Asie  en- 
tre ta  Perse  et  ht  Chine  , par  oppo- 
sition à l’Amérique  , qu’on  nomme 
souvent  Indes  Occidentales. — Lan- 
gues orientâtes  , l'Hébreu,  le  Syria- 
que, le  Clialdéeq  , l'Arabe,  |e  Prg- 
«an  , etc. — * Style  oriental  , le  stylç 
fnéiaplioriquç  e|  hyperbolique  dont 
(et  peuples  de  l'Asie  font  image.— 
Luxe  oriental,  pompe  orientale,  luxe, 
pompe  digpc  de  l'Orient.  À. 

ORIENTALISTE  , Si  m.  (o-rt 
an-ta-lis-le  ) Savent  versé  dans  U 
tonnais  va  uce  des  langues  orientales. 
Mot  nouveau. 

* ORIENTATION,  s-  f.  (o-r»-*W* 
la-eioi»)T.  d«  Géogr.  Action  d’orien- 
ter une.carte.  Mot  nouv.  N. 

ORIENTAUX  i s.  m.  pl.  (o-rt- 
trn-I^Lcs  peuples  de  l' Orient.  Une 
se  dit  guère  qu*  des  peuples  d<< 
l’Asie  Occidentale  , qui  «ont,  à notre 
Orient,  comme  les  Turcs  ; les  Per- 
sans , les  Arabes. 

ORIENTÉ  , ÉiÇ . part.  p.  d’O- 
rienter  , et  adj.  Plan  bien  orienté ', 
carte  mol  orientée.— ^foison  bien  ou 
mal  oi'ientée , dans  une  bonne  ou 
mauvaise  position  à l'égard  de  1*0- 
rient  et  de»  autres  points  cardinaux. 

ORIENTER  , v.  a.  (o-ri-m-ié) 
Disposer  fine  chose  selon  la  siOîaliofi 
qu'çlle  doit  avoir  par  rapport  à l'Ô * 
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tient  et  aux  trois  autres  parties  du 
inonde  : Orienter  une  maison  , *w* 
èadran , une  boussole. — Ep  t.  de 
Marine  , orienter  Us  toiles  , lès  dis- 

>io$er  de  manière  qu'elles  reçoivent 
e veqt  relativement  à la  route  qu'on 
èeut  .faire.  — * En  Arcliit.  Orienter 

Jm  plan  ,un  dessin  , etc.  f y placer 
a rose  des  venta,  pour  indiquer 
comment  lo«t  ou  devront  être  orreo- 
jés  , dans  la  pâture,  les  objets  que 
le  plan  , le  dessin  reprçsrnu*.  , À. 

d’’orieii<«r  , y.  réd.  Hecon naître 
J’Orienl  et  les  trois  autres  points 
cardinaux  du  fieu  où  l'on  est. — Au 
figuré  , examiner  , tâcher  de  rocou - 
n.tilre  ce  dont  il  s’agit , U conduite 
qu’on  tiendra  , etc. 

orifice  , s.  m.  Ouverture  , èti- 
fréc  de  certaines  parties  intérieures 
du  corps  : L’ orifice  de  l’estomac  , de 
la  vessie.  — Par  extension  , entrée 
étroite  de  certains  vases  de  terre  ou 
fle  verre.— Eli  Hydrauliq.  Surface  de 
f*ouvfrture  circulaire  d’un  ajutage, 
Mc.  Cette  surface  est  lonjours.com me 
le  carré  de  son  diamètre.  (Du  latin 
ùrifidum.) 


ORIFLAMME  , ».  f.  (o-ri  fiti-me) 
Etendard  que  les  anciens  Rois  de 
France  faisaient  porter  deyanf  «n\ 
quand  ils  ÿJlaieul  à la  guerre.  C’q- 
lait , dans  l'origine  , In  bannière  de 
l’abbaye  d-->  Saint-Denis  , sous  la- 
quelle combattaient  les  vassaux  île 
te  monastère.  ElU*  devint  dans  la 
Suite  , l’étendard  de  la  France  , 
mais  demeura  toujours  déposée  À 
Saint-Denis  , où  les  Rois  «liaient  la 
prendre  lorsqu’ils  parlaient  pour  une 
èxpéditioo  ; et  la  rapportaient  avec 
pompe  à la  fin  de  bv  Querre., On  di- 
sait autrefois  A uti flamme , (Du  In  tin 
ourumor,  pqrce  que  cet  étendard 
était  attaché  A une  tance  dorùu  , «t 
flamant  flamme  , soit  à cansé  de  la 
coulepr' de  feu  de  l’éloff*. soit  parce 
que  le  bas  dp  cutlu  étoffe  était , 
comme  dans  toute»  Ins  bannière» , 
découpe  en  forme  du.  flamme.) 

ORIGAN  , s.  ni.  Plante  vivace^  à 
fleurs  labiées  , d'une  odeur  aromati- 
que . qu'ou  nomme  aussi  Origan 
saurage  otl  rommKA  , grand  Origan, 
MetfêqUnne  d* Angleterre  , sauvage 
bu  bétaçdj.  Il  y en  a beaucoup  d’es- 
peCes.  (Du  gr.  oreiganon  ou  origandn, 
fait  d’oies  montagne,  et  de  ganos 
joie  ; parce  que  celte  plante  se  plaît t 
dit-on  . sur  l^s  montagnes.) 

ORIGINAIRE  . ntlj,  (o-ri-ji-ne- 

re)  Qui  tire , qui  prend  son  origine 
de.... — * H se  dit  aussi  des  animaux 
cl  des  pbmtes  , en  pariaot  des  es- 
pèces : Les  castors  sont  originaires 
du  Canada.  Le  tabac  est  une  plante 
originaire  d’Afttârûfue.  A. 

ORIGINAIREMENT  , adv.  (er- 
ri-ji-ni-re-man)  Primitivement;  dan» 
IWiÿtwt.  . ^.v  ^ , 

ORIGINAL,  ALE  , adj.  Qui  n’est 
d’après  aucun  mo<lèle,  d'après  aucun 
exemplaire  de  In  même  nature.  Jia- 
bUtan  original  , Statue  originale  f 
pour  lesquels  f Auteur  u’s  vu  de  mo- 
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dèle  que  la  nature  et  «on  imagina- 
tion.— Pensée  original è,  neuve  et 
qui  n’a  été  prise  d'aucuu  Auteur.— 
• D signifie  aussi , par  extension  , 
qui  parait  inventé,  imasiué  sans  au- 
cun souvenir  qui  précède  : Le  jru  de 
c et  acteur  est  original. — Il  se  dit 
également  des  auteurs,  des  artistes 
qui  écrivent , qui  travaillent  d’une 
manière  neuve  , non  empruntée , 
Bon  imitée  : Cest  un  g fuie,  un  esprit 
original. — Il  se  dit  par  extension, 
d’une  copie  qui,  à défaut  de  l’exem- 
plaire primitif  , perdu  ou  détruit , 
aert  elle-mérae  d'exemplaire,  comme 
étant  la  copie  la  plus  authentique  : 
Au  défaut  du  manuscrit , on  a con- 
sulté l'édition  originale.— -Le  texte 
original  de  la  Bible  , le  texte  hébreu 
qui  représente  le  manuscrit  de 
Moïse  , A. 

ORIGINAL  , s.  ta.  Chose  qui  est 
première  en  son  genre  , qui  n’est 
point  une  copie  ; • minute  , manus- 
crit primitif  des  contrats  , traités  , 
actes,  et  autres  écritures  : A.  L’ori- 
ginal d’un  traité  , d'un  écrit.—*  Ou- 
vrages d’esprit , par  opposition  A 
version,  à traduction:  Ce  traduc- 
teur a pris  de  grandes  libertés  avec 
son  original. — Il  se  dit  aussi  des  pein- 
tures, sculptures,  etc.,  qui  sont  réel- 
lement du  peintre  , du  sculpteur  , 
etc.  , à qui  on  les  attribue  : De  bons 
originaux.  A. — Personne  représen- 
tée datn  un  portrait.— Fig.  Auteur 
qui  excelle  en  quelque  chose , sans 
a être  formé  sur  aucun  modèle  : * La 
Fontaine  , dans  l'apologue  , est  un 
original  inimitable.  A. — Plus  ordi- 
nairement ; homme  bizarre  et  singu- 
lier. — Savoir  une  chose  d’original  , 
de  source.  — En  original , loc. 
adv.  En  minute,  en  pariant  d’actes. 
— Fam.  En  propre  original , en  per- 
sonne : Cf  est  lui-même  , en  propre 
original.  A. 

• ORIGINALEMENT,  adv.  D’une 
manière  originale.  Il  est  peu  usité  K. 

ORIGINALITÉ  , s.  f.  Caractère 
de  ce  qui  est  original  ; * caractère 
de  ce  qui  est  neuf,  sans  modèle  de 
même  nature  , digne  de  servir  de 
modèle  i L’originalité  est  une  des 
qualités  qui  constituent  le  beau  dans 
les  arts.  A. — Biaarrerie  , singularité 
d’une  personne.  Il  ue  prend  de  plu- 
riel qu’en  ce  sens. 

ORIGINE  , s.  f.  Principe  com- 
mencement , source  : * V origine 
du  monde.  A.  — Extraction  d’une 
personne  , d’une  race  : * L’ori- 
gine des  Français  : A.  — Etymo- 
logie i * L’origine  d'un  mot.  Las 
origine*  d? une  langue.  A. — En  Géo- 
métrie, 1°  Le  point  duquel  on  com- 
mence à décrire  une  courbe , lors- 
qu’on la  décrit  par  un  mouvement 
continu. — 2*  Le  sommet  d’une  cour, 
be,  c’est-A-dire  le  point  où  l’on  sup- 
pose que  commencent  les  ordonnées 
et  les  abscisses.  Ce  point  s’appelle 
plos  souvent  Origine  des  Coordonnées, 
surtout  quand  la  courbe  ne  passe  pas 
par  cotte  origine  , ce  qui  arrive  sou- 
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vent.  ( Du  latio  origo  , fait  d’on  ni 
naître,  commencer  d’être.) — * Dons 
l'origine  , loc.  adv.  Originairement, 
dans  le  principe.  — Dès  l’origine  , 
loc.  adv.  Dès  le  commencement , dès 
le  principe.  A. 

ORIGINEL  , ELLE  , adj.  Qui  est 
de  Vorigine,  qui  vient  de  l'origine  : 
* Il  y a dans  cet  ouvrage  un  vice  origi- 
nel. A. — H se  dit  le  plus  souvent  dans 
le  langage  de  la  religion  : Péché  ori- 
ginel, justice,  grâce  originelle. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  (ori- 
ji-nè-te-man  ) Dé*  V origine  , dès  le 
commencement.  *11  ne  s’emploie  que 
dans  le  langage  théologique  : Selon 
les  théologiens,  l'homme  est  originel- 
lement pécheur.  A. 

ORIGNAL  ou  ORIGNAC  , a.  m. 
(mouillez  gn ) Les  Canadiens  donnent 
ce  nom  A l’élan. 

ORILLARD  , ORILLONS  , Voy. 

Oreillard,  oreillons. 

* orillon,  s.  m.  (on  mouille 
les  II.)  Petite  oreille.  Il  n'est  d’usage 
qu’au  figuré;  ainsi  on  dit  : Les  orillons 
d'une  charrue,  Ici  pièces  de  bois  qui 
accompagnent  le  soc  de  la  charrue 
pour  verser  hors  du  sillon  la  terre 
enlevée  par  le  soc.  Ecuelle  à 
oril'ons  , écuelle  A oreilles  ; et  en  |. 
de  Fortification  , Bastion  à orillons, 
bastion  aux  côtés  duquel  il  y a des 
épauleraeuts  pour  couvrir  le  canon 
qui  est  dans  le  Oa ne  retiré.  A. 

* orillonné  , É e , adj.  T.  de 
Fortif.  Qui  a un  orillon  , qui  a des 
orillons.  B. 

ORIN  , s.  ro.  fo-reùi)  T.  de  Mar. 
CAblc  qui  tient  A la  croisée  d’une  an- 
cre et  A la  bouée.— En  t.  de  Pêche  , 
corde  qui  répond  à l’extrémité  d’un 
filet  qu’on  a calé  au  fond  de  la  mer. 

ORION  , s.  m.  (Mylhol.)  Le  Dieu 
delà  guerre  chez  les  anciens  Partîtes. 
— F.n  Astronomie,  constellation  méri- 
dionale la  plus  grande  du  ciel , et 
celle  de  laquelle  on  part  pour  recon- 
naître toutes  les  autres  : elle  contient 
78  étoiles  dans  le  Catalogue  britanni- 
que. On  l'appelle  aussi  Oarion  , 
Urion  , Arion  , JVèmArorf  , etc.  Les 
Arabes  la  nomment  Algebaro,  c’esl- 
A-dire  raillant  héros.  Dans  temîlieu, 
sont  trois  étoiles  remarquables  , 
égales  et  situées  sur  une  ligne  droite 
qu’on  appelle  quelquefois  les  trois 
Rois  , le  Bâton  de  Jacob  , le  Bateau. 
C’est  la  Ceinture  ou  le  Baudrier 
d’Orion. 

onirEAU  , s.  m.  (o-ri-pâ , s.  d.) 
Laiton  battu  en  feuille.—*  Lame  de 
cuivre  très  mince , polie  et  brillante  , 
qui  de  loin  a l’éclat  de  For.— Il  se  dit 
plus  ordinairement  de  toute  étolTe  , 
de  toute  broderie  qui  est  de  faux 
or  ou  de  faux  argent  : Cet  acteur 
était  couvert  d’oripeau.—  Par  exten- 
sion et  fam.  Ancienne  étoffe  ou 
vieux  vêtement  dont  l’or  est  passé. 
A.  (De  l’italien  orpello  , qui  a la 
même  signification  , et  que  les  Aca- 
démiciens de  la  Crusca  dérivent d’oro 
or  , et  de  pelle  pean  : peau  d’or.)— 
Fig.  Chose  apparente  , mais  de  peu 
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de  valeur.—*  Ouvrages  d’esprit  où  3 
y a de  faux  brillants  : Tout  n’est  pas 
or  pur  dans  ce  poème , il  y a bien  de 
i'oripiraw.  A. 

* orithie  , s.  f.  Crustacé  de  la 

Chine.  B. 

ORIX  , s.  ro.  (o-rû-As)  Animal 
cruel  et  farouche  et  vraisemblable- 
ment  fabuleux , dont  oui  parlé  les 
Anciens. 

ORLE  , s.  m.  En  t.  de  Blason  , 
filet  vers  le  bord  de  Vécu.  — En  t. 
d’Archi lecture  , filet  sous  l'arc  du 
chapiteau , et  suivant  Palladio  , 
plinthe  de  la  base  des  colonnes. — 
Autrefois  ourlet.  (De  i’italien  orlo 
bord.) 

* ORLÉANISTE  , S.  m.  et  adj. 
des  2 genr.  De  la  faction  d’Orléans. 
B. 

* ORLÉANAIS  , AISE  , adj.  De 
la  ville  d'Orléans.  B. 

ohm  aie  , s.  f.  ( or-mê ) Voy.  Or - 
moie. 

ORME  , s.  m.  Grand  et  gros  ar- 
bre de  futaie  , A fleur  monopétate  , 
dans  laquelle  le  calice  tient  lieu  de 
corolle  , dont  le  bois  est  employé 
dans  le  charronnage.  On  l’appeUo 
aussi  Ormeau,  Ormille  et  Arbre  au 
pauvre  homme.  (Du  latin  ufnHi.)  — 
On  dit  ironiq.  et  prov.  A quelqu’un 
A qui  on  semble  promettre  une  cho- 
se qu'on  oc  veut  pas  lui  donner  : 
A ttmdez-moi sous  l’orme.  (Des  arbres 
plantés  autrefois  près  des  églises  , 
et  surtout  à la  porte  du  manoir  sei- 
gneurial , sous  lesquels  les  juges  des 
seigneurs  tenaient  leurs  assises  ap- 
pelées par  Loiseau  plaids  de  la  porte. 
Comme  ces  arbres  étaient  ordinaire- 
ment des  ormes  , on  disait  à un 
homme  qu’on  menaçait  d'assigner  et 
de  traduire  eu  justice  : Attendez-moi 
sous  l’orme  ; expression  qui  , avec 
une  signification  un  peu  altérée , a 
passé  dan»  le  style  familier.  Matisiées 
Séuonnises,  d’après  TYév.) 

ORMEAU,  S.  m.  (or-md , a.  d.) 
Jeune  orme.  — * Il  se  dit  quelquefois 
pour  orme , en  général  * De  riens 
ormeaux.  A 

* ORMIER  , a.  m.  Voy.  Oreille  de 
mer. 

* ORNIÈRE  , a.  f.  Voy.  Reine  des 
prit. 

ORMILLE  , a.  f.  (mouille*  lea  II) 
Plant  de  petits  ormes. 

ORMiN  , a.  m.  (or-mein)  Plante 
de  la  famille  des  Labiées  , d’une 
odeur  aromatique  et  d’une  saveur 
amère.  (Du  grec  horminon  , que 
quelques-uns  dérivent  de  hormino 
j excite  , j'agite , parce  qu’on  a cru 
que  l'oron*  faisait  ualtre  des  passions 
violentes.) 

ormoie,  a.  f.  [or-moa)  Lieu 
planté  formes. 

ORNE  ou  ORNIER,  s.  m.  F.spèce 
de  frêne  d’Italie  qui  croit  dans  les 
forêts  et  sur  les  montagnes , * et  qui 
donne  la  manne.  On  le  nomme  aussi 
Frêne  A fleurs.  A.  Voy.  Frêne.  (Du 
latin  om»s.) 

ORNÉES  , S.  f.  pl.  (Antiq.)  Fête* 


ORN 

qne  célébraient  les  Corinthiens  en 
rbonnenr  de  Priape,  (ainsi  nommées 
é’ Omèe , >ille  du  Péloponèse,  d’où 
était  Tenu  le  culte  de  ce  Dieu). 

'OR^EMAMSTE  , S.  m.  T. 
d’Archit.  et  de  Sculpt.  Artiste, 
ouvrier  qui  De  fait  que  dei  orne- 
ments. A. 

ORNEMENT , 8.  m.  (or-ne-man) 
Tout  ce  qui  sert  à orner;  embellis- 
sement ; parure.  — Fig.  ce  qui  sert 
à rendre  plus  recommandable  , * à 
faire  honneur , 4 donner  du  lustre  à 
un  pays,  4 un  siècle  , à une  famille , 
etc- s Cett*  femme  est  Vornement  de 
son  sexe.  A.  La  modestie  est  le  plus 
bel  ornement  du  mérite.  (Du  latin 
omamentum,  fait  d'onurre  orner.) 
— >11  se  dit  en  Rhétorique  et  en 
Poésie  , des  figures  , des  formes  de 
style  dont  on  se  sert  pour  embellir 
le  discours  : * Ce  récit  est  trop 
chargé  d’ornements.  — Il  se  dit  aussi 
des  figures  de  caprice,  comme  fleu- 
rons , rosaces  , festons , etc.  , que 
différents  arts  ou  métiers  emploient 
comme  embellissements.  — Il  se  dit 
particulièrement , en  Arc-hit.  et  en 
Menuiserie  , des  sculptures  , mou- 
lures , etc. , qui  serrent  à décorer 
un  bâtiment  ou  une  boiserie.  — Il 
se  dit  également  des  peintures  faites 
dans  une  galerie , pour  serrir  d’ac- 
compagnement au  sujet  principal. 
A.  — Ornements , pltir.  Habits  sacer- 
dotaux. En  ce  sens  il  s’emploie  au 
singulier  pour  un  assortiment  de 
chasubles,  dalmaliques,  chapes, 
etc.  Ornement  complet  ; ornement 
blanc  , rouge  , etc. 

* ORNÉODEg  , s.  m.  pl.  Genre 
d'insectes  lépidoptères.  B. 

oniNÉmiLES , s.  ra.  pl.  (En- 
tomol.)  Voy.  Sihicole». 

on* En,  t.  a.  (or-tti)  parer; 
décorer;  avec  cette  différence  qu’or- 
ner , c’est  ajouter  à une  chose  les 
accessoires  destinés  4 l’embellir; 
forer,  c’est  orner  comme  pour  un 
jour  de  fêle  ou  d’apparat  ; décorer , 
c’est  dooneri  une  chose  les  ornements 
convenables  , nécessaires  , décents  , 
■ppropriés  4 l’usage  qu’on  veut  en 
faire.  Guizot.  (Du  latin  omare , 
dérivé  du  grec  ira  beauté.) 

ORNitRE  , s.  m.  Trace  profonde 

£c  les  roues  d’une  voilure  font 
us  les  chemins.  — * Il  se  dit  fig., 
au  sens  moral , des  habitudes  aux- 
quelles on  ne  peut  renoncer  aisé- 
ment, des  opinions  adoptées  et 
suivies  sans  examen  : L’ornière  des 
préjugés.  A- 

* ORNI8  , s.  m.  Mousseline  des 
Indes,  rayée  d'or  et  d'argent.  B. 

ornithies  , adj.  et  s.  m.  pl. 
(or-ni-tie)  Nom  donné  par  les  an- 
ciens Grecs  aux  vents  du  printemps 
avec  lesquels  arrivent  les  hiron- 
delles et  les  autres  oiseaux  de  pas- 
sage. (Du  grec  omis,  génitif  ornithos, 
oiseau.)  Plusieurs  font  ce  mot  du 
genre  féminin. 

ORNITHOGALE  ou  CHL'RLE  , S. 
m.  (or-ni-to-ga-le)  Plante  vivace , 4 
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fleor  liliacée,  qui  se  rapproche  beau- 
coup du  genre  des  Scilles  , et  dont 
les  especes  sont  nombreuses.  On 
nomme  Etoile  jaune , l'ornilhogate 
jaune  ; Dame  d’onze  heures  , l’orni- 
thogate  4 bouquet  , dont  les  fleurs 
ne  s’épanouissent  que  vers  les  onze 
heures  du  matin  ; Epi  de  lait , l’or- 
nithogale  blanc.  (Du  grec  omis , 
génitif  ornithos,  oiseau,  et  gala  lait 
lait  (T oiseau  , 4 cause  de  tes  fleurs 
vertes  en  dehors , et  au  dedans  , 
d’une  couleur  blanche  comme  du  lait 
ou  un  osuf  de  poule. 

* ORNITHOGLOS8E  , s.  m. 
Glossopètre,  dent  de  requin  fossile. 
B. 

* ORMTBOGRAPDE  , s.  m. 
Naturaliste  qui  s’occupe  de  la  des- 
cription des  oiseaux.  B. 

* ORNITHOGRAPIUE  , 8.  f. 
Histoire  descriptive  des  oiseaux.  B. 

ORNITHOLITUES  , s.  f.  plur. 
Parties  d'oiseaux  fossiles  ou  pétri- 
fiées ,telles  que  les  becs,  les  ongles  , 
etc.  Ce  sont  plutôt  dns  incrustations 
que  de  véritables  pétrifications.  (Du 
gn-c  omi/Aos,  génit.  d'ornis,  oiseau, 
et  lithos  pierre.) 

ORNITHOLOGIE , S.  f.  (or-n/- 
to-lo-ji-e)  Histoire  naturelle  des 
oiseaux.  — * Ouvrage  sur  cette  ma- 
tière. (Du  grec  omis , ornithos , 
oiseau,  et  logos  discours.) 

* ORNITHOLOGIQUE  , adj.  Qui 
a rapport,  qui  appartient  4 l’or- 

! nitbologie.  B. 

ORNITHOLOGISTE,  * nu  ORNI- 
THOLOGUE. A.  s.  m.  Celui  oui 
! s'applique  4 la  connaissance  des 
oiseaux.  Voy.  Ornithologie. 

ORMT1IOM  ANCE  ou  ORNITHO- 
MANCIE , s.  f.  Divination  par  le 
vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux.  (Du 
grec  omis  , ornithos  , oiseau  et 
mnnléûi  divination.) 

* ORNITHOMANCIE*  , OU  OR- 
NITUOSCOPE  , s.  m.  Celui  qui 
prédisait  par  le  vol  ou  par  le  chaut 
dea  oiseaux.  B. 

ORNITIIOMYZE,  S.  m.  (En- 
tomol.)  Voy.  Ricin. 

ORNITÜOPODE  ou  PIED-D’OI- 
SEAU  , s.  m.  Plante  agreste  , 4 fleur 
papitionacée , dont  les  gousses  re- 
pré sentent  le  pied  éCun  oiseau  , avec 
ses  articulations  , ses  doigts  et  ses 
ongles.  (Du  grec  omis , géoit.  or- 
nithos , oiseau  , et  pous  , podos  , 

pied.) 

ORNITHORYNQUE,  s.  m.  (or- 
ni-to-rein-ke)  Animal  de  ta  Nouvelle- 
Hollande  , qui , au  lieu  de  mâchoires 
et  de  dents , a un  museau  aplati 
et  recouvert  d’une  peau  molle , 
comme  le  bec  d’un  canard.  Les  Na- 
turalistes ne  l’ont  placé  encore  qne 
provisoirement  dans  la  classe  des 
Mammifères  et  dans  ta  famille  des 
Edentés.  (Du  grec  ornithos  , géoit. 
d’ornis  oiseau , et  rnycAos  bec  ou 
museau.) 

ORNITHOSCOPIE  , S.  f.  Voy. 
Ornithomancie  qui  a ta  même  signi- 
fication. (Du  grec  cmii , génitif  or- 
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nithos , oiseau , et  skopéS  j’observe, 
je  considère.) 

ORNITHOTROPHE , S.  m.  (or- 
ni-to-tro-fe)  Genre  de  plantes  de  la 
famille  des  Saponacées , dont  lea 
merles  recherchent  les  fruits.  (Da 
grec  ornithos  , géoit.  d’omi*  oiseau, 
et  trophi  nourriture.) 

ORNITIIOTROPHIE  , s.  f.  ( or- 
ni-to-tro-fi-e)  Art  de  faire  éclore  et 
d’élever  des  oiseaux  domestiques , 
connu  et  pratiqué  depuis  longtemps 
en  Egypte.  (Do  grec  omis,  génitif  or- 
nithos  , oiseau  , et  tréphâ  j’élève  j 
je  nourris.) 

ORORANCHE  , s.  f.  Plante  pa- 
rasite à fleur  personnée , qui  s’im- 
plante sur  les  racines  des  plantes 
qui  se  trouvent  dans  son  voisinage. 
Il  y a ta  grande  et  la  petite.  (Du  grec 
orohagehé , formé  d ’orobns  orobe, 
plante;  et  agehû  je  serre,  je  suf- 
foque ; parce  qu’elle  fait  périr  l’orobe 
et  1rs  autres  légumes  parmi  lesquels 
elle  croit.)  : 

OROBANCHOÎDES  , S.  f.  plora 
( o-ro-han-cho-i-de ) Famille  do 

plantes  semblables  à l'orobanche. 

( Du  grec  orohagehé  orobanche , et 
eidos  forme , ressemblance.) 

ORODE  , OROBE  PRINTA- 
NIER, onoBE  DES  BOIS,  S.  m. 
Plante  vivace,  4 fleur  papilionacée, 
dont  la  semence  fournit  une  farino 
comptée  parmi  les  quatre  farines  ré- 
solutives. (Du  grec  orobos.)  — Orobe 
vulgaire.  Voy.  Ers. 

OROBITE  , s.  f.  (Minéralogie.) 
Pierre  composée  de  petites  parcelles 
imitant  les  graines  de  l'oro&s.  C'est 
la  chaux  carbonatée  concrétionnéo 
globuliforme,  des  minéralogistes  mo- 
dernes. 

* OROGRAPHIE  f s.  f.  Voy. 

Oréographie. 

* OROLOGIE  , s.  f.  Traité  des 
montagnes. 

oromase  , ».  m.  (Mytbol.)  Lo 
Dieu  bon  et  principe  de  tout  bien. 
Suivant  le  mage  Zoroastre,  il  était 
né  de  ta  pins  pure  lumière;  son  enne- 
mi , Arimanc  , était  né  des  ténèbres. 

* ORONCE  , ».  f.  T.  de  Bot. 
Plante  de  la  famille  des  goaets.  B. 

ORONGE  , a.  m.  Nom  donné  en 
Gnienne  , 4 l'espèce  de  champignon 
la  plus  vantée  par  les  gonrmels.  U se 
développe  sous  ta  forme  et  la  couleur 
d’une  orange  de  Portugal , et  ne 
s’emploie  dans  les  cuisines  qu’avant 
l’époque  de  sa  maturité.  — * Orange, 
est  aussi  te  nom  scientifique  de  tous 
les  champignons  qui  sool  bulbeux  4 
leur  base.  A. 

onosANGB , m.  (Archéologie) 
Titre  que  les  a ncieus  Perses  donnaient 
4 leurs  bienfaiteurs.  L’historien  Jo- 
sèphe  interprète  ce  mot  persan  par 
le  mot  grec  euergétêe , qui  siguifio 
également  bienfaiteur. 

ORPAILLEUR,  S.  m.  (or-pd- 
glieur  ; mouillez  les  II)  Celui  qui  tira 
les  paillettes  d’or  du  sable  des 
rivières. 

ORPHARION  eu  O RP  HARO  N 
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s.  m.(Muèiq.)  Instrument  monté  avec 
de»  corde»  de  laiton  et  d'acier , plus 
petit  que  la  pandore  ; et  qu’on  ac- 
corde comme  uo  luth. 

, * onrUE  , a.  m.  Poisson  du  genre 
du  «pare.  B. 

ORPHELIN  , LINE  , I.  (or-fe- 
lein  , li-ne)  Enfant  en  bas  Age  * qui 
a perdu  aon  père  et,  sa  mère  ou  Cou 
des  deux  , surtout  le  père.  (Du  grec 
erphanos.) 

* ORPUELINAGB  , a.  m.  Etat 
d'orphelin.  B.  N. 

ORPHELINE  , s.  f.  CEülei  vio- 

let. 

ORPHÉON  , a.  m.  (Musique)  los- 
trumeut  à cordes  de  boyau  qui 
résoune  par  le  meyen  d'une  roue , 
comme  la  vielle  , mais  qui  est  plus 
grand. 

, ORPHÉOTÉLESTB  , B.  m.  (Af- 
chaeol.)  Chez  les  Grecs  , celui  qui 
était  initié  dans  la  doctrine  d'Orphée. 
(Du  grec  orphèotèleslês , fait  d'Or- 
pheus  Orphée,  et  tileô  j’initie.) 

orphie  , $.  f.  (o r-fi-t)  Poisson 
de  mer  assez  commun  en  Normandie. 
Û est  de  l’ordre  des  osseux  bolo- 
branche*  abdominaux  , de  la  famille 
des  Sisgonotes  et  du  genre  des 
Etoces  ou  Brochets. 

OIlPHlLlÈliE  , a.  f.  (Pèche) 
Espèce  de  filet.  Voy.  Harengade. 

ORPHIQUE  , adj.  ( or-f-ke ) Qui 
appartient  à Orphée.  — Chez  les 
savants  , vnt  vie  orphique  , sage  et 
réglée , où  l’on  pratique  la  religion  , 
l’abstinence  et  l'elude,  conformément 
é la  doctrine  d 'Orphie.  — * fl  se  dit 
substantiv.  , de  certains  philosophes 
pythagoriciens  qui  prétendaient  avoir 
reçu  d’Orphée  les  dogmes  et  la  mo- 
rale qu'ils  professaient  : Ce  philosophe 
était  de  la  secte  de a Orphiques.  A.  — 
Orphiques , au  pluriel , s'emploie 
aussi  comme  substantif  féminin,  et 
ae  dit  des  orgies  ou  fêtes  de  itacchus, 
parce  que  , suivant  les  uns , Orphée 
•vah  perdu  la  vie  dans  la  célébration 
des  Orgies  ; et  selon  d’autres  , parce 
que  les  mystères  des  Orgies  avaient 
été  apporté»  d’Egypte  par  Orphée.) 

| ORPIMENT  f ».  m.  [or-pi-man) 
Combinaison  d’arsenic  et  de  soufre  . 
qui  se  sublime  dans  les  fissures  de* 
cratères  volcaniques.  C’est  l’o'tyde 
d'arsenic  sulfuré  jaune  des  chimistes 
modernes;  on  le  nomme  aussi  orpin. 
On  s’en  sert  pour  pèindre  eft  jaune. 
(Du  latin  auripigmentum , qui  signifié 
proprement  fard  de  routeur  <f  or , 
d’ourimt  or  , et  de  pigmentant  fard.) 

•ORPIMENTER,  v.  a.  Mêler, 
Colorer  avec  l’orpiment.  B. 

ORPIN , s.  m.  (or-pein)  Plante 
vivace  ; qui  croit  dans  les  Heui 
pierreux , et  dont  la  fleur  est  disposée 
en  rose.  On  la  nomme  également 
Reprise , Joubarbe  des  vignes  , Géas- 
eette  et  Fève  épaisse.  Parmi  scs 
différente»  espèce» , on  distingue 
l* orpin  rose , remarquable  par  i’odetit 
de  rose  qo’ex  haie  sa  racine.  — Orpin 
minerai.  Yey.  Orpiment.  *—  Orpin 
liane.  Voy.  Joubarbe. 
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ORQUE  , s.  f.  {or-ke)  Gros 
poisson  de  mer.  Voy.  Epaulard. 

ORRÉRY,  s.  m.  (Aslron.)  Nom 
donné  par  le  docteur  Desaguliers  au 
Planétaire  » parce  que  milord  Orréry 
fut  le  premier  qui , en  Angleterre , 
fit  Construire  de  ces  instruments  , et 
en  accrédita  l'usage.  VOy.  Plané- 
taire. 

OU  SEULE  , s.  f.  (or-si-glie } 
mouillez  les  II)  Pâte  molle  d'un  rouge 
violet  ou  colombin  qu’on  emploie  en 
teinture  , et  qui  provient  de  la  pré- 
paration  d’un  lichen  mis  en  poudre , 
et  mêlé  avec  de  la  chaux  et  de 
l’urine.  — Orseille  d’Auvergne.  Voy. 
Perelle. 

ORT,  i.  m.  (Or)  La  quatrième 
partie  de  la  Ryksdnle  danoise.  L’ort 
sc  divise  en  12  sous  , et  équivadt  à 
1 franc  17  centimes).  — Division  des 
monnaies  de  cuivre  des  ci-devant 
Pays-Bas  autrichiens.  Il  y a des 
pièces  d'un  et  deux  orta.  — La  qua- 
trième partie  du  tlialer  d’espèce  de 
Cologne. 

ORT  , adj.  èn  t.  de  Commerce  la 
même  chose  que  brut  : Cette  balle 
pèse  quatre  cents  livres  brut  oa  Ort , 
* avec  l’emballage.  A. 

* orta  , s.  L Compagnie  de 
janissaires.  R. 

* onTÉoiB  , a.  f.  Plante  caryo- 
pbyllée  de  la  famille  des  aahines.  B. 

ORTEIL  i ».  itt»  {or-tèglie  ; 
mouiller.  17)  Doigt  du  pied.  Il  se 
dit  surtout  do  gros  doigt  du  pied. 
(Corruption  d’arieil , fait  du  latin 
articulas  article  , jointure.)  — En 
t.  de  Fortication  ; benne  et  retraite. 

ORTIILS1E  t ORTIIIS  , OR- 
THIENNE,  adj.  f.  ( Mythologie) 
Chez  les  Lacédémoniens  , surnom  de 
Diane  , qui  signifie  celle  qui  dirige , 
qui  aide  à bien  faire.  ( Du  grec 
orthod  je  dirige.)  C'était  devant 
l’autel  de  Diane  Orthienne  que  le* 
jeunes  Lacédémonien*  recevaient  à 
IVovi  des  coup*  de  fouet  sans  se 
plaindre. 

ORTHIEN , adj.  masculin  (Mu- 
sique des  Ane.)  Nome  dactylique  des 
GreCs , sur  lequel  llérodoie  et  Àtt- 
lugelle  disent  que  chantait  Arion 
lorsqu’il  se  précipita  dans  la  mer. 

ORTIIOLÉHATITË  , s.  f.  Co- 
quille fossile  ou  pétrifiée  , droite  , 
sans  spirale  ; et  à peu  près  sem- 
blable à une  corne.  (Du  grec  Ort  ho» 
droit , et  kèras  corne.) 

* OflTHOCÈRE  , ».  m.  ( or-tn - 
cè-re)  T.  d’Iiist.  naL  Mollusques 
céphalcs  à tentacules  droites.  N. 

DRTIIODORON,  s.  m.  (Archorot.) 
Mesure  de  longueur  chez  les  Grecs  , 
égale  à onze  doigts  ou  à la  longueur 
de  la  main  étendue.  (Du  grec  ortho- 
ddron , forfné  à’ orthos  droit , et  de 
dêron  palmé  , largeur  de  la  main.  ) 

ORtlIODOXE  t adj.  ( or-to - 
dok-ce)  Qui  est  conforme  â la  saine 
doctriné , en  matière  de  Religion. 
(Du  grec  brthos  droit,  et  dota  opi- 
nion ,•  sentiment.)—  * Il  sè  dit , paè 
extension , des  doctrines  morales  ou 
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littéraires  : Ses  principes  sur  Téi * 
dramatique  ne  sont  pas  orthodvréè. 
A. Ou  dit  aussi  substantivement,  mais 
seulement  au  masculin  et  AU  pluriel , 
le s Orthod  osés. 

ORTHODOXIE  ; Si  f.  {or-to-dok- 

ci-e)  Qualité  de  ce  qui  est  oHhodotr 
* conformité  à la  saiuè  et  droit 
opinion  en  matière  de  religioü<  — 
Par  extension , conformité  aux  initie 
ddetnriès  , en  parlant  de  mœura  ot» 
de  littérature.  A. 

orthodromie  , a.  f.  (or-ru- 
drô-mi-e)  Route  en  droite  ligne  <fuh 
vaisseau.  Il  est  Opposé  à Loxodromie. 
Voy.  ce  mot.  (Du  grec  orthos  droit , 
et  dromos  coursé.)  * Il  est  pou  Usité. 
A. 

ORTHOGONAL  , ALÉ  , adj. 
(&r-to-go-nal , a-le)  En  Géomét.  4° 
Qui  eàt  perpendiculaire  , Ou  â angles 
droit*.  — 2°  Rectangle  r qui  i un  on 
plusieurs  angles  droits.  (DU  grec 
orthos  droit  , et  gània  angle.)  — 
Figure  orthogonale , dont  Ud  des 
cbtés  est  per|*fldiculaire  â l’iutre. 
— Solide  orthogonal , dobt  l’axe  r*i 
supposé  perpendiculaire  I l’hOfitoft. 

ORTHOGONALE MENT  OU  «ft- 
THOGONELLEMENT  , Sdt.  Per 
peodiculairemenL 

*ORTHOGONE,ftdj.(£iynê  ort  h o 
4one)t  qui  tombe  & angle  drtflt  IHr 
une  autre  ligne.  B. 

ORTHOGRAPHE,  Si  f.  (df/tf- 
gra-fe)  L'art  dVrrtré  correctement 
les  mots.  (Do  grec  orthos  droit , cor- 
rect, et  graphé  j’écris.)—  * H signi- 
fie aussi , la  manière  quelconque 
J’écMre  les  mots  : et  alors  le  sens 
est  déterminé  par  Une  épithète  t 
ftôhne  Orthographe.  Md nr dise  ortho- 
graphe. — Il  ae  dit  parliculiértrmeil! 
en  partant  des  changements  que  diffé- 
rents écrivains  ont  essayés , avec  plus 
où  moins  de  succès,  d'introduire  dan* 
la  manière  d'écrire  ordinaire  : Z* or- 
thographe de  Dumnrsais.  L'orthOgiv- 
phe  de  Voltaire. — Fig.  et  fatn.  FttiH 
une  faute  d'brthographè  a avoir  éfl 
tort  de  èondiiile.  A* 

ORTHOGRAPHIE, s.f.  Or-tO-fHI- 
fi-e)  T.  d'ArrhileCltire.  Représenta- 
tion sur  un  plan  de  l'élévation  d*ub 
bâtiment  dans  ses  véritablèé  prdpbr- 
lions , qu’on  appelle  autrement  ité- 
ration géomét  raie.  ( Dn  greô  orthoi 
droit , et  graphà  je  décris  ; pàrfê 
que  , dans  ('Orthographie  , tontes 
les  ligoes  horizonttles  sont  droites  et 
parallèles,  et  non  obliques  , comme 
dans  la  Perspective.)  — Plut  parti- 
culièrement f lé  profil  ou  la  coupe 
perpendiculaire  d'une  fortification  > 
etc. 

orthographier  , v.  i.  (•r-m- 
gra-fi-é)  Ecrire  les  mots  sut  vaut  hof- 
thographe.  — * Il  s’emploie  quel- 
quefois absolument  i H orthographié 
bien.  Voy.  Orthographe. 

ORTHOGRAPHIQUE,  adj.  ( <*- 
to-gra-fi-ke)  Qui  appartient,  1°  I 
V orthographe  : Dictiomtkihi  oi  thn  - 
graphique,  dipkihohguê  oHhographt- 
que  (voy.  Syllabique)-,  2°  à l'orfAo- 
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graphie  : Plan  orthographique.  — 
projection  orthographique  de  lasphè - . 
re  (Astronomie),  représentation  des 
différents  points  de  la  surface  de  la 
Sphère  sur  un  plan , en  supposant 
l’œil  à uoe  distance  infinie  , et  daus 
une  ligne  perpendiculaire  au  plan. 

ORTBOGRAPIUSTE, s. m. Auteur , 
qui  traite  de  V orthographe.  T. 

* OIITHOLOC IE , s.  f.  Art  de  parler 
correctement.  Boinvilliers. 

ORTHOPÉDIE  , S.  f.  (or-to-pé- 
dï-«)  Art  de  corriger  ou  de  prévenir 
dans  les  enfants  les  difformités  du 
corps.  (Du  grec  ortkoe  droit,  et  pais, 
paidos  enfant.) 

* ORTHOPÉDIQUE  , adj.  Qui 
appartient  i l'orthopédie  t Un  éta- 
blissement orthopédique.  A. 

* ORTHOPÉDISTE,  s.  m.  Méde- 
cin qui  écrit  sur  les  déviations  de  la 
colonne  vertébrale  ; médecin  qui 
s'occupe  à corriger  ou  à prévenir  les 
difformités  du  corps.  B. 

ORTHOPNÉE  , s.  f.  (or-top-né-e) 
Oppression  qui  empêche  de  respirer, 
à moins  qu'on  ne  se  tienne  debout 
ou  assis,  * ou  qu'on  n'élève  les  épau- 
les : L'orthopnée  est  le  troisième  degré 
de  Vasthme.  A.  (Du  gr.  orthos  droit , 
et pnéà  je  respire.) 

ORTHOPTÈRES  , 8.  m.  pl.  (Eo- 
tomol.)  Ordre  d’insectes  à quatre  ai- 
les , dont  les  deux  supérieures  ou 
éljlrel  sont  courtes  et  servent  comme 
d’étuis,  et  les  deux  inférieures  sont 
ptissées  sur  leur  longueur  , et  rare- 
ment pliéea  en  travers.  (Du  grec  or- 
thos droit , et  ptèron  aile.) 

ORTHORYKQl’E  , s.  m.  ( or-fo- 
rein-ke)  Genre  d’oiseaux  passereaux, 
de  la  famille  des  Téouirostres,  qu’on 
appelle  aussi  Oiseaux-mouches  , à 
bec  droit  et  efBié.  Ce  sont  les  plus 
petiis  de  tous  les  oiseaux  connus.  Ils 
habitent  l'Amérique.  (Du  grec  orthos 
droit , et  rugehos  bec.) 

* ORTMÔ8E  , S.  m.  Feld-spath. 
B* 

ORTIE  , S.  f.  Grande  - ortie  pi- 
quante, Ortie  virace  ou  vulgaire. 
Plante  agreste  très  connue  , qui  croit 
partout , vivace  dans  cette  espèce  , 
i fleurs  i étamines,  armée  de  poils 
piquants  , garnis  d’une  vésicule  qui 
contient  une  humeur  très  Acre.  Par- 
mi les  nombreuses  espèces  de  ce 
genre  , on  distingue  la  petite  Ortie 
on  Ortie  grièeke  , l 'Ortie  romaine  on 
Ortie  grecque.  On  nomme  impropre- 
ment Ortie  morte  à fleur  blanche, 
Ortie  qui  ne  pique  point , le  Lamier 
blanc  qui  n'appartient  point  au  genre 
des  Orties  , non  plus  que  le  Lamier 
rouge,  nommé  tout  ainsi  impropre- 
ment Ortie  morte  puante.  (Du  latin 
mtiea.)  — Mèche  qu’on  insinue  en- 
tre la  chair  et  le  cuir  d’un  cheval , 
* pour  dégager  la  partie  malade.  A. 
— Petit  poisson  de  mer  qui  a la  bou- 
che placée  au  milieu  du  corps  et  les 
dents  menues. — Ortie  morte  à fleur 
Oleuteh*  , Ortie  qui  ne  pique  peint , 
Lamier  ou  Lan won  blanc  , plante 
igreit.  d«  U famille  de»  Lafatei , 


vivace , qu’oo  nomme  aussi  Archmr- 
gé ligue.  Il  y en  a plusieurs  espèces. 
— Ortie  morte  dès  bois  , grande  or- 
tie puante , Stochuie  ou  Epiaire  des 
bois , plante  à Heur  labiée  , annuelle 
et  d'une  odeur  très  puante.  On  en 
coonait  plusieurs  espèces.  — Ortie 
morte  à fleur  jaune  , Gnléopsis  jau- 
ne , plante  i Heur  labiée,  dont  les 
espèces  , au  nombre  de  trois  , n'ont 
rien  de  commun  avec  les  orties  s et 
forment  un  genre  S part.  — * Fig. 
et  fam.  Jeter  le  froc  aux  orties,  re- 
noncer S la  profession  monacale  ; et 
par  extension,  renoncer  à l’état  ec- 
clésiastique. Il  se  dit  aussi  de  tonte 
personne  qui , par  inconstance , re- 
nonce à quelque  profession  que  ce 
soit.  A. 

OltTlVE,  adj.  f.  T.  d’Astronom. 
Amplitude  ou  latitude  ortive , l'arc 
de  l'horizon  entre  le  point  où  se  lève 
un  astre  , et  l’orient  vrai  où  se  fait 
l’intersection  de  l’horizon  et  de  i’é- 
qnateur. 

ORTOLAN , a.  m.  Oisrm  passe- 
reau , de  la  famille  des  Cbnirostres 
et  du  genre  des  Bruant  ou  Kmbcri- 
zes.  Il  est  d’un  goùtetquis.  (De  l'iia- 
lieu  ortolanos  , fait  du  latin  hortota  - 
nus  , dérivé  d’hortus  jardin  | parce 
que  cet  oiseau  habite  volontiers  les 
haies  des  jardins.  Ménage.) 

* ORTYGOCOPIB,  a.  f.  Jeu  du 
combat  des  cailles  dans  un  cerdfe.B. 

* orus  , s.  ni.  La  constellation 
du  Cocher. 

OR  YALE  , TOUTE  - BONNE  , 
SCLARÉE  * s.  f.  Plaute  de  la  famille 
des  Labiées  , qui  croit  dans  les  prés. 
Elle  est  bisannuelle  » et  d'une  odeur 
très  pénétrante. 

ortet,  s.  m.  (or-vè)  Genre  de 
reptiles  ophidiens  ou  de  serpents  , 
cie  la  famille  des  Uomodermcs.  Ce 
sont  d.-s  animaux  très  innocents  qui 
ne  se  nourrissent  que  de  vers , d’in- 
sectes et  autres  petits  animaux,  parce 
que  leurs  mâchoires  sont  soudées  et 
non-dila  tables. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Sorte  de  con- 
tre-poison , ainsi  appelé  d'un  Char- 
latan A'Orvictte,  ville  d'Italié  , qui 
l’apporta  i Pari*  , ver»  le  milieu  du 
dix-septième  siècle.  — * Marchand 
t?  orviétan,  se  dit  aujourd’hui  de  tout 
Charlatan  qui  débile  des  drogues  en 
public , et,  dans  un  amis  figuré  et 
familier,  il  ledit  de  tout  homme qni 
débite  beaucoup  de  paroles  pompeu- 
ses , qui  fait  beaucoup  de  promesse! 
magnifiques  pour  tromper  le  monde. 
A. 

ORYCTÈRES,  s.m.  pl.(Entomol.) 
j Famille  d’insecte*  hjméitopléfél  , 
appelés  aussi  Fouisseurs.  Voyez  eé 
mot.  (Du  grec  oruktér  fossoyeur,  dé- 
rivé d'oriursd  je  fouis , je  creuse.) 

ORYCTÉRIBNS  , 8.  m.  pl.  (Bill, 
nat.)  Nom  donné  aux  animaux  qui 
fouillent  la  te  ère.  Voy.  Orgctèrei- 

ORYCTÉROPE  , s.  m.  (Uist.nât.) 
Espèce  d’Oroitnorynqne,  dont  le*  on- 
gles sont  piats  et  le  corps  couvert  de 
pm%  Voy.  Ornithorynque,  petit 
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t>tm  l'ommuDitnfM  cor»  on  tf,  nier. 
(Do  jr.  °nt*m-fosit>j-*nr,'é»  opi  Mu; 
p.rco  tjo'il  tinte  i fouiller  li  Irrté. 

Ont  CTOGSDStfe  , I.  f.  ( o Hk- 
to-gno-si-e)  CohJiàfltinrMcb  oé  fchnque 
suintent*  minérale  èifflplë.  ( Du  grec 
oruktos  fossile,  et  gnosis  connais- 
sance.) 

* ORYCTOGR aWiR  , 8.  tfi.  Ce- 
lui qui  décVil  les  fossiles,  fe. 

OUYCTOGtlAPkifc  , A.  I.  (b  rfll- 
to-gra-fl-q)  OestnptioÂ  diSfbtilÙs. 
(Du  grut  orttftftt  fbalilé  , ët  ÿhipW 
je  décris.) 

oRYCTotooife  , A.  f.  (d-Wfc-fo- 
lo-ji-e)  Partie  de  l’Uistoiré  tfaittfèll* 
qui  traite  de»  fossile*.  (Du  gt.  oritk- 
tos  TolSile  , dérivé  d'ori/.tlé  Jë  foui! , 
je  creuse  , et  t&gok  disbouh.) 

* OttYCTRLOOlQUB  , adj.  Qui 
appartient  A l’oI’Actofttgië.  B. 

* ORVCTOLÔGIÜTfe  , l.  m;  C«- 
Itii  qui  écrit  iuV  l’oryctolôgie.  B. 

or  vg HA  , !.  m.  (Arcbsol.)  Nom 
donné  par  le!  Athénièbs  à la  fosie 
tjn’on  appelait  plu!  continu  bément 
Barathron.  Voy.  Barùthre.  (Do  grec 
orugma  fosse  , fossé , bit  d’bntssd  je 
fouis  , je  creuse.) 

* OR  Y SSE  , A;  th.  ttyniéboptére. 

B. 

DRY*,  I.  m.  (o-rik-ce)  Bouc 
sauvage: 

os,  A.  m.  (Prononcé*  t’i  , Wrlôiit 
an  singulier  et  A la  fin  de  la  phrase  ; 
devant  une  Voyelle , 6s  ) Pârtlë  du 
eorpsde  ranimai,  dilre,  lolidé,  des- 
tituée de  sentiment , el  qui  sert  I at- 
tacher, A soutenir  les  autres  pArlièft. 
(Du  lat.  ot , BSrtt , dérivé  du  |f.  Bi- 
téon  ou  ostouH , dont  la  signiltcatlbn 
rit  II  même.)  — On  dit  aussi  Os  de 
eefche,  de  baleine,  quoiqu’on  ée  ictiè 
do  mot  arête  pour  les  outrés  pois- 
son!. -i—  Ett  l.  de  Vénerie,  Ifc*  er- 
got! du  cerf.  — Prov.  Donner  oit 
laisser  un  Ot  i ronger  à quelqu'un  , 
lui  susciter  une  affaire  fJchedlê  et 
difficile  à délnéler.  — Jeter  itâ  dl  à 
un  chien  pour  lé  faire  taire  ; faire 
de!  présent!  A quelqu’un  poué  l’èm- 
pècher  de  parler.  — Ce  eoHt  trbp  de 
chiens  après  Un  os;  trop  de  gens  se 
mêlent  dé  ce  commercé.  — - Ob  dit 
fam.  d’uoe  personue  extrêmement 
maigre  , qoe  les  os  lui  percékt  la 
petto  -,  qu'elle  n'a  que  la  peau  et  les  os  ; 
qu’elli  a la  peau  collée  sur  tri  âi.  — 
èf  fam.  Manger,  rongèt  quel- 
qu'un jusqu' aut  os , le  roineé  petit  A 
petit  et  complètement.  — Fam.  et 
parétagérlfion,  être  percé jntqnfdux 
os  ; être  extrêmement  mouillé  de  la 
pluie  ou  de  l’eau  qü’oti  a reçtiè  sbr  le 
corps.  — Farti.  Cet  kommè  né  fèra 
pas  di  tient  os  , if  mourra  jeune,  ou 
i!  mourra  bientôt.— Jusqu’à  la  moelle 
des  os  , jusque  dans  la  moclledes  or  . 
profondémèot  : Le  froid  ta  pénétré 
jusqu'à  la  moelle  det  oi.  À.  * Ot, 
ossements  t Les  ossenUésti  sout  on 
un  «s  d’os. 

©ScabRiON,  ».  tt.  ( Hlif . nal.) 
Qiûrt  de  Mollusque» , de  U famille 
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des  Dermobrsnches , qui  ressemblent 
beaucoup  aux  limaces , mais  dont  le 
dos  est  revêtu  d'une  sorte  de  cuirasse 
composée  de  dix  à vingt  petites  co- 
«joillee  , placées  en  recouvrement 
comme  les  tuiles  d’un  toit , et  qui 
sont  enchâssées  dans  l'épaisseur  de 
la  peau. 

* ose  A NE  , s.f.  Coquille uoival- 
ve , céphalée.  B. 

OSC H É OC È LE  , S.  f.  ( OS-ké-O-cè- 

U)  T.  de  Cbir.  Hernie  dans  laquelle 
l'épiploon  et  l’intestin  descendent 
jusque  dans  le  scrotum.  ( Du  gr.  os- 
chéon  le  scrotum  , et  hélé  tumeur.) 

OSCBOPHORIES , S.  f.  pl.  (os- 
ko-fo-ri-e)  T.  d’Archaeol.  Fêtes  célé- 
bras par  les  Athéniens, en  mémoire 
de  la  victoire  deThéiée  sarle  Mino- 
taure.  De  jeuuea  hommes  , nobles 
d'extraction , habillés  en  filles  , et 
portant  des  branches  de  vigne  à la 
main , couraient  depuis  le  temple 
de  Bacchus  jusqu'à  celui  de  Miuervr; 
et  celui  quiarrivait  le  premier  au  but 
offrait  le  sacrifice.  ( Du  grec  osehé 
branche  de  vigne  chargée  de  raisins, 
et  phérd  je  porte. 

* oscill aires  , a.  f.  pl.  Genre 
de  Cryptogames.  B. 

OSCILLATION,  S.f.  ( <xilla-cion ) 
T.  de  Mécanique.  Mouvement  d’un 
pendule  * qui  va  et  vient  alternati- 
vement en  deux  sens  contraires.  — 
Il  se  dit  aussi  du  balancement  de  cer- 
tains corps  naturels  ou  artificiels  : 
Les  oscillations  d' un  vaisseau  , d’une 
cloche  , d'uns  escarpolette  , dit  flux 
et  du  reflux.  — Il  s'emploie  fig.,  au 
sens  moral,  pour  fluctuation  : Les  os- 
cillations de  l’ o jrinion publique.  A.— 
(Du  latin  oscillatio.)  — Mouvement 
des  fibres  du  corps  humain,  an  moyen 
duquel  elles  broient , elles  atténuent 
les  liquides  , etc.,  selon  les  anciens 
physiologistes.  B.  — Axe  d'oscilla- 
tion, ligne  droite  parallèle  à l'hori- 
xon , qui  passe  on  qui  est  supposée 
passer  par  le  centre  ou  point  fixe  au- 
tour duquel  le  pendule  oscille  , et 
qui  est  perpendiculaire  au  plan  où 
se  fait  l'oscillation. — Centre  <T oscil- 
lation. Voy.  Centre. 

OSCILLATOIRE  , adj.  ( o-cit-la- 
toa-rt)  Qui  est  de  la  nature  d ’elos- 
ciüation. 

OSCILLER  , V.  n.  ( 0 -cil-lé  ) Sc 
mouvoir  alternativement  en  sens 
contraire.*  Il  se  dit  particuliérement 
d'un  pendule.  A.  (Du  lat.  osdJlore.) 

* OSC1TATION,  S.  f.  (o-ci-ta- 
cion)  Bâillement.  B.  N. 

OSCILLATEUR  . adj.  os.  (Géom.) 
Rayon  osculairurd ’ une  courbe,  rayon 
de  la  développée  de  cette  courbe. — 
Cercle  oscillateur , cercle  qui  a ponr 
rayon  le  rayon  de  la  développée.  (Du 
!;itin  osculari  baiser  ; parce  que  ce 
cercle  embrasse  , pour  ainsi  dire  , ta 
développée  en  la  touchant. 

OSCULATION  , s.  f.  ( Géométr.  ) 
Point  d’osculation.  1°  Point  où  un 
cercle  oscillateur  louche  ou  baise  la 
'cveloppée.  Huyghens  a dit  aussi 
Point  boisant.  — î®  Point  d’altou- 
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chetnent  de  deux  branches  d’ane 
courbe  qai  se  touchent.  Lorsque  la 
concavité  de  Pane  des  deux  bran- 
ches embrasse  la  concavité  de 
l’autre , Y osculation  s'appelle  em- 
brassement. 

OSÉ , ÉE  , adj.  (o-zé)  Qui  a l’«u- 
dace  de  faire  quelque  chose  qu'il  ne 
devrait  pas  faire.  Il  se  joint  ordinai- 
rement avec  les  particules  si  , bien, 
assez  : Il  n’est  pas  si  osé  que  de....; 
cest  être  bien  osé  que  de,...;  il  a été 
assez  osé  pour.... 

OSEILLE,  s.  f.  ( o-sè-glie , mouil- 
lez les  fl)  Plante  agreste  et  potagère, 
apétale , vivace  , et  d’un  goût  acide, 
appelée  aussi  Oseille  des  prés  , 
Oseille  ordinaire , Sur  elle , Vinette. 
Ou  l'emploie  dans  les  cuisines.  On 
cultive  dans  les  jardins , pour  le 
même  usage,  P oseille  ronde  o»  fran- 
che. La  petite  oseille,  oseille  saurage 
ou  de  mouton , croit  spontanément 
dans  les  lieax  sablonneux  , et  sert  de 
pâturage  aux  brebis.  (Du  lat.  oxalie, 
idis,  fait  du  grec  oxus  acide.)  — 
Oseille  de  Guinée , plante  dont  les 
feuilles  ont  le  même  goût  que  l’o- 
seille,  et  qu'Hailer  croit  être  un  gé- 
ranium. — On  connaît  sous  le  nom 
(YOseiUede  Guinée  rougeel  d’ Oseille 
de  Guinée  blanche  , deux  plantes 
exotiques  qn'on  emploie  au  même 
usage  à Saint-Domingue  , et  qui  ap- 
' partiennenlà  la  famiHe  des  Mauves. 

OSELLE  D’OR  oselln  d'oro , s.  f. 
Monnaie  ou  plutôt  médaille  d’or  de 
Venise  , qui  a cours  pour  88  livres 
(48  francs  11  centimes.  An.  du  Bnr. 
des  Long.)  — O sel  le  d'argent.  Elle  a 
cours  pour  3 livres  18  sous  de  pic- 
cioli  (S  francs  13  centimes.) 

OSER  , v.  n.  (o-sé)  Avoir  la  har- 
diesse, l'andace  de  dire,  de  faire 
quelque  chose  : On  n'oserait.  (Du 
latin  audere , au  pari,  ausus  , et  au 
supin  ausum.) — jV#  pas  oser,  crain- 
dre de  faire  , de  dire , par  circons- 
pection , par  ménagement.  — Oser, 
v.  a.  Entreprendre  hardiment  : Il 
peut  tout  oser  ; il  n’y  a rien  quil 
n'ose. 

OSERAIS,  a.  f.  ( o-se-ré  ) Lieu 
planté  d’onsrs. 

OSIER,  s.  m.  (o-sié)  Arbrisseau 
dont  les  jets  sont  tort  pliants.  C'est 
une  espèce  de  saule  nain.  ( Du  grec 
otstra  etoûss,  dont  la  signification 
est  la  même.)  — Les  jets  de  cet  ar- 
brisseau.— * Fam.  Etre  piton/  comme 
de  Potier,  avoir  l’esprit  souple  et  ac- 
commodant. —Etre  franc  comme  l'o- 
sier , être  sincère  , sans  finesse  et 
•ans  dissimulation.  A. 

OSIRI8,  s.  m.  ( Mytholog.)  Dien 
des  anciens  Egyptiens,  qn'on  dit  avoir 
été  le  soleil  , comme  la  Déesse  Iris 
était  la  terre. 

OSM  A N LIS  ou  OSM  AN  8 , s.  m. 
pl.  (Hist.  rood.)  Le  même  peuple  que 
nous  appelons  Turcs.  Il  n’a  été  con- 
nu sous  ce  dernier  nom  que  dans  le 
moyen-âge. 

* OSMAZÔME,  s.  f.  T.  de  Chimie. 
Principe  qui  se  trouve  surtout  dans 
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la  chair  du  bœuf,  et  qui  donne  le 
parfum  au  bouillon  : Il  y a dans  le 
bouillon  sept  parties  de  gelât ine  con- 
tre une  tTosmasàme.  A. 

* OSMIUM  , s.  o».  (os-mi-ome)  T. 
d'Hist.  nat.  Métal  d’un  gris  foncé  , 
découvert  récemment  dans  la  mine 
de  platine.  N. 

* OSMITE,  s.  m.  Plante  corym- 
bifere.  B. 

OSMONDE , FOUGÈRE  FLEU- 
RIE , FOUGÈRE  AQUATIQUE  , s. 
f.  Espèce  de  Fougère  qui  croit  au  bord  - 
des  fleuves  , au  midi  de  l’Europe  , et 
dont  la  fructification  est  composée  de 
capsules  globuleuses  disposées  en 
grappe. 

* OSPHRONÈMES,  a.  m.  pl. 
Poissons  thoraciques.  B. 

OSQUES,  adj.  m.  pl.  (os-Ae)  Jeux 
osqnes  , nom  qu’on  donnait  quelque- 
fois aux  comédies  Attellanes.Soy.  ce 
mot. 

OSSEC,  a.  m.  (Marine)  La  partie 
la  plus  basse  des  vaisseaux  , dans 
laquelle  toute  l’eau  se  rassemble. 

OSSELET,  s.  m.  (o-ee-fà)  Petit 
os.  — Petit  morceau  d'ivoire  façonné 
«n  forme  d’os. — En  t.  de  Botanique  , 
selon  Gaertner,  enveloppe  distincte  , 
dure,  épaisse,  rejointe  par  ses  bords, 
et  dans  laquelle  les  semences  sont 
renfermées.L’ossele/  diffère  du  noyau, 
en  ce  qu’il  est  plus  petit , qu’il  ne 
te  sépare  point  en  valves  par  l’effort 
du  couteau  , qu’ilesl  d’une  substance 
moins  épaisse , et  que  sa  surface  n’est 
jamais  sillonnée  , hérissée  de  tuber- 
cules , ou  relevée  par  des  lames  sail- 
lantes. — En  t.  d’Art  Vétérinaire  , 
tumeur  osseuse  à la  jambe  d’un  che- 
val.— Il  se  disait  autrefois  d’un  ins- 
trument de  torture  qui  se  mettait 
entre  les  doigts  : Donner  les  osselets. 

—*  Osselets  , au  pluriel , se  dit  de 
petits  os  avec  lesquels  les  enfanta 
jouent , et  qui  sont  tirés  de  la  join- 
ture d’nn  gigot  de  mouton  : Jouer 
aux  osselets.  K.— Osselets  de  l'oreille 
( Anatomie)  , quatre  petits  os  qu’on 
trouve  dans  la  caisse  du  tambour  , et 
qu’on  nomme  le  Marteau  ,VEnclume, 

Y Os  orbie  n taire  et  Y Etrier. 

ossements  , a.  m.  pl.  ( o-ce- 
man)  Os  décharné*  des  hommes  , 
des  animaux  morts.  Voy.  Os. 

OSSEUX  , EUSE  , adj.  ( o-ceû  , 
ed-se)  Qui  est  de  nature  d’os.— 
Poissons  osseux  ( ïclithyologi e ) , 
Classe  de  poissons  dont  les  vertèbres 
non  flexibles  sont  véritablement  o*- 
s ruses , à la  différence  des  cartila- 
gineux , chez  qui  ces  parties  sont 
molles  et  flexible*. 

OSSIANIQUE  , adj.  (o-ci-a-ni-ke) 
Style  ossùmique,  style  eztrémement 
figuré , tel  que  celui  des  Poésies  Gal- 
liqties  ou  Erses  attribuées  à Ossian. 

Mot  nouveau. 

* ossifage  , g.  m.  Poisson  da 
genre  du  labre.  B. 

OSSIFICATION,  9.  i.  (o-ci-fi- 
ka-cion)  Changement  des  membra- 
nes et  des  cartilages  en  os. 

OSSIFIER  # v.  S.  (o-ci-fi-d  ) 
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Changer  en  os.  Oo  dit  plus  souvent 
t'ossifier  , se  changer  en  os. 

OSSIFIQL'E,  adj.  ( o-ci-fi-ke ) Que i- 
lité  ossifique , qui  convertit  en  os  une 
partie  de  la  nourriture. 

OSSIFRAGUB,  s.  m.  (Trév.  le  fait 
fém.  ) ( o-ci-fra-ghe  ) Oiseau  qu’on 
nomme  le  grand  aigle  de  mer . C’est 
V Orfraie.  Voy.  co  mot. 

08SILL0N,  s.  m.  ( o-ci-glion  ; 
mouillez  les  U)  Petit  os  d’oiseau. 

OSBILAGO  ou  OSS1PANGA  , 8. 
f.  ( Mythologie.  ) Déesse  des  aociens 
Romains  , dont  la  fonction  était  de 
consolider  les  os  des  enfants , de 
guérir  les  entorses  et  les  fractures 
des  os. 

* ossi vofiE  , adj.  ( o-ei-vo-n  ) 
T.  de  Médecine.  Qui  détruit  la  con- 
sistance de  l’os  : Ulcère  ossivore.  N. 

* ossuaire  , s.  m.  Assemblage 
d’os  : L'ossuaire  de  Morat , coloune 
formée  des  oj  des  Bourguignons  tués 
i la  bataille  de  Morat.  A. 

083V  , UE  , adj.  Qui  a de  gros 
os. 

OST  , s.  m.  Armée.  Il  est  vieux. 
(Du  latin  hostis  ennemi.  ) 

OSTENSIBLE  . adj.  ( os- tan-ci  - 
bU  ) Qui  peut  être  montré  ; * qui 
est  fait  pour  être  montré  : Lettre  os- 
tensible. A.  (Du  latin ostendere  mon- 
trer. ) 

•ostensiblement,  adv.  D’une 
manière  ostensible.  A. 

OSTENSOIR  OH  OSTENSOIRS  , 
s.  m.  ( o*-/an-joor  ) Pièce  d’orfévre- 
rie  dans  laquelle  on  met  l’hostie  pour 
l’exposer  sur  les  autels.  ( Du  latin 
ostendere  montrer.  ) 

* OSTENTATEL'R,  TRICE  , adj. 
Qui  a de  l'ostentation  , qui  montre 
de  l’osteulalion  : Luse  ostentateur. 
B.  Il  est  peu  usité. 

OSTENTATION,  S.  f.  ( OS-tan- 
ta-don  ) Affectation  de  montrer 
quelque  chose  dont  on  veut  faire  pa- 
rade : * Faire  ostentation  de  sa  for- 
tune , de  sa  douleur , de  ses  bonnes 
oeuvres  ; il  est  plein  df  ostentation. 
A.  ( Du  latin  ostentatio.  ) 

OSTÉOCOLLE  , s.  f.  Substance 
fossile  en  forme  de  tuyaux  qui  res- 
semblent à des  racines  d’arbre  ou  à 
des  portions  de  roseau  comme  pé- 
trifiées. C’est  la  chaux  carbonaiée 
incrustante  des  Chimistes  modernes. 

( Du  grec  oslion  os , et  kolla  colle  ; 
qui  colle  les  os  , parce  qu’on  lui  at- 
tribuait autrefois  la  vertu  de  réunir 
les  os  fracturés.  ) 

ostéocote  , s.  m.  Douleur  ai- 
guë et  profonde  dans  les  os  , comme 
s’ils  étaient  fracturés.  (Du  grec  os- 
teon  os , et  koptn  je  brise , je  romps.) 

OSTÉODERMES  , s.  m.  p|.  (Ich- 
thyol.  ) Famille  de  poissons  cartila- 
gineux téléobranchcs , sans  nageoires 
ventrales  et  dont  la  peau  est  eu  gé- 
néral parsemée  de  grains  osseux. 

( Du  grec  ostèon  os  , et  derma  peau.  ) 

OSTÉOGÉNÉSIE  ou  OSTÉOGÉ- 
NIE , s.  f.  ( Anatomie  ) Partie  de 
l’Anatomie  qui  traite  de  b formation 
des  os,  ( Du  grec  ostéon  os , et  géni-  ( 
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sis  génération  , dérivé  de  géinomai  ' 
être  produit.  ) 

* OSTÉOGOME  , S.  f.  ( os-tè-o - ' 
go-nie  ) Traité  sur  la  génération  des  ! 
os.  N. 

* ostéoghapue  , 8.  m.  Celui 
qui  décrit  les  os.  B. 

OSTÉOGRAPUIE,  s.  f.  ( 
o-gra-fl-e ) T.  d’Anatomic.  Descrip- 
tion des  os.  ( Du  grec  ostèon  os  , et 
graphô  je  décris.  ) 

OSTÉOLITHES,  s.  m.  fl.  (os- 
ié-o-  li-te  ) Os  fossiles  ou  pétrifiés. 

( Du  grec  ostéon  os  , et  lithos  pierre.) 

OSTÉOLOGIE,  s.f.  La  partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  des  os.  ( Du 
grec  ostéon  os  , et  logos  discours.  ) 

* OSTÉOMALAX1E  , a.  f.  Rachi- 
tis.  B. 

* OSTÉOPHAGE  , adj.  et  s.  Qui 
mange  les  os  : Animal  ostèopkage. 
B. 

OSTÉOSARCOME,  s.  m.  (Chi- 
rurgie ) Ramollissement  des  oj  comme 
de  la  chair.  ( Du  grec  ostéon  os , et 
sarkoma  chair.  ) 

* OSTÉOSPERME  , s.  ro.  Plante 
corymbifëre.  ( Du  grec , ostéon  os  , 
et  sperma  graine.  ) B. 

•OSTÉOSTÉATOME,  s.  m. Chan- 
gement d'un  os  en  matière  graisseuse. 
(Du  grec  ostéon  os , et  stéotos  suif.) 
B. 

OSTÉOSTOME9  , s.  m.  pl.  (Ich- 
thyol.  ) Famille  de  poissons  osseux, 
bolobranches , thoraciques,  chez  qui 
les  os  des  mâchoires  sont  tout-i-fait 
nus.  ( Du  grec  ostèon  os  , et  stoma 
bouche.) 

OSTÉOTOMIE  , s.  f.  ( Anatomie  ) i 
Dissection  des  os.  (Du  grec  ostéon  os , 
et  temnà  je  coune.  ) 

OSTRACÉ  , EE  , adj.  Qui  est  cou- 
vert de  deux  ou  plusieurs  écailles 
dures,  comme  les  huîtres  , les  mou- 
les , etc.  à la  différence  des  testacés 
qui  n’en  ont  qu’uoe.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement ï Les  ostrarés.  L'huître 
est  un  os  tracé.  ( Du  grec  ostrakon 
écai'le.  ) 

OSTRACINS  , s.  m.  (oj-fra-eew») 
Petite  famille  de  Crustacés  qui  sout 
renfermés  entre  deux  valves  de  subs- 
tance calcaire  ou  cornée  en  forme  de 
coqntJfr.  (Du  grec  ostrakon  coquille.) 
On  les  nomme  aussi  Bitestacés. 

O ST  R A CI  O NS  , s.  m.  pl.  ( Idt- 
tliyol.  ) Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux , téleobranches  , de  la  famille 
des  Ostcoderme*  , dont  le  corps  , 
recouvert  d’une  peau  osseuse  , y est 
renfermé  comme  dans  une  coquille. 
On  ins  nomme  aussi  Coffres.  (Du 
grec  nstrakion  petite  coquille,  dirai- 
uutif  d 'ostrakon.  ) 

OSTRACISME,  s.  m.  Loi  en  vertu 
de  laquelle  les  Athéniens  bannissaient 
pour  dix  ans  les  citoyens  que  leur 
puissance  , leur  mérite  ou  leurs  ser- 
vices rendaient  suspects  à la  jalousie 
républicaine.  (Du  grec  ostrakismos , 
bit , dans  la  même  signification  , 
d’ostrakon  coquille  } parce  qu’on 
donnait  son  suffrage  en  écrivant  le 
nom  de  l’accusé  sur  «me  coquille , 
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ou  plutét  sar  un  morceau  de  terre 
cuite  , fait  en  forme  d’écaitle  ou  de 
coquille.  ) 

OSTRACITE  , s.  f.  Coquille  d’but- 
tre  pétrifiée-  ( Du  grec  ostrakon  co- 
quille , écaille.)  —Espèce  de  cadmie 
au  bas  du  fourneau  où  Tou  purifie  le 
cuivre. 

OSTRACODERME  , adj.  Se  dit 
en  Histoire  naturelle  des  animaux 
dont  la  peau  est  couverte  d’écailles. 
( Du  grec  ostrakon  écaille , et  derma 
peau. ) 

OSTRELIN,  s.  m.  ( os-tre-lin  ) 
Nom  donné  dans  quelques  Histoires 
aux  peuples  orientaux  , par  rapport 
h l'Angleterre  et  aux  villes  hauséati* 
ques-  (De  l’allemand  oj/ou  ojf«*  est, 
orient.  ) 

* 09TRÉ0FECT1N1TE  , s.  f.  Es- 
pèce de  térébratule.  B. 

OSTRog  , s.  m.  Village  des  Ka- 
rooschadales. 

OSTROGOT  , ».  m.  Autrefois  , 
Gots  orientaux.  (De  l’allemand  as t ou 
osten  l'est , l’orient.  ) — Aujourd’hui  , 
prov.  Homme  qui  ignore  les  usages  , 
les  bienséances  : Meprenes-vous pour 
un  ostrogot  ? 

OTACOLSTIQUE  , adj.  m.  et  f. 
( o-ta-knus-ti-ke ) Qui  aide  ou  per- 
fectionne le  sens  de  l'ouïe.  ( Du  grec 
oms  , génit.  étos  oreille , et  akousti - 
kos  qui  entend  , dérivé  d'akouô  j’en- 
tends. ) 

OTAGE  , s.  m.  Personne  qu'on 
remet  à ceux  avec  qui  l’on  traite , 
pour  sûreté  de  l’exécution  d’uo  traité. 
Une  se  dit  proprement  qu’en  parlant 
d'affaires  d’Etat.  (Suivant  Le  Duchat , 
du  latin  barbare  hospitagium  , fait 
à'hospes  hôte , parce  que  , dit-il , les 
otages  sont  en  quelque  sorte  les  hâ- 
tes des  personnes  auprès  de  qui  ils 
sont  en  ôtage.  ) — * Il  se  dit  quel- 
quefois des  places  qu’on  donne  à 
ceux  d’un  parti  ennemi  pour  garan- 
tie d'un  traité  de  paix , d’un  armis- 
tice * Les  ennemis  se  firent  donner 
des  villes  en  otage.  A. 

OTA  LG  IB  , s.  f.  T.  de  Médecine.* 
Douleur  d'oreille.  (Du  grec  ous,  génit. 
6tos,  oreille,  et  algos  douleur.  ) 

OTALüiQLE  , adj.  ( o-tal-H-ke) 
Qui  est  propre  pour  les  maladies  do 
l’oreille.  Voy.  ( Jtolgie . 

OTÉ  , prép.  Hormis,  exceptés 
Oté  ce s endroits  , C ouvrage  est  bon. 

OTELLES  , s.  f.  ni.  ( o-lè-le  ) T. 
de  Blason.  Bouts  de  frr  de  lance.  (Da 
latin  hoa/uia,  dimiuulifd’Aflj/a  pique, 
lance.  ) 

OTEN  , ».  m.  (Mytbol.  ) Nom  du 
Dieu  de  la  guerre  chez  les  Scandina- 
ves i le  même  qo’Othin  ou  Odin. 

OTENCIIYTE  , s.  m.  ( o-tan-cki 
te)  Seringue  propre  à injecter  des 
liqueurs  dans  l’oreille.  (Du  grec  dfos, 
génit.  d’ow*  oreille,  et  egckuâ  je  ver* 
se , j'injecte.) 

oter,  v.  a.  (o-té)  Tirer  un» 
chose  de  la  place  où  elle  est.  * Il  sa 
dit  quelquefois  en  psrbul  des  per- 
sonnes et  des  animaux  : Otes  crf  in- 
fant de  là  ; êtes  les  chevaux  de  la 
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voiture.— En  parlant  dos  vêtetpç nls  , 
quitter , déposer , *e  dépouiller  de  : 
Oter  son  halit , ton  manteau  , son 
— Ravir  , enlever  par  force , 
par  autorité  ou  par  artifice , * pren- 
dre quelque  chose  k quelqu'un  , l'en 
priver.  Il  se  dit  au  sens  physique  et 
au  sens  moral  : Le  » voleurs  lui  ont 
ôté  son  habit.  On  lu\  a ôté  soq  em- 
ploi. A. — Il  signifie  aussi  , au  sens 
propre  et  au  sens  figuré  : 1°  Retran- 
cher s • Oter  une  branche  <f un  arbre. 
Otes  la  santé  et  la  pair  de  l’ame,  vous 
ôtes  tons  les  plaisirs  de  la  vie.  — 
3° Faire  cesser,  faire  passer;  * déli- 
vrer quelqu'un  de  quelque  chose  qui 
l'incommode  : Le  quinquina  ôte  la  fiè- 
vre. Otes  moi  celte  inquiétude.  A.  — 
* Oo  l'emploie  aussi,  dans  le  premier 
sens , avec  le  pronom  personnel  : 
Otes-toi  de  ma  tue.  Pi.  ( Suivant  TH» 
Cange , Eccard , Le  Ducliat , etc.  du 
latin  obstare,  qui  dans  le  moyen  Age, 
a signifié  s'opposer  au  passage  de 
quelqu'un  , lui  ôter  la  faculté  ou  U 
liberté  d'aller  par  uo  chemin  ; d'où  , 
ajoute  M.  Morin  , est  venue  à ce  mol 
la  signification  générale  qu'il  a au- 
jourd'hui. Obstare  est  composé  d’g& 
devant  , et  de  store  être  debout , sc 
placer.  (Oq  écrivait  aittreloig  os- 
ier. 

OTno*XE  , % f.  ( o to-n&  j Sorte 
d*arhrisseau  toujours  vert. 

* OTIS , s.  ni.  Oiseau,  grande 
outarde  gallinacés.  h* 

OTIT E ,«.(.(  Médecine)  Inil.im- 
nation  des  oreilles.  ( Dq  grec  oiu  , 
ôtos , oreille.  ) 

* omit  Ante  , a.  m.  Çelui  qui 
décrit  les  parties  je  l’orçille  çl,  de 
l’ouïe.  B. 

OTOGRAPIIIE  , s.  f.  ( Q-tp-qra- 

f?-«)  T.  d'Anatomie.  Description  de 
oreille.  ( Du  grec  otos  géniL  d’oifs 
oreille  , et  graphe  je  décris,) 
OTOLOME  , y.  7.  P;,rliç  PA- 
natomic  qui  traite  de  l'oreille.  ( pu 
grec  MV , otos  , oreille  , et  (ogo.« 
discours.) 

• otoiuuiée  s s,  f.  Flu^c  séreux 
de  l’oreille.  ( Du  greq  ôtos,  oreille  , 
et  rhéi  je  coule.  B. 

OTOTOMiE,  s.  f.  (\oatomic) 
Dissec  tion  .le  l'oreille.  (Du  grec  ôtos, 
génitif  d’ous  oreille,  et  teuuyô  je 
coupe.  ) 

ottomane  , ».  f.  Grqnd  siège 
qui  sert  à b fois  «le  «oplia  eide  lit 

der^po*  , ain\i  nuimiié  <!•  s Turcs  OU 
Ottomans  , rjisi  fqql  un  grand  usqgc 
de  ce  meuble. 

OU  , sans  accent , conj.  a lt/?r, na- 
tive : Partez  ou  restes.  — Autre- 
ment , ci»  d'autres  termes  : La  Dia- 
lectique nu  la  logique.  — * IJ  se  jpinl 
souvent  dans  les  deux  sens  avec  l'ad- 
verbe bien  : H payera  , ou  bien  il  ira 
en  prison.  A. 

Otl  , avec  un  accent,  adv.  de  lieu. 
En  quel  lieu  , en  quel  endroit : O» 
allez-vous  ? — Dans  lequel  , dan»  la- 
quelle , dans  lesquels  : L'endroit  où 
tl  fut  tué.  Lq  peine  où  je  suis.  Les 
embarras  où  je  me  trouve.  — A quoi  : 
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Où  en  tommçs-nous,  réduit*.  se 
dit  aussi  quelquefois  pour  auquel  , 
à laquelle,  etc.  Le  point  où  je  suis 
parvenu.  Le  bonheur , la  félicité  où 
j’aspire.  Dans  cet  emploi  le  substantif 
auquel  où  se  trouve  joint , doit  of- 
frir , comme  dans  ces  deux  phrases  ^ 
quelque  idée  d'étendue  , de  dimen- 
sion physique  ou  morale  , de  mapicre 
qu'on  puisse  être  censé  y parvenir , 
ou  y être  placé.  Ainsi  Laharpe  a eu 
raison  de  critiquer  ce  vers  de  Voltaire 
( Œdipe  ) : La  spl*ndcnr  de  ces  noms 
où  voire  nom  s'o.lie  ; parce  qu'un 
nom  , et  surtout  uo  nom  propre  , Ici 
que  ceux  dont  il  est  ici  question  , n'a 
point  d'étendue.— Il  se  combine  avec 
les  prépositions  de  et  par  : D'où  ü est 
ivnu.  Parois  il  a pas.  J.  ( Du  grecow, 
«pii  a la  même  signification  et  dont  les 
Latins  ont  lait  également  ubi.  ) 

C’est  où.  Voy.  C’est. 

OV  , s.  m.  ( Musique  ) Instrument 
des  Chinois  qui  a U forme  d'un  tigre 
couché  sur  une  caisse  de  bois  légef. 
Le  dos  du  tigre  porte  vingl-seplche- 
villei  sur  lesquelles  on  promène  dou- 
cement une  sorte  de  bagiv'lto  ou 
plutAl  de  planchette  nommée  tchen  . 
qui  fait  résonner  l'instrument.  Vou 
représente  l'empire  de  l'homme  sur 
tous  les  êtres  vivants  : K est  placé  , 
dans  les  concerts  , etc.  au  nord-est 
des  autres  iustnimcoJA;  et  l'oq  eu 
joue  en  terminant  la  musique. 

Ol’ACAPO*  , s.  m.  Arbre  de  La 
Guiaoe  , dont  les  propriétés  et  l’u- 
sage sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'Ouapa.  Voy.  ce  mot. 

OUAICUÊ,  f.  m.  (q«-A-cA#)T. 
de  Marine.  Sillage  d’un  ya.isst.au.  * Il 
.est  vieux.  A. 

OV  AILLE  , s.  f.  (pu-a  gli*t  mouil- 
le* 1rs  II  ) Autrefois  , brebis.  — Au- 
jourd’hui , fig.  Personne  commise  qu* 
soins  d’un  Cuyé,  d’un  Evêque  ,<  l 
de  tout  autre  Çasjeur  spirituel.  Son 
plus  grand  usage  est  au  pluriel  ( Du 
latin  orilia  , pluriel  d'or  île  bergeriç  . 
fait  d’opû  brebis.  ) — Arbre  de  lp 
Giiianc  doqt  oq  fait  des  canots  et  qui 
s’emploie  duqa  la  clwpente. 

OQA*s  . ( gué)  Interjection  fami- 
lière qui  marquç  de  la  surprise  : 

• Ouais  ! Cet  homme-là.  fait  bien  le 
fier.  À.  (Du  grçco^,  qui  sc  trouve 
dans  Euripide , dont  le»  lapins  ont 
fait  également  ohe , employé  par 
Hprace  , etc  Huet.  ) 

• oi  A>or.nov  , S.  m.  Espèce  de 
ha  boni  n.  R. 

• OL  ANGoy , S.  m.  PAtc solide  de 
famine  de  manioc.  B. 

OUATA  , s.  m.  Espèce  d’Orobeen 
aybre  qui  croît,  à la  Guiane  , dans 
les  terres  grasses  : on  y çn  sert  pour 
des  pilotis. 

• o VAni>'E , ».  f.  Espèce  de  sa- 
pajou. R. 

«t'AHOL'CHI , s.  m.  Arbre  h suif 
de  la  Guiane  : on  retire  de  l'amande 
de  sou  fruit  pilée  et  mise  en  presse, 
uo  suif  végétal  qui  se  Gge. 

Q/UASSACo.N  , s.  m.  Arbre  véné- 
neux de  la  Guiane,  dont  le  suc  lai- 
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teqx  est  oq  poison  subtil  qu’at»  em* 
ploie  A prendre  du  poisson. 

OUATE  , ou  Ol  ETE  , $.  f.  (p«- 
a-te  , t-te  * L’Acad.  n’écrit  qu’Ouat^ 
et  dit  de  prononcer  ouète.)  Espèce 
de  coton  plus  fin  et  plus  soyeux  que' 
le  colon  ordinaire , que  l’on  met  entre 
dieux  étoffes.  On  dit  et  l’on  écrit  de 
la  ouate  , et  une  couverture  d'ouate , 
une  jupe  piquée  d'ouate  , etç.  * Quel- 
ques-uns écrivent  de  l'ouate.  A.  La 
ouate  proprement  dite  est  la  boqrve 
douce  et  lustrée , qu’on  trouve  avec 
les  semcoces  dans  les  gousses  de  l’a- 
poc.yn,  et  d’une  autre  plante  appelée 
également  Herbe  à la  ouate.  Voyex 
.■Ipoctjn.  — • Ouate  de  soie  , soie 
effilée  et  cardée  qu’ou  emploie  aux 
même  usages  que  la  ouate  de  çoton. 
On  dit  de  même  , ouate  de  laine , de 
rhauvre  y çtç.  A. 

ouater,  v.  a.  (ov-a-té)  Mettre 
de  U»  ouate  entre  uue  étoffe  et  la  dou- 
blure : * Ouater  une  robe  , un.  cou- 
rre-pied.  A.  On  dit  aussi  o noter 
( ou-è-té ).  * L’Acad.  n’écrit  qu’ouo- 
ter  qu'elle  dit  de  prononcer  ouèter. 

OUA  YE,  $.  f.  plante  de  U Guiaoe, 
dont  la  moelle  sert  d'amadou , et 
dont  les  feuilles  s’emploient  pour 
couvrir  les  maisons. 

OUBIER,  a.  m.  (ou-bié)  une  des 
dix  espèces  principales  de  fauconq. 

OUBLI,  s.  m.  Manque  de  souvenir- 
(Du  Int.  ot/rt-fo.)—  * L'oubli  des  in- 
jures , l'action  d'oublier  les  injure*, 
les  offenses  , de  les  pardonner  , de 
n 'en  garder  aucun  ressentiment.  — 
L'oubli  de  ses  devoirs  , ('action  de 
manquer  h ses  devoirs. — L'oubli  de 
soi-méme,  l'abnégation  de  s*» droit», 
de  se»  intérêts,  de  ses  affections.  A. 
— Le  fleure  oubli  ou  le  Léthé , fleuve 
d'enfer  , selon  la  fable,  * qui  faisait 
perdre  la  mémoiry  à ceux  qui  buvaient 
de  ses  eaux.  A. 

OUBLIANTE  , S.  f.  Oubli  , fautq 
de  mémoire.  Il  vieillit. 

OUBLIE,  s.  f.  Sorte  de  pâtisse- 
rie laite  de  farine,  d’rrufs  et  de  sucre, 
etc.  qui  se  met  entre  deux  fers.  On 
disait  autrefois,  oblée  et  oUaie.  ( Par 
corruption  d’oblaye,  (ait  du  lat.  ob la- 
ta, sous-entendu  res,  offrande,  chose 
offerte,  qui  a signifié  anciennement 
une  hostie  non  coosacréç.)  — Main 
d'oublie  , cinq  oublies. 

OUBLIÉ.  ÉE,  part.  p.  et  adject. 
Voy.  Oublier.  — Prov.  Chose  , per- 
sonne mise  ou  rangdes  péchés  oubliés, 
k laquelle  on  ne  soupe  plus. 

OUBLIER,  V.  ».  (nn-bli-é)  Perdre 
le  souvenir  de....  (Du  laL  oblivisci.) 

— Laisser  par  inadvertance  t J"a\ 
oublié  mes  gants , ma  montre , e/e. 

— Omettre  , * manquer  à faire  men- 
tion de  quelque  chose  dans  un  écrit , 
dans  un  discours  s lrous  ares  oublié 
le  titre  de  ce  livre  dans  votre  catalo- 
gue. A. — Négliger  i II  n'a  rien  ou- 
blié pour  réussir. — * Il  signifie  aussi, 
manquer  à quelque  obligation  : Ou- 
blier ses  devoirs. — Ne  point  conser- 
ver de  reconnaissance  : Il  a oublié 
tout  ce  que  f ai  fait  pour  lui.  A. 
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Ne  point  gardes  Js  ressentiment  : 
Oublier  une  injure,  yaq  njfrt «>'’•  v* 
* Eu  parlant  des  personnes,  D«lgliger 
quelqu'un  , ne  pas  songer  g lui , 
manquer  à lui  faire  du  jjifo  dans  une 
occasion  qui  se  présente  ; U tn'y  ou- 
blié dam  ton  testament.  A.rr-Oubtifr 
te*  parent* , set  amis  ; ne  pas  leur 
rendre  les  devoirs  de  la  parenté,  de 
l’amitié.  — * Oublier  le  respect  qu’on 
doit  à quelqu'un  , manquer  nu  res- 
pect , etc.  f m t Oublier  qui  (on  *tt, 
ae  méconnaître  , vouloir  s'élever  par 
orgueil  au-dessus  de  sa  condition. 
Cette  manière  de  parler  vieillit.  A. 

Oublier,  v.  o.  Jl  a le  premier  sens 
de  l'actif  i U apprend  aisément  et  ou- 
blie de  même,  me  Oublier  à , perdre 
la  facilité  que  l'exercice  et  l’usage 
dpopaient  i fco  ne  chantant  point,  en 
ne  dansant  point  , on  oublie  à chan- 
te* , i ianstr.  Oublier  de  , man- 
quer «le  mémoire  ou  d’exactitude  : 
j'ai  oublié  de  noue  dire  que....  Boi- 
leau , dans  une  de  8 es  lettres  , a dit 
en  ce  sens  : J'oubliais  à vous  dire , 
c'est  upe  faute. 

S’oublier,  ?.  réfl.  Se  méconnaître, 
manquer  dé  respect,  devenir  fier  , 
vain  , etc.  — Oublier  son  devoir.— 
Négliger  ses  intérêts.  — S‘ oublier  de 
faire  , pour  oublier  de  faire , çsl  un 

OUBLIETTES  , S.  f.  pi.  (ou-b/i-é- 
te)  Autrefois  , cachot  couvert  d'uns 
fausse  trappe  où  l'on  enfermait 
oeuf  qpi  étaient  condamnés  à une 
pris  ou  perpétuelle,  à être  tout-è-fait 
qubliés  : Mettre  aux  Oubliettes-,  faire 
posées  par  les  oubliettes f Suivant 
une  tradition  populaire  , espèce  de 
fosse  couverte  d’une  fausse  trappe  , 
dans  laquelle  on  faisait  tomber  ceux 
«font  on  roulait  se  défaire  secrète- 
ment. A. 

OUBLIEI'R  , a.  m.  ( oM-i/i-ed  ) 
Celui  qui  fait  et  vend  des  oublies.  On 
disait  autrefois  ni  labeur. 

Oublieux,  elie  , adj.  ( eu 
bü-et i,  eû-se)  Qui  oui, lie  aisément $ 
qui  ne  se  souvient  plus  ; ♦ qui  cal 
sujet  à oublier.  A.  Les  vieillards  sont 
ordinairement  oublieux. 

OUEST  , a.  m.  La  partie  du  Mon- 
de qui  nsi  ae  soleil  couchant.  C’est 
U même  chose  qu'Oenden/.  — • Il 
ae  dit  quelquefois  de  la  partie  <J’«n 
pays  située  du  càté  de  l’oueal  : Les 
province  t de  l'ouest.  (De  l’allemand  , 
du  flamand  ou  de  I anglais  M'est,  qui 
a la  même  signification.)  — Le  vent 
qui  souffle  de  ce  cété. — r>»ej|-nord- 
ouesi , s.  m.  Wagc  située  au  ipiiisu 
de  1* espace  qui  sépare  V Ouest  du 
jYord- Ouest  ; elle  décline  de  vingl- 
deug  degrés  trente  minutes  de  l’Ouest 
au  Mor&  — Vent  qui  souffle  de  cette 
plage.  — Ouest-quart-  AorcLOnest  , 
plage  située  au  milieu  de  l’eapace  qui 
sépare  VOHtst  de  l'Ouest-  Aord-  Ouest  ; 
èHe  décline  de  onze  degrés  quinze 
minutes  de  l'Ouest  au  Nord.  — Vent 
qui  souffle  de  cette  région. — Ouest- 

art-Sud-Ouest , plage  qoi  occupe 

milieu  de  l'espace  qui  sépare 
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V Ouest  de  VOuç^t-fy^-Onest  f elle 

décline  c}*  9P*Ç  degrés  qtlig/e  minu- 
tes de  l’Ouest  au  Sud-  — Vent  q«ji 
fouffle  dp  celle  région.  — Que\t- 
Stti-Quesf,  plage  située  3J  milieu  de 
l’espace  qui  sépare  t’Ôufsf  du  Sud- 
Ouest  ; elle  décline  «le  vingt  «Ipiix 
degré»  trente  inumtçs  de  l’Ouest  a y 
Sud.  — - Veut  qui  gqyffle  de  ccllp 
l'Mgf- 

1 PVÇTTE  , g.  f.  (pu-tfe)  Oiseau 
dq  Brésil , espèce  «le  potinga.  N. 

OU|f!  in|erjec|ioq  qyj  wrqt|f  UDf 
douleur  subite  , e|c.,  ru  f j'ptouifç- 
tneut,  l'oppression.  A. 

pl  i,  adv.  Qu  particule  4*a(fir|I)a- 
lion  opposée  à noq  ; (I  çst  vraj,  jj* 
l’airoui-;  j’y  consens,  je  le  feu»  fiirp. 
— * Il  s’emploie  quclquptüis  4'une 
manière  sjipjbroent  afiimuiive,  pans 
opposition  directe  i non  ; et  alors 
il  ne  se  met  guère  qu’au  commence- 
ment de  la  phrase  ; Oui , ja  reyr 
que  font  b f uuinrlu  sache  ce  quçj'cy 
pense.  Il  se  redouble  quelquefois  pour 
marquer  «liyaptage  l*a  (la  rfOBt  iapp  : ^<sa‘v 
oui,  je  m’en  soutiens.  Jl  se  joint  aussi 
quelquefois  avgo  les  adyerbes,  certes, 
vraiment,  <|«.,  pour  affirmer  davan- 
tage. A*  Dans  les  mots  placés  avant  J 
oui , la  consonne  finale  pe  ge  lie  et  ' 
la  voyelle  ne  s'élide  pas  pius  que  si 
«if*  eogupengail  p»*  «Jwt  h aspirée  , 
excepté  peuf-êtie  dans  # dit  qu'oui, 
et  non  pas  que  oui.  (Suivant  Mqnuye , 
des  deux  mois  latins  hoc  est  c’est  ce- 
la , c’est  gela  même.  On  a dit  autre- 
fois oç  pour  qui  d#ns  yne  grande 
partie  de  la  Franco,  qui  «p  « conser- 
vé longtemps  le  nom  de  Langue, /tir, 
De  ce  root  ©«  s’est  formé  par  des  al- 
lérationf  successives  celui  d’oce  et 
enfin  celui  d’oui.  C’est  de  ce  même 
mot  hoc  ou  ec  dit  pour  oms  qu’est  ve- 
nue celte  façon  de  parler  proverbiale: 
Cela  vont  est  hQP , vous  est  assuré.) 

OUI , s.  m.  Lo  oui  qt  la  non  ; il  a 
dit  ce  oui-là  à regret,  t-  * Prov.  Dire 
lq  grand  oui , «C  marier*  A. 

ou!  , que  , part.  p.  d’âijtr , et 
adj.  Entendu. 

’ ouiakqv  , a.  m.  Oiseau  véné- 
ré du  Mississipl  B. 

OUICOU  , s.  m.  Sorte  dé  boisson 
des  Américains , faite  de  manioc,  de 
patates,  de  banane*  et  de  cannes  de 
sucre. 

1 Olil-DÀ , adf . Volontiers  , do 
bon  emur.  Il  est  familier.  N. 

ou  K- dire  , a.  m.  Chose  qq’on  oc 
sait  que  sur  le  «lire  d'autrui. 

OUIB  , s.  f.  (on-s-e)  Celuides  cioq 
sens  par  lequel  on  reçoit  les  «ouf.  * 

U ne  se  dit  qu’au  singulier  : droit 
l'auto  bonne.  A.  Voy.  Ouïr,  -rr 
termes  de  Luthier  , ouverture  »ur  les 
violes  , U harpe,  etc. 

ouïes,  s.  f.  pl.  Dan»  les  poissons, 
certaines  parties  de  la  tête  qui  leur 
servent  pour  la  respiration.  -ri,, 
et  fam.  J voir  les  ouits  pâles  ; être 
abattu  de  maladie  pu  avoir  reçu  quel- 
que mortification. 

Ol  ILLE  R , t.  a.  ( ou-glié , en 
mouillant  les  H)  Ouülsr  un  ton - 
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«eau , achever  de  le  rpfiplir  entiÿffe 
mpfU 

jftJil*.  y.  a-  («"  *>)  (*  J'ois , fjf 

ois  , H oit , nous  oyons  . nous  ou  es  . 
ilf  oient.  J'çgais.  J'ouïs.  J’ O irai.  *Qy> 
rais.  Que  j’aie  ou  que  fage.  Qm# 
j' quitte.  O gant.  On'i , ohiQ.  0t|  Qptf 
sert  aujourd'hui  presque  jamais  qççç 
verbe  qu’à  l'inlnniif , gt  aux  terpné 
formés  du  pafttcM,e  WV{  f*  4t»  T9rb« 
.J voir.  A ) Entqndre  , gvec  celle  di^. 
•érence qu’jl  a upe  «î ^nifi « :,itioq  puiios 
étendue.  Il  ne  si-  dit  propremept  qqa 
d’pp  «gp  passager,  et  qu'on  entfnd 
par  b g tard  gt  s^ps  dessein,  (py 
tudirc.) — Ponpqr  anilience  , écou- 
le^ , pr.’ter  afieption  ; Cq  iygq  doit 
eyf'r  tes  deux  parties.  A.  — Kcoytçy 
tavftfîtblvmeot , egayc«*r  ; Seianqur  . 

q«ir  Nos  prières.  — p^i- 
|ais , ou'ir  des  témoins  , recevoir  Içiir 
déposition. 

♦ OUISTITI , *.m.  Petite  ejpççe 
de  sipçç  qqirieut  d’Atnériqyç.  Tf 

OVLEMAUY,  ».  m.  'fres  grand 
ar)»rç  de  Iq  Çuïane,  dopt  lç  trupc 
est  pprté  jyr  (es  arceaux  forpiés  pjç 
ses  racines  { qyi  s’élèvent  à e\\  p.fl 
sept  pjed»  3u-«Içssuî  dp  sgi.’  bc»  ij- 
tenalle»  qui  séparent  çeç  -irccaux 
servent  de  retraite  aux  bêtes  fauyç?. 

Ot  t t m as  . s.  pi.  pl.  Tjtrç  qu’oo 
«lonue  çp  Turquie  à up.eçlpsje  de  |gni 
«le  Jçq,  par  qui  le  QJ«fli  çs.t  élg:ün 
écrit  plq$  fpuvcut  Nldiqus.  ( De  far 
ralHcen/ptaq  op  oînmq , pluriel  d*q- 
I*m,  yafgiil  lettré.) 

dq  le  iipfle.  g. 

Qirti.QTf,  f.  f,  ( ) 

(iacme  picJK  Wicqlù 
Surate. 

pvu«)4tl,  «•  *1  Tfrote  UttT 

Ionie  » acçpmpaançe  dç 
(Suivant  pe  IU'MWf , du  pjo(  jqdtçç. 
ou  plutôt  américain  urgcqji  pu 
c<w»,  qui  a,  sous  cpMC  dernière  fp rrçgf 
passé  dans  fa  langue  espagnole  ayçc 
ta  qiêrUP  acp^B1'0?  d’pragc  fiirioyr  , 
et  qui , dau»  k.  laugue  des  ingulatrçs 
dp  Satnt-PajDinguç , çicnjfif  les  qua- 
tre vents  réunis  ensemphjçt  ^opfp^pt 

4 la  fois.) 
oltuqve 

lit  cordon  du 

de  lg  vf ssip  jusqu’au’ ppnib/tj,  (tiû 

grec  çtiran  priw , ét  W if  f»Or 
tiens.) 

ovoniPQi:,  s.  tp.  (Pêchf)  Espèce 
de  hangar  pu  dç  b»ll«,  ?o»s  laquai? 

on  (aitlei  Ptécfi  du 

ounpm  , T:  Qtwçser  les  QU 

pqur  faire  la  toile-  (py  latin  oruiri.j 
— Tortiller  de  l'osier.  — fie,  Our- 
dir une  trahison  ; prendre  «fes  pe- 
guiei  pour  trahir  quelqu'un.  — * 
Prpv.  et  l'g-  4 ourdie  Dieu  tft- 
rui  j le  fl , la  providericp  fourQit  les 
moyens  d’achever  l’ouyrage  qu  on  a 
oommencé.  A.  — Ourdir  les  cannes 
(Pèche),  en  faire  des  corde»  pu  dçs 
espèces  de  claies.  Chaque  pièce  se 
nomme  ordun  ou  augel.—  * Ourdir, 
tramer  , maçhiner.  Cça  trois  mots 


, s-  va.  (AnatorruplP* 
fœtus  qui  T?  «I  MM 
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désignent  no  mauvais  dessein  ; mais 
tramer  dit  plus  que  ourdir  , et  «fl- 
chmer  marque  quelque  choie  de 
plus  profond  et  ae  plus  odieux  que 

•ramer. 

* OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de 
l’ouvrier , de  l'ouvrière  qui  ourdit. 
— • Façon  de  l’ouvrage  ourdi.  A. 

* OURDISSEUR,  EU8E  ,a.  Ce- 
lui , celle  qui  ourdit.  A. 

OURDISSOIR,  5 ra.  ( our-di-toar ) 
Pièce  de  bois  sur  laquelle  les  Tisse- 
rauds  , les  rubaniers  , les  fabricants 
de  draps  mettent  te  61,  la  soie,  la 
laine , lorsqu'ils  ourdissent. 

OURDI98URB,  s.  f.  Action  d'our- 
dir de  la  toile  ou  quelque  tissu.  Ou 
dit  mieux,  Ourdissage.  Voy.  ce  mot. 

OURDON,  s.  m.  Espèce  de  plante 
qu’oo  appelle  aussi  petit  séné. 

* OURÉTIQUB  , voy.  Crique.  B. 

OURLER,  (ottr-U)  Faire  un  our- 
let à du  linge  ou  à quelque  étoffe  : 
Ourler  des  serviettes  , etc. 

OURLET , s.  m.  (oitr-iè)  Le  pli , 
le  rebord  que  l’on  fait  à du  linge  , à 
des  étoffes  de  laine  ou  de  soie,  soit 
pour  ornement , soit  pour  empêcher 
qu'elles  ne  s'effilent.  (Du  latiu  ora 
bord,  dont,  suivaot  Ménage,  on  a 
fait  dans  la  basse  latinité  le  dimioatif 
orlum  , et  successivement  orletum. 
Les  Italiens  diseot  encore  aujour- 
d'hui , et  dans  le  même  sens , orio , 
qui  est  tiré  de  la  même  source.)  — 
Petit  rebord  qui  est  sur  l'aile  du 
plomb  des  panneaux  de  vitre.  — 
Bande  de  cuir  longue  et  mioce  dont 
les  Selliers  , etc.  bordent  les  gros 
cuirs.  — Eu  Botan.  Disposition  des 
organes  de  la  froctilicaliou  sur  le  dos 
des  feuilles  de  quelques  fougères.— En 
Bydraul.  Bourlel  ou  bord  saillant  d'un 
tuyau  de  grès  emboîté  dans  un  autre, 
et  précisément  l'endroit  où  il  se 
joint  par  un  nœud  de  soudure  de 
mastic. 

OURONOLOGIE , a.  f.  (Médec.) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  de 
l’urine.  (Du  grec  onron  urine , et  lo- 
gos  discours.) 

* ouronoscope,  s.  m.  Médecin 
des  tiriues.  (Du  grec  ouron  urine,  et 
skopéô  j'examine.)  B. 

* OURONOSCOPIE  , t.  f.  Pré- 
tendue connaissance  des  maladies  par 
l'inspection  des  urioes.  B. 

OURQUE , s.  f.  ( our-ke  ) Gros 
poisson  de  mer.  Il  parait  que  c'est 
le  même  que  l'oryue  ou  l ‘èpoulard. 

OURS,  s.  m.  ( on  prononce  l’s) 
Mammifère  plantigrade  et  féroce , à 
corps  gros , court , bas  sur  jambes  , 
couvert  d'un  poil  touffu  et  raide,  dont 
le  nez  se  prolonge  en  une  sorte  de 
museau , et  dont  les  larges  pâtes 
sont  armées  d’ongles  longs  et  cour- 
bés. ( Du  latin  ursii».  ) — Fig.  1° 
Homme  fort  velu.  — Ü°  Homme  fa- 
rouche qui  fuit  la  société , etc.  — 
Prov.  Etre  monté  sur  l'ours  , n’avoir 
point  de  peur,  en  parlant  d'un  en- 
fant. — Ours  mal  léché  , enfant  ma! 
fait  ou  homme  brutal , rustre  et  mal 
élevé.  — Etre  fait  comme  un  meneur 
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' d’ours ,'  être  mal  vêtu  «f  ttul 
bâti. 

OURSE , s.  f.  La  femelle  de  l’ours. 
— Nom  dedeut constellations  voisines 
du  pôle  arctique:  La  grande  Ourse  , 
la  petite  Ourse  ; dans  la  seconde  se 
trouve  l'étoile  polaire.  La  grande 
Ourse,  composée  de  quatre-vingt- 
rinq  étoiles  dans  le  Catalogue  britan- 
nique, est  la  plus  remarquable  des 
constellations  boréales.  Elle  est  aussi 
appelée  Hélice  ou  Vis , parce  qu'elle 
tourne  autour  du  pôle,  et  Chariot , 
i cause  de  sa  forme.  Le  nom  d’Ourse 
lui  vient  vraisemblablement  des  Ours 
qni  habitent  le  Nord.  Poéliq.  le 
Septentrion.  — Ourses , pl.  (Marine) 
Manœuvres  qui  servent  â orienter  les 
antennes  des  bâtiments  latins,  ainsi 
que  celles  des  artimons  des  vais- 
seaux. 

OURSIN,  t.  tn.  ( our-cein ) Coquil- 
lage de  mer , de  forme  ronde , régu- 
lière, dont  la  coquille  est  tout  héris- 
sée de  pointes.  C*esl  un  zoophyte  de 
la  famille  des  Echinodermes  ou  Ra- 
diaires.  On  le  nomme  aussi  Bouton  , 
Châtaigne  de  mer  , Hérisson  de  mer. 

* OURSINS,  a.  f.  ( our -ci-ne  ) 
Plante  du  Cap  de  Booue-Espérauce. 
N. 

* OURSINÉ,  ée  , adj.  T.  de  Bol. 
Hérissée  d’aiguillons.  N. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un 
ours. 

OURVARI , t.  m.  Voy.  Hourvari. 

OUTARDE  , s.  f.  Genre  d’oiseaux 
gallinacés , de  la  famille  des  Alectri- 
des , très  haut  montés  sur  jambes  , 
qui  ont  souvent  le  derrière  de  la  tête 
garni  de  deux  faisceaux  de  plumes. 
Ce  sont  des  oiseaux  de  passage  , et 
les  plus  gros  de  l'Europe.  (Du  latin 
avis  tarda,  à cause  de  sa  pesanteur. 
Albert-le-Crand  l'a  nomméefiw/arda, 
parce  qu'elle  fait  deux  aauts  lors- 
qu'elle se  dispose  â voler.) 

OUTARDEAU , s.  m.  {ou-tar-di  t 
s.  d.)  Le  petit  d’une  outarde. 

OUTIL,  s.  ro.  (ou-ti)  Tout  instru- 
ment dont  les  artisans , les  labou- 
reurs , les  jardiniers,  etc.,  se  servent 
pour  travailler.  L'ont#  est  une  inven- 
tion utile,  usuelle;  l'instrument , uoe 
invention  adroite , ingénieuse.  Si  la 
chose  est  plus  compliquée  , c'est  une 
machine.  (Du  latin  utile  chose  utile, 
ou  utensile  ustensile.) 

OUTILLÉ,  ÉE,  adj.  (mouillez  le* 
II)  Etre  bien  ou  mal  outillé,  avoir 
de  bous  ou  de  mauvais  OHtils . — * Il 
se  dit  Kg.  et  popul.,d  un  homme  bien 
ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui  serait 
nécessaire  pour  ce  qu'il  entreprend  : 
Vous n’i tes  posasses  bien  outillé  pour 
réussir  dans  ce  que  vous  entreprenez. 
A-  H est  familier. 

* outiller,  v.  a.  (H  mouillées) 
Garnir,  fournir  d’outils.  Il  est  fami- 
lier et  ne  s'emploie  guère  que  dans 
ces  phrases  : Il  a fallu  l’outiller.  On 
l’a  outillé  comme  on  a pu.  A. 

Ol'TRAUE  , s.  m.  Injure  atroce. 
Voy.  affront.  (Suivant  Du  Cange,  du 
latin  barbare  ultragium  , fait  avec  la 
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même  acception , dans  la  basai  tari- 
nilé , d ’ultrù  outre  , au-delà,  et  d’o- 
gere  agir  ; injure  outre  mesure,  ex- 
cès.) — * Fig.  Faire  outrage  d Us 
raison , an  bon  sens , à la  grammai- 
re , faire  ou  dire  quelque  chose  qui 
soit  contraire  à la  raison  , qui  of- 
fense grossièrement  le  bon  sens  , U 
grammaire.  — Poéliq.  L’outrage dee 
ansi  Us  outrages  du  temps  ; le  dom- 
mage que  la  durée  du  temps  causcà 
la  solidité  , à la  beauté  de  certaines 
choses  : Cet  édifie*  te  ressent  des 
outrages  du  temps.  A. 

OUTRAGEANT,  ANTE,  adjeeL 
[ou-tra-jan,  ante ) Qui  outrage,  il  d« 
se  dit  que  des  choses  : Paroles  ou- 
trageantes. 

OUTRAGER,  v.  a.  ( ou-tra-jé ) 
Offenser  cruellement.  — Faire  ou- 
trage. — * Il  se  dit  aussi  en  parlant 
de  cert  aines  choses  morales  s Ou- 
t rager  la  pudeur , le  bon  sens,  la  rai- 
son. A. 

OUTRAGEUSEMENT  , adv.  (om> 
tra  jeu-ze-man)  Avec  outrage  ; d’une 
manière  outrageuse,  — * Il  signifie 
quelquefois  , avec  ezcés , à outrance; 
On  Ta  bat  ht  outrageusement.  A. 

OUTRAGEUX  , EUSE  , (otf-frtf- 
jeu)  Qui  fait  outrage  , tort  oh  injure. 
H se  dit  des  chuses  et  des  personnes. 

OUTRANCE  , s.  f.  Il  u’est  usité 
que  dans  ces  locutions  adverbiales  s 
À outrance , à toute  outrance  , à la 
rigueur;  avec  violence;  jusqu'à 
l’excès.  (Du  Latia  ultra  outre.)  — 
Combat  d outrance  , anciennement , 
duel  qui  ne  devait  se  terminer  que 
par  la  mort  de  luo  des deuxeombat- 
tants. 

OUTRE  , s.  f.  Peau  de  bouc  pré- 
parée et  cousue  pour  y mettre  quel- 
que liqueur,  ou  qu’on  remplit  de 
vent.  ( Du  latin  uter.  ) 

OUTRE  , prép.  et  adv.  Au  delà; 
Les  guerres  d’outre  mer.  La  nui# 
Vempécha  de  passer  outre.  — Par 
dessus  : Outre  cela.  Outre  la  son rase 
promise.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire. 

— * En  Jurispr. , liston  tToutre  mos- 
tié , lésion  de  plus  delà  moitié.  — En 
outre , loc.  adv.  Outre  cela  ; de  pins. 

— D'outre  en  outre , loc.  adv.  De 
part  en  part.  — * Outre  que , loc. 
conjonctive.  A.  Outre  qu’il  est  riche  $ 
il  est  sage.  ( Du  latin  ultrà.  ) 

OUTRÉ  , ÉE  , part.  p.  d’ Outrer  ^ 
et  adj.  Exagéré  : Pensée  outrée  , sen- 
timents outrés,  morale  outrée.  — » 
Péoétré  ; transporté  t Outré  de  dou- 
leur , de  dépit , de  colère , cto.  — 
Fâché  ; irrité  ; indigné  : OHtré  de  cet 
affront.  On  est  outré  , dit  M.  Guizot , 
par  le  sentiment  violent  d’une  injure 
personnelle  ; il  suffit , pour  être  indi- 
gné , du  sentiment  de  droiture  et  de 
justice  qui  fait  qu'une  ame  honnête 
se  soulève  contre  une  mauvaise  ac- 
tion , soit  que  l'effet  nous  en  soit 
personnel  ou  étranger  ; On  est  outré 
du  mauvais  procédé  d’un  ami  , indi- 
yné  de  la  perfidie  qu'il  a mise  dans 
sa  conduits.  — En  parlant  des  per- 
sonnes , exagéré , excessif,  qui  passe 
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ie«  borne*  , qui  ta  trop  loin,  j Cet 
bom me  est  outré  , il  est  outre  en  tout  f 
en  toute»  choses  il  pais»  les  limite» 
de  h raison.  — Cheval  outié  (Ma- 
nège), qu'on  a trop  fait  travailler, 
etc. 

OUTRECUIDANCE  , s.  f.  Pré- 
somption , témérité.  Il  est  vieux  , 

* et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisan- 
terie. A.  (Des  deux  mots  outre  au 
delà  , et  cuider  penser  , croire  , s'i- 
maginer. ) 

* OUTRECUIDANT  , ANTE , adj. 
Présomptueux  , téméraire  : Propos 
outrecuidant.  Il  est  vieux.  A. 

OUI  RECLTDÉ , ée  , adj.  Pré- 
somptueux , téméraire.  Ii  est  vieux. 

OUTRÉMENT , adv.  (ou-tré-man) 
D'une  manière  outrée. 

OUTRE. MEn , s.  m.  (orMrsWr) 
Sono  de  couleur  bleu-céleste  qui  a le 
tnpi$  !«zuli  |K>ur  base  . et  qui  nous 
vient  du  Levant  par  la  voie  de  la  mer. 

OUTRE  MESURE  , toc.  adv.  Dé- 
raisonnablement , avec  excès. 

OUTRE  MOITIÉ,  foc.  adv.  Au- 
delà  de  la  moitié.  Voy.  outre. 

out iie-I’Asse  , s.  m.  T.  d’Eaux- 
et-Foréls.  Abattis  que  fait  l'adjudi- 
cataire d’une  coupe  de  l»ois  au  delà 
des  limites  qui  lui  ont  été  marquées. 

OUTRE  PASSER  , v.  a.  (ou  tre- 
pu-cé)  Passer  au  delà  des  bonu-s 
prescrites  ; aller  au  delà  de..  * Il  se 
dit  an  propre  et  au  figuré.  A. 

OUTRER  , v.  a.  (ou-tré)  Porter 
les  cl  •uses  au  delà  de  Injuste  raison  : j 

• Les  stoïciens  ont  outré  la  morule. 
Il  s’emploie  aussi  absolument  : Il  ne 
faut  jamais  outrer.  A.  — Il  signifie  , 
également,  accabler;  surcharger  de  I 
travail:  Ootrtrdeo  ouvriers,  vn  cheval.  \ 
Il  se  dit  surtout  des  animaux.  * Dans 
celle  acception  il  a vieilli. — Outrer 
vn  cheval , le  pousser  au  deîà  «le  ses 
forces.  A.  — Offenser  avec  excès  ; 
pousser  à boni  la  patience  de  quel- 
qu'un : Il  o été  tellement  outré  qu’il 
ne  le  pardonnera  jamais.  (Du  latin 
ultra  outre , au  delà.) 

OUT  ANE,  s.  f.  (Mylhol.)  Déesse 
des  Allobroges , la  même  que  la 
Minerve  des  Grecs. 

OU  VA  VE  , s.  m.  Roseau  de  Mada- 
gascar : son  bois  sert  à teindre  eu 
rouge. 

OUVERT  , ERTE  , part.  p.  d’ Ou- 
vrir , et  adj.  (ou-rér , er-tc)  Qui  n’est 
pas  ferme.  — En  liotan. , qui  est 
étalé  : il  se  dit  de»  feuilles  , «les  liges  , 
des  pédoncule».  — On  le  dit , eu  T. 
de  blason  , 1°  des  portes  , des  châ- 
teaux , tours  , etc.  dont  l'émail  est 
différent  ; — 2“  de»  fruits,  et  parti- 
culièrement des  grenades  dont  l’ou- 
verture est  d’un  autre  émail  que  le 
fruit. 

Parler  à cœur  ouvert.  Voy.  Cœur. 
— A livre  ouvert.  Voy.  T.:rre. — Tenir 
table  ouverte,  avoir  une  table  à rece- 
voir ceux  qui  sc  présentent  , même 
sans  être  priés.  — Sa  porta  est  ou- 
verte aux  honnêtes  gens  , les  honnêtes 
gens  sont  bien  reçus  che*  lui.  — La 
pari  est  ouvert , chacun  est  reçu  à 
fcATTIL  T,  11. 
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parier;  on  est  prêt  à parier  contre 
qni  voudra.  — Pilla  ouverte  , toute 
ouverte,  qui  n’est  pas  fortifiée.  — 
* Pays  or  eert , pays  où  il  n’y  a ni 
rivières,  ni  montagnes,  ni  places 
fortes  qui  empêchent  l'ennemi  d'y 
entrer.  A.  — - T'isuge  ouvert , phy- 
sionomie ouverte,  air  franc  et  sin- 
cère. — Succession  ouverte  au  profil 
d'une  personne  , que  cette  personne 
est  en  droit  de  recueillir. — Compte 
ouvert  , qui  n'est  point  arrêté  et  au- 
quel on  ajoute  jourueüem  -ni  de  nou- 
veaux articles.  — Guerre  ouverte  , 
déclarée.  —A  force  ouverte,  lesanms 
à la  main.  — Carde  ouverte , «lotit  les 
dents  sont  trop  écartées.  — Cheval 
ouvert , cheval  ouvert  du  devant  on  du 
derrière  (Manège)  , «font  les  jambes 
sont  suffisamment  écartées  l'une  de 
l'autre.  — Téta  de  cerf , de  daim, 
dp  chevreuil  ouverte  (Vénerie)  f dont 
les  perches  sont  écartées.  — Fana. 
Prisent , enfonce  ur  de  portes  ou- 
vertes, fanfaron. 

OUVERTEMENT,  adv.  (ou-vêr- 
te-man)  hautement  ; franchement  ; 
sans  (hqpiisement.  (Du  latin  apertè.) 

OUVERTURE  , s.  f.  Fer.tc  , trou  , 
espace  vide  dans  ce  qui  d’ailleurs 
est  continu.  — Action  par  laquelle 
ou  ouvre  : L'ouverture  d'un  coffre, 
d'un  pâté  , etc.  A l'ouverture  du  livre,  , 
en  ouvrant  le  livre  au  basai  «I.  — 
Eu  Ardiil. , portes , arcades , croisées  , 
d'un  édifice  ; Ce  bâtiment  a trop  d'ou- 
vertures. À.  (Du  latin  apertura  ou 
apertio.)  — Fig.  1° Commencement  : 
L' ouverture  d'une  assemblée.  I.' ouver- 
ture d'une  foire , le  jour  fixé  pour 
l’époque  où  elle  commence.  — 2°  En 
parlant  «les  opéras , la  symphonie 
par  où  commence  le  spectacle.  — 3° 
l'roposiliou  qu'on  lait , expédient 
qu’on  suggère.  — 4°  Occasion  , con- 
joncture favorable.  — 5°  Franchise . 
sincéi  ilé  ; Ouverture  de  cœur.  — 6" 
Facilité  de  comprendre,  d’imaginer: 
Ouverture  d’espiit. — 7"  Dispo-i- 
lion , facilité  pour  apprendre  |.  s 
sciences.  — • F.n  Jurisp. , l'ouverture 
d'une  succession,  le  moment  où  les 
biens  d’un  défunt  sont  dévolu»  à ses 
heritiers.  — Il  y a ouverture  à cassa- 
tion , à requête  civile  , il  y a lieu  de 
se  pourvoir  par  cassation , par 
requête  cmie.  — Ouverture  , signifie 
encore,  en  T.  deDioptrique  , la  sur- 
face plus  ou  moins  grau  le  que  les 
verres  des  lunettes  présentent  aux 
rayons  de  la  lumtèie.  — En  Géomé- 
trie , /’ ouverture u' un  angle , l'écarte- 
ment plus  ou  moins  grami  de»  aïeux 
lignes  qui  forment  l’angle.  — L'ou- 
verture d'un  compas , l'écartement 
plus  ou  moins  grand  de  scs  deux 
branches.  A. 

ouvra  ni. F, , adj.  Jour  ouvrable , 
jour  de  travail,  jour  ouvrier.  (Du  latin 
nperarius  , fait , dans  le  même  sens , 
d’opera  , peine  , travail.) 

OUVRAGE  , s.  m.  Ce  qui  est  pro- 
duit par  l'ouvrier , * Ce  qui  résulte 
d’un  travail.  A.  Ouvrage  de  menuise- 
rie . etc.  L’univers  est  l'ouvrage  de 


OüV  2S9 

Dieu.  La  façon  , le  travail  qu’on  em- 
ploi» à faire  un  ouvrage  : Il  y a là  de 
V Outrage  pour  trois  mois.  — Produc- 
tion «le  la  nature  , «le  la  fortune  , etc. 
— Production  «le  l’esprit  î * Les  o tir  ra- 
ges de  C héron , de  l'irgile.  Ouvrage 
en  prose.  Ouvrage  en  vers.  — U signi- 
fie quelquefois  , dans  un  sens  absolu , 
travail , action  «le  travailler  ; Se  mettre 
u l’ouvrage  ; cet  ouvrier  n’a  jtas  d’on - 
rrage.  — Il  se  dit  aussi  «les  lois  , «les 
institutions  : Ta  législation  d’Athènes 
fui  Courra  je  de  Solon.  A.  — Eu  t.  de 
Fortification  , travaux  avancés  au 
«lehurs  d'une  place  : Ouvrage  à cou- 
ronne , etc.  (Du  latin  ovus , operis.) 
Voy.  OEtiore.  — Ouvrages  de  r ilia 
(Imprimerie),  ouvrages  passagers 
qui  ne  sont  pas  des  labeurs  , appelés 
aujourd'hui  fhlhoqucts. — à filets, 
les  registres , placards  ou  tableaux 
divisés  <-n  colonnes.  — " En  t.  do 
Maçonnerie  , les  gros  ouvrages  , les 
murs  de  fondation  , de  face , de  re- 
fen«i  , les  conlre-murs  ; et  les  menus 
ouvrng  -s  , les  cheminées , les  pla- 
fonds , les  carrel  tges  , etc.  — Fam. 
C’est  un  ouvrage  de  patience  , c’est 
un  ouvrage  qui  «Icmonde  principale- 
! ment  du  temps  et  «le  la  constance.  A. 

OUVRAGÉ,  ÉE  , adj.  Qui  a de- 
mandé beaucoup  «le  travail  «le  la  main, 
ou  il  y a beaucoup  d’ouvrage  : La  garde 
de  cette  épée  est  bien  ouvragée. 

* outrager  , v.  a.  (ou-vra-gi) 
t.  de  Manof.  Enrichir  on  ouvrage  do 
«liver»  ornements.  N. 

OUVRANT  , ANTE  , adj.  A jour 
ouvrant , «lès  que  le  jour  commença 
à paraître.  — A porte  ouvrante  , 
quand  on  ouvre  la  porte  d'une  ville. 

Oit V RÉ , ÉE  , part.  p.  d'Owrir , 
adj.  Linge  ouvré,  travaillé,  façonné 
et  figuré.  — Argent , cuivre  ouvré  , 
travaillé  et  mis  en  œuvre. 

OUVREAUX  , S.  m.  pl.  (oJi-rnî) 
Ouvertures  latérales  par  lesquelles  on 
travaille  dans  les  fourneaux  de  verre- 
rie. 

* OUVRER  , v.  n.  travailler  : Les 
réglements  de  police  défendent  d’ou- 
vrer les  fêtes  et  les  dimanches.  Il  est 
vieux.  — En  I.  de  monnayeur  , outrer 
la  monnaie,  fabri«|uer  , façonner  des 
râpée»"*.  Dans  cette  phrase,  ouvrer 
est  actif.  A. 

OUVRE  un,  EUSE  . s.  Celui , celle 
qui  ouvre  les  loges  à la  Comédie  et 
à l'Opéra.  — On  dit  aussi  , ouvreuse 
d'huit  res.  A.  — Dans  les  Verreries, 
ouvrier  chargé  d'ouvrir  la  bosse  pour 
en  faire  un  plateau  «le  verre  à boudiné. 

OUVRIER  , 1ÈRE  , a«lj.  (ow-rrté, 
ié-re)  Jour  ouvrier,  où  il  e#i  permit 
de  travailler.  (Du  latin  operarius.) 
Voy.  Ouvrable.  — * Ta  classe  ou- 
vrière , U partie  delà  population  qui 
se  compose  des  ouvriers , «les  arli— 
sans.  A.  — Cheville  ouvrière,  celle 
qui  jo:nl  le  train  «le  devant  «l’une  voi- 
ture à la  Bêche.* — Fig.  et  fam. 
Cheville  ouvrière,  le  principal  mo- 
bile , le  principal  agent  d’une  af- 
faire. A. 

OUVRIER  , ».  m.  (ou-vrié)  Celai 
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qui  travaille  dans  quelque  métrer  qne 
ce  soit;  * celui  qui  lait  quelque  ou- 
vrage pour  gagner  aa  vie.  A.  Voy. 
Artisan.  Le  féminin  rat  Ouvrière. 
(Du  lalin  operarius.)  — Fig.  Ouvriers 
d’iniquité,  le»  méchants.  — * Ouvrier, 
ae  dit  aussi  quelquefois  , Gg.  et  fam. , 
de  ceux  qui  font  des  ouvrages  d’es- 
prit : Je  ne  sais  de  qui  est  cette  pièce 
de  théâtre,  mais  clic  est  <f»m  Ion 
ouvrier • A.  — Ouvriers  , au  pluriel  , 
dans  Ica  hôtels  des  monnaies , ceux 
qui  ajustent  et  taillent  les  Dans  : les 
autres  sc  nomment  Monnayeurs.  — 
Ouvriers  aux  pièces  (Iinprim.)  , ceux 
qu’on  paye  à raison  du  travail  qu'ils 
(ont.  — Ouvriers  en  conscience , ceux 
qui  sont  payés  à b journée. 

OUVRIR  , v.  a.  sur  Couvrir.  Dans 
le  aeos  le  plus  naturel  et  le  plus  ordi- 
naire , faire  que  ce  qui  était  fermé  ne 
le  soit  plus.—  (Du  latin  aperire .)  — 

* Pratiquer  une  ouverture  , une  per- 
cée : Ouvrir  une  porte  , u ne  fenêtre 
dans  tm  mur.  — Entamer , fendre  , 
couper,  A.  Faire  une  incision,  percer: 

* Ouvrir  un  pilé,  un  melon.  A.  Ouvrir 
un  abcès.  — * Commencer  à creuser  , 
A fouiller:  Ouvrir  la  tranchée.  Ouvrir 
uncanul . — Diviser  une  chose,  sépa- 
rer les  parties  jointes  , ou  contiguës 
dont  elle  est  formée:  Ouvrir  des  noix. 
Ouvrir  un  livre.  —Séparer , écarter: 
Ouvrir  les  rangs.  — Il  signifie  aussi  , 
tant  au  propre  qu’au  figuré , rendre 
une  chose  libre , eu  rendre  facile 
l'abord  , le  passage , l’occupation  : 
Ouvrir  les  ports  , les  mers  , les  che- 
mins. Ouvrira  quelqu’un  lararrière 
de»  emplois.  A.  — Fig.  Commencer  : 
Ouvrir  la  campagne , la  dispute  , 
etc.  Ouvrir  une  assemblée.  Ouvrit 
un  otos  , être  le  premier  A le  propo- 
ser dans  une  dêlihëralioo. 

Ouvrir  une  lettre , la  décacheter 
e<  la  déplier  pour  la  lire.  — un  mur  , 
le  percer.  — une  mine,  commencer 
A y fouiller.  — la  laine,  la  battre  sur 
une  claie  pour  la  dépouiller  de  ses 
ordures.  — les  peaux , les  rendre  plut ! 
maniables  en  les  raclant  sur  le  palis- 
son. — un  compte  , écrire  sur  le  grand-  j 
livre  le  nom  de  celui  avec  qui  l’on  i 
commence  «les  affaires.  — le  jeu  , au 
Brelan  , etc.  , faire  la  première  vade. 
— l'esprit  (Gg.) , donner  des  lumières 
à l'esprit.— ses  yeux  (Gg.),  sortir  de 
l’ignorance  ou  «le  l'aveuglement  où 
l'on  était,  — fa  bouche  aux  Cardi- 
naux , se  dit  de  U cérémonie  qiir- 
fait  le  Pape  pour  donner  aux  Cardi- 
naux nouvellement  créés  le  pouvoir 
de  parler  dans  les  Consistoires.  — 
P appétit , donner  de  l'appétit.  — les 
bras  , les  étendre.  — les  jambes  , les 
écarter.  — * Fig.  Ouvrir  les  oreilles , 
écouter  attentivement  ; et , au  sens 
moral , écouter  favorablement  uni- 
proposition  par  quelque  motif  d’in- 
térét.  A. — Fig.  et  fam.  Ouvrir  de 
grandes  oreilles  , entendre , écouter 
avec  surprise,  avec  curiosité.  — Fig. 
Ouvrir  la  porte  aux  désordres  , aux 
abus  , y donner  lieu.  — sa  bourse  à 
quelqu’un,  lui  offrir  de  l’argent.— 
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son  rœrrr  A quelqu’un , (fig.),!o!  con- 
Ger  ses  sentiments  les  plus  secrets. 

— Fig.  y oser  ouvrir  la  bouche , 
n'oser  parler. 

Onenir,  v.  n.  Ouvrir  la  porte  ; 
Outres.  On  a ouvert.  On  ne  veut  pas 
ouvrir . — S'ouvrir  : Cette  porte  n ou- 
vre pas  aisément.  — Commencer  : La 
scène  ouvre  par  un  monologue.  — S' Ou- 
vrir , v.  n.  pron.  N’èlre  plus  fermé. 

— En  parlant  des  fruits  , se  fendre. 

— S'élargir.  — Fig.  Découvrir  ses 
pensées  A quelqu’un.  — ô'outrir  un 
chemin  , t’en  frayer  un. 

OUVROIR  , s.  m.  (ou-eroar)  Lieu 
où  plusieurs  ouvriers  travaillent  en- 
semble. — Dans  certains  couvents, 
lieu  où  travaillent  les  religieuses. 

* ouyra-ouassou,  s.  m.  Très 
gros  oiseau  de  proie  du  Brésil 
B. 

OYÀiHE  ,a.  m.  (o-tA-re)La  partie 
des  animaux  ovipares  , où  se  forment 
les  oeufs.  (Du  latin  ovum  œuf.)  — 
* Chez  la  femme  et  chef  les  femelles 
de  mammifères  , chacun  des  detit 
corps  glanduleux  placés  près  des 
reins,  au-dessus  de  la  matrice,  et  que 
l’on  suppose  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions. A.  — Eu  ttolan.  Partie  infé- 
rieure du  pistil  qui  contient  les  rudi- 
ments des  semences  et  les  organes 
qui  servent  A leur  nutrition. 

OVALAIRE  , s.  m.  (o-eo-tt-rs) 
Qui  est  de  forme  ovale.  Il  ne  se  dit 
qu'en  Anatomie  , du  trou  dont  est 
percé  l’os  ischion. 

ovale  , s.  m.  Figure  ronde  et 
oblongue.  (Dn  latin  orum  œuf , dont 
l’ovale  a la  forme.)  — * Poisson  dn 
genre  du  gastré.  B. 

OVALE  , s.  f.  Machine  A tordre 
les  soies. 

ovale  , adj.  m.  et  f.  Qui  est  de 
figure  ronde  et  oblongue  comme  celle 
d’on  œuf.  — Se  dit  en  Bolan.  des 
feuilles  dont  la  figure  imite  la  coupe 
longitudinale  d'un  œuf. 

o V Al. EH  , v.  a.  ( o-tn-lé)  Dans  les 
fabriques  de  soie  , préparer  les  soies 
avec  Vocale. 

* OVALISTE  , s.  m.  Celui  qui 
ovale  les  soies.  L’ovaliste  prépan- 
les  soies  |>otir  la  trame , et  le  mooli 
nier  proprement  dit  les  prépare  pour 
la  chaîne , fait  l’organsin. 

OVATION , s.  f.  (o-va-ci-on)  Petit 
triomphe  parmi  les  Romains  , où  !• 
triomphateur  entrait  dans  la  ville  à 
pied  ou  A cheval  , et  sacrifiait  un»- 
brebis  (en  latin  ©rts)  : A la  différence 
du  grand  triomphe  , où  le  triompha- 
teur était  sur  un  char , et  sacrHiait  on 
taureau.  L’orrftion  fut  mise  en  usag«- 
l'an  230  de  Rome.  (Du  latin  ovaito.)  ■ 

— *11  se  dit  quelquefois  , par  ex-  j 
tension  et  fam.  , des  honneur*-  j 
que  plusieurs  personnes  assemblées  : 
rendent  A une  autre  , en  loi  faisa- 1 
cortège  , en  la  saluant  par  de»  accla- 
mations , etc  : Tl  se  dérobai  foration 
qu’on  lui  préparait.  A. 

OVE  , s.  m.  Ornement  d'architec- 
ture en  forme  d'oeuf  (en  latin  oct««). 

— Moulure  formée  par  on  quart  de 
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«freonférence  que  les  ouvriers  appel* 
lent  quart  de  rond. 

O VÉ , EE , adj.  * Qui  a la  figure  , 
la  forme  , l’aspect  d'un  oeuf,  B.—  En 
I.  de  Bot. , te  dit  d'une  feuille  orale 
rétrécie  dans  une  de  ses  extrémités. 

* OVELLE  , s.  f.  (Icblyol.)  Able, 
espèce  de  Cyprin.  B. 

* ovéolitue  , s.  m.  Mollusque 
céphalé  ; fossile  en  œuf.  B. 

’overland,  i.  m.  Petit  bâti- 
ment hollandais  de  rivière.  B. 

OVICL'LE  , s.  ro.  T.  d' Architec- 
ture. Petit  ove.  Voy.  Astragale. 

* OV1DUC  . ».  m.  T.  d’Aual.  Canal 
des  œufs.  B. 

* OVIÈDE , s.  ra.  Plante  de  b fa- 
mille des  galiliera.  B. 

* OVIFOIIME  , adj.  de  b consis- 
tance du  blanc  d’œuf.  B. 

* OV1LLÉ  , ÉE  , Déjections  Ovil- 
lées , semblables  A celles  des  brebis. 
B. 

OVIPARE  , adj.  Il  se  dit  des  ani- 
maux qui  se  multiplient  parle  moyen 
des  œufs.  (Du  latin  oviparus , formé 
d’optrm  œuf,  et  de  parère  produire.) 
— * On  l’emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin  : Les  Ovipare e et 
les  Ci  ci  par  es.  A. 

ovoïde  , adj.  (o-ro-i-de)  * Qui 
est  en  forme  d'œuf  : glandes  o raide  s. 
A.  — Il  se  dit  en  Bot  n nique  du  fruit 
dont  la  forme  ressemble  A celle  d’un 
œuf.  Les  mots  ové  et  ovoïde  différent 
en  ce  que  le  premier  n’a  rapport  qu’A 
la  circonscription  , tandis  que  le  se- 
cond présente  l'objet  quant  à la  cir* 
conscription  et  quant  A l’épaisseur. 
(Du  latin  ovum  œuf,  et  du  grecsidoa 
forme,  ressemblance  ) 

o vont , s.  m.  (o-uoar)  Outil  de 
Ciselenr. C’est  un  ciselel,  dont  un  bout 
creusé  comme  l'extrémité  d’un  cmf 
sert  A faire  sur  le  mcial  un  relief  en 
ovale. 

* ovO LOGIS , ».  f.  La  partie  de 
l'histoire  naturelle  qui  s'occupe  des 
animaux  ovipares. 

* OVULATION  , a.  f.  T.  do  Bot. 
Détermination  du  nombre  des  ovules. 

OVULE  , a.  m.  (Bolan.)  Rudiment 
de  la  graine  dans  faoaùe.  (Du  latin 
orulum  , diminut.  d'ovum  œuf.) 

OXAL  ATE  , s.  m.  (Chia,  rood.)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
oxalique  avec  differentes  bases.  — 
Oxalate  acidulé  dépotasse,  la  ael 
d'oseille  du  commerce. 

oxa  i,i  de  , s.  f.  Plante  du  genre 
des  Géranioides  , et  acide  comme  l’o- 
scille. Oo  la  nomme  aussi  Sur  elle. 
(Du  grec  n relis  oseille.) 

OXALIQUE  , adj.  (Chimie  mod.) 
Acide  oxalique  , acide  particulier 
qu’on  n’a  d'abord  retiré  qne  du  eue 
d’oseille  | et  qu'on  obtient  plus 
communément  aujourd’hui  en  trai- 
tant une  partie  de  sucre  oa  d’a- 
midon , etc.  avec  ais  parties  d’acide 
nitrique.  * On  l’a  sp|«lé  Acide  de 
sucre , acide  de  l’oseille , acide  oxa  lin. 
(Du  grec  oxalis  oseille  • fait  d’axn* 
aigre,  acide.) 

OXALME . e.  m.  (UédeC.)  Vinai- 
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gre  imprégné  de  saumure.  (Du  grec 
oxos  vinaigre,  el  aima  saumure.) 

OXIDE  . OX1GÈNE  , el  leurs  dé- 
rivés. Voy.  Oxyda,  Oxygéna  , aie. 

ox  vacant  il  A , s.  in.  (ok-ci-a- 
kan-ta)  Arbrisseau  épineux , appelé 
communément  Fpina-vinetta.  ( Mol 
purement  grec  formé  d’oxN*  acide , 
et  tVakantha  épine , à cause  des 
épines  dont  il  est  armé , el  de  l'aci- 
dité de  sou  fruit.) 

OXYBAPHON,  s.  m.  (oJk-ft-éû- 
fone ) Mesure  grecque  pour  les  liqui- 
des, qui  est  le  quart  de  la  Cotyle. 
l()a  grec  oxubaphos  , dont  la  signifi- 
cation est  la  même.) 

* oxybèles.s.  m.  pl.  Genre 
d’hyméuoptères.  B. 

oxi  cèdre  , a. en.  (ok-ci-cà-dre) 
Cèdre  à feuilles  pointues.  (Du  grec 
oxukédros  , formé  J’on/i  aigu  ou 
pointu  , et  de  kidroa  cèdre-) 

oxvcrat,  s.  m.  (ok-ci- kra)  Mé- 
lange d’eau  et  de  vinaigre.  (Du  grec 
oxukraton , bit  dans  la  même  signi- 
fication d'oxos  vinaigre,  qui  vient 
d’oxus  aigre , acide , et  de  kérannumi 
je  mêle.) 

OXYCRATER  , v.  a.  ( ok-ci -kra - 
/é)  Laver  avec  de  Yoxycrat.  — Dis- 
soudre avec  du  vioaigre.  Style  bur- 
lesque. Triv. 

OXYCnocÉUM,  s.  m.  (ok-ci-kro- 
cé-ama)  T.  de  Pharmacie.  Emplâtre 
composé  de  safran  , de  vinaigre  el j 
d'autres  ingrédients.  ( Du  grec  oxos 
\ inaigre,  et  krokos  safran.) 

* OXYDABIL1TÉ,  S.  f.  T.  de 
Chimie.  Disposition  des  métaux  A 
e’oxyder.  N. 

OXYDABLE,  adj.  (Chimie  mod.) 
Susceptible  à"  oxydation.  Il  est  SJ  Do- 
nt me  de  Combustible. 

OXYDATION , S.  f.  (Chimie  mod.) 

• Action  d'oxyder;  étal  de  ce  qui  est 
oxydé.  A. 

OXYDE,  s.  m.  (ok-ci-do)  Dans 
la  Chimie  moderne  , substance  com- 
binée avec  l’oxygène,  mais  non  jus- 
uu’au  point  d’élre  portée  k l’état 
«l’acide.  (Du  grec  orvt  acide.)  * Un 
corps  est  plus  ou  moins  oxydé;  pour 
i idiqner  Cette  oxydation  plus  ou 
moins  grande , on  met  les  mots  prot, 
dont,  tri/,  par  devant  le  mot  oxyde: 
ainsi  protoxyde  de  far  est  l’oxyile  de 
fer  avec  la  plus  petite  quantité  pos- 
>ible  d'oxygène,  deutoryde  de  fer  , 
cal  l'oxyde  de  fer  au  deuxième  degré, 
avec  plus  d’oxygène  que  le  pro- 
toxyde ; tritoxyde  da  fer  est  l’oxyde 

• le  fer  au  troisième  degré,  avec  pins 
«t'oxygène  que  le  deutoxide;  pe- 
roxyde da  fer  ex t l’oxyde  de  fer  avec 
4a  plus  grande  quantité  |iossible 
•l’oxygène. 

* Les  oxydât  métalliques , connus 
rutrefois  sous  le  nom  de  chaux  mè- 
taUiqua  , de  terres  , sont  Is  combi- 
naison des  métaux  avec  l'oxygène  : 
«bouffés  fortement  , quelques-uns 
perdent  alors  tout  leur  oxygène  et 
sont  ramenés  à l’état  métallique.— 
Oxyda  vitraux , verre  métallique.  il 
j a des  oxyda  s demi- entra  u x , tels  que 
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ta  lit  barge.—  Oxyda  da  calcium,  la 
chaux  vive.—  Prot  oxyda  de  barium, 
la  baryte.— Deutoxyda de  far,  l'oxyde 
de  fer  noir,  l’éthiops  martial;  irit- 
oxyda  da  far  , le  colcolliar  , le  rouge 
d'Angleterre  , l’oxyde  rouge  de 
fer.  — Oxyda  da  magnésium , la  ma- 
gnésie calcinée  ; Peroxyde  de  manga-  i 
nèsa , le  savon  uoir  «les  verriers  , j 
l’oxyde  noir  de  manganèse.  — Pro- 
toxyde da  mercure  , l'oxyde  noir  de 
mercure  ; Deutoxyda  da  mercure  , 
l'oxyde  rouge  ou  précipité  rouge  de 
mercure.  — Protoxyde  de  plomb , la 
lilharge  , l’oxyde  de  plomb  demi-vi- 
treux ; Protoxyde  da  plomb  fondu , 
le  massicot , l'oxyde  de  plomb  fondu  ; 
Deutoxyda  da  plomb , le  minium  , 
l’oxyde  rouge  de  plomb  ; Tritoxyde 
de  plomb  , l'oxide  puce  de  plomb.  — 
Oxyda  da  potassium  hydraté  , la  po- 
tasse caustique , h cautère. — Oxyde 
de  sodium  hydraté,  la  soude  caitsli- 
que.— Oxyda  de  strontium  , la  stron- 
lian e.— Protoxyde  da  sine  , le  potn- 
pholix,  la  laua  pliilosophira , l.s 
(leurs  de  aine  , j’oxyde  blanc  de 
sine. 

* Deutoxyda  d' azote  , ce  qu'on  ap- 
pelait le  gaz  nitreux  , l’oxyde  nitri- 
que. — Oxyda  d’azote  , autrefois 
I oxyde  nitreux,  l’oxyde  gâteux  de 
nilrogéne  , l’oxydule  d’azote , l’oxyde 
de  Sept o ne.  — * Protoxt/dr  d'hylro- 
gina  , l’eau  ; pér oxyde  d’hydrogène  , 
l’eau  oxygénée. 

* Oxyda  hydrosulfuri,  aujourd’hui 
hydrosulfate.  — Ori -acétique , au- 
jourd'hui acide  acétique.  — Oxyde 
d’antimoine  précipité  par  Veau  , au- 
jourd’hui, sous  prolo-hydro-cMorate 
d’anlimoioe  ; Oxyda  d' antimoine  pré- 
cipité par  la  nitre , aujourd’hui  anli- 
monile  de  potasse;  o.n/da  d'anti- 
moine sulfuré , aujourd'hui  sulfure 
d'antimoine  hydraté.  — Deutoxyde 
d’arsenic  , oxyde  blanc  (t  arsenic . au- 
jourd’hui acide  arsénieux  — Oxtfde 
blanc  de  bismuth  , aujourd'hui  sous- 

1 nitrate  de  bismuth. 

OXYDÉ  , ÉE  , part.  p.  i\' Oxyder, 
et  adj.  Métal  oxydé  , A l’état  d'oxyde: 

. Fer  oxydé  en  noir , an  ronge. 

OXVDF.n  , v.  a.  (ok-ci -dé)  Ré- 
duire à l’état  d 'oxyda  , combiner  avec 
Y oxygène  : Voir  oxyde  le  fer.  — li  : 
| t'emploie  aussi  nvec  le  pr.  pers.  Le 
fer  s’oxyda  à l’air,  A.  Voy.  Fouille, 
et  sa  rouiller. 

* oxvntJLE  , ».  m.  Diminutif 
| d’oxyde.  B.  * Oxydule  d’asota,  ce 

qu’on  appelle  aujourd’hui  protoxyde 
d‘ azote. 

* oxydllé  , ÉE , adj.  Légère- 
ment oxydé. 

OXYGÉNATION , t.  f.  (ok-ci-jè- 
na-don ) T.  de  la  Chimie  moderne , 
qui  a le  même  sens  que  Oxydation. 
Voy.  ce  mot. 

OXYGÈNE  , s.  m.  (ok-ci -jè- ne) 
Nom  donné  par  les  chimistes  mo- 
dernes au  principe  acidifiant  on  gé- 
esérateur  da  Y acide.  (Dm  grec  or  us 
I acide  , et  rennaà  j'engendre.)  t/ory- 
gène  est  ta  base  de  l’air  vital , appelé 1 
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autrefois  air  dèphlogistiqué , • air 
vital , principe  raspirable , principe 
acidifiant , principe  sorbile.  Kl.  de  C. 
Fondu  dans  te  caloriqueet  b lumière, 
il  forme  la  gaz  oxygéna , ou  l’air  vi- 
tal atmosphérique  ; el  mélé  dnua  cet 
état  avec  4 parties  environ  de  gaz 
asota  (dans  la  proportion  de  31  h 
100),  il  constitue  l’air  atmosphérique. 
Ce  gaz  est  essentiel  à la  respiration  et 
à lit  combustion.  Voy.  .4ir.  eau.  Com- 
biné avec  diliérentes  bases , il  forme 
les  oxydes  et  les  acides. 

OX1GÉNÉ , ÉE,  port.  p.  d’ Oxy- 
géner , et  adj.  Uni  A certaine  quan- 
tité tY oxygéna  -,  * Saturé  d’oxygène. 
B .*  Da  l'eau  oxygénée  , qu'on  a sa- 
turée de  gax  oxygène. 

oxygéner,  v.  a.  (ok-ci-jé-né) 
Combiner  avec  Yoxygéne.  * On  dit 
(dus  ordinairement  oxyder,  quand  il 
s’agit  de  métaux.  A. 

OXYGONE  , adj.  (ok-d-go-na)  T. 
de  Géom.  Triangle  oxygona , qui  a 
tous  I *•  angles  aigus.  On  dit  plus 
communément  acutangle.  (Du  grec 
oxtis  acide  , et  gônia  nngle.) 

OXYHEL  , s.  m.  (oh  -ci-mèT)  Mé- 
lange de  miel  et  de  vinaigre;  * Bois- 
son faite  avec  de  l’can  , du  miel  et  du 
vinaigre.  A.  ( Du  grec  oxumali , 
formé  d'orns  vinaigre , et  de  méli 
miel.) 

* OXYMimiATE  , s.  m.  T.  d'an- 

cienne Chimie.  Chlorures. 

oxypètre  , s.  f.  (ok-ci-pè-tra) 
Es|>èce  de  pierre  ou  de  terre  d'uu 
gortl  aigrelet , dans  les  environs  de 
Borne.  (Du  grec  orna  aigre,  acide,  el 
pétros  pierre.) 

* OXYPOIÎES  , Insectes  coléop- 
tères. B. 

OXYREGMIE  , s.  f.  (ok-ci-rig- 
mt-e)  T.  de  Médecine.  Aigreur  de 
l'acide  de  l'estomac  qni  cause  dea 
rapports.  (Du  gr.  oxnragmin  , formé 
d’or»/*  acide , ri  d'orangé  roter.) 

OXYRRIIODIN  , s.  m.  (oh-ci-ro- 
dein  , r forte)  Lhriment  d’hude  rosat 
et  de  vinaigre  rosat.  (Du  grec  oxos 
vinaigre  , et  rhodon  rose.) 

OXYR YNQUE8  . S.  m.  pi.  (oft-cé* 
rein-ka)  Famille  de  Crustacés,  de 
l’ordre  des  Astacoides  , qui  ont  lo 
corcelet  plus  large  que  long,  el  dont 
ta  tète  réunie  A celle  partie  du  corps 
se  montre  sons  une  forme  signé  ou 
pointue.  (Du  grec  oxus  aigu,  et  m g- 
ebos  bec.) — Il  y a eu  aussi,  sous  le 
nom  d’Oryrinqua , un  poisson  re- 
nommé chez  les  anciens  Égyptiens. 
Félon  a prétendu  que  c’était  le  Bro- 
chet , ou  le  Qnérhoè  des  Egyptiens 
modernes. 

OXYSACCHAIllJM  , S.  Bl.  (ok-d- 
sa-ka-rome ) Sirop  fait  de  sucre  et  de 
vinaigre.  (Do  grec  oxos  vinaigre,  fait 
d’oxMS  aigre , acide  , et  sakcharom 
sucre.) 

* OXYTARTRE  , B.  m.  Acétate 
de  potasse  , autrefois  terre  foliée  de 
tartre.  R. 

OYANT  , ANTE  , adj.  fon-sa»  . 
an-te)  T.  de  Pratique.  Celui , «elle  A 
qui  l’oo  rend  «n  compte  en  lustiee. 
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C’est  on  participe  act.  du  verbe 

ouïr. 

OYAS , ».  m.  pl.  Miuislre»  du  Roi 
de  Siam. 


OZE 

OTER  , ».  m.  (oa-ti)  Marchand 
d’w*.  Le»  rôtisseurs  portaient  au- 
trefois ce  nom. 

ozène  , ».  m.  Ulcère  putride  du 


ozz 

nez , qui  exhale  une  odeur  très 
puante.  (Du  gr.  oséin  sentir  mauvais.) 
OZ7.A  , s.  in.  (Mylhol.)  Dieu  de» 

Arabe»  avant  le  Mahométisme. 


P 


r , ».  m.  {Pi,  suivant  l’épellation 
ancienne  ; pe  , suivant  In  nouvelle)  La 
seizième  lettre  et  la  douzième  con- 
sonne de  l'alphabet.  — Pétait , chez 
'es  Romains  , une  lettre  numérale 
•pii,  comme  le  C , signifiait  cent , et 
'urrnontc  d’une  barre  horizontale, 
quatre  cent  mille.  — En  ftlusiq.  par 
abréviation,  il  signifie pitrno  ou  doux. 
Le  double  PP  signifie  très  doux.  — 
fn  t.  de  Banque  et  de  Commerce  , P 
signifie protesté;  ASP  , accepté  sous 
protêt  ; AS  PC  , accepté  sous  protêt 
pour  mettre  à compte  ; P °/0  , pour 
ccnti  \}°°JQn,  pour  mille . — * * Quand 
lu  P est  suivi  de  la  lettre  11 , ces 
•leux  consonnes  se  prononcent 
comme  F.  Ainsi  on  prononce , phi- 
losophe , pharmacie,  oesophage,  etc. , 
comme  s'il  y avait , fiJosofe  , farma- 
de,  tvsofage  , etc.  A. 

PA  AM  ) LES  ou  PAAMYMES,  8.  ! 
f.  pl.  (Archxal.) Fêtes  célébrées  pari 
tes  anciens  Egyptiens,  à l'équinoxe! 
du  printemps  , en  l’honneur  d'Osiris 
retrouré,  c'est-à-dire  du  soleil  re- 
naissant.— ( Paamylet  ou  plutôt  Pa-  1 
uu/les  est  le  nom  d'un  enfant  qui  su-  1 
diqua  A /si»  le  lieu  où  Typhon  avait 
caché  le  corps  d’Osim.  Voy.  Plu- 
tarque , de  Iside  et  Osiride .) 

PADOLCUES  , s.  f.  p|.  Voy.  Ba- 
bouches. 

l’ABOl'fl.s.  m.  En  Perse,  baise* 
meut  des  pieds.  C’est  la  marque  du 
respect  des  seigneurs  envers  les  Sou- 
verains, et , de  la  part  des  vassaux , 
la  manière  dont  ils  prêtent  foi  et  hom- 
mage à leurs  seigneurs. 

PACA  , s.  m.  Animal  du  Brésil  qui 
ressemble  & un  cochon  de  lait. 

PACAGE,  s.  m.  Lien  où  l’herbe 
est  abondante  , et  où  l'on  mène  paî- 
tre les  bestiaux;  pâturage,  pâlis, 
pâture  : avec  cette  différence,  que  le 
pacage  est  un  lieu  propre  pour  en- 
graisser et  nourrir  le  bétail  ; le  pâtu- 
rage, un  champ  où  le  bétail  pâture, 
cl  sc  repaît  ; le  pâtis,  une  terre  où 
l’on  met  paître  le  bétail  ; la  pâture  , 
un  terrain  inculte  où  le  bétail  trouve 
quelque  chose  à paître.  Ou  dit  de 
bons  pacages  , de  gras  pâturage» , un 
simple pittis , une  raine  pâture.  (Du 
latin  paseva  , orum.)  — Droit  de  pa- 
rage, droit  d’envoyer  paître  son  bé- 
tail dans  certains  pâturages. 

TAC  AC  ER  , v.  II.  ( pa-ka-ji)  T. 
de  Coutume.  Faire  paître , faire  pA- 
turer»  Il  **t  permis  de  pacager  en 
tare  vaine  et  vague.  À. 


PACAT.ES  ou  FACAI.1ES  , I.  f. 

pl.  (Archxolog.  ) Fêtes  romaine*  en 
l'honneur  de  la  Pais.  (Du  latin  paca- 
lia , fait  de  pax  . pacis  , paix.) 

PAC  AISE  ou  PACANIBR  , S.  m. 
Espèce  de  noyer  de  la  Louisiane. 

* PACA  NT  . s.  m.  T.  de  Mépris. 
Un  manant,  un  homme  grossier.  Il 
est  populaire  et  vieux.  A. 

* PACE  (m)  On  prononce  ine- 
pace.)  Expression  latine  usitée  autre- 
fois dans  les  monastères,  pour  dési- 
gner la  prison  où  l’on  enfermait  pour 
leur  vie  ceux  qui  avaieut  commis 
quelque  grande  faute  : Mettre  nu  re- 
ligieux  in  pace  ; et  substantivement , 
Mettre  un  religieux  dans  l'in  pace 
d’un  couvent.  A- 

* PACFI  ou  FAFI  , t.  m.  T.  de 
Marine.  La  grande  voile , la  plus 
basse  voile  qui  est  au  grand  mât. 
C’est  ce  qu’on  appelle  le  grand  paefi. 
Le  petit  paefi  est  la  voile  de  misaine. 
Etre  aux  deux  paefis,  c’est  être  aux 
deux  basses  voiles. 

PACHA,  s.  m.  Titre  d’honneur 
qui  se  donne  en  Turquie  A des  per- 
sonnes considérables , même  sans 
gouvernement  : Pacha  û deux  queues. 
Parha  « trois  queues.  On  disait  au- 
trefois , Bacha.  A. — Il  se  dit  aussi 
d'une  monnaie  de  cuivre , du 
royaume  de  Guzarate  , de  la  valeur 
de  78  Padens. 

FACUACAMAC  , s.  m.  Nom  que 
les  Idolâtres  du  Pérou  donnaient  A , 
l’Etre  suprême,  et  qui  était  parmi  eux 
en  si  grande  vénétaliou  , que  , sui- 
vant Carcitasso  de  la  Véga , ils 
■l’osaient  le  répéter.  Il  signifie  Celui 
quianime  le  monde.  Ils  disaient  aussi, 
dans  le  même  sens,  Pacharamali. 

PACHAL1K  , s.  m.  Emprunté  de 
la  langue  turque.  Gouvernement 
d’une  province. — * Etendue  de  pays 
soumis  au  gouvernement  d'un  pacha. 
A. 

* PAcniniER  , s.  m.  Plante  mal- 

vacée.  B. 

PACHYDERMES,  S.  m.  pl.  (pa- 
ki-der-mc)  Famille  de  Mammifères 
caractérisés  par  un  cuir  épais , et  par 
un  nombre  de  doigts  au  dessus  de 
deux  : chacun  de  ces  doigts  est  pro- 
tégé par  un  sabot  de  corne.  Tels 
sont  le  Cochon , l'Eléphant , l'Hippo- 
potame , etc.  (Du  grec  pachus  épais, 
et  demi  a peau.) 

PAC1FÊRE  , adj.  m.  et  f.  T. 
d’Aoliquité.  Qui  porte  la  paix.  C'est 
uo  surnom  de  Miucrve.  (Du  latin  pa- 


■ ci  fer , fera,  forme  dans  fe  même 
sens  , de  pax,  pacis,  paix,  et  de  fero 
je  porte.) 

PACIFICATEUR , s.  m.  Qui  fait 
la  paix ; qui  travaille  à la  paix; 
* Qui  appaise  les  troubles  d'un  état, 
les  dissensions  d'une  ville,  d'une  fa- 
| mille , les  diflérends  des  particuliers  : 
Faire  office  de  pacificateur. — Il  s’em- 
ploie quelquefois  adjectivement  ; On 
pouvoir  pacificateur.  À.  (Du  latin  po- 
dficator.) 

PACIFICATION  , s.  f.  (pa-d-fi- 
kn-cion ) Rétablissement  de  la  paix 
dans  un  Etat,  etc-;  * soins  qu'un 
prend  pour  appaiser  les  dissensions 
domestiques,  les  différends  entre 
particuliers.  A.  (Du  lat.  padficatio.) 

PACIFIER , v.  a.  ( pa-d-fi-è ) 
Calmer  ; appaiser  ; faire  cesser  la 
guerre,  et  établir  la  paix.  (Du  latin 
padficare.) 

PACIFIQUE,  adj.  [pt-ci-fi-ke) 
En  parlant  des  personnes  ; paisible, 
qui  aime  la  paix.  — En  parlant  des 
choses;  paisible,  tranquille;  * exempt 
de  guerre  : Son  règne  fat  pacifique . 

; A.  (Du  latin  padficus.)  — Titulaire 
\ pacifique , dont  le  litre  n’est  pas  con- 
testé.—/.a  mer  Padfique , la  mer  qui 
est  au  couchant  de  l’Amérique,  * et 
qu’on  nomme  autrement  mer  du  Sud. 
A. 

PACIFIQUEMENT,  adv.  (pa-d- 
fi-he-man)  D’une  manière  padfique . 

PACKHLTS,  s.  m.  En  Hollande, 
magasin  de  dépôt  où  les  marchan- 
dises séjournent  en  attendant  qu'on 
en  ail  payé  les  droits.  Le  Gr.  Foc. 
fr.  écrit  Packhnys. 

PACO , s.  m.  Substance  minérale, 
d'un  rouge  jaunâtre , et  peu  riche  en 
argent,  qui  se  tire  des  mines  d’ar- 
gent du  Chili  et  du  Pérou. 

pacocéroba  , s.  f.  Plante  du 
Brésil  qui  a le  port  et  le  feuillage  de 
la  canne  d’Inde  , dont  le  fruit  donne 
une  teinture  d'un  très  beau  rouge , 
et  la  racine  une  belle  teinture  jaune. 

PACOLET , a.  f.  {pa-co-lè)  T.  de 
Pèche.  Cheville  qui  sert  à amarrer  le» 
lihans , A l'extrémité  des  paux  ou 
boutehors  qui  sont  A la  poupe  et  A la 
proue  de  la  tartane. 

PACOS , s.  f.  Animal  domestique 
du  Nouveau-Monde , assez  sembla- 
ble A la  vigogne,  et  portant  comme 
elle  un  poil  laineux  extrêmement 
doux  et  fin.  * On  le  nomme  aussi 
alpaco  ou  alpaque.  N* 

pacotille  , a.  L (mouillez  lea 
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JT)  Quantité  de  marcha ndises  que  ce- 
lui qui  sert  sur  un  vaisseau  peut  em- 
barquer pour  son  compte.  On  l’ap- 
pelle aussi  portée.  — * Eu  t.  de 
Commerce  , certaines  parties  de 
marchandises  qui  composent  en- 
semble la  cargaison  d'un  uavirc  : Des 
pacotilles  de  quincaillerie , de  bijou- 
terie.—Marchandises  de  pacotille , 
marchandises  de  qualité  intérieure 
qu’on  ne  pourrait  débiter  dans  les 
marchés  de  l'Europe  , et  qu'on  en- 
voie ordinairement  dans  les  colonies. 
À.—  * Fig.  cl  fam.  Graudc  quantité, 
grand  nombre  d'objets  quelconques. 
{Y. 

* PACOTILLE  OR  , s.  m.  Qui  fait 
une  pacotille  pour  des  pays  d’outre- 
mer. B. 

PACOURIER  , s.  m.  Arbrisseau 
de  la  Guiane  , à branches  sarmen- 
I— IM. 

* PACOURINE , a.  f.  Plante  ci- 
Darocéphale.  B. 

PACTA  CONTENTA,  S.  m.  pî. 
Espression  latine  que  l'usage  a con- 
sacrée, et  qui  signifie  : les  conven- 
tions que  le  Roi  de  Pologne  nou- 
vellement élu  , et  la  République 
s'obligeaient  mutuellement  d’obser- 
ver , dans  la  diète  d'élection. 

PACTE,  s.  m.  Accord;  conven- 
tion. (Du  latio  partirai , fait  dans  la 
mémo  signification , du  latin  pacisci 
traiter,  convenir,  faire  un  accord.) 

P ACTION  , f.  f.  ( pak-cion ) Pacte. 
H est  vieux  et  ne  se  dit  plus  qu’on 
Palais.  (Du  latin  pactio.) 

PACTISER  , v.  n.  [pah-ti-zé)  T. 
de  Pratique.  Faire  un  pacte,  unp 
convention.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  (Du  latin  pacisci.) 
— * Il  s’emploie  quelquefois  nu  sens 
moral  ; et  il  signifie  alors,  composer, 
transiger  : U ne  faut  jamais  pactiser 
avec  ses  devoirs , arec  ta  conscience. 
A. 

PACTOLE,  s.  m.  Fleuve  d’Asie , 
dans  la  Lydie  , fameux  chez  les  An- 
ciens , par  les  parcelles  d’or  qu’il 
roulait , dit-on  , dans  son  lit.  Les 
Poètes  l’ont  célébré  à l’envi , et  y font 
même  encore  aujourd'hui  des  allu- 
mions continuelles.  — • Fig.  Source 
de  richesses.  H. 

PACTOLIDES,  s.  L pi.  (Mythol.) 
Nymphes  qui  habitaient  les  bords  du 
j‘acto!e. 

padan  , s.  m.  (Monnaies)  La  cen- 
tième partie  du  IHI,  Voy.  ce  mot. 

PA  DELIN  , S.  m.  ( pa-dc-lein ) T. 
de  Verrerie.  Pot  ou  creuset  dans  le- 
quel on  fond  la  matière  du  verre. 

PAOEN.s.  m.  (Monnaies)  Amande 
amère  que  l’on  cueille  en  Perse , sur 
le  sommet  des  rochers,  et  qui,  trans- 
portée dans  le  royaume  de  Guzarato, 
y sert  de  petite  monnaie. 

* parère  , a.  f.  Serpent.  B. 

PADOU  , a.  m.  Sorte  de  ruban 

tissu  moitié  de  fil,  moitié  de  soie  , 
venu  originairement  de  Padoue , 
ville  d'Italie. 

Padouane,  s.  f.  Médaille  contre- 
faite d'après  l’antique  par  un  graveur 
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de  Padoue  , Louis  Léon  , surnommé 
le  Padouan.  C'était  un  Peintre  célè- 
bre qui  dormait  au  commencement 
du  17e  siècle. — Sorte  de  danse  usi- 
tée à Padoue. 

padri  , s.  m.  Sorte  d'arbre  du 
Malabar. 

PÆAN,  s.  m.  (pé-an)  Hymne,  can- 
tique des  Anciens  en  l'honneur  des 
Dieux  ou  des  grands  hommes.  Voy. 
lo  Pccan.  (Du  grccpnwn,  génit,p.mj- 
nos  , dont  les  Latins  ont  fait  égale- 
ment pœnn.) 

• p.EDÊnoTE  , s.  f.  Plante  scro- 
Maire— s.  f.  pl.  Plantes  personnées. 
B. 

’PÆDONOME  , ».  m.  Instituteur 
public  des  enfants  à Sparte.  B. 

* PEDOPHILE  , s.  Qui  aime  les 
enfants.  B. 

P.EDOTUYSIE  , 5.  f.  {pé-do-ti- 
si-e)  Coutume  barbare . pratiquée 
par  quelques  peuples , de  sacrifier  i 
aux  Dieux  ses  propre»  enfants.  (Du 
gi\  paidos,  génit.  d«  pais  enfant  , et  ! 
thusiasà  je  sacrifie  , fait  de  thusia 
victime.) 

PÆDOTRIBES  , ».  m.  pî.  Direc- 
teurs des  palestres  de  la  jeunesse.  It. 

PAENZAJIE  f s.  m.  ( Monnaies  ) 
Voy.  1 Mr  in. 

PAGAIE,  s.  f.  ( pa-ghf)  Rame  que 
les  sauvages  emploient  sur  leurs  piro- 
gues.—Arbre  très  commun  à la  Guia- 
ne, dont  le  bois  sert  à faire  des  ca- 
nots et  des  avirons. 

• PAG  4SI  AT  , a.  m.  Arbre  drs 
Mohiqucs.  II. 

* pag  ami  ère  , s.  f.  Arbrisseau 
de  la  Guiane.  R. 

PA0AN4LE3  OM  PAG ANA LIES, 
s.  f.  pl.  Fêles  qui,  chez  les  anciens 
Romains,  se  célébraient  dans  les  vil- 
lage* en  l’honneur  des  Dieux  cham- 
pêtres, et  principalement  de  Cérès. 
(Du  latin  paganaha , fait  dvpigus  vil- 
la***) 

PAGANISME  , s.  m.  Religion 
païenne  ; idolâtrie.  Voy.  Païen.  (Du 
latin  paganùmus.) 

PAG ARQIE  , ».  m.  (pa-gnr-he) 
Anciennement,  Magistrat  de  campa - 
goe.  (Du  latin  pagns  village,  et  du 
grec archê  commandement.) 

PAGAYER,  v.  n.  [pa-ghé-ié  ) 
Faire  voguer  uno  pirogue  avec  la 
pagaie. 

PAGAYEUR,  t.  m-  (pa-ghé-ieur) 
Rameur  qui  se  sert  de  la  pagaie. 

PAGE  , S.  f.  Un  des  cAtés  d’un 
feuillet  de  papier,  de  parchemin,  etc. 
— L’écrftoro  contenue  dans  la  page: 
Les  trois  premières  pages  de  ce  livre 
sont  admirables.  — * Fig.  C'est  ta 
olu»  belle  page  de  .son  histoire  , c'est 
l'action  qui  lui  fait  le  plus  d'honneur, 
c’est  le  moment  le  plus  honorable  de 
sa  vie.  A.—  * T.  de  Rot.  Surface  d’une 
feuille.  (Du  latin  pagina.) 

PAGE  , s.  m.  Knfant  d'honneur 
qu’on  met  auprès  des  Princes,  etc. 
(Suivant  Turnihe  , l'opinion  la  plus 
commune  , du  latin  pirdagoginm 
troupe  des  enfants  d'honneur  ou  des 
pages,  et  le  lieu  où  ils  sont  élevés  ; 
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fait  du  grec  paiaugogeton.  Voy.  Péda- 
gogue.)— F.n  t.  de  Marine,  apprenti 
matelot  , qu’on  appelle  nutriment 
mousse.—  Tour  de  Page  , tour  U CS- 
piéglerie. — Effronté  comme  un  page 
de  cour,  hardi  jusqu'à  l'impadeucc. 
Etre  hors  de  Page,  hors  de  la  puis- 
sance ou  dépendance  d'autrui.  (Allu- 
sion aux  temps  de  l'ancienne  Cheva- 
lerie , ou  les  jeunes  Gentilshommes 
étaient,  dés  l’âge  de  sept  ans,  mi»  au- 
près de  quelque  haut  Baron,  on  de 
quelque  illustre  Chevalier,  en  qualité 
de  Page , de  Damoiseau  ou  Par  le  t , 
espèce  de  noviciat  très  assujettissant. 
A quatorze  ans.  il»  sorlait-i.l  hors  de 
Page,  et  devenaient  Ecuyers.)  * Au 
propre,  être  sorti  de  page,  être  hors 
do  page,  avoir  accompli  le  temps  de 
son  service  dans  les  pages.  Substan- 
tivement, le  hors  de  page,  la  récom- 
pense accordée  aux  pages  qui  sor- 
tent de  service.— Page  de  la  vénerie, 
j‘*une  homme  destiné  à devenir  offi- 
cier de  vénerie.  A.  — Pages  de  la  Mu-, 
si que , jeunes  enfants  qu  ou  élevait 
pour  chanter  devant  le  Roi. 

'PAGEL  , ».  m.  Boisson  rouge , 
du  genre  du  Spare.  B. 

* PAGÉHIE,*.  f.  Tenue  roturière. 
— s.  m.  Bien-fonds  donné  à ferme 
ou  à rentes.  B. 

PAGIAYEL,  s.  m.  Compte  de  piè- 
ces de  marchandises,  usité  aux  Indes- 
Orientales,  lorsqu'on  vend  en  gros. 
Au  Pégu,  le  pugiacel  est  de  quaire 
pièces. 

* PAGINATION  , *.  f.  Série  de* 
numéros  des  pages  d'un  livre.  A- 

* PAGINE  fl,  v.  a.  Numéroter  les 
pages  d'un  livre.  A. 

PAGNE,  s.  m.  (mouillez  gii)  Mor- 
ceau de  toile  de  coton  dont  les  Negr.-s 
et  les  Indiens  qui  vont  nus  s'etivei 
pont  le  corps,  depuis  la  ceinture  jus- 
qu’aux genoux.  Aux  Indes  Orientales, 
le  pagne  que  portent  les  femme»  a 
plus  de  vingt  coudées  ; il  est  d'abord 
leur  jupon;  puis  passant  de  droite  à 
gauche,  sur  le  côté,  il  leur  couvre  lé- 
gèrement la  gorge , et  leur  sert  d'é- 
charpe. 

PAG  NON,  s.  m.  ( pa-gnion ) Drap 
noir  très  fin,  ratine  à l’envers,  fabri- 
qué à Sedan,  qui  a pris  et  conservé 
le  nom  du  fabricant. 

PA  GNON  ES,  ».  f.  pl.  (pa-gnio-nc) 
Pièces  de  bois  qui  font  la  fusco  ou 
Se  rouet  d'un  moulin. 

PAGNOTE  , s.  m.  (pa-gnio-te-, 
mouillez  gn)  Poltron,  lâche  à la  guer- 
re. Il  c»t  familier-  (De  l'italien  pa- 
gnotta,  petit  pain,  fimtilnomini  di 
pagnotto  , gentilshommes  qui  se 
louent  pour  escorter  1rs  grands  dans 
quelques  cérémonies,  et  à qui  l'on 
donnait,  ce  jour-là,  un  pain.  Ménage.) 
— Mont  pegnote.  Voy.  Mont.  * Ce  root 
a vieilli.  A. 

FAGNOTERIE,  s.  f.  (pa-gnio-te- 
ri-e)  Poltronnerie,  lâcheté.  11  est  fa- 
milier. * Il  a vieilli.  A. 

PAGODE  , s.  f.  Temple  des  In- 
diens idolâtre*.  (A  la  Chine,  le»  Po- 
nodes  soûl  des  édifices  élevés  et  cir* 


Î94  P AI 

eulaires  ,empIoy  os  i diffère  un  usages , 
nais  jamais  à aucun  culte  religieux. 
* L'Acad.  donne  ce  nom  aux  temples 
des  Chinois.)— -Idole  qu’on  y adore. 
—Petite  figure  dont  la  tète  est  ordi- 
nairement mobile.  On  dit  familière- 
ment : Il  remue  la  tête  comme  un»  pa- 
gode.— Monnaie  d'or  qui  a cours  dans 
l’Inde  : * La  pasode  des  Inde*  au 
croissant  vaut  9 francs  46  centimes; 
celle  A l’ctoile,  9 francs  53  centime*. 
An.  du  Bur.  des  Long.— * Sorte  de 
coquillage.  N. — Sorte  de  manches 
aux  robes  négligées  des  femmes. 

* rAGoouE,  s.  f.  Sléaiite  de  la 
' Chine.  0. 

* pagre  , s.  m.  Poisson  rouge 
qui  ressemble  au  pagel.  B. 

PAGURE,  s.  m.  Genre  de  crusta- 
cés de  U famille  des  Macroures.  Ce 
sont  des  Ecrevisses  de  mer  qui  pè- 
sent quelquefois  jusqu'à  dit  livres. 
(Du  gr.  pagouros,  qui  a la  mémo  si- 
gnification.) 

•PAIEMENT,  voy.  Payement.  A. 

PAfEN,  lENNE,  s.el  adj.  [païen, 
ii -ne)  Adorateur  des  faux  Dieux  ; ido- 
lâtre. Il  se  dit  des  anciens  peuples, 
Cl  par  opposition  à Chrétiens.  Voy. 
Gentil*. — *11  se  dit  quelquefois  des 
peuples  modernes  qui  adorent  des 
idoles:  la  plupart  de a habitant*  de 
l'Inde  sont  encore  païen*.— M ledit 
aussi  de  tout  ce  qui  est  relatif  au 
culte  des  faux  dieux,  des  idoles  : re- 
ligion, superstition  païenne.  A.  (Du 
latin  pagonus , qui  signifie  propre- 
ment habitant  de  la  campagne,  pay- 
ioa  ; parce  que,  lors  de  l'établisse- 
ment du  Christianisme,  les  gens  de 
la  campagne  conservèrent  l'idolâtrie 
long  temps  après  la  convcrsiou  des 
villes.) 

paillard  , Anr»E  , s.  et  adj. 
( pa-gliàr , mouill.  les  U)  Lascif; 
débauché.  (De  paille.) 

PAILLA  R DKR  , v.  0.  ( pa-gliar - 
dé)  Commettre  le  péché  de  paillar- 
dise. H est  vieux. 

PAILLARDISE,  s.  f.  (pâ-gliar- 
di-  se)  * Coût , habitude  de  l'impudi- 
cité. — Il  se  dit  quelquefois,  surtout 
au  pluriel,  d-s  actions  que  ce  goût , 
cette  habitude  fait  commettre.  A. 

Ces  trois  mots  sont  libres,  et  les 
honnêtes  gens  éviteot  de  s’en  servir. 

PAILLASSE,  s.  f.  {pâ-glia-ce -, 
mouillez  les  U)  Amas  de  paille  ren- 
fermée dans  un  sac  de  toile  pour  ser- 
vir à un  lit.  — Ce  sac  de  toile  lui- 
même  ; fl  faut  remplir  cette  paillas- 
se, y mettre  de  la  paille.  En  ce  sens, 
on  dit  proprement  garde-paille.  — 
G liez  les  Distillateurs  d’eaux  fortes, 
massif  en  brique  sur  la  sol  et  sous  le 
manteau  de  la  cheminée,  pour  y éle- 
ver des  fourneaux. 

! TAILLASSE,  s.  m.  Plat  bouffon  , 
jqui,  dans  les  troupes  de  charlatans  , 
, danseurs  de  corde,  etc.  contrefait  ri- 
diculement le  jeu  ou  les  tours  de  force 
jùe  ses  camarades. 

PAILLASSON  , S.  m.  ( pâ-glia - 
•on)  Sorte  de  paillasse  piste  et  pi- 
quée entre  deux  coulis,  qu’on  met  au 
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devant  des  fenêtres  pour  garantir  du 
bruit,  etc. — Petite  pièce  de  natte  en 
paille,  en  sparte,  etc.  placée  à la 
porte  d’un  appartement  pour  s'essu- 
yer les  pieds.  — Quantité  de  paille 
étendue  avec  de  la  ficelle  le  long  de 
quelques  perches,  dont  on  couvre  les 
espaliers  des  jardins,  etc. 

PAILLE,  s.  f.  (pâ-glie ; mouillez 
les  U)  Le  tuyau  du  blé,  du  seigle,  de 
l'orge,  etc.,  lorsque  le  grain  eo  est 
dehors.  ( Du  latin  palea .) — Dufaut  de 
liaison  dans  la  fusion  des  métaux. — 
Défaut  dans  un  diamant  , qui  en  di-  i 
minue  l'éclat. — • Paille  d'avoine,  la 
balle  du  grain  que  l’on  eu  sépare  par 
le  van  ou  par  le  crible.  — Vin  de 
paille,  vin  lait  avec  du  raisin  qu'on 
a laissé  quelque  temps  sur  la  paille 
après  la  récolte.  A. 

Paills  d*  arrimage  (Marine),  Bûche 
droite  placée  sous  chaque  bout  des 
futailles  que  l’on  arrime  dans  (esca- 
les des  vaisseaux.  — Paille  de  bitte, 
longue  cheville  de  fer  rond  , qui  , 
passée  eu  travers  de  la  tête  des  mon- 
tants de  billes,  empêche  le  câble  de 
se  décapelcr.  — Paille-en-cul  , la 
voile  hissée  au  bout  d'en-haul  de  la 
vergue  d’artimon. 

Fig.  et  fini.  Pompre  la  paille,  te 
brouiller;  * ou,  dans  un  autre  sens, 
annuler  un  accord,  un  marché.  A. 
{.Allusion  à ce  qui  se  pratiquait  chez 
les  anciens  Gaulois  et  les  Romains 
lors  de  la  prise  de  possession  d'une 
terre  , ou  du  déguerpissement,  du 
dessaisissement.  Dans  le  premier 
cas,  appelé  infestucalion  seigneuria- 
le , du  latin  festuca  fétu,  paille,  on 
délivrait  une  houssine  d'aulne , ou 
l’on  donnait  un  brin  de  paille,  un  fé- 
tu: dans  le  second  cas,  qu'on  nom- 
mait difestucalion,  on  rompait  quel- 
ques brins  de  paillo.)  — Tirer  à la 
courte  paille,  Itrer  au  sort  avec  des 
brins  de  paille  d'une  longueur  iné- 
gale. — l'eu  de  paille,  passion,  tu- 
multe, ardeur  qui  ne  doit  pas  durer. 
— Homme  de  paille  , prèle-nom  ou 
homme  de  néant,  de  nulle  considé- 
ration. — Lever  la  paille,  l'emporter 
sur  toutes  les  choses  du  même  gen- 
re.— Etre  aise  comme  un  rat  en  pail- 
le , être  fort  aise. — Etredans  la  paille 
jusqu  au  ventre,  avoir  toutes  ses  com- 
modités, surtout  eo  parlant  des  gens 
de  guerre.—  * Par  exagération:  Coh- 
cher  Sfr  la  paille,  être  à la  paille , 
être  dans  une  grande  misère.  Mettre 
quelqu’un  ù la  puille,  le  réduire  â Is 
misère,  le  ruiner.  Il  mourra  sur  la 
paills , se  dit  d’uo  homme  qui  te 
ruine.  A. 

* Paills  , adj.  Couleur  de  paille: 
Des  rubans  paills.  N. 

PAILLÉ,  ÉE,(pA-glié)7.  de  Bis- 
son.  Diapré,  bigarré  de  diverses  cou- 
leurs. 

PAILLE-EN-QLELE , * ON  PAIL- 
Llt-EN-LL'L,  A.  , s.  m.  (Ornitho- 
log.)  Genre  d'oiseaux  palmipèdes , 
de  la  famille  des  Podoptères,  dont  b 
queue  est  ornée  de  deux  longues  plu- 
mes recürices  et  intermédiaires,  Ooi 
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ne  les  voit  que  dans  lus  mers  du  Sud, 
et  les  Marins  croient  qu'il*  présa- 
gent l'approche  de  la  terre. 

PAILLER  , s.  m.  (pA-glii)  Cour 
d’une  ferme  où  il  y a des  pailles , 
des  grains:  Chapon  de  pailler,  et  par 
abréviation  , Chapon -puiller.  — On 
dit  provt-rb.  d’au  homme  qui  est  dans 
un  lieu  où  il  est  le  plus  fort,  qu'il  est 
sur  son paillsr,  que  eut  un  coq  sur 
son  paillsr. 

PAILLET,  adj.  (pà-glii)  Vinpail- 
Jet,  vin  rouge,  peu  chargé  de  couleur, 
et  en  quelque  sorte  de  couleur  de 

paille. 

PAILLET,  f.  m.  (Serrurerie)  Pe- 
tite pièce  de  fer  ou  d'acier,  mince , 
qu'on  place  entre  la  platine  et  l'é- 
crou pour  lui  servir  de  ressort  et  le 
tenir  en  étal  lorsqu’il  est  levé. 

paillette  , autrefois  PAFIL- 
LOTTE,  s.  f.  ( pA-glic-te ) Petit  grain, 
petite  parcelle  d’or  qu'en  trouve 
parmi  les  sables  de  quelques  rivières. 
—Petite  parcelle  d'or , d’argent,  etc. 
ronde,  mince  et  percée,  qu’on  ap- 
plique sur  la  broderie  , etc.— En  Bo- 
lan.  Petite  lame  membraneuse  qui  sé- 
pare souvent  les  fleurous  et  les  demi* 
fleurons  îles  Heurs  composées. 

PAILI.BLR,  F. t SE,  S.  {pârgUcnr, 
eû-ss)  Celui , celle  qui  veud  cl  four- 
nil de  b paille. 

PAILI.EUI  , EU3E,  *dj.  (pd- 
glieù,  eii-se)  Il  se  dit  du  fer  et  des 
autres  métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLO,  8.  m.  ( pâ-g/io ) T.  de 
Marine.  Dans  une  galère,  la  chambre 
où  l'on  met  le  biscuit. 

PAILLOLE,  s.  f.  (pa-g/io-le)  T. 
de  Pêche.  Filet  en  usage  aux  Marti- 
gues, dont  les  mailles  sont  étroites  et 
faites  d'un  fil  délié. 

PAILLON. s.  m.(pA-glion)  •Gros- 
se paillette  : Un  habit  brodé  ds pail- 
lons. A.  Dans  la  Broderie,  morceau 
de  lame  d'argènt,  verni  de  differen- 
tes couleurs. — Chez  les  Chalneiiers  , 
petites  lames  de  métal,  auxquelles 
sont  attachés  les  anneaux  ou  crochets 
qui  donnent  de  la  flexibilité  è la  chaî- 
ne.— Petite  feuille  carrée  de  cuivre 
battu,  que  l'on  met  au  fond  des  cha- 
tons d^a  pierrrs  précieuses , etc.  — 
Goutte  d’elain  fin  qu’au  moyen  du 
fer  à souder,  les  Potiers  d’étain  font 
tomber  sur  une  platine  de  cuivre  , 
etc.  — • Alliage  de  bismuth,  plus  fu- 
sible qoe  l’étain.  — T.  de  Papetier. 
Poignée  de  paille  au  fond  de  la  cuve. 
B.— Paillon  de  soudure,  petit  mor- 
ceau de  métal  mince,  prêt  A placer 
sur  l’ouvrage  â souder.  On  dit  aussi 
paillette. 

PAILLONNER,  ▼.  a.  ( pâ-glio - 
ni)  Faire  fondre  des  paillons  d'étain 
sur  une  pièce  enduite  de  poix  résiue. 

PAIN  , t.  m.  ( pein  ) Aliment  fait 
de  farine  pétrie  et  cuite  au  four.— 
II  se  dit  élégamment  au  figuré  dans 
le  style  de  l'éloquence  sacrée:  5e 
nourrir  d’un  pain  de  larmes  et  d’a- 
mertume. — Le  pain  des  j/ngss  , le 
pain  céleste,  l'Eucharistie.  — La  pa- 
rois ds  Dieu  est  le  pain  des  fidèles  f 
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leur  nourriture  spirituelle.  — Subsis- 
tance : On  veut  muter  mon  pain. 

• Painquotilien , U nourriture  de  cha 
que  jour,  ou  lea  besoins  journaliers; 
et  fig.  et  fam.,  ce  que  Foo  fait  tous 
les  jour  sou  presque  tous  les  jours. 
A.  (Pu  latin  pauis,  fait  du  grecpa/ios, 
dérivé  de  paomai  manger.)— Certai- 
nes choies  mises  en  masse:  Pain  de 
entre,  de  toron,  de  cire,  de  bougie, 
etc.—  * Pain  ans  chi mpignons,  aux 
mousserons , à la  crème,  etc.,  sort»* 
de  mets  fait  arec  la  croAte  d’un  pain , 
des  champignons,  des  mousserons  , 
de  la  crémc,  etc.  — Pain  de  noix, 
pain  <f olives  , pain  de  rose t , ete., 
masse  formée  du  résidu  des  noi&,  des 
olives,  des  roses,  etc.,  quand  ou  en 
a élirait  l’huile,  l’arôme. — Pain  i'é- 
pice,  certain  pain  fait  avec  de  la  fa- 
rine de  seigle,  de  l’écume  do  sucre  , 
du  miel,  des  épices,  etc.  A. 

Pain  bénit,  pain  bénit  par  le  Prê- 
tre, et  qu'on  distribue  par  morceaux 
dans  l’Eglise.  — Pain  asyme , pain 
aans  levain. — * Dans  l’Ancien  Testa- 
ment , Pains  de  proposition , les 
douze  pains  qu'on  oflrait  tous  les 
jours  de  sabbat,  dans  le  tabernacle 
ou  dans  le  temple,  qui  demeuraient 
exposés  durant  sept  jours  sur  la  ta- 
ble, et  dont  les  seuls  Prélrs  avaient 
droit  de  manger.  A. — Pain  à cache- 
ter , petit  pain  sans  levain  |>our  ca- 
cheter les  lettres.  — Pain  à chanter  . 
1®  Nom  vülgnire  donné  aux  hosties; 
5°  Pain  h cacheter.— Pain  de  muni- 
tion, celui  qu'on  distribue  aux  gens 
de  guerre.  — Pains  d'abbaye,  pen- 
sions sur  les  abbayes,  accordé  s dans 
lea  ci-devant  Pays-Bas , à de»  fem- 
mes ou  filles  d’anciens  militaires.— 
Pain  de  laine  (Imprimerie),  laine  car- 
dée dont  on  remplit  et  garnit  les  bal 
♦e«.  — Pains  de  nœuds,  en  I.  d'Ar- 
• loiricrs  , morceaux  de  pierre  d’ar- 
doise.—'"Pain  de  pavots,  poudre  de 
; avots  et  ccrtir  de  boeuf  pour  élever 
!•* « rossignol».  B. 

Donner  une  chose  pour  une  pièce 
.le  pain,  pour  un  morceau  de  pain, 
i fort  bas  prix.  — Provcrh.  f®  Man- 
ger son  pain  d la  fumée  du  rit,  être 
témoin  et  spectateur  des  plaisirs  d’au- 
trui , sans  v avoir  part.— 2®  Promet- 
tre plus  de  beurre  que  de  pain,  plu» 
•pt’on  ne  veut  ou  qu’on  ne  peut  tenir. 
— 3®  y* avoir  pas  de  pain,  être  ré- 
duit h la  dernier»  misère. — 4®  Avoir 
mangé plus  <r  un  pain,  avoir  beaucoup 
»oy:»gé — 5°  Savoir  ton  pain  manger, 
Aire  habile,  adroit,  expérimenté, 
etc.— 6®  Manger  son  pain  dans  sa  po- 
:<r.  manger  seul  ce  qu’on  a , sans 

i faire  part  aux  autres. — 7®  Faire 
laisser  ou  faire  perdre  le  goût  du  pain 
■\  quelqu'un,  le  faire  mourir. — 8°  J fet- 
■•'t*  à quelqu’un  le  pain  ù la  main  , 

1 i donner  un  moyen  de  gagner  sa 
vi*,  de  s’avancer.  — 9®  Lui  ôter  le 
; oin  de  la  main,  le  moyen  de  subs- 
»i»ter. 

Pain-blanc  (P.otaniq.)  Voy.  Obier 
» fleurs  doubles. — Pain  de  coucou. 
Vojr.  Alléluia.  — Pain  de  disette, 
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eu  quelques  endroits  , l'orge  ou  le 
painiait  avec  de  l'orge. — Pain  d'oi- 
seau. \oy.Joiiharbe.  — Pain  depour- 
ceau  commun  , ou  Cyclame  t£  Europe, 
plaote  à fleur  monopétale  , agreste 
et  eu  livée  , qui  fournit  h la  méde- 
cine un  violent  purgatif.  Les  pour- 
ceaux en  sont  très  friands. — Pain  de 
singe  , nom  qu’on  donne  au  fruit  du 
Raobab,  dont  la  pulpe  sert  d’aliment 
et  fournil  une  boisson  très  utile  dans 
les  lièvres  putrides  et  pestilentielles. 
Lorsque  le  fruit  est  glté  , les  Nègres 
le  brûlent  et  font  de  ses  cendres  un 
excellent  savon.  — Pain-vin.  Voy. 
Ray  grass ® Pain  de  loup  , le  pi- 
neau jaunâtre. 

PAIR  , s.  m.  (pdr)  T.  de  Dignité. 

* Il  se  disait  autrefois  des  grands 
vassaux  du  roi.— Il  s’csl  dit  plus  lard 
•le  ceux  qui  possédaient  des  terres 
érigées  eu  pairies  et  qui  avaient 
droit  de  séance  au  parlement  de 
Paris  : Il  y avait  six  pairs  ecclésias- 
tiques. Pue  et  pair  ; comte  et  pair. 
— Il  se  dit  aujourd’hui  des  membres 
de  la  chambre  qui  exerce  la  puis- 
sance législative,  avec  le  roi  et  la 
chambre  des  députés,  en  France.  En 
Angleterre , la  chambre  des  pairs 
sc  nomme  aussi  chambre  des  lords  , 
chambre  haute.  A.  Voy.  Parlement. 
(Du  lat.  par  égal , parce  que  leurs 
privilèges  sont  essentiellement  les 
méra  s.) — On  appelait  autrefois  du 
iném  > nom  les  principaux  vassaux 
d'un  Seigneur  , qui  avaient  droit  de 
juger  avec  lui. 

PAin  , s.  m.  (Commerce)  Valeur 
d'une  lettre  de  change  ou  d’un  billet 
à ordre  , pour  lesquel»  on  donne  au- 
tant de  livrea  , etc-  qu'il  en  est  porté 
par  la  lettre  ou  par  le  billet.  On  dit 
que  le  change  est  au  pair , lorsqu'il 
n'y  a ni  à gagner  ni  à perdre  dan» 
les  remises  d'argent  d'une  place  i une 
autre. — Pair  ou  égalité  de  change  , 
celui  qui  résulte  de  la  comparaison 
du  prix  d’une  espèce  dans  un  pays  . 
avec  le  prix  do  la  même  espèce  dan» 
un  autre  pays  — Pair  réel  , celui 
qui  résulte  de  la  comparaison  du 
titre , du  poids  et  du  court  d’une 
espèce  d’un  pays  avec  le  litre  , le 
poids  et  le  prix  d'une  autre  espèce 
dans  un  autre  pays. — Pair  politique, 
celui  qui  résulte  de  la  combinaison  des 
prix  de  change  de  plusieurs  places, 
et  parle  moyen  dunurl  les  Banquiers 
découvrent  de»  prix  d'égalité  qui  les 
détermine;,!  dans  leurs  opérations. 
— * lu i vente  est  au  pair,  elle  ne 
perd  ri-*n  sur  la  place  . r|fe  se  vend 
et  s’achète  an  prix  de  ss  création.  Ou 
le  dit  aussi  en  parlant  des  antres 
effets  piihlii  s.—  Fig.  Etre  nu  pair  , 
n'avoir  point  de  travail  en  arrière. 

PAin  , adj.  Egal  ; pareil;  sem- 
blable : Traiter  quelqu'un  de  pair  à 
compagnon  •,  ils  sont  pair  et  compa- 
gnon. C'est  mm  hoir -ne  sans  pair.— 
Vomùre  pair , qui  peut  se  diviser  en 
deux  parties  égales  , sans  fraction  : 
* Deux  , quatre  , sont  des  nombres 
pairs.  — Pair  ou  non , sorte  de  jeu 
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dans  lequel  on  donne  à deviner  si  le 
nombre  de  plusieurs  choses  que  l'oo 
lient  dans  la  inaiu  , est  pair  ou  im- 
pair.— Pair  et  impair  , sorte  de  jeu 
qui  se  joue  avec  trois  dés  , comme 
le  passe  dix.  A.  (Du  latin  jxir,  dont 
la  signification  est  la  même.) 

* Pair  est  aussi  substantif,  au 
masculin  : Vivre  arec  ses  pairs.  Etre 
jugé  par  ses  pairs. — Il  se  dit  du  mile 
ou  de  la  femelle  de  certains  oiseaux, 
et  particuliérement  de  la  tourterelle , 
en  parlant  de  l’un  par  rapport  i l’au- 
tre : Quand  la  tourterelle  a perdu  son 
pair.  À. 

DE  PAIR,  adv.  D'égal,  d’une  ma- 
nière égale  : Il  ta  de  pair  avec  les 

Savants , les  Officiers,  etc.  Il  s'est  mis 
hors  de  }Mir  , il  a’esl  élevé  au  dessus 
de  scs  égaux. 

PAIRE  , s.f.  (pè-ra)  Couple  d’a- 
nimaux , de  choses  de  même  espèce 
qui  vont  ensemble  : Une  paire  de 
pigeons  , de  souliers,  de  gants  , de 
pistolets.  (Du  latin  par.  — Il  se  dit 
aussi  d’une  chose  unique  .mais com- 
posée essentiellement  de  deux  piè- 
ces s Une  paire  de  ciseaux  , de  lu- 
nettes , de  manchettes , etc.—*  En  t. 

• l'Anatomie  , paire  de  nerfs  , ou 
«implemenl  paire  , chaque  division 
de  neifs  semblables  qui  ont  une 
origine  commune. — Pain.  Une  paire 
J‘ami.%  , deux  amis.  A. — Une  paire 
d'heures,  livre  de  prières. — Fig.  et 
prover  b.  C'est  une  autre  paire  de 
manches , c'est  une  autre  affaire. 

PAIRKVIEXT  , adv.  ( pè-re-man ) 
T.  (l'Arithmétique  : M'ombre  paire- 
ment  pair  , dont  la  moitié  est  aussi 
un  nombre  pair.  Huit , dôme,  etc. 
sont  des  nombres  paire  ment  pairs. 
Voy.  Nombre. 

• PAIRKSHE  , a.  f.  Use  dit  des 
femmes  qui,  en  Angleterre  , possè- 
dent une  pairie  femelle.  On  donne 
aussi  ce  litre  aux  femmes  de  pair.  A. 

TAIRIE  , s.  f.  ipé-ri-e)  Dignité 
de  Pair.  — * Il  s'est  dit  également 
(I  l fief , du  domaine  auquel  cette  di- 
gnité était  attachée  i Cette  terre  fut 
érigé'  en  pairie  ; un  ou  une  duché- 
pairie.  A.  — Pairies  femelles  , celles 
qui  passent  au  femmes. 

PAIRLC  , s.  in.  T de  Blaxoti. 
Pal  mouvant  de  U pointe  de  l’écu  . 
et  qui  se  divise  en  deux  parties  éga- 
les qui  vont  aboutir  en  forme  d’K 
aux  deux  angles  du  chef. 

PAISIBLE  , adj.  (pé-si-ble)  Qui 
aime  la  pain  qui  est  d'humeur  douce 
et  tranquille.  Il  se  dit  des  hommes 
et  des  animaux.  — Qui  n'est  point 
troublé  dans  la  possession  d'un  bien  : 
Il  est  paisible  possesseur  de.., — En 
pariant  des  lieux;  oh  l’on  est  en  paix, 
oh  il  n’y  a point  de  brait , de  tumulte. 
— • En  parlant  des  choses , qui  n’est 
point  troublé,  point  cgité  , qui  est 
calme  et  tranquille  : Douleur,  joie  , 
situation  , rivière  paisible’,  sommeil , 
entretien  paisible.  A. 

PAISIBLEMENT  . adv.  ( pé-ei - 
Ue-man  ) Sms  trouble;  d’uae  mi- 
nier e paisible  et  iraaquiUot 
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* paissance  , s.  f.  Pâturage.  De 

la  Rouisse. 

PAISSANT,  ANTE,  adj.  (pù-sern, 
an-ta  ) Qui  paît.  — En  t.  tic  Blason  , 
animal  puissant , représenté  ayant 
la  tôle  baissée. 

PAISSEAU  , S.  m.  PAÎ9BELER  , 
t.  a.  (/«-«»  , pi-ce-lé  ) En  certaines 
provinces  • échalas,  échalasser. 

PAISSON  , s.  1.  (ph-xoïi  ) fout  ce 
que  les  bestiaux  et  les  bêles  fauves 
paissent  et  broutent,  surtout  tlaus 
les  forêts. 

PAissoN,  ».  m.  (Tannerie)  Fer 
arrondi  en  manière  de  cercle , aminci 
et  non  tranchant , qui  sert  à débor- 
der et  à ouvrir  le  cuir , pour  le  ren- 
dre plus  doux. 

PAISSOKNER,  v.  a.  (piso-né) 
Préparer  les  peaux  avec  b-  poisson. 

PAITRE  , v.  a.  Pu  , pas  de  fémi- 
nin i puissant.  Je  puis  , tu  pins  , il 
paît , nous  poissons  , etc.  Je  paîtrai. 
Je  paîtrais , etc.  Les  passés  cl  lus 
tcnijts  composés  ne  sont  point  en 
usngo.  {pé-tre)  Manger.  Il  ne  sc  dit 
proprement  que  des  animaux  qui 
broul'  ut  l’berlie  : Les  moutons  qui 
paissent  l’Iicrbe  ; et  neutralcmenl  : 
Aimer , fuir»  paître  des  moulons , 
des  chevaux.  (Du  latin  pasci  , pas- 
cor.  — * Faire  pdlre  , mener  p ilire: 
Joseph  et  ses  frères  paissaient  les 
troupeaux . Dans  cette  acception  , il 
ne  s'emploie  guère  qu'en  poésie  et 
dans  le  style  soutenu.  A.  — Donner  à 
manger.  En  ce  sens  , il  n’est  usité  au 
propre  qu’en  Fauconnerie  : Paître 
un  oiseau  — On  dit  fig.  dan*  la  même 
acception  s Un  bon  Pasteur  a soin  de  j 
paître  ses  ouailles  du  pain  de  ta  parole,  j 
de  les  instruire.  (Du  latin  piscere, 
pasco.)  — Prnv.  Enrogev  paître  quel- 
qu’un , l’envoyer  promener,  le  ren- 
voyer avec  mépris.  — Envoyer  paître 
quelque  chose , y renoncer. 

sx  PA  i l RE  , v.  réll.  Se  nourrir , 
en  parlant  des  oiseaux  carnassiers  : 
Les  corbeaux  M paissent  de  charognes. 
— Au  Figur.  Se  paître  de  vent , de 
chimères. 

paix  , s.  f.  Déesse  référée 
par  les  anciens  Romains , etc.  — Etat 
d’un  peuple  qui  n'est  point  en  guerre. 

* Traité  de  paix  : Vryorier  une 

paix.  !a  paix  de  la  Westphalie . les 
arts  et  la  paix  , les  arts  qui  lleuris- 
sent  pendant  la  paix;  par  opposition 
aux  arts  de  la  guerre , ceux  que  la 
guerre  enfante , et  qui  servent  h la 
guerre.  A. — Concorde  d.i ns  les  fa- 
milles , etc * Il  sc  dit  quelquefois 

en  parlant  des  animaux: Am  chiens 
et  les  chntsne  sauraient  vivre  en  pair. 
A.  — Réconciliation  : Ils  ont  fait  la 
jHiir.  Faire  sa  paix  , rentrer  dan* 
les  bonnes  grâces  d'un  protecteur  , 
rtc.  — Tranquillité  de  Famé  : Paix 
intérieure.  Voj.  Tranquillité  — Cal- 
me , silence  : Fous  êtes  ici  bien  en 
paix,  (Du  latin  par ) — F.n  t.  de  Li- 
turgie , 1°  la  patène  que  le  prêtre 
donne  à baiser  quand  on  va  h l’ol 
fraude  ; 2’  sorte  de  petite  plaque 
qu'on  fait  baiser  dans  l'Eglise  aux 
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ecclésiastiques , etc.  — Os  plat  et  lar- 
ge d’une  épaule  de  veau  ou  de  mou- 
ton quand  la  chair  en  est  ôtée. 

Pair  plâtrée  ou  fourrée  , fausse 
paix  à laquelle  on  consent  malgré 
soi  , etc.  — Pair  religieuse  , en  Alle- 
magne , traité  conclu  en  f f»59  entre 
l'empereur  Charles  Qninl  et  les  états 
et  princes  protestants  , par  lequel 
l’exercice  de  la  religion  luthérienne 
était  permis  dans  tout  l’empire.  — 

* Paic-de-Dieu  , convention  dans 
les  guerres  féodales  , de  déposer  les 
armes  certains  jours  de  la  semaine. 

— * Paix  dit  roi  , expression  dont 
on  sc  sert,  en  Angleterre  , pour  dé- 
signer la  tranquillité  intérieure , dans 
les  provinces  , dans  les  villes  : Trou- 
bler la  pnix  du  roi.  On  appelait  aussi 
Paix  du  roi , les  24  heures  de  trêve 
que  , dans  les  guerre*  civiles , les 
deux  partis  s’imposaient  le  jour  d>* 
In  fête  du  roi.  —Laisser  quelqu'un  en 
paix , ne  plus  le  molester,  ne  plus 
l’importuner.  Prov.  ellig.  fl  faut  lais- 
ser les  morts  en  paix , ii  ne  faut  point 
parler  mal  d’eux.  — Po«'t.  Le  séjour 
Je  l'éternelle  paix,  le  lieu  où  vont 
les  aines  des  jn-trs  après  leur  mort 

— Pieu  lui  fisse  p\iix , souhait  pieux 
en  faveur  de  Famé  d’une  personne 
morte. — Dans  l’Ecriture  sainte  , Fan- 
ge de  pair,  Jésus-Christ.  — Fig. 
C'est  un  ange  de  poix,  se  dit  d’une 
personne  qui  porte  toujours  les  es- 
prit* 4 l’union,  à la  concorde.  A. 

PrOferb.  Etre  ou  vivre  en  pair  et 
aise  , avoir  toutes  *es  commodités  , 
et  en  jouir  en  repos.  Il  ne  veut  , il 
ne  demande  que  paie  et  aise,  * Ces 
phrases  ont  vieilli.  A. 

paix!  interjection  dont  on  se 
sert  pour  qu’on  fasse  silence  ; Paix 
là  ! paix  donc  ! 

PAL,  s.  m.  Pieu  aiguisé  par  un 
bout.  Le  supplice  du  pal.  Voy.  Em- 
paler. — En  t.  de  Blason  , pieu  per- 
peudirulaireel  ordinairement  aiguisé 
par  un  liout,  qui  partage  Fccu  dans 
le  sens  de  sa  longueur.  Il  fait  au  plu- 
riel pour  ou  pals. 

PALABRE  , s.  f.  Présents  volon- 
taires ou  plus  souvent  forcés  , que 
font  les  Européens  aux  petits  souve- 
rains des  côtes  d’Afrique.  CVst  ce 
qu’on  nomme  Aranie  d.»us  le  Levant. 

PALAOE  ,s.  f.  T. de  Marine. Mou- 
vement de*  pales  dus  rames. 

TALADIN  , s.  m.  (pa-la-dein) 
Dans  lus  anciens  romans  de  cheva- 
lerie , un  des  principaux  seigneurs 
qui  suivaient  Charlemagne  4 la  guerre. 
(Par  corruption  de  palatin  ; homme 
du  palais  , du  la  cour;  du  latin  pala- 
t in  us , fait  dans  le  même  sens  de 
/vilatium  palais.  ) — Par  extension  , 
t°  Chevalier  errant  qui  va  cherchant 
des  aventures  , les  occasions  de  si- 
gnaler sa  valeur  , etc  2°  qui  veut 
pa*ser  pour  brave  et  pour  galant. 

•PALOEO...,  Voy.  Palêo 

PALAIS,  s.  m.  (pa-lf)  RAttmcnl 
convenable  pour  loger  nn  Roi  ou  un 
prince.  ( du  latin  palatium.  ) — Par 
exagération , maisou  magnifique.  — 
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Pris  absolument,  lu  lieu  où  For 
rend  la  justice  : Jour  de  palais  , 
ceux  où  Fon  piaille  au  palais.  Gensde 
palais  , le*  Juges  , etc.  * Stylé  du  ou 
de  palais  , termes  de  palais , les  for- 
mules , les  ternies  de  pratique  dont 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaire*, 
dans  les  plaidoiries.  — Palais  te  dit 
aussi  collectivement,  des  oflicier» , 
des  gens  du  palais  : Tout  le  pilais 
vous  dira. — Il  signifie  quelquefois  . 
lig.  , la  professiond’avocat  : Suivre  le 
palais.  A — Partie  supérieure  du  «I  - 
dan*  de  la  bouche.  — * Il  se  prend 
quelquefois , fig.  pour  le  sens  du 
goôt  : Il  a le  palais  fin.  A.  ( Du  lal. 
palntum  , dérivé  du  grec pnô  je  man- 
ge. ) — En  t.  de  Botanique  . émineoc-' 
convexe  sur  In  lèvre  inférieure  de 
quelques  Heurs  labiées. 

PA  LA  IB- DE -LIÈVRE  , S.  m.  Lai- 
tron  , plante. 

• PALAMÈDÈE  , s.  f.  Oiseau.  R. 

Pa  I. A xi  OTE  , s.  f.  ( pa-la-ma ri- 
te ) Tout  le  corps  «lus  rame*  d’une 
galère.  ( De  pale  , bout  plat  de  l’avi- 
ron.) 

PALAniIDE  , s.  f.  Voy.  péhmide. 

PALAS11DIF.RE  , s.  f.  (Pêche) 
Filet  pour  prendre  des  Palamides  ou 
Pélamidcs. 

PALAN  , s.  m.  T.  de  Marine. 

, * Assemblage  de  poulies  eide  rorda- 
| ges  , dont  on  se  sert  sur  les  |»ili- 
meuts  , soit  pour  exécuter  quelques 
parties  de  la  manœuvre,  soit  pour 
mouvoir  de  pesants  fardeaux.  A. 

PAI.ANC.IIE  , s.  f.  Etoffe  grossière 
dont  on  double  lus  capotes  des  mate- 
lots. 

• PALANÇONS,  s.  m.  p|.  T.  de 
Maçonnerie.  Morceau  de  bois  qui 
retiennent  lus  torchis.  A. 

•rALANGRE,  s.  f.  Corde  gar- 
nie de  lignes. 

• PALANGRIERS  , S.  m.  pi.  Voj. 
Ptchenrs-cnrdiers. 

PALANQI’E  , $.  f.  (pa  lan-ke) 
Fortification  faite  avec  des  pieux  oo 
pals. 

PALANQUER  , v.  a.  ( pa-lan-ké ) 
T.  du  Marine.  Mettre  les  grands  far- 
deaux dans  le  bord  d’un  vaisseau 
par  le  moyen  des  palans. 

PALANQfER  , ▼.  a.  (Marine) 
llaler  sur  nn  palan. 

PALANQUIN  , s.  m.  ( pa-Ian-kin ) 
F.o  t.  du  Marine  , petit  palan.  — Dans 
les  Indes  et  4 la  Chine  , sorte  de 
chaise  ou  plutôt  lit  de  repos  , dans 
lequel  les  personnes  considérables 
se  font  porter  sur  les  épaules  de* 
hommes. 

PALANQI’INET,  8.  m.  ( pa-lan - 
ki-nè)  Cordc  qui  sert  4 mouvoir  le 
timon  des  galère*. 

PALARDEAt  X,  S.  m.  pl.  (pa- 
in r-dô  ) T.  de  Marine.  Bouts  de  plan- 
j rhes  garnis  de  bourre  et  de  gou- 
dron pour  boucher  les  trous  du 
liordagr. 

PALASTRE,  s.  m.  Pièce  du  fer 
qui  forme  la  partie  extérieure  d’une 
serrure  , et  sur  laquelle  sont  montées 
toutes  les  pièces  qui  la  font  agir. 
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PALATALE , adj.  f.  T.  de  Gram- 
maire : Consonne s palatales  , celle* 

Iiroduile*  par  le  mouvement  de  la 
aoguc  qui  va  toucher  le  palais.  D , 
T , L , iV  , R , sont  des  consonnes 
palatales.  ( Du  latin  palatum  le  pa- 
lais.) 

PALATÉE,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse 
sou*  la  protection  de  laquelle  le*  Ro- 
mains avaient  mi*  le  mont  Palatin. 

PALATIN  , s.  m.  et  adj.  ( pa-la • 
tein)  Autrefois  en  Allemagne  , Elec- 
teur laie  qui  avait  ses  Etats  sur  le 
Rhin.  On  le  nommait  aussi  Comte  Pa- 
latin du  Rhin.  Sa  famille  était  appe 
lé*.*  maison  Palatine.  C’est  aujour- 
d'hui le  Roi  de  Ravière.  ( Du  latin 
Cornes  Palatinvs , titre  qui  était 
commun  à tous  les  Princes  et  Sei- 
gneurs attachés  A la  Cour  , au  Pa- 
lais de  l'Empereur,  et  qui,  dan» 
la  suite  , demeura  particulièrement 
à l 'Electeur  Palatin  du  Rhin.)  — 
* Il  s'est  dit  aussi  très  anciennement 
des  seigneurs  qui  avaient  un  palais 
où  l’on  rendait  la  justice  : tes  pa- 
latins de  France.  A. — En  Hongrie  , 
le  vicc-roi  de  Hongrie.— > En  Polo 
gne  , gouverneur  de  province. — En 
l.  d’Aoalomic  , * qui  a rapport  au 
palais  : Nerfs  palatins',  grandes  pa- 
latines. A.  Os  palatins  , ceux  qu> 
servent  A former  les  fosses  nasale  * 
et  maxillaires,  (Du  latin  palatum  le 
palais.) — Jeux  Palatins  (Archacol.)  . 
Jeux  institués  par  l’Impératrice  Livi. 
femme  d’Auguste  , pour  être  célébré* 
sur  le  mont  Palatin  , en  l'honneui 
de  cet  Empereur. 

PALATINAT,  S.  m.  (pa-la-ti-na 
Dignité  de  Palaliu. — Etats  de  l’clcr- 
teur  Palatin  , sur  le  Rhin  , etc. — E: 
Pologne  , chaque  province  s'appelle 
Palntinat. 

PALATINE  , t.  f.  Fourrure  ou 
ornement  de  réseau  que  les  femmes 
mettent  sur  leur  cou  : Cette  femme  n 
une  belle  palatine,  ainsi  nommée  de 
la  Princesse  Palatine , qui , sous  la 
minorité  de  Louis  XIV,  en  introdui- 
sit l'usage  en  France. 

PALATO-  PHARYNGIEN  , adj. 
(\natom.)  Nom  de  deux  muscles  qui 
«'attachent  au  palais  ("o  lai  in  pain 
t»m) , et  au  pharynx  (eu  grec  pha- 
mgx). 

P AL  ATO-8T.A  PIIY  LIN  , adj.  m. 
( Auat.  ) Nom  de  deux  muscles  qui 
s'attachent  au  palais  et  A la  luette. 
( Du  latin  palatum  le  palais  , et  du 
grec  slaphu/é  la  luette.) 

PALAUT  , s.  m.  Voy.  Pâlot. 
PALE  , s.  f.  (*  l'a  se  prononce 
bref.  A.)  Carton  carré  couvert  de  lin- 
ge , qu’on  met  sur  le  calice.  (Du  lal. 
palis i , ernp'oyé  avec  la  même  accep- 
tion dans  les  livres  de  Liturgie.) — 
Bout  plat  de  l'aviron.— En  Hydrauli- 
que , petite  vanne  qui  sert  A ouvrir  et 
A fermer  la  chaussée  d'uo  moulin  ou 
d'un  étang. 

pâle  , adj.  m.  et  f.  Qui  a de  ta 
pâleur.  (Du  latin  pallidus.)—  En  par- 
lant des  couleurs  , qui  n'est  pas  vif , 
qui  est  peu  chargé  : Du  bleu  pâle. — 
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*11  se  dit  aussi  des  corps  lumineux, 
quand  ils  ne  répandent  qu’une  lumière 
faible,  terne,  blafarde:  La  pâle  lueur 
des  éclairs  ; les  pâles  rayons  de  la 
lune  ; le  soleil  est  p<ile  aujourd’hui. 
—Se  dit  quelquefois,  fig.  , du  style, 
quand  il  manque  d’éclat , de  cou- 
leur : Cette  poésie  , ce  style  est  pâle. 

A.  — Poét.  Les  pâles  ombres,  les 
âmes  îles  morts.  A.—*  s.  m.  Ser- 
pent pile.  B. — Pâles  couleurs  (Méd.) 
Voy.  Chlorose. 

PA  LIÉ  , ée  , adj,  ( Blason  ) Se  dit 
d'un  écu , etc.  divisé  en  six  pals 
égaux  par  cinq  lignes  perpendiculai- 
res. 

* PALÉACÉ  , ÉE  , adj. T.  «le  Bot. 
Garni  de  paillettes.  B.  N. 

PAI.ÉAGE , s.  m.  T.  de  Marine. 
Travail  des  Matelots  qui  remuent  des 
grains  , du  sel , etc.  avec  la  pele. 

PALÉE  , s.  f.  Rang  de  pieux  ou 
pals  enfoncés  en  terre , pour  former 
une  digue  , soutenir  des  terres  , etc. 

PALEFRENIER  , t.  m.  ( pa  ie - 
fre-nié  ) Valet  qui  panse  les  chevaux. 

( De  palefroi  cheval.) 

PALEFROI,  e.  m.  ( pa-U-froa ) 
Cheval  de  parade  sur  lequel  les  Prin- 
ces , etc.  faisaient  leur  entrée.  — 
Cheval  que  montait  une  Dame  avant 
l’usage  des  carrosses.  Il  est  vieux. 

( Suivant  Nicot , des  trois  mot.»  par 
le  frein ; |>arce  que  le*  chevaux  de  pa- 
rade et  ceux  que  montaient  les  Dames 
étaient  conduits  par  des  écuyers  . qui 
les  tenaient  par  le  frein  ou  la  bride. 
Celle  étymologie  , désapprouvée  par 
Ménage  , a été  adoptée  par  Casau- 
bon.  ) 

rA Lésion,  s.  m.  (Histoire  na- 
turelle. ) Genre  de  crustacés  , de  la 
famille  des  Macroures  , auquel  appar- 
tiennent les  Crevettes. 

* PALE  MPI' HE/. , S.  f.  Relies  loi- 
ies  peintes  des  Indes  Orientales. 

‘PALÉOGRAPHE,  s.  m.  Qui 
■-‘adonne  A la  paléographie.  B. 

PALÉOGRAPHIE,  s.  f.  ( pa-lé- 
o-gra-fi-e)  Science  qui  s’occupe  de 
l’origine  de  l’écriture  , et  des  formes 
diversesqu'elleaeueschex  des  nations 
et  dans  des  temps  différents  ; des 
instruments  et  des  substances  qu'elle 
n employés  , etc.  — Art  de  déchiffrer 
les  écritures  anciennes.  — ‘Style  ti 
ou  manière  d'écrire  imitée  des  au- 
teurs ancien».  B.  ( Du  grec  palaios 
ancien  , et  graphe  écriture.  ) 

PALÉOLOGUE  , adj.  ( palé-O-lo - 
ohe)  Surnom  de  plusieurs  Empereurs 
d'Orient  , qui  signifie  proprement 
gui  parle  à la  manière  des  anciens. 

( Du  grec  palaios  ancien , et  logos 
disrours.  ) 

* PALÉONTOLOGIE  , s.  f.  Des- 
ciption  des  êtres  qui  ont  jadis  peu- 
plé la  terre  , des  animaux  et  des  vé 
gé'.aux  fossiles.  (Du  grec  palaios 
ancien,  ontos  être,  logos  discours.) 

B. 

‘ PALÉOTHÉRIUM  , s.  m.  Grand 
mammifère  fossile  , pachyderme.  Cu- 
vier. (Du  grec  palaios  ancien  , thér 
animal  farouche.) 
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* TALÉOZOOLOGIE  , s.  f.  His- 
toire naturelle  des  animaux  fossiles. 
(Du  grec  palaios  ancien,  sàon  ani- 
mal , logos  discours.  ) 

PALERON , s.  m.  Partie  de  l’é- 
paule de  certains  auimaux  , qui  est 
plate  et  charnue  : Cheval  blessé  au 
paleron.  ( Du  latin pala  pelle  , comme 
qui  dirait  petite  pelle  ; parce  que  le 
paleron  co  a la  forme.  ) 

PALES,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse 
des  bergers  : les  troupeaux  étaient 
sous  sa  protection. 

PALESTINE  , s.  f.  Nom  d'un  ca- 
ractère d'imprimerie  entre  le  Grot- 
Pamngon  et  le  Petit-Canon  : deux 
Cicéro  forment  le  corps  de  la  Pales- 
tine. 

PALESTRE  , s.  f.  Cher  les  grecs 
et  les  latins . lieux  publics  où  l’on 
se  formait  aux  exercices  du  corps. 
— Ces  exercices  mêmes.  (Du  grec 
palaistra , fait  de  pal.*  lutte , un  de 
ces  exercices.  ) Quelques  écrivains 
donnent  le  genre  masculin  à ce  mol 
employé  dans  la  première  acception: 
Le  palestre  d’ À thines  , de  Thèbes,ete. 

.-/endémie  le  fait  constamment 
féminin. 

FALESTRIQUE  , adj.  {pa-lès-tri- 
ke  ) Exercices  palestrignes  , qui  se 
faisaient  dans  les  palestres. 

PALESTRIQtiÉ  , S.  f.  Cher  les 
Anciens  , l'un  des  deux  principaux 
genres  de  la  Gymnastique  , qui  con- 
tenait cinq  exercices  : la  lutte  , le 
pugilat , le  trait , la  course  , et  le 
saut.  L’autre  genre  était  l’Orchesti- 
que.  (Du  grec  palaistra  palestre.  ) 
FALE8TROPI1Y I.AX  , s.  m.  (Ar- 
rhaeol.  ) Officier  subalterne  préposé 
à la  garde  des  palestres.  ( Du  grec 
palaistra  palestre  , et  phnlar  gar- 
dien , dérivé  de  phulassô  je  garde.  ) 
PALET  , s.  m.  ( pa-lè ) ‘Pierre 
p'atc  et  ronde  , ou  morceau  de  mé- 
tal de  la  même  forme  , avec  lequel 
on  joue  en  U*  jetant  le  plu»  près 
qu’on  peut  du  but  qui  a été  marqué. 
A.  * Il  y a aussi  des  palets  carrés,  en 
: bois  , etc.  (Suivant  Ménage  , du  latin 
patulus  large  , étendu  , dont  on  a fait 
I le  diminutif  patuletus  , et  ensuite  , 
par  corruption  palet.  Suivant  d’au- 
tres , du  grec  jxilaistru  palestre.) 

PALETER  , v.  n.  ( pa-lc-té ) Faire 
glisser  le  palet  sur  la  trrr.*.  — Fam. 
Jouer  fréquemment  au  palet.  Tr. 

PALETTE  , S.  f.  (pa-lè-to)  Petit 
battoir  rond  dont  on  se  sert  an  lieu 
de  raquette  pour  jouer  au  volant  ou 
b 1a  paume.  (Du  latin  pala  pelle  , ou 
plutôt  de  son  diminutif  palela  petite 
pelle,  à cause  de  la  forme  delà  pa- 
lette. Ménage.  ) — En  t.  d'impri- 
merie , sorte  de  spatule  de  fer 
garnie  d’un  manche  , dont  on  se  sert 
pour  prendre  de  l’encre.  — Petit  ais 
fort  mince  , sur  lequel  les  Peintres 
m**ilenl  cl  mêlent  leurs  couleurs.  — 
Ch  es  les  Horlogers,  petite  aile  qui , 
poussée  par  la  roue  de  rencontre, 
entretient  le»  vibrations  du  régula- 
teur. — Ce  mot  est  eo  usage  dans 
beaucoup  d’autres  arts  , où  il  a à peu 
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près  la  même  acception.  — Petit  plat 
dans  lequel  on  reçoit  le  sang  de  ceux 
à qui  l’on  ouvre  la  veine.  * Fig.  La 
quantité  de  sang  qu'ou  tire  par  la  sai- 
gnée : On  lui  a ti ri  trois  publies  de 
sang.  A. 

* Sentir  la  palette,  se  dit  d’un  ta- 
bleau dool  les  couleurs  sont  crues  , 
les  teintes  trop  vives  et  sans  accord. 
— Fait  d'une  seule  palette  , se  dit 
d'un  tableau  dont  l'harmonie  et  l'exé- 
cution sont  si  bien  cutrudue*  et  con- 
tinuées , qu'ou  n'y  peut  apercevoir 
les  reprises  du  travail.  — Ha  une 
palette  brillante , se  dit  d’un  peinlr< 
qui  est  bon  coloriste  , et  , fig.  , d'un 
poète  dont  le  style  a de  l'éclat.  Ou 
dit  dans  le  même  sens  : Su  palette 
est  riche.  A. 

PALÉTEVIEII  , s.  m.  Voj,  Fi- 
guier des  Indes. 

PÂLE  tu  , s.  f.  Certaine  couleur 
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l’écriture,  pour; écrire  de  nouveau 
Au  moyen  âge,  le  défaut  de  science 
et  d'industrie  rendit  commun  T usage 
des  palimpsestes.  En  faisant  revivre 
la  première  écriture  de  palimpsestes  , 
on  a retrouvé  plusieurs  fragments 
d'auteurs  anciens.  Ou  dit  quelquefois 
adjectivement  : Un  manuscrit  palimp- 
seste. A.  (Du  latin  palimpsestes  , dé- 
rivé du  grec  psaâ  j’essuie.) 

PALINDROME,  s.  ni.  [pa-Uin- 
dro-tne)  Sorte  devers  ou  de  discours 
qui  se  trouve  toujours  le  même  , soit 
qu’on  le  lise  de  gauche  à droite  ou 
de  droite  à gauche.  (Du  grec  pal w- 
dromos  rétrograde  t fait  d epnlindro- 
uiéin  retourner  : racines  , patin  de- 
rechef. cl  d'onvot  course.  ) 

l'ALl.MIIIOMIE  , a.  f.  ( pa-lein- 

dro-mi-e  ) T.  de  Médecine.  Rdlux 
•les  humeurs  viciée*  vers  1rs  parties 
nobles  du  Corps.  — » * Retour  d'uu 


tirant  sur  un  blanc  fade  , qui  vient  j paroi; suie  de  fièvre.  >î.  (Du  grec  pu  - 
souvent  de  maladie  , et  qui  parai'  lindrvrnia  , fait  de  pnlindroméin  rc- 
i dit  que  de  j tourner.  Vi»y.  PuliaJi  orne.  ) 


sur  le  visage.  Il  ue  se  dit  que 
personnes  , et  non  des  couleurs.  (Du 
latin  pu  U or.  ) 

* PÂLI,  s.  m.  Langue  sacrée  de 
l’ile  de  Oylan  et  de  la  presqu'île  au 
delà  du  Gange.  On  dit  aussi  adjecti- 
vement , la  langue  pâli. 


rAl.IM.OE  , ad| 
genres.  Qui  se  renouvelle , qui  re 
prend  la  vie  apres  l’avoir  perdue  en 
apparence;  par  exemple,  les  iofu- 
soire».  Moi  nouv.  D. 

PALINGÉNrSlK  , s.  f.  [pu-lein- 


PALiCüT,  s.  ni.  (Pérbe)  Petit  'jé-në-si  e ) * Régénération  , reuaii 


porc  tournant  que  1rs  Pécheurs  cons 
truiscol  aux  endroits  où  le  poisson 
abonde. 

* PALicoUR  , a.  m.  Arbrisseau 
de  la  Guîane.  D. 


sauce  : La  puUngénésie  du  phenij 
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tout  4 la  fois  enfantement  et  intérêt 
d argent  placé.  ) 

* PALINUIIE  , a.  m.  Espèce  de 

homard.  B. 

PALIPON  ou  PAREPOFf  , a.  m. 
Palmier  de  Caicnoe. 

PÂLIR  , v.  n.  Devenir  pâle.  — 
* Fig.  * Son  étoile  pâlit , se  dit  de 
quelqu’un  dont  b prospérité,  la  puis- 
sance , le  crédit  diminue.  A. 
PÂLIR,  v.  a.  Rendre  pâle. 

PALIS , s.  ni.  Pal  ou  pieu.  — 
Lieu  eutouré  de  pieux  , de  palis.  — 
Clôture  faite  avec  des  perches  ou 
claies  sèches.  — En  t.  de  Pèche  , filet 
que  l’un  tend  sur  des  piquets , comme 
les  m .mets. 

PALISSADE,  a.  f.  (pa-li-sa-de) 
Clôture  de  palis  ou  de  pieux  pointus 
•-t  plantes  tout  droits  , près  4 près  ; 

“ Espèce  «lu  barrière  faite  avec  des 
pieux  , ou  même  avec  des  pbncbcs , 
benêt  en  terre.  On  remploie  surtout 
eu  termes  de  fortification.  A. — L*n 
dea  pieux  de  b palissade.  — Suite 
Jes  deux  | • l’a  r b«es  piaules  prés  4 près,  qui 
n.ti  t*.  forment  nu  mur  de  verdure.  — Autre- 
fois, partie  de  la  coiffure  desfemmes, 
hl  de  fer  qui , placé  sous  la  cornette, 
en  relevait  lé  devant. 

P .4  lissa  HER  , v.  a.  (pa-li-sa- 
dé  ) Entourer  une  fortification  de  pi- 
lùtades.  — Dresser  des  palissades 


est  une  allégorie.  A.  — * Transfor-  ! dans  uu  jardin. 


PALIER  , a.  ro. 


mation  sociale.  Üailanche. — A<  lion  ' 
I par  laquelle  , dans  l’opinion  des  al 
{ chimistes,  les  principes  des  végétaux 


forme  sur  un  escalier  , * sur  an  per- 
ron , sur  une  rampe  douce  ou  sur 
les  gradins  d'uu  thcAlre.  Palier  de 
comwtuntco/ioM  , celui  qui  est  entre 


( pa-lié ) Plate  - 1 cl  dej  animaux  deconi|«osé*  par  l'a- 


nalyse chimique  . reproduisent  un 
orps  semblable  à celui  dont  ils  ont 
:lc  retirés  , ou  du  moins  le  lautoui-  , 
la  forme  de  ce  corps.  (Uu  grecy*o/i 


palissage,  t.  m.  T.  de  Jar- 
dinier. Acliou  de  palisser  uu  arbre. 
*• 

PALISSAI  HE  , adj.  f.  ( pa-li-cc - 
re  ) T.  «l'Antiquité.  Couronne  palis- 
saire  , b même  que  la  Couronne  val- 
luire . Voy.  ce  mol.  (Du  latin  jxi/ms 
lien,  palis;  parce  qu'elle  était 


des  appartements  depbin-pied,  et  J derechef,  et  génèsis génération , uais-  j donnée  4 celui  qui  le  premier  avait 


PALINOD  ou  t'AMM»!  , 

( po  li -no  ) Poésie  en  l'honneur  de  j 
'immaculée  Couceptioude  la  Vierge. 


pièce  de  ce  genre  4 Rouen  , 4 Cuei 
et  4 Dieppe.  (Du  grec  polio  derechef, 
et  odé  chant  ; parce  que  dans  ces 


qui  leur  est  commun  : c’est  dans  ce  j sauce,  fait  de  geinomai  naître.  ) 
teus  qu'au  dil  : Demeurer  sur  le  même  \ * PALIM.OG1E  , s.  f.  Répétition 

palier.  A.  — * Pièce  de  moulin.  B.  ' d'uu  mot  4 la  lin  d'uu  vers  et  au 
— Dans  les  Machines  , segment  de 
sphère  en  cuivre  , qui  facilite  le  mou- 
verneut  horizontal  de  deux  partie» 
l’une  sur  l’autre,  4 uue  distance  uni 
forme. 

* PALIFICATION , a.  f.  T. 
d’Archil.  hydraulique.  Action  d'af- 
fenuir,  de  fortifier  ua  sol  avec  de* 
pilotis.  A. 

* PALIE  Alt  ES,  s.  m.pl.  Troupe» 
franches  des  Grecs  régénérés  , vo- 
lontaire» de  l'indépenibnce.  ( Du  gr. 
pal  in  du  nouveau  , kart  chef.  ) B. 

* pa  ukoin,  s.  m-  ou  founnil- 
lier , oiseau.  B. 

PAi.li.iES  , s.  f.  pi.  (Arclixotog.) 

Fêle»  eu  l'honneur  de  Pales  , qui  se 
célébraient  dous  les  campagnes  le 
1 1 des  calendes  de  mai , ou  19  avril, 
jour  de  la  fondation  de  Rome.  ( Du 
latin  palilia  , * vu».  ) 

* Palilitie  , s.  f.  Etoile  fixe  , 
l’une  des  sept  hyades.  B. 

PALIMPSESTE  , s.  m.  Chcx  les 
Anciens  , tablette  sur  laquelle  on 
avait  ellacé  ce  qui  y avait  été  écrit  , j 
pour  y substituer  une  écriture  non 
velle.  * Manuscrit  sur  parchemin  ou 
»ur  papier  dont  ou  a kit  disparaître  I 


; for*’é  les  des  ou  retranchements 

des  ennemis.) 

palissandre  , s.  m.  Vojr.  Pa - 
commencement  du  suivant.  (Du  grec  ! Usa  a dre. 

| palip  derechef,  logos  discours.  ) B.  j PÂLISSANT,  ANTE,  adj.  (jx£* 


m.  ! li-san  , an-te ) Qui  pâlit. 


PALISSÉ  , ék  , p.  p.  et  adj.  Y ov. 
Palisser.-—  En  I.  de  IUasou  , ae  dit 
On  donnait  le  prix  4 la  meilleure  j d'une  pièce  furméede  plusieurs  pieux 


placés  près  4 près  , et  poiulus  < 
t haut  en  forme  de  palissade. 

1 PALISSER  , V.  A.  (jM-li-cé  ) At- 


poèsies , qui  étaient  primitivement  'acher  4 des  pieux  ou  palis  contre 
un  chant  royal  , une  ballade , etc.  il  une  muraille  ou  uu  treillage  , 


y avait  uu  retour  périodiqoe  de  rimes 
ou  même  de  vers.  ) 

PALINODIE  , s.  f.  Chez  les  An- 
ciens , Poème  qui  contenait  use  ré- 
tractation en  faveur  de  la  personne 
que  le  Poète  avait  offensée.  ( Du  gr. 
pal  in  «b  nouveau  , et  odé  chaut.  ) — 
Fig.  Désaveu  , ré  trac  talion  de  ce 
qu’ou  a dit  : * Aon  discourt  était  une 
palinodie.  — Fig.  et  lain.  Chanter 
la  palinodie  , se  rétracter.  A. 

PALI.NTOC1E,  s.  f.  (pa-lein-to- 
ci-e)  En  t.  de  Mythologie.  Seconde 
naissance  de  Baccluis , lorsqu’il  sortit 
de  la  cuisse  de  Jupiter.  — En  t.  de 
Droit , répétition  d'usure  ou  d'inté- 
réis  payés.  ( Du  grec  palin  de  nou- 
veau , derechef!  et  U/hot  qui  aigoiüe 


branches  des  arbres  qu'ou  veut  met- 
! Ire  en  espalier  : Palisser  des  pêchers  , 
S etc. 

PALISSON  , a.  m.  Instrument  de 
f-  r plat  ri  poli  , sur  lequel  les  Cha- 
moisrurs  passent  leurs  peaux  , pour 
les  remire  plus  souples. 

PALILRE,  s.  in.  Joli  arbrisseau 
des  haies  d'Italie  eide  Provence,  à 
Heur  rosacée , qui  a l>*s  caractères  du 
nerprun . et  qui  produit  une  haie 
dont  la  forme  imite  celle  d'un  cha- 
peau 4 ailes  rabattue*.  On  le  nomme 
.tutsi  Porte-chapeau,  Epine  de  Christ, 
irgalon  de  Provence.  ( Du  latin  pa- 
liurus  , pris  du  grec paliouros  , formé 
vraisemblablement,  dit  M.  Morin , do 

palin  derechef  | cl  dWon  urine  j 
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parce  qu'il  est  employé  comme  diu- 
rétique.) 

PALIXANDRE,  ».  m.  ( pa-lik - 
tan-dre  ) Bois  violet  propre  au  tour 
et  à la  marqueterie. 

PALI.  A,  s.  f.  pris  littéralement  du 
latin.  (Arclûeol.  ) Manteau  des  dames 
romaines. 

PALLADE9  , ».  f.  p.  ( Archseol.  ) 
Jeunes  Glles  que  l’on  consacrait  î 
un  Dieu  dans  la  ville  de  Thèbes  , 
en  Egypte.  Celte  consécration  , sui- 
vant Stralon  . était  honteuse. 

* palladie  , s.  (.Plaute  genlia- 
née , vivace.  B. 

PALLADIUM  , s.  m.  ( pa-la-di - 

ome  ) Proprement , statue  de  Pallas , 
qui  passait  pour  le  gage  de  la  coo- 
servaliou  de  Troie.  Cette  statue  , 
haute  de  trois  coudées,  n’était  que 
de  bois.  (Du  grec  palladion.) — Objet 
auquel  , chez  les  Anciens  , une 
ville , un  empire  attachait  sa  durée. 
— Par  extension  , appui , garantie  : 
La  succession  légitimé  au  trâne  est 
lé  palladium  dé  la  monarchie.  — 

* T.  de  Chimie.  Espèce  de  métal 
blanc  , extrêmement  difficile  h fon- 
dre. A. 

Palladium  à»  vaisseau  , statue  de 
bois  doré , placée  dans  nne  niche  à 
ls  poupe , partie  dea  navires  qui  était 
sous  la  protection  immédiate  de  Pal- 
las.  — Palladium  d'Athènes  , lieu  où 
l'on  jugeait  les  meurtres  fortuits  et  in- 
volontaires : Les  Juges  étaient  su 
nombre  de  cent. 

PALI.A8  , s.  f.  (prononcez  l'a) 
Dans  l'ancienne  Mythol.  Déesse  de  la 
guerre , que  quelques-uns  distin- 
guent de  Minerve  , mais  que  le  plus 
grand  nombre  confondent  avec  elle. 
(Du  grec  Pallas , que  plusieurs  dé- 
rivent de  pallein  agiter,  lancer; 
parce  qu’on  la  représentait  armée 
d’une  lance.  ) — Eo  Astronomie  , 
planète  découverte  par  le  docteur 
Olbers  , à Brcmefl  , le  28  mars  t802 
Elle  est  placée  dans  le  ciel  après 
Cérèv  : sa  révolution  sidérale  est  d’en- 
viron quatre  ans  et  Sept  mois. 

* pallasib  , s.f.  Arbrisseau.  B. 

•PALLE  , ».  f.  Vaisseau  de  Ma- 

fabar. 

PALLIATIF  , IVE  , sdj.  (pal- 
to-l'fl  Qui  ne  guérit  qu'en  apparen- 1 
ce  ; qui  adoucit  le  mal  , mais  qui  ne 
le  guérit  pas.  Voy.  Pallier.  On  dit 
aussi  substantivement  : Un  palliatif. 

• Au  propre  et  au  figuré  s Ce  remède 
n'est  gnun  palliatif  ; estte  mesure 
m'est  qu’un  palliatif  qui  aggrave  les 
maux  de  Tètat.  A. 

PALLIATION  , S.  f.  ( pal-lia-cion ) 
Action  de  pallier  une  faute , etc.  ; 
couleur  adroite  et  favorable  qu’on 
lui  donne.  " Eo  ce  sens,  il  a vieilli. 
•—U  signifie  quelquefois,  en  t.  de 
Médecine  , adoucissement , modéra- 
tion de  la  douleur  et  des  symptômes 
les  plus  violents  i II  faut  se  contenter 
de  la  palliation  du  mal,  quand  on 
n’en  peut  obtenir  la  cure.  A. 

PALLIER  , t.  a.  ( pa-li-4 ) Dé- 
guiser , excuser,  donner  un  jour  fa- 
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vorableàunecbose  qui  estmanvaise.  j 

— En  parlant  d’un  mal , ne  le  guérir 
qu’eo  apparence,  * au  propre  et  au 
figuré.  A-  (Du  latin  palliare , emptoyé 
dans  la  même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  couvrir  d’un  tnan- 
tea u , de  pallium  manteau.  ) 

PALLIUM  , ».  m.  Mot  emprunté 
du  latin,  où  il  signifie  manteau,  (pal- 
li-ome)  En  t.  d’Arclueol.  1°  Grand 
manteau  des  anciens  philosophes 
grecs , etc.  — 2°  Couverture  de  laine 
dont  lea  Romains  se  couvraient  la 
tête  , lorsqu'ils  étaient  incommodés. 

— Ornement  de  laine  blanche  semé 
de  croix  noires , béni  par  le  pape  , 
qui  l’envoie  aux  archevêques  et  i 

uelques  évêques.— Autrefois , sorte 
e voile. 

* PALLOMMIER  m.  Plante  de 

la  famille  des  bruyères.  0. 

P ALLOUIEZ  s , ».  m.  pl.  (Ar- 
chxol.  ) Prêtres  de  la  pâleur  , dont 
les  Romains  avaient  fait  une  des  Di- 
vinités infernales.  (Dulaliu  pallor  , 
oris  , pAleur.  ) 

* PALM A-CURIST1 , s.  m.  Voy. 

Ricin.  A.  Voy.  Palme  de  Christ. 

PALMAinB  , adj.  (Anatomie.) Qui 
a rapport  \ la  paume  de  la  main.  (Du 
latin  p<ilmaris,  fait  de  palma  paume 
de  la  main.  ) — * a.  m.  Muscle  inté- 
rieur de  la  main. — Section  des  mam- 
mifères , qui  ne  comprend  que  l’hom- 
me : Le  genre  palmaire.  B. 

PALME  , s.  f.  Branche  de  palmier. 

— * Il  se  dit  quelquefois  du  palmier 
même  ; Du  vin  de  palme.  — Les 
palmes  idumées  , ou  eTldumée , du 
nom  d’un  pays  où  il  croît  beaucoup 
de  palmiers.  A.  (Du  latin  palma.) 

— Figur.  Victoire,  avantage  soit  à 
la  guerre,  soit  dans  une  dispute 
littéraire  , etc.  Remporter  la  palme. 

— La  palme  du  martyre , la  mort 
que  h*s  Martyrs  ont  soufferte. 

Palme  de  Christ , sons-arbrisseau 
les  Iles  du  vent , naturalisé  dans  nos 
jardins,  qu’on  appelle  aussi  Karapat, 
Le  tronc  est  creux  ainsi  que  les  , 
branches  , et  les  feuilles  ressemblent 
à celles  du  Plane.  On  tire  de  sa 
graine  nommée  faux  café , une  huile 
j qui  sert  à brûler , et  qui  est  purga- 
tive. Voy.  picin. — * Palme  marine , 
ou  Panache  de  mer,  lilhophyle.  B. 

PALME , s.  m.  Mesure  commune 
en  Italie , * et  qui  est  de  l’étendue 
de  la  main  x Le  palme  varie  stiivant 
les  cilles;  le  palme  romain  est  de 
8 pouces  3 lignes  1/2.  A.  * Le  palme 
de  Carrare  pour  les  marbres  vaut 
249  millimètres  3/10;  le  palme  de 
Gènes  vaut  218  millimètres  3/10} 
8 palmes  napolitains  , ou  1 canne 
de  Naples  , valent  2 mètres  96  mil- 
limètres 1/10.  An.  du  Bur.  des 
Long.  (De  l’italien  palmo , fait  du 
latin  palma  , paume  de  la  main.)  — 

* Mesure  ancienne.  Le  palme  grec 
valait  un  peu  plus  de  10  de  nos 
lignes;  le  palme  roinain  valait,  de 
nos  mesures,  2 pouces  8 lignes.  A. 

PALMÉ,  t E , adj.  Se  dit  1°  en 
Onuihol.,  des  pieds  des  oiseaux  dont 
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I les  doigts  sont  uuis  par  une  mem- 
brane , et  qui  ressemblent  à une 
; main  ouverte  ; — 2*  en  Bot. , d'une 
feuille  divisée  en  lobes  profonds , 

| réunis  à leur  base , et  imitant  les 
doigts  d’une  main  ouverte.  (Du  laliu 
palma  paume  de  la  maio.) 

PALMER,  v.  a.  (pal-mé)  Pal- 
mer les  aiguilles  ; les  aplatir  par  le 
bout  opposé  k la  pointe. 

PALMETTE,  s.  f.  (pal-mi- te) 
Ornement  en  forme  de  feuilles  de 
palmier  sur  uue  moulure , * sur  des 
étoffes , etc.  A.  — * Petit  palmier. 
N. 

PALMIER  , a.  m.  (pal-utié) 
Genre  nombreux  d’arbres  ou  d'ar- 
brisseaux , dont  la  tige  est  simple , 
non  rameuse  , cylindrique  , remplie 
d’un  sur.  vineux  , composée  de  fibres 
longitudinales , et  sans  écorce  ap- 
parente. La  partie  supérieure  de  la 
tige  se  nomme  chou.  Le  fruit  vient 
par  régime  arrondi  ou  ovale , charnu 
et  contenant  des  osselets.  Ou  donne 
le  nom  de  Palmifères  aux  arbres  qui 
composent  ce  genre  , * tels  que  le 
dattier,  le  cocotier,  le  latanier , 
dont  la  plupart  croissent  entre  les 
tropiques.  A.  (Du  lat.  palma.) 

Palmier- Aouara  , ou  simplement 
Aouara  , palmier  d'Afrique,  à Heurs 
hermaphrodites.  — en  éventail.  Voy. 
Latanier.  — de  montagne  , palmier 
de  la  Nouvelle- Espagne , dont  le 
fruit  qu’on  mange  est  écailleux,  et 
imite  la  pomme  de  pin.  Ses  feuilles 
fournissent  un  fil  propre  à fahriqu  t 
delà  toile,  — nain  des  marais , pc.'it 
palmier  qui  croit  dans  les  lieux  ma- 
récageux de  la  Caroline.  — des  3Io- 
luques.  V.  London. 

PAI.MIFÈREH  , S.  m.  pl.  Voy. 
Palmier.  (Du  latin  palma  palme  , ut 
fero  je  porte.) 

FALMirÈDES  , s.  m.  pl.  (Orni- 
thologie) Ordre  d'oiseaux  qui  ont 
les  pieds  palmés  , et  qu’on  oommu 
aussi  Oiseaux  nageurs.  (Du  laliu 
palma  paume  de  la  main , et  pex , 
pedis  pied.) 

PALMISTE , s.  m.  Nom  qu’on 
donne  , aux  Antilles , à un  ordre  dit 
palmiers,  dont  la  principale  espère 
est  le  palmier  franc  ou  chou  palmiste. 
L’arbre  très  droit  , très  haut,  inté- 
rieurement spongieux  , est  terminé 
par  un  faisceau  de  feuilles  , au  centra 
duquel  se  trouve  le  chou  compo«é 
de  feuilles  les  plus  tendres , qui 
fournit  un  aliment  très  recherché.  — 
Palmiste  épineux.  Voy.  fonoiui.  — 
• Sorte  d’écureuil.  — Oiseau  du 
geore  du  merle.  B. 

PALMITE , ».  m.  Moelle  du 
palmier. 

* PALMOSCOriE , s.  f.  Divina- 
tion par  les  palpitations  du  corps 
ou  par  l’inspection  de  la  paume  de 
la  main.  B. 

* PALOMANCIE  , ».  (.  Divination 
par  la  baguette.  B. 

PALOMBE,  s.  f.  Espèce  de  pigeon 
ramier.  (Du  latin  palum&us.) — En 
|.  de  Gordier  , bout  do  corde 
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attaché  par  une  extrémité  à la  ma- 
nivelle i et  par  l’autre  aux  (ils  de  la 
corde  qu'on  veut  commettre. 

palombino  , s.  et  tdj.  m.  pris 
de  l'italien.  Espèce  de  roamre  , d'un 
blanc  de  lait. 

PA  LOI*  , s.  m.  Chez  les  Ciricrs, 
spatule  de  bois  qui  sert  à remuer  la 
cire  dans  la  chaudière. 

PA  LO  NI*  1ER  , s.  m.  ( pa-lo-nié ) 
Pièce  du  train  d'une  voiture  , * à la- 
quelle les  traits  des  chevaux  sont 
attaches.  A.  Ou  dit  aussi  palonneau. 

PALOT  , s.  m.  (pa-lo)  T.  de  mé- 
pris. Vi.lagcois  fort  grossier.  Il  est 
familier. — Ent.  de  pénhc,  1°  vieille 
bêche  ou  louclict  pour  tirer  du  sable 
les  vers  destinés  à servir  d’appât. — S™ 
Piquet  sur  lequel  on  tend  au  bord  de 
la  mer  des  ligues  garnies  d'hameçons. 

•PALOT  . OTTE,  adj.  Un  peu 
pâle.  Il  est  famit.  A 

PALoL’noE  , s.  f.  Espece  de 
coquillage  de  mer. 

PALPABLE,  adj.  Qui  sc  fait  sen- 
tir au  loucher.  ( Du  lat.  ps.lpnre  lou- 
cher avec  la  main.)  — Fig.  Sensible 
à l’esprit , clair;  facile  à comprendre. 

PALPABLEMENT,  adv.  (pal- 
pa-ble-mun)  D’une  manière  palpable. 

* PALPE  , s,  f.  T.  d’EntomoI.  Il 
sc  dit  de  ccs  petites  antennes  , au 
nombre  de  deux  ou  davantage,  arti- 
culées, sensibles  et  mobiles,  qui 
sont  placées  à In  partie  inférieure  de 
la  bouche  d’un  insecte  : tes  pulpes 
d'un  hanneton.  A.  Voy.  Pallies. 

•palpébral,  ale,  adj.  T. 
d'Anatom.  Qui  appartient  aux  pau- 
pières : Ligaments  palpébraux.  A. 

PAi.PEn  , v.  a.  ( pnl-pé ) Toucher 
Doucement  avec  b main;  manier, 
(du  latin  poljtare.)  Il  est  familier.— 
*Fig.  et  fam.  Toucher,  recevoir  : 
J'ai  palpé  l’argent , la  somme.  A. 

FALPES  . s.  f.  pl.  (Ichthyolog.) 
Bnrhillons  allongés  qu'ont  plusieurs 
poissons  , tels  que  les  carpes  , les 
goujons  , etc.  , dans  les  envirous  de 
la  bouche  , et  qui  paraissent  leur 
servir  â percevoir  les  saveurs.  Voy. 
Palpe . (Du  latin  palpare  palper.) 

•palpeurs.  ».  m.  pl.  Tribu 
d’insectes  de  l’ordre  des  coléoptères, 
de  la  section  des  pentamères  , de  la 
famille  des  clavicornes.  B. 

• PALPICONE9,  s.  m.  pl.  Insectes 
coléoptères  à palpes  allongées.  N. 

• PALPIGÉRE  , adj.  des  deux 
genr.  Qui  porte  des  palpes  : Mâchoire 
pal  pi  gère.  B. 

* PALPIATE  , adj.  des  deux  genr. 
A antennule  : Arachnide  palpûte.  B. 

PALPITANT,  ANTE,  adj.  ( pal- 
pi-tan  , an-te)  Qui  palpite. 

PALPITATION  , s.  f.  ( pal-pi- ta - 
d'on)  Mouvement  déréglé  et  inégal 
du  cœur.  — * Agitation  convulsive 
de  quelque  partie  du  corps  : Il  a une 

{lalpitation  à la  paupière.  K.  (l>u 
alin  palpilatio .) 

rA i. citer  , v.  n.  (palpite) 
* Avoir  des  palpitations  : Les  en- 
trailles de  la  intime  palpitmn.. 
encore.  La  paupière , le  cœur  lui 
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| palpite-  Ce  souvenir  fait  palpiter 

I son  cœur.  Par  extension,  Il  palpite 
d'amour,  de  crainte  , d'espérance.  — 
Il  se  dit  quelquefois  des  mouvements 
réglés  du  cœur , du  sein  , etc.  Son 
sein  palpitait  doucement.  A. 

PAL-PLANCHE  , s.  f.  En  t.  de 
Ponls-ft-Chaiisaées,  dossement  ou 
planche  affûtée  par  un  bout , pour 
être  pilotée;  jj/onrA*  aiguisée  en  pal. 

* PALSA.MIIEL'  , P ALS  AN - 
G tienne  , sorte  de  jurements  bur- 
lesques. B.  N. 

paltoquet,  >.  m.  ( pal  to-kè ) 

T.  de  mépris  et  |>opulaire  : Homme 
grossier,  paysan.  (Du  vieux  mol 
paletot  jaquette  de  paysan.) 

PALUDAMENTUM , s.  m.  pria 
du  latin  cl  usité  daos  notre  langue 
parmi  les  Antiquaires.  Habit  militaire 
des  généraux  romains , qui  ne  le 
prenaient  qu’en  partant  de  la  Ville, 
lorsqu’ils  avaient  reçu  la  qualité 
il’imperator  ou  général.  Cet  habit 
était  écarlate  et  pourpre. 

PALUDIER  , s.  m.  ( pn-lu-dié ) 
Homme  qui  travaille  aux  salines  , ou 
plutôt  dans  les  marais  salants.  (Du 
latin  palus , paludis , marais.) 

PALUS,  s.  m.  (On  prononce  fs) 
T.  de  Géographie.  Marais.  Il  n'est 
guère  usité  qu’avec  un  nom  propre 
de  lieu  et  au  pluriel  : Les  Palus- Méo- 
tides.  (Du  bt.pafas,  paludis,  marais.) 

PANAQUA  nw  ACUIOTE  , s.  m. 
Arbre  du  Mexique  , dont  l’écorce  sert 
à faire  des  cordes  plus  lorles, 
dit-on  , que  celles  de  chanvre. 

* P a vi  BE  , t.  m.  Poisson  des 
Indes.  B. 

* PAMBORE , ».  m.  Serpent  des 
Indes.  B. 

PÂMÉ  . ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Pâmer.  — Se  dit , en  t.  de  Blason  , 
d'un  poisson  qui  a la  gueule  béante. 

FÂMEH  , v.  n.  (pii -me)  Tomber 
en  pâmoison  , en  défaillance.  On  dit 
aussi  pronominal.  Se  pâmer.  On  disait 
autrefois  pasmer.  (Du  grec  spasma 
ou  spasmot  spasme,  convulsion.)  — 
Par  exagération  , pâmer  on  se  pâmer 
de  rire  , de  joie  ; rire  à pâmer. 

FAMFLBT , Voy.  Pamphlet. 

PAMOISON  , s.  f.  (pa-moa-aon) 
Défaillance , évanouissement. 

* PAMPAS  , s.  m.  pl.  Plaines  in- 
cultes de  l’Amérique  méridionale. 

PAMPE  , s.  f.  ( pan-pe ) I.a  feuille 
du  blé , de  l'orge  et  de  l’avoine. 

PAMPEI.MOt  SE  , ».  f.  (pan-pet- 
mou -se)  Espèce  d'orange  des  Indes, 
de  b grosseur  de  la  télé , dont  b 
chair  est  excellente  cl  d'un  goût  de 
fraise. 

PAMPHLET  ou  PAMFLET,  s.  m. 

tiré  de  l’anglais-  ( pan-fii ) Brochure. 

II  sc  dit  le  plus  souvent  par  mépris 
et  dans  le  style  critique. 

* PAMPtlLETIF.R  (Foliaire)  ou; 
PAMPHLÉTAIRE.  A. , s.  m Auteur 
de  pamphlets.  Il  ne  se  prend  guère 
qu’en  mauvaise  part.  A. 

* PAMPIIOLIN , s.  m.  T.  de 
Chimie  inusité.  Pmtoxyde  de  zinc,  i 

PAM  PIN  IF  ORME,  adj.  (AliatOfU.)  | 
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Corps  ou  vaisseau  panifiai  forme , les 
veines  et  les  artères  spermatiques  , 
contenues  sou*  une  enveloppe  com- 
mune, et  entortillées  comme  les  ten- 
drons de  1a  vigne.  (Du  latin  pam- 
pitêvs  pampre  de  vigne , et  forma 
forme.) 

• PAMPLEMOUSSE  , f.  Espèce 
d'oranger  dont  le  fruit , qui  prend  lo 
même  nom,  est  très  bon  à manger  , 
et  devient  quelquefois  aussi  gros  que 
1a  tête  d’un  homme.  A. 

PAMPRE,  s.  m.  (rwn-pre)  Branche 
de  vigile  avec  se*  feuilles.  (Du  Intio 
pampinus.  ) — En  Architecture  , 
branche  de  vigne  dont  od  décore  les 
colonnes  torses , etc. 

PAMPRE  , ÉE  , adj.  (pan  pré) 
T.  de  Blason,  qui  se  dit  des  feuilles 
et  de  b tige  d’une  grappe  de  raisin  , 
lorsqu’elles  sont  d’un  autre  émail  que 
la  grappe. 

PAN  , s.  m.  Partie  considérable 
d'uu  vêtement  : te  pan  d'une  robe; 
les  pans  <f  un  manteau.  ( Du  blio 
pantins  étoffe , drap.)  — par  ex- 
tension , partie  d un  mur  s Un 
pan  de  muraille.  — Un  des  côtés 
«l’un  ouvrage  : Table , salière  àyums, 
à six  pans.  — * Facette  d'un 
diamant.  N.  — Pièce  de  bois  large  de 
quatre  pouces  et  de  la  longueur  du 
lit.  L«*s  pans  sont  les  quatre  pièces 
de  bois  qui  forment  la  couchette.  — 
Mesure  de  longueur  usitée  dans  le 
midi  de  b France.  Elle  est  de  neuf 
pouces,  et  (ait  la  huitième  partie 
de  1a  canoë.  — Voy.  Paon.  — Dans 
l’ancienne  Mytbolog.  , le  dieu  des 
bergers,  dos  chasseurs  , et  de  tous 
les  habitants  des  campagnes.  Sou 
nom,  en  grec,  signifie  tout. — 
* Pan  de  comble  , un  des  côtés  de  la 
couverture  d'un  comble.  Le  côté  le 
plus  long  s’appelle  Long  pan.  — 
Pan  coupé,  surface  qui  remplace 
l’angle  â la  rencontre  de  deux  pans 
de  mur.  — Pan  de  bois  , assemblage 
de  cberpante  dont  on  remplit  les 
vides  de  maçonnerie  , et  qu’oa 
recouvre  d’un  enduit  sur  biles.  A — 
te  grand  pan , le  grand  tout  , 
l’unhrers.  B.  — Pans  de  rets  (Vé- 
nerie), filets  pour  prendre  les 
grosses  hèles. 

•PANACEAU,  s.  m.  Lamo 
attachée  aux  fusées  volantes.  B. 

PANACÉE  , s.  f.  Dans  la  Mytho- 
logie, une  des  divinités  de  1a  Méde- 
cine , fille  d 'Escalope  et  à' Epions  ou 
Lampétie. — En  Médcc  , remède  uni- 
versel. * On  donne  aussi  ce  nom  i 
quelques  préparations  pharmaceuti- 
ques ; Panacée  antimoniale , mer- 
curielle , etc.  A.  La  panacée 
mercurielle  est  le  nom  donné  par  les 
anciens  chimistes  au  Muriate  de 
mercure  sublimé , qu’on  appelle 
aujourd’hui  , Proto-chlorure  de  mer- 
cure. (Du  grec  pan  tout,  et  akéo- 
omai  je  guéris.)  — Panacée  des 
ferres  quartes.  Voy.  Cabaret,  plante. 

PANACHE  , 8.  m.  Assemblage  de 
plumes  douantes  , qui  sert  d'orne- 
| ment  à uo  casque , etc.  (De  l'italien 
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pennachio  , (ail  avec  la  même  sigoi- 
licatioD  de  penna  plume.)  — Mélauge 
«le  couleur»  dans  une  lleur.  — Partie 
supérieure  d‘uue  lampe  d'Eglisc.  — 
Eu  Arcbit.  * La  surface  triangulaire 
île  cette  partie  de  voûte  qu'on  ap- 
pelle Pendentif,  et  qui  supporte  un 
itûme  ou  uq  plafoud  eu  coupole.  — | 
l’anachtde  mer , nom  donné  à divers  J 
animaux  aquatiques  , dont  quelques 
parties  outdes  formes  de  plumes.  A.; 
iilbopliyte.  — Panachas  da  porc , 
oreilles  de  coclion  pannées  et  cuites 
sur  le  gril. 

fAVACHE  , s.  f.  Suivant  Trévoux, 
la  femelle  du  paon.  Voy.  Paonne. 

PANACHÉ,  EE,  p.  p.  et  adj. 
Il  sc  dit  des  fleurs  , etc. , qui  sont 
nuancées  de  différentes  couleurs  : 
OSiliet  panaché,  tulipe  panachée  , 

• laitue  panachée.  — Il  se  dit  aussi 
de  certains  oiseaux  : Poule  panachée  ; 
serin  panaché.  — Glace  panachée , 
^lace  formée  de  deux  ou  de  plusieurs 
sortes  de  glaces  , ordinairement  de 
différentes  couleurs.  A. —En  t.  de 
iilason  , chapeau,  ca*^ne  panaché , 
orné  d‘un  panache. 

PANACHER  , V.  n.  et  SE  PANA- 
CHER, v.  pr.  ( pa-na-che ) Il  se  dit 

* îles  piaules  dont  les  fleurs , les 
fouilles  ou  les  fruits  sont  rayés  ou 
bigarrés  de  couleurs  qui  tranchent 
avec  la  couleur  naturelle.  A.  , et  font 
à peu  près  l’effet  d’un  panache. 

pan  A eu  un  es  , s.  f.  pl.  (Botan.) 
Taches  blanches,  en  forme  de  pa- 
nache, qui  annoncent  que  des  feuilles 
o litières  , ou  des  parties  de  feuilles 
ne  sont  nourries  qu’imparfailement. 

PANACOCO,  s.  m.  Grand  arbre 
de  Caienne  qui  fournil  une  graine 
semblable  à un  pois  très  rouge  avec 
«no  petite  tache  noire.  Il  n’y  a pas 
longtemps  qu’en  France  on  gar- 
nissait avec  ces  graiues  des  chaîne» 
de  mootre , etc. 

PANADE , s.  f.  Pain  éraié  et  long- 
temps mitonné  dans  du  bouillon. 
(Du  latin  pansa  pain.) 

SE  PANADER,  v.  réfl.  Se  carrer; 
marcher  avec  ostentation , comme 
tin  paun  quand  il  fait  la  roue.  On 
dit  plus  ordinairement  se  pavaner. 
Mile  familier  et  moqueur. 

pan  AGE , s.  m.  Droit  ou  per- 
mission de  mettre  des  porcs  dan» 
an»?  forêt  pour  s’y  nourrir  de  glands 
et  de  faînes.  On  écrivait  autrefois 
primage.  (Du  latin  pasci,  pascor  , 
paître.) 

PANAIS,  s.  m.  (pa-né)  Plante 
ombcllifère , oléracéc  , * potagère  . 
dont  la  racine  , qui  prend  le  même 
nom  , est  d’uu  blanc  jaunâtre  et 
d’une  savenr  doucereuse  : Manger 
des  panais.  A.  On  l'appelle  aussi  : 
Panait  Jet  jardins , Pastenade , 
grand  Chtrvi  cultivé.  — Le  petit 
Panait  est  le  Panais  sauvagt.  Cette 
dernière  dénomination  est  aussi 
donnée  improprement  à la  plante 
appelée  ferrewoir.  (Par  contraction 
du  latin  pattinaca,  fait  dans  la  même 
•igmlicaiioo , da  pattut  nourriture  ; 
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parce  qu’on  mange  le  Panait  des 
jardins.) 

PANARD , adj.  ( pa-nàr ) Cheval 
panard , dont  les  pieds  de  devant 
sont  tournés  «-n  dehors. 

* Pa.n ARÊTE  , s.  f.  Recueil  des 
trois  livres  sapientiaux  ; qui  com- 
prend toutes  les  vertus. 

* PA  N AR1LLES , s.  f.  pl.  famille 
d’amarauth»».  H. 

* pana.  . ’.i  , s.  m.  Prétendu 
antidote  universel.  B. 

PANARIS  , s.  m.  ( pa-na-ri ) 
Tumeur  flegraoneuse  qui  vient  à 
l’extrémité  des  doigts  ou  à la  racine 
et  aux  eûtes  des  ongles.  (Du  grec 
parûnuchin  ou  parùnnchis , qui  a la 
même  signification.) 

panathénaIque.  adj.  (pa-na- 
té-na-i-ke)  T.  d’Arcb*ologie.  Qui 
appartient  aux  Panathénées.  Ou 
donnait  surtout  ce  nom  à de  grands 
vases  qui  contenaient  plus  de  deux 

conges. 

PANATHÉNÉES  , s.  f.  pl.  Fêtes 
qu’on  célébrait  à Alhèoes  en  l’hon- 
neur de  Minerve,  dont  le  nom  grec 
est  Athéné.  Les  grandes  revenaient 
tous  les  cinq  an»  ; les  petites  étaient  j 
annuelles.  (Du  grec  panathénain  . 
formé  de  pan  tout  , et  à' Athènaia , 
premier  nom  de  ces  fêles  : Athénée-, 
de  tonte  t Attique ; parce  que  tous  le» 
peuples  de  l’Atlique  y assistaient. ) 

PANCALIBR  , s.  m.  (pan-ku-lié) 
Sorte  de  chou  Irisé,  venu  de  la  vrilL- 
•le  Paucariier  , en  Piémont. 

PANCARPE  , s.  m.  Spectacle  de.» 
anciens  Romains  , dans  lequel  de.» 
hommes  gagés  combattaient  dan» 
l’amphithéâtre  cootre  tome  sorte  de 
bêtes  : à la  différence  de  la  sylre  , 
où  le  peuple  chassait  au  milieu  d’un- 
forêt  artificielle  figurée  dans  le  cir- 
que. (Ce  mot , qui  signifie  propre- 
ment un  composé  de  toute  sorte  »/ > 
fruits  , du  grec  pan  tout , et  karpos 
fruit , a été  appliqué,  par  extension, 
à un  composé  de  diverses  choses,  et 
enfin  , par  métaphore,  à ce  combat 
public  , à cause  des  différentes  es- 
pèces d'animaux  qu’on  y faisait  pa- 
raître. 

TANCARTE  , * Placard  affiche 
pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose , comme  de  certaines  défenses, 
des  droits  imposés  sur  certaines  den- 
rées , etc.  A.  (Du  grec  pan  tout  , et 
charté * papier;  papier  qui  contient 
le  tarif  de  tous  les  droits  , etc.) — En 
plaisantant  ou  par  mépris,  toute  sor- 
te d'écrits. 

PANCIIKESTE , adj.  (pam-krès- 
te)  T.  de  Médecine.  F.pithète  qu’on  .• 
donnée  à certains  médicaments  re- 
gardés comme  propres  â tonte  sorte 
de  maladies  : Sel  panchrcsle.  (Rugr. 
pan  tout , et  chrestos  utile  ; utile  ù 
tout.) 

PANCnYMAGOGlE  , adj.  et  s. 
Capable  de  purger  toutes  les  hu- 
meurs : Un  panchymagogne  ; vn  re- 
mède pan  ch  yma  gag  ne.  (Du  grec  pan 
tout , chnmos  humeur  , et  agà  je 
chasse , j’expulse. 
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PANCRACE  , s.  m.  ( Archxol.) 
Exercice  gymnique  formé  de  la  lutte 
simple  et  de  la  lutte  composée.  Dans 
cet  exercice  , on  faisait  effort  de  tout 
»on  corps  ; aux  secousses  et  à tou- 
tes les  ruses  pratiquées  dans  la  lutte, 
on  pouvait  ajouter  , pour  vaincre  , 
les  secours  des  poings  et  des  pieds  , 
même  des  dents  et  des  ongles.  ( Du 
grec  pan  tout,  et  kratôs  force.) 

* PAN  chais  , s.  m.  Plante  de  la 
famille  des  narcisses.  B. 

PANCRATIASTE  , 8.  m.  ( * Oll 
prononce pancraciaste.  A.)  Celui  qui 
s'adonnait  particulièrement  à l’exer- 
cice du  pancrace. — Celui  qui  y rem- 
portait la  victoire. 

PANCRÉAS  , s.  ni.  ( * On  fait 
sentir  IV.  A.)  Corps  glanduleux  situé 
sous  l’estomac  , entre  le  foie  et  la 
raie , que  les  Ancieus  croyaient  n’è- 
tre  composé  que  de  chair.  ( Du  grec 
pan  tout , et  kréas  chair.) 

rANCRÉATICOPt.’UllÉNALE  , 
adj.  f.  (Auatoin.^  Artère  pancrèali- 
coduoJénate  , qui  a rapport  au  pan- 
créas et  au  duodénum. 

PANCRÉATION  , S.  f.  Voyc* 
St  il  h. 

* PANCRÉATITE , s.  f.  Inflam- 
mation du  pancréas.  B. 

PANCRÉATIQUE  , adj.  (pan- 
kré  a-ti  ke)  * Qui  a rapport  , qui 
appartient  au  pancréas  : Canal , ar- 
tère , reine  pancréatique.  A.  — Suc 
pancréatique  , liqueur  qui  sort  du 
pancréas. 

PANDA,  s. f.  (Mythol.)  Déesse  des 
anciens  Romains,  dont  la  fonction 
était  de  rendre  les  chemins  libres  , 
d'owrrtr  les  chemins.  (Du  latiu  pon- 
déré ouvrir.) 

* PANDALÉON,  S.  m.  Remède 
en  tablette  pour  la  poitrine  et  les 
poumons.  R. 

PAN  DECT  OU  PANDIT  , S.  m. 
Docteur  indien  , de  la  secte  de  Bra- 
ma , versé  dans  la  connaissance  du 
Sa  inscrit. 

PANDECTES,  s.  f.  pl.  Recueil 
de  décisions  ou  de  lois  compilées 
sous  Justinien.  (Du  grec  pnndektai , 
fa  t dans l-i  même  signification,  du 
pan  tout , et  de  déekomai  recueillir.) 

* PA  N DÈMES  , ».  f.  pl.  Jour»  OÙ 
l’on  senriit  des  festins  aux  morts.  R. 

PANDÉMIE, s. f.  PANDÉMIQt’E, 
adj.  Epidémie  ; épidémique.  (Rugr. 
pan  et  démos  peuple.) 

* PANDÉMONIUM  , s.  »n.  ( pan - 
dè-mo-niome)  I ieu  imaginaire  que 
l’on  suppose  être  h capitale  des  en- 
fers , et  où  Satan  convoque  le  con- 
sril  de»  démons.  — Fig.  C'est  un 
pandémonium  , se  dit  d’une  réunion 
de  mauvais  esprits  , de  gens  qui  no 
.s’assemblent  que  pour  méditer  le 
mal.  A. 

* PAND1CUÉAIRES,  s.  m.  pl. 
Jours  pendant  lesquels  on  sacrifiait 
à tous  le»  dieux.  B. 

PANDICULATION,  f.  f.  (Médec.) 
Extension  du  corps  , causée  par  las- 
situde, par  envie  de  dormir,  etc. 
(Du  latin  pandiculatio  , fait  de  pan* 
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diculari  s'étendre  , s’allonger  par 
lassitude  , etc.) 

P.OÜHUE  , s.  r.  (Mylhol. ) Sui- 
vant Hésiode  , nom  de  la  première 
femme , formée  par  Vulcain  , et  que 
les  Dieux  douèrent  i l’envi  de  tous 
les  dons.  Jupiter  l'ayant  chargée 
pour  Epiméihée  d’une  botte  bien 
close  , elle  l’ouvrit , et  tous  les  maux 
«pii  affligent  le  genre  humain  eu 
v>rttrctit  aussitôt , en  ne  laissant  au 
fond  que  l’espérance.  De  là  l'expres- 
sion proverbiale  laloitcde  Pandore, 
pour  désigner  un  présent  funeste  , 
qui  devient  la  source  de  malheurs 
multipliés.  (Du  gr.  jtanddra.  fait  de 
pan  tout,  et  de  doron  dou  , présent.) 
— Instrument  de  Musique  des  An- 
ciens , qui  ressemblait  au  luth,  mais 
dont  les  cordes  étaient  de  laiton  , et 
les  touches  en  cuivre  , comme  celles 
du  ciilre.  (Du  grec  pandotira.)  On 
rappelait  aussi  Paudnre. — * Mollus- 
«pje  acéphale. D. 

PATHOL  DE  , s.  m.  Nom  de  cer- 
tains soldats  hongrois.  Ce  sont  des 
troupes  légères  , propres  surtout 
pour  le  pillage.  On  dit  aussi  Pan - 
t'nur.  — Fig.  Homme  dont  les  ma- 
nières sont  brusques  | rudes  , impo- 
lies, etc. 

r a >DumroitME  o»  pandur  é , 

LE.  N.  B.,  adj.  (Dotait.)  Se  dit  des 
feuilles  oblongnes,  larges  à leur  base 
*•1  rétrécies  dans  les  côtés  , en  forme 
<’e  violon  ou  sic  jtandore.  (Du  latin 
ynndura  pandore  ou  paudure  , et 
forme.) 

PANE,  s.  f.  Voy.  Paone. 

PANÉ , ÉE,  p.  n.  et  adj.  Voyez 
Paner.  — Fan  panée  , où  l’on  a fait 
tremper  du  pain. 

PANÉG  Y IIIARQRF.S  , t.  m.  pl. 
pa-né-ji  ri-ar-ke)  T.  d’Arclwol.  Ma- 
gistrats des  villes  Grecques  , qui 
présidaient  aux  fêles  solennelles  et 
aux  jeux  panégyriques.  (Du  grec  pâ- 
ti,-{guri*  ji-ux  publics,  solennités,  et 
arché  commandement , autorité.) 

PANÉGYRIQUE  , a.  m.  (pa-né- 
ji-ri-ke)  Dis  ours  oratoire  à la  louan- 
O*  d’une  personne  illustre  , etc.  Ces 
discours  se  prononçaient , cher  les 
Grecs  , dans  les  cérémonies  publi- 
ques et  solennelles  , à l’occasion  de 
quelques  jeux  ou  de  quelques  fêles  , 
«pii  at liraient  toujours  un  grand  con- 
cours de  peuples.  — * Par  extension 
et  fam.  Tout  ce  qu’on  dit  a la  louange 
de  quelqu'un  : Il  fait  le  panégyrique 
de  cet  homme  en  toute  occasion.  — Il 
s'emploie  quelquefois  ironiquement 
pour  signifier  des  discours  médisants, 
malins  : Vous  lui  faites  là  un  beau 
panégyrique.  À.  (Du  grec  pantgnris, 
formé  de  pan  tout,  et  tfaguris  as- 
semblée.) 

PANÉGYRIQUE,  adj.  Discours 
panégyrique , à la  louange  de  quel- 
qu’un. — AssemJdée , fête  , jeu  pa-  \ 
négyriqite , où  se  rassemble  un  grand 
• oucoort  de  monde.  Dans  ce  dernier 
•u  ns , il  ne  s’emploie  qu'en  parlant 
des  Anciens. 

f ANÉG  YRI8,  ».  r.  (Arcbaol.)  A»- 
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semblée  des  Grecs  , qui  répondait 
exactement  aux  foires  des  Romains. 
(Du  grec  paniguris  , fait  de  par*  tout, 
et  d’aguris  assemblée.) 

PANÉGYRISTE,  s.  m.  Celui  qui 
fait  un  panégyrique  -,  *et,  par  exten- 
sion , celui  qui  fait  l’éloge  de  quel- 
qu'un. Dans  cette  seconde  acception, 
il  «e  prend  ordinairement  en  mau- 
vaise part.  A.  — En  t.  d’Anliq.,  le 
même  que  Panégyriarque.  Voyez  ce 
mot. 

PAN  ELLE  , s.  f.  Sucre  brntqn’on 
lire  des  Antilles. — Eu  t.  de  Blason: 
feuille  de  peuplier. 

PANÉMORE,  s.  m.  (Physique) 
Machine  nouvelle  qui  te  meut  à tout 
cent , et  qui  se  compose  principale- 
ment «l’un  globe  au  l sut  d'un  mit  sur 
lequel  il  est  toujours  prêt  à tourner. 
Sou  auteur,  M-  Dcsquinemare,  l’a  ap- 
pliqué , entre  autres  usages  , à l’as- 
cension de  l’eau  , à la  mouture  des 
grains,  à la  fabrication  des  huiles, 
etc.  (Du  grec  pan  tout , anemos  vent , 
et  oriin  pousser,  exciter;  qui  est 
poussé  par  tous  les  re«/t.) 

PANER  , v.  a.  (pa-né)  Couvrir  de 
pain  émietté  la  viande  qu’on  fait 
griller  ou  rôtir. 

PANERLE  , s.  f.  Plein  an  pa- 
nier. 

PANETETtlR  , 8.  f.  • Le  lien  où 
se  fait  la  distribution  du  pain  «lans  les 
grandes  maivocs  , les  communautés, 
le*  collèges , les  hospices  . etc.  — 
Il  se  dit  absolument  de  la  paneterie 
du  roi.  — II  s’est  dit  aussi , collecti- 
vement , des  officiers  qui  servaient 
A la  panelrrie.  A. 

PAN  ET*  ER  , s.  m.  ( pa-ne-tié ) * 
Celui  qui  est  chargé  , dans  le»  com- 
munautés, lesrollëges.  les  hospice», 
etc.,  do  g art  1er  et  de  distribuer  le 
nain.  A.  — Grand- Pn net ier  , autre- 
fois , Grand  Officier  de  In  C.onronne, 
qui  faisait  distribuer  le  pain  de  la 
maison  du  roi  et  qui  avait  autorité 
sur  tons  b* s boulangers  «le  France. 

panetière  , s.  f.  Espèce  «le  po- 
che ou  de  sac  où  les  bergers  mettent 
leur  pain. 

* PANGLOS9IE  , s.  f.  Polyglotte; 
réunion  de  tous  les  langage».  B. 

PANGOLIN  on  PIIATAGIN,  8. 
m.  Genre  de  mammifères  édentés,  de 
la  famille  des  fourmilier» , dont  le 
corps  est  couvert  d’ccaillcs  osseuses, 
tranchantes,  que  l’animal  peut  re- 
dresser à volonté. 

* pangont AS , ».  m.  Prisme  de 
quartz.  B. 

PANHARMOMCON  , 8.  m.  (Mu- 
sique) Instrument  mécanique  inventé 
par  M.  Maelzrl , de  Vienne  en  Autri- 
che, au  moyen  duquel  on  fait  enten- 
«Ire  , 1°  tous  les  sons  des  divers  ins- 
truments h vent  ; 2°  ceux  de*  cym- 
bales, du  triangle,  des  ly inhales  , 
de  la  grosse  caisse  » etc.,  employés 
dans  la  musique  militaire.  ( Du  grec 
pan  tout , et  harmonikos  harmonique, 
fait  d'harmonia  harmonie  ; harmonie 
tmieerstlle.)  —*  Quelque»  mwlifica- 
tioui  heureuse»  faite»  à cet  in»lru-i 
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ment  I*ont  rendu  propre  à imiter 
parfaitement  les  sons  de  la  voix  hu- 
maine. On  l’a  appelé  alors  Pan  har- 
moni-méta/Hcon . 

PANIIELLÉNIES  , ».  f.  pl.  (Ar- 
chaml.)  Fêtes  en  l'honneur  de  Jupi- 
ter , auxquelles  toute  la  Grèce  devait 
participer.  (Du  grec  pan  tout , el  Asi- 
le n grec.) 

* PANHELLÉNION  , ».  m.  As- 
semblée générale  de»  députés  du 
peuple,  chambre  élective  dans  la 
Grèce  affranchie.  B. 

PANICAUT,  ».  m.  ( pa-ni-ko  ) 
Sorte  de  plante  appelée  autrement 
| Chardon- Roland. — Panicaut  de  mer, 
plante  bisannuelle  , maritime  , om- 
bcllifère  , qui  appartient  au  même 
genre  que  le  Chardon-Roland  ou  Pa- 
nicaut , et  dont  on  compte  plusieurs 
espèce*. 

PANICI  LP. , ».  f.  T.  de  Boianiq. 
Assemblage  de  (leurs  portées  sur  des 
pédoncule»  grêles  et  inégaux,  qui  les 
étalent  confusément  et  sans  ordre 
déterminé.  ( Du  lat.  prtnievJus  , dont 
b signification  est  à peu  près  b mê- 
me, «h*rivé  de  panne  pi-loton  de  lai- 
ne.) Quehptes-uits  le  font  masculin. 

PAN  ICI  LE  , ÉE  , adj.  ( (iota  u.  ) 
Se  dit  «lune  tige  dont  les  mm  eaux  , 
en  se  divisant  et  en  se  subdivisant  di- 
versement , représentent  une  pani- 
cnle. 

PANICUM , s.  m.  Sorte  de  plante 
qui  ressemble  au  millet.  On  dit 
aussi  Punis  ou  Paniz.  Voy.  Innis. 

PANIER,  s.  m.  (pa-nie)  Ustensile 
d’osier , de  jonc  , etc.  où  l'on  met 
diverses  choses.  Il  servait  dans  l'o- 
rigine A y mettre  do  pain.  (Du  latin 
pont*  pain.)  — Ce  que  contient  un 
panier  : Un  panier  de  fruits. —En  t. 
de  Pêche.  Voy.  Cage.  — Dans  l’an- 
cienne armure  des  Français,  espèce 
de  bouclier  fait  d'osier,  et  cr«'ux  en 
dedans.  — Le  milieu  de  la  corde  de 
l’arbalète  à jalet , qui  e.’l  fait  en  creux, 
et  où  l’on  met  la  balte  ou  le  jalei , 
lorsqu’on  veut  tirer.  — • Espèce  de 
jupon  garni  autrefois  de  cercles  de 
baleine  , pour  soutenir  les  ju|>es  et 
la  robe.  — * Il  se  dit  quelquefois 
d’une  ruche  d’abeille,  faite  en  osier 
ou  en  paille.  — Panier  d'un  coche  , 
grande  caisse  faite  d’osier  , qui  se 
mettait  par  devant  on  par  derrière  le 
coche , et  dans  laquelle  on  plaçait 
des  marchandises  , quelquefois  des 
voyageurs.  A. 

Fig.  et  fain.  Le  dessus  du  panier  , 
ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  quelque 
chose  que  ce  soit.  — Le  fond  du  pa- 
nier , ce  qu’il  y a de  plus  mauvais. 
— Prov.  t°  Mettre  tous  ses  œufs  dans 
un  panier  ; risquer  tout  son  bien  dans 
une  seule  entreprise.  — i3  Panier 
percé  , prodigue  , dissipateur:  — 3* 
Sot  comme  un  panier , fort  sot.  — 
Anse  de  panier  (Archil.)  Voy.  Anse. 

• PANIFIABLE,  a«lj.  des  deux 
genres.  Dont  on  peut  faire  du  pain  t 
Substance  panifia  bit.  B. 

PANIFICATION  , s.  f.  {pa-ni-fi- 
ka-cion  à Conversion  des  tnâUèrM 
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farineuses  en  pain  t La  pomme  8e  rampe , d’une  porte  de  fer.  A. — Une  * PANOCOCO  , ».  m.  Grand  arbre 
terre  est  susceptible  de  panification,  de*  facsa  d'uoe  pierre  de  taille.  — de  Cayenne  : il  donne  le  bois  de  fer. 

rANIONiES  , s.  f,  pl.  (Archeol.)  Moule  uo  modèle  de  carloo,  de  bois,  B. 

Fêtes  en  l'honneur  de  Neptune  , ci-  fie.,  pour  tailler  une  pierre,  et  qu’on  PANONCEAU  , «.m.  (pa  non-sô, 
lébréet  sur  le  mont  Mycale  , au  nom  1ère  sur  l’épure.— En  Peinture,  plan-  a.  d.)  Ecusson  d'armoirie  mis  sur 
de  tous  les  Ioniens.  ( Du  grec  pan  cbe  imprimée  sur  laquelle  on  peint,  une  affiche  pour  y donner  plus  d'au* 
tout , et  l&nia  Ionie.)  — Filet  pour  prendre  des  lièvre»  et  torité  , ou  sur  un  |»oteau  pour  mar- 

PANlQl'B,  adj.  (pa-ni-ke)  Terreur  des  lapios.  (En  ce  sens  , du  lai.  pan-  que  de  juridiction. — * Il  se  dit  aussi 
panique,  terreur  subite  et  sans  fonde  nellut , dimiuul.  de  pannns  drap,  des  écussons  placés  à la  porte  des 
ment  réel,  que  les  Anciens  croyaient  étoffe.  Suivant  Du  Gange,  ou  a,  dans  notaires.  A. 

inspirée  par  le  dieu  Pan.  Il  ue  se  dit  la  basse  latinité , dit  penellum  , avec  ta No PHOBIE  , ».  i.  (Med.)  Ma- 
que  dans  cette  phrase.  * Quelques  la  même  signification.)— Ao  (ig.  Pié-  bdie  de  l’esprit  qui  fait  qu'ou  a peur 
personnes  disent  , par  ellipse  , une  ge:  On  lui  a tendit  un  panneau.  Don - île  tout.  (Du  grec  pan  tout,  et  pho~ 
panique.  A.  (Du  gr.  panikos.)  ner  dons  le  panneau.  — Chacun  des  bos  crainte,  frayeur.) 

PANIS  ou  PANIZ,  s.  m.  Plante  iléus  coussinets,  etc.  qu’on  met  sus  PANOPLIE,  s.  f.  Armure  eom- 
graminée  , A fleur  A étamines  , origi-  côtés  d'uue  selle  pour  empêcher  que  piété.  (Du  grec  pan  tout,  et  apla  , 
naire  des  ludes  s c’est  une  espèce  le  cheval  ne  se  Messe. — Cher  IrsCln-  oplôn  armes.) 
de  millet.  On  en  distingue  plusieurs  peliers , sorte  de  chevalet  sur  lequel  * PANOPTIQUE  , s.  m.  Bâtiment 
espèces.  (Du  lal.  panicaut.)  pose  la  chanterelle  & l’eslrémilé  de  construit  de  telle  manière  que  , d’uo 

• PANKAMA  , s.  m.  Poisson  dont  l’argon,  et  qui  sert  à bander  In  corde,  jmiut  de  l'édifice,  l'œil  embrasse 
h clair  est  glutineuse  et  estimée.  B.  quand  on  veut  Lire  voguer  l' étoffe,  toutes  les  parties  de  intérieur.  Beut- 

* PANLEXIQUE , s.  m.  Diction-  Panneaux  , pl.  Dans  la  frise  ou  tham.  (Du  grec  pan  tout,  optomai 
naire  comprenant  tons  les  mots  et  machine  A friser  les  étoffes , deux  voir.) 

toutes  tes  locutions  d’une  langue.  — roues  de  champ  placées  verticale-  PANORAMA  , »,  m.  ( Optique  ) 
Extrait  de  tous  les  dictionnaires.  ment.  — T.  de  Botanique.  Voy .Pal-  Grand  tableau  circulaire  , disposé  de 

FANNAinE,  a.  m.  (pa-nè-re)  B.i  res.  manière  que  le  spectateur  qui  est 

sane  non  ternie  , qui  dans  le  métier  Prov.  et  fig.  Crever  dans  ses  pan-  placé  au  centre  , embrassant  tucces- 
A fabriquer  les  élolTes  de  soie  , cou  neaujt  ; renfermer  au  dedans  de  soi  rivement  tout  son  horizon,  et  oc  ren- 
vre  la  partie  de  l'étoffe  roulée  sur  quelque  grautl  dépit,  etc.  Ueslpo-  contrant  partout  que  ce  tableau  sans 
l’ensuple  , pour  la  garantir  de  tout  polaire.  poovoirle  comparer  avec  aucun  ob- 

accidenl.  * PANNBAUTER,  ▼.  n.  T.  de  jet  étranger,  éprouve  i’illuaioo  la  plus 

PANNE , s.  f.  [pa-ne)  Sorte  d’é-  ('liasse.  Tendre  des  panneaux  pour  complète.  Cette  aorte  de  machine 
loffe  A chaîne  et  trame  de  laine,  de  prendre  des  lapins  ou  d’autres  oui-  d’optique,  extrêmement  ingénieuse 
coton  , de  poil  de  chèvre  , de  soie  , maux.  A.  et  qui  est  assez  récente , a pour  pre* 

de  fil,  fabriquée  A peu  près  comm*-  PAN  NULLE  , s.  f.  ( pa-n'e-le ) Eu  mier  auteur  un  peintre  Je  portraits 
le  velours,  * mais  dont  les  poils  sont  t.  de  Blason,  feuille  de  peuplier.  d’Ediiubourg  , nommé  Robert  Car- 
plus  longs  rt  moins  serrés.  Employé  PANNETON,  s.  m.  ( pn-ne-ton  ) ker  , qui  la  fit  exécuter  eu  grand  A 
sans  complément  . il  s'entend  ton  Panir  d'uoe  clef  qui  entre  dans  la  Londres,  avec  beaucoup  du  succès, 
jours  de  la  panne  de  «oie.  A.  (Du  serrure.— Chez  les  Boula  n sors , pa-  Il  en  a été  depuis  construit  A Paru 
lat.  pannns,  qui  désigur  toute  sorte  vier  long  et  étroit , garni  de  toile  en  plusieurs  dont  l'effet  c’a  pas  été 
d’étoffes  de  laine.)  — Graisse  dont  dedans.— * Panneton  d'espagnolette,  moins  merveilleux. —(Du  grec  pan 
la  peau  du  cochon  et  de  quelques  partie  saillante  sur  le  corps  de  l’es-  tout  , et  korama  vue , dérivé  de  As- 
autres  animaux  est  garnie. — Fig.  et  pagnoleîte  , qui  sert  A fermer  les  raô  je  vois*  rue  de  la  totalité  ; pue 
fam.  A voir  deux  doigts  de  panne,  deux  volets  de  la  fenêtre  , en  eotrant  de  l'ensemble.) 
être  extrêmement  gras.  — Dans  le  dans  l’agrafe  posée  sur  l’uo  , en  ap-  * panorpe  , a.  f.  Mouche-scor- 
Blason,  fourrure  de  vair  oo  d'hermi  payant  «nr  l'autre.  A.  pion.  B. 

ne.  — Elit,  de  charpentier , pièce  * PANNEXTERNH  , s.  m.  Pean,  PANOSSARES , s.  m.  pl.  Sorte 
de  bois  qui  sert  A soutenir  les  ehc-  enveloppe  extérieure  des  fruits  B.  de  pagnes  dont  les  Indiens  se  servent 
vrons  d’une  couverture.  — Eu  t.  de  PANNICULE  , s.  f.  T.  d’Analo-  pour  se  couvrir  de  U ceinture  en 
Coutelier,  le  bout  aplati  d’un  msr-  mie.  Membrane  cutanée.  (Dn  latin  bas. 

te  au.  — * Se  dit , chez  les  otrvrirTs  . pnnnicula  étoffe  mince  et  légère  , PA  NOUAS , s.  f.  (Marine)  Espèce 
•le  la  partie  du  inarlean  opposée  au  diinin.  de  pannns  é'.olïe.) — parmi-  de  galiote  chinoise. 
i;ros  bout.  — T.  de  Marine.  Il  s’em-  cttle  charnue  , tégument  musculeux  * FANPHAGUE,  ou  PANPÜAGE, 
ploie  surtout  dans  cette  locution  : qui,  dans  les  animaux,  se  trouve  au-  s.  m.  et  adj.  des  2.  gen.  Omnivore. 
Mettre  en  panne  , snspeodre  on  ra-  dessous  de  la  peau.  — graisseuse  , (Du  grec  pa*  tout  ,pha^ô  je  mange.) 
lentir  la  marche  d*un  vaisseau,  en  le  tissu  cellulaire.  B. 

disposant  les  voiles  de  manière  que  • PAN.MNTERNE  , s.  ra.  Mem-  * PANSAGE  , •.  m.  Action  de 
la  moitié  de  leur  effort  tende  A le  brane  intérieure  des  péricarpes  dans  panser  de  U main  un  cheval , on 
faire  avancer,  et  que  l'autre  moitié  les  plantes.  B.  mulet,  etc.  Il  est  particulièrement 

tende  A le  faire  reculer.  Dans  cet  état,  * PANNOIR  , s.  ns*  Marteau  d’é-  usité  dans  1a  cavalerie.  Toj  Pasue- 
te  mouvement  du  vaisseau  sehorne  A pinglier.  B.  ment.  A. 

b dérive.  On  dit  de  même  , être , se  PANNOMIE  , s.  f.  ( pan-no-mi  e ) PANSE  , s.  f.  La  oartie  da  ventre 

tenir,  rester  en  panne.— Fig.  et  fam.  Titre  d'un  recueil  de  décrets  , attri-  des  animaux  qui  renferme  ce  qu’ils 
Se  tenir,  rester  en  panne , susprn-  bué  par  les  ans  A Ives  de  Chartres , ont  mangé.— Familier.,  en  parlant 
dre  toute  action  eo  attendant  l'évc-  et  parles  autres  A Hugues  de  Chà-  de*  personnes,  ventre  : Avoir  une 
oemenlou  un  temps  plus  favorable.  Ions.  (Dn  grec  pan  tout , et  nomos  grosse  panse  , la  panse  fdeine.  Pro- 
A.  loi , décret.)  verb.  Avoir  plus  grande  yeux  que 

PANNEAU,  •.  m.  {pa-ni,  ».  d.)  * PANNON,  s.  m.  Autrefois,  éten-  grande  panse  ; avoir  plus  d'appétit  en 

Pièce  de  bois  ou  de  vitrage  enfermée  dard  A longue  queue  d’un  simple  imagination  qu’en  réalité.  (Du  latin 
dans  une  bordure  : Panneau  de  porte,  gentilhomme.  N.  pautex  , panticù  , gros  ventre.)— 

de  lambris , de  vitre , • de  glace  ; PANNUS  , s.  m.  pris  dn  latin  où  Figurent,  et  fam.  Pansera, Je  corps 
panneau  de  sculpture  , ornements  il  signifie  drop  étoffe.— { Chirurg.)  de  la  leurs  a : A n'aipns  fait  une 
sculptés  dans  un  panneau  ; panneau  Tache  de  l*«il  qui  ressemble  à un  pe-  pense  8a,  je  n'ai  rien  écrit. 
du  fer.  l’ensemble  des  ornements  fixés  lit  lambeau  de  drop.—' Tache  irrégu-  Pau*e~de-vacha  , linge  ouvré  qui 

dans  ta  cadre  d’un  balcon  , d'une  hère  de  b peen.  se  fabrique  en  Picardie.— Pansas  d» 
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Dumas,  aorte  Je  raisins  séchés  au 
au  soleil. 

PANSÉLÈNE  , s.  m.  ( Astron.  ) 
La  pleine  lune.  Ce  terme  n’est  plu» 
usité.  (Du  grec  pan  tout  , et  sélénê 
lune.) 

PANSEMENT  , s.  m.  ( pan-te- 
trtan)  Action  Je  panser  une  plaie  , 
•une  blessure. — Il  se  dit  aussi  des 
soins  qu’on  donne  et  des  remèdes 
qu’on  emploie  pour  panser  une  bles- 
sure, de»  blessés  : Il  est  dû  beaucoup 
au  chirurgien  pour  ses  pansements. 
—Action  de  pauscr  les  chevaux  en 
santé.  A. 

PASSER  , r.  a (pansé)  Appli- 
quer A une  plaie  les  remèdes  néces- 
saires ; ta  nettoyer  ; en  lever  l’appa- 
reil , en  mettre  un  autre,  etc.— Bros- 
ser, étriller  un  cheval;  en  avoir  soiu, 

* lui  donner  ce  qui  lui  est  nécessaire, 
ce  qu’on  appelle  quelquefois.  Panser 
de  la  main,  pour  distinguer  cette  ac- 
ception de  In  précédente. — Fig.  et 
pop.  Cet  homme  est  bien  pansé  , il 
s bien  mangé  et  bien  bu.  A 

* PAN90PI1IE,  s.  f.  Sagesseuni- 
versclle.  (Du  grec  pan  tout,  sophia  | 
sagesse.)  B. 

rANSTÉnÉORAMA  , a.  m.  Re 
présentation  totale  d’un  objet  vu  en  | 
relief,  dan»  ses  véritables  pro|K»r-  ; 
lions.  Mot  nouveau.  (Du  grec  pan 
tout , stéréos  solide  , et  horama  vue  ; 
vue  d'un  solide  entier.) 

PANSU,  UE,  adj.  Qui  aune  grosse 
panse.  Il  est  familier.— Ou  dit  aussi 
substantivement  et  dans  le  même 
style  : C’est  un  gros  pansu. 

PANTAGOGt  E , adj.  (pan-ta- 
go-ghe)  T.  de  Médecine  , qui  a la 
même  signification  que  Panrhymago- 
gue.  Voj.  ce  mot.  (Du  grec  pan  tout, 
et  agi  je  chasse.) 

* PANTAGRUÉLIQUE  , adj.  des 
deux  gcn.  Qui  mange  et  bois  sans  fin: 
Estomac  pantagruélique.  Ségur.  — 
Qui  traite  de  la  maogeaille  et  de  la 
bouteille  : Ecrit  , chanson  panta- 
gruélique. B. 

* PANTAGRUÉLISER  , V.  n. 
Boire  copieusement.  Mot  burlesque. 
(De  Pantagruel  , dans  Rabelais.) 

* PA  VT  AG  RI  Kl.  19. ME  , ».  m. 
Philosophie  insouciante  des  amis  de 
Pantagruel  (Rabelais) , de  ceux  qui 
leur  ressemblent.  B. 

* PANTAG  RUÉ  LISTE  , 9.  m. 
Joyeux  buveur , bon  convive  , phi- 
losophe A la  mode  de  Rabelais. 

PANTALÉON  , s.  m.  (Musique) 
Instrument  inventé  en  1710  , et  qui 
porte  le  nom  de  son  auteur.  Il  res- 
semble h un  tympanon  qui  serait 
ruonié  avec  des  cordes  de  boyau. 

PANTALON  , ».  m.  * Espèce  de 
culotte  longue  qui  descend  jusque 
sur  le  cou-de-pied.  A.— Caleçon  qui 

• st  tout  d’une  pièce  avec  le  bas.  (Ce 
mot  vient  des  Vénitiens  qui  portent 
••cite  espèce  de  vêlement , et  qu’on 
appelle  pantalons,  A cause  de  saint 
Pantalion  qui  était  autrefois  le  patron 
de  Venise.  Ménage.)— Un  des  per- 
sonnages de  1a  Comédie  Italienne , 
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* qui  poète  une  culotte  longue  , une 
espèce  de  robe  de  palais  , uu  mas- 
que A barbe  , et  qui  représente  les 
vieillards.  A. — Figur.  et  fam.  Homme 
qui  joue  toute  sorte  de  rôles  pour 
parvenir  à scs  fins. — 'Clavecin  ver- 
tical.— Papier  d’Angoumois.  B. 

PANTALONNADE,  ».  f.  (pan-ta- 
lo-na-de)  Danse  de  Pantalon. — Bouf- 
fonnerie.— Fig.  1°  F.ntrée  ou  sortie 
brusque  d’un  étourdi.  — 2°  Fau»se 
démonstration  de  joie  , de  douleur  , 
de  bienveillance. — 5°  Subterfuge  ri- 
dicule pour  se  tirer  d’embarras. 

PANTAQt 1ÈRE,  ».  f.  Voy.  Pan- 
toquiire. 

PANTELANT,  ANTE,  adj.  * Qui 
halète  , qui  respire  avec  peine , par 
secousse.  — Chair  pantelante  , la 
chair  d’un  animal  récemment  tué, 
lorsqu’elle  palpite  encore.  A. 

PANTBLER  , v.  n.  ( pan-te-lé  ) 
Haleter.  Il  est  vieux.  (De  l’anglais  to 
pant  , quia  la  même  signification.) 

PANT EN E , ».  f.  (Pèche)  Filet 
du  genre  des  Terreux  , qu’on  place 
à l’extrémité  des  bourdigues  , pour 
retenir  les  anguilles. 

P ANTENNE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Etre  en  pant  en  ne , être  désemparé  et 
dégréé  , de  manière  qu’on  ne  puisse 
; plus  orienter  les  voiles. 

P antes,  s.  f.  |>l.  Petites  coquil- 
les réunies  en  chapelet , et  qui  ser- 
vent de  monnaie  eu  Asie,  en  Afrique 
et  en  Amérique. 

* FANTEUR  , s.  m.  Instrument 
pour  tendre  les  peaux  des  cardes. 

PAN  rilÉE  , adj.  f.  ( pan-té-c ) 
Figure  ponthée , cbea  1rs  Païens  , 
figure  qui  réunissait  les  symboles  ou 
les  attributs  de  plusieurs  Divinités. 
(Du  grec  pan  tout  , et  thèas  dieu.) 

PANTHÉISME,  s.  m.  (Théologie) 
Système  de  ceux  qui,  comme Spinosa, 
n’admettent  d'autre  Dieu  que  le 
Grand-Tout , l’université  des  êtres 
existants.  (Du  grec  pas  , au  neutre 
pan  tout , cl  théos  Dieu.) 

* PANTHÉISTE,  ».  et  adj.  Parti- 
san du  panthéisme. — Ce  qui  lient  an 
panthéisme. 

* PANTUÉOLOGIE  , a.  f.  Tous 
les  dieux  du  paganisme.  ( Du  grec 
pan  tout,  théos  dieu,  logo»  discours.) 
B. 

PANTHÉON,  a.  m.  [pan-té-on  ) 
Temple  consacré  A tous  les  Dieux  A 
la  fois.  Agrippa,  gendre  d'Auguste  , 
en  fit  construire  A Rome  uu  qui  sub- 
siste encore  sous  le  nom  de  la  Roton- 
de. (Du  grec  pan  tout,  et  théos  dieu.) 
—A  Paris  , nom  donné  au  monument 
national  destiné  A recevoir  les  restes 
de  ceux  qui  ont  rendu  de  grands 
services  A la  patrie.  C’est  l’ancienne 
église  de  Sainle-Geoeviéve.  — * Sc 
dit  aussi  des  figures  panifiées  , des 
petites  statues  qui  portaient  les  sym- 
boles de  plusieurs  divinités.  A. 

PANTHÈRE  , s.  f.  ( pantè-re  ) 
Espèce  de  bêle  féroce , «le  couleur 
fauve  avec  des  taches  noire»,  arron- 
dies. C'est  un  Mammifère  digitigrade, 
du  genre  des  Chats.  (Du  latin  pan- 
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thrra  , fait  du  grue  panthtr  , formé 
de  pan  tout , et  de  ihér  bête  féroce, 
ou  parce  que  la  panthère  surpasse 
tous  les  autres  animaux  en  férocité, 
ou  parce  qu'elle  en  a les  diverses 
couleurs.) — Pierre  de  panthère  , es- 
pèce de  jaspe  ou  d’agate  remplie  de 
taches  noires  , ronges,  jaunes  , ver- 
tes , etc.  A laquelle  les  Anciens  attri- 
buaient beaucoup  de  vertus  fabu- 
leuses. 

PANTIÈRE  , ».  f.  Sorte  de  filet 
u’ou  tend  verticalement  pour  pren- 
re  des  oiseaux. — En  l.  de  Pèche, 
filet  qu’on  établit  verticalement  et 
! par  fond.  (Du  latin  panthér , dérivé 
dans  la  même  signification  du  grec 
pant  héron  filet  A prendre  toute  sorte 
d’atiituaux;  racines  : pan  tout , et 
thfr  bêle  féroce  , etc.) 

* PANTIN  , s.  m.  Figure  de  car- 
ton plat  cl  peint  , qui  se  meut  avec 
des  (ils.  — Fig.  cl  fam.  homme  qui 
gesticule  sans  motif  et  ridiculement. 
A. 

pantine  , s.  f.  Certain  nombre 
d'écheveaux  de  soie,  de  fil  ou  do 
laine  liés  ensemble. 

PANTOCHÈRE,  a.  f.  Voy.  Pan- 
toquière. 

PANTOGkNE,  adj.  (Cristallogra- 
phie) Se  dit  des  crystaux  dans  les- 
quels chaque  arête  , ou  chaque  an- 
gle solide  subit  un  décroissement. 
(Du  grec  pan  , génitif  pantos  , tout  , 
et  geinomai  naître;  qui  tire  son  ori- 
gine de  tontes  les  parties.) 

PA NTOGONIE  , s.  f.  ( Géom.  ) 
Nom  donné  par  Bcrnouilli  A une 
espece  de  trajectoire  réciproque, 
qui , pour  chaque  position  de  son 
axe  , se  coupe  toujours  elle-même 
sous  un  angle  constant.  (Du  grec  pan, 
pantos  tout  , et  gônia  angle  ; qui 
fait  partout  le  même  angle.) 

PAN  TOGRAPHE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  copier  mécaniquement  et 
sans  savoir  le  dessin  toute  sorte 
d'estampes  , de  dessins  , etc.  On  lu 
nomme  aussi  Singe-—*  Instrument 
perspectif  qui  sert  A la  réduction  des 
objets.  B.  (Du  grec  pan,  génitif  pan- 
tos , tout  , et  grapkô  je  décria.) 

FANTOIMENT  , s.  m.  ( pan-toa - 
mnn  ) T.  de  Fauconnerie.  Asthme 
dont  les  oiseaux  soot  attaqués. 

PANTOtRE  , s.  f.  (pan-toa-re)  . 
T.  de  Marine.  Manœuvre  dormante  , j 
capclée  , comme  les  haubans  , sur  i 
les  bas  mils.  On  dit  plus  souvent  et  j 
mieux  Pendeur. 

* pantois  , adj.  m.  Haletant , 
hors  d’haleine.  * Cette  acception  a 
vieilli.— Fig.  et  fam. , stupéfait,  inter- 
dit. A. 

PANTOMÈTRE  ou  HOLOMÈTRE, 
s.  m.  Instrument  pour  mesurer  tou- 
te sorte  d’angles  , de  hauteurs  ou  de 
distances.  ( Du  grec  pan  , pantos , 

1 tout , et  métro/s  mesure.) 

pantomime,  s.  m.  Acteur  qui 
exprime  toute  sorte  de  chose»  par 
j des  gestes  et  sans  parler.  (Du  grec 
pan  , pantos  , tout , et  miméomai 
\ imiter  , contrefaire.)  Voy.  Comirs. 
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PANTOMIME  , s.  f.  Dans  fart 
(trama  tique  , le  langage  de  l’action  , 
l*»ri  de  parler  aux  jeu»  , l’expres- 
•ioti  mur  Ile  du  vi«age  et  des  gestes. 
— * Il  se  dit  aussi  d’une  espèce  de 
drame  où  les  acteurs  suppléent  4 la 
parole  par  le  geste  t Jouir  une  pan- 
tomime. A. 

PANTOMIME,  adj.  Ballet,  direr- 
fis  cernent  pantomime  , où  toute  l’ac- 
tion s’exprime  par  gestes  et  sans  pa- 
roles. 

* PANTOPRILE  , s.  et  tdj.  Qui 
lime  tout.  Voltaire.  ( Du  grec  pan 
tout  , philos  ami.) 

PANTOPTfenES,  ».  m.  pl.  (Ich- 
tyol.)  Famille  de  poissons  osseux  , 
holobranches , apodes  , qui  t privés 
dd  nageoires  ventrales,  oui  toutes 
les  autres  nageoires  impaires.  ( Du 
grec  pan  , pantos  , tout , et  ptiron 
«île  on  nngeo  re.) 

PANTOQUF.ltE  , s.  f.  ( pan-to - 
kiè-re)  T.  de  Marine.  Cordc  pour  le- 
oir  plus  fermes  les  haubans.  On  di: 
aussi  Pantaquière  et  Puntochère. 

PANTOUFLE,  s.  f.  Sorte  de  chaus- 
sure dont  on  se  sert  dans  la  chambre, 
et  qui  est  ordinairement  sans  quar- 
tier. Mettre  ses  souliers  en  pantoufle * , 
plier  le  quartier  sur  le  talon.  ( !>«• 
l'allemand  pontoffel  , qui  signifie  la 
même  chose*.  tÙachter  , Ménage  , 
etc.)—*  Bandage  pour  la  rupture  du 
tendon  d’Achille.  N. — * Lévier  d’or- 
gue.—Outil  de  maréchal.  B.— Prov. 
Aaiionner  pantoufle  ; raiiouter  tout 
de  travers  ; ou  , dans  iiu  sens  moin* 
odieux  , canser  pour  causer. — Eh 
pantoufles  , adv. , i son  aise  , avec 
toute  sorte  de  commodités:  Foire  un 
exige  en  pantoufles  ; plaider  en  pan 
tonfles. — Pantoufle  ou  fer  à pantou- 
fle , sorte  de  fer  de  cheval , plus 
épais  en  dedans  qu’en  dehors. 

PANTOUFLER  , v.  n.  ( pan-tou - 
fl i)  Raisonner  pantoufle.  Mot  de  la 
création  de  Me  de  Sévigné  , qui  a 
dit  aussi 

FANTOUFLEIUB , ».  f.  Raison- 
nement de  travers  , etc. 

* PANTOUFLIER  , s.  m.  Qui  fait 
des  pantoufles.  — Espèce  de  chien 
marin.  B. 

* PANURGE , s.  m.  Qui  fait  tout . 
qui  est  protire  4 tout.  (Du  Panurer 
de  Rabelais.)  B. 

PAON  , s.  m.  (pan)  Oiseau  do- 
mestique, du  plus  lieau  plumage  et 
du  cri  le  plus  aigre.  C’est  un  Galli- 
nacés de  la  famille  des  Aleclridc»  . 
originaire  de  l’Afrique  et  de  l'Asie. 
1)  a sur  la  télé  des  plumes  redres- 
sées en  forme  d’aigrette.  (Du  latin 
pavo  , pnronis.)—  En  Astronomie  , 
constellation  méridionale  inconnue 
Stn  Anciens  et  qui  n'est  point  visibl< 
dans  nos  climats.  Elle  est  située  cu- 
irs l’Autel  et  l'Indien  , au-dessus  île 
l'Oetanl.  C’est  une  des  douze  cons- 
tellations décrites  par  Jean  Bayer.— 
* Se  dit  «usai  de  plusieurs  espèc*-* 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  aile* 
des  jeu»  clt  iloy:int»,4  peu  près  sem- 
blables 4 ceux  de  la  queue  du  paon, 
smu.  r.  u. 
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A.—*  Paon  marin  , poisson  dd  genre 
du  labre  , du  spare  ; ver  marin.  D. 

Voeu  du  paon , vœu  qu'4  la  veille 
d’une  grande  entreprise  de  guerre 
ou  de  chevalerie , tous  les  chevaliers 
qui  devaieut  j concourir  faisaient  sur 
un  paon  ou  un  faisan  quelquefois  rô- 
ti , mais  toujours  paré  de  ses  plus 
Mies  plumes  , que  des  dames  ou 
demoiselles  apportaient  majestu- 
eusement dans  un  bassin  d’or  ou  d'ar- 
gent au  milieu  de  l'assemblée  des 
Chevaliers  convoqués. 

PAONNE,  s.  f.  ( pa-nc)  La  femelle 
du  paon. 

PAONNEAU  , s.  m.  ( pa-nû  , ». 
d.)  Jeune  paon. 

PAPA  , a.  m.  • Terme  dont 
les  petits  enfants  et  ceux  qui  leur 
parlent,  ont  coutume  de  se  servirai! 
lieu  du  mot  Père  : Où  est  votre  jtapa? 
Grand  papa  , lonpapa  , grand-père. 
A.  (Du  grec  pappas  , qui  a la  même 
signification.) — Voy.  Pope. — En  t. 
•l’Omithol.,  vautour  ou  sarcoramplie 
d'Amérique,  remarquable  par  ses 
couleurs  , et  qu’on  nomme  aussi  Roi 
des  rauloure.— Prov.  Bon  papa  , bon 
homme — • Fam.  C'ait  un  gros  papa, 
se  dit  d'un  homme  d'un  certain  Age  , 
qui  a de  l’embonpoint  et  de  la  fraî- 
cheur. À. 

PA  PAO  LE  , adj.  Propre  à être 
élu  Pape  , en  p.irhnl  des  prélats  et 
surtout  des  cardinaux.  C’est  un  sujet 
papable  ; très  papahle. 

PAPA  IE , s.  f.  Fruit  du  Papai/er.  \ 

PAPAL  , ALE  , adj.  Qui  est  du 
Pape,  qui  appartient  au  Pape  i qui 
relève  du  Pape. 

* papalin  , s.  ro.  Soldat  du 
Pape,  vieux.  IL 

PAPAS , a.  m.  Nom  que  plusieurs 
peuples  d’orient  donnent  4 leur* 
prêtres  : Un  Papas  arménien.  ( Du 
grec  pappas  papa  Ou  père.) 

PAPAU , s.  m.  (pa-pô)  Voy.  Pa- 
payer. 

PAPAUTÉ,  s.  f.  ( pa-pn-tà , d.) 
Dignité  du  Pape.—*  Temps  pendant 
lequel  un  pape  a occupé  le  sainl- 
| siège.  A. 

PAPA  VÉTIACÉE9.  S.  f.  pl.  (Bot.) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jussieu, 
famille  de  plantes  , ainsi  nommées 
lu  Parot  , l'une  des  principales 
(dont  le  nom  latin  est  pnparer.) 

PAPAYEn  OU  PAPAU,  s.  m. 
Vrhrc  d'Amérique  et  des  Indes  Orien- 
tales , dont  on  distingue  «leux  espè- 
ces , le  Papayer  mâle  et  le  Papayer 
femelle.  Les  feuilles,  les  (leurs  elles 
fruits  naissent  sur  son  tronc  dé |*ourvu 
de  branches.  Le  fruit  du  Papayer 
cultivé  est  d’une  saveur  douce  cl 
troinalique;  il  a la  grosseur  d'un 
melon  cl  sert  d'ahmenl.  U se  nomme 
Papnie. 

PAPE , *.  m.  L’Evêque  de  Rome  , 
Chef  «le  l'Eglise  universelle.  (Du  grec 
t yippn»  p -re  , nom  qu'on  donnait  ao- 
• refoi»  à'Oin  les  Evêque»,  et  uotam- 
n*^t  à celui  «l'Alexandrie.  Ce  n'est 
pie  d,  p iis  1073,  sons  Grégoire  vu  , 
qu’il  est  demeuré  affecté  exclusive- 


PAP  305 

ment  1 l'Evêque  de  Rome.  )— Joli 
oiseau  de  trois  couleurs , gros  com- 
me un  serin,  qui  se  trouve  4 la  Ca- 
roline et  au  Canada.  —On  dit  pnpul. 
de  dent  |>ersoiines  qui s<> rencontrent 
en  mémo  temps  dans  une  même 
iwnsée,  qu 'elles  auraient  fait  un  pape. 

PAPEGAI  , s.  m.  [pa-pe-ghè ) 
Oiseau  de  carte  ou  de  Iwis  peint  , 
planté  au  bout  d’une  perche.  — Au- 
trefois, sorte  de  perroquet.  Le#  Or- 
nithologistes appellent  «ncore  aujour- 
d'hui do  ce  nom  les  perroquets  de 
couleur  grise , ou  verte-variée. 

PAPE  La  n D , ».  m.  (pa-pe-làr ) 
T. de  mépris.  Hypocrite,  faux  dévot. 
Il  est  famil.  Voy.  patelineur.  — • Il 
est  aussi  adjectif , et  fait  au  féminin  : 
papelard  : Air , ton  papelard  ; roir  f 
mine  papelarde.  A. 

pa  PC  la  il  dise  , s.  f.  (pa-pelar. 
di-se ) Hy|»ocrisic;  fausse  dévotion. 
Il  est  r.-unil. 

Pape  line  ,s.  ft*Voy.  Popeline. 
( Etoffe  fabriquée  d'abord  à Avignon , 
autrefois  terre  papale  , d'où  lui  est 
venu  son  nom.  ) 

rAPEl.osÉ  , ailj.  T d,  Blason. 
Chargé  «l'une  espèce  «l'écaille. 

PAPERASSE  , s.  f.  Papier  écrit 
qui  n'est  plus  d’aucun  usage. 

PArERASSEIt  , v.  n.  ( pa-pe-ra - 
'é)  Passer  son  temps  4 feuilleter  , 4 
| arranger  «les  papiers.  — Composer 
•on*  fin  , faire  «les  écritures  inutiles. 

*PAPERA*9IER,s.m.  Qui  aime 
Ni  ramasser,  à conserver  des  papiers 
mutiles.  Il  est  familier.  A.  — ‘Celui 
pii  aime  4 écrire  sans  lin.  N. 

PAPET,  s.  m.  ( pa-pè  ) Monnaie 
•l’argent  de  Rome  , qui  a cours  pour 
20  bnioqiteg  ou  2 pnuls.  (De  l'italien 
papelto  ou  papetta.  ) 

* papesse  , s.  f.  Ce  mot,  qui 

! signifie,  femme  pape  , n’est  «l’usage 
quVn  parlant  «h:  la  Papesse  Jeanne  f 
personnage  féminin  , imaginaire , que 
quelques-uns  ont  prétendu  avoir  «>c- 
cupé  l«*  Irène  pontifical.  A. 

* PAPETERIE  , s. f.  Manufacture 
de  papier.  — Il  signifie  aussi  , l'art 
.le  fabriquer  h*  papier  , et  le  com- 
merce de  papiers.  A. 

papetier  , ».  m.  (pa-pe-txi) 
‘Celui  qui  fait  le  papier,  et  celui 
qui  le  vend.  A. 

•PAPIUB,  s.  f.  Mollusque  ac«- 
phale  , 4 coquille.  B. 

* PAPUOsE  , s.  f.  Grand  aigle. 
— — Lit  «le  repos.  B. 

PAPIER,  s.  m.  ( pn-friê ) Com- 
position faite  ordinairement  de  vieux 
linge  détrempé  dans  l’eau  , broyé  et 
étendu  par  feuilles  , pour  écrire,  im- 
primer , etc.  ( Du  grec  papuros  pa- 
pyrus , petit  arbrisseau  d'Egypte , 
«lont  l’écorce  intérieure  servait  autre- 
fois 4 faire  le  papier.  Ce  mot  papn- 
ras  dérive  «le  l'égyptien  piapyr.  ) — 
Journal  ; livre  «le  compte  : Papier- 
Journal.  — l.«  lires  «le change;  billets 
payables  au  porteur , et  autres  effets 
de  cette  nature  : Tout  son  bien  est 
en  papier.— An  pl.,  t tres,  r»-nsei- 
gaeuutnl»  t mémoires } * passeport, 


306  PAP 

Hvtet , et  antres  actes  qui  certiflent 
la  qualité , la  profession  , l’état  civil 
d'une  personne.  A.  Apporte»  vos  pa- 
pier». 

Papier  d'Egypte  , fabriqué  arec 
une  espèce  «le  soueliet  nommé  /'«* 
pyrus.  Les  Ancien*  distinguaient  le 
piquer  hiératique  ou  sacré  { «lu  grec 
kiératicos  , fait  «lu  hiéro»  sacré)  , rô- 
tenre  pour  lus  choses  saintes,  H for- 
mé , comme  h?  Royal  ou  Y Auguste  , 
des  deux  enveloppes  lus  plus  inlé 
Heures  do  Papy  rut  ; lu  Llaien  (de 
riinpérnirieu  Li rte  ) , qui  suivait  le 
papier  Auguste;  le  Fannier  ou  Fàn. 
moque  ( des  consul  Founius ),  com- 
posé «les  dent  «jualriéme*  pellirutes. 
Venaient  ensuite  Y Amphîlhèàtriquc 
et  Y Empoté  tique  on  de  marc liand  («lu 
latin  emporium  foire  , marché  ) : il 
répondait  à ce  «pie  nous  appelons 
papier  brouillard  ou  papier  y ri».  Le 
papier  Clauitien  ( de  l'empereur 
Claude)  succéda  A celui  d'Auguste. 
— Papier  de  coton  , papier  boubyein 
( en  latin  ehartn  bombyeina  ) , papier 
en  usage  au  neuvième  et  ou  dixième 
siècle,  venu  d’Orienl  en  Italie.  — 
Papier  tT écorce  , lait  avec  l’écorce  «le 
certains  arhres  employée  sans  ap- 

Prèl.  On  n’en  commit  pas  l’origine  ; 

usage  eu  n cessé  vers  le  onzième 
siècle.  — Papier  de  Chine,  papier 
de  taie,  papier  fait  avec  la  seconde 
pellicule  de  l'érorre  du  hamhou  , ré- 
duite enp.'iie.  |.«-s  feuille*  sont  trem- 
pée* dans  «le  IVau  d’iilun  , ce  qui 
loi  «hume  le  luisant  qui  le  distingue. 
Les  Chinois  eu  fabriquent  de  lienn- 
coup  d’autres  matière*.  — Papier  du 
Japon  , fabriqué  avec  l’écorce  de 
l’arbre  A papier  ( Mforu»  papyrifera 
saliva.''  — Papier  de  linge  ou  de 
chiffe,  ce! ni  dont  nous  noos  servons, 
et  «font  l’origine  est  inconnue..  O i 
l'attribue  aux  Arabes  : H parait  qu’il 
a été  inventé  cuire  le  treizième  et  le 
quatorzième  siècle.  — Papier  fossile, 
asbeste  tressé. — Papier  dit  BÜ(HoU) 
Yoj.  Papyrus. 

Papier-monnaie  , qui  a cour* 
comme  l'argent  monnaie.  — Pnpier- 
nouztVe , gazette.—  * Papier  timbré 
ou  marqué,  papi  r marqué  d’un  tim- 
bre , «lont  On  est  oblige  «le  sc  servir 
pour  1rs  écritures  judiciaires , et  pour 
Ira  actes  puhlirs  ou  prives  , «fan*  l<-s 
cas  déterrai  nés  parla  loi.  — Papier 
libre  ou  mort . le  papier  non  timbré. 
— Papier  peint , ou  Papier- tenture, 
se  dit  des  papiers  de  dillérentes  es- 
pèces et  déroutes  sortes  de  couleurs 
et  de  dessins  , que  l’on  emploie  en 
guis»;  de  tapisserie.  A. 

Proverb.  Brouiller  , gâter  du  pn-  ‘ 
pier,  écrire  «le  méchantes  choses.  — ! 
Le  papier  souffre  tout , on  y écrit  ce  ; 
qu’on  veut , et  une  choie  n’e*l  pas  : 
vroié  pîirerh  sent  qnV!  <•  est  écrite. — \ 
Je»  murailles  sont  le  jr  aierdes  fou»; 
il  n’V  n que  les  fous  «pii  écrivent  sur  ] 
K- s murailles. 

Mettre  f jeter  ses  idée»  sur  le  pa- 
pier, les  mettre  par  écrit.  — Etresur 

les  papier » de  quelqu'un  , loi  devoir , 
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de  l'argent.  — Fig.  et  Para.  J?fr*  bien 
ou  mal  sur  lespnpiérs  de  quelqu’un, 
être  bien  OU  mal  danS  son  esprit. — 
Kam.  filet , rayes  cela  de  vos  papier S, 
ne  compte*  pas  lA-dess'is.  — * Pam. 
Cela  est  beau  sur  le  papier  , en  tliéo- 
! rie. 

PAP1LIONACÉ,  ËE,  *«wPAPIL- 
LONACË  , ËE  , A.  , ail j.  et  s.  T.  «le 
Rolnuique.  Se  dit  «les  plant .*»  légn- 
mineuscs  dont  la  Heur  a en  quelque 
sorte  la  forme  «l’un  juipillon.  Tour- 
uefort  a «loiuié  ce  nom  aux  fleurs  po 
(«pétales  irrégulières  , composées  de 
quatre  ou  cin«|  pétales  qui  sortent  du 
fond  «lu  calice  : il  en  a formé  la  Xe 
classe  de  sa  méthode  pmirles  herbes  , 
et  la  XXII*  pour  les  arbres  et  arhna- 
Ics  : * Fleurs  papilionaeée»;  corolle 
papilion a réc  ; le  haricot , le  trèfle 
sont  de*  papUionncécs.  A. 

* papilio.mde*  , mlj.  des  Am* 
gen.  et  s.  ni.  pl.  Famille  de  beaux 
lépidoptères  diurnes  h antennes  en 
masse  ( les  papillons  proprement 
dits.  ) B. 

PAPILLAIRE , adi.  (fiO-pîl -lè-re) 
En  t.  d’Xnat.  Qui  a des  papi- le*,  des 
mamelons  : Membrane  papillaire  , 
procès  papillaire  , les  extrémités  des 
nerfs  olfactifs  , eu  forme  de  mame- 
lons insérés  dans  la  membrane  mu- 
queuse du  nez. 

T Arii.LE  , s.  f.  ( pa-pile . ‘Selon 
l’Acnd.  , on  fait  *«*rr>  les  «leux  I.  ) 
T.  d’Analomi  -.  Petites  éminences  où 
abouti  «seul  faa  nerf*  , qui  ressem- 
blent A un  petit  mamelon  , * répan- 
due* sur  la  surface  dit  corps  , et  par- 
ticulièrement sur  la  langue.  A.  (Du 
latin  papilla  le  bout  do  tetoo  , ma- 
melon. ) 

* PAPILLETT  , Et’flE  , adj.  T. 
de  Botanique.  Parsemé  de  petits 
gra:as  «'  irs,  saillants  et  arrondis. 

PAPILLON  , s.  m.  ( pa-pi-glion  ; 
mouillez  les  II)  Genre  d’insectes  lé- 
pidoptères , de  la  famille  des  globu- 
licoriiea , ‘à  quatre  ailes  couvertes 
«l’écailles  flnescommede  la  poussière. 
A.  On  en  connaît  près  de  quinze  cents 
espèc«*s.  (Du  latin  papilio.)  — Partie 
«l’une  coiffe  qui  s'élargit  comine  les 
ailes  d'un  papillon.  — Papillon  mi- 
raillé  ( Blason) , celui  qui  a le*  mar- 
ques ou  ladies  des  ailes  d'on  autre 
émail  que  son  corps. 

Prov.  et  fig.  Voter  te  papillon  , 
avoir  un  esprit  léger  , qui  s’amuse 
A des  choses  frivole*  , etc.  — * ("est 
un  papillon , se  dit  d’un  esprit  léger  , 
qui  voltige  d’objets  en  objets.  A.  ; 

• d’une  personne  très  vive.  B.  N.  — 

• CûuHroprès  les  papillons,  s’amuser 
A des  bagatelles.  A. 

PAPILLONNER  , V.  n.  ( pa-pi - 
glin-nê)  Voltiger  d'un  objet  A l’autre, 
comme  les  papillons.  • On  ne  l’em- 
ploie qu’au  figuré.  Il  estfam.  A. 

PAPtl-LOlAGE  , s.  m.  (pa  pi- 
gliô-ta-ie  ) Les  papillotes  d’une  fri- 
sure , «lune  perruq  u*  : Faire  ou 
f .ire  un  papit  otage.  ’ Trévoux.  — 
Effet  de  ce  qui  p<ipillote.  I.e  papil- 
lotage dès  yeux  ; et  fig.  Il  y a beau - 
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coup  de  papi' lot  âge  dan * ce  tableau  2 
dans  ce  stylé.  ~ En  t.  d’fmpi  lm--rié. 
Petites  taches  noires  qui  ie  font  & 
peine  remarquer  nui  extrémité* «Ici 
pages  et  des  lignes  : * Se  «lit  encore 
lorsque  le  caractère  a marqué  do«i- 
Me.  a. 

PAPILLOTE  , 9.  1.  ( pa  pi  g Hô- 
te , mouillez  les  II)  Petit  morceau  do 
papier  on  de  taffetas  pour  envelop- 
per une  boucle  de  rheveili.  — Pail- 
liMics  d’or  on  d’.irgent  pour  les 
babils.  — ‘En  t.  de  Confiseur  , dra- 
gée de  sucre  on  «le  chocolat  enve- 
loppée dans  un  morceau  de  papier. 
— Côtelette  de  veau  en  papilloté  , 
côtelette  de  veau  panée,  que  l'on 
enveloppe  d’une  feuille  de  papier 
pour  fa  faire  cuire.  A. 

PAPILLOTER  , V.a.  (pa-pi-gliv 
té  ) Mettre  le*  cheveux  en  papillote . 
Il  est  peu  iirité. 

PAPILLOTER  , v.  n.  En  parlant 
des  yeux,  avoir  un  mouvem-  ni  in- 
volontaire qui  les  empêche  de  so 
fixer  sur  les  objets.  — Il  se  dit,  f°ea 
Peinture  , d'un  tableau  où  les  lumiè- 
res , an  lien  d'être  distribuées  p.ir  de 
grandes  masses  , sont  dispersées  par 
petites  pallies,  et  font  A peu  prêt 
l’effet  que  produisent  sur  1a  tête  des 
papillotes  qu'on  peut  compter  une  A 
une  ; — 2°  en  Sculpture,  «l’un  ou- 
vrage qui  offre  trop  de  petite*  parties 
qui  reçoivent  des  lumières  étroites  , 
et  portent  de  petite*  ombres.  — Par 
extension  , en  parlant  du  style  , être 
chargé  «l’ornem  ni*  et  d'expressions 
brillantes  qui  éblouissent  comme  des 
papillotai «Ou  paillette*  multipliées.— 
On  le  dit  en  t.  d'imprimerie  , de*  ca- 
ractères qui  parais*-  nt  doublement 
imprimés  , • ou  qui  ont  laissé  de  pe- 
tites taches  noires  aux  extrémités  des 
pages  et  des  lignes.  A. 

PAPILLOT8,  s.  m.  pf.  {pa-pt- 
glio  ) Taches  sur  fa  peau  qitaud  on 
a la  fièvre  pourprée. 

PAPION  , s.  m.  Voy.  Babouin. 

papisme  , ».  m.  Nom  odieux  que 
les  Protestants  donnent  A 1a  Commu- 
nion de  l'Eglise  Catholique , A cause 
«lu  Pape  qui  eu  est  le  chrf. 

TAPISTE  , s.  m.  Nom  donné  par 
les  Protestants  , aux  Csihobques  ro- 
mains. 

• PAPOü  , s.  m.  Poisson  du  genre 
du  li-ntliie. 

• PAPPIFORME  , »dj  T.  «le  Bot. 
Formé  de  filets  soyeux  ;iy.mt  Fa  forme 
d'une  aigrette. 

papules  , à.  f.  pi.  T.  de  Méde- 
cine. Pustules  , petits  ulcères  de  la 
peau  , d’une  nature  rougeâtre  èi  ma- 
bgnè.  ( Du  latin  papula  pustule  , bu- 
be  , bouton.  ) 

• PAPULE CX  , Et'SE  , adj.  T.  de 
Bot. Couvert  de  vésicules  arrondies. 

papy  RACÉ , ËE,  adj.  (Botan.) 
Membraneux  , mince  et  sec  comme 
du  papier.  (Du  latin papyraccut,  fait 
de  papyrus  papier.  ) 

PAPYRACËE  , adj.  T.  Se  dit  «Tune 
coquille  d«*nt  1a  robe  est  légèro , frfr 
gif«t  et  extrêmement  mince. 


PAQ 

FAPYftt'S  ou  PAPIER  DU  NIL  , 
4.  tn  (pa  pi-rnce  ) Plante  qui , sui- 
vant II.  de  Uaylus  , liait  dans  Ira  ma- 
fai»  de  la  Basse-  Egypte , où  elle  porte 
an  panache  en  furuio  d'ombelle  , et 
Ùn  rpi  en  forme  de  thyrse.  C’est  de 
Tccorce  intérieure  ou  du  liber  d«? 
cette  plante  que  les  Anciens  labri- 
quab-ut  leur  papier  à écrire.  (De  l'é- 
gyptien pi  apgr  , nom  île  cette  plante 
avec  l'article  uiasc.  pi.)  Yoy.  Papier 
dTEggpte. 

l’AQt  Ai.E,  a.  m.  ( pa-kn-ie ) Ar- 
rangement du  poisson  salé  Jaus  les 
barils  où  on  renferme. 

rÀQtE  , s.  f.  (pa  ke)  Fétc  soîen- 
netle  «pie  les  Juifs  célébraient  en  mé- 
moire «!•«  leur  sortie  d'Egypte.  ( Du 
latin  pascha  , fait  «le  F hébreu  phesà  , 
prononcé  par  lesMiiMorèli-s  ,pesahh 
ou  phasë  pas  , passage.  ) — * Kn  I. 
dé  l'Ecriture  sainte , Immoler  la  Pà- 
gui , manger  lu  Pâque , se  dit  en 

K riant  de  l’ngn-au  que  la  loi  U»* 
>ïse  prescrit  d'immoler  et  «le  man- 
ger pour  célt  br*  r la  Pâque.  A. 

rÀ(H  e u p VO!  ES  ».  m.  U 
jgnr  où  Jésus-Christ  est  ressuscité 
d'entre  les  morts.  — ï.a  Fêle  où  l'on 
célèbre  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  t Quand  Pâques  sera  tenu;  Pa- 
quet est  haut  cette  année.  — Pâques, 
au  pl.  est  féminin  : Pâques  fleuries  , 
le  Dimanche  des  Hameaux  ; Pâques 
close»,  le  Dimanclie  deQunsitnodo. — 
Faire  se»  Pâques  , communier  dans 
là  quinzaine. le  Piques. 

PAQUEBOT  , ».  m.  Voj.  Paquet- 
Bot. 

*PAQUEriC,  s.  m.  T.  de  Mer. 
fosses  voiles,  f.  B. 

Paqleii  , V.  a.  (pn-ki f)  T.  de 
Wche.  Arranger  par  couches , les 
harengs  « etc.  dans  des  barils  après 
les  Avoir  salés,  et  les  y presser  le 
plus  fortement  possible  : Harengs 
paqués  , du  saumon  paquè. 

* PAQUERAliE  , S.  m.  Mot  em- 
ployé dans  quelques  provinces  pour 
signifier,  mauvais  pâturage , pâture- 
PAQUERETTE  , s.  f.  Voj.  liai 
guérite, 

PAQUET  , s.  m.  ( pa  ke  ) Assem- 
blage de  plusieurs  choses  attachées 
ou  enveloppées  ensemble.  (De  l'al- 
lemand pack  quia  la  méine  significa- 
tion.) — Plusieurs  lettres  renfermées 
sous  une  même  enveloppe.  — En  t. 
«l'Imprimerie,  nombre  de  lignes  qui 
entre  Jaus  la  page  pleine  d’un  ou- 
vrage , mais  sans  litre  , sans  folio  et 
amis  signature.  On  dit  des  Composi- 
teurs qui  nè  sont  point  chargés  de  la 
m»s«r  en  plgB , qu’ils  r ont  en  paquets. 
— Eu  t.  d'Arquebusiers  , etc.  boite 
de  tôle , dons  laquelle  on  met  plu- 
sieurs pièces  de  h-r  qu'on  veut  trem- 
per. On  lescouv  re  de  suie  de  chemin^ 
et  de  terre  eu  pâle  , puis  ou  fait  rou- 
gir la  botte  ou  paquet , qu’on  jette 
ensuite  dans  de  l’eau.  — Figur.  ei 
popnl.  Tromperie  , malice  qu’on  fait 
à quelqu’un. — *It  su  dit,  6g.  et  fam. , 
d’uue  personne  quia  beaucoup  d'em- 
bonpoint , et  qui  se  remue  difficile- 


PAR 

menti  >1  se  dit  aussi  d’une  personne 
qui  n'appo/te  aucun  agréineut  dans 
la  société , qui  y cause  plutôt  de  la 
gène.  A. 

Fig.  et  fam.  1°  Donner  ou  faire  un 
paquet  a quelqu'un  , lui  imputer 
quelque  chose  «le  honteux  , de  dé- 
sagréable. — 2°  Donner  à quelqu'un 
son  paquet  , lui  faire  uni*  réponse 
vive  et  ingénieuse  qui  l'oblige  à se 
taire.  — 3°  Hasarder  Je  paquet , s'en- 
gager dans  lino  affaire  douteuse.  — 
•4"  Faire  so  paquet , s'en  aller  de 
quelque  maison.  — - * Donner  duus 
un  paquet , être  trompé  , attrapé. 
— Faire  un  paquet  , des  paquets  sur 
quelqu'un  , tenir  sur  lui  de»  propos 
désobligeants  et  faut.  On  dit  dans 
le  même  sens;  C’est  un  faiseur  de 
paquets.  A. 

PAQUET-BOT  , ».  m.  ( pak-bô  ) 
Bâtiment  léger  qui  sert  à faire  pn*»er 
les  (laquels,  lesdêpêdiea  et  à conduire 
les  passagers  d’u»  lieu  à un  autre. 
* b’ Acad,  n'écrit  «pie  Paquebot.  tDe 
l’anglais  pa>-ket-bnnt , formé  dans  la 
même signification  de pocket  paquet, 
cl  boat  bateau  , bateau  pour  les  pa- 
queis.  ) 

PAQCETIER  , s.  rn.  ( pa  ke- lié  ) 
Compositeur  d’imprimerie  qui  va  en 
paquets.  ) 

RAQUETTE  , ».  i.  Voj.  Margue- 
rite. 

* PAQUI* , ».  m.  Pâturage.  C.  B. 

PAlt  , préposit.  qui  exprime  , 

1°  ta  cause  efficiente  : Tout  a été 
créé  par  la  parole  de  Dieu.  — S’Le 
molifqui  fait  agir  : Tl  ne  parle  que  par 
enrie.  — Le  moyeu  qu'on  emploie  : 
Péussir  par  son  habileté , etc. — C’est 
aussi  une  prép.  ou  de  lieu  : Aller 
par  les  rues  ; ou  de  temps  : Fo gager 
par  un  beau  temps  ; ou  de  distribu- 
tion et  de  partage  : Marcher  par 
troupes  , ranger  par  chapitres  ; dis- 
tribuer par  compagnie.  (Du  latin  per.) 
— F.lle  a encore  divers  autres  usages, 
■-t  elle  se  joint  à plusieurs  ndverb-s: 
Par  dehors  , par  dedans , par  dessus , 
par  dessous  , par  ici , etc.-—  On  di- 
sait anciennement  par  auprès , par 
ainsi;  on  a supprimé  par.—  Elle 
sYst  conservée  comme  particule  et- 
ph'-tîve  dan*  les  phrases  suivantes  du 
style  familier  î Par  trop  grossier,  Tl 
l’a  répété  par  deux  faix.  De  par  le 
moudo  , dans  le  monde.  — De  par  , 
de  la  part , par  l’ordre , par  le  com- 
mandement. 

PAR  Cl  , PAR  LX  , loc.  adv.  En 
divers  endroits  ; ça  et  là  : Je  n'ailu 
ce  lier»  que  par  ci  , par  là.  — De 
fois  à antres  : Je  le  rois  par  ci , par 
là.  — * Par  là  s’emploie  fig.  , et  si- 
gnifie , par  ce  parti , par  ce  moyen  , 
par  c<-s  paroles  : Il  a été  fané  d'en 
passer  par  là. 

* par  après,  loc.  adv.  Depuis. 
Celte  locution  a vieilli.  A. 

* PAU  CONSÉQUENT,  loc.adv. 
En  conséquence  , donc.  A. 

PAH  A , ».  m.  Monnaie  turque  nom- 
mée aussi  médiue  , le  40"  de  la  pias- 
tre; elle  a cours  pour  3 aspres.  * Le 
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para  ne  vaut  aujourd'hui  que  4 cen- 
times. An.  du  Dur.  des  Long. 

PARA  RASE , s.  f.  (Poésie  des  An- 
ciens) Sorte  d’cpi<o«le  ou  de  digres- 
sion  «lans  les  pièces  dramatiques  des 
Anciens.  C’était  le  temps  où  les  ac- 
teurs ayant  disparu,  le  cWur  s’a- 
«Iressait  au  peuple  pour  lui  débiter 
quchpic  sentence,  ou  f»our  faire  quel- 
que censure.  ( Du  grec  para  bâtis  , 
formé  «le  para  au-delà , et  de  baiaâ 
je  vais.) 

PARADATES,  S.  m.  pl.  ( Ardl.) 
Ceux  qui , dans  les  j.-ux  du  Cirque, 
après  avoir  couru  sur  un  clinrconduit 
par  un  cocher,  cocraioil  encore  à 
pied.  (Du  gr.  parabatés  , fait  depa- 
rabainà  je  vais  au  delà.) 

PAIl  ABOI. AINS  , S.  m.  pl.  (fM- 
ta-Lo-lein)  Nom  donné  » nommément 
aux  plus  hardis  gladiateurs  , et  de- 
puis par  extension  , aux  clercs  qui 
affrontaient  les  plus  grande  danger t 
pour  secourir  les  malades  et  surtout 
l'-S  pestiférés.  ( Eu  lat.  paru  b A oui  , 
fiit  du  grec  parnbolos  hardi,  témé- 
raire, qui  vient  de paraboilomai  s'ex- 
poser nu  péril.) 

parabole  , S.  f.  En  Rhétorique, 
similitude  , allégorie  sous  b. quelle  on 
enveloppe  quelque  vérité  importante. 
On  ire  le  dit  qu  eu  parlant  de  celles 
d«  l'Ecriture  ; ailleurs  on  dit  “tut- 
rie.  (Du  grec  parabolé  comparaison , 
fait  de  parahollô  je  compare.)  Les 
Proverbes  de  Salomon  s’appellent 
aussi  les  Paraboles  de  Salomon.— En 
Géométrie  , ligue  courbe  qui  résulta 
de  la  section  d’un  cône  par  un  plan 
parallèle  an  côté  de  ce  cône.  ( Dans 
cette  acception,  du  grec  paraballi , 
j’égalo  : parce  que,  «lans  cette  courbe, 
le  carré  de  l’ordonnée  est  égal  su 
rectangle  du  paramètre  par  l'abs- 
cisse, au  lieu  qu'il  est  plus  petit  dans 
l'ellipse,  et  plus  grand  dans  l’ hyper- 
bole.) 

PARABOLIQUE,  odj.  (pa-rc-Ao- 
H-ke)  T.  de  Géométrie.  Qui  se  fait 
par  une  parabole  : Jet , mouvement 
parabolique.  — Taillé  en  ligure  d« 
parabole  : Miroir  parabolique.—  En 
t.  de  Bolauiq.,  il  se  dit  des  feuilles 
qui , étant  plus  longues  que  larges  , 
se  rétrécissent  insensiblement  vers 
leur  sommet  toujmirs  arrondi. 

Conntde  parabolique  (Géom.),  fi- 
gure solide  engendrée  parla  rotation 
«l’une  parslmle  sur  sou  a \v.— Courbe 
de  genre  parabolique,  ou  simplement 
Courbe  parabolique , Courbe  dans  la- 
quelle l'ordonnée  est  égale  à une  suite 
île  termes  formés  d'un  coefficient 
commun  multiplié  par  les  puissances 
successives  do  l'abscisse,  à com- 
mencer par  la  p«iissauce  zéro  dans 
le  pi  entier  terme,  par  la  première 
puissance  dan*  le  second,  etc.— Pg- 
ramidoide  parabolique  , dont  on  con- 
çoit la  gcoération  en  imaginant  tous 
los  carrés  des  ordonnées  d'une  para* 
bote  placée  Je  maniérequt*  l’axe  passe 
par  tous  les  centres  à angles  droits  : 
la  somme  des  carrés  formera  le  Pgra- 
midoide  parabolique.  — Espace  pa- 
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robotique,  Pespace  ou  Paire  content) 
entie  une  ordonnée  entière  quelcon- 
que , et  Parc  corr.-s  pondant  île  U pa- 
rabole.— Segment  de  t espace  para- 
bolique , portion  «te  cet  espace  ren- 
fermée eulre  deux  ordonnée». 

PARABOLIQUEMENT,  adv.  (pa- 
ra-bo-li-ke-man ) En  parabole  , par 
parabole»  s Parler  jtaraboliqnement . 
— F.n  Géométrie , eu  décrivaut  uue 
parabole. 

PAnAltOLOfDE , ».  m.  (pa-ra- 
bo  lo-i-de)  Vojr.  Parabolique  ( rono'i- 
de).  (Du  grec  paraboti  parabole  , et 
eidos  forme  , sut  face  ; solide  dont  la 
surface  est  terminée  par  une  para- 
bole.) 

PARABOI.OfDE  , ».  f.  Parabole 
d’un  degré  plu»  élevé  que  Ij  para- 
bole conique  ou  A|*ollonienne.  — 
Parabolo’ide  demi-cubique , courbe 
dau»  laquelle  les  cube»  de»  ordon- 
nées «ont  comme  les  carrés  des  dia- 
mètres. On  la  nomme  plus  ordinaire- 
ment seconde  parabole  cubique. 

PARABRAMA.  S.  m.  ( Mjlhol.  ) 
Le  premier  des  Dieux  de  l'Inde. 

* PARACARPE,  s.  m.  T.  de  Dot. 
Ovnire  avorté. 

PARACENTÈSE  , ».  f.  (pfl-ra- 
eon-tè-se)  T.  deCliirnrgie.  Ponction 
au  hns-ventre  deshjdropique»,  poar 
eu  évacuer  le»  eaux.  ( Du  grec  para- 
kenlésis , formé  de  para  à côté  , et 
kentèi  je  pique.) 

PARACENTRIQUE  . adj.  f.  (pa- 
ra-san-tri-ke)  T.  «le  Ccomél.  Iso- 
chrone parocentrique , courbe  telle 
que  si  uo  corps  pesant  descend  li- 
brement le  long  de  cette  courbe , il 
s’éloigne  ou  s’approche  également  . 
en  temps  égaux,  d'un  centre  ou  point 
donné.  (Du  grec  para,  qui  signifie 
proche  ou  om  delà  , et  kentrôn  ceu  - 
•«■) 

PARACHÈVEMENT  , ».  m.  (pa- 
ra-chè-ce -ma  n)  Fin , perfection  d’un 
ouvrage. 

PARACHEVER,  ▼.  a.  (pa-ra- 
cke-ré)  Achever  ; terminer.  Ce  mot 
et  le  précédent  sont  vieux  . et  bons 
seulement  pour  le  style  plaisant. 

PARACHRONISME  , S.  m.  (/XI- 
ra-kro-nit-me  ) Faire  nn  parachro- 
nisme , rapporter  un  fait  i un  temps 
postérieur  k celui  où  il  est  réellement 
arrivé.  Le  Parachronisme  est  oppn- 
sé  au  Prochronisme , qui  place  un 
évènement  plutôt  qu’il  n'est  arrité. 
(Du  grec  para  an  delà,  et  chionos 
temps.)  Vo y.  Prochronisme,  Ana- 
chronisme. 

PARACHUTE,  ».  m.  * Machine 
destinée  h ralentir  la  chute  des  corps, 
en  offrant , par  sou  déi-luicineiil,  une 
résistance  i l’air  : il  se  dit  partit  u- 
liêremenl  de  b machine  de  ce  genre 
qu’emploient  les  aéronaules  t pour 
descendre,  eu  abaiKlonuaut  leur  bal- 
ton.  A. 

PAiiACLET,  i.  m.  (pa-ra-kfè) 
Consolateur  ; nom  qn*ou  donne  au 
Saint-Esprit.  ( Du  grec  paraklètos  , 
fait  dans  le  même  sens  de  parakaleô 
je  eoosole.) 
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* PARACOUSIE  on  PAR  ACUSTE. 

s.  f.  Fausse  perception  de  certains 
sons.  (Du  grec  para  mal , et  kouéô 
j’entends.) 

PARACYNANCIE  , S.  f.  (Méd-c.) 
Sorte  d'esquinancie  dans  laquelle  la 
respiration  est  si  gênée , qu'on  lire 
b langue  comme  les  chiens.  (Du  gr. 
para  , qui  signifie  comparaison  , 
kuôn  chien  , et  agi  M j-  suffoque.) 

PARADE,  s.  f.  Montre;  étalage: 
C ela  n'est  mis  que  pour  parade  an  pour 
la  parade.  — Ostentation  ; vanité  : 
Faire  parade  de  son  esprit , de  son 
saroir  , etc . Parade  , dit  Houbaud  , 
sert  plutôt  h désigner  l’action  et  sa 
lin  , ou  son  but  ; et  ostentation  , la 
manière  de  faire  l’action  , son  priu- 
ci|»e  cl  sa  cause.  On  se  met  en  pa- 
rude  pour  être  vu , on  s’y  montre 
avec  ostentation.  ( Du  latin  parata  , 
pour  paratue  préparatif  , apprêts  ) 

— Eu  t.  de  Guerre,  montre  que  lont 
sur  la  place  d’armes  les  tronp  s qui 
vont  monter  la  garde,  — * Se  dit 
encore  du  lieu  où  ceux  qu*  vendent 
de» chevaux  viennent  habituellement 
les  montrer  aux  acheteurs.  A.  — Eu 

t.  d'Escriine , action  et  manière  de 
parer  un  coup.  — Eu  t.  de  Manège, 
arrêt  d’uu  cheval  qu’on  manie  (Dans 
celte  acception,  ilrfcip.ignol/mrnrfo, 
fait  de  pnrar  arrêter,  retenir.) — Scè- 
nes burlesques  que  les»  Ibldeurs 
jouent  à la  porte  de  leur  théûl.e , 
pour  engager  à y entrer.  Comédie- 
parade  , farce  , comédie  au  gros  sel. 

— • Il  se  dit,  par  extension  , d’une 
imitation  ridimle , d’un  vain  sem- 
blant , «l’un  étalage  plein  de  fausseté  : 
Ces  larmes  , ce  discours  n’étaient 
qu'une  parade.  ~ Fig.  et  fam.  Il  n’est 
pas  heureux  à la  parade , se  «lit  «le 
celui  qui  ne  sait  pas  écarter  une 
plaisanterie  , un  reproche.  A. 

Chtvol  de  parade  , celui  dont  on 
se  sert  dans  les  occasions  de  céré 
inouie  et  d'appareil , et  plus  pour  la 
beauté  que  |M)ur  le  service  réel 

* PARADER,  v.  n.  T.  de  Manège. 
Faire  parader  un  cheval , le  faire  ma 
nnruvrer  sur  la  parade  ou  montre.-— 
Ent.de  Marine,  croiser,  aller  et 
venir  en  paraissant  se  disposer  à l’at- 
taque. A. 

PARAD1ÈRE  , s.  f.  (Pêche)  Es- 
pèce de  filet  «lont  on  forme  une  en- 
ceinte ru  le  tendant  sur  des  pieux. 
On  ajuste  au  Tond  «le  l'enceinte  «les 
guideaux  que  l’on  Domine  Coures  ou 
Lonret. 

PARADIGME,  s.  m.  T.  de  Gram- 
maire. Exemple , modelé  : Les  para- 
digmes des  conjugaisons.  (Du  gr.  pa 
rosléigma  . formé  dans  la  même  signi- 
fication, de  para  . qui  indique  com- 
paraison , et  d vdéiknuà  je  montre.) 

PARADIS  , s.  m.  (pa  ■ ra-di ) Jar- 
din dé.icicux  où  Adani  fut  placé  aus- 
sitôt qu’il  eût  «;lé  créé.  On  dit  ordi- 
nairement Paradis  terrestre.  — • Il 
se  «lit , fig.  et  fam.  d’un  lieu , d'un  sé- 
jour délicieux  , charmant  , orné  pu 
h nature  ou  par  l'art.  A.  ( Du  grc 
paradeisoe  jardin.)  — Le  séjour  des 
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htenbenreul.  Vojr.  Ciel.  — * Se  dit, 
Mg.  et  au  sens  moral , de  Pétai  le 
[dus  heureux  «lont  on  puisse  jouir, 
et  du  lieu  où  l'on  eu  jo«iit.  A.  — F.o 
t.  «le  Marine  , endroit  dans  le  fond 
«l'UE  port  on  les  vaisseaux  sont  en 
sûreté.  — An  Théâtre , places  aa- 
d'-ssus  «1rs  logi-s.  — Pomme  de  pa- 
radis , pomme  rouge  qui  se  mange 
en  été.  — * Pommier  de  paradis  , ou 
simplement.  Paradis,  es|>èce  de 
pommier  nain.  A.  — Oiseau  de  pa- 
radis , voy.  Paradisier.  * Il  se  dit 
aussi  des  plumes  «le  cet  oiseau  , que 
le»  lemmes  portent  dans  leurcoilîitre: 
Son  oiseau  de  paradis  lui  a coûté  fort 
cher.  — Le  paradis  de  Mahomet,  lien 
où  Mahomet  a fait  e$|»érer  aux  secta- 
teurs de  sa  loi , qu’nprès  leur  mort 
ils  jouiront  de  tous  les  plaisirs  «ies 
«eus.  A. 

Fig.  et  fam.  Chemin  du  parodie  , 
«léfilé,  chemin  étroit.  — * Prov.  et 
fig.  Ftre  en  paradis  , croire  être  en 
parodie  , dans  le  paradis  , être  dans 
une  extrême  joie,  ou  se  trouver  déli- 
vré «le  quelque  grande  douleur , de 
quelque  grande  peine  d’esprit.  — 
Foire  son  paradis  en  ce  monde,  se 
livrer  A toute  sorte  déplaisirs.  A. 

PARADISIDÈS  , s.  m.  pl.  Famille 
d'oiseaux  de  la  nouvrlle  Guinée  et 
«le  l'Ilc  d'Aroé  . omnivores,  à bec  re- 
courir : b 8 mile»  sont  remarquables 
par  l'éclat  des  couleurs.  G«foiïroy  Sl- 
lliiaire. 

PARADISIER,  S.  m.  (pi-ra-di- 
s>é)  Genre  d'oiseaux  passereaux,  de 
In  famille  des  P éuirostres , qu'on 
nomme  aussi  Oiseaux  de  Paradis 
(parce  que  les  sauvages  qui  en  veo- 

• le.it  les  dé|K»uille9  |*our  en  faire  des 
panaches  et  des  aigrettes  , leur  en- 
levant ordinairement  le*  pairs  , on  » 
croque  ces  ois.-aux  n'en  avaient  pas; 
que  , pai  conséquent,  ils  lie  pouvaient 
se  reposer,  qu’ils  volaient  continuel- 
lem>  ni , et  qu'ils  ne  se  nourrissaient 
que  de  rosée).  Ce  sont  de  très  beaux 
oiseaux  qui  viveut  sous  la  zône  tor- 
ride. 

PARADOXAL,  ALE , adj.  (pa- 
ra-dok-sol , a le)  Q«ii  lient  du  para- 
doxe : Opinion  paradoxale.  — Q«ii 
aime  le  paradoxe  : Esprit  paradojal} 

• esprits  paradoxaux.  Gr.  des  Gr.  — 

• En  t.  d’Ilist.  ual. , se  dit  d'unepro- 
dnction  de  la  nature  «lont  l'existence 
u'esl  pas  encore  bien  constatée  , ou 
qui  sort  de  1a  . lassification  reçue.  B. 

Paradoxale,  s.  f.  Voyez Jac- 
kie. 

PARADOXE  , s.  m.  ( pa-ra-dok - 
re)  Proposition  avancée  r outre  r opi- 
nion commune.  (Du  grec  paradoxon , 
formé  de  para  contre  , cl  de  dora 
opinion.)  — * Qiiadni|u-.le  peu  ca- 
lartérise,  dont  les  ongles,  dit-on, 
distillent  lin  venin;  ornithorynque.  B. 

PARADOXE  , adj.  Paradoxal  : 
Principe,  opinion  paradaie.  Voyex 
incroyable.  * Celte  locution  a vieilli. 
A. 

PARADOXISME,  s.  m.  Figure  ds 
Rhétorique  qui  consista  i réunir  mm 
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)•  même  rejet . par  forme  «le  para - 1 récolles  de  la  grél«-  que  c*t  appareil 


dosa , des  attributs  qui , nu  premier 
coup  d'œil , parais  s<  ut  inconciliables 
•I  contradictoires. 

* PA  HADOXOLÜGIE  , ».  I.  Ma- 
nie , abus  «lu  para«lo\e.  D. 

FAnADOXOLOGGE,  s.  m.  Chez 
les  Anciens , espèce  «h*  mime  ou  de 
bateleur  qui  divertissait  le  peuple 
par  «es  bouffonneries,  (Ru  grec  pn- 
radoxologo »,  (ail  «le parudoxon  para- 
doxe , el  de  logo*  discours  ; diseur 
d»  paradoxe*  , lie  choses  inattendues, 
«f  le  plut  sourcnt  absurde*.)  On  les 
appelait  aussi  Jrètalogue* , d'areté 
vertu  ; parce  qu'ils  vantaient  sans 
cesse  leurs  rares  talents  et  leurs 
merveilleuses  qualités.—*  Qui  avance 
des  paradoxes.  B. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  *.  m. 
Sorte  de  marque  qu'on  met  après  sa 
signature  ; * et  qui , en  certains  cas, 
se  met  pour  la  signature  mémo.  A. 
(Corruption  de  paragraphe.  Voy.  ce 
mot.) 

PAR  AFF.R  on  PARAPHER,  V.  o. 
(pa-rafè)  Mettre  son  paraphe  au  bas 
de  quelque  acte  ou  autre  écrit  qui 
doit  (aire  foi. 

* PARAFEE,  ».  m.  Petit  mur 
devant  l'ouvre  m.  B. 

PARAGE,  s.  m.  Autrefois , ex- 
traction, qualité!  Pâme  de  haut  pa- 
rage. ( |H>  lutin  barbare  parogûtm  „ 
{ail  de  par , p>trie,  pair;  de  hnutpa- 
roge , qni  a de*  pairs  distingués, 
etc.  Ménage.  On  disait  anciennement 
pairage  el  parroye.)  Aujourd'hui, 
en  t.  de  Mathie,  étendue  de  mer  que 
l'on  désigne  par  quelque  terme  qui 
fasse  connaître  l'endroit  dont  ou  veut 
parler  i Lee  parages  du  banc  de  Ter- 
re-Neuve, ce  banc  el  ses  environs. 
*—  *11  »e  dit,  per  extension  et  fmn., 
d’un  lieu,  d’uu  endroit  sur  terre, 
où  des  perso  tors  se  rencontrent  : 
Que  venez-vous  faire  dans  nos  para- 
ges? A.  — Il  se  dit  aussi  de  la  pre- 
mière façon  qu'on  donne  aux  vignes 
après  la  vendange. 

* PA  RAGEUSE  , 8.  f.T.  de  ftléd. 
Gonflement  de  la  langue.  N.  Clidle 
de  la  l.rnguc.  (Du  grec  para  au-delà, 
glâesa  langue.)  B. 

PARAGOGE  , ».  f.  T.  de  Gram- 
maire. Changement  dans  le  matériel 

Crimitif  d'un  mot , par  une  addition 
ite  A la  flo  i en  lalin  , dicter  pour 
dici  i eu  français,  divine  de  divin, 
bonté  de  ban , §te.  (Rti  grec  pamgégJ 
accroissement  , (ait  de  para  glu J j’a- 
vance , qui  a pour  racines  para  au- 
delà,  et  âgé  je  îii-bte.) 

PAR AQOGIQL'E  , adj.  (pa-ra-go- 
jè-ke)  Qni  s'ajoute.  Voy.  Para  gage. 
PARAGRAPHE.  S.  m.  ( pa  ra - 

gm-fe)  PHite  section  i|’iii\  chapitre, 
d’un  discours.  — Marque  dont  on 
•e  sert  pour  indiquer  celte  section,  j 
( Ru  grec  paragraphe  , signe  posé 
près  «le  l’écriture , formé  de  para 
fMToche , et  «lu  gnrpki  j’écris.) 

• PARAURÊLE,  s.  m.  Perche 
armée  d'uu  laiton , de  cor«les  de 
pailla , «i  destinée  à préserver  les 


peut , à ce  qu'on  prétend , résoudre 
en  pluie.  B. 

PARAGl'ATVTE  , ».  f.  ( pn-ra- 
gouan-te)  Préseul  pour  un  service 
rendu  : Il  a eu  mille  écris  de  pa ro- 
gnante , pour  sa  pnraguante.  Il  est 
fiimi.icr.  * Il  a vieilli  et  ne  se  pre- 
nait guère  qu'eu  mauvaise  part.  A. 
{De  l'espagnol  para  guantes  pour  les 
gain».) 

pa n ai v , s.  m.  Voy.  Parrain. 

PARAISOfl  , s.  f.  ( pa-rè-snn  ) 
Forme  particulière  «jii'on  «tonne  à la 
matière  des  glaces  et  des  bouteilles, 
en  la  roulant  et  en  la  soufflant  eu 
même  temps  sur  une  plaque  de  fer 
de  fonte. 

PAR.1!80!*!V1ER  , ».  m.  ( pa-ré - 
so-nié)  T.da  Verrerie.  Celui  qui  souf- 
fle les  glaces  à miroir  , etc..  Voy.Pa- 
r oison. 

paraître,  v.  n.  * irrég.  el  «16- 
feclif.  ( Je  parais , tn  parais  , il  pa- 
rait , nous  paraissons , vous  parais- 
sez , ils  paraissent.  Je  paraissais.  Je 
parus , nous  parûmes.  Je  paraflroi. 
Je  paraîtrais.  Parai*  , paraisse ». 
Que  je  paraisse.  Que  je  parusse-  Pa- 
raissant. Para  , point  de  féminin. 
Gr.  des  Gr.)  * Ce  verbe  ne  prend 
dans  ses  temps  composés  que  le 
verbe  aroir  ; c’est  «lonc  une  faute 
grossière  que  de  dire  avec  un  his- 
torien : à peine  rvr-ilparu  sur  la 
scène  du  monde ; la  grammaire  exige  : 
à peine  ter -il  paru,  etc.  N.  ( pa-ré - 
tre ) Etre  exposé  à la  vue  , se  faire 
o«i  se  laisser  voir  , se  montrer.  Il 
s'emploie  souvent  comme  imperson- 
nel : II  fuirait  une  comète  , un  livre, 
etc.  (Du  bat.  parère , dérivé  dans  la 
même  signification  du  gn-c  pa>éimi 
se  présenter,  être  présent.) — •Dre 
pu  ldi"  t /.«i  tioisième  lit  raison  de  ce 
livre  n'a  pas  encore  paru.  A.  N.  etc. 

— Eclater;  briller;  se  faire  remar- 
quer : Les  jeunes  gens  aiment  à pa- 
raître. — Sembler.  En  ce  sens , il 
régit  «les  adjectifs  : H parait  tarant  ; 
cela  me  parait  beau.  On  «lit  imper- 
sonnellement , dans  la  même  accep- 
tion : U parait . il  me  parait  que 
I.-OMS  êtes  content,  etc.  Voy. Sembler. 

— Pain.  H g paraît,  on  lu  voit  bien, 
il  en  reste  des  marques.  Il  n'y  a rien 
gui  n'y  paraisse,  cela  est  encore 
très  sensible  ( cela  est  évident. 

PARALE  , ».  m.  (Arcbreul.)  Vais- 
seau qui , chez  les  Athénien*  , él  «il 
en  grande  vénération  , pour  s'ènv 
sauvé  seul  de  la  «léfaite  de  la  flotte 
Ai  béni  -«me  , parLéamlre  , à la  jour- 
néed'Aigos  Po ta  inos.  (Ru  grée  pa ra- 
tio* maritime.) 

PARAI.IEVS,  s.  m.  pl.  (Arrhatol.) 
Ceux  qui  montaient  le  vaisseau  ap- 
pelé Parole.  — Athéniens  qui  ha- 
bitaient lu  quartier  du  jiort , le  quar- 
tier maritime.  Ils  «lemamlerenl , «ous 
Solon , tin  gouvernement  «télé  «l'a- 
ristocratie et  «le  démocratie , à la 
différence  «les  Diacrien»  ou  habitants 
«lu  quartier  de  la  colline , qui  vou- 
laient l'aristocratie , et  des  Pédiene, 
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qui  hahlialeul  la  piame  entre  la  col- 
line el  la  mer  , et  qui  désiraient  U 
démocratie  pure.  (Ru  grec  paralioi , 
lait  «le  paru  proche,  el  d’ liai  s la 
mer.  ) 

PAR  A MPOMÈAES  , ».  m.  pl, 

Proprement , sort  • de  supplément  à 
l'ouvrage  qui  précé«le.  Les  prolàya - 
m eues  »<•  placent  au  commeuceuieut, 
!«•»  parut  i fia  mène  s à la  lin.  — Deux 
livres  historiques  «le  l'Ancien-Tes- 
lamml  «pii  contiennent  ce  qui  avait 
été  omis  dans  les  autres.  — Titra 
•l’un  livre  de  la  Bible.  (Du  grec  para- 
iss  pomeua  choses  omises  , passées 
sous  silence,  détivé  de  paraUip>î  j'o- 
mets , formé  do  para  outre  , et  da 
léipâ  je  laisse.) 

pakampsb,  s.  f.  Figure  deRhé- 
torique  , par  la  ptelle  on  fixe  l'inten- 
tion sur  un  objet , en  feignant  de  In 
négliger.  On  l'appelle  autrement  Pré- 
tention. t Du  grec  pnruilipsis , fait 
de  paraléipéin  négliger  , omettre  ; 
racines  : para  outre  , el  léipéiu  lais- 
ser.) 

PARALLACTIQUE,  adj.  ( pa-ra - 
hrk-ti-Ke)  Qui  appartient  à la  paral- 
laxe. .J agir  pnr a /lactique , celui  qui 
sert  à calculer  la  parallaxe  «le  longi- 
tmle,  «le  latitude,  d'ascension  droite 
et  «le  «lérlinaisou.  Il  est  formé  par  le 
vertical  et  le  cercle  de  laliliule  ou 
celui  de  d«‘clin»isOD. — Triangle  pa - 
rotlaeliqne  , celui  qui  est  formé  par 
l'angle  «le  la  parallaxe  et  par  le  ra- 
yon de  la  terre.— -Règles  pamllacti - 
quts  , instrument  dont  Ptolémee  se 
servit  pour  calculer  la  parait*  te  do 
la  lune.  On  dit  aussi  Règles  po  ml  la- 
tiques.  — Machine  parallactiqne  ou 
parallatique.  Voy.  Parallatique. 

PARALLATIQUE  . adj  ( Astro- 
nom.)  Machine  parallatique  ou  Lu- 
nette parallatique,  machine  compo- 
sée d’un  axe  dirigé  vers  le  pôle  du 
monde  , et  d'une  lunette  qui  peut 
s'incliner  sur  cet  axe,  et  aoivre  le 
mouvement  diurne  «l'un  astre,  ou  le 
parallèle  qu’il  décrit.  Quelques  As- 
tronomes, entre  autres  Cassiui,  ont 
écrit  parallar tique. 

PARALLAXE,  s.  f.  f pa-ra-lak-ce) 

| T.  d’ Astronomie.  Différence  entre  le 
lieu  où  un  astre  parait  être  vu  «le  la 
surface  «le  la  terre,  et  celui  o*1  il  noua 
paraîtrait  si  nous  étions  au  rentre  «le 
la  terre.  C'est  nn  angle  formé  au 
centre  «le  l'astre  par  «leux  rayon*  , 
dont  l’un  va  au  centre  de  la  terre,  et 
t’auim  au  point  de  la  surface  où  eat 
l'observa tiuir.  On  l*ap|*elle  quelque- 
fois parafas*  diurne , |*our  b distin- 
guer «le  h jtnrallaxê  annuelle.  ( Du 
grec  pnrallajri*  «1i  Tércnce.  variation, 
fait  d epnrollattà  je  Iran»  pose . je  ira  us- 
mue  , «loin  la  racine  est  allattO  je 
«bauge.)  t l'est  à tort  que  Boileau  (.V«s- 
tire  5)  o fait  ce  mot  du  genre  mas- 
culin t Si  Saturne  à nos  yeux  peut 
faire  un  parallaxe.  — Parallaxe  an- 
nuelle ou  du  grand  orbe,  différence 
entre  le  lieu  d'une  pU'tèle  vu  du  so- 
leil, et  son  lieu  vu  «le  la  terre- — Pa- 
rallaxe menstruelle,  petite  inégalité 
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que  produit  l'attraction  de  la  lune 
sur  la  terre.  C'est  une  cqualion  de 
huit  secondes  , qu’on  emploie  dans 
le  calcul  du  lieu  du  soleil. 

PARALLÈLE,  ad].  ( pa-ra4è-le ) 
T.  de  Géométrie,  qui  sc  dit  d'une  li- 
gne ou  d'une  surlace  egalement  dis- 
tante, dans  toute  son  étendue,  d’une 
autre  ligue  ou  d'une  autre  surface. 
(Du  grec  parallelos.) — Règles  paral- 
lèlcs,  instrument  composé  de  deux 
règles  egalement  larges  partout , et 
jointes  ensemble  par  des  lames  de 
traverse  , de  manière  qu’elles  puis- 
sent s’ouvrir  à différents  intervalles, 
s’approcher  et  s'éloigner,  sans  cesser 
d’être  parallèles.— Sphère  parallèle, 
situation  de  1a  sphère  dans  laquelle 
l’équateur  est  parallèle  à l'horizon. 
La  sphère  est  parallèle  par  rapport 
aux  habitants  des  pôles,  si  les  pôles 
Sont  habités. 

PARALLÈLE.  S.  f.  Ligne  paral- 
lèle.—Ea  l.  de  Guerre  et  de  Siège, 
communication  d’une  tranchée  à une 
autre.  * Tranchée  bordée  d’un  para- 

fiet  avec  banquette,  et  tracée  parai  - 
élément  au  côté  île  la  place  de  guerre 
qu'on  assiège:  Première,  seconde, 
troisième  parallèle.  tirer  une  jtaral- 
lèle.  Les  parallèles  ce  communiquent 
par  des  chemins  couverts.  À. 

PARALLÈLE  , s.  m.  Dans  la 
Sphère  , cercle pu  allèl*  à l'équateur. 
— Coni|var.iisou  d'uue  chose  ou  d'une 
personne  avec  une  autre:  Faire  le 
parallèle  des  Anciens  et  des  Moder- 
nes. 

* PARALLÈLEMENT,  adv.  D'uue 
manière  parallèle.  A. 

PARAI.LÉLinrÈDE,  s.  m.  (pa- 
ra-lé-lipi-pa-do)  Corps  solide  ter- 
miné par  six  parallélogrammes,  dont 
les  opposés  sont  semblables,  égaux 
et  parallèles  entre  eux.  (Du  grec  pa- 
rallèles parallèle,  épi  sur,  et  jtèdion 
plaine  , ou  surface  plane  ; eu rp> 
formé  de plans  jmrnllelcs.) 

PARALLÈLISME,»,  in.  ( pa-ra 
14' lis- me)  Propriété  ou  état  de  deux 
ligues  , de  deux  pl  n»  parallèles.  — 

• F.n  Aslr.,  le  parallèlisme  de  Pas «• 
de  la  terre,  la  propriété  «pie  l'axe  de 
la  terre  a de  r«-*ter  sensiblement  pa- 
rallèle i lui-iuéiue  , dans  tous  les 
points  «le  fa  courbe  que  la  terre  dé- 
crit auuucllcment  autour  d i soleil.  A.  j 
PARALLÉLOGRAMME  , S.  m. 
\Pn  -ra-lé-lo-gra-nu)  Figure  plane 
dont  les  côtés  opposés  x oui  égaux  et 
parai' aies.  (Du  grec  poiallélos  paral- 
lèle, et  grammé  ligne  : figure  termi- 
née par  des  lignes  parait  vies,  de  tu  à ; 

PAR  ALLÉLOGR  APHB.  S.  ta . {pu 

qp-lè-lo-gra-fe)  Instrument  pour  Js*- 
rer  des  lignes  parallèles.  (Du  gr.  pa- 
rall'los  parallèle,  et  groplui  jo  dé- 
cris.) 

* PAR  4LLÉ.LO GRAPHIE  , S.  f. 
Art  de  tirer  des  ligues  droites  paral- 
lèles. B. 

* PARALLÉLOPLELRON , *.  m. 
Çarré  imparfait.  B. 

PARALOGISME,  s.  RL  Faujrai- 


PAR 

sonnement,  sophisme  ; avec  cette  dif- 
férence que  le  parologisme  induit  en 
erreur  par  défaut  de  lumière  ou  d'ap- 
plication ; et  le  sophisme,  par  malice 
ou  par  une  subtilité  méchante.  Ou  se 
trompe  soi-méme  par  le  premier  ; un 
autre  vous  abus*-  parle  second.  (Du 
grec  paralogismes,  fait  dans  le  même 
sens  de  para  mal,  vicieusement , et 
de  logizomai  raisonner , dérivé  de 
légâ  je  parle.) 

* PARALYSER,  ▼.  a.  Frapper  de 
paralysie  : Cet  accident  lui  a para- 
lysé le  Iras.— Fig.  Rendre  nul,  frap- 
per d’inertie,  neutraliser:  1m  fra- 
yeur paralysait  mes  facultés  ; une  ré- 
sistance imprérue  parulysa  l'action 
du  gom^ernement.  A* 

PARALYSIE,  s.  f.  ( pa-ra-li-zie ) 
Privation  ou  diminution  considéra- 
ble du  sentiment  et  du  mouvement 
volontaire,  ou  de  l'un  des  deux,  dans 
quelque  partie  du  corps,  causée  par 
le  relâchement  «les  nerfs  et  des  mus- 
cles, etc.  (Du  grec  parait  sis,  fait  de 
pnraluôjo  résous,  je  relâche,  qui  vient 
«le  luà  je  délie.) 

PAR ALYTIQt'E  , s.  m.  (pa-ra- 
li-ti-ke)  Qui  est  atteint  de  paralysie. 
— On  dit  aussi  adjecliv.  Membre  pa- 
ralytique. 

* paramécie,  s.  f.  Ver  infu- 
soire. plat,  oldoug.  R. 

PARAMETRE,  s m.  T.  de  Géo- 
métrie. Ligne  constante  et  invaria- 
ble qui  entre  dans  l’équation  ou  b 
construction  d’une  courbe , et  qui 
sert  «le  mesure  fixe  pour  la  compa- 
raison des  ordonnées  et  des  abscis- 
ses. (Du  grec  paru  à côté,  et  mciron 
mesure.) 

rAR  AMONT,  s.  m.  (Vénerie)  Som- 
met de  fa  tête  du  Cerf. 

* FARANATELLONS,  *.  m.  pl. 
T.  d'Astronomie.  (Du  grec  para  6 
côté,  anatellù  je  me  lève,  je  parais.) 
B. 

PARANGON,  l.m.  Autrefois,  mo- 
«léle;  patron  | comparaison.  Voy«* 

p(iroHjo««iT.-rhi»n»nt  sans  défaut. 

, Km  ce  sens  il  est  üdj.  ou  snh»l.  l’a 
diamant  pnrnngnu ; un  parangon.— 
Caractère  d’imprimerie  , «pu  e-t  <-n- 
ire  fa  Palestine  et  le  Gros  Romain. 
Il  y a le  gros  et  le  petit- Parangon. 
— Espèce  de  marbre  fort  unir,  que 
le»  Anciens  liraient  «le  l’Fg'ple  et  de 
In  Grèce,  et  qu'ils  nommaient  aussi 
Basalte.  Voy.  ce  mol. 

PA  RANÇONNER  , v.  «.  ( pa-ron - 
go-né ) Comparer.  U est  vieux.  (Du 
grec  parogéin  mettre  h côté,  compa- 
rer, fait  de  para  1 côté,  et  d'aÿéiu 
conduire,  amener.  )—  Paranganner 
des  lettres  (Imprim.),  donner  à une 
lettre  d’un  corps  inféru-ur  fa  force  du 
caractère  courant,  eu  y ajoutant  «1rs 
espaces  ou  un  qiiailrntio.  suivant  fa 
proportion  du  corps  des  caractère» 
entre  eux. 

PAR  ANOMASIS,  S.  f.  ( pn-ra-no- 
ma-sî-e)!.  did.ic'ique.  Ressemblance 
entre  des  mots  de  différentes  lan- 
gues. (Du  grec  para  à côté,  proche, 
et  enpm  nom.) 
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MHAST,  A>TE,  ,4j.  (pa-raq , 

an-te)  Qui  parti  qui  orne. 

PAR ANTUINE,  s.  f.  (Mincro’og.) 
Substance  minérale , ainsi  nommée 
par  M.  Haûjf,  A cause  de  sa  disposi- 
tion à penlre  son  éclat,  et  pour  ainsi 
dire,  h défleurir.  On  l'appelait  aupa- 
ravant Scapolithe  et  Roptdolithe.  (Du 
grec  paroathéù  «lélleiirir.  formé  «lu 
paia,  qui  dans  1a  composition  détruit 
ou  affaiblit  le  simple,  eld 'anthéà  je 
fleuris,  dérivé  dVnifAos.) 

PARAMUPIIE,  s.  m.  {pa-ra- 
nein-fe)  Chez  les  anciens  Romains , 
jeune  garçon  qui  accompagnait  la 
mariée  chez  son  é|*>ux.  — * Chez 
les  Grecs,  nom  qu'on  donnait  à une 
espèce  d'oflicicr  qui  présidait  aux 
mariages,  pour  en  régler  les  divertis- 
sements , et  qui  était  spécialement 
chargé  de  la  garde  du  lit  nuptial.  A. 
(Du  grec paranamphos,  formé  «l«; para 
proche  , et  numphé  jeune  épouse  , 
nouvelle  mariée;  qui  était  pris  de 
l'épouse.  ) — Dans  les  temps  posté- 
rieurs, seigneur  nommé  pour  con- 
duire une  princesse  qui  se  marie,  de 
1a  Gour  «le  son  père  à celle  de  son 
époux.— S’est  dit  aussi  du  disepurs 
solennel  qui  se  pionouçail  «fans  les 
Ecoles  «le  Théologie  ou  de  médecine, 
h 1s  fin  de  la  Licence,  et  conjupant 
lej'orlrail  de  chaque  Licencié. 

P Alt  AN  Y M PU  Eli  , v.  a.  ( pa-ra - 
nein-fi)  Faire  le  portrait  de  quoi- 
qu'un dans  un  poranymphe. 

TARAPEGME  , â.  m.  ( Astroü. 
anr.)  Machine  astronomique  emplo- 
yée par  les  Syriens  et  le»  Fhénicieu# , 
pour  iudiipicr  les  solstices  par  l'om- 
bre d'un  si}  le.  (Du  grec  parapêgmtt, 
iluut  la  signification  est  fa  luèaie.)— 
Paropegmes,  pl.  Tables  de  métal  sur 
lesquelles  les  Anciens  inscrivaient  les 
ordonnances  et  autres  pm»: himations 
publiqu  s.  (Du  grec  pir'ip/gnp,  dé- 
rivé de  pnrnptgunmi  afiiiliçfq  parce 
que  ce*  tables  étaient  allie •hues  à quel- 
que pilier  pour  «ire  lue  » de  tout  le 
monde.) 

PAR  APET,  s.  m.  (pn:r*-pi J Elé- 
vation de  terre  ou  de  pfaire  au-d  s- 
«ui  «l’un  r>-mpart  pour  couvrir  le  ca- 
non et  les  roruiialtauls.— Muraille  à 
bailleur  d'appui  an-«h'ssu»  d'une  ter- 
rasse, d'un  pont,  etc  (De  l'italien pa- 
inpetto,  fait  «fans  la  n«éiii«'  signilica- 
i i*»n  de  parure  (tarer,  garantir , et  de 
petto  la  poitrine.) 

PARAPHE,  PARATUEn.  V.  Pa- 
rafe , Parafer , 

* rARArtlERNALlTÉ.  s f.  Etat, 

constitution  des  hfeus.  paraphe*  tut  ut. 

U. 

PAR ArilERNALX,  plj.  pl  {pa- 
ra fér-uû)  Biens  paraphera  ans,  lu  «-ns 
qui  ne  foijt  point  pu /tic  de  lu  dot 
<i'un«'  h'inme,  et  dont  le  mari  n’a  pas 
l’admiimlralioit.  (Du  grec  poen  outre, 
ail  delà,  «*l  phernè  dot  ; outre  If/  dut.) 
— * Il  s’emploie  quelquefois  *uJ»s- 
lant.,  au  siuguiier  et  au  plurUlt  Le 
parophernal,  les  paraphe  rua  u*.  A. 

PAR  A PH  tJU  U ht -S  , S.  Pt  (mm 
fi-aep-oifety  J,  de  BiéNÎtq.  Jleledje 
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dans  laquelle  le  prépuce  est  fcUe- 
meot  renversé  ou  enflé,  qu’il  ne  peut 
èiro  rabattu  sur  le  gland.  (Dm  grec 
para  trop  ou  auprès  , et  phimoà  je 
serre  arec  ua  cordon  ; ligature  en 
arriéra.) 

PARAPHONS  , adj.  (Musique) 
Sons  paraphons* , qui  forment  entre 
eus  la  cousoouance  appelée  parapha- 
nts. 

PARAPHONIE  , s.  f.  ( pa-ro-fo - 
nf-#)  T.  de  Musique.  Espèce  décote 
eoansnce  qui  no  résulte  pas  des  mé- 
mes  sons,  comme  l'unisson  oul’Aomo- 
phonis , ni  de  la  répétition  des  mê- 
mes sons  , comme  Vantiphouis  ou 
l’octave  , mais  de  sons  réellement 
différents , tels  que  la  quinte  et  la 

3uarte.  (Du  grec  paraphonia,  formé 
o para  , qui  d.ms  la  composition 
marque  quelquefois  opposition  ou 
différence,  et  de  phoné  voix;  diffé- 
rsnce  ds  rois  ou  de  tons.) 

PARAFHOMSTE.  s.  m.  Musicien 
qui  fait  une  paraphonie. 

PARAPHRASE,  s.  r.  ( pa-ra  frA - 
ms)  Explication  étendue  d’un  texte. 
(Du  grec  p aropitrasis,  fait  de  para- 
phraséin  interpréter,  parler  selon  le 
sens  ; racines  ; para  selon,  et  phrasé 
je  parle.) — Fam.  Interprétation  ma- 
ligne.-—* Il  te  dit  encore,  fam.,  des 
discours,  des  écrits  verbeux  et  dif- 
fus. A . 

PARAPnn  ASF.n  , ▼.  a.  (pa-m- 
fra-si)  Faire  des  paraphrases:  Para- 
phraser Us  Psaume*. — Fam.  Ampli- 
fier, augmenter  par  le  récit. 

* PARA TH RASEUR  , El' SE  , s. 
Qui  (ail  des  par -"phrases.  Familier  et 
dans  un  sens  de  blâme.  A. 

PAR  A PU  H A aie  , s.  m.  (pa-ra- 
fras-ts ) Auteur  de  paraphrases  ; in- 
terprète t Iss  Paropàrasies  chulda'i 
gros. 

PARAPHRÉNIE,  ».  f.  (pa  ra- 
frfcféirtfVT-  de  Médeeiue.  Espèce 
de  frénésie  causée  par  \'infUnnn>0: 
tien  du  diaphragme.  ( Du  grec  para 
mal,  d'upe  manière  vicieuse,  et  phrè- 
nés  U diaphragme  > vies  du  diu- 

PARAPgROSYxd,  f.  t.  (pa-ra- 
fra-si  ni)  t.  de  Blédec.  Délire  passa- 
ger causé  par  les  poisons.  (Du  grec 
paraphrotuné,  fuit  de  paraphronéé  je 
déliré , dérivé  aie  para  mal , et  d«- 
pkrim  espiil  : maladie  de  l'espr  l.) 

PARAPI-EtflC.  s.  f.  Parais  sic  qui 
roccèdtf  à l'apoplexie;  paral}sie  de 
toute*  les  paiiii-s  au-dessous  du  coït. 
Ou  dit  aussi  Puroplesie.  ( Du  grec 
para  mal , et  pt*xs6  je  frappe.) 

* PAR  APi.Et  nLslE,  f.  f.  Fausse 
pleurésie.  B. 

PARAPf.Et  niTlS.s.  f.  (MédeC.) 
Inflamtnnlinti  de  b partie  de  b plè- 
vre qui  recouvre  b partie  supérieure 
du  iüi|.lir»f  me.  (Mu  grec  para  mal. 
vitii-usement  et  pleura  plèvre  ; vice 
jeta  pliere.) 

* PARAPLEXIE,  s.  f.  Apoplexie 
B.  rr  Vojex  aussi  Para- 


puuHm,  ».  ■.  Son»  de  pe- 
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tit  pavillon  portatif  pour  se  garantir, 
te  parer  de  la  pluie. — * T.  de  Fond. 
Planche  qui  garantit  des  éclaboussu- 
res. D. 

* FAn APOPLEXIE,  s.  f.  Fièvre 

maligne,  avec  assoupissement , mi- 
graine, délire.  D. 

paras an GE,  s.  f.  Mesure  itiné- 
raire du  * les  anciens  Perses,  valant 
Si)  stades,  * environ  1 lieue  1/5,  ou 
5000  mètres.  (Du  grec  par  a sa  g g es, 
mot  persan  d’origine.  Les  Chaldéens 
disaient  farta  ; les  Persans  actuels 
l'appellent  parsong.) 

PARASCÉMI  M OH  POST-SCÉ- 
MIM,  s.  m.  Le  derrière  du  théâtre 
chez  les  Anciens,  où  les  acteurs  s’ha- 
billaient, etc.  (Du  grec  paraphe «ton, 
formé  de  para  proche  , et  de  skénê 
scène.) 

PARASÉlÈne  , s.  f.  (*  on  pro- 
nonce paracélène.  A.)  Apparence 
d'une  ou  du  plusieurs  lunes  autour 
ou  A côté  de  la  véritable.  La  parnsé- 
lène  est  pour  la  lune  ce  que  ta  parhé- 
lis  est  pour  le  soleil.  (Du  grec  para 
proche,  et  sélét lé  b lune.) 

* PARASÉMATOGR  AmiE,  9.  f. 
Traité,  art  du  blason.  Mot  uouv.  ( Du 
grec  sémata  signes.  ) B. 

PARASITE , a.  m.  ( pa-ra-si-ts ) 
Autrefois  ministre  préposé  pour  re- 
cueillir le  blé  destiné  au  culte  sacré; 
presque  tons  les  dieux  avaient  leurs 
parasites.  (Mu  grec  parasilos,  formé 
dépara  proche,  et  de  silos  blé  ; celui 
gui  est  près  du  blé-)— Aujourd'hui,  et 
dans  un  sens  odieux,  écornillcur  qui 
fait  métier  d’aller  manger  A b table 
d'autrui,  * avec  celle  différence  que 
le  parasite  paie  en  adut.vions,  et 
que  récoruifleur  ne  songe  qu'à  man- 
ger. B. —On  dit  aufig.  etadj.  Plaute 
parante  , qui  végète  sur  une  autre  ; 
Rranche  parasite  , qui  tuce  l’arbre 
inutilement.— Parasites,  pl.  Famille 
d'insectes  aptères  qui  tralil  point  de 
mâchoires,  et  qui  vivent  sur  les  corps 
des  autres  animaux,  tels  que  les  pu- 
ce*, les  pou;,  les  tiques. — * Mets, 
expressions  , ornements  parasites  , 
mots,  expressions,  ornements  ènpef- 
Ititf,  ou  qui  revienent  trop  souvent 
dans  un  mène  Ouvrage.  A. 

PARASITIQUE,  s.  f.  (pa-ra-si- 
ti-kc  ) L'art  du  parasite.  Il  cf^  peu 
usité. 

* parasitisme  , ».  m.  Profes- 
sion, élat  du  parasite.  B. 

PARASOL,  S.  ni.  f*  On  prononce 
paraçol.  À.)  Espèce  de  p.  tit  pavillon 
ijo'on  porté  pour  le  garantir,  ! e parti 
•le  l'ordcu?  du  soleil Planté  ev 
parasol , plante  ombellifère.  Toy. 
Ombelliferé.  A. 

PARASQLIXAXCIE  , I.  f.  (Méd) 
Sorte  â’csquinanriê  dans  laquelle  il 
y a inUamni.it ion  des  muscles  ex- 
lentes  de  la  gorge.  (Du  grec  pour 
beaucoup , sun  avec , et  agchA  jr 
serre , je  suffoque.) 

* PARASTAN1XE  , ».  f.  Etamine 
avortée.  T.  de  Bot. 

FARAATaTE  , *,  m.  (Ami.)  Voy. 
Evididyme  , 4oùt  !•  ^fmfiéttiên  et{ 
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la  même.  (Du  grec  para  auprès , et 
kistamui  être  placé.) 

PAR  A9TR EMMA  , ft.  Ht.  (Méd.) 
Distorsion  de  bouche  ou  d’uuA 
partie  du  visage.  (Du  grec  paras- 
ttréphâ  je  tords , je  tourne , formé  de 
para  mal,  d'une  manière  vicieuse; 
et  de  stréphô  je  tourne.) 

♦pARASTIfLE,  s.  m.  T.  de 
Bot.  Pistil  avorté. 

PARASYXAXCIE  , f.  f.  Toj. 
parnsguinanrie. 

PARATUÉNAR , s.  m.  (pa-ra- 
té-nar)  T.  d’Annl.  Muscle  qui  forme 
le  tard  extérieur  de  b plante  du 
pied , et  qui  sert  A écarter  le  petit 
doigt  de*  autres.  (Du  grec  para 
proche  , et  thénar  b plante  du  pied.) 

* PAR ATHÈsE  , s.  f.  Imposition 
des  mains.  B. 

FARATILME  , t.  m.  Autrefois 
châtiment  imposé  aux  adultères 
pauvres  et  hors  d’état  de  payer  l'a- 
mende. On  leur  arrachait  jusqu’à  la 
racine  le  poil  des  partir*  naturelles. 
(Du  grec  paratilmos  , fait  de  para - 
I il  lé  in  épiler.) 

PARATITLAIRE  , s.  m.  Auteur 

des  parotitles. 

PARATtTLES  , l.  m.  pl.  Expli- 
cation abrégée  de  quelques  titres  ou 
livres  de  jurisprudence  civile  ou 
canonique.  (Du  grec  paratitla,  formé 
dans  ce  même  sens  de  para  proche  , 
et  de  titlos  titre  ; parce  qu'on  J 
rapproche  des  objets  dispersés  sous 
différents  litres  , pour  eu  faire 
connaître  la  liaison.) 

PARATONNERRE  , S.  lit.  (PhyS.) 
Conducteur  , appareil  qui , en  sou- 
tirant l'électricité  d'nn  nuage,  ga- 
rantit , pars  du  tonnerre.  Celte  im- 
portante découverte  est  dué  à 
l'Américain  FratMin. 

* parAtrb  , a.  m.  Beau  père. 
R.  B.  Mol  <le  mépris  et  peu  usité. 

par aTrète  , s.  f.  (Musiq.  def 
Ane.)  Flûte  qui  convenait  su  deuil 
et  A b tristesse  s on  êrt  jouait  leu- 
temênt , et  le  son  en  était  aigu. 

*PARATRIMMA,  s.  i f.  de 
Méd.  Rougeur  érysipêbteuSe  dans  l# 
pli  qui  sépare  le;  fesse!  et  les  êuiSsê». 
R. 

PARAFENT  , t.  t».  (p*ro*e#0) 

Suite  de  châssis  de  bol*  , unis  pet 
Je»  charnières  , garnis  d'étoffe , eto. 
dont  oit  se  sert  dan!  une  cliamhre 
l»ur  se  goranlif  f se  parer  du  sent 
et  du  froid; 

Parti* jolL©  , s.  m.  Monnaie  de 

hitlou  de  Milan  , qui  vaut  2 sous  et 
1/2  courants,  un  peu  moins  de  10 
centimes. 

* pardlêu  ! Jurement,  (pse  te 

ciel  bleu.) 

* PARROÜILLIR,  f.  t».  Bouillir 
légèrement , R.  ; bouillir  A demi.  B- 

parc,  s.  m.  ( park  ) Grande 
«-tendue  de  terre  entourée  de  mu- 
railles, »u  de  fossés,  ou  de  pieux, 
ou  de  haies  , etc. , pour  b conser- 
vation de»  tais , pour  le  plaisir  de 
la  chaste  ou  pour  b promenade, 
flé,  <— fltit  eototifé  du  * J * 
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l’on  met  le*  bœufs  à l'engrais.  — 
Clôture  faite  do  claie* , où  Ton  ren- 
ferme les  moulons  quand  ili  cou- 
clieni  «bus  les  champs.  — Enm-inle 
que  les  Péclimirs  formeiil  «laus  l'eau, 
pour  y (irciulrc  le  poisson  qui  suit 
le  retour  «le  b marée  , en  se  |iorlant 
vers  la  liante  mer.  — Lieu  préparé 
pour  y laisser  grossir  et  verdir  les 
jiultres.  — Eli  I.  de  Chassa  , enceinte 
de  toiles  «bus  laquelle  on  enferme 
les  bêles  noires.  — En  t.  de  Guerre, 
endroit  où  l’on  place  l’artillerie  , Jc> 
munitions  , ou  les  vivres  : * Il  y a . 
dans  relie  forteresse  . un  beau  p>irc 
<f artillerie . — Il  se  dit , par  exten- 
sion , de  la  réunion  des  voilures  qui 
train  nt  h la  S'iitu  d'une  armée  le 
matériel  de  l'artillerie  , du  génie  , 
de  l'administration.  A.  (Suivant 
Wacliler  , dans  sou  glossaire  g<-rma- 
Dicpie  , du  celtique  pferch , qui  si-  1 
gni.ii!  un  lieu  clos  en  général.)  — 

• Üassiu  des  marais  salants.  — Pare 
aux  cerf»  , sérail  de  Louis  XV.  0. 
— Le  parc  civil , su  Châtelet  de 
Paris,  était  eu  qu’ou  appelait  ailleurs, 
le  parquet. 

PA  UC  AGE  , s.  m.  Séjour  de* 
mou'ous  parqués  sur  des  terres  la- 
bourables. 

‘PARCELLAIRE,  adj.  m.  Il 
n’est  usité  que  «buis  celte  locution  , 
cadastre  parcellaire  , cadastre  fait 
par  pièces  de  terre.  Il  s’emploie 
aussi  subsiani.  Le  parcellaire  d/une 
commune.  A. 

PARCELLE,  s.  f.  (par-cile) 
Petite  partie  Je  qmdqiie  tout.  (Cou- 
Iraclion  du  latin  pirticula  , diminu- 
tif de  pars  , partis  , partie.  ) 

PARCE  QUE  , couj.  A cau<e  que. 
Des  mots  par  cela  que  , par  la  raison 
que.)  * Il  ne  faut  pas  confondn 
parce  que  (eu  deux  mois)  avec  ptn 
ce  que  (en  trois  mots).  Ce  dernio 
signifie  , par  la  chose  que. 

* PAttcti A9SER  , v.  a.  Pour- 
suivre la  i»£le  sans  aboiements.  B. 

PARCHEMIN  , s.  m.  (par  ckr- 
me  in)  Peau  Je  mouton  prépaice  qui 
sert  à écrire  , à couvrir  des  livres  n 
à d'autres  usages.  (Du  latin  pergn- 
tnenus  de  Pergame  ; parce  que , 
suivant  Isiilore  , les  Rois  de  Pergauu- 
furent  les  premiers  qui , à défaut 
de  papier,  se  servirent  de  cctl>- 
peau  pour  écrire.)  — # Fig.  et  fam. 
Se  dit  , surtout  au  plur. , des  li|r«*r 
de  noblesse  t II  est  fier  de  ses  par- 
chemins. A.  — Prov.  Allonger  ou 
étendre  le  parchemin  ; multiplier 
sans  nécessité  des  écritures , éleudre 
le  discours  sans  nécessité. 

PARCI1EXINERIE  , s.  f.  L’art 
défaire  le  parchemin.  — * Négoce 
qui  s'en  fait.  A.  — Lieu  où  on  le 
prépare. 

rARCHEMINIER  , s.  m.  (par- 
che-mi-nié)  Celui  qui  apprête  et 
vend  le  parchemin. 

PARCIMONIE  , B.  f.  Economie 
soigneuse , minutieuse , qui  s'attache 
aux  plus  petites  dépenses.  Style 
•outenu.  (Du  latin  parcimonia , bit 
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de  p<rreiu  avare , mesquin.)  Yoj. 

Economie. 

* PAItCIMOMIFCJX,  FUSE,  adj. 
Qui  a de  la  parcimonie.  A. 

parclose  . s f.  (Marine) Planche 
mobile  de  la  varangue  , qu'on  laisse 
dam  la  calu  des  deux  entés  de  In 
carlingue.  — Enceinte  d'une  stalle 
d'égli»e  qui  renferme  le  siège. 

PARCOURIR,  v.  a.  sur  Courir. 
Courir  çâ  et  là  ; aller  d’un  bout  à 
l’autre  i Parcourir  la  ville , etc.  (Du 
latin  pervurrere , currere  per  courir 
par,  à travers.) — * Visiter  rapide- 
ment. Ü.  — Parcourir  un  licre , des 
papiers , e/c.  y jeter  légèrement  la 
vu»  , sans  s’arrêter  en  aucun  emlroit. 

* Ou  dit  dans  un  sens  analogue  : 
/te  cette  hauteur,  l’aril  parcourt  tout 
l’horizon.  A, 

PARCOURS  , s.  m.  (Ermx-ei- 
Forôts)  Action  de  parcourir  : L 
parcours  des  champs.  * Droit  de  me 
uer  paître  , eu  un  certain  temps  de 
l'année  , ses  troupeaux  sur  le  terrain 
d’autrui  ou  sur  un  terrain  commun. 
A. 

PARDAVE , a.  m.  Monnaie  de 
compte  «lu  royaume  «l'AeJiem  , qui 
vaut  le  quart  d'un  laèl. 

* Pari» AGE  , s.  m.  Morceau  «b 
fer  pour  assujettir  I -s  moulants  qui 
soutiennent  nu  treuil. 

PAR  DELÀ  , adv.  Au  delà.  Voy. 
Delà. 

PAR  DERRIÈRE  , PAn  DES 
SOUS  , PAR  DESSUS  , PAR  DE- 
VANT , adv.  et  prép.  qui  s'eo 
tendent  d'cux-mémes. 

le  pardessus  , s.  m.  Ce  qu’on 
ioune  de  plus  que  la  somme  due  ou 
a marchandise  vendue  : Le  marchand 
n'a  donné  le  pardessut. 

Un  pardessus  de  viole,  un  dessus 
le  viole. 

PAliDO  , s.  m.  Monnaie  d’argent 
le  Goa  , qui  se  divise  eu  quatre  lions  j 
tangas , seixe  bon  vindius , deux 
c-nls  quarante  rés  ou  trois  cents  i 
>ons  bazarucos.  — Le  pardo  sérofin  \ 
vaut  cinq  bous  langai. 

PARDON,  s.  m.  Rémission  d une 
f uite , d’une  offense.  Il  régit  le» 
personnes  et  les  choses  t Le  pardon 
les  ennemis  , des  injures.  Voy. 
///solution.  — Rémission  des  pé 
ohés.  — Avertissement  qui  se  fait 
lans  les  églises  le  malin  , à mid 
l le  soir  par  plusieurs  coups  d<- 
•bidie  pour  avertir  de  prier  , eu 
disant  la  prière  qu’on  nomme  An- 
\elus.  * Il  «si  vieux  t on  dit  plu» 
>rdiuairemenl , Angélus.  A-  — An 
plur.  , les  indulgences  que  l’église 
«ccorde  aux  fidèles.  Autrefois  le 
Jubilé  était  appelé  le  Grand  Pardon. 
Voy.  Pardonner.  — Demander  par- 
ion.  Voy.  Foire  excuse  au  mot 
Excuse.  — * Lettres  de  pardon, 
bures  que  le  prince  accordait  en 
petite  chancellerie , pour  remettre 
la  peine  de  certains  délits  moins 
graves  que  ceux  pour  lesquels  les 
lettres  do  grâco  étaient  nécessaires. 
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Pardon , sorte  «l'interjection  qui 
se  dit  par  e’Iipse  , pour  je  cous  de- 
mande pardon  : Pardon  si  je  vous  ai 
manqué  de  parole  ; mais... 

* Pardon  aire  , s.  m.  Qui 
distribue  des  i.iJulgeiiccs  à Hoirie. 
U. 

PARDONNA  RLE  , a«lj.  Qui  mérite 
pardon.  Il  ne  se  dit  point  des  per- 
sonm-s. 

PARDONNER  . V.  8.  (por-do-tlé) 
Accorder  le  pardon  d’une  faute  , 
«l’une  injure  , etc.  (Du  latin  barbare 
perdonare , employé  avec  la  mémo 
acception  «buis  la  basse  latinité , et 
fait  de  la  particule  aiigmcnlalivc  , 
per  , et  «le  dunare  donner  , accorder; 
accorder  l'en  titre  rémission  d’une 
faute.)  — Excuser  : Le  monde  ni 
pardonne  pas  les  moindres  sottises. — 

* Voir  sans  chagrin  , sans  dépit , 
sans  jalousie  : On  lui  pardonne  ses 
succès  à cause  de  sa  modestie.  — 
Pardonner  régit  -quelquefois  les 
choses  avec  la  préposition  à . comme 
si  elle#  étaient  personnifiées  : Par- 
donne» à ma  franchise.  A.  — Xe 
pardonner  , n'excepter , n’épargner: 
La  mort  ne  pardonne  à personne.  — 

* Absol.  Cette  maladie  ne  pardonna 
point , ou  y succombe  tôt  ou  tard. 
A. 

PARÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Parer.  — Se  «lit  eu  t.  de  Blason, 
1°  «i’un  dextrochère  dont  le  bras  est 

* l’un  autre  émail  que  la  main.  — 
2 ’ D’une  foi  habillée  d'un  email  dif- 
érenl.  — En  t.  «le  Marine  . vaisseau 
paré  , prêt  à combattre;  paré  à tout, 
lesté  de  partout , prêt  à tout  faire  ; 
bien  paré  , bien  alesli. 

PARTAGE  on  PARIAGB  , S.  m. 
Egalité  de  droit  ou  <h*  possession 
que  deux  seigneurs  avaient  par  in- 
divis dans  une  même  terre.  (Du 
latin  par , paris  , pareil , égal.) 

PARÉATIS  , s.  m.  (*  On  pro- 
nonce l’s.  A.  ) Lettres  de  la  chancel- 
lerie pour  faire  exécuter  une  sen- 
tence , etc.  hors  du  tribunal  qui  l’a 
rendue,  (f.’esi  un  mot  latin  qui 
signifie  obéisses , de  parère  obéir.) 

* Aujourd'hui  les  arrêts  et  jugements 
sont  exécutoires  dans  tout  le 
royaume  sans  visa  ni  parcatis.  A. 

PAREAU,  S.  m.  PARRE,  S.  I. 
Grande  barque  des  ludes  qui  a 
l’avant  et  l'arriére  construits  de  U 
même  façon.  Les  partes  ressemblent 
beaucoup  aux  cognes  de  Hollande. 

pare  aux  , s.  m.  pl.  (Pêche) 
Gros  cailloux  ronds  , pesants  et 
percés  par  le  milieu  , qu’on  attache 
au  bas  de  la  seine  , afin  de  U parer , 
quand  on  la  jette  à l’eau,  c*eat-à- 
«iire  d'en  arrêter  le  bas  au  foud, 
tandis  que  le  haut  flotte. 

PARÈonES,  s.  m.  pl  (Mythof.) 
Surnom  d s Demi- Dieux  et  de  quel- 
ques Divinités  , qui  signifie  Asses- 
seur», s'as*éyant  ensemble,  ayant  le 
même  siège.  (Du  grec  parédros , 
formé  de  para  auprès,  et  d’/iêdro 
siège.) — A Athènes  , gens  coo- 
soamés  dans  Us  «flaires  que  le  Soi, 
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m l'Archonte  ou  l«  Polémarque, 
prenait  pour  aes  Assesseurs. 

PAREGORIQUE  , a.lj.  (pa-ré- 
go-ri-ke)  T.  «le  Médec.  ttemeda  pa- 
régorique , qui  calma,  qui  apaise 
kl  iloiileurs.  * Il  est  peu  usité  : tDu 
grec  parégoréô  je  calme  , j'adoucis.) 

PAREIL  , EtLI.E,  ailj.  (/Nf-rêÿ/re, 
i-glie  ; mou  il  U- z VI  linal  du  premier 
«I  les  II  du  s coud)  Egal , Semblable. 
(Du  lalin  par  , paris.)  — On  dit 
•ub-laiiliv.  Sas  pareils-,  rot  pareils  : 
Cet  homme  n’a  pas  son  pareil. 

PAREILLE  , a.  f.  (pa-rè-glie) 
La  même  chose.  Pendre  la  pareille-, 
(aire  à quelqu'un  un  traitement 
pareil  â celui  qu’ou  en  a reçu. 

PAREILLEMENT  , adv.  ( pa-rè - 
glie-man)  * De  la  même  maniéré.  — 
Âua»i  i y oui  te  désires  , et  moi  pa- 
reillement. A. 

PAREiRA-nn  a va  , a.  f.  Racine 
oui  nous  vient  du  llréail , spécifique 
«ans  la  colique  néphrétique  et  les 
suppressions  d'urine.  Ou  ignore  quel 
végétai  la  fournit. 

PARÉLIE  ou  PAMIÉLIE  , s.  m. 
Sorte  de  météore  : représenta l ion d‘un 
ou  de  plusieurs  soleils  sous  la  forme 
d'une  chiné  brillante  , qui  paraissent 
autour  du  soleil,  et  qui  août  formés  ' 
par  U réflexion  de»  rayons  de  cet  , 
astre  dans  une  nuée.  (Un  grec  para 
proche  , et  hélios  le  soleil . ) 

PARELLE  , 8.  f.  ( pa-rè-le ) Sorte 
de  piaule.  Vuy.  Patience.  — Parelle 
Ou  Orseillr  d’ Auvergne.  Vuy.  Per  aile. 

PAREMENT,  s.  m.  (pa-re-man) 
Devant  d’autel  en  étoffe.  — Etoffe 
riche  ou  voyante  que  |K>rtaieul  les 
hommes  sur  les  manches  de  leurs 
hal  ots  , et  b-8  frimn  s sur  le  «levant  , 
de  leur  roh.-s,  * et  que  les  militaires 
portent  encore  sur  l-s  manches  «b- 
leurs  uniformes.  — Il  se  «lit  lns<i  de 
l'espèce  de  rcMroussis  qui  est  nu  | 
bout  des  maudits  d'un  habit  ,*  et  ] 
qui  est  fait  de  la  même  étoffe.  A. 
(Du  verbe  parer , orner.)  — Prépa 
ration  ou  colle  faite  de  farine  et  d'eau, 
dout  les  Tisserands  enduisent  leurs  ' 
fils  de  chaîne  temlus  sur  le  mélitr 

— La  face  apparente  d'un  ouvrage 
de  Menuiserie  , de  Maçonnerie  , etc.. 

— En  Maçonnerie , le  cAlé  d'un*- 
pierre  qui  doit  paraître  en  dehors 
du  mur.  — Au  plur.  I®  les  grosse» 
p erres  de  taille  dont  un  ouvrage  pet 
revêtu.  — 2°  Les  gros  quartiers  de 
pierre  ou  «le  grés  qtii  bordent  nu 
chemin  pavé.  — 3’’  Les  g» os  hâtons 
d'nn  fagot. — Eu  I.  de  Faucoon.,  di- 
verses mailles  on  couleurs  qui  parent 
les  ailes  des  oiseaux  de  proie,  et  plus 
particuliérement  la  maille  qui  leur 
couvre  le  devant  «lu  cou.  — Pare 
wtent  d*  cerf  (Véneri«>),  chair  roug- 
qaf  vient  par  dessus  la  venaison  du 
cerf,  «I  s deux  Cdlés  du  corps. 

PAIlENCU  Y UA1CHX  , EUSB  , 
odj.  (Uotao.)  Qui  a rapport  au  pa- 
renchifme. 

PARENCHYME,  S.  m.  (pa-rau- 
th  i-me)  Su  balance  propre  «le  chaque 

wère,  ainsi  pommée  par  Eruii- 
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trate,  parce  qu’il  la  croyait  formée  | propres  an  service  : Parer  des  étoffes, 
d'un  *ang  épanché  ou  coa-u  é (Du  1 les  alléss  «Tu»  jardin  , un  cuir , urne 


grec  paregrknma  effusion  , épanche- 
ment , dérivé  «le  paregrhui  je  veise 
comme  en  |«a»saiil  . j’épaiu  lie.)  — 
En  ltotan.,  tissu  «cellulaire,  tenilrn  et 
spongi  in , qui  remplit  dans  h-s 
feuille  et  dans  les  jeunes  liges  , les 
intervalles  entre  les  plus  liues  rami- 
fications. 

PAUÉNÈSE,  s.  f.  (pa-ré-nè  se) 
Discours  moral;  exhortation  h la  vertu. 
( Du  grec  paraùmis  eihortaliou  , 
avertissement.) 

PAR  ÉN  ETIQUE  , a«lj.  ( pa-ré-nè - 
ti-ke)  Qui  a rapport  à la  parénise  , à 
la  morale. 

PARENT.  PARENTE,  s.  ( pa- 
ra n , an-ts ) Celui  ou  celle  qui  nous 
est  uni  par  le  sang  ; * et  , par 
extension  , ceux  qui  sont  simplement 
alliés.  A.  (Du  lalin  paren»,  pare» lis.) 

Parents  , au  pl.  ceux  de  qui  Ion 
descend:/!  est  ni  de  parents  illustras. 

— Plus  particuliérement  , le  père  «•! 
la  mère.  — No»  premiers  parents  , 
Adam  et  Eve.  — * Fam.  lues  grands 

' parents  , h*  plus  «xmsidt-rablu* 
d’entre  1rs  proches  parents:  On  con 
snlta  Us  grands  parents.  A.  — -Prov. 
Renvoyer  quelqu'un  ches  ses  parents, 
l’envoyer  se  promener. 

PARENTAGE  , s.  m.  Parenté.  Il 
a vieilli. 

PARENTALES  , 8.  f.  pl.  (Anliq.) 
Fèh-s  ins'ituées  par  Numa , pour 
apaiser  les  mân«-s  des  Ancêtres.  Elles 
se  c«;lehraient  au  mois  «le  février. 
(Du  lalin  parc  ni  a Ua  , fait  de  parentes 
parents , aïeux) 

PARENTÉ,  S.  f.  ( pa-ron-té  ) 
Qualité  «I c parent  : Degré  de  parenté. 

— Tous  les  parents  et  alliés  d'une 
même  personne,  collectivement  pris  : 
Assembler  la  parenté. 

PARENTÈLE  . s.  f.  ( pa-rantèle ) 
Tous  les  parents.  Il  est  vieux.  Ou 
•lit  Parenté. 

PARENTHÈSE.  S.  f.  (pa-ran- 
tè-se)  Mots  «pi'on  insère  dans  quel- 
que période  et  qui  fout  «m  sens  à 
part.  — Marques  |iour  enfermer  le 
sens  «l'une  parenthèse.  Ces  marques 
sont  ( ).  (Du  g*ec  paren  thé-iis  inter- 
position, formé  «le  para  entre,  d’«M, 
dans,  et  de  tithémi  je  place  ; chose 
placée  entre  d’autres.)  — * Fig.  et 
pop.  Avoir  les  jambes  en  paren- 
thèse, avoir  les  jambes  arquées.  A. 
* Par  parenthèse , locution  adverbiale 
dont  on  te  sert  lorsque  dans  la  con- 
versation on  interrompt  le  discours. 
l*our  «lire  quelque  chose  qui  n'y  a 
pas  un  rapport  direct:  Par  paren- 
thèse. f observerai...  A. 
parepon  , ».  m.  Palmier  de 

Cairone. 

PARER,  v.  a.  ( pa-ré)  Orner; 
embellir.  On  dit  pruverbinlcme  I et 
pour  se  moquer,  paré  comme  un 
autel , comme  une  épousée  de  t illage. 

— * Préparer , apprêter  certaines 
choses  de  manière  à leur  donner 
meilleure  apparence , à les  rendre 

plus  balles,  plus  oommodss , plus 


/•eau.  A.  — Olrr  «le  la  corne  du  pied 
d'un  cheval  pour  le  fener.  (Du  latin 
parare  préparer,  apprêter,  dispo- 
ser.) — Eviter  un  coup  , soit  en  le 
«lélouruanl , soit  en  y opposant  quel- 
que chose  qui  l’arrête.  — Garantir: 
Pela  vous  parera  de  la  pluie  , du 
soleil , et  «nuirai.  On  ne  peut  parer 
à tout.  Il  ne  fait  que  parer  ans 
coups , que  se  «le!  mire.  Racine  a 
dit  ( fin ja set ) : Rien  ne  m’a  pu  parer 
contre  ses  derniers  coups.  Parer  ne 
peut  s'appliquer  aux  personnes  que 
comme  verbe  réfléchi  , et  suivi  de 
la  pré|»osilion  de  : Se  parer  des  em- 
bûches de  l’ennemi , se  parer  du  so- 
leil. On  ne  dirait  pas  séparer  contre 
l'ennemi.  — En  t.  de  Marine,  parer 
un  cap,  le  laisser  à côlé , en  allant 
au  delà.  Parer  un  abordage,  l’é- 
vi|i*r.  Parer  un  câble  et  une  ancre ; 
mettre  l'aiu-reen  mouillage,  l’attacher 
avec  le  câble  que  l'on  déharas«e  de 
tout , en  prenant  sa  hilurr.  — En  t. 
de  Fonderie  , faire  au-dessous  de  U 
matrice  d'un  caractère  , un  talus  t 
ou  entaille  qui  est  vis-à-vis  de  la 
lettre  , et  deux  petits  crans  pour  les 
tenir  ensemble  avec  le  morceau  de 
peau  nommé  attache . — Ches  les 
llouionniers  , donner  avec  le  paroir 
la  dernière  façon  à un  moule  de 
iKtuion.  — En  t.  de  Distillateur , 
ôter  , au  moyen  de  divers«*s  prépa- 
rations , sa  cidre  , su  poiré  , etc. , 
le  gnoi  douceâtre  qu'ils  ont  naturel- 
h-m«-nl.  — * En  I.  de  Manège  , s'ar- 
rêter t Ce  cheral  pare  bien  sur  les 
hanches.  En  ce  sens  il  est  neutre.— 
En  t.  de  Procédure , Ce  titre  est 
paré , il  porte  une  exécution  parée , 
il  porte  e j édition  parée , il  est  en 
forme  exécutoire  ; et , sans  qu'il  soit 
besoin  de  jugement , on  peut , en 
vertu  de  ce  litre  , contraindre  le  dé- 
biteur au  payements  A. 

Parer  lus  chaînes  (Tisserand)  V. 
Parement.—  les  viandes  (Cuisinier), 
Aier  les  peaux  et  les  graisses  super- 
flues. — Ce  clou  (Ckmlier),  l’unir  et 
le  redresser  sur  le  pied  d'étape.— 
les  feuilles  (Ferblantier)  , les  battre 
sur  un  Idoc  de  bois  bien  uni  avec  un 
marteau  de  fer  poli. 

SE  TARER,  v.  pr.  S'a juster.—  Se 
defeudre  ; se  mettre  à couvert  de 
qu-lque  chose.  — Fig.  Affecter:  Se 
parer  d'une  vertu  austère,  etc.—  En 
t.  «le  Marine,  se  préparer,  se  débar- 
rasser, s’aleslir.— Prov.  rh.  Séparer 
des  plumes  d’autrui,  des  plumes  du 
paon  ; s’approprier  ce  qui  appartient 
â un  autre. 

PARÈRE,  s.  m.  Avis,  sentiment 
de  négociants  sur  une  question  de 
Commerce.  (Ou  latin  parère  paraître; 
paret  il  parait,  il  oie  parait,  je  suis 
d'avis  que....) 

* PARERCiA,  a.  m.  T.  «le  Maçon. 
A «billion  à l’ouvrage  principal.  IL  — 
* Parergo.  s.  m.  T.  de  Peint.  Addi- 
tion à l'ouvrage  principal.  ( Du  grsc 
para  proche,  $rgo*  ouvrage.)  B,  £. 
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PAMA «rë* EUTES  , Si  ffi.  pl. 
fférétiqtics  do  Septième  siècle,  qui 
fouloienl  expliquer  l'Rcrilurr  sainte 
Chacun  selon  Sun  opinion  pari  icuitére 
Ct  contre  l'opinion  commune.  (Du 
grec  para  cou  Ire,  et  henné  noua  In- 
terprète.) 

Parlais  su  PARÉSIE,  s.  f.  (Mê- 
lée ) Paralysie  imparfaite.  (Ou  grec 
perj.it.»  relâchement  ) 

PARESSE,  s.  I. ( pa-rè-ce)  Fainé- 
antise ; nonchalance;  négligence  on 
lenteur  Mûmahle.  La  paresse,  tlil  Gi- 
rard. est  un  moindre  vice  que  la  fai- 
H ta  ni  fur  : l.a  première  semble  avoir 
sa  source  dons  le  tempérament , ri 
la  seconde  , dans  le  caractère  de 
l'âme  : î.e  paresseux  craint  la  peine 
et  la  fatigue  ; il  est  Irnl  dans  sesopé- 
rations,  rl  fait  traîner  l'ouvrage  ; le 
fainéant  aime  à être  désenivré;  il 
hait  l'occupai iort,  et  fuit  le  travail. 
(Ou  grec  pariais  rdAcliement , allai - 
otisseim-iil  , langueur  , nl>»ii«-m>-ul.) 
•-•Se  «lit  fam.,  daus  une  acception 
tnOtns  Hure,  d’une  certaine  faiblesse 
de  tempérament,  qui  porte  h »e  dis- 
penser de  faite  tout  ce  qui  deitumdc 
tin  peu  d'actioit  ; ("s»t  par  paresse 
qu'il  ne  ra  jamais  ne  promener.  • — Il 
Ée  prend  quelquefois  «lans  une  accep- 
tion favorable,  et  signilb-,  amour  du 
repos,  du  loisir,  (mnquillilé  «lu  corps 
et  de  iVsjiril  : I ne  paresse  rulnp- 
ftSSN.  — - /‘messe  d'esprit,  certaine 
lenteur , Certaine  nonchalance  d’es- 
prit , qui  empêche  de  concevoir 
promptement  ou  de  s’apidiquer  avec 
fbrto, Stpç  persévérance.  A.—Prov. 
il ehree  quelqu'un  du  péché  de  pares - 
ie , Inf  faire  faire  son  d.-voir, 

•PAivEssEii.  v.  n.  Faire  le  pa- 
rtsstux  ; se  laisser  aller  à la  paresse. 
Familier.  A. 

PAiiEssEi  t,  Eus*,  ad j.  et  s. 

(po-rè-rrw,  tù  sa)  Fainéant  ; noncha- 
lant. Voy.  Paresse.  Oevanl  l'infiniltl 
di  # verbes,  H iVgit  à on  de:  Porrs- 
ienx  A sertir,  paresseux  d’écrire.  — 
Én  I.  «le  Mixlré.  Estomac  paresseux f 
lent  1 faire  ses  font  lions. 

* PARESSEUSE.  s.  f.  Fausse  che- 
nille «lu  ro»i  r.  — L-|h-cc  de  sensi- 
tive. II. 

PA HEjtHE t'x  , s.  m.  Mammifère 
faidi^iade,  «pii  a les  doigls  réunir 
in»  prattX  ongles  , ordinal»1  ment  al- 
ilHijjês  en  f-»nn<e  de  crochet,  et  les 
pales  de  devant  hcfiuconp  plus  cur- 
ie# «pu*  celles  de  île  trière.  Il  i-rinifu 
sur  le?  àrhresoh  il  se  nourrit  de  feuîi 
les  ; tuais  il  fie  mnrehr  que  très  diffi- 
cilement sur  la  letrc,  où,  dit*on  , il 1 
ferait  à peine  cinquante  pas  dans  un« 
journée. 

PAnÉTURIER  OMpAnFTt'ViEn  , 

s.  m.  [m- ré-tu-riè,  tu-uié)  Voy.  Fi-  \ 
gu  fer  ires  rl/JcS. 

pa  n Et  R . tr.  m.  * Ouvrier  qui  ! 
pare,  ln.it,  perfer lionne.  R. 
tenr  de  drop,  litre  que  piénaieiil,  è 
Paris,  les  Maîtres-Foulons.— *•  Parent 
de  cardes,  eu  t.  de  Rivière,  celui  qui 1 
fil  chargé  d'empêcher  què  la  Corde 
pa  s’arrêta,  lorsque  le  batêto  monte,  i 
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PARFAIRE  , v.  a.  (par-fà-rs) 
Achever.  Il  ne  se  dit  qu’en  I.  de 
Pratique  et  de  Finances,  et  ne  s'em- 
plo  e qu’à  rinfinilir  et  aux  temps 
composés  i Son  procès  lui  sera  fait 
et  parfait.  Parfaire  une  somme  , un 
poi/tuneut.  (Du  lllin  ptr^ev,  formé 
de  In  particule  augmenlnlive  per,  et 
«le  fucere  faire;  faire  entièrement.) 

PARFAIT,  A l'I  E , part.  p.  de 
Parfaire.  Achevé.  (Du  latin  perfec - 
tus.) 

PARFAIT,  AITK  , ad}.  (par-fs, 
è-te ] 0*0  a tout  ce  qu'il  doit  avoir; 
ac«*ompli  «lans  «on  genre.  Voy.  Ac- 
compli. Le  parfait , dit  Girard,  re- 
garde piopn  nii  nl  la  heniilé  qui  naît 
du  demain  et  «le  tu  construction  de 
l’ouvrage;  et  le  fini,  celle  qui  vient 
■lu  travail  et  de  la  main  de  l’ouvrier  : 
Le*  Anciens  se  sont  plus  attachés  av 
parfait,  et  les  Modernes  au  fini.  (Du 
latin  perfectus.) — * ('.ouiph-t,  total  : 
Fiée  parfait.  Obscurité  parfaite.  A. 
—En  t.  «l’Ariilin  étique,  Aombrepar- 
fuit,  celui  qui  est  égal  à la  somme  «li- 
se* parties  ali«|uoles.  Voy.  Aombiv. 
— Fn Musique,  Accord  parfait.  Voy. 
A nord.  — Cadence  parfaite,  celle 
imf  porie  In  note  s<  nsible,  et  passe 
«le  lu  dominante  sur  la  finale.  — Con- 
son  nonce  parfaite,  celle  qui  ne  peut 
êlie  rendue  ni  majeure  ni  mineure, 
rumine  In  quinte  et  l’uclnvc. 

PARFAIT,  s.  m.  T.  de  Gramm. 
Voy.  Prétérit. 

PARFAIT  E VIENT,  a«lv.  ( par-fè - 
D’une  manière  parfaite. 

PA  H FILAGE  , s.  ni.  Action  de 
par  filer.  — Ce  qui  résulte  «te  celle 
action:  Vn  tes,  une  botte  de  par  fi- 
lage. 

PA  R PILER,  V.  i.  (par-fi-lé)  Sé- 
paier  dans  une  étoffe  , dans  un  ga- 
lon, etc.,  l’or  et  l’aigent.  «le  la  soie 
qu’ils  recouvrent  ; h-s  diviser  pat 
fils. “-Ou  «lil  nhsohinn  ni  : Cette  fem- 
me passe  tout  son  temps  « par  filer, 
— * T.  «le  l'ajN-iier.  Coudre  la  verr 
genre  Sur  les  I il  Ions.  II. 

FAItPH.I  RB,  ».  f Fils  d'or  el 
l’argent  séparé»  de  la  s«iie  qu'il*  re- 
• ouvraient.  — Ifrius  de  *©i«* , etc.  , 
«Ftine  étude  eflllée.  — En  t.  de  Pas? 
*«-Hirnllér,  i»  Adroit  d’un  ouvrage  où 
<r  fornn-Kt  les  c.  n'ours  des  figures  , 
ta«d  en  iledaus  qu'en  thbor»,  el  qui 
«ont  exprimés  par  leS  joint*  ooii» 
el  blanc*  du  dessin. 

PARFRI9,  mlv.  (per-foa)  Quel- 
quefois. Il  vieillit. 

PARroiSRRE,  v.  a.  Faire  fondre 
réthai!  également  partout.  — * Se 
par  fondre,  t.  p.  Entrer  en  fusion, 
«.'unir.  N.  K, 

PARFOURNIR,  v.  a.  Fournir  en 
entier;  achever  de  fournir. 

PARFUM.  s.  m.  ( par-feun ) Sen- 
teur îtgféiiMc  qui  s’exhale  d’un  C0T|  s 
odoriférant.  Voy.  Aromate.  (Du  latin 
per  au  milieu,  à travers,  et  fumas 
famée  ; tapeur  gui  se  répond.  ) 
Corps  d’où  s'eïhale  cette  senteur. 
Én  ce  dernier  sens,  il  s«  dit  surtout 
d«s  «wnfHrtitiofis  artificielle»  édoii- 1 
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férantps.  — * Il  sc  dit  ipshomam 
des  compositions  minérales  ou  vé- 
gétales d’une  odrtir  forte  , dont 
on  se  srrvait  dans  les  huarrts 
pour  purilh  r les  p raonues  et  les 
•-fiels  regardés  comme  suspects.  — 
Fig.  La  par  tira  de  la  louange  , des 
louanges,  le  plaisir  qu'on  a de  S’en- 
tendre louer.  Ou  dit  aussi  fige. , te 
parfum  de  la  prière  s'élève  jusqu'à 
Cieu — Fig.  Il  if  a datte  ce  Uvre  un 
parfum  d'antiquité,  on  sent,  à la 
lecture  d«*  ce  livre,  que  l’auteur  s’est 
péuéiré  du  génie  des  auteurs  anciens. 
A. 

PARFUMER . V.  a.  (pnr-fu-mé) 
Répandre  une  lionne  odeur  dana  l’air. 
les  fleurs  parfument  l'air.  Voy.  Par- 
fum. — Faire  prendre  une  bonne 

odeur  à Parfumer  des  gante, 

du  linge,  etc.  — Parfumer  une  mai- 
son , un  navire,  etc.,  y brûler  du 
•oufic  ou  un  autre  ingrédient  d'une 
odeur  lotie,  pour  m chasser  le  niau- 
«ais  air.  — On  parfume  lee  lettres  qui 
tiennent  de  Constantinople,  en  les 
exposant  au  f<  u de  souhv,  et  eu  les 
trempant  dana  le  vinaigre.  — * On 
dit  aus*i  se  parfumer,  v.  réfl.  A. 

PARFUMEUR,  BUSE,  s.  Celui, 
celle  qui  fait  el  vend  toute  sorte  de 
fenieurs  et  de  parfums. 

1 FARFUMnlA  , s.  m.  Coffre 
grillé  pour  parfumer. 

• PARGA8I1  E,  s.  m.  Minéral  vert 
grisAlie.  n. 

. PA RI1ÉLIE,  s.  f.  Voy.  Parétie. 

PARI  , s.  m.  * Gageure.  — La 
somme  pariée.  —Ail  jeu  de  piquet 
\ écrire,  le  résultat  des  iletts  coups 
qui  forment  Fille.—  Tenir  le  pari, 
l'orrepier,  parier  contre  la  personne 
qui  le  propose. — lé»  paris  sent  ou- 
verts , tout  h»  monda;  est  reçu  à pa- 
ri r.  Il  se  dit  ligurémmt,  «l'une  af- 
’;>ire  in«  crtaiue , sur  hiqurlle  il  y s 
■ les  upiiiions  contrnires,  el  qui  doit 
hieulét  sc  «JtH.ii l>  r.  A.  (I)a  laliaperû, 
génitif  de  par  pareil,  égal;  parce 
«pton  gage  onlionirtiMMit  «les  som- 
me» pareilles.) 

PA  Rl  A , s.  m.  Homme  né  dans  la 

dernière  caste  des  Indiens,  qui  s«ti> 
veut  la  loi  «le  ftrama.  Cette  caste  est 
réputée  infâme  pur  I «Miles  les  autres, 
qui  refusent  d'avoir  avec  elle  la  moin- 
dre cvuinninitnl  ion. 

PARIABB  , »,  & * Ftal  des  per- 
drix, lorsqu'elh-s  cessent  d’aller  par 
compagnies,  pour  s'apparû-r.  A. 
Saison  où  les  |>erdris  *’ apparient  : 
La  chasse  est  défend  ne  durent  lu  pm- 
riodt.  **■  Perdrit  appariées:  Il  g a 
trois  oh  quatre  puriudea  dana  ce 
r.hnmp. 

Pari  AGE  , s.  m.  Voy.  Parénge. 

PARIA  VIRE,  S.  m.  ( pa-rï-an-he) 
Dans  lu  muviipin  des  Ani  iens  , ins- 
trument spécialement  propre  i ac- 
compagurr  les  vers  iumlios  : süivaut 
les  uns,  cViaii  une  Uûle,  el , suivant 
d’autres,  un  instrument  à cordes. 

Parh.i.es,  adj.  f.  pl.  (Diploma- 
tique) Chartes  pariçlee,  dont  eu  dé- 
livrait S«l  contracta  ois  autant  doeo- 
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pies  d'une  même  teneur  qu’il  y avait 
de  personnes  intéressées  à l’acte 
qu'on  venait  de  dresser.  (Du  latin  par, 
paris,  setnb'able.) 

PAltlF.lt,  v.  a.  ( pa-ri-é ) Faire  un 
gager.  Voy.  Pari,  et  gager. — 
* Au  Jeu,  Parier  pour  quelqu’un,  on 
•iuiplrnt'-nl,  Parier,  gager  que  celui 
des  «leut  joueurs  qu’ou  désigne  ga- 
gnera la  partie.  — Fain  //  y a « pa- 
rier; beaucoup  on  gros  ou  tout  à pa- 
rier que  , il  est  presque  certain  que. 
il  y a de  fortes  raisons  de  croire  que. 
A. 

PARIETAIRE  , s.  f.  ( pa-ri-é-tè - 
rt)  Plante  vivace,  A Ueurs  à étami- 
nes, qui  cru  II  sur  les  murailles  lm- 
midi  s,  et  qu’on  nomme  aussi  Pori- 
toir»,  f'ilriole,  Casse-Pierre,  Perce- 
Muraille*  Elle  est  émolliente  et  diu- 
rétique. (Du  latin  parietaria,  fait  de 
paries,  etis  muraille.) 

* PARIÉTAL,  ALE,  adj.  T.  de 
Dot.  S tué  sur  la  paroi  interne  d’un 
fruit.  N.  — Voy.  Pariétaux, 

PARIÉTAUX,  adj.  in.  pl.  (pa  ri- 
+*)  /es  os  pariétaux,  ceux  qui  for- 
ment la  partie  supérieure  et  les  par- 
ties latérales  du  crâne.  * On  dit  aussi 
subsla  ni.,  les  pariétaux.  A.  (Du  la- 
tin paries  mur,  muraille;  parce  qu’il* 
sortent  comme  de  mur  aux  parties 
latérales  du  crâne.)  Ou  dil  aussi  le 
conduit  pariétal,  les  trou * pariétaux. 

PARIEUR,  s.  ni.  Celui  qui  parie. 

PARILIES,  s.  f.  pl.  (Archeof.) 
Fêtes  romaines  que  les  femmes  en 
ceintes  faisaient  célébrer  dans  Icurv 
maisons,  pour  obtenir  un  heureux 
accouchement,  et  jionr  remercier  les 
Dieux  apres  l’avoir  obtenu.  (Du  latin 
forio  j'eiifaute.) 

* FARILLINB,  s.  f.  Nonvelle  subs- 
tance, base  salitiabie  de  la  salsepa- 
reille. 

PARIüette,  s.  f.  (pa-ri-zè-ie  ) 

Voy.  Raisin  de  renard. 

PARISIENS,  s.  f.(prt-ri-3ié«e  ) 
Voy»  Sddanoi.se.—' 'Sorte  de  voilure. 
— Chanson  luirioliqué  de  la  révolu- 
tion île  t&X).  U. 

PARI  Ris,  ad}.  m.  (pa-ri-tis)  Un 
son  parimis,  un  dertier  parisiâ,  autre  - 
Ibis  un  »®n,  nu  denier  de  la  monnaie 
frappée  à Parie . Voy.  Litre  pari  sis, 
au  mot  Livre* 

PAfliftYLLADIQt’E,  adj.  (pa-ri- 
ci-lo-bi-ie) %■  dil,  en  leVittt  do  Urarn  - 
maire,  dtfs MécKua isons  jfXijtirl  qui 
Otit  W»  égal  /nombre  de  syllabes  aq 
tiddiiiintif  H un  génitif  singuliers.  (Du 
latin  por^  /***<*,  éfaf,  et  do  grec  inf- 
lué# Ay|h-*e.) 

PARITÉ,  s.  f.  * Egalité  , simili- 
tude PnfiV  des  objets  de  même  qua- 
lité, de  même  Mot  tir*.  Il  ne  se  dil 
guère  de#  personne*,  et  il  appartient 
surtout  au  genre  didactique.  A.  — 
Comparaison. 

PARITOVRK,  9.  f.  ( pa-ri-toa-re) 

Voyez  Pariétaire. 

PARJURE,  a.  m.  Paut  serment; 

* Violation  de  serment.  A.  F’asrr  «n 
pmjpre*  ( Du  latin  perjnrium.) 

».  et  adj.  Oekit,  e«H« 
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qui  a fait  un  faux  serment  ou  qui  a 
violé  son  serment:  Cet  homme  est  va 
parjure  ; elle  est  parjure.  ( Du  latin 
parjuras.) 

SC  PARJURER,  v.  pron.  ( pnr-ju - 
ré)  Faiçe  un  parjure  ; violer  sou  ser- 
ment ou  en  faire  un  faux.  (Du  latin 
perjurare.) 

PAR  L A, conjonction.  Ainsi:  Par 

là  on  roit  clairement  que ( Con- 

Iraction  de  par  cela.) 

PARLAGE,  s.  m.  Verbiage,  abon- 
dance de  paroles  inutiles  et  dépour- 
vues de  sens.  Style  familier. 

PARLAIT  , ANTE  , adj.  ( por- 
to*, an- te)  Qui  parle. — * Par  exten- 
sion, <fox  regarde,  des  gestes  parlants, 
expressifs.  A.— Qui  semble  parier; 
fort  ressemblant  : Ce  portrait  esf 
parlant,— Eu  I.  de  Itlason  , armes 
parlantes,  celles  dont  la  pièce  prin- 
cipale exprime  le  nom  de  la  famille 
à qui  elles  appartiennent. 

‘GÉNÉRALEMENT  PARLANT , 
loc.  adv.  A preudru  la  chose  eu 
général.  A. 

•PARLÉ,  ÉE,  p.  p.  Voy.  Parler, 
Langue  parlée,  par  opposition  à lan- 
gue écrite.  A. 

PARLEMENT,#,  m.  (par-le-man) 
Sons  b-s  premiers  Roi#  de  France, 
assemblée  des  Grands  du  royaume  , 
pour  délibérer  sur  les  affaires  im- 
portantes.— Dans  K:s  temps  posté- 
rieurs , cour  souveraine  établie  pour 
rendre  la  ju*lic«*.  — *Le  ressort, 
l'étendue  de  la  juridiction  d’un  parle- 
ment.—La  durée  du  parlement  , de-  1 
puis  le  jour  de  son  ouverture  jus*  j 
pt’nux  vacances.  A.  (Du  latin  barbare 
parlamentum  , qui  signifiât  origij  ' 
Imireinent  nn  ponrparler,  uneron-' 
| ferencvde  plusieurs  personn  -s  assem- 
blées pour  délibérer  de  leurs  affaire»  I 
commîmes.  ) — Autrefois  , sorte  de 
'•chu  à coquet Ilehon.  — Parlement 
V Angleterre , assemblée  convoqué» 
par  le  Roi,  et  composée  «|e  la  Cham- 
bre limite  ou  des  Pairs  eccléiiasli- 
qnes  et  séculiers,  et  île  la  Cil  am  h ru 
liasse  ou  des  Députés  des  province» 
et  des  villes. 

• PARLEMENTAIRE,  adj.  îles  g 
gen.  Qui  appartient  an  parlement. 
Ou  remployait  rarement  en  parlant 
des  parlements  de  France;  mais  oq 
sVn  sert  très  souvent  en  parlant  du 
parlement  d'Niigteterre,  et.  pir  al- 
lusion, en  parant  des  deux  Chambre# 
qui,  en  France,  font  partie  «le  fruit  ot 
rité  léglsfalire:  Esprit,  tégln/e,  é'o* 
queues  parlementaire  ; usages,  for- 
mée parlementai/**.  A.  Voy.  Le  mol 
suivant. 

parlementaire,  ».  m.  ( par » 

lfMtrt-tè*re)  Celui  qui  lient  le  parti 
Ju  Parlement  contre  ia  Cour.  Il  se 
«lit  surtout  des  troubles  d'Angleterre 
‘ous  Charles  1er,  et  du  temps  de  la 
Fromlp  en  France.  * On  dit  aussi  ad- 
;ecliv.  La  flotte,  Vannée  parlemen- 
taire. A.— Paisseau  parlementaire  , 
jü  simplement  mu  parlementaire, 
vaisseau  qa'on  ênvoie  porter  des  pa- 
pier», etc,,  à une  ftowa,  ou  d|n»  an 
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port  de  la  nation  avec  iaquelle  OU  est 
en  guerre v,  •*  Celui  qui  est  commis 
pour  faire  ou  pour  écouler  des  prp- 
pOMtions  à la  guerre,  ou  pour  trans- 
metire  la  réponse:  Les  assiégeants 
enragèrent  un  parlementaire  aux  as- 
siégés, jtonr  les  engager  à capituler. 
Sf  présenter  en  parlementaire. 

PARLEMENTER  , v.  n.  (par-lp- 
man-té)  Faire  et  écouter  des  propp- 
#itions  pour  rendre  une  place  , etc. 

— Fig.  Entrer  en  voie  d’accom molle- 
ment «lans  une  affaire  particulière. 

PARLER  , v.  o.  (par-lé)  l’i oférrr , 
prononcer , articuler  des  mol#  : Cet 
enfant  commence  è parler.  (Du  latin 
barbare purabolare , fait  d<-parahot(i  , 
ni  s'est  dit  autrefois  dans  le  sens 
e parole. \ oy.  ce  mot.  De  paralulare 
est  venu  d'abord  paroi èr , quj  #e 
trouve  dan»  le  roman  de  ta  Rose  , et 
ensuite  , par  contraction  , parler.) 

— Adresser  la  parole  à quelqu'un  ; 
converser  avec.  lui  : Il  faut  lui  parler, 
le  veux  vous  parler.  On  disait  autre- 
fois parler  à fui , parler  à vous.  Celle 
locution  n'est  plus  que  du  style  fami- 
lier. — Discourir  : Parler  bien  pu 
mal  ,en  homme  instruit , etc.  — Ex- 
pliquer se»  pensées , ses  sentiments: 
le  A* ai pu  le  faire  parler.  La  loi  parle 
clairement  là -des sus.  * lx.s  muets 
partent  pur  signes.  Parler  des  yeux 
et  du  geste. — Il  se  dit  aussi,  fig.  Jrt 
chose»  morales  ou  inanimée#  qui  ont 
ou  qui  semblent  avoir  une  sorte  de 
langage:  Zc.t  deux  parlent  du  Créa- 
teur. Scs  serrices  parlent  pour  lui.  A. 

— Au  Da.-iji , plaider  pour Je 

parte  pour  un  tel.  — * Intercéder 
pour  quelqu'un  auprès  d*qn  autre  : 
Parler  pour  quelqu’un  , en  faveur  de 
quelqu'un.  A.  — En  parlant  dp  cer- 
tains oiseaux,  imiter  le  langage  de 
l’hifnine. 

Prof.  Parler  par  compas  , »vpc 
gravité  , eo  mesurant  ses  parole#.  — 
a uh  sourd  ; parler  à quelqu'un  qui 
ne  Veut  pas  Se  laisser  persuader.  — 
de  If 1 pluie  et  du  beau  temps  , s'entre- 
tenir «la  litotes  indifférentes.  — des 
yeux  , avoir  un  f egard  animé  . ex- 
pressif. Racine  (A ndromaque)  a dil  en 
ce  sens  , par  pii|e  très  heureuse  liar- 
dii-s*e  : Tu  lui  parles  du  cœur.  La 
même  expression  se  (rouve  *l«»* 
PéritiLè.  — d'une  affaire  a bâtons 
rompus,  A diverses  foi*  et  San»  aucune 
sqitê. — kd  V air , sapt  aucun  deuein, 
Ou  Sait  s fonderiienf  et  saut  être  Lieu 
instruit. comme  un  lit  re,  d*u»e  ma- 
n ère  çorrecte  ei  arrangée.  <r-  en 
maître  fttr  une  spalièré , là  posséder 
| à fond,  -e  français  , expliquer  nette- 
ment Son  intention  sur  une  affairé , 
etc.  — à cheral  ù quelqu’un , lui  parler 
nveç  hauteur  , avec  èuipire. — des 
grosses  (fonts,  parler  avec  menaces. 

— Wfrt  de  quelqu'un,  médire  de 
lui.  Il  différé  de  mal  parler , qui 
signifie  s'exprimer  en  mauvais  ter- 
mes , pécher  CODtro  la  grammaire, 
etc.  — * bien  de  quelqu'un  J en  dire 


316  PAR 

UrcoAlr 9 quelqu'un  , parler  de  quel- 
qu'un A dessein  île  lui  nuire.  — Parler 
légèrement , «ans  être  su!liiamei.l  in- 
formé. — ■ Parler  au  cœur , à l'imagi- 
nation , ans  passion t , parler  «le  ma 
nière  I iincrcin-r  le  unir,  à plaire  à 
rimaginalio'i.àetc  1er  les  passions.— 
Il  en  parle  Lien  à son  aise , se  ilil  «i*mi 
homme  qui  donne  quelque  conseil  «lif- 
ficile  à pratiquer,  et  qu’il  nés!  pas 
obligé  de  suivre  , ou  qui  parle  avec 
•ang froid  des  misères  et  «les  douleur.» 
qu’il  n’éprouve  pa».  — On  en  parte 
fort  , se  dit  d'une  chose  qui  fait  le  sujet 
del’entrelienthi  public- A.  — Trouver 
à qui  parler  , trouver  gens  qui  nous 
répondent , qui  i»otis  rabat  t eut  le  ca 
quel.  — Trouver  arec  qui  parler  , 
gens  avec  qui  l'on  puisse  s'entrete- 
nir. — Il  n'a  point  fait  parler  de  lui  ; J 
il  n’a  rien  fait  qui  lui  ait  douté  une 
réputation  , soit  bonne  , soit  mau- 
vaise. — Elle  n'a  point  fait  parlai 
d’elle  , elle  a toujours  tenu  une  con 
doits  sage  et  réglée. — La  chose  parle 
d'elle- même  ; elle  est  évidente. 

PARLER , v.  a.  Parler  une  Lan-  ' 
gue  étrangère , etc. , s’exprimer  dan- 
celle  langue,  la  savoir.  — Parle > 
physique  , politique  , gouvernement  , 
etc.  discourir  sur  ces  matières.  — 
Parler  raison  , raisonner.  — Parle 
affaire»  , s'entretenir  d'affaires  avec 
quelqu'un,  surtout  si,  dans  cet  entre- 
tien , ou  en  fait  sou  unique  objet.  — 
Lorsqu'on  n'exclul  pas  tout  atilr> 
sujet  «le  conversation  , on  dit  neiilra- 
Jement  parler  (T affaires.  — * Se  di 
encore  par  rapport  à la  manière  d> 
prononcer:  Parler  gascon  , normand. 
A.*  Sans  parler  de , loc.  prép.  Iitdé- 
pembmment  «le.  A. 

SE  PARLEtl  , v.  pr.  La  langn- 
française  se  parlent  si  parlée)  par  tontv 
t Europe.  * Ile  se  sont  parlé , elles  te 
eont  parlé , récipr. 

PARLER, s.  m. (par-lé) Langage:  j 
lia  le  parler  gracieux . — ‘ Jargon , ac- 
cent particulier  A certaines  contrée» 
delà  France:  Le  parler  picard,—  Fait». 
J voir  son  franc  parler , a’ètre  wi» 
sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu’on 
pense.  A. 

PARLERIE  , I.  f.  Babil  importu;  . 
Tamil. 

PARLEUR , Et’SE  , ».  Celui , re  le 
qui  parle  , qui  discourt , qui  cause  : 
Beau  parleur  ; grande  parleuse. 

PARLIER,  1ÈRE,  alj.  par  - lié  , 
iè-re)  V«*rb.mx  , qui  al-omh-  en  paru 
les  plus  qu’en  raiiOM  : L'é'aquenre 
parlicre , agréable  et  facile  de  cet 
orateur , Re.i'iuiarcliais.  Mol  l>ou  tom 
au  plus  pour  le  ai)  le  familier  et  cri- 
tique. 

PARLIER  , s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait,  1°  un  avocat;  — 2*  un 
procureur  : comme  parlant  pour  un 
autre.  Tr. 

PARLOIR  , s.  m.  ( par-loir ) 4 Lieu 
destiné  |*«»ur  parler  , pour  rrrevni*-  J 
les  étrangers  : Il  y a des  parloirs 
dans  presque  toute « les  maisons  an- 
glaises. Peu  usité  en  ce  sens.  —Il  se 
dit  particuliérement,  dans  les  commu- 


PAH 

nantés religieuses , dans  les  collèges, 
dans  les  hospices , etc.  , du  li  u où 
les  religieux  et  religieuses  , h s éco- 
liers , les  malades  , etc.,  viennent 
parler  aux  personnes  «lu  dehors.  A. 

paume  , s. f. T-d'Aiiliqnité. Sorte 
«le  bouclier  ancien.  (Du  latin  par  ma.) 

* P A 11  ME. Vit  EUE  , S.  f.  Oïl  a 
donné  ce  nom  A la  pomme  du  terre. 

PAIIMEAAIX  , s.  ni.  (par-me-san) 
Froniagcqui  vient  «lu  duché  «le  Parme. 

* PARMESANNE  , ».  f.  Espèce 
«l'anciuiine.  ft. 

PARMI . piép.  Entre  , au  milieu  t 
parmi  le*  carr  osses  , parmi  le  peuple. 
(Utile  préposition  ne  s'emploie  qu'a- 
vec un  pluriel  indéfini  qui  signifie  p!n» 
•le  deux  , ou  avec  un  singulier  col- 
lectif. Ainsi  Racine  a eu  l««rt  «I  • dire 
Rritannirus)  : Mai*  parmi  ce  plaisir , 
71/e/  chagrin  me  décore  ? (Du  latin  pci 
medium  , par  le  milieu  ) 

PARMI  , ».  m (Pèche)  Contage 
qu'on  attache  A la  moitié  de  la  hau- 
teur du  lilet,  et  ce  «laus  toute  sa  lon- 
gueur, pour  le  soutenir  et  einpé«  hei 
pie  les  gros  poissons  ne  le  rompent. 

PARMI  LAMIES  , S.  Il),  pi.  (\r- 
chaeol.)  Ceux  qui , dans  les  jeux  «In 
"irque  , se  déclaraient  pour  les  Thrè  i 
«î«*s  , espece  de  gladiateurs  armés  du 
bouclier  ap|>elé  parma  ou  parmulu 

PARNASSE  , s.  m.  La  plus  haute 
Montagne  de  la  Ph«>ci«le.  Elle  a deux 
.nmmels  , autrefois  très  fameux  ; l'un 
était  consacré  à Apollon  et  aux  Muscs, 
t l'autre  à liocclms.  Ou  «lit  lîgur.  Le* 
Youn  issonsdn  Parnasse  , les  Poètes. 
Monter  sur  le  Parnasse  , s'adonner  A 
'a  Poésie.  Le  Parnasse  fiançai » , la 
Poésie  française  , les  Poètes  français, 
routes  ces  etpi  estions  sont  usées  et 
loivenl  être  employées  sobrement. 
(Du  lat.  Pama  ss  u s , pris  du  grec  Par- 
intsoso U Paméssos.) 

PARNASSIDES  , B.  f.  pl.  (Mjlho- 
logie)  Surnom  donné  aux  Muses , b 
■ Muse  de  leur  séjour  sur  le  Parnasse. 

PARNASSIE  DES  MARAIS, 
FLEUR  DU  PARNASSE  , s.  f.  Plante 
1 lleur  ro»acée , qui  croit  «lans  les  prés 
cl  les  lieux  humides.  (Du  lat.  Parnas- 
vin.) 

* parnassien,  s.  m.  Genre  de 
■apillons.  N. 

parnassim  , s.  m.  Directeur 
l’une  Synagogue.  Tr. 

4 PARNOPÉH  . 9.  m.  Genre  d'in- 
secte* hyménoptères.  N. 

Parodie,  s.  I.  Maxime  triviale 
ou  proverbe  populaire.  (Du  grec  porc- 
■lira  , forme  de  jtara  proche  , dans , 
•!  iVodo»  chemin.)  — Plus  propre- 
ment , imitation  ridicule  d'un  ouvrage 
sérieux.  (Pu  grer  pmirfitt , formé  «le 
p ira  pioche  , et  «l'éc/è chant , poésie: 
Chant  fait  à l'imitation  d’un  autre.) 

— Par  extension  , écrit  où  l’on  dé- 
tourne le  vrai  sens  «l'un  antre  écrit. 

— • Il  se  «lit  aussi  «h;  vers  faits  sur 
un  air  «!••  m««s«qiie  donné.  A. 

PARODIER,  v.  a.  ( pa  ro-di-e ) 
Faiie  une  parodie.  — * parodier  quel- 
qu’un, imiter  , contrefaire  ses  gestes, 
ses  manières  , son  langage,  A*» 
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• PARODIQUE  , adj.  qui  concemo 
la  parodie.  — Termes  parodiques , 
termes  suivis  dans  une  « quation,  b. 

PARODISTE  , ».  mi.  Auteur  d'une 
paro«lie  , de  parodies. 

PAROÉME,  a«lj.  f.  (Musiq.  des 
Ane.)  Flûtes  parainies  ou  7 aroènicn - 
ne*  , dont  ou  se  servait  «laus  le»  fes- 
tins : on  jouait  de  deux  de  c«*s  Dûtes 
à la  fois.  (Du  grec  para  autour , et 
oiuos  vin.) 

PAROI  , s.  f.  ( pa-roa ) Autrefois  , 
muraille  ; cloison  maçonnée.  (Du  lat. 
paries  , mur  , muraille.)  — Aujour- 
d'hui les  bords  ou  plutôt  la  surface 
latérale  d’un  vase  , d'un  tube.  Il  ne 
*e  dit  guère  qu'au  pluriel  : Les  paroi s 
intérieures  d'un  tube  capillaire  , etr. 
— En  Anat. , * se  dit  des  parties  qui 
urinent  la  clôture  , b s limites  des 
diverses  cavités  du  corps,  et  princi- 
palement de  leurs  faces  internes  : /.es 
parois  de  l’estomac  , de  la  poitrine  , 
de  la  vessie , de  la  tête , des  ruisseaux, 
des  intestine.  A. 

Parois  , pl.  Dans  l'exploitation  des 
bois  , les  arbres  qui  servent  de  sépa- 
ration aux  différentes  cuujies.  — En 
I.  d.'  Pèche  ; les  lits  de  canne  des 
lioiirdigiics.  — Dans  les  clevaux, 
paroi*  du  sabot , épaisseur  des  bords 
«le  la  corne. 

FAROiR  , ».  m.  ( pa-roar ) Bou- 
toir ; instrument  avec  («■quel  on  pare 
le  pied  d’un  cheval.  — Instrument 
sur  lequel  on  pare  les  pefnx.  — 
Paroirt , pl.  (Chaudronnier)  Petites 
l.imes  tranchantes  pour  gratter  les 
pièces/»  clamer  , etc.  (l’est  i peu  près 
la  même  chose  qne  la  Pur-  ire. 

PAROIRB  , s.  f.  (pa-roa-re)  Ins- 
trument d’acier  avec  lequel  on  gratte 
le  cuivre  avant  de  l'étarner. 

PAROISSE  , ».  f.  (pn-roa-ce)  Ter 
rdoire  dont  les  habitants  sont  soumis, 
pour  le  spirituel,  A la  conduite  d'uu 
Curé.  — L'Eglise  de  b j croisse.  — 
l.es  habitants  de  la  paroisse.  (Du 
grec  paroikia , qu'on  trouve  en  ce 
sens  «lans  quelques  conciles  , et  qui 
«ignifie  proprement  demeure  voisine , 
réunion  de  maisons  voisine*  ; de 
7 tara  proche  , et  d'ot'Aos  maison  , 
habitation.) 

PAROISSIAL  , ALE  , idj.  (pu- 
roa-rial)  Qui  appartient  b la  Paroisse. 
• Point  de pluriel  masculin.  Gr.  des  Gr. 

PAROISSIEN  , IENNE  , S . (pa- 
'■oa-cicn  , i e-ne)  Celui , celle  qui 
habile  dans  une  Paroisse.  — 4 Livre 
«le  prières  dont  on  te  sert  principa- 
lement pour  suivre  l'office  qui  te  dil 
i l’église.  A. 

PAROLE  , ».  f.  Mol  prononcé.  — 
La  faculté  naturelle  de  parler.  (Par 
contraction  , du  latin  pur  aboi  a , em- 
ployé dans  le  même  sens  par  les  Ecri- 
vains «le  la  basse  blinité  , et  dérivé 
«lu  grec parabold  , qui  signifie  compa- 
raison , parabole.  la'S  auteurs  ecclé- 
siastiques , comme  l'observe  M.  Mo- 
rin , ayant  fait  un  usage  fréquent  de 
b parabole  , ils  oui , par  extrosioo , 
donné  A tous  les  mots  le  nom  dejxi- 
r oboles  , changé  depuis  en  eeku  de 


PAR 

parol»s.  C'esl  du  même  mot paralola 
que  vient  le  parola  des  Italiens.)  — 
Le  ton  de  la  voit:  Avoir  la  paroi « 
rude  ou  douce , agréable.  — Sen- 
tence , mot  notalile  : Parole  mémora- 
ble , pleine  tf  un  grand  sens.  — Dis- 
cours pris  suivant  ses  qualités  , 
relativement  à ceux  à qui  fou  parle: 
Parole» civile»,  obligeante»  ou  fâcheu- 
se» , aigre»  , etr.  — • Se  dit  quel- 
quefois des  termes  , des  expressions 
considérées  relativement  à fart  de 
parler  ou  d’écrire.  — Eloquence  , 
diction.  A.  —Assurance;  promesse  : 
Parole  d'honneur  -,  tenir  parole  ou  .ta 
parole.  — Pro|K>silioii  que  l’on  fait  : 
Parole  d accommodement , etc.  — Au 
pi»  1°  Discours  offensants,  aigres,  pi- 
quants : .V#  prendre  de  parole».  — 2 1 
Les  mots  d'une  chanson  , etc.  Je  sait 
V air , mai»  j' ni  oublié  le»  paroles.  — 

* S"  Promesses  vaines  et  vagues , par 
opposition  A effets.  A. 

Porter  la  parole,  parler  au  nom 
d'une  compagnie  , d'un  corps,  etc. 
— Porter  parole  , faire  des  offres  : 
On  m’a  porté  parole  de  vingt  mille 
livres  pour  mn  part  dans...  — Famil. 
Mener  , manier  la  parole  , parler  avec 
facilité.  — Adresser  la  parole  à quel- 
qu'un , lui  parler  directement.  — 
Prendre  la  parole  après  quelqu'un  , 
parler  immédiatement  après  lui  — 
Couper  la  parole  à quelqu’un  , l'inter- 
rompre dans  son  discours.  — perdre 
la  parole , ne  plus  pouvoir  parler  ; 
devenir  muet  de  surprise,  etc. — 
Avoir  la  parole , avoir  le  droit  <l  < 
parler  en  vertu  de  son  emploi  ; et  , 
dans  tes  assemblées  politiques  , avoir 
le  droit , la  permission  «le  parler  , 
conformément  au  reglement.  — De- 
mander la  parole  , demander  à parler, 
à être  entendu.  On  dit  aussi  : Accor 
der  , refuser , iter , retirer,  céder, 
prendre  , reprendre  la  parole.  — F.-i 
t.  de  Guerre,  passe  parole  , absolu- 
ment , faites  passer  l’avis  , l’ordre  . 
le  commandement  : Avance  , cava- 
lerie , passe  parole.  Il  se  dit  aussi  , A 
certains  jeux  de  renvi  , quand  celui 
qui  doit  parler  ne  veut  pas  couvrir  le 
jeu  pour  le  moment.  — En  t.  de 
Guerre  , se  parler  sur  parole  , se  dit 
de  deux  personnes  de  partis  contrai- 
res qui  se  voient , se  partent , sur  la 
parole  de  ne  rien  entreprendre  l’une 
contre  l’autre.  — Jouer  sur  parole, 
h crédit  et  sur  sa  l*onne  foi.  — Être 
prisonnier  sur  parole  , sur  sa  parole. 
A.  — (Test  un  homme  de  parole , qui 
lient  ce  qu’il  a promis.  — ta  parole 
éternelle  9 incréie  , Jé*us-Chri«t.  — 

* La  parole  de  Dieu , la  parole  divine , 
l’Ecriture  sainte  et  les  serinons  qui 
si* font  pour  f expliquer.  — l.a  parole 
écrite,  l’Ecriture  sainte  , h la  diffé- 
rence de  la  parole  non  écrite  , la  tra- 
dition. A.  — Fam.  Sur  parole  , sur 
le  dire  d'autrui. 

FAROLI , s.  m.  1a  douille  de  ce 
qn’on  a joué  la  première  fois.—  ('.orne 
qu’on  fait  A la  carte  sur  laquelle  on 
joue  ledouMe.—  Parotide  campagne, 
celui  que  fait  un  joueur  par  fripon- 
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nerle , avant  que  sa  > arte  toit  venne , 
comme  s’il  avait  déjà  gagné.  — Fig. 
Faire  paroli  ù quelqu'un,  renchérir 
sur  ce  qu'il  a dit  ou  fait. 

PARONIQUE , s.  f.Voy.  Herbe  aux 
Panaris  p nu  mol  herbe. 

PARONOMA4E  , s.  f.  ( pa-ro-no - 
mn-ze)  Figure  de  Rhétorique  par  la- 
quelle ou  réunit  dans  la  même  phrase 
des  mots  qui  sonnent  de  même  ou  h 
peu  près  de  même,  quoiqu’ils  énon- 
cent des  idées  différentes.  Les  Grecs 
et  les  Latins  eu  faisaieot  un  fréquent 
usage.  (Du  grec  paronomasia  , formé 
de  para  proche  , et  d 'onoma  nom  ; 
proximité  ou  ressemblance  de  mots , 
jeu  de  mots.) 

PAno.voxASiE  , s.  f.  ( pa-ro  no- 
ma-si-e)  Ressemblance  entre  des 
mots  de  différentes  langues  qui  peut 
marquer  une  origine  commune.  Du 
grec  paronomasia.  Voy.  Parano- 
mase.) 

PARONS  OH  PAIRONS  , S.  m.  pl. 
En  t.  de  Fauconnerie  , les  pères  et 
les  mères  des  oiseaux  de  proie. 

PARONYCHIB  , s.  f.  Plante  qui 
rrolt  dans  les  lieux  pierreux.  (Du  gr. 
pnronuchia  , employé  dans  cette  ac- 
ception , et  qui  siguilie  également 
panaris.  Voy.  ce  mol.) 

PARONYME  , s.  m.  Mot  qui  par 
son  étymologie  , par  sa  consonnauce  , 
ou  par  sa  forme,  a de  l’aflinilé  avec 
un  autre.  (Du  grec  para  proche  , e| 
nnuma  nom  ; nom  qui  approche  d’un 
autre.) 

* PARONYMIQI'E  , adj.  Du  paro- 
nyme : Mots  paroui/miques.  A. 

* FARORcmniE  , s.  f.  Mauvaise 
position  des  testicules.  A. 

* PARORCIIIOO  F.NTÉnOCÈLE, 
s.  f.  Hernie  intestinale  , avec  dépla- 
cement du  testicule.  A. 

* PAROT  , s.  f.  Poisson  du  genre 
du  labre.  R. 

PAROTIDE,  s.  f.  Claude  située 
derrière  les  oreilles  , près  de  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure.  (Du  gr.  para 
auprès  , et  oh»  , génii.  àtos  , oreille.) 
— Tumeur  qui  occupe  ces  glandes. 

PAROTIOF.E  , adj.  f.  (Chirurgie) 
F.squinnncic  paratidée  , qui  affecte  le 
cou  et  la  gorge.  Voy.  Parotide. 

PAROXYSME , s.  in.  ( pa-rok - 
cis-me)  Accès,  redoublement;  h* 
temps  le  plus  fâcheux  de  la  maladie 
(Du  grec  paro cosmos  irritation  , fait 
•le  pnrocumà  j’irrite  , j'aigris  ; qui  n 
l»oiir  racines  para  beaucoup  , et  ojut 
aigu.) 

* PAnPAli.ï.OT,  OTE  . s.  Term. 
injurieux  donné  aux  calvinistes.  — 
Impie.  D. 

PARPAING,  S.  m.  ( par-pein 
Pierre  qui  tient  toute  l’épaisseur  d’un 
mur.  (Peut-être  , dit  Ménage  , de  la 
prépos.  latine  per  par  , A travers  , et 
d ' panas  pour  pan  nus  , dans  la  signi- 
fient ion  de  pan  de  muraille  , pierre 
qui  passe  à tracer»  la  muraille.)  Tr. 
dit  aussi  adj  •clivent.  Une  pierre  par- 
poigne.  — * se  Jit  aussi  «les  pierres 
placées  sous  un  pan  de  bois  , pour 
l'isoler  du  sol  et  de  l'humidité.  À. 
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FAftPAYOLLE  , s.  f.  Petite  mon- 
naie de  Milan,  qui  vaut  au  peu  plus 
de  sept  centimes. 

PARQUE,  s.  f.  ( par-ke ) Nom  des 
trois  Déesses  qui , suivant  la  Fable  , 
présidaient  A la  vie  des  hommes. 
(Du  latin  parère,  arum.)—  Figur.  et 
poétiq.,  la  mort  : La  parque  a tranché 
le  fil  de  ses  jours. 

PARQUE,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Habit  de  dessus  des  Ranilscbadales  , 
qui  a la  forme  «le  nos  chemises  de 
charretiers.  Il  est  ordinairement  de 
peau  de  renne  ou  d’autre  animal. 

PARQUER,  v.  a.  (par-ke ) Met- 
tre dans  un  parc,  dans  une  enceinte  t 
Parquer  des  ban  fs,  des  moutons,  des 
chevaux , des  huîtres.  On  parqua 
l’artillerie  près  du  fort.  — On  dit 
aussi  neiitraleineiit  : Faire  parquer 
des  moutons.  Les  mouton » ne  par- 
quent pas  encore.  * L'artillerie  par- 
quait le  long  du  bois.  — Il  se  dit 
qu«*lquefois  avec  le  pronom  person- 
nel : Nos  artilleurs  se  parquèrent  dm 
côté  de  la  rirtèrv.  A. 

PARQUET  , s.  m.  ( par-k'e ) As- 
semblage de  plusieurs  morceaux  do 
liois  qui  font  un  coiU|>artiment  sur 
le  plancher  d’en-bas.— Assemldage 
«le  bois  sur  lequel  oti  applique  des 
glaces.— Lieu  du  |tah«is  où  les  olH- 
ciers  chargés  «lu  ministère  public 
«lonneiit  audience.  — Os  officiers 
mêmes.  — Espace  renfermé  par  les 
sièges  «les  juges  et  par  le  barreau 
où  l’on  plaide.  — Lieu  où  se  tien- 
nent les  huissiers  pendant  la  séance 
des  juges.  — * Le  parquet  des 
agents  de  change  , l’enceinte  où  se 
réunissent  les  agents  de  cliange  pour 
faire  constater  le  cours  de  la  l>ourse. 
A.  — * T.  de  Mer.  Retranchements 
sur  le  pont , pour  les  boulet*.— Par- 
tie de  la  salle  de  spectacle  plus  basse 
que  le  théâtre  entre  le  pai  terre  el  les 
musiciens  ; ceux  qui  y sont.  B. 
(t'.'est  un  diminutif  de  parc,  dans  le 
sens  de  clôture  , enceinte  , etc.) 

PARQUETAGE,  S.  m.  (par-ke- 
ta  je ) Ouvrage  de  parquet. 

PARQUETER  , v.  a.  f par-he-té) 
Lettre  du  parquet  dans  une  cham- 
bre. 

* PARQUETERIE,  s.  f.  Art  de 

faire  du  parquet.  A. 

* PARQI  eteur,  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  «lu  parquet.  A. 

PAHQUIER  , s.  m.(par-kié)  Pi- 
rheurs  parqulers  , qui  s'occupent  de 
préférence  A prendre  du  poisson  dans 
les  parcs. 

PARRAIN  , B.  mr  ( pâ  rein  , r 
rorle  ) Celui  qui  lient  un  enfant  sur 
les  fonts  «le  ttapiéiue.  (Du  latin  bar- 
bon* pn trions,  fait  de  pater  père; 
<fcond  père.)—  Celui  qni  nomme  une 
•loche  quand  on  la  l'êiiil.  — Dans  les 
ordres  militaires , le  chevalier  qui 
résente  le  novice  qu'on  va  recevoir. 
— Celui  qu’un  schlal  q«ii  doit  élre 
•as«é  par  1rs  armes,  choisit  pour  lui 
tirer  le  premier  coup.  — Dans  l'an- 
i'ienan  chevalerie , celui  qni  ac-om- 
pagoail  un  chevalier  dans  un  cou- 
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bat  singulier;  qui  assistai! , en  qua- 
lité de  second , à un  tournois , etc. 

* par  n akoua  , s.  ».  Faisan  de 
la  Guianc.  B. 

PARUE  , s.  f.  Voy . Partait. 

* F A tilt  il  AS  13,  s.  L La  Grande 
Ourse.  D. 

PARRICIDE  , s.  m.  (pâ-ri-ci-de, 
rforl  ) Celui  qui  lue  ou  qui  a tué 
son  père , sa  mère , * sou  ai-ul  ou 
Son  aïeule , eu  quelque  autre  de  ses 
ascendants.  Ou  éirnd  cette  dcnonii- 
nnli.m  à relui  qui  slleiit  * n la  p r- 
sonue  du  Roi,  ou  qui  |<orttt  les  ar- 
mes contre  sa  pairie;  à cens  qui 
ôtent  la  \ie  à leurs  très  procli  s pa- 
rents , comme  freres,  enfants  , etc.; 
et  rnli«t  A lout  Ceux  qui  se  rein  lent 
co  ipablcs  d'un  crime  énorme  et  dé- 
naturé. A-  (Du  latin  pntricida,  lût 
de  pater  père,  et  de  cftder*  lui  r.) 
On  dit  aussi  adjecliv.,  une  mai*,  un 
dessein  parricide. — Crime  que  c«»m- 
met  le  particule.  (Du  latin  parrici- 
diuin.) 

PARSEME  H , v.  a.  (par-ce-mé) 
Semer  . jeter . répandre  çà  et  là.  Il 
ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
pand |K>ur  orner  , pour  euiltellir.  (Du 
latin  par  parmi , entre , et  umùiare 
se  met .) 

* pars  , s.  tn.  Espèce  de  chat , 
voisin  du  serval.  B. 

FA  11*13  , s.  m.  pl.  Indiens,  dis- 
ciples île  7 oroastre , appelés  autre- 
ment Ç 'ttirts  ou  Court*. 

PART , s.  m.  ( le  t tioal  se  pro- 
nonce.) T.  de  Jurisp.  L'enfant  dont 
oiw  femme  vient  d'accoucher.  Il  n’a 
point  du  pluriel , et  il  û'est  guère 
usité  que  dans  les  locutions  , suppo- 
sition , suppression,  confusion  Ht 
port.  A.  (Du  lat.  portas  accouche- 
ment.) 

PART,  i . f.  (pdr)  Portion  d’une 
chose  qui  se  divise  entre  plusieurs 
personnes  : Poilu  votre  part.  Entrer 
an  part.  Voy  Partie.  (Du  Ut.  pars, 
partis.) — Chose  qui , sans  être  divi- 
sée. peut  s>-  communiquer  à plusieurs 
personnes  : Arair  part  à la  faveur  , 
ou  s bonnes  grâce*  de...  — Personne 
d’où  vient  une  chose  : De  quelle  part 
viennent  et*  noureUa*  ? allés- y de  ma 
part.— Intel èl  que  l'on  prend  à une 
choto-  : Jt  prends  port  b votre  afflic- 
tion. — Lien  ; endroit  ; J’ai  lu  cela 
quelque  port. — Autrefois.  I"  Partie  : 
Celte  part  de  moi- tnt  nu  ; i°  Côté.  En 
ce  deroier  sens  on  dit  encore  de 
tonte  part  ou  de  toute*  parts , de 
tout  côté , de  part  et  d'autre  ; * de 
part  ej  d’autre , d'un  côté  et  de  Vau- 
tre; des  deux  parts  i d’une  part  et 
«f autre  port,  dans  les  contrats, 
dans  les  protés , pour  désigner  les 
parties  contrariantes  ou  plaidantes; 
en  ou  de  l’autre  part , de  l'autre  côté 
de  la  feuille  d’un  livre  de  compte  , 
d’un  mémoire,  etc.  A. 

A cuir  part  A...  1°  Se  mêler  de.. 

H a eu  port  Ù Cette  intrigue.  — S" 

Contribuer  à....  t’ous  aures  part  à la 
réussite.— 5°  Etre  admis  à..,  Aroù- , 
pari  ois  profit.  Boileau  ( LutriA, 
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| chant  1 ) a dit  : Prétend  fart  à cet 
illustre  emploi , pour  prétend  aroir 
1 part  à....  Cette  ellipse  ne  serait  pas 
[ permise  aujourd’hui.  — Faire  pari 
d'une  non  celle , d’une  affair q,  rte. 
i l.i  faire  savoir,  b communiquer. * Itil- 
Jets  de  faire  part , bidets  circulaires 
|U»r  lesquel»  on  fait  part  d'un  ma- 
riage , etc.  Faire  part  de  quelque 
I cko*e  à quelqu’un  , partager  avec  lui 
quelque  chose  , l’y  faire  participer. 

I Dans  une  affaire,  dans  une  entre- 
prise , faire  la  part  de t accident * , 
mettre  comme  en  ligne  de  compte 
tout  ce  que  les  accidents  pourront 
ap|M>rier  d’obstacles  et  causer  «le 
|Héju.lice.  On  dit  en  des  sens  analo- 
gues : Faire  la  part  du  bonheur  . du 
hasard  , île  la  lûnûlitê , etc.  ; faire 
la  pnrldela  critique,  mil  r quelques 
critiques  aux  éloges  qu’on  donne.  À. 

— Prendre  en  bonne  ou  en  mauvaise 
part . trouver  bon  ou  mauvais , in- 
terpréter bien  ou  mal.  F.tre  à la 
pari,  eu  I.  de  Marine,  avoir  part 
•tes  prises. 

d pari . séparément. — Raillerie  o 
paît,  sérieusement,  sans  raillerie. 

— ‘C’est  un  homme,  un  esprit  à part, 
distingué  de  tous  les  autres.  — .A part, 
se  met  quelquefois  au  rounilenceiiienl 
■le  la  phrase , et  alors  il  signifie, 
excepté  : A port  quelque * auteurs  , 
j’ai  renoncé  aux  livres.  — A part  , 
«lans  les  pièces  de  théâtre,  voyez 
A porté. — A part  moi,  à part  soi „ 
lue.  adv.  et  fain.  Eu  moi-même,  en 
soi-même  , tacitement.  A.  — De  ina 
part , d»  sa  part , etc. , quant  à moi , 
quant  à lui. — De  part  en  pari , d’une 
superficie  h l’autre. 

La  plupart  du  temps , le  plus  sou- 
vent.—-La  plupart  des  hommes  , des 
ihosesi  le  plus  grnnd  nombre  des 
Itbmmes , etc.  * La  plupart , pris 
absolument,  veut  le  verbe  au  plur. 
La  plupart  roulaient  que....,  lu  plu- 
part écriront.  Lorsqu'il  est  suivi 
d’un  substantif  .inquet  il  est  joint  par 
de  , ce  ■ulistaulif  indique  seul  le  nom- 
bre ; La  plupart  des  troupes  se  dé- 
bandèrent ; la  plupart  du  monde 
ignore.— Pour  la  plupart , quant  à 
la  plus  grande  partie  t Le  * gens  de 
ce  pays  sont  pour  la  plupart  pares- 
seux-, d»  sans  pour  : Les  hommes 
sont  la  plupart  intéressés.  A. 

PARTAGE  , s.  m.  Division  d’une 
idiose  entre  plusieurs  personnes  : 
Faire  U partage  du  butin.  Voy.  Di- 
vision. (Du  latin  pu rl il io  ) — Portion 
de  la  chose  partagée  : Partage  égal 
du  inégal. — Acte  qui  contient  la  di- 
vision d’une  succession  : Produises 
t<otre  partage. — Au  lîg.,  la  portion 
de*  choses  départies  aux  créatures  , 
«oit  biens,  soit  maux  , soit  talents  na- 
turels , etc.  L’homme  a eu  l'esprit  en 
partage  ; le  rossignol  le  chant , etc. 

— Egalité  de  voix  ou  de  suffrages 
parmi  des  Jugi*e  ou  des  Electeurs  : 
Il  y a en  pur  tige,  rider  le  partage. 

— En  t.  d Hydraulique , le  lieu  le 
plus  élevé  d'où  l’on  puisse  faire  cou- 
ler lea  eaux , et  d’où  oo  les  distribue 


PAR 

par  le  moyen  «les  canaux  , etc.  f en 
différents  en<lroils. — Point  de  par- 
tage , le  repère  où  sc  fait  U jonclio» 
des  eaux. 

PARTAGEABLE,  adj.  Qui  peut 

être  partagé.  Gode  civil. 

PARTAGE»  , v.  a.  (par-ta-jé ) 
Diviser  en  plisirun  parts  pour  ce 
faire  la  dislnb  « l ion  : Partager  le  bu- 
tin, etc.  Voy.  hitiscr.  (Du  lat.  par- 
tiri.  ) — Simplement , diviser  : L'é- 
quateur partage  te  monde -,  * et,  fig. 
Il  put  luge  son  temps  entre  Vétnde  et 
le  plaisir.  L’amour  et  lu  gloire  parta- 
gent son  cœur,  etc.  A.  — Donner  ea 
partage  : Son  père  fp  bien  ou  mal 
partagé  ; et  fig  la  nature,  la  fortuné 
l'a  bien  partagé. — Séparer  ep  partis 
oppô«é»  : f ette  affaire,  cettequereUe, 
p’irinye  lu  ville.— Prendre  part  à.... 
Je  partage  votre  joie.  * Partager 
I" opinion  , les  soupçons  , la  défiance t 
etc.  de  quelqu’un,  être  de  sou  opi- 
iiiou  , avoir  le*  mêmes  soupçons,  etc. 
Vn  amour  partagé,  réciproque.  A* 
— En  t.  «le  Marine,  partager  le  vent , 
le  disputer  à un  vaisseau  ennemi  ; 
inaixruvrcr  de  manière  à ce  que  st 

(l'on  ne  |ient  pas  avoir  l'avantage  du 
vent , l’ennemi  ne  l’ait  pas  qon  plus. 
— Partager  les  rênes  (Manège),  con- 
duire son  cheval  cil  tcuanl  uuc  réue 
de  chaque  main. 

• Partager , s'emploie,  avec  lo 
pronom  p<-r»oiiiiel , au  propre  et  au 
fig.  La  route  se  partage  en  deux 
branches.  Sa  tendresse  se  partage 
également  entre  tous  ses  enfants.  A. 

• Partager  avec,  partager  entre. 
On  dit  partager  arec  , quand  on  con- 
serve une  portion  de  ce  qu’on  par- 
tage ; et  partager  entre  , et  non  par- 
tager ri , quand  ou  un  réserve  rien 
pour  soi.  N. 

PARTANCE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Départ  d'un  vaisseau  , d’une  Hotte  : 
Jour  de  partance.  Tirer  le  coup  de 
partance.  * Il  a vieilli  , excepté  dans 
cette  d ‘filière  phrase,  qui  s’emploie 
encore  fain.  A. — Figur.  et  l.im.  Tout 
au'.re  départ,  toute  autre  séparation. 

PARTANT,  adv.  (par-tan)  T.  de 
Pratique , * de  comptabilité  , ou  de 
style  familier.  C’est  pourquoi  ; par 
couséfiuent. 

A FARTÉ  , s.  m.  Voy.  Aparté 
sous  la  lettre.  A. 

PARTEMBNT,  s.  nu  Départ.  D 
est  vieux. — En  t.  d* Artificier,  fusée 
volante,  moins  grosse  que  celles 
qu’on  nomme  Marquises.  — * Direc- 
tion du  cours  «l’un  vaisseau  vers 
l’orient  ou  vers  l’occident.  N.  B. 

* PARTENAIRE  , 8.  des  doux 
genres.  Associé  avec  lequel  on  joue. 
Quelques-uns  écrivent  Partner.  — 
Personne  qui  figure  avec  une  autre 
• lans  un  liai.  A. 

TARTEQUE,  s.  f.  (jwr-fi-Ae)  T. 
de  Pèche.  Perche  qu’on  attache  aux 
haliiu  du  gangny  . pour  tenir  ce  filet 
ouvert.  Ti-ruie  provençal. 

PARTERRE  , m (par-ti  re;  se- 
conde r forte)  Aire  plate  et  unie.  — 
Le  sol  et  le  rez-de-chaussée.  Z1  est 
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pén  tnfté  dans  ce»  deux  acceptions . 
— * Part»  d'on  jardin  , plantée  de 
buis,  rtc.  en  compartiment , et  or- 
née >le  llenrs  , de  gaKon  , etc.— Dana 
le»  «aile»  di-  spectacle , aire  ou  es- 
pece vide  eu  milieu  de  l'enceinte  tira 
loge» , entre  l'orclvsirr  et  l'amplii- 
ibéA  re.  — Les  spectateur»  qui  sont 
au  parterre.— •Scrpeui  du  genre  «lu 
boa.  D.—  Parterre  d'eau , canaux  dé- 
couverts qui  ornent  un  jardin,  et  qui 
forment  «le»  compartiments  à peu 
près  sembL-ible*  A ceux  de»  parterres 
ordinaire».  A.— Fig.  etfam.  Réjouir 
U parterr a , le  public.  * On  «lit  de 
même  : Juger  du  parterre  les  acte* 
du  gourernemsnt  , de  loin , sans  y 
avoir  aucune  part.  A.— Basscin  *nt  et 
populairement , Faire  un  parterre, 
tomber. 

RARTHÉN1EN  , BNNE  , adj. 
(par -té- ni- en,  é-ne)  T.  «l'Aï  chrrolog. 
Enfant  pirtkiniea  , né  en  l’a baenc-- 
du  mari.  Le*  L iccdémonicnn-  s ne  se 
croy  aïeul  point  déshonorée»  en  don- 
naut  des  citoyens  à la  patrie  , «lans 
l'absence  de  leurs  maris,  lorsque 
ceux-ci  y consentaient.  (Du  grec  par- 
thénos  vierge  ; parce  que  ces  enfants 
naissaient  d’une  femme  qui  était 
comme  non  mariée.)  — Fin  ta  par- 
thénienne,  nu  son  de  laquelle  dan- 
saient les  Vierge»  grecques. 

part»  é.'iies,  ».  f.  pl.  ( ArcbceoM 
Hymnes  ou  cantiques  que  chant  aient 
dans  certaines  solennités,  et  surtout 
dans  les  Dapbnépbories  , des  di.rors 
ou  tyoupes  de  jaunes  filles.  (Du  grec 
part Ue nos  vierge.) 

* PARTBÉîNOLftfiiE,  b.  f.  Traité 
médical  sur  les  maladies  des  filles, 
f Du  grec  porthénos  vierge,  loyos 
discours.)  D. 

* FAIITtlÉNOMANCIE  , S.  f.  Di- 
vinatioi)  sur  ta  virginité.  ( Du  grec 
parthénos  vierge,  mantéia  divina- 
tion.) B. 

PARTIIÉNON  , s.  m . (par-té- non) 
T.  d’Arcbæol.  Proprement  l'apparie- 
ment des  Biles  qui , cliex  les  Grecs  , 
était  l'endroit  de  la  maison  le  plus  re- 
culé. — Temple  de  Minerve  dans  la 
citadelle  d’Athènes.  (Du  grec  par- 
tkénor  vierge , un  des  surnoms  de 
Minerve  , comme  nyaal  toujours  con- 
servé ta  virginité.) 

* RARTHÉnofe,  s.  m.  T. d’Hist. 
nat.  Crustacé  décapode.  N. 

PABTHIQUE  , adj.  (Hist.  anc.) 
Surnom  des  empereurs  Romains  qui 
vainquirent  les  Partîtes.  Trajan  fut  le 
premier  à qui  il  fut  donné.  — Je ux 
parthiques , institués  per  l'empereur 
Adrien,  en  mémoire  de  la  victoire  de 
Trajan  sur  les  Parthes. 

PARTI , S.  m.  Union  de  plusieurs 

Kraonnes  contre  d’autres  s Etre  du 
t parti.  Toy.  Faction  et  Intrigue. 
(Do  pl.  partes , employé  par  les  La- 
tins dam  h même  signification.)  — 
Intérêt  : Fai  ptis  votre  parti.—  Ré- 
solution : C ‘est  le  parti  qu’il  faut 
prendre.  En  ce  sens  on  dit  d m»  le 
style  plaisant  : Prendre  son  parti  en 
grand  capitaine*  Prendre  ton  parti, 


PAR 

signifie  aussi , se  résigner  A ne  qui 

doit  arriver.  — Avantage , utilité  , 
profit  : Tirer  parti  d’une  a faire , etc 

A.  — Expédient;  moyen.— Condition. 

i traitement  qu'on  propose  : On  lui 
fera  un  Bon  parti.  — Profession  * Le 
jutrli  de  l’épee  , de  la  robe.— Troupe 
de  gens  de  gucire  détachée  pour 
battre  la  campagne,  etc.  — Parti 
bleü , sans  ave  i et  sans  commission. 

— Personne  A marier. 

Prendre  parti . s'enrôler  dan»  des 
troupes. — Prendre  le  parti  de  quel- 
qu’un , en  prendre  la  «IcTeuse.  * Ou 
dit  dans  le  même  sens , prendre 
parti  pour  quelqu’un  ; et  dans  le  sens 
opposé , prendre  parti  contre  quel- 
qu’un.— Etre,  se  ranger  du  parti  de 
quelqu'un  , de  quelque  chose  , favori  - 
ser , préférer  quelqu'un  , quelque 
chose.— À voir  un  parti,  avoir  |»our 
soi  un  certain  nombre  de  personnes 
|tar  qui  l’on  eut  soutenu,  drfendu , 
prôné.  — Nomme  départi,  celui  qui 
se  tnoniro  crédule  ou  passionné  eu 
tout  ce  qui  intéresse  sou  parti.— Es- 
prit de  parti,  disjtotiiion  morale 
d'un  homme  tellement  attache  à son 
parti , qu'il  est  aveugle  ou  même  in- 
juste en  tout  ce  qui  regarde  ce  parti 
et  le  parti  contraire.  — Faire  un 
mourais  parti  à quelqu’un  , lui  faire 
essuyer  que'que  mauvais  traitement, 
ou  mèmè  attenter  h sa  vie.  A..  • 

PARTI , IE,  adj.  (blason)  Se  dit 
«l'un  écu  , d'un  lion , etc.  divisé  en 
deux  également  par  uoa  ligne  per- 
pendiculaire. On  «lit  aussi  parti  en 
bande  , parti  en  fasce  , parti  en  pal. 
C’est  le  partie,  «le  l'ancien  verbe  par- 
tir , partager.  ( Du  latin  partit  us , 
part,  de  parti  ri  partager  , diviser.) 

— On  dit  substantivement , en  I.  de 
Peinture  , wn  ouvrage  d’im  grand  , 
d’an  beau  parti , où  les  lumières  et 
les  ombres  sont  distribuées  et  expri- 
mées d'une  manière  bien  décidée. 

PAnTlAinB,  adj.  (par-c»-at-r«) 
Voy.  Colon. 

PARTIAL,  ALE  , adj.  (par  tirai) 
Qui  favorise  une  personne  , un  parti 
au  préjudice  d’un  autre.  — Dans  le 
style  didactique  , qui  appartient  A la 
partie  d’uu  tout:  Eclipse  partiale.  En 
ce  sens  on  dit  plus  souvent  et  mieux 
partiel.  * Le  pluriel  partiaux  est  inu- 
sité. A. 

PARTIALEMENT  , adv.  (par-ci- 
a-le-man)  Avec  partialité. 

sr.  PART!  A LISE  Pl , v.  r.  ( par- rt- 
a-li-sé)  Prendre  parti  pour  ou  contre, 
de  manière  A ne  vouloir  pas  écouter 
ce  qui  est  contraire  : Il  ne  faut  pas 
qu’un  juge  te  partialité. 

PARTIALITÉ,»,  f.  (par-ci-a-lité) 
Sentiment , préférence  qui  fait  pren- 
dre parti  pour  ou  contre  : * Ce  juge 
a montré  trop  de  partialité.  Les  par- 
tialités nuisent  an  bien  public.  Le 
pluriel  est  peu  usité.  A. 

* PARTIRLE,  ailj.  T.  de  Rot. 
Susceptible  de  division  spontanée. 

B. 

IN  PARTIBU8 , (Oo  sous-entend 

infidélité»)  Ecéqu»  im  part*** , qui , 
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a le  titre  4'Evéque  «iaus  uo  pays  oc- 
cupé par  des  infidèles. 

PARTICIPANT,  ANTE,  adj. 
(par  ti-ci  pan  , au- te  ) Qui  participa 
a..,.  Xi  cette  a {fuite  réussit,  tous  em 
verra  paitûipanl,  — m Pratonotuii et, 
ramécien  pm  tu  ipants  , les  j.rolono- 
Ctiie»,  le»  caméiiert  eu  charge  A la 
cour  «le  Rome.  A. 

PARTICIPATION  , ».  f.  (por-fs- 
ci  pa-cion)  Action  de  partit  ij>er  A... 
— Communie  m ion  , connaissance 
qu'on  «lonue  d’une  affaire.  Il  se  dit 
(irilinaireiuent  avec  su  ns  : Cela  s’est 
fait  sans  nui  participation.— Xoiiéti 
en  par ticipn lion  (Commerce),  a»»o- 
«lalion  1110uuMiia1.ee,  et  ordiuaire- 
meul  secrète , entre  plu-ieui»  négo- 
ciants.— * Lettre*  de  parties  patio*. 
lettre»  qu'un  ordre  religieux  «tonne  A 
une  personne  séculière  , et  eu  vertu 
■lesquelles  elle  participe  aux  prière» 
et  aux  boiuirs  cruvre*  de  l’ordre.  A. 

PARTICIPE  , ».  m.  T.  de  Gram- 
maire. Partie  du  «I  scours  qui  parti- 
cipe de  b nature  de  l'adjectif,  eu  ce 
qu'il  Se  joint  au  substantif;  et  de 
celle  «lu  verbe  , en  ce  qu’il  exprime 
le  même  attribut.  Voy.  les  règles  et 
les  explication»  de  la  Cremmaire  gé- 
nérale , au  commencement  du  t.  i. 
Participe  actif,  celui  qui  exprime 
une  action  , et  qui  est  suivi  d’uu  ré- 
gime. Il  esl  ordinairement  indécli- 
nable ; et  c’est  A tort  que  Boileau* 
dit  (Sut.  6)  : Et  plut  loin  des  laquais 
l'un  t autre  s'agaçunt , il  fallait  s’ aga- 
çant, parce  que  ce  o'esl  point  ua 
adjectif  verbal , mais  un  véritable 
paiticipe.— Participe  passif,  celui 
qui , joint  au  verbe  auxiliaire  tire, 
ap|iariicni  A ce  que  les  grammai- 
riens appellent  la  voix  passif*  dans 
les  verbes  : Je  suis  venu,  «tout  suivi, 
être  aimé.  — Participe  présent , ce- 
lui qui  esl  terminé  en  ant  : Aimant, 
ayant , étant.  Dans  les  verbes  actifs, 
c'est  la  même  chose  que  le  participe 
actif.  * Le  participe  est  invariable, 
excepté  dans  quelques  phrases  de 
Palais,  comme,  femme  usante  et 
jouissante  de  ses  droits.  A. — Parti- 
cipe passé,  celui  qui  est  relatif  au 
temps  passé , et  qui  reçoit  diffé- 
rentes terminaisons  : Aimé,  lu,suiti. 
Le  participe  passé  mis  avant  le  nom 
auquel  il  se  rapporte,  esl  indéclina- 
ble :/*as'  reçu  des  lettres  i j'ai  eu 
d’importantes  affaires’,  mais  il  prend 
le  genre  et  le  nombre  de  ce  nom, 
toutes  les  ibis  que  celui-ci,  étant, 
ou  sous  sa  propre  forme,  ou  au 
moyen  du  relatif  que , employé 
comme  régime  simple  ou  direct , le 
participe  se  trouve  placé  après  ce 
même  nom  : Pauvre  Didan , où  t’a 
réduite,  etc.  La  route  qu’il  a suivie. 
Dans  le  premier  cas , dit  Beausée , 
c'est  proprement  un  supin  ; il  n’est 
participe  que  dans  le  second.  J.-B. 
Rousseau  a fait  une  faute  grave  con- 
tre celte  régie,  lorsqu'il  a dit(liv.  i, 
ode  3)  i 
q»'mu  Mérité 


Jo«U»mi  4m  félicité* 

«r  t sms  mm  bkt^T*‘ 


3Ï0  PAR 

H fallait  incoit  es  table  ment  qu'ont 
méritées.  Voyez  au  mot  Eloigné  une 
construction  inusitée  des  part,  pa  ». 
employée  par  Mar  monte!. 

Part  ici pe , en  t.  de  Finances, 
celui  qui  a part  dans  un  traité , dans 
une  affaire  de  finances.  — * En 
Jurisp.  criminelle , celui  qui  prend 
part  A on  crime  : Les  fauteur»  et  par- 
ticipes do  ce  crime.  Cette  acception 
a vieilli.  A. 

PARTICIPER  A n.  Avoir 

part  à....  Pont  parties  pere s au  pro- 
fit tt  à la  périt. — Prendre  part , s’in- 
téresser A...**  Il  participe  à votre 
douleur.  En  ce  sens  il  est  peu  usité. 

PARTICIPER  DE ▼.  n.  Tenir 

de  la  nature  d»  quelque  chose  t A* 
mulet  participe  de  l'âne  et  du  checal. 

* PARTICULAIRE  , adj.  Qui  ap- 
partient A la  particule. 

PARTICULARISER  , r.  ».  (par- 
ti-hu- la- ri- sé)  Marquer  h-s  particu- 
larité! t les  détails  d’une  affair-.: 
d*un  événement.—*  Reodre  particu- 
lier, par  opposiliou  à généraliser  : 
Son  ob  serrât  ion  était  générale,  il 
u‘a  rien  particularisé Eu  Jurisp. 
criminelle, particulariser  une  affaire, 
poursuivre  la  vindicte  d'un  crime 
commun  A plusieurs,  contre  un  seul 
de  ceux  qui  y nul  eu  part.  A. 

PARTICULARISME , S.  m.  L'in- 
térét  particulier  ou  plulAt  person- 
nel. C’est  du  moins  en  ce  sens 
que  Duclos  ( Mémoires  secrets  sur 
Louis  XIV , etc.)  a employé  ce,  mot 
lout-A-fail  étranger  à la  langue,  sur- 
tout eu  ce  sens  : Le  particularisme  , 
en  France , l'emporte  toujours  tnr 
i intérêt  général.  — Fii  l.  Je  Contro- 
verse, opinion  des  Particnlaristes. 
Voy.  ce  mut. 

PARTICULARI9TE9,  a.  m.  pl. 
T.  de  Controverse.  Cens  qui  tiennent 
pour  la  grâce  particulière , c’est -A- 
dirc  qui  enseignent  ou  qui  croient 
que  Jésns-Cliri«t  est  mort  uniqu>- 
meut  pour  les  élus,  et  non  pour  tous 
les  hommes  en  général. 

PARTICULARITÉ,  s.  f.  Circons- 
tance particulière. 

PARTICULE,  ».  f.  Petite  partie. 
F.n  ce  sens  c’est  un  t.  didactique,  ou 
rmployé  en  pariant  d’une  hostie 
consacrée.  — En  Grammaire  , petite 
partie  du  discours  , comme  les  con- 
jonctions , interjections , préposi- 
tions , etc.  — * Plus  exactement  , 
petits  mots  qui  ne  peuvent  point 
être  employés  seuls  , mais  qui  s’unis- 
sent A un  mdic.il , comme  tré»,  er,  ci 
et  là.  A.  (Ou  latin  partir  nia  , diinin. 
de  pan,  partie,  partie.) 

PARTICULE,  É£.  adj.  T.  d» 
Grammaire.  Précédé  d’une  particule 
ou  exprimée,  ou  incorporée  par 
contraction,  ou  sous-entendue.  C’est 
un  mot  nouveau  imaginé  par  l’ahbé 
d ’Olivet. 

PARTICULIER.  S.  m.  ( par-ti-ku - 
lié)  Personne  privée,  par  opposition. 
Soit  A communauté , A société  , soit 
à personne  publique  ou  «l'un  rang 

très  élevé.  — Le  particulier  d’une  i 
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affaire  t le  détail,  les  circonstan- 
ces. 

PARTICULIER  , 1ÈRE  , adj. 

( par-ti-ku-lii  , t'è-r»)  Qui  appartient 
proprement  et  singulièrement  A une 
personne  ou  A une  chose.— Il  se  dit 
quelquefois  par  opposition  A général  : 
Assemblée  particulière  ; * par  oppo- 
sition à public  : Fie  particulière.  A. 
(Du  latin  partienlaris.) — Extraordi- 
naire; peu  commun  : Il  a un  talent 
particulier,  tout  particulier  pour..’— 
Secret  : Il  g a quelque  chose  de  par- 
ticulier entre  eux.  — En  parlant  des 
personnes,  1°  fort  retiré,  qui  se 
communique  peu.  —12°  bizarre  , qui 
ne  pense  pas  comme  tout  le  momie. 

zi  PARTICULIER  . loc.  adv.  Sé- 
parément ; A part  ; eu  Secret.—  F.tre 
en  son  particulier  i être  retiré  dans 
son  cabinet. — Vivre  ou  su  mettre  en 
sou  particulier , ne  point  vivre  en 
pension  avec  d’autres.  — F.n  mon 
particulier , pour  ce  qui  est  de  moi. 

* DAN»  LE  PARTICULIER,  loc. 
adv.  Dans  la  société  particulière.  A. 

PARTICULIÈREMENT  , adv. 

( par-ti-ku-liè-re-man  ) Singulière- , 
ment  : Il  vous  honore  particulière-  j 
ment.  — Spécialein  nt  : Il  excelle  en  ; 
tant,  particulièrement  en  Poésie.— 
En  déla  i : Ce  noir  nous  parlerons  de  • 
cette  affaire  plut  particulièrement . 

PARTIE  , s.  f.  Portion  d'un  loni  i 
physique  ou  moral.  Il  diffère  «le  ! 
part  et  de  portion  , en  ce  que  la  par- 
tie est  proprement  ce  qu'on  détache 
■l'un  tout  ; la  part,  ce  qm  doit  en  re- 
venir; la  portion,  cc  qu'on  eu  reçoit. 
On  ilit  une  partie  d’un  /irre;  une  part  ; 
de  gâteau  ; une  portion  d'héritage. 
(Du  latin  pars,  part  is,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.)— Eu  Mnsiq.  , 
chacune  des  voix,  chacun  des  instru- 
ments dont  l’ensemble  forme  l'har- 
monie ou  le  concert , eu  supposant 
néanmoins  que  chacun  exécute  quel-  i 
que  chose  «le  différent  des  antres  : j 
* Il  y a quatre  parties  pr  ncipales 
dans  la  musique  vocale  , qui  sont  le  ; 
dessus  , la  haute-contre , la  taille  ou  , 
le  ténor , et  la  Lasse.  Dans  la  musique 
instrumentale  , les  quatre  parties  ' 
principales  sont  le  premier  dessus  , 
le  second  dessus , la  quinte  et  la  Lasse. 
Partie  de  violon,  d’alto,  de  flûte,  etc. 
Partie  récitante,  celle  qui  exécute 
le  sujet  principal  , dont  les  autres 
font  l’accompagii'-menl  : Parties  con- 
certante* ou  de  chteur , celles  qui 
s’exécutent  par  plusieurs  personnes 
( hanta ni  ou  jouant  à l’unisson  , chu 
cuue  selon  la  nature  de  sa  voix  ou  de 
son  instrument , «•!  dont  la  réunion 
forme  un  ensemble  que  l’on  nomme 
«•lueur.  Chanter  eu  partie  , fuire  sa 
partie , exécuter  une  partie  dans  un 
concert.  — Se  «lit  aussi  «lu  papier, 
du  cahier  sur  lequel  est  écrite  la 
partie  séparée  «le  chaque  musicien. 
V.— Eu  t.  «le  Litiraire,  chacun»  «les 
•lifférent<-s  division*  «les  feuilles  «1*1111 
volume , assemblées,  collationnées 
et  pliées.  — Somme  d'argent  qui  est 
due  1 Payer  , acquitter  , recevoir  une 
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partis  t «n»  grosse  partie.  — Article 
d’un  compte  : Laisser  une  partie  et» 
souffrance.  — • Quantité  plus  on 
moins  considérable  de  marchandise* 
qu’on  vend  ou  qu'on  achète.  A.  — 
Suite  d’un  jeu  jusqu'A  ce  qu’un  des 
joueurs  ail  gagné  ou  perdu  , suivant 
les  règles  du  jeu  : Partie  de  piquet , 
d'échecs,  etc.  — Proj«*l  de  divertis- 
sement , etc.  Partie  de  chasse , d* 
promenade,  etc.  — * Le  divertis- 
sement même.  A.  — Celui  qui  plaide 
contre  quelqu’un  : C'est  ma  parti « 
adverse.  — Celui  qu'on  défernl  en 
plaidant  : C est  ma  partis.  — Parties, 
pl.  lig.  Bonnes  qualités  naturelles  et 
acquises  : lia  toutss  les  parties  d’un 
grand  capitaine.  Il  a de  grandes 
parties.  * Il  vieillit  «*n  ce  sens.  A. 

— Mémoire  de  ce  qui  a été  fourni 
par  un  marchand  , etc.  Arrêter , 
payer  les  parties.  — Personnes  qui 
contractent  ensemble  : Cela  s'est 
fait  du  consentement  des  parties.  — 
Populairement,  l a parties  naturelles. 

— ’ Parties  noLles  , les  parties  ab- 
solument nécessaires  A la  vie  , comme 
le  cœur  , le  poumon , le  foie  , le 
cerveau.  — En  pariant  de  Came,  et 
dans  le  style  de  l'ancienne  philoso- 
phie scolastique , la  partie  supé- 
rieure , la  raison  ; et , La  partie 
inférieure  , la  partie  animale  , l’ap- 
pétit sensitif,  la  concupiscence.  On 
dit  aussi  , la  partie  irasciLle  , con- 
cupisciLle.  Ces  rxpre*sions  ont 
vieilli , surtout  les  «leux  premières , 
et  ne  s’emploient  guère  que  dans  le 
*lylc  familier.  — Partie  civile  , celui 
qui , en  malicro  criminelle  , agit  en 
son  nom  contre  un  accusé , |*our 
des  intérêts  civils.  A.  — Partie  pu- 
blique , le  magistral  chargé  du 
ministère  public. 

Parties  simples  , Parties  doublée 
(Com m.) , deux  manières  différentes 
de  tenir  les  livres.  Dans  la  tenue  des 
livres  a parties  simples , on  ouvre 
seulement  sur  le  livre  de  raison  «les 
comptes  aux  débiteurs  et  aux  crédi- 
teurs particuliers.  Dans  la  tenue  «tes 
livres  à parties  doubles , inventée  par 
les  Ilaii«*ns,  on  y joint . sous  b*  nom 
•le  Marchandises  générales , traites 
et  remises  , profits  et  pertes  , etc.  «les 
comptes  généraux  q«ii  font  le  con- 
trite perpétuel  des  compte*  parti- 
culiers , Ct  dont  les  résultats  in- 
diquent , par  un  calcul  sùr  ct  facile, 
l-S  l«énéfices  ou  les  pertes  du 
négociant.  C’est  de  ces  doubles  comp- 
tes, que  cette  méthode  a pris  le  nom 
■te  parties  doubles. 

Prendre  son  juge  h partie , l’ac- 
«•itscr  «l’avoir  prévariqué. — Prendre 
quelqu'un  à partie,  lui  imputer  tout 
le  mal  qui  cm  arrivé.  — Seoir  affaire 
(’•  forte  partie , avoir  un  ennemi  puis- 
sant , «le  grands  obstacles  à vaincre  , 
etc.  — Fig.  Etre  de  la  partie  ; con 
Iriliuer  A un  travail  , à une  e\|»éi!i 
tion  , etc.  — .Se  mettre  de  la  partie  , 
s • joimlr».  — Coup  de  partie,  affaire 
ou  démarche  décisive.  — Proverb. 
1®  Pêloter  en  attendant  partie  , faire 


PAR 

peu  tu  attendant  mieux.  — f*  Chan- 
ter ou  jouir  ta  partie  ; faire  comme 
les  autres.  — * Fig.  et  fam.  Tenir 
bien  ta  partie , se  bien  acquitter  de 
ce  qui  convient  de  faire  dans  la 
société  où  l’on  est.  — Quitter  la 
partie,  convenir  que  celui  contre 
ui  l'on  joue  a gagné  ; et  fig. , se 
ésister  de  quelque  chose  , y renon- 
cer. — Fig.  La  partie  n’est  pas 
égale,  se  dit  lorsque,  dans  une 
concurrence,  un  jeu,  etc.,  il  y a d'un 
des  côtés  une  grande  supériorité. 
A. 

KM  PARTIE  , loc.  adv.  L'armé ? 
est  composée  en  partie  de  Français  , 
en  partie  d’Espagnole.  — On  dit  aussi 
adverbial.  Flotte  de  cent  voiles , 
partie  vaisseaux  de  ligne , partie 
bâtiments  de  transport . 

partiel  , ELLE  , adj.  {par-ci-' 
Il  , è-le ) Qui  fait  partie  d'un  tout.  — 
• Qui  n'existe  on  qui  n’a  lieu  qu’en 
partie  : Eclipse  partielle.  A. 

* PARTIELLEMENT  , adv.  Par 
parties. 

*PARTIL,S.  m.  T.  d'Astr.  Sorte 
d’aspect,  en  parlant  des  planètes. 

y.  b. 

PARTIR , v.  a.  Partager.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  partiri,  fait  dans 
le  même  sens , de  pars  , partis  , 
partie  , portion.) 

PARTIR , v.  n.  Je  pars , nous 
partons.  Je  partais  , je  partis  , nous 
partîmes.  Je  suis  parti.  Je  partirai. 
Je  partirais.  Pars  , parlons.  Que  je 
parte  , que  nous  partions.  Que  je 
partisse  , que  nous  partissions. 
Partant.  Parti , partie.  Il  prend  être 
pour  auxiliaire.  * Il  prend  aussi 
avoir  : f ai  parti.  A.  Voy.  sur  l’em- 
ploi de  ces  deux  auxiliaires,  la  Gr. 
gêner,  au  commencement  du  t.  1. 
Se  mettre  en  chemin  ; commencer 
un  voyage.  — (Du  laiiu  partiri  par- 
tager , séparer  : partir  d’uu  lieu, 
c’est  s’en  séparer.  Ménage.)  — Av er 
la  négative  et  la  prép.  de , ne  pas 
bouger  d'un  endroit  : Il  ne  part  point 
de  téglise.  — Se  mettre  à courir  s 
Ah  signal  donné . il  est  parti  comme 
un  trait.  — En  parlant  des  animaux, 
des  oiseaux  , prendre  sa  course  , son 
vol  : Le  lièvre  partit  à quatre  pas  de 
moi.  Mon  chien  fit  partir  deux  per- 
drix. — En  parlant  des  choses  ina- 
nimées , sortir  avec  impétuosité  : 
La  bombe  qui  part  du  mortier  ; la 
foudre  de  la  nue , etc.  — * Se  dit 
également  des  armes  a feu  dont  le 
coup  part  , d’un  ressort  qui  se  détend 
brusquement , etc.  Le  fusil  a parti 
tout  d’un  coup.  Au  sens  moral,  Ce 
mot  est  parti  plus  vite  qu’il  n aurait 
voulu. — Fig.  Partir  t ton  éclat  de 
rire , rire  tout-à-coup  avec  éclat.  A. 
— Tirer  son  origine  de...  Tous  les 
nerfs  partent  du  cerveau.  — Fig.  1° 
En  choses  morales  , émaner  : Cela 
part  d’un  bon  coeur.  — 2°  Conclure  , 
se  prévaloir  de..  Il  partit  de  là 
pour  exiger  que...  — Partir  de  la 
main  , te  dit  au  propre  , d’uo  cheval 
qui  prend  le  galop  dès  qu'on  lui 
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I baisse  la  tnain  ; et  au  figut.  d’on 
homme  prêt  à exécuter  tonl  ce  qu’on 
lui  dit.  On  dit  aussi  figur.  dans  le 
même  sens , partir  de  barre. 

k partir  DE...  loc.  prépos.  A 
dater  de..  ; en  commençant  à..  — , 
A partir  de  là , en  supposant  telle 
chose.  A. 

PARTIR  , $.  m.  T.  de  Manège  : 
Le  partir  du  cheval , le  moment  où 
il  part.  — Un  beau  partir  de  ta  main, 
course  qu’on  fait  faire  au  cheval  sur 
une  ligne  droite , sans  qu’il  a’en 
écarte  , on  qu’il  ae  traverse. 

PARTISAN  , a.  m.  (par-ti-Man) 
* Celui  qui  est  attaché  à la  fortune 
d’nne  personne  ou  d’uo  parti,  qui 
en  épouse  les  intérêts  , qui  en  prend 
la  défense.  — Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  choses  : Les  partisans  de  la 
musique  italienne.  — Officier  de 
troupes  légères  ou  irrégulières  , dé- 
tachées pour  faire  une  gnerre  de 
surprises  ou  d’avant-postes.  — Il  sc 
dit  aussi  des  troupes  qui  font  cette 
espèce  de  guerre  : Un  corps  de  par- 
tisans. — Se  disait  autrefois  de  celui 
qui  avait  fait  un  traite  avec  le  roi , 
pour  des  affaires  de  finances , qui 
avait  pris  à ferme  les  revenus  de 
l’F.tat , etc.  A.  Voy.  Puhlicain. 

PARTITEUR  , 8.  m.  F.n  I.  d’Arit., 
diviseur.  Trévoux  , qui  ajoute  , avec 
raison , que  ce  mot  est  très  peu 
usité.  (Du  latin  partitor.) 

partitif  , I VE  , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  marque  une  parité. 
Dans  la  phrase , des  Savants  pré- 
tendent que...  des  est  partitif;  il 
équivaut  à quelques  savants.  Le  col- 
lectif partitif  exprime  plusieurs  per- 
sonnes ou  plusieurs  choses  comme 
fai«ant  partie  d’un  tout.  * Moitié , 
dizaine , etc.  sont  des  substantifs 
partitifs;  Plusieurs,  quelques  sont 
des  adjectifs  partitifs  ; la  préposition 
de  se  prend  souvent  dans  uu  sens 
partitif.  A. 

PARTITION  , a.  f.  ( par-ti-cùm) 
T.  de  Gram,  et  de  Belles-Lettres. 
Partage  , division  , distribution  d’une 
chose  en  ses  parties.  (Du  latin  par- 
titio , qui  a la  même  signification.) 

— F.n  t.  de  Musique , toutes  les 
partira  d’un  opéra , d'une  sym- 
phonie , etc.  réunies  ensemble  et 
placées  l'une  au-dessous  de  l’autre. 

— 2°  Chez  les  Facteur*  d’orgue , 
de  clavecin,  etc.,  règle  pour  accor- 
der la  première  octave  de  l'instru- 
ment. C’est  sur  celle  octave  ou 
partition  , que  l’on  accorde  ensuite 
tout  le  reste.  — * Les  Partitions 
oratoires , ouvrage  de  Cicéron  , qui 
traite  des  parties  de  la  rhétorique. 
A.  — Partitions  , pl.  (Blason)  Les 
diverses  divisions  qui  peuvent  se 
faire  dans  l’éca.  Elles  sont  au 
nombre  de  quatre  : le  parti , le 
coupé  , le  tranché  , et  le  taillé. 

PARTNER  , a.  m.  Mot  emprunté 
de  l'anglais  et  que  nous  prononçons 
partenire.  Voy.  Partenaire. 

PARTOLOGIE  , s.  f.  (Chirurgie) , 

Traité  des  accouchements.  (Du  latin  I 
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partsu  accouchement  , et  du  greo 
logos  discours.) 

PARTOUT  , adv.  En  tont  lieu. 

* PARTUR1TION  y s.  f.  Action 
d'accoucher.  B. 

* PARU  , a.  m.  Poisson  du  genre 
du  stromale.  B. 

PARULIE  , s.  f.  (Médec)  Tumeur 
inflammatoire  des  gencives.  Du  grec 
para  proche,  et  oulon  gencive.) 
Trévoux  écrit  aussi  Paru  fis  , s.  mv 

PARURE  , a.  f.  Ce  qui  sert  à 
parer  au  propre  et  au  fig.  : * La  pa- 
rure d’une  femme.  Les  fleurs  sont 
la  parure  d'un  jardin.  La  modestie 
est  la  parure  aune  jeune  fille.  Voy. 
Ajustement.  — Ressemblance  , con- 
venance entre  deux  ou  plusieurs 
choses  : Chevaux  de  même  parure  , 
de  même  taille , de  même  poil  ; 
meidtles  de  même  parure  , de  même 
étoffe  , de  même  ouvrage.  A.  — V, 
Ajustement. — Dans  plusieurs  Arts, 
ce  qui  a été  retranché  : La  parure 
du  pied  d’un  cheval , la  corne  qu’oo 
en  a ôté  avant  de  le  ferrer.  * La 
parure  d'une  peau  de  veau  , ce  que 
le  relieur  en  détache  avec  le  cou- 
teau , avant  de  l’employer  à couvrir 
un  livre.  A.  — Parure  de  diamants, 
garniture  de  diamants  pour  servir 
de  parure.  — Fig.  Tout  est  de 
même  parure  (de  même  caractère) 
dans  cet  homme  f dans  cet  ouvrage. 
Il  se  dit  ordinairement  par  mépris 
et  en  critiquant. 

PARVENIR  , t.  n.  sur  Tenir. 
Arriver  au  terme , ordinairement 
avec  difficulté.  Voy.  Atteindre.  — 
Il  ae  dit  quelquefois  des  choses  s 
Votre  lettre  est  enfin  parvenue  jus- 
qu’à moi.  — Obtenir  ce  que  l’on 
souhaite  : Parvenir  à une  charge  , 
n un  emploi,  à une  dignité • — Ab- 
solument et  sans  régime,  1°  s’élever 
en  dignité  ; 2°  faire  fortune  : Fl  veut 
parvenir  , à quelque  prix  que  ce 
soit.  (Du  latin  penenire.) 

PARVENU,  s.  m.  Homme  qui,* 
né  dans  uu  état  très  obscur  , a fait 
une  grande  fortune  , est  arrivé  aux 
emplois  , aux  honneurs.  Il  ne  se  dit 
guère  qu’en  mauvaise  part.  A.  C’est 
un  parvenu  , un  nouveau  parvenu. 

PARVIS,  s.  m.  Autrefois,  ches 
les  Juifs  , l’espace  qui  était  autour 
du  tabernacle.  — Aujourd'hui , place 
devant  la  grande  porte  d’une  église, 
et  surtout  d’une  église  cathédrale  : 
Le  parvis  de  Xotre-Dume.  (Suivant 
Caseneuvt , Minage  , etc.  du  latin 
paradisus  , que  les  auteurs  du 
mojen  &ge  ont  fréquemment  employé 
dans  le  même  sens , et  qui  signifie 
proprement  jardin  , du  grec  para- 
déisot.)  — * Au  plur.  , sc  dit  poéti- 
quement pour  vestibule  , enceinte* 
Les  célestes  parvis , le  ciel.  A. 

PAS  , •.  m.  (pa , et  devant  une 
voyelle  pâs)  Le  mouvement  que 
fait  une  personne , un  animal , en 
mettant  les  pieds  l’un  devant  l’autre, 
pour  marcher.  (Du  latin  passas.)  — 
Au  p|. , allées  cl  venues  que  l’on 
i fait  pour  quelque  affaire.  — Vestige 
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que  laisse  le  pied  lorsqu’on  marche. 

— Espace  qui  se  trouve  d’un  pied 
à l'autre  quand  on  marche  , et  qui 
sert  de  mesure.  Pas  commun  ; pas 
géométrique , * mesure  précise  de 
terrain  longue  de  5 pieds  de  roi , 
lu  1 mètre  624  millimètres.  A.  — 
Passage  étroit  et  difficile  dans  une 
fallée  , dans  une  montagne.  On  ap- 
pelle pas  de  Calais  , le  détroit  entre 
Calaiset  Douvres.— Seuil  d’une  porte. 
•—  Marche  d’un  degré.  — Embrève- 
ment dans  les  sablières  et  plales- 
fjrmcs  , pour  recevoir  le  pied  des 
chevrons.  — En  t.  d' Arts  , pas  d'une 
vis,  l'espace  compris  entre  les  deux 
Ciels  d'une  vis.  — Chez  les  Carriers, 
chaque  tour  que  le  gros  câble  fait 
sur  l’arbre  de  la  roue  d’une  carrière. 

— Dans  les  fabriques  d’étoffes  , etc. 
1°  Chaque  levée  de  chaîne  opérée 
par  renfoncement  d'une  marche  , et 
qui  donne  passage  à la  navette.  — 

Ce  passage  de  la  navette  et  de 
la  trame  qu'elle  porte. — 5°  L'action 
da  pied  sur  la  marche.  — En  t. 
d'Horlogerie  , pas  de  fusée , chaque 
tour  que  fait  la  fusée.  — * En  t.  de 
Danse , se  dit  des  différentes  ma- 
nières de  conduire  scs  pas  en  mar- 
chant , en  sautant , en  pirouettant. 
A.  — Pas  russe,  air  d’une  danse 
en  usage  chez  les  Russes.  Elle  se 
danse  à deux  personnes  , et  a , quant 
i la  figure  , quelques  rapports  avec 
le  menuet , mais  la  mesure  en  est  à 
quatre  temps.  — * En  t.  d’Art  mili- 
taire, se  dit  des  différentes  ma- 
nières de  marcher  qui  ontétéréglées 
pour  les  troupes.  — En  t.  de  Ma- 
nège , l’une  des  allures  naturelles  du 
cheval.  A. 

Faire  un  pas  en  ornière  ; reculer 
d’un  pas. — Retourner  sur  ses  pas  , 
d*où  l’on  vient.— Il  plaint  ses  pas  ; 
il  est  paresseux. — Tl  demeure  à trois 
pas  d'ici , fort  près  d'ici  ; * et  6g. 
Il  n'y  a qu’un  pas  du  plaisir  à la 
douleur  , etc.  — Changer  de  pas  , 
quitter  un  pas  pour  en  prendre  un 
autre  ; et  , changer  le  pas  , rappor- 
ter le  pied  qui  est  derrière  à côté 
de  celui  de  devant , pour  repartir 
de  ce  dernier  pied.  A. — Tl  est  atta- 
ché à mes  pas , il  me  sait  partout. — 
Faire  un  faux  pas  , glisser,  chance- 
ler; fig.  et  fam.,  faire  une  faute  dans 
sa  conduite  , dans  une  affaire.— Pas 
de  Clerc  , faute  commise  par  impru- 
dence ou  par  ignorance  dans  une 
affaire.  — Pas  de  deux  , entrée  de 
ballet  dansée  par  deux  personnes — 
Pas  et  la  saut  (Manège) , air  qui  se 
forme  en  trois  temps  , dont  le  pre- 
mier est  un  temps  de  galop  raccourci 
ou  de  terre-à-terre  , le  second  une 
courbette  , et  le  troisième  une  ca- 
briolo.— Fig.  1°  Avoir  le  pas,  avoir 
la  préséance  , marcher  le  premier. 

— 2°  Etre  dans  un  mauvais  pas  , 
dans  une  situalion  critique  et  dange- 
reuse. (Du  pas  ou  pas  d’armes  de 
l'ancienne  Chevalerie,  qui  était  un 
des  combats  les  plus  difficiles  à sou- 
tenir» soit  eu  attaquant , soit  en  dé* 
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fendant.  Voy.  Pas  d'armes , au  mot 
Armes.)— 3°  Se  tirer  d'un  mauvais 
pas,  d’une  affaire  difficile.— 4°  Fran- 
chir le  pas-,  faire  une  chose  & laquelle 
on  ne  pouvait  se  déterminer. — * 5° 
Faire  les  premiers  pas , faire  les 
avances  , les  premières  démarches. 
A. 

PAS  D'AIIMES , s.  m.  Voy.  au 
mot  Armes. 

PAS  A PAS  , loc.  adv.  Douce- 
ment.—ce  pas,  loc.  adv.  Tout  de 
suite  t fy  vais  de  ce  pas. 

PAS  , particule  négative.  Je  ne 
serai  pas  longtemps.  Il  diffère  de  j 
point  en  ce  que  pas  énonce  simple- 
ment la  négation,  au  lieu  que  point 
appuie  avec  force  et  semble  l'affir- 
mer. Le  premier  ne  nie  souvent  1a 
chose  qu’en  partie  ou  avec  modifica- 
tion ; le  second  la  nie  toujours  abso- 
lument , totalement  et  sans  réserve. 
La  raison  de  cette  différence  est , dit 
M.  Collin  d’Amhly , que  pas  et  point 
qui , par  eux-mémes,  n'ont  rien  de 
négatif,  oe  prennent  celte  significa- 
tion qu'antnnt  qu'ils  expriment , en 
quelque  sorte , la  limite  des  diminu- 
tions , des  soustractions  qu'on  peut 
ou  qu'on  veut  faire  dans  les  objets 
dont  on  parle  î or  , dans  l’ordre  des 
distances  , le  point  est  une  limite 
plus  restreinte  que  le  pas.  Le  même 
Grammairien  établit  encore  entre  pas 
et  point  cette  autre  différence  , la- 
quelle n’est  au  fond  qu’une  consé- 
quence de  la  première,  que  pas  s’em- 
ploie de  préférence  dans  les  phrases 
usuelles , et  point  dans  les  phrases 
énergiques  , danv  les  sentences  , 
dans  les  commandements.  La  Poésie 
emploie  ordinairement  point  au  lieu 
de  pas. 

PA»  UN  , PA»  UNE  t adj.  Nul , 
aucun. 

PASCAL  , ALE  , adj.  Qui  est  de 
Pâques  t L’agneau  pascal  ; commu- 
nion pascale.  *Lepl.  mas.  Pascaux 
n’est  point  usité.  A.  * On  peut  dire  , 
des  cierges  pascals.  N.  L.  T.  (Du  la- 
tin pasckalis  , fait  de  pascha.)  Voy. 
Pâques. 

PASA2V , ».  m.  Espèce  de  mam- 
mifères ruminants , du  genre  des 
Antilopes  , et  dont  les  cornes  sont 
droites. 

PA9-D’ÀNE  , t.  m.  Plante  qui 
croit  aux  lieuxhumides.  Onia  nomme 
aussi  Tussilage.  Voy.  ce  mot.  — 
Grand  pas  d’âne.  Voy.  Pètasite. — 
Sorte  de  mors  de  cheval. — Instru- 
ment avec  lequel  on  tient  ouverte  la 
bouche  d’un  cheval  pour  la  considé- 
rer intérieurement. — Garde  d’épée 
qui  couvre  toute  la  main.  — En  t. 
■l’Horlogerie  , petit  ressort  ohlong , 
fendu  dans  le  sens  de  la  longueur , 
depuis  l’extrémité  jusqu’au  mi- 
lieu. 

* PA»  DE  CHEVAL,  s.  m.  Plante. 
R. 

* PA»  DE  POULAIN  , *.  m.  Co- 
quillage univalve , du  genre  des  our- 
sins. B. 

f A3IGRAJPHK  , s.  m.  Celui  qui 
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écrit  en  caractères  pasigr  aphiqu  et. 
Voy.  Pasigr aphte- 

P AS  IG  R A PH  ER  , V.  ».  et  n.  ( pa 

si-gra-fè)  Ecrire  eu  caractères  pâ- 
ti graphiques. 

pasigr apuie  , s.  f.  Art  d’écri- 
re et  d’imprimer  en  une  langue  , 
de  manière  à être  lu  et  entendu  daus 
toute  autre  langue,  sans  traduction. 
Ce  mot  est  nouveau  , ainsi  que  l’art 
qu’il  exprime  , inventé  sur  la  fin  du 
18e  siècle  , par  M.  de  Maimieux.  (Du 
grec  part  à tous , datif  pluriel  de  pas 
tout,  et  graphe  j’écria.) 

PASIGR  APUIQUE,  adj.  Ecriture, 
signe  , méthode  pasigr aphique.  Voy. 
Pattigraphie. 

* pasiph^B,  s.  f.  Genre  de  crus- 
tacés décapodes.  N. 

* pasmaklik  , ».  m.  Apanage 
des  sultanes  , dit  t prix  des  babou- 
ches. B. 

* PA8PALE»  , ».  B),  pt.  Genre  de 

graminées  B. 

PA9QU1N  , ».  m.  (pas-kein)  Sta- 
tue mutilée  d’un  ancien  gladiateur, 
qui  est  à Rome,  et  à laquelle  on  a 
accoutumé  d’attacher  des  placards 
plaisants  et  satiriques.  (Du  nom  d’nu 
Cordonnier  de  celte  ville , fameux 
par  scs  railleries  et  par  ses  lardons, 
après  la  mort  duquel  on  trouva  celte 
statue  en  creusant  devant  sa  bouti- 
que.) — * Méchant  diseur  de  bons 
mots , satirique  dans  le  genre  bas  et 
bouffon.  A. — Boileau  (épHreB)  l’u 
employé  pour  pasquinade  , raillerie 
satirique.  Encesens,  il  • vieilli. 

PASQUINADE  , s.  f.  (pas-ki-na~ 
de)  Placard  satirique  qu’on  attache 
à la  statue  de  Pasquin.  — Raillerie 
satirique  et  triviale. 

PA8QUINISER , v.  a.  Faire  dea 
pasquinade*.  Médire  du  fiera  et  du 
quart.  Il  est  familier.  Trév. 

PASSABLE  , adj.  Qui  peut  être 
admis  comme  n’étant  pas  mauvais 
dans  son  espèce. 

PASSABLEMENT  , adv.  ( pa-sa - 
Ide-tnan)  D’une  manière  supportable, 
de  manière  à pouvoir  a’en  coolenter. 

PA88AC AILLE  , S.  f.  ( pa-sa-kê - 
glle  ; mouillez  tes  II)  T.  de  Musique. 
Espèce  de  chaconne.  — Danse  sur 
l'air  d’une  passacaille.  (De  l'espa- 
gnol passacalle , qui  a la  même  si- 
gnification , et  qui  paraît  formé  de 
passar  passer  , et  de  calle  rue , soit 
parce  que  cette  danse  est  très  com- 
mune, et  cour#  en  quelque  sorte  les 
rues , soit  parce  que  s'exécutant  sur 
un  mouvepicnt  plus  lent  que  la  cha- 
conne ordinaire , elle  ressemble  à 
la  marche  grave  et  lente  des  Espa- 
gnols dans  les  rues.) 

PASSADE  , s.  f.  Aumône  deman- 
dée par  les  passants  oo  faite  aux 
passants  i Demander  , donner  la  pas- 
sade. * Il  a vieilli  en  ce  sens.  A.— 
Passage  d'une  personne  dans  no  lieu 
oè  elle  fait  peu  de  aéjour.  — Fam. 
Une  fois  en  passant  : Cela  esthon 
pour  une  passade  , mais  n’y  rerene» 
plus.  — * Daos  le  langage  de  U 
galanterie  , commerce  avec  «as 
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femme  qu'on  quille  aussitôt  après 
qu'on  l’a  possédée.  A. — En  t.  de 
Manège  , course  d'un  cheval  qu'on 
bit  paner  el  repayer  plusieurs  fois 
•ur  une  même  longueur  de  terrain. 
—En  t.  d’Escrime  , la  même  chose 
que  passe. 

PASSAGE  , s.  m.  Action  dépas- 
ser , de  traverser.  Il  se  dit , cl  de  la 
chose  traversée  : Passage  de  la  ri- 
vière i rt  delà  personne  qui  traverse: 
Passage  d'une  armée.  — * Il  se  dit 
particulièrement  eu  parlant  des  oi- 
seaux et  des  poissons  qui  chaugeut  de 
lieu  dans  certaines  saisons  : Le pas- 
sage des  cailles  , des  harengs.— Le 
moment  de  passer  : Son  passage  fut 
court. — Fig.  Transition  : Le  passage 
du  Jour  à la  nuit.  A.  Chemin  que  l’on 
fait  pour  passer  d'un  lieu  à un  au- 
tre. Il  se  dit  surtout , 1°  des  voyages 
sur  mer  : Le  passage  de  Douvres  à 
Calais.— 2”  Au  moral  : Ce  passage 
eulit  de  la  plus  violente  colère  à la 
plus  grande  modération  , etc. — Fig. 
Cboso  qui  n'est  pas  de  longue  durée  : 
La  vie  n'est  qu'un  passage.  — Lieu 
par  où  l'on  passe. — * Dans  quelques 
grandes  villes,  certaines  issues  ordi- 
mûrement  couvertes , où  no  pas- 
sent que  les  piétons. — En  t.  de  Ju- 
risprudence , droit  de  passer  sur  la 
propriété  d'autrui.  — Somme  qu'on 
paye  pour  faire  transporter  par  mer 
sa  personne  , ses  effets  , sa  paco- 
tille. A. — Droit  que  l’on  paye  pour 
passer  une  rivière  , un  pont.  — En- 
droit d’un  auteur  qu’on  cite  , etc. — 
En  t.  de  Musique  , roulement  de 
voix  d'une  note  à l’autre  ; diminution 
oii  ornement  dont  on  charge  un  trait 
de  chant. — Eu  Peinture  , ^transi- 
tion d’un  effet  à l'autre  dans  diffé- 
rentes parties  de  l’art.  — 2°  Usage 
qu’on  fait  des  nuances  pour  parve- 
nir i l'harmonie  et  à la  vérité  que 
présente  la  nature.  Dana  ce  dernier 
sens  t il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel  : Il  g a,  dans  oet  te  carnation, 1 
des  passa  gts  d'une  finesse  extrême. 
— Dans  tlmpriinerie  , l'espace  au 
travers  doquel  le  tympan  passe  sous 
la  platine.-— Dans  le  Manège  , allure 
mesurée  et  cadencée  du  cheval.  — 

* En  t.  d'Astr. , le  moment  où  un 
astre  est  interposé  entre  l’œil  d'an 
observateur  et  d'autres  corps  fixes 
ou  moliiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  A. — Passage  sur  le  soleil 
{ Astronom.) , passage  des  planètes 
inférieures  Mercure  et  Vénus,  pré- 
cisément entre  lr  soleil  et  la  terre  : 
elles  paraissent  comme  une  tache 
noire  qui  traverse  , dans  l’espace  de 
quelques  heures  , le  disque  du  soleil. 
— Passage  au  méridien  , culmina- 
tion , temps  où  un  astre  est  le  plus 
élevé,  et  à distances  égales  de  l’O- 
rient et  de  l’Occident. — Instrument 
de  passage  t lunette  qui  tourne  sur 
un  axe  , et  qui  sert  à observer  les 
ascensions  droites  des  astres , par  le 
moyen  de  leurs  passages  au  méridien. 
On  l’appelle  aussi  lunette  méridienne. 

Oiseaux  de  passage  . ceux  qui  , 
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en  cerlainea  saisons  , passent  d'on 
pays  dans  un  autre — Fig.  et  faut,  au 
s ing.  Personne  qui  n’est  en  un  lieu 
que  pour  peu  de  temps. 

PASSAGER,  v.  a.  ( pa-sa-jé)  T. 
de  Manège.  Conduire  et  tenir  un  che- 
val dans  l'action  du  passade  : Passa- 
ger un  cheval  sur  les  voiles  ; passa- 
ger la  volte.  On  dit  , dans  le  même 
sens  , mais  moins  souvent  et  moins 
bien  , passèger. 

PASSAGER,  v.  n.  Etre  dans  cette 
action  : Ce  cheval  passage. 

PASSAGER  , ERE  , adj.  Qui  CSt 
de  peu  de  durée  t. Fleurs  passagères, 
plaisirs  passagers.—*  Qui  ne  s’ar- 
rête point  dans  un  lieu , qui  ne  fait 
que  passer  : Oiseaux,  poissons  pas- 
sagers. Cet  anbergiste  n'a  que  de.s 
hôtes  passagers.  A.—*  T.  de  Bot., 
fugaie. 

PASSAGER  , s.  m.  Celui  qui  ne 
s’embarque  sur  un  vaisseau  que  pour 
passer  en  quelque  lieu.— Celui  qui 
n’a  pas  de  demeure  fixe  dans  un 
lieu  : Je  ne  suis  que  jrassager  en  cette 
tille.  Eu  ce  sens  il  est  plutôt  adjec- 
tif que  substantif. 

• PASSAGEREMENT  , adv.  En 
passant , pour  peu  de  temps.  A. 

PASSALORY.NCHITES,  S.  m.  pl. 
Hérétiques  dont  parle  saint  Augustin, 

3 ni  en  priant  avaient  toujours  le 
oigt  sur  les  lèvres  et  même  sur  le 
net.  (Du  grec  passalos  cheville  , et 
rugehos  bec  , museau  ; qui  a une 
cheville  snr  la  bouche.) 

PASSANT  , ANTE  , adj.  (pa-san, 
an-te ) Par  ou  il  passe  beaucoup  de 
monde;  fréquenté  : Chemin  passant, 
nie  passante.  * Chemin  passant  , se 
dit  aussi  d’un  chemin  pnblic  où  tout 
le  monde  a droit  de  passer.  A.  Pille 
passante , où  il  aborde  beaucoup 
d’etrangers  , de  voyageurs. — En  t. 
de  Blason  , se  dit  des  animaux  qui 
semblent  marcher. 

PASSANT,  s.  m.  Qui  patte  par 
une  rue  , par  un  chemin  : Il  rend  du 
citlre  aux  passants.  Il  s'emploie  sou- 
vent dans  les  épitaphes  : Arrête , 
passant  , etc. 

EN  PASSANT  , loc.  adv.  En  che- 
min faisant , on  mieux  en  faisant  che- 
min : Je  n'ai  m cette  ville  qnen  pas- 
sant ; et  lig.  Je  vous  donne  cet  avis 
en  passant. 

rARSARlM.ES  . a.  f.  pl.  ( pa-sa 
ri -g lie  , mouillez  les  ü)  IUisins  secs 
qu’on  prépare  A Frontignan. 

PASSATION  , f.  f.  ( pa-sa-cion) 
Action  de  panser  un  contrat  , etc. 

PASSAVANT  , s.  m.  ( pa-nn-tum) 
Sorte  d’écrit  portant  ordre  de  laisser 
panser  librement  les  marchandise* 
qui  ont  dé|i  payé  le  droit , ou  celles 
qui  en  sont  exemptes — T.  de  Marine. 
Passage  établi  de  chaque  côté  d'un 
grand  vaisseau  de  guerre  , pour  ser- 
vir de  communication  entre  les  deux 
gaillirds.  A. 

PASSE,  s. f.  ( pa-ce ) En  t.  d'Es- 
crime,  botte  qu’on  exécute  en  pas- 
sant le  pied  gauche  devant  le  droit  : 
on  s’en  sert  contre  un  ennemi  qui 
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recule.— Aux  jeux  de  Billard  et  do 
Mail  , l’archet  ou  porte  par  laquelle 
il  faut  faire  passer  sa  bille  ou  sa 
boule  * Etre  , se  mettre,  venir  en 
passe. — En  ce  sens  , on  dit  lie.  et 
fam.  Etre  en  passe  (en  état)  de..,. 
Il  est  en  passe  de  faire  fortune. 
Il  est  en  belle  passe. — En  t.  de  Ma- 
rine, canal  de  mer  entre  deux  bancs 
par  où  les  vaisseaux  peuvent  passer 
sans  échouer. — En  t.  de  Banque, 
surplus  pour  faire  le  compte  rond  ; 
* plus  ordinairement,  la  petite  somme 
qui  ramène  A leur  valeur  primitive 
les  pièces  de  monnaie  que  le  gou- 
vernement a réduites  A leur  valeur 
intrinsèque  : Foilà  un  louis  et  45 
centimes  de  passe.  La  passe  de  sac  . 
ce  qu'on  paye  pour  le  prix  du  sac  où 
est  renferme  la  somme  qu'on  reçoit. 
— Dans  certains  jeux  de  commerce, 
la  mise  que  chacun  doit  faire  de  quel- 
ques jetons  ou  fiches,  A chaque  nou- 
veau coup.— Eu  t.  de  Danse,  mouve- 
ment du  corps  particulier  A quel- 
ques figures.  — En  Imprimerie  , 
.Vain  de  passe  , voy.  Chaperon.  — 
Lettres  de  passe  , lettrrs  accordées 
pour  passer  d’un  emploi  dans  un  au- 
tre.— Passe,  se  dit  encore  de  la 
partie  d’un  chapeau  de  femme  , qui 
est  attachée  A la  lorme , et  qui  abrite 
le  visage.  A.— En  t.  de  Lingère,  par- 
tie du  bonnet  A laquelle  font  atta- 
chés d’y  ne  part  le  fond  et  de  l'autre  les 
garnitures.  — Chez  le  Teinturier  , 
dernière  façon  qu’il  donne  à une  cou- 
leur en  la  passant  légèrement  dans 
une  cuve.  — Sorte  de  raisins  secs. 
(Dans  cette  dernière  acception  , de 
l'espagnol  jmm,  qui  signi6e  la  même 
chose.) 

PASSE  , adv.  Soit  ; A la  bonne 
heure  : Passe  jtour  cela.  Passe  pour 
la  première  fois.  Passe  encore  si.... 
Il  est  familier. 

passE  , s.  m.  Temps  écoulé  : 
Ijt  passé  , le  présent  rt  l'avenir.  — 
Chose  faite  ; chose  qui  s'est  passée: 
Oublions  le  passé  — Sorte  de  brode- 
rie dans  laquelle  la  soie  embrasse 
autant  d'étoffe  en  dessus  qu’en  des- 
sous. 

PASSÉ  , ÉE  , part  p.  et  adj.  Qui 
'est  plus.  — Qui  est  vieux- — Q<fi  a 
perdu  son  lustre. 

PASSÉ  , prép.  Excepté.  — Au 
drIA  de.... 

PASSE-BALLE  ou  PASSE  BOL’- 
l.ET , a.  m.  (Artillerie)  Planche  de 
bois  , de  fer  ou  de  cuivre  , percée 
rn  rond  pour  le  calibre  que  l'on  veut, 
m sorte  qu'une  balle  oit  un  boulet 
y puisse  passer  en  effleurant  seule- 
ment les  bords. 

PASSK-CARitEAir , s.  m.  Es- 
pèce de  tringle  de  bois  dont  un  des 
côtés  est  un  pou  arrondi , et  Sur  le- 
quel 1rs  tailleurs  passent  les  coutu- 
res au  fer.  * Au  pl.  Des  pas  su -car- 
reau. N. 

pa-sk-CREVAL  , s.  m.  Bateau 
plat  qui  accompagne  les  coches  d'eau, 
et  dvns  lequel  on  passe  les  chevaux 
lorsuu'il  faut  changer  de  rivage. 
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passe-corde  , a.  m.  Omît  de 
bourrelier  pour  passer  une  cordcou 
lanière  de  cuir  au  travers  de  plu- 
sieurs courroies  qu’oo  veut  coudre 
ensemble. 

PASSE-DEBOUT  f a.  m.  Permis- 
sion de  faire  passer  , sans  payer  les 
droits,  les  marchandises  ou  denrées 
qui  doivent  seulement  traverser  quel- 
ques villes  ou  quelques  départements 
sans  y être  déchargées.  * Au  pl. , 
des  passe-debout  . 

passe-dix,  s.  m.  Sorte  de  jeu 
avec  trois  dés,  dans  lequel  un  des 
Joueurs  parie  d’amener  plus  de  dix. 
Il  faut , pour  que  le  coup  soit  comp- 
té , que  deux  dés  marquent  le  même 
point , c’est-à-dire  qu'il  y ait  un 
doublet.  Si  les  trois  dés  marquent 
également  , c’est  ce  qu’on  appelle 
rafle.  Les  coups  où  les  trois  des  mar- 
quent des  points  différents  sont 
nuis. 

passe-droit  , s.  m.  Grâce  ac- 
cordée contre  le  droit  et  l'usage  or- 
dinaire , sans  tirer  à conséquence. 
— Plus  ordinairement , espèce  d’in- 
justice qu'on  fait  à quelqu’un  en  lui 
préférant , pour  un  grade  , pour  un 
emploi , etc. , une  personne  qui  a 
moins  de  titre  que  lui.  * L'Académie 
dit  , au  pl.  , des  passe-droits  ; la  Gr. 
des  gr.  écrit  avec  plus  de  justesse  , 
des  passe-droit. 

PASSÉE,  s.  f.  (/xî-cé-e^  Action 
de  passer,  en  parlant  des  bécasses  : 
Tuer  des  bécasses  à la  passée.  — 
Grand  filet  pour  les  prendre.-—  Trace 
du  pied  d'une  béte.—  Cheveux  qu’on 
tresse  sur  les  soie*.  — Chez  les  Tis- 
serands , l’aller  et  le  venir  de  la  na- 
vette. 

* PASSE-FLEUR  , s.  f.  Sorte  de 
plante  et  de  fleur  , qu’ordiuairement 
on  appelle  Anémone. 

PASSE-FLEUR  SAUTAGE  , s.  f. 
COMPAGNON  BLANC . OEILLET 
DE  DIEU  , s.  m.  Plante  annuelle  , à 
tleur  caryophyllée.  On  en  cultive  une 
espèce  sous  le  nom  de  Coquelourde 
ti  couronne  , Coquelourde  ou  Coque- 
lourde  des  Jardiniers.  — Voy.  Pui- 
sa tille. 

PA9SÉGE  , s.m.  (Manège)  Allure 
d’un  cheval  qui  passége. 

PASSÉGER  , v.  a.  ( pa-cé-jé ) T. 
de  Manège.  Mener  un  cheval  au  pas 
ou  au  trot  sur  deux  pistes,  en  le  fai- 
sant marcher  de  côté  : en  sorte  que 
>s  hanches  tracent  un  chemin  paral- 
lèle à celui  qui  est  tracé  par  les 
épaules.  On  dit  aussi  neutralement  : 
Ce  cher  al  passége  lien. 

PASSEMENT  , s.  m.  ( po-ce-man) 
Proprement , petite  dentelle  d’or  , 
de  fil  ou  de  soje.  — Par  extension  et 
«'ans  l’usage  ordinaire  , tissu  étroit 
cl  plat  de  fil  d'or  , de  soie  , de  bine  , 
etc.  tels  que  les  rubans  ( ainsi  nom- 
mé , dit  Ménage  , parce  que  ce  pas- 
sement passe , se  met , en  forme 
<i'ornement  sur  les  habits,  sur  les 
meubles , etc.  ) 

l'ASSEMENTER,  V.  B.  ( pA-ce- 
rnau-té  ) Chamarrer  de  passements. 
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PASSEMENTERIE  , s.  f.  (pA-ce- 
man  te-ri-e)  Art  de  fa  briquer  des  pas- 
sements , galons,  rubaus,  franges  , 
etc. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE  ,8 . (pâ- 
ce-man-tié  , iè-rt ) Celui  qui  fabri- 
que (ouïe  sorte  de  rubans  et  depns- 
sements.  — Marchand  qui  en  fait 
commerce. 

PASSE-MÉTEIL  , s.  m.  (mouillez 
17  finale)  Bicdans  lequel  il  y a deux 
tiers  de  froment  contre  un  tiers  de 
seigle. 

* PASSE-MUSC  , Petit  animal  qui 
donne  un  musc  très  estimé.  B. 

PASSE-MUSCAT,  s.  m.  ou  PAS- 
SE-MUSQUÉE , s.  f.  (pâ-ce-mus-ka, 
ké-e)  Espèce  de  muscat. 

PASSE-PAROLE  . s.  f.  Comman- 
dement donné  à la  tète  de  l’armce , 
pour  le  faire  passer  de  louche  en 
louche  jusqu’à  la  queue.  * Au  plur. , 
Des  passe -parole.  N. 

PASSE  PARTOUT,  ».  m.  Clef 
qui  sert  à ouvrir  plusieurs  serrures: 
* Des  passe-partout.  A.  — Clef  com- 
mune à plusieurs  personnes  pour 
ouvrir  une  même  porte.  — En  t.  de 
Gravure  et  d'imprimerie,  gravure 
dans  laquelle  ou  a réservé  une  ou- 
verture pour  y placer  une  autre  pièce 
gravée  ou  une  lettre.  — “En  t.  de 
Dessinateur,  cadre  avec  glace  , dont 
le  fond  s’ouvre  à volonté  , pour  rece- 
voir les  différents  dessins  qu’on  vou- 
dra successivement  y placer.  Il  si* 
dit  aussi  d’un  encadrement  de  papier, 
orné  de  filets  et  de  teintes  variées  , 
dans  lequel  on  place  un  dessin.  A. 
— Espèce  de  grande  scie  , dont  les 
dents  sont  entr’ouverles  et  détour- 
nées, et  qui  n’a  que  deux  morceaux 
de  bois  à chaque  bout,  pour  lui  servir 
de  bras.  — Prov.  et  fig.  L’argent,  une 
belle  figure , etc.  est  un  Ion  passe- 
partout  , donne  entrée  partout. 

PASSE-PASSE,  ».  m.  Tours  de 
passe-passe  , 1°  tours  d’adresse  , de 
subtilité  des  Joueurs  de  gobelets. — 
2°  Filouterie  : Faire  des  tours  de 
passe-passe,  tromper  adroitement. 

PASSE-PIED , s.  m.  Sorte  de 
danse  bretonne , dont  le  mouvement, 
à (rois  temps  comme  celui  du  menuet, 
est  beaucoup  plus  vif.  -—Air  propre 
à celle  danse.*  Au  plur. , Des  passe- 
pied. 

TASSE  - PIERRE  OH  PERCE 
pierre,  s.  f.  Plante  maritime , vi- 
vace , ombellifère  dont  on  confit  les 
feuilles  dans  le  vinaigre  , et  qu’on 
nommeaussi  Docile  maritime , Criste 
ou  Crète  marine , Fenouil  marin  , 
Herbe  de  Saint-Pierre. 

passe-poil  , s.  m.  ( pA-ce-poal) 
Petit  bordé  d’or , d’argent,  de  satin, 
etc.  qui  sort  un  peu  des  coutures 
d’un  habit , au  dedans  desquelles  il 
est  appliqué.  * L’Ac.  écrit  , au  pl. , 
Des  passe  poils , la  Gr.  des  Gr,  écrit 
avec  plus  de  justesse,  Des  passe- 
poil. 

PASSE-POMME  , ».  f.  ( pA-ce- 
po-me  ) Pomme  précoce  et  sans  pe- 
piu 
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PASSE-Port  , s.  m.  (pd-cé-pSr) 
Permission  par  écrit , donnée  par  le 
Gouvernement , de  passer  librement , 
et  qui  porte  ordre  pour  ta  liberté  et 
la  sûreté  du  passage.  — * Se  dit 
quelquefois  fig. , des  choses  qui  en 
font  passer  , qui  en  font  supporter 
d'autres  : L'allégorie  sert  de  passe- 
port aux  vérités  les  plus  hardies,  k. 
— Fig.  et  fam.  Porter  son  passe- 
port arec  soi  , se  dit  d’une  personne 
que  son  heureuse  physionomie , son 
esprit , etc.  , font  bien  recevoir  par- 
tout. * Au  plur.  Des  passeports.  A. 
Noël , la  Gr.  des  Gr.  disent , au  con- 
traire , Des  passe  port.  * Depuis  quel- 
que temps  , un  usage  assez  général 
est  d’écrire  : Un  passeport  , des 
passeports  : en  supprimant  le  trait 
d'union  , il  n’y  a plus  de  difficulté 
au  plur. 

passer,  v.  n.  (pA-cé.  Il  prend 
l'auxiliaire  avoir  , 1°  quand  il  a un 
régime  : lia  passé  de  France  en  An- 
gleterre. Cela  m'a  passé  de  l’esprit. 
Il  a passé  par  Lyon,  à travers  la 
ville  , dans  la  rue,  sur  le  pont , etc. 
Ainsi  , il  y a une  faute  dans  ce  vers 
de  Boileau  : Est  passé  (leur  sang) 
jusqu'à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce  ; 
il  fallait  a passé.  2°  Quand  il  signifie 
être  reçu  : Ce  mot , cet  avis  a passé. 
Lorsqu’il  est  sans  aucun  régime  , il 
prend  l’auxiliaire  être  : L'armée  est 
passée.  Cette  fleur  est  passée.  Vos 
beaux  jours  sont  passés.)  En  géné- 
ral , aller  d’un  lieu  à un  autre  , et  tra- 
verser l’espace  qui  est  entre  deux. 
(Du  latin  barbare  passare , employé 
avec  cette  acception  dans  la  basse 
latinité  , et  fait  de  passas  pas.  Mé- 
nage , d'après  Saumaise.  ) — Il  se 
dit  , dans  le  moral , des  affections  , 
des  états  de  l'aroe , etc. , qui  se  suc- 
cèdent i Passer  de  la  tristesse  à là 
joie  , de  F amour  à F indifférence. 

* La  maladie  a passé  par  tons  ses 
périodes  , etc.  — Suffire  pendaot 
quelque  temps,  durer  quelque  temps  î 
Il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe 
Vannée.  Cet  habit  me  passera  cet 
hiver.  A.  — En  parlaut  des  dignités , 
charges , possessions , etc. , changer 
do  main.  — Il  se  dit  des  transitions 
qui  se  font  dans  te  discours  d’un  point 
ou  d'une  matière  à l’autre  : Passons 
à d'autres  choses.  — S'écouler  ; ne 
demeurer  pas  dans  un  état  perma- 
nent ; aller  vers  la  fin  : Le  temps  passe. 
La  beauté  passe  comme  une  fleur.  Voy. 
Se  passer.  — Cesser  , finir  : Sa  co- 
lère passera.  La  faim  lui  a passé.  — 
Etre  admis  ; être  reçu  : Il  ne  passera 
pas  à l'examen , à la  revu» , etc. 
Passer  maître.  Cet  avis  a passé.  — 
F.n  t.  de  Palais  , Cette  affaire  a passé 
à F avis  ou  contre  fart*  du  rappor- 
teur , a été  jugée  suivant  on  contre 
l'opinion  du  rapporteur.  —Aux  jeux 
de  Billard  et  de  Mail,  faire  passer 
la  bille  ou  la  boule  par  la  passe.  — 
Au  jeu  de  l’Homhre  , etc. , ne  point 
faire  jouer.— Au  jeu  du  Brelau  , etc., 
ne  point  tenir  b vade  que  fait  un 
autre  joueur.  — * Au  jeu  de  piquet. 
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Voulez-vous  passer  de  point?  Voulez- 
vous  que  réciproquement  nous  n’ac- 
eosions  pas  notre  point?  — A diffé- 
rents jeux  de  cartes  , La  carte , la 
main  passe  , aucun  des  joueurs  ne  la 
Coupe.  La  main  passe  , signifie  aussi 
qu’un  joueur  perd  sa  donne.  A. 

Passer  debout  ( Commerce  ) , se 
dit  des  marchandises  qu'on  a obtenu 
de  faire  passer  d’un  lieu  à un  autre, 
aans  en  payer  les  droits.  — Cette 
monnaie  passe  pour  tant , est  reçue 
pour  tant  dans  le  commerce. 

Passer  pour...  Etre  estimé  , ré- 
puté. — En  passer  par. ..  se  réduire  , 
ae  soumettre  à... 

Passer  de  cette  vie  en  Vautre  , de 
cette  trie  à une  meilleure , ou  abso- 
lument et  fam.,  passer,  mourir,  expi- 
rer. — par  les  charges  , etc. , s’élever 
par  degrés  des  moindres  charges  aux 
plus  grandes.  — par  de  rudes  épreu- 
ves ( figur.  ),  avoir  beaucoup  à 
souffrir  en  diverses  occasions.  — 
Pardessus  toutes  les  considérations. 

( figur. } , n’avoir  égard  à rien.  — 
par  dessus  les  beaux  endroits  d'un 
livre , ne  les  point  remarquer.  — 
en  coutume,  deveuir  usité  , ordinai- 
re, habituel.  — de  mode  , n'être 
plus  à ta  mode.  — en  proverbe , de-  | 
Tenir  proverbe.  — par  l'étamine 
( 8g.  ) , être  examiné  sévèrement.— 
outre , pins  avant , ajouter  encore  à 
ce  qu’on  a déjà  fait  ; * En  t.  de  Pro- 
cédure, commencer  ou  continuer 
d’exécuter  nonobstant  une  opposi- 
tion.—Fig.  et  fam.  Cette  affaire  a 
passé  par  ses  mains  , il  s’en  est  mêlé  , 
il  en  a une  connaissance  particulière. 
—Fig.  Il  est  fâcheux  d’avoir  à passer 
par  ses  mains  , se  dit  en  parlant  d’un 
somme  sévère  , épineux  , ou  peu 
expéditif.  — Fig.  et  fam.,  par  ma 
niére  de  menace:  Il  passera  par  mc< 
mains  , je  me  vengerai  de  lui. — Fig. 
et  par  plaisanterie,  Passer  par  les 
mains  d'un  médecin  , être  traité  par 
loi.  À.  — Passer  par  la  main  du  bour- 
reau , être  puni  corporellement  par 
ordre  de  justice.  — sur  quelqu'un  , 
en  t.  d’Escrimc  , gagner  le  fort  de 
son  épée  pour  le  saisir  au  corps  , 
pour  le  désarmer.  — * Passer  à l'eu 
nains,  déserter  et  se  mettre  du  côtr 
de  l'ennemi.  — Fam.  Passer  chez 
quelqu’un  , y aller. — Passer  au  r.on 
seil  de  recrutement , y être  examiné. 

— d tu»  conseil  de  guerre  , y ètr<- 
jugé.  — du  blanc  au  noir  , fig.  , aller  ( 
d’un  extrême  à l’autre  , changer  brur 
qoemeol  de  conduite  , d’opinion  , de 
langage.  — Ce  régiment  a passé  en 
revue , on  en  a fait  la  revue. — Fig.  ci 
fam.  Cela  lui  a passé  par  la  tête  , 
il  a’en  est  occupé , et , Cela  lui  a 
possédé  la  tête  , il  l’a  oublié.  — Fig. 
Passer  sur  les  défauts  d*  une  personne  , 
d’au»  ouvrage  , les  voir  avec  indul- 
gence , ne  pas  les  faire  remarquer . 

— Prov.  et  fig. , Passer  sur  le  canin’ 
A quelqu'un  , le  renverser  , parvenir  j 
Balgré  loi  à ce  qu’on  veut. — En  t.  j 
de  Guerre , Passes  au  large  , cri  par 
lequel  le.  Kotiuelle.  «TerÙMeut  de , 
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passer  à quelque  distance  de  l’endroit 
où  elles  sont  posées.  — Fig.  Laisser 
passer  une  proposition  , une  action  , 
ne  pas  la  reprendre , ne  pas  la  blâ- 
mer.— km  faute  , une  erreur , ne  pas 
la  remarquer.  — Fig.  Il  faut  passer 
là  dessus  , il  faut  pardonner,  oublier 
cela.  — En  passer  par  , se  résigner, 
se  soumettre  à...  A. 

passer  , v.  a.  ( Il  prend  l’auxi- 
liaire avoir)  Traverser  : Passer  le 
pont , la  rivière. — Transporter  d’un 
lieu  à un  autre  : Passer  du  canon  dans 
des  bateaux.  Le  batelier  m’a  passé. 
— Faire  |>asser  : Passer  un  lacet  dans 
un  œillet.  — Mettre  son  habit.  — 
Aller  au  delà  : La  boule  a passé  le 
but.  Passer  les  bornes.  — Devancer  : 
Ce  lévrier  passe  tous  les  autres  à la 
course.  — Fig.  1°  Surmonter  en  mé- 
rite.— 2°  Etre  au-dessus  de  la  portée, 
de  l’intelligence  : Cela  me  passe.  Cela 
passe  l'imagination.  — Eu  parlant 
du  temps  , employer  , consumer  : 
Passer  son  temps  à l’étude  , an  jeu. 

— Pardonner  : l*  monde  passe  plus 
aisément  les  vices  que  les  ridicules. 

— Faire  couler  des  choses  liquides  , 
etc. , au  travers  d’un  tamis , d’un 
linge , d’une  passoire  ; Passer  un 
bouillon , une  décoction , de  la  farine  , 
etc.  — * Transmettre  : Pussez-moice 
volume.  — Faire  mouvoir,  faire  glis- 
ser une  chose  sur  une  autre  : Passer 
sa  main  sur  son  visage.  Fig.  y e faire 
que  passer  les  yeux  sur  une  chose  , 
ne  la  regarder  qu’à  la  hâte. — Fig. 
Toucher  , mentionner  adroitement 
mie  chose  dans  le  discours , sans  l’ap- 
profondir , sans  s’y  arrêter  : Il  a passé 
cela  adroitement- — Exposer,  sou- 
mettre à l'action  de  : Passer  du  pa- 
pier an  feu.  Passer  des  coutures  au 
fer  , les  rabattre  avec  un  fer  , avec 
le  carreau.  A. — Préparer;  apprêter: 
Passer  une  peau  , une  étoffe  en  cou- 
leur. — Faire,  en  parlant  des  actes  : 
Passer  un  contrat , une  procuration  , 
etc.  — Fig.  Omettre  ; ne  point  parler 
de...  Passer  sous  silence.  — Approu- 
ver; allouer  : Passer  wn  article. 
Passer  en  compte  , à compte. 

Passer  son  ordre  à une  lettre  de 
change  (Commerce et  Banque)  , l'en- 
dosser en  faveur  de  quelqu'un  à qui 
l’on  en  transmet  la  propriété.  — 
Passer  des  marchandises  en  fraude  , 
les  faire  entrer  ou  sortir  sans  payer 
les  droits.  — Fig.  Passer  par  l'éta- 
mine , examiner  sévèrement.  — Une 
chose  au  gros  sas , ne  l’examiner  que 
superficiellement.  — condamnation 
(fig.), avouer  qu’on  a tort. — maître, 
recevoir  à la  maîtrise.  Fig.  et  fam. 
On  Ta  passé  maître ; on  Va  fait  passer 
maître,  on  a dîné  ou  sotipésans  lui  , 

— un  soldat  par  les  armes  , le  faire 
mourir  à coups  de  fusil,  — au  fil  de 
l'épée  , égorger , massacrer.  — la 
lime  sur  un  ouvrage  (fig.)  , l’ache- 
ver, le  polir  , etc. — * le  pas  , mou- 
rir.— son  chemin,  fig.  et  fam., 
contiuuer  son  chemin  sans  s'arrêter. 

— une  pièce  de  monnaie , l’employer, 
i la  faire  recevoir.  — des  troupes  en 
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[ revue  , faire  une  revue  de  troupes. 
— un  examen  , le  subir.  — Son  en- 
vie d’une  chose,  satisfaire  le  désir 
qu’on  en  a.  A. 

se  PASSER  , v.  pron.  S'écouler , 
en  parlant  du  temps  ; passer  : avec 
celte  différence  , suivant  Roubaud  , 

3ue  passer  se  rapporte  à la  totalité 
e l'existence  , et  se  passer,  aux 
différentes  époques  de  l’existence  i 
Le  temps  passe  si  rapidement  , qu’à 
peine  avons-nous  le  loisir  de  former 
des  projets , bien  loin  d’avoir  celui  de 
les  exécuter.  Une  partie  de  la  vie  se 
passe  à désirer  V avenir  , et  Vautre  i 
regretter  le  passé. — * Arriver  , avoir 
lieu  : Ce  qui  s’est  passé  avant  nous. 
De  même  au  sens  moral  : Je  ne  sau- 
rais dire  ce  qui  se  passait  en  moi.  A. 
— Pcrdrede  son  éclat , de  son  lustre, 
de  sa  force , de  sa  qualité.  — S’abs- 
tenir , soit  de  gré , soit  de  force.  — 
Se  contenter  de  : Il  se  passe  de  peu 
ou  A peu. 

PASSE-RAGE  ou  CHASSE-RA- 
GE , r.  f.  ” L'Acad.  écrit  Passerage. 
Plante  vivace , à fleur  cruciforme  , 
apérilive  , incisive  , eminéuagogue. 
Voy.  Cresson.  On  donne  au  cresson 
des  prés  le  nom  de  Passe-rage  sauvage 
ou  petite  Passe-rage. 

PASSEREAU  , s.  m.  (pA-ce-rê, s. 
d.)  Nom  que  l'on  donne  au  moineau 
frauc.  — Dans  la  nouvelle  classifica- 
tion de  l’Histoire  naturelle,  on  appelle 
Passereau  un  ordre  d’oiseaux  à qua- 
tre doigts,  trois  devant  et  un  der- 
rière, à tarses  faibles  et  courts,  etc., 
qui , vivant  toujours  par  paires , ont 
en  général  des  femelles  plus  petites 
etmoins brillantes  , cl  dont  les  petits, 
qui  naissent  aveugles  et  sans  plumes  , 
ont  besoin  de  l’éducation  de  leurs 
parents.  (Du  la!,  passer,  passeris.) 

* PASSERELLE  , s.  f.  Sorte  de 
pont  étroit  qui  ne  sert  qu’aux  pié- 
tons. A. 

PASSERIES , S.  f.  pl.  Traité  des 
passeriez  , convention  de  Commerce 
qui  permettait  aux  Français  et  aux 
Espagnols  , qui  habitaient  les  fron- 
tières des  deux  royaumes  du  côté  des 
Pyrénées , de  commercer  en  temps 
de  guerre,  par  les  passages  desmon- 
tagnes. 

PASSERILLES  ou  PASSES  , S.  f. 
pl.  Il  se  dit  de  raisins  muscats  sé- 
chés au  soleil  , dont  on  fait  un  grand 
commerce.  Voy.  Passant  les. 

* passerite  , s.  f.  Plante , genre 
le  daphnoides. — Genre  d’oiseaux 
tylvains  et  chanteurs.  N. 

* passe ri>ette  , s.  f.  Petite 
fauvette.  B. 

•PASSE -ROSE  , s.  f.  Nom  vul- 
gaire de  l'Alcée  rose  , appelée  aussi 
H ose  trémière.  A.  — * Mauve  des  jar- 
dins . B. 

PASSET  , s.  m.  ( pa-ci  ) Mesure 
romaine  contenant  5 palmes. 

PASSE-TAILLE,  s.  f.  (Musiqne) 
Composition  qui  n’est  plus  en  usage 
aujourd'hui  : elle  était  à trois  temps 
fort  lents  , et  les  membres  de  ses 
phrases  étaieot  de  quatre  mesures. 
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PASSE-tkmps  , ».  m.  Plaisir  , 
divertissement,  * occupation  légère 
et  agréable.  A. 

PASSETTE  , ».  f.  ( pa-ch-te ) Long 
fil  de  laiton  qui,  tourné  en  spirale  . 
forme  une  continuité  d'anneaux,  les- 
quels, dans  la  fabrication  d<  s étoffes  , 
servent  à tenir  les  soies  de  la  chai  e 
écartées.  — Eu  t.  de  Tireurs  d'or  , 
portion  de  cercle  dont  une  extrémité 
se  termine  eu  forme  d'anueau  coni- 
que , pour  laisser  passer  le  fil  sous 
les  roues  du  moulin. 

PASSEUR  , El  SE,  s.  (pa-çettr  , 
ev-ze) Celui , celle  qui  prend  dans  son 
bateau  les  personnes  qui  veulent 
passer  une  rivière. 

PASSE-VELOURS,  ».  m.  ou  AMA- 
RANTE , s.  f.  Sorte  de  plante  qui 
fait  l'ornement  des  jardins  depuis  le 
mois  d’août  jusqu'à  la  fin  de  l’autom- 
ne , ainsi  nommée  parce  quelle  a l'œil 
du  velours. 

4 PASSE- VERT  , s.  m-  Tangara 
vert  de  Cayenne.  B. 

PASSE- VIN  , s.  m.  (Physique  ) 
Instrument  qui  sert  à faire  passer 
une  liqueur  plus  pesante  à travers 
une  autre  moins  pesante  ; de  l’eau  , 
par  exemple  , au  travers  du  vin  , en 
tes  faisant  changer  mutuellement  de 
place. 

PASSE-VOGUE  , s.  f.  (pA-ee-vo- 

?rAe)  Redoublement  d’efforts  que  l’on 
ait  faire  à des  galériens  pour  voguer. 

PASSE -VOLANT  , s.  m.  ( pâ-ce - 
vo-lan  ) Homme  qui  passe  en  revue 
et  qui  n’est  pas  enrôlé.  — Fig.  et 
fam.  1°  Celui  qui  s’introduit  dans 
une  partie  de  plaisir  sans  payer  sa 
part  de  la  dépense.  — 2“Celui  qui 
entre  aux  spectacles  sans  payer,  quoi- 
qu’il n'en  ait  ni  le  droit  ni  la  permis- 
sion. — 43°  Celui  qui  n’est  dans  une 
société  que  passagèrement , et  sans 
y être  invité.  A.  * Au  pl.  , Des  pas- 
se-volant. N.  4 L’Acad.  écrit  , Des 
passe-volants. 

PASSIRILITÉ,  S.  f.  (pA-ci-bi-li- 
té)  Qualité  de  ce  qui  est  passible. 

PASSIBLE,  adj.  Qui  peut  souf- 
frir, éprouver  des  sensations.  (Du  la- 
tin passibilis,  fait  de  pâli  souffrir.) 
— 4 En  I.  de  Législ.  et  de  Jurisp., 
qui  doit  subir,  qui  a mérité  de  subir 
une  peine  : Passible  d'une  amende, 
de  r emprisonnement.  A. 

PASSIF,  1VE,  adj.  ( pâ-rif , i-ve  ) 
4 Qui  souffre,  qui  reçoit  l’action, 
l'impression.  Il  est  l’opposé  d'actif  : 
Corps, principe  passif;  qualité,  puis- 
sance passire  ; état  passif.  T.  didac- 
tique.— Par  extension,  dans  le  lan- 
gage ordinaire,  qui  n’agit  point:  Un 
personnage  passif.  Voire  rôle  est  tout 
passif. — Obéissance  passire,  obéis- 
sance d’un  homme  qui  exécute  sans 
examen,  sans  objection,  ce  qu’on  lui 
ordonne,  ce  dont  on  le  charge.  — En 
T.  do  Gram.,  passif  se  du  des  ver- 
bes et  des  participes  qui  présentent 
le  sujet  comme  recevant  l’effet  d'une 
«dion  produite  par  un  autre  sujet  : 
les  verbes  passifs.  — Signification 
yarsive,  celle  des  verbes  ou  des  ad- 
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jectifs  verbaux  qui  servent  à marquer 
l’action,  l’impression  reçues  par  le 
sujet  ; par  opposition  à siÿ/ii/ïra/to/i 
adiré,  celle  des  verbes  ou  des  adjec- 
tifs verbaux  qui  servent  à marquer 
l’action. — Passif,  en  ce  sens,  s’em- 
ploie aussi  substant.  Le  passif  d’un 
verbe.  A. — Pet  tes  passives,  et  subsl. 
Le  passif;  voy.  Actif. — Voix  passive, 
voy.  .4  et  if.  (Du  latin  passivus,  fait  de 
passa  m,  supin  depotï,  patior.) 

PASSI-FLORE  , ».  f.  Voyez  Grt- 
nadille. 

PASSION  , a.  f.  (pa-nos)  Souf- 
france. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  de 
Jésus-Christ.  La  passion  de  Aofre- 
Strigneur.  Proverb.  Souffrir  mort  et 
passion,  souffrir  beaucoup.  — Ser-  j 
mon  qui  se  prêche  le  Vendredi-Saint, 
sur  la  passion  de  \otre-Seigneur. — 
La  partie  de  l’Evangile  où  elle  est 
racontée. — Ent.  de  Méd.,  souffrance, 
affection,  maladie:  Passion  hùtéri- 
que  ; passion  iliaque.  — Mouvement 
impétueux  de  l’ame  excité  par  quel- 
que objet,  comme  l’amour , la  haine  , 
etc.  (Du  latin  passio,  fait  de  passnm, 
supin  de  pati , en  grec  pathém  souf- 
frir.)— Violente  affection  pour....  Il 
a une  grande  passion  pour  les  ta- 
bleaux, ou  ila  la  passion  des  tableaux. 
— Absol.  et  sans  régime,  la  passion 
de  l’amour  : Déclarer  sa  passion.  — 
Objet  d’une  passion  : La  chasse,  le 
jeu  est  sa  passion,  sa  plus  forte  pas- 
sion.— 4 Prévention  forte  pour  ou 
contre  quelqu’un,  quelque  chose:  Il 
fait  tout  par  passion  ; il  met  trop  de 
passion  dans  ce  quil  dit.  A- — Dans 
la  Poésie,  la  Peinture  , la  Musique, 
représentation  vive  des  passions.  — 
En  t.  de  Philosophie,  impression  re- 
çue dans  un  sujet.  Dans  ce  sens,  il  est 
opposé  à action.- 4 Cette  femme  a fait, 
a causé  de  grandes  passions,  beaucoup 
de  passions,  elle  a été  éperdument  ai- 
mée, elle  a été  aimée  par  beaucoup 
de  gens.  A. — Passions , pl.  Certaines  j 
bordures,  ordinairement  de  bois  uni, 
qui  servent  A encadrer  des  estampes 
d'une  grandeur  déterminée  ; ainsi 
appelées,  parce  que  les  premières 
estampes  pour  lesquelles  on  en  fit, 
représentaient  la  passion  de  Noire- 
Seigneur. 

PASSIONNÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj. 
(pa -cio-né)  Rempli  de  passion.  Il  se 
dit  des  personnes  : Passionné. 

PASSIONNÉMENT, adv.  ( pa-cio- 
né-mnn ) Avec  beaucoup  de  passion. 

Il  ne  se  dit  que  de  l'amour  et  du  dé- 
sir. 

PASSIONNER,  v.  a.  (pa-eto-i»é) 
Donner  i ce  qu'on  débite,  i ce  qu’on 
chante  un  caractère  animé  et  qui  mar- 
que de  la  passion. — Intéresser  forte- 
ment : Vne  amc  que  les  grandes  vertus 
passionnent.  En  ce  sens,  c’est  un  mot 
nouveau. 

se  PASSIONNER,  v.  réfl.  Se  lais- 
ser aller  & sa  passion  ; s’emporter  , 
«te.  — S’intéresser  très  fortement 
pour.... 

PASSIVEMENT,  adv.  ( pa-ci-ve- 
man ) D'une  tnariièreyxrsstra 
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* PA8S1VBTB,  s.  f.  Etat  de  l’aae 
passive.  Bossuet. — Passivité,  sensi- 
bilité interne  et  exlerue.  B. 

PASSOIRE,  s.  f.  (pa-îon-re) Sorte 
de  vase  percé  de  plusieurs  trous, 
qui  sert  à passer  des  légumes  pour 
eu  tirer  de  la  purée,  * des  groseilles 
et  d’auti»s  fruits,  pour  en  tirer  le  jus. 

A.  etc. — * T.  d'Uorl.  Ressort  obloug. 

B. 

4 PASStlLH , s.  f.  Raisins  séchés 
au  soleil  ou  au  four. — Miel  préparé 
avec  des  raisins  cuits,  N. 

PASTEL,  s.  m.  Crayou  formé  de 
couleurs  pulvérisées,  mêlées  soit  avec 
du  blanc  de  plomb , soit  avec  de  la 
céruse  ou  du  talc,  et  incorporées  avec 
une  eau  de  gomme,  de  manière  è for- 
mer une  pète.  (Du  mol  pâte,  qui  s’é- 
crivait et  se  prononçait  autrefois  pos- 
te.)— Portrait,  tableau  peiul  au  pas- 
tel.—Plaute  bisannuelle  de  la  famille 
des  Cruciformes,  remarquable  par  la 
leioture  bleue  qu'on  en  relire.  On 
distingue  le  pastel  franc  ou  cultivé 
et  le  pastel  sauvage.  On  l'appelle 
aussi  Guide  ou  Guesde.— Petit  pas- 
tel de  Normandie.  Voy.  Voue  de.  — 
Orangé  pastel , couleur  oraugée  qui 
lire  un  peu  plus  sur  le  brun  que  l’o- 
range ordinaire. 

PASTENADE  , S.  f.  Voy.  Panais. 

PASTENAGUK,  ».  f.  (pas-ie-na- 
gke)  Poisson  de  mer  de  la  forme  d'une 
raie. 

PASTÈQUE , s.  f.  ( pae-ti-ke ) Me- 
lon d’eau,  dont  la  chair  est  très  ra- 
fraîchissante. 

PASTEUR,  s.  m.  Berger.  Il  ne  sa 
dit  au  propre  que  dans  les  histoires 
anciennes:  — Au  fig.  4 Celui  qui 
exerce  une  aatorilé  paternelle  sur  un 
peuple,  sur  une  réunion  d'hommes: 
Homère  ajtpelle  les  rois  les  jxisteurs 
des  peuples.  On  l'applique  surtout  à 
Jésus-Christ,  aux  évêques,  aux  curés: 
Jésus- Christ  est  le  souverain  pasteur 
des  âmes.  Pasteur  spirituel,  — C'est 
aussi  le  titre  des  ministres  protes- 
tants : Il  étudie  pour  être  pasteur.  A. 
(Du  latin  pastor,  fait  de  pascere  pat- 
ire.) 

PASTICHE  , s.  m.  En  Peinture, 
1°  Tableau  qui  n’eat  ni  original  ni 
copie,  mais  qui  est  formé  de  différen- 
tes parties  prises  dans  d’autres  ta- 
bleaux. Ç De  Citai,  pasticcio  pété  ; 
parce  qu  un  pété  est  ordinairement 
composé  de  différentes  viandes.  ) — 
2°  Tableau  où  l'ou  a imité  le  goût, 
le  coloris,  eto.,  d’un  peintre.  — En 
Littérature  et  par  extension  , imita- 
tion affectée  du  styled'un  écrivain.—* 
En  Musiq.,  opéra  composé  de  mor- 
ceaux de  différents  maîtres. 

PASTILLAGE,  ».  m.  (mouilles 
les  II  ) Espèce  de  pâte  de  sucre  dont 
on  garnit  des  assiettes  montées  dans 
les  desserts. 

PASTILLB,  s.f.  (mouillez  les  U) 
Composition  de  pâte  d’odeur,  bonne 
à manger  on  à brûler.  (Du  latin  pas - 
tillus,  employé  avec  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement  un 
petit  gâteau  rond.) 


PAT 

' PABTINAGUE  ou  PASTLXA- 
QUk.  V.  Tare  ronde. 

PA9T1S60>,  •.  m.  Voy.  Pastèque 
et  Courge. 

PABTOPHORES,  l.  m.  pl.  (pas- 
to-fo-re  ) T.  d’ Archéologie.  Prêtres 
qui  portaient  le  lit  de  t énus  dans  cer- 
taines cérémonies.  Ils  pratiquaient  la 
médecine  en  Egypte. — Autres  prê- 
tres chargés  de  lever  le  voile  qui,  A 
la  porte  des  temples  égyptiens,  ca- 
chait ta  divinité.  ( Du  gr.  postas  lit 
on  postas  voile,  et  phérâ  je  porte.) 

PABTOPHORIE,  S.  f.  (Archxolo- 
§*)  Habitation  près  des  temples  où 
logeaient  les  Pastophores . 

* PASTORAL,  s.  ro.  Rituel  à l’u- 
sage des  évéques.  N. 

PASTORAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient aux  pasteurs  , * et  en  géné- 
ral aux  personnes  des  champs.  A. 
Chant,  habit  pastoral  ; vio  pastorale. 
• Le  plur.  pastoraux  n’est  point  usité. 
A.;  * la  Gr.  des  Gr.  dit,  au  contraire, 
dos  chants  pastoraux.  (Du  latin  pas - 
toralis.)— Fig.  Lo  soin  pastoral  dos 
âmes  ; sollicitude , instruction  pasto- 
rale i* lettre  pastorale,  d’un  évêque  A 
ton  troupeau.  B. — PoStie  pastorale  , 
imitation  de  la  vie  champêtre , re- 
présentée ave«  tous  ses  charmes  pos- 
sibles. 

pastorale  s.  f.  Pièce  do TbéA- 
tre  dont  les  personnages  sont  des 
Bergers  et  des  Bergères. — Chanson, 
air  de  danse  d'un  caractère  simple  et 
naïf,  assorti  aux  moeurs  champêtres. 

PA8T0RALBME>T,  adv.  ( pas - 
to-ra-le-mnn)  En  bon  Pasteur.  Il  ne 
se  dit  qu’su  figuré. 

PASTOUREAU  , ELLE  , S.  pas- 
tou-rô,  s.  d.,  rè-is)  Petit  berger,  pe- 
tite bergère.  Usité  dans  les  chanson- 
nettes.— Pastoureaux,  s.  m.  pl.  Fa- 
natiques qui,  pendant  la  captivité  du 
roi  suitt t-I.ouis  en  Egypte,  exercè- 
rent en  France  de  grands  ravages, 
sous  la  conduite  d'un  moine  apos- 
tat, noiamô  Jacob,  qui  s'était  échappé 
d’un  couvent  de  l’ordre  de  Citeaux 
en  Allemagne. 

PABTORELLE,  s.  re.  pris  de  l'I- 
talien pastorolia  (Musiq.)  Air  italien 
dans  le  genre  pastoral.  La  mesure 
est  à six-huit-  H a plus  de  grâce  et 
d’accent  que  l’ancienne  pastorale  des 
Français , qui  est  ordinairement  à 
deux  tempe  et  dana  le  caractère  de  la 
musette. 

PABTORICIDES,  s-  m.  pl.  Héré- 
tiques du  seiaième  siècle  qui,  dans 
leur  rage  contre  l’Eglise  romaine, 
poursuivaient  surtout  et  massacraient 
les Pasteurs,  c'est-à-dire  les  évéques, 
curés  , etc.  (Du  latin  pas t or,  pasto- 
rio  pasteur,  et  cm dore  tuer.) 

PABTRANA  , ».  f.  Nom  qu'on 
donne  aubotuf  salé  à Constantinople. 

PASTREMEINTÜ,  S.  m.  pl.  ( pas- 
tre-man  ) A Constantinople , peaux 
de  boeufs  et  de  vaches  qu’on  lève  en 
hiver. 

PAT,  s.  m.  Aux  Echecs,  être  pat, 
De  pouvoir  phu  jouer  sans  mettre 
ion  roi  ea  échec.  Qui  est  mata  perdu 
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la  partie;  qui  est  pat  la  recommence  ; 
c’est  une  partie  A refaire.  ( Suivant 
Ménage,  do  l'italien  patto  ou  patta  , 
qui  signifie  la  même  chose,  et  dont 
l’origine  est  très  incertaine.) 

PÀT,  s.  m.  (pd)  En  t.  de  Faucon- 
nerie , mangcaille.  (Du  latin  pastus 
nourriture.) 

* PATABIÉS,  s.  m.  pl.  Plantes 
rubiacées.  B. 

PATAC , ».  m.  Petite  monnaie 
d’Avignon  , valant  environ  deux  de- 
niers tournois. 

PATACHE,  s.  f.  Autrefois  , vais- 
seau léger  pour  le  service  des  navi- 
res. — Aujourd’hui,  petit  bâtiment 
pour  la  garde  des  rivières  et  des  pas- 
sages où  on  lève  quelques  droits.  — 
* Certaines  barques,  certains  bâti- 
ments qui  portent  des  lettres  ou  des 
passagers,  sur  quelques  fleuves,  sur 
quelques  rivières.  — Par  extension, 
certaines  voilures  publiques  , non 
suspendues,  par  lesquelles  on  voyage 
A peu  de  frais.  A. 

PATAGON,  s.  m.  Monnaie  d’ar- 
gent chez  les  Espagnols,  valant  à peu  j 
prés  3 livres  tournois.  11  y a en  di- 
vers autres  pays,  sous  le  même  nom,, 
des  monnaies  dont  la  valeur  moyenne 
est  d'environ  5 livres  tournois  ou  4 
francs  94  centimes. 

PATALAM  , s.  m.  Chez  les  Ba- 
nians ou  les  Idolâtres  de  l'Indostan, 
abîme  souterrain  qu’ils  se  représen- 
tent comme  un  lieu  de  tourments  ; 
c’est  proprement  leur  enfer. 

PATAQUE,  s.  f.  Monnaie  effec- 
tive de  Batavia,  qui  se  divise  en  6 
masoti  44  caches. — Monnaie  d’argent 
du  Brésil,  qui  a cours  pour  320  rois  , 
et  n’en  vaut  que  240  en  Portugal. — 
Monnaie  de  compte  en  Barbarie . 
dont  ou  distingue  deux  sortes  ; la  pa- 
taque chique  (de  l’espagnol  chico  pe 
lit),  valant  232  aspres,  et  la  pataque 
d‘ aspres,  valant  huit  temines  , dont 
chacune  vaut  29 aspres.  Les  deux  pa 
laques  valent  A peu  près  1 franc  38 
centimes.  La  piastre  ou  pataque 
gourde  (de  l’espagnol  gordo  gros)  est 
une  monnaie  réelle,  valant  trois  pa- 
taquès chiques.  — Monnaie  turque 
d’argent,  qui  vaut  3 francs  93  centi- 
mes. 

•PA-T-A-QU’E9T-CE,  S.  m.  (pa- 
takès)  faute  grossière  qui  consiste  à 
faire  entendre  un  t à la  place  d’un  s. 
ou  un  « , A la  place  d’un  t , eto.  Au 
plur,  des  pa-t-à-qu'est-c».  N. 

PATAU,  s.  m.  Petite  monnaie  ré- 
elle et  de  compte  en  Flandre  et  en 
Hollande.  Elle  vaut  deux  deniers  de 
gros  , et  porte  plus  communément  le 
nom  de  sou  ou  de  stugver. 

PATARA,  s.  m.  (Marine)  Faux 
hauban  ou  galhauban  volant , que 
l’on  marie  avec  les  estropes  capdées 
sur  les  bas  mâts,  pour  les  appuyer. 

PATAHAFFE,  s.  f.  ( pa-ta-ra-fe ) 
Traits  d’Ecriture  informes , lettres 
confuses,  etc.  Style  plaisant  et  mo- 
queur. 

PATARASDE,  ».  f.  (Marine)  Es- 
pèce de  ciseau  A froid,  qui,  daosla 
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construction  des  vaisseaux,  sert  A ou- 
vrir les  joints  cuire  les  bordages  , 
pour  en  faire  la  coulure. 

PATARASSER,  v.  a.  ( pa-ta-ra- 
cé)  T.  de  Mariue.  Presser  l’cloupe 
dans  les  coutures  avec  la  patarass e. 

PATAUD,  s.  m.  ( pa-târ  ) Petite 
monnaie;  Cela  ne  vaut  pas  un  pa- 
tard.  Style  familier. 

* PATAS,  s.  m.  Singe  à museau 
large.  B. 

PATATE,  s.  f.  Sorte  de  pomme 
de  terre  d'Amérique. 

* PATATRAS  , (on  ne  prononce 
pas  l’s)  Onomatopée  dont  on  se  sert, 
dans  le  langage  familier , pour  ex- 
primer le  bruit  d’uu  corps  qui  tombe 
avec  fracas.  A. 

PATAUD,  s.  m.  (pa-ti)  Jeune 
I chien  qui  a de  grosse  pâtes. — Prov. 
et  fig.  Etre  à nage  pataud , dans  l’a- 
bondance. 

PATAUD,  AUDE , adj.  et  ».  Fig. 
et  famil.  gros  enfant  potelé.  — Per- 
sonne grossièrement  faite. 

PATAUGER,  V.  n.  (pa-tô-jé) 
Marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  * Il 
est  fam. — Il  s’emploie  Hg.,  et  signi- 
fie, s’embarrasser  dans  son  raisonne- 
ment, dans  son  discours  , dans  ses 
opérations  d’affaires.  A. 

PATAVINITÉ  , s.  f.  (Critique) 
Faute  de  langage  qu'on  a reprochée 
A Tite-Livs,  et  qu’il  avait  tirée  de 
Padoue  sa  patrie,  appelée  autrefois 
Patavium.  On  a beaucoup  et  inutile- 
ment écrit  pour  savoir  en  quoi  con- 
sistait cette  Patavinitè. 

PATAZ,  s.  m.  Petite  monnaie  do 
Hongrie,  qui  vaut  le  quart  d’un  Gros 
d’Empire. 

PATE,  s.  f.  * L’Acad.  écrit  de 
préférence  PATTE,  (pa-te)  Pied  des 
animaux  quadrupèdes,  qui  ont  des 
doigts,  des  ongles  et  des  griffes;  et 
de  tous  les  oiseaux  , honnis  les  oi- 
seaux. de  proie. — On  le  dit  aussi  de* 
écrevisses,  des  araignées,  des  mou- 
ches, etc. — Fig.  et  fam.  Pied  ou  main 
do  l’homme  ; Ne  pouvoir  remuer  ni 
pied  ni  pâte  ; être  très  las  ou  très 
faible.  Il  se  prend  presque  toujours 
en  mauvaise  part.  (Suivant  Borel,  du 
du  grec  paléin  fouler  aux  pieds;  sui- 
vant M.  Morin,  de  podes,  pluriel  de 
pous,  podos,  pied.) — Eu  Botanique  , 
racine  qui  a quelque  ressemblance 
avec  la  pâte  d’un  animal  : Pâtes  <T a - 
némont,  putes  ou  griffes  de  renon- 
cule. — Dans  le  chanvre,  côté  de  sa 
racine. — Pied  d’un  verre,  coupe,  etc* 
— Partie  inférieure  de  la  cloche  qui 
va  en  s’amincissant. -—  En  Musique, 
Ouverture  inférieure  des  instru- 
ments A vent , flûtes,  hautbois,  etc.— 
2°  Instrument  A plusieurs  pointes  , 
pour  régler  le  papier  de  musique.— 
Partie  mobile  de  l’outil  des  menui- 
siers appelé  Sergent. — Sorte  de  clou 
dont  la  tête  est  aplatie  en  forme  d’o- 
vale, et  percée  do  plusieurs  trous, 
pour  l’attacher  contre  une  planche, 
etc.— Chez  les  Bouchera,  crochet  a 
queue  d’biroodelle , ou  cheville  de 
bois  avocuo  meotonoet,  pour  j accro- 
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cher  U Viande.  — En  1.  de  Tailleur, 
de  Lingére,  etc,  petite  bande  d’élof- 
le,  etc.  doublée  ou  non,  avec  ou  sans 
boutonnière,  servant  à attacher  quel- 
que partie  d’un  vêlement,  etc.,  telle 
que  celle  qui  se  passe  dans  une  bou- 
cle pour  serrer  par  derrière  la  cein- 
ture d’un  • culotte,  etc.  * En  t.  de 
Tailleur,  il  se  dit  aussi  d’une  petite 
bamle  «l'étoffe  de  couleur  tranchante 
qui  fait  partie  du  parement  d’un  ha- 
bit «foui  forme.  A. — Putes  d'ancre, 
triangles  recourbés  qui  la  font  mor- 
dre au  Fond  de  l’eau. 

Faire  pâte  Je  retours , se  dit  du 
chat  qui  r«  tire  ses  griffes  en  donnant 
la  (vite.—  l‘i g . Cacher  sous  des  de- 
hors rares- ants  le  pouvoir  et  le  des- 
sein de  nuire.— Prov.  Tirer  les  mar- 
rons du  feu  arec  fa  pote  du  chat . 
Bailler  le  chat  par  les  potes.  Voyez 
Chat.  — Fig.  et  fam.  Trouver  quel- 
qu’un sons  sa  pote , h sa  portée.  — 
S»  tirer  des  pâtes  de  quelqu'un  ; se 
soustraire  à son  pouvoir  ou  simple- 
ment à ses  persécutions,  à ses  im- 
portunités. — Marcher  à quatre  pâ- 
tes , sur  les  mains  et  sur  les  pieds. 
— Mettre  la  pote  sur  quelqu'un  , lft 
le  maltraiter. — 4°  Se  rendre  maître 
de  son  esprit  ; prendre  de  l’ascen- 
dant, do  l'empire  sur  lui.  — Passer 
sous  la  pute  Je  quelqu'un  , en  être 
maltraité. — Vtre  entre  les  pâtes  de.., 
être  soumis  A l’examen  d’un  homme 
dont  on  a lieu  de  craindre  la  sévé- 
rité. — Tenir  sons  sa  pâte  , être  en 
état,  en  pouvoir  de  faire  déplaisir  à.. 
— Donner  un  coup  ou  des  coups  de 
pâte  à quelqu’un  , lâcher  contre  lui 
un  Irait  vif  et  malin.  — Graisser  la 
pâte  h quelqu’un , le  corrompre , le 
gagner  par  argent. 

Pa!c-de-lion  , Cotonnière  étoilée  , 
Herbe  à coton , plante  des  Alpes  à 
fleur  floscnleuse  , dont  oo  compte 
plusieurs  espèces. 

Pâte  d'oie  , genre  de  plantes  à 
fleurs  à étamines  , qui  renferme  de 
nombreuses  espèces  auxquelles  se 
rapportent  le  Bon-Henri,  V.Jtnbroi- , 
tic  ou  Thé  du  Mexique , le  Piment  ou 
Botrys  , etc.—  En  I.  de  Charpentier,  | 
enravurc  formée  par  l’assemblage  des  j 
demi-tirauts  qui  retiennent  les  che-  ' 
vels  d’une  vieille  église.  — * Point  | 
de  réunion  de  plusieurs  routes  , de 
plusieurs  allées  divergentes , d’où  on 
le*  aperçoit  «l’un  coup  d’œil. — Il  se 
dit  aussi  familièrement , de  ces  rides 
divergentes  que  tes  personnes  qui 
commencent  à vieillir  ont  à l’angle 
extérieur  de  chaque  œil.  A.  * Au  pl. 
Des  pntes-d’oie.  N. — Mouiller  enpate 
d'oie  (Marine),  mouiller  sur  trois  an- 
cres, disposées  en  triangle,  & l'avant 
du  vaisseau. 

* Pate-pelu , a.  m.  Homme  qui 
va  adroitement  à ses  fins , sous  des 
apparences  de  douceur  et  d’hounè- 
teté  : C’est  rm  franc  pate-pelu.  On 
dit  aussi  pate^pelue  , au  féminin  , 
même  eu  parlant  d'un  homme.  Acad. 
qt>  «‘erit  Patte-pelu. 

TATÉ,  ÉE,  *dj.  En  t.  de  Blason, 
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croix  pâtée,  dont  les  extrémités  sont 
en  forme  de  pâte. 

PÂTE  , t.  f.  Farine  détrempée  et 
pétrie  pour  faire  du  pain  , de  la  pâ- 
tisserie , etc.  ( Du  laiiu  posta.)  On 
écrivait  autrefois  paste.  — Diverses 
choses  broyées  et  pulvérisées  qu’on 
met  en  masse  en  les  humectant.  — * 
Se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  cho- 
ses qui  sont  mises  en  une  masse  , et 
comme  pétries  ensemble  : Pâte  d’a- 
mandes , de  guimauve , de  groseilles  , 
etc.  A. — Fig.  et  fam.  1°  Complexion, 
constitution  : /lest  de  bonne  pôle.  — 
2°  Naturel  : C'est  une  bonne  piite 
d'homme,  la  meilleure  pâte  d’homme. 

— Dans  l' Amérique-Espagnole,  bar- 
res de  verre  qui  sortaient  sans  avoir 
reçu  la  marque  du  roi.  — Pâtes  de 
verre , en  termes  d’Artistes  et  d’An- 
liquairc»  , composition  de  pierres 
gravées  factices , que  les  Ancicus 
nommaient  vitrum  obsidianum. 

* Mettre  de  la  viande  en  pâte  , la 
mettre  dans  la  pâle  préparée  pour 
la  faire  cuire  au  four.  — Pâtes  d’I- 
talie, pâtes  faites  de  farine,  auxquel- 
les on  donne  différentes  formes  , et 
dont  on  fait  des  potages  et  des  ra- 
goûts : Les  macaronis  et  le  vermicelle 
sont  les  pâtes  d’Italie  les  plus  em- 
ployées. — Pâte  de  reliques  , pâte  où 
il  entre  quelque#  particules  de  reli- 
ques. A.  — Peindre  dans  la  pâte 
(Peinture)  , fondre  les  tons  et  re- 
trouver les  formes  de  la  nature  au 
milieu  d’une  grande  quantité  de  cou- 
leur dont  on  a chargé  un  tableau  , 
dès  le  premier  travail  de  l’empâte- 
ment. — l.stampes  d’une  belle  /xi/e 
(Gravure),  dont  les  tailles  ont  de  la 
souplesse , de  la  largeur  , et  surtout 
du  moelleux  et  de  la  couleur. — Tom- 
ber en  pâte  (Imprim.),  se  dit  d’une 
furmedont  les  caractères  se  détachent 
et  se  séparent  d’eux-méines. 

Prov.  Mettre  la  main  à la  pâte  , 
aider  les  autres  i travailler. 

PÂTÉ,  s.  ni.  Pièce  de  pâtisserie 
qui  renferme  de  la  chair  , du  pois- 
son , etc-  (Viande  enfermée  dans  de 
la /xi/e.)  — Goutte  d’encre  tombée 
sur  du  papier.  — Dans  la  Gravure, 
endroits  noirs  qui  se  trouvent  dans 
les  ombres  par  la  confusion  que  l’eau- 
forte  fait  sur  les  hachures  serrées  et 
croisées.  — En  t.  d’imprimerie  , ca- 
ractères mêlés  et  confondus  sans  au- 
cun ordre.  — Cbex  les  Lapidaires , , 
assemblage  de  plusieurs  espèces  de  i 
pierres  de  nature  et  de  forme  diffé-  j 
rentes , que  l’on  expose  en  vente  : 
Vendre,  acheter  un  pâté  de  pierres . 

— Petit  ustensile  de  Brodeur  â plu- 
sieurs cases.  — Dans  i'Arcliit.  mili- 
taire , fortification  de  figure  ronde , 
attachée  au  corps  d’one  place  ou  d’un 
ouvrage  avancé.  — * Dans  I’Arcliit. 
civile  , assemblage  de  maisons  ou  un 
édifice  isolé,  ayant  une  forme  arron- 
die ou  carrée , comme  un  pâté.  — • 
Pâté  d’ermite  , figue  sèche  dans 
l.iqucltc  on  a enfermé  une  noix,  une 
noisette  ou  une  amande.  — Pâté  en 
terrine , 09  simplement  Terrine , 
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viande  assaisonnée  d’épices,  de  truf- 
fe#, etc.,  et  cuite  dans  une  terrine, 
où  on  la  laisse  pour  la  servir  froide 
A.  — Pâté  de  cheveux  (Perruquier)  . 
cheveux  fortement  roulés  sur  des  bo- 
bines, qu'on  enferme  dans  de  lapât** 
à laquelle  on  donne  les  trois  quarts  dr 
cuisson. 

Fig.  et  fam.  Un  gros  pâté,  un  gros 
enfant  potelé.  — Faire  le  pâté  , ar- 
ranger les  cartes  pour  se  donner 
beau  jeu.  — Prov.  Hacher  men» 
comme  chair  à pâté,  hacher  par  mor- 
ceaux , mettre  en  pièces. 

PÂTÉE,  s.  f.  Pâté  fait  avec  des 
recoupes  de  son  , etc.  qu'on  donne  à 
la  volaille  pour  l’engraisser.  — Mé- 
lange de  pain  émiélé  et  de  viande 
pour  les  animaux  domestiques. 

FATEI.ET  , s.  m.  (Pêche)  Morue 
qui  lient  le  cinquième  rang  dans  le 
triage  qu’on  en  fait  en  Normandie. 
Ou  dit  aussi  dans  le  même  sens , va- 
lide. 

patelin  , a.  m.  ( pa-te-lein ) 
Homme  souple  et  artificieux,  qui, 
par  des  manières  flatteuses  et  insi- 
nuantes, fait  venir  les  autres  à ses 
fins.  Style  fam. — * Il  s'emploie  aussi 
.nljcct.  et  se  dit  surtout  du  Ion , de 
l'air,  des  manières,  etc,;  son  féminin 
est  pateline  : Ton  , air  patelin  ; voix 
pateline.  A.  ( De  la  farce  de  maître 
Pierre  Pathelin  , rajeunie  sous  le  ti- 
tre de  V Avocat  Patelin.  Voy.  Reve- 
nons à nos  montons  au  mot  Mouton.) 
Voy.  Patelineur.  — En  t.  de  Verre- 
rie , petit  creuset  d’essai. 

PATELINAGE  , s.  m.  Manière  in- 
sinuante et  artificieuse  d’un  patelin. 

I II  est  familier. 

PATELINES,  V.  O.  (po-to-h'-iid) 
Agir  en  patelin. 

PATELINER  , ▼.  a.  Ménager 
adroitement  l'esprit  d’un  homme  dans 
la  vue  de  quelque  intérêt.  Manier 
une  affaire  avec  adresse  pour  la  faire 
réussir  comme  on  le  souhaite.  Il  se 
1 preod  toujours  en  mauvaise  part. 

PATELINE!  R , EL9E  , B.  et 
i adj.  Il  se  dit  dans  le  même  sens  que 
Patelin  t avec  celle  différence  ce- 
pendant , que  Patelin  marque  la  qua- 
lité, le  défaut,  le  vice;  et  patelineur, 
l’action  de  faire  le  patelin,  l’habitude 
du  patelinage  ; de  même  que  pape- 
lard désigne  non  seulement  le  vice  , 
mais  la  manie , l'affectation  , l’excès. 
On  est  patelin  par  caractère , et  par 
un  caractère  souple  et  artificieux;  on 
est  patelineur  par  le  fait  et  par  les 
manières  propres  du  patelin  t on  est 
papelard  par  hypocrisie  et  par  un 
manège  caché.  Rouland , 

PATELLAIRES;  adi.  ta.  p1.(pa« 
til-lè-re ) T.  de  Mythol.  Dieux  pa- 
tellaires, ceux  du  dernier  ordre  , 
tels  que  les  Lares  et  les  Pénates , 
auxquels  on  faisait  des  offrandes  , 
non  dans  des  patères,  mais  dans  de 
petites  écuelles  â l'usage  des  pau- 
vres , appelées  en  latin  patelles.  (Du 
latin  patellarii.) 

PATELLE  , S.  f.  (pn-i'e-l4)  Voyes 
trépas. 
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• PATELL1TE  , ».  f.  Lépaa  foi- 
«ile.  B. 

PATÈNE  , ».  f.  Vase  sacré  en  for- 
me de  petite  assiette  qui  sert  à cou- 
vrir fe  calice.  (Du  latin  patena,  em- 
ployé dans  le  méoie  sens  par  les  Li- 
turgistes  , et  qui , dans  Columclle  , 
signifie  un  petit  vase  évasé,  fait  de 
patereilre  ouvert.) 

PATENÔTRE  , s.  f.  Le  Pater  et 
les  autres  premières  prières  qu'on 
apprend  aux  enfants.  (Corruption du 
latin  Pater  noster , notre  père.)  — 
Par  extension , toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes. — Au  pl.  1 “grain* 
d’un  chapelet;  2°  le  chapelet  tout 
entier.  Il  est  populaire  dans  toutes 
ces  acceptions.  — En  Arcliil.,  espace 
de  perles  ou  de  grains  de  chapelet  , 
dans  les  astragales  , les  baguettes , 
etc.  — Proverb.  et  bassement  : Dire 
la  patenâtre  de  singe , gronder,  mur- 
murer entre  scs  dents. — Putenâtres, 
plur.  Morceaux  de  licge  qui  soutien- 
nent au-dessus  de  l’eau  les  filets  des 
pécheurs. 

PATENÔTRÉ , ÉE  , adj.  (Blason) 
Croit  patenâtrée , faite  de  grains 
tels  que  ceux  du  chapelet. 

FATENÔtkier,  s.  ra.  ( pa-te - 
nô-triè)  Celui  qui  fait  et  vend  despa- 
tewjtres  ou  grains  de  chapelet , etc. 
• U a vieilli.  A. 

PATENT  . ENTE  , adj.  ( pa-tan  , 
an-te)  * Evident,  manifeste  : Une 
vérité  patente  ; cela  est  patent.  A.— 
T.  de  Chancellerie  : Acquit  patent  , 
brevet  portant  gratification  d’une 
somme  d'argent  et  servant  d’acquit 
au  payeur.  — lettres  patentes  , let- 
tres en  forme  et  scellées  du  grand 
sceau.  (Du  latin  patens  ouvert;  parce 
que  ces  lettres  se  délivraient  tout 
ouvertes  , à la  différence  des  Lettres 
closes,  des  lettres  de  cachet.) 

* PATENTABLE  , adj.  Soumis  à 
U pa  tente. 

PATENTE  , s.  f.  * Contribution 
annuelle  et  proportionnelle  imposée 
sur  ceux  qui  fout  un  commerce , ou 
qui  exercent  une  industrie  sujette  à 
ce  droit  : Patente  cfèpicier  , de  tail- 
leur, etc.  — La  quittance  de  cette 
contribution  : Prendre  , payer  une 
patente.  — Il  se  dit  aussi  des  passe- 
ports et  certificats  de  sauté  qui  se  dé- 
livrent dans  les  ports  de  mer  aux 
vaisseaux  qui  parlent.  — Patente 
nette,  celle  qui  atteste  qu'un  vais- 
seau est  parti  d’au  pays  non  infecté. 
Patente  brute , celle  qui  atteste  le 
contraire.  — Il  te  dit  aussi  des  let- 
tres , des  commissions,  des  diplômes 
accordés , ou  parle  roi,  ou  par  des 
corps  , des  universités , etc.  : Mon- 
trer sa  patente  , ses  patentes.  On  lui 
délivra  ses  patentes.  Exercer  d’après 
ta  patente,  sans  patente.  Il  a patente 
en  poche.  Il  a vieilli  eo  ce  »ens.  A.— 
Patente  nationale  , nom  donné  , en 
1791 , A ce  qu’on  appelle  aujourd’hui 
Brevet  d'invention.  — La  patente  de 
Languedoc,  droit  qui  se  percerait  sur 
les  marchandises  et  denrées  qui  sor- 
taient du  Languedoc. 
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* PATENTÉ , ÉE , adj.  Qui  a une  | 
patente.  A. 

* PATENTER  , v.  a.  Soumettre 
à b patente  i la  délivrer. 

PATER,  s.  m.  pris  du  latin  ( pa - 
ter  ) I/Oraison  Dominicale  : Dire  son 
Pater  ; * dire  cinq  Pater  et  cinq  A té. 
A.  — - Les  gros  grains  d'un  chapelet 
sur  lesquels  on  dit  le  Pater  i * Les 
Pater  d’un  chapelet.  — Familiè- 
rement : Sarotr  une  chose  comme 
son  Pater,  parfaitement  bien.  — Ne 
savoir  pris  son  Pater , être  fort  igno- 
rant. 

PÀTER , v.  n.  (pü- té)  T.  de 
Chasse.  Se  dit  d’un  lièvre  qui  ,dans 
un  terrain  inondé  par  la  pluie  , em- 
porte la  terre  avec  ses  pieds. 

PATF.RE . s.  f.  T.  d'Antiquaire. 
Vase  très  ouvert  dont  on  se  servait 
dans  les  sacrifices.  (Du  latin  paiera  , 
œ,  fait  dans  le  même  sens  , de  pa- 
iera être  ouvert  ) — En  Architcci., 
ornement  en  forme  de  patère,  dans 
les  métopes  de  la  frise  dorique.  — * 
Espèce  d'ornement  de  cuivre  doré , 
à peu  prés  de  la  forme  d’une  patère 
antique  , qui  est  vissé  à l'extrémité 
de  ces  verges  de  fer  droites  ou  en 
croissant , dont  on  se  sert  pour  te- 
nir écartes  et  drapés  les  rideaux  d'un 
lit  ou  d'une  Fenêtre.  A. 

* PATERNE,  adj.  des  deux  gen- 
res. Paternel,  qui  appartient  à un 
père  : Il  me  parla  d’un  ton  paterne. 
Il  est  vieux  et  dc  s’emploie  qu'en 
badinant.  À. 

PATERNEL  , ELLE  , adj.  Tel 
qui  convient  à un  père  : Amour  pa- 
ternel , tendresse  paternelle ■ — Tel 
qu’il  appartient  à la  qualité  de  père  : 
Autorité  paternelle — * Il  sc  dit,  dans 
ces  mêmes  sens , d’un  souverain  , 
d’un  maître  , d’un  supérieur , etc. 
Il  a des  soins  paternels  pour  ses  do- 
mestiques. — Qui  vient  du  père.  A. , 
du  côté  du  père  : Parents , biens 
paternels.  (Du  latin  patemus.) 

PATERNELLEMENT  , advrrh. 

( pa-tèr-nè-le-man  ) D'une  manière 
paternelle. 

PATERNITÉ  , s.  f.  Titre,  qualité 
de  père.  — Titre  d'honneur  donné 
aux  Religieux. 

PÂTEUX  , EUSE  . adj.  (pâ-teû  , 
eû-ae)  Il  se  dit , 1°  du  pain  qui  n’est 
pas  assez  cuit  ; — 2°  des  choses  qui 
font  dans  la  bouche  le  même  effet 
que  ferait  delà  pâte-,  3“ delà  bouche, 
de  In  langue,  qui  est  comme empâtée 
d’une  salive  épaisse;  4°  d'uu  chemin 
qui  est  en  terre  grasse . molle  et  à 
demi  détrempée. — 5°  En  t.  de  Pein- 
ture, d’un  pinceau  ferme  , nourri, 
gras  et  moelleux  ; des  chairs  qui 
sont  peintes  largement , moelleuse- 
ment et  dans  la  pâte , etc.  — * Ce 
diamant  , cette  agate  a ma  œil  pâ- 
teux, ce  diamant  n’est  pas  parfaite- 
ment clair,  celte  agate  a quelque 
chose  de  trouble  et  de  louche. — Cette 
liqueur  est  pâteuse,  ce  vin  est  pâ- 
teux, il  y a dans  cette  liqueur,  dans 
ce  vin,  des  filament» , des  matière» 

I non  fondues,  qui  empêchent  son  en- 
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tière  liquidité.  On  dit  de  même,  cette 
liqueur,  ce  vin  a un  œil  pâteux.  À. 

PATHÉTIQUE  , adj.  (pa-té-ti-ke) 
Qui  remue  , qui  excite  les  passions. 
(Du  grec  pathos  passion  , hit  de  po- 
théâ  ou  paschô  je  souffre.)  — Ou  dit 
aussi  substantiv.  le  Pathétique. 

PATHÉTIQUEMENT  , adverb. 
(pa-tê-ti-ke-man)  D'une  manière  pa- 
thétique et  louchante. 

PATHÉTISME  , s.  m.  L'art  d’é- 
mouvoir les  passions.  Tr. 

* PATHOUÉNÉSIE , ».  f.  Origine 
des  maladies , leur*  causes , leurs 
principes.  B. 

PATHOGNOMONIQUE,  adj.  (pa- 
to-gno-mo-ni-ke)  ’T.  de  Médec.  Si- 
gnes pathognomoniques  , propres  et 
particuliers  à la  santé  ou  à chaque 
maladie.  (Du  grec  pathos  disposition, 
maladie  , affection  , et  gnàmonikot 
qui  dénote , qui  iudique  , dérivé  de 
ginusko  je  connais.) 

* PATHOGNOMONIQUE  , S.  f. 
Science  des  signe»  de»  passion».  La- 
vater. 

PATHOLOGIE  , ».  f.  Partie  de  la 
Médecine  qui  considère  la  nature,  les 
différences  , les  causes  et  les  symp- 
tômes des  maladies.  (Du  grec  pathos 
affection,  maladie,  et  logos  discours.) 
— * Pathologie  végétale  , en  Bot.  , 
examen  des  maladies  des  plantes. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  ( pa-to - 

10- ji-ke ) Qui  appartient  à la  patko- 
ogie. 

* PATHOPÉE  , s.  f.  T.  de  Rbét. 
Art  d’emouvoir  les  passions.  B. 

PATHOS,  s.  m.  (ou  prononcer») 
Les  mouvements  ou  passions  qu’un 
orateur  excite  dans  l'âme  de  ses 
auditeurs  : Il  entend  bien  le  pathos  t 
à remuer  les  passions.  U ne  se  dit 
plus  que  dans  le  style  plaisant  et 
moqueur , pour  signifier  une  chaleur 
affectée  et  déplacée  dans  un  dis- 
cours , dans  un  ouvrage.  (Mot  pure- 
ment grec  qui  signifie  passion.) 

PATIBULAIRE  , adj.  (pa-ti-bu- 

11- re ) Qui  appartient  au  gibet  : 
Fourches  patibulaires.  — Qui  sent 
le  gibet  : Mine  , physionomie  pati- 
bulaire , d’un  méchant  homme.— 
Substantiv.  et  famil.  Le  patibulaire  , 
les  faits  qui  concernent  les  mal- 
faiteurs exécutés  i mort.  (Du  latin 
patibnlum  gibet  , potence.) 

PATIEMMENT  , adv.  (pa -da- 
man) Avec  patience. 

PATIENCE  , a.  f.  (pa-cian-cei 
en  vers  , ci-an -ce)  Vertu  qui  fait 
supporter  les  adversités,  les  douleurs, 
les  injures  , etc.  avec  modération  et 
sans  murmure  : Prendre  patience  i 
prendre  son  mal  en  patience.  — 
* Tranquillité , calme  , sang-froid 
avec  lequel  on  attend  ce  qui  tarde 
h venir  ou  à se  faire.  — Constance, 
persévérance  à faire  une  chose  , A 
poursuivre  un  dessein  , malgré  la 
lenteur  des  progrès , malgré  les 
difficultés  , les  obstacles  , les  peines, 
les  dégoûts.  A.  —Prendre  patience, 
avoir  ou  se  donner  patience  , attendre 
Isaoa  l’impatienter,  moi  agitation. 
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—•T.  d’Ànat.  Muscle  reloveur  de  l’o- 
moplate. N.  — * Planchette  à rai- 
nure , qui  sert  A nettoyer  les  bou- 
tons. T.  militaire.  B.  — Patience 
{grande)  des  jardina  , Rhubarbe  des 
Moines  , Rhapontic  des  montagnes  , 
plante  apétale , vivace  , agreste  et 
cultivée  , dont  la  racine  est  amère  , 
astringente  et  stomachique.  — Pa- 
tience rouge , Sang  de  dragon  , plante 
apétale,  bisannuelle  , originaire  de 
Virginie,  cultivée  dans  les  jardins, 
et  qui  rend  un  suc  rouge.  — Pa- 
tience, Parelle  des  marais , plante 
du  même  genre , vivace  et  qui  croit 
dans  les  nu  rais.  .Les  espèces  de  ce 
genre  sont  très  nombreuses. 

PATIENCE  ! inlerj.  Ayez  patience. 
—On  le  dit  aussi  par  forme  de  me- 
nace : Patience  ! j'aurai  mon  tour. 

PATIENT,  s.  ni.  (jki-cmuï;  eu 
vers  , c«-a«)  Celui  qui  a été  con- 
damne à mort  et  qu'on  va  exécuter. 
(Du  latin  patiens,  part.  a.  de  pati 
souffrir.) — Fig.  et  fara.  Celui  qui 
souffre  une  opération  douloureuse 
par  la  main  d’un  Chirurgien. — En 
Philosophie  , et  par  opposition  à 
agent , le  sujet  sur  lequel  on  agit. — 
Dans  la  musique  scolastique,  la  note 
d'un  accord  coiisonnant  qui  demeure 
immobile,  tandis  que  i’auire  se  meut 
de  manière  A rendre  celle-ci  disso- 
nante. 

PATIENT  , ENTE,  adj  Qui  souf- 
fre les  maux  , les  injures  avec  pa- 
tience. Voy.  Endurant. — Qui  sup- 
porte les  fautes  , les  défauts  , etc. 
avec  bonté,  avec  douceur. — Qui  at- 
tend, qui  persévère  avec  tranquillité. 
— En  Philosophie,  qui  reçoit  Tim- 
or ssion  d'un  agent  physique.  — 
"Dans  Iclaiigagedc  l'Ecriture,  Dieu 
est  patient  et  miséricordieux , il  sup- 

rrte  nos  fautes  , pour  nous  donner 
temps  de  nous  corriger.  Dans  le 
même  langage,  Lu  charité  est  patien- 
te. A.  (Du  latin  patiens.) 

PATIENTER  , v.  n.  (pa-cian 
té)  Prendre  patience ; attendre  pa 
lieuiment , avec  patience. 

PATIN,  s.  m.  ( pa-tein)  Ancien 
soulier  de  femme  , aussi  élevé  par 
devant  que  par  derrière.— Chaussure, 
garnie  de  fer  par  dessous  pour  glis- 
ser. (Suivant  üorel , du  grec patiin 
fouler  au  pieds;  suivant  Ménage,  du 
français  poste  grand  pied. — Chez  les 
Charpentiers  elles  Menuisiers,  en  gé- 
néral. toute  pièce  de  bois  mi-plat , 
couchée  par  terre  , et  servant  à por- 
ter quelque  chose.  — Ais  fort  épais 
sous  la  charpente  d’un  escalier. — 
Eu  t.  d’imprimerie  , 1°  morceau 
de  bois  qui  sert  à assembler  le  bus 
d s jumelles  d’une  presse.  — 2" 
Pièce  de  bois  dans  laquelle  s’as- 
semblent les  traverses  du  berceau. — 
En  I.  de  Ponts  et  Chaussé  -s  . pièce 
«le  bois  couchée  sur  un  pilotage  , cl 
sur  laquelle  on  pose  les  plates-for- 
mes pour  fonder  dans  l’eau.  — Ou 
donne  le  même  nom  à toute  pièce  de 
bois  couchée  suruu  terrain  qui  n’e«' 
pas  solide , et  sur  laquelle  pose  le 
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bout  inférieur  d’un  état  , etc.  etc.—  | 
* En  t.  de  Maréchal,  fer  à patin  , I 
sorte  de  fer  qu’on  met  au  pied  d’un 
cheval,  dans  certains  cas,  pour  le 
forcer  à s'appuyer  sur  le  pied  opposé. 
A. 

PATINE  , s.  f.  (Archseol.)  Belle 
et  brillante  couleur  de  vert-«le-gris 
que  prend  souvent  le  cuivre  ancien, 
et  qui  caractérise  les  statues  et  au- 
tres ouvrages  antiques.  (De  l’italien 
patina  , employé  dans  le  même 
sens.) 

PATINER  , v.  n.  ( pa-ti-ni ) Glis- 
ser sur  la  glace  avec  des  patins. 

PATINER  , v.  a.  Manier  indis- 
crètement : * Cm  fruits  ont  perdu 
toute  leur  fleur  , on  les  a trop  pati- 
nés. — Prendre  cl  manier  les  mains 
et  les  bras  d’une  femme.  En  ce  Sens, 
il  est  libre  et  vieux.  A.  (De  pôle  , 
dit  farn.  pour  main.) 

PATINEUR, s.  m.  Celui  qui  glisse 
sur  la  glace  avec  des  potins. — Celui 
qui  manie  les  mains  et  les  bras  d’une 
femme.  En  ce  sens  il  est  libre. 

PÂTIR  , v.  n.  Souffrir  de  la  mi- 
sère.— Etre  puni  : Sou  cent  les  bons 
pâtissent  pour  les  méchants.  Vont  en 
pâlirez.  Il  est  familier.  — " Se  dit 
aussi  des  choses  et  signifie  , souf- 
frir du  déchet  , de  l’altéraliou  , di- 
minuer de  profil  : Sa  santé  a pâti  de 
de  ses  excès  ; ce  jardin  , cet  arbro  a 
pâti.  A.  (Du  latin  pati  souffrir.) 

PATIRA  , s.  m.  Petit  tapis  de 
lisière  , sur  lequel  les  tailleurs  font 
porter  les  boutonnières  de  l’habit 
qu’ils  repassent  , afin  qu’elles  ne 
soient  point  aplaties  par  l’action  du 
carreau. — Espèce  de  cochon  d’Amé- 
rique. B. 

•PATIRICU,  t.  m.  Guêpier  de 
Madagascar.  B. 

PÂTIS  , s.  m.  (T s ne  se  prononce 
que  devant  une  voyelle)  Lieu  où  Ton 
met  paître  les  bestiaux.  V.  Pacage. 
(Du  latin  pascere  ou  pasei  paître , 
dont  on  a fuit  dans  la  liasse  latinité 
pasticium.) 

PÂT1SSER,  v.  n.  (pd-ti-cé)  Faire 
de  la  pâtisserie. 

PÂTISSERIE,  8.  f.  (pâ-ti-ce-rl- 
e)  Pâte  préparée  et  assaisonnée  d’une 
certaine  manière  , et  cuite  au  four. 
— Art  «lu  Pâtissier. 

PÂTISSIER  , 1ÈRE  , (pâ-ti-cié, 
iè-re)  Celui  celle  qui  fait  dos  pâtés 
et  autres  pièces  de  four. 

PAT1SSOIE  , s.  f.  ( pa-ti-sna) 
Etoffe  de  soie  de  la  Chine. 

•PÂTISSOIRE,  s.  f.  Table  avec 
des  rebords , sur  laquelle  ou  pâtisse. 
A. 

PATOIS  , s.  m.  {pa-toâ)  Sorte  de 
' ^gage  grossier  d’un  lieu  particu- 
lier. (Suivant  Ménage,  du  latin  pa- 
trius  , sous-entendu  sermo  ; sermo 
pa  trias  langage  paternel , du  pays.) 

PATOLLES  , s.  f.  pl.  Etoffes  de 
soie  des  environs  de  Surate. 

PÂTON  , s.  m.  Petit  morceau  de 
cair  dont  on  renforce  le  bout  d'un 
soulier  en  dedans.  — Morceau  «le 
pâte  dont  on  engraisse  les  chapons  , 
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les  poulardes  , etc.— Chez  les  Po- 
tiers de  terre  , moue  de  terre  plus 
petite  que  le  ballon.— Dana  les  Ver- 
reries , rouleaux  de  terre , qui , mis 
les  uns  sur  les  autres , forment  le 
creuset. 

PATORÉALE  , s.  f.  Espèce  de 
canard  du  Chili , qui  a une  cré>«  rou- 
ge sur  le  bec. 

PATOI  ILI.E  , S.  f.  (pa-totrg(tet 
mouillez  les  U)  Dans  les  grosses  for- 
ges , machine  qui  sert  à séparer  b 
terre  des  mines  de  fer. 

PATOLTLLET  , s.  m.  ( pa-tou - 
glic  , en  mouillant  les  //)  T.  de  Mi- 
néralogie. Machine  en  forme  de  hu- 
che , dans  laquelle  on  agite  le  mine- 
rai , pour  le  séparer  des  parties 
terreuses. 

* patoi.tm.eur  , s.  ro.  Celui 
qui  sépare  le  minerai  de  b terre.  B. 

PATOLTM.ELSE  , adj.  (pa-tou- 
glieû-se  ; mouillez  les  tl)  T.  de  Ma- 
rine. .Ver  pa  ton  Meuse , mer  grosse 
relativement  aux  embarcations  , aux 
chaloupes  , aux  canots,  «sic. 

PATOW  , s.  m.  T.  de  Relation. 
Arme  offensive  des  Indiens  de  la  mer 
du  Sud;  c’est  une  espèce  de  casse- 
tête. 

PATRAQUE  , s.  f.  ( pa-tra-ke  ) 
Machine  usée  et  de  peu  de  valeur  : 
Sa  montre  est  une  patraque.  Il  est 
familier. — * Fig.  el  fam.  Une  per- 
sonne faible  et  usée.  A. 

PATRAT  ou  PÈRE  PATRAT  , I. 
m.  Chef  des  Féciaux  chez  l«'s  anciens 
Romains.  Tite-Live  parle  du  Pcre 
Patrat  ( Pater  patratus)  , comme 
d’un  officier  répondant  à peu  près 
à nos  hérauts  d’arme».  (Du  latin  pa- 
trare  faire  , accomplir,  exécuter.) 

PÂTRE  , a.  m.  Celui  qui  garde 
des  troupeaux  deberufs,  de  vaches, 
etc.  (Corruptiou  du  latin  pastor  pas- 
teur.) 

PATRES,  {*ou  prononce patrisse. 
A.  )ad  patres.  Aller  ad  patres  (vels 
•es  aïeux)  , mourir.  Envoyer  ad  pa- 
tres , faire  mourir.  Bas  et  burlesque. 

PATRIARCAL.  ALE.  A PATRI- 
A tlCII Al. . Tréo.  a«lj.  ( pa-tri-ar-kal ) 
Qui  appaticnl  au  Patiiarche  : Siège 
patriarcal.  Dignité  patriarcale.  — 

* Qui  a rapport  aux  anciens  patriar- 
ches ; et  , par  extension  , qui  rap- 
pelle la  simplicité  de  leurs  impurs  : 
Le  gouvernement  patriarcal.  Mœurs 
patriarcales.  A.  * Inusité  au  pl.  uu*. 
N. 

PATRIARCAT,  s.  m.  ( pa-tri- 
ar-ha  ) Dignité  de  Patriarche.  — 

* Etendue  de  territoire  soumise  à sa 
juridiction. — Temps  pendant  lequel 
un  patriarche  a occupé  son  siège.  A 

PATRIARCHE  , s.  m.  Nom  qu’or 
donne  à plusieurs  saints  personnage» 
de  l'ancien  Testament , Noé  , Abra- 
ham , etc.  — Titre  de  dignité  dans 
l'Eglise  qui  se  donnait  autrefois  aux 
évêques  des  premiers  sièges  épisco- 
paux : Patriarche  d’Alexandrie  , 
d’Antioche  , de  Jérusalem.  Ou  donne 
encore  ce  titre  à quelques  évêques. 
C’est  aussi  le  litre  des  chefs  de  PE- 
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glise  grecque  et  de  quelques  autres 
communions  schismatiques.  A.  — 
Instituteur  d'un  ordre  religieux.  (Du 
grec  patriarches  , qui  signifie  pro- 
prement chef  de  famille , fait  de 
patria  famille  , et  A'archos  chef.) — 
#Fig.  //  a l'air  d’un  patriarche;  6e 
dit  d'un  vieillard  qui  a une  figure 
vénérable. — C* est  un  patriarche  . se 
dit  d'un  vieillard  qui  vil  au  milieu  I 
d’une  nombreuse  famille.  On  dit  de 
même,  il  mène  une  rie  de  patriarche, 
U vit  comme  un  patriarche.  A. 

PATRICE  , s.  m.  Dignité  instituée 
dans  l'empire  romain  par  Constan- 
tin. Elle  donnait  à celui  qui  en  était 
revêtu  le  premier  rang  dans  l'empire 
après  les  Césars. 

PATRICE»  , adj.  m.  pl.  (Mytho- 
log.)  Dieux  Patrices  , huit  Dieux  des 
anciens  Romains  , qu’ils  croyaient 
chargés  de  gouverner  l'univers.  C'é- 
taient Janus  , Saturne  , le  Génie  , 
Etalon,  Bacclius,  le  Soleil,  la  Lune  et 
la  Terre.  ( Du  lat.  patricii , orum  , 
fiait  de  patres  pères.) 

PATRICIAT  ,s.  ra.  ( pa-tri-cià) 
Dignité  de  Patrice. — * L’ordre  des 
nobles  dans  les  gouvernements  où  ils 
•ont  appelés  tes  patriciens.  A. 

PATRICIEN  , IENNE  , adj.  Qui 
était  issu  des  premiers  sénateurs  ins 
titnés  par  Roinulus  : Famille  Patri- 
cienne. (Du  latin  patricius  , fait  dans 
la  même  signification  de  patricii, 
arum , patriciens  , lequel  vient  de 
patres  pères.)  — • Dans  plusieurs 
Etats  , tes  familles  patriciennes  , les 
familles  nobles.  — Patricien  , est 
aussi  substantif  mas.  Les  anciens  , 
les  nouveaux  patriciens.  A. 

PATRIE  . $.  f.  Pays  , Etat , Pro- 
vince ou  Ville  où  l'on  a pris  nais- 
sance. (Du  latin  patria  , sous-enten- 
du terra  , terre  paternelle  , où  ont 
vécu  nos  pères.) — * Par  extension  , 
le  climat,  la  contrée  propre  à cer- 
tains animaux  , ou  même  à certains 
végétaux  : La  Laponie  est  la  patrie 
des  rennes.  I-a  patrie  des  palmiers-— 
6g.  Athènes  fut  la  patrie  des  philoso- 
phes, beaucoup  de  philosoplu>s  cé- 
lèbres habitèrent  cette  ville  , y don- 
nèrent leurs  leçons.  I.a  France  est 
la  patrie  des  sciences  et  des  arts  , 
les  scjeuceset  les  arts  y fleurissent , 
y sont  particulièrement  on  honneur. 

La  céleste  Patrie,  le  Ciel. 

PATRICE»  et  MATRIMES  , S. 
m.  pl.  f^rcbxol.)  Ceux  dont  les  pè- 
res et  les  mères  étaient  encore  vi- 
vants- On  tes  choisissait  pour  chanter 
des  hymnes  dans  les  sacrifices  , etc. 
et  pour  conduire  ta  nouvelle  mariée 
dans  la  maison  de  son  époux.  (Du  lat. 
patrinuij , qui  a encore  son  père 
vivant  , matrimus  , qui  a encore  sa 
mère.) 

PATRIMOINE  , S.  m.  ( pa-tri- 
moa-ne ) Bien  qui  vient  du  père  et  de 
la  mère.  (Du  latin  patrimonium.) — 
* Biens  de  famille  , pour  les  distin- 
er  des  acquêts  : Il  na  pas  touché 
son  patrimoine. — Fig.  Une  chose 
qui  est  le  revenu  ordinaire  et  patu- 
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rel  d’un  homme  ou  d'une  classe 
d'hommes  î L'industrie  est  son  pa- 
trimoine. Les  biens  de  l’Eglise  de- 
vraient être  le  patrimoine  des  pau- 
vres. — Il  se  prend  aussi  en  mau- 
vaise part  : Les  mauvais  procès  sont 
le  patrimoine  des  praticiens  fripons. 
K.— Le  patrimoine  do  Saint-Pierre  , 
une  partie  du  domaine  que  le  Pape 
possède  en  Italie. 

P AT  ni  MONIAL  , ALE  , adj.  Qui 
est  de  patrimoine. 

PATRIOTE  , s.  m.  et  f Celui  , 
celle  qui  aime  sa  patrie  cl  qui  cher- 
che à lui  être  utile. — * Il  s’em- 
ploie quelquefois  adj.  LTn  ministre 
patriote.  A. 

PATRIOTIQUE  , adj.  { pa-trio - 
ti-ke  ) Qui  appartient  au  patriote  ; 
Sentiments , vues  patriotiques.  — 
*Don patriotique,  fait  à U patrie.  A. 

* PATRIOTIQUEMENT  , üdv. 
En  patriote.  A. 

PATRIOTISME  , s.  m.  Caractère 
d'un  patriote.—*  Amour  de  la  pa- 
trie s Acte  de  patriotisme.  A. 

r atriqces  , s.  m.  pl.  ( Àr- 
chxol.  ) Sacrifices  des  anciens  Perses, 
en  l'honneur  du  Dieu  Mythra.  Ces 
fêtes  étaient  les  mêmes  que  les  My- 
thriaques.  (Du  latin  patrica  , onim  , 
qu'on  trouve  dans  /.ampsaqne  avec 
la  même  signification.) 

PATRIOTIQUE  , S.  f.  (Hist.  CC- 
elésiast.)  Science  des  choses  relatives 
aux  Pères  de  l'Eglise , à leur  vie  , à 
leur  doctrine  , à leurs  oeuvres  , etc. 
(Du  latin  pater  , patris  , père.) 

PATROCINER  , v.  u.  (pa-tro- 
ci-nà)  Parler  longuement  et  jusqu'à 
l'importuuité,  pour  lâcher  de  per- 
suader. Il  est  vieux.  (Du  latin  patro- 
e inuri  plaider.) 

PATRON  , s.  m.  Modèle  ; Patron 
de  dentelle  , etc. — En  Peinture,  pa- 
pier ou  carton  découpé  à jour  , qu’on 
applique  sur  uuc  toile  , etc.  pour 
imprimer  avec  de  la  couleur  la  par- 
tie de  cette  toile  , etc.  qui  est  de- 
meurée à découvert. — Ou  le  disait 
autrefois  , dans  le  même  sens  , des 
personnes.  Il  s’est  conservé  dans  cette 
phrase  familière  : Se  former  sur  un 
bon  on  sur  un  maniais  patron . — 
Protecteur.  U se  dit  du  Saint  dont 
on  porte  le  nom , * de  celui  sous 
l’invocation  de  qui  uuc  église  est 
dédiée  et  do  celui  qu’un  pays  , une 
ville  , une  confrérie  , mie  commu- 
nauté réclame  comme  son  protecteur. 
A.  Il  a ppur  fenv  Patronne.  — Par 
extension  , homme  puissant  auquel 
on  s’attache,  sous  la  protection  du- 
quel on  se  met.  C’est  en  ce  sens  que 
ce  mot  est  employé  en  parlant  des 
Amiens.  (Du  latin  patronus  , fait  de 

fi ater  père,  parce  que  le  patron 
aisnit  l’office  du  père.) — Défenseur. 
— •*  Il  se  dit , fsm.,  du  maître  d’une 
maison  : Où  est  le  patron  ?— Se  di- 
sait chez  les  Romains  , du  maître  à 
l’égard  de  son  affranchi. — Sedit,  dans 
le  Levant,  du  maître  à l’égard  de  l’es- 
clave.— Se  dit  aussi , par  manière  de 
qualification  amicale , à un  homme 
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d’un  rang  inférieur  : Bonjour , patron. 
A-  — Celui  qui  commande  aux  ma- 
telots d’un  vaisseau  , d’une  galère  , 
d’une  barque  ; qui  veille  à la  ma- 
noeuvre , etc. — Celui  qui  a droit  de 
nommer  à un  bénéfice  - Patron  ec- 
clésiastique ; Patron  la'ique.—*  adj. 
Cardinal  patron  , sVsl  dit , à la  cour 
de  Rome  , du  cardiuat  qui  gouver- 
nait comme  premier  ministre.  A. 

Fain.  Patron  delà  case.  YfJ.  Case. 
— Fig.  Patron  de  la  barque,  celui  qui 
a le  plus  de  crédit  dans  uuo  société, 
dans  une  affaire  , etc. 

PATRONAGE  , ».  m*  Droit  do 
nommer  ou  de  présenter  à un  béné- 
fice vqçaut.— * La  protection  qu’un 
homme  puissant  accorde  à un  homme 
d'un  état  inférieur  : U exerce  ms 
grand  patronage  dans  sa  prooince. 
À.  — Ouvrage  de  patronage  (Pein- 
ture) , fait  au  moyen  d’un  patron. 

* PATRONAL  , ALE  , adj.  Qui 
appartient  au  patron , au  saint  du 
lieu  : Fête  patronale.  A. 

PATRONNE  , adj.  f.  Galère  pa- 
tronne ou  simplement  Patronne,  la 
seconde  des  galères  que  montait  or- 
dinairement le  lieutenant-général  des 
galères.  Yoy.  Patron . 

PATRONNER  , v.  n.  (pa-tro  né) 
T.  de  Cartier.  Enduire  «le  couleur  , 

I au  moyen  d’uu  patron  évidé  , les  en- 
droits ou  la  copieur  qu’ou  emploie 
i doit  paraître. 

I PATRONYMIQUE  , adj.  ( pa-tro- 
! ni-m»'-Ae)  * 11  u’est  usité  que  dans 
celle  locution  , nom  patronymique  , 
nom  commun  à tous  les  descendants 
d’une  race  , et  tiré  du  nom  du  celui 
qui  en  est  le  père.  A.  C'est  ainsi 
qu’on  appelé  Eacides  les  descendants 
d'Eaque;  Héraclidrs  les  descendants 
d 'Hercule.  ( Do  grec  pâtre  , geo. 
patros  père  , et  ostonuz  , eu  éotique 
on  u mu  nom.) — * .Y on»  patronymique, 
se  dit  aussi , chez  les  patio*»*  moder- 
nes , du  nom  de  famille  , par  oppo- 
sition aux  uom*  de  terre  ou  de  fief , 
et  aux  surnoms.  A. 

PATROUILLAGE  , S.  m.  \pa- 
trou-glia-je)  Saleté,  mal  propreté 
qu'on  fait  eu  patrouillant.  Il  est  po- 
pulaire. 

PATROUILLE,  s.  f.  ( pu  trou-gle’, 
mouillez  les  U ) Marche  qu'une  es- 
couade de  soldats  ou  le  guet  fait  pen- 
dant la  nuit,  pour  la  sûreté  du  camp 
ou  des  habitants. — L'escouade  ou  le 
guet  qui  fait  la  patrouille.  Ou  disait 
autrefois  pat  ouille • (De  patrouiller  ; 
parce  que  dans  ces  courses  de  uuil, 
on  patrouille  dans  la  boue.)  — Es- 
pèce de  balai  fiait  de  vieux  drapeaux, 
avec  lequel  on  nettoie  l'Aire  d'un  four, 
avant  d’y  metre  le  pain.  Ou  dit  plus 
communément  Fcouvillon. 

r AT  ROI.  IULE  R , v.  n.  ( patron- 
gliv)  Agiter  , remuer  de  l’eau  sale  et 
bourbeuse  avec  les  mains  , les  pieds 
ou  autrement.  (Du  mot  pote.)  *11  est 
pop. — T.  de  Guerre- faire  b pa- 
trouille , aller  en  patrouille.  U est 
f.im.  A. 

PATROLILLIS,  S.  m.  (pn  f ou- 
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gis)  Bourbier  où  l'on  patrouille.  Il 
est  populaire.  — * Patrouillage.  À. 

PATU  , UE  , ad).  * Qui  a ou  qui 
semble  avoir  de  grosses  pales.  Il  n'est 
usité  qu'en  parlant  de  certains  oi- 
seaux aune  espece  particulière , qui 
ont  delà  plume  jusque  sur  les  pieds  : 
Pigeons  , coqs  pat  us.  A. 

PÂTURAGE  , s.  m.  Lieu  où  les 
bêtes  voot  paître.  Voy.  Pacage. — 
üsage  du  pâturage. — Herbe  de  pâ- 
turage. 

pâture  , s.  f.  Ce  qui  sert  à la 
nourriture  des  bêtes  , des  oiseam  , 
des  poissons. — Terrain  inculte  où  le 
bétail  trouve  quelque  chose  à paître. 
Yoy.  Pacage. — * Fam.  La  nourriture 
de  l'homme.  À.— Au  fi  g.,  la  nourri- 
ture l'amc  , de  l'esprit. 

PÂTURER,  v.  a.  Paître,  pren- 
dre la  pâture. 

PÂTunEUR,  s.  m.  T.  de  Guerre. 
Al  ‘armée  , cavalier  ou  valet  qui  mène 
les  chevaux  à l’berbe. 

PATUR1N , ».  m.  (pa-fn-m») 
Voy.  Poa. 

PATURON,  ».  m.  La  partie  du 
bas  de  la  jambe  du  cbeval , qui  est 
entre  le  boulet  et  la  couronne. 

* PAUC1FLORE  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  a peu  de  fleurs.  N.  B. 

*PAUCIRADlé,  ÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  Qui  a peu  de  rayons.  — * Om- 
belle pauciradiée  , qui  a peu  de  pé- 
doncules. N. 

•PAUCITÉ  , s.  f.  Petit  nombre , 
petite  quantité  d'une  chose.  Voltaire. 
Inusité. 

PAUCRAIN  ou  PAUCRIN  , S.  tn. 
( pô-krein  ) T.  de  Marine.  Dans  les 
ports  , homme  employé  à traîner  et 
à porter  des  marchandises  d'un  en- 
droit à l'autre. 

PAUL  , s.  m.  pris  de  l'italien 
Paolo  Paul,  nom  de  Pape.Monnaie  de 
Borne  , de  Bologne  , etc.  qui  a cours 
pour  10  baioques.  * Le  paul  vaut 
Sécenlimes-  Il  y a un  écu  de  10  pauls 
qui  vaut  5 francs  41  centimes.  Le 
paul  de  Toscane  vaut  36  centimes 
1/10  ; et  le  fraucescone  ou  écu  de 
f 0 pauls , S francs  61  centimes.  Ao. 
du  Bur.  des  Longit. 

PAULETER  , v.  n.  ( pi-le-té ) 
Payer  la  paulette.  Tr. 

PAULETTE  , s.  f.  (pâ-lè-te  , d.  ) 
Droit  annuel  qui  se  payait  pour  cer- 
tains offices  de  Justice  et  de  Finance. 
(De  Charles  Paulet , secrétaire  de 
la  Chambre  du  Boi,  qui  fut  tout  k la 
fois  et  le  premier  inventeur  et  le 
premier  fermier  de  ce  droit , établi 
par  uo  édit  de  1604-  ) 

* PAUL1TE  , s.  T.  Voy.  Hypers- 
thine. 

•PAULO-P08T-FUTUR  , ».  m. 
T.  de  Grammaire  , composé  de  deux 
mots  pris  du  latin  et  d’nn  mot  fran- 
çais, et  signifiant  , futur  très  pro- 
chain. C'eatle  norad'un  temps  propre 
â la  langue  grecque  , dans  les  verbe* 
passifs  seulement.  A. 

PAUME  , s.  f.  (p6-me)  Le  dedans 
de  la  main  , entre  le  poignet  et  les 
doigta.  (Du  latin paino , fait  dans 
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la  même  signification , du  grec  pala- 
mé.  ) — Jeu  où,  avec  une  raquette 
ou  un  battoir , les  joueurs  chassent 
et  se  renvoient  une  balle , qu’on  ap- 
pelle aussi  quelquefois  paume.  On  y 
jouait  autrefois  avec  la  paume  de  la 


main. — *Licu  où  l’on  joue  à la 
paume. — Longue  paume,  celle  à la- 
quelle on  joue  dans  un  long  espace 
de  terrain  ouvert  de  tous  cètés  et  dis- 
posé exprès.  — Courte  paume  , celle 
à laquelle  on  joue  dans  un  carré 
long  enfermé  de  murailles  ordinaire- 
ment peintes  en  noir , et  pavé  de 
dalles  de  pierre.  A.  — Mesure  formée 
par  la  Iriuleur  du  poing  fermé  ; elle 
est  d’environ  trois  pouces. 

PAUMELLE  , s.  f.  ( po-me-h , d.) 
Espèce  d’orge. — Sorte  de  penture 
de  porte.  — Lisière  de  drap  que  le 
cordier  tient  à sa  main  quand  il  file. 
— Morceau  de  bois  dentelé  qui  sert 
aux  Corroyeurs  et  aux  Maroquiniers. 
— En  I.  d’Oiseleur,  machine  com- 
posée de  plusieurs  pièces  , sur  la- 
quelle on  met  un  oiseau  vivant  pour 
appeler. —En  t.  de  Marine.  Voyez 
Paumet. 

PAUMER,  v.  a.  ( pô-mé , d.  ) 
Paumer  la  gueule , donner  un  coup 
de  poing  sur  le  visage.  Il  est  familier, 
ou  plutôt  populaire.  ( Du  mol pautne 
de  la  maù i.  ) 

PAUMET  , s.  m.  ( p6-m'e  ) T.  de 
Marine.  Espèce  de  dé  dont  les  voi- 
liers se  servent  pour  pousser  leur 
aiguille.  Ils  disent  aussi  Paumelle. 

PAtIMIER  , s.  m.  (pô-mié  , d.  ) 
Mallrc  d’un  jeu  de  paume. 

PAUM1LLON  , s-  m.  [pâ-mi-gHon, 
d.  ) T.  d’Agricullurc.  Partie  de  la 
charrue  qui  lient  l’épars  où  soot  at- 
tachés les  traits  des  bœufs  , etc. 

PAUMURE  . S.  f.  ( p6-mu-re  , d.) 
Sommet  d’un  bois  de  cerf. 

* PAUPÉRISME  , s.  m.  Etat  du 
pauvre  à la  charge  du  public;  pau-  ] 
vre»  nourris  par  lui  : Le  paupérisme  j 
épuise  r Angleterre.  B. 

PAUPIÈRE  , s.  f.  (pô-piè-re  , d.) 
l’eau  qui  couvre  l’œil  , et  qui  est 
bordée  de  petits  poils  appelés  Cils 
(Du  latin  polpebra.)  — Poil  de  la 
paupière. — Fig.  Fermer  la  paupière; 
dormir  ou  mourir. 

PAUPOIRE,  a.  f.  (pd-poa-rs)T. 
de  Verrerie.  Plaque  de  fonte  sur  la- 
quelle ou  aplatit  le  cul  des  bouteil- 
les noires. 

PAUSAIRES,  S.  ra.  pi.  (pi-xè- 
re)  T.  d’ArclueoI.  Ceux  qui,  dan* 
les  pompe»  ou  processions  d'Isis  à 
Borne , préparaient  des  especes  de 
reposoirs  où  l’on  s’arrêtait,  et  veil- 
laient à tout  ce  qui  était  relatif  k ces 
pauses.  — Ceux  qui , dans  les  galère* 
donnaient  le  signal  aux  rameurs  , et 
leur  marquaient  les  temps  et  les  pau- 
ses, afin  qu'ils  ramassent  tous  de  con- 
cert. (Dublin  pausarii,  faitdepausc 
pause. ) 

TAUSANIES,  B.  f.  pi.  (pâ-sa-ni- 
-r)  T.  d’Anliquilé.  Fêtes  accompa 
gnées  de  jeux , où  les  seuls  citoyens 
de  Sparte  pouvaient  disputer  le  prix- , 
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(De  Pausanias  , général  des  Spar- 
tiates , sous  les  ordres  duquel  les 
Grecs  vainquirent  Mardonius , k la 
fameuse  bataille  de  Platée.  ) 

PAUSE  , s.  f.  (pu-ze)  Suspension, 
cessation  d’une  action  , d’un  mouve- 
ment pendant  quelque  temps. — Dans 
le  Plain-chant  et  la  Musique  , inter- 
valle pendant  lequel  une  ou  plusieurs 
voix  demeurent  sans  chanter.  * Plu* 
exactement , un  silence  de  la  durée 
d’uue  mesure  pleine.  Demi-pause  , 
silence  de  la  valeur  d’une  blaoche  , 
quelle  que  soit  la  mesure.  A.  (Du 
latinpa usa,  fait  du  grec pausis  repos , 
cessation  momentanée  d'une  action, 
dérivé  de  pauô  je  cesse  d’agir.  ) — 
Dans  les  cloches , l’endroit  où  le 
battant  frappe. — En  t.  de  Marine  , 
bateau  fort  large  qui , dans  le  port 
d’Archangel  , sert  à transporter  les 
marchandises  k bord. 

PA USER  , v.  n.  T.  de  Musique- 
Appuyer  surune  syllabe  en  chantant. 

PAUSICAPE  , s.  f.  ( Archcol.  ) 
Instrument  de  supplice  chez  les  Athé- 
niens. C’était  un  tambour  roud  et 
large  , dans  lequel  on  faisait  passer 
la  tête  du  criminel , de  manière  que 
ses  mains  n’alteiguanl  plus  à sa  tète, 
il  ne  pouvait  prendre  aucune  nourri- 
ture. — Muselière  que  l'on  mettait 
aux  chevaux  , et  quelquefois  même 
aux  esclaves  , pour  les  empêcher  de 
manger.  ( Du  grec  pausikapé  , formé 
de  pausis  cessation  , et  de  kapf  man- 
geoire , fait  de  kaptô  je  mange.  ) 

PAUSUS  , s.  m.  (Mylhol.  ) Dieu 
de  la  cessation  du  travail;  le  Dieu  du 
repos  opposé  à Mars  et  à Bellooe. 
(Du  grec  pausis  repos.  ) 

paî  tras,  s.  f.  Toile  de  coton 
des  Indes. 

PAUVRE  , adj.  et  s.  ( pâ-vre  ) 

* Qui  o’a  pas  le  nécessaire , ou  qui 
l’a  trop  strictement.— Par  extension, 
personne  qui  n’a  pas  de  quoi  subsis- 
lerhonorablementselon  sa  condition. 
— Se  dit  aussi  des  pays  stériles  ou 
dont  les  habitants  sont  misérables  , 
et  des  associations  , des  établisse- 
ments qui  ont  des  revenus  très  mo- 
diques ou  insuffisants  : Ce  village  , 
ce  page , cet  hospice  est  pauvre.  A. 
( Du  latin  paupm-,  dont  les  Italiens  ont 
fait  également  povero  , et  les  Espa- 
gnols pobre.  )— n se  dit  quelquefois, 
t°  par  sentiment  de  compassion  , et 
signifie  malheureux  s Ce  pauvre 
homme  ! il  a bien  souffert.  Mes  pau- 
vres enfants!  Mes  pauvres  vignes  sont 
gelées.  — i°  Par  mépris  , dans  le  sens 
de  chétif,  mauvais  dans  son  genre  : 
C'est  un  pauvre  poète.  Il  nous  a 
donné  un  pauvre  repas , etc.  Dans 
cette  acception  , pauvre  se  place  tou- 
jours avant  le  substantif. 

Vn  pauvre  homme  , celui  qui  man- 
que d'industrie,  d'esprit,  de  cœur 
dans  scs  affaires.  — Lrn  homme  pau» 
cre , celui  qui  manque  de  biens.  — 

* Faire  le  pauvre , feindre  de  n’avoir 
pas  le  nécessaire  relatif  â son  état. 
A.  — En  style  de  l’Ecriture  , les  pau- 
vres d’espri f,  ceux  qui  ont  l'esprit 
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et  le  cour  détachés  des  biens  terres- 
tres. — Une  mine  pauvre  , celle  d'où 
l’on  n’exlrait  que  peu  de  métal.  A. 

— Figur.  Langue  pauvre  , qui  man- 
que de  termes  et  de  phrases  pour  ex- 
primer les  pensées.  * Une  pauvre  lan- 
gue , est  celle  qui,  outre  la  disette 
des  mots  , n’a  ni  douceur , ni  énergie  , 
ni  beauté.  Gr.  J :s  Gr.  — * Un  sujet , 
une  matière  pauvre , stérile  , qui 
fournil  peu  à l'écrivain.  A.  — En 
Peinture  , une  tête  pauvre  , ignoble  ; 
draperie  pauvre  , qui  manque  d’ap- 
parence , d’ampleur  ; composition 
pauvre,  qui  n’offre  pas  la  richesse 
que  promettait  le  sujet  ; dessin  pau- 
vre , petit , mesquin  , qui  manque  de 
grandeur  dans  les  formes , etc.  — 

* Une  m’a  pas  dit  un  pauvre  mot , pas 
nn  seul  mot  d'honnêteté,  de  con- 
solation. A. 

• Pauvre , indigent , nécessiteux  ; 
mendiant , gueux ■ Le  pauvre  est  ex- 
posé au  besoin  ; Vindigent  y est 
plongé  ; le  nécessiteux  manque  des 
premières  nécessités  de  la  vie;  le 
mendiant  sollicite  la  charité  publique; 
le  gueux  étale  sa  misère  , mendie 
avec  l’appareil  le  plus  dégoùtaol. 

PAU  VUE  MENT  , adv.  ( pô-vre 
mon  ) Dans  la  pauvreté  : Flore  pau- 
vrement. ■ — D’une  manière  qui  sent 
la  misère  : Etre  logé  , vêtu  , nourri 
pauvrement. — * Faro.  D’une  maniér 
pauvre  : Ecrire  pauvrement.  B. 

* PAUVRESSE , s.  f.  Femme 
pauvre  qui  mendie.  Fam.  A. 

PAUVRET  , ETTE  . s.  (pd-vrè, 
e te  , d.  ) T.  de  commisération  , di- 
minutif de  pauvre  ; Le  pauvret , la 
pauvrette  ne  sait  où  dîner.  Il  est 
fam. 

PAUVRETÉ , s.  f.  ( po-vrs-té,  d.) 
Indigence*,  manque  des  choses  ne- 
cessaires à la  vie  : Etre  tombé  dans  . 
la  pauvreté  , dans  une  extrême  pan- 
v reté.  Voy.  Pauvre.  — Chose  basse 
et  méprisable  qu'ondit  ou  qu’on  fait  : 
Quelle  pauvreté  f II  ne  dit  que  des 
pauvretés.  Il  n’a  de  pluriel  qu’eu  ce 
sens. — *11  se  dit  également  de  cequi 
est  commun  , plat , mauvais  , dans 
les  ouvrages  de  l’art  ; Ses  êpitres  , 
ses  odes  ne  sont  que  des  pauvretés. 
A. 

Pauvreté  évangélique , renoncia- 
tion volontaire  aux  biens  temporels. 

— (f  esprit , détachement  entier  des 
biens  de  la  terre.  — d'une  langue 
( fig.  ) , manque  de  mots  , de  phra- 
ses nécessaires  pour  exprimer  les 
pensée*. 

P.iVX  , s.  m.  pl.  [pi  ) T.  de  Pê- 
cLe.  Pieux  ou  piquets  qui  forment 
S • muraille  ou  la  châsse  de  la  para- 
Uière.  — F.n  t.  de  Blason.  Voy.  Pal. 

PAVAGE  , s.  m.  Ouvrage  de  Pa- 
veur. 

PAV  AME  , $.  m.  Sorte  d’arbre 
d'Amérique.  On  l’appelle  lois  de  can- 
nelle , à cause  de  sa  bonne  odeur. 

PAVANE  , s.  f.  Sorte  de  danse 
grave  et  sérieuse  que  nous  avons 
prise  des  Espagnols  , et  qui  paraît 
venir  originairement  de  la  ville  de 
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Pndotie  en  Italie.  (De  l’espagnol  et 
de  l'italien  pavana  , fait  dans  cette 
dernière  langue  dépava  pour  Pado- 
va  P.idone.  Ménage  et  Le  Duchat.  ) 

sc  PAVANER  , v.  pro.  ( pa-ca-né ) 
Marcher  d'une  manière  fiére  et  su- 
perbe , comme  un  paon  ( en  latin 
pavo  , pnvonis).  Il  n'est  que  du  style 
moqueur  ou  satirique. 

"PAVATE  , s.  m.  Arbrisseau  des 
Indes  : guérit  des  fièvres  ardentes  , 
le  flux , les  inflammations  de  foie  , 
l'érysipèle.  B. 

PAVÉ , s.  m.  En  général , toute 
pierre  dure  , carreau  , etc.  dont  on 
se  sert  pour  paver.  — Plus  particu- 
lièrement , pavé  de  grès  ou  de  cail- 
loux : Un  pavé , un  cent  de  pavés. — 
Chemin  ( terrain  qui  est  pavé  : Le 
pari  est  mauvais  , est  glissant , est 
rompu,  etc.  (Du  latin  pa riment um.) 

— * Gros  paré,  celui  dont  on  se  sert 
pour  les  rues  et  les  grands  chemins. 
Petit  paré,  celui  que  Ion  emploie  pour 
paver  les  cours,  les  cuisines,  les  écu- 
ries. -Pavé  refendu,  qui  o’aque  la  moi- 
tié de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire, 
et  dont  on  se  sert  pour  les  les  lieux 
où  les  voitures  ne  circulent  pas.  A.  < 

F'g*  et  fam.  Etre  sus-  le  paré  , ne  ! 
trouver  pas  où  loger  , ou  être  sans 
emploi , et  en  parlant  d’un  domes- 
tique , être  sans  condition.  — On  a 
mis  ses  meubles  sur  le  paré  , dans  la 
i ne.  — Prov.  Bride  en  main  sur  le  I 
t>aré , il  est  dangereutd*  galoper  sur 
le  pavé  ; fig.  il  ne  faut  rien  précipi- 
ter dans  les  affaires  délicates  et  qui  I 
peuvent  avoir  des  suites  fâcheuses. 

— Batteur  de  paré,  fainéant , qui  ne 
fait  que  courir  les  rues. — Fig.  Tâ- 
ter le  paré  , agir  avec  circonspection. 

— Faire  quitter  le  pavé  à quelqu’un  , 
l'obliger  à ne  plus  paraître.  — Pren- 
dre le  haut  du  paré  , marcher  le  long 
îles  maisons.  — Figur.  Tenir  le  haut 
du  pâté,  le  premier  rang;  être  le 
plus  considéré. 

PAVÉ  , ÉE  , p.  p.  de  Paver,  cl 
adj.  Garni  de  parés.  — Prov.  et  fig. 
Les  rues  de  Paris  sont  parées  de  la- 
quais , il  y a une  grande  quantité  de 
laquais  à Paris.  — Fig.  et  fam.  Avoir 
le  gosier  pavé  , avaler  sans  peine  des 
choses  extrêmement  chaudes. 

PAVEMENT  , S.  m.  ( pu  fît  m) 
Action  de  paver.  — Matériaux  qu'on 
cmploio  pour  cet  effet.  — * Il  se  dit 
plus  particulièrement , des  ouvrages 
de  luxe  et  dè  goût  , qui  forment  les 
pavages  intérieurs  : Le  pa.  *ment  en 
mosa'ique  d’une  église.  A. 

PAYENTIA  , s.  f.  ( Mythol.  ) Di- 
vinité romaine  à laquelle  Tes  mères 
et  les  nourrices  recommandaient  les 
enfants  pour  les  garantir  de  la  peur  , 
en  latin  par  or. 

PAVER  , v.  a.  (pa-td)  Couvrir 
le  sol  avec  du  pavé , des  pavés  : 
Paver  un  chemin  , une  rue  , et  neu- 
tralement  , chacun  est  obligé  de  pa- 
ver devant  sa  porte , etc.  ( Du  latin 
pavire  qui  a la  même  signification.) 

PAVE3ADE,  s.  f.  {pa-re  sa-de) 
T.  de  Marine.  ToFe  ou  étoffe  qu'on 
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tendait  en  dehors  autour  des  Lord* 
d’une  galère  , le  jour  d'un  combat  , 
pour  dérober  aux  ennemis  la  vue  de 
ce  qui  se  faisait  , de  ce  qui  se  passait 
sur  le  pont.  À-  Sur  l'Océan  , ou  disait 
les  potiers. — Autrefois  grande  claie 
portative  , derrière  laquelle  se  met- 
taient les  archers  peur  lunter  de* 
flèches.  (Du  mot  patois.  ) 

PAVEUR,  s.  m.  Celui  qui  pave. 

PAVIE  , s.  m.  (on  prononce  pa- 
rs’ ) Sorte  de  pécliequi  ne  quitte  point 
le  noyau. 

PA  VIER  , ▼.  a.  ( pa-ri-é)  Voy  et 
Pavoiser. 

payier  , s.  m.  (pa-rié  ) Voye* 
Patesade. 

PAVILLON  , s.  m.  (pa-ri-glion ; 
mouillez  les  II)  Sorte  de  lente  dont 
on  se  sert  principalement  dans  les 
campements.  ( Du  latin  papilio  , qui 
dans  Pline  a la  même  signification.) 

— Corps  de  bâtiment  qui  accompa- 
gne la  maison  principale.  — Corp* 
de  bâtiment  carré  qui  a quelque  res- 
semblance avec  les  pavillons  d'armée. 

— Extrémité  évasée  d’une  trompette, 
d’un  cor  , d'un  porte-voix , d’un  en- 
loonoir,  etc.  — Tour  de  lit  plissé 
par  en-haut , qui  tombe  en  forme  de 
pavillon.  — Tour  d’étofTe  dont  on 
couvre  le  tabernacle  dans  quelque* 
églises  ou  qu'on  met  sur  le  ciboire. 

— Espèce  d'étendard  que  l'on  met  à 
un  des  mâts  d’un  vaisseau , #el  qui 
est  en  forme  de  carré  long.  Placé  au 
mât  de  l'arrière  , il  indique  à quelle 
nation  appartient  le  navire;  placé  à 
d'autres  mâts , il  sert  à indiquer  le 
rang  de  l’officier  général  de  mer  qai 
commande  : Il  n’y  a que  t amiral  qui 
porte  le  pavillon  au  grand  mât.  — 
Fig.  Les  vaisseaux  , Farinée  navale, 
la  puissance  maritime  d'une  nation  : 
Le  pavillon  anglais  domine  sur  ces 
mers.  — En  t.  d'Annt.  , Le  pavillon 
de  l'oreille  , le  cartilage  de  l’oreille. 

— Au  jeu  de  trictrac  , marque  façon- 
née en  étendard  , qui  annonce  qu'on 
a la  bredouille.  A.  — En  t.  de  Bota- 
nique , la  même  chose  qu’ étendard. 
Voy.ce  mot.  — Monnaie  française 
du  règne  de  Philippede  Phi  ois  , sur 
laquelle  ce  prince  était  figuré  assis 
sons  un  pavillon  ou  tente.  — * Pa- 
villon^ orange , coquille  univalve.  B. 

Proverb.  et  fig.  Baisser  le  pavillon , 
ou  sans  article  , baisser  pavillon  de- 
vant quelqu’un  , se  reconnaître  inh> 
rieur  i lui.  — * Fig.  Se  ranger  soin 
le  pavillon  de  quelqu'un  , se  mettre 
sous  sa  protection.  A. 

Pavillons  , pl.  En  t.  de  Lapidai- 
res , les  faces  principales  de  la  cu- 
lasse d'uu  brillant. 

PAVILLONNÉ  , ÉE  , adj.  (pa-*é 
glio-né , è-e  ) Se  dit  en  l.  de  Blason  , 
d’une  trompe  ou  d'un  corde  chasse 
dont  le  pavillon  est  d’un  émail  diffé- 
rent : Parillonné  tf  or  , etc. 

PAVOIS,  s.  m.  (pa-voà)  Ancien- 
nement , sorte  de  grand  bouclier. 
( De  l'italien  pavese  , que  Ménage  , 
au  moyeu  des  transformations  suc- 
ei’ssivef  qui  loi  soct  ordinaires  , dé* 
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rive  du  latin  parma .) — En  t.  de  Haute-paye.  V.  sous  la  lettre  77.  frais  d'une  affaire  dont  le»  autre»  tl« 

Marine  , tenture  de  toile  ou  de  drap  Morte-paye,  ».  f.  Soldat  entretenu  rent  le  profit.  — Il  payera  pour  lei 

le  long  du  plat-bord  d’un  vaisseau  , dam  une  garnison,  tant  en  paix  mitres,  il  sera  seul  puni  d'une  faute 
toit  dans  un  jour  de  réjouissance,  qu'en  guerre. — Par  extension,  vieux  commune  à plusieurs. — On  dit  d’une 
soit  dans  un  jour  de  combat.*  domestique,  etc.  qu'on  entretient  chose  excellente  dans  son  genre, 

PAVOISE  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy.  dans  une  maison  sans  qu'il  y fasse  nn'ftt»  ne  saurait  se  payer.  — • Se 
Pavoiser.  — En  t.  de  Botan.  Voyez  aucun  service. — # Il  se  dit  également,  faire  bien  payer,  vendre  cher  ses 
Pelté.  surtout  au  pluriel , de  ceux  qui  tic  services,  son  travail. — Refaire  payer, 

PAVOISER,  t.  a.  (pa-roâ-zé  ) peuvent  pas  payer  la  contribution  i vendre  ses  services,  tirer  un  profit 
T.  de  Marine.  Garnir  un  vaisseau  de  laquelle  ils  sont  imposés.  A.  des  fonctions  qui  doivent  être  gra- 

ses  pavois  * et  de  scs  pavillons.  4 PAVÉ  , ÉE  , p.  p.  Voy.  Payer,  tuiles. — Pop.  Payer  pinte , ehopi ne. 
A.  — Ce  ta  est  bien  payé  , n'est  pas  payé,  bouteille  à quelqu’un,  mener  quel- 

4 PAYONE,  s.  f.  Polypier  à rayons.  se  dit  d'une  chose,  d’une  marcha»-  qu'un  boire  au  cabaret,  «payer  pour 

— Plante  tnalvacée.  B.  dise  dont  on  donne  tout  ce  qu’elle  lui.  A. 

4 pavomte  , s.  f.  Polypier  fos-  vaut  , ou  dont  on  n'offre  pas  (a  va-  Prov,  Payer  ric-A-ric  , jusqu’au 
site.  B.  leur. — Prov.  Je  suis  payé  pour  cela  , dernier  sou,  sans  tort  ni  grâce.— 

PAVORIEN9  , s.  m.  pl.  ( Àr-  j’ai  fait , à mi-s  dépens,  l'expérience  Payer  en  même  monnaie , rendre  la 
chxol.  ) Prêtres  attachés  ait  culte  de  de  ce  que  telle  chose  a de  dange-  pareille. — Payer  de  belles  paroles.  H»1 
la  Déesse  Paeor , sous  lequel  les  Ro-  reux  . de  nuisible  , de  désagréable,  satisfaire  qu'en  paroles.—  Payer  èf  in 
mains  honoraient  la  peur.  Les  Paro-  On  dit  de  même  , il  n’est  pas  payé  gratitude,  manquer  de  reconnais- 
rient  faisaient  partie  des  Saliens  ou  pour  aimer  cet  homme,  etc.  A.  sauce  pour  un  bienfait  reçu.— Paye» 

Prêtres  de  Mars.  PATELLES,  s.  f.  ( pé-iè-le)  Gran  de  raison  , alléguer  de  bonnes  rai- 

PAVOT  , s.  ra.  (pa-ro)  Pavot  des  chaudières  dont  un  se  sert  en  sons. — Se  payer  de  raison  , se  rendre 
blanc , Parot  des  jardins  , piaule  Flandre  pour  le  raffinage  du  sel.  aux  bonnes  raisons  alléguées.— Pa- 
annuelle  à fleur  rosacée  , qui  fournit  PAYEMENT  , s.  m.  ( pé-ie-man ) yrr  d'effronterie  . soutenir  effronté- 
i'opium.  — Les  Poètes  disent,  Les  * L'usage  autorise  aussi  à écrire  ment  un  mensonge. — * Payer  d'au - 
Pavotsdu  sommeil , pour  le  sommeil  Paiement  et  paiment.  A.  Ce  qui  se  dore,  faire  si  bonne  contenance,  que 
même.  donne  pour  acquit  ter  une  dette. — Ac-  par  là  on  arrête,  on  intimide  ses  en- 

Pavot  rouge  des  champs  , Parot  tion  de  payer.  Du  latin  barbare  pa-  Demis.  A. — Payer  de  sa  personne  , 
sauvage  , Coquelicot , plante  annuelle  gamrnltim.  Du  Cange.  ) — Termes  s'exposer  ; faire  bien  son  devoir  dans 
i deur  rosacée,  qui  croit  dans  les  dans  lesquels  on  paye. — Salaire. — une  occasion  dangereuse.—  Par  me- 
rliamps  et  dans  I •»  Idél.  — Pavot  Récompense  ou  punition.  naces  lime  le  payera,  il  me  la  payera, 

cornu  , Ou  Glaurium  A fleur  jaune  , PAVER  , v.  a.  (pé-ié)*  Je  paye  , je  saurai  me  venger  de  Itri.  — lî  en 
sorte  de  plante  du  genre  de»  Chili-  tu  payes  , il  paye  , ou  il  paie  ; nous  payera  les  pots  cassés,  on  se  vengera, 
doines.  — Pavot  épineux  ou  du  payons  , vos  payes,  ils  payent,  ou  ou  se  dédommagera  sur  lui.  — * ft 
Mexique,  le  chardon -bénit  des  Amé-  ils  paient.  Je  payais  ; nous  payions,  paye  de  mine  , se  dit  d’un  homme  de 
ricaius.  vous  payiez  , ils  payaient.  Je  payai,  peu  de  mérite  , mais  d’une  belle  re- 

PAVOTE  , s.  m.  Arbrisseau  des  J’ai  payé,  je  payerai  , ou  je  paie-  présentation.—  H ne  paye  pas  de  mi- 
lndes,A  fleur  monopétale,  infundi-  rai , ou  pairai.  Je  payerais,  ou  ne  , et  dit  d’un  homme  dont  l'appa- 
huliforme.  je  paierais  ou  pat  rais.  Paye,  pa-  renre  est  chétive  ou  disgraciense.  À. 

PAYABLE,  adj.  (pé-ia-bté)  Qui  yes.  Que  je  paye;  que  nous  payions,  SE  PATER,  v.  pr.  Se  satisfaire. — 
doit  être  payé  en  certain  temps:  que  vous  payiez,  qu’ilt  payent.  Que  .f*  payer  par  ses  mains,  se  payer  soi- 
Lettre  de  change  payable  à vue.  je  payasse.  Payant.  Payé,  ée.  A.  même  et  des  fonds  qu’on  a entre  tes 
PAYANT  , ANTE  , adj.  et  s.  (pé-  S'acquitter  d’une  dette.  Il  régit  les  mains. 
ian  , an  te)  Celui  , ceUe  qui  paye,  chose»  et  les  personne»  : Payer  une  PAYEUR  , RUSE  , (pé-ievr , eiî- 

— * Billet  payant  , billet  que  l'on  somme.  Payer  tes  créanciers.  * Il  se)  Celui,  celle  qui  po ye. 

acliète  pour  voir  un  spectacle  , pour  s'emploie  aussi  absolument:  fl  a fallu  PAYA,  ft.  m.  (pé-i)  Région  , con- 
•Il L*r  à un  bal  , à un  concert  , etc.  ; payer.  A.  (Du  latin  pacare  , employé  trée. — * Il  »e  dit  quelquefois  des  ha- 
p*.r  opposition  à billet  gratis  , celui  dans  le  même  sens  par  le»  Ecrivains  bitants  mêmes  dn  pay»  : Pays  catho- 
qu’on  reçoit  pour  rien. — Citez  les  de  la  basse  latinité  (Voy.  Du  Cange),  ligue , protestant.  A.  (Du  latin  }*tgns, 
Iteslaurateurs  , carte  payante  , le  et  qui  signifie  proprement  calmer  , employé  par  les  Latin»  dan»  la  même 
compte  de  la  dépense  que  l’on  y a apaiser  ; parce  que  , dit  Caseneuve  signification,  et  que  Festns  dérive 
laite  ; par  opposition  à la  carte  sur  J'après  Tossius  , on  apaise  un  cré-  du  grec  paga  dorique  , pour  pégé 
laquelle  sont  portés  les  mets  et  leurs  ancier  lorsqu’on  le  paye.  Du  même  fontaine  ; parce  qu'on  a cootumé 
prix.  A*  mot  pacare  , les  Italiens  ont  fait  dans  d'habiter  auprès  des  fontaines  et  des 

PAYE  , s.  f.  (pé  ye)  Solde  qu'on  le  même  sens  pagure  , et  les  Espn-  -aux.) — Patrie  ; lieu  de  la  naissance 
donne  aux  gens  de  guerre. — Salaire,  gnolsjwyur.)  — On  «lit  qu'une  mtr-  de  quelqu'un. — Lieu  : Quel  pays  ett 
Le  salaire  , dit  Roubaud  , est  le  rhnndise  paye  tant  dn  ccnt  pesant  A relui-cif  dit-on,  en  parlant  de  lé 
prix  ou  la  rétribution  duc  h unira-  fentréedrnn  pays,  qu’elle  est  sujette  Cour  , etc.  — Popul.  Compatriote  : 
v iil,  à unservice  ; la  paye  est  le  sa-  à un  «Iroit  «l'entrée  de  tant.  * On  dit,  Mon  pays,  ma  payse. — * /’ayss'ens- 
laire  continu  d'un  travail  ou  d’un  ser-  dans  u jvns  analogue  : Ce  départe-  ploie  quelquefois  figurémenl  : Les 
vice  continu  ou  rendu  chaque  jour  , ment  pt.  tant  de  contrihu lions.  Ce  modernes  ont  découvert  dans  les scien 
la  solde  est  le  prix  ou  la  paye  d’un  marcha»  ‘ payèrent  francs  de  patente . res  de  noureatt  jutys. — Pays  d’état  , 
service  rendu  par  nue  personne  sou-  etc. — Fig.,  obtenir,  acquérir  quelque  so  disait  de  provinces  de  France  où 
duyée,  c’est-à-dire  engagée  et  obli-  chose  pv  un  sacrifice:  H a payé  de  les  impositions  étaient  consenties  et 
géei  le  rendre,  moyennant  ce  sa-  sa  liberté  . de  sa  rie,  un  court  ins-  répartie»  par  l’assemblée  de»  états  ; 
faire.—*  Action  du  donner  la  paye,  tant  de  plaisir. — Expier:  Ha  payé  Pays  d'élections,  Av.  celles  où  il  y avak 
A. — Celui  qui  paye  , payeur:  C est  de  sa  tête  vn  si  grand  forfait.  A. — des  généralités  et  des  élections  éta- 
r me  bonne  , une  mauvaise  paye.  Fig.  Reconnaître  un  service  , etc.  blies — Pays  conquis.  Ou  nommait 
/>' ans  mauvaise  paye  il  faut  en  tirer  récompenser  : Vous  serez  payé  de  ainsi  les  conquêtes  faites  parla  Fran- 
ce qu’on  peut.  Ce  proverbe  se  «lit  au  votre  sile.— Dans  un  sens  contraire,  ce  , depuis  le  règne  de  Louis  XIII. 
propre  et  au  figuré-  (Suivant  Du  Can-  punir  : Il  a payé  son  audace  de  sa  — Les  Pays-Bas  , la  Belgique  et  la 
je,  du  latin  barbare  pagua  ou  paga,  tète.  Hollande.  — Vin  de  pays  , recueilli 

qu'on  a dit  avec  la  même  signification  Figur.  Foyer  le  tribut  à la  nature , dans  le  canton  : cela  se  dit  d’un 
daus  les  temps  de  la  basse  latinité.)  mourir  —Payer  Us  violons  , faire  les  vin  qui  n'est  pas  de  la  première  que* 
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lité  , qui  n'est  pas  d'un  vignoble  fa- 
meux. A. 

Famil.  Ecrire  au  pays  , dans  sa 
patrie.  — Avoir  la  maladie  du 
pays,  une  extrême  envie  d’y  retour- 
ner.—Pays  de  cocagne  , où  l'on  fait 
bonne  chère,  où  tout  abonde. — Il  est 
bien  de  son  pays  de  croire  que,  etc., 
il  est  bien  simple-— Eo  t.  de  Véne- 
rie , grand  , petit  pays  , grand  ou 

ntit  bois  — Prov.  Faire  voir  du  pays 
m homme  , lui  faire  de  la  peine  , 
!ui  susciter  des  affaires. — Etre  en 
pays  de  connaissance,  parmi  des  gens 
de  sa  connaissance. — Figur.  Savoir 
la  carte  du  pays , connaître  ceux 
avec  qui  l’ou  a à vivre. 

PAYSAGE  , S.  m.  ( péi-za-je  ) 
Etendue  du  pays  que  Ton  voit  d'uu 
seul  aspect  : Beau,  riche  paysage-, 
paytage  agréable . — Tableau  qui  re- 
présente un  paysage.—*  Genre  de 
peinture  qui  a pour  objet  la  repré- 
sentation des  paysages  : Il  étudie  le 
paysage.  A. 

PAYSAGISTE  » S.  m.  ( pè-i-za- 
jis-te  Peintre  qui  ue  travaille  qu’en- 
paysage. 

PAYSAN  , ANE  , s.  ( pè-i-san  , 
a -ne)  Homme,  femme  de  campagne. 
(Du  latin  pagiis  bourg  , village. ) — 
Fig.  Rustre  , grossier , peu  civil.  Eu 
ce  dernier  sens  on  dit  adjecliv.  Avoir 
l’air  paysan. 

À LA  PAYSANS  , adv.  A la  ma- 
nière des  paysans. 

* PAYSANNERIE,  s.  f.  Condition, 
manière,  mœurs  des  paysans.  Fran- 
che paysannerie.  Il  est  peu  usité  A. 

PÉ  on  PEY  , s.  m.  En  t.  d’Ardoi- 
sier,  morceau  d’ardoise  fixé  enterre, 
qui  sert  d’appui  à un  tas  d’ardoises. 
— * PéttX.  aussi  un  montant  d'osier 
dans  les  paniers.  B. 

* PEADOUR  , s.  m.  Voy.  Pen- 
ienr. 

PÉAGE  , s.  m.  Droit  snr  le  bétail 
qui  passe , sur  la  marchandise  qui 
se  transporte , etc.  pour  l’entretien 
des  ponts,  des  passages. — Lieu  où 
l’on  paye  ce  droit. 

PÉAGER , s.  m.  (pê-a-jé I)  Fer- 
mier de  péage. 

PEAU  , s.  f.  (pi  , a.  d.)  Partie 
extérieure  de  l'animal , qui  enve- 
loppe et  couvre  tontes  les  autres  par- 
ties. (Du  latin  polit*.) — Cette  métnc 
partie  considérée  comme  séparée  du 
corps  de  l’animal  : Corroyer  , apprê- 
ter , passer , parfumer  une  peau. — 
* Se  dit  aussi  du  simple  épiderme  , 
de  h première  peau  t Cette  maladie 
\ui  a fait  faire  peau  neuve. — Il  se 
dit  quelquefois  , fam. , des  parties 
le  la  peau  qui  sont  Masques  et  pen- 
santes : Il  a de  grandes  peaux  qui 
lui  pendent  au  menton.  — Maladies 
de  peau  , de  lu  pean  , celles  qui  al- 
tèrent la  peau.  — Pean , en  t.  de  Pa- 
lais , se  disait  du  parchemin  : Gref- 
fier d peau  ou  d la  peau. — Se  dit 
quelquefois  des  parties  tendineuses  et 
coriaces  qui  se  trouvent  daos  la 
viande  : Cebouilli  n'est  qu'tuus  peau, 
ü n’y  o que  des  peaux.— Fig.  et  fam. 
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Personne  : Je  ne  veux  point  me  char- 
ger d»  ta  peau,  de  toi.— Enveloppe 
qui  couvre  les  fruits, les ognons  des 
plantes  et  des  fleurs  , etc.— Espèce 
de  croûte  déliée  qui  se  forme  sur  la 
bouillie  , sur  les  confitures  , etc. 

Prov.  j Ve  pouvoir  durer  dans  sa 
peau  ; être  inquiet,  remuant,—  C.re - 
ver  dans  sa  peau , avoir  un  violent 
dépit. — Coudre  la  peau  du  renard  à 
celle  du  lion.  Voy.  Coudre.— Fam. 
Etre  gras  à pleine  peau  , extrême- 
ment gras.  — faire  bon  marché  de  sa 
peau  , prodiguer  sa  rie.— Avoir  peur 
de  sa  peau  , craindre  pour  sa  peau  ; 
craindre  Ica  coups.  — Vendre  bien 
cher  sa  peau  ; se  bien  défendre  con- 
tre ceux  qui  nous  attaquent.— Conte 
de  peau  d'ine.  Voy.  Conte. 

Peau  de  chien  , peau  d’un  poisson 
cartilagineux,  du  genre  des  Squales, 
qu’on  appelle  C hien  de  mer  ou  Requin , 
dont  se  servent  les  menuisiers,  etc. 
pour  polir  leurs  ouvrages. 

PE  AL'  DE -CIII  EN  N EU  , V.  a.  En 
I.  de  Doreur , polir  avec  la  peau  de 
chien  de  mer. 

PEAUSSERIE  , s.  f.  (pô-ce-ri-c) 
Commerce  ou  marchandise  de  peaux. 

PEAUSSIER  , s.  m.  (pâ-cié , d.)  j 
Artisan  qui  prépare  les  preux  pour  ' 

divers  usages Marchand  qui  les  : 

vend.— Muscle  peaussier  , qui  sert  h 
quelques  animaux  pour  remuer  leur 
peau.  Dans  celte  phrase  peaussier  est 
adjectif. 

• PEAUTAILLB , a.  f.  Vile  popu- 
lace. R.  V.  B.  vieux. 

PE  autre  , s.  m.  (pû-tre)  Gou- 
vernail d’un  bateau  ou  d’un  vaisseau. 
— * Galetas  , lieu  où  s’assemblait  la 
peaulraille.— * Ce  vieux  mot  n’est  ; 
plus  usité  que  dans  cette  phrase  po-  j 
pulaire  : Envoyer  quelqu’un  ou  peau- 
tre  ou  ans  peantres,  le  brusquer  pour 
le  congédier,  le  chasser.  A.  Vieux. 

FEAL  THÉ  , ÉB  , adj.  ( pô-tré , 
d.)  II  se  dit  en  t.  de  Blason  , des 
poissons  dont  la  queue  est  d'un 
émail  différent  de  celai  du  corps.  La 
qaeue  est  la  peauiro  ou  gouvernail 
des  poissons. 

PBC  , adj.  m.  (pèk)  Hareng  pec  , 
hareng  en  caque  , fraîchement 

salé. 

PÉCARI , s.  m.  Mammifère  pa- 
chyderme , du  genre  du  cochon , 
particulier  aux  contrées  méridionales 
de  l'Amérique;  on  l'appelle  à Caïenoe, 
Cochon  des  bois. 

PECCABLE  , adj.  ( pé-ka-ble  ) 
Qui  est  capable  de  pécher.  (Du  latin 
peccare  pécher.) 

PECCADILLE  , s.  f.  ( pé-ka-di - 
gîte  , mouillez  les  II)  Faute  légère  ; 
péché  léger. 

PECCANT  , ANTE  , adj.  ( pé- 
kan , an-te)  Ancien  terme  de  Méd. 
Vicieux  , vicieuse , qui  pèche  par 
quelque  endroit  : Humeurs  peccantes. 
(Du  latin  peccans  , part.  a.  de  pec- 
care pécher.) 

• FECCATA  , a.  m.  Terme  po- 
pulaire par  lequel  on  désigne  un  Ane, 
dans  les  combats  publics  d'animaux. 
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[ — Se  dit , 6g.,  d'un  homme  stupide, 
I d’un  sot  : Cest  un  peccata.  A. 

PECCAVI , s.  m.  ( pé-kâ-vi) em- 
prunté do  latin  où  il  signifie /'ai  pé- 
ché. Une  véritable  contrition;  un 
bon  repentir  : Il  ne  faut  qu'un  bon 
peccari  pour  se  réconcilier  avec  Dieu, 
Il  est  familier. 

PÈCE  , s.  f.  Voy  peste. 
pécua  ou  fessa  , 8.  f.  Petite 
monnaie  de  cuivre  des  Indes  , va- 
lant environ  deux  centimes. 

PECH  BLENDE  , s.  f.  ( Minér* 
logie)  Nom  donné  par  Born  à l’Ura- 
ne  oxydulé  des  minéralogistes  mo- 
dernes. 

PÊCHE  , a.  f.  Gros  fruit  à noyau, 
qui  a beaucoup  d’enu  et  qui  estd’ua 
goût  exquis.  (Du  latin  barbare  pes- 
sicnm  , corruption  de  persicum,  sous- 
entendu  malum,  nom  que  les  Latins 
donnaient  à ce  fruit.)— L’art,  l'exer- 
cice ou  l’action  de  pêcher  du  pois- 
son. (Du  latin  piscatura.) — Droit  d« 
pécher. — Poisson  que  l’on  a péché. 
— On  dit  aussi  la  pêche  des  perles,  dm 
corail , des  débris  d’un  vaisseau , etc • 

PÉCHÉ  , s.  m.  Transgression  do 
la  loi  de  Dieu  : Péché  originel,  mor- 
tel , véniel.  (Du  latin  pscctifwin.)— 
Fam.  Se  dire  les  sept  péchés  mortels, 
de  grosses  injures. — Rechercher  les 
vieux  péchés  de  quelqu’un  , sa  via 
passée. — Pottr  mes  péchés , adverb. 
Pour  ma  punition. 

pécher,  v.  n.  ( pé-ché ) Faire 
un  péché -,  transgresser  la  loi  divine. 
(Du  latin  peccare.) — Fig.  Manquer  à 
quelque  devoir  , etc.  : Pécher  contre 
la  bienséance  , contre  les  règles  de 
l’art.  En  ce  sens  on  le  dit  égale- 
ment des  choses  : Cet  outrage  pécha 
par  trop  d’esprit , etc.  * Ce  rin  pê- 
che en  couleur  , par  la  couleur  , il 
n’a  pas  la  couleur  qu’il  devrait  avoir, 
oo  il  est  naturellement  un  peu  lou- 
che. À.—  En  Médec.  Ces  humeurs 
pèchent  en  quantité  , en  qualité  , 
n’ont  pas  la  quantité  ou  la  qualité 
requise. 

PÉCHER  , v.  a.  ( pê-ché)  Pren- 
dre du  poisson  ou  autre  chose  dans 
l’eau  avec  des  filets  ou  autres  instru- 
ments. (Du  latin  piscari.)—*  Pécher 
un  étang  , pécher  tout  le  poisson 
d’un  étang.  A.— Fig.  et  fam.  Preo- 
dre  : Où  piches-tous  toutes  ees  rai- 
sons-là ? — Prov.  Pêcher  en  eau  trou- 
bles; profiter  des  désordres  pour  son 
avantage , les  faire  naître  A ce  des- 
sein.— Pêcher  au  plat,  prendre  daos 
le  plat  ce  qu’on  veut.  — Toujours 
pêche  qui  en  prend  rm;  un  petit  gaia 
n'est  pas  A négliger. 

PÊCHER  , s.  m.  ( pê-ché ) Arbre 
originaire  de  Perse  , naturalisé  en 
Europe  , A fleurs  en  rose  , solitaires, 
de  couleur  colombine,  dont  le  fruit, 
à noyau  velu  , quelquefois  paré  dn 
plus  beau  vermillon  , d’un  goût  ex- 
quis , est  connu  sous  le  nom  de  pê- 
che. La  cultures  multiplié  les  varié- 
tés de  cet  arbre.  (Du  latio  pessica 
pour  persica  sous-entendu  malus. 
Voy.  Pêche.)-—*  Couleur  de  fleur 
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de  ficher , sorte  de  couleur  de  ebair, 1 
à peu  près  semblable  i celle  des 
fleurs  de  pécher.  A. 

Pêcherie  , s.  f.  Lieu  où  l’on  a 
coutume  de  pécher. — Lieu  préparé 
pour  la  pèche. 

PÉCHEUR  , PÉCHERESSE  , S. 
Celui , celle  qui  pèche  , qui  commet 
quelque  péché  : Un  vieux  pécheur  , 
un  vieux  débauché. 

PÉCHEUR  , a.  m.  Celui  qui  pè- 
che des  poissons  ; celui  qui  fait  mé- 
tier de  pécher  : * Jésus-Christ  a dit  \ 
àses apàtres , quittaient  despécheurs, , 
qu'il  les  ferait  pécheurs  d’hommes.  A. 
—Martin  et -pécheur  , ».  m.  Oiseau 

3ui  plonge  dans  l'eau  pour  prendre 
e petits  poissons.  Voy.  ilarlin- 
péckeur. 

PECHSTEIN  , ».  m.  (Minera log.) 
Substance  nommée  par  les  minéra- 
logistes modernes  Quart e-résinite 
commun.  (Mot  allemand  qui  sigoific 
pierre  de  poix.) 

•PÉCHURIN,  ».  m.  Fruit  aro- 
matique qui  peut  entrer  daos  le  cho- 
colat. 6. 

PÉCHYAGRE,  ».  f.  (Médcc.)  Es- 
pèce de  goutte  qui  attaque  le  coude. 
(Du  gTec  péchus  coude,  et  agra  prise, 
capture. 

* PE  CK.  , s.  m.  Mesure  anglaise  , 
S gallons.  A.  duBur.  des  Long. 

* PÉCE  , s.  m.  Sorte  de  thé  de  la 
Chine.  B. 

PÉCORE,  s.  f.  Au  figuré;  sot,  sot- 
te, qui  n'a  point  ou  qui  a peu  d’espril. 
Il  est  familier.  — * Au  propre , un 
animai , une  bêle.  Ce  sens  est  peu 
usité.  A.  (Du  latin  peetts  , pécaris  , 
bétail.) 

PECQUE  , adj.  f.  ( pè-ke  ) Mot 
burlesque  et  injorieux  , qui  6e  dit 
d'une  femme  sotte  et  impertinente  , 
qui  fait  l'entendue. 

* PECQIJEMEMT , s.  m.  Moût  de 
raisin  dans  lequel  on  trempe  le  ma- 
roquin. B. 

* PECTEN  f a.  m.  Os  pubis.  — 
Espèce  de  coquillage.  B. 

PECT1NÉ  , s.  m.  ou  adject.  MUS- 
CLE PECTINÉ.  T.  d’Anatom.  Mus- 
cle qui  va  du  pubis  i la  cuisse.  (Du 
latin  pecten  , employé  par  quelques 
anatomistes  pour  désigner  l’os  pubis, 
et  qui  signifie  proprement  peigne.) 

* PECTINÉ  , ÉE  , adj.  T.  d'Hist 
nat.  En  forme  de  dents  de  peigne. 
B. 

* PECT1NICORNK8  , S.  m.  pl. 
Papillons.  L.  B. 

* PECTINITES,  s.  m.  pi.  Coquil- 
lages , peignes  fossiles.  B. 

pectimtë,  s.f.  (Conchytiolog.) 
Coquille  du  genre  des  peignes  ( en 
latin  pecten)  devenne  fossile. 

* pectis  , s.  m.  pl.  Genre  de 
plantes  corymbifères.  B. 

* PECTONCULITHE  , a.  f.  Pec- 
linite.  B. 

PECTORAL  , a.  m.  Ornement 
gsrni  de  pierres  précieuses  que  le 
Grand-Prêtre  des  Juifs  mettait  devant 
si  poitrine.  (Du  latin  pectorale.) 

PECTORAL  , ALE  , adj.  * Qui 
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concerne  la  poilriue.  Il  fle  dit  parti- 
culièrement des  remèdes  propres  aux 
maladies  de  la  poitrine  , des  pou- 
mons : Julep , sirop  pectoral. — Qui 
est  bon  pour  la  poitrine  : Ce  vin  est 
pectoral. — Croix  pectorale,  celle  que 
les  évêques  portent  sur  la  poitrine, 
pour  marque  de  leurs  fonctions.  —En 
t.  d’Anat.  Les  muscles  pectoraux , Ou 
substant.  le  grand,  le  petit  pectoral,  h.  \ 
( Du  latin  pecloralis , fait  de  pectus, 
pectorie , poitrine.) 

* PECTORAUX  , ».  m.  pl.  T. 
d’Hist.  nat.  Division  de  poissons,  la 
même  que  celle  des  thoraciques.  N. 

PÉCULAT  , s.  m.  ( pé-ku-la ) Vol 
des  deniers  publics,  fait  par  ceux  qui 
en  ont  le  maniement  ou  l'admioistra- 
tion.  (Du  latin  pecnlatus.) 

* PÉCULATEUR  , s.  m.  Coupa- 
ble de  péculat.  B. 

PÉCULE , s.  m.  Bien  qu’a  ac- 
quis par  son  travail , son  industrie 
et  son  épargne  , celui  qui  est  en 
puissance  d’autrui  : Il  est  défendu 
à la  plupart  des  moines  d'avoir  un 
pécule.  ( Du  latin  peculium  , (ait  de 
perwnta  argent.) 

PÉCULE,  s.  f.  Argent.  Best  vieux. 
(Du  latin  pecunia,  fait  dans  le  même 
sens,  depeeus  bétail  ; parce  que  chez 
les  Romains , la  première  monnaie 
ui  fut  frappée  portait  l’empreiute 
‘un  animal.) 

PÉCUNIA,  s.  f.  pris  du  latin  (My- 
Iholog.)  Déesse  des  Romains,  qu'ils 
invoquaient  pour  se  procurer  de  l’ar- 
gent  en  abondance.  Voyez  Pécune. 

PÉCUNIAIRE,  adj.  ( pé-ku-ni-è - 
ré)  Qui  consiste  en  argent : Peine 
pécuniaire  ; secours  pécuniaire  ; in- 
térêt pécuniaire  , intérêt  d'argent. 
(Du  latin  périmions.) 

PÉCUNIEUX,  EIJSE,  adj.  (pé-ku- 
ni-ed)  Riche,  qui  a beaucoup  d'ar- 
gent. Familier.  ( Du  latin  pecunio- 
sus,  fait  de  pecunia  argent.) 

* PÉDAGNE,  s.  f.  Appui  des  pieds 
des  galériens  à la  rame. 

PÉDAGOGIE  , a.  f.  Instruction, 
éducation  des  enfants.  ( Du  greepos- 
dugôgia.  V.  Pédagogue.  ) — F.n  cer- 
tains pays,  établissement  d’instruc- 
tion publique:  Chef  de  la  jtédngogie. 
Entrer  à la  pédagogie.  Peu  usité. 

PÉDAGOGIQUE,  adj.  ( pé-da-go ■ 
ji-he)  Qui  a rapport  è l’t/js/rudion 
des  enfants.  (Du  grec paidagSgikos.) 

PÉDAGOGUE,  s.  m.  ( pé-da-go • 
ghe)  Celui  qui  enseigne  les  enfants, 
quia  soin  de  leur  éducation.  Il  ne  se 
dit  guère  que  par  dérision. — * Il  se 
dit  plus  ordinairement,  et  par  exten- 
sion, de  celui  qui,  sans  en  avoir  le 
droit,  censure  les  actions  et  les  dis- 
cours des  autres  : Il  fait  Je  pédago- 
gue. A.  (Du  grec  paidagôgos,  formé 
dans  la  même  signification,  depots, 
génitif  paidos  , enfant  , et  d ‘agôgos 
conducteur,  dérivé  A' agi  je  conduis.) 

PÉDAIRE,  adj.  et  s.  m.  Chez  les 
anciens  Romains,  sénateur  qui  ne 
donnait  son  avis  qu’en  passant  du 
côté  où  prévalait  l’opinion  pour  la- 
quelle il  se  déterminait  : c’est  ce  que 
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DOM  appelons  opiner  du  bonnet.  (Ott 
latin  pedarius  , fait  de  pes , pedis, 
pied.) 

PÉDALE  , i.  f.  Gros  tuyau  d’or- 
gue qu'on  fait  jouer  avec  le  pied. — 
Les  touches  de  ce  jeu. — Sorte  de  tou- 
ches dans  la  harpe,  qu’on  fait  mou- 
voir avec  le  pied  ; elles  servent  à faire 
les  dièses  et  les  bémols. — • Touches 
de  piano,  qu’on  abaisse  avec  le  pied 
pour  modifier  le  son. — Dans  l’art  de 
la  composition  musicale,  la  tenue  d’un 
même  son  pendant  plusieurs  mesu- 
res, dans  une  partie  , tandis  que  les 
autres  parties,  sans  cesser  de  chan- 
ter, continuent  leur  marche.  A.— 
Le  sou  le  plus  bas  d’un  serpent,  d’un 
basson.— Morceau  de  bois  sur  lequel 
on  pose  le  pied , pour  faire  mouvoir 
une  meule,  le  tour,  etc.  (Mot  pure- 
ment italien , dérivé  du  latin  pes, 
pedis,  en  grec  peut,  podos,  pied.) 

•PÉDALÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
feuilles  pédalées,  où  les  deux  nervu- 
res principales  en  divergeant  beau- 
coup émettent  entre  elles  des  nervu- 
res parallèles  et  perpendiculaires  sur 
les  deux  principales. 

PÉDANE,  s.  f.  V.  Chardon  com- 
mun. 

PÉDANÉ8  , adj.  m.  Juges  péda- 
nés,  juges  de  village  qui  jugent  de- 
bout, n’ayant  point  de  siège  pour  te- 
nir la  justice.  Chez  les  anciens  Ro- 
mains , les  jug’-s  pédanes  étaient 
des  juges  inférieurs  qui  n’avaient  ni 
tribunal,  ni  prétoire  : ils  étaient  as- 
sis sur  un  banc  fort  bas  , qui  ne  les 
distinguait  qu’à  pi  ne  de  ceux  qui 
étaient  sur  leurs  pieds.  (Du  latin  pe- 
daneus,f»\l  de  pes,  pedis,  pied.) 

PÉDANT,  s.  m.  ( pi-dan ) Celui 
qui  enseigne  les  enfants  dans  un 
collège , etc.  C’est  un  terme  inju- 
rieux et  méprisant.  ( Du  grec  pais, 
paidos,  enfant.)  — Celui  qui  aff-cte 
de  paraître  savant,  qui  parle  d’un 
ton  décisif,  etc.  — Celui  qui  affecte 
trop  d’exactitude,  trop  de  sévérité 
dans  des  bagatelles,  etc.  — Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  a un  féminin, 
Pédante  : Elle  fait  la  pédante. — * Il 
«•si  aussi  adjectif  : Homme  pédant  ; 
femme  pédante.  lise  dit  aussi  de  l’air, 
du  ton  , des  manières  : Manières 
pédantes.  A. 

PÉDANTER,  v.  n.  ( pi-dan- té ) 
T.  injurieux.  Enseigncrdans  les  collè- 
ges ; faire  le  métier  de  pédant. 

PÉDANTERIE,  s.  f.  T.  injurieux 
dont  ou  se  sert  pour  exprimer  la  pro- 
fession de  ceux  qui  enseignent  dans 
les  classes.  * Feu  usité  en  ce  sens. 
A. — F.rudition  pédante.  — Air  pédant-, 
manière  pédante. 

PÉDANTESQUE  , adj.  ( pé-dan - 
lès-ke)  Qui  sent  le  pédant. 

PÉDANTESQUEMENT,adv.(pê- 
dan-tès-ke-man)  D’une  manière  pé- 
dantesqne. 

PÉDANTI8ER  , v.  n.  ( pé-dan - 
ti-sé)  Faire  le  pédant.  Il  est  farail. 

PÉDANTISME,  s.  m.  L’esprit  et 
le  caractère  d’un  pédant. 

* PÉPARCHIE , s.  f.  Gouverne 
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ment  des  enfant»,  de»  jeune»  geo». 

(Du  gr.  pais  enfant,  archS  pouvoir.)  B. 

PÉDARTOROUACÉ,  ».  m.  ( Chi- 
rurgie ) Maladie  des  articulations 
dans  les  enfants.  ( Du  grec  pais  en- 
fant, arthron  jointure,  articulation  , 
et  kakia  vice,  maladie.) 

* pedauque,  ».  f.  Statue  de  la 
reine  Bertlie,  mère  de  Charlemagne, 
avec  de»  pied»  d'oie.  — Adj.  Statue, 
reine  pedauque.  fi. 

*pédÈme,  ».  f.  Danse  lacédémo- 
nienoc.  B. 

PÉDÉRASTE,  8.  m.  Celui  qui  est 
adonne  à la  pédérastie.  (Du  grec  pai- 
derastés.) 

PÉDÉRASTIE  ,».  f.  Passions, 
amour  honteux  et  criminel  entre  des 
homme».  (Du  grec  paidé ras  lia,  formé 
dopais,  pnidos , jeune  garçon,  et  d’e- 
raâ  j’aime.) 

* fédère  , ».  m.  Coléoptère.  B. 

PÉDESTRE,  adj.  Qui  pose  sur  ses 

pieds  : Statue  pédestre.  11  n’a  guère 
d'usage  que  dans  cette  phrase.—*  Il 
signifie  aussi , qui  se  fait  i pied  : 
('ourse , voyage  , exercice  pédestre. 
Peu  usité.  A.  (Du  latin  pedestris,  fait 
depes,  pedis,  pied.) 

PÉDESTREMENT,  adv.  ( pé-dès - 
tre-man)  A pied.  Aller  pedestrement. 
U est  Tarn. 

* PÉDÈTES,  s.  m.  pl.  Mammifères 
rongeurs  du  Cap,  de  la  grosseur  du 
lièvre.  N. 

PÉDIAIRE,  adj.  (Botan.)  Nom 
qu’on  donne  aux  feuille»  dont  le  pé- 
tiole bifide  porte  des  foliole»  attachées 
uniquement  sur  le  cété  intérieur  de 
ses  divisions. 

PÉDICELLE,  s.  m.  (pé-d»-c«-/«) 
T.  de  Botan.  Petit  pédoncule . Voy. 
cemoi.(Dulaiinp»ciùe//iu,dimin.  de 
pedicrilus  pédnncnle.) 

* PÉDICELLÉ  , ÉE  , adj.  T.  de 
Bot.  Porté  par  un  pédkelle.  C’est 
l’opposé  de  sessile. 

PÉDICULAIRE  , adj.  ( pé-di-ku - 
lè-re ) Maladie  pédiculaire,  celle  dans 
laquelle  il  s’engendre  des  poux  entre 
cmr  et  chair.  ( Du  latin  pedicularts, 
fait  de  pedictil us  pou.) 

PÉDICULAIRE  on  CRÊTE-DE- 
COQ,  s.  f.  Genre  de  piaules  à fleurs 
personnées,  qui  appartiennent  aux 
pays  froids.  On  en  compte  plusieurs 
espèces,  parmi  lesquelles  on  distin- 
gue la  Pédiculaire  à sceptre  de  Char- 
les. 

PÉDICULE,  s.  m.  (Botan.)  Sup- 
port en  forme  de  queue  , propre  à 
certaines  parties  des  plantes  , telles 
que  les  aigrettes  , les  nectaires,  etc. 
Il  ne  faut  pas  confondre  le  péilicule 
avec  le  péduncule  ou  la  tige  qui  sup- 
porte la  fleur  et  le  fruit.  Voy.  Pédun- 
cule.— Tige  des  champignons. — *On 
dit  aussi,  en  Chirurgie  , le  pédicule 
d’une  verrue,  etc.  À.  (Du  latin  peii- 
culus,  qui,  avec  la  même  significa- 
tion, est  un  diminutif  de  pes,  pedis  , 
pied.) 

PÉDICULÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a un 
pédicule.  A. 

PÉDICURE,  adj.  m.  Chirurgien 
CATTCL.  T.  Il, 


PEG 

pédicure , qui  a soin  des  pieds  , ex- 1 
lirpe  les  cors,  etc.  — Il  s’emploie 
aussi  subslant.  C’est  ttn  habile  pédi- 
cure. A.  ( Du  latin  pedis,  génitif  de 
pes  pied,  et  cura  soin.) 

PÉD1ENS  , s.  m.  pl.  (Dist.  anc.) 
Athéniens  qui  habitaient  la  plaine 
entre  la  colline  et  la  mer,  Voy.  Pa- 
raliens.)  Du  grec  pèdiaoi,  formé  dans 
le  même  sens,  de  pédion  plaine,  lieu 
pbt.) 

i * PÉDIEUX,  s.  m.  T.  d'Anat.  Mus- 
cle placé  sur  le  dos  du  pied.  N.  — 
“Pédieuse,  f.  Artère  pédieuse.  B. 

PÉD1LUVE , ».  m.  T.  de  Méd. 
Baindr  pieds.  A.  (Du  lat.  pes, pedis, 
pied,  et  lavare  laver.) 

PÉDIMANE9  , s.  m.  pl.  (Dist. 
nat.)  Famille  de  mammifères,  qui  ont 
le  pouce  séparé  aux  pieds  de  der- 
rière ; ils  s'en  serveut  comme  d'une 
rmun  pour  saisir  les  objets,  et  surtout 
pour  grimper  aux  arbres.  ( Du  latin 
pes, pedis,  pied,  et  manus  main;  ù 
qui  les  pieds  servent  de  mains.) 

*PÉDINE,  s.  m.  Genre  de  coléop- 
tères. B. 

* PÉDIOCÏ.E, ailj. Crustacé pédio- 
cle , cuirassé,  dont  les  yeux  sont  por- 
tés sur  un  pédicule,  et  mobiles:  le 
limaçon,  etc.  B. 

PÉDOMÈTRE,  s.  m.  Voyez  Odo- 
rnètre. 

PÉDON , s.  m.  Courrier  à pied 
(Du  latin  pedo , pedonis,  qui  signifie 
proprement  qui  a de  grands  pieds.  ) 

* PÉDONCULAIRE  , adj.  Du  pé- 
doncule. B. 

•pédoncule,  s.  m.T. de  Bot. 
ha  queue  d’une  Qeurou  d’un  fruit.  A. 
— *T.  d’Anat.  Diverse»  appendices 
cérébrales.  N. 

*rÉDONCULÉ,  ÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  Porté  par  un  pédoncule.  A. 

PÉDONNE  , 6.  f.  (Soierie)  Petit 
bouton  d’ivoire  ou  de  buis,  attaché 
| au  bout  du  fer  rond  du  velours  frisé, 
et  qui  dans  le  velours  coupé,  se  met 
alternativement  au  bout  de  chaque 
virgule  de  laiton. 

FÉDOTROPHIE  , s.  f.  (Médec.) 
Manière,  de  nourrir  les  enfants.  Ti- 
tre d’un  beau  Poème  latin  de  Scé- 
vole  de  Sainte-Marthe.  (Du  grec  pais, 
paidos,  enfant,  et  troplié  nourriture.) 

PÉDUM  , s.  ni.  ( pé-dome  ) T. 
d’Arcbæologie.  Bâton  pastoral  re- 
courbé par  un  hout;  houlette. .11  était 
le  caractère  distinctif  des  auteurs  co- 
miques ; parce  que  Thalic,  muse  de 
la  Comédie  , était  aussi  la  muse  de 
l’Agriculture.  (C’est  uu  mot  purement 
latin.) 

PÉDUNCULE,  Voy.  PÉDONCU- 
LE , (Du  latin  pediculus  queue  des 
fruits,  etc.) 

PÉDUNCULÉ.  Voy.  Pédonculé. 

PÉGASE,  s.  m.  ( Mythol.  ) Che- 
val ailé,  célébré  parles  Poètes,  qui. 
sur  le  mont  fléliron,  fit,  d’un  coup  de 
pied.sourdrela  fontaine  llippocrènc. 
Monter  sur  Pégase  , faire  des  vers. 
.S'oh  pégase  est  rétif , c’est  un  mau- 
vais porte.  A.  (Du  gr.  Pegasos,  fait 
depégé  fontaine.) — Constellation  bo- 
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réale,  qui  contient  93  étoiles,  selon 
le  Catalogne  britannique.  On  l'ap- 
pelle aussi  Rellérophon,  Menu  lippe , 
etc.  et,  en  arabe,  Alpharis.— Genre 
de  poissons  cartilagineux,  élcuthéro- 
ponies,  dont  le  corps  est  protégé 
par  des  écussons  osseux,  et  les  na- 
geoires ventrales  remplacées  par  des 
filaments,  tandis  que  les  pectorales 
sont  larges  et  toujours  étalées  eu  éven- 
tail. 

* rÉGLE,  t.  m.  Espèce  de  gou- 
dron. B. 

î PEGMAnES,  s.  m.  pl.  (Archxol.) 

| Chez  les  anciens  Romains,  1°  Ceux 
i qui  construisaient  des  espèce»  de  ma- 
i chines  mouvantes  appelées  pegmata. 

I C’étaient  des  échafauds  diversement 
ornés,  qui  avaient  quelque  ressem- 
blance avec  Ceux  de  nos  feux  d'arti- 
fice et  qui . jouant  en  Ivascule»,  lan- 
çaient en  l'air,  avec  la  matière  dont 
ils  étaient  chargés,  les  hommes  eux- 
mémes  qu'ils  portaient.  — 2“  Crimi- 
nels ou  gladiateurs  qui  combattaient 
du  haut  de  ces  machine».  ( Du  latin 
jtegmaris,  qui  a lea  mêmes  significa- 
tions. 

rÉGOLIÈRE  ou  PÉGAULIÈRE, 

8.  f.  (Marine)  Voy.  Pigoulière. 

PÉÜOMANCIE,  s.f.  (Auliq.)  Di- 
vination par  l'eau  des  fontaines.  ï.a 
plus  célèbre  se  pratiquait  avec  «les 
dés,  à la  fontaiue  d’Apon,  prés  de 
Padoue.  ( Du  grec  pegi  fontaine  , et 
mantèia  divination.) 

* PÉGOT  , s.  m.  Espèce  de  fau- 
vette des  Alpes.  B. 

* PLGOusE,  s.  m.  Poisson  plaide 
la  Méditerranée.  B. 

FEU I. Vl , adj.  Caractèi-e  pehlvi. 
ancien  caractère  persan.  On  dit  aussi 
suhstauliv.  \epehlvi.  C'est  non  seule- 
ment l'ancienne  écriture,  mais  aussi 
l'ancienne  lauguo  persane. 

PEIGNAGE,  s.  m.  (pé-ynia-je  , 
mouillez  gn  ) Action  de  peigner  lo 
chanvre,  la  laine,  etc. 

PEIGNE,  s.  m.  ( pè-ijne , mouil- 
lez gn  ) Instrument  de  bois,  «le  buis, 
«le  corne,  d’évaille  on  d’ivoire,  taillé 
en  forme  «le  «lents  , qui  »«-rt  A «lé— 
mêler  le*  cheveux  et  à dominer  la 
tête. — * Sorte  «l«*  peigne  courbe  et 
à longues  dent»,  dont  les  femmes  se 
servent  pour  retrousser  leur*  rhe- 
venx,  on  seulement  pour  les  orner: 
Plie  avait  un  peigne  d’or  dam  les 
cheveux.  Vit  peigne  de  diamants,  de 
corail,  orné  de  diamants , d«‘  corail. 
A.  (Du  latin  pcctcn.) — Instrumeut 
pour  apprêter  la  laine,  le  chanvre  , 
le  lin.— Chez  lea  Tisserands,  etc. , 
sorte  de  châssis  long  cl  étroit,  divisé 
en  une  multitude  de  p«-tiles  ouver- 
tures par  où  passent  les  fils  de  la 
chaîne. — rustrumenl  avec  lequel  le» 
boulangers  qui  font  le  biscuit  de 
mer  gravent  iliverscs  figures  sur  leur» 
galette».  — Chez  les  Menuisier»,  le» 
extrémités,  1"  des  échala»  de  treil- 
lage, qu’on  fait  entrer  dans  la  terre  ; 
2°  de  ceux  qui  surpassent  la  dernière 
latte  supérieure.  — Sort:*  de  m.djdie 
qui  survient  aux  chevaux,  * gratefle 
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farineuse.— Poisson  du  genre  dn  lo-  — Couytir  simplement  avec  des  cou-  acception.  Ainsi  Ikruard  a fait  um 
b\o.  B.— Genre  de  coquillage  bivalve  leur*  «ans  qu'elles  représentent  au-  faute  en  disant  (Castor  et  Pollua)  t 
dont  la  forme  est  très  connue,  parce  cuti  objet.— -Au  ligure,  décrire  et  re-  Je  n'aurai  que  b peine  d'espérer 

au’une  des  espèces  de  ce  genre  sert  présenter  vivement  par  le  discours.—  encore  ru  inemenf,  pour  je  n'aurai  gu# 
'ornement  aux  pèlerins  de  Saint-  II  se  dit  de  la  manière  dont  on  forme  b chagrin  d'espérer  , etc.  — Sous  lot 
Jacques  ou  de  Saint-Michel.  Ce  sont  ses  lettres  eu  écrivant  : H peint  bien,  peine»  de  droit , que  la  loi  autorise  A 
des  mollusques  acéphales. — Peigne-  il  peint  mal.  Eu  ce  sens  il  est  neutre,  infliger.  — Perdre  sa  peine,  travailler 
ds-VénusouAignille-de  berger, plan-  * Peindre  est  un  verbe  irrég.  Je  inutilement.  —On  dit,  par  politesse, 
te  annuelle  du  genre  du  Cerfeuil.  — peins,  tu  peins,  il  peint  ; nous  pei-  prenez  la  peine  de  venir  me  voir  , j« 
Tenon  à peigne  (Menuiserie),  tenon  gnons,  vous  peignes,  Us  peignent.  Je  vous  prie  de,  etc.  — La  chose  en 
de  rapport  que  l'on  cotte  dans  les  Ira-  peignais;  nous  peignions.  Je  peignis;  vaut  bien  la  peine  ou  u en  vaut  pat 
verses,  soit  droites,  soit  cintrées.  nous  joignîmes.  Je  peindrai.  Jepfin-  la  peine  , est  assez  eu  n'est  pu  assez 
PEIGNÉ,  ï-E  , p.  p.  et  adj.  V drait.  Peins ; peignons.  Que  je  considérable. 

Peigner.  — Fig.  Lien,  jardin  lier  peigne;  que  nous  peignions.  Que  je  a PEINE,  !oc.  adv.  et  conj.  qui 
peigné,  ajusté,  soigne.  Ouvrage  lia  peignisse;  que  nous  peignissions.  Pei-  marque  le  peu  de  temps  qu’il  y A 
peigné,  poli,  travaillé  avec  soio,  exact  gnant.  Peint,  peinte.  qu'une  chose  est  arrivée:  A peina 

ai  cbhüè.—Harengspeignés  (Pèche),  Famil.  Personne  faite  4 peindre  , est-il  hors  du  lit  ; à peine  le  soleil 
ceux  qui  ont  perdu  leurs  nageoires  parfaitement  bien  faite. — Habit  fait  fut-il  levé  que...  — Presque  pas  iA 
oa  beaucoup  de  leurs  écailles.  « peindre,  qui  ra  à peindre  ; babil  peine  voit-on  à se  conduire.  *r*  A 

PEIGNER,  v.  a.  (pè-gnié,  mouil-  bienfait,  qui  va  bien  A la  taille,  etc.  grand'peinc;  avec  beaucoup  de  peiœî 
lez  gn)  Démêler,  nettoyer,  ajuster  les  se  peindre,  v.  pr.  * Peindre  difficilement. 

cheveux,  les  poils,  etc,  avec  un  poigne.  soi-même.  — Ce  vieillard  se  peint  la  PEINÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Peiner  t 
— Apprêterdelalainc.duchanvre.du  barle  et  les  cheveux  , il  *e  les  teint  et  adj.  Je  suis  peiné  (tâché) 

Ün  avec  des  peignes  A dents  de  fer.  d'une  couleur  propre  A le  faire  pa-  Ouvrage  peiné , travaillé  avec  effort 
(Du  latin  pectere,  fait  du  grec  pei-  ratire  plus  jeune.  — Se  représenter:  et  pesamment.  On  dit  dans  le  même 
kéin  ou  péhéin,  qui  a la  même  signi-  Ces  avantages  ss  peignaient  à leur  sens,  Style  peiné,  écriture  peinée . 
fication.)  — * Fig.  et  pop.  Maltrai-  esprit , etc.  — Etre  représenté  : Les  PEINER  , v.  a.  (pé-né)  Faire  da 
ter,  battre. Il  s'emploie  dans  le  même  objets  se  peignent  sur  la  gluce  d'un  b prias  ; Votre  situation  me  peine 
sens  avec  le  pron.  pers.  Ces  deux  miroir , sur  la  surface  de  l’eau  , etc.  extrêmement.  — Travailler  beaucoup 
femmes  se  sont  lien  peignées.  A.  — Se  montrer  sensiblement  ; La  joie,  et  difficilement  ce  qu’on  fait  s Ca 
PEIGNEE It , s.  m.  Ouvrier  qui  la  douleur  se  peint  sur  son  front.  — Poète  , ce  Peintre  peine  beaucoup 
peigne  la  laine,  le  chanvre,  le  lin,  etc.  Se  peindre  dans  ses  ouvrages  , y ses  ouvrages. 

PEIGNIER , s.  m.  {pè-gnié)  Ce-  donner  A connaître  son  caractère  , peiner,  v.  p.  Avoir  de  ta 
lai  qui  fait  et  vend  des  peignes.  ses  inclinations.  peine;  travailler  avec  effort  : Cas 

PEIGNOIR,  s.  m.  ( pi-gnioar ) PEINE,  s.  f.  (pi -ne)  Sentiment  ; bateliers  , ces  chevaux  peinent 
Linge  en  forme  de  manteau  ou  de  ca-  de  quelque  mal  dans  le  corps  ou  | beaucoup  à remonter  Iq  rivière.  — 
saque,  qu’ou  se  met  sur  les  épaules  dans  l’esprit.  — Chagrin  ; fâcherie.  * Répugner  A ; On  voit  quil  point 
lorsqu'on  se  peigne,  pour  empêcher  Voy.  Croix.  — Inquiétude  d’esprit  : lépu/iir,  ù gronder.  — Cette  poutre 
que  la  crasse,  la  poudre  ne  tombe  sur  Je  suis  en  peins  de  savoir...  — Tra-  peine  beaucoup  , peine  trop  , elle  çM 
les  habits,  sur  la  robe  de  chambre,  vail  ; fatigue  : Je  U ferai  ou  je  monr-  chargée  d’un  faix  trop  pesant.  A. 
—‘Manteau  de  toile,  A peu  près  sein-  rat  à la  peine.  f/omnte  de  peitie  , I se  PEINER  , v.  pr.  Prendre  dç  la 
blable , dont  on  sc  couvre  dans  le  qui  gagne  sa  vie  par  un  travail  pé  | peine. 

bain,  ou  quand  on  en  sort.  A.  nible  de  corps.  (Du  latin  pama  , fait  i pr.iNEUSE  , adj.  f.  La  serjeaiee 

PE  IG  NON,  s.  m.  ( pè-gnion , mouil-  du  grec  pénomai  travailler.)  —Salaire  i peineuse  , la  Semaine  sainte.  Style 
lez  gn)  Paquet  de  chanvre  affiné  que  du  travail  d’un  artisan.  — piffi-  popul. 

porte,  en  forme  de  ceinture,  l’ouvrier  culte»  obstacle. — Répugnance  qu’on  TKINTRE,  s.  m.  Celui  qui  exrroo 
qui  file  une  corde.  — Peignons  , p|.  a A dire  ou  A faire  quelque  chose.  — l’art  de  la  Peinture.  On  dit  égaleipeftt 
Rebut  ou  reste  de  laines  peignées.  Châtiment , punition  : ‘ Peine  capi-  d’une  femme  , quelle  est  peintre  «si 
PEIGNE  R ES,  s.  f.  |»|.  {pé-gniû-  taie  , afflictive,  sous  peine  de  la  i miniature  , etc.  (Du  latin  pictor .) 
rs)  Clie veux  qui  lombeut  de  la  tête  rie,  etc.  A.  (Du  même  root  latin  — * Il  se  dit  aussi  de  celui  dopt  lo 
lorsqu'on  se  peigne.  pœna  , dérivé  en  en  tous  , du  grec  I métier  est  de  mettre  en  couleur  des 

PEILLEâ  omPEIES,  s.f.  pI.(Pè-  poiné , dorique  poina.)  I murailles,  des  lambris,  des  pla- 

ehe)  Synonymes  de  piles  ou  empiles.  La  peine  du  sens  , la  douleur  que 'fonds,  etc.  Un  peintre  en  bà- 
Voj.  ces  mots.  — * Peilles,  s.  f.  pl.  souffrent  les  damnés  par  les  tour  j timents.  A Voy.  Peintureur.  — 
Vieux  chiffons  employés  A la  fabrica-  ments  de  l’enfer. — La  peine  du  Fig.  Celui  oui  représente  vivement 
tioo  du  papier.  IS.  B.  dam,  ce  que  leur  fait  souffrir  la  les  choses  dont  il  parle  et  dont  U 

*PE1NCI1EB1C , s.  m.  Composi-  privation  delà  vue  de  Dieu.  — Les  traite  : Cet  orateur  est  un  grand 
tion  métallique,  résultant  de  l’alliage  peines  du  purgatoire  , ce  que  1rs  peintre.  L’Ariotie  est  un  très  gré** 
du  cuivre  et  du  zinc.  B.  âmes  souffrent  dans  le  purgatoire,  peintre. 

TEINDRE,  v.  a.  Représenter  un  * Les  peines  de  l’enfer , ou  Les  PEINTURAGE,  s.  m.  (pwi“#*f* 
objet  par  les  traits  et  les  couleurs  : peines  éternelles  , ce  que  les  damnés  ra-je ) * Action  de  peinturer , «t 
Peindre  une  bataille,  etc.  * Peindre  souffrent  en  enfer.  A.  l’effet  qui  en  résulte*  A.  Voy.  Pfia- 

Vhistoire,  représenter  des  sujets  bis-  Avoir  peine  ù faire  une  chose,  y fureur. 

toriques.  On  dit  de  même  Peindre  répugner  naturellement.  — Avoir  de  PEINTURE  , s.  f.  Art  de  prvfdrg: 
le  portrait,  le  genre  , le  paysage,  la  peine  à la  faire,  ne  la  faire  qu’a-  Il  excelle  dans  la  Peinture.  (Du  latin 
l'ornement,  etc.  A.  Peindre  un  hom-  vec  plus  ou  moins  de  difficulté*  Un  ptetura)  — Ouvrage  du  Peintre  i H y 
me,  faire  son  portrait  ; et  peutrale-  homme  délicat  a peine  A «e  prêter  4 de  belles  peintures  dans  cette  Eglisf. 
ment:  Peindre  a l’huile,  en  pastel,  en  A certaines  manœuvres  ; un  begue  a — * Se  dit  encore  de  toute  couleur 
miniature.  — * Peindre  une  gulcrie,  de  la  peine  à parler.  — Vous  n aurez  qui  est  étendue,  appliquée  sur  use 
une  chambre  , un  plafond,  etc.  , les  que  la  peine  de...,  il  ne  vous  en  surface  : Ces  fenêtres  ns  seront  pas 
embellir  par  diverses  n-présr  mations  coûtera  rien  si  ce  n'est  la  peine  de..;  de  sitôt  dégradées  par  la  pluie  , la 
de  figures,  par  des  arabesques,  des  il  vous  suffira  de. ..  C'est  une  phrase  peinture  en  est  solide.  À.  — • 
ornements.  À.  (Du  latin  pingere , dé-  consacrée  par  l’usage,  et,  comme  Au  figuré,  description  vive  et 
rivé,  selon  Jules  Scaliger,  du  grec  dit  La  llarpe , une  phrase  faite , qui  animée  que  fait  un  orateur,  ua 
phtggü»  éclairer,  rendre  lumineux.)  se  peut  jamais  recevoir  d'aulxu  poète.—  Dans  un  jeu  de  caries , 
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le#  roi#  , les  dignes  , le#  yajetj.  On 


dit  ordinairement  flgurç. 

' ix  PÉl-VrLRE,  [oc.  adv. 


E» 


apparence  : D\ che  , brave  en  pem- 
ture.  * 11  est  fam.  A.  — * £n  effigie. 

fi. 

VSINTtREn  . y.  9.  [pâ  tu  ré) 
Peindre  une  c(iosc  d’ütte  seule 
coyleur  ; Peinturer  un  treillage , un 
lambris. 

PEI\Tf  HpiR,  S.  m.  Ouvrier 
qui  met  en  couleur  le#  bois , je# 
fers , les  murs , otQ,  Mot  potjvenu 
et  utile  A coqjerver  pour  diptjngucf 
cet  ouvrjer  de  l'artiste  que  seul  on 
doit  nommer  Peintre.  Il  en  est  de 
m 'tne  de  peinturage  par  rapport  b 
peinture.  (Jp  dit  Jjussi  Barbouilleur. 

PEI>TLRLliRER  , T.  a.  (pein- 
tur  lu-ré ) Peindrç  ou  peinturer.  §lyle 
bas  et  bouffon. 

* Péjoratif  , IVE  , adj.  Qui 
rend  pjrc  , qui  exprime  l'augmen- 
tatif dans  je  mauvais  , pay  exemple: 
àche  dans  bravache,  ace  dans  villace. 
{Du  latin  pejor  pire.)  11. 

pÉKA.\  , s.  in.  Espèce  d'animal 
qtn  se  trouve  dan#  j’Amériqiie 
Septpntrionalç  , et  dont  la  pelleterie 
est  d’iisago  dans  le  commerce.  Il 
ressemble  beaucoup  A la  JQqrfre. 

im  m > , ni.  Etoffe  de  soie  faite 


à fa  Chine , * ou  fabriquée  en  Eu- 
rope à l’imitation  de  celle  de  la 
Chine.  A.  plie  est  A tï#su  semblabh* 
au  taffetas  , unie  ©u  peinte,  (fie 
Pihin  ou  Piking  t ville  Je  la  Chine, 
fa  capitale  Je  l’empire  où  ces  étoffes 
furent  d’abord  fabriquées.) 

• pek  ao  , s.  m.  fj)é  analogue  au 
péco.  11. 

PIÎKi; , s.  ni.  Nom  qu’on  donne 
à Batavia  A la  valeur  de  mille  caches. 

PF.  LACHE,  s.  f.  Peluche  grossière. 

Vo\  . p.durhè, 

PELADE,  #.  f.  Maladie  qui  fait 
tomber  Iç'ppil  et  les  ch  freux.  On 
l’appelle  aussi  jjopécji,  — Laine 
quon  enlève,  4 l'aide  de  la  chaux, 
sur  les  peaux  de  mouton.  (Du  verbe 

peler.) 

pf.|.  aqe  . a.  jn.  Couleur  du  poil 
de  certains  animaux  , comme  du 
cheval  du  cerf,  etc.  : fej  chevaux 
ne  sont  pas  de  mérite  pelage.  \ Du  lat. 
pilif*  poil.) 

• pkLacia.m^ME  , *.  *p.  Hérésie 
ainsi  nommée  dp  Pelage , moine 
anglais,  qui  lui  donna  naissance  au 
comrneOccipent  du  cinquième  siècle. 

Pi* I âge  niait  If  péché  origin.-l  , ,-t , 
sous  prétexte  de  défendre  le  libre 
arbitre  , détruisait  entièrement  le 
pouvoir  de  la  grâce. 

•ÿ*LAGie  , $.  f.  Éry#in£Ie 
écailleux.  — Genre  de  méduses.  B. 

, S.  m.  ni.  Héfé- 
tiqnes  sectateurs  «lç  Pilaâ». 

Pj^LAtiIE.1,  adj.  (Omith.J  Se 
dit  ‘des  oiseaux  de  la  pleine  mer. 
(Qu  grec  pii  agio»  marin,  dérivé  de 
piloijoi,  en  latin  pelagus  la  un  r.) 

* kl  iGiyt  E . adj.  r.  dPC( 

Qui  est  propre  A la  mer  ou  A ses 
rivages  : Terrain  pétagigue.  fi.  j 
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PÉLAGOSCOpE  , s.  m.  (Optique) 
Instrument  imaginé  à Stockholm  eo 
1803  , A j’aide  duquel  on  peut  re- 
connaître même  dans  les  temps  pé- 
buleux  , et  malgré  la  violence  du 
vent , les  objets  qui  sont  au  fond 
de  la  mey.  (Du  grec  pilagos  la  mer, 
et  shopéS  j'observe,  j’examine.) 

PE LAI.>S  , s.  m.  p|.  (pf-lein) 
Satins  de  la  Chine. 

rf.LAMiDE  , s.  f.  Nom  donné 
par  les  anciens  A un  jeune  thon  d'un 
an.  (Du  grec  pêlos  boue  , limon 
parce  qu’il  se  tient  dans  le  limon, , 

— * Poisson  de  mer , dont  la  forme 
approche  de  celle  du  maquereau.  A 

— • Serpent,  — ou  Liche  , espèce 
de  chien  de  mer.  fi. 

PF,  I,  A RI»  , adj.  [pe-lar]  Dois  pe 
lard , qui  a é|é  éeorcé  sur  pied,p*/é, 
pour  en  faire  du  tan. 

P^LARDEACX  , f.  |R.  pl 
(Marine).  Voy.  palardeaux. 

* PELARGO.A!» , s.  ixj.  pl.  Genre 
dç  géraniums,  p. 

P^LAfES , s.  m.  p|.  aoc.) 

Domestiques  particuliers  chez  les 
Athéniens.  C'étaient  des  citoyen* 
libres  que  leur  pauvreté  forçait  i 
servir  pour  des  cages.  (Du  grec 
pilotés , qui  p la  meme  signification. 


•pèle,  ».  m.  T.  de  Serrurcri.- 
Voy.  Pêne. 

PEl£,  ÉE,  p.  p.  de  Peler,  et 
adj.  Voy.  Peler.  * Çnç  tfte  priée.  Du 
velours  pelé.  /Je#  amatiijts  poféés. — 
F»g.  Un  roc  p?lè.  Une  montagne 
peliç,  où  il  n’y  a ni  arbre  ni  verdure, 
A.  — On  dit  par  injure , Pieux  pelé, 
vieille  jxlèc , et  d’une  assemblée 
dont  on  ne  fait  pas  grand  ca?  : il  n’y 
avait  gue  trois  fondus  (ou  teigneux) 
et  un  pelé. 

rÊLE-MÊLE , adv.  Confusément, 
en  désordre.—*  Il  s'emploie  quelque- 
fois, comme subst.  m.  C*ettunpéle-mé- 
le  où  il  est  impossibjede  serf  connaître. 
En  style  d'étiquette  de  cour  : Pour 
éviter  les  disputes  de  préséance,  le 
prtiim  ordonna  le  pêle-mêle. 

Pi  M ' ojfy'E  . . f 
de)  *T.  de  Géo m.  Figure  eii  forme  de 
hache.  (Du  grec,  pélihus  bâche,  et 
et ^ os  formp , ressemblance!) 

pki.ek  , v.  a.  '(pf-U)  nier  l 
poil  ; Peler  un  cochon.  (I)u  lalip  pii  us 
Poil.  .Marjial  a dit  pifare  épiler  , êler 
le  poil.)  — Oter  la  peau  d’un  fruit  vu 
l’écorce  d’un  arbre.  (Du  latiq  peflis 
|ieau.A  — On  dit  aussi  peler  des 

du  fromage  , et  autres  choses  qui 
ont  une  espèce  de  peau.  — Peler  lu 
terre  , eu  cùléver  «lu  gazon.  - Peler 
les  allées , en  enlever  de  la  terre  et 
«le  l’herbe  avec  la  bêcpe , la  pelle , 
••te.  — Peler , «emploie  aussi  neu- 
tralrment  en  parlant  du  corps  de 
l’homme  et  del  animaux , quand  la 
première  superficie  de  la  peau  s’en 
dételle  d'elle-mème  : Totti  mon 
rorpi  a pelé.  A.  — * On  dit  aussi 
prOn.  I.e  corps  se  pèle  j la  pêche  se 
pèle  aisément. 

VtXE.lXlX  , XUjVE  i pé-U-rciM , 
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ri-ne)  Celui,  celle  qui  va  en  pèleri- 
nage.  (Du  latin  peregrinus  voyageur, 
étranger.;— Fjg.  ç|  faqt.  Pcr#oQoa 
adroite,  line  et  dissimulée  ; lu  us  ne 
connaissez  pas  le  pèlerin  , la  pèlerine. 
— * Sous-gcnrc  de  poi##uus  parmi 
|es  septales.  B. 

rÉLEiUMAGE  . ».  ra.  Voyage 
qu’oq  fait  en  quelque  lieu  par  dé- 
votion. Voy.  Pèlerin.  — Lieu  où  |*ou 
va  en  pèlerinage. 

n'.i.r. ri.\e  , #.  f.  • Ajustement 
do  femme , fait  en  forme  de  grand 
collet  rabattu  , qui  couvre  la  potiriue 
et  le»  épaules.  A.  — Pilotes  , pl. 
Genre  de  mollusques  de  la  famille 
des  acéphales,  très  voisin  de  celui 
des  A ultres  , et  dont  les  Pèlerins  d« 
Saint-Jacques  , etc.  prennent  les 
coquille»,  A leur  retour,  pour  s’e* 
parer. 

rF.i.ETTE  , ».  f.  Instrument 
pour  couper  la  terre  A briques.  B. 

pélican  , s.  m.  Oiseau  aqua- 
tique , qui  relire  de  son  estomac  les 
alrmeots  qu’il  a pris , pour  en  nour- 
rir «es  petits.  On  lui  donne  aussi 
le  nom  d ’Onocrotale.  C’est  un  pal- 
mipède de  la  famille  de#  podoptères. 
(Du  grec  pèlèhan  , fait  dans  la  même 
signification  , de  pèlèkns  hache  ; 
parce  que  son  bec  plat  , et  presque 
de  la  même  largeur  dans  foute  son 
étendue , ressemble  A une  hache.) 
— Sorte  d’alambic  bouché  cl  garni 
de  deux  tuyaux.  — Instrument  pour 
arracher  1rs  dent*,  dont  le  crochet 
est  recourbé  en  forme  de  bec  de 
pélicqn.  — Autrefois , pièce  d’ar- 
tillerie qui  portait  «ix  livres  de  balle. 
— Petit  crochet  qui  sert  à assujettir 
les  pièces  de  bois , lorsqu’on  les 
rie  , et  qu’on  !e«  travaille. 

* FEUE  , #.  m.  Serpent  des 
Indes.  B. 

TEblM  , ou  ri.Al.N  , s.  m.  Chaux 
teinte  dans  l’eau , où  tes  tanneurs 
mettent  tremper  les  cuir#  pour  les 
wfer.  — Sorte  de  cave  enfoncée  dan* 
a terre  où  se  fait  ce  travail. 

* PJ.f.lorE  , ou  PÉLIOPODE  , 
m.  et  fam.  Poule  d’eau  A pieds 

blanc#,  p. 

* Pli  pi  ITM  , s.  m.  Minéral  blçu, 

variété  de  rioljte. 

PELISSE  , ».  f.  Robe , manteau 
ou  manlelet  doublé  ou  garni  d’une 
fourrure.  (Du  latin  pellis  peau.) 
PELLiTIlE  , s.  m.  ( pv-la-trc ) 
a partie  la  plu*  large  d’une  pelle. 
PELLE,  s.  f.  (pc  le)  Inülrurnent 
le  fer  qui  sert  A prendre  du  feu.— 
fiistrqnieiit  de  bois  , de  fer  , dont  on 
*C  sert  A remuer  diverses  choses.  (Du 
latin  pala  , «pii  a la  même  signi- 
fication.) — * Poi««on  jugulaire.  B.— 
Prov.  La  pelle  se  moque  au  fourgon , 
il  a les  mêmes  défauts  que  celui 
dont  il  veut  «e  moquer. 

PEl.l.E-’A-CCL,  ».  f.  Espèce  do 
chaise  de  jardin . qui  a le  dessus  du 
sif-ge  fait  eu  forme  de  ptlU. 

PELLÉC  . PELLERl’E  , PEL- 
LE I ÉE  , s.  f.  (pè-lê-e,  pè-le-ré-e  f 
pi-le-té-e ) Autant  qu’il  peut  en  le- 
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nir  sur  une  pelle  : * Cm  pelUe  de 
plâtre  , de  feu  ; tint  pet  levée  de 
graines  ; w ne  pelletée  de  terre.  À. 

PELLERON  , s.  in.  ( pè-le-rnn ) 
Pelle  longue  et  étroite  pour  eufour- 
ner  les  petits  pains. 

PELLETERIE  , s.  (.  ( pé-le-te - 
ri-e)  Art  d’accommoder  les  peaux 
et  d’en  faire  des  fourrures  ; * com- 
merce de  fourrures  : La  pelleterie 
est  un  bon  commerce.  — Les  peaux 
dont  on  fait  les  fourrures  : Trafiquer 
en  pelleterie.  Faire  venir  des  pelle- 
teries de  Russie.  A. 

PELLETIER  , 1ÈRE  , s.  (p'e-Ie- 
tié)  Celui , celle  qui  accommode  et 
Tend  des  peaux  pour  des  fourrures  , 
des  manchons  , etc.  (Du  latin  pellis 
peau.  ) 

PELLICULE  . S.  f.  ( pèl-li-ku-h ) 
Peau  extrêmement  mince,  1°  dans 
le  corps  humain  ; 2U  au  dedans  de 
la  coque  d’un  oeuf  ou  de  quelque 
fruit;  *3*  sur  un  liquide  : * Enlevés 
la  pellicule  qui  s’est  formée  sur  cette 
tasse  de  lait  bouilli.  A.  , etc.  (Du 
latin  pellicula  , diinio.  de  pellis 
peau.) 

PELLONIA,  s.  f.  (Mytliol.)  Déesse 
que  l'on  invoquait  à Rome , pour 
chasser  les  enuemis.  (Du  latin  pellere 
chasser.) 

PE  loir  , s.  m.  ( pe-loar ) Rouleau 
de  bois  avec  lequel  le  mégissier  fait 
tomber  le  poil  des  peaux. 

# PELOPÉE  . s.  f.  Genre  d’in- 
sectes hyménoptères.  N. 

PÉLOPinES,  s.  m.  pl.  (Antiq.) 
Nom  donné  par  les  Grecs  & la  famille 
de  Pélops. 

rÉLOPIES,  s.  f.  pl.  ( Antiq.  ) 
Fêtes  qui  se  célébraient  chez  les 
Elcen»,  en  l’honneur  de  Pélops . 

* PELURE  , s.  m.  Sorte  de  co- 
quillage. N. 

PÉLORIES,  s.  f.  pl.  (Antiq.) 
Fêtes  assez  semblables  aux  Satur- 
nales île  Rome , que  célébraient  les 
Thessaliens , en  mémoire  de  l'écou- 
lement des  eaux  qui  inondaient  la 
vallée  de  Tempé  , etc.  ; écoulement 
dont  un  nommé  Pèlorus  était  venu 
le  premier  informer  le  roi  Pélasgus. 

PELOTAGE  , s.  m.  Troisième 
sorte  de  laine  de  vigogne , qu’on 
apporte  d’Espagne  eu  pelotes. 

PELOTE  , s.  f.  Petite  boule  qu’on 
forme  en  roulant  sur  eux-méincs  du 
fil , de  la  soie,  etc.  — * Petit  cous- 
sinet dont  les  femmes  se  servent 
pour  y ficher  des  épingles  et  des 
aiguilles.  A. —'Autrefois  petite  balle 
de  paume.  — * Corps  pétri  , pressé 
en  boule  : Pelotte  de  neige.  N.  (Du 
latin  pila  balle  b jouer*.  Ménage.) — 
Dans  les  verreries , las  de  cendres 
rouges  ou  de  menue  braise  , sur  le- 
quel les  ouvriers  en  plat  déposent 
leurs  plateaux  lorsqu’ils  les  ont  finis. 
— Chez  les  Chamoiseurs  , réunion 
des  peaux  qu'on  jette  b la  fois  dans 
Ii  pile , pour  y être  foulées.  — Petit, 
marque  blanche  sur  le  front  d’un 
cheval , et  que  l’on  nomme  autre- 
ment Etoile.  A. — • T.  de  Fondeur. 
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Cuivre  ronlé.  — Pelote  à feu , ou 
Halle  à feu  , artifice  pour  éclairer 
les  travaux  des  assiégeants.  B.  — 
Pelote-de-neige  (Botan.)  Voy.  Obier 
à fleurs  doublée.  — * Fig.  et  fam. 
Faire  sa  pelote  , amasser  les  profits 
qu’on  fait , de  maniéré  b s'en  com- 
poser une  fortune.  Cela  fait  pelote 
au  bout  de  quelque  temps , se  dit 
1 de  petits  profils  qui , ajoutés  les  uns 
j aux  autres  , finissent  par  former  une 
certaine  somme.  — La  pelote  se 
1 giossit,  la  troupe  de  gens  va  toujours 
se  grossissant  ; et  p rov.  et  fig.  , se 
dit  en  parlant  de  torts  , de  profits, 
d'intérêts  d’argent  qui  s'accumulent. 
A. 

PELOTER  , ▼.  n.  (pe-lo-té)  Jouer 
à la  paume  par  amusement  , sans 
que  ce  soit  une  partie  réglée.  — 
Jeter  des  pelotes  de  neige.  — Jeter 
de  petites  pelotes  de  niangcaille  aux 
poissons. 

PELOTER  , v.  a.  T.  de  Monnaie. 
Etendre  sous  le  marteau.  B.  — Mal- 
traiter de  coups  ou  de  paroles  : On 
l'a  bien  peloté.  Ils  se  sont  bien  pe- 
lotés. Il  est  familier.  — * Avec  le  pr. 
pers. , Ces  deux  hommes  se  sont  bien 
pelotés  , ils  se  sont  bien  battus  , ou 
ils  ont  bien  disputé.  A. 

* PELOTEE  K , s.  m.  Qui  joue  à 
la  balle.  V.  B. 

TE  LOTO*  , s.  m.  Petite  pelote 
couverte  d'étoffe  où  l’on  fiche  des 
épingles.  Plusieurs  les  appellent 
pelotes  , s.  f.  — Balle  b jouer  à la 
paume,  qui  n’est  point  couverte. — j 
Fil  , laine  , soie  , etc.  , roules  sur  j 
eux -mêmes  en  forme  de  boule.  — ! 
Figor.  1°  Personnes  assemblées  par  j 
petites  troupes. — 2°  Petit  corps  de 
gens  de  guerre. — 3°  Grande  quantité 
d'insectes  qui  sont  tous  ensemble  en 
un  las.  — * Se  mettre  en  peloton  , 
ramasser , rassembler  ses  membre»  ! 
de  manière  que  le  corps  larme  une  | 
espèce  de  boule.  — Fig.  Ce  n’est 
qu’un  peloton  d graisse  , se  dit  d’un 
petit  oiseau  extrêmement  gras  : Il 
se  dit  aussi  d’un  enfant  fort  gras.  À. 

Pelotons  , pl.  ( Pèche  ) Bouts  de 
membrure  qu’on  cloue  sur  la  partie 
•le  l’auge  qui  traverse  la  diaussée  des 
étangs.  On  dit  aussi  pelote , s.  f. 

PELOTONNER  , v.  a.  (pe-lo-to- 
né)  Mettre  en  peloton.  — * Il  s’em- 
ploie , fig.  , avec  le  pronom  person- 
nel , et  se  dit  de  plusieurs  personnes 
ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  inrt- 
lent  en  peloton. — Il  signifie  aussi  , 
rassembler , réunir  ses  membres  , se 
ramasser  : Le  hérisson  se  pelotonne. 
A. 

PELOUSE,  s.  f.  (pe-loH-se)  Sorte 
d’herbe  courte  et  douce.  ( Suivant 
Ménage,  de  pii  us  poil.) 

* PE  LT  A STE  , s.  m.  T.  d’Ànt. 
soldat  qui  était  armé  de  l’espèce  de 
bouclier  appelé  Pelte. 

te  LTE,  s.  f.  T.  d’Antiquaire.  Pe- 
tit bouclier  des  anciens,  semblable, 
suivant  Xénophon  , à une  feuille  de 
lierre  : c'était  celui  dont  se  servaient 
les  amazooes.  (Du  latin  pelta .) 
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PELTÉ  ou  PAVOISÉ  , ÉE  , adj. 

(Botaniq.)  Se  dit  d'une  ieuille  dont  le 
pétiole  s'implante  dans  le  milieu  de 
sa  surface,  comme  daus  la  capucine* 
On  le  dit  dans  le  même  sens , d’un 
stigmate  , d'une  anthère  , etc. 

* feltoIdes  . s.  ro.  pl.  Tribu 
d’insectes  de  l’ordre  des  coléoptères  , 
de  la  section  des  peulamères,  de  la 
famille  des  clavicorucs.  B. 

PELTRE  , s.  m.  Toile  commune 
et  grossière  fabriquée  en  Bretagne. 

PELU  , UE  , adj.  Garni  de  poil. 
(Du  latin  pilotus.)—  Fig.  et  fam.  Pâte 
pelue  , personne  qui  va  adroitement 
b ses  fins  , sous  des  apparences  de 
douceur  et  d’honnêteté. 

PELUCHE . s.  f.  * Etoffe  de  laine,  de 
soie,  de  fil  , de  poil  de  chèvre  ou  de 
coton  , dont  le  poil  est  très  long  d’uo 
côté.  Plusieurs  écrivent , Pluche.  A. 

PELUCHÉ  , ÉE  , adj.  Velu  : Des 
bas  peluchét  ; une  fleur  peluchée. 

‘PELUCHER,  v.  n II  se  dit  d’une 
étoffe  qui  ,par  l'usage  ou  parle  frot- 
tement , a le  défaut  de  se  couvrir  de 
poils  qui  se  dégagent  du  tissu.  A. 

* PELUCHEUX,  Et'HE  , adj.  Qui 
s’épile,  qui  se  peluche  , qui  s'en  va 
en  filets  sans  consistance,  fi. 

PELURE  , s.  f.  * Peau  ou  en- 
veloppe de  certains  fruits  , de  cer- 
tains légumes  , et  d'autres  clioses 
qu'on  a coutume  de  peler  : Pelure 
de  poire  , d’oignon , de  fromage  f 
Dm  vin  couleur  de  pelure  (T oignon. 
A.  — Laine  détacln  e à l’aide  de  la 
chaux.  Voy.  Pelade.— Pelure-d’ oi- 
gnon, Voy.  F.phippium. 

* PELVIEN  , IENNE  , adj.  T. 
d'Anat.  Qui  appartient  ou  quia  rap- 
port au  bassiu  : Membres  pelviens. 
Cavité  pelvienne.  A. 

* PELVIMÈ TRE  , s.  m.  Instru- 
ment qui  s'emploie  dans  les  accou- 
chements pour  mesurer  le  bassio.  B. 

PEMPIIIÜODE  , adj.  (pen-fi-go- 
de)  T.  de  Méd.  Fièvre  pemphigode  , 
dans  laquelle  il  s’élève  de  petites 
vessies  sur  différentes  parties  du 
corps.  (Du  grec  pemphig-jdé*  , formé 
de  pemphix  pustule  , et  d ’eidos  ap- 
parence. 

’pemphrédons,  s.m.  p|.  Genre 
d’hyménoptères.  B. 

rEN AILLE  , s.  f.  (pe-nâ-gliei 
mouillez  les  II)  T.  burlesque  et  io- 
jurieux.  Assemblée  de  moines. 

PENAILLON,  s.  m.  (/><•■  «d- g lion) 
Haillon.  Il  est  familier.  (Du  bit.  pan- 
nus  drap  , étoffe. — En  t.  burlesque* 
et  injurieux,  moine. 

PÉNAL  , ALE  , adj.  qui  assujet- 
tit à quelque  peine  : Les  lois  pénales. 
( Du  latin  pœnalts  , fait  de  pana 
peine.) 

* PÉNALITÉ  , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  pénal.  — * Système  des  pei- 
nes établies  par  les  lois  ; Traité  de 
la  pénalité.  Il  n’a  pas  de  pluriel.  A. 

PENARD,  s.  m.  (jw-ndr)  T.  de 
mépris.  Vn  vieux  pénard,  un  vieillard 
rusé  ; * et,  dans  un  autre  sens,  vieux 
Libertin.  A. 

Pénates  , s.  et  adj.  m.  pl.  Chez 
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le*  anciens  , les  dieux  de  la  pairie, 
et  dans  une  acception  plu»  resserrée, 
les  dieux  des  maisons  particulières  ; 
les  dieux  domestiques.  En  ce  dernier 
sens  , ils  ne  diltéraient  point  des 
Lares.  (Du  latin  penales  , fait  dans 
la  même  s.gnificalion  , de  l’adjectii 
putitus  intérieur  ; parce  qu’on  pla- 
çait les  pénates  dans  l'endroit  le  plus 
retiré  de  la  maison  , in  penitissimà 
radium  parte.)— Fam.  Maison  ou  on 
loge. 

PENAUD  , AUDE  , adj.  (pe-no  , 
i-de)  Embarrassé  ; honteux  ; interdit, 
famil.  (Suivant  lluet,  de  peneux  , 
pour  peineur  qui  est  dans  la  peine  , 
qui  souffre  de  confusion  , etc.) 

PENCE  , s.  m.  pl.  de  Penny.  Voy. 
ce  mot. 

PENCHANT  , s.  m.  (pan-chan  ) 
Pente  ; terrain  qui  va  en  penchant  : 
Le  penchant  d’une  montagne  , d’un 
précipice. — Fig.  Inclination  naturelle 
de  l’ame  ; propension.  Vo y.  Inclina- 
tion , et  aptitude. 

Figur.  Se  retenir  sur  le  penchant 
du  précipice  , lorsqu’on  est  près  de 
•e  bisser  aller  au  désordre  , de  s’en- 
gager dans  un  mauvais  parti.- —Etre 
tur  le  penchant  de  sa  ruine  , sur  le 
point  d'ilre  ruiné. — Sa  fortune  est 
eur  son  penchant  , sur  le  déclin. — Le 
penchant  de  l'âge,  le  déclin  de  l’âge. 

PENCHANT,  ANTE,  adj.  Qui 
penche  : * Un  mur  penchant.  — Fig. 
Qui  est  dans  le  déclin  , qui  est  sur 
son  déclin  : Une  fortune  penchante. 
A. 

PENCHÉ  , ÉE , p.  p.  de  Pencher. 
et  adj.  Incliné,  etc. — Il  se  dit  en  Bo- 
tanique , des  tiges  , des  fleurs , des 
feuilles  qui  s’inclinent  en  dehors. 
— Fam.  Airs  penchés  , mouvements 
affectés  de  la  tête  ou  du  corps  , dans 
le  dessein  de  plaire. 

PENCHEMENT  , 8.  m.  ( pan-che 
mon)  Action  d'une  personne  qui  se 
penche. — Etat  d’un  corps  qui  est  pen- 
ché. 

PENCHER  , v.  a.  (pan-ché)  In- 
cliner; baisser  de  quelque  côté  ; 
mettre  hors  de  l'aplomb. 

PENCHER  , v.  n.  Etre  hors  de 
•on  aplomb  , hors  de  la  ligne  per- 
pendiculaire. — Fig.  <?#f  état , cet 
empire  penche  vers  sa  chute,  vers  sa 
ruine , il  est  sur  le  point  d’être  ruiné, 
détruit.  A.  ( Suivant  Nicot , du  latin  ; 
dendere  être  suspendu.  Suivant  Mé- 
nago , de  pandus  courbé  , plié.)  — ' 
ri».  Incliiier,  être  porté  à quelque 
chose. 

SE  PENCHER , v.  per.  S’incliner; 
se  courber  ; sortir  de  son  aplomb. 

PENDABLE  , adj.  ( pan-da-ble  ) 
Qui  mérite  la  poteuce  : Homme  pen- 
dable, cas  pendable. — Tourpendable, 
tour  méchant  et  qu’on  a de  la  peine 
à pardonner. 

PENDAISON  , a.  f.  (pan-dè-eon) 
L'action  de  pendre  au  gibet  ; exécu- 
tion dépendus.  Il  est  populaire. 

PENDANT  ,s.  m.  ( pan-dan ) Par- 
tie qui  pend  au  bas  du  baudrier  ou 
du  rintnron,  au  travers  de  laquelle  i 
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on  passe  l’épée.  — Pierreries  , etc. 
attachées  aux  boucle*  que  le?  femmes 
portent  à leurs  oreilles.  Il  se  dit  or- 
dinairement au  plur.  Pendants  d'o- 
reilles.—* En  t.  de  Peint.,  de  Grav.. 
de  Sculp. , deux  tableaux,  deux  es- 
tampes , deux  groupes  de  sculpture , 
d’égale  grandeur , représentant  de* 
objets  à peu  près  semblables,  et  des- 
tinés à figurer  ensemble,  à se  cor- 
respondre : Ces  deux  tableaux  font 
à peu  près  pendants.  Pai  les  deux 
pendants.  S ai  perdu  le  pendant  de 
cette  estampe.  Il  faut  un  pendant  it 
ce  tableau. — Il  se  dit , fig.  et  fam. 
des  personnes  ou  des  choses  qui  ont 
entre  elles  beaucoup  de  rapport , 
qui  sont  à peu  prés  pareilles  : Cet 
homme  est  le  pendant  de  l’autre,  loi- 
ci  le  pendant  de  votre  histoire.  A.— 
La  partie  d’une  boite  de  montre  à 
laquelle  on  attache  la  chaîne  ou  le 
cordon.— -En  t.  de  Marine,  la  même 
chose  que  Flamme.  \oy.  ce  mot. — 
Pendants  , pl.  (Blason)  Parties  sail- 
lantes au-dessous  de  b tringle  du 
hml>el , imitant  les  gouttes  des  tri- 
glyphcs  de  la  frise  dorique.—*  Le 
pendant  des  eaux,  se  dit  , dans  quel- 
ques traités  de  paix  ou  de  partage  , 
de  toutes  les  terres  adjacentes  aux 
eaux  qui  roulent  d’un  certain  côté.  A. 

PENDANT,  ANTE,  adj.  Qui  est 
attaché  par  en  haut,  qui  pend. — Qui 
n’est  pas  encore  décidé  : Prorès  , 
instance  pendante .• — * Co  procès  est 
pendant  à tel  tribunal  , c’est  tel  tri- 
bunal qui  en  est  saisi.  — En  t.  de 
Pratique , Les  fruits  pendants  par 
les  racines  , ou  simplement  par  raci- 
nes , les  blés  , les  fruits  qui  sont  sur 
la  terre  , et  dont  on  n'a  point  en- 
core fait  la  récolte.  A. 

pendant  , prép.  Durant  un  cer- 
tain espace  de  temps. 

PENDANT  Qt  E,  sorte  de  con- 
jonction. Tandis  que  : avec  celte 
différence  qu  e pendant  que  n’est  guère 
employé  que  pour  designer  la  cir- 
constance ou  l’époque  commune  des 
choses  ; au  lieu  que  par  un  usage 
familier  aujourd’hui , tandis  que  sert 
à marquer  des  rapports  moraux  en- 
tre deux  choses,  et  à faire  sortir  les 
oppositions  , les  contrastes  , les  dis- 
parates , comme  si  l'on  disait  au 
contraire,  au  lien  que  , an  rebours. 
Roubaud. 

PENDARD  , AUDE  , s.(pan-dâr, 
ar-de)  Méchant,  coquin,  vaurien, 
fripon  à pendre.  Style  familier. 

PENDELOQUE  , s.  m.  ( pan-de - 
lo-ke ) Petit  morceau  de  cry sial  taillé 
en  poire  , dont  on  se  sert  pour  orner 
certaines  corbeilles  , etc. — Pierre- 
ries ajoutées  à dos  boucles  d’oreilles. 
— Pendants  d’oreilles  d’une  pièce. — 
Par  dérision  , morceau  d’étoffe  qui 
pend  d’un  habit  déchiré. 

PENDENTIF,  s.  ra.  {pan-dan- 
tife ) T.  d’ Architecture.  * Portion  de 
voûte  sphérique  placée  entre  les  qua- 
tre grands  arcs  qui  supportent  un 
dôme  , une  coupole.  A. 

PENDERIE  , t.  f.  {pen-dt  ri-e) 
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Cher,  les  Mégissiers , suite  de  per- 
ches pour  étendre  les  peaux. 

* PENDEUR  ou  PÉADOIIR  , S. 
m.  T.  de  Marine.  Bout  de  corde  à 
laquelle  lient  une  poulie  pour  atta- 
cher la  manœuvre. 

PENDILLER,  v.  n.  ( pan-di-glié, 
en  mouillant  les  II)  Etre  suspendu 
en  l’air  et  agité  par  le  vent , en  par- 
lant des  choses  viles  et  communes. 

PENDILLON,  S.  m.  ( pan-di- 
glion)  T.  d'Ilorlog^ric.  Verge  rivée 
avec  la  tige  de  l’échappement  pour 
communiquer  le  mouvement  au  pen- 
dule , et  le  maintenir  en  vibration. 

PENDOIR,  s.  m.  (pan-doar)  Cher, 
les  Charcutiers  , morceau  de  corde 
pour  pendre  le  lard. 

PENDRE  , v.  a.  ( pen-dre ) Atta- 
cher une  chose  en  haut  par  une  de 
i ses  parties  , de  manière  qu'elle  ne 
touche  pas  en  bas. — * lise  dit  aussi 
des  personnes  et  des  animaux.  A.— 
Attacher  et  étrangler  à un  gibet.  (Du 
lat.  suspendere.)— *Fig.  et  fam.  Pendre 
son  épée  au  croc,  renoncer  à la  guer- 
re.— Cet  enfant  est  toujours  pendu  au 
cou  de  sa  mère  , il  IVinbra*se  con- 
tinuellement.— Fig  et  fam.  F.tre  tou- 
jours pendu  aux  oreilles  de  quelqu'un, 
affecter  de  lui  parler  souvent.  Etre 
toujours  a pendu  au  côtés,  à la  cein- 
ture de  quelqu'un  , l’accompagner  , 
le  suivre  partout.  — Cet  homme  ne 
vaut  pas  Je  pendre , familièrement  , 
cet  homme  ne  vaut  rien.  K.— Dire 
pis  que  pendre  de  quelqu’un  , en  dire 
toute  sorte  de  mal.  Il  est  familier. 

8E  pendre  , v.  réll.  * S'étran- 
gler en  se  suspendant. — V y a de  quoi 
se  pendre , se  dit  par  exagération  , 
en  parlant  d’un  événement  désespé- 
rant.— On  l’emploie  aussi  dans  le 
sens  de  se  suspendre  : Se  pendre 
par  les  mains  à un  arbre.  A. 

PENDRE , v.  i».  Etre  attaché. 
Auberge  où  pend  pour  enseigne  , etc. 
(Du  latin pendee#.)— Fig.  Descendre, 
tomber  trop  : Les  jones  lui  pendent. 
Sa  robe  pend  d’un  côté. — * Prov.  et 
lig.  Autant  lui  en  pend  à l’reil  , à 
l'oreille  , au  nez  , il  pourra  bien  lui 
en  arriver  autant.  A. 

PENDU  , UE  , p.  p.  de  Pendre, 
et  adj.  Voy.  Pendre.*  Prov.  Avoir  la 
langue  bien  pendue  , avoir  une  grandi? 
facilité  de  parler.  A. — Prov.  Aussi- 
tôt pris  aussitôt  pendu  , sc  dit  d’une 
personne  , d’une  chose  qui  se  pré- 
sente inopinément  et  dont  on  fait  un 
prompt  emploi.  (Allusion  à la  fin  tra- 
gique detrois  membres  du  Parlement 
et  du  Châtelet , Brisson , tarchcr  et 
Tardif , qui , dans  les  temps  orageux 
de  la  Ligue  , arrêtés  par  ordre  des 
Seize  à neuf  heures  du  malin  , le  16 
novembre  1501  , furent  confessé  à 
dix  , et  pendu  à onze.)  En  ce  der- 
nier sens , pendu  est  souvent  emplo- 
yé comme  subst.  mais  jamais  au  fé- 
minin : Il  a l’air  d’un  pendu.  Sec 
comme  un  jtendu  d’été,  extrêmement 
maigre  et  sec. 

PENDULE,  s.m.  ( pan-dn-lé)Y.n 
Mécanique  , corps  pesant  suspendu 
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de  manière  5 pouvoir  faire  des  vi- 
brations en  allant  et  venant  autour 
d’un  point  fixe  , par  la  force  de  là  pe- 
santeur. C«*s  vibrations  s'appellent 
aussi  oscillations.  Le  pendule  sert  à 
régler  les  mouvements  d’une  horloge, 
etc.  (Du  latin  pcnd'uhnn,  sous  entendu 
corpus  ou  pondus.) — Pendule  simple, 
celui  qui  consiste  en  un  seul  poids 
considéré  comme  un  point , ou  une 
seule  ligne  droite  inflexible  , regar- 
dée comme  si  elle  n’avait  aucune  pe- 
santeur.—-composé  , qui  consiste  en 
plusieurs  poids  fixés  de  manière  à 
conserver  la  même  distance  , taul  les 
uns  de»  autres  , que  du  centre  autour 
duquel  il  font  leurs  vibrations. — fié- 
ciprocation  du  pendule  , petit  mou- 
vement presque  insensible  de  vibra- 
tion ou  d’oscillation,  que  doit  avoir, 
a raison  du  déplacement  continuel 
du  centèe  de  gravité  de  la  terre  , un 
long  pendule  attache  fixemeul  à un 
plancher  , et  qu’on  y laisse  en  re- 
pos. 

PENDULE  , 5.  f.  Horloge  à poids 
ou  à ressort,  à laquelle  est  joint  un 
pendule  qui  en  régie  les  mouvements. 
— * Pendule  de  bronze  doré , de  mar- 
bre, d’acajou, dont  la  botte  est  de  bron- 
ze doré,  de  marbre , d’acajou.  A.— 
Pendule  à équation  , pendule  qui  , 
marquant  l’heure  du  temps  vrai  et 
celle  du  temps  moyen  , indique  par 
la  différence  entre  ces  deux  espèce» 
d’heure  , l’équatiou  du  soleil.  Voy. 
Equation. 

FENDULIER,  s.  et  adj.  ni.  (pan- 
du-lié'j  Horloger  qui  fait  des  pendules. 

* PENDU  LINE,  s.  f.  Mésange  du 
Languedoc.  N. 

PENDU LISTE  , s.  et  adj.  ( pan 
du-lis-te ) Ebéniste  qui  fait  des  boi- 
tes de  marquetli-ric  pour  les  pendu- 
les. 

pêne,  s.  m.  Morceau  de  fer  long 
et  carré  qui  entre  dans  la  gâche 

Îpiand  on  ferme  une  porte  ,uii  cof- 
re  , etc. — Chez  les  Passementiers, 
reste  de  la  pièce  qu’on  emploie  jus-  ; 
qu’au  plus  prés  des  tisses. — Se  dit 
en  quelques  endroits  des  cordes  pen- 
dante» au  bas  des  caparaçons , pour 
garantir  en  été  leschevaux  des  mou- 
ches. 

PÊNE.  s.  f.  T.  de  Marine.  Pièce 
de  bois  qui  forme  une  partie  de  l'an- 
tenne.— Au  plur.,  bouclions  d’étou- 
pe» attaches  à un  mauebe  Joui  les 
calfaleurs  se  servent  pour  brayer. 

* FÉNÉE  , s.  m.  Genre  de  crus- 
tacés décapodes.  N, 

PÉNÉTli  Aiiu.iTÉ  , a.  f.  Qualité 
qui  rend  pènétrable,  ou  de  ce  qui  est 
pénétra  ble. 

PÉNÉTRA BI,E  , adj.  Qu’on  peut 
pénétrer  ; où  l’on  peut  pénétrer.  (Du 
latin  pcnetrubilù.) 

PÉNÉTRANT,  ANTE,  adj.  verb. 

( pé-në-tran  , an-té)  Qui  pénétre,  — 
Fig.  Avoir  l’esprit  pénétrant  , avoir 
une  grande  perspicacité  ; concevoir 
et  approfondir  aisément  iei  choses 
les  plue  difficiles. — * Avoir  l’œil,  le 
coup  d’œil,  U regard  pénétrant,  lire 
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dans  le  ccrur  , dans  l'esprit  des  per-  ! 
sonnes  qu'on  regarde.  A. 

PÉNÉTRATIF , IVE  , adj.  T. 
didactique.  Qui  pénètre  aisément  : 
Qualité  penètrative. 

PÉNÉTRATION,  S.  f.  [pê-nè- 
tra-cion ) Vertu  et  action  de  pénétrer. 
(Du  latin  penct ratio.) — Fig.  Vivacité 
d’esprit  ; sagacité  ; facilité  à pénétrer 
dans  la  connaissance  des  choses. 

"*  PÉNÉTRÉ  , ÉE  , p.  p.  de  pé- 
nétrer. Pénétré  de  douleur  , do  l’a- 
mour de  Dieu  , des  vérités  de  la  re- 
ligion. Je  suis  pénétré  de  sa  situation. 
— Avoir  l’air  pénétré , paraître  très 
affecté  de  ce  qu’on  dit  ou  de  ce  qu’on 
entend.  A. 

PÉNÉTRER,  v.  a.  ( pé-nê-tré  ) 
Percer  j passer  4 Iravera.  — Entrer 
bieu  avant  : Le  coup  pénètre  les 
chairs.  ( Du  latin  pcnetrarc  , formé 
par  coutract.  de  penitùs  en  dedans, 
et  d'intrare  entrer.)— Fig.  1°  Avoir 

une  connaissance  profonde  de 

Pénétrer  les  secrets  do  la  Xature.— 
2Ô  Toucher  vivement,  sensiblement: 
Sa  douleur  me  pénètre  le  ecrwr.  — 
* Pénétrer  quelqu’un,  découvrir  ses 
| secrètes  pensée*  , ses  desseins  ca- 
chés.—‘Pénétrer , avec  le  pron.  per* 

! sonnel , pris  dans  le  sens  réfléchi , 

| signifie,  remplir  son  esprit,  son  aine 
de  quelque  pensée , de  quelque  sen- 
timent : Se  pénétrer  du  sentiment  de 
ses  devoirs.  A. 

PÉNÉTRER  , v.  n.  Il  a le  se- 
cond sens  de  l’actif  ; Le  coup  péné- 
tre dans  les  chairs.— Parvenir  , en-  | 
Irer  dans  un  lieu  : Alexandre pé né-  . 
traduits  la  Perse. — On  dit  aussi  au  ! 
fig.  Pénétrer  dans  les  secrets  de  la 
nature  , etc. 

rÉ.MULE,  adj.  Difficile;  quidonue 
de  la  peine  , qui  fait  de  la  peine. 

PÉNIBLEMENT,  adv.  ( pc-ni-hle - 
mon)  D’une  manière  pénible. 

* PÉNICHE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Petite  embarcation  de  guerre  : Les 
péniches  sont  des  canots  armés.  A. 

PÉNICILLIFORME,  eu  * PÉNI- 
CILLÉ, ÉE  (on  fait  sentir  les  deux 
l ].  A.,  adj.  T.  de  Dot.  Qui  est  en 
forme  de  pinceau.  (Du  latin  penicü- 
him  pinceau,  et  forma  forme.) 

PEN  IDE.  s.  f.  (Pharmacie)  Sucre 
clarifié  , cuit  au  caramel  avec  une 
décoction  d'orge  , nommé  vulgaire- 
ment sucre  d'orge . ( Du  latin  pma 
peine,  4 cause  de  la  peine  qu’il  donne 
4 faire.) 

PÉNIE,  s.  f.  (Mythol.)  Déesse  de  1 
la  Pauvreté.  (Du  lutin  Penia  , fait; 
dans  la  mémo  signilication , du  grec  j 
penia  pauvreté,  indigence.) 

FENIL  , s.  m.  Partie  antérieure 
de  l'os  barré  qui  est  autour  des  par-  , 
tics  naturelle»,  et  où  il  croit  du  poil, 
qui  est  la  marque  de  la  puberté. 

* PÉNINSULAIRE,  sdj.  des  deux 
gcn.  D’une  péninsule.  I>. 

PÉNINSULE,  s.  f.  (pé-nein-su- 
le)  Etendue  de  terre,  de  toute  part 
entourée  d’eau,  excepté  d’un  seul 
cùlé,  et  qui  ne  tient  au  continent  que 
par  uue  langue  de  terre.  On  dit  aussi 
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presqu'île  ou  chenonèze.  ( Du  latin 
i peninsula,  contraction  de penè  pres- 
que. et  d't/isnfa , lie.) — * 11  s’emploie 
quelquefois  absolument  pour  dési- 
gner l’Espagne  et  le  Portugal,  qu'oa 
nomme  la  iiémnsblê  ibérique:  Vo- 
yage dans  la  Péninsule.  À. 

• rÉNlS,  s.  m.  T.  d'Ànat.  Mem- 
bre viril.  D. 

PENISTDN  ou  PANI8TON,  *.  m. 
Etoffe  de  laine  drapée,  des  fabriques 
d’Angleterre. 

PENITENCE,  8. 1.  ( pé-ni-tan-cé ) 
Repentir,  regret  d'avoir  offensé  Dieu. 
Ls  pénitence  vil  une  vertu  chrétienne  ; 
le  repentir  est  un  sentiment  moral. 
— Sacrement  institué  par  Jésus- 
Christ  pour  remettre  les  péchés  com- 
mis apres  le  baptême.  — Peine  ou 
satisfaction  imposée  par  le  confes- 
seur, ou  qu’on  s’impose  soi-même 
en  expiaiiou  de  ses  péchés. — * Pu- 
nition imposée  pour  quelque  faute  i 
Mettre  un  enfant  en  pénitence.  A.— 
A certains  jeux,  Is  peine  qu’on  im- 
pose 4 ceux  qui  ont  manqué  aux 
conditions  prescrites.  (l)u  latin  pœ- 
nitentia.) — Proverbial.  Faire  péni- 
tence, faire  mauvaise  chère.  Faire 
pénitence  de...,  en  faire  pcnîlcnco  ; 
porter  la  peine  de  ses  di-baucfies, 
par  de»  infirmités,  etc.— Fa®.  Pour 
pénitence , en  pénitence  ; eu  puni- 
tion, pour  pcioe. 

PÉNITENCE  RIE  , 8.  f.  [péni- 
tan-ce-ri-e ) Espèce  de  tribunal  où 
l'on  donne,  au  nom  du  pape,  des  dis- 
penses pour  les  cas  occultes. — Char- 
ge, fonction,  dignité  de  Pénitencier. 

PÉNITENCIER,  $.  m.  (pénitOM- 
cié)  Prêtre  commis  par  l'évêque 'pour 
absoudre  des  cas  réservé». — * Depuis 
quelque  temps  on  appelle  aussi  Péni- 
tencier la  prison  pénitentiaire  affec- 
nux  jeunes  détenus  , à Pari». 

PÉNiTent,  ente,  adj.  (pd-*i- 
tun , un-tc)  Qui  a regret  d’avoir  of- 
fensé Dieu;  qui  est  dans  les  prati- 
ques de  la  pénitence.  (Du  latin  pa- 
ru tens.) 

PÉNITENT  , ENTE  , ».  Celui, 
celle  qui  Confesse  se»  péchés  4 un 
prêtre.  — Membre  d’une  confrérie , 
où  l’on  fait  uue  profession  expresse 
de  quelques  exercices  île  pénitence : 
* Confréries  des  pénitents  llaucs  t 
des  pénitents  gris,  etc.,  ainsi  appe- 
lées selon  les  différentes  couleurs  des 
sacs  dont  les  membres  se  couvrent 
en  <de  certains  jours.  A. 

* PÉNITENTIAIRE  , adj.  des 
deux  gen.  Il  se  dit  des  moyens  em- 
ployés pour  l’amélioration  morale  des 
condamné^:  fièeitne,  système  pèni- 
t en  tu.  ire.  À.  * Maison  pénitentiaire  y 
prison  dirigée  d’après  un  système 
destiné  à l’amélioration  morale  des 
condamnés  : cos  derniers  y .sont  as- 
sujélis  h divers  travaux  manuels  et 
au  silence. 

PÉNITENTI AUX t adj.  m.  plur. 
(pé-iu-ftm-cûf  ) Psaumes  péniten- 
liaux , les  psaumes  de  la  pénitence 
ou  les  sept  (isaumes.— CVrihOÂ*  péni- 
tent inux  9 canous  de  U primitive 
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Eglise,  concernant  les  pénitences 
publiques.  — * On  dit  aussi  le  fém. 
PénilentieVes  : (Ëitvres  pénitentiel- 
le »,  de  pénitence.  A. 

PÉmtêntiel  , a.  m.  (pé-ni- 
tan-cièl)  Rituel  de  \* pénitence,  pour 
!ea  temps  où  la  pénitence  puMique 
était  en  vigueur  ; * Il  y a différents 
pinitentiels.  A. 

* PENNAtllE  DE  MER  , S.  tn. 
Zooobyte  marin.  B. 

PENNADE,  a.  f.  (pè-na-de)  Coup 
do  pied.  Vieux  et  inusité,  ainsi  que 
pedkader. 

PËNNADER  , t.  n.  (pi-na-dé) 
Donner  un  coup  du  pied.  Voyez  Pen  - 

noie. 

PENNAGE  , S.  m.  (pè-na-je)  T. 
do  Fauconnerie.  Toutes  les  plumes 
qui  couvrent  le  corps  de  l'oiseau  de 
proie.  (Du  latin  penna  plume.) — *11 
signifie  aussi,  les  plumet  des  ailes 
dé  tout  oiseau.  A. 

* bEîtNATtFlDE.adj.T.  de  Bot. 
Feuilles  pennutifides , & nervures 
pennées  et  lobes  divisés  jusqu'à  moi- 
tié dé  léur  largeur.  B.  N. 

4 PÉNNATILUBÉ, ÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  A nervure*  pennées  et  lobes  in- 
■**  plu.  ou  moins  profondément  : 
fenxUes  pennatilobèes.  B. 

* tormAtti-Ahti,  ie,  aJj. 
de  Bot.  A ôervutéè  pennées  et  lobes 
•lirisés  au  de  là  du  milieu,  tt. 

PEfrNÂ'nJLE,  s.  f.  (p é-nn-tn-le) 
Goorè  dë  zoophytes  , de  la  famille 
deè  céràtophytes  , dont  le  polypier 
• si  libre  èt  peut  voguer  entre  deux 
.-aux  ou  4 la  surface.  On  les  nomme 
aussi  plumes  de  mer . (Du  latin  pci 


‘ PENNATl  LlTHE  , s.  f.  Em- 
preinte de  la  pennatule  fossile.  B. 

PlïNNÉ , a.  f.  ( pè-ne  ) Grosse 
plume  d’oiseau  de  proie.  — Wtites 
I lûmes  que  l'on  met  à une  flèche 
pour  la  faire  aller  droit.  (Du  latin 
penna  plume.)  — Morceau  de  fil  qui 
sert  aux  chandeliers  à attacher  en 
semble  un  certain  nombre  de  chou 
déliés. — Bout  de  laine  ou  de  fil  qui 
reste  attaché  auxensuplea,  lorsque 
r^tofte  est  levée  de  dessus  le  mette 
"PENNÉ,  ée,  adj.  t.  do  Bot. 
Dont  les  nervures  ressemblent  4 de; 
plume*  t Feuille  pennée . 

* pENNiromiE  , adj.  Muscles 
pntntformes , k fibres  en  barbes  de 
plumes.  B. 

FENN1NG,  a.  m.  En  Hollande,  la 
plus  petite  monnaie  de  compte,  va 
tant  la  6a  partie  du  sou  ou  stujvcr. 
On  lui  douce  le  nom  de  denier. 

PENNON,  s.  m.  (pè-non)  Autre- 
fois, étendard  A longue  queue,  que 
faisait  porter  un  chevalier  qui  avait 
sons  lui  vingt  hommes  d'armes. — 
On  disait  ans»!  Pannon.  ( Du  latin 
pojinus  étoffe  ; parce  que  ces  éten- 
•birds  étaient  faits  de  ricin  s étoffes.) 
— En  t.  de  Marioc  , bout  de  ficelle 
garai  de  plumes,  qu’on  met  au  bout 
d'nn  petit  bàtoo  sur  le  bord  du  vais- 
seau pendant  la  nuit,  pour  indiquer 
ta  direction  du  vent,  la  girouette  étant 
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«lors  hors  de  vue.  * Dans  ce  dernier 
sens,  l’Àcad.  écrit  Penon. 

PENNONÀGË,  8.  m.  ( pè-ho-na - 
je)  Nom  qu’on  donnait  & Lyon  aux 
quartiers  de  la  milice  bourgeoise. 

( De  jMMHon  étendard.) 

PENNY,  OU  DENIER  STERLING, 
s.  ni.  (pè-ni) Monnaie  d’argent  tl’An- 
gleiere  , qui  vaut  la  12e  partie  du 
schilling.  Le  pluriel  du  mot  anglais 
penny  est  périra;  ainsi  douze  pences 
font  un  schilling.  Il  y à une  monnaie 
de  cuivre  appelée  half-pcnny  ou  de- 
mi-denier. Le  penny  vaut  à peu  prés 
10  centimes. 

* PENN YXVEtGïlf  , s.  m.  Poids 
anglais , un  20e  d’once  ( 1 gramme 
535/1000.)  A.  du  Bur.  des  Long. 

PENO.MbRE  , 8.  f.  (pé  non-bre) 
T.  d’Astronomic.  Ombre  faible  qu’on 
observe  dans  les  éclipses,  avant 
l'obscurcissement  toial  et  avant  la  lu- 
mière totale.  Elle  est  principalement 
sensible  dans  les  éclipses  de  lune. 

| (Du  latin  pen'c  presque,  et  umbra om- 
bre.)— F.n  Peinture,  endroit  où  l’om- 
bre se  mêle  avec  la  lumière  ; pas- 
sage du  clair  à l’obscur.  — -Fausse 
pénombre,  celle  qui  occupe  une  gran- 
de partie  de  l’espace  que  devrait  oc- 
cuper l'ombre  véritable. 

PENSANT,  ANTE, adj.  (pm-sfln) 
Qui  pense:  litre  pensant. — Mal  pen- 
sant, mal  pensante  ; qui  juge  désa- 
vantageusement de  son  prochain.  — 

* Bien  pendant,  mal  pensant,  sc  dit 
de  celui  qui  a de  bons  ou  de  mau- 
vais sentiments  ; Tons  les  hommes 
bien  pensants. 

PENSÉ,  ÉE,  p.  p.  et  adj.  Vov. 
Penser.-—  En  t.  de  Peinture  et  de 
Sculpture,  raisonné,  réfléchi  : Ce  ta- 
bleau est  lien  pensé.  Cette  figure  est 
bien  pensée.  * Outrage  bien  pensé , 
bien  conçu,  dont  les  idées  sont  justes 
et  ordonnées  convenablement.  A. 

PENSÉE,  s.  f.  (pa/i-ré-e)  Action 
de  l'esprit  qui  pense  ; à la  différence 
de  penser,  subst.  qui , marquant  la 
manière  propre  et  distinctive  dont 
on  pense  , a nécessairement  beau-  i 
coup  plus  (T énergfe  s Avec  des  pen-  1 
sies , on  est  pensant.  Arec  des  pen- 
sera-, on  est  pensif.  Roubaiid.  Voyez 
Fdée. — #La  faculté  de  penser,  l’es- 
prit : La  pensée  le  dévore.  Exercer  sa 
pensée,  fl  y a de  la  pensée  dans  cet 
ouvrage . il  annonce  un  écrivain  qui 
pense.  À.-— Chose  pensée  et  expri- 
mée : Poilu  une  belle  pensée.  — Sen- 
timent, opinion:  Sa  pensée  était  que. . . 
Voy.  Sentiment. — Dessein  : Je  n’ai 
jamais  eu  cette  pensée.  — En  t.  de 
Littérature,  de  Peinture,  d’Architec- 
ttire,  de  Sculpture,  etc.,  la  première 
idée,  l’esquisse.—  * Méditation,  rl- 
vérie;  et,  en  ce  sens,  il  ne  s’emploie 
guère  qu’au  pluriel  : Tl  r»t  enfoncé , 
il  s’égare  dans  ses  pensées.  S’entre- 
tenir arec  ses  pensées.  — Livre  écrit 
par  pensées  détachées,  composé  de 
plusieurs  réflexions  qui  ne  sont  point 
liées  les  unes  aux  autres.  On  donne 
quelquefois  le  titre  de  pensées  aux 
livrés  composés  de  celte  manière,  et 
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à ceux  qui  sont  formés  de  réflexions 
extraites  des  ouvrages  d’un  luteur: 
Les  Pensées  de  Pascal.  A. — Sorte  de 
violette  inodore,  * qui  n'a  que  cinq 
pétales  nués  de  violet  et  de  jaune. 
À.  Ou  la  nomme  aussi  Herbe  à ta 
Trinité. — Couleur  de  pensée  , violet 
brun,  tel  que  celui  des  fleurs  dépen- 
sée. — * Cela  m’est  tenu  dans  la 
pensée,  dans  l'esprit.  — Lire  dans  tâ 
pensée  de  quelquun,  apercevoir  cè 
qui  se  passe  dans  son  esprit.  À. 

PENSER,  v.  n.  (pnn-ré)  Former 
daus  son  esprit  l’idée , l’image  de 
quelque  chose.  — Faire  réflexion  : 
Penser  à ses  affaires.  • — Raisonner: 
L'art  de  penser.  (I)u  latin  pensarë 
peser,  examiner.)  — Prendre  gardé  : 
Penses  à rous. — Avoir  Une  chose  én 
vue  : Fous  devriez  penser  à cette 
charge,  à cette  maison,  etc.  — Croi- 
re ; imaginer;  juger  : Je  pense  que... 
En  ce  sens,  Racine  a dit  (Phèdre)  : 

Seprniatf  qu’l  l’amour  ton  caor  tsslnn 
fermé  * 

Fût  rouir*  tout  mou  texe  4|*l*ment  armé. 

C’est  serait  et  non  pas  fût,  qu'il 
fallait.—  * Songer  à quelque  chose, 
se  souvenir  de  quelque  chose  : J* 
ne  pense  plus  au  monde.  Je  devais 
apjiorter  un  livre , je  rt’y  ai  plus 
pensé. — Bien,  mal  penser,  avoir  en 
politique,  eu  religion,  en  morale,  des 
opinions  , des  sentiments  conformes 
ou  contraires  aux  vrais  principes.  — 
Penser  finement,  noblement,  singuliè- 
rement, etc.f  avoir  des  pensées  fines, 
nobles,  etc.— Penser  à mal  , avoir 
quelque  mauvaise  intention.  A.  — 
Avec  un  infinitif,  étresurle  point  de... 
Il  pensa  tomber . J’ai  pensé  mourir. 
— * Façon  de  penser,  opinion,  juge- 
ment sur  quelque  chose. — A ce  que 
je  pense,  suivaut  mon  idée,  ma  con- 
jecture. À. 

PENSER  , v.  a.  Avoir  dans  l’es- 
prit : Vous  le  dites,  mais  vans  ne  le 
pensez  pas.— Imaginer  : J’ai  pensé 
une  chose  qui  vous  sera  utile. — Croi- 
re ; juger;  Que  pensez-vous  de  cela ? 

TENSER,  S.  m.  (pan-cé  ) En  Poé- 
sie, pensée.  Voy.  Pensée. 

PENSEUR,  s.  m.  (panseur)  Cé- 
lui  qui  est  accoutumé  à penser,  i 
réfléchir.  Un  penseur,  dit  M.  Guizot, 
est  uo  homme  d'une  grande  force  et 
d’une  grande  habitude  de  pensée; 
un  esprit  méditatif  est  un  esprit 
porté  a la  méditation  : on  ti'est  pen- 
sif qu’au  moment  où  une  pensée  oc- 
cupe ; rêveur  qu’au  momeul  ou  ou  se 
livre  à la  rêverie. 

pensif,  IVE  , adj.  ( pan-sif , t- 
ve)  Qui  songe  , qui  rêve.  Voy.  Pen- 
seur. 

PENSION,  s.  f.  (jwïn-cton)  Som- 
me d'argent  que  l'on  donne  pour 
être  logé,  nourri  et  quelquefois  en- 
seigné. (Du  latin  pensio,  qui  signifie 
proprement  payement,  action  de  pa- 
yer, fait  de  pendere  payer.— Lieu  où 
l’on  est  logé  et  nourri  pour  on  cer- 
tain prix. — Maison  où  de  jeunes  en- 
fants sont  logés,  nourris  et  instruits 


344  PEN 

moyennant  une  certaine  somme.  En 
ce  sens  on  dit  aussi  pensionnat.  C'est 
un  mol  venu  primitivement  des  bords 
He  la  Garonne.  — * La  réunion  des 
enfants  que  renferme  une  pension  : 
Toute  la  pension  est  en  promenade. 
—Ce  qu’un  souverain,  un  Etat , un 
particulier,  etc. , donne  annuellement 
â quelqu'un,  pour  récompense  de  scs 
services,  de  se»  travaux,  ou  par  mu* 
uilicenee,  par  libéra. ité.— Eii  matière 
bénéficiait*,  certaine  portion  à pren- 
dre, chaque  année,  sur  les  fruits  d‘un 
bénélice.  — Demi-pension  , re  que 
■tonne  celui  qui  ne  fait  que  dîner  au 
lieu  où  tl  est  en  pension.  Il  sc  dit 
aussi  d*une  maison  où  l’on  reçoit  des 
demi-pensionnaires.  A. 

PENSIONNAIRE,  s.  ( pan-cionc- 
re)  Celui,  celle  qui  paye/>e/>sion  pour 
rire  logé,  etc.— Celui,  relie  A qui  l’on 
fait  une  pétition.  Voy.  Pension. — De- 
mi-pensionnaire, celui  ou  celle  qui 
est  à demi-pension.— Comédien  pen- 
sionnaire, ou  siinplrmenl,  pension- 
naire , comédien  qui  ne  participe 
point  aux  bénéfices  de  la  société,  cl 
qui  reçoit  un  traitement  fixe.—  Pen- 
sionnaire , est  aussi  le  litre  qu’on 
donnait,  en  Hollande,  au  premier  mi- 
nistre des  Etals,  ain.'i  qu’au  minis- 
tre de  la  régence  de  chaque  ville  : Le 
pensionnaire  ou  le  Grand-pension- 
naire de  Hollande.  A. 

PENSIONNAT  , s.  m.  Le  lieu  où 
logent  les  pensionnaires,  dans  un  col- 
lège, ou  dans  quelque  autre  maison. 
Voy.  Pension. — * Etablissement  par- 
ticulier où  l'on  prend  en  pension  des 
enfants  de  l’un  ou  de  l’autre  sexe  , 
pour  les  instruire:  Pensionnat  de 
demoiselles.  A. 

PK.\slü>.\CR,  v.a.  {pan-cio-né) 
Donner,  faire  une  pension  à quel- 
qu’un. 

FEN'SUM  , 8.  m.  (*  Pm-sonw  : 
autrefois  on  prononçait  pèn-son.  A.) 
Surcroît  de  travail  qu'on  exige  d'un 
écolier  pour  le  punir.  (Mot  latin  qui 
aiguille  tâcha,  besogne  ô faire.)  * Au 
plur. , des  pensums.  A. 

* PENTACANT1JE9,  s.  m.  pi.  Es- 
pèce de  persègucs.  ( Du  grec  pente 
ciuq,  acanthes  épine.)  B. 

PENTACONTARQl'E,  s.  m.  (Ar- 
cbaiol.)  Celui  qui  commandait  cin- 
quante hommes.  (Du  grec  pentekonta 
cinquante,  et  arche  commandement.) 

PENTACORDE  , s.  m.  (*  jtèn-ta- 
cor-de.  A.)  Nom  donné  par  les  Grecs 
tantôt  à un  instrument  à cinq  cordes  , 
et  tantôt  A un  système  de  cinq  sons, 
d'où  l’on  appelait  quelquefois  Penta- 
corde  la  quinte  ou  diapente.  (Du  grec 
penté  cinq,  et  chordé  corde.) 

• PENT AC.MMTE,  s.  f.  Coraline 

•.  > ulaire,  contractée  aveç  son  poly- 

I"‘*  B* 

PE.VTACnoSTICHE  , ndj.  Fers 
p •ntacroslickes,  diposés  de  manière 
(ut'uii  y trouve  toujours  cinq  acrosti- 
ches du  même  nom,  en  cinq  divisions 
de  chaque  vers.  (Du  gr .pentè  cinq,  et 
akrostichos  acrostiche.  V.  ce  dernier 
mot.) 
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f PENTADACTYLE,  adj.  Se  dit  en 
Hist.  natur.  des  animaux  qui  ont  cinq 
doigts  à chaque  pied. — *T.  de  Bot., 
à cinq  divisions.  (Du  grec  penté  cinq, 
et  daklulos  doigt.) — * >.  m.  Poisson 
d'Amérique,  du  genre  du  polynème. 
B. 

FENTADÉCAGONE  , 8.  m.  V. 

Quindècagone. 

* PE  NT  ADELPHE  , adj.  T.  de 
Bot.  Réuni  en  cinq  faisceaux. 

PENTAÈDRE,  s.  m.  ( Géora.  ) 
Corps  solide  à cinq  faces.  ( Du  grec 
pen/écinq,  et  hèdra  siège,  hase.) 

PTNTAGLOTTE,  adj.  {pen-ta- 
glo-te)  Qui  est  en  cinq  Langues.  (Du 
grec  penté  cinq,  et  glottis  langue.  ) 

PENTAGONE  , s.  in . (pen-to-go- 
ne)  Figure  qui  a cinq  côtés  et  cinq 
angles  : Pentagone  irrégulier.  — On 
dit  aussi  adjectif,  une  figure  penta- 
gone. (Du  grec  penté  cinq  , et  gônia 
angle.) 

* PENT AGONIQUE,  adj.  En  pen- 
tagone. B. 

* PENTAGYNE  , adj.  Plante  , 
fleur  pentagi/ne,  à cinq  pistils.  B. 

FENTAGYME,  s.  f .(pen-ta-ji-ni- 
0)  T.  de  Bot.  Uu  des  ordres  qui  di- 
visent les  classes  de  Linné.  La  Pen- 
taggnie  renferme  les  fleurs  qui  ont 
cinq  pistils  ou  cinq  parties  femelles. 
(Du  grec  penféciiiq,  et  gnné  femme.) 

* PENTALITHE,  s.  m.  Jeu  d’os- 
selets avec  cinq  pierres.  ( bu  grec 
penté  ciuq,  lithas  pierre.)  B. 

PENTAMÈRES,  s.  m.  pl.  (Ento- 
rool.)  Sous-ordre  d’insectes  coléop-  1 
téres,  qui  ont  cinq  articles  A chaque 
tarse.  (Du  grec  penté  cinq,  et  méris 
partie.) 

PENTAMÈTRE  , s.  et  adj.  m. 
(peu- ta -mi -1rs)  Vers  qui  a cinq 
pieds.  (Du  grec  penté  cinq,  et  métron 
mesure,  pied.) 

* PEN  TA  N DRE,  adj.  T.  de  Bot. 

A cinq  étamines. 

PENTANDRIE,  s.  f.  ( pen-tan- 
drie)  T.  de  Bot.  Cinquième  classe 
du  système  sexuel  de  Linné,  compre- 
nant les  plantes  dont  les  fleurs  her- 
maphrodites ont  cinq  étamines  ou 
parties  mâles.  (Du  grec  penté  cinq  , 
cl  andros,  génitif  d ’aner  mari.) 

* r ENTA.NTII ERE  , adj.  A cinq 
anthères.  B. 

FENTAPA9TE  , s.  m.  {pen-ta- 
pas-te)  Machine  à cinq  poulies  pour 
élever  les  fardeaux.  (Du  grec  penté 
cinq,  etsped  je  tire.) 

FENTAPÉTALE  ou  PENTAPÉ- 
TAI.É,  ÈE.adj.  (Botan.)  Se  dit  des 
corolles,  des  fleurs  formées  de  cinq 
pétales.  (Du  grec,  penté  cinq,  et  péta- 
lon  pétale,  feuille.) 

* PENTAPÉTÈS , s.  m.  Plante 
malvacéc.  B. 

PENTAPHYLLE  , adj.  ( pen-ta - 
fi-le)  T.  de  Botan.  Qui  a cinq  feuil- 
les ou  folioles.  ( Du  grec  penté  cinq  , 
et  phullon  feuille.) 

PENTAPOLE,  s.  f.  (* pèn-ta-po- 
le.  A.)  Contrée  où  il  y a cinq  villes. 
(Du  grec penté  cinq,  et  polis  ville.) 
i fE.NTAPROTIADE,  8.  f.  Dignité 
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des  cinq  premiers  offices  de  l'Empire 
grec.  (Du  grec  pentaprôtiia,  formé 
de  penté  cinq,  «*t  de  protôs  premier.) 
Ceux  qui  en  étaient  revêtus  s'appe- 
laient Pentaprotes  , en  grec  Penta- 
prôtoi. 

PENTAPTÈRE,  adj.  (Botan.)  Qui 
a cinq  ailes.  ( Du  grec  penté  ciuq,  et 
pléron  aile.) 

* PENTAPYLON  , s.  m.  EdiGce  à 
cinq  portes.  B. 

PENTARCHIE  , s.  f.  ( pen-tar - 
cht-e)  Gouvernement  de  cinq  per- 
sonnes. (Du  grec  pentarchia,  formé 
de  penté  cioq  , ut  arclU  gouverne- 
ment.) 

* PENTARQEE  , a.  m.  Membre 
d’une  penlarchie.  B. 

PF.NTASPERME  , adj.  (Botani- 
que ) Qui  a cinq  graines.  (Du  grec 
pentè  cinq,  et  sperma  semence.) 

PENTASTYLE  , s.  m.  ( Archit.) 
Edifice  â cinq  colonnes  de  face.  (Du 
grec  pente  cinq,  et  stulos  colonne.  ) 
— * T.  de  Bol.  Qui  porte  cinq  styles. 

PENTASYRINGUB,  8.  f.  {pet l- 
ta-ci-rein-ghe  ) Cher  les  anciens 
Grecs  , machine  à cinq  trous  , où 
l’on  entravait  les  jambes  , les  bras  et 
la  télé  des  criminels  , de  manière 
qu’ils  ne  pouvaient  remuer.  (Du  grec 
pentè  cinq  , et  sxtrigx  gaine  , tuyau.) 

PENTATEL!QUE,S.  m.  ( pen-ta - 
t eu-ke  ) Les  cinq  Livres  de  Moïse  , 
• qui  sont  : la  Genèse , l’ExoJe  , le 
Lévilique,  les  Nombres,  le  Deuté- 
ronome. A-  (Du  grec  pentateuchos  , 
formé  de  pentè  cinq  , et  de  teuchos 
livre.  ) 

PENTATIILE  , s.  m.  {pen-tat-le) 
Réunion  des  cinq  exercices  en  usage 
dans  les  jeux  des  Grecs  , le  saut,  ta 
course  , le  disque,  le  javelot , et  la 
lutte.  — Athlète  qni  excellait  dans 
ces  cinq  jeux  , et  qui  y remportait 
le  prix.  (Du  grec  pentathlon  et  pen- 
tathlos  , formé  de  penté  cinq , et 
d'atklos  combat.  ) 

PENTE  , s.f.  (pen-tsjPsncâant; 
manière  d’élre  d’un  terrain  , * d’uo 
plan  , d’une  surface  quelconque.  A. , 
qui  va  en  penchant. — Ce  terraio  lui- 
même. — Il  se  dit  aussi  dans  le  même 
sens  des  eaux  : La  pente  d»  la  riviè- 
re.— Manière  dont  on  fait  pencher 
quelque  chose. — Au  fig.,  inclination. 
— Bande  qni  pend  autour  du  ciel 
d’un  lit.  — Bande  qu’on  attache  aux 
tablettes  d’une  bibliothèque. 

* PENTÈCOMARCHIE  , a.  f. 
Charge  , gouvernement  du  penléco- 
marque.  B. 

PENTÈCOM ARQUE  , S.  m.  (pm- 

té-ko-mar-ke)  Chez  tes  anciens  Grecs, 
gouverneur  de  cinq  bourgs.  ( Du 
grec  penté  cinq  , et  kômarchês  gou- 
verneur d’un  bourg  , formé  de  komê 
bourg , village  , et  d ’arrhé  gouverne- 
ment. ) 

* PENTÉCONTACORDE  , 8.  m. 
Instrument  â 50  cordes  inégales.  B. 

PENTÈCONTA  RQLE,  s.  m.  ( pert- 
tè-kon-tar-ke  ) Commandant  d’uue 
pentécontore.  Voy.  ce  mot. 

PENTÈCONTORE  , 8.  f.  (Marioc 
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des  Ancien»)  Vaisseau  long  à cin- 
quante rames  , vingt-cinq  de  chaque 
côté.  (Du  grec  pente konta  cinquante, 
et  kopé  rame.  ) 

*PENTECOSTYS  , a.  f.  Cohorte 
dabord  de  50 , et  puis  de  128  Spar- 
tiates. B. 

PENTECÔTE,  a.  f.  (pan-te-kâ- 
ts)  Fête  que  l’Eglise  célèbre  en  mé- 
moire delà  descente  du  Saint-Eaprit 
aur  les  Apôtres  , le cinquuntièrue  jour 
après  Pâques.  (Du  grec  pentêkostc , 
sous-entendu  hèméra  le  cinquantième 
jour , dérivé  depenf/Aos/o.»  cinquan- 
tième. ) 

PENTÉLICIFN  on  mieux  FEN- 
telioi  i;  (MARBItE),  s.  m.  Beau 
marbre  blanc  qu’on  tirait  autrefois 
du  mont  Pentélien  ( Pentetikos ) , au- 
jourd'hui Pentélès , prés  d’Athènes. 

PENTIIÈSE,  s.  f.  (pan-tè-st) 
Nom  que  l’on  donnait  dans  l’Eglise 
d’Oriont , à la  fête  de  la  Purification. 

PENTIÉRE,  s.  f.  ( pan-tiè-re ) 
Voy.  Pantière. 

•PENTISULCE,  adj.  des  deux 
gcn.  Quadrupèdes  pentisulces  , dont 
les  pieds  ont  cinq  doigts.— T.  de  Bol. 
En  cinq  divisions.  B. 

PENTSËE  , s.  m.  T.  de  Relation. 
ToufTe  de  cheveux  en  rond  que  les 
Chinois  laissent  sur  le  derrière  de  la 
tête. 

PENTURE  , s.  f.  {pan-tu-re) 
Bande  de  f-rplat,  percée  de  plusieurs 
trous,  et  dont  une  extrémité  est  re- 
pliée en  rond  , pour  recevoir  le  ma- 
melon d’un  gond  : on  la  cloue  sur 
une  porte  , sur  un  contrevent , pour 
les  soutenir  et  les  faire  mouvoir. 

PÉNUl.E  , s.  f.  (Archasol.)  Habit 
des  romains  qu'il»  portaient  surtout 
en  temps  de  pluie.  C’était  une  es- 
pèce de  manteau  ou  de  casaque  de 
peau  ou  de  laine.  ( Du  latin  pe- 
nia.  ) 

PÉNULTIÈME , adj.  Avant-der- 
nier ; qui  précède  immédiatement  If 
dernier.  (Du  latin  pennUimus , formé 
de  pen'e  presque , et  d ultinnts  le 
dentier.  ) — On  dit  substantivement 
Le  pénultième  , la  pénultième. — An- 
tépénultième , adj.  Le  dernier  moius 
deux. 

PÉNURIE  , 8.  U Grande  disette 
des  choses  les  plus  nécessaires.  — j 
Extrême  pauvreté.  ( Du  latin  penu - 
ria.  ) 

PÉON  ou  PÉAN , s.  m.  (Poésie)  I 
Pied  de  vers  de  quatre  syllabes , 
qu’on  employait  particuliérement 
dans  les  hymnes  en  l’honneur  d 'A-  \ 
pollon , surnommé  Péan  , du  grec 
paià  je  frappe  ; ou  de  panô  je  fais 
cesser,  parce  que  , comme  Dieu  de 
la  médecioe , il  guérissait  les  mala- 
dies. (Le  nom  grec  de  ce  pied  de 
vers  est  paiôn  ou  paian.  ) 

PÉOTTE  , s.  (.  Espèce  de  bâti- 
ment rond  , plus  grand  qu’uue  cha- 
loupe , et  qui  est  fort  en  nsage  sur 
la  mer  Adriatique.  ( De  l’italien  peo- 
la.) 

PÉPASME , s.  m.  ( Médecine  ) 
Coetion  ou  maturité  des  crudités. 
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( Du  grec  pfpasmos  , fait  depépainâ  I 
je  cuis , je  mûris.  ) 

PÉPAST1QI E ou  PEPTIQUB  , 
adj.  ( pi  pas-ti-ke  , pèp-ti-ke  ) Pro- 
pre à mûtir  les  humeurs  , à faciliter 
la  digestion.  (Du  grec  pèpastikos 
maturalif,  fait  de  pèpaino  je  cuis  , 
je  mûris.  ) —Pep tique  se  prend  aussi 
substantivement.  — * Pépastïqne  chi- 
rurgical , ».  m.  Les  plaies  , les  ul- 
cères, les  tumeurs,  les  luxations  et 
les  fractures.  B. 

PÉPERIN , s.  m.  ( pé-pe-rein ) 
Sorte  de  pierre  grise  et  dure  dont 
on  se  sert  i Rome  pour  bâtir.  Sui- 
vant M-  Sovrin,  le  peperino  des  Ita- 
liens est  ce  que  les  minéralogistes 
modernes  ont  appelé  Tuf  volcani- 
que. 

PÉPIE  , s.  f.  * L’Académie  écrit 
Pepie.  Pellicule  qui  vient  quelquefois 
au  bout  de  la  langue  des  oiseaux  , et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de 
chanter.  ( Par  corruption , du  latin 
pituita  , qui , dans  Columelle  , a la 
même  signification  , et  dont , selon 
Ménage , les  écrivains  de  la  basse 
latinité  ont , par  des  altérations  suc- 
cessives , fait  le  mot  pipita  , changé 
depuis  en  celui  de  pépie.  ) — Prov. 
Avoir  la  pépie , boire  volontiers.  — 
N'avoir  pas  la  pépie , parler , babil- 
ler beaucoup. 

PÉPIER  , v.  n.  ( pé-pii  ) Il  se  dit 
du  cri  naturel  des  moineaux.  ( Du 
latiu  pipire.  ) 

pépin,  s.  m.  (pe-pein)  Semence 
couverte  d’une  tunique  propre,  épais- 
se , coriace  , qu’on  trouve  dans  le 
centre  de  certains  fruits.  On  donne 
improprement  ce  nom  aux  graines 
que  l’on  tronve  dans  le  raisin.  (Sui- 
vant Le  Duchat,  de  pappinus , di- 
minut.  du  latin  pappus  coton  que 
poussent  certaines  plantes  quand  In 
llenr  est  passée.  ) 

Pépinière  , s.  f.  Plant  de  petits 
arbres  sur  une  ou  plusieurs  lignes, 
pour  les  lever  et  les  transplanter  au 
besoin.  ( Lu  mol  pépin  . parce  que 
les  pépinière»  ont  été  d’abord  for- 
mées des  pépins  de  pommes  , etc. 
qu’on  y avait  semés.  Ménaqe.  — 

* Fig.  Collection  , réunion  de  jeu- 
nes gens  , de  personnes  destinées  ou 
propres  à un  étal  , â une  profession  : 
Celle  province  est  une  pépinière  de 
bons  soldats.  A. 

pépiniériste  , s.  m.  Jardinier 
qui  élève  les  pépinières. 

PÉPITES  , ».  f.  p|.  (Minéralogie) 
Pépites  d’or , grains  d’or  natif , 
qu’on  appelle  aujourd’hui  ornatif 
amorphe.  (De  l’espagnol  pepitas  , 
employé  avec  la  même  acception  et 
qui  signifie  proprement  pépins.  ) 

* PÉPLUM  , ( on  prononce  péplo- 
me  ) A.  , ou  FÉPLON  , s.  tu.  T. 
d’Ant.  * Robe  , manteau  , ou  voile 
brodé  à l’usage  des  femmes  dans 
l’aiiliquilc.  A.  ( Du  lat.  péplum  man- 
teau.) 

•PEPLUS,  ou  PEPLI8,  s.  m. 
Mante  maritime , laclacée  $ purga- 
tive. R.  B, 
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| PÉPON  , s.  m.  Courge  à limbe 
1 droit.  Voj.  Courge. 

♦PEPSIE  , s.  f.  Coetion  , diges- 
tion , maturation  ; effet  que  le»  ali- 
ments subissent  dans  l’estomac.  B. 

PE  PT  IQ  LE  , Voy.  Pépastique. 

PF.QI  E , adj.  Voy.  Pecque. 

PÉQIiET.  s.  ra.  ( pékè ) Réser- 
voir de  Péqnet , où  le  chyle  est  con- 
duit par  les  veines  lactées , ainsi 
nommé  de  Jean  Pecquet , célébré 
médecin  qui  le  découvrit  vers  le  mi- 
lieu du  17e  siècle. 

*PÉR  AG  RATION,  S.  f.  T-d’As- 
tronomie.  Action  de  parcourir  » 
course.  R.  B. 

‘ PÉRAMBULATION  , s.  f.  Ar- 
pentage , visite  d’une  forêt.  B. 

* péramèle  . $.  m.  Espèce  de 
blaireau  à poche.  N. 

* pérapétalk  , f.  m.  Appen- 
dice de  pétale.  ( Du  grec  piraâ  je 
dépasse.  ) B. 

* PÉRAPUYLLE,  f.  m.  Expan- 
sion du  calice  des  plantes.  B. 

* PÉR  ATOSCOF1E  , s.  f.  Divina- 
tion par  les  phénomènes  qui  parais- 
sent dans  l’air.  ( Du  grec  pératé 
horizon  . skopeà  j’examine.  ) B. 

PERCALE  , s.f.  ( pér-ka-le)To\\a 
de  coton  blanche,  fine  et  serrée,  qui 
vient  originairement  des  Indes  Ori- 
entales. 

* PERCALINE  , s.  f.  Toile  de 
coton  légère  et  lustrée,  qui  sert 
principalemeolà  faire  des  doublures. 
A. 

PERÇANT,  ANTE,  adj.  (pér- 
san,  an-te)  Qui  perce,  qui  pénètre. 
— Au  lig.  Froid  perçant , qui  pénè- 
tre. Voix  perçante  , claire  et  aiguë. 
Veux  perçants  , vifs  et  brillants. Es- 
prit perçant , qui  a beaucoup  de  pé- 
nétration. * Vue  perçante  , qui 
aperçoit  des  objets  très  petits , ou 
très  éloignés.  A. 

* PERCÉ  , s.  m.  Voy.  Percée. 

PERCE,  en  perce , manière  de 

parler  adverb.  Mettre  du  vin  ou 
toute  autre  boisson  en  perce , faire 
une  ouverture  au  tonneau  pour  en 
tirer  du  vin  , etc. 

percé  . ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Percer.  — Maison  bien  percée  , qui 
a de  grandes  fenêtre»  disposées  avec 
symétrie  , etc.  — * Forêt  bien  percée , 
traversée  par  de  grandes  et  belles 
routes.  A.  — En  t.  de  Blason,  pièces 
percées  , celles  qui  sont  à jour , et  qui 
laissent  voir  l’émail  du  champ  de 
l*écu.  — En  Peinture  , paysage  bien 
percé  , qui  laisse  découvrir  des  objet» 
éloignés.  En  ce  sens , ou  dit  subs- 
tantivement : Il  y a de  beaux  percés 
dans  ce  paysage.  — Prov.  et  fig. 
Etre  bas  percé  , n’avoir  presque  plus 
de  bien  ; avuir  ses  affaires  en  désor- 
dre. — Prov.  Panier  percé  , personne 
qui  dépense  tout  ce  qu’elle  a , qui 
ne  saurait  garder  d’argent. 

PERCE-BOIS  , ».  m.  (Entomot.  ) 
Famille  d'insectes  coléoptères , a 
corps  arrondi  et  allongé , â antenne 
.filiformes  et  i élytres  dures,  qui 
J percent  le  bois  et  s’j  introduisent 
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ou  y déposera  leurs  œufs.  On  les 
nomrrte  ausèi  Tèrédyles- 

PBRCEBOSSE  , ».  f.  Sorte  de 
plante.  Voy.  Chasêe-boss ». 

PEnr.E-nt»tnuo>  , s.  m.  Ins- 
trument dora  les  facteurs  de  muselle 
se  servent  pour  percer  les  trous  des 
bourdons. 

PERCE-CHAUBBÉE  , S.  lit. 
Insectes  gros  comme  ud  banoe- 
lOn. 

PERCÉE  , s.  f.  Ouverture  faite 
dans  un  bois  ou  qui  s'y  trouve  natu- 
rellement ( et  qui  procure  un  point 
de  vue  , un  chemin  , etc.*—  On  dit 
aussi  au  masculin  un  percé  i H fau- 
drait là  un  percé.  t'a  ira  un  perte  , 

pénétrer  dans  un  pays  eu  voyageant , 
etc. 

PEltCE-FEtJILLE , a.  f.  Plante 
annuelle  , A Heur  eu  «mbelle  * vul- 
néraire et  astringente.  On  en  connaît 
plusieurs  espèces  : celle  qui  est  vi- 
vace prend  le  nom  d’ Oreille  de  lièvre. 
(Du  latin  perfoUatn,  ) 

PEltCfi-FORÉT , ».  m.  Terme 
dont  on  se  sert  dans  le  st\  le  familier 
eu  parlant  d’un  chasseur  déterminé. 
•Fa».  A. 

PERCE-LETTRE , ».  O).  Petit 
instrument  d'acier  , dont  la  pointe 
servait  A percer  les  lettres  pour  y 
pisser  un  cordon  de  soie  sur  les  ex- 
trémités duquel  on  mettait  de  la  cire 
et  l’empreinte  d'uu  cachet. 

PERCEMENT , ».  m.  {pêr-re- 
mdtt  ) * Action  de  percer  i Le  per 
cernent  d’un  mur  , d’une  rue  , d’un 
pttitsi  etc.  A.  — f, lit* mi n en  pente 
pOur  faciliter  l'écoulciueul  des  eaux 
dans  les  mines. 

PERCB-MKUT.E  , ».  m.  Outil 

d’acier  armé  de  deux  dents  à l'ex- 
trémité , avec  lequel  les  couteliers, 
etc.  fout  un  trou  daus  le  milieu  d'une 
meule  de  grès. 

PERCE -MOUSSE  , ».  f.  FOLY- 
TB1C  COMMUN  , B.  m.  Plante  cnp- 
togame  , de  l’ordre  des  mousses  , 
qui  croit  dsos  les  forêts  et  daus  le» 
mousses  , et  qui  est  un  puissant  su- 
dorifique. 

* PERCE-MUR  , ».  m.  Ratiasure 
de  peau  de  bœuf  pour  faire  la  colle. 
fi< 

PERCE-MURAILLE  , a.  f.  Voy. 
Pariétaire. 

PERCE-NEIGE , a.  f.  Plante  à 
fleur  liliacéc  , qu'on  nomme  aussi  ! 
Le  ne  oie  et  Leucoium.  Ou  distingue 
le  Leucoinm  printânnier  nommé  pro- 
prement Perce-neige  ; le  Leucaium 
d’été  , et  celui  d'automne  , que  l'on 
cultive  dans  les  jardins. 

PERCB-OHElLl.F. , s.  m.  ( Fn- 
toniol.  ) Genre  d’insectes  orthoptè- 
res, de  la  famille  des  Anomales  , 
qu'on  nomme  aussi  Forficules.  Voy. 
ce  mot.  C'est  à tort  qu’on  a cru  qu'ris 
pouvaient  percer  la  membrane  des 
oreilles  et  rendre  sourd. 

PERCEPIBR  , PETIT  PIED-DE- 
LION  DES  CHAMPS  ET  DES  MON- 
TAGNE8  , ».  El.  Hante  anftuelle  , à 
Qeur  à étamines  , qu’il  ne  faut  pas 
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confondre  avec  la  Perce-pierre  oü 
Passe-pierre. 

PERCE-PIERRE  , S.  f.  ou  FE- 
NOUIL MARIN  , s.  m.  Plante  dont 
Ih  raciue  est  fibreuse.  Voy.  Passe- 

pierre. 

'PERCEPTEUR,  s.  m.  Celui 
•jiti  est  commis,  préposé  pour  la  re- 
cette , pour  le  recouvrement  de  de- 
niers , de  fruits  , de  revenus , d'im- 
positions. A. 

* PERCEPTIBILITÉ,  I.  f.  Qua- 
lité de  ce  qui  peut  être  perçu  : La 
peroeptibilitd  d’un  impét.  — Qualité 
de  ce  qui  peut  être  aperçu  : La  per- 
ceptibilité d’un  objet  an  microscope. 
A. 

PERCEPTIBLE  , adj.  Qui  peut 
être  uf terril.  Il  ne  S’emploie  guère 
qu’avec  la  négative  : Cela  n’est  point 
perceptible  o«j-  geiu r , au  goût , etc. 
Imperceptible  est  plus  usité.  • — * Qui 
peut  être  perçu  t Un  impàt  percep- 
tible. A.  ( Du  latin  pcïriper»  aper- 
cevoir. ) 

PERCEPTION  , S.  f.  ( ptr-cèp - 
/ion)  Recette,  recouvrement  de  de- 
niers , de  fruits  , de  reveuus  , d'ini- 
i position*.— 'Emploi  de  percepteur: 
il  a fuit  aroir  une  percèpt ion  â son 
| fils.  A. — En  matière  de  Philosophie  , 
action  de  connaître  cl  d'apercevoir 
par  l’ ri  prit  et  par  les  sens.  Voy. 

1 Sentiment.  ( Du  latin  perceptio.  ) 
j percer  , v.  a.  (pér-ee)  Faire 
| une  ouverture  de  part  en  part.  ( Sui- 
i vaut  Case  neuve  , du  lalio  purttmdrre, 
qui  a la  même  signification , et  dont 
le  participe  passif  jwrtwsir*  a d'abord, 
parle  retranchement  de  la  s^llahr 
I du  nuhetl  tu  , donné  l'adjectif  et  le 
1 participé  percé , d’oA  a été  fait  en- 
suite le  verbe  percer.  ) — Pénétrer  : 
La  pluie  a percé  la  terre  d'un  pied. 

• Il  a été  tout  percé  , percé  j iMçirWt 
o«  , se  dit , par  exagération  , d'un 
homme  qui  a été  extrêmement  mouil- 
lé. A. 

Percer  une  croisée  dans  un  mur , 
en  faire  l'ouverture. — * un  tonneau  , 
etc.  y faire  une  ouverture  pour  en 
tirer  du  vin.  — rf«  rts , une  pièce 
de  vin.  — une  me , ouvrir , faire  une 
rue.  On  dit  de  même , Percer  une 
allée  , une  route  dans  un  bois.  On  dit 
aussi  Percer  une  fotét , un  bois  , y 
ouvrir  des  roules.  K.— les  buissons  , 
les  forêts  , y passer  à travers.  — un 
bataillon  , un  escadron  , $’y  faire  un 
{tassage  à travers  , les  armes  A l.< 
main.  — un  nuage  , y passer  à tra- 
vers, en  parlant  des  rayons  du  soleil. 
— une  étoffe , se  dit  dans  les  Manu- 
factures, des  draperies  qu'on  a trop 
foulées  , et  qui , par  celle  raison  , 
perdent  beaucoup  de  leur  valeur.  — 

* bu  homme  de  coups  , lui  faire  plu- 
sieurs blessures  avec  un  épée , un 
poignard. — la  foule  , se  faire  pas- 
sage à travers  la  louic.  On  dit  aussi , 
dans  co  sens  , absolument , Percer  : 
La  foule  est  prodigieuse  , *7  faut  ta- 
cher de  percer.  — Les  os  lui  percent 
la  peau  , sc  dit  , par  exagération  , 
d'une  personne  ou  d'uo  animal  fort 
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maigre.  —Par  exagération  \ Crier  à 
percer  les  oreilles  , pousser  des  cria 
aigus.  — Ces  cris  percent  l’air  , ks 
nue,  sc  font  entendre  an  loin. — 
La  lumière  perce  les  ténèbres,  se  fait 
apercevoir  à travers  les  ténèbres. 
A. 

Figur.  Percer  revenir , le  prévoir. 

— une  affaire,  en  pénétrer  le  fond. 

— le  rieur,  afÛigcr  extrêmement.— 
la  nuit  à jouer  , à étudier  , la  passer 
entièrement  ali  jeu  , & l'étude.  Vol- 
taire a dit  dans  sa  tragédie  d ’Arté- 
mise  : Le  temps  qui  perce  enfin  la  nuit 
la  plus  obscure.  On  dit , observe  La 
Uarpe , percer  la  nuit  des  temps  t 
mais  non  le  temps  perce  la  ntrft.  — 
* Percer  les  nuit»  , les  passer  sans 
lormir.  Il  ne  se  dit  qu’en  pariant  de 
l'élude  et  du  jeu  i 11  perce  les  nuits 
à étudier.  A. 

PERCER  , v.  n.  Se  faire  ouver- 
ture j Cet  abcès  a percé  de  lui-même. 

— Avoir  une  issue  : Cette  maison 
porté  dans  deux  rues.  — Pénétrer  ï 
Le  coup  perce  dans  les  chairs . * Cette 
étoffe  , ce  cuir  ne  perce  point , la  pluie 
ne  les  pénétre  point , A.  ; et  fig. 
Percer  dans  l'avenir  , dans  le  fond 
d'une  affaire.  — Se  découvrir , le 
montrer  t Le  talent  perce  dans  cet 
outrage.  * Son  intention  perce  à tra- 
vers son  silence  , etc,— Avancer  dans 
une  profession  , dans  le  monde  , ac- 
quérir de  la  réputation  : Cet  homme 
a percé  par  son  mérité.  Il  commence 
à percer  an  barreau.  À.  — En  t.  de 
Chasse  , le  cerf  perce,  tire  de  long. 

* BE  PERCER,  v.  pr.  Il  s'est 
percé  la  main  arett  un  canif.  H s’est 
percé  de  son  épée.  Le  bois  se  perte 
arec  I avril! è,  le  fer  arec  l’acier,  ete., 
est  percé.— Réciproquement , ils  se 
sont  percés  mutuellement  de  leurs 
baïonnettes. 

PERCEVOIR  , v.  a.  aur  Devoir. 
{ pêr-ce-roar  ) Recevoir  ou  recueillir 
quelques  fruits  , quelques  revenus  , 
droits  , impôts,  etc — * Eo  t.  de  Phi- 
losophie, recevoir  l'impression  des 
objets  , la  sensation  qu'ils  causent , 
et  en  concevoir  l’idée  t Percevoir 
une  sensation  , des  sons.  A.  (Du  lalio 
perciperé  , formé  de  la  prép.  per  par, 
ut  de  cit per e prendre;  prendre  par  ses 
mains. 

PERCEUR  , a.  m.  ( Marine)  Ou- 
vrier qui  perce  , cheville  et  gourna- 
ble  les  vaisseaux  dans  toutes  leur* 
parties , lorsqu’on  les  construit  ou 
qu'on  les  radoube. 

PERCHANT  , s.  m.  T.  d’Oiselier. 
Oiseau  attaché  par  le  pied  A une  per- 
che , etc.  pour  faire  venir  les  autres 
oiseaux. 

PERCHE , s.  f.  Nom  donné  à deux 
poissons  dont  l'un  se  trouve  dans  les 
eaux  douce*  et  l’autre  dans  la  mer. 
Ce  sont  des  poissons  osseux,  Itolo- 
hranches  , thoraciques,  de  la  famille 
des  Acanlhopomes.  (Du  grec  pérkê, 
fait  de  perkos  tacheté  de  noir  , A 
cause  des  bandes  transversales  noi- 
res dont  la  perche  est  marquée  sor 
uq  fond  brun  ou  vert  doré.) — Mesura 
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«Tarpentage  de  18,  20,  22  pieds 
de  roi , selon  les  différents  pays. 

* La  perche  des  eaus-ct-forêts  avait 
22  pieds  dé  côté;  elle  contenait  484 
pieds  carrés  ; 100  de  ces  perches 
taisaient  un  arpent  des  eaur-ct  forêts. 
La  perche  de  Paris  avait  18  pieds  de 
côté;  elle  contenait  32 i pieds  carrés; 
100  de  ces  perches  faisaient  un  ar- 
pent de  Paris.  La  première  vaut  51 
mètres  carrés  7/100  ( uit  pcü  plus 
d’un  demi-are);  la  seconde,  5 i mètres 
10/100  (uo  peu  plus  d’ùn  tiers  d’are.) 
Au.  du  fiur.  des  Long.—*  Dabs  les 
cantons»  concordants  de  la  Suisse , la 
perche  contante  est  de  10  pied»  suis- 
se* f elle  vaut  5 mètres  , ou  9 pieds 
de  rpi  2 pouces  9 lignes  888/1000, 
ou  1 toise  du  canton  de  Vaud  : La 
perche  carré  vaut  par  conséquent  100 
pieds  suisses  carrés , ou  9 mètres 
car rus  , ©M  85  pieds  de  froi  carrés 
29/100.400  perches  carrées  «tient  1 I 
pose  saisit,  Ptopag. — En  Angleterre, 
la  perche  d’ordonnance  ou  établie  par 
la  loi  , est  de  16  pieds  anglais  et 
de  18  pieds  pour  les  bois 
taillis.  — Ches  les  anciens  Romains  , I 
la  |ierche  était  de  10  pieds. — * La 
chose  quia  l’étendue  d'une  perche 
carrée  eu  superficie  : Sis  perches  de 
pré*  A. — Brin  de  bois  long  de  10  à 
12  pieds , sur  lequel  on  étend  du 
üogej  etc.  (Du  lat.  pertica.)  — Fig. 
el  par  raillerie  , grande  perche , 
femme  dont  la  taille  est  grande  et  tout 
d’une  venue.— Croc  de  Batelier — 
hem  de  oerf  qui  porte  plusieurs  an- 
doei tiers. — Perche  d' Aipentenr  \ ins- 
trument psitc  en  Angleterre , et  com- 
posé de  deux  règle*  divisées  en  pieds 
et  en  pouces , qui  peuvent  s’étendre 
jusqu'à  dix  pieds  : elles  sont  accorn  - 
pognées  d’uùepinnule  mobile.— Per- 
ches , pl.  (Arcbitect.)  Piliers  ronds  , 
menus  et  très  longs  , que  les  Goths 
joignaient  ensemble  au  nombre  de 
trois  ou  cinq  , et  qui , courbés  par  le 
haut,  formaient  les  nerfs  d’ogive». 

* PSitCUÉ , ÉE  , p.  p.  dé  Pcr- 
cher, — Fig.  et  fam.  Etre  toujours  per- 
ché sur  sa  grandeur , sur  sa.»  dieux  , 
être  entêté  de  sa  noblesse,  de  son 
reug.— îtrer  les  faisans  an  perché. 
les  tirer  lorsqu'ils  sont  perché*.  Dans 
cette  phrase  , perché  est  pris  Subs- 
tantivement. A. 

PERCHER , v.  n.  (pêi'-ché)  Se 
inéUresor  une  perche  , sur  une  bran- 
che d’arbre,  etc.,  pour  dormir,  pour 
se  imposer  , en  partàftl  des  'olse&u*. 
— * Il  se  dit  quelquefois , absolument, 
•les  oiseaux  qui  ont  l'habitude  de  s* 
percher;  à la  différence  deceuxquine 
l'ont  pas  i Les  perdrix  grises  , les 
cailles  ns  perchent  pas.  A. 

SS  perche  A , v.  réfl.  En  par- 
lais des  oiseaux  , se  mettre  sur  une 
branche  d’arbre  pour  se  reposer 
i la  fin  de  leur  Vol.  — Fig.  cl 
fam.  Se  mettre  sur  quelque  endroit 
élevé pou*  mieux  Voit*  ou  mieux  en- 
tendre. 

PERCHER,  S.  m.  fpfr-tM)  En 
I.  de  Tanneur,  bâton  qui  sèrt  â éten- 
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dre  les  mottes  pour  les  faire  sé- 
cher. 

PE RCHI8  , S.  m.  (pdr-ehi)  T; 
de  Jardinier;  Clôture  qui  sé  fait  àvefc 
des  perches. 

PERCHOIR  , s.  m.  ( pfr-ehoar  ) 
Bâton  sur  lequel  un  oiseau  seperche. 
— * Lieu  où  rôti  met  percher  les  vd- 
laillcs  d’uiie  basse-cour.  A. 

percei:s,  cse  , adj.  [pdr-hlu, 
tî-ae)  Qui  à perdu  l’usage  d’un  bras, 
d’une  jambe,  etc.  (Du  lat.  prfecln- 
sus , pratic.  p.  de  prcrcladerê  bou- 
cher , fermer  i interdire  ; à gui  Vis- 
sage d’nn  mem ire  est  interdit.) 

* prrL.voptEre,  s.  m. Grande 
espèce  de  vautour;  vautour  des  Alpes, 
(bu  grec  perknos  moucheté , ptéron  I 
aile.)  B. 

* rERCNOS,  s.  m.  Espèce  d’ai- 
gle. n. 

PERÇOIR  , s.  m.  (A)  PRRÇOI- 
RÉ  , s.  f.  Ttér.  ( per-soar ; loo-re) 
Instrument  avec  lequel  on  perce. 

percussion , s.  f.  ( pêr-kk-Hon) 
Impression  d’un  corps  qui  en  frappe 
iih  autre  ou  qui  tombe  sür  un  autre. 
(Dü  latin  perctùsio  , fait  de  percu- 
tera frapper  ; lequel  est  formé  de  la 
particule  aiiçmculative  per  , et  de 
gtmterc  secouer,  agiter , ébranler.) 
— Percussion  directe  (Mécanique)  , 
celle  qui  se  fait  suivant  une  ligué 
perpendiculaire  à l’ehdroit  du  con- 
tact , et  qui  passe  par  le  centre  de 
gravité  commun  des  deux  corps  qui 
se  choquent. — /Vrcirsston  oblique  , 
celle  où  l’impulsion  se  fait  suivant 
une  ligne  oblique  à l’endroit  du  con* 
tact , on  suivant  une  perpendiculaire 
qni  ne  passe  pas  par  lu  centré  de 
gravité  des  deui  corps. — Centre  dè 
percussion,  le  point  dans  lequel  le 
choc  ou  l’impulsion  d’un  corps  qui 
en  f nippe  un  autre,  e*t  le  plus  grand 
qu’il  t*t  possible.—*  Instruments  dè 
percussion,  instruments  dont  on  joue 
en  les  frappant,  tels  que  le  tambou- 
rin , les  timbales,  les  cymbale?,  etc. 
A. 

* PËRUADLE  , adj.  Qui  peut  se 
perdre  : Procès  perdable.  A. 

perdant,  s.  in.(pér-rf«rt)  Celui 
qui  perd  au  jeu.  Il  se  dit  pins  ordi- 1 
nairement  au  pl.  L9S  gagnants , te* 
perdants.  Il  est  de*  perdants.— J-9  II , 
est  ainsi  adjectif  t Les  billets  per- 
dants. A. 

* rEtamcres,  s.  f.  pl.  Genre  de 
plantes  composées.  B. 

* PERhtdtE  , V.  m.  Dierre  de, 
couleur  de  perdrix.  B. 

PERDITION  , t.  f.  (jpér-df-rt’oj»): 
Mauvais  emploi  de  son  bien.  En  Ce 
sens,  H ne  sè  dit  que  dans  cette 
phrase  familière  : Tout  son  bien  s'en 
va  en  perdition.*  Ce  sens  a vieilli. 
A. — Etat  d’uncpersonne  qui  est  hors 
de  la  voie  du  salut  : ÛEwpr#  de  per- 
dition, qui  fait  perdre  la  grâce.  Jfoi- 
son  de  perdition,  où  le  vice  domine. 
— * Dans  l’Ecriture  sainte,  le  fils  de 
perdition,  Judas  ; et  l’enfant  de  per- 
dition, l'Antéchrist.  A.  (Du  latin  per- 
dit in  t fait  de  perdere  perdre.) 
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perdôttj^  s.  m.  rMythoI.)  Dieu 
des  anciens  habltahts  de  la  Prusse  , 
qui  parait  avoir  été  leur  Neptttaé  on 
Dieu  de  la  mer; 

PERDRE,  t.  a.  Etre  privé  de  quel- 
que clnjse  qu’on  possédait.  • — Etre 
privé  de  quelqué  avantage  naturel  oti 
moral  : Perdre  lù  Santé  , lü  tfè,  ta 
raison,  l’esprit,  f amitié  d»  giielguuA, 
etc.  — * Etre  privé,  paè  là  IbOTt  ou 
autrement . d’uue  pbrsbniiê  qu'on 
aimait,  qn’on  a sujet  dé  régtéttef.-*- 
Egarer  une  chose.  A.  — Cesser  de- 
voir : Les  arbre*  ont  perdu  léurt  fèniV 
les;  perdrè  Vende  ; Vespéràhci  tfahU. 

* Cette  rtribrè  perd  son  tfoM  tfnns 
flrffr  antrt,  ééttë  rivière  én  tombant 
dans  telle  autre,  prend  lé  ilOlb  de 
celle-ci. — Cesser  dé  suivie  ou  d'btf- 
citper,  laisser  échapper  OÙ  lâitSér 
prendre  : lî  6 petdA  là  hâté.  — Ne 
j'aé  obtenir  le  gain,  le  profil,  l’rivHÙ- 
tage  qu’on  désirait  OU  qu’bu  éSpérâib 
À. — -Manquer  à profiter  de...«  Perdre 
le  temps  OU  son  temps.  Perd  te  Toèca- 
sion. — Avôir  du  désavantagé  contre 
quelqu’un  s Perdre  ifliè  gègekrr;  la 
partie,  la  bataille,  son  procès. — Rui- 
ner ; déerédlter.  — Corfotbpré  i dé- 
baucher.— Gâter  ; éndoibmageV  * * La 
pluie  ù perdit  la  ràbe  decéttè  fèmrne. 
La  nielle  a perdu  le t blés.  IM  ntoMent, 
fine  indiscrétion  peut  t bût  perdre , 
compromettre  oo  faire  manquer  l’eU- 
treprisè.  A.  (DU  latin  perdetr  , fait 
dans  la  même  signification  du  grec 
perthéin  ravager,  ruiner;  détruire, 
tuer,  perdre.) 

Perdre  de  vue , cesser  de  voi t.^ie 
me  une  affairé,  cesSer  de  tâ  suivre. — 

* F*.  Perdre  in  terrain  , recüTèr 
dans  nne  affalée , au  lieu  d*i*attter. 
A. — Perdre  le  fil  d’un  discourt  t ne 
pouvoir  plus  suivre  lé  discours  qu*»b 
avait  commencé.—  * Perdre  haleine, 
Vhufeine , la  respiràtion  ; manquer 
de  respiration.— Fam.  rt  MMHf  fa 
boire  el  le  manger,  Se  dit  d*un  homme 
tellement  appliqué  à quélquè  travail, 

’il  semble  négliger  foute  autre 
ose.  On  le  dit,  en  général  d’unè 
personne  fortement  et  uniquement 
occupée  de  quelque  objet.—  Ert  t.  dé 
Marine,  sur  là  Méditerranée,  perdre 
la  tramontane,  Ue  plus  voit  l’étoile 
polaire,  à cause  des  nuages  ;hè  poü- 
vois  plus  s'aider  de  là  boussole  , à 
cause  de  l'agitation  du  vaisseau.  A. 
Fig.  Tl  a perdu  la  tramontane,  il  ne 
sait  plus  où  il  en  est. 

Perdre  pied,  perdre  lèrrè,  né  trou- 
ver plus  le  fond  dé  lreaù  àvèc  tes 
pieds.- — Fig.etfaiU.Ne  savoir  plus  OÙ 
l'on  en  est.  — * Perdre  frire,  se  dit 
aussi  d'un  bâtiment  qui  S'éloigne  is- 
ser.  de  terre  pour  la  perdre  de  vnc. — 
Perdre  la  carte  , fig.  ét  ï*m.  ; 
troubler,  se  brouiller , se  confcndre 
dans  ses  idées.  A. — Perdre  ta  tête  , 
avoir  la  tôle  tranchée.— Fig.  1°  De- 
venir fou;  2°  Re  savoir  plus  OÙ  i’oo 
en  est. 

ter  dre  , V.  ».  Eprouver  quel- 
que perlé,  quelque  dommage*  H 
| n’asirw  point  à perdre . fl  perd  é n’é* 
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tra  pas  connu.  Il  perd  de  pins  en  plus 
lié  son  crédit.  * Perdre  sur  une  mar- 
chandise, sur  un  marché  , dans  son 
commerce.  S'on  papier  perd  tant  pour 
cent  ; Sa  réputation  jterd  chaque  jour. 
Cet  homme,  cet  ouvrage  a beaucoup 
perdu,  on  en  fait  beaucoup  moins 
de  cas  qu’auparavanl.  A. — En  I.  de 
Marine  : La  mer  perd,  la  marée  perd, 
elle  ie  retire,  il  y a jusant. 

se  PERDRE,  v.  réfl.  Se  dissiper. 
—S’égarer,  s’évanouir  : Il  s’est  perdu 
dans  les  bois.  Des  montagnes  qui  se 
perdent  dons  les  nuées  ; et  Kg.  Il  se 
perd  dans  ses  vagues  discours  ou  en 
vagues  discours. — Se  ruiner.  — Fig. 
Se  débaucher  ; se  compromettre  gra- 
vement; faire  tort  à sa  fortune,  à «a 
santé,  ou  A sa  réputation  ; faire  nau- 
frage; disparaître,  etc. — Jem  y perds, 
cela  me  surprend  ; je  ne  puis  en  trou- 
ver la  cause  ; on  bien,  h travers  tant 
de  récits  différents,  je  ne  puis  dé- 
mêler la  vérité. 

PERDREAU,  s.  m.  (pcr-drâ , ». 
d.)  Le  petit  de  \&  perdrix. 

PERDRIGON , ».  m.  Sorte  de 
prune. 

PERDRIX,  s.  f.  (pér-dri)  Oiseau 
galliuacée,  de  la  famille  des  ah-ctri- 
des  et  du  genre  des  tétras,  dont  la 
chair  est  très  estimée.— */ï«,  œil  de 
perdrix , vin  paille!  fort  vif  et  fort 
brillant. — Linge  à œil  de  perdrix  , 
linge  de  table  ouvré,  dont  la  façon 
représente  à peu  près  des  yeux  de 
perdrix.  A. 

PERDU,  UE,  part.  p.  et  adj.  Voy. 
Perdre. 

Puits  perdu,  dont  le  fond  est  de 
sable  et  où  les  eaux  se  perdt-nt.  — 
Pays  perdu,  désert,  inhabité  ou  fort 
éloigné , * ou  qui  u’offre  point  de 
ressources. — Tout  est  perdu,  il  n’y  a 
plus  de  ressource,  plus  d’espérance. 
— C’est  tempe  perdu,  peine  perdue  , 
employés  inutilement.  A.— Un  bien- 
fait n’est  jamais  perdu,  a sa  récom- 
pense tôt  ou  tard.  — Tirer  ù coup 
perdu,  au  hasard.  — Faire  flatter  du 
bois  à bois  perdu,  le  jeter  dans  de 
petites  rivières , pour  le  rassembler 
À leur  embouchure  et  en  former  des 
trains.—  Se  jeter  à corps  perdu  sur 
quelqu’un,  avec  impétuosité,  sans  se 
ménager.  * On  l’emploie  au  sens  mo- 
ral : Il  se  jette  à corps  pertln  dans 
les  entreprises  les  plus  hasardeuses.— 
Fig.  En  maçonnerie  , Ouvrage  à pier- 
res perdues, à pierre  perdue,  construc- 
tion qu’on  établit  dans  l’eau  en  y je- 
tant de  gros  quartiers  de  pierre.— Re- 
prise perdue, qu’on  n’aperçoit  pas, — 
Salle  des  pas  perdus,  grande  salle  qui 
précède  ordinairement  la  chambre 
des  audiences  d’un  tribunal,  etc.,  et 
où  le  public  se  promène.  A. — Mettre 
de  l’argent  à fonds  perdu,  à rentes  via- 
gères.— À vas  heures  perdues,  quand 
vous  aurez  le  loisir.— En  t.  de  Guer- 
re , enfants  perdus,  soldats  que  l’on 
détache  pour  engager  l’action  , * ou 
que  l’on  charge  des  missions  les  plus 
périlleuses.  Par  extension  , ceux 
qu’oit  pousse  à faire  les  premières 
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et  les  plus  périlleuses  démarches 
dans  une  affaire  de  parti,  on  qui  s’y 
aventurent  d’eux-mèmes  : C’est  /* en- 
fant perdu  du  parti.— En  t.  de  Guer- 
re , sentinelle  perdue,  postée  dans  un 
lieu  extrêmement  avancé.  K.—  F.tre 
perdu  d’honneur  , de  débauches , de 
dettes,  avoir  perdu  l’honneur,  avoir 
ruiné  sa  sauté  par  scs  débauches, 
être  accablé  «le  dettes.  — Fam.  Cou- 
rir, crier  comme  un  perdu,  courir, 
crier,  de  toute  sa  force. — C’est  un 
homme  perdu,  sans  espoir,  sans  res- 
sources. — Une  femme  perdue,  une 
femme  publique  et  abandonnée.— 

* C’est  un  homme,  une  femme  per- 
due, se  «lit  encore  d’un  homme,  d’une 
femme  sans  ressources  pour  la  saute, 
pour  la  fortune,  etc. — C’est  une  tête 
perdue,  se  dit  d’une  personne  qui 
montre  de  l'égarement  dans  sa  con- 
duite, dans  ses  discours.  A. 

* PERDURABLE  , adj.  qui  doit 
durer  toujours.  R.  V.  15. 

FËRE  , s.  m.  Celui  quia  engen- 
dré; celui  qui  a ou  ou  plusieurs  en- 
fants. (Du  latin  pater,  pris  dans  In 
même  signification  du  grec  palér.) 
Pères,  4>ii  pl.  est  à peu  près  syno- 
nyme A' Ancêtre».  Voy.  ce  mot.  — 
Au  Kg.  1°  Homme  bienfaisant  A qui 
nous  avons  de  grandes  obligations  : ! 
Fous  êtes  mon  bienfaiteur  et  mon 
père.  François  l'ra  été  surnommé  le  , 
père  des  lettres.  — 2°  Auteur  , etc.,  ; 
«pii  a en  quelque  sorte  créé  son  art, 
etc.  Démosthène  et  Cicéron  sont  les 
pères  de  l’éloquence. — 3°  Auteur  : Il 
y a peu  d’erreurs  qui  n’aient  eu  un 
philosophe  pour  père  ou  pour  apolo- 
giste.— Titre  d’honneur,  de  vénéra- 
tion : Les  Pires  ou  les  Pères  de  f F- 
glise,  les  saints  docteurs  «le  l’Eglise. 

* Le  Saint-Père,  le  père  des  fideles, 
le  pape.  A.— Titre  qu’on  «lonne  aux 
religieux  prêtres. — * Se  dit,  Kg.  et 
fam. , d’un  homme  d’un  rang  inférieur, 
qui  est  d’un  certain  âge  : Le  pire  un 
tel.  A. 

Père  putatif,  Celui  qui  passe  pour 
être  père  d’un  tel  enfant.  — Père  de 
famille,  Celui  qui  a femme  et  enfants, 
ou  sen  ement  «les  enfants. — Grand- 
piu-e  , le  père  de  celui  ou  de  celle 
qui  e»t  notre  père  ou  notre  mère. — 
Père  spirituel,  confesseur  ou  direc- 
teur.— Père,  temporel  des  capucins , 
etc.,  séculier  nui  reçoit  les  an  mè- 
nes qu’on  leur  fait.  — Les  Pères  du 
concile,  les  évêques  qui  assistent  h 
un  concile.  — Les  Pères  du  désert, 
1e9  aociens  anachorètes  qui  ont  vécu 
«lavis  les«léserts. — Les  Pères  cons- 
crits , les  sénateurs  de  l’ancienne 
Rome.  — * Au  Théâtre,  père  noble, 
l’acteur  chargé  de  l’emploi  des  pères 
dans  la  tragédie  et  dans  la  haute 
comédie.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, jouer  les  pères  nobles.  A.—  Père 
nourricier,  le  mari  de  la  nourrice 
d’un  enfant.  — Fig.  Il  est  le  père 
nourricier  de  sa  famille  , il  la  fait 
subsister.— U est  le père  de  la  patrie, 
du  peuple,  il  a Tait  «le  grandes  cho- 
ses pour  le  bien  de  la  patrie , du 
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peuple. — Poétiquement,  le  père  du 
jour,  le  soleil.  Le  père  du  mensonge, 
le  démon,  etc.  — * Le  père  des  misé- 
ricordes, Dieu.  Dieu  le  Père,  le  Père 
éternel,  la  première  personne  de  I» 
Trinité.  A. 

Père  heureux  en  enfants,  dont  les 
enfants  sont  bien  nés.  — Heureux 
dans  ses  enfants,  dont  les  enfants 
sont  bien  pourvus. — Popul.  1Q  Père 
douillet,  homme  qui  aime  extrême- 
ment à prendre  ses  commodités  ; 
2U  Père  aux  écMS,  homme  fort  ri- 
che ; * 3°  Un  père  la  joie  , un  rieur  , 
un  homme  qui  excite  les  autres  A la 
gahé.  A. 

* DE  PÈRE  EN  FILS,  loc.  adv. 
Par  transmission  successive  du  père 
au  fils.  A. 

PÉRÉGRINATION,  ».  f.  ( pé-rè - 
gri-na-cion  ) Voyage  fait  en  pays 
éloignés.  Il  est  vieux.  (Du  latin  pert- 
grinatio.) 

plrlgrinité,  s.  f.  (Ilist.  anc.) 
Etal  d’un  homme  dépouillé  du  tilre 
«le  citoyen  romain,  et  rendu  parla 
semblable  à un  étranger.  — Aujour- 
d’hui, en  t.  de  Jurisprudence,  état 
de  celui  qui  est  étranger  dans  un 
pays.  ( Du  latin  peregrinitas  condi- 
tion d’étranger.) 

* PÉRÉGR1NOMANE,  s.  m.  Oui 
a la  manie  des  voyages.  B. 

PÉRÉGRINOMANIF.  , s.  f.  La 
passion  des  voyages.  (Du  latin  pere- 
grinari  voyager  , et  du  grec  mania 
manie,  passion.) 

PÉREELE, PAAELLE,  ORSEIL- 
LE  D’AUVERGNE  , s.  f.  Substance 
employée  dans  la  teinture,  et  ob- 
tenue par  la  macération  du  Lichen - 
parclle,  qui  croit  sur  les  rochers  des 
montagnes  «l’Auvergne. 

PÉREMPTION  , ».  f.  (pé-ranp- 
cion ) T.  «le  Pratique  : Il  y a péremp- 
tion d’instance,  l’instance  est  péri- 
mée, est  périe , n’a  plus  lieu.  (Dm 
latin  peremptio , fait  de  perimere  dé- 
truire, supprimer,  abolir.) 
péremptoire,  adj.  ( pé-ranp- 

toa-re)  Décisif:  Une  raison  péremp- 
toire.— Ea  Procé«lure,  Exception  pé- 
remptoire, défenses  qui  consistent 
dans  la  seule  allégation  de  la  péremp- 
tion. A.  (Du  latiu  peremptorius .) 

PÉREMPTOIREMENT  , adv. 
(pé-ranp-toa-re-man  ).  D’une  ma- 
nière péremptoire. 

PÉRÉQUAIRE,  s.  m.  (pé-ré-kè- 
re)  Ancien  ca«lastre  d’une  commune. 

PÉRÉQUATELR,  s.  m.  ( pêr-é - 
koua-teur ) Préposé  à la  répartition 
égalé  des  iropAls  sur  les  campagnes. 
( C’est  un  mot  tiré  du  latin  perœqua- 
tor,  employé  dans  le  même  sens  par 
les  anciens  Romains , lequel  est 
formé  de  la  particule  augment.  per, 
et  du  verbe  œijuare  égaler , rendre 
égal.) 

PERFECTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité 
«le  ce  qui  est  perfectible. 

PERFECTIBLE,  adj.  Qui  est  sus- 
ceptible d’être  perfectionné  ou  de  se 
perfectionner.  ( Du  latin  perficert 
perfectionner.  Voy.  ce  mot.) 
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mmnoN,  ».  f.  (pér-pk-  \ 
don)  Qualité  de  ce  qui  est  parfait  en 
son  genre. — Achèvement  entier. — 
Qualité  excellente,  soit  de  l'aine,  soit 
du  corps.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu’en 
ce  dernier  sens,  et  c’est  surtout  en 
ce  nombre  qu'il  s'emploie  : Etre  doué 
de  grandes  perfections.  — On  dit  en 
Tbéolog.  Les  perfections  divines  , les 
qualités  qui  tont  eu  Dieu.  (Du  latin 
perfectio.) 

EN  PERFECTION  , DANS  LA 
PERFECTION  , loc.  adv.  Parfaite- 
ment. 

PERFECTIONNEMENT,  *.  m. 

(pér-fek-cio-ne-man)  Action  de  per- 
fectionner.— Etat  de  ce  qui  est  per- 
fectionné. 

PERFECTIONNER,  V.  a.  ( pfr- 
fek-cio-né)  Rendre  plus  parfait  , 
plus  accompli.  (Du  latin  pcrficere , 
employé  dans  la  même  signification, 
et  qui  signifie  proprement  faire  en- 
tièrement, parfaire,  achever , formé  de 
la  particule  augmentatif  per , et  de 
facere  faire.)  — Se  perfectionner , v. 
pr.  Sc  rendre  plus  parfait;  faire  des 
progrès. 

FERFECTI8SIMAT,  s.  m.  Dignité 
que  , dans  le  B.is-Empire  , les  empe- 
reurs accordaient  à certaines  person- 
lies.  Elle  était  au  dessus  du  claris- 
simat , et  ce  fut  un  des  litres  imaginés 
par  le  grand  Constantin.  (Du  latin 
perfectissimns  , superlatif  de  perfec- 
tus  parfait.) 

PERFICA  , S.  f.  (Mvtholog.)  Divi- 
nité romaine  qui  rcudait  les  plaisirs 
jmrfaits.  (Du  latin  perfirere  achever, 
accomplir , rendre  parfait.) 

PERFIDE  , adj.  Qui  manque  à sa 
foi,  à sa  parole;  traître,  déloyal  : Ami 
perfide-,tV  substant.  : C1 est  un  perfide, 
une  perfide.  Voj.  Infidèle.  — Il  se  dit 
des  choses  qui  ont  rapport  aux  per- 
sonnes : Tour  , action  , serment  per- 
fide (du  latin  jterfidus.) 

PERFIDEMENT  , adv.  fper-fi-de- 
mau)  Avec  perfidie.  (Du  lat.  perfide.) 

PERFIDIE  , s.  f.  Manquement  de 
foif  déloyauté.  (Du  latin  perfidût.) 
— En  Musique,  affectation  de  pour- 
suivre toujours  un  même  dessein  , 
•’Otnroe  dans  les  basses  contraintes  , 
et  surtout  dans  cette  sorte  de  com- 
position scolastique  , appelée  par  les 
Maliens  contrupunto  d'un  sol  passa. 
{Mot  emprunté  par  Brussart  de  l’ita- 
lien perfidia  , et  qui  signifie  qu’il  y a 
•me  sorte  de  perfidie  à proposer  le 
travail  qo'il  désigne.) 

PE  R FOLIÉ  , ÉE  , adj»  (Botan.) 
Se  dit  de  la  feuille  qui  est  traversée 
par  la  tige.  * Il  se  dit  aussi  des  plan- 
tes qui  ont  de  semblables  feuilles. 
A. — # T.  de  Zool.  Antenne  jter foliée, 

• font  les  antennes  paraissent  autant 
«1e  feuilles.  N.  (Du  latin  per  par  , à 
travers  , et  folium  feuille.) 

PERFORANT  , adj.  et  s.  m. 
(Anal.)  Muscle  des  doigts  de  la  main , 
appelé  communément  le  profond. 
celui  qui  lui  répond  dans  les  doigts 
du  pied  est  nommé  long  fléchisseur 
commun  des  orteils , 
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* PERFORATIP  , s.  m.  Voy  Tré- 
pan. 

PERFORATION,  s.  f.  ( pér-fo-ra - 
cion)  Action  de  percer  quelque  chose. 
Il  ne  su  dit  guère  que  parmi  les  sa- 
vants. (Du  latin  perfora tio  , fait  de 
perforare , forare  per  , percer. 

PERFORÉ  ,adj,  et  s.  ni.  (Anat.) 
Muscle  des  doigts  delà  main,  appelé 
1 communément  le  sublime.  Celui  des 
doigts  du  pied  porte  le  nom  de  court 
fléchisseur  des  orteils.  — * p.  p.  de 
Perforer. 

* PERFORER,  t.  a.  Percer.  Il 
n’est  guère  usité  que  dans  1rs  arts.  A. 

PERGOLÈSE  , s.  m.  sorte  de  rai- 
sin. 

PERGOCTE  , s.  f.  Fleur  blanche 
qui  a quelque  chose  de  la  marguerite. 

PERGLBRIOS , s.  m.  (Myiliol.) 
Dieu  des  anciens  Lithuaniens  et  Prus- 
siens qui  , selon  Hartsnock , prési- 
dait aux  fruits  de  la  terre. 

PERGiri.AiRE  , s.  f.  Plante , gen- 
re d’apocynées. 

PÉRI , IE  , p.  p.  et  adj.  Voyp* 
Périr.  — Se  dit  dans  le  Blason  , i° 
d’un  meuble  qui  se  trouve  au  centre 
de  Pécu  , et  qui  est  d’une  très  petite 
proportion  ; — 2°  plus  ordinaire- 
ment , d'un  petit  bâton  pose  en  bande 
ou  en  barre  , qui  sert  de  brisure  , et 
qui  est  de  même  placé  au  centre  de 
reçu. 

PÉRI,  s.  (Mylhol.  orientale)  Nom 
donné  par  les  Persans  à une  espèce 
de  créatures  qui  ne  sont  ni  hommes, 
ni  anges  , ni  diables , et  qui  , dans 
les  anciens  romans  de  Perso  , répon- 
dent h ce  que  , dans  les  nôtres  , nous 
appelons  Fées.  Les  Péris  habitent  un 
pays  particulier  nommé  par  les  Orien- 
(auxCinnûlM.  Il  y en  a de  mâle»  et 
de  femclh-s  , et  ils  ne  font  aucun  mal. 

* PKIUAMHE  ,s.  m.  Pied  de  vers, 
de  dent  brèves.  B. 

* PÉRI ANIIRIQCE  , adj.  T.  de 
Bot.  Placé  autour  des  étamines. 

rÉRIANTHE  , s.  m.  (Botan.)  Nom 
donné  par  Linné  au  calice  particulier 
des  fleurs.  (Du  grec  péri  autour  , et 
enthox  fleur  ; gui  entoure  la  fleur.) 

PÉitlAPTE  , s.  m.  (Archaeol.) 
Talisman,  amulette  qn’on  portait  nu 
cou  , pour  préserver  de  maladies. 
(Du  grec  péri  autour  , et  haptô  j'at- 
tache.) 

PÉRIDLEPSIE  , s.  f.  (Médec.)  Re- 
gard eftaré  et  incertain  de  ceux  qui 
sont  dans  le  délire.  (Dii  grec périblep- 
sis  , fait  de  pèrihlèpcin  regarder  au- 
tour , de  tout  côté  , lequel  est  formé 
«te  péri  autour  , et  de  blépein  voir  , 
regarder.) 

pÉniooLE  , s.  f.  Transport  des 
humeurs  de  la  matière  morbifique  sur 
la  surface  du  corps.  (Du  grec  péribo- 
los . Voyez,  le  mot  suivant.) 

périuole  , s.  m.  Espace  de  terre 
planté  que  les  Païens  laissaient  au- 
tour de  leurs  temples.  (Du  grec  péri- 
bobs  rempart , enceinte  . et  en  géné- 
ral tont  ce  qui  environne  , formé  de 
périballô  j'entoure  ; racines  : péri 
i autour , et  ballô  je  jette-1  — * Dans 
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TArchif.  moderne  , l’espace  laissé 
entre  un  édifice  et  la  clôture  qui  est 
autour.  A.  — Parapet  ou  garde-fou. 

PÉniCARDE , s.  m.  T.  d’Anat. 
Capsule  membraneuse  qui  environne 
le  cœur  (Du  grec  perikardion  , fait  de 
péri  autour  , et  de  kardia  ca*ur.) 

FÉRICAR  DI  AIRES  , adj.  m.  pi. 
Se  dit  «les  vers  qui  s’engendrent  dans 
le  péricarde. 

PÉR1CARDIN  , INE  , a«lj.  (pé-ri- 
kar-dein  , di-tte.)  T.  d'Aoai.  (^ui  ap- 
partient nu  péricarde. 

PÉRiCAitDiTis  , s.  m.  (Médec.) 
Inflammation  du  péricarde . 

PÉRICARPE  , s.  m.  (Botan.)  La 
partie  du  fruit  qui  enveloppe  les  *e- 
mences.  (Du  grec  périkarpia  ou  péri* 
karjtion  , formé  de  péri  autour  , et 
de  karpos  fruit.) 

* PÉIIICARPIAL  , ALE  , adj.  T. 
de  Bot.  , qui  tient  au  péricar|*e. 

FÉ  II  IC  HONORE  , 8.  ID.  Voy.  Pé- 
ricondre. 

PÉRicnÈCE,  s.  m.  Voy.  Péri, 
kèce. 

•PÉRICLIMÈNE  , s.  m.  Espèce 

de  chèvre -feuille  campanulé.  B. 

* PÉRICLITANT,  ANTE  , adj. 
qui  périclite.  B.  N. 

PÉRICLITER  , t.  n (pé-ri-kli-td) 
Courir  quelque  hasard  ; être  un  péril. 
Il  ne  se  dît  que  des  choses  : Cette 
affaire  périclite.  (Du  latin  pericli- 
tari , fait  dans  le  même  sensdeperi- 
culum  péril , danger.) 

Péricondre  , s.  m.  (Anat.) 
Membrane  qui  recouvre  certains  car- 
tilages. (Du  grec  péri  autour  , et 
chondros  cartilage.)  On  écrit  aussi 
Périehondre  , qui  est  plus  conforme 
à l'étymologie. 

* PÉRICORS  , ou  APÉH1TOIRB, 

s.  m.  Outil  d'épinglier.  R. 

PÉRICR Ane  , s.  m.  (Anat.)  Mem- 
brane épaisse  qui  couvre  et  enve- 
loppe b crâne.  (Du  grec  pèrikranion , 
lormé  de  péri  autour  , et  de  kranion 
le  crâne.) 

* péri  décaèdre  , adj.  Dont  la 
forme  prismatique  à quatre  pans  se 
change  er»  décaèdre  : Cristal  péridé- 
caedre . B. 

* FÉRIDESMIQUE  , adj.  Enflitre t 
etc.  péridesmique  , causée  par  une 
ligature.  (Du  grec  péri  autour  , et 
desmos  lien.)  B. 

* PÉ  RIDIOLITIIE  , 8.  f.  Petite 

coquille.  B. 

* pÉnniit  m , s.  m.  Enveloppa 
des  lycoperdons  , qui  Se  déchire  pour 
donner  passage  aux  spore.*.  B. 

PÉRI  DOT  , s.  m.  Pierre  précieuse 
qui  lire  un  peu  sur  h*  vert.  Le  Péridot 
de  Ceylan  «le  Delisle  est  la  lotirmalioe 
vert-jaunâtre  des  minéralogistes  mo- 
dernes. 

PÉRIDROME  , s.  m.  (Archit.  anc.) 
L’espace,  la  galerie  , l'allée  qui.  dao« 
un  périplère  , régnait  entre  les  co- 
lonnes et  les  murs  : celait  une  pro- 
menade. (Du  grec  péridromos  . formé 
de  péri  autour  , et  de  dromos  course.) 
— * T.  de  Bol.  Nom  donné  auxpétio- 
i les  des  fougères  qui  portent  à là  foit 
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Ici  expansions  foliacées  et  les  organe» 
de la  imclilication. 

riititciEMi,  s.  m.  p|.  Yoj. 
Piriaciena. 

•rÉRiÉGtsE  , s.  f.  Description 
géographique  du  monde.  Feu  usité. 
% 

ri-ltiL(.  pl.(Archxpl  ) 

Ministres  du  temple  de  Delpbps , qui 
servaient  aux  étrangers  et  de  guides 
et  d’interprète»  : il»  étaient  à Del  plie* 
ce  que  font  aujourd’hui  le?  Cicérone 
à Rome.  (Du  grec  périégétis  , forme 
dans  je  même  sens  , d e péri  autour  , 
et  de  héqéomai  conduire-) — Géo- 
graphe* ipu  décrivaient  lef  côte# , qui 
conduisaient  eu  quelque  sort#  leur» 
Içgteur*  autour  des  terres. 

pÉnijtl'M*  « «•  f-  ipé-ri-W-zi) 
Dans  le  Plam-chaul , cadence  qui  sc 
faix  dans  rjutpnaijuo  pqur  avertir  le 
chœur  que  c’pfl  à lui  à poursuiyyc. 
(ÜU  grec  périeilésis  circonvolution  , 
formé  de  péri  autour  , et  d'f»&j  je 
roulg  t j’entoure. 

PÉRI  F.  R , ( pé-rié ) Morceau  de  fer 
emmanché  qui  sert  à fwf  J-Ofiyerjure 
de»  fourneaux , afin  Je  faire  couler 
le  métal  quand  on  veut  jeter  quelque 
ouvrage  en  bronze,  Prép.  d’aprç* 
Féjibiep.  On  d jl  aussi  Pcrpürf.  — 
Oiseau  dp  la  couleur  pi  dp  la  grandeur 
d'une  alouette  commune.  TV. 

riniKUtS»  , I.  (.  (pa  n-e-rf-jt) 
T.  de  Chirurgie.  Incision  que  les  «n 
ciens  faisaient  autour  des  grand» 
abcès.  (Du  grec  /«•r»fi»rffif  , fait  «Je 
péiifiûié  je  coupe  autour  , formé  de 
péri  autour , cl  d'airça  je  prends  , 

j'ppjpve.) 

PÉRIGÉE,  s.  rn-  L'cndroif  Ju 
ciel  où  se  trouve  une  planète  quand 
« Ile  est  Ig  plus  proche  4*  h»  terre • D 
est  opposé  à .dpogft.  — * IJ  vsf  aussi 

•ww  iê  fat  P*  tkim  if 

grec  péri  autour , et  gé  la  terre,  ï 

1*Xl1Ui;o>x;  , ».  m.  (Botan.)  Enyc* 
Iqppc  «les organe»  «je  la  fructification* 
(Du  grec  péri  autour , et  goné  seijipncp, 
lifpduclioD  , ce  qyj  e»t  produit.) 

rÉIUt.lElX,  s.iu.(pé-ri-gbeû) 
Sorte  «le  pien-e  uojre  fort  dure  de» 
environs  de  Pèrigneux. 

Pi-.IHGV  >i: , adj.  (Itotan.)  Se  dit 
de  ja  corolle  et  des  etamipes  des 
tlcurs  qui  pool  attachées  autour  de 
l'ortiire  ou  de  l’organe  femelle.  (Du 
grec  , péri  autour  , ci  gant  femme.) 

rÉRIGYMQCK  , adj.  [pé-ri-ji- 
ni-lu)  Se  «ht  • en  |iot an.,  de  J'ipfer- 
tion  de  la  corolle  , etc.  autour  de  l’o- 
vaire. Voy.  Pèrigyne. 

rkpiiir  t iE  , s.  m-  l*  point  où 

une  planète  est  )p  plus  pris  du  soleil . 
t'émit  est  dans  son  peijhélie.—  On 
di|  aussi  adjectivement  : ténus  <»/ 
périhélie.  (Du  grec  péri  autour , et 
héliot  soleil.) 

px:iiiKÈcK  ou  ripirxtî  r.p  , ». 
m.  (Botan.)  I ubereuh  lu  ritsé  de  pe- 
tites feuilles  ou  soir# , faisant  la  la»c 
du  p&juaj ufe  d«-»  qu’un  ap- 

pcllc  II i/ pues.  (Du  grec  J.ci  «| I-UI  . 
•X  chuùi  , chevelure  ; cfaillurs  qui 
tuicurc, 
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FÉn  If, , S-  TO-  ( pâ-piglif  ; m ou  Al  c ? 
17  finale)  Danger  ; risque  ; état  où  il 
y a quelque  chose  do  fâcheux  à crain- 
dre. (Par  contraction  , du  lalin/xri- 
rulum.)  — Prendre  une  affaire  à ses 
risques  , périls  et  fortune  , f e charger 
du  hou  et  du  mauvais  succès. 

•pfpiLLp,  a.  f.  Flan  U»  h fige 
simpiv.  u. 

pl  llIl.l  Kl  spMIi*T,adv.  (pé-ri- 
glicû-ze-man)  Dangereusement. 

rKlUM-ElX,  Et  sx;  , adj.  (pé- 
ri-glieû  ; inoiiiflez  les  II  ) Dangereux, 
(pu  latin  periçulqsus.) 

f ÉR|V|ER  , y.  q.  (pé-rÿwf.)  T. 
de  pratique.  Sc  perdre , périr,  en 
parlant  d'une  instance.  Il  prend  l'auxi- 
liaire être  ; P'insfaqce  est  périmée  , 
et  non  pas  a périmé . (Pu  latin  peri- 
m ere  détruire , aboli;.) 

ri.iuMi:  nu: , s.  m.  (Géomé|.) 
Contour  qui  termine  uu<‘  ligure  ou 
un  corps.  Dan»  les  ligures  circulaire», 
je  périmètre  est  appelé  périphérie 
ou  circonférence.  (Du  grec  péri  au- 
tour , et  nétron  mesure  ; lignq  , etc. 
qui  mçsure  autour.) 

ptllI.’Vf.E  , s.  rn-  (Anal*)  ^'espace 
cotre  j'anus  et  les  parties  naturelles. 
(Du  grccp«/n'/io»o»,quo  quelques  un» 
dérivent  de  péri  autour,  cl  de  nurJ 
j jiahile.) 

*l>MUNÉoCÈLE . ».  f.  Ucrnicau 
périnée.  B. 

• ruuuo-r.u tories , g.  i?i 
Muscle  constrjcteqr  quj  va  du  périnée 
au  clitoris.  B- 

PÉRIODE  , ».  m.  Le  ptus  haut 
point  de  quelque  chose:  Démosfhènc 
ft  ftcAron  ont  porté  l’éloquence  q son 
plus  haut  période  — Un  certain  espace 
de  temps  vague  : Dans  nq  certain  pé- 
riode de  temps • Dont  le  dernier  pé- 
riode de  sa  vie , dans  Içi  derniers 
temps  de  sa  vie. 

PÉRIODE  , s.  f.  Révolution  , 
pour#  d’un  astre  poqy  feypnir nq  nirme 
point  d’i.ù  il  est  parti  : la  » 
sa  période  en  5fi3  jours  et  pfe s de  6 
heures.  (Du  grec  pérjojos  ciycpiX , 
contour , formé  de  péij  autour , Pt 
d hodos  chemin.  ) — Mesure  du  temps  ; 
époque  , temps  rc-marqufUe  par  où 
l’on  commence  4 compter  les  années  : 
La  période  4 1 (igné , la  période  Çalip- 
pique  , la  période  Julienne.  VûJ.  ci- 
Bprés.  — Révolution  d’une  fièvre  qui 
revient  en  certaiu#  teiujis  réglés-  — 
• Chacun  de»  espace»  de  lemj«s  qu'um 
maladie  doit  successivement  parcou- 
rir: lit  période  tT arcroitsemfnt,4fdé- 
clin.  A-  — *Eu  Géologie,  espace  de 
temps  qui  sépare  les  révolutions  suc- 
pessives  de  la  terre.  A.  — Dan»  l’Art 
oratoire  . plusieurs  phrase^  tellement 
réunie»  qu'eliesdppeiident  les  unes  de» 
nuire»  pour  forrnpr  un  sens  complet. — 
Période  carrée  , composée  de  quatrr 
membre#.  Par  eyfeo»ion  , période 
nombreuse  e|  conçue  en  termes  bien 
arrangés.  — Ÿ Se  dit  daos  un  sens 
.innlogiiq  , qn  t.  de  Musique  : Ce  com- 
positeur entend  i'ait  d'arrondir  Ses 
periodfs.  A- 

Période  de  Constantinople  (Gkro- 
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nologic.),  la  mêipc  que  (t)  période  Ju- 
lienne : avec  celte  feulç  différence, 
que  pplle-14  a commence  , euivaqt 
quelques-uns , an»  plus  tAt  quq 
celle-ci,  c’est-i-dire , SoOSan»  iygà| 
la  naissance  de  jcsus-Çlip»|.  —Pé- 
riode Dionysitnnc.  pu  'TMw 
( ainsi  oppimée  de  Deny*  fc  priit  4 
qui  elle  est  attribpcp , et  de  Yüto- 
rinus  ou  Fyrforig* , qui  vivait  fous 
le  pape  Hilaire),  intrrvnllo  dp  532 
ans,  formé  par  je  produit  de  pt 
de  28  . ou  dp  cyclo  lunaire  par  le 
pycle  solaire.  On  l'a  au«»i  appeléq  Jp 
grand  cycle  pascal , pappc  qu  elle  ra- 
menait Jes  qouvellcs  [qqef  et  Ig  fm; 
de  Pâques  au  même  jour  dp  l'anoéç 
Julienne.  — Période  J’Hipparquq , 
évolution  dp  304  année»  *o|njrp| , 

la  fin  de  laquelle  le»  nouvelle»  et 
jes  pleines  lune»  reviennent  aux  me- 
me» jourf  de  l'année  folyirp  , où  elle# 
étaient  tombée»  df  fis  la  première  an- 
née de  cettp  période  , ainsi  nommée 
de  son  auteur  , mathématicien  et  af- 
|ronome  de  Nicée , qui  fiorissait  l’an 
159  avant  Jésus-Cbrish  *—  période 
Julienne  , produit  drs  trois  CJtç)çf 
solaire  , lunaire  p|  d’indiction  , pu 
de  28, 10  et  D.  cc  qui  douqp  un  çf- 
nace  de  7930  au» , au  bout  duquel  |çi 
[rois  cycle#  reviennent  ensemble  datjj 
le  même  ordrp.  Gctle  période  a été 
proposée  en  1583  par  Jp»cpb  Scalj- 
grr.qui  lui  donna  je  nùm  de  sou  pèrç 
Jules-César.  — Période  Ch'ildéenoe  , 
période  de  13  au»  ou  $25  lunaifopf  , 
qui  ramène  la  lune  à la  même  posi- 
tion , par  rapport  au  sp|ci| , i rapo- 
gée  et  au  nœud.  — période  de  fVC 
cents  qns  , qui  ramèpe  le  fplei[q|Ji 
june  en  conjonction  au  qtÿmg  point  du 
ciel,  dn  momsàunjourprèj.Suirant 
l'historien  huéphe , ce  n’est  qu'aprif 
celtp  révolution  que  aVcoqiplif  )a 
grande  année  appelée  au»f|  annqç  fo 
patriarches.  — Période  luqi  solairq, 
r/c.  S .I.u  ni- solaire. — Période  capicp- 
faire,  cynique  oq  sofhiaquc , qu  cycle 
caniculaire , espace  Je  I jpo  an# , au 
Jiout  desquels  l'année  solairpnattircfi$ 
se  trouvait  rreomioepeer  avec  l'année 
civile  oq  Thôt  vague  des  Egyptien* 
qui  n'avait  qpe  3fi5  jour».  — Période 
de  huit  ans  , employée  autrefiîi#  par 
GléosJrate  et  flarpalus.  — Période  4* 
cinquante-neuf  ont , proposée  par 
philalaüs  et  OEuopidè». — Périofa  qg 
quufrc-ringt-dcHT  ans  , proposéç  pal 
Démocrite.  — Période  de  deux  (enf 
quarante-sept  ans , proposée  par  Ga- 
inaliel.  — Période  de  trois  cent  auqtre 
ans.  Voy.  plus  haut  Période  d'i/ip- 
juirque. — Période  Calippiquç  pro- 
posée par  Calippirt-Cisicénue,  gflrq- 
nome  grec,  qui  yiyajj  3^0  ans  avant 
Jésus-Christ.  C’est  un  espace  de  7$ 
ans  , quadruple  du  cycle  luuaire  «le 
Mcton. 

* riiRinnF.L’TES,  a.  m-  pi*  ü* 

d'Anliquilé.  Mcdecius  ambulants,  (ti- 
ré du  grec.)  B. 

* PÉRIODICITÉ  , ».  f.  Qualité  de 
CO  qui  C*t  périodique.  A. 

FÉlUODIQli  E , adj.  ipé-ri-O-di-U) 
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Qui  a scs  périodes  : Mouvement , ré- 
volution périodique.  Fièvre  périodi- 
que. — Qui  parait  dans  des  temps 
fixes  Ct  réglés  : Ouvrage  périodique, 
• gerivain  périodique,  celui  qui  com- 
pose de  ces  sortes  d’ouvrages.  A.-— 
Eli  parlant  du  style  d'un  discours, 
1°  qui  a du  nombre  et  de  l'harmonie; 
2°  qui  est  composé  de  périodes  tra- 
vaillées arec  art.  — * Conjonctions 
périodiques , conjonctions  de  temps  , 
tï ordre  , comme,  pendant  que,  tant 
que  , aussitôt  que.  Gr.  des  Gr.  — 
Athlètes  périodiques  (Archæol.),  ceux 
qui  axaient  remporté  la  victoire  dans 
les  quatre  anciens  jeux  sacrés  de  la 
Grèce , savoir  d’OIymnie , de  Del- 
phes , de  Némée  , et  de  l’isthme  de 
Corinthe  ; ce  que  les  anciens  Grecs 
appelaient  vaincre  le  tour , vaincre 
la  période. 

niUODIQl'CME^T,  adv.  (pé- 
ri-o-di-ke-mnn)  D’une  manière  pério- 
dique : Les  astres  se  meuvent  périodi- 
quement.— On  dit  par  raillerie  et  en 
mauvaise  part  : Parler  périodique- 
ment , par  périodes  nombreuses. 

r^RlODlSTE  , s.  m.  Faiseur 
de  feuilles  périodiques.  Mot  nou- 
veau. 

PÉRIODONIQUK,  adj.  (Archæol.) 
Combats  ou  jeux  périodoniques,  ceux 
auxquels  étaient  admis,  exclusive- 
ment à tous  les  autres,  les  seuls 
athlètes  périodiques. 

* miODYME  , s.  f.  Douleur 
locale,  violente.  D. 

PÉRIŒCIEN9  , s.  m.  pl.  (prf-rt- 
i-cien)  Habitants  du  même  paral- 
lèle terrestre , qui  sont  opposés  en 
longitude,  mais 'qui  ont  la  même  la- 
titude. (Pu  grec  péri  autour,  et 
oikéô  j'habite  : au*  habitent  autour 
du  pôle,  à la  mémo  distance  de  V équa- 
teur.) 

PERIOSTE  . s.  m.  (Anat.)  Mem- 
brane qui  enveloppe  les  os.  (Du  grec 
péri  autour , et  ostéon,  os.) 

* PÉRIOSTOSE , s.  f.  T.  de  Méd. 
Engorgement  et  tuméfaction  du  pé- 
rioste. A. 

FÉRIPATÉTICIEN  , 1EVNE  , 
adj.  Qui  suit  la  doclrine  d'Aristote. 
Il  est  plus  souvent  substantif  : Un 
péripatéticien.  (Du  gr.  péri  autour, 
et  patéà  je  me  promène  ; parce  que 
ces  philosophes  disputaient  dans  le 
Lycée  en  se  promenant.) 

* PÉRIFATÉTIQUE,  adj.  Du  pé- 
ripatétisme. 

PÉRIPATÉTISME  , s.  m.  Philo- 
sophie péripatéticienne.  A. 

* péripétale  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  entoure  les  pétales. 

PÉRIPÉTIE  , s.  f.  Çpé-ri-pê-ci-e) 
Changement  inopiné  d'une  fortune 
bonne  ou  mauvaise  en  une  toute  con- 
traire. Il  se  dit  surtout  du  dernier 
événement  d’une  pièce  de  théâtre  f 
d’un  poème  épique , d'un  roman.  (Du 
grec  péripitéia  incident , renverse- 
ment d’état , formé  de  péri  contre, 
et  de  piptù  je  tombe.) 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  ( pé-ri-fé - 
ri-t ) T.  de  Géométrie.  Contour  d’uoe 
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figure  curviligne.  (Du  grec  péri  au- 
tour , et  phérô  je  porte.) 

* PÉRiruÉltiQi’E,  adj.  T.  do 
Bot.  Qui  entoure  le  périsperme. 

* PÉRIFIIORANTE  , s.  m.  T.  de  | 
Bot.  Calice  commun  des  Heurs  con-  ; 
jointes. 

périphrase,  s.  f.  (pi-ri-fra-oe) 
Circonlocution  , tour  de  paroles 
dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire  en  ternies 
propres.  (Du  grec  péri pkra  sis,  (orme 
de  péri  autour  , et  de  phrasé  jo 
parle.)* La  périphrase  cstunedescrip- 
lion  ou  une  expression  plus  déve- 
loppée ; la  circonlocution  est  une 
expression  détournée. 

PÉRIPIIRASER, v.  n.  ( pé-ri-fra - 
zé)  Parler  par  jtd;  iphmsen. 

PÉRIPLE , s.  m.  (Géogr.  anc.) 
Navigation  autour  d'une  mer  ou  de 
quelque  côte.  — Ouvrage  qui  en  rend 
compte  : Le  périple  d'Hannon.  ( Du 
grec  péri  autour,  et  pléd  jo  uavi-  i 
gue.) 

* PÉniPLÉRÔME  , S.  rn.  Figure 

de  rhétorique , addition  d’un  mot  ; 
inutile  pour  compléter  l’harmonie  de  j 
la  phrase.  (Do  grec  péri  autour,  | 
pléroô  je  remplis.)  B. 

PÉRIPLOCA  ou  PÉRIPLOQUE  , I 
s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Apoey- 
nées  de  Jussieu,  qui  se  roule  autour  1 
des  plantes  et  des  corps  qu’elle  ren- 
contre. (Du  grec  périploké  embrasse- 1 
ment , entortillement , formé  do  péri 
autour  , et  de  plékô  j’enlace,  j’en- 
tortille.) 

PÉRiriXECMONlE  , s.  f.  Inflam- 
mation du  poumon  avec  fièvre  aiguë 
et  oppression.  (Du  grec  péri  autour, 
et  pneumôn  le  poumon  , dérivé  du 
pnéô  je  respire.) 

PÉRIPOLYGONB , *.  m.  (Miné- 
ralogie) Prisme  & un  grand  nombre 
de  pans.  (Du  grec  péri  autour , et 
poluijônon  polygone.) 

PÉiiir  rÈUK,  s.  m.  ( Àrcliitect. 
anc.)  Edifice  , temple  entouré  exté- 
rieurement de  colonnes  isolées  t à la 
différence  du  péristyle  , qui  n’en 
avait  que  devant, et  de  Yamphistgle, 
qui  eu  avait  devant  et  derrière  , mais 
point  aux  côtés.  Voy.  Péristyle.  — 

* On  l’emploie  aussi  comme  adjectif 
des  deux  genres.  La  Bourse  de  Paris 
est  périptère.  A.  (Du  grec  péri  au- 
tour , et  ptéron  aile  ; qui  a des  ailes 
autour , parce  que  les  anciens  ap- 
pelaient ailes  les  colonnes  placées 
aux  côtés  des  temples,  etc.) 

PÉRIR , y.  n.  Il  prend  tantôt 
Avoir , tantôt  litre  pour  auxiliaire. 
F.n  parlant  de*  choses,  * au  propre 
et  au  fig.  A. , 1°  Prendre  fin  ; — 2° 
Tomber  eu  ruine  , en  décadence.  H ' 
se  «lit  surtout  des  bâtiments. — Eu 
parlant  des  personnes  , faire  une  fin 
malheureuse  : Périr  de  froid , de 
faim  , de  misera,  etc.  * Par  exagér. , 
périr  d'ennui , être  excédé  d’ennui. 
A.  — Faire  naufrage.  11  se  dit  des 
vaisseaux  et  de  l’équipage.  (Du  latin 
périr e , fait  do  la  préposition  pet 
par  , au  milieu  , et  d'are  aller  ; ire 
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per  , sous-entendu  abyssos  ou  quel- 
que mot  équivalent , aller  dans  un 
abîme , dons  tin  gouffre.) — En  t.  de 
Pratique  , laisser  périr  nue  instancof 
négliger  de  la  poursuivre  pendant  un 
certain  temps. 

PÉniRR ANTÉRIOW , s.  m.  (Ar- 

çhæolngie)  Chex  les  Grecs , vase  qui 
coiiicnnit  l’eau  lustrale.  ^Aspersoir, 
goupillon.  (Du  grec  perirrantérion  , 
formé  di*  péri  autour , et  de  ruiné 
j'asperge.) 

PKRI3CÉLIDE  , S.  f.  (Archæol.) 
F.spèce  de  bracelets  ou  de  jarre- 
tières , dont  on  ornait  les  jambes  au 
dessus  de  la  cheville  du  pied.  (Du 
grue  périskélis , formé  de  péri  au- 
tour, et  de  skélos  jambe,  pied.) 

PÉKI4CIE39  , #.  m.  pt.  (pé-ri- 
cien ) Habitants  des  loties  froide*  , 
dont  Yatnbre  fait  le  tour  de  l’horizon 
en  certains  temps  de  l'année.  (Du 
grec  péri  autour  , et  skia  ombre.) 

* PÉRISCUPIQUE  , adj.  Perre  t 
lunette  péri  scopique , dont  tout  la 
champ  transmet  les  objets.  (Du  grec 
péri  autour  , skopéd  je  vois.)  B. 

rÉiuscx  rmsMF. , s.  m.  (pé-ri- 
ci-fis-me)  T.  de  Chirurgie.  Incision 
pratiquée  anciennement  sur  la  partie 
proéminente  du  front,  d'une  tempe 
à l’autre.  (Du  grec  péri  autour,  «t 
skuphos  tasse  , verre  à boire;  & causa 
de  la  forme  du  crôue.) 

prrispermk,  s.  ro.  (Bolaniq.) 
Petit  corps  tantôt  ligneux  , tantôt  fa- 
rineux , qui , dans  certaines  plantes , 
entoure  C embryon  , auquel  il  est  sim- 
plument  contigu.  ( Du  grec  péri  aur 
tour  , et  sperma  semence.) 

* PF.msrr.ii ml  , éb  , adj.  T.  de 
Bot.  Pourvu  d’un  périipernE 

périssable  , adj.  Qui  est  sujet 
A périr  t Biens  périssables. 

P i:r  1890 logis  , s.  f.  Vice  d’élo- 
cution qui  consiste  k répéter,  OR 
d'autres  termes  et  sans  nécessité , 
une  idée  ou  une  pensée  suffisam- 
ment énoncée  auparavant.  (Du  grec 
jtérissos  superflu  , dérivé  do  péri 
outre  mesure  , et  de  logos  discours*) 

PÉRISTALTIQUE  , adj.  (pé-riâ- 
tal-ti-ke)  T.  d’Ànat.  Mouvement  pé- 
ristaltique , mouvement  propre  dea 
intestins , semblable  à celui  d'un  ver 
qui  rampe.  (Du  grec  péristeVô  je  re- 
lire , je  contracte , formé  de  pér* 
contre  , et  de  stell»  je  resserre.) 

PÉRIRTAPHl  MS  , adj.  (pé-ris- 
ta-fi-lein ) Se  dit  en  t.  d’Auatowie  dp 
deux  muscles  de  la  luette * (Du  grec 
péri  autour,  et  staphulê  la  luette*) 
PÉRIATAPUYLO  - PHARYN- 
GIENS , adj.  m.  pl.  (Anatomie) 
Nom  de  deux  muscles  plages  entre 
la  luette  et  le  pharynx.  (Du  très  péri 
autour  , près  , staphulê  la  luette  , «t 
pharutjr  le  pharyu^.) 

PÉRISTLRES,  S.  m*  pl.  (Omi- 
1 (hoiogie)  Famille  d’oiseaux  gaüipacéa 
qui  sc  rapprochcul  beaucoup  des 
passereaux , et  qui  ont  le  bec  mou  , 
comme  les  pigeons.  (Du  grec  péri 
environ , prés , et  stéréos  solide  ; 
qui  ont  la  bec  presque  ferme  et  dur.) 
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rÉRlSTOLE  , a.  f.  (Anatomie) 
Mouvement  péristaltique  des  in- 
testins. Yojre*  Péristaltique. 

PÉRISTOME  , s.  m.  (Botaniq.) 
Limbe  de  l'urne  des  mousses.  (Du 
grec  péri  autour,  et  stonux  bouche  ; 
contour  de  la  bouche.) 

PÉRISTYLE  , s.  m.  (Architect.) 
* Galerie  à colonnes  isolées  , cons- 
truite autour  d’une  cour  ou  d'un  édi- 
fice.— L’ensemble  de  colonnes  iso- 
lées qui  orne  la  façade  d’un  monu- 
ment : Le  pérystile  du  Panthéon  , du 
Louvre.  A.  — Edifice  environné  in- 
térieurement de  colonnes  isolées , 
qui  forment  une  gai.  rie  ; h la  diffé- 
rence du  Périptère  où  les  colonnes 
sont  extérieures.  ( Du  grec  péri  au- 
tour , et  stulos  colonne.) 

périsystole  , s.  f.  ( pé  ri - 
cis-lo-le ) T.  de  Médecine.  Intervalle 
entre  la  systole  et  la  diastole , c'est- 
à-dire  entre  la  contraction  et  la  dila- 
tation du  cœur  et  des  artères.  (Du 
grec  péri  autour  , au  delà  , et  sustolé 
contraction , dérivé  de  sustellô  je 
contracte.) 

PÉRITOINE,  s.  m.  ( pè-ri-ioa  nc ) 
T.  d’Auat.  Membrane  qui  revêt  in- 
térieurement toute  la  capacité  du 
bas  -ventre  , et  en  enveloppe  les  vis- 
cères. (Du  grec  peritonaion , formé 
dans  le  même  sens  de  péri  autour , 
et  de  teinâ  je  tends;  parce  qu’elle 
est  tendue  par  le  poids  des  in- 
testins. 

PÉRITONITE  ou  PÉRITONITIS, 
s.  f.  (Médecine)  luUammalion  du  pé- 
ritoine. 

PÉRITROCHON,  s.  m.  (Méca- 
nique) Machine  pour  enlever  de  gros 
fardeaux.  (Du  grec  péri  autour , et 
trochéo  je  cours  , je  roule.) 

* PÉRITUOFE  , adj.  Se  dit  des 
graines  dirigées  de  l’axe  du  fruit 
vers  le  péricarpe.  B. 

* PEItKALE  , FERKALINE, 
Voy.  Percale  , Percaline.  A. 

perkinisme  , s.  m.  Cure  ima- 
ginaire eu  louchant  les  parties  souf- 
frantes avec  des  pointes  d'aiguilles 
métalliques.  L’inventeur  était  Per- 
kin  , médecin  aux  Etats-Unis. 

* PCItMVS  (maCIIIVE  a L.v)  , 8.  f. 

Machine  à vapeur  à pression  illi- 
mitée. (Du  nom  de  JPerkins , l'in- 
venteur.) B. 

* péri. aires  , s.  m.  pl.  Genre 
d'insectes.  B. 

* PERLASSE  . s.  f.  Potasse  d’A- 
mérique. B. 

PERLE  , s.  f.  Substance  dure  , 
blanche,  ordinairement  roiide  , qui 
se  forme  dans  certaines  coquilles. 
(Suivant  Ménage,  Caseneuve , etc. 
du  latin  barbare  pirula,  dimin.  de 
ptrum  poire  , employé  avec  la  même 
acception  dans  la  basse  latinité , à 
cause  de  la  furme  des  perles  qui  les 
fait  ressembler  à de  petites  poires.) 
— * Eu  t,  d’Archit. , suite  de  petits 
grains  ronds  qu'on  taille  dans  les 
moulures  appelées  baguettes.  A.  — 
Dans  l'imprimerie  , le  plus  petit  de 
tous  les  caractères.  — Perles  fuies , 
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perle*  véritables.  — Perles  fausses , 
perles  contrefaites. — Gris  de  perle  , 
gris  approchant  de  la  couleur  des 
perles.— * Fig.  Ses  dents  sont  des 
perles , elle  a de  très  belles  dents. 
A.  — Fig.  et  fam.  C’est  la  perle  des 
hommes , le  meilleur  homme  du 
inonde , le  plus  estimable  ou  le 
plus  aimable.  — Prov.  Enfiler  des 
perles,  ne  rieo  faire,  baguenauder. 
— * IJpét.  Les  perles  du  malin , la 
rosée. — Les  perles  des  vieux  (Rac.), 
les  étoiles.  N. 

PERLÉ,  ÉE  , adj.  En  t.  de  Blas., 
couronne  perlée,  croix  perlée,  ornée 
de  perles.  — Jnlep  perlé , dans  la 
composition  duquel  il  entre  des  per- 
les.— Pouillon  perlé , bien  fait  et  au 
dessus  duquel  paraissent  des  ronds 
qui  ressemblent  à des  perles.-- Chet 
les  Confiseurs  , sucre  perlé  ou  cnit  à 
la  perle , auquel  on  a donné  le  se- 
cond degré  de  cuisson  et  qui  coule 
en  forme  de  perles .—  Eu  t.  de  Mu- 
sique , jeu  perlé , cadence  perlée , 
jeu  brillant , cadence  brillante.  — 
* Fig.  et  fain.  C'est  un  ouvrage 
perlé , et  dit  d’un  ouvrage  de  cou- 
ture ou  de  broderie  , dont  les  points 
sont  très  égaux  et  très  bien  rangés.  A. 

PER  Loin  , s.  m.  ( pfr-loar ) En  t. 
de  Ciseleur  , ciselet  gravé  en  creux 
pour  former  de  petits  ornements  de 
relief  en  forme  de  perles.  — Chez  les 
Confiseurs , espèce  d'entonnoir  à 
trou  fort  petit,  pour  laisser  douce- 
ment Glcr  le  sucre  sur  les  dragées  à 
perler. 

• pf.rlon  , s.  m.  Poisson  rouge 
à taches  blanches.  — Genre  de  tri- 
gles.  N. 

* PE  R LU  AUX,  s.  m.  pi.  Ecorces 
enduites  de  résine , servant  de  flam- 
beau. T.  d'Ardoisirr.  B. 

FEliLtJHE , 8.  f.  Petites  inéga- 
lités sur  le  bois  des  cerfs , des 
daims,  etc. 

PERMANENCE,  s.  f.  (pér-ma- 
nan-ce)  * Durée  constante  de  quel- 
que chose  : Un  emploi  dont  la  per- 
manence n'est  pat  assurée.  — En 
parlant  des  personnes  , état  de  ce- 
lui qui  reste,  qui  demeure  longtemps 
dans  le  même  lieu  : Il  reste  en  per- 
manence dans  son  cabinet.— L‘ assem- 
blée a déclaré  sa  permanence  , s'est 
déclarée  en  permanence  , elle  a dé- 
claré qu’elle  ne  Se  séparerait  pas, 
qu’elle  resterait  en  séance  jusqu’à  ce 
que  telle  chose  fut  terminée.  A.  — 
En  Tliéol. , La  permanence  du  corps 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie,  la 
présence  continuée  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ dans  l’eucharistie  après  In 
consécration  : Les  Luthériens  nient  la 
permanence.  (Du  latin  pennanere  de- 
meurer , être  stable.) 

PERMANENT,  ENTE,  adj.  (pér- 
mn-nan  , an-te  ) Stable  ; durable; 
qui  dure.  (Du  latin  permanent , par- 
ticipe de  permanere , formé  de  la 
particule  augmenlalive  per,  et  de 
montre  demeurer.  — Qui  est  en  état 
de  jiermaucnco  : Assemblée  perma- 
nente. 
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1 PERMÉABILITÉ , S.  f.  Qualité 

do  ce  qui  est  perméable . 

PERMÉABLE  , adj.  T.  de  Phy- 
sique. Qui  peut  être  traversé  par..,. 
Corps  perméable  à la  lumière  , à la 
matière  magnétique , etc.  (Du  latin 
permeabilis , fait  de  permeare , 
meare  per , couler,  passer  à tra- 
vers.) 

FERMES8E  , s.  m.  Petite  rivière 
qui  prenait  sa  source  dans  l’Hélicon, 
montagne  de  la  Béolie  , et  qui,  par 
celte  raison  , fut  regardée  comme 
consacrée  à Apollon  et  aux  Muses. 

* Les  y i/mphes  du  Permesse , les 
Muses.  Fréquenter  les  bords  du  Per- 
messe , cultiver  la  poésie , faire  des 
vers.  A. 

PERMESSIDES,  s.  et  adj.  f.  pl. 
(Mythologie)  Surnom  des  Muscs  , qui 
étaient  censées  habiter  les  bords  du 
Permesse. 

PERMETTRE  , v.  a.  sur  Mettre, 
(pér-mè-tre)  Donner  pouvoir  de  faire, 
de  dire  : Permettre  le  débit  d'une 
marchandise , l'impression  d'un  ou- 
vrage ; et  neulral.,  il  m'a  permis  de 
le  voir  ; permettez  que  je  vous  dise , 
etc.  Voltaire  a dit  (/Vantee)  s Permet - 
tes-moi  qui ici  l'on  vous  destine.  C’est 
une  faute  grave  ; il  fallait  : Permet- 
tes qu’ici  l’on  voue  destine  , ou  per- 
met tes-moi  de  vous  destiner. — Tolé- 
rer : Dieu  permet  le  mal  pour  en  ti- 
rer un  bien.  — * Autoriser  à faire 
usage  d’une  chose  t Les  médecins  lui 
ont  permis  le  café.  A.  — Avec  les 
choses  pour  sujet,  donner  le  moyen, 

la  commodité,  le  loisir  de Ma 

santé , le  temps  ne  me  le  permet  pas. 
(Du  latin  permittere.)  — * Se  per- 
mettre , y.  pr.  Se  donner  la  licence 
de  faire  des  choses  dont  on  devrait 
s’abstenir  : //  se  permet  tout  ; il  s’est 
permis  de  tenir  des  propos.  Je  me 
permettrai  de  vous  dire  , formule  de 
civilité  ou  d'adoucissement.  A.  — 

* Etre,  pouvoir  être  permis  : Cela 
ne  peut  se  permettre.—  On  dit  aussi, 
au  réciproque , se  permettre  l'un  à 
l’autre.  B. 

PERMIS  , ISE  , p.  p.  de  Permet- 
tre , et  adj.  (prr-tni,  i-xe)  Qui  n'est 
pas  défendu  ; qu’on  peut  faire  avec 
justice,  etc.  Voy.  Licite. 

* PERMIS  , s.  ni.  Permission 
écrite.  Il  se  dit  surtout  en  matière  de 
douane  et  de  police  : Demander  , 
obtenir  un  permis;  permis  de  chasse. 
A. 

PERMISSION  , s.  f.  ( pér-mi-cÙM ) 

* Autorisation  qui  donne  le  jmuvoir , 
la  liberté  de  faire  , de  dire  , etc.  — 
Permission  de  Dieu  , ordre  de  U 
Providence  , de  ta  justice  divine.— 
Arec  votre  permission  , formule  de 
civilité.— Prov.  Abuser  de  la  pamis- 
sion  , se  dit  de  celui  à qui  l’on  peut 
reprocher  do  l’excès  en  quoique 
chose  que  CC  soit:  Il  es!  par  frop 
laid  , il  abuse  de  la  jurrmission.  A. 
(Du  lat.  prrmissio.) 

* PERMUTABLE  , adj.  Suscep- 
tible d’être  échangé.  Peu  usité.  N. 

* PERMUTABILITÉ  , s.  f.  Qui- 
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lité  de  ce  qui  est  permutable.  Peu 
usité.  N. 

PERMUTANT,  s.  m.  ( pér-mu - 
tan)  Celui  qui  permute. 

PERMUTATION  , s.  f.  ( pér-mu - 
ta-cion  ) Echange  d'un  bénéfice  , 
* d'un  emploi  contre  un  autre.  À- 
—En  Arithmétique,  en  Algèbre, etc. 
transposition  des  parties  d’un  même 
tout , des  lettres  d'un  mot , des  chif- 
fres d'un  nombre , etc.  pour  en  tirer 
les  divers  arrangements  dont  elles 
sont  susceptibles.  La  permutation 
dilfère  de  la  combinaison  , en  ce  que 
dans  celle-ci  on  démembre  en  quel- 
que sorte  le  tout,  pour  en  prendre 
les  différentes  parties  , une  à une  , 
deux  à deux , etc.  au  lieu  que  dans 
la  permutation  le  tout  conserve 
toujours  son  intégrité  : on  ne  fait 
que  changer  l'ordre  de  ses  parties. 
(Ou  latin  permutatio.) 

PERMUTER  , v.  a.  (pir-mu-ti) 
Echanger  ou  bénéfice , un  emploi 
contre  un  autre.  Voy.  Troquer.  (Du 
lat.  pennutare.)  — * Se  permuter, 
v.  réc.  Se  dit , en  Gramm. , des  let- 
tres et  surtout  des  consonnes , qui , 
appartenant  au  même  organe  , peu- 
vent naturellement  se  substituer  les 
unes  aux  autres  : Connaître  les  lois, 
suivant  lesquelles  se  permutent  les 
consonnes.  A. 

* pernes,  s.  m.  pl.  Mollusques 
acéphales.  B. 

PERNICIEUSEMENT,  adv.  (pir- 
ni-cieû-se-man ) D'une  manière  per- 
nicieuse. 

PERNICIEUX,  EUSE  , adj.  ( pfr - 
ni-cie.û,  en  vers  ci-cil)  Nuisible. 
Voj.  Malfaisant.  — * Fièvre  perni- 
cieuse , espèce  de  fièvre  maligne  fort 
dangereuse.  A.  (Du  latin  pemi- 
ciostis.  ) 

PER  ORITUM,  ( * on  prononce 
obitome.  A.),  terme  emprunté  du  lat. 
Par  mort. 

* PÉRODACTYLIEN , adj.  et  8. 
m.  Le  long  Uéchisseur  des  orteils. 
II. 

PÉRONÉ,  s.  m.  (Anatom.)  L'os 
extérieur  de  la  jambe  , et  le  plus 
menu  des  deux  qui  la  forment.  (Du 
grec  péroné  , employé  par  lus  Grecs 
dans  le  même  sens , et  qui  signifia 
proprement  agraffe  ; parce  qu'il 
semble  réunir  les  muscles  du  tibia 
avec  lequel  il  est  articulé.) 

* PÉRONÉE,  s.  f.  Mollusque  à 
siphons  très  longs.  R. 

Péronier,  adj.  (pi-ro-nié)  T. 
d’Analomie.  Qui  a rapport  au  pé- 
roné : Muscle  péronier. 

PÉRONNELLE  , S.  f.  ( pé-ro-nè- 
U)  T.  de  mépris  et  popul.  Femme 
•otte  et  bnhilhrde  : C’est  une  plai- 
sante péronnelle.  (Corruption  de  Pé- 
Ironelle  pour  Pétronille,  nom  de 
femme  , en  latin  Patrouilla.) 

FERONS , s.  m.  pl.  En  t.  de 
Fane.  , les  pères  et  mères  des  oi- 
seaux. 

PÉnopTÈRES,  s.  in.  pl.  (Ich- 
thyolog.)  Famille  de  pc.issons osseux, 
bolobrancbc* , apodes,  qui  manquent 

GATTEL*  T.  11. 
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non  seulement  des  nageoires  ventra- 
les , mais  encore  des  autres,  soit 
complètement,  soit  en  partie.  (Du 
grec  péros  estropié , privé  de  l’usage 
de  quelque  membre  , et  ptéron  aile 
ou  nageoire.) 

PÉRORAISON,  S.  f.  (pè-ro-rè- 
zon)  Conclusion  d'un  discours  d'élo- 
quence. (Du  latin  peromtio.) 

* pérorer,  v.  a.  Parler,  discou- 
rir longuement  et  avec  une  sorte 
d’emphase.  Il  est  fam.  A. 

* PÉROREUR , s.  ro.  Celui  qui 
a l'habitude,  la  manie  do  pérorer. 
A. 

PÉROT , s.  m.  T.  des  Eaux-et- 
Forêts.  Baliveau  de  deux  coupes. 

PÉROU  , s.  m.  Contrée  de  l’Amé- 
rique méridionale  , très  riche  en 
mines  d’or  , d’argent , etc.  — On  dit 
proverbial,  d'une  affaire  très  lucra- 
tive , etc.  que  c’est  un  Pérou. 

* PÉROUAHCA , s.  m.  Belette  à 
ceinture,  de  Pologne.  B. 

* PEROXYDE  , s.  m.  (on  pro- 
nonce peroxyde.)  A.  Voy.  Oxyde. 

* PEROXYDÉ,  ÉE,  adj.  Qui  con- 
tient la  plus  grande  quantité  possible 
d’oxygène. 

PERPENDICULAIRE,  adj.  (pér- 
pan-di-ku-lè-re  ) Qui  pend , qui 
tombe  d'aplomb.  Une  ligne  droite 
est  perpendiculaire  à une  autre  li- 
gne , lorsqu'elle  tombe  sur  elle  à 
angles  droits.  (Du  latin  perpcndicn- 
laris.) 

PERPENDICULAIRE  , S.  f.  Li- 
gne perpendiculaire  t on  dit  aussi 
Ligne  normale. 

PERPENDICULAIREMENT  , 

adv.  ( pér-pan-di-kn-lè-re-man)  D'une 
manière  perpendiculaire . 

PERPENDICULARITÉ  , S.  f. 
F.tatde  ce  qui  est  perpendiculaire. 

PERPENDICULE,  S.  m.  (Géom.) 

| Ligne  verticale  et  perpendiculaire 
qui  mesure  la  hauteur  d’un  objet  : 
Le  perpendicale  de  cette  tour  est 
de  soixante  mètres, etc.— Fil  qui  dans 
uu  - équerre,  dans  un  niveau  , etc. 
est  tendu  par  le  plomb , et  donne 
la  perpendiculaire  A l’horizon.  (Du 
lat.  perpendiculum.) 

PERPÉTRER  , V.  a.  (pér-pé-trP, 
T.  de  Pratique.  Commettre  un  crime. 
(Du  latin  perpetrare.) 

PERPETRES  , s.  f.  pl.  Plusieurs 
terres  communes  qui  ne  sont  en  la 
possession  d'aucun  particulier.  Tr. 
Peu  usité. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  (pér-pé- 
tu-a-cinn)  T.  didactique.  Action  qui  : 
perpétue,  ou  l'effet  de  cette  action. 

PERPÉTUEL  , ELLE  , adj.  Con- 
tinuel ; qui  ne  cesse  point , qui  dure 
toujours.  (Du  latin  perpétuas.)  — 

* Se  dit  aussi  de  certaines  choses  qui 
durent  toute  la  vie  d’un  homme  : 
Hannissement  perpétuel.  A.  — En 
parlant  de  certaines  charges  , qui  est 
À vie.  — * Fréquent , habituel  : Des 
déliais  perpétuels.  — En  Diplomatie  , 
Alliance  perpétuelle  , dont  la  dorée  > 
n'est  point  déterminée , par  opposi- 
lion  A celle  pdur  un  temps  fixe.  A. — I 
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| jVrm'cv  ait  perpétuel , mouvement 
qui  se  conserve  et  *c  renouvelle  con- 
tinuellement de  lui-même  , sans  le 
secours  d'aucune  cause  extérieure. 
C’est  l’objet  d'un  problème  fameux, 
qui  a exercé  les  mathématiciens  de- 
puis deux  mille  ans. 

PERPÉTUELLE  , s.  f.  Nom  qu’on 
a donné  à diverses  étoffes,  à cause 
de  leur  force  et  du  long  service 
qu’elles  promettaient. 

PERPÉTUELLEMENT  , adv. 
(pêr-pé-tu-è-le-man)  Toujours;  sans 
cesse  ; ou  , par  exagération  , habi- 
tuellement, fréquemment.  A.  (Du  lat. 
perpétua.) 

PERPÉTUER,  v.  a.  (pérpé  tué) 
Rendre  perpétuel  ; faire  durer  tou- 
jours ou  longtemps.  (Du  latin  jterpe- 
tuare.)  — Ou  dit  aussi  avec  le  pron. 
personnel , se  peijAtuer. 

PERPÉTUITÉ  , s.  f.  Durée  sans 
interruption,  qui  ne  cesse  point.  (Du 
latin  perpetuitas.)  — A perpétuité , 
loc.  adv.  Pour  toujours. 

PERPIGNER  , v.  n.  ( pér~pi-gniéi 
mouillez  gn  ) T.  de  Marine.  Faire 
une  operation  de  construction  , pour 
plac.-r  les  couples  bien  perpendicu- 
lairement à la  quille. 

PERPLEXE,  adj.  ( pôrpVck-cc ) 
Irrésolu  ; incertain  sur  ce  qu’il  veut 
faire.  (Du  lat.  perplexus  embarrassé, 
embrouillé  , fait  du  grec  péri  pic  ko  jo 
iie  autour  , j'entortille , lequel  est 
formé  de  péri  autour,  et  de  pléhô  je 
noue  , j'enlace , etc.)  — * Il  se  dit 
aussi  de  ce  qui  cause  de  la  perplexi- 
té , de  l’irrésolution  : Situation  per- 
plexe. A. 

PERPLEXITÉ,  g.  f.  ( pér-plèk - 
ci-té)  Irrésolution  fâcheuse;  incerti- 
tude sur  le  parti  qu'il  tout  prendre, 
etc.  (Du  latin  perplexitas.) 

PERQUISITION,  s.  f.  (pée-kir 
zi-cion  ) Recherche  exacte  d’une 
chose , et , en  style  de  Pratique,  etc,, 
d’une  personne.  (Du  lat.  perquisition 
fait  de perquirere , formé  de  per  aug- 
mentatif et  de  quatrere  chercher.) 

PERRAU,  s.  ni.  (pé-t6,r  forte) 
Sorte  de  chaudron  de  cuivre  élainé. 

* per  Rir.  il  K , s.  f.  Perruche  A 
longue  queue  d'Amérique.  N". 

PERRIÈRE  , s.  f.  ( pr-riè-rc , pre- 
mière r forte)  Carrière  d'où  l’on  tire 
des  pierres.  (Corruption  de  pierre - 
rie.)— En  t.  de  Fondeur  , morceau 
de  fer  avec  lequel  uu  Fondeur  dé  bou- 
che le  trou  de  son  fourneau  par  où 
sort  le  métal  fondu. 

TERRIERS,  s.  m.  pl.  (pé-rté,  r 
forte)  Ouvriers  employés  à l’exploi- 
tation des  carrières  d'ardoise.  (Cor- 
ruption de  pierriers.) 

PERRiQLE  , s.  f.  ( pé-ri-he , r 
forte)  Petit  perroquet. 

PERRON,  s.  m . (pé-ron  , r forte) 
Sorte  d’escalier  découvert  et  eu  de- 
hors pour  un  étage  peu  élevé.  (Du 
grec  petron , génit.  pluriel  de  pè- 
tros  pierre.) 

PERROQUET, s.  m.  ( pè-ro-ho , r 
forte)  Oiseau  d'Amérique  qui  ap- 
prend facilement  à parier , et  qui 
43 
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fa.il.  toi*  humaine.  C’est  an  oi- 
seau grimpeur , de  la  famille  dc>  Lé- 
virostres , qui  a le  bec  crochu  et  la 
tête  très  grosse.  ( De  Perrot  dimin. 
de  Pierre  , nom  qu’on  a donné  à cet 
oiseau , comme  celui  de  Sansonnet , 
diminut.  de  Sam-son,!  l'étourneau, 
de  Margot , à la  pie , etc.)— Sorte  de 
chaise  à dos  pliant  f dont  ou  se  sert 
ordinairement  pour  la  table.  — En  t. 
de  Marine  , petit  mit  élevé  sur  les 
grands  et  sur  les  hunes.  * Il  se  dit 
aussi  de  la  vergue , et  de  la  voile  qui 
se  gréent  à ce  mât. — Sorte  de  toile  à 
voile. — * Poisson  «lu  genre  du  quatre* 
dents  , du  coryphèuc , du  labre.  B.— 
Soupe  à perroquet , pain  trempé  dans 
du  vio.—  Porter  comme  un  perroquet , 
parler  de  mémoire  ; répéter  ce  qu’on 
a ouï  dire. 

FERRUCBB,  •.  f.  (pt-ru-che) 
Femele  du  perroquet, — Espèce  de 
petit  perroquet.  — Dans  la  nouvelle 
classification  de  l'Histoire  naturelle, 
perroquet  è queue  longue  , étagée  , à 
joues  couvertes  de  plumes. 

rsiutt  Q(  B , S.  f.  (pé-m-ke,r 
forte)  Coiffure  de  faux  cliereux.  (Du 
grec  pnrrhichns  , en  dialecte  dorique 
pour  pttrrhon  fauve,  jaune,  parce  que 
les  premières  perruques  étaient  de 
couleur  jaune  , c’est-à-dire  de  che- 
veu* blonds  , couleur  fort  estimée 
des  anciens  Romains.  M.  Morin , 
d’après  ff'achter  dans  sou  Glossaire 
germanique-) 

PEUIU  OI  1ER  , S.  m.  (pim-kiè. 
r forte)  Celui  qui  fait  des  perruques  , 

* qui  coiffe  et  rase.  A. 

PERRUQI  1ÈRE,  s.  f.  La  femme 
du  Perruquier . 

FERS  , PERSE  , adj.  ( pêr , h- ce) 
De  couleur  entre  le  vert  et  le  bleu 
Il  est  vient.  (Suivant  Huet , du  laliii 
perseus , qui  se  trouve  avec  la  même 
signification  dans  Lanctantius  Pla- 
cidus  , sur  le  6e  livre  de  la  Thé- 
baïde  de  Stace.) 

FER  SALTUM  , ( * on  prononce 
snltome.  A.  ) Terme  emprunté  du 
latin.  Par  saut.  On  s’en  sert  cil  Droit 
canonique. 

perse  , adj.  et  s.  Nom  des  an- 
ciens peuples  de  l’Empire  de  Perse. 
Ceux  d’aujourd’hui  sont  appelés  Per- 
sans. — • Perses , s.  m.  pl.  Nom 
donné  aux  69  membres  des  Cortès 
qui  protestèrent , en  18li.cn  fa- 
veur du  gouvernement  absolu  et  con- 
tre tous  Tes  actes  des  Cortès  de  Ca- 
dix. B. 

PERSE,  s.  f.  Belle  toile  peinte 
qui  vient  de  Perse. 

PERSÉA  , s.  m.  (Rotaniq.)  Es- 
pèce de  lotus  qui  croit  aux  environs 

• In  Caire  et  sur  les  côtes  de  Barbarie. 
Les  anciens  Egyptiens  l’avaient  con- 
sacré & Jsis , et  ils  en  plaçaient  le 
fruit  sur  la  tête  de  leurs  idoles.  Plu- 
sieurs des  figures  qu’on  voit  sur  le» 
caisses  de*  momies , ont  le  persia 
attaché  au  menton. 

PERSÉCUTANT  , ANTE  , adj. 
Qui  persécute  ; qui  se  rend  incom- 
ipode  par  ses  importunités. 
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PERSÉCUTER,  v.  a.  (pfr-co-hi- 
tè)  Vexer,  inquiéter  par  des  pour- 
suites injustes  et  violentes. — * Faire 
éprouver  des  maux,  des  souffrances  : 
Les  suites  de  cette  maladie  me  persé- 
cutent encore.  N.  — * Il  s’emploie 
(ig.  et  au  sens  moral.  Ses  remords  le  ! 
persécutent.  La  fortune  ne  se  lasse 
point  de  le  persécuter.  A.  (Du  latin 
persequi  , formé  de  per  augmentatif , 
et  de  seqni  suivre  ; suivre  avec 
acharnement.  ) — Par  exagération  , 
importuner  j presser  avec  importu- 
nité. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  persécute , qui  presse, 
qui  importune.  Racine  (Phèdre)  a dit 
dans  un  sens  moins  odieux  : Déjà  de 
l’insolence  heureux  persécuteur.  — 

* Il  s'emploie  quelquefois  adj.  Un 
zèle  persécuteur.  A. 

PERSÉCUTION  , s.  f.  ( p*r  réku - 
don)  Poursuite  in  juste  et  violente. 
(Du  latin  persecutio.  ) — Continuelle 
et  fatigante  importunité.  — * Le. 
persécution  de  \é>on  , de  Dioclétien, 
etc. , celle  que  les  chrétiens  ont  souf- 
ferte sous  Néron  , sous  Dioclétien  , 
etc.  A. 

PERSÉE  , s.  m.  Constellation  d» 
l’Iiémiophêre  boréal,  composée  se- 
lon Ptolémée  et  Tijcho-Rrahi  , de  1*9 
étoiles  , et  de  67  selon  le  Catalogue 
britannique. 

PER3ÉQUE  , * ou  PERflfeGUE  , 
N.  0.  , s.  f.  Poisson  osseux , ho'o 
branche,  thoracique,  le  même  que 
la  perche.  Vo je*  ce  mot. 

FERSÉVÉRAMâlENT,  adv.  Avec 
persévérance.  A. 

PERSÉ  VÉRANCE  , s.  f.  Cons- 
tance à faire  ou  à demander  quelque 
chose. — * Qualité  de  celui  qui  per 
sévère.  A.  N.  — Constance  dans  le 
bien.  (Du  latin  persévéra  ut  in.) 

PERSÉVÉRANT , ANTE  , adj. 
(pér-cè-xéran , ante)  Qui  perse- 
| vère. 

TERSÉVÉnER  , ▼.  n.  ( pér-cé- 
! ré-ré)  Persister;  demeurer  terme  et 
constant  dans  la  même  résolution , 
dans  le  même  avis , dans  la  même 
conduite.  — * Employé  absolument, 
il  signilie  presque  toujours  , persis- 
ter dans  le  bien.— Fig.  Son  mal  per- 
tér ère,  il  résiste  ont  remèdes.  A. 
(Du  latin  persererare  , formé  dans  la 
même  signification  , de  per  augmen- 
tatif, et  de  sereins  sévère,  rigou- 
reux ; qui  ne  cède  point , qui  ne  se 
relâche  point.)  Persévérer,  dit  Ron- 
baud , signilie  continuer  avec  atta- 
che , ou  plutôt  avec  une  longue 
constance  ce  qu’on  avait  commencé , 
et  même  continué.  Persister  signifie 
soutenir  avec  attachement , et  con- 
firmer avec  une  ferme  assurance  ce 
qu’on  a décidé  ou  résolu  î A persé- 
vérer on  ordre  à son  but-,  a persister, 
on  demeure  dons  le  même  état",  rien 
ne  résiste  à celui  qui  persércre ; celui 
qui  persiste  résiste  h tout. 

PER8ICA1RE,  s.  f.  ( pér-ei-ki-re ' 
Plante  annuelle  à Heurs  à étamines, 
à feuilles  tachées  ou  non  tachées  dans 
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«ne  notre  espèce , qui  croît  dans  les 
lieux  humides  , et  qui  donue  une 
teinture  jaune.  C’est  la  Persicairo 
douce.  (En  latin  persicaria.)  — Per- 
ficaire  âcre  et  brûlante , Piment 
d'eau  , Poivre  d’eau  , Curage  , autre 
espèce  de  Persicaire  extrêmement 
ici  e. 

PERMUTE,  s.  f.  Pierre  argi- 
leuse, imitant  la  pèche  par  sa  formes 
(Du  latin  persientn , sous-euleodu 
tnalutn  pêche.) 

PER8ICOT,  *.  m.  ( pér-ci-ko  ) 
Liqueur  spiritueuse  dont  la  base  est 
l’esprit  de  vin , des  noyaux  de  pè- 
che, etc,  (Du  latin  persicum  malutn 
pèche.) 

PERSIENNE , s.  f.  (pèr-cii-ne) 
Jalousies  composées  de  James  do 
bois  fort  minces , disposées  en  abat- 
jour,  dont  la  mode  nous  vieut  de 
Perse • 

langue  Persienne,  ancien  langage 
des  Perses , qu’on  appelle  anssi  le 
Persien.  Pour  la  langue  moderne, 
on  dit  la  langue  persane  , le  per- 
san« 

k la  PERSIENNE  , adv.  A la  ma- 
nière des  Perses  i Roi*  à la  Per- 
*iennc;c t substantivement,  une  Per- 
sienne. 

pr.nsiFLAGE , s.  m.  Discourt 

d'un  persifleur.  I abarpe  (C ours  de 
Littéi-Oture)  définit  le  persiflage,  une 
orie  d'esprit  qui  consiste  à dire 
>lai$ainincni  les  choses  sérieuses,  et 
sérieusement , les  choses  frivoles. 

PF.nHlPl.En,  V.  a.  ( pér-sijlé ) 
Rendre  quelqu’un  instrument  et  vic- 
time d'une  plaisanterie  par  les  cho- 
ses qu’on  lui  fait  dire  ingénument. 

* Tourner  quelqu’un  en  ridicule  , en 
fui  disant  d’un  air  ingénu  des  eh  uses 
llatteuses  qu'il  croit  sincères.  A. 

PEnsiFi.ER  , v.  n.  Tenir  «le  des- 
sein formé  des  discours  sans  idées 
liées.  * Parler  avec  ironie , avec  mo- 
querie : Une  raisonne  pus  , il  per- 
sifle. A. 

persifleur  , s.  m.  Celui  qui 

persifle . 

persil,  s.  m.  ( pêr-ci ) Plante 
bisannuelle,  ombellifére  , cultivée 
dans  nos  jardins  , et  employée  dans 
nos  cuisines  comme  assaisonnement.. 
Sa  semence  est  une  des  quatre  se- j 
menre*  chaudes  mineures.  (Coirtrac-’ 
lion  de  pétrosil , formé  du  grec  pé- 
troséHnon , espèce  de  persil  sauvage 
qui  croit  dans  les  pierres  et  qui  est 
commun  en  Macédoine,  formé 
tros  pierre  , et  «le  sélinon  nom  grec 
du  persil  commun.) — Persil  de  bouc. 
Voyez  Rnucage.  — Persil  des  fous. 
Voyez  Cigu'ê.  — Persil  des  marais , r 
1°  plante  vivace  , ombellifére , dont  { 
la  racine  est  âcre  et  hrôlante , et  qui  , 
fournit  un  suc  laiteux.  On  le  nomme 
aussi  Encens  (Tenu  , et  l'on  en  con- 
naît plusieurs  espèces.  — 2°  Voyez 
••Enanthc.  — 3”  Voyez  Céleri — Per- 
sil de  Macédoine  , aclie  ou  persil 
des  rochers. — Gros  persil  de  Macé- 
doine. Voyez  Macèron  commun.— 
Persil  sauvage  ou  de  montagne,  plante 
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linet,  ©mbellifcre  , dont  on  distin- 
gue «leux  espèces. 

Provert),  Grêler  sur  le  persil  exer- 
cer soo  autorité , sa  critique  t etc. 
eootre  des  gens  faibles  ou  dans  des 
choses  de  nulle  conséquence, 

PERSILLADE  , 8.  I.  (pêr-ci-glia- 
ie,  mouillez  les  II)  Tranches  de  bœuf 
•maisonnées  avec  duf*rjti,  de  l'huile 
et  du  vinaigre. 

PERSILLÉ  , ÉE  , adj.  (pér-ci-glié) 
Fromage  persillé,  qui  a en  dedans  de 

f eûtes  taches  verdAtres , comme  si 
oo  avait  haché  du  persil. 
PBRSIQLE,  s.f.  (pér-ci-ke ) sorte 
de  pèche  très  grosse  , rouge , poin- 
ta* , etc. 

PERSIQUE  , adj.  Ordre  per siqtie  , 
ordre  d'architecture  Jans  lequel  l'en 
tablement  est  porté  par  des  figure» 
d'esclave*  perses.  Gel  ordre  doit  son 
origine  A la  défaite  des  Perses  par 
les  Lacédémoniens , sous  le  comman- 
dement de  Pausanias. 

•PERSISTANCE  , s.  f.  Qualité  do 
ce  qui  est  persistant.-» Action  de 
persister. 

PERSISTANT  , ANTE  , adj.  (Ro- 
tao.)  Qui  dure  au  delà  du  temps 
accoutumé.  Il  se  dit  du  calice  qui 
ne  tombe  pas  avec  la  corollo,  de* 
feuillesqui  restent  vertes  sur  la  plante 
jusqu'au  développement  des  nouvel- 
les, etc. 

PERSISTER  , v.  n.  (per-cis ■té) 
Demeurer  ferme,  dans  son  senti- 
ment , dans  ce  qu’on  a dit,  dans  o 
qu'on  a résolu.  V.  Persévérer.  (Du 
latin  pertistere  ou  perstare  , formé 
de  per  augmentatif , et  de  sistere 
retenir,  arrêter  , ou  sturo  être  de- 
bout.) 

PERSONNAGE  , 8.  m.  (pêr-so  na 
je)  Personne.  Il  no  se  dit  ordinaire- 
meut  que  des  hommes  illustres  et 
dans  le  style  relevé.  On  ne  le  dit  point 
des  femmes.  —Employé  seul  ou  av^c  I 
une  épithète  peu  honorable,  il  appar- 
tient au  style  familier  et  moqueur  ou 
comique  : Ares-rous  ru  le  person- 
nage! C'est  un  sot , un  plaisant,  tin 
ridicule  personnage.  — Rôle  que  joue 
un  comédien  ou  une  comédienne  : 
avec  celte  «liîférence  que  personnage 
est  plus  relatif  au  caractère  de  l'objet 
représenté , et  rôle  à l’art  qu’exige  la 
représentât iou.  Un  personnage  e»t 
noble  ou  bas  , un  rôle  est  aisé  ou  dif- 
ficle , etc.  (Du  lat.  persona.)  — * Fig. 
Manière  dont  ou  se  conduit , degré 
de  considération  qu'on  a : Il  joue  dam 
cette  ville  uu  beau  personnage.  — Per- 
sonnage allégorique , être  métaphysi- 
que ou  inanimé  que  la  poésie  ou  la 
peinture  personnifie.  A.  — Tapisse- 
rie à personnage  , où  il  y a des  ligur<-> 
d’hommes  et  de  femmes,  et  des  his- 
toires représentée» 

PERSONNALISER  , v.  a.  (perso 
n thti-sé)  Appliquer  kdes  personnages 
quelconques  et  feints  une  vérité,  une 
maxime  , une  instruction  , pour  la 
rendre  plus  sensible  cl  plus  utile  , 
en  la  tiraut  par  cette  fiction  d'une  gé- 
néralité trop  vague.  C’est  ce  qu’ou 
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fait  dans  l’Allégorie  , la  Fable , elc. 

— * Appliquer  des  généralités  A un 
individu.  — Personnifier.  N.  B. 

PERSONNALITÉ  , s.  f.  T.  dog- 
matique. Ce  qui  constitue  un  individu 
dans  la  qualité  deperso/we.  — Carac- 
tère , qualité  de  ce  qui  est  personnel  : 
Ik'pouillons  toute  personnalité  pour 
juger  sainement  de  cette  affaire.  — 
* Le  défaut , le  vice  d’une  personne 
qui  n’est  occupée  que  d'elle-même.  A. 

— En  mauvaise  part , trait  piquant , 
injurieux  et  personnel:  Il  y a trop  de 
personnalités  dans  ce  critique, 

PERSONNAT  , S.  m.  (pérxo-na) 
Sorte  de  dignité  dans  un  chapitre. 

PERSONNE  , s.  f.  ( pér-to-ne ) Un 
homme  ou  mie  femme  : 1 7* est  une  per- 
sonne de  mérite  , de  considération. 
Vu  J.  Cens.  — - * Se  dit  quelquefois 
des  femmes  seulement:  Une  belle  per- 
sonne. — Un  homme  ou  uue  femme , 
considérés  en  eux-mémcS , et  abstrac- 
tion faite  de  quelque  circonstance  ex- 
térieure : Séparer  la  personne  de  son 
vêtement.  — Précédé  d’un  adjectif 
possessif,  il  se  dit  de  la  vie,  du  corps 
de  celui  qui  parle,  A qui  l’on  parle, 
ou  dont  on  parle  : Il  erjtose  sa  per- 
sonne. — La  personne  du  roi , le  roi. 

— F.n  Théo!. , Les  personnes  dinars , 
Dieu  le  Père , Dieu  le  Fils , elle  Saint- : 
Esprit.  A.  — Eu  I.  de  Grammaire  , | 
l’une  des  trois  relations  géuérales que  ! 
peut  avoir  à l'acte  de  la  parole  le  su-  i 
jet  de  la  proposition  ’.llya  trois  per- 
sonnes dans  les  verbes.  (Du  latin 
persona  , employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement 
masque  scénique  , tait  de  per  sonore  , 
sonore  per,  retentir  fortement,  ré- 
sonner avec  grand  bruit  ; parce  que 
sur  le  théâtre  des  Anciens  ,1a  voix  des 
acteurs  , au  moyeu  du  masque  qui 
enveloppait  leur  tète  entière  , reten- 
tissait beaucoup  plus  fortement.  Ce 
nom  a passé  du  masque  au  rôle  de 
l'acteur  ou  au  pers  noage  qu'il  repré- 
sentait , ensuite  A l’acteur  lui-même  , 
et  enfin  à tous  les  individus  de  l’es- 
pèce humaine.) 

Etre  bitm  fait  de  sa  personne,  d’une 
belle  taille  , bien  proportionnée.  — 
Payer  de  sa  personne  , s'exposer  au 
péril  avec  courage  ou  s'acquitter 
bien  de  scs  devoirs.  — Je  ne  réponds 
que  de  ma  personne,  «pie  de  moi,  — 

" On  s’est  assuré  de  sa  personne  , on 
l’a  arrêté,  oo  lui  a donné  des  gardes,  i 

— Aimer  sa  personne , aimer  ses  | 
aises  , avoir  soin  «le  sa  santé  , de  son  ; 
corps,  de  son  ajustement.  On  dit 
dans  le  même  sens  , aroiV  soin  de  sa 
personne.  — Etre  content  de  sa  per- 
sonne , de  soi-même.  — Parlant  à sa 
l>ersonne  , « lui-même.  On  dit  encore 
en  Procédure , signifier  à personne 
au  domicile  , assigner  en  la  personne 
du  maire  ; et  dans  le  langage  ordi- 
naire , Offenser  quelqu’un  en  la  per- 
sonne d’un  autre.  A. 

PERSONNE  NE  ou  NE  PERSON 
NE  , s.  ni.  Nul  : Celui  à qui  personne 
ne  plait  est  plus  malheureux  que  ce- 
lui qui  ne  plaît  À personne. 


PER  35? 

Personne  sans  ne , quelqu'un  ou  qui 
que  ce  soit  : Personne  a-t-il  mieux t 
narré  que  Lafontaine ? Cet  emploi  lui 
convient  mieux  qu'à  personne. 

EN  personne  , sorte  d’adverb* 
qui  donne  plus  d’énergie  A ce  qu’on 
dit  : Je  m’y  trouverai  en  personne, 

PERSONNÉES  , s.  et  adj.  f.  p!„ 
(Bolauiq.)  Se  dit  des  plantes  à fleur* 
simples  , monopélalet,  irrégulières, 
imitant  un  masque  (en  latin  persona ) 
ou  un  muffie  A deux  lèvres.  Les  per- 
sonnées  forment  la  III*  classe  de  la 
méthode  de  Tourne  fort.  “L’Acad.  dit 
aussi , au  sing. , et  des  Qeurs  : Une 
fleur  personnée.  A. 

PERSONNEL  , ELLE  , adj.  Pro- 
pre et  particulier  A chaque  personne  s 
Mérite  personnel • 

Provcrbialem.  Les  fautes  sontper* 
sonnelles,  on  n’est  pasrcspo  nsa  bled** 
fautes  d'autrui.  — * Critique  persom- 
nelle , celle  où  l’on  s’attache  moine 
à critiquer  l’ouvrage  que  la  vie,  le* 
actions  , le  caractère  de  l’auteur.  — 
Entrée  personnelle , droit  d’enlré* 
qui  ne  peut  se  communiquer,  so 
transmettre  A d'autres.  — Contribua 
lion  personnelle  , celle  que  l’on  paje 
individuellement  ; A raison  de  sa  per- 
sonne, de  son  logement  , etc.  A.  — 
En  t.  de  Pratique  , action  personnelle, 
celle  par  laquelle  oo  poursuit  un* 
personne  obligée  en  sou  propre  nom. 
— Droit  personnel,  tellement  atta- 
ché A la  personne  , qu’il  ne  peut  être 
transporté  A un  autre.  — En  Gram- 
maire , pronom»  personnels  , ceux  qui 
marquent  la  personne  , comme  mot, 
toi , lui,  nous  , etc. — Homme  per- 
sonnel , égoïste.  On  dit , dans  le 
même  sens  , t'i  est  d'un  caractère  trèe- 
[#>*onncl.  A. 

‘PERSONNEL, s.  m.Sedit  desbon- 
nes ou  mauvaises  qualités  de  la  per- 
sonne dont  on  parle  : Son  personnel 
est  odieux . Dans  cette  acception , il 
vieillit.  — En  t.  d’Adminis. , se  dit 
des  personnes  attachées  A un  servie* 
public;  par  opposition  à matériel,  qui 
sc  dit  des  effets  , des  objets  affecté* 

A ce  même  service  : Dépenses  pour  lê 
personnel.  A. 

PERSONNELLEMENT,  adv.(p/rw 
so-nè-le-man)  En  propre  personne. 

•PERSONNIFICATION,  s.  f. 
L’action  de  personnifier  ; le  résultat 
, de  celle  action.  A. 

PERSONNIFIER,  V.  a.  pêr-so- 
i ni-fi-é  ) Attribuer  A une  chose  la 
I ligure  , les  sentiments,  le  langage 
1 d'une  personne  réelle.  — * Personni- 
fié , te  , p.  p.  C’est  la  modestie  per- 
sonnifiée. 

•PERSPECTIF,  IYE  , adj.  T. 
de  peinture , etc.  Qui  représente  un 
objet  en  perspective:  Plun perspec- 
tif. Représentation , vue  jierspective. 
A. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Art  de  re- 
présenter les  objets  selon  la  diffé- 
rence que  l'éloignement  et  la  position 
y apportent,  soit  pour  la  figure , soit 
pour  la  couleur  : Ce  Peintre  entend 
> Lien  les  règles  de  la  perspective.  — 
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Peinture  qui  représente  des  jardins  j 
des  bâtiments  ou  autres  choses  en 
éloignement.  — Aspect  des  objets  vus 
de  loin  : Ce  coteau  fait  une  bette  pers- 
pective. (Du  la t.  perspectare  considé- 
rer attentivement  , examiner  , ou 
perspicere  voir  clairement,  distin- 
guer , apercevoir.)  — * Il  s’emploie 
fig. , en  parlant  des  événements,  lieu* 
reux  ou  malheureux  qui  se  présentent 
dans  l’avenir  comme  étant  presque 
certains , quoique  encore  éloignés  : 
Il  a la  perspective  d'une  grande  for- 
tune. Il  a une  belle  perspective , une 
fâcheuse  perspective.  A. 

Perspective  linéaire , qui  se  fait 
par  les  lignes  seules.  — Perspective 
aérienne  . qui  se  fait  par  la  dégrada- 
tion des  couleurs  et  qui  résulte  du 
degré  de  lumière  que  les  objets  ré- 
iléchisseul  vers  le  spectateur  , à rai- 
son de  leur  éloignement.  — Pers- 
pective srénographique , représen- 
tation d’un  oorps  sur  uu  plan  avec 
toutes  ses  dimensions  , tel  qu'il  (tarait 
aux  jeux.— Perspective  à vue  d’oi- 
seau , représentation  d’un  objet  , 
supposant  l’œil  fort  élevé  au  dessus 
du  plan  où  cet  objet  est  représenté  , 
en  sorte  que  l’œil  en  aperçoive  un 
très  grand  nombre  de  dimensions  à 
la  fois.  — Plan  perspectif , représen- 
tation perspective  , représentation 
d’un  objet  mis  en  perspective. 

EN  PERSPECTIVE  , loC.  adv. 
Dans  l’éloignement,  'mais  à portée 
do  la  vue.  — fig.  Dans  l’avenir. 

A. 

* PERSPICACE  , adj.  Qui  a de  la 
perspicacité.  Peu  usité.  A. 

PEnsriCAClTii , s.  f.  Pénétra-  I 
lion  d'esprit  , qui  fait  apercevoir  ■ 
promptement  les  choses  diflici'es  à 
ronnatlrc.  (Du  latin  perspicacitas  , 
formé  dans  le  même  sens , de  la  pré- 
pos.  per  à travers,  et  de  spectare  re- 
garder , considérer.)  - 

PERSPicuité,  s.  f.  Clarté, net- 
teté. 11  ne  se  dit  que  du  discours,  du 
alyle  , et  n’est  en  usage  que  parmi  les 
savants.  Voy.  Clarté.  ( Du  latin  purs- 
pic  ui  ta  s , employé  avec  la  même 
acception , et  qui  signifie  proprement 
transparence  , fait  de  perspicere  , 
lequel  est  formé  de  per  à travers  , et 
d'aspicere  regarder , voir.) 

PERSPIRATION  , s.  f.  (ptrs-pi- 
ra-cion)  T.  de  Médecine.  Transpira- 
tion insensible.  (Du  latin  perspirare  , 
spirare  per,  souiller,  pénétrer  à tra- 
vers. ) 

persuader  , v.  a.  et  n.  (pfr- 
su-a-dé)  Porter  déterminer  quel- 
qu’un à croire  ou  à faire. — *11  régit 
souvent  la  chose  directement  , et 
la  personne  avec  la  préposition  à: 
Persuader  une  tinté  à quelqu’un.  A. 
— Convaincre  : avec  celle  différence 
que  persuader  dit  encore  davantage. 
Par  b conviction , on  ne  triomphe 
que  de  l’esprit  ; par  b persuasion  , 
on  gagne  encore  le  cœur.  (Du  latin 
persuadere  , formé  de  per  augmenta- 
tif, et  de  suadere conseiller,  porter, 
exhorter  à....) 
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SE  persuader  ,v.  réfl. Croire, 

s’imaginer , se  figurer. 

PERSUASIDLE  , adj.  (pA  -su-fl- 
si-ble)  Qui  peut  être  persuadé. 

PERSUASIF  , IV E , adj.  ( pèr-su - 
n-aife  , » vo)  Qui  persuade  ; qui  a la 
force  de  persuader.  — * Qui 
a l'art , le  talent  de  persuader. 
A. 

PERSUASION,  8.  f.  (pr’r-SK-o- 
stos)  Action  de  persuader.  — Etat 
de  celui  qui  est  persuadé ; ferme 
croyance.  Voy.  Conviction.  (Du  latin 
persuasio.)  — Il  a la  persuasion  sur 
les  lèvres  ; il  est  très  persuasif , très 
éloquent. 

PERTE , s.  f-  Privation  de  quelque 
avantage , agrément  ou  commodité 
dont  ou  jouissait  auparavant.  — * Se 
dit , dans  un  sent  particulier , en 
parlant  des  personnes  dont  on  est 
privé  par  b mort  : La  perte  de  son 
père  , de  ses  proches.  A.  — Dom- 
mage : Il  a souffert  de  grandes  pertes . 
Voy.  Dommage.  — * Ruine  , en  ce 
qui  regarJe  le  gouvernement  , la 
fortune  , b réputation , les  mœurs  , 
etc.  — Le  mauvais  usage  on  l’emploi 
inutile  que  l’on  fait  d'une  chose  : La 
perte  de  mon  temps  , de  mes  pas  , de 
mes  peines  : de  mes  travaux  , etc.  , I 
La  perte  d'une  occasion.  A.  — Mau-  i 
vais  succès  : Im perte  d'une  bataille, 
d'un  procès  , etc.  (Du  grec  per  sis 
ravage  , perte  , ruine  , destruction  , 
dérivé  de  perthéin  ravager  , ruiner  , 
détruire  , tuer.)  — En  Hydraulique  , 
écoulement  d'eau  qui  se  fait  dans  une 
conduite  par  des  endroits  qu'on  ne 
connaît  point. 

Perte  d’esprit  , grande  dissipation 
d’esprit.  — La  perte  de  Vaine  , la 
damnation  éternelle.  — * La  perte 
du  Ii houe  , le  lieu  où  le  Rhône  dis- 
paraît sous  les  rochers.  — Perte  de 
sang  , maladie  qui  survient  quelque- 
fois aux  femmes  , et  qui  consiste  eu 
un  écoulemeut  de  sang  irrégulier  et 
abondant.  A. 

Etre  en  perte,  perdre  au  jeu. — 
Se  retirer  sur  sa  perle  , se  retirer  du 
jeu  quand  on  perd.  — * Etre  re- 
pousse avec  perte  , se  dit  au  propre 
d’une  troupe  qu’on  fait  reculer  en  lui 
tuant  du  monde  ; et  lig.  et  faut. , d’un 
homme  qui  a un  désavantage  marqué 
dans  une  dispute  , dans  des  contes- 
tations.— Jurer , résoudre  la  perte  de 
quelqu’un  , sa  mort , sa  ruine. 

A perte  , loc.  adv.  Avec  perte  : 
Cendre  à perte  , perdre  sur  ce  qu'on 
vend. — Allée  à perte  de  vue,  si 
longue  qu'on  ne  peut  distinguer  les 
objets  qui  la  terminent.  — Fig.  Rai- 
sonner à perte  de  rue  ; faire  des 
raisonnement*  vains  et  vagues  qui 
n'ahoulissent  à rien.  — * Courir  ù 
perte  d'haleine  , jusqu’il  perdre  la  res- 
piration. — En  pure  perte  , loc.  adv. 
Sans  utilité,  sanselTcts  , sans  motif. 

A .lia  fait  beaucoup  de  frais  en  pure 
fierté . inutiles  , qui  ne  lui  seront  pas 
remboursés. 

PERTINEMMENT,  adv.  ( pir-ti 
na-man)  Comme  il  but  ; avec  juge- 
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ment,  avec  discrétion.  Il  ne  sc  dit  que 
des  discours  et  non  des  actions. 

* PERTINENCE  , s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  pertinent.  Il  ne  se  dit  qu'en 
t.  de  procédure.  A. 

PERTINENT  , ENTE  , adj.  (pir* 
ti-nan  , an- te)  Qui  est  tel  qu’il  con- 
vient. (Du  lutin  pertinens  , part,  de 
pertinere  appartenir  , concerner, 
convenir.)  * En  t.  do  procédure  t 
Moyens  pertinents  et  admissible #, 
faits  et  articles  pertinents  , moyens  , 
faits  qui  appartiennent  au  fond  de 
la  cause , qui  doivent  influer  sur  sa 
décision.  A, 

PERTUAUX,  s.  in.  pl.  (pér-tu-S) 
T.  d’Ardoisier.  Ecorces  de  bois  ea- 
duites  de  résine,  avec  lesquelles  on 
éclaire  les  ouvriers  qui  travaillent 
sous  terre. 

TERTUIS,  s.  m.  (pér-tui)  Troa 
par  où  se  perd  l’eau  d'un  bassin  de 
fontaine  où  d’un  réservoir.  — Troa 
d’une  clef,  d’une  filière,  etc.  (Da 
latin  pertusus  , part.  p.  de  per  tu  n- 
dere,  percer  , trouer,  faire  un  troa. 
— En  llydrauliq.  1°  Passage  étroit 
pratiqué  dans  une  rivière  , pour  en 
hausser  l’eau  et  faciliter  1a  naviga- 
tion. — 2°  Trou  par  lequel  l’eaa 
passe  d’une  écluse  dans  uii  coursier, 
pour  faire  mouvoir  une  roue.  — En 
Géographie  , détroit  entre  une  lie  et 
b terre  ferme. 

FERTUISANE,  8.  f.  ( pfr  tni-s «- 
ne)  Espèce  d’ancienne  hallebardeou 
pique,  * dont  le  fer  est  plus  long, 
et  plut  large  et  plus  tranchant 
que  celui  des  autres  armes  de  ce 
genre.  A.  (Suivant  Ménage  , de  per - 
tundere  percer  ; suiv.  Du  Cange  , da 
mol  barbare  pertusare  : qu’on  a dit 
dan»  b basse  latinité  pour  perfo- 
rare. ) 

PERTUISANIER  , 8.  m.  (pér-tui* 
sa-nii)  Sorte  de  soldat  employé  au- 
trefois sur  les  galères  , ù b garde 
des  forçais. 

PERTURBATEUR,  TRICE  , ». 

Celni , “ celle  qui  cause  du  trouble; 
Perturbateur  du  repas  public.  Dans  co 
collège,  onarenroyé  les  perturba- 
teurs.— Médecine  perturbatrice , mé- 
thode de  traitement  qui  consiste  à 
employer  des  moyens  actifs  , propret 
à troubler  b marclie  des  maladies. 
Dans  celle  locution  et  dans  la  suivante, 
perturbatrice  est  employé  adjective- 
ment. — En  Mécanique  , force  per- 
turbatrice , celle  qui  trouble  la  régu- 
larité des  mouvements.  A.  (Du  latin 
perturbator.  ) 

PERTURBATION  , s.  f.  (pèr-tur* 
ba-cion)  T.  Didactique.  Trouble , 
émotion  de  l’ame.  (Du  latin  pertur- 
butio  , fait  de  perturbare  , lequel  est 
formé  de  per  augmentatif,  et  de  tur- 
bare  troubler.  ( — En  Astronomie  , 
trouble  et  dérangement  que  les  pla- 
nètes se  causent  réciproquement  par 
leur  attraction  en  tout  sens.  — * En 
Médecine,  trouble  causé  dans  lesfooc* 
(ions  animales  par  quelque  maladie; 
et  dans  la  marche  d’une  maladie  par 
quelque  remède  énergique.  A. 
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* PBRTtJSE  , adj.  f.  T.  de  Bot.  1 
feuille  perfuse  , semée  de  poiu|s  ! 
transparents.  B.  N. 

* férule  , ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
Renfermé  dans  une  envoloppc. 

PÉRUVIENNE,  s.  f.  Étoffe  de 
•oie , composée  de  deux  chaînes  de 
différentes  couleurs. 

pervenche,  s.  f.  (pér-van-chc) 
Grande  Pervenche  , grand  Pucelage  , 
plante  vivace  , qui  habite  les  bois  , 
vulnéraire , astringente , fébrifuge  , 
(Du  latin  pervincu.j  — Petite  Perven- 
che , Pervenche  à feuilles  étroites  , 
petit  Pucelage  , Violette  des  sorciers, 
plante  vivace  et  toujours  verte  , qui 
a les  mêmes  propriétés  que  la  grande 
pervenche.  — Pervenche  de  Madagas- 
car , petit  arbrisseau  charmant , que 
Ton  cultive  dans  les  jardins. 

PERVEns,  erse,  adj.  et  s. 
G*"**.  ér-ce)  Méchant  ; dépravé. 
Voy.  Ficieax.  (Du  lat.  pervevsvs.) 

PERVERSION,  g.  f.  (pfr-vér- 
ci-on)  Changement  de  bien  en  mal  , 
eu  matière  de  religion  et  de  morale. 
-—En Méd. , dépravation  des  humeurs. 
(Du  latin  percersio.) 

PERVERSITE  , s.  f.  Méchanceté  ; 
dépravation.  (Du  latin  perversit as.) 

PERVERTIR,  v.  a.  Changer  de 
bien  en  mal  , en  fait  de  religion  ou 
de  moeurs.  (Du  latin  pervertere  , for- 
mé dans  la  même  signification  de 
per  augmentatif,  cl  de  vertere  tour- 
ner , renverser.)  — Pervertir  l'ordre 
des  choses  j troubler,  changer  un 
ordre  établi.  — Pervertir  le  sens  d'un 
passage  de  l'Ecriture  , l'altérer  , le 
mal  interpréter.  — * Se  pervertir  , 
v.  p.  Devenir  pervers.  A. 

* PERVEnTISSABLE  , adj.  Aisé 
à pervertir,  mol  nouv.  N.  R. 

* PERVERTISSEMENT  , *.  m. 
Action  de  pervertir  ; ses  effets. 

* PERVERTISSEUR  , s.  m.  Cor- 
rupteur. N.  B.  V. 

FE5AOE,  8.  f.  (pe-sa-dé)  T.  de 
Manège.  Mouvement  par  lequel  un 
cbeval  lève  les  pieds  de  devant  sans 
remuer  ceux  de  derrière.  On  dit 
aussi  posade.  — Pesade  de  chèvre  , 
pesade  trop  liante , . ou  celle  dans 
laquelle  le  cheval  joue  de  l'épineit  - 
avec  les  jambes  de  devant  ou  ne  les 
plie  pas  assez. 

PESAMMENT,  adv. ( pe-za-man) 
D'une  manière  pesante. 

PESANT  , ANTE  , adj.  (pe-san, 
an-té)  Oui  pèse’,  qui  est  lourd.  Voy. 1 
lourd.  — * Tardif , lent  : Une  mar- 
che pesante.  — Qui  est  du  poids  réglé 
et  ordonné  par  la  loi  t Louis  d'or 
pesant.  De  là  monnaie  pesante.  Des 
espèces  pesantes.  — Il  s'emploie  fig. 
en  parlant  de  l'esprit , du  discours  , 
du  style  , etc. , et  signifie  , qui  ; 
manque  de  vivacité  , de  légèreté  , 
de  grâce  : C est  un  écrivain  pesant  ; 
Il  est  d une  conversation  pesante.  — 
Il  signifie  , dans  plusieurs  phrases 
figurées,  onéreux,  fàclteut , fati- 
gant , incommode  : Une  famille 
nombreuse  est  une  charge  pesante. 
Joug  |WHnf«  — • Eo  t.  de  Manège  , 
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ce  cheval  est  pesant  à la  main,  il 
porte  la  tête  basse  , et  il  s’appuie 
sur  le  mors.  Cheval  pesant , qui  ne 
s’enlève  pas  facilement  du  devant. 
— Ce  maître  d'écriture , ce  chirur- 
gien , ce  peintre , etc.  a la  main 
pesante  , il  écrit , il  opère , il  peint 
sans  facilité  , sans  légèreté.  — Fig. 
Il  a la  main  pesante  , se  dit  d’un 
homme  fort  et  robuste  qui  donne 
de  grands  coups.  On  le  dit  aussi , 
fig.  et  fam. , d'une  personne  dont 
le  ressentiment  et  la  vengeance  sont 
à craindre.  — Avoir  la  télé  pesante, 
y éprouver  un  sentiment  de  pesan- 
teur. A. — Esprit  pesant,  lent. — 
En  Peinture  , ligure  pesante  , d'une 
proportion  courte,  grosse,  ramassée. 
Contour  pesant  , qui  manque  de 
légèreté  et  de  finesse.  Composition 
pesante  , surchargée  d'objets.  Exé- 
cution pesante , où  l'on  sent  un  pin- 
ceau peiné.  — Fnm.  Cet  homme 
vaut  son  pesant  d‘or , est  officieux  , 
d'un  commerce  sûr  et  ai«c , etc. 
Ce  livre  vaut  son  pesant  d'or  , csl 
excellent. 

PESANT,  8.  m.  Morceau  de  1er 
ou  de  plomb  que  les  tailleurs  mettent 
sur  l'ouvrage  pour  l’assujélir.  Us 
disent  aussi  plomb,  — Sorte  de  ver- 
j roterie. 

PESANT  , adv.  Il  lui  a donne  une 
linre  pesant  d'or. 

PESANTEUR  , 8.  f.  ( pe-san -leur) 
Le  mouvement  ou  plutôt  la  tendance 
des  corps  vers  le  centre  de  leur  tour- 
i hillon.  — Dans  une  acception  moins 
étendue , force  en  vertu  de  laquelle 
tous  les  corps  que  uous  connaissons 
tombent  et  s'approchent  du  centre 
de  la  terre,  lorsqu'ils  ne  sont  pas 
soutenus.  — Qualité  de  ce  qui  est 
pesant.  Voy.  Poids,  — Violence  d’un 
coup  que  donne  un  corps  pesant 
ou  un  homme  fort  et  robuste;  La 
pesanteur  du  coup  le  jeta  par  terre. 
Je  crains  la  pesanteur  de  son  bras  . 
de  ses  coups.  — Indisposition  qui 
fait  qu’on  ressent  comme  un  poids 
dans  quelque  partie  du  corps  : Pe- 
santeur d'estomac  , de  télé , etc.  — 

* Lenteur  , défaut  d’activité  et  de 
célérité  : Ce  cheval  a trop  de  pesan- 
teur. — Se  dit  fig.  en  parlant  de 
l’esprit,  et  signifie,  lenteur,  défaut 
de  pénétration , de  vivacité  ( de 
légéreté  , de  grâce  : La  pesanteur  de 
son  esprit  l’empéche  de  saisir  promp- 
tement ce  qu'on  lui  dit.  A. 

PESÉE  , s.  f.  (pe-sé-e)  Action 
de  peser. — Tout  ce  qu’on  pèse  en 
une  seule  fois.  — Eu  I.  d’Arch.  , 
etc.  action , effort  des  hommes  qui 
tirent  de  haut  en  bas  un  cordage  , 
ou  qui  appuieui  sur  l'extrémité  d’un 
levier. 

PÈSE- LIQUEUR  , 8.  m.  ( pé-se- 
li-keur)  Instrument  par  le  moyen 
iluquel  on  reconnaît  , on  détermine 
la  pesanteur  des  liqueurs.  On  le 
nomme  aussi  Aréomètre , Ih/groba- 
roscope , Durillon  , Hydromrtre  ou 
Hygromètre.  Ce  dernier  mot  s'ap- 
plique plus  souvent  à l'instrument  i 


PES  357 

qui  sert  & mesurer  le  degré  d’huM 

midité. 

peser  , y.  a.  (pesé)  * Ào  futur,' 
je  pèserai  , et  au  conditionnel , j» 
pèserais.  A.  Examiner,  juger  ave® 
des  poids  combien  une  chose  est 
lourde  : Peser  un  ballot.  — FiS- 
Lonsidérer,  examiner  attentivement: 
Peser  les  conséquences  d'une  entre- 
prise { et  fam.  Il  pèse  toutes  set 
paroles,  il  parle  avec  lenteur  et 
avec  circonspection.  (Du  latin  pen- 
saro  qui  a les  mêmes  significations.) 

PESER  , v.  n.  Avoir  un  certain 
poids  ; Peser  beaucoup.  Le  tout  pesa 
cinquante  licres.  — Fig.  Etre  à 
charge.  — Appuyer  sur  : Peser  sur 
une  note  de  musique , sur  une  sylla- 
be, sur  un  lécier  , sur  une  bascule  , 
* sur  une  circonstance.  À.  On  dit 
dans  le  même  sens , d’un  cheval 
qui  s’abandonne  trop  sur  la 
bride  , qui  a trop  d'appui  , qu’il 
pèse  à la  main.  — Fig.  et  fam.  Cette 
affaire  me  pèse  sur  le  cœur , me 
cause  beaucoup  de  chagrin. — Un 
secret  lui  pèse  , il  ne  peut  garder 
un  secret.  — * Se  peser  , v.  pr. 
Eire  ou  pouvoir  être  pesé  : La 
viande  se  pèse  aux  balances  , à la 
romaine.  B. 

• PESE TTE  , S.  f.  Vesce. 

FESEUR , s.  m.  (pc-zeur)  Celui 
qui  pèse. 

PÉSO  , s.  m.  pris  de  l’espagnol. 
Monnaie  de  compte  d'Espagne  : dix 
mille  pésos  valent  douze  mille  du- 
cats. 

PESON,  a.  ro.  (pe-aon)  Sorte 
de  balance , appelée  autrement  Ba- 
lance romaine  , ou  simplement  Do- 
maine , au  moyeu  de  laquelle  on 
trouve  la  pesanteur  des  différents 
corps  , en  leur  comparant  un  seul 
et  même  poids  , qu’on  fait  courir 
le  long  d'une  verge  divisée  en  ki- 
logrammes , etc.  —Peson  à ressort , 
machine  dont  on  se  sert  pour  peser 
certaines  marchandises , telles  que 
le  foin,  la  paille,  la  filasse,  la  viande, 
etc.  Elle  a uu  ressort  de  fil  d'acier, 
en  forme  de  tire-bourre , attaché 
an  bas  d'une  lame  de  fer  qui  le  tra- 
verse. — Peson  à tiers-point , dont 
le  ressort  est  une  lame  d’acier  re- 
courbée. 

pessaire  , s.  m.  (pi-cè-re)  Re- 
mède solide  dont  on  se  sert  dans 
différentes  maladies  des  femmes.  (Du 
latin  pessarûtm  , formé  du  greepss- 
sos  , employé  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  nne 
petite  pierre  à jouer  , à laquelle  le 
pessaire  ressemble  un  peu.) 

PESSE,  PfeCE,  PICÉA,  EPICIA, 
s.  f.  FAUX  sapin  , s.  m.  Grand 
arbre  de  nos  forêts  , qui  a tous  les 
caractères  du  sapiu  , mais  dont  les 
cônes  , au  lieu  d'être  tournés  vers 
le  ciel , croissent  dans  un  sens  op- 
posé. On  en  retire  la  résine  qui  porte 
le  nom  de  poix  : lorsque  celle-ci  a 
été  fondue  et  passée  au  travers  do 
la  toile , elle  forme  la  poix  grasse  nu 
de  Bourgogne,  et  la  poix  noire  , 1er»- 


358  PES 

qu’on  y a niélé  du  noir  de  fumée. 
(Du  laiio  picea.) 

* FES9ELAGE  , 8.  m.  T.  de 
Coût.  Droit  de  couper  des  échalas 
dans  une  forêt.  Vieux.  D. 

* PESSIMISME  , s.  m.  Opinion 
de  ceux  qui  trouvent  que  l’état  des 
choses  est  le  plus  mauvais  possible. 

* pessimiste,  s.  m.  Partisan 

du  pessimisme. 

TESSON  OU  PALI9SON  , 8.  m. 
(Chamoiseur)  Instrument  sur  lequel 
on  ouvre  et  l’on  redresse  les  peaux. 

PBSSONURE,  a.  f.  (Canonnier) 
Râtissure  des  peaux  blanches  pré- 
parées par  les  mégissiers,  et  qui  sert 
A faire  la  colle  des  canonniers. 

PE  ST  aiid,  s.  m.  T.  d’Fcolier. 
Rapporteur  ; malin , etc.  (Du  mot 
peste  : mâchant  comme  la  peste.) 

PESTE  , a.  f.  Maladie  épidémique 
ét  contagieuse , qui  a des  caractères 
particuliers  et  qui  cause  une  grande 
mortalité.  * La  peste  d’Athènes  , dans 
l’antiquité  , maladie  contagieuse  au-  ! 
jourd’bui  éteinte.  La  peste  noire  , 
ainsi  appelée  de  ce  qu’elle  couvrait  { 
le  corps  de  taches  livides , est  une 
maladie  contagieuse  qui  fit  d’horribles 
ravages  au  15*  siècle.  La  peste  va- 
létudinaire , nom  donné  par  Gré- 

Siire  de  Tours  à la  variole.  La  peste 
orient,  caractérisée  par  des  bubons. 
— * Se  dit , par  extension  , de  di- 
verses maladies  qui  font  mourir  à la 
fois  beaucoup  d'hommes  ou  beaucoup 
d'animaux  : La  petite  vérole  est  une 
peste  dont  la  vaccine  nous  a délivrés. 
À.  (Du  latin  pestis.)  — Fig.  Personne 
ou  chose  capable  de  corrompre  l'es- 
prit et  le  cœur.  — Fig.  et  fain.  Cet 
homme  est  une  peste , une  méchante 
peste.  On  le  dit  surtout  d'un  méchant 
petit  garçon , d’une  jeune  fille  vive 
et  malicieuse.  — Il  est  un  peu  peste , 
il  est  malin.  Dans  cette  phrase  , peste 
est  adj.  — On  dit  fain.  par  impré- 
cation : peste  toit  de  l’ignorant , du 
fou. 

TESTER  , v.  n.  ( pes-té)  Murmu- 
rer avec  vivacité  ; exhaler  sa  mau- 
vaise humeur  contre... 

PE8TlFÈftE  , adj.  Qui  commu- 
nique la  peste.  (Du  latin  pextifer  ou 
pestifems , formé  de  pestis  peste , 
et  de  fero  je  porte.) 

PESTIFÉRÉ  , ÉB  , 8.  et  adj.  Qm 
a la  peste. 

PESTILENCE,  8.  f.  (pès-ti-len- 
ce)  Corruption  de  l'air;  peste  répan- 
due dans  un  pays.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  celle  phrase  s Dans  un 
temps  de  pestilence.  (Du  latin  pesti- 
Imtia.)  * Il  est  vieux  en  ce  sens.  A. 
— Fig.  Etre  assis  dans  la  chair  de 
pestilence , enseigner  une  mauvaise 
doctrine.  C’est  une  expression  tirée 
de  l'Ecriture  sainte. 

PE9TILENT  , ENTE  , adj.  (ph- 
ti-lan  , an-te)  Maladie  pestilente  , 
qui  tient  de  la  peste.  — Fig.  Conta- 
gieux ï Cette  pestilente  galanterie. 
Boileau  dans  les  Héros  de  romans. 

PESTILENTIEL  , ELLE  , »dj. 
^pis-ti-lan-çi-èl , è-le)  Qui  « une 
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qualité  maligne  et  qui  tient  de  la 
peste  : Air  pestilentiel. 

' PESTILENTIEUX  , El  SE  , adj. 
(pcs-ti-lan-ci-e û,  ai -se)  La  même 
choie  que  pestilentiel. 

PET , s.  m.  (pè)  Vent  qui  sort 
du  fondement  avec  bruit.  (Du  latin 
pedxtus.)  — Au plur.,  sorte  de  bei- 
gnet fort  enllé.  — * Pet  de  nonne  , 
beignet  souillé.  A. — Prov.  cl  basse- 
ment , glorieux  comme  un  pet , ex- 
trêmement glorieux. 

PÉTA  , s.  f.  (Mythol.)  Déesse  des 
anciens  Romains  qui  présidait  aux 
demandes  qu’on  avait  à faire  aux 
dieux.  (Du  latin  petere  demander.) 

* PÉTALAIRE , s.  m.  Serpent 
des  Indes.  U. 

PÉTALE  , s.  m.  (Botan.)  Cha-  ' 
cune  des  pièces  qui  composent  la 
corolle.  C’est  la  feuille  ordinairement 
colorée,  qui  fait  partie  de  la  Ueur. 
[Du  grec  pétalon  feuille , fait  de  pé- 
taà  j’ouvre  , j’étends  , j'éclos.) 

PÉTALÉ,  ÉE  , adj.  (Botan.)  Se 
dit  des  Heurs  composées  de  pétales. 

* PÉTALIFORME  , adj.  T.  de 
Bot.  Qui  a la  forme  d’uu  pétale. 

PÉTALISME  , s.  m.  Forme  de 
jugement  établi  à Syracuse  , et  qui 
ressemblait  à l’ostracisme  des  Athé- 
niens. On  écrivait  le  nom  de  celui 
qu’on  voulait  bannir,  sur  une  feuille 
d’olivier  ; les  principaux  citoyens  se 
bannissaient  même  les  uns  les  autres, 
en  se  mettant  simp'emenl  une  feuille 
d'olivier  dans  la  main.  (Du  grec  pé- 
talon feuille.) 

* PÉTALITB  , s.  f.  Minéral  rouge 
en  grains.  B. 

FÉTALOCÈRES  , s.  m.  plur. 
(Enlomol.)  Famille  d'insectes  colé- 
optères , qu’ou  nomme  aussi  Lamel- 
licornes. Voy.  ce  mou  (Du  grec  pé- 
talon lame , et  kéras  corne  ou  an- 
tenne.) 

FÉTALOÏDE.  adj.  ( pê  ta-lo-i-de ) 
T.  de  Botan.  Qui  a la  forme  d'un 
pétale.  (Du  latin  petalon  pétale  , et 
eidos  forme , ressemblance.) 

PÉTAI.OSOMES  , 8.  01.  plur. 

(Ichihvol.)  Famille  de  poissons  os- 
seux , holobranches , thoraciques  , 
dont  le  corps  extrêmement  allongé 
ressemble  A une  bandelette.  (Du  grec 
pétalon  lame  , et  soma  corps.) 

* FÉTALOSFERMES  , s.  m.  pi. 
Plantes  d'Amérique  ; subdivision  des 
dahlias.  B. 

rÉ  LAMINAIRE  OU  PÉTAMÉ- 
NAIRE,  s.  m.  (Archaral.)  Celui  qui 
faisait  des  sauts  périlleux , des 
tours  de  souplesse  dangereux  et  sur- 
prenants ; voltigeur  , sauteur , etc. 
(Du  grec  pétom/ri  je  vole  en  l’air.) 

* PÉTAMOGÉTON  , 8.  m.  Voj. 
Epi  d'eau  flottant , 

PÉTARADE  , s.  f.  Plusieurs  pets 
de  suite  que  font  les  chevaux  et 
autres  animaux  semblables  en  ruant. 
— Fig.  et  fam.  bruit  qu’on  fait  de  la 
bouche  par  mépris  pour  quelqu'un. 
-•  «ï-  et  fam.  Il  m'a  répondu  I 
par  une  pétarade  , il  n’a  fait  aucun 
cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit.  A.  — 
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* Fam.  Grand  bruit  d'artifice.  N.— 

* Fam.  Coups  de  canon  inutiles. 

B. 

PÉTARASSE  , s.  f.  ( pé-ta-ra-cê ) 
T.  de  Marine.  Voy.  palarasso. 

PETARD  , s.  m.  (pe-tAr)  Machine 
de  métal  creux  d’une  certaine  lar- 
geur, qu’on  emplit  de  poudre  pour 
faire  sauter  les  portes , les  bar- 
rières , etc.  des  villes  qu’on  veut 
prendre  d’emblée,  pour  rompre  quel- 
ques pont-levis  , etc.  — Papier  , 
parchemin  en  plusieurs  doubles  , 
garni  de  poudre  à canon.  — ‘insecte 
coléoptère  dont  l’anus  lance  des  jets 
d’une  matière  âcre  et  blanche.  N. 

RETARDER,  v.  a.  ( pe-tar-dé ) 
Faire  jouer  le  pétard  contre. 

PETA  R DI  ER  , 8.  m.  (pc-tar-dié) 
Celui  qui  fait  ou  applique  les  pe- 
tards. 

TÉTASE  , s.  m.  ( pé-ta-se ) Sorte 
de  chapeau  ou  de  bonnet  des  An- 
ciens , garni  de  bords  , pour  garantir 
du  soleil  ; è la  différence  du  pilons 
bonnet  sans  bords.  Le  pétase  ailé 
est  un  des  symboles  de  Mercure.  (Du 
grec  pètasos , dout  les  Latins  ont  fait 
jietasus.) 

PÉTA  SITE,  s.  m.  ( pé-ta-si-te) 
Sorte  de  plante  dont  les  feuilles  ont 
la  figure  d’un  chapeau  renversé  ou 
d'un  grand  champignon  porté  sur 
sa  queue.  C’est  une  plante  vivace  à 
(b-ur  composée  Ooscuieuse,  qui  croit 
dans  les  lieux  humides,  et  qu’on 
nomme  aussi  Herbe  aux  teigneux , 
Herbe  à la  teigne  , grand  Pas  d'âne. 
(Du  grec  pétasos  chapeau  à larges 
bords.) 

petaud  , s,  m.  (pe-tô)  * L’Acad. 
écrit  aussi  Petaud.  Il  n’est  usité  que 
dans  celte  phrase  familière  : La  cour 
du  roi  Petaud  , lieu  do  confusion  et 
de  désordre  , où  tout  le  monde  com- 
mando et  personne  n’obéit.  (Autre- 
fois on  France  toutes  les  commu- 
nautés se  nommaient  un  chef  qu’on 
appelait  Roi  : les  mendiants  mêmes 
en  avaient  un  que  p.tr  plaisanterie 
on  nommait  le  roi  Petaud  , corrup- 
tion du  latin  peto  je  demande.  Ma- 
tinées Sénon.) 

PETAUDIERE  , s.  f.  (pe-to-dii- 
re  , d.) , • l'Acad.  écrit  aussi  Pétau- 
dière. Assemblée  sens  ordre  ; lieu 
où  chacun  fait  le  maître.  Style  fam. 
Voy.  Petaud. 

PÉTAt'RE  , 8.  m.  (pé-ti-re)  T. 
d’Antiquité.  Jeu  ou  exercice  q li  pa- 
rait avoir  été  une  sorte  do  bascule 
par  le  moyen  de  laquelle  deux 
hommes  sc  balançaient  l'un  l’autrv. 

( Du  latin  pet  au  mm  , pris  dans  le 
même  sens  , du  grec  pétnnron  , qui 
signifie  proprement  un  juchoir  , une 
pirche  sur  laquelle  dorment  les 
poules.) 

FÉTAURISTE,  s.  m.  Celui  qui 
s’exerçait  au  pétaure.  — * Mammi- 
fère carnassier , genre  do  marsu- 
piaux de  la  Nouvelie-llollande.  N. 

PÉTÉCHIAL  , ALE  , adj.  ( Mé- 
decine) * Qui  est  accompagné  de  pé- 
téchies, ou  qui  est  de  la  nature  des 
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pitécM»  t Fievre , éruption  pété- 
chiale. k. 

Pétéchie* , t.  f.  pl.  Espèce  de 
pourpre  ; tache*  tur  la  peau  dans  les 
fièvre*  maligne*. 

PBT-KN -L’AIR  , •-  m.  ( pé-tan - 
Jfér  ) Vêtement  fort  court  que  por- 
taient le*  femm-s  eo  négligé  , et  qui 
'ressemblait  à une  robe  qu’on  aurait 
coupée  au  bas  4e*  reins.  Style  fa- 
milier. 

PETER  t t.  n.  (pe-té  ),*ou  PÉ- 
ter.  A.  Faire  un  put.  ( Du  latin  pe- 
dere  , qui  a 1a  même  signification  , 
et  dont  le  supin  peditnm  a dans  la 
basse  latinité  formé  peditare  , et  par 
contraction  , petare.  Ménage.  ) — 
Figur  . et  famil.  Faire  un  certain  bruit , 
en  parlant  d’un  fusil , d’un  piMob‘1 
qu'on  tire. —>  Eclater  arec  bruit  eu 
parlant  du  buis  qui  est  au  feu , etc. 
— Prov.  et  bassement , peler  pins 
haut  que  le  cul , entreprendre  des 
choses  au-dessus  de  ses  forces  ou 
prendre  des  manières  au-dessus  de 
son  état.  — Peter  dans  la  main  , 
i°  «a  parlant  d.-s  personnes  , man- 
quer au  besoiu  ; î°en  parlant  d'un 
billet,  d'une  lettre  de  change , n’êlre 
pas  payé.  — On  dit  d’une  affaire 
dans  In  quel  le  on  ne  veut  point  d'ac- 
commodement , que  la  gueule  du 
juge  en  pétera. 

peteur  , ErsE  . s.  * L'Acad. 
écrit  aussi , Péteur.  Qui  pète.— Prof. 
On  Va  chassé  comme  un  peteur , hon- 
teusement. 

PETILLANT,  ANTE,  adj.  ( pe- 
ti-glinn  , an-te  ) # Plusieurs  disent . 
Pi-tillant.  A.  Qui  pétillé  : l'in , sang 
pétillant.  Des  yeux  pétillants . 

PETILLERENT,  8.  m.  ( pe-ti - 
glie-man  ) * Plusieurs  disent , Pétil- 
lement. A.  Action  dep*/i7/«r. 

PETILLER,  v.  n.  (pe-ti-gliê,, 
mouillez  les  II)  * Plusieurs  disent  . , 
Pétiller.  A.  Eclater  en  faisant  du  brnii 
à plusieurs  reprises  : Le  sel  peiiU, 
dans  le  feu.  ( C'est  un  diminutif  de 
peter.  ) — Briller  arec  éclat  : Du  rin . 
des  yeux  qui  pétillent.  — Le  sang  lui 
pétillé  dans  les  reines,  il  est  vif  ci 
impétueux.  — * Pétiller  d'ardeur  , 
d'impatience,  de  joie,  de  colère,  etc. , 
manifester  par  ses  regards  , par  ses 
gestes  , beaucoup  4‘ardeur,  d 'impa- 
tience, de  joie  , etc.  A.  — Pétilla 
d'esprit , en  avoir , en  montrer  beau- 
coup. — Il  pe  ille  de  courir , il  sou- 
haite avec  ardeur  de  courir,  etc. 

* PÉTIMBE  , s.  m.  Poisson  de  la 
Méditerranée.  B. 

^PÉTIOLAIRE  , adj.  Qui  appar- 
tient au  péliole.  B.  K. 

PÉTIOLE,  s.  m.  (pé-ci-o-le)l. 
de  Bol  a n.  Queue  ou  support  des 
feuilles.  Le  pétiole  est  aux  feuilles  ce 
que  le  pèJuncule  est  aux  Heurs  et 
aux  fruits;  et  le  pédicule  aux  aigret- 
tes , aux  nectaires  , etc.  ( Du  latin 
petiolus  , employé  par  Crise  dans  le 
sens  de  petit  pied  , et  par  Columcllc 
dans  celui  de  queue  des  fruits.  ) 

PÉTIOLE  , ÊE,  adj.  (pé-ci-oli, 

4m)  T,  de  botanique,  qui  sc  dit  des 
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feuilles  portées  sur  un  pétiole.  Pé- 
tiole est  l’opposé  do  sessile.  Voy.  ce 
mot. 

PETIT  , ITE  , adj.  ( pe-ti , i-te  ) 
Qui  a peu  d’étendue  ou  de  volume 
dans  son  genre.  (Suivant  Cascneuve  , 
de  l’ancien  mol  latin  pet  Uns  employé 
par  Plaute , etc.  dans  le  sens  de 
mince,  délié,  petit.)  — Générale- 
ment , ce  qui  est  moindre  que  d’au- 
tres choses  du  même  genre  , soit  au 
physique  , soit  au  moral.  Voy.  l:\iigu. 

— Foil  jeune  ; petit  enfant.  Eu  ce 
>ens  on  dit  substantivement  , Le 
poutre  petit.  Cette  petite  , etc.  — 
• En  raccourci,  en  miniature  : Cette 
tnlle  est  un  petit  Paris.  — Une  petite 
compte j-ian  , une  petite  constitution , 
une  complet  ion  , une  constitution 
faible.  — Cela  est  lien  petit , peu 
noble  , bas.  — C'est  un  petit  qênie  , 
sc  dit  d'un  homme  dont  les  faculté - 
intellectuelles  sont  très  bornées.  — 
C'est  un  petit  esprit  , se  dit  d’un 
homme  minutieux,  qui  attache  de 
l’importance  à de  petites  choses.  Ou 
le  dit  aussi  d’un  homme  qui  a des 
sentiments  peu  nobles  , peu  géné- 
reux. — Se  faire  petit , sc  plaeer  , 
s’arranger  de  manière  à occuper  le 
moins  de  place  qu’il  est  possible  ; et , 
fig. , éviter  l'éclat , De  point  cher- 
cher b occuper  de  soi , b attirer  sur 
soi  les  regards.— Fig.  Se  faire  , être 
petit  devant  quelqu’un  , s’abaisser 
devant  lui  par  respect  ou  par  crainte. 
litre  petit  devant  quelqu’un  , siguitie 
aussi,  perdre  beaucoup  A être  com- 
paré avec  lui;  ne  paraître  rieu  de- 
vant lui.  A. 

PETIT  , ».  m.  Animal  nouvelle- 
ment ué  : Im  chienne  a fuit  des  petits. 

— Au  pluriel  et  en  parlant  de»  per- 
sonnes, il  sc  dit  ,1®  par  opposition 
à gens  puissants,  riches,  etc.  Les 
pet  ils  pft  t Usent  des  sot  l ises  des  grands. 

— 2'*  Par  opposition  à vieux , âgés  : 
les  grands  et  les  petits  , les  vieux 
et  les  jeunes.  — Du  petit  au  grand  , 
par  comparaison  des  petites  choses 
aux  grandes. 

lin  petit , Ioc.  adv.  En  raccourci  : 
Peindre  en  petit  ; un  modèle  en  petit. 
— Petit  à petit , Ioc.  adv.  Peu  à peu. 

PE TIT-B 4 RRAGE  , S.  m.  Sorte 
de  linge  ouvre , à petites  raies  ou 
barres. 

* PETIT-BLANC  , s.  ro.  Ancienne 
monnaie  d’argent  française.  B. 

PETIT  CANON  , s.  m.  ( Impri- 
merie ) ï.e  seizième  des  caractères 
cmploy es  dans  l’ Imprimerie.  Le  corps 
du  Petit-Canon  répond  à deux  S.tinl- 
Augustin. 

PETIT  CI1ÊNE  f s.  m.  ( Bolan. ) 

Voy.  Cet  maudrée. 

•petit  uiou,  $.  m.  Sorte  de 
pâtisserie.  B. 

PE  ri  r COR  P* , ».  m.  Ouvriers  de 
la  sergrtterie  de  Beauvais  , qui  ne  fa- 
briquent que  de  petites  serges.  — 
Petits-corps  des  Marchands,  nom 
que  les  trois  corps  des  Marchands 
de  Paris  donnaient  aux  trois  der- 
niers. 
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I * PETIT -COUP,  s.  m.  Vis  i lèlo 

du  métier  à ha».  B. 

PETIT-CYPRÈS,  s.  m.  (Bota- 
nique) Voy.  Santoline. 

* PETIT-DEUIL  , s.  m.  Au  plu-t 

riel , des  petits-deuils.  Mésange  du 
Cap.  N.  — * Poisson  du  genre  du 
chétodon.  B. 

* PETIT-ESPADON,  S.  m.  Poiâ- 
son  du  genre  de  i'ésoce.  B. 

PETITEMENT  , adv.  ( pe-ti-tê - 
man  ) * En  jietile  quantité,  fort  peu. 
A. — D’une  manière  petite  cl  pauvre: 

Il  rit  petitement.  — Il  est  logé  petite- 
ment , à l'étroit.  — * Avec  petitesse, 
sans  élévation  : Il  s'est  vengé  bien 
petitement.  A. 

PETITESSE  , s.  f.  (pe-ti-ti-ce) 
Peu  d'étendue  ou  de  vu'ume  : La 
petitesse  d'un  rase.  La  petitesse  de  la 
taille  de  cette  femme  , et  non  pas  la 
petitesse  de  celte  femme.  — Modicité: 
La  petitesse  de  sa  fortune.  — Au  fig., 

* faiblesse,  bass.-sse  : L’homme,  en 
considérant  sa  petitesse  , ne  saurait 
trop  s'humilier  devant  Dieu.  A. 
Petitesse  d’ame , d'esprit , etc.  Il  y 
a de  la  petitesse  (peu  «le  grandeur  , 
d'élévation  , de  dignité)  à...  Il  est 
pfein  de  petitesses  , il  a l’esprit  mi- 
nutieux. 

PETIT-CRIS,  s.  m.  Mammifère 
rongeur  , qui  est  une  espèce  d’écu- 
reuil des  contrées  septentrionales  de 
l'un  et  de  l’autre  continent.  — Peau 
de  cet  animal  : elle  fournit  une  fou- 
rme estimée.  — Sorte  de  duvet  qui 
se  trouve  sous  les  ailes  de  l’autruche. 

* PETIT -U  A UT  , s.  tn.  4e  étage 
«lu  Inm  pour  faire  le  charbon.  B. 

PETIT  UH*,  ».  m.  (pe-ti-ov) 
Voy.  l/oux-fràion. 

PÉTITION  , s.  f-  (pé-ti-cion) 
Demande  adressée  à une  autorité. 
Dans  cet  emploi , devenu  aujour- 
d'hui très  commun  . c’est  un  mot 
nouvellement  introduit  dans  la  lan- 
gue. (Du  latin  prtilio , fait  de  petere 
demander.) — En  t.  de  Philosophie, 
pétition  do  principe  , vice  de  raison- 
nement qui  consiste  A alléguer  pour 
preuve  la  chose  même  qui  est  eo 
question. 

PÉTITION  N'AIDE  , S.  m.  ( pé • 
ti-ciu-nè-rc)  Celui  qui  Tait , qui  pré- 
sente une  pétition. 

•pétitionner,  v.  n.  faire, 
adresser  une  pétition. 

PETIT-LAIT , s.  ni.  Vov.  Lait. 

PETIT-MAiTRE,  PETITE -MAI- 
TRESSE. Voy.  Maître , Maîtresse. 

* PETIT-.MÉTlEn  , s.  m.  Sorte 
do  pâtisserie , «l'oublie.  B. 

* PETIT-MONDE,  S.  m.  Poisson, 
cspcci*  de  qualre-denls.  B. 

* PETIT  MOUTON  . ».  m.  An- 
cienne monnaie  d’or  française.  B. 

PÉTITCHttE  s.  m.  ( pé’ti-toa-re ) 
Action  par  laquelle  on  demande  la 
propriété  d’une  chose.  — On  dit 
aussi  adjectiv.  Action  pititoire.  (Du 
latin  petitorius , fait  de  petere  de- 
mander.) 

PETIT  OLONNE  , S.  m.  (pe-ti- 
to-lo-n»)  Toile  A voile  des  fabriques 
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de  Bretagne , aiusi  nommée  de  ce 
que  lea  habitants  d'Olonne  aonl  les 
premiers  qui  en  aient  fait  le  com- 
inerc*-. 

* PETIT-PIED  , a.  m.  Os  du 

aa)»'t  du  cheval.  II.  N. 

PETIT-QUÉ,  a.  m.  (pe-ti-kué) 
En  t.  «l'Imprimerie,  le  poinl-et-vir- 
gule  (;),  parce  que  dans  les  anciennes 
édiii  mis  latines,  ce  signe  indiquait 
^abréviation  de  In  conjonction  que  : 
nos 7;  nohisq , r olisq\  jvour  no.squc, 
vobixfue , rahisquo  , etc. 

PETIT-ROMAIN  f $.  m.  Voj. 
Rom  ni  h. 

* PETIT-ROYAL,  s.  m.  Ancienne 
monnaie  d'or  On  française-  B. 

* petit  snio:*  , s.  m.  Oiseau 
figuier  d’Aliique.  B. 

* PETI  T- TOI' R >018  , s.  m.  An- 
cienne monnaie  d’argent  française.  B. 

PETIT- TEXTE,  s.  m.  Voy.  1er  te. 

PETON , s.  m.  En  plaisantant , 
petit  pied  : fuit  à de  jolis  pi’ tons. 

PÉTONCLE  , s.  f.  Sorte  «le  co- 
quillage bivalve  qui  différé  des  pei- 
gnes eu  ce  que  la  coquille  n’a  point 
d’oreilles. 

* PÉTONfeTE.s.  f.  Coquillage.  V. 
Pétorhe  , s.  m.  (Arcb col.) 

Sorte  «le  cbariot  à quatre  roues.  (Du 
latin  petorium  ou  petorntum  , qui 
est  originairement  un  mol  gaulois.) 

PÉTIRBAU  t s.  m.  T.  d«*  Jardinier. 
Sauvageon  qui  repousse  au  pied  d'un 
arbre. 

PÉTRÉE  , adj.  f.  usité  seulement 
en  parlant  de  V Arabie- Pétréc  , cou- 
verte de  rochers.  (Ou  grec  pêlra 
rocher.) 

PÉTREL  , s.  pt-  (Oroilliol.) 
Genre  d'oiseaux  palmipèdes  , de  la 
famille  des  Macropiércs,  qui  ont  aux 
pâtes  tin  ongle  au  lieu  de  pouce.  Ils 
t'éloignent  en  volant  A plus  Je  d«*ux 
cents  myriamétres  de  toute  terre  , 
et  à l'approche  des  tempêtes  , sc 
posent  en  troupes  sur  les  vergues 
des  navires  : ce  qui  est  un  mauvais 
présage  pour  les  matelots.  Ou  les 
Domine  aussi  Oiseaux  de  tempête. 
(Suivant  quelques-uns,  du  latin  Pe- 
trns  , nom  de  saint  Pierre  qui  mar- 
chait , dit  l'Évangile,  sur  les  eaux. 
Les  pétrels  ont  en  elfet  la  facilité  de 
se  rej  o«er  sur  les  eaux  et  même  de 
courir  l■'•gêrement  sur  la  mer  , en  s’y 
•oulenaut  A la  faveur  de  leurs  ailes  , 
et  en  frappant  précipitamment  les 
Dots  du  plat  de  leurs  pieds.) 

PÉTRELS,  Et  SE  , adj.  (pé-treû) 
En  t.  d'Anat. , pierreux  ; qui  lient  de 
la  pierre  par  sa  dureté.  Il  se  dit  de 
l'apophyse  de  l’os  des  tempes.  (Du 
grec  pétros  pierre.)  . 

PÉTRICHERIE  , s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Appareil  de  la  pêche  de  la 
morue. 

* rr.TRICOLE  , ».  f.  Mollusque 

acéphale.  R. 

•pétrifiant,  ANTE,  adj. 

Qui  pétrifie.  A. 

. PÉTRIFICATION,  s.  f.  (pé-tri- 
fi-ka-cion)  * Changement  des  ani- 
maux , des  végétai*  eu  pierre.  B. 
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N.  A.— Il  se  dit  des  restes  de  végé- 
tauxcl  d'animaux  convertis  en  pierre, 
que  l'on  trouve  dans  les  couches  du 
globe  de  la  terre.  Quand  ces  corps 
n’out  point  subi  de  changement  et 
qu’ils  n'ont  point  été  altérés  , on  les 
nomme  simplement  Fossiles.  Voy. 
Pétrifier. 

PÉTRIFIER  , v.  a.  (pé  tri  fié) 
Faire  devenir  de  nature  de  pierre  ; 
convertir  en  pierre.  (Du  latin  petru 
pierre  , et  forer » faire.)  — Au  lig. 
interdire , rendre  immobile  d'éton- 
nement. — S»  pétrifier , ▼.  pron. 
Devenir  pierre. 

PÉTRIN  , s.  m.  (pd-trein)  Coffre 
dans  lequel  on  pétrit  et  l’on  serre  le 
pain.  On  l'appelle  aussi  Huche.  — 

* Prov.  Fig.  et  pop.  Etre,  se  mettre 
dans  le  pétrin , dans  l'embarras.  A. 

PÉTRIR  , v.  n.  D«*trempcr  de  la 
farine  avec  de  l’eau  , la  mêler  , la 
remuer  et  en  faire  de  la  pâte.  (Sui- 
vant Ménage,  du  latin  pinsere  piler 
dans  un  mortier,  broyer,  etc.,  «lont 
le  supin  pistum  a , dans  les  temps 
de  la  basse  latinité  , produit  succes- 
sivement les  mots  barbares  pistire  , 
pistrit » , d'où  nous  avons  fait  pestrir , 
«?t  enfin  pétrir.)—*  Il  se  dit , par  ex- 
tension , de  certaines  choses  grasses  et 
onctueuses,  que  l’on  presse  fortement 
et  en  tous  sens,  avec  les  main#  ou  avec 
les  pieds,  pour  en  lier  les  différentes 
parties  et  leur  donner  de  la  consis- 
tance : Pétris  de  l'argile.  — Fig. 
Dieu  nous  a tous  pétris  du  même  li- 
mon , il  nous  a tous  faits  semblables 
et  égaux  , nous  a donné  i tous  les 
mêmes  facultés  , les  mêmes  passions. 
— Fig.  et  fam.  Il  se  croit  pétri  d'un 
nuire  limon  que  le  reste  des  hommes  , 
il  se  croit  d'une  nature  supérieure  & 
celle  des  autres. — Fig.  et  fam.  C'est 
un  homme  pétri  de  salpêtre  , se  dit 
d’un  homme  colère  cl  impétueux.  — 
Fig.  et  fam.  Il  est  pétri  de  lontè  , 
il  est  extrêmement  bon.  On  dit  de 
même  : Cet  homme  est  pétri  d'orgueil. 
Cette  femme  est  pétrie  de  grâces,  etc. 
Une  ame  pétrie  de  fange  , de  houe , 
une  ame  vile  et  corrompue.  A.— 

* Se  pétrir,  v.  n.  Etre,  pouvoir 
être  pétri.  B. 

‘PÉTRISSAGE,  s.  f.  Action  de 

pétrir.  A. 

* PÉTRI9SEUR , ».  m.  Celni  qui 
dans  une  Imulangerie pétrit  la  pâte.  A. 

PÉTROLE  , •.  m.  Bitume  liquide 
et  noir  qui  sort  des  fentes  des  ro- 
chers , etc.  (Contraction  de  pétréole , 
fait  du  grec  pitrèlaion,  qui  a la  même 
signification , et  qui  est  formé  de 
petros  pierre,  et  d'élaion  huile  ; huile 
de  pierre.) 

PÉTROMYZON  , s.  m.  (Ichlhyol.) 
Nom  que  les  Naturalistes  donnent 
aux  lamproies  , parce  au'eltes  s’ac- 
crochent aux  pierres  A I aide  de  leur 
bouche  qui  fait  l'office  d’une  ven- 
touse. (Du  grec  pétros  pierre , et 
musâ  je  suce.) 

PÉTRONO,  s.  m.  Nom  italien 
d’une  monnaie  réelle  de  Bologne , 
appelée  aussi  festuno,  qui  se  divise 
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en  trois  paolcs  ou  trente  soldi.  (De 
saint  Pétrone , patron  de  la  ville  de 
Bologne.) 

PÉTR O -PHARYNGIEN  , adj.  m. 
(Anaiom.)  Nom  de  deux  muscles  du 
pharynx,  qui  s’attachent  à l’apo- 
physe pierreuse  de  l’os  des  tempes. 
(Du  grec  pétros  pierre  , et  pharugx 
pharynx.) 

PÉTRO  - SALPINGO  - 8TAPIIY- 
LIN  , adj.  m.  (Analom.)  Qui  a rap- 
port A l’apophyse  pierreuse  des 
tempes  , à la  trompe  d’Eustache  et 
à la  luette.  On  donne  ce  nom  à 
deux  muscles  de  la  luette.  (Du  grec 
pétros  pierre , salpigx  trompe , et 
staphulê  la  luette.) 

PÉTRO-SILEX,  s.  m.  (Minéral.) 
Sorte  de  pierre  qui  tient  de  la  nature 
du  silex.  (Du  grec  pétros  pierre, 
et  du  latin  silex  caillou.) 

PÉT  RO-S  IL  ICI  EUX . El’SB,  adj. 
Qui  est  de  la  nature  du  pétrosilex. 

PETTO,  ( • on  fait  sentir  les 
deux  t.  A.)  T.  italien  : ln  petto , 
dans  l’intérieur  du  co?ur;  en  secret. 

• Il  n’est  proprement  d’usage  qu’en 
parlant  de»  cardinaux.  Voy.  Cardi- 
nal. On  dit,  par  extension,  dans 
le  langage  familier  : Le  Roi  ta  fait 
pair  in  petto.  Cet  homme  est  mon 
gendre  in  petto  , etc.  A. 

PÉTULAMMENT  , adv.  ( pé-tu - 
la-man)  Avec  pétulance.  (Du  latin 
petulanter.) 

PÉTULANCE  , s.  f.  Qualité  de 
celui  qui  est  pétulant  ; vivacité,  tur- 
bulance  : avec  cette  différence , dit 
M.  Guizot , que  la  pétulance  est  une 
vivacité  impétueuse,  et  la  turbulence, 
une  vivacité  désordonnée.  La  viva- 
cité dans  les  actions , est  le  contraire 
«le  la  lenteur  ; la  pétulance , indique 
le  manque  de  réflexion  ; la  turbu- 
lence , le  manque  d’idées  , et  le  be- 
soin de  mouvement.  (Du  latin 
petulantia.) 

PÉTULANT,  ANTE,  adj.  (pi  tu- 
lan  , an  te)  Vif,  brusque;  impétueux; 
qui  a peine  i se  contcuir.  (Du  lat. 
peinions. 

PETUN  , s.  m.  (pe-teun)  Tabac. 
On  ue  s’eu  sert  que  par  raillerie  t 
C'est  un  preneur  de  petun.  ( Nom 
donné  originairement  A cette  plante, 
par  les  peuples  de  la  Floride  , d’où 
elle  fut  apportée  d’abord  en  Portugal 
et  ensuite  en  France  par  le  Président 
NicOt.  Voy.  Nicotiane.  — Bout-de-pe ■ 
tun , s.  m.  Sorte  d’oiseau  d'Amé- 
rique. (Ainsi  uommé , dit  le  P.  du 
Tertre  , par  les  habitants  de  la  Gua- 
deloupe , parce  qu’ils  croient  qae  cet 
oiseau  dit  en  son  rainage , un  petit 
bout  de  petun.) 

PETUNER  , v.  n.  (pe-tu-né)  Fo- 
mer  du  tabac.  Style  plaisant  et 
railleur. 

TETUN  - SÉ  , PETUNT-8É  on 
PETUNZÉ.  • L’Acad.  écrit  Pétunsé. 
s.  m.  Nom  que  l'on  donne  i l'une 
des  deux  pierres  qui  entrent  dans 
la  composition  de  la  porcelaine  que 
font  les  Chinois.  L'autre  est  le  kao- 
lin. Le  petunzé  est  le  Fed-spath-fra- 
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nu!™*  des  minéralogistes  moder- 
nes. 

PETUT  , s.  m.  (Pèche)  Filet  à 
grandes  mailles  , usité  eu  Gascogne. 

rr.U  , adv.  En  petit  nombre  ou 
•O  petite  quantité  : Peu  d'horume % , 
pou  d'argent  , et  non  pas  peu  des 
hommes  ; peu  de  t argent . * Peu,  dans 
le  sens  de  petit  nombre , veut  un 
•ubslanlif  après  lui.  Ne  dites  donc 
pas  : Peu  pensent  , ils  sont  peu  ; 
dites  : Pende  gens  pensent;  ils  sont 
peu  de  personnes.  Cependant  On  peut 
dire  : J'en  connu i s peu  gui  pensent 
ainsi  , à cause  du  pronom  en  qui 
remplace  le  substantif,  personne  , et 
est  le  régime  de  peu. — Peu,  suivi 
d’un  pronom  relalil , veut  le  verbe 

Îii  suit  au  subjonctif  i II  g a peu 
hommes  qui  sachent  supporter  l'ad- 
versité. N.  Peu  , dit  Houbaud  , est 
l'opposé  de  beaucoup  , et  guère  en 
devient  une  forte  négation.  S'il  n’y 
U guère  d’uue  chose  , non  seulement 
il  n'y  eu  a pas  beaucoup  , mais  il  n’y 
en  a pas  assez,  il  n’y  eu  a pas  ce 
qu’il  faut , i!  y en  a trop  peu , fort 
peu , il  n’y  en  a presque  point. 
L’usage  est  |»arfaitcment  conforme 
à cette  observation.  (Du  latin  pauens, 
comme  feu  de  fucus  , etc.  Ménage.) 
— Il  modilic  aussi  les  adjectifs  et  les 
adverbes  : Peu  uimnhle  , peu  agréa - 
bleuie  ut.  — U s'emploie  quelque  lois 
comme  substantif  : Le  peu  que  je 
tans.  Profitons  du  peu  gui  nous  res- 
te. Picre  de  peu.  (f est  mu  homme  de 
peu , un  homme  de  néant  , etc. 

Cf  est  peu  de  chose  que  ce  livre-là ; 
co  livre  est  médiocre,  peu  important. 
— Cf  est  peu  de  chose  que  de  mous  , 
nous  sommes  bien  faibles  et  exposé* 
i bien  des  misères.— ' * Peu  de  chose , 
•e  dit  aussi , d'un  petit  obstacle  : 
Peu.  de  chose  arrête  encore.  — Fig. 
et  fam.  Mettre  peu  de  chose , peu 
dons  le  commerce  de  la  rie , contri- 
buer faiblement  au  bien-être  com- 
mun , ou  à la  conversation,  i l’ainu- 
lement.  A. 

c»  PEU,  loc.  adv.  et  subs.  Atten- 
dez un  peu.  Un  peu  de  patience. 
* Donnez-moi  un  peu  de  pain.  À.  — 
Un  peu  est  quelquefois  employé 
comme  particule  czplélive:  Laisse  z- 
moi  un  peu  passer.  C'est  une  locution 
populaire  et  vicieuse.  — On  dit  ad- 
verbialement et  mieux,  vu  peu  plus, 
nn  peu  moins , etc.— Dans  peu,  dans 
peu  de  temps. — * Peu  après , peu  de 
temps  après.  A* 

PO  fit  PEU  QUE,  conjonct.  Pour 
peu  que  vous  frappiez,  il  entendra  ; 
ai  vous  frappez  le  moins  du  monde  , 
il  entendra.  Fénelon  a dit  dans  le 
même  sens,  si  peu  que  s Si  peu  qu'il 
sente  en  tons  de  facilité  {Télémaque  , 
liv.  xiii).  Si  peu  qu’on  excisât  sa  vi- 
vacité. Si  peu  qu'on  parût  douter  de 
ses  moyens  {Ibid.  liv.  xvu).  Cette 
locjtiou  serait  aujourd'hui  vicieuse. 

PEU  A reu,  loc.  adv.  luseosible- 
ment. 

A PEO  PRfe#,  loc.  adv.  En  par- 
tir;  presque  ealièreraeni.— * Il  s’em* 
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ploie  aussi  substantivement  : L’à  peu 

près  suff  it.  A. 

PEU  SOUVENT,  loc.  adv.  Assez 
rarement.  Ou  du  encore,  tant  toit 
peu,  quelque  peu,  etc. 

pki  ULDAAE,  s.  f.  Voy.  Queue-de- 
po  il  reçu  il. 

PEUGINE,  s.  f.  ( peu-gnie ; mouil- 
lez gn)  Pèche  qui  se  fait  eu  mer  le 
long  de  la  cèle,  près  la  tète  de  Ituch. 
Oii  y emploie  les  lilets  appelés  Le u- 
geon  ou  ceux  qu’on  nomme  Peints. 

PKI  11.1. K,  S.  f.  {peu-glie,  mouil- 
lez les  II)  T.  d'Afiineur.  Petit  mor- 
ceau de  métal  sur  lequel  on  a fait 
l'essai  du  reste. 

PEUPLADE,  s.  f.  Colonie  d’étran- 
gers qui  viennent  chercher  des  habi  • 
talions  dans  une  contrée.  — Lieu  où 
l’on  fait  quelque  peuplade.  — * Il 
s’emploie  aussi  comme  diminutif  de 
peuple,  et  se  dit  de  certains  rassem- 
blements d'hommes  fixes  ou  errants, 
dans  les  pays  non  encore  civilisés  : 
Les  peuplades  de  V intérieur  de  l’A- 
frique. A. — il  se  dit  aussi  du  frai, 
«le  Valrin  et  de  tous  les  petits  pois- 
sons que  l'on  met  dans  un  étang  pour 
l’empoissonner. 

PEUPLE,  s.  m.  Multitude  d'hom- 
mes qui  habitent  un  même  pays  cl 
vivent  sous  les  mêmes  lois.  Voy.  iVo- 
tion.  ( Du  latin  populus.)  — * Se  dit 
quelquefois  «l'une  multitude  d'hom- 
mes qui  n'hahilent  pas  le  même 
pays,  mais  qui  ont  une  même  ori- 
gine, une  même  religion,  etc.  Le  peu- 
ple juif  est  dispersé.  Tout  le  peuple 
chrétien.  A.—  Multitude  d'habitants  : 
Il  g a beaucoup  de  peuple  dans  Paris. 
Acad.  On  dit  mieux,  il  g a beaucoup 
de  monde.  — Dans  une  acception 
moins  g<;néral*  , la  partie  des  habi- 
tants d'un  inéme  pays  qui  est  la  plus 
nombreuse  , mais  la  moins  distin- 
guée par  ses  richesses,  etc.  On  dit 
dans  un  sens  encore  plus  étroit  et 
plus  odieux:  Le  petit  peuple , le  menu 
peuple  , la  lie  du  peuple.  — * Quel- 
quefois adjectivement,  vulgaire,  com- 
mun : Les  autres  princes  avaient  l’air 
peuple  auprès  de  lui.  A.  — Dans  les 
monarchies  , il  se  dit  pour  sujet , 
surtout  en  parlant  au  Prince  : Vos 
peuples , votre  peuple.  Dans  les  démo- 
craties, c’est  le  peuple  qui  est  sou- 
verain. — * Une  multitude  de  per- 
sonnes considérées  sons  certains 
rapports  qui  leur  sont  communs:  Le 
peuple  des  auteurs.  Elle  a tout  un 
l>euple d' adorateurs. — Se  dit  des  reje- 
tons qui  viennent  au  pied  de  certains 
arbres  cl  de  certaines  plantes.  A. — 
Petit  poisson  qu’on  met  dans  un  étang 
pour  le  peupler. 

Proverb.  La  voix  du  peuple  est  la 
voix  de  Dieu,  ordinairement  le  senti- 
ment général  est  fondé  sur  la  vérité. 

* PEUPLEMENT,  s.  m.  Action  de 
peupler  : Le  peuplement  d’un  colom- 
bier. Ituffon.  Ce  mol  est  inusité.  B. 

* PEUPLÉ  , ÉE,  p.  p.  de  Peu- 
pler.—ad],  Un  pays  fort  peuplé.  Une 
province,  une  ville  fort  peuplée  ou 
il  y a beaucoup  d'habitants.  A. 
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PfPPLEA , v.  a.  {peu-pie)  Remplir 
d'habitants  un  lieu  où  il  u’y  en  avait 
pas. — Augmenter  le  nombre  des  ha- 
bitant* parla  voie  «le  la  génératioos 
Adam  et  Ere  ont  peuplé  toute  lu  terre. 
En  ce  sens,  on  dit  neulralemeul,  Tou- 
tes les  nations  ne  peuplent  pas  éga- 
lement. * Il  se  «lit  cgali-iuciil  des  ani- 
maux : Des  birnfs  qu’on  laissa  dans 
cette  ile  déserte,  la  peuplèrent  en  peu 
d’années.  A.  — Par  extension , Peu- 
pler un  étang  de  poissons,  peupler  une 
garenne,  etc.  ; et  neutralcnieut  : /I 
n'y  a point  d'animaux  qui  peuplent 
(qui  multiplient)  autant  que  les  la- 
pi.. s. — On  dit  aussi  peupler  un  bois, 
une  vigne. — En  Peinture,  peupler  un 
tableau , y faire  entrer  un  grand  nom- 
bre de  ligures.  — En  t.  de  Charpen- 
tier, garnir  un  vide  de  pièces  de  bois 
espacées  à égale  distance. — * Se  pa»- 
pler,  v.  p.  Devi-nir  habité,  peuplé  i 
Les  campagnes  se  peuplent  h. 

PEI  PLiEn,  s.  m.  ( peu-plié , eo 
vers  pli  é)  Grand  arbre  à lleur*  amen- 
tacéi-s  , mâles  et  femelles  , sur  des 
pieds  différents,  qui  croit  volontiers 
dans  les  lieux  humides.  On  distingue 
le  Peuplier  blanc,  le  Peuplier  noir , 
le  Peuplier  tremble,  le  Peuplier  d'Ita- 
lie, le  Peuplier  baumier  ou  Tacama- 
haca,  originaire  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale , et  cultivé  dans  nos 
jardins.  (Dublin  populus.) 

PEun,  s.  f.  Craiutc,  frayeur  : lia 
peur  de  son  ombre,  les  moindres  cho- 
ses lui  font  peur. — * Il  s’emploie 
par  exagération  : J’ai  peur  de  vous 
incommoder  A.  (Du  latin  pavor.  An- 
ciennement on  écrivait  et  l’on  pro- 
nonçait paor.  Ménage.  ) * La  Fra- 
geur  est  un  trouble  plus  grand  que 
la  p ur  ; la  terreur  est  un  état  acca- 
blant de  l’aine. 

DE  pe LU  DE,  sorte  de  conj.  De 
peur  des  brigands.  De  peur  d'être  volé. 

DE  PCUU  QUE,  autre  conjooct. 
Pestes  ici,  de  peur  qu'il  n'arrive. 

PEUREUX  , BUSE  , adj.  ( peu - 
reû,  eû-se,  Qui  est  sujet  à la  peur. 

PEUT  ÊTRE,  adv.  ( peu-té -tre ) 
Il  peut  se  faire  que...  * Peut-être, 
employé  avec  le  verbe  pouvoir  , 
forme  un  pléonasme  vicieux  ; oe  di- 
tes donc  pas,  peut-être  i! pourra  ve- 
nir, il  faut  dire:  //  viendra  peut-être; 
peut-être  qu'il  viendra,  il  peut  se 
Taire  qu'il  vienne.  N.  — Peut-être 
est  quelquefois  subsl.  Il  ne  faut  pas 
se  fonder  sur  un  peut-être. 

PEZI7.E,  s.  f.  ( Botan.  ) Plante 
cryptogame,  de  la  famille  des  Cham- 
pignons , dont  le  caractère  est  d’a- 
voir le  chapeau  creusé  en  cloche, 
sans  pétiole. 

PFE.XMXf,  , s.  m.  Petite  mon- 
naie de  cuivre  en  Allemagne,  qui  a 
diflérentes  valeurs,  suivant  les  Etâts 
où  elle  a cours. 

* PHACÉLIES,  s.  f.  pi.  Famille 
des  aéhcsies.  B. 

* ni aci te,  s.  f.  Pierre  nummo- 
laire  ou  lenticulaire.— Yariélé  d'ooli- 
the  et  de  pisolithe» 

PHACOiDE , adj."  (f+àe-è-de) 
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Nom  donné  par  quelques  AnMonm-j 
te»  no  cry stnllin  de  l'œil,  è cause  de 
•a  forme  lenticulaire.  (l>u  gr  pkaki 
00  phnkeii  lentille,  et  cidos  forme  , 
ressemblance.) 

•rHÀCOTES,  ».  m.  pl.  Ciseaux, 
gouges,  rugines  pour  les  Incline' 
do  crâne.  (Dugr .fhnkos  grattoir.)  li. 

rilÆCAMIE,  s.f.  {fehn-si-e)  T. 
d’Archæologie.  Chaussure  légère  des 
Anciens  , qui  ne  s'élevait  pas  jus-  i 
qu'aux  janthes.  Elle  était  de  cuir  noir 
pour  les  philosophes,  de  cuir  blanc 
pour  le»  tirées  elle  minés,  et  de  toile 
de  coton  pour  les  prêtres  égyptiens. 
(Du  grec phaikasivn,  fait  de  phaikos 
léger.) 

PH.4ÉTON,  s.  m .{fai-ion)  Dans 
la  Faille,  lits  du  Soleil  et  de  Civ  • 
mène,  qui , avant  voulu  conduire  I 
char  de  son  père,  fut  foudroyé  par 
Jupiter  et  précipité  dans  IT.ridan. 
(Du  grec  phaètùa  brillant,  fait  de 
phaêthS  pour  />hnâ  je  brille.  ) — En 
Astronomie,  nom  de  la  constellation 
du  Cocher.— En  Ornithologie,  genre! 
d'oiseaux  palmipèdes,  de  la  bouille 
des  Podoptêre*  , caractérisés  par 
deux  longues  plumes  rectriecs  et  in- 
termédiaires qiiioin-ni  leur  queue. 
On  le»  nomme  aussi  Paille  en-{/arue. 
— Sorte  de  calèche,  haute  et  légère. 

PUAÉTONTIADF.S,  ».  f.  pl.  f My- 
thologie) Sœurs  de  Phnéton,  (pii  fu- 
rent changées  eu  peupliers,  apres1 
avoir  pleuré  longtemps  la  niort  de 
leur  frère.  Leurs  larmes  devinrent 
de  l’ambre  on  du  surciu. 

* ru  AiVrt'SE,  s.  f.  pl.  Plantes  de 

h n. 

rilAGÉDEMQt’F,  adj.  (fn-jèdr- 
ni-ke)  T.  de  Médecine.  Ih>ng.-ant  ; 
corrosif;  Un  ulcère  phngêdèniqvc. 
tînt  eau phngé'téniqiie.  (Du  grec  pha  - 
édaiua  grande  faim  , faim  canine  , i 
érivc  de  pkngÜM  manger.) 

*PItAGÉDlAXE,  a.  m.  Espèce  de 
cancer  avec  ulcère.  IL 

PI1AGÉS1EH,  s.  f.  pl.  (fn-Jâzi-e) 
T.  d'Arcbarologie.  Fêtes  de  Barrhus. 1 
dans  lesquelles  on  faisait  de  grands 
festins.  On  les  nommait  aussi  Phn- 
gêtiopOsies.  ( Du  grec  phagèsia  on 
pkagesiposia , formé  de phagévis  ac- 
tion de  manger,  qui  a pour  racine 
phagè$  je  mange.) 

* PHAGitE  , s.  m.  Poisson  ma- 
rin , adoré  en  Egypte.  R. 

*PHA10FM?E,  s.f.  Navire  du  Ja- 
pon pour  la  promenade  des  raguds. 
B. 

* PHAI.ACROSK,  S.  f.  Cltûlè  de» 
poils  de  plillii«iqties.  Il* 

PHALANGE,  s.  f.  (fa-tan -je) 
Clies  les  anciens  Grecs,  coips  de  pi- 
quiers  qui  combattaient  sur  quatre, 
huit,  douze,  seize  de  hauteur  , * ci 
même  plus.  A.  (Du  grec  phalagr , 
qui  a la  même  siguilicalioii.  ) — Par 
extension  et  poétiquement,  * les  dif- 
férents corps  d'armée.  À. — En  Ana- 
tomie , le»  os  qui  composent  les 
doigts  de  la  main  et  du  pied.  — Es- 
pèce d’araignée  venimeuse  , A lon- 
gue» jambes  divisées  ptr  phalanges. 
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C'est  la  même  que  la  77»renf«fc.— 
Plante  qu'on  croit  bonne  contre  la 
moi  sure  des  serpent*.  On  la  nomme 
aussi  Phttlonyite.  (Dans  ces  deux 
dernières  acceptions,  du  grec  pha- 
luggion.) 

PilAl.ANGER,  *.  m.  (fii-lan-jè) 
Qiiadru,  ède  de  Surinam,  de  h taille 
d'un  petit  lapin,  remarquable  par  la 
singulière  conioritialioii  de  ses  pha- 
langes. 

I‘t!  il.  ANG  r.ttr  , s.  f.  (fa-tan  jé- 
re)  S>-rle  de  plante.  V«»y.  Phalange 
dans  sa  dernière  acception. 

PUAI.A.VilÜTE  , s.  m.  ( üist. 
natur.)  F.«pècc  de  mainmiléres  pé«li- 
ntanes,  dont  la  queue  se  termine  par 
un  Kocnn  de  poil,  et  dont  le*  pieds 
de  derrière  sont  grêles  et  allonges. 
On  les  nomme  aussi  Tarsier* . 

PtlALAXGITB,  *.  m.  ( fa-lanjt - 
le)  Soldat  de  In  phalange. 

ri)4l.AXGi>si4,  s.  f.  ( Médecine) 
Mal.itli-des  paupières,  dans  laquelle 
les  cils  sont  hérissés  contre  l’iril  et 
l'offusquent-  (lVl  grec  pluilaggàsis, 
formé  de  phalage  phalange  , corps 
de  troupes  hérissede  pique».) 

•pilil.AAïiltitK  , s.  m.  Asso- 
ciation mudêl-*.  nouveau  mode  d'as- 
sociation sociale,  de  l'invention  de 
Fourrier.  Nouv. 

• l-tt  Al.iitHJtr.  s.  f.  Lance  em- 
brasée pour  incendier.  II. 

PUA  LA  MH  ou  A 1.1*1  STE  , ».  m. 
Sorte  «le  plante  graminée  , qu’on 
nomme  aussi  draine  de  C anarir.  On 
en  connaît  plusieurs  espèces,  et  une 
variété  à feuille*  ravées  de  vert  et 
de  blanc.  (Du  grec  phnt/ros  ou  phn- 
la*  blanc  , à can»e  de  sa  semence 
qui  est  fort  Manche.) 

• i*si ai.arope  , s.  m.  Oiseau, 
genre  d'échas-ders.  N. 

PtUl.hf,  , s.  m.  T.  d'üisbnre 
naturelle,  «pii  se  dit  de  toutes  les 
espèces  de  papiMons  qui  ne  volent 
que  suc  le  soir,  «*t  pendant  la  nuit  A 
la  clarté  «l'une  lumière  s c'esl  pour 
celte  raison  qu’on  les  nom  >e  aussi 
Papillons  nocturnes.  ( Du  grec  pha - 
Initia,  dérivé  de  phao  je  luis,  je 
brille;  parce  que  l«*s  papillons  de 
nuit,  comme  la  plupart  «I  •»  insectes 
ailés,  sont  a "ifes  par  les  lumières.) 

niALECQI  E on  PHALEUGB  , 
adj.  ( fa-len-ke , t-ii-ee)  Il  se  dit 
«l'une  espèce  de  vers  latin  qui  a cinq 
pieds,  un  spondée,  un  dactyle  et  trois 
trochée».  ( Du  Poète  grec  Phaluikos  , 
qui  en  est  l'inventeur.) 

rilALlIQt  F.S.*.  f.  pl.  (Archéo- 
logie) Fêtes  qu'on  célébrait  A Alig- 
nes eu  l’I  i Ou  n -ur«le  Itacchus.et  dans 
lesquelles  on  portait  des  phallus  atta- 
chés aux  'liyrses. 

• PII  ALl.oïOEH,  s.f.  pl.  Trihn 
de  champignons  de  l'ordre  des  plier- 
nomyces.  B. 

riIAI.LOPnORFO,  s.  m.  pl.  (fat- 
lo-fo-re ) T.  «l'Antiquité.  Ministre* 
de»  orgies,  qui  portaient  |e  phallus 
dans  le*  fêles  de  Bacchus.  (Du  grec 
jihallos  phallus,  t\phé>n  je  porte.) 

rUALLI.'S  , ».  m.  (Jal-luce)  Re- 
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présentation  du  membre  viril  que 
l’on  portait  dan»  h»  fêle*  d'Ojirt» , 
dans  celle»  de  Baechus,  etc. 

PII AISÊROG AME.adj.  ( fané-ro- 
ga-mc  ) T.  «le  Botanique.  Plantes 
phanérogames,  dont  les  organes  se- 
| Xitel»  sont  apparents.  C'est  I opposé 
de  Cryptogame.  * On  l'emploie 
aussi  Comme  substantif  féminin:  La 
i lasse  des  phauèrognmrs.  A.  ( Du  grec 
yha nè vos  apparent,  visible,  et  gamos 
noces.) 

PIIANTASCOPB,  S.  m.  ( fan-tas - 
ka-pe  ) Appareil  inventé  en  1790  p»r 
M.  KoIhîH,  l'ioh-sseur  de  physique 
à l'aris,  et  annoncé  par  lui  comme  le 
perfectionnement  de  la  lanterne  ms- 
gupie  de  Kircle-r.  (l>u  grec  phan- 
t usina  image,  spectre  , et  skopeà  je 
vois,  je  considère.) 

PII  A.vrASE,  s.  in.  ( fan-ta-ze)T . 
•lo  Mythologie.  L'un  des  trois  Son- 
ges, entants  du  Sommeil  C'est  celui , 
dit  Ovide,  qui  *e  métamorphose  en 
terre,  en  rocher,  en  rivicie,  et  en 
tout  ce  qui  est  inanimé.  (Du  grec 
phanlnsia  vision  , imagination  , d'où 
phanlasmn  f.mtèllie.) 

PII  4 VF  A SI  A STE  S,  S.  m.  pl.  ( fan - 
ta-si-as  te  ) Hérétiques  qui  soute- 
naient que  le  corps  «!•  Jésus-Christ 
n'avait  «;té  qu’imaginaire,  et  sa  mon 
qu'apparente.  Ou  les  nommait  aussi 
Phantnstigues.  ( Du  grec  phanlnsia 
imaginaliuu,  dérivé  de  phontuzouun 
s'imaginer.) 

PII  XM  ASMAGORIE,  s.  f.  Voy. 

Fantasmagorie. 

Fil AAT4S1I A9COPE,  S.  m.(^ïu- 
tns-mas-ko-pc)  Machine  d'optique 
inventée  A Londres  en  1808,  par 
M.  F..  ValkiTs.  Elle  présent*-  l'aspect 
«l'une  port.- qui  s'ouvre,  et  d’où  sort 
un  fantôme  qui  s'approche  «lu  »p«c- 
i a leur  en  grandissant  touoiir».  Ce 
fantôme  a toute*  le# ‘couleur*  d’un 
beau  tableau  ; et  ce»  couleurs  sont  si 
brillante»,  qu’il  n'est  point  neces- 
saire de  priver  de  jour  la  chambre 
où  il  parait.  (Du  grec  phnntasma 
fantôme,  et  skopêi  je  vois.) 

PHARAON  , *.  m.  (fo-rn-on)  Jeu 
«I-  cartes  A peu  près  semblable  A la 
Bassetle. 

ni  ARE,  s.  m.(fa-re)  Grand  fa- 
nal placé  sur  une  liante  tour  pourin- 
diquer  la  cèle,  etc.,  aux  vaisseaux 
qui  sont  en  m«*r. — Tour  où  est  placé 
le  fanal.  (Du  artC  pharos , nom  d'une 
Ile  d’Egypte  près  il'Aleondrie  où 
Ptolctnèe-I’hiladelphe  fit  élever  une 
tour  semblable,  qui  prit  le  nom  «le 
l'ile  et  fut  comptée  an  nombre  des 
sept  m*TVeille*  du  monde.)— Sorte 
«le  machine  oê  l’on  mettait  plusieurs 
lampes  «*t  plusieurs  Imugies,  et  qui 
avait  quelque  res  s-  ntblanceavec  no* 
lustres. — Figur.  Tout  et  qui  éclair«; 
eu  instruisant.  Dans  c«-t le  acception , 
il  a vieilli. — * Phare  de  Messine,  k* 

détroit  entre  i'iialie  et  la  Sicile. 

A. 

PHARILLON,  a.  m.  ( fa-ri-glion , 
mouillez  les  U)  T.  de  Pêche.  Petit 
réchaud  dans  lequel  oo  fait  uo  feu  de 
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flamme  pour  attirer  le  poisson  pen- 
dant la  nuit.  (Diminutif  Ac  phare.) 

PIISRISAIQUE  , a«lj.  ( fa-ri-za - 
<-*#)  Qui  tient  du  caractère  des  Pha- 
risiens. 

PHARIS  iîsiiE  , s.  m.  ( fa-ri-za - 
is-me)  Caractère  des  Pharisien s.  — 
Fam.  Hypocrisie. 

PU  Alt  tsi  EN  , ».  m.  ( fa-ri-zien ) 
Nom  d’une  secte  parmi  les  Juif».  Le* 
Pharisiens  affectaient  de  se  distinguer 
par  l'austérité  des  maximes  et  par 
la  sainteté  extérieure  de  la  vie.  — 
Fig.  Hypocrite , faux  dévot , rigoriste 
outré , etc. 

PII  UOIAr.EUTE  , S.  m.  Celui 
qui , cliex  les  anciens , préparait  les 
médicaments  , et  que  nous  appelons 
Phaimacien  ou  Apothicaire.  (Ihi  gr. 
pkarmakeutfs , fait  dans  le  méiue sens 
de  pharmakon  médit  amont.) 

PUARÜI ACEI1TIQI'  E , S.  f.  (far- 
ma-cen-ti-ke ) Partie  de  Médecine  qui 
traite  de  la  composition  et  de  l’em- 
ploi des  médicaments.  (Du  grecp/ior- 
makevlit,  dérivé  «le  pharmakon 
médicament , remède.) 

PHARMACEUTIQUE  , adj.  Qui 
appartient  à la  pharmacie.  Du  grec 
pharmnkeniikos.) 

pharmacie  , s.  f.  (far-ma-ei-e) 
Art  de  couqtoser  et  de  préparer  les 
remèdes.  — * Lieu  où  l'on  prépare  , 
où  l’on  conserve  et  où  l'uu  vend  ou 
distribue  des  médicaments.  A.  (Du  gr. 
pharmakéia  , fait  «le  pharmakon  re- 
mède , médicament.) 

PHARMACIEN,  s.  m.  ( for-ma - 
tien  ) Celui  qui  sait  'a  pharmacie  ou 
qui  l’exerce. 

* PUAMACITE , s.  f.  Voy.  Am- 
péUte. 

PHARMACOCHIMIE,  ».  f.  Partie 
de  la  chimie  qui  enseigne  la  prépa- 
ration des  remèdes  chimiques.  (Du 
grec  pharmakon  remède , et  chiintéia 
chimie.) 

PIIAIIMACOMTIIE,  e.  f.  (Miné- 
ralogie) Nom  donné  par  Karslcn  A 
l'arséniate  de  chaux  mêlé  de  cobalt, 
à cause  de  la  qualité  délétère  de  l’a- 
cide arsénique  qui  y est  contenu  en 

Code  quantité.  (Ru  grec  pharma- 
» poison , et  lit  ho  s pierre  ; pierre 
vénéneuse.) 

rHA  RM  A COLORIE,  s.  f.  Science 
de  la  pharmacie  , de  la  composition 
des  remèdes.  (Du  grec  pharmakon 
remède  , et  logos  discours.) 

* PHARMACOLOGIQUE  , adj. 
Chimie  pharmacologique  , des  médi- 
oaments.  R. 

PHARMACOPÉE  ,s.  f.  Traité  qui 
enseigne  de  quelle  manière  les  remè- 
de» doivent  être  préparés.  (Du  prec 
pharmakon  remède  , e.Xpoiéà  je  fais.) 

PHARM  ACOPOLE , s.  m.  (far- 
ma-ko-po-le)  Vendeur  de  remèdes, 
île  drogues.  (Dn  latin  pharmavopola  , 
pris  du  grec  pharmakopol^s , formé 
dans  le  même  sens  de  pharmakon 
remède , de  potèin  vendre.) 

FHARMACOPOSIE  , ».  f.  (far- 
ma-ko-po-ai-e)  Toute  espèce  de  re- 
mède liquide.  (Du  grec  pharmakon 
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remède , et  pem  potion , boisson , dé- 
rivé de  pi «»  je  bois.) 

PII ARMACOTR1TE  , ».  m.  (far- 
ma-ko-tri-te)  Cliex  les  anciens, 
méleur  ou  broyeur  de  drogues.  (Du 
grec  pharmakon  médicament  , dro- 
gue, et  du  latin  tritor  broyeur  île 
couleurs,  etc.  fait  de  lcrere  broyer.) 

* Pn  ARN  ACES  , s.  ni.  pt.  famille 
des  caryophyllées.  B. 

* PUARSALE  , 8.  f.  Poème  de 
Lorain  sur  la  guerre  entre  César  et 
Pompée. 

PHARYNGÉ,  ÉE,  adj.  (fa-reinjè, 
c-e)  T.  d’Anatomie.  Qui  a rapport  au 
pharynx. 

PII ARYNGOGRAriHE  . S.f.  (fa- 
rein-go-gra-ft-e)  T.  d’Anatomie. 
Description  du  phary  nx.  (Du  gr.  pha- 
rugx  pharynx  , et  gmphô  je  décris.) 

PIIARYNGOLOUIE.S.  f.  ( fa-rein 
go-lo-ji-e)  T.  d’Analoinie.  Traité  du 
pharynx  , de  le»  «sages,  etc.  (Du  gr. 
pharugx  pharynx,  et  logos  discours.) 

PIIARYNGO  PALATIN  , adj.  m. 
(Anatomie)  Nom  de  deux  muscles  qui 
ont  lappoitau  pharynx  et  au  palais. 
(Du  grec pharugx pharynx,  etdu latin 
palatnm  palais.) 

PII  ARYNÜO-8TAPHYLIN  t adj. 
m.  Sedil  eu  Analora  c , de  deux  mus- 
cles qui  ont  rapport  au  pharynx  et  A 
la  luette.  (Du  grec  pharugx  le  pha- 
rynx , et  staphulé  la  luette.) 

PIIARYMtO-TIlYROfllIEN,  adj. 
m. (Anatomie) Voy.  Pyro-pharyngien . 

PIIARYNGOTOME , ».  m.  ( fr- 
reia-go-to -me)  Lancette  cachée  avec 
laquelle  le  chirurgien  peut  pénétrer 
jusqu’au  font  de  la  gorge , et  ouvrir 
le  pharynx.  (Du  grec  pharugx  pha- 
rynx, et  tonna  j»*  coupe.) 

’ pii  x ni  NGOTOMIE,  s.  f.  (fa-rein 
go-to-mi-e)  Opération  chirurgical?* 
par  laquelle  on  ouvre  le  pharynx.  (Du 
grec  phnrugx  phary  nx  , et  tomé  inci- 
sion , Fait  de  temnèin  couper.  ) 

PHARYNX  . s.  m.  (fareinkee)  T. 
d’Aunlom.  Orifice  supérieur  du  gosier 
ou  de  l'oesophage.  (Du  prec  phnrugx , 
qui  a la  même  signification.) 

PH  ASCO  LOME  , s.  m.  (fas-kn-lo- 
me  ) Mammifère  «le  la  Nouvelle  Hol- 
lande , qui  ressemble  à la  marmotte . 
et  dont  la  feine'le  a une  poclu*  sous 
le  ventre  comme  les  didelphes  , etc. 
(Du  g.  phaskùlon  ou  phathôlos  j«ocl>e.) 

PHASE,  s.  f.  (fa-se)  T.  d’Astro- 
nomie.  Différentes  apparence»  de 
quidqiips  planètes , qui  présentent 
tantôt  avec  plus  , tantôt  avec  moins 
d'étendue  , leur  partie  éclairée.  (Dn 
grec  phasis apparence  , fait  dephai- 
riéia  paraître  , se  montrer.)  — * Il  se 
dit  fig.  , des  changements  successifs 
qui  se  font  remarquer  dans  certaines 
choses:  Les  phases  de  la  civilisation 
moderne.  A. 

PIÏASÉOLE  , s.  f.  (fa-sén-le)  Fs- 
pèce  de  fève  nommée  aussi  Haricot. 
(Du  latinpA<t.veo/«.s  , pris  danslamème 
signifie,  du  g.  phasioloson  phaséolos.) 

* ni  Asie,  ».  f.  Genre  d’insectes 
diptères.  N. 

PH  ARGUE  , ».  m.  (fus-kt)  Planta 
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cryptogame  de  la  famille  des  mouises, 
A urnes  très  petites. 

1MIAHQI  1ER  , ».  m.  (fas-hif) 

Pêche  au  feu  , dans  laquelle  on  se 
sert  de  la  fouanne  pour  piquer  les 
puisions.  On  l’appelle  aussi  Phastier. 

PllATAGlN,  ».  m.  ( fa-la- jein) 
V.  Panr/olin. 

PHÉnt js  , ».  m.  (ft-buce)  Dansta 
Fable  ou  poétiquement  , i°  Apollon: 
Phébus  l'a  inspiré  ; 2’  le  Soleil  : Le 
blond  Phébus.  (Du  grec  Phoibos  t 
employé  dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  clair.)  — En 
style  critique  et  par  antiphrase  , dis- 
cours , langage  , style  guimlé  , trop 
figuré  , et  par  IA  plus  ou  moins  obs- 
cur : Parler  phebn.%.  Donner  dans  le 
phèlms.  L e phébus  , dit  le  P.  Donhoura 
( Manière  de  bien  penser  dans  le» 
ouvrages  dYsprit) , n’est  pas  aussi 
ohscur  que  le  gnlimnthias  : il  a on 
brillant  qui  signifie  ou  qui  semble 
signifier  quelque  chose.  Le  soleil  y 
entre  d’ordinaire  , et  c’est  peut-être 
ce  qui,  dans  notre  langue,  a donné 
lieu  A celte  dénomination  de  phébus. 

PII  EL  LAN  1)HE , s.  m.  ( félondre ) 
Plaute  ombellifère , qu’on  nomme 
autrement  Cigut  agnatique.  (Du  grec 
phellos  liège  , et  anfr  , gén.  andro$t 
mari  on  mâle  ; liège  mâle.) 

PUELLODRY3,  ».  m.  Arbre  qai 
a la  feuille  du  liège  , et  qui  porte  du 
gland  comme  le  chêne.  (Du  grec 
phellodms , formé  de  phellos  liège , 
et  de  dru  s chêne.) 

PH EI.LOPL ASTIQUE  , 8.  f.  (/?- 
lo-plas-ti-ke)  Art  d’imiter  en  liège  les 
monuments  antiques , inventé  A Rome 
par  Auguste  Posa  , descendant  du 
célèbre  peintre  Sed  rotor  Posa.  (Du 
grec  phellos  liège,  et  plastiké  art  de 
former , de  façouoer , dérivé  de  plastô 
je  forme.) 

•puf.ngite,  ».  f.  Espèce  de 
marbre  brillant.  B. 

PIIÉNICOPTÈIIF.  , s.m.  ( phé-ni - 
kop-tc-ie)  Genre  d'oiseaux  échas- 
siers , qu’on  nomme  aussi  fléchant  et 
flamant.  V«*y.  ce  dernier  mot.  (Du 
grec  phoiuix  ronge  , et  ptiron  aile  , 
à cause  du  plumage  de  ses  ailes  qui 
est  couleur  de  rose.) 

FllÉMGME  , s.  m.  Remède  qui 
excite  de  la  rougeur , et  fait  élever 
des  vessies  sur  les  parties  du  corps 
où  il  est  appliqué.  (Du  grec  phainig- 
tnos  , fuit  dans  le  même  sens  de phoi- 
nix  rouge.) 

PHÉNIX  OH  PnOCNIX  , ».  m.  (ff- 
nikee)  Oiseau  fabuleux,  qu'on  croyait 
unique  en  son  espèce  , et  renaissant 
«le  ses  cendres.  ( Du  grec  phoinix 
rouge  , A caus-  de  la  coidenr  «le  son 
plumage.)  — Figur.  Supérieur  A tous 
ceux  «le  son  genre.  C’est  le  phénix  des 
beaux  esprits.  Style  familier  et  le  plus 
souvent  plaisant  ou  même  moqueur. 
— Sorte  de  papillon.  — Eu  t.  do 
Botanique , l'ivraie  sauvage  , dont  la 
semence  est  rouge.  — * Nouvelle 
monnaie  en  Grèce , qui  vaut  90  cen- 
times. À.  du  Btir.  des  Long.  — Dans 
la  musique  des  Anciens,  instrument 
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à cordes , dont , au  rapport  de  Mus- 
tonius,  lesThraces  se  servaient  dans 
leurs  festins.  Quelques  auteurs  en 
attribuent  l'invention  aux  Phéniciens , 
•ans  doute  à cause  de  l’analogie  des 
noms.— En  Astronom.,  constellation 
méridionale  , située  entre  l’Eridan  et 
le  Poisson  austral.  Elle  contient  7 '1 
étoiles  dans  lecatalogue  de  La  Caille. 
— T-  de  Hlasou  , oiseau  qui  parait  les 
ailes  étendues  sur  tin  bûcher. 

* PHÉNOMÉNAL , ALE,  adj.  Qui 
tient  du  phénomène.  P» 

PHÉNOMÈNE  , s-  m.  (fé-no-mè- 
ne)  Tout  ce  qui  parait  de  nouveau 
dans  l’air , dans  le  ciel.  (Du  grec 
nomai  apparaître.) — Par  extension, 
les  différents  effets  qu’on  remarque 
dans  la  nature  : * Les  phénomènes  de 
l'électricité  , de  la  pesanteur.  Les  phé- 
nomènes qn  on  observe  dans  le  corps 
humain.  A.  — Fig-  Ce  qui  gurprmid 
par  sa  nouveauté  on  par  sa  rareté . 
* Ce  grand  événement  est  un  phéno- 
mène inattendu.  Faut.  A.  C'est  un  phé- 
nomène que  de  tous  voir  ici.  — * Il  se 
dit  aussi  des  personnes  qui  surpren- 
nent par  leurs  actions  , par  leurs 
vertus , par  leurs  talents,  etc.  C’est  un 
phénomène  qu’un  enfant  aussi  instruit. 

A. 

PHERÉCIIATIEN  , adj.  m.  (fé-ré- 
kra  - ci-en ) Se  dit  d’une  sorte  de  vers 
grec  ou  latin  composé  d’un  dactyle 
entre  deux  spondées.  (De  Phérécrate, 
poète  grec  qui  en  fut  l’inventeur.) 

PHÈllÉrilATIES  , S.  f.  pl.  (fé-ré- 
fa-ci-e)  T.  d’Arrhæologie.  Fêtes  que 
célébraient  les  Cyzicéniens  en  l’hon- 
neur de  Proserpine  surnommée  Phè- 
réphatte  ou  Porte- colombe.  ( De  Fat- 
tique  phatta  colombe,  et  phérA  je 
porte.  ) 

Pin  A LITE  , s.  f.  U se  dit  des  con- 
crétions pierreuses , souvent  sablon- 
neuses , et  qui  imitent  des  flacons , 
des  bocaux  , etc.  (Du  grec  phiali 
fiole  | flacon.  ) 

FUimriES  , s.  m.  pl.  (fi-di-ci-e) 
T.  d’Archæologie.  Repat  publics  en 
usagedaus  laGièco , et  surtout  A Lacé- 
démone, où  ils  avaient  été  institués 
par  Lycurgue.  (Du  grec  pheiditéion 
ou  phéiditian.) 

PIIILADELPIIE  , adj.  (fjist.  an- 
cienne) Surnom  donné  par  ironie  et 
par  antiphrase  a Ptolémée-Philade! 
phe  , qui  avait  fait  Mourir  deux  de 
ses  frères.  (Du  greo  philos  ami,  et 
ctdefphos  frère.  ) — Eu  Jtoianiquc  , 
Voy.  Seringat. 

PHILADELPHIE»  , s.  f.  pl.  (fi- 
ta-dil-fi-e  ) T.  d’ Archéologie.  Jeux 
institués  à Sardes , pour  célébrer 
l’union  de  Caracnlla  et  de  Gâta  , fils 
de  Septime-Sércre.  (Du  grec philadcl- 
phéia  amitié  de  frère , formé  de  phi- 
lia  amitié  , et  d ’adelphos  frère.) 

* rHILALÈTHE,  s.  m.  Ami  de  la 
vérité.  (Du  grec  philos  ami,  alcthéia 
vérité.) 

PIIILANTIIE,  s.  m.  (fi-lan-te)  T. 
d’Entomolog.  C.enre  d’insectes  hymé- 
noptères, de  la  famille  des  anthophi- 
les  ou  florilèges  , dont  le»  antennes 
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sont  renflées  et  le  corps  sans  poils , 
et  qu’on  trouve  sur  les  fleurs.  (Du  gr- 
philos  ami , et  anthos  fleur  ; ami  des 
fleurs.) 

PHILANTHROPE  , s.  m.  Celui 
qui  par  disposition  et  bonté  naturelle, 
est  porté  à aimer  tous  les  hommes. 

— • Celui  qui  s'occupe  des  moyens 
d’améliorer  le  sort  de  ses  semblables. 
A.  ( Du  grec  philos  ami , et  anthropos 
homme  ; ami  des  hommes.) 

philanthropie,  s.  f.  Carac- 
tère du  philanthrope. 

PHILANTHROPIQUE  , adj.  (fi- 
hm-tro-pi-ke)  * qui  a rapport  A la 
philanthropie  , qui  est  inspiré  parla 
philanthropie  : Société  philantropi- 
que. A.  Sentiments , vues,  écrits 
philanthropiques. 

PHILARMONIQUE , S.  et  adj. 
(fi-lar-mn-ni-kr)  Amateur  de  musi- 
que. (Du  grec  philos  ami  cl  harmonia 
harmonie;  littéralement,  ami  de  l'har- 
monie)* L’Acad.  prétend  que  ce  mot 
ne  se  dit  qu’en  parlant  de  certaines 
sociétés  musicales. 

PUZLAL'TIE  , s.  f.  ( fi-lo-ci-e ) 
Amour  «le  soi-méine.  (Du  grec  phi- 
lautia  , formé  Ae  philos  ami , et  d'au- 
tos soi-même.  ) 

PUILÉLIB  , s.  f.  ( fi-lê-lie  ) 
Chai  son  des  anciens  Grecs  en  l'hon- 
neur U ‘Apollon-,  ainsi  nommée  , sui- 
vant Casuubon,  du  refrain  qui  lui  était 
propre  : Ler  ez-vous,  levez -vous,  char- 
mant Soleil.  Du  grec  philos  ami , et 
hetios  soleil.) 

* FHILHELLÈNE  , s.  des  deux 
genres.  Ami  des  Hellènes  , des  Grecs 
modernes.  A.  * il  est  au  ,si  adjectif. 

Pli  I LIPPE , s.  m.  Monnaie  d'argent 
de  Mi'in  , qui  vaut  Sfr.  9S  cent.  — 
A Moi  lime  , monnaie  d’argent  qui 
vaut  6lr.  13 cent. 

PHILIPPIQLE,  S.  f.  ( fi-H-pi-ke ) 
Nom  donné  , 1°  aux  harangues  de 
Hémosthène  contre  Philippe  , roi  de 
Macédoine;  — 2"  par  extension,  aux 
oraisons  de  Cicéron  contre  Antoine  ; 

— 3'‘  A tout  discours  violent  et  sati- 
rique , tels  que  les  fameuses  odes 
Philippiqitesilu  jioèlr*  La  Grange  con- 
tre Philippe  , duc  d’Orléans  , régent 
de  France.  (Le  nom  propre  Philippe 
signifie  en  grec  amateur  de  chevaux  , 
fait  de  phitéA  j’aime,  et  de  hippos 
cheval.) 

* PHILI.IPHITE  , 8.  f.  Nouveau 
minéral  dont  les  crystauxoïlt  la  même 
forme  que  ceux  de  l’harmotome. 

PtlIl.LYRÉE  , s.  f.  ( fi-li-rê-e ) 
Sorte  d’arbrisseau  de  moyenne  gran- 
deur , toujours  vert  et  fort  hranchu. 
(Du  grec  phillurea , fait  d e phullon 
feuille  ; parce  qu’il  conserve  ses  feuil- 
les pendant  Flrver.) 

PHILOBIOSIE  , 9.  f.  ( fi-lo-bio - 
si-e)  T.  de  Médecine.  Amour  de  la 
vie.  Du  grec  philia  amour , et  bios 
vie.) 

PIlILOimXE  .g.  m.  ( fi-lo-dok-ce ) 
Celui  qui  tient  fortement  à ses  opi- 
nions , qui  abonde  en  son  sens.  (Du 
grec  philos  ami , et  doxa  sentiment , 
opinion.) 
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| PHILOLOGIE , s.  f.  Erudition  qui 
embrasse  diverses  parties  des  belles- 
lettres,  * cl  qui  en  traite  principale- 
ment sous  lu  rapport  de  l’érudition  , 
de  la  critique  , et  de  la  grammaire.  A. 

— * Examen  du  texte  sacré.  A.— 
branche  de  la  bibliographie  , qui  com- 
ptent les  ouvrages  de  critique  relatifs 
A la  littérature  en  général.  (Du  grec 
philéo  ou  philo  j’aime  , et  loyos  dis- 
cours ; amour  du  discours  ou  du 
savoir.) 

PIHI.OLOGIQrE  , adj.  ( fi-lo-Io - 
ji-ke)  Qui  concerne  la  Philologie. 

PHILOLOGUE  , s.  m .(fila  to-ghe) 
Celui  qui  s’attache  A la  philologie, 
qui  en  fait  son  occupation  principale. 

PHILOMATHIQUE, adj.  (fi  lo ma- 
ti-ke ) * Qui  aime  les  sciences.  Titre 
de  certaines  sociétés , de  certaines 
écoles  : Société  , école  philomatique. 
A.  (Du  grec  philos  ami,  cl  mathé 
connaissance,  science.) 

PHILO  MÊLE  , s.  f.  (Mythol.)  Fille 
de  Pnndion , roi  d’Athènes,  qui  fut 
changée  en  rossignol.  — En  Poésie, 
le  rossignol  lui-même.  (Du  grec  Phi- 
lomëla  , formé  clans  cette  double  ac- 
ception , d<*  philos  ami,  et  de  mélos 
chant;  qui  aime  léchant.) 

PIIILOMÉTOR  , s.  m.  (Histoire 
ancienne)  Surnom  donne  par  anti- 
phrase A Ptolémée  VI , roi  d’Egypte, 
qui  était  détesté  de  Cléopâtre  sa 
mère.  (Du  grec  philos  ami , et  mftfr 
mère  ; ami  de  sa  mère.) 

PHILOPATOR,  s.  m.  (Histoire 
ancienne)  Surnom  de  quelques  an- 
ciens rois  d’Egypte  et  de  Syrie,  cé- 
lèbres par  leur  tendresse  pour  leurs 
pères.  (Du  grec  philos  ami  , et  patér 
père  ; ami  de  son  père.  ) — On  a par 
antiphrase  donné  le  même  nom  à un 
Ptolémée , roi  d’Egypte  , qui  avait 
empoisonné  son  pure. 

PlllLOSÉBASTE , adj.  (Histoire 
ancienne)  Titre  que  prenaient  des 
princes  et  des  villes , pour  témoigner 
publiquement  leur  attachement  à 
quelque  empereur  : il  signifie  ami 
d'. Auguste.  (Du  grec  philos  ami , et 
sebastos  litre  qui  fut  donné  A Auguste, 
le  premier  des  empereurs  Romains, 
et  que  portèrent  également  ses  suc- 
cesseurs. Il  signifie  proprement  vé- 
nérable , digne  d’être  révéré.) 

nilLOSOPHALE  , adj.  f.  (/î-ïo- 
so-fa-le)  Pierre  philosophale,  la 
prétendue  transmutation  des  métaux 
en  or.  ( Ainsi  appelée  du  nom  de 
Philosophes,  de  sages  par  excellence, 
que  se  sont  approprié  les  alchimis- 
tes. ) — On  dit  proverb.  1°  d’une 
chose  difficile  oh  facile  A trouver , 
que  cest  ou  que  ce  n’est  pas  la  pierre 
philosophule  ; 2°  d’un  homme  dont 
on  ignore  les  ressources  cl  qui  fait 
beaucoup  de  dépense  , qu’t/  faut 
qn  il  ait  trouvé  la  pierre  philosophale-, 
3’’  de  celui  qui  a l’esprit  fort  l>orné, 
qu’t/  ne  trouvera  pas  ou  qu’if  na  pas 
trouvé  la  pierre  philosophale . 

PHILOSOPHE,  s.  m.  ( fi-losa-fe) 
Celui  qui  s’applique  A la  Philosophie. 

— * Celui  qui  cultive  sa  raison , con- 
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forme  sa  conduite  aux  règles  de  la 
saine  morale , et  travaille  à fortifier 
son  ame  contre  les  coups  du  sort.  A. 

— Homme  sage  , qui  se  met  au  des- 
sus de  l'ambition  , etc.  et  mène  une 
vie  tranquille  et  retirée. — Abusive- 
ment, incrédule  , libertin  d'esprit , 
etc.  qui , sous  prétexte  de  t'nnran- 
ebir  des  préjuges  , se  met  au  dessu* 
de  tous  les  devoirs.  — Ecolier  qui 
étudie  en  Philosophie. — I!  s’emploie 
quelquefois  adjectivement  : Des  anus 
philosophes.  Un  ton  philosophe.  Il 
se  prend  presque  toujours  en  mau- 
vaise part. 

philosopher  , v.  n.  (fi-lo-zo - 
fi)  Raisonner  de  matières  philoso- 
phiques.— Raisonner  conformément 
aux  principes  de  la  philosophie.  — 
Raisonner  trop  subtilement  sur  quel- 
que chose  : Il  ne  faut  pas  tant  phi- 
losopher, 

nu  LO  SOPHIE  , s.  f.  ( fi-lo-zo - 
ft-e ) Suivant  son  étymologie  grec- 
que , amour  de  la  sagesse.  (Du  grec 
jthilosophia  , formé  de philéâ  ou  phi- 
lé  j’airne , et  sophia  sagesse.  ) — 
• Science  quia  pour  objet  la  connais- 
sance des  choses  physiques  cl  mo- 
rales par  leurs  causes  et  par  leurs 
effets  ; étude  de  la  nature  et  de  la 
morale. — Il  se  dit  aussi  des  opinions . 
de  la  doctrine  , du  système  particu- 
lier de  chaque  secte  de  philosophes  , 
ou  de  chaque  philosophe  faisant 
secte.  — Système  de  principes  que 
l’on  établit  ou  que  l'on  suppose  pour 
expliquer  un  certain  ordre  d’effets 
naturels  : Philosophie  corpusculaire. 

— Il  se  dit  encore  d’ouvrages  com- 
posés sur  quelque  science  , sur  quel- 
que art  eu  particulier,  et  qui  en 
renferment  les  vérités  premières,  les 
principes  fondamentaux  : La  philo- 
sophie de  la  botanique  , de  f art  de 
In  guerre.  A.  — Science  qui  com- 
prend la  Logique , la  Morale , la  Phy- 
sique et  la  Métaphysique.  — Plus 
particulièrement , tantôt  la  Méta- 
physique , tantôt  la  Morale.  — Cer- 
taine fermeté  et  élévation  d’esprit 
par  laquelle  on  se  met  au  dessus  des 
accidents  de  la  vie  et  des  fausses 
.-piuions  du  momie.  * Philosophie 
chrétienne , celle  qui  est  (ondée  sur 
les  croyances  du  christianisme  , par 
opposition  à philosophie  pa'tenne  ou 
naturelle.  celle  qui  u'est  soutenue  que 
des  lumières  naturelles.  Philosophie 
naturelle , se  dit  aussi  d’un  certain 
caractère  naturel  de  raison  , de  mo- 
dération et  de  force  d’ame.— Système 
particulier  qn’on  se  fait  pour  la  con- 
duite «le  la  vie  : Sa  philosophie  con- 
siste à ne  se  tourmenter  de  rien.  A. — 
En  t.  «l'Imprimerie , caractère  entre 
teCicéro  et  le  Petit-Romain,  dont  le 
corps  équivaut  à une  Mignonne  et 
une  Parisienne. 

PHILOSOPHIQUE  , adj.  ( fi-Jo- 
zo-fi-ke){)n\  appartient  à la  Philo- 
sophie. — — * Esprit  philosophique  , 
esprit  de  clarté , de  méthode , 
exempt  de  préjugés  et  de  passions. 

— Philosophique,  se  dit  aussi  de 
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certains  ouvrages  composés  dans  un 
dessein  et  d’une  maniéré  philosophi- 
que : Grammaire , histoire , diction- 
naire philosophique.  À. 

PHILOSOPHIQUEMENT  , adv 
(f-lo-zo-phi-ke-man)  D'une  manier.- 
philosophique  : Parler  d'une  chose 
philosophiquement . — En  Philosophe : 
Pitre  philosophiquement . 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Secte, 
doctrine  des  faux  Philosophes. 

PHiLOHortnsTE , s.  m.  Préten- 
du Philosophe  qui , sous  prétexte  de 
s'affranchir  «les  préjugés  , brav-' 
toutes  les  opinions  et  luus  les  prin- 
cipes reçus.  Ce  mol  et  le  précédent 
ont  été  nouvellement  introduits  dans 
la  langue. 

PH  ILOT  ECII  NIQUE  , a«lj.  (fi-lo- 
tèk-ni-ke ) Société  philotechnique, 
composée  d’amis  des  Arts.  (Du  grec 
philos  ami , et  techné  art.) 

PniLOTÉsiE  , s.  f.  ( fi-lo-tê-zVe) 
T.  d’.\r«:liæologie.  Cln-z  les  anciens 
Crées,  la  cérémonie  de  boire  à In 
santé  les  uns  des  autres.  (Du  gr«>c 
philotcsia , employé  dans  la  même 
acception,  et  qui  signiüe  proprement 
amiiié,  affection  , bienveillance.) 

PHILTRE,  s.  m.  (fil- 1 ré)  Breu 
vage  , etc.  qu’on  suppose  propre  à 
donner  de  l’amour  , * ou , eu  général, 
à provoquer  quelque  passion.  A.  (Du  ! 
grec  phi  lé  in  aimer)  — Voy.  Filtre. 

PIIILTRER,  v.  a.  Voy.  Filtrer. 

PHIMOSIS  , s.  m.  (prononcez  l’s) 
T.  de  Médecine.  Maladie  «In  prépuce, 
dans  laquelle  il  est  si  resserré  qu’il . 
ne  peut  se  renverser  et  «lécouvrir  le  , 
gland.  (Mot  purement  grec  qui  signi- 
fie ligature  , fait  de  phimos  ficelle  , 
cordon  à lier.) 

rilioi.E  , s.  f.  Voy.  Fiole. 

PHLASME  Ou  PULASIS,  S.  f 
( jlas-me  , fla-zice)  T.  de  Chirurgie. 
Contusion , enfoncement  d’uu  os 
plat.  (Du  grec  phlasma  ou  phlasis  , 
ionique , pour  thlasma,  tlda.sis,  dé- 
rivé de  phulô  je  brise  , j’écrase.) 

PHLEBOGRAPHIE  , S.  f.  ( flè-bo - 
gra-ft-e)  T.  d’Anat.  Description  des 
veines.  (Du  grec  phleps , génit.  de 
phlebo  veine  , et  logos  discours.) 

* PHLÉBORRIIAGIE  , s.  f.  Rup- 
ture d’nue  veine.  B. 

* PHLËBOTOME  , s.  m.  Instru- 
ment dont  on  se  sert , surtout  en 
Allemagne , pour  l’o|iéraUon  de  la 
saignée.  A'. 

l'Ill.ÉIIOTOMIE , s.  f.  ( flé-bo-to - 
mi-e)  T.  «le  Chirurgie.  Art  de  saigner. 
—Saignée.  (Du  grec  phteps.phtt/ios , 
veine  , et  tomé  incision  , ouverture  , 
dérivé  de  temnô  je  coupe.) 

PHLEIIOTO MISER  , V.  a.  (flé- 
bo  to-mi-sè)  T.  de  Chirurgie.  Sai- 
gner, ouvrir  la  veine.  Voy.  Phlébo- 
tomie. 

PHLÉIIOTO  Ml  STE  , S.  m.  (flé- 
ho-to-mis-te ) Celui  qui  saigne;  " ou 
l'anatomiste  qui  s'occupe  spéciale- 
ment de  l’étuue  des  veiues  du  corps 
humain.  A. 

PHLÉGLTON,  s.  m.  ( flè-jè-ton ) 
Dans  l’ancienne  Mythologie  , fleuve 
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d’enfer  qui  roulait  des  torrents  de 
llummes , et  environnait  de  toute 
part  la  prison  des  méchants.  (Mot 
grec  dérivé  de  phlégô  ou  phlëgàthô  je 
brûle.) 

PHLEGMAGOGUE  , adj.  Voy. 
Flegma  jague. 

PHLEGMASIE,  s.  f.  (flèg-ma-st-é) 
T.  de  Médecine.  Inlbiiuinalioii  eu  gé- 
néral. (Du  grec  phlegrna  inflamma- 
tion , dérivé  de  phlégô  je  brûle,  j’en- 
tlamme.) 

PHLEGMATIQUE , PHLEGME , 
PULEG.MO.N  , PII  LE  G UO>  EUX. 
Voy.  ces  mots  par  Fl. 

* PIILÉGONTITE , s.  f.  Pierre 
précieuse  qui  semble  enflammée. 

* PULÉGRÉENS  (cilsMi’S) , S.  m. 
pl.  Lieu  du  combat  des  dieux  cl  «les 
géants.  — Contrées,  plaines  volcani- 
ques. B. 

P II  LOGISTIQUE  , s.  rn.  ( fto-jis - 
ti-ke)  Dans  la  théorie  chimique  de 
Stahl , lu  feu  lixe  ou  combiné  avec 
les  corps.  Les  Chimistes  modernes 
ont  remplacé  ce  mol  par  celui  de 
calorique.  (Du  grec  phlogistos  brû- 
lé , enflammé , dérivé  de  phlogisS 
j'enllainme,  dont  la  racine  est  phlëgi 
je  brûle.)  — * T.  de  Méd.  Inllaiuma- 
lion.  N. 

* PU  LOGISTIQUE  (air),  adj.  T. 
d'anc.  Chimie.  Aujourd’hui  gaz 
azote. 

* PHLOGOGÈNE , Ancien  nom 

«le  l’ hi/drogrne. 

* pulogopvre  , s.  f.  Synoque 
non  putride  ; fièvre  nngiuléniquo. 
(Du  grec  phlogoô  j'enllamme , pur 
feu.)  R. 

PHLOGOSE,  s.  f.  (Jlo-go-sé)  In- 
flammation interne  ou  externe  ; ar- 
deur , chaleur  contre  ualiire.  (Du 
grec  phiogôais  , dérivé  de  phlégô  je 
brûle. 

PIII. OMIS  ou  rilLOMIDE  , S.  f. 

(liotaniq.)  Voy.  Pouillon  saurage . 
(Mol  gr*-c  dérivé  d e phlégô,  phlégô o 
on  phlngôo  je  brûle  ; parce  que  les 
anciens  s’en  servaient,  dil-oo,  pour 
faire  des  mèches.) 

* Ptir.nscoPE,  s.  m.  Sorte  de 
poêle  où  l'on  voit  la  llamrne.  N - B. 

PtlLox  , s.  m.  ( flokee ) Genre  de 
plantes  à Heur  mouopétale  d'une  belle 
couleur  rouge.  (Du  grec  phlox  , nom 
d’une  de  ces  plantes , et  qui  signifie 
proprement  flamme,  fait  d e phlégô 
je  brûle  , j’eullamme  ; plante  enflam- 
mée.) 

PIILYACOGR  APHE  , S.  m.  (fli-a- 
ko-gm-fe  ) Auteur  des  compositions 
nommées  P h Igacog  r aphtes . 

PHLVACOGRAPHIB  , S.  f.  (fli-a- 
kogru-fie  ) Nom  «jue  donnaient  lez 
\ miens  à certaines  compositions 
badine*  , et  parlic-dièremenl  à une 
imitation  comique  et  burlesque  d’une 
pièce  grave  et  sérieuse,  h une  tra- 
gédie travestie  en  comédie  , etc.  (Du 
grec  phi  nas,  génit.  phluakos  badin, 
bouffon,  et  graphô  j’écris.) 

PHLVCTÈNES,  s.f.  pl.  (flic  th-H*) 
T.  de  Médecine.  Pustules  ou  petites 
vessies  qui  s’élèvent  sur  la  peau, 
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semblables  à celles  que  cause  une 
brûlure.  (Du  gr.  phluklanai,  fait  dans 
la  même  signification  de  phUgi  je 
brûle-)  * L'Acud.  le  dit  aussi  au  sin- 
gulier. 

* PULYCTÉNOÎDE  , adj.  De  la 
nature  de*  phlyclèiies.  B. 

PHORétok , s.  m.  (Mythologie) 
Le  recoud  des  trois  Songes  , enfants 
dit  Sommeil , qui  inspirait  la  terreur 
eu  prenant  la  ressemblance  des  bêtes 
sauvages , des  s rpents , etc.  (Du 
grec  phobéà  j'épouvante.) 

PUoRos  , s.  ni.  ( Mythologie  ) 
Nom  grec  de  la  Peur,  qui  était  hono- 
rée comme  une  divinité,  et  repré- 
sentée avec  no  ■ tête  de  lion. 

* PUOCÉMQl'E  («cide),  adj. 
Etirait  du  savon  de  l'huile  de  dau- 
phin. 

PIIOE.MCOPTfeRE,  $.  m.  Voj. 
Phéuicoptere, 

moEN  ICURE , s.  m.  [fi*  ni  h are) 
Oiseau  , rossignol  de  muraille  , à 
queue  ronge.  (Du  gr.  phuiuix  rouge, 
et  oura  queue.) 

niOLMX  , s.  m.  Voy.  Phénix. 

* PIIOENOM  YCEB , s.  m.  pl. 
Champignons  à graines  nues  ou  dis- 
posées sur  un  réceptacle  ouvert.  B. 

P1IOLADE  , 8-  f.  Genre  de  Mol- 
lusques qui  creusent  les  pierres  et 
les  rochers  calcaires  , grossissent  . 
daus  leur  trou  , et  ne  peuvent  plus 
sortir  du  conduit  par  lequel  ils  sont 
entrés.  (Du  grec  phvlas  , photo  do  s , 
qui  vit  dans  une  caverne,  dérivé  de 
phétios  caverne , retraite.) 

* FHOLADITE,  s.  f.  Blioladc  fos- 
sile. B. 

* PIIOLIDOTE  , S.  m.  Espèce  de 
pangolin.  B. 

FUONASCIE,  s.  f.  (fona-ci-e) 
Chez  les  Auci>-ns,  Part  de  former  la 
voix  pour  le  chant  et  pour  la  décla- 
mation. Il  y avait  eu  Grèce  des  com- 
bats pour  U voit  , comme  pour  tous 
les  exercices  de  la  Gymnastique.  (Du 
grec  phoni  voix  , el  ashci.i  exer- 
cer. ) 

PHONASQl'ES  , s.  m.  pl.  Maîtres 
qui  chez  les  Anciens  enseignaient  la 
Phonascie. 

PHONIQUE  , g.  f.  (fo-ni-ke ) Doc 
trine  ou  science  des  *ons  , appelée 
plus  communément  A caustique . (Du 
grec  plumé  voix  . son.) 

PHONIQUE  , adj.  * Qui  a rapport 
à la  voix.  Il  s'emploie  surtout  en  t. 
de  Grammaire  générale  , et  se  di> 
des  signes  destinés  à représenter  les 
sons  de  In  voix  : Signes  phonique «. 
Accent  phonique.  A.  — *TrotUe  pho- 
nique, voûte  elliptique  sous  laquelle 
les  sons  sont  répétés  par  un  écho. 
R.  — (Physique)  Centre  phonique. 
Voy.  au  mol  Centre. 

PHOiVOC AMP l'IQt'E,  adj.  [fo-no 
hnnp-ti-ké)  Qui  réfléchit  les  sons. 
Centre  plionocnmptiqne.  Voy.  au  mot 
Centre.  ( Du  grec  phoni  son  , et 
kamptô  je  Réfléchis.) 

* PHOTOMÈTRE  , s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  le  son.  B.  N. 

phoque,  s.  m.  Nom  générique 
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qni  sert  à désigner  différentes  es- 
pèces d'animaux  amphibies  qui  pa- 
raissent faire  la  nuance  entre  les  qua- 
drupèdes et  les  cétacées.  L'espèce 
la  plus  connue  eu  France  est  appe- 
lée veau  murin.  (Du  lut.  phoca  , pris 
dans  la  même  signification  du  grec 
phoki.) — Eu  Astronomie  , veau  ma- 
rin que  les  Araln-s  peignent  dans  la 
constellation  d’ Andromède. 

piiorhéion , s.  m.  (Archscol.) 
Espèce  de  bandnge  de  cuir , dont 
les  anciens  Joueurs  de  llûte  s'entou- 
raient la  tète.  Il  était  placé  «levant  la 
bouche  du  Musicien  , A l’ouverture 
de  laquelle  répondait  une  fi-nle  par 
où  passait  l’am  lie  delà  llûte.  (Du  gr. 
phorhéia  , qui  a la  même  significa- 
tion. 

PIIORMINGE  , i.f.  ( for-mein-je ) 
Instrument  à cordes  des  Anciens , 
suivant  PoUux.  Rulenqer  prétend 
que  c’était  mie  esjiècc  de  cythare. 

* piiormion , s.  m.  Lin  de  la 
Nouvelle-Zélande.  B. 

FiionoNOMiE  , s.  f.  (Mécaniq.) 
Science  «les  lois  du  mouvement  des 
solides  et  des  lluides.  (Du  gr.  phora 
mouvement , et  nomos  loi.) 

PHOSPHATE  , s.  ni.  ( fos-fa-te ) 
Eri  Chimie , sel  formé  par  In  combi- 
naison «le  l'aci«le  pho.sphorique  avec 
différentes  bases.  — Phosphate  col-  ! 
cuire  ou  de  chaux,  terre  «les  os; 
terre  animale;  clirysolithe  «les  Jo.iil-  ; 
bers. — de  fer , sbb-rite  ; fer  d’eau  ; 
mine  «le  f«-r  «les  marais.  de  mer- 
cure , précipité  rose  «le  Lernery.  — 
de  plomb  , ploinh  spalliûpie.  — de 
sonde  et  d* ammoniaque , sel  natil  ou 
fusible  de  l'urine. — sur -saturé  de 
soude  . sel  admirable  perlé. 

* phosphaté,  ée  , a«lj.  Com- 
biné avec  l'acide  pliosplioriquc  : 
Chaux  phosphatée.  B. 

rilospiHTE  , s.  m.  (Chimie mo- 
derne) Sel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  phosphoreux  avec  uue 
hase. 

PHOSPHORE , «.  m.  Substance 
qui  parait  lumineuse  dans  l'obscurité, 

1 • corps  simple  , qu'on  extrait  «les  os 
de  tous  b.'s  animaux.  A.  (Du  latin 
phosphorns  , fait  «lu  grec  pbàs  lu- 
mière , et  phérà  je  porte.)  — Dans  la 
nouvelle  nomenclature  chimique  . 
l'un  des  six  corps  roml>u»lilil<‘s  sim- 
ples. C'est  ce  qu’on  appelait  aupa- 
ravant Phosphore  h unckel , chimiste 
allemand  qui  a donné  son  nom  A 
celte  substance,  quoique  Prônât  , 
Imurçeois  «le  Hambourg  , soit  le  prr- 
mier  qui  Bail  découverte  en  1677. 
— Voy.  Phosphorns.  • — Phosphore 
sulfuré , produit  «les  bougies  et  des 
briquets  pliosphoriques.  — * Phos- 
fdiore  de  Baudouin  , hydrochlorale 
de  chaux  calciné.  — Phosphore  de 
Bologne , sulfate  de  baryte.  — de 
Canton,  coquilles  d'Iiultres  calcinées 
avec  «lu  soufre. 

PitosPiionÉ  , ÉE  , adj.  Où  il  en- 
tre «lu  phosphore  : Cuz  hydrogène 
phosphnré. 

* rilOSPHORÉNÈSE  , ».  f.  Ma- 
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Indie  attribuée  à la  phosphorisation, 

B. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  {fot- 

fo  rè  san-ce)  Formation  du  phosphore. 
— Lueur  douce  produite  par  un  mi- 
néral pulvérisé  el  mis  sur  de  U 
braise.  * L’Àcad.  définit  ce  mot  î 
Propriété  qu’ont  certains  corps,  tel* 
que  le  bois  pourri , le  ver  luisant , 
de  dégager  de  la  lumière  dans  l'obs- 
curité , sans  chaleur  ni  combustion 
sensible.  A. 

* PHOSPHORESCENT , ENTE, 
adj.  Qui  a la  propriété  appelée 
Phosphorescence.  A. 

PHOSPHOREUX,  adj.  m.  (Chi- 
mie moderne)  Acide  phosphoreux , 
acide  obtenu  par  la  combustion  lento 
du  phosphore  : ce  corps  combustible 
n'est  pas  dans  ce  cas  complètement 
saturé  d’oxygène. 

PHOSPHOHIQUB  , adj.  ( fos-fo- 
ri-ke)  * Qui  appartient  an  phos- 
phore , qui  est  de  la  nature  du  phos- 
phore : Lumière,  substance,  ver t 
poisson  phosphorique Acide  phos- 
phorique.  aci«le  formé  par  la  combus- 
tion rapide  et  complète  du  phos- 
phore. — Briquet  phosphorique  , 
petit  flacon  rempli  de  phosphore,  et 
dans  lequel  on  plonge  une  allumette 
soufrée , afin  d’obtenir  de  la  la- 
mière.  A.  — Colonne  phosphorique , 
colonne  surmontée  d’un  fanal. 

* PHOSPHORISATION  , S.  f.  T. 
de  Chili)  e.  Influence  «lu  phosphate 
calcaire  dans  l'économie  animale.  B. 

* PII  OS  PH  O RITE  , ».  f.  Voj. 
Apatithe. 

rilOSPIIORUS  on  PHOSPHORE, 

s.  m.  (Astron.)  L'étoile  du  malin; 
In  planète  de  Vénus,  lorsqu'elle  pré- 
«?éde  le  soleil.  Le  peuple  Bapp«Jte 
Etoile  du  Berger.  (Mol  latin  fait  da 
grec  phé*  lumière,  et  phMje  porte.) 

PIIOSPIII  RE,  s.m.  (Chimie  mo- 
derne) Coin  lunaison  binaire  «lu  phos- 
phore  non  oxygéné  avec  différentes 
bases. 

PUOTINGE,  8.  m.  {Jo-tein-je ) 
Flûte  oblique  on  courbe  des  anciens, 
dont  Athénée  attribue  l’invention  à 
Osiris  l'Egyplien. 

photo t.oe. ie , s.f.  ( fo-to-lo-ji - 
e ) Histoire  naturelle  ou  traité  de  là 
lumière.  (Du  grec  phàs,  photos,  lu- 
mière, et  logos  discours.) 

PHOTOMÈTRE,  s.  m.  (/b-fo-mè- 
ire  ) Instrument  propre  a mesurer 
B intensité  de  la  lumière.  ( Du  gr. 
phôs , géuit.  phôtos , lumière,  et  mélron 
mesnie.) 

rtioTornoRE,  s.  m.  ( fo-to-fo- 

re)  Cône  trinqué  de  fer-blanc,  poli 
à l'intérieur,  qui  placé  devant  une 
mèche  al'umée,  répand  A quelques 
pieds  «le  «listauce  une  lumière  vive 
«*l  égale.  (Du  grec  photos,  génit.  de 
plias  lumière,  el  phérà  je  porte  ; por- 
le-lumière.) 

piiotofiiyges,  s.  m.  pl.  Voyes 

Inrifuges. 

rilOTOSCIATÉRIQUE,  s.  et  adj. 
f*  (Jo-to-ci-n-té-ri-ke)  Nom  donné 
à U gnomonique  ; parce  que  les  hea- 
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re*  ioot  indiquées  dans  les  cadrans, 
tan lùl  par  la  lumière  du  sol.  il  per- 

Îant  à travers  un  trou,  etc.  tantôt  par 
ombre  du  gnomon.  (Du  grec  phs, 
photos,  lumière,  et  skia  ombre.) 

ni  h A SE,  s.  î.[  frase)  Eu  général 
maniéré  deparler  quelconque.— Plus 
ordinairement,  réunion  de  plusieurs 
mots  qui  forment  un  sens  complet  : 
Bonne,  mauvaise  phrase.  Phrase  té- 
guliere , irrégulière.  (Du  grec  phra- 
sis,  fait  dam  la  même  aigu  dirai  ion 
de  phrasé  je  parle.  ) — F.n  Musique , 
suite  de  chant  ou  d'harmonie  qui 
forme  un  sens,  et  qui  se  termine  par 
un  repos  plus  ou  moins  parfait.  — 
Phrase  botanique,  description  d’un 
plante  qui  en  présente  les  caractè- 
res dans  une  phrase  1res  courte.— 
Provcrb.  Parier  la  phrase  , lie  p ts 
vivre  toujours  de  la  mémo  maniéré. 
—A "e  parler  que  par  phrases,  avoir 
une  façon  de  parler  affectée.  — Ou 
dit  dans  le  même  sens,  diseur,  fai- 
seur de  phrases,  et  quelquefois  phra- 
sier.  Voy.  ce  mot. 

PHRASÉOLOGIE,  S.  f.  [fra  sé  o- 
lo-ji-e)  T.  de  Grammaire.  Construc- 
tion de  phrase  particulière  A une 
langue,  propre  A un  éeriv.iin,  etc.  ; 
1m  phraséologie  Je  la  langue  grecque. 

( Du  grec  p/oasis  phrase  , et  logos 
discours  ; arrangement , forme  de  la 
phrase  dans  le  discours.) 

* PHRASElt.  v.  n.  Faire  des  phra- 
ses. B.  N.—  * T.  de  Musique.  Faire 
des  phrases,  des  suites  régulières  et 
complètes  de  chant  ou  d’harmonie. 
— Activ.  Phrascr  la  musique,  bien 
marquer  chaque  phrase  d'une  pièce 
de  musique,  dans  la  composition  ou 
dans  l’exécution.  A. 

PlIIl AHIEIl,  *.  m.  [fra-zié)  Dis- 
coureur qui  fait  des  phrases,  qui  parle 
on  écrit  Iwaucoup,  et  en  général  avec 
uue  pureté  affectée  pour  dire  lort 
peu  de  choses.  C’est  un  mot  nou- 
veau qu'on  a employé  aussi  adjecliv. 
Va  discours phrasier.  Il  ne  peut  être 
conservé  que  dans  le  discours  fami- 
lier et  satirique. 

PUItATIllAIlQI  F.  , s.  m.  (Hist. 
anc.)  Magistrat  d'Athènes  qui  était  A 
la  tète  de  chacune  des  divisions  d'une 
tribu.  (Du  grec  phratriarhta,  fait  de 
phratria  division  d’une  tribu,  curie  , 
et  d'arcAos  chef,  commandant.) 

Plin ATRIQt'ES,  s.  m.  pl.  (Ilist. 
anc.)  Festin  que  les  membres  d’une 
même  trilu  ou  division  de  tribu,  te 
dormaient  A Athènes  pour  entretenir 
l’union  : c'était  une  institution  de 
Solon.  (Du  grec  phratria  tribu  , cu- 
rie, famille.) 

piiitÉATis  ou  pnnÉATunw,  s. 
m.  f Uist.  anc.)  Tribunal  d’Athènes 
élaLli  pour  juger  ceux  qu'on  pour- 
suivait à l’occasion  d'un  second 
meurtre,  et  qui  ne  s’étant  point  en- 
core réconciliés  avec  les  parents  du 
citoyea  qu'ils  avaient  tué  involontai- 
rement, vivaient  dans  l'exil.  î.'exilé  , 
accusé  paraissait  A un  endroit  de  la  { 
mer  appelé  le  puits  (en  grec phrtar 
et  phréatia). 
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rimÉNrsiE  , pimÉAÉTiQl’E. 

V.  Frénésie,  e/e. 

rnntMQl  e,  adj.  (fri-ni-ke)  T. 
d’Aiialoin.  Qui  a rapport  au  dia- 
phragme. (Du  grec  plu éiiés  le  dia- 
phragme.)— * Il  Mgmlie  aussi  quel- 
quefois,eu  physiologie,  qui  a rapport, 
ou  qui  appartient  à l'intelligence,  A 
la  pensée.  À. 

PltnÉMTIS,  s.  f.  (Médecine) 
Iiillammaliotl  du  diaphragme.  (Du 
gr.  pin  élira  le  diaphragme.) 

* PHRENOLOGIE.  s.  f.  Connais- 
sance de  l'homme  intellectuel  et  mo- 
ral,du  caractère  «le  chaque  individu, 
par  l'élude  des  organ<  s de  la  tête  et 
principalement  du  cerveau.  (Du  grec 
phrên  esprit,  logos  discours,  juge- 
ment.) 

* PiinÉNOLnr.IQUE  , adj.  Oui  a 
rapport  A la  phrénologie;  Etude, 
science  phrénohujique.  B. 

* FHRÉNOI.OGISTE,  s.  m.  Qui 
S’occupe  de  la  phrénologie.  B. 

* PURIC1A8IE  , s.  f.  Froid  mor- 
bifique. 

* riinicnïnc,  adj.  f.  Fièvre  avec 

> froid  extrême.  II. 

PllRONTISTE,  s.  in.  Nom  donné 
autrefois  A des  chrétiens  contempla- 
tifs, occujiésà  méditer  la  loi  de  Dieu. 
(Pu  gieC  phron listes  qui  pense,  qui 
médite  attentivement  , dérivé  de 
phrnntizà  je  pense  , je  médite.) 

PIIIIYGANE  , s.  m.  (Entomolo- 
gie) Genre  d’insectes  névroptères  , 
de  la  famille  des  Aguatltes,  «joui  les 
larves  vivent  renfermées  dans  un  four- 
reau semblable  A un  fagot  de  menu 
huis . (Du  grec  phruganun  menu  bois 
sec,  fagot.) 

* PHRYGIEN  , adj.  MoJe  de  la 
Musique  grecque. 

* pii  il  Y .n  e,  s.  m.  Espèce  de  ta- 
rentule. B. 

* pii  h v NÉ  s.  m.  Papillon  de  jour, 

en  Russie.  R. 

* PHTiilHÉi des,  s.  m.  pi.  Insec- 
tes crustacés.  B. 

rUTUiniASlS  , s.  f.  ( fti-ri-a - 
sice)  T • de  Médecine.  Maladie  pédi- 
culaire. (Du  gr.  phthèir  pou.) 

PUTHIUOPIIAGK,  adj.  [ fti-ro- 
fa  je)  Mangeur  de  poux.  ( Du  grec 
phthèir  pou,  et  phagô  je  mange.) 

PHTHISIE,  8.  f.  [fti-zi-e)  En- 
tier amaigrissement  du  corps;  ma- 
rasme ; consomption  i * Phthisie  pul- 
monaire, ou  simplement,  phthisie  ; 
phthisie  lari/ngée.  A.  ( Du  gr.  phthi- 
sis,  dérivé  de  phihiô  je  sèche,  je  cor- 
romps.)— Phthisie  oculaire , rétré- 
cissement de  la  prunelle  , qui  fait 
voir  les  objets  plus  gros  qu'ils  ne 
sont. 

rHTHlSIOLOGIE.  S.  f.  [fti-zi- 
o-lo-ji-e)  T.  de  Médecine.  Discours, 
traité  delà  phthi- t'e.  (Pu  grec  phthi- 
sie phthisie,  et  logos  discours.) 

PII  I lltSIOt  E,  rulj.  ( fti-zi-he ) 
Qui  est  atteint  de  phthisie. 

* Pur,  s.  f.  Valériane,  plante.  B. 

PIIYGETHLO*,  s.  m.  ( fi-jêt-lon) 

T.  deChirurg.  Tumeur  inflammatoire 

d’une  glande  garnie  de  petites  pus- 
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tnles  qui  la  font  re-sembler  A du 
pain.  (Mol  grec  qui  signifie  littérale- 
ment pain.) 

PHYLACTÈRE,  f.  m.  ( fi-lok-tè - 
rc)  Ch'  ?,  les  Juifs , petit  moiceau  de 
pi-ail  ou  de  parchemin  , sur  lequel 
était  écrit  quelque  passage  de  l'Ecri- 
ture, et  qu’on  pmi.-, it  au  liras  ou  au 
front. — (die*  es  Païens,  toute  espèce 
de  préservatif  ou  de  talisman  qu'on 
portait  supi-rtlilieii-enieut  sur  soi. 
(Du  giec  phuloklciinn  antidote,  pré- 
servatif, conservateur,  fait  de  phu- 
lassà  je  garde,  je  conserve.) 

Pin  LARQI  B , s.  m.  ( fi-lar-ki  ) 
Magistral,  chef  de  tribu  dans  l’an- 
cienne Athènes.  — Dans  l'empire 
grec  , chef des  troupes  auxiliaires  que 
les  S rrariu*  envoyaient  aux  empe- 
reurs de  Constant  inople  , et  qui 
étaii-ut  divisées  en  douze  tribus.  ( Du 
grec  ph  n lé  tribu,  et  ai  chas  chef,  dé- 
rivé li'ecrAé  commandement.) 

* PIIYLIQI  es,  s.  f.  pl.  Plantes  de 
la  penlaiidrie.  B. 

* PU  YLLAitB,  s.  m.  Roche  pri- 
mitive feuilletée.  B. 

PII  Y (.LAN  TUE,  s.  m.  ( fil-la* - 
te)  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  litliymaloides  ou  eiiphorhacées 
de  Jussieu,  dont  les  fleurs  naissent 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  ( Du 
grec  phtt flou  feuille,  et  antho*  fleur.) 

rilYLl.lF.H,  s.  f.  pl.  ( Fii tom.  ) 
Genre  d’insectes  orthoptères,  de  la 
famille  des  A numides,  dont  les  ély- 
1res  sont  planes  , dont  l'abdomen 
••st  aplati,  et  qu’on  nomme  aussi 
feuilles  ambulantes.  (Du  grec  phul- 
lan  feuille.) 

PH*  Î.I.IS.  s.  f.  (Botanique)  Plante 
dont*  lu  principale  beauté  consiste 
dans  son  feuillage.  (Du  grec  phullon 
feuille.) 

PIIYLLITIIE,  ».  f.  (Hist.  nat.) 

Feuille  pétrifier.  Pierre  qui  porte 
des  empreintes  de  feuilles.  (Du  grec 
phullon  feuille  cl  lithos  pierre.) 

PHYLLi  ris.  s.  f.  (Bolan.)  Plante 
qui  n'est  composée  que  de  feuilles 
semblables  A elles  de  l’oseille.  On 
la  nomme  vulgaireincut  Langue  de 
cerf. 

PHYT.LOnOLlE.  S.  f.  ( fil-lo-bo - 
li-e)  Chez  tes  anciens,  action  de  je- 
ter de-  f’ui'le « et  des  Heurs  sur  les 
tombeaux  des  morts.  On  j lait  aussi 
des  Heurs  aux  Athlètes  victorieux,  et  A 
ceux  de  leurs  parents  qui  les  accom- 
pagnaient. ( Du  gr.  phullobolia , 
formé  dans  le  iném  • sens  de  phullon 
feuille,  et  de  holè  action  de  jeter, 
dérivé  de  ballà  je  jette.) 

* PHYLLOÏDE,  adj.  T.  de  Bot. 
Se  dit  des  liges  uplahcsct  herbacées 
comme  une  feuillu. 

* PII Yl.LOLTTHB , s.  f.  Chaux 
carbonatce  en  nns«c  crystallisée.  B. 

Pll\ L LO  MANIE,  s.  f.  ( Bolauiq.) 
Maladie  dans  laquelle  naissent  sur 
les  plantes  mie  grande  quantité  de 
feuilles  , aux  dépens  des  organes 
destinés  A la  fructification.  (Du  grec 
phullomanéô  pousser  une  grande 
quantité  de  feuilles,  formé  de  phul- 
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Ion  feuille,  et  de  mania  folie,  abon- 
dance excessive.) 

phyllon,  s.  m.  Espèce  de  mer- 
curiale émollienie  et  laxative. 

* FHYLLOPèdes  , s.  in.  pl.  fa- 
mille de  crustacés.  B. 

* PUYLLOHHODOMANCIE,  s.  f. 
Divination  des  Grecs  sur  le  sort  de 
leurs  amours  par  le  bmit  d'une 
feuille  de  rose  qu'ils  faisaient  claquer 
sur  la  main.  B. 

PI1YLLOSTOME  , S.  m.  ( Hist. 
nat.)  Genre  de  chauve-souris,  qui  a 
sur  le  nez  une  membrane  en  forme 
de  feuille.  (Du  grec  phullon  feuille,  et 
Stoma  bouche.) 

pu ylohasi I.E , s.  m .(fi-lo-ha- 
*i-le  ) Magistrat  athénien  qui  avait , 

F>ar  rapport  à chaque  tribu  parti  co- 
lère, la  même  dignité  que  le  /fossi- 
le** ou  Archonte- /foi.  par  rapport  à 
la  République  entière.  (Du  grec  phulé 
tribu,  et  basileus  roi.) 

PU  Y. MA  , s.  in.  (Chirurgie)  Tu- 
meur inflammatoire  sur  la  |«au,  sans 
aucune  cause  externe.  (Du  grecpftii- 
ma,  dérivé  dans  le  même  sens  de 
phuomai  naître  de  soi-méine.) 

* PHYSALE  , s.  m.  Très  grand 
cétacé.  N. 

PHYS  AUDE,  s.  m.  ( fi-sa-H-de  ) j 
Genre  de  vers  radiaires,  composés 
d’une  vésicule  transparente  et  irré- 
gulière, presque  de  forme  en  corne- 
muse. (Du  grec phulalis  bulle  d’eau.) 

* ni  Y LA  LIE,  s.  f.  Radiaire  mol- 
lasse; la  galcre.  B. 

* PHYS  A LITE  , s.  f.  Minéral 
blanc  verdâtre. 

♦PHYSCOCÉPHALE,  S.  m.  T.  de 
Méd.  Tumeur  empli)  sémalcosé  et 
élastique  de  toute  la  tète.  (Du  grec 
phushé  vessie,  kephalé  tête.)  N. 

PHY8CON,  adj.  (üist.  ancienne) 
Surnom  d'un  Plolémée,  roi  d'Egypte 
remarquable  par  la  grosseur  de  son 
ventre.  ^Du  gr.  phushôn  ventre.) 

PUYSC.ONIE,  s.  f.  (fis-ko-nt-e) 
T.  de  Médecine.  Maladie  dans  laquelle 
le  ventre  est  volumineux  et  dur.  C’est 
ce  qu’on  appelle  une  ventrosité . (Do 
grec  phuské  vessie,  dérivé  de  pkus- 
saô  j'cnlle  ; enflure,  gonflement  sem- 
blable à celui  d'une  vessie.) 

PHYSF.TÊRE,  s.  m.  (fi-ze-tè-re) 
Gros  poisson  de  m--r,  souffleur.  (Du 
grec  phusètcr,  fait  dans  la  même  si- 
gnification de  phnsaô  je  souille.) 

PHYSICIEN,  s.  ni.  ( fi-zicien , 
en  vers  ci  en)  Celui  qui  sait  la  Phy- 
sique.— Celui  qui  étudie  la  Physi- 
que. 

PHYSICO  - MATHÉMATIQUE  , 

adj  .Sciences  physico-ma thématiques, 
parties  de  la  Physique  dans  lesquel- 
les on  unie  l'observation  et  l’expé- 
rience au  calcul  mathématique,  et  où 
l'on  applique  ce  calcul  aux  phéno- 
mènes de  la  nature. 

•pHYSICO-TECHNIOPE,  S.  m. 
Microscope  dont  le  champ  est  très 
vaste.  B. 

* PHYSIOCRATE  , S.  m.  Qui 
o'adinet  de  pouvoir  que  celui  de  la 
nature;  matérialiste.  B. 
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*PHY’SIOCRATIE,  a.  f.  Pouvoir 
de  la  nature.  B. 

PHYSIOGNOMONIE,  s.  f.  (fi-zi- 
og-no-mo-nt-e ) Science  qui  a pour 
objet  de  connaitre  par  l’inspection 
des  traits  du  visage,  etc.  le  caracr 
tire,  les  penchants,  les  mœurs,  etc. 

* Certains  traités  faits  sur  celte  ma- j 
tière.  A.  ( Du  grec  phusiognomonia  , i 
formé  de  phusts  nature,  caractère  , 
et  de  gndmàn  indice,  dérivé  de  ginôs- 
ko  je  connais,  je  juge  ) 

PH  Y SIOG  N O MONIQUE,  adj.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  à la  Phy- 
siognomonie. 

* PHYSIOGIl  APHE  , s.  m.  Qui 
pratique  la  physiographie.  B. 

PHYSIOGII APHIE,  B.  f.  (fi-zi- 
o-gra-fi-e)  Desci iption  des  produc- 
tions de  lu  nature.  (Du  grec  phusis 
nature,  et  graphô  je  décris.) 

PI1Y  SIOGRAPIUQL  E,  adj.  Qui 
a rapport  à la  /’hysiographie. 

PHYSIOLOGIE,  s.  f.  ( fi-si-o  lo - 
ji-e ) Science  qui  traite  des  phéno- 
mènes de  la  vie  , des  fonctions  des 
organes,  soit  dans  les  animaux,  soit 
dans  les  végétaux  : Physiologie  ani- 
male, OU  simplement,  Physiologie  ; 
physiologie  végétale. — Il  se  dit  aussi 
de  certains  ouvrages  qui  traitent  de 
celte  science.  À.  ( Du  grec  phusis 
nature,  et  logos  discours.) 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  (fisi-o- 
lo-ji-ke)  Qui  concerne  la  Physiolo- 
gie. 

PHYSIOLOGISTE  , s.  m.  Celui 
qui  est  versé  dans  la  Physiologie. 

PHYSIONOMIE  , s.  f.  L'art  de 
juger  du  caractère  île  quelqu’un  par 
les  traits  du  visage. — L'air,  les  traits 
dit  visage.—  * Il  se  dit  quelquefois, 
absolument,  d’un  certain  air  de  viva- 
cité et  d'agrément  répandu  habituel- 
lement sur  le  visage,  et  indépendant 
de  la  forme  des  traits  : Cette  femme 
manque  de  physionomie. — Fig.  Il  se 
dit  du  caractère  de  certaines  cho- 
ses, de  ce  qui  les  distingue  des  au- 
tres choses  de  même  nature  : les 
événements  de  ce  siècle  ont  une  phy- 
sionomie particulière.  A.  (Du  grec 
phusiognomonia.  Voy.  Physiogno- 
monie.) 

PHYSIONOMISTE , s.  m.  Qui 
juge  sur  la  physionomie  ; qui  sc  con- 
fiait cii  physionomie. 

PIIY9IONOTRACE,  s.  m.  (fizi- 
o-no-tra-  ce)  Instrument  pour  réduire 
et  graver  les  dessins  des  portraits. 
On  devrait  écrire  Physionomotrace 
ou,  plus  conformément  h la  forma- 
tion des  mots  composés,  Physiono- 
mogrnphe.  (Du  grec  phusiognomonia 
physionomie,  traits  «lu  visage,  et  du 
français  tracer,  ou  «lu  grec  graphèin 
décrire,  tracer,  dessiner.) 

PHYSIQUE,  s.  f.  (fi-si-ke)  La 
science  «les  choses  naturelles , qui 
traite  des  causes  et  des  effets  d«t  la 
nature , des  propriétés  des  corps  , 
etc.  (Du  grec  phusikf,  fait  dans  la 
même  signification  de  phusis  natu- 
re.)— Traité  «le  Physique.  — Classe 
où  l’on  donne  des  leçons  de  Physi- 
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que. — * Physique  végétale,  en  Bol. , 
l'étude  de  l’organisation  des  végé- 
taux considérés  comme  des  élros  vi- 
vauts. 

PHYSIQUE,  s.  m.  La  constitu- 
tion physique  et  naturelle  d’un  hom- 
me : Il  a r/n  très  beau  physique,  un 
physique  agréable. 

PHYSIQUE  , adj.  * Naturel  ; qui 
appartient  à la  physique:  Mouvement 
physique.  Le  monde  physique.  Expé- 
rience physique.  A.  — Impossibilité 
physique,  celle  d’une  chose  impossi- 
ble  suivant  l’ordre  de  la  nature.  Cer- 
titude physique  , fondée  sur  l'ordre 
et  les  lois  de  la  nature.  Ils  se  disent 
par  opposition  à impossibilité  et  à 
certihide  morale. 

PHYSIQUEMENT  , adv.  (fi-zi- 
ke-man  ) Naturellement  ; d'une  ma- 
nière réelle  et  physique. 

PUYSOCLLE,  s.  f.  ( fi-zo-c'e-le ) 
T . de  Chirurgie  : T umeur  venteuse  du 
scrotum.  On  l’appelle  aussi  Pneuma- 
tocèle, (Du  grec  phnsaô  je  souffle,  je 
gonfle,  et  kflê  tumeur.) 

PHYSOMETnE,  s.  f.  ( fi-zo-mi- 
tre.)  T.  deMédecine.  Tumeur  légère, 

1 élastique  , située  dans  la  région  de 
V utérus,  dont  elle  a la  forme.  (Du  grec 
phusao'pi  souffle,  je  gonfle,  et  métra 
la  matrice,  l’utérus.) 

rilYSOFHORE,  s.  m.  ifi-zo- fo- 
re) G«-nre  de  ver»  radiaires,  dont  le 
corps  gélatineux  est  couvert  de  vési- 
cules aériennes  propres  à le  soutenir 
sur  la  surface  «le  l'eau.  ( Du  grec 
phusa  vessie  , vésicule  , et  pherô  je 
port»?  ; porté  par  des  vésicules.) 

* PII  Y HH.  H APHE  , S.  m.  bota- 
niste qui  décrit  les  piaules;  auteur 
d’une  phylographie.  B. 

* PHY TOGHAPIHE  , s.  f.  Des- 
cription des  plantes.  B. 

PHYTOLAQUIE  , s.  f.  ( fi-to-la-ke ) 
Plante  de  la  Virginie,  dont  les  fruits 
dunnenl  une  couleur  qui  approche 
de  celle  de  la  Laque.  (Du  gr  phuton 
plante  , et  lakchu  laque.  Ce  d«.‘rnier 
mot  est  du  grec  mo«iernc.) 

PIIITOLITHE  , s.  f.  (fi  to  li-té) 
T.  d’Hisl.  liai.  Pierre  qui  porte  la 
figure  ou  l’empreinte  de  qui-lqne 
plante.  (Du  grec  phuton  piaule,  et 
lithos  pierre.) 

PI1Y  TULOGIE  , s.  f.  ( fi  to  la  ji a) 
L’art  de  décrire  les  plantes  ; la  /Iota - 
nique  est  l'art  «le  les  connaître  mé- 
lho«!iquemeol , à l'aide  «lu  leurs  ca- 
ractères. On  emploie  néanmoins  les 
mots  fiotanique  et  Phytologie  comme 
synonymes  , quniqu’à  la  rigueur  ils 
ne  le  soient  pas. 

PII  Y TOM  O II  PII  ITE  , S.  f.  (fi-tO- 
mor-fi-te ) Pierre  figurée  représentant 
«les  arbres.  (Du  grec  phuton  plante  , 
et  morpké  forme  ; pierre  en  forme 
d'arbre  ou  de  plante.) 

* PII  YTONOM ATOTECUNIE  , S. 
f.  Art  d’imposer  des  noms  aux  plan- 
tes , eu  raisou  de  leurs  caractères, 
B. 

PHYTOPHAGES  , S.  m.  plur. 

( fi-to-fa-je ) T.  d'Entomologic.  Fa- 
mille d'insectes  coléoptères  qui 
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Vivent  *ur  les  plantes,  et  qu’on 
nomme  aussi  Herbivores.  Leurs  prin- 
lipaux  caractères  août  d'avoir  le 
corps  bombé  , des  antennes  en  forme 
île  (ils  à articles  arrondis,  et  l'avant- 
dernière  pièce  de  leur  tarse  comme 
partagée  en  deux  lobes.  (Du  grec 
phuton  plante  , herbe , et  phagô  je 
mange.) 

“ PHYTOTECUME  , s.  f.  Art  de 
décrire  et  de  classer  les  plantes. 

* riIYTOTUÉROSIE  , s.  f.  La 
connaissance  des  altérations  des  vé- 

--•tan*. 

PHYTOTOME  , s.  m.  (Ornitol) 
Genre  d’oiseaux  passereaux  , de  la 
f : mi  Ile  des  dentirostres,  qui  se  nour- 
rissent de  végétaux.  Ils  habitent  le 
Chili  et  l’Abyssinie.  (Du  grec  phuton 
plante  , et  tonna*  coupeur;  fait  de 
temnà  je  coupe.) 

PHYTOTYPOUTHE  , s.  f . (fi- 
to-ti-po-li-te)  Plante  dont  on  trouve 
l'empreinte  sur  des  pierres  , etc. 
(Ru  grec  phuton  plante,  tupos  mar- 
que , empreinte,  et  lithos  pierre.) 

* PiABUQL'fi  f s*  m.  Espèce  de 
salmone.  B. 

PIACULAIRE  , adj.  (pi-a-ku- 
lè-re)  Qui  a rapport  à l’expiation  : 
Sacrifice  piaculaire.  (Du  latin  pia- 
cnUiris,  fait  de  piaculum  sacrifice 
expiatoire.) 

PIADET , s.  m.  (Marine)  Sorte 
de  bâtiment  turc  , en  usage  surtout 
dans  le  détroit  des  Dardanelles. 

PIAFFE  , s.  f.  ( pia-fe  ) Faste  , 
ostentation  , vaine  somptuosité.  Il 
e*t  familier.  * Il  a vieilli.  A. 

PIAFFER  , v.  n.  ( pia-fé ) Faire 
piaffe  ; avoir  de  l’ostentation  , etc. 
Style  familier  et  critique  ou  moqueur. 
— En  t.  de  Manège , passager  dans 
une  seule  et  même  place  , sans  avan- 
cer, sans  reculer,  sans  se  traver- 
ser. 

piaffeur  , s.  et  adj.  Cheval 
qui  piaffe . 

PIAILLER , v.  n.  ( pia-glié  ; 
mouillez  les  U)  Criailler  ; crier  con- 
tinuellement : Cet  enfant,  cet  homme 
ne  fait  que  piailler.  Il  est  familier. 
(Du  latin  pipi/are  piauler , glousser, 
comme  font  les  poussins.)  — * Crier  ! 
en  parlant  de  l’épcrvier. 

PIAILLERIE  , S.  f.  ( pià-qlie - 

ri-t)  Criaillerie  ; cricrie.  Il  est  fami- 
lier. 

PIAILLEUR  , EL'SE  , s.  et  adj. 

( pid-gliettr  , euse)  Criard  ; qui  ne 
fait  que  piailler.  Il  est  familier. 

PIAL1ES  , s.  f.  ni.  (Archxologie) 
Fêtes  , jeux  et  combats  sacrés  , ins- 
titués par  Antonio  le  Pieux  en  l’hon- 
neur A' Adrien.  C'étaient  des  jeux 
itélasliqups  ( voyez  ce  mot) , qui  se 
célébraient  à Pouzzol. 

PIAN  , nom  que  l’on  donne  en 
Amérique  à une  maladie  qu’on  croit 
vénérienne.  A. 

PIAN e -PI ANE  , adr.  formé  de 
l’italien.  Doucement;  lentement. 

* PIANISTE  , a.  des  d>-ux  genr. 
Celui  ou  celle  qui  fait  profession  de 
jouer  du  piano,  ou  qui,  D’élant 

CITTKl  T.  II. 
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qu’amateur , joue  de  cet  instrument 
avec  un  talent  remarquable.  A. 

PIANO , adv.  T.  de  Musique  em- 
prunté de  l’italien.  Doux;  doucement. 

PIANO  , s.  m.  Voy.  Forté-piano. 

* On  dit  assez  génér. , au  pl.  Des 
pianos  , et  non  , des  piano. 

PIAQUEMIN1ER  , S.  m.  (ptfl- 
ke-mi-nié)  Voy.  Plaqueminier. 

PIAST , s.  m.  * L’Acnd.  écrit 
aussi  Piaste.  Descendant  des  an- 
ciennes maisons  de  Pologue.  Piast 
est  opposé  à étranger.  Il  se  disait 
surtout  des  candidats  qu’on  propo- 
sait pour  remplir  te  trèoe.  (Suivant 
l’opinion  commune  , d’un  paysan  de 
Crusvics  nommé  Piaste , à qui  les 
Polonais  déférèrent  la  couronne 
après  la  mort  du  Roi  Popiel  en  830, 
et  qui  rendit  ses  peuples  très  heu- 
reux. Le  Irène  de  Pologne  demeura 
daoa  sa  famille  pendant  plus  de  400 
ans.) 

PIASTRE  , s.  f.  Monnaie  d’argent 
qui  se  fabrique  en  Espagne  et  dans 
certains  états  d’Amérique.  Cette 
piastre  s'appelle  aussi  : Piastre  forte. 

* Elle  vaut  5 frans  43  centimes  ; 
celle  aux  deux  globes  vaut  5 francs 
49  cent.  Il  y a des  demi-piastres  , 
etc.  An.  du  Bur.  des  Long-  — Pias- 
tre à la  rose , voy.  Francescone.  — 

* Monnaie  d’argent  en  Turquie , de 
40  paras  ou  ISO  aspres  ; elle  valait 
S francs  , mais  elle  est  tombée  suc- 
cessivement par  l’altération  des 
monnaies  et  ne  vaut  plus  que  25 
centimes.  Il  en  est  de  même  de  celle 
d'Egypte  qui  ne  vaut  plus  que  26 
cent.  — La  piastre  de  Tunis  vaut  en- 
viron 1 franc  10  centimes. 

PIAULER,  V.  n.  (pid-U,  d.)  St 
dit  du  cri  des  petits  poulets.  (Du  lut. 
pipilare , formé  par  onomatopée.) 

— Fig.  et  popul.  Se  plaindre  en  pleu- 
rant. 

* Pi  AU  LARD  , s.  m.  Pleureur. 

fam.  N.  B. 

PIC  , s.  m.  (prononcez  le  c)  Coup 
du  jeu  de  Piquet , où  celui  qui  a la 
main  compte  jusqu’à  trente  , eu  ! 
jouant  les  cartes , avant  que  l’autre 
joueur  puisse  rien  compter.  Alors  , 
au  lieu  de  trente  il  compte  soixante. 

— Instrument  de  fer  courbé  et  poin- 
tu vers  le  bout , pour  casser  des 
cltoses  dures.-— En  t.  de  Géogr., 
montagne  très  liante:  Le  pic  de  Té- 
nàriffe.  (Suivant  Huet , du  gallois  ou 
bas-breton  pig  aiguillon , poiutc.) 

— Dans  les  manufactures,  mesures 
d’étendue  pour  les  toiles  , les  draps, 
les  soieries  , etc. — ‘Mesure  turque, 
25  pouces.  B.  — En  I.  de  Passemen- 
tier , petit  ouvrage  de  cartisanne  , en 
forme  de  carré  , dont  les  angles  sont 
émoussés  ; il  entre  dans  les  franges, 
les  crépines  , etc.  — En  Omilhol. , 
genre  d’oiseaux  grimpeurs  à bec 
droit  et  allongé,  dont  la  langue  cy- 
lindrique , très  longue,  visqueuse, 
terminée  par  des  pointes  recourbées 
eu  arrière , va  saisir  les  insectes 
sous  l'écorce  des  arbres. 

k PIC  , façon  de  parler  adv.  Per- 
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pendiculairement  : D ne  montagne 
coupée  d pic.  — Etre  à pic  sur  l’an- 
cre (Marine)  , se  dit  d'un  vaisseau 
amené  presque  perpendiculairement 
sur  son  ancre. 

PICA  , s.  m.  Appétit  dépravé  au- 
quel sont  sujettes  les  femmes  en- 
ceintes et  les  liilcs  attaquées  des 
pâles  couleurs.  (Selon  quelques-uns 
du  latin  pica  pic , à cause  du  plu- 
mage noir  et  blanc  de  cet  oiseau , 
dont  les  couleurs  opposées  répondent 
disent-ils , à la  bizarrerie  dea  mets 
qu’on  désire.) 

* PICA  DI  L , s.  m.  Verre  devenu 
jaune , noir  par  addition  d'une  por- 
tion de  cendres  ; verre  qui  se  répand 
dans  le  four.  B. 

* PICADON , s.  m;  Lieu  où  l’on 
brise  des  soudes.  T.  de  Savonnerie. 

* PICADOR,  s.  m.  Picadoree , 
au  pl.  Cavalier  Espagnol  qui  attaque 
le  taureau  avec  la  pique , après  les 
tauriadores,  et  avant  le  matador.  B. 

PICAILLÜN  , a.  m.  ( pi-ka-glion ) 
Petite  monnaie  de  cuivre  du  Pié- 
mont, valant  deux  deniers. 

* PICAREL,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  spare.  B. 

* pic  assure , a.  f.  Tache  de 
plomb  sur  la  faïence.  B. 

* PICATION , a.  f.  Emplâtre  de 
poix.  N. 

PICAVERET  , s.  m.  (pi-Aa-re-rè) 
Oiseau  qui  ressemble  beaucoup  à la 
linotte.  Tr. 

* PICCINI8TE,  s.  et  adj.  des  deux 
genr.  Partisan  de  Piccini , musicien 
italien  opposé  aux  Gluckistes.  R. 

picciolo  , s.  m.  ( pi-tcki-o-lo ) 
La  600e  partie  du  ducat  del  regno , 
à Naples.  Le  picciolo  vaut  un  deini- 
quartin  ou  deux  cavalli.  — A Pa- 
ïenne et  à Messine,  la  120e  partie 
du  tarin  , la  60 * du  quartin , la  6e 
du  grain. 

PICÉA,  a.  m.  Espèce  de  sapin. 

Voy.  Pesse. 

* PICERTRE-PICTODROME  , s. 
m.  Oiseau,  grimpereau  de  muraille. 

PICHET  , s.  m.  ( pi-chi ) Petit 
vase  de  terre  dans  lequel  on  boit. 
Mot  propre  a quelque  départements. 
(Du  grec  hikos , petit  vase  à boire , 
petite  cruche.) 

PICHINA,  s.  m.  Etoffe  de  laine 
qui  se  fabrique  en  Flandre. 

PiCHOLiNK  , s.  f.  Olive  de  la 
plus  petite  espèce. 

PICIION  , s.  m.  (Pèche)  Quatriè- 
me chambre  de  la  madrague.  — 
* ou  Pickois , chat  putois  de  la 
Louisiauc.  B. 

PICOLETS,  s.  m.  pl.  ( pi-ko-lc ) 
Petits  crampons  qui  tiennent  le  pêne 
dans  la  serrure. 

PICORÉE  , s.  f.  Action  de  bu- 
tiner.— Pillage  des  soldats  qui  se 
détachent  de  leura  corps.  Voy.  Pi- 
corer. 

picorer  , v.  n.  ( pi-ko-ré)  Aller 
à ta  petite  guerre  , butiner.  (Suivant 
Ménage , du  latin  pecora , pl.  de 
pecus  bétail , troupeau , d’où  l’on  a 
fait  dans  la  basse  latinité  pecorcret 
24 
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eolever  des  bœufs  , des  moutons , 
etc.  ) — Figur.  Les  abeilles  vont  pi- 
corer , vont  b la  picorée.  — * Il  se 
dit  aussi  fig.  et  fam.,  des  auteurs  qui 
pillent  dans  les  ouvrages  d'autrui. 
▲. 

piconeim  , s.  m.  Soldat  qui  ta 
à la  picorée.  Il  est  vieux.  — * Fig.  et 
fam.  Auteur  qui  pille  dans  les  ou- 
vrages d'aulmi.  A. 

PICOT , s.  m.  ( pi-ko ) Petite 
pointe  qui  reste  sur  le  bois  qu’on 
u*a  pas  coupé  net.  À.  — Petite  en- 
grélure  qu’on  fait  au  bout  des  den- 
telles , * et  des  passements  de 
lit , d'or,  de  soie , etc.  A.  — Espèce 
de  marteau  qui  o'a  qu'un  côté.  — 
En  t.  de  Pèche , filet  sédentaire , 
flotté  et  plombé , du  genre  des  demi- 
folles.  (Aiusi  nommé , parce  que  les 
pécheurs  piquent  ou  agitent  le 
fond  autour  de  ce  filet , pour  enga- 
ger les  poissons  â y donner.)  On 
l’appelle  aussi  Picot  eux.) 

PICOTE  , s.  f.  (Médec.)  Nom 
qu’on  donne  en  quelques  endroits 
à la  petite-vérole.  — Sorte  de  came- 
lot grossier. 

PICOTÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Picoter.  — Picoté  (marqué)  de  pe- 
tite-vérole. 

PICOTEMENT  , s.  m.  (pi-ho-te- 
man ) Impression  douloureuse  que  les 
humeurs  âcres  font  sur  la  peau , 
sur  les  membranes. 

PICOTER  . v.  a.  ( pi-ho-té)  Cau- 
ser sur  la  peau  ou  sur  les  mem- 
branes une  impression  douloureuse, 
semblable  à la  piqûre  d’une  aiguille 
etc.  Les  sérosités  picotent  ta  peau. 
— Faire  aux  fruits  de  petites  piqûres, 
en  parlant  des  oiseaux  qui  les  bec- 
quettent. — * Picoter  un  cheval , lui 
faire  sentir  légèrement  l’éperon  b 
diverses  reprises.  À.  — Fig.  Attaquer 
à plusieurs  reprises  par  des  traits  ma- 
lins qui  déplaisent.  — * Il  s’emploie 
aussi  au  réciproque:  Ils  se  picotent 
toujours  l'tm  l'autre.  A. 

PiCOTERIE,  s.  f.  Paroles  dites 
malignement  pour  picoter  quel- 
qu’un. 

PICOTE UX  , 8.  m.  {pi-ko-tef) 
T.  de  Pêche.  Petit  bateau  qui  n’a 
que  treize  pieds  de  longueur  et  ne 
peut  porter  que  deux  ou  trois  hom- 
mes.— Sorte  de  filet.  Voy.  Picot. 

PICOTIN , S.  in.  (pi-ko-tein) 
Sorte  de  petite  mesure  pour  donner 
de  l’avoine  aux  chevaux.  — Quan- 
tité d'avoine  contenue  dans  le  pico- 1 
tin.  — Mesure  d'arpentage  usitée  en 
Guienne.  Elle  était  de  12  escaits  , et 
chaque  escait  de  12  pied*,  mesure 
d’Agen  ; Ce  pied  était  d’environ  froîa 
lignes  plus  grand  que  le  pied-de-roi. 

* MCPirS  , s.  m.  Religieux  fran- 
ciscain. 

* rient  des  , S.  f.  pi.  Famille  de 
chicorées.  B. 

* picrite  , a.  m.  Chaux  carbo- 
natée  ma'gnésifère  ; sel  pierreux.  B. 

PiCRocnoLE  , adj.  ( pi-kro-ho - 
le)  T.  de  Médec.  Qui  abonde  en  bile 

amère , qui  e*t  enclin  à la  colère. 
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(Du  gncpikrocholos,  formé  de  pikros 
amer  , et  de  cholé  bile.) 

* PICROMEL,  8.  m.  T.  de Cldm. 
Matière  âcre , gluante,  tirée  de  U 
bile.  Thénaèd. 

* ficuculb  i à.  m.  Oiseau  de 
la  famille  des  picuculidès. 

* PICUCULIDES  , s.  n,.  pi.  Fa- 
mille d’oiseaux  grimpeurs  , dont  les 
mœurs  rappellent  celles  des  pics. 
Geoffroi  S.  Hilaire. 

* PIC-VERT  , vdy.  Pivert. 

PIE,  adj.  f.  QEucrepi'e,  œuvre  de 

charité  faite  dans  la  vite  de  Dieu.  (Du 
latin  pins,  a,  ttm , pieux.) 

PIE  , a.  f.  Oiseau  de  plumage 
blanc  et  noir , de  la  grosseur  d'un 
pigeon.  C’est  un  Passereau , de  la 
famille  des  plénirostrès , et  du  genre 
des  corbeaux , dont  le  caractère 
spécifique  est  d’avoir  la  queue  éta- 
gée. (Du  latin  pica.)  — Grillade  d’un 
reste  d’épaule  de  mouton. 

Pie  ou  cheval-pie , cheval  blanc 
et  noir  , * et  en  général  d’un  cheval 
de  deux  couleurs , dont  l'une  est  le 
blanc.  A.  — Frov/uig»  à la  pie  , 
frontage  blanc  écrémé. 

Prov.  Croire  avoir  trouvé  la  pic 
au  nid  , croire  avoir  fait  une  décou- 
verte importante. — On  dit  dans  le 
même  style  : Larron  comme  une  pie. 
Causer , jaser  comme  une  pie,  comme 
uno  pie  borgne. 

pie  Je  Brésil,  pie  /Finie , pie  de 
mer  ou  marine,  etc.  Sortes  d’oiseaux. 

PIE-GRIÈCHE  , s.  f.  Genre  d’oi- 
seaux passereaux  de  la  famille  des 
crénirostres , dont  la  voix  est  très 
aigre  et  très  désagréable.  (Les  La- 
tins l’appelaient  pica  grinça  pie  grec- 
que , d'où  nous  avons  fait  par  cor- 
ruption grièche)  — Fig.  et  fam. 
Femme  dïiumcur  aigre  et  querel- 
leuse. 

PIE-MÈRE  , s.  f.  Membrane  qui 
couvre  immédiatement  le  cerveau. 
(Du  latiu  pia  mater.) 

PIÈCE  , s.  f.  Portion;  morceau: 
Pièce  de  bœuf.  Les  pièces  d'une  mon- 
tre. Pièce  de  tapisserie.  — Morceau 
de  toile,  d'étolfe,  de  métal,  etc. 
qu’on  attache  a des  choses  de  même 
nature  pour  les  raccommoder.  — 
Morceau  d’étoffe  que  les  femmes 
mettent  quelquefois  au  devant  de 
leur  corps- de-jupe.  — Il  se  dit  sou- 
vent d’un  tout  complet  : Pièce  de 
toile,  de  drap.  Pièce  de  ruban.  * Ce' 
ehasseur  a f né  deux  belles  pièces.  A. 
— Chacun  , chacune  : fis  coûtent 
tant  ta  pièce.  — Canon  : Pièce  d'ar- 
tillerie.* Pièces  de  batterie,  et  mieux,  | 
pièces  de  siègo , le  gros  canon  pour 
battre  une  place.  Pièces  de  campa- 
gne , l'artillerie  qu'une  armée  lait 
marcher  avec  elle  et  qu’on  n'emploie 
pas  pour  les  sièges.  Des  pièces  de 
huit , de  vingt-quatre  , de  trente-six, 
etc.,  qui  portent  des  boulets  de  8,  de 
24  , de  56  livres  , etc.  A. — Ouvrage 
«l'esprit  en  vers  ou  en  prose  : Pièce 
de  théâtre.  Pièce  et éloquence.  — 
Morceau  de  musique  formant  un  tout  : 
Pièce  de  clavecin  , etc.  — Au  Palais, 
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écriture  qu’on  produit  dans  tu  pro- 
cès.—Monnaie  : Pièce  d’or  , d’ar- 
gent. — Aux  Echecs,  tout  ce  qui  n’est 
pris  pion. — Tour  de  malice  ou  de 
plaisanterie  : Jouer  ou  faire  une 
pièce  i quelqu’un.  Lui  faire  pièce  ; 
sans  article.  — Fam.  en  parlaut  des 
personnes  : Fine  pièce  , méchante 
pièce  , et  ironiquement , bonne  pièce , 
personne  malicieuse  et  rusée. — Au 
pluriel , les  différentes  parties  d’un 
logement  : Son  appartement  est  com- 
posé de  six  pièces.  On  dit  aussi  au 
singulier  , voilà  une  fort  belle  pièce. 

Pièce  de  four , de  pâtisserie. — 
de  vin  , d’eau-de-vie , d’huile  , etc. 
tonneau  de  vin  etc.,  — d’eau  , 
grande  quantité  d’eau  retenue 
dans  un  certain  espace , pour 
l’embellissement  d’un  jardiu.  — de 
terre  , de  blé , d’avoine , etc.  certaine 
étendue  de  terre  , etc. — d'estomac, 
morceau  de  flauelle  ou  de  toile  pi- 
quée, etc.  dont  on  couvre  son  esto- 
mac. * de  cabinet  ^ objet  rare  et 
curieux  , propre  b orner  un  cabinet. 
— d’ orfèvrerie,  ouvrage  d'orfèvrerie. 

— de  tapisserie  , morceau  de  tapis- 
serie travaillé  séparément , qui , 
avec  d’autres  , forme  une  tenture  en- 
tière.— de  charpente,  morceau  de 
bois  taillé  , qui  entre  dans  un  as- 
semblage de  charpente.  On  appelle 
les  plus  grosses  Maîtresses  pièces.— 
de  bétail,  chacun  des  animant  , 
comme  bœuf,  vache  , etc. , qui  com- 
posent un  bétail.  — de  volaille  , 
oiseau  de  basse-cour.  — de  gibier, 
chacun  des  animaux  qui  peuvent  être 
mangés  et  qu'ou  tue  à la  citasse.  — 
d’écriture , morceau  d’ccriture,  dans 
lequel  on  s’est  attaché  à former  les 
lettres  avec  pureté  et  avec,  élégance. 

— Pièce  de  résistance , pièce  con- 
sidérable de  viande,  où  il  y a beau- 
coup b manger.  A.  — Pièce  rf  appelât 
(Pêche)  , âur  les  côtes  de  l'Océan , 
longue  corde  garnie  de  lignes  et 
d'hameçons.  Un  certain  nombre  d’ap- 
pelets , attachés  les  uns  aux  autres , 
forme  ce  qu'on  appelle  une  tissure. 

Pièces  perdues  ( Hydraulique  ) , 
bassins  renfoncés  et  relevés  de  ga- 
zon , au  milieu  desquels  il  y a des 
jets  dont  l'eau  se  perd  à mesure 
qu’elle  vient.  — Pièces  honorables , 
te  dit  en  t.  de  Blas.  de  certaines 
pièces  principales , qui  oot  été  les 
remicr«-s  mises  en  usage  dans  l’art 
éraldique.  — * Pièces  d'honneur  , 
la  couronne,  le  sceptre,  l'épée, etc. 
qui  sont  portes  par  les  grands  digni- 
taires aux  obsèques  du  roi , ci  dans 
d'autres  grandes  cérémonies.  A. 

.Accommoder  un  homme  de  toute 
pièce , le  maltraiter  ou  en  dire  beau- 
coup de  mal.  — Emporter  la  pièce  ; 
railler  , médire  d’une  manière  atroce. 

— Mettre  tout  le  monde  en  pièces  , 
médire  de  tout  le  moude.  — * Etre 
armé  de  toutes  pièces  , être  armé,  de 
pi 'd  en  cap.  Il  se  uit , fig.  , d'un 
homme  qui  est  pris  sur  tous  les  points 
d’une  discussion,  et  en  état  dorepous- 
ser  mutes  les  attaques.  — Tomber  par 
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•MCflj,  te  dit  d'une  pertqnoe  attaquée 
de  quelque  maladie  qui  engendre  la 
pourriture.  *—  Travailler  a la  pièce , 
être  payé  non  pat  à la  journée , mais 
à proportion  de  l’ouvrage  qu'on  (ait. 
■—  Proy.  et  fig.  Fendre  , donner  4 
quelqu'un  la  monnaie  de  sa  pièce  > te 
tenger  de  lui  , uter  de  représailles  à 
tou  égard.  À.  — L’armée  fui  taillée 
en  pièces  , fut  entièrement  délaite.  — 
teinter  tout  d’une  pièce  (Faucon* 
perie)  , tout  entier  ae  la  même  cou- 
leur. — Farail.  Avoir  une  chose  pour 
une  pièce  de  pain , k trè*  boomarché. 

— On  lui  a donné  la  picco  pour  ta 
petiM,  on  fuie  donné  quelque  argent. 

— titre  prêt  de  tes  pièces  ; avoir  peu 
d’argent . être  mai  daoa  se*  a ta  ire  s, 
fl*»  ' 

Pièces  de  rapport , différentes  piè- 
ces dont  on  te  sert  dans  let  ouvrages 
d,e  marqueterie  ou  de  mosaïque.  — 
* Fig.  Ouvrage  de  pièces  de  rapport , 
ouvrage  d'esprit  qui  est  composé  tans 
plan , et  de  morceaux  faits  à part  que 
Fauteur  a rapprochés.  A.  — Table 
tout  cTune  pièce,  d’un  seul  morceau. 
T-  Fig.  Dormir  tout  d’une  pièce,  tout» 
la  nuit  sans  se  réveiller.  — Etre  tout 
Hune  pièce,  1°  se  tenir  trop  droit, 
(l'avoir  rien  de  libre , de  dégagé  dans 
sa  taille.  — 2°  Ftre  rigide  , inflexi- 
ble ; n’avoir  ni  souplesse  dans  l'es- 
prit , ni  manège  dans  la  conduite. 

* PIÈCE  A PIÈCE,  toc.  adv.  Une 
pièce  après  l’autre.  A. 

PIÉCETTE  , a.  t (pUc*te)  Mon 
naie  d'argent  d'Espagne , dont  on 
distingue  deux  espèces  ; I*  piexeta 
columnaria , qui  ne  se  fabriquait 

?i'eu  Amérique  et  qui  a cours  pour 
réaux  (1  franc  23  centimes);  la 
piexeta  ordinaria , qui  se  fabrique  en 
Europe  , et  a cours  pour  4 réaux  (99 
centimes.)  — Le  canton  de  Lucerne 
en  Suisse  a une  monnaie  d’argent  du 
même  nom  , valant  un  quart  de  florin 
(environ 30 centimes.)  — Les  demi- 
piécettes  ont  la  rooiiiéde  celte  valeur. 

PIE  D , t.  m.  (pié , le  d ne  se  pro- 
nonce jamais;  mettre  pii  à terre , et 
pou  pat  pié-ta- terre-  * L’usage  est 
contraire  à celle  décision , et  Douter* 
Hp  , Watàj , Letnare , Noël  , etc , 
tout  prononcer  pié- ta- terre.  Gram, 
dé*  Gxam.)  Partie  de  l’animal  qui  lui 
Sert  de  base  ou  de  point  d’appui  pour 
s«  poser  , se  soutenir  et  marcher , ce 
Çgt  ,«•!  l inMrusvenl  du  mouvemeot 

Ïcojgressif.  (Dublin  pes  .psi  if,  dérivé 
u grec  pom  , podos.)’ — Trace  de 
U Mte  qu’on  dusse. —Fig.  1®  Le 
bas  d*uo  arbre , d'une  montagne , 
d’eua  mur  , d'un*  tour.  On  le  dit 
quelquefois  d\w  arbre , d’une  plante 
entière  : Il  a fait  abattre  deux  cents 
pieds  d’arbre.  Cn  pied  d’œillet.  En  t. 

Botanique,  le  support  du  champi- 
gnon. — 2°  En  parlant  de  meubles, 
d'ustensiles  , ta  partie  qui  sert  à les 
soutenir.  —3°  Endroit  d'un  lit  qui 
est  opposé  au  chevet  : Le  pied  ou  les 
pieds  du  lit.  — 4°  Dans  U Poésie 
grecque  ou  latine  , certain  nombre  de 
sjèlabes  qui  entrent  dans  la  compost-  > 
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tion  d un  vers  et  quteafooUa  mesure. 
* Dans  les  vers  français , non  métri- 
ques , deux  syllabes  * Un  vers  de  dis 
syllabes  oit  cinq  pieds.  A.  — Prix  ; 
Payer  une  étoffe  sur  le  pied  de  tant 
faune.  Je  fai  achetée  , payée  sur  le 
mémo  pied.  — En  t.  de  Teinture  , 
première  couleur  qn’on  donne  4 une 
étoffe  pour  b disposer  i en  recevoir 
d’autres.  — Sédiment  ou  ordure  que 
U cire  dépose  au  fond  des  moules  où 
on  l’a  jetée  encore  chaude.  — Mesure 
de  longueur.  Boileauadit  fig.  (Sat.  8)  : 
Est  ce  au  pied  du  savoir  qu'on  mesure 
les  hommes  ? * Il  so  dit  aussi  de  l’ins- 
trument en  forme  de  petite  règle  sur 
lequel  sont  marquées  les  divisions  du 
pied.  Le  pied  de  roi  se  divise  en  12 
pouces  chacun  de  12  lignes  : U vaut 
près  de  3 décimètres  1/3  (0.  32434 
de  mètre.):  le  pied  suisse  de*  cantons 
concordants , égal  au  pied  du  canton 
de  Vaud  , vaut  3 décimètres , et  se  ! 
divise  en  10  pouces  chacun  de  10 
lignes  ; le  pied  anglais  vaut  un  peu 
plus  de  3 décimètres  (0. 30479449  de 
mètre).  Le  pseet  ronu»A  valait  , à très 
pou  de  chose  pré»,  3 décimètres. 

*Pied  plat , plat  pied , pied  large  et 
comme  aplati.  Cela  se  dit  surtout  en 
parlant  des  chevaux  qui  ont  ce  vice 
de  conformation.  Fig*  fam.  , et  par 
mépris , homme  qui  ne  mérite  aucune 
espèce  de  cou&idéralton.—  Pied-à- 
terre  , logement  dans  un  endroit  où 
l’on  ne  demeure  pas , où  l’on  ne 
vient  qu’en  passant Pied  four- 

ché , droit  d'entrée  imposé  , dan*  les 
villes,  sur  les  hèles  qui  ont  le  pied 
fendu,  comme  bœufs,  moutons, 
cochons  , oie.  — Pied  de  bœuf,  jeu 
d’enfants,  où  les  nus  mettent  les  mains 
sur  celles  des  autres.  A.  — Pied  dm 
style  (Gnomonique),  point  du  plan 
sur  lequel  tombe  une  ligne  abaissée 
du  bout  du  style  perpendiculairement 
sur  ce  plan  du  cadran.  — Pèche  de 
pied , celle  qui  se  bit  sur  les  grèves 
avec  des  corde»  garnies  de  lignes  et 
de  hauns. 

Fam.  J lier  du  pied  comme  w»  chat 
maigre , marcher  bien.  — En  t.  de 
Rôtisserie , les  petits  pieds , les  per- 
drix , les  cailles , les  ortolan*  çt  au- 
tre* petits  oiseaux  exquis.  — Le  pied 
du  montoir  d'un  cheval,  le  pied  gau- 
che de  devant,  Le  pied  hors  du  nton- 
toir  , le  pied  droit  de  devant.  — Ce 
cheval  galope  surit  bon  pied  , en  gnlo 
pant  il  lève  le  pied  droit  de  devant  le 
premier.  * F envoyer  des  chevaux 
haut -le  pied  t les  renvoyer  sa  us  être 
attelés  iu  montés.  A. 

Chercher  quelqu’un  à pied  et  à che- 
val , le  chercher  partout.  — Atten- 
dre , combattre  de  pied  ferme , atten- 
dre , combattre  avec  assuraocc  et 
sans  quitter  son  poste.  — * Dans  les 
manœuvres  militaires,  Cnnmereim  de 
pied  ferme , celle  dont  le*  pivot  est 
fixe.  A.  — Lâcher  le  pied , reculer. 
— Famii.  Donnes  un  coup  de  pied 
jusqu’à  Paris  ; allez  , vceea  jusqu’à 
Pari*. — Donner  du  pied  à une  échelle , 
etc . éloigner  de  U murai  l e k bout 
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d'en -bas  pour  y monter  sans  danger. 

— * Avoir  le  pied  marin  , savoir 
marcher  sans  difficulté  i bord  d’an 
vaisseau  agité  par  te  mouvement  de 
la  mer  ; et  fig.  et  km. , ue  pas  se 
déconcerter,  conserver  son  sang-froid 
dans  une  circonstance  difficile.  — 
Fig.  Avoir  un  pied  dont  la  fosse  w 
être  décrépit  ou  extrêmement  malade. 

— Fam.  Avoir  toujours  un  pied  m 
V air , être  fort  vif , changer  sans  cerne 
de  place.  — Être  sur  pied  , nôtre 
point  couché , être  levé.  On  dil  : Son 
médecin  l’a  remis  sur  pied  , l’a  mis 
en  état  de  se  lever , l'a  guéri.  — Fig. 
et  fam.  Etre  encore  sur  ses  pieds , 
se  dit  d’un  homme  dont  b fortune  a 
souffert  un  échec  considéra  Me  , mais 
n’est  pas  renversée.  — Mettre  pied  i 
terre  , descendre  de  citerai  ou  de  Toi- 
ture. — Mettre  le  pied , les  pieds  dans 
une  maison , y aller.  — Mettre  me 
armée  , des  troupes  sur  pied , lever 
une  armée,  des  troupes. — Fam. 

Ne  pouvoir  mettre  un  pied  fttn  devant 
l’autre , être  si  bible  qu’on  ait  peine 
à marcher.  — Peindre  quelqu’un  em 
pied  , faire  le  portrait  do  b per- 
sonne toute  entière,  debout  ou  assise. 
On  dit  de  même  : Portrait  m pied.— 
Fig.  et  fam.  Tomber  sur  ses  pied»  , 
se  tirer  heureusement  d’une  occasion 
fâcheuse.  — Vendre  , acheter  une  ré- 
colte sur  pied  , non  coupée  , non 
cueillie.  A — * Avoir  bon  pied , bon 
œil,  avoir  de  la  vigueur  en  pariant 
d’un  vieillard.  N. 

Proverb.  Faire  le  pied  de  grue, 
être  long  tempa  dans  no  lien  pour 
faire  sa  cour.  — Faire  le  pied  de 
veau  , saluer  quelqu’un  servilement. 

— Faire  haut  le  pied,  disparaître 
tont-à-coop.  — C’est  un  haut-le-pied, 
un  homme  qui  ne  tient  à rien , qai 
n’a  point  d'établissement  fixe,  qui 
peut  disparaître  d’on  moment  à l'au- 
tre. U est  populaire.  — Mettre  mm» 
chose  sous  les  pieds  , b mépriser.  — 
Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à quel  (pim , 
le  traiter  fort  durement , lui  faire  faire 
par  force  ce  qu'on  veut.  —*  Fig.  Être 
en  pied , être  en  exercice  et  jouir  4u 
litre  d’un  emploi , d’une  fonction.  — 
Être  sur  le  ou  sur  un  bon  pied  , dans 
un  bon  état,  dans  une  situation  xrao* 
Ugeus*.  A.  — Etre  sur  un  bon  pied , ! 
sur  un  grand  pied  dans  le  monde , ÿ 
ôlre  en  estime  , en  considération  , y 
jouer  on  rôle  honorable.  (Allusion 
aux  anciens  souliers  k b poulain* 

( voyr»  ce  mot)  , dont  le  bout  m* 
courbé  était  d'autant  plus  tong  que 
la  personne  était  plus  élevé?  en  di- 
gnité. I. 'invention  décès  soulier» est 
attribué»  4 Geoffrci  Plantmgenet  t 
comte  d’Anjou  , un  des  pki*  benne 
hommes  de  son  siècle  , qai  imagina 
d»  cacher  par  cet  artifice  une  énorme 
excroissance  de  chair  qu’il  avait  an 
bout  du  pied.  — Etre  sur  le  pied  dm 
bel  esprit  , d’homme  puissamment 
riche  ,etc.  passer  peur  tel , en  teair 
l’état , etc.  — Etre  sur  le  piod  fm 
possession  ) dm  faire .....  — * àêr» . 
ee  mettre  sur  tel  pied  avec  quelqu’un  f 


être  A aon  égard  dans  telle  disposi- 
tion, avoir  ou  prendre  relativement  à 
lui  telle  conduite  , telle  manière  d’a- 
gir. — Mettre  quelqu’un  sur  un  bon 
pied,  loi  procurer  de  grands  avanta- 
ges : signifie  anssi , lui  faire  faire  ce 
qu’on  souhaite  raisonnablement  de 
lui.  — Surle  pied  de  paix  , de  guerre, 
conformément  A ce  qui  a été  réglé 
pour  le  temps  de  paix,  pour  le  temps 
de  guerre.  A . — Sur  ce  pied-là  ou  sur 
le  pied  oit  sont  les  choses  , cela  étant 
ainsi.  — Réduire  un  plan  au  petit 
pied  , en  faire  en  petit  une  copie  où 
l'on  conserve  les  mén>es  proportions. 

— Fig.  Etre  réduit  un  petit  pied , 
être  réduit  A un  état  fort  au  des- 
sous de  celui  où  l'on  était , etc. 

— * Mettre  quelqu’un  au  pied  du  mur, 
le  mettre  hors  d’état  de  répondre  , 
d’user  de  subterfuge , le  réduire  à ne 
pouvoir  se  défendre  de  faire  ce  qu’on 
lui  propose.  — Prendre  pied  sur  quel - ; 
que  chose , se  régler  sur  une  chose  , 
en  tirer  une  conséquence  pour  une 
chose  de  même  nature.  A.  — * Pren- 
dre pied  , s'établir  solidement.  N. 

PIED  A PIED , loc.  adv.  Peu  à 
peu  , pas  A pas.  — Au  pied  de  la  let- 
tre, loc.  adv.  1°  Littéralement;?0  sans 
exagération.  — D’arrache-pied , adv. 
Tout  de  suite , sans  intermission  , 
sans  disconlinualion.  — * Au  petit 
pied , en  raccourci , en  petit.  — A 
pied,  au  moyen  de  ses  pieds  , pédes- 
trement.  A. 

PIED-CORMIER  , a.  m.  (pied- 
kor-mié)  Longue  pièce  de  bois  aux 
encognures  des  pans  de  charpente. 

— Chex  les  Menuisiers  , tout  battant 
formant  un  angle  saillant , dont  l’a- 
rête  est  arrondie. 

PI ED-D’ ALOUETTE  on  DEL- 
PHINIUM , a.  m.  Plante  annuelle  , à 
fleur  anomale  , cultivée  dans  les  jar- 
dins , dont  les  espèces  sont  très  nom- 
breuses, et  quia  beaucoupde  rapport 
avec  les  Aconits.  On  dit  aussi  Con- 
soude  royale  et  Dauphine  Ile  , subsl. 
fem.  * Au  plur.  , des  pieds  d’alouette.  I 

PIED-D’ÀNE  , s.  m.  Espèce  d’hui- 
Ire  dont  ta  coquille  a beaucoup  d<- 
ressemblance  avec  la  corne  du  pied 
de  l’Ane. 

PIED-DE-BICHE  , s.  m.  En  Me- 
nuiserie , 1°  tout  pied  de  siège  ou  de 
table  , cintré  en  S sur  tous  les  sens 
de  la  hauteur.  — 2°  Morceau  de  bois 
dur , au  bout  duquel  est  faite  a ne  en- 
taille triangulaire  pour  recevoir  le 
bout  des  planches  qu’on  veut  travail 
1er En  Horlogerie  , détente  brisée, 
dont  le  bout  peut  faire  bascule  d’un 
c6té  et  non  de  l’autre.  — En  Serru- 
rerie , barre  de  fer , dont  une  extré- 
mité tournée  en  anneau  passe  dans  un 
crampou  scellé  dans  le  mur  , et  dont 
l’autre  en  forme  de  crochet , engrène 
dans  les  dents  d’uoe  crémaillère  atta 
chéederriére  une  porle.-r-lustrument 
de  dentiste.  * Au  pl . ,des-pieds  de  biche. 

PIED-DE-CHAT , s.  m.  Sorte  de 
plante,  nommée  aussi  Herbe  Hanche. 

PIED  DE-CHÈVRE  , a.  m.  Sorte 
d’instrument  en  fer  dont  sc  serveul  les 


Imprimeurs  pour  monter  et  démonter 
leurs  balles.  — En  Mécanique , pince 
de  fer  un  peu  recourbée  et  refendue 
par  le  bout , qui  sert  A remuer  des 
pierres , des  pièces  de  bois , etc.  — 
Chez  les  Charpentiers  , pièce  de  bois 
qui  sert  de  jambe  A la  machine  appe- 
lée Chèvre  , lorsqu’on  ne  peut  l'ap- 
puyer contre  un  mur.  — Chez  les 
Ferblantiers,  morceau  de  fer  en  for- 
me de  tas  , mais  plus  haut  snr  son  pied 
et  moins  large  : la  face  de  dessus  est 
très  unie.  — Sorte  de  plante , qu’on 
nomme  aussi  petite  Angélique  sauta- 
ge. * Au  plur.  , Des  pieds-de  chèvre. 

PIED  DE-COQ  , s.  m.  (Botan.) 
Espèce  de  plante , A fleurs  en  épis. 
— Pied -de -coq  a rarines  rondes.  Voy. 
Renoncule  bulbeuse.  On  dit  aussi  dans 
le  même  sens  f Pied-de-corvin. 

pif.d-d’entrle  , s.  m.  (Menui- 
serie) Battant  ou  montant  d’une  voi- 
ture sur  lequel  la  portière  est  ferrée 
ou  contre  lequel  elle  vicul  battre. 

PIED-D’ETAPE  , s.  m.  Instrument 
de  fer  pointu  par  le  bas  , et  enfoncé 
dans  le  bloc  qui  sert  d’établi  aux  Clou- 
tiers. 

PIED-DE-FONTAINE  , s m. 
( Architecture)  Espèce  de  gros  bains- 
Ire  ou  de  piédestal  qui  porte  une 
coupe  , un  bassin  de  fontaine,  un 
chandelier  d’eau. 

PIED  DE-CHIFFON  , s.  m.  ou 
POMMELÉE  , s.  f.  Plaute  , espèce 
d'itellébore  noir.  C’est  une  plante 
agreste  , vivace  , A fleur  rosacée  , 
qui  fournit  un  purgatif  violent. 

PIED-DE  LIÈVRE  , PETIT  TRÈ- 
FLE DES  CHAMPS  , s.  m.  Sorte  de 
plante.  Voy.  Trèfle  des  Prés. 

PIED  DE  LION  , S.  m.  ou  ALCHI- 
MILLE,  s.  f.  Plante  vivace,  à fleurs  à 
étamines,  qui  croit  dans  les  bois  et 
dans  les  taillis.  — Petit  pieJ  de-lion. 
Voy.  Percepier. 

PIED-DE-LOUP,  s.  m.V.  Marrube. 

pied- DE -MOUCHE  , s.  m.  (Im- 
primerie) Caractère  ai  nsi  figuré^  , qui 
sert  ou  pour  des  renvois  ou  pour  la 
signature  des  feuilles  qui  appartien- 
nent au  corps  de  l’ouvrage  , sans  en 
faire  proprement  partie. — * fig.  et 
fam.  Pieds  de  mouche , écriture  dont 
les  lettres  sont  très  menues  et  très 
mal  formées.  A. 

PIED-DE-PICEON  , s.  m.  Plante 
qui  a du  rapport  avec  le  hec-de-grue. 

* PIED-DE  POULE,  s.  ni.  Espèce 
de  chiendent.  B. 

. PIÉDESTAL  , s.  m.  Partie  basse 
do  b colonne  , sur  laquelle  porte  son 
fût.  (Du  tranç.pied  ,et  du  teuloniqne 
stall  base  , soutien  , appui.  Quelques- 
uns  le  dérivent , mais  à tort  , du 
grec  pou s pied  , et  stulos  colonne. 
Les  Crées  disaient  Sti/lobate.  Voy. 
ce  mot.  On  dit  aussi  le  piédestal 
d’une  statue , d’un  vase  , etc.  — - 
* Piédestal  continu  , le  soubasse- 
ment d’une  file  île  colonnes  avec 
base  et  corniche.  A. 

PIED  DE-VEAU  , ARUM  , S.  m. 
Plante  agreste  et  vivace  , A fleur  mo- 
nopélale  . irrégulière , d’une  saveur 


Acre  , dont  on  compte  plusieurs  espa- 
ces : elle  est  employée  en  Médecine. 

PIED-DE-VENT  , s.  m.  (Marine) 
Éclaircie  qui  paraît  un  peu  au-dessus 
de  l’horizon  lorsque  le  temps  est 
chargé , et  qui  montre  que  le  vent 
viendra  bientôt  de  cet  endroit. 

PIED-D’OISEAU , s.  m.  Voy.  Or~ 
nithopode. 

PIÉDOUCUE , s.  m.  Petite  baso 
longue  ou  carrée  en  adoucissement 
avec  mouluras  , qui  sert  A porter  na 
buste  , etc.  (De  pied  et  d'adowetr.) 

PIED-DROIT,  s.  m.  ( pié-droa ) 
La  partie  du  jambage  d’une  porte  qui 
comprend  le  chambranle  , le  tableau, 
la  feuillure , l’embrasure  et  l'écoin- 
çon.  * Au  plur.  , des  pieds-droits. 

PIED-FORT  , a.  m.  Pièce  de  mon- 
naie plus  épaisse  que  les  communes* 
* Au  plur.  , Des  pieds-forts. 

PlED-UOIt  AIRE  , s.  m.  (Horloge- 
rie) La  troisième  partie  de  la  longueur 
d'un  pendule  , qui  fait  ses  vibrations 
dans  nue  seconde. 

PIED-POU,  >.  m.  ( Botanique) 
Voy.  Renoncule  des  marais. 

* PIED-ROUGE,  s.  ra.  Bec-de- 
bache  , oiseau  de  mer  qui  vit  de  co- 
quillages. B. 

PIEGE  , s.  in.  Machine  pour  attra- 
per certains  animaux.  (Du  lalinpedtca 
fait  dans  le  même  sens  dc^es  , pedis, 
pied  , parce  que  les  animaux  s’y 
prennent  ordinairement  par  les  pa- 
les.)—Fig.  Artifice  dont  on  se  sert 
pour  tromper  quelqu'un.  Voy  .Appât. 

PIÉRIDES  , s.  f.  pl.  (Mythologie) 
Surnom  des  Muses  , dérive  d'une  mon- 
tagne de  Thessalie  nommé  Pierus  , 
qui  leur  était  consacrée.  — Filles  de 
Piérus  , roi  de  Macédoine  , au  nom- 
bre de  neuf , qui  vaincues  par  les 
Muses  dans  un  défi  quelles  avaient 
osé  leur  faire  , furent  métamorpho- 
sées en  pies  par  Apollon. 

riERRAILLE  , s.  f.  (pié-râ-glis  , 
r forte  ; mouillez  les  H)  Amas  de  po* 
j lites  pierres. 

PIERRE  , s.  f.  (pié-re , r forte) 
Corps  dur  et  solide  qui  se  forme  dans 
la  terre  et  dont  on  se  sert  pour  U 
construction  des  bâtiments.  (Du  latin 
petra  , fait  dans  la  même  signification 
du  grec  petros.)  — Caillou  et  autre 
corps  solide  de  la  même  nature.  — 
Amas  de  gravier  qui  se  forme  en 
pierre  dans  les  reins  ou  dans  la  ves- 
sie. — Dureté  qui  se  trouve  dans  queb 
ques  fruits.  — Marbre  , porphyre  , 
granit , etc.  , sur  lequel  certains  ou- 
vriers battent , pilent  , broient  diver- 
ses substances.  Les  carlonniers  don- 
nent le  même  nom  A la  pile  du  moulin 
quoiqu'elle  soit  en  bois. 

Pierre  à cautère  , potasse  causti- 
que ou  fondue.  — à dorer , chez  le# 
doreurs , le  brunissoir  de  sangui- 
ne.— à détacher , espèce  d’argile  pro- 
pre A ôter  les  taches.  — à rasoir , 
sorte  de  schiste  , blanc  d'an  côté  et 
noirde  l’autre , pour  affiler  les  rasoirs. 
C’est  l’argile  schistcuse-novnculairo 
des  minéralogistes  modernes.  — * i 
fusil,  caillou  qu’on  frappe  avec  lt 
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fusil  , avec  te  briquet , pour  faire  du 
feu  , et  qu’on  met  ainsi  au  chien 
d'une  arme  A feu.  — à brunir  , cail- 
lou taillé  en  coude  , dont  on  se  sert 
pour  polir  l'or.  — d'aigle  , pierre 
rougeâtre  au  dedans  de  laquelle  il  y 
a une  autre  pierre  qui  en  est  déta- 
chée , et  qui  se  fait  entendre  quand 
on  l’agite.  — de  mine  , la  pierre  qu'on 
détache  de  la  mine  , qu'on  hat , qu'on 
Use,  et  dont  on  tire  le  métal.  A.  — 
* de  foudre  , pyrite  , sulfure  de  fer  , 
substance  qu'on  croyait  altérée  par 
la  foudre.  — de  gnllinace , espèce  de 
Terre  noirâtre  naturel  , au  Pérou.  — 
hépatique  ou  defoie,  sulfure  de  baryte. 

— dei  Incas  , pyrite  arsenicale  , es- 
pèce de  marcasMle.  — de  lait , moro- 
chite  , substance  argileuse  qui  sert  A 
dégraisser  , lait  de  lune  fossile.  — de 
mangayer  , manganèse.  — odontoï- 
de , voy.  Glassopètre.  — porc  ou 
puante , combinaison  de  terre  calcaire 
et  d'argile  avec  le  soufre  : elle  sent 
l'urine  de  chat.  — pourrie , argile  qui 
a perdu  son  gluten  : on  s’en  sert 
pour  polir  les  métaux.  B — * Pierre  de 
hache  , sous-espece  de  jade  appelée 
aussi  pierre  d’amazone. C.  — calcaire, 
carbonate  de  chaux.  — calaminnire  , 
oxyde  de  zinc  natif.  — de  Bologne  , 
pierre  transparente  qui , après  avoir 
été  calcinée  , donne  une  odeur  fétide 
et  mineuse,  et  luit  dans  les  ténèbres. 
On  l’appelle  aussi  Phosphore  de  Bolo- 
gne. C'est  uo  sulfate  de  baryte  qu’on 
a fait  passer  à l'étal  de  sulfure.  — de 
croix , sorte  de  pierre  tendre  qu’on 
trouve  crystalliséc  naturellement  en 
prismes  dont  la  couleur  extérieure  est 
grise  , cl  dont  la  coupe  transversale 
offre  ordinairement  la  ligure  d’une 
croix  noire.  Celte  pierre  , A laquelle 
on  attribuait  autrefois  beaucoup  de 
propriétés  , et  qu’on  portait  en  amu- 
lette, sc  nomme  aussi  Mode. — de 
Labrador  , espèce  de  feld-spatb.  — 
meulière , espèce  de  quartz  poreux 
propre  A faire  des  meules  de  moulin. 

— infernale , nitrate  d'argent  fondu. 

— notre  des  Menuisiers  , etc.  argile 
schisteuse  graphique.  — obsidienne. 
Voy.  ce  mot.  — pesante  , tunstate  cal- 
mire.  — ponce , pierre  légère  et  po- 
îeusequi  semble  avoir  été  calcinée 
pardes  feux  souterrains.  On  la  uomme 
aujourd'hui  Lave  vitreuse  pumicêe. — 
rouge  , Voy.  Sanguine.—  spéculait*  , 
chaux  sulfatée  eu  lames.  — volante. 
arsenic  natif  amorphe.  — de  lard. 
Voy.  Talc.  — cornécnne.  Voy.  Crunt - 
fein.  — * Pierres  1er  des  , monuments 
trèa  anciens  , formés  de  pierres  bru- 
tes , de  grande  dimension  , placées 
debout  sur  leur  plus  petit  côté.  A.  — 
Pierres  précieuses  ou  simplement 
pierres,  diamants , rubis,  émeraudes, 
etc.  * Pierres  fines , les  agates , le* 
onyx,  les  cornalines,  etc.  Pierres 
fausses , celles  qui  contrefont  les  pier- 
re* précieuses.  Pierres  de  couleur  , 
les  rubis , les  saphirs  , et  autres  pier- 
res colorées.  Pierre , absolument, 
ae  dit  quelquefois  du  diamant.  — 
Pierres  gravées , pierres  fine»  ou 
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compositions  imitant  les  pierres  fi- 
nes , sur  lesquelles  on  a gravé  des 
figures  en  creux  ou  en  relief.  A.  — 
• Pierre  d'iris , précieuse  , qui  a les 
couleurs  de  l'arc-en-ciel.  — de  Ca- 
yenne , cryslnl  roulé , scintillant  ; 
liocco  du  Mexique  , oiseau,  — garin , 
s.  m.  Espèce  d'hirondette  de  mer.  B. 

Pierre  de  touche , pierre  pour 
éprouver  l'or  et  l’argent.  Prov.  et 
ligur.  L'intérét  est  la  pierre  de  tou- 
che , c’est  dans  les  choses  qui  tout- 
client  A l'intérét  qu'on  reconnaît  l'a- 
mitié, la  probité  d'un  homme.  — 
lierre  fondamentale  , qui  sert  de 
fondement  A un  édifice.  Figur.  La 
justice  est  la  pierre  fondamentale  des 
Etats.  — Fig.  1°  Pierre  d’achoppe- 
ment. Voy.  Achoppement . 2°  Pierre  de 
scandale,  ce  qui  cause  du  scandale; 
ce  qui  donne  occasion  d'être  scan- 
dalisé : Elle  est  la  pierre  de  scan- 
dale de  son  quartier. 

Proverb.  et  fig.  1°  Trouver  des 
pierres  en  son  chemin  , trouver  des 
empêchements  , des  obstacles  à ce 
qu'on  veut  faire.  — 2°  Mener  quel- 
qu’un par  un  chemin  où  il  n'y  a point 
de  pierres  , ne  lui  donner  aucun  re- 
lâche dans  les  alfaircs  qu’on  a con- 
tre lui.  —3°  Jeter  des  pierres  dans 
le  Jardin  de  quelqu’un  , dire  devant 
lui  des  choses  qu'il  ne  peut  s'empê- 
cher de  s’appliquer.  — 4°  Jeter  la 
pierre  à quelqu’un  , accuser  une  per- 
sonne plutôt  qu'une  autre  , la  blâ- 
mer.— 3"  Jeter  la  pierre  et  cacher  le 
bras  , nuire  sans  paraître. — 6"  Faire 
d’une  pierre  deux  coups.  Voy.  Coup. 

Fig.  et  fain.  Geler  à pierre  fpnJre, 
extrêmement  fort.  — Ou  dit  d’une 
grande  douleur  , q u'elle  est  ù fendre 
les  pierres.  — La  pierre  en  est  jetée  , 
le  dessein  en  est  pris. 

PIERRÉE,  a.  f.  ( piè-ré-e , r forte) 
Conduit  fait  en  terre,  à pie  net  «è 
ches  , pour  l’écoulement  des  eaux. 
On  l'appelle  aussi  Coulisse.  Voy.  en- 
core Chatière. 

muni  Elit  es  , s.  f.  pl.  (pii-re- 
ri-e  , première  r forte)  Pierres  pré- 
cieuses. 

PIERRES  , s.  m.  pl.  pii-ré , r 
forte)  T.  de  Pêche.  Cailloux  qui  sor 
vent  à assujettir  les  filets  dans  un  en- 
droit. On  les  nomme  aussi  C Ab  Hères. 

PIERRETTE  , s.  f.  (pié-rè-te , r 
forte)  Petite  pierre. 

PIERREI  X , Et  SE  , adj.  (pii 
red,  r forte)  Plein  de  pierres.—  * Qui 
est  de  ta  nature  de  la  pierre  : Con- 
crétion pierreuse.—  Il  se  dit  aussi  des 
fruits  dont  la  chair  renferme  certai- 
nes parties  dures  , semblables  à de 
petits  grains  de  pierre  : Une  poire 
pierreuse.  A. — En  t.  de  Médecine  , 
celui  qui  est  attaqué  de  la  pierre. 

PIERRIER,  B.m.  [pii-rié,  r forte) 
Sorte  de  petit  canon , * dont  on  se 
sert  principalement  sur  les  vaisseaux 
pour  tirer  A l’abordage  , rt  qu'on 
charge  avec  des  cartouches  remplie*, 
de  pierres  , do  cailloux,  de  ferrail- 
le , etc.  A. 

* rntnnOT  s.  m.  Nom  vulgaire 
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du  moineau  franc.  — Personnage  de 
parade  , qui  porte  un  habit  blanc  à 
longues  manches  , et  qui  joue  de* 
rôles  de  niais.  A. 

PIERRLRES  , S.  f.  pl.  {pii-rd-re, 
première  r forte)  T.  de  Vénerie.  Ce 
qui , sur  la  tète  du  cerf,  entoure  la 
meule  en  forme  de  petites  pierres  ; 
ce  qui  forme  la  fraise. 

piessv  , s.  m.  ( Ilist.  natur.  ) 
Quadrupède  de  Sibérie  , qui  a pres- 
que la  ligure  et  la  grosseur  du  renard  : 
sa  fourrure  est  très  estimée. 

piété.  s.  f.  ( pié-té  , en  vers 
pi-é  té ) Dévotion  ; affection  cl  res- 
pect pour  les  choses  de  ta  religion. 
Voy.  Religion. — * Il  se  dit  quelque- 
fois de  certains  sentiments  humains, 
tels  que  l'amour  pour  ses  parents  , 
le  respect  pour  les  morts  , etc.  Pié- 
té filiale , conjugale.  Piété  pour  les 
morts.  A.  (Du  lal.  pietas.) — En  I.  de 
Blason  , les  petits  d'un  pélican  qui 
n’ouvre  le  sein  pour  les  uourrir  de  soo 
sang. 

PIÉTBR  , v.  n.  ( jriè-tf)  Aux  jeux 
de  boules  et  de  quilles  , tenir  le 
pied  au  lieu  marqué. — On  dit  en  t. 
île  Chasse,  qu'une  caille,  qu’une  per- 
drix a piété,  quand  un  chien  , après 
avoir  fait  plusieurs  fois  arrêt  , fait 
enfin  partir  son  gibier. 

ri  été  n , v.  a.  Diviser  une  toi- 
se , etc.  en  pieds  , en  pouces , etc. 
— En  t.  de  Marine,  marquer  les  pied* 
et  les  pouces  sur  l’étrave  et  l'étam- 
bot  d'un  vaisseau  , en  commençant 
par  le  bas  pour  connaître  combien 
il  tire  d'eau.  On  dit  A peu  prés  dans 
le  même  sens  , pièter  le  gouvernail. 
—Fig.  et  famil.  Disposer  quelqu’un 
A la  résistance;  l'engager  A tenir  fer- 
me ; On  arait  piété  cet  homme  con- 
tre tous  les  avis  qui  lui  viendraient. 
Il  se  prend  rarement  en  bonne  part. 

se  PIÉTBR,  v.  rcfl.Se  disposer  A 
résister  ; faire  ses  efforts  pour  ne 
pas  céder:  Les  Stoïciens  sep  iél  aient 
contre  la  douleur. 

* PIÉTIN  , Voyez  Pourriture  des 
pieds. 

•piétinement,  i.  m.  Action 

de  piétiner.  A. 

PIÉTINER  , v.  n.  ( pi-é-ti  ni ) Re- 
muer fréquemment  les  pieds  par  vi- 
vacité ou  par  inquiétude.  On  dit 
avec  le  régime , piétiner  de  colère  , 
de  rage  , d’impatience.— Piétiner  la 
terre  ( Briquet ier) , la  corroyer  avec 
les  pieds  , en  marchant  dans  la 
fosse.  Dans  cette  phrase  piétiner  est 
actif. 

* PIÉTISME  , s.  m.  Piété  exces- 
sive , outrée.  Mad.  de  Staël. 

* PIÉTI9TE,  s.  des  2.  gen.  Mem- 
bre d'une  secte  chrétieune  qui  s’atta- 
che A la  lettre  de  l'Evangile.  A. 

PIÉTON,  s.  m.  (pié  ton)  Soldat 
qui  est  A pied.  On  dit  plus  souvent  et 
mieux  fantassin.  — * Homme  qui  va 
A pied  : Les  trottoirs  sont  à Vusagr 
des  piétons.  A. 

PIÉTON, ONNE,  S.  Unbonpiétont 
une  bonne  piétonne  , celui  ou  celle 
qui  marche  bien  A pied.  * Ou  dit 
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dans  le  sens  contraire  , un  mourais 
piéton  , une  mauvaise  piétonne.  À. 

•piètonner  , ▼.  n.  Aller  i pied. 
Fam.  B.  N.  V. 

Piétot  , s.  ro.  Petite  monnaie 
de  Halte  , où  elle  Tant  an  graiu  et 
demi,  environ  i centime  I/4. 

PIÈTRE  , adj.  Chétif  . en  mau- 
vais  état.  Il  eat  familier,  (suivant  Le 
Duchai , chose  qui  a été  foulée  aux 
pieds  ou  qui  mérite  de  l'être.) 

MÈTRE  MENT  , adv.  ( piè-tre- 
man)  Chétivement , en  mauvais  état. 
Familier. 

piètrerie  , a.  f.  Chose  vile  et 
méprisable  en  son  genre  : Ce  mar- 
chand n’a  que  de  lapiètrerie.  n eat  fa- 
milier. 

PIETTE  , b.  f.  ( piè-te)  Oiseau 
palmipède,  de  la  famille  des  serriros* 
très  et  du  genre  des  Harles.  C'est  lu 
petit  harle  buppé.  (Dimin.  de  pie.) 

PIEU  , s.  m.  Pièce  de  bois  aigui- 
sée, et  quelquefois  ferrée  parun  des 
bouts  , pour  faire  des  palissade* , 
les  palées  d’un  pont  de  bois  , etc. 
(Du  latin  vallus.) — Piens  de  garde  , 
pieux  qui  sont  au  devant  d'un  pilo- 
tis, plus  peuplés  et  plus  hauts  que 
les  autres  et  recouverts  d'un  cha- 
peau.—* File  de  pieux,  rang  de  pieui 
equarris  et  couronnés  d'uu  chapeau, 
.•rrélé  & tenons  et  h mortaises  ou  at- 
taché avec  des  chevilles  de  fer,  pour 
retenir  les  berges  d'une  rivière,  etc. 

PIEUSEMENT  , adv.  (pi-eû- se- 
ma*) D'une  manière  pieuse. 

Croire  pieusement  , croire  par 
principe  de  piété  et  sans  y être  obligé 
par  la  foi. — Cioire  par  déférence  , 
■.iême  dans  les  choses  profanes. — 

* Croire  une  chose  sans  fondement , 
sans  preuve  , sans  connaissance  : 

croit  pieusement  tout  ce  qu'on  lui 
toute.  A. 

PIEUX  , EüSE  , adj.  (pi-ed,  ed- 
te)  Qui  a de  la  piété.  Marivaux  a dit 
Mibslantivement  , les  pieux  , une 
pieuse.  Cet  emploi  eat  iuusilé. — Eo 
parlant  des  choses , qui  part  d'un 
M*utiment  de  piété. — Legs  pieux , qui 
doit  être  employé  en  œuvres  pies. 
— • Pieux  , se  dit , par  extension  , 
-!es  choses  qui  tiennent  à la  piété  fi- 
iale  et  k quelques  autres  sentiments 
lumains  : Ses  soins  pieux  ont  pro- 
longé la  vie  de  son  père.  J'ai  conser-  < 
ré  un  pieux  soutenir  de  ses  vertus  , 
«ne  pieuse  reconnaissance  de  ses  bien- 
faits. A. 

* PlÉZATES , s.  m.  pi.  Classe 
d'insectes  il  mâchoires  comprimées  , 
-ouvent  alongées  ; hyménoptères. 
Du  grec  piizos  pressé  , serré.  ) B. 

PlFFARO  , s.  m.  Instrument 
de  Musique , qui  répond  i la  liaute- 
outre  du  hautbois , et  qui  n'a  pas 
fuit  fortune  même  en  Italie , où  il  a 
été  inventé. 

PIFFRB,  PIFFRESSE,  b.  T.  bas 

• l injurieux.  Goulu;  gourmand. — Ex- 
t '•ssiveroenl  groa  et  replet.  (De  l'al- 
maud  pfeiff'er  joueur  de  fifre  ; parce 
que  cet  instrument  fait  enfler  les 
joue»  et  paraître  excessivement  gras.) 
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PIFFRE  , b.  m.  Gros  matteau  I 
l’usage  des  batteurs  d’or. 

se  piffer  , t.  pr.  Terme  bas. 
Manger  avec  excès.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  s'empiffrer. 

pigamon  , a.  m.  Plante  vivace 
à fleur  rosacée  , qui  habite  les  lieox 
humides  , et  dont  oo  compte  plu- 
sieurs espèces.  On  la  nomme  aussi 
Bue  | des  prés  , Fausse  Rhubarbe  , 
Thalintmm  commun. 

PIGEON  , s.  m.  ( pi-jon ) Oiseau 
domestique  qu’on  éléve  dans  un  co- 
lombier. Les  pigeons  forment,  sous 
le  nom  de  Péristères  , une  famille 
qui  parait  tenir  le  milieu  entre  tes 
gallinacés  et  les  passereaux.  (Du  latin 
pipto  , pipionis  pigeonneau  , d’où 
suivant  Borel , on  a fait  d’abord  pi- 
pion  , comme  on  écrirait  autrefois  , 
et  ensuite  pigeon.  — Fi,.  et  fam. 
Homme  qu'on  attire  par  adresse  pour 
le  duper.  — 4 Variété  de  pomme. 
If — Papier  pigeon , de  petit  format. 

Une  paire  de  pigeons,  deux  pigeons 
vivants  et  appariés. — Une  couple  de 
pigeons  , deux  pigeons  pour  mao* 
ger. — Pigeons  , pl.  (Pêche)  Anses 
longues  par  lesquelles  les  mailleurs 
commencent  quelquefois  leurs  fi- 
lets.— Clous  à pigeons,  grands  clous 
k crochet  qui  servent  ù attacher  dans 
les  volets  et  colombiers  les  paniers 
où  l'on  met  pondre  et  couver  les  pi- 
geons. 

riGEONNEAU  , S.  m.  ( pijo-nà, 
s.  d.)  * Jeune  pigeon.-— fig.  et  fam. 
Jeune  homme  que  l’on  dupe.  A. 

PIGEONNER,  v.  n.(pijo-né)  T. 
de  Maçon.  Mettre  du  plâtre  dans  la  j 
main  avec  la  truelle,  et  le  préparer, 
en  forme  de  pigeon  pour  en  faire  les 
languettes  d'une  cheminée  , etc. 

PIGEONNIER  , s.  m.  ( pi-jo-niè) 
Lieu  où  l’on  éléve  des  pigeons. 

PIGNE  , s.  f.  (mouillez  gn)  T.  de 
Mine.  Masse  d’or  ou  d’argent  tirée 
du  minérai , et  séparée  du  mercure 
auquel  il  s'était  amalgamé. — Pignes  , 
pt.  , en  l.  de  Monnaie  , le  reste  de 
l’argent  qui  a été  amalgamé  quand 
on  a fait  des  lavurcs. 

PIGNEROIXE  , S.  f.  Voy.  Char- 
don étoilé. 

PIG  NOCHER  , ▼.  a.  (pi-gno-ché  , 
mouillez  yn)  Manger  négligemment 
et  de  petits  morceaux.  Il  est  familier. 

PIGNOLET  , ».  m.  Voy.  Franc- 
pineau. 

PIGNON  , s.  m.  (pi-gnion;  mouil- 
lez gn)  Mur  d’une  maison  qui  est  ter- 
minée en  pointe  et  qui  porte  le  haut 
du  faîtage.— Prov.  Avoir  pignon  sur 
rue,  1°  avoir  une  maison  à soi; 
2®  avoir  du  bien  en  évidence.  (Sui- 
vant Huet  , du  celtique  pen  pointe 
d'une  montagne,  d'où  sont  venus  les 
mots  Apennin  , Alpes  pennines  , etc. 
Suivant  Bochart  , du  latin  tignnm 
poutre,  solive  , par  le  changement 
du  leu  p.) — En  terme  d’Horlogerie, 
petite  roue  d'acier  dont  les  dents  ou 
fuseaux  s'appellent  ailes — En  Méca- 
nique , f®  en  général,  la  plus  petite 
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de*  deux  roues  qui  engrènent  l’une 
dans  faatre  ; — 2°  plus  partieolière- 
ment,  celle  qui  est  menée. — Finit 
de  b pomme  de  pin  ; on  en  met  en 
dragées  et  l’on  en  confit,  ce  qui  s'ap- 
pelle ptgnolat.  (Du  latin  pinus,  Sous- 
entendu  nucléus.  — Ce  qui  soit  de 
cœur  du  chanvre  lorsqu’on  l'habille. 

Mur  de  pignon  ; mur  montant  jus- 
qu'au faite  , qui  tient  lieu  de  ferme 
Â ta  charpente  qui  vient  s’appuyer 
dessus. 

PIGNONNÉ  , ÉE  , adj.  Se  dit  en 
t.  de  Blason  , de  la  représentation 
d*un  pignon  de  muraille  r qui  se  ter- 
mine en  pointe  par  briques  ou  car- 
reaux , les  uns  sur  les  autres,  en  for- 
me de  plusieurs  montants  d'escalier. 

PIGNORATIF  , ite,  adj.  (pro- 
noncez le  y dnr  comme  si  l’on  écri- 
vait pigne-no-ra-tif)  * Il  se  dit  d’an 
contrat  par  lequel  on  vend  un  héri- 
tage I faculté  ae  rachat  à perpétuité, 
et  par  lequel  t’acquéreuT  loue  ce 
même  héritage  & son  vendeur  pour 
les  intérêts  du  prix  de  vente  : con- 
trat pignoratif.  A. 

PlGoü,  s.  m.  T.  de  Mer.  Chan- 
delier de  fer  à deux  pointes. 

PIGOUL1ÈRB  , PÉGOLIÈRE  ou 
PÈGAULIÈRE  , s.  f.  (Marine)  Ba- 
teau dans  lequel  on  a maçonné  des 
chaudières  avec  des  fourneaux,  pour 
chauffer  le  brai  et  le  couroi , lorsque 
l’on  carène  quelque  vaisseau.  (De 
pego , root  provençal  qui  signifie 
poix  résine.) 

* riGRiÈCRE,  Voy.  Pie-grièche. 

A. 

* PIR  A , s.  m.  Fspèce  de  lièvre 

de  Sibérie.  B. 

pilastre  , i.  m.  Pilier  carré 
qui  entre  ordinairement  dans  le  mur, 
et  se  place  quelquefois  derrière  les 
colonnes  dont  il  a les  proportions  avec 
celte  différence  qu’il  est  d’un  diamè- 
tre égal  dans  toute  sa  hauteur.  (Du 
latin  pila  pilier , etc. 

PILAU  , s.  m.  (pi-là  , a.  d.)  Rit 
cuit  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse 
et  de  la  viande. 

* PILCHARD  , 8.  m.  Poissou  du 

gere  du  clupe.  B. 

PILE  , s.  f.  Masse  , amas  de  plu- 
sieurs choses  rangées  les  unes  sur  les 
autres.  (Du  grec  pilot , qui  signifie 
proprement  laine  entassée  , feutre , 
etc.)  — Maçonnerie  qui  soutient  les 
arches  d’un  pont. — Assemblages  de 
charpente , qui  forment  un  pont  par 
travées  et  palées. — Côté  d’une  pièce 
de  monnaie  où  sont  les  armes  du 
Prince  : Croix  ou  pile.  Yoy.  Croix. 
— En  t.  de  Pêche  , voyez  Eninils.— 
Auge  où  sont  placés  les  drap*  qu’on 
foule. — Auge  circulaire  de  pièces  de 
bois  rapportées , avec  deux  meules 
de  bois  verticales , où  l’on  écrase 
les  pommes  pour  en  faire  du  cidre. 
— Dans  te  Blason  , pal  aiguisé  en 
forme  d’obélisque  renversé  , la  base 
étant  mouvante  du  bord  aupérienr 
de  l’écu.— Boite  du  poids  de  marc  f 
contenant  les  subdivisions  du  poidl. 

Pile  de  Uèton  (HydrtuUqué) , th|. 
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cUm  hydraulique  inventée  par  Bi- 
ron d'Àlexaodne  ; c’cat  une  sphère 
i laquelle  est  joint  un  tuyau  étroit , 
qni  forme  un  jet  d'eau  , lorsqu’on 
souffle  dedans. — Pile  électrique  ou 
PiU  de  Foita  (Physique)  , appareil 
composé  ordinairement  de  disques 
d’argent  ou  de  cuivre  , de  quelques 
millimètres  d’épaisseur , sur  chacun 
desquels  repose  un  disque  de  zinc. 
Chaque  couple  de  disques  est  séparé 
par  un  conducteur  humide,  et  la  co- 
îooné  entière  est  posée  sur  un  disque 
de  bois  . dont  le  diamètre  est  à peu- 
près  double  de  celui  des  disques  de 
métal.  Cet  appareil  sert  aux  expé- 
riences galvaniques. 

filée  , s.  f.  Quantité  d’étoffe 
qu’on  met  dans  l'auge  pour  la  fou- 
ler. 

* filéole  , s.  f.  T.  de  Bot. 
feuille  primordiale  qui  enveloppe 
quelquefois  la  gemmule. 

PILER,  v.  a.  (pi-lé)  Broyer;  écra- 
ser avec  un  pilou.  (Du  grec  pii  gin 
serrer,  fouler,  presser.  ) — Figur.  et 
popiH.  Manger:  Cet  homme  ns  fait 
9**  piler.  En  ce  sens  il  est  neutre. 

* FILET , s.  m.  Espèce  de  ca- 
nard du  Nord.  B.  N. 

Filette,  s.  f.  Instrument  qui 
sert  à piloner  la  laine. 

FiLEliR , s.  m.  * Celai  qui  pile. 

A. 

PILIER,  s.  m.  (pi'lii)  Ouvrage 
de  Maçonnerie  serra  ut  à soutenir  un 
édifice.  * Pilier  butant  , corps  de 
maçonnerie  élevé  pour  contenir  la 
poussée  d’une  voûte.  Pilier  de  mou- 
lin à vent,  massif  de  maçonnerie, 
terminé  en  cène,  sur  lequel  tourne 
la  cage  d’un  moulin  é vent.  Pilier 
de  eàrrière,  masse  de  pierre  qu'on 
laisse  d’espace  en  espace  pour  soute- 
nir le  ciel  d’que  carrière.  A.  (Du  la- 
tin pila.) — Fig.  et  fam.  Celui  qui  ne 
bouge  d’un  eudroit  : Pilier  de  caba- 
ret, de  café,  de  billard , etc.— Autre- 
fois, poteau  de  justice. — Poteau  qui, 
dans  une  écurie,  sert  à séparer  les 
places  des  chevaux. — En  t.  de  Mané- 

£,  1°  Le  centre  de  b volte  autour 
quel  on  fait  tourner  un  clivai , 
soit  qu’il  y ait  ou  qu’il  n’y  ait  p&s  un 
pilier  de  bois  : Travailler  autour  du 
pilier.—  4° Poteaux  entre  lesquels  on 
met  un  cheval,  pour  commencer  à le 
dresser.— Autrefois  à Malle,  le  chef 
de  chacune  des  huit  langues  qui  com- 
posaient l’ordre. — * En  t.  d’Horioge- 
rie,  espèce  de  petite  colonne  qui, 
dans  les  montrée  et  dans  les  pendu- 
les, tient  les  platines  éloignées  l'une 
de  l'antre  à une  égale  distance.  A. — 
Prov.  Se» frotter  on  pilier , prendre 
les  mauvaises  habitudes  de  ceux 
qu’on  liante. — Avoir  de  bons,  de  gros 
piliers,  de  grosses  jambes. 

* riLiFORME,  adj.  et  s.  L'une 
des  plus  petites  membranes  de  l'oeil. 

à. 

PILLAGE,  s.  m.  ( pi-glia-ge ) Ac- 
tion de  piller. — Désordre  et  dégit  de 
gens  qui  pillent,  qui  ravagent.  Voy. 
PfUerie.—*  tout  y est  au  pillage,  se 
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dit  en  parlant  d’une  grande  maison 
où  il  n’ya  pas  d’ordre,  où  les  domes- 
tiques prennent  et  tirent  chacun  de 
leur  cûlé. — Pillage,  signifiait  autre- 
fois, en  t.  de  Marine  , b dépouille 
des  coffres  et  hardes  de  l’ennemi 
pris  , et  l’argent  qu’il  avait  sur  lui 
jusqu' A trente  livres  t le  surplus  se 
nommait  Hutin.  A> 

PILLARD,  ARDE,  adj.  ( pi-gliâr ) 
Qui  aime  à ptller:  Il  eit  d’humeur 
pillarde.  — f!  est  aussi  substantif  : 
C'est  un  grand  pillard.  Les  pillards. 
— En  t.  de  Vénerie,  chien  pillard  , 
hargneux. 

PILLER,?.  a.  ( pi- g lie ) Empor- 
ter violemment  lea  biens  d’une  ville , 
d’une  maison,  etc.  (De  l’ancien  verbe 
latin  pilare,  qui  se  retrouve  encore 
dans  les  composés  compilare  et  tx- 
pilare,  et  qu’on  dérive  du  grec  piléô 
ou  piloô  je  serre,  je  presse,  comme 
font  les  voleurs  lorsqu’ils  veulent  ca- 
cher les  objets  dérobés.)— Faire  des 
extorsions,  des  exactions,  des  con- 
cussions.— * Emporter  à la  hile: 
Piller  des  fruits.  N.  B.  — * En  par- 
lant de  littérature  et  de  beaux-arts, . 
prendre  dans  les  compositions  d’au- 
trui des  choses  qu’on  donne  comme 
sienoes.  — 6e  dit  encore  à de  cer- 
tains jeux  de  triomphe,  où  celui  qui 
fait  a le  droit,  lorsqu'il  tourne  un  as, 
de  prendre  cet  as  et  toutes  les  cartes 
de  la  même  couleur  qui  suivent,  et 
de  mettre  les  siennes  à la  pbce.  A. — 
En  parlant  des  chiens,  se  jeter  sur 
les  animaux  ou  sur  les  personnes  : 
Ce  chien  pille  tous  les  passants.  On 
crie  aux  chiens  pour  le*  animer,  pille, 
pille.—  On  dit  popul.  des  personnes: 
Elles  se  sont  pillées , se  sont  prises 
de  paroles,  se  sont  dit  des  injures. 

FILLERIE,  ».  f.  ( pi-gle-rie ) Ac- 
tion de  piller  -,  volerie,  extorsion.  Il 
diffère  de  pillage,  en  ce  que  ce  der- 
nier se  dit  des  saccagemenls  des  vil- 
les qui  se  font  avec  violence,  et  pil- 
lent des  voleries  et  des  extorsions 
plus  secrètes. 

PILLEUR,  ».  m.  ( pi-glieur ) Ce- 
lai qui  pille. 

riLLOLET  CITRONNÉ , S.  m. 
(Botanique)  Voy.  Serpolet. 

PILON,  s.  m.  Instrument  pour 
piler  dans  un  mortier.  — * Il  se  dit 
aussi  des  gros  maillets  et  marteaux 
qui,  dana  les  moulins  à tan,  à pa- 
pier, etc.,  servent  à piler,  à briser  , 
4 hacher.  A.  — Masse  de  bois  , en 
forme  de  cAne  très  aigu,  dont  se  ser- 
vent Jet  Fondeurs  pouf  battre  b terre 
qui  doit  envelopper  les  moules  dans 
U fosse.—  En  t.  de  Verrerie,  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  verre 
dans  le  pot. — Mettre  un  livre  an  pi- 
lon, en  saisir  les  exemplaires,  et  les 
porter  nu  moulin  à papier  ou  aux 
canonniers  pour  être  mis  sous  les  pi- 
lons et  réduits  en  pûte. 

PILONAGE,  s.  m.  (Verrerie)  Ac- 
tion de  remuer  le  verre  dans  le  creu- 
set avec  le  pilon. 

piloner,  v.  a.  (pi-lo-né  ) Dans 
les  Verreriei . remuer  le  verre  avec 
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le  pilon . — Piloner  la  laine , la 
fouler. 

PILONG , s.  m.  Sorte  d’étoffe 

indienoe. 

PlLoni,  ».  m.  Espèce  de  poteau 
où  l'on  attachait  ceux  que  la  Justice 
voulait  punir  en  les  exposant  à la 
vue  du  public.  (Du  latin  pila  pilier, 
etc.  Ménage.  Suivant  Sauvai,  c'est 
nne  corruption  de  puits  lori , d’un 
nommé  Lori,  dont  le  puits  était  à 
Paris,  près  du  gibet  qui  en  prit  le 
nom.) — Sorte  de  rat  des  Antilles  qui 
exhale  une  forte  odeur  de  musc. 
* L' Acad,  écrit  piloris  dans  ce  der- 
nier sens. 

PILORIER,  v.  a.  (pi-lo-ri-é  Met- 
tre un  criminel  au  pilori  s Pilorier 
un  banqueroutier.—  * Fig.  Diffamer 
quelqu'un,  manifester  son  infamie. 
A. 

PILOSELLE  , OREILLE -DE. 
RAT,  ».  f.  (pi-b-sè-le  ) Plante  vi- 
vace à (leur  semi-flosculeuse,  araére^ 
astringente,  vulnéraire  et  détersive« 
Ses  feuilles  sont  arrondies  par  un  bout* 
comme  une  oreille  de  rat.  ( Du  latia 
pilosclla,  fait  de  jtn'/uspoil;  parce 
que  ses  feuilles  sont  revêtues  de 
poil.  ) 

pilot,  s. m.  (pi-lo)  Tas  de  ael 
ramassé  en  rond  dans  un  marais  sa- 
lant.— En  t.  de  Pécbc,  portion  de 
tessure  de  folle.  Chaaue  folle  est  or- 
dinairement formée  de  auatre  pilots. 
—Dans  les  papeteries  oe  Bretagne, 
vieux  chiffons  de  toile , qui  servent  4 
la  fabrique  du  papier.— Dans  les  Or- 
gues, petite  tige  de  métal  attachée 
aux  touches  , et  qui , en  traversant 
les  sommiers,  porte  sur  la  soupape, 
qu’elle  ouvre  en  poussant  de  haut  en 
bas.  Voy.  Pilotis. 

PILOTAGE,  ».  m.  Ouvrage  de 
pilotis  sur  lequel  on  bAtit  dans  l’eau. 
— En  t.  de  Marine , 1°  L’art  de  con- 
duire un  vaisseau;  * les  notions  de 
mathématiques  suffisante!  pour  rele- 
ver et  tracer  la  marche  d’un  navire  ; 
2°  L'action  de  conduire  un  vaissean 
à l’entrée  ou  è la  sortie  d’un  port , 
de  peur  qu’il  n’aille  donner  sur  les 
bancs.  A.  ; 3°  Les  droits  dûs  au  pi- 
lote ou  lamaneur. 

riLOTE,  s.  m.  Celui  qui  gouverne 
un  vaisseau,  qui  en  dirige  la  marche. 
(Suivant  Ménage  , corruption  du  la- 
tin proreta  timonier,  fait  de  prora 
proue  de  vaisseau.)  — Au  fig.,  celui 
qui  gouverne  , qui  est  à la  tête  des 
affaires,  etc. — Sorte  de  petit  poisson 
qui  accompagne  ordinairement  les 
vaisseaux.  — * Baguette  qui  lève  les 
soupapes  dans  l’orgue,  qui  fait  agir 
les  étouffoirs  dans  le  piano.  B. 

piloter,  v.  a.  (pi  lo  té)  Ficher 
et  enfoncer  de9  pieux  ou  pilotis  en 
t**rre  pour  affermir  les  fondements 
d’un  édifice  bâti  sur  l'eau. 

PILOTER,  v.  n.  Il  a le  même  sens 
que  l'actif  : Il  faudra  piloter  avant 
de  bâtir. — En  t.  de  Marine,  conduire 
les  vaisseaux  hors  des  embouchures 
des  rivières,  des  bancs  et  des  «Un* 
Ctflr 
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FILOTELX,  s.  m.  (pi-lo-teû)  T. 
de  Péelie.  V.  Picoteux. 

* PILOT  1 N , s.  m.  T.  de  Mar. 
Jeune  marin  qui  étudie  le  pilotage. 

A. 

PI  LOTI*  S,*,  m.  pl.  ( pi-lo-tein ) 
T.  de  Pèche.  Les  principaux  pieux 
qui  servent  à construire  les  bourdi- 
gues. 

PILOTIS,  s.  m.  ( pi-lo-ti)  * Gros 
pieu,  grosse  pièce  de  bois  pointue, 
et  ordinairement  ferrée  par  le  boal, 
qu’on  fait  entrer  avec  force  pour  as- 
seoir les  fondements  d’un  édilice,  ou 
de  quelque  autre  ouvrage,  lorsqu’on 
veut  bâtir  dans  l'eau  ou  dans  quelque 
lieu  dont  le  fond  n’est  pas  solide.  A. 
Cette  maison  est  ftâtie  sur  pilotis.  On 
dit  aussi  pilots.  — Dans  un  orgue  , 
petit  bâton  au  moyen  duquel  le 
mouvement  de  la  touche  fait  baisser 
la  soupape  correspondante  du  som- 
mier. 

PILULAIRE  ,8.  f.  ( pi-ln-lè-re  ) 
Plante  cryptogame,  de  la  famille  des 
Fougères,  dont  les  Heurs  mâles  sont 
placées  sur  le  cùlé  des  feuilles,  et  la 
fructification  femelle  est  portée  sur 
la  racine  et  arrondie.  (Du  latin  pilu- 
Jaria,  nom  donné  â celte  plante  par 
Bernard  Jussieu,  à cause  de  la  forme 
de  globule  ou  de  pilule  qu’ont  les 
boutons  des  fleurs.)—  * Scurabé e pi- 
htlaire , qui  place  scs  œufs  dans  de 
petites  boules  de  bouse  de  vache. 

B. 

PILULE,  s.  f.  Composition  médi- 
ciualc  qu’on  met  en  petites  boules  : 
Purger  un  malade  avec  des  pilules. 
(Du  latin  pilula  , diminutif  de  pila 
balle  â jouer,  etc.) — Proverb.  Faire 
avaler  la  pilule  à quelqu'un,  lui  faire 
faire  une  chose  à laquelle  il  a beau- 
coup de  répugnance. — Dorer  la  pi- 
lule. Voy.  Dorer. 

PILl’MNE  ou  PILUMNU9,  a.  m. 
(Mythologie)  Dieu  des  anciens  Ro- 
mains particulièrement  honoré  par 
les  meuniers,  comme  ayant  inventé 
l'art  de  moudre  le  blé.  (Du  latin  Pi- 
lumnus,  dérivé  de  pilum  pilon.) 

* PIMALOT,  s.  m.  Gros  étourneau 
de  mer.  B. 

pimbêche,  8.  f.  ( pein-U-ch» ) T. 
de  mépris.  Femme  impertinente,  qui 
frit  la  précieuse.  Il  est  familier. 

PI.mberah  , s.  m.  Monstrueux 
serpent  de  l’Ue  de  Ccylan. 

* PiMÉLEPTÈRE,  s.  m.  Genre  de 
poissons.  B. 

* PIMÉLIE,  s.  f.  Genre  d'insectes 
voisins  des  ténébrions.  B. 

* pi.mêlite,  s.  f.  Terre  autour 
de  la  chrysoprase.  B. 

* riMELODES  , >.  m.  pl.  Genre 
de  poissons  abdominaux.  B. 

PIMENT,  s.  m.  (pi-utan)  Plante 
annuelle  du  genre  des  pates-d’oie , 
originaire  d’Italie  , aromatique  et 
d'une  odeur  forte  et  agréable.  Ou  la 
nomme  aussi  Botri/s.  — Piment  ou 
Poivre  d^tade,  plante  du  Pérou  qui 
sert  â assaisonner  les  viandes. — Pi- 
ment de  Guinée.  Voy.  Poivre  de  Gui- 
née. — Piment  d'eau.  Voy.  Persi- 
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caire.— Piment  des  mouches  à miel. 
Voy.  Mélisse.  — Piment  royal , Pi- 
ment des  Marais.  Voy.  Myrte  bâtard 
des  pays  froids. 

PIMPANT,  ANTE,  adj.  ( petit - 
l’an,  an-te)  T.  de  raillerie.  Superbe 
et  magnifique  en  habits.  (Corrup- 
tion de  pompant,  fait  du  lat.  pompa , 
dans  le  sens  de  faste,  ostentation, 
appareil.) 

PIMFESOUÉE,  S.  f.  ( pein-pe - 
sou-ê-e)  Femme  qui  fait  la  délicate 
et  la  précieuse.  Il  est  fara.,  * et  a 
vieilli.  A. 

PIM  1*1(1. NON  , |.  m.  (pein-pi- 
gnion)  en  mouillant  gn)  T.  de  Pèclte. 
Nom  qu'on  donne  en  Provence  aux 
anses  on  anneaux  de  fil  qui  joignent 
les  unes  aux  autres  les  nappes  des 
tramaillades. 

PIMPBEI.OCIIEn  , v.  a.  ( petit - 
pre-lo-chê)  Coiffer  d'une  manière  bi- 
zarre. Trévoux,  Poitiers. 

FIMPRENELLE,  s.  f.  ( pein-pre - 
nè-le)  Plante  vivace,  de  la  famille 
des  rosacées , employée  dans  les 
cuisines,  et  qui  sert  aussi  de  four- 
rage pour  les  bestiaux.  (Du  latin 
pimpinella.  ) — Pimprenelle  d’Afri- 
que. Voy.  Mélianthe.  — Pimprenelle 
blanche  ou  saxifrage.  Voyez  Doit- 
cage. 

Pi.N,  s.  m.  (petit)  Arbre  de  nos 
forêts,  qui  a les  caractères  du  sapin, 
mais  qui  est  moins  grand.  On  en  lire 
un  suc  résineux  dont  on  fait  le  brai 
sec,  la  résine  jaune,  la  térébenthine. 
Le  Pin  cultivé , Pin -pin  ter.  Franc- 
pin  est  une  autre  espèce  du  même 
arbre,  dont  le  cène  contient  des  pi- 
gnons ou  amandes  bonnes  â manger. 
On  nomme  Pin  maritime,  une  autre 
espèce  qui  croit  près  de  la  mer.  (Du 
latin  pinus.  ) — Pùu  , pl.  ( Pèche  ) 
.Mailles  du  fond  de  la  inanebe,  qui 
ont  au  plus  quatre  lignes  d’ouverture 
en  carré. 

PINACLE,  s.  ni. (Architecl.) Com- 
ble terminé  en  pointe , que  les  an- 
ciens mettaient  au  haut  des  temples 
l>our  les  distinguer  des  maisons,  dont 
les  combles  étaient  plats  ou  en  ma- 
nière de  plate-forme.  Aujourd'hui  on 
ne  le  dit  au  propre  que  de  l’endroit 
du  temple  où  le  Sauveur  fut  trans- 
porté, lorsqu'il  fut  tenté  par  le  dé- 
mon. (Du  Int.  pinnaculum.)  — Figti- 
rém.  et  famil.  Mettre  quelqu'un  sur 
le  pinacle  , le  louer  extrêmement,  le 
mettre  au-dessus  des  autres  par  des 
louanges.  — Il  est  sur  le  pinacle , 
dans  une  grande  élévation,  daus  une 
grande  faveur. 

• PINACOTHÈQUE,  s.  f.  Cabinet 
de  peintures.  (Dugrecptaax  tableau, 
tkèké  boite.)  B. 

* PINAltCE  , f.  m.  Poisson  de 
genre  du  blenne.  B. 

PlNARtENS,  s.  m.  pl.  ( Arclueol.) 
Prêtres  d 'Hercule.  (Ainsi  nommés  du 
grec  peina  faim;  parce  qu’en  puni- 
tion de  s'être  rendus  trop  tard  aux 
sacrifices  dont  Hercule  leur  avait 
donné  le  soin,  il  ne  leur  était  pas  per- 
mis de  goûter  aux  entrailles  de»  vie- 
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times,  dont  les  seuls  Potiiiens  avaient 
droit  de  manger.) 

PINASSE,  s.  f.  ( pi-na-ce  ) Bâti- 
ment à poupe  carrée,  long  et  étroit, 
«l’une  grande  vitesse,  qui  va  â voiles 
et  â rames.  (Du  latin  pinwxpin,  ar- 
bre qui  sert  à la  construction  des 
vaisseaux.) — Pinasses,  pl.  Etoffes 
d'écorce  d’arbre  des  Indes  orienta- 
les. 

PINASTRE  , s.  m.  Pin  sauvage. 

* PINÇARD,  adj.  et  s.  m.  T.  de 
Maréch.  Il  se  dit  d'un  cheval  qui  eu 
marchant  appuie  sur  la  pince,  qui  use 
son  fer  en  pince.  A. 

PINCE,  s.  f.  (pein-ce)  Bout  du 
pied  de  certains  animaux.  — Par  ex- 
tension, le  devant  d’un  fer  de  cheval. 
— Barre  de  fer,  aplatie  par  un  bout, 
dont  on  se  sert  comme  d'un  levier. 
* L’action  de  pincer,  de  saisir  avec 
force:  Cet  outil  n’a  pas  de  pince,  ne 
saisit  pas  bien.  Fam.  Cet  homme  a la 
pince  forte,  il  lient  avec  vigueur  ce 
qu’il  a dans  la  main.  A. — * Genre 
d’insectes  qui  a des  pinces  aux  an- 
tennes. B.— Pli  qu’on  fait  à du  linge, 
â une  étoffe  : Cette  reste  est  trop 
large , il  faut  y faire  une  pince.  — 
Dans  un  navire,  le  plein  bois  qui  se 
trouve  à l’étrave  vers  l’angle  du  brion 
et  à l’étambot  vers  le  talon,  et  où  le 
vaisseau  offre  des  faces  latérales  pres- 
que plates. — Le  bord  ou  l'extrémité 
inférieure  de  la  cloche,  sur  laquelle 
frappe  le  battant. — Aupl.,  1rs  deux 
dents  supérieures  et  inférieures  de 
devant  du  cheval. — Sorte  de  tenail- 
les, * les  unes  grosses,  les  autres  pe- 
tites : Les  taillandiers , les  serruriers 
ont  de  grosses  pinces  pour  tenir  leur 
ouvrage  au  feu  ; les  horlogers  ont  de 
petites  pinces  pour  prendre  et  placer 
les  goupilles. — Sorte  de  longues  te- 
nailles , dont  on  se  sert  pour  remuer 
les  grosses  bûches  dans  une  chemi- 
née : Il  faut  prendre  cette  bûche  avec 
la  pince. — Les  pinces  d*  une  écrevisse, 
d’un  homard,  etc.,  cette  partie  des 
grosses  pattes  de  l’écrevisse,  du  ho- 
mard, etc. , avec  laquelle  ils  pincent 
quand  on  veut  les  saisir.  A. 

Popul.  Etre  sujet  à la  pince,  1°  En 
parlant  des  personnes,  être  d’bu- 
raeur  â griveler.  — 2°  En  parlant  de 
l’argent,  être  sujet  à être  pris,  volé, 
pillé.  — Auner  une  étoffe  pince  à 
pince,  sans  frire  de  bonne  mesure. 

PINCÉ,  ée,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Pincer. — Aflecté  : Air  pincé , style 
pincé. 

PINCÉ,  s.  m.  ( Musique  ) Agré- 
ment propre  â certains  instruments, 
et  surtout  au  clavecin.  It  se  fait  en 
battant  alternativement  le  son  de  la 
note  écrite  avec  le  son  de  la  note 
inférieure,  de  manière  que  l’on  com- 
mence et  qu’on  finisse  par  la  note 
qui  porte  le  pincé.  Cet  agrément  res- 
semble au  trille,  avec  celte  différence 
que  le  trille  se  bat  avec  la  note  su- 
périeure. 

PINCEAU , S.  m.  ( pein-sé , s.  d.  ) 
Toyau  de  plume  garni  par  on  boni  de 
poil  délié,  dont  les  peintres  «e  ser» 
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rcnt  ]>our  appliquer  et  étendre  les 
conteurs.  (Du  latin  pmi  ce  U ns  pour 
psniculus,  qui  a la  même  significa- 
tion.)— Fig.  1®  Maniéré  de  colorier 
d'un  peintre — 2°  La  plume,  le  style 
d'un  poète  , d'un  orateur  •.  Il  y a 
dans  Bossuet  d' admirables  coups  de 
pinceau.  — * Espère  de  zoopliyle.  B. 
— Pinceau  optique , Pinceau  de  ra  : 
yons.  Voy.  au  mol  Optique,  adj. 

PINCÉE,  s.  f.  ( pein-cé-e ) Quan- 
tité qu'on  peut  prendre  de  certaines 
choses,  avec  deux  ou  trois  doigts  : 
Pincée  de  sel,  de  tabac. 

PINCE  LIER,  s.  m.  (pein-ce-lié) 
Vase  séparé  en  deux  parlips,  qui  sert 
aux  peintres  & contenir  l'huile  dont 
ils  ont  besoin  et  à nettoyer  leurs 
pinceaux. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  ( pein - 
ct-mâ-glie)  Homme  qui  fait  paraître 
son  avance  jusque  dans  les  plus  pe- 
titcschoses.  Il  eslfamil.  * Au  pl.  Des 
pince -maille. 

PINCEMENT,  s.  m.  (pin-ce-man) 
T.  de  Jardiuier.  Aciiou  de  pincer 
les  fruits. 

PINCER,  r.  a.  ( pin-ci)  Serrer 
U superficie  de  la  peau  avec  le  bout 
des  doigts  ou  autrement.  — Fig. 
Critiquer , railler.  On  dit  neutral.  et 
sans  régime  , pincer  sans  rire , pin- 
cer en  riant.  — * Fig.  et  fam.  , Pin- 
cer quelqu’un , le  saisir  , le  surpren- 
dre. On  dit  aussi,  se  faire  pincer, 
être  pincé.  — Causer  de  la  douleur  , 
faire  une  sensation  vive  et  désagré- 
able : Le  coup  de  fouet  a pincé  ce 
cheval.  Ce  remède  pince  t estomac. — 
Serrer  fortement  avec  une  pince  , 
avec  des  tenailles  ou  autres  instru- 
ments semblables  : Pincer  une  lan-e 
de  fer.  A.  — (Suivant  Ménage  , du 
latin  pungere  piquer,  aiguillonner, 
d'où  les  Italiens  ont  fait  dans  la  mê- 
me signification  , piszicare.)—  En 
Agriculture,  couper  ou  presser  quel- 
ques bourgeons  ou  l'extrémité  des 
jeunes  branches , pour  empêcher 
qu'un  arbre  ne  pousse  trop. 
— * En  t.  de  Musique,  faire  vi- 
brer les  cordes  d'un  instrument  en 
les  pinçant  avec  les  doigts.  Lorsqu'il 
s’agit  d1  instruments  dont  on  ne  joue 
que  de  celte  manière  , il  est  ordinai- 
rement neutre  : Pincer  de  la  harpe, 
de  la  guitare.  A.  — En  t.  de  Marine, 
1°  Pincer  le  vent , aller  au  plus 

firètdu  vent.-—  2®  Pincer  un  navire , 
ui  donner  beaucoup  de  pûtes  , beau- 
coup de  façon.  — En  t.  de  Manège, 
approcher  délicatement  l'éperon  du 
flanc  du  cheval , sans  donner  de  coup 
ni  appuyer  : Pincer  du  droit.  Pincer 
du  gauche.  Pincer  des  deux. 

PINCER,  s.  m.  ( pein-d)  T.  de 
Manège.  Action  d’approclier  l’éperon 
du  poil , mais  sans  frapper. 

PINCETTES  , s.  f.  pl.  ( pein-ci  te ) 
Instrument  de  fer  à deux  branches 
dont  on  se  sert  pour  accommoder  le 
feu,  pour  arracher  le  poil,  pour 
prendre  ou  placer  quelque  chose. 

* L’Acad.  dit  aussi  , Pincette , au 
»«•  Donnes  moi  la  pincetts  ou  les  I 
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^pincettes.  — Far».  Baiser  quelqu’un 
à la  pincette  , en  lui  prenant  douce- 
ment les  deux  joues  avec  le  bout  des 
doigts.  C’est  une  des  caresses  aux- 
quelles on  accoutume  les  enfants.  A. 

PINCHEBEC  , s.  m.  Métal  formé 
par  un  mélange  de  cuivre  et  de  zinc.  1 

PINCHINA  , 3.  m.  Etoffe  de 
laine  ; espèce  de  gros  drap. 

PINÇON  , a.  m.  ( pein-son ) Mar- 
que noire  qui  reste  sur  la  peau  lors- 
qu'on a été  pincé.  — * F.n  t.  de 
Marécb.  , rebord  mince,  élevé  à la 
pince  d’un  fer;  surtout  à celle  des 
fers  de  derrière , pour  mieux  les 
assurer , ou  pour  garantir  la  corne. 

PINÇOTTECSE  , s.  f.  T.  de  Mé- 
tier. Celle  qui  fait  au  pinceau  de 
très  petits  dessins  sur  les  toiles 
peintes , qui  ajoute  au  pinceau  les 
couleurs  trop  variées  pour  être  obte- 
nues par  l’impression. 

PINÇLRE  , s.  f.  (pein-sd-re) 
Faux  pli  d’un  drap  chez  le  foulon. 

PINDARIQUE,  adj.  ( pein-da - 
ri-ke)  Qui  est  dans  le  goût  de  Pin- 
dare  , poète  grec  . dont  nous  avons 
quatre  livres  d’odes. 

FINDARISER  , v.  n.  ( pein-da - 
ri-sé)  Aflccler , sous  prétexte  d’imi- 
ter Pindare  , un  style  enflé , des 
termes  recherchés , des  tournures 
bizarres.  Il  est  familier. 

PINDARISEl’R  , s.  m.  ( pein-da - 
ri-seur)  Celui  qui  pindarise.  Fam. 

• PINDARISME  , s.  ni  Forme 
élevée  du  style , tour  poétique  de  la 
pensée  , dans  la  littérature  , dans  la  1 
philosophie  ; style  propre  des  pan- 
théistes , des  spiritualistes.  (Se  prend 
en  bonne  part.)  B. 

PENDE,  s.  ra.  ( pein-de ) Poéti- 
quement , le  Parnasse  , montagne 
consacrée  aux  muses.  * Les  nourris- 
sons , les  habitants  du  Pinde  , les 
poètes.  Les  mai  t res , les  héros  du 
Pinde,  les  grands  poètes.  Les  lau- 
liers  du  Pinde , la  gloire  qu’on  ac- 
quiert en  cultivant  la  poésie.  Les 
déesses  du  Pinde  , les  muses.  A.  (Du 
grec  pindos  , en  latin  pindas.) 

PINÉ-ABSOU,  s.  m.  Arbre  d’A- 
mérique, dont  le  fruit,  de  la  grosseur 
d’une  orange , est  réputé  le  plus  dan- 
gereux des  poisons  : il  n’en  sert  pas 
moins  de  nourriture  A la  huppe 
d’Inde. 

PINÉALE  , adj.  f.  Glande  pinéale , 
petite  glande  dans  le  troisième  ven- 
tricule du  cerveau,  figurée  en  pomme 
de  pin.  C’est  dans  cette  glande  que 
Descarte  établissait  le  siège  de  l’aine 
hnmaiue. 

PINEAU,  S.  m.  [pi-nô,  s.  d.) 
Raisin  fort  noir.  — Espèce  de  pal- 
mier de  la  Guiane. 

FINÉE  , s.  f.  La  plus  estimée  des 
morues  sèches. 

PINET,  s.  m.  Voy.  Franc-pineau. 

FINGOIN  un  PINGUIN  , s.  m. 

( pein-gouein , guein)  Genre  d’oiseaux 
palmipèdes  , de  la  famille  des  uro- 
podes , dont  le  bec  est  sillonné  en 
travers  ; ils  ont  une  queue  et  point 
de  pouce  ; ils  marchent  sur  la  terre, 
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I le  corps  dressé  presque  verticale- 
ment. 

* PINGRE  , 9.  m.  et  adj.  des 
deux  genr.  De  méchante  figure  , ma- 
lin , efronté  : Quel  air  pingre  ! B. 

PINGUE,  s.  f.  (pein-ghe)  Petite 
flûte  à varangues  plates,  qui  sert 
pour  la  pèche. 

Pl.NlPiNicni , s.  m.  Petit  arbre 
laiteux  des  Iodes  , assez  semblable 
au  pommier. 

* pi, nique  (ACIDE),  adj.  Ex- 
trait de  la  résine  de  France. 

* PINITE  , s.  (.  Minéral  vert- 

noiràtre. 

PINNATIFIDE  , adj.  (Botanique) 
Se  dit  des  feuilles  dont  les  bords 
sont , en  forme  d'ailes  , découpes  en 
plusieurs  lobes  par  des  incisions  pro- 
fondes , mais  qui  n’atteignent  pas  la 
côte  principale  de  la  feuille.  (Du  lat. 
pinna  ou  penna  aile,  findere  fendre.) 

FINNÉ  on  AILÉ  , adj.  (Rotan.) 
Voy  au  mut  Ailé.  Feuilles  ailées. 

PIN  NE -ma  (UNE  , s.  f.  Grand 
coquillage  bivalve  qui  a beaucoup 
de  rapport  avec  les  moules.  C’est  ua 
mollusque  de  la  famille  des  acé- 
phales et  du  genre  des  jambon- 
neaux. Les  pinnes-roarines  soûl  sur- 
tout remarqua  Lies  par  des  houppes 
d’une  espèce  de  soie  qui  les  atta- 
chent aux  rochers. 

* pinnier  , s.  m.  Poisson  der 
pinnes.  B. 

* PINNIPÈDES  , m.  s.  pl.  Mam- 
mifères carnassiers  et  amphibies.— 
Adj.  des  deux  genres.  Oiseaux  dont 
les  quatre  doigts  sont  liés  par  une 
membrane.  R. 

* FINNITE  , ».  f.  Pinne-marine 

pétrifiée.  B. 

PINNOTÈRE  , s.  m.  Espèce  de 
crabe  qui  vit  habituellement  dans 
les  coquilles  des  mollusques  bivalves, 

1 et  qui , lor«qu’il  est  entré  dans  une 
de  ces  coquilles  une  quantité  suf- 
fisante de  petits  poissons,  mord, 
dit-on  , le  mollusque  pour  l’avertir 
de  la  refermer.  (Du  grec  pinnotorés , 
fait  de  pinna  coquillage  bivalve , 
moule,  nacre,  et  téred  je  garde , je 
conserve  , je  mets  en  réserve  ; 
poimoyeur  de  la  moule.) 

PINNULAIRE,  s.  f.  (Hist.  nat.) 
Nageoire  ou  aileron  d’un  poisson 
fossile  ou  pétrifié.  (Du  latin  pinnula , 
diminutif  de  pinna  nageoire  de  pois- 
son.) 

FINNULE  , s.  f.  Petite  plaque  de 
cuivre  , percée  d’une  fente  dans  son 
milieu,  et  élevée  perpendiculairement 
A chaque  extrémité  d’une  alidade. 
(Du  latin  pinnula  , dimiuut.  de  pinna 
plume  d’oiseau,  petite  plume.)  — 
* T.  d’Hist.  nat.  Appendices  placés 
près  des  yeux  des  poissons , et  mo- 
biles au  gré  de  l’animal.  N. 

PINQIJE  , s.  f.  (prin-he)  T.  de 
Marine.  Vaisseau  de  charge,  à fond 
plat  et  Joui  l’arrière  est  rond  et  éle- 
vé. 

PINSON,  S.  m.  ( pein-son)  Petit 
oiseau  qui  a le  bec  gros  et  dur , et 
le  plumage  de  diverses  couleurs. 


37*  PlO 

C'est  iro  passereau , du  genre  des 
fringillei  ou  moineau*.  (Du  latin 
spiathio , d’où  l'on  a fait  d’ahprd 
pxnthio  , et  ensuite  pinson.  Trév.) — i 
Prov.  Gai  comme  un  pinson  , fort  ! 
g»»- 

PINSONNÉE  , •.  f.  (peiu-jo née) 
Chasse  aux  pinsons  et  aux  autres 
petits  oiseaux  pendant  la  nuit. 

PINTADE,  s.f.  ( peinta-de ) Sorte 
d’oi>eau  ainsi  nommé  parce  que  son 
plumage  paraît  être  peint  de  diverses 
couleurs.  On  l’appelle  aussi  Poule 
de  Numidie.  (De  l'espagnul  pintada, 
fait  de  pintar  peindre.)  — Sorte  de 
lerpent.  — Coquillage  bivalve  du 
genre  des  huîtres. 

* PINTADEAU,  s.  ro.  Petit  de  la 
pintade.  B. 

* PINTAIL  , a.  m.  Faisau  de 
mer.  B. 

PINTE  , s.  f.  ( pein-te ) Sorte  de 
mesure  pour  les  liquides  : * La  pinte 
de  Paris  contenait  48  pouces  cubes. 
A.  * En  Angleterre,  la  pinte  est  le: 
8e  dn  gallon  , et  vaut  un  peu  plus  du 
demi-litre  (0,567, 932  de  litre.)  Ann. 
du  Bur.  des  Long.  (Suivant  Rudée  , 
du  grec  piuéin  boire.)  — Quantité  do 
liqueur  contenue  dans  une  pinte.— 
Il  se  dit  aussi  du  certaines  choses 
solides  que  l’on  vend  à la  pinte  ; Une 
pinte  d’olives. 

TINTER , v.  n.  (pein-te)  Boire 
en  débauche.  Il  est  populaire. 

PINTEIIEAU,  a.  m.  (pein-te-ré, 
s.  d.)  T.  de  mépris.  Mauvais  peintre. 
Tré*. 

PIOCHE,  s.  f.  Sorte  d’outil  pour 
remuer  la  terre , etc. 

piocher,  v.  a.  (pio-ché)  Tro- 
Yaillur  , fouir  avec  la  pioche.  — 

* Employé  neuiralunient  , il  signifie 
quelquefois  au  fig.  et  fam.  , travailler 
avec  ardeur  , avec  assiduité.  A. 

* PIOCHELB  , EUSE  , 9.  qui 
pioche.  B. 

PIOCHON  , s.  m.  Sorte  de  besai- 
guë  du  charpentier  , qui  n’a  que 
quinze  pouces  de  long.  — En  t.  de 
Pèche , piquet  sur  lequel  on  tend 
des  pièces  de  filet , pour  former  ou 
parc  à l’anglaise. 

FIULER  , v.  n.  Vo J.  Piauler, 

PION  , s.  m.  Petite  pièce  du  jeu 
des  Echecs. — Dame  simple  au  jeu 
du  dames.— -Coureur  indien. — Au- 
trefois , piéton.  Poy.  ce  mot. — Fig. 
et  fam.  Damer  le  pion  à quelqu'un  , 
l’emporter  sur  lui  avec  hauteur. 

PIONE  , s.  f.  Voy.  Pivoine. 

* PIONNER,  v.  a.  T.  dus  Echecs. 
Prendre  des  pions. 

PIONNIER  , 8.  m.  ( pio-niè  ) 
Travailleur  dont  on  se  sert  dans  une 
armée  pour  aplanir  les  chemins , etc. 
(Suivant  Caseneuve  et  Ménage  , d’a- 
près Joseph  Scaliger,  du  latin  pedites 
cens  de  pied,  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  le  diminutif  peditones  , 
d’où  a été  ensuite  formé  le  mol 
pionnier.  La  première  signification 
du  ce  mol , ajoute  Caseneuve  , était 
un  homme  de  pied  : Ce  n’est  que  par 
ejttcnsiou  et  parce  que  les  geoi  de 
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pied  étaient  à la  guerre  employés 
anciennement  à faire  des  tranchées  , 
etc.  que  ce  nom  a été  dans  la  suite 
donné  aux  travailleurs  dont  il  s’a- 
«ii-  ) 

PIOT  , s.  m.  ( pio  ) T.  burlesque. 
Le  vin  : //  aime  le  piot. 

PIPA  , s.  m.  Espèce  de  cnpaud 
de  Surinam  et  de  la  Nouvelle- Es- 
pagne , très  remarquable  par  l'apla- 
tissement singulier  de  tout  le  corps, 
et  principalement  de  la  tète  , qui  est 
triangulaire.  Le  mile  place  le*  œuf* 
après  les  avoir  fécondés  , sur  le  dos 
de  la  femelle.  Pipa  est  le  nom  que 
les  Nègres  donnent  i cet  animal. 

PIPE  , s.  f.  Petit  tuyau  de  terre 
cuite  ou  d’autre  matière  , dont  on  se 
sert  pour  prendre  du  tabac  en  fumée. 
fBu  mot  pipeau  chalumeau.) — Grande 
futaille  : Une  pipe  d'eau -de -vie.*  Elle 
contient  un  muid  et  demi.  On  dit 
dans  quelques  pays  , une  pipe  de 
chaux , une  pipe  de  blé.  A.  (De  sa 
forme  oblongue  qui  la  fait  ressembler 
a un  pipeau  ou  chalumeau.  Ménage.) 

— * Poisson  du  genre  du  cheval 
marin*  B. 

PIPEAU,  s.  m.  (pi-pi,  ».  d.) 
Cltalum-  au  ; flûte  champêtre*  Il  ne 
s’emploie  que  dans  les  poésies  pas- 
torales. (De  l’anglo-saxon  pipe  , qui 
signifie  la  même  chose  , et  dont  les 
Allemands  ont  fait  pfeiffe  fifre.)  — 
Petit  chalumeau  pour  contrefaire  les 
cris  des  oiseaux  et  les  attirer  sur 
des  arbres  chargés  de  gluaux.  — Pe- 
tites branches  , ou  brius  de  paille 
qu’on  enduit  de  glu  pour  prendre  les 
oiseaux.  — Il  se  dit , fig.  et  fam. , des 
petits  artifices  par  lesquels  une  per- 
sonne nuée  cherche  A tromper*  A. 

PIPÉE  , s.  f.  Sorte  de  chasse  aux 
oiseaux  avec  des  gluaux  et  des  pi- 
peaux qui  imitent  les  cris  , et  comme 
dit  Ménage  , les  pippis  des  oiseaux 
ou  le  cri  de  la  chouette.  — Fig.  et 
fam.  Attraper  une  chose  à la  pipée, 
adroitement. 

* pipelines  , s.  f.  pl.  Oiseaux. 

— Espèce  de  mauve.  B. 

PIPER  , v.  a.  (pi-pé)  Contrefaire 
le  cri  de  la  chouette  pour  attirer  les 
oiseaux  au  lieu  où  l’on  a mis  de  la 
glu.  Voy.  Pipée.  — Fig.  et  pop. 
Tromper  au  jeu.  — Piper  des  dés , les 
préparer  pour  tromper  au  jeu. 

PIPER1E,  a.  f.  Tromperie  au  jeu. 
Il  est  pop.  — * Toute  sorte  de  trom- 
perie, de  fourberie.  Il  est  vieux.  A. 

* PU’ERIN  , s.  m.  Substance 
crystalline  particulière  qui  se  trouve 
dans  les  fruits  des  poivriers.  B. 

* Pl  PERI  NE  , s.  f.  Espèce  do 
ciment  naturel  d’Italie.  B.  — * Prin- 
cipe actif  du  poivre , extrait  par 
M.  Pelletier. 

pi  peu  R , a.  m.  Trompeur  au  jeu. 
Il  est  populaire. 

* PIPI , s.  m.  Genre  d'oiseaux 
chanteurs.  — T.  enfantin  , urine.  N. 

* FlPim , s.  m.  Oiseau.  B. 

* PIPISTRELLE  , ».  f.  Sorte  de 
, chauve-souris.  N. 

I piPOT,  •.  m.  (pi-po)  Futaille 
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dont  on  se  aert  à Bordeaux  pour  le 
miel. 

ripRis , a.  f.  Espèce  de  pirogue 
dont  se  servent  les  Nègreft  du  Cap 
Vert  et  de  Guinée. 

PïPTA  , s.  m.  (Omithol.)  Genre 
d’oiteaui  passereaux  de  la  famille  des 
siihulirosires , qu'on  nomme  aussi 
Manoquins.  Voy.  ce  mot. 

* Pipt’NCULE  , 8.  m.  Genre  d'in- 
sectes diptères-  N. 

PIQUANT,  s.  m.  Tout  ce  qui 
pique. 

PIQUANT  , ANTE  , adj.  Qui  pi- 
que.  — * Qui  fait  une  impression  vive 
sur  l’organe  du  goût  : Sauce  piquante* 
— Il  se  dit  aussi  de  U température, 
quand  elle  est  très  froide:  Vent  froid , 
air  piquant,  à- — Fig.  1°  Offensant , 
choquant.  —2°  Qui  plaît , qui  tou- 
che extrêmement.  Il  se  dit  quelque- 
fois des  personnes  et  plus  souvent 
des  ouvrages  d’esprit  : Beauté  pi- 
quant» , style  piquant. 

PIQUE  , s.  I.  (pi-ké)  Anne  A long 
bois  doot  le  bout  est  garni  d'un  fer 
plat  et  pointu.  (Suivaut  Du  Cange , 
du  latin  pica  ou  picca , employé  avec 
la  même  signification  dans  la  basse 
latinité , et  que  Turnèbc  dérive  de 
spica  épi , A cause  de  sa  pointe  aiguë 
et  piquante.)  — * Se  disait  aussi  des 
soldats  qui  portaient  la  pique  dani 
un  régiment:  Faire  défiler  les  piques. 
A.  — Fam.  Sorte  du  petite  querelle 
qui  cause  du  refroidissement.  — Fig. 
et  fam.  Passer  de  cent  piques , l’em- 
porter de  beaucoup  sur...  — Traiter 
à la  pique  (Commerce),  traiter  eo 
se  tenant  sur  ses  gardes,  comme  od 
est  obligé  de  le  faire  avec  les  ualious 
sauvages. 

PIQUE  , s.  ro.  Une  des  deux  cou- 
leurs noires  des  caries  , en  forme  de 
fer  de  pique. 

* piqué,  ».  m.  Espèce  d’étoffe 
de  cotou  formée  de  deux  tissus  , l’un 
fin  , l’autre  plus  gros , qui  sont  ap- 
pliqués l’un  sur  l’autre  et  unis  par 
dus  points  ranges  ordinairement  eo 
losange  *.  Un  gilet  d » piqué.  A. 

PIQUÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Yoy. 
Piquer.  — piis  adv.  il  se  dit  eo 
Musique  , d'une  manière  de  jouer  qui 
consiste  A pointer  fortement  les  notes 
par  des  coups  secs  et  détachés. 

pique 'Boeuf  , ».  m.  Charretier 
qui  fait  avancer  les  bœufs  avec  un 
aiguillon.  — Oiseau  d’Afrique* 

PIQUE-CHASSE  , s*  m.  Eu  L 
d’Artiïicier,  poinçon  aigu  pour  percer 
les  chAsses  ou  sacs  à poudre. 

PIQUE-NIQUE,  ».  m.  (pi-ke- 
ni-ke)  Faire  un» pique-nique  ou  un  re- 
pas en  ou  à pique-nique,  faire  un  repas 
où  chacuu  paye  son  écot.  * Au  plur. 
Des  pique-niques.  A.  La  Gr.  de# 
Gr. , Noël , etc.  disent , Des  pique- 
nique. 

tiquer,  r.  a.  (pi-ké)  Percer, 
entamer  légèremeot  avec  quelque 
chose  de  pointu.  — *11  se  dit  aussi 
des  serpents , de  la  vermine , do#  in- 
secte# qui  mordent , qui  entament  U 
i peau,  A.  (SuivAnl  Wachler  , de  l’ai» 


PIQ 

lemand  ou  plutôt  du  celtique  piéton, 
qni  a la  même  signification  -,  suivant 
Turnèbe , du  latiu  spicare  façonner  , 
aiguiser  en  épi.)  — Causer  quelque 
douleur  en  piquant.  — * Se  dit  aussi 
des  choses  qui  affectent  le  goût  de 
telle  sorte  que  la  langue  en  semble 
piquée  : Le  vin  pique  la  langue.  A. 

— Larder  un  poulet,  une  perdrix, 
etc.  — En  Maçonnerie  , rusliquer  les 
paremeuis,  ou  les  lits  d'une  pierre. 

— En  t.  de  Charpentier,  marquer  sur 
une  pièce  de  bois  par  des  lignes  arec 
le  traceret,  l’ouvrage  qu’il  faut  y faire 
pour  la  tailler  et  la  façonner.  — Dans 
le  Dessin  , rehausser  les  parties  les 
plus  éclairées  avec  de  la  craie  blan- 
che, etc.  — Fig.  Fâcher,  offenser, 
■tordre.  — * Se  dit , lig.  et  ou  sens 
moral , des  choses  qui  font  une  im- 
pression vive  et  agréable  : Il  n’y  a 
rien  dans  ce  style  qui  pique.  Piquer 
la  curiosité  de  quelqu'un,  rendre  plus 
vif  le  désir  qu’il  a de  savoir  quelque 
chose.  A. 

Piquer  une  étoffe  ; faire  sur  deux 
itofles , mises  l’une  sur  l'autre , des 
poiuls  avec  du  fil , etc.  qui  les  tra- 
versent et  qui  les  unissent.  — * Pi 
•lier  un  collet  d'habit , etc. , y faire 
des  poiuls  et  arrière-points  symétri- 
ques. — Piquer  du  iabis , du  ta  (fêtas, 
y faire  de  petits  trous  par  comparti- 
ments. —Au  jeu  de  billard , piquer 
la  bille , la  toucher  presque  perpen- 
diculairement avec  la  queue.  A. — 
Piquer  un  cheval  (Manège),  manier 
un  cheval  avec  les  éperons  ou  le  poin- 
çon. — Piquer  des  deux,  attaquer 
vivement  le  cheval  avec  l’éperon;  aller 
A toute  course.—*  En  t.  de  Maréch., 
piquer  un  cheval , lui  faire  entrer  la 
poiute  du  clou  jusqu’à  la  chair  vive, 
en  le  ferrant.  — En  t.  de  Chasse  , 
Piquer  dans  le  fort , pousser  son  che- 
val au  galop  dans  le  fort  du  bois.  A. 

— Fam.  Piquer  la  musette  , monter 

un  mauvais  cheval Piquer  les  cof- 

fres, attendre  dans  les  antichambres. 

— Piquer  les  tables,  aller  souvent 
manger  citez  ceux  qui  tiennent  table. 
* Plus  ordinairement , Piquer  l'as • 
sietle , courir  après  le  dîners.  On 
dit  subel.  , Un  pique  assiette  , un 
parasite.  — Piquer  les  absents , dans 
un  bureau,  etc.  , marquer  ceux  qui 
SPot  absents.  Fi{». Piquer  des  ouvriers , 
naJJpr  À ce  qu  ils  soient  présents , 
A ce  qu’ils  ne  perdent  pas  leur 
temps  , et  lassent  bien  leur  ouvrage. 
A#  — Piquer  le  poisson  ( Pèche  ) , 
donner  au  haim  une  petite  secousse 
pour  en  faire  entrer  la  jioinle  dans 
U gosier  du  poisson  qui  y a mordu. 
T"  C*  poisson  pique  , n’est  pas  frais. 

— Piquer  quelqu’un  d’honneur  , lui 

persuader  qu’il  y va  de  sou  honneur 
dé  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque 
chose.  — En  t.  de  Marine  , 1° piquer 
t horloge , frapper  autant  de  coups 
dû  ballant  de  la  cloche , qu’il  y a de 
demi-heures  écoulées  depuis  le  com- 
mencement du  quart.  — in  Piquer 
f»<  « Nipt , 1 1 1 ■ r du  plus  près 

lorsqu'on  est  largue  , et  leair  le  veot 
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toat-A-fait  quand  on  veut  s’y  élever. 
Dans  cette  phrase,  piquer  est  neutre. 
—Piquer  après  la  sonnette  (Fauconn.) 
se  dit  du  fauconnier  qui  fait  l’oiseau. 

se  PIQUER , v.  pron.  Se  blesser  A 
quelque  chose  Ac piquant.  — Au  lig. , 
se  fâcher  . — Se  dit  en  t.  d’imprime- 
rie , du  papier  trempé  qui  se  tacite 
quelquefois  dans  les  chaleurs  de  l'été, 
lorsque  la  colle  vient  à se  corrompre. 
— Les  bois , Us  étoffes  se  piquent  ; 
les  vers  s’y  mettent. 

Se  piquer  de  quelque  chose,  faire 
profession  d’exceller  en  quelque  cho- 
se. — Se  piquer  au  jeu , 1°  »’opin<A- 
irerà  jouer  malgré  la  perte.  —2°  Fig., 
vouloir  venir  à bout  d’une  chose  mal- 
gré les  obstacles  qu’on  y trouve. 

PIQUET , s.  m.  ( pi-ké ) Petit  pieu 
qu’on  fiche  en  terre,  (avec  quoi  on 
pique  la  terre)  pour  tenir  une  tente , 
un  pavillon  eu  état , etc.  — Long 
bâton  ou  perche  qu’on  plante  d’es- 
pace en  espace  pour  prendre  un  ali- 
gnement.— Dans  l’Arpentage,  etc., 
petite  baguette  de  fer  longue  de  deux 
pieds , qui  se  termioc  eu  pointe  d’un 
côté , et  de  l’autre  par  un  anneau. 
Elle  sert  à marquer  le  point  où  abou- 
tit une  chaîne  bien  tendue , etc.  On 
l’appelle  aussi  fiche.  — Chef  les  Bou- 
langers , instrument  de  fer  A trois 
pointes , avec  lequel  oo  pique  le  des- 
sous des  galettes  , afin  que  laclialeur 
du  four  pénétre  plus  aisément  au  cen- 
tre.— Dans  la  fonte  des  cloches , pièce 
de  fer  ou  de  bois  placée  au  centre 
du  noyau  de  la  cloche  , qui  porte  la 
crapaudine  du  compas  de  construc- 
tion. — Sorte  de  jeu  de  cartes  fort 
connu.  ■ — En  t.  de  Guerre , certain 
nombre  de  soldais  commandé  pour 
être  prêts  au  premier  ordre.  — Sorte 
de  châtiment  militaire  , qui  consis- 
tait è se  tenir  debout  sur  uu  piquet 
où  posaient  seulement  les  doigts  d'un 
pied  , tandis  que  la  main  opposée 
était  tirée  eu  haut  autant  qu’elle  pou- 
vait être  étendue. 

Lever  le  piquet,  décamper  — Prov. 
■Iller  planter  le  piquet  chez  quelqu’un, 
aller  s’y  établir  |>our  quelque  letnps- 

PIQUETTR  , s.  f.  ( pi-ki-te)  Bois- 
son faite  avec  de  l’eau  , du  marc  de 
raisin  ou  des  prunelles,  etc. , qui 
pique  désagréablement  le  gosier.  — 
Par  extension,  vin  faible. — Fig.  Toute 
boisson  d’une  qualité  inférieure. 

PIQUEUR  , S.  m.  (pi-keur)  Dans 
les  bâtisses  , les  travaux  des  grands 
chemins , etc.  celui  qui  tieut  le  rôle 
des  ouvriers  , en  piquant  ou  pointant 
les  absents , et  qui  veille  sur  l’ou- 
vrage. Oo  le  nomme  aussi  Chasse - 
avant.  — Il  se  disait  aussi  dans  cer- 
tains chapitres  , du  chanoine  qui  te- 
nait note  des  absences  , qui  piquait 
les  absents.  — En  t.  de  Venerie  , ce- 
lui qui  suit  une  meute  de  chiens  pour 
les  faire  bien  chasser.  — Dans  les 
Manèges,  * domestique  charger  de 
monter  les  chevaux  pour  les  dresser , 
pour  les  exercer  , ou  pour  les  mettre 
sur  la  montre.  A.  — * Celui  qui  pré- 
cédé à cheval  la  voiture  d’un  priqca  f 
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d’un  grand.  N.  B.  — Celui  qui  farde 
les  viandes.  — Dans  les  fabriques 
d’étoffes  de  soies, etc.,  celui  qui  passe 
les  fils  de  chaîne  dans  le  peigne.  — 

* Celui  qui  fiche  les  épingles.  B.  — 

* Nom  nouvellement  donné  à des 
individus  qui  piquaient  les  passauts 
avec  des  instrument  piquants.  N. 

— * Fig.  et  fam.  Un  piqueur  de 
tables  , d’assiettes  , uu  parasita. 

PIQUTEB  , ».  m.  (pi-*ié)  Soldat 

armé  d’uue  pique. 

* PIQLITl.VUl’B  , $.  m.  Poissoo 
du  genre  de  l’ésoce.  B. 

MQirOT , f.  m.  Voy.  Picot. 

PIQÛRE,  s.  f.  ( piku-re ) Petite 
blessure  que  fait  une  chose  ou  uu  ani- 
mal qui  pique.  — * En  Chirurgie  , 
Piqûre  du  nerf,  de  P artère  , etc. , la 
blessure  faite  avec  la  lancette  A quel- 
qu'une de  ces  parties.  — Piqûre , te 
dit  aussi  de  la  blessure  que  le  msré- 
cbal  fait  quelquefois,  par  maladresse, 
au  pied  d’un  cheval  qu’il  ferre,  en 
enfonçant  un  clou  j’usqu’au  vil.  A.  — 
Ouvrage  qui  se  fait  en  piquant  une 
étoffe  , etc.  La  piqûre  d'une  jupe  , 
d'un  matelas  , etc.  — Corps  de  toile 
garui  de  baleine  bien  piqué.  — Cer- 
taines figures  que  l’on  fait  sur  du  taf- 
fetas , en  le  perçant  avec  de  petits 
fers.  — Trous  que  font  les  insectes 
sur  les  fruits,  le  bois,  les  étoffes  , 
etc. 

* pirabe  , s.  m.  Espèce  d’exo- 
cet , poisson  des  mers  d’Espagne.  B. 

* PIBAPÈDE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  trègle.  B, 

PIRATE  , s.  m.  Celui  qui  saus 
commission  d’aucun  gouvernement 
court  les  mers  pour  piller.  (Du  grec 
péiratés , fait  dans  le  même  sens  de 
péiraà  je  m’efforce  , j’entreprends  , 
j’attaque , dérivé  dépêtra  tentative , 
entreprise;  A cause  des  entreprises 
audacieuses  des  pirates.) — On  le  dit 
par  extension  des  corsaires  barbares- 
ques,  quoiqu’ils  aient  commission  de 
ceux  qui  commaudeol  dans  leurs  pays. 

— * Par  extension  , tout  homme  oui 
s'enrichit  avec  impudence  aux  dé- 
pens des  autres,  qui  commet  des 
exactions  criantes.  A. 

PIRATER  , v.  n.  (pi-ra-té) Faire 
le  métier  de  Pirate. 

PIRATERIE  , s.  f.  Métier  ou  ac- 
tion de  pirate. 

PIRE,  adj.  Comparatif  de  mou- 
rois  ; plus  méchant . plus  mauvais  , 
plus  fâcheux.  Au  superlatif  on  dit  U 
pire.  (Du  latin  pejor,  qui  e la  même 
signification.  Nous  disions  ancien- 
nement pejeur.  ) — Provcrb.  Il  n'y  a 
pire  eau  que  celle  qui  dort , qui  crou- 
pit, il  faut  se  délier  des  mélancoli- 
ques et  des  sournois.  — U «'emploi  ; 
quelquefois  comme  substantif  : Qui 
choisit  prend  souvent  le  pire , ce  qu’il 
y a de  plus  mauvais.  Il  a eu  du  pire 
(du  désavantage)  dans  cette  affaire. 

* Cette  dernière  phrase  a vieilli.  A. 

pikiforme  , adj.  Qui  a la  forme 
d’uoe poire.  T.  d’Auatomit  qui  s'em- 
ploie ÿûuvcM  lubsuntiv.  le  fû'ifer* 
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mi  , le  premier  des  muscles  adduc- 
teurs de  la  cuisse.  (Du  latin  pirum 
poire  , et  forma  forme.) 

FIRITHOÜS  , s.  m.  ( pi-ri-to-vce ) 
Nom  d’un  Héros  grec  qui,  joint  à 
celui  de  Thésée , a été  donné  par 
quelques  astronomes  i la  constella- 
tion des  Gémeaux. 


PIROGUE  , 8.  f.  ( pi-ro-ghe ) Ba- 
teau des  sauvages  , lait  quelquefois 
d'un  seul  arbre  creusé. 

FIROLE  , ».  f.  Sorte  de  plante  qui 

Eusse  cinq  à six  feuilles  assez  sem- 
ibles  à celles  du  poirier.  C’est  un 
excellent  vulnéraire.  (Du  latin  pirns 
poirier.) — * Oiseau  de  la  famille  des 
rollidés . Gcof.  S.  Ilil. 

PIRON  , ».  m.  Espece  de  gond. 
PIROUETTE , s.  f.  (pirouè-te) 
Sorte  de  jouet , morceau  de  carton, 
de  bois  ou  de  métal , traversé  d’un 
petit  bâton  qui  sert  à le  faire  tourner 
sur  lui-mème.  (Corruption  du  latin 
barbare  gyruetta  fait  de  gyrvs  tour  ,* 
lequel  est  pris  du  grec  guros.)  — 
Tour  entier  qu’on  fait  de  tout  le  corps 
en  se  tenant  sur  un  pied. — En  t.  de 
Manège  , voile  que  fait  le  cheval  sur 
sa  longueur , dans  une  seule  et  même 
place.  — En  t.  d'Ilorlogerie  , pen- 
dufe  circulaire.  — Fig.  et  fam.  Répon- 
dre par  des  pirouettes  , ne  répondre 
que  par  des  plaisanteries  à un  dis- 
cours sérieux  dont  on  devrait  profiter. 
— Payer  ses  créanciers  en  pirouettes , 
leur  échapper  par  des  subterfuges  ou 
par  des  tours  d'adresse. 

PIROUETTÉ  , ».  m.  Pas  de  danse 
qui  se  fait  en  place , en  tournant  le 
corps  sur  un  pied  ou  sur  les  deux  , 
comme  sur  un  pivot. 

PIROUETTER,  v.  n.  ( pi-rouè-té) 
Faire  un  tour  entier  de  tout  le  corps 
en  se  tenant  sur  un  pied.  — En  par- 
lant des  chevaux  , faire  des  tours , dc« 
pirouettes. — * Fig.  et  fam.,  faire 
pirouetter  quelqu’un , le  poursuivre, 
l’obliger  k recourir  çà  et  là  pour  s’é- 
chapper. —Il  n’a  fait  que  pirouetter 
vendant  deux  heures,  se  dit  d’un 
nomme  qui , en  parlant , n’a  fait  que 
repéter  les  mêmes  idées  , et  tourner 
sans  cesse  comme  dans  un  cercle.  A. 

PIS,  s.  m.  (pi)  Tetine  d’une  vache, 
d’une  chèvre  , d’une  brebis  , etc.  (Du 
grec  pipizô  je  suce,  je  lette.) — Au- 
trefois , poitrine.  On  dit  encore  en 
style  de  pratique,  Mettre  la  main  an 
pis  , en  parlant  d'un  prêtre  ou  d'un 
ecclésiastiqne  dans  les  ordres  sacrés 
qui , pour  prêter  serment , met  la 
main  sur  la  poitrine.  (Dans  cette  ac- 
ception , du  lnlinp*cf//<  poitrine.) 

PIS  , adv.  (pi , et  devant  une  voy- 
elle pis)  Comparatif  de  mal ; le  su- 
perlatif est  le  pis.  Plus  mal , en  plus 
mauvais  état  , etc.  (Du  latin  pejus , 
qui  signifie  la  même  chose.)  — Qui 
pis  est , ce  qu’il  y a de  pire,  de  plus 
Ificlieux.  — De  pis  en  pis,  de  plus 
mal  en  plus  mal. 

LC  PIS  , cl  fam.,  LC  PIS  DU  PIS 
I.  m.  Ce  qu’il  y a de  pire  t Le  pis 
y» wf  y trouve  c’est , etc.  — Faire  dit 
pts  qu’on  peut , 1®  Faire  mal  quelque 
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chose  de  dessein  formé.  —2®  Nuire 
à quelqu'un  en  tout  ce  qu’on  peut.— 
Prendre  les  choses  an  pis  , les  envi- 
sager dans  le  pire  état  où  elles  puis- 
sent être. 

PIS-ALLER  , s.  m.  C'est  votre 
pis-aller , c’est  le  pis  qui  puisse  vous 
arriver.  — Il  sera  mon  pis-aller,  je 
me  servirai  de  lui  si  je  ne  trouve 
rien  de  mieux.  — Au  pis-aller  , loc. 
adv.  Posant  les  choses  au  pire  état 
où  elles  puissent  être. 

* PISCICEPTOLUGIE  , s.  f.  Art 
de  la  pêche  ; art  de  prendre  les  pois- 
sons; traité  sur  cet  art.  B. 

* FisCiFORME , adj.  Qui  a la 
forme  d’un  poisson. 

piscine  , s.  f.  (pi-et-ne)  Vivier, 
réservoir  d'eau  * où  l’on  nourrissait 
du  poisson.  T.  d’Ant.  On  voit  encore 
les  restes  des  piscines  de  Lncnllus. 
— Piscine  proba tique  . ou  simple- 
ment , piscine  , le  réservoir  d’eau  qui 
était  proche  le  parvis  du  temple  à 
Jérusalem  , A.,  et  où  l’ange  descen- 
dait une  fois  tous  les  ans  pour  troubler 
l’eau.  (Du  latinpiscinn.)  — Lieu  dans 
les  sacristies  ou  l'on  jette  l’eau  qui  a 
servi  à nettoyer  les  vases  sacrés , les 
linges  d’autel. — * Lavoir  cher,  les 
Turcs.  N. 

* PISCIVORE  , adj.  Qni  vit  de 
poisson  : Oiseau  piscivore.  — s.  m. 
Serpeut.  B. 

PISÉ , s.  m.  Construction  en  terre 
rendue  compacte . 

PISEUR  , s.  m.  Qui  bâtit  en  pisé. 

PISIFORME  , adj.  se  dit  en  Anat. 
tle  celui  des  os  du  carpe  qui  a la  figu- 
re d’un  pois.  (Du  latin  pisum  pois, 
et  forma  forme.) 

PISOLITIIE , s.  f.  (Minéralogie) 
Pierre  composée  de  petits  globules  de 
la  grosseur  d’un  pois  apj#»lc  par  les 
minéralogistes  modernes  Chaux  car- 
bonatée  glohuliforme.  (Du  grec  pison 
pois  , et  Hthos  pierre  ; pierre  à pois.) 

* Fi«o>ES,s.  I.  pl.  Plantes  de  la 
polygamie.  R. 

* PISOTER  , v.  n.  Crier,  en  par- 
lant de  l'étourneau. 

Pl  SS  ASPHALTE  , S.  f.  (pi-sas- 
fal-te  ) Bitume  naturel  et  solide  , qui 
lient  le  milieu  entre  la  poix  et  l’as- 
phalte. C’est  ce  que  les  minéralogistes 
modernes  appellent  Bitume  gluti- 
nettx.  (Du  grec  pissa  poix  , et  asphal- 
tos  asphalte  , bitume.) 

PISSAT,  s.  m.  (p#-sa)  L’urine 
hors  du  corps  de  l'animal.  A l’égard 
de  l'homme  on  ne  dit  pissat  que  par 
mépris. 

PISSE-FROID  , s.  m.  ( pi-ce-froa ) 
T.  injurieux.  Sérieux,  mélancolique  , 
insensible. 

PISSEMENT  , 8.  m.  ( pi-ce-man ) 
* Pissement  involontaire  , écoule- 
ment d’urine  qui  n’est  sollicité  par 
aucune  sensation  irritante.  A.  Pisse- 
ment de  sang , évacuation  de  sang  par 
la  voix  <l**s  urines. 

PISSENLIT,  s.  m.  ( pi-san-H ) 
Plante  vivace , à Oeurs  à demi-fleu- 
rons , dont  la  racine  et  les  liges  sont 
laiteuses , et  qu’on  nomme  ansii  Dent- 
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de-lion.  On  en  commit  plusieurs  es- 
peces. — Enfant  qui  pisse  au  lit 
Style  burlesque. 

PISSER  , v.  a.  et  n.  Uriner  : Les 
gens  graveleux  pissent  du  sang.  Pis- 
ser à plein  canal.  (De  l’îdlem./nawi, 
qui  a la  même  signification,  i Mena  je.) 
— Faire  pisser  les  harengs  ou  les 
tenir  à la  pisse  , (Pêche)  , disconti- 
nuer le  feu  , et  laisser  les  h.  rengs 
égoutter  leur  eau  et  leur  huile. 

PISSEUR  , euse  , s.  Celui , celle 
qui  pisse  souvent. 

* PissiTE  , s.  m.  Vin  de  poix. — 
Pierre  de  poix.  B. 

rissola  , s.  «n.  (pi-soor)  Lieu 
destiné  dans  quelques  endroits  pu- 
blics pour  aller  y pisser . 

PissoTE  , s.  f.  Petite  canule  de 
bois  au  bas  d’un  cuvier  à lessive. 

FISSOTER  , v.  n.  (pi-so-té)  Uri- 
ner fréquemment  et  en  petite  quantité. 

PISSOTIÈRE  , s.  f.  Li.  u où  Ion 
pisse.  — Par  mépris  , jet  d’eau  ou 
fontaine  qui  jette  peu  d’eau. 

PISTACHE  , s.  f.  Espèce  de  noi- 
sette dont  l’enveloppe  est  rousse  et 
l'amande  verte.  V.  Pistachier.  — 
Amande  de  pistache  couverte  de  su- 
cre. — Pistache  de  terre,  pois  de 
terre  , fruit  d'une  piaule  rampante  , 
à Heur  légumineuse  , qui  croit  au 
Pérou  , et  dont  la  gousse  , qui  mûrit 
sous  terre  , renferme  des  graines  ron- 
des semblables  à nos  noisettes. 

PISTACHIER  , s.  m.  ( pis-ta-chié) 
Arbre  à Heurs  apétales  , qui  croit  aux 
Indes  , et  dont  le  fruit  est  une  baie 
ovale,  peu  charnue,  qui  contient 
une  amande  qu’on  nomme  Pistache. 
Le  pistachier  sauvage  de  nos  climats 
est  le  Térébinthe. 

* P1STACITE  , s.  f.  Voy.  Akan- 
licone. 

PISTE  , ».  î.  Trace , vestige.  H 
se  dit  au  propre  des  animaux  , et  au 
figuré,  des  hommes  : Suivre  quelqu’un 
rt  la  piste.  (Dulat.  pista,  fém.  de  pis- 
tas, p.  p.  de  pisare  ou  pisere  battre  , 
piler  dans  un  mortier,  etc.  semita pis- 
ta chemin,  sentier  battu,  trace,  piste. 
Les  Italiens  disent  également  pista.) 
— Ent.  de  Manège,  marqueque  le  che- 
val trace  sur  le  terrain  où  il  passe. 
On  dit  qu’t'2  travaille  , qu’t/  munie  à 
deux  pistes  , quand  il  en  marque  une 
par  le  train  de  devant , et  une  autre 
par  le  train  de  derrière  : Pirouette 
d'une  piste.  Pirouette  de  deux  pistes. 

PISTIL  , s.  m.  (Bolan.)  Organe 
femelle  de  b fécondation  dans  les 
fleurs.  Il  en  occupe  ordinairement  le 
centre  , et  il  est  composé  de  trois  par- 
ties , l’ovaire , le  style  et  le  stygmale. 
(Du  latin  pistillum  ou  pistillus  pilon  : 
parce  que  le  plus  grand  nombre  des 
pistils  approche  de  la  forme  d’uo  pi- 
lon. ) 

riSTOLE  , s.  f.  Monnaie  d’or  d’Es- 
pagne , d’Italie  , etc.  * Le  quadruple 
ou  pièce  de  4 pistolet  d’Espagne , 
avant  1772,  vaut  85  francs 42 cent.; 
celui  de  1772  à 1786  vaut  85  fr.  93 
cent.  ; celui  depuis  1786  vaut  81  ff. 
51  cent.  Il  y a aussi  des  pièces  d'or 
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de  2 pistole*  , d’  1 pistole  , de  1/2 
pistole  , qui  valent  à proportion.  — 
La  pistole  neuve  de  Piémont . édit  de 
1755  , vaut  30 fr.  2 cent.  ; celle  , édit 
de  1783  , vaut  28  îr.  45  cent.  Il  y a 
aussi , depuis  1816  , des  pis  tôles  de 
40  et  de  20  francs  ; la  double  pis- 
tole avant  1755,  vaut  41  (r.  7 cent. 
—Dans  les  étals  romains,  la  pistolede 
Bome  , de  Bologne  , vaut  17  fr.  28  c. 

— La  pistole  de  Milan  , ou  doppia  , 
ta  pistolede  Cenise  vaut  19  fr.  76  cent. 

— La  pistole  de  Florence  vaut  21  fr. 
9 cent.  — La  pièce  d*or  de  4 pistâ- 
tes de  Parme  , depuis  1785  , vaut  86 
fr.  12  cent.  — La  pistole  de  Bàle  j 
vaut  23  fr.  47  cent.  ; la  pistole  de  . 
Berne  vaut  23  fr.  76ceol.  An.  du  Bur. 
des  Long.  — * La  pistole  de  Hesse- 
Casselv aut  20  fr.  32  ceut.  ; la  pistole 
de  40  florins  de  Genève  , vaut  20  fr. 
83  ceut.  ; celle  de  10  livres  couran- 
tes vaut  17  fr.  74  cent.  Darier. 

* Pistole  , signifie  ordinairement , 
la  valeur  de  10  francs.  A.  (l’est  alors 
une  monnaie  de  compte.  Voy.  l’éty- 
mologie à pistolet. 

Pistole  volante , pistole  qu'on  sup- 
pose revenir  toujours  à celui  qui  rem- 
ploie s Cet  homme  fait  tant  de  dépense, 
qu'on  dirait  qu’il  a la  pistole  volante. 

— Prov.  Etre  cousu  de  pistolet , fort 
riche. 

PISTOLET  , s.  ra.  ( pis-to-li)  Ar- 
me è leu  qu’on  lire  d’une  main,  (de 
Pistoie  , ville  d’Italie  , où  se  fabri- 
quaient de  petits  («oignards  qui , ap- 
portés en  France , y furent  appelés 
Pistoyers  , Pistoliers  , et  enfin  Pis- 
te ts.  Ce  nom  fut  ensuite  donné  A de 
petites  arquebuses  plus  courtes  que 
les  arquebuses  ordinaires , et  même 
étendu  à tout  ce  qui , dans  son  genre, 
était  au  dessous  des  dimensions  com- 
munes , aut  petits  chevaux,  aotécus 
d'Espagne  réduits  à un  moindre  vo- 
lume que  les  écus  de  France  , et  qui 
ont  retenu  le  nom  de  pistolet.  Celui 
de  pistolet  n'a  été  conservé  qu’au  pe- 
tites armes  à feu  dont  il  est  ici  ques- 
tion.) — En  t.  de  Parcherainier , outil 
d'acier  avec  lequel  on  retourne  le  fil 
d’un  fer  à raturer.  — * Chaudron  de 
papetier.  B.  — Pistolet  de  Poilu  (Phy- 
sique). Voy.  Fusil  électrique  au  mot 
Fnsil. 

pistoleter,  v.  a.  Tuer  & coups 
de  pistolet.  Trèv. 

PISTOLIER  , s.  m.  ( pis-to-lii ) 
Cavalier  habile  h tirer  le  coup  de 
pistolet.  Trie. 

FISTON , s.  m.  Cylindre  qui  entre 
dans  le  tuyau  ou  corps  d’une  pompe, 
et  qui , étant  levé  ou  poussé , aspire 
ou  pousse  l’eau.  * On  dit  dans  un 
sens  analogue  : Le  piston  d'une  se- 
ringue. (T une  machine  pneumatique, 
etc.— Fusil  à piston  , voy.  Fusil.  A. 

PITANCE  , S.  f.  Ce  qu'on  donne 
à chaque  religieux  pour  son  repas. 
(Suivant  Vossius,  Guyet,  Casrncu- 
ve , etc. , du  latin  barbare  pielan- 
cia,  fait  de  pietos  piété;  parce  que 
la  pitance  des  moines  provient  de 
la  piété  des  fidèles.  Suivant  Du  Cange, , 
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de  pictoncia  , dit  avec  la  même  ac- 
ception dans  U basse  latinité  , et  qui 
dérive  de  pirta  pile,  petite  monnaie 
dont  la  valeur  était  celle  du  repas 
d'un  moine.)  — * Il  se  dit  fain.,  par 
extension,  de  la  subsistance  jour- 
nalière des  personnes  ordinaires  t 
Fl  a sa  pitance  assurée.  Il  vieillit.  A. 
— Il  se  dit  quelquefois  par  opposi- 
tion à pa in  : Tant  de  pain  ou  de  blé, 
et  tant  d'argent  pour  la  pitance.  — 
Fain.  Aller  à la  pitance,  aller  acheter 
des  provisions  pour  vivre. 

PITALID.  Al1  DE  , s.  (pi-tâ,  6-de ) 
T.  de  mépris.  Paysan  lourd  et  gros- 
sier : Cest  un  gros  pitaud,  une  grosse 
piluude.  ( Du  lat.  pedes  , pvdilis , 

| piéton.  On  le  disait  autrefois  de 
! certains  soldats  d'infanterie.  Le 
Duchat.) 

* FITCAIRNE9,  S.  m.  pl.  Famille 
de  Narcisses,  plantes.  B. 

* PITCHOU , s.  m.  Espèce  de 
fauvette  de  Provence.  B. 

P1TE  , s.  f.  Autrefois,  petite 
monnaie  de  cuivre,  valant  la  moitié 
d'une  obole  rl  le  quart  d’un  denier. 
(Du  lat.  picta  , abrégé  de  pictarian; 
parce  que  cette  monnaie  était  origi- 
nairement celle  des  comtes  du  Poi- 
tou  , et  que  son  plus  grand  usage 
était  dans  cette  province.  Ménage 
Suivant  d'autres  , du  même  moi 
picta  , fém.  de  pictus  , part.  p.  d> 
pingere  peindre  ; parce  que  , disent- 
ils  , la  pile  était  peinte.)— V.  Pitte. 

PITEUSEMENT,  adr.  [pi-teii- 
se-man)  D’une  manière  piteuse.  Fam. 

PITEUX,  BUSE , adj.  (pi-toû, 
et  Use)  Digne  de  pitié,  de  compassion. 
Il  ne  se  dit  que  des  choses.  Il  est 
familier. — Faire  piteuse  mine  , une 
mine  rcchignée.  — Fuite  piteuse 
chère  , mauvaise  chère.  — Il  fait  le 
piteux,  il  sc  plaint,  il  sc  lamente 
sans  sujet. 

PITliÈQl’E,  s.  m.  (pi-th-ke) 
Singe  d’Afrique  qui  n’a  point  de 
queue.  (Du  grec  pithékos,  gén.  de 
pithfx  singe.) 

riTHOMÉTRIQUE,  adj.  (pi-to- 
mé-tri-ke  ) Echelle  pithomélrique  , 
qui  indique  les  segments  des  tonneau* 
dans  le  jaugeage.  ( Du  grec  pithos  , 
tonneau  , et  mitron,  mesure.) 

PITHO , s.  f.  (Mythol.)  Dccsse  de 
la  persuasion  chez  les  anciens  Grecs. 
Elle  était  fille  de  fin  us.  (Du  grec 
péilhi  je  persuade.) 

PITIÉ,  s.  f.  Compassion;  don- 
leur  qu’on  a du  mal  d’aulrui.  La  pitié, 
dit  Rouhaud  , est  proprement  la 
qualité  de  l'âme  qui  dirige  sur  les 
malheureux  le  sentiment  ai*  la  bien- 
veillance ou  plutôt  de  la  charité  uni- 
verselle. La  compassion  est  le  senti- 
ment du  pitié  actuellement  excite 
dans  l'ame  par  des  malheureux  dont 
la  douleur  nous  frappe  droit  au  cmir. 
La  commisération  est  l’expression 
sensible  d’un  vif  intérêt  qui  , excité 
dans  l'aine  par  la  compassion , se 
répand  sur  les  malheureux  avec  plus 
ou  moins  d'efTel.  (Du  lat.  pistas, 
qu’on  trouve  dans  Suétone  , etc. , ' 
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avec  la  même  acception  , et  dont  les 
Italiens  ont  fait  picta  également  dans 
le  même  sens.)—  //  raisonne  à faire 
pitié  , de  travers. — Il  chante  à faits 
pitié,  il  chante  mal.  * On  dit  dans 
le  même  sens  : C’est  pitié  de  voir 
comme  il  danse,  etc.  A.  — Regarder 
quelqu’un  en  pitié,  n’en  laire  aucun 
cas , le  mépriser  ; * et,  dans  un  autre 
sens  , éprouver  pour  quelqu’un  des 
senliinen's  de  compassion.—  Pren- 
dre en  pitié , faire  grâce.  A.  — Ce 
serai/  grand’ pitié  ou  grande  pitié , 
ce  serait  grand  dommage. 

PiTis , s.  f.  Petite  monnaie  de 
Cite  de  Java , moitié  plomb  et  moitié 
écume  de  cuivre.  U en  faut  200  pour 
7 centimes  i 1/27. 

PITOU»  ou  PUTOIS  , s.  m.  (pi- 
ton, pu. ton)  Pinceau  fait  de  poils  de 
putois  ou  de  blaireau  , pour  adoucir 
et  fondre  les  teintes. 

PITON , ».  m.  Sorte  de  fiche  au 
bout  de  laquelle  est  un  anneau.  — 
* En  t.  de  Géographie , se  dit  quel- 
quefois , du  pic , de  ta  pointe  d'une 
montagne  élevée.  A. 

PITO-RÉAL,  s.  m.  Sorte  d’oi- 
seau du  Pérou  qu’on  dit  avoir  le 
plumage  vert. 

PITOYABLE,  adj.  ( pi-toa-ia-hle) 
Fn  parlant  des  personnes , qui  est 
enclin  i la  pitié. — En  parlant  dee 
choses , qui  excite  la  pitié.  — Qui 
f.iit  pitié,  qui  mérite  le  mépris  ou  qui 
Cexcile  : Orateur  , discours  , poème 
pitoyable.  — On  appelait  autrefois 
lieux  pitoyables  , les  hôpitaux,  ma- 
ladreries , etc. 

PITOYABLEMENT  , adv.  (pi- 

tna-ia-ble-man)  D’une  manière  pi- 
toyable , * d'une  manière  qui  excite 
In  compassion.  Peu  usité  en  ce  sens. 
Plus  ordinairement , d'une  manière 
qui  excite  le  mépris  : Il  écrié  pi- 
toyablement. A. 

* PITPIT  , s.  ra.  Petit  oiseau  du 
genre  des  figuiers.  B. 

ri  niEPiTE  , ».  m.  Liqueur  trée 
forte  , faite  avec  de  l’esprit  de 
vin. 

PITTE  , s.  f.  Plante  d’Amérique. 

Voy.  Aloès-pitte • 

* PITTONES,  ».  f.  pl.  Famille 

des  Sébestes.  B. 

PITTORESQUE  , adj.  ( pi-to-rè». 
ke)  Au  propre  , qui  prête  A une  pein- 
ture vive  ou  gracieuse  : Site  , sujet 
pittoresque.  — * Qui  concerne  U 
peinture,  qui  appartient  à la  (teinture  i 
Le  génie  , la  composition  pittores- 
que. A.— Qui  est  d'un  grand  effet 
en  peinture;  qui  rend  bien  l’idée 
qu'a  dô  sc  former  le  peintre  ; Con- 
tours, attitudes  pittoresques.  (De 
Citai,  pittoresco,  nil  dans  la  même 
signification  , de  pittore  peintre.)— 
Il  se  dit  par  extension  et  fig.  de  tout 
ce  qui  peint  A l’esprit  s Description  , 
ballet  pittoresque.  Terme , expression 
énergique  et  pittoresque. 

PITTORESQUEMENT,  adv.  (pi- 
to-rès-ke-man)  D’une  manière  pitto- 
resque. 

* PITTO SPORES  , ».  m.  pl. 


Plantes  pofypélales.  (Du  grec  f/itia 
poil,  sporot  semence.)  B. 

PITUITAIRE,  arlj.  (pi-tui-tè-re) 
Qui  a rapport  à la  pituite  : Le  sintu , 
la  mem-Wan»  pituitaire. 

PITUITE,  s.  f.  Flegme , humeur 
blanche  et  visqueuse  du  corps  hu- 
main. * Il  désigne  plus  spécialement 
la  mucosité  des  membranes  du  nez  et 
celle  des  poumons  et  de  l'estomac. 
A.  (Du  latin  pituita , dérivé  selon 
Yossius,  du  grec  pitta  poix,  à cause 
de  sa  viscosité.) 

PITUITEUX,  EUSE,  adj.  et  s. 
(pi-tui-leû , ed-se)  Qui  abonde  en 
pituite , qui  est  sujet  à la  pituite. 
— * Maladie»  pituiteuses,  celles  qui 
sont  accompagnées  d’une  excréliou 
abondante  «le  pi tuite.  A. 

* PITYORNe,  s.  m.  Bruant  des 
pins.  ( Du  grec  pitus  pin , omis 
oiseau.)  B. 

PITYRIA8E,  s.  f.  (pi-ti-ria-se) 
T.  de  Médecine.  Maladie  dans  la- 
qnelle  la  tête , les  paupières  et  le 
menton  sont  couverts  d’écaillcs  sem- 
blables à du  son.  (Du  gr.  pituriasis, 
fait  de  pituron  son.) 

PIVE,  a.  f.  Espèce  de  pou  de 
poisson. 

PIVERT,  s.  m.  ( pi-vèr ) * Oiseau 
du  genre  des  pics  , dont  le  plumage 
est  jaunâtre  et  vert.  A. 

PIVOINE  , s.  f.  (pi-voa-ne)  Plante 
api*lée  aussi  pione , vivace , à fleur 
reSnrée  , d’une  odeur  forte  , usitée 
en  médecine.  On  en  distingue  deux 
espèces  sous  le  nom  de  picotas  vuile 
et  de  pivoine  femelle. 

PIVOINE,  s.  rh.  Petit  oiseau  qni 
a la  gorge  rougeâtre  et  le  chant  très 
agréable.  On  le  nomme  aussi  bou- 
vreuil. 

• P1VORI , g.  m.  Liqueur  faite 
•vee  le  pain  de  eassave.  B. 

PIVOT,  s.  m.  (pi-ro)  Morceau 
dé  métal  arrondi  en  pointe  par  une 
de  ses  extrémités,  qui  soutient  un 
c dépâ  solide , et  sert  i le  fair<*  tour- 
né dans  une  virole,  etc.  (Suivant 
Huet , pivot  a été  dit  pour  pieurot , 
drtnin.  de  pieu.)— * H désigne,  par 
analogie,  dans  les  contenions  qu’une 
troupe  exécute,  t'alle  sur  Isquelleou 
tourne , ou  le  point  autour  duquel  se 
fait  la  conversion.  — Fig.  Qui  sert 
d’appui , de  soutien  t II  est  le  pivot 
de  cette  administration , de  cette 
entreprise.  A. — En  t.  d’Impr.,  extré- 
mité inférieure  de  la  presse. — Dans 
les  fabriques  d'étoffes  de  soie,  chaîne 

tierdue  dans  le  droguet,  qui  s’emboit 
leauroiip  plus  que  les  autres  chaî- 
nes.—En  Botan. , tronc  d’une  racine 
qui  s’enfonce  perpendiculairement 
en  terre.  — * Pivots  , en  t.  de  Vé- 
nerie, les  deux  os  saillants  qui  sont 
situés  sur  l’os  frontal  du  cerf , du 
daim  , du  chevreuil , et  qui  portent 
le  bois  de  ces  animaux.  K.—  Pirots, 
pl.  (boulang.)  Espèce  de  p&te  d’Al- 
lemagne, avec  laquelle  on  fait  du 
paitl. 

* PIVOTANT,  ANTE  , adi.  T.  de 
Bot.  et  d’ Agr.  Qui  pivote , qui  s'en- 


fonce perpendiculairement  en  terre  : 
B a ci  ne  , plante  pivotante,  Arbre  pi- 
votant. À.  — * T.  de  Bot.  Tournant 
sur  son  attache  comme  sur  un 
pivot. 

* PIVOTE-ORTOLANE  , ».  f. 

Oiseau  qui  ressemble*  l’alouette  des 
prés.  B. 

PIVOTER , v.  n.  (pi-vo-té)  Jeter 
sa  principale  racine  perpendiculai- 
rement en  terre  : * Le  chine,  le  poi- 
rier pivotent.  — Tourner  sur  un  pi- 
vot , ou  comme  sur  un  pivot  : Cette 
machine  ne  picote  pas  bien.  Faire 
pivoter.  A. 

' PIZZICATO,  s.  m.  T.  de  Mu- 
sique, emprunté  de  l'italien.  Il  se 
dit  des  passages  que  l'on  exécute  en 
pinçant  un  instrument  dont  ou  joue 
ordinairement  aven  un  archet  : Les 
basses  seules  feront  le  pissicato.  — 
Il  se  dit  aussi  adverb.  Les  basses 
joueront  pissicato.  A. 

PLACAGE , s.  m.  Ouvrage  de 
menuiserie,  etc.,  fait  de  bois  scié 
en  feuilles , qui  sont  appliquées  par 
compartiments  sur  du  bois  d’un . 
moindre  prix.  Voy.  Plaquer. — Chez 
les  briquetiers  , mortier  liquide  fait 
avec  de  la  terre  grasse.— * Il  se  dit, 
fig.  et  fam.,  des  ouvrages  d’esprit 
composés  de  morceaux  pris  çà  et  là, 
ou  des  parties  d’ouvrages  qui  sem- 
blent avoir  été  faites  h part  et  non 
d’après  un  dessein  général  : Ce  poème 
n'est  qu’un  ouvrage  de  placage.  A. 

placard,  s.  m.  ( pla-kar ) Ecrit 
ou  imprimé  qu'on  affiche  dans  les 
carrefours  , pour  informer  le  public 
de  quelque  chose. — Ecrit  injurieux 
on  séditieux  qu’on  applique  au  coin 
des  rues , ou  qu'on  sème  parmi  te 
peuple.  (Du  mot  plaque  , parce  que 
les  placards  s’affichaient  autrefois  sur 
une  plaqae.  Ménage.) — Assemblage 
de  menuiserie  en  forme  de  panneaux 
qui  s'élève  ordinairement  jusqu'au 
plancher.  — * Se  dit  aussi  des  ar- 
moires dans  les  enfoncements  de 
mur.  — En  t.  d’Impr.  Epreuve  en 
placard,  ou  simplement , pla/ard, 
épreuve  imprimée  d'un  seul  côté  de 
la  feuille,  et  sans  que  la  composition 
ait  été  divisée  en  pages.  A. 

PLACARDER,  v.  a.  ( pJa-kar-dé) 
Mettre,  afficher  un  placard. — Pla- 
carder une  personne , afficher  ou 
semer  contre  elle  des  placards  in- 
jurieux ; * et,  par  extension  , dis- 
tribuer contre  elle  des  écrits  diffa- 
matoires. — Fig.  fis  t ont  placardé 
de  tories  les  manières,  se  dit  en 
parlant  de  quelqu’un  que  la  critique , 
que  la  satire  a beaucoup  attaqué  , 
et  avec  une  grande  publicité.  — Ce 
mur  est  tout  placardé , tout  couvert 
de  placards.  A. 

place,  s.  f.  Lieu,  endroit,  es- 
pace qu’occupe  ou  que  neutocctij>er 
une  personne  ou  une  chose.  Voyez 
Lieu.  — Fig.  Charge  , dignité  , em- 
ploi. — Lieu  public  et  environné  de 
bâtiments.  (Du  lat.  platea,  employé 
dans  la  même  signification.!  — Lieu 
où  les  banquiers,  les  négociants 


! traitent  de  leurs  affaires  : A voir  cré- 
dit sur  la  place.  Faire  des  remises  do 
place  en  place,  d’une  ville  de  com- 
merce k l’autre.  — • Tout  le  corps 
des  négociants,  des  banquiers  d'une 
ville  : La  place  de  Lyon.  — Dans  les 
collèges,  le  rang  qu’un  écolier  obtient 
par  sa  composition.  A.  — Ville  de 
guerre  ; forteresse. — Chez  les  clou- 
tiers,  espèce  d’enclume  enfoncée 
par  le  pied  dans  un  gros  bloc  de  bois, 
sur  laquelle  se  fabriquent  les  clous. 

— En  t.  de  Guerre  , place  d'armes  i 
1°  lieu  spacieux  destiné  pour  / ran- 
ger des  troupe»  en  bataille  ; 2°  * la 
partie  des  tranchées  dans  laquelle 
on  réunit , pendant  un  siège , les 
troupes  destinées  à repousser  les 
sorties.  A.;  3n  ville  frontière,  où 
est  le  dépôt  principal  des  munitions, 
etc. 

Etre  tué , tomber  mort  sur  la 
place , être  tué  sur-le-champ  , tout 
d’un  coup;  expirer  sur  le  lieu-méme. 

— Il  est  demeuré  mille  hommes,  etc. 
sur  la  place  , mille  hommes  ont  été 
tués  sur  le  champ  de  bataille.  — 
Faire  place  à quelqu'un  : 1°  se  ran- 
ger afin  qu’il  passe  ; 2°  lui  donner 
une  place  auprès  de  soi;  3°6g. , céder 
sa  place  à un  autre. — Place,  place  ! 
rangez-vous,  faites  place. — Ce  mot 
n'est  pas  dans  sa  place  , ne  couvieot 
pas  à l’endroit  où  on  l’a  mis.  — 
* Cela  n’est  pas  à sa  place,  manque 
de  convenance.  — Avoir  , obtenir, 
conserver  une  place  dans  le  coeur  de 
quelqu’un  , dans  son  estime  , dans 
son  amiftf,  etc.  Etre  aii»é,  estimé 
de  lui,  etc.  — Fig.  Se  tettir  à sa 
place  , observer  les  bienséances 
qu'exige  sa  condition,  son  état.  Cet 
homme  est  à sa  place  , dans  la  situa- 
tion , dans  l’emploi  qui  lui  convient. 

— Se  mettre  à la  place  de  quelqu  ‘un 
se  figurer  qu'on  est  dans  sa  situation. 
À. — * Remettre  quelqu  un  à sa  place , 
le  rappeler  au  respect  qu’il  von# 
doit.  N.  — H aura  place  dans  Vhis- 
toire , il  sera  parlé  de  lui  dans 
l'histoire. 

placé,  ÉE , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Placer.  — Fig.  Avoir  le  coeur 
bien  placé , avoir  de  l’honneur,  dé 
la  vertu,  les  sentiments  d'un  honnête 
I homme. 

PLACEMENT,  ».  m.  ( pla-ce-man ) 
T.  de  Commerce.  Action  de  placer 
de  l’argent  ou  efTet  de  cette  actiou  : 
Faire  un  placement. C’ est  un  bon,  un 
mauvais  placement.  — 4 Pureau  de 
placement,  établissement  dans  lequel 
on  procure  diverses  places  d’em- 
ployés , de  domestiques  , à ceux  oui 
en  ont  besoin;  et  des  employés,  des 
domestiques , aux  personnes  qui  en 
manquent.  A. 

Placenta  , s.  m.  En  Anatomie, 
masse  mollasse  qui  est  une  partie 
des  enveloppes  du  fertus.— En  t.de 
Botanique , partie  interne  du  péri- 
carpe , sur  laquelle  repoeeut  immé- 
diatement les  semences. 

4 placentule,  s.  f.  Coquille 
microscopique. 
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M LACE R , v.  a.  {pla-cé)  Mettre , 
poaer  dan»  une  place , liant  un  lieu; 
situer,  etc.  — Fig.  Placer  bien  ce 
qu’on  dit , le  dire  A propos  et  dans 
l'endroit  oà  il  le  faut.  — Placer  bien 
see  a amènes , ses  bienfaits,  etc., 
let  faire  avec  chois  , avec  discerne- 
ment. — Placer  son  amitié  en  bon 
lien,  aimer  une  personne  qui  est 
digne  d’élre  aimée.  — Placer  de 

I argent , le  faire  profiler  ; l'em- 
ployer A uo  capital,  à une  charge, 
etc.—  Placer  une  personne  , lui  pro- 
curer un  emploi.  — • Au  jeu  de  pau- 
me, pincer  la  balle,  la  pouasrr  de 
manière  qu'elle  aille  frapper  où  l’on 
veut.  Ou  dit  aussi,  en  |.  d'Escrime  , 
placer  bien  son  coup.  — En  t.  de 
Manège,  placer  un  homme  à cheval, 
le  mettre  à cheval  dans  la  position 
uè  il  doit  être.  Placer  wj*  cheval,  le 
maintenir  en  équilibre  dans  tous  les 
mouvements  qu'on  lui  fait  esécuter  ; 
oo  simplement  , le  mettre  dans 
•me  certaine  position  pour  le  faire 
voir.  à. 

* Placer , s’emploie  quelquefois 
Kg.  et  au  sens  moral  : Son  génie  l'a 
placé  au  premier  rang  des  écrivains. 
Ota  t'emploie  aussi , dans  le  même 
sent,  avec  le  pronom  personnel  : 

II  s'est  placé  par  ses  exploits  an  rang 
deè  héros.  A. 

PL  acct,  s.  m.  ( pla-cè ) Sorte  de 
siège  qui  n’a  ni  dos  ni  bras.  * Il  a 
vieilli  s On  dit  aujourd’hui  tabouret. 
A.  (Diminutif  de  place.)  — Demande 
succincte  par  écrit,  pour  obtenir  jus- 
tice , grâce  , faveur  : * Son  placet 
n*a  point  été  répondu.  Placet  au  roi, 
aux  ministres.  On  présente  des  pia- 
rets  aux  tribunaux  pour  obtenir  au- 
dience. Excepté  dans  cette  dernière 
phtase,  Ü a vieilli  j on  dit,  pétition. 
A.  (Du  lat.  placet  pour  placeat  qu'il 
plaise  à....) 

placier  , a.  m.  (pla-cié)  Fer- 
mier de  quelque  place  de  marché. 

fl  AC!  i e , É e , adj.  T.  de  Bar- 
h*ao.  Approuvé.  Tréo.— Pris  subst., 
il  signifiait  autrefois  plaid  ou  assise 
de  justice.  Lee  rois  de  France  des 
deux  premières  races  avaient  leur 
olaeité  général  ou  grande  assise, 
leur  cour  plénière  qu’ils  tenaient 
avec  les  Grands  du  royaume.  Cette 
assemblée , sous  la  troisième  race  , 
prit  le  nom  de  parlement. 

* PLACUNKS,  a.  f.  pl.  Mollus- 
ques acéphales.  B. 

* PLADAROTE  , s.  m.  Corps 
mou,  interne,  adhérent  à la  pau- 
pière. (Du  gr.  pladaros  flasque.)  B. 

plafond,  s.  m.  ( pla-fon  ; ie  d 
ise  se  prononce  jamais)  • Surface 
plane  et  horizontale  qui  forme , dans 
une  construction , ia  partie  supé- 
rieure d’un  lieu  couvert  : Le  plafond 
"des  temples  égyptiens  était  peint  en 
bleu.  A.  — Plus  ordinairement , le 
dessous  d’un  plancher  cintré  ou  plat, 
garni  de  plâtre  ou  de  menuiserie  , et 
m -tqaefbis  orué  de  peinture.  On 
écrivait  autrefois  plat-fond  , ce  qui 
donne  l'étymologie  du  mot.— * P la- 
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teau  de  cuivre  pour  le  four.  B.  — 
* Plafond  de  corniche , le  dessous 
du  larmier.  À.  — En  l.  de  Mariné  , 
le  fond , la  carène  ou  l’œuvre  vive  du 
vaisseau. 

* PLAFONNAGE,  s.  m.  Action! 
de  plafonner,  travail  de  celui  qui 
plafonne.  A. 

PLAFONNER,  v.  a.  ( pla-fo-nf) 
Couvrir  le  dessous  d’un  plancher  ; 
le  garnir  de  plâtre  ou  de  menuiserie. 
Voy.  Plafond.  — En  Peinture,  donner 
le  raccourci  nécessaire  à une  ligure, 
pour  qu’elle  paraisse  suspendue  eu 
l'air. 

* PLAFONNEUR  , s.  u».  Celui 

?ui  fait  des  plafonds  : Art  du  pla- 
onnenr. 

* PLAGAL  , s.  m.  Mode  de  mu- 
sique , l’opposé  de  I* authentique . 

PLAGE,  s.  f.  En  t.  de  Marine, 
rivage  de  mer  plat  et  découvert. 

( Du  lat,  plagn,  fait  dans  la  mém- 
signification  , du  grec  plut , génitif 
plakos  chose  plate  et  unie  , plaine  , 
qui  a pour  racine  piatus  largo.)  — 
Poctiq.  Contrée , climat. 

PLAGIAIRE  , ».  m.  (pla-ii-è-re) 
Celui  qui  pille  ou  qui  s;aitrumç  h-s 
ouvrages  d'autrui. (Du  \sl.plagiarins, 
employé  par  Martial  dans  la  même 
acception  , et  qui  signifiait  propre- 
ment celui  qui  achetait  ou  vendait 
comme  esclave  une  personne  du’il 
savait  être  d’une  condition  libre. 
Ceux  qui  étaient  coupables  de  ce 
crime  , étaient  condamnés  nu  fouet  : 
plagie  damnabantur  ; et  c'est  de  ce 
mot  plaga  plaie,  coup,  qu’a  été  fait 
plagia  nus.) — On  dit  aussi  adjectiv. 
Auteur  plagiaire. 

plagiat,  s.  m.  (pla-ji-a)  Action 
du  plagiaire. 

PLAüIAULE,  s.  f.  ( Musiq.  des 
Ane.)  Espèce  de  flûte  dont  Pollux 
attribue  l’invention  aux  Lybiens. 

PLAGIHÈdre,  adj.  (Cristallo- 
graphie) Se  dit  des  crystaux  qui  ont 
des  facettes  situées  obliquement  à la 
base  de  leurs  pyramides.  { Du  grec 
plagias  oblique  , et  hèdra  siège , 
base.) 

PLAGIOSTOSfES  , ».  ' m.  pl. 

(Ichthyol.)  Famille  de  poissons  car- 
tilagineux trématopnés,  qui  ont  la 
bouche  située  transversalement  au 
dessous  du  museau.  (Du  grec  plagie» 
oblique,  transversal,  et  stoma  bou- 
che) 

PLAGIURES  , s.  m.  pl.  Nom 
donné  aux  poissons  et  coquillages 
qui  n’habitent  que  la  haute  mer. 

PLAGIUSE,  s.  f.  Sorte  de  pois- 
son qui  se  trouve  dans  la  mer  près 
de  la  Caroline. 

plaid,  s.  m.  (plè)  Ce  qu’on  dit 
en  plaidant  pour  défendre  une  cause. 

Il  n'est  plus  usité  que  dans  cette 
phrase  proverbiale  : Peu  de  chose  , 
peu  de  plaid t il  ne  faut  pas  un  long 
discours  pour  une  petite  affaire,  ou 
la  chose  ne  vaut  pas  ia  peiue  d'étre 
contestée. — On  dit  gu  plur.  Tenir 
les  plaids , tenir  l’audieuce.  Les 
plaids  tsnonts  . à l’audience.  * Cea 
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phrases  ont  vieitli.  A.  Proverb.  OH 
est  sage  ad  retour  des  plaids , on 
perd  1’ehvie  de  plaider  après  avoir 
eu  quelque  procès.  (Du  lutin  plan- 
lui*,  employé  dans  la  même  signi- 
fication. Voy.  Plaider.) 

PLAID,  ».  m.  Grand  manteau  de 
laine,  à carreaux  rouges,  verts,  bleus 
et  hldncs,  que  les  (ndulnguards  écos- 
sais portent  retroussé  et  noué  sur  l’é- 
pati  le  gauche. 

PUtbABLK,  adj.  (plé-da-ble) 
T.  de  Palais.  Uh  jour  pldidable  , oà 
il  y a audience.  — Oéil»  cause  n'est 
pas  pldidable,  ne  éaulrieu.  Trévoux. 

PLAIDAIT,  ANTE,  adj.  {plé- 
dan.  an-tt)  Qui  plaide. 

plaider,  v.  a.  ( plé-dé ) Défen- 
dre quelqu'un  en  Justice  t Plaider 

la  cause  de Plaider  sa  cause.  (Do 

latin  placitaré.)— En  style  de  Palais, 
plaider  quelqu'un,  lui  faire  an  pro- 
cès. * Pluider  un  fait , un  moyen  , 
avancer,  soutenir  un  fait,  employer, 
faire  valoir  un  moyen  en  plaidant.— 
On  a plaidé  que  , on  a avancé  en 
plaidant  que.  A. 

plaider,  t.  n.  II  a le  premier 

sens  de  l’actif  s Plaider  pour H 

plaide  avec  action,  avec  véhémence . 
— F.tre  en  procès  avec  quelqu’un  t 
Ils  plaident  l'un  contre  l’autre. 

PLAIDEUR,  EL'SE,  ».  ( plé-detsr . 
eii-ze)  Celui,  celle  qui  plaide,  qui 
e*t  en  procès.  En  ce  sens,  il  lie  s’em- 
ploie guère  qu'au  masculin. — Celui, 
celle  qui  aime  â plaider ; C'est  un 
plaideur  fieffé,  fine  franche  plai- 
deuse. 


PLAIDOIRIE,  s.  f.  ( plé-daa-H - 
e)  Art  de  plaider  une  Cause.  — À6- 
(ion  de  pluider. 

flaidoyadlE,  adj.  m.  (plé- 
doa-ia-éle)  T.  de  Palais.  Jo ur  jAai- 
do  gable , oû  l’oh  peut  plaider. 

PLAIDOYER,  s.  m . {plé  doa-i/) 
Discours  prononcé  à l'âudieoce  pour 


défendre  une  cause. 

PLAIE,  s.  f.  {pl/)  Solution  de 
continuité  faite  A quelque  partie  molle 
du  corps.  Voy.  Blessure.  (Du  latin 
plaga,  fait  dans  la  même  significa- 
tion, du  grec  piégé,  dorique  plaga , 
dérivé  de  pléss6  je  frappe.  ) — Cica- 
trice qui  reste  après  ia  guérison 
d’une  plaie. — Figur.  Affliction;  pei- 
ne.— * Fig.  Ce  qui  est  très  préju- 
diciable A un  état,  A une  famille,  à 
un  particulier.  — Les  plaies  des  <*r- 
bres , les  ouvertures  qui  se  font, 
qui  sont  faites  A l’écorce  des  arbre». 
A.— Le*  plaies  étEgypte  , dans  le 
style  de  l’Ecriture,  l<*a  Uêaux  dont 
Dieu  punit  l’endurcissement  de  Pha- 
raon. — Proverb.  ffe  demander  que 
plaies  et  bosses , souhaiter  des  mal- 
heurs pour  en  Litre  son  profit. 

PLAIGNANT,  ANTE,  adj.  «t  1. 
( plé-gnian , an-fe;  mouillez  gn)  T. 
de  Palais.  Celui,  celte  qui  ht  plaint 
en  Justice. 

plain,  a.  m.  Voy.  Pelin. 

PL  AIN,  AINE,  adj.  {plein,  Cè- 
ne) Proprement,  qui  est  uni,  plat, 
•ans  inégalité.  (Du  latie  planai.)  — 
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Maiton  en  plaine  campagne,  en  rate 
campagne. — Chambre  de  plain  pied, 
de  même  étage  el  niveau.  — Etoffe 
plaine , unie,  tans  figure,  tant  façon. 

* On  dit  de  même , Felours,  satin 
plavt.  A.  Linge  plain,  uui,  non  ou- 
vré, non  damassé.  * On  dit  plus  or- 
dinairement aujourd'hui  : Felours, 
satin  , linge  uni.  A.  — Le  plain- 
chant , le  chant  ordinaire  de  l’Eglise 
catholique.  Ce  chant  dans  l'origiue 
était  syllabique:  il  est  encore  au- 
jourd’hui borné  au  genre  dialooique, 
et  assujetti  à ce  qui  nous  est  resté 
des  modes  anciens.  Ou  n’eotendait 
autrefois  par  plain-chant , que  le 
chant  romaiu  ou  de  saint  Grégoire; 
il  se  dit  à présent  de  tous  les  chants 
ecclésiastiques. — * En  t.  de  Faucon. . 
Cet  oiseau  va  de  plain,  il  plane,  il  se 
soutient  en  l'air  sans  mouvement  ap- 
parent des  ailes.  A. 

PLAINUIN  , S.  m.  [plein-dein  ) 
Sorte  de  serge  qui  se  fabrique  en 
Ecosse. 

PLAINDRE,  T.  a.  (pkwi-rfrejMl 
se  conjugue  sur  Peindre.  Gr.  des  Gr. 

Avoir  pitié,  avoir  compassion  de 

(Du  latin  plongera  , comme  joindre 
ae^'wijw.  Ménage.) — Plaindre  sa 
petne,  set  soins,  son  temps,  ses  pas, 
etc.,  les  employer  avec  répugnance 
et  à regret.  — Ne  pas  plaindre  For- 
gent, la  dépense;  dépenser  volontiers. 
— Plaindre  le  pain  à ses  enfants  , 
V avoine  à set  chevaux,  etc.,  ne  pas 
leur  en  donner  suffisamment.  On  dit 
aussi  p/aüie/rv  le  pain,  l'avoine  quils 
mangent,  etc.,  avoir  regret  aux  dé- 
penses les  plus  nécessaires.  — Se 
plaindre  toute  chose  , se  passer  des 
choses  dont  on  a le  plus  hesoiu. 

sc  PLAINDRE , v.  pr.  Faire  des 
plaintes  , se  lamenter,  soupirer.  — 
Témoigner  du  mécontentement,  du 
déplsisir  : fai  bien  lien  de  me  plain- 
dre de  tous.  Racine  a dit  ( Iphigé- 
nie) t Qu’ai- je  ù me  plaidre,  pour  ; 
De  quoi  ai-je  à me  plaindre.—-  * En 
t.  de  palais  et  de  police,  rendre 
plainte.  A. 

PLAINE,  ».  f.  (plè-ne)  Plate 
campagne,  grande  étendue  de  terre 
sans  montagnes.  (Du  latin  plan  iin  , 
qui  a la  même  signification.)—*  Ou- 
til tranchant  à deux  manches  propre 
aux  ébénistes  pour  planer.  B.— En  t. 
de  Blason,  pièce  qui  occupe  eu  hau- 
teur au  bas  de  l’écu  un  septième  de 
sa  largeur.  Le  bord  supérieur  se  ter- 
mine de  niveau  ou  en  ligne  horizon- 
tale. On  dit  aussi  Champagne,  Point- 
de- Champ  a g ne  , et  Campagne.  — 

* Plaine  d’eau,  grande  étendue 
d'eau,  calme  et  unie  : Le  lue  formait 
une  plaine  d’eau.—  Poéliq.  Jm  plaine 
liquide,  la  mer.  — Plaine,  dans  la 
Convention,  parti  opposé  à celui  de 
la  Montagne.  Voy.  ce  mot. 

PLAIN-PIED,  s.  ra.  ( plein-piè ) 
Plusieurs  pièces  d'un  appartement 
qui  sont  de  niveau,  sans  pas  ni  rca- 
aauts. 

PLAINTE,  s.  f.  ( plainte ) Gémis- 
sement; lamentation.  (Du  latin  plane - 
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fus, dootla signification  est  la  même.) 
— Mécontentement  qu'on  témoigne 
de  vive  voix  ou  par  écrit  : Former  des 
plaintes  contre —Au  Palais,  Pen- 

dre sa  plainte  au  Juge,  au  Commis- 
saire ; exposer  le  sujet  qu'on  a de 
se  plaindre. 

PLAINTIF  , IVE,  adj.  Qui  se 
plaint  ; triste,  dolent:  Ton  plaintif , 
vois  plaintive.— Familiérem.  Homme 
plaintif,  qui  se  plaint  à tout  propos* 
* Poéliq.  Ombres  plaintives.  Mânes 
plaintifs.  La  plaintive  tourterelle. 
à. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  ( plein - 
I:-v*-ma«)  D’un  ton  plaintif,  d'une 
voix  plainiive. 

PLAIRE,  v.  o.  (plè-re)  Je  plais, 
tu  plais,  il  plaît,  nous  plaisons,  vous 
plaise s,  ils  plaisent.  Je  plaisais. 
Je  plus.  Je  plairai.  Je  plairais.  Plais, 
plaisons,  plaises.  Que  je  plaise,  que 
tu  plaises,  qu’il  plaise,  que  nous 
plaisions,  que  vous  plaisiez  , qu’ils 
plaisent.  Que  je  plusse.  Plaisant. 
Plu.  N.  Agréer  à..;  être  au  gré  de.... 
Voy.  Complaire.  (Du  latin  placera.) 
— Sans  régime,  avoir  de  l'agrément, 
des  charmes.  Il  se  dit  surtout  des 
femmes.— Vouloir,  trouver  bon.  En 
ce  sens,  il  est  impersonnel  : Je  ferai 
ce  qu’il  me  plaira,  ce  que  je  voudrai. 
Ce  qtii  me  plaira , ce  qui  me  sera 
agréable. 

sc  plaire  , v.  pr.  Trouver  du 

plaisir  et  de  la  satisfaction  en  quel- 
que chose.  Devant  les  verbes,  il  veut 
la  préposition  à , et  non  pas  de.  Ra- 
cine a dit  à tort  dans  Esther  : Du  tem- 
ple où  noirs  Dieu  te  plaît  d’ être  ado- 
ré.— Il  se  dit  quelquefois  des  animaux 
et  des  plantes:  Le  gibier  se  plait 
dans  les  taillis.  La  vigne  se  plait  { 
dans  les  terres  pierreuses.  — * Se 
plaire  à soi-même,  être  satisfait  du 
soi. 

S* il  vous  plaît,  s'emploie  1°  com- 
me terme  de  civilité  : Soyez,  s'il  vous 
plait,  persuadé  de  mon  sincère  atta- 
chement . — 2°  Pour  ajouter  quelque 
énergie  h ce  qu'on  dit  : Songes  , s'il 
vous  plait,  que  je  suis  sur  de  ce  que 
je  dis. — Mon  affaire  ra  comme  il 
plait  à Dieu,  va  mal. — Etre  chez  une 
personne  à plait-il  maître,  avoir 
pour  elle  une  complaisance  servile. 
— * Plaise  ou  plût  ù Dieu  que , fa- 
çons de  parler  dont  on  se  sert  pour 
marquer  qu'oo  soulnite  quelque 
chose.  — A Dieu  ne  plaise,  ce  qu’à 
Dieu  ne  plaise,  façons  de  parler  dont 
on  se  sert  pour  témoigner  l'éloigne- 
ment ou  l'aversion  que  l'on  a pour 
quelque  chose.— Dans  le  style  fam. . 
une  personne  qu'on  appelle  répond 
quelquefois,  plait-il ? c'est-à-dire  , 
que  vousplaît-il ?quedem»n<lez-TOtis 
de  moi  ? Quelquefois  aussi  on  em- 
ploie cette  phrase  pour  faire  répé- 
ter ce  qu’oo  n'a  pas  bien  entendu. 
A. 

PLAISAMMENT  , adv.  (pfè- ja- 
mais) D’une  manière  plaisante,  agréa- 
ble.— Ridkulement. 

PLAISANCE  ».  f.  Usité  seule* 
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ment  dans  ces  phrases  : Lieu  dé 
plaisance.  Maison  de  plaisance,  mai- 
son de  campagne  pour  le  plaisir  et 
non  pour  le  revenu. 

PLAISANT,  ANTE,  adj.  (ptf- 
san,  an-te ) Qui  récrée,  qui  divertit, 
qui  fait  rire  : Conte,  récit  plaisant; 
et  en  parlant  des  personnes  : C'est 
l’homme  du  monde  le  plus  plaisant . 
C'est  une  femme  fort  plaisante  et  fort 
amusante. — On  l'employait  autrefois1 
dans  le  sens  d'agréable  , qui  plait , 
el  c'est  aiusi  que  Boileau  a dit  ( Art 
poétique  , chaut  1 ) : Passer  du  grave 
au  doux,  du  plaisant  au  sévère  , et 
chant  4 : Partout  joigne  au  plaisant 
le  solide  et  Futile. — Mis  devant  les 
noms,  il  signifie  impertinent,  ridi- 
cule: FoUà  un  plaisant  visage,  ras 
plaisant  habit. 

PLAISANT,  s.  m.  Celui  qui  (ait 
métier  de  dire  el  de  faire  des  choses 
dans  rimenliun  de  faire  rire.  Voy. 
Bouffon.—  * Ce  qui  fait  rire  : Il  y a 
souvent  une  grande  différence  entre 
le  plaisant  et  le  comique. — Fam.  La 
chose  plaisante,  le  cAté  plaisant:  Le 
plaisant  de  F aventure,  de  l’histoire. 
A. 

PLAISANTER,  v.  n.  ( plè-san-té) 
Dire  ou  faire  quelque  chose  pour 
réjouir.  — Ne  pas  parler  sérieuse- 
ment. — Plaisanter , v.  a.  Railler 
quelqu'un. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  (plèsan- 
tt-ri-e)  Chose  dite  ou  faite  pour  ré- 
jouir, pour  divertir,  pour  faire  rire. 
Voy  Moquerie. — Dérision  insultante: 
Je  suis  lus  de  cette  plaisanterie.  A« 
— Plaisanterie  à part,  parlaul  sé- 
rieusement. 

PLAISANTINS,  ».  m.  pl.  Voy  ex 

Comirs. 

PLAISIR,  s.  m.  ( plè-sir  ) Senti- 
ment ou  sensation  agréable  excité 
dans  l’aine  par  la  présence  ou  l’image 
d'un  bien. Voy.  Contentement.  — Ce 
qui  cause  ce  sentiment  ou  celte  sen- 
sation ; divertissement,  etc. — Volon- 
té, consentement  : Si  c'est  votre 
plaisir,  si  vous  le  trouvez  bon.  (Du 
latin  placer*  plaire.  Ménage.) — Grâ- 
ce, laveur,  bou  oflice  ; Faites  -moi  ce 
plaisir.  Voy.  Bienfait.  — * Eu  t.  de 
Pâtisserie,  espèce  d'oublie  roulée  en 
cornet.  A. — Les  plaisirs,  les  diver- 
tissements de  la  vie:  Il  a renoncé 
aux  plaisirs.— On  appelait  les  plai- 
sirs du  roi,  une  étendue  de  pays  où 
la  chasse  était  réservée  exclusive- 
ment pour  le  Roi. — Menus  plaisir ». 
Voy.  Menu. 

A PLAISIR , loc.  adv.  1°  Ave* 
soin  : Place  fortifiée  à plaisir. 
2°  Fort  à l’aise  : fai  tout  vu  à plai- 
sir. 5°  Contes  faits  ù plaisir,  faite 
exprès  pour  divertir.—^  son,  à mon 
plaisir , à sa  ou  à ma  volonté.  — 
Par  plaisir,  loc.  adv.  l°Par  diver- 
tissement ; 2°  pour  éprouver,  pour 
voir  si...— Sons  le  bon  plaisir  de....  t 
avec  l’agrément  el  le  consentement 

plamage,  s.  m.  (Tannerie)  Ac- 
tion de  platner  les  cuirs. 
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FLAMBE,  e.  f.  Chaut  avec  la* 
quelle  on  enlève  le  poil  de<  cuirs.— 
On  remploie  aussi  au  lieu  de  plâtre, 
pour  bftlir  en  moellons. 

PLAMER,  v.  a.  ( pla-mé)  Planter 
vn  cuir,  en  faire  tomber  le  poil. 

PLAHERIE,  s.  (.  (Tannerie) 
Lieu  où  se  fait  le  plamage,  ou  les 
cuirs  soot  plamés. 

PLAN,  ANE,  adj.  Jngle  plan, 
angle  tracé  sur  une  superficie  plate. 
Surface,  figure  plane,  snrface,  figure 
plate  et  unie.  (Du  latin  planus  plat  , 
uni.)  Triangle  plan,  renfermé  entre 
trois  lignes  droites.  — Perre  ou  m*- 
roir  plan,  dont  la  surface  est  plate 
ou  uuie.  Dans  l’usage  ordinaire,  on 
dit  simplement  miroir. — Carte  pla- 
ne (Navigation),  carte  maritime  où 
le»  méridiens  et  les  parallèles  sont 
représentés  par  des  lignes  droites 
[Mirallèles.  — Navigation  plane , art 
de  calculer  par  le  moyen  d’une  carte 
plane,  ou  de  représenter  sur  une 
i.enablahte  carte  les  différents  cas  et 
lei  différentes  circonstances  d’un 
vaisseau.  — Nombre  plan  ( Arith- 
luét.) , celui  qui  peut  résulter  de  la 
multiplication  de  deux  nombres  l’un 
par  l'aulre.' —Lieu  plan  (Géoméi.), 
lieu  géométrique  à ta  ligne  droite  ou 
nu  cercle  , par  opposition  au  lieu 
.solide,  qui  était  une  parabole,  une 
ellipse  ou  une  hyperbole. — Problè- 
me plan  (Mathém.),  problème  qui  ne 
peut  être  résolu  géométriquement 
que  par  l’intersection  ou  d’une  ligne 
droite  et  d’un  cercle,  ou  des  circon- 
férences de  deux  cercles.  — Ferre 
plan-concave  (Optique),  verre  qui  a 
une  de  ses  surfaces  plane  et  l'aulre 
concave.—  Ferre  plan-convexe,  dont 
une  surface  est  plane  et  l'autre  con- 
vexe. 

PLAN,  s.  m.  En  Géométrie,  sur- 
face plane,  à laquelle  une  ligne 
droite  peut  s'appliquer  en  tout  sens, 
de  manière  qu’elle  coïncide  toujours 
sur  celle  surface.  (Du  latiu  planum.) 
— En  Géomét.  pratique,  représen- 
tation de  la  base  horizontale  d’une 
campagne,  d’une  ville,  etc.,  tracée 
en  petit  sur  le  papier,  d’après  une 
échelle  quelconque,  au  moyeu  des 
mesures  réelle»  prises  sur  le  terrain. 
—En  Architecture,  dessin  d’un  édi- 
fice tracé  sur  le  papier.  —En  Pein- 
ture, 1°  résultat  perspectif  des  di- 
vers points  sur  lesquels  sont  placés 
tous  les  objets  qui  entrent  dans  une 
scène:  Premier,  second,  troisième 
plan  ; la  dégradation  des  plans.  -2°  Les 
détails,  les  différentes  surfaces  d’un 
objet  : Les  plans  de  cette  tète  sont 
bien  sentis,  tous  les  mouvements  des 
détails  qui  la  composent  sont  bien 
exprimés,  sont  bien  à leur  place. — 
Fig.  Dessein,  projet  d’un  ouvrage 
d'esprit.  — Plus  figuréinent,  tout 
autre  projet:  Plan  d’une  campagne 
militaire , d'une  négociation.  Plan 
de  conduite. 

PLANAIRE,  s.  m.  (pla-ne-re) 
Genre  de  vers  b corps  aplati , de  la 
(unille  des  Eodobraocbes. 

(UTTXL.  T.  II. 
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PLANCHE  , s.  f.  Ais  ; morceau  de  S obligé  de  le  construire  à part.  — 
bois  scié  en  long,  d’une  certaine  \ Planchette  ronde , instrument  de  Ma- 


épaisseur  et  largeur.  (Du  latin  jdanca, 
dérivé  dans  la  même  signification 
du  grec  plax  , gén.  plakos  , table , 
tablette  , plaque.)—*  Feuille  de  mé- 
tal préparée  pour  la  gravure  , et  plus 
ordinairement,  A.  , morceau  de  bois 
plat  ou  plaque  de  cuivre  où  l’on  a 
gravé  des  figure»  , pour  en  tirer  des 
estampes.  — Estampe  tirée  sur  la 
planche.  Voy.  Estampe. — En  t.  de 
jardinage  , petit  espace  de  terre  plus 
long  que  large  , où  l’on  cultive  des 
fleurs  , des  légumes  , etc.— En  t.  de 
Coutelier  , tout  l’équipage  qui  com- 
prend la  meule  et  ses  dépendances  t 
Limer  ou  è moudre  en  planche  , dres- 
ser une  pièce  â la  lime  et  è la  meule. 
— Large  platine  de  fer,  qu'on  ajuste 
au  pied  de»  mulets,  ouverte  d’un  trou 
proportionné  à la  sole.  — Chez  les 
Cordonniers  , le  dessus  d’un  talon 
de  bois  pour  femme. — Dans  un  étrier, 
espèce  de  cadre  d’uue  forme  quelcon- 
que , dont  le  vide  est  rempli  par  la 
grille  de  l’étrier.— Bloc  d’ardoise  , 
avant  qu’il  soit  fendu. 

Fig.  et  fam.  1°  Faire  la  planche, 
tenter  le  premier  une  chose  où  il 
paraissait  quHqne  péril,  quelque  di- 
ficulté.  * Eu  Natation  , nager  étendu 
sur  le  dos,  sans  mouvement  appa- 
rent. A.  — î9  S'appuyer  sur  une  plan- 
che pourrie,  mettre  sa  confiance  en 
quelqu'un  qui  ne  peut  être  d’aucun 
secours. — 3°  C’est  une  planche  dans 
le  naufrage,  se  dit  d’une  dernière 
ressource  dans  un  désastre.— Parmi 
les  théologiens  , C est  une  seconde 
planche  après  le  naufrage,  se  dit  du 
sacrement  de  pénitence.  — Monter 
sur  les  planches  , jouer  la  comédie 
sur  un  théâtre  public.  A. 

PLANCHAI  ER  , V.  a.  (plan-chè- 
Ü)  Co-ivnr  proprement  de  planches 
le  sol  d’un  appartement. 

PLANCHÉ! EUR  , S.  m.  ( plan- 
ché-ieur)  A Paris  , officier  chargé  de 
placer  les  planches  et  les  madriers 
nécessaires  pour  arriver  sûrement 
sur  les  bateaux. 

PLANCHER,  s.  m.  (plan-ché)  As- 
semblage de  planches  et  antres  piè- 
ces de  bois,  posées  horizontalement 
et  fo  nant  une  épaisseur  plus  ou 
moins  grande  , pour  séparer  l’un  de 
l'nutro  et  en  dedans  les  différents 
étages  d’une  maison.  Il  se  dit  égale- 
ment de  la  partie  basse  d'une  cham- 
bre, d’une  salle  j Plancher  parqueté, 
carrelé  ; et  de  la  partie  haute  : Piaf i- 
cher  plafonné.— Rang  de  tronçons  de 
bois  dis|tosés  dans  uu  fourneau  pour 
faire  du  charbon.  — En  t.  d’impri- 
meur, 1°  deux  planches  sur  lesquel- 
les repose  l’encrier  derrière  la  presse; 
— 4*  le  man  he-pied. 

PLANCHER,  V.  a.  ( plan-ché ) 
Emoudre  les  forces  snr  la  longueur. 

PLANCHETTE  , B.  f.  (planché- 
te)  Petite  planche. — En  Géométrie  , 
instrument  d'arpentage  au  moyen 
duquel  on  a sur  le  terrain  même  , 
le  plan  qu’on  demande  , sans  être 


thématique , dont  les  arpenteurs  font 
un  grand  usage  pour  prendre  des 
angles,  des  distances  , des  hauteurs, 
etc. 

PLANÇON,  s.  m.  Branches  de 
saule  , d’aune  cl  des  autres  arbres 
qui  viennent  de  bouture  , lorsqu'on 
le»  a coupées  pour  les  planter.  Vojr. 
Plantard. 

PLANE  , s.  m.  Arbre  appelé  au- 
trement platane.  Voyez  ce  mot.  — 
Chez  les  Bal  leurs  d'or,  assemblage  de 
feuillets  de  parchemin  eu  carré,  pour 
y faire  sécher  les  feuillets  de  bau- 
druche.—Chez  les  Briquetiers  , ins- 
trument qui  sert  à emporter  du  moule 
l’excédant  de  la  terre. 

PLANE  , s.  f.  Outil  tranchant  et 
à deux  poignées  , qui  sert  aux  char- 
rons , aux  tonneliers , etc.  à pré- 
parer , unir  et  polir  le  bois  qu’ils 
emploient.  (Du  latin  planula.) — Cou- 
teau des  faiseurs  d’Iiaima,  pour  dé- 
tacher la  languette  de  l'haim. — En 
l.  de  Plombier  , morceau  de  cuivre 
carré  , garni  d’une  poignée  : on  le 
fait  chauffer  pour  planer  le  sable. 

planer,  v.  a.  ( pla-né)  Polir 
le  bois  avec  la  plane. — Dans  la  Plom- 
berie , dresser  , aplanir  les  tables 
de  plomb. — Dana  l»  Gravure  en  tail- 
le-douce , unir  dresser  le  cuivre.— 
Unir  , polir  de  la  vaisselle , etc. 

PLANER  , v.  n.  Se  dit  des  oi- 
seaux qui  se  soutiennent  en  l’air  sur 
les  ailes  étendues  sans  paraître  les 
remuer  s Un  oiseau  qui  plane  en  T air. 
Un  milan  qui  plane—  * Fig.  Consi- 
dérer de  haut  : De  cette  hauteur  on 
plane  sur  la  campagne. — Fig.  et  au 
sens  moral , se  dit  en  parlant  d'un* 
vue  élevée  et  générale  de  l’esprit  t 
Son  génie  plane  sur  tous  les  siècles . 
A. 

PLANÉTAIRE,  adj.  ( pla-né-tè - 
re)  T.  d’ Astronomie.  Qui  appartient 
aux  planètes  , qui  concerne  les  pla- 
nètes.—Système  planétaire,  système 
ou  assemblage  des  planètes  , tant 
premières  que  secondaires  , qui  se 
meuvent  chacune  dans  leur  orbite 
autour  du  soleil,  comme  centre  com- 
mun.— Région  planétaire  , l’espace 
où  les  planètes  se  meuvent. — Heures 
planétaires  , antiques  ou  judaïques. 
Voy.  Heures. — Jours  planétaires  , A 
chacun  desquels  présidait  une  planè- 
te dont  il  portait  le  nom  , comme 
dans  la  semaine  des  anciens.— Années 
planétaires  , périodes  de  temps  que 
les  planètes  emploient  à faire  leurs 
révolutions  amour  du  soleil  , etc.— 
Carrés  planétaires  , carrés  magiques 
de  sept  nombres  depuis  3 jusqu'à  9. 

PLANÉTAIRE,  s.  m.  ( Astron.) 
Instrument  qui  représente  le  mouve- 
ment des  planètes , soit  par  des  cer- 
cles comme  dans  les  sphères  mou- 
vantes , soit  par  des  aiguilles  et  des 
cadrans.  Les  plus  connus  sont  ceux 
qu’on  nomme  Orréry.  Voy.  ce  mot. 

PLANÈTE  , s.  f.  Astre  qui  oe 
luit  qu’eu  réfléchissant  la  lumière  du 
99 
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soleil,  qui  fait  sa  révolution  autour 
«Je  cet  astre , et  qui  change  conti- 
nuellement de  position  par  rapport 
aux  étoiles  , dont  ces  différentes  cir- 
constances le  distinguent.  On  con- 
naît aujourd'hui  onze  planètes  ran- 
gées dans  l'ordre  suivant , A com- 
mencer par  celles  qui  est  la  plus 
proche  du  soleil  : Meratre  , Vénus  , 
la  Terre , Mars , resta  , Junon  , Ci- 
rés , Pal  las  , Jupiter  , Saturne  , 
Uranus.  (Du  grec  planétét  errant , 
dérivé  de  plané  erreur  , égarement , 
astre  errant.) — Planètes  inférieures, 
plus  proches  du  soleil  que  ne  l'est 
la  terre  : ce  sont  Mercure  et  Vénus. 
— Planètes  supérieures  , plus  éloi- 
gnées du  soleil  que  ne  l’est  la  terni  : 
telles  sont  Mars , Vesln  , et  les  six 
autres. — Planète  primitive  ou  prin- 
cipale , qui  fait  sa  révolution  autour 
du  soleil. — planète  secondaire  ou 
subalterne  , qui  fait  sa  révolution 
autour  d'une  autre  planète , comme 
la  lune  par  rapport  A la  terre  : c’est 
ce  qu’on  nomme  plus  proprement 
Satellite.— Table  des  planètes , résul- 
tat de  toutes  les  observations,  de  tou- 
tes les  recherches  , de  tous  les  cal- 
culs des  astronomes  relatifs  aux  pla- 
nètes. 

PLANÈTOLABE  , S.  in.  Instru- 
ment astronomique  pour  mesurer  Us 
planètes.  (Du  grec  planétés  planète  , 
et  lumbanâ  je  prends.) 

PLANEUR  , s.  m.  Artisan  qui 
plane  la  vaisselle  d’argent.— Planeur 
en  cuivre  , artisan  qui  plane  , dresse 
et  polit  les  planches  de  cuivre  des- 
tinées à la  gravure.  A. 

PLiMCAt  tins,  S.  m.  pl.  (phi- 
ni-ki-de)  Famille  «le  reptiles  sauriens 
(de  lézards)  , qui  sont  de  véritables 
amphibies  , et  à qui  leur  queue  com- 
prime# en  général  de  droite  A gau- 
che , sert  «je  nageoire  , tels  que  les 
crocodiles,  etc.  (Du  latiu p/anus  plat, 
uni  , et  couda  queue.) 

PLAN  i fou  mes  , s.  m.  pl. (Ento- 
mologie) Famille  d’insectes  coléop- 
tères qu’on  nomme  aussi  Omalo'ides. 
Yoy.  ce  mol.  (Du  latin  planas  plan  , 
aplati,  et  forma  forme.) 

PLAN1MÈTRIE,  s.  f.  Art  de  me- 
surer Us  surfaces  planes.  (Du  latin 
planus  plan  , et  du  grec  mit ron  me- 
sure.) 

FLANIROSTRES,  S.  m.  pl.  (Orni- 
thol.)  Famille  d’oiseaux  passereaux, 
qui  out  le  bec  court  , fendu  très 
avant,  faible  , et  aplati  horizontale- 
ment , tels  que  les  birondelles  et  les 
engoulevents.  (Du  grec  planus  plan , 
aplati , et  rostmm  bec.) 

PLANISPHÈRE,  s.  ID.  (pla-nis- 
fè-re)  Projection  de  la  sphère  et  de 
ses  différents  cercles  sur  une  surface 
plane.  Planisphère  céleste.  Plants-  , 
phère  terrestre.  (Du  lat.  planus  plan,  1 
et  du  grec  sphaira  sphère.) — Repré- 
sentation sur  un  plan  des  cercles  ou 
orbites  que  les  planètes  décrivent. 
— Cartes  célestes  représentant  les 
constellations  de  tout  te  ciel , proje- 
tées sur  le  plan  de  l’écliptique  ou , 
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sur  eelui  de  l’équateur. — Nom  qu’on 
adonné  autrefois  A l’astrolabe. — Pla- 
nisphère harmonique  (Musique),  nom 
donné  par  Gosselin  A une  sorte  de 
table  ou  d’échelle  comparative  des 
voix  , dont  la  plus  grave  était  rap- 
portée A Jupiter  , et  les  autres  gra- 
duellemeul  aux  autres  planètes;  les 
graves , aux  planètes  supérieures 
dont  les  cicux  sont  plus  grands  , cl 
les  aiguës  , aux  pianotes  inférieures. 
Les  voix  rapportées  aux  planètes  bé- 
nignes , dit  l’auteur , fout  avec  Jupi- 
ter les  consonnarires  parfaites;  les 
médiocrement  bénignes  font  les  con- 
sonnances  imparfaites  ; les  aspects 
malins  font  les  dissonances. 

PLANOIR  , s.  m.  ( pla-noar ) Oi- 
selet dont  l'extrémité  est  aplatie  et 
très  polie  : U sert  au  ciseleur  à pla- 
ner les  champs  enrichis  d'ornement, 
où  l’on  ne  peut  poiut  introduire  le 
marteau. 

* n.ANonnE  , ».  m.  Coquillage 
univalvc  , d'eau  douce. — pianorbler , 
animal  des  plasnorbes.  R. 

* PLANOSP1RITE,  s.  m.  Mollus- 
que uuivalve  , céphalé , à spires  pla- 
nes. B. 

PLANT,  s.  m.  {plan)  Scion  qu’on 
tire  de  certains  arbres  pour  les  plan- 
ter: Plant  de  vigne.  Elever  du  plant. 
— Lieu  où  l’on  a planté  de  jeunes 
arbres  , et  où  on  les  élève.  Eu  ce  ! 
sens , on  dit  aussi  pépinière.— Es- 
pace de  terrain  planté  d’arbres  avec 
ordre  et  symétrie,  eu  avenues,  quin- 
conces , etc. 

Jeune  plant , vignes  nouvellement 
plantées.  On  dit  aussi  nonreuu  plant. 
—Verger  de  jeunes  arbres. — Jeune1 
bois  jusqu’A  vingt  et  trente  ans. — 
Bon  plant.  Vo j.  Franc-pineau. 

PLANTA  RE  , ».  f.  Plant  d’ar- 
bres. Tréc . 

PLANTAGE  . »•  m.  Tout  ce  qu’on 
a planté.  Il  se  dit  particulièrement  en 
Amérique,  des  plu  n tes  de  cannes  de 
sucre  , de  tabac,  etc.  Les  plantages 
ont  été  ruinés  par  h s ouragans. — Ac- 
tion de  planter. 

PLANTAGINÉES  , S.  Ct  adj.  f. 
pl.  (Rotan.)  Dans  la  méthode  natu- 
relle de  Jussieu  , famille  de  plantes 
ainsi  nommées  du  plantain,  qui  est 
l’un  des  trois  genres  compris  dans 
celle  famille. 

PLANTAIN,  s.  m.  ( plan-tein  ) 
Plante  A fleurs  iofùudihulifonnes  , 
dont  les  espèces  sont  très  nombreu- 
ses. Ondistingue  parmi  elles  le  grand 
Plantain  ou  Plantain  '• bouquet  ou 
à larges  feuilles,  le  Plantain  à cinq 
cites,  le  Plantain  moyen  ou  liane ; le 
petit  Plantain  <1  feuilles  étroites,  et 
le  Plantain  découpé  ou  Corne  de  cer. 
Plantain  aquatique  , Yoy.  Flateau. 

PLANTAIRE,  adj.  (plan-tc-re)  T. 
d’Analom.  Qui  a rapport  A la  plante 
du  pied  : Muscles  plantaires.  Les 
artères  plantaires. 

PLANTA  RD  , s.  ru.  {plan- tar) 
Plnnçon  ; avec  cette  différence  «jue 
planton  se  dit  d’une  branche  de  sau 
le  , etc.  coupée  pour  être  plantée  , 
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et  plantant  de  cette  même  brancha 
déjà  plantée  jusqu’A  ce  qu’elle  ail 
poussé  elle-même  d’autres  lira ochet. 


Duhamel  donne  proprement  ce  nom 
à la  partie  des  bouture»  qui  s’élèvo 
hors  de  terre. 

PLANTAT,  ».  m.  (plan- ta)  T. 
(l'Agriculture.  Vigne  qui  n’est  planté» 
que  depuis  un  an. 

PLANTATION  , ».  f.  ( plan-ta - 
cion)  Action  de  planter.— Le  plant 
même  : Il  a fait  de  belles  plantation » 
dans  sa  terre. — Etablissement  dans 
les  colonies.  Lorsque  ces  établisse- 
ments sont  faits , ils  prennent  le  nom 
d'habitations. 

PLANTE  , s.  f.  En  général , corps 
organique  vivant,  qui  lire  sa  nourri- 
ture et  son  SccroUement  de  la  terre, 
dépourvu  «le  sentiment  et  incapable 
de  déplacement  spontané.  On  nomme 
herbes  les  plantes  qui  perdent  leur 
tige  tous  les  hivers;  plantes  ligneuse» 
celles  dont  la  lige  a la  consistance 
du  bois , et  qui  se  divisent  en  arbrss , 
arbrisseaux  et  sous-arbrisseaux . (Du 
laliu  planta.)  Dans  un  sens  plus  res- 
serré , plante  qui  ne  pousse  point 
de  bois:  Le  tabac  est  une  belle  plante. 
— Dante  médicinale  : Le  jardin  des 
plantes.  * La  connaissance  des  plan-, 
tes  est  nécessaire  à un  médecin.  — 
Jardindes  plantes , se  dit  aussi  d’un  jar- 
din où  l’on  cultive  des  végétaux  pour 
l'étude  de  la  botanique.—  En  parlaot 
d'une  jimue  vigne , on  dit  du  vin 
de  plante  , de  jeune  , de  nouvelle 
plante.  — Fig.  Jeune  plante  , jeu- 
ne garçon  ou  jeune  fille. — La  plan- 
te des  pieds  , le  dessous  des  pieds 
«le  l'houinie.  La  partie  des  piedf 
qui  pose  A terre,  ct  sur  laquelle  tout 
le  corps  porte  quand  l’homme  est 
debout.  (Du  latiq  planta  , que  quel- 
ques-uns dérivent  en  ce  sens  du  grec 
platé  , en  doriquepfa/a , la  parüo 
large  et  plate  d'uue  rame,  doul  U 
racine  est  platus  large.) 

TLANTÈ  , ÉE , p.  p.  et  adî.  Voj. 
Planter.  — Cheveux  bien  plontés  , 
bien  placés. — Statue  , figure  en  pied 
bien  plantée  , représentée  debout 
dans  uue  belle  attitude.— Etre  lien 
planté  sur  ses  pieds  , se  tenir  do 
bonne  grâce.  — Maison  bien  plantée, 
dans  une  situation  agréable.— Terra 
bien  plantée  , où  il  y a beaucoup  do 
belles  avenues  d’arbres.  — Fig.  et 
fam.  Me  voila  bien  planté  pour  rever- 
dir , dans  une  triste  situation.  — 
• Eu  t.  de  Mnrcch.  Poil  planté , hé- 
rissé ï Ce  cheval  dépérit , il  a un 
poil  planté.  A. 

PLANTER  , v.  a.  (plan- lé)  Met- 
tre une  plante  en  terre  pour  lui  lairo 
prendre  racine  , et  lui  donner  do 
l'accroissement. — * Planter  un  bois , 
une  avenue  , une  allée  , planter  dea 
arbres  de  manière  qu’ils  forment  ua 
bois,  une  avenue,  une  allée. — Plan- 
ter se  dit  aussi  en  parlant  des  no- 
yaux , des  pépins  . des  amandes  , 
des  noix,  et  généralement  de  toute# 
les  graines  qu'on  met  en  terre  l’uno 
après  l’autre  avec  la  main , au  lien 
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de  Ici  semer  confusément.  Planter 
des  noyaux  , des  oignon*  , des  pois  , 
etc.  A.  (Do  la lia  planton».)—» Par  ex- 
tension et  par  similitude , ficher  , 
enfoncer  certaines  choses  en  terre  , 
de  manière  qu’il  en  paraisse  une 
partie  au  dehors  : Planter  des  bor- 
nas , im  pilier  , uns  croix . 

Planter  des  échelles  à nne  muraille, 
les  y appliquer  pour  monter  à Passant. 
— * Planter  un  étendard  , un»  dra- 
peau, l'arborer — Planter  un  édifice, 
faire  les  premiers  travaux  pour  U 
construction  d’un  édifice.  A.  — Figu- 
rém.  Planter  la  religion  chrétienne 
dans  un  pays , Py  Introduire.—  Plan- 
ter quelqu’un  en  quelque  endroit , l'y 
laisser  en  passant.  Stylo  plaisant.  — 
Planter  là  qttelqu'nn , le  quitter  , l’a- 
bandonner — Fig.  et  fam.  1°  Planter 
quelque  chose  an  nés  de  quelqu'un  , lui 
dire  en  face  quelque  chose  do  désa- 
gréable. —S1*  On  l’a  enroyé  planter 
des  choux  chez  lui , ou  l’a  relégué  dans 
sa  terre.  — * 5°  Planter  un  soufflet 
sur  la  joue  de  quelquun , lui  donner 
on  soufflet.  — Pop.  et  fig.  Fienne , 
arrive  qui  plante  , se  dit  en  parlant 
de  quelque  chose  qu’on  «eut  faire  , 
au  bâtard  de  tout  ce  qui  peut  arriver. 
A. 

* flB  PLANTER  , «.  p.  Etre  . 

ntoir  , devoir  être  planté  : Les  ar- 
se plantent  au  printemps , etc.  — 
fig  et.  fam.  Je  planter  devant  quel-  1 
qu’un  , se  poser  devant  lui.  A. 

PLANTEUR  , S.  in.  Celui  qui  plan- 
te des  arbres , C'est  un  grand  plan- 
teurPropriétaire  d'une  plantation 
ou  habitation  en  Amérique. — Famil. 
et  par  mépris  , planteur  de  choux  , 
homme  qui  vit  à la  campagoe. 

PLANTIGRADES  , s.  m.  pl.  (His. 
Bittrr.  ) Famille  de  Mammifères  .ainsi 
nommés  parce  qu'en  marchant  ils  ap- 
puient sur  la  terre  la  plante  entière 
du  pied , qui  en  conséquence  est  tou- 
jours nue  et  privée  de  poils  : tels  sont 
les  ours , les  hérissons , les  taupes  et 
les  musaraignes.  (Du  latin  planta 
plsnte  du  pièd  et  gradi  marcher.) 

PLANTISUGES  , s.  m.  pi.  (Ento- 
tnol.  ) Famille  d’insectes  hémiptères 
qui  vivent  sur  les  plantes , tels  que  les 
pucerons  , les  cochenilles  , etc.  Leur 
earaciéreest  d’avoir  deux  articles  seu- 
lement aux  tarses  et  les  ailes  non 
eroisées.  (Du  talin  planta  planté , et 
sugere  suCef.) 

PLANTOIR  , a.  m.  ( plan-toar ) 
Outil  dont  on  se  èeri  pour  planter. 

* PLANTON  , s.  m.  Soldat  de  plan- 
ton , qui  ëst  de  service  auprès  d’un 
supérieur  pour  porter  ses  ordres. 


PLANTÜLE  . s.f.  (Botatrtq.)  Em- 
bryon qui  commence  â germer.  Plan- 
tnle  et  Embryon  sont , dans  quelques 
auteurs , employés  comme  syno- 
nymes. (Du  latin  plantula , diminutif 
de  planta.) 

PLANTUREUSEMENT  , adv. 
( plairtu-reiî-zt'-man)  Copieusement, 
abondamment.  II  est  famil. 

PLANTUREUX,  EU3E,  adj. 
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( plan-tu-red , ed-se)  Copieux , abon- 
dant : Pays  plantureux,  et  fam.  Soupe 
plantureuse.  (Du  iat.  plenus  plein. 
Trév.) 

• PLANULITE9 , ».  m.  pl.  Mol- 
lusques céphalés.  B. 

PLANUP.B  , a.  f.  Bois  retranché 
des  pièces  qu’on  plane.  — Dans  les 
mines  de  charbon  minéral , veine  de 
charbon  qui  S'étend  en  superficie.  En 
ce  seus , on  dit  aussi  platnre. 

PLAPPBPT  , ou  ESCALIN  ,1.11). 
(Monnaie)  Subdivision  de  la  rcicha- 
ihalc  de  Bâle  , dont  le  plappert  est  la 
45*  partie. 

PLAQUE  , a.  f.  (pla-ke)  Table  de 
quelque  métal  que  ce  soit.  (Du  grec 
plax , génit.  plakos  , table  , tablet- 
te , etc.  dérivé  de  platus  large.)  — 
Grande  plaque  de  fer  ou  de  fonte 
qu’on  attache  au  contre-corur  d’une 
cheminée.  — Pièce  d’argenterie  ou- 
vragée , au  bas  de  laquelle  est  un  pe- 
tit chandelier  i branches.  Il  y en  a 
aussi  en  cuivre  , etc.  — Partie  d’une 
garde  d’épée  qui  couvre  la  main.  — 
Chez  les  Clricrs , espèce  de  poêle  per- 
cée , dont  on  s**  sert  pour  modérer  la 
c.halcnr  du  réchaud  de  f«*u  , laquelle 
ferait  jaunir  la  cire , si  elle  était  trop 
vive.— -Chez  les  EmailU'urs  , corps 
de  verre  ou  d’émail  que  l’ouvrier  fa- 
çonne A la  lampe  en  coque  de  perle. 
— * La  décoration  que  les  principaux 
chevaliers  des  différents  ordres  por- 
tent sur  la  partie  de  leurs  balnts  qui 
couvre  la  partie  gauche  ou  droite  de 
leur  poitrine.  A. 

PLAQUÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Plaquer.  — Cuirs  plaqués  , sé- 
chés et  tanés.  — Argent  plaqué  , 
composition  y métal  sur  lequel  on  a 
plaqué,  appliqué  de  l’argent.  * Fais- 
selle plaquée  , Vaisselle  de  cuivre  re- 
couverte d’argeut  laminé.  A.  On  dit 
aussi  substantivement  : C’est  du  pla- 
qué. 

rLAQEMINTT.lt , s.  m.  ( pfo-ke- 
mi-nié)  Arbre  origiraire  d'Afrique, 
h fleurs  en  godet.  On  dit  aussi  Piu- 
queminier. 

PLAQUER  , v.  a.  ( pla-ké)  Appli- 
quer une  chose  plate  sur  une  autre  : 
Plaquer  de  for  ou  de  Vargent  sur  du 
lois  , etc.  — * Plaquer  des  bijoux  , 
de  la  vaisselle , recouvrir  d'or  ou  d’ar- 
gent laminé  des  bijoux , de  la  vais- 
selle de  cuivre  ou  ne  quelque  autre 
métal  peu  précieux.  — Plaquer  du 
plâtre  , du  mortier  , l’appliquer  for- 
tement avec  la  main  sur  le  mur  qu’on 
veut  enduire  , sur  la  cloison  qu'on 
vent  hourder  on  gobe  ter.  — Plaquer 
du  gazon  , appliquer  des  tranches  de 
gazon  sur  un  terrain  préparé  , et  les 
y affermir  avec  la  batte.  A. 

Populair.  Plaquer  un  soufflet  sur  la 
joue  , donner  un  aoufflet.  — Popol. 
Plaquer  une  chose  à quelqu'un  , lui 
appliquer  ce  qui  a été  fait  ou  dit 
pour  un  autre  : On  lui  a plaqué  sur 
le  corps  Châlit  du  premier  venu.  On 
lui  a plaqué  une  vieille  épigrnmme 
faite  C y a cent  ans,  etc . — Provcrb. 
et  bassement  : Plaquer  quelque  cho - 
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se  au  nés  de  quelqu’un  , foi  faire  es 
face  quelque  reproche  piquant. 

PLAQUEnEHSES , s.  f.  pl.  Sorte 
de  cardes  A carder. 

PLAQUESAIN.S.  m.  ( pla-ke-cein ) 
Petit  vase  de  plomb  , dans  Icqnel  les 
vitriers  détrempent  le  blanc  dont  ils 
se  servent  pour  marquer  le  verre  et 
le  couper. 

PLAQUETTE,  s.  f.  ( pla-ké-te ) 
Monnaie  de  billoo  dans  plusieurs  pays. 
— • Petit  volume  relié  , quia  fort  peu 
d’épaisseur,  relativement  A son  for- 
mat. A.  — Plaquette  fine , espece  do 
carde  A carder. 

* PLAQUEUR  , s.  m.  Artisan  qui 
fait  des  placages  , ou  qui  plaque  de* 
bijoux  , de  la  vaisselle.  A. 

PLAQU1S  , s.  m.  ( pla-ki ) Incrus-, 
talion  d’un  morceau  miuce  de  pierre 
sans  liaison,  qui  n’est  que  plaqué , 
pour  faire  un  parement,  etc. 

plas.me  , s.  f.  Emeraude  brute 
broyée  pour  entrer  dans  certains  mé- 
dicaments. (Du  grec  plassi  j’enduis. 
Voy.  Cataplasme  , dont  plasme  n’est 
qu’un  diminutif.) 

PLASTIQUE  , a dj . ( plas-ti- ke) T, 
de  Philosophie.  Qui  a la  puissance  de 
former  : ta  vertu  plastique  des  ani- 
maux , des  végétaux  ; vertu  , pou- 
voir d’engendrer  , de  produire  ; puis- 
sance génératrice.  (Du  grec  plasiikos, 
fait  de  plasséin  , former , façonner.) 

V Art  plastique  , on  suhstanliv.  , 
laPlastique,  dans  la  sculpture,  l’art  do 
modeler  toute  sorte  de  figures  et  d’or 
nements  en  plâtre  » terre  , etc.  (Du 
grec  plastikê  , sous  entendu  teduié t 
qui  a la  même  signiücat.) 

PLASTRON  , s.  m.  Espèce  de 
cuirasse  qui  ne  couvre  que  le  devant 
du  corps.  (De  l'Italien  plastrons,  fait 
dans  le  même  sens  d ’impiastro  em- 
plâtre , comme  si  l’ou  disait  un  grand 
emplâtre  sur  l’estomac.  Le  Duchat .) 

— Espèce  de  corselet  rempli  do 
bourre  et  couvert  de  cuir , que  le  mat* 
ire  d'armes  met  devant  sa  poitrine 
lorsqu'il  donne  ses  leçons.  — * Mor- 
ceau de  bois  garni  d’une  plaque  de  fer 
percée  de  plusieurs  trous  à moitié 
épaisseur,  que  certains  artisans  appli- 
quent sur  leur  estomac  , et  où  ils  fixent 
la  tète  de  leur  foret,  pour  le  faire 
tourner  par  le  moyen  de  l'archet.  A. 

— Dans  la  Sculpture  , ornement  en 
forme  d’anse  de  panier  avec  deux  en- 
roulements , imité  du  bouclier  naval 
antique.  — Nom  que  donnent  les  na- 
turalistes au  sternum  des  reptiles  ebé- 
Ioniens  , tels  que  la  tortue  , etc.  — 
Fig.  et  fain.  Celui  qni  est  en  butte 
aux  railleries  d’autrui  i II  est  le  plas- 
tron de  ses  voisins  , 

SB  PLASTRONNER,  V.  pr.  (plas - 
tro-né  ) Sc  garnir  d’un  plastron. 

* L’Acad.  dit  aussi  plastronner,  v.  a. 
Garnir  d’un  plastron  ou  de  quelque 
chose  qui  en  tient  lieu.  A. 

PLAT,  ATE  , adj.  (phx,  a te) 
Dont  les  parties  ne  sont  pas  plus  éle- 
vées les  unes  que  tes  autres  i Un  ter- 
rain plat.  (Du  grec  platus , qui  signi- 
fie proprement  largo,  ample,  ouvert.) 
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— *F»g.  Dénué  de  saveur  et  de  force  : 
Un  vin  , du  vinaigre  plat.  A.  — Au 
figuré  , en  parlant  des  ouvrages  d'es- 
prit , sans  seJ , sans  agrément  : Cette 
epi^raroni*  est  bien  plate. 

Le  plat  pays , la  campagne  , les  vil- 
lages, etc.  par  opposition  aux  places 
fortifiées.  — Un  pays  plat , un  pays 
sans  montagnes.  — Faisseauow  bâti- 
ment plat  , de  bas-bord.  — Fisaye 
at,  qui  est  moins  relevé  qu’il  ne  ' 
ut.  — Cheval  plat , qui  a les  eûtes 
serrées  , les  épaules  plates.  — Phy- 
sionomie plate  , basse  et  qui  ne  signi- 
fie rien.  — * C'est  un  plat  personna - 
ye  , se  dit  d’une  personne  dépourvue 
de  toute  espèce  de  mérite.  À.  — 
Cheveux  plats  , qui  ne  frisent  point 
naturellement.  — Fam.  A voir  le  ven- 
tre plat , la  bourse  plate  , n'avoir  pas 
mangé  depuis  long  temps , n'avoir 
guère  d'argent.  — Broderie  plate  , 
non  relevée.  — Faisselle  plate , d’une 
seule  pièce  , sans  soudure.  Il  se  dit 
par  opposition  à vaûselle  montée. 
*11  se  dit  particulièrement , des  plats 
et  des  assiettes  d’argent.  A.  (Cette 
expression  vient  originairement  de 
l’espagnol  vajilla  de  plata  vaisselle 
d'argent.)  — Fers  à rimes  plates  , 
dont  les  rimes  se  suivent  deux  à 
deux  sans  être  entrc-mèlées.  — Etre 
battu  ou  défait  à plate  couture , com- 
plètement. — * Calme  plat  , l’étal 
de  la  mer  , lorsqu’il  ne  souille  pas 
le  moindre  vent  , et  que  rien  n’agite 
sa  surface.  Il  se  dit  figurément  en 
parlant  des  affaires  qui  ne  font  aucun 
progrès , qui  n'avancent  ni  ne  recu- 
lent. A. 

A plate  terre  , loc.  adv.  Sur  le 
pavé  , sur  le  plancher.  — * Fam-  Se 
mettre  , se  coucher  à plat  ventre,  se 
mettre  , te  coucher  sur  le  ventre. 
Fig.  Etre  à plat  ventre  devant  quel- 
qu’un , lui  (aire  bassement  la  cour. 
A.  — Tout  a plat , tout  plat , loc. 
^adv.  1°  Entièrement,  loul-à-rail;  2° 
sans  déguisement  , sans  détour  : Je 
vous  dis  tout  net  et  tout  plat.  — Tom- 
ber tout  à plat , ne  pas  réussir , en 
parlant  d'une  pièce  de  théâtre. 

lc  PLAT,  s.  m.  La  partie  plate  de 
certaines  choses  : Il  a reçu  des  coups 
de  plat  d'épée.  — Pror.  Faire  mer- 
veille du  plat  de  la  langue , donner 
de  belles  paroles  qu'on  n'exécute 
point.  Donner  du  plat  de  la  langue, 
vouloir  en  imposer  à force  de  paro- 
les. 

PLAT , s.  m.  ( pla)  Sorte  de  vais- 
selle creuse  avec  des  relwrds  où  l'on 
sert  le  potage , de  la  viande  , etc.  (Du 
grec  platus  large.)  — Ce  qui  est  con- 
tenu daos  le  plat  : Plat  d’asperges  , 
etc.  plat  feutrée,  de  rôti , d'en- 
tremets , etc.  — Entreténemenl  de 
bouche  chex  un  Prince  , soit  en  vian- 
de , soit  eu  argent  : Ces  Offenses  ont 
tant  pour  leur  plat , pour  leur  table. 
Ils  ont  leur  plat  en  argent  .-—Plats  de 
balance  , les  deux  bassins.  — Plat 
de  verre  , table  de  verre  ronde  telle 
qu'on  les  fabrique  dausles  verreries  , 
et  que  l’on  coupe  avec  le  diamant 
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pour  former  des  panoeaux  de  vitra-  I 
ge  , etc.  — Prov.  Donner  un  plat  de 
son  métier,  quelque  chose  de  ce  qu'on 
fait  ou  de  ce  qu'on  sait  le  mieux.  Il 
ee  prend  souvent  en  mauvaise  part  : 
Ce  fripon  nous  a donné  ou  serrs  un 
plat  de  son  métier.  — Servir  à plats 
couverts.  V.  Couvert. 

PLATA  , s.  f.  Mot  espagnol  qui 
signifie  argent , et  qu'on  emploie  en 
parlant  de  monnaies  , par  opposition 
au  root  v ellon  qui  signifie  billon  : 
Real  de.  plata  -,  Real  de  rellon. 

PLATANE  , s.  m.  Grand  et  bel 
arbre  , à Heurs  aroentacécs,  mâles  et 
femelles  sur  le  même  pied , dont  ou 
distingue  deux  espèces  , celui  d'O- 
rient  originaire  d’Asie  , et  celui 
d’Occideui  originaire  de  l’Amérique 
septentrionale.  On  le  nomme  aussi 
Plane , par  contraction.  ( Du  latin 
plalanus , fait  dans  la  même  signifi- 
cation , du  grec  platanos.) 

PLATAN1STE  , s.  ra.  (Àrchao- 
log.)  Plaine  ainsi  nommée  de  la  quan- 
tité de  platanes  qu’on  y cultivait , et 
où  les  jeunes  Spartiates  faisaient  leurs 
exercices  gymnastiques. 

PLATATIM  , mol  forgé  par  plai- 
santerie en  forme  d’adverbe  latin, 
qui  signifie  plat  à plat  : On  servit 
plotatim.  Acad. 

PLAT-ROM»,  s.  m.  (pla-bor)7. 
de  Marine.  Appui  on  garde-fou  qui 
règne  à l’entour  du  pont  d'un  vaisseau 
ou  sur  la  lisse  de  son  vibord.  — En 
général , pièces  qui  font  le  dessus  des 
bordages.  — Chex  les  Marchands  de 
bois  «le  déchirage  , madrier  de  deux  à 
trois  pouces  «l'épaisseur,  sur  douze  à 
vingt  pouces  de  largeur  , et  sur  une 
longueur  quelconque.  * Au  pl.  Des 
plats-bords. 

PLATE  , ».  f.  En  t.  de  Blason, 
besan  d’argent.  — Espèce  de  grand 
bateau  plat.  — Plates,  plur.  Plan- 
ches de  cuivre  jaune  bien  dressées  , 
et  mises  d’une  égale  épaisseur  dans 
toute  leur  étendue. 

PLATEAU  , ».  m.  ( pla-tô  , ».  d.) 
Le  fond  de  bois  des  grosses  balances 
dont  on  se  sert  pour  peser  les  lourds 
fardeaux.  — Sorte  de  planche  plus 
longue  que  large  qui  sert  aux  boulan- 
gers pour  y mettre  le  pain  mollet  , 
etc.  ■ — Sorte  de  petit  plut  de  porce- 
laine , de  bois  vernissé  ou  de  lûle 
sur  lequel  on  sert  onlinairement  le 
thé  , le  café , le  chocolat.  — - Grand 
plat  en  glace  , en  verre  , en  métal , 
avec  «les  cry  siaux  ,des  vasesde  fl«*nrs, 
etc.  qu'on  met  au  milieu  d'une  tahle 
que  les  plntsqui  composent  le  service 
ne  garniraient  pas  suffisamment. — En 
t.  de  Guerre  , terrain  élevé  , mais 
plat  et  uni  en  haut , sur  lequel  on 
n»e|  du  canon  en  batterie.  — * Il  se 
dit  aussi  en  général  de  tout  terrain 
élevé , et  qui  s’étend  en  plaine.  A.  — 
Plateau  électrique  (Physique)  plan  , 
circulaire  de  verre , que  l'on  rend  ac-  ! 
luellement  électrique  en  le  faisant  | 
tourner  entre  deux  coussins.  Le  pla-  | 
tcau  a été  substitué  au  globe  électri- 
que. — Plateau  à fleur  blanche  (Bot.)  I 
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V.  Nénuphar.  — Plateaux  , pl.  t.  de 
Chasse.  Les  fumées  des  bétes  fauves, 
lorsqu’elles  sont  plates  et  rond -s. 

PLATE-BANDE , s.  I.  Morceau  de 
terre  assez  étroit  qui  règne  le  long 
d’un  parterre  : * Il  faut  mettre  de» 
fleurs  dans  ces  plates-bandes.  A.  — 
Eu  Architecture,  1° moulure  carrée, 
plus  haute  que  satllaule  , comme  sool 
les  faces  d’une  architrave , etc.  — 
2°  La  pierre  qui  dans  la  baie  d’nne 
porte  on  d’une  rroisée,  est  portée 
par  les  deux  jambages.  * Il  se  dit 
aussi  d’une  pierre  dont  chaque  ex- 
trémité porte  sur  une  colonne  , un  pi- 
lier ou  pied-droit.  — Plate-bande  de 
fer , barre  de  frr  placée  sous  les  cla- 
veaux d’une  plate-bande  de  pierre 
pour  en  soulager  la  portée.  — Plate- 
bande  de  pavé  , dalle  de  pierre  ou  de 
marbre  qui  sert  d'encadrement  dans 
un  compartiment  de  pavé.  A.  — Pla- 
te-bande , dans  les  parquets  , planche 
longue  et  étroite  qui  sépare  les  _ 
feuilles , et  qui  en  forme  la  bordure 
au  pourtour  des  murs.  — Espèce  de 
gros  ruban  de  métal  qui  entoure  le 
canon  dans  son  épaisseur.  — Cou- 
teau à plate-bande  , couteau  garni 
d’or  ou  d'argent  sur  le  dos  delà  lame  , 
du  ressort  et  des  platines. 

PLATÉE,  s.  f. T.  d’ Architecture. 
Massif  de  fondement  qui  comprend 
toute  l'étendue  d’un  édifice.  — * Plat 
de  nourriture  chargé  abondam- 
ment : On  nous  sertit  des  platées  de 
viande.  Celte  dernière  locution  est 
fam. , et  ne  se  dit  qu’en  raillant.  A. 

plate-forme  , s.  f.  Couvert 
d’une  maison  plat  et  uni  i Le  toit  des 
maisons  du  Levant  est  en  plate-forme. 
— * En  t.  de  Charpent.  , pièce  de 
bois  qui  reçoit  le  pied  des  chevroot 
du  comble.  A.  — Ouvrage  de  terre  , 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel 
ou  met  une  batterie.  — Assemblage 
d<-  solives  et  de  gros  ais  pour  mettre 
du  cauon  en  batterie.  — Dans  l’Hor- 
logerie , plaque  ronde  remplie  de 
cercles,  dans  lesquels  sont  divisé» 
les  nombres  dont  l’Itorloger  peut 
avoir  besoin.  — Plates- formes  de 
fondation  (Ponts  et  Chaussées)  , 
pièces  de  bois  plates , arrêtées  avee 
des  chevilles  de  fer  sur  un  pilotage 
ou  sur  un  grillage , pour  y asseoir  une 
maçonn«*rie. 

PLATE  LONGE  , s.  f.  Longe  de 
cuir  fort  large  qu'on  ajoute  aux  har- 
nais des  chevaux  de  carrosse  pour  les 
«•mpêcher  de  ruer.  — Longe  qu’on 
passe  sur  le  garrot  «les  chevaux  qu'on 
met  dans  le  travail.  — * La  corde  ou 
courroie  avec  laquelle  un  écuyer  qui 
est  à pied  fait  trotter  un  cheval  en 
rond.  A.  — En  t.  de  Chasse  , longe 
de  cuir  qu’on  met  au  cou  des  chien». 

PLATEMENT,  adv.  (pla-te-man) 
D’une  manière  plate.  Il  ne  se  dit 
qu’au  figuré  : Cela  est  platement 
écrit.  Style  familier  et  critique.— 

* Fam.,  tout  platement , sans  circon* 
locution , sans  détour  : C'est  tout  pla- 
tement un  grand  hâbleur.  A. 

PLATE  t' RE  , s.  f.  Couche  qu  fi- 
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ton  , qui  après  s'être  enfoncé  en  terre 
perpendiculairement  ou  obliquement, 
continue  A marcher  horizontalement. 
Quelques-uns  disent  Plaie  ht  , a. 


PLAT-FOND  , s.  ra.  Voy.  Pla- 
fond. 

PL ATILLE9  , s.  f.  pi.  (mouillez 
les  tl)  sorte  de  toiles  de  lin. 

PLATINE  , s.  f.  Sorte  d'usten- 
•ile  de  ménage  , consistant  en  un 
grand  rond  de  cuivre  un  peu  con- 
vexe , monté  sur  des  pieds  de  fer  , 
et  dont  01»  se  sert  pour  sécher  et 
pour  repasser  le  linge.- —Pièce  à la- 
quelle sont  attachés  toutes  celles  qui 
Servent  au  ressort  d’une  arme  à feu  : 
Platine  de  fusil,  elc. — Plaque  qui 
sert  A soutenir  tous  les  mouvements 
d’une  montre.  Il  y en  a deux  , l’une 
en  dessus  , l'autre  en  dessous. — 
Plaque  de  fer  attachée  ou  A une 
porte  , ou  au  devant  de  la  serrure 
pour  j passer  la  clef.  * Verrou  à pla- 
tine , verrou  monté  sur  une  plaque 
de  fer.  On  dit  aussi , Platine  de  lo- 
quet. À.—-*  F.sjwce  de  râpe  sur  la- 
quelle se  déchire  le  chiffon  à papier. 
B.— Chez  les  Imprimeurs  , morceau 
de  cuivre  ou  de  fonte  carré,  qui  est 
fixe  sous  la  boite  de  la  presse  , et 
qui  foute  sur  le  tympan. 

PLATINE  ou  OR  BLANC  , l.  n. 
Substance  métallique  blanche,  * inal- 
térable à l’air  , très  fixe  au  feu  , et 1 
plus  pesante  que  l'or  ; L'eau  régale 
est  le  seul  acide  qui  attaque  et  dis- 
solve le  platine.  A.  (De  l'espagnol 
platina , quia  la  même  signification, 
et  qui  est  un  dimiuutif  de  plata  ar- 
gent , à cause  de  la  couleur  du  pla- 
tine.) 

* platinei'R  , a.  m.  T.  d'ar- 
quebusier. Ouvrier  qui  réunit  les  dif- 
férentes pièces  de  la  platine  et  qui  : 
la  monte.  B. 

PLATITUDE  , a.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  plat.  Il  ne  se  dit  qu’au  ; 
figuré  des  écrits  , du  style  , de  In 
conversation,  * des  sentiments  et  des 
procédés. — Il  se  dit  quelquefois  des 
objets  de  la  sensation  du  goût  : Ce 

vin  est  J une  extrême  platitude.  À 

Chose  plate  : Dire  , écrire  des  plati- 
tudes. il  est  famil. 

PLATONICIEN  , IENNE  , a.  et 
Qui  suit  la  philosophie  de  Platon 
Ou  qui  y a rapport. 

PLATONIQUE  , adj.  ( plato-ni - 
ke)  qui  a rapport  au  système  de  Pla- 
ton.—-Amour  platonique , affection 
mutuelle  entre  deux  personnes  de 
différent  sexe  , qui  n’a  pour  objet 
que  le  mérite  sans  aucun  égard  aux 
sens. — Année  platonique , révolution 
i la  fia  de  laquelle  tons  les  corps 
célestes  seront  dans  le  même  lieu  où 
ils  étaient  A la  création.  Yoy.  au  mot 
Année. — Corps  platonique  (Géomé- 
trie) , ceux  qu’on  appelle  plus  com- 
munément corps  réguliers  , dont  les 
propriétés  furent  dit-on,  découvertes 
par  l'Ecole  de  Platon. 

PLANTONISME  , a.  m.  Sjtèm* 
philosophique  de  Platon. 
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PLÂTRAGE , a.  m.  Ouvrage 
fait  de  plâtre. 

PLÂTRAS  s.  m.  ( plâ-tra ) Mor- 
ceau de  plâtre  qui  a déjà  été  mis 
en  œuvre  ; débris  de  vieilles  murail- 
les île  plâtre. 

PLÂTRE  , s.  m.  Sorte  de  pierre 
calcinée  et  mise  en  poudre  avec  une 
balte  , qui  sert  A bâtir  , A enduire  , 
A crépir.  C’est  le  sulfate  de  chaux 
des  chimistes  modernes.  * Plâtre 
cru  , pierre  A plâtre  propre  A cuire. 
Plâtre  à renté  , pli  ire  qui  a perdu  de 
sa  qualité  par  l’air,  le  soleil  ou  l'hu- 
midité. Plâtre  noyé  , plâtre  gâché 
avec  beaucoup  d’eau.  Plâtre  au  pa- 
nier , qui  a été  criblé  au  travers 
d'un  panier.  Plâtre  au  sas  , qui  a 
été  passé  au  travers  d'un  tamis.— 
Tout  ouvrage  moulé  en  plâtre.  Ainsi 
ou  dit  : Les  plâtres  de  la  frise  , le» 
ornements  de  plâtre  de  la  frise.  Le 
plâtre  d'une  personne  , le  masque  de 
plâtre  avec  lequel  on  a pris  l'em- 
peinte  de  son  visage.  A. — En  t.  de 
de  Sculpture,  statue,  bas-relief,  etc., 
moulé  en  plâtre  , d’après  une  sta- 
tue , un  bas-relief  original  : Plâtre 
de  la  Vénus  de  .llcdicis  , du  groupe  de 
Laocoon.  * Un  plâtre  antique,  une  fi 
gure,  un  bas-relief  de  plâtre,  moulé 
d’après  l'antique. — Plâtres , au  pl.  et 
absolument , se  dit,  en  Architecture, 
des  légers  ouvrages  de  plâtre,  tels  que 
corniches  , languettes  de  chemioéos, 
elc.  A.  (Du  grec  plastfs  ou  plastér 
modeleur  ; celui  qui  forme  , qui  fa- 
çonne une  chose  d’après  un  modèle, 
dérivé  de  plasséin  ou  pluslèin  for- 
mer , façonner.) 

Amour  du  plâtre  , bonne  qualité 
d’un  p’âire  qui  étant  bien  cuit,  prend 
et  se  durcit  avec  facilité.—  Proverb. 
Battre  quelqu’un  comme  plâtre , lu 
battre  excessivement. 

PLÂTRÉ  , ÉE,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Plâtrer. — Fig.  et  fam.  Paix,  récon- 
ciliation plâtrée  , qui  n’est  pas  so- 
lide. 

PLÂTRER  , ▼.  a.  ( pià-tré ) En- 
duire de  plâtre. — *En  Agric. , Plâtrer 
une  prairie  artificielle  , y répandre 
du  plâtre  comme  engrais. — Fig.  Ca- 
cher quelque  chose  de  mauvais  sous 
des  apparences  peu  solides. 

SE  PLÂTRER  , t.  réfl.  Se  farder, 
en  parlant  d’une  femme.  Style  plai- 
sant et  critique. 

PLÂTREUX.  , EURE  , adj.  Une 
terre  plâtreuse,  mêlée  de  craie  ronge. 

PLÂTRIER  , s.  m.  [plâ-tri-é) 
Ouvrier  qui  fait  le  plâtre. — Ouvrier 
qui  l’emploie.  — Marchand  qui  le 
vend. 

PLÂTRI ÈRE  , s.  f.  Lieu  où  l’on 
fait  le  plâtre. — Carrière  d’où  on  le 
tire. 

plâtrouer  , s.  m.  Espèce  de 
truetle  de  plâtrier  , etc . 

PLATURE  , s.  m.  Genre  de  ser- 
pents aquatiques  des  Indes  A queue 
aplatie  et  A crochets  venimeux. 

* rLATYCÉRATES.s.  m.  pl.  Ani- 
maux à larges  cornes.  (Du  grec  platus 
large  , héros  corne.  ) B. 


PLE  389 

•PLÀTYCÉREB,  s.  m,  pl. Coléop- 
tères lamellicornes.  B. 

* PL  AT  V PU  Y LL  E , adj.  T.  do 
Bot.  A larges  feuilles.  B. 

* PL  AT  Y PO!)  LS  , s.  m.  pl.  Oî- 
seaux  à pieds  aplatis.  B. 

* platyrh y.nque  , $.  m.  Genre 
d’oiseaux  Sylvain»  A large  bec.  N. 

* PL  AT  Y SMAMOIDE8  ( MUS- 
CLES) , voy.  Peaussier.  B. 

* PLATY  SOMES  , ».  m.  pl.  Co- 
léoptères de  la  aection  de»  té  tramé- 
res , à antennes  sétacées  ; genre  de 
coléoptères  qui  comprend  les  cscar- 
bols.  B. 

* PLATYSTE8  , S.  m.  pl.  Poi»- 
sotis  A corps  pial  et  nageoires  ven- 
trales très  distantes.  B. 

* PLAUDAGE  , s.  f.  Dentclaire , 
plante.  B. 

PLAUSIBILITÉ  , S.  f.  ( pUn-li- 
li-ié , d.)  T.  didactique.  Qualité  de 
ce  qui  est  plausible. 

PLAUSIBLE  , adj.  (plisiJtle 
d.)  Qui  a une  apparence  spécieuse  ; 
probable;  vraisemblable  : avec  cette 
différence  que  ce  qui  est  plausible  est 
proprement  ce  qu’on  peut  approuver; 
ce  qui  est  probable  , ce  qu’on  peut 
prouver  par  des  raisonnements  ; ce 
qui  est  vraisemblable  , ce  qu’on  peut 
supposer  vrai.  Guizot.  (Du  latin  plau- 
sibilis  , fait  de  plaudere  applaudir.) 

PLAUSIBLES! EMT  , adv.  (plâ- 
si-hle-man  , d.)  D'une  manière  plau- 
sible. 

* plèbe,  s.  f.  La  partie  du  peu- 
ple qui  ne  jouit  d’aucun  droit  poli- 
tique ou  civil  , telle  qu’était  la  plèbe 
romaine  durant  les  premiers  tempa 
de  la  république.  (Du  latinjde&x.)  B. 

PLÉBÉIEN  , IENNE,  adj.  et  a. 
Chez  les  anciens  Romains  , cent  qui 
étaient  de  l’ordre  du  peuple,  c’est-à- 
dire  qui  n'etaient  ni  patriciens  ni 
chevaliers.  (Du  latin  plebeius,  fait  de 
plebs  , plebis  , peuple  , menu  peu- 
ple.)— * Il  se  dit , par  allusion  , de 
ceux  qui  daua  les  états  modernes, 
ne  font  point  partie  de  la  noblesse. 
A. — Jeux  pléltéiens  ( Archaeologie)  , 
jeux  que  le  peuple  romain  célébrait 
en  mémoire  de  la  paix  qu'il  fit  avec 
les  sénateurs  , après  qu’il  fut  rentré 
dans  la  ville  , d'où  il  était  sorti  pour 
se  retirer  sur  le  mont  Avenlin.  — 
Plébéiens  , s.  m.  pl.  Les  plus  petit! 
papillons  de  jour.  B. 

PLÉBISCITE,  s.  m.  Décret  émané 
du  peuple  romain  assemblé  en  tri- 
bus , sans  le  concours  des  sénateurs 
ni  des  patriciens,  et  snr  la  réquisi- 
tion de  l’un  de  ses  trihuo».  Les  plé- 
biscites , quoique  faits  par  des  plé- 
béiens seuls  , obligeaient  aussi  les 
patricien».  (Do  latin  pUbiecitnw.) 

PLÉCO podeb.  s.  m.  pl.  (Ichthv.) 
Famille  de  |tois»oos  osseux , holo- 
hranrhes  , thoraciques  , qui  ont  les 
nageoires  paires  réunies  et  comme 
soudées.  (Du  grec  plékéin  nouer , 
entrelacer  , enlacer  , etpoM»,  podos  , 
pied  , pris  ici  dans  le  sena  de  na- 
geoire.) 

I PLÉCOPTÈRE»,  a.  m.  pl.  (Mi- 
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thyol.)  Famille  de  poissons  cartila- 
gineux , téléobranches  , qui  ont  les 
nageoires  du  ventre  ordinairement 
soudées  et  situées  sous  les  thoraci- 
ques. ( Du  grec  plékèm  nouer,  en- 
trelacer, et ptéron  aile  ou  nageoire.) 

•PLÉCOSfB,  s.  m.  Poisson  , 
espèce  de  cuirassé.  B. 

• PLECTOMTE,  s.  f.  Dent  de 
poisson  pétrifiée.  B. 

* P LE  CT  R A INTHES  , f.  m.  pl. 
Famille  de  labiés.  (Du  grec  pUktron 
ergot , anthos  Heur.)  B. 

PLECTRUM,  s.  m.  (Musique  des 
Anciens  ) Baguette  légère  arec  la- 
quelle on  frappait  les  cordes  de  plu- 
sieurs instruments  , pour  les  faire 
résonner  , comme  on  le  fait  aujour- 
d’hui pour  le  tympanon.  Les  Grecs 
araienl  des  instruments  dont  les 
cordes  étaient  tour  A tour  pincées  et 
frappées  du  plsctrum.  (Du  latin  plec- 
trum,  pris  du  grec  pléktron  , qui 
vient  de  plèssô  je  frappe.) 

PLÉIADES,  s.  f.  pl.  (Astronomie) 
Etoiles  au  nombre  de  six,  situées  sur 
le  dos , où  suivant  les  anciens , qui 
en  comptaient  sept,  sur  la  queue  du 
Taureau.  On  en  distingue  un  plus 
grand  nombre  à l’aide  des  lunettes. 
(Du  grec  pléiadés , fait  de  pléin  na- 
viguer ; parce  qu'au  printemps  , et 
vers  le  temps  de  leur  lever  hciiaque, 
ou  commençait  les  grandes  naviga- 
tions. Les  Romains  les  appelaient 
Vergcliœ  , de  ver  printemps.)  * On 
dit  aussi  quelquefois  collectivement  au 
singulier  , La  pUiade  céleste. — Pléia- 
de poétique,  s'est  dildesept  illustres 
poètes  grecs  qui  ûorissaieiit  sous  le 
règne  de  Ptolémée  Pbiladelpbe  ; et , 
par  imitation  , de  sept  poètes  fran- 
çais du  16e  siecle  (Ronsard  , Dorât , 
du  Bellay  , Bail,  Beileau  , Thyard  , 
Jodcllc.)  A. 

PLEIGB  , s.  m.  ( plè-je ) Caution, 
répondant.  Il  est  vieux.  ( Du  latin 
pires  , prœdis  , caution  , dont  on  a 
dans  la  basse  latinité  , fait  prœgius.) 

PLEIGER  , v.  a.  (plè-jé)  Cau- 
tionner en  justice.  Il  est  vieux. 

PLEIN  , E1INE  , adj.  Qui  contient 
tout  ce  qu’il  est  capable  de  contenir; 
où  il  ne  reste  point  d'espace  vide. 
On  dit  proverb.  Plein  comme  un  oeuf. 
U ne  peut  plus  eu  tenir,  dit  Girard, 
dans  ce  qui  est  plein  ; on  ne  peut 
pas  en  mettre  davantage  dans  ce  qui 
est  rempli.  Le  premier  a un  rapport 
particulier!  la  capacité  du  vaisseau  ; 
et  le  second  , à ce  qui  doit  être  reçu 
dans  cette  capacité  : Aux  noces  de 
Cana,  les  rases  furent  remplis  <f eau; 
et  par  miracle  , ils  ne  trouvèrent 
pleins  de  vin . (Du  latin  plenns  , fait 
dans  le  même  sens  , du  grecpfcos  ou 
pleios.) — Par  extension,  qui  contient 
beaucoup  de....  Salle  pleine  de  mon- 
de. — Copieux  , abondant  en...  Jar- 
din plein  de  fruits. — En  parlant  d’une 
bêle  qui  porte  des  petits , on  dit 
pleine  et  non  pas  grosse  ni  enceinte. 
—Il  se  dit  des  ouvrages  d'esprit  et 
des  choses  morales  : Litre  plein  d'é- 
rudition. Homme  plein  d'esprit , de 
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bonté , de  courage,  etc . — Entier, 
absolu  : Avoir  pleine  connaissance 
d’une  affaire.  Il  o un  plein  pouvoir 
sur  l'esprit  de...  — * Entier , com- 
plet : Un  jour  plein,  les  24  heures 
tant  du  jour  que  de  la  nuit.  Plein* 
lune  , la  lune  lorsqu'elle  nous  paraît 
entièrement  éclairée  : se  dit  aussi  de 
tout  l’espace  depuis  le  14*  jusqu’au 
21*  jour  de  la  lune. — Pleine  vendange, 
pleine  récolte  , une  vendange  , une 
récolte  abondante. — Plein  rapport  , 
étal  d'une  propriété  , d'une  terre  qui 
rapporte  autant  qu'on  peut  le  dési- 
rer.— F.n  t.  de  Marine  , Plein-lois, 
la  partie  du  navire  qui  est  au-dessus  j 
de  l'eau.— En  t.  de  Billard  , Prendre  \ 
une  bille  pleine , la  viser  et  l’altein- 
dre  avec  la  sienne  de  centre  A cen-  ! 
ire.— -Plein  , signifie  quelquefois  , 
gras  , replet , rebondi  : Cet  homme 
a le  visage  plein. — En  t.  de  Manège, 
Jarrfts  pleins , jarrets  gras.  Planes 
pleins  , lianes  qui  ne  sont  ni  creux  , 
nirelroussés,  ni  coupés.— Boispleùt, 
compact,  dont  le  tissu  est  serré. —Une 
voir  plein*  , dont  le  son  a de  la  ron- 
deur, du  volume.  A. 

Homme  plein  de  difficulté  , fort 
difficultueux;  plein  d'expédients,  qui 
en  trouve  sur  tout;  plein  de  lui- 
méme  , qui  a une  haute  opinion  de 
sa  personne. — Etre  plein  d’une  cho- 
se , en  avoir  l'esprit  rempli  , l’ima- 
! gi nation  tout  occupée.  —Etre  plein 
de  loisir  , maître  do  son  temps  et 
sans  affaires. — * Avoir  le  cœur  plein, 
avoir  des  sujets  de  mécontentement 
ou  de  satisfaction , de  tristesse  ou 
de  joie  , qu’on  éprouve  le  besoin  de 
déclarer  , de  confier  à d'autres. — 
En  style  de  l'écriture  , Mourir  plein 
de  jours  , dans  uu  âge  fort  avancé. 
A. 

Mois  plein,  (Calendrier)  mois  lu- 
naire synodique  de  30  jours  , par 
opposition  au  mois  cave  qui  n’en  a 
que  29. — Année  pleine  , année. lu- 
naire de  354  jours  ; lorsqu'elle  n’en 
a que  353,  on  l’appelle  année  cave. 
— F.cu  plein  ( Blason  ) , écu  rempli 
d'un  seul  émail.— Armes  ou  armoi- 
ries pleines , sans  écartelure  ni  bri- 
sure.— Fleur  pleine  , (Botanique), 
fleur  double.—  A rire  à plein  vent , au- 
quel on  laisse  la  faculté  de  s'élever  à 
toute  la  hauteur  dont  il  est  susceptible. 
— Plein  jeu  (Musique),  se  dit , 1°  du 
jeu  de  l'orgue  , lorsqu’on  a mis  tous 
les  registres. — 2°  des  instruments  A 
cordes , lorsqu’on  en  lire  tout  le  son 
qu'il  peuvent  donner. 

EN  PLEIN,  EN  PLEINE,  Ioe. 
adv.  Au  milieu  , dans,  etc.  En  plein 
i marché , en  pleine  rue  , * en  plein 
air,  en  plein  été,  etc.-— En  plaine 
marée,  quand  le  flux  est  le  plus 
haut.  En  pleine  mer  , loin  des  cô- 
tes. En  plein  champ  , au  milieu  des 
champs.  En  pleine  campagne  , dans 
les  champs  , loin  des  habitations. — 
Un  arbre  en  plein  vent , qui  est  ex- 
posé au  vent  de  tous  côtés  , qui  n’est 
A l'abri  d’aucune  muraille.  Un  ar- 
bre en  pleine  terre , qui  n'est  point 
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renfermé  dans  une  caisse*  Go  dit 
dans  le  même  sens , Un  arbre  de 
plein  vent  , de  pleine  terre.— l'm- 
mée  est  en  pleine  marcha , U plus 
grande  partie  des  troupes  qui  ta  com- 
posent est  en  marche.  L’ ennemi  est  en 
pleine  retraite  , en  pleine  dérouta  , 
j la  retraite  de  l’ennemi  est  décidée,  sa 
déroule  est  complète.  Cette  prorince 
est  tn pleine  insurrection  , l'insurrec- 
tion est  générale.— Tailler  en  plein 
drap , tailler  dans  une  pièce  de  drap,  y 
prendre  tout  ce  qu’il  faut  sans  être 
gêné  par  l'aunage  ; et,  fig.  et  fam., 
avoir  amplement  tout  ce  qu'il  faut 
pour  l'exécution  d'un  dessein.  A.  — 
En  plein  jour  , en  plein  midi  , pu- 
bliquement. 

* Plein , se  construit  aussi  avec 
les  prépositions  à et  de  , et  sert  A 
former  plusieurs  locutions  adver- 
biales, qui  marquent  l'intensité,  \’a- 
tendance  , le  haut  degré  de  la  chose 
dont  il  s’agit  : Crier  à pleine  tête,  i 
pleine  gorge.  Voguer  à pleines  voiles  ; 
Un  ruisseau  qui  coule  à pleins  bords. 
Un  cheval  gras  à pleine  peau.  Il  m 
fait  cela  de  plein  gré. — Fig.  A pleine 
main,  ou  à pleines  mains,  abondam- 
ment , libéralement.  — Fam.  Cette 
étoffe  est  à pleine  main  , elle  est  fort 
épaisse,  moelleuse,  bien  fournie. — Eu 
l.de  Manège,  Cechevala  un  appui,  une 
bouche  à plaine  main  , il  a la  bouche 
bonne. — Franchir  un  fessé  de  plein 
saut , en  sautant  d'un  bord  A l'autre. 
A.  — Fig.  Passer  d’un  plein  ou  de 
plein  saut  d'une  petite  charge  d une 
grande  , y passer  tout  d’un  coup  * 
etc. — Confire  des  fruits  à plein  sis* 
cr*  , mettre  une  livre  de  sucre  pour 
une  livre  de  fruits. 

plein  , s.  m.  Ce  qui  est  opposé 
au  vide  : Le  plein  et  le  vide.  — 
En  t.  d* Ecriture,  le  plein  de  la  plume , 
certaine  largeur  dans  Te  trait  , par 
opposition  au  délié.— En  Architect. , 
le  plein  d’un  mur,  le  massif.—  Quand 
on  tire  au  but  , on  dit  mettre  dans 
le  plein  ou  en  plein.— Au  jeu  de  Tri^ 
trac  : Faire  , conserver,  tenir  , rom- 
pre son  plein. 

PLEIN  , adv.  Aolaot  que  la  chose 
peut  en  contenir  : Avoir  du  t- su  plein 
sa  cave  , de  V argent  plein  ses  poches , 
etc. — Tout  plein  , beaucoup  i Tout 
plein  de  gens.  Il  est  familier  ou  plutôt 
popul. — A plein  , tout- à-fait , entiè- 
rement. On  dit  au  Palais  : Il  a été 
absous  à pur  et  à plein . 

* plein e-cuoix,  s.  t Garniture 
sur  le  rouet  d'une  serrure. 

PLEINEMENT  , adv.  ( plei-aê~ 
man)  Entièrement  , tout-à-fsit. 

PLÉNIER  , 1ÈRE  , adj.  ( plê-nié , 
iè-re)  Entier  et  parfait  : Indulgence 
plénière  , rémission  pleine  et  en- 
tière de  toutes  les  peines  dues  aux 
péchés — Cour  plénièra  , autrefois 
assemblée  solennelle  nue  tenaient  les 
grands  princes.  Il  n est  usité  que 
dans  ces  deux  phrases. 

PLÉNIPOTENTIAIRE  . f.  m. 
( plé-ni-po-tan-rie-re)  Envoyé  d'un 
souverain  qui  a un  plein  jecunttir 


PLE 

|>our  quelque  négociation.  * Il  se  dit 
particulièrement  de*  agents  diplo- 
matique* du  second  rang.  Il  s'em- 
ploie aua*i  adjectivement  j Ministre 
plénipotentiaire.  A.  (Du  latin  plenus 
plein  , et  potentia  pouvoir.) 

FLÉMROSTRES , t.  ro.  pi.  (Or- 
tnlb.)  Famille  d’oiseaux  passereaux  , 
dont  le  I»CC  , tans  créne/ures , est 
droit , allongé  et  comprimé.  (Du  lat. 
plenus  plein  , et  rostrum  bec.) 

4 PLÉNITUDE  , *.  f.  Abondance 
excessive.  Il  n’a  d’usage  au  propre 

Ïte  dans  cette  phrase  : Pl  ènitudn 
humeurs  ou  simplement  plénitude. 
—-Il  se  dit  au  Gguré  * en  parlant  do 
certaines  choses,  pour  signifier  qu’el- 
les sont  absolues  , entière*,  complè- 
te* : C’est  par  plénitude  de  puissance 
que  les  rots  aeeordaient  certaines  grâ- 
ces. Il  a conservé  la  plénitude  de  sa 
puissance.  L'épiscopat  est  la  pléni- 
tude des  pouvoirs  au  sacerdoce.  Il  a 
recouvré  la  plénitude  de  ses  facultés, 
de  sa  santé.  K.  — En  stjle  de  l’Ecrit, 
aainte  , plénitude  de  la  grâce.  La  plé- 
nitude de  la  divinité  , b puissance. 
La  plénitude  (l’accomplissement)  des 
temps.  (Du  talÎA  plenitudo.) 

PLÉONASME  , s.  m.  Proprement, 
figure  par  laquelle  on  ajoute  «Km  mots 
inutiles  pour  le  sens  d’une  phrase , 
mais  qui  peuvent  J mettre  de  la  lorce 
ou  de  la  grâce. — Dans  une  accep- 
tion plus  usitée,  redondance  vicieuse 
de  paroles.  * Aiusi,  il  but  Vent’rai- 
der  mutuellement  , est  un  pléonasme 
vicieux,  parce  que  le  mot  entre  ren- 
ferme La  même  idée  que  mutuelle  - 
ment.  N.  (Du  grec  pléann.vnos  abon- 
dance , formé  do.pléôaasô  j’abonde, 
qui  vient  de  pléos  plein.) 

PLÉOMASTÊ  , s.  m.  Espèce  de 
pierre  qu’on  trouve  dans  l’IIe  de  Ccj- 
lan,  qui,  par  sa  forme  primitive  , 
ressemble  au  Spinelle  ; mais  qui  en 
diffère  par  un  accident  qui  lui  v$( 
propre.  ( Du  gr.  plèonnséin  surabon- 
der.) Vo j.  Schorl  ou  Grenat  brun  de 
DeHsle. 

PLÊR09E , s.  f.  (plé-ro-se}T.  de 
Médecine.  IléplélkiM  ou  rétablisse- 
ment d’un  corps  épuisé  par  les  ma- 
ladies. ( Du  grec  plérôsis  réptérion, 
plénitude,  bit  de  planté  je  remplis  ; 
racine,  pléos  plein.) 

PLÉROTIQUB,  adj.  (plé-ro-ti 
Ju)  T.  de  Mode  ciné.  Qui  est  propre 
à faire  renaître  les  chairs.  Voyez 
Plérose. 

PEÉSiOIt,  s.  m.  (Art  militaire ) 
Gbex  lu»  anciens  Grecs,  disposition 
particulière  à l’infanterie,  qui  con- 
sistait en  un  carré  long,  tantôt  à 
centre  plein,  tantôt  à centre  vide. 
Les  frondeurs  et  les  archers  en  occu- 
paient le  dedans,  couvert  de  toute 
part  en  duhors  de  soldats  pesamment 
armés.  ( Du  grec  ptésiau  proche  ; 
parce  que  les  soldats  étaient  fort  près 
(es  une  des  autres,  et  formaient  des 
rangs  très  serrés.) 

n.tlEUX.1.  m.  (Pèche)  Instru- 
ment pour  donner  aux  baims  a ne 
courbure  convenable. 
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PLÉTHORE,  s.  f.  (plé-to-ré)  T. 
de  Médecine.  Déplétion  d’humeurs 
ou  de  sang.  ( Du  grec  plithâra  plé- 
nitude, répfétion,  fait  de  pléthô  je 
remplis,  dérivé  de  pléos  plein.) 

PLÉTIIOftIQUE,  adj.  ( pW-fo  ni- 
ke)  Replet,  abondant  eu  humeurs. 
Voj.  Pléthore. 

PI.ÉTIIRE  ou  PLÉTflRON,  S. 

m.  Chez  les  anciens  Grecs,  mesure 
de  longueur,  valant  environ  seize 
toises.  ( Du  grec  pléthron , dont  la 
signification  est  la  même.) 

PLEURANT  , ANTE,  adj.  Qui 
verse  des  larmes , qui  pleure. 

pleure,  s.  f.  Voj.  Plèvre. — 
Pleures  , pl.  ( Commerce  ) Laines 
coupées  sur  des  bêles  mortes. 

PLEURER,  v.  A.  ( pie u- ré)  Ré- 
pandre des  larmes. — Par  extension, 
la  vigne  pleure  , il  en  dégoutte  de 
l’eau. — Proverb.  Pleurer  comme  une 
vache  ou  , plus  communément , 
comme  un  veau  ; pleurer  excessive- 
ment et  surtout  pour  une  chose  qui 
n’en  vaut  pas  la  peine. 

PLEURER,  v.  a.  Pleurer  sespé- 
chés,  pleurer  la  mort  de  son  père  ou  , 
pleurer  son  père,  son  fils,  etc . 

PLEURÉSIE,  s.  f.  ( flen-ré-si - 
e)  Inflammation  de  la  plèvre  qui 
cause  une  douleur  de  côté  très  vio- 
leute , accompagnée  d'une  fièvre 
aiguë,  de  crachats  sanguinolents, 
etc.  (Du  grec  pleur itis,  fait  dans  la 
même  signification,  de  pleura  plè- 
vre.)— Fausse  pleurésie,  douleur  de  : 
côté  sans  fièvre,  sans  soif,  et  sou- 
vent sans  toux,  causée  par  une  * in-  ! 
flammatioD  légère  des  muscles  inter- 
costaux.  A.,  etc. 

PLEURÉTIQUE,  s.  et  adj.  Voj. 
Pleuri  tique. 

PLEUREUR,  EUSE,  fl.  Celui, 
celle  qui  pleure  facilement  et  pour 
fieu  de  chose. — 4 Adjecûv.  Saule , 
frêne  pleureur,  espèce  «le  saule,  es- 
pèce de  frêne,  «font  les  branches 
frêles  et  longues  peedcol  ver»  la 
terre.  A.  — * Pleureur  , ©u  Saï  , 
espèce  de  Sagouin.  B. 

PLEUREUSES,  S.  f.  pl.  ( pieu - 
rctj-  **)  Chez  les  Romains,  femme* 
qu'on  louait  pour  pleurer  aux  funé- 
railles.— Larges  manchettes  de  ba- 
tiste qu’on  mettait  autrefois  sur  le 
revers  de*  manches  «le  l’habit  dans 
les  premiers  temps  d’uu  grand 
deuil. 

PLEUREUE,  EUSE,  adj.  Çpteu- 
ren,  eu- se)  Qui  pleure  facilement.— 
Il  a encore  les  yeux  tout  plenreux, 
tout  rouges  d’avoir  pleuré,  tout  moi- 
tes.— Avoir  l’air  pleur  eux,  la  mine 
pleureuse , l’air  et  la  mine  d’une  per- 
sonne triste  et  affligée. 

PLEU R» i'*Ql  F. , S.  et  adj.  (Mé- 
decine) Qui  a une  pleurésie  ; qui  est 
attaqué  «le  pleurésie.  Quelques-uns 
disent  pleurétique. 

•pleurnicher,  v.  o.Faire  sem- 
blant de  pleurer.  Fam.  A. 

* PLEURNICHEUR.  EUSE  , S. 
Celui,  celle  qui  pleurniche,  fam.  A. 

1 plEurocystiies  , B.  m.  pl. 
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(p1ett-ro*ie-te)  Oursins  dont  l’anus 
est  placé  de  côté.  (Du  grec  pleuron 
côté,  et  kusthos  anus.) 

* PLEURODYNIE,  fl.  t Douleur 
de  côté.  B. 

PLE  U RO  HYOÏDIEN,  adj.  (Ànfl* 

tom.)  Voj.  Coracohyoïdien.  (Du  grec 
pleuron  côté,  et  huoéidés  l'os  hyoï- 
de.) 

PLEUftONECTES , fl.  m.  pl 
(Ichthjol.)  Genre  de  poisson*  os- 
seux, hofobranches,  thoraciques,  de 
la  famille  des  liétérosomcs,  qui  ajsot 
les  yeux  placés  d’un  seul  et  même 
côté,  nagent  toujours  sur  le  côté,  et 
ont  les  nageoires  pectorales  distinc- 
tes. (Du  grec  pleuron  côté,  et  nektos 
qui  nage,  bit  de  néchomai nager.) 

PLEUROPNEUMONIE,  s.  f.  (Mé- 
dec.)  Pleurésie  dans  laquelle  il  j • 
inflammation,  non  seulement  de  la 
plèvre,  mais  encore  des  poumons. 
( Du  gr.  pleura  plèvre,  et  pneumén 
le  poumon.) 

* PLEURORTHOPNÉE,  S.  f.  Dou- 
leur «le  côté  qui  force  à prendre  une 
position  verticale  pour  respirer  li- 
brement. (Du  grec  pleuron  côté,  or- 
thos droit,  pnéâ  je  respire.)  B. 

PLEUROrtTUONOS,  s.  m.  (Méde- 
cine) Maladie  spasmodique  dans  la- 
quelle le  corps  est  courbé  d'un  seul 
côté.  ( De  l’adverbe  grec  pleurothen 
de  côté,  dérivé  de  pleuron  côté,  et 
de  tonos  tension , lait  de  teint  je 
tends.  ) 

* PLEunoTOME,  a.  m.  Moflua- 

que  céphalé.  B. 

PLEURS  , s.  m.  pf.  Larmes.  Bot - 

suet  ( Oraison  funèbre  d’Anne  de 
Gonsogve ) a dit  au  singulier  t Là 
commencera  ce  pleur  étemel. — Pleurs 
de  terre , eaux  «fe  pluie  qui  coulent 
entre  fes  terres. — * Ln  pleur » de 
la  vigne,  Peau  qui  s’en  échappe 
qtiarnl  elle  a été  taillée.  A.  — Poéti- 
quement, les  pleurs  de  t Aurore,  ta 
rosée. 

* PLEUTRE,  s.  m.  t.  de  mé- 
pris et  très  familier.  Homme  sans 
courage;  homme  qui  ue  mérité  au- 
cune con*id«>ralion.  A. 

pleuvoir  , v.  n.  impersonnel 
4 Cl  défectif.  Il  pleut.  Il  pleuvait.  H 
plut  ; il  a plu  ; il  pleuvra  ; il  pleu- 
i f ait  ; qu’il  pleure;  qnil plût  ; plu  ; 
pleurant.  Point  d'impératif;  le  par- 
ticipe passé  n'a  point  de  féminin. 
Gr.  de*  Gr-  TT  se  dit  au  propre  de 
l’eau  qui  tombe  du  ciel,  et  par  aimt- 
lituife  des  choses  qui  tombent  ou 
semblent  tomber  comme  l’eau  du 
ciel.  (Du  lat.  phert.y — Au  fig.,  neu- 
t râlement  et  toujours  à la  troisiènn? 
personne,  tomber  avec  ahoudaime: 
L’argent  y pleut.  Les  coups  de  mous- 
^ guet  y pleuraient.  Les  chansons r les 
vaudevilles  pleurent  ou  il  pleut  des 
chansons  contre  lui.  — On  dit  aussi 
faire  pleuvoir  (faire  tomber)  des 

flèches,  des  pierres  sur * Die m 

fait  pleuvoir  des  grâces  sur  ses  élus. 

îr. 

PLÈVRE  , s.  L Membrane  oui 
garnit  intérieurement  les  côtes  et  fcg 
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muscles  intercostaux.  (Du  greepJbM- 
ra  , dont  U signification  est  la 
même.) 

PLEXIFORMB,  adj.  ( Anatomie.) 
Oui  e»l  en  forme  de  plexus.  (Du  la- 
tin plexus,  cl  forma  forme.) 

* rLEXlMÈTnc,  S.  m.  Instru- 
ment pour  la  percussion  et  l'auscul- 
tation du  thorax  dans  les  maladies 
pulmonaires. 

PLEXUS,  f.  ta.  (pl'eksnce)  T. 
d'Anal.  Lacis  de  plusieurs  filets  de 
nerfs  les  uns  avec  les  autres.  ( Mot 
purement  latin  qui  signifie  entrela- 
cement, fait  de  plectere,  lequel  vient 
du  grec  plékâ  je  joins,  j’entrelace.) 

PLEYON,  ».  m.  (piéton)  Taille 
liée  en  bottes. — Paille  dont  on  cou- 
vre les  petites  salades  en  couche  et 
dont  ou  fait  les  paillassons.  — Petit 
brin  d’osier  qui  sert  à plier  et  lier  la 
vigne.  Trévoux  dit  aussi  plion. 

PLI,  s.  m.  Un  ou  plusieurs  dou- 
bles qu’on  fait  à une  étoffe  , à du 
linge,  etc. — * Se  dit  quelquefois  de 
ce  qui  ressemble  à un  pli  d'une 
étofTc  , etc.  La  peau  de  cet  animal  a 
des  plis  A.  (Du  latinp/tca,  qui  signi- 
fie la  même  chose.  ) — Marque  qui 
reste  à une  étoffe,  & du  papier,  etc., 
pour  avoir  été  plié.  — En  t.  de  Ma- 
çonnerie, tout  angle  rentrant  dans  la  i 
continuité  d’un  mur.— Eu  Peinture  , i 
partie  eutlée  d’une  draperie,  formée 
par  l’ampleur  de  l’étoffe.  — Figur. 
i®  Habitude  : Il  a pris  son  pli , l'ha- 
bitude est  formée.  Il  a pi-is  un  Ion 
ou  wn  mauvais  pli.  — 2°  Tournure  i 
Donner  »m  bon  pli  à une  affaire . 

Avoir  des  plis  au  front,  des  rides. 
— Fait) il.  Cet  habit  ne  fait  pas  un 
pli , est  juste  i la  taille.  — Fig.  et 
fam.  Celte  affaire  ne  fera  pas  un  pli, 
ne  fera  point  de  difficulté,  ne  souf- 
frira point  de  contradiction.  — * Fig. 
Sonder  les  plis  et  replis  du  cœur  , 
chercher  à découvrir  ce  qu’il  y a de 

Îlus  caché  dans  le  coeur.— le  pli  du 
ras,  du  jarret,  l’endroit  où  le  bras, 
où  le  jarret  se  plie. — En  t.  de  Manè- 
ge , Mettre  un  cheval  dans  un  beau 
pli,  voy.  Plier.  Le  pli  de  r embou- 
chure , l'endroit  de  la  brisure  du 
mors  de  la  bride.— En  t.  de  Marine, 
Pli  de  câble,  la  longueur  de  la  roue 
du  câble  tel  qu'il  est  roué.  Mouiller 
un  pli  de  câble,  ne  filer  que  très  peu 
de  câble,  en  mouillant  l’ancre. — 
Sous  ce  pli,  dans  cette  lettre.  Sous 
le  mime  pli,  daus  la  même  envelop- 
pe. A. 

PLIABLE,  adj.  Pliant,  flexible, 
aisé  à plier. — * Au  fig.  Docile,  dis- 
posé i se  laisser  conduire,  gouver- 
ner. A. 

FLIAGE,  s.  m.  Action  déplier,  ou 
effet  deoette  action. 

PLIANT,  ANTE  , adj.  ( pli-an  , 
an-te  ) Qui  ett  facile  à plier.  — Au 
fig. , docile  : Il  a l’humeur  pliante. — 
Un  siège  pliant  ou  un  pliant , un  siégi- 
qu»  se  plie  en  deux  et  qui  n’a  ni  bras 
ni  dossier. 

PLlCA,  ».  I.  (Médec.)  Voy.  PU- 
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’ * PLICATILE , adj.  T.  de  Bot. 

Qui  se  plisse.  A. 

* PLICATLLE  , s.  f.  Mollusque 
aréphute,  bivalve.  B. 

PLIE,  s.  f.  Poisson  de  mer  os- 
seux, bolubr.inrbe,  thoracique,  de  la 
famille  des  bélérosumes  et  du  genre 
des  pleuronectes,  qui  a les  yeux  à 
droite,  et  la  queue  non  échancrée, 
dont  la  chair  est  un  aliment  agréa- 
ble et  sain. 

* PLIÉ,  s.  m.  T.  de  Danse.  Mou- 
vement des  genoux  quand  on  les 
plie  : Faire  des  pliès.  A. 

PLIER,  v.  a.  ( pli-4 ) Mettre  en 
un  ou  eu  plusieurs  plis  cl  avec  quel- 
que arrangement  : Plier  du  linge , 
des  étoffes,  du  papier.  Plier  une  let- 
tre. ( Du  latin  plicare,  fait  du  grec 
pUkéin  joindre , entrelacer,  plier.) 
— Courber,  fléchir  : Plier  les  genoux, 
les  bras.  Plier  un  cheval  à droite  ou 
à gauche  (Manège),  l'accoutumer  à 
tourner  sans  peint*  à ces  deux  mains. 
— Plier  bagage.  Voy.  Bagage.  On 
dit  dans  le  même  eent,  plier  son  pa- 
quet.— Fig.  et  fam.  Plier  la  toi- 
lette , vob-r,  emporter  les  bardes  de 
quelqu’un.  Il  se  dit  surtout  d’un  va- 
let à l'égard  de  son  maître. — Figur. 
1°  Plier  les  genoux  devant  le  veau 
d'or,  faire  servilement  la  cour  A un 
homme  riche  et  puissant.  * Plier, 
au  fig.,  signifie  aussi , assujettir,  sou- 
mettre, faire  céder,  accoutumer:  Il 
faudra  plier  ce  jeune  homme  à la  rè- 
gle. Plier  son  esprit , son  humeur , 
son  caractère.  Plier  la  loi  aux  di- 
vers cas.  — Il  s’emploie  dans  le 
même  sens  avec  le  pronom  person- 
nel : Se  plier  à la  volonté,  à l'hu- 
meur, aux  caprices  de  quelqu’un.  Se 
plier  aux  circonstances,  aux  usages. 
A. 

* Plier , Ployer.  Vous  plie » le 
papier  que  vous  plissez,  vous  plo- 
yé.t le  papier  que  vous  roulez  ; vous 
plies  du  linge  pour  le  conserver 
propre,  vous  le  ployé*  pour  le  ren- 
fermer ; l'homme  faible  plie  sous  le 
fardeau  qui  fait  ployer  un  homme 
fort. 

PLIER,  v.  n.  Devenir  courbé  i 
Poteau,  bâton , baguette  qui  plie. 
Plier  sous  le  faix , au  propre  et  au 
figuré.— Fig.  et  en  t.  de  Guerre,  re- 
culer t L'infanterie  plia.—' *Fig.  Cé- 
der, se  soumettre  : Pli*r  sous  l'au- 
torité de  quelqu'un,  tous  les  lois  de 
la  nécessité.  A. 

PLIEUR,  EUSE,  s.  Celai,  celle 
ui  plie  : Plieur  de  draps.  Plieuse 
e /terri. 

PLINGER,  v.  a.  ( plein- jé)  Don- 
ner la  première  trempe  â ta  mèclic 
lorsqu'on  fait  de  ta  chandelle. 

PLINGEURB,  a.  f.  (plein-ja-re) 
Action  de  plinger. Voy.  ce  mot. 

PLINTHE,  s.  f.  ( plein-té)  Mem- 
bre d'architecture  qui  a la  forme 
•l’une  petite  table  carrée.  Dans  les 
bases  des  colonnes  on  l’appelle  socle. 
et  tailloir  dans  les  chapiteaux.  (Du 
grec  plinthos  brique,  parce  qu’elle 
en  a la  forme  Quelques -uns  font  ce 
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mot  masculin.  — Cordon  d’unpont^ 
lorsqu'il  est  en  moulure  plate.  — 
* Daudc  ou  saillie  plate  qui  régne  an 
pied  d’un  bâtiment,  au  bas  d’un  mur 
d'appartement  , d’un  lambris.  — 
Plinthe  de  mur,  espèce  de  plate- 
baude  qui  indique  la  ligne  des  plan- 
chers sur  la  façade  d’un  bâtiment , 
ou  qui  règne  au  sommet  d’un  mur 
de  clôture.  À. — Ornement, en  forme 
de  petite  plate-bande,  sur  une  pièce 
de  canon.  Dans  ces  dernières  accep- 
tions, plinthe  est  toujours  féminin. 

PLINTHE  , s.  m.  (Art  militaire) 
Ordonnance  carrée  chez  les  anciens 
Grecs,  dans  laquelle  une  troupe  pré- 
sentait de  toute  part  un  front  exac- 
tement égal,  quant  au  nombre  et 
quant  â l'étendue. 

PLIOIR  , s.  m.  [pli-oar)  Instru- 
ment dont  on  se  sert  pour  plier  et 
pour  couper  du  papier.  — Sorte  de 
couteau  de  bois  très  mince,  large  de 
quatre  â cinq  pouces  , et  long  de 
deux  ou  trois  pieds,  sur  lequel  on 
dresse  les  plis  des  petites  étoffes  en 
laine.  — Instrument  pour  donner  à 
l'aiguille  du  métier  à bas,  la  cour- 
bure nécessaire. — Chez  les  llrique- 
tiem,  moule  pour  faire  prendre  à b 
tuile  faîtière  la  forme  convenable.— 
Chez  les  Ciriers,  petite  planche  de 
bois  sur  laquelle  on  plie  la  bougie 
filée. 

PLIQIÎE  oh  PLICA,  s.  f.  T.  de 
Médecine.  Maladie  très  commune  en 
Pologne,  dans  laquelle  les  cheveux 
sont  si  mêlé*  les  uns  avec  les  autres 
qu’on  ne  peut  les  déméler  ; lorsqu’on 
les  coupe  il  en  sort  du  sang.  ( Du 
latin  plica,  employé  avec  la  même 
acception , et  qui  signifie  propre- 
ment pli.  ) — Dans  nos  anciennes 
musiques,  sorte  de  ligature  qui  était 
un  signe  de  retardement  ou  de  len- 
teur. 

PLISSÉ,  ée,  p.  p.  etadj.V.-P/w- 
ser.  — Se  dit  particulièrement  en 
Botanique  des  feuilles,  de  la  corolle, 
de  la  membrane  qui  forme  le  collet 
et  le  volva  des  champignons. 

* plissement,  a.  m.  Action  de 
plisser.  A.  " 

PLISSER  , v.  a.  (p/i-cd)  Faire 
des  plis  â des  habits,  à du  linge.  Il 
se  dit  des  tailleurs  et  des  ouvriè- 
res en  linge.—  Plisser,  v.  n.  Cette 
étoffe  plisse,  il  s'y  fait  plusieurs  plies 
Ces  rideaux  plissent  trop. — Se  plis- 
ser, v.  pr.  Cette  étoffe  se  plisse  bien. 

PLIS  SON  , s.  m.  Mets  délicat 
composé  de  crème  et  de  lait  qu’on 
fait  alternativement  chauffer  et  refroi- 
dir, jusqu’à  ce  que  le  dessus  s e plis- 
se, i l'épaisseur  de  trois  doigts. 

PL1S9LRE,  t.  (.  Manière  de  plis- 
ser.— Assemblage  de  plusieurs  plis» 

PLI9TOROL1NDE,  S.  m.  (Ar- 
chjeol.)  Jeu  de  dés  chez  les  anciens, 
uù  celui  qui  amenait  le  plus  de 
points  gagnait  le  coup  ou  la  partie.* 
( Du  grec  pleiston  beaucoup  , et 
ballô  je  jette.  Les  Grecs  disaient 
pleistobalèin  jouer  A ce  jeu , ou  sui- 
vant M.  Planche,  A celui  du  toton.) 
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PLIURE,  s.  f.  (pli-d-re)  Eol.  de 
Relieur,  action  de  plier  le*  feuillet 
pour  brocher  ou  relier  un  livre. 

PLOC,  *.  m.  Composition  de 
poil  de  vache  et  de  verre  pilé  qu’on 
net  cuire  le  doublage  et  le  bordage 
d’un  vaisseau,  pour  le  préserver  il  s 
ver».  (Du  grec  ploké  lissu.)  — Laine 
de  rebul. 

PLOMB,  *.  m.  (pion)  Métal  d'un 
blanc  bleuâtre,  très  mou  et  le  plut 
pesant  après  l’or  et  le  platine.  Le* 
anciens  chimistes  l'appelaient  Sa- 
turne, (Du  latin  plumbun ».  ) — Balles 
de  plomb  dont  on  charge  les  armes 
à feu  : Charger  vn  fusil  de  menu 
plomb.  Celte  ville  t'est  rendue  faute 
de  plomb  et  de  poudre.  — * Un  pe- 
tit sceau  de  plomb  que , dans  les 
manufactures,  on  attache  aux  étoffes 
pour  en  cerlilicr  la  qualité  ou  l'au- 
nage, et  que,  dans  les  douanes,  on 
attache  aux  ballots,  coffres,  etc-, 
pour  attester  qu'ils  ont  pa>é  les 
droits  , et  pour  empêcher  qu’ils  ne 
soient  ouverts  avant  d'étre  arrivés 
au  lieu  de  leur  destination. — Un  ins- 
trument qui  consiste  en  un  morceau 
de  plomb  on  d'autre  métal,  suspendu 
â une  ficelle  , et  dont  les  matons  , 
les  charpentiers,  etc.  se  servent  pour 
élever  leurs  ouvrages  perpendicu- 
lairement à l'horizon. — Morceaux  de 
plomb  aplatis  que  les  femmes  inci- 
taient autrefois  h leur*  manchettes 
pendantes,  pour  les  faire  bien  tenir. 
—Ces  cuvettes,  ordinairement  de 
plomb,  qu’on  établit  aux  différents 
étages  d’une  maison,  pour  y jeter  les 
«aux  sales  qui  s'écoulent  ensuite 
par  les  tuyaux  de  descente.  A. — 
Chaudière  de  salines.  B.  — Maladie 
dont  les  vidangeurs  sont  quelquefois 
attaqués,  et  qui  consiste  dans  une 
suffocation  et  une  défaillance  totale  , 
causée  par  la  vapeur  maligne  des 
privés.—  * Cette  vapeur  même  qui 
ae  dégage  des  fosses  d’aisance  et  ! 
des  puits  et  qui  est  du  gaz  hydro- 
gène sulfuré.— Colique  de  plomb  ou  i 
des  peintres  , colique  violente  pro- 
duite par  l’action  du  plomb.— En  t. 
d’impr.  Lire  sur  le  plomb , lire  un  , 
passage  sur  la  composition  même. 
— Les  plombs  de  Venise,  la  toiture  ! 
de  plomb  du  palais  de  Saint-Marc  à 
Venise,  sous  laquelle  étaient  des 
prisons  oà  les  détenus  souffraient 
cruellement  de  la  chaleur,  A.,  en 
été  et  du  froid  en  hiver. — Les  grands  i 
plombs  (Horlogerie),  machine  de  j 
l'invention  d'un  M.  Blakeg,  propre  à I 
redresser  promptement  les  lames  j 
des  ressorts,  les  diminuer,  les  lisser, 
etc.  — Plomb  de  tonde , ou  simple- 
ment, plomb  (Marine),  espèce  de 
pyramide  tronquée,  cave  par  le  bas 
A un  ou  deux  pouces  de  profondeur 

or  y mettre  du  suif,  et  percée  par 

haut  pour  être  attachée  i la  ligne 
de  sonde  toutes  les  fois  qo’on  veut 
sonder. — Mine  de  plomb,  voy.  Plom- 
bagine. 

Plomb  brdlé  des  anciens  chimistes, 
owde  gris  de  plomb  des  modernes. 
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— Plomb  corné  , muriate  de  plomb. 

— Plomb  spathiqu» , carbonate  de 
plomb.  — Plomb  ontimonié de  Boni, 
plomb  sulfuré  antimouiliTe. — Plomb 
blanc  de  Bergmann  , plomb  carbo- 
nate.— Plomb  jaune  , plomb  molyb- 
dalé.  — Plomb  noir,  plomb  phos- 
phaté altéré;  * carbure  de  fer.  — 
rouge  de  Sibérie,  chromait*  de  plomb. 
M.  de  Cb. — Plomb  rouge  de  Mac- 
quart  , plomb  cliromalé.  — Plomb 
arsenical  de  Proust , plomb  arsénié. 

— Plomb  sulfuré.  Voy.  Galène. 

Fara.  Avoir  du  plomb  dans  la  tète, 

être  froid  et  sage.  — Avoir  besoin 
d'une  calotte  de  plomb,  être  frivole, 
léger,  étourdi.  — Cul  de  plomb  , 
homme  sédentaire.—  Prov.  Jeter  son 
plomb  sur  quelque  chose  , former  un 
dessciu  pour  y parveuir , y pré- 
tendre. 

A PLOMB  , loc.  adv.  Perpendi- 
culairement : Mettre  une  muraille  à 
plomb,  la  dresser  à -plomb.  — Direc- 
tement : Le  soleil  donne  à plomb  sur 
cet  endroit.  * Il  s’emploie  aussi  fig. 
Cette  observation  tombe  à plomb  sur 
lui.  À. — On  dit  substantiv.  Prendre 
V à-plomb  ou  les  a plombs  tf  une  mu- 
raille , voir  avec  le  plomb  si  elle  est 
en  ligne  perpendiculaire.  Voyez 
Aplomb  sous  la  lettre  A. 

* PLOMBAGE  , s.  m.  Action  de 
plomber,  de  garnir  de  plurob  , de 
marquer  avec  un  plomb.  A. 

PLOMBAGINE,  on  MINE  DE 
PLOMB,  s.  1.  Sorte  de  crayon; 
substance  minérale  de  la  nature  du 
talc.  C’est  le  carbure  de  fer  des  mi- 
néralogistes modernes.  — Plomba- 
gine carloneuse  de  Born,  l'anthracite 
des  minéralogistes  modernes. 

* PLOMDAGINÉES,  S.  f.  pl.  T. 
de  Botan.  Famille  de  plantes  dico- 
tylédones , apétales  et  à étamines 
hypogynes.  N. 

PLOMBÉ,  s.  m.  Sorte  de  compo- 
sition dont  on  se  sert  pour  plomber 
certains  livres.  — Poisson  du  genre 
du  labre. 

plombé  , ée  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Plomber.  — Teint  , visage  1 
plombé , livide  et  de  couleur  de 
plomb. 

PLOMBÉE  , S.  f.  Composition 
dont  on  se  sert  pourcolorer  en  rouge. 

— Autrefois,  sorte  de  massue  garnie 
de  plomb.  — En  t.  de  Pèche,  plomb 
qu’on  met  au  bout  du  filet  pour  le 
lester  et  le  faire  aller  au  fond  de 
l’eau.  — Ligne  d’è-plomb. 

PLOMB  ER.  v.  a.  ( pLtn-hf)  Vernir 
la  vaisselle  de  terre  avec  la  mine  de 
plomb.  — * Mettre , attacher,  appli- 
quer du  plomb  i quelque  chose  , en 
quelque  lieu  : Plomber  les  faites  d’un  ' 
toit.  A.— Dans  les  douanes , etc., 1 
appliquer  un  petit  sceau  de  plomb 
sur  les  ballots,  etc.  — Dans  les  ma- 
nufactures , marquer  les  étoffes  , 
etc.,  avec  de  petits  sceaux  Av  plomb. 
A Amiens  on  dit  ferrer , et  dans  quel- 
ques autres  endroits  , marquer.  — 
En  Maçonnerie  , voir  avec  le  plomb 
si  une  muraille  est  droite.  — En  t. 
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de  Relieur,  mettre  le  plomb  sur  I» 
tranche  d’un  livre. — Chez  les  Den- 
tistes, remplir  de  plomb  en  feuilles 
minces  une  dent  creuse.  — - Battre 
des  terres  rapportées  afiu  qu'elles 
s'affaissent  moins. 

PLOMBERIE  , t.  f.  Art  de  fondre 
et  de  travailler  le  plomb.  —Ouvrage 
de  plombier.  — ' Lieu  où  l’on  coule 
et  où  l'on  travaille  le  plomb . A. 

* flombel'R  , s.  m.  Celui  qui 
plombe  les  marchandises  , les  étof- 
fes. A. 

PLOMBIER,  s.  in.  ( plon-lii ) 
* Ouvrier  qui  fond  le  plomb  , le  fa- 
çonne , le  vend  façonné  , ou  le  met 
en  aruvre  dans  les  bâtiments,  les 
fontaines,  etc.  A. 

PLOMBIÈItE,  adj.  f.  Pierre plom- 
bière  , qui  ressemble  au  plomb  et  qui 
a les  mêmes  propriétés  que  la  mine 
de  plomb. 

* PLOMBOIR  , s.  m.  Instrument 

pour  plomber  les  dents.  B. 

PLOMMEB  , V.  a.  (plo-mé)  Ent. 
de  Potier  de  terre,  la  même  chose 
que  plomber,  vernir  la  vaisselle. 

•plongeant,  ante,  adj. 
Dont  la  direction  est  de  haut  en  bas  t 
Feu  plongeant.  Vue  plongeante.  A. 

PLONGÉ,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Plonger.  — Chandelle  plongée, 
qui  n’a  pas  été  jetée  en  moule. 

PLONGÉE  , s.  f.  T.  de  Fortifica- 
tion. La  plongée  du  parapet,  la  partie 
du  parapet  qui  va  en  glacis  du  côté 
de  la  campagne.  Tirer  de  ou  par 
plongée , de  haut  en  bas. 

PLONGEON,  s.  m.  ( plon-jom ) 
Oiseau  aquatique  qtiiplonjn  souvent. 
C’est  un  palmipède,  de  la  famille 
des  Uropodes. — Pièce  d’artifice  qui 
plonge  dans  l’eau , et  en  sort  eucore 
allumée. 

Faire  le  plongeon , plonger  en 
parlantd'un  nageur.— Fig.  1°  Baisser 
la  tête  quand  ou  entend  tirer.  — 
2”  S’esquiver  par  crainte.  — 3°  Se 
relâcher  par  faiblesse  de  ce  qu'on 
a dit. 

PLONGER  , v.  a.  ( plon-ji)  En- 
foncer quelque  chose  dans  l'eau  pour 
l'en  retirer  : Plonger  un  homme  dans 
la  mer.  (Suivant  Ménage , du  latin 
barbare  plumbiare  , employé  dans 
le  même  sens  par  les  écrivains  de 
ta  basse  latinité  , et  fait  de  plnm- 
bum  plomb,  A cause  du  plomb  avec 
lequel  on  sonde  la  profondeur  de 
l’eau.) — Fig.  1°  Enfoncer  : Plonger 
un  poignard  dans  le  sein  ; ce  qui  se 
dit  plus  figuréinent  encore  , pour 
causer  un  grand  chagrin  par  quelque 
nouvelle  fâcheuse. — 2"  Plonger  dans 
la  douteur,  dans  la  misère.  Celte 
mort  nous  plongea  dans  un  abîme  de 
maux  , etc. 

PLONGER  , v.  n.  S'enfoncer  dans 
l'eau  en  sorte  qu'elle  passe  par 
dessus  la  léle.  Voy.  Se  plonger,  — 
Coup  d'épée  qui  va  en  plongeant . 
Coup  de  mousquet , de  canon  tiré  en 
plongeant , de  haut  en  bas. 

se  PLONGER , v.  réfl.  Entrer 
dans  l’eau  , s'y  baigner  t i U diffé» 
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MCI  de  plonger,  f.  ».  «pli  signifie 

e*y  enfoncer  entièrement.  — Fig. 
S'abandonner  entièrement  à....  Se 
plonger  dans  la  douleur,  dans  la  dé- 
hanche , dans  les  plaisir»  , rtc. 

PLONGEUR,  i,  m.  Celui  qui  a 
ceutum  - d «plonger  dan»  la  mer,  etc. , 
pour  pécher  lp§  perle*  ou  autre 
chose,  ou  pour  retirer  ee  qui  est 
tombé  dan»  l‘eau. — * Celui  qui  prend  ; 
la  pâte  du  papier  avec  la  forme  , . 
dan»  le»  papeterie».  — Plongmtrn  , 
a.  m.  pl.  Oiseaux  nageurs;  léléo- j 
podes.  T.  d'HIst.  nat.  fi. 

* FLORUBE  , s.  t.  Fabrique  de 
ptom/re  , de  poterie  vernissée.  B. 

PLOQ1IBR  , v.  a.  (pb-kd)  T.  de 
Marine.  Garnir  un  vaisseau  de  pbc. 
Toy.  ce  mot.  — Plaquer  ht  laines  , 
(Draperie),  faire  le  mélange  des  lai- 
nes de  couleurs  différentes.  — Les 
laines  seploquent  (Bonoetlerie),  elles 
se  mettent  en  bourrons. 

FLOTTE , s.  f.  Monnaie  d’argent 
de  Suède  qui  a cours  pour  16  es* 
Câlins  (t  fr.  9!  centimes.) 

* ploutoromib , s.  f.  Science 
qui  traite  de»  richesses;  économie 
porttique.  (Du  gree  pbntot  richesse, 
nomos  loi.)  fi.  Inusité. 

* PLOBTRB,  s.  n».  Rouleau  pour 
briser  les  mottes  de  terre.  (Du  latin 
pulsar*  frapper.)  B. 

* PLOYABLE,  adj.  Aisé  à ployer, 
qui  peut  être  ployé.  N. 

PLOYER,  v.  a.  et  a.  ( ploa-ié ) 
• Fléchir  , courber  * Ployer  une 
branche  d'arbre  ; player  le  genou  en 
marchant.  — Arranger  une  chose  , 
en  la  pliant , ea  la  mettant  en  rou- 
leau, en  paquet , etc.  Pbi/es  votre 
marchandise , votre  serviette , vos 
habits.  — Ployer,  s'emploie  comme 
actif,  comme  neutre , et  avec  le  pro- 
nom personoel,  dae»  presque  toutes 
les  acceptions  du  verbe  plier,  mais 
seulement  en  poésie  et  dans  le  style 
élevé.  Dans  le  langage  ordinaire  , 
on  se  sert  de  pHer.  \.  Voy.  Plier. 

PLUIE,  s.  f.  L'eau  qui  tombe 
de  P atmosphère, — * Se  dit  aussi  de 
certaines  choses  qui  tombent  ou  sem 
Ment  tomber  du  ciel  comme  la  pluie  : 
Des  pluies  de  cendre  et  de  souffre. — 
Wf.  Une  pluie  d'or,  de  grandes  li- 
béralités , de  grande»  largesses  ré- 
pandue» sur  quelqu'un.  — En  t. 
«TArtificier,  pluie  de  feu , chute  d'un 
grand  nombre  <FêtmceHes  de  feu. 
A.  (f»o  lat.  phtvia.) — Espèce  dedro- 
gtict  briNanté  d'or  et  d'argent. — 
Prov.  et  ftg.  1®  Jpres  la  pluie  le 
beou  temps  , souvent  la  joie  succède 
h b tristesse. — Se  cacher  dans  l'eau 
de  peur  de  la  pluie , pour  éviter  un 
inconvénient,  se  jeter  dans  un  plus 
grand. 

PLtIltAGF.,  a.  m.  Toute  b phone 
qui  est  sur  le  corps  d’im  oiseau. 

PLUMA! L , s.  m.  (pln-mâgl ie,  en 
mouillant  I'/)  Petit  balai  de  plumes. 

FL  t.' MAR  T , s.  m.  Wouvsoir  de 
plumes.  H riedrit.  — En  L de  Char- 
pentier, pièce  de  bois  sceHéo  des 
deux  côtés  dans  le  mur,  a»  milieu  de 
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laquelle  est  an  trou  qui  reçoit  ie 
tourillon  d’un  moulinet. 

PLUMASSEAU  , s.  m.  ( plu-ma - 
sd,  s.  d.)  Tampon  de  charpie  aplati, 
en  forme  de  plume , qu’oti  met  sur 
les  plaies,  etc. — bout  de  l’aile  d'une 
oie  dont  le  rôtisseur  se  sert  quel- 
quefois pour  souffler  doucement  les 
charbons  sur  lesquels  il  fait  revenir 
sa  viande.  — Bout  déplumé  dont  on 
se  sert  pour  emplumer  les  clavecins , 
etc. — Plumes  que  les  maréchaux 
introduisent  par  la  barbe  dans  les 
naseaux  des  chevaux , pour  on  faire 
écouler  l’humeur. 

PLUMA8SSRIB,  ».  f.  ( plu-ma - 
ce-rie)  Métier  et  commerce  du  plu- 
massier. 

PLUMASSIBR,  a.  m.  ( plu -mu - 
cié)  Marchand , ouvrier  qui  accom- 
mode des  plumes  d’autruche  , monte 
des  aigrette»,  vend  et  loue  toute 
sorte  d'ouvrages  de  plumes. 

PLUME  , s.  f.  Ce  qui  couvre  les 
oiseaux  et  sert  à le»  soutenir  en  l’air. 
(Dm  latin  pluma.) — Plu»  particuliè- 
rement, plume  d’autruche , etc., 
préjuirèe , qu'on  emploie  comme 
ornement , comme  parure  : Bouquet 
de  plumes.  Brin  de  pltmes.  — Gros 
tuyau  de  plume  fie  l’aile  des  oies, 
dont  on  se  sert  ponr  écrire.  — Fig. 
1®  Style,  manière  d'écrire  d’un 
auteur  t 11  a «ne  ereeUente  plume. — 
2°  L'auteur  lui-même  : C'est  une  des 
meilleures  plumes  de  Fronce.  — En 
t.  de  botanique , partie  fort  petite 
de  la  graine  cachée  dans  1a  cavité 
de  ses  lobes;  on  dit  mieux  plumai*. 
— * Plumes  d'or , forgent,  d'acier, 
etc.,  certains  tuyaux  d’or,  d'argent, 
d’acier,  etc.,  taillés  comme  les  plu- 
mes , et  dont  on  se  »rrt  pour  écrire 
— Homme  de  plume  , gens  déplumé  , 
les  gens  d'affaires , dont  le  travail 
consiste  principalement  à faire  des 
écritures.— En  t.  de  Marine,  officier .< 
de plume  , ou  absolument,  la  plume  , 
tous  ceux  qui,  sur  le»  vaisseaux  et 
dan»  b-s  porta,  sont  employés  à 
l'administration.  Il  est  vieux  : on  dit 
aujourd'hui , officiers  d’ administra  - 
i lion.  — Guerre  de  phrme  , dispute 
| par  écrit  entre  des  écrivains.  A.  — 

* T.  de  Plombier.  Pièco  de  cuivre 
an  bout  du  moule  à loyaux.—  Plume 
marine  , animal-plante.  B.—  Phrme - 
■le- pu  ou  ( Lapidaire) , pierre  fine  de 
couleur  verdâtre  , qui  parait  pourpre 
à la  lumière.  C’est  une  agate  tendre.  I 
quoique  orientale. 

Prov.  et  Hg.  Passer  la  phme  par 
le  hco , attraper.  — //  a laissé  des 
plumes  ou  de  scs  phtmes  dans  cette 
"finir*,  il  lui  a coôté  de  l'argent 
pour  s’en  tirer.  — En  t.  de  Jeu,  il  a 
eu  de  ses  plumes , il  lui  a gagné  de 
l'argent.  — Ha  perdu  la  plus  belle 
pt>nne  de  son  aile  , une  pince  hono- 
rable , une  puissante  protection.  — 
Chien  an  poil  et  à la  plume , dressé 
j h chasser,  à arrêter  toute  sort»  de 
i gilder.  — Fig.  et  fam.  Homme  an 
poil  et  è la  plume , égalemeot  propre 
aux  emplois  de  l’épée , de  la  robu  et 


PLU 

du  cabfaet.—»Fig.  Prendre  la  phmsa, 
mettre  la  wuti»  à la  plume  , eto., 
écrire,  composer  quelque  ouvrage, 

* Ou  dit  de  même  : Poser  la  plume , 
cesser  d'écrire.  A. 

* PLUMEAU  | ».  m.  Espèce  de 
balai  fait  avec  de  fortes  plume» 
de  dindon  , de  coq,  etc.,  qui  sert  à 
ôter  la  poussière  de  dessus  les  meu* 
blés. — Ustensile  de  bureau,  dans 
lequel  on  met  ses  plumes,  sou  canif, 
sou  grattoir,  etc.  A.—*  Plante  vivac# 
aquatique,  fi. 

PLUMÉE , ».  f.  Plein  b plume 
d’encre. — En  I.  de  Tailleur  de  pierre, 
action  de  dresser  avec  la  règle  et  le 
marteau  les  bords  du  pare  me  ut  d'une 
pierre,  pour  b dégauchir  i Fuir» 
une  plumée. 

* PLUMELLB  on  COBNETTB , 
s.  f.  Fleur.  R. 

PLUMER , v.  a.  (plu-md)  Arra- 
cher les  plumes  d’un  oiseau.- Fig. 
et  fat».  Plumer  quelqu'un , es  tirer 
de  l’argent,  le  dépouiller.  Il  se  dû 
surtout  du  jeu. — Dans  la  mégisserie» 
ôter  la  laine  de  dessus  une  peau.  — 
Eu  I.  de  Pèche,  ôter  avec  an  cois* 
tenu  les  feuilles  des  cannes  dont  on 
construit  les  bourdigues.  — Prov. 
Plumer  la  poule  sans  la  faire  crier, 
lover  les  impôts  ou  faire  des  exac- 
tion» sans  exciter  des  plaintes. 

PLUMET  , s.  I».  (plM'Uta)  Pluma 
d’autruche  autour  a un  chapeau.  — 

* Bouquet  de  plume»  que  les  mili- 
taires portent  i leur  chapeau , à leur 
casque  , etc.  — Fig.  Un  jeune  mili- 
taire : EUe  n'aime  que  les  plumets . 
— De di  un  sens  Collectif,  les  gens 
d«  guerre  : SUe  aime  le  plumet.  Cto 
deux  acceptions  ont  vieilli.  A.  — 

* Plumet  blanc,  oiseau  de  b Guyane, 
du  genre  des  msnahin».  B.  — On 
nomme  i Paris  plumets  , le»  porteurs 
de  grain  et  de  charbon.—  Plumets 
de  pilote,  plumes  attachées  à un 
morceau  de  liège , qu'on  laiste  volii- 
! ger  pour  voir  d’où  vient  le  vent. 

FLI  MF.TK,  adj.  T.  do  Blason, 
la  même  chose  que  moucheté  ou 
papillonné . 

PLUMBTVB , ».  m.  (plu-me-ti) 
brouillon  d’une  écrit  «Te. — * Broder 
an  plumette  , se  dit  d'uoe  certaine 
manière  de  broder  de  la  mousse- 
line, de  b percale,  etc.,  aveu  do 
colon.  A. 

PLUMETTE,  S.  f.  ( fdu-mè-te) 

\ Petite  étoffe  ordinairement  toute  de 
laine. 

PLUMBU* , EUES,  adj.  Qui  tient 
delà  plume ; qui  est  fait  do  plume, 
Trév.—  En  Botan.,  garni  dé  poil» 
disposé»  comme  les  barbet  d'une 
plume. 

pli  MlCMLLEft,  a.  m.  pl.  (Or- 
nilhol.)  Famille  d’oiseaux  rapace» 
dont  U tète  et  le  cou  »ont  garni»  de 
plumes , et  qui  se  nourrissent  de  la 
chair  des  animaux  qu'ils  attaquent 
et  dévorant  aussitôt,  tels  sont  les 
faucon»  , etc.  (Du  lat.  pluma  plume , 
et  colhrm  cou.) 

* PLUMirtDE»,  a.  m.  pl.  T. 
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d'Hist.  nat.  Famille  de  gallinacée*. 

PLUMITIF  , i.  m.  Minute  origi- 
nale écrite  A l’audience,  de*  juge- 
ments qui  «'j  prononcent,  etc.  — 
Beaumarchais  , dan*  son  jargon 
néologique,  a dit  adjccliv.  (Requête 
& la  Commune  de  Paris  ) : Canaille 
fiïumitiec , pour  vil*  éerivassiers  , 
auteurs  de  méchants  libelles. 

PLUMOTAUE , s.  m.  Façon  que 
Ton  donne  à la  terre  qui  sert  A raf- 
finer le  sucre.  On  la  rafraîchit  et  on 
la  pétrit. 

PLUMOTER  , v.  D.  (plu-mo-tô  ) 
Faire  le  plumotage. 

PLUMULE,  s.  f.  (Botan.)  Partie 
•upérieure  de  l’embryon  , destinée  A 
former  la  tige.  (Du  lat.  plumula  di- 
minutif de  pluma.) 

PLUNTÉRIES,  s.  f.  pl.  (Archsol.) 
Voy.  Plyntéries. 

PLUPART  (LA),  voy.  Part. 

* pi.uraliser  , v.  a.  Mettre  un 
mot  au  pluriel.  Lcmare.  — St  plu - 
raliser , r.  pr.  B. 

PLURALITÉ,  s.  f.  Plu*  grand 
nombre;  plus  grande  quantité  : La 
pluralité  des  suffrages  , etc.  * Plu- 
ralité absolue  , celle  qui  *e  forme  de 
plus  de  la  moitié  de  la  totalité  des 
suffrages  ; et , pluralité  relative , 
celle  qui  ne  *e  forme  que  de  la  su- 
périorité du  nombre  des  voix  qu’ob- 
tient un  concurrent  relativement  aux 
autres  concurrents.  A.— Multiplicité  : 
La  pluralité  des  mondes.  ( Du  latin 
pluralitas.) 

PLURIEL,  i.  m.  (les  uns,  et  c'est 
le  plu*  grand  nombre,  prononceni 
17  dan*  ce  mot  , les  autres  pronon- 
cent plnrié.  ) Nombre  qui  marque 
plusieurs. — II  est  aussi  adjectif  : Un 
nombre  pluriel.  Une  terminaison 
plurielle.  (Du  latin  pluralis  sous-en- 
tendu nu  ment  s.) 

* PLI  RILOCULAIRE  , adj.  T. 
de  Bot.  Qui  a plusieurs  loges  : Cosse 
plurilaculaire.  B. 

PLUS,  adv.  de  comparaison  (plu, 
et  devant  uue  voyelle  plus.  * Eu 
général  Fs  se  fait  entendre  dans  plus, 
lorsqu 'après  on  peut  faire  une  pause  : 
fl  y a plus.  Plus-que-parfait  ; mais 
fl  devient  nul  si  la  pause  est  impos- 
sible. Gr.  des  Gram .)  Davantage  : Il 
est  plus  grand  que  vous.  .T'espérons 
plus  aux  promesses  de,  etc.  Voyez 
Davantage.  (Du  Ut.p/us  )— * plus, 
s'emploie  souvent  avec  la  négation  . 
sans  tenir  lieu  de  comparatif;  et 
alors  il  sert  A marquer  cessation  de 
quelque  action,  de  quelque  étal,  ou 
absence  de  quelque  chose  qu’on  avait 
auparavant  ; Je  n’y  pense  plia.  Il 
n’est  plus,  il  a cessé  d'exister.  Il 
s’emploie  quelquefois  absolument , 
et  sans  que  (a  négation  soit  expri- 
mée : Plus  de  larmes , plus  de  cha- 
grin, etc.,  désormais  il  ne  faut  plus 
verser  de  larmes , etc.  A. 

Pins,  de  plus,  outre  cela  , encore. 
— Au  plus  , tout  au  plus  , marque 
la  plu»  grand  excès  dans  une  chose  : 
Çffa  ne  vous  coûtera  que  vingt  éç us  , 
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ou  plus,  tout  au  plus.  — Plus  da 
tout , loc.  adv.  Point , nullement.  — 
Plus  ou  moins  , A peu  près.  — Ai 
plus  ni  moins  , tout  de  même.  — On 
dit  encore  : Sans  plus  différer , sans 
plus  de  façon  , str — Sans  plut  , sau» 
régime,  parmi  les  joueurs , sans  re- 
vanche : /(  joua  deuf  parties  sans 
plus.—  * Aon  plus  que  , pas  plus  que. 
A.  — Un  peu  plus  , quelque  peu  plus. 

— 1. A plus  A la  force  du  superlatif  : 
Il  est  le  plus  savant.  C’est  celui  de 
ses  frères  quelle  aime  le  plus.  Dans 
cet  emploi , il  doit  toujours  être  pré- 
cédé de  l'article.  Bacine  a dit  A fort 
( Bajazet):  Chargeant  de  mon  débris 
les  reliques  plus  chères , pour  les  plus 
chères.  — • Lorsque  le  terme  de  com- 
paraison placé  après  plus  exprime 
une  idée  de  mesure  , de  quantité  , 
cet  adverbe  doit  être  suivi  de  ta 
préposition  de  et  non  pas  de  que  : 
Cela  est  plus  long  d’un  quart.  D’où 
il  résulte  qu'on  doit  dire  : Il  est 
plus  d'd  demi  mort , plus  d’à  demi- 
convaincu  : Son  apprentissage  est 
plus  d’n  moitié  fait.  (J.  J.  R.  ) 
N.  — De  plus  en  plus,  marque  du 
progrès  en  bien  ou  en  mal  : Il  s’en- 
richit ou  s’appauvrit  de  plus  en  plus. 

— Il  y a du  plus  ou  du  moins  à ce- 
la , lar.hose  ne  s’est  pas  passée  pré- 
cisément comme  on  le  dit.  * Le  plus 
que  je  puis  faire , etc.  Dans  ce  cas  , 
o/us  est  substantif.  A.  — Plus  , dans 
le  sens  de  mieux  , vo j.  Mieux.  — 
Plus  je  vous  vois , plus  je  vous  aime , 
et  non  pas  , du  moins  dans  U rigueur 
grammaticale  , et  plus  je  vous  aime  . 
quoique  Racine  ait  dit  (les  Plai- 
deurs ) : Plus  je  vous  envisage  , et 
moins  je  reconnais  , Monsieur  , to- 
tre  visage.  — * Plus-que-parfait , t. 
de  Grammaire.  Temps  qui  marqua 
une  chose  passée  eu  soi  et  passée  re- 
lativement A une  autre.  — • Plus, 
en  Algèbre,  le  signe  de  l'addition: 
c’est  une  croix  ( -f-  ) qui , pbeée 
entre  deux  graudeurs  , signifie  qu’il 
faut  les  ajouter  l’une  à l'autre. 
A. 

T.a  Plupart , s.  t a plus  grande 
partie  , le  plus  grand  nombre.  Voy. 
Part. 

* pli'siaqi'E  , adj.  T.  de  Géo>. 
Terrain  plusiaque , très  riche  , où 
se  forment  les  mines  d’or  et  de  dia- 
mants. B. 

PLUSER  , v.  a.  ( plu-sé ) Eo  t. 
de  Cardeur  de  laine,  éplucher  la 
laine. 

PLUSIEURS  , adj.  pî.  • ün  nom- 
bre indéfini , s, lus  rapport  A un  au- 
tre nombre  : Plusieurs  vaisseaux. — 
Un  nombre  plus  ou  moins  considéra- 
ble, faisant  partie  d’un  autre  nombre 
plus  grand  : De  toutes  ces  choses , il 
y en  a plusieurs  à rejeter. — Employé 
absolument  , U est  substantif  et  si- 
gnifie, plusieurs  personnes  : Plu- 
sieurs s’imaginent.  ( Du  lat.  plures.) 
— Plusieurs  fois , un  nombre  indé- 
fini de  fois. 

PLU  A- PÉTITION  a.  f.  T.  de. 
Pratiq.  Demande  trop  for*. 
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1-lCt  a.  di te  ÇUE , loue  do 
conjonction. 

' PLUT* , a.  f.  Panier  d*os.’er 
couvert  de  peau , servant  de  bou- 
clier. B. 

PttfTOA  , s.  m.  Fausse  divinité 
que  les  poètes  fout  roi  des  enfers. 
— Toile  de  colon  , qui  te  fabrique 
en  Basse-Normandie  : Grand pluton 
petit  pluton. 

* PLLTOMQUE  , adj.  T.  de  Géol. 
Terrain  platonique , formé  par  érup- 
tion. B. 

*i*l.t  tomate  , s.  m.  Qui  attri- 
bué la  formation  flu  globe  , etc. , au 
feu.  Opposé  â Aeptvaien.  0. 

* PLUS  TÔT  , loc.  adv.  (plu-tô) 
Dans  un  temps  antérieur  : Il  est  ar- 
rivé plus  tôt  que  mai.  Le  plus  tôt 
sera  le  mieux.  Il  arrivera  au  plus  tôt 
dans  deux  mois.  Absol.  Au  plus  tôt , 
dans  le  plus  court  délai.  Ce  mot  est 
l'opposé  de  plus  tard.  A.  fi.  N.  Gr. 
des  Gram.  , etc. 

4 PLUTÔT , adv.  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  plus  tôt.  Ce  dernier 
marque  le  temps  , et  plutôt  marque 
la  préférence.  ( plu-tô  ) : Je  ne  la 
souffrirai  point , je  mourrai  plutôt. 
A.  N.  B.  Gr.  des  Gram.  , etc.  Plutôt 
mourir  que  de  me  déshonorer.  Pas- 
cal ( 4e  Provinç.  ) a supprimé  (a  pré- 
pos.  de  : Plutôt  que  dire  qu’on  pèche  , 
etc.  C'est  une  expression  entière- 
ment surannée. 

PLUTUS , s.  m.  f Mytbol.  ) Dieu 
des  richesses  qui  était  mis  au  nom- 
bre des  dieux  infernaux  ; parce  que 
les  richesses  sortent  du  sein  de  la 
terre  , séjour  de  ces  divinités. 

PLUVIAL  , s.  m.  Sorte  de  man- 
teau que  les  çvéques  et  les  prêtres 
portaient  pour  se  garantirdc  la  pluie, 
lorsqu’ils  allaient  A la  campagne  ad- 
ministrer les  sacrements.  ( Du  latin 
pluviale  , fait  de  pluria  pluie.  ) — 
Aujourd’hui  , * grande  chape  que 
portent , A la  messe,  aux  vêpres, 
etc.  , le  chantre , le  sous-diacre  , 
#(€•  A. 

tluviale  , adj.  f.  Qui  est  de 
pluie  t Eaux  pluviales. — * Espèce 
de  grenouille.  B. 

* PLUYIATILE , adj.  Se  dit  d'une 
température  , d'une  constitution  cli- 
matérique , d*un  terrain  produit  ou 
modifié  par  Faction  des  pluies.  B. 

PLUVIER  , s.  m.  (pln-vié)  Oi- 
seau de  la  grosseur  du  piseon  et  fort 
l»on  è manger  : Pluvier  doré.  C'est 
un  échassier  de  b famille  des  téré- 
t iroslres , qui  a le  bec  pointu  et  court, 
et  point  de  pouce.  (Du  latin  pluvia 
pluie  ; parce  qu’il  se  prend  plus  ai- 
sément en  temps  de  pluie.) 

PLUVIEUX  , EUSE  , adj.  (pln- 
r»Vû , eu  ze)  Abondant  en  pluie.  Il 
se  dit  du  temps  et  de  la  saisoa  i 
Temps  , jour  pluvieux.  S oison  plu- 
vieuse. — Qui  amène  la  pluie  : Ce  ni 
pluvieux.  Constellation  pluvieuse. 

* PLUVINE  , s.  f.  Salamandre.  B. 
PLUVIOMÈTRE  , S.  m.  (Physf- 

que)  Instrument  pdar  mesurer  U 
quantité  de  pluie  qui  tombe  ( Du  br. 
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pluvia  plaie , et  du  grec  mitron  me- 
sure. ) Voy.  H y ét  «métré  et  Ombro- 
mètre  , qui  sont  plus  usités. 

PLUVIOMÉTROGRAPIIE  , s.  m. 
(pln-ci-o-mé-tro-gra-fe)  Instrument 
météorologique  propre  à mesurer  la 
quantité  de  pluie,  et  qui  en  lient 
compte , même  en  l’absence  de  l'ob- 
servateur. ( Du  latin  plttvia  pluie  , 
et  du  grec  mitron  mesure  , et  gra- 
phe j’écris.  ) 

PLUVIÔSE  , s.  m.  Second  mois 
d’hiver  de  l’année  républicaine  , * le 
cinquième  du  calendrier  républicain, 
du  20  janvier  au  19  février.  D. 

PLYNTÉRIES,  s.  f.  pl.  Fét»s 
qu’on  célébrait  à Athènes  en  l’hon- 
neur de  Minerve  , dont  l«*s  Praxiergi- 
des  lavaient  alors  la  statue.  ( Du  gr. 
phmteria  fait  dans  la  même  signifi- 
cation , de  plttnâ  je  lave.  ) 

* PNEUMATIQUE,  s.  f.  Science  qui 
a pour  objet  les  propriétés  physiques 
de  l’air,  c’est-à-dire  , sa  matériali- 
té , sa  pesanteur , son  élasticité  , 
etc.  — — Il  s’applique  par  extension  , 
à l’éluih*  des  propriétés  analogues  , 
que  possèdent  les  autres  gaz  perma- 
nents différent*  de  l’air.  A. 

PNEUMATIQUE  , adj.  [pneu-mn- 
ii-f>e)  T.  de  Phys.  * Qui  est  relatif 
à l’air.  Physique  , chimie  pneuma- 
tique , la  partie  de  la  physique  , de 
la  chimie  qui  traite  de  l’air  et  des 
différentes  espèces  de  gaz.  A.  — 
Briquet  pneumatique  , voy.  Briquet. 
— Machine  pneumatique  , avec  la- 
quelle on  pompe  l’air  d’un  récipient , i 
et  qui  sert  à faire  diverses  expérien- 
ces sur  les  propriétés  de  l’air.  * La 
machine  pneumatique  a été  inventée 
en  1654  . par  Otto  de  Guetïcke  , ma- 
gistrat de  Magdebourg , et  perfec- 
tionnée par  Royle.  A.  (Du  grec pneu- 
ma  air , vent.) 

PNEUMATOCÈLE  , s.  f.  Fausse 
hernie  du  scrotum  , causée  par  un 
amas  d’air  qui  le  gonlle.  Voy.  Phy- 
soeêle.  ( Du  grec  pneuma  vent , et 
kélê  tumeur.) 

PNEUMATO-CDIMIQUE  (APPA- 
REIL), s.  m.  (Chimie)  Voy.  Hy- 
dro-pneumatique. ( Du  grec  pneuma 
air,  et  chéméia  chimie.) 

PNEUM ATOLOGIE  , s.  f.  Traité 
des  substances  spirituelles  ou  des 
esprits.  (Du  grec  pneuma  esprit,  et 
logos  discours.) 

PNEUMATOMAQl'ES , s.  m.  pl. 

( pneu-ma-to-ma-ke ) Hérétiques  qui 
combattaient  la  divinité  du  Saint- 
Esprit.  (Du  grec  pneuma , pneu- 
motos,  esprit,  et  machowai ]ç  com- 
bats.) 

PNEUMATOMPHALE  , S.  f. 
(pneu-ma-ton-fa-le)  Fausse  hernie 
du  nombril,  causé  par  un  amas  d’air. 
(Du  grec  pneuma  air,  vent  , et  um- 
p halos  nombril.) 

PNEUMATOSE  , s.  f.  ( pneu-ma- 
io-ze)  Eullure  de  l’estomac  causée 
pardesveuls,  par  des  flatuosités. 
(Du  grec  pneuma,  génit.  pneumatos, 
air,  vent.) 

* PNEl'MOCÈLE , a.  f.  Hernie 
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thoracique.  ( Du  grec  pneumôn  pou- 
mon, Mli  hernie.)  B. 

* PNEUMOGASTRIQUE  , adj.  et 
s.  m.  Se  dit  du  nerf  qui  envoie  des 
rameaux  au  poumon  et  à l’esto- 
mac. R. 

PNEUMOGRAPIIIE  , B.  f.  (pneu- 
mo-gra-fi-é)  T.  d'Anat.  Description 
du  poumon.  ( Du  grec  pneumôn  pou- 
mon , et  graphô  jt*  décris.) 

PNEUMOLOGIE,  s.  f.  (Anat.) 
Traité  du  poumon  , de  ses  usages  , 
etc.  (Du  grec  pnettmàn  poumon,  et 
logos  discours.) 

PNEUMONIE,  a.  f.  (Médecine) 
Maladie  du  poumon;  fluxion  de  poi- 
trine , etc.  ( Du  grec  pneumôn  le 
poumon.) 

PNEl  MONIQUE,  adj.  et  s.  ( pneu - 
mo-ni-ke)  Propre  aux  maladies  du 
poumon. 

PNEUMOPLEURITIS , s.  (.(Mé- 
decine) inflammation  des  poumons 
et  de  la  plèvre.  ( Du  grec  pneumôn 
poumon , et pleuritis pleurésie. Voyez 
Pleuropneumonie.) 

• PNF.UMORRUAGIE,  ».  f.  Hé- 
moptysie. B. 

PNEUMOTOMIE,  «.  f.  (Anat) 
Dissection  du  poumon.  ( Du  grec 
pneumôn  poumon,  et  ternnô,  je  coupe, 
je  dissèque.) 

• PNIGITE  , adj.  Terre  pnigite , 
glaise  médicinale.  B. 

PNYX  , s.  f.  (Antiquité)  Place 
d’Athènes,  située  auprès  de  la  cita- 
delle, où  se  tenaient  quelquefois  les 
assemblées  du  peuple.  ( Du  grec 
poux,  pnukos , quia  la  inéme  si- 
gnification.) 

POA  ou  PATURIN,  s.  m.  (Rot.) 
Plante  de  la  famille  des  graminées, 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces. 

POALLIER,  s.  m.  (poa-glié  , 
mouillez  les  U)  T.  de  Fondeur. 
Grosse  pièce  de  cuivre  dans  laquelle 
porte  le  tourillon  du  sommier  de  la 
cloche.  — * Pièce  de  métal  sur  la- 
quelle tourne  le  pivot  du  moulin  à 
vent.  B. 

POBR  ATIME  , s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Ami,  compagnon,  espèce  de 
frère  d’armes  que  se  choisit  un  Mor-  j 
laque.  Celte  sorte  d’association  est 1 
accompagnée  de  beaucoup  de  cé- 
rémonies. 

* POCHADE  , ».  f.  T.  de  Peint. 
Espèce  de  croquis  ; dessin  au  lavis , i 
exécuté  rapidement , et  où  l’on  se 
contente  d’indiquer  les  masses.  A. 

POCHE,  s.  f.  Sac  de  toile,  d’é- 
toffe , etc.,  qui  fait  partie  de  l’ha-  , 
billemenl  de  l’homme  et  de  la  femme, 
et  dans  lequel  ou  met  ce  qu'on  veut 
porter  sur  soi.  (Suivant  M/nage , 
du  latin  barbare  punga , que  Du  j 
Cangc  prouve  avoir  été  dans  la  basse 
latinité,  employé  avec  la  même  ac- 
ception , et  que  tT'achter  dérive  du 
saxon  pack  sac,  besace  , poche.)  — : 
Grand  sac  de  toile  ou  l’on  met  du 
blé , de  l’avoine. — Faux  pli  que  font  ! 
les  habits  mal  taillés.  — Fente  des 
robes  et  des  jupes  , pour  donner 
passage  i la  main  , quand  ou  veut  I 
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fouiller  dans  la  véritable  poche.  — 
Partie  creuse  de  la  navette  , dans 
laquelle  se  place  l’espolin  ou  canon 
chargé  de  la  trame.  On  l’appelle 
aussi  fosse.  — Sac  dans  lequel  les 
cloutiers  vendent  en  quelques  en- 
droits les  broquelles  qu'ils  fabri- 
quent. La  poche  en  contient  soixante 
livres  pesant.  — Dans  les  Forges, 
creuset  surmonté  par  une  espèce  de 
tour , en  forme  de  cône  tronqué.  — 
Sorte  de  cuiller  profonde  avec  un 
long  manche.  — Sac,  sinus  qui  se 
forme  dans  un  abcès,  dans  une  plaie. 

— Jabot , en  parlant  drs  oiseaux. — 
Filet  à prendre  des  lapins  au  furet. 

— Eu  t.  de  Pêche  , espèce  de  sac  de 
toile  pour  prendre  du  menu  poisson. 
La  poche  de  l’aissaugne  est  une 
sorte  de  manche,  dans  laquelle  le 
poisson  tombe.  — Arrondissement 
que  les  maîtres  d’écrilure  font  au 
bout  de  certaines  lettres.  — Petit 
violon  que  les  maîtres  à danser  por- 
tent dans  la  poche.  On  le  nomme 
aussi  pochette.  — Poches  , pl.  Sorte 
de  paniers  a l'usage  des  femmes,  et» 
forme  de  lanternes  , dans  lesquels  ou 
faisait  entrer  les  poches. 

Fig.  et  fam.  Il  n a pas  toujours  eu 
les  mains  dans  ses  poches , il  n'a  pas 
toujours  été  à ne  rien  faire.  On  le 
dit  quelquefois  en  mauvaise  part.— 
Prov.  Manger  son  pain  dans  sa  poche, 
manger  seul.  — Prov.  et  fig.  Acheter 
chat  en  poche , acheter  une  chose 
sans  l'avoir  vue.—  Mettre  en  poche , 
convertir  à son  usage  particulier  ce 
qu’on  a reçu  pour  plusieurs.  — 
Popul.  Jouer  delà  poche,  débourser, 
dépenser.  ( Allusion  au  petit  violon 
que  les  maîtres  à danser  portent  dans 
leur  poche,  quand  ils  vont  montrer 
en  ville,  cl  que  les  luthiers  appellent 
poche.) 

POCHÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Pocher, 
et  adj.  Veux  pochés , meurtris  et  en- 
flés.— Œufs  pochés , cuits  sans  être 
battus  ensemble  : Œufs  pochés  à 
Veau,  au  beurre  noir.  — Ecriture 
pochée,  où  les  lettres  sont  mal  formées 
et  pleines  d’encre. 

pocher,  v.  a.  ( po-ché ) Meurtrir 
avec  enflure  , en  parlant  des  yeux. 
(Suivant  Ménage,  du  lat.  pungere 
piquer,  percer.)  — Faire  un  arron- 
dissement avec  la  plumé  au  bout 
d'une  lettre  : Pocher  la  queue  d' im 
g.  — Charger  une  écriture  de  trop 
d’encre. — * En  t.  de  Cuisine,  pocher 
des  œufs,  les  faire  cuire  cassés,  et 
sans  les  battre  , dans  l'eau , etc. 

POCHETER,  V.  a.  ( po-che-té ) 
Serrer  pour  quelque  temps  dans  sa 
poche  certaines  choses  bonnes  à 
manger  : Pocheter  des  olives , des 
truffes,  etc. Des  truffe  s poche  té  es.*  Ce 
verbe  s'emploie  aussi  n eu  ira  U- ment: 
Laisser  pocheter  des  olives  , etc.  A. 

POCHETTE  , s.  f.  ( po-chè-te ) 
C’est  un  diminutif  de  poche  , dans  le 
sens  de  filet  et  de  petit  violon.  * Il 
veut  aussi  dire,  petite  poche  : Àvoir 
les  mains  dans  ses  pochettes.  11  vieillie 
dans  ce  sens.  A. 
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* PODAGRE,  a.  f.  Goutte  qui 
attaque  les  pieds.  A. 

PODAGRE  , adj.  Qui  a la  goutte 
aux  pieds , et  par  extension , en 
quelque  autre  partie  que  ce  soit. 
(Du  gr.  pous  , génitif  podos  , pied, 
et  agra  prise,  capture;  prix  par 
Us  pieds.)  — Plusieurs  l'emploient 
comme  s.  m.  C'est  un  podagre.  Il  est 
familier.  Les  Médecins  seuls  le  disent 
sérieusement. 

* FODALYRIES  , s.  f.  p|.  Genre 
de  plantes  légumineuses.  B. 

PODESTAT,  s.  m.  (po-des-ta) 
Officier  de  justice  et  de  police  en 
plusieurs  villes  d'Italie.  ( De  l’italien 
podesta,  fait  avec  la  même  significa- 
tion , de  podesta  pouvoir , puis- 
sance.) 

* podex  , s.  m.  Anus. 

* PODicipèdes  , s.  m.  pl.  Oi- 
seaux dont  les  pieds  sont  placés  prés 
du  podex.  B. 

‘PODIUM,  s.  m.  (podiome)  T. 
d'Àrch.  anc.  Petit  mur  formant  une 
espèce  de  galerie  autour  de  l’arène, 
dans  les  amphithéâtres.  — L’endroit 
des  amphithéâtres  et  des  cirques  , 
où  sc  plaçaient  les  sénateurs  et  les 
magistrats.  A. 

“PODOGYNE,  sdj.  m.  T.  de 
Botao.  Style podogyne , aminci  à sa 
base.  B. 

podomètre  , s.  m.  Instrument 
avec  lequel  on  peut  compter  tous 
les  pas  que  l’on  fait,  tons  les  tours 
de  roues  d'nncarosse.  (Du  gr.  pous, 
podos . pied  , et  mitron  mesure.) 
Vov.  Od  ont  être. 

* FODOPHTIIALME  , s.  m.  Es- 
pèce de  cancre.  R. 

* podophyli.es  , s.  m.  pl.  Fa- 
mille de  renoncules.  B. 

podoptères,  s.  m.  pl.  (Orni- 
thol.)  Famille  d’oiseaux  palmipèdes, 
dont  le  caractère  est  d’avoir  les 
quatre  doigts  réunis  dans  une  seule 
membrane , et  dirigés  en  avant.  (Du 
gr>*c  podos,  génitif  de  pous  pi<*d,  et 
ptéron  aile  ou  nageoire  ; qui  a les 
pieds  en  forme  de  nageoires-) 

PODURE,  s.  ra.  (Entomol.)  Genre 
d'insectes  aptères  , de  la  lamilledes 
Némaloures,  dont  la  queue  est  ter- 
minée par  des  poils  qui  entrent  dans 
une  rainure  pratiquée  sous  le  ventre, 
et  en  sortent  â la  volonté  de  l’in- 
secte en  se  débandant  comme  un 
ressort.  (Du  grec  pous , podos , pied, 
et  oura  queue  , qui  a Us  pieds  à la 
queue.) 

POE  ci  LE  , 8.  m.  (pé-ci-le)  T. 
d’Antiquilé.  Le  plus  considérable 
des  portiques  ou  galeries  couvertes, 
qui  embellissaient  la  ville  d’Athènes. 
Les  premiers  peintres  de  la  Grèce 
y avaient  à l’envi  représenté  les 
actions  des  grands  capitaines  de  la 
République.  * Il  sc  disait  aussi 
d'autres  portiques  publics  ornés  de 
peintures  : Le  pacile  de  Sparte, 
d'Olympie.  A.  (Du  lat.  pircile , fait 
du  grec  poikilé  , lequel  dérive  dans 
la  même  signification  , de  poiküos 
varié  diversifié,  bigarré.) 
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POÊLE  ou  POILE , ».  m.  ( poa-U ) 
Sorte  de  grand  fourneau  de  terre  ou 
de  métal  dont  on  se  sert  pour  échauf- 
fer un  appartement , une  chambre  , 
etc. — Chambre  où  est  le  poêle: 
Toute  la  famille  se  tient  dans  le 
poêle.  (Du  lat.  pi/rale  poêle  , étuve  , 
fait  du  grec  pur  feu.)  — Drap  mor- 
tuaire.— Dais  portatif.  * On  dit  plus 
ordinairement , Dais.  A.  — Voile 
qu’un  étend  sur  la  tète  des  mariés 
durant  la  bénédiction  nuptiale. (Dans 
ces  derniéros  acceptions  , du  latin 
pallium  manteau  , voile,  etc.) 

POÊLE,  s.  f.  ( poa-le ) Ustensile 
de  cuisine  pour  frire,  pour  frieasser. 
— Ustensile  pour  faire  des  confitu- 
res. (Du  latin  patelin  vase  à faire 
cuire  les  viandes  , etc.)  — En  l.  de 
Pêche  , endroit  d’un  étang  vis-à-vis 
de  la  bonde  , qu'on  creuse  plus  que 
le  reste,  pour  que  le  poisson  s’y 
rassemble  , quand  ou  vide  l’étang 
pour  le  pêcher. 

• POÊLÉE,  s.  f.  Plein  une  poêle. 
Fam.  N. 

* poêlette  , s.  f.  Petit  bassin 
d’affineur  de  sucre  , etc.  R. 

POÊLIER  , s.  m.  (poa-lid)  Arti- 
san qui  fait , qui  pose  de  poêles. 

POÊLON  , s.  m.  ( poa-lon ) Petite 
potlc,  * ordinairement  de  cuivre 
jaune,  et  plus  profonde  que  la  poêle. 
A. 

POÊLONNÉE  , a.  f.  (poa-lo-né-e) 
Ce  que  peut  contenir  un  poêlon. 

POÈME  , s.  m.  (po-è-mv;  dans  la 
conversation  ordinaire  on  ne  le  fait 
■pie  de  deux  syllabes)  Ouvrage  en 
vers  d’une  certaine  étendue.  (Du  lat. 
poema  , fait  du  grec  poiema , em- 
ployé dans  la  même  acception,  et  qui 
signifie  proprement  ouvrage  ; racin**, 
poieô  je  fais  , je  compose.  Poème 
épique  ou  héroïque , celui  où  l’on  ra- 
conte quelque  action  d’uu  héros  em- 
bellie d’événements  merveilleux. 

POÉSIE,  s.  f.  (po-é-si-e)  Art  de 
faire  des  ouvrages  en  vers.  (Du  grec 
poiêsis  , fait  de  poiéin  faire,  compo- 
ser.)— Le  feu , les  images  de  la  po- 
ésie : T!  n'y  a point  de  poésie  dans  ces 
rer*. — Dans  un  sens  plus  resserré, 
versification  : Poésie  nombreuse  , har- 
monieuse , etc.  — * La  manière  de 
faire  des  vers  particulière  à une  na- 
tion, à un  poète  : La  poésie  anglaise . 
La  poésie  française.  A. — Manière 
d’écrire  pleine  de  figures  et  de  fic- 
tions ou  chargée  d’imnges,  de  des- 
criptions poétiques  : Il  y a trop  de 
poésie  dans  ce  discours.  — Au  plur. 
Ouvrages  en  vers  , surtout  en  parlant 
des  petites  pièces  : I-es  Poésies  de 
Chaulieu  , de  Gresset  , etc.  — * Poé- 
sie , se  dit  aussi  des  différents 
genres  de  poèmes  : Poésie  héroïque, 
didactique  , éléginqne  , pastorale  , 
etc.  Il  se  dit  aussi  des  différentes 
matières  que  l’on  traite  en  vers  , et 
des  différents  styles  qu’on  y emploie: 
Poésie  sacrée,  profane , familière  , 
etc.  K.— Poésie  lyrique  , celle  des 
odes  et  des  poèmes  faits  pour  être 
chantés,  — dramatique , celle  des 
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piècesqu’on  représente  sur  le  théâtre. 

— burlesque,  qui  traite  son  sujet 
d’une  manière  hurlcsque.  — morale, 
celle  qui  traite  des  nxrurs  , etc. 

POÈTE  , s.  m.  ( poè-te ) * L’Acad. 
écrit , poète.  Celui  qui  s’adonne  à 
la  Poésie , qui  fait  d-s  vers.  (Du  gr. 
poiétès  , en  latin  poeta.)—  Il  s’em- 
ploie quelquefois  adjectivement,  fl 
est  poeie , il  a du  talent  pour  la 
Poésie.  — En  parlant  des  femmes, 
on  dit  : Madame  Déxhoulières  était 
un  poète  aimable  , etc.,  mais  on  ne 
dirait  pas  avec  l’article  le  Poète , ni 
la  Poète,  ni  moins  encore  la  Poétesse 
Deshoulières.  * L’Acad.  dit  cepen- 
dant , poétesse , femme  poète  : Sapho 
était  une  poétesse  illustre.  Peu  usi- 
té. A. 

Poète  crotté , mauvais  Poète. 

POÉTEREAU  , s.  ro.  T.  de  mé- 
pris. Un  fort  mauvais  Poète.  Fam. 

POÉTIQUE  , s.  f.  ( po-è-ti-ke ) 
Traité  de  l’art  de  la  Poésie  : La  Po- 
étique <f  Aristote.  (Du  grec  poiélike , 
sous-entendu  teckne  art.)  — * Par 
exteusiou  , La  poétique  des  beaux- 
arts  , de  la  musique,  etc. , l’ex posi- 
tion , l’explication  de  ce  qu’il  y a 
d’élevé  , d'idéal  dans  les  beaux-arts, 
dans  la  musique  , etc.  A. 

POÉTIQUE  , adj.  Qui  a l'air  et  le 
caractère  de  la  Poésie— -Qui  la  con- 
cerne : L'art  poétique  d' Horace  , de 
Poilean.  (Du  latin  poetirns , fait  du 
grec  poiètikos.)  — Caractères  poé- 
tiques (Imprimerie)  , caractères  ro- 
mains . plus  serrés  et  plus  allongé* 
qu'à  l'ordinaire , plus  convenable* 
pour  les  vers. 

POÉTIQUEMENT,  adv.  (po-é- 
ti-ke -mon)  D'une  manière  poétique . 

POÉTISER,  v.  n.  ( po-é-ti-aé) 
Versifier.  Il  ne  se  dit  que  par  déni- 
grement ou  dans  le  style  m iroiique. 

POGB  , s.  m.  T.  de  Marine  du 
Levant.  Le  cùté  droit  du  vaisseau.— 
Droit  de  coutume  que  l'évêque  de 
Naoies  percevait  autrefois  sur  le* 
harengs  qui  passaient  le  trépas  d* 
Saint-Nazaire  , et  qui  était  do  demi- 
obole  par  millier. 

* POGONOLOGIE  , ou POGONO- 
TOMIE  , s.  f.  Art , action  de  raser, 
de  se  raser.  (Du  grec  pôgôn  barbe , 
tomé  coupure.)  B.  Inusité. 

poids,  s.  m.  ( poa , et  devant 
une  voyelle  poâs  ; le  d ne  se  pro- 
nonce jamais)  Pesanteur  ; qualité  de 
ce  qui  est  pesant  : Fardeau  d'un 
grand  poids.  Le  poids  est  propre- 
ment la  force  plus  ou  moins  grande 
avec  laquelle  un  corps  tend , à raison 
de  sa  masse , à se  précipiter  vers  le 
centre  de  la  terre  ; à la  différence 
de  la  pesanteur  qui  étant  inhérente 
à chaque  partie  de  matière  , est  I* 
même  dans  tout  les  corps."  Le  poids 
est  l’effet , la  mesure  de  la  pesnntenr. 

— * La  pesanteur  déterminée  et  fixe 
de  certaines  choses  : Le  poids  de  la 
pièce  de  deux  francs  est  un  déca- 
gramme.  A.  Cette  monnaie  est  de 
poids,  elle  a la  pesanteur  qu'elle 

' doit  avoir.  (Du  latin  pondus.)— Sort# 
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d'instrument  propre  à peier.— Mor- 
ceaux de  cuivre , de  fer  ou  de  plomb 
dont  on  «e  sert  poar  pe»er.—- Mor- 
ceaux de  métal  ou  de  pierre  qu'on 
attache  aux  cordes  d'un  horloge , 
d'un  tournebroche  , pour  lai  donner 
du  mouvement.  — Fig.  1°  Importan- 
ce , considération,  force,  solidité  : 
Homme  de  poids.  Raison t , témoi- 
gnage d’un  grand  poids.  — i°  Pesan- 
teur, charge  » tout  ce  qui  fatigue, 
oppresse , chagrine,  embarrassé  i Le 
poids  des  affaires  , des  années  , des 
impôts  , de  la  guerre  , des  remords. 

Poids  matrices  , ceux  sur  lesquels 
on  vérifie  les  autres  poids.  — éta- 
lonnés, ceux  qui  sont  marqués  du 
poinçon  des  officiera  chargés  de  le* 
vérifier.  — détaillants  , le»  petits 
poids , tels  que  les  onces  , les  demi- 
onees i et  à présent,  les  déca- 
gremmes,  les  grammes,  etc  .—Poids 
du  Roi,  balance  publique  qui  était 
établie  dans  les  principales  villes  de 
commerce.  Il  en  subsiste  une  en 
beaucoup  d'endroits  Sons  le  nom  de 
Poids  de  ville.  — Bon  poids , excé- 
dent de  poids  que  le  vendeur  »c- 
eorde  à l'acheteur.  — Chus  a h poids, 
clou*  plus  forts  que  les  broquettes  , 
et  qui  commencent  oh  celles-ci  fi- 
nissent. 

Fig.  Porter  tout  le  poids  du  jour 
H de  la  chaleur  , travailler  pendant 
Kmt  le  jour.  — Soutenir  le  poids  des 
affaires  t en  avoir  la  principale  di- 
rection. — Acheter  une  chose  au  poids 
de  l'or,  exceeeivement  cher.  — Foira 
une  chose  at>ec  poids  et  mesure , avec 
une  grande  circonspection.  — Exa- 
miner une  chose  an  poids  du  s&nc- 
snatrs  , selon  les  régies  exactes  de 
ta  conscience. 

POIGNANT  , ANTE  , ad).  ( poa- 
gwian  , an-te)  mouilles  gn.  * La  Or. 
des  Gr. , d'après  Boniface  , dit  de 
ne  pas  prononcer  l'é  t pa-gnion.) , 
Piquant  « qai  point  ; qni  fart  ionf- 
frir  i Douleur  poignante.  11  vieiHit. 
(ftu  hrtin  pungens , part.  acl.  de  pnn- 
gete  piquer.) 

POIGNARD  . s.  m.  (poa-gniAr  , 
mouiNe*  fis,  ♦ La  Gr.  de»  Gr. , d’a- 
près Boniface,  Noël , etc.  ne  pronon- 
ce pas  \’i  : po-gnhlr.)  Sono  d'arme 
pour  frapper  du  la  pointe , et  qoi 
étf  beaucoup  plu*  courte  qu'a  ne 
épée.  (Du  latin  pugio  ,pugionù  , fait 
«ni  là  même  signrficatioa,  ou  de 
pnÿnue  poing  , parce  que  cette  arme 
s'empoigne  facilement  , ou  de 
pungere  pwpier  , percer.)  — Fig. 
Dont  e or  extrême  : Il  a le  poignard 
dont  le  Sein,  — Oit  dit  dans  le  même 
style  t Aiguiser  le  poignard  de  la  tra- 
hison, etc, 

POIGNARDER  , v.  »,  (poa-gniar- 
dé)  Prap  per,  tuer  avec  an  poignard.  — 
An  figuré , causer  une  peine  très 
sensible.  — • Fig.  et  fam.  Ln  cu- 
riosité , la  jalousie  , t ata  ri  ce  h 
poignarde , se  dit  d’on  homme  très 
curieux , très  jalon*  . très  avare.  A. 

ROlOTrtR  , S.  f.  ( pon-gné-e  ) 
* La  Gr,  des  Gr. , d'après  Boniface  , 
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Noël , etc.  * ne  prononcent  pas  P<  : 
po-gné.)  Autant  que  le  poing , que  la 
main  fermée  peut  contenir  s Une 
poignée  de  blé.  — Ce  qu'on  peut  ewt- 
poigner  avec  la  main  : Une  poignée 
d’herbes. — Fig.  et  fam.  Petit  nom- 
bre : Une  poignée  de  gens.  — Partie 
d’une  chose  par  où  onia  prend  pour  la 
tenir  à la  rnaiii  t La  poignée  d'une 
épie.  — * Ce  qui  sert , dans  les  cui- 
sines , dans  ie>  laboratoires , etc.  , 
i prendre  ou  A tenir  par  la  queue  , 
par  l’anse , par  les  bords  , un  us- 
tensile trop  chaud  pour  qu'oo  puisse 
y porter  la  main  nue  sans  se  brûler. 
Une  poignée  pour  tenir  les  fers  A 
repasser.  A.  — En  t de  Mégiuier  , 
laine  d’une  toison,  etc.  qui  s'enlève 
A la  fois  et  presqne  tout  d’une  pièce 
de  dessus  la  peau.  — Poignées  , pl. 
(Briqueticr)  Paquets  de  quatre  tuile* 
arrangées  de  façon  que  les  crochets 
sont  en  dehors  , et  les  faces  l'une 
contre  l’autre.  — Une  poignée  de  mo- 
rue , deux  morues  salées  jointes  eu- 
semble. 

a POIGNÉE  , loc.  adv.  En  abon- 
dance , en  grande  quantité. 

POIGNET  , s.  m.  ( poa-gnè. 

* Selon  Noël  , la  Gr.  des  Gr. , etc. 
prononcez  po-gnè.  Le  fit  est  mouillé.) 
Endroit  par  où  le  bras  se  joint  A la 
main.  (Du  latin  pugnus  poing.)  — 
Bord  de  la  manche  d’une  chemise  ; 
la  partie  où  sont  les  arrière-points  et 
les  pommettes.  — Fausses  manches 
qu’on  met  pour  conserver  les  poi- 1 
gnets  des  chemises. 

POIL  , s.  m.  (pool.  * Selon  Noël,  ' 
prononcez poè/.)  petite  partie  menue, 
longue  , flexible  et  sèche  , qui  sort 
de  la  peau  comme  un  filet.  — Ce  qui 
sort  par  les  pores  des  animaux  à 
quatre  pieds  et  qui  les  couvre  en- 
tièrement. (Du  latin  pilus , dont  la 
signification  est  la  même.)  — Barbe. 

— * Chevelure...  Son  poil  grisonne. 
Fam.  N.  — * La  partie  veine  do  drap 
et  d'autres  étoffes,  comme  le  velours, 
la  panne,  rtc.  Il  faut  brosser  cet  habit 
de  maniéré  à en  coucher  le  poil , et 
non  à le  rebrousser.  A.  — En  parlant 
de  certains  animaux  et  surtout  des 
chevaux  , couleur  : /Je  guet  poil  est 
votre  cheval  ? — Maladie  des  ma- 
melles qui  vient  d’un  lait  grumelé. 
On  l’appelle  aussi  Trickiase.  Voy. 
ce  mot.  — Poils , plur.  (Botaniq.) 
Filaments  très  déliés  et  le  plus  sou- 
vent flexibles,  qui  naissent  de  la  su- 
perficie de  diverses  parties  des 
végétaux. 

Poil  follet , sorte  de  poil  qaf  vient 
aux  jeunes  gens  avant  la  barbe.  — 
Monter  un  cheval  à poil , sans  selle. 

— * Faire  le  poil  à un  cheval , lui 
arranger  ht  crinière,  fui  couper  les 
crins  du  bas  des  jambes,  loi  arracher 
ou  lui  brûler  les  crins  qui  sont  autour 
des  mâchoires.  — Un  lierre  , un  la- 
pin en  poil , un  lièvre  , on  lapin  au- 
quel on  n’a  pas  encore  été  la  peau.  A. 

— En  t.  de  Fauconnerie , Mettre 
P oi« >an  A poil , le  dresser  i voler  le 
gibier  A poil.  — Frov,  Avoir  le  poil 
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on  du  poil  à quelqu’un,  avoir  quelqoa 
avantage  sur  lui , le  gagner  au  jeo  , 
etc.  — Prov.  et  fig.  Prendre  ou  re- 
prendre du  poil  de  la  bite  , recom- 
mencer ce  qui  a causé  le  mal  : Voue 
êtes  fatigué  pour  avoir  dansé,  il  faut 
reprendre  d,i  poil  de  la  bite  , recona- 
meucer  à danser.  (De  l’usage  où  est 
le  peuple  en  quelques  endroits  d'ap- 
pliquer sur  la  morsure  faite  par  cer- 
tains animaux  , le  poil  de  la  bite 
dont  on  a été  blessé.)  — Velours  à 
trois  poils  , à quatre  poils , dont  la 
trame  est  de  trois  ou  de  quatre  fils 
de  soie.  — Fig.  et  fam.  Brave  à trois 
poils,  homme  qui  fait  profession  de 
bravoure. 

Poil  noir  (Ardoiiier) , ardoise 
d’une  bonne  qualité  , ordinairement 
oblongue,  dout  la  tète  est  tsillée  en 
pointe,  — Poil  roux  , ardoise  de 
mauvaise  qualité , tachée  de  pointa 
roux  qui  s’opposent  A sa  division.— 
Poil  taché  , ardoise  d'une  qualité 
inférieure  , défigurée  par  des  taches. 

— Poil  de  nacre , sorte  de  laine 
soyeuse  qui  se  trouve  dans  une  es- 
pèce de  moule  de  mer  , du  genre  des 
jambonneaux  , et  qu’on  nomme  aussi 
laine  de  pi/ine-marine  et  soi*  de  mer. 
On  en  fait  de  trèa  belles  étoffes. 

roi  LE  , s.  m.  Voy.  Poêle. 

TOILETTE,  s.  f.  (po»-U-ta) 
Vaisseau  de  gros  fer  où  l’on  met  la 
graisse  qui  sert  A graisser  uo  moulin. 

— Vase  pour  recevoir  le  sang  dans 
ta  saignée.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment palette.  (De  poêle  dont  poilette 
est  un  diminutif.) 

TOILIER,  ».  m.  (poa-lié)  Grosse 
pièce  de  fer  qui  porte  la  fusée  et  la 
meule  d’un  moulin. 

roiLOVX  , a.  m.  (poa-lou)  T.  de 
mépris  èt  populaire.  Un  crasseux , 
un  homme  de  néant. 

poilu  , UK  , adj.  ( poa-lu ) Gar- 
ni de  poil. 

POINCILLADB  ou  POINTILLA- 
GE , FLEUR  DE  PARADIS  , s.  f. 
Arbrisseau  épineux  d'Amérique  , 
cultivé  en  Europe , dont  lea  fleurs 
en  épi  sont  remarquables  par  la 
beauté  de  leurs  couleurs. 

POINÇON,  f.  m.  ( poein-son ) 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  per  - 
cer.  (Suivant  Atcof  , du  latin  pn- 
yiunculus  , dimin.  de  pugio , dérivé 
de  pungere  piquer  , percer.)  — En 
t.  de  Manège , morceau  de  hoia  rond 
pointu  par  le  bout , qui  servait  à 
exciter  les  chevaux  à sauter  entre 
les  piliers.  — Sorte  de  ciseau  propre 
aux  graveurs  et  aux  sculpteurs.  — 
* Instrument  dont  on  se  sert  pour 
marquer  la  vaisselle  d'or  et  d'argent: 
Chaque  pièce  d’argenterie  est  mar- 
quée de  trois  poinçons  : celui  de  l’ or- 
fèvre qui  l’a  façonnée  ; le  poinçon  de 
ville , qui  en  assure  le  titre  i et  le 
poinçon  de  l'administration , fui  est 
la  quittance  des  droits  de  contrôle.  A. 

— Morceau  d'acier  où  dea  lettres, 
une  tète,  une  figure,  etc.  sent  gravées 
en  relief.  — Aiguille  de  tète,  au 
haut  de  laquelle  il)  a quelque  pierre 
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eocbinée , et  qui  sert  I la  coiffure 
des  femme*.  — * L’arbre  vertical 
sur  lequel  tourne  une  machine.  A. 

— pièce  de  charpente  posée  vertica- 
lement , avec  laquelle  •‘assemblent 
le*  arbalétrier*  ou  les  contrevents  , 
etc.  — Chez  les  Eperonniera  , mor- 
ceau de  fer  obtus , qui  sert  à rap- 
procher deux  parties  éloignées  qu’on 
veut  rabattre  l'une  Sur  l’autre.  — 
Espèce  de  mesure  , etc.  — Sorte  de 
tonneau  qui  tient  à peu  près  les 
deux  tiers  d'un  muid,  (Dans  cette 
dernière  acception,  du  bas  latin 
piceo  , piceonis  ; augmentatif  de 
gice Ht,  a , um.  On  a dit  picéum  , 
sous-entendu  vas , vaisseau  enduit 
de  poix,  parce  que  le  poinçon  était 
primitivement  une  outre  ou  une  peau 
de  chèvre  poissée  , préparée  et  cou- 
sue pour  y mettre  du  vio.  La  Duchat .) 

— 4 T.  de  Bot.  Spadix. 

POINDRE  , v.  n.  (poein-dre) 

• H n’est  guère  usité  qu’à  l’infinitif 
et  au  futur.  A.  Commencer  à pa- 
raître î Le  jour  no  fait  que  poindre. 
Les  herbes  commencent  a poindre,  4 
percer  la  terre.  (Du  lalia  pungere 
piquer,  percer.)  - 

POINDRE,  v.  a.  Piquer;  offenser. 
H est  peu  usité.  Du  latin  pungere.) 

POING,  $.  m.  (jpoein ; le  g ne  se 
prononce  jamais)  La  main  fermée. 
(Du  latin  pngnus  , fait  dans  te  même 
sens  , du  grec  pugmê.)  — * Il  se  dit 
aussi  de  toute  la  main  jusqu’4  l'en- 
droit ois  elle  Se  joint  au  bras  : Avoir 
le  poing  coupé.  — Fermer  le  poing , 
fermer  la  main  et  la  tenir  serrée.  A. 

Flambeau  de  poing  , flambeau  de 
cire  qu’on  porte  4 la  main.  — Oiseau 
de  poing',  oiseau  de  proie  qui  étant 
réclamé  revient  sur  le  poing  du  fau- 
connier sans  leurre. — Foler  de  poing 
en  fort , jeter  le*  oiseaux  de  poing 
après  le  gibier.  — Mener  quelqu’un 
pieds  et  poings  liés , après  lui  avoir 
lié  les  bras  et  les  pieds.  — Faire  le 
coup  de  poing,  se  battre  è coups  de 
poing.  “Il  ne  vaut  pas  un  coup  de 
poing , il  n'a  ni  force  ni  santé. 

POINT,  s.  m.  (posta)  Piqûre  faite 
dans  l'étoffe  avec  une  aiguille  enfilée 
de  soie,  de  laine,  de  fil , etc.  — Ma- 
nière de  travailler  en  tapisserie  4 l’ai- 
guille i Gros  point,  petit  point 
point  carré,  etc.*  Gros  point , sorte 
de  point  de  tapisserie  où  l'aiguille 
prend  deux  fils  du  canevas  ; 4 la  dif- 
férence du  petit  point , celui  où  elle 
n’eu  prend  qu'un.  A. — En  parlant 
de  ces  ouvrages  , on  dit  absolument 
que  le  point  (le  travail)  en  est  beau, 
laid,  fie.  — Les  ouvrages  de  fil 
fait  4 l’aiguille.  * Une  sorte  de  den- 
telle de  fil,  faite  4 l’aiguille,  qui 
prend  diverses  dénominations  suivant 
les  lieux  où  se  font  les  différentes 
espèces  de  cette  dentelle  , la  manière 
dont  elles  sont  faites  , ou  les  per- 
sonnes qui  tes  ont  mises  en  vogue  : 
Point  io  Gènes,  Point  de  Venise- 
Point  coupé.  Blanchir , raccommoder 
des  points  , etc.  K.* Point  à la  reine, 
hloude  en  quadrilles  pleins  et  vides. 
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B.  — En  Géométrie  , 4*  ce  qui  estj 
considéré  comme  n'ayant  point  d'é- 
tendue t 1a  point  mathématique  est 
l’extrémité  de  la  ligne  ; S°  la  dou- 
zième partie  d’une  ligne.  — En  Pers- 
pective , il  se  dit  pour  marquer  les 
différentes  parties  , les  différents 
endroits  qui  ont  rapport  au  plan  du 
tableau.  — Eu  Grammaire  , petite 
marque  ronde  qu'eu  met  4 la  fin 
d’une  phrase , etc.  — 4 Dans  les  col- 
lèges , dans  les  écoles , certaines 
marques  qui  servent  4 noter  la  bonne 
ou  la  mauvaise  conduite  des  écoliers, 
et  4 évaluer  les  fautes  qu'ils  fout  dans 
leurs  devoirs  t II  a eu  tant  de  bons 
points  cette  semaine.  A.  — En  Musi- 
que , marque  qui , placée  4 la  droite 
d’une  note  en  augmente  de  moitié  la 
valeur.  — Aux  jeux  de  eartes , 4° 
nombre  qu’on  attribue  4 chaque 
carte,  selon  les  différents  jeux  où 
l’on  joue  ; t°  réunion  de  tou*  ces 
points  : Quel  est  votre  point  ? Tni 
écarté  mon  point.  — Presque  4 tous 
les  jeux , nombre  que  l’on  marque  4 
chaque  coup  t II  me  faut  encore  tant 
de  points  pour  gagner  la  partie.  — 
Petit  trou  qu’on  fait  4 des  étrivières, 
etc.  pour  y passer  l’ardillon.  — 
Marque  ou  division  4 d'une  espèce 
de  règle  dont  les  cordonniers  se  ser- 
vent pour  prendre  la  mesure  d’un 
soulier  , et  les  chapeliers,  celle 
d’un  chapeau.  A.  Chausser  à tant 
de  pointe , au  même  point.  Voy. 
Chausser.  — Fig.  Faire  venir  quel- 
qu'un à son  point , l’obliger,  l’enga- 
ger adroitement  à faire  ce  qu'on 
veut.  — Douleur  piquante  qui  se  fait 
sentir  en  divers  endroits  du  corps, 
et  particulièrement  au  côté.— Endroit 
fixe  et  déterminé  : Point  de  milieu. 
Point  d'appui . etc.-—  En  t.  de  Ma- 
rine , chacun  des  angles  d’une  voile. 
On  distingue  les  points  des  voiles 
selon  qu’ils  sont  disposés  au  vent  : 
le  point  de  Fa  mure  est  vers  le  vent 
quand  la  voile  est  amurée  ; le  point 
de  l’écoute  est  toujours  sous  le  vent 
du  côté  où  elle  est  bourdée  , etc. — 
Question  i Eclaircir  un  point  de  chro- 
nologie. — Ce  qn'il  y a de  principal 
dans  une  affaire  : Cest  là  le  point 
essentiel , capital , décisif.  — Partie 
d’un  discours  oratoire  , et  pfos  ordi- 
nairement d’an  sermon  , d’une  orai- 
son funèbre,  etc.  — Etat,  situation, 
soit  par  rapport  4 la  santé , soit  en 
égara  4 la  fortune  i Ce  malade  est 
toujours  au  même  point.  Ses  affaire* 
sont  en  mauvais  point.  — Degré  , 
période  dans  les  choses  morales  : An 
plus  haut  point  de  la  gloire  , etc.  — 
Instant , moment , temps  précis  dans 
lequel  on  fait  quelque  chose  : Sur  le 
point  de  partir , etc.  (Du  latin  punc- 
tum, employé  dans  toutes  ces  di- 
verses acceptions.  ) — * Pointa 
voyelles  , ou  absolument , Points  , 
certains  caractères  qui  servent  4 
marquer  les  voyelles  dans  quelques 
langues  orientales.  A.  — 4 Point 
d’Hongrie , coquille  du  genre  des 
cames.  B. 
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4 Paint  de  vue  , le  point  aur  le- 
quel la  vue  se  dirige  et  s’arrête  dans 
Un  certain  éloignement.  Il  se  dit  éga- 
lement , en  t.  de  Perspective  , du 
point  que  le  peintre  ou  le  dessinateur 
choisit  pour  mettre  les  objet»  en 
perspective  , et  vers  lequel  il  dirige 
tous  les  rayons  qui  sontceosés  par- 
tir de  l'œil  du  spectateur  s Point  dê 
vue  bien  choisi.  U se  dit  aussi  du 
lieu  où  il  faut  se  placer  pour  biea 
voir  un  objet  ; du  lieu  où  l objet  doit 
être  mis  pour  être  bien  vu  : Ce  lo- 
ti/«au  n’est  pas  dans  son  point  de  eue. 
Il  s’emploie  quelquefois  ügurémenl 
surtout  dans  la  première  acception  t 
11  a présenté  l’affaire  sous  un  autre 
point  de  vue.— Point  de  vue  , signi- 
fie encore  , an  objet  ou  un  assena- 
blage  d’objets  qui  frappe  , qui  invita 
4 le  regarder  i Dana  cette  campagne  , 
le»  pointa  de  vuê  sont  trie  variés.—* 
Mettre  une  lunette  à son  pointée  vue , 
à een  point , allonger  ou  raccourcir 
la  tube  , de  manière  qu’il  y «il , en- 
tra le  verre  objectif  et  l’oculaire,  In 
juste  distance  pour  voir  distincte- 
ment l’objet  vers  lequel  on  dirige  U 
lunette.  On  dit  de  même  eu  parlant 
des  lunettes  4 lire , elles  sont , elle s 
ne  sont  nas  à mon  point , la  distance 
4 laquelle  elles  font  converger  les  ra- 
yons lumincui  convient  ou  ne  con- 
vient pas  4 ma  vue.  K.— Point  de 
vue  (Perspective),  4°  selon  quelques- 
uns  qui  l'appellent  aussi  point  prin- 
cipal, le  point  o&  le  plan  du  ta- 
bleau est  coupé  par  une  ligna  droite 
tirée  de  l'oeil  perpendiculairement 
au  plan  \ t°  suivant  (Paul res , qui  le 
nomment  encore potni  de  division, 
le  poiot  où  l’ceil  est  actuellement 
placé  el  où  tons  les  rayons  se  ter- 
minent.— Paint  do  mire  , voy,  Mire. 

Point  de  partage  (Hydraulique). 
Voy.  Partage. — Point  do  sujétion , 
la  hauteur  déterminée  d’ou  l'eau 
part  , ou  la  hauteur  du  lieu  où  elle 
doit  se  rendre.  — Point  accidentel 
(Perspective)  , point  de  la  ligne  ho- 
rizontale où  se  rencontrent  les  pro- 
jections de  denx  lignes  qui  sont  pa- 
rallèles l’ùne  4 l'autre  dana  l'objet 
qu'on  veut  mettre  en  perspective,  et 
qui  ne  sont  pas  perpendiculaires  »o 
tableau.  Le  point  accidentel  est  op- 
posé su  point  principal.  Voy.  Point 
dè  vue  dans  sa  première  acception. 
— Point  objectif '(Perspective),  point 
sur  le  plan  géométral  , dont  on  de- 
mande la  représentation  sur  le  plan 
du  tableau. — Point  de  concours  (Ca- 
toptrique  et  Dioptrique) , celui  où 
les  rayons  convergents  se  rencontrent: 
on  dit  plus  ordinairement  Foyer.  — 
Point  tt incidence  (Optique)  , point 
sur  la  surface  d*nn  miroir  , etc. 
où  tombe  on  rayon. — Point  de  dis- 
persion (Optique).  Voy.  Foyer  vir- 
tuel ou  imaginaire  , au  mot  Foyer. 
— Point  rayonnant  ou  radieux  (Op- 
tique) , celui  qui  envoie  ou  duquel 
partent  les  rayons. — Point  de  réfac- 
tion , celui  où  un  rayon  se  rompt 
su»  la  surface  d'un  verre , «te.— 
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Point  de  réflexion  , celai  d*où  an 
rayon  est  réfléchi. — Point  simple 
d'une  courbe  (Géométrie) , point  tel 
que  , quelque  direction  qu'ou  donne 
à l'ordonnée,  elle  n'aura  jamais  en 
Ce  point  qu’une  seule  valeur,  b moins 
qu'elle  ne  soit  tangente. — Point  sin- 
gulier , point  où  l’ordonnée  étant 
•opposée  tangente  , peut  avoir  plus 
de  deux  valeurs  : tels  sont  les  poiuls 
d'inflexion , de  serpentement  , de 
rebroussement , etc.— Point  double  , 
triple,  quadruple  , et  en  général 
point  multiple , point  commun  où 
deux , trois  , quatre , et  en  general 
plusieurs  branches  d'une  courbe  se 
coupent.  — * Point  de  section  ou 
i f intersection  , l'endroit  où  deux 
lignes  , deux  plans  se  coupent. — 
Point  de  la  plus  grande  et  de  la  plus 
petite  distance  , les  apsides. — Eut. 
d’Àuat.  , Point  ciliaires,  petits  trous 
qo'ou  observe  dans  la  face  interne 
des  paupières  , et  qui  ne  sont  que 
les  orifices  des  petits  conduits  ex- 
crétoires des  grand»-!  ciliaires.  Points 
lacrymaux  , les  orifices  des  petit* 
Conduits  qui  vont  aboutir  au  sac  la- 
crymal. À.—  Point  lumineux  (Physi- 
que)  , petit  point  de  lumière  qu'on 
aperçoit  , soit  â la  pointe  d'un  con- 
ducteur électrisé  par  un  globe  de 
soufre  ou  de  toute  autre  matière  ré- 
sineuse , à la  pointe  , dis-je  , la  plu* 
éloignée  du  globe  ; soit  à l'extrémité 
d'une  pointe  que  l’on  présente  à une 
distance  convenable  ü’un  corps  élec- 
trisé par  un  globe  , un  plateau  ou  un 
tube  de  verre. 

Point  d'orque  ou  de  repos  (Musi- 
que) , 1°  marque  d’une  suspension 
générale  de  la  mesure  , pend. ml  la- 
quelle la  partie  chantante  se  livre  à 
ses  caprices.  — 2°  Silence  général 
exigé  par  l’auteur  , ou  laissé  à la 
disposition  des  concertants. 

Points  carrés  (Imprimerie),  points 
fondus  sur  le  corps  d'uu  quadratin 
qu'ou  emploie  dans  les  ouvrages  à 
filets. — Points  typographiques  , di- 
vision des  corps  des  caractères  par 
degrés  égaux  et  déterminés,  inventée 
par  Fournier  le  jeune.  # Le  point 
opographique  vaut  un  sixième  de 
ligne  : Ce  caractère  est  fondu  sur  un 
corps  de  quatre  points.  La  non-pa- 
reille a six  points  tyjtographiques. 
— Lettre  deux  points  , grande  lettre 
cii  forme  de  capitale , qu'on  place 
au  commencement  d’un  ouvrage  ou 
de  chacune  de  ses  principales  divi- 
sions , et  qui  a une  force  de  corps 
double  de  celle  du  caractère  qu'elle 
accompagne.  A. 

Point  d'honrantr , chose  particu- 
lière qui  regarde  l'honneur.  — Point 
du  jour , commencement  du  jour  , 
* l’instant  où  le  jour  commence  à 
poindre , à la  différence  d • la  pointe 
du  jour  qui  est  cette  partie  du  jour 
où  , n’étant  plus  nuit  , il  ne  fait  pas 
encore  jour.  B. — » Point  long  ( Des- 
sin) , la  trace  successive  de  points 
allongés , avec  lesquels  on  marque 
les  sillons  des  terres  labourées , elç*i 
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— Point  rélique  (Marine)  , celüî  où 
une  ligne  perpendiculaire  élevée  au 
centre  de  gravité  de  la  surface  d«  flot- 
taison d’un  vaisseau  , rencontre  la 
direction  de  l'impulsion  de  l’eau  sur 
la  proue  dans  la  roule  directe.  (Du 
latin  vélum  voile  ; parce  que  c'est 
par  ce  poiut  que  doit  passer  la  di- 
rection de  l'impulsion  du  veut  sur 
les  voiles  , pour  que  le  navire  u’in- 
cline  ni  vers  l’avant  ui  vers  l’arriére.) 

Faire  le  point  (Marine)  , détermi- 
ner le  poiut  de  la  surface  du  globe 
où  l'on  se  trouve  après  avoir  fait  une 
roule. 

Proverb.  Faute  <T mu  point  , Mar- 
tin perdit  son  âne ; le  succès  dans 
les  affaires  tient  souvent  aux  plus 
petites  circoustauces,  etc.  (Suivant 
Cardin , cité  par  l'auteur  des  Mu- 
tinées Sénonaises,  d’un  nommé  Mar- 
tin , abbé  d'une  maison  appelée 
■4 sella  , sur  la  porte  de  laquelle 
il  lit  inscrire  ce  vers  : 

PurU  ptteni  elle,  Nuili  clandatnr  feoaeito. 

L’ouvrier  ignorant  ayant  mis  le  point 
après  nuili  , ce  qui  donnait  au  ver» 
un  sens  entièrement  opposé  , le  pape 
priva  Martin  de  son  abbaie.  I.e  suc- 1 
cesseur  de  relui- ci  fit  réformer  la 
ponctuation  du  vers  auquel  on  ajouta 
le  suivant  : 

Pro  mto  puocto  tarait  Martiao*  Ascii*. 

Kl  comme  Asellus  en  latin  signifie  duc. 
ou  a traduit  ce  ver*  pan  Faute  d'uu 
point,  Martin  perdit  son  Ane.)  Celte 
origine  , qui  a paru  à que  que  s cri- 
tiques beaucoup  trop  recherchée  , 
et  qui  pourrait  bien  u’étre  dans  le 
fond  qu’un  conte  fait  h plaisir , est 
cependant  assez  plaisante  pour  qu’ou 
ail  dù  au  moins  la  rapporter. 

De  poiut  en  point , lue.  adv.  Exac- 
tement.— du  dernier  point , loc.  adv. 
Extrêmement,  exces-ivement  : U est 
malheureux  au  dernier  point. — d son 
point  et  aisément.  Voy.  discutent. — 

* d point , loc.  adv.  A propos  : Fous 
t eues  à point.  De  la  viande  cuite  à 
point  ,*  de  la  viande  cuite  comme  il 
faut  , ui  trop  , ni  trop  peu.  K.—d 
jtoint  nommé , loc.  adv.  Précisément, 
justement  «•!  à temps. — De  tout  point , 
loc.  adv.  Entièrement  et  comme  il 
faut  : Equiper  une  personne  de  tout 
point  , de  tout  ce  qui  lui  est  neces- 
saire; fig.,  Vaccomoder  de  tout  point , 
la  traiter  fort  mat. 

POl!>T  , adv.  de  négation  , qui 
signifie  pas,  nullement . Point  du  tout 
«ignifie  la  même  chose.  Voy.  Pas. 
(Du  latin  punctum  point  ; nequidern 
punctum  , pas  même  un  poiut.)  — 

* Point  de  nouvelles  , se  dit  lorsqu'on 
ne  peut  obtenir  un  résultat  qu'on 
attend  , la  decision  d'une  affaire  , 
l’exécution  d’une  promesse  , etc.  Il 
me  dit  qu'il  me  payera  ; mais  pour 
de  l'argent  t point  de  nouvelle s.  A. 

IMUIVTAÜE,  s.  m.  (jyoein-ta-ie) 
T.  de  Marine.  Désignation  que  lait  j 
uu  pilote  sur  une  carte  , du  lieu  où  | 
se  trouve  le  vaisseau.  — Dans  les  I 
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draps  , defaut  qui  provient  de  la 
tonte.-— * Action  de  pointer  , de  di- 
riger une  pièce  d'artillerie  vers  ou 
but  donné.  On  dit  aussi,  Pointement. 
Fis  de  pointage  , vis  au  moyen  de 
laquelle  on  pointe  les  canons  de 
gros  calibre.  A. 

POINTAL  , s.  m.  Eu  t.  de  Char- 
pentier , toute  pièce  de  bois  posée 
debout,  pour  étayer  une  poutre* 
etc. — Dans  une  acception  plus  parti- 
culière, pièce  de  bois  posée  i- plomb 
sur  des  verreins  pour  relever  quel- 
que ferme  de  charpente  ou  une  tra- 
vée de  plancher.  (De  l'ilalbn  pun- 
taie  , employé  dans  le  même  sens  , 
et  qui  signifie  proprement  un  poio- 
çou.) 

POINTE  , s.  f.  (poein-te)  Bout 
piquant  et  aigu  : La  pointe  d’une 
aiguille.  (Du  latin  pviutio  , fait  de 
yungere  piquer.  ) — Extrémité  des 
choses  qui  vont  en  diminuant  t La 
pointe  d’un  clocher.—  En  parlant  du 
vio  ou  d'une  sauce,  saveur  piquante 
et  agréable. — Petit  clou  sans  tète  ou 
avec  une  fort  petite  télé.—*  Dans 
plusieurs  arts  et  métiers  , certains 
instruments  «le  fer  ou  d'acier  qui 
servent  à différents  usages:  On  trace 
des  lignes  arec  une  pointe  sur  le 
bois  , sur  le  fer  , sur  la  pierre . Les 
imprimeurs  ont  des  pointes  arec  les- 
quelles ils  enlerent  les  lettres  pour 
faire  les  corrections  nécessaires.  Les 
sculpteurs  se  rerrent  d’une  pointe 
pour  ébaucher  leur  ouvrage.  Les  gra- 
veurs à l’eau  forte  se  servent  d’une 
pointe  pour  dessiner  sur  le  vernis 
dont  la  planche  est  enduite  , et  dé- 
couvrir ainsi  les  parties  où  l'acide 
doit  mordre. — Eu  t.  de  gravure  , 1a 
manière  d’opérer  avec  la  pointe  s 
Pointe  délicate  , légère  , etc. — Eu  t. 
de  Chasse  , le  vol  d'un  oiseau  qui 
s'élève  vers  le  ciel  : L’oiseau  fit  la 
pointe  , et  fondit  tout-à-coup  sur  la 
perdrix.  A.  — Marteau  d'ardoisier 
moins  fort  et  moins  pesant  que  le  pic. 
— Buul  de  cierge  , qu'on  place  au 
haut  d’une  souche.— Dans  le  Blason, 
la  partie  inférieure  de  l’écu  , qui  se 
termine  urdinain  ment  en  pointe.— 
Portion  d’étoffe  coupée  en  triangle , 
qui  entre  dans  la  composition  d'uu 
bonnet,  d'un  étui,  etc. — Partie  d’une 
chemise  , d'une  robe , taillée  ea 
pointe  par  un  bout , et  qui  donne  de 
l’ampleur  au  bas. — Au  fig.  , 1°  Pen- 
sée qui  surprend  par  quelques  sub- 
tilité d’imagination  ou  quelque  jeu 
de  mots.— 2°  Dessein  , entreprise  * 
Suivre  , poursuivre  sa  pointe. 

Pointes  , pl.  (Couvreur)  Tuiles 
hachées  , dont  on  a retranché  plus 
du  tiers  dans  leur  longueur.—  Pointes 
électriques  (Physique)  , extrémités 
pointues  d-a  corps  électrisables  par 
communication.— Pouvoir  des  poin- 
tes. Voy.  ail  mot  Pouvoir.—*  Pointe 
sèche  , pointe  dont  les  graveurs  se 
servent  pour  former,  sur  le  cuivre 
nu  , des  traits  fins  et  délicats.  — 
Pointe  de  diamant , ou  simplement* 
diamant , petit  morceau  de  dtaioaal 
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taillé  en  pointe  , enchâssé  dans  do 
plomb  , etc. , dont  les  vitriers  se 
serrent  pour  tailler  le  verre.— En  t. 
de  sellerie  , Pointe  de  f arçon  , se  dit 
des  parties  qui  lorineot  le  has  de 
l’arçon  d’une  selle. — Ent.  de  Guerre, 
A voir  , tenir  la  pointe  de  1‘ aile  gau- 
che, de  F aile  droite  , être  placé  à 
l’extrémité  de  l'aile  gauche  , de  l’aile 
droite.— En  t.  de  Eortif. , La  pointe 
d’un  bastion  , l'angle  le  plus  avancé 
du  cûlé  de  la  campagne. — La  pointe 
du  jour  , le  point , la  première  ap- 
parence du  jour.  A.  \oy.  Point.— 

• Pointe  de  terre  , langue  de  terre  , 
cap. 

Figur.  La  pointe  de  V esprit  ; et- 
qu’il  y a de  plus  pénétrant  dans  l’es- 
prit.— Pointe  d’èpigramta e , la  pen- 
sée fine  ou  brillante  qui  la  termine. 
— • Une  pointe  d’ironie  , de  raille- 
rie , quelque  chose  d'ironique,  de 
moqueur,  qui  se  fait  seulir  dans  un 
écrit,  dans  un  discours.— Foire  une 
pointe  , quitter  un  moment  son  che- 
min , pour  faire  une  course  qu'on 
n'avait  pas  projetée.  En  l.de  Guerre, 
s'éloignermmnentanénienl  de  sa  ligne 
d’opération.  A. — Emporter  une  chose 
à la  pointe  de  t'épé' , avec  beaucoup 
d'effort.— Faire  des  querelles  , dis- 
puter , raisonner  , etc.  sitr  la  pointe 
(Tune  aiguille,  surd-rs  riens.— Faire 
une  pointe  (Manège),  se  dit  d'un  che- 
val lorsqu'eu  maniant  sur  les  voiles  , 
au  lieu  de  suivre  régulièrement  le 
rond , il  sort  un  peu  de  son  terrain, 
et  fait  une  espèce  d'angle  ou  de  pointe 
h sa  piste  circulaire. 

EN  POINTE  , loc.  adv.  En  forme 
de  pointe  : La  pyramide  finit  en 
pointe.  — Famit.  Etre  en  pointe  de 
vin  , avoir  de  la  galté  pour  avoir  bu 
un  peu  plus  qu’à  l'ordinaire.  * Ou  dit 
aussi , Acoir  une  pointe  de  vin.  A. 

POINTÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Pointer— Ech  pointé  (Blason),  écu 
marqué  de  pointures  ou  piqûres , 
comme  les  pointes  qui  servent  de 
masse  à la  rose , tandis  qn’elle  est  en 
bouton.— Fc»  pointe  foncé  , chargé 
de  plusieurs  pointes  en  fasce , qui 
sont  en  nombre  égal  , et  d'émaux 
différents.- En  Musique,  voy.  Piqué. 

* Note  pointée  , note  suivie  d'ur» 
point  qui  lui  fait  valoir  la  moitié  en 
sus  de  sa  valeur  naturelle.  A. 

POINTEAU  , s.  m.  (porin-té  , S. 
d.)  Poinçon  d’acier  trempé  , dont  les  j 
horlogers  se  servent  pour  marquer! 
des  pièces  de  cuivre,  etc.,  y faire  des 
trous , etc. 

POINTERENT  , s.  tn.  (poein-te- 
man)  T.  (l'Artillerie.  Action  de  poin- 
ter le  canon.  * On  dit  plus  ordinai- 
rement , pointage.  A. 

POINTER  , v.  a.  ( poein-té ) Por- 
ter des  coups  de  la  pointe  de  l'épée. 
—Diriger  vers  un  point  r Pointer  le 
canon  , une  lunette. — Pointer  la  car- 
te (Marine)  , mettre  le  point  de  sec- 
tion de  latitude  et  de  longitude  sur 
nne  carte  réduite , pour  voir  dans 
qoel  lieu  du  monde  on  se  trouve.— 
Dana  la  coupe  des  pierres  , prendre 
CATTBL.  t.  11. 
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sur  l'épure  le  développement  des 
panneaux  , et  les  rapporter  sur  les 
blocs  de  pierre  , avec  le  compas  , 
etc. — Dans  les  Fabriques  , arrêter 
les  plis  d'une  pièced'étoffe  parqoel- 
ques  points  sur  les  lisières — En  t. 
d'imprimerie  , placer  sur  le  tympan 
une  feuille  en  retiration  , eu  faisant 
entrer  les  ardillons  des  pointures  aux 
mêmes  trous  formés  en  imprimant  le 
papier  blanc. — En  t.  de  Teneur  de 
livres  , vérifier  dans  h-s  articles  de 
chaque  compte  du  grand-livre  s'il 
n'y  a eu  ni  omission  ni  fausse  posi- 
tion ; opération  dans  laquelle  on  mar- 
que d’un  point  chaque  article  véri- 
fié.—* Indiquer  sur  une  feuille  , au 
moyen  d’un  point  ou  d’une  piqûre 
d’épingle  les  personnes  présentes  , 
les  employés  qui  sont  à leur  bureau  , 
les  ouvriers  qui  sont  à leur  ouvrage  , 
etc.  H signifie  quelquefois  , au  con- 
traire , indiquer  les  personnes  ab- 
sentes : Pointer  les  absents.  A. 

POINTER  , v.  n.  Faire  à petits 
points,  eu  parlant  des  miniatures. 
— En  parlant  des  oiseaux  de  fau- 
connerie , aller  d'un  vol  rapide;  soit 
en  s'élevant,  soit  en  s’abaissant. — 
En  Musique  , rendre  alternativement 
longues  et  brèves  une  suite  de  notes 
égales  , telles  que  les  croches.  — 

* En  t.  de  Manège,  il  se  dit  d’un 
cheval  qui  se  cabre  en  tendant  les 
extrémités  antérieures  en  avant , et 
en  s’appuyant  sur  les  extrémités  pos- 
térieures.— (I  se  dit  des  herbes  , des 
bourgeons  qui  commencent  à paraître, 
à pousser.  A. 

TOINTEUR  , t.  m.  (poein-teur) 
Artilleur  qui  pointe  le  canon. — Cha- 
noine , etc.  qui  pique  sur  une  feuille 
ceux  qui  sont  présents  au  clxeur. 

POINTIC.El.LE  , S.  f.  ( poein-ti- 
cè-le)  Dans  les  Fabriques  de  soierie  , 
petite  broche  qui  traverse  l’espolin 
et  le  relient  dans  la  poche  de  la 
navette. 

P01NTILLADE  , 0.  f.  (poM-It- 
g lia -de)  Arbrisseau  étranger  qui  se 
cultive  en  Europe.  Voy.  Poeincil- 
lade. 

POINTILLAGE  , S.  m.  ( pocin-ti 
glia-je)  Petits  points  qu'on  fait  dans 
les  ouvrages  de  miniature. 

POINTILLE  , >.  f.  (Mouillez  les 
II)  Vaine  subtilité.  Trie. 

• POINTILLÉ,  a.  m.  Manière  de 
dessiner  , de  peindre  , de  graver  à 1 
petits  points,  en  poinlillant  î Dessin 
au  pointillé.  A.—*  Poisson  du  genre 
du  salmone.  B. 

POINTILLER,  v.  D.  (pœin-H- 
glié ) Faire  des  points  avec  la  plume, 
le  burin  , le  pinceau  , le  crayon  , 
etc.— Au  fig.,couiesler  sur  les  moin- 
dres choses. 

POINTILLER  , v.  a.  Piquer  ; 
dire  des  choses  désobligeantes.  Il 
s’emploie  surtout  su  récipr.  Ils  se 
pointaient  Pua  l'autre  à tout  pro- 
pos. 

POINTILLER»,  S.  f.  ( poein- 
ti-glie-ri-e ) Picoterie;  contestation 
sur  des  bagatelles. 
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POINTILLEUX  , BUSE  , adj. 

( poein  ti-gUeû ) Qui  aime  à pointil- 
ler,  à contester  , à contrarier,  * à 
reprendre  ; qui  est  susceptible,  exi- 
geant dans  la  société.  A. 

POINTU,  UE,  adj.  ( poein-tu ) Qui 
a une  pointe  aiguë,  * qui  se  termine 
en  pointe.  A.— Fig.  et  iam.  Avoir 
l’esprit  pointu,  cberclier  à.  subtiliser 
sur  tout. 

POINTURE,  s.  f.  (poein-tu-re ) 
En  t.  d'imprimerie,  petite  lame  de 
fer  qui  a une  pointe  à l'une  de  scs 
extrémités , destinée  à percer  la 
feuille  de  papier  qu'on  imprime , et 
à assurer  la  jiisb-ssc  du  registre  lors 
de  la  retiration.  — En  I.  de  Marine, 
raccourcissement  de  la  voile  pour 
prendre  peu  de  veut. 

pointu»,  s.  m.  pl.  Les  quatre 
petits  morceaux  d’étorfe  que  les 
chapeliers  couchent  sur  les  capa- 
des. 

POIRE,  s.  f.  (poa-re)  Sorte  de 
fruit  à pépin  dont  il  y a plusieurs 
espèces.  (Du  latin  pirum.  ) — Petite 
bouteille  de  cuir  IkmuIIî  où  l’on  met 
de  la  poudre  à tirer.  — Vaisseau  de 
cuivre,  en  forme  de  poire,  où  se  fait 
le  vernis  d'imprimerie.  — En  t.  do 
Balancier,  masse  ou  contrepoids.  — ■ 
Sorte  d’ornement  que  le  coutelier 
fait  quelquefois  au  bas  de  la  bran- 
che d’un  instrument.  — Morceau  do 
bois,  etc.,  taillé  en  forme  de  poire  , 
que  le  passementier  recouvre  do 

soie,  etc. , pour  en  faire  un  gland. 
—Poire  d'angoisse.  Voy.  Angoissa. 
— Poires  secrètes,  en  I.  d'Eperoo- 
nier,  sorte  d’embouebure.  — Pruvj 
et  fig.  1°  Garder  une  poire  pour  la 

soif,  ménager , réserver  quelque 
chose  pour  les  besoins  à venir.  — 
2°  Entre  la  poire  et  la  fromage  , sur 
la  fin  du  repas. 

POIRÉ,  s.  m.  ( poa-ré ) Sorte  de 
boisson  fuite  avec  du  jus  de  poire. 

POIREAU  on  PORREAU,  S.  m. 

( poa-ri , r douce;  pi-rà,  r forte,  s. 
d.)  Espèce  de  verrue  qui  vient  aux 
chevaux  et  aux  chiens.  — Petite  tu- 
meur qui  vient  sur  la  peau  «le  l’hom- 
me.— Sorte  d’herbe  potagère,  à ra- 
cine bulbeuse,  à fleur  liliaccc,  d’un 
grand  usage  dans  les  aliments. 

POIHÉE,  s.  f.  ( poa-ré-e)  Sort© 
de  plante  potagère  à larges  feuilles 
et  à eûtes  larges  et  épaisses,  qu'en 
quelques  endroits  on  appelle  aussi 
nette  ou  Mette.  Co  dernier  est  le 
plus  mauvais.  Voy.  Bette.  — Poiria 
rouge.  Voy.  Betterave. 

poirier,  s.  iu.  (poa-rié)  Arbre 
cultivé  dans  toute  l'Europe,  à fleur 
rosacée,  à cinq  pétales,  dont  le  fruit 
à pépin  , oblong  et  ombiliqué  , se 
nomme  poire.  On  en  tire  uneliqueur 
spiritueuse  : une  espèce  de  vin, 
qu’on  appelle  poiré.  La  culture  • 
beaucoup  multiplié  les  variétés  de 
cet  arbre.  (Du  latin  pirus.) — Poi- 
rier des  Indes.  V.  Guarier. — Poirier 
piquant,  espèce  d’opuntia  qu’on  em- 
ploie à la  Guiane  pour  des  haies 
rives. — Poirier  saurage  de  Caï  nne, 
26 
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Bois  de  savane , Courtier  de  la 
G niant , espèce  de  liguier  qui  reod 
un  suc  d'uu jaune  laiteux,  et  dont  le 
fruit  imite  la  forme  d'une  poire. 

Poi*,s.  m.  (pod)  * Légume  qui 
vient  dans  une  gousse , dans  une 
cosse  , et  qui  est  ordinairement  de 
figure  ronde.  — La  piaule  même  qui 
porte  ce  légume.  À.  : Pois  chiche , 
pois  béat,  ou  Garvance.  Les  espèces 
du  pois  sont  très  nombreuses  : cel- 
les qu’on  cultive  de  préférence  sont 
le  Pois  des  jardins  ou  le  petit  Pois  ; 
le  Pois  Michaux,  le  plus  hâtif,  ainsi 
nommé  du  premier  cultivateur  qui  a 
obtenu  cette  espèce  ; le  Pois  lor- 
rain i le  Pois  suisse  ; le  Pois  carré, 
liane,  cul-noir,  sans  parchemin,  etc. 
* Pois  sans  cosse,  ou  Pois  goulus, 
pois  dont  la  cosse  est  tendre  et  se 
mange.  A.  (Du  latin  pisnm,  pris  dans 
la  même  signification,  du  grec  pison, 
lequel  vient  du  verbe  ptùséin  écra- 
ser, parce  qu’on  écrase  tes  pois  pour 
en  faire  de  la  purée.) 

Pois  d'Angola  ou  de  Congo,  Am- 
brirude , Pois  de  sept  ans,  Cytise  à 
fruit  blanc  des  Indes  Orientales , ar- 
brisseau d’Afrique,  transplanté  et 
cultivé  dans  les  Antilles,  à lleur  lé- 
giiiuiiieuse  , jaune,  eu  épi.  Les  se- 1 
menées  blanches  contenues  dans  le 
légume  du  pois  d’Angola  , fournis- 
sent un  aliment  sain  et  nourrissant. 
L’arbuisscau  ne  subsiste  que  six  à 
Sept  «ns.—. Pois  bourcoussou,  piaule 
grimpante  et  légumincuse,  très  com- 
mune à Saint-Domingue,  et  dont  on 
mange  le  fruit. — Pois  breton.  Yoyez 
Cesse. — Pois  de  merveille  ou  C orin- 
de,  piaule  originaire  des  Indes,  an- 
nuelle, cultivée  dans  nos  jardins,  à 
fleur  anomale.  — Pois  de  pigeon  , 
\oy.  Ers • — Pois  quenigue.  Voyez 
Bonduc. — Pois-sabre  Voy.  Dolic.— 
Pois-sabre  des  Créoles.  Voy.  Eperu. 
— Pois  à savon,  piaule  grimpante  et 
légumineuse  de  Saint-Domingue.  — • 
Pois  sucré  de  la  Guianc,  arbre  de 
l’Amérique  méridionale  , qui  porte 
des  gousses  dont  la  pulpe  est  succu- 
lente et  d’un  goût  de  sucre  musqué. 
— Pois  de  terre.  Voy.  Pistache  de 
terre. — Arbre  aux  pois,  arbre  de  Si- 
bérie dont  les  feuilles  peuvent  four- 
nir une  couleur  bleue.  — * Pois  à 
cautère , petites  boules  ordinaire- 
ment faites  avec  de  la  racine  d’iris 
de  Florence,  qu’on  met  dans  les  cau- 
tères pour  les  empêcher  de  se  fer- 
mer, et  pour  entretenir  la  suppura- 
tion. A. 

Prov.  A valeur  de  pois  gris.  Voyez 
A valeur. — Aller  et  venir  comme  pois 
en  pot , être  sans  cesse  en  mouve- 
ment. — Donner  un  pois  pour  avoir 
une  fève,  donner  peu  pour  avoir 
beaucoup. — Manger  des  pois  chauds, 
être  embarrassé,  ne  savoir  que  ré- 
pondre, etc. 

poison,  s.  ni.  (poa-zon  ) Tout 
ce  qui  empoisonne  et  peut  donner 
la  mort;  venin  : avec  celle  différence 
que  poison  se  dit  des  plantes  ou  des 

préparations  dont  l’usage  est  dange- 
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reox  pour  la  vie  ; et  www,  du  suc 
de  ces  plantes  ou  de  la  qualité  de 
ce»  préparations.  Pour  les  animaux 
venimeux,  on  dit  venin  et  non  pas 
poison.  (Du  latin  potio,  potionis , 
potion,  breuvage  médicinal.  Le  mot 
poison  a été  souvent,  dans  nos  vieux 
auteurs  français,  pris  dans  ce  sens 
de  potion,  e|  en  bouiie  part.  Ménu- 
ge.) — * Aliment,  boisson  qui  nuit  i 
la  sauté  par  l’usage  immodéré  qu’on 
en  fait.  N.— Figurém.  Maximes  per- 
nicieuses , dogmes,  exemples  dan- 
gereux , etc.  *—  * Choses  qui  trou- 
blent la  raison,  qui  agiteut  le  cœur, 
qui  nuisent  au  bonheur  de  la  vie  ; 
L’ennui  est  quelquefois  un  poison 
mortel.  K. 

POISSARD,  AUDE,  ndj.  ( poa - 
sdr,  aide)  Le  genre  poissard  , celui 
dans  lequi-l  ou  imite  les  mœurs  et  le 
langagedu  bas  peuple.  * Style  pois- 
sard. Expression,  chanson  poissarde. 
A. 

POISSARDE,  ».  I.  T.  de  mépris. 
Femme  de  la  halle  , vendeuse  de 
poisson  ; * et,  par  extension,  femme 
qui  a des  manières  haidies  et  des 
expressions  grossières.  A. 

POISSE,  ».  f.  (poa-ce)  Fascine 
ou  petit  fagot  enduit  de  poix. 

POISSER,  v.  a.  ( poa-ce ) Enduire 
de  poix. — Salir  avec  quelque  chose 
de  gluant. 

POISSON,  s.  m.  ( poa-son ) Ani- 
mal qui  naît  et  qui  vit  dans  l’eau  , qui 
a des  écailles,  de»  nageoires,  etc. 
Poisson  de  mer.  Poisson  d’eau  douce. 
(Du  latin  piscis.) 

Poisson-scie,  poisson  cartilagi- 
neux, irématopné,  de  la  famille  des 
plagiostomcs  et  du  genre  des  squa- 
les, remarquable  par  un  long  museau 
plat,  denté  des  deux  côtés.—*  Pois- 
son d’avril,  maquereau.  — Poisson 
bœuf,  voy.  Iximantin.  — Poisson 
bourse  , voy.  Gnaper ve.  — chirur- 
gien, du  genre  du  cliélodon.  — cof- 
fre, à uageoircs  cartilagineuses,  de 
oeuf  espèces. —d’or,  voy.  Dorade. — 
d'argent,  poisson  du  genre  de  l alhé- 
rine. — doré,  du  genre  du  cyprin  , en 
Chine.  — du  paradis  , du  genre  du 
polyuème. — empereur,  voy.  Espa- 
don.—femme  , voy.  Truie.—  fleur  , 
voy.  Ortie  de  tncr. — juif  voy.  Mar- 
teau.—globe,  du  genre  des  quatre- 
dents. — lézard  ou  lacert,  du  genre 
du  callionymc. — monocéros,  du  genre 
du  baliste.  — monoptère,  du  genre 
du  cuirassé,  du  gade  , du  scombre. 
— soleil,  lime  de  mer.  — montagne  , 
requin  ou  kraken. — stercoraire  , du 
genre  du  raetodon.—  Trcmbleur,  an- 
guille-torpille. II. — Poisson  volant  , 
genre  de  poissons  osseux,  holobran- 
ches,  abdominaux,  de  la  famille  des 
I.épidopomes  , dont  les  nageoires 
ventrales  très  allongées,  atteignent 
la  nageoire  de  la  queue  , et  lui  for- 
ment comme  des  ailes.  On  les  nomme 
aussi  Exocets. — Voy.  plus  bas  Poisson 
volant,  constellation. 

Poisson  vert  (Commerce)  , qui 
vient  d éire  salé. — Poisson  mutiné  , 
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poisson  frais,  assaisonné  et  frit.— • 
Poisson  s secs,  salés  et  séchés  an  so- 
leil.— Poissons  royaux,  nom  qu’on 
donnait  aux  dauphins,  aux  estur- 
geons, aux  saumons  et  aux  truites  , 
parce  qn’ils  appartenaient  au  Roi  , 
lorsqu’ils  se  trouvaient  échoués  sur  lo 
rivage.—  Poissons  à lard,  les  balei- 
nes, les  marsouins,  les  soufÜeurs  , 
etc.,  qui  sont  regardés  comme  épa- 
ves lorsqu’ils  sont  échoués.  « 

Poisson  austral ( Aslronom . ) , cons- 
tellation méridionale,  appelée  aussi 
Poisson  solitaire  , et  en  arabe  , Al* 
haut.  Elle  renferme  dans  le  Catalo- 
gue britannique  14  étoiles,  dont  la 
plus  belle,  qui  en  de  la  première 
grandeur,  est  nommée  Bouche  du 
poisson,  et  en  arabe  , Fomahandg 
/■'orna  ha  ut , etc.  — Poisson  volant, 
petite  constellation  méridionale  in- 
connue aux  anciens , et  qui  n’est 
pas  visible  dans  nos  climats.  •.!# 

Proverb.  et  fig.  Les  gros  poisson » 
mangent  les  petits  , les  plus  puissants 
oppriment  les  faibles.  — Donner  i 
[ quelqu’un  un  poisson  d* Avril.  Voye* 
Avril. 

Poisson»,  au  plur.  L’un  des  douze 
signes  du  zodiaque,  composé  de  113 
étoiles  dans  le  Catalogue  de  Flams- 
teed. 

POISSON,  s.  m.  Mesure  pour  les 
liquides,  qui  contient  la  moitié  d’un 
demi-selier. 

POISSONN AILLE,  ».  f.  ( poa-so - 
ni-glie)  Ptlit  poisson.  Fam. 

POISSONNERIE,  S.  f.  (poa-so- 
ne-ri-e  ) Lieu  où  l’ou  vend  le  pois- 
son. 

POISSONNEUX,  EUSE,  adject. 

( poa-so-neà,  eù-ze ) Qui  abonde  eQ 
pois  tons.  li 

POISSONNIER,  1ÈRE,  Subsl. 
( poa-so-uié , ii-re ) Celui,  celle  qui 
vend  le  poisson.  — On  nomme  aussi 
poissonnière,  s.  f.  un  vaisseau  où  l’on 
lait  cuire  du  poisson.  ■ 

* POISSONNURE,  s.  f.  Ralissure 
de  peaux  de  moutons  pour  faire  la 
colle.  B. 

POITRAIL,  s.  m.  ( poa-traqlie , 
moiiillcx  \‘l  finale)  Partie  du  cheval 
comprise  entre  les  deux  épaules,  au- 
dessous  de  l’encolure.  ( Du  latin  pec- 
torale, fait  de  pectus  |>oiirine.  ) — 
Partie  du  harnais  qui  se  met  sur  le 
poitrail  du  cheval.— En  t.  d’ Archi- 
tecture, grosse  pièce  de  bois  portée 
sur  des  colonnes,  des  pilastres  ou 
de  gros  murs. 

POITRINAIRE,  adj.  ( poa  tri-nè - 
re)  Qui  a la  poitrine  attaquée.  — On 
dit  aussi  substantivement.  C est  un, 
une  poitrinaire. 

POITRINÀL,  ALE,  »dj.  ( pOO - 
tri-nal ) Qui  s’attache  sur  la  poi- 
trine• 

roiTRINE  , s.  f.  ( poa -tri -ne  ) 
Partie  de  l’animal  qui  contient  les 
poumons  et  le  cœur.  (Du  latin  pec- 
tus, pectoris.  ) — Il  se  dit  des  par- 
ties que  contient  la  poitrine,  et  sur- 
tout des  poumons  : Etre  malade  do 
la  poitrine.  — * En  parlant  des  ani- 
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maux  qu’on  mange , une  partie  des 
côtes,  avec  la  chair  qui  y tient  : Poi- 
trine de  veau,  de  mouton.  A. — Voix; 
Cet  orateur  n’a  point  de  poitrine.  Il 
o k ne  lionne  poitrine. 

POITRIMÈRE  , s.  f.  (poa-tri- 
nü-re)  Traverse  qui  passe  d’un  mon- 
tant à l’autre  à l’endroit  où  est  la 
poitrine  d'un  ouvrier  rubanier.  — 

• Courroie  du  poitrail  du  cheval , 
elle  correspond  à la  sous-ventrière. 
B. 

POIVR  ADE,  s.  f.  ( poa-vra-de  ) 
Sauce  faite  avec  du  poivre,  du  sel 
et  du  vinaigre:  Faire  une  poivrade 
à tinlevrean. — Manger  des  artichauts 
à la  poivrade,  les  manger  tout  crus 
avec  du  poivre  et  du  sel. 

POIVRE  . s.  m.  ( poa-vre  ) Fruit 
aromatique  des  rodes,  sorte  d’épi- 
cerie. Voy.  Poivrier.  (Du  la  tin  piper, 
fait  dans  la  même  signification  , du 
grec  pépéri.  ) 

Poivre  de  Guinée,  plante  origi- 
naire des  deux  Indes,  annuelle  cl 
connue  dans  l'Epicerie  sous  les  noms 
de  Poicre  d’Inde , Poivre  du  Brésil , 
Piment  de  Guinée,  Corail  de  jardin, 
Poivre  d* Espagne  , de  Portugal  ou 
Poivre  en  gousse  que  produit  celte 
plante,  et  qui  vient  dans  une  petite 
gousse  rouge.  A.  * On  l’appelle  aussi 
poivre  long.  — Poivre  d’eau.  Voy. 
PersicaireAcre. — Poivre  d’Ethiopie, 
Grain  de  Zétim,  Bois  d'écorce,  Ca- 
nang  aromatique,  arbre  du  genre  des 
Canangs,  qui  croit  au  Pérou,  et  dont 
les  fruits  piquants  et  aromatiques  sont 
employés  par  les  nègres  en  guise 
d’épices. 

poivré,  ÉE,p.  p.  de  Poivrer , 
et  adj.  Où  l’on  a mis  du  poivre.  — 
Popul.  Attaqué  d'une  maladie  véné- 
rienne.— Oo  dit  dans  te  même  style 
d'une  chose  qui  a été  vendue  fort 
cher,  quelle  a été  bien  poivrée. 

poiVREn,  v.  a.  {poa-vré)  Mettre 
du  poivre  dans  quelque  chose.  — En 
I.  de  Fauconnerie,  laver  l’oiseau 
avec  de  l’eau  et  du  potVre  quand  il 
est  couvert  de  vermine,  ou  pour  l’as- 
surer lorsqu’il  est  farouche.  — Fig. 
et  popul-  Communiquer  une  mala- 
die vénérienne. 

POIVRETTE  , s.  f.  (poa-rrè-fe) 
Voy.  /Vielle  des  Champs. 

POIVRIER,  s.  m.  ( poa-vrié ) 
Plante  sannenteuse  et  grimpante  des 
Indes  Orientales,  dont  les  fruits  dis 
posés  en  grappe  et  desséchés  , don- 
nent le  poivre  noir  en  grains. — Voy. 
t'assis. — Petit  vase,  petite  boite  où 
l'on  met  le  poivre. 

Poivrier  du  Japon.  Voyez  Faga- 
rier. — du  Pérou.  Voy.  Molle. 

POIVRIÈRE,  s.  I.  ( poa-vriè-re ) 
Hotte  & compartiments  où  l'on  met 
«lu  poivre,  de  la  muscade,  etc.  — : 

• Plus  ordinairement,  un  ustensile  de 
table  de  la  forme  d'une  salière,  dans 
lequel  on  met  le  poivre  ; et , un  pc  I 
tit  vase  en  forme  de  poire,  dont  i’ex- 1 
trémité  est  percée  d’un  petit  trou,  et  ! 
que  l’on  secoue  pour  saupoudrer  de  ! 
poivre  divers  aliments- À. 
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* POIVRON,  s.  m.  Piment.  B. 

poix,  s.  f.  (poa)  ‘Matière  rési- 
neuse qui  provient  «les  pins  ou  des 
sapins.  A.  (Du  latin  pix,  pic i.s,  fait 
dans  la  même  signification,  du  grec 
pissa.) 

Poix  résine.  * Poix  de  Bourgo- 
gne , résine  ordinaire  telle  qu’elle 
sort  des  arbres  résineux  après  qu’on 
tes  a incisés,  ou  qui  n'a  subi  que  des 
préparations  Ires  simples:  La  poix 
de  Bourgogne  est  d'un  blanc  jaunâ- 
tre et  s'emploie  surtout  dans  les  em- 
plâtres.— * Poix  noire,  ou  simple- 
ment, poix,  matière  gluante  et  noire 
qui  s’obtient  en  brûlant,  dans  un 
four  d'une  forme  particulière  , la 
paille  dont  on  s’est  serai  pour  filtrer 
la  térébenthine.  A.  , et  les  écorces 
enduites  de  térébenthine.  Voy.  ce 
dernier  inot.  — - * Poix  bâtarde , Irai 
grn.s,  mélange  cuit  ensemble  de  brui 
sec  (résidu  de  la  distillation  de  la  té- 
rébcnihioe),  de  poix  noire,  etc.— 
* Poix  de  montagne,  bitume  liquide, 
grossier.  B.  — Poix  minérale  de  Breg- 
m.tnn,  bitume  gtulineux. 

POLAGRE  ou  rOLAQUE,  s.  f. 
Bâtiment  de  la  Méditerranée  qui  va 
à voiles  et  à rames. 

POLACRE  ou  POLAQUE,  8.  m. 
Cavalier  polonais. 

POLAIRE  , adj.  ( po-lè-re ) Qui 
est  auprès  des  pôles,  qui  appartient 
aux  plies  du  monde. 

Cercles  polaires,  deux  petits  cer- 
cles de  la  sphère  parallèles  à l’équa- 
tenr,  éloignés  de  23  degrés  28  minu- 
tes de  chaque  pile.  — Cadrans  po- 
laires, dont  les  plans  sont  parallèles 
à quelque  grand  cercle  qui  passe  par 
les  piles  ou  â quelqu’un  des  eercles 
horaires  , en  sorte  que  le  pôle  est 
dans  le  plan  du  cadran.— Etoile  po- 
laire , la  dernière  de  la  queue  de  la 
petite  Ourse. 

•POLARISATION,  s.  f.  Modifica- 
tion de  la  lumière  réfléchie  latérale- 
ment. — circulaire , propriété  nou- 
vellement découverte  dans  certains 
corps  transparents  , de  faire  dévier 
le  rayon  lumineux  de  son  plan  d’in- 
cidence, en  lui  imprimant  un  mou- 
vement de  rotation  soit  à droite  soit 
à gaurlie.  B. 

* POLARISER,  v.  a.  T.  de  Phys. 
Causer  la  polarisation.  B.  * On  l'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  person- 
nel ; Un  rayon  lumineux  qui  se 
polarise.  A. 

POLARITÉ,  s.  f.  (Physique)  Pro- 
priété qu'a  l’aimant  ou  une  aiguille 
aimantée  de  se  diriger  vers  les  pôles 
du  monde.  Mot  nouveau. 

POLA9TRE  ,s.  ni.  T.  de  Plombier. 
Poêle  de  cuivre  dans  laquelle  on  met 
la  braise  pour  souder  des  tuyaux.. 

poli  toi  oie  , s.  m.  (Ilist.  nat.) 
Mammifère  rongeur  du  genre  des  écu- 
reuils , dont  le  polalouc.be  forme  un 
sous-genre , remarquable  par  des 
membranes  velues , étendues  de  clia- 
qtie  côté  entre  tes  pales,  et  servant 
comme  de  parachutes  , lorsque  l’ani- 
mal se  précipite  du  haut  des  arbres. 


POL  403 

f ‘POLDER  , s.  in.  il  se  dit  de  va*- 
tes  plaines  des  Pays-Bas , qui  sont 
' protégées  par  des  digues:  Les  digue o 
étant  rompues  , la  mer  inonda  la 
polder.  A.  * Prononcer  poldrs.  B. 

PÔLE  , s.  m.  I/une  des  deux  ex- 
trémités  de  l’a  te  immobile , sur  lequel 
tourne  un  corps  sphérique , un  cercle. 

— Dans  une  acception  plus  parlica- 
lière  et  plus  usitée  , extrémité  do 
l’axe  sur  lequel  le  glolie  entier  do 
monde  parait  tourner  en  21  heures. 

* Il  se  dit  également  des  extrémité* 
immobiles  du  globe  terrestre  qui  cor- 
respondent aux  pôles  célestes.  A.  La 
pâle  arctique,  du  côté  du  Nord.  ; la 
pile  antarctique , du  côté  du  Sud. 

* Pôle , employé  absolument , signi- 
fie , le  pôle  septentrional.  i^Du  latin 
polus  fait  du  grec  polos  , lequel  déri- 
ve de  poléin  tourner.)  — Poétique- 
ment , de  l’un  à loutre  pôle,  par  tout 
le  monde.  — En  Géomét.  , suivant 
quelques  auteurs , le  point  fixe  d'où 
partent  les  ordonnées  d’une  exiurbe. 

— ‘Mesure  en  Angleterre,  la  per- 
che. A.  du  B.  des  long.  — Pôles  do 
l’aimant , deux  points  qui  dans  l'ai- 
mant correspondent  aux  pôles  du 
monde  , et  dont  l'un  regarde  le  Nord 
et  l’autre  le  Sud.  C'est  par  ces  points 
que  l’aimant  attire  et  repousse  le  fer 
le  plus  énergiquement. 

* roLE  , s.  f.  Poisson  du  genre  da 
pleuronecte.  B. 

PO  LÉ  MARQUE,  8.  m.  (po-lé-mar- 
ke)  Chez  les  anciens  Grecs  , magis- 
trat d'Athènes  qui  était  le  troisième 
des  neuf  archontes.  Son  département 
était  le  militaire  , surtout  pendant  la 
guerre  : dans  les  guerres  importantes , 
ou  lui  donnait  aussi  le  litre  «I ’archis- 
tratége  ou  généralissime.  (Du  grec 
polémarchos  , lormé  de  polémos 
guerre  , et  archos  , chef , qui  vient 
A’arché  commandement.)  Dans  la  sui- 
te , le  polcmarquc  devint  un  magis- 
trat purement  civil.  — ‘ Chez  les 
Grecs  en  général , c’était  le  litre  de 
tout  hominc  chargé  du  commande- 
ment d’uue  armée.  A. — Chez  lej 
Étoliens,  celui  qui  avait  la  garde  des 
portes  de  la  ville. 

POLÉMIQUE  , adj.  ( po-lé  mi-ke ) 
11  se  dit  des  disputes  par  écrit , en 
matière  de  religion  , de  politique , 
«le  littérature  , etc.  : Ecrit , style, 
genre  , écrivain  polémique.  (Du  grec 
jfolémikos  belliqueux  , «lérivé  «le  po- 
lérnos  guerre.)  — ‘Il  est  aussi  subs. 
fém.  et  signifie,  dispute,  querelle 
de  plume  : La  polémique  littéruirs . 
A. 

POLF.MONIUM  , s.  m.  Sorte  do 
plante  toujours  verte  , qui  dans  la  mé- 
thode naturelle  de  Jussieu,  a donné 
son  nom  à la  famille  des  polémouia- 
cées , ou  polémoincs.. 

POLÉMOSCOPE  , S.  m.  (Optique) 
Sorte  de  lunette  à doux  réflexions  et 
deux  réfractions  , inventée  par  Hévé- 
lius  , au  moyeu  de  laquelle  l’obser- 
vateur ppul  voir  les  objets  situés 
«lerrière  lui  ou  «le  côié.  On  en  fait  un 
fréquent  usage  â la  guerre.  (Du  grec 


404  POL 

folémos  gnerre , el  tkopM  je  consi- 
dère,, j’observe.) 

polenta.  s.  f.  pris  littéralement 
de  l'italien  - Bouillie  de  farine  de  châ- 
taigne , etc. 

POLÈTES  , s.  m.  pl.  (Dist.  anc.) 
Magistrats  d’Athènes  au  nombre  de 
dis,  chargés  «le  l'administration  de 
b portion  de  revenu  qui  provenait  de 
de  la  vente  des  biens  coniisqués  , etc. 
(Du  grec  polétai  , fait  dans  la  même 
aiguillent,  de  poléin  vendre.) 

POLI , IE  , p.  p.  de  Polir , et 
adj . Qui  a la  superficie  unie  et  luisan- 
te.— Figur.  1°  Dons  civil , honnête  , 
etc.  Homme  extrêmement  poli.  Voy. 
Honnête.  — 4°  Discours  poli , exact , 
châtié.  (Du  latin  politus  , part.  pass. 
de  polir $.  Voy.  Polir.) 

POLI,  s m.  Lustre,  éclat  des 
choses  qui  ont  été  polies  : Donner  le 
foli  à des  armes. 

* po  Lie  A Vf  UE,  s.  m.  Très  beau 
chardon.  R. 

POLICE,  s.  f.  Ordre  établi  dans  une 
ville  , dans  un  étal.  |»our  tout  ce  qui 
regarde  la  sûreté  el  la  commodité  «les 
habitants.  (Du  grec  jtoHtéia,  fait  dans 
le  même  sens  de  polis  ville.)  * L'ad- 
ministration qui  exerce  la  police  : ! 
Préfet,  commissaire  , agent  de  police. 
La  police  ordonna  if  éclairer  le*  mes. 
— — Ordre  el  réglement  établi  dans 
quelque  assemblée , dans  quelque 
société  que  ce  soit.  — Contrat  par 
lequel  on  s'engage  , moyennant  une 
certaine  somme  appelée  piime,  à 
indemniser  quelqu’un  de  certaines  . 
pertes  ou  dommages  év«;ntuels  ; Poli-  ' 
cc  ttassurance.  Voy.  Assurance.  A. 
— Police  de  chargement  . Voy.  Con- 
naissement. — * En  t.  d’Impr. , éva- 
luation de  la  quantité  relative  des 
lettres  dont  nue  fonte  doit  être  compo- 
sée , OU  les  lettres  mêmes  : Faire  la 
police  d'un  caractère . — Bonnet  de 
police , bonnet  de  drap  , dont  les  mi- 
litaires font  usage  , quand  il  ne  sont 
pas  en  tenue..  — Salle  de  police  ou 
de  discipline  , lieu  oit  l’on  fait  subir 
auxsoldalsde  courtes  détentions  pour 
les  fautes  légères.  A.  — Police  cor- 
rectionnelle , partie  de  la  police  judi- 
ciaire relative  aux  délits  correction- 
nels. Voy.  Tril unal  correctionnel. 
Simple  police , Voy.  Tribunal  de  sim- 
ple police. 

POLICÉ  , ÉE  , p.  p.  de  Policer  , 
et  adj.  Bien  réglé  , où  il  y a une  bon- 
ne police. 

POLICE  H , V.  a.  ( po-li-cé ) * Civi- 
liser ; adoucir  les  moeurs  ; établir 
dans  un  pays  des  lois  , des  règlement» 
pour  la  sûreté , la  tranquillité  , la 
commodité  des  habitants:  Policer  une 
mile  , un  Etat  , des  peuples.  A. 

POLICHINELLE  ou  POLICHI- 
NEL,  s.  m.  Acteur  de  farce  , bossu 
par  devant , et  par  derrière,  qui  du 
théâtre  italiens  passé  à celui  des  ma- 
rionnettes.— Fig.  el  lam.  Méchant 
et  ridicule  bouffon  de  société.  — 
*,$.  f.  Fourgon  courbé  et  plat  ; outil 
de  fondeur, etc. — Sorte  de  danse.  B. 

* POLIÉIES , s.  f.  pl.  (Archseol.) 
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Fêtes  qu'on  célébrait  à Thèbes  , en 
l’honneur  d'Apollon  surnommé  Po- 
lios , c’cst-à-dire  le  gris  : parce  «pie  , 
par  un  usage  contraire  i celui  de 
toute  la  Grèce , ce  dieu  était  repré- 
senté dans  celle  ville  avec  des  che- 
veux gris. 

POLlfeitES , s.  f.  pl.  (Sellier) 
Courroies  qui  joignent  la  faucltère  au 
Idlt.  Voyez  Fauc  hère. 

POLIMENT  , adv.  (po-li-man  ) 
D'une  manière  polie. 

poliment  , s.  m.  Action  de  po- 
lir : * Le  poliment  d'un  diamant , de 
l'acier  , des  glaces.  — - L’état  de  ce 
qui  est  poli  : Donner  le  poliment  à 
une  glace  , à des  marbres.  Feu  usiti* 
dans  celte  acception.  A.  — Lustre  , 
éclat  qu’on  donne  aux  pierres  pré- 
cieuses, ou  que  celles-ci  ont  d’elles  - 
mêmes. 

PO  LION  , s.  m.  Voy.  Polimn. 

* PÜLIONÈMES  . s.  m.  pl.  Plan- 
tes , famille  «le  chénopodes.  B. 

MUOKCèn,  s.  m.  (Hist.  an- 
cienne)  Surnom  donné  à Démit rius , 
fils  d’Antigone  , â cause  de  son 
habileté  dans  l’art  des  sièges.  (Du 
grec  pol iorkéô  j’assiège  une  ville , 
formé  de  polis  ville  et  il 'herkos 
retranchement;  preneur  de  Hiles.) 

roi. m , v.  a.  Rendre  clair  e(  lui- 
sant à force  de  frotter , de  limer , 
etc.  Voy.  Limer.  — Fig.  1°  Cultiver, 
orner  l’esprit  ; adoucir  les  mœurs , 
etc.  S0  Rendre  le  style  d’uu  discours  , 
etc.  plus  exact , plus  châtié.  * Polir 
une  langue  , diminuer  sa  rudesse , 
lui  «tonner  plus  «l’élégance  ci  de  ré- 
gularité. A.  (Du  latin  polire.) 

polisse  t H , El  SE  , s.  Celui , 
celle  qui  polit  certaius  ouvrages. 

POI.IâSOIR  , s.  m.  (po  li-soar) 
Instrument  qui  sert  hpolir  certaines 
choses. 

POLISSOIRB  , s.  f.  (po-fwoa-re) 
Sorte  de  décrottoirc  douce.  — Chez 
les  couteliers  , espèce  de  meule  de 
huis  de  noyer  , que  la  grande  roue 
fait  tourner,  et  sur  laquelle  l’ouvrier 
a«Ioucit  et  polit  son  ouvrage  avec  de 
l’émeri  et  de  la  potée. — * Table  d'é- 
pinglier.  B. 

POLISSON  , 8.  m.  T.  d’injure. 
P«*lil  garçon  malpropre  et  libertio  , 
qui  s’amuse  à jom-rdauslcs  rues,  dans 
les  places  publique#.  — * Ce  subs.  a 
un  féminin  : Polissonne.— Enfant  trop 
dissipé  et  trop  espiègle  ; et , homme 
qui  a l'habitude  de  faire  ou  de  dire 
• les  bouffonneries,  de  se  permettre 
«les  jeux  d’écolier  : Vous  serez  donc 
toujours  un  polisson.  — Homme  qui 
n'a  de  considération,  ni  par  son  état 
ni  par  sa  personne  : Cet  homme 
n’est  gu  un  polisson.  — Licencieux, 
libre  ; il  sc  dit  «les  personnes  el  des 
choses.  Eu  parlant  des  choses  , il  ne 
s’emploie  qu’adjeclivement  : Une 
chanson  polissonne.  A. 

POLISSON  N ER  , V.  n.  ( po-li-so - 
né)  Dire  ou  faire  des  polissonneries. 

polissonnerie,  s.  f.  Action, 
paroles  depolitson. — Bouffonnerie, 
plaisanterie  basse. 
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polïssere  , s.  f.  L’action  de 
polir  ou  l'effet  de  cette  action. 

POLITESSE  , s.  f.  Civilité;  cer- 
taine maniéré  de  vivre  , d’agir  . de 
parler,  civile,  honnête  et  polie.  Poli- 
tesse dit  plus  que  civilité.  La  poli- 
tesse suppose  la  civilité  , mais  elle  y 
ajoute.  — * Actions  conformes  A la 
politesse  : Faire  une  politesse , des 
politesses.  A. 

politIQI-E  , s.  f.  (po-li-ti-ke) 
L’art  de  gouverner  les  villes  et  les 
Etats.  (Du  grec  poliliké  sous-entendu 
techné  , dérivé  île  pofiifille.)—  * La 
connaissance  du  droit  public  , des 
divers  intérêts  des  princes  , de  tout 
ce  qui  a rapport  â l'art  «le  gouverner 
un  Etal  et  de  diriger  ses  relations 
extérieures  : Etudier  la  politique.  — 
Il  se  dit  quelquefois  des  affaires  pu- 
bliques , des  événements  politi«]ues: 
Politique  intérieure  , extérieure,  k. 
— • Système  particulier  d’un  gouver- 
nement : La  politique  romaine.  N.— 
Far  extension  , manière  adroite  doot 
on  se  conduit  dans  h-s  affaires. 

POLITIQUE  , adj.  Qui  concerne 
le  gouvernement  des  Etals.  (Du  grec 
politikos.)  — Qui  est  selon  les  règles 
de  la  politique.  — Far  extension , 
fin  , adroit.  — * Droit  politique , tes 
lois  qui  règlent  les  formes  du  gouver- 
nement , qui  «lélerminenl  les  rap- 
ports entre  l’autorité  et  les  citoyens 
ou  les  sujets.  — Droits  politiques  , 
«Iroits  eu  vertu  desquels  un  citoyen 
participe  au  gouvernement.  A.  — 
Vuy.  Domicile  , économie. 

POLITIQUE  , s.  m.  Qui  est  savant 
dans  l’art  «le  gouverner  les  Etals,  * et 
«lans  la  connaissance  des  affaires  pu- 
bliques. A. — Par  extension,  qui  se 
gouverne  d'une  manière  fine  et 
adroite  «lans  les  affaires  , etc.  — Po- 
litiques , pl.  (Hist.  moderne)  Nom 
d’un  parti  qui  se  forma  eu  France  en 
1574  , pendant  les  troubles  de  la  Li- 
gue. C’étaieul  tle» catholiques  mécon- 
tents , qui  sans  loucher  à la  religiou, 
protestaient  qu’ils  ne  prenaient  les 
armes  que  pour  le  bien  public,  etc. 

POLITIQUEMENT,  adv.  (po-li- 
ti-ke-man)  Selon  l'esprit  de  \a  politi- 
que.—D’une  manière  fine  et  a«lroite. 

POLITIQI  ER  , V.  n.  (po-li  ti-ké) 
Raisonner  sur  la  politique , sur  les 
affaires  publiques.  Il  est  familier. 

* poi.iTiQt  Et  n , s.  m.  Politique 
de  café  , homme  sans  instruction  qui 
se  mêle  de  politique.  R. 

POLIE  M , a.  in.  ( po-li-ome ) Po- 
lion  de  montagne  à fleur  blanche , 
plante  h fleur  labiée  , vivace  , cépha- 
lique et  vulnéraire  , dont  on  compte 
beaucoup  d’espèces.  Celle-ci  et  le 
Polionà  fleur  jaune  sont  les  plus 
usités. 

PO  LIZA  U x , s.  m.  pl.  {po-H-nS) 
Espèce  de  toile  de  Normandie. 

* POLI. , s.  m.  Liste  d'éleclioos, 
« oncoiirs  de  vote»,  de  suffrages,  as- 
semblée tumultueuse  du  peuple  en 
Angleterre  pour  choisir  un  manda- 
taire. C’est  un  mot  anglais.  B. 

POLLEN  , •.  m.  ( pol -Une ) T.  de 
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Botanique  , emprunté  du  latin  où  il 
lignifie  fleur  de  farine.  Poudre  fine 
colorée  , de  nature  résineuse  , con- 
teuue  dans  les  anthères  , et  qui  sert 
à la  fécondation  des  plantes.  On  l'ap- 
pelle aussi  Poussière  fécondante. 

POLLENT1A,  s.  f.  (Mythologie) 
Déesse  de  la  puissance  chez  les  an- 
ciens Romains.  (Üu  latinpoHereavoir 
de  la  puissance-  ) 

* FOLLETTE  , s.  f.  Poisson  de 
mer.  B. 

* FOLLICIFÈDIte , ».  m.  Co- 
quille multivalve.  B. 

POLLICITATION  , S.  f.  ( pot-li - 
ci-ta-cion)  T.  de  Droit.  Engagement 
contracté  par  quelqu'un  , sans  qu’il 
soit  accepté  par  un  autre  , en  quoi  il 
diffère  du  pacte  , qui  est  une  conven- 
tion entre  deux  personnes.  (Du  latin 
pollicitatio  , employé  dans  le  même 
sens , et  qui  signifie  proprement pro- 
mena , offre.) 

♦POLLIXÈNES,  s.m.pl.  Famille 
de  millepieds.  B. 

POLLUER , v.  a.  ( pol-lué)  Souil- 
ler, profaner,  en  parlant  des  temples 
et  des  églises.  (Du  latin  pollnere. — 
Se  polluer  , t.  ré  11.  Commettre  un 
certaiu  péché  d'impureté. 

POLLUTION  , s-  f.  ( pol-lu-cion) 
Profanation  d’uu  temple.  — Sorte 
de  péché  d’impureté.  (Du  latin  pol- 
lutio.) 

POLLUX  , s.  in.  ( pol-lnkce ) En 
Astronomie,  1°  la  partie  postérieure 
de  la  constellation  des  Gémeaux , 
appelés  anciennement , Castor  et  Poi- 
lus. — 8°  Etoile  de  seconde  ou  troi- 
sième grandeur  dan»  la  même  cons- 
tellation. Elle  est  placée  dans  la  tète 
de  Pollux. 

* FOLOCIllON , s.  m.  Espèce  nou- 
velle d'oiseau  de  Bornéo  , entre  le 
promérops  et  le  guêpier.  B. 

* POLOGRAPHIE  , ».  f.  Descrip- 
tion des  pèles , du  ciel.  B. 

POLONAISE,  ».  f.  (po-lo-nè-ze) 
Air  de  danse  qui  vient  de  Pologne. 
Il  j eu  a de  deux  espèces  : la  plus  an- 
cienne est  à trois  temps  pins  lents 
que  le  menuet  ; la  moderne  est  d'un 
mouvement  vif  et  fréquemment  coupé 
par  des  syncopes.  — Robe  à la  Polo- 
naise. — Sorte  d’ouvrage  de  Passe- 
menterie. 

* POLOSSE  , s.  m.  Alliage  de  cui- 
vre rouge  et  d’élain  ; fonte  verte  ; 
airain.  B. 

POLTIMCK  , ou  DEMI-ROU- 
BLE , s.  m.  Monnaie  d’argent  de 
Russie,  qui  a cours  pour  50  copecks. 
Voy.  Rouble. 

POLTRON  , POLTRONNE  , S.  et 
adj.  Lèche  , qui  n’a  point  de  cœur , 
qui  manque  «le  courage.  Voy.  Lâche. 
(Suivant  Saumaise  et  le  plus  grand 
nombre  des  élymologistes  , contrac- 
tion des  deux  mots  latius  p jllice  trun- 
cus , qui  s’est  coupé  le  pouce;  parce 
que  c’est  dans  cette  mutilation  que , 
chez  les  Romains  , celui  qui  ne  vou- 
lait point  aller  à la  guerre,  cherchait 
le  moyen  de  s'en  dispenser.  Il  était 
ooté  d’infamie  et  quelquefois  réduit  eo 
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esclavage.)  — En  t.  de  Pèche,  crabe 
prêt  à quitter  sa  robe  , et  qu’on  pré- 
fère, dans  cet  état,  pour  faire  des 
appâts.  — En  t.  de  Fauconnerie  , 
Oiseau  poltron , celui  auquel  on  a 
coupé  les  ongles  des  doigts  de  der- 
rière. 

POLTRONNERIE,  s.  f.  Lâcheté, 
manque  découragé.  — * Actions  qui 
dénotent  la  lâcheté  , le  manque  de 
courage  : lia  fait  mille  poltronneries . 

A. 

POLTURA  , a,  m.  La  quarantième 
partie  du  florin  d'empire , en  Hon- 
grie , qui  répond  à un  kreutzer  et 
demi. 

POLTURAC  , s.  m.  Monnaie  de 
hilton  de  Pologne , qui  a cours  pour 
un  gros  et  demi  dans  la  petite  Po- 
logne , et  pour  trois  gros  dans  la 
grande  (uu  peu  plus  de  cinq  centi- 
mes. ) 

POLU-POLTIMCK  ou  QUAIIT- 
DE-ROIBLE  , s.  m.  Monnaie  «l'ar- 
gent de  Russie  , qui  a cours  pour  25 
Copecks.  Voy.  Rouble. 

roi.  Y acanthe  , adj.  (Ilisl.  na- 
(iir.)Qiiia  plusieurs  épines  ou  aiguil- 
lons. (Du  grec  polus  plusieurs,  et 
akanta  épine.) 

POLY  ACOUSTIQUE  , adj.  (poti- 
a-kous-ti-ke)  Propre  à multiplier  les 
sons  , comine  les  verres  â facettes 
multiplient  les  objets.  (Du  grec  point 
plusieurs  , et  akouo  j’entends  , qui 
fait  entendre  plusieurs  sons  à la 
foi..  ) 

POLYADELP1IIE  , s.  f.  ( po-li-n - 
dèl-fie[  T.  «le  Botao.  Nom  de  la  18' 
classe  du  système  sexuel,  laquelle 
renfei  me  des  plautes  dont  les  lleur » 
hermaphrodites  ont  leurs  étamines 
réunies  en  plusieurs  corps.  (Du  gr«-c 
polus  plusieurs,  etc. , adelphos  frère.) 

FOLYAMATYPE  , adj.  T.  de  Fon- 
deur. Fonderie pol y amatipe  , où  l'on 
fond  ensemble  plusieurs  caractères 
d’imprimerie.  M.  II.  Di«lot,  avec  son 
moule  à refonloir , fond  ainsi  simulta- 
nément et  d’un  seul  jet  jusqu'à  140 
lettres.  Caractères  pol  yn  ma  types  , 
dont  les  lettres  ont  été  fondues  plu- 
sieurs ensemble.  Mot  nouveau. 

* poly  am  AT  Y TE  R , v.  a.  fon- 
dre des  caractères  polyamalypes. 

POLYAMATYPIB  , S.  f.  Art  de 
fondre  plusieurs  lettres  ensemble.  — 
Atelier  de  polyamatypie.  (Du  grec 
polus  plusieurs  , ama  ensemble,  et 
tnpos  caractère.) 

* POLY  ANDRE  , adj.  T.  de  Bol. 
Ayant  plusieurs  étamines. 

POLYANDRIE  , s.  f.  (Botanique) 
Nom  de  la  13*  classe  du  système 
sexuel  de  Linné  , qui  comprend  les 
planles  dont  les  fleurs  hermaphrodi- 
tes ont  un  grand  nombre  d’étainines 
portées  sur  le  réceptacle.  (Du  grec 
polus  plusieurs , et  andros , géuil. 
tl'anér  homme. 

* FOLYANDRIQUE  , adj.  De  I» 
polyandrie.  B. 

polyangib  , s.  f.  (Botanique) 
Famille  de  plantes  dont  les  semences 
sont  reofer tuées  dans  plusieurs  loges. 
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1 (Du  grec  polus  plusieurs , et  aggéiom 
vase.) 

fol V ANTHÉA  , ».  m.  ( po-li-an - 
té- a)  Recueil  alphabétique  de  lieux 
communs  où  vont  puiser  certains 
aut«-urs.  (Du  grec  polus  plusieurs,  et 
anthos  fleur  ; amas  de  fleurs.) 

POLYANTHÉE  , adj.  m.  et  f. 
( po-li-au-té-e ) Qui  a plusieurs  fleurs. 
Oreille  d'ours  polyrntiiée.  ( Du  grec 
polus  plusieurs  , et  anthos  fleur.) 

POLYCAMÉRATIQt  E,  adj.  {po- 
li-ka-mè-ra-ti  ko)  Se  dit  dans  l’Hor- 
logerie . d'une  pendule  qui , seule  , 
peut  servir  à la  fois  plusieurs  lieux  , 
au  dedans  et  au  dehors  d’une  mai- 
son , etc.  (Du  grec  polus  plusieurs, 
et  kamara  voûte,  dont  les  Latins  ont 
fait  caméra  chambre.) 

* POLYCARPE  , s.  m.  Recueil 
d’ordonnances  ecclesiastiques.  B. 

* POLYCÉPIIALE  , adj.  A plu- 
sieurs têtes.  ( Du  grec  polus  plu- 
sieurs , képhalé  tète.)  B. 

POLYCUOLIE  , s.  f.  ( po-li-ko - 
li-e)  T.  de  Médecine.  Abondance  do 
hile.  (Du  grec  polu  beaucoup , et 
choit  bile.) 

POL1C1IRE8TE  , adj.  ( po-li- 
krès-te ) Servant  à plusieurs  usages. 
Du  sel  polychreste.  (Du  grec  polu » 
plusieurs , et  ihrésto*  utile  ; qui  a 
plusieurs  utilités.) 

* POI.YCUROlTE,  ».  m.  Principe 
immédiat  des  végétaux.  Il  se  tire  du 
safran.  (Du  grec  polus  plusieurs, 
cluoïzô  je  colore/j  B. 

•poLXCHRÔME.  adj.  De  diverse» 
couleurs.  (Du  grec,  polus  plusieurs  f 
chôma  couleur.)  B. 

* FOLYCHYLK  . adj.  Aliment 
polychyle.  qui  fournit  beaucoup  d’hu- 
meur muqueuse  ; nouriissanl.  (Du 
grec  poUts  plusieurs  , chvlos  chyle.) 
B. 

PoLYCOTYLÉDONE»  , s.  f.  pî. 
( po-li-ko-ti  li-do-ue)  T.  de  Botani- 
que. Plantes  qui  ont  plusieurs  feuil- 
les séminales  ou  cotylédons.  ( Du 
gr«-c  polus  plusieurs , et  kotnfédôm 
cavité,  écuelU*.  Voy.  Cotylédon.) 

* POLY  CHATIE*,  s.  f.  Gouver- 
nement d’uu  assez  grand  nombre  des 
premiers  citoyens.  Il  est  opposé  à 
oliga ichie.  IJ. 

* POLI  DACTYLE  . ailj.  T.  do 
Bot.  Qui  a plusieurs  divisions. 

POLYDACTYI.ES  , B.  m.  pl. 
(Ichlhyologie)  Genre  de  poissons  os- 
seux , In 'lu branches  • abdominaux  , 
de  la  famille  des  Diniérèrh'S  , dont  les 
nageoires  pectorales  offrent  des  ra- 
yons libres  et  isolés.  (Du  grec  polu» 
plusieurs  , et  daktulos  doigt.) 

* POLY  DÈMES,  s.  m.  pl.  Famille 
de  mille-pieds.  B. 

FOLYDIPSIE  , ».  î.  (Médecine) 
Soif  excessive.  (Du  grec  polu  beau- 
coup , et  dipsia  soif.) 

•pOLYDORES,  s.  m.  pl.  Genre  de 
vers  aquatiques.  B. 

POLYÈDRE,  ».  m.  (po-li-è-dre) 
T.  de  Géoumlrie.  Corps  solide  à 
plusieurs  faces  ou  plans  rectilignes. 
(Du  grec  polus  plusieurs,  et  kédn» 
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siège,  base.) — fca  Optique  « verre' 
dont  la  surface  est  composée  de 
plusieurs  surfaces  planes  t faisant 
entre  elles  différents  angles.  On  l’ap- 
pelle aussi  Polyscope  ou  Ferres  à fa- 
celtes. — Polyèdre  gnomonique,  pierre 
à plusieurs  faces  , sur  laquelle  on  a 
lait  la  projection  de  différentes  es- 
pèces de  cadrans. 

* POLYÈDRE  , adj.  T.  de  Bot. 
A plusieurs  côtés. 

* POLYERGIE,  s.  f.  Talent  qui 
embrasse  plusieurs  genres.  T.  de 
Litt.  Labarpc. 

* poLYEiu» t-E  , s.  m.  Genre 
d’insectes  hyménoptères.  N. 

PoLYGALA,  s.  m.  (Botanique) 
Plante  qu’on  nomme  aussi  Herbe  a 
lait  ou  /.ailier  , parce  que  les  vaches 
qui  la  broutent  ont,  dit-on  , beau- 
coup de  lait.  (Ou  grec  polit  beaucoup 
«t  gala  lait.)  C'est  une  plante  viva- 
ce , à fleur  inonopétalc . personnée  , 
dont  on  compte  beaucoup  d'espèces. 

POLYGAME  , s.  m.  et  f.  ( po- 
li-ga-me)  Celui  qui  est  marié  à plu- 
sieurs femmes  ; celle  qui  est  mariée 
à plusieurs  hommes  en  même  temps. 
—Se  dit  en  Botanique  des  végétaux 

2ui  portent  sur  le  même  individu  des 
eurs  hermaphrodites  et  des  fleurs 
unisexucllcs  , soit  mâles  soit  femel- 
les. (Ou  grec  pnlugamos  , formé  de 
palus  plusieurs  et  de  gnmns  noces.) 

POLYGAMIE  , s.  f.  ( po-li-gn - 
sni-e)  Etat  d'un  homme  marié  à plu- 
sieurs femmes,  eu  même  temps,  ou 
d'une  femme  mariée  à plusieurs 
hommes.  (Du  grec  polugumia.  Voy. 
Polygame.) — En  llolau.,  nom  de  la 
13e  classe  du  système  sexuel.  Elle 
renferme  les  plantes  qniout  des  fleurs 
mâles  ou  femelles  mêlées  parmi  des 
fleurs  hermaphrodites. 

POLYGAMISTF.  , s.  m.  pt.  Héré- 
tiques qui  approuvaient  la  polygamie. 

POL  Y GAUCHIE,  S.  f.  ( poli-gai - 
cht-e)  Gouvernement  où  l'autorité  pu- 
blique est  entre  les  mains  de  plu- 
sieurs personnes.  (Du  grec  polus 
plusieurs,  et  archos  chef  , comman- 
dant , dérivé  d'un  hê  commande- 
ment.) 

* FOLY  GÈNE  , adj.  Qui  produit 
beaucoup.  (Du  grec  polus  beaucoup  , 
gennaô  j engendre.)  B. 

POLYGLOTTE  , adj.  ( po-li-glo ■ 
te)  (Jui  est  écrit  en  plusieurs  langues. 
—Ce  mot  est  aussi  s.  f.  La  polyglotte 
de  Paris  , la  Bible  imprimée  à Paris 
en  plusieurs  langues.  ( Du  grec  po- 
lughUsos  , formé  de  point  plusieurs 
et  glàssa  langue.) — * Fig.  Cethom-  < 
nui  est  une  polyglotte  , il  possède  un  ! 
grand  nombre  de  langues.  On  le  dit  I 
plus  souvent  , avec  ironie  , de  celui 
qui  affecte  ce  genre  de  connaissan- 
ces. A . 

POLVGNATHES  , S.  m.  pl.  (En- 
tomologie) Famille  d'insectes  aptères, 
qui  ont  quatorze  pales  , quatre  an- 
tennes et  plusieurs  mâchoires  , tels 
que  les  cloporbs  et  les  annadillt-s. 
Cf'-  irree  palus  plusieurs  , et  gnathos 
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POLYCOM:  , adj.  (po-li-go-ne) 
T.  de  Géométrie.  t°  En  général  , | 
qui  a plusieurs  angles  et  plusieurs 
eûtes. — 2°  Plus  particulièrement, 
qui  a plus  de  quatre  côtés  et  de 
quatre  angles  : Figure  polygone.— 
11  est  aussi  s.  m.  Un  polygone. — On 
appelle  ainsi  l'endroit  destiné  aux 
exercices  et  A l’école  pratique  d’ar- 
li  lerie.  (Du  grec  point  plusieurs,  et 
gânia  angle.)— Ligne  des  polygones , 
ligne  sur  le  compas  de  proportion 
qui  contient  les  côtés  des  neuf  pre- 
miers polygones  réguliers  inscrits  au 
même  cercle , c’est-à-dire  depuis  le 
triangle  équilatéral  jusqu’au  dodéca- 
gone.— Nombre  polygones.  Voy.  au 
mot  Ar ombre. 

POLYGONÉE9 , s.  f.  pl.  (Botan.) 
Famille  de  niantes  , ainsi  nommées 
dans  In  méthode  naturelle  de  Jussieu, 
du  Poligonum , une  d'entre  elles. 

* PüLYGONOPE  , s.  m.  Insecte 
marin , espèce  d’acartis.  B. 

FOLYGONl'M  , S.  m.  ( po-li-go- 
nome)  Plante  qui  pousse  des  tiges 
noueuses  , pleines  de  ixruds.  On  la 
nomme  aussi  Rcnoiiàe.  (Du  grec  pa- 
lus plusieurs,  et  gonn genou; plante 
à plusieurs  genoux.) 

POLY GRAPHE,  s.m.  ( po-li-gra - 
\ fe)  Auteur  qui  a écrit  sur  plusieurs 
matières.  (Du  grec  polus  plusieurs, 
et  graphô  j’écris.)  — Sorte  de  ma- 
1 chine  au  moyen  de  laquelle  on  fait 
mouvoir,  en  même  temps  , plusieurs 
plumes  à écrire. 

POLI  GRAPHIE,  s.  f ( pn-l i-gra- 
ft-e ) Nom  donné  par  les  bibliogra- 
phe* à la  partie  d'une  bibliothèque 
qui  comprend  les  polygraphes.  A. — 
Art  d’écrire  de  différentes  manières 
secrètes  , qui  pour  être  lues  , sup- 
posent une  clef  ou  la  connaissance 
du  chiffre.  (Du  grec  polus  plusieurs, 
et  grophê  écriture  , dérivé  de  gra- 
phein  écrire.) — Art  de  déchiffrer  ces 
sortes  d'écrits. 

FOLYGYNK  , adj.  (Botanique)  Se 
dit  dans  le  système  de  Linné , de  la 
Ueur  qui  a plusieurs  styles,  et , dans 
la  méthode  de  Jussieu  , de  celle  qui 
a plusieurs  ovaires.  Quelques-uns 
disent  Polygynique.  Voy.  Polygynie. 

PO LY  G Y ME  , S.  f.  ( po-li-ji-ni- 
e)  Dans  le  système  sexuel  de  Linné, 
ordre  de  plantes  qui  comprend  celles 
dont  chaque  fleur  a plusieurs  styles 
ou  stigmates  sessilles  , dans  un  nom- 
bre indéterminé,  mais  au  dessus  de- 
douze.  Cet  ordre  appartient  à quel- 
ques-unesdes  treize  premières  clas- 
ses. f Du  grec  polus  plusieurs  , et 
giiné  femme.) 

* Po  L Y G Y > IQ  LE  , adj.  De  la 
polygynie.  B. 

POLYUÈDRE,  s.  m.  Vo y.  Polyè- 
dre. 

* POLYMACHIE  , s.  f.  Guerre 
presque  universelle  , 5 laquelle  une 
multitude  d'hommes  prennent  part. 
B.  Inusité. 

PrtLYMÀTHE  , s.  m.  Celui  qui 
possède  un  grand  nombre  de  ron- 
nirsfane*-*  différentes.  (Du  grec  po - 
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lumatfJs  , formé  de  polus  plusieurs, 
et  de  manthanô  j'apprends) 

FOLYM  AT11IE  , B.  f.  ( po-li- 
ma-ti-e  , et  non  pas  cf-e)  T.  d’Ero- 
ditioi.  Science  étendue  et  variée; 
savoir  universel.  (Du  grec  poluma - 
theia  ou  polnmathia  \ formé  daus  la 
même  signification  de  polus  et  man- 
thanù.  Voy.  Polymatlte). 

FOLYMATHÎQUE  , adj.  Qui 
concerne  ta  Polymathie  , la  science 
universelle. 

* roL  Y MÉRISME  , s.  m.  Mons- 
truosité résultant  d’un  membre  f 
d* un  doigt , d’une  partie  de  trop.  B. 

POLYMNASTIE  on  POLYMNAS- 
TIQL'E  , s.  f.  (Musique  des  anc.) 
Nome  pour  les  liâtes  inventé  , selou 
tes  uns  , par  une  femme  nommée 
Polymneste  , et  selon  d’autres,  par 
Polymnestus  , fils  de  Menés  , colo- 
phooieo. 

* FOLYMlGPflTE  , s.  f.  Nouveau 
minéral  , noir  brillant. 

* POI.YMNE,  S.  f.  Poisson  du 
genre  du  nerségue.  B. 

POLYMNIE  , s.  f.  (Mythologie) 
L’une  des  neuf  Muses  , regardée 
comme  I inventrice  de  l’harmonie. 
(Du  grec  polnmnia  , formé  de  polus 
plusieurs , et  d'Awnnos  hymne,  chan- 
son.) Quelques-uns  écrivent  aussi 
Po  lyhymnie. 

* roLYNÈMF.  , s.  m.  Poisson  A 
tête  en  bec.  B. 

* POLYNÉSIE  , s.  m.  Multitude 
d’Iles  rapprochées.  B. 

POLYNOME  , s.  m.  (po-li-no- 
me)  Quantité  algébrique  composée  de 
plusieurs  termes  distingués  par  les 
signes  plus  et  «roms.  ( Du  grec  polus 
plusieurs  , et  nomé  part , division.) 

POLYORONS,  s.  m.  pl.  (fchthyo- 
logie)  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux, de  l’ordre  des  Eleuthéropomes, 
remarquables  par  un  grand  nombre 
de  dents.  On  n’en  a jusqu’à  présent 
décrit  qu’une  seule  espèce.  (Du  grec 
polus  plusieurs  , et  odous  dent.) 

* POL  Y DORE  , s.  m.  Ver  A 
A corps  alongé. 

* POLYOMMATE  , s.  m.  Papil- 
lon , genre  de  lépidoptères.  N. 

* FOLYONYME  , adj.  Qoi  a plu- 
sieurs noms.  B. 

* POLYOPE  ,s.  m.  Etre  humain, 
né  avec  un  double  visage.  B. 

roLYopTRE  , s.  et  adj.  m. 
(Optique)  Verre  au  travers  duquel 
les  objets  paraissent  multipliés , 
mais  plus  petits.  (Du  grec  polus  plu- 
sieurs, et  opt ornai  je  vois.) 

POLYPE,  s.  m.  (Hist.  nat.)  Sorte 
de  ver  aquatique  , dont  le  corps 
membraneux  et  en  tuyau  est  terminé 
par  plusieurs  filaments  qui  lui  ser- 
vent et  de  pieds  et  de  bras  pour  sai- 
sir sa  proie  , * et  qui  ressemble  A 
une  plante  : Polype  A panache,  en 
bouquet,  etc.  B.  * Les  coraux  sont 
des  productions  de  polypes.  Le  polype 
d'eau  douce,  coupé  en  plusieurs  par- 
ties se  reproduit  tout  entier  dans 
chacune.  A.  (Du  grec  pohpous  , for- 
mé de  polus  plusieurs  , et  de  pous 
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pied.) — Eu  Chirurgie,  excroissance 
de  chair  ou  espèce  de  loupe  qui  le 
forme  co  certaine  partie  du  corps  et 
plus  ordinairement  dans  les  narines, 
oùette  est  attachée  par  une  multitude 
de  libres  qui  sont  comme  autaot  d<- 
pieds. — * Sang  coagulé  dans  le* 
gros  vaisseaux.  N.  fi. 

POLYPÉTALE  , adj.  m.  et  f. 
(po-ly-pé-ta-ls)  T.  de  Botanique  : 
Finir  polypétale,  dont  la  corolle  est 
composée  de  plusieurs  feuilles  ou 
pétales  (Du  grec  polus  plusieurs  , et 
petalon  feuille  , pétale.) 

POLYPE UX  . E USE  , adj.  {poli- 
de  Chirurgie.  Qui  est 
de  la  nature  du  polype. 

POLYPHAGE  , adj.  m.  ( po-li-fn - 
fe)  Daos  l’ancienne  Mythologie  , sur- 
nom donné  à Hercule  , à cause  de 
son  extrême  voracité.  ( Du  grec  polu 
beaucoup  , cl  pkagô  je  mange.) 

* POL  Y PH  AL  LITE  , S.  f.  Miné- 
ral fibreux  trouvé  à Ischel  en  Autri- 
che. 

POLYPHARMACIE  , S.  f.  (po-h- 
fotr-ma-cl-e)  Abus  des  remèdes  , ou 
assemblage  sans  ordre  et  sans  mé- 
thode de  drogues  médicinales.  (Du 
grec  polus  plusieurs  , et  pharmakou 
remède.) 

POLYPHARMAQUE  , S.  m.  ( po- 
U-far-ma-ks)  Médecin  qui  adininis- 
tre  beaucoup  de  remèdes.  Voy.  Po- , 
lypkarmacie. 

roLtrnfcHE  , a.  m.  (Hin,  nsi.) 
Genre  de  crustacés  , de  l’ordre  de» 
Enlromostracés  et  de  la  famille  des 
Gymnonectes  , qui  avec  une  tête  dis- 
tincte , ont  un  seul  œil  très  grand  cl 
deux  bras  atongés.  (Du  fameux  cy- 
clopedt*  la  Fable  t Poh/phhne  , qui 
n'avait  également  qu’un  œil,  et  dont 
le  nom  grec  Polnphémoi  signifie  pro- 

emettt  très  renommé  , très  célé- 

e , fait  de  polu  beaucoup  , et  de  ! 
pkimé  renommée.) 

* POLtraOltB  , ndj.  Echopoly- 
phone,  qui  répéto  plusieurs  fois.  U. 
Inusité. 

* POLYPHORE  , s.  m.  Tige  de 
plusieurs  fruits  groupés.  B. 

POLYPHTHOXGUE  , ».  et  ùrij. 
f.  ( po-li-fton-ghe)  Dans  la  musique 
des  anciens  , flûte  égyptienne  in- 
ventée par  Oriri*  , et  qui  él.ill  faite  ! 
d'un  tuyau  d’orge.  (Du  grec  polu- 
phlhoQrfH*  , Sous-entendu  e«/os , for- 
mé de  polu  beaucoup,  et  de  phthog- 
gos  loti  *‘ii  musique  , sou  i parce  que 
Cette  flûte  avait  sans  limite  plusieurs 
trous  , pour  produire  plusieurs 
•ous.) 

POLYPHYLLE  , adj.  { po-li-fi-le) 
Se  dit  en  Botan.  du  calice  composé 
de  plusieurs  pièce»  ou  folioles  dis- 
tinctes.  (Du  gr>-c  polus  plusieurs  , 
et  phuflon  feuille.) 

POLYPIER  , s.  m.  ( po-li-pi  ) 
Demeuré  , habitation  des  poh/pes  , 
qui  y vivent  réunis  et  fixés  comme  à 
un  tronc  commun. 

polypile  , adj.  (Entomologie), 
Mouché  polypile,  qui  a l'extrémité  du 
ventre  garnie  de  poüa.  (Du  grec 
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polus  plusieurs  , et  du  latin  pilus 

poil.) 

* POLYPITEH , s.  m.  pl.  Poly- 
piers fossiles.  B. 

POL1PODE  , s.  m.  ( po-li-po-de) 
l’Iante  vivace  , apétale  , sans  Heurs, 
dont  la  fructification  est  disposée  sur 
les  feuilles  , qui  croît  dans  le»  fentes 
des  rochers,  au  pied  des  vieux  ar- 
bres. Elle  est  hépatique  , et  s'em- 
ploie contre  la  toux  avec  succès.  (Du 
grec  polupodion  , formé  de  polus 
plusieurs  , et  de  pous,  podos,  pied  ; 
parce  que  sa  racine  s’attache  aux 
arbres  et  aux  murs  par  une  multitude 
de  filaments  qui  sont  comme  autant 
de  pâtes.  )— -En  t.  d’Entomologie  . 
genre  d’insectes  aptères  A plusieurs 
pieds,  qu’on  appelle  plu»  commu- 
nément Mivinpodcs  ou  Mille-pieds. 

POL  Y PT  Ê II  ES  , s.  m.  pl.  (Ich- 
thyologie)  Genre  de  poissons  osseux, 
holobranches  , abdominaux  , de  la 
famille  des  siagonoles  , qui  ont  jus- 
qu’à 16  à 18  nageoires  dorsales.  (Du 
grec  polus  plusieurs  , et  ptéron  aile 
ou  nageoire.) 

* POLYPT1QUE,  adj.  Livre  polu - 
ptiqvs  , composé  de  plusieurs  feuil- 
les.— s.  m.  Livre  de  cens  , rentes  et 
corvées.  B.  * 

* POLYPYRkîXE  , adj.  fruit  po - 
'vpyrène,  à plusieurs  noyaux.  (Du 
gr.  polus  plusieurs,  puréa  noyau.)  B. 

roLY sarcie  , s.  f.  (Médecine) 
Gonflement  graisseux  du  corps.  — 
Corpulence  excessive.  (Du  grec  po  In  | 
beaucoup  , et  snrx  chair  ; erccs  de  j 
hoir  ou  d'embonpoint.) 

FOLYSCOPE  , adj.  et  s.  m.  (Op-  ! 
tique)  Verre  à facettes,  qui  multiplie  1 
lef  objets.  Voy.  Polyèdre.  (Du  grec 
polus  plusieurs  , et  skoped  je  vois  , je 
regard».) 

POLY8PASTE  OU  CORBEAU 
O'ARCIIIMLdE  , s.  m.  (Mécaniq.) 
Espèce  de  levier  énorme  , armé  à 
«un  extrémité  de  grappins  ou  pâte» 
d'ancre  suspendues  à des  chaînes  , 
ait  moyen  duquel  on  pouvait  du  haut 
des  mira  d'une  ville  assiégée  , en- 
lever «les  vaisseaux  ennemis  , qu’on 
laissait  ensuite  retomber  dans  la  mer. 
— .Machine  « plusieurs  poulie*  pour 
élever  des  fardeaux.  En  ce  sens,  on 
dit  pins  communémrrtt  Mouffte.  (Du 
grec  polu  beaucoup , et  spa6  je 
tin».) 

FOLY8PERMATIQUB  , adj.  (Bo- 
ta  nique)  Planta  pot  r/spermatique  , 
qui  a plusieurs  semence*.  (Du  grec 
polus  plusieurs,  et  sperma  semence.) 

POLYSPF.RME,  adj.  (BoUtniq.)se 
«lit  des  fruits,  des  péricarpes  à plu- 
sieurs Semences  ou  graines.  Voy. 
Poh/  * perma  t ique. 

* polystémoxe,  adj.  Quia  un 
grand  nombre  d'étamine». 

* polystome  , s.  m.  Ver  lin- 
guatule.  R. 

POLYSTYLE  . adj.  • T.  d’Arch. 
Il  se  dit  d’un  édifie*  oh  il  y a beau- 
coup de  colonnes:  Temple  polystyle. 
Salie  polystyle , salle  «lont  le  plafond 
est  soutenu  par  beaucoup  de  colon- 
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nés.  A.— (Botanique.)  Ovaire  polys - 
lyle  , surmonté  de  plusienrs  styles, 
comme  dan*  le  mille-pertuis.  (Du  gr. 
polus  plusieurs  , et  stulos  style.) 

POLI  SYLLABE,  adj.  ( po-h'-ci- 
la-he)  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 
— On  dit  aussi  subsl.  :c  est  vit  poly- 
syllabe. (Du  grec  polus  plusieurs,  et 
snllabé  syllabe.) 

POLI  SYNODIE,  S.  f.  [pa-li-ci- 
no-di-e)  * Système  d’administration 
qui  consiste  à remplacer  les  ministè- 
res par  des  conseils.  À.  ( Du  grec 
polus  plusieurs,  et  sunodos  assem- 
blée.) 

POLYTECHNIQUE,  adj.  ( po-li - 
tek-ni-ke ) Qui  concerne  ou  qui  em- 
brasse plusieurs  arts  ou  sciences. 
( Du  grec  polus  plusieurs,  et  tschné 
art.)  — Ecole  polytechnique,  école 
établie  à Paris  pour  former  des  élè- 
ves destinés  aux  servicesde  fartille- 
■te,  du  génie  militaire  , des  ponts- 
ei-chaussées,  de  la  marine,  etc.  * Il 
y aussi  en  Autriche,  etc.,  des  éco- 
les polytechniques  qui  sont  destinées 
1 former  des  élèves  pour  toutes  les 
sciences,  principalement  aux  arts 
industriels. 

*polythalam£,  s.  f.  Coquille 
unitaire.  B. 

POLYTHÉISME,  s.  m.  {po-li-té- 
is-me)  Système  de  religion  qui  ad- 
met la  pluralité  des  dieux.  ( Du  grec 
polus  plusieurs,  et  thèos  dieu.) 

POLYTHÉISTE,  s.  (po-li-té-is- 
fs)  Celui , celle  qui  professe  le 
P tl  y théisme. 

POLYTHRIC  , CAPILLAIRE 
ROUGE  , s.  m.  P. ante  vivace  qui 
croit  s«ir  les  vieux  mur» , dont  la 
fructification  est  disposée  sur  le  dis- 
que deé  folioles.  Elle  est  apéritive 
et  pectorale.  (I)u  grec  polu  beau- 
coup, et  f Arir  cheveu  ; parce  qu’elle 
pousse  plusieurs  lige*  menues  en 
forme  de  chevelure.  ) — Polyihric 
commun.  Voye*  Perce-mousse. 

•polytome,  adj.  T.  de  Bot. 
A parties  articulées. 

POLI  TROPUIE  , S.  f.  (yx»-l»-*ro* 
fi-e)  T.  de  Médecine.  Abondance  de 
nourriture.  (Du  grec  polu  beaucoup, 
et  tréphA  je  nourris.) 

* PO LY TROQUES,  adj.  et  s.  m. 
pl.  Infusoires  rotifères.  B. 

POLYTYPAGB  , t.  m.  Action, 
opération  de  polyti/per.—  * Son  ef- 
fet. —Art  du  polytype.  B. 

Polytype,  adj.  Qui  est  polyty- 
pé  ; «jui  est  gravé,  imprimé,  multi- 
plié par  le  polytypnge:  Journal 

polytype.  — * Qui  a rapport  au  pô- 
lylypage.  — s.  m.  Qui  polytype.  B. 

POLYTYPER,  V.  a.  {pô-li-ti-pé) 
Tirer  avec  du  spath  d’Allemagne,  du 
plâtre,  etc.,  l'empreinte  d’une  forme 
d’imprimerie  composée  avec  les  ca- 
ractères ordinaires  , l’empreinte 
«l'une  gravure,  «l’une  vignette,  etc., 
pour  en  former  une  matrice  dana 
laquelle  on  coule  de  la  matière  qui 
répète  et  moltipliela  même  emprein- 
te, et  donne  par  conséquent  des 
I tanches  solides  pour  rimt>retsfo,i 
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d'un  ouvrage.  ( Du  grec  polus  plu- 
sieurs , el  tupns  empreinte.  ) C’est 
une  intention  as ez  récente. 

* POLYURIQUE  , adj.  Ischurie 
polyurique,  causée  par  la  rétention 
d’urine,  l'abondance  forcée  de  l'u- 
rioe  dans  la  vessie.  D. 

* POU  ACANTHE,  s.m.  Genre  de 
poissons.  (Du  grec  poma  opercule, 
ocanthn  épine.)  B. 

* pomaceintre  , g.  m.  Genre 
de  poissons.  (Du  grec  poma  oper- 
cule, kentron  aiguillon.)  R. 

* po.M.tciE  , g.  f.  Limaçon  ou 
egeargot  des  vignes  ou  des  jardins. 
B. 

* POMADA8YS,  s.  m.  Genre  de 
poissons.  ( Du  grec  poma  opercule , 
dasus  hérisse.)  B. 

* poxatomb,  g.  m.  Genre  de 
poissons  thoraciques.  (Du  grec  poma 
opercule,  tomé  division.  ) B. 

* pi  nu  k eue,  adj.  Arbre  pomi- 
fère,  qui  porte  des  pommes.  B. 

POMMADE  , g.  f.  (po-ma-de) 
Composition  molle  et  onctueuse , 
laite  avec  de  ta  chair  de  pomme  ou 
de  la  cire,  ou  delà  graisse  de  quel- 
ques animaux  , et  de  divers  autres 
ingrédients.—  * Bâton  de  pommade, 
espèce  de  petit  rouleau  fait  avec  de 
la  pommade  plus  consistante  que  la 
pommade  ordinaire.  — Pommade 
mercurielle,  onguent  composé  d’a- 
xonge  el  de  mercure. — T.  de  Maué 
ge.  Tour  qu’on  lait  en  voltigeant  el 
se  soutenant  d’une  main  sur  Te  pom- 
meau de  la  selle  d’un  cheval.  A. 

POMMADER,  V.  a.  ( po-ma-dê ) 
Mettre  de  la  pommade  aux  cheveux , 
à une  perruque,  etc. 

POMME,  a.  f.  ( po-me)  Sorte  de 
fruit  â pépin,  de  forme  ronde,  bon 
i manger.  (Du  latin  pomnm,  qui  si- 
gnifie proprement  toute  sorte  de 
fruits  bons  à manger.)  — Ornement 
de  bois  ou  de  métal,  fait  en  forme 
de  pomme. — Le  coeur  du  chou,  de  la 
laitue  lorsqu'il  est  fort  serré. 

Pomme  de  pin,  noix  que  produit 
le  pin.  — de  chêne,  petite  excrois- 
sance qui  vient  en  forme  de  boule 
sur  les  feuilles  du  chêne.  — d'églan- 
tier, autre  excroissance  plus  grosse 
qui  vient  aux  branches  du  rosier 
sauvage. — dorée  ou  pomme  d'amour, 
plante  qui  produit  uo  fruit  gros 
comme  une  petite  pomme , d’un 
jaune  rougeâtre  ; c'est  la  tomata  des 
espagnols.  On  l'appelle  aussi  Lyco- 
persicum,  s.  m.  Voy.  Tomate. — de 

cannelle.  Voy.  Corossol épineuse, 

Herbe  an x sorciers,  Herbe  des  magi- 
ciens, du  diable,  ù la  taupe , Stra- 
moine  , Stramonium  , Endormie  , 
plante  annuelle,  originaire  d’Améri- 
que, et  naturalisée  dans  les  terrains 
gras  même  sans  culture.  Ses  feuilles 
■ont  puaules  et  narcotiques;  la  plante 
est  vénéneuse.  Son  fruit  , armé  dr 
pointes,  sc  nomme  noix  métrlle.  — 
de  merreillc.  Balsamine  mâle  ou  ram- 
pante, Momordica  , plante  annuelle, 
du  genre  des  cucurbitacés  , origi-  I 
naire  des  Iodes,  cultivée  dans  nos  I 
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jardins,  et  dont  les  fruits  iofosés  dans 
l’huile  d’olive,  donnent  un  baume 
très  estimé.  — de  terre,  * plante  du 
geure  des  solanums,  dont  les  raci- 
nes sont  garnies  d’une  multitude  de 
tubercules,  bons  à manger  , auxquels 
ou  donne  le  même  nom.  A.—  * Pom- 
me Je  mer , ou  albergame  , oursin  , 
zoophyle  marin.  B. 

Figurera.  Pomme  de  discorde.  V. 
Discorde.  — * Fig.  et  pop.  La  pomme 
d'Adam,  la  grosseur  qui  parait  au 
nœud  de  la  gorge.  A.  * C’est  aussi 
le  nom  d’un  fruit  d’une  espèce  de 
limonier.—  * Pomme  de  la  jone,  par- 
tie de  la  joue  qui  est  au  bas  de  l’or- 
bite. T.  d’Anat.  N.  — Prov.  1°  Em- 
porter la  pomme,  gagner  le  prix.  — 
2°  Donner  la  pomme  à une  dame, 
lui  donner  le  prix  de  la  beauté. 

POMMÉ  , a.  m.  ( po-mé , s.  d.  ) 
Le  cidre  fait  avec  dr  s pommes. 

POMMÉ,  ée.  adj.  Qui  est  formé 
en  manière  de  pomme  : Choux  pom- 
mé , laitue  pommée. — Fig.  et  lamil. 
Cn  fou  pommé,  un  très  grand  fou. 
— Une  sottise  pommée,  complète. 

POMMEAU,  s.  m.  (po-mà,  s.  d.) 
Espèce  de  petite  boule  en  forme  de 
pomme,  qui  est  au  bout  de  la  poignée 
d’une  épée,  au  haut  et  sur  le  milieu 
d’une  selle  de  cheval.  — * Eminence 
qui  est  au  milieu  de  l’arçon  de  de- 
vant d’une  selle,  et  qui  est  de  forme 
arrondie.  A.  — En  Anatomie,  1°  le 
gras  de  la  jambe — 2°  La  partie  su- 
périeure de  la  joue.  Dans  ce  dernier 
seo»,  on  dit  plus  souvent  pommette. 

• POMMELÉE,  S.  f.  Voy.  Pied-de- 
Criffon . 

POMMELÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  i 
Ciel  pommelé.  Cheral  pommelé.  Crû  \ 
pommelé.  Voy.  se  Pommeler. 

si  POMMELER,  v.  pr.  ( po-me  - 
lé  ) En  parlant  du  ciel,  se  former  en 
petits  nuages  ronds  (en  petites pom- 
mes),  de  couleur  blanche  ou  grisâtre. 
— En  parlant  des  chevaux,  se  mar- 
quer de  gris  el  de  blanc  par  petites 
rouelles.  Dans  l’une  et  l’autre  accep- 
tion , il  s’emploie  surtout  au  parti- 
cipe. 

* POMMELIÉRE,  s.  f.  Phthisie 
pulmonaire  des  chevaux,  à sou  pre- 
mier degré,  B.,  des  vaches. 

POMMELLE,  s.  f.  ( po-mè-le ) Ins- 
trument dont  se  sert  le  corroyeur 
pour  faire  venir  le  grain  au  cuir. — 
instrument  pour  tirer  la  laine  des 
ouvrages  de  bonnetterie.— Table  de 
plomb  battue  en  rond  et  pleine  de 
petits  trous  qu’on  met  à l’embou- 
chure d’un  tuyau  pour  empêcher 
les  ordures  d’y  pénétrer.— Chex  les 
Carriers,  petit  coin  de  chêne  qu’on 
met  des  deux  côtés  des  coins 
de  fer,  pour  séparer  la  pierre  du 
banc  dont  elle  fait  partie. 

pommer,  v.  u.  ( po-mé  ) Se  for- 
mer en  pomme,  en  parlant  des  choux 
et  de  certaines  laitues. 

POMMERAIE,  s.  f.  (po-me-ré) 
Lieu  planté  de  pommiers. 

pom  me  té,  ÉE,  adj.  (Blason)  Se 
dit  des  pièces  qui  ont  à leurs  exfré- 
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mités  de  petits  boutons  arrondis  en 
forme  de  pommes. 

POMMETER,  t.  n.  (po-me-té)  T. 
de  Pèche.  Pêcher  à la  foule. 

POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de 
bois  ou  de  métal,  en  forme  de  peti- 
tes pommes  ou  boules.  — En  Anato- 
mie , os  qui  forme  la  partie  la  plus 
éminente  de  la  joue  , au  dessous  de 
l’aril. — En  Botanique,  nom  donné  par 
M.  La  Mark  aux  truil*  charnus  qui 
contiennent  des  pépins  dans  des  lo- 
ges placées  à leur  centre.— Au  plu- 
riel , petits  neruds  de  Ul  faits  â des 
poignets  de  chemises  el  à d’autres 
ouvrages  de  linge. 

pommier,  s.  m.  (po-imie)  Ar- 
bre dont  la  grandeur  varie  suivant 
la  culture  et  les  espèces,  et  qui  est 
cultivé  dans  toute  l’Europe.  Il  a les 
caractères  du  poirier;  mais  ses  fleurs 
sont  plus  grandes  et  souvent  colo- 
rées de  rose:  les  fruits,  plus  ronds, 
concaves  à leur  base,  sont  nommés 
pommes.  On  en  retire  par  la  tritura- 
tion el  la  fermentation  un  vin  nom- 
mé cidre  ou  pommé.  ( Du  latin  po- 
rnos, nom  générique  de  tous  les  ar- 
bres fruitiers.)  — Ustensile  propre  â 
faire  cuire  des  pommes. — ‘ Chêne- 
pommier,  chêne  qui , au  lieu  de  s’éle- 
ver , affecte  la  forme  du  pommier. 
A. — Pommier  d’acajou.  Voy.  Aca- 
jou. 

Pü moine,  s.  f.  (Mvtholoe.)  Divi- 
nité champêtre  qui  présidait  aux 
fruits.  ( Du  lat.  Pomona , fait  de  po- 
mum  fruit  bon  â manger.) 

* POMPADOUR,  s.  m.  Oiseau, 
cotinga. — Piaule.  Voy.  Calycanthe. 
— Genre  pompadour,  mauvais  goût 
dans  l’art,  Louis  xv  , rococo.  Triv., 
burlesque  et  satirique.  B. 

POMPE,  a.  f.  (pon-pe)  Machine 
pour  clever  l’eau,  dans  laquelle  U 
pression  de  l’atmospl»ère  est  un  des 
principaux  agents  : Pompe  foulante. 
Pompe  aspirante. — Appareil  superbe 
et  magnifique.  — * Pompe  funèbre, 
tout  l’appareil  d’un  convoi  pour  por- 
ter uo  mort  en  terre  el  font  ce  qui 
concerne  la  cérémonie  d’un  service 
solennel  : L'entrepris»  des  pompes 
funèbres.  A.  (Du  grec  pompé,  dérivé 
de  pompéin  faire  porter  ; conduire.) 
— Figur.  Manière  de  s'exprimer  en 
termes  recherchés , magnifiques  et 
qui  sonnent  bien.  — En  Musique  , 
sorte  d'allonge  adaptée  au  cor,  à 
l’aide  de  laquelle  on  le  monte  ou  on 
le  descend  d’un  demi-ton  avec 
beaucoup  de  facilité.  H y a de  sem- 
blables pompes  pour  les  flûtes,  etc. 

Pompes  des  prêtres,  espèce  de 
pompe  tout  à la  fois  aspirante  et 
foulante,  dont  le  mécanisme  est  très 
simple.  — n incendie  , pompe  aspi- 
rante et  foulante  , dont  le  jet  eat 
continu  , quoiqu’elle  n’ait  qu’un 
corps. — à feu,  machine  hydraulique 
propre  à élever  à une  grande  hauteur 
une  quantité  d’eau  considérable,  et 
qui  est  mise  en  jeu  par  l’action  du 
feu,  ou  plutôt  par  l'action  de  feae 
réduite  es  vapeurs.  Oa  b nomme 
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rassi  pompe  à vapeurs.  Elle  a été 
inventée  par  Watt. 

Couteau  h pompe,  dont  le  ressort 
est  fendu  pour  loger  une  bascule. 

Renoncer  an  monde  et  à ses  pom- 
pes, à ses  vanités. 

POMPÉlON,  s.  m.  ( Archxol.  ) 
Bâtiment  splendide  d’Athènes , où 
l'on  gardait  tous  les  ustensiles  sacrés 
eu  usage  dans  les  différentes  fêtes. 
(Du  gr.  pompéuo  je  marche  avec 
pompe,  parce  que  ces  ustensiles 
étaient  rapportés  en  procession.) 

POMPE»,  v.  a.  et  n.  (pon-pé) 
Tirer  et  repousser  le  pistou  qui  est 
dans  la  pompe  ou  dans  la  seringue  , 
pour  aspirer  ou  pour  pousser  l’eau 
ou  l'air  ou  quelque  autre  chose  de 
liquide.  — * Pomper  T humidité,  se 
dit  de  certaines  matières,  de  certains 
corps  qui  attirent  à eu»  Finirai  Jilé  , 
et  qui  s’en  imprègnent.  On  dit  dans 
le  même  srns,  Le  soleil  pompe  les 
eaux  de  la  mer.  A. 

POMPEUSEMENT  , adv.  ( pon 
peû-zc-man)  Avec  pompe  : Marcher 
pompeusement.  — Figur.  S’exprimer 
pompeusement,  en  termes  ampuulés. 
Style  critique. 

POMPEUX,  EUSE  , adj.  ( pon - 
eû  ze)  Qui  a de  la  pompe , qui 
est  magnifique  : Appareil  pompeux  , 
entrée  pompeuse . — Figur.  Style,  dis- 
cours pompeux. — Pompeux  galima - 
thias,  grands  mots  vides  de  sens.— 
* Pompeux  solécisme,  expression , 
locution  , qui  parait  brillante,  mais 

qui  est  incorrecte  et  fautive Des 

éloges  pompeux,  de  très  grands  élo- 
ges. A. 

POMPHOLIX  , s.  m.  ( pon-fo - 
likes)  Nom  donné  par  quelques  chi- 
mistes anciens  à l’oxyde  de  zinc 
sublimé  des  modernes.  (Du  grec 
pompholux  petite  vessie  qui  s’élève 
sur  l’eau,  à cause  de  sa  légèreté.) 

POMPIER,  $.  m.  ( jwn  pic)  Celui 
qui  fait  des  pompes.—  Celui  qui  les 
fait  agir,  *et  porte  secours  dans  les 
incendies. 

* POMPILE,  s.  m.  Voy.  Lampuge, 
et  Lampyre. 

POMPON,  s.  m.  (pon -pon)  Orne- 
ment de  peu  de  valeur  que  les  fem- 
mes ajoutent  à leurs  coiffures  , etc. 
— * Houppe  de  laine  que  les  mili- 
taires portent  à leurs  coiffures.  A. 
(Diminutif  de  pompe.  )—  Dans  le 
style  figuré,  familier  et  critique,  on 
t*a  dit  du  discours  et  des  ouvrages 
d'esprit. 

POMPONNE!!,  v.  a.  ( pon-po-né) 
Orner  de  pompons',*  et,  dans  un 
sens  plus  étendu,  parer  une  person- 
ne, lui  faire  sa  toilette:  Pomponner 
une  coiffure.  Pomponner  une  mariée. 
Du  l’emploie  aussi  avec  le  pronom 
M'rsonnel  : Cette  femme  aime  à te 
jompoHner.  Il  est  fam. — Fig.  Pom- 
ponner ton  style , J mettre  de  la 
rrclierche  et  des  ornements  afTectés. 
A. 

roMPONA,  a.  f.  Voy.  Fanille. 

PONANT,  s.  m.  Occident,  la  par- 
tie du  inonde  au  coocbant  du  soleil. 
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1 — * L'Océan  , par  opposition  i la 
Méditerranée  : L’escadre  du  ponant  ; 
commercer  dans  le  ponant.  La  mer 
du  ponant,  la  mer  océanc.  Ce  mol  a 
vieilli.  A. 

* PONÇAGE,  s.  m.  Action  de 
passer  la  pierre  ponce  pour  polir  , 
lisser.  B. 

PONCE,  PIEItltE-PONCE,  s.  f. 
Pierre  extrêmement  sèche,  poreuse 
et  légère.  Voy.  au  mol  Pierre. 

PONCE,  s.  f.  Sorte  de  petit  sachet 
de  toile  claire  * qu’on  emplit  de 
charbon  pilé  si  l’on  veut  poncer  sur 
une  surface  blanche,  ou  d««  craie  en 
poudre,  de  plâtre  fin,  si  l'on  vent 
poncer  sur  une  surface  noire  : Cal- 
quer tin  dessin  arec  la  ponce.  A.  T- 
de  dessin.— Pouce  de  chaux  (Prépa- 
ration des  couleurs),  chaux  éteinte 
â l’air,  et  passée  dans  un  linge  qu'on 
met  dans  un  cornet. 

PONCÉ  , s.  m.  F.ncre  composée 
d’huile  et  de  noir  de  fumée,  avec 
laquelle  on  marque  par  empreinte  le 
bout  des  pièces  de  toile. 

PONCEAU,  8.  m.  (pon  sd,  s.  d.) 
Pavot  sauvage,  d'un  rouge  très  vif, 
appelé  autrement  coquelicot.— Rou- 
ge très  vif  et  très  foncé.  — On  dit 
adject.  en  ce  dernier  sens,  un  ruhan 
ponceau.  ( Du  latin  puniceus  d’un 
rouge  éclatant  , fait  de  punicum 
«ous-entendu  malum  grenade.  ) — 
Petit  pont  d’une  arche  pour  passer 
un  ruisseau.  (Du  latin  poniicdlus , 
diminutif  de  pont,  pontis , pont.)  I 

PONCER  , v.  a.  ( pon-cé)  Rendre  I 
la  vaiselle  malle  avec  de  la  pierre 
ponce.— Piquer  un  dessin  et  le  frot- 
ter avec  du  charbon  en  poudre.  — | 
Régler  le  papier  avec  le  ponds. — 
Poncer  une  toile,  la  marquer  avec  le 
poncé — Poncer  un  chopean,  un  cuir, 
un  parchemin  , en  enlever  avec  la  ! 
pierre  ponce  les  ordures  ou  les  iné-  j 
galilés. 

PONCETTE  , s.  f.  ( pon-cè-te ) 
Petit  nouet  de  toile,  dans  lequel  est  j 
renfermée  la  poussière  avec  laquelle  j 
on  ponce  le  dessin  qu’on  doit  bro-  i 
der. 

* PONCEUX  , Et'SE  , adj.  T.  de 
Géol.  Mêlé  avec  de  la  pierre  ponce  : 
Tuf  ponce»  x. 

PONCIRADE,  s.  f.  Voy.  Mélisse. 

PONCIRE,  s.  m.  Sorte  de  citron, 
de  limon . gros  et  très  odorant,  dont 
on  fait  celle  confiture  qu’on  appelle 
Ecorce  de  citron . (Du  latin  barbare 
pondra,  œ ; quasi  pomum  cereum  , 
dit  Ménage  d’après  Saumaise.) 

PONCIS  , s.  m.  ( pon -ci)  Dessin  | 
qui  a été  piqué  et  sur  lequel  on 
passe  h petit  sachet  appelé  ponce. — 
Papier  coupé  avre  le  canif  et  la 
règle,  le  plus  droit  qu'il  se  peut,  i 
qu’on  met  sur  le  papier  où  l’on  veut  j 
écrire,  pour  aller  droit. 

PONCTION  , s.  f.  (ponk-don  ) ! 
Opération  de  chirurgie  , par  laquelle 
on  tire  les  eaux  épanchées  * dans 
quelque  partie  du  corps,  en  y faisant 
une  ouverture.  11  se  dit  communé- 
ment de  celle  qui  se  fait  au  bas  ven- 
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tre  tTunhydropiaue. — Il  se  dit  aussi 
de  l'ouverture  qu'on  fait  au  périnée, 
pour  tirer  t'urine  hors  de  la  vessie, 
quand  ou  ne  peut  pas  introduire  la 
soude  dans  cet  organe.  A.  (Du  latin 
punctio,  fait  dans  le  même  sens  de 
pungere  piquer.) 

PONCTUALITÉ  , ».  f.  Grande 
exactitude.  Voy.  Ponctuel. 

PONCTUATION,  ».  f.  (ponk-tn- 
a-cion)  Art  on  action  ou  manière  de 
ponctuer. — En  parlant  de  la  langue 
hébraïque  et  de  quelques  autres 
langues  orientales,  les  points  qui 
suppléent  les  voyelles.  ( Du  latin 
punctum  point.} 

ponctué  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ponctuer.  — Se  dit  en  Botan., 
des  feuilles  dont  la  surface  est  par- 
semée de  petits  pointa  nombreux, 
creux  et  transparents  , ou  de  vési- 
cules comme  dans  les  myrtes,  les 
mille-pertuis  , etc.  — * Il  se  dit 
aussi  des  animaux  parsemés  de  ta- 
ches eu  forme  de  points  : Lézard 
ponctué.  — Ligne  ponctuée  , Trait 
ponctué  , ligne  , trait  formés  d’une 
suit--  de  points.  A.—-*  Le  ponctué , 
s.  m.  t.é/nrd  ; serpent  ; poisson  du 
genre  du  labre.—-  La  ponctuée,  s.  f. 
Poisson  du  genre  du  persègue.  B. 

PONCTUEL  , ELLE  , adj.  Exact, 
régulier  , qui  fait  h point  nommé  ce 
qu'il  doit  f.'iire  , etc.  (Du  lat.  punc- 
tum point , instant , moment,  temps 
précis.) 

PONCTUELLEMENT,  adv.(j«M»*. 
tu-è-le-nutn)  Avec  ponctualité. 

PONCTUER,  v.  a.  (ponk-tu-4) 
M.  tire  les  points  e l les  virgules  dans 
un  discours  écrit , pour  en  di*ttn- 
guer  les  périodes , etc.  — Dans  la 
Musique  : 1°  marquer  en  compo- 
sant , les  repos  plus  ou  moins  par- 
faits des  membres  de  la  période.  — 
2°  Conserver  à des  paroles  qu’on 
met  en  chaut  toute  la  valeur  de  leur 
première  ponctuation. 

PONDAG  , s.  m.  Inclination  de  la 
veine  du  charbon  minéral. 

pondage,  s.  m.  * Droit  qu’on 
lève  en  Angleterre  sur  toutes  les 
marchandis’  6 à l’entrée  et  à la  sortie, 
et  qui  est  réglé  d’après  le  poids.  A. 

( l)e  l’anglais  poundnge,  qui  signifie 
proprement  un  droit  d’un  schelling 
par  livre  sterling , ou  du  sou  pour 
livre;  de  pound  livre  sterling. 

• PONDÉRABLE  , adj.  T.  Di- 
dactique. Qu»  a un  poids  apprécia- 
ble , qui  est  susceptible  d’être 
pesé.  A. 

PONDÉRATION  , s.  f.  (pon-dé- 
ra-don)  Science  qui  détermine  l'é- 
quilibre des  corps  et  leurs  justes 
mouvements  conformément  aux  lois 
de  la  physique.  * T.  de  Physique 
Relation  entre  des  poids  ou  des 
puissances  qui  s’équilibrent  mutuel- 
lement.—Il  se  dit , en  Peinture  et 
en  Sculpture  , du  balancement  des 
masses  , de  l’équilibre  des  figures. 
— Il  s’emploie  figurément,  dans  le 
langage  ordinaire  : La  pondération 
des  pouvoirs.  A*  (Do  latin  ponde- 


410  §>019 

ratio  f fait  de  pond* rare  peser , ba- 
Uncer.j  » . 

* PONDÉREh,  v,  a.  Equilibrer. 
IJ  oe  s'emploie  que  figurémunt  et  en 
parlant  des  pouvoirs  politiques: 
Pondérer  les  pouvoirs  de  l'Etat.  Un 
ÿoyver/fonfnt . bien  pondéré..  A. 

PO.'tOEtSE  , s.  f.  ( pon-dev  se ) 
Femejle  d’oiseaux  qui  pond,  qui 
donne  des  œufs.  — Fig.  et  popul. 
Femme  féconde,  qui  accouchesou- 
VtQi  : Elfe  est  bonne  pondeuse. 

PONDRE,  v.  a.  Faire  se*  oeufs  , 
«o  parlant  d’un  oiseau  , de  la  tortue 
ou  de  tout  autre  animal  ovipare.  — 
On  dit  neutral.  Cette  poule  pond  tous 
tes  jours.  ( Du  lat.  ponere  , sous-en- 
tendu oro,  poser,  mettre  bas  ses 
«eufs.)-r  Prov.  et  fig.  Pondre  sur  ses 
mufs  » dire  riche  et  jouir  tranquille- 
ment de  sou  bien. 

..  PONGÉ,  ÊE,  adj.T.  deCorroyeur. 
Cuir  pongé,  pénétré  d’eau  par  la 
pluie  ou  autrement. 

«,  * pongo  , s,  iu.  Nom  donné  à 
de  grande  singes.  A. 

PONNE  , s.  m.  Monnaie  du  Ben- 

5 ale,  du  Mogol , etc.,  qui  vaut  un 
erai  aimas  , et  quatre  goris,  à peu 
près  sept  centimes  et  demi.) 

PONT,  s.  ni.  (pou;  on  ne  prononce  ; 
le  t que  dans  pqnt-aux-ânes,  ponl- 
aux -choux  , et  pont -à -Mousson  , 
jille  de  Lorraine)  Ouvrage  en  pierre, 
en  bois  , etc.  , élevé  au-dessus 
d’une  rivièr^ , d’un  ruisseau  , d’un 
fossé,  etc.  , pour  les  traverser.  ( Du 
1*1  in  pons  , génil.  pont  in.)  — Dans 
l'ilorlogeriè , espèce  de  coq  ou  de 
potence  destiné  dans  une  pendule 
ou  une  montre  , à porter  les  roues 
qui  par  leur  position  ne  pourraient 
rouler  dsnÿ  les  platines,  etc.— -Chez 
les  bourreliers  , partie  de  la  sellette 
d’un  clieyal  limonier.,  Voy.  Sellette. 
■v-Ent.  de  farine,  le  tilluc  et  les 
différents  étages  «l’un  vaisseau.  — 
* T.  d’Organisle.  Cube,  base  de 
tuyau. — Anse  de  cloche.  B. 

Pont  de  bateaux , pont  fait  de 
plusieurs  bateaux  attachés  ensemble 
et  recouverts  de  grosses  planches.— 
à coulisse , celui  qui  se  glisse  en 
roulant  sur  des  poulies. — tournant, 
ont  que  l’on  peut  retirer  à l’un  des 
ord»  en  le  tournant.  — irrii,  petit 
pont  qui  se  lève  et  s’abaisse  sur  un 
fossé  , etc.  — Eq  t-  <|ft  Manège , on 
dit  d’un  cheval  qui  en  se  cabrant  se 
dresse  si  haut  sur  les.  jambes  de 
derrière  , qu’il  court  risque  de  se 
renverser  et.de  renverser  son  ca- 
valier, qu’il  faif  des  pont-levis.  — 
dormant , qui  est  fixe  ut  ne  se  hausse 
point.  — suspendu,  * pont  qui  ne 
repose  pas  sur  «les  piles , et  dont  le 

Plancher  .est  suspendu  au  dessus  de 
eau  par  le  moyen  de  chalnrs  ou  de 
fils  de  fer  tendus  de  l’une  à l’autre 
rive.  A.—  de  cordes,  tissu  de  cordes 
entrelacées  qui  sert  quelquefois  à 
traverser  les  rivières,  etc.  — am- 
ènes , i°  réponses  triviales  dont  les 
plus  ignorants  ont  coutume  de  se 
§ rrvir  dans  les  questions  qu’on  leur 
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propose  ; S*  ce  que  tout  le  inonde 
sait  et  qu’il  est  houleux  d’ignorer. 
— de  la  cloche,  une  des  anses  qui 
n’est  point  recourbée,  qui  sort  du 
milieu  du  perveau  de  la  cloche  , et 
à laquelle  les  autres  anses  viennent 
se  réunir  par  le  haut.  — de  culotte  , 
partie  du  devant  d’une  culotte,  qui 
se  love  ou  se  baisse  au  besoin  , et 
qu’on  nomme  aussi  Bavaroise. 

Ponts-ct -chaussées  , tout  ce  qui 
regarde  les  grands  chemins  , les 
ponts,  les  canaux  , etc.  : .Adminis- 
tration , génie  , école  des  ponts-et- 
cho  nuées. 

Prov.  Laisser  passer  Veau  sous  le 
pont  , ne  pas  se  mettre  en  peine  de 
ce  qui  ne  nous  regarde  pas. — Faire 
pont  d’or  à son  ennemi , lui  céder 
beaucoup  pour  se  débarrasser  d’une 
fâcheuse  affaire.  * Faire  un  pont 
d'or  à quelqu’un  , lui  faire  de  grands 
avantages  pour  le  déterminer  à se 
désister  de  quelques  prétentions,  5 
quitter  une  place , un  emploi.  — 
Fig.  Aux  jeux  de  caries,  faire  le 
pont  ou  un  pont  , courtier  quelques- 
unes  des  cartes  , et  les  arranger  de 
telle  sorte  , que  celui  contre  qui  on 
joue  ne  pourra  guère  couper  qu’à 
l’endroit  qu’on  veut.  A.  — La  foire 
n'est  pas  sur  le  pont,  il  est  inutile  de 
tant  se  presser. 

LE  PONT,  s.  m.  Nom  qu 'Hésiode, 
cl  apres  lui  les  autres  anciens  écri- 
vains donnent  à la  mer.  Ce  poèti; 
en  fait  un  dieu  lié  de  la  terre , qui 
s’étant  ensuite  allié  avec  elle,  en 
j eut  plusieurs  enfants  dont  le  vieux 
Xèrêe  est  le  premier.  (Du  gr.  pontos, 
en  lat.  jwnius,  ponti .) 

PONTAL,  s.  ni.  T.  de  Marine.  La 
hauteur  ou  le  creux  d’un  vaisseau. 

PONTE,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Au 
jeu  de  l’ilomhre,  l’as  rouge  quand  on 
joue  en  cœur  ou  en  carreau.  — A la 
hasselte,  au  pharaon etc.,  celui 
qui  met  de  l’argent  sur  des  cartes 
contre  le  banquier. 

PONTE  , s.  f.  Action  de  pondre 
les  œufs.  — Temps  que  les  oiseaux 
pondent. 

PONTÉ,  s.  m.  Fond  qui  couvre 
le  corps  de  la  garde  d’une  épée. 

PONTÉ,  ÉE,  adj.  Vaisseau  ponté, 
qui  a un  ponl. 

PONTEAL  , s.  m.  (pon-tè,  s.  d.) 
Dan»  le  métier  â fabriquer  les  étoffes 
de  soie  , pièce  de  bois  ronde  , avec 
une  coche  ou  entaille  à chaque  bout, 
qui  sert  à le  fixer  et  i l’affermir 
solidement. 

• pONTEOfenES,  s.  f.  pt.  Plantes 
de  l’Iiexaodrie.  B. 

PONTELER,  t.  a.  (pon  te-lé] 
Poser  les  ponteaux  pour  monter  la 
charpente  du  métier  à fabriquer  les 
soieries. 

pon TER  , v.  n.  (pon-fé)  Jouer 
contre  le  banquier  à la  basselle,  au 
pharaon  , été. 

PONTET  , s.  m.  ( pon-tè ) En  t. 
d’ Arquebusier , partie  de  la  soos- 
garde  qui  est  relevée  et  arrondie  , 
pour  couvrir  !a  détente.  «—*  En  t. 
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de  Sellier,  partie  d une  selié , en 
forme  d’arcade.  À. 

PONTIFE , s.  m.  Jfinistre  des 
choses  sacrées.  Chex  les  Juifs  on  ne 
le  disait  que  du  grand-prêtre.  — 
Chez  les  anciens  Romains,  il  y avait 
un  collège  du  pontifes  , dont  le  chef 
s’appelait  grand-pontife. — Chez  les 
chrétiens  : 1°  le  pape  : Le  souverain 
pontife. — 2°  Evêque.  Il  ne  se  dit  en 
ce  dernier  sens  que  dans  l'office  de 
l’église  et  dans  le  style  soutenu.  (Du 
lat.  pontifes.)  — * Frères  pontifes , 
sorte  de  communauté  du  moyen- 
âge  qui  se  chargeait  du  la  construc- 
tion des  ponts.  (Du  lat.  pons  pont, 
facere  faire.)  B. 

PONTIFICAL  , s.  m.  Livre  qui 
contient  h-s  cérémonies  qui  regar- 
dent le  ministère  de  l’évêque.  ( Du 
latin  pontificalis  , sous-entendu 
liber.") 

PONTIFICAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  à la  dignité  de  pontife  , 
d'évêque  : Habits  , ornements  pon- 
tificaux.— Qui  appartient  à la  dignité 
de  souverain  pontife  : Parvenir  à la 
dignité  pontificale.  (Du  latin  ponti- 
ficalis.) — Collège  pontifical , chex 
les  anciens  Romains,  collège  com- 
posé de  ceux  qui  avaient  la  princi- 
pale direction  des  affaires  de  la 
religion,  qui  eu  réglaient  le  culte,  etc. 
Il  avait  été  institué  par  Fuma. 

PONTIFICALE  MENT,  adv.(pon- 
fi-/î-ea-fe-wiOM)D’une  manière  ponti- 
ficale; avec  lus  habits  pontificaux. 

PONTIFICAT,  s.  m.  (pon-ti-fi-ha) 
Chez  les  anciens  Romains , dignité 
de  grand-pontife.  — Le  temps  que 
durait  celle  dignité.  — Parmi  les 
chrétiens,  In  dignité  du  pape,  et  le 
temps  que  dure  sou  règne.  (Du  latin 
poniificatus.) 

PONTIL,  s.  m.  T.  de  Verrerie, 
Baguette  de  fer  au  bout  de  laquelle 
on  (orme  un  bouton  de  verre,  qu’on 
applique  contre  la  base  des  divers 
vases  de  verrerie , lesquels  y de- 
meurent collés  lorsqu'on  les  sépare 
de  la  canne.  — * Glace  sur  laquelle 
on  étend  l’émeri.  B. 

* PONTILLAGE,  s.  m.  Action 
d’enlever  avec  des  pinces  les  ordures 
du  drap.  B. 

PONTILLER  , v.  n.  (pon-ti-gliê, 
en  mouillant  les  If)  Attacher  le/wnftl 
à une  nièce  de  verrerie.—  * Faire  le 
pontillnge.  B. 

PONTH.LE9  , s.  f.  pl.  (mouilles 
les  U)  T.  de  Marine. Voy.  EpontiUêt . 

PONT-NECF  S.  m.  Chanson 
triviale  et  populaire  sur  un  air  non 
moins  commun  : * fl  sait  tous  les 
ponts-neufs  qui  courent  les  rues.  A. 
(Ainsi  nommée  parce  que  c’est  sur 
le  Pont-neuf  à Paris  . que  se  chan- 
tent et  se  vendent  les  chansons  de 
ee  genre,  composées  pour  les  der- 
nières classes  du  peuple.) 

PONTON,  s.  m.  l’ont  flottant, 
composé  de  deux  bateaux  joints  par 
des  poutres  et  recouverts  de  plan- 
ches.— Petits  bateaux  de  cuivro 
pour  le  passage  des  rivières.  — En 
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t.  de  Marine , barque  plate  qui  sert 
au  radoub  des  vaisseaux  t à élever 
de  l'artillerie  , à nettoyer  des  ports. 

— * Vieux  vaisseaux  rasés  , qui 
servent  à plusieurs  usages  dans  les 
ports.  A. 

PONTONAGE , s.  m.  Droit  paye 
par  ceux  qui  traversent  une  rivière, 
soit  sur  un  pont,  soit  dans  un  bac. 

PONTOMER  , S.  m.  (pon-to-nié) 
Celui  qui  perçoit  le  droit  de  ponto- 
nage. On  dit  aussi  pontage , pontona- 
ge , pontanier.  Trév.  — * Eu  t.  de 
Guerre , soldats  chargés  du  service 
des  pontons.  A.  B. 

PONTUSEAU , s.  m.  (pon-lu-sâ, 
s.  d.)  Verge  de  métal  qui  traverse 
les  vergeures  dans  les  formes  sur 
lesquelles  se  fabrique  le  papier.  — 
Raie  que  ces  verges  laissent  em- 
preintes sur  chaque  feuille. 

POPE  , s.  m.  Chez  les  anciens  , 
ministre  inférieur  des  sacrifice*  qui , 
couronné  de  laurier  et  à demi  nu . 
conduisait  les  victimes  à l’autel , les 
frappait  et  tes  égorgeait.  Les  popes 
(en  Lal.  yopa,  a)  étaient  proprement 
les  valets  des  prêtres  qui  vendaient 
chez  eux  la  portion  des  victimes 
réservée  pour  les  dieux  ; et  de  là  le 
nom  de  popince  donné  d’abord  à 
leurs  maisons  , et  ensuite  par  exten- 
sion , aux  tavrroes  et  aux  cabarets. 

— Aujourd’hui,  prêtre  grec  qu’on 
appelle  aussi  papa. 

* POPELINE,  s.  f.  Etoffe  dont 
la  chaîne  est  de  soie , et  la  trame 
de  laine  lustrée.  Ou  dit  aussi , po- 
peline. A. 

FOPLITAIRE  OH  POPLITÉ,  ÉE, 
adj.  ( po-pli-tè-re ) T.  d’Anatomie. 
Qui  a rapport  au  jarret:  Le  muscle 
poplité.  La  cebit  poplitaire.(l)u  lat. 
pople*  , itis , le  jarret.) 

porULACE , s.  f.  Le  bas  peuple, 
le  menu  peuple.  (Du  lat.  populus 
peuple.) 

* POP  U I.  ACIER  , 1ÈRE  , adj. 
Qui  appartient,  qui  est  propre  A la 
populace  : Stylé,  propos  popnla- 
eiert.  A. 

POFULAGE  , SOUCI  D’EAU  ou 
DE  M An  AIS , s.  m.  Plante  vivace  , 
aquatique,  purgative  et  d’un  goéi 
Acre , qui  appartient  à la  famille  des 
rosacées. 

POPULAIRE  , adj.  (po-ptt-lè-re) 
Qui  est  du  peuple  , qui  concerne  le 
peuple.—  Eu  parlant  des  personnes, 
qui  se  fait  aimer  du  peuple , affable , 
•te.  * Il  se  dit  aussi  des  manières  . 
du  langage , etc.  A.  (Du  latin  popu- 
laris.)  — Gouvernement  ou  Etat  po- 
pulaire , où  l’autorité  est  entre  les 
mains  du  peuple. — Maladies  popu 
lairet , qui  courent  parmi  le  peuple. 

— * Eloquence  populo  ire  , propre  à 
frire  impression  sur  le  peuple , sur 
la  multitude.  — Cette  vérité  est  de- 
venue populaire , elle  est  répandue 
jusque  duos  le  peuple.  On  dit  dans 
le  même  sens,  rendre  « ne  science 
populaire,  la  rendre  accessible  à 
tous  les  esprits.  A* 

POPULAIREMENT,  adv.  (po-pu- 
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lè-re-mau)  D’une  manière  populaire, 
à la  manière  du  peuple 

* 1*0  PL  la  rlser  , v.  a.  Rendre 
populaire  ou  vulgaire  : Populariser 
la  science. — Attirer,  mériter  A quel- 
qu'un la  faveur  et  l'affection  du  peu- 
ple.— Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment , daus  ce  dernier  seus , avec 
le  pronom  personnel  : Il  fait  tout  ce 
qu'il  peut  pour  se  populariser.  A, 

popularisée  , s.  m.  Cour 
basse  et  servile  faite  au  peuple,  pour 
gagner  son  affection.  C’est  un  néolo- 
gisme de  La  harpe  ( Cours  de  Littéra- 
ture) : Cet  abject  pop  u la  ris  me , nom- 
mé si  improprement  popularité. 

popularité  , s.  f.  Caractère 
d’un  homme  populaire  ; affabilité. 
( Du  lat.  populaiitus.)  — Affection  , 
faveur  du  peuple.  Eu  ce  sens,  c’est 
un  anglicisme.  , , 

POPULATION,  s.  f.  (po-pn-la- 
cion ) Nombre  d’hommes  dont  un 
pays  est  iieuplé  ; quantité  d'Itabilaul» 
qu’il  renferme.—  * Favoriser  la  po- 
pulation, favoriser  les  moyens  d'aug- 
menter le  uornbre  des  habitants  d'un 
pays.  A.  . 

* populeux,  adj.  m.  (Ou  pro- 
uonce  populéome)  T.  de  Pharmacie. 
Onguent  populéum  , onguent  calmant 
fait  avec  des  germes  de  peuplier  noir, 
de  la  graisse  de  porc  et  des  feuille» 
de  pavot,  de  belladona , etc.  A. 

POPULEUX  , euse  , adj.  Très 
peuplé,  où  il  y a beaucoup  d'habi- 
tants. (Du  lat.  populosus.) 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire. 
Petit  enfant  gras  et  potelé. 

POPI  LO.MA,  s.  f.  emprunté  du 
latin.  Cbez  les  anciens  Romains, 
divinité  champêtre  qu'on  invoquait 
contre  la  grêle,  la  foudre  et  les  vents. 
(Du  lal.  popiJalio  dégât , ravage.) 
C'était  Junon  prise  pour  l’air,  qu'on 
adorait  sous  ce  nom,  comme  Jupite 
sous  celui  de  Fulgnr. 

poque  , s.  m.  (po-ke)  Sorte  de 
jeu  de  cartes  qui  a quelque  rap- 
port avec  le  Hoc.  — Petit  casseli» 
qu’on  range  à ce  jeu  sqr  la  table,  ou 
chacun  des  joueurs  met  un  ou  plu- 
sieurs jetons,  selon  la  convention 
faite  : Le  poque  de  Vas,  Le  poque  du 
roi , etc, 

FOQUER  , V.  SL.  ( po-ké ) louer  i 
la  boule  en  l’élevant , pour  la  faire 
tomber  justement  où  l’on  veut  quelle 
demeure  sans  rouler  : Paquet  mou. 
Trév.  — Au  jeu  du  poque,  faire  une 
vade  t Je  poque  de  tant. 

PORACÉ  , ÉE , adj.  T.  de  Mé- 
decine. Qui  a une  couleur  verdâtre. , 
tirant  sur  celle  du  porreau  : Une  bile 
poracée.  (Du  lal.  porraceus  , fait  de 
porrus  porreau.) 

PORC,  s.  m.  (le  c ne  se  prononce 
d'une  manière  bien  marquée  que 
dans  porc-épic.  * L’Académie  dii 
simplement  : le  c final  ne  se  pro- 
uonce  point  devant  les  consonnes.) 
Cochon , pourceau.  Voy.  Cochon 
(Du  latin  porrus.) — Chair  de  cochon. 
— Porc  frais,  la  chair  du  cochou  qui 
n’est  pas  salé. 
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* PORC  DE  MER  uu  HÉRISSON 
DE  MER,  s.  m.  Poisson  du  genre 

des  deux-dents.  B. 

PORC-ÉPIC,  s.  m.  ( por-kt-yi ) 
Auiru.il  couvert  de  piquants.  C’est 
un  mammifère  de  la  famille  des  ron- 
geurs , qu'on  Domme  aussi  port* - 
épine.  (Du  .latin  poreus  spicatus,  de 
spica  épi  de  blé  ; hérissé  de  barbe s 
d’épi.)  * Ap  plur.,  des  porcs-épics. 

PORC-MARIN,  S.  in.  ipor-ma- 
reitt)  Sorte  de  gros  poisson  de  mer, 
appelé  aussi  et  plus  commimcmeot 
marsouin  ou  dauphin.  * Au  pluriel: 
Lies  porfs-marins. 

PORC-SANGLIER  f s.  m.  (jwr- 
san-glii)  Porc  sauvage.  Voy.  San- 
glier. , 

PORCELAINE  , s.  f.  ( por-ce-li - 
ne)  Sorte  de  terre  cuite  , très  Gu«  , 
travaillée  d'abord  A la  Chine  et  au 
lapon  , et  imitée  avçc  succès  en 
Europe.  La  base  de  cette  composi- 
tion est  le  feldspath  , réduit  en 
poudre  impalpable  , auquel  les  Chi- 
nois donnent  les  noms  de  petvntsé 
et  de  kaolin.— \ ase  frit  de  porce- 
laine.— Genre  de  mollusques  gastéro- 
podes , de  la  famille  des  Siphono- 
braoche»  , dont  U coquille , qui  res- 
semble A la  moitié  d’uu  cruf  , est 
dans  sa  partie  arrondie  naturellement 
lisse  | polie  , marquée  des  plus  bel- 
les couleurs.  Dans  le  dessous  qui  est 
plat  se  trouve  une  ouverture  longue, 
étroite  , ordinairement  dentelée  , 
par  laquelle  sortent  deux  pâtes  de 
l'animal.  ( Suivant  la  plupart  dos 
Elyuiûlogistes , c'est  de  porreUana  , 
nom  latin  de  ce  mollusque  , que  dé- 
rive celui  de  porcelaine , poterie  ; 
parce  qu’elle  est  aussi  lisse  , aussi 
pplie.  que  ce  même  coquillage.)— 
En  Médec.,  maladie  de  la  peau  qui 
consiste  en  de  petites  pustules  écail- 
leuses.— Au  pl.  :,  toiles  de  cotou  des 
Indes  peintes  en  bleu. 

PORCELAINB  , adj.  Cheval  por- 
• e laine  , dont  la  robe  est  grise  et  ta- 
chée de  poils  bleuâtres  et  couleur 
d’ardoise.  « . 

• PORCBLAMTE  , s.  f.  Sorte  de 
!>orcclaine  fossile.  B. 

* PORCELET  , S.  m.  Cloporte. 

B. 

# PORCELLANE  , S.  f.  Espèce 
le  capcre.  R. 

ponCELLioNS,  s.  m.  pl.  Famille 
de  cJoporifs.  B. 

PORCHAI&ON'S.  f.  (por-chès on) 
T- de  Chasse.  Temps  où  le  sanglier 
est  le  plus  gras  et  le  meilleur  A man- 
ger. ( Do  latin  poreus  porc  , sau- 

gi'-r.)  . 

PORCHE  , m.  Lieu  couvert  à 
l’entrée  d’une  église  ; portique.  H 
est  familier  et  se  dit  d'un  portique 
simple  et  sa  ns  ornement.  (Corruption 
du  latin  portions  , qui  a la  même 
signification  )— Cage  de  menuiserie 
pratiquée  en  dedans  d’une  Eglise, 
etc.  pour  former  une  double  jrnrte. 
On  dit  aussi  et  plus  souvent  Tarn- 
'tour. 

PORCHER,  s.  m.  ( por-ché)  Ce- 
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lui  qui  garde  les  pourceaux.  On  dit 
au  fém.  Porcher ».  — Fig.  et  faro. 
Homme  grossier , malpropre  et  mal- 
appris. 

* porcherie,  a.f.  Toit  à porcs. 
B.  N. 

POnE  , s.  m.  Petite  ouverture 
presque  imperceptible  dans  la  peau 
de  l’animal , par  où  sortent  le  poil  et 
les  sueurs.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au 
pluriel  : La  chaleur  ourre  les  po- 
res, le  froid  les  resserre.  (Du  latin 
parus  , pris  du  grec  poros  ooverture, 
passage,  qui  vient  de  péirv  je  passe.) 
—Il  se  dit  par  extension  de  lou'e 
aorte  de  corps  : Les  pores  du  verre, 
du  Lois  . des  métaux,  des  plantes. 
—Petit  lub  • sur  la  superficie  inté- 
rieure du  chapeau  de  quelques  bo- 
lets.— * Pb-rre  à liltrer,  pierre  ponce; 
polypier.  B- 

poreux,  Et  se  , adj.  Qui  a des 
pores. 

PoiiKWiTn  , s.  m.  ( Mytliol.  ) 
Dieu  de*  Anciens  Germains  qui  lui 
donnaient  cinq  tète*,  et  une  sixième 
sur  la  poitrine  , comme  celle  que 
portail  Minerve  sur  son  Egide.  C’était 
proprement  Unir  Dieu  de  la  guerre. 

* PORGY.  s.  m.  Poisson  du  genre 
du  «pare.  B. 

POHISHE  , s.  m.  Chez  les  anciens 
géomètres  . problème  très  facile.— 
Ordinairement  corollaire  ou  femme. 
(Du  grec porisma  , lait  de  poros  pas- 
sage ; parce  que  le  lemme  conduit  à 
une  proposition  plus  importante.) 

FOUIS TIQUE  , adj.  (Mathémati- 
oues)  Méthode  poristiqu»  , manière 
«le  détermiuer  par  quels  moyens  et 
«le  combien  de  différentes  façons  un 
problème  peut  être  résolu.  Trie.— 
Plus  proprement  , manière  de  pro- 
céder par  purisme  ou  par  lemmrs  , 
dans  une  démonstration. 

* porites , s.  f.  pl.  Corps  po- 
lypiers Tossib-s.  B. 

PORNOGRAPHIE.  s.  f.  (por  no- 
gra-fl-e  ) Traité  de  la  prostitution. 
( l)n  grec  pomé  une  femme  débau- 
chée, et  grapkâ  j'écris.) 

POnm.ÈLE  , s.  f.  (Chirur.)  Es- 
pèce de  hernie  calleuse.  ( Du  grec 
piros  calus  , durillon  , et  hélé  tu- 
meur.) 

* POROCÉPllALB  , s.  m.  Ver 
des  intestins  du  serpent  à sonnette*. 
H. 

ponocor.4  ou  pororaca  , s. 

m.  (Physique)  Phénomène  singulier 
du  flux  de  la  incr  , que  Pon  observe 
entre  Macapa  et  le  Cap-Nord  en 
Amérique.  Dans  le  temps  des  liantes 
marées  , la  mer,  au  lieu  d'emplo- 
yer six  heures  à monter,  parvient 
en  une  on  deux  minutes , à sa  plus 
grande  hauteur,  avec  un  bruit  épou- 
vantable qui  s’entend  à deux  lieues 
de  distance.  Porocora  est  uu  mot 
indien. 

POROSITÉ,  s.  f.  ( po-ro-si-té) 
Qualité  d’un  corps  poreux  : La  poro- 
sité du  verre.  On  ne  ledit  point  de* 
animaux. 

POROTIQUE  , adj.  ( po-ro  ti-ke) 
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, Se  dit  en  Chirurgie  de*  remèdes  qui 
procurent  la  formation  du  calus.  (Du 
grec  pàréùuupôroô  j’endurcis,  dérivé 
de  pôros  calus  , durillon.) 

FURPUVRE,  i.  rn.  (por-fi-re) 
Sorte  de  marbre  très  dur,  d'un  rouge 
pourpré  , quelquefois  vert , tacheté 
de  blanc.  (Du  latin  porphyrium  , 
fait  du  grec  porphma  pourpre.) — En 
Peinture  , marbre  à broyer  les  cou- 
leurs.— Porphyre  rouge  , roche  cor- 
néenne  dure  , rouge , des  minéra- 
logistes modernes. — Porphyre  noir, 
roche  pétro-siliceuse  rougeâtre.  — 
* ou  Olive  de  Panama  , coquille.  B. 

* Pü H ru  Y mon  , s.  m.  Oiseau 
pourpre  , poule  sultane.  B. 

* porphyrisation  , s.  f.  Ac- 
tion de  pborphyriser  ; étal  de  ce 
qui  est  porphyrrié.  A. 

PORPIl YRISER  , v.  a.  (por-fi- 
ri-zé)  Eu  Chimie  «I  en  Peinture,  bro- 
yer une  substance  sur  le  porphyre  , 
ou  sur  un  autre  corps  très  dur  et 
bien  uni  , pour  la  réduire  en  une 
poudre  très  line  : Couleurs  porpliy- 
r liées.  — * Papier  /toiphyrisi  , pa- 
pier dont  ou  a rendu  la  surface  unie 
et  luisante  , en  le  glaçant  avec  de 
la  poudre  de  sandaraque  très  fine. 
A. 

* PORPHYniTE,  s.  m.  Espèce 
d>*  poudingue  qui  approche  du  por 
pliyrc. — Figue  de  la  couleur  du  por- 
phyre. B. 

PORPHYROGÉNÈTE  , adj.  Titre 
donné  à quelques  enfants  des  empe- 
reurs d'Orieut , parera  que  l’apparte- 
ment où  accouchai  ml  les  impératri- 
ces était  pavé  de  porphyre  ou  tendu 
de  pourpre.  (Du  grec poiphura  pour- 
pre , et  giinomni  naître.) 

* PORpii Y roïoe,  adj. Quia l’af. 
parence  du  porphyre  : Hoche  por- 
phyroide.  B. 

* PORPITE  , s.  m.  Pierre  num- 
mulaire  , coralloide  et  elliptique  ; 
polypilcs  en  boutons;  radiaire  mol- 
lasse ; méduse  ; ver  radiaire  géla- 
tineux. (Du  grec  porpf  agrafe.  ) B. 

POnQUE,  s.  f.  (por-ke)  T.  «le 
Marine.  Meinbreinlérieurqui  se  place 
sur  le  vaigrage  . en  répondant  exac- 
tement à un  vrai  membre. 

PORREAU  , s.  m.  ( pd-rô , r forte, 
s.  d.)  Excroissance  de  chair  sur  la 
peso.  Yoy.  Poireau.  (Du  grec  pàros 
calus  , durillon.) 

PO  ERECTION  , s.  f.  (pâ-rek- 
rion  , r forte)  Manière  dont  se  con- 
fèrent les  Ordres  mineurs  , en  met- 
tant en  main  les  choses  relatives  aux 
fonctions  respectives  de  ces  ordres. 
(DuJalin  porrectio  , fait  d e porrigere 
tendre  , présenter.) 

* PORRIGINF.UX  , EU9E  , adj. 
!*e  «lit  de  la  teigne  furfuracée.  T.  de 
Méd.  N.  B. 

* ronniGo , s.  m.  T.  de  Méd. 
Crasse  du  cuir  de  la  tète.  B. 

* POR8E9,  s.  f.  pl.  T.  de  Pap. 
Portions  de  papiers  entre  les  feu- 
tres. B. 

port  . s.  m.  (pAr)  Lieu  propre 
h recevoir  des  vaisseaux  , et  à les 
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tenir  i l’abri  des  tempêtes.  Demeu- 
rer au  port , se  promener  ait  port  , 
et  non  pas  comme  dirent  les  Gas- 
cons , mtr  le  port. — * S«:  dit  aussi  des 
lieux  sur  les  rivières  uù  les  navires  , 
les  bateaux  abordent  , où  les  bâti- 
ments chargent  et  déchargent  les 
marchandises. — Il  se  dit  également 
des  villes  bâties  auprès  d'un  port, 
autour  d'un  port  : J’ai  ha  hile  un 
port  de  mer.  A.  (l>u  latin  portas.) — 
Fig.  Asile  , lieu  de  repos,  de  tran- 
quillité , d’assurance.  — Ce  qu’au 
vaisseau  peut  porter  de  marchandi- 
ses t Vaisseau  du  port  de  trois  cents 
tonneaux. — Ce  qu’un  paye  pour  une 
lettre  qu’on  reçoit  de  la  poste  , pour 
la  voilure  de»  hardes  ou  des  mar- 
chandises.— A certains  jeux  de  car- 
tes , celles  qu’on  réserve  pour  le* 
joindre  à cellesqu'ou  doit  tirer  du  ta- 
lon.— Maintien,  manière  déporter  sa 
léte  et  tout  sou  corps  quand  on  est 
debout  ou  qu'on  marche. 

Port  d'une  plante  , eu  Botanique  , 
physionomie  propre  d’une  piaule  ; 
l’ensemble  des  caractères  qui  consti- 
tuent sa  forme  habituelle. 

Arriver  à bon  port , heureuse- 
ment. Style  «impie. — Fig.  etfam.  1° 
Conduire  ou  arrirerà  bon  port,  ache- 
ver heureusement  ce  qu’on  a entre- 
pris. — 2°  Faire  naufrage  au  port , 
échouer  dan*  une  affaire  au  moment 
3Ù  on  In  croyait  achevée. — * //  est 
arrivé  au  port  , se  dit  d’un  homme 
«le  bien  «pii  est  mort  , et  que  l’on 
croit  jouir  du  bonheur  éternel.— Port 
de  salut  , lieu  où  l’on  cherche  à sc 
mettre  â couvert  de  quelque  danger, 
lieu  où  l’on  se  relire  loin  des  embar- 
ras du  monde.  A. 

* Port  de  toute  marée  , celui  où 
les  bâtiments  peuvent  entrer  en  tout 
temps,  parce  qu’il  y a toujours  assez 
de  fond. — Port  de  barre  , celui  doot 
l'entrée  est  fermée  par  un  banc  de 
roche  ou  de  sable  , et  où  les  hâli- 
mrnts  ne  peuvent  entrer  qu’avec  la 
marée.  — Port- franc  , celui  où  les 
marchandises  ne  payent  point  de 
droits  tant  qu’elles  u'entrent  pas  dans 
l’intérieur  du  pays,  il  se  «lit  aussi  «l’un 
éililice  situé  près  du  (tort  , et  dans 
b-quel  on  entrepose  en  franchise  les 
marchandises  étrangères  destinées 
à être  exportées.  A. 

Port  d'armes  , action  ou  droit  do 
porter  les  armes.  • Il  se  dit  aussi  de 
l’attitude  du  soldat  qui  porte  les  ar- 
mes : Il  est  au  port  <f ormes. — Port 
permis  , se  dit,  dans  la  marine  mar- 
chande , de  ce  qu’un  capitaine  de 
navire  ou  un  passager  peut  charger 
pour  son  compte  , sans  avoir  de  fret 
i payer.  A. — Port  de  voix , terme  de 
Musique  , passage  insensible  de  la 
voix  , d’un  ton  inférieur  â un  ton 
supérieur. 

PORTABLE,  adj.  T.  de  Coutnme. 
Qui  doit  être  porté  : Cens , rente  por- 
table.— Qui  peut  être  porté  i Cet  ha- 
bit nest  plus  portable. 

PORTAGE  , s.  m.  Action  de  por- 
ter— Dans  certains  fleuves  de  l’A- 
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mérique,  les  endroits  ofi,  à cause  de* 
chutes  d’eau  , il  faut  porter  le  canot 
jusqu’à  ce  qu’on  trouve  la  rivière 
navigable. — * Faire  portage  , porter 
le  canot  et  tout  ce  qui  est  dedans  . 
au  delà  des  chiites  d’eau  ou  porta- 
ges de  certains  fleuves  d'Amérique. 
— Droit  de  portage  , droit  que  cha- 
que officier  de  marine  et  chaque  ma- 
telot ont  d’embarquer  pour  leur 
compte  jusqu'à  tant  pesant.  Cette 
expression  est  maintenant  peu  usitée. 
Voy.  Port  peimis.  A. 

PORTAIL  , S.  m.  (por-tagli?  ; 
mouillez  I’/  finale)  Principale  porte 
d’une  église  ou  d'un  temple. — Fa- 
çade entière  d’une  Eglise.  * Au  plur 
Des  portails.  A 

PORTANT,  ANTE  , adj.  Qui  po> 
te  : fl  a été  tué  d'an  coup  de  pistolet 
à bout  portant  , tiré  de  fort  près.— 
Fig.  et  fam.  Dire  des  choses  fâche  u 
ses  ù bout  portant  , en  face. — L’un 
portant  Vautre  , eu  faisant  compen- 
sation de  l’un  avec  l’autre.  * L'Arad. 
etc.  disent , bien  portant  , en  bonn>' 
santc;  mal  portant  , qui  est  toujours 
dans  un  état  de  souffrance. 

PORTANT  , a.  ra.  En  Physique  . ! 
morceau  de  fer  que  l’on  met  sous  les  ! 
pieds  de  l'armure  d’un  aimant , et 
auquel  on  suspend  le  poids  que  l'ai- 
inant  doit  soulever.  Ou  dit  aussi  Por- 
te-poids. — Fer  er  forme  d’anse  , 
attaché  aux  côtés  d’un  coffre,  pour 
le  soulever  et  le  porter  où  l’on  veut. 
—Partie  du  baudrier  ou  du  ceintu- 
ron , qui  prend  depuis  la  fin  d’un 
des  côtés  de  la  bande  jusqu'au  pen- 
dant , et  qui  sert  h allonger  ou  à 
raccourcir  soit  le  ceiuturoo  , soit  le 
baudrier. 

PORTATIF  , ITE  , Adj.  Qu'on 
peut  porter  aisément  : Les  petits 
livres  sont  portatifs. — Dictionnaire 
portatif , abrégé  d'an  plus  grand. 
— Famil.  Cet  homme  n’est  pas  porta- 
tif ,il  a peine  à marcher  , il  est  fort 
pesant. 

PORTE  , s.  f.  Ouverture  par  où 
l’on  entre  dans  un  lieu  , etc.  (Du  lat. 
porta.) — Assemblage  de  bois  ou  de 
métal  qui  sert  à former  l’ouverture 
de  la  porte.  — Passage  entre  deux 
montagnes.—  Au  figuré  , moyen  d’ar- 
river , de  parvenir  à quelque  chose  ; 
* La  porte  des  sciences,  des  emplois, 
etc.  Ouvrir  la  porte  aux  abus  , aux 
scandales  , aux  désordres  , etc.  don- 
ner occasion  ou  facilité  d’en  com- 
mettre. 

Porte  verte  , châssis  couvert  d'é- 
toffe verte  qu’on  met  devant  les  por- 
tes des  chambres  pour  empêcher  le 
vent  d’y  entrer. — * Porte  battante, 
châssis  couvert  d'étoffe  , qu’on  met 
devant  les  portes  des  chambres  , j 
pour  empêcher  le  vent  d'y  entrer  ; ! 
et  qui  se  referme  de  lui-méme  après  i 
qu’ou  Fa  ouvert.  — Porte  brisée  . 
porte  dont  une  moitié  se  brise  et  se 
replie  sur  l'antre,  dans  le  sens  de  la 
hauteur.  — Porte  coupée  , porte  à 
deux  ou  à quatre  venlaux  coupés  à 
hauteur  d'appui.— Porte  vitrée , por- 
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te  qui  est  partagée  dans  toute  sa  hau- 
teur ou  seulement  è moitié  par  des 
croisillons  de  petit  Iwii»,  dont  les  vi- 
des sont  remplis  par  des  carreaux  de 
verre  ou  de  glace. — Porte  de  glace  , 
porte  vitrée  avec  des  moreaux  de 
glace  clamée  , au  lieu  de  l’étre  avec 
d u verre  transparent  .—Porte-croisée , 
fenêtre  sans  appui , qui  sert  de  pas- 
sage pour  aller  sur  un  balcon  , sut 
une  terrasse,  dans  un  jardin. — Porte 
perdue , à laquelle  on  a donné  le 
même  arasement  et  la  même  déco- 
ration qu’au  lambris  où  elle  est  pra- 
tiquée , afin  de  ne  pas  déranger  h. 
symétrie  de  l’appartement. — Poteau- 
porte , bateau  que  l’on  coule  à fond 
A la  porte  d’un  bassin  pour  le  fer  ' 
mer.  A.  — En  Hydrauliq.  Porte  de 
tête,  la  porte  supérieure  d’une éclu 
se  : Porte  de  mouille . la  porte  infe- 
rieure.— Fig.  Porte  d’agrofe,  petite 
ouverture  ou  entre  le  crochet. 

Refuser  la  porte  à quelqu’un  . ne 
vouloir  pas  le  laisser  entrer. — Faire 
refuser  sa  porte  à quelqu’un,  ne  vou- 
loir pas  recevoir  sa  visite.—  * Fer 
mer  sa  porte  , ne  pins  recevoir  de 
visites;  et  , ouvrir  , rouvrir  sa  por- 
te , commencer  , recommencer  A re- 
cevoir.— Faire  défendre  sa  porte  . 
défendre  de  laisser  entrer  chez  soi. 
On  dit  dans  le  même  sens , sa  port, 
était  défendue. — Fig.  Forcer  la  porte 
de  quelqu’un  , entrer  chez  lui , quoi- 
que sa  porte  soit  défendue. — Fam 
Fermer  à quelqu'un  la  porte  au  nez  . 
sur  le  nés  , fermer  une  porte  avei 
quelque  vicacilé  pour  empêcher 
quelqu’un  d’entrer.  On  dit  aussi, 
pousser  la  porte  au  nez. — Fig.  et  fam. 
Prendre  la  porte  , «e  retirer,  s’é- 
chapper, s’évader  5 propos  d'un  lieu 
où  l’on  est , et  où  l’on  a quelque 
chose  à craindre.  On  dit  dans  b- 
même  sens  , passes  la  porte  , eufiles- 
moi  la  porte. — Fig.  et  ls»m.  Mettre 
la  clef  sous  la  porte  , quitter  furtive- 
ment sa  maison  , parce  qu’on  a de 
mauvaises  affaires.  — Se  présenter  à 
la  porte  de  qttelqu’un  , se  présenter 
à sa  demeure  pour  lui  faire  visite.— 
Ve  faire  écrire  à la  jun  te  de  quelqu'un , 
sur  la  liste  du  portier , afin  que  le 
maître  sache  qu'oo  s'est  présenté 
chez  lui.  A. — Donner  la  jmrteii  quel- 
qu’un , le  faire  passer  le  premier  — 
Je  suis  logé  à sa  porte,  auprès  de  sa 
maison. — Mettre  un  r nlet  à la  jtor te, 
le  chasser.— Fig.  Heurter  a tontes  les 
portes,  chercher  toute  sorte  de  mo- 
yens pour  réussir.—  Toutes  les  por- 
tes lui  sont  ouvertes  , il  a un  libre 
accès  partout.—  Prov.  Il  faut  qu'une 
porte  soit  ouverte  ou  fermée  , Il  faut 
prendre  son  parti  de  manière  on 
d'autre.— Fig.  L'impunité  ouvre  lo 
porte  à toute  sorte  de  crimes  , donne 
lieu  à commettre  toute  sorte  de  cri- 
mes.— Tl  a été  aux  portes  de  la  mort, 

A lYxirémilé. — * Dans  le  style  de  l’é- 
criture , Les  portes  de  l'enfer , les 
puissances  de  l’enfer. — Poét.  Fer- 
mer les  portes  de  la  guerre,  les  portes 
du  temple  de  Janus  , faire  la  paix.  A. 


por  413 

[ — fi  g.  Tl  a toujours  une  porte  de 
I derrière  , un  faux-fuyant  , uns 
défaite. 

La  Porte  , la  Cour  «le  l'empereur 
•les  Turcs:  Il  est  ambassadeur  à la 
Porte. — Quelques  autours  , et  nom- 
mément Voltaire  , l'ont  dit  de  tou- 
tes les  Cours  orientales. 

De  porte  en  porte  , loc.  adv.  De 
maison  en  maison. 

* A porte  close  , loc.  adv.  En  se- 
cret, sans  témoin.  A. 

* PORTE  , adj.  f.  T.  d’Anal.  Il 
ri’esl  usité  que  dans  celle  locution  r 
reine  porte  , tronc  de  veine  assez 
considérable  qui  reçoit  le  sang  do 
l'estomac,  de  la  rate  , du  pancténs  , 

i et  des  intestins  , et  qui  le  distribue 
dans  le  foie.  A- 

* PORTÉ  , LE  . p.  p.  de  Porter . 
Voy.  Porter. — Etre  porté  à,  avoir  de 
l'incliiialioii  , de  la  disposition  à.— 
Etre  plus  porté  pour  une  chose  que 
pour  une  autre  , avoir  plus  de  dispo- 
sitions , plus  de  goût  pour  une  rliose 
que  pour  une  autre. — En  Peinture  , 
Ombre  portée  , toute  ombre  qu’un 
corps  projette  sur  une  surface.— Fam. 
Fous  voilà  tout  porté  , se  dit  à quel- 
qu’un qui  u'a  |H)iut  à se  déplacer 
pour  faire  ce  qu’un  lui  demande.  A. 

PORTE-AIGUILLE  , s.  m.  Ins- 
trument dont  les  chirurgiens  se  ser- 
vent pour  donner  plus  de  longueur 
aux  aiguilles  et  pour  les  tenir  d'une 
■naiiiere  plus  stable.  * Au  plur.  Des 
porte  aiguille.  A. 

PORTE  ALLUME,  S.  m.  (Bou- 
langerie) Petit  réchaud  contenant  des 
morceaux  de  bois  allumés , qu’on 
|.ose  à l’entrée  du  four  |»our  l’éclai- 
rer. 

PORTE-ARQUEBUSE  , s.  m. 
Officier  qui , à la  chasse  , portail  le 
fusil  du  roi  ou  des  princes  de  la  fa- 
mille royale.  * Au  plur  Des  pC'te- 
arquebuse.  A. 

PORTE  ASSIETTE  , s.  m.  Pla- 
teau rond  d’argent . d'étain  , etc. 
sur  lequel  on  met  des  plats  , desns- 
sùrttes  d'entrée  et  d'entremets.  * Au 
pl . Des  porte-assiette. 

PORTE-AUNE,  a.  m.  Morceau 
de  Itois  ou  de  fer,  qui  soutient  l'otuM 
en  l’air  pour  qu’on  puisse  mesurer 
une  étoffe  , sans  l’aide  de  personne. 
* Au  pl.  Dis  porte-aune.  B.  M. 

PORTE-liAG UETTE  , s.  ro.  An- 
neau placé  le  long  du  fût  d’un  fusil, 
d'un  pistolet  pour  recevoir  et  porter 
la  baguette.  * Au  pl.  Des  porte-ba- 
guette. A. 

PORTE-BALANCE  , s.  ro.  Mor- 
ceau de  fer  avec  un  crochet  au  boul 
et  monté  sur  un  pied  , qui  sert  à 
suspendre  le  irébnchel  ou  la  balance 
d’essai. — * Buffet  sur  lequel  on  pla- 
ce les  balances.  Au  plur.  Des  porte- 
balance.  It. 

PORTE-BALLE,  s.  m.  Petit  mer- 
cier qui  porte  une  balle , où  sont  ses 
marchandises.*  Au  pl.  Des  porte- 
balle.  N.  B.  * L’Acad.  écrit , porte- 
balle,  des  porteballee. 

PORTE-BARRES  , S.  BB.  pl.  Au- 
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oeatix  de  çorde  passés  dan*  l'anneau  * L'Acad.  écrit , portecrayon,  des  ainsi  qo'on  appelait  autrefois  celui 
du  licou  et  qui  supportent  les  barres  portecrayon*.  qu’oo  appelle  présentement  : Porto - 

des  chevaux  qu*on  mène  accouplés.  PORTE-CROIX  , s.  m.  Celui  qui  drapeau.  Au  pl.  Des  porte-enseigne . 

PORTE- BOSSOIR,  s.  m.  (Marine)  porte  la  crois  devant  un  prélat , À. 

Appui  sous  le  &omo*t  en  forme  d'arc-  devant  le  pape,  aux  processions,  etc.  PORTE-ÉrÉE  , s.  ra.  Morceau 
boutant  , dont  le  haut  est  ordinaire-  * Au  pl.  Des  porte-crois.  N.  — Ordre  de  cuir  ou  d’étoffe , qu’ou  attache  à 
ment  ouvragé  en  télé  de  Maure.  * Au  religieux  établi  vers  l'an  1160  sous  la  ceinture  de  la  culotte  pour  porter 
pl.  De»  porte -bossoir.  le  pontifical  d'Alexandre  HT,  et  l’épée.  * Au  pl.  Des  porte-épée.  A. 

PORTE- BULCHOIR  , S.  ro.(Bou-  aboli  en  1656  par  Alexandre  PTT.  porte-éperon,  s.  m.  Morceau 
langer.)  Le  devant  du  four.  On  l'ap-  poRTE-CROSSE  , s.  m.  Celui  qui  de  cuir  mis  pour  soutenir  l'éperon  du 
pelle  aussi  tablette  ou  autel  du  four,  porte  la  crosse  devant  un  évêque.  cavalier.  “ Au  pL  Des  porte-éperon . 

* Au  plur.  Des  porte-bouchoir.  * Au  pl.  Des  portv-crosse. — Espèce  PORTE-ÉPINE,  s.  m.  (Histoire 

PORTE-BOUGIE  , s.  m.  Canule  de  petit  fourreau  en  cuir  qui  est  nat.)  Vo y.  Porc-épic. 

ou  instrument  è la  faveur  duquel  on  attaché  par  une  courroie  aux  selles  PORTE-ÉTENDARD,  g.  m.*C«- 
dirigu  et  l’on  conduit  des  bougies  de  cavalerie , vers  le  liane  droit  du  lui  qni  porte  l'étendard  dans  un  corpa 
dans  l'urètre , i l'effet  de  le  dilater,  cheval , et  dans  lequel  on  entre  le  de  cavalerie.  Au  pl.  Des  porte-étm- 

* Au  pl.  Des  porte-bougie,  h.  bout  de  la  carabine  ou  du  mous-  dard.  A.  — Pièce  de  cuir  attachée  à 

PORTE-BROCHE  , a.  m.  Outil  quHon.  A.  la  selle  pour  appuyer  V étendard.  „ 

dont  se  servent  les  Arquebusiers  (tour  PORTE-DIEU  , s.  m.  Le  prêtre  PORTE-éthiebs  , s.  m.  Sangla 
emmancher  les  différentes  broches  à qui  porte  le  viatique  aux  malades,  attachée  sur  le  derrière  des  panneaux 
leur  usage.  * Au  pl.  Des  porte-bro-  * Au  pl.  Des  porte-Dieu.  A.  N.  de  la  selle  , qui  sert  i lever  les 
che.fi.  B.  B.  etc.  étriers.  * On  dit  aussi,  trousse- 

* PORTE-CARABINE, s. m.  Voj.  PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  Celui  étriers.  A.  * Au  pl.  Dss  porte -étriers. 

Porte- Mousqueton,  b.  qui  porte  le  drapeau  , enseigne.*  Au  N.  etc. 

PORTE-CARREAU,  s.  m.  Petit  pl.  Des  porte-drapeau.  A.  N.  B.  etc.  PORTE-ÉTRIVIÈRES  , s.  m.  pl. 
carré  de  menuiserie,  soutenu  par  des  PORTÉE  , s.  f.  Ventrée  , tous  les  Anneaux  de  fer  carrés  placés  aux  deux 
pommes  , et  sur  lequel  on  met  un  petits  que  les  femelles  des  animaux  cùlés  de  la  selle.  * Au  pl.  Des  porte- 
carreau.  * Au  plur.  Des  porte-car-  portent  ou  font  en  une  fois.  — Dis-  étrivières.  N. 

rean.  B-  tance  jusqu'où  peuvent  porter  les  PORTE-PAIX , s.  m.  Croclietenr. 

* PORTE -CHANDELIER  , s.  m.  armes  à feu  et  les  armes  de  trait.  — \oy.  Porteur.  * L'Acad.  écrit , por- 

?9j. Empaumure.  Celle  où  peuvent  s’étendre  la  main,  tefaix.  — Porte-faix  d'en-haut  et 

poRTE-CHAPfl  , s.  m.  Chapicr,  la  voix  , la  vue.  — Ce  que  peut  faire,  d' en-las  , dans  le  métier  à bas  , les 
celui  qui  porte  ordinairement  la  chape  concevoir  ou  produire  l’esprit  d’une  deux  points  d’appui  du  grand  ressort, 
dans  une  église.  * Au  pl.  Des  porte-  fortune.  — Ce  que  peut  faire  une  * porte-fer  , s.  m.  Espèce 
chape.  N-  B.  ? L’Acad.  écrit , porte - personne  , relativement  à son  étal  , d'étui  placé  sur  le  côté  des  selles  de 
chape , des  porterbnpes.  à sa  fortune  , etc.  — * La  force,  cavalerie,  et  destiné  à contenir  an 

* porte  CHAPEAU,*,  m.  (Bot.)  la  valeur  , l'importance  d’un  rai-  fer  de  cheval  tout  préparé.  Au  plur. 

Yoy.  Paliure.  sonnement , d’une  expression  , etc.  Des  porte-fer.  A. 

* PORTE-CHARNIÈRE  , g.  m.  — F.n  t.  d’Arcb.  , l’étendue  libre  , porte-feu  , ».  m.  Chez  le»  Ar- 
T.  d’Orfév.  Carré  appliqué  à la  eu-  le  destou»  d’une  pierre  , d’uue  pièce  tificiers,  le  conduit  où  l’on  met  Ta- 
velle. Au  pl.  Des  pqrte-chamière.  B.  de  Imi»  , etc.  , placée  horizonla-  morce  pour  faire  jouer  successive- 

* PORTE-CHOUX  , ».  m.  Petit  lement  dan»  une  construction,  et  ment  de»  fusée»  dan»  le»  feux 

cheval  convenable  , à un  jardinier  soutenue  en  l'air  par  un  ou  plusieurs  d’artifice.  — Dans  T Artillerie  , bois 
pour  porter  ses  légumes  au  marché,  point»  d'appui  : Ce  plancher  a une  d’une  fusée  à bombe  ou  à grenade. 
A.  grande  portée.  Cette  poutre  plie  par-  — * Canal  par  lequel  on  allume  lo 

* PORTE-CLEFS  , s.  m.  Valet  ce  qu’elle  a trop  de  portée.  — La  par-  four  h chaux.  Au  pl.  Des  porte-feu. 
de  prison  qui  porte  les  clef».  — Il  »e  tir  d’utie  pierre  ou  d’une  pièce  de  B. 

dit  aussi  pour  clavier  t On  por(e-  charpente  ainsi  placée,  qui  porte  sur  roRTE  FEUILLE,  ».  ro.* L’Acad. 
clefs  d acier.  A.  T Au  pl.  Des  porte-  le  mur  , sur  un  pilier  , etc.  Les  par-  écrit  portefeuille  , des  portefeuilles, 
clefs.  tées  de  cette  poutre  sont  pourries.  K.  Carton  plié  en  deux,  couvert  de 

PORTE-COFFRE  , s.  m.  Autre-  — En  Musique  , les  cinq  lignes  sur  peau  ou  d’étoffe  , où  Ton  met  des 
fois,  officier  de  la  grande  chan-  lesquelles  on  pose  les  notes.— Dan»  papiers,  des  dessins,  des  estampes, 
cellcrie  de  France  , qui  aprè»  avoir  les  fabriques  d'étoffes  , etc.  certaine  etc.  * Il  se  fait  aussi  des  portefeuille* 
pris  le*  ordres  du  Garde  de»  sceaux  quantité  de  fils  de  bine  ou  de  soie,  sans  carton,  d’étoffe  , etc.  — Se  dit, 
pour  le  jour  où  il  donnerait  U sceau,  qui  font  partie  de  la  chaîne.  — Dans  lig. , du  litre  , de»  fonction*  de  mi- 
en avertissait  les  personnes  qui  de-  l’Arpentage  , longueur  de  la  chaîne  nistre  * Fefuser  un  porte-feuille . 
vaient  être  présent--»  , et  préparait  de  l'arpenteur , qui  est  portée  d’un  Ministre  à porte-feuille  , celui  qui  a 
entre  autres  choses  le  coffre  où  se  piquet  h l’autre.  — En  llorlo-  un  département.  Ministre  sans  por- 
m Raient  les  lettres  après  qu’elles  gerie,  petite  assiette  où  un  pivot  te-feuiUe,  celui  qui  n'a  pas  de  dépar- 
avaieut  été  scellées.  prend  naissance,  et  sur  laquelle  les  temenl.— Se  dit  en  parlant  des  effet* 

FORTE-COLLET,  s.  m.  Pièce  arbres  ou  tiges  portent , quand  ils  publics  ou  commerciaux  , par  oppo- 
de  carton  ou  de  baleine  couverte  sont  dans  la  verticale.  — -Cliex  les  sitiou  aux  biens-fonds  : Tout  son 
d'étoffe  sur  laquelle  on  met  le  collet  Lapidaires  , place  dans  laquelle  doit  bien  est  en  porte- feuille.  — Se  dit 
ou  le  rabat.  * Au  pl.  Des  porte-collet,  être  logée  la  pièce  qu’on  veut  sortir,  aussi  en  parlant  des  ouvrages  ma- 
B.  * L'Acad.  écrit  , yortecollet , — Chez  les  Potiers  d’étain,  cran  noscrits  , i la  différence  de  ceux  qui 
de*  portecollets.  qui  dans  les  noyaux  d’un  moule  tient  sont  publiés  : Cet  auteur  a des  ouvra - 

FORTE-COUTEAU,  S.  m.  Dans  la  cbappe  en  place.  — Portées  , pl.  ges  en  portefeuille.  Il  s’emploie 
la  fabrication  de»  filets , hairos  et  (Vénerie)  Traces  que  laisse  le  ltois  encore  pour  désigner  une  collection 
hameçons , instrument  pour  couper  du  cerf  qui  passe  dans  un  taillis  de  dessins  ou  d’estampes  renfer- 
me fil  de  fer  dont  on  bit  les  hame-  élevé  au  moins  de  six  pieds.  mée  dans  un  ou  plusieurs  porte- 

çous.  PORTÉE,  adj.  f.  (Blason)  Croix  feuilles  : Le  porte-feuille  d'un  peintre, 

PORTE-CRAYON  , s.  m.  Petit  portée,  croix  qui  n’est  pas  debout,  d’un  amateur.  A.  — Sorte  de  plante 
instrument  d’or,  d’argent,  de  cuivre,  mais  couchée  en  travers  sur  Té-  annuelle  qui  croit  dans  les  champs , 
etc.  dans  lequel  on  mot  un  crayon,  cusson.  etc.  On  la  nomme  aussi  Rapette. 

'Au  pl.  Des  pont-crayon,  fi.  B.  PORTE-ENSEIGNE,  s.  m.*  C’est  * roRTE  FLAMBEAU  , s.  m. 


Celui  qui  porte  un  flambeau.  Au  pl. 
Des  porte- fiambeuu.  B. 

PORTE-FREOT,  s.  m.  Chcx  les 
Lapidaires  , platine  ronde  , percée 
comme  une  écumoire , de  plusieurs 
trous  dans  lesquels  on  lait  passer  le 
fût  des  forets , dont  les  cuivrols  restent 
en  dessus, 

FORTE-GRÈVE,  S.  m.  Autrefois, 
le  principal  magistrat  d'un  port  de 
mer  ou  d’uhe  ville  maritime. 

* FORTE-HACHE  , s.  m.  L’étui 
d'une  hache  dé  sapeur  ou  de  cavalier. 
Au  plur.  Des  porte-hache.  A. 

PORTE-HAUBANS  , s.  m.  pl. 
(IMarine)  Longues  pièces  de  bois 
mises  en  rebord  et  en  saillie  , qui 
sont  clouées  et  chevillées  de  côté  à 
l'arrière  de  cliaque  mât  , sur  les  côtés 
des  hauts  du  vaisseau  , pour  soutenir 
les  haubans  et  les  empêcher  de  por- 
ter contre  les  bordages.  * Au  plur. 
Des  porte-haubans, 

PORTE  lit' ILE  , s.  m.  (lîorlog.) 
Petit  outil  pour  mettre  de  l'huile  aux 
pivots  des  roues  d'uue  montre  , d'une 
pendule.  * Au  pl.  Des  porte-huile. 

FORTE-IRIS,  s.  m.  Animal  marin, 
remarquable  par  les  iris  eo  arc  qui 
l'environueiil. 

PORTE-LAME  , s.  m.  (Toilerie) 
Pièce  de  bois  de  la  largeur  du  métier 
de  tisserand , appuyée  des  deux 
bouts  sur  les  traverses  latérales  du 
haut  du  métier , et  qui  soutient  la 
corde  h laquelle  sont  suspendus  les 
pouliols  et  les  poulies  , qui  font 
hausser  et  baisser  les  lames  par  le 
irouvemeut  des  marches.  * Au  pl. 
Des  porte-lame. 

FORTE-LANTERNE,  s.  ra.  Sorte 
d’insecte  lumineux  de  l’Amérique  , 
mis  par  Féaumur  au  nombre  des 
prociyales , 4 cause  de  la  forme  de 
sa  trompe.  La  lumière  que  répand 
pendant  fa  nuit  cet  insecte  qui  est 
très  grand,  sort  delà  parti - antérieure 
de  la  tête  , et  non  pas  dit  desspus  le 
ventre,  comme  dans  nos  vers  luisants 
ou  lampyres.  Le  porte-lanterne  est  un 
insecte  hémiplère  , de  la  famille  des 
collirostres , et  dans  le  genre  des 
cigales,  du  sous  genre  Fulyore.*  Au 
pl.  Des  porte-lanterne.  N. 

FORTE-LETTRES,  S.  m.  Petit 
porte-feuille  ponr  lettres  et  papier. 
* Au  pl.  Des  porte-lettres. 

PORTELOTS,  s.  m.  pl.  (Marine) 
Pièces  de  bois  qui  se  joignent  au 
dessous  des  plats-bords  , autour  d’un 
bateau  fonert,  etc. 

PORTE-LUMIÈRE,  s.  m.  (Phys.) 
Instrument  pour  introduire  une  di- 
rection convenable , un  jet  de  lumière 
dans  un  lieu  obscur  , pour  faire  des 
expériences  sur  la  lumière.  — Voy. 
U espar. 

* ronTE- MALHEUR  , s.  m.  Ce 
4 quoi  une  crainte  superstitieuse 
fait  attacher  des  idées  funestes , et 
qu’elle  Tait  regarder  comme  un  pré- 
sage de  revers  , d'accident  j II  y a 
telle  circonstance  que  les  joueurs 
regardent  comme  porte-malheur.  On 
dit  quelquefois  par  exagération  et  eu 


badinant  : Cet  homme  est  un  porte - 
nutlheur , sa  présence , sa  réncdnlfe 
est  d’un  mauvais  présagé.  Au  pL  Des 
porte-malheur.  A» 

FORTE-MANCHON,  s.  m.  Grand 
anneau  d’argent  qu’on  mettait  aux 
manchons  , Su  tra^rs  duquel  passait 
un  ruhan  attaché  4 la  ceinture  pour 
soutenir  le  munchon. 

PO  RTE -MANTE  AU  , s.  m.  Ou  - 
vr lige  de  menuisier , destiné  à y 
attacher  «les  habits.  — Sorte  dévalisé 
de  cuiroU  d’étoffe.  — Autrefois  , oT- 1 
licier  chargé  de  porter  le  manteau  du 
Roi  lorsqu'il  sortait.  * Au  |>t.  Des 
porte-mantèau.  N.  B.  * L’Acad.  écrit. 
portemanteau , des  portemanteaux. 

FORTEMENT,  s.  m.  [par -le-man) 
Portement  de  croix ',  peinture  Ou 
gravure  de  Jésus-Christ  qui  porte  sa 
croit. 

rORTE-MIROIR,  s.  m.  (Entom.) 
Beau  papiliou  de  Surinam,  fort  grand, 
«le  couleur  d’or  et  rouge  , avec  des 
raies  blanches.  U a sur  chaque  aile 
une  tache  claire  et  transparente 
comme  le  verre,  environnée  de  deux 
cercles , l’un  blanc  en  dedans  , et 
l’autre  noir  en  dehors;  eo  sorte  qu’elle 
ressemble  à un  miroir  avec  son  ca- 
dre. 

PORTE-MONTRE,  ».  m.  * Petit 
meuble  de  bois  ou  de  métal , où 
l’on  peut  placer  une  montre  , Je 
manière  que  le  cadran  seul  paraisse. 
A.  — Coossiuet  qu’on  suspend  au 
manteau  d'une  cheminée , etc.  et 
sur  lequel  pote  unie  montre  Ces 
deux  porte-montre  sont  bien  ouvra- 
gés. — Porte-montns  ,'  s.  m.  (Hor- 
logerie) Petite  armoire  vitrée  où 
sont  suspendues  les  montres  que 
l 'horloger  veut  mettre  en  évidente. 

PORTE  dllORS  , ».  ro.  Cuirs  qui 
soutiennent  le  mors  et  la  bride. 

PORTE -MOUC.HETTE8  , ».  m. 
Instrument  de  métal  destiné  4 mettre 
les  mouchât  les  quand  on  ne  s’en  sert 
pas.  * Au  pl.  Des  porte-mouchettes. 
N. 

PORTE-MOUSQUETON , a.  m. 
Crochet  ou  agrafe  au  bas  de  1a  ban- 
«loulière  d’un  cavalier , et  qui  l’aide 
4 porter  son  mousqueton.  * On  dit 
«fans  un  sens  analogue  , Un  porte- 
carabine.  Au  pl.  Des  porte-mousque- 
ton. A.  — Agrafe  aux  chaînes  et  aux 
cordons  do  morktre. 

PORTE- NOIX,  s.  m.  ( por-te- 
noa)  Grand  arbre  d’Amérique  , dont 
le  fruit , gros  comme  la  tète,  ren- 
ferme quatre  noyaux  ovales  avec  une 
amanite  qui  sert  d'aliment. 

PORTE-OR , s.  m.  Marbre  très 
estimé.  Voy.  Portor. 

PORTE-ORIFLAMME  , S.  m. 
Chevalier  chargé  de  porter'  V ori- 
flamme dans  les  combats.  Cet  emploi 
était  regardé  comme  si  honorable, 
ne  sous  Charles  V , Arnould  d’An- 
renhem  se  démit  de  sa  charge  de 
maréchal  de  France , pour  pouvoir 
exercer  celle  de  porte-oriilamme. 

PORTE-PAGE,  s.  m.  (Imprim.) 
Morceau  de  papier  fort  ou  plié  eu 


plosieiirs  doubles,  sur  lequel  le  com- 
poslîëfaP  pose  lespfiÿ**  d’urte  moyen- 
ne ou  petite  forme,  apres  les  avoir 
liées  d'une  ficelle  , pour  les  imposer 
ensuite.  * Au  pl.  Des  pàrte-page.  À. 

PORTE-PIÈCE  , s.  m.  Outil  dont 
le  cordonnier  se  sert  pour  piécer  le* 
souliers.  ’ 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Sorte  de 
crayon  qui  sert  4 porter  Ta  pierre  in* 
fernate.  * Au  pl.  Des  porte-pierre . 

• PORTE -PINCES  , a.  m.  Vov. 

Chili  fer  es:  • 4 u *• 

* PORTE-PLUMET , s.  m.  Hé- 
rite Ruviafile.  B. 

PORTE-POIDS,  s.  m.  ( por-te-poa\ 
T.  dé  Physique.  Voy.  Portant . . 

• PORTE-PRESSE,  s.  m.  T.  d« 
Relieur.  Bâti  qui  supporte  fa  presse. 
B. 

* PORTE-QUEUE , m.  Pa- 
pillon 4 appendices.  B.  ' * 

PORTER  , v.  a.  ( por-té ) Avoir 
sur  sôi  quelque  sorte  de  charge  oq 
de  f;.rdeau.  (Du  taliu  portare , fait 
dans  le  même  sens  du  grec  pAortf- 
ziin,  lequel  dérive  de  phortot  far- 
deau.) — Fig.  Assister  de  son  crédit, 
favoriser  : Il  à des  personnes  puis- 
santes qui  le  portent  î •'  L’opiuida 
publique  le  porte  au  ministère.— Fig". 
Porter  quelqu'un,  lui  donner  sa  vor* 
dans  une  élection.  A.  — Transporter 
d’un  lieu  dans  un  autre.  — Avoir  sût 
soi  s H ne  porte  jamais  d’argent  Sur 
lui.  — Avoir  sur  soi , comme  servant 
à l’habillement;  '4  la  défense,  etéü 
Porter  des  habits  brodés  , etc.  Porter 
le  deuil,  la  perruque,  etc.  —*  Avoih 
Il  porte  tnt  cceur  sensible.  Cette  con- 
duite porte  le  caractère  de  la  fraudé. 
On  dit  natur#ement  dans  le  mémo 
sens,  en  L de  Blason  : Il  port»  d’asut 
au  Hon  d'argent.  A.  — Tenir  : Porter 
la  if  te  haute  , les  pieds  en  dehors  , 
le  bras  en  écharpe. — Pousser  i éten- 
dre : Arbre  qui  porte  sa  tfte  dan » 
les  nues.  Porter  ses  armes  jusqu'aux 
confins  de  V Europe.  — On  dit  fîg.  ca 
ce  sens  t Porter  son  ambition  , se » 
espérances  , ses  désirs  juxqstà..'. 
Porter  la  confusion  , la  terreur  par- 
tout. * Porter  un  protêt  devant  le 
juge.  Porter  une  personne,  une  chose 
jusqu'aux  nues , la  louer  excessive- 
ment , etc.  A.  — Au  Kg.,  avec  des 
noms  sans  article,  être  cause  : 
Porter  bonheur  , malheur  , quignon 
à....  — Adresser  ; Porter  un  cou « 
d’épée  , une  botte.  Voltaire  a dit 
(Marianne)  j Pour  adoucir  les  trait» 
par  rout-méme  portés.  C’est  une  ex- 
pression impropre  t on  ports  de » 
coups,  mais  on  ne  porte  p&s  des  trait!) 
on  les  lanre.  On  dit  dans  le  mémo 
sens  , Porter  ses  regards , sa  ru» 
en  quelque  endroit i et  Kg.. porter  se» 
p ues  (ses  prétentions)  bien  haut  t 
bien  loin. — Etre  étendu  en  looguean 
Cette  poutre  porte  trente  pteds.  Ce 
drap  porte  tant  de  métrés  de ‘ long 
sur  tant  de  large.— Produire  : Terre» 
qui  portent  du  froment.  Argent  qui 
porte  intérêt.  — Il  se  dit  des  femelle* 
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des  animaux  lorsqu'elles  sont  pleines 
Cette  chienne  porte  six  , sept  petits 
chaque  fois ; et  neutraleiuenl  : Les 
chiens , les  lapins  , etc . portent 
plusieurs  fois  l’un  née.  — Faire  avan- 
cer : Porter  son  cheval  de  càté  et 
d’aw/re.  — Souffrir,  endurer:  Il  porte 
impatiemment  sa  disgrâce.  Il  en 
portera  la  peine.  — Induire  , exciter 
h...  Ils  l'ont  porté  à la  vengeance  ou 
à se  venger  , etc.  — * Manifester  , 
montrer  : Il  a porté  dans  cette  affaire 
un  esprit  de  chicane.  A.  — Déclarer: 
Le  jugement  porte  condamnation.  — 
Assurer  : Les  lettres  d'aujourd'hui 
portent  que...  — En  I.  de  teneur  de 
livres,  écrire,  coucher:  Porter  sur 
le  grand-livre  , sur  le  journal , sur 
u»  compte. 

Porter  amitié  , affection , honneur 
à... , aimer , honorer , respecter.  — 
Porter  enrie  , envier.  — Porter  la 
parole  , porter  parole  de...  Voy.  Pa- 
role. — Porter  témoignage  , témoi- 
gner , attester  pour  ou  contre.— 
* Porter  préjudice  , nuire.  — Porter 
a quelqu'un  des  jtarolcs  de  paix  , de 
conciliation  , lui  faire  de  la  part  d'au 
autre  des  propositions  pacifiques  , , 
conciliantes.  — Porter  son  jugement 
de  ou  sur  quelque  chose , juger  de 

Quelque  chose.  A. — Porter  la  voile  ' 
Marin  •),  avoir  le  côté  fort  et  pouvoir 
soutenir  l'effort  du  vent  sous  liean- 
coup  de  voiles  , quand  le  vaisseau  : 
présente  le  côté  à la  direction  du  ! 
vent.  — * Cette  rivière  porte  bateau.  ; 
elle  est  navigable.  — Le  iri/i  porte  . 
bien  Veau , quoiqu'on  y mette  de 
l’eau  , on  ne  laisse  pas  d'en  sentir 
la  force.  — Porter  bien  le  vin  , en 
boire  beaucoup  sans  s'enivrer.  — 
Porter  /*  épée  , la  robe  , la  soutane  , 
le  froc,  être  officier,  magistral, 
ecclésiastique  , moine.  — //  a porté 
les  chausses  , il  a été  |iagi>.  — Porter 
les  armes,  servir  dans  une  armée. 
Porter  l'arme,  les  armes,  faire  le 
mouvement  île  l'arme,  qui  consiste, 
pour  les  simples  soldats , à la  placer 
perpendiculairement  contre  l'épaule 
gauche , et  h la  saisir  de  la  main 
gauche  par-dessous  la  crosse.  Porter 
les  armes  à quelqu'un  , lui  faire  le 
salut  militaire  qui  consiste  à porter 
l'arme.  — Porter  les  couleurs  d'une 
dame , porter  dans  son  ajustement 
des  couleurs  semblables  h celles 
qu'elle  affectionne  le  plus  , et , au 
(ig.  , se  mettre  au  rang  de  scs  ado- 
rateurs. — Porter  la  main  à Cépée  , 
au  chapeau  , étendre  sa  main  pour 
tirer  l’épée  ou  pour  ôter  son  chapeau. 
— Porter  la  main  sur  quelqu'un  , le 
frap|>er.  — Fig.  Cette  affaire  a porté 
tin  coup  mortel  à son  crédit , à sa 
réputation  , elle  a ruiné  son  crédit , 
sa  réputation.  Ou  dit  dans  le  méin. 
sens , ce  malheur  a porté  ms  coup 
mortel  à sa  santé.  A. 

PORTER,  v.  n.  Poser;  être  sou 
tenu  : Tout  l'édifice  porte  sur  ces 
colonnes.  Poutre  qui  porte  à faux , 
et  fi  g.  Ce  raisonnement  porte  à faux. 
— Atteindre  : La  canon  ne  saurait por- 
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ter  si  loin.  Tous  les  coups  tirés  dans 
une  action  ne  portent  pas.  — En  t. 
de  Marine , 1°  Prendre  sur  le  large 
en  changeant  de  route  lorsqu'on  est 
au  plus  près.  — 2°  Aller  : Porter  au 
sud  ou  au  sud-ouest , gouverner  sur 
une  de  ces  routes.  Porter  ù rouie  , 
gouverner  sur  la  route  qu'il  faut  faire 
pour  aller  à sa  destination  ( ou  re- 
prendre sa  route  après  l'avoir  quittée 
pour  un  temps.  — * Au  jen  de  la 
paume  : La  balle  a porté  sur  le  toit , 
elle  y a louché.  La  balle  porte  au  mur, 
ou  absolument  , la  balle  porte , de 
soo  premier  bond  elle  louche  au  mur, 
île  façon  que  le  mur  la  renvoie.  — 
Fig.  Porter  à la  tête , se  dit  d’nnc 
boisson  ou  d'une  vapeur  qui  étourdit , 
qui  entête.  On  dit  aussi , Porter  sur 
les  nerfs  , en  parlant  de  certaines 
choses  qui  irritent , qui  agaceut  les 
nerfs.  A. 

ss  PORTER  , v.  pron.  Se  porter 
bien  , être  en  bonne  santé-  Se  porter 
mal,  être  malade.  — Avoir  de  l'in-  j 
clinalion,  de  la  pente  à une  chose,  i 
— S'appliquer;  s'employer  s....  Il  se 
porte  avec  ardeur  à ce  qu'il  fuit,  d 
servir  ses  amis  , etc.  — Se  conduire: 
fl  s’ g est  porté  eu  homme  de  cceur,  ou 
lâchement,  mollement , etc.  — * Aller, 
se  transporter  : Ce  corps  d'armée  se 
porta  sur  tel  point.  Le  sang  s'est  porté 
à la  tête.  La  curiosité  se  portait  sur 
lui.  — Se  porter  partie  contre  quel- 
qu'un, intervenir  contre  lui  dans  un 
procès.  Se  porter  pour  appelant , Îih 
lerjel. -rappel  d'une  sentence.  Sepor 
ter  héritier  ou  pour  héritier,  prendre 
In  qualité  d'héritier,  et  agir  en  cette 
qualité.  A. 

PORTER,  s.  m.  Pris  de  l'anglais 
{ por -tir  ) Espèce  de  bière  forte. 
(Ainsi  nommée  eu  Angleterre  de  por- 
ter  porteur,  porte-faix;  parce  que 
< es  sortes  de  geus  en  boivcul  beau- 
coup.) 

PORTE-RAMES,  s.  m.  Dans  le 
métier  à fabriquer  les  étoffes  de  soie, 
planche  percée  d’une  large  rainure, 
ayant  au  milieu  un  cylindre  roulant 
sur  lequel  glissent  les  licelles  ou 
mmes. 

PORTEREAU,  8.  m.  ( por-te-rô , 
s.  d.)  Construction  en  bois  qu’on 
fait  sur  certaines  rivières  pour  les 
rendre  plus  hautes  en  retenant  l’eau, 
•*t  par  là  faciliter  la  navigation.  — 
Morceau  de  bois  de  brin  court,  dont 
les  Charpentiers  se  servent  pour 
riorter  à bras  une  grosse  pièce  de 
bois. 

PORTE-RESPECT,  s.  m.  Mous- 
queton ou  carabine  à large  calibre  , 
qui  force  au  respect  l’ennemi  qu’on 
en  menace. — Fig.  Dans  une  assem- 
blée de  jeunes  gens,  personnage 
•jrave  dont  la  présence  et  l'autorité 
-‘inpêcheut  qu'on  ne  s’émancipe-  — 
Marque  d'honneur  qui  oblige  à porter 
•espect  à la  personne  qui  en  est  re- 
vêtue. *11  est  familier-  Au  plur.  Des 
porte-respect.  A. 

PORTF.RlF.  , s.  f.  {por-tesi-e) 
Loge  de  portier. 
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PORTE-SEL.  a.  m.  Dans  les  Si  • 
lines,  panier  pour  transporter  les#!. 

PORTE-TAPISSERIE  , I.  n. 
Châssis  de  bois  au  baul  d'une  porte 
sur  lequel  ou  tend  la  tapisserie.  * An 
plur.  de*  porte -tapisserie.  A. 

PORTE -TA  Ri  ÈRE,  s.  f.  (Arque- 
busier) Outil  qui  sert  à emmancher 
les  tarières. 

porte-trait,  s-  m.  Morceiu 
•le  cuir  destiné  à soutenir  le  trait 
des  chevaux  de  carrosse. 

porteur,  use,  s.  Celui, 
celle  dont  le  métier  ordinaire  est  de 
porter  quelque  fardeau.  Il  diffère  de 
Porte- faix  ou  Crocheteur , en  ce  que 
ces  derniers  mots  se  disent  de  celui 
quiportenlde  grands  fardeaux,  et  por- 
teur, de  celui  qui  en  porte  de  moin- 
dres.— * Porteur,  porteuse  d'eau , 
celui,  celle  qui  porte  de  l’eau  dans 
les  rues,  dans  les  maisons.  — Celui 
qui  est  chargé  de  rendre  une  lettre  : 
Donnes  la  réponse  au  porteur.—- Por- 
teur d'une  lettre  de  change,  d'un  bil- 
let, celui  qui  est  chargé  d’une  lettre 
de  change,  d’un  billet,  pour  en  rece- 
voir l'argent  ; et , plus  ordinaire- 
ment, celui  en  faveur  de  qui  la  lettre 
de  change,  le  billet  a été  souscrit  ou 
endossé. — Un  billet  au  porteur,  sur 
lequel , sans  désigner  personne  eu 
particulier , on  promet  de  payer  à 
celui  qui  en  sera  le  porteur.  On  dit 
de  même,  De*  effets,  des  actions  au 
porteur.  — Porteur  de  contraintes, 
celui  qui  notifie  aux  contribuable* 
en  retard  les  contraintes  décernées 
par  le  percepteur  ou  le  receveur  des 
contributions. — Porteur  de  paroles, 
celui  qui  est  chargé  de  faire  des  pro- 
positions de  la  part  d’un  autre.  — 
1 Porteur  de  bonnes  , de  mauvaises 
nouvelles , celui  qui  annonce  une 
hou  ne,  une  mauvaise  nouvelle.  — 
Porteur,  signifie  aussi,  le  cheval  sur 
lequel  est  monté  le  postillon  qui  con- 
duit une  voilure  à plusieurs  chevaux. 
A. 

PORTE-VALISE,  s.  m.  Officier 
du  pape,  qui  dans  les  cavalcades 
marche  devant  les  écuyers  de  Sa 
Sainteté.  — * Petit  coussin  derrière 
la  selle.  B.  * Au  plur.  Des  porte- 
valise. 

PORTE-VENT,  •-  ro.  La  partie 
de  la  muselle  par  où  l’on  fait  entrer 
le  vent  avec  un  soufflet.  — Dans  les 
orgues , canal  de  bois  fermé  qui 
transmet  le  vent  depuis  les  soufflets 
jusqu'au  sommier.  C’est  dans  ce 
porte-vent  qu’est  placée  la  soupape 
«lout  les  battements  font  le  trem- 
blant.  — Tuyau  de  verre  recourbé 
par  le  bout,  qui  dirige  le  vent  dans 
le  corps  de  la  tlamme  de  la  lampe 
•le  l’émailleur.  * Au  plur.  Des  porte- 
vent.  A. 

PORTE-VERGE,  s.  m.  Bedeau 
qui  porte  une  baquette  ou  une  verge 
dans  l’église.  * Au  plur.  Des  perte- 
verge.  A. 

* PORTE-VERGUES,  S.  m.  p!. 
Pièces  arquéesde  l'éperon  du  navire- 
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PORTE- VI»,  s.m.  ( Arquebusier) 
l*ièce  d'ornement  placée  du  côté 
gauche  d'un  fusil,  elc.,  vis-à-vis  de 
la  |4atioe,  dont  les  deux  bouts  sont 
percés  pour  recevoir  les  deux  gran- 
des rt.«  de  la  platine,  et  leur  servir 
d'écrou.  * C'est  ce  que  Ton  nomme 
autrement  Contre-platine.  A. 

PORTE -VOIE,  s.  ra  Instrument 
en  forme  de  trompette  pour  porter 
la  voix  au  loiu.  * Au  plur.  Des  porte- 
voir.  A. 

roRTiER,  1ère,  s.  por-tié,  ti- 
re) Celui,  celle  qui  est  chargé  d’ou- 
vrir ui»e  porte. — Dans  l'Eglise,  l’Or- 
dre de  Portier  est  le  premier  des 
quatre  Ordres  mineurs. 

PORTIÈRE  , s.  f.  Ouverture  du 
carrosse  par  où  l'on  monte  et  l’on 
descend. — Ce  qui  sert  à fermer  cette 
ouverture.— Place  dans  un  carrosse 
vis-à-vis  de  la  portière. — Espèce  de 
rideau  qu'oo  met  devant  uue  porte 
pour  empêcher  le  vénl,  etc. 

* PORTIÈRE  , adj.  f.  Il  n’est 
usité  que  dans  ces  locutions,  Poche, 
brebis  portière,  vache,  brebis  en 
âge  de  porter  des  petits  ou  qui  eu 
a déjà  porté.  A. 

PORTIERS,  s.  m.  pi.  (Pèche); 
Deux  piquets  qui,  dans  la  paradiér-,  ' 
sont  à l'entrée  de  la  tour  ou  chant-  j 
bre. 

PORTION,  a.  f.  (por-™«)  En 
général,  partie  d’un  tout.  V.  Partie. 
(Du  lat.  portio.)— • Dans  une  accep- 
tion moins  étendue,  quantité  de 
pain,  de  viande,  etc.  qu’on  donne, 
dans  les  repas,  à chacun  en  particu- 
lier. Il  se  dit  surtout  dans  les  commu- 
nautés religieuses  et  autres.  A.  — 
Portion  congrue , vo y.  Congrue. 
—Portions  de  couronne.  Voy.  Fente*. 

* PüRTIONCULE,  *.  f.  ( por-cion 
kn-te ) * Petite  portiou.  Peu  usité. 
A.-— L’indulgence  qui  se  gagne  en 
visitant  les  couvents  de  Saint-Fran- 
çois le  S août.  (De  Porlioncule,  en 
latin  Portioncula , église  du  Duché 
de  Spolelte,  que  Saint-Françoisd’As- 
site  demanda  aux  bénédictins,  qui 
lui  fut  cédée,  et  nui  est  devenue  le 
J»erceau  et  le  chef-lieu  de  tout  sou 
ordre.  Plusieurs  papes  y attachèrent 
des  indulgences , qui  s'étendirent 
ensuite  sur  tous  les  couvents  de 
cette  règle.) 

PORTIQUE  , s.  m.  ( por-ti-he ) 
Galerie  ouverte , dont  le  comble  est 
soutenu  par  des  colonnes  ou  par  des 
arcades.  (Du  latin  porticus.)  — Sorte 
de  jeu  où  l'on  fait  tourner  une  boule 
autour  d'un  portique,  elc. — Le  Por- 
tique, la  doctrine  du  Portique , la 
secte  , la  doctrine  de  Zenon  , qui 
donnait  ses  leçons  sous  un  portiqm- 
d‘ Athènes.  * Les  disciples  du  Porti- 
que, les  disciples  de  Zenon,  autre- 
ment appelés  Stoïciens.  A. 

PORTOIR  , B.  ro.  ( por-toar  ) 
Sorte  de  machine  où  l'on  porte  la 
portion  îles  religieux  dans  la  plu- 
part des  communautés  religieuses. 

RORTOn,  s.  m.  Sorte  de  marbre 
noir  dont  les  taches  imitent  l'or, 
cmu.  r.  u. 
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PORTUAIRE  , v.  a.  (por-trè-re) 
Faire  le  portrait  de...  Il  est  vieux. 

PORTRAIT,  s.  m.  (por-tré)  Re- 
présentation d'une  personne  au  na- 
turel, faite  avec  le  ninceau,  le  cra 
yon  , etc.  Voy.  Effigie.  (Du  latin 
portraetns  , employé  dans  le  même 
sens  par  Qnintilien,  et  fait  de  pro- 

trahere  tirer  de On  écrivait  et 

on  prononçait  autrefois  protraùi, 
comme  on  le  voit  dans  Rabelais.)  — 
Ressemblance  : Ce  fils  est  le  portrai 
de  son  père  , son  portrait , son  vrai 
portrait.  — Description  qui  a pour 
objet  la  figure  extérieure  et  le  carac- 
tère intérieur  de  la  personne  réelle 
ou  feinte  que  l’on  se  propose  de  faire 
i onnaltre  : La  Rrugère  est  rempli 
d'excellents  portraits.  — * La  des 
L'riptioo  de  toute  sorte  d'objets  : Il 
fit  un  portrait  fort  animé  des  der- 
niers troubles.  A. 

Portrait  flatté,  qui  diminue  les 
défauts  du  visage.— Portrait  chargé . 
qui  les  augmente. 

PORTRAITURE,  a.  f.  (por-trè- 
tu-re)  Portrait. — Art  de  faire  les  por- 
traits. Il  est  vieux  dans  les  deux  sens. 
— Lirrede portraitura,  qui  enseigne  à ! 
dessiner  toutes  les  parties  du  corps  ] 
humain. 

PORTUGAISE,  s.  f.  (por-tu- 
jhê-ze)  Monnaie  d'or  * de  Portugal,1 
ou  lislmnine.  Voy.  bisbonine.  Il  y 1 
i aussi  la  portugaise  de  6,i00  reis 
ou  meia  dobra,  qui  vaut  45  francs  j 
27  centimes  ; la  demi-portugaise  de  I 
-3,200  reis  vaut  22  franc  63  centi- 
mes et  1/2.  An  du  Bur.  des  Long.  — - 
Monnaie  d'or  de  Uambourg,  qui  u 
cours  pour  60  mars  de  banque. 
(112  francs  80  centimes.) — En  t. 
■le  Marine , manière  d'amarrer  en- 
semble les  tètes  des  bigues. 

PORT  U LACÉ  ES  , S.  féal.  pl.  | 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jus-  < 
sien,  famille  de  plantes,  ainsi  nom-  ! 
niée  du  pourpier  (en  latin  portulaca) 
qui  est  une  des  principales.  Cette 
famille  comprend  des  herbes  et  des 
sous-arbrisseaux. 

PORTULAN,  s.  m.  Livre  qui  con- 
tient la  description  des  ports  de  mer. 
des  côtes  et  de  ce  qui  y est  relatif. 
;^Du  latin  portas  port.) 

portumvai.es,  s.  f.  plur.  (Ar 
thseol.)  Fêtes  qu’on  célébrait  à Rome 
le  17  août,  en  l’honneur  de  Por- 
tumne,  dieu  marin.  Elles  répondaient 
aux  jeux  isthmiens  des  Grecs  en 
l’honneur  de  Palémon.  (Du  latin 
partumnalia,  inm.) 

PORTl’MNE  , FORTUMNUR  , 
PORTUNU8,  s.  m.  ( Mytholog.  ) 
Dieu  des  anciens  Romains,  qui  pré- 
sidait aux  ports.  Suivant  les  uns, 
c’était  Mèlicerte  ; suivant  d’autres, 
\eptnne  ou  Palémon.  (Du  latin  Por- 
tumnus,  fait  de portas  pori.) 

• FORTUNE  , S.  m.  Espèce  de 
cancre.  B. 

PORYDROSTÈRB,  s.  m.  Instru- 
ment qui  sert  à marquer  la  pesanteur 
spécifique  d’un  solide  comparée  à 
Celle  d'un  volume  égal  d'eau  distil- 
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lée.  Il  a été  inventé  par  Paneton. 
(Du  grec  pordje  fournis,  je  douoe, 
hudâre au,  et  stéréos  solide.) 

* POSA  DA,  s.  f.  Mol  espagnoL 
Aubrge  espagnole.  B. 

POSA  DE.  s.  f.  ( po-sa-de ) T.  â 
Manège  Voy.  Pesade. 

POSAGE,  a.  ni.  (po-ea-je  ) Tra« 
rail  et  dépense  pour  poser  et  mettre 
en  place  certains  ouvrages. 

pose,  s.  f.  (pose)  F.n  t.  d'Ar- 
chitecture  , travail  pour  poser  les 
pierres. — * La  cérémonie  qui  a lieu 
quand  on  |>ose  la  première  picrro 
d’un  monument  public.  Altitude,  en 
parlant  des  pantomimes  , de*  dan- 
seurs , et  de*  personnes  d'apres  les- 
quelles on  peint,  ou  sculpte,  etc.  Ce 
danseur  a de * poses  gracieuses,  na- 
turelles. J’aime  la posedecette  fiqure, 
de  ce  portrait.  A. — En  t.  «le Guerre», 
sentinelles  qu'on  pote  après  la  retrai- 
te battue.  Capoml  de  pose,  charge  do 
poser  et  de  relever  les  sentinelle*. 

— * T.  du  jeu  de  domino.  Tour  à 
jouer  le  premier.  Pî.  * Mesure  do 
superficie  en  Suisse,  qui  varie  sui- 
vant les  cantons:  La  pose  nouvelle 
suisse  des  cantons  couc. >rdauU  con- 
tient 40.  000  pieds  suisses  carrés 
ou  400  perches  carrées,  ou  36  ares 
de  France;  la  pose  du  canton  de 
f'nud,  contient  500  toises  v.iudois-*», 
équivaut  à 45  ares  de  France  ; la 
pose  de  Genève  contient  25  600 
pieds  de  roi  carré»  et  équivaut  à 27 
are»  de  France  15/1000;  la  pose  de 
\euchatel,  vaut  28  ares  de  Franc* 
3/10;  l'ancienne  pose  grande  de  Fri- 
bourg valait  43  ares  3/10,  et  la  petite 
pour  les  bois,  34  are*  4/10:  l'an- 
cienne pose  légale  de  Berne,  valait 
34  ares  4/10. 

POSÉ,  ÊE,  p.  p.  de  poser,  et  adj. 
Mis,  placé,  etc. — Modeste,  rassis, 
grave.  — Se  dit  dans  le  Blason,  d'un 
animal  arrêté  sur  ses  quatre  pâtes. 

— Ecriture  posée,  écriture  soignée, 
i et  faite  à main  posée. 

FÜ8ÉIDONIES,  ».  f.  pl.  (Ar* 
i clüvot.  ) Fêles  qu’on  célébrait  en 
1 l'honneur  de  Neptune,  dont  le  nom 
I grec  est  Poséidôm  ou  brise-vaisseau. 

( Du  grer  poséidônia. 

POSÉMENT  , adv.  (po-séman) 
Lentement,  sans  se  presser. 

POSER,  V.  a.  ( po-zé)  Mettre, 
placer.  Voy.  Mettre.  ( Du  latin  pone- 
re,  posai,  positron.) — En  matière  de 
doctrine  , établir  pour  véritable  , 
polir  constant  : Poser  un  principe  ou 
pour  principe.  Fam.  Poser  en  fait 
que....* Poser  une  question,  la  fixer 
la  préciser.  A. — En  matière  de  dis- 
pute, supposer:  Posons  que  cela 

soit  ; et  fam.  Posons  le  cas  que  cela 
soit.  Cela  posé,  il  s’ensuit  que....  — 
En  Arithmétique,  mettre  de*  chiffres 
au-dessous  des  nombre*  sur  lesquels 
on  0|d*re. — *F.n  t.  de  Musique,  atta- 
quer un  son  avec  fermeté  et  sûretés 
V pose  bien  sa  voir.  Il  sait  bien  po- 
ser un  son.  A. 

Eli  t.  de  Peinture  , poser  le  modelé, 
placer  de  la  tnauière  convenable  1« 
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personne  d’après  laquelle  on  vent 
destiner. — En  I.  de  Guerre,  i®  Poser 
(placer)  «*  corps  A»  garde,  des  se n- 
tinrtUs.  etc.  2°  Poser  les  armes, 
inelCre  les  ormes  bas;  et  fig.,  faire 
la  pais  ou  uoe  trêve.  * 3°  Dana  les 
exercices  A pied,  poser  forme  à terre, 
mettre  ton  arme  à terre  devant  toi , 
le  bout  du  canon  en  avant.  A.  — 
En  t.  d'imprimerie , poser  une  forme, 
la  dresser. 

Poser,  v.  n.  Etre  posé,  porter 

La  poutre  ne  pose  pas  assez 

sur  le  mur.*— * Prendre  une  certaioe 
attitude  pour  se  faire  dessiner,  pour 
se  faire  peindre  : fai  posé  deux 
heures.  — Fig.  , Cette  femme  pose 
toujours , elle  étudie  ses  attitu- 
des, ses  gestes,  set  regards  pour 
produire  de  l'effet. — Poser,  rem- 
ploie aussi  quelquefois  avec  le  pro- 
nom personnel  : L'oiseau  est  venu  se 
poser  sur  le  sommet  de  Varhre.  A. 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui  pose 
ou  dirige  la  pose  des  pierres.—  Po- 
seur de  sonnettes , celui  qui  pose  des 
sonnettes. 

POSITIF,  IVE,  adj.  (po-si-tife, 
t-re)  Certain,  constant,  assuré  : J'ai 
des  preuves  positives  de  ce  que  fa- 
vance. — " Un  esprit  positif,  un  es- 
prit qui  aime  rexactiitvic,  qui  re- 
cherche en  tout  la  certitude  et  la  jus- 
tesse. On  dit  aussi.  C'est  un  homme 
positif,  c'est  nn  homme  dout  les 
idées  sont  positives.  À. — Ce  mot 
se  dit  par  opposition,  1°  A relatif:  Il 
rfy  a de  grandeur  positive  qu’en  Dieu; 
2®  A l'arbitraire  : Il  y a d's  beautés 
positives  dans  et  tableau  ; 5*  A né- 
gatif : Commandements  positifs,  qui 
ordonnent  • négatifs  , qui  défendent 
de  faire.  Quantités  positives  , en 
algèbre,  celtes  qui  sont  précédées 
du  signe  de  l'addition  -f-  ; 4°  A na- 
turel : Droit  positif,  ce  que  Dieu  a 
ordonné  ou  ce  qui  est  établi  par  le* 
lois  des  hommes.  * Lois  positives . — 
En  matière  de  Religion  : Cela  est  de 
droit  positif,  cela  est  fondé  sur  la 
discipline  de  l'Eglise  , sur  une  loi 
parement  ecclésiastique,  et  non  pas 
sur  l’insliintion  divine.  — Théologie 
positive,  celte  partie  de  la  théologie 
qui  comprend  l'Ecriture  saiole,  l'his- 
toire ecclésiastique,  la  doctrine  des 
Pères,  tes  décisions  de*  concile*  sur 
les  dogmes  de  la  foi  et  sur  la  pratique 
de  l’Eglise.  On  dit  (dus  ordinaire- 
ment dan*  le  même  sens,  La  positire: 
Il  s’ est  plus  attaché  à la  positive  qu'a 
la  scolastique.  A.  (Du  latin  positi- 
vas.) 

positif,  s.  m.  T.  de  Grammai- 
re. Le  premier  degré  dans  h-s  adjec- 
tifs qui  admettent  comparaison.  Il 
exprime  simplement  ta  qualité,  com- 
me: H est  doux,  posé,  affable.- 
P -tit  buffet  d'orgue  qui  est  au  devant 
du  grand  orgue.  — *r.hos.'  certaine. 
Pt.  * Ce  qui  existe  réellement,  a une 
valeur  réelle.  B. 

POSITION,  s.  f,  ( po-si-eion  ) Si- 
tuation ; point  où  un  lieu  est  placé. 
—Situation,  disposition.  Yo j.  Situa-: 
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tion.  • Se  dit  au  propre  et  au  moral  t 
1 La  position  d'une  maison.  La  posi- 
tion du  corps,  de  la  tête,  dn  soldat 
sans  arme.  Sa  position  est  critique  , 
hasardeuse.  Il  est  dans  une  belle  po- 
sition.— En  t.  de  Guerre  , se  dit  d'un 
terrain  choisi  pour  y placer  un  corps 
de  troupes  destiné  A quelque  opéra- 
tion militaire  : Prendre  position.  A. 
—Point  de  dortrioedans  une  thèse. 
—En  t.  de  Manège,  manière  dont  le 
cavalier  est  placé  à cheval.  — En 
Musique,  1®  lieu  de  la  portée  où  est 
placée  une  note  pour  lixer  le  degré 
d’élévation  du  son  qu’elle  représen- 
te ; — 2°  dans  la  mesure  , le  temps 
qui  se  marque  en  frappant  ;— 3°  dans 
les  instruments,  la  manière  dont  la 
main  est  placée  sur  le  manche,  etc. 
— En  t.  de  Danse,  les  différentes  ma- 
nières de  poser  les  pieds  l*un  par 
rapport  A l'autre:  Premiers,  deuxiè- 
me , troisième  position.  Il  y en  a 
cinq  principales.  (Du  latin  positio.  ) 

Ligne  donnée  de  position  (Géomé- 
trie), ligne  dont  la  situation  ou  la 
direction  est  donnée  par  rapport  A 
une  autre  ligne  : elle  est  donnée  de 
grandeur  , quand  c'est  la  grandeur 
qui  est  donnée,  et  non  la  situation. 
— Règle  de  fausse  position  ( Arilh- 
mét.),  celle  dans  laquelle  on  opère 
sur  des  nombres  faux  et  supposés 
arbitrairement . pour  trouver  ensuite , 
d'après  les  différences  qui  a'y  ren- 
contrent, le  vrai  nombre  inconnu 
qu'on  cherchait. — Angle  de  position 
(Astronomie),  celui  que  forment  au 
centre  d’un  astre  le  cercle  de  décli- 
naison et  le  cercle  de  latitude  , ou 
le  parallèle  A l'équateur  avec  le  pa- 
rallèle A l’écliptique. 

POSITION  N AI  RB  , S.  m.  po-zi- 
cio-nè-re)  Outil  de  graveur  de  car- 
tes géographiques,  poor  frapper  les 
positions  respectives  des  lieux. 

POSITIVEMENT,  adv.  (posi-ti- 
ve-man)  D'une  manière  positive, 
certaioe  : Je  ne  le  sais  pas  positive- 
ment. — Précisément , expressé- 
ment. 

* POSITIVISTE,  a.  m.  Prétendu 
Philosophe  qui  se  ttnrgue  de  n’ad- 
mettre  que  les  choses  positivement 
démontrées.  B. 

• POSOLE,  a.  m.  Boisson  indien- 
ne faite  de  blé  d’Inde  bouilli.  B. 

pospolite,  a.  f.  Noblesse  de 
Pologne,  assemblée  en  corps  d’ar- 
mée. (Du  polonais  rech  pospolila  , 
qui  revient  A peu  près  au  mot  latin 
retpuhlica  la  république.) 

•POSSÉRARLE,  adj.  Suscepti- 
ble d’être  possédé.  B. 

possédé,  ÉE,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Posséder.— Tourmenté  du  démon.— 
Eu  ce  dernier  sens,  on  dit  aubstan- 
tiv.  C'est  un  possédé.  Eroreiser  les  \ 
possédés.—*  Fig.  titre  possédé  du  dé- 
mon de  l'orgueil,  de  Cavarire,  du 
jeu,  porter  A l’excès  l'orgueil , l'ava- 
rice, In  passion  du  jeu.  — Fig.  et 
pop.  Il  est  possédé  du  diable  , se  dit 
d'un  homme  emporté,  et  qui  ne  veut 
point  entendre  raiaou.  A. 
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POSSÉDER,  v.  a.  (po-cé-dé  ; 
Avoir  A soi  , en  son  pouvoir,  en  an 
possession  i Posséder  de  grand» 
biens,  une  maison,  une  charge,  * des 
honneurs,  des  dignités , des  vertus. 
A.  etc.  ',  et  neutralement,  posséder 
justement  ou  injustement,  etc.  Vof. 
Avoir.  (Du  latin  possidere,  formé  de 
pot  pour  polis  qui  peut,  et  de  sedero 
s’asseoir  , se  fixer.) — En  parlant  da 
démon,  «'être  emparé  de.  ...te  démon 
le  possède.  Il  est  possédé  du  dé- 
mon. 

Posséder  les  bonnes  grâces  de  queb- 
qif  un  , en  être  aimé , favorisé.  * Pos- 
séder le  cœur  d'une  personne  , en  être 
fort  aimé.  Posséder  une  femme , jonir 
de  ses  faveurs.  — Fam.  Posséder 
quelqu'un  , l'avoir  cbex  soi  , dans  ta 
maison  , jouir  de  sa  présence.  — 
Ftg.  Posséder  f esprit  de  quelqu'un, 
en  être  maître  , le  gouverner  A son 
gré.  — Posséder  son  ame  en  paix  , 
avoir  constamment  une  tranquillité 
d'esprit  due  A une  bonne  cooscience. 
A.  — Fig.  Posséder  Us  sciences  , 
Horace  , Homère , etc.  , en  avoir  une 
parfaite  connaissance.— L’ambition  , 
la  colère , l’avarice , etc.  le  possèdent  t 
il  est  actuellement  agité  de  ces  pas- 
sions , oh  il  y est  sujet. 

se  posséder  , v.  prou.  Etre 
maître  de  soi  et  de  ses  passions  , sur- 
tout de  la  colère  , de  la  vivacité  na- 
turelle. Il  ne  se  possède  pas  de  joie  , 
il  est  transporté  de  joie. 

possesseur  , s.  m.  Celui  qui 
possède  quelque  bien-fonds  , quelque 
héritage.  Eu  parlant  de  maisons  , On 
dit  piotdt  propriétaire , du  moins 
daus  le  langage  commun.  ( Du  latin 
poss essor.  ) 

POSSESSIF  , TVE  , adj.  Qui  mar- 
que quelque  possession  : Pronom  , 
adjectif  possessif,  etc.  (Du  btin 
possessions.  ) 

possession  , s.  L (po-cé-cûm  ) 
Action  de  posséder ; la  jouissance 
qu’on  a d'une  chose.  ( Du  latin  pot- 
sessio.  ) — * Se  dit  aussi  des  terré* 
possédées  par  un  état  ou  par  un  par- 
ticulier : Les  possessions  de  la  Franco 
dans  les  Antilles.  Il  a de  grandes 
possessions.  — f. a t.  de  Jurisprud.  , 
Possession  d’état , notoriété  qui  ré- 
sulte d'une  suite  non  interrompue 
d’actes  faits  par  la  même  personne 
en  une  même  qualité.  — Etre  en  pos- 
session de  faire  quelque  chose  , en 
avoir  b liberté  , l’habitude.  A.  — 
Installation  dans  un  bénéfice:  Mettre 
en  possession.  — Etat  d'un  homme 
possédé  parle  démon  : La  possession 
différé  de  V obsession  , en  ce  que  dans 
la  possession  le  diable  agit  au  dedans, 
et  que  dans  V obsession  il  agit  au  de- 
hors. Acad. 

POSSESSOIRE  , t.  m.  (po-ce- 
soa-re  ) T.  de  Palais.  Droit  de  pos- 
séder : Contester , plaider  , juger , 
gagner  U possessoire.  En  matière  de 
bénéfice  , on  dit  plutôt  récréance . 
— * Action  possessoire  , celle  par 
laquelle  on  tend  A être  maintenu 
ou  réintégré  dans  la  possession  : lu* 
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tenter  une  action  pots  et  so  ire.  Dans 
ce  sens  , pouestoxre  est  adjectif.  A. 

F0S8E8S01REME.TT  , adv.  ( po - 
cé-soa-re-man ) D'uue  manière  pos- 
eeesoire.  Tr. 

POSSET , s.  m.  ( po-cà  ) Liqueur 
d'Angleterre , qui  se  lait  avec  du  lait , 
de  la  bière  ou  du  vio  et  de  l'eau. 

possibilité  , s.  f.  Qualité  de 

ce  qui  est  possible. 

possible,  adj.  Ce  qui  peut  être 
ou  peut  arriver.  — Ce  que  l'on  peut 
faire.  ( Du  latin  possibilis.  ) — Ou 
dit  substautiv.  etfarail.  Je  ferai  tout 
mon  possible  , tous  mes  effort».  — 
Equations  possibles  (Calcul  intégral), 
équations  différentielle»  qui  ont  de» 
intégrales  finies  ou  d’un  ordre  moin- 
dre : celles  qui  ne  sont  pas  possibles 
•'appellent  absurdes . 

ati  POSSIBLE , loc.  adv.  Autant 
qu'il  est  possible.  U est  famil. 

possible  , adv.  Peut-être  s Pos- 
tible  ira-t-il.  11  est  vieux. 

*POST  ou  PO  SC  B,  s.  m.  Poisson 
du  genre  du  persègue.  B. 

POSTCOMMUMOX,  s.  f.  Oraison 
que  le  Prêtre  dit  à la  messe , après 
là  communion. 

POSTCR1T  , s.  m.  Quelques-uns 
ont  dit  ce  mol  j>our  post-scriptum. 

POSTDATE,  s.  f.  Date  postérieure 
k 1a  Traie  date  d'un  acte. 

POSTDATER  , T.  a ( post-da-té  ) 
Dater  une  lettre  , etc. , d’un  temps 
postérieur  à celui  où  elle  est  écrite. 
(Ce  mot  et  le  précédent  ne  sont  pas 
aussi  usités  que  leurs  contraires 
antidate,  antidater.  (Du  latin  post 
après  , et  du  français  dater.  ) 

POSTE  , s m.  En  t.  de  Gaerre  , 
1°  Lieu  où  un  soldat , un  officier  est 
placé  par  son  commandant  ; 2°  lieu 
où  l'on  a placé  des  troupes  ou  qui 
est  propre  à y en  placer  ; * 5°  les 
soldat(  placés  ou  destinés  à être  pla- 
cés dans  un  poste  : Relever  imposte.— 
Toute  sortedVmploisetde  fonctions. 

— Etre  à poste  fa»  dans  » m lieu  , y 
être  à demeure , y être  aédeutaire. 

— Etre  à son  poste  , être  où  le  de- 
voir exige  qu’on  soit.  A.  (Du  latin 
positut, , «t  par  contraction  , postus  , 
posé  , placé.  ) — F.n  Architecture  , 
ornement  de  sculpture  de  peu  de  re- 
lief, en  forme  d'enroulement  répété  , 
qu'on  décore  quelquefois  de  feuil- 
les , de  fleurons  , de  rosettes.  * L’A- 
csd.  dit  dans  ce  dernier  sens  , pos- 
tes , a.  f.  pl. 

Poste  jalons  (Art  militaire) , poste 
fort  exposé , et  où  des  tronpe*  peu- 
vent être  facilement  enlevées.  — 
Tendre  un  filet  à poste  ( Pêche  ) , 
l’étendre  dans  un  endroit  fixe. 

Poste  , s.  f.  Relais  établis  pour 
faire  diligemment  «les  courses  et  de» 
voyages.  — Maison  où  sont  ces  relais. 

— Distance  qu’il  y a d’une  de  ces 
maisons  A l'autre  , * communément 
deux  lieues. — La  manière  de  voya- 
ger avec  de*  chevaux  de  poste  : 
Prendre  la  poste  , aller  en  poste.  A. 
-—Exercice  qu’on  fait  en  courant  la 
poste  A cheval.— > * EtablisseoMsol 
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formé  par  le  gouvernement  pour  le 
transport  des  lettres.  A.  — Courrier 
qui  porte  Ica  lettres.  — Bureau  où 
ou  les  envoie  et  où  elles  sont  distri- 
buées. — * Dernière  portion  du  crys- 
tal  f»mlu  pour  les  glaces.  — Verre 
attaché  à la  canne.  B. — Petite  balle 
de  plomb  dont  on  charge  uq  fusil , 
un  pistolet. 

* Grande  poste , celle  qui  porte 
les  lettres  dans  les  provinces  et  dans 
les  pays  étrangers.  Petite  poste  , 
celle  qui  porte  les  lettres  dans  In 
ville  et  dans  la  banlieue.  Poste 
restante  , mots  qu'on  écrit  sur 
l'adresse  d’une  lettre , pour  avertir 

u’elle  doit  rester  au  bureau  de  l'en-  1 
roit  où  on  l’envoie,  jusqu’à  ce  que  j 
la  personne  à qui  elle  est  adressée 
la  réclame.— Courir  la  poste  , cou- 
rir sur  des  chevnnx  de  poste,  ou  en 
chaise  avec  des  chevaux  de  poste. 
A - — • Fig.  et  fam.  Courir  la  poste  , 
marcher  trop  précipitamment , lire 
ou  écrire  trop  vite , etc.  Faire  tout 
en  poste  ou  en  courant  la  poste , A la 
hile. 

A poste  , loc.  adv.  A certains 
termes  différente  : Acheter  , prendre 
un  bijou  à poste.— A sa  poste  , A sa 
disposition  : Mettre , avoir  des  gens  à 
sa  poste.  * Ce*  deux  locutions  ont 
vieilli.  A. 

pus  tels  , s.  m.  pl.  En  t.  de 
Draperie  , les  chardons  les  plus  forts 
après  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
servi. 

POSTER,  v.  a.  ( pos-té)  Placer 
dans  un  post»  : Poster  des  troupes. 
On  poste,  dit  Girard  , pour  observer 
ou  pour  défendre  ; on  aposté  , pour 
faire  un  mauvais  coup  > La  troupe 
est  postée  ; l’assassin  est  aposté. — 
Fam.  1°  Placer  en  quelque  endroit; 
2°  Mettre  dans  un  emploi.  — • 11 
s’emploie  aussi  avec  le  pr.  pers.  i 
Se  poster  sur  un  arbre.  A. 

POSTÉniEtlR  , Et  UE  , adj.  Qui 
est  après  , dans  l’ordre  de*  temps.— 
Qui  est  derrière  : La  partie  posté- 
rieure de  la  télé.  (Du  latin  posterior, 
fait  de  post  après.) — * Subst.  et  fam. 
Le  derrière , les  fesses.  A. 

roSTÉRIEt  HF.ME>T,  adv.  de 
temps,  (pos-té-ri-eû-re-man)  Après. 

* POSTERIORI  (À),  T.  de  Logi- 
que emprunté  du  latin.  Il  signifie , ! 
«Je  ce  qui  suit , de  ce  qui  e«t  pos- 
lèriêur.  Raisonner  à posteriori,  prou- 
ver la  vérité  ou  la  fausseté  d’une 
proposition  d’après  les  conséquences 
vraies  ou  fausses  qui  en  sortiraient 
nécessairement.  A. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.  Etat,  rang, 
ordre  d’une  chose  postérieure  & mie 
autre:  Postériorité  de  date'  de  temps, 
(Phi/pothrjue.  Il  ne  se  dit  guère  que 
dans  ces  phrases.  (Du  latin  posterio- 
rit  ns.) 

POSTÉniTÉ , s.  f.  En  parlant  des 
particuliers,  suite  de  ceux  qui  vien- 
nent d’une  même  origine  ; descen- 
dants: La  postérité  d’ Adam,  d' Abra- 
ham. H est  mort  sans  laisser  de 
postérité.  ~~  Eu  parlant  en  général , 


POS  4 1 9 

I tous  ceux  qui  viendront  après  ceux 
qui  vivent  : Transmettre  son  nom  A 
la  postérité.  (Du  latin posteritas.) 

| * POSTFACE , s.  f.  Avertissement 

placé  A la  fin  d’un  livre.  A. 

POSTHUME,  adj.  (pos-tu-me) 
Qui  est  né  après  la  mort  de  son  père* 
Enfant  posthume.  On  dit  aussi  subs- 
tantivement un  posthume.  ( Du  latin 
postumns , formé  de  post  après , et 
d'humus  terre,  après  que  le  pere  a été 
mis  en  terre.)  — Fig.  Qui  a para 
après  la  mort  de  Fauteur:  Ouvrage 
posthume. 

POSTicnE  , adj.  m.  et  f.  Qui  est 
fait  et  ajouté  après  coup  : Les  orne- 
ments de  ce  portrait  sont  postiches . 
(Du  lal.  postions,  fait  de  post  après.) 

— Par  extension  , qui  est  ajouté  et 
ne  convient  point  : Cet  épisode  est 
postiche.— F aux  : Cheveux  postiches, 
dents  postiches.  — * En  t.  do 
Guerre  , homme  qni  tient  momenta- 
nément la  place  d'un  autre.  Ainsi 
on  appelle  grenadier  postiche , ca- 
poral postiche , un  fusilier  qui  ne 
sert  que  provisoirement  dans  lea 
grenadiers , an  simple  soldat  qui  fait 
les  fonctions  de  caporal.  A.  — * s. 
m.  Copie  fidèle  d’un  tableau  ancien. 

— s.  f.  Art  de  copier  les  tableaux. 
B. 

POSTILLON,  s.  m.  ( pos-ti-glion; 
mouillez  les  II)  Valet  de  poste  , qui 
conduit  ceux  qui  courent  \n  poste.  — 
Par  extension  , valet  qui  monte  sur 
un  des  chevaux  de  devant  d‘un  ate- 
lage  A six  chevaux  , etc.— Celui  qui 
mène  une  chaise  de  poste  , un  ca- 
briolet , une  diligence  , etc.  — Celui 
qui  porte  en  poste  les  lettres  d’un 
particulier.  — * Au  Trictrac,  au  Pi- 
quet A écrire,  chacun  des  marqués 
u’un  joueur  fait  par  delà  la  moitié 
U nombre  de  marqués  convenu  pour 
la  partie:  Donner , avoir  un  postillon. 
A.  — * Petite  pntache  dont  on  se 
sert  sur  mer  pour  envoyer  A la  dé- 
couverte ou  porter  quelque  nouvelle. 
—Oiseau,  variété  du  pétrel.  B. 

POSTPOSER  , V.  a.  ( post  po-eé) 
Mettre  après.  H est  jh-u  usité.  (Du 
latin  postponere,  formé  de  post  après, 
et  de  ponere  mettre,  poser  , et  qui 
signifie  ligurémenl  estimer  moins , 
faire  moins  de  cas.) 

POSTPOSITIF;  IVE  , adj.  T.  de 
Grammaire.  Qui  sert  A être  mi* 
après  ou  A la  fin  du  mot. 

PO8TP08IT10T  , s.  f.  ( post-po - 
si-cion)  Se  dit  en  Médecine  , lorsque 
le  paroxy*me  d'une  fièvre  intermit- 
tente revient  plus  tard  qu'on  ne  l’at- 
tendait : Poitporition  du  paroxysme. 
Il  est  opposé  A anticipation.— F.vo- 
lution  militaire  des  anciens  Grecs , 
qui  renvoyait  l’infanterie  légère  A 
la  queue  de  la  phalange.  (Du  latin 
post  après , et  positio  position  ; po- 
sition après.) 

POrtT-SCÉNIUM,  (#  postcéniome. 
A.)*,  m.  Vov.  Parascénium. 

POST-scniPTUM  , a.  m.  ( * on 
prononce  postscriptome.  A.)  Ce  qu’on 

ajoute  A une  leur*  aprèa  1a  aigoature, 
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A un  mémoire  après  l’avoir  écrit.  On 
mel  en  abrégé  P.  S.  (Dr*  deux  mots 
latins  post  après  , et  scriptnm  écrit.) 

* Au  piur.  Des  postscript um.  A.  D. 

W. 

POSTULANT,  ANTE,  s.  Celui 
qui  demande  A être  reçu  religieux , 
celle  qui  demande  à être  admise  au 
même  état.  — Celui  qui  demande  , 
qui  recherche  avec  instance.  Eu  ce 
sens , il  ne  sc  dit  guère  qu’au  plu- 
riel : Il  y avait  bien  des  postulants 
pour  cette  charge.  (Du  latin  postu- 
lant , part.  a.  de  postulare  deman- 
der , postuler.) 

POSTULANT,  adj.  On  appelait 
jtvocal  postulant , celui  qui  avait  la 
faculté  de  faire  fonction  de  procu- 
reur. — Ml  sc  disait  autrefois  , des 
avocats  et  «1rs  procureurs  en  exer- 
cice; par  opposition  à ceux  qui 
avaient  quitté  leurs  fonctions.  On  le 
disait  aussi  des  procureurs  , des  avo- 
cats, et  même  Jes  praticiens  sans 
titre,  qu}  plaidaient  dans  les  justices 
inférieures.  A. 

POSTULAT,  s.  m.  ( pos-tu-la ) 
Demande  que  fait  le  Géomètre  d'un 
premier  principe , d'après  l'admis- 
sion duquel  il  établit  une  démons- 
tration. (Du  latin  postnlatum.) 

POSTULATEIR  , s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  poursuivre  le  procès 
d'une  canooisation.  (I)u  latin  posta - 
lator.) 

POSTULATION  , S.  f.  ( pos-tu-la 
don ) Dans  les  chapitres  d'Allemagne, 
élection  «l'un  sujet  déjà  pourvu  «l’un 
bénéfice  incompatible  et  en  faveur 
duquel  on  supplie  le  Pape  de  lever 
cet  empêchement.—  * T.  «le  Palais. 
Action  «le  postuler  , d*occuper  pour 
une  partie  d -vont  un  tribunal.  A. 

* t.n  postulation  est  une  fonction  dé- 
'due  aux  avoués  et  défendue  aux 

'ata.  (Du  latin  postulatio.) 

Postulations,  pi.  (Archxol.)  Sacri- 
fiais que  l'on  faisait  aux  dieux  ir- 
rités , qui  semblaient  les  demander 
pour  apaiser  leur  colère. 

POSTULÉ , ÉE  , p.  p.  et  adj. 
Voy.  Postuler. 

POSTULER,  V.  a.  ( pOS-tu-U) 
Demander  avec  instance  : Postuler  un 
emploi,  une  jdace  dans  une  maison 
religieuse,  etc,  (Du  latin  postulare 
demander,  fait  de  postum  , contrac- 
tion de  posritum  , supin  de  posccre 
demander.) — Au  Palais  , faire  toute* 
les  procéilures  dans  une  affaire.  En 
ce  sens  , il  est  neutre  : Ce  Procureur 
postule  pour  un  tel.  — * Se  dit  aussi 
en  matière  ecclésiastique , voy.  Pos- 
tulation. Ce  chapitre  postule  un  tel 
pour  évêque  ; tel  évêque  est  postulé 
pour  tel  archevêché.  A. 

POSTULES  , s.  m.  pl.  (flist.  a ne.) 
Gladiateurs  qui , à raison  de  leur 
bravoure  ou  de  leur  adresse  , étaient 
demarxlés  fréquemment  par  le  peu- 
ple. (Du  lal.  postulatitius  , fait  «lans 
le  même  sens  de  postulare  deman- 
der.) 

POSTURE,  s.  f.  Situation  où  se 
tient  le  corps,  * mauière  dont  on 
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tient  son  corps , sa  léle , «es  bras  , 
ses  jambes,  etc.  A.  : Posture  com- 
mode , indécente , respectueuse  , etc. 
La  posture  , dit  Raubaud , est  pro- 
prement une  manière  de  poser  le 
corps  plus  ou  moins  éloignée  de  sou 
habitude  ordinaire  ; elle  a toujours 
quelque  chose  qui , sortant  «le  la  na- 
ture ou  «le  l'étal  habituel  du  corps , 
se  fait  remarquer.  L'attitude  est  une 
manière  de  tenir  le  corps  plus  ou 
moins  convenable  à la  circonstance 
présente;  elle  est  ('expression. na- 
turelle  «lu  caractère  , de  la  passion  , 
d*»  l’état  acturl  «le  l'aine  : Les  bala- 
dins font  des  postures  ridimles  pour 
exciter  le  rire  ; les  acteurs  prennent 
des  attitudes  nobles  pour  représenter 
leur  personnage.  (Du  latin  positura 
situation,  position.)  — Fig.  Etat  où 
est  quebju’uii  par  rapport  à sa  for- 
tune. Etre  en  bonne  , en  mauvaise 
posture  auprès  du  ministre , etc .— 
Danse  de  postures,  où  l’on  affecte  «les 
postures  bizarres. — Fam.  Se  mettre 
en  posture  {v n disposition)  de  fuire 
une  chose. 

* POS  Y DON  8,  s.  m.  pl.  Genre  d«* 
crustacés.  R- 

TOT  . s.  m.  (Le  t ne  se  prononce  | 
|Kiint  «levant  les  consonnes  ) Sorte 
«le  vase  de  terre  ou  «le  métal,  des- 
tiné à contenir  quelque  liqueur,  etc. 
(Suivant  Du  Congé  , «lu  latin  potus, 
employé  dans  la  basse  latinité  avec 
la  même  acception  , et  qui  signifie 
boire,  boisson.  C'est  une  métonymie 
par  laquelle  on  a pris  le  contenant 
pour  le  contenu.) — Mesure  «les  li- 
quides qui  contient  deux  pintes.  — 
l.a  liqueur  qui  y est  contenue  ; Un 
pot  devin,  de  cidre,  de  bière. — * Me- 
sure employée  dans  divers  cantons 
d«t  la  Suisse.  Le  pot,  nouvelle  mesure 
des  cantons  concordants,  qui  est  la 
18e  partie  du  pie.l  suisse  cube, 
égale  1 litre  et  1/2;  le  pot  du  can- 
ton de  Fond  vaut  1 litre  35  centili- 
tres; le  pot  de  flenère  vaut  1 litre 
1278/10,000;  le  pot  du  canton  de 
Veucluitel  vaut  1 litre  92/000  ; l’an- 
cien pot  de  Berne  valait  I litre 
67/100;  l’ancien  pot  de  la  ville  de 
Friboarg  valait  I litre  560/1000 
9rop.  des  C.  ut.  — Pris  absolument , 
le  vase  où  l'on  met  bouillir  la  viande: 
HetlreU  pot  au  feu. — Dans  les  mou- 
lins à foulon  , l'auge  où  l'on  foule 
le*  draps.  — Casque;  habillement  de 
tête  d’un  homme  de  guerre.  On  dit 
communément  pot-en-tête. 

Pot  n fleurs,  propre  à mettre  des 
Heurs.— Pot  de  fleurs  , où  il  y a des 
'leurs.  — Il  y a la  même  différence 
entre  pot  à confitures  et  pot  de  con- 
r tares. — Pot  à l'eau  (et  non  pas  pot 
à eau  , ce  qui  est  un  gasconisme) , 
pot  destiné  à mettre  de  l’eau.  — 
Pot  d'eau  , 1°  ce  que  couti«*nt  un  pot 
à l'eau  ; 2'J  mesure  «l’un  pot  d'eau. 
— * Pot  au  feu,  la  viantlc  et  le  bouil- 
lon dans  la  marmite;  et , la  qu.mht-- 
«le  viamie  destinée  A être  mise  dans 
le  pot.  La  Gr.  des  Gr.  , Noël,  eic. 
disent  au  plur.  Des  pots-au-feu  ; 
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l'Âcad. , Boiste , etc. , disent  au  con- 
traire , Des  pot-au-feu.  — * Fam. 
Courir  la  fortune  du  pot , s'ex|»oser 
à faire  mauvaise  chère  en  allaul  di- 
oer  dans  une  maison  où  l'on  n’est 
point  attendu.  — Cuiller  à pot , 
graud  cuiller  de  bois  ou  «le  métal 
qui  sert  à prendre  du  bouillon  dan* 
le  pot. — Croûte  au  pot  , croûte  que 
l’on  fait  trera|>er  dans  le  pot  avant  de 
le  retirer  du  feu  .—Pot  de  chambre, 
vase  dont  oo  se  sert  pour  les  besoins 
naturels.  A.  — * Sorte  de  cabriolet 
public  des  environs  de  Paris.  N.— 
Pot  de  vin  , ce  qui  se  donne  par  ma- 
nière de  présent  au  delà  du  prix 
arrêté  pour  un  marché. — Avance  «pie 
les  propriétaires  des  bâtiments  qui 
vont  à la  pêche  de  la  morue  font  à 
l'équipage  , pour  lui  servir  de  sa- 
laire pendant  le  voyage.— Pot-ù  feu, 
pot  de  fer  rempli  d’artifices  dont  on 
se  sert  à la  guerre.  — Pièce  «le  feu 
d'arlilice  en  forme  de  pot. — * Il  se 
•lit  aussi  d'un  gros  lampion,  d’un 
falot.  — Pot  gMrri , différente* 
sortes  de  viandes  assaisonnées  et 
cuites  ensemble  avec  diverses  sorte* 
«b*  légumes.— Fig.  Divers»-*  sortes  de 
Heurs  et  d'herbes  odoriférantes  mê- 
lées (‘iiseinhli*  «lans  un  vase , pour 
parfumer  une  chambre. — Fig.  Mor- 
ceau de  musique  composé  de  diffé- 
rents airs  connus.  Il  se  lit  aussi 
d’une  chanson  dont  les  couplets  sont 
sur  différents  airs.  A.  — e’ig.  et  tam. 
Ouvrage  d’espiit  compose  «le  plu- 
sieurs choses  assemblées  sans  ordre 
et  sans  choix.  — Faire  un  put  pourri, 
coulondre  tellement  les  chose.".  et  les 
circonstances  qu'on  n’y  cuuipremie 
runi.  — * fleurs  du  pot,  Jil!e*r|iii 
vivent  en  communauté  , et  qui  soi- 
gixMit  les  mai.ides.  A. 

Proverb.  Découvrir  le  pot  aux  ro- 
ses, les  sottises  ou  les  intrigues  se- 
crétes.— Donner  dans  le  pot  an  noir, 
«lans  le  piège.  — Tourner  autour  du 
pot,  user  «le  circonlocutions. — Etre 
i à pot  et  à rot  chez  quelqu’un , y être 
| comme  chez  soi.  — Won  pas  mettre 
plus  grand  pot  ou  feu , ne  pas  faire 
plus  «le  dépense.  Il  se  dit  au  prupre 
••t  au  figuré.  — lien  payera  les  pote 
cassés  , les  frais  , le  «lommage  , etc.  ; 
il  aura  à s'en  repentir. 

POTARLE  , adj.  Qu’on  peut  boire. 
— Or  potable  , or  rendu  liquide  et 
qu’on  peut  boire.  C'est  une  des  clas— 
mères  des  alchimistes.  (Du  lalio  po- 
| tnbilis  , fait  de  potare  boire.) 

potage  , s.  m.  * Aliment  fait  de 
bouillon  et  de  tranches  de  pain  , o« 

; de  quelque  autre  substance  alimen- 
taire : Potage  gras.  Potage  maigre. 
Potage  aux  herbes , an  vermicelle, 
etc.  A.  (Suivant  Du  Congé,  du  lalio 
barbare  potagium  , qui  s'est  dit  dans 
la  basse  latinité  pour  toute  sorte  de 
lurisson  , fait  «le  potare  boire.)  — 
Figurera,  et  poput.  Pour  tout  potage  , 
pour  toute  chose  : Je  nai  eu  de  cette 
affaire  que  dix  pistoles  pour  tout 
potage. 

POTAGER,  I.  n».  ( po-ta-jd ) 
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Sorte  de  fourneau  pratiqué  dans  One 
cuisine  pour  y dresser  les  potage»  , 
y faire  les  ragoûts  , etc.  — Pot  de 
terre  ou  d'étain  , dans  lequel  ou  por- 
te à certains  ouvriers  le  potage  , en 
quoi  consiste  principalement  leur 
dîné.  — Jardin  où  l’on  cultive  toute 
sortes  d’berbages , de  légumes  et  de 
fruits. 

On  dit  aussi  adject.  Jardin  pota- 
ger , karités , racines  potagères  , dont 
on  so  sert  pour  le  potage  , et  généra- , 
temeul  toutes  celles  que  l’oo  cultive 
pour  l'usage  de  la  cuisine.  On  dit 
dans  le  même  sens , herbes  on  plantes 
oléracécs. 

Cuisinier-potager , autrefois  ce- 
lui qui  préparait  les  potages,  officier- 
potager  de  ta  hanche  du  Roi. 

POT  A M IDES  . s.  f.  pl.  (Mylhol.) 
Nymphes  des  fleuves  et  des  fontaines. 
(Du  grec  potamos  fleuve.) 

POTAMOtiÊTON  on  POTAMO- 
GËITOÎ1  , s.  m.  Plaute  aquatique  , ! 
nommé  autrement  Epi  d'eau  flottant. 
Voy.  au  mot  Epi.  (Du  grec  potamos  \ 
fleuve  , et  géitàn  voisin;  voisin  de » 
fleures.) 

* POTAMot;n A piiie  , s.  f.  Des- 
cription des  fleuves.  R. 

* POTAMOGRAPtllQUE  , ad  j.  De 
la  potamographie.  R. 

* POT  AMOP1I YLE  , s.  m.  Coléop- 
tère , crustacé  dccapode.  — Grami- 
née de  la  nouvelle-Hollande. 

* PO  T A MOT , s.  m.  Plante  , genre 
de  fluviales.  N. 

potasse  , s.  f.  Sel  alcalin 
retiré  des  cendres  de  différents  vé- 
gétaux;'pour  cela  on  lessive  ces  cen- 
tres , on  fait  évaporer  jusqu’à  siccilé 
la  liqueur  du  lavage  , on  a pour  rési- 
du la  potasse  du  commerce  , qui  sert 
à la  préparation  du  nilre  , de  l'alun  , 
du  bleu  de  pmsse,  du  savon  mou  , 
du  verre  , etc.  Cette  potasse  peut  être 
pure  par  divers  procédés  , elle  e*t 
alors  blanche  , très  caustique  , elle 
détruit  les  inatièresanimales,  les  pier- 
res précieuses  : la  pierre  à cautère 
est  de  la  potasse  caustique  , impure. 
La  potasse  , appelée  autrefois  en  Chi- 
mie , alkali  fixe  végétal , est  aujour- 
d'hui nommée  sous-carlonatedepotas- 
te  ; la  potasse  caustique  est  appelée 
hydrate  d’oxyde  de  potassium.  Voy. 
Potassium.  Man.  de  Chitn.  (Del’allem. 
potasche  cendre  de  pot , parce  qu’on 
a longtemps  fait  brûler  dans  un  |>ot 
les  plantes  dont  on  lire  ce  sel.)  — : 
Potasse  antimoniée  , antimoine  de  j 
potasse  , aujourd'hui  antimonite  de  I 
potasse.  — nitrates  , sel  de  nilre  J 
salpêtre  , aujourd’hui  \itrate  de  po-  ! 
tasse.  — fondue  . pierre  à cautère,  j 

* POTASSIUM  , S.  m.  (potassio-  ! 
nu)  T.  de  Chimie.  Substance  métal- 
lique qui  est  la  base  de  la  potasse 
pure.  A.  * Combiné  avec  l'oxygène  , 
le  potassium  forme  la  potasse  qui  est 
nommée  à cause  de  cela  , eo  Chimie , 
oxyde  de  potassium. 

POTE  , adj.  Une  main  pote  , gros- 
se et  enflée,  dont  on  ne  saurait  s’aider 
que  difficilement,  fl  est  familier. 
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r POTEAC,  >.  m.  (po  li.t.i.) 
Pièce  de  bois  dont  on  fait  des  cloisons 
«ït  autres  pareils  ouvrages.  — Pièce 
île  bois  posée  en  terre  pour  divers 
usages  : Poteau  pour  marquer  les  che- 
mins. .-fttaeher  un  ci'irnùiel  à un  po- 
teau.  —Poteau  pour  marquer  1rs 
chemins:  celui-ci  s'appelle  Poteau- 
guide.  (Du  lat.  pastis  poteau,  jambage 
de  porte  , etc.  dont  on  a fait  dans  la 
basse  latinité  postelhtm,) 

pot  LE  , s.  f.  Eau  épaisse  où  il  y 
a de  l’ocre  rouge  pour  faire  prendre 
le  plomb  au  pot.  — Il  se  dit  de  diver- 
ses préparations  dont  se  servent  les 
chimistes , les  fondeurs  , ceux  qui 
polissent  les  glaci-s  , etc»  Potée  d’é- 
meri. etc.  — Chez  les  Fondeurs  , 
terre  préparée  avec  de  la  fiente  de 
cheval , de  l'argile  et  de  la  bourre  , 
qu’on  applique  sur  les  moules  des 
pièces  avant  de  former  la  chape  du 
moule  , laquelle  est  faite  de  plus 
grosse  terre.  —-Ce  qui  est  contenu 
dans  un  pot  : Une  potée  d’eau,  etc. — 
Potée  d'étain  , oxyde  d'étain  fondu 
avec  du  verre  , et  devenu  très  dur  par 
ce  mélange.  Il  sert  à faire  l’émail  blanc 
de  la  faïence  et  à polir  les  pierres 
sur  la  meule  du  lapidaire,  ün  l'ap- 
pelle aujourd'hui  or  t/de  d’étain  blanc  , 
oxyde  d’étain  calciné • — * Potée  de 
montagne  , terre  jaune  , Voy.  Ocre. 
B.  — * lig.  et  pop.  Une  potée  d'en- 
fants, un  grand  nombre  d'enfants. 
A.  — «Proverh.  Eveillé  comme  une 
potée  de  souris , se  dit  d’uu  enfant 
fort  gai  et  remuant. 

POTELÉ,  ÉE  , adj.  Gras  et  plein: 
Enfant,  bras  potelé.  (Corruption  «le 
poupelé  , qu'on  disait  autrefois  dans 
le  même  sens  , et  qui  avait  été  fait  du 
latin  pu! posas  charnu  , qui  a la  chair 
ferme  et  délit-ale.  Ménagé.) 

POTEl.ÉF. , s.  f.  (ttotan.)  Voy. /«s- 
quia  me. 

POTELET,  S.  in.  (po-/#-/#)  Petit 
poteau  qui  soutient  l’appui  «l'un  esca- 
lier, etc. 

POTE  LOT  . s.  in.  Pierre  minéra- 
le ; mine  de  plomb.  C'est  le  molyb- 
dène sulfuré  de1»  chimiste-»  modernes. 

POTE. VUE  ,S.  f.  [pa-tnn-ce) Gibet. 
Voy,  ce  mot.  — Béquille  , bâton 
d'appui.  (Suivant  Ménagé,  dti  latin 
patent ia  puissance  , pouvoir,  employé 
par  les  écrivains  de  la  basse  latinité 
dans  la  signification  de  potence  ou 
béquille  ; parce  que  celle-ci  donne 
aux  impotent  le  pouvoir  de  marcher.) 
— Instrument  pour  déterminer  la 
hauteur  des  chevaux  , * et  des  hom- 
mes. A.  Il  est  formé  de  deux  ré- 
gies , dont  une  coule  en  équerre  le 
long  de  l'antre.  — Etai  ou  polrau 
qu’on  met  sur  une  poutre  pour  soute- 
nir un  plancher.  — Dans  l'Imprime- 
rie, partie  de  In  presse  qui  soutient 
le  berceau.  — Dans  la  trompette  , 
chacun  des  deux  emlroilspar  où  la 
trompette  se  recourbe  pour  lier  les 
branches.  — Il  se  dit  aussi  des  pièces 
de  fer  ou  de  bois  qui  sont  en  saillie 
pour  y attacher  quelque  chose.  — 
ftrider  la  potence  , dans  le»  course* 
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de  bagne  . toucher  avec  la  lance  !• 
bras  de  la  potence  où  la  bague  est 
suspendue.-—  Table  en  potence,  ta- 
ble longue  vers  l’un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y en  a une  autre  qui  est  entra- 
vera.— Ên  t.  de  Tactique  , L'armée 
est  campée  , est  rangée  en  potence  , 
son  front  ne  fait  pas  une  seule  ligne 
«Iroite  , et  la  direction  d'une  des  ailes 
fait  un  angle  avec  celle  du  centre- 
A. 

POTENCÉ,  ÉE,  {po-t  an-ci)  T. 
de  Blasoo.  Croix potencée , qui  a uns 
traverse  à chaque  bout. 

* pot  em ce  aux,  s.  m.  pl. Partie* 
du  métier  des  passementiers.  A. 

POTENTAT  , s.  m.  ( po-ten-ta ) 
Celui  qui  a la  puissance  souveraine 
dans  un  grand  étal.  Style  soutenu. ~ 
* F.un.  C’est  nu  petit  potentat , il  se 
croit  un  potentat , il  affecte  une  im- 
portance qui  ue  lui  appartient  pas. 
A. 

POTENTIEL  , ELLE  , adj.  (po- 
tan-ci-el , è-le)  — * T.  de  Méd.  Il  so 
dit  des  remèdes  qui , quoique  très 
énergiques  , n’agissent  «pie  quelque 
temps  après  leur  application  ; à la 
différence  «les  remèdes  actuel»  , qui 
produisent  leur  effet  sur  le  champs 
la  pierre  infernale  est  un  cautère  po- 
tentiel , et  le  bouton  de  fer  rouge  est: 
un  cautère  actuel.  A.  (Du  lat  .potentia 
puissance;  fut  a lu  puissance  d’a- 
gir. ) — * En  t.  de  Gram,  grecque, 
particule  potentielle , nom  que  l’on 
donne  à la  particule  iv  . parce  qu'elle 
sert  ordinairement  A indiquer  quo 
l’action  du  vérité  auquel  on  la  joiot 
est  considérée  comme  possible , dou- 
teuse , hypothétique.  A. 

POTKVHLLE  , S.  f.  ( po-tan-ti - 
glie  ; mouiller,  les  II)  Plante  appelée 
ainsi  À cause  de  ses  grandes  et  puis- 
santes vertus.  Ou  la  nomme  aussi 
Argentine. 

PüTEllIE,  s.  f.  Lieu  où  l’on  fait 
les  pots  «le  terre,  — • Toute  sorte 
«le  vaisselle  de  terre  ou  d 'étain  — » 
En  Areliil.  , se  dit  de  ces  espèces  de 
pots  qu’on  emploie  quelquefois  dan* 
la  construction  «les  voûtes  et  des  plan- 
chers , etc.  î Une  route  de  poterie • 
— Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'une 
chausse  «l'aisance  ou  d'utie  descente 
laite  avec  des  tuyaux  de  terre  cuite 
ajustés  bout  à bout.  A.  — * Art  da 
potier.  N. 

POTERNE,  s.  f.  Porte  secrète  et 
cachée  dan*  une  fortification.  (Sui- 
vant Du  Congé  , «lu  latin  harban-pos* 
lerna  , employé  avec  la  même  signi- 
fication dan*  la  basse  latinité  , fait 
«le  post  dans  le  sens  de  derrière  ; 
porte  de  derrière.) 

* POTESTATIF  , IVF. , adj.  Qu» 
dépend  de»  parties  contractantes: 
Condition  potestative.  Code  civil. 

POTE  Y En,  v.  a.  (po-té-ié)  T.  do 
Potier  d'étain.  Poteyer  les  moules , 
enduire  l’intérieur  d«*s  moules  avec 
de  la  pierre-ponce  Pn  poudre  , déla- 
yée dans  du  blanc  d'oeuf. 

POTIER,  ».  m.  ( po-tié ) Mar- 
chand qui  fait  et  vend  des  pots  et  do 
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la  vaisselle  de  terre  — Potier  d'èlain , 
celui  qui  fait  et  vend  de  la  vaisselle 
«fétaiii  , des  ouvrage.*  d'étain. 

I*o  MLLKS  , ».  f.  pl.  {po-ti-glie  ; 
noinlU-r.  le»  //)  Djiis  les  grosses  for- 
ges d'acier,  bois  de  séparation  dans 
lesquels  un  ménage  des  feuillures  , 
pour  y faire  glisser  les  portes  ou  van- 
nes qui  ouvrent  et  ferment  le  passage 
de  l'eau. 

potin  , s.  m.  (po-tein) Métal  fac- 
tice composé  de  l'excrément  do  eni- 
vre jauue  , et  de  quelque  mélange 
de  plomb,  dVtain  et  de  calamine.  Il 
est  aigre  et  cassant.  On  distingue  le 
potin  rouge  et  le  [>otin  gris.  — Il  se 
dit  d'un  mélange  de  cuivre  jaune  et 
de  quelques  parties  de  cuivre  rouge. 
A.  — Potins  , pl.  Dans  quelques  en- 
droits , marmites  ou  concubites  en 
fer , pour  la  dislillatiou  des  eaux  for- 
tes. 

POTIN  A , ».  f.  (Mvthol.)  Divinité 
tutélaire  des  enfants  , qui  avait  soiu 
de  Icurboissoo.  (Du  latin  polar#  boi- 
re.) 

POT1MÉIIE9  , i.  {■  pl.  (Pichu) 
MAuche»  qui  servent  à prendre  de  | 
petites  sardines  , appelées  en  Proven- 
ce Pottnes.  Les  mailles  de  ces  man- 
ches sont  aussi  nommée*  Putmières.  \ 

POTION,  s.  f.  (po-cion)  Tout  re- 
mède liquide  qu'ou  prend  par  la 
bouche.  (Du  latin  potio , fait  dans  le 
même  sens  de  potare  boire.) 

PoTlRON  , s.  m.  Sorte  de  ci- 
trouille toute  ronde.  Voy.  Courge. 
— - Espèce  de  gros  champignon. 

PO  Tl  tiens  , s.  m.  pl.  ( po-ti-ci - i 
m)  T.  d' Antiquité.  Prêtres  d'Uercule,  ; 
descendants  de  Potitius,  vieillard  ar* 
cadien  , qui  vivait  du  temps  du  Roi 
Evandre.  Ils  avaient  seuls  le  droit  de 
manger  les  entrailles  des  victimes  , à 
l’exclusion  des  Pinnrie ns.  Voy.  ce 
mot.  Les  Politiens , ayant  révélé  à 
des  esclaves  les  mystères  du  Dieu , 
périrent  tout,  suivant  Tite-Lioe , 
dans  l'espace  d'une  année. 

* POTOSE , fleuve  d’Amérique  qui 
ronle  de  l'or.  — fig.,  richesse  abon- 
dante. B.  N*. 

* pot it eau  . s.  m.  Petite  pou- 
tre sur  le*  grands  vides  des  tours.  B. 

POTMMPos,  s.  m.  (Mytliol.) 
Idole  des  anciens  Prussiens  , qu'ils 
•doraient  sous  des  chênes  , et  à qui 
ils  sacrifiaient  leurs  ennemis. 

* POTRON-JÂQUET  , on  PO- 
TRON-MINET',  s.  m.  Mots  populai- 
res qui  oe  sont  usités  que  dans  ces 
locutions  , Dès  le  potron-jaquel , des 
Te  patron-minet  , dès  la  pointe  du 
-jour.  A. 

POTUA  ,s.f.  (M  vthol.)  Déesse  de* 
Romains  , qui  présidait  aux  boissons. 
(Du  latin  potare  boire.) 

POT-POCRRi  , B.  m.  Voy.  Pot. 

POU  , Sorte  de  vermine  , d'insecte 
ovipare  , qui  s’attache  ordinairement 
anx  cheveux  et  à la  tète  de»  enfants 
et  des  gens  malpropres.  C’est  un  ap- 
tère de  In  famille  des  Parasite*.  (Du 
latin  pi'rffcw/rM.)  — * Insecte  pari- 
ait" qui  s'attache  4 plusieurs  espèces 
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d'animaux  : 1res  cachons  , Jet  sangliers 
et  la  plupart  des  oiseaux  sont  sujets 
aux  poux.  A.  — Dan*  l'Astronomie 
chinoise  , période  de  76  ans  , compo- 
sée «le  quatre  tehang  \ c'est  la  même 
que  celle  de  Calippus  ch  ex  les  Grecs. 

Pou  de  bois  ou  Psoque , genre 
d'ioseclesnévroptères  , de  la  famille 
«les  stégopteres  , qui  détruisent  les 
vieux  meuble»  , les  paniers  d'osier, 
etc.  — Pou  d'agouti,  insecte  rou- 
ge, imperceptible  b la  vue  ordinaire, 
qui  s'attache  à la  peau  , et  y cause 
«les  démangeaisons  insupportables. 
Il  est  très  commun  à la  Guiane  , etc. 
—Pou  de  mer , espèce  de  coquillage 
univalvc  , «lu  genre  des  porcelaines. 

POUACRK  , adj.  et  s.  ( poua-kre ) 
Salope  , vilain.  Il  est  pop.  Il  signi- 
fiait autrefois  malade  d’une  sorte  de 
gale  ou  d'ulcère  fetide  , et  , selon 
quelques  autres , de  la  goutte.  (Du 
latin  podager  podagre  , goutteux.) 

POUACII  , Interjection  familière 
qui  exprime  le  dégoût.  A. 

POUCE  , s.  m.  L«*  plus  gros  des 
doigts  de  la  main.  Pour  le  pied  , on 
dit  Orteil.  (Du  latin  polie x , fait 
dans  la  même  signification  , de  pol- 
lere  pouvoir  beaucoup  ; parce  qn«*  le 
pouce  a plus  de  force  , est  plus  utile 
et  plus  nécêsssire  que  les  autres 
doigts.)  — Mesure  qui  fait  la  douziè- 
me  partie  d'un  pied  de  roi  , et  qui  se 
divise  en  12  lignes  , * Il  vaut  environ 
27  millimétrés.  Dans  le  pied  anglais  , 
le  pouce  , qui  en  est  la  12*  partie  , 
vaut  un  peu  plus  de  25  millimétré». 
Dans  le  pied  suisse  des  cantons 
concordants  , qui  est  aussi  celui  du 
canton  de  Vaud  , le  pouce  qui  est  la 
tO*  partie  de  ce  pied  , se  divise 
•■U  10  lignes  , cl  vaut  50  millimétrés. 

Pouce  d'eau  (H  > «Irait! iq.) , La  quan- 
tité «l’eau  qui  en  sort  en  uoe  minute 
de  temps  , horizontalement  et  d’une 
vitesse  égale  , par  une  ouverture  cir- 
culaire d'un  pouce  de  diamètre. 

Prov.  Serrer  les  pouce  » ri  quel- 
qu’un , lui  faire  quelque  violence  pour 
lui  faire  avouer  ce  qu’on  veut  savoir. 
— //  s'en  mordra  les  pouces , il  s'en 
repentira. — Jouer  du  pouce,  com- 
pter de  l’argent.  — * Fom.  Manger  , 
déjeûner  surlejtouce  , à la  liAle  , sans 
prendre  le  temps  de  s’asseoir.  — 
Prov.  et  fig.  Mettre  les  pouces,  se 
rendre , céder  après  une  résistance 
plus  on  moins  longue.  A* 

• POUCE  DF.  itoi , s.  m.  Sorte 
«le  blonde  en  forme  d’éventail  ouvert. 
B. 

POUCE-ÉVENT,  S.  m.  (Mannf. 
de  laine  ) Attner  arec  poir''e-é»*e«f  , 
mettre  le  poncé  h la  suite  do  bout  de 
l’aune  4 afin  d'angmeuler  la  longueur 
de  la  mesure. 

Pot  ( F. •Pir.lt,  s.  m. Genre  de  mol- 
lusques , de  Ij  famille  «les  brachio- 
p«>de»  , ainsi  nommé  do  la  ressem- 
blance qu’on  a cru  voir  entre  la  partie 
les tarée  «la  corps  de  cet  animal  , et 
l'extrémité  du  gros  orteil  de  l'homme 
recouverte  par  l’ongle.  Ou  les  appelle 
auisi  Ànaùfes.  Voy.  c«  mot. 
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* POUCRTTE»,  ».  f.  pl.  Corée 
qui  lie  les  pouces.  T.  de  bourreau  , 
etc.  ; ou  chaînette  fermant  à clefs.  B. 

POU  CH  ES  , PONCHE8  , ou  POIN- 
TES , s.  f.  pl.  (Pèche)  Filets  trian- 
gulaires qui  forment  tes  Haïtes  oit  les 
deux  eûtes  des  maucheè  des  liassil- 
fues. 

POUCIER , s.  m.  (pou-ciV)  Ce  qtti 
couvre  le  pouce  de  quelques  ouvrier» 
lorsqu'ils  travaillent.  — Petit  mor- 
ceau de  fer  plat  ou  cylindrique,  sur 
lequel  on  met  le  pouce  quand  on  veut 
ouvrir  un  loquet. 

POUR , s.  m.  Poids  russe , qui 
équivaut  4 peu  près  4 40  livres  do 
16  onces  poids  de  marc. 

* pou-de-soie  , s.  m.  Etoffe  do 
•oie  unie  et  sans  lustre , dont  le  grava 
est  gros  comme  celui  du  gros  de  Na- 
ples , et  moins  serrée  que  <^ni  du 
gros  de  Tour».  Qudipies-tras  écri- 
vent , pout-de-soie . 

POUDING  , s.  m.  Ragoût  anglais  , 
composé  de  mie  de  pain  , de  moelle 
«le  bœuf  , de  raisins  de  Corinthe  , 
rtc.  Les  Anglais  écrivent  pudding. 
* on  prononce  comme  le  mot  sui- 
vant. 

POUDINGUE  os  mieux  PUD- 
DING , s.  m.  pon-din-gke)T.  de  Mi- 
néralogie. Mélange  de  petits  cadlouX 
arrondis,  «le  différentes  couleurs  ,ct 
réunis  ensemble  par  uo  gluten  sou- 
vent aussi  dur  que  les  cailloux  mê- 
mes , qui  forme  une  pierre  dore  et 
susceptible  d’uo  très  beau  poli,  ap- 
pelée par  les  moderoes  Quarts-agate- 
brèche,  d fragments  anguleux.  Ce  mot 
nous  vient  des  Anglais  , et  dérive  pri- 
mitivement du  mets  nommé  pudding* 
Voy.  Pouding. 

POUDRE , s.  f.  Poussière.  Eu  oe 
sens  , il  est  plus  usité  en  vers  et  «fane 
le  haut  style  que  dans  le  style  ordi- 
naire. — “Se  dit  aussi  en  parlant 
des  différents  corps  , des  «iifférenlM 
substances  solides  qn’on  a broyée*  ou 
pilée*  , et  réduites  en  molécules  très 
petites  ; De  la  poudre  d’iris , de  corail, 
de  violette.  Du  tvere  , du  café  ru  pon- 
dre. A.  — Composition  médicinale 
déssérhéc  et  broyée.  — Ce  qu’ou  met 
snr  l'écriture  pour  la  sécher.— Ami- 
don pulvérisé  pour  dégraisser  leu 
cheveux.  — Composition  de  soufre 
et  de  salpêtre  mêlé  avec  «lu  charbon  , 
dont  on  charge  les  armes  à feu.  * Pou- 
dre à tirer f la  poudre  la  plu»  fine, 
qui  sert  à la  chasse.  Poudre  domine  , 
la  pou  «Ire  la  plus  commune  , qu'on 
«'emploie  que  pour  charger  les  mi- 
nes. Poudre  de  trotte , poudre  fabrv- 
i quée  pour  être  vendue  dans  les  pays 
ûii  se  faisait  la  traite  des  nègre»  , 
A.  (Du  latin  pulcis , put  vérin.) 

Poudre  de  plomb  , petit  plomb  «le 
forme  ronde.— d’or  , mica  d«m  couleur 
pune  , mêlé  avec  le  sable.  Lorsqu’il 
est  de  couleur  blanche  , on  l'appelle 
poudre  d'argent.  * On  appelle  aussi  , 
poudre  (Par  , l'or  qui  est  en  petites 
parcelles.  — Poudre  de  dwnunts  , 
pondre  faite  de  diamants  broyé*  , 
«f  dont  en  se  sert  pour  Uilior  faq 
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diamant».  II  se  dit , par  extension  , 
des  diamants  qui  sont  si  petits  , qu’à 
peine  les  peut-oo  mettre ‘en  œuvre. 
A.  — * à mouche s , arsenic  natif  amor- 
phe des  minéralogistes  modernes.  — 
fulminante , composition  de  salpêtre, 
de  sel  de  tartre  et  de  soufre , dont 
«ne  petite  quantité  mue  dans  une  cuil- 
ler de  fer  sur  un  feu  médiocre  ( fait 
une  détonation  violente.  * L'Acad. 
dit;  On  appelle  poudre  fulminante  , 
les  poudres  , autres  que  la  poudre  à 
canon,  qui  détonent  par  le  frotte- 
ment , par  le  choc  ou  par  la  chaleur  1 
Il  y a de»  poudres  fulminante»  qui 
détonent  par  le  seul  attouchement 
d'une  barbe  de  plume.  J a chlorate 
de  potasse  forme  avec  le  soufre  une 
poudre  qui  produit  une  détonation 
violente  par  un  léger  choc. — d'dlgaa- 
roth , oxyde  blanc  d’antimoine.  — 
dis  comte  de  Palme  ou  de  Sentinelly , 
carbonate  de  magnésie.  — des  Char- 
treux. Voy.  Kermès.  * — Pondre  de 
blanchiment  , de  tenant , combinai- 
son du  chlore  avec  de  la  chaux  ou  la 
soude. 

«*  Jeter  de  la  poudre  aux  yeux , ' 
imposer , éblouir  par  ses  discours  et 
par  ses  manières. — Mettre  , réduire 
an  poudre  une  ville , un  château,  les 
ruiner,  les  abattre,  les  détruire. — 
* Fig.  Mettre  en  pondre  tus  ouvrage, 
un  raisonnement , critiquer  un  ou- 
vrage, réfuter  un  raisonnement  de 
manière  à n'en  laisser  rien  subsister. 
A»  — Fig.  et  poél.  Faire  mordre  la 
poudre  à ses  ennemis  , les  tuer  dans 
un  combat. — Prov.  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux  , prendre  beaucoup  de 
peine  pour  une  chose  qui  ne  le  mé- 
rite pas.  — fl  na  pas  inmmié  la  pou- 
dre , * se  dit  d’un  homme  sans  es- 
prit.—Fig.  Mettre  le  feu  aux  poudres, 
exciter  la  haine,  la  discorde,  la  sé- 
dition , par  ses  discours , par  ses 
eonscils.  A. 

POUDRER , v.  a.  (pou-dré)  Cou- 
vrir les  cheveux  de  poudre. 

POUDRER,  v.  o.  Se  dit  des  étoffes 
teintes  en  noir  , desquelles  il  s’élève 
nue  poudre  très  fine , lorsqu’elles 
»’oot  pas  été  suffisamment  lavées.— 
En  t.  de  Chasse  , un  lièvre  poudre, 
tprsqu'cQ  fuyant  il  bit  voler  la  pous- 
sière , ce  qui  recouvre  ses  voies  ou 
en  diminue  le  sentiment. 

POL'ptiETTE , S.  f.  * Engrais 
composé  d'excrements  humains  des- 
séches et  réduits  en  pondre. 

POUDREUX,  EUSE,  adj.  Plein 
de  poudre  , de  poussière.— En  My- 
thologie , nom  sous  lequel  Jupiter 
était  adoré  à Mégare , dans  l’AUi- 
qae,  sans  doute  parce  que  son  tem- 
ple étant  sans  couverture  , sa  statue 
devait  être  fort  poudreuse.  — * CW 
un  pied  poudreux , se  dit , par  mé- 
pris , d’uo  vagabond , d'un  homme 
de  rien.  II  »e  dit  aussi  figurémeut , 
d*«o  soldat  qui  déserte  de  régiment 
en  régiment.  A. 

POUDRIER  , s.  m.  (pou-drié)  Pe- 
tite botte  où  l'on  met  de  la  poudré 
prtr  séohw  l’éorimro,  — Celui  qui 
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fait  de  la  pendre  à canon.  — Celui 

3ui  fait  et  vend  de  la  poudre  à pou- 
rer. — En  t.  de  Marine  , horloge  de 
sable;  ampoulette.  Voy.  ce  dernier 
mol. — Espèce  de  crible. 

POUDRIÈRE , s.  f.  * Lieu  où  l’on 
fabrique  de  la  poudre  à canon.  — 
Magasin  où  on  la  conserve.  — L'us- 
tensile où  l’on  met  de  la  poudre  à 
sécher  l’écriture.  A. 

* FOL DR  I N , s.  ra.  T.  de  Mer. 
Eau  salée  réduite  en  une  poussière 
subtile  que  les  vagues  lancent  en  se 
brisant.  B. 

POUF  , interj.  Mot  qui  exprime  le 
bruit  sourd  que  fait  un  corps  eu  tom- 
bant. 

POUF,  POUFE,  adj.  ( pouf» , 
pon-fe)  * Selon  P Acad.  Pouf  est  in- 
variable. En  Sculpture,  marbre  pouf , 
qui  se  réduit  en  poudre  en  le  tail- 
lant. Il  y a souvent  dans  le  même 
bloc  des  parties  poufes  et  des  parties 
ficres  , qui  opposent  une  forte  résis- 
tance à l’outil.*  On  dit  aussi , du  grès 
pouf,  pierre  pouf.  A.— Dans  la  fonte 
des  cloclies,  noyau  pouf,  qui  a le 
juste  degré  de  résistance  qu'exige 
(a  fonte  ; une  résistance  assez  forte 
|>our  ue  pas  céder  au  métal  en  fusion, 
et  assez  faible  pour  céder  au  métal 
qui  travaille  en  se  refroidissant  dans 
le  moule. 

POUFFER  , ▼.  n.  ( pou  ff)  Pouf- 
fer de  rire,  éclater  de  rire  involon- 
tairement. Il  est  familier. 

* POUUEOISE  , s.  f.  Quart  de 
denier  , sous  saint  Louis.  B. 

POUGER  , v,  n.  [pou-jé)  T.  de 
Marine  usité  sur  la  Méditerranée. 
Faire  veut  arriére.  On  dit  daus  le 
même  sens , tnoler  en  poupe. 
FOUILLE  t s.  f.  Voy.  Pouilles. 
FOUILLÉ  , s.  m.  ( pou-glié ; 
mouillez  les  U)  Catalogue,  registre 
ou  inventaire  de  tous  les  bénéfices 
d’une  province,  d’un  diocèse.  (Sui- 
vant Ménage  d’après  Saumnise  , du 
latin  poh/ptycharium  ou  plutôt  po- 
lyptychia,  orum  , registre,  archives, 
formé  du  grec  poluptuchos  qui  a plu- 
sieurs pli»  , plusieurs  feuilles,  de  po- 
lus  plusieurs  , et  de  ptussà  je  plie.) 

FOUILLER  , SE  FOUILLER  , V. 
a.  et  rèc.  (pou-glié)  Dire  des  pouilles. 

Il  est  populaire. 

se  FOUILLER  , v.  réfl.  Chercher 
ses  poux  et  les  tuer. 

roUILLEKIE,  s.  t.  Xpou-glie- 
ri-e ) Lieu  d'un  hôpital  où  l’on  met 
les  habits  des  pauvres. 

roi  1I.I.E8  , s.  f.  pl.  ( pou-glie  , 
mouillez  les  II  ) Injures  grossières  : 
Il  lui  a dit  mille  pouilles.  Il  est  fa- 
milier. (Du  mot  pouilleux • Chanter 
pouilles  à quelqu’un  , l’appeler 
pouilleux , etc.) 

pouilleux  , EUSE  , adj.  et  s.  : 
(pou-ylieù  , su- se)  Qui  a des  poux. 
— Bois  pouilleux  (Charpent.),  bois 
échauffé  , plein  de  taches  rouges  et 
noires , qui  marquent  qu'il  se  cor- 
rompt. 

POUlLLIER,  «.  m.  (jroifcjlüj  T- 
il,  ilùfrà.  Hcduoi»  bilellw i, , oü 


POO  423 

il  n'y  a que  des  poux  à prendre.  On 
dit  aussi  pouillis. 

POUILLOT  , ou  CHANTEUR, 
m.  Oiseau  subuliroslre.  B. 

* poul  on  SOUCI , s.  m.  Roite- 
let huppé.  B. 

POULAILLER  , s.  m.  (pou  lâ~ 

glié)  Lien  où  couchent  les  poules , 

* où  elles  pondent,  où  on  les  fait 
couver.  A.  — Celui  qui  vend  de  la 
volaille.  En  ce  sens  on  dit  aussi  ad- 
jectivement t Marchand  poulnilleTm 

— Petite  messagerie  conduite  par 
le»  Coquetiers  ou  Marchands  d'œufs  s 
Le  Poulailler  de  Pontoise.— Familiè- 
rement et  par  dérision,  mauvaise  et 
vieille  voiture. 

POULAIN  , s.  m.  (pou-lein)  Ch©, 
val  nouveau-né,  (Du  lat.  pull-us,  qui 
daus  Piryils a la  même  signification, 
et  dont  les  auteurs  de  la  basse  lati- 
nité ont  forgé  le  diminutif  pnllanus .) 

— Par  extrusion  , jeune  cheval  jus- 
qu’à l’àge  de  trois  ans.  — En  t.  do 
Charpentier , 1°  Espèce  de  traîneau 
sans  roues  , sur  lequel  on  voiture  de 
gros  fardeaux.  — 2°  Assemblage  de 
deux  jumelles  jointes  par  quelques 
traverses  pour  descendre  tes  ton- 
neaux dan»  les  caves.—  En  t.  de  Ma- 
rine, la  même  chose  t\u  décors.  Voy. 
ce  mot. — En  Chirurgie  , tumeur  ma- 
ligne qui  vient  aux  aines , et  qui 
procède  d’une  cause  vénérienne. 

* En  Méd.  011  dit  Bubon.  A.  — * T. 
de  Pap.  Pièces  de  bois  sur  lesquelle* 
on  fait  les  porses.  B. 

POULAINE  , s.  f.  (poudème  ) T. 
de  Marine.  Plate-forme  eo  grillage 
ou  caillelrntis  soutenue  sur  les  échar- 
pes de  Pavant  du  vaisseau.  — Son* 
liera  0 la  Poulains  , souliers  qui  fi- 
nissaient en  pointe , dont  te  bout 
était  plus  ou  moins  long  , suivant  la 
qualité  de  la  personne , depuis  un 
demi- pied  jusqu’à  deux  pieds.  Celte 
pointe  se  relevait  ; les  élégants  y at- 
tachaient des  grelots  . etc.  ( Corrup- 
tion des  mots  à la  Polonaise , d’au- 
tant plus,  dit  Borel,  que  la  Pologne  se 
nommait  en  vieux  français  Poulains .) 

POULAN  , s.  m.  Ce  que  met  dé 
plus  que  les  autres  celui  qui  donna 
les  cartes  aux  jeux  de  Wotnbfre,  de 
Quadrille , de  Tri , etc.  — Tours  où 
l’on  paye  double. 

POULANGia,  i.  m.  (Draperie) 
Sorte  de  tiretaine  qui  se  fabrique  en 
Picardie. 

roULARDE  , s.  f.  Foule  jeune  et 
grasse  à laquelle  on  a enlevé  les 
ovaires. 

POULE  , s.  f.  Oiseau  domestiqoe, 
la  femelle  du  coq.  C'est  un  gall'macé 
de  la  famille  des  Alectrides.  ^Suivant 
Ménage , du  latin  pulla  fait  de  pulltts, 
qui,  au  rapport  de  Mtnf  Augustin  , 
s’est  dit  des  poulets  de  toute  sort© 
d’âge.)—  A certains  jeux  de  cartes, 
quantité  d’argent  ou  de  jetons  dont 
chacun  des  joueurs  contribue  a son 
tour,  et  qui  demeure  à celui  qui 
gagne  te  coup.  — Au  Trictrac  et  â 
quelque»  autres  jeux , faire  une 
poule  , jovtr  poufs , (airs  t?nè 
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parue  où  ions  les  joueurs  mettent  une 
certaine  somme  chnqne  fois  qu'ils 
entrent  au  jeu  , et  qui  demeure  en 
entier  .i  celui  qui  a gagne  tous  les 
autres  «le  suite.  — * Au  j**u  «lu  rc- 
Oar<l  , chacune  «les  pièces  du  jeu  qui 
Servent  à enfermer  le  renard.  A. 

Poule  d'eau  , genre  d'oiseaux 
échassiers  . de  la  famille  «les  Pressi 
rostres , qu'on  nomme  aussi  Foul- 
ques.—Poule  de  \umidie  ou  de  Mè- 
léngre , • de  Pharaon.  B.  V oy . Pin- 
tade. — Poule  d’Inde,  h femelle  du 
<oq  d'fnde.  — Poule  foi %ane , la  fe- 
melle ilu  faisan.  — * Poule  de  mer  , 
guillemot.  — de  neige , lagopètJe.  — 
sultane  , porplivrion.  Ü.  — Poule 
grasse  ( Ihitaniqiic  ) V«»y«*t  1 fâche.— 
* Lait  de  Poule , esjiére  de  potion 
faite  nv«*c  an  jau.ic  «l'inif  et  du  sucre 
délayés  dans  de  l’eau  «lia ude.  A.  — 
Cuir  je  poule,  fort  «!«'*lié  et  de  très 
mauvais  service.  — Chair  ou  peau 
de  paulo  , peau  qui  n'est  pas  lis*.*  et 
qui  a des  «levures  pareilles  A c<  Iles 
qui  paraissent  sur  la  peau  d’une 
poule  plumée.  — Fig.  et  f.«m.  Cela 
fait  venir  la  < hoir  ou  la  peau  de 
poule,  fait  frissoti'icr.  — Faill.  Pire 
frisé  comme  une  poule  mouillée , 
avoir  les  cheveux  fort  plat».  — Fig. 
et  fats.  C'est  une  poule  mouillée  , un  1 
bouillie  mou  et  «•Hemiiié.  — Prov.  f" 
C'est  le  fils  de  la  poule  blanche , il  j 
est  trè>  heureux.  — 2°  Faire  le  cul  I 
do  poule,  avau«:er  les  lèvres. —5° 
Plumer  la  poule  sans  la  faire  ct'ier. 
Voy.  Plumer.  — Tàte-pnulo  , celui 
qui  se  mêle  trop  du  ménage. 

POULET  , s.  in.  ( pou-ie ) Le  petit 
de  la  poule.  (Du  lai.  poilus.)—- Billet 
de  galanterie.  En  ce  sens  il  vieillit. 
(Suivant  Ménage  et  Dacicr,  d'après 
Sa  U niai  se  . «lu  latin  barbare/m/e/tcrt, 
Corruption  «le  jmlypti/chn  , orum  , 
(ablettes  à plusieurs  feuilles  , lequel 
vient  du  grec  poluptucho*  qui  a plu- 
sieurs plis , formé  de  polu.%  plu- 
sieurs , et  ptussâ  je  plie.)  — Petit 
papier  coupé  et  doté,  propre  à 
écrire  «le*  jxmlets. 

Poulet  de  grain , poulet  nourri 
avec  du  grain. 

Mon  poulet,  ma  poulette  , termes 
de  caresse,  en  parlant  à des  enfants. 
— - Ou  dit  aussi  par  démon  d’une 
personne  Agée  : Voyez  un  peu  le  beau 
poulet  ! 

Le  poulet  des  sages  ( Philosophie 
hcrméliq.  ) , le  mercure  philosophi- 
que. 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule. 
— * Fig.  et  fam.  Une  jeune  fille  : 
Une  jolie  poulette.  A. — Fig.  et  lara. 
Cette  femme  est  une  maîtresse  pou- 
lette , est  habile  et  impérieuse.  — 
Ma  poulette.  Voy.  au  n»ol  Poulet  — 

9 Sauce  à la  poulette  , sauce  blan- 
che. B. 

POL’LEVRÏN,  s.  m.  (pou  le-vrein' 
T.  d’Artillerie.  Pomire  fine  pour 
amorcer  le  canon. — * La  poire  qui 
contient  cette  poudre.  A.  On  dit 
aussi  pulcerin.  Voy.  ce  mot. 

rOLLICHE  s.  f.  Cavale  nou- 
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vellcment  née.  Il  se  dit  des  cavales 
jusqu’à  trois  an*.  * Autrefois  on  di- 
sait , Paul  aine  ou  pouline.  A. 

POULIE  , s.  f.  Roue  «l«* bois  ou  de 
métal  dont  la  circ.onféren«-e  est  creu- 
sée eu  demi-cercle  et  sur  laquelle 
passe  un»-  corde  , pour  élever  ou 
pour  «lesccndre  des  fardeaux-  C’est 
une  des  cinq  principales  machines 
dont  traite  la  statique.  (De  l'anglais 
pultey  , fait  dans  la  même  significa- 
tion «lu  verbe  to  pull  tirer.)  — Pom- 
lie  multiple.  Voy.  Moufle  et  Polys- 
paston. 

POULlfelUE  , s.  f.  (pOU-liè-rie) 
T.  de  Marine.  Atelier  où  se  font  les 

poulie.*. 

poulie  un  , 8.  m.  (Marine)  Ou- 
vrier qui  fait  les  poulies. 

POULIE,  s.  m.  Voy.  Poulain. 

POULINE  , s.  f.  Voy.  Pouliche. 

POULINER  , v.  n.  ( pou-li-né ) 
Mettre  bas  , en  parlant  de  la  cavale. 

POULINIÈRE  , a«lj.  Jument  pou- 
linière , particulièrement  distinct*  à 
produire  «les  poulains. 

POULIOT  COMMUN  ou  POU- 
I.IOT  ROYAL , s.  m.  Espère  de 
menthe  vivace  , très  âcre  , et  très 
amère.  (Du  latin  polium . fait  du 
grec  polion  ou  polio * , qui  vient  de 
jnilios  qui  a le*  cheveux  blanc*  ; 
parce  qu'une  espèce  a les  lleur* 
ulanchàlres  , et  que  ce*  petites  tètes 
ont  quelque  ressemblance  aver  la 
chevelure  d’un  vieillard.)  — Petite 
poulie.  T.  de  Marine.  — Pouîiots , 
plur.  Dans  certaines  manufactures  . 
morceaux  de  bois  qui  portent  les 
poulies. 

* POULNÉE  , ».  f.  Fiente  de  pi- 
geons. B. 

• POULOT  , t*  m.  T.  de  Caresse. 
Petit  enfant.  N. 

POULPE,  s.  f.  Ce  qu’il  y a de 
plus  solide  dans  les  parties  charnue* 
de  l’animal.  — Chair  de  certains 
fruits.  * Voy.  Pulpe.  A.  (Du  lalin 
pulpa.)  — Genre  «le  Mollusques,  «le 
la  famille  de»  Céphalopodes  , carac- 
térisé» par  huit  tentacules  d’égale 
longueur.  (Du  grec  polupous  , qui  a 
plusieurs  pieds , fait  de  polus  plu- 
sieurs , et  pont  pied.  Ou  les  nomme 
aussi  Octopus  , du  grec  oktâ  huit  , et 
pons  pied.  ) — * Poulpe  colossal , 
kraken.' 

POULPETON,  s.  m.  ( pou-pe-ton ) 
Ragoût  de  viamle  hachée  et  recou- 
verte de  tranches  de  veau. 

POULS,  s.  m.  (pou)  Le  batte- 
ment des  artères  , principalement 
aux  poignets.  (Du  lalin  pvlsns  , tait 
«le  pulsare  battre.)  — Fig.  Le  pouls 
lui  bat , il  a peur.  — Tâter  le  pouls 
à quelqu'un,  le  pressentir,  le  son- 
der sur  quelque  affaire.  — Se  tâter 
le  pouls,  consulter  ses  forces  avant 
de  rien  entreprendre. 

POUMON , s.  ni.  Viscère  spon- 
gieux et  mou,  qui  est  «Uns  l’aoimal 
le  principal  organe  de  la  respiration. 
(Du  lalin  pulmo  , fait  dans  la  même 
signification , du  grec  plemnôn  , en 
a nique,  pour  pneumàn,  qui  dérive 
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de  pneud  ou  pnéâ  je  respire.)  — 
Avoir  de  bons  poumons,  la  voix  forte. 
— Cser  ses  poumons  , s’user  Us  pou- 
mons , à forc«*  de  crier. 

Poumon  marin  , espèce  de  xoo- 
pbyte  marin  couvert  d’un  euh*  dur, 
et  qui  rassemble  en  quelque  sorte  au 
poumon  des  animaux. 

POUND  , s.  m.  pris  de  l’anglais. 
C’est  le  même  mot  employé  dans 
cette  langn«-  pour  désigner  la  livre 
sterling.  Voy.  ce  mot.  — Les  Etats- 
Unis  en  Anii’rique  ont  sous  le  même 
nom  une  monnaie  de  compte  qui  a 
les  mêmes  divisions  et  sul>divisions| 
que  le  pound  d'Angleterre,  mais  dont 
la  valeur  varie  selon  les  lieux. 

POUPAR»  , s.  m.  ( pou-pâr ) En- 
fant au  maillot.  Il  est  familier.  — 

* Espèce  de  poupée  qui  représente 
un  enfant.  A. 

POUPART,  8.  m.  ( pov-par ) 
Poisson  crustacé , le  plus  estimé  de* 
crabes. 

POUPE , s.  f.  T.  de  Marine.  L’ar- 
rière d’un  vaisseau  : Avoir  le  rent 
en  poupe,  l’avoir  favorable;  au  fi- 
guré, être  en  faveur,  eu  prospérité. 
(Du  latin  puppis.)—  Amas  de  vieux 
cuivres  ou  «le  mitraille , dont  on 
forme  un«*  espèce  de  boule  propre 
à remplir  uu  creuset-  Une  poupe 
pèse  environ  quatre  livres. 

POUPÉE  , s.  f.  Petite  figure  hu- 
maine , qui  sert  de  jouet  aux  en- 
fants, etc.  (Du  latin  pupa,  employé 
dans  ce  sens  par  Varron  ; et  par 
Martial , etc.  dans  celui  de  petite 
fille.  Trévoux  dérive  poupée  de  l’im- 
pératrice Poppèe  , femme  d«*  Ncron  , 
qui  eut  un  soin  particulier  de  son 
ajustement.)  — Fig.  et  fam.  Petite 
personne  fort  parée , fort  ajustée. 

* C est  une  vieille  poupée , se  dit 
d’une  personne  âgée  qui  n'a  point 
la  maturité , la  gravité  convenable. 
C'est  un  visage  de  poupée , se  dit 
d’une  jeune  personne  qui  a le  vi- 
sage mignon  et  coloré  , ou  dont  le 
visage  manque  d'expression.  — La 
petite  figure  qui  sert  de  but  dans  les 
lieux  où  l’on  s’exerce  â tirer  au  pis- 
tolet. A.— -En  t.  dp  Pileuse  , paquet 
d’étoupes  , on  de  filasse  dont  on  gar- 
nit le  fuseau.— Pièce  de  bois  d'égale 
grosseur  et  proportionnée  aux  ju- 
melles du  tour  des  sculpteurs. — En 
t.  d’Agriculture , certaine  manière 
d’enter  différente  de  celle  d’enter  eu 
écusson.  — Fsm.  Faire  ta  poupée 
d’une  petite  maison,  ef  tin  cabinet , etc. 
prendre  plaisir  à l’orner,  s’y  amuser 
beaucoup. 

POUrELIN,  s.  m.  (pou-pe-Uin) 
Sorte  de  pâtisserie.  (Suivant  Huet , 
du  latin  popmiwwi  espèce  de  galette 
«lotit  parle  Juvénnl.) 

POUPE  limer  , s.  m.  (pon-pe- 
li-nié)  Vase  où  l'on  fait  foudre  de 
beurre  pour  les  poupelins. 

POUPETIER  , s.  m.  ( pou-pe-tU) 
Celui  qui  fait  et  veod  des  poupées . 
Trévoux  , d’après  Poretiére.  Ce  mot 
n’est  point  usité. 

POUPETON,  ».  m.  (Cuisina)  te- 
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pèce  de  hachis  , soit  eo  gras , soit 
co  maigre. 

FOUPETONNIÈRE  , 8.  f.  Mar- 
mite de  cuivre  étanié,  dont  le  couver* 
cle  est  à rebord,  pour  recevoir  du 
leu  dessus. 

POUPIETTE8  , s.  f.  pl.  (Cuisine) 
Tranches  de  veau  bien  farcies , 
qu'on  roule,  qu'on  Hcelle,  qu'on  fait 
rôtir  , qu'ou  pane  , et  qu’on  accom- 
pagne d'une  sauce  piquante. 

POt  PIM  , PI  ME , adj.  (pou-pein , 
pi-ne)  Qui  est  d’une  propreté  affec- 
tée.—On  dit  aussi  sub-lanlivement 
faire  le  poupin.  Il  est  familier.  (Cor- 
ruption de  poupon.) 

POUPON  , o.NNE  , s.  Jeune  gar- 
çon «jeune  fille  qui  a le  visage  plein 
et  potelé.  (Du  latin  pupus  , puj*a  , 
petit  garçon  , petite  fille.)  — * On 
dit  aussi  fam.  et  par  fonne  de  ca- 
resse , Ma  pouponne.  A. 

* POtPPE  on  POt PE  , s.  f. 
Haute  montagne  calcaire  , eu  dôme  , 
eo  mamelle,  b. 

Pot  R , prép.  et  conj.  A cause. — 
A la  considération  de.... — En  faveur 
de....— En  échange  de.... — Au  lieu 
de....— Par  rapport  à.... — * Comme, 
de  même  que,  eo  qualité  de....— 
Contre  : Remède  bon  pour  la  fièvre. 
— Pendant  : ll  a du  linge  pour  un 
an.  — II  indique  quelquefois  l’épo- 
que : Ce  sera  pour  demain.—  Quant 
i : Pour  moi  , je  nen  ferai  rien. — 
Quoique , bien  que  : ll  est  bien 
grand  pour  tire  si  jeune. — De  quoi  : 
Il  y a ici  pour  t onlenter  tou s les 
goûts.  — Afin  que  : Je  suis  venu 
pour  que  nous  parlions  de  nos  af- 
faires. A. — Afin  de....  etc.  avec  ces 
différences  , suivant  Girard  , 1°  que 
pour  marque  une  vue  plus  présente; 
et  afin , une  plus  éloignée  : On  se 
présente  devant  le  Prince  pour  lui 
faire  sa  cour  ; on  lui  fait  sa  cour 
afin  d'en  obtenir  des  grare ■ ; 2”  que 
pour  regarde  plus  particuliérement 
on  effet  qui  doit  être  produit  ; et 
afin  , un  but  où  l’on  veut  parvenir  : 
Les  filles  <f  ma  certain  âge  font  tout 
ce  qu’elles  peuvent  pour  plaire  , afin 
de  se  procurer  un  mari.  — # Pour  , 
précédé  et  suivi  du  même  mot , mar- 
que : 1°  comparaison  : Mourir  pour 
mourir  , il  vaut  mieux  que  ce  soit 
en  faisant  son  devoir  ; 2 ' action  ré- 
ciproque : Rendre  amour  pour  amour-, 
3° correspondance  exacte  entre  deux 
choses  : Traduire  mot  pour  mot.  — 
Pour,  joint  avec  le  passé  de  l’infi- 
nitif des  verbes  , signifie  quelque- 
fois , à cause  que  : Pour  avoir  trop 
parlé.  —Pour , suivi  de  que  , a aussi 
le  sens  de  , quelque  , adverbe.  Pour 
grands  que  vous  sut/es.  Dans  ce  sens, 
il  a vieilli.  — Pour,  s’emploie  avec 
beaucoup  de  verbes,  et  leur  fait 
prendre  des  significations  très  va- 
riées , qui  sont  des  idiotismes  s 
Prendre  un  homme  pour  un  autre  ; 
passer  pour  honnête  homme , etc. 
Voj.  Prendre  , passer  , etc.  — Pour 
est  quelquefois  substantif  : Soutenir 
le  pour  et  le  centre,  k. 
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Pour  peu  que , loc.  conj.  Si  peu 
que... 

• Pour  lors  , loc.  adv.  Alors.  A. 

• Pot  R hoir e , s.  m.  Petite  li- 
béralité en  signe  de  satisfaction  : ll 
a eu  tant , sans  compter  le  pourboire. 
Il  est  fam.  A. 

POURCEAU  , s.  m.  (pour-sà  , s. 
d.)  Porc  , cochon-  Voy.  Cochon.  (Du 
lat.  porcdlus  , diminutif  de  porcus 
porc.) — Prnv.  Jeter  des  marguerites 
devant  les  pourceaux.  Voj.  Margue- 
rite. 

Pourceau  de  mer , sorte  de  pois- 
son de  mer,  qu’on  appelle  aussi  Mar- 
souin. \oy.  ce  mot. 

POURCHAHHEIl  , V.  a.  ( pour- 
cha-cé)  Poursuivre  , tâcher  d’avoir. 
Il  est  vieux.— En  t.  de  Chasse , sui- 
vre le  gibier  avec  opiniâtreté  , jus- 
qu’à ce  qu’il  soit  pris. 

POURFENDEUR  . S.  m.  ( pour - 
fan-denr)  Celui  qui  jmurfend  : Grand 
pourfendeur  de  géants , * un  fanfa- 
ron , un  faux  hrave.  A.  fl  est  fam. 

POURFENDRE  , v.  a.  (pour  fen- 
dre) Fendre  un  lioimne  de  liant  en 
bas  d’un  coup  de  sabre.  II  est  vietn. 

• roi  ri  h. er  , v.  n.  Entremêler 
de  tissures  differentes.  R.  V.  II. 

Pot  mit  , v.  n.  Voj.  Pourrir. 

pou  IUT  t;  RE  , s.  f.  Voj.  Pour- 
riture. 

POURPARLER  , s.  m.  (pour- 
parlé)  Conférence  qu’on  a sur  une 
affaire. 

pourpier  , s.  m.  ( pour-pie) 
Plante  potagère  annuelle  , à fleur  ro- 
sacée , dont  ou  distingue  plusieurs 
espèces  : le  Pourpier  doré,  le  Pour- 
pier saurage  , etc.  ( Pur  corruption 
de  poulepied  , fait  du  latin  pullijtes  , 
comme  l'appelle  Sérénus  ; parce  que 
l'espèce  surtout  qui  naît  dans  les  vi- 
gnes représente  le  pied  d’un  pous- 
sin. Case ncure  , Ménage  , etc.  — 
Pourpier  de  mer  , S ont  eu  elle  , Arra- 
che en  arbrisseau  , sous- arbrisseau 
apétale  , toujours  vert  , qui  croit 
sur  les  bords  de  ta  mer  , du  genre 
des  arroches.  En  Angleterre  et  en 
Hollande,  on  mange  les  feuilles  et 
les  jeunes  pousses  du  pou  [lier  de 
ruer , macérées  dans  le  vinaigre. 

POURPOINT,  s.  in.  ( pour-poein ) 
Ancien  habillement  français  , qui  ne 
couvrait  le  corps  que  depuis  le  cou 
jusqu’à  la  ceinture.  (Du  lat.  per  punc- 
tum , formé  de  la  prepos.  per  par , 
à travers,  et  punctum  point;  parce 
que  le  pourpoint  était  dans  l'origine 
une  espece  de  cotte  d'armes  faite  de 
laine  ou  de  coton  , qu'on  piquait  en- 
tre deux  étoffes.) — Tirer  un  coup  à 
brûle  pourpoint , à bout  portant. — 
Fig.  Faire  à quelqu'un  un  reproche  à 
brûle  pourpoint  , en  face.  — Prov. 
1°  ir  moule  du  pourpoint , le  corps. 
—2°  II  a bien  rempli  son  pourpoint, 
il  a fait  un  bon  repas.  — Popular. 
Donner  à quelqu'un  un  pourpoint  de 
pierre  de  taille , le  mettre  en  prison. 

POURPOINTERIE  , S.  f.  (pour- 
poien-te-ri-e ) Ueuer  de  pourpoin- 
tier. 
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POURPOINT! ER  , 8.  m.  (pour- 

poein-tié)  Tailleur  d’habits  qui  ne 
faisait  que  des  pourpoints. 

POURPRE  , s.  m.  Poisson  i co- 
quille , d'uù  l'on  lirait  une  teinture 
liés  précieuse.  C'est  un  genre  de 
Mollusque , de  l'ordre  des  Gastéro- 
[>odes  et  de  la  famille  des  Siphouo- 
branches  , qu’ou  nomme  aussi  Ro- 
chers. Voyea  ce  mol.  — Sorte  de 
couleur  qui  est  un  rouge  foncé  tirant 
sur  le  violet  : Œillets  tachetés  do 
pourpre.—  En  t.  de  Blason  , couleur 
qui  se  marque  dans  la  gravure  par 
des  traits  diagonaux  , allant  de  l'an- 
gle gauche  du  cltef  à l'angle  droit  de 
la  base.  — Eu  Médecine  , maladie 
maligne  qui  se  manifeste  au  dehors 
par  de  petites  rougeurs  sur  la  peau. 
(Du  latin  purpura  , fait  du  grec  por- 
phura. — Rompre  de  Cassius  (Chi- 
mie ancienne,» , or  précipité  de  sa 
dissolution  par  l'étaiu. 

POURPRE  , g.  f.  Teinture  pré- 
cieuse tirée  du  pourpre.  — F.lofTo 
teinte  de  celte  couleur , qui  était  en 
usage  parmi  le*  anciens.— Au  fig. , il 
se  dit  des  Huis,  des  cardiuaux,  etc. 
L'éclat  de  la  pourpre. 

POt  R PRE  ou  POURPRIN  , s.  m. 
î!  se  tlit  des  couleurs  vives  qui  sont 
sur  les  Heurs  et  qui  approchent  du 
pourpre. 

POURPRÉ  . ÉE  , adj.  Fièvre 
pourprée , où  il  y a du  pourpre,  où 
il  par.iit  du  pourpre. — Rouge  pour- 
pré , de  couleur  de  pourpre. 

POU  R PRIS  , s.  m.  ( pou-pri ) 
L'enceinte  d'un  lieu,  il  est  vieux.— 
" Poél.  I.e  céleste,  les  célestes} tour- 
pris  , les  fieux.  A. 

POURQUOI  , conj.  causative. 
(pour-k  oa)  A cause  de  quoi  , pour 
quelle  raison.  (De  l'italien  perche. 
Suivant  Sylvius  , du  latin  proquo.)— 
C’est  pourquoi.  Voj.  sous  la  lettre 
C. 

POURQUOI , s.  m.  Je  veux  savoir 
le  pourquoi , la  cause , la  raisoo. 
* ros  pourquoi  Ne  finissent  pas  , se 
dit  à une  personne  qui  demande 
coup  sur  coup  la  raison , le  motif  des 
choses.  A.  II  est  familier. 

* PouhrettE  , s.  f.  Plant  de 
inôrier.  II. 

POURRI,  1E,  p.  p.  de  Pourrir , 
et  adj.  Altéré  , corrompu.  (Du  latin 
putiédus.)  — Fig.  Membre  pourri  de 
l'F.tat  , mauvais  citoyen. — * C'est 
un  citur  pourri  , se  dit  d'un  homme 
bas  et  corrompu.  — Fam.  l/n  temps 
pourri , un  temps  humide  et  mal- 
sain. A.  — * Rourg  pourri , en 
Angleterre  , avant  la  réforme  parle- 
mentaire , localité  qui  conservait  le 
privilège  d’élire  un  membre  du  par- 
lement , quoique  sa  population  fût 
considérait  entent  diminuée  et  réduite 
quelquefois  à peu  de  famille*. 

POURRI,  a.  m.  Chose  pourrie  i 
Cela  sent  le  pourri. 

POURRIR,  v.  a.  (pou-rir,  pre- 
mière r forte)  Altérer,  corrompre» 
gâter  : L'eau  pourrit  le  bots. 

pourrir»  v.  o.  S'altérer,  se 
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gâter  , se  corrompre  : Le  Iota  pour- 
rit dans  l’eau.  (Du  latin  putrere.)— 
Fig.  (nlyle  simple) , 1°  Pourrir  dans 
Vordure  , dans  la  misère , y croupir  ; 
!•  Pourrir  dans  le  vice,  y persister; 
5®  Il  ne  pourrira  pas  dans  cet  em- 
ploi, il  n'y  demeurera  pas  long- 
temps. — 1-e  jus  de  réglisse  fait 
pourrir  le  rhume , le  mûrit  , fait 
qu'on  en  guérit  plus  aisément.  — 
Faire  pourrir  un  homme  en  prison  , 
l'y  tenir  long-temps  oh  pour  ne  l’en 
laisser  jamais  sortir.— Faire  pourrir 
la  viande  de  cuire , la  faire  cuire 
excessivement. 

se  POURRIR  , ▼.  p.  Se  gâter,  se 
corrompre. 

* POURRISSAGE  , s.  m.  T.  de 
Papeterie.  Opération  qui  consiste  A 
faire  macérer  les  chiffons  dans  l'eau, 
pour  faciliter  leur  trituration.  A. 

rol  IliUSSOlH  f s.  ni.  ( poû-ri- 
soar,  première  r forte  ) Chez  les  Pa- 
petiers et  (’.artonniers,  atelier  où  l’on 
met  fermenter  les  chiffons  et  les  ro- 
gnures de  papier  ou  de  carton , 
•vaut  de  les  porter  dans  les  auges  â 
rompre.  — * PonrrMsoirs  , pl.  Ca- 
vités dans  un  mur  servant  de  tom- 
beaux des  infants  et  des  reines  à l'E» 
curial , en  Espagne.  B. 

l»oi  ïiRiTi.'iiE  , s.  f.  Corruption, 
état  de  ce  qui  est  pourri. — En  Bota- 
nique, altération  qui  attaque  le  Itois 
du  tronc  des  arbres  , et  qui  te  cor- 
rompt en  se  propageant  insensible- 
ment jusqu'aux  racines.  — Dans  les 
préparations  <1* indigo  et  de  manhiol, 
vaisseau  où  l’on  met  t'Iierhc  pour 
quVflfe  s’y  macère  et  fermente.  — 
* Pourriture  d'hôpital,  espèce  de 
gangrène  qui  survient  quelquefois 
aux  plaies  et  aux  ulcères  des  malades 
u'on  traite  dans  les  hôpitaux.  A.  — 

Pourriture  des  pieds  ou  piétin , 
maladie  contagieuse  du  pied  des 
bêles  à laine. 

rounsuiTE.s.  î.  Action  de  pour- 
suivre. — Soin  qu'on  prend  pour 
faire  réussir  une  affaire , etc.  — * En 
t.  de  Procédure , sc  dit  des  démar- 
ches , des  diligences , des  procé- 
dures qu’on  fait  pour  obtenir  le 
payement  d’une  créance , le  redres- 
sement d’un  grief,  etc.  Une  pour- 
suite civile  , criminelle . Exercer  des 
poursuites.  A. 

POURSUIVAIT,  s.  m.  (powr- 
sui-ran)  Celui  qui  poursuit  un  em- 
tôî  , rt-iè  fille  en  mariage.  — Au 
ata  il , celrti  qui  ekerce  des  ponr- 
tuilés.  * fl  se  dit  particuliérement 
en  matière  de  saisies  , dVxpropria- 
ttons  forcées , de  ventes  judiciaires  , 
de  distributions  et  d’ordres.  On  dit 
adjectivement  * Créancier , avoué 
poursuivant.  A. — Poursuivant  if  ur- 
ines , autrefois  gentilhomme  qui  s'at- 
tachait aux  hérauts  d'armes  , et  as- 
pirait h leurs  charge*.— Poursuivant 
d’amour,  dan*  l’ancienne  chevalerie. 
Chevalier  qui , paré  du  portrait,  de: 
la  devise  et  des  livrées  de  sa  maî- 
tresse , courait  le  monde  pour  cber- 
4*«r  do*  aventure» , et  «buTemt  l'hou. 
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neur  de  sa  daiue  envers  et  contre 
•tous. 

POURSUIVRE  , V.  a.  Courir 
après  pour  atteindre.  ( Dii  latin  per- 
sequi .)  — “ Fig.  Persécuter , tour- 
menter , obséder,  troubler  : La  cri- 
tique , le  sort  , le  remords  le  pour- 
suit. A.  — Racine  a dit  ( fiajazet ) : 
Poursuives,  s'il  le  faut , un  courroux 
légitime.  Ou  dit , observe  avec  rai- 
son l.a harpe  , suivre  le  cotirruMj*, 
parce  qu'on  se  laisse  mener  par  lui , 
et  poursuivre  la  vengeance , parce 
qu’on  court  après  pour  la  trouver. 
— Briguer,  rechercher,  tâcher  d'ob- 
tenir : Poursuivre  une  charge  , * une 
pension,  une  audience  , etc.— Pour- 
suivre une  fille  en  mariage , la  re- 
chercher en  mariage.  Celle  dernière 
locution  vieillit.  A.  — Continoer  re 
qu’on  a commencé.  Voy.  Continuer. 
* Fig.  et  fam.  Poursuivre  sa  pointe  , 
continuer  son  dessein  , l'entreprise 
qu'on  a faite  , avec  la  même  chaleur, 
la  même  vigueur  qu'on  l'a  rommen- 
| céc.— F.n  I.  de  Procédure  , agir  cob- 
tre  quelqu’un  par  les  voies  de  la  jus- 
i tice.  < — Poursuivre  un  procès , une 
affaire , une  expropriation  , un  ar- 
! rTt , etc. , faire  tontes  les  procé- 
; dures  , toutes  les  diligences  néce»- 
! «aire*  pour  faire  juger  un  procès  , 
une  affaire  , pour  olMcnir  une  expro- 
priation, un  arrêt , etc.  On  dit  aussi, 
avec  le  pron.  pers.  Off*  affaire  se 
poursuit. — Poursuivre , se  construit 
aussi  avec  le  pronom  personnel , 
dans  ces  phrases  du  style  de*  no- 
taires , acheter  , vendre  , louer  une 
maison , une  terre  , ainsi  quelle  ne 
poursuit  et  comporte , sans  en  faire 
un  plus  long  détail , nue  plu*  longue 
description.  A. 

POURTANT , conj.  ( pour-tan ) 
Cependant , toutefois  , néanmoins  : 
avec  cette  différence  , qne  pourtant 
j a plus  de  force  et  d’énergie  ; il  as- 
sure avec  fermeté  , malgré  tout  ce 
1 qui  pourrait  être  opposé  ; cependant 
1 est  moins  absolu  et  moins  ferme  : il 
.affirme  seulement  contre  le*  appa- 
rences contraires;  néanmoins  distin- 
gue deux  choses  qui  paraissent  op- 
posées, et  il  eo  soutient  une  sans 
détruire  l'autre;  toutefois  dit  pro- 
prement une  chose  par  exception  î 
il  fait  entendre  quVik*  n’est  arrivée 
que  dans  l’occasion  dont  on  parie. 
Girard.  ( Suivant  Sylvius,  du  latin 
prO  tanta.) 

POURTOUR  , a.  m.  T.  d’Archii. 
f.e  tour  , le  circuit  d’un  corps  : Cette 
colonne  a tant  de  pourtour. 

POURVOI , s.  m.  Action  de  *e 
pourvoir  en  justice.  — Acte  qui 
l’opère. 

POURVOIR  , v.  n.  sur  Voir  , ex- 
cepté qu’au  passé  défini  il  fait  je 
pourvus  ; au  futur  , je  pourvoirai  ; 
au  conditionnel,  je  pourvoirais  ; A 
l'imparfait  dn  subjonctif,  que  je 
pourvusse,  etc.  Donner  ordre  à quel- 
que chose  ; avoir  soin.  (Du  latin 
providers. ) — Pourvoir  à vu  bénéfice, 
à tu»  office,  le  coûfurer» 
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POURVOIR  , v.  a.  Manié,  gsnè» 
nir  , Pourvoir  une  place  de  vivres.— 
Conférer  : Pourvoir  d'une  charge , 
d'un  bénéfice.  — Fig.  Etablir  parüd 
mariage  ou  par  une  charge  : J*eu**- 
roir  ses  enfants.  — * Orner,  donner 
•louer  : La  nature  ta  pourvu  de 
! bonnes  qualités.  A. 

se  POURVOIR  , v.  réfl.  Re  fbor- 
nir  de  qu  Ique  chose.  — Au  Palais  , 
intenter  action  devant  un  Juge  : Se 
pourvoir  eu  justice  , parderant  un 
tel  Juge.  Se  pourvoir  contre  , etc.— 

* Se  pourvoir  en  cour  de  Home  , de- 
mander au  pape  quelque  grâce, quel- 
que bénéfice  , quelque  dispense  , etc. 
A. 

roi  RVOiniE  , a.  f.  ( pour-voa - 

ri-e)  l.ieu  où  se  trouvent  les  provi- 
sions que  les  pourvotfeurs  som  char- 
gés de  fournir.  — Le  corps 
pourvoyeurs  t Cela  regarde  la  pour- 
voirie. 

POURVOYEUR  , s.  IB.  ( ponr-voa- 
«eirr)  Celai  qui  fournit  la  viande, etc. 

POURVU  , s.  m.  Celai  A qui  l'on 
a conféré  un  bénéfice. 

POURVU,  UE,  p.  p.  de  Pour- 
voir , et  adj.  Muni , etc.  — Qui  pos- 
sède une  charge , etc. 

POUUVU  yt  E , conj.  Eo  caa 
qne....  — A condition  que..... 

PO l MHS  , s.  f.  (poM-ee)  Les  jets, 
les  petites  branches  que  les  arbres 
poussent  au  printemps  et  au  mois 
d’août.  — Maladie  des  cherMrx  qui 
les  fait  aouffh-r  extraordinairement  et 
battre  du  flanc.— Chex  les  é|écier*, 
poussière  , gral>es«  du  poivre  . do 
gingembre , de  la  muscade  et  de 
quelques  antres  drogues  ou  épiceries. 
— Popul.Le  corps  de  ceux  qui  sont 
employés  ordinairement  à mettre  A 
exécution  les  contraint. •*  par  corps. 
l,a  pousse  l'arrêta.  * Ce  scia  est 
vieux.  A.  — * Exhalaisons  dans  les 
mines  , voy.  Moufette.  B. 

PO  U SAE -R  AL  LE  , S.  m.  instru- 
ment de  fer  avec  lequel  on  commence 
à enfoncer  utto  balle  dans  uue  cara- 
bine. 

* POUSSE -RROCHB  , S.  B).  Ci- 
seau  plat  d’épinglier  : Des  pousse- 
broche.  B. 

* POUSSE -CAMBRURE  , S.  M. 

Outil  pour  plier  le  cuir  de  la  se- 
melle. ft. 

pousse -CM, , a.  m.  Nom  que 
donne  ie  peuple  eux  employé»  de  U 
pousse  : * Onu  mie  des  pousse -culs 
à set  trou  sms.  A. 

POUSSÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Pousser.  — Cheval  poussé  dé 
nourriture  , qu’on  a trop  laissé  man- 
ger. — Vin  poussé  , qui  se  gâte  par 
une  chaleur  qui  U?  fait  fermenter 
hors  de  saison. 

POUSSÉE  , a.  f.  " Action  de 
pousser , effet  de  ce  qui  puu$*c.  Il 
se  dit  particulièrement  eu  Architec- 
ture : La  poussée  d'une  voûte  , des 
terres,  etc.  À.  — Poptd.  Donner  la 
pousser  à quelqu’un  , le  poursuivre 
vivement , le  traioer  , le  lispillei;. 

• F»0),  pi  ironii]. , rai  ow«  (Mit 
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une  Ml»  poussée , se  dit  à un  Homme 
qui  a fait  une  entreprise  malheu- 
reuse ou  ridicule.  A. 

* POU  SSE- FIGUE  , 8.  ID.  Outil 
de  vitrier  pour  repousser  les  fiches  : 
Des  pousse-fiche.  B. 

POUSSE-PIEDS , s.  m.  Espèce 
de  coquillage. Voy.  Ponce-pieds. 

* POUSSE-POINTE  , s.  m.  Ou- 
til pour  chasser  les  pointes , etc.  B. 

POUSSER  , v.  a.  (pon  cé)  Fairo 
effort  cooire  , pour  ôter  de  place  , 
pour  faire  avancer  : AV  me  pousses 
pas.  Pousser  quelque  chose  arec  le 
pied.  — Imprimer  quelque  mouve- 
ment à uu  corps  , soit  en  le  jetant, 
soit  en  le  frappant  : Pousser  une 
balle  de  paume , une  houle  de  mail.  j 
il  a bien  poussé  ce  coup-là.  — Faire 
entrer  quelque  chose  4 force  : Pous- 
ser un  clou  dans  une  muraille , etc.  — 

* Produire  ; Cet  arbre  pousse  des 
boulons , pousse  beaucoup  de  bois.  A. 
— Porter  , étendre  : Pousser  une 
allée , un  parterre  , une  tranchée. 
Pousser  un  mur  de  clôture  plus  loin, 
le  rebâtir  plus  loin.  Pousser  des  mou- 
lures , des  filets , etc.  ; former  ces 
aortes  d'ornements  sur  le  bois  , sur 
le  cuir , etc.— On  dit  au  figuré  dans 
le  même  sens  , Pousser  la  raillei-ie 
trop  loin  -,  pousser  t impudence,  la 
fourbetie,  la  patience  jusqu'au  bout. 
-Fig.  1°  Jeter  : Pousser  des  cris  , 
des  soupirs.  Racine  a dit  ( Audro- 
maque)  Pousser  des  vœux  ; l’expres- 
sion est  impropre.'Pousw  la  voix, 
la  pousser  davantage,  parler  plus 
haut.  Cette  dernière  expression  vieil- 
lit. A.  — 2°  Avancer,  favoriser: 
C'est  un  tel  qui  l'a  poussé  à l’armée, 
dans  V église,  etc.  * Avec  le  pronom 
personnel  , il  s’est  poussé  dans  le 
monde , i la  cour  , etc.  Pousser  un 
écolier,  u»  élève  , lui  faire  faire  des 
progrès.  A.— 3°  Attaquer,  offenser: 
Si  tous  me  pousses  davantage , je  nie 
défendrai. — 4°  Conseiller,  exciter  : 
On  Va  pousse  à cette  démarche. 

Pousser  les  ennemis , les  faire  re- 
culer. — * Pousser  un  cheval , le 
faire  galoper  à toute  bride.  A. — En 
t.  de  Marioe , 1°  Pousser  sa  bordée  , 
la  continuer  ; — 4°  Pousser  la  barre 
du  gouvernail , la  porter  d’un  bord 
on  de  l’autre  , pour  faire  évoluer  le 
vaisseau. 

Fig.  Pousser  quelqu’un  à bout, 
4°  le  choquer  , le  fatiguer  au  dernier 
point.  On  dit  dans  le  même  sens  , 
pousser  la  patience  à bout  ; 2°  ré- 
duire à ne  pouvoir  répondre.  Racine 
a dit  en  ce  sens  (Pajaset)  : Poussons 
•A  bout  f ingrat  ; expression  qui  se- 
rait trop  familière  pour  la  tragédie , 
si  cWe  n'était  relevée  par  le  mot  in- 
grat. Ce  sont,  observe  foliaire , de 
petites  nuances  qui  distinguent  sou- 
vent le  bou  du  mauvais.  — * Fig. 
Pousser  quelqu’un  de  questions , de 
plaisanteries , le  quetlionuer,  le 
plaisanter  beaucoup.  — Fig.  et  fain. 
Pousser  quelqu'un  de  nourriture  , de 
bonne  chère,  le  faire  trop  manger, 
O*  4*1  «uni  pmmr  i U *wn- 
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titre.  A.  — Prov.el  fig.  Pousser  Je 
temps  avec  Véj*anle  , temporiser , tl- 
eher  de  gagner  du  temps. — Pousser 
la  porte  nu  nés  de  quelqu'un , l'em- 
pêcher d’entrer.  — Fig.  Pousser  une 
botte  ù quelqu’un,  l'attaquer  de  pa- 
roles et  le  pousser  vivement.  — 
Pousser  loin  ses  conquêtes , les  éten- 
dre bien  loin. — Fig.  et  fain.  Pousser 
les  beaux  sentiments  , faire  le  pas-  , 
siouué  auprès  des  femmes. — • Fig. 
et  fam.  Pousser  sa  pointe , continuer 
ce  uu’on  a entrepris  avec  la  même 
chaleur  qu’on  l’a  commencé.— Pous- 
ser ses  succès , les  augmenter , les 
continuer.  — Pousser  son  travail, 
s’en  occuper  avec  ardeur.  A. 

pousser  , v.  u-  Se  dit  en  parlant 
des  arbres  et  des  piaules  du  mouve- 
ment qui  s’y  fait  au  renouveau.  Les 
arbres  commencent  à pousser  ; les  1 
blés  ont  déjà  poussé.  — * Il  sc  dit 
aussi  de  la  barl>e , des  cheveux  , du 
poil , des  ongles  , etc.  — Il  se  dit , 
en  Architecture,  des  terres,  des 
voûtes,  etc.,  qui  font  effort,  par 
leur  poids , contre  les  constructions 
destinées  A les  soutenir  : L'arche  a 
poussé  contre  les  culées  du  pont  ; la 
voûte  a poussé  sur  les  murs.  Ce  mur 
pousse  en  dehors , il  se  jette  en  de- 
hors , il  fait  un  ventre , et  menace 
ruine.  A.— En  parlant  des  chevaux  ; 
battre  des  Ûancs  par  l'effet  d’une 
respiration  difficile.— En  parlant  des 
personnes,  aller,  se  porter  vers.... 
La  cavalerie  poussa  aux  ennemis. 
Fig.  As  poussons  pas  plus  loin  , n’al- 
lons pas  plus  loiu  sur  celte  matière. 
— En  t.  de  Marine , pousser  de  fond, 
l>ousser  le  fond  avec  une  perche  pour 
taire  avancer  un  bateau.— On  dit  en 
t.  de  Peinture,  qu’un  tableau  pousse 
au  noir,  lorsque  le  temps  en  noircit 
les  couleurs  i qu’il  faut  pousser  à la 
rigueur , à l'effet , donner  un  ton 
plus  vigoureux  , chercher  A produire 
plus  d'effet.  — Fig.  et  fam.  Pousser 
a la  roua , aider. 

* pousset , s.  m.  T.  de  Salines. 
Sel  noir  , plein  d'ordures.  B. 

* POUSSETTE  , S.  f.  Jeu  d'enfant 
en  poussait!  avec  le  doigt  des  épin- 
gles en  croix.  B. 

POUSSIER  , s.  m.  ( pou-cié)  La 
poussière  du  charbon  qui  demeure 
au  food  d’un  bateau  , d'un  sac  , etc. 
Quelques-uus  prononcent  pouciêr.— 
En  Maçonnerie , recoupe  de  pierres 
écrasée  et  passée  au  tamis,  dont  on 
se  sert  pour  faire  du  badigeon.  — 
Chez  les  Artificiers,  la  même  chose 
que  poulevrin.  Voy.  ce  mol. 

POUSSIÈRE  , s.  f.  Terre  réduite 
en  poudre  fort  menue.  — Corps  ré- 
duil  en  petites  parties  fort  déliées. 

— En  t.  de  Boom.,  poudre  contenue 
dans  le  sommet  des  étamines.  Pous- 
sière fécondante  , prolifique,  ou  sé- 
minale. Voy.  Pollen  et  Anthère.  — 

* Tirer  quelqu’un  de  la  poussière  , 
le  tirer  d'un  état  bas  et  misérable,  j 

— Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris  i ; 
Im  poussière  du  greffe,  de  Vérole,  du 
eeiUfi  I UC,,  le  sroüe.  I'«u|e , le 
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I collège,  etc.  A — Crin  ville  a été 
réduite  en  poussière,  détruite,  sacca- 
I gée. — Pnétiq.  Faire  mordre  la  pous- 
sière à quelqu'un,  lui  ôter  la  vie.— 
Ce  guerrier  s'est  couvert  d’une  noble 
poussière , a’esl  comporté  vaillam- 
ment en  plusieurs  rencontres  dan- 
gereuses. 

* POUSSIÉREUX  , EU  SE  , adj. 
Couvert  de  poussière.  N.  B. 

poussif  , i ve  , adj.  Qui  a 'la 
pousse.  Il  6e  dit  au  propre  des  che- 
vaux, et  par  extension  d'un  gros 
homme  qui  a peine  A respirer. 

POUSSIN  , s.  m.  ( pou-cein ) Le 
petit  d’uue  poule.  (Suivant  Du  Conge, 
du  diminutif  pulcinus  on  puflicenus, 
fait  dans  la  liasse  latinité  de  paillas 
poulet.) — Fig.  et  faïu.  Etre  empêché 
comme  une  poule  qui  n'a  qu’un  pous- 
sin , s’embarrasser  trop  de  peu  de 
chose. 

POU88INIÈRE,  s.  f.  Les  Pléiades, 
constellation  dans  le  signe  du  Tau- 
reau , dont  les  étoiles  sont  rassem- 
blées les  unes  prés  des  autres 
comme  des  poussins  autour  de  la 
poule. 

POUSSOin , s.  m.  [pon-soar)  Ins- 
trument de  dentiste.  C'est  un  fer  4 
trois  pointes,  oui  sert  A pousser  la 
dent  qu'on  a déchaussée.  — Chez  les 
hriquetiera  , instrument  A rAtuser  la 
terre.— En  L d’Horlogerie,  pendant 
ou  bouton  d’uue  montre  4 réj>é- 
tilioo.  — C’est  aussi  uu  outil  de 
tailleur,  etc. 

POUSSOLANE,  s.  f.  Voy.  Poua- 
aolane . 

POUT  ou  POU-DE-SOIE  , ».  m. 
Voy.  Pou-de-soie. 

POUTIE  , s.  f.  Petite  ordure  qui 
se  trouve  sur  les  babils.  Inusité. 

POUTRE  , ».  f.  Crusse  pièce  de 
bois  carrée , qui  sert  à soutenir  lès 
solives  ou  les  planches  d'un  plan- 
cher, etc.  — Autrefois , jeune  cavale 
quia  passé  trois  ans,  et  qui  com- 
mence 4 porter.  Ou  disait  aussi 
Poultre.— Poutre  feuilles  (Charp.), 
celle  qur  a des  entailles  ou  feuillurés 
pour  recevoir  les  bouts  des  solives. 
— Poutre  quarderonnée,  sur  les  côléa 
de  laquelle  on  a poussé  uu  quurt  de 
rond  ou  quelque  moulure.—  * Fîg  cl 
dans  le  style  de  l'Ecriture  s Voir  uue 
paille  dans  V oeil  de  son  prochain , 
et  ne  pas  voir  ung,  poutre  dans  le 
sien,  remarquer  jusqu'aux  moindres 
défauts  d'autrui,  et  ne  pas  voir  les 
siens,  quelque  grands  qu'ils  soient. À. 

POUTRELLE,  S.  f.  (pou  trè-U) 
Petite  poutre. 

POUVOIR,  v.  n.  et  irrégulier. 
Pouvant.  Pu.  Je  puis  ou  je  tu 

peux  $ H peut  ; nous  pouvons  , vous 
pouve»  ; ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je 
pus  ; nous  pûmes , etc . Je  pourvut. 

Je  pourrais.  Que  je  pim**.  QU» 
je  pusse.  Que  f eusse  pu.  (pou-voaï) 
Avoir  la  faculté  , le  crédit , être 
en  état  de....  /*  puis  le  faire.  Oo 
s’en  sert  pour  marquer  la  |>os«i- 
bilité  : Cela  peut  réussir.  En  ce  sens, 
il  .'«uploi.  MUTMfi  wmmi  «f.'i. 
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fl  peut  se  faire,  il  peut  arriver  qne... 

— * Il  s'emploie  au  subjonctif  par 
une  manière  de  souhait  : Puissent 
rot  projets  réussir  ! — Au  Trictrac  , 
fan  qui  ne  peut,  se  dit  lorsqu'on  bal 
une  daine  ou  le  coin  à faux  ; ou , 
lorsqu'une  dame  oe  peut  pas  être 
jouée.  A. 

POUVOIR  , ▼.  a.  Avoir  l’autorité, 
le  moyen  , la  faculté  : Tl  peut  tout 
sur  son  esprit.  Tl  peut  bien  des  choses , 
mais  il  ne  peut  pas  celle-là.  ( Du 
lal.  pollere,  qui  a la  même  significa- 
tion On  écrivait  autrefois  je  jmulx, 
tu  peulx , il  peult  ; et  dans  le  pays 
Messin  , ou  dit  encore  pouloir,  nous 
pou  ion  s , roux  poules,  ils  poule  ni. 
Ménagé.) 

Fam-  y' en  pouvoir  plus , être 
extrêmement  las , être  dans  un  grand 
accablement.  — Fain.  Are  pouvoir 
mais  de  quelque  chose  , n'en  pouvoir 
mais;  n’y  avoir  point  contribué,  u’en 
être  pas  la  cause. 

POUVOIR,  s.  m.  Faculté  de  faire: 
Cela  passe  mon  pouvoir.  Le  feu  a le 
pouvoir  de  dissoudre  tous  les  corps. 

— Crédit,  empire,  ascendant.  À. 
En  r es  sens  , il  ne  se  dit  qu'au  sin- 
gulier. Le  pnuroir,  dit  Girard . vient 
des  secours  oïl  de  la  liberté  d'agir  ; la 
puissance  vient  des  forces;  et  la  faculté 
vient  des  propriétés  naturelles.  — * 
Puissance,  autorité,  droit  décomman- 
der : Pouvoir  absolu,  illimité,  rayai  : 
Pouvoir  législatif , exécutif , judi- 
ciaire. La  latte  , la  balance  des  pou- 
voirs. — Les  personnes  mêmes  in- 
vesties du  pouvoir , de  l’autorité 
publique  : Flatter  le  pouvoir . A. 
Yoy.  Autorité.  — Droit,  faculté  d’agir 
pour  un  autre  en  vertu  du  mande- 
ment qu’on  en  a reçu.  — - Acte  écrit , 
par  lequel  un  donne  pouvoir  d'agir. 
* Fn  ce  sens,  il  se  met  souvent  au 
pluriel.  — F.n  t.  de  Jurisp.  Capacité 
de  fa  ire  une  chose  : Un  furieux  na 
pas  le  pouvoir  de  tester.  A. 

Pouvoir  des  pointes  (Physique)  , 
propriété  qu’ont  les  corps  pointus 
et  éledrisables  par  communication 
de  soutirer  le  fluide  électrique  de 
plus  loin  et  plus  efficacement  que  les 
corps  obtus. — Pouvoir  expansif,  fa- 
cultédanscertaius  corps  de  s’étendre 
toutes  les  fois  qu’ils  ont  la  Idierlé  et 
qu’ils  ne  sont  pis  retenus  par  des 
ohstscles  invincibles , tels  que  sont 
l’air,  la  poudre  à canon  , etc.  — 
Pouvoir  réfringent  des  liqueurs , 
puissance  qu'ont  les  différentes  es- 
pèce* de  liqueurs  de  réfracter  les 
rayons  de  lumière. 

Pouvoirs  , pl.  Etendue  de  la  com- 
mission ou  de  l’autorité  donnée  il 
des  envoyés  , A des  médiateurs.  A 
des  arbitres  : Pleins-pouvoirs  , des 
pleins-pouvoirs,  --t  non  pas  de  pleins- 
pouvoirs.—  Ce  prêtre  a des  pouvoirs, 
il  a le  pouvoir  de  confesser. 

Avoir  quelque  chose  en  ton  pou- 
voir : 1°  l’avoir  en  sa  disposition  ; 
l®en  avoir  la  possession,  la  pos- 
séder. 

POUZZOLANE ou POUSSOLANE, 
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s.  f.  (*  Quelques-uns  disent  pozzo- 
lane.  A.)  Espèce  de  sable  ou  plutôt 
de  débris  volcanique  qui  se  trouve 
dans  le  territoire  de  Ponzzo'e s,  ville 
d'Italie  près  de  Naples  , et  par  ex- 
tension , tout  gravier  volcanique  du 
même  genre.  C’est  ce  que  les  miné- 
raloçist  s nvulprm-s  appellent  Tlier 
mnntide  cimentnirc  , du  grec  ther- 
mnntos  qui  a été  échauffé  ( voyez 
ther mantille),  et  du  lalin  caunentum. 
dans  le  sens  de  cimeut , parce 
qu’avec  la  pouzzolane  ou  fait  de  très 
bon  ciment. 

PR  a de,  s.  f.  (Corderie)  Espèce 
de  cordage. 

pr  elentorienne  , adj.  f. 

(Musique  des  anciens)  Flûte  pnreen- 
tonenne,  celle  qui  servait  pour  jouer 
dans  les  temples  devant  les  coussins 
sur  iesqin-ls  reposaient  les  statues 
des  Dieux.  ( Du  lat.  prtreentorius  qui 
sert  à entonner  un  chant,  qui  donne 
le  ton  , formé  de  pur  devant,  et  de 
canere  chanter.) 

PR, «CIRANTES  , adj.  et  s.  f.  pl 
(Arcliæol.)  Victimes  prœridanées  . J 
qu’on  immolait  la  veille  de*  solenni  j 
tés.  (Du  lat.  prieridaneu*  , formé  de  j 
prœ  devant,  et  de  ctedo  j’immole.)  I 

PRÆhta.na  , s.  f.  ( Mythologie)  ' 
Déesse  des  anciens  Romains  , la 1 
même  , selon  Arnobe . que  J.uparta 
ou  T.n per  que,  nourrice  de  Hoinulus. 
(Mol  lal.  lait  de  pnrstare  l’emporter 
sur....,  parce  que  Roinulus  montra 
plus  de  force  que  tou»  les  autres  à 
tirer  une  flècbe.) 

r R 4<j HATIQUE  , adj.  (pray-tn  i. 
ti-ke ) Pragmatique  sanction . régle- 
ment en  matière  ecclésiastique.  (Du 
lat.  pragmatira  sanctio.  Pragmatii a 
dérive  du  grec  pragmaiikos  . qui  si  - J 
guifie  proprement  actif,  qui  concerne  j 
les  affaires;  racine,  prassà  je  fais.) 
— Absolument,  la  pragmatique 
sanction , ou  substantivement , la 
Pragmatique,  ordonnance  faite  à 
; l'assemblée  de  Bourges  en  1 438.  par 
Charles  vu.  pour  recevoir  ou  modi- 
fier quelques  décrets  du  concile  de 
Bâle.  Le  concordat  fait  A Boulogne 
en  1316  entre  le  pape  Léon  x et  h- j 
roi  François  Ier.  révoqua  la  pragma  , 
tique.  — Pragmatique , se  dit  eu 
outre  suhstanliv. , dans  quelques 
pays,  des  actes  qui  contiennent  la 
disposition  du  souverain  . concer- 
nant ses  étals  et  sa  famille. 

PRAf'.l  K rie  , s.  f.  (pra-gh+ri-e) 
Nom  qu’on  donna  en  I 440  A un  parti 
de  factieux  qui,  excités  par  le  sei 
! gneur  de  La  Trimonille,  se  révol 
tèrent  contre  Charles  vu,  roi  d> 
France.  (Peut-être  par  corruption  d* 
br.guerie  (pour  brigue , cabale,  fac-  | 
lion)  nom  que  Commines  a donné  à h.  j 
même  révolte,  dans  quelques  en- 
droits de  ses  mémoire».'1 

PRAIRIAL,  s.  m.  Le  neuvième, 
moi»  du  calendrier  républicain,  Ici 
troisième  du  printemps. 

* PRAIRIAL,  ALE,  adj.  T.  de  I 
Boian.  Qui  croit  dan*  les  prairie» 
N*  B. 
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PRAIRIE,  s.  f.  ( pré-n-e ) Eten- 
due de  terre  où  l’on  recueille  du  foin . 
(Du  mot  pré,  dont  prairie  semble 
être  un  augmentatif.  ) — Prairies 
artificielles , terre*  labourables  où 
l’on  sème  différents  genres  d'herbes 
propres  à la  nourriture  des  animaux» 
comme  tréile,  sainfoin,  luzerne,  etc., 
par  op|KJsilion  :i  prairies  naturelles , 
celles  qui  ne  produisent , |K*tnlan* 
longues  années,  que  du  foin  ou  wmô 
ou  vrnu  en  quelque  sorte  de  lui- 
même  . — Poél  iq.  /'émail  de*  prairies, 
les  diverses  (leurs  qui  y croissent. 

PRALINE  , s.  f.  Amande  rissolée 
dan*  du  sucre.  (Ainsi  nommée  d’un 

• dfieier  du  maréchal  du  Plessis- Pra- 
lin , qui  le  premier  eu  prépara  de 
cette  façon.) 

PRALINER  , V.  a.  ( pra-li-né  ) 
Griller  avec  du  sucre. 

PR  AME  , s.  f.  (Marine)  Vaisseau 
à fond  plat  et  d'un  petit  tirant  d'eau, 
propre  à naviguer  dans  les  rivières 
et  le  long  de»  côtes. 

PRA  M N ION,  s.  m.  (Hist.  nal.) 
Nom  donné  par  Pline  et  quelques 
autre»  naturalistes , au  cristal  de 
roche  d’une  cooleur  noire.  Ils  l’ap- 
pelaient aussi  Marion.  (Du  latin 
prnmnium.)—*  Viu  de  Smyrne  très 
coloré.  B. 

phase  , s.  f.  Sorte  d'émeraude 
d’une  couleur  verdâtre  ou  d’un 
vert  de  porreau.  ( Du  grec  prason 
porreau.) 

• FRAftiNE  , s.  f.  Terre  verte 
pour  la  peinture.  B. 

• FRATEI.I.E,  s.  f.  Nom  vol- 
gaire  de  l'agaric  comestible  , qui  se 
cultive  sur  couche*.  B. 

PRATICABLE  , adj.  Qui  se  pool 
pratiquer,  qui  peut  être  mis  en  usage 
et  eu  pratique  , * dont  on  peut  *e 
servir  : Il  a employé  tons  les  moyens 
praticables  : Si  la  chose  est  prati- 
cable. Cela  n'est  pas  praticable,  h. Les 
rltemins  ne  sont  pas  praticables  ; ils 
sont  très  mauvais , un  n’y  passe 
qil’avee  peine.  * Ce  marai*  n’est  pas 
praticable,  on  o<*  saura  i le  traverser. 
On  dit  d.-  même  : Ce  qui  n'est  pas 
praticable  dans  ce  moment -ci. — En 
t.  de  Décoration  de  théâtre  , porte, 
fenêtre  praticable  , qui  n’est  pas 
seulement  figurée  , et  par  laquelle  on 
peut  réellement  passer.  On  appelle, 
dans  un  sens  plus  général,  et  suhs- 
lant.,  praticables,  les  objets,  tel* 
que  maisons  , chemins  , ponts  , 
bancs,  etc.,  qui,  au  lieu  d'étre  |»eint* 
sur  une  surface  plane  , sont  figurés 
en  Irais  , en  toile  et  autre*  matière». 
— Praticable,  s'emploie  liguiémen» 
et  au  sens  moral.  Cet  homme  nest 
pas  praticable  dans  le  commerce  de 
la  rie  , il  n’est  pa*  lacile  de  vivre 
avec  lui.  On  dit  de  même  : San  hu- 
meur quelquefois  n’est  pas  praticable . 
Ce  *eu*  est  familier  et  peu  usité.  A. 

PRATICIEN  , s.  m.  (ffra-ti-cien) 
Celui  qui  entend  bien  l’ordre  et  la 
manière  de  procéder  en  justice.  — 

* Se  dit  aussi , dans  plusieurs  aria , 
decclui  qui  a beaucoup  d’expérience. 
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qui  t'est  plus  livré  à lu  pratique  de 
son  art  qu'à  la  théorie  : fl  entend 
parfaitement  la  théorie  de  la  «téra- 
nique,  mais  ce  n est  pas  un  praticien  : 
Ce  médecin  est  un  bon  praticien,  «•! 
adjecl.  Un  médecin  praticien.  — 
Dans  part  statuaire , l'ouvrier  qui , 
d’après  un  modelé , travaille  le 
marbre , et  met  à point  la  sta- 
tue que  le  maître  achève  ensuite. 
A. 

PRATIQUE,  S.  f.  (pra-ti-ke)  Ce 

3ui  se  réduit  en  acte  dans  un  art , 
ans  une  science.  Il  est  opposé  â 
théorie.  ( Du  grec  praktiké  , fait  de 
prassô  j’agis,  je  pratique;  nous 
écrivions  autrefois  p radique.)  — 
Exécution  : Mettre  des  préceptes  en 
pratique. — Usage  ; Coutume.  — Fa- 
cilite habituelle  d'opérer,  qui  s’ac-  ! 
quiert  par  uu  long  usage.  En  Peiu-  ! 
turc , ou  dit  en  bonne  part  : Avoir  ! 
vne  belle , une  grande  pratique  du 
dessin  , du  pinceau  , de  la  couleur  : 
et  en  mauvaise  part , peindre  de 
pratique  , d'après  une  habitude  con- 
tractée et  sans  consulter  la  nature. 

* Pratique  éclairée  , dirigée  par  le* 
principes  ; pratique  aveugle  , la  rou 
tiue.  Il  ne  sait  sa  langue  que  par 
pratique,  etc.,  par  routine. — Exer- 
cice , accomplissement  : La  pratique 
des  vertus  , des  deroirs.  A.  — Expé- 
rience des  choses  du  monde  : Avoir 
la  pratique  des  affaires. — Chaland  : 
Ce  marchand  , ce  tailleur  a bien  des 
pratiques.  Bonne  , tnuuvuise  prati- 
que , personne  avec  qui  il  y a beau- 
coup ou  peu  à gagner,  qui  paie  bien 
ou  ma!.  Voy.  Chaland. — On  ledit 
dans  le  même  sens  , d'un  médecin  . 
d’un  chirurgien,  etc. — l.a  procédure 
et  le  style  des  actes  qui  se  fout  dans 
[a  poursuite  d’uu  procès  : Il  entend 
bien  la  pratique.  Termes  de  pratique. 
— Tous  les  papiers  de  l'élude  d'un 
procureur  on  d'un  notaire  ; * toute 
leur  clientèle.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment , étude.  — Eu  I.  de  Marine . 
liberté  d'aborder  et  de  débarquer  : 
On  a refusé  pratique  à ce  hdiimenl. 
Etre  admis  à la  libre  pratique.  A. — 
Instrument  formé  de  deux  pièces  de 
fer-blanc  , de  laiton  , etc.,  entre  les- 
qu-  Iles  est  une  languette  de  ruban 
de  fît  : les  joueurs  de  marionnettes 
•'en  servent  pour  changer  le  son  de 
leur  voix. — En  t.  de  Brod., chaînette 
d’or  fabriquée  au  boisseau  , servant 
à recevoir  le  coup  d'aiguille  qui 
coud  la  broderie  quand  elle  est  faite. 
—Au  pluriel,  menées,  intrigues  , in- 
telligences secrètes  avec  des  person- 
nes d'un  parti  contraire. — * Certains 
exercices,  certains  actes  extérieurs 
relates  au  culte:  Pratiques  religieu- 
ses. Pratiques  superstitieuses. — Fig. 
et  fam.  Cet  homme  a bien  de  la  pra- 
tique , beaucoup  d’ouvrage,  beau- 
coup de  besogne  à faire.  Celte  locu- 
tion a vieilli.  A. 

Pratiques  à t italienne  ou  abrégés 
italiens  (Arilh.),  méthodes  abrégées 
introduites  pur  des  négociants  ita- 
liens , pour  faire  la  règle  de  propor- 
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tion  ou  règle  d'or,  surtout  quand  le 
premier  terme  est  î. 

PRATIQUE  . adj.  Qui  ne  s'arrête 
pas  à la  simple  spéculation  ; qui 
(end.  qui  conduit  à l'action  : Morale 
pratique.  La  bruyère  (chap.i)  a 
écrit  pratic  au  masculin  : U était 
homme  délié  et  pratic  dans  Itsaffai 
res.  * Un  philosophe  pratique  , uu 
homme  qui , sans  s'occuper  particu- 
lièrement «le  philosophie  , réglé  sa 
vie  d’après  les  principes  de  la  morale 
et  «le  la  raison.  — Eu  t.  «le  Marine 
Uu  pilote,  un  marin  pratique  de 
quelque  parage  , ou  simplement , w, 
pratique , uu  pilote , un  marin  qu 
a appris  à connaître  uu  parage  pour 
y avoir  plusieurs  fois  navigué.  A. 

•PRATIQUEMENT,  adv.  Dans 
la  pratique.  A. 

PRATIQUER  , v.  a.  ( pra-ti-ké ) 
Mettre  eu  pratique  : Il  pratique  tous 
les  deroirs  de  sou  état.  — Exercer  : 
Pratiquer  la  médecine,  la  chirurgie  ; 
et  neutralemeul  : La  théorie  ne  suffit 
pas  , il  faut  pratiquer.  — Ménager 
une  place  : J'ai  pratiqué  un  cabinet 
dans  ma  chambre.  — Fréquenter 
Pratiquer  les  honnêtes  gens.  C 'es  lieux 
ne  sont  pratiqués  que  des  bêtes  fé- 
roces.— Suborner  : Il  pratiqua  quel- 
ques scélérats  pour...  — Pratiquer 
des  intelligences , se  l**s  ménager. 
Pratiquer  un  trou  , une  ouverture  , 
percer,  faire  un  trou,  une  ouverture 
Pratiquer  un  chemin , un  sentier , 
le  frayer. — Pratiqué  , ee  , p.  p.  C et 
homme  était  pratiqué  A'aianre , il 
était  a pu  sur,  instruit,  suborné  par 
quelqu'un.  A. 

TR  AUX,  s.  m.  (pnî)  T.  «U*  Marine. 
Voy.  Pros. 

PRAXiniCE  , s.  r.  (Mythologie) 
Déesse  , fille  de  Soter , qui  est  |«* 
Dieu  conservateur  , et  mère  d’Homo 
noi  et  H 'Arété , r’esl-à-«lire  de  la 
Concorde  et  de  la  Vertu.  Elle  mar- 
|uait  aux  hommes  les  justes  bornes 
dans  lesquelles  ils  doivent  contenir 
leurs  actions.  (Du  grec  praxûlibé , 
formé  «le  praxis  action  , et  «le  d iJ, ê 
jugement.)  Ou  a donné  le  même  nom 

à Minerve. 

PRÉ  , s.  m.  Pièce  de  terre  qui  ne 
se  lalioure  point  , où  il  vient  de 
l’herbe  qu’on  fauche  en  certain 
temps,  et  où  l’on  fait  p.dlre  les  che- 
vaux , les  bcrnfs  , etc.  (Du  latin pra- 
tum.)  — Se  trouver , se  porter  sur  le 
pré,  au  lieu  assigné  jioiir  un  combat 
singulier. 

PRÉAUA  MITES  , S.  pl.  «les  dent 
je n res.  Sectaires  chrétiens  qui  pré- 
tendaient qu’avant  Adam  il  avait 
existé  d’autres  Iwmmrs.  À. 

PREALABLE  , adj.  Qui  doit  être 
dit  , fait , examiné  avant  de  passer 
outre. — Il  est  aussi  substantif:  Un 
préalable  (iront  de  terminer , est  de 
savoir  si  les  parties  sont  arrivées. 

( De  pré  , emprunté  «le  la  préposi- 
tion laiineprw , et  qui  dans  ta  com- 
position marque  eu  français  antério- 
rité ou  supériorité,  et  du  verbe  aller.) 
— La  question  préalable , dans  le 
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langage  des  délibérations  publiques 
est  une  formule  exclusive  de  la  dé- 
libération : Invoquer  la  question  préa- 
lable. 

ac  PRÉALABLE  . loc.  adv.  Au- 
paravant , avant  toute  chose. 

PRÉALABLEMENT  , adv.  (pré- 
a-la-ble-man ) La  même  chose  que 
a a préalable. 

PRÉAMBULE  , s.  (O.  {pré-an- 
bn-le ) Discours  qu’ou  fait  avant  «l’en- 
trer en  matière  ; espèce  d’exonlo  , 
«l’avant-propos. — * Par  extension  et 
familièrement , «liscours  vagues , qui 
ne  vont  point  au  fait  : (." est  un  fai- 
seur de  préambules. — Le  préambule 
d'une  loi  , d'un  édit,  d’une  ordon- 
nance, la  partie  préliminaire  «l’une 
!ui , etc.,  «lans  laquelle  le  législateur 
expose  son  intention  , ses  vue*  , etc. 
A.  (Du  latin  prie  devant,  et  ambu  lare 
marcher;  discours  qui  marche  devant-) 

PRÉAU  , s.  m.  pté-û,  s.«l.)  Au- 
trefois , petit  pré.  — Aujourd'hui , 
1°  cour  d’une  prison.  — â°  Espace 
découvert  qui  est  au  milieu  du  cloî- 
tre «les  maisons  religieuses. 

• préavis,  s.  m.  Note  , avertis» 
semant  , signe  qui  précéile  l'avis.  B. 

PRÉBENDE,  s.  f.  ( pré  ban-de ) 
devenu  ecclésiastique  attaché  à une 
chanuiiiîe.—  I.e  c.nioiiical  même.— 
En  c rlaines  églises,  les  bénéfices  du 
bas  cliorar.  Du  latin  protbenda , em- 
ployé par  les  écrivains  ecclésiasti- 
ques , et  fait  de  prabere  «louner , 
fournir.) 

PRÉBKNDÉ,  s.  m.  Celui  qui  a 
une  prébende.  On  dit  aussi  Prében - 
dier.  * L’Aend.  «lit  prehendé,  éc  , adj. 

PRÉBENDIEB,  s.  m.  {pré-ban- 
dié)  En  c.  rlaiiis  Chapitres,  bénéfi- 
cier in'érieiir  aux  chanoines. 

PRÉCAIRE,  adj.  (pré-Aè-re)  Qui 
ne  s’exerce  que  par  tolérance  , par 
permission,  par  emprunt.  Pouvoir f 
autorité,  possession  précaire-  (Da 
latin  precarius.) 

PRÉCAIRE,  s.  m.  T.  «le  Prati- 
que. Posséder , jouir  par  précaire  , 
posséder  non  comme  propriétaire, 
mais  seulement  comme  usufruitier,  à 
condition  de  restituer  ou  en  payant 
la  renie. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  {prèké- 
re-man)  Par  grâce  et  par  tolérance; 
«l'une  maniéré  précaire. 

PRÉCAUTION  , s.  f.  ( pré  kô-rion) 
Ce  qu’on  fait  par  prévoyance  pour 
éviter  quelque  mal  , quelque  incon- 
vénient : Prendre  ses  précautions. 
(Du  Llin  pnccautio  , fait  dans  le 
même  gens  de  prcvcncere  , lequel  est 
formé  «le  prit  «levant  , et  de  cavere 
être  sur  ses  gardes , prendre  des 
mesures.)  — Circonspection , ména- 
g«'iucn! . — Précautions  aratoires , 
certains  (managements  que  l'orateur 
doit  prendre  pour  ue  point  blesser 
la  délicatesse  de  ceux  devant  qui  oo 
de  qui  il  parle , etc. 

PRÉCAUTION  NÉ  , ÉE  , p.  j>.  d« 
Précautionnet  , et  a«lj.  — Prudent  ; 
avisé. 

rRÉCAUTTONNER  ,*.§.(  pré- 
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M-cio-nê , <î.)  Prémoair  contre. . . ; 
Donner  les  moyens  de  se  garantir 
de....  — St  précautiormer  , t.  réfl. 
Prendre  ses  précaution»  contre..  (Du 
latin  prtecarer».  Voy.  Précaution.) 

PRÉCÉDEMMENT,  adv.  (pré-cé- 
da-man  ) Auparavant  , ci-nevant  : 
Comme  nous  avons  dit  précédemment . 

PRÉCÉDENT  , ENTE,  au/.  ( pré - 
cè-Han  , an- te)  Qui  précède , qui  a 
été  auparavant.  Voy.  Antécédent.  — 

* Précédent,  s'emploie  aussi  subst. , 
dans  le  langage  des  assemblées  po- 
litiques , et  signifie , un  (ait , un 
exemple  antérieur  qu'on  invoque 
comme  autorité  t Citer  vn  précédent . 
L’autorité  des  précédents.  A. 

PRÉCÉDER,  V.  a.  (pré-cé-dé) 
Aller  , marcher  devant.  Voy.  Décan- 
cer.  (Du  latin  praecedere,  formé  de 
pra  devant , et  cedere  aller.)  — Il  ae 
dit  par  rapport  au  temps  , à la  date; 
être  auparavant  : La  musique  précéda 
le  toupet,  — Tenir  le  premier  rang  , 
avoir  le  pas  sur  un  autre  : Précéder 
en  dignité , en  honneur. 

préceinte,  s.  f.  (Marine)  Voy. 
Lisse.  (Du  latin  præcingere  ceindre , 
environner  ; praccincta,  sous-entendu 
tabula.) 

PRÉCENTEUR  , t.  m.  (pré-san 
teur)  Dans  plusieurs  Églises  cathé- 
drales, la  même  dignité  que  celle  de 
Grand  Chantre.  En  quelques  endroits 
on  dit  Préchantre.  (Du  latin  prttcen- 
tor , formé  daus  la  même  significa- 
tion de  pra  qui  marque  supériorité , 
et  de  cantor  cbautre.  ) 

PRÉCEPTE  , s.  m.  Règle , ensei 
gnement  t Les  préceptes  de  l'art , dr 
ta  Rhétorique.  Donner  des  préceptes 

— Commandement.  En  ce  sens  il  ne 
ae  dit  que  de  ceux  du  Seigneur  et  de 
TÉglise.  (Du  latin  ptveceptum  , fait 
de  praeipere  instruire  , enseigner  , 
et  commander  , donner  des  ordres.) 

PRÉCEPTEUR  , s.  m.  Celui  qui 
est  chargé  de  rinstroction  d'un  en- 
fant. — 3 Par  extension  , lotis  ceux 
qui  instruisent  les  autres  : Dans  l'a- 
pologue , les  animaux  sont  les  pré- 
cepteurs des  hommes.  A.  (Du  latin 
pnteeptor.) 

PRÉCEPTORAL  , AL*  , adj.  Qui 
appartient  au  précepteur  : Ton  pré 
ceptoral . Gravité  préccptorale . 

PRÉCEPTORAT  ou  PRÉCEPTO 
R! AT  , s.  m.  Qualité  de  Précepteur. 

PRÉCEPTORIAL  , ALE,  adject.  1 
Prébende  préceptoriale  , prébende 
affectée  à un  maître  de  grammaire 
qui  doit  enseigner  les  jeunes  clercs. 

— Il  est  aussi  suhsl.  On  lui  a donné 
la  préceptoriale  de  celte  église. 

PRÉCESSION  , s.  f.  T.  d'Aslron. 
Prêcession  des  équinoxes  , mouve- 
ment insensible  , continuel  et  rétro- 
grade des  points  équinoxiaux.  ( Do 
latin  ptxecedere  précéder:  parce  qu'en 
vertu  de  ce  mouvement  qui  se  fait 
d’Oricnt  en  Occident , le  temps  qui 
s'écoule  depuis  une  équinoxe  de 
printemps  ou  d’automne  jusqu’il 
l'équinoxe  suivant  de  printemps 
pu  d'automne  , est  plus  court 
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de  vingt  minutes  vingf-dent  se- 
condes , que  le  temps  employé  par 
la  terre  à faire  sa  révoluüoo  dans  sou 
orbite.) 

P RÉC  II  ANTRE  , S.  m.  Voy.  Pré- 
sentent. 


PHFC-II ANTRERIE,  S.  f.  Dignité 
de  Préchantre. 

PRÊCHE  , s.  m.  Sermon  ou  pré- 
dication chez  ceux  de  la  religion  pro 
testante.  — il  se  disait  autrefois  de 
toute  sorte  de  sermous.—  Lieu  où  le- 
protestants  s’assemblent  pour  la  pré- 
dication ; leur  temple.  — Aller  ou 
se  rendre  an  prêche,  quitter  le  prêche. 
embrasser  la  religion  protestante  on 
la  quitter. 

PRÊCHER,  v.a.  ( pré-cké ) Annon- 
cer la  parole  de  Dieu  r* Prêcher  f/v- 
rangile,  l'Avent,  le  Carême.  Prêche- 
les  fidèles,  et  neutralement,  il  prêch 
bien , il  prêche  mal.  (Dn  latin  prœ 
dieare  , qui  signifie  proprement  pro 
clamer,  publier,  annoncer.) — Prêcher 
d'exemple  , pratiquer  le  premier  ce 
que  l'on  conseille  aux  autres  de  faire. 
— Fig.  ei  fara.  1®  Louer,  vanter 
quelque  action  , quelque  chose  : Il 
ne  fuit  que  prêcher  la  grandeur  de  ses 
ancêtres. — t®  Faire  une  remontrance 
A....  On  le  prêche  inutilement  M- 
dessus.  Il  ne  fait  que  prêcher  , il  fait 
des  remontrances  à tout  propos.  — 
fl  ne  fait  que  prêcher  malheur . mi 
» ère , il  annonce  toujours  quelque 
chose  de  fâcheux.  — Prov.  Prêcher 
famine  sur  un  tas  de  blé , se  plain- 
dre de  la  disette  au  milieu  de  l'abon- 
da «ce. 

PRÊCHEUR  , s.  m.  Prédicateur. 

Il  ne  se  dit  sérieusement  qu'en  par 
Isnt  de  l’Ordre  des  Frères  prêcheurs 
appelés  plus  communément  les  Do- 
minicains ou  les  Jacobins.  (Du  latin 
pradicator.)  — Par  mépris,  un  pau- 
vre prêcheur,  un  mauvais  prédica- 
teur. — Fnm.  Un  prêcheur  étemel , 
relui  qui  fait  des  réprimandes  , des 
remontrances  sur  les  moindres 
choses.  * On  dit  quelquefois,  dans 
ce  sens  , prêcheuse  , au  féminin. 

PRÉCIEUSE  , s.  f.  Femme  affec- 
tée dans  le  langage , dans  les  ma- 
nières. Ce  mot  , qui  n'est  pris 
aujourd'hui  qu’en  mauvaise  part  , 
signifiait  autrefois  une  femme  d’uu 
mérite  distingué  et  de  très  bonne 
compagnie.  Lorsque  Molière  , dans 
ses  Précieuses  ridicules,  se  moqua  de 
la  prétention  et  de  l'abus  , il  se  cnit 
obligé  de  les  distinguer  de  la  chose 
. Ile-même.  Il  alla  jusqu'à  déclarer 
dans  sa  préface  , qu’il  respectait  les  ' 
véritables  Précieuses. 

PRÉCIEUSEMENT,  adv.  ( pré - 
cieû-ze-man)  Avec  grand  soin  : Con- 
server précieusement.  (Du  latin  pre- 
tiosè.)  — En  Peinture  , un  ouvrage 
fait  précieusement , est  le  contraire 
d'un  ouvrage  fait  grandement. 

PRÉCIEUX,  EURE,  adj.  (pré- 
cietl,  en  vers  ci-etl)  Qui  est  de  grand 
prix  : Meubles  précieux  , pierre  pré- 
cieuse i et  fig.  Il  ny  a rien  de  plus 
précieux  que  le  temps.  Les  moments 
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sont  précieux , il  n’y  a pas  de  tempf 
à perdre.  —"Avantage  considérable, 
chose  dont  on  peut  tirer  une  grande 
utilité  , un  grand  profit  : Découvert » 
précieuse.  A.  (Du  latin  pretiosus,  fail 
de  pretium  prix,  valeur.)  — En  Pein- 
ture, tableau  précieux.  Tait  avec,  le 
plus  grand  soin.  Couleur  précieuse , 
agréable  et  brillante.  Pinceau  pré- 
cieux , plutôt  petit  et  caressé , qne 
large  et  moelleux.  Dn  tableau  de 
Gérard  Dow  et  surtout  de  vanderWerf 
est  précieux  ; ceux  de  Raphaël  , de 
Corrége,  du  Titien,  sont  du  plue 
grand  prix,  mais  ne  sont  pas précmxs. 
En  ce  sens  , on  dit  aussi  substanl.  : 
Le  précieux  convient  surtout  aux 
petits  tableaux.  — Qui  nous  est  ex- 
trêmement cher  : Gage  précieux  de 
l'amitié  , etc.  — F.n  mauvaise  part , 
affecté:  Air,  langage,  style  précieux. 
— * Précieux , s’emploie  quelquefois 
snhstantiv.  Le  précieux  de  son  style 
fatigue.  A. 

* PRÉCIOSITÉ  , a.  f.  Affectation 
dans  les  manières  et  dans  le  langage, 
peu  usité.  A. 

PRÉCIPICE  . e.  m.  Gouffre  vide, 
escarpé  de  toute  part,  d'où  il  es| 
presque  impossible  de  se  retire» 
quand  oo  y est  tombé.  Le  précipice, 
dit  Girard  , a des  bords  glissants  el 
dangereux  pour  ceux  qui  marchent 
sans  précaution  , et  inaccessibles 
■our  ceux  qui  sont  dedau*  ; le  gouffre 
a des  loura  et  des  circuits  dont  ou 
ne  peut  se  dégager  , dès  qu’on  y fait 
•in  pas  ; Vabime  ne  présente  que  des 
routes  obscures  et  incertaines , 
qu'aucun  but  ne  termine  i Oi»  tombe 
■tans  le  précipice  , on  est  englouti  par 
le  gouffre  : un  s*  perd  dans  l'ablme. 
(Du  latin  pnrripitium.)— Fig.  Grand 
malheur,  grande  disgrâce  : Les  mau- 
vais conseils  Font  en  train  à dans  le 
précipice.  \ovs  Tarons  tiré  dn  pré- 
cipice, d'une  affaire  fort  dangereuse. 
Il  marche  sur  le  bord  du  précipice  t 
il  lient  une  conduite  capable  de  le 
perdre. 

PRÉCIPITAMMENT  , adv.  (pré- 

ci-pi-ta-man  ) Avec  précipitation  i 
fl  ne  faut  rien  faire  précipitamment. 

PRÉCIPITANT  , ».  m.  ( pré-ct- 
pi-tan)  F.n  t.  de  Chimie  , ce  qui 
opère  la  précipitation. 

PRÉCIPITATION  , S.  f.  ( pré- 
ci-pi  ta-cion)  Extrême  vitesse  , trop 
grande  hâte.  — Fig.  Trop  grande  vi- 
vacité , soit  dans  la  formation  d'un 
dessein  . soit  dan»  ses  discours  ou  ses 
actions.  — F.n  t.  de  Chimie  , chute 
des  partie»  les  plus  grossières  d’une 
liqueur  , d'un  métal  , etc. . au  fond 
d'un  vaisseau.  (Du  lat.  prœcipilatie.) 

pnÉ.ciPiTÉ , s.  m.  Matière  dis- 
soute et  tombée  au  fond  d’uo  vais- 
seau- On  a un  précipité  rrai  , lorsque 
c’est  l’un  «les  deux  corps  combinés 
qui  se  précipite  ; un  préci/nté  faux, 
lorsque  c'est  le  mixte  résultant  du 
précipitant  avec  nu  des  deux  corps 
combines  ; nn  précipité  pur  , lorsque 
le  précipité  conserve  les  même*  pro- 
priétés qu'il  avait  avant  la  combinai* 
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MA  ; M précipité  impur  , lorsqu'il 

• des  propriété»  différentes.  ■»—  éW- 
•i/>ùé  Mono  (Chimie  auc.) , muriate 
uaprcuréo-ammoniai-al,  * aujourd'hui 
proiocblorure  de  mercure.  T.  — Pré- 
cipité jaune,  rouge  , perse  , oxyde 
rouge  de  mercure.  — Précipité  d'or 
par  ré  ton i , pourpre  do  Cassius  , 
muriate  d'éiaiu. 

précipité,  lie,  p.  p.  fiadj. 

* Précipité  du  haut  on  bas.  Cours o 
précipitée.  Départ  précipité.  Marcher 
à part  précipités  ; mercure  précipité. 

A 

PRÉCIPITER  , T.  a.  ( pré-ci-pi-té ) 
Jeter  dans  ou  précipice.  (Du  lalio 

Cœdpitare.) — Jeter  «laoauu  licnpro- 
ud.  — U .Hcr  trop.  Il  précipite  tou- 
tes les  affaires.  — Avec  pus  «t  cours  , 
U a un  boa  ton»  : Il  précipite  ses 
pas  . il  marche  km  vite  ; rivière  qui 
précipite  soa  cours,  qui  coule  avec 
rapidité.  — Eu  t.  de  Chimie,  faire 
tomber  au  fond  du  vaisseau  les 
parties  les  plus  grossière»  d'un 
métal  dissous  : U fer  précipite  le  cui- 
vre.  * Ou  dit  aussi  oeutralemeut  i 
Cette  uiatière  précipite  eu  blanc , eu 
noir , etc.  , par  les  réactifs.  A. 

sa  PRÉCIPITER  , ▼.  rcfl.  Se  jeter 
d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu  fort  has  t 
Sapho  se  précipita  dans  la  mer.  — 
Se  précipiter  dans  le  danger , s’y 
•■poser  avec  chaleur , téméraire- 
ment. * On  dit  aussi , ss  précipiter 
dans  toutes  sortes  d’excès  , etc.  — Se 
précipiter  sur  quelqu’un  , s’élancer 
sur  lui.  Se  précipiter  dans  les  bras  de 
quelqu’un  , l’embrasser  avec  empres- 
sement. La  faute  se  précipitait  au- 
devant  de  lui , se  portail  au-devant 
de  lui  avuo  empressement. — En 
Chimie  .être  précipité:  Du  mercure 
qui  se  précipite.  A 

PRÉcirt  T , s.  m.  Présent  que  les 
mariés  se  font  mutuellement  et  don- 
nent à celui  des  deux  qui  survivra. 
—'Avantage  que  le  donateur  ou  la  loi 
donne  à un  de  ses  co-héritiers  par- 
dessus les  au  1res,  avec  lesquels  néan- 
moins ce  dernier  partage  le  reste  de 
l’hérédité.  Dans  celle  acception  , il 
n’est  guère  usitéqu’avec  la  prép.  par  t 
Le  jùrre  a donné  cette  terre  parpréci- 
put  à un  de  ses  fils.  A.  — Ce  que  le 
mari  on  I a femme  prennent  sur  la  com- 
mu liante  hors  j»art  et  avant  le  partage. 
— Ce  que  l’aîné  avait  pour  soo  droit 
d'aiuesse  dans  une  terre  seigneu- 
riale. — Ce  que  l’on  prélève  sur  uo 
tout  et  par  préférence  an»  intéressés. 
(Du  latin  prievipuum  , sous-entendu 
/us;  ou  prœcipua,  sous-entendu 
pars.) 

précis,  s.  m.  (pré -ci) Sommai- 
re, abrégé  de  ce  qu'il  y a de  princi- 
pal , de  plusesseutiel  ,»h*plns  impor- 
tant dans  une  affaire,  dans  une 
science  , dans  nn  livre , etc. 

PRÉCIS  , ISE  , adj  ( pré-ci - , t se) 
Fiie,  déterminé,  arrête  : Venir  au 
jour  précis  . « T heure  précisé*  Faire 
des  demandes  précises  , expresses  et 
formelles.  Prendre  des  mesures  pré- 
poses , prendre  des  mesures  justes. 
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— En  parlant  de  stylo  et  de  discours f 
net  et  exact , concis:  avec  cette  diflé- 
rence  que  précis  regarde  propre- 
ment les  idées,  et  concis,  l'expression. 
L’opposé  du  premier  est  le  prolire  , 
celui  du  second  est  le  diffus.  — * Il 
se  dit  aussi  des  personnes  : I n écri- 
vain précis , A.  (Ru  l.tlin  prœçisus  , 
employé  dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  coupé . re- 
tranché , etc.  part.  p.  de  prœcidere 
couper , tailler  , etc.) 

PRÉCISÉMENT  , adv.  ( pré-ci- *é- 
man)  Justement  , exactement  ; dans 
le  (einps  qu'il  faut , dans  le  terme  jus- 
te. (Du  lattn prot'üè.)  — Fam.  Oui  t 
tout  juste  : vous  l’avez  deviud. 

PRÉCISER , v.  a.  piger  ; détermi- 
ner. 

PRÉCISION,  s.  f.  (pré-çi-sion) 
• Justesse,  régularité  ; Ce  cercle  est 
divisé  avec. une  parfaite  précision. 
Ces  manœuvres  furent  exécutées  avec 
précision. Exactitude  dans  le  dis- 
cours, telle  qu'on  ne  dit  rien  de  su- 
perflu. Voy.  Justesse.  — Dans  le  Didac- 
tique, abslractioo  d'une  chose  d'avec 
une  autre.  Il  ne  prend  de  pluriel  qu'en 
ce  dernier  sens.  * Laprccûioit  sépare 
les  choses  distinctes  pour  empêcher 
la  coufusiou  des  idées  ; V abstraction 
sépare  les  choses  pour  les  con- 
sidérer à part.  ( Du  latin  prœci- 
sio.  ) 

PRÉCISTE  , a.  m.  T.  de  Droit  ca- 
nonique. Celui  qui  en  Allemagne , 
était  nommé  h un  bénéfice  par  l'Epi' 
pcrcur,  eu  vertu  du  droit  des  pre- 
mières prières.  Voy.  Prières.  (Du 
latin  prtees  , prevu  m , prières  « sup- 
plications.) 

PRÊCHÉ , ÉE,  adj.  Déjit  cité. 
Loi , article  précité. 

PRÉCOCE  , adj.  Miir  avant  le 
temps.  Voy.  Hâtif.  — * Il  se  dit 
aussi  des  arbres  qui  portent  des  fruits 
précoces  : Vn  cerisier  précoce.  A.  (Du 
latin  prœcox , ocis  , qui  a la  même 
signification  , et  qui  vient  de  prœ 
avant , devant , et  coquere  cuire  , 
mûrir.)  — Figurent.  Ce  que  vous  dites 
là  est  préewe , il  n’est  pas  encore 
temps  d’en  parler. — *Uh  enfant  préco- 
ce , un  enfant  dont  l’esprit  ou  le  corps 
est  plus  formé  que  son  Age  oe  le 
comporte.  On  dit  dans  le  même 
sens  , Un  esprit  précoce  ; et  iig.  C'est 
un  fruit  précoce.  A. 

PRÉCOCE  , s.  f.  Cerise  qui  vieul 
avant  toutes  les  autres  : Cerisier  pré- 
coce , qui  porte  des  précoces. 

PRÉCOCITÉ  , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  précoce  : La  précodté  des 
fruits.  Cet  enfant  a une  grande  pré- 
cocité d’esprit  , de  raison.  A. 

PRÉCOMPTER  , V.  a.  ( pré- bon- 
té) Compter  par  avance  les  sommes 
qui  sont  à déduire.  A.  (De  pré , qui 
dans  la  composition  signilie  antério- 
rité , el  de  compter.) 

rnÉCO.MSlTION  , S.  f.  ( pri-ho - 
ni- sa- don)  R ipport  fait  en  plein 
consistoire  qu'un  tel  désigné,  nom- 
mé à un  bénéfice , a les  qualités  re- 
quises pour  posséder  ce  bénéfice. 
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(Du  latiu  preceonium  proclamation , 
publication,  louange,  éloge.) 

préconiser  , v.  a.  (pri-ko-ni- 
sé)  Déclarer  eu  plein  consistoire 
qu’un  évêque  désigné  a les  qualités 
requises.  Voy.  Préconisation. — Fiç. 
Louer  excessivement.  Style  criti- 
que. 

* PRÉCONISER , S.  m.  Qui  pré- 
conise. J.  J.  Rousseau. 

pkéCoriiial,  ALE , adj.  (Anal.) 
Qui  a rapport  au  diaphragme  (nom- 
mé en  latin  prœcordia  , arum  ). 

l'RÉci  hübcr  , s.  m.  Qui  est 
venu  devant  : Saint  Jean  est  le  précur- 
seur de  Jésus-Christ.  (Du  lat.prarcwr- 
sor,  formé  de  prœ  devant , et  de 
cmrrere  courir.)  — Figur.  Ces  signes 
sont  les  précurseurs  de  quelque  grand 
événement  , annoncent  et  précèdent 
quelque  grand  événement.  * On  dit 
aussi  adject.  Signes  précurseurs  A., 
(Du  latin  ptrrcursorius.) 

* FRÉDÉCÉDÉ.  ÉE,  p.  p.  de  pré- 
décéder. — * Ou  dit  aussi  ce  mot 
■ubst.  Le  prédécédé  n'a  point  laissé 
de  fortune.  A. 

rilÉRÉCÉDER  , V.  n.  (pré-déco- 
dé)  Style  de  palais  et  de  notaire. 
Mourir  , décéder  avant  un  autre 

PRÉDÉCB9  , a.  m.  (pré-dé-ci) 
Décès  , mort  d'une  persoune  avant 
celle  d’une  autre. 

PRÉDÉCESSEUR  , S.  (0.  (pré-dé- 
cè-ceur)  Celui  qui  en  a précédé  Ufl 
autre  dans  quelque  place , daus  quel- 
que lieu  , dans  quelque  office  , etc. 
— Au  pluriel , ceux  qui  ont  vécu  avant 
nous  daus  le  ipérac  pays , dans  la 
même  société  que  nous,  etc, 

PRÉDESTIN  AT1ANISME  . S.  a 
Hérésie  des  Prédestinations  , qui  ei>- 
Ire  autres  erreurs  , prétendaient  que 
de  toute  éternité  les  uns  sont  destinés 
à la  mort  el  les  autres  à la  vie  * en 
sorte  que  la  prescience  de  Dieu  étant 
aux  hommes  toute  liberté  , ceux  qui 
sont  damnés  le  soûl  par  la  volonté  de 
Dieu. 

PRÉDESTINATION  ,s.  f.  Décret 
de  Dieu  par  lequel  les  Elus  sont  pré- 
destinés à la  gloire  éternelle.  — Ar- 
rangement immuable  des  événement^ 
que  fou  suppose  arriver  nécessaire- 
ment ; fatalisme  : Les  Turcs  croient 
ù la  prédestination.  (Du  latin  prude* 
tinntio.) 

PRÉDESTINÉ  , ÉE  . p.  p.  et  adj. 
Ame  prédestinée.  — On  dit  aussi 
substantif.  C’est  un  prédestiné.  Etre 
du  Romirr  des  prédestinés.  — Fam. 
cl  par  abus  de  termes  : Cet  homme 
était  prédestiné  ù se  noyer , rte.  — 
Fami|.  Avoir  m*  visage  , une  face  de 
prédestiné , avoir  un  visage  plein  , 
vermeil  et  screio. 

PRÉDESTINER  , v.  a.  ( prè-dèx - 
ti-ni)  Destiner  de  toute  éternité  an 
salut  , à faire  de  grandes  choses  t 
Dieu  a prédestiné  les  élus.  Dieu  avait 
prédestiné  Ct/rus  pour  étrji  U libéra- 
teur des  Juifs.  (Du  latin  priedestinare  , 
formé  de  prœ  d'avance  , el  de  desii - 
nare  destiner.) 

* PRÉDÉTERMINANT,  ANTÉ, 
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«dj.  Qui  prédétermine  : Decret  prédé- 
terminant. A. 

Plt  ^DÉTERMINATION  , a.  f. 

(pre-dé-ter-mi-na  -don)  T.  de  Théo- 
logie cl  de  Métaphysique.  Action  par 
laquelle  Dieu  uieul  et  détenons  la 
Volonté  humaine.  (Du  latin  prœdeter-  I 
minotio.) 

PRÉDÉTERMINER  , ▼.  3.  (pré- 
dé  - ter-mi-né ) Mouvoir  et  déterminer 
la  volonté  humaine , en  parlant 
de  Dieu. 

PRÉDIAL,  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne les  fonds  et  les  héritages  : Ren- 
tes prédiales.  (Du  lalin/wwdtuMt  fonds 
de  terre , domaine.) 

PRÉDlCABLE.adj.Tde  Logique. 
H te  dit  d'une  qualité  qu'ou  donne  A 
un  sujet  : Le  terme  animal  est  prèdi- 
cable  aussi  Lien  de  l'homme  que  de  la 
Lite.  (Du  latin  prœdicabilit , emplo- 
yé dans  la  même  signification.) 

PRÉDICAMENT  , S.  ni.  (pré-di- 
ka-man)  T.  de  la  vieille  Ecole.  Une 
des  dix  catégories  auxquelles  Aristote 
a voulu  rapporter  tous  les  objets  de 
nos  pensées.  (Du  latin  prœdiramen- 
tmn.)  — Fig.  et  fain . Réputation  , 
renommée  : Etre  en  Lon  pridica- 
ment. 

TRÉDICANT  , a.  m.  (pré-di-kan) 
Ministre  protestant.  Il  ne  se  dit  que 
par  mépris.  (Du  latin  prcedicans  , 
partir,  actif  de  prœdirare.  Voyez 
Prêcher.) 

prédicateur  , s.  m.  Celui  qui 
prêche  , qui  annonce  en  chaire  la 
parole  de  Dieu.  — * Par  extension  , 
celui  qui  publie  de  vive  voix  ou  par 
écrit  certaines  doctrines  bonnes  ou 
mauvaises.  A.  (Du  lal  vrœdicator-) 

PRÉDICATION  , s.  f.  ( pré-di-hn - 
don)  Action  de  prêcher.  — Sermon  : 
avec  cette  différence  qu’on  nomme 
proprement  prédications  les  discours 
faits  aux  fidèles  pour  leur  annoncer 
rÊvangile  ; et  sermons  , ceux  faits 
aux  chrétiens  pour  nourrir  leur  piété. 
(Du  latin  prœdicatio .) 

PRÉDICTION,  s.  f.  (pré-dik-cion) 
Action  de  prédire  : Foire  une  pri- 
dirtion.  ( Du  latin  pmdictio.  ) — 
Chose  prédite  î Sa  prédiction  est  ac- 
complir. (Du  latin  prœdictum.) 

PRÉDILECTION,  S.  f.  (pré-di- 
lêk-don ) Préférence  d'affection.  (Du 
latin  prœ  qui  marque  supériorité, 
préférence  , et  diligere  aimer  , ché- 
rir.) 

prédire  , v.  a.  sur  Dire , ex- 
cepté qu’ou  dit  vous  prédises  , et 
non  pas  ro’is  prédites.  Annoncer  ce 
ui  doit  arriver  , i * par  inspiration 
i viue  : Les  Prophètes  ont  prédit  la 
venue  de  Jésus-Christ  ; 2°  par  des 
régies  certaines  : Prédire  une  éclipse; 
3’’  par  une  prétendue  divination  : Ce 
fourhe  se  m/le  de  prédire  t'a  tenir  ; 
4°  par  conjecture  : Je  lui  avais  prédit 
cette  disgrâce.  (Du  latin  prctdicere  , 
formé  deprve  d’avance  , et  de  dicere 
dire , déclarer.) 

* PRÉDISPOSANTE  , adj.  f,  T. 
de  Méd.  Cause  prédisposante , tout 
ce  qui  dispose  par  degrés  i telle  ou 
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f telle  maladie.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  locution.  A. 

* prédisposer  , ▼.  a.  T.  de 

Méd.  Il  se  dit  de  ce  qui  dispose  par 
degrés  à quelque  maladie.  A. 
* Ikiiste  , etc.  disent  ce  mot  dans  un 
sens  plus  étendu  : Disposer  d'avance: 
/Vomi  sommes  prédisposés  à l'erreur 
par  le  désir. 

* PRÉDISPOSITION  , a.  f.  T. 
de  Méd.  Disposition  de  l'économie, 
qui  précède  et  prépare  le  dévelop- 
pement d’une  maladie.  A. 

* prédominance  , s.  f.  Action 
de  ce  qui  prédomina  : La  prédomi- 
nance du  système  nerveux.  A. 

PRÉDOMINANT  , ANTE  , adj. 
( pré -do-mi-nan  , an-te)  Qui  pré- 
domine. 

PREDOMINER  , v.  0.  (pré-do- 
mi-né)  Dominer  particulièrement  ; 
prévaloir  ; éclater  par  dessus  ; se 
faire  le  plus  sentir , etc. 

PRÉDOMINER  , v.  a.  Dominer, 
mais  avec  plus  d'énergie  : C'est  Cin- 
térét  qui  le  prédomine. 

* PHÉDORSAL,  ALE,  adj.  Situé 
à la  partie  antérieure  de  l’épine  du 
dos.  R. 

PRÉÉMINENCE  , s.  f.  (pré-é- 
mi-nan-ce)  Avantage  , prcrogaiive 
en  ce  qui  regarde  la  dignité  et  le 
rang.  — * Il  se  dit  aussi  en  pariant 
des  choses  : La  prééminence  d'un 
genre  de  littérature  sur  un  autre. 
A.  (Du  latin  pnreminentia.) 

PRÉÉMINENT  , ENTE  , adj. 
( pré-è-mi-nan  , ante ) Qui  excelle  au 
dessus  : La  charité  est  la  vertu  pré- 
éminente. Dignité  prééminente  , au 
dessus  des  autres.  (Du  latin  prrre- 
mi tiens  , part.  act.  de  prœcminere 
surpasser  , être  ail  dessus.) 

* PRÉEMPTION  , s.  f.  Droit  de 
préemption  , droit  qu’a  le  fisc  d’a- 
cheter pour  son  compte  les  marchan- 
dises dont  il  trouve  qu'ou  a déclaré 
inexactement  la  valeur. 

PRÉÉTABLI  , IE  , p.  p.  et  adj 
Vov.  Préétablir.  — Harmonie  jtrêé- 
tablio  , système  de  Leibnits  , pour 
expliquer  la  correspondance  entre  b-t 
mouvements  du  corps  et  les  percep- 
tions de  l'ame. 

PRÉÉTABLIR  , v.  a.  T.  de  Didac- 
tique. Etablir  d'abord  : Cous  notez 
pas  prèî'tabli  la  question.  (De  pré 
qui,  dans  la  conqiositiou  , indique 
antériorité,  et  du  verbe  établir.) 

PRÉÉXISTANT  , ANTE  , adj. 
( pré  'eg-zis-tan)  Qui  existe  avant  un 
autre. 

PRÉEXISTENCE,  8.  f.  (pré-'eg- 
sis-tan-ce)  Existence  d’un  être  an- 
térieure à celle  d'un  autre. 

PRÉEXISTER  , V.  n.  (pré-èg-zis- 
té)  Exister  avant  un  autre.  (Du  latin 
prœ  avant,  auparavant  et  existera 
exister.) 

PRÉFACE  , s.  f.  Discours  préli- 
minaire; avertissement  qu’on  met  à 
la  tête  d'un  livre.  (Du  latin  prœfatio 
action  de  dire  avant  tout , formé  de 
prœ  avant,  et  de  fart  parier.)  — 
Fam.  Préambule  : Laissons  là  toutes 
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cet  préfaces  ; point  de  préfaces  , oo* 
nons  au  fait.  — Partie  de  la  Messe 
qu'on  dit  immédiatement  avant  le 
Canon. 

* PRÉFECTORAL  , ALE  , adj. 
Du  préfet , qui  lui  appartient  : Di- 
gnité préfectorale.  Néologisme.  B. 

PRÉFECTURE  , s.  f.  Dignité  de 
Préfet.  (Du  latin  prœfectura.)  — * La 
durée  des  fonctions  d’ou  préfet.  A.— 
Territoire  confié  aux  soins , i l'ad- 
ministration d’un  Préfet.  — L’hôtel 
où  il  demeure. 

PRÉFÉRABLE  , adj.  Qui  doit 

être  préféré. 

PRÉFÉRABLEMENT,  adv.  (pré- 

fé-rn-ble-man)  Par  préférence. 

PRÉFÉRENCE  , t.  f.  { pré-fé-ran- 
ce)  Choix  qu’on  fait  d'une  personne 
ou  d’une  clins»*  plutôt  qued’iineautre. 
— Droit  d'èlre  préféré.  — * Préfé- 
rences , au  pl. , se  dit  de  certaines 
marques  d’affectiou  ou  d'honneur 
plus  particulières  qu'on  accorde  h 
quelqu'un.  A. 

PRÉFÉRER  , v.  a.  ( pré-fé-ri) 
Donner  l'avantage  à.. , au  dessus  de. . ; 
estimer  davantage  : L'amour  préfère 
et  ne  choisit  pas.  (Du  latin  pnrfenre , 
employé  dans  la  même  acception  , 
et  qui  signifie  proprement  porter  de- 
vant , ferre  prœ.) 

PKÉFÉRICULE,  s.  m.  (Arcbcrol.) 
Espèce  de  large  vase  qu'on  voit  sur 
les  médailles  et  les  autres  monuments* 
Suivant  ff'inkelmann  , c'était  un  s-aa 
qui  servait  dans  les  sacrifices.  (Du 
latin  pnrfericnlum  , fait  de  prœ  ferre 
porter  devant.) 

PRÉFET  , s.  m.  ( pré-fe ) Celui 
qui  possédait  une  des  charges  prin- 
cipales de  l’empire  romain , ap- 
I idées  préfectures.  — Aujourd'hui , 
le  magistrat  qui,  eu  France,  est 
chargé  en  chef  de  l’administration 
d’un  département.  — Dans  le*  Col- 
lèges, celui  qui  a nne  iuspection 
particulière  sur  les  études  des  éco- 
liers et  sur  le  bon  ordre.  C’est  co 
que  dans  les  collèges  royaux  . on 
nomme  Censeur  des  études.  — Dans 
les  pensions,  celui  qui  prend  un  soin 
particulier  de  plusieurs  écoliers  ou 
d'un  seul.  (Du  latin  prtefectus , fat! 
de  prœfcere  commettre , préposer  , 
confier  le  commandement.)  — * Le 
préfet  de  police  , le  magistrat  chef  de 
la  police  A Paris.  — * Préfet  mari- 
time , officier  général  de  la  marine 
militaire,  qui  est  investi  du  comman- 
dément  supérieur  dans  un  arrondis- 
sement maritime. 

PHÉFiNin,  v.  a.  T.  de  Palais. 
Fixer  un  terme  , un  délai  dans  lequel 
une  chose  doit  être  faite.  (Du  latin 
prœfinire,  dont  la  signification  est  la 
même.) 

PRÉFIX,  IXE,  adj.  ( pré-fikee , 
fik-ce ) Déterminé  , conclu  , arrêté. 
(Du  latin  prœfixus , part.  pass.  do 
ptœfigere  , qui  signifie  proprement 
attacher  devant  , ficher,  planter .)— 
Douaire  préfix  , celui  qui  consiste  eo 
une  somme  marquée  et  déterminée 
par  les  couve  U (ions  matrimoniale*. 
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— Lettre  de  change  ajout  préfix, 
payable  au  jour  indiqué,  tans  jour 
de  grâce  ou  «Je  faveur. 

PRKF1XIOY  , a.  f.  ( pté-fik-cion  ) 
T.  ne  Palais.  Détermination  : Pré- 
fixion  de  délai. 

’FRÉFLEl'RAISON  , ».  f.  T.  de 
Bot.  Diverse*  manière»  d’étre  d'une 
(leur  avant  son  épanouissement.  N.  B. 

’PRLFOLl  ATION  , s.  f.  T.  de  Bot. 
marne,  c «l'èire  d«*  la  feuille  avant 
son  développement. 

rnÉGADi,  s.in.  (Hist.  mod.)Nom 
du  Sénat  de  Venise  dans  lequel  rési- 
liait toute  l'autorité  de  la  République. 

PRÉGATON  , s.  m.  Cher  les  tireur» 
do. , la  Iniérc  dan»  laquelle  l'avanccur 
passe  le  fil  d'or  pour  la  première  foi», 
t,n  sortant  des  mains  du  dégi  osseur. 

rREGNANT,  ANTE  , adj  .(prèg- 
nau.  en  te)  En  t.  do  Médec.  violent , 
pressant  : Douleur  prégnante;  maux 
aigus  et  prégnants.  Il  nVst  guère 
d’usage  que  dans  ce»  phrases. 

PREG NATION  , 8.  f.  ( prèg-na - 
dont  La  même  chose  chez  les  femel- 
les des  animaux  que  gestation. 
Voyez  ce  mot  Le  temps  de  la  f.r éq- 
uation. (Buffon,  H. si.  nat.  1"  dis- 
cours). (Du  latin  prœgnatio  gros- 
sesse de  femme,  portée  «le  béte.) 

PRÉHENSION  , s.  f.  Action  par 
laquelle  l'aulorité  publique  met  à 
sa  disposition  une  denrée  ou  mar- 
chandée taiée;  Droit  de  préhension. 

— ’ Action  de  prendre  , de  saisir. 

FRÉHNITE  , s.  f.  (Minéralogie 

mod  )Chr)  ioliibeduCap,de  Deli.de; 
zoolit  he  verdâtre  Je  Born  ; prase  cris- 
tallisée de  Haguet  et  de  flrochand; 
j-chorl  en  gerbes  de  Schreiber  (Nom 
emprunté  de  relui  du  Colonel  Prebn). 

PRÉJUDICE,  s.  m.  Perte  , tort, 
dommage.  (Du  latin  prœjud-dum , 
employé  par  Senéque  dan  . la  même 
acception  , et  qui  signifie  propre- 
ment jugement  p>oii*oire.) — Au  pré- 
judice de  sa  parole,  de  son  honneur, 
de  la  vérité  ; contre  sa  parole,  con- 
tre, etc. — Sons  préjudice, sans  faire 
tort  à.. . San*  préjudice  tle  mon  droit. 

PRÉJUDICIABLE,  adj. Qui  porte 
prejudi  e,  nuisible. 

PRÉJUDICIAUX  , adj.  m.  pi. 

( pre  ju  ut-i  t-c)  T.  de  Palais  ; Frais 
prejudiciaux,  Irais  de»  défauts,  qu'on 
doit  rembourser,  avant  d être  reçu 
à se  pourvoir  contre  un  jugement. 
(Du  (zUnprœjuduinlit,  loin  r de prœ  , 
avant,  il  de  jndicium  jugement. 

PRÉJUDICIEL  , ELLE  , adj  T. 
de  Priais  : Question  préjudicielle, 
qui  doit  être  jugée  avant  la  question 
principale.  * Moyens  préjudi . iels,  le» 
tnovens  par  lequel*  on  soutient  celte 
question.  À. (Du  laliDprœjudicialis.) 

PRÉJUDICIER,  v.  n.  ( pre-ju-di - 
ci-é)  Nuue,  faire  tort:  La  débau- 
ché préjudicie  benu>oup  à la  santé. 
(Du  latin  prœjudicare  , employé 
dans  le  même  sens  par  Ulpien,  et  qui 
signifie  proprement  préjuger  ou 
juger  d'avance,  judicare  prie.) 

préjugé,  s.  m.  Co  qu’on  a 
jugé  d'une  affaire  sans  juger  le  fond. 
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— • Ce  qui  a été  jugé  auparavant 
dans  un  cas  semblable.  — Marque, 
signe  de  ce  qui  arrivera  : Ce  qu'on 
Vous  a dit  est  un  préjugé  pour  le  suc- 
ré» de  votre  entreprise.  — Préven- 
tion, préoccupation,  opinion  adop- 
tée sans  examen.  A.  : Il  faut  se  dé- 
faire de  ses  préjugés.  En  ce  sens, 
emplové  seul , il  *c  prend  toujours 
en  mauvaise  part.  Ce  n'est  qu'au 
moyen  d’une  épithète  qu'il  reçoit 
une  autre  signification  : Préjugé  fa- 
vorable , etc.  (Du  latin  prœjudicium, 
qu’on  trouve  employé  dans  toutes 
ces  diverses  significations.) 

* Préjugé,  préoccupation , préven- 
tion. Le  préjugé  est  un  jugement 
anticipé,  il  ôte  le  doute;  la  préoccu- 
pation est  l'état  d'un  esprit  plein 
de  certaines  idées  et  qui  ne  peut  en 
entendre  de  contraires,  elle  absorbe 
l'esprit  :la  prévention  fait  pencher 
l'âme  â juger  favorablement  ou  dé- 
fa  voraldoment,  eileôte  l'impartialité. 

PRÉJUGER,  v.  a.  (préju-jé) 
Rendre  un  jugement  interlocutoire 
qui  tire  à conséquence  pour  la  déci- 
sion d'une  question  qui  sc  juge 
après  ; On  a préjugé  tela  lorsqu'on 
a ordonne  que....  (Du  lat.  puvjudi- 
cnre,  formé  de  prt e avant,  et  de  ju- 
dicare  juger.  ) — * Dans  le  discours 
oïdinaire  , décider  une  question  , 
avant  de  l’avoir  approfondie.  Je  ne 
Veux  point  préjuger  la  question.  A. 
— Prévoir  par  conjecture. 

PRELART  , ».  m.  (pre  lar)  T.  de 
Manne,  tjirréde  tuile  goudronnée 
dont  on  couvre  les  écoutilles  haut  et 
ha», pour  empêcher  que  l'eau  ne  péné- 
tre dans  les  cale».  On  «lit  aussi  Prélat. 

SE  PRÉLASSER,  v g.  So  carier, 
ma.iher  gravement;  affecter  l’air 
de  dignité  d'un  Prélat. 

PRÉLAT  , s.  rn.  *(  pré-la  ) Celui  ] 
qui  .i  une  dignité  considérable  dans 
1 Eglise,  avec  une  juridiction  ecclé- 
sia.  tique  , connue  les  Evêques  , etc. 
— A la  cour  de  Ruine  , E<  clésiasti- 
que  de  la  Cour  du  Pape  qui  a di  oit 
de  porter  le  violet.  ( Dis  tatiu  prêt- 
Intus,  formé  de  prœ  au  dessus,  et  de 
laïus  porté;  porté,  élève  au  dessu* 
des  autres.  ) — En  t.  de  Marine. 
Voyez  Prelart. — Prélats,  pl.  Sorte 
de  toiles  à voile,  qui  s*:  fabriquent 
eu  Bretagne  et  dan»  la  Touraine. 

PRÉLATION,  s.  f.  (pré-la  cion) 
Dr  ou  de  quelques  Seigneurs  de 
tiefs , de  prendre  les  fonds  qui  sc 
vendaient  dans  leurs  directes  au 
prix  du  contact. — Droit  par  lequel 
les  enfants  sont  mainumus  par  pré- 
férence d^ns  les  charges  que  leurs 
pères  ont  possédées.  (Du  latin  prœ- 
Intio,  Préférence.) 

PRELAT!  RE  , s.  f.  Qualité  ou 
état  de  Prélat.  (Du  latin  prœlotura. 
y osez  Prélat.  ) — A la  cour  de 
Rome  , certain  nombre  de  Prélats 
qui  ont  droit  de  porter  l'h  «bit 
violet,  et  qui  par  leurs  charges  ap- 
1 prochenl  de  plus  prés  lo  personne 
| du  Pape  : Entrer  dans  la  Prelaturc; 
toute  la  Pré  future. 
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PRÈLE  , ASPRÈLE  , QUEUE 
DE  CHEVAL , s.  f.  Plante  vivace, 
in  > rérageuse,  à fleurs  apétales,  dont 
les  tiges  sont  articulée*,  et  les  feuil- 
le» verliciliées;cequi donne  â la  pl  in- 

te  l'apiiarenee  d’une  queue  d>-  che- 
val. Ou  en  connaît  plusieurscq'èrei. 

PHELEGM,  s.  m.  Legs  do- 1 on  or- 
donne la  délivrance  avant  le  partage 
«l'une  succession.  ( Du  latin  pue- 
legatum.  ) 

PRÉLÉGUER,  v.  a.  ( pré-té-ghé ) 
Faire  un  ou  plusieurs  prélegs.  ( Du 
latin  prœ! égaré,  formé  de  prœ  avant, 
devant,  et  de  legare  léguer.) 

PRÊLER,  v.  a.  (pré-lé)  T.  de 
Tourneur  et  de  Vernisseur.  Frotter 
ou  polir  avec  la  prèle. 

PRÉLÈVEMENT,  S.  m.  (pré- 
lê-ve-rn'tn)  Action  de  prélever. 

PRÉLEVER,  v.  a.  (prèle- vé) 
Lever  piealahlement  une  certaine 
portion  sur  le  total.  A. 

'PRÉLIBATION,  s.  f.  Droit  infâme 
qu'avaient  certains  seigreurs  sur  la 
première  nuit  des  noces  des  femmes 
de#  serfs.  Voy.  Cuissage. 

PHÉLIHIKA1KB , adj.  ( prS-H- 
mi-ttêre  ) Qui  précède  -a  matière 
principale  qu'on  traite,  et  qui  sert  à 
('éclaircir  : Discours  préliminaire. 
(Du  latin  prœ  «levant , et  limm  pas 
ou  seuil  d'une  porte  ; littéralement, 
qui  est  devant  la  porte.)  — Qui  doit 
être  réglé  avant  la  discussion  de* 
autres  articles. — On  dit  substantiv. 
dans  cette  dernière  acception  : Les 
préliminaires  de  la  paix  , etc.  * Le 
préliminaire  de  conciliation,  l'essai 
de  conciliation  que  la  loi  prescrit  de 
faire  devant  le  juge  de  paix  avant 
de  commencer  un  piocès  A. 

* PRÉLIMINAIREMENT  , adv. 
Au  préalable,  avant  «feutrer  en 
matière.  À. 

PRÉLIRE,  v..a.  T.  d’imprimerie  î 
Pr titre  une  « opie , la  lire  avau:  qu’on 
l'imprime,  et  la  corriger. — * Lire  I* 
première  épreuve  à f imprimerie, 
avant  de  l’envoyer  à l'auteur.  Pet» 
usité.  A. 

* PRÉLOMRAIRE  , adj.  Situé 

devant  les  lumbcs  B. 

PRÉLONGE , s.  f.  Cordage  long 
et  gros  pour  guinder  et  traîner  le 
canon  sur  les  montagnes.  Trévoux 
d’après  le  Dictionnaire  des  Arts. 
(Du  latiu  prœlongus  , a , um  , formé- 
de  prœ  augmentatif,  et  du  long 'tu 
long;  fuuis  prœlongus.) 

FRÉLIDE,  S.  m.  t'.equ’on  rfair'e 
ou  ce  qu'on  joue  sur  un  instrument» 
ou  pour  sc  mettre  dans  le  Uvh  dan* 
lequel  on  veut  chanter  ou  jouer,  ou 
pour  essayer  la  portée  de  sa  vont, 
ou  pour  juger  si  l’instrument  est 
d’accord.  (Du  latin  prœhiJium.)  — 
Pièce  de  musique  composée  dans  le 
goût  des  préludes  qui  *c  font  sur-le- 
champ.  — Fig.  Ce  qui  annonce,  ce 

qui  prépare  à Les  fréquents 

bâillements  sont  pour  l'ordinaire 
les  préludes  de  la  fièvre. 

PRÉLUDER,  v.  n.  ( pré-lu  dé  } 
Jotver  des  pnludes  , faire  des  pré* 
a» 


K 
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ludessurun  instrument.  — Essayer 
M voix  par  une  suite  de  ions  diffé- 
rents, avant  de  chanter  un  air,  une 
chanson,  etc  — ’ Improviser  sur  le 
piano,  sur  l'orgue  , etc.,  en  *e  li- 
vrant à des  inspirations  musicales. 
A.  (Du  latin  prce'ulere,  formé  de 
prœ  avant,  et  de  ludere  jouer.)  — 
Faire  une  rhose  p«*u  importante, 
pour  en  venir  à une  autre  de  très 
grande  conséquence  : Il  préludait 
aux  b-tnill-s  par  des  escarmouches . 

PRÉMAT l* RÉ  . ÉE  , adj.  Qui 
vient  ou  qui  se  fait  avant  le  temps  : 
Fruits  prématuré».  Voy.  Hâtif.  — 
" Il  se  dit  au  figuré  t etpr't  préma- 
turé; sagesse  , raison,  affaire  , dé- 
marche , mort,  virillrsie  pr-mniuree 
( Du  latin  prccmnturui  , formé  de 
pree  avant,  et  de  maturu*  mûr; 
unir  avant  le  temps.) 

PRÉMATURÉMENT  , adv.  (pré- 
ma-lH-ie-mnn)  D'une  manière  pré- 
maturée (Du  I ai  in  prtematuri  ) 
PRÉMATURITÉ,  a.  f.  Maturité 
epnnfle  temps  ordinaire  On  ne  l'em- 
ploie qu'au  fi  g.  Prématurée  d’esprit, 
dejui'emrw  (Du  I «tir»  prama'uritat.) 

PRÉMÉDITATION,  S f.  (pré- 
mé-di-ta-céni)  Anton  de  préméditer. 
(Du  l.*lin  pr/rmeditaiio.) 

PRÉMÉDITER , v.  a.  Méditer 
sur  une  chose  «iront  «le  l'exécuter  : 
Préméditer  une  démarché  (Hu  lal. 
prcrmedi  a i,  formé  de  pra r avant  , 
d'avance,  et  de  meditan  méditer  ) 
PRÉMICES.  S.  f pl.  Les  pre- 
miers fruits  que  porte  tous  les  ans 
la  terre.  On  dit  aussi  le»  prêtait  es 
du  bétail.  — lu  figuré,  les  premiè- 
re* productions  de  l'esprit,  de  l'art, 
etc.  M.  Dehite  (Traduction  du  Pa- 
radis perdu)  a dit  au  singulier: 
Celte  tendre  Imur,  prrm>ce  de  l'au- 
rore. Gel  empli  >i  est  inusité.  — * Les 
Commencements  d'un  ri-gne,  d'un 
système  de  gouvernement,  etc.  Le» 
prrmi ' es  de  cette  révolution  avaient 
’*  fait  nnfire  de  belles  espérance».  A. 
(Du  lat'A  primiiite , arum,  fait  de 
primu»  premier.) 

PREMIER.  1ÈRE,  adj.  ( prê- 
tait. tére)  Nombre  ordinal.  Qui  pré- 
cède par  rapport  au  temps,  àl'ordie, 
au  lieu,  i la  dignité,  è la  situation, 
etc.  ( Du  latin  prîmn»  , dérivé  du 

C»c  pria  avant  , auparavant.  ) — 
plus  excellent  : Cicéron  était  le 
premier  de»  Orateur»  de  ton  temps 
— Qui  avait  été  auparavant  : H a 
recouvré  ta  première  santé.  — * Se 
dit  quelquefois  des  choses  indispen- 
sables, nécessaires  avant  tout  : Le» 
premier»  besoin».  — Le  cornu  ence- 
ment,  l'ébauche  de  certaines  choses: 
Il  n'a  pas  la  première  teinture  des 
lettre».  A. 

Figure»  première»  (Géom.).  Celles 
«lui  ne  peuvent  être  divisées  en 
d'autres  figure*  plus  simples  qu'ellt», 
comme  le  triangle  parmi  lea  figures 

f danea,  et  la  pyramide  parmi  le*  so- 
lde». — Nombre»  premiers  ou  sim- 
pies  (Anlh  ),  ceux  qui  q’odI  point 
d'autres  diviseurs  qu'eux- mêmes,  ou 
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que  l'unité,  tels  que  3,5,  etc.  — 
Matière  première  (Physiq.),  la  ma- 
tière en  général,  faisant  abstraction 
de  la  forme  et  «les  autres  accidents. 
— *En  l.  de  commerceet  demanuf., 
matières  premières,  les  productions 
naturelles  non  encore  travaillées.  N. 
— • En  métaphys.  La  cause  pre- 
mière. Dieu.  A.  — Planète»  pre- 
mières ou  principale»  ( Astron.  ), 
celles  qui  tournant  autour  du  soleil, 
i la  différence  des  planètes  secon- 
daires qui  sont  les  satellites  des 
premières.  — Premier  mobile  , pre- 
mier vertical.  Voy.  Mobile  et  Ver- 
tical. — Premiers  verticaux  on  Ca- 
drans premier» verticaux  (Gnomon), 
Cadrans  projetés  sur  le  plan  du 
premier  vertical  perpendiculaire  au 
méridien,  ou  sur  des  plans  qui  lui 
sont  parallèle*. — Le  premier,  dans 
un  jeu  de  paume,  la  partie  de  la  ga- 
lerie qui  est  la  plus  proche  de  la 
corde  de  chaque  côté  : Chasse  ou 
premier.  En  ce  sens,  il  est  substan- 
tif — On  dit  au  jeu:  Etre  premier. 
et  jouer  en  premier.  — En  t.  de 
Lapidaire,  première»  couleur» , sor 
tes  d'émeraudes  qui  se  vendent  au 
mare.  C'est  ce  qu'on  nomme  plus 
ordinairement  Nègres  carte».  Voy. 
ce  mot.  — - Les  plumassiers  appel- 
lent premières  les  plumet  d'autru- 
che mile  du  dos  et  des  ailtrs 

Prov.  Etourdi  comme  le  premier 
coup  de  matines , fort  étourdi.  — 
Il  a prit  le  premier  tenu  , la  pre- 
mière personne  qu'il  a rencontrée. 

rilEMIÈRE  , s f.  (Imprimerie) 
La  piem.cre  épreuve  d'une  feuille 
à corriger.  Ou  dit  en  ce  sens  : Lire 
une  feui  le  en  première,  en  seconde, 
en  hO'Sième.  — Ç.âté  de  première  , 
la  forme  ou  le  cûté  d'une  feuille  où 
se  trouve  la  première  page  : la 
forme  qui  c«>nlienl  la  seconde  page 
se  nomme  cûté  de  deux  et  trois. 

PREMIÈREMENT , adv.  (pre- 
mière mnn  ) En  premier  lieu. 

premier  NÉ , a.  m.  Voy.  au 
mot  Ne 

premier  pris,  a.  m.  Voy.  au 

mol  Pria, 

PRÉMISSES  , s.  f.  pl.  (pré-mi-ee) 
T.  de  Logique.  Les  deux  premières 
propositions  , d’un  syllogisme.  (Du 
Ltm  pretmisst r,  sous-entendu  pro- 
positions , fait  de  pra  devant , et 
de  mixsus  envoyé  ; propositions 
envoyées  ou  mises,  placées  avant  la 
conséquence.) 

* PRÉMONTRÉ,  a.  m.  Ordre 
religieux,  sous  la  règle  de  Saint- 
Augualin,  ainsi  nommé  de  l'abbaye 
de  Prématuré,  où  il  a commencé, 

PRÉMOTION  , s.  f.  ( pré-mo-cion ) 
T.  de  Théologie.  Action  de  Dieu 
déterminant  la  créature  à agir,  et 
agissant  avec  elle  (Du  latin  preemo- 
t>0  , fait  de  preemovere  mouvoir 
fortement,  lequel  est  formé  de  pra 
augmentai,  et  de  movere  mouvoir.) 

PRÉMUNIR,  v.  a.  Munir  par 
précaution  , précautionoer  contre... 
( Du  latin  preemunire  , formé  dans 
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le  même  sens,  de  pra  d'avance , M 
de  munire  munir.) 

SE  PRÉMUNIR  , V.  réfl.  Se  prè- 
cauttonnrr  , se  pourvoir  de  bonne 
heure  contre  quclqueévénement.  etc. 

PRENABLE,  adj.  Qui  peut  être 
pris.  Il  se  «lit  des  villes  et  des  places 
fortifiées,  et  ordinairement  avec  le 
négative  : Cette  place  n’est  prenable 
que  par  cet  endroit , que  par  la 
faim.  — En  parlant  des  personnes, 
qui  peut  être  séduit,  gagné  : Il  n'est 
prenable  ni  par  or  ni  par  argent. 

PRENANT,  ANTE,  adj.  verb. 
Qui  prend  : Parue  prenante , celle 
qui  reçoit  les  deniers;  * et,  en  t. 
«i'admin.  militaire  , celui  qui  a droit 
i quelque  fourniture.  A.  — Carême 
prêtant,  le  MarJi  gras.  — * En  t. 
•i'flisi.  nadir,  queue  prenante,  le 
queue  de  certains  animaux  qui  s'ea 
servent  pour  se  suB|«endre. 

"prkn  axthes, s.  m.  pl.  Famille 
de  rht<  oraceoa.  B. 

PRENDRE,  v.  a.  Prenant.  Pris. 
Je  prends  ; nous  prenons , vous  pro- 
ues , Ht  prennent  Je  pris.  Je  pren- 
drai. Je  prendrais.  Prends  ; preneo. 
Que  je  prenne.  Que  je  prisse,  (pren- 
dre. ) Littéralement,  saisir  avec  la 
main  : Prendre  un  livre,  une  epee,  etc* 
(Du  latin  prrhetidere.) — 'Saisir  une 
chose,  l'enlever,  la  tirer  à soi  autre- 
ment qu’avec  la  main  : Prendre  avec 
le»  dents;  prendre  du  feu  sur  uns 
pel'e, — Se  (lit  au-si  «les  animaux  qui 
sa  laissent  les  choses  avec  leur  gueule, 
leur  liée,  leurs  grtlfes,  etc.  — Em- 
porter avec  soi  : Prendre  «n  para- 
pluie. une  lanterne.  A.  — Mettre  sur 
soi  : Pren  Ire  sa  chemise , «o»  habit. 

— Dérober,  emporter  en  cachettes 
On  m'a  pris  ma  bourse . — Empoigner 
une  chose  ou  une  personne  |*ar 
force  : Prendre  au  collet,  â la  gorge. 

— Arrêter  quelqu'un  pour  le  con- 
duire en  prison  : On  a pris  les  vo- 
leurs — Se  rendre  maître  de... 
Prendre  une  place  a*sicqee  — On 
«lit  dans  le  même  sens:  Prendre  dee 
oiseaux  â la  pipee.  des  poisons  d la 
ligne,  etc.  — * Surprendre  —Ache- 
ter : Je  pren-frai  r>  la  pour  six  f>ancs . 

— Se  dit  «lu  prix  qu'on  exige  pour 
quelque  chose  que  ce  soit  : On  m'a 
pris  mil  e francs  pour  cette  maçon- 
nerie. — Engager  : Prendre  un  do- 
mestique,i un  associe.  Prendre,  une 
femme,  choisir  une  femme  et  l'é- 
pouser.— Pt endre  femme . se  marier. 

— Aller  joindre  pour  aller  ailleurs  : 

; Je  vous  prendrai  en  passant  — Ot«fr, 

tirer,  retranrherune  partied'unioul. 
— Ii  marque  la  manière  «font  on  agit: 
Ce  tailleur  a mal  pris  l' étoffé. — Il  se 
dit  des  sentiments,  de»  passions,  etc. 
Prendre  du  chagrin,  de  Chumeur.  A. 

— Figur.  Comprendre  concevoir: 
Prendre  bien  le  sens  d'un  auteur; 
prendre  les  choses  de  travers  , en 
bonne  ou  en  mauvaise  part,  etc.  — 
Recevoir,  accepter  : Prenex  ce  petit 
présent. — Avaler,  humer,  faire  usa- 
ge : Prendre  un  bouillon,  un  verra 
de  vin , une  médecine ; prendre  tm 
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bain. — * Contrarier,  adopter  : Pren- 
dre de  mauvanr*  habitude*.  — Em- 
prunter, tirer  de  : Il  prit  re/v  dans 
Ctceron  — Se  charger  duc*  • iio«e  : 
Je  prends  cela  sur  moi.  — Choisir, 
preferer,  se  décider  pour:  Je  ne  sait 
quel  livre  prendre.— A Jopter,  soute- 
nir avec  chaleur  : Prendre  cela  sur 
quelqu'un.  A — Gagner,  en  parlant 
d'une  maladie  : Il  a pris  lu  fièvre 
:'vn  tel,  etc. 

Prendre  pour réputer,  regar- 
.er  comme  ..  Me  prenez- vous  pour 
•■H  fripon  ? Vous  me  prenez  pour  un 
Autre.  — ' Pretul'e,  ae  construit  arec 
un  grand  nombre  de  substantifs , 
dont  la  plupart  expriment  un  com- 
mencement d'action  ou  d'étal  : Pren- 
dre racine  ; prendre  forme , couleur, 
consistance.  A. 

Prendre  les  armes,  s'armer.  — la 
perruque  , commencer  A la  porter. 

— U druil,  s'habiller  de  noir  A l'oc- 
casion de  la  moit  d'un  parent,  etc. 

— l'habit  de  Religieux , ou  simple- 
ment prendre  l’hnbtt,  entrer  au  no- 
viciat dans  un  monastère.—  Pren- 
dre le  voile  , se  dit  dans  le  même 
sens  des  religieuse». — la  Attire,  em- 
brasser une  vie  pénitente. — la  cui- 
rasse, embrasser  la  profession  des 
armes.  — la  livrée,  se  faire  laquais. 
A.— le  bonnet,  tire  reçu  Docteur  — 
parti,  s'enrôler  dans  les  troup«-s.— 
parti  avec  quelqu'un  , s'attacher  A 
son  service.  — son  parti,  sc  résou- 
dre, se  décider. — le  parti  de  quel- 
qu’un, embrasser  sa  défense.  — les 
intérêts  de  quelqu'un,  le  soutenir.— 
quelqu'un  sous  ta  protection,  le  pro- 
téger. — * du  repos , se  reposer.  — 
une  posture,  une  attitude,  placer  son 
corps  d'une  certaine  maniéré  — le 
trot,  le  galop,  se  dit  d’un  cheval  qui 
se  met  A trotter,  A galoper.  — «n 
engagement , contracter  un  engage, 
ment.  — des  renseignements,  des  iw- 
formations,  s’informer.  — du  delai, 
retarder  l'exécution  de  quelque  cho- 
se. — de  la  peine,  faire  des  efforts, 
travailler  avec  soin.— de  l’ûge,  vieil- 
lir. — de  l'embonpoint,  acquérir  d« 
l'embonpoint  --  un  titre , une  qualité. 
se  donner  un  litre,  etc.— des  inscrip- 
tions en  médecine , etc. , s'inscrire 
pour  faire  ses  éludes  en  médecine, 
etc. — ses  degrés,  ses  grades,  obte- 
nir les  titres  de  bachelier,  de  licen- 
cié, etc  — Fam.  Prendre  son  élan, 
ae  donner  un  certain  mouvement 
pour  s’élancer  ensuite  avec  plu»  «le 
force.  — Prendre  les  avis , les  voix, 
les  recueillir.  — le  plaisir  de  la 
chasse,  etc.,  aller  A la  chasse,  etc. 

— une  chose  «n  considération , re- 
marquer une  chose  pour  en  tenir 
compte.  — la  chose  de  plus  haut, 
dans  une  narration,  remonter  aux 
eho»es  qui  ont  précédé  celle  que 
l'oo  raconte.  - Cette  rivière,  etc., 
prend  sa  source  en  tel  endroit,  com- 
mence A couler  de  ce  lieu  IA,  prend 
ton  eours  vers  le  nord,  coule  dans 
la  direction  du  sud  au  nord.  A.  — 
Prendra  d'un  sac  deux  moutures 
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proverb.),  tirer  double  profit  d’une 
même  affaire. — l’occasion  aux  che- 
veux (6g.),  la  saisir,  en  profiter. — 
le  parti  de  l’epee , embrasser  la  pro- 
fession des  armes.—  les  ennemis  en 
flanc,  l«*s  attaquer  en  tlanc,  me.— le- 
vain i Roulai,  gerie),  su  dit  de  la  pâte 
qui,  par  le  moyen  du  levain  , par- 
vient A avoir  un  appièt.  — lu  taille 
(6ro«lerie).  po  cr  le  morceau  qu'on 
veut  broder  »ur  un  papier  blanc  de 
même  grandeur,  et  piquer  tous  les 
contour»  traces  sur  l’etoffe. 

On  dit  en  termes  de  Vénerie, 
1*  Prendre  le  vm,  quand  un  chien 
va  lancer  le  cerf  au  vent. — 1°  Pren- 
dre son  buisson,  lorsque  le  cerf,  au 
printemps , choisit  une  pointe  de 
bois  pour  a’y  retirer  le  jour. — Fn  t. 
de  Marine,  !•  Prendre  chasse,  fuir. 
— ï*  Prendre  des  ris,  raccourcir  les 
voiles,  les  huniers,  par  exemple,  de 
toute  la  voile  comprise  entre  une 
bande  «le  ris  et  la  vergue. — 3 * Prendra 
fond,  trouver  le  fond  avec  la  sonde. 
— Praudre  hauteur  , observer  la 
hauteur  du  soleil  sur  l'huriion  avec 
1 l'or  tant,  etc.,  pour  déterminer  la  la- 
titude. — 5"  Prendre  la  mer,  sortir 
du  port  pour  aller  en  mer  fane  un 
voyage  ou  Que  course. — t»*  Prendre 
la  fond  avec  l’ancre , moui'ler.  — 

Prendre  le  large,  aller  au  large: 
quitter  la  terre  de  vue. — 8*  Pren- 
dre les  anmrtt  A tribord  ou  A bâ- 
bord , aoiurer  h-s  voiles  du  côté 
nommé , pour  serrer  le  vent  du 
même  bord.— 9*  Prendre  terre,  voir 
la  terre  et  s’en  approcher  pour  la 
recoonallre.  ou  pour  y mouiller.  — 
10°  Prendre  vent  devant,  venir  au 
vent  lorsqu'on  est  au  plus  près  jus- 
qu'à prendre  le  vent  sur  toutes  les 
voiles.  — 11*  Prendra  une  bosse , 
prendre  l’amarre  d'une  chaloupe  ou 
d'un  canot , pour  s’en  faire  remor- 
quer. C’est  le  contraire  de  donner 
une  bossa. — lé*  * Prendre  un  char- 
gement , du  monde , des  troupes,  des 
passagers,  «te.,  les  mettre,  les  rece- 
voir A bord  A. 

PRE \ DUE  , n.  Prendre  racine, 
en  parlant  des  plantes  : Il  ij  a des 
plantes  qui  prrnneni  eu  tout  pays.— 
Fig.  Réussir,  être  accueilli,  en  par- 
lant d'un  ouvrage  d’esprit,  «l'une 
nouvelle,  * d’une  personne.  — S'atta- 
cher, faire  son  impression, son  effet  : 
Le  feu  prendra;  l'einre  ne  p-end 
pas  sur  le  papier  huilé.  A.—  Fai  e 
impression  A la  go-ge  ou  au  nez,  en 
pai  l.i ni  d'un  ragoût  trop  épicé,  d'iinc 
odeur  trop  forte.— Se  geler  : La  ri- 
vière a pris.  — Se  cailler,  en  parlant 
du  lait. — La  fièvre  lui  a pris  (il  a été 
atlaqué  «le  la  fièvre)  A une  heure, etc 
— • Prendra i droite , û gauche,  etc  , 
entrer  dans  le  chemin  qui  est  à main 
droite,  A ruain  gauche,  etc.  A 

Prendre  sur  soi , 1 • se  modérer, 
se  surmonter  ; S*  agir  sans  ordre  : 
Il  a pris  sur  lui  de  proposer  ses 
conditions.  — Prendre  sur...  chan- 
ger : Ce  goût  naissant  ne.  prit  rien 
sur  ses  habitudes.  — * Prendre  sur 
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ion  repos , travailler  pendant  la 
temps  du  repos.  N.— Se  laisser  pren- 
dre ù...  se  laisser  gagner,  tromper, 

par.... 

prendre  , v.  imp.  //  vous  en 
prendra  mal  de...;  bien  vous  en  a 
prit;  il  lui  prit  une  envie  de  rire,  rtc. 

8E  PRENDRE,  v.  pr.  S'attacher 
A...  l!n  homme  qui  se  noie  te  prend 
û tout  ce  qu’il  peut.  — S'accroi  hcr 
à....  Son  habit  s’est  pris  û un  cio  s 
— Commencer  à....  Elle  se  pru  * 
pleurer.  — Se  figer  : L'huile  d'uti  » 
se  prend  aisément. — 'Être  employa 
Ce  mot  se  prend  figurement.  A. 

Se  prendre  devin,  «'enivrer.  - Se 
prendre  d’ amitié  pour  quelqu'un  , 
Concevoir  de  l'ammé  pour  lui  — Se 
prendre  d > paroles  se  quereller.  — 

* Se  prendre  A quelqu'un,  le  provo- 
quer, l'attaquer.  A.  — S’en  prendra 
A qu.-lqn'uu  , lui  attribuer  quelque 
faute,  etc.  — S" g prendre,  prendre 
les  moyens  de...  On  s’y  prend  mal ; 
je  ne  sais  comment  m’y  prendre. — 
"Cette  étoffe  se  prend  A pleine  main , 
elle  est  moelleuse,  bien  fournie.  A. 

* A TOI  T PRENDRE,  loC.  adv. 
En  considérant,  eu  compensant  la 
bien  et  le  inal , les  avantages  et  Ira 
inconvénients. 

‘AU  FAIT  ET  AU  PRENDRE, 
loc.  adv.  Au  moment  de  l'execution, 
quand  il  est  question  d'agir,  de 
parler,  etc.  A. 

PRENDRE,  s.  m.  Usité  seulement 
dan»  cette  phrase  prov.  Avoir  la 
prendre  ou  le  laisser. 

PRENEUR,  EURE,  s.  Celui,  celle 
qui  prend  : l ’reneur  iroi*eaux  , pre- 
neur de  tabac,  de  café.  Il  est  fami- 
lier. — * En  style  de  Notaire,  celui 
qui  prend  une  maison  A loyer,  une 
terre  à ferme , etc.  A.  — En  t.  de 
Commerce , relui  qui  prend  des  let- 
tres do  change  : Le  papier  sur  la 
Hollande  est  rare;  les  preneurs 
abondent.  — En  t.  de  Marine,  vais- 
teau  preneur,  celui  qui  fait  une  prise. 

prénom,  s.  m.  ( p-é  nom)  Nom 
qui  chez  les  Romains  préc*  «lait  le 
nom  de  famille.  On  distinguait  le 
prénom,  le  nom  et  le  surnom  : Culus 
Julius  Corser.— * Il  §e  dit  aussi  des 
noms  de  baptême  : Louis  etl  son 
prénom.  A.  (Du  latin  prarnomm,  for- 
mé de  prie  .levant,  et  du  nomm  nom.* 

PRÉ.vo  rio.N,  s.  f (pre  no  cio») 
T.  didactique.  Connaissance  ob-cur« 
qu'on  a d une  chose  avant  «le  l’avoit 
examinée  (Du  latin  prarnotio,  formé 
de  prœ  avant,  et  de  nono  notion; 
notion  anterieure,  anticipée .) 

PRÉOCCUPATION  , s f.  ( pré-o- 
kn  pi  cion>  Prévention,  p'éjugé. — 

* Disposition  d'un  esprit  tellement 
occupé  d’un  seul  objet,  qu'il  ne  peut 
frire  niieniton  àaucuo  autre.  A.Voy. 
Préjugé.  (.Du  I tin  prte  xeupatio  ) 

PRÉOCCUPER  , V.  a.  ( pré  O-ku- 
pè  ) Prévenir  l esprit  de  quelqu'un. 
Il  se  prend  toujours  en  mauvaise 
part. — * Occuper  fortement  l'esprit 
l'absorber  tout  entier  : Cens  idee  la 
préoccupe.  Avoir  Vesprit  préoccupé 
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d’un  objet , être  préoccupé  d'un  ob- 
jet , en  avoir  l'esprit  uniquement 
occupé.  A.  (Da  latin  præocrupare , 
formé  de  præ  d’avance , et  d’occu- 
pare  s'emparer  de...) 

SE  PRÉOCCUPER  , ▼.  réfl.  Se 
prévenir. 

PRÉOMNANT  , m.  Celui  qui  , 
a opiné  niant  un  autre. 

PRÉOPINATION,  S.  f.  (pré  o-pi- 
na-<iun  , T.  de  Médecine  Incertitude 
d un  Médecin  tout  liant  le  pronostic 
d'une  maladie. 

FRÉOPüVER,  v.  n.  (pré-o-pi -né) 
Opiner  avant  un  autre. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  T.  d’Àna- 
tomic.  Les  vol»» eaux  préparant* , 
qui  servent  i la  préparation  de  la 
semence. 

’ PRÉPARATE  , a.  f.  Veine  du 
front  8.  N. 

PRÉPARATIF,  *.  m.  Apprêt 

Voy.  Appareil, 

PRÉPARATION,  s.  f.  ( pré-pa-ra - 
cion  ) Action  de  préparer  ou  de  sc 
préparer:  Préparation  d'un  remède; 
parler  eons  préparation  ; * Ce  natu 
raliste  s’occupe  de  la  préparation 
dts  insectes. — Se  dit  aussi  du  mé- 
dicaments préparés  : Les  potions  , 
les  pilule i font  des  préparations 
pharmaceutiques.  A.—*  Ko  Mathém., 
partie  préliminaire  d’une  démon- 
stration— F.n  Musique,  l’art  d’ame- 
ner dans l' b armonie  une  dissonance. 
— * Préparation  chimique,  mélange 
de  plusieurs  substance»  préparées 
pour  une  expérience  ou  une  opéra 
tior»  de  chimie.  — Préparation  ana- 
tomique, pièce  d'anatomie  préparée 
de  manière  è montrer  quelques  dé- 
tails d’organisation  A. 

PRÉPARATOIRE  , adj.  (pré  pa- 
ra  t a re  ) Il  te  du  du  jugement , 
d’une  sentence  qu'on  donne  avant 
le  jugement  définitif. — *En  matière 
criminelle , La  question  prépara- 
toire, se  dit  de  la  question  que 
l’on  donnait  à un  accusé  avant  de  le 
juger. — En  Géométrie,  Prop  .sition 
préparatoire,  les  propositions  qu’on 
ue  den.ontre  que  pour  arrivera  une 
démonstration  principale.— - Prrpa 
ratoire  s’emploie  quelquefois  comme 
substantif  masculin  : C'est  un  pré- 
paratoire indispensable  A. 

PRÉPARER,  v.  a.  ( préparé) 
Apprêter,  disposer,  mettre  en  état 
de  ..  Préparer  une  maison,  un  dîne, 
une  médecine , une  harangue,  etc. 
(Du  latin  præparare  , formé  de  præ 
d’avance  , et  de  pararr  apprêter, 
disposer.) —En  parlant  des  person- 
nes, mettre  dans  la  disposition  né 
ressaire. — Préparer  une  dissonance 
(Musiq.),  l’ami  lier  dr  manière  à la 
rendre  agréable  à l’oreille , sans 
qu’elle  cesse  d’être  dissonante.  Il 
faut , pour  cela , que  le  son  qui  la 
forme  ait  fait  coosonnauce  aupara- 
vant. 

8F.  PRÉPARER,  v.  réfl.  S’appré 
1er,  se  disposer. — ‘II  ae  dit  aussi  en 
parlant  des  choses  A. 

* PRÉPONDÉRANCE,  ».  f.  Supé- 
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riorité  d’autorité,  de  crédit,  de  con- 
sidération, etc.  A. 

PRÉPONDÉRANT , ANTE,  adj. 
Se  dit  en  Mécanique  d'un  punis  qui, 
étant  mis  dans  un  bassin  de  balance 
l'emporte  sur  le  poid»  opposé.  ( Du 
latin  præponderans  , part  de  præ- 
pnnderare.,  fait  de  præ  qui  marque 
supériorité  , et  de  pnndrrare  pe- 
ser.)—Fig.  La  voix  du  Chef  est  pié- 
pondérante , l’emporte  en  cas  de 
partage.  — * Raison  prépondérante, 
qui  doit  agir  avec  force  sur  les  es 
prit*.  A. — * Boiste  dit  aussi,  Pouvoir 
prépondérant , supérieur;  nation  pre 
pondérante,  etc. 

PRÉPOSÉ  , ÉE  , part.  p.  de  Pré- 
poser, et  adj.  Qui  e«t  commis  à 
quelque  chose.  — On  dit  aussi  sub- 
stantif.: C'est  un  des  préposes. 

PRÉroSER  , V.  a.  ( pré-po-sé ) 
Commettre  , établir  avec  pou\otr  de 
faire  quelque  chose  ou  d'en  prendre 
soin.  (Du  latin  præponere,  formé  de 
pire  au  dessus,  et  de  ponere  , poser 
ruellie,  placer  ) 

PRÉPOSITIF,  IVE,  adj.  T.  de 
Granun.  Qui  sert  à être  mis  avant 
ou  à la  tète  d’un  mot  : * Particules 
prépositives , certaines  prépositions 
latines  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  beaucoup  de  mots  français 
et  qui  en  sont  inséparables,  comme 
ad  dans  adjoint,  per  dans  perfo- 
rer, etc.  — Loeutio'i*  prépositives  , 
façons  de  parler  composées  de  plu- 
sieurs mots  , et  faisant  fonction  de 
prépositions,  comme  vis-à-vis  dr,  au 
Irai  ers  de,  etc.  A.  (Du  latin  præposi- 
tivus  ) 

PRÉPOSITION  , s.  f.  ( pré-po-si - 
cion  ) Particule  indéclinable  qui  «e 
met  devant  le  nom  qu’elle  régit  Elle 
exprime  un  rapport  générique  qui 
est  déterminé  par  ce  nom.  (Du  latin 
prtrposiiio  , formé  dans  la  même  si 
gnificaiioti  de  præ  devant,  cl  de  po- 
nerc  placer.) 

PRÉPUCE,  s m.  Peau  qui  rouvre 
l’exli éinité  des  parties  naturelle»  de 
l’homme.  ( I>u  latin  præputium,  fait 
du  grec  prop  sthion,  lequel  est  for- 
mé de  pro,  en  latin  pur,  devant,  et 
posthion  membre  viril  ) — ' Prepuce 
de  mer,  ou  panache.  Voy.  Panache 
de  mer.  B. 

PRÉROGATIVE  , ».  f.  Avantage, 

honneur  atUrhé  à certain!  s digni- 
té.», etc.  (Du  latin  purrogativa , qui 
signifie  proprement  droit  de  donner 
son  suffrage  le  premier,  fait  de  præ- 
rogare  demander  le  sulfrage  de 
quelqu'un  avant  tous  le»  autres;  le- 
quel est  fait  de  præ  avant,  et  de 
rogare  demander. 7 — Privilège  : avec 
celte  différence  que  la  prérogative 
regarde  proprement  les  honneurs  et 
les  pi  éférences  jiersonnelles,  et  le 
privilège,  quelque  avantage  d’inté- 
rêt ou  de  fonction  : La  na;*\ancc 
donnait  des  prerotmtives,H  l->*  char- 
ges des  privilèges.—*  Faculté,  avan- 
tage dont  certains  être»  animés 
jouissent  exclusivement  : La  raison 
est  une  prérogative,  de  l’homme . A. 
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PRÈS,  prép.  (pré,  devant  une 
voyelle  préz ) Il  marque  la  proximité, 
\°  de  temps  : II  est  près  de  midi. — 
2°  De  lieu  : Près  de  i'  Eglise  ; près  le 
P a lai  s- Royal;  p-ès  Paris  Fig  Cet  an- 
'•rage  est  bien  près  de  la  perfection.  A. 
Voy.  Proche,  (liu  latin  pressura  qu'on 
a dit  |K)ur  proximê.  Ménage  ) — fres- 
que, environ:  Il  y a près  de  vingt  ans 
que... — Etre  pris  de...  »ur  le  poin 
île...  Il  difTère  d'étre  prêt  à...  qui  si- 
gnifie être  préparé.  à...  Voy.  au  mot 
Prêt . — Proverb  Avoir  la  tête  prê%  du 
bonnet,  être  prompt,  se  fâcher  aisé- 
ment.— Etre  près  de  ses  pièces,  n'a- 
voir plus  gm  re  d'argent.  — Cette 
affaire  me  touche  de  près,  j’y  ai  un 
grand  intérêt  — Banne  a dit  ( Es- 
ther)  : Que  sont-ils  près  de  vous  f 
pour  auprès , au  prix  , en  comparai- 
son. Près  ne  s'emploie  plus  en  ce 
sens.  La  même  faute  se  trouve  dans 
Alhalie:  Prè » de  leurs  passions  rien 
ne  leur  fut  sacré.  — Près  et  plein 
(Marine),  c’est  tenir  le  plus  près  du 
vent,  en  faisant  porter  quelques  de- 
grés sous  le  vent  du  plus  près , de 
manière  qi  e les  voile»  ne  fasienl 
point.  — Prés  du  vent,  tenir  le  vent 
le  plus  qu'il  est  possible. 

A PEU  près,  lue  adv  Presque, 
environ. — * li  s'emploie  quelquefois 
substantiv.  Se  contenter  de  l’â  peu 
près.  A — A cela  p i*,  excepté  cela, 
hormis  ; * sans  s’arrêter  à cela.  — 
Pe  près.  loc.  adv.  qui  a un  sens  ana- 
logue à celui  de  Près  : Regardez  de 
P’èn,  de  plus  près.  A.  Tout  contre. 
On  dit  dans  le  même  sens,  prit  à 
près.  — Fig  et  fam  Ni  pris  ni  loin, 
ad  ver  b.  Point  du  tout. 

PUI  SAGE  , s.  m (pré-xa-je)  Si- 
gne par  lequel  on  juge  de  l’avenir. 
— Conjecture  : augure  bon  ou  mau- 
vais qu'on  lire  de  ce  signe.  ( Du  lat. 
pra-'at/ium.)  Voy.  Augure. 

rnÉSAGER.  v.  a.  ipré-za-jé)  En 
parlant  des  choses;  ludiquer,  an- 
noncer- En  parlant  des  personnes, 
conjecturer.  (Du  latin  præsnaire.) 

PRE8RYOP1E  , s f.  ( Optique) 
DispoMuon  particulière  de  l'œil  , 
dans  laquelle  on  ne  peut  voir  que 
les  objet»  éloignés.  Telle  est  la  vue 
des  vieillards,  à cause  de  l'aplatisse- 
ment du  cristallin.  (Du  grec  presbu » 
vieillard,  et  ops  œil;  ceil  ou  tue  de 
I vieillard.) 

PRESBYTE  , ».  ( pris-bi-te  ) T. 
d’Opiiquc  Celui  ou  Celle  qui  ne 
voit  que  de  loin.  Voy.  Presb-ropie. 
— * Il  s'emploie  aussi  adjeeliv.  Avoir 
la  vue  presbyte.  A.  (Du  grec  presbus 
vieillard.) 

PRESBYTÉRAL  , ALE  , adj. 

(près  bi  té-rat , a-lr)  Qui  appartient 
a l’Ordre  de  Prêtrise  : Bénéfice  près- 
byteral , qui  don  être  possédé  par 
un  Prêtre  — Qui  appartient  au  pres- 
bytère : Maison  pr^byterale.  ( Du 
latin  presbu  e ■ prêtre.) 

PRESBYTÈRE  . s m.  ( près-bi- 
tè-re)  La  maison  destinée  pour  le  lo- 
gement du  Curé  dans  uur  paroisse. 
(Du  latin  ptabytertum , fait  du  grec 


J 


D 


d by  ( 


PRE 

presbutérion . lequel  est  dérivé  de  I 
prêt  bu  i vieillard  , ei  par  extension,  1 
prêtre.) — * En  t.  de  Droit  ecrlésias- 1 
tique,  rassemblée,  le  conseil  des I 
préires  dont  l'évèque  doit  s’assis’er 
dans  le  gouvernement  de  son  église. 
Ce  f-ens  a vieilli  A 

PRES  IJ  Y T V.  III A X 1 SM E , S.  m. 

Sjs*  me  ou  sert  e des  Presbytériens. 

PRESBYTÉRIEN  , ».  m.  Protes- 
tant d’Angleterre  qui  ne  reconnaît 
point  l'autoriié  épiscopale . et  pré- 
tend que  l'Eglise  doit  Aire  gouvernée 
par  tous  les  Prêtres  indistinctement, 
et  par  quelques  anciens  Laïques 
(Du  grec  nresbutéro.s  ancien,  vieil- 
lard. prêtre.)  — On  dit  aussi  adject. 
une  Eg/iie  presbytérienne. 

PRESCIENCE , ».  f.  (pré  ri -art ce) 
T.  dogmatique.  Connaissance  de  ce 
qui  doit  arriver.  Il  ne  se  dit  que  de 
Dieu  : Dieu  a connu  par  sa  pre- 
science que...  (Du  Int.  preesrieniia , 
fait  de  prœscire  savoir,  connaître 
par  avance , formé  de  prie  avant, 
par  avance,  et  de  seire  savoir.) 

PRESCINDER,  V.  n.  (priS-crin- 
dé)  T.  scolastique.  Faire  abstraction 
de..  . (Du  latin  scindere  couper,  re- 
trancher.) 

rnEscniPTiULB , adj.  Qui  peut 
se  prescrire. 

PRESCRIPTION,  a.  f.  ( prèt-krip - 
einn)  Manière  d’acqué*  ir  la  propriété 
d'une  chose , quan  t on  l'a  possédée 
sans  interruption  pendant  un  temps 
déterminé  par  la  loi.  ou  de  se  ii-  ; 
bércr  d'une  dette,  quand  le  créancier 
a laissé  passer  un  certain  temps 
sans  en  demander  le  paiement  — 
Ordonnance, précepte:  Les  prescrip- 
tions de  la  loi,  de  la  justice.  Pres- 
criptions médicales, les  ordonnances 
de»  médecin».  A.  (Du  latin  prcescrip- 
tio  ) 

PRESCRIRE,  v.  a.  sur  Écrire. 
Ordonner , marquer  ce  qu'on  veut 
qui  soit  fait  : Prescrire  des  lois,  un 
régime,  «te.  — Assigner  avec  auto- 
rité : Prescrire  des  bornes.  — En  l. 
de  Droit , acquérir  par  une  longue 
pos-e>sion  : Prescrire  un  héritage  , 
une  dette;  et  neutralera.:  On  ne  pres- 
crit pas  contre  les  mineurs.  * Fig.: 
L’usage  ne  saurait  prêter  ire  contre 
la  vérité,  etc.,  ne  saurait  anéantir 
les  droits  de  la  vérité , etc.  A.  ( Du 
latin  prœscribere,  employé  dans  ce» 
diverse»  acceptions,  et  qui  signifie 
proprement  mettre  un  titre , une  in- 
scription, intituler  ; fait  de  pree  de- 
vant, et  de  teribrre  écrire.) 

SE  PRESCRIRE  , v.  pron.  S'im- 
poser quelque  obligation  — Se  pren- 
a-e  par  prescription  : Les  droit  des 
mineurs  ne  se  prescrivent  point. 

PRÉSÉANCE,  s.  f.  (pré-cé  an  e») 
Droit  de  prendre  place  au  dessus  de 
quelqu’un,  ou  de  le  précéder.  (Du 
latin  prœ  avant,  au  dessus,  etsedere 
s’asseoir,  siéger.) 

PRÉSENCE  , 8.  f.  ( pré-zan-ce  ) 
Existence  d’une  personne  dans  un 
lieu.  On  dit  sans  article,  être  en  pré- 
sence de  quelqu’un i les  armées  sont 
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rn  présence,  à la  vue  l’une  de  l’autre; 
et  dans  le  style  ascétique,  se  mettre 
en  lapreserce  de  D’ru.  (Du  lat.  pu v- 
sen'ia.)  — Sa  présence,  Votre  pré- 
•ence  est,  dans  l’Inde,  un  titre  orien- 
tal qui  répond  A celui  de  Majesté 
qu’on  donne  ailleurs  aux  Rois. —On 
•Ju,  en  parlant  du  Sacrement  de 
l'F uelianstie  : La  présence  réelle  du 
Corps  et  du  Sang  de.  N'otre-Seioneur. 
Les  Calvinistes  nient  la  présence 
reelfe  du  Corp » et  du  Sang  de  Jésus- 
Christ  dons  l’ Eucharistie.  — * En  ju- 
risprudence , l’existence  d’une  per- 
sonne au  lieu  de  son  domicile  ; et 
quelquefois,  surtout  en  matière  de 
prescription,  la  résidence  habituelle 
d'une  personne  dans  le  ressort  d'une 
rnur  royale. — Se  dit  encore  surtout 
en  Chimie  et  en  Mé  lecine,  lorsqu'on 
pari»-  d’une  substance  qui  existe, 
qui  se  trouve  dans  une  autre  : Re- 
connaître fa  présence  du  poison  dans 
les  aliments.  A. 

Droit  de  présence , rétribution 
qu'on  donne  à des  Chanoines,  etc., 
pour  leur  assistance.  — Figurém. 
Avoir  de  la  présence  d'esprit , une 
grande  présence  d'esprit  ; dire  et  : 
faire  sur-le-champ  ce  qui  convient 
le  mieux,  ce  qu’il  y a de  plus  à pro- 
pos. 

PRÉSENT.  s.  m.  ( pré-zan ) Tout 
ce  qu’on  donne  par  pure  libéralité; 
don  : avec  celte  dif  érence  que  pré. 
sent  suppose  quelque  chose  de  moins 
considérable  ou  qui  sc  consume  par 
l’usage.  Un  mtri  fait  présent  à sa 
femme  d’une  belle  montre  ; l’un  et 
l’autre  se  font  un  don  mutuel  de  tous 
leur*  biens  (Du  verbe  présenter.) — 

I e temps  présent  : Le  passé  , le 
présent  et  l’avenir. — En  l.do  Gram- 
maire, le  premier  temps  de  quelque 
mode  «l’un  verbe  qui  marque  te 
temps  présent. — Au  pluriel,  le» per- 
sonnes présentes:  Les  présents  déli- 
bèrent pour  les  absents  ; * Noter  les 
présents  et  les  absents.  En  Jurispr., 
La  prescription  immobilière  est  de 
dix  ans  entre  prr«ot/.«,  et  de  vingt 
ans  entre  uê<cnfs; c’est -à-dire quelle 
à’aequierl  par  dix  ans  quand  le  vé- 
ritable propriétaire  habite  le  ressort 
de  la  <!our  royale  daus  lequel  l'im- 
meuble est  situé  , et  par  vingt  ans 
quand  il  n’y  réside  pas.  A. 

PRÉSENT,  ENTE,  adj  (pré-zan, 
nn-te)  En  parlant  «les  choses,  qui 
est  dans  le  temps  où  nous  sommes. 

II  se  dit  alors  sans  régime  : Le 
temps,  le  siècle  présent.  — En  par- 
lant des  personnes,  qui  se  rencontre 
au  lieu  dont  on  parle.  ( Du  latin 
preesens,  formé  de  prte  devant  , et 
dVru  étant;  par  opposition  à absent, 
d'abt  hors,  et  eus  étant.)  — * Il  se 
dit  fig.  et  au  sens  moral,  des  rho 
ses  auxquelles  on  songe,  dont  on 
se.  souvient,  que  l’on  croit  voir 
encore  : Cela  m’est  toujours  pré- 
sent à la  pensé?.  — Le  présent 
acte  , le  présent  billet , etc.,  l'acte 
qu'on  dresse , le  billet  qu’on  écrit 
actuellement,  c*c.;  le  présent  par- 
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leur,  l'homme  qui  porte  la  lettro 
qu’on  écrit,  etc.  A.  — Avoir  la  mé- 
moire présente , se  souvenir  i propos 
et  k» ns  peine  de  ce  qu'on  a vu  ou  lu. 
— ‘Avoir  l'esprit  présent,  avoir  l’es- 
prit vif  et  prompt,  et  dire  ou  faire 
*gr-le-rbamp  ce  qu’il  y a de  mieux 
à dire  ou  à faire  A. — Un  remède  , 
un  poison  présent,  qui  opère  son 
effet  sur-le-champ. 

A PRÉSENT,  adv.  Présentement, 
à cette  heure,  maintenant.  Les  No- 
taire» , etc.,  disent  de  présent:  De 
présent  résidant  en  tel  lie»  , etc.  — 

Pour  le  présent,  loc.  adv.  et  fara. 
A présent,  maintenant,  A. 

* PRÉSENTABLE  , adj.  Qu'on 
peut  présenter , qui  peut  se  pré- 
senter. 

PRÉSENTATEUR.  TR1C.E , subst. 
(pre-zon-ta  leur)  Celui,  celle  qui  a 
droit  de  présenter  à un  Bénéfice. 

PRÉsexi  ATION,  s.  f.  i pré-zan - 
ta-rion ) Action  de  présenter. — Acte 
pris  par  un  Procureur  qui  se  pré- 
sente pour  sa  partie.*  On  dit  aujour- 
d'hui : Constitution  d'avoué. — Droit 
«le  présenter  à une  place  , à un  em- 
ploi , à un  bénéfice.  A. — Présenta- 
tion de  la  Vierge,  fête  en  mémoire 
«le  ce  que  la  Vierge  fut  présentée 
au  Temple 

PRÉSENTEMENT,  adverb.  ( pré - 
zan-ie  mot  n A présent , maintenant. 

PRÉSENTER  , V.  a.  { pré-zan- lé ) 
Offrir  : Présenter  un  bouquet  , un 
faweuil,  etc.  Voy.  Donner.  (Du  latin 
pnrseniare,  fait  par  contractioo  de 
pressens  présent,  et  de  date  donner; 
donner  , offrir  une  chose  présenté.) 
— Introduire  en  la  présence  de.... 
On  l'a  présenté  au  Ministre. — ‘Por- 
ter en  quelque  endroit  : Présenter 
des  lettres-patentes  à la  Cour  royale; 
présenter  un  enfant  A l'Eglise  — Dé- 
signer pour  : Présenter  quelqu'un 
pour  un  emploi. — Conduire  à : Pré- 
senter un  accusé  à la  question.  — 
Mettre  sous  les  veux  : Présentcz-lui 
le  miroir.  — Eig.,  Exposer  : Je  lui 
présente  mes  idées.  — Être  suscepti- 
ble de  fournir  : Cette,  affaire  pré- 
sente des  difftcul tes.-— Tourner,  di- 
riger vers  : Présenter  son  bras.  — 
Mettre  en  avant  pour  menacer  : Ut 
présentèrent  la  batonnette  à la  cava- 
lerie.— Approcher  une  pièce  de  ren- 
drait où  elle  doit  être  placée,  pour 
voir  si  elle  va  bien  : Présenter  une 
serrure  avant  de  la  poser.  A. — . En 
t.  de  Menuiserie,  etc.,  poser  non 
pièce  dan»  l’endroit  auquel  ello 
est  destinée,  pour  voir  si  elle  est 
juste,  etc. 

Présenter  un  placet , une  requête , 
demander  par  un  placet,  etc.— Pré- 
senter une  lettre  de  change  (Com- 
merce et  Banque),  en  demander 
l'acceptation  et  le  paiement  à celui 
sur  qui  elle  est  tirée.  — En  t.  de 
Guerre,  présenter  le  mousquet,  les 
ormes  se  mettre  en  état,  en  posture 
de  s’en  servir.  — * Présenter  les  ar- 
mes , exécuter  certains  maniements 
de  ''arme  qui  font  partie  de  i'exer- 
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eice  militaire  et  qui  sont  aussi  des 
marques -l'honneur.  A.  — Eut.  de 
Marine,  pr  eu  nier  le  boni  û In  lame, 
aller  directement  conti e le  cours  de 
la  lame. 

PRÉSENTER  , T n.  Présenter  à 
un  bénéfice,  designer  celui  à qui  le 
bénéfice:  doit  être  donné.— Présenter 
au ie«r  .Mann»),  tenir  1»  vent  au  plus 
près  , en  d.  rivant  peu  et  marchaol 
▼île. 

SE  PRÉSENTER,  ▼.  réfl.  Venir  à 
/a  présence  de  quelqu’un  , se  faire 
▼air  , se  rendre  visible.  — * S'offrir 
pour  : Se  présenter  pour  une  place. 
S'offrir  A l'esprit — Apparaître  : Le 
chût' au  se  présente  devant  vous.  — 
Survenir:  On  délibéra  sur  tes  affai- 
res  qui  se  présentèrent. 

Se  présenter  bien,  de  bonne  grâce 
«t  sans  paraître  embarrassé.  — Se 
présenter  de  bonne  grâce  au  combat, 
y aller  de  bon  coeur,  avec  uoe  con- 
tenance assurée. — Ce  palais,  ce  jar- 
din se  presmte  bien,  fait  plaisir  à 
soir.  — * Cerie  affaire  , cela  te  pré- 
sente bien  ou  mal,  a l'air  de  tourner 
bien  ou  mal.  — Se  présenter  pour 
une  partie,  se  dit,  au  Palais,  d'un 
avoué  qui  déclare  être  chargé  d'oc- 
cuper pour  telle  partie  dans  un  pro- 
cès. A . — Le  nom  de  f auteur  ne  se  pré- 
sente pas  maintenant  à ma  mémoire, 
je  ne  m'en  souviens  pas  actuellement. 
On  du  impersonnellement:  Il  se  pré- 
sente. b-ancnup  a' occasions,  d'affai- 
res, etc.,  il  survient  beaucoup,  etc.  ; 

* PRÉSÈPE  , s.  m.  Etoile  nébu- 
leuse B 

* PRÉSERVATEUR,  s.  m.  Four- 
neau qui  garantit  les  doreurs  de  la 
vapeur  du  mercure. 

* PRÉSERVATEUR.  TRIEE  , adj. 
Qui  préservé  : Une  méthode  prêter-  j 
vatncr;  nti  mogen  préservateur. 

PRÉSERVATIF,  1VE.  adi.  (pré-  , 
ter-un  t fe)  Qui  a la  vertu  de  pré  j 
server  : Hem<'de  p-éservatif.  Oo  dit 
aussi  substantivement  : C'est  un  pré- 
servatif. 

* préservation,  s.  f.  Action 
de  priser  ver.  IVu  usité.  N. 

PRÉSERVER,  v.  a.  (pré-ttr-vé) 
garantir  de  quelque  mal,  empêcher 
qu’il  n'arrive  aucun  mal.  V.  Garan- 
tir. (Du  latin  prtr  par  avance,  et  ter- 
▼are  sauver,  délivrer.) 

présidence,  s.  f.  ( pré-sl-dan- 
ce)  flroit  ou  fonction  de  présider. — 

* La  p'ace  de  président. — Le  temps 
rendant  lequel  une  personne  exerce 
la  présidence  A. 

PRÉSIDENT,  $ m.  ( pré- si- dan ) 
Celui  qui  présidé  une  assemblée  , 

* une  compagnie,  à une  thèie  de 
philosophie,  etc.,  i un  concours  , 
etc. . A. — Le  chef  ou  l’un  des  chefs 
d'une  Compagnie  de  Juge* , de  Ma- 
gistrats, etc.  (Du  hlm  président  ou 
prrr-n.  Voy.  Présider.) 

PRÉSIDENTE,  6.  f.  (pré  si-dan- 
té ) F*  mie  de  /‘résidant. — 'Celle qui 
prési  >e  une  as»entblée  , une  réu- 
nion. A. 

PRÉSIDER , ▼.  n.  (pré  si  dé)  Oc- 
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eu  per  la  première  place  dans  une 
assemblée  , avec  le  droit  d'en  re- 
cueillir les  voix  et  de  prononcer  la 
décision.  Il  s’emploie  quelquefois  ac- 
tivement : Celui  qui  présidait  l'as 

semblée  répondit (Üu.laun  prœ- 

sidere,  formé  de  prat  avant,  au  des- 
sus , et  de  .sedrre  s’asseoir , siéger. 
— ‘Dans  les  Facultés  de  Droit,  etc., 
Présider  A un  acte  , en  être  le  uio 
dérateur  et  comme  l'arbitre.  On  dit 
de  même  : Présider  ù un  concours, 
ou  activement  : Présider  un  con- 
cours. A. — Avoir  le  aom  , la  direc- 
tion: Il  présidé  à la  conduire  de  tout 
l'ouvrage.  Jnnon  présidé  aux  noces, 
Cornus  aux  festins,  Cerét  aux  mois- 
sons. 

'PRÉSIDES,  s.  f.  pl.  Il  se  dit  des 
lieux  où  le  gouvernement  espagnol 
envoie  ceux  qui  sont  condamnés  aux 
galères , aux  travaux  forcés  : Les 
présides  d’Afrique.  A. 

PRÉSIDIAL,  s. m.  Sorte  de  Juridic- 
tion qui  jugeait  en  dernier  ressort 
dans  certains  cas  et  pour  certaines 
S'itnmes.  — Lieu  oè  s’exerçait  celle 
justice. 

PRÉSIDIAL,  ALE,  adj.  ‘Qui 
concerne  un  présidial;  qui  est  de 
la  compétence, qui  émane  d'un  pré- 
sidial : Siège , jugement  présidial, 
Jug  s présidiaux.  A. 

rflLSl  DIALE  MENT,  adv  (pré-xi- 
di-a-te-man)  T.  de  pratique.  Juger 
presi'lialemert. 

rnr.sioiAUX,  s.  m.  pl.  Juges 

d’un  Pre>idial. 

rnÉsiDlO.  s.  m.  T.  de  relation 
emprun  e de  l'espagnol  oè  il  signifie 
proprement  garnison , soldait  mis 
dans  une  place . (Du  latin  prcesidinm.) 
— Nom  générique  donné  par  les  F.s- 
pagtn.h  à tous  les  forts,  tant  en  Afri- 
que qu’en  Amérique  , qui  sont  au 
milieu  des  pays  idulàircs  ou  niaho- 
mêlants  : ce  qui  suppose  qu’il  n'y 
a point  d'habit. ints,  mais  seulement 
une  garnison  demeurant  dans  l'inté- 
rieur de  la  citadelle. 

PRÉSOMPTIF  , IVE  , adj.  (pré- 
snmp-ti/e , i-er)  Heritier  présomptif, 
celui  qu  onprr surne  devenir  héritier 
«le  quelqu'un,  s’il  n est  empêché  par 
une  disposition  contraire  du  leMa 
leur  (Du  latin  ptesumplivus,  formé 
de  p'trsumere  piésumer.) 

PRÉSOMPTION  , S.  f.  (pré-xonp-  1 
cion)  Conjecture,  jugement  fonde 
sur  des  apparences,  de»  indiees.  La 
présomption  , dit  Roubaud  , est  une 
opinion  fondée  sur  des  motifs ‘de 
eréd.bili  é;  la  conjecture  est  une 
opinion  établie  sur  de  simples  appa- 
rences. La  présomption  est  plus  forte 
«le  raison  que  la  conjecture.  La  pré- 
somption forme  un  préjugé  légitime; 
la  conjecture  n’est  qu'un  simple  pro- 
nostic.— Opinion  trop  avantageuse 
de  soi-même.— * En  Jurispr.,  ce  qui 
est  supposé  vrai  par  provision  tant 
que  le  contraire  n'esl  pas  prouvé.  A. 
(Du  latin  prœiUmplin.) 

PRÉSOMPTUEUSEMENT  , adv. 

( prexoup-tu-eu-ze-man  ) Avec  pré- 
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somption  , d’une  manière  présomp- 
tueuse. 

PRÉSOMPTUEUX  , EU  SE  , S.  «t 
adj.  ( pre-Kinp-iu-rû  , rü  se  ) Qui 
présumé  trop  de  soi  , qui  en  a une 
trop  grande  up  mon  — ‘Il  se  dit  aussi 
des  C'io»esqui  annoncent  de  la  pré- 
somption : Projets  présomptueux.— 
Il  s'emploie  aussi  subit.  : C’est  an 
présomptueux.  A.  ( Du  latin  prœ- 
sumpiuosus.) 

PRESQUE,  adv.  ( près-ke , et  non 
pas,  comme  disent  quelques-uns, 
prè-ke  ) A peu  près,  peu  s'en  faut. 
V.  Quasi.  ( De  l'italien  pressochi, 
qui  a la  même  signification.  Presto 
a été  fait  du  latin  pressum,  qu’on  • 
dit  pour  pmximi.  Ménage.) 

PRESQU'ILE,  a.  f.  (près-klle ) 
Péninsule. 

FKESSAMMENT  , adv.  (prè-ta- 
man)  Instamment,  d’une  manière 
presinpie.  11  est  peu  usité. 

PRESSANT  . ANTE  , adj.  Qui 
presse , qui  insiste  sans  relAche,  en 
parlant  ues  personnes.  — * Il  se  dit 
aussi  des  choses  : Recommandation , 
raison  pressante  ; des  arguments 
pressants.  A. — Urgent,  qui  ne  souffre 
point  de  délai  : Affaire  pressante.— 
Aigu  et  violent  : Douleur  pressante. 

PRESSE, a.  f.  ipré-ce)  Foule,  mul- 
titude de  personnes  qui  se  pressent 
les  unes  les  autres.  Fam.  La  presse 
est  àcette  étoffe  lie  >e débite  bien, 
on  en  achète  beaucoup.  Ce  Prédica- 
teur a la  presse  , est  extrêmement 
suivi. — Enrôlement  forcé  en  Angle- 
terre des  matelots  marchands  ou 
lâcheurs  pour  les  contraindre  de 
passer  dans  la  marine  militaire.  — 
Eu  Mécanique,  machine  de  bois,  de 
1er,  etc.,  qui  sert  à presser,  i serrer 
étroitement  quelque  chose. — Dans 
une  acception  plus  particulière,  ma- 
chine par  le  moyen  de  laquelle  on 
imprime  des  livies,  des  estampes. 
En  style  plaisant,  faire  gémir  la 
presse,  faire  imprimi-r  un  ouvrage. 
— Liberté  de  la  preste  , le  pouvoir 
de  faire  imprimer  tout  ce  que  l'on 
veut,,  sans  le  soumettre  à une  cen- 
sure préalable.  — Dans  le  melier  à 
bas  , sorte  de  lame  en  rouleau  qui 
s'applique  sur  les  becs  des  aiguilles, 
pour  en  faire  entrer  l'oxirémiie  dans 
les  chàss.s.  — Machine  propre  i 
presser  et  calir  les  étoffes  pour  leur 
donner  du  lustre.  — Sorte  de  petite 
pêche  qui  ne  quitte  point  le  noyau 
et  qui  uiflcre  du  pavie  en  ce  qu  elle 
ne  se  colore  pas.  A (Dans  cette  der 
mère  acception,  du  latin  persica.  ot 
plu  ôt  petsicum , sous-entendu  ma  i 
lum.) 

PRESSÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Pre»tt  r. — Preste  par  la  faim  , pas 
le  besoin  , par  la  nécessité,  qui  a 
une  faim  extrême.  — * Etre  p esté 
d’argent  , en  manquer,  en  avoir  be- 
soin. — Cette  lettre  est  pressée  , il 
e»t  nécessaire  quelle  soit  rendue 
promptement.  Cette  affaire  est  pres- 
sée, il  faut  a'en  occuper  sans  délai. 
— Empressé, désireux:  Je  suis  pressé 
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<f  tn  finir.  A.  — Je  suis  pretlé  , j'ai 
hâte. 

pressée,  B.  f.  Che*  les  Canon- 
niers, pile  de  feuilles  de  canon  éta- 
blie sur  le  plateau  de  la  preste. 

PRESSENTIMENT  , s.  ni  ( pré- 
tan-ti-man  ) Sentiment  secret  de  ce 
qai  doit  arriver.  (Du  latin  p'œsen- 
iio , fait  de  prcesentire  pressentir. 
Voy.  ce  mot.  — Pressentiment  de 
fièvre,  de  goutte,  etc.,  espère  d’émo- 
tion qui  fait  appréhender  la  fièvre  , 
la  goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  v.  b.  (pré-san-tir) 
Prévoir  confusément  quelque  chose 
parun  mouvement  intérieur  dont  on 
ne  connaît  pas  soi- même  la  rai'un. 

Du  latin  prcesentire , ten’ire  pu r 
sentir,  voir  par  avanre.)  — Sonder 
les  dispositions  de  quelqu’un  : Pres- 
sentir l’intention  du  Prince.  Pres- 
sentir un  médecin  sur  tissue  d'une 
maladie. 

PRESSER,  v.a.f pré-cé)  Etreindre 
•vec  force  : Presser  un  citron  , une 
grappe  de  raisin,  etc.  Du  latin  près 
sum  , supin  de  premere  , qui  a la 
même  signification.)  — Mettre  en 
presse,  serrer  une  chose  eoire  deu« 
autres. — En  t.  de  Tailleur,  passer 
le  carreau  sur  les  coulures.  — Ap- 
procher une  chose  nu  une  personne 
contre  une  autre  : Presser  les  lignes, 
récriture;  il  n'aime  pas  fi  être  pressé. 
— Poursuivre  sans  relâche.  — Fig. 
I*  Pousser  vivement  dans  une  dis- 
pute ; t*  prier  , solliciter  avec  in 
atanre,  avec  force.  — Hâter  , obliger 
à se  diligenter.  Voy.  Hâter.  — * Sur- 
charger : Valois  pressait  l’Rtai  du 
fardeau  des  subsides.  Voltaire.  — 
Accabler  : La  douleur  vous  presse. 
Racine. 

Presser  une  étoffe,  la  caitr,  la  ca- 
lendrer,  avec  cette  différence  qu’on 
presse  à chaud,  qu’on  catii  A Iroid, 
et  que  la  calrndre  roule  le  gra  m sans 
l'écraser  comme  fait  la  presse. 

Fig.  Il  ne  faut  pas  trop  presser 
ces  comparaisons,  ces  bon\  mots,  les 
approfondir , les  examiner  de  trop 
près.—  * Presser  ses  raisonnements, 
sestdées,  se»  expression*,  son  stule, 
raisonner  d'une  manière  serrée,  rap- 
procher ses  niées  en  les  es  posant , 
s’exprimer , écrire  avec  concision. — 
Presser  la  mature,  en  t.  de  musique, 
accélérer  le  mouvement;  et  Hg.,  se 
hâter,  suivre  une  affaire  de  près,  la 
faire  marcher.—  Le  besoin,  la  faim 
le  presse  , il  éprouve  on  grand  be- 
soin. une  grande  faim.  A. 

* SE  presser,  v.  pron  Se  près- 
ter  de  faire  une  chose.  K.-— Le  peu- 
ple se  presse;  les  fuyards  se  pres- 
saient, etc. 

PRESSER  v.n  La  douleur  presse, 
est  tort  vive  et  aiguë. — La  maladie 
presse,  demande  prompt  secours.— 
L'occasion  , l'affaire  presse,  il  faut 
agir  promptement  pour  y mettre 
ordre. — ‘On  dit,  dans  des  sens  ana- 
logues, le  temps,  le  besoin,  le  dan- 
fer,  etc.,  presse.  A. 

nutMll'B , 8.  m.  (prê-ceur)  Ou- 
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vrier  dont  l’emploi  est  de  presser 
les  étoffes,  etc. 

pressier  , i.  m.  (pré-dé)  Celai 
qui  dans  une  imprimerie  travaille  A 
la  presse. 

TRESRION,  s.  f.  (pré-cion)  Ae 
lion  de  prester.  (Du  latin  pressio.) 
— En  Mécanique,  force  d’un  corps 
qui  agit  sur  un  autre  ou  sur  un  obs- 
tacle quelconque  sans  choc.  C'est 
ce  que  quelques  Physiciens  appel- 
lent force  morte. 

FRESSIROSTRE9  , S.  m.  pi.  (Or- 
nithul  ) Famille d oisesoxéchas  iers, 
dont  te  caractère  est  d’avoir  le  bec 
court  et  comme  comprimé.  (Du  latin 
pmsns  pressé  , comprimé  , et  rot- 
trum  bec.) 

PRESSIS , s,  m.  (pré-ci)  Sne  ou 
jos  exprimé  de  quelques  viandes  ou 
hei  hes 

TRESSOIR , s.  m (petsoar).  Lieu 
où  l’on  presse,  où  l'on  prr**ure  du 
raisin,  des  pommes  — Machine  qui 
sert  A "pressurer. — Pelote  de  linge 
fin  rempli  de  roion  , qui  sert  aux 
Eventaillisies  A appliquer  l’or  ou 
l’argent  en  feuilles  sur  leur  pa- 
pier 

'PRESSURA  , s.  m.  T.  de  méd. 
Panaris  qui  a son  siège  A la  racine 

de  l'ongl*1.  B. 

PRESSURAGE,  s.  m.  (pri-tu-m- 
je)  Action  de  pressurer.  — Vin 
qui  vient  A force  de  pressurer. — 
Droit  dû  au  maître  d'un  pressoir 
banal. 

'pressure  , a.  f.  Action  d’em- 
poino-r  T.  d Epingtier.  B. 

PRESSURER,  V.  a.  (pré-SU  ré) 
Presser  des  raisins  , etc.  et  en  tirer 
la  bqueur  par  le  moyen  du  pressoir, 
— Tirer  la  lie  du  vin  A force  de 
presser. — Par  extension  , étrein  Ire 
dos  fruits  fort  ment  avec  la  main 
pour  en  faire  sortir  le  jus. — Fig.  et 
fanul.  Epuiser  par  des  impôt*  , par 
des  taxes.  — * Fain.  Tirer  de  quel- 
qu’un par  force  ou  par  adresse  tout 
ce  qu’on  en  peut  tirer  en  argent,  en 
présents,  etc.;  Il  ne  songe  qu  fi  von» 
pressurer.  A. 

pressi  REUR  . s.  m.  Celui  qui 
a la  condui  c du  pressoir.  Quelques- 
uns  disent  aussi , mais  moins  bien , 
pressurier,  pressoireur,  pressorier. 

‘PRE8TAIRE , s.  m Engagement 
d’une  terre  par  un  évêque  à un  gen- 
tilhomme. B. 

PRESTANCE , a.  f.  Bonne  mine 
d’une  personne  qui  a une  belle  taille, 
accompagnée  de  gravité  et  de  ma- 
jesté. (Du  latin  prreuantia  , qui  si- 
gnifie proprement  excellence,  préé- 
minence, supériorité,  formé  de  prœ 
au  dessus  , et  de  stare  être  de- 
bout , etc  ) 

PREBTANT,  s.  m Un  des  prin- 
cipaux jeux  de  l’orgue.  Il  sonne 
l’octave  au  dessus  de  huit  pieds  et 
du  clavecin,  et  la  double  octave  au 
dessus  du  bourdon  de  seize  pied*. 
C'est  sur  le  prenant  que  se  fait  la 
partition  et  qae  s’accordent  tous  les 
antres  ieux.  (Du  Latin  preestans,  par- 
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| ticipe  de  preestare,  tenir  le  premier 
rang,  l’emporter  sur,...) 

PRESTATION,  s.f.  (pris-ta-cion). 
Prestation  de  serment  , action  de 
prêter  serment — Prestation  de  foi 
et  hommage,  action  d’un  vassal  qui 
rend  foi  et  hommage  A son  seigneur 
suzerain. — 'Prestation  en  nature, 
en  argent , ou  simplement,  Presta- 
tion , redevance  en  nature,  en  ar- 
gent À. 

PRESTE , adj.  Prompt , adroit  , 
agile  : Il  est  preste  ; il  a la  main 
preste  ; voilà  un  coup  bien  preste  ; 
et  figur.  réponse  preste.  (Del'iialien 
presto  , dont  la  signification  est  le 
même  ) 

PRESTE  ! interj.  Vite,  prompte- 
ment : Allez,  d'péches-vou s,  preste  f 

PRESTEMENT,  adv.  (p-itte- 
mon l Habilement. — Brusquement,  à 
la  liâie. 

PRESTER  . s.  m (prés- (Fr)  Se  dit 
d'un  intToore  consistant  dans  une 
exhalaison  qui  sort  d une  nue  avec 
tant  de  violence  que  pir  son  choc 
elle  enll  mme,  b'ûle  vivement  ou 
renverse  tout  ce  qui  s'oppose  ou 
s’offre  A son  passage.  ( Du  latin 
prester,  tris,  pris  du  grec  , présiir  , 
lequel  dérivé  dam  le  même  sens  du 
verbe  prêt  hein  enflammer.) — Sorte 
de  ne* peut  dangereux.  B. 

PRESTESSE  . ».  f.  ( près  ti -ce ) 
Agilité  , suuolilé  ; La  prestesse  du 
coup  ; et  fig.  la  prestesse  de  l'esprit, 
la  prestesse  de  tes  réponses.  — En 
peinture  facilité  et  promptitude  de 
(a  manœuvre.  ( De  l'italien  près- 
si  esta.) 

‘PRESTIDIGITATEUR,  S.  m. 
Escamoteur  ; qui  fait  des  tours  sub- 
tils avec  les  doigt».  B.  N. 

‘PRESTIDIGITATION  , S.  f.  Art 
du  prestidigitateur  , de  1 escamo- 
teur B. 

prestige  , t.  ra  Illusion  par 
sor  ilé^e  — ‘Far  extension,  illusion, 
qu'on  sait  être  produite  par  des 
moyens  naturels  : Les  prestiges  de 
la  fantasmagorie  , de  l’optique.  À. 
(Du  latin  precstigia,  ce,  ou  mieux  au 
pluriel  , praesttgice  , arum,  fait  de 
prœstringere  éblouir.) — Figur.  Illu- 
sion opérée  par  l’art  : Les  pre*tigei 
de  l Art,  de  V Eloquence , du  Théâtre. 
— Les  prestiges  de  l’ imagination,  le* 
illusions  qui  agissent  sur  elle. 

PRE8TIGIATEUR  , s m.  Impos- 
teur qui  lait  «les  prestiges  et  des  il- 
lusions. Il  est  peu  usité.  (Du  latin 
piatstigiaror.) 

* PRESTIGIEUX,  EUS!,  adj.  Qui 
opère  de»  pie«tigcs:  Un  art,  un  dé- 
bit prest'qieux.  À. 

prehtimonie.  s.  f.  T.  de  Droit 
canonique  Fond»  ou  revenu  affecté 
par  un  fondateur  A l’entretien  d'an 
Prêtre  , sans  aucone  érection  en 
litre  de  bénéfice.  (Du  latin  praesti - 
monia.) 

PRESTO,  adv.  emprunté  de  l'i- 
talien. Vite,  promptement.  On  dit 
au  superlatif  prestissima , tré#  vite, 
très  promptement. 
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FRE8TOLET  , ».  ITI.  ( près  to- 
li)  T.  de  mépris.  Ecclésiast iqae 
sans  établissement  cl  tans  conside* 
talion . 

* prestome  , s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  famille  des  apocy- 
nées  B . 

* PRLSTRES  , a.  ni.  pl.  Sortes  île 
peins  poisson*  du  genre  du  dupé 
et  du  cyprin.  II. 

* FItÉsi  MA  RLE  . adj.  Qu'on  peut 
mnjerturer  présumer.  A. 

* rilÉHl  MAltLEMENT  . ad?. 
D’une  manière  présumable.  l'eu 
uaitë.  B. 

’ PRtstMÉ  , ÉE  , p.  p de  Pré- 
sumer .■  c'eu  nue  those  présumée 
v raii . — Censé , réputé  : Un  accusé 
est  p* • uwr  innocent.  A. 

TRl  sl  MER  , ?.  a.  (pré-su-mé) 
Conjectuicr  , a?oir  opinion  que.... 
Je  ne  présumé  rien  de  bon  de  tout 
cela.  (Du  latin  pttrsumere  employé 
dans  h même  acception  , et  qui  si- 
gnifie proprement  prendre  devant 
ou  auparavant,  sumere  prœ.) 

FKÉSTMER,  v.  n.  Il  a le  sens 
de  l'actif  : Il  est  A présumer  qu'il 
«’rn  demeura  pus  là  — Présumer  de 
soi , avoir  de  U p résoin  pl  ion.  — Il 
présume  trop  ( il  a trop  bonne  opi- 
nion) de  son  crédit. 

PRESUPPOSER  , v.  a.  (pré-su- 
pose)  Poser  pour  vrai  ; supposer 
préalablement  (Du  latin  prie  , par 
avance,  et  suvponrre  supposer.) 

PRÉsii  P POSITION  , s.  f.  (pré- 
tu-posi-cion)  Fondement  qu’on  pose 
pour  vrai  ; supposition  préalable. 
Voy.  Présupposer. 

FRi: si  RE  *.  f.  ( pré-xu-re ) Ce  qui 
sert A faire  cailler  le  lait , comme  la 
fleur  d'artichaut,  et  la  liqueur  acide 
qui  vient  du  ventricule  de?  veaux, 
ague  ux,  chevreaux,  etc.  (Du  latin 
pressura  action  de  presser  ; parce 
qu’elle  preaae,  épaissit  et  caille  le 
Uil.)  _ 

PRÊT  , s.  m.  (pré)  Action  de  prê- 
ter de  l'argent.  Il  ne  se  dit  guère 
que  tic  l’argent  prête  par  contrat  et 
en  style  de  Pratique  et  de  Finance. 
— La  chose  prêtée  : Prêt  gratuit, 
prêt  usuraire  ; * Je  ne  vous  donne 
pat  ce  livre,  ee  vtest  qu  un  prêt  — 
Maison  de  prêt , établissement  auto- 
risé dans  lequel  oo  prête  de  l'argent 
aur  nantissement.  A.  — Ce  qui  est 
payé  aux  soldats  pour  la  solde  ordi- 
naire : Faire  le  prêt. 

PRÊT , ETE  , adj.  (pré,  ê-te)  Qui 
est  en  état  de...  ; qui  est  disposé , 
préparé  A..,.  (Du  latin  preesto  esse 
être  présent,  se  trouver  à propos.) 

On  dit  être  prit  f préparé)  à par- 
tir, et  être  près  (sur  le  |>oint)  de 
partir.  Racine  a dit  dans  le  premier 
sens  (Bajazet)  : .Sont  prêts  de  vous 
conduire  ; (Phèdre):  Je  suis  prêt  de 
rentendre  ; et  (Athalie)  : Je  me  sens 
prêt  s'il  veut  de  lui  donner  ma  vie. 
Ce  sont  autant  de  fautes. 

PRETANTAINE  , s.  f.  (pré-tan- 
rêne)  Il  n'a  guère  d'usage  que  dans 
eette  phrase  familière  : Courir  la 
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pretavtaine  ; aller,  venir,  courir  çà 
et  I.)  sans  sujet  — On  dit  d’une  femme 
qn’elle  court  la  prêtant •> ine , qu’e'lc 
lait  des  promeniides  , des  voyages 
contre  la  bienséance  ou  dans  un  es- 
prit «le  li!  ertmage. 

FRÉTE-JEAN  . s m Voy  .Négus. 

PRÉTENDANT  , ANTE  , s (pré- 
tan-dun,  oit-ir)  Celui,  celle  qui  pré- 
tend à quelque  chose. — * Il  te  dit , 
particulièrement  , de  ceux  qui  as- 
pirent à la  main  d'une  femme. — Il 
?e  dit  quelquefois  d'un  prince  qui 
prétend  avoir  des  droits  à un  trime 
occupé  par  un  autre.  A. 

PRÉTENDRE  , v.  a (pré-ian-dre) 
Demander  avec  attirance  comme 
une  chose  qui  est  die  : Il  prétend 
une  moitié  . un  dixième  dans  cette 
société  ; il  prétend  le  pas  sur  un  tel. 
(Du  latin  pttrtmdere  , qui  signifie 
proprement  tendre  devunl  , mettre 
d riant  ( trader e prar  , comme  font 
les  chasseurs  qui  tendent  leurs  lilets 
pour  prendre  le  gibier.) 

PRÉTENDRE,  v.  n.  Il  s'emploie 
dans  le  sens  de  l'actif  : Il  prétend 
marcher  avant  lui  ; il  prétend  don- 
ner la  lot  partout.  — Avoir  inten- 
tion, dowin  : J'ai  prétendu  badiner 
en  parlant  ainsi. — Aspirer  à....:  U 
prehnd  0 cette  charge.  Voy.  xi-- 
pirer.  — Soutenir  que....:  Il  pré- 
tend que  cela  n'est  pas  vrai.  — 
Vouloir  : Je  prétends  qu’on  fasse 
son  devoir. 

PRÉTENDU  , UE  , p.  p.  et  adj. 
Voy  Prétendre.  — Faux  , supposé  , 
douteux  : C'est  un  prétendu  bel  es- 
prit, etc. — Les  prétendus  Reformés, 
les  Protestants. 

PRÉTENDU  , l'E  . s.  Le  futur 
mari  , la  future  femme  : Voilà  son 
prétendu,  sa  prétendue.  Il  est  fami- 
lier. — 'Au  masculin  . il  y a quel- 
quefois un  sens  plus  général  • 
Cette  veuve  a trois  prétendus  , trois 
hommes  la  recherchent  en  mariage. 
A. 

PRÊTE  NOM,  s.  m.  (Au  pluriel 
Préte-nom  et  non  pas  Prête-noms. 
‘l.'Acad  dit  au  contraire,  des  prête- 
noms  ) Celui  qui  prêle  son  nom  b 
quelqu'un  pour  un  bail,  une  affaire 
de  comim  ree,  etc. 

PRÉTENTIEUX,  ET8E  , adj. 
(pré-ton -ci -ed  , eû-ze)  Qui  a ou  qui 
annonce  des  prétentions  : Style  pré- 
tentieux. Mol  nouveau,  'adopté  par 
l’Acad  . etc. 

PRÉTENTION  , s.  f.  (pré-tan- 
croît  ,i  Droit  que  l’on  a ou  que  l'on 
croit  avoir  de  prétendre  , d'aspirer 

i — ’Fam.  Avoir  des  prétentions, 

prétendre  A l’esprit,  aux  talents  , À 
la  naissance,  A la  considération.  On 
dit  de  même  : Il  est  rempli  de  pré- 
tentions ; c'est  un  homme  à prêt  en- 
tions , sans  prétentions.  — Celle 
femme  a encore  des  prétentions , elle 
se  rroit  encore  jeune,  jolie,  elio  veut 
plaire  par  des  qualités  qui  ne  sont 
plus  de  -von  Age.  A . 

PRÊTER  . v.  a.  (pré-té)  Donner 
condition  qu’on  rendra  : Prêter  de 
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Partent , et  absolument  , prêter  à 
intérêt,  ù usure,  sur  gages.  (Du  latin 
prtrstare , employé  par  divers  au- 
teurs , et  notamment  par  Marüal , 
dan*  la  même  signification.) 

Prêter  secours,  aide,  faveur  ; se- 
courir , aider,  favoriser. — l'oreille  , 
écouter. — silence  , faire  silence,— 
la  main  ou  l'epaule , aider  — * main- 
forte ; appuyer  par  la  force  l’exécu- 
tion des  ordres  de  la  justice. — son 
nom,  laisser  faire  quelque  chose  sous 
son  nom.  — son  crédit  , ses  amis  , 
rendre  service  soit  par  son  crédit  , 
soit  par  le  moyen  de  ses  ami?.  A — 
sa  voix,  son  ministère  à quelqu'un  ; 
parler,  s’employer  pour  lui.  — le  col- 
let à quelqu'un  , être  prêt  A lui  ré- 
silier, à combattre  contre  lui.— ser- 
metit,  faire  serment.—  9 foi  et  hom- 
mage, se  disait  d’un  vas«al  qui  ren- 
dait fui  et  hommage  au  seigneur  du- 
quel il  relevait.  — Fig  , Prêter  d 
quelqu'un  des  intentions,  des  torts , 
unridicule,  une  action,  an  ouvrage, 
un*  plaisanterie,  etc.,  les  lui  attri- 
buer.—f. elle  action,  cette  conduite 
prête  ù de  fâcheuses  interprétations , 
est  de  nature  A être  interprétée  dé- 
favorablement . On  dit  de  même  , 
cette  action  , ce  discourt  prête  d la 
plaisanterie  A. — Figurés»,  et  famil. 
Prêter  le  flanc,  donner  prise  sur  soi. 
— Prêter  le  flanc  à l'ennemi,  se  pos- 
ter ou  marcher  de  façon  que  I en- 
nemi puisse  vous  prendre  en  Uanc. 
— En  t.  de  Manne,  prêter  le  côté  à 
un  vaisseau  , le  combattre  bord  à 
ln>rd  et  être  asscx  fort  pour  ne  pas 
le  craindre 

*6E  PRÊTER,?,  réfl.  S'adonner, 
se  laisser  aller  momentanément  A 
quelque  chose  : Se  prêter  au  plai- 
sir , ù l’illusion  . — Consentir  par 
complaisance  à quelque  chose:  Je 
me  prêterai  ù cet  accommodement . 
Ab-ol  , il  faut  savoir  se  prêter  , il 
faut  savoir  user  de  complaisance  à 
propos.  A. 

' PRÊTER,  v.  n.  Il  sedit  du  cuir, 
des  étoffés  , et  autres  chose*  de 
même  nature  , qui  s'étendent  aisé- 
ment quand  on  les  tire  : Un  bas  qui 
prête — F ig.  C'est  un  sujet  qui  prête, 
te  dit  d'un  sujet  de  discours  ou 
d'ouvrage  qui  peut  fournir  beaucoup 
d’idées  A. 

prêter  , s.  m.  Usité  dans  ces 
phrases  proverbiales  : Ami  au  prê- 
ter. ennemi  au  rendre. — Un  prêter  à 
jamais  rendre,  prêt  fait  A un  homme 
insolvable.  On  dit  dans  le  même 
sens,  vu  prête  donné. 

PRÉTÉRIT,  t.  m.  (*On  prononce 
un  peu  le  t final.  A.)  T.  de  Gram- 
maire. Inflexion  du  verbe  par  la- 
quelle on  marque  le  temps  passé. 
(Du  latin  prœtrriiiim  , fait  dans  la 
même  signification  de  prœterire  (ir« 
prtrter}  aller,  passer  outre.) 

TRÉTÉRITION , S-  f (prété-ri- 
cion ) En  t.  de  Droit,  omission  d'un 
héritier  nécessaire  dans  un  testa- 
ment.— En  Rhétorique  , figure  par 
laquelle  on  (ail  semblant  de  ne  pas 
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vouloir  parler  dune  rhose  dont  ce-  tintait  lea  d’une  chose,  les  légers  se-  Arithmétique  et  en  Algèbre,  opéra- 
peniiant  on  pa'le  : Je  ne  voua  dirai  ressoires  : Il  a vagué  son  procès  lion  par  laquelle  on  vérifie  un  cal- 
point  qu'il  eitvt  aussi  brave  que  mn-  avec  les  pretimailh  v rul  et  l'on  s’assure  de  sa  justesse. 

sieste,  etc  (Du  latin  prêta rite  pas*  PRETINTAIELÉ.  ÉE,  part.  p.  — En  termes  de  Distillateur,  petite 
ser  outre,  d’où  quelques  auteurs  ont  et  adj.  Garni  de  pretintailles. — Fie  bouteille  île  cristal,  dans  laquelle 
fait  prttteritie,  dans  les  deui  accep-  Discours,  style  pretintaillt, charge  de  on  reçoit  du  tuyau  même  de  la  sér- 
iions précé lentes  ) petits  ornements  affectés.  pentine  l>au-dc-vie  qui  en  vient 

PRÉTEKMISSIOY  . s.  f.  (pre-têr-  PRETIXTAILLER,  v.  a.  (pre-  pour  en  connaître  la  qualité. — Au 
Mf-doRj  Figure  de  Rhétorique  , la  trintû-ylie  ) Mettre  des  pielin  • pluriel,  litres,  extraits,  etc.  qu'on 
même  que  pretérition.  (Du  latin  prie-  tai'l**.  met  à la  fin  d'une  histoire,  etc.,  eu 

termissio  omission  . fait  de  praeter-  PRÉTOIRE,  s.  m.  (prétoa-re  ) preuve  des  faits  qui  7 sont  avancés. 
mittere.  mittere  preeter  , envoyer  au  Lieu  où  le  Prêteur  cl  quelques  au-  — * En  t.  de  procédure,  semi-preuve 
delà,  négliger  .)  1res  Magistrats  rendaient  la  justice  ou  demi-preuve,  commencement  de 

PflÈTEt'R  , s.  m.  Chez  les  an-  —À  Rome,  la  maison  du  Prêteur  — preuve  qui  n'est  pas  suffisant  pour 
eiens  Romains  , Magistral  qui  ren-  | A l'armée  son  logement.  — En  «er-  l'écl.iircissement  entier  du  fait  dont 
dait  la  justice  dans  Ruine  et  qui  al  laines  villes,  on  appelle  encore  Pre-  il  s'agit,  mtis  dont  on  tire  des  in- 
lait  gouverner  certaines  Provinces  fo»re,  le  lieu  où  se  rend  la  justice,  dires  — Faire  preuve  de  nob'rsse , 
(Du  latin  prattor.)  - Magistrat  de  (Du  htin  prsetonum  ) — Prejet  du  justifier  par  des  titrer  qu'on  est  de 
quelques  ville»  d' A llcmagne  prétoire  , chez  les  Romains,  coin-  noble  extraction.  On  dit  absolument, 

PRÊTEUR  , Et  8E  , sub.  et  adj.  mandant  de  la  garde  de  I Empereur  dans  le  même  eens.  faire  ses  preu - 
Celui  ou  celle  qui  prête.  — Dans  le  B is- Empire,  le  premier  res.  A.  — Figurent  II  a fait  set 

PRÉTEXTE,  ».  n».  (pré-têks-le)  Magistral  de  l'un  des  quatre  gr.  mis  preuves;  il  s'est  fait  connaître  pour 
Cause  simulée  et  suppo  ée  dont  on  départements  de  l’Empire  : Le  Pré-  un  homme  de  cœur,  pour  honnête 
se  sert  pour  cacher  le  véritable  mo-  /et  du  prétoire  d’Orieut,desGaules,  homme,  pour  savant,  etc. 
tif  d'un  dessein,  d'une  action  : Sur  etc  PREUVE  QUE,  espece  de  ron- 

le  prétexte  ou  son.*  prétexte  d'aller  PnÉTORIKY.  IEYXE,  adj.*  Qui  jonrt.  C'est  une  preuve  que....,  ok 
aux  eaux,  sous  p’etexte  qui I et!  «si  propre  ou  qui  appartient  au  pré*  au  commencement  de  la  phrase: 

mon  ami.  On  fonde, dit  Rouhaud,  on  leur  : La  diyntie  prétorienne.  — Une  preuve  que c'esL... 

établit  , on  appuie  sur;  on  couvre.  Appartenant  à la  troupe  romman  PRKVVER,  v.  a.  Vieux,  inusité, 
on  dissimule,  on  cache  sous  : ainsi  dee  par  le  Prêteur  ou  par  le  préfet  S'ov  Prouve». 
on  fonde  , on  appuie  ses  desseins  , du  prétoire  : Soldat  prétorien;  co  PREUX,  adj.  et  s.m.fpr**d)Vieux 
ses  actions  sur  tut  prétexte  ; on  racbe  hotte,  ganle  prrtor'enne-  Ou  dit  mot.  Brave,  vaillant  : Preux  che- 
ses  desseins,  scs  motifs  sous  uu  pre  aussi  sub-tniiincmeni,  les  prciO'  miter,  les  neuf  Preux.  On  le  dit 
texte  Quand  on  fait  une  chose  sao-‘  riens  * Les  prétoriens  formaient  la  encore  en  plaisantant  et  dans  le  style 
raison,  on  la  fait  sur  un  pmexte  ; parr/e  de»  empereurs  romaine  A. — tnaroiique  Suivant  Barel  et  Ifé- 
quarid  on  la  fait  pour  des  raison-  Porte  prétorienne,  la  première  des  nage,  du  latin  p robu s , qui  signifie 
qu'on  dissimule  . on  la  fait  sous  un  quatre  po<te«  d'un  camp  romain,  proprement  homme  du  bien,  d’hoa- 
pretfTte.  (Du  latin  prœ'ertum  ou  Elle  était  ordinairement  en  face  de  neur,  de  probité.) 
proelexlui.  fait  dans  la  même  signi  l'ennemi.  ■'Du  latin  pneiorianu*.) — PRÉVALOIR,  v.  n.  et  irrég.  sur 

fiestion  de  prtrteuere  , tegere  prer  Provinces  prétoriennes,  celles  dont  Valoir;  mais  on  dit  au  subjonctif  : 
Couvrir  par  devant,  voiler.  1rs  gouverneurs  avaient  le  titre  de  Que  je  prévale,  que  nous  prévalions, 

PRÉTEXTE  . s.  f.  Sorte  de  robe  Prêt  ur.  que  vous  prévaliez,  qu'ils  prévalent. 

longue  bordée  'le  pourpre  que  pnr-  PRÈTRAILLE,  s.  f.  (prê-lrâ-glie  (pré-va-loar , Avoir,  remporter  |'a- 

taieni  les  enfants  de  qualité  a Rome,  T.  de  mépris  appliqué  aux  Prêtées  vanlage  sur * La  préposition 

jusqu'à  l'àgt*  de  puberté.  ' et  qui  par  quelques  uns  de  h ors  ennemi*  sur  est  le  seul  régime  autorité  de  ce 
était  aussi  une  marque  de  dignité  : prêtre  s m.  Celui  qui  a reçu  verbe.  Gr.  des  Gr.  (Dublin  prarva- 

les  sénateurs,  les  consuls,  etc.,  por-  l'ordre  du  Prêtrise  : * Un  prêtre  ca-  hre,  formé  dans  la  même  Higuifica- 
taient  In  prétexté  lorsqu'ils  assis-  iholique  ; un  prêtre  grec,  arménien,  tion  de  prte  au  dessus,  et  de  valerc 
taie  ni  aux  jeu  e pu  b I es,  cl'1.  On  dit  En  parlant  du  culte  protestant,  on  valoir.) 

quelquefois  adj.  Hôte,  toge-prê-  dit  orJin.-.trrmenl.  ministre  ou  pas-  SE  PRÉVALOIR,  v.  prou.  Tirer 

texte.  A.  N.  (Du  latin  pr/rrr  ri  n,  fait  leur.  A.  —(Du  latin  presbgter,  fait  a va  mage  de , se  larguer,  ae  glo- 

de  preetexere,  texere  præ,  faire  un  du  grec  presbutero s,  qui  signifie  nlier  : avec  cette  différence  que  se 
tissu  par  devant,  à cause  de  la  bande  proprement  ancien,  dérivé  de  près-  prévaloir  u’unn  chose,  c'est  propre* 
de  pourpre  dont  la  prétexte  était  bus  vieillard  ) — Ministre  consacré  ment  s'en  faire  un  droit  ; s'en  tar- 
bordée.  I au  service  du  Tabernac  e ou  du  I guet,  c’est  s'en  faire  un  avantage; 

PRÉTEXTER,  v.  a.  ( pré-têks-té ) Temple  chez  le*  Juif*  , au  service  s'eu  glorifier,  c’est  s'en  faire  un  mé- 
Couvrir  d'un  prétexte:  Ce  mugis-  des  faux  Dieux  chez  les  Païens.  rite 

trat  prétexte  ses  violences  de  l'a  ruÈTRESSE  , s f.  (prétrèce)  PRÉVARICATEUR,  s.  m Celui 

mour  du  bien  public.—  Prendre  pour  Chez  le*  Païens,  femme  attachée  au  qui  trahit  son  devoir,  qui  manque  à 
prétexté  : Prétexter  une  maladie,  service  d'une  fausse  Divinité  >00  devoir.  * Il  s'emploie  aussi  adj. 

an  r oi/aoe.  PRETRISE,  s.  f.  (prè-iri  îc)  Sa-  Un  magistrat  prévaricateur . A.  (Du 

* PRÉTIBIAL,  ALE,  adj.  T.  d'a-  cerdore.  Ordre  sacré  par  lequel  un  htm  prœvnricnmr) 
nat.  situé  à la  face  antérieure  du  homme  est  Prêtre.  Il  ne  s*  dit  que  PhévaricatioY,  s.  f ( pré - 
tibia.  B des  Prêtres  de  la  Religion  Chré-  va-ri  ka  «<>»)  Action  de  prévari- 

PRETIYTAILLE,  s.  f ( pretein - tienne.  quer.  (Du  latin  prmaricaiio.) 

ta-glie ) Ornement  en  découpure  qui  PRÉTl'RE,  a.  f.  Dignité  de  Pré-  prévariquer.  v.  n.  (pré-ra- 

se mettait  sur  les  robes  des  dames,  leur.  — * Temps  pendant  lequel  un  ri-ké)  Agir  contre  le  devoir  de  sa 
((Test  une  sorte  d’onomatopée, dont  homme  exerçait  la  préture. A. — (Du  charge,  contre  les  obligations  de  son 
le  son  exprime  assez  bien  les  01  ne-  latin  pnrfsro.)  ministère  (Du  latin  prirvaricari , dé- 

ments frivole*  et  superflus  dont  il  PREt  VE.  s.  f.  Ce  qui  établit  la  rivé  dans  le  même  sens  de  t'orfcus, 
s’agit  ) — Par  extension,  au  jeu  de  vérité  d'une  proposition,  d'un  fait,  qui  a dp  grandes  jambes,  qui  les  al- 
rHombrc.  différents  hasards,  tels  (Du  latin  proba,  qui  a été  dit  pour  longe,  qui  le*  écarte;  comme  si 
que  la  Consolation,  le  Bon-air.  le  probaiio,  fait  .In  probar  e prouver.)  l’on  disait  au  figuré,  enjamber,  «i*r- 
parfait  Contentement,  etc.  Il  y en  a — Marque,  témoignage  : Pnnner  des  per  on  passer  par  dessus  toute  ron- 
qoalorzc — Fig.  et  fatqil.:  Le  s pre-  preuves  de  sa  capacité , etc.  — Eu  sidération  d'honneur  et  (U  devoir.) 
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prévenance,  t.  f.  Manière 
obligeante  de  prévenir.  \\  t'emploie 
plus  ordinairement  so  pluriel. 

PRÉVENANT.  ANTE.  »dj.  Qui 
previ.  ni  : Une  grâce  prévenante.  — 
Agréable,  qui  dispose  en  «a  faveur: 
Air  prévenant,  mine  , phyxionomie 
prévenante.— Gracieux,  qui  va  au- 
devant  de  tout  ce  qui  peut  faire 
plaisir  : C'est  un  homme  fort  pré • 
venant. 

PRÉVENIR,  v.  a.  * et  irrég.  se 
conjugue  sur  venir.  N.  Arriver  de- 
vant, venir  le  premier.  (Ou  latin 
prœrenire,  fait  dans  la  même  signi- 
fication di r prie  devant,  et  de  vetiire 
venir.) — Être  le  premier  à Liie  ce 

u'un  autre  voulait  faire-  — Rendre 

e lion»  offices  sans  en  être  prié.—- 
En  t.  de  Droit,  conférer  ou  juger 
•vant  on  autre  Collaieur,  un  autre 
Juge— En  parlant  du  temps,  anti- 
ciper. — En  parlant  des  maux,  «le* 
dangers,  les  détourner  par  set  p é- 
cautions. — hépoodre  par  avance  A 
une  ol’j-rtion.  * On  dit  dans  un 
sens  analogue,  prévenir  le»  di/ fient- 
tes.  A.  — Piéoeruper  l'esprit  de 
quelqu'un  — Instruire,  avertir  quel- 
qu'un d une  chose  par  avance.  — 
Prévenir  lea  besoins,  les  désir*  de 
quelqu'un,  pourvoir  à ses  besoins  , 
satisfaire  ses  désirs  avant  qu'il  >e* 
ait  fait  connaître.  On  dit  de  méim- 
prévnir  les  ordres,  tes  intention*  dt 
quelqu’un  A. 

8E  PRÉVENIR,  v.  pron.  Se 
préoccuper  : Un  Juge  ne  doit  pa * 
te  prev  nir. 

* PRÉVENTIF  , I VE,  adj.  qui 
prévient  : Système  préventif,  me- 
ture»  prev.  suives.  A. 

PRÉVENTION,  •.  f.  ( pré-van- 
eion ) P>éo- copuüuQ  de  l'>sprit  en 
faveur  ou  contre...  . On  ne  saurait 
te  défaire  de  prevei.fon t Vov . 
Prejuqe  — * En  Juri-prud  crim.,1  é- 
tat  d'un  homme  prévenu  de  délit, 
d«  crime  : La  mise  en  prévention. — 
En  t d * Droit,  l'action  par  laque1  li- 
on devance  l'exercice  du  droit  du->  j 
autre;  et.  pai  tient  lèreinent.  le  droit 
qu  un  juge  a de  ronnaitru  d'une  af- 
faire, parce  qu'il  en  a été  saisi  le 
| retou  r.  Il  vieillit  en  ce  sens  —Pré- 
vention en  cour  de  Home,  action  pu 
laquelle  on  demandait  cl  l'on  obte- 
nait à Rome  un  béi, étire  avant  la 
llomin-.lion  du  collaieur.A.  (Du  lal. 
pteeve  .i-o  ) 

PRÉVENVE.  t'E,  p.  p.  et  adj.  V. 
Prévenir  La  Bruyère  a dit  (chip. 
6)  : Jfedioeremrni  prévenu  de * mi- 
ni'ir  et.  pour  en  faveur  de » mhiit- 
re*.  Ce  régime  n'eti  point  usité.  — 
En  l.de  b.dais,  p revenu  d'un  crime,. 
accusé  d'un  crime.  En  ce  sens,  il  e»t 
aussi  Mih'tantif  : Le  prévenu. 

PRÉVISION  . ■ f [p’é-m-ti  on) 
Vue  d s choses  futures.  Il  ne  se  dit 
que  de  Dieu  — * Il  te  dit  quelque- 
fois, au  pluriel,  pour  conj<-c.ures  : 
L événement  a tutti  fié  mrt  prévi- 
sions A.  (Du  laun  prœvisio,  fait 
de  prœvidere.  Voj.  Prévoir.) 
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PRÉVOIR,  v.  a.  sur  Voir,  excep- 
té qu'on  dit:  Je  prévoirai.  Je  prévoi- 
rai*. (pré  voor)  Voir  les  choses  fu- 
tures. Il  ne  se  dit  que  de  Dieu.— Ju 
ger  par  avance  qu  une  chose  doit 
arriver.  * Tout  a ete  prevu,  on  a 
prit  toutes  les  pnenu' ions,  on  a fait 
tous  les  préparatifs  nécessaires.  On 
dit  aussi  : Il  faut  tout  prévoir  ; on 
ne  peut  tout  prévoir.  A.  (Du  latin 
prœvidere,  forme  de  prœ par  avance, 
et  «le  V'drre  voir  ) 

PREVOT,  s.  m {pré -va)  Titre  de 
divers OHiners  préposés  pour  avoir 
soin,  autorité  ou  direction,  etc.  — 

Dans  quelques  église» cathédrale*  i 
et  co  iègidles,  le  bénéficier  qui  étau  i 
le  chef  du  chapitre.  Il  se  disait  au**'  j 
d'un  bénéficier  pourvu  d un  liené  | 
lice  appe  ii  prévôté.  — Prévôt  gene- 
ral. titre  do  supérieur  général  dans 
quelques  ordres  religieux,  tels  que 
les  Carmes  déchaussés  K (Du  Lun 
p irpo-i  us,  fan  dans  la  même  signi- 
lirai  mn  de  p'frpon're  préposer)  — 
Prévôt  de  talle,  celui  qui  est  sou»  1 
un  mrd-rc  en  fait  d armes,  et  qu, 
donne  des  leç  ms  aux  écoliers.  * Un 

• I t d ms  un  seii.»  analogue:  Le  prévôt 
d’un  maître  ô danser  A. 

Grand  prévôt  de  France,  prévôt  j 
de  l'hôtel.  * ou  simplement  Grand 
prévôt,  olfi,  ie» -de  la  maison  du  roi. 
lequel  connaissait  do*  ras  Criminels 
qui  arrivaient  s la  suite  de  la  cour, 
et  de  certaines  maiiéres  civiles  où 
le»  officiers  de  la  nia<*on  du  roi 
étaient  intéressés  , et  qui  avait  in- 
qiertion sur  le  prix  des  vivres  néces- 
saires pour  la  subsistance  de  la 

• our.  A. — Prevô t de s Maréchaux  ou 
Prévôt  de  ta  M tre<  hautxee,  Grand- 
Prtvôt,  Officier  qui  était  pré|*n*é 
pour  veiller  à la  sûreté  îles  grands 
chemins,  etc.  Se*  jugumens  étaient 
sans  appel  — Prévôt  de  t'armee,  Of 
licier  préposé  pour  connaître  les  dé- 
lits qui  se  commettaient  dans  i'ar 
une  par  1rs  soldls  II  avait  aussi  le 
litre  de  Crnn  t Prevô'.  — Prévôt  de 
In  Marine,  Officier  supérieur  d«  sar 
chers  de  la  Marine.  - Prevô • a* équi- 
page, homme  engagé  à bord  des 
vaissciox,  pour  fane  le» exécution- 
des  malfaiieurs,  etc.  — Prévôt  de  ta 
ronnetub  ie.  Officier  qui  commanda  il 
le»  gardes  de  la  connetabtie. — Pré- 
vôt d>t  Monnaie*,  Officier  préposé 
pour  la  capture  des  faux  mon- 
nayeurs  et  |H>ur  l'instruction  de  leur 
procès.  — Prévôt  de  t’Ite,  Officier 
préposé  pour  veiller,  dans  Paris  et 
aux  environ»,  à la  sûreté  «le» grands 
chemins,  et  connaître  «le»  délits  qui 
s'y  commettaient.  — Prévôt  II  gai , 
premier  Juge  royal,  dont  les  appels 
resimrtis-aient  aux  bailliages  ou  sé- 
néchaussées.— Prévôt  de  Parti.  Of- 
ficier principal,  qui  était  chef  de  la  | 
juridiction  du  Châtelet,  et  qui,  en  j 
cas  de  la  convocation  de  la  no-  . 
blesse,  était  i la  tète  de  l'arriére- 
ban.  On  appelait  également  Prévôt, 
dans  plusieurs  petites  ville»,  un  juge 
royal  qui  connaissait  de»  cause» 
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entre  les  habitans  ion  privilégiée, 
et  de»  sentence»  duquel  il  y avait 
appel  au  siège  royal-  au  lieu  qu'à 
P «ri»  les  sentences  du  prévôt  al- 
laient diieclementau  parlement.  — 
P evôt  des  Marcha-  d»,  à Paru,  à 
Lyon,  et  dan»  quelques  autres  vil- 
les, relui  qui  était  le  chef  de  l'hôtel- 
de-ville,  avec  une  espèce  d'autorité 
sur  la  bourgeoisie.  A 

‘PRÉVOTAL,  ALE,  a«Jj.  qui 
concerne  la  juridiction  du  prévôt: 
Ce»,  Jrtqemeni  prrvô-al  ; Sentence, 
Juridiction  prrvôtale.  A * Courpré- 
vô  ate,  sous  Louis  XV III,  tribunal 
criminel , exceptionnel  , jugeant 
sim  foi malitcs  protectrice»  et  sans 

•mi'. 

TRL  VOTA  LEVENT,  »d».  (fri- 
vô -ta  le-man)  D’une  manière  prevô- 
ta/e  ; sans  appel. 

PRÉVÔTÉ,  s.  f.  Dignité  de  Pré- 
vôt dans  un  Chapitre  : * La  Ptev o- 
te  de  tel  chapitre;  plntieurt  Prevô- 
ta  d. pendaient  de  ce  chapitre,  k. 
— Fonction  et  Juridiction  des  Pré- 
vit*  de  rolie  et  d'épée  — Territoire 
ou  s'exerçait  celle  soi  le  de  Juridic- 
tion.— Prévôté  de  Nantes,  ancien- 
nement ferme  de»  droit»  du  roi  »ur 
certaine»  marchandises,  à l'entrée 
ou  à la  sortie  de  Nantes. 

PRÉVOYANCE,  ».  f-  pré-VOt  r tan- 
ce) Faculté  ou  a'  lion  de  prévoir,  de 
prendre  des  pi  écoutions  pour  l'a- 
venir. 

PRÉVOYANT,  ANTE,  adj.(pytf. 
voa-ian,  ante)  Qui  prévoit,  qui  a de 
la  prêt’  yance. 

* PREVER,  ».  m.  Voy.  Proyer. 

r ni  A PE.  s.  m.  (Mytholog  ) Fils  de 

Bace.hu»  et  de  Prmti, honoré  comme 
le  Dieu  tutélaire  des  parties  sexuel- 
les «le  l'homme  C'était  le  plus  lu- 
brique de  tous  les  Dieux,  et  son  nom 
seul  exprime  souvent  une  obscénité. 
Priapt  était  aussi  le  Dieu  des  jardins. 
(Du  grec  Priapo»  ) — * Priape  d» 
mer,  espèce  de  xoophyte.  B. 

PHI  A PEE.  ».  f Poésie  ou  pein- 
ture ot»«enc.  * Il  n'est  guère  d usage 
qu’au  pluriel-  A. 

priapisme:,  s.  m Érection  con- 
tinuelle *-i  douloureuse  delà  vergs. 

* PIIIAPOLITOE.  s in.  Pierre 
qui  a la  forme  d’un  cervelas.  B. 

PRIÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  invitéà 
un  bstin.  Il  ne  se  du  qu'au  pluriel: 
Il  est  du  nombre  des  pries,  excepté 
peut-être  dans  cette  phrase  : U et 
né  prie. 

PniE  DIEF.  ».  m.  Sorte  de  pu. 
pitre  avec  marche- pied,  où  l’on  s’a- 
genouille pour  prier  Dieu.  * Au  pl 
nul,  de » Prie-Dieu.  A. 

PRIER,  v.  a.  ( pri-e ) * On  écm  au 
présent  de  l'indicatif  et  à l'impéra- 
lif,  Prions,  Pries;  à limpaifail  de 
l’indicatif  et  au  présent  du  subjon» 
lif.  Sou*  priions  , Vont  priiez.  A. 
S'adresser  à Dieu  pour  lui  deman* 
der  îles  grâces,  ou  à I»  Sainte- V ierge, 
aux  Saints,  pour  les  obtenir  par  leur 
intercession.  En  ce  sens,  on  du  aus- 
si neutralemeat  : Prier  pour  et  en- 
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pour  lesmorls.  (Du  latin  prt- 
cari,  dont  la  signification  est  la  n>ê 
me.) — Demander  par  grare  : Prier 
quelqu'un  d’un  service . je  vont  prie 
de  me  foire  ce  plaisir .*  Prier  pour 
que  ' qu'un  , intercéder  pour  quel  - 
qu'un  : dans  ce  sens  prier  est  neu- 
tre. A. — Avec  que  cl  le  siihjonrtif , 
il  exprime  un  ordre  ou  une  mena- 
ce : Je  vous  prie  que  cela  n’ arrive 
plus.  — Inviter,  convier:  Prier  de  la 
noce.  On  dit  prier  A dîner  loriqu'il 
y a dessein  prémédité , et  prier  de 
dîner,  lorsque  r'e>l  par  rencontre  et 
occasion. — * Fam.  Repat,  dîner. 
pr>S,  auquel  on*  si  invité  : ver  quelque 
cérémonie  — Je  vus  prie,  s'emploie 
souvent  absolument  et  comme  for- 
mule de  civilité.  A — Fam.  Prier 
quelqu'un  de  *'>n  déshonneur,  lui  de- 
mander une  cliose  qui  le  déshonore- 
rail.  — Dans  la  poésie  naïve,  Prier 
d'amour,  d<  mander  à une  femtue 
des  témoignages  d’amour. 

PRIÈRE,  s.  f.  Acte  de  Beligion 
par  lequ«  I on  s'adres»e  à Dieu  ou 
lut  Saints.  Voy.  Prier.  (Du  latin 
pre.t , précis,  plus  usité  au  pluriel 
prece*).  Demande  A litre  de  grâce: 
Humble,  instante  prière. 

PRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  a la  su- 
périorité «lans  certains  Monastère* 
ae  Religieux.  — Celui  qui  jouit  des 
fruils  d'un  Prieuré,  et  qui  en  porte 
le  titre  sans  avoir  au  une  autorité 
sur  l<  t Religieux  : Prieur  commets 
Salaire.  — Titre  de  dignité  «ian* 
certaines  sociétés.  On  disait  Prieur 
de  Sorbonne,  etc.  ( Du  latin  priur  , 
employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  le  premier.) 
— Autrefois,  Président  du  Consulat 
des  Marchands  dans  quelques  vill.  s 
de  France,  comme  A Toulouse,  Mont 
pcllier,  Rouen,  etc.  — Prieur-Cure, 
po-sesseur  d'un  Prieuré-Cure.  — 
Grand  Piieur,  Chevalier  de  Malle 
revêtu  d’une  dignité  appelée  Grand- 
Pnrure  : Grand  Prieur  de  France  , 
d’Auvergne,  de  Provence.  — Dnns 
quelques  AhLayes  célébrés , R*di 
gieux  «pii  avait  U première  dignité 
•pré-  l'Abbé. 

PRIEURE,  s.  f.  Religieuse  qui  a 
la  supériorité  dans  un  Monastère  de 
filles  ou  en  chef  ou  sous  une  Ab* 
berne  < Du  latm  prionssa.) 

PRIEURÉ,  s.  m.  Communauté  re- 
lign  use  d'hommes  sons  la  conduite 
d'un  Prieur,  et  de  tidessous  la  con- 
duite d'une  Prieure.  (Du  latin  prie 
raïus.j — Maison  **u  Eglise  de  celle 
Communauté. — Maison  du  Prieur  — 
Prieure-Cure,  auquel  il  y a une  Cu 
re  annexée  — Prieure  simple , dans 
lequel  il  n'y  a point  de  Religieux.— 
P.ieure  comuiendataire  , tenu  en 
Commende. 

* PRIMAGE,  s.  m.  T.  du  Com. 
Marit.  Bondi»  ation  de  tant  (mur 
cent  que  l'on  accorde  quelquefois  au 
capitaine,  sur  le  fret  du  navire  qu'il 
Commande.  A. 

PRIMA  ME’VSIS,  s m Emprunté 
d»  latin.  (Coucio  prima  mentit. 


PRI 

première  assemblée  du  mois.)  As- 
semblée des  Docteurs  de  Théologie 
de  Pari*,  qui  tenait  le  premier 
jour  «I**  chaque  mois. 

* primaire,  adj  Qui  pst  au  pre- 
mier dcg*é  en  commençant.  Il  n‘e*l 
guère  usité  que  dan*  ces  locutions  : 
A-semhfee  primaire.  Assemblée  qui 
Forme  le  premier  «leg*é  d'un  sys- 
tème d'élection,  et  où  les  citoyens 
si.- ni  appelés  pour  rbyisir  des  élec- 
teurs. Ecole  primaire,  F.<«4e  où  l’on 
commence  l'instruction  des  enfants 
Oo  dit  de  môme  instruction,  ensei- 
gnement, instituteur  primaire  A. 

PRIMAT,  s m.  (pri  ma)  Prélat 
dont  la  juridiction  e>l  au  dessus  de 
celle  des  Archevêques.  ( Du  latin 
primas,  a'is , dérive  de  primu « pre- 
mier.) — Primai  de  Pn'oqne.  I Ar- 
chevêque «le  Gncine.  chef  du  Sénat, 
Légat-i.é  du  Saint -Siège,  et  qui, 
dans  les  inlerrègr  es  , prenait  le  litre 
d'fnler  R'ii,  — * F.n  parlant  de  la 
Grée*  moderne,  se  dit  «les  princi- 
paux d’une  ville,  d'un  lieu.  A.  — 

* De  mè«ne  en  Hongrie  B. 

* PRIMATIAL.  ALE.  S«lj.  Qui 
appartient  au  primat  : Siégé  pri 
maiial , église,  juridiction  prima- 
tiale. A On  prononce  primaciole. 

PRIMATIF.,  s.  f.  [pri-ma  ci  e ) 
Dignité  de  Primat.  — Etendue  d«- 
la  Juridiction  ecclésiastique  du  Pri- 
mat, * et  ’e  siège  «le  cette  juridic- 
tion A (Du  latin  primant*.) 

PRIMAUTÉ,  s.  f.  ( pri  mO  le)  Préé- 
minence, premier  r.ng.  (Du  latin 
primniU',  fait  de  primas  premier.) 
Aux  jeux  de  carte-*  et  «le  dés,  a van 
tage  d él*e  le  premier  à jouer  — 

* Fig.  et  fam  , Gagner  quelqu'un 
de  prinian’é,  le  prévenir,  le«l:van 
cer,  faire  avant  lui  ce  qu'il  avait 
«le»sein  «le  faire.  A. 

PIllME.  s.  f.  La  première  des  sept 
Heure*  canoniales  (Du  latin  prima, 
sous-entendu  hora.)  — Dixiéme  par 
rie  de  l'uiulc  — F.n  parlant  de* 
poids,  la  partie  d’un  grain  — 
Fn  Gcometrie,  la  60'  partie  d un 
degré.  — -oric  de  jeu  de  carte*  où 
Fou  ne  «hume  que  quatre  cartes  : 
Avoir  prône,  avoir  *e*  quatre  car- 
tes de  couleur  «lifférente.  — La  Unie 
'a  plus  fine  et  la  plus  estimée.  — 
Cher  le*  Maîtres  en  fait  «l'armes,  la 
première  et  la  principale  des  g"ir- 
les.  — Ce  que  I assuré  paie  A l’as- 
sureur pour  la  prix  Je  i «s-urance  : 
Prime  d'assurance.  — Somme  pro 
mise  ou  donnée  par  forme  d'encou- 
ragement dan*  certains  roiinuem**, 
etc.  — Dans  les  Lubries,  sorte  de 
bénéfice  accordé  à certains  billet* 
gagnants,  indépendamment  des  lots 
— En  t.  Je  Joaillier,  pierre  demi- 
transp..r«*me,  qui  sert  «le  base  ou 
de  matrice  aux  cristaux  : Prime  d'é- 
meraude", chaux  limitée  verte  de*  Mo- 
dernes Prime  d'amc'hyste,  quartz- 
hyalin  violet. Prime  de  rubis , quartz- 
hyalin  rose.  — En  t.  de  Bourse, 
marché  A prime,  négociation  A 
terme  d’effets  publics,  dans  laquelle, 
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moyennant  une  prime  payée  par 
l'acquéreur,  il  est  libre  de  prendre 
ou  de  ne  pas  pren  Ire,  au  terme 
Convenu,  les  effet»  qu'jl  a achetés.  A. 

Prune  de  la  lune  { A»lrooom.).  la 
nouvelle  lune  loisqu'e  le  commence 
A p ira  lire.  d«  ux  ou  trois  jours  après 
la  conjonction.  On  du  *us«i  adver- 
hialem.  La  lune  eu  en  prime,  quand 
on  aperçoit  le  croissant  pour  la  pre- 
mière fois.  — Sardm-  s de  prime 
(Réelle)  celles  qu'on  prend  au  cou- 
cher du  soleil  jusqu'A  Centrée  «le  la 
nuit.  Olles  de  la  pèche  du  matin 
s'appellent  Sardine > d'aube. 

DE  ntl  ME  ABORD  loc.  adv. 
Du  oh  au  premier  abord.  — De 
prime-saut,  subitement,  tout  d'un 
coup.  Il  vieillit. 

PRIMER,  v.  n .(primé)  Tenir  la 
première  p|.*ce.  H ne  se  «lit  au  pro- 
i pre,  qu'au  jeu  «le  la  Paume.  — Fig. 
Surpas  er,  avoir  de  l’avantage  sur 
les  autres.  — U aime  à primer,  à 
paraître  plus  que  tous  les  autres, 

A dominer  sur  eux.  A. 

PRIMER,  v.  a.  * Dans  le  même 
sens  que  le  neutre.  Surpasser  : Pri- 
mer quelqu’un.  — En  Juriap.,  Pri- 
mer  quelqu'un  en  hypothèque,  avoir 
une  hypnibéipie  anter<eure  à la 
Sienne  A.  — Devancer  : Ce  Cour- 
rier a primé  celui  qui  était  par 
avant  lui. 

FRIMEROLLE.  S.  F.  (pri  me-ro- 

le)  Voy.  Primevère 
prime  sai  tier.  adj  m ( pri - 
me-jO-lie)  Vieux  mot  conservé  »eo- 
lemenl  dans  cette  phrase  du  style 
f.*md.  : Esprit  pr  me  sauiirr,  ou, 
co«nme  dii  Montaigne,  esprit  prin- 
soutier,  esprit  qui  saisit  et  rend  ses 
i'lé*  s avec  proni|ititu  le,  sans  pn-ser 
par  l«-s  idée*  imeimédisires. (De  pri- 
me pour  de  prime  abord,  et  de  sau- 
ter; qui  sanie  au  premier  aperçu  par 
dès-us  h s idées  intermediaire » ) 
primeur  s.  f.  Première  saison 
«le  ce*ta«n<  fruits.  — Ce  vin  est  bon 
dans  la  primeur,  aotsitùl  aprè*  qu'il 
i>  é t f.iit.  — Prim  un,  p|  Fruits  et 
légumes  précoces  : On  a servi  des 
p’imrms 

PRIMEVÈRE.  PRIMEROLLE, 
PLEUR  DE  COUCOU,  I1ERRE  A 
LA  PARALYSIE,  s.  f.  liante  vi- 
vace, qui  « roit  pre  qor  partout,  dont 
la  fleur,  à corolle  jaune,  parait  dès 
le  premier  prim-  mp*  (en  bl  primas» 
ver),  et  dont  les  especes  sont  très 
niultmliées. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps. 

Il  est  vi-ux. 

prime vf.RT  s.  m.  (pri-me-rir) 
M«it  nouveau  tiré  de  l'italien  prima- 
ve»a  printemps,  par  Dudo*  qui  IVm* 
pl»i  tou  v*- m «bas  son  Voyage  d'I- 
talie, pour  exprimer  le  commenre- 
me-ii  du  |»rin  emps,  et  plus  partira* 
li ereinent  celle  première  teinte  de 
vert,  si  fraîche  et  si  tendre  dont  se 
pare  alors  la  nature.  Ce  mot,  formé 
originairement  du  latin  primum  ver 
premier  printemps,  pourrait  être 
conservé 
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raiWCÉIUAT.  ».  m.  Qualité,  di- 
gnité. office  de  Primeur. 

primkjlr,  s.  m.  (pri-mi-eié) 
Celui  qui  a la  première  dignité  dan» 
certain*  Chapitre»  (Du  latin  primi 
ce.riui,  fait  de  primas  premier,  et  du 
grec  héros  cire.)  — Recteur  dan.' 
certaine»  Université». 

PIUMIIH.  ».  ni.  Premier  jour  de 
b décade  dans  la  division  de  l'année 
républicaine. 

PRIMI  PI  LE  * ou  PRIMI  PI  L AIRE 

À.,  s tn.  Cite»  les  anciens  Romains, 
le  premier  Centurion,  celui  qui  coin 
mandait  la  première  compagnie  de 
chaque  cohorte.  (Du  latin  primipi- 
Ins,  formé  de  primas  premier,  cl 
de  pilum  javelot,  et  par  extension, 
chacune  des  dix  centurie»  des  lan 
ceurs  de  javelots,  qui  faisaient  par- 
tie d*un<*  légion.) 

primitif,  l\>:,  adj.  Ancien, 
DAÎSiam.  I.a  primitive  Eglise.  — 
Qui  est  le  premier,  qui  est  le  plus 
ancien  : Langue  primitive.  * Celle 
qu’on  suppose  avoir  été  parlée  la 
première.  Il  se  dit  aussi  d'une  lan- 
gue qu'on  rupposn  ne  s’être  former 
d’aucune  autre.  A.  Curé  primitif, 
celui  qui , originairement  Curé,  en 
conservait  quelques  droits  , sans 
en  faire  les  fonctions,  et  qui  avait 
sous  lui  un  Vicaire  perpétuel  appelé 
simplement  Curé.  — En  Grammabe, 
mots  dont  d’autres  sont  formés,  ou 
dans  la  même  langue  ou  dans  d’au- 
tres langues  : Juste  est  le  mm  pri- 
mitif ou  subslantiv  le  primitif)  fie 
justement,  justice.  ju*ti>  ier,  etc.  Ces 
derniers  s’appellent  dérivés.  — En 
Médi-C  ine,  qui  vient  des  premiers. 
La  même  chose  que  procatarctique. 
Vof.  ce  mot  (Du  latin  primi  tiras.) 

Le  monde  primitif  se  dit  des  plut 
anciens  temps  du  Monde.  — L'inno- 
cence primitive,  l'état  de  l'itne,  an- 
térieur au  péché.  — Couleurs  primi- 
tives, en  Physique,  les  sept  couleurs 
principales  dans  lesquelles  la  lu- 
mière se  décompose  ; savoir  : le  rou 
ge,  l’orange,  le  jaune,  le  vert,  le 
bleu,  l’indigo  et  le  violet.  — En 
Peinture,  le  rouge,  le  jaune,  le  bleu. 
* le  blanc  et  le  noir  A. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  {pri  mi- 
ti-vernan  ) Originairement,  d’une 
manière  primitive. 

primo,  adv.  emprunté  du  latin. 
Premièrement 

PRIMOGÉNITVRE,  s f.  Droit 
d’aine*'U.(Du  lat.  pninogenitur  aîné, 
premier- né,  formé  de  primb  premiè- 
rement, et  d«* uenitnx  engendré. né  ) 

PRIMORDIAL,  ALE,  adj.  * Pri- 
mitif, qui  est  le  premier,  qui  est  le 
plus  ancien,  le  premier  en  ordre  : 
Titre  primordial;  l’état  primordial 
des  choses;  les  montagnes,  l-s  mines 
primordiales.  En  Bot-,  feuilles  pri- 
mordiales, petite»  feuilles  qui  sont 
déjà  visibles  dans  la  g*. une,  et  qui 
font  partie  de  la  plumulc.  A.  * La- 
veaux,  Noël,  etc  disent  au  plur. 
masr.  Primordiaux.  (Du  latin  pri- 
mordium  commencement,  origine, 
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fait  de  primùm  premièreme*.»,  ri 
premier  lieu,  et  d'ordiri  commen- 
cer.) 

* FRIMORDIALEMENT  . adv. 
Primitivement,  originairement.  A. 

PRIMI 'LACÉES,  s f.  pl  (Botani- 
que) Dans  la  méthode  naturelle  de 
Jussieu,  famille  de  pl.mlcs  monoe.. 
lylé  lunes,  monoclyrc»,  à corolle 
monopéiale,  qu'on  nomme  aussi  Ly 
simachies , à cause  des  Lgsitrrques 
qui  y sont  comprises.  (I.e  nom  de 
Primvlncees  leur  vient  des  Prime 
r#r«,qin  en  font  également  partie.) 

l*ltl  N . s.  m.  (prein)  P 'in  fie  se 
dit,  d ms  les  Manufactures  de  tabac, 
du  lilage  le  plus  lia  des  feuilles  de 
tabac  sans  corde. 

PRINCE,  s.  m.  <pre\n-ee ) Celui 
qui  possède  une  souveraineté  en 
titre  ou  qu»  est  d’une  maison  sou- 
veraine. — Celui  qui  possède  une 
tc»re  avec  titre  «le  Principauté,*  ou 
bien  à qui  un  souverain  a conféré 
ce  titre.  — En  France,  Princes  du 
sang,  ceux  qui  sont  sortis  delà  mai 
son  royale  par  les  mâles  ; et  Princes 
etrongrs , ceux  qui  viennent  d’une 
| mais<<n  souveraine  étrangère,  ou 
qui  en  ont  le  rang.  A.  — Ce  Prince, 
ordinairement  le  Souverain  dont  on 
parle-*  Il  se  dit  aussi  qiiclqtu  fois  du 
gouvernement,  dan*  les  ct.its  répu- 
blicains A — Premier  * Le  Prince 
•1rs  Philosophes,  des  Orateurs ; te 
Prime  de  l'Eloquence  romaine.  (Du 
latin  pr;neeps.  fait  dan»  la  même 
signification  de  primus  premier,  et 
de  rapul  tète,  chef  ) 

Prov.  Vivre  en  Prince,  splendide- 
ment. — Etre  vêtu  tn  Prince , ma 
grnfiqucnicnt  — Les  Primes  des 
ApCtres,  saint  Pierre  et  saint  Paul 
Les  Princes-  de  P Eglise,  les  Cardi 
naux,  les  Archevêques  et  le*  Évê- 
ques. — Le  prince  des  ténèbres,  le 
>1  table.  — * F.n  t.  d'Hist  romaine. 
Le  prince  du  sénat,  le  sénateur  que 
le  reoseur  nommait  le  premier,  en 
lisant  la  liste  des  membres  du  sénat 
Le  prince  de  la  jeunesse,  le  jeune 
prince  de  la  famille  impériale,  qu< 
l’empereur  mettait  à la  tête  des  fils 
de  .'én-ueurs,  pour  la  célébration  «le* 
jeux  Irovens.  A. 

PRINCEPB,  adj.  Vuy.  au  mot 
EditP  n. 

FR1NCERIE , s f.  (prein  ce-ri-e) 
Dignité  de  Princier  ou  Primicirr. 

princesse,  s.  f ( prein-cf-re ) 

Fille  ou  femme  de  Prince.  — Sou 
veraine  de  quelque  état.  — Terme 
de  familiarité,  et  quelquefois  de 
mépris,  employé  avec  des  femme» 
d’une  classe  inférieure  et  dune 
conduite  équivoque  : Oui,  ma  pria 
cesse.  — Fig  et  Lmi.  : Elle  fait  In 
princesse,  se  dit  d'une  femme  tière 
et  exigeante.  On  dit  de  même  : Elle 
prend  des  airs  de  princesse.  — Adj 
Amandes  princesses,  les  atuaude» 
dont  le  bois  est  tendre  et  facile  à 
briser.  A. 

* princier.  1ÈRE.  adj.  Il  n’rsl 
usité  quo  dans  ces  expressions  : Mai- 
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sr>n,Jamille  princiire,  qui  se  disent 
de  ier  laines  maisons,  de  certaines 
familles  d’Allemagne,  dont  le  chef 
le  tare  et  le»  droits  de  prince;  et 
dans  celle-ci,  Droits  princiers,  L-s 
droits  appartenant  à un  prince  A 
* Boiste  dit  de  plus  Abbu  <•».  t>rr<  . 
puissance,  etc.  princiire,  de  prince 

PRINCIER  s.  m.  ( prein-tie ) Dan» 
quelques  Chapitres,  la  même  tltvtu 
que  Primicier 

PRINCIPAL,  S-  m.  (prein-ci  pnl  < 
Ce  qu’il  y a de  plu*  important  «lu 
plus  essentiel,  de  plus  considérable: 
Le  principal  de  T affaire,  c’est  que  .. 
Le  principal  doit  a'Ier  avant  l'ac- 
cessoire. — Fonds  capital  dont  on 
relire  îles  intérêts.  — Au  Palan,  la 
première  demande,  le  fonds  d’une 
affaire, d'une  contestation  — 'Celui 
qui  a la  direction  d’un  Collège  com- 
munal. — Les  principaux  de  la  vil- 
le, de  l'assemblée,  etc.,  les  person- 
ne» principales  de  la  ville,  etc.  A. 

PRINCIPAL.  ALE,  adj  Qui  est 
le  plus  considérable  le  plus  remar- 
quable en  son  genre,*  le  premier. — 
Le  principal  locataire , la  personne 
qui  loue  du  propriétaire  une  maison, 
pour  ta  sou*  louer  en  totalité  ou  par 
partie.  — Le  pnncip  'l  obligé , ta 
principal  débiteur,  pour  le  distin- 
guer de  la  caution.  — Le  sort  prin- 
cipal tfune  rente,  le  fonds,  la  somme 
qui  a clé  plarér  en  rente.  Celle  der- 
nière expression  a vieilli  i Du  latin 
prinripalis  ) — Axe  principal  (Géo- 
mèt.),  le  grand  axe  de  l’ellipse,  et 
dans  l’hype  bole,  l’axe  des  forer». 

* PRINCIPALAT,  s.  m.  Dignité, 
fonctions  de  principal  d’un  Col- 
lège B. 

PRINCIPALEMENT,  adv. (pre'n- 
ci-p't-lc-tnan)  Surtout;  partruhere- 
ment.  Du  latin  principaliter.) 

PRI  N Cl  PA  LITE,  s.  f (prein  ei- 
pa-li-té)  Charge  de  Principal  durs 
un  Collège.—  Il  a vieilli.  A.*  Boiste 
a dit.  Prinrinalat. 

PRÏNCIPAT,  s.  m.  (prein-ci-pa) 

1 Dignité  de  Prince  du  Scnat  dan* 
l'ancienne  Rome.  (Du  latin  princi- 
pafrtt.  fait  de  p r inceps  prince  ) 

PRINCIPAUTÉ,  s.  f.  (prein-ci- 
pô-té,  d ) Dignité  de  Prince.  (Du 
latin  principants.)  — Terre  qui 
donne  la  qualité  de  Prince  à celui 
qui  en  est  Seigneur  : La  principauté 
de  Nenchûiel,  ctr. — * Principautés, 
au  plur.,  le  troisième  Ordre  do  la 
Hiérarchie  céleste. 

PRINCIPE,  s.  m.  (prein  ci-pe) 
Source,  origine,  première  rause  : 
Dieu  est  le  principe  de  tout  bien. 
— En  Physique,  1°  ce  qui  entre 
dans  la  composition  des  corps  mix- 
tes; ce  qui  leur  donne  l’être,  ce  qui 
en  constitue  l’essence;  élément.  — 
1°  Cause  naturelle  de  l’action,  du 
monvetnent  : Les  animaux  ont  le 
principe  du  mouvement  en  eux  mi- 
mes. (Du  latin  priuciptnm.)  — * En 
Chimie,  éléments,  corps  simples  ou 
indérom porés.  — Premier»  précep- 
! le»,  premières  règle»  d'uo  art,  d’une 
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science  : Les  principes  de  la  géomé- 
trie, de  l'art  dramatique;  C'est  un 
principe  m peinture  que...  — Eu 
Philosophie,  il  se  dit  des  premières 
et  des  plus  évidentes  vérités  qui  peu- 
vent être  connues  par  la  raison.  A. 
— Maxime,  motif,  etc.  Pritt  ipe  de 
conscience,  d'honneur.  On  dit  abso 
luin  : Avoir  des  principes,  avoir  des 
principes  de  morale,  de  religion  ou 
de  raisonnement  : Il  a des  princi- 
pes, il  n’a  point  de  principes. 

Principes  actifs  (Chim.),  corps 
qui  agis-enl  sur  les  autres,  comme 
le  mercure,  le  sel,  le  soufre.  — 
Principes  passifs,  ceux  sur  lesquels 
ces  corps  agis-ent,  comme  la  leire. 
— * Principes  immédiats , substances 
composées  au  moins  de  trois  élé- 
ments : On  les  retire  des  animaux 
et  des  végétaux,  s ms  altération,  par 
des  procédés  simples  et  en  quelque 
sorte  immédiatement.  A.  — * Prin- 
cipe astringent,  l'acide  gallique. 

* PRI  YCI  PICT  LE,  s.  DK  T.  de 
dérision.  Petit,  jeune  prince. 

pri  YCino.v,  ».  m.T.  de  mépris 
Peut  Prince  qui  a peu  de  pouvoir. 
Style  familier.  On  dit  aussi  Prrnci- 
piot.  Trévoux. 

* PRINSAl  TIER,  S.  Dl.Vojr.  Pri- 
me-tautier. 

PRINTANIER  1ÈRE,  adj. (prein- 
fa-nit  , Qui  est  du  printemps. 

PRINTEMPS.  S.  ni.  prein  tan/ 
La  saison  de  l'année  qui  suit  im- 
médiatement l'hiver,  et  qui  com- 
menceie^l  mars.  (Du  latin  pritnum 
tempus,  |*reraier  temps,  première 
saison;  parce  qu'eu  comptant  les 
saisons, on  commence  ordinairement 
par  le  printemps.)  — Fig.  La  jeu 
nesse  : Dans  le  printemps  de  sa  vie , 
de  son  tige,  de  ses  jours. 

Poéliq.  ün  printemps  étemel  ré- 
gné dans  le  pans,  l'air  y est  fort 
tempéré-  — * Elle  comptait  quinze, 
seize  printemps,  elle  avait  quinze, 
seize  ans  Style  poét.  A. 

rnio.YE,  s.  m.  (Entomol.)  Genre 
d'insectes  coléoptères,  de  la  famille 
desXilophagesou  Lignivores,quionl 
le  corselet  armé  d'épines  et  les  an- 
tennes en  scie.  (Du  grec  priûn  scie.) 

•PRIOYOTES,  s.m  pl.  Genre  de 
poissons  thoraciques.  B. 

* priori  (A),  Expression  latine 
qui  s'emploie  en  termes  de  logique. 
D'après  un  principe  antérieur  évi- 
dent, d'où  elle  dérive  : Démontrer 
une  vérité  à priori  — Elle  se  dit 
aussi  en  parlant  des  systèmes,  des 
raisonnements  créés  par  l'imagina- 
tion, avant  d’avoir  observé  et  re- 
cueilli les  faits  positifs  qui  devraient 
leur  servir  de  base  : ft  ni  sonner,  dé- 
cider à priori;  la  legi dation  d' un 
peuple  ne  doit  pas  être  Jatte  ù prio- 
ri. A. 

PRIORITÉ,  s.  f.  Antériorité,  pri* 
mauié en  ordre  de  temps  ou  de  rang: 
* Priorité  de  date,  d' hypothèque;  cette 
proposition  ayant  la  priorité,  elle 
doit  être  discutée  la  pr.  mûre.  — Il 
se  dit  aussi  dans  quelques  phrases 
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de  Théologie  et  de  Philosophie  seo-  \ 
la-tique  : Priorité  dr  nature,  de.  re- 
lation,de  ration, oie.  (Du  latin  prior , | 
orii,  premier.) 

PUIS,  ISE,  p.  p.  do  Prendre,  et 
adj.  (pri,  j-xe) Saisi,  etc.  Voy.  Pren- 
dre. — Homme  pris  de  vin,  à demi 
ivre.  — ’ Kam.  Pris  par  les  yeux, 
séduit  parla  vue.  — Trompé  : Tout 
le  monde  y aurait  cte  pris.  A Pris 
pour  dupe,  attrapé.  — Bien  pri * 
dans  sa  taille,  bien  fait.  — Cheval 
bien  pris,  qui  a le  corsage  bien  fait.  « 

— Au  Lansquenet,  un  joueur  est 
pl  is,  lorsque  sa  c* rte  est  fane.  Pre- 
mier pris,  celui  dont  la  cari*  est 
faite  la  première  de  toutes.  Proverb. 
Avoir  l'air  d'un  premier  piis,  la 
contenance  triste  et  embarrassée. 

— Dans  la  Passementerie,  on  appelle 
substantivement  les  pris,  les  points 
nous  du  patron,  par  opposition  aux 
lilancs  qui  se  nomment  laisses. 

PRISE,  s f.  pri  rrj  En  général, ac- 
tion «J<-  prendre,  — Capture,  t • d'une 
personne  arrêtée  par  l’ordre  de  la 
justice;  i*  «l'un  prisonnier  fait  à la 
guerre;  X®  de  tout  ce  qui  s’y  prend 
par  la  voie  des  armes  — Endroit 
par  où  l’on  prend  certaines  choses. 

* moyen,  facilité  de  prendre,  de  sai- 
sir : Avoir  pris--;  Ce  vase  n’a  po  nt 
de  prise.  Il  s'emploie  lig  Le  remords 
n'a  aucune  prise  sur  ce  coeur  endur- 
ci À.  — Dos»*  qu'on  prend  en  une 
sculi!  fois  : Prise  de  thcriaqne,  etc., 
une  prise  de  tabac.  — En  t «le  Ma- 
rine, vaisseau  pri>  sur  les  ennemis. 

— Dans  les  Fabriques  de  soierie», 
nombre  de  Cordes  réunies  qui  cum 
P'  senl  une  parue  de  Heurs  ou  de 
feu. Iles  du  dessin.  — 'Querelle  : f s 
ont  eu  prise,  ou  une  prise,  ou  quel- 
que prise  ensemble.  En  venir  aux 
prises,  se  prendre  des  mains,  se 
saisir  mutuellement,  se  jeter  l'un  sur 
l'autre.  En  Pire  aux  prises,  combat- 
tre, se  battre  actuellement;  ou,  se 
disputer;  ou,  jouer  les  uns  contre 
les  autres.  Fig.:  Etre  aux  prises  avec 
la  mon,  être  en  grand  danger  de 
mourir,  être  à l’agonie;  et.  Etre  aux 
prises  avec  la  mauvaise  fortune,  être 
dans  le  malheur,  dans  l’adversi- 
té. A. 

Prise  de  possession.  Faction  de 
prendre  possession  d'un  Bénéfice  ou 
d'autre  chose.  — Prise  d' habit,  cé- 
rémonies qui  s'observent  lorsqu'on 
donne  l'habit  de  Religieux  ou  de 
Rchgtcuse. — Prise  d-- corps  ; t*  ac- 
tion par  laquelle  on  saisit  un  homme 
au  corps  eu  vertu  d’un  acte  de  Juge  ; 

sentence  qui  ordoune  la  prise  de 
corps.  — Prise,  û partie  , acl.  par 
' lequel  un  Plaideur  intente  action. 

I contre  son  Juge,  dans  le  cas  décidé 
par  b-s  lois.  — * Prise  dVau,  Fac- 
tion tic  détourner  d'une  rivière,  d'un 
ctang,  etc  , ou*  ce»  lame  quantité 
t d’eau  , so  t pour  faire  tourner  un 
jmo'iün,  suit  pour  quelque  autre 
| u .-âge.  Il  se  dit  aussi  Je  la  conces- 
| sion  qui  est  faite  pour  détourner 
I ainsi  de  l'eau  , et  quelquefois  aussi 
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de  l'eau  même  qui  est  détournée  — 
Prise  d'armes,  (action  «le  pren  Ire 
les  armes  pour  quelque  service . de 
semeur»-  sous  le.-arnns  11  t i-^rvifi-i 
quelquefois  Faction  «le  sujets  , de 
citoyens  qui  prennent  les  armes 
contre  leur  Prince,  conte»*  leur 
Gouvernement  A.  — • Prise  d es- 
sai, morceau  de  mounaie  pour  es- 
sayer. B. 

Donner  prise  sur  soi , donner 
occasion  d’être  blâmé,  repris,  puni  ; 
* avoir  prise,  trouver  prise  sur  quel- 
qu'un , avoir  sujet , trouver  occa- 
sion de  le  critiquer  A — Une  chose 
est  en  prise,  est  exposée. — Elle  est 
hors  de  prise,  on  ne  saurait  hi  pren- 
, dre,  y atteindre  — Au  billard,  une 
bille  en  prise,  celle  qu'il  esl  aisé  de 
blouser.  — Ce  navire,  etc.,  est  de 
bonn  ■ prise,  peut  être  pris  ou  a été 
pris  juste  oent.  — * On  ledit,  quel- 
quefois, des  heureux  emprunts  faita 
à un  écrivain  : Il  a tiré  cette  scène 
d'un  auteur  oublié , cela  était  de 
bonne  prise.  A — Lâcher  prise, 
abandonner  ce  qu'on  a pris  ; au 
figuré,  céder,  cesser. 

prisée  , s f.  i pri-xé-e  ) Prix 
qu'un  met  dans  les  inventaires  aux 
choses  qui  doivent  être  vendues  à 
l'enchère. — Proverb.  Cette fille  est 
demeurée  pour  la  prisée,  après  avoir 
refusé  de  bons  partis  elle  vieillit 
sans  se  marier. 

PRISER,  v.  art.  (prisé)  Mettra 
lepnxà. . faire  l'estimation  de.... 
Voy.  apprécier.  — Fig.  Estimer, 
faire  ras. 

prise!  R , s.  m.  Officier  qui  met 
le  prie  aux  choses  qu'on  vend  par 
autorité  de  justice  : Huissier- 

priseur. 

p uis.M ATiQi'E , adj.  (pris-ma-ti- 

ke)  Carys  , figure  prismatique , qui 
a la  figure  d’un  prisme.  — Couleur» 
prismatiques  , celles  qu'on  aperçoit 
au  travers  d'un  prismr  — *de  verre 
triangulaire,  et  parmi  lesquelles  ou 
distingue  spécialement  sept  nuances, 
savoir  : violet,  indigo,  Weu,  vert, 
jaune, orangé,  rouge.  A. 

prisme,  s.  m.  Corps  solide  dont 
les  deux  base*  opposée»  sont  des  po- 
lygone* égaux  et  parallèle»,  et  dont 
les  faces  latérales  sont  des  parallé- 
logrammes. (Du  gr.  prixma,  fait  de 
prizéin  scier  , couper  ; parce  qu'il 
est  comme  coupé  de  tous  côté*  par 
différents  plans.)  Prisme  pentagone t 
hexagone,  triangulaire,  etc.  — Ab- 
solument , il  »e  dit  en  Physique , 
d'un  prisme  triangulaire  : Prisme 
de  verre  pour  décomposer  les  cou- 
leurs,— * Fig.:  Voir  dans  un  prisme, 
regarder  à travers  un  prisme  , voir 
les  choses , les  considérer  suivant 
se*  préjugés  et  s**  passion»,  qui  les 
c. dorent  à leur  gré.  Ou  dit  de  même, 
le  prisme  de  l'amour  propre  A. 

FRISMOIDE.  s m.  (pris-mo-t-de) 
T.  de  Gcuin  Solide  terminé  par  d»Ê 
f.  rents  plans,  et  dont  les  bases  sont 
des  para  lélogrammes  rectangles  pa- 
rallcle»  et  semblablement  situés. 
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(Du  grec  prima  prisme,  et  eidos 
forme,  ressemblance;  solide  sem- 
blable au  prisme.) 

TRISOX,  s.  f.  (pri-xon)  Lieu  où 
l'on  enferme  les  criminels,  le*  ac- 
cuuS,  et c.  (Suivant  Du  Cancre,  du 
latin  barbare  pnsto.  que  dans  U 
bas  c latinité  on  a fait  par  rorrup- 
lion  de  pieh'iu'O  action  de  prendre, 
et  qu'on  a ensuite  par  extension 
emploi  é dans  le  -eus  Je  primn.)  On 
dit  é égamment  au  figuré;  Le  cnrp « 
est  li  pii'Oti  de  l’ame,  etc.—  * Si- 
gnifie qu<  Iquulois,  emprisonnement; 
Il  a fait  son  temps  de  pri» on.  A. — 
Prov.  rl  |K*p . 1*  Homme  gracieux 
comme  la  porte  d'une  prison,  rude 
et  gruts  er.  — <•  Être  dan * ta  pri- 
son de  sawt  Crepin,  avoir  des  suu- 
lier*  trop  étroits. 

fiumoxmer.  t.  m.  (pri-to-nié) 
Celui  qui  est  arrêté  p»ur  êire  mit 
en  prison  ou  qui  y est  dë.enu  — E i 
parlant  des  pri*onnit-rs  plis  en 
guerre,  on  dit  ordinairement  taire 
pnsomver,  faire  des  prisonniers.-— 

* Prisonnier  d État , relui  qui  est 
arrêté  qui  est  renfermé  pour  quelque 
artion  contraire  à la  sùrtié  de 
l’Étal.  A. 

PRISON XI ÈRE.  » f Celle  qui  est 
en  prison.  — Prisonnières,  pl.  An- 
cienne* étoffe*  de  soie,  transparen- 
te* et  légère*  , qui  imitaient  la 

gaze 

PRIVATIF  ,r  IVB,  adj.  T.  de 
Grammaire.  Il  se  dit  de*  parlirules 
qui,  étant  mise* -levaniquelque  mot, 
lui  font  signifier  le  contiaire.ei 
marquer  la  prit'iHpin  de  la  rliuse 
énoncée  par  le  mot  : la  e*t  particule 
privative  dan*  inconnu,  incorrigible, 
inattendu.  — * Privai  f.  t’emploie 
quelquefois  *uh*l.  Vu  traité  des  pri- 
vatif». À.  ‘ Du  latin  privations.)  — 
Quantité  privative  (Algèbre)  , la 
même  cho*e  que  quantité  négative. 
Elle  est  opposée  à la  quantité  posi- 
tive ou  allii mauve,  et  désignée  par 
le  signe  — . 

PRIVATION  , a.  f.  ( pri-va-cion ) 
Perle  d'un  bien,  d*un  avantage  qu'on 
avait  ou  qu’un  devait  avoir  : Priva- 
tion de  la  vue,  de  Coule,  etc.  — 
Abandon  Volontaire  qu’on  en  f»ii  : 
S'imposer  des  privi  ons.  — >1  ni- 
que de*  choses  nécessaire*  : Être 
dans  la  privation  de  itntfis  choses; 

* Vitre  de  privations  . manquer  de 
beaucoup  de  ch«*ses  nécessaire*  — 
Dans  le  langage  de  l’ancienne  Phi- 
losophie, absence  d’une  forme  qu’un 
sujet  peut  avoir.  A.  (Du  latin  pri- 
vatto.) 

PRIVATIVEMENT  , adv.  (pri- 
va  it-vt-man)  Exclusivement,  h l'ex- 
clusion Il  n'est  «u-re  d'usage  qu'en 
cette  phiase  : Prieativement  a tout 
autre. 

PRIVAI! TÉ, s.  f.  (pri-rô-tc)  Gran- 
des familiarité*.  (UcpriN,  familier. 
— Prendre  des  privautés  . prendre 
de  grandes  libertés.  Il  se  dit  surtout 
des  libertés  que  les  homme*  pren- 
nent avee  le*  femme*. 


PRI 

PRIVÉ,  • m.  Lieu  d’une  maison 
où  l’on  va  faire  ses  nécessités. 

privée,  ée,  p.  p.  de  Prirer,  et 
adj  Qui  a perdu,  à qui  l’on  a été, 
à qui  il  manque  quelque  chose  r 
Prive  de  ses  biens,  de  la  liberté,  de 
la  vue.  — Qui  est  simple  particulier, 
qui  n'a  |Kmit  d'emploi  public:  Vivre 
en  homme  prive , en  personne  privée. 
* Il  m?  dit  aussi  des  i Imscs,  et  il  est 
opposé  à pub'ic  : L'in'erit  prive  ; 
me  privée.  A Foire  quelque  choie 
de  tou  autorité  privée,  de  sa  propre 
autorité  — En  son  propre  et  prive 
nom.  1»  pour  lui-même,  pour  son 
compte;  t*  de  son  chef , tans  en 
avoir  reçu  la  charge,  la  commission 
(Un  lai.  privants  )— Familier;  il ne 
se  dit  guère  que  pour  marquer  trop 
de  familiarité  : Ce  domestique  trre  d 
un  peu  t-np  prive  avec  ses  maîtres. 
Style  faiml.  — En  parlant  de»  ani- 
maux, apprivoisé  : Oiseau,  mo'neau, 
canard  prive.  Les  animaux  privés  , 
dit  l'abbé  Girard,  le  sont  naturelle- 
ment, et  les  apprivoise»  le  sont  par 
l'art  et  l'industrie  des  hommes  ; à 
quoi  Roubaud  ajoute  que  l'animal 
app-i>oise  devient  prive  c'est-à-dire 
familier.  Le  chien  est  naturellement 
prive  ; un  moineau,  un  tend,  une 
tourterelle  ne  sont  prives  que  parce 
qu’on  !•  s a apprivoises. 

PRIVÈRENT,  adv.  (pri  vé-man) 
Familièrement,  d'une  maniéré  p-i- 
vée,  I « h o et  familière  : Ils  ont  tou- 
jours vécu  pritement  , fort  prive- 
meut  ensemble.  * Il  a vieilli.  A. 

PRIVER,  v.  a.  ( pri-ve ) ôter  à 
quelqu’un  ce  qu'il  possédé  ou  doit 
posséder  ; l'en  «léponitlrr  ou  l'empê- 
cher d’en  jouir.  — * Apprivoiser  ( 
rendre  privé  : Cette  espèce  d'oiseau 
est  ai)  pci  le  4 priver.  A.  (Du  latin 
privare  ) 

HK  PRIVER  !»R  , v.  pr.  * Ils  se 
sont  prives  de  tout  secours.  A — 
S’abstenir  : Se  priver  dm  plaisir  de 
la  comrdie,  de  la  chasse,  de  la  pro- 
menade. S’abstenir . dit  6w»sof,n’ox- 
pr une  qu  une  action  ; se  priver  ex- 
prime aussi  le  sentiment  qui  l’ac- 
com|tagne  On  prftt  s'abstenir  d'une 
chus-e  niJif  érciile  ; on  ne  se  prive 
que  d'une  jouissance. 

PRIX  1LÉGE  , s.  m.  Faculté  ac- 
cordée à quelqu’un  de  jouit  de  quel- 
que avantage,  S l'exclu- ion  des  au- 
tres. iDj  latin  priviltgium,  formé 
dans  te  même  sens  de  privnli  lex, 
loi  en  faveur  d'un  particulier.) — 
Acte  qui  contient  cette  concession. 
— Droit,  prérogative.  V.  Préroga- 
tive. — Il  « poilicquc  préférable  : Le 
bailleur  de  f»nd.>  a un  p-tvilege  sur 
te  prix  de  l'heriimje  — Don  naturel: 
La  raison,  ce  beau  privili  tje  qui  dis- 
tingue l’homme  de  la  brute.  — Li- 
berté qu  on  a ou  qu'on  se  donne  de 
futre  des  choses  que  le*  autre*  n'u 
seraient  fair*-  : La  beuuté  donne  de 
grantls  privilège $. 

PRIVILÉGIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a 
quelque  privilège,  qui  jouit  de  quel 
que  grâce  particulière  : foute*  les 
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personnes  privilégiées. — Créancier 
privilégié,  qui  doit  être  payé  préfé- 
rablement aux  autre*.  — Cas  pri  vi- 
le oie,  dans  b-quel  le  Jure  séculier 
juge  les  crime*  d’un  F.cclésias'iqoe 
conioinlemr-nt  avec  le  Juge  d Eglise 
malgré  le  pnvdége  clérical. — Autel 
privilégiera  l’on  peut  dire  la  Messe 
des  morts  les  jours  qu’on  ne  peut  pas 
la  dire  à d’autres  autels  — * Lieu 
pnvileq<é,  lieu  qui  n’était  pas  sou- 
mis à la  | Nilu-e  générale — Jour  pri- 
vilégié, celui  où  l’on  ne  peut  arrêter 
pour  tleile.  A. 

PRIVILÉGIÉS  . S m.  pl.  Ceux 
qui  joun-sent  de  quelque  privilège. 

PRIX,  s m |>'i.  et  devaot  une 
voyelle  pris).  Valeur,  estimation  de 
ce  qu  une  chose  vaut  : Chaque  chose 
a son  prix.  Voy  Valeur. — O-  qu’une 
chose  se  vend  : Bas  prix,  haut  prix, 
prit  mm, en;  vendre  à vil  prix,  au 
prix  coûtant,  nu  prix  courant.  — 
'Fig.  tout  ce  qu'il  en  coûte  pour 
obtenir  quelque  avantage  : il  a 
arheté  la  victoire  au  prit  de  son 
snng  A.  — Mérite  d’une  personne 
ou  excellence  d’une  chose.  (Du  la- 
tin pretium.)  — Ce  qui  est  proposé 
pour  être  donné  à celui  qui  réussira 
le  mieux  dans  quelque  exercice  du 
corps  ou  de  l’esprit.  Eu  ce  sens,  on 
dit  remporter  le  prix,  obtenir  tel  prix, 
la  rccompen-e,  In  couronne  qui 
avait  été  mise  au  concours,  à la  diffé- 
rence d'emporter  le  prix,  qui  signi- 
fie obtenir  une  récompense,  un  a van- 
ta ce,  un  honneur  quelconque  qu’on 
ariitutioiiiiail.  Celle  seconde  expres- 
sion a quelque  chose  de  vague,  et 
la  première,  un  objet  précis,  Rou- 
baud.  Fig.  Remporter  le  prix,  sur- 
passer les  aune*  en  quelque  chose. 
(l>u  latin  prermiam.) — Récompense: 
avec  celle  différence  que  les  prix 
sont  réglés,  convenus  ; ccsl  affaire 
île  justice.  Les  rétomprnses  au  con- 
traire sont  plu*  ou  moins  arbitrai- 
res ; c'est  «flaire  d'équité.  Le  salaire 
d’uu  ouvrier  est  le  prrx  de  son  tra- 
vail ; une  gratification  est  la  recom- 
pensé de  son  assiduité-  * Chili 
meut,  expiation  : Il  a reçu  le  prix 
de  tes  forfaits  A. 

Mettre  la  télé  d'un  homme  â prix, 
promettre  une  somme  à celui  qui 
le  tuera.  — A que  que  prix  que  ce 
soit,  quelque  argent,  quelque  peine 
qu'il  eu  coûte. — Hors  de  prix,  ex- 
cessivement cher.— Prix  fixe,  mai- 
son de  commerce  où  l’on  vend  les 
marchandises  i un  prix  déterminé, 
qui  est  écrit  ou  dessus.  J'ai  acheté 
c-la  dans  un  prix  fi  re  ; * hes  prix 
fixes  Pri*  fixe,  veut  bien  dire  aussi 
prix  fixé  d'avance  par  le  marchand, 
et  dont  il  n’y  a rien  à rabattre.— 
Prix  fait,  le  prix  commua  ou  con- 
venu d'une  chose  ; marché  à for- 
fait A. 

’ PRIX  FOUR  PRIX,  loc.  adv. 
qui  marque  une  certaine  proportion 
entre  deux  chose»,  d’ailleurs  fort 
différentes  l'une  «Je  l’autre  : Prix 
| pour  prix,  votre  drap  est  plus  cher 
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que  mon  tel  ou  rt.  Il  «'emploie  Cg. 
en  parlent  des  personnes.  A. 

AU  PRIX,  loc.  prêp.  Ed  compa- 
raison. 

* rno  ABEILLE,  *.  f.  Insecte  by- 

méni-pu-re.  B. 

PRO  AO,  i.  m.  (Mytholog.)  Dieu 
des  anciens  Germains,  qui  présidait 
à la  justice  et  aus  marché*  publics. 

PROABOS1ES,  ».  rn.  pl.  I pro-o- 
ro-xf-r)  T.  «1  Archéologie  SarriGces 
qu'on  offrait  i Céré «,  avant  les  se- 
Dienses.  (Du  grec pro  avant,  et  arosis 
labourage.  ) 

TROAULION,  s.  m.  (Musique  des 
Anciens)  Prélude  des  dûtes,  ce  qui 

fi  recédait  le  nome  ou  l'air  qu'on  al- 
an exécuter.  (Du  grec  pro  avant,  et 
auloi  Ilote.) 

PROBABILISME  , S.  m.  T.  de 

Théologie.  Doctrine  suivant  laquelle 
on  peut  se  décider  pour  une  opinion 
probable,  quoique  opposée  a une 
autre  plus  probable  qu'elle. 

PROBABILISTE,  s m.  Celui  qui 
soutient  la  doctrine  des  opinions 
probable t. 

PROBABILITÉ,  s.  f.  Apparence 
de  vérité  ; vraisemblance.  1 Du  la- 
lin  probabiliiat.) — * En  Théologie, 
la  doctrine  ou  l'opinion  de  la  proba - 
bilité,  celle  qui  enseigne  qu'en  ma- 
tière de  morille  on  peut,  en  sûreté 
de  conscience,  suivre  une  opinion, 
pourvu  qu'elle  soit  probable,  quoi- 
qu'il  y eu  ail  d'autres  qui  soient  plus 
probables.  — En  Math.  : Dot  inné, 
théorie,  analyse,  calcul  des  proba- 
bilité», l'ensemble  des  règles  d'apres 
lesquelles  on  peut  calculer  les  chan- 
ces relatives  des  événements  futurs; 
psr  exemple  , les  chances  de  gain 
ou  de  perte  dans  les  jeux  de  hasard, 
dans  la  constitution  des  rentes  via- 
gères, etc.  A. 

probable,  adj.  Qui  a une  ap- 
parence de  vérité,  qui  parait  fondé 
en  raison.  (Du  latin  probabilis.) — 
On  dit  quelquefois  sub*tantiv.  le 
probable. — * Probable , adj.  Signifie 
aussi,  qu'il  est  raisonnable  de  sup- 
poser, «ie  conjecturer  : Le»  chance» 
probable t. — En  Théologie,  opinion 
probable,  celle  qui  est  fondée  sur 
des  raisons  de  quelque  considé- 
ration , soutenues  par  un  auteur 
grave.  A. 

PROBABLEMENT,  adv.  ( pro  ba - 

ble-ntan)  Avec  probabilité. 

PROBANTE,  adj.  f.  En  forme 
probante,  en  (•  rme  authentique.  — 
* Pièce  probante,  qui  sert  de  preuve 
— -Raison  probante  , démonstrative, 
convaincante.  A.  (Du  latin  probans, 
part.  a.  de  nrobare  prouver.) 

probation,  a.  f.  (pro  ba-cion) 
Temps  <hi  noviciat,  épreuve-  (Du 
latin  probatio  essai,  épreuve.)  — 
Le  temps  de  celle  épreuve  qui  prê- 
té-le  le  noviciat. 

PRORATIQt'E,  adj  (proba  ti-ke ' 
La  pitene  probatique.  relie  près  de 
laquelle  Jésus-Chriat  guérit  le  pa- 
ralytique. (Du  grec  probadkn»,  fait 
de  probaion  brebis,  parce  que  cette 
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piscine  était  un  réservoir  d’eau  prés 
le  parvis  du  temple  de  Sa/omun.  où 
on  lavaii  le*  animaux  destinés  pour 

les  sacrifices*! 

PROBATOIRE,  adj . (pro  ba-toare) 
Acte  probato  re.  propi  e à constater  la 
rapacité  deséiudiaut-;  il  a vieilli.  A. 
(Du  ialm  prubainnu dérivé  dans  le 
même  sens  de  probare  prouver.) 

* probe,  adj  dis  deux  genres. 
Qui  a de  la  probité.  A. 

PROBITÉ.  S-  f.  D oilure  d’c«prii 
et  de  rieur,  qui  se  manifeste  par  les 
aciio>  « et  par  la  conduite.  (Du  latin 
probité».) 

PROBLÉMATIQUE  , adj.  (pro- 
ble  mn-ti-ke)  Qm  to  ut  du  problème, 
qui  peut  se  soutenir  , se  drfei-dre 
•tans  l'affirmative  et  dans  la  néga- 
tive ; douteux,  etc  — * Conduite 
problématique.  équivoque.  À. 

PROBI.ÊM ATIQI  LISENT,  adv. 
( pro-bie-uia  ti-ke  taon)  D une  ma- 
nière problématique 

PROBLÈME  , S.  m.  Proposition 
dont  le  pour  et  le  contre  peuvent 
égalem**ni  se  soutenir.  — En  Philo- 
sophie, proposition  par  laquelle  on 
demande  lu  raison  d’une  chose  qui 
nVsi  pas  connue — En  Mathéuiati- 
ques.  1*  question  qu'on  propose  à 
résoudre  pour  parvenir  à la  con- 
naissance de  quelque  chose  qu'on 
ignore  ; 4"  proposition  par  laquelle 
il  est  demandé  qu'on  lasse  une  cer- 
taine opé'a'ion  suivant  les  règles 
des  Malhématiquei  , et  qu'on  dé- 
montre qu'ehe  a été  fuite. — * Sedit, 
en  généial,  de  tout  ce  qui  est  dif- 
ficile à Concevoir  : L’homme  est  pour 
lui -meme  un  qrand  problème.  — Cet 
homme  est  un  problème,  sa  conduite 
est  an  r rai  problème,  se  dit  d'un 
homme  doni  il  eti  difficile  de  définir 
le  caractère  ou  dVxphqucr  la  condui- 
te. Ou  dit  de  même  d'une  affaire  em- 
brouillée : Cette  r-ffaire  est  un  tnai 
problème.  A.  (Du  grec problêma  pro- 
position, dérivé  d epr  >ballâ  je  propo- 
se, qui  a pour  racine  balle  je  jette  ) 

Problème  détermine  ou  indéter- 
miné. Voyez  ces  mu's. — linéaire, 
dans  h quel  l'inconnue  ne  monte 
qu'a  une  dimension.  — plan, où  l'in- 
connue a deux  dimensions , et  qui 
se  réduit  par  conséquent  à une 
équation  du  seront  degré.  — solide, 
où  l’inconnue  monte  à trois  dimen- 
sions. — de! toque  ou  de  Delà»,  pro- 
blème de  la  dnplii  ai  ion  du  cube, 
ainsi  appelé,  dil-on  , parce  que  l'o- 
racle ré|mndil  aux  habitants  de  Dc- 
Ios  affligés  de  la  peste,  qu'elle  ne 
cesserait  que  lorsqu'ils  auraient 
élevé  i Apo'hn  un  autel  cub>que 
double  de  Celui  qu’il  avait.  — Pro- 
blème de»  trois  carp»  ( Mécanique)  , 
prob  emc  qui  consi-te  A déterminer 
le  mouvement  de  trois  corps  (et  par 
extension,  d'un  plus  grand  nomue, 
te's  que  les  svielhte*  île  Jupiter) 
projetés  dans  l'espace  , et  qui  s'atti- 
rent réciproquement  en  raison  di- 
recte de  leurs  masses  , et  inverse  du 
carré  de  leurs  distances  — Pro- 
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blême  de  Képler  ( Astronomie  ) p 
problème  qui  consiste  à trouver  l« 
lieu  d’une  planète  dans  un  temps 
donné , ainsi  nommé  du  savant  As- 
tronome Kepler,  qui  l'a  proposé  l< 
pi  emier 

FitOBOSTiDE  , s.  fém.  Se  dit  en 
t.  de  blasoo  et  d Histoire  naturelle  , 
de  la  trompe  d'un  éléphant,  * d’un 
insecte  , etc.  A.  — * Genre  de  vers 
intestinaux.  N.  B (Du  grec  pro - 
bO'k’S  , qui  a la  même  signification.) 

* rROBOSCIDIENB  , 8.  m.  pl. 
Classe  de  grands  quadrupèdes  ar- 
més d'une  trompe.  Comprenant  l'é- 
iephant  et  de*  espèces  fossiles.  B. 

r non  AT  ARCTIQUE  . adj.  (prê- 
ta tark-ti-kr ) T-  de  Médecine.  Cne 
Cau*e  p ocatarctique , manifeste, 
qui  se  montre  et  agit  la  première, 
qui  met  les  nul  e*  en  mouvement, 
i Du  grec  prolatnrk  ik>  s qui  précède, 
formé  de  pro  avant,  de»  ni,  de  kata 
au  dessous  , et  il’archomai  je  com- 
mence.) 

procédé,  b.  m.  Conduite  que 
tient  une  |>eisonne  i l'égard  d'une 
autre.  — * Il  se  du  absolument,  au 
pluriel,  des  bons  proré  lés  : Avoir 
de»  procédés;  c’e.»t  un  homme  A 
procédés;  manquer  aux  procédée. 
— - Procédé  , dans  les  arls  . dans  les 
sciences  , signifie,  la  méthole  qu'il 
faut  suivre  pour  faire  quelque  opé- 
rai ion  : Procédé  chimique  ; c’est  un 
procédé  noue  eau.  A. 

* procédé,  ÉE , p p.  de  proré • 
der.  Il  n'esl  guère  usité  que  dans 
celle  phrase  de  alais  ; Bien  jugé  et 
mal  procédé,  l'affaire  s été  bien  ju- 
gée su  fon  I,  mais  on  n*y  » paa  gardé 
toutes  les  f («■maillé»  requises.  A. 

rr.iM.ini.it.  v n.  (pro  cédé) 

Provenir  de Son  mal  procède  de 

chaqrin.  — On  dit  en  parlant  des 
personnes  divines,  que  te  Fils  est 
engendré  du  Pè-e,  et  que  le  Saint- 
Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 
Ce  sont  des  termes  consacrés.  — 
Agir  en  quelque  affaire:  Il  faut  p 
procéder  avec  ordre. — Au  Palais, 
agir  en  justice  : Procéder  à r in- 
ventaire des  papiers,  à la  vente 
de»  meubles.  — Dans  l’usage  du 
monde  , te  comporter,  en  agir  bien 
ou  mal  : Procéder  bien  ou  mal . en 
honnête  homme  , en  homme  cf'Aou- 
neur . etc.  — Ce  di  cours,  ce  poème, 
procède  bien  ; le  dessein,  l'ordre  et 
le  tissu  en  sont  bons  — * Cet  ora- 
teur procède  par  périodes , toutes 
ses  phrases  sont  périodiques,  nom- 
breuses : Ce  poêle  procède  par  dis- 
tiques , ses  vers  marchent  deux  i 
deux.  A.  (Du  latin  procedere  s'avan- 
cer, aller  au  dett,  passer  outre, 
marcher.  fait  de  pro  (levant,  et  da 
Cedere  s'en  aller.) 

PROCÉDURE.  «.  f.  Forme,  ma- 
niéré de  procéder  en  justice  : Pro- 
ce  'tire  civile , commerciale  , crimi- 
nelle. — L'inst’uclion  judiciaire 
d’un  procès. — Les  scies  qui  ont 
été  Tails  dans  une  instance  civile  ou 
ci  iminelle.  A. 
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‘procédurier,  1ÈRE,  s.  et adj. 

Qui  allonge  les  procédures  : La  chi- 
cane est  procédurière.  Terme  fam. 
Cl  ironique  B. 

FROCÉLEUAMATIQUE , s.  m. 
{pro-cc-leus-.aa-ti-ke)  Pied  de  Ter* 
latin  ou  gree  , composé  «le  quaire 
brèves.  Le  vers  dans  lequel  il  en* 
irait  était  appelé  vtrs  prorèleusma- 
tique , el  à cau«e  de  sa  rapidité , 
■'employait  surtout  à animer  les 
matelots,  (Du  grec  prokileusmatikos, 
formé  dans  le  même  sens  de  pro 
avant  , devant , et  de  kèleu.smalos , 
génitif  de  kcleusma  cri  d'en  courage* 
ment  des  matelots,  dérivé  de  ké- 
leuô , qui  a pour  racine  kel6  j’ex- 
horte ) 

* rROCF.I.I, AIRE  , S.  f.  Pétrel, 
oiseau  qui  annonce  la  tempête  B 

* PROCEM.O  . s.  m.  Instrument 
de  glacier,  en  fer,  & ressort.  B. 

* procérité  , s.  f.  Hauteur, 
élévation.  Vieux  mot.  Montaigne. 

PROCÈS,  s.  m.  (pro-ré)  Instance 
devant  un  Juge  sur  un  dilférenJ 
entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
— Toutes  les  pièces  produites  de 
part  et  d'autre  dons  un  procès  - 
Meure  un  piorf*  au  greffe.  — En 
anatomie , apophyse  ou  éminence 
d'un  os , et  eu  général  toute  partie 
saillante  qui  avance. — En  Chimie, 
opération  pour  produire  quelque 
chose  nouvelle.  * Ce  sens  a vieuL.  II. 
(Du  latin  processus  , employé  dans 
les  mêmes  acceptons,  et  qui  si* 
gnifie  proprement  action  d'avan- 
cer.) 

Procès-verbal , narré  par  écrit, 
dans  lequel  un  Oifi  ter  de  Justice 
ou  autre  ayant  droit  rend  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  a vu  ou  entendu, 
etc.  * Le»  proeix-verbaux  de  la 
chambre  de»  député ».  A 

Faire  le  procès  ù quelqu’un , le 
poursuivre  comme  criminel  Figur. 
et  fainil.  l'accuser,  le  condamner  sur 
quelque  chose.  * On  dit  de  même,  en 
parlant  d'un  homme  caustique,  tou 
jours  mécontent  des  autres  cVir  un 
misanthrope  qui  fait  le  procès  au 
genre  humain.  — Faire  le  procès  a 
une  chose,  la  cou  Intimer  , soutenir 
qu'elle  est  mauvaise.  A.  — Pendre 
un  procès  au  croc,  cesser  dele  pour* 
suivre.  — l’rov.  Foire  un  procAs  sur 
la  pointe  d'une  aiguille,  quereller 
sur  un  sujet  fort  léger.  — Figur.  el 
faiu’1  Gagner  ou  perdre  ton  procès; 
réussir  on  ne  pas  réussir.  — .Sont 
autre  forme  de  procè* , sans  autre 
façon. 

PROCESSIF , IA  E,  adj.  Qui  aime 
les  procès,  qui  eu  fait  légèiement 

PROCESSION  , s.  f.  (pro-cicion) 
En  t.  de  Théologie,  la  production 
éternelle  du  Samt  Esprii,  qui  pro- 
cède du  Père  el  du  Fils  — Céré- 
monie religieuse  dans  laquelle  le 
Clergé  el  le  Peuple  marchent  en 
ordre,  en  chaulant  de»  prières,  etc. 
— * Se  dit  aussi  des  marches  reli- 
gieuses des  anciens  païens.  A.  (Du 
latin  processio,  fait  dans  les  deux 
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sens , de  procedtte  sortir,  s'avan- 
cer, aller  en  avant.)  — Fig.  el  Fam. 
Multitude  de  peuple  qui  marche 
daus  une  rue  ou  dans  un  chemin, 
etc.  — Proverb.  On  ne  peut  pas 
sonner  et  aller  A la  procession,  on 
ne  peut  pas  être  en  différents  lieux 
en  même  temps;  on  ne  saurait  faire 
à la  fois  deux  choses  incompati- 
bles. 

PROCESSIONNAIRES  OU  ÉVO- 
LUTIOXN  AIRES  , s.  f.  plue. 
/tcaumur  appelle  ainsi  les  chenilles 
qui,  passant  d'un  lieu  à un  autre; 
ont  un  chef  è leur  tête. 

PROCESSION  NEE  OU  PROCES 
SIOVNAE,  s.  m Livre  où  sont  no- 
tées les  prières  qu'on  chante  aux 
processions. 

PROCESSIONNELLEMENT,  adv. 

(procè  cio  nè-le  m an)  En  procession 
ou  À la  manière  des  processions. 

* processus  , s.  m.  T.  d’Anal. 
Prolongement.  B. 

PROCHAIN , a.  m.  (pro-ehein) 
Chaque  homme  en  particulier  ou 
tous  les  hommes  en  général  : Aimer 
le  prochain  ou  son  prochain  comme 
soi-même.  * Il  ne  s'emploie  qu'au 
singulier,  et  dans  le  langage  de  la 
morale  chrétienne.  — A.  vl)u  Lun 

pK'Xiinii.) 

PROCHAIN,  AINE,  adj.  (pro- 
chrm , è ne  J Qui  est  proche.  Il  se 
dit  des  lieux  et  du  te  nps.  Pans  le 
prochain  village , V année  prochaine. 
F.n  parlant  du  lieu,  voisin  est  pré- 
férable. Du  latin  proximus.)  — Les 
occasion s prochaines  du  pèche , 
celle*  qui  portent  facilement  au  pé 
ché 

PROCHAINEMENT  , adv.  de 

temps,  (pru-chê  ne-iwm)  " Bb-ntftl, 
dans  un  temps  fort  peu  éloigné  : 
Cela  se  fera  prochainement.  A.— 
Au  terme  prochainement  venant,  au 
terme  prochain  Style  de  Pratique. 

PROCUARISTÉR1E9,  8.  f.  plur. 
(pro  ka-ris-te-rl)  T.  d'Arrbéol  Sa- 
crifices solennels  que  1rs  Magistrats 
d'Athènes  offraient  annuellement  à 
Minerve  au  commencent  du  prin- 
temps. (Du  gr.  prochar isteria , fait 
«le  pm  avant  , el  de  charistérion 
action  de  giftees  ; parce  quV*n  y re- 
merciait d'avance  la  Déesse  ue  la 
récolte  «bon  lame  qu'on  attendait 
de  sa  protection.) 

proche,  adj.  Voisin,  qui  est 
près  de.  . Proche  comparé  à près 
est  une  espèce  de  superlatif  qui  ex- 
prime une  grande  proximité,  uo 
étroit  voisinage.  Nous  disons  qu’un 
homme  à approche  fort  près , très 
près  du  but , el  qu’il  en  a été  pro- 
che ou  très  proche.  Rimbaud.  Pro- 
che se  dit  «lu  lieu  et  «lu  temps.  (Du 
latin  proximè . ) — En  parlant  de 
parenté,  il  est  adjectif  et  substan- 
tif : C‘e*t  mon  proche  parent  ; c'est 
un  de  mes  proches  ; ce  fut  l'avis  de 
tout  ses  proches.  Comme  su  but.  il 
ne  se  dit  qu’au  pl.  (Du  latin  pro  ri- 
mus.) 

r ROCHE  , prép.  Prés,  auprès: 
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Il  est  proche  de  la  ville.  fl)u  Latia 

propi.) 

proche,  adv.  Tout  contre,  à 
peu  Un  distance,  auprès  ://  demeure 
ici  proche. 

PE  PROCHE  EN  PROCHE,  adv. 

Qui  se  dit  de  plusieurs  lieux  voi- 
sins, auxquels  on  va  de  l’un  à l'au- 
tre , etc.  - * Fig.  Peu  à peu  et  par 
degrés.  A. 

PROCIIRONISME  , s.  m.  (pro> 
kro-nis-me)  Erreur  de  chronologie, 
qui  consiste  à éloigner  un  fait  plus 
loin  de  notre  temps  qu'il  ne  faut. 
(Du  grec  prochronos  antérieur,  plue 
ancien  , formé  de  pro  avant , et  de 
chronus  temps.)  Le  Prochranism e 
est  opposé  au  Parachronisme.  V.  ce 
dernier  mot 

* PROCIDENCE , S.  f.  T.  d'À- 
nat.  Chute  d'une  partie.  B. 

PROCK1AEE  , «.  f On  donne  ce 
nom  à d«  i especes  de  mouches  veil- 
leuses ; tel  est  le  Porte-lanterne. 

* PROCLAMATES  R,  ».  m.  Qui 
proclame.  B. 

PROCLAMATION,  S.  f.  ( pro- 

kla-ma  cioo)  Action  de  proctamer  t 
publicatrou  solennelle.  — • L’écril 
qui  contient  ce  que  l'on  veut  pu- 
blier, faire  connaître  au  public: 
Afficher  une  proclamation.  A.  (Du 
latin  pruclamatio.)  — Voy.  Pro- 
clame. 

PROCLAME  , s.  f.  Nom  que  don- 
naient quelques  Religieux  à la  con- 
fusion qu  ils  faisaient  de  leurs 
Lûtes  dans  le  t. h .pitre,  après 
Prune.  Les  Bernardins  et  les  Feuil- 
lants disaient  Proclamation. 

PROCLAMER,  v a.  ( pro-kla-mé ) 
Publier  à haute  voix  et  avec  solen- 
mié.  — fig.  Publier,  divulguer: 
Il  proclame  sa  honte.  On  le  dit 
quelquefois  avec  le  pron.  person- 
nel : Ils  se  pr>  clamaient  les  réfor- 
mateurs du  goût.  A.  (Du  latin  pro- 
clama* e.) 

PROCLITIQUE,  s.  m.  T.  de 

Ci  annuaire  grecque.  Mol  qui  incline 
son  accent  , non  sur  le  mol  précé- 
dent comme  les  enclitiques,  mais 
sur  le  mot  suivant.  (Du  grec  pro 
“vint , et  klinO  j’incline,  je  penche  : 
qui  s'incline  en  avant.) 

' PKOCOMIIANT,  ANTE,  adj.  T. 
de  Lut.  Qui  tombe  à terre  : Tige 
proeambantc.  B. 

PHO<  OMNISS AIRE  , 8.  m.  (pro- 

ko-rm  1ère)  y. «-lui  q<i  lient  la  place 
d'un  Commissaire.  Trévoux 
proconsul  , s.  rn.  Chez  les 
anciens  Romains,  celui  qui  gouver- 
nait certaines  Piuvinrri  avec  l’au- 
torité de  Consul.  — * Convention- 
nel en  missiou  B (Du  lal.  proconsul, 
lormé  dv  pro  au  lieu  de , et  de  cou- 
su/ consul.) 

PROTON' SUL AIRE , adj . * Propre 

ou  appartenant  iu  proconsul  : Au- 
torité proennsu'aire.  A. — Province 
p'-oeon.ulatre , gouvernée  par  un 
proc  >ruul.  — Empire  proconsulaire , 
celui  d'un  Prince  associé  à l'Em- 
pire, lorsque  l'Empereur  lui  don- 
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nuit  »n  pouvoir  égal  au  sien  diDi 
toutes  les  provioces. 

PROCON  SU  LA  T , a.  m.  (pro-kon- 
tu-la)  Charge  et  dignité  de  Procon- 
sul. — * Durée  des  fonctions  d’un 
proconsul. A. I Du  lat.  proconsulattu .) 

PROCRÉATION  , s.  f.  (pro-kré-a 
don)  Génération.  (Du  Ut.  procréa - 
Ho.) 

PROCRÉER  , t.  ( pro-kri-é  ) 
Engendrer.  (Du  Ut.  procreare.) 

* PROCRIS , a.  m.  Très  joli  pa- 
pillon de  jour.  B. 

* froc  R t' ste  , s.  m.  Genre  de 

coléoptère.  B. 

PROCTALGIE  , a.  f.  (Médecine) 
Douleur  du  fondement  ou  de  l'anus. 
(Du  grec  prokios  le  fondement,  et 
algos  douleur  ) 

* PROCT1TI8,  S.  rn.  OU  P ROC  TI 
TE,  a.  f.  Inflammation  de  l’anus.  B. 

* proctoptose  , a.  f.  Chute  du 
sphincter.  B. 

procurateur , s.  m.  Ancien- 
nement, Ministre  des  Empereurs, 
dont  les  fonctions  étaient  à peu  prés 
les  mêmes  que  celles  des  intendants 
de  province  en  France.  — Dans  les 
temps  modernes,  Magistrat  véni- 
tien ou  génois  qui  avait  l'adminis- 
tration du  bien  des  orphelins,  et 
de  ceux  qui  mouraient  sans  tester 
et  sans  laisser  d'enfant.  (Du  latin 
proenrator  procureur,  agent.)  — 
Grande  procurateurs  de  la  nation  , 
espèce  de  ministère  public  créé 
en  France  par  la  constitution  de 
1791.  * Ils  n ont  pas  existé. 

PROCURATION  , B.  f.  (pro  ku 
ra-cion ) Pouvoir  donné  à quelqu'un 
d'agir  en  ootre  nom,  comme  nous 
pourrions  le  faire  nous  mêmes.  (Du 
latin  procuratio  commission  , soin.) 
— Acte  qui  contient  ce  pouvoir.) 

PROCURATRICE , a.  f.  Celle  qui 
est  chargée  d'une  procuration. 

PROCURE  , a.  f Office  du  Procu- 
reur dans  une  Maison  religieuse.  — 
Le  logement  particulier  où  le  Pro- 
cureur fait  les  affaires  de  U Com- 
munauté. 

PROCURER, ▼.  a . ipro-ku-ré)  Fa  ire 
obtenir  : Je  lui  ai  procuré  cet  em- 
ploi.— 'Faire  en  sorte  qu'une 
personne  ait  ce  dont  elle  a besoin  . 
ou  ce  qui  lui  est  agréable  : Je  lui 
ai  procuré  ce  domestique  ; se  pro- 
curer de  forgent,  des  ressources. 
—Être  la  cause  de  : Cela  peut  w<ra.t 
procurer  quelque  profit  ; cette  vic- 
toire a procuré  la  paix.  À. 

PROCUREUR,  s.  ra.  Celui  qui 
est  établi  pour  agir  en  justice  au 
nom  de  ceux  qui  plaident.  * On  dit 
aujourd'hui , en  France,  avoué.  — 
Dans  les  maisons  religieuses  , le  re- 
ligieux chargé  des  intérêts  tempo- 
rels delà  maison.  — Celui  qui  a pou- 
voir d'agir  pour  un  autre.  On  dit, 
dans  ce  dernier  sens  , procuratrice, 
mu  féminin.  A.  (Du  lat.  procurator 
agent , etc.)  — En  général , celui 

aui  est  chargé  de  la  procuration 
'un  autre  pour  agir  en  son  nom. 
— Celui  qui  sollicite  les  affaires 
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d'une  Maison  religieuse  , d'une 
Communauté,  etc. 

Procureur  fiscal , Officier  d'un 
Seigneur  baul-juaiicier,  chargé  de 
l'intérêt  public  et  de  relui  du  Sei- 
gneur.— Procureur  du  Uni,  celui 
qui  représentait  les  intérêts  du  roi 
en  chaque  juridiction.  Sa  femme 
s'appelait  Procurevse  du  Roi.  — 
Procureur  général , Magistrat  des 
anciens  Parlements , et  autres  Com- 
pagnies supérieures,  qui  devait  m- 
tervenir  et  conclure  dans  toutes 
les  affaires  auxquelles  le  Roi , l'E- 
glise ou  les  mineurs  avaient  intérêt. 
Sa  femme  avait  le  titre  de  Procu- 
reuse  générale.  U y a aujourd'hui 
dans  les  Cours  Royales,  un  Magis- 
trat supérieur  du  même  nom,  et 
dont  les  fonctions  sont  à peu  prés 
les  mêmes,  et  sous  lui,  dans  chaque 
Tribunal  de  première  instance,  un 
Procureur  du  Roi.  — Dans  les  Or- 
dres religieux  , le*  Procureurs  gé- 
néraux sont  des  Religieux  chargé* 
des  intérêts  de  tout  l'ordre.  — Pen 
dant  la  Révolution  , on  avait  établi 
pour  représenter  les  localités,  dans 
chaque  departement  un  Procureur- 
géneral-syndic  ; dans  chaque  district 
un  Procureur-syndic  ; dans  chaque 
municipaliié  un  Procureur  de  la 
commune.  (Constitution  de  1791.) 

* PROCU 'REUSE,  a.  f.  La  femme 
d'un  procureur  ou  avoué.  Fam.  et 
par  plaisanterie.  Voy.  Procureur 
général,  du  Roi.  A. 

PROCYON,  s.  m.  (pro-ci-on)  T. 
d'Astronomie.  Etoile  de  la  pre- 
mière grandeur  dans  la  constellation 
Ju  petit  Chien.  On  l'appelle  aussi  le 
Chien  gauche  ou  septentrional  ; 
l' Avant-chien.  (Du  grec  pro  avant , 
devant , et  kuôn  chien.) 

PRODICTATEUR  , s.  m.  Magis- 
trat suprême  chez  les  Romains  qui , 
lorsque  les  circonstances  empê- 
chaient de  nommer  un  Dictateur, 
était  créé  à sa  place  et  avec  le 
même  pouvoir.  (Du  latin  prodictator, 
formé  de  pro  au  lieu  , à la  place , et 
de  dictator  dictateur.) 

PRODIGALEMENT  , adv.  ( pro- 
di-ga-le  man)  Avec  prodigalité. 

PRODIGALITÉ  , a.  f.  * Carac- 
tère, habitude  de  celui  ou  de  celle 
qui  est  prodigue;  La  prodigalité  est 
moins  honteuse  que  f avarice.  — 
L'action  d'une  personne  prodigue. 
Dans  ce  dernier  sens  il  s’emploie 
ordinairement  au'pluriel.-Fof/ri  pro- 
digalités ; cet  homme  charitable  a 
réduit  ta  fortune  par  de  saintes  pro- 
digalités. A.  ( Du  latin  prodiga- 
litat .) 

PRODIGE,  s.  ra.  Effet  surprenant 
qui  arrive  contre  le  cours  de  la  na- 
ture. (Du  latin  prodigium,  fait  dans 
le  même  sens  de  prodicere  dénon- 
cer, assigner,  marquer  ; parce  que 
les  prodiges  étaient  regardés  comme 
les  signes  de  quelque  {grand  événe- 
ment.)— Par  exagération,  personne 
ou  chose  qui  exeelle  en  son  genre  : 
Cet  homme  est  un  prodige  de 
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science  ; cette  statue  est  vit  prodige 
de  rart. — On  dit  aussi  en  mau- 
vaise part,  prodige  de  cruauté,  etc. 

PRODIGIEUSEMENT,  adv.  (pro - 
di-jteû -se-man)  D une  manière  pro- 
digieuse. 

PRODIGIEUX,  EU8E,  adj.  (pro- 
di-jiet I,  en  vers  ji-eû  ) Qui  tient  du 
prodige  en  bien  ou  en  mal.  Il  ne  se 
dit  que  des  choses  : Mémoire  , dé- 
pense prodigieuse;  excès  prodigieux 
de  débauché  (Du  latin prodigiotus.) 

PRODIGUE,  adj.  ( pro-di-ghe ) 
Qui  dépense  son  bien  en  folles  et 
excessives  dépenses;  dissipateurs 
svec  cette  différence  que  le  prodigue 
pousse  sa  dépense  à I excès,  au  delà 
des  bornes;  et  que  le  dissipateur  ne 
garde  dans  la  sienne  ni  règle,  ni 
mesure,  ni  bienséance.  Le  premier 
s'écarte  des  règles  de  l'économie;  le 
second  donne  dans  l’extrémité  op- 
posée à l'avarice  : C'est  ordinaire- 
ment la  vanité  qui  fuit  le  prodigue;  la 
deréalement  fait  le  dissipateur.  Rou- 
baud.  ( Du  latin  prodigue.  ) — On 
dit  aussi  subslanliv:  C'est  un  prodi- 
gue. — * Le  mot  se  dit  fig.,  au  sens 
moral  : Êire  prodigue  de  serments. 
A.  Il  est  prodigue  de  paroles  , de 
promesses  ; il  promet  beaucoup , 
mais  il  exécute  peu  ; il  n’est  pas 
prodigue  de  louanges,  il  ne  loue  pan 
volontiers.  — * Il  se  dit , en  bonne 
part.de  celui  qui  fait  de  grands 
sacrifices  pour  l'utilité  d’autrui  : 
Cet  homme  est  prodigue  de  son 
bien  pour  soulager  les  malheu- 
reux. À.  Gg.  ; Être  prodigue  de  son 
bien , de  son  sang,  de  sa  vie,  ne  les 
ménager  pas  assez.  — * £n/anl 
prodigue  , jeune  homme  de  fa- 
mille qui,  après  des  absences  et  de 
l'inconduite  , retourne  dans  la  mai- 
son paternelle.  A. 

PRODIGUER,  v.  a.  ( pro-di-ghé  ) 
Dépenser  avec  excès  ; répandre , 
donner  avec  profusion  : Prodiguer 
ses  biens  , tes  trésors  , son  sang,  sa 
vie.  ( Du  latin  prodigare  , employé 
dans  la  même  acception  par  Sué- 
tone, etc.) 

rilODITOIREMENT  , adv.  ( pro - 
di-toa  re-man)  T.  de  Palais.  En  trahi- 
son. (Du  latin  proditor,oris,  traître.) 

TRODOMÉE8  OH  PRODOMIEN8, 
adj.  m.  pl.  (Mythologie)  Dieux  pro- 
damées,  ceux  qui  présidaient  A U 
construction  des  édifices , et  qu'on 
invoquait  avant  d‘en  jeter  lea  fon- 
dements (Du  grec  pro  avant,  et  do- 
meû  je  bfttin.) — Junon  avait  aussi  à 
Sicyone  un  temple  sous  le  nom  de 
Prodomée,  c'est-à-dire  de  Junon  ou 
vestibule.  ( Du  grec  prodomos  vesti- 
bule.) 

PRODROME,  s.  m.  T.  didactique 
employé  dans  le  sens  d c précurseur, 
<} 'avant  coureur.  ( Du  grec  prodrxr- 
mos,  qui  signifie  proprement  qnf 
court  devant,  de  pro,  avant,  devant, 
et  de  dromos  course.  ) — * Sorte  de 
préface  : titre  de  certains  ouvragée 
qui  servent  comme  d’introduction  à 
quelque  étude.  Ob  l'emploie  surtout 
99 
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CD  parlant  H<*  certains  traités  d'his- 
Orfrt  natuK  üe  A. 

* HUH>t*T.+ Eüà,  i.  m.  T.  d'éco- 
nomie politique.  Il  se  du  de  ceux 
ut  créent,  par  leur  (ratait,  te*  feFo- 
uftl  agricoles  ou  industriels  ; par 
opposition  à ceux  qui  s'en  serrent, 
qui  consomment  : Le s produrtturs 
et  let  consommateurs  À. 

’HUWOtTeVR.fMCK  adj  Qui 
rft  Causé  de  production  : Les  eau  tel 
Productrices  de  ml  idées.  À * Qui 
produi*  . Force  , industrie  pmduc- 
f ite.  b V. 

PKObl  CtlP,  frvfe.  adj.  Qui  pro- 
duit ; d'un  bon  rapport. 

M0Dt!CTl01  , s.  t.  ( pro  d"k- 
don  ) Artiori  de  produire.  — Mus 
«ttnmunément , ce  qui  est  produit , 
ouvrage  : Production  de  la  nwu'e  , 
de  tmt%  de  fripât.  — Au  Palais  . 
litref  ét  éiriiores  qu'on  produit 
dart*  un  prorés.  — feu  t.  d'Anai.  al- 
longrrtieni , prolongation  : Les  pro- 
ductions ligamenteuses  du  genou. 
— * En  t.  d'É«*ort.  polit.,  re^uepro- 
dil  sent  le  sol  et  l'industrie  d'un 
pairs  : La  pïoduct  nn  a exe/dé  ta 
consommation.  A.  (Du  latin  produc - 
lin  ) 

PRODUIRE  . v„  a.  Engendrer  , 
donner  naosarire  sf  Du  latin  prodn- 
celé  ) —Faire  naître  en  pariant  des 
fruits  de  la  terre  : Ce.»  arbres  pro- 
doiieht  de  beaux  fruits,  ce  pat/i  pro- 
duit dé  l'Or,  etc  — * Fig.:  Ce  pays,  ce 
sièrtr  à produit  beaucoup  de  grands 
Roth m-«,  a tu  naître-  \. — Donner, 
procul-er  de  l'a  ramage,  du  revenu  : 
Emptbi  gui  produit  tant  par  an.  — 
FSlre  rréér  erl  quelque  sorte,  en 
«Hant  des  outrages  di:  l’esprit  eide 
’.irt.  * Il  se  dit  Je  mAroe  en  par- 
lant d'içricdliurê  et  d'induit*  ie  : Ce 
g en*'  rf  industrie  produit  de.*  objets 
ü'ut.e  grande  utilité  A. — Être  cause 
de  Lrt  guerre  produit  de  grands 
wtfif  r — Ex{«o*er  A la  vue  , à l'exa- 
rneti  : Produire  de s titres  , de*  pié- 
tés , des  témoins  En  re  sens  , il  ne 
s*  dit  qucrc  qu’au  Palais.  — * Fig. 
Produire  </e*  autorités  , des  raisons, 
alléguer  des  autorités,  mettre  en 
avant  des  raisons  Â. — Introduire, 
faire  connaître:  Produire  un  homme 
dans  te  monde,  etc. 

Rfe  MhJdHre  v.  réd.  S'avan- 
cer, se  ttire  connaître  d'une  ma 
niére  ho'Orahle. 

PRODUIT,  s.  rrt.  ( pto-dui ) Ce  que 
produit  ou  rapporte  une  terre , une 
ferme,  une  charge,  etc.  — F.n  Arith- 
métique , lé  r*’  -ul«ai  de  deux  nom- 
bres qo’on  multiplie  l’un  |*ar  l’au- 
tré.  — En  Cnimfiô , ce  qui  résulte 
d'oné opération. — * Enferon  polit., 
les  productions  de  l'agriculture  et 
dé  llndustrie.  En  ce  sons,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel:  Cette 
pNMHee  n*a  point  de  dé'onché* pour 
l'tràvlemrnt  de  ses  produits.  — En 
i.  «îê  Proréd  , À rte  de  produit,  acte 
qn*bn  Tait  signifier  pour  déelarer 
qd’oh  a mil  sa  production  au 

fttffc  A. 
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PBOÈDRE,  s.  ut  (pro  id*e)  Chez 
les  anciens  Athéniens  , Magistrat 
qui  présidait  le  Sénat.  Il  y en  avait 
dix  tirés  de*  cinquante  Prytanes , 
et  qui  présidaient  chacun  une  se- 
maine. Le  Président  de  jour  des 
Profdret  s’appelait  Epistate.  Ces 
Magistrats  avaient  les  premières  pla- 
ces dans  les  assemblées.  ( Du  grec 
proedrOt  président  , formé  de  pro 
avant,  an  dessus,  et  de  hédra  siège  ) 

PROÉMINENTE,  I-  f.  ( prO-é  mi - 
notice  ; Etal  de  ce  qui  est  proémi- 
nent, saillie  (Du  latin prominentia.) 

PROÉMINENT  , ENTE  , adj. 

( pro-é-mt  r.au  , an  te)  Qui  est  plus 
en  relief  que  ro  qui  l'environne. 

( Du  latin  pmmhtens  , participe  de 
prominerc  s'élève^,  paraître  au  des- 
sas. éfe  en  saillie,  en  relief  ) 

MlOEMPTOSE,  s.  f.  (prn  anp-to- 
te  ) T.  «i’ Astronomie  Équation  lu- 
nf ire  qui  Sert  à ernpérher  que  les 
nouvelles  lune»  ne  soient  annoncées 
un  jour  trop  tôt  : elle  consiste  è di- 
minuer d’une  unité  chaque  nombre 
du  cycle  des  épactes  , tous  le*  trois 
cents  ans  ( Du  grec  pro  devant , et 
empipta  je  tombe  , je  surviens  ; ac- 
tion d'orrire t,  d'échoir  nunaravant.) 

l’ROÉ ROSIES  ou  rnÉROSIEg,  s. 
f.  plur.  Fêtes  qu’on  célébrait  en 
l’honneur  de  Cérés,  avant  qu’on  en- 
seitionçAt  les  terres.  ( Du  grec  proi- 
rosia.  formé  de  pro  avâftl,  et  d'aro- 
sis  labourage.  ) On  dit  aussi  Proa- 

rotiei. 

PROE9EPK.  Voy.  Étoiles  nébu- 
tths*i. 

PROFANATF.rR,  s.  m.  Celui  qui 
profane  quelque  chose  qu’il  doit  res- 
pÉcier,  |i)u  latin  profanator.) 

PROFANATION,  S.  f.  ( pro-fa-na - 
c»0m\  Action  de  profaner.  (Du  latin 
profauo'io.) 

PROFANE,  adj.  Qui  est  contre  la 
révérence  «lue  aux  choses  saintes  : 
Dite  nu.  uctiort  profane.  — Il  se  dit 
de*  cli uses  purement  séculière*  par 
rapport  6 celles  de  la  Religion  : Au- 
teurs profanes , Histoire  profane  ; et 
subsiuntivem.:  Héler  le  sacre  avec  le 

profane. 

PROFANE  , s.  Dana  son  accep- 
tion propre  et  rigoureuse,  celui  qui 
n’esi  pas  initié  aux  choses  saintes. 
(Du  latin  profanas  , formé  par  « on 
traction  de  procul  loin>  ci  de  fanum 
1 temple;  procu1  ù fan o loin  du  tem- 
ple ) — Par  extension,  celui  qui  n’a 
point  de  respect  pour  les  choses  df?  ( 
In  Religion  : Il  parle  des  choses  les 
plus  saintes  comme  un  profane  — [ 
On  dit  en  plaisantant  : C'est  un  pro-  ( 
fané,  fl  ne  connaît  rien  aux  ma  lié- ( 
re*  que  nous  traitons  , ou  il  n'est 

fins  d - notre  société,  nous  n'en  vou-  ! 
uns  point. 

PROFANER,  v a.  (profané) 
Abuser  de*  chose*  de  la  Religion  , 
les  traiter  avec  irrévérence,  les  em- 
ployer i des  usages  profanes..—  Re- 
mettre à un  usage  profane:  Le  pre- 
mier coup  de  marteau  profane  un 
calice.  ( Du  latin  profanare.  ) — 
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Faire  un  mauvais  usage  d'une  chose 
rare  et  préne'uit 

pnOFKCTif , Ivfe,  i<!j.  f.  iept- 
lais  : Bien  profectif,  qui  vient  de  nos 
parents  ascendants.  (Du  latin  profec- 
titius.) 

PROFÉRER,  v.*.  ( pro-fè-re ) Dire, 
prononcer  quelques  mots,  (bu  latin 
proferre,  employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signrôe  proprement 
porter  devant,  ferre  pro.) 

FR0FÈ9  , ESSÉ,  s.  et  adj.  (pro- 
fê,ê-cé)  Religieux,  religieuse  qui 
a fait  ses  vœux.  (Du  latin  profetiui 
qui  a promis  solennellement , partici- 
pe de  profiter  1 promettre, s’engager.) 

professer,  V.  a.  f profe-cé) 
Faire  profession  de  quelque  art  ou 
science. — Enseigner  quelque  art  ou 
science  publiquement.  — Professer 
une  Religion,  la  pratiquer.  ( Du  la- 
tin profileri  , employé  dans  ce*  di- 
verses acceptions.) 

PROFESSEUR  , S.  m.  « r , /> 
crut  ) Celui  qui  enseigne  publique- 
ment quelque  art  ou  science.  Vov. 
Régent.  (Du  latin  professât . ) — * Il 
se  dit  fig.  d'un  auteur  , en  parlant 
de  sa  doctrine  ; et  il  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part  : Cet 
écrivain  est  ttn  professeur  d'athéisme, 
etc,  A. — En  Musique  , etc.  , non 
seulement  celui  qui  l'enseigne,  mai* 
encore  celui  qui  l’exerce  pour  en 
faire  sa  profession , i la  iliiférence 
du  Musicien  , etc.,  qu'on  nomme 
Amateur 

PROFESSION,  *.  I.  tpro-fé-do*) 
Déclaration  publique  : Faire  sa  pro- 
fession de  foi  — État  , condition, 
métier  : Embrasser,  choisir  une  pro- 
fession. Voy.  A't.  — Acte  solennel 
par  lequ>  l un  Religieux  ou  une  Re- 
ligieuse fait  les  vœux  de  Religion. 
(Du  latin  professio.) — Etat  du  /Vo- 
JesseuT,  C’est  en  ce  sens  que  hollin 
4 dit  ( Ëpitre  dédira toire  du  Traité 
des  é’udes):  Après  m'avoir  fait  pas- 
ser par  les  différents  degrés  de  la 
Profession  publique.  Cette  accep- 
tion ne  parait  pas  avoir  été  adoptée 
par  l'usage.  1 

Faire  profession  d'impiété,  etc., se 
donner  publiquement  pour  impie. 
— * Faire  profession  d’une  religion  , 
être  d’une  religion  , l’exe  c**r  , la 
pratiquerouvertement.  On  dit  aussi: 
Faite  profession  d:  une  doctrine  ; — 
Faut.:  Faire  profession  d'une  cénsr, 
y mettre  de  la  prétention,  «’en  pi- 
quer particuliérement  : Il  fait  pro- 
fession d'être  s-ncère.  — Un  *a>  ant, 
un  érudit  de  profession,  un  homme 
qui  seconsaer'1  i l’étude,  des  euen- 
’rcs  , à l'érudition.  — Uu  athée  de 
profession  , un  homme  qui  affiche 
l'athéisme.  A. — Dévot  de  prof  e {ion, 
qui  affecte  de  passer  p>*ur  tel.  — 
Joueur,  ivrogne,  etc.  de  profession , 
d'habitude 

•professionnel,  elle  , adj. 

qui  a rapport  aux  professions,  aux 
état*.  Mot  nouv.  5 _ . , . , 

r no  F ESSO  BAL  . ALE  , adj.  Qui 
appartient,  qui  a rapport  i ta  que- 
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lité  de  Pro/tueur.  Famille  professo- 

Édafis  Jaquellc  il  va  eu  «oc* 
ement  plusieurs  professeurs. 

professorat  , ».  m.  Emploi , 
état,  condition  de  Professeur. 

PROFIL  , i.  m.  £ * Ôii  prononce. 
tl,  ma is  elle  n'est  pa$  mouillée.  À.) 
trait,  délinéation  du  visage  d'une 
personne  vue  d’un  seul  côté , soit 
en  nature , soit  en  peinture  : 
Tète , visage  de  profit,  le  profil 
te  cet  homme  a an  grand  carac- 
tère. Il  est  oppOsé  à fade.  ( Dii  lat. 

qui  à été  employé  dans  la 
même  signification  par  Lucrèce  et 
divers  iittéf*  auteurs.  Ménage.)  — 
Aspect  ou  représentât!'  a cf  ùne  ville 
dn  dé  quelque  a être  objet , tu  duo 
de  te*  côtés  seuleroent.— En  Archi- 
tecture, délinéation  d’un  bâtiment 
Ou  dé  quelqu’une  de  lés  parties  , 
flfpÛfaentées  dans  leur  élévation 
comme  coupées  perpendiculaire- 
ment. — * If  signifié  particuliérc- 
àiént  le  cdütour  d’un  membre 
éPfégbifècturè.  A. 

PROFILER,  i.  i.  ( pro  fi  lé  ) re- 
fkéfenttr  eri  profit.  K né  se  dit 
guère  qu'eo  architecture.  * Profiler 
«Me  corniche,  uti entablement,  etc., 

t! Usiner  fa  coupe  d’une  eorniché  , 
àà  éoubïetaent , etc.  tl  signifie 
pérticoîîéfément,  donner  aux  con- 
tours d’un  ouvrage  d'architècfure  le 
«akPactèrc  qui  leur  convient  : La 
féfade  dé  cet  idifleè  est  profilée 
àvec  goût.  Â.  En  Peinture  on  dit 
plus  ordinairement  faire  lé  profil 


PROFIT,  /.  m.  ( pro-fi ) Gain,  ufi- 
ïilé,  avantage  qu’on  tire  dé  quelque 
chose.  On  drtfafflil.:  C’est  un  profit 
tout  clair,  Voy.  Utilité  et  Gain.  — 
Progrès  «fans  le*  scicriée*,  dans  la 
vertu.  (Ou  latin  profectus.) 

Profits  et  perles  , dans  là  tenue 
des  livres  en  parties  doubles,  compte 
au  débit  duquel  on  f*drte  tés  char- 
ge* du  commerce,  et  dont  le  crédit 
son  tient  les  bénéfices  éventuels  dp 
l'année. — Habit,  etc  , fait  à profit, 
demaniérc  i durer  long-temps.— -En 
R dé  Droit  féodal: PrOflrdr fièfé,d roil 
dequint,  requin  t,  relief,  lods  et  ven- 
té*-— * Faire  du  ptofit . se  dit,  dans 
lé  ménage  , des  chose*  qui  ne  se 
consomment  pas  trop  promptement 
4t  qui  sont  d'on  usage  économique  : 
ke  pain  tendre  ne  f ait  point  dé  pro- 
fit. A . . 

' profitable,  adj.  ütile,  avan- 

■ 

» PROFITER  . V.  n.  ( pro-fi. té  ) 
taire  un  gain,  tirer  un  émolument: 
U a beaucoup  profité  drfhs  ce  Com- 
merce, sur  ces  marchandises.  — Ti- 
na avantage  de...  Profiler  du  temps, 
4e  l'occasion.  — Être  utile,  Servir  : 
Lee  biens  mal  aquis  ne  profitent 
point. — Faire  du  progrès  : Profiter 
en  vertu,  en  science.  — Croître , se 
fortifier  -■  Céi  enfdut,  iet  ait**  pro- 
fit* a une  d’oeil.  (Dur  fallu  prqficere.) 
— Prqfinr  de  ta  dépotitlé  de  quel- 
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qu'un,  avoir  sa’  dépouille. — Faire 
profiler  son  argent,  le  faire  valoir , 
en  tirer  intérêt. 

PROFITEROLE , s.  m.  (Cuisine) 
Autrefois  , pète  coite  sous  1a  cen- 
dre. — Potages  de  prqfitérole,  fait» 
avec  de  petits  pains  sans  mie , 
séchés , mitonnés  et  garnis  de  béa- 
tilles. 

FROPÔND,  ONDE,  adj.  ( pro-ton , 
on-de  ) Très  creux,  dont  lé  fond  est 
éloigné  de  fa  superficie  : Puits , 
abîme  profond;  rivière  profonde. 
(Du  latin  profundut.) — * En  lacti- 

Îo o.  Tordre  profond.  Voy.  Ordre. 

. — Êigurém.  1°  dont  fa  connais- 
sance est  très  difficile  : Cette  science 
est  trop  profonde  pour  lui. — 2*  En 
parlant  des  personnes,  qui  est  «Tune 
grande  pénétration  , d’une  grande 
habileté  : Homme,  esprit , savoir 
profond.  — Grand,  extrêmé  en  son 
genre , soit  dans  le  physique  , soit 
dans  Je  moral  : Profond  silence  , 
sommeil,  respect  profond  ; profonde 
mélancolie,  etc.  - famil.  : Profonde 
révérence,  profonde  inclination,  faite 
en  4e  courbant  extrêmement  bas. 
— * Racines  profondes,  qui  plongent 
très  avant  dans  la  terre  — Proforul, 
s'emploie  quelquefois  subs  tant.:  Du 
profond  de*  enfers.  A. 

PROFONDÉMENT  , «dv.  ( pfO- 
fon-dé-man  ) Bien  avant,  d’oné  ma- 
nière profônde.  Il  se  dit  au  propre 
èt  au  figuré.— Pamil,:  Saluer,  s'in- 
cliner profondément,  trèd  bas. 

profondeur  , s f.  Etendue 
d’une  chose  considérée  depuis  1a  su- 
perficie jusqu’au  fond  : Profondeur 
d’un  précipice.  ( Du  fat.  profundi- 
ias.  ) — En  Géométrie  , dimension 
d’un  corps  considéré  de  haut  en  bas. 
On  l’appelle  autrement  Hauteûr — 
*Dansle  langage  ordinaire,  étendue 
en  long  : Cette  cour  a tant  de  pro- 
, fondeür  ; ce  bâtiment  a plus  de  pro- 
\ fondeur  que  de  largeur  — * En  t.  de 
Tactique,  épaisseur  ou  hauteur: 
Une  troupe  fanqée  sur  tant  d'hom- 
mes de  profondeur.  A.  — Figur. 
i*  Impénétrabilité  des  jugements 
de  IWeu  . incompréhensibilué  des 
mystères,  * choses  difficiles  à péné- 
trée, à comprendre  À.  — ■ -i*  Gran- 
deur üo  savoir  d’un  homme.  — 
3*  Etendue  do  son  esprit  ; pénétra- 
tion dans  les  sciences,  etc. 

PROFONTIÉ , adj.  T.  de  Marine. 
Profond:  Navire  profontié,  qui  tire 
beaucoup  d’eau , â qui  il  eu  faut 
beaucoup  pour  qu’il  Uottc. 

PROFUSÉWENT,  adv.  (pro-fu- 
St-man)  Avec  profusion.  (Du  latin 
proftrè  ) 

PROFUSION,  s f.  (pto-fa  zi  on) 
Eicès  de  libéralité  ou  de  dépense 
(Du  lat.  profuûo  fait  dans  la  même 
sigoifléation  de  profundere  verser, 
répandre  en  abondance.)  — * fig.: 
Donner  des  louanges  avec  profusion, 
ù profusion  , les  prodiguer,  00  don- 
der  plus  qd*if  ne  copvienf.  A. 

* PROGÉNITURE  , s.  f.  Ce  qu’on 
I homme,  ce  qu'un  animal , a engeo- 
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: dré.  II  est  vieux,  et  ne  se  dit  guère 
qu’en  plaisantant.  A. 

PROGNOSTIC , s.  m.  Yoyex  Pre- 

no  nie 

* PROGNOSTIQUE,  adj.  dos  deux 
gen.  T.  do  Méd.  Qui  fournit  le  pro- 
nostic : Signes  prognostiques.  A. 

PROGRAMME,  s.  masc.  (pra. 
gram  me)  Placard  qu’on  affiche  o* 
qu’on  distribue  * pour  annoncer  quel, 
que  exercice,  pour  proposer  quel, 
que  prix , etc.  Le  programme  d'un 
concert,  d’un  spectacle,  d’une  fél§, 
etc.  À.  (Du  gr.  programma  formé  de 
prn  auparavant,  d’avanco,  et  de 
gramma  écrit,  qui  vient  de  graphéin 
écrire.) 

PROGRÈS  , a.  in.  (pro-grt  ) 
Littéralement,  avancement,  mou- 
vement en  avant  : Le  progrès  du  so- 
leil dans  l'écliptique.  (Du  fat.  pro- 
gressas, fait  de  pragredi  marcher, 
aller  en  avant,  s’avancer  ; racines  , 
pro  avant,  et  gradi  marcher.)  — Fh 
gur.  1*  Suite  d’avantages  remportée 
â 1a  guerre  : Arrêter  les  progrès  des 
ennemis.  — 2*  Accroissement , aug- 
mentation en  bien  ou  en  mal  : Lftk 
progrès  d’une  maladie;  faire  dé t 
progrès  dans  les  sciences,  etc. 

Il  ny  a point  de  progrès  ù l'infini, 
tl  n’y  a point  de  cause  dont  l’action 
paisse  s étendre  i l’infini. 

PROGRESSIF,  IVE , adj.  Qui 
avance  : Le  mouvement  progressif 
des  animaux,  des  planètes;  * la  mar- 
che progressive  des  idées,  de  la  civi- 
lisation. A. 

PROGRESSION,  À.  t.  (pro-grfi- 
cion)  Mouvement  qui  porte  eu  avant, 
*au  propreetau  figuré  (Du  latin  pro-. 
gretsio , fait  de  progredi.  Voy«* 
Progrès.) — Dans  les  Mathématiques, 
suite  de  termes  en  proportion  coati-, 
nue,  c’est-é-dire  dont  chacun  eu 
moyen  entre  celui  qui  le  précède, 
et  celui  qui  le  suit.  Selon  le  rapport 
qui  règne  entre  ses  termes,  la  pro- 
gression est  appelée  Arithmétique 
ou  par  différence,  et  Géométrique  ou 
par  quotient. 

PROGRESSIVEMENT  , ad  T. 
D’une  manière  progressive.  A. 

’PROHERBE  , s.  f.,  ou  THÉlf, 
s.  m.  E-pcce  de  blé  d’Abyssinie,  quf 
donne  une  Imlle  farine  B. 

PROHIBÉ , ÉK , part.  p.  de  Pro- 
hiber, el  _odf  Qui  est  défendu  t 
■ Marc  h<m  dise  ' prohibée.  Voyez  Dé- 
fendu. — Le  degré  prohibé , le  degr^ 
de  parenté  où  fa  loi  défend  do  se 
marier. 

PROHIBER,  v.  i.  ( pro-i-bf)t 
fendre  , interdire.  Style  de  Chût» 
cellerie  ou  de  Palais.  Voyez  Dtfen- 
dte  (Du  lat.  prohibere  ) 

PROHIBITIF,  IVE,  adj.  Qui 
prohibe , qui  défend  : Loi  prohifii- 
tive.  i 

PROHIBITION,  s.  /.  ( pro-i-bi - 
cion)  Défense.  (Du  lat.  proèiMrio.) 

PROIE , s.  f.  (prod)  Ce  que  les 
animaux  carnassiers  ravissent  pour 
le  manger.  (Du  fat.  pratda.)—  Fig. 
Butin  fait  i la  guerre,  etc.  — * Il  m 
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dit  aassi  en  parlant  des  choses  qni 
détruisent  ou  ravagent  : Vingt  mai- 
sons ont  été  la  proie  det  flammes; 
la  ville  Hait  en  proie  aux  horreurs 
de  la  famine.  A. 

Oiseaux  de  proie,  qui  chassent  le 
gibier  et  qui  s’en  nourrissent. 

Figur.:  Être  en  proie  A la  médi- 
sance, etc.,  en  tire  déchiré.  — Être 
en  proie  A ses  passions,  etc.,  y être 
livré.  — Etre  en  proie  A ses  valets, 
en  être  pillé. — Bossuet  (Oraison  fu- 
nèbre de  la  reine  d'Angleterre)  a dit 
absolument  : Tout  ce  que  la  Religion 
a de  plut  saint  a été  en  proie.  La 
phrase  n’est  pas  complété. 

PROJECTILE  , s.  m T.  de  Méca- 
nique. Corps  pesant,  jeté  en  l'air  et 
al>andonné  à l’action  île  la  pesanteur. 
* Tout  corps  lance  par  une  force  quel- 
conque. — Il  se  du  particulière- 
ment, en  l.  d’art  militaire,  des  bom- 
bes, des  boulets , des  obus,  etc.  — 
Il  s’emploie  quelqutfoi*  comme  ad 
jectif  : Mouvement,  force  projectile, 
mouvement,  force  de  projection.  A. 
(Du  lat.  projicere  jeter  en  avant  ou 
loin,  tancer,  formé  de  pro  avant,  et 
de  jacere  jeter .)  — Angle  d' élévation 
du  projectile,  l'ongle  que  fait  la  ligne 
de  projection-  avec  l'horizon. 

PROJECTION  , s.  f .(pro  jtk-cion) 
En  Chimie  , action  de  jeter  A diffé- 
rentes reprise#  et  par  cuillerée,  dans 
un  creuset  posé  sur  un  feu  violent, 
certaines  pouJres  qu'on  veut  calci- 
ner. Les  Alchimistes  ajqtrlairnt  pon- 
dre de  projection,  celle  avec  laquelle 
ils  prétendaient  changer  les  métaux 
en  or. — En  Mécanique, action  d’im- 
primer du  mouvement  A un  projec- 
tile : Mouvement  de  projection,  Pro- 
jection perpendiculaire,  horizontale, 
oblique,  qui  résulte  d une  force  dont 
la  direction  est  perpendiculaire  ou 
parallèle  A l’horizon,  ou  fait  avec  lui 
un  angle  oblique.  (Du  lat.  pnjeclio, 
fait  de  projicere.  Vojei  Projectile.', — 
Jet  d 'un  métal  en  sable,  en  cire,  etc. 
— - En  Perspective , représentation 
ou  apparence  d’un  objet  sur  le  plan 
perspectif  ou  le  tableau. 

Projection  d'un  point,  d'une  ligne , 
d'une  surface  (Per-pective),  le  point, 
la  ligne,  etc.,  où  le  plan  du  tableau 
est  coupé  par  le  rayon  visuel  qui 
va  du  point,  de  la  ligne,  A l’œil. — 
Projection  de  la  sphère,  représenta- 
tion des  différents  points  de  la  sur- 
face de  la  sphère  et  des  cercles  qui 

Ïsool  dérrits,  tels  qu’ils  paraîtraient 
un  spectateur  placé  A unereriainc 
distance,  et  qui  verrait  la  sphère  au 
travers  d’un  point  transparent,  sur  le 
quel  il  en  rapporterait  tous  les  points. 
—Projection  orthographique,  repré- 
sentation de  la  surface  de  la  sphère  sur 
un  planquilacoupe  par  le  milieu, l'œil 
étant  placé  verticalement  à une  dis- 
tance infinie  des  deux  hémisphères. 
—Projection  stéréographique , colle 
où  la  surface  de  la  spbere  est  repré- 
sentée sur  le  plan  d'un  de  ses  grands 
cercles,  l’œil  étant  supposé  au  pôle 
de  ce  cercle.  — Projection  gnomoni- 
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que , celle  où  l'on  suppose  l'œil  au 
centre  de  1a  sphère,  dans  laquelle 
par  conséquent  tous  les  grands  cer- 
cles sont  des  lignes  droites,  et  les 
petits  des  lignes  courbes. 

PROJECTL’RE,  s.  f.  (Architect.) 
Voyez  Saillie.  Du  lat.  projectura. 
fait  dans  la  môme  signification  de 
projicere.  jactre  pro,  jeter  en  avant  ) 

PROJET,  s.  m.  | pro-jè)  Entre- 
prise, dessein  : avec  celle  différence 
que  le  dessein  est  ce  qu’on  veut 
exécuter  , et  que  le  projet  est  un 
plan  ou  un  arrangement  de  moyens 
pour  cette  exécution.  Voyez  Entre- 
prise et  dessein  (Du  lat.  projVrlnm, 
sous  entendu  couc ilium  ; dessein  jeté 
en  avant,  conçu,  formé. — Première 
pensée  de  quelque  chose  par  écrit  : 
J'ai  pn  le  projet  de  son  ouvrage. 

PROJETER,  v.  act.  ( pro  je  té ) 
Former  le  projet  de.  . . . Projeter  un 
voyage,  et  neulral.  projeter  de  par- 
tir, etc  — En  t.  de  Chimie,  faire  la 
projection  de  quelque  matière.  — 
Tracer  un  corps  sur  une  surface  sui- 
vant certaines  règles.  — * Jeter  , 
diriger  en  avant  : Un  corps  qui  pro- 
jette son  ombre  sur  un  autre  — Avec 
le  pronom  personnel,  paraître  en 
avant  : L’ombre  se  projette  au  loin 
A.  (Du  lat.  projicere  jeter  en  avant  ) 

rROLATION  , a.  f.  (pro-/a  ci'on) 
T.  de  Musique.  Suite  de  plusieurs 
nole«,  tant  en  montant  qu'en  des- 
cendant sur  une  même  voyelle.  (Du 
lat.  prolntio  extension,  prolonge 
ment , fait  de  prolatut  , part,  pas s. 
de  proferre  , ferre  pro , porter  en 
avant,  prolonger,  étendre.) 

FROI.ÉGOMÈNE8,  s.  m.  pl.  Lon- 
gue et  ample  préface,  qui  contient 
les  notions  les  plus  nécessaires  à 
l’intelligence  des  matières  traitée* 
dans  un  ouvrage.  Il  n'est  d’usage 
qu'en  parlant  de  la  Bible,  des  traités 
Je  Philosophie,  etc.  (Du  grec  proie 
gomtna,  fait  de  p-olegA  je  dis  aupa- 
ravant; racines,  pro  auparavant, et 
Ugô  je  dis  ; ce  qui  est  dst  avant  d’au- 
tres choses.) 

r iuu.ep.se  , s.  f.  Figure  de  Rbé 
torique  par  laquelle  on  prévient  et 
l’on  réfuie  d'avance  les  objections 
qu’on  pourrait  essuyer.  (Du  grec 
prolép'is , anticipation,  dérivé  de 
prnlambanâ  j'anticipe,  je  préviens.) 

PROLEPTIQL'E , adj.  (Méd.  et 
Aatron.)  Fièvre  prolrpt’que  , dont 
chaque  accès  revient  un  peu  plus  tôt 
que  l'accès  précédent. — Aimée  pro- 
leptique,  supposée  au  delà  des  limi- 
tes ordinaire#  de  la  Chronologie. 
fDu  grec  proKptikos  qui  anticipe  , 
dérivé  de  prolambanô  j'anticipe,  je 
préviens.) 

PROLÉTAIRE , s.  m.  ( pro-lé-ii-re ) 
Mol  nuuveau  tiré  du  latin  proleta- 
rius,  qui , employé  substantivement, 
désignait  les  citoyens  pauvres  de 
Rome  qui  ne  fournissaient  à la  ré- 
publique que  desenfants  (proies)  pour 
la  guerre.  Il  désigne  de  même  dans 
notre  langue  la  classe  la  plus  indi- 
gente du  peuple. 
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PROLIFÈRE  , adj.  (Botaniqne)  Se 
dit  de  la  (leur  du  centre  de  laquelle 
s'élève  an  pédoncule  qui  porte  ane 
autre  fleur.  (Da  latin  proies  race, 
lignée,  et  fero  je  porte.) 

PROLIFIQUE  , adj.  ( pro-li-fi-ke ) 
Qui  esi  propre  pour  la  génération  : 
Vertu  prolifique.  (Du  latin  proies , 
prnlis,  race,  lignée,  enfants,  et  fado 
je  fais  ) 

PROLIXE , adj.  (pro-lik-ce)  Diffus, 
trop  long  : Discours,  auteur  prolixe. 
Voyez  Diffus  (Du  lat.  prolixut,  em- 
ployé danr  la  même  acception  et  qui 
*ig»iGe  proprement  étendu  en  long, 
dér  de  lasus  large , ample , qui  a 
beaucoup  d étendue.) 

PROLIXEMENT,  adv.  (pro-lik- 
ce-man)  Avec  prolixité.  (Du  lat.  pro- 
lixe.) 

PROLIXITÉ , s.  f.  Longueur  de 
discours,  diffusion.  (Du  lat.  prolixi- 
tas  ) 

PROLOCUTEUR,  a.  m.  En  An- 
gleterre, l'Orateur  ou  Président  de 
la  Chambre  haute.  (Du  lat.  prolo - 
quutor,  fait  de  proloqni  parler  le  pre- 
mier ; racines,  pro  avant,  auparavant, 
et  loqui  parler.) 

pnoLOT.iES,  a.  f.  plur.  Fête* 
qu’on  célébrait  chez  les  Grecs  et 
surtout  dans  la  Laconie,  avant  de 
cueillir  les  fruits.  (Du  grec  pro  avant, 
et  legein  cueillir.) 

PROLOGUE,  s.  m.  ( pro-lo-ghe ) 
Préface  «Je  certains  livres  anciens. 
— Aujourd’hui,  petit  ouvrage  en 
vers  ou  en  prose  qui  sert  de  prélude 
A une  pièce  de  ihrilre  et  surtout  A 
un  opéra.  (Du  grec  prologos,  formé 
de  pro  avant,  auparavant,  et  de  légd 
je  dis.)  Chez  les  Anciens,  acteur 
qui  récitait  le  prologue.) 

PROLONGATION  , a.  f.  ( pro-lon - 
ga-cion  ) Action  de  prolonger.  — 
Temps  ajouté  à la  durée  fixe  de  quel- 
que chose. 

PROLONGE,  s.  f.  Cordage  qui 
sert  * pour  la  manœuvre  des  bou- 
ches A feu. — Voiture  d’artillerie  que 
Ton  nomme  plut  exactement  cAarios 
A munitions.  A.) 

* PROLONGEMENT,  *.  m.  Exten- 
sion, continuation  de  quelque  por- 
tion d'étendue.  Acad . 

PROLONGER  , V.  a.  (pro-lon  jé) 
Faire  durer  plus  long-temps,  rendre 
de  plus  longue  durée  : Prolonger  la 
de. — ‘Etendre,  continuer  : Prolon- 
ger une  ligne,  une  avenue,  une  ga- 
lerie. Voyez  allonger. — * U s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel: 
Les  débats  se  sont  prolongés;  le  son 
se  prolonge  dans  les  profondeurt 
de  cette  caverne.  A.  (Du  lat.  prolon- 
gare,  dérivé  de  longue  long.)— -En  L 
de  Marine,  prolonger  un  vaisseau, 
le  faire  avancer  contre  un  autre,  le 
meure  flanc  A flanc,  vergue  A ver- 
gue. Prolonger  la  civadiêre,  a piquer 
la  civadiêre. 

PROMALACTÉRJON  , s.  m.  (ÀP- 
chéul.  ) Premier  appartement  des 
Anciens.  Oo  y préparait  le  corps  p»r 
de*  frictions,  des  parfums,  etc.  (Dr 
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grec  promal  aktêr  ion  , fait  ilan*  le 
même  sens,  de  promatakunû  oa  pro- 
malassô  j'amollis  auparavant  , d'a- 
vance : racines,  pro  auparavant,  et 
ma/a*«d  j’amollis,  je  ramollis.) 

PROMENADE  , s.  f.  Action  de  se 
promener. — Lieu  où  Ton  se  promène  ; 
promenoir  : avec  cette  dilférenee  , 
suivant  Uouhours , que  promenade 
dit  quelque  chose  de  plus  naturel, 
et  que  promenoir  lient  plus  de  l’art: 
des  plaines,  des  prairies  sont  des 
promenade s ; des  promenoirs  sont 
des  lieux  plantés  selon  les  aligne- 
ments de  l’art.  Sur  quoi  Roubaud  ob- 
serve avec  raison  que  le  promenoir 
est  un  effet  de  l’art;  mais  que  la 
promenade  est  ou  de  l’art  ou  de  la 
nature  : Lee  Tuileries , les  Champs- 
Êlytees  sont  des  promenoirs  et  des 
promenades  ; une  plaine , des  boi» 
sont  des  promenades  et  non  des 
promenoirs.  — La  promenade  est 
belle  or  jour  d’hui  , il  fait  beau  se 
promener. 

PROMENER,  v.  a.  ( promené ) 
Mener  çà  et  là  : Promener  un  enjant. 
(Du  latin  prommnre , employé  par 
Apulée  dans  le  sens  de  conduire  , 
mener.)  — Promener  un  cheval , le 
faire  marcher  doucement,  soit  en  le 
menant  par  la  bride,  soit  même  en 
le  montant.  Promener  un  cheval  sur 
ou  par  te  droit  (Manège),  Je  (aire 
marcher  sur  une  ligne  droite. — Au 
figuré,  promener  ton  esprit,  ses  re- 
gards sur,  etc.,  porter  ses  pensées, 
sa  vue  sur  , etc.  — * On  du  prov 
et  par  mépris  : Allez  vous  promener, 
vous  m'ennuyez,  retirei-voua. 

SE  PROMENER  v.r.  Faire  quel 
que  promenade.  Quelques-uns  di- 
sent neulralemonl:  Allons  promener, 
c’est  un  gasconisme.— * Il  s’emploie 
aussi  fig. , en  parlant  des  choses  : 
Mes  regards  se  promenaient  sur  ces 
riches  campagnes  ; son  esprit,  son 
imagination  se  promène  d’un  objet  û 
rautre  , change  à tout  moment  d’ob- 
jet. A. — Se  promener  sur  les  cordes 
(Charooiseur),  visiter  les  cordes  sur 
lesquelles  on  a mis  des  peaux  à l'é- 
vent ou  pour  sécher. 

'promeneur,  El  se,  ».  Celui , 
celle  qui  promene  quelqu'un.  — 
Celui , celle  qui  se  promène.  Dans 
cette  acception  , on  l’emploie  sur- 
tout au  pluriel  et  par  rapport  aux 
lieux  publics destinésé  la  promenade. 
— Celui,  celle  qui  aime  à se  prome- 
ner. A. 

PROMENOIR,  s.m.  (pro-me-noar) 
Lieu  où  l’on  sc  promène.  Voyez  Pro- 
menade. 

* pro  me  Hors , s.  m.  Genre  d’oi- 
seaux syltains , d'Afrique  et  des 
Grandes- Indes  N. 

* PROMÉRUPE , ».  m.  Proraérops 
huppé  des  Indes  B. 

promesse,  s.  f.  (pro  mè-ce)  As 
•orance  qu’on  donne,  engagement 
qu'on  prend  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose.  (Dulat-  promitsio  otxpro- 
missum.) — Billet-sous  seing  privé, 
par  lequel  on  promet  de  payer  quel- 


PRO 

ue  somme  d'argent.  La  promesse 
iffère  du  billet  proprement  dit,  en 
ce  que  ce  dernier  est  à l'ordre  de 
celui  auquel  il  est  fait,  et  que  la  pro- 
messe n’est  payable  qu’à  la  personne 
en  faveur  de  qui  elle  est  souscrite. — 
Promme  de  mariaqe,  écrit  par  le- 
quel on  promet  d'épouser  une  per- 
sonne. 

PROMF.THÉE,  s.  f.  Plante  fabu- 
leuse et  très  célébré  chez  les  Anciens, 
qui  la  faisaient  naître  sur  le  mont  Cau- 
case où  Prométhée  fut  attaché.  Les 
uns  disent  qu'elle  rendait  invulnéra- 
ble; d'autres,  que  le  feu  ne  pouvait 
l’endommager;  «{'autres,  qu'elle  gué- 
rissait de  l’am-  ur,  etc. 

PHOMÉTI1ÉES,  9 f pl.  (Arcbéo- 
log.)  Kè.es  célébrées  à Athènes  par 
des  courses  avec  des  (lambeaux  ar- 
«hnis,  en  l'honneur  de  Prométhée  , 
qui  avait  le  premier  enseigné  aux 
hommes  l'usage  du  feu. 

PROMETTEUR  , KUSE  , s.  (pro- 
mi-leur,  eùze)  Celui,  celle  qui  pro- 
met beaucoup  et  qui  lient  peu.  Il 
est  familier. — T.  d Astrologie.  Voy. 
Promissent. 

PROMETTRE , V.  a.  sur  Mettre. 

( pro  mè-tre ) Donner  parole  de  vive 
voix  ou  par  écrit , de  faire,  de  dire  : 
//  m'a  promis  de  l’argent  , et  neu- 
tralement,  il  m'a  promis  de  venir, r te. 
(Du  latin  p-omittere,  employé  dans 
la  même  acception , et  qui  signifie 
proprement  jeter,  lancer,  formé  de 
pro  avant,  et  de  mittere  envoyer  ; 
enrouer  en  avant.) — Quelques-;; ns 
le  disent  pour  assurer;  mais  ce  «lcr- 
mer  vérins  se  dit  de  tous  les  temps, 
et  promettre  ne  regarde  que  le  fu- 
tur.— Le  peuple  le  «lit  aussi  du  mal:  j 
On  m’a  promis  la  ptiion,  etc.  — i 
'Annoncer,  prédire.  Use  dit  des  f»er- 
sonnes  et  des  choses  : V almanach  , 
nous  promet  de  la  pluie — Fig.  et  i 
neutralement , faire  espérer,  donner  | 
des  espérances  II  se  dit  des  person- 
nes cl  des  choses  : Ce  jeune  homme 
promet  beaucoup;  la  vigne  promet 
peu;  cette  entreprise  promet.  K. 

Prov.  i°  Il  promet  monts  et  mer- 
veilles, toute  sorte  de  choses  avan- 
tageuses. Promettre  plus  de  beurre 
que  de  pain  , plus  qu'oD  ne  veut  ou 
qu'on  ne  peut  tenir, 

8E  PROMETTRE,  v.  pron.  Es- 
pérer : Il  se  promet  cela  de  votre  I 
bonté.  — * Prendre  une  ferme  réso- 1 
lotion  : Biles  se  sont  bien  promis  de 
ne  plus  aller  dans  cette  maison.  A. 

PROMINENCE , s.  f.  promi-nnn- 
ce)  T.  didactique.  Avancement  : La 
prominertee  de  la  livre.  (Du  latin 
prominentia  ) * Il  a vieilli.  A. 

PROMINENT  ENTE,  adj  (pro- 
mi-nan,  an-le)  Qui  s'élève  au  dessus 
de  ce  qui  l’environne.  (Du  latin  pro- 
mineni  ) * Il  \ vieilli.  A. 

PROXINER  , v.  n.  ( pro-mi-né) 
S’élever  au  dessus  de...  Ce  rocher 
promine  sur  les  autres.  ( Du  latin 
prominere.  Voy.  Proéminent.*  Vieux. 
A. 

* PROMINl'LE , adj.  Cristal  pro- 
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minute,  dont  les  arètea  forment  une 
légère  saillie.  B. 

’ PROMISCUITÉ , s.  f.  Mélange, 
confus  et  désordonné.  Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  des  person- 
nes. A-  (Du  lat.  promhcuitas,  qui  a 
la  même  signification.) 

PROMIS.  iSE.p.  p.  et  adj.  Voy. 
Promettre. — La  Terre  promise.Voj. 
Promission. 

PROMISSE!  n , ».  m.  (Astrologie) 
Un  des  astres  ou  point  du  ciel,  dont 
on  considère  l’aspect,  pour  en  tirer 
des  conséquences.  (Du  latin  promis - 
sor  ) On  dit  aussi  prometteur. 

PKOMissiON  , ».  I.  ( pro  mi-don ) 
Il  ne  se  du  qu’avec  Terre  dans  celte 
phrase  : La  Terre  de  promistion  ou 
ta  Terre  promise,  la  terre  de  Cha- 
naan  que  Dieu  avait  promise  au 
peuple  hébreu. — Fig.  et  famil.:  Ce 
pays  est  une  terre  de  promiui'on,  il 
est  très  fertile  et  très  abondant. 

PROMONTOIRE,  s.  m.  ( pro-mon - 
toare ; T.  de  Géographie  ancienne; 
dans  la  moderne  on  dit  Cap.  Terre 
qui  avance  dans  b mer.  ( Du  latin 
promontnrium.) 

PROMOTEUR  . ».  in.  Celui  qui 
prend  le  soin  principal  «l’une  af- 
faire • Il  est  promoteur  de  cet  éta- 
I blissement.  * — Celui  qui  donne  la 
première  impulsion  pour  quelque 
chose.  A--— Cebii  qui  fait  fonction 
«le  Procureur  dVffico  dans  une  Ju- 
ridiction ecclésiastique  : Promoteur 
de  iofficintite.  etc.  (Du  latin  pra- 
mofnr,  fait  de  promovere,  movrre 
pro  , pousser  en  avant , faire  avan- 
cer.) 

PROMOTION  . s.  f.  (pm-mo-cion) 
Action  par  laquelle  on  élève  ou  on 
est  élevé  h une  «bgnité.  Dans  le  sens 
actif  il  ne  se  dit  que  de  plusieurs; 
Le  Pape  a fait  une  promotion  de  »iz 
Cardinaux.  Dans  le  sens  passif  il  se 
dit  également  d'un  seul  ou  de  plu- 
sieurs. Ce»  Cardinaux  depuis  leur 
promotion;  cet  Évêque  depuis  sa 
promotion  au  Cardinalat,  etc.  (Du 
latin  promono  , élévation  aux  char- 
ges, aux  dignités,  fait  de  promovere- 
Voy.  Promouvoir.) 

PROMOUVOIR  , v.  a.  (pro-mou- 
v>ar)  * Ce  verbe  n’est  guère  em- 
ployé qu’à  l'infinitif  et  aux  temps 
composés.  A.  Élever  à quelque  di- 
gnité. Il  se  dit  principalement  d'un 
ordre,  d’une  dignité  ecclésiastique. 
(Du  latin  promovere,  employé  «lana 
le  même  sens  par  Pline,  etc.,  et  qui 
signifie  proprement  pousser  en 
avant,  faire  avancer;  racines,  pro 
avant,  et  movere  mouvoir.) 

PROMPT.  OMPTE,  a«lj.  (j»70H  , 
on  te)  En  parlant  des  choses  , sou- 
dain, qui  ne  tarde  pas  long-temps  : 
Prompt  retour,  prompte  réponse .— 
* Qui  se  passe  vite,  en  un  moment: 
Cela  fut  prompt  comme  l’éclair.  A. 
— En  parlant  «les  personnes,  1*  ac- 
tif, diligent  : Il  est  prompt  en  tout 
ce  qu’il  fait,  prompt  û servie  tes  amis. 
Voy.  Diligent.  — 1*  Colère  : Il  est 
prompt,  il  a l'humeur  prompte.  (Du 
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kl  in  promptus,  qui  est  le  part.  p.  du 
jerbe  promets,  et  qui  signifie  pro- 
prement tiré,  mit  au  dehors.) — 
Avoir  f esprit  prompt,  la  conception 
phe  et  prompte,  avoir  un  esprit  qui 
conçoit  et  comprend  aisément. — I 
fin  prompt  à boire , vin  qui  w boit 
dans  la  primeur. 

moairTEMENT,  adv.  (pron-te- 
man  ) Avec  promptitude,  avec  di- 
ligence. Voyez  Vite.  ( Du  latin 
prompte.  ) 

PROMPTITUDE , S.  f.  (pron-ti-tu 
de)  Célérité,  vitesse,  diligence  : avec 
celte  différence  que  la  promptitude 
fait  commencer  aussitôt,  la  célérité 
fait  agir  de  suite,  la  vitesse  emploie 
tous  les  moyens  avec  activité,  la  di - 
licence  choisit  les  voies  les  plus 
courtes  et  les  moyens  les  plus  effi- 
caces. La  première  est  ennemie  des 
delais;  la  seconde,  des  interrup- 
tions; la  troisième,  des  Unteurt;  la 
quatrième,  des  longueurs.  (Du  latin 
promptus  prompt.)— Colère,  empor- 
tement.— Au  plur.  actions  de  brus- 
querie. — * La  promptitude  de  l’es- 
prit, la  facilité  de  l’esprit  à conce- 
voir, A entendre. — * La  promptitude 
à croire  une  chose,  la  facilité  avec  la- 
quelle on  croit.  A. 

PROMPTUAIRE  , s.  ra.  ( pronp- 
tu-c-re)  Texte,  abrégé  : Promptuaire 
du  Droit.  Mot  adopté  dans  celle  si- 
gnification par  les  Encyclopédistes, 
et  auquel  on  donnerait  plus  conve- 
nablement celle  de  recueil,  de  réper- 
toire. ( Du  latin  promptuarium  gar- 
de-manger, office,  dépense,  cellier, 
cave,  réservoir.) 

PROMULGATION  , S.  f.  ( pro- 
mul-gacion  ) Publication  des  lois 
faite  avec  les  formalités  requises.  (Du 
latin  promufgatio.) 

PROMULGUER  , v.  a.  (pro-mul- 
hè)  Publier  une  loi  avec  les  forma- 
tés requises.  (Du  latin  promulgare, 
dérivé  de  vulgare  divulguer,  rendre 
public.) 

‘PRONAOS.  s.  m.  (On  fait  sentir 
l'a.)  T.  d'Arch.  Partie  antérieure 
des  temples  anciens.  À ( du  grec 
pronaon,  qui  a le  même  sens.) 

PHONATEUR,  sdj.  m.  T.  d’Ana- 
tonue  : Un  tries  pronateurs  , ceux 
qui  font  que  la  paume  de  la  main  se 
tourne  vers  ls  terre.  (Du  latin  pro- 
nare  pencher,  incliner.) 

PRONATION,  s.  f.  (pro  na  cion) 
T.  d'Anaiomie  : Mouvement  de  pro- 
nation,ce\ui  par  lequel  on  tourne  la 
grîàin,  de  manière  que  la  paume  soit 
tournée  vert  la  terre.  * Il  est  opposé 
A Supination.  A.  (Du  latin  pronare 
pencher,  incliner,  dérivé  du  grec 
proneuo  je  penche.) 

PRONE,  s m.  Instruction  qu’un 
Cuéé  ou  celui  qu'il  commet  fait  dans 
l'église  i son  peuple  chaque  diman- 
che. (Suivant  5aumaûe,  A'icof,  Mé- 
nage, cic..  du  latin  preeconium  pro- 
clamation , publication,  et  aussi 
louange  , éloge. } — Pigur.  et  famil. 
Remontrance  importune  : U lui  a 
fait  an  beau  prône . 
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PRONER,  v.  n.  (prô-né)  Faire  le 
P’ône.  Il  est  peu  usité. 

PRONER  , v.  a.  Vanter,  louer 
avec  exagération. — Faire  de  longs  ! 
discours,  d’ennuyeux  récits:  Que  j 
nou»  prônez-vous  làl  et  neutrale-  ' 
ment;  Il  ne  fart  que  prôner  tout  le 
long  du  jour.  Il  est  familier. 

PRONEUR,  eure,  s.  Celui  celle 
qui  loue  avec  excès. — Grand  par- 
leur, grande  parleuse  , qui  aime  A 
faire  des  remontrances  Familier. 

* pnONOÉ,  s.  m.  Papillon  dé  jour, 
de  Styrie.  B. 

pronom,  s.  m.  (pro  non)  Dans  la 
Grammaire,  espèce  de  mot  par  le- 
quel on  exprime  un  objet  déterminé 
précisément  et  uniquement  sous  le 
rapport  de  la  personne  , c-â-d.  eu 
se  bornant  à indiquer  quelle  fonc- 
tion il  fait  dans  le  discours,  relati- 
vement A l’acte  de  la  parole  : Pro- 
nom de  la  première,  de  la  detirième , 
de  la  troisième  personne.  * L’Acad. 
définit  : Celle  des  parties  d’oraison 
qui  lient  ou  qui  est  censée  tenir  la 
place  du  nom.  (Du  latin  pronomen  , 
fait  de  pro  nomme  ; parce  que  les 
pronoms  se  mettent,  sous  le  rapport 
de  la  personne,  A la  place  des  noms.) 

PRONOMINAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  au  pronom. — Verbe  pro- 
nominal, qui  se  conjugue  avec  deux 
pronoms  de  la  même  personne  : Je 
me  promène , tu  te  promènes , etc. 

| * On  n’appelle  proprement  verbes 
i pronominaux  que  les  verbes  tou- 
jours employés  avec  le  pronom  per- 
sonnel, comme  se  repentir,  t’arro- 
, ger,  etc.  A. 

‘PRONOMINALEMENT,  adv. 

T.  de  Giam.  comme  verbe  prono- 
minal : LcvcréeRire  s'emploie  quel- 
quefois pronominalement , se  rire  de 
quelqu’un.  A. 

PRONONCÉ  , s.  m.  Le  prononcé 
d'une  setuence,  d'un  jugement , ce 
qui  a été  prononcé  par  le  juge. 

PRONONCÉ , ÉE  , p.  p.  et  adj . 
Voy.  Prononcer  — En  peinture  , 
Muscles  bien  prononcés , trop  pro- 
nonces; muscles  bien  ou  trop  mar- 
qués, représentés  — * Des  traits  pro- 
noncés; des  traits  bi-*n  décidés,  for- 
tement marqués. — Fig.  Un  caractère 
prononcé , qui  D*a  rien  d’indécis.  A. 
— Oo  l’a  dit  depuis  quelque  temps 
au  figuré,  du  caractère  dans  les  ou- 
vrages d'esprit,  des  opinions,  etc. 

PRONONCER,  v.  a.  ( pronon-cé ) 
Articuler  les  lettres,  les  syllabesdans 
les  mois  : Prononcer  distinctement , 
etc.  — Réciter  : Prononcer  un  dis- 
cours — Déclarer  avec  autorité  : 
Prononcer  un  jugement  ; 6g.:  Çet 
homme  a prononcé  sa  sentence  , sa 
condamnation , il  s’est  condamné  par 
scs  propres  paroles.  — * Dans  ce  der- 
nier sens  , il  est  souvent  employé 
comme  neuti  e : La  loi , le  sort,  le 
ciel  a prononcé.  A.  ( Du  latin  pro - 
mtnfrare.)— Par  extension  et  entre 
particuliers, déclarer  ses  sentiments, 
décider,  ordonner.  En  ce  sens  il  est 
neutre  : Fous  n'aves  qu’ à prononcer . 


— En  Peinture  , marquer  plus  ou 
moins  fortement  les  muscles,  etc.— ^ 

* Prononcer,  avec  le  pronom  person- 
ne! , signifie  faire  voir,  manifester 
son  intention,  son  caractère  encjqet- 
que  affaire,  en  quelque  occasion  : 
//  faut  se  prononcer  ; ropinion  publi- 
que s'e*t 'prononcée  A.' 

PRONONCIATION  , s.  f.  ( pro - 
non-ci-a-tion)  Articulation  des* let- 
tres, des  syllabes  dans  les  mots.  — 
Manière  de  réciter  : La  prononcia- 
tion est  une  des  principales  parties 
de  l’Orateur. — Action  de  pronopref 
un  jugement  : Après  la  prononcia- 
tion de  la  senreace,  etc.  ( Du  latiu 
pronuntiatio.) 

* PRONOPIOGRAPHE,  s.  m.  In- 
strument puur  dessiner  ce  qu'on  a 
devant  soi.  B. 

PRONOSTIC,  s.  m.  Jugement  et 
oonjecture  de  ce  qui  doit  suivre  un 
événement,  par  les  signes  qui  l’ont 
précédé  ou  qui  raccompagnent. — Il 
sc  dit  au  propre  en  Médecine,  et  au 
figuré  en  Politique,  etc. — En  Astro- 
logie, jugement  que  les  Astrologues 
tirent  de  (‘inspection  des  signes  « é- 
lentes. — En  Physique,  sorte  «l'instru- 
ment météorologique  propre  à indi- 
quer le  temps  qu'il  fera  -—Signes  et 
marques  par  où  l'on  conjecture  ce 
qui  «ioil  arriver.  En  ce  sens  on  dit 
quelquefois  adjectiv.siqite  pronosti, . 
(Du  grec  proçnôslikon,  formé  «le  pro 
auparavant,  d'avan»  e,  et  de  ginôskô 
je  juge,  je  connais  j 

PRONORTICATION , S.  f.  (pto- 
nos-ti-ka-cion)  Action  de  pronosti- 
quer. M est  peu  usité. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  pro-nos- 
ti-ke » Pane  un  prunosiie  .prédire. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m (pro- 
nos-tt  keur)  Celui  qui  pronostique. 

* Il  est  familier  et  le  plus  souvent 
ironique.  A. 

PROODIQUE,  adj  (pm-o-di-ke) 
Vers  proodique  , dans  ù Poésie  an- 
cienne , grand  vers  ou  plusieurs 
gi  ands  vers,  par  rapport  à un  plua 
petit  qui  les  suivait,  et  terminait  la 
siropbe  ou  le  couplet.  Ce  vers  plus 
petit  s’appelait  epode.  Dans  un  dis- 
tique composé  d'un  hexamètre  et 
d'un  pentamètre,  Je  vers  hexamètre 
est  proodique  , et  le  pentamètre  , 
epode.  (Du  grec  proodon  qui  va  de- 
vant, qui  montre  le  chemin;  racines, 
pro  devant,  et  hodos  chemin.) 

PROPAGANDE,  s.  f.  Congr^yi- 
tiou  étal  «lie  s Rome  pour  la  propaga. 
lion  de  la  foi.  On  la  nommait  en  la 
lin  Congregalio  de  propaganda  fitie 
— * Toutecspèce  d'association  a 
pour  but  de  propager  des  opiniun- 
politiques  ou  autres.  Qa  donne  sur- 
tout ce  nutn  A l'association  qui  a. 
pour  butde  propager  les  mouvements 
révolutionnaires.  Oo  appqllq  les 
membres  propagandistes . 

PROPAGATEUR,  s m.  Celqi  qqi 

opère  la  propagation  d« Propp. 

gateur  de  la  foi,  de  thérésie , dùi* 
j système  philosophique,  etc.  (Dctlafp}. 
I propagator.) 
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PROPAGATION  . ».  (•  {l”0-pn- 
ga-ciori)  MoUipIfcpiioo  P»r  le  moyen 
de  U géoérxlion  : Propagation  le 
genre  humain,  propagation  Je  l'es- 
pgee.- -Extension  , accroissetnenl , 
progrès  -•  La  propagation  de  la  foi 

* En  t.  de  physique , le  manière 

dont  la  lumière  et  le  son  se  répan- 
dent, dont  certains  mouveraenls  nais- 
sent les  uns  des  autres.  A.  ( Du  latin 
p topagalio.)  . 

PROrAGER,  »•  »•  (pto-po-jr) 

• Multiplier  par  soie  de  génération  , 
de  reproduction  : On  est  parvenu  a 
propager  celle  espèce  dans  nos  cli- 
mati.  A. — fclandie,  augmenter,  ré- 
pandre, faire  croltie  : Propager  la 
foi,  ('  erreur,  ta  rente,  le  s lumf- 
res.ete.  (Du  lal.  propejarf , eiuplo yé 
dans  la  même  acception  . et  qui  si 
gniBe  proprement  prosigner,  faire 
des  provins,  dérivé depontjere  Bélier, 
enfoncer  , planter.:—  • Il  s'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel  : 

Cette  maladie, Cette  eiptcc  d'animaux 

s'est  propagée ; lel  écrites  se  propa- 
gent lentement , la  Inmii're  le  pro- 
page en  ligne  droite , et  le  ion  en 
tops  sens.  A. 

propagine  , B f.  Corpuscule 
séminal  des  mousses. — Propaoince, 
plus.,  corpuscules  par  lesquels  les 
cryptogames  se  reproduisent  B. 

PROPENSION*  f. (p-o-pni  rion) 
Pente  naturelle  des  corps  pesants 
vers  le  rentre  de  U te:  re.  U est  peu 
usité  su  propre. — fig.  Inclination  , 
penchant  (|lu  latin  propemia  , Dm 
de  propendere,  pen  lerepro,  pencher 
sur  )e  devant , c|  au  figuré  pencher 
incliner  pour.) 

PROPRETE,  S.  tp.  (pro-ff -le) 
Cher  les  Anciens,  Ministre  chargé 
d'interpréter,  et  surtout  de  rédiger 
par  écru  les  oracles  des  pieux.— 
Dags  une  acception  plus  usitée,  ce- 
lui qui  prophétilC,  qui  pré-lit  I ave 
nir.  Voy.  Devin- — * Fig-  et  fans.  Ce 
lui  qui . par  conjecture  ou  par  lia 
said,  annonce  ce  qui  doil  arrivée 
Fous  mes  été  ton  prophète.  — 
Le  prophète  roi,  pavid  tri  quatre 

grandi  prophète,  Isaïe  . Jérémie, 
Éléchiel  et  Daniel-  tes  dousrprnt* 
prophetrl,  les  aulres  doute  prophe 
les  d°nl  on  a les  prophétie»  dmis 

l,4nricu-Tc»iamC"i  — f’",P|i*|c,  est 

aussi  le  titre  que  |t»  musulmans  don- 
ner: ( i Mahomet.  A-  ( Du  grec  pro 
phàét.  Yuy.  Prophétie-)  . 

Fannl.  I*  foui  prophète  . celui 
qaï  se  trompe  dans  ses  prédictions. 
1-  2*  Prophète  i/e  mal  eur,  relui  qui 
n 'annonce  que  des  chose*  dé>agrex- 
ttea.— Pro\.  Personne  ne»l  pro- 
phète en  ton  pays,  oo  est  ordinaire, 
mcnl  moins  considéré  <I*W  *0°  PaJ# 
qu’qilleqrs. 

PROPHETESSE,  «.  f (pro  fé  tè- 
C-yCcIL*  qui  propkèü te,  qui  prédit 
(Du  zxo' pkophitit,  idos) 

PROPHETIE,  S {•  [pro  fiçt-e) 
Prèduîlujrj  4r»  choses  futures  par 
in«pu»liqn  djvine.  (Du  grec  prophe- 
té m,  formé  dp  pra  auparavant,  et 


de  phémi  dire.)— U$k  prophétisée. 

• Toute  prédiction  faite  par  de 

préieiulus  savant#,  par  de»  Se0*  Sul  I 
abusent  de  la  crédulité  des  igno- 
rant» : l e*  prophéties  de  Notiradq- 

mus  — Fig.  Annonce  d'un  événement 

futur,  labe  par  conjecture  ou  par 
hasard  4- 

Prophéties  d'ftnlc,  ff  F.zéchid,  etc. 
Recueil  des  prophéties  faites  par 
ce»  prophètes, 

PROPIIÉTIQTTR,  adj.  ( pro-jè- 
ti-l.f  j Qui  est  «le prophète,  qui  tient 
du  pmphete  : n»COU r*  prophétique 
PROPHÉTIQUEMENT, aqv.  (pro 

fé-ti-kr-matt)  En  prophète. 

PROPHÉTISER.  V.  a (pm-fé- 


i-ze)  prédire  l'avenir  rar  inspira- 
tion divine.  ( Du  grec  prophétèuû 
qui  a la  même  signification  y— Fan» 
prévoir  ri  prédire  quelque  chose. 

prophylactique  . ».  f ( Pr° 

fi-lahtike ) T.  de  médecine-  La  ma 
nière  de  conserver  U *an;é.  La 
même  chose  ^u'Ujgifnr.  (Du  grec 
prophulaktik/g  formé  dans  la  même 
signification  de  proph»ta**<l  je  pré- 
serve, je  garanti*  J rapines,  pro  de- 
vant, et  phuta'tO  JH  garde.  Je  ron 
*crve  ) — On  dit  aussi  adjectivement 
Remêlie.,  méthode,  etc.,  prophqlac 
tique,  qui  entretient  la  santé.  (Pu 
grec  prophHlaptikotu) 

PROPHYLAXIE,  S.  f.  (pTO-fi-ak 
tf-ri  T de  Médecine.  VpJ,  Prophy 
lactique. 

propice,  adj.  Favorable.  Yoyex 
ce  mot.  (Du  latin  propUjus,  tjértvé 
dans  le  même  sens,  de  propè  pro* 
che  , qui  est  pris  de  nous  pour  nous 
aider,  pour  nous  secourir.) 

propitiation.  »•  f (p™-P' 

cia-non)  Il  ne  se  dHqoe  dans  le  Sa 
ctifice,  victime  de  pmpH\ation,  pour 
l'expiation  dé»  péchés.  (Dq  latin 
propittatio-) 

propitiatoire,  f.  tn.  (pro- 
pi-cia-toa-re)  4 l'ur» 

qui  était  au  dessus  de  l'arche,  CtÇ. 
(Du  latin  propit\aior(um.) 

PROPITIATOIRE,  adj  HV  et  !• 

Qui  sert  à rendre  propice  :$qfr’ficf, 
offrande  prQpÙ(ai<>ij*.  (pu  latin 
propithtoriut  , fait  de  propitwrs 

rendre  propice  favorable.) 

PROPLASTIQUE . adj.  (pro-plnt- 
ti  ke)  Art  praplahtiquc,  art  qe  Wre 
des  moules  pour  des  Values, 

(Du  grec  pro  avant,  auparavant,  et 
plamkos  qui  concerne  lesuuyrages 
en  argile,  en  terrç  molle,  en  plâtre, 
etc.,  dérivé  de  platsd  je  forme.) 

PROPOL15,  »•  L Esppcv  de  cire 
rouge  avec  laquelle  les  abeille*  bou- 
chent les  fente*  Pt  Ua  trou»  4e  l*ur* 
ruche#  (Mot  purement  gr-.p,  eqi; 
ployé  dans  la  même  accppima.  et  qui 
signifie  luiéralomcni  te  «/ 
tant  I*  Ville,  formé  de  pro  vlcvant, 
et  de  paj(f  ville  ) 

PROPORTION,  s.  f.  (pro-por-oon) 

Convenance  et  rapport  4*»  parties 
entre  gjje*  et  avye  *pu.r 
M»thép»ajiq  . ÇQJPPVI'^U  ‘V1  “ir111 

rapports  égaux  cutro  eux  : Pmpa.r- 
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lion  arithmétique  ou  par  différence-, 
prop  rtion  géométrique  ou  par  qqp- 
lirni,  etc ■ — fopycqxoçe  que  toqt« 
sorte  (le  ch0»1**  ont  les  unes  avec  le» 
autres  : /f  n y a n«(/e  proportion  de 
sa  dépense  au  C son  revenu.  (Du  la- 
tin propirqo.)— * Au  pluriel,  il 
gnilie  quelquefois,  dimensions:  Ce» f 
sort  de*  p opérions  ordino^res  4* 
Proportion  continue,  colle  dam 
laquelle  le  moyen  terme  c*t  cuow- 
qqenl  du  premier  rapport,  et  anté- 
cédent du  sccopd. — Proportion  ha »*r 
m 'nique,  rapport  de  trois  nunibres, 
etc.,  tels  que  le  premier  »oii  au  trpi* 
jiéme,  comme  la  différence  du  pfé* 
m er  et  du  second  est  à la  différence 
du  second  et  du  troisième.  — Pro- 
portion contre  - harmonique-  Yqj- 
Contre  harmonique. 

A proportion,  loc.  adv.  Par 
rapport  n....  ; selon  : On  fe  p^içrp 
A proportion  de  ce  qu’il  aura  fait-— 
Employé  sans  régime;  selon  les  for- 
ces de  chacun,  selon  le  besoin  op 
les  qualités  des  choses,  etc.  Ç«l| 
pièces  d'arplletie,  et  de  la  poudre  Q 
proportion  Quelque»  uns  di»ênf 
proportion- 

* PROPORTION  fj ARDUE,  TQV* 

TE  PROPORTION  DARDEE  . I«t- 
«dv.  En  tenant  compte  de  l'inégalité, 
de  la  différence  relative  de*  d»u» 
personnes,  des  deux  chose»  4PPI  ** 
s’agit.  A 

■ PROPORTION  N A HT  « f 

T.  didactique  Condition  de*  qqapM- 

té»  qui  sont  proportionnelle»  entre 
elles.  A. 

PROPORTIONNEL.  ELLE.  »djï 

(Matbém.)  Qui  a rapport  h-  une  pre- 
portion  : Partes  proporliomxeUet. 
échelle  proportionnelle.  Liçucé . 
quantités,  etc.,  proA»or(ioow««|, 
qui  sont  on  proportioo  entre  cil»». 
On  dit  suhstantivem.:  Le*  deux  pro- 
portionnelles ; 'une  troisième  propor- 
tionnelle A. 

PROPORTIONNELLEMENT.»*! 

(jjTo  por-«o  nè-ie,m^n)  D une  ma- 
niéra  prop  ,f  lionne  II*. 

PROPORTION  N EMKXT  . »*!• 

(pro  p'r-cio  ne  wqn)  A *çc  projMfs 
lion,  par  rapport  à.  .. 

proportionner,  v »•  ipw- 

por  do  nt)  Observer  la  proportion 
coq.en.ible;  faire  qu’il  J *‘l  «J 
proportion  etilre  lira  chose*.  U 
s’emploie  quelquefois  avpc  lq  pton. 
personnel  : St  proportionner  û < *q- 
telliqe.net  de  tes  auditeur»,  Sc 
proportionner  û son  sujet,  dçwqW  I 
Bon  st} le  le  degré  d élétatiou  u«  dv 
simplicité  que  comporte  In  »qj«t.  — 
üa  corps  bien  proportionné.  HP  t fi- 
gure 0,qn  proportionnée,  uq  corps, 
une  figure  dont  toute»  le»  parties  Ml 
entre  elle*  le  rapport  qu’cUw  do», 
vent  avoir.  On  .lit  de  même  ; C«f 
A(»mnic,  ce  cheval  est  hi*n  P<«pOr* 
lionne,  4e*  memères  bien  propor- 
tionnés,. A • 

propos,  s • m-  (nro-pé.  etdovani 
uj  VOfRlIe  prQ-po*)  èlMCOUt».  €■• 
tititteo. — PropoiittQu  : itutdvpf- 


Di 
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pos  d'accommodement. — Résolution: 
Faire  un  ferme  propos  de  s'amender. 
(Du  latin  proposuum  chose  propo- 
sée.)— * Vain  discourt,  discourt  mé- 
ditant : Je  me  moque  des  propos.  A. 

DE  PROPOS  DÉLIBÉRÉ  , loc. 
adv.  A dessein.- — A tout  propos,  loc. 
adv.  A tout  moment.  — A propos , 
loc.  adv.  1°  Dan*  l'occasion,  le  mo- 
ment et  le  temps  favorable  ; 4°  d'une 
manière  juste  et  convenable.  On  du 
quelquefois  subslantiv.  L* rt  propos  : 
Le  grand  mérité  de  ce  qu'il  dit  tient 
6 ïû-propos. — Hors  de  propos,  mal 
à propos,  è contre-temps.  — Fam 
A propos!  sorte  de  transition  qui  se 
met  à la  tête  de  la  phrase,  et  qui  sert 
i passer  d'un  sujet  à un  autre  avec 
lequel  il  a quelque  rapport  : A pro- 
pos, j'oubliais  de  nous  dire;  ù pro- 
pos d'un  tel. — A quel  propos  ? A pro- 
pos de  quoi  ? Pour  quel  sujet  ? Pour 
quelle  cause?  À — A propos  de  rien, 
et  prov.  à propos  de  bottes,  sans  au- 
cun rapport  à ce  qui  a précédé; 
sans  sujet.—  Jouer  aux  propos  rom- 
pus, quelques-uns  disent  interrom- 
pus ; joindre  eusemble  des  discours 
qui  se  disent  tout  bas  à l'oreille  des 
uns  des  autres,  pour  voir  s'ils  pro- 
duiront quelque  sens  raisonnable. 
Au  figuré,  parler  sans  suite  et  sans 
s'entendre. 

propos  ABLE,  adj.  Qui  peut  être 
proposé. 

PROPOSANT,  s.  m.  ( pro-po-san ) 
Jeune  Théologien  de  la  religion  pro- 
testante, qui  étudie  pour  être  Pas- 
teur. Les  Proposants  ont  le  droit  de 
prêcher,  ruais  non  pas  celui  d'ad- 
ministrer les  sacremens. 

PROPOSANT,  adj.  m.  Qui  pro- 
pose : Cardinal  proposant , établi 
pour  recevoir  la  profession  de  fui  de 
ceux  qui  sont  nommés  à des  Evéchés 
en  pays  d'obédience,  et  pour  les 
proposer  aux  aulies  Cardinaux. 

proposer,  v.  a.  ( proposé ) 
Mettre  quelque  chose  en  avant  pour 
l’examiner  ou  pour  en  délibérer. — 
Offrir,  promettre  : Proposer  un  prix, 
une  récompense.  (Du  latin  propo- 
nere,  formé  de  pro  devant,  et  de  po- 
itéré,  mettre. )-— Proposer  quelqu'un 
pou r une  charge,  pour  u n emploi,  tic. , 
le  nommer  comme  capable  de  remplir 
BDe charge, un  emploi  ,etc.--Propo«*r 
un  sujet,  le  donner  à traiter. — Pro- 
poser quelqu'un  pour  modèle,  pour 
exemple,  le  donner  pour  modèle,  etc. 
— Proverb.  L’homme  propose  et  Dieu 
dispose,  no«  entreprises  ne  réussis- 
sent pas  toujours;  elles  ne  réussis- 
sent qu'autant  qu'il  plaft  à Dieu. 

Se  proposer  de...  Avoir  dessein  de. 
— * Se  proposer  une  fin,  un  but , tm 
objet,  avoir  en  vue  une  fin  à laquelle 
on  tende,  un  objet  qu'on  veuille 
nmplir.  A. 

proposition  , s.  f.  ( pro-po-zi - 
don)  Discours  qui  affirme  ou  qui  oie. 
— Chose  proposée  afin  qu’on  en  dé- 
libéré.— Vérité  qu'on  prouve  par 
démonstration,  eic.  — En  Ma- 
thém.  discours  par  lequel  on  énonce 
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une  vérité  i démontrer  ou  une  ques- 
tion à résoudre  : dans  le  premier 
cas,  on  l'appelle  théorème;  cl  problè- 
me, dans  le  second. — Tout  ce  qu'on 
dit  ou  qu'on  a ordre  de  dire  à quel- 
qu’un pour  l'engager  à une  cho.-e. 
(Du  latin  proposition  — Pains  de 
propo4Ûiort,dao9rancieoneLoi,ceux 
que  l'on  menait  toutes  les  temaioes 
sur  la  table  dans  le  sanctuaire. 

TROPnE,  adj.  Qui  appartient  à 
quelqu’un  à l’exclusion  de  tout  au- 
tre : Ecrire  de  sa  propre  main,  don- 
ner en  main  propre.  Amour-propre. 
Voy.  Amour. — Même  : Ce  furent  ses 
propres  paroles.  * Dans  ce  sens  il  se 
place  avant  le  subs.  Gr.  des  Gr. — En 
Grammaire,  qui  appartient  et  qui 
convient  particulièrement  à chaque 
mol  : Le  nom,  le  mot,  le  terme  pro- 
pre. Prendre  un  mot  dans  le  sens 
propre,  ou  substantivement  au  pro- 
pre , le  prendre  dans  le  sens  littéral 
par  opposition  au  sens  figuré  ou  mé- 
taphorique.— Convenable.  (Du  latin 
proprius,  employé  par  les  Romains 
dans  toutes  ces  diverses  acceptions.) 
— Qui  peut  servir  i...;  qui  est  d'u- 
sage pour.... — Qui  a de  la  disposi- 
tion, de  l’aptitude  à....  En  ce  sens 
Roubaud  distingue  propre  à ...  de 
propre  pour....  Propre  d,  dit-il, dé- 
signe des  dispositions  plus  ou  moins 
éloignées,  une  aptitude  ou  une  ra- 
pacité nécessaire,  mais  peut-être 
msulfisante,  une  vocation  ou  une 
destination  encore  imparfaite  ; pro- 
pre pour  marque  des  <Jr  positions 
prochaines , une  rapacité  plutôt 
qu'une  aptitude  entière  et  absolue, 
une  vocation  ou  une  destination  im- 
médiate. On  est  tout  formé  i l'égard 
de  la  chose  pour  laquelle  on  est 
propre  ; il  faudra  se  former  i l'égard 
de  la  chose  à laquelle  on  est  propre  : 
un  objet  eai  propre  pour  faire,  et 
propre  à devenir. — Net,  oui  n'est 
pas  sale.  — Bienséant  ; bien  ar- 
rangé, etc. 

Nom  propre,  nom  particulier  à une 
personne,  qui  la  distingue  d'une  au- 
tre.— Se  rendre  propre,  s'approprier 
une  chose. — En  Mathém.  fraction 
propre  ou  proprement  dite,  celle 
dans  laquelle  le  numérateur  est 
moindre  que  le  dénominateur. 

PROPRE,  s.  m.  Attribut  qui  ap- 
partient i l'essence  d'une  choae  : Le 
propre  des  oiseaux  est  de  voler. 
(Du  latin  proprium.)  — Au  pl.  i* 
Biena  immeubles  qui  appartiennent 
à une  personne  par  succession  : 
Vous  ne  pouvez  disposer  de  vos  pro 
près.  — î®  Biens  du  mari  ou  de  la 
femme  qui  n'entrent  point  en  com- 
munauté. 

Les  Religieux  n'ont  rien  en  pro- 
pre, ne  possèdent  rien  en  particu- 
lier.— Dans  le  Bréviaire,  le  propre 
du  temps,  ce  qui  ne  se  dit  qu'en 
certains  temps  de  Tannée.  — Le 
propre  des  Fêtes,  ce  qui  ne  se  dit 
qu'en  certaines  Fêtes.  Le  propre  de 
certaines  Eglises,  ce  qui  ne  ae  dit 
qu'en  certains  lieux. 
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FBOrRÉFET,  s.  m.  Chu  le,  Ro- 
mains,  lieutenant  du  Préfet  ; officier 
que  le  Préfet  du  Prétoire  nommait 
pour  le  remplacer.  (Du  latin  pro  au 
lieu,  à la  place  de....  et  preefeelus 
préfet.) 

PROPREMENT,  adv.  ( propre - 
man;  Précisément,  exactement  — 
En  Grammaire,  dans  le  sens  propre. 
■—Particuliérement  : La  Grèce  pro- 
prement dite.—  Nettement,  avec  pro- 
preté.— Avec  adresse  ou  d’une  ma- 
nière agréable  : Chanter,  danser, 
travailler  proprement. — * D’une  ma- 
nière bienséante,  convenable.  A. 
Être  habillé,  mis,  meublé  propre- 
ment. 

A proprement  parler , pour  parier 
en  termes  précis  et  exacts. 

PROrnET,  ETTE.  adj.  et  s.  (pro- 
pré, è-te)  Celui,  celle  qui  * se  met 
proprement  et  avec  une  sorte  de  re- 
cherche. A 11  est  familier. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté.  Voy. 
ce  mot. — Soin  qu'on  a de  la  netteté 
et  de  la  bienséance  en  ce  qui  re- 
garde les  meubles  et  les  habits  : Cet 
homme  est  d'une  grande  propreté. 
— En  t.  de  Peinture  et  de  Gravure, 
régularité  des  contours,  attention 
scrupuleuse  dans  la  conduite  du 
crayon,  du  pinceau  ou  du  burin, 
puur  former  les  traits  ou  les  hàcbu- 
res  ; soin  qu'emploie  l'artiste  à finir 
ses  ouvrages. 

PnOPRÉTEl'R , s.  m.  Chez  les 
Romains,  celui  qui  avaitélé  Préteur. 
— Celui  qui  commandait  .dans  les 
Provinces  avec  l'autorité  d'un  Prê- 
teur. (Du  latin  propreetor,  formé  de 
prcctor  préteur,  et  de  pro  qui,  dans 
la  première  acception,  aigmtie  avant, 
auparavant,  et  dane  la  seconde,  au 
lieu,  d la  place  de.) 

PROPRIÉTAIRE,  s.  m et  f.  (pro- 
pri-e-iê-re)  Celui  ou  cellequi  possède 
quelque  chose  en  propre  (Du  latin 
propriftarius  ) 

PROPRIÉTÉ,  a.  f Droit  par  le- 
quel une  chose  appartient  en  propre 
à quelqu'un.  — *La  chose  qui  appar- 
tient en  propre  i quelqu'un  : Ce  livre 
est  ma  propriété.  A. — Domaine,  hé- 
ritage, etc. — Qualité,  vertu  particu- 
lière des  plantes,  des  minéraux,  etc. 
— Ce  qui  appartient  essentiellement 
à une  chose  (Du  latin  proprietas.}— 
En  Grammaire,  propre  signification, 
sens  propre  : Il  entend  bien  la  pro- 
priété des  mots. — * En  Jurisp  , Nue 
propriété , propriété  d'an  fonds  dont 
un  autre  a l'usufruit.  A. 

PROPTOSE,  s.  f.  (prop-to-u)  T. 
de  Médec.  Déplacement  d une  partie, 
surtout  de  celles  qui  forment  le  globe 
de  l’œil.  (Du  grec  proptûsis  chute  en 
avant,  dérivé  de  l'inusité  proptoô, 
pour  lequel  on  dit  propiptû  je  tombe 
en  avant  ; racines,  pro  avant,  devant, 
et  piptô  je  tombe.) 

PROPUS,  s.  m.  (Aslronom.)  Etoile 
de  la  cinquième  grandeur,  située 
ver»  la  constellation  des  Gémeaux 
devant  lea  pieds,  dont  les  Astrono- 
mes ont  fait  un  grand  usage  en  1TS1, 
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pour  y rapporter  la  planète  qu ’Hert- 
chel  renaît  de  découvrir.  (Du  grec 
pro  devant,  et  pous  pied  Ondit  aussi 
Preepes,  du  latin  prae  et  pes  qui  ont 
U même  aignification.) 

PROPYLÉES,  a.  f.  pl.  (Antiq.) 
8upe>bes  vestibules  ou  portiques 
qui,  cbei  le»  Anciens,  précédaient 
le  Temple  proprement  dit,  * une  ci- 
tadelle. A.  v Du  grec  propuhia,  for- 
mé de  pro  devant  et  de  pulé  porte.) 

FROQUESTEUR,  f.  m.  ( pro-kué S 
leur)  Chez  les  Romains,  Officier  que 
nommait  le  Prêteur  d’une  province 
romaine,  pour  y exercer  l'emploi 
d’un  Questeur  nouvellement  décédé, 
en  attendant  la  nomination  de  Rome. 
(Du  latin  proquœstor,  formé  de  pro 
au  lieu,  à la  place  de,  et  de  gunrs- 
tor  questeur.) 

‘PROQUIERS,  s.  m.  pl.  Plantes  de 
la  Pol>andue.  B. 

TRORATA,  adv.  Au  prorata,  à 
proportion.  (Du  latin  pro  ratû,  sous 
entendu  pane  ; pour  la  portion  ar- 
rêtée, déterminée.) 

* PROROGATIF,  TVE , adj.  qui 
proroge  : Acte  prorogatif;  mesure s 
prorogatives.  A. 

PROROGATION  , S.  f.  (pro-ro 

■ cion ) Temps  qu'on  donne  par  de- 

le  temps  prélix.  (Du  latin  prorn. 
gatio .} — ‘Acte  de  l'autorité  royale 
qui  suspend  les  séances  des  cham- 
bres, du  parlement  en  Angleterre, 
et  en  remet  la  continuation  i un 
certain  jour.  - En  t.  de  Junsp.  Pro- 
rogation île  juridiction,  action  de  se 
soumettre , pour  le  jugement  d’une 
affaire,  à la  juridiction  d'un  tribu- 
nal dont  on  n'est  pas  justiciable.  A. 

PROROGER,  v.  a.  ( proro-jt ) 
Donner  du  temps  par  delà  le  terme 
préfix  : On  a proroge  le  delai  qu'on 
lui  avait  donne ; proroger  une  dis- 
pense ( Du  latin  prorogart.  ) Voyez 
Allonger. — ‘En  t.  deLégtel.  polit., 
suspendre  les  séances  du  parlement 
en  Angleterre , des  chambres  en 
France , etc. , par  un  acte  de  l'au- 
torité royale,  et  en  remeure  la  con- 
tinuation à un  certain  jour.  A. 

FROS  ou  PRAUX . s.  m.  (Marine) 
Sorte  d'embarraiions  malaises  fort 
larges  , terminées  en  pointe  par  les 
deux  bouts , à peu  prés  en  forme  de 
deux  demi-cônes  joints  par  la  base. 
Elles  vont  i la  voile  et  à la  rame , 
et  sont  d'une  grande  vitesse.  (In- 
ventées par  les  insulaires  des  iles 
Marianne»  , dans  la  mer  du  Sud.) 

PROSAÏQUE,  adj.  (pro-ta-i-ke) 
Qui  tient  trop  de  la  prose  : Le  style 
prosaïque  est  insupportable  dans  la 
poésie. 

‘ PROSAlSER,  v.  n.  Écrire  en 
prose.  Il  est  peu  usité.  A. 

‘ PROSAÏSME  , s.  m Défaut  des 
▼ers  qui  manquent  de  poésie,  qui 
contiennent  un  trop  grand  nombre 
de  tours  et  d'eipressions  apparte- 
nant à la  prose  : Set  vert  sont  rem- 
plit de  prosaïsmes  ; il  ma  pas  évité 
U prosaitme.  A. 

PROSATEUR , a.  m.  (pro-sa-teur) 
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Écrivain  en  prose.  CT est  Ménagé 
qui  a créé  ce  mot.  (De  l'italien  pro- 
satore , qui  a le  même  sens.) 

PROSCARABÉE , s.  m.  Sorte 
d' insecte  qu'on  nomme  aussi  Can 
tmtUë. 

PROSCENIUM  , s.  m (*  On  pro- 
nonce pro»  ee-ni  o-nte.  A.)  Chez  les 
Anciens,  la  partie  de  leurs  ibé&tres 
où  les  acteurs  venaient  jouer  la 
pièce.  (Du  grec  proskénion , formé 
de  pro  avant,  et  de  tktné  scène.) 
C’est  ce  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui Avxnt-scine. 

PROSCHAÉRÉTÉR1ES,  S.  f.  pl. 

( pros-kaé-re-té-ri-e ) T d’Arcbéol 
hèles  et  réjouissances  qui  se  faisaient 
dans  la  Grèce,  et  particuliérement 
à Athènes,  le  jour  que  la  nouvelle 
épouse  allait  demeurer  avec  son 
mari.  (Du  grec  proschairttéria,  for- 
mé de  pro»  pour,  et  de  chairû  je 
me  réjouis.) 

‘ rnosciiiFTEUR , s.  m.  Celui 
qui  proscrit  A 

PROSCRIPTION , S.  f.  ( prot-krip- 
ciun , Action  de  proscrire , condam- 
nation à mort  sans  forme  judiciaire. 

— * Mesures  violentes  prises  contre 
les  personnes  dans  les  temps  de  trou- 
bles civils. — Au  fig  Abolition,  des- 
truction : La  proscription  d'un  mot, 
d'un  mage  A. (Du  latin  proscnptio.) 

PROSCRIRE  , v.  a.  Condamner  è 
mort  par  autorité,  soit  légitime, 
soit  usurpée , mais  tans  forme  ju- 
diciaire: Sylla  proscrivit  plusieurs 
milliers  de  Citoyens.  ( Du  latin  pro 
xcrtberr , employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement 
mettre  une  affiche,  an  écriteau  , 
scribere  pro  écrire  au  devant,  parce 
que  le  décret  de  proscription  étau 
écrit  sur  des  tables  qu’on  affichait.) 

— * Il  se  dit,  par  extension,  en  par- 
lant de  certaines  mesures  violentes 
prises  contre  les  personnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils.  A.  — 
Éloigner,  chasser  : Cet  homme  est 
dangereux,  il  faut  le  proscrire  de 
nos  assemblées.  — * Fig.  Rejeter, 
abolir,  détruire:  On  a proscrit  cet 
usage.  JL  v ces  mots  ont  été  proscrits 
depuis  long-temps. 

proscrit,  s.  m Celui  qui  a été 
proscrit. — Celui  qui  n’ose  retourner 
en  son  pays  à cause  de  quelque 
mauvaise  affaire  : Ce  sont  de  mal- 
heureux proscrits. 

PROSCRIT  , ITE , p.  p.  de  Pro- 
scrite, et  adj.  Condamné,  etc. 

PROSE,  s.  f.  (pro  se)  Discours 
qui  n’est  pas  assujéti  à une  cer- 
taine mesure,  par  opposition  à vers, 
à poésie.— Sorte  d’ouvrage  laim  en 
rime*,  où,  sans  ob-erver  la  mesure, 
on  observe  le  nombre  des  syllabes. 
La  prose  se  chante  à la  Messe  im- 
médiatement avant  1 Evangile.  ( Du 
latin  prosa , dans  l’une  et  l’autre  ac- 
ception. ) 

* PROSECTEUR,  s.  m.  (On  pro- 
nonce l’a  fortement.)  T.  d’Anal.  Ce- 
lui qui  prépare  ou  fait  les  dissections 
pour  un  professeur.  A. 
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* FROSÉLÉNITE  , adj.  et  s.  Que 
l'on  présente  comme  ayant  existé 
avant  la  lune.  (Du  grec  siléné  lune, 
pro  devant  ) B. 

PROSÉLYTE,  s.  ra.  (prosé-li-te) 
Dans  l'Ecriture  et  chez  les  Ecrivains 
ecclésiastiques,  celui,  celle  qui  pas- 
sait du  Paganisme  à la  religion  Ju- 
daïque. (Du  grec  proseluto* , em- 
ployé dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  etranger , 
formé  de  pros  i , vers,  et  dV/utèa  f 
prétérit  moyen  d’arcèomaf  appro- 
cher, venir.)  — Celui,  celle  qui  est 
nouvellement  converti  ou  convertie 
a la  Foi  catholique. — Par  extension, 
partis  <n  qu'on  gagne  i une  secte,  à 
une  opinion. 

PROSÉLYTISME.  S.  m (pTO-zé- 
ti-tis  me  Zè'e  de  faire  des  prosé- 
lytes. *11  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part  A. 

PROSENNÉAÈDRE  . adj.  (Hist. 
nat.)  Se  dit  «les  cristaux  qui  ont 
neuf  faces  sur  des  parties  adjacen- 
tes. Haütj.  (Du  grec  pros  auprès, 
erméa  neuf,  et  hédra  siège , base.) 

* proser,  v.  a.  et  n.  Ecrire  en 
prose.  (Gilbert.)  T.  R.  V.  B.  Mieux 
vaut  protêt  que  rimailler. 

PROSERTINE,  8.  f.  (Mythol.) 
Fille  de  Jupiter  et  de  Cérès,  qui, 
ayant  été  enlevée  par  Platon,  devint 
sa  femme,  et  reine  des  Enfers.  (Du 
latin  Proserpina  , dérivé  , suivant 
Cicéron,  de  proserpere  ou  serpere 
ramper;  parce  que  les  blés  dont 
Orée , mère  de  I roserpine , est  la 
déesse,  rampent  en  sortant  de  terre.) 
Les  Grecs  l'appelaient  Pertephoniia 
ou  Pe rsrphoné  Persépbone  ; du  grec 
pherd  j'apporte . et  aphénos  biens  , 
richesses.  — * Papillon  de  jour.  B. 

PROS  El  QUE  , s.  f.  (pro  zeu-ke) 
Lieu  où  les  Juifs  s’assemblaient 
pour  prier.  (Du  grec  proseuché, fait 
de  ptoreuchomai  prier.) 

PROSODIE,  s.  f.  ( pro-xo-dl-e ) 
La  manière  de  prononcer  chaque 
syll  .be  , suivant  ce  que  chacune  exi- 
ge , prise  à part  et  considérée  daoa 
ses  trois  propriétés,  qui  sont  l'ac- 
cent, l’aspiration  et  la  quantité.  — • 
Cbez  les  anctena  Grecs , sorte  de 
nome  pour  les  Bûtes,  et  propre  aux 
cantiques  qui  se  chantaient  avant  les 
sacrifices.  C/éonas  en  avait  été  l'in- 
venteur (Du  grec  prosddia,  formé 
de  pro  f i,  selon  , et  d ôdi  chant; 
espèce  de  chant  ajouté  û la  voix.) — 
Prosodies , pl.  (Arcbéol.)  Sorte 
d’bymm  s ou  de  cantiques  en  l'bon- 
neur  des  Dieux,  en  usage  cbez  les 
anciens  Grecs 

PROSODIQUE , adj . (pro-zo-di-ke) 
Qui  appartient  à la  prosodie.  — 
* Langue  prosodique , langue  dont 
la  prosodie  est  bien  marquée,  où 
l'accent  et  la  quantité  dea  syllabes 
sont  bien  déterminés.  A- 

PROSONOM ASIE  , S.  f.  (pfO- 
zo-no-ma-ti  e ) T.  de  Rhétorique, 
Ressemblance  de  sons  entre  difTé- 
renu  mots  d'une  même  phrase.  (Du 
grec  pro*  près,  et  onoaw  nom; 
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proximité  ou  ressemé  lance  de  noms.  ) 

* I RObOI  ALGlE  $.  f.  Tic  dou- 
loureux de  la  face.  (Du  grec  prosô- 
pon  face,  alqos  Couleur.)  B. 

| ROH)i'(H.HA»  UIL  , ».  f.  ( pro 
io-pogru  fie  ) T.  de.  Rhétorique. 
Espèce  de  description  qui  a pour 
objet  les  traita  extérieurs , la  ligure 
et  le  maintien  d'une  personne,  tic. 
(Du  grec  proiôpoH  face  extérieure , 
physionomie,  et  graphe  in  «léoiire) 

FROSOPOFÉE , s f.  Figure  qui 
consiste  à faire  parler  une  personne 
feinte  ou  un  être  inanimé.  (Du  grec 
protvpûpoiia,  formé  de  prosôpnn 
personne,  et  potetJ  je  fais . je  sup- 
pose; parce qu«  Ion  fait  en  quelque 
sorte  une  personne  de  ce  qui  n'en 
est  pas  uiie.) 

PROSPECTUS , s.  m.  ('  * On  pro 
nonce  l'.r  final.  A.)  Programme  qui 
se  publie  avant  qu'un  ouvrage  pa- 
raisse, et  dans  lequel  on  donne  une 
idée  de  l'ouvrage,  on  indique  le  for 
mat,  Iç  caractère,  la  quantité  de  vo- 
lumes, etc..—**  Il  se  dit,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  d'un  dablisse- 
niem.  A.  (Du  latin  prO'pcctus  vue, 
perspective.  fait  «le  pro-picere  voir, 
regarder  devant  soi  ou  au  loin;  ra- 
eises,  pro  devant,  et  asphere  voir, 
reganler.) 

prospère,  a Ij.  Favorable,  heu- 
reux, propice.  II  se  dit  surtout  en 
Poé.ie,  (Du  latin  prosper,  prospe 
rit».) 

PROSPÉRER,  s.  n.  (proa-pe-re) 
En  parlant  «tes  personne»  , avoir  la 
forint  e favorable. — En  parlant  des 
choses,  réussir,  avoir  un  heureux 
succès.  (Du  lalin  prospérait,  fait  de 
P'O.iprr  prospère.  ) 

PROSPÉRITÉ,  a.  f.  Bonheur,  heu 
reux  étal  des  alla  ires,  soit  généra- 
les , voit  paruruliéies. — Au  pluriel , 
événements  heureux  — * Fam.  Avoir 
un  visage  de  prospérité , avoir  l'air 
gai,  content,  le  teint  frais  et  Ueuri. 
A.  (Du  latin  pro\periia. i.) 

* prosph ysis,  s.  f Union  des 
paupières  par  une  cicatrice.  ( Du 
grec  prnsphimt  adhérence.)  B 

FROSTAPHÉRÉSE  , S.  f.  (pro» 
ta-fv-ri-ze)  b.10»  I Astronomie  an- 
cienne, différence  entre  le  lieu 
moyen  d'une  planète  et  son  beu 
vrai,  ou  entre  son  mouvement  vrai 
et  son  mouvement  moyen  On  l'ap- 
pelle aussi  Equation  de  l'orbite  00 
Equation  du  centre.  1 Du  grec  pros- 
tht  devant,  sur.,  et  qphairesis  re- 
tranchement ; pour  exprimer  que 
eette  équation  s'ajou  e ou  se  re- 
tranche.) 

PROSTASE,  s.  f.  (pros-ta  se)  T. 
de  Méd.  Supériorité  d’une  humeur 
sur  les  autres.  ( Du  grec  pro  f qui 
dnns  la  composition  marque  anté- 
riorité ou  supériorité,  et  histêmi 
établir,  se  tenir.) 

*-  PROSTATE  , S.  f.  T.  d’ÀBat. 
Çoips  glanduleux  situé  A la  jonction 
de  la  vessie  et  de  l'urètre  , chez 
rèomme.  On  appelle  Prostates  in- 
f triture»  ou  petites  Prostates  , «faux 
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petilsgroupesdu  follicules  muqueux, 
situés  au  devant  de  U prostate,  et 
que  l'ou  nomme  autrement  Glandes 
de  Couper.  A * Boule  et  d'autre» 
font  > e mot  s m (l)u  grec  prostates 
qui  préside,  qui  «-si  place  devant, 
dérivé  de  proistémt  préposer;  raci- 
nes, pro  devant,  au  «le*>»us,  et 
mi  établir.)  — éditons  sous  |a  pro- 
tection desquels  se  mettaient  ceux 
qui  devaient  séjoui  ner  quelque 
temps  dans  la  ville  -l ‘Athènes  (Un 
grec  prostates,  qui  a également  cette 
signification.) 

rRObTATIQt'E,  adj.  (Anatomie) 
Qui  a rapport  aux  pro  taies. 

PROSTERNATION  , s.  f {pma- 
sn-nacion) — * Action,  état  «le  celui 
qui  se  prosterne,  qui  est  prosterne; 
Les  Chinois  font  plusieurs  prostet- 
nations  devant  l'empereur,  peu  Usi- 
té. A. 

PROSTERNEMENT,  5.  m (proi- 
ler-neman,  Action  de  ae  prosterner. 

SB  PROSTERNER,  v r# fl.  (pr Os- 
iér-ne)  S 'a  baisser  co  posture  de  sup- 
pliant, se  jeter  A genoux  aux  pied» 
de  quelqu'un,  se  baisser  jusqu’à  ter- 
rc  (nu  latin  piouenirre  abattre, 
renverser,  formé  de  pro  devant, et  de 
sternere  étendre,  renverser.) — * t ig. 
cl  fam.  Se.  prosterner  devant  quel- 
qu’un, reconnaître,  avouer  sa  supé- 
riorité en  quelque  genre  que  ce  soit 
A. 

PROSTIIÈSE  , a.  f.  (prot-têsc) 
Figure  «le  tiiammaire,  qui  consiste 
à «jouter  une  lettre  au  «xunmenrw 
ment  d'un  root,  sans  en  changer  le 
sens  (Du  grec  prosthetit,  dérivé  de 
prostilhémi  ajouter,  apposer  ; raci- 
nes, pro  auprès,  et  titkêmi  placer  ) 
— Fil  Chirurgie,  addition  d'une  par- 
tie andieielle,  eu  remplacement  de 
celle  qui  manque.  Voy.  Piothêse. 

PROSTITUE,  ÉE,  adj.  Dévoué 
lâchement  : Il  est  prostitué  ù la  fa 
veur,  '.«  voué  aux  volonté»  ch*» ‘gens 
puissams,  des  gens  en  crédit.  C’est 
une  plume  venait  et  prosli'uce,  c'est 
un  auteur  dévoué  aux  volontés  de 
ceux  qui  te  font  écrire.  ( Du  lalin 
pmsiiiHius .) 

PROSTITUÉE,  $.  f.  Femme  , fille 
abandoQiiée  à l’.mpud  cué  (Mu  latin 
prosiiiuta  ) 

PROSTITUER,  v.  a.  ' pros  Ir-tu-e) 
Livrer  à i’inipuütciié  : Orne  mAre  a 
proditvé  elle-même  m fille. — On  dit 
élégamment  au  figuré  : Prostituer 
S'  n honneur . ta  digniie , la  Justice,  la 
Magistrature , etc.  agir  «f  une.  ma- 
nière indigne  d’un  homme  d'hon- 
neur ; abuser  de*  lois  pour  les  faire 
servir  A ses  intérêts,  ne.  (Du  latin 
prostituere.  formé  de  pro  dt-vaul,  ei 
de  statuere  meure,  placer  ; mettre  en 
avant,  jeter,  abandonner.) 

SB  PROSTITUER,  V réfl  Se  li- 
vrer A u pcostiiuuon  , en  partant 
d'une  femme. — Figurent.  Se  prosti- 
tuer (se  détoner  lÀcbement'i  ù 1 a fa- 
veur, at ur  passion»  d’autrui,  etc. 

PROSTITUTION , S f.  (fiTQs  li- 
m-etonj  Abandonnernent  A l'impudi- 
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cité.  U ne  ac  du  que  dé*  femmes 
des  filies.  (Du  latin  prwn'tqoa.) -rr 
* Lieu  de  prostitution,  maison  (je  4^ 
baurhe.  A.  — Figur.:  frouitmiaq 
des  Lois , de  la  Justice,  mauvaq 
usage  qu'en  fail  un  Juge  ou  les  (ai- 
sant  servir  à ses  intérêts.*—  /Voqt 
tut, on,  signifie  quelqu«fois  , dans  |e 
langage  «le  l’Ecriture,  «.haudonnç- 
nieut  A l’tdolâirie.  A 

* PROSTRATION,  s.  f II  signifie 
la  uiéimr  rhorc  que  ficoticrvpijun. 
Yoj . ce  mol.—  En  l.  «le  ftlérf.»  aftai- 
blissemenl  extrême,  abattement  : La 
prostration  de.%  forces.  A- 

PROSTYLE  , a«ij  IQ.  pro -St! -le) 
T.  d Antiquité.  Te  ai/.  le  prostyle,  cp- 
lui  qui  n'avail  de»  Colonnes  qu'à  (a 
fat  e antérieure.  * L'Acat).  dit  aussi 
ce  mot  suhst.  (Du  grec  piostuios, 
formé  dans  le  même  sens  «je  pro  de- 
vant, et  de  siulos  colonne.) 

' PROTAGONISTE  , s.  10.  Le 
pr  nopal  personnage  d'une  pièce 
de  théâtre,  celui  qui  y joue  le  pre- 
mier rôle.  A. 

PROTASB  , t.  f.  (pro-ta  ze)  La 
partie  d'un  Poème  dramatique  qui 
contient  l'exposition  du  sujet  «le  la 
pièce.  Ce  mot  n'est  usité  que  par"*' 
les  Savant*.  Ou  dit  ordio-nireiqct* 
Exposition.  (i»u  grec  prostuts  pro- 
position, fait  de  pr.Mkând  piopq 
ser.) 

PROTATIQVE.  adj  T.  «le  Poéïtf 
grecque  et  laitue  personnage  <|i*i 
n»-  paraissait  sur  le  théâtre  qu'au 
commeticeu  cul  de  la  pièce,  pour  fa 
pro  a»e  ou  exposition,  comme  >ew# 
dans  {' Audrientte  de  Térence. 

PROTE , s-  in.  T.  «i’iuipruperie. 
Celui  qui,  SOUS  les  ordre-,  du  mai(re, 
•firme  et  coD  iuil  les  ouvrages , re- 
voit et  corrige  les  épreuves.  ( Du  grec 
prOtus  premier.) 

PROTECTEUR.  TRICE,  S ‘ élut, 
celle  qui  prutége.—  Ou  au  adjectiv  : 
ltra.% , ton  protecteur,  moût  protec- 
trice. (Du  latin  protectar.)  ' Ptoter.- 
leur,  est  aussi  un  litre,  uoc  dign"é. 
une  fonction  : t romterH  a genre »*<# 
t' Angleterre  tous  le  litre  de  Protec- 
teur — Il  se  du  parti*  ttlièr>'.uicpl  du 
raidinal  qui  est  chargé,  a Rome,  de 
soin  d*-s  affaire»  eousisiorialeg  de 
certains  roy  untn,  ou  «tes  uu-  ièts 
«Je  certain*  ordres  religieux.  A. 

PROTECTION, S f.  (pro-ttk -ipofij 
Action  «le  protéger.  — Appui,  se- 
rour».— *Sc  dit  aussi  des  personqei 
qui  en  prouvent , qui  en  favariscitt 
«Pauires  : Cil  homme  d de  belles 
protections.  — L'emploi  de  protec- 
teur i Rome.  A.  (Du  latin  proteclio.) 

* PROTECTORAT,  s.  IQ.  Digullé 
de  protecteur.  t.'ç*t  i«  titre  «ou*  le- 
quel Cromwell  gouverna  I Angleterre 
ap<  As  la  mort  «te  l-hiries  !*'■  A 

PROTBE.  * ni.  (Mythologie^  U*e.« 
ma>  m qui  changeait  cuntmuelietucst 
de  loi  me.  Il  était  fils  de  f Océan  et 
dcTéibys.  (Du  grec  prétérit»  . dé- 
rivé, suivant  les  uns.  «te  prtitos  pre- 
mier. et  suivant  le  f.  iiertliug . -par 
méiaibese  ou  irau&posnton,  de  pro* 
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teuspovrtropeus  qui  tourne,  à cause 
de  ses  changements  continuels  de  ' 
forme.  L'omicron  substitué  à l’oinèuu 
semble  s'opposer  icelle  étymologie.) 
— Fig.  hommo  qui  joue  toute  sorte 
de  personnages  : C'est  un  Proite  — 
En  Hist.  natur.  genre  particulier  de 
reptiles  batraciens  à branchies  et  à 
quatre  pattes,  qu’on  a ob>ervées  eu 
Carniole  dans  les  eaux  qui  semblent 
provenir  des  lacs  souterrains.  — 

1 Polype  d*eau  douce.  H — * Ani- 
malcule infusoire, — T. de  Bol.  Genre 
de  proléoidea.  N. 

PROTÉGÉ,  ÉE,  s.  Personne  pro- 
téger pur  une  autre  : Il  est  le  pro- 
tégé de. c'est  «o  protégée. 

PROTÉGEAIENT  , S.  (pro-té-je- 
mflrt ) L'action  ou  plutôt  la  manie  de 
protéger.  C’est  le  mot  de  protection 
pris  èn  mauvaise  part.  Protégemrnt 
çst  de  ta  création  de  Beaumarchais  , 
dans  un  de  ses  mémoires  ; il  pour- 
rait être  conservé  dans  le  style  sati- 
rique 

pROTÉGEn  , ▼.  a.  (pro  te  gé) 
Donner  protection  à . . . ; prendre  tu 
défense  de. . . . — * S’intéresser,  con- 
tribuer i b fortune  d'une  personne, 
veiller  ait  maintien,  au  progrèsd'une 
chose.  — Garantir,  mettre  A l’abri 
d*une  incommodité,  d’un  danger  : 
Le  mur  vous  protège  contre  le  froid. 
A. (Du  latin  protrgere,  employédans 
la  même  acception  et  qui  signilie 
proprement  cosvislr,  mettre  o cou- 
vert, formé  de  pro  devant , et  de  te- 
gere  couvrir  ) 

1 PROTÉIFORME,  ad],  (^pro-té-i - 
for -me ) Se  du  en  Médecine  des  sym- 
ptômes irréguliers  «les  lièvres  inter- 
mittentes. (Du  latin  prolus,  pris  «lu 

EPrôteus  Protée , et  de  forma 
te,  qui  change  de  forme  comme 
ée.) 

miotéoTdes,  s.  f.  pl. (pro- té  o-i 
de)  Famille  de  plantes  (ai nsi  appelée 
de  l’uoe  d'entre  elles  Protea  , la 
quelle  tire  son  nom  «lu  grec  P rôt  eus 
le  Protée  de  la  Cable , et  d’eidos 
forme,  ressemblance,  soit  i cause 
des  différences  remarquables  qu’of 
frenl  les  espèces  de  ce  genre,  soit  h 
raison  de  la  variété  des  nuances  que 
présente  dans  son  feuillage  la  pre- 
mière espèce  qui  a été  connue). 

PROTESTANT  , S.  m.  ( pro-  tèt- 
tan)  Nom  qui  fut  «l'abord  donné  aux 
Luthériens,  parce  que  plusieurs  prin- 
ces d'Allemagne  de  celle  croyance, 
rassemblés  en  15t9dans  une  diète  à 
Spire  , protestèrent  contre  un  édit 
émané  d'une  autre  diète  tenue  à 
Worms,  qui  défendait  toute  innova- 
tion en  matière  de  religion.  — On  l’a 
epsui  e étendu  aux  Calvinistes  et  à 
ceuf  de  b Religion  Anglicane. — On 
(ÿii  aussi  adjeetiv.:  Les  Etats  Protes- 
tants, l Eglise  Protestante,  etc. 

"PROTESTANTISME,  t.  m. 
Croyance  des  Eglises  Protestantes. 
*pfobTESTATIOXr  s.  f.  (pro-téS- 
ra-èfot»)  témoignage  public,  «lécb- 
rsfliôq  publique,  «le  ses  dispositions, 
désâ  volohté; — Promesse, assurance 


PB© 

positive  : Il  lui  a fait  mille  protesta- 
tions d'amitié,  etc. — Déclaration  en 
forme  juridique  par  laquelle  ou  pro- 
teste contre  quelque  chose.  (Du  latin 
protestatio.) 

PROTESTER,  v.  n.  (proh't-té) 
Faire  une  déclaration  en  forme  juri- 
duiu<-  contre. ..  Protester  contre  une 
deliberation  , etc.  Au  Palais  on  dit 
protester  de  violence,  de  nullité,  d'in- 
compctmce  , etc  (Du  latin  proies- 
tari.) 

PROTESTER,  v.  a.*  Promettre 
fortement,  assurer  positivement,  pu- 
bliquement : Je  vous  proteste  qu'il 
ne  m'en  arien  dit;  je  roiw  le  proteste. 
A. — Protester  ou  faire  protester  un 
billet,  une  lettre  de  change,  en  faire 
faire  le  protêt.  — * II  se  dit  , quel- 
quefois, en  parlant  «les  personnes  : 
Ce  négociant  est  mol  dans  ses  aff  ti- 
res, il  a été  protesté,  on  Va  protesté 
hier.  A. 

PROTÊT  , s.  m.  ( pro  té  ) T.  d«î 
Banque.  Acte  par  lequel,  faute  d'ac- 
ceptation ou  de  paiement  d'une  let- 
tre de  change  , on  déclare  (ou  pro- 
teste) que  celui  sur  qui  elle  est  tirée 
et  son  correspondant  seiont  tenus 
de  tous  les  dommages  , etc.  — * 11 
se  dit  aussi  d'un  acte  semblable  par 
lequel  on  fait  constater  le  non-paie- 
ment de  tout  autre  effet  de  com- 
merce. A. 

rnOT ÉVANGILE  ou  PROTÉ 
VANGÉLION,  s.  m.  Livre  attribué 
à saint  Jacques,  premier  Evèquc  de 
Jérusalem,  où  ile-l  parlé  de  la  nais- 
sance de  la  Sainte- Vierge  et  de  celle 
de  Noire-Seigneur.  Il  fut  apporté 
d'Orienl  par  Guillaume  Poste!  , 
qui  du  grec  le  traduisit  en  latin. 
(Du  grec  prôtos  premier,  et  c-uaggé- 
lion  évangile.) 

prothèse  , s.  f.  (pro-tèse)  T. 
de  Grammaire.  Addition  qu’on  fait 
à un  inor  comme  le  g «l  ins  gnavus, 
pour  RflPitt.  — En  Chir.  ojiéra- 
îion  par  laquelle  on  remplace  une 
partie  qui  manque  , par  une  au- 
tre artificielle.  C est , «bns  les  deux 
acceptions,  la  même  chose  que  pros- 
thèse.  ( Du  gre«:  ptotesis  addition, 
application,  formé  de  pro  à,  auprès, 
et  «le  tithémi  placer,  poser.) 

PROTOC ANONIQt  E , adj.  (pro- 
to-ka  no  ni-ke  ) Il  *e  dit  des  Livres 
sacrés  qui  étaient  reconnus  pour 
canoniques,  avant  même  qu’on  eût 
fait  des  canons.  (Du  grec  prôtos  pre- 
mier , et  kanonikos  canonique,  dé- 
rivé de  eanôn  canon.) 

PROTOCOLE  , s.  m.  Ancienne- 
ment, écriture  placée  en  tête  de  la 
première  page  du  papier  où  les  Ta- 
bellions de  Constantinople  écrivaient 
eurs  actes.  Elle  contenait  le  nom  du 
(’o mie  des  sacrées  largesses  ( inten- 
dant des  finances'* , le  temps  où  le 
papier  avait  été  fabriqué  , etc.  (Du 
grec  prôtos  premier,  et  kôlon  peau, 
parchemin  ; la  première  feuille  d un 
livre.) — Ch«*z  le*  Modernes,  livre 
qui  contient  (ou*  les  actes  «les  No- 
taires. — Formule  pour  dresser  des 
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grtes  pubpcg.  — Formulaire  con- 
tenant b manière  d’éçrire  aux  dif- 
férentes personnes  , suivant  leur 
rang,  etc.  — * En  diplomatie,  se  dit 
du  registre  où  l'on  inscrit  les  déli- 
bération- , les  actes  d’un  congrès, 
d'u..e  diète,  etc.  ; et  souvent  de  çça 
délibérations,  de  ces  actes  mêmes.  L. 

PROTOCTI9TES,  s.  m pl.  Héré- 
tiques du  sixième  siècle,  qui  soute- 
naient que  les  ^nes  avaient  été 
créées  avant  le  corps,  fis  form^ieqt 
une  branche  Origemue  ; l'autre 
branche  était  composée  des  Isoch'i 4- 
tes.  ( Du  grec  prôtos  premier  , qt 
ktizéin  créer.) 

PROTOMARTTR  , q».  (Histoire 

ecclés.)  Le  premier  martyr  t surnom 
de  saint  Etienne.  (Du  grec  prôtgs 
premier,  et  martur  martyr.) 

PROTOXOTAIRE  , S.  m.  (pro  fo- 
no  te  ?c)Olfi«ier  «le  la  Cour  de  (tome 
qui  reçoit  les  actes  «les  Consistoires 
publics  , et  les  expédie  en  forme 
quand  il  en  est  requis.  C'est  le  pre- 
mier des  Notaires  apostoliques,  (pu 
grec  protas  premier  , et  4u  blin 
notariat  notaire.) 

FROTOTASCniTES , S.  111.  pl. 
( pro-to  pas-ki  tr  ) Hérétiques  du  pre- 
mier siècle  de  l’Eglise,  qui  faisaient 
1a  pAque  avec  les  Juifs,  eo  ne  man- 
geant que  «lu  pain  azyme.  (Du  grec 
prôtos  premier, et  de  paseka  pique.) 

PROTOPATHIQI'E,  adj  (prn-in- 
pa-ti-ke ) T.  de  Mcdi^-iue  Se  «fit  dfs 
maladies  qui  no  sont  ni  précédées 
ni  pro«luites  par  d’autres.  H est  op- 
posé à Dealer  apathique.  Voy.  çe 
mot.  (Du  gr.  prôtos  premier,  et  pa- 
thos maladie;  maladie  première  ) 
FROTOSFATHAIRE  , «.HL  {prq- 
to-spa-tè-re)  Chef  des  garilea  des 
Empereurs  de  Const.intino  le  ap- 
pelés Spathaires,  en  latin  Spathqrif, 
de  tpatha  grande  et  large  épée 
protosyncelle,  s.  m.  (j no- 
to-cem-ci -le)  Vicaire  d’un  Patriar- 
che ou  d'un  Evêque  de  l'Eglise 
grecque.  (Du  grec  protosug\eïlos, 
forme  de  prô’ot  premier,  et  de  sug- 
kel/os  qui , dans  le  grec  corrompit 
des  modernes  , signifie  un  homme 
qui  demeure  dans  ta  même  chambre 
qu’un  autre.  Voyez  Syncelle.) 

TROTOTIIRONE,  S.  m.  ( ^SÇ 
ecclés.)  Dans  l’Eglise  grecque,  pre- 
mier suffragant  d'un  Patriarche,  (pii 
grec  prôtos  premier,  et  thronos  trône 
ou  siège  ; évéqne  du  premia  sityçj 
PROTOTYPE,  s.  m (pro-to-l^pf) 
Original,  modèle.  Il  se  dit  particu- 
lièrement des  choses  qui  se  moulent 
ou  se  gravent.  Hors  de  b il  n’a  guère 
d’usage  qu'au  figuré  et  en  plaisan- 
terie : Prototype  de  sagesse,  d'étp- 
quence.  (Du  grec  proto'upon,  formé 
de  prôto»  premier,  et  de  lupus  type, 
modèle,  exemple.)  — * Outil  «le  fon- 
deur. — Oui  il  pour  régler  force 
«le  corps  d’un  cara«*ière.  B. 

PROTO VESTIAIRE,  S.  mGrand- 
Maltre  de  la  Garde-robe  *ous,  le* 
Empereurs  de  Consiantipoplé;  cW 
des  Vestiaires.  (Du  grec  pïôtôs  pro- 
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mwr,  et  vestxarius  l.omroe  préposé  , 
an  soin  des  habits,  valet  de  chambre, 
dérivé  de  vestis  habit  ) 

* protoxyde,  a.  m.  Voy. 

Oxyde. 

P ROTH  Y G LES  , i.  f.  pl  Fête» 
qu'on  célébrait  en  l'honneur  de  Nep- 
tune et  de  Bat  chut  avant  le  vin  nou- 
veau. On  donnait  le  même  nom  aux 
chefs  de  vendanges  ; et  alors  ce  mot 
était  masculin.  (Du  grec pro  avant, 
et  leux,  trugas,  vin  nouveau  ) 

PROTUBÉRANCE  , S.  f.  T.  d’À- 
natoime.  Avance  éminence.  (Du  la- 
tin protuberare  s’élever  en  bosse  , 
formé  de  pro  en  avant,  et  de  luber, 
eris,  bosse,  tumeur.) 

PROTUTEUR,  s.  m Celui  qui,  sans 
avoir  été  nommé  tuteur,  gère  clâdmi 
nistre  les  affaires  d'un  mineur  ; su 
brogé  tuteur, — * relui  qui  isl  nom- 
mé pour  gérer  les  affaires  d’un  mi- 
neur domicilié  en  France  et  ayant 
des  biens  dans  les  colonies.  A.  (Du 
latin  proiuior  , lutor  pro  , tuteur  à 
la  place  d’un  autre.) 

PROU  , adv.  Assez  , beaucoup  : 
Peu  ou  prou,  ni  peu  ni  prou.  Il  est 
vieux,  et  n'a  plus  d'usage  que  dans 
le  style  badin  et  comique.  — H si- 
niRait  aussi  profil.  Un  disait  et 
on  dit  quelquefois  encore  prover- 
bialem.  : Bon  prou  lui  faute  , que 
cela  lui  fasse  beaucoup  de  profit,  je 
lui  souhaite  beaucoup  de  succès. 
Alors,  il  est  substantif. 

PROUE  , • f,  La  partie  du  vais- 
seau qui  s'avance  la  première  en 
rocr.  (Du  lat.  prora  , pris  du  grec 
prôra  ) 

PROUESSE,  s.  f.  Autrefois,  ac- 
tion de  Preux,  action  de  valeur.  On 
ne  le  dit  plus  qu'en  plaisantant.  — 
Figur.  et  fjm.  Excès  de  débauche: 
Vanter  tes  prouesse i.  — * Ironiq 
Voilà  une  belle  prouesse , se  dit  en  1 
parlant  de  quelque  action  ridicule  ou 
blâmable  A. 

PROUVER,  v.  a.  et  □.  (prou-i'e) 
Faire  connaître  la  vérité  d’une  chose 
par  des  raisonnements  ou  par  des 
témoignages,  des  autorités  : Prouver 
une  proposition;  prouver  â quelqu'un 
qu’il  a ion.  V.  Démontrer.  — * Par 
extension  montrer,  marquer,  don- 
ner lieu  de  connaître  : Cette  action 

Crouve  beaucoup  de  bonté.  A.  (Du 
ilin  probare.) — Prov.  Qui  prouve 
trop  ne  prouve  rien  ; souvent,  en 
employant  des  preuves  qui  iraient 
trop  loin  , on  rend  la  chose  moins 
croyable. 

PROVÉDITEUR,  s.  m.  Autrefois, 
Magistrat  de  la  république  de  Venise. 
(Du  latin  proveditor  , fait  de  provi- 
dere  pourvoir,  veiller  i la  sûreté, 
‘etc.)  — Provéditeur  de  la  Douane ; 

Livourne,  lotendant  général  des 
droits  d’entrée  et  de  sortie. 

• PROVENANCE  , S.  f.  T.  de 
Commerce  et  de  Douanes.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  provient  d’un  pays,  de 
tout  ce  qui  est  transporté  d’un  pays 
dans  un  autre  ; et  il  s’emploie  surtout 
au  pluriel.  On  dit  aussi  : Des  mar- 


PRO 

chai» dises  de  provenance  étrangère.  A . 

PROVENANT,  ANTE,  adj.  Qui 
provient . qui  dérive. 

TRO VENDE  , s.  f.  (pro-van-de) 
Mélange  <le  pois,  d’avoine,  do  ves- 
cc,  etc.,  qu’on  donne  aux  brebis  et 
aux  moulons. — Provision  de  vivres. 
Il  est  vieux  et  bon  seulement  pour 
le  style  maroiique.  (Selon  quelques- 
uns,  du  latin  prœbenda,  orum,  four- 
niture de  ce  qui  était  nécessaire  aux 
magistrats  romains  qui  parlaient 
pour  leurs  provinces,  fait  de  prœ- 
brre  fournir.) 

provenir,  v.  n.  Il  se  conjugu  - 
avec  Etre  ei  sur  Venir.  Procéder  , 
dériver  , émaner  de...  Sa  maladie 
provient  d’un  amas  d'humeurs  (Du 
latin  provrnire.)  — Revenir  au  pro 
Gt  de  quelqu'un  : il  vous  provient 
mille  Crus  de  celte  affaire. 

PROVENU , s.  m.  Le  profit  qui 
prov  m t d'une  affaire. 

PROVERBE , s.  m.  Sorte  de  sen- 
tence exprimée  en  peu  de  mots,  et 
devenue  commune  cl  vulgaire;  ada- 
ge : avec  celle  différence  que  le  pro- 
verbe est  une  sentence  populaire  ou 
un  mol  familier  et  plein  de  sens;  et 
que  l'adage  est  un  proverbe  piquant 
et  plein  de  sel.  Le  proverbe  annonce 
une  vérité  naïve  tirée  de  l'observa- 
tion ; l'adage  dorne  à celte  vérité 
une  pointe  pour  la  rendre  plus  pi- 
quante. Bonbaud.  (Du  latin  pro-  er- 
bium.) — * Espèce  de  petite  comé- 
die qui  se  joue  * n société,  et  qui  ren- 
ferme le  sens  d'un  proverbe  qu'on 
donne  b deviner. — Proverbes  de  Sa- 
lomon, les  sentences  , les  paraboles, 
les  maximes  de  Salomon,  contenues 
dans  le  livre  qui  porte  le  titre  de 
Proverbes  A. 

PROVERBIAL,  ALE  , adj.  Qui 
lient  du  proverbe. — * On  n’emploie 
ce  mot  au  pluriel  qu'au  féminin,  et 
cependant  on  pourrait  bien  dire,  des 
mot » proverbiaux  Gr.  des  Gr. 

PROV  ERBJALEMENT,adv.(pro- 
vêr-bi-a-le-man ) D'une  manière  pro- 
verbiale : Porter  proverbialement. 

PROVIDENCE  , s f.  ( pro-vi-dan - 
ce)  La  suprême  sagesse  par  laquelle 
Dieu  conduit  toutes  choses,  (bu  la- 
tin providmfia.)  — * Fig.  et  fara.:. 
Etre  la  procidence  de  quelqu'un  , ! 
contribuer  beaucoup  i sa  fortune  ou 
i son  Ironheur , songer  pour  lui  à 
tout  ce  qui  peut  lui  être  utile  ou 
agréable.  A. 

PROVIGNEMKNT  , S.  m.  ( pro - 
vi  gne  man  ; mouillez  jpt)  Action  de 
provigner. 

PROVIGNER  , y.  a.  (pro-vi-qné) 
Coucher  en  terre  les  brins  d’un  cep 
de  vigne,  afin  qu’ils  prennent  ra- 
cine.— Se  dit  par  extension,  des  ar- 
bres et  arbustes  qu’on  multiplie  en 
courbant  dans  la  terre  leurs  bran- 
ches. sans  les  séparer  du  tronc. 

PROVIGNER,  y.  n.  Multiplier  : 
Ce  plant  a bien  provigné;  et  figur. 
et  fam.:  Cette  famille  a bien  provi- 
gné, etc. 

PRO  VIN , a,  m.  (pro-vein)  Reje- 
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ton  d'un  cep  de  vigne  qui  a provi- 
gné. — En  Bolaniq.  branche  d’arbre 
ou  d’arbrisseau  qu’on  a couchée  ca 
terre.  Voy  Provigner. 

PROVINCE  , s f.  ( pro-vein-ce) 
Etendue  considérable  de  pays  qui 
fait  partie  d’un  grand  état  : Les  pro- 
vinces romaines.  (Du  latin  provincia , 
formé  par  contraction  deprocul  vin- 
cere  vaincre  au  loin  ; parce  que  pro- 
vincia , chez  les  anciens  Romains, 
signifiait  un  pays  éloigné  soumis  par 
leurs  armes.) — Etendue  de  la  Juri- 
diction d’une  Métropole  : Province 
ecclesiastique.  — Parmi  les  Reli- 
gieux, plusieurs  monastères  réunis 
«•ou*  la  direction  d’un  même  Supé- 
rieur appelé  Provincial. — Il  se  dit 
quelquefois  indéfiniment  par  oppo- 
silion  à la  Capitale  : Lo  Province, 
en  province  ; il  a encore  un  air  de 
Province  ; Langage,  accent , mot  de 
Province. — * Les  habitants  mè  nes 
des  Provinces  ou  d’une  Prmnnce- 
A.  — Les  Provinces-Unies,  les  sept 
Provinces  qui  composaient  la  répu- 
blique de  Hollande. 

PROVINCIAL  , s.  m.  (pro-rein- 
cial)  Religieux  qui  gouverne  une 
Province  de  son  Ordre.  — On  dit 
ou»*!  adjmiv  : Le  Père  Provincial. 

PROVINCIAL  , ALE  , adj.  Qui 
est  de  Province  : Assemblée  provin- 
ciale. — On  dit  par  mépris:  Air,  lan- 
gage, style  provincial,  manières  pro- 
vinciales ; et  substanl.  : C'est  un  Pro- 
vincial , une  Provinciale,  qui  a des 
manières,  un  accent  de  Prorince,  etc. 

FROVINCIALAT  , s m.  ( pro- 
vrin-ci-a  lu  ) Charge  de  Provincial 
chez  les  Religieux.  — Temps  qu'on 
t'exerce. 

PROVISEUR  , S-  m (pro-vi-zeur) 
Autrefois  1°  dans  certaines  sociétés 
< u collèges,  celui  qui  y possédait  la 
première  charge,  à laquelle  les  .-Mi- 
tres étaient  subordonnées  : Pr  li- 
seur de  Sorbonne,  Proviseur  du  col- 
lege d'Harcourt.  — 1°  Dans  d'aun-s 
maisons  ou  collèges.  Officier  comp- 
table qui  touchait  les  revenus  et  gé- 
rait les  affaires  temporelles  : Pro- 
viseur  de  la  maison  de  Navarre. — 
3°  Marguilliers  d'Eglise.  — Aujuur- 
d hui , chef  d’uo  Collège  royal.  (Du 
latin  provitor  , fait  de  providere 
avoir  soin,  veiller  A....) 

PROVISION  , s.  f-  (pro-vi-zion) 
Amas  et  fourniture  des  choses  né- 
cessaires ou  utiles.  (Du  latin  provi- 
sion— * Provisions  de  carême,  les  lé- 
gumes,les  fruits  secs,el  tout  ce  que  les 
catholiques  mangent  ordinairement 
pendant  le  carême. — Fig.,  nombre, 
quantité,  dose  : Il  a une  grande  pro- 
vision de  patience.  A. — En  matière 
ecclésiastique,  droit  de  pourvoir. — 
Acte  du  Supérieur  qui  confère  le 
titre  d'un  bénéfice  : La  provision  est 
nulle. — En  L de  Palais,  ce  qui  est 
adjugé  préalablement  à une  partie, 
en  attendant  un  jugement  définitif. 
— Au  plur.  lettres  par  lesquelles 
quelqu'un  est  pourvu  d’une  charge, 
etc. — Eu  t.  de  Banque,  1*  les  Couds 
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aue  le  tireur  d'une  lettre  de  change 
doit  faire  au  correspondant  sur  le- 
quel il  l’a  tirée  : ’ Faire  la  provision 
d’une  lettre  de  change.  A. — 4**  Droit 
que  les  banquiers  se  patent  entre 
eux,  pour  les  affaires  qu'ils  font  ré- 
ciproquement les  uns  pour  les  au- 
tres. 

rsa  PROVISION,  loc.  ad».  Préa- 
lablement et  en  attendant. 

PROVISIONNEL  , ELLE  , adj. 
Qui  sc  fait  par  provision. 

PROVISION TELLEMENT  , adv. 
Par  provision  : Cela  a été  ordonne 
provisionnel!  ement , 

PROVISOIRE,  adj.  m.  et  f.  (pro- 
vi-xo-a-re)  T.  de  Palais.  Jugement , 
sentence  provisoire,  rendu  par  provi- 
sion.— ’iléin- levée  provisoire,  main- 
levée qui  a été  ordonnée  en  jugement 
par  provision. — Exécution  provisoi- 
re, celle  qui  a lieu  nonobstant  l’appel 
du  jugement.  — Matière  provisoire, 
ce  qui  requiert  célérité.  On  dit  dans 
un  sens  analogue  : Demande  provi 
soire.  — Provisoire  s’emploie  quel- 
quefois dans  le  langage  ordinaire, 
et  signifie  : qui  se  fait  en  atten- 
dant une  autre  chose,  préalablement 
à une  autre  chose  : Etablissement 
provisoire. — Il  s'emploie  aussi  quel 
quefois  substant.  dans  ses  deux  ac- 
ception#: Introduire  un  provisoire  ; 
faire  cesser  le  provisoire. 

PROVISOIREMENT,  adf.  ( pro 
vi-so-a-re-m  m ) Par  provision  — 

Dans  le  langage  fam.:  En  atten- 
dant. A. 

* PROVISORAT  , s.  m.  Dignité, 
qualité  de  proviseur. — La  durée  des 
fonctions  d'un  proviseur.  A. 

* PROYTSORERIE  , 8 f.  Office  , j 
emploi  de  proviseur  : Provisorerie  : 
de  Sorbonne. — En  pariant  des  provi- 
seurs actuels,  on  dit  Provisorat  A. 

* PROVOCATEUR,  TRICE  , adj 
Qui  provoque.  — Il  s’emploie  au>*i 
comme  substantif  : Il  a été  le  pro- 
vocateur. A. — * Agent  provocateur, 
homme  employé  par  la  notice  , qui 
provoque  des  complots,  des  délits  à 
punir. 

PROVOCATION,  s.  f.  ( pro-vo-ka 
don ) Action  par  laquelle  on  provo- 
que (Du  laiin  provocatio .) 

PROVOQUER,  v.  a.  ( pro-vo-ké)  In- 
citer, exciter  à...  (Du  ht.  provocare, 
employé  dans  la  même  acception,  ei 
qui  signifie  proprement  appeler  de- 
hors ou  devant  , formé  de  pro  de- 
vant, et  de  vocare  appeler.) — Pro- 
voquer le  sommeil  ou  au  sommeil , 
causer  le  sommeil.  — Provoquer  le 
vomissement,  au  vomissement,  d vo- 
mir. exciter  i vomir. 

PROVOQUEURS  , s.  m.  pl.  (pro- 
vo-keur  ) T.  d'Archéolog.  Gladia- 
teurs qui  combattaient  contre  les 
Uoptomaques,  et  qui  étaient  comme 
eux  armés  de  toute  pièce.  (Du  latin 
provocator  , qui  dé6e  au  combat, 
etc.) 

proie  ne.  a.  m (proket-ne)  A 
Lacédémone,  Magistrat  choisi  par  le 
Roi  pour  recevoir  les  étrangers , 
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pourvoir  i leurs  besoins,  veiller 
sur  leur  conduite , etc.  ( Du  grec 
proxenos , dérivé,  dans  la  même  si- 
gnific.  de  xénos,  hôte,  étranger.) 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  (prok  ee  nê- 
te)  Entremetteur;  celui  qui  négocie 
un  marché.  Il  ne  s’emploie  qu'en 
mauvaise  part  et  pour  des  marchés 
honteux.  (Du  grec  proxerétis  cour- 
tier, eotremeileur  , dérivé  de  pro- 
xenos celui  qui  loge  les  étrangers, 
lequel  vieotde xénos, hôte, étranger  ) 

PROXIMITÉ,  s.  f.  ( prok-ci-mi- 
té  ) Voisinage  d'une  chose  qui  est 
proche. — Parenté  entre  deux  per- 
sonnes : La  proximité  du  sang.  (Du 
latin  proximitas.) 

PROYER,  s.  m Sorte  d’oiseau  de 
passage.  On  dit  aussi  pruyer  ou 
prevrr. 

PRUDE, adj . et  s.  f.  Oui  affecte  un 
air  sage,  réglé,  circonspect, etc.  Ce 
jeune  homme  a un  air  prude  ; cette 
femme  a toujours  passe  pour  prude. 
(Du  latin  prudent  prudent.)  — Sub- 
slantiv.:  C’est  une  prude.  Il  ne  se 
dit  qu’au  féminin. 

PRUDEMMENT,  adv.  ( pru-da- 
manj  Avec  prudence.  (Du  latin  pru- 
denter.) 

PRUDENCE  , s.  f.  {pru  dan  ce) 
Discernement  de  ce  qu’il  faut  faire 
et  ne  pas  faire  pour  se  bê-n  conduire, 
etc.  Voy.  Sagesse. — 'Dans  lestyle  de 
l’Ecriture: Prudence  n.on<taine,  pru- 
dence de  la  chair,  du  siècle,  l’habi- 
leté dans  la  conduite  lorsqu’elle  ne 
tegarde  que  les  choses  du  monde , ; 
et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à 
celles  du  Ciel  ; par  opposition  à pru- 
dence chrétienne,  celle  qui  nous  ap- 
prend à disrerner  ce  qui  conduit  à 
Dieu  de  ce  qui  en  éloigne  , et  nous 
fait  préférer  l'un  i l’autre.  À.  ( Du 
latin  pruderuia  ) 

PRUDENT,  ENTE,  adj  {pru-dan, 
ari-te  ) Qui  a de  la  prudente.  Voy. 
Avise.  (Du  laiin  prudent , contrac- 
tion de  provident  prévoyant,  etc.) 
— Qui  est  conforme  aux  règlesde  la 
prudence 

PRUDERIE  , s.  f.  Affectation  de 
sagesse;  circons|»eciioo  excessive. 
Il  ne  se  dit  qu’en  parlant  des  femmes 

FRUD  MOMIE  S.  f.  {peu  tio-mte ) 
Probité,  sagesse.  En  ce  sens,  il  est 
vieux.  — En  parlant  des  jeune»  gens, 
affectation  d’un  air  prude. 

PRUD  noMME  , s.  m.  (pru-do- 
me  ) Autrefois  , vaillant  homme  , 
homme  d'honneur  et  de  probité.  — 
Aujourd'hui,  en  t.  de  Pratique,  ex- 
pert et  versé  dans  la  connaissance 
de  certaines  choses. — * Dans  les 
ports,  etc.,  pécheurs  élus  par  les 
gens  de  leur  profession,  pour  con- 
naître des  contraventions  et  des 
contestations  relative»  i la  pèche 
maritime.  À.  — *A  Lyon  , etc.,  arbi- 
tres élus  pour  décider  des  contesta- 
tions entre  les  fabricans  de  soieries 
et  leurs  ouvriers,  eiC.  (Dublin  pru- 
dent qui  sait,  qui  connaît,  qui  a de 
l'expérience,  etc.,  et  Aomo  homme.) 
prune,  s.  f.  Fruit  A uovau  dont 
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la  cbaîr  est  couverte  d’une  peau  lisse 
et  fleurie.  (Du  ht.  prunum  ) — Prov. 
et  pop.:  Ce  nett  pas  pour  des  prune », 
pour  rien  ou  pour  peu  de  chose. 

PRUNEAU  . s.  m.  ( pru  nô , a.  d.) 
Prune  qu’on  a fait  sécher. 

PRUNELAIE  , S-  f.  ( pru-ne-li  ) 
Lieu  phnié  de  pruniert. 

* prunelée  , a.  f.  Confiture 
grosiicre  faite  avec  dea  prunes. 
B N. 

PRUNELET  , s.  m.  ( pru-ne-lf) 
Sorte  de  cidre  fait  avec  des  prunel- 
let  séchées  au  four  et  fermentée» 
avec  de  l'eau. 

prunelier,  s.  m.  (pru-na-lU) 
* L’Acad.  écrit  Prunellier.  Arbris- 
seau diffus , très  commun  dans  les 
haies,  qui  a les  caractères  du  Pru- 
nier  cultivé,  et  dont  le  fruit,  moins 
gros , est  connu  sous  le  nom  de 
Prunelle.  On  l’appelle  aussi  Prunier 
sauvage  ei  Epine  noire. 

PRUNELLE,  s f.  (pruni-le) 
Prune  sauvage  qui  vient  parmi  les 
ronce»  et  le»  ha  ies . - En  Anatomie, 
ouverture  qui  parait  ronde  et  noire 
comme  une  prunelle  dans  le  milieu 
de  l'œil,  et  par  où  les  rayons  passent 
pour  se  peindre  sur  la  rétine-  — 
Petite  étoffe  rase  en  laine , à la» 
quelle  on  mêle  quelquefois  de  U 
soie. — Proverb  t"  Jouer  de  la  pru- 
nelle, jeter  des  œillades,  faire  quel- 
ques signes  des  yeux. — i°  Conservée 
quelque  chose  comme  la  prunelle  dé 
l’ail  , soigneusement , précieuse- 
ment. 

PRUNETTE,  ».  f.  ( pru-ni-te ) Ea 
t.  de  Botanique,  nom  générique  de» 
fruits  à noyau  proprement  du».  La 
cerise,  h prune,  la  pêche,  etc., sont 
des  fruit»  i noyau,  ou  des  prunelles 
selon  Lamarck.  Quelques-uns  disent 
aussi  prune * dans  le  même  sens. 

PRUNIER,  s m.  (pru -nié)  Arbre 
originaire  de  Dalmslie  et  de  Syrie, 
naturalisé  dans  touie  l’Europe , à 
fleur  rosacée,  i cinq  pétales  oblongs. 
Son  fruit  à noyau  s’nppel'e  prune  , 
et  pruneau  lorsqu’il  est  desséché. 
On  en  connaît  un  grand  nombre  de 
variétés  produites  par  la  culture. 
(Du  latin  prunus.)—  Prunier tauvage. 
Vov.  Prunelier. 

'PRURIGINEUX.  BUSE.  sdj.  T. 
de  Méd  Qui  cause  de  la  démangeai- 
son : Douleur  prurigineuse.  A. 

PRURIT  , s.  m.  T.  didactique. 
Démangeaison  vive  : * //  a une  grat- 
telle  qui  lui  cause  un  prurit  conti- 
nuel. — II  se  dit  quelquefois  d'une 
démangeaison  ou  d'un  chatouillement 
agréable.  A.  (Du  latin  pruritus,  fait 
dans  la  même  signification  de  pru- 
rire  démanger  , lequel  est  une  con- 
traction de  pe»urere  brûler. 

PRUSSE  (BLEU  DE),  a.  m.  Bien 
qui  se  tire  du  sang  de  bœuf  calciné 
avec,  du  ni  ire  et  du  tartre. 

TRUSSIATE.  s.  m (Chimie  mod.- 
Sel  forme  par  h combinaison  de  l'a) 
eide  prutsique  avec  une  base.  * On 
dit  aujourd'hui  hydrocyanau  , et 
quelquefois  cyanure. 
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PRUSSIENNE  , a.  f.  (Soieries) 
!•  Etoffe  À chaîne  de  deux  couleurs 
et  à trame  d'une  troisième,  à bandes 
cannelées,  ombrées,  etc. — 2°  Petite 
étoffe  de  soie  et  de  coton,  fabriquée 
à Rouen  — * Cheminé e A /«  prus- 
sienne, petite  cheminée  de  tôle , à 
soupape 

* prussine  , ».  f.  Ancien  nom 
du  cyanogène,  base  de  l’acide  pra- 
tique 

PRU8BIQUE,  adj.  (Chimie  mod  ) 
Acide  prustique,  acide  qui,  tiré  des 
substances  animales  ou  végétales 
parla  distillation,  précipite  le  fer  en 
cette  espèce  de  bleu  qu’on  nomme 
tlek  de  Prvtte.  * On  l'appelle  au 
jourd'hui  hydrocynnique.  C'est  un 
des  poison*  les  plus  violents. 

PHUSSITB,  s ni.  Dans  l’ancienne 
çhimie,  la  mè  ne  cbo«e  que  Pruisiate 
dan*  la  moderne.  Prussite  calcaire, 
prusaiate  de  chaux. 

* p ru  VER.  * m Vo y.  Prtryer. 

PRYLIS  , f.  (Archéul.  ) Danse 

guerrière.  La  seule  qui  plût  aux  La- 
cédémoniens. 

PRYTANAT  , t.  m.  (pri-ta-na) 
Dignité  de  P'vtenie. 

’PRYTANE,  s.  m.  T.  d'Anl. 
grecque.  Nom  qu'on  donnait  4 l'un 
des  premiers  magistrats  dans  cer- 
taines républiques  : Le  Pn/lane  de 
Corinthe.  A. — Pruiane >,  pl  Les  cin- 
quante Sénateurs  qui , pris  dans  le 
sein  de  chacune  des  dix  tribus  d'A- 
thènes pour  former  le  conseil  des 
cinq  cents,  «e  trouvaient  à la  tète 
du  Sé-'.nt  de  la  République, pendant 
les  trente-cinq  jours  que  la  tribu  à 
laquelle  ils  appartenaient  présidait 
les  neuf  autres,  t Du  grec  priants 
chef,  Alftuoistratour.)— Dan*  les  an- 
ciens poètes  grecs,  ceux  qui  s'éle- 
vaient au  dessus  du  commun  par  leur 
mérite,  en  quelque  genre  qne  ce  fût 

‘PRTTANÉ*.  S.  I».  (pri-ta-né-e j 
Dana  I ancienne  frète,  vaste  édifice 
destiné  aux  assemblées  des  Prnta- 
ne»,  âuf  repas  publics  et  & d'autres 
Usages.  (Dta  grec  prutnneion).  — De- 
puis la  Révolution.on  a donné, quel- 
que temps,  le  mé  ne  nom,  en  France, 
lux  établissements  d'éducation  aji-  ! 

pelés  depuis  Collège- royaux. 

PRYTANIDE,  L f-  Chez  les 
Crées, teuve  qui  gardait  et  entrete- 
nait lé  feu  Saéré,  comme  les  Vestales 
c*ied  les  Romains.  (Du  grec  prutanis 
g edi  en  . t 

PR  YTANlE,  s f.  Temps  de  l’exer- 
. iee  des  fonctions  des  Prytanes  (Du 
'Ccc  prntonéia.) 

PS  AILETTE,  f.  f.  ( psa-lè  te  ) 
l.ieU  où  l'on  élève  , oà  l’ôn  exerce 
des  enfants  de  chœur.  (Du  latin  psal- 
1er»  chanter.) 

P6ALMI9E  , a.  m.  Nom  qu'on 
donne  particulièrement  et  parexcef- 
lence  à David  comme  auteur  des 
psaumes  fDn  latin  psnlmista.) 

PSAlutDDiE,  S.  f.  Manière  de  ré- 
citer les  puhtntcs  4 l'Eglise.  (Do  grec 
psai  média,  formé  de  pialmos  p?nu- 
puc,  cl  d’aeidô  ic  chante. —*Fig.  Ma- 
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nière  monotone  de  déclamer,  de  dé- 
biter des  vers  ou  de  la  prose.  A. 

PSALMODIER  , V.  O.  ( psal  mo- 
di-e)  Réciter  des  psaumes  et  autres 
parties  de  l’office  divin,  sans  in- 
flexion de  voix  et  sans  chant.  — 
* Fig.  Déclamer  des  vers  ou  de  la 
prose  d'une  manière  monotone.  À. 
Vov  Psalmodie. 

PSA  LTÉ  R ION,  s.  m.  Sorte  d'in- 
strument de  musique  très  ancien  en 
forme  de  triangle  tronqué  et  4 treize 
rangs  de  cordes- (Mot  purement  grec 
dérivé  de  p%allein  jouer  des  instru- 
ments.) 

* psamatole  , s.  m.  Vennicu- 
laire.  insecte.  B. 

PAAI  ME  , s.  m.  f p*6-mr  ) Es 

pé  'e  de  cantique  sacré  qui  contient 
uelques  prières  à Dieu  , qui  parle 
i ses  ouvrages  , de  ses  merveilles, 
de  sa  loi,  etc  11  ne  se  dit  que  deccox 
qui  ont  été  composés  par  David  ou 
qui  lui  sont  attribués.  — Psaume» 
graduels.  Voy.  au  mot  Graduel.  — 
Psaumes  de  la  pénitence  , psaumes 
pcnitmtiaux  , et  vulgairement  les 
sept  psaume»,  sept  psaumes  que  l’E- 
glise a choisis  pour  servir  de  prières 
à ceux  qui  demandent  pardon  & Dieu 
de  leur»  fautes. 

PSAUTIER,  s.  m.  ( psa  rié)  Re- 
cueil des  psaumes  composés  par  Da- 
vid ou  qui  lui  sont  communément 
attribués 

rSÉC'ASOM  PSÉCADE.S.  f Chez 
les  anciens  Romains , femme  de 
chambre,  coiffeuse,  qui  parfumait  la 
lèie  de  sa  maîtresse  avec  des  pat- 
tums  qu'elle  répandait  goutte  à 
goutte  (Du  latin  portas,  adis,  fait 
de  la  même  signification  du  gr  psé 
kazein mouiller  arroser  légèrement.) 

psÉLAPim:  . s.  f.  ( pce- la-J I c ) 
T de  Médec.  Friction  avec  la  main 
sur  les  partie»  malades  ( f>u  grec 
psélaphin  ).  etnidové  dans  le  même 
sens  par  llippccrate  , et  qui  dérive 
de  p>elaph  id  je  touche  avec  les 
doigts,  je  palpe  ) Ce  mot  ne  se  lrou\e 
que  dans  les  anciens  auteurs  Je 
Médecine. 

PSELLlON.s  m.(ArrhéoIog  ) Es- 
pece d'anneau  ou  de  tali-.man  qu’on 
porLiitpcnduaufou.-  Sorte  de  gour- 
mette  (Do  grec  p-ct/iou  on  psalion, 
qui  a le»  mênn-s  significations  ) 
PSELLISME,  s.  m.  (Méfecine) 
Bégaiement.  ( Du  grec  psdH'ma  ou 
psetlixmos  fait  dan»  le  même  sent 
de  psellot  bèrue  ) 

rsKpnopiioniE  , * f.  (Archéo- 
logie) Art  ou  action  de  Calcul  r.  ou 
de  voter  , de  donner  son  suffrage 
avec  de  petites  pierres  plates,  polies 
et  arrondies,  f Du  grec  psephapho- 
rin,  formé  de  psépho s petite  pierre, 
petit  caillou,  et  de  phéro  je  porte  ) 
PSEL  DAMANTES.  8 f.  pl.  Pier- 
res fausset  ; pierres  factices  qui  ont 
l’apparence  des  pierre*  précieuses 
naturelles.  (Du  grec  pseudé » faux,  et 
adamas  diamants  ; faux  diamants.) 

PSErDO  DÎPTÈRE.  s.  m.  'Archi- 
tecture anc.)  Temple  qui  avait  huit 
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colonnes  4 la  face  de  devant,  autant 
à celle  de  derrière,  et  quinzè  de 
chaque  côté  et»  comptant  celle!  dee 
coins.  ( Du  grec  pteudé»  faux  , die 
deux  fois , et  ptéron  aile  ; parce 
que  ce  temple  n'avait  point  dfe  se- 
cond rang  de  colonnes  en  dedans , 
comme  le  diptère  ; faux  diptère. 
Vof.  Diptère  ) 

PSEUDO-ÉTOILE,  Ê.  f.  (Aslroo.) 
Etoile  fausse  , météore  qui  parait 
quelquefois  dans  !è  ciel , et  qui  res- 
semble à une  étoilé.  (Du  grec  pseu- 
dès  faux,  et  du  français  étoile.) 

PSEUOO  GALÈNE  , s.  f (Miné- 
ralogie) Substance  métallique  appe- 
lée aujourd’hui  sine  sulfuré , qu'on 
a quelquefois  confondu  avec  la  ga- 
lène ou  plomb  sulfuré  ( Du  grec 
pseudé»  fanx.et  galéné  galène,  mine 
de  plomb;  fausse  galène.) 

PSEUDOMORPHIQUE.  adj.  (>cèa- 
do-mor  fi-ke)  Oui  a une  figure  fausse 
et  trompeuse  Voy  Psendomorphose. 

* PSEUDOMORPMfTE  , s.  f.  Pier- 
re. concrétion  qui.  au  premier  coup 
d’oeil,  présente  la  forme  d'un  animal 
ou  d'nn  vérétal.  B 

PSEUDOMORPOOSE,  s.  f.  (pcc«- 
do-mor-fo  ze.  < Terme  de  (a  Minéra- 
logie de  M.  Haut/  Figure  fausse  et 
trompeuse,  f Du  grec  pséudis  faux, 
et  morphé  figure,  forme. 

PSEUDONYME,  S.  et  adj.  m. 
'pecu  do-ni me)  qui  4 pris  an  nom 
faux  et  Supposé.  Il  se  dit  1®  des  Au- 
teurs qui  publient  des  ouvrages 
«ou*  un  autre  nom  que  le  leur  ; 2* 
•les  ouvrages  ainsi  publiés.  (Du  gr. 
pseudé»  faut,  et  onuma  nom. 

PSEUDO  PÉRIPTÈRE.  É.  ra.  (Ar- 
chitecture anc  ) Temple  oât  les  co- 
lonnes des  côtés  étaient  engagées 
dan»  le  mur  (Du  grec  peudis  faux, 
péri  à {'enloolr,  cl  pteron  aile , fausse 
aile  à renrouf.) 

PSEI  DO  PRASE,  s.f.  Pierre  ver- 
te, demi-transparente,  qui  a plus  ou 
moins  de  ressemblance  avec  la  prase, 
et  que  idu-de urscroient  n’ètre  qu'une 
variété  du  quartz  vert.  (Du  grec 
pteudé t faux  , et  proton  porreau, 
d’où  nous  avons  fait  prasé  pierre 
précieuse  de  la  couleur  du  porreau, 
fausse  prose.) 

rsi'.i  dotroitiète.  s.m.  Faux 
Prophète.  (Du  grec  pteudé»  faux, 
et  pmphété s prophète.) 

PSEI  DOREXIE.  S f.  ( pccu-do - 
rèk-ct-e  ) Fausse  faim.  ( Du  grec 
pseudés  faux,  et  orexis  faim.) 

PSI,  s.  m.  (Entomul.)  Insecte  lé- 
pidoptère , de  la  famille  des  Séti- 
corncs  cl  du  genre  des  Noctuelles, 
sur  les  ailes  duquel  est  empreinte 
une  figure  semblable  4 celle  de  la 
lettre  grecque  psi  W. 

PS1LOTURE.  s.  m.  (pci  lo-tre j 
Médicament  propre  4 faire  tomber 
le  poil;  dépilatoire.  (Du  grec  pst- 
lOihrou , formé  dans  la  même  sigoj- 
Gcaiion  de  psiloC  dépouiller,  et  de 
thrir  cheveu  ou  poil.)  ^ 

psitiiyre,  s.  f.  (Musique  de* 
anc.)  instrument  dont  on  aUrihat 
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l'invention  auv  Lesbien* , et  parti- 
culièrement aux  Truglodilos.  Mnso- 
dftts  dit  qu'il  était  de  Tonne  triàn 
gblàlrè.  \Du  grec  psithura,  qui  a la 
inêmë  signification.) 

PSOAS,  s.  m.  Deux  rbtiscles  des 
lombes  appelés  aussi  mincies  loin- 
boires.  (Du  grfec  psoa  tombe.) 

PSOÔVÉ  , s.  m.  {Entomologie} 
Genre  d'  insectes  fiévrupleres,  de  la 
famille  des  Slégoptéres,  qui  rongent 
et  réduisent  en  poussière  les  vieux 
rueubles,  tel  paniers  d osier,  etc.,  et 
qu'on  appelle  vulgairement  poux  de 
bois.  (Du  grec  psOchû  jç  ronge  ) 
PSQRA , s.  ni.  T. dé  Méuec.  Galè, 
pustule  sur  la  peau.  , Du  grec  p\ôra, 
dont  la  signification  est  la  même.) 
Qu*  Iques-uns  font  ce  mot  fémiuio, 
et  disent  également  piore. 

* PSOttALE,  s.  f Plante  iégumi 
neusc,  à Heurs  bonnes  en  infu- 
sion pour  les  maladies  contagieu- 
ses. B 


* PSORlCÉ,  s.  f.  Scabieuse.  B. 

PSORIQl'E,  adj.  lu.  et  L (pso-ri- 
k'e)  Qui  est  de  la  nature  de  la  gale 
ou  du  pjora;  Virus  psonque. — *1 1 se 
dit  au»si  des  remèdes  qu'on  emploie 
contre  la  gale.  À. 

PSOBOPllTUALMlE  , S.  f.  (psO 
roJ-tal-nA-e)  Üpiitbalmie  accompa- 
gnée de  démangeaison  et  de  petites 
pustules  semblables  à celles  de  la 
gale.  (Du  grec  pidra  gale,  et  oph- 
ihalmos  œil.) 

P8YCHAGOGE,  s.  m.  ( pci-kago - 
je)  Chez  les  anciens  Grecs,  sorte  de 
Magiciens  qui  Taisaient  profe-sion 
d'évoquer  les  âmes  des  morts,  ils 
habuaient  des  lieux  souterrains  où 
ils  exerçaient  leur  art  nommé  p\y 
chomancie.  (bu  gr.  psuché  aine,  et 
et  ugO  j'amène,  je  cqn  uisv  Quel- 
ques-uns écrivent  et  prononcent 
Psychagogue. 

PSYCHAGOGIQCE,  adj.  (pci-La- 
go-ji-qiu ) 8e  dit  en  Médecine,  des 
reiui.de»  propres  dans  l’apo»  lexie, 
la  léthargie , etc.,  à rappeler  à la 
vie.  (De  grec  p>uché  aine,  vie,  et 
agû  j'amène,  j'importe. 

PSŸCHB,  s.  f*  (pci-ché)  Dans  la 
Mythologie,  jeune  princesse  sœur 
de  deux  autres , qui  fut  aimée  de 
l'amour  lui-même  pour  sa  grande 
beauté.  Avant , contre  la  défense 
expresse  de  f.upidon  , tente  de  le 
voir,  elle  en  fut  cruellement  punie  ; 
mais,  après  les  plus  pénibles  épreu 
ve»,  elle  é|Hiusa  colin  l'Amour  : de 
ce  mariage  naquit  la  volupté.  (P«n- 
ehé  en  grec  signifie  ame  ) — Grande 
glace  ou  miroir  mobile  sur  deux  pi- 
vots d«ns  un  châssis,  lequel  peut  se 
-.uouvoir  lui-même  , au  moyen  de 
i ou  le  Ues  mises  sous  ses  pieds.  Cette 
glace,  susceptible  de  divers  degré# 
d |BcUoai»un  et  qui  descend  jusqu'à 
terre,  représente  dans  toute  sa  hau- 
teur et  dans  toutes  les  attitudes  , la 
personne  qui  s'y  regarde.  C'est  un 
meuble  de  toilette  d'invention  mo- 
derne. 

'PBYCJUQUE,  adj.  Qui  a rapport 
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à l'ante.  fini  de  psychibue  , fuppolé 
le  plus  subtil  de  tou»  eî  formant 
l'âme.  B. 

* psychisme  , s.  m.  Système  qui 
suppose  l'anie  tonnée  de  fluide  psy- 

• bique  (Quesné);  théorie  trausceu  - , 
dame  du  spiritualisme.  B. 

* rsYcmsTE , ».  m.  Parlisaédu 
psyrln  ni“  B. 

psychologie,  a.  f.  (pri-ko-h- 

jt-e)  Tr.uié  sur  faine  , science  de 
l'  .mc  ' Du  gr.  psuché  «nie,  e‘l  logos 
d seuil rs.)  , 

‘PSVCUOLOGIQLe,  adj  Qui  ap- 
partient, qui  a rapport  a la  psycho- 
logie. À.  . , . 

’ PSYCHOLOGISTE  ou  TSYCUO 

LOGEE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de 
psvrjioh-cie,  ou  qui  en  trane.  A. 

PSYCHOMA.YCIE , s.  f.  (pei  ko- 
man-çl-r)  Sorte  de  magie  ou  Je  di- 
vination , qui  consistait  à évoquer 
les  mîtes  de»  morts  pour  les  consul- 
ter. (Du  gr.  psuché  ame.  et  manieia 
divination.) 

PSYCUOSTASIE , s.  I.  (pci-km- 
ta-xt-e ) Dans  l'ancienne  Mythologie, 
consultation  des  Destinées,  dans  la- 
quelle Mercure  pesait  dans  une  ba- 
lance les  destinées  ou  les  âmes  de 
deux  héros  (Du  gr.  psuché  ame, et 
j /«.m  iiiiiriohilué,  équilibre.) 

* PSYCUOTBES . s m.pl.  Famille 
de  ruina*  é*  ».  B. 

PSYC.UROMÊTRE  , S.  nt-  ( pci - 
kro-mê-tn-)  Instrument  propre  à 
mesurer  les  degrés  de  froid,  appelé 
plus  communément  Thermomètre . 
Voyez  ce  mot.  (Du  grec  psuchros 
froid,  et  meiron  mesure.)  ,,  f 

PSYCTIQlE  , adj.  (Médecine) 
Rafraîchissant.  (Du  grec  psuchû  je 
rafraîchis.) 

* F8YDUAC.1E  , s.  f.  Pustules.  B. 

* rs y dr  ac ion  , s.  m.  Pustule 
sur  le  devant  de  l'œil.  B. 

P8YLLE  . s.  f (Enlomol  ) Genre 
d'insectes  qui  vivent  sur  différentes 
plantes  , et  qui  au  moyen  de  leurs 
pattes  de  d«  • nére,  sautent  vivement 
comme  la  puce.  (Du  grec  ptullos 
puce.)  — ’ s.  m.  Serpent  d’Afri 
que.  Cf. 

F3YLLEH,  s.  ra.  pi.  Jongleurs 
égyptiens  etc.,  qui  prétendent  exer- 
cer un  empire  absolu  sur  les  serpents, 
Us  touchent  sans  'langer,  les  rhas- 
seni.  etc.  Pline  etd'.-utrea  écrivains 
de  l'Antiquité  font  mention  sous  ce 
nom  d’un  peuple  d'Afrique  qui  gué- 
rissait, du  on  , la  morsure  des  ser- 
pents. et  dont  malgré  sa  célébrité  on 
igno  e jusqu’à  la  situation. 

psyllii  M , s m Petite  plante, 
appelée  communément  Herbe  aux 
puces  , parce  que  sa  graine  noire 
ressemble  à une  puce.  (Du  grec 
psullion,  fait  dan»  le  même  sens  , 
de  psu/ios  pure  ) 

PTAnniQLE  ,»  f.  Petite  plante 
qui  fait  éternuer.  (Du  grec  piarmike. 
Tan  dans  la  mAne  sigmfWtion  de 
piarmos  éternuement.) 

PTAliMlQlJE  , s.  io.  Sternuta- 
loire  <u  , - "élr ’-mtem*  il. 


r T AhMtQlfc  , adj.  m.  fl  L Qui 
fait  éternuer.  (Du  grec  ptarmipos , 
dérivé  de  piaréin  ou  piairéin  èler* 
nuer.) 

* PTÈNE,  s.  m.  Métal  uni  au  pla- 
tine. Mieux  osmium.  (Du  grec  p/é- 
nos  volatil.)  ë. 

PTÉRIDE,».  f.  (Botanique)  Fou? 
gère  femelle  ou  impériale  TpJCt 
fougère.  (Du  grec  pierts,  pttridofi 
dérivé  de  pieron  aile,  parce  que  sea 
feuilles  s'étendent  en  forme  d’ades, 
ou  plulèl  parce  que  sa  tige  coupée 
transversalement  offre  un  aigle  aux 
ailes  éployées  comme  dans  les  ar- 
mes «1-  l'empereur  d'Autriche  ) », 

PTÊROCAUPE  . s m.  (Botao.$ 
Genre  de  plantes  légumineuses,  dont 
la  sibque  est  bordée  d'une  ade  mem- 
braneuse. (Du  grec  piéton  sile  , et 
de  karpon  fruit  ; fruit  ailé.) 

* PTÉROCBBB  , s.  f.  Mollusque 

cépfialé  B . , . 

PTI.RODIC.ÈRES , s m.  pl.  (Éo- 
lomol  ) Insectes  qui  ont  des  ailes  et 
deux  antenne.*.  Du  grec  pteron  aile, 
dis  deux  fois,  et  kéras  corne  ou  an- 
tenne.) 

PTÉRODIPLES  , s.  m pl.  (Bn- 
lomol.)  Famille  d'inserles  hyménop- 
tères qui  , lorsqu'ils  Sont  en  repos* 
ont  le»  ailes  supérieures  pliées  dans 
toute  leur  longueur,  et  comme  dou- 
blées, id-»  que  les  guêpes.  (Du  grec 
pteiqn  a le.  et  d/p/  .o#  double.) 

‘PTEfeotiONE.aJj.  T.  de  Bot.  î 
angle. membraneux.  Se  dit  de  la  lige 
des  plantes 

' PTÉROJVES,  s.  m.  pl  Plantes 
de  la  svn^éi|é-ie.  B. 

PTEROFHORE,  s.  m.  (pté  rt>-/|- 
te)  Courrier  romain  qui  portail  une 
pique,  dont  la  pointe  étau  garnie  de 
pliiu  es-  (Du  grec  pièrophpros,  for- 
mé de  pteron  aile,  plume  , et  de 
pherû je  porte.)— En Enloinol. genre 
d*insectcs  hémiptères,  de  la  famille 
des  Séticorqcs  . dont  les  ades  res- 
sembb  n»  à de»  plumes. 

PTÉROPODE8  . s.  m.  pl  (Hist. 
nat.)  Ordre  de  Mollusques  à tête 
distincte, qui  o’oal  pas  de  tentacule» 
ou  qui  en  ont  de  très  courts,  et  dont 
le  corps  est  g?roi  de  membranes  qui 
leur  serve  il  de  rames.  (Du  grec 
pteron  aile,  n ombra  ne,  et  pont,  po- 
rtos , pied  , qui  oiit  des  membrane» 
pour  pierts  ou  no(je*ire»>) 

‘ptérosperme»  , s m.  pl  Fa- 
mille de  tn^lvaçée»  B. 

PTÉRYGION  , ».  IH.  (Cbirorg.) 
Excroissance  me*  d.raneuse  qui  *’é- 
tund  du  com  (b*  l’œil  jusque  sur  la 
cornée.— Excroissance  < bai  nue  nui 
vient  aux  ongle»  des  p>e  ls  et  des 
mains.  (Du  grec  ptérugion,  formé 
dans  cette  double  acception,  de  p/e- 
ron  aile,  petite  arte  ) 

* PTÉKYGit  M . ».  ra.  T.  de  ëbi. 

Aile  ou  appen*. k’c  niembraMua  des 
graine».  .. . v 

PTÉRYGOÏRK.  adj.  (pté-ri  gê  i* 
de)  Se  du  en  Anatonne  de  deuk 
Apophyses  de  1'.»»  sphénoïde  . faite# 
couine  drr  iule»  de  * hauvesrsonfis , 
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(Du  gr.  ptérux,  génit.  ptérugos  «île, 
et  eidos  forme.  ressemblance) 

PTÉIIYGOÏDIEN  , ENNE  , adj. 
(pté-ri  go-i-di-e m,  ê.-ne.)  T d’Anat. 
Qui  a rapport  A l'apophyse  ptéry- 
goide. 

PTÉRYGO  PALATIN,  adj.  (Àna- 
tom.)  Qui  a rapport  A l'apophyse 
ptërygnide  et  A Pot  palatin. 

PTÉRYGO  PHARYNGIEN  , adj. 
Se  dit  en  Anatom.  de  deux  muscles 
de  la  gorge  qui  appartiennent  A l'a- 
pophyse ptrryaatrte  et  au  pharynx. 

PTÉRYGO  8ALPINGOÏDIEN  , 
adj  (Anatom.)  Qui  appartient  à l’a-  ! 
popbyae  ptcrygol  le  et  à la  trompa 
d'EusIache,  en  grec  salpiax. 

PTÉRYGO  - 8TAPHYLIN,  adj. 
(Anatomie)  Nom  H'un  muscle  qui 
appartient  A l'apophyse  ptéryqolde 
et  A la  luette,  nommée  en  grec  sta 
phulê. 

* PTILIN,  a.  m.  Coléoptère.  B 

PTILOSE  , s.  f.  Chute  des  cils. 

(Du  grec  ptilôsis , formé  dans  la 
même  signification  de  pttlos  qui 
perdu  les  cils.) 

* PTINE  , s.  m.  Insecte  coléop- 
tère B.  N. 

PTl.HANE  , s f Voy.  Tisane . 

PTOSIS  , , s.  f.  (Médecine)  Chute 
de  la  paupière  supérieure  (Du  grec 
ptôsis  chute,  dérivé  de  piptô  je  tom- 
be, en  place  duquel  on  a dit  ptoâ  ) 

PTYALAGOGITS , adj.  m.  et  f. 
(ptia-la-go-çhr)  Remède  qui  pro- 
voque la  salivation.  (Du  grec  ptue- 
lon  salive  , crachat  , et  agi  je 
chasse.) 

PTYALISME,  s.in.  (pti-alis  me) 
T.  de  Médecine  et  de  Chirurgie-  Sa- 
livation abondante  et  presque  con- 
tinuelle ; écoulement  de  la  salive 
provoqué  par  quelque  remède.  (Du 
grec  p tué! on  salive  , fait  de  ptuô  je 
crache.) 

PTYAS  , ».  m.  OH  PTYADE  , S.  f. 
Sorte  d'aspi'*  qui  , au  dire  des  An- 
ciens , jette  son  venin  en  crarhant 
et  sans  morsure.  (Du  grec  ptuas  , 
fait  de  ptuô  je  crache.) 

PTYSMAGOGUE,  adj. (Médecine) 
Propre  A exciter  la  salivation.  La 
même  chose  que  Ptyalalogue.  (Du 
grec  ptusma  crachat  , et  agô  je 
chasse. 

* Pt?  , p.  p.  de  paître.  Il  n’est 
usité  qu'en  termes  de  fauconnerie  : 
Un  faucon  qui  a pu.  A. 

PL  AMMENT  , adv.  (pu-a-man) 
Avec  puanteur.  — Fig.  et  famil.: 
Mentir  puamment,  grossièrement  et 
impudemment. 

PUANT,  te,  adj.  (pu-an,  an-te) 
Qui  pue, qui  sent  mauvais,  qui  exhale 
une  mauvaise  odeur:  Chair  puante, 
haleine  puante.  — Il  est  aussi  sub- 
stantif et  employé  comme  terme  de 
mépris  : C'est  wn  puant,  un  homme 
qui  s'écoute  trop,  qui  se  plaint  trop 
aisément.  — " Dans  cet  emploi  il  est 
populaire. — Fam.  et  fig.  Mensonge 
puant , mensonge  grossier  et  impu- 
dent; et,  puant  menteur,  celui  qui  fait 
des  mensonges  de  cette  espèce.  A. 
■“  Bêtes  puantes,  en  termes  de 
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Chasse,  les  renards , les  blaireaux 
etc. — Bête  puante , animal  très  fai- 
ble et  très  lent  de  la  Louisiane,  de 
la  grosseur  d'un  chat  de  cioq  à six 
mois,  dont  l'urine  qu’il  lance  contre 
celui  qui  le  poursuit  est  d'une  odeur 
si  forte  et  si  suffocante  qu’on  n'ose 
l’approcher,— Boi % puant  ou  Anagg- 
risfetide , petit  arbrisseau  du  midi  de 
l'Europe, dont  l'écorce  et  les  feuilles 
sont  d une  odeur  fétide  et  puante. 

PUANTEUR  , s.  f.  Mauvaise 
odeur,  Voyez  Infection  : On  ne  sau- 
rait habiter  ici  à cause  de  la  puan- 
teur. (Du  latin  putnr.)  — On  disait 
autrefois  figur.:  La  puanteur  tlu  vice. 

PUBÈRE,  adj.  T.  de  Jurisp.  Qui 
a atteint  l’Age  de  puberté.  Du  latin 
puher  ou  pubes,  btrit  , dérivé  de 
pubes,  bis,  poil  follet  qui  vient  au 
menton.) 

PUBERTÉ , 8.  f.  • L'état  des  gar 
çons  et  des  filles  qui  sont  nubiles 
— Age  de  puberté  , signifie  aussi 
l’âge  auquel  la  loi  permet  qu’on  se 
marie  C’est,  suivant  le  Code  civil, 
dix -huit  ans  révolus  pour  les  gar- 
çons et  quinze  ans  pour  les  filles. 
A.  (Du  latin  pubertas.) 

PUDESCENT  . ENTE,  adj.  (pH- 
bi-xan,  an-te ) Se  dit  en  Botanique 
des  plantes  dont  la  superficie  est 
couverte  de  poils  mous,  faibles, 
courts  qui  imitent  un  léger  duvet. 
(Du  latin  pubexcens , participe  de 
puhrsetre  commencer  A avoir  du  poil 
follet.) 

* PUBIEN,  ENNE,  adj.  Qui  ap 
pâment  ou  qui  a rapport  au  pu- 
bis. A. 

*PUM8,  s.  m.  *(On  prononce  l’s) 
T.  d’Anat.  Os  situé  A la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  du  bassin.  O" 
dit  aussi  adject.,  l'os  pubis. — Se  «lit 
encore  de  l’espèce  d'éminence  qui 
termine  le  bas-venire , et  qui  se 
garnit  de  poil  à l'époque  de  la  pu- 
berté. A 

PUBLIC, IQUE.  adj.  ( pu  blik,i-kr ) 
Qui  roorerne  tout  un  peuple  : L'in- 
térêt, le  bien  public  ; la  voix  publi- 
que; cria  est  contre  le  droit  public  ; 
il  est  du  bien  public;  place  publique 
(Du  latin  publiçus  , dérivé  de  po- 
pulus  peuple.) — Manifeste,  connu 
de  tout  le  monde  : Brttil  public  ; 
nouvelle  qui  est  publique  ; notoriété 
publique.  Voy ex  Manifeste.  — *0 
qui  a lieu  en  présence  de  tout  le 
monde  : Audience  , stance  publi- 
que. A. 

Personnes  publiques,  revêtues  de 
l'autorité  publique,  sous  l’autorité 
du  Prince.  — * Vie  publique,  les  ac- 
tions d’un  homme  revêtu  de  quel- 
que dignité  , ou  chargé  de  quelque 
emploi,  en  tant  qu'elles  ont  rapport 
A cette  dignité  . A cet  emploi  ; |»ar 
opposition  A vie  privée,  la  vie  parti- 
culière et  domestique.  A. — Charges 
publiques  , imposition  que  tout  le 
inonde  paie  pour  subvenir  aux  be- 
soins de  l'Etal. — Femmes  publiques. 
filles  et  femmes  prostituées  — Lieu 
public,  lieu  de  prostitution.— !,!ms 
publics,  où  tout  le  inonde  a le  druit 
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d’aller, comme  les  Eglises,  les  mar- 
chés, les  promenades. 

PUBLIC,  s.  m.  Le  peuple  eu  gé- 
néral : Travailler  pour  le  public  i 
servir  le  public;  l'intérêt  public 
doit  être  préféré  à celui  des  parti- 
culiers, etc.  — * Ün  nombre  plus  oa 
moins  considérable  de  personnes, 
réunies  pour  assister  à un  spectacle, 
pour  voir  une  exposition  d'objets 
d'arts,  etc.  Un  public  sévère.  A. 

nu  PUBLIC,  loc.  adv.  En  pré- 
sence de  tout  le  monde,  A la  vue  de 
tout  le  monde  : Paraître  en  public, 
parler  en  public. 

FUBLICA1N , s.  m.  ( pu-blikein ) 
Chez  les  Romains , fermier  des  de- 
niers publics. — Aujourd'hui , famil. 
et  en  mauvaise  part , les  publicains, 
1rs  traitants  et  le*  gens  d’affaires. 
Publicain,  dit  Houbaud  , s’entend 
littéralement  du  percepteur  des  re- 
venus publics  dans  les  temps  an- 
ciens. Cher  nous,  le  Financier  inté- 
ressé dans  les  finances  de  l’Etal  lève 
l'impôt  en  argent;  il  est  fermier  oa 
régisseur.  Le  Traitant  traite  pour 
une  certaine  somme  d’on  recouvre- 
ment particulier.  Le  Partisan  met  A 
contribution  le  pays  ennemi.  Le  M al- 
iéner sc  ditdi’s  irai  faim  qui  vexent. 
Financier,  est  plus  noble;  tra-tam, 
plus  en  sous -ordre;  partisan,  plus 
udi<>ux  ; nu ttôticr , plus  mépri- 
sable. 

PUBLICATION,  s.  I.  ( pu-bli-ka - 
cion)  Action  de  publier. 

PUBLICISTE,  s.  m.  Celui  «jui 
écrit  ou  <|ui  lait  des  leçons,  * ou  qui 
a fait  de  profondes  études  (A  ) sur  le 
droitpuè/tc  : Il  y a de  grands  Publi- 
cistes en  Allemagne. 

publicité  . s.  f.  Etat  de  ce  qui 
est  public . notoriété.  — * Plus  ordi- 
nairement , qualité  de  ce  qui  est 
rendu  public  : La  publicité  des  dé- 
bats tudiciaires.  A. 

publier  , v. a ( pu-bti-é ) Rendre 
public;  dire  clairement,  hautement 
et  publiquement  : Publier  la  paix . 
L' Evangile  a été  publié  par  toute  la 
terre.  Publier  des  bans.  — * Publier 
un  litre,  un  journal , le  faire  paraî- 
tre, le  mettre  en  vente  A.  (Du  lai. 
publiciste,  emplojé  dans  la  même 
acception,  ma  s qui  signifie  propre- 
me  t confisquer  , adjuger  ou  fisc.) 

'PUBLIQUEMENT,  adv.  {pu-bli- 
ke-man)  En  public,  A la  vue  de  tout 
le  monde. 

PUCCINIE»,  s f.  pl.  Genre  de 

cryptogames.  B. 

PUCE,  s.  f.  Petit  insecte  sans 
ailes,  A six  pattes,  qui  saute,  qui  s'at- 
tache p'incipil* m* nt  A la  peau  des 
homme»  et  des  chiens.  C’est  un  ap- 
tère, de  la  famille  d»s  Parasites.  (Du 
lat.  pu  fer.  pvlicit.)  Prov.  Avoir  la 
puce  à l'oreilie.  être  inquiet  sur  lo 
succès  de  quelque  al  faire.  On  dit 
■ la ns  le  même  sens  : Mettre  la  puce  A 
l’oreille  — On  lui  secourra  bien  se « 
puces,  sc  dit  d’un  homme  qu’on  veut 
maltraiter.  — * Puce,  est  aussi  adj. 
«I  « deux  genre*,  et  signifie,  qui  est 
d'un  biuo  semblable  A celui  de  U 
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pue*  : Couleur  puce;  habit , rubané 
puce.  A. 

* PUCE  AQUATIQUE  , arbores- 
cente. Voyez  Monocle. — De  mer, 
petit  animal  aq-alique. — De  neige  , 
espère  de  poudre.  — De  terre,  pou- 
dre du  Cap  de  Bonne-Eip*  rance.  — 
Pure  maligne , charbon  enaot.  B. 

PUCEAU,  a-  m.  (pusO  §.  d.) Gar- 
çon qui  n'a  jamais  connu  de  femme. 
.Style  p'aisant.  (Du  lat  pudicellut, 
diminu'if  de  pudicut  qui  a de  la  pu- 
deur ; chaste.)  — Charbon  puceau, 
dans  les  min>*s  de  cliarbon  fusai  le, 
charbon  de  bonne  qualité. 

PUCELAGE  . s.  m Virginité, état 
d on  homme  qui  n’a  point  connu  de 
femme , d’une  tille  qui  n'a  point 
r nnu  d'homme  11  est  familier  et 
un  (n-u  libre. — Sorte  de  coquillage 
oui  valve,  du  genre  des  porcelaines. 
— Autrefois,  en  termes  dOrfévre, 
a jrément  en  forme  de  petit  vase,  qui 
I»  -ndait  a la  c*  inture  api*dée  derni- 
er int.  que  po<  taieut  alors  les  b mines. 
— Crama pucelage  (tiulan.).  V.  Fer- 
vent he. 

pi  celle  , a.  t.(puci-le)  Vierge, 
fille  qui  a a virgini  é:  Une  jeune 
pucelie.  Il  est  du  ai* le  familier. 
(Suivent  les  uns,  de  pudieelia,  üiio. 
de  pr>d  ca  pudique,  chaste;  suivant 
d autres,  de  pueba  jeune  fille.)— 
J>ois*  n qui  ressemble  h l’alose. — 
Sorte  de  petit-  coq  ni  le. — La  Pucelle 
dOrtea m , Jeanne  d'Are  , qui , sous 
Charles  VII, délivra  la  ville  d Or  éa  s 
assiégé**  p >r  les  Ang  ais.  — * Dons 
la  poé-i**  badine.  Us  doc  les  pucelles. 
les  Muscs.  A. 

PUCERON  , s m.  ( Entomol.  ) 
Genre  d i s ctea  hémiptères  le  la  fa 
mille  *lrs  Plantisu*»*  qui  vivent  en 
société  sur  le»  p antes. Un  en  compte 
une  foule  d espèces. 

PUCHOT,  s.  m.  T.  de  Mer.  Vuy. 
Trombe. 

* Pt  DENDl  M,  s.  m.  Parties  gé- 
nitales «1rs deux  sexes.  (Mot  latin.  ) ü 

PUDEUR,  s.  f.  f.hssieié  : Atten- 
ter A la  purleur ; pndrur  virginale; 
rougir  de  pudeur  La  pudeur  annon- 
ce la  pudicité,  la  «iéiend  et  la  con- 
serve — Honte  honnête  et  louable 
que  donne  la  vertu,  et  qui  empêche 
j**  rien  dir*  et  rien  faire  de  ré- 
préhensible — Ondii,  dansles  deux 
seti»,  qu ‘il  faut  épargner  ou  mena- 
ger  la  pudeur  de  ceux  qui  écouté»!  ou 
qu'on  veut  louer.  Ce  mol  est  de  la 
création  de  Dopones  — * Pudeur. 
se  dit  encore  d'une  sorte  de  discré- 
tion, de  retenue  ou  du  modestie  qui 
empêchent  de  dire  ou  d’entendre, 
ou  >le  faire  de  certaines  chose»  sans 
embarras  : Lorsque  ce  jeune  homme 
a paru  -levant  1‘ Assemblée , son  front 
a rougi  de  pudeur.  — Homme  tant 
pudeur  , qui  ne  rougit  de  rien.  A. 
(Du  latm  pudor.) 

PUDDING,  vov.  Pouding. 

PUDIBOND.  ONDE,  adj  ( pu-di - 
bon,  on  de)  Qui  est  modeste,  qui  a de 
la  pudeur,  et  qui  rougit  aisément. 
Style  familier  et  plaisant.—*  fîou- 

fiATTSL,  T.  |l. 
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g eu*  pudibonde,  rougeur  du  visage 
produite  par  la  timidité,  parla  pu- 
deur. A.  (Du  latin  pudtbundut  ) 

PUDICITÉ,  s.  f.  Chasteté.  La 
ehavete,  du  Roubaud,  est  une  ver-  j 
tu  forte  et  sévère  qui  dompte  le 
corps,  l’épure,  et  lientconsiamment 
ses  appétits  ou  scs  jouissances  dan» 
un  respect  sveré  de  la  loi  : la  pudicité 
est  une  qualité  délicate  et  vertueuse, 
qui  met  toujours  la  pudeur  devant 
les  désirs  cl  les  plaisirs  pour  se 
sauver  de  la  honte  ou  de  la  déshon- 
nétetê  (Du  latin  pudicitia .) 

PUDIQUE,  adj.  pu  rli-ke) Chaste, 
pure,  honnè<e  Style  soutenu  ou  poé- 
tique. (Du  latin  pudicut.) 

PUDIQUEMENT,  adv.  {pu-di-ke- 
man)  D'une  manière  chaste.  (Du  la- 
tin pudicé.) 

PUÉ.  s.  f.  Arrangement  et  diapo 
suion  des  Gis  de  diverses  matières 
dans  la  chaîne  des  droguets  et  au- 
tres étoffes. 

PI'EIL,  s.m.  Bois  en  pueil,  jeune 
taillis  qui  n'a  pas  encore  trois  ans. 

PUER,  v.  a et  n On  disait  au- 
tM-fois  au  présent  de  l’indicatif  : Je 
pus,  tu  pus,  il  put.  On  dit  aujour- 
d’hui: Je  pue,  tu  pues,  il  pue.  Il  n’a 
point  de  prétérit  ni  de  participe 
passif,  ni  j»ar  conséquent  de  temps 
composés  11  n'est  usité  qu'à  l'infini- 
itf.au  présent,  à l'imparfait,  au  fu- 
tur de  l'indicatif  et  au  conditionnel 
présent.  (p«-c).  Sentir  mauvais,  in- 
fecter : Si  vous  gardiez  celte  viande 
tdu*  long-temps,  elle  puerait.  On  dit 
qu'une  chose  pue  le  musc,  pour  dire 
qu’elle  a une  odeur  de  musc  exces- 
sive et  incommode  On  le  dit  égale- 
ment de  toutes  les  bonnes  odeurs 
lorsqu'elles  sont  trop  violentes.  (Du 
istin  pniere.  fait  dans  le  même  sens, 
u grec  puthein  pouirir,  à cause  de 
la  mauvaise  odeur  qu'exhale  la  pour- 
| ri  turc.) 

La  viande,  le  vin,  la  comédie,  la 
danse  lui  pue,  il  est  dégoûté  de 
viande,  de  vin,  de  la  comédie,  de  la 
danse. 

PUÉRIL,  ILE,  adj.  Qui  appar- 
tient à l'enfance  : * L’instruction 
purrile;  âge  puéril.  — Ce  qui  est 
frivole,  et  qui  tient  de  l’enfance,  soit 
dans  le  raisonnement,  soit  dans  les 
actions  : Dircoure  , raisowrment , 
amusement  puoil;  excuse , frageu- , 
conduite,  joie  puerile.  A. — Civiliie 
puérile , c’est  le  titre  d’un  vieux  li- 
vre destiné  à apprendre  aux  enfants 
le*  devoirs  de  la  civilité  Boileau 
(Dissertation  sur  la  Joconde)  a écrit 
au  masculin  puérile  Celle  ortho- 
graphe ne  serait  pas  admise  aujour- 
d’hui. (Du  latin  puerilis,  fait  de 
pu-r  enfant  ) 

PUÉRILEMENT,  adv.  (pU-éri-le- 
man)  D'une  manière  puerile.  (Du 
latin  pueriliter.) 

PUÉRILITÉ,  s.  f.  Discours,  ac- 
tion puerile  dans  un  homme  fait. 
(Du  latin  puéril, tas  ) 

PUERPÉRALE,  adj.  f.  T.  de  mé 
derme.  S*  dit  d’une  fièvre  qui  al- 
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taque  les  femmes  en  couche».  A» 

* PU'FFIN,  s.  m.  Karoiile  parti- 
culière d'oiseaux  aquatiques  du  gen- 
re du  Pétrel,  il. 

PUGILAT,  s.  m.  fpu  ji-ln)  Com- 
bat à coups  de  poing  C’était  un 
des  exercices  usués  dans  la  gym- 
nastique des  Anciens.  (Du  latin  pu - 
gilat n»,  dérivé  de  pugnu*  poing.) 

PL'GiLE,  s.  m.  (Antiq.)  Athlète 
qui  combattait  d'abord  à coups  de 
poing,  e ensuite  à coups  de  reste. 
(Du  lalinpwgf/,  pugil’S,  fan  du  grec 
pux  ivre  le  poing  à coups  de  poing.) 

* PUGNACITÉ  , s.  f.  Dans  le 
système  de  Gall,  la  bosse  de  la 
puqnacite,  de  la  propension  à com- 
battre. B. 

PUINE,  s.  m.  Arbrisseau  qui  est 
censé  mort-bois. 

PUÎNÉ,  ÉE.  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  est  né  ou  née  depuis  un  de 
ses  frères  on  une  de  ses  sœurs  : 
C’est  mon  frère  puîné,  ma  saur  puî- 
née. L’est  n on  putné  ; dan*  la  con- 
versât i*»n  ordinaire,  on  dit  plus  sou- 
venbC'm  mon  cadet. Quand  on  parle 
absolument,  puîné  se  dit  relative- 
ment à celui  qui  est  plu»  âgé.  cl  *'<i- 
det  du  plus  jeune  de  tous  : L aîné  , 
le  putne  et  te  coder.  (Des  deux  moU 
français  puis  ensuite,  après,  et  ne.) 

PUIS,  adv.  de  temps  (put)  En- 
suite, après  : Il  s,  propose  d’aller  â 
O’Iéans,  d Blois,  pnL  à Tours.  — 
* Adv.  de  lieu  : Derrière  lui  était  un 
tel,  puis  un  tel  A.  — Et  puis?  se 
dit  fainil.  et  par  interrogation  :Et 
puis  qn  en  arriva-t-il? que  s’en  est-il 
suivi  ? etc. 

PUISAGE,  a.  m.  Action  de  pui- 
>er 

PUISARD,  s.  m.  fpui-tar,  le  d fi- 
nal ne  se  prononce  jamais)  Espèce 
de  puits  qu'on  ménage  daus  le  corps 
d’un  mur  |tour  recevoir  1rs  eaux  inu- 
tiles et  les  absorber. — Parties  sépa- 
rées d'une  fosse  «le  tannerie,  pour 
que  le  jus  y coule,  et  qu'on  puis** 
l’en  retirer. 

PUISELLES,  ».  f.  pl.  (pui-xé-le), 
Chez  les  t.handclicrs,  grandes  cuil- 
lers avi-c  le-qu*  Iles  on  puise  et  l'on 
verse  le  suif  fondu. 

PUISER,  v.  a.  ( pui-:e ) Promir* 
do  l’eau  avec  un  vaiui-au  qu'on 
plonge  dans  un  amas  d'eau,  et  pro- 
prement dans  un  puits  : Puises  de 
l’eau  <1  la  rivière,  ù la  fontaine,  dans 
un  puits.  Il  s'emploie  d'urdinair* 
absolument  et  sans  régime  : Puiser 
d la  rivière,  puiser  â la  source. — *U 
se  dit  aussi  en  parlant  d'un  liquide 
quelconque  contenu  dans  un  giatui 
vaisseau  : Puiser  du  v in  dans  la  cu- 
ve. — * Ce  verbe  s’emploie  6g.  et  au 
sens  moral  : J'ai  puise  de  grand  us 
lumières,  de  grandes  consolations 
dans  son  entretien;  il  avait  puisé 
cette  humeur  sombre  dans  le  cloître ; 
ce  principe  a été  puisé  dans  la  na- 
ture.  A. 

puiser,  v.  n.  H a le  même  mu 
que  l'actif  : Puiser  d la  source , a* 
bassin,  etc.— Figur.  : Cet  Autour  m 
SO 
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puisé  dans  tes  source»,  il  a la  les  Au- 
teurs originaux  sur  les  madères  dont 
iltraiie  — ‘Fig.:  Puiser  dan » la  bour- 
se de  que/qu'un,  lui  emprunter  libre- 
ment de  l'argent  qu  *nd  on  en  a be 
soin  A — En  t.de  Marine,  faire  eau  : 
Ce  vaisseau  puise  par  le  haut  ou  par 
le  bord,  par  le»  sabords,  par  U»  da- 
lots,  ete 

PUI9ETTE,  S.  f.  fpui'sé-ls)  Es- 
père décuelle  au  bout  d'un  long 
manrhe,  avec  laquelle  les  Bouchers 
puisent  leur  suif. 

Pl  isoiR.  s m (pui  io-ar)  Vais- 
seau de  cuivre  |K>ur  tirer  le  salpêtre 
de  la  chaudière. 

PUISQUE,  ronj.  qui  sert  à mar- 
quer l.i  cause,  le  motif  pour  lequel 
on  agit  (pMis-fc').  Parce  que,  à cause 
ue. — Quelquefois  on  sépare  le  que 
cp'ii-  :Pui*  donc  qnc  vous  le  vante  s. 

PUISSAMMENT,  ad*.  ( pui-'û- 
ma  il  D une  maniéré  puissante,  avec 
furce,  ete.  : Ce  prime  etlen  état  de 
Secourir  pu  ssamment  ses  allié»  — 
Beaucoup,  extrêmement  : Il  est  puis- 
samment riche. 

PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir,  auto 
rilé  V oy  Autorité.  [Du  latin  poien- 
lia.  J Puissance  souveraine,  puissance 
absolue.  Un  fils  est  en  puissance  de 
père  et  mê'f,  un*  femme  en  puissance 
de  mar>  —Domination,  empire  De 
noire  pleine  puissance,  formu’e  dont 
te  Roi  se  servait  dans  certaine»  let- 
tres patentes. — Etal  souverain  : Les 
Pu  issances  de  l'Europe  — Familiè- 
rement, crus  qui  pusse  lent  les  pre- 
mières dignités  de  l'Etat  .'Avoir  du 

crédit  auprès  des  Puissances. — Fa- 
culté de  l'aine.  V.  Pouvoir.— 9 Pou- 
voir de  fane  une  chose.  — Se  dit 
•us«i  des  choses  qui  exercent  beau- 
coup d'empire  su*  l'aine  ou  sur  l'es- 
prit. — Efli  acné  de  certains  remè- 
des, de  certaines  su  balances  : Le 
quinquina  a >a  piiistance  de  guérir 
la  fièvre.  On  dit  plus  ordinairement: 
La  vertu,  la  propriété.  En  t . de  phi- 
losophie scolastique,  ce  qui  est  op- 
posé à acte,  et  qui  peut  se  réduire 
en  «rte.  A.  — En  Phvsique,  force 
qu'ont  les  corps  d’en  mouvoir  d au- 
tres par  leur  poids,  par  quelque  ef- 
fort, etc. —En  Mécanique,  forecqui, 
appliquée  à une  machine,  tend  i 
o luire  du  mouvement, soit  qu’elle 
produise  actuellement  ou  non. 
Dans  le  premier  cas,  elle  se  nomme 
puissance,  mouvante , et  puissance 
résistante  dans  le  second. — En  Ma- 
thématiques, les  différents  degrés 
auxquels  on  éleve  une  gran  leur  , 
en  la  multipliant  toujours  par  elle 
même. — Auplur.  un  des  chœurs  des 
Anges. 

Puissance  animée  (Mécanique)  , 
artion  d'un  homme  ou  d’un  animd. 
—Puissance  fimnirnte,  celledrl  air, 
du  feu,  de  la  pesanteur  . de  l'élasti- 
cité, etc  —Puissances  conspirant es. 
Noyés  au  mot  Con'P'rante*.- — Puis- 
sance des  lignes  (Géométrie),  leurs 
carrés,  leurs  cubes,  etc. — PuiSson « e 
de  i‘ hyperbole,  la  quart  de  la  somme 
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de*  carrés  de*  demi-axe*. — Commen- 
surable  en  puissance , se  dit  de 
deux  quantités  incommensurables 
tant  qu  elles  sont  linéaires  , mais 
rommensurablcs  dans  leurs  carré*, 
leurs  cubes,  etc. 

Puissance  du  glaive,  le  pouvoir  de 
condamner  i met.— La  puissance 
de»  clefs,  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés,  accordé  par  Jesus-Chri*l  à 
■ n F.gli-e  — Puissance  de  fief , 
d oit  d’un  Seigneur  suzerain  sur  scs 
vassaux  en  veilu  de  son  fief 

Hautes  Puissances,  titres  que  pre- 
naient les  El:«Ud»énéiaux  des  P-o- 
vinccs-O*  ie»  formant  la  République 
de  Hollan  le.  Chacune  de  ces  pro 
vi necs  prenait  celui  de  Noble  puis- 
sance. 

Au  trictrac  on  dit  : prendre  son 
coin  par  puissance  , diniin-cr  un 
|H»int  sur  chacun  des  deux  dés  qu'on 
a amenés,  et  parce  moyen  prenlre 
son  coin. 

PUISSANT , ANTE . adj  ( pui 
son,  an  ie  Qui  a beaucoup  • pou- 
voir. (Ou  l.t  potrns.)  — Ex  réme 
ment  riche  — Robnste  et  <le  la  lie 
grande  . grosse,  avantageuse. — Qui 
evt  ca*  aMe de  pro  luire  un  g and  ef- 
fet, au  p'opre  « t au  figuré  : Puissant 
remède ; puissan'C  armee;il a a'tegue 
de  pui  santes  raisons.  * Pu  ssant 
calculateur,  puissant  logicien,  puis- 
sant raisonneur,  haine  et  profon  I 
calculateur,  logicien  exact  et  serré, 
hom  nequi  raisonne  avec  force  : res 
expressions  s'e  » ploient  souvent  dans 
un  sens  ironique. — Qui  a beaucoup 
H'enitonpoinl:  Cri  homme  est  devenu 
très  p lissant , faute  de  faire  de 
l'exercice;  celte  femme  est  devenue 
tmp  puissante.  Ce  sens  est  fan»,  et 
presque  populaire.  A 

puissant  , a.  11  ne  se  dit  qu'au 
maie.  et  au  plur  : Le*  Puissants  du 
siècle,  les  Grands  du  aie  le. 

PUITS , s.  m.  (pui  et  devant  les 
vn>elles  puis)  Trou  pro'ond,  creu-é 
de  main  d homme  et  fait  exprès  pour 
en  tirer  de  l’eau  : Pu its  4 roue. 
puits  4 poulie,  puits  û bras,  puits 
creusé  dan*  le  roc.  (Du  ht.  pn/>*ni.) 
- Par  similitude  ei  en  t de  guerre , 
I*  creux  qu’un  Mineur  f «il  dans  les 
ter«cs  pour  chercher  les  fourneaux 
•les  ennemis  et  les  éventer.— 
Trous  recouverts  de  branchage  et  de 
terre  pour  y faire  tomber  ta  cava 
lerie  ennemie. — Ouverture  par  la- 

Iuclle  on  descend  dans  une  mine  , 
ans  une  carr  ère,  etc. 

Puits  perdu,  pui  s dont  le  fond  est 
de  sable  et  où  les  eaux  «e  perdent  — 
* Puits  artésien,  tr«u  pratiqué  en 
terre  è l’ai  (e  de  h s >ndc,  souvent  è 
une  très  grande  profondeur,  ei  d'où 
l’eau  j i bt  d elle-même  A.  * Ces 
Pui  s sont  nommés  artésiens,  parce 
qu  i s sont  depuis  long-temps  prati 
qué*  dans  l'vrios  N — Puits  d‘a- 
mo«r,  espece  -le  j*4  iss*  ri-  rompo^ 
d'une  pète  feuilletée  très  fine,  qu'on 
fait  cuireaa  four  avec  des  confiture* 
—Puits  à eau  (Maria*),  vases  de 
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bois  fabriqués  dans  les  Indes,  dont 
on  se  sert  sa  lieu  île  futailles  pour 
conserver  I rau  è boire. 

Proverb.  et  fig.:  Il  faut  puiser 
tandis  que  la  corde  est  au  puits , il 
faut  profiter  de  l'occaMOO.— L*  vé- 
rité est  au  fond  du  puits,  on  a beau- 
coup de  peine  i découvrir  la  venté. 
— Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  ms» 
puits;  il  e#i  fort  secret.  — C'est  ■■ 
puits  de  science,  c’e*l  un  homme  fort 
savant 

' FUI.  IC  A IRE  . adj  Fièvre  pull - 
cni'e,  accompagnée  de  U'hes  sem- 
blables à des  piqûres  depjee.  B.  N. 

* PULKS  , s.  m.  (panique)  Régi- 
ment «le  Cosaques. 

'PULLULATION,  S f MnU<pliet- 
lion  »b  ndante  et  rapide.  Bufftm. 

PULLULER  , v.  n.  ( pul-lu-lé p 
prononcez  les  deux  II  sans  les  mouil- 
ler) Multiplier  en  abondance  et  en 
peu  de  terni**  : Le  rhien  lent  pullula 
beaucoup.  Il  se  dit  également  des 
plantes  et  des  insectes.  Figue,  su 
répandre  su  loin  et  avec  rapidité  , 
en  parlant  des  erreurs,  des  opimont 
dangereuse*  et  pernicieuses  , ete. 
(Du  lalin  put  u'are  ) 

' plument  s.  m.  Potage  épais 
de  riz.  fève*,  etc  B. 

PULMONAIRE  »dj  m.  et  f.  (put- 
mo-ut-re  ) Qui  appartient  au  pou- 
mon : Ve  ne  pulmonaire  ( Du  latii 
pulmonarius  , fait  de  putmo  pou- 
mon.) 

PULMONAIRE  . t.  f NüM  tf* 
vare , * fleur  miundi huliformé , qui 
croit  dans  les  forêts  ei  les  b-isquêti, 
et  dont  les  racines  et  le*  feuilles 
fournissent  è la  Médecine  un  sirop 
employé  contre  les  af  ections  du 
poumon  On  la  no«aR*e  aussi  Herbi 
nu  poumon , lierre  de  coeur,  Herbe 
nu  lait  de  No-re-Dame , Pulmonaire 
>f Italie,  grande  Pulmonaire.  — Es- 
pèce de  mousse  sur  le  tronc  des 
chênes  et  des  hêtres.— Pulmonaire 
■les  Français  , Herbe  i l’epervi-  f â 
feuilles  tachées,  Ênerriére  des  murs, 
plante  vivace,  à fleur  semi  fluSca* 
leuso  , i racine  laiteuse,  qui  croît 
sur  les  vieux  murs,  qui  est  adoucis- 
sante et  vulnéraire,  et  dont  les  es- 
pèces sont  très  variées. 

pulmonie  s.  f.  Maladie  du  pou- 
mon. (Du  latin  pu 'ma,  (mis,  poa* 
mon.  Les  Grecs  appellent  celte  ma- 
ladie pleumon  a , en  attique  pouf 
tmeumnnia , dérivé  de  plcumôn  et 
pneumûn  poumon  ) 

PULMONIQUE,  a m et  f.  et  adj. 
(pu'-mn  ni-kr)  Qui  est  malade  du  pou- 
mon, qui  a les  p«*umons  affectés  da 
pulmo-ie.  (Du  latin  pulmonarius  ) 

* PULPATION,  s.  f î de  Phar- 
macie. Action  de  réduire  en  palpé. 

PULPE  , s f.  T.  de  Botanique. 
Substance  médullaire  ou  charnue 
d s fruits  La  pulpe  est  pour  les 
fruits  ce  que  le  parenchyme  est  pour 
l«  s feuides  »t  les  jeunes  tiges.  — 
Moeile  des  plantes  ligneuses.  — 
Dans  les  animaux,  la  partie  U pins 
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charnue  et  U plus  délicate,  U chair 
la  meilleure  à manger  — ' * T.  d’Anat. 
Petits  coussins  spongieux  qui  gar 
pissent  l'extrémité  des  doigts.  B 
(Du  latin  palpa.)  — La  pulpe  cen- 
trale. (Anal),  la  partie  molle  du 
cerveau. 

• pi'L per  , v.  a.  T.  de  Pharm. 
Réduire  en  pulpe.  A. 

• PULPETTER,  t . d.  Se  dit  de  la 
manière  de  clapper  des  vautours. 
Haro  Iles. 

PULPEUX,  EU8B,  adj.  (Botan  ) 
Qui  est  composé  de  pulpe,  il  se  dit 
des  feuilles  d'une  consistance  molle 
et  succulente,  qui  abondent  en  pa- 
renchyme. — Fort  charnu.  (Du  latin 
putposus.) 

• PULPO  ou  PO  PO,  s.  m.  Espèce 

dezoophyte.  B. 

ruLSATiP  , ive  , adj.  Douleur 
putative , battement  douloureux 
(Du  latin  pnltare  battre.) 

PULSATILLE  , PASSE-FLEUR. 
COQUE LOURDE  . HERBE  AU 
VBITT  , s.  f.  Plante  vivace , agreste 
et  cultivée,  â heur  rosacée  , qui  ap- 
partient au  genre  «Jes  Anémones. 

PULSATION,  S.  f.  ( puisa  cion) 
T.  de  Méd.  Battement  <iu  pouls.  — 
Celui  qui  se  fait  sentir  dans  une 
partie  malade.  — * Il  se  dit  aussi,  en 
Physique,  des  mouvements  de  vi 
brstion  de  tous  les  fluides  élasti- 
ques : La  p ilsatîon  du  ion.  A.  (Du 
latin  puisai  io) 

PU  LSI  LOGE , ■-  m.  Instrument 
propre  è mesurer  la  vitesse  du 

ris,  inventé,  à ce  qu'on  croit,  pai 
médecin  Sanctorius  , et  qu'on 
nomme  aussi  Pulsimètre  ( Du  latin 
pulstu  pouls,  et  du  grec  legû  je  dis, 
je  parle,  ou  mciron  mesure  ) 

FULBISI ANCIE  , S f ( puUi- 
man-ct-e)  Partie  de  la  Médecine  qui 
tire  tes  pronostics  des  mouvements 
du  pouls.  (Du  lat  n pit'sus  pouls,  et 
du  g>ec  mantéia  divination;  divina 
thn  par  le  poule.) 

PULSION  , a.  f.  ( Physique  ) T. 
dont  Newton  «‘est  servi  pour  dési- 
gner la  propagation  du  mouvement 
dans  un  milieu  fluide  et  élastique, 
tel  que  l'air.  (Du  latin  puleio  action 
de  pousser.) 

* PULTACÉ , ÉE  , adj.  T.  de 
Méd.  Qui  a l'apparence  et  la  con- 
sistance de  la  bouillie  : Substance 

pull  acre  B 

• pulvéraire  , a.  t.  T.  de  Bot. 
Genre  de  lichens.  N. 

PULVERIN,  s.  m.  (pul ve-rein) 
Poudre  à canon  très  fine  pour  amor- 
cer les  armes  i feu  , etc.  ( Du  latin 
pulvit,  pnlverit,  poudre.,  — - Espece 
de  poire  où  Ion  met  cet  e poudre. 
— Dans  les  cascades  , dans  les  jets 
d’eau  ,elc.,  gouttes  d’eau  fort  menues 
qui  s'éeartent  et  forment  une  sorte 
de  poussière  humide. 

PULVÉRISATION,  S.  f.  (pul-vé 
ri-ut-cion  ) Action  de  pulvériser  ou 
effet  de  cette  action. 

PULVERISER, V. a (pul-vé-rixé) 
Réduire  en  poudre.  (Du  latin  pulve 
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ris,  génit.  de  pulvis  poudre.) — Fig. 
Détruire  entièrement  : Il  a pulvérisé 
cet  écrit  ; cette  objection  a été  pul- 
vériser. 

PULVÉRISATEURS,  s.  m.  pl.  8e 
dit  des  snimaux  qui  ont  l'habitude 
du  se  rouler  eide  seserouersurle  sa- 
ble et  la  poussière, en  sedonnani  sou- 
vent le« mêmes  mouvements  qu'un  oi- 
seau qui  se  baigne. — Buffon  emploie 
souvent  cette  expression  comme  ser- 
vant à indiquer  un  caractère  propre 
i distinguer  dans  les  oiseaux  les 
genres  et  les  familles.  (Du  latin  pul- 
i rerare  se  rouler  dans  la  poussière.) 

PULVÉRULENT,  ENTE,  adj. 
(pul-ve-ru Ion,  ante ) * Qui  ae  réduit 
follement  en  poudre  : La  craie  est 
souvent  dans  un  état  pulvérulent.  A. 
— T de  Bot.  Couvert  d’un  duvet  qui 
par  sa  ténuité  imite  la  poussière. 
(Du  latin  pulverulentus  couvert  de 
poii'sière.  fait  de  pulvis  poussière.) 

PULVINAIRE,  s.  m.  Petit  lit 
qu'on  dressait  dans  les  temples  des 
Païens,  sur  lequel  on  mettait  les  si-  1 
mulacres  des  Dieux.  (Du  latin  pul- 
tuner  oii  pit/in'narium,  employé  dans 
la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  coussin,  oreiller.) 

'PULVINÉ.  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
Divisé  par  sillons.  B. 

* PULVISCUL AIRE, adj.  A grains 
très  fins:  Crée  pulvisculaire.  B 

* PUMA  ou  PAGI,  s.  m.  Lion  du 
Chili,  quadrupède  carnassier,  qui 
tient  du  lion  et  du  tigre.  B. 

PUMICIN  , s.  n».  ( pu-mi  cein ) 
Duile  de  palme,  appelée  autrement 
Hu>le  de  Sénégal.  Quelques  auteurs 
donnent  re  nom  au  Palmier  aouara 
qui  fournit  celle  huile. 

PUNAIS,  AISE,  adj.  (pu-ni,  i- se) 
Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  in- 
fecte, et  qui  est  presque  privé  du 
sentiment  de  l'odorat  par  un  défaut 
de  l’organe  • Il  ne  sent  po<nt  les 
odeurs  , il  faut  qu'il  soit  panais.  — 
On  dit  aussi  substantivement , c’est 
un  punais.  (Suivant  Vergy,  des  deux 
mot'  français  puer  et  ncs;  qui  pue 
par  le  net  ) 

PUNAISE,  s.  f.  (pu-uè-xr)  Insecte 
fort  connu  , qui  s’engendre  ordinai- 
rement dans  les  bois  de  lit,  et  qui 
sent  très  mauvais.  C’est  un  iiémi- 
ptere,  de  la  famille  dos  Sanguisuges, 
qui  fuit  la  lumière , et  se  nourrit  du 
umg  des  animaux  endormis,  surtout 
'le  celui  de  l’homme  et  des  hiron- 
delles (Suivant  Ménage,  du  latin 
pntere  puer.  ) — * Punaise  de  mer, 
voy.  O'cabrion.  B — Prov.et  popul. 
Avoir  le  ventre  plat  comme  une  pu- 
naise , pour  dire  avoir  le  ventre 
vide. 

PUNAISIE  , a.  m.  (pu-né-st-e) 

Maladie  du  punais. 

PUNCH  , • m.  (penche)  Boisson 
chaude,  composée  principalement 
avec  du  rhum,  du  jus  de  citroo,  du 
sucre, etc.  Mot  anglais. 

PUNDIT , s.  m.  (Histoire  mod.) 
Nom  donné  dans  l'Inde  aux  Brami- 
nes,  savants  qui  s’étaient  réservé  la 
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connaissance  du  .Samterif.  L'Anglais 
Wilkins  est  le  premier  Européen  è 
qui  ils  l atent  communiquée. 

* FUNGAMIES  , s.  f.  pl.  Hantes 
de  la  Diadelphie  B. 

PUNIQUE  , adj.  (Hist.  anc.)  Qui 
concerne  les  Carthaginois  : Guerre 
punique.  Foi  punique,  mauvaise  foi, 
duplicité.  Médaillés  puniques.  (Du 
latin  punicus,  formé  de  Patni , nom 
que  les  Romains  donnaient  aux  Car- 
thaginois , comme  originaires  de 
Phénicie.) 

PUNIR,  t.  a.  Faire  souffrir  une 
peine  pour  une  faute;  châtier.  Voy. 
ce  dernier  mot.  (Du  latin  punin , 
fait  de  porno  peine,  châtiment.)— 
On  dit  aussi  ? Punir  un  crime;  c'est 
un  crime  qu’on  ne  saurait  punir  trop 
sévèrement.  — * Mal  reconnaître  ce 
qu'on  a fait  pour  nous , rendre  le 
mal  pour  le  bien  : Il  a été  bien  puni 
de  ta  folle  amitié  , de  son  excessive 
indulgence.  — Fig.  et  fam.:  Le  voilà 
bien  puni , se  dit  d'un  homme  fort 
mortifié  de  n'avoir  pas  obtenu  ce 
qu'il  demandait.  A. 

PUNISSABLE  , adj.  Qui  mérite 
punition,  qui  mérite  d’être  puni. 

* rUNlSSEUR,  s.  m.  Qui  cbâlie. 
Il  existe  un  Dieu  punisseur  et  rému- 
nérateur. Voltaire.  Ce  mot  a été  en- 
core employé  par  Molière,  J -J  Rous- 
seau, etc.,  et  malgré  son  utilité  il  est 
inusité.  *L’Acad.  dit  : Le  foudre  pu- 
nisseur.  Il  a vieilli. 

PUNITION  , a.  f.  ( pu-ni-eion  ) 
* Action  de  punir  : La  punition  des 
crime » appartient  aux  juges  crimi- 
nels. Peu  usité  en  ce  sens.  A.  — 
Peine  par  laquelle  on  punir  ; châti- 
ment. ( Du  latin  punitio.  ) — On  dit 
d'un  malheur  arrivé  â quelqu'un  : 
C'est  une  punition  de  Die u,  c’est  Dieu 
qui  lui  a envoyé  cette  disgrâce  pour 
le  châtier. 

PUPILLAIRE,  adj.  (pu  pii  1è  re) 
Qui  appartient  au  pupille  : Deniers 
pupillaires.  ( Du  latin  pupiltaris.)— 
Substitution  pupillaire,  celle  dont  le 
père  grève  son  fils  jusqu'à  sa  pu- 
berté.— * En  t.  d’Anat  Membrane 
pupillaire , membrane  qui  forme  U 
pupille,  dans  le  fœtus.  A. 

PUPILLARITÉ.  S.  f.  (pu  pil-la- 
ri-te)  Le  temps  qu'un  enfant  est  pu- 
pille et  sous  la  conduite  d'un  tu- 
teur. 

pupille  , i.  m.  et  f.  ( pu -pi -le) 
Enfant  en  bas  âge  qui  a ne>da  son 
père  et  sa  mère  ou  l’un  des  deux  , 
et  qui  est  sous  la  conduite  d’un  tu- 
teur : Il  faut  qu'un  tuteur  ait  soin 
de  la  personne  et  des  biens  de  son 
pupille.  (Du  latin  pupillus.)  — Fig. 
Jeune  enfant  par  relation  â son  gou- 
verneur, à son  instituteur. 

PUPILLE,  a.  f.  (pu-pil  le)  T.  de 
Médecine.  La  prunelle  de  l'œil.  (Du 
latin  pupilla.) 

* Pt  piller,  v.  n.  Crier  comme 
le  paon.  B. 

pupitre,  a.  m.  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  soutenir  un  livre, 
pour  écrire,  etc.:  Pupitre  de  table, 
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de  bibliothèque  ; pupitre  (T Église, 
pupitre  tournant.  (Du  '«lin  pulpi- 
tum,  qui  signi6e  proprement  un  lieu 
élevé  d’où  l’on  parle  en  publie.)  — 
Chez  les  Anciens,  lieu  où  l'on  Faisait 
dea  dérlamations  , des  représenta- 
tion! théâtrales  : endroit  du  théâtre 
où  lea  aeteura  venaient  réciter  le 
proscenium. 

pupu  ou  pltput  , s.  m.  Voy 
Huppe. 

’ prpt'LER  , v.  n.  Se  dit  du  cri 
do  la  huppe.  V.  B. 

Pi  n , PURE , a*lj.  Qui  est  aans 
mélange  : De  t'or  pur,  de  f eau  pure; 
boire  du  vin  pur. — * Qui  n'eat  point 
altéré,  vicié,  corrompu,  souillé  : Un 
air  pur  ; »on  sang  est  très  pur.  On 
ciel  pur,  nna  nuage.  Un  jour  pur; 
une  lumière  , une  clarté  pitre  , 
que  rien  n’altère , n’obscurcit.  En 
Théologie,  Fêtai  de  pure  nature  , 
l'état  où  était  Adam  avant  le  péché;  ! 
et  l’état  de  l'homme  tel  qu'on  le 
suppose  antérieurement»  toute  civi 
lisalion.  Fam.  Être  en  état  de  pure 
nature , être  tout  nu.  À.  ( Du  laim 
purut  ) — Il  exprime  la  vraie  nature 
dea  élira  : Les  Anges  sont  de  pur» 
esprits.  Dana  ces  phrases  l'adjectif 
précédé  ordinairement  le  substantif. 

- — Il  s'emploie  souvent  pour  donner 
plus  d’énergie  , etc.:  C'est  la  pure 
vérité, c'est  un  pur  entêtement,  etc. — 
Bans  lea  cl  oses  morales,  qui  est  sans 
mélange  de  vice,  de  defaut,  etc.  : 
Vertu  , intention  pure.  — Cba.-le  : 
Vierge  pure. — Sans  tache,  ama  souil- 
lure : fictime  pure.—  En  parlant  de 
style,  exact,  correct  — En  Peinture 
et  en  Sculpture,  qui  joint  à la  cor- 
rection l'élégance  et  la  beauté  : 
L’antique  est  pur. — Qui  est  sa  n<  nulle 
condition  : Obligation  pure  et  simple. 

Mathématiques  pures  , le»  parties 
des  Mat  hématiques  qui  considèrent 
en  général  les  propriétés  de  la  gran- 
deur, sans  application  à la  Physi- 
que, etc.  : telles  sont  l'Arithmétique, 
rAlgèhre,  l'Analyse  et  la  Géométrie. 
■—Dieux  purs  (Mythologie),  Divini- 
tés qui  avaient  un  temple  â Pahan 
tium,  ville  d’Arcadie,  et  par  les- 
quelles on  jurait  dans  les  affaires 
importantes.  C’est  tout  ce  qu'on  en 
cognait. — * En  Métaphysique,  L’es- 
prit pur , l'esprit  considéré  «ans  égard 
à son  union  avec  la  matière.  A.  — 
En  t.  de  Blason  , se  dit  de»  armoi- 
ries qui  ne  consistent  qu'au  seul 
émail  du  champ  de  l’écu  : Il  porte 
d’argent  pur.  On  dit  plein  dans  le 
même  sens. 

En  pure  perte , inutilement,  vai- 
nement : C'est  en  pure  perte  que 
vous  F exhortes.  — En  parlant  d'une 
perte  qui  n'est  point  compensée, 
cela  tombe  en  pure  perte.  — Crtte 
terre  lui  a ete  accordée  en  pur  don, 
sans  qu'il  soit  engagé  à quoi  que  ce 
soit. 

A PUR  ET  A PLEIN,  adv.  En- 
tièrement, sans  réserve. 

PUREAU,  a.  m.  (pu-rô  a.  d.)  La 
partis  de  la  tuile  et  de  l'ardoiae  qui 
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demeure  découverte  après  avoir  été  | 
posée  sur  le  toit. 

Pt  rle  , s.  f.  Suc  qu'on  lire  des 
pois,  des  feves,  des  lentilles  et  au- 
tres légumes  de  cette  espèce.  * On 
dit  aussi  : Purce  de  navets,  d oi- 
gnons , etc.  A.  — On  appelle  aussi 
purée  un  potage  6 la  purée.  ( cui- 
vant  Huet,  on  disait  autrefois  parer, 
fait  de  poire e , qui  était  dérivé  de 
pois.  ) — * Purée  de  gibier,  gibier 
pilé  et  cuit  de  manière  â être  réduit 
en  bnuilfie  A. 

PUREMENT,  adv.  ( pu-re  man  ) 
Vivre  purement . d'une  manière  pure 
et  innocente.  — Écrire  purement , 
avec  une  grande  pureté  de  style. 

’ On  dit  auss:  : Parler  purement. — 
Dessiner  purrmeut , d une  manière 
exace,  correcte.  — U a fait  telle 
chose  purement  par  plaisir , unique- 
ment par  plaisir  et  sans  autre  vue 
que  de  se  divertir  ; on  dit  de  même  : 
Le  n.o'if  de  sa  vocation  était  pure, 
ment  bu  nain;  les  choses  pure-urnt 
naturelle»,  etc  A — Faire  une  chose 
purement  et  simplement,** ns  réserve 
et  sans  >’on  lit.o  i. 

PURETÉ.»  f Qualité  par  laquelle 
une  chose  est  pure  ci  san»  mélange  : 
La  pureté  de  l’air,  de  l'eau,  des 
métaux.—  Correction  et  exactitude 
dans  le  style,  le  langage  — En  Pein- 
ture. en  Sculpture,  etc  , correction, 
élégance  et  beaulé.  Innocence, 
dioiture,  intégrité:  Pureté  de  mœurs, 
pureté,  d'intention,  etc. — Chasteté; 
état  de  l'ame  qui  conserve  la  fleur 
de  l'innocence,  sadique  rien  n’en 
ail  altéré  l’intégrité  ou  terni  la  cou- 
leur propre.  — * La  pureté  du 
goiirja  justesse  et  la  délicatesse  du 
goût,  dans  la  littérature , dans  les 
arts.  A. 

TI  RETTE,  s-  f.  (pu-ri-tr)  Pondre 
magné  ique.  noire,  brillante,  qu’on 
met  sur  récriture. 

PURGATIF.  lVE.adj.  Qui  purge. 
(Du  latin  purgativHS  ) — La  vie  pur- 
gative, dans  le  langage  ascétique , la 
manière  de  vivre  qui  tend  i purger 
Came  de  ses  mauvaises  habitudes. 

PURGATIF,  s.  ra.  Ce  qui  purge  : 
Il  a pris  un  purgatif  fort  doux  ; 
l’antimoine  est  un  violent  purgatif. 

PURGATION,  a.  f.  (pur-oa-cion) 
Evacuation  procurée  par  un  rcmede 
qui  purge.  — Remède  qu'on  prend 
pour  se  purger  : On  lui  a donne  une 
purgation  fort  douce.  (Dn  latin  pur- 
gatio.)  — Au  plur.  évacuation  de 
sang  que  les  femmes  ont  tous  les 
mois  jusqu'à  un  certain  âge. 

Purgation  canon' que,  action  par 
laquelle  un  accusé  se  justifiait  de- 
vant le  juge  ecclésiastique,  selon  les 
formes  prescrites  par  les  canon»;*  à 
la  différence  de  la  purgation  vul- 
gaire, qui  se  faisait  par  les  épreuves 
du  combat,  de  l'eau,  du  feu,  etc  A. 
— Purgation  des  passions,  destruc- 
tion ou  moiéraiion  dns  passions,  à 
laquelle  doit  tendre  le  poème  dra- 
matique, suivant  Aristote. 

| PURGATOIRE,  a.  m.  ( pur-ga-toa 
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ré)  Lieu  où  les  âme»  de  ceux  qui 
meurent  en  état  de  grâce  vont  expier 
les  |>écbés  dont  ils  n'ont  pas  fait  une 
pénitence  suffisante  en  ce  moode  Au 

— (Du  latin  purgaioriurn.)  — Fig. 
et  fam.  Faire  son  purgatoire  en  ce 
mande,  y avoir  beaucoup  à souffrir. 

PURGE,  s.  f.  Action  de  désinfec- 
ter les  marchand'  es  infectées  de 
peste.  - Quelques-uns  le  disent  pour 
purgation:  Prendre  une  purge.  C’est 
un  gnsconisme. 

FURGEOIR8,  s.  m.  pl.  (pur  jour) 
Bassins  chargés  de  sable,  d&us  les- 
quels les  eaux  de  source  se  purifient 
avant  d’entrer  dans  les  canaux.  (Du 
latin  purgare  purger,  purifier.) 

PURGER,  v.  a t pur- je)  Oter  ce 
qu’il  y a d'impur, de  malfaisant  dans 
!e  ' orp»  par  des  remèdes  or  Imsire- 
menl  pris  par  la  bouche  : Cette  dra- 
gu * purge  (chasse)  la  bile  — Le 
Médecin  purge  un  malade,  lui  fait 
prendre  une  purgation.  (Du  latisi 
purgare.)  — Fig.  Délivrer,  oeitoyer  r 
Purger  l’Etat  de  voleurs,  de  vaga- 
bonds, etc.  — On  du  dans  le  même 
slvle:  Purger  ta  conscience,  n*y  rien 
souffrir  qu'on  puisse  se  repr.  cher; 
* purger  une  lange *,  en  retrancher 
les  expressions  barbares,  triviales 
ou  incorrectes  A ; purger  son  esprit 
d'erreurs,  de  prejt  get,  s’en  défaire. 

— Rendre  pur,  purifier,  épurer  , 
avec  cette  différence,  dit  Houbaud, 
que  Fanion  de  purger  tend  à pro- 
curer ou  opérer  la  pureté;  celle  de 
purifier  rend  ou  produit  la  pureté  ; 
celle  d 'épurer  tend  à perfectionner 
ou  à consommer  la  pureté  — Dans 
les  anciennes  Poétiques:  Purger  lee 
passions,  les  détruire  ou  les  modérer; 
c’est  l'un  des  buts  du  Poème  drama- 
tique.— Au  Palais  : Purg-r  son  Hess 
de  dettes,  les  acquitter  * Pwg-r  les 
hypothèques,  remplir  les  fonnaliiéa 
nécessaire»  pour  qu'on  bien  ce -se 
d'être  grevé  d'hypotheque».  A.  Pur- 
ger la  mémoire  d un  m»rt  le  décla- 
rer juridiquement  innocent  du  crime 
pour  lequel  il  avait  élé  condamné. 
Purger  ta  contuma  e,  se  constituer 
prisonnier  après  avoir  été  condamné 
par  contumace.  On  dit  à peu  près 
dans  le  même  sens,  purger  un  decret , 
un  défont,  etc. 

sx  PURGER  v pr.  Prendre  mé- 
decine. — Au  figuré,  se  justifier  de 
ce  dont  on  est  accusé  — Se  purger 
par  serment,  terme  de  Palais,  se  jus- 
tifier devant  les  jugea  en  jurant 
qu'on  est  innocent. 

PURGERIB,  s.  f.  Lieu  où  l'on  met 
les  formes  de  sucre  pour  les  blanchir. 

PURIFICATION,  s.  f.  ( puti-fi - 
ka-eion,  Action  de  purifier.  -Op*- 
ration  chimique  par  laquelle  on  rend 
plus  pur  quelque  métal.  Purifi- 
cation du  sang,  terme  de  Médecine, 
action  de  purifier  le  sang.  — Action 
du  Prêtre  qui,  après  avoir  bu  le 
précieux  sang  AeJetus-Christ,  prend 
du  vin  dans  le  calice.  — Fête  en 
l'honneur  de  la  Sainte-Vierge.  O* 
appelle  vulgairement  cette  fête  la 
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Chonitlnr.  (Do  lalio  pvrificalic.)— 
Purification*  Itgalei.  cérfimooi*»  par 
ltaquellta  on  •«  purifiait  dan»  la  loi 
de  Moi»*. 

PURIFICATOIRE.  S.  m.  (pu-fl- 
fi-ka-toa-re)  Linge  avec  lequel  le 
prêtre  es'uie  le  calice  et  ses  doigta 
après  l'ablution.  (Du  latin  punfica- 
torium.) 

PURIFIER , v.  • (pu  ri  fié)  Ren 
dre  pur,  ôter  ce  qu  i I y a d'impur, 
de  grossier,  etc  Purifier  l’air.  les 
métaux  (Du  lat.  pur  fie  are.) — Fig. 
Purifier  U cœur,  le»  internions,  en 
ôter  tout  ce  qu  il  peut  y avoir  de 
contraire  à l'innocence,  A ladroiture. 
* On  dit  de  même  : purifier  le » 
mœurs,  les  rendre  plus  honnêtes  , 
plus  conforme*  à la  vertu.  Les  ora- 
teurs rb  éiieos  disent  quelquefois: 
Seigneur,  daignes  purifier  me» lèvres, 
laite*  en  sorte  que  mes  discours 
soient  purs  et  salutaires.  A. — Puri- 
fier la  langur , le  style,  en  ôter  les 
défauts,  en  corriger  le*  vices.  Voyez 
Purger. 

sa  PURIFIER,  v.  réft  Se  rendre 
eu  devenir  pur.  - En  parlant  de  la 
Loi  judaïque,  faire  ce  qui  était  or- 
donné pour  Ira  purifications  h gales. 

* FU  RI  FORME , adj.  d»  s deux 
genres  T.  de  méd.  qui  ressemble  à 
du  pus  : Crachat « puri formes.  A. 

PURISME,  s.  m.  Défaut  décriai 

Îiiaf'erieuop  la  purete  du  langage: 
et  auteur  donne  un  peu  dam  le 
purisme. 

PURISTE,  • m Celui  qui  affecte 
b pureté  du  langage  et  qui  s'y  alla 
ehe  trop. 

PURITAINS,  s m.  pl.  fpu-rl- 
tein ) prealiy  érieos  rigides  d' Angle 
terre,  qui  se  piquaient  d'une  religio  • 
pins  pure  : Les  Puritains  <f  Angle- 
terre, les  Puritains tf  Scosse.'L’ Acad, 
dit  aos-i:  Un  ministre  puritain , tl 
était  puritain,  rair  puritain,  la  secte 
puritaine,  une  puritaine,  etc. 

PURITANISME,  a.  m.  La  doc- 
trine des  Puritains. 

* pURPURACÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est 
légèrememt  pourpré,  qui  appiocbe 
de  la  couleur  de  pourpre.  D. 

PURPURIN  , INE  , adj.  (pur  pu- 
rent, i n*)  Qui  approche  de  la  cou- 
leur de  pourpre  : Fleurs  purpurines. 
(Du  lat.  purpureus , fait  de  purpura 
pourpre.) 

PURPURINE,  f.  Bronzeraoolu 
qui  s'applique  A l'hu  lr  et  au  vernis. 

‘PURPURIQUE,  adj.  Acide  pur- 
purique retiré  de  l'acide  urique. 

•PURPURITE,  a.  f.  Coquille  de 
pourpre  f ssile  B. 

PURRAH,  a.  m.  (Hist.  mod.  ) 
Nom  que  porte,  parmi  les  Africains 
voisins  de  ls  rivterode  Si  erra- Leone, 
une  co-if&lér.ition  de  guerri-  rs  qui 
par  ses  m)  stères  et  ses  épreuves  a 
quelque  rapport  avec  le*  anciennes 
ÙDtbtions. 

PURULENCE,  s f-  (pu-ru-tan-cr) 
T.  de  Méd.  Suppuration. — Amas  de 
pus.  (Du  lat.  purulcntia,  fait  de  pus, 
rvù.pn*-) 
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rmCUNT,  £ N TE , idj.  Ipa- 
ru-tan,  an  te)  T.  de  Méd.  Qui  est 
mêlé  de  pus  : Crachats  purulents. 
(Du  lat.  purulen'us.) 

pus,  s.  m (prononcez  l's  final  ) 
Sang  ou  matière  corrompue  dans  les 
panirsoù  il  y a inflammation,  plaie, 
etc  : Le  pus  commence  ù se  f armer. 
(Du  lat.  pus  , puris,  fait,  dans  la 
même  signification,  du  grec  puôn.) 
— Le  pu > est  louable,  il  est  blanc  et 
ne  sent  pas  mauvais. 

PUSILLANIME,  adj.  (pu-sil-la- 
ni- me)  Trop  timide;  qui  est  sans 
Courage  : Un  homme  pusillanime  ; 
'une  ume,  une  conduite  pusillanime; 
des  craintes  pusillanimes  K . Il  s’em- 
ploie aussi  suhstantiv.  : Un  pusilla- 
nim ' ne  pent  être  véritablement  ver- 
tueux. (Du  lat.  pu  si  liant  mi  s.) 

PUSILLANIMITÉ,  S f (pu-sil- 
la-ni  mi-lé)  Manque  de  cœur;  tirai- 
d té  excessive- (Du  lat  pw.il  lani  mit  as, 
formé  de  piitillus  petit,  et  d’ammas 
courage.) 

PU8SA  ou  PU7.ZA,  s.  f.  (Mytho- 
logie) Déesse  des  Chinois,  que  le  P. 
Kirchrr  croit  être  la  même  que  17»** 
et  la  Cubele  dos  Égyptiens  On  la 
représente  assis»  sur  une  Heur  do 
lotos  ou  sur  un  héliotrope.  Elle  a 
seize  bras,  et  porte  dans  chique 
main  un  grand  nombre  de  couteaux, 
d'épées,  de  livres,  de  Heurs,  de 
fruits,  etc. 

PUSTULE,  s f * Petite  tumeur 
mlla  tuiiatoire  qui  s'é  ève  sur  la 
peau,  etc.  A.  Pans  la  petite  vernie 
le  corps  se  couvre  de  pustules.  (Du 
lat.  pustula  fait,  suivant  les  uns.  de 
pas,  paris,  pus,  et  selon  les  autres, 
du  grec  phase  ou  ph»sa  vessie.) 

‘PUSTULEUX,  EUBE,  adj  T.  de 
Méd  Qui  est  arvompagné  de  postu- 
las. ou  qui  en  a I apparence  : Dartre 
pustuL  use.  A. 

PUTA . s.  f.  emprunté  littérale- 
ment  du  latin  (Mythol  ) Déesse  de» 
anciens  Romains,  qu'invoquaient 
ou*  qui  émondaient  les  arbres.  (Du 
lat.  putnre  émonder.) 

PUTAIN,  s f.  \pu-tein)  Fille  ou 
femme  débauchée.  T.  malhonnête 
qui , suivant  Ménagé,  test,  ainsi  que 
pute,  dit  autrefois  dans  un  sens 
moins  odieux,  pour  fille.  ( Oc  (italien 
puta  qui , da  s le  dialecte  vénitien, 
a conservé  la  même  acception  de 
fille,  et  dont  on  a fait  ensuite  le  di- 
min.  putana.  Les  Italiens  donnent 
aujourd'hui  À puta  et  putana  la 
même  signification  que  nous  don- 
nons A paie  et  à putain.) 

PUTANISME,  s.  m.  Désordre  des 
femmes  prostituées.  — Commerce 
qu’on  a avec  elles  : Le  putamsme 
rend  infâmes  celles  qui  en  fora  pro- 
fession. Te'' me  malhonnête. 

PUTAS6ERIE.  s f.  terme  mal- 
honnête. La  fréquentation  habituelle 
des  femmes  de  mauvaise  vie.  A. 

PUTÂSSIER.  *.  m.  ( pu  ta  rie) 
Qui  est  sdonnéanx  femmes  de  mau- 
vaise vie.  Terme  malhonnête. 

PUTATIF.  IVE , adj.  Qui  passe  | 
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ponr  être  père  d’un  enfant,  quoiqu'il 
ne  le  soit  pas  réellement  : Saint  Jo- 
seph était  le  père  putatif  de  Notre- 
Seignrur.  (Du  lat.  puiaiivus,  fait  dana 
le  même  sens  de  putare  penser , 
croire,  estimer,  juger.) 

PUTE  . a.f  Voy.  Putain. 

PUTÉAL  . s.  m (Archéol.)  Cou- 
vercle de  puits  ou  plutôt  autel  creux 
comme  la  bouche  d'un  puits,  que 
Ton  plaçait  sur  un  terrain  qui  avait 
été  frappé  de  la  foudre,  et  que  l'on 
entourait  d'une  mardelle , les  princi- 
pes religieuxdes  Romains  ne  leur  per- 
mettant pas  de  couvrir  entièrement 
un  lieu  où  la  foudre  était  tombée. 
(Dul.it.  puteal,  fait  de  pufess  puits.) 

PUTOIS , s.  m.  (ott-roa)  Mammi- 
fère digitigrade,  du  genre  des  Be- 
lettes, qui  a le  poil  noir,  et  dont  U 
peau  sert  A faire  des  fourrures — U 
se  prend  aussi  pour  la  fourrure  do 
l'annnal  : Un  manchon  de  putois, 
(Du  latin  putidus  puant,  A cause  do 
sa  mauvaise  odeur.) 

putput,  ou  pupu , a.  m.  Voyem 

Huppe. 

* Pl  TRÉFACTIP,  IV*,  adj.  Qui 
putréfie  V B 

PUTRÉFACTION  , «.  f (pu  tri- 
fak-cion  ) Action  par  laquelle  un 
corps  se  pourrit  : Il  faut  empêcher 
ta  putréfaction  de  s’établir. — Etat 
de  ce  qui  est  putréfié. 

FUTRÉFAIT,  AITE  , adj.  (p*- 
tre-ti,ê  le) Corrompu,  ii»fect,pKuni; 
Du  sang  putrefii.  ’ 11  est  peu  usité: 
On  dit,  putréfié,  ée.  A.  fDu  lat.  pu- 
it'fac us,  part  p.  de  putrefnerre. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  (pu-tré-fié) 
Corrompt e , laire  nourrir.  (Du  latin 
pntrefôcere,  fait,  dans  la  même  signi- 
fication. de  putridus  pourri,  et  de 
facere  faire  ) 

SR  PUTRÉFIER , v.  pr.  Se  cor- 
rompre, se  pourrir  (Du  latin  putre- 
fieri.  ) U ne  s'emploie  que  dans  le 
style  didactique. 

PUTRIDE  , adj  * Il  *c dit  des  hu- 
meur* coriompiieseï  fétides:  Suppu- 
ration putride. — Fièvre  putride , 
Cèvre  qu'on  attribue  A la  corruption 
des  humeurs,  parce  que  l'haleine  et 
les  excréments  du  malade  exhalent 
une  odeur  fétide.  A.  (Du  latin  pu- 
tridus.) 

* putridité  , a.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  putride.  A. 

•pUTZEN,  s.  m.  Masses  de  mi- 
nerai mal  fondues,  et  qui  restent  at- 
tachées  aux  parois  des  fourneaux.  B. 

'PU  Y,#,  m.  Lieu  élevé,  montagne. 
B.  * Ce  mot  entre  dans  certains  mots 
propres  : Puy-de-Dôme,  etc. 

PYANEPSIES,  s f plur.  (Ar- 
chéologie) Fêtes  que  les  Athéniens 
célébraient  en  l'honneur  d'Apollon, 
le  septième  jour  du  mois  de  Pyanep- 
* ion,  qui  était  le  cinquième  de  l'année 
athénienne.  On  y mangeait  des  fèves 
cuites  (Du  grec  puanon  fève,  et 
heptéin  faire  cuire.) 

P Y AN  EPSION,  s.  ro.  Voy.  Pya- 
ne  psitt. 

PYCNITE,  s.  f.  (Minéral.) Espèce 
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de  pierre  dente  el  compacte,  qne  i 
Delisle  «rail  nommée  achorl  blanc  ' 
prismatique;  Berymann,  achorl  blan- 
châtre; Daubmton,  leuroüthe  ; et 
Brochant,  béril  achorliforme.  (Du 
gr.  puknos  dense,  compacte.) 

* P YCNOGONON,  *•  m.  Arachnide 
palpisie.  B. 

FYCN08TYLE , a.  m.  (pic-no*- 
ri  le)  T.  d'Arrhi lecture  ancienne.  Se 

• iaait  d’un  édifice  où  Ira  colonnes 
é>. Tient  ai  prés  les  unes  Jea  autres 
q h-  les  espaces  qui  y étaient  prati- 

ués  néi  lient  que  d’un  diamètre  et 
emi  de  chaque  colonne.)  Du  grec 
pnknns  épais,  serré,  et  stulos  co- 
lonne. t 

PYCNOTIQUE , adj . (pik-no-ii-ke) 
T.  de  MéJ.  Propre  à condenser  et  a 
rafraîchir  lea  humeurs.  (Du  grec 
pttknoô  j’épaissis,  je  condense,  dérivé 
de  pukn  serré,  épais.)  — On  dit  aussi 
•nbstantiv  : Un  pycnotique. 

PYG ARGUE,  s.  m ( pi-gar-ghe ) 
Sorte  d’oiseau  de  proie  à queue 
blanche,  qu’on  nomme  aussi  Jean- 
le-blanc.  L’est  une  espèce  d'aigle. — 

* Espèce  de  gaielle.  B.  (Du  gr.  pu- 
gargos,  formé  de  pugt  le  derrière 
et  d'argot  blanc.) 

PYGMÉE,  s.  m Suivant  la  Fable, 
petd  homme  oui  n’avait  qu'une  cou- 
dée de  haut.  (l>u  gr.  pugmaiot,  fait, 
dans  la  même  signification,  de  pag- 
iné coudée,  mesure  évaluée  par 
Borné  de  Hsle  i 1 1 pouces  6 lignes 
et  1 î.) — * Fig.  et  par  mépris,  tout 
homme  sans  talent,  sans  mérite  ou 
sans  crédit,  qui  s’efforce  vainement 
de  nuire  à quelqu'un  d’illustre  ou 
de  puissant  : H méprisa  les  atta- 
que* de  cet  pygmée*  littéraire *.  A. 
— Fam.  Un  Dam  ou  un  fort  petit 
homme. 

FYLAGORES, a m.  pl.  (Histoire 
ancienne)  Députés  que  tes  villes 
grecques  envoyaient  à rassemblée 
des  Amphictyons,  pour  y traiter 
de  leurs  iniéiêts  politiques  et  res- 
pectifs . ( Du  grec  puis  porte,  et  agora 
assemblée.  Voy.  Pelées.) 

PYLÉE8,  s.  f.  pl.  (Histoire  snc  ) 
Assemblées  des  Amphictyons  sur 
Thermopyles.  (Du  gr.  pulaia,  formé 
de  pulé  perte,  d’où  pulai  gorges  de 
montagnes,  el  plus  spécialement  les 
Thermopyles  C’était  communément 
dans  ce  dernier  lieu  que  se  réunis- 
saient les  Amphictyons  On  se 
servit  dans  la  suite  du  même  mot 
pour  désigner  toute  assemblée  ou 
réunion  nombreuse.) 

* PYLONE,  s.  m.  T.  (fArch.  Il  se 
dit  de  ces  grands  portails,  surmontés 
d'une  tour  carrée,  qui  décorent  la 
façade  des  Temples  égyptiens.  A. 

pylore  . s.  m.  (pi  lo  re)  T.  d’A- 
■atotme.  Orifice  inférieur  de  l'esto- 
mac, par  lequel  les  aliments  digéré* 
entrent  dans  les  intestins.  (Du  grec 
ptt/é  florin,  et  ûreo  je  garde;  qui 
gord'  la  pane  de  l’estomac.) 

*PYLORiDE.  s.  et  adj.  f.  Co- 
quille bitalve.  R. 

PYLORIQUE,  adj.  (Anatomie) 
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Qui  a rapport  au  pylore  : Veine t, 
antre*  puloriquet. 

* PYOGÉNIE,  s.  f.  Abcès,  apot- 
lèmc;  formation  du  pus.  B. 

’ PYORRDÉE,  S.  f.  Effusion  du 
pus.  (Du  grec  paon  pus,  rhéû  je 
coule.)  B. 

PYOSE  , s.  f.  (pfo-xe)  T.  de  Méd. 
Maladie  de  l'ail,  qui  consiste  dans 
une  suppuration  continuelle.  (Du  gr. 
puds ii,  fait  dans  le  même  sens,  de 
pvon  pus.) 

PYOULQUB.  a.  m.  Voy.  Pyulqne. 

PYR ACANTHE  ou  PYRACAN- 
TBA.i.m  Voy.  Buisson  ardent.  (Du 
gr.  pur  feu,  et  akantha  épine;  parce 
que  ses  fruits,  d’un  beau  rouge  écar- 
late le  font  paraître  comme  en  feu.; 

PYRALB , s.  f.  ( Entomolog.  ) 
Genre  d'insectes  lépidoptères,  de  la 
famille  des  Séticornes,  dont  tes  ailes 
qd'ils  portent  en  toit  sont  élargies 
à la  base  comme  une  chape.  Ils  se 
roulent  dans  une  feuille,  et  se  cachent 
dans  les  fruits.  (Du  latin  pyrali*  pe 
lit  insecte  ailé,  sujet  à se  précipiter 
dans  la  flamme  de  la  chandelle,  dé- 
rivé du  grec  pur  feu.) 

* PYRALOL1THE,  s.  f.  Minéral, 
espèce  de  talc  trouvé  en  Finlande. 

* pyrame,  s.  m.  Race  de  chiens 
épagneuls.  B-  N. 

PYRAMIDAL,  ALE,  adj.  Qui 
est  en  forme  de  pyramide  : * Figure , 
forme  pyramidale.  En  L d’Anat. 
Muscle * , corps  pyramidaux.  A.  — 
Nombres  pyramidaux. 

PYRAMIDALE , s.  f-  (Botanique) 
Espèce  de  campanule  qui  s'élève  en 

B 'ramide , et  qui  porte  des  fleurs 
eues  depuis  sa  base  jusqu'à  son 
sommet.  A. 

PYRAMIDE  , s.  f.  (Géom.)  Corps 
solide  dont  tes  faces  sont  des  trian- 
gles qui  ont  un  même  plan  pour 
base,  et  ae  réunissent  par  leurs  som- 
mets en  un  même  point.  ( Du  grec 
puramit.dériyé,  dans  la  même  signi- 
fication  , de  pur  feu  ; parce  que  les 
pyramides  se  terminent  en  pointe 
comme  la  flamme.  Etymoloqie  dou- 
teuse.)— * T.  d’anal  petite  éminence 
irrégulière  située  dans  le  fond  de 
la  caisse  du  tympan  de  l'oreille.  N. 
— * Poinçon  de  tireur  d'or  B.  — 
Pyramide  de  fruits,  quantité  de  fruits  j 
rangés  el  élevés  lea  uns  sur  les  au- 
tres en  forme  de  pyramide.  — Py 
ramide  de  lumière  (Optique),  jet  de 
lumière  composé  de  rayons  diver- 
gents qui  , partant  d'un  point  d’un 
objet  éclairant  ou  éclairé  , forment 
une  pyramide  dont  le  sommet  est  à 
l'objet  et  la  base  sur  h plan  qui  la 
reçoit,  ou  sur  l’œil.  — * En  pyra- 
mide , en  forme  de  pyramide  ou  à 
peu  près.  A. 

PYRAMIDER  , v.  D,  ( pi-ra-mi- 
dé)  Dans  la  peinture,  etc.,  être  dis 
posé,  »e  grouper  en  forme  de  py 
ramide  : Ce  groupe  pyramide  bien; 
Coypel  fait  blm  pyramider  ses  com- 
positions. 

’PYRAMIDELLE,  s.  f.  Mollusque 

céphalé.  B. 
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PYRAMIDOÏDE  , t.  R).  ( pi-re- 

mi  do-i  de)  T.  de  Géométrie.  Solide 
formé  par  la  révolution  d'une  pa- 
rabole autour  d une  de  ses  ordon- 
nées , dont  la  figure  approche  de 
celle  d'une  pr, ramide.  On  l'ap- 
pelle aussi  Fuseau  parabolique.  (Du 

Jrec  puramis  pyramide , et  eido» 
orme,  ressemblance.) 

’ PYRANGA , s.  m.  Genre  d'oi- 
seaux sylvam*.  N. 

FYRAU8TE,  b.  m (Entomologie) 
Espèce  de  papillon  qui  même  en 
plein  jour  est  attiré  par  la  vue  du 
feu  , et  va  se  précipiter  dans  la 
flamme  d'une  chandelle  ( Du  latin 
pyrausta,  fait  du  grec  purauuts , 
•«•quel  e*«  formé  de  pur  feu,  et  d’aud 
je  brûle.) 

* Pyren  , a.  m.  Pierre  précieuse 
en  noyau  d olive.  B. 

FYRÉNACÉES,  s.  f.  pl.  (Bota- 
nique) Dans  la  méthode  naturelle 
de  Jussieu  , famille  de  plantes  dont 
le  fruit  contient  des  noyaux  au  milieu 
d'un  péricarpe  rbarnu.  On  leu 
nomme  aussi  GatttUers,  s.  m.  plur. 
(Du  grec  pnren  noyau.) 

PYrène  . s.  f.  (Botanique)  Nom 
donné  par  Gnenncr  à chacune  deu 
petites  noii  d'un  péricarpe  charnu , 
qui  en  contient  plusieurs.  Selon  lui, 
les  pépins  de  la  nélle  sont  des  pyri- 
nes.  (Du  grec  puren  noyau.) 

fyrénoTde , adj.  (pi-ré  no-i-de) 
Se  dit,  en  Anatomie,  de  l'apophyse 
de  la  seconde  vertèbre  du  cou,  que 
sa  ressemblance  avec  une  dent  * 
fait  aussi  nommer  Odontoïde.  Voyez 
ce  mot.  ( Du  grec  puren  noyau  , 
baie  , et  eidos  forme , ressem- 
blance.) 

pyrèthre  , I,  m.  ( piri  tre  ) 
Espèce  de  camomille  vivace,  dont 
h racine,  d’un  goût  âcre  et  brûlant, 
s'emploie  contre  tes  douleurs  de 
dents,  lorsque,  surtout,  elles  vien- 
nent de  causes  froides.  Elle  entre 
également  dans  la  composition  de 
quelques  siernui atones  On  l'sppelle 
aussi  Hacine  sa/ i va  ire.  (Du  grec  pur 
feu  , et  aithd  je  brûle  ; qui  brAte 
comme  le  feu) 

FYRÉTIQr* , adj.  ( pi-ré -ti-ke  ) 
Sediten  Médec.  des  remé  les  bons  con- 
tre la  fievre.  (Du  grec  puretos  fies  re.) 

PYRÉTOLOGIE  . s.  f Traité  des 
fièvres.  (Du  grec  puretos  fièvre  , et 
logo  * discours.) 

PYREXIE  . S.  f.  ( pi-rik  el-e)  T. 
demédecine.  Fièvre  symptomatique 
( Du  grec  pitre* %d  j'ai  la  fièvre,  de 
rivé  de  puretos  fièvre  ) 

PYRIQI'E  , adj.  ( pi  ri-ke  ) Qu 
concerne  le  feu.  (Du  g^ec  pur,  pu - 
ros,  feu.) — Se  dit  par  pléonasme  de 
certains  feux  d’artifice  qu’on  fait 
jouer  dans  un  lieu  clos  et  couvert  : * 
Amusement , science  pyrique  ; jeu » 
Pyr  qu't.  A. 

pyrite  , t.  f.  (Minéral.)  Combi- 
naison du  soufreavec  un  métal  quel- 
conque : Pyrite  de  cuivre , pyrite 
martiale  ou  de  fer , etc.  On  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Sulfure mitulHqmem 
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(Di  grec  parités,  formé  do  pur , pu- 
res.  feu;  parce  que  le#  pyriu»  sont 
susceptible*  de  combu*uon.) 

Pyrite  ù uOrge.  de  pigeon  OU  à 
queue  de  paon  (Minéral  ane  ),  cui- 
vre pyriteux  iriaé. — Pyrite  arteni- 
eale  de  Born,  fer  arsénical. — Pyrite 
blanche,  arsertica'e,  argentifère , de 
D’iitle,  fer  artémeal  argentifère.— 
Pyrite  cuivreuse,  de  Bergman»,  cui- 
vre pyrueux  — Pyrite  f-rrugine me  , 
pyrite  martiale,  de  Delitle. — Sulfu- 
retue,de  Born,  fer  «ulfuré.—  en  crête 
decog.de  Dehslc , fer  sulfuré  dentelé. 

PYRITEUX,  EL1  SB  , ad j - (pi-ri- 
teû,  ed-tej  Qui  ea(  de  ta  nature  de 
la  pyrite  — Qui  en  contient,  etc. 

PYRITOLOGIB,  f (piri-to-lo- 
jt-e  ) Traité  de#  pyrites  ( Du  grec 
parité*  pyrite  et  logo t discourt.) 

*FYRO  ACÉTIQUE  (ESPRIT).#  m. 
eaprit  volatil , dégagé  de  quelques 
acétate#  sera . exposé#  i la  chaleur 
dan#  une  cornue. 

* P Y RO  BALISTIQUE  , adj.  Voj. 
Arme t. 

pyrohole,  t.  m.  (Art  militaire) 
Machine  militaire  de#  Ancien#,  oui 
servait  i lancer  de#  da*d<  enflammé#. 
(Du  grec  purot,  génitif  de  pur  leu  , 
et  bal  16  j**  lance.) 

PYRO HOLISTE,  «.  m.  Artificier; 
faiseur  de  feu  d'artifice,  #oit  pour  la 
guerre. aoit  pourleadivertissemenla. 
(Du  grec  par,  purot,  feu,  et  balltin 
jeter,  lancrr  ) 

* pyrogène,  adj  Volcanique  ou 
météorique:  Terrain  géologique  , de 
la  période  jonenne  , formé  de  lave 
ou  d'aérolithes.  T.  de  Gcol. 

* PVROIS,  #.  m.  Etoile  de  Mar#  ; 
l’un  d-a  chevaux  du  char  du  soleil. 
Mythol 

•pYROLATRE,  s.  et  adj.  Qui 
adore  le  feu  K. 

PYROLATRIE,  a.  f.  Adoration  du 
feu.  (Du  grec  p»r  , puro »,  feu,  et 
Uttrei*  culte,  adoration  ) 

PYROI.E  ou  VERDURE  D*1II 
VER.  #.  f (pi-m-le j Plante  vivace,  à 
fleur  rosacée,  dont  les  feuille#  »uh- 
titienl  en  hiver  , et  qu'on  emploie 
comme  vulnéraire.  Il  y en  a plusieurs 
«S|iee*«. 

* pyrolioveux.  a lj.  T.  dechi- 
‘ mie  lt  ne  #e  dit  que  dans  cette  ex- 

pression;  Aei  le.  pyroliuneui , acide 
acétique  qui  tient  en  dissolution  de 
l’huile,  empyreumaii  jue.  et  qui  e#t 
un  de#  pro-luii#  de  la  distillation  du 
bois.  A , etc.  * Let  chimistes  puri- 
fient l'acide  pyro'igoeux  et  en  font 
un  excellent  vmai  >re.  ;Du  grec  pur, 
purot,  feu,  et  du  la'in  lignum  bois  ) 
•PYROLIGXITE  S.  m . pi-ro-lig 
ni  tei  Dans  la  Chimie  moderne  , sel 
formé  par  la  coml»tnai#on  de  l'acide 
pyrnligneoj  avec  une  t.a-c.  * Pyro- 
lignite de  fer , aujourd'hui  Tri-acé- 
tate de  fer. 

FYROLOGVE,  #.  f.  (pi-ro-lo-ft-e) 
Traité  du  feu  (Du  grec  pur,  purot, 
feu,  et  togo*  discours.) 

* p Y ROMALIQUE , adj.  Acide  pi- 
nom aligne,  eitrai  t de  l'ac  ide  maliq  ue. 
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PYROMANCE,  PYROMAIfClE  , 

s.  f.  Divination  |iar  le  feu.  (Du  grec 
purot , génitif  de  pur  feu,  et  manteia 
divination.) 

PYROHAQUE,  adj.  {pi-ro  ma-ke) 

Pi  rtc  pyromaque  , pierre  à fusil. 
llatty.  ( Du  grec  pur  feu,  et  mâché 
Combat  ; qoi  fait  feu  pour  le  tombai.) 

PYROMKTRE,  s m.  * Pyrométre 
de  Weugrwood,  instrument  de  phy- 
sique, en  argile , etc. , qui , par  aon 
■ cirait  sur  lui-mèine , indique  fin* 
len-oté  du  feu.  — Autre  instrument 
qui  sert  a mesurer  les  dilatation# 
produite#  par  faction  du  feu  dans 
'es corps  solides.  B.;  il  a été  inventé 
par  Af uttchenbroeck.  Du  grec  pur, 
puro#.  feu,  et  métron  mesure.  ) 
PYROM1  CITE  ,8.  m.  ( Chimie 
moderne)  Sel  formé  par  la  combi- 
naison de  l'acide  pyromuqueux  avec 
une  base. 

PYROMUQUEUX,  adj  (pi  TO-mu- 
keg)  T.  de  Chimie:  Acide  pyiomn- 
queux  , acide  tiré  des  substances 
muqueuses,  des  gommes  distillées  ^ 
feu  nu.  (Du  grec  pur,  purot,  feu,  et 
du  latin  mucus  humeur  aqueuse  , 
rouro-i«é.) 

PYRO  TOUTE  , a.  f.  Science  qui 
enseigne  i régler  le  feu  dans  le#  opé- 
rations de  Chimie.  (Du  grec  pur  feu, 
et  nomos  toi, 'régie.) 

* fyrope  , s.  t.  Escarboaele  ; 
grenat  de  Bohême.  B. 

TYROPHAGE,  a.  m.  (pi-ro  fa-ge) 
Celui  qui  avale  ou  semble  avaler  du 
feu  (Du  grec  pur,  purot,  feu,  et 
phnga  je  mange.  ) 

PYROPHANE,  adj.  (Minéral  ) Se 
•lit  d'une  pierre  qui  change  de  cou- 
leur, et  devient  très  transparente 
dé#  qu’on  l'approche  du  feu  ou  d un 
corps  chaud.  fDu  grec  pur , pu’Ot, 
feu,  et  phalntf  je  brille  ; qui  brille 
au  feu.) 

PYROPHORE,  a.  m (pf-ro-fo-re) 
Mé<ange  de  carbone  avec  du  sulfate 
acide  d’alumine  et  de  potasse,  ou  de 
sulfate  acide  d’alumine  et  d'ammo- 
niaque avec  des  matière#  végétale#, 
telle»  que  la  farine,  le  »urre,  le  miel, 
qui,  calciné  et  réduit  en  poudre, 
s'enflamme  i l'air.  —Chez  les  ancien# 
Grec#,  homme  qui  marchait  à ta  tète 
des  armées,  avec  un  vase  rempli  de 
feu.  Les  Pyrophoret  donnaient  le 
•ignal  du  cumbat  , en  lançant  de# 
torches  allumées  contre  l’ennemi 
(Du  grec  pur,  purot,  feu,  et  phérû 
je  porte  ) 

* PYROSCAFEIE,  a.  m.  Bateau  i 
vapeur  san#  cheminée.  B. 

* PYROSCOFE  a.  ni.  Instrument 
destiné  a mesurer  le  calorique  rayon- 
nant. B. 

PYROSCOPIE,  a.  f.  Divination 
par  le  feu.  Voy.  Pyromancie.  ( Du 
grec  pur  feu,  et  %kop  6 je  r.onsi  1ère.  ) 
* r yrosie,  a.  f.  Ardeur  du  ven- 
tricu  e.  B 

* PYROSMALITR  , a.  f.  Minéral 
trouvé  en  Suede , couleur  brun  de 
foie. 

PYROSOPHTE,  a.  f.  ( pi-ro-so-fl-é ) 
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Art  de  U Chimie  ; littéralement , U 
sagesse  ou  acieoce  du  feu.  (Du  grec 
pur  puro » , feu  , et  mphia  sagesse.  ) 
PYROTARTAREL’X  . adj  ( Chi- 
mie inod.  i Acide  P t/rofartareux  , 
acide  tiré  du  tartre  diaullé  à feu  nu. 

PY  ROT  A RT  rite,  a.  m (Chimie 
mod.)  Sel  formé  par  la  combinaiaoB 
de  l'acide  pyrotartareux  avec  une 
base. 

PYROTECHMIE,  a t.  (pi-ro  tik- 
ni  e)  Art  qui  enseigne  l'usage  du  feu, 
aon  application  et  la  maniéré  de  le 
conduire  en  plusi-  u< s occasions.  — 

* Il  se  dit  plus  communément  eu 
parlant  d<  a ftux  d'artifice.  A.  ( Du 
grec  pur  feu.  et  trehng  art.) 

PYROTECHNIQUE,  adj.  (pi-rO- 
têk  ni-ke)  Qui  appartient  à la  Pyro- 
technie. 

PYROTIQUE,  adj.  (pi-ro-ti-ke) T. 
de  Médec.  Caustique,  qui  cautérise. 
(Du  grec  pvrfrikos  , fait  dana  la 
même  signification  de  purod  je  brûle* 
racine,  pur  feu.) 

PYROXÈNE,  s.  m.  (pl-rok-eè-ne^ 
T.  de  Minéralogie.  Substance  qui 
ne  se  rencontre  qu'accidentel' ement 
parmi  La  productions  des  volcans, 
ainsi  nommée  d'abord  par  M.  Fau- 
ja*  de  Suint-Fond , et  ensuite  par 
M.  Haüu  (Du  grre  pur,  purot,  feu, 
et  xénot  hôte,  étranger;  etranger 
dont  te  domaine  du  feu.  ) Elle  avait 
été  appelée  précédemment  par  0e- 
litle,  schorl  noir  en  prismes  octaè* 
dn  s ; par  Brrymonn,  schorl  volcani- 
que ; par  Dauhrnton,  schorl  des  vol- 
cans ; par  Brochant,  aogilé. 

PYRRHlQt'E,  S.  f.  >pl-ri  ke,  T 
forte)  Chez  les  Anciens  , sorte  de 
danse  militaire,  dana  laquelle  lee 
Danseurs  étaient  armée  de  toutes 
pièces  ; inventée  selon  les  uns  par 
Pyrrhus,  fils  d 'Ach  lle;  selon  les  au- 
tres. par  P yr  ri  que  le  Cydunien.  (Du 
grec  pitrriché  ) 

PYRRÜIQI  É,  a m.  T.  de  Poésie 
grecque  et  latine  Pied  de  deux  syl- 
labe# brèves  , ainsi  nommé,  suivant 
llcsychiut,  de  la  danse  appelée  Pyr- 
rhique.  dans  laquelle  il  dominait. 

PYRRHOMEN8  , 8 m.  pl.  C.het 
les  anciens  Grecs,  #ecte  de  Philoso- 
phes qui  doutaient  ou  affectaient  de 
douter  de  tout , conformément  i la 
doctrine  de  Pyrrhon,  leur  chef.  — 
Aujourd'hui . ceux  qui  affectent  de 
douior  de#  choses  que  les  autres  re* 
gardent  comme  les  plus  certaines  : 
C'eif  wn  franc  Pynhonien.  — On 
dit  aussi  sdj.  Pt/r'honicn,  ienne, 
PYRRHONISME  . s m.  La  doc- 
trine de  Pyrrhon.  Voy.  Pyrrhoniens. 
—Par  extension,  affectation  de  dou- 
ter de  tout  : Pyrrhonisme  histori- 
que , etc 

* PYRROSIES,  s.  f.  plur.  Famille 

de  fouüer»*#. 

pyrskphore  , a.  m.  (pfr-eé-/o- 
re  ) T.  d’Archcologie.  Le  même 
personnage  i Athènes  que  le  Lam- 
pudopkare  dans  les  autres  cités. 
( Du  grec  pursot  torche,  flambeau, 
et  pherô  je  porte.. 
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* rvat  LE , •.  f.  0#  Fiji»,  mol- 
buque  céphalé.  B. 

PYTHAGORICIENS,  ».  m.  pl 
Secte  d'anciens  Philosophes  , qui 
suivaient  U doctrine  de  Pythagore 
de  Sa  moi  , auteur  du  système  de  b 
Métrmp%ycQte ; et  en  Astronomie, 
d'un  système  qui  est  le  même  que 
celui  de  Copernic. — * On  dit  &u»h 
adjet.  Pythagoricien,  ienne;  laiccie, 
ta  doctrine  pythagoricienne.  A. 

Table  de  Pythagore  ou  pythaqo- 
tique  (Arithmétique) , table  pour  la 
multiplication  des  nombres  simples. 
— Théorème  de  Pythagore  (Géo- 
métrie ) , le  quarante-septième  du 
premier  livre  dEuclide,  dont  Pytha- 
gorr  fut  l'inventeur  , et  dans  lequel 
on  démontre  que,  dans  tout  triangle 
rectinçle,  le  carré  de  l’hypothénuse 
est  égal  à la  somme  des  carrés  de» 
deux  autres  côtés. 

PYTHAGORISME , s.  m.  systè- 
me, doctrine  de  Pythagore. 

PYTHIADE,  s f.  (Chronologie 
ancienne,  j Efpaccdeaualre  ans  ré- 
volus, depuis  une  célébration  des 
Jeux  pythiques  ju*qu'à  la  suivante. 
Les  Pythiadcs  commencèrent  580 
ans  avant  1ère  vulgaire. 

PYTHIE  , s.  f.  (pi-lt-e)  Prêtresse 
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ai  rendait  des  oracles  à Delphes 
ans  le  Temple  d'Apollon.  (Du  grec 
Pothia  ou  Pu'hioa  dérivé,  selon  l’o- 
pinion commune,  du  serpent  Python, 
tué  par  Apollon,  ou  du  grec  pumha 
nomoi  interroger;  mais  réellement 
de  Pytho  , premier  nom  de  la  ville 
de  Delphes,  qui  est  encore  dans  un 
ver*  de  Pimiare.) 

PYTHIE* , adj.  m.  ( Mythol.  ) 
Surnom  d’Apollon,  regardé  mal  à 
propos  comme  tiré  du  serpent  Py- 
thon , que  ce  Dieu  tua  près  de  Del- 
phes. Voyez  au  mol  Pythie.— Nome 
pythien  (Musique  des  Aiic.) , nome 
célèbre  qui  »e  jouait  pendant  les  jeux  j 
pythiques  par  les  joueurs  de  llùte, 
et  sans  chant  — Jeux  pythien»  ; 
Voyez  ci  dessous  Jeux  pythtqvrt. 

PYTHJQUE,  -dj.  (Musique  des 
Ane.)  Flûte  pythique  ou  parfaite. 
Utile  dont  on  se  servait  pour  accom- 
pagner les  peans,  et  une  sorte  de 
chanson  appelée  aussi  pythique. 
— Jeux  pytlnque»  ou  jeux  pythien», 
jeux  qui  se  célébrai*  nt  à Delphes 
tous  les  quatre  ans,  la  troisième 
année  de  chaque  olympiade,  en  l’hon- 
neur d 'Apollon,  surnommé  Pythien. 
(Voy.  l’éivmologie  au  mot  Pythie.) 

*PYTHOHANClE,s.f.  Divination 


« 


Q,s.  m.  * (Au,  suivant  l'appel- 
lation ancienne  et  usuelle  , et  ke  , 
suivant  la  méthode  moderne.)  A.  La 
dix-septième  lettre  et  la  trei>ième 
consonne  de  notre  alphabet. — Il  oe 
•'écrit  jamais  sans  être  suivi  d'un  n, 
excepte  lorsqu’il  se  trouve  à la  Un 
d’un  mot,  comme  dans  coq  ; alors  il 
ae  prononce  comme  un  k.  * Le» 
deux  lettres  on  m prononcent  aussi 
comme  s’il  n’y  avait  qu’un  «impie  x, 
excepté  dans  les  mots  qui  seront  in- 
diqués ci-après.  A.  — Q,  chcx  les 
Romains,  était  une  lettre  numérale 

3ui  valait  cinq  cents;  et  surmontée 
’une  barre,  cinq  ceDt  mille. 
QUACni,  s.  m.  Petit  quadrupède 
qui  a de  l'affinité  avec  le  renard; 
il  est  commun  dans  les  forêts  de  b 
Guiane  ; il  vit  en  société  et  est  sus- 
ceptible d'être  apprivoisé. 

QUADERNES , s m.  pl.  ( kadèr - 
ne)  Au  jeu  de  Trictrac , deux  quatre 
•menés  du  même  coup.  On  dit  plus 
couvent  carme»  (Du  latin  quaterni 
quatre  à quatre  ) 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  ( koua - 
dra-je-nè  re)  'Qui  contient  quarante 
unités  : Le  nombre  quadragénaire. 
A.-—  Qui  est  âgé  de  quarante  ans  : 
Un  homme  quadragénaire. — On  dit 
aussi  substant.  : C'en  un  quadragé- 
naire. (Du  latin  çuadragenartus.)  Il 
est  peu  usité. 

QUADRAGÉS1MAL  , ALE  , adj. 
(koua-dra-je-xi-mal  j Appartenant  au 
carême  : Jeûne  quadragéaimal.  (Du 
latin  quadrageaimali».) 


QT’ADR  AGESIME  , S.  f.  (ko»  a- 
dra  je-xi-me ) Le  premier  dimanche 
de  carême  : Le  dimanche  delà  Qua- 
dragétime.  Il  n'est  usité  que  dan» 
cette  phrase.  ( Du  latin  quadrage 
fimn  ) 

QUADRAN,  s.  m.  Voy.  Cadran. 

QUADRANGLE,  S.f.  [ koun  dran - 
gle)  Figure  qui  a quatre  angles  et 
quatre  côtés.  Il  est  peu  usité.  (Du 
latin  quadrangnlu»  , formé  de  qua- 
tuor quatre,  et  tVançulu*  angle.) 

QUANDR ANGULAIRE  , âdjecl. 
(koua-drangu-lè-re)  Qui  a quatre 
angles.  (Du  latin  quadrangularit  ou 
quadranqulntu*  ) 

* QUADRANGULÉ  , ÉE  , adj. 
( koua-dran-gu-le , ée)  T.  de  Bot.  A 
quatre  angles.  N. 

QUADRAT  , ».  m.  (ka-dra)  ou  , 
suivant  l'Académie  , CADRAT.  T. 
d’imprimerie.  Morceau  de  fonte  de 
la  même  force  que  les  caractères 
auxquels  il  appartient , et  qui,  plus 
bas  que  la  lettre,  »ert  i former  le» 
blancs  des  alinéas,  etc  (Du  blin  qua 
dratum  carré  , à cause  de  sa  for- 
me qui  est  toujours  celle  d’un  carré 
oblong.) 

QUADRAT  , adj.  ( koua-dra ) T. 
d’Astrologie.  Atpecl  quadrat , a»pect 
de  deux  planètes  éloignées  l’une  de 
l’autre  de  la  quatrième  partie  du 
zodiaque  ou  quatre-vingt-dix  degrés. 
On  le  nomme  aussi  Quadrature.  Il 
est  vieux. 

QUADHATIW,  ».  m.  ( ka-dra-uin ) 
ou,  suivant  rAeadémie,CAPRATiN. 
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par  une  invocation  i Apollon.  B. 

FYTHONIS8E  , S.  f.  (pi-to-ni-ce) 
Thex  les  Anciens  , proprement  la 
même  Prêtresse  que  la  Pythie. 
— Par  extension,  toute  devineresse 
ou  sorcière,  en  général  : Saûl  concil- 
ia la  Pyihonitie.  (Du  grec  pu  thon  de- 
vin, fait  de  punihonomai  interroger.) 

PYULQUE,  s.  m.  (pt-ut-ke,  1ns- 
trumeot  Ue  Chirurgie  , en  forme  de 
seringue,  pour  tirer  les  matières 
purulentes  de  différentes  cavités  du 
corps.  (Du  grec  puûn  pus,  et  hclkû 
je  lire,  j’extrais.) 

•pYt  RIE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Pisse- 
ment de  pus.  (Du  grec  puûn  pus, 
purcû  je  pisse.)  B.  N. 

pyxiacantha  , s.  m.  Arbris- 
seau épineux , qu'on  nomme  aussi 
Lytium,  et  dool  les  feuil.es  ressem- 
blent à celles  du  buis.  (Du  grec 
puxo»  buis,  et  aknntha  épine  ; bui» 
épineux.) 

FYX1DULE  , ».  f.  (pik  ci  du  le) 
En  Botanique  , petite  captule  des 
mousses.— Anthère,  dans  te  système 
de  Linné  (Du  latin  pyridula,  dimin. 
de  p»xi»,  pytidot  boite  , en  grec 
puxi»,  dérivé  de  puxo»  buis;  parce 
que  c'eut  la  principale  matière  dont 
on  fait  les  boites.) 


T.  d'imprimerie.  Petit  quadrat  qui 
se  place  dans  b composition  , au 
commencement  de*  alinéas.— Demi- 
çitarfrarin.lamoiiié  juste  de  b force 
du  quadmtin. 

QUADRATIQUE,  adj.  (koua-dra- 
li-kej  T.  d'Algcbre.  Equanon  qua- 
dratique, équation  du  second  degré 
(ainsi  nommée  parce  que  l’inconnue 
y est  élevée  au  rarré,  en  latin  qua- 
dratum). 

QUADRATORI8TE  , ».  m.  En 
l'ali*-,  Peintre  qui  ne  travaille  que 
dans  l’Architecture  et  les  ornementa 
à fresque.  (De  l'italien  quadratoriua, 
fait  dans  le  même  sens  de  quadra- 
tura.  Voy.  Quadrature.  Roland  le- 
Virloys.) 

QUA  ORATRICE  , s.  f.  (kadra- 

tri-ce)  Géométrie.  * Courbe  inventée 
par  tes  anciens  pour  parvenir  â la 
quadrature  approchée  du  cercle.  A. 
— ■Quodiatnce  d’une  courbe,  courbe 
transcendante  décrite  sur  le  même 
axe  que  la  courbe  principale , dont 
les  demi-ordonnées  étant  connues  , 
servent  i trouver  la  quadrature  des 
espaces  qui  leur  correspondent  dans 
l’autre  courbe.  La  plus  célèbre  des 
quadrat rice»  est  celle  de  Dinoatrate 
pour  le  cercle. 

QUADRATURE,  S.  f.  (koua-dra- 
tu  re  ) Réduction  géométrique  de 
quelque  figure  curviligne  à un  carré. 
(Du  blin  quadratura.) — En  Italie, 
la  peinture  i fresque,  celle  de  l'ar- 
chitecture et  des  ornements,  que  les 
Italiens  appellent  quadratura.  Ro- 
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bnd-le-Tirloys. — * En  Astronomie, 
aspect  de  deux  astres,  quand  ils  sont 
éloignés  l’un  de  l'autre  d'un  quart 
de  cerrle.  A-  — Quadrature  de  la 
lune,  situation  de  la  lune  lorsqu’elle 
est  éloignée  du  soleil  de  90  degrés, 
c'est-à-dire  dans  le  premier  et  le 
dernier  quartier.  — Quadrature  du 
cercle,  description  d'un  carré  dont 
la  superficie  serait  précisément  égale 
à la  superficie  d'un  cercle:  *La  qua 
éraiurc  d'un  cercle  est  un  problème 
bu o ubie  A. 

QUADRATURE,  a.  f.  T.  d'Hor- 
loger  te.  Voy.  Codrature. 

QL'ADRE,  s m.  Voy.  Cadre. 

QUADRER.  T n Voy  Cadrer. 

QUADRJCAF8ULAIRE  , âdject 
{koua-dri-kop  »u-tê-te)l . de  Botan 
Il  se  dit  d un  fruit  composé  de  guo- 
tre  capsules  di-tinrtes 

Qi  adricülor  s m.  (Ornitho- 
logie) NonidonoéparleaNaiurâlistea 
au  grot-ber  de  l'ile  de  Java. 

’ QUADRJCOLOR  , 8.  f.  T.  de 
Bot  A émou*  à quatre  roulrurs.  B 

‘QUADR1DENTÉ,  ÉE,  adj.  *0M4- 
éri-ttu n te,  te)  T.  de  Bot.  à quatre 
dents.  N 

QUADRIENNAL,  ALE,  adj.  Voy. 
Qunlrieuaat 

* QLADRIFIDE  , adj.  ( koua-dri 
fl- de),  T.  de  Bol  Qui  a quatre  divi- 
sions : Calice  quadriflde  A. 

* QU  A DRI  FLORE  , adj.  (kona- 
éri  flo-re)  T.  de  B«it.  Qui  a les  Heurs 
disposées  quatre  à quatre.  N. 

Ql  ADRlFOI.il  M , s.  m.  ( kova - 
éri  fo  li-ome ) Sorte  de  plante  qui 
porte  quatre  feuillet  sur  une  même 
queue.  (Mol  latin  formé  de  quatuor 
quatre,  et  de  folium  feuille.) 

QUADRIGE  , s.  m.  (koua  dri  je) 
Cher,  le»  Anciens,  char  en  coquille 
monté  sur  deux  roues  et  alUdé  de 
quatre  chenaux  de  front.  ( Du  latin 
quart riga,  gœ,  fait  dans  h même  si 
|nificalion  de  quatuor  quatre,  et  de 
jugum  joug,  quatre  chevaux  alteles 
eu  même  joug.)  — * En  T.  de  Chi- 
rurgie, tun  lage  qui  s'applique  au- 
tour de  la  podrine.  N. 

QL  ADRIJL'GUÉ.  ÉE,  adj.  (Bolâ- 
niq.)—  * Qui  a quatre  paires  de  fo- 
lioles N II  se  dit  des  feuilles  com- 
posées qui  portent  sur  un  pétiole 
commun  qu-itre  paires  de  folioles 
opposé- s.  (Du  latin  quadrijugus , 
formé  d«  quatuor  quatre,  eide  jugum 
joug,  quatre  folioles  attachées  au 
mé  e joua,  au  même  pétiole.) 

* QUADRIJUMEAUX,  adj.m  pl, 
(koua  dri  ju  mô)  T.  d Anal.  Il  se  dit 
Je  quatre  muscles  de  la  cuiaae,  oui 
paraissent  dépendre  les  uns  des 
autres  fl. 

QUADRILATÈRE  , adj.  (Anna 
dri-la-t  -■  T.  de  Géom.  Qui  a qna 

tre  côtés.  (Du  latin  QKadri/a/erus  , 
formé  de  quadriuus  quatre,  et  de 
iatus  côié.)  — Il  est  auss;  a.  n».  Un 
quadrilatère. 

QUADRILLE  . i.  m.  ( ka  dri-glie , 
■Bouilles  le»  U)  Socle  de  jeu  de  cartes 
qp'oc  joue  à quatre  personnes.  — 
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* lî  se  dît  aussi  de  chaque  groupe 
de  quatre  danseurs  et  de  quatre 
danseuses  qui  figurent  dans  les  bal- 
lets, ans  les  g onds  bals,  et  qui  se 
distinguent  des  autres  groupes  par 
un  co-iume  particulier.  A. 

QUADRILLE,  s f.  Troupe  de 
Chevaliers  d'un  même  parti  dans  un 
carrousel  : La  pirmiêe  quadrille 
était  magnifiquement  vêtue.  (De  l'i- 
talien quadriglia,  dérivé  comme  di- 
minutif de  q iadra.  qui  signifie  pro- 
prement une  compagnie  de  soldats 
rangé»  en  carré.  Noua  disions  au- 
trefois yqua  ir^le  et  eiquadrille.) 

QVADRILLTON  . S m.  (*'IW- 
drt-hou)  T.  d Arithmétique.  Mille 
fois  mi'le  triHions. 

* QUADR1L0BE , adj.  à quatre 
lobe»  A . 

*Qt  ADRILODÉ,  ÉE,  adj  (*rt«0- 
dri  io  ht,  eej  T de  B«t.  Qui  a de» 
Heur»  di-pueées  quaire  à quatre  N. 

QUADRIL0CULA1RE,  adjeci. 
(kouadri-to-ku-lê  rej  ‘Qui  a qu  tre 
cellules  N.  Il  «e  dit , en  Bol  . di  s 
fruits  divisés  intérieurement  en  qua- 
tre o es.  fDu  latin  quadriuus  de 
quatre  ; et  laculu  • loge,  loge  Ile.  ) 

QUADRJN.  s.  m.  ' ka  drin)  Denier 
romain  moderne  B. 

QUADRINOME,  s.  rn.  { koua  dri 
no-me,  T.  d Aigcb.  Grandeur  com- 
posée de  quatre  termes  (Du  latin 
quadrinu*  de  quatre  , et  du  gre< 
nornd  part,  division,  dérivé  deu/mô 
je  distribue,  je  partage.) 

* QUADRIPARTl  IE  adj  (koua- 
dri-par-ti,  tej  T début  Qui  a qua- 
tre incisions  ni  gué*  et  profonde».  N. 

QU  ADRIPART ITION,  s f | koua 
dri  para i cmn.en  vers  ci  «-n) Partage 
d'u  e chose  en  quatre  II  e t peu 
usité  (Du  latin  qundr'pariitio.) 

QUADRIPHYLLE  , adj  ( koua - 
dri-p-te f T.  de  boia'dq.  Calice  qua 
dnphylle,  foimé  de  quatre  folioles 
distinctes.  (Du  latin  quadrinu • de 

Îjualre , et  du  grec  phult<n  feuille 
oiiole  On  dit  sui'i  Tétraphylle,  du 
grec  li'ra  pour  tetrara  quatre.) 

QUADniRÈME  . S.  I.  [koua  dri- 
ri  me)  Galère  >ies  Anciens,  i quatre 
• angs  de  rames.  (Du  lat*n  quadrhe- 
mis.  formé  de  qu-id'inus  de  quatre, 
et  de  remit*  rame.) 

‘ QUADRISULCES  , i.  m.  pl. 
(koua  dn  sul-ce)  T.d'Hiat.  nat.  Qaa- 
lru|-é<le»  dont  le  pied  eal  divisé  en 
quatre  doigts  N 

QU ADRI9YLL ARE  . S.  m et  adj. 
(koua -dri  ci  la  br , En  Grammaire  , 
mot  composé  de  quatre  syllabes.  fDu 
latin  quadrinu*  de  quatre,  et  du  grec 
t ullobé  syllabe  ) 

* QUADRISYLLABIQUE  , adj 
Qui  a rapport  aux  quadnsy  lUbes. B. 

QUADRIVALVE,  adj.  ( koua 
dri-val  ve)  T.  de  BoUn.  Composé  de 
quatre  valves,  en  parlant  d'une 
capsule.  (Du  latin  quadriuus  de  qua 
tre  , et  t*a  vit.  arum,  valvea.) 

QUADRUMANES , s.  m pl. 
(koua  dru  ma-ne)  T.  d'Hist.  oalur. 
Sous-ordre  de  Mammifères,  dont  les 
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ponces  sont  séparés  aux  pieds  da 
derrière  comme  à ceux  de  devant, 
et  qui,  en  conséquence,  ont  quatre 
mains.  (Du  latin  çuadrtnaudequalre, 
et  mnw'S  main.) 

QUADRUMVIR8  , QUATUOR- 
VIR8,  s.  m.  pl.  Chez  les  ananas 
romains.  Magistrats  inférieurs  au 
nomhre  de  quatre,  qui  avaient  dif- 
férentes fonctions.  (Du  latin  qua- 
niO’viri  , fait  de  quatuor  quatre  f 
et  de  t tir  homme.) 

QUADRUPÈDE  , s.  m.  (koua-dtu- 
pfi-de)  Qui  a qu.lre  pieds.  Ce  mot 
ne  »e  dit  que  des  animaux  cl  n'est 
guèré  employé  que  dans  le  style  di- 
dactique ; on  ne  s'en  sert  jamais  au 
féminin  —Il  est  aussi  adj.  : On  ani- 
ma/çMA'/rapédr  (Dulalinquadrupet, 
edi»,  formé  de  q'tudrinus  de  quatre, 
et  de  (*es  pied.) 

* QU ADRU PÉDOLOGIE  , S.  f. 
Description,  traité  de»  quadrupèdes. 
(I>arl»«ri!>nie.)  B. 

QUADRUPLE,  adj.  ( kouadruple ) 
Qui  est  q -aire  fois  aussi  grand  : 
Vingt  est  quadruple  de  cinq.  (Du 
latin  quad'uplcj  ou  qtadruplus.) — 
Quadruple  croche  (Musique),  note 
qui  vaut  la  moitié  de  la  triple  cro- 
che ou  la  seizième  partie  de  la  noire. 

QUADRUPLE  , s.  m Quatre  fois 
autant  : Le  quodtupte  de  cinq  est 
vingt.  (Du  latin  quadruplnm.)— Mon- 
naie d’or  d'Espagne,  * ou  quatre  pis- 
tolet. Le  quadruple  ou  doublon, 
frappé  avant  1771 , vaut  83  francs 
41  centimes  ; celui  d-*  1771 A 1788 
vaut  83  fr.  93  cent.  ; celui  depuis 
1786  vaut  81  fr.  31  cent.  An.  du 
But . de*  Long.  Voy.  Pi*tole.  On 
nomme  le  quadruple  , en  Espagne, 
doblon  de  ot  h >.  onsn  de  oro,  me- 
dntia  Son  nom  français  lui  vient  de 
ce  qüM  valait  qu  ure  louis  de  vingt 
livres. — Il  »«  dit  égale  ncnl  d’une 
pièce  de  quatre  louis  qui  n’a  jamais 
eu  cours  forcé  A — * Quadruple 
no>  he,  en  Musique,  le  quart  d'une 
croche.  B. — Au  quadruple,  quatre 
fois  autant. 

QUADRUPLER.  ▼.  a.  ( Jtouo- 
dru-ple)  Prendre  quatre  foi»  le  même 
m»mb>e  : Quadrupler  une  somme. 
(Du  latin  quadr-plicare)  — Qua. 
dru  pie  r , v.  n.  Être  augmenté  au 
quadruple  : Son  bien  a quadruple 
depui * vingt  ans. 

QUAI . A m (ké)  Levée  faite  en- 
tre la  rivière  ou  l'eau  d'un  port  et 
les  maison»,  pour  la  commodité  du 
chcnvo  et  pour  empêcher  le  débor 
deinent  dan*  les  nues  d’eau.  (Sui- 
vant Scahgcr,  Voisins,  etc.,  de  l’an- 
cien verbe  latin  caia-e,  qu'ils  expli- 
quent par  arrêter,  retenir.) — On  ap- 
pelle aussi  quai  le  rivage  d’un  port 
le  mer  qui  sert  pour  la  charge  et 
la  décharge  des  marchandise*.  — 
Maître  du  quai , Officier  chargé  de 
la  police  du  port. 

QUAIAGE  ,a.  m (ké  a qe)  T.  de 
coutume.  Droit  sur  les  marchandises 
qu’on  déchargeait  sur  les  çuaii.Voy. 
Quayage. 
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çtTAirn*  a.  f (ki  ché)  * Petite 
embarcation  de*  niera  da  Nord  A. 
Pe*it  vaisseau  à an  pont,  mêlé  en 
fourrhr  connue  un  yacht.  On  écrit 
loui  Qu'sche  et  Ketch. 

QUAKER  OU  QUA CEE , • m. 
•c*t\  Se*  te  fondée  en  Ang*e- 
terre  par  Gmrgca  Foie,  cordonnier, 
vers  1650.  ' On  du  au  féminin, 711a 
keresse  A.  (De  l'Anglais  quaker 
tremblrur  ; paire  que  ces  sectaire*, 
qui  vivent  dans  u-  e frayeur  conti- 
nurlle  des  jugement -le  Dieu,  trem 
hlrnt  de  tout  leur  corpa  en  faisant 
leurs  prières  ) 

QUAKERISME  ,1.111.  1*0  kê-rls 
me j R«-ligion,  (loi'trine des  Quakers 

* QU  AMERS , S m.  pl.  Plantes 
de  la  M..i'audi  ie.  B. 

QUALIFICATEUR.  ■-  m.  (kali 
fi -ka-teur)  Titre  de  crrlains  Théolo- 
giens de  Rome  et  d'Espagne  qu> 
qualifient  les  propositions  qui  leur 
sont  déférées.  Ce  sont  en  K»p-gne 
des  membres  du  saint  Office  qui 
étaient  aussi  chargés  de  la  censuie 
des  livres. 

’ QUALIFICATIF.  IVE,  adj  T 

de  Gratuin.  Qui  qualifie:  L’aéj  c<ij 
en  an  nom  qualificatif.  Il  est  |h-u 
usité.  A 

QUALIFICATION,  a f.  (ka-li-fi- 
kn-cion)  Atlnbiiuon  d'une  qualité , 
d'un  litre  : Qualification  d'une  pro- 
positun  ; qualification  de  J au  s t ai- 
te,  etc. 

QUALIFIÉ.  ÉE,  part  p.  de  Qua 
lifirr.  et  a-lj  Q <i  a quelque  litre  , 
qui  a quelque  q iafile  honorable, glo- 
rieuse : 'Vue  p.  nonne  qualifiée,  une 
personne  de  qu  lité.  A — En  l.  «le 
de  Palais:  Un  crime  qualifie,  conti 
dérable 

QUALIFIER. v a (ka-li  fie)  Mar- 
quer de  quelle  qualité  est  une  chose, 
une  pro|H»sili«>n , une  personne  : 
Qualifier  un  auel  de  remontre , une 
prrpat  tian  tfetronee  , un  homme 
d"  mpn  f ur,  etc.  - En  parlant  de» 
personnes,  attiibuer  un  litre  , une 
qualité  i une  personne  En  ce  sens 
on  irtranche  la  préposition  de: 
Quai  fier  D'-cteur . etc  * Cependant 
on  dit  dans  la  co  vcrsation  qualifier 
de  : On  le  qualifie  de  due,  de  baron 
A — Se  Quai  firt,  v.  réll.  Prendre 
quelque  ime,  prendre  quelque  qua- 
li e , s'attribuer  quelque  titre  ou 
quclipie  honneur. 

QUALITÉ  , a.  f.  (ka-li  te)  Ce  qui 
fait  qu  une  chose  est  l«-|U*  ou  telle 
boum-  ou  mauvaise,  c ramie  ou  pe- 
tite , chaude  ou  ironie.  Hanche  ou 
noire, etc:  * Honte,  petitesse . b-  ante, 
la  d mt,  et<'.,  tout  des  quoPres  A 
C\  »i  non  pot  la  q alite  rie*  manri-  s 
quinnil,  mat»  la  quantité  —On  dit  • 
Un  l'in  a de  la  qualité,  une  ►éve  qui 
le  distingue  «les  vins  communs  - 
En  Physique  . propriété  ou  affi-etton 
d'un  être  quelconque , par  laquelle 
il  affecte  nos  sens  et  nous  démontre 
son  existence  On  dit  ord  nai'ement 
qualité  sensible .—  * Dans  I ancienne 
Philosophie  , qualité  occulte  , pro- 
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priété  des  corps  dont  la  cause  est 
inconnue.  A.  (Du  latin  qualitot .}— 
Il  signifie  aussi  disposition,  talent, 
inclination  , etc.  : Le»  qualité*  du 
corps,  de  l'esprit,  du  cceur.  — Les 
qualités  different  des  talents,  en  ce 
que  les  premières  forment  le  rarac- 
icede  la  personne,  et  leu  second» 
en  funl  l'ornement.  Qualité  peut  te 
dire  en  bien  et  en  mal  ; talent  se 
piend  toujours  en  bonne  part.  — 
* Il  se  dit  quelquefois  de»  bonnes 
qualités  seulement  : Cet  homme  a 
beaucoup  de  qualités.  A — lis'g  die 
encore  Noblesse  distinguée,  dans  U s 
éiats  où  celte  distinction  est  ad- 
mise : Homme,  femme  dequaité,  de 
g ande  qualité  Celle  expression  de 
qualité  enchérit  sur  celle  de  condi- 
tion, avec  laq«ielle  elle  se  confond. 
On  n'est  de  qualité  que  par  la  nais- 
sa<  ce;  on  est  «le  condition  par  lé- 
tal qu'on  remplit , par  l'cmpioi  dont 
on  est  cha  ge  : un  homme  né  dans 
b robe  $e  dit  de  condilim  ; relui 
qui  n’exerce  qu'une  prof»  ssion  lu- 
crative est  ro'urier. — Il  s*  dit  aussi 
•les  lit' es  que  prvud,  que  reçoit  une 
personne  , a came  de  »a  nai  sauce, 
de  sa  charge,  4*  *a  dignité,  de  sa 
profession,  etc.  A : Il  pr^nd  ‘aqua 
•ite  de  Prince,  etc.— Au  l’ah.is:  Les 
qualité * (f  un  arrêt,  tout  l'e  qui  pré- 
cédé le  di*|>t*iiif  — * Use  dit  parti- 
culièrement en  Junapr.,  du  titre  qui 
rend  habile  à exercer  quelque  droit: 
La  qualité  de  légataire  , de  doua- 
'a-re,  de  créancier  de  tuteur,  etc.— 
F-g  et  fam.  : Avoir  qualité  pou- Jatre 
une  chose,  avoir  lu***  pour  la  laite, 
être  autorise  à la  fane.  A. 

En  qualité  de  loc.  prépositive  Com- 
me,à litre  «le  : En  qualité  d' tuteur. 

QUAMOCI.IT,  S m ! Kct.-.n  ) 
Sotte  «le  jasmin  rouge  d'Amérique 

QUAND,  adv  {kan;  le  d ne  se 
prononce  pas  devant  les  ron  onnes. 
et  prend  le  son  du  t devant  les 
voveilrs)  1-0' Sijue ; dans  le  temps 
que  ; dans  quel  temps?  Quand  virn- 
drri-voui  me  t'oie  f quand  je  te 
p H>rai-  Quand  diffeie  «le  lorsque, 
en  ce  que  le  premier  n.a<q  ie  la  cir- 
constance du  temps , et  le  second 
celle  de  l'occasion.  Il  faut  ten- 
ta Urr  quand  ou  est  jeune . et  Pire 
•iuc le  lorsqu'on  nous  reprend  A pi o 
pas.  Girard  (Du  lai  qm,n  to  ) 

QUAND,  conj.  Encore  que.  quoi- 
que, bien  qu*'  : Quand  même  il  hé- 
ron moins  nuit,  /*•  ne  roui  quitte- 
•au  pas.  — Si  : Quand  i-i«r  auriez 
étudié  p'us  lotnHempt . tout  n'en 
aurit  t rte  que  pins  louable. 

QUAND  ET  QUAND,  loc.  pré 
puioi've  (Aan-fc  k«n)  Aver  et  et. 
même  le  • p*:  U p mil  quand  et  qu  • no 
nous.  Il  est  poou'aire  et  vieux 

QUANQUAM  s m.(An**«m  knuam) 
T «le  College  emprunt*1  du  latin,  où 
d signifie  quo  que  , encore  que,  bien 
que.  Petite  harangue  latine  que 
prononçai!  d'ordinaire  un  jeune  fo- 
irer à l'ouverture  de  certaines  thè- 
ses de  phiiosephie  ou  de  théologie  et 
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qui  commençait  ordinairement  par 
ce  mot.  Il  est  vieux. 

QUANQUAN,  ou  CANCAN,  f. 
m.  (knn  kati)  Bruit,  éclat  pour  u no 
chose  qui  n'en  vaut  pas  la  peine  : 
Faire  un  quanqnun  , en  grand  quan * 
quan  de...  Corruption  du  latin  quon- 
qnam  quoique,  encore  que,  etc.) 
* Voy.  Cancan  A. 

QUANT  A,  adv.  Pour  ce  qui  est 
de..  Quant  û moi,  j'y  consens. 
Quant  à JifT.  re  de  p-  ur  par  une 
nuance  très  délicate.  Pour  , dit  Gi- 
rard, convient  mieux  lorsqu'il  a'agit 
«Je  la  personne  qui  régit  le  v>  rbe, 
et  quant  lorsqu'il  s'agit  de  ce  qui  est 
régi  par  le  verbe.  Pour  moi,;e  ne 
me  mêle  d'aucune  afaire  étrangère; 
quant  a moi , tout  m'est  indifférent. 

— * Fam.  : Tenir  son  *j  ant  û moi , 
son  quanl-A-soi  , se  tenir  sur  jor 
quant  û -moi , sur  son  quant  ù-*oi  , 
prendre  un  air  réserve  et  lier,  ne 
m- pondre  qu’avec  circonspection.  A. 
Ou  dit  également:  Se  mettre  sur 
s n quaut-A  moi , sur  son  quant-A - 
soi,  faire  le  suffisant,  le  hautain. 
(Du  lat.  quantum  ) 

QUANTES,  atij  f.  pl.  (kan-te)  (1 
n'esi  usité  que  dana  les  locutions  fa- 
milières : Toutes  et  qunntes  fois  , 
toutes  Jois  et  qunntes  ; toutes  les  fois 
que  , autant  de  fois  que  ...  Il  est 
vieux.  (Du  latin  quoi  us.) 

QUANTIÈME,  adj.  ( lan  tiê-me ) 
Il  «lé-igne  le  rang,  l'ordre  p«r  rap- 
port au  nombre  : Le  quantième,  êtes- 
vous  dans  cotre  Compagnie  ? je  suit 
le  diiiêtne.  (Du  latin  çhoims.)  *11  est 
vieux.  A. — Employé  cornue  subst. 
m.  il  signifie  le  qu  utienie  jour; 
lie  quel  quantième  vous  a t-il  eir>tf 

— J loutie  û quantième  , qui  marque 
le  quant M'ni«a  «lu  mois. 

QUANTITÉ . a.  f . (kan- V -lé)  Il 
se  du  de  tout  ce  qui  peut  étie  me- 
suré ou  nomltré  . * de  tout  ce  qui 
est  su-cepnble  d'accroissement  ou 
de  d uni  oui  ion  : Me*urrr  une  quanti- 
té A.— En  Mathématiques;  Quantité 
roniiui(e,ëiei-dued'uri  corps  en  lon- 
gueur , largeur  et  profondeur.— 
Quantité  discrète  , assemblage  de 
choaes  sépa«ées  les  un  s des  autre*, 
comme  les  nombres,  les  grains  duo 
ta*  «le  blé  — C'est  aussi  un  nom  cot- 
l«Ttif  qui  sig'-ifie  multitude,  abue- 
«laoee  • Il  y avait  une  grande  quan- 
tité de  spectateur»  ; H a recueilli 
une  grande  quantité  de  vin  En  ce 
sens  , il  s'emploie  souvent  comme 
adverbe  ; mais  il  ne  régit  que  des 
noms  de  choses  qui  peuvent  se  comp- 
ter : Q>  aniite  (beaucoup)  de  per- 
san ’ies.  d meubles, de  pierreries, de. 
— En  Grammaire , mesure  de»  syl- 
I -bes  longims  et  brevet  qu'il  faut 
«l  server  dans  l«  prononciation.— 
'En  t de  Musique  , durée  relative 
que  les  notesou  les  syllabes  doivent 
«voir:  La  quantité  produit  le  rhyth- 
me.  À.  (Du latin  quaniilas.}—  Quan- 
tité de  mouvement  (Mécanique)  , le 
produit  de  la  masse  d’un  corps  par 
•a  vitesse. — Quantités  algébriques , 
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•ombre*  indéterminés  on  que  Fou 
rapporte  à l'unité  en  général.  — 
Quant  tes  positives,  celles  qui  sont 
ou  qu'on  suppose  précédées  du  si- 
gne de  l'addition  +. — Quantités  né- 
gative*, celle»  qui  sont  affectée*  du 
signe  de  la  soustraction—. 

QUAPACTOL,  s.  m.  Coucou  du 
Mexique,  qu’on  nomme  aussi  Oiseau 
•feue,  parce  que  son  cri  ressemble 
k un  éclat  de  rire. 

•QUApalier  , s.  m.  Plante  li- 
Bacée  ; bannière  i corymbts.  B. 

* QU Aro ver,  s.  ra.  Plante  de  la 
dioéoe  B. 

QU ARANT AIN  , S.  m.  VoT.  Gi- 
roflier— Quarantaine , s m.  pl.  (ka- 
ren-trin)  Draps  d a quarante  cents  ou 
quatre  mille  fils  en  chaine. 

QUARANTAINE  , S.  f.  ( ka-ran ■ 
tè-ne)  Nombre  de  quarante  : Une 
quarantaine  d tcut- — Fan».  Agé  de 
quarante  ans:  Approcher  de  la  qua 
rantaine. — En  t.  de  Marine,  corde 
de  U grosseur  du  peiil  doigt , qui 
sert  aux  matelots  pour  raccommoder 
les  cordages.  — Jeûner  la  quaran- 
taine, quarante  jours.  — Jeûner  la 
sainte  quarantaine,  pendant  tout  le 
carême.  — Faire  quarantaine  , ré 
jouroer  quelque  temps  hors  de  la 
vide  où  I on  arrive,  quand  on  vient 
d'un  pays  où  est  la  peste. 

QUARANTE  , adj.  numéral  (ka 
ran-te)  Quatre  fois  dix.  (Du  latin 
qu odraginta.) — Les  quarante  heures. 

Srière  qu'on  fait  trois  jours  de  suite 
ans  I Eglise  avec  exposition  du 
Saint-Sacreuient.  — * Les  quarante 
de  l'Academie  française,  ou  simple- 
ment, les  quarante , les  membres  de 
l’Academie  française.  A.  — A la 
Paume,  avoir  quaran>e<inq.  h-s  trois 
quarts  d'un  jeu— Figet  f«ra.:  1*11 
a quarante-cinq  sur  la  partie,  il  a de 
grands  avantages  dans  une  affaire, 
il  est  presque  sûr  d’y  réussir.  — 
1*  Pouvoir  donner  quarante-tinq  et 
bitque  ù quelqu'un  , être  bien  plus 
habile  que  lui  ; avoir  sur  lui  de 
grands  avantages.  — * Quarante  se 
prend  quelquefois  substantivement: 
La  quotient  de  quarante  divisé  par 
Mail  est  cinq.  A. 

QUARANTE  MER,  s.  m.  ( ka-ran - 
Is-nie)  T.  de  Mar  ne  et  de  Pêche. 
Petit  cordage  de  trois  tourons  , fait 
depuis  neuf  BU  jusqu'à  dix-huit. 

QUARANTIE  , s f.  Nom  qu'on 
dounait,  dans  la  république  de  Ve- 
•ise,  k un  tribunal  composé  de  qua- 
rante membres. 

QUARANTIÈME  , adj  (ka-ran 
tii-me)  Nombre  ordinal  dequarante: 
Le  quarantième  jour.  (Du  latin  <7x0- 
éraqesimus  ) — La  partie  aliquote 
d’un  tout  qui  a quarante  parues.— 
Ko  ce  dernier  sens  , il  est  aussi 
•abat,  m.:  lia  un  quarantième  dam 
cotte  affaire. — On  appelait  quaran 
tiem e un  des  droits  oui  se  perce- 
vaient autrefois  dans  la  prévûté  de 
Mantes. 

QUARDERONNER,  V.  a.  (kar- de 
passé)  En  U d'Arelut. , abattre  les 
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arêtes  d’une  poutre,  d'une  solive,  1 
d'un  battant  de  porte  , etc.  , en  y 
poussant  un  quart  de  rond  entre 
deux  Blets. 

QUARREAU,  s.  ro.  Voj.  Car- 
reau. 

QUARRE  , s.  f.  Voy.  Carre. 

QUAARÉ,  s.  et  adj.  Voy.  Carré. 

QLARRÉMENT  , aiv.  voy.  Car- 
rément. 

QUARRER  , v.  a.  Voy.  Carrer. 

QU AR RIRE,  A f.  Voy.  Carrée. 

QUART  , s.  m.  (kar)  La  qua 
triérne  partie  de  quelque  chose  : Un 
quart  d'heure , an  quart  de  lieue  , 
une  aune  trois  quarts,  etc.  (Du  latin 
quarto  pars  )—  En  t.  de  Marine  , le 
icmps  pend.ml  lequel  ure  partie  de 
l'équipage  d'un  vaisseau  veille  pour 
faire  le  service , tandis  que  tout  le 
monde  dort  ; Pairs  le  quart  ; pren- 
dre le  quart ; premier,  second  quart 

— * A Gméve  , mesure  pour  le- 
grains  , 1,0'K)  pouces  (environ  40 
litres  )— En  Turquie,  monnaie  d'ar- 
gent qui  vaut  1 Iranc  81  centime*, 
et  1/2.  An. du  Bur.de*  Long. — Demi- 
quart , la  moitié  du  quart.  — Prov 
et  fatn.:  Conter  ses  affaires  on  tiers 
et  ou  quart,  les  raconter  k toute 
soi  te  de  personnes.  Mcdi'e  dm  tiers 
et  du  quart,  médire  de  tout  le  monde 

— * Farn.:  Passer  un  mauvais  quart 
d heure,  éprouver  quelque  cho-e  de 
fielleux.  — Prov.  : N'avoir  pat  un 
quart  d éçu,  être  fort  pauvre  , n’a- 
voir point  d'argent.  A. 

'Quarts,  au  pluriel.  Caisses  de  sa- 
pin dans  lesquelles  on  envoie  les 
raisins  secs  nommés  raisins  auxju- 
bis. — P»  lits  baril*  de  harengs  blancs, 
qui  en  contiennent  environ  trois 
cents. — Piètc  des  quant  (horloge- 
rie;. La  pièce  qui,  dans  une  montre 
ou  dans  une  pendule  à ré|iétilion  , 
sert  i faire  sonner  les  quarts. 

Quart  decu  , sorte  de  monnaie, 
valant  la  quatrième  partie  d’un  écu 

— Quart  d’or , monnaie  d'or  de  Por- 
tugal , 4 le  quait  de  la  lisbonine 
Voy.  Lisbonine.  An.  du  Bur.  de « 
Long  — Quart  du  méridien,  arc  du 
méridien  terrestre  compris  entre  le 
pôle  boréal  et  l'équateur  , dont  la 
longueur  (10  militons  de  métrés  ou 
environ  S, 1 30.7tjO  toises  de  6 pied* 
de  roi  1/1)  a servi  de  base  au  sys- 
tème métrique. — Quart  de  conver- 
sion (Art  militaire),  mouvement  en 
quart  de  cercle  qu’on  fait  faire  i un 
bataillon,  etc. 

Quart  de  vent  ou  Quart  de  rumb 
(Marine),  aiiede  vent  séparée  d'une 
autre  aire  par  un  arc  du  doute  de- 
grés et  quinze  minutes  — Quart  de 
cercle  , instrument  de  Ma  bémati- 
q ies , qui  est  la  quatrième  partie 
d’un  cercle.  Ce'ui  îles  Astronomes 
porte  uoe  lunette  fixe  ou  mobile,  et 
sert  é mesurer  la  hauteur  des  astres 
au  dessus  de  l'horizon.  Dans  celui 
des  Arpenteurs  , sont  attachés  sur 
un  demnliaiDé  re,  deuz  pinnulet 
immobiles,  remplacées  quelquefois 
pur  une  lunette. — Quart  de  cercle 
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de  Gunter  , espece  de  cadran  tracé 
»or  un  quart  d*  cercle,  dont  les  de- 
grés marquent  les  hauteurs  au  moyen 
d’un  61  à-plomb.  — Quart  de  cercle 
harodiciique  , quart  de  cercle  où 
sont  tracées  le»  lignes  horaires.— 
Quart  de  cercle  de  Sut  on  ou  de 
LoHins  , quart  de  cercle  sur  lequel 
on  peut  voir  la  hauteur  d'un  astre, 
et  en  même  temps  l'heure  du  lever 
du  soleil,  son  amplitude,  l'heure  qu’il 
est , l'an  roui.  etc.  — Quart  de  no- 
uante. Voy.  Quartier  anglais. — Eu 
musique,  1*  Quart  de  ton,  intervalle 
introduit  anciennement  dans  le 
genre  en  harmonique  , par  Arif 
lorêne.  Da  • la  musique  moderne, 
le  quart  de  ton  est  compté  pour 
l'intervalle  qui  resta  entre  deux 
notes  à un  ton  l’une  de  l’autre,  lors- 
qu’on a élevé  l'inférieure  d'un  dièse, 
et  baissé  la  supérieure  d'un  bémol. 
—1*  Quart  de  soupir  , signe  d'un 
silence  qui  est  pour  sa  durée  l'équi- 
valent d'une  double  croche,  le  sou- 
pir ayant  la  durée  d’une  noire. — 
Quart  de  rond  , soi  te  de  membre 
l' Architecture  ; moulure  qui  a le 
i^uart  d'un  rond  — Quart  en  tus , 

I ad  lition  de  la  quatrième  partie  de 
la  somme  su  delà  du  total  — Querl 
de  papier  , la  moitié  d'une  demi- 
feuille  de  papier.— Au  ii»rt  et  au 
quart , à tout  le  monde  indifférem- 
ment. — Leiraui  de  trois  quarts  , 
presque  parvenu  à la  grandeur  d’en 
lièvre.  — Travailler  de  quart  en 
quart  (Manège),  conduire  on  cheval 
t-ois  fois  de  suite  sur  la  première 
ligne  du  carré  qu'on  se  figure  au- 
tour du  pilier  , le  changer  ensuite 
de  main,  le  faire  partir,  le  roeduire 
trois  fois  sur  la  seconde  ligne,  etc. 

QUART,  QUARTE,  adj  (kar, 
kar  te)  * Quatrième.  Il  n'est  guère 
u lié  que  dans  les  locutions  suivan- 
tes. A.  — En  t.  de  Fiances,/*' 
quart  denier,  la  quatrième  partie 
d'un  denier.  * Droit  qui  se  payait 
aux  parties  casuelles  , pour  la  rési- 
g'  aiion  des  offlc«  s.  A.  — La  fièvre 
quarte,  celle  dont  les  accès  prennent 
tous  1rs  çuofrejours  inclusivement, 
en  sorte  quelle  laisse  su  malade 
deux  jour*  d'intervalle.  — fièvre 
double  quarte,  c*  lie  dont  les  accès 
reviennent  deux  fois  en  trois  jours. 
— En  t.  de  Chasse,  le  quart  an, 
ou  en  un  seul  mot,  le  quart  an 
d’un  sanglier,  sa  quatrième  année: 
Ce  sanglier  est  ê ton  quart  an,  dans 
ton  quart  an 

QU  ART  Al  NE,  adj.  f.  (kar-ti-ne) 

II  n'est  en  usage  que  dans  cette 
phrase,  fievrs  quartaine  , qu’on  dit 
quelquefois  par  imprécation  : * Que 
la  fièvre  quartaine  te  terre  ! A.  C'est 
une  expression  populaire. 

QUARTAN,  a.  m.  Voy.  Quart 9 
quarte. 

QUARTAN1ER . S.  m.  (kap-JR> 

nié,  Sanglier  de  quatre  ans. 

QUARTATION,  S.  f.  (taMf 
don)  Opération  de  Métallurgie.  Ai* 
liage  d’un  quart  d* or  «vee  trois 
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quarta  d'argent.  Cette  opération  ic 
nomme  aus«i  Inquarl. 

QUA  RT  A UT,  « m.  (kar-ld)  Vais- 
seau tenant  la  quatrième  partie  d’an 
muid.  — Sorte  de  mesure  qui  Tarie 
selon  les  lieux. 

QUARTE,  t.  f.  (karte)  Ancienne 
mesure  contenant  deux  pintes.  — 
En  géométrie  , la  60*  partie  d’une 
tierce,  ou  la  216  millième  partie 
«fuoe  minute,  soit  de  degré  , soit 
de  temps.  — En  t.  d'Eaerime  , * la 
manière  de  porter  un  coup  d'épée 
ou  de  fleuret  en  tournant  le  poignet 
en  dehors  : Parier  une  boue  en 
carte.  On  dit  ab  «dûment , porter 
de  quarte , porter  à la  carte.  A — 
Quarte  batte,  celle  qu’on  allonge  à 
l'ennemi.  — Parer  en  quarte,  dé- 
tourner du  yrai  tranchant  de  son 
épée  celle  de  I ennemi,  en  tournant 
le  poignet  en  dehors  — En  l de 
Musique,  intervalle  de  deux  tons 
et  drmi  en  montant  ou  en  descen- 
dant — Au  jru  de  Piquet , quatre 
cartes  qui  se  »uivent  et  qui  sont  de 
même  couleur.  On  dit  mieux  une 
quatrième.  — En  t.  de  dr.it  ro- 
main. Quarte  falcidie  ou  falcidien 
ne  , le  quart  des  biens  qui  doit  de 
meurer  à Héritier  surchargé  de 
legs.  Quarte  trebeilirnne  ou  trebel- 
harvque , le  quart  qui  doit  demeu- 
rer à un  héritier  chargé  de  rendre 
l'héritage  A un  autre.  — Quartes  , 
pl.  (Ahironom.)  Parties  de  l’hémi- 
sphère visible  ou  »u|>érteurt  com- 
prises entre  le  méridien  et  le  pre- 
mier ver  lirai  : Quarte  septentrio- 
nale , orientale,  etc. 

QUARTEN1ER  (TrtV  ),  QU  A El  - 
Tl.MtR  (A.J,  a.  in.  [k-  r te-me,  ti- 
nie)  Olhcier  de  Tille  préposé  pour 
avoir  soin  d'un  quartier. 

‘QUARTER,  s.  m.  Mesure  an- 
glaise 8 bust.els  (Prés  de  3 hecto- 
litres.) An  du  b.  des  Lo»g. 

QUARTER,  v.  n.  (ka'-tè)  Aller 
enlie  deux  ornières  et  les  éviter. 
Voy.  Canayer  — En  T.  d’Escrime, 
hier  son  corps  hors  de  la  ligne. — 
En  Musique,  procéder  par  quartes 
plutôt  que  par  quintes. 

QUARTERON. s.  m.  ( kar-te-ron ) 
Poids  qui  est  la  quatrième  partie 
d'une  livre  : U a ajouté  un  quarte- 
ron dans  la  balance. — La  quatrième 
partie  d'une  livre  dans  les  choses 
qui  se  vendent  au  poids  : Vu  quar- 
teron de  beurre. — La  quatrième  par- 
tie d’un  cent  dans  celles  qui  se  ven- 
dent par  compte  : Un  quarteron  de 
pommes. — En  t.  de  Batteur  d’or, 
petit  livret  composé  de  vingt-cinq 
feuilles  d’or  ou  d'argent  hattu. — 
Chez  Ica  Epinglieis,  plaque  de  fer 
garnie  à sou  extrémité  inférieure  de 
pointes  en  forme  de  dents,  longues 
d’environ  une  ligne,  et  au  nombre 
de  vingt-cinq. — * Mesure  de  capa- 
cité, en  Suisse.  Le  qua  teron  des 
cantons  concordants  ou  10  pots 
suisses,  vaut  15  line»;  le  quarteron 
du  canton  de  Vaud,  vaut  13  litres 
«t  1/1;  le  quarteron  de  Genève,  ou 
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2 pots,  vaut  2 litres  1/4  environ 
(2.  25.16  de  litre). 

DEMI  QUARTERON  , S.  m.  La 
moitié  d'un  quarteron,  soit  dans  les 
choses  qui  se  vendent  an  poids,  soit 
dans  celles  qui  se  vendent  par 
compte. 

• QUARTERON,  ONNE,  s Celui 
ou  celle  qui  pro.ient  d’un  blanc  et 
d'une  mulâtre,  ou  d'un  mulâtre  et 
d'une  Manche. 

QUART  FAGOT,  s m.  (Musique) 
Gr«.s  has-on,  selon quelqu*  s Auteurs 
Selon  d autr.  s,  cet  instrument  est 
lus  petit  que  le  basson,  ce  qui  sem- 
leraii  plus  conforme}  l'étymologie. 
(De  l’italien  fagvtto  basson  ou, plutôt 
serpent  ) 

*Q1ARTIDI.  s.  m.  Quatrième 
jour  de  la  d<  i\.de  dans  le  calendrier 
répuhl  c»in.  A. 

quartier,  s.  m (kar-lie)  La 
quair  ème  par  l e de  certaines  cho- 
ses : Quartier  de  veau,  d'agneau.  de 
mouton  ; quartier  ae  poire,  de  p->m- 
me  Un  quartier  de  terre,  de  vigne, 
le  quart  d'un  arpent.  Un  quartier 
tfrlolfe,  de  ruban,  le  quart  d'une 
aune,  etc. — Prov.  et  fis.  : Se  mettre 
eu  qua're  quartiers  pour  le  service 
de  quelqu'un,  faire  tout  ce  qu'on 
peut  pour  le  servir.— Partit  d'un 
tout,  quo  qu'tlle  ne  soit  pas  le  quart 
de  ce  tout  : Un  quartier  de  pain,  de 
gâteau  — Gros  morceau.  Quartier  de 
lard,  quartier  de  pi» rte  — Dans  un 
soulicr.les  deux  pièces  de  cuir  qui  en- 
vironn*  nt  le  talon  —Dan*  un  liahit, 
chacun  des  quatre  principaux  mor- 
ceaux dont  1 assemblage  forme  le 
corps, deux  devant  et. (eux derrière. 

— Dana  un  e-ralier,  tomes  b s mar- 
ches qui  sont  assemblées  dans  un 
noyau  par  leur  collet,  soit  que  le 
noyau  suit  plein,  soit  qu'il  soit  évidé. 
On.  dit  proprement  Qua>tier  tour- 
nant.— Parue  d’une  ville  qui  com- 
prend uncertaio  nombre  de  maisons. 

- Par  extension,  certaine  étendue 
de  voisinage  : Faire  les  visites  du 
quartier. — * Tous  ceux  qui  demeu- 
rent tlans  le  quartier.  A.  Tout  le 
quartier  fut  eu  rumeur. — Nouvelles 
de  quartier,  qui  n'ont  guère  de  cours 
que  dans  le  quartier  où  on  les  dé- 
bile.— Au  pluriel,  dans  le  même 
sens,  pays,  voisinage,  en  parlant 
de  la  campagne , etc.  : Mandez- 
nous  ce  qui  se  passe  dans  vos  quar- 
tiers. 

Quartier,  en  t.  de  Guerre,  a plu- 
sieurs acceptions;  il  signifie,  !•*  l'en- 
droit , le  bâtiment  d'une  ville  ou 
d’une  place  forte  dans  lequel  une 
troupe  est  casernée  : Aller  au  quar- 
tier; loger  au  quartier. — 2*  Le  cam- 
pement des  troupes  : Ce  quartier  a 
été  ente vt. — 3*  Quartier  d'hiver,  in- 
le'valle  de  temps  compris  entre 
deux  campagnes  : Le  quartier  tT hiver 
sera  long.  — 4°  Quartier  de  rafrat- 
chix*em»nt  , lieu  où  les  trouprs  fâli- 
uées  vont  se  remettre  et  ae  réla- 
lir  pendant  la  campagne  même.  — 
5*  Quartier  d'assemblée,  lien  sur  les 
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frontières,  etc.,  où  les  troupes  se 
rendent  ponr  de  là  marcher  à l'en- 
nemi.— *6"  Quartier  des  vivres , le 
lieu  où  est  l’équipage  «les  mon  il  ion  % 
de  bouche  et  où  l’on  cuit  le  pain 
qui  se  distribue  journellement  auv 
troupes. — 7*  Quartier  générai  , lieu 
choisi  ordinairement  au  centre  du 
camp,  de  la  position,  des  divers 
uariiers  d’une  armée  ou  d'un  corps 
armée,  et  où  est  établi  le  logement 
du  roi  ou  du  général  qui  commande 
en  chef  : L" r ta  t -major  loge  au  quar- 
tier général.  — Mettre  , donner  l’a- 
larme au  quartier,  avertir  les  trou- 
pes qui  composent  le  quartier  de 
l'approche  de  l’ennemi,  et  qu’elles 
lient  à se  tenir  sut  leurs  gardes;  et, 
dan»  un  sens  figuré  et  familier,  dé- 
biter quelque  nouvelle  qui  donne 
de  l’inquiétude  à ceux  qu  elle  inté- 
resse. A.-  Quartier  se  ail  encore  de 
la  vie  que  l'on  accorde  ou  du  trai- 
tement favorable  qu'on  fait  à des 
troupes  vaincue»  : Demander  , don- 
ner quartier  ; ne  point  faire  de  quar- 
tier. — * F g.  et  fam  : Demander 
quartier,  demander  grac«*,d«*mander 
de  n’ètre  pa»  traité  à la  rigueur  : 
Ne  disputons  plus,  je  vous  demande 
quartier.  A. 

QriffrfrVrsVmploieeneoredans  les 
significations  suivantes  : — ‘Dans  les 
Collèges,  le»  différentes  salles  où  les 
écolier*  étudient  et  font  leurs  de- 
voirs : Le  quartier  de  rhétorique  v 
de  seconde,  etc.  — Maître  de  quar- 
ts r , maître  chargé  de  surveiller  et 
de  répéter  les  rroliers  dans  leur 
quartier.  A.  — Espace  de  trois  mois 
qui  fait  la  quatrième  partie  de  l'an- 
née : Servir  par  quartier. — Ce  qui  se 
paie  de  lion  moi»  en  trois  mois  pour 
les  loyers,  pensions,  rentes,  gages, 
etc.:  On  lui  doit  deux  quartiers  de 
sa  pension.  Il  se  dit  quelquefois  de 
la  demi-année,  lorsqu’d  s’agit  de 
paiement.  — En  t.  de  Généalog., 
chaque  degré  d'ordre  et  de  succes- 
sion des  descendant  dans  une  même 
ligne  ou  famille. — Dan»  le  Blason: 
1*  écu  d une  famille  noble  qoi,dans 
un  arbre  généalogique  , sert  de 
preov«>. — 2«  Quatrième  partie  d'un 
écu,  lorsqu’il  est  écartelé. — On  ap- 
pelle Quartier  de  la  lune , la  qua- 
trième partie  du  cours  de  la  lune: 
Nous  sommes  au  premier,  au  dernier 
quartier  delà  lune. — Quartier  devis 
suspendu,  dans  un  escalier,  certain 
nombre  de  marches  portées  par  une 
vis  suspendue  entre  les  paliers  de 
deux  appariements  qui  ne  sont  pas 
de  plam-pied. — Quartier  de  verte, 
en  t.  de  Carrier , blocs  de  pierre 
dont  un  ou  deux  suffirent  [>our  faire 
une  voie  ou  la  charge  (Tune  voiture 
attelée  de  quatre  chevaux.  — Quar- 
tier anglais  ou  Quart  de  nouante 
(Astronom.),  instrument  pour  pren- 
dre hauteur  en  mer.  Il  consiste  en 
deux  arc»  de  cercle  , l’un  de  60  de- 
grés et  l’autre  de  30,  ce  qui  fait  90. 
Au  centre  de  l’instrument  est  une 
pinnnle,  dont  la  fente,  «pii  est  per- 
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pcndiculaire  au  rayon  de  ces  area, 
se  trouve  perpendiculaire  â l'hori- 
zon , qu-mi  on  obaerve;  et  aur  le* 
drux  arc*  coulent  deuz  autre*  pin- 
nuies,  qu’on  peut  arrêter  aur  chaque 
degré  — ‘Quartier  de  réduction,  in- 
atiument  qui  aert  à résoudre  plu- 
aieura  problèmes  de  pilotage, par  le* 
lr.ar.glea  semblables.  — Quartier 
spheriqx te  , instrument  nautique  , à 
l’aide  duquel,  connu  niant  la  latitude 
du  lieu  et  la  déclinaison  du  soleil, 
on  trouve  l'heure  de  son  lever,  de 
son  coucher, sou  amplitude,  etc.  A. 

Quartiers,  pl.  Dan*  uo  cheval,  les 
côté»  du  sabot  compris  entre  la 
pince  et  le  sabot  de  part  et  d’autre: 
Le  quartier  de  dedans  , le  quartier 
de  dehors.  On  dit  qu'un  cheval  fait 
quartier  neuf,  lorsque,  par  quelque 
cause  que  ce  soit,  I un  des  quartiers 
tombe  et  est  chassé  par  un  autre 
quartier  qui  croit.  — Chez  les  sel 
liera,  les  quartiers  d’une  selle , sont 
les  parties  sur  lesquelles  reposent 
les  cuisses  du  cavalier.  — Chez  le* 
Batteurs  d’or,  portions  d’or,  d’un 
pouce  et  demi  de  long,  sur  un  pouce 
de  large  , et  d une  demi-l  gne  envi- 
ron d’épaiss*  ur.  (?*arficr*  de  terre 
(Arduitier),  blocs  bruts  et  tels  qu'on 
les  enlève  de  la  carrière.  — A quar- 
tier, loc.  ad».  A part,  à ('écart  : Ti 
rer  un  homme  â quartier  ; mettre  de 
rament  à quartier  II  est  vieux. 

QUARTIER  MAITRE,  S.  m. 
Aide  du  Maître  ou  du  G ntre-Maltre 
dans  un  vaisseau. — i)ins  les  troupes, 
Of  ’Cier  qui  est  chargé  de  la  comp 
tabilité  d’un  corps  Je  troupes,*  et 
qui  fait  partie  de  l'état  major.  A. 

QUARTIER  MESTRE  , a.  m Se 
disait  d'un  maréchal  des-logis  d'un 
régiment  de  « avalerie  étrangère- 
Ql'ARTILE.  adj.  ( knuar-ti-le ) T 
d' Astrologie:  Aspect  quarlite.  aspect 
de  deux  planètes  éloignées  l’une  de 
l'autre  de  trois  signes  ou  d'un  quart 
du  Zodiaque  En  Astronomie,  on  dit 
aspect  qnadrat  ou  quadrature. 

QUARTIN.s.m.En  italen  Quar- 
l ino.  .Monnaie  d'or  de  Rome,  qui  est 
le  quart  de  la  double  ou  dnppia  I i 
peu  près  un  franc  quatre-vingt- 
quatre  centimes). 

QUARTINlER,s.m.Voy.  Quarte- 
nier. 

QUARTO,  s.  m.  pris  de  l'esnsg. 
(kouar-to)  Monnaie  de  cuivre  d’E* 
pagne  qui  a cours  pour  quatre 
maravédts  de  velloo  ( six  centimes 
44/8I-). 

quarto  (Hf-),  Voy.  In-quarto 
QUARTUAIRES.  S.  m.  pl.  (Httl- 
mod  ) Cavaliers  établis  autrefois 
pour  veiller  i la  sûreté  des  frontières 
de  la  Pologne  et  de  la  Volhinie, 
contre  les  Tartarea  (ainsi  nommés 
ut  être  parce  qu’ils  étaient  distri- 
és en  différents  quartiers). 
QUARTE,  t.  m emprunté  de  l’al- 
lemand. (kouartze,  IV  surajouté  très 
bref)  Pierre  très  dure,  fort  pesante, 
ne  se  dissolvant  point  parles  acides, 
•t  donnant  beaucoup  d’étincelles 
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avec  le  briquet  : * Le  quartz,  réduit  I 
«n  poudre,  eu  la  ba\e  du  verre  A I 
Le  quartz  est  censé  faire  la  base 
principale  des  mootagnes  dites  pri- 
mitives , et  par  conséquent  de  la 
masse  du  globe  terrestre. — Quart: 
carié  de  Daubenton  ( Minéralogie 
ancienne) , quartz  agite  molaire  de* 
Modernes. — Quartz  renfermant  des 
bulles  d’air  et  d'eau  de  Jlelisle, 
quartz  hyalin  aéro-hydre. — Quartz- 
jaspe  panaché  ( Minéralogie  mod.), 
ja'pis  variegata  de  Wallériua;  jaspe 
fleuri  ou  panaché  de  Delisie  ; jaspe 
veiné  et  jaspe  onyx  de  Daubenton. 
— Quartz  hyalin  en  chaux  sulfatée 
lenticulaire.  Quartz  pseudomorphi- 
que,  quartz  en  ciêtes  de  coq  de  De- 
ible  ; quartz  Bguré  en  crêtes  de  coq 
de  Boni.—  Quartz  agate  xilotde,  boia 
agaiitié  de  Deliale  ; dendrolithe  de 
Born. — Quartz  resinitc  hydrophane. 
Voy.  Of.il -du  monde. 

* QUARTZ  EUX  . EU8E  , adj.  De 
la  nature  du  quai  la  : Terre  quart- 
zeuse. 

QUASI,  adv.  (ka-zi)  Presque;  peu 
s’en  faut  ; avec  cette  di'fécence  que 
quasi  marque  propiemei  l la  res- 
semblance ; il  suppose  un  peu  de 
différence  entre  un  objet  et  un  au- 
tre, ei  que  presque  marque  l'approxi- 
mation ; il  ftup[K>se  peu  de  distance 
entre  un  objet  et  un  autre.  Quasi 
est  un  terme  de  similitude,  et  pres- 
que un  terme  de  mesure.  Houbaud 
Quasi  est  du  style  familier.  (C'est 
littéralemeint  le  mot  latin  quasi,  dit 
ellipnquemenl  pour  qud  ratione  si , 
de  même  que  si  , de  la  même  nia 
oière.  comme  si.) 

QUASI  CONTRAT,  a m.  (âouo 
zi  kon-tra ) T.  de  Patais  Fait  par  le- 
quel plusieurs  personnes  sont  obli- 
ge es  1rs  unes  envers  les  autre*  sans 
qu’il  y ait  eu  de  convention  ni  de 
consentement. 

QUASI  DÉLIT,  * m.  (koua-si- 
de  h)  T.  de  Palais.  Dommage  que 
l’on  cause  à quelqu'un  par  sa  faute, 
mais  sans  avoir  eu  dessein  de  lui 
en  fai  e. 

QUASTMODO,  s.  f.  emprunté  du 
latin,  et  qui  n'a  d’usage  qu'en  par- 
lant du  dimanche  d’après  Pâques  : 
Une  reviendra qu’apré*  Quasimodo; 
le  dimanche  de  Qua*imodo , de  la 
Quashnodo  (C’est  le  premier  mol  de 
l'tNtroft  de  la  messe  de  ce  jour  ) 

QU  ASS,  s.  m (kouace)  Liqueur 
fermentée  que  l'on  fan  en  versant 
de  l’eau  chaude  sur  de  la  farine  de 
seigle  ou  d'orge.  C'est  la  boisson 
ordinaire  des  Paysans  russes.  'Voy. 
Ktrax. 

* QUASSIES,  s.  f.  pl.  Plantes  de 
U Decsndrie  B. 

QUATÈLE8,  s.  f.  pl.  Plantes 
de  la  Polyandrie. 

QUATERNAIRE,  adj.  (koua-têr- 
ni-re)  * Qui  vaut  qu  «ire  ou  qui  est 
divisible  par  quatre  A - Nombre  qua- 
ternaire. (Du  latin  qualernartus.) 

QUATERNE,  s.  m.  (koua-tèr-ne) 
T.  de  Loterie.  Quatre  numéros  pris 
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ensemble  à la  loterie,  et  sortis  en- 
semble de  la  roue  de  fortune  : Ga- 
gner un  qua terne.  — Au  loto,  quatre 
numéros  gagnant  ensemble  sur  U 
même  ligne  horizontale  ou  de  la  mê- 
me couleur  A. 

QUATERNE  ÉE.  ad.  (Botan.)  Il 
se  dit  de  toutes  les  partie*  des  plan- 
tes, disposées  quatre  par  quatre  sur 
un  même  point  d’insertion. 

QUATORZAINE,  ».  f (ka-tar  sé- 
né) T.  de  Palais.  Intervalle  de  qua- 
torze jours  : Les  criées  se  font  par 
quatre  Dtmanchej  de  quatorzaine  en 
quatoriaine. 

QUATORZE,  adj.  numér.  (ka- 
tor-te)  Dix  et  quatre.  — Au  jeu  de 
Piquet,  quatre  cartes  de  différentes 
couleurs,  mais  de  même  valeur,  dans 
disque  couleur,  depuis  l’as  ju»qaes 
et  compris  le  dix  : Quatorze  d'as , 
etc.,  et  subsiint.  : J’ai  ecané  mon 
quatorze.  (Du  latin  quatuordecim, 
formé  de  quatuor  quatre,  et  de  dé- 
crié dix.)— Quatorzième  : Le  qua- 
torze de  ce  moi-;  Louis  quatorze. — 
Prov.  : Cherch-  rmtai  à quatorze  heu- 
res. Voy.  Midi  — "Fig.  rt;  fanj.. 
Avoir  quinte  et  quatorze , avoir  dans 
une  affaire  une  grande  avance,  une 
grande  probabilité  de  succès.  A — 

H 'nie  ou  denier  quatorze,  constitu- 
tion de  tente,  en  vertu  de  laquelle 
on  retire  annuellement,  pour  les  m- 
'éiéts  de  l’argent  qu’un  a placé,  la 
quatorzième  partie  du  capital  : Qu  a. 
torse  mUlcJrancs  ou  dénié'  quatorze, 
portent  m>lle  francs  d'intérêt. 

QUATORZIÈME,  adj.  ( ka-tor-ziê - 
me)  Nombre  oromal  .le  quatorze  : 
Le  quatorzième  jour,  le  qna  orxiêmo 
du  nom.  (Du  latin  quatuardreimus.)  ’ 
— * Il  s'emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  mas<  ulm,  et  signifie  le 
quatorzième  jour  : Le  quatorzième 
de  la  lune  A.  Il  signifie  aussi  une 
quatorz  éme  part  ou  partie  : Il  a un 
quatorzième  dans  celte  affaire,  une 
quatorzième  part,  un  quatorzième 
<ien»er . 

QUATORZIÈME,  s f (Musique) 
Réplique  é l’octave  de  l'mie-valle 
de  septième,  qui  compiend  effecti- 
vement quatorze  degres  diatoniquee 
d’un  de  sts  termes  à l’autre.  Il  est 
peu  u«ité 

* QUATORZIÈMEMENT, adv.  Ee 
quatorzième  lieu  A. 

QUATRAIN,  a m.  ( katrein ) 
Stance  de  quatre  vers  — Quatre  vers 
qui  font  partie  d’un  sonnet,  d’une 
stance  Le  sonnet  est  composé  da 
deux  quatrains  et  de  deux  tercets. 

QUATRE,  adj.  numér.  (katre) 
Deux  fois  drux;  trois  et  un  : Qua- 
tre homme»;  les  quatre  éléments.  (Du  ’ 
latin  quatuor.  -Quatrième  : Henri  t 
quatre;  • hnpiire  quatre. — Le-  Qua • t 
tre  Temps,  trois  jours  de  jeûne  eu  « 
chacune  des  saisons  de  l'année.  -- 
Fig.  et  fam.:  Se  mettre  en  quatrm, 
s’employer  de  tout  son  pouvoir  pour 
rendre  servir*  — Prov  : t#  Faire  U 
diable  4 quatre;  faire  beaucoup  de 
bruit,  de  désordre,  s’emporter  à 
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l'excès. — !•  Elit  ett  toujours  tirée  I 
à quatre  épingles,  elle  est  toujours  I 
fort  ajustée. — Marcher  ù quatre  fai- 
tes, sur  les  main*  et  aur  le»  pied*. 
— * Courir  les  quatre  coin*  de  la 
ville,  faire  bien  du  chemin  pour 

!| urique  affaire  — Fig.  et  fam.  : II 
aut  le  tenir  ù quatre,  se  du  en  par- 
ant d’on  fon,  d'un  furieux  qui  ne 
peut  être  Contenu  que  par  1rs  effort» 
réuni*  de  plusieurs  personnes,  ou 
en  parlant  d'un  homme  emporté  et 
difficile  qu'on  a de  la  peine  à em- 
pêcher de  faire  des  violence*.  A. 

QUATRE,  s.  m.*  Le  nombre  qua- 
tre  : Le  qwitrefdu  mois.  A — Le  ca- 
ractère 4 qui  marque  en  chiffre  le  , 
nombre  qu'tire. — Aux  jeux  deCsrle# 
ou  de  Dés,  la  carte  ou  la  face  du  dé 
marqué  dt  quatre  pointa  — Quatre 
déchiffré,  petite  machine  dont  on 
ae  aert  pour  prendre  de»  rata  et  dea 
souri*. 

quatre  co n. n es  . s.  m.Poiaaon 
de  la  im-r  B loque,  qui  ra)  une  es- 
père de  cotte,  et  dont  la  tète  porte 
quatre  tubercuiia  en  forme  de  cor- 
nes. 

* QUATRE  DE  CHIFFRE,  S.  m. 
Piég '•  fait  en  4 B. 

QUATRE  DENTS,  s m.  Nomdun 
geoie  de  Poisson»  à nageoires  ram- 
lagineuses,  et  dépourvus  de  nag«oi- 
res  abdominale» 

QUATRE  FEUILLES,  S.  f.  (Bla- 
son) Fleur  divisée  en  quatre  feuille s 
Ou  Üeurons. 

* QUATRE  VINGTIÈME,  adj . 
Nombre  ordinal  de  quatre-vingts  : 
Le  quatre-vingtième  partie  d'un  tout, 
chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a 
quatre  vingt».  On  du  substantif., 
dans  le  même  sens  : Un  quatre- 
vingtième,  un  quatre-vingt-dixième , 
etc.  A. — * Il  signifie  au>ti  sulutan- 
tiv.,  personne,  chose  qui  occupe  le 
qualre-vingiième  rang  N- 

QUATRE  VINGT8  , adj.  nam. 
Quatre  foi»  vingt  On  diaait  autrefois 
Octante  II  prend  un  s lorsqu'il  pré- 
cède immédiatement  un  nom  sub- 
stant.;  il  n’en  prend  point  devint 
les  noms  de  nombre  : Quatre-vingts 
chevaux;  quatre  vingt  deui,  etc.* — 
Quatre -r <ng‘  du , quatre  vingt-on te, 
quatre  vingt-doute,  etc.,  quatre  fois 
vingt  et  dix,  et  onxe,  et  Joute  de 
plus.  On  disait  autrefois  Nouante, 
nouante -et  un,  nouante  deux , etc. 
A. 

QUATRE  VEUX,  s.m.Nom  qu’on 
donne,  à la  Guiane.  à l'espece  de 
aarigus  , nommée  Sarigue  à lot. g t 

Qt'ATniEn,  adj.  (km-nii-mt) 
Nombre  ordinal  de  quatre  ; Le  qua 
tnènie  jour  du  mois.  (Du  latin  quar- 
t us  y— Cerf  4 la  quatrième  tète  (Vé- 
nerie», cerf  qui  a cinq  ans.  * Il  s'em- 
ploie aussi  comme  suleiantif  dsns 
les  acceptions  ci-après  ; Etre  au 
quatrième  du  mou,  de  la  lune,  su 
quatrième  jour  du  moiat  delà  lune. 
— Loger  au  quatrième,  an  quatrième 
étag*.  — Être  pcm  un  quatrième 
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dans  une  affaire,  y être  intéressé 
pour  une  quatrième  partie,  pour  un 
quart.  —Etudier  en  quatrième,  élu 
aier  dans  la  quatrième  rlasse.  On 
dit  aussi,  c'ed  un  quatrième,  pour 
désigner  un  écolier  qui  étudie  en 
quatrième.  — En  parlant  de  jeu  : 
Nous  allons  jouer  au  quadrille  , 
voulez-vous  Jaire  le  quatrième,  le 
quatrième  joueur  T — Au  jeu  de  pi- 
quet, une  quatrième,  une  suite  de 
quatre  cartes  de  même  couleur.  — 
* La  quatrième  des  enquêtes,  se  di- 
sait de  la  quatrième  Chambre  des 
Enquèies  au  Parlement  de  Paris  , 

QUATRIÈMEMENT  , adv  (ka- 
tr>ê-me-man,  En  quatrième  lieu. 

Ql'ATRIENNAL,  ALE,  adj.  (*fl- 
tri-ên  nâlj  (tjfic-  quatrieimal .charge 
quatnennnle,  qui  s'rierre  de  quatre 
années  l’une.  (Un  latin  quailrttnnis, 
formé  de  qu  ‘drtmu  .le  quatre  , et 
d'annusan,  année.)  * Il  se  dit  aussi 
de  I officier  qui  exerce  cette  fonction: 
Trésorier  qtiairiennal. — Il  «'emploie 
quelquefois  •ubetantiv.,  au  masculin, 
et  alors  il  se  dit  de  la  charge  et  de 
l’officier  : On  a supprime  les  quatrien- 
n aux.  A. 

QUATRIN,  s.  m.  pris  de  l'italien 
Qnatriuo.  Petite  monnaie  de  cuivre, 
valant  le  quart  du  haîoque  (à  peu 
près  deux  cenumes).  Il  y a aussi  des 
demi  quatrins,  rriexzo  quatrino. — A 
Bologne  la  6*  partie  du  »ou,  la  60* 
du  jule  — A Florence,  la  5*  partie 
de  la  crasie,  la  120*  du  lésion,  la 
60*  de  la  livre. 

Qt  ATTO,  s.  m.  Nom  qu’on  donne, 
à Surinam,  à un  sap.ijou  nommé 
QHoara  à la  Guiane,  et  Chameck  au 
Pérou.  On  le  nomme  aussi  Belxebut 
ou  le  tiiabe  des  bois. 

QUATUOR,  s.  m.  Pris  du  latin  où 
il  signifie  quatre.  Morceau  de  musi- 
que vocale  ou  instrumentale  à qua- 
tre parties  récitantes.  * Au  pl.  des 
quatuor  A. 

QUAYAGE,  S.  m.  (ké  ia-je)  T. 
de  Commerce  : Droit  que  paient  les 
Marchands  pour  avoir  la  libeité  de 
placer  leurs  marchandises  sur  le 
quai  d'un  port.  Le  Grand  Vocabu- 
laire Français  écrit  quai  âge,  et 
prononce  kt  a-je. 

QUE  (ke),  pronom  relatif  on  ab- 
solu * servant  de  régime  su  verbe 
qui  le  suit  : La  personne  que  vous 
connaissez  — Il  remplace  quelque- 
fois de  qui , à qui , pour  qui , eic.  : 
C’est  de  voua  que  je  parle.  — Il 
remplace  aus*i  en  parlant  de*  cho- 
ser,  pendant  lequel,  dans  lequel, 
etc.  : Au  moment  que  je  le  reverrai. 
C'est  dans  cette  maison  qu’il  habite. 

— Il  se  dit  aussi  pour  quelle  chose  : 
Que  faites  vous  lû  f Je  ne  sais  qu’en 
penser.  — Que,  s'emploie  fam.  dans 

I les  locution»  suivantes  : Je  n’ai  que 
I faire  , je  n’ai  aucune  affaire.  — Je 
n’ai  que  faire  de  lui , je  n'ai  aucun 
besoin  de  lui.  — Je  n’ai  que  faire  è 
cela  , je  a'ai  aucun  intérêt  à cela. 

— Ja  na  sais  qu’y  faire , fl  ne  dé- 
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pend  de  moi  d'y  rien  faire  , d’y  re- 
médier. — Être  toujours  sur  le  que 
si  , que  non  , être  toujours  préi  A 
contrarier  — Si  j'étais  que  de  vous, 
si  jViais  à votre  pl  -ce.  On  dit  plus 
ordinairement,  si  j’étais  de  vous.  A. 

* Que  , conjonction  , s’emp  loie 
souvent  entre  deux  membres  de 
phrase  qui  ont  chacun  leur  verbe 
exprimé  ou  sous-emendu , pour 
manquer  que  le  derpierest  régi  par 
le  premier,  ou  lui  est  subordonné  : 
II  faut  que  je  U paie.  Il  est  juste 
que  vous  le  dedomma  lies.  — U 
s’emploie  aussi  quelquefois  avec  el- 
lipse du  premier  membre  de  phrase, 
dans  le  litre  desebapitres  d’uo  livre, 
pour  indiquer  de  quelle  matière  on 
y traite  : Que  la  vertu  est  le  plus 
grand  de  tous  les  biens.  • — Il  est 
aussi  particule  de  souhait , d'impré- 
cation , de  commandement,  de  con- 
sentement, de  répugnance,  de  blâ- 
me, «te. , et  s'emploie  avec  ellipse 
de  verbe»  dont  on  se  sert  pour 
souhaiter  , pour  commander,  etc-  : 
Que  je  meure,  si  cela  n'est  pas 
vrai!  Qu’il  parte  tout  à l’heure!  — 
Il  est  également  particule  d’admira- 
tion, d’ironie,  d’indignation;  et 
alors  il  signifie , Combien  : Que  Dieu 
est  puissant!  Que  tous  êtes  impor- 
tun!— Il  signiGe  encore,  pour- 
quoi ? au  commencement  de  certai- 
nes phrases  interrogatives  : Que 
n'avet-vous  soin  de  rot  affaires  ! — 
Il  est  également  cor  ré  stif  des  »d- 
verl«s  de  comparaison  et  de  quel- 
ques autres  : U est  aussi  modeste 
qu  habile.  Il  est  plus  heureux  qn* 
sage.  — Il  signifie  quelquefois  , 
seulement,  si  ce  n’est  : Je  ne  puis 
confier  ce  secret  qu’à  vous.  A. 

* Que  , forme  en  outre  certaine* 
locution»  avec  divrrses  préposition», 
conjonctions  et  adverbes  ; comme 
afin  que  , avant  que , après  que , bien 
que,  di*  que,  puisque,  parce  que,  en 
sorte  que,  pourvu  que,  soit  que, 
et  plusieurs  autres.  Voy.  ces  di- 
vers mots , etc.  — Il  s’emploie  quel- 
quefoisavec  ellipse  des  prépositions 
ou  adverbes  auxquels  on  a coutume 
de  le  joindre.  Ainsi  on  dit:  Appro- 
ches, que  je  pou » parle  , afin  que  je 
vous  parle.  Il  ne  fait  point  de  voyage 
qu’il  ne  lui  arrive  quelque  accident, 
sans  qu’il  lui  arrive  quelque  acci- 
dent. Il  y a dix  ans  qu’il  est  parti  , 
que  te  ne  l'ai  pu , depuis  qu’il  esi 
parti , depuis  que  je  ne  l’ai  va.  — 
11  se  dit  encore  pour  comme  , qua  na 
et  si,  lorsque,  è des  prépositions 
qui  commencent  par  ces  mois,  on 
en  joint  d'aulne*  de  même  nature 
Comme  il  était  tard,  et  qu'on  crai- 
gnait la  chute  du  jour.  Quand  ta 
est  jeune  et  qu’nn  se  porte  bien.  — 
Il  s'emploie  quelquefois  par  redon- 
dance : Que  s'il  m’allègue...  Que  si 
vous  m'objectes...  S’il  m’allègue, 
si  vous  m'objectez.*.  A.  Voy.  ht 
Grammaire. 

QUEDEC,  a.  m.  ( ké-dike ) Hante 
vénéneuse  de  Saint-Domingue,  dont 
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les  fleurs  ressemblent  à celles  de  la  et  plus  conforme  au  bon  uaage , et  QUENOUILLE , a.  f.  (ke-noâ* 
violette.  plus  élégant  de  n employer  que  la  file  ; mouilles  in  II)  Petite  canne  o* 

QUEL,  QUELLE,  adj.  ou  plutôt  masculin.  Qielqne  chose  , dit  Fé - béton  que  l'on  entoure  ver*  le  haut 
pronom.  [sel,  két-le)  Il  exprime  la  raud  (iMclioon.  rntiq.)  eat  ici  une  deaoie.de  chanvre , de  lin , etc., 
qualité  dea  chou  a dont  on  paile:  espère  de  neu lie.  pour  Hier.  (Suivant  II 'achter  , de 

Je  ne  sais  quel  homme  rom  êtes.  QUELQUE , ad*.  Environ,  à peu  l’allemand,  kuukel  qui  signifie  la 
— On  s’en  sert  aurtout  * pour  in*  prea:  Il  y a quelque  trente  ans  que  même  cbtse.  Suivant  d'autres  , cVat 
terr-  ger  * ou  pour  marquer  de  l’in*  je  demeure  ù Paru.  Il  est  f#m.  «-  une  corruption  de  eolome  , i cause 
certitude  , du  doute.  A.  Quelle  per-  A quelque  point  que,  à quelque  de  la  forme  de  la  quenouille  j — Ce 
tonne  soupçonne s-vous  II  ne  sait  'degiéque  ..Quelque  préoccupé  qu'il  dont  une  quenouille  est  chargée. 

quel  parti  prendre  — On  l'emploie  soit , quelque  riche  qu  il  puisse  ; En  t.  de  Pè<  he  , bateau  pêcheur  dea 
aussi  quelque  fois  dans  une  ptir»*e  | tire.  Alora  quelque  se  joint  toujours  côtes  de  Normandie.  — En  fiotan, 
affirmative  : Je  tous  ai  Jait  connat • là  un  adj.  plante  vivace  , à Heur  Oosculrue, 

Ire  quelles  sont  mes  raisons.  — Il  * Quelque  que,  quel  que.  Quel-  dool  la  lige  s'élève  A trois  ou  quatre 
ee  dit  aussi  par  exclamation  : Quel  ; que  peut  être  joint  à un  substantif , pieds.  Elle  eat  du  genre  dea  Cni- 
molheur  ! A.  Quelles  disgrâces!  ou  a un  adjeutf , ou  à un  verbe,  quea  . e>  prend  le  nom  de  Cnlqtte 
Quelle  bonté  ! Quelle  taille  ! Quel  j 1*  Joint  à un  svbtiaivif  seul  ou  ac*  dea  jardina.  — * Quenouille  , se  dit 
eir  / (Du  lat.  quahs.)  — On  dit  compagne  de  son  adjectif,  il  s'écrit  aussi , en  agricu'ture,  de»  arbres 
Quel  que  soir,q«W/e  que  so  i.  pour  en  un  seul  mot,  que  que.  eat  consi  | fruitiers  qui  sont  taillés  de  manière 
exprimer  de  quelque  sorte,  de  quel-  drré  comme  adjectif  et  s’accorde  et)  auele  branchage  se  rapproche  de  Ut 
que  espece  que  ce  soit:  Quel  que  nombre  avec  le  substantif:  Quel-  [ forme  d'une  quenouille:  fai  fait 
soit  rengagement  que  vous  aves,  ques  erreurs  que  suive  le  monde  ,\  planter  des  quet-ouillet  qui  n’ont  pas 
quelle  que  soit  vo>re  intention.  — ! quelques  g nnds  bit  ns  que  Vo H po%-  j réussi.  A — Fig  : Maison  tombée  en 
Fsm.  Tel  que,  médiocre  , plutôt  j fédr,  quelques  faux  bruits  qu’on  ait  quenouille,  où  une  fil  e eat  devenue 
mauvais  que  bon  ; C'est  du  vin  tel  terne*.  t • Suivi  .l’un  odjeetif  seul.  bériliire.  — Fig.  : et  Tarn.  L’esprit 
quel,  unecmtfe  telle  quelle.  d’un  participe , d’un  adverbe , quel-  est  tombé  en  quenouille  dans  cetta 

QUELCONQUE , adj.  ou  pron  que  s’écnl  égaleme1 1 en  un  rnol,  \ famille , les  tilles  ont  plus  desprit 
m.  et  f (kèlkon-k')  Nul,  au>un,  maia  alors  il  est  adverbe  et  in  varia-  que  les  garçons.  — Quenouille  du 
quel  que  ce  soit , quel  qu’il  soit  II  ’ Me  : Quelque  corrompues  que  soient  lit , les  Colonnes , les  piliers  d un  lit. 
se  met  toujours  ap  es  le  substantif,  nos  meeurs  , quelque  bien  écrits  que  — Quenouille  d'un  carrosse , les 
et  ne  s'emploie  qu'avec  la  négative:  soient  ses  ouvrages  , qve'que  adroi-  piliers  qui  soutiennent  l inij^riale. 
Il  n’y  û homme  quelconque,  il  n'y  a tentent  que  les  choses  se  soient  faites.  I ÇUENOt ILLÉE , a.  f.  ( ke  w>ll- 
rai  on  qut  Ic'itque  , qui...  (Du  lat.  3*  Suivi  d'un  verbe,  il  a’ écrit  en  \glie  -e  ; mouilb  a les //)  La  quantité 
qualiscumque  ) — D.<na  le  style  di-  deux  mots,  quel  que;  et  alora  le  de  laine,  de  chanvre,  etc.,  nécea- 
dactique,  il  se  dit  sans  la  négative:  premier  est  a Ijeriif  et  s’accorde  en  saire  pour  g -rmr  une  quenouille. 
Une  ligne  quelconque  ; deux  points  j geme  et  en  nombre  avec  le  sujet  du  QUENOl'ILLETTE,  a.  f.  (An-nofl- 
quelconque a.  * Il  s’emploie  quelque-  j verbe  : Quelles  que  scent  vos  vues,  ghé-ie  ; muudb-s  les  II)  * Petite  que- 
fois  de  inémedana  la  conversation  : quels  que  soient  vos  desseins.  Gr.  nouille.  N.  B — Dans  la  fonte  dea 
Un  prétexte  quelconque  , d’une  ma-  j des  Gr.  cloches,  verge  de  fer  terminée  par 

niére  quelconque.  A.  j QUELQUEFOIS,  adv.  ( kil-ke-foo ) une  aorte  de  cylindre  aussi  de  fer, 

QUELLEHENT,  adv  (kê-le-man)  De  fui»  à autre,  parfois.  Quelque-  qui  aerl  i boucher  les  godets  ou  eo- 
II  ne  se  du  que  dans  celte  locution  fois  on  trouve  des  hommes  si  enté-  iréea  des  jeta  qui  aboutissent  A l'é- 
adverb  et  fatn.  : Tellement  quelle-  té*  que...  cheno. 

ment , ni  bien  ni  mal , mais  plutôt  QUELQU'UN,  QUELQU'UNE  , ».  * QUÉRABLE,  adj.  T.  de  Jurisp. 

mal  que  bien  : Il  se  porte  tellement  (kiikcuu,  ku-nr  Unmirr  plusieurs.  Rente  au  rr  devance  qu  trahie , celle 
queliement.  — Au  plur.  Quelque*  uni,  quel-  que  le  créancier  doit  aller  chercher, 

QUELQUE,  adj.  m.  et  f.  (kil-ke)  ques-unes  , plusieurs  dans  un  plus  p*r  opposition  i rmle  ou  reds- 
Un  ou  uue  entre  plusieurs  : Quel-  grand  nombre.  — * Quelqu'un,  pris  vance  portable  , celle  que  le  débi- 
qve  auteur  en  a parle.  — * Il  sert  absolument,  s'emploie  pour  les  deux  leur  doit  acquitter  dans  un  lietidé- 
aussi  à indiquer  un  petit  nombre,  genres,  et  signifie  une  personne  : signé  par  le  titre.  On  dit  aussi 
une  quantité  peu  considérable  : Quelqu’un  m'a  dit.  f attends  ici  requérable.  A. 

Celle  affaire  touffe  quelque  diffi-  quelqu'un.  A.  Qt  ÉRAÏBA  , s.  m.  Nom  que  les 

cullé  ; il  von  s en  coûtera  quelques  * QUÉMANDER,  V.  n.  Mendier  Caraïbe»  donnent  i une  sorte  de 
écus.  A.  — 11  se  joint  aussi  avec  par  pure  fainéantise,  mendier  clan-  liane  qu'on  nomme  la  Htaneauxyevx, 
peu  : Quelque  peu  rf* argent,  q>el-  drsiinement.  Il  ae  dit  particulière*  et  qui  passe  pour  un  excellent  vul- 
que  peu  d'amitié,  un  peu  d'argent , ment  de  ceux  qui  funt  métier  d'aller  Défaire 

un  peu  d'amitié.  — Il  signifie  en-  demander  l’aumône  dans  les  mai-  QUERCKRELLR  ou  CERCM* 
core , quel  que  soit  le , quelle  que  sons.  Il  a vieilli.  A.  BELLE,  ».  f Voy.  Crécerelle. 

soit  la  : Quelque  raison  qu’on  lui  * QUÉMANDEUR,  EUgR  ,S.  Ce*  * Qt  ERC1TR0N  , S.  in.  T.  de 
apporte.  Quelque  remède  qu’on  lui  lui,  celle  qui  quémande.  Il  a vieilli  A.  Bol.  Espece  de  chêne  vert  de  l’A 
donne.  (Suivant  Nicot,  du  lat.  quis-  QU'EN-DIRA-T-ON  , a.  m.  Les  mérique  septentrionale  , dont  l’é* 
quam  ; suivant  Vauyelos . de  qua-  pro[>o*  que  jourra  tenir  le  public,  ronce  sert  à teindre  «n  jaune.  A. 
li-cumque  ; el  suivant  Ménagé,  de  II  est  toujours piécédèdel'arlicle/e  : QUEREIVA  . s.  m.  Nom  donné 

qualisque  dit  pour  qualiscumque.)  Se  m-quer -lu  qu'en-dira-t-on.  k ' Me-  par  les  naturels  du  paye  à un  très 
— On  dit  au  masr.  Il  y a dans  ce  priser  teequ’-n- dira-t-on  II  est  fsm.  bel  oiseau  de  la  Guiane  , qui  est  du 
livre  quelque  chose  qui  mérite  d être  * QUENELLE,  s.  f.  Ragoût  de  genre  du  Cotimgm. 
lu,  et  non  pas  lue;  cet  homme  a viande,  de  pâle  et  de  pommes.  — QUERELLE,  a.  f.  (ke  ride)  Coo* 
dans  le  caractère  quelque  cho-e  de  Espèce  de  boulette  de  viande  ha-  tentation  . démêlé  , dispute  avec  an* 
èon,  et  non  pasôonne;  et  bien  que  ebée.  B.  grcur  et  animosité  Voy  Différend. 

Vaugelas  ait  pensé  que  dsns  les  QUÉNIA  , s.  m.  Nom  donné  au  (l)u  lat.  querela  , qui  signifie  pro- 
pbrascs  de  ce  genre,  on  pouvait,  porc-épic  ou  hérisson  d'Afrique,  prenieot  pla  nte.) — Entrer  dam 
sans  autre  règle  que  le  jugement  de  qui  suivant  Happer  est  de  la  gros-  une  querelle , y prendre  parti.—* 
l’oreille,  mettre  tantôt  su  masru  seur  d'un  rochon.  Embrasser,  épouser  la  querelle  de 

lin,  tantôt  au  fém. , l'adjectif  qui  QUENOTE  . s.  f.  (ke-no-te)  Dent  quelqu'un , prendre  le  parti  de  quet* 
rail  quelque  chose,  fl  est  toujours  de  pei  * ..f .r  t |f  ru  f.tn.  quun  contre  ceux  avec  qui  fl  E 
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querelle.  — Pn»v.:  Querelle  <f  Alle- 
mand, faite  légèrement  et  tant  sujet. 

QUERELLER  , V.  a.  ( ke-re-lé ) 
Faire  querelle  à...  — Dire  des  pa- 
roles aigres  et  fâcheuse*  ; répri- 
mander, gronder  : avec  celle  diffé- 
rence , suivant  M.  Guizot , que 
fronder  suppose  une  sorte  d'auto- 
rité, de  supériorité,  ou  du  moins 
de  droit;  il  faut  que  celui  qu'on 
gronde  soit  au  moins  censé  avoir 
tort;  pour  queretlrr , il  suffit  d’a- 
voir de  i*huroeur  : on  gronde  ses 
citais , ses  enfants , ses  gens  ; on  que- 
relle son  égal , et  même  son  supé- 
rieur. « On  querelle  les  malheu- 
reux, dit  Vauvenargues , pour  se 
dispenser  de  les  plaindre  * — * Il 
s'emploie  aussi  absolument  : Cei 
homme  aime  fort  A quereller.  A 
sa  QUERELLER  v.  réc  Se  dis- 
puter aigrement  avec  quelqu'un  , se 
dire  des  injures , des  choses  déso- 
bligeantes. 

QUERELLEUR  EU8E,  S.  et  adj 

Ct-rerUt ir j Qui  aime  â quereller  ; I 
rgneux  Voy  Hargneux. 
QUÉRIMONIE,  a.  f.  (kuéti-mo 
nie)  T.  d'OlHcialité.  Requête  présen- 
tée aux  Juges  «l'Eglise  pour  avoir  la 
permission  de  publier  des  monitoi- 
re*.  (Du  latin  querimonia,  fait  de 
quart  se  plaindre.) 

QUÉRIR,  v.  a.  (ké-rir)  Chercher 
•ver  charge  d'amener  la  personne  , 
ou  d’apporter  la  chose  dont  il  est 
question.  Il  ne  s'emploie  qu'à  l'infi- 
nitif avec  aller,  venir,  envoyer  : Al- 
lez quérir  noire  ami,  mon  livre.  (Du 
latin  quœrere  chercher.) 

QUESTEUR,  s.m.(*«éi-fciir)  Ma- 
gistrat  de  l'ancienne  Rome  : Lee 
Questeurs  gardaient  le  Trésor  pu- 
blic, recevaient  lee  Ambassadeurs  , 
etc. — Officier  de  l'ancienne  Univer- 
sité de  Paris  qui  était  chargé  de  re- 
cevoir les  deniers  communs,  etc  — 
Aujourd'hui,  membre  de  la  Chambre 
des  Députés  qui  en  surveille  les  re- 
cettes et  les  dépenses,  etc.— (Du  la- 
tin quœetor  ) 

QUESTION,  s.  f.  ’kit-tion)  Inter- 
rogation, demande  que  I on  fait  pour 
s'éclaircir  de  quelque  chose. — Point 
de  quelque  matière  de  science  ou 
d'art  sur  Irquel  on  peut  disputer. — 
Chose  dont  il  s'agit.  — Doute,  diffi- 
culté qu’on  traite  pour  en  éclaircir  la 
Yérilé.— Traité  qu'on  fait  sur  Jes  ma- 
tières dogmatiques— Thèse— Tor- 
ture, gène  qu'on  donne  sut  criminels 
pour  leur  faire  confesser  la  vérité  et 
déclarer  leurs  complices  : Louis  XVI 
a aboli  la  question  en  France.  N. (Du 
latin  qutestio.)  — Question  préala- 
ble. Voy.  Préalable.  — * Popul.:  H 
ne  faut  pas  lui  donner  la  Question 
pour  lui  faire  dire  tout  ce  qu'il  suit, 
ae  dit  d’un  homme  qui  parle  trop  et 
qui  dit  tous  ses  secrets.  A. 

QUESTIONNAIRE,  a.  m.  (*M- 
tio-ni  re)  Celui  qui  donne  la  ques- 
tion aux  criminels  condamnés  à 
cette  peine.  (Du  latin  quœstUma- 
M 
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QUESTIONNER,  v.a  (kêl-tio-nd)  I 
Faire  des  questions  ; interroger,  de- 1 
mander  : avec  cette  différence  que 
questionner  semble  marquer  un  es- 
prit de  curiosité;  qu'interroqer  sup- 
pose de  l'autorité,  et  que  demander 
a quelque  chose  de  plus  civil  et  de 
plus  respeclueut  : l’espion  questionne 
les  gens;  le  Juge  interroge  les  cri- 
minels; le  soldat  demande  l'ordre  au 
Général  Girard.  — * Il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part,  et  se  dit 
de  ceux  qai  ont  coutume  de  faire 
des  questions  importunes  : Cet  hom- 
me tû  ne  fait  que  questionner.  A. 

QUESTIONNEUR.  EU8E,  S (*és- 
tio-H'ur)  Celui  ou  celle  qui  lait  a»ns 
cesse  des  questions  : C’est  un  rude 
questionneur;  une  questionneuse  in 
supportable..—*  On  l'emploie  quel- 
quefois adjectivement  : Cette  femme 
e\t  bien  qur-'innneuse.  A. 

QUESTURE,  s.  f.  (kuês-tu-re)  Di 
gmte,  Charge  de  Questeur.  (Du  latin 
quætura  ) Vov.  Quettmr. — * Il  se 
dit  aussi  de  la  durée  des  fonctions 
de  questeur  : Telle  chose  s'est  faite 
son*  sa  questure.— 11  se  dit  enrore 
du  bureau  des  questeurs  d’une  as- 
semblée : Aller  A la  questure  de  la 
Chambre  des  Députés.  À. 

QUÊTE  , a.  f.  (àé-fe)  Action  de 
chercher.  Il  se  dit  surtout  avec  la 
prép.  en;  Etre  en  quête  de...,  . $e 
mettre  en  quête  —En  t.  de  Chasse: 
Aller  en  quête,  aller  détourner  une 
bêle  pour  la  lancer  et  b ebasser 
avec  des  rhienf  courants  : Chien  bon 
pour  la  q^ête,  qui  a la  quête  bril- 
lante, qui  a une  belle  quête.  — Ac- 
tion de  demander  et  de  recueillir 
des  aumônes  pour  les  pauves,  ou 
pour  des  œuvres  pieuses  : Faire  ta 
quête  dam  f Eglise  ,dar<s  les  maisons, 
etc.  : et,  en  parlant  des  Religieux, 
Aller  û la  quête.  (Du  latin  q^atsiiu», 
part-  p.  de  quœrere  chercher,  dont 
on  a fait  par  contraction  quœ*tu» 
gain,  proGi,  et  qui  ne  s'est  dit  pri- 
mitivement que  du  gain  fait  par  ceux 
qui  recueillaient  de  diverses  per- 
sonnes les  fruits  de  leurs  travaux. 
Caseneure.)— En  l.  de  Marine,  sail- 
lie, élancement  que  fait  l'étrave  ou 
l'étambol  horsdela  qu  lle. — Avance 
que  fool  les  bateaux  sur  les  rivières, 
(sdI  du  côté  du  chef  que  de  la  quille, 
lorsqu'elle  s'élève  et  ne  louche  plus 
sur  le  chantier. 

QUÊTER  . v.  a (kité)  En  t.  de 
Chasse,  chercher  ; Quêter  un  cerf , 
nu  sanglier , «n  Uivre , quêter  des 
perdrix.  (Du  latin  barbare  quaatare, 
fait  de  quœùtum,  et  par  contraction 
quastum  , supin  de  qiuerrre  cher- 
cher.!—Fig.  Quêter  des  louanges  , 
chercher  adroitement  à se  faire  don- 
ner des  louanges. 

QUÊTER,  v.n.  Il  se  dit  dans  le 
premier  sens  de  l'actif  : Un  chien  qui 
quête  bien  ; nom  avons  quête  tout  le 
matin  sans  rien  trouver. — Deman- 
der et  recueillir  des  aumônes  ; faire 
la  quête  ; Quêter  pour  les  pauvres; 
quêter  de  porte  en  porte. 


QUE 

QUÊTEUR,  EUBE.f.  (ké-teuê § 
eü-se)  Celui , celle  qui  fait  une  quête. 

QUEUE , a.  f.  (keû-e)  * La  parti# 
qui  termine  le  corps  de  la  plupart 
des  smmaux,  par  derrière.  A.  En 
parlant  des  quadrupèdes,  partie  qui 
est  au  bas  de  l'épine  du  dos,  et  qui 
est  ordinairement  couverte  de  poil. 

— Dans  le  Blason,  il  se  dit  principa- 
lement de  la  queue  d’un  cerf. — En 
parlant  des  oiseaux,  plumes  qui  leur 
sortent  du  croupion,  ' et  qui  b ur  ser- 
vent ordinairement  comme  de  gou- 
vernail pour  se  conduire  dans  l'air  s 
l a queue  de»  hirondelles  est  four- 
che». A. — En  parlant  des  poissons  , 
des  serpents  et  de  quelque»  insectes, 
la  parue  qui  s'étend  du  ventre  jus* 
qu'à  l'extrémité  opposée  à la  tête. 

— En  Botanique  et  en  parlant  des 
Oeurs,  des  feuilles,  des  fruits,  la  par- 
tie par  laquelle  ils  tiennent  aux  ar- 
bres, aux  plantes.  Voy.  Pétiole  et 
Pédoncule  — Nom  donné  par  Gaert- 
ner  au  filament  qui  s'élève  du  som- 
met de  quelques  semences , et  qui 
est  velu  dans  toute  son  étendue. 
(Du  Ulin  couda.) — Il  te  dit  par  si- 
militude de  diverses  choses  qui  ont 
la  forme  nu  l'apparence  d'une  queue  : 
La  queue  de  certaines  lettres  de  T al- 
phabet , d'un  p,  d'un  g;  la  queua 
d’une  note;  la  queue  de  ta  p/.éle.— 
Le  bout , la  fin  ; A la  queue  de  la 
forêt;  la  queue  de  l’hiver  a été  rude. 

— L'extrémiié  d'un  manteau,  d'une 
robe  traînante. — Les  derniers  rangs 
d’un  corps  , d'une  comp  gme  ; La 
queue  d'une  armée  , d'un  régiment . 
Etre,  se  mettre  û la  queue;  prmdra 
la  queue.— La  suite  d'une  affaire  : 
A'e  point  faire,  ne  point  laisser  de 
queue  dan $ un  paiement. — En  ter- 
mes de  Chancellerie , ma  ni  -re  de 
sceller  les  lettres.— *A  certain»  jeux, 
ce  que  l'on  paie  , en  sus  du  prix 
convenu,  au  joueur  qui  a gagné  le 
plus  de  parité*. — Eu  Architecture, 

* l'extrémité  d’une  pierre  longue 
qui  entre  dans  la  construction  d’un 
mur  ou  d’une  voûte  A.  — Dans  U 
marche  tournante  d'un  escalier,  soit 
à noyau  ou  à vis,  soit  à limons  rara- 
pans  et  noyaux  circulaires,  la  partie 
la  plus  large  du  giron.— Espece  de 
ierre  à aiguiser. — * En  partant  des 
ommes.  cheveux  de  derrière,  lors- 
qu'ils sont  attachés  avec  un  cordon 
et  couverts  d'un  ruban  roulé  tout 
autour. — Au  jeu  de  billard,  instru- 
ment dont  on  se  sert  à ce  jeu  pour 
pousser  les  billes  : Faire  fausse 
queue,  toucher  b bille  A faux  avea 
la  queue.  A. — Queue-d’aronde  ou 
d'àtronde,  t.  de  Menuisier.  Voyes 
Aronde. — Queue  de  chanvre  (Corde- 
rie),  paquet  de  filasse  brute,  dont  } 
les  brins  sont  arrangés  de  manière  f 
qe  toutes  les  pattes  ou  racines  sont* 
'un  même  côté. — Queue-de-ramea 
(Gazier),  ficelles  qui  passent  sur  l«a 
poulies  du  cassin  du  métier  à gaxea, 
etc. — Queue-de-rat,  1*  en  t.de  Ma» 
quignon,  queue  de  cheval  peu  g*r» 
nie  de  crins. — î"  En  L de  Mario#  9 
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sorte  de  cordages,  pla«  gros  par  un 
bout  que  par  l’autre,  vers  lequel  ils 
vont  en  diminuant  depuis  les  deux 
tiers  de  leur  longueur.  — 3*  Lime 
ronde  piquée  à grains  d’orge  , tor- 
tillée comme  une  colonne  torse  , 
dont  les  Arquebusiers  se  serrent 
pour  agrandir  et  limer  des  trous  en 
bois. — Queue  de  pain  (Boulang.) , 
b partie  du  pain  qui  est  dessous;  le 
dessus  se  nomme  la  bouche  du  pain. 
— Queue-du-paon  (Charpentier), as- 
scmbbges  ou  compartiments  circu- 
laires, qui  imitent  la  queue  du  paon 
lorsqu'il  l’outre  en  (orme  de  roue. 
— Queue-de-cochon  , tarière  termi- 
née en  trille  , en  usage  dans  diffé- 
rents arts. — Queue-de-renard  (Plom- 
bier), longue  traînée  de  racines  qui 
mirent  dans  les  tuyaux  de  conduite, 
cl  les  engorgent. — Outil  de  Tour- 
•M'ur,  large  par  le  bout,  et  qui  va  en 
>e  rétrécissant  jusqu’au  manche. — 
•)<  -ue- d'oison  (Pèche)  , bateau  en 
î.'rme  de  gondole,  qui  sert  pour  b 
p.’:che  du  hareng  et  du  maquereau. 
On  l'appelle  aussi  Cul-rond.  — La 
queue  du  moulin,  la  grande  pièce  de 
liois  qui  fait  tourner  un  moulin  i 
vent  sur  un  pivot. 

Queue  du  dragon  (Astronomie) , 
nœud  descendant  de  la  lune.  — 
Queue  de  ta  grande  Ourse,  étoile  de 
la  seconde  grandeur  qui,  dans  cette 
constellation , est  i l’extrémité  de  la 
queue.' — Queue  de  la  petite  Ourse, 
étoile  de  la  seconde  grandeur  , pla- 
cée dans  celle  constellation  , tout 
près  du  pèle  septentrional,  et  qu'on 
nomme  l'Etoile  polaire.  — Queue 
d’une  comité,  atmosphère  lumineuse 
plus  ou  moins  prolongée  qui  tient  au 
corps  d'une  comète,  du  côté  opposé 
à 1a  direction  suivant  laquelle  celle- 
ci  s’avance  dans  le  ciel. 

Queue-de- biche-savane  (Botani- 
que). Voy.  Yaépp.  — Queue  dc  che- 
vat.  Voy.  Prêle. — Queue-de-Z/érrc  , 
Lagurier  ovale,  plante  annuelle,  de 
l'ordre  des  Graminées,  dont  les  fleurs 
en  épi  cotonneux  imitent  la  forme 
d'une  queue  de  lièvre.  — Queue-de- 
l>on,  Leonure , genre  de  plante  à 
fleurs  labiées  , parmi  lesquelles  on 
distingue  l'agripaume  ou  cardiaqoe, 
et  la  queue  de-lion,  du  Cap  de  Bon- 
ne-Espérance.— Queue-de  pourceau, 
Fenouil  de  porc,  Peucêdane,  plante 
vivace,  ombellifère,  dont  la  racine  a 
l'odeur  de  b poix.  — Queue-de-re- 
nard. Toy.  Lilas,  Amarante  et  P«Z- 
pin.  — Qneue-de-souris,  nom  qu’on 
donne  à la  renoncule  mineure  ou 
ratuncule.  Voy.  ce  mot.  En  parlant 
do  certaines  fleurs  telles  que  la  tu- 
lipe, le  lis,  le  narcisse,  on  appelle 
queue  après  qu’elles  sont  cueillies 
cequ’on  nomme  tige  dans  ces  mêmes 
fleurs,  lorsqu’elles  sont  encore  sur 
pied. 

Chez  les  Turcs,  Pacha  à une  queue, 
4 deux  queues,  à trois  queues,  Pacha 
qui  a droit  de  faire  porter  devant 
lui  une  queue  , deux  queues,  trois 
queues  de  cheval , comme  marques 
OATTBI.,  T.  II. 
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de  sa  dignité. — ‘ Queue-de-mouton, 
pièce  de  viande  qui  est  prise  du 
quartier  de  derrière  d’un  mouton. 

— Queue-de-martre  , b peau  et  le 
poil  de  la  queue  d'une  martre,  pas 
•ce  et  accommodée  pour  servir  de 
fourrure.  — Qumt-du-chai , figure 
de  contredanse.  — Prov.  et  popul.: 
Il  n’en  reste,  il  n’en  est  pas  resté  la 
queue  d’un  chat , il  n'en  reste , il 
n’en  est  resté  aucun,  aucune.— Prov. 
et  fig.  : Prendre  le  roman  par  la 
queue,  vivre  maritalement  avant  le 
mariage.  A— Prov.  et  6g.:  Brider  son 
cheval  par  la  queue,  commencer  une 
affaire  par  où  l’on  devrait  la  6nir. 
Il  tire  le  diable  par  la  queue,  il  a de 
la  peine  à avoir  de  quoi  vivre.— 
Fig.  et  fam.:  Prendre  une  affaire  par 
la  tête  et  par  la  queue , la  tourner  et 
l'examiner  de  toutes  les  manières. — 
Prov.  : Quand  on  parle  du  loup  on 
en  voit  la  queue.  Voy.  Loup.— Prov. 
et  fig.  : Ecorcher  Vanguille  par  fa 
queue  ; commencer  par  le  plus  diffi- 
cile et  par  où  l’on  devrait  finir. — Il 
n'y  a rien  déplus  difficile  à écorcher 
que  la  queue  , la  fin  d une  affaire 
est  ordinairement  ce  qu'il  y a de 
plus  difficile.  On  dit  dans  le  même 
sens  : A la  queue  glt  le  renfn,  te  ve- 
nin est  à la  queue. — * Faire  queue, 
se  ranger  par  ordre  , les  uns  der- 
rière les  autres,  aGn  de  passer  cha- 
cun i son  tour  A une  audience , À 
une  distribution,  etc.  : Faire  queue 
û la  porte  d'un  spectacle.  A. — A ta 
queue,  en  queue,  A l’extrémité,  i la 
suite,  immédiatement  après:  Le  ba- 
gage était  à la  queue.  Avoir  les  en- 
nemis, le  Prévôt  A la  queue , à ses 
trousses. 

•quels  A queue,  loc.  adv.  A 
la  file,  l’un  après  l’autre  : Les  ba- 
teaux sont  queue  A queue. 

QUEUE  , s.  f.  sorte  de  futaille 
contenant  environ  un  muid  et  demi. 

— Demi  queue,  futaille  qui  contient 
la  moitié  de  la  queue. 

QUEUR8E  , s.  f.  [ keur-ce ) Pierre 
à aiguiser  que  les  Tanneurs  em- 
ploient’A dépiler  les  cuirs. 

‘ QUEUHSI-Ql'EUMI  . loc.  adv, 
et  familière,  absolument  de  même  A. 

* QUEUTER,  V.  n.  T.  de  Billard. 
Pousser  d'un  seul  coup  les  deux 
billes  avec  sa  queue  : Quand  on 
queute,  on  perd  un  point  , et  si  l’on 
fait  la  bille , elle  ne  compte  pas.  A. 

QUEUX  , s.  ro.  (Aew)  Sorte  de 
pierre  dont  les  Faucheurs  et  les 
Couteliers  se  servent  pour  aiguiser 
leurs  instruments.  — Voy.  Queue. 
(Bu  latin  cos , colis.)  — Il  se  disait 
autrefois  pour  Cuisinier  ; on  disait 
encore  dans  les  derniers  temps  : 
Maître  Queux  de  chez  le  Roi  (Du 
latin  eoquus.) 

QUI  (Ai),  pronom  relatif  qui  se 
met  pour  lequel, laquelle  : ' L'homme 
qui  raisonne. — Précédé  d’une  propo- 
sition, il  ne  s'emploie  ordinairement 
qu'en  parlant  des  personnes  : Celui, 
celle  de  qui  je  parle.  — Il  s’emploie 
également  d’une  manière  absolue  : 
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On  ne  sait  ni  qui  meurt  ni  qui  vit. 
Voici  qui  va  bien.  A — Il  sert  aussi 
pour  interroger , et  signifie  alors 
quel  homme,  quelle  personne  : * A qui 
pensez-vous  parler  ? Qui  demandez- 
vous  f A.  — Qui  que  ce  soit,  qui  qua 
ce  puisse  être, etc.,  quiconque,  quel- 
que personne  que  ce  puisse  être.  — 
* Quand  qui  que  ce  soit  est  employé 
avec  b négative,  il  signifie,  nul,  au- 
cune personne  : Je  n’y  ai  trouvé  qui 
que  ce  soit.  A.(Du  latin  qui,  quæ,  etc.) 

— Pous  trouverez  A qui  parler,  vous 
trouverez  un  homme  capable  de  vous 
résister.  — Cett  un  je  ne  sais  qui, 
une  personne  de  néant.  — Voilà  qui 
est  beau,  voilé  une  chose  qui  est 
belle. — Qui  plus  est , qui  pis  est ; 
ce  qui  est  encore  plus  ce  qui  est  pis. 

— Ils  étaient  dispersés  qui  çà  , qui 
IA  ; les  uns  d’un  cùtè,  les  autres  de 
l’autre.  Bans  cette  acception  il  vieillit. 

A QUIA,  adv.  emprunté  du  latin: 
Mettre  a quia,  mettre  hors  d'état  de 
répondre.  Etre  A quia,  ne  savoir  plus 
que  répondre , ne  savoir  plus  quo 
faire-  Il  est  fam.  (Allusion  aux  jeu- 
nes étudiants  en  philosophie, etc.  qui, 
ne  sachant  point  assigner  la  cause 
d'un  effet  ou  développer  les  preuves 
d'une  proposition,  etc.,  se  bornent 
dans  leur  embarras , lorsqu'on  les 
pousse  de  questions,  A répondre  quia 
parce  que.) 

QUI  BUS  , s.  m.  ( kui-buce ) Avoir 
du  quitus.  avoir  de  l’argent,  être  ri- 
che. Il  est  bas  et  populaire. 

QUICONQUE,  pron  masc  singul. 
sans  pluriel  (Ai-knn-ke)  Qui  que  ce 
soit  4 Toute  personne  qui  quelque 
personne  que  ce  soit  qui  : Quicon- 
que n’observera  pas  cette  loi  *era 
puni  — Il  est  quelquefois  féminin, 
et  peut  être  suivi  d'un  adjectif  de  ce 
genre,  lorsqu'il  a détermioément 
rapport  A une  femme.  A.  ( Du  latin 
quicumque  ) 

QUIDAM,  QUIDAXE  , s.  m et  f. 
fAf-c.au,  dan-ne)  T latin  qui  signifie 
quelque,  quelqu'un,  et  qu’on  emploie 
dans  les  monitoires,  procès  verbaux, 
etc.  Personne  dont  on  ignore  ou  dont 
on  ne  veut  pas  exprimer  le  nom  On 
sc  sert  de  quidam  dans  b conversa- 
tion ; mais  le  féminin  n'est  en  usage 
que  dans  les  procédures.  Il  s'emploie 
au  plur.  :On  a appris  de  certain*  qui- 
dams que.  ..  — * Dans  b conversa- 
tion, il  se  dit  quelquefois  encore,  au 
singulier  masculin,  par  mépris  : Je 
fus  accosté  par  un  quidam  de  mau- 
vaise mine.  A. 

• QUIDDITÉ  , a.  f.  (kuid-di-té)  T. 
de  Philosophie  scolastique.  Ce  qu’une 
chose  est  en  elle-même.  À. 

QUlDIAT,  s.  m.  ( ki-di-a ) T.  de 
Pèche  Nom  qu'on  donne  en  quelques 
endroits  aux  guideaux  à hauts  éta- 
liers. 

QUIESCENT,  ENTE,  adj  (Aut-é- 
ssan.  ante)'  T.  de  Grammaire  hébraï 
que.  Il  ae  dit  des  lettres  qui  ne  se 
prononcent  point  : Lettres  quiescen- 
tes. A.  — En  T.  de  Chimie.  Affinité 
quiseeente,  celle  de  deux  corps  déjà. 
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uni»  Ton  à l'autre.  V.  Affinité.  (Du 
latin  quiescent , part,  de  quietcere 
être  en  repos.) 

quiet , été  , adj.  (Aié,  è-te) 
Tranquille,  ralrne,  point  aeilé  Vieux 
mol  oui  n’est  presque  plus  en  usage 
(Du  L'tin  qui* tu*.  Tait  dans  le  même 
«ans  de  quiet  repos.  < 

QUIÉTISME  , s.  m.  ( kiétis-me ) 
Fausse  .«pu  nullité.  — Seniimenudes 
Qu'éiiii't  en  matière  de  religion. 

QU1ÉT1STB  . s.  ni.  et  f.  (kietis- 
te)  Celui  qui , par  une  fausse  spiri- 
tualité, fuit  consister  toute  la  per- 
fection chrétienne  dans  le  repos  ou 
l'inaction  de  l'ame,  et  néglige  en- 
.iércment  les  oeuvres  extérieures.— 
*11  est  aussi  adjectif;  Ce  directeur 
est  quie  liste.  A.  (Du  latin  qnietus , 
•ait  de  quiet,  quietit,  repos.) — Pen- 
dant la  Révolution  française,  on 
lonna  le  nom  de  Quiétistei  à ceux 
qui  ne  voulaient  prendre  aucune 
part  aux  événements  , et  de  Quié- 
tisme h leur  étal  de  repos. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  ( kié-tu-de ) T. 
du  langage  mystique,  qui  s’emploie 
aussi  quelquefois  dan»  le  langage 
ordinaire  Tranquillité,  repos:  On 
arrive  aisément  A cet  état  dindiffé • 
rence , A cette  qui'tude  indolents  , 
don',  etc  Buffon.  (Du  lat.  quiet.) 

QUIGNON  ,s.  m (Ai  -gnion,  mouil- 
lez yn.)  Gros  morceau  de  pain.  Il 
est  populaire.  (Suivant  Mrnage,  du 
lat  n ninrus  coin  ; morceau  de  pain 
coupé  en  fo>  me  de  coin)-,  on  ne  le  di- 
rait pas  d’un  morceau  de  pain  coupé 
en  long. 

QUILBOQUET,  s.  m.  (kil-bo-kê) 
Instrument  de  Menuisier,  fait  de 
deux  petits  morreiux  de  bois  , dont 
l’un  traverse  l'autre  à angles  égaux. 
Il  sert  i sonder  le  fond  des  mortai- 
ses, et  A voir  si  elles  sont  taillées 
carrément 

QUILI.  AGE  , * m.  ( ki-q'iaqe  , 
mouillez  les  II)  Droit  de  qui  liage  , 
droit  que  les  vaisseaux  paient  dans 
les  ports  de  France  la  première  fois 
qu’ils  y entrent  (Du  mot  quille  vais- 
seau, en  prenant  la  partie  pour  le 
tout.) 

QUILLE,  a.  f.  ( ki-qlie. , mouillez 
les//)  Morceau  de  bois  arrondi  et 
plus  menu  par  le  haut  que  par  le 
tas,  servant  à un  jeu  fort  connu. 
(Par  corruption  , pour  * squilles  • 
parce  que  ce  sont  des  éclats,  des 
e<çui//ridehoi9.  Huet.  Suivant  Trév. 
du  celtique  ou  bas-breton  quille , 
employé  dans  la  même  signification.) 
— Che*  les  Gantiers,  instrument  de 
bois  dur  et  poli,  fait  on  quille  à jouer, 
pour  allonger  Us  doigtset  leur  don- 
ner la  forme  convenable. — En  t.  de 
Blason,  morceau  de  bois  de  formel 
peu  près  conique. — rhez  les  Arque- 
busiers, aorte  de  long  taraud  finis- 
sant en  pointe  — Chez  les  Fonte- 
niers,  instrument  pour  calibrer  l’o- 
rifice de  la  jauge  d'eau , et  estimer 
le  produit  du  courant.  — Longue 
pièce  de  bois  qui  va  de  la  poupe  i la 
prune  d'un  vaisseau,  et  qui  lui  sert  ] 
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comme  de  fondement.  ( Dans  cette  ! 
acception  , du  grec  koilot  creux  , 
cave  , profond  i d’où  koilé  espace 
creux  renfermé  par  les  flancs  du 
vaisseau.) — En  l.  de  Charpentier  , 
t*  grosse  piéoe  de  bois  formant  le 
derrière  d’un  fonce!.— S*  Quille  de 
pont , grosse  pièce  de  bois  qui  sou- 
tient le  pont. 

Quille* , au  plur.  (Modes)  Deux 
bandes  de  paremems  qu'on  mettait 
autrefois!  une  robe,  le  long  de  la 
couture  du  côté , jusqu'à  la  fente  — 
En  t.  d’Ardoisiers,  grands  coins  de 
fer  pour  séparer  les  blocs.— Chez  les 
Passe m<  niiers-  rubaniers  , petites 
rondines  de  bois  attachées  par  une 
ficelle  à l'extrémité  des  bâtons  de 
retour  pour  leur  servir  de  contre- 
poids.—Prov.  et  popul  : Être  reçu 
comme  un  chien  dont  un  jeu  de  quil- 
les, fort  mal. — Être  planté  comme 
une  quille,  être  debout  aans  remuer. 
— Donner  A quelqu’un  ton  sac  et  ses 
quilles,  le  chasser.  — Prendre,  ou 
ironiser  son  sac  et  ses  quille s,  plier 
bagage,  se  sauver.—  * Ne  laisser  aux 
autre s que  te  sa  et  les  quilles  , 
prendre  pour  soi  ce  qu’il  y a de 
meilleur,  et  n’aban  lonner  aux  au- 
tres que  ce  qui  a peu  de  prix.  A- 

QUILLER,  T.  n.  ( kigllé ) Jeter 
chacun  une  quille  pour  voir  ceux 
qui  seront  ensemble  * ou  celui  qui 
jouera  le  premier.  A.  — Replacer 
les  qu  ll  s abattues. 

QllLLETTB,  s.  f.  (ki-glU-te) 
Brin  d'osier  que  l'on  plante. 

QITLLIER,  s.  m (ki-gtié)  Espace 
carré  dans  lequel  on  range  les  neuf 
quilles.  — Le*  neuf  quilles  ensem- 
ble. — En  t de  Charron,  espece  de 
grosse  tariè-e  pour  ouvrir  In*  moyeux 
des  roues,  avant  d’y  placer  le  ta- 
raud. 

QUILLON,  s.  m.  (Af-f/fon,  mouil- 
lez les  II)  T.  de  Fourbisaeur.  Sorte 
de  branche  qui  tient  au  corps  de  la 
garde  de  l'épée. 

QUI. LOT,  s.  m.  (ki-glio,  mouil- 
lez les  II)  Mesure  de  grains  en  usage 
A Constantinople,  à Smyrnc  et  dans 
quelques  autre*  Echelles  du  Levant, 

* 61  livres.  B. 

QU  IM  A,  s.  m.  Voy.  Rtquxmn. 

Qt  IN,  a.  m.  (Arm)  Dans  les  Sa- 
lines, réservoirou  bassin  qui  se  rem- 
plit à rbaque  marée. 

* Ql'iNA,  s.  m.  Vov.  Quinquina. 

QUINAIRE,  s.  m.  (At-nJ-rr)  Nom 
que  quelques  Antiquaires  donnent 
abusivement  aux  médailles  du  plus 
petit  module,  de  quelque  métal  qu'el- 
les soient,  quoique  le<anr,iens  n’aient 
primitivement  appelé  ainsi  que  les 
petites  pièces  d’argent.  Le  quinaire 
d'argent  étant  originairement  la  moi- 
tié du  denier,  valait  cinç  a * (en 
latin  quinarius,  formé  de  qu'nque 
cinq,  et  d’as  ou  assis  as  ) Le  nom 
de  Qwnaire  passa  ensuite  de  l’ar 
genl  aux  petites  monnaies  d’or;  mais 
il  n’a  jamais  été  donné  à celles  de 
bronze.  Les  médaillons,  les  médail- 
les et  les  quinaires  sont  les  trots 
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modulas  différents  des  monnaies 
frappées  A Rome  et  dans  1‘ Empira 
en  or  et  en  argent. 

* QUI  N Ain*,  adj.  (kui-nè-re)  T. 
de  Maihém  11  se  dit  d’un  nombre  di- 
visible par  cinq  : Nombre  quinaire.  A. 

QU1NAUD,  AUDE, adj  (kinô.âde) 
Confus,  honteux  de  n’avoir  pas  réus- 
si. Il  est  vieux  et  ne  s'emploie  plus 
que  dans  le  siyle  burlesque.  (Sol- 
vant Ménage,  du  vieux  mot  français 
quinaut,  qui  signifiait  singe;  et 
comme  les  singes  sont  camus,  on  a 
dit  être  quinaut  on  quinavd,  pour  étra 
camus , trompé  dans  son  attente.  Voy. 
Camxs.  Sur  quoi  Ménage  ob verve 
que  dans  notre  langue  deux  expres- 
sions absolument  contraires  être  ca- 
mus, et  avoir  un  pied  de  net,  ont 
cependant  la  même  signification.)— 
Il  s’est  dit  aussi  autrefois  pour 
gueux.  (Dans  cette  acception,  do 
grec  kênos  vide.  Borel.) 

QUIXCAILLE,  s.  f.  (kein  kâ  glie) 
Toute  sone  d’ustensiles,  d’instru- 
ments de  fer  ou  de  cuivre,  comme 
couteaux,  ciseaux,  chandeliers,  moo- 
chettes.  etc.  — Par  mépris,  monnaie 
de  cuivre- 

QUINCAILLERIE,  S.  f.  ( Aefn- 
kA-giie-rt  r)  Marchandise  de  tout* 
sone  de  quninca  Ile. 

QUINCAILLIER, s. m (kein  kâ-glié) 
Marchand,  vendeur  de  quiincaille . 

QUIXCAJOU  ou  KINKAJOU , 
s.  m.  Quadrupède  carnassier,  de  In 
gm«seur  d’un  chat,  qui  habite  les 
montagnes  de  la  Nouvelle  Espagne. 

QUlXCAMflO,  s.  m.  (keinkan  A*) 
Plante  des  Iles  tous  le  vent,  que 
Plumier  place  parmi  les  Ketmies. 

QUINCONCE,  s.  m.  (kein  kon  ce) 
Dépositions  de  plants  d’arbres  en 
échiquier.  — Lieu  planté  de  cette 
manière.  Du  latin  qvlnrunx,  uncis, 
qui  a les  mèmrs  significations  ) 

Ql'INCUNCE,  adj.  (Astrologie) 
A pec/  quinennee,  position  de  deux 
planètes,  distantes  l’une  de  l'autre 
>le  cent  cinquante  degrés  ou  de  cinq 
douzièmes  Je  la  circonférence.  (Du 
latin  qnincunx  cinq  douzièmes,  formé 
deymnqM*  cinq,  et  uncia  once,  don* 
xiéme  partie  de  l'as  romain  ou  de  le 
livre  romaine.) 

QUINDÉC  AGONI.  I.  m.  kuein- 
de-ka go-ne)  T,  de  Géoro.  Figure  A 
quinte  angles  et  quinze  côtés.  (Du 
latin  quinine  cinq,  et  du  grec  delà 
dix,  et  oônia  angle.)  On  dit  aussi 
pentédécagone,  mot  dont  la  forma- 
tion est  plus  régulière. 

QUI  N DÉCEMVIRS  , S.  m.  pl. 
Iknein-de-cême-pir,  IV  ajouté  à l'm 
très  bref)  T.  d’Antiquité  emprunté 
du  latin.  Quinte  officiera  préposés 
à la  garde  des  livres  sibyllins,  et 
rbarcés  de  la  célébration  des  jeu* 
séculaires,  etc.  * Os  officiers  furent 
ainsi  appelés  parce  que  leur  nombra 
avait  été  |»orlé  à quinze  par  Svila.  T. 
/Dulalio  quindecemviri,  formé  dans 
le  même  sens,  de  qttindecim  quinte, 
et  deviri  plur  de  vir  homme.) 

QUI**,  a.  n.  (ki-eu)  T.  da  jam 


QUI 

de  Trictrac.  Deux  cinq.  Le  grand 
Vocab.  fronçait,  Trévoux  ei  plusieurs 
entre*  écrivent  futurs  avec  une  ». 
(Du  latin  quini  cinq.) — ’ Il  »e  dit 
euaaidecioq  numéro*  prit  ensemble 
A la  loterie,  ou  sortit  ensemble  de 
b roue  de  fortune  : Gagnera n quint. 
— Il  te  dit  également,  tu  Loto,  de 
cinq  numéro*  gagnant  ensemble  sur 
la  même  ligue  horizontale,  ou  de  la 
même  couleur. — Fig.  et  fam.  : Cett 
tm  quint  à la  loterie,  se  dit  d’un 
avantage  qu'il  est  très  difficile  d’ob- 
tenir, qu’on  ne  peut  guère  espérer.  A. 

quiné,  ée,  adj.  (ài-né,  é-e\  Se 
dit  en  Botan.  de  toutes  les  parties 
des  plantes  disposées  cinq  par  cinq, 
aur  un  même  point  d’insertion.  (Du 
latin  futni  de  cinq  en  cinq.) 

Q LUNETTE,  S.  f.  (Af-Hé-fe)  Ca 
me  lot  tout  laine,  des  fabriques  de 
Picardie.  On  le  nomme  aurai  Gui 
f» eue. 

* QUININE,  s.  f.  (*i-rti-«r)  T.  de 
Chimie.  Substance  alcaline  et  amère 
qu’on  extrait  de  diverses  espèces  de 
quinquina.  A. 

QUINOLA,  a.  m.  (ki-nola)  Nom 
du  valet  de  cœur  au  jeu  de  Reversi. 

’QIINOA,  s m.  Plante  de  l'Amér. 
tnénd.  : Le  quinoa  blanc  donne  de » 
feuille » employée»  comme  l’epinard 
et  une  semence  employée  comme  le 
rit  pour  la  nourriture  ; on  s’occupe 
de  l‘ acclimater  en  France. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  (I*«m- 
koua-jc  né-re ) Qui  est  âgé  de  cin- 
quante an*.  — Il  est  aussi  substantif  : 
Un,  un*  quinquagénaire.  (Du  latin 
quinquaqmarius  ) 

QUINQUAGÉNAIRE,  a.  m.  Chez 
le*  anciens  Romains  : 1*  Officier  de 
guerre  qui  commandait  une  com- 
pagnie de  cinquante  hommes.  — 
A*  Sorte  de  Commissaire  de  police 
qui  avait  inspection  sur  cinquante 
familles  ou  maisons. — Dans  les  an- 
ciens Monastère*,  supérieur  qui  avait 
une  cinquantaine  de  Moines  sous  sa 
conduite. 

QI  INQU  AGÉ  AINE,  S.  f.  f*U«ift 
keua-Je  zi-me)  Le  dimanche  qui  est 
immédiatement  avant  le  Carême,  et 
que  le  peuple  appelle  communément 
M Dimanche  gras  : Le  dimanche  de 
la  Quinquagctime.  (Du  latin  quin- 
quagesima,  sous-entendu  die»,  le 
cinquantième  jour;  parce  qu'il  ar- 
rive environ  cinquante  jours  avant 
Piques.) 

* QU1.NQUANGULÉ,  ÉE,  adj.  T% 
da  Bot.  A cinq  angle*.  B. 

QU1NQU ATRIE8, S.  f.  pl.  ( kuein - 
koua  tri-e)  Fête*  que  les  anciens 
Romains  célébraient  en  l’honneur  de 
Minerve,  le  cinquième  jour  après 
les  Ides  de  Mars,  et  qu’on  appelait 
autrement  Panathénées.  Voy.ce  mot. 
(Du  laL  quinquatria,  ortun,  ou  quin- 
quatrice,  arum,  fait  de  quinque cinq.) 

QUINQUE  ou  K1NK.  s.  m.  Nou- 
velle espèce  d'oiseau  envoyée  de  la 
Chine,  et  qui  a quelque  rapport 
•vec  le  merle. 

QULNQUÉ,  a.  m.  pris  du  latin  où 
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il  signifie  cinq,  (kvein-kvé)  Morceau 
de  Musique  vocale  ou  instrumentale, 

A cinq  parties  récitantes. 

QUINQUÉDENTÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  Bot.  A cinq  dents.  B. 

* QUINQUÉNERVÉ,  ÉE,  adj.  T. 
de  Bot.  A cinq  nervures. 

QUINQUENNAL  , ALE  , adj. 
(kuttm  kuèn-nal,  a-lc)  qui  dure  cinq 
ans,  qui  se  fait  de  cinq  ans  en  cinq 
ans  : Jeux  quinquennaux , fêtes  quin 
quennalet.  Elles  te  célébraient  tons 
les  cinq  ans  en  l’honneur  des  Em- 
pereurs qui  avaient  régné  pendant 
ce  temps,  et  elle*  avaient  quelque 
ressemblance  avec  les  Jeux  Olympi- 
ques de  la  Grèce.  On  dit  aussi  sub- 
stantivement, le s quinquennales,  les 
fêtes  quinquennales.  (Du  latin  quin- 
quennalis,  fait  dans  les  mêmes  signi- 
fications de  quinque  cinq,  et  d'an- 
nu*  an,  année.) 

QUINQUENNAL.  6.  m.fflist.  anc.) 
Magistral  des  colonies  et  des  villes 
municipale*,  dans  le  temps  de  la  Ré- 
publique romaine  ( ainsi  nommés 
parce  qu’on  les  élisait  chaque  cin- 
quième année,  pour  présider  au  cens, 
etc.).— On  donnait  aussi  ce  nom  aux 
Censeurs  romains  qui  exerçaient 
leur  charge  pendant  cinq  ans. 

QUiNQt  ennelle,  s.  f.  Vieux 
terme  de  Jurisprudence.  Autrefois 
répit  de  cinq  ans  accordé  à un  dé- 
biteur qui,  hors  d'état  de  payer,  vou- 
lait néanmoins  éviter  de  fa  ire  cession 
de  biens.  (Du  latin  quinquennali» 
qui  dure  cinq  ans.) 

QUINQUENN1UM,  s.  tn.  (Hxfin- 
knèn-niomr}  Mol  emprunté  du  latin, 
où  il  signine  cinq  an»,  espace  de 
cinq  an».  Cours  d’étude  de  cinq  ans. 
* 11  a vieilli.  A. 

QUINQUENOVE,  s.  f.  ( kuein-kc - 
no-ve)  Jeu  qui  se  jouait  avec  deux 
déa  (ainsi  nommé  du  latin  quinque 
cinq,  et  tsovem  neuf). 

QU1NQUEPORTE.  s.m.  (kein-ke- 
por-te)  T.  de  Pêche.  Verveox  de 
forme  cubique,  et  qui  a cinq  en- 
trées correspondant  A cinq  des  races 
du  cube.  (Du  iatiu  quinque  cinq,  et 
porta  porte.) 

* QUINQUKRADIÉE,  adj.  T.  de 
Bot.  Se  dit  de  la  feuille  quand  le 
pétiole  se  divise  en  cinq  rayons  por- 
tant chacun  une  foliole. 

QU INQUERCE  , s m.  ( kuein - 
kuir^e)  T.  d Antiquité.  Prix  disputé 
dan*  un  même  jour  par  le  même 
athlète  A cinq  sortes  de  combets 
différents.  Ce  QminçMerce  chez  les 
Romains  répondait  au  Pentathle 
de*  Grecs  (Da  latin  quinquertium, 
formé  de  quinque  cinq,  et  d'or*  art, 
exercice. 

QUINQUÉRÈME.s.f.  (kuein-kué- 
ri-me)  Galère  A cinq  rangs  de  rime*: 
Les  quinquérèmee  étaient  le»  vais- 
seaux du  premier  rang  dan»  les  flot- 
te» anciennes.  (Du  lat.  qutnqneremi», 
formé  de  quinque  cinq,  et  de  remus 
rame.) 

* qltnquet.  ».  m.  Sorte  de 
lampe  A un  ou  plusieura  becs,  et  à 
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double  courant  d’air,  ainsi  nommé 
du  nom  de  son  Inventeur.  A. 

QU1NQUÉVIR8.  s.  m.  pl.  (knein- 
kue  rir)  Dans  l'ancienne  Rome,  Ma- 
gistrats subalternes  employés  su 
nombre  de  cinq  aux  mêmes  fonc- 
tions. Il  y en  avi.it  de  plusieurs  sor- 
tes. (Du  ht.  quinquevtri , fait  de 
quinque  cinq,  et  de  vir  homme  ) 

QUINQUINA,  S m.  ( kein-ki  nn) 
Ecorce  amère  et  fébrifuge  qu'on  *|»- 
porte  du  Pérou,  et  qui  n’est  connue 
en  Europe  que  depuis  1640  — ‘L'ar- 
bre même  qui  fournit  celle  écorce.  A. 
Cet  arbre  est  nommé  par  les  Espa- 
gnols Pato  de  calenturas  (bois  des 
fièvres).  Ce  spécifique  célèbre  et 
précieux  a pris  successivement  les 
noms  de  Pondre  de  la  Comtesse , 
Poudre  des  Pères,  et  Poudre  jésui- 
tique lorsque  le  Procureur-général 
des  Jésuites  de  l'Amérique  le  porta 
à Rome.  On  nomme  Quinquina-pi>on 
un  arbre  du  genre  de  celui  qui  porte 
le  quinquina  du  Péron . que  Badier 
a trouvé  A la  Martinique,  et  qui  croit 
sur  le  sommet  des  montagnes  ou  des 
mornes,  appelé  piton  dan*  le  pays. 
Suivant  Vaistnire  de»  Incas,  il  croit 
au  Pérou  trois  espèces  «le  quinquina: 
le  rouge,  le  blanc,  et  le  jaune  ré- 
cemment introduit  dan*  nos  Phar- 
macies. 

QUINQUINNATI8ER,  v.  a.  ( kein - 
ki-na  ti  xé)  Faire  prendre  une  dose 
de  quinquina.  Tr. 

QUINT,  adj  m (kein)  Cinquième. 
Il  ne  se  dit  que  dans  ces  trois  occa- 
sions : Charles-Quint,  Sixte-Quint, 
Phi  lippe -Quint.  En  France,  en  An- 
gleterre, etc.,  on  dit  Charles  Cinqf 
Henri  Cinq,  etc.  (Du  latin  qnimus , 
qui  a la  même  signification.) 

QUINT,  a.  m.  La  cinquième  par- 
tie : Avoir  te  quint,  entrer  dans  «ne 
affaire  pour  le  quint.  Hors  du  Palais, 
on  dit  plutôt  le  cinquième,  ttn  cin- 
quième. — Droit  dû  su  seigneur 
féodal,  quand  le  fief  était  vendu  ou 
aliéné  A prix  d’argent.  Droit  de  quint 
et  requint,  le  droit  du  cinquième  du 
prix  d'un  fief  et  du  cinquième  de 
cette  cinquième  partie  — Droit  d'un 
cinquième  que  le  Roi  d'Espagne 
percevait  sur  l’or,  l'argent  et  les 
pierres  précieuses  des  mines  des 
Indes. 

QUINTADINER,  v.  ».  ( kein-ia - 
dl-ne)  En  parlant  de*  tuyaux  d’or 
gue,  résonner  en  manière  de  quinte; 
avoir  un  son  obscur  et  nasillard. 

QUIWT-D’ÉCÜ,  S.  m PIA8TRL 
a f.  Monnaie  d’argent  de  Bologio 
ete  qui  a Cours  pour  fO  baioq'ics 
(1  franc  8 centimes) 

QUINT  AINE,  s f.  (kein-tène  > 
Poteau  fiché  en  terre,  contre  lequel 
on  t’exerçait  autrefois  A courir  avec 
la  lance,  A jeter  des  dards  : Courir 
ia  quintaine.  * Voy.  Quintan.  (Sui- 
vant les  uns,  du  latin  qulmanui  cin- 
quième année;  parce  que,  disent-ils, 
la  qvaintaine  est  imitée  des  jeux  des 
Anciens  qui  avaient  lieu  loua  les 
cioq  ans  Suivant  les  autres,  d’un 
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nommé  Qtttftriuquienfat,  dit-on,  Tin- 
venteur  )Cet  exercice  est  très  ancien. 

QUINTAL,  au  pi.  QUINTAUX, 
S.  xn.  ( kein-wl , tô)  Le  poids  de  cent 
livres.  * Le  quintal  métrique  est  le 
poids  de  100  kilogram.  (204  livret 
de  16  onces  de  marc  4 onces  4 gros 
59  grains.  Le  quintal  Suine des  can- 
tons concordants,  qui  est  le  même 
que  celai  du  canton  de  Vaud,  égale 
50  kilogrammes;  U*  quintal  de  Gentvc 
est  de  100  livres  de  l8onces  (55  ki- 
logrammes 69/1000);  ie  quintal  de 
Neuchâtel  est  de  100  livres  de 
17  onces  de  marc  (52  kilog.  1/100); 
le  quintal  anglais  112  livres  anglai- 
ses (50  kilogram.  78/100).  Prop. 
des  C.  ut.  (Corruption  du  latin 
erntum  cent.  Ménagé.)  — Grosse 
cruche  de  grès.  — Charger  au  quin- 
tal (Marine),  prendre  des  marchan- 
dises de  plusieurs  Négociants  pour 
compléter  le  chargement  d'un  navire. 
C'est  une  expression  usitée  sur  la 
Méditerranée;  sur  l'Océan,  on  dit 
charger  â cueillette. 

• quintan,  s.  ra.  T. de  Manège, 
Mannequin  qui  est  monté  sur  un  pi- 
vot, et  qui  a la  main  armée  d’un 
fouet  ou  d'un  bâton,  de  manière  que 
lorsqu’on  le  frappe  maladroitement 
avec  la  lance,  et  qu’on  le  fait  tour- 
ner, il  en  donne  un  coup  sur  le  dos 
du  cavalier  : Courir  le  quintan.  On 
dit  autrement  Faquin.  A. 

• QUINTANE,  adj.  f.  T.  de  Méd. 
Voj.  Quinte,  adj.  A. 

QUINTAU,  S.  ra.  (Ariittf,  d.) 
Quantité  de  gerbes,  de  fagots  as- 
semblés dans  un  champ,  dans  un 
bois,  pour  la  commodité  du  compte 
ou  de  la  charge. 

QUINTE,  a.  f.  ( kemt-te ) En  Mu- 
sique, invcrvalle  dont  les  sons  ex- 
trêmes sont  éloignés  de  cinq  degrés, 
et  qui  est  composé  de  trois  tons  et 
demi.  * Quinte  augmentée,  celle  qui 
est  formée  de  quatre  tons.  Quinte 
diminuée,  celle  qui  ne  comprend 
que  trois  tons  : Autrefois  la  quinte 
diminuée  s'appelait  abusivement 
faune  quinte.  A.  (Du  latin  quinta, 
sous-entendu  nota,  cinquième  noie.) 

— Instrument  de  Musique  à cordes 
et  4 archet,  qu’on  nomme  auisi 
quinte  de  violon  et  alto,  et  sur 
lequel  ou  joue  la  partie  de  Musique 
nommée  Quinte.  — Toux  violente 
qui  prend  par  redoublement. — Ca- 
price, bizarrerie,  mauvaise  humeur: 
Cet  homme  est  sujet  d des  quintes. 

— En  t.  d'Escrime,  la  cinquième 
garde.  — Au  Piquet,  suite  de  cinq 
cartes  de  la  même  couleur.  — * En  t. 
de  Manège,  mouvement  désordonné 
que  fait  le  cheval  sous  le  cavalier, 
et  dans  lequel  il  s’arrête  tout  court  : 
Ce  cheval  fait  une  quinte.  A. 

quinte,  adj.  f.  (Médecine)  Fiè- 
vre quinte,  dont  les  accès  ne  revien- 
nent que  tous  les  cinq  jours  inclu- 
sivement. Elle  est  rare.  * Oo  dit 
aussi,  et  même  plus  ordinairement, 
fièvre  quintane.  A. 
Quinte-feuille,  a.  f.  Plante 
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vivace,  à fleur  rosacée,  dont  la  ra- 
cine est  astringente  et  fébrifuge. 
On  en  connaît  plusieurs  espèces, 
dont  ta  plupart  ont  cinq  feuilles  sur 
la  même  queue,  en  forme  de  main 
ouverte.  — Dans  le  Blason,  fleur  4 
cinq  fleurons  arrondis,  ayant  cha- 
cun une  pointe. 

QUINTELAGE.a.  TO.  (kein-te-la- 
je)  T.  de  Manne.  Dans  quelque 
pays,  la  même  chose  que  lest.  Voy. 
ce  mot.  — En  Basse -Bretagne  , ce  ! 
u’il  est  permis  4 chaque  matelot 
'embarquer  pour  ton  usage. 

quinter  , v.  a.  (kein-té)  Quin- 
ter l'or  et  l’argent , le  marquer 
après  l'avoir  essayé  et  pesé,  et  en 
avoir  fait  payer  le  droit  de  quint  dû 
au  Roi. — * En  t.  de  Musique , pro- 
céder par  des  quintes.  N. 

QUINTESSENCE  , s.  f.  (kein-tè- 
san-ce)  Dans  la  Philosophie  an- 
cienne , la  substance  éihèrée  , qui 
était  supposée  placée  au  cinquième 
rang  d'élévation.  ( Du  latin  qttinra 
r stent ia,  littéralement  cinquième  es- 
sence.)— * 11  se  dit  aujourd'hui  de 
la  partie  la  plus  subtile  de  quelque 
corps:  Quintessence  d'absinthe.  A. 
— En  Chimie,  esprit  de  vin  chargé 
des  principes  de  quelques  drogues. 
On  dit  aussi  Teinture  — Fig.  1®  toute 
la  vertu  d'une  chose  ; tout  ce  quelle 
renferme  de  plus  essentiel , de  plus 
excellent.  — 2°  Ce  qu’il  y a de  prin- 
cipal, de  plus  fln,  de  plus  caché  dans 
•me  affaire,  dans  un  discours.  — 3* 
Tout  le  profit  qu’on  peut  tirer  d’une 
affaire  d'intérêt , d’une  terre  4 
fermé,  etc. 

QUINTESSENCIER,  v.  a ( kein-tè - 
san de)  Au  figuré,  tirer  la qu int essen- 
ce d’une  chose  ; raffiner  , subtiliser: 
Il  ne  faut  pas  tant  quintessencier  les 
choses;  raisonnement  quimessencié . 

* QU1NTETTO,  s.  m.  ( kurinté- 
to  ) T.  de  Musique,  emprunté  de  l'i- 
talien. Il  fait  au  pluriel  Quintetti. 
Morceau  de  musique  4 cinq  parties, 
moins  étendu  que  le  quinqué.  A. 

QUINTEUX,  EUSE,  adj.  ( kein- 
teti,  et I se)  Fantasque , bizarre,  ca- 
pricieux, bourru  . S'écarter  du  goût 
par  excès  d'une  délicatesse  hors  de 
saison,  c’est  être  Jantasqne  ; s’en 
écarter  par  une  singularité  d'objet 
non  convenable,  c’est  être  bizarre; 
par  inconstance  ou  changement  su- 
bit de  goût , c’est  être  capricieux  ; 
par  une  certaine  révolution  d'hu- 
meur ou  de  façon  de  penser  , c’est 
être  quinteux  ; par  grossièreté  de 
mœurs  et  défaut  d’éducation  , c’est 
être  bourru.  Girard.  Il  s’emploie 
aussi  subslantiv.  Fam.  Cheval  quin- 
teux, rétif,  * qui  est  sujet  4 faire  des 
quintes.  A.  Oiseaux  quinteux  (Fau- 
cunn  ),  qui  s'écarta  trop. 

QUINT1DI , s.  m.  Le  cinquième 
jour  de  la  décade  dans  le  calendrier 
républicain. 

QHNTIL  OK  QUINT1LE  , adj. 

( kuein-tile ) T.  d'Astronomie.  Il  n’a 
d’usage  que  dans  celte  phrase:  Quin- 
til  aspect,  la  position  do  deux  pla- 
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Détes  éloignées  l ’une  de  l’antre  de 
soixante-douze  degrés,  ou  de  la  cin- 
quième partie  du  zodiaque.  (Du  latin 
quintilis,  fuit  de  quittais  cinquième.) 

QUINT1LIENS,  S.  m.  pl.  (*«em- 
ti-li  en)  Dana  l’ancienne  Rome,  mem- 
bres d’un  des  trois  collèges  dans  les- 
quels étaient  divisés  les  Lu  perces. 
Les  deux  autres  étaient  celai  des 
Fabiens  et  celui  des  Juliens.  (De  P. 
Quintellius  , qui  le  premier  fat  4 U 
tète  de  ce  collège.) 

QUINTILLE,  s.  m.  (mouillez  les 
//  ) Jeu  de  l 'Nombre  4 cinq. 

QUINTIMÈTRE,  s m.  La  cinquiè- 
me partie  du  mètre.  Il  est  inusité.  B. 

QUINTIN,  s m.  ( kuein  tin ) Toile 
flne  et  claire  qui  se  fait  4 Quint  in  en 
Bretagne. 

QUINTUPLE,  adj.  m.  et  f.(kmein- 
tu-pte)  Cinq  fois  autant  : Vingt  eu 
quintuple  de  quatre.  (Du  latin  quin- 
tuplex.) — Il  est  aussi  subst.:  Rendre 
le  quintuple. 

QUINTUPLER  , v.  a.  ( kuein-tu - 
pie ) Répéter  cinq  fois , * rendit  cinq 
fois  plus  grand.  A.  Multiplier  on 
nombre  par  cinq. 

QUINUA  OU  QUINOA,  a.  m. 
Plante  annuelle  du  Pérou , de  la 
famille  des  Arraches.  Elle  y est  cul- 
tivée par  les  Indiens,  qui  l’emploient 
comme  aliment. 

QUINZAIN  ( kein  xein  ) Terme 
indéclinable  dont  on  se  sert  au  Jeu 
de  paume  , pour  indiquer  que  les 
joueurs  ont  chacun  quinze  : Les 
joueurs  sont  quinxain.  Quand  les 
Joueurs  sont  quinze  à quinze , le 
marqueur  dit  : quinxain. 

QUINZAINE,  a f.  (kein-sè-ne) 
Nombre  collectif  qui  renferme  quinze 
unités  : Vne  quinzaine  de  jours  , 
d' années,  d’écx t*.  — Absolument  et 
sans  régime  , quinze  jours  : On  Va 
renvoyé  à la  quinzaine.  — La  quin- 
zaine de  Pâques  , les  quinze  jours 
entre  le  dimanche  des  Rameaux  et 
relui  de  Quasimodo. 

QUINZE,  nom  de  nombre  indé- 
clinable (kein-te)  Trois  fois  cinq, 
dix  et  cinq  : Quinze  jours,  etc  (Du 
latin  quindecim  fait  par  contraction  de 
quinque  cinq  et  de  decem  dix,  ) — 
Quinzième  : Louis  quinze-  — On 
dit  substanliv.  : Le  quinze  du  mois  ; 
il  est  au  quinze  de  sa  maladie.  — 
Au  jeu  de  Paume,  donner  quinze , 
donner  l’avantage  de  quinze  à cha- 
que jeu  de  la  partie. — Fig.  et  fam.  : 
Avoir  quinze  sur  la  partie , avoir 
quelque  avantage  dam  une  affaire 
qu’on  traite , etc. 

Les  Quinze-Vingts , Hôpital  fondé 
par  St-Louis  pour  quinze  vingt  s ou 
trois  cents  aveugles.  Un  quinze - 
vingts,  * un  homme  de  cet  hôpital. 
— Les  pêcheurs  appellent  quinte- 
vinqts  le  filet  du  col  du  boullier, 
qui  a des  mailles  de  six  lignes  d’ou- 
verture en  carré. 

* QUINZE  ÉPINES,  s.  m.  Espèce 
de  gastré  B. 

QUINZIÈME,  adj.  (kein-zié-me) 
Nom  de  nombre  ordinal  qui  suit 
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isiraédiaternent  le  quatorzième.  (Du  somme  d’argent,  quelque  redevance,  * QUITTER,  v.  n.  A certains 
latin  quindecimus  ) — On  dit  aussi  quelque  droit,  etc.  * Quittance  ttà-  jeux  de  renvi  , comme  le  brelan, 
substantiv.  : Le  quinziéme  <Tun  tel  compte.  Quittance  finale.  A.  signifie  abandonner  la  vade  qu’on  a 

moi*,  fl  a un  quinzième  dam  cette  QUITTANCER , v.  a . (ki-tan  cé)  faite,  plutôt  que  de  tenir  une  nou- 
af faire,  nne quinzième  portion.  Donner  quittance  au  dos,  au  bas  velle  somme  dont  un  des  joueurs  a 
QUINZIÈME , s.  f.  (Musique)  ou  en  marge  d'une  obligation,  d’un  renvié  : Il  m'a  fait  Va-tout,  et  j’ai 
Intervalle  qui  est  le  même  que  la  contrat , etc.,  de  la  somme , ou  de  quitté.  A. 

double  octave.  partiede  la  somme  qui  était  due.  A.  QUITUS,  s.  ro.  (Ani-ftii  ; pronon - 

QUINZIÈMEMENT  , adv.  (Aein-  QUITTE,  adj.  ( ki-te  ) Qui  est  cez  I'*)  Arrêté  définitif  d'un  compte 
tié-me-man)  En  quinzième  lieu.  libéré  de  ce  qu'il  devait  ; qui  a qui  libère  le  comptable:  Il  a le  qui- 

QUIOSSAGE  , s.  m.  Action  de  payé;  * qui  ne  doit  plus  rien  : Quand  tus  de  son  compte. 

passer  les  cuirs  sur  la  quiosse.  vous  aurez  payé,  vous  serez  quitte.  * QUI-VA-LA,  Cri  d'une  per- 

QUIOSSE  , a.  f.  Sorte  de  pierre  à A.  — Qui  est  délivré  , débarrassé  sonne  qui  entend  du  bruit  et  qui 
aiguiser,  avec  laquelle  on  quiosse  de  quelque  chose  : Me  voilà  quitte  craint  quelque  surprise  (On  écrit  plus 
le  cuir.  (Du  latin  cotit , génitif  de  de  la  corvée,  de  la  visite  que  j'avais  ordinairement,  qui  va  là  ? sans  tirets 
cos  pierre  à aiguiser.)  <*  faire.  A.  ( Du  latin  quietut  tran-  et  avec  un  point  d'interrogation.  ) 

QUiossER  , v.  a.  ( ki-o-cé)  Frot-  quille.) — Par  extension,  être  quitte  — Prov.  et  fig.:  C’est  un  homme  qui 
1er  le  cuir  avec  une  sorte  de  pierre  envers  quelqu'un,  s’être  acquitté  en-  a toujours  réponse  à qui-va-là , 
à aiguiser.)  vers  lui  de  ce  qu'exigeait  la  recon-  c'est  un  homme  qui  a réponse  à 

QUIOULETTE  , s.  f.  (ki-ou-U-te)  naissance. — On  dit  adverbialement:  tout,  qu'aucune  difficulté  n’arrête. A. 
T.  de  pêche.  Manche  de  filet  qui  Jouer  A quitte  ou  double,  jouer  une  * QUIVÉRA9I  , s.  m.  Jeûne  so- 
termine  l'espèce  de  parc  qu’on  dernière  partie,  qui  doit  acquitter  lennel  des  Indiens.  B. 
nomme  Pantane  ou  Paradifre.  celui  qui  a déjà  per  lu.  ou  doubler  le  * QUI-VIVE  , T.  de  guerre.  Cri 

QU1POS , s m.  pl.  T.  de  relation,  gain  de  celui  qui  a déjà  gagné;  A.  et  de  la  sentinelle  lorsqu’elle  entend  da 
Cordon  que  les  Péruviens  nouaient  fig  : Joneràquitteoudouble, risquer,  bruit,  * Ou  lorsqu'elle  aperçoit  une 
et  tressaient  de  manière  à rappeler  hasarder  tout  pour  se  tirer  d’une  personne  ou  une  troupe  (On  écrit 
nne  longue  suite  d'événements  avec  mauvaise  affaire  — Quitte  s'emploie  plus  ordinairement  qui  vive  1 * sans 
autant  de  précision  et  de  clarté  que  absolument  dans  le  style  familier  . tiret  et  avec  un  point  d'interroga- 
noe  livres.  (Du  mot  péruvien  quipu.  Quitte  pour  être  grondé,  il  ne  m'en  tion.)  A. — Fig.  et  fain.  : Être  sur  le 
qui  signifie  nouer  ou  nœud  ) On  dit  arrivera  que  d'être  grondé.  qui-vive,  être  très  attentif  à ce  qui 

que  cette  singulière  sorte  d’écriture  QUITTERENT,  adv.  (ki-te-man)  se  passe.— fi  est  toujours  sur  le  qui - 
a été  connue  des  Egyptiens  et  des  T.  de  pratiq.  Franchement  et  quit-  vive,  te  dit  aussi  d'un  homme  inquiet 
Chinois  dans  leur  haute  antiquité,  temem,  exempt  de  toute  dette  , de  et  craintif,  * et  d'un  homme  ombra- 
QUIPROQUO  , s.  m.  ( ki-pro-ko , toute  hypothèque.  geux  et  pointilleux.  A.  Dans  ces 

au  plur.  il  ne  prend  point  d's)  Em-  QUITTER,  v.  a.  (ki-té)  Sesépa-  phrases  il  est  substantif, 

prunté  du  latin  qui  pro  quo  , le  rer  de  quelqu'un , * le  laisser  en  QUOAILLIER,  v.  n.  (koâ-glU)  II 
nominatif  qui  au  lieu  de  l’ablatif  quelque  endroit  : Je  viens  de  le  quit-  se  dit  du  cheval  qui  remue  toujours 
quo.  Voy.  Malentendu.  Méprise:  ter  à deux  pas  d'ici.  A. — So  reli-  la  queue  ,*  quand  on  le  monte  ou 
Faire  un  quiproquo;  les  quiproquo  rer  de  quelque  lieu  : Quitter  le  quand  on  le  panse.  À. 
sont  souvent  dangereux.  Il  est  fam.  grand  chemin,  s'en  écarter,  s’en  dé-  QU0C0L09,  s.  m.  Pierre  d'Italie, 
Quiproquo  (T  Apothicaire,  remède  tourner.  — Se  dépouiller,  se  défaire  qui,  mise  au  feu,  se  convertit  en 

pour  un  autre.  de Quitter  ses  habits,  son  épée,  verre. 

QUIRINALE9  , s.  f.  pl.  Fêtes  etc  —Fig. , abandonner  une  chose,  QUOGGELO,  s.  m.  Lézard  de  la 
que  les  Romainscélébraient  en  Thon-  y renoncer  : Quitter  la  robe,  une  Côte-d'Or,  revêtu  d'écatlles  qui  res- 
ueur de Romulus surnommé Quirinus.  charge,  etc.  Quitter  ses  mauvaises  semblent  à des  feuilles  d'artichaut, 
QUIRINUS,  s.  m.  (kui  ri-nuce)  habitudes,  le  vin  , le  jeu  , etc.  — mais  qui  plus  pointues,  fort  serrées 
Dieu  des  anciens  Sabins  qui  le  re-  Lâcher,  laisser  aller.  En  ce  sens  on  et  extrêmement  dures  , lui  servent 
présentaient  sous  la  forme  d’une  dit  : Faire  quitter  prise. — Fig.  : Le  de  défense  même  contre  les  attaques 
hache  ou  d’une  pique  appelée  en  moindre  obstacle  lui  fait  quitter  du  tigre.  Sa  longueur  est  d’environ 
leur  langue  Curis.  Après  la  réunion  prise  , abandonner  son  dessein.  — huit  pieds,  et  sa  queue  seule  eu  a 
des  Sabins  aux  Romains  , Romulus  Sc  désister  : Quitter  une  entreprise,  plus  de  quatre, 
dans  son  apothéose  reçut  le  nom  — Exempter,  décharger,  faire  grâce  QUOI,  pron.  relatif,  (koa)  Quelle 
de  Quirinus  comme  fils  de  Mars.  — de...  : Je  vous  quitte  de  ce  que  vous  chose?  A quoi  pensez  vous  f (Du  la- 
Quirinus  était  aussi  un  surnom  de  me  devez;  je  vous  quitte  de  tous  vos  lin  guid.) — Il  tient  souvent  lieu  da 
Jupiter  et  de  Mars.  compliments  , etc.  — Céder , aban-  pronom  lequel,  laquelle:  Ce  sont  des 

QUVRI9  ou  QUIRITA , a.  f.  em-  donner  : Quitter  ses  droits,  ses  pré-  choses  à quoi  vous  ne  prenez  pas 
prunté  du  latin.  (Mylhol.)  Surnom  tentions  à ...  — Quelques  uns  le  garde.  — Avoir  de  quoi  vivre  , des 
sous  lequel  à Rome  les  femmes  ma-  disent  pour  laisser  ; Tai  quitté  ma  moyens  pour  subsister.  On  dit  abso- 
riérs  invoquaient  Junon  ; parce  clef  sur  la  cheminée.  C'est  un  gas-  lument  et  familier.:  Avoir  de  quoi , 
qu’une  dés  cérémonies  du  mariage  conisme.  (Du latin  qwetare,  quietum  être  riche.  — *En  t.  de  Palais  : Quoi 
était  de  peigner  la  nouvelle  épouse  facere,  rendre  ou  laisser  tranquille,  faisant,  en  faisant  laquelle  chose.  A. 
avec  une  pique  qui  eût  été  dans  le  qui  ne  s'esi  dit  originairement  que  — Je  ne  sais  quoi;  espèce  de  subs- 
corps  d’un  gladiateur  terrassé  et  aes  créanciers  qui  laissaient  en  repos  tanlif  qui  régit  de  devant  les  adjee- 
t-ié.  (Du  vieux  mol  latin  ou  plutôt  leurs  débiteurs  , en  ne  faisant  plus  tifs  et  qui  signifie  une  qualité,  un 
eikin  curis  pique.)  de  poursuites  contre  eux  ; il  a reçu  sentiment  indéfinissable  : Il  a je  ne 

J QUI  8 ou  QUI9SE , s.  m.  (kis,  kice)  ensuite  par  extension  diverses  autres  sais  quoi  d’heureux  dans  la  physio- 
8orm  de  pyrite  dont  on  lire  du  significations.)  — * Fig.  : Quitter  le  nomie,  etc. — Quoi  qu’il  arrive,  quoi 
soufre  et  du  vitriol.  On  le  nomme  droitchemin,  s'écarlerde  ion  devoir,  qu’il  en  soit;  quelque  chose  qu’il 
aussi  pierre  vitriolique . — Qui/ fer  le  barreau,  le  théâtre,  re-  arriva,  etc.  Voy  Quoique,  conj.  — 

‘QUISCALE  s.  m.(kis-kal) Oiseau  noncer  à la  profession  d’avocat , de  * Quoi  que  ce  soit , es  pression  qui 
•ylvain  d’Amérique.  N.  comédien. — Quitter  la  partie,  se  dé-  se  dit  seulement  des  choses  , et  <^ui 

QUITTANCE,  s.  f.  ( ki-tan-ce  ) sister  de  quelque  chose,  y renoncer,  est  toujours  du  masculin  et  du  sm- 
Acte  par  lequel  le  créancier  confesse  — Quitter  le  monde  , embrasser  la  gulier;  sans  négation  , elle  signifie  , 
avoir  reçu,  et  reconnaît  que  son  dé-  vie  religieuse,  ou  aller  vivre  dans  la  quelque  chose  que  : Quoi  que  ce  soit 
biteur  a payé,  acquitté  quelque  retraite. — Quitter  la  vie,  mourir.  À.  qu’elle  dise  ; avec  une  négation,  «II# 
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signirie,  rien  : II  n'a  pu  réussir  â quoi 
que  ce  toit  Gr.  des  Gr.  — * Fara.: 
Comme  quoi,  comment:  Prouve* -lui 
comme  quoi  il  se  trompe.  A. 

QUOI  ! sorte  d'inter j.  oa  de  par- 
ticule admiralive  , qm  aert  i mar- 
quer l'étonnement  , l'indignation , 
etc.:  Quoi.  twu<  avez  fait  telle  chou  ! 

QUOIQUE,  ronj.  qui  régit  le  sub- 
jonctif. ' koa-ke  ) Encore  que,  bien 
que  : Quoiqu’il  toit  pauvre  , il  ett 
honnête  homme.  * Quoique  ne  doit 
pus  s'unir  i un  participe  présent; 
no  dites  pas  : Quoique  n’ayant  pu 
recueillir,  mais,  quoique  je  n'aie  pu 
recueillir.  I)  ne  faut  pas  confondre 
quoique  cooj.  avec  quoi  que  proo. 
qui  s'écrit  en  deux  mots.  Vo y.  quoi. 
Gr  de»  Gr. 

QUOLIBET,  s.  m.  (Jko-/i-W)  Mau- 
vais jeu  de  'nots , mauvaise  pointe. 
(Du  latin  quod  libtt  ce  qu’il  vous 
taira  , d’où  l’on  avait  fait,  dans  la 
béologie  scolastique  , l’adjectif 
quod  h he  tique,  par  lequel  on  dési-« 

Sait  dea  questions  sur  toute  sorte 
sujets,  tellement  vides  de  sens  et 
de  raison  , qu'on  a retenu  le  mot 
oithef,  pour  signifier  quelque  chose  i 
sot  et  de  ridicule.) 
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"QUOLIBÉTIER.  s.  m.  loueur  de 

quolibets.  Peu  usité.  N.  * Mut  tri- 
vial. B. 

QUOIE  adj.  (ko-te)  Quite  part, 
la  part  que  chacun  doit  payer  ou 
recevoir  dans  la  répartition  d’une 
somme  totale.  ( Du  latin  quotas,  a, 
um  , .combien  ? quoi  ? quota  pars  , 
quelle  part  ) 

QUOTIDIEN.  ENNE.adj.  \ko-ti 
dien,  ié- ne)  Journalier,  de  chaque 
jour.  Quotidien  différé  de  journalier 
en  ce  que  le  premier  revient  chaque 
jour  sans  en  occuper  toute  la  durée. 
Ce  qui  est  journalier  se  répète 
comme  les  jours  et  varie  de  même  ; 
il  peut  en  occuper  ou  ne  pas  en  oc- 
cuper toute  la  durée.  Ce  qui  est 
diurne  revient  chaque  jour  et  en  oc- 
cupe toute  la  durée.  Beauzée.  ( Du 
latin  qaotidianut,  fait  dans  le  même' 
sens  de  quotut  et  de  dies.) — Fièvre 
quotidienne , dont  les  accès  revien- 
nent tous  les  jours.  — * Dans  l’Orai- 
son douiiokale,  noire  pain  quotidien, 
notre  nourriture  de  chaque  jour,  ou 
ce  qui  suffit  i nos  besoins  journa- 
liers. A.-—  Prov.  et  fam.:  C’est  son 
pain  quotidien , c’est  une  chose  qui 
lui  est  ordinaire. 


M,  a.  f.  suivant  l’épellation  an- 
cienne, erre,  et  m.  suivant  l’épella- 
tion moderne,  re.  La  dix-huitième 
lettre,  et  la  quatorzième  consonne 
de  l’alpbabet  français. — C’était  au- 
trefois une  lettre  numérale  valant 
quatre  vingts  . et  surmontée  d’un 
trait  horizontal,  quatre  vingt  raille. 
Le  P dt-sGreca  valait  cent. — Les  An- 
ciens ont  appelé  l’R  une  lettre  ca - ! 
mine,  parce  que  les  chiens  semblent 
souvent  la  prononcer  en  grondant  et 
en  aboyant  — * R,  ne  se  fait  point 
sentir  i la  fin  des  substantifs  et  des 
adjectifs  en  ier,  comme  officier,  gre- 
nier, entier,  etc.,  qu’on  prononce 
affidé,  arenié,  entie,  etc.,  excepté 
fier.  Elle  ne  se  prononce  pas  non 
plusi  la  fin  des  verbes  en  er,  com- 
me aller,  chanter,  etc.,  excepté  dans 
la  lecture  et  le  di«cours  soutenu  , 
lorsque  le  mot  suivant  commence 
par  une  voyelle  : Aller  au  combat 
{allé -tou  cnnbat  Elle  est  égale- 
ment nulle  à la  fin  de  quelques  au- 
tres mots,  tels  que  danqer,  mon- 
sieur, etc  A \>s  m ts  sont  indi- 
qua ■ dans  le  Dictionnaire. — Dans  le 
commerce,  R s’emploie  comme  abré- 
viation avec  plusieurs  significations 
différentes  R reçu.  R.°  recto,  rou- 
ble. R.*  reichstbaler;  rcaux  au  plu- 
riel. 

* RAB,  s.  m.  Tympanon  des  Hé 

bu  o x ,\  N 

R.lJtAU,  ».  m (Musique)  Tnstru- 
îm  ni  arabe  seattilüble  à une  tortue, 
«janl  un  manche  arrondi  et  trois 


R 


cordes  de  crins.  On  le  fait  réson- 
ner ave  un  archet. 

RABACHAGE,  S.  m.  Défaut  ou 
discourade  celui  qui  rabâche.  Il  est 
familier. 

RABACHER,  v.  a.  et  n.  (ra  bâ- 
che J Revenir  souvent  et  inutilement 
sur  ce  qu’on  a dit.  Il  est  familier. 
{Corruption  de  raboter,  qui  s’est 
dit  autrefois  pour  lutiner,  faire  ta- 
page, et  qu'on  dérive  du  grec  raba- 
thein,  se  promener  du  haut  en  bas, 
frapper,  laire  du  bruit  comme  ou 
supiiose  que  font  les  esprits  follets.) 

* RABACHERIE.  s.  f II  se  dit 
d’un  discours  ou  d’un  écrit  plein 
d'inutilités  et  de  répétitions  fatigan- 
tes : fat  lu  ce  discourt,  ce  n'est 
qu'une  rabûcherie  continuelle,  ce  ne 
sont  que  des  rabùeherics.  Il  est  fa- 
milier, et  s'emploie  le  plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  A. 

RABACHEUR.  SU8B,  S.  Celui 
ou  celle  qui  rabâche. 

RABAIS,  s rn-  (ra-bé)  Diminu- 
tion que  le  veuJeur  accorde  à l'a- 
cheteur sur  le  prix  convenu.  Il  dif- 
fère, 1°  de  l’escompte,  qui  est  une 
diminution  de  tant  pourcent,  pour 
l'antiripalion  du  paiement,  lorsqu’il 
a lieu  avant  le  terme  fixé;  i®  de  la 
réfaction,  qui  est  une  di  uinulioa 
que  fait  le  vendeur,  lorsque  la  mar- 
chandise ne  s**  trouve  pa>  <le  la  qua- 
lité d’après  laque  lle  le  prix  avait  éié 
convenu. — 9 Rabais  se  dit  aussi  de  ia 
diminution  du  prix  de  toutes  sortes 
de  denrées  et  de  marchandises  : 
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'QUOTIDIENNEMENT,  adv. cha- 
que jour.  B. 

quotient,  a.  m.  (ko-cian  ) T. 
d’Arithmétiq.  Le  résultat  de  la  divi- 
sion et  le  nombre  qui  marque  com- 
bien de  fois  le  diviseur  est  eontsqa 
dans  le  nombre  divisé.  (Du  latin 
quoiies,  combien  de  fois.  ) 

QUOTITÉ  . b.  f.  (ko-ti  té)  Somme 
fixe  i laquelle  monte  chaque  quote- 
part  : Palier  sa  quotité.—  'Impôt  de 
quotité , celui  par  lequel  oa  déter 
mine  immédiatement  ce  que  chaque 
personne  doit  payer.  À.  — La  quo- 
tité du  cent , la  somme  i laquelle 
monte  le  cens.  Légataire  d'une  quo- 
tité, d'une  partie,  comme  d'un  tiers, 
d’un  quart,  rie.— * Quotité  disponi- 
ble, ou  portion  disponible , la  portioo 
de  biens  dont  la  loi  permet  de 
disposer  par  donation  ou  lestv- 
meot  A. 

* QUOTTKMENT,  s.  m.  Action  de 
quoi  ter,  ses  eflets.  T.  d'Borl.  b 

QUOTTER,  v.  n.  «e  dit,  en  Mé- 
canique , de  la  dent  qui  pointe  sur 
l’engrenage.  B. 

* QUOUIYA  , s.  m.  (Koui-ia)  T. 
d'Hisl-  nai.  Espèce  d’agouti  d»  l'A- 
mérique méridionale.  N. 


Tendre  dit  marchandises  ou  rabais. 
A. — Donner  ou  mettre  un  ouvrage 
au  rabais,  faire  publier  qu’on  le 
donnera  â faire  à celui  qui  l’entre- 
prendra i meilleur  marché.  — Fi*  : 
Il  met  trop  au  rabais  cet  Auteur,  p>- 1 
ouvrage,  il  en  parle  trop  désavan- 
tageusement, avec  trop  de  mépris. 

RABAISSEMENT,  *.  m (ra-bé- 
ce-mem)  * Action  de  rabaisser,  de 
diminuer.  Il  ne  s’emploie  guère 
qu’en  parlant  de  la  valeur  des  mon- 
naies ou  du  montant  des  impôts.  A. 
Le  rabaissement  des  monnaies.  Il  eel 
peu  usité. 

RABAISSER,  v.a.  ( ra-bé-cé ) Met- 
tre plus  bas,  * placer  une  chose  a« 
dessous  du  lieu  où  elle  était.  A.  Ra- 
baisser un  tableau,  une  corniche.  — 
Rabaisser  sa  voit,  parler  plus  bas, 
— Diminuer  : Rabaisser  le  taux  dea 
denrées,  les  impôts,  les  monnaies. — 
* Déprécier,  estimer  su  dessous  de 
la  valeur  : Fouj  rabaisses  trop  ta 
marchandise ; rabaisser  U mérité  tir 
quelqu'un.  A.  — Prov.  et  fig  : Ra 
baisser  son  vol,  1°  retrancher  dr  *4 
dépensc.vivredansun  moindre  éclvi . 
i®  modérer  ses  prétentions.  — • Ra 
baisser  l'orgueil,  le  caquet  de  qu< . 
qu'un,  réprimer  son  orgueil,  sa  va 
nité  Voy  Abaisser. — En  t.  de  Ma- 
nège, Rabaisser  les  hanches  disthi 
val,  as>eoir  un  cheval  disposé  â s'é- 
lever sur  les  jarrets,  ou  à marcher 
cl  h travailler  sur  les  épaules.  A.— - 
Se  Rabaisse-,  f.  réA.  S'abaisser, 
s'humilier. 
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KASAII,'-  m- (Pèche) Corde  qu’on  i 
•Hache  par  une  extrémité  à la  lèie 
d'an  Klet  dormant,  et  par  l'autre  à 
«ne  pierre  qu'on  enfouit  dans  le  ta 
blo.—  En  t.  de  Marine,  bout  de  cor- 
dage de  différentes,  espères  propre 
à amarrer  certaines  choses  : Raban 
de  f triage,  de»  pointure»,  de  sa- 
bord t,  etc. 

RABANER  . v.  a.  ( ra-ba-né)  T. 
de  Manne.  Placer  les  rabane  »Ur  les 
têtières  dés  roi  les  qu'on  dispose  poar 
enverguer. 

RABAVTER,  ♦.  ».  (re-èen-ré)  T. 
de  Norme.  Enverguer.  Voy  ce  mot 

RABAT,  s.  m.  i re -ha)  Ornement 
de  toile  que  les  hommes  de  certaines 
professions  portent  autour  dé  cou  , 
et  qui  se  rabat  des  deux  côtés  sur  la 
poitrine.  Pour  le*  Ecclésiastiques,  on 
oit  plus  souvent  Collet  ou  petit 
collet. — Au  jeu  de  Quilles, coup  que 
U joueur  joue  de  l'endroit  où  la 
boule  s'est  arrêtée.  Il  est  opposé  à 
penne  : Faire  troit  quille » de  venue 
et  deux  de  rnèa*.— Au  jeu  de  Paume, 
bout  du  toit  qui  sert  à rejeter  la 
balle  —Outil  de  charron  pour  tracer 
de*  lignea  droites  C’est  uae  espèce 
de  trusquin.  — En  t.  de  marbrier* 
atucateur,  la  terre  des  plats  dont  la 
cuisson  a été  manquée  , et  qui  sert 
à frotter  ou  rabattre  les  inégalités 
du  marbra. — En  Hollande,  escompte 
accordé  pour  l'anticipai  ion  du  paie* 
meut  des  marchandise*  vendues  à 
terme. — En  t.  de  chasse,  action  de 
rabattre  le  gibier.  -—  Rnbat  de  cou- 
leur (Teinture),  façon  qu’on  donne 
A une  étoffe  pour  diminuer  la  viva- 
cité de  sa  couleur.— Lisse  de  rabat 
(Soierie),  celle  sous  la  maille  de  la- 
quelle sont  passés  les  fils  de  ehatne, 
et  qui  sert  à les  faire  baisser. 

RABATAGE,  s.  m.  (Peignage  des 
laines)  Action  de  décharger  la  barre 
de  laine  des  noeuds  ou  bourrons 
qu'elle  peut  avoir. 

RABAT-EAU  , s.  m.  ( ra-bo-tô ) 
Chea  les  Couteliers , morceau  de 
vieux  chapeau,  etc.,  qu'on  tient  ap- 
pliqué à la  meule  , afin  d 'arrêter 
Veau  qui  la  suivrait  daim  son  mou- 
vement circulaire. 

R A bât-joie  , a.  m.  (ra-bajoâ) 
Ce  qui  survient  de  fâcheux,  de  dés- 
agréable, lorsqu'on  est  en  train  de  se 
réjouir.  — Homme  triste  et  ennemi 
dé  la  joie  des  autres.  (I  est  familier 
dans  les  deux  acceptions. 

*R ABATTOIR,  ».  m.  Outil  de  fer 
pour  tailler  des  ardoises.  B. 

RABATTRE  . V.  a.  sur  Battre  , 
rabaisser,  faire  descendre  : Lèvent 
rabat  la  /«tuée  — Diminuer  du  prix: 
Je  n’en  rabattrai « pas  tt«  tou;  et  6g.: 
Il  ne  veut  rien  rabattre  de  te*  pré- 
tention*. — En  parlant  de*  pl-s  et  des 
eoutures,  Ira  aplatir.— Fig.  Abais- 
ser, réprimer  : Rabattre  l'orgueil,  la 
fierté  de  quelqu'un.  Fait).:  Il  a bien 
rabattu  ton  caquet.— En  t de  Tireur 
d'or,  faire,  per  le  moyen  d'un  rouet, 
passer  sur  la  ro<  bette  le  trait  qui  est 
autour  de  la  bobine. — En  t.  dé  Tan- 
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neur , faire  ramollir  les  cuirs  dans  I 
l'eau,  etc.  — * En  t.  de  labourage  , 
Rabattre  let  avoine»,  faire  passer  un  i 
rouleau  sur  les  avoines  déjà  levées, 1 
pour  aplanir  la  terre.  — Rabattre  i 
let  ornières,  le»  sillons,  les  remplir 
de  la  terre  qui  s'est  élevée  su  bord. 
— Rabattre  un  arbre , le  couper  de 
manière  qu'il  ne  soit  plus  aussi  éle- 
vé. A.  — Rabattre  un  coup,  le  dé- 
tourner, le  rompre  en  le  parant.  — 
Fig.:  Rabattre  let  coups,  adoucir, 
apaiser  les  gensaigris  les  uns  contre 
les  autres.  — Robattre  le  clou,  en 
former  la  tète  sur  la  clouvière.  •— 
Rabattre  le  gibier,  battre  la  campa- 
gne pour  le  réunir  dans  l'ondroit  où 
sont  les  chasseurs.  — * En  t.  de  Pa- 
lais. Rabattre  un  défaut,  ae  dit  lors- 
qu'à l'audience  le  juge  révoque  le 
défaut  qu'il  avait  donné  contre  une 
des  parues  , faute  par  elle  d’avoir 
comparu.  À.  — Rabattre  bien  les 
courbettes  ( Manège  ),  se  dit  d'un 
cheval  qui  , lorsqu'il  manie  à cour- 
bettes, porte  à terre  les  deux  jam- 
bes de  derrière  à la  fois,  de  manière 
qu'elles  touchent  terre  ensemble. 

RABATTRE  , v.  n.  Quitter  on 
chemin  et  se  détourner  tout  d’un 
coup  par  un  autre  : Quand  vont 
serez  en  tel  lieu,  vous  rabattre*  par 
un  tel  endroit,  etc.— En  t.  de  Véne- 
rie, se  dit  d'on  limier  du  d'un  chien 
courant,  lorsqu'il  tombe  sur  les  voies 
de  la  bêle  qui  va  de  temps,  et  qu’il 
en  donne  couniissànc*  à celui  qui  la 
mène 

sk  rabattre  , v.  t.  H • à peo 
près  le  même  sens  que  le  neutre  ; 
Le»  perdrix  »e  sont  rabattues  dan» 
le  blé,  s'y  sont  remise*.  L'armée  »e 
rabattit  sur  cette  place,  quitta  la 
route  quelle  tenait  et  parut  devant 
celte  place.  — Changer  tout  à coup 
de  propos  : lt  te  rabattit  »ur  la  po- 
litique.— * Il  signifie  encore  se  bor- 
ner , se  restreindre  : Après  «voir 
exige  telles  et  telle»  conditions,  U *e 
rabattit  â demander  Simplement 
que....  A. 

R ABATTU,  UE,  p.  psss.  de  Ra 
battre,  et  adj.  Rabaissé,  etc. — Epée 
rabattue,  qai  n'a  ni  pointe  ni  tran- 
chant.- -Dames  rabattues  , sorte  de 
jeu  qu'on  joue  sur  le  tablier  d’nn 
Trictrac  — Prov.:  Tout  compté,  roui 
rabattu,  tout  bien  examiné. 

RABATTUS  , ».  f.  (Narine)  En- 
droit où  les  lisse*  dTaccaslillage  des 
gaillards  et  de  la  dunette  sont  cou- 
pées, et  qui  marque  les  hauteur* 
des  lissages  de  vibord  au  dessus  dés 
tillacs,  des  gaillards,  etc. 

RABMFf,  s.  m.  (re-Mn)  Docteur 
de  la  loi  judaïque.  (Mot  hébreu  qui 
signifie  maître.)  — * Grand  Rabbin, 
le  Chef  d'une  Synagogue  ou  d’un 
Consistoire  Israélite.  A. — Fig.  et  ett 
plaisantant , un  vieux  Rabbin , un 
vieux  savant. — On  dit  Rabbi  quand 
ce  mot  est  au  vocatif,  suivi  sans  ar- 
ticle du  nom  du  Docteur  juif  : Rabbi 
Maimnnides.  Que  'dites-vous,  Rabbi, 
de  cette  interprétation  P 
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H abri*  AGE,  s.  m.  (ra-H-na-je) 
Elude  «les  livres  de*  Rabbin».  Il  né 
se  dit  guèr*  que  par  mépris. 

ItADBilviQt’B , adj.  (rn-êf.ni-A*) 
Qui  est  particulier  aux  Rabbin ». 

RABBINISME  , ».  m.  ( ta  bi-nls - 
me)  La  doctrine  des  Rabbins  ;•  les 
écrits  des  Rabbins:  Fn  homme  versé 
dans  le  rabbinisme.  A. 

RABBIMSTE, s.  m.  (ra-bi  nlt-te) 
Celui  qui  suit  la  doctrine  des  Rab- 
bin» ou  qui  étudie  leurs  livres.  * On 
• dit  aussi  Rabbanittê.  A. 

RABDOlDE.  adj.  ( raA -do-Me) 
Qui  ressemble  à une  verge  ou  ba- 
guette. 8e  dit,  en  Anatomie,  de  ta 
seconde  suture  du  crâne,  qu'on  ap- 
pelle aussi  Suture  sagittale.  (Du  grec 
rhabdos  baguette , ét  èi dot  forme, 
ressemblance  ) 

RAimoi.oGlE  , s f.  Espèce  d'a- 
rithmétique où  l’on  fait  des  calcula 
à l’aide  de  certaines  baguettes  sur 
lesquelles  on  écrit  des  nombres. 
*C*rat  une  des  inventions  de  l'Eros- 
sa(*  Neper.  ( Du  grec  rhabdos  ba- 
guette. et  logos  discours. 

RABDOMANGE  Ou  RARIKIMAN- 
CIE  , s.  f.  Prétendue  divibMIort  qui 
se  faisait  avec  une  baguette*.  *et  dé 
plusieurs  manière*  différentes.  — H 
se  dit  particulièrement  d'uh  moyén 
par  lequel  on  prétend  découvrir  les 
sources,  les  mines,  les  trésors  en 
fouis,  etc.,  en  tenant  par  les  deux 
bouts  une  baguette  de  coudrier,  qui  • 
toorne  à l’aspect  dé  l'objet  qu'né 
cherché.  A.  ( Du  grec  rhabdos  ba- 
guette, et  manteia  divination.) 

R abêtir  , V.  a.  Rendre  bêle  et 
stupide  11  est  populaire  — *!l  s'em- 
ploie aussi  neutre  lement  et  signifié 
devenir  bête  : Il  rabètil  de  jour  en 
jour.  Il  est  familier  dars  le*  deux 
sens  A. 

R A bette  , a,  f.  ( Botan.  ) Voy. 
Navette. 

HABILLAGE,  s m.  Voy.  Rhabil- 
lage. 

RABTLLER,  v.  a Voy.  RhabUlèr. 

*RAR10LE,  s.  f.  Voy.  Rave. 

RABLE,  s m * La  partie  de  cer- 
tains quadrupèdes  qui  s'étend  de- 
. puis  le  bas  des  épaules  jtiiqu’à  la 
! queue  H bése  dit  guère  que  du  lièvre 
et  du  lapin  : Le  *â*fe  d'un  lapin  t 
le  râble  d’un  lièvre.  A.  (Du  lallrt  rit* 
pnm,  qui  a signifié  Ift  qnrtiè , d’où 
les  Espagnols  ont  fait  rabo  queue 
d’un  animal.)  — En  Cfthfile  , h*rr# 
de  fer  en  crochet  pour  remuer  le* 
substances  que  l'on  calcine.  — In- 
strument pour  tirer  ta  braisé  du 
four.  ( Dans  cette  acception  . con- 
traction du  latin  ruraktilnm,  dont  la 
signification  est  la  même.  ) — Che* 
les  Plombiers , instrument  de  bol» 
pour  faire  rouler  le  plomb  s ni*  leurs 
moules — Cher  les  fondeurs  du  clb- 
rbra,  espèce  d'écumoire  de  fer  pnnf 
[ ôter  les  scories  qui  s’élèvent  trtr 
1 le  métal  fondu.  — On  donne  encore' 
le  même  nom  à divers  autres  ont  Hé 
ou  instruments.*—  Tara.:  Avoir  le 
râble  épais,  être  fort  et  robuste.  — 
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Râbles , pl.  ( Cbsrpeot.  ) Pièces  de 
bois  nagées  comme  des  «olives,  qui 
traversent  le  fond  d’un  bateau  , et 
sur  lesquelles  oo  attache  les  semel- 
les, les  planches, etc.  Dans  les  vais- 
seau t,  on  les  nomme  varangues. 

RABLER,  v.  a.  (râ-blé)  Dans  les 
Manufactures  de  glaces,  attiser  le 
feu,  l'arranger  avec  I a râble,  comme 
il  doit  être. 

RABLU,  UE,  adj.  Qui  est  bien 
fourni  de  râble,  en  parlant  d'un  lté- 
vre,  etc.  — On  dit  en  plaisantant  : 
Cest  un  gros  garçon  bien  rûblu,  fort, 
vigoureux. 

rablire,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Entaille  sur  la  quille  d’un  vaisseau 
pour  emboîter  [es  gabords. 

* rauolane  , s.  f.  Perdri* 
blanche,  gelinotte  blanche,  poule  de 
neige,  arbenne.  B. 

rabowir,  v.  a (ra-bo-nir) Ren- 
dre meilleur  : /«es  bonnes  caves  ra- 
bonnissent  le  vin.  (Du  mot  bon,  bon- 
ne.)  — * Il  s’emploie  aussi  comme 
verbe  neutre,  et  signifie  devenir 
meilleur  : Le  vin  rabonnit  en  bou- 
teille. Ce  sens  a vieilli.  A. 

raborder,  v.  a.  (ra-bor-dé) T. 
de  Marine  : Raborder  un  vaisseau, 
aller  de  nouveau  à l'abordage,  après 
y avoir  été  repoussé,  ou  l’avoir  man- 
qué faute  de  manoeuvre. 

rabot,  s.  m.  (ra-êo)  Outil  de 
Menuisier  pour  aplanir  et  polir  le 
bois. — *Outil  pourunir  et  polir  dif- 
férents métaux,  ou  pour  y faire  des 
filets  et  des  moulures  A.  — Instru- 
ment de  maçon  pour  remuer  et  dé- 
tremper la  chaux.  — Divers  autres 
instruments  a l'usage  du  Vinaigrier, 
du  Jardinier,  du  Plombier,  etc.  — 
Espèce  de  pierre  de  liais  propre  à 
ver,  etc.  — Rasoir  â rabot,  sorte 
rasoir  propre  à apprendre  à se 
raser  soi  même  sans  se  couper. — Fig. 
et  fini.:  Passer  le  rabot  sur  un  ou- 
vrage, le  corriger,  le  polir,  le  per- 
fectionner. 

RABOTER,  v.a.  (ra  bo  té)  Ren- 
dre uni  et  poli  avec  le  rabot. — Fig. 
et  faro.:  Raboter  un  ouvrage,  y ré- 
former, y retrancher,  * le  corriger, 
le  polir.  A. — On  dit,  dans  le  même 
atyle,  d’un  jeune  homme  qui  n’est 
pas  encore  formé,  qu’il  y a bien  â 
raboter. 

RABOTEUR,  s.  tn.  (Charpent.) 
Compagnon  de  chantier,  qui  pousse 
les  moulures  sur  les  bois  apparents, 
comme  les  huisseries  des  portes , 
les  noyaux,  limons,  sabots,  marches 
d’escalier,  etc. 

RABOTEUX,  EUSE,  adj.  II  se 
dit  proprement  du  bois,  et  signifie 
noueux,  inégal,  qui  a besoin  d’être 
uni  avec  le  rabot. — Il  se  dit  par  ex- 
tension de  tout  ce  qui  n’est  point 
uni,  qui  est  inégal,  particuliérement 
des  chemins,  du  sol  où  l’on  marche: 
* Une  allée  raboteuse.  A.  — Fig. 
Grossier,  mal  poli,  en  parlant  du 
■tjle,  des  ouvrages,  soit  en  vers, 
•oit  en  prose. 

RABOT1ER,  s.m.  (ra-bo-tié)  Ta- 
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ble  cannelée  de  sillons  dans  les- 
quels les  Monnayeurssrrsngent  leurs 
carreaux  l’un  contre  l’autre. 

RABOUGRI,  IE,  part.  pass.  et 
adj.  Arbre  rabougri,  qui  n’est  pas 
venu  à sa  perfeclioo  ni  à sa  juste 
grandeur.  (Suivant  Ménage,  cor- 
ruption de  raboudri  que  cet  Ety- 
mologistc  fait  venir  par  une  suite 
de  transformations  graduelles,  de 
latin  a/>omir  avorté.) — Fig.  et  fam.: 
Petit  homme  rabougri,  petite  femme 
toute  rabougrie , de  petite  taille,  *de 
mauvaise  conformation,  de  mauvaise 
mine.  A. 

RABOUGRIR,  v.  B.  * Il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  des  arbres 
et  des  plantes  que  la  mauvaise  na- 
ture de  la  terre,  les  mauvais  vents, 
ou  quelque  autre  cause  empêchent 
de  profiler.  A.  Les  gelées  font  rabou- 
grir le  jeune  bois.  — Se  Rabougrir, 
v.  réQ.  Devenir  rabougri. 

RABOUILLÊRE,  s.  f.  (ra-bou- 
glié  re;  mouillez  lea  II)  Trou  que  les 
lapines  creusent  Dour  faire  leurs 
petits.  (Peot-éire  de  l'anglais  rabbit 
lapin,  rabbiïs  nest  nid,  trou  de  la- 
pin. Le  Duchat.) 

RABOUQUIN,  s.  m.  (ra-bou 
krin)  Instrument  de  musique  des 
Hottentots  C'est  une  espèce  de  gui- 
tare à trois  cordes. 

il  aboutir,  v.  a.  Mettre  bout  A 
bout  quelques  morceaux  d'étoffe.  Il 
est  populaire. 

RABROUER,  V.  B.  ( rabrou-é ) 
Rebuter  avec  rudesse,  avec  mépris. 
(Suivant  Ménage  d'après  Ferrari,  du 
latin  reimproperare,  rédupiiratif 
d'improperare  faire  des  reproches, 
etc.  Suivant  Le  Duchat,  de  reabro- 
qnre  pour  abrogare  annuler,  etc. 
Rabrouer  quelqu'un,  c’eat  rejeter  au 
loin  ses  prières,  etc.) 

RACAGE9,  s.  f.  i>l.  T.  de  Marine. 
Boules  de  bois  enfilées  qu'on  met  sur 
les  mâts  pour  faciliter  le  mouvement 
des  vergues. 

* racahout,  s.  ra . Fécule  com- 
posée, nourrissante  et  analepti- 
que. B. 

RACAILLE,  s.  f.  (rakâ-glie; 
mouilles  les  II)  La  lie  et  le  rebut  du 
peuple.  Il  est  plus  fort  et  plus  mépri- 
sant que  Canaille.  (Diminutif  de  race, 
mauvaise  race,  mauvaise  engeance.) 
— Fig.  Choses  de  rebut.  * Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  sens.  A. 

RACAMBEAU.  s.  m.  (ra-kan-bô, 
s.  d.)  T.  de  Marine.  Anneau  de  fer 
concave  à sa  surface  extérieure,  et 
d'un  grand  diamètre  pour  pouvoir 
passer  et  courir  le  long  d'un  màt, 
etc.  On  l’entoure  d’une  corde  qu'on 
joint  par  une  épissure.  Les  racam- 
baaux  servent  è différents  usages. 

RACCOMMODAGE,  s.  m.  (ra-ko- 
mo-da-je)  Travail  ou  salaire  de  ce- 
lui qui  raccommode.  — Chose  rac- 
commodée. 

RACCOMMODEMENT,  S.  m.  ( ra - 
ko-mo  de-mam  Réconciliation,  re- 
nouvellement d’amitié. 

RACCOMMODER,  v.  a.  (ra-ko- 
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mo-dé)  Refaire,  remettre  en  bon 
état.  — Rajuster  : Raccommodes  vo- 
tre coiffure. — Réformer,  corriger: 
Il  y a beaucoup  d raccommoder  A 
cette  haranque  ; raccommoder  une 
affaire.  — Réparer:  Chercher  â rac- 
commoder une  sottise.  — Mettre 
d’accord  des  personnes  qui  se  sont 
brouillées.  On  dit  aussi,  mais  moins 
souvent,  raccorder. 

SB  RACCOMMODER,  V.  réc.  Se 
réconcilier,  se  remettre  bien  avec 
quelqu’un. 

RACCOMMODEUR,  EUSE,  a. 

Celui,  celle  qui  raccommode  : Rac- 
commodeur de  soufflets , raccommo- 
deuse de  dentelles. 

" RACCORD,  s.  m.  T. <TArU.  Liai- 
son, accord  que  l’on  établit  entre 
deux  parties  contiguës  d’un  ouvrage 
qui  offrent  ensemble  quelque  iné- 
galité de  niveau,  de  surface,  ou  dont 
l’une  est  vieille  et  l'autre  récente, 
etc.  Il  s'emploie  surtout  en  t.  d’ Ar- 
chitecture : Ces  raccords  sont  habi- 
lement faits . — II  se  dit  aussi  fig., 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  : 
Il  a fait  dans  son  poème,  dans  sa 
partition  t quelques  raccords  heu- 
reux A. 

RACCORDEMENT,  s.  m ( ra-kor - 
de-man)  * T d'Arts.  Action  ae  faire 
des  raccords  è quelque  ouvrsge.  A. 

— En  termes  d' Architecture,  Réu- 
nion de  deux  corps,  de  deux  super- 
ficies à un  même  niveau,  d’un  ou- 
vrage vieux  à un  neuf. 

RACCORDER,  v.  a.  (ra-kar-dé) 
En  Arrbit.,  faire  un  raccordement. 

— En  Peinture,  retoucher  un  tableau 
pour  mettre  Vaccord  convenable  en- 
tre le*  tons,  les  codeurs,  etc.  — 
En  Musique,  accorder  de  nouveau 
un  instrument.  — * H s'emploie  quel- 
quefois 6g.  et  au  sens  moral,  en 
parlant  des  ouvrages  d esprit  : Il  a 
fait  dans  *a  pièce  beaucoup  de  cou- 
pures, Il  faut  maintenant  raccorder 
tout  cela.  A.  — Fig.,  raccommoder 
deux  personnes  brouillées.  Raccom- 
moder est  plus  usité. 

* R accouplement,  s.  m.  Ac- 
tion de  raccoupler.  B. 

R accoupler  . v.  a.  ( ra-ktm-plé ) 
Remettre  ensemble  ce  qui  avait  été 
accouplé. 

RACCOURCI , ».  m.  ( ra-kour-ei ) 
Abrégé  de  ce  qui  est  ailleurs  en 
grand. — Eu  Peinture,  effet  de  la 
perspective,  par  lequel  les  objets 
vos  de  face  paraissent  plus  courts 
qu’ils  ne  sont  en  effet . Ce  Peintra 
entend  bien  les  raccourcis; et  adv.  : 
Il  peint  en  raccourci. 

RACCOURCI,  IE,  part.  pass.  et 
adj.*  Abrégé  : Cet  historien  n'a  pré- 
senté qu'un  tableau  raccourci  de  ces 
grands  événements. — Il  signifie  quel- 
quefois , trop  court  : Cet  habit  a un 
air  racrourei.  A Voy.  Raccourcir. 
— Il  se  dit  en  blason,  des  pièces  ho- 
norables qui  ne  touchent  point  lea 
bords  de  i'écu. — A bras  raccourci  9 
loc.  adv.  De  toute  sa  force.  — * En 
raccourci , loc.  adv.  En  abrégé: 
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Exposer  «ne  affaire  en  raccourci.  À. 

RACCOURCIR , u.  a.  AcCOUtcir, 
rendre  plut  court. — Au  fig.  abréger; 
faire  moins  durer  ; diminuer. — Rac- 
courcir le  bras,  le  pl>er  en  dedans, 
le  retirer. — On  cheval  (Manège), 
ralentir  son  allure,  en  le  lenantdans 
h main. — * Se  raccourcir , y.  pron. 
devenir  plus  court  : Ceilè  pif  ce  de 
t die  t’est  raecourcieau  blanchissage. 

I s' emploie  aussi  ncutralcment  dans 
i même  sens  : Lee  jours  commencent 
C roceourcir.  À. 

RACCOURCISSEMENT,  S.  m. 
(ra  kour-ci-ce-man)  Action  de  rac- 
courcir. — F.fTet  de  cette  action. 

RACCOURS,  s.  m.  Diminution 
de  longueur,  raccourcissement  qu'é- 
prouve une  pièce  d étoffe  pour  avoir 
été  mal  fabriquée 

RACCOÛTREMENT , B.  m.  (ra- 
koâ  tre-man)  Action  de  raccodtrer 
ou  effet  de  cette  action. 

raccoCtrer,  v.  a.(ra  koû-trf) 
Raccommoder,  recoudre.  C*.-  mot  et 
le  précédé  m sont  veux  , et  l ons 
seulement  pour  le  stylo  badin  ou 
méprisant. 

* RACCOÛTREUR,  EUSE  , S.  et 
adj.  Celui , celte  qui  raccoûtre.  B. 

II  est  vieux. 

* SS  RACCOUTUMER  , V pron. 
(ra-kou-tu-mi)  Reprendre  une  ha- 
bitude : Il  se  raecoutume  A notre 
manière  de  vivre . À. 

RACCROC,  s.  m.  Coup  de  rac- 
croc. T.  de  jeu.  Coup  inattendu  , 
où  il  y a plus  de  bonheur  que  d'a- 
dresse. A 

RACCROCHER,  v.  a.  (rakro- 
cht)  Accrocher  de  nouveau.—*  Il  se 
dit  fig.  et  fam.,  des  tilles  de  mauvaise 
vie  qui  pressent  les  passants  d'entrer 
cher  elles.  A. — Se  raccrocher,  v.  pr. 
Regagner  en  tout  ou  en  partie  les 
avantages qu’on  avait  perdus.  — * 5e 
raccrocher  A une  chose,  la  saisir, 
$‘en  aider  pour  se  sauver  d un  dan- 
ger, pour  se  tirer  d un  embarras. — 
Fig.  et  (am.  : 5e  raccrocher  A une 
chose  , s y attacher  pour  regagner 
d'un  cùté  ce  qu’on  avait  perdu  de 
l’autre  A. 

* R ACCROCHEUSE , S.  f.  Fille 
de  mauvaise  vie  qui  raccroche  les 
parsams.  A. 

race  , s.  f.  Lignée,  tous  ceux 
qui  viennent  d’une  même  famille  : 
Ehé  d’une  bonne  ra  e Race,  dit 
Roubaud,  a trait  particulièrement  h 
une  souche  commune;  lignée,  A la 
filiation,  A la  descendance  commune  ; 
famille,  A une  extraction  commune; 
maison,  A un  berceau , à des  titres 
communs  La  race  rappelle  son  au- 
teur, son  fondateur  ; la  ligner,  les 
enfants,  les  descendants;  la  famille, 
les  chefs  et  les  membres  ; la  maison, 
l'origine  et  les  ancêtres.— 'Par  exten- 
sion, multitude  d’hommes  qui  sont 
originaires  du  même  paya,  et  se  res- 
semblent par  les  traits  du  visage  , 
par  la  conformation  extérieure  : La 
voce  Caucasienne.  La  race  Mogole. 
— Il  ae  dit  quelquefois  d’une  classe 
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d’hommes  exerçant  b même  profes- 
sion, ou  ayant  des  inclinations,  des 
habiiudrs  qui  leur  sont  communes. 
En  ce  sens,  il  prend  toujours  en 
mauvaise  part  : La  race  des  fiipons 
est  fort  nombreuse.  La  race  des  pé- 
dants est  insupportable  A. — Race 
se  dit  aussi  des  espèces  particulières 
de  quelques  animaux  domestiques  : 
Cheval , chim  de  bonne  race,  et  en 
parlant  des  chevaux  seulement,  che- 
val de  race. 

Poétiq.:  La  race  future,  les  races 
futures,  les  races  A venir.  la  posté- 
rité.— Par  injure  et  par  mépris,  race 
maudite,  méchante  race  Ou  ledit  aus- 
si des  enfants,  et  même  au  plur.  ; Ce 
sont  de  méchantes  races . — Prov .:  Les 
bons  chient  chassent  de  race,  les  en- 
fants tiennent  des  morurs  et  des  in- 
clinations de  leurs  pères. — Chasser 
tic  race,  se  dit  des  hommes  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part  ; mai*  il  ne  se 
prend  qu’en  n auvaise  part  quand  on 
parle  des  femmes  — * Fig.  : Race  de 
vipères , expression  employée  quel 
qu<  fuis  dans  l'Ecriture,  pour  dé - 
s gner  les  Pharisiens,  et  qu’on  ap 
plique  aujourd'hui  A de  méchante» 
gens.  A. 

R Acer,  v n (racé)  T.  d’Oise- 
leur.  Produire  un  petit  semblable  A 
soi. 

RACHALANDER,  v.  a ( ra-cha - 
lande)  Rach'lnnder  une  boutique , 
y faire  revenir  de*  chaland*. 

RACHAT  s m (ra  cha)  Action 
par  laquelle  on  rachète,  on  recou  re 
une  chose  qu'on  avait  vendue  en  en 
re»  dant  le  prix  à l’acheteur.  A ; 
nouvel  achat  - Délivrance,  en  payant 
que  que  rançon  - Le  rachat  des  cap- 
tifs.— * Rédemption:  Notre-Seigneur 
a donné  son  sang  pour  le  rachat  du 
qmre  humain  — * Rachat , c n ma 
tière  féodale,  se  disait  de  la  somme 
A laquelle  était  estimé  le  revenu 
d’une  année  du  fief  qui  devait  le 
droit  de  relief. — Rachat  démarchait- 
dises,  paiement  d’une  certaine  somme 
pour  oble.iir  la  rem  se  des  raarchan 
dises  dplurécs  en  nier  par  un  cor- 
saire. A. — Rachat  d’une  rente,  d'une 
pension  , pa  eraent  d'une  certaine 
somme  pour  l’amortissement  oui'»  x- 
linction  d'une  rente,  d’une p»*n  ion. 

RACHE,  s f Dans  les  salines  , 
mesure  qui  contient  Su  livres  de  sel 
— Ruche  de  goudron,  lie  du  méchant 
goudron. 

RACHER,  V.  a.  (ra-ché)  En  t.  de 
Brodeur,  assurer  et  Gnir  une  brode- 
rie lancée  par  de  petits  pointa  dispo- 
sés sy  - étriquement. 

R ACHETABLE,  adj.  Qu’on  peut 
racheter  ; * qu’on  a dro  l de  racheter  : 
Une  rente  r achetable.  A. 

RACHETER,  v.  a.  (rache-té) 
Acheter  ce  qu'on  a vendu.— Acheter 
une  chose  en  b ( lace  d'une  autre  de 
même  espèce  : Il  avait  vendu  ses 
chevaux,  il  en  a racheté  <f autres.— 
Dédommager,  compenser,  * balancer, 
faire  pardonner,  faire  oublier  : fi  ra- 
chète ses  défauts  par  set  agréments. 
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— En  Architecture,  et  en  Maçonnerie, 
corriger  un  défaut,  un  biais,  une  ir- 
régularité dans  la  construction  ou 
dans  b décoration/  les  rendre  moins 
sens  blés,  etc.  : Ona  tacheté  la  forma 
irrégulière  de  cette  pièce  par  det 
pans  coupés.  A.—  Payer  une  somme 
pour  s’exempter  ou  pour  exempter 
un  autre  de  quelque  obligation  pé- 
nible, etc. — Délivrer  A prix  d'argent 
un  captif,  un  prisonnier,  un  forçat, 
etc.  — * Racheter,  te  dit  aussi , eo 
parlant  de  Notre  - Seigneur  Jâsrs- 
Cd bi8t  : Il  a racheté  le  genre  hu- 
main par  son  sang. — Racheter  une 
rente,  une  pension,  te  libéra-,  se 
déchargerd  une  rente, d’une peotion, 
moyennant  une  certaine  somme  une 
fois  payée.  A. — Se  racheter,  v.  pron. 
payer  une  somme  pour  s'exempter 
d'une  sujétion,  pour  recouvrer  sa 
liberté. — Secuinpenser,  se  balancer  : 
C.e  petit  defaut  se  rachète  par  de 
grandes  venus.  N. 

R achever  , v.  a.  (Chaude!.) 
Do  nerla  dernière  couche  aux  chan- 
delles communes,  que  l’on  Ircmpo 
dans  'e  suif  fondu. 

RACHIALGIE,  S.  f.  (ra-ki-al-jt-e) 
Fspèce  de  colique,  plus  connue  sous 
le  nom  de  colique  de*  ptimr es.  (Du 
grec  rhachis  ép  ne  du  dos,  et  alqos 
douleur;  A cause  de  b «h  uleur qu'on 
ressent  dans  cette  partie.) 

'RACHIDIEN,  EN  NE,  adj.  T. 
d'Anat.  Qui  a rapport  ou  qui  ap- 
partient A la  colonne  vertébrale,  ap- 
pelée en  grec  rhachis  : Nerfs  rachi- 
diens, artère»,  veines  rachidiennes.  A. 

RACHISAGRE,  s.  f.  ( ra-kisa- 
gre)  T.  de  Méd.  Espèce  de  goutte 
sur  l’épine  du  dos  Mot  employé  par 
Ambroûe  Paré.  On  dit  plu*  commu- 
nément Rhumatisme  goutteux  de 
l’épine.  (Du  grec  rhachis  l’épine  du 
dos,  et  ogra  prise,  capture.) 

RACHITIQUE,  adj.  (ra  chi  ti-ke) 
Enfnnt  rachitique ; noué,  attaqué  du 
rachitisme 

RACHITIS,  a.  m.  (ra-chi-tis) 
courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la 
plupart  des  os  longs.  (Du  grec  rha- 
chis  épine  du  dos.)  Voy.  Rachitisme. 

RACHITISME,  s.  m.  (ra-chi-tis- 
me)’  T.  de  Méd  Ma'adie  qui  con- 
siste principalement  dans  b cour- 
bu-e  de  l’épine  du  dos  et  de  la 
plupart  des  os  longs,  avec  gon8em>'  ni 
des  articulations.  On  dit  aussi,  ta- 
chilis  A. — Par  extension,  maladie 
des  blés  , qui  rend  b tige  basse  , 
tortue  et  noueuse,  et  l’empêche  de 
se  développer. 

HACHOSIS,  s.  m.  ( ra-ko-zice ) 
T.  de  Méd.  Relâchement  de  la  peau 
du  srrotu-n  ou  des  bourses.  (Mot 
grec  dérivé  de  rftso  je  romps.) 

RACINAGE,  s.  m.  Décoction  d'é- 
corce de  fcudle  de  noyé-*,  de  coques 
de  noix  p opre  pour  la  teinture. 

RACINAL,  s m T.  de  Charpen- 
terie. Grosse  pièce  de  bois  qui  sert 
au  soutien  et  A l'affermissement  de* 
autres.— Bacinau j,  pl.  Racinaux  de 
grue , pièce*  de  bois  croisées,  qui 
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forment  remplument  d'une  ({rue,  ei 
dans  lesquelles  -ont  assemblés  l’ar- 
bre et  le*  ares-bout  an*. — Racinaux 
de  comble,  espère  de  rorbeaux  de 
bois  qui  portent  un  encorbellement 
sur  ara  consoles,  le  pignon  d'une 
vieille  maison,  eic. — Rac inaux  d'e- 
en  ie,  petits  poteaux  qui , arrêtés 
debout  dans  une  écurie,  servent  a 
i O-  ier  la  mangeoire  des  chevaux 

RACINE,  s.  f.  En  gênerai,  par- 
tie rameuse  ei  chevelue  par  laquelle 
les  arbres  cl  les  p'ames  tiennent  à la 
terre  et  en  tirent  la  plu»  grande  par- 
tie de  leur  nourriture. — ‘Il  se  dit 
particulièrement  de  la  r.-cine  de 
caria  lia  arbres,  dont  on  fart  des  ou 
▼rages  d’ébénistene  et  de  tour  : Un 
meuble  de  racine  d'orme,  d’if,  il' oli- 
vier, oie.  A. — On  le  dit  également 
an  priant  de  certaine»  plaine»  dans 
lesquilh  s ce  qu’il  y a de  bon  à man- 
ger est  ce  qui  lient  en  terre,  comme 
les  raves,  les  carottes,  etc.  Vivre  de 
ruci-e». — Il  se  dit  des  ongles,  des 
dents,  de» cheveux;  et  pr extension, 
des  cancers,  polypes,  luup*s,  cors, 
etc.— Fig.  Principe,* commencement 
de  certaines  choses  ou  morales  ou 
physique»  A.  : Alite  à la  laciu ",  ou 
couper  la  recrue  du  mal,  ou  couper 
racine  au  mal.  En  Grammaire,  mot 
dont  un  autre  est  formé,  soit  par  dé- 
rivation ou  par  composition  , toit 
dans  la  même  langue  ou  d«ns  une 
autre,  (bu  Ulin  radicula,  diminut  f 
de  radis  racine.)  — En  l de  Tein- 
ture, la  couleur  fauve,  l'une  de»  cinq 
CuuieU'S  matrices. — En  Astronomie, 
ta  première  suu  lion  d’u  e pbnèle. 
ou  sa  longitude  pur  I instant  duquel 
on  commence  à compter  sos  niouve 
ni  nis  ; c’est  ordinauemeut  le  rom 
meuremem  du  siècle.  Cette,  longi- 
tude primitive  s’appelle  au»»iep  que 
de*  miyeas  mouvements.  — En  t 
d’Arithmétique,  la  racine  carrée  d’un 
n»mhre,  le  nombre  qui,  multiplié  par 
lui-même  . a produit  ce  norabre-là  : 
Troie  e-t  la  racine  carrée  de  neuf. 
L • racine  cube  ou  cvbiçue  , le  nom- 
bre qui , multiplié  p-r  aon  carré,  a 
produit  le  nombre  proposé:  7Voi< 
e-i  h r'-ciae  cubique  de  vingt-sept, 
f—it  icine  d'une  equ  dion  ( Algeb.  ) , 
valeur  de  la  quantité  inconnue  de 
IVqualion.  La  racine  est  vraie  , si 
celle  valeur  est  positive;  faune , si 
elle  e»i  - ' gaiive;  imaginaire,  si  c’est 
la  rame-carrée  dune  quantité  né- 
gative — Prov.  : Prendre  racine 
ü ms  un  endroit , y demeurer  long- 
temps. 

Racine  d Arménie , racine  dont  on 
se  sert  au  Mogol  pur  teindic  les 
toiles  en  rouge.  On  ignore  la  plante 
qui  la  produit.  — d<  ta  nt  Charles 
racine  indienne  , racine  estimée 
bonne  contre  l'épilepsie,  qu'on  ap- 
porte de  Méclioacan  en  Amérique. 
— — d’or,  racine  amère  d'uor  «spere 
de  Tbalirirum,  dont  ou  f lit  en  Asie 
un  trè*  grand  commerce,  «ou s le 
Rem  de  racine  faune  — de  disette. 

▼o y.  Betterave. — de  Sainte -Hélène,  ! 
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Voy.  Soit  ch  et — rie  la  peste,  racine 
de  la  Pétasile,  qu’on  croit  aiuipes- 
liN-ntiellu.  — vierge,  Scmu  de  Notre- 
Rame,  planle  vivace  qui  croli  dans 
les  bois.  Les  anciens  regardaient 
U racine  de  cet  le  plante  comme  un 
purgatif  unie  dans  l’hyiropine. 

RACI,\ER,  v.  n.  (ra-ci  néj  Pous- 
ser des  racines.  — Rnciner,  v.  a. 
Teindre  avec  des  racines,  avec  un 

racinnqe. 

RACHON  ARACK.  ».  IR.  Liqueur 
apirilueuse  trè»  forte,  que  les  habi- 
tants de  l'indoslan  tirent  par  la  fer- 
mentation et  la  disnllation  du  suc 
■les  cannes  du  «urre , mêlé  avec 
l'écorce  aromatique  d'un  arbre  ap- 
pelé Jogra.  Celle  liqueur  est  très 
propre  i enivrer.  — ’ Il  se  dit  aussi 
d une  liqueur  apirilueuse  qu’on  fait 
aux  Indes,  et  qu’on  tire  du  ri*  fer- 
menté. A Voy.  Arack. 

RACLE,  s f.  (botanique)  Genre 
de  planlt-s  graminées  du  midi  de  la 
France.  — Dans  la  Marine,  f Tre- 
nte nt  tranchant  à manche  de  bois, 
pur  gratter  les  vaisseaux  et  les 
tenir  propres. 

RACLE  BOVAL’,  s.  m.  Mauvais 
joueur  d’iixtiunienl.  I!  est  familier. 

'RACLÉ,  ÉE.  part. pas.  du  verbe 
Racler  et  adj.  : Nageoire  tacite,  na- 
geoire garnie  d appendices  comme 
raclés.  B.  Voy.  Racler. 

'RACLÉE,  s.  f-  f rn-klée)  Volée  de 
coup.  i|  populaire  N. 

RACLER,  v.  a.ira-k'é)  * Ratisser, 
enlever.  A , emporter,  avec  quelque 
chose  fie  rude  ou  de  tranchant.  A., 
quelques  parties  de  la  superficie  d’un 
Corps  : Racler  des  pe-mr,  du  par- 
chemin, de  l’ivoire,  etc.  Rac'er  des 
allées.  (Du  latin  radiculnrt,  dimin. 
de  radere,  qui  a la  même  signifie*, 
lion.  Mena  it  )—  En  t.  de  Mesureur, 
passer  la  mrloire  sur  la  mesure  de 
grain.  — En  style  proverbial,  on 
dit  d’un  breuvage  médicinal,  d’un 
vin  trop  vert,  qu’i/  racle  les  boyaux, 
et  d’un  méchant  joueur  de  violon, 
etc.,  qu’l/  r acte  le  bouau 

RACLEL'R,  s.  m.  Mauvais  joueur 
de  violon 

RACLOIR , a.  m.  ra-kloar)  In- 
strument avec  lequel  on  rade. 

RACLOIRE  , s.  f.  ( ra-kloa-re  ) 
Planchette  ou  • oui  eau  qui  sert  à ra- 
cler le  dessus  d'une  mesure  de  grains, 
* pur  faire  tomber  le  grain  qui  s’é- 
lève au-dessus  des  bord».  A.  — ■ Dans 
f Horlogerie,  lame  tranchante  des 
deux  talés  porta  par  un  manche 

iixci.t  ne,  s f Petites  parties 
qu’on  enieve  en  raclant  : * Raclure 
d'ivoire,  de  parchemin.  A. 

RACOLAGE,  s.  m Métier  de  Ha 
coleur 

RACOLER,  v.  a (ru-ko-lé)  En- 
gager soit  île  u ré,  soit  pnrasture  des 
hommes  au  service  militaire.  — * Il 
se  dit  quelquefois  iig.  et  familière- 
ment * Cet  homme  a racole  quelques 
partisans,  qu-lqna  admirateurs.  A 

RAroi.Ei  R.  s.  m.  Celui  qui  fait 
piolVssion  de  racoler. 
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RACONTER  ,▼.».(  ra-km-té  ) 
Conter,  narrer  une  chose,  soit  vraie, 
soit  fausse  : Il  raconte  ses  voyages, 
■es  combats  —*  Fam.:  En  raconter , 
raconter  beaucoup  : H en  a raconté 
bien  long.  A.  Voy.  Narrer. 

RACONTEUR  , Kl  8E  , s.  Celui, 
cello  qui  à la  manie  do  raconter  : 
U»  ennuyeux  raconteur.  Il  est  fa- 
milier. 

* RACORNI,  ik,  part.  pas».  d< 

verbe  Racornir,  et  adj.  Voy.  Bac»  - 
nir.  Il  signifie  quelquefois  fam.,  q 
semble  rapetissé  , qui  ne  put  plu 
s«  drvelopper  et  s’étendre  : 
homme  a un  rhumatisme  qui  le  Hrn.’ 
tout  racorni.  A. 

RACORNIR,  v.  n.  Faire  qu'unu 

chose  se  retire  et  prenno  une  con- 
sistance de  corne.  — Rendra  dur  cl 
coriace. — Se  racornir  , v.  prou,  fia 
retirer,  se  replier,  m durcir. 

* RACORNISSEMENT,  a m Etal 
de  ce  qui  est  racorni.  A.  — - * Action 
de  se  racornir.  N. 

RACOl  PI.ER  , V.  a.  (rn-kou-p'a) 
T.  «le  Vénerie  Remettre  los  lévriers 
en  lai -se  et  en  couple. 

RAC.yt  it,  s.  m.  ira-ki)  Ai  lion 
de  sc  rae  quitter  , de  regagner  ce 
qu’on  avait  perdu 

s*  RACQt  ITTER  , v.  réH  (m- 
ki  te)  T.  «le  Jeu  Regagner  ce  qu'oit 
avait  perdu.  — * Par  exiension.  se 
dédommager  de  quelque  perie  A. 
Voy.  Acquitter. — On  dit  au*-t  acti- 
vement : J’ai  pris  son  jeu  et  je  t oi 
r acquitte;  et  fig  :Vnr  sc-  onde  affaire 
l'a  racqnitré  (dédommaé)  de  Ce  qu'il 
avait  perdu  <t  la  première. 

b adauds  , s.  m pl.  Voy.  Rat- 
tare 

RADE  , s.  f.  E»|«ce  da  mer  h 
quelque  distance  de  bi  cèle,  où  l a 
grands  vaisseaux  peuvent  jeté’-  l’an- 
cre  et  demeurer  à l'abri  de  certains 
vents  quand  ils  ne  veulent  point  en- 
trer dans  le  port,  (suivant)  que! . 
qnes  uns  , «le  l'allent.  ïamt  rivage, 
bo  d Suivant  d’autres,  de  tndj*  qui, 
disent-ils  est  un  ancien  terme  g»o- 
lois,  lequel  a également  siguitié  ru- 
de )• — Rade  f. raine,  celle  qui  n'est  à 
l’abri  que  des  vents  de  terre.  • 
* Heure  en  rade , sortir  du  port.  A. 

RADEAU , s.  m {ra-dô,  s.  d ) As- 
semblage ta  plusieurs  pièces  <te  '-oie 
liées  ensemble,  et  qui  fornu-m  i*r»n 
espèce  de  plancher  sur  l’eau,  i Du 
j latin  rate,  ablatif  de  sorte,  «h>- 1 t » 

' signification  est  la  même  ) — * I! 

I dit  quelquefois  d’une  espée  de  4»  mq 
ta  fois  à brûler,  «le  bois  de  ro  *. 
trui  lion,  des  plancher,  etc.,  que  !’..•% 
fait  descendre  b Bot  sur  une  ri- 
vière. A. 

RADER  , f «,  (m  dé)  T de  Ma- 
rine. Mettre  en  raie  : Radar  mt 
vaisseau  — Passer  la  radohe  pa  dt-s* 
sus  la  mesure  de  sel. 

hadirik  , s.  f.  Droit  qui  eu 
paie  en  Perse  pour  l'entre! tel»  dee 
Rôdeurs  ou  des  gardes  qui  veillent 
à In  »iWté  des  grands  chemins. 

RADEl'R,  s m.  Mesureur  do  »eL 
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(Du  latin  radere  racler.  Voy.  Ra- 
doive.) 

B ADI  AIRES  , S.  m.  pl.  ( Hist. 
nai.)  Famille  de  Zoophytes  qui,  à la 
surface  de  la  croûte  calcaire  ou  ro 
riace  qui  les  enveloppe,  offrent  de* 
rangée»  de  trous  Dominé*  ambula - 
cre>,  par  lesquels  sortent  des  tenta- 
cules rétractile*  , dont  ces  animaux 
se  servent  comme  moyens  de  trans- 
port et  de  préhension-  Tels  sont  les 
)orsins.  Les  Radiaires  sont  aussi 
appelés  Eehinodermes.  (Du  latin  ra- 
dius rayon,  à cause  des  épines  dont 
leur  peau  est  hérissée.) 

RADIAL  , ALE  , adj.  Où  il  y a 
des  rayons  : Couronne  radiale.  (Du 
latin  radiut  rayon.)  — En  t.  d 'Anal. 
Oui  a rapport  au  radius  : Muscle, 
turf  radial.  A.  — Os  radial  ou  du 
rayon,  l’un  des  deux  os  de  l’articu- 
lation du  coude.  Voy.  Badius.  — 
Courbes  radiales  (Géom.),  courbes 
dont  les  ordonnées  vont  toutes  se 
terminer  en  un  point,  et  sont  comme 
autant  de  rayons  parlant  d’un  même 
centre. 

*RAJ>IANT,  ANTE,  adj.  T. di- 
dactique. Qui  renvoie  des  rayons  • 
Tout  corps  visible  est  radiant.  11  est 
peu  usité.  A. 

RADIATION,  a.  f.  (ra-dia-eion) 
En  Physique,  émission  des  rayons 
qui  parient  d'un  corps  lumineux 
comme  centre.  (Du  latin  radiatio . 
fait  dans  le  même  sens  de  radiare 
rayonner.) — * En  t.  de  Finance  et 
de  Palais  , action  de  rayer  d'un 
compte  , d'un  acte  , d'un  écrit  pour 
annuler  : * Cet  article  est  sujet  ù 
radiation. — Action  d’effacer  le  nom 
d’une  personne  d'une  liste  sur  la- 
quelle elle  avait  été  portée  injuste- 
ment ou  par  erreur  : Obtenir  sa  ra- 
diation d’un  rôle  de  contributions. — 
Action  de  rayer  une  personne  de  la 
matricule  d'un  corps  auquel  elle  ap- 
partenait : Sa  radiation  a Ht  pro- 
noncée. — 11  signifie  quelquefois  la 
raie  que  l'on  passe  sur  un  article  de 
compte  : On  a fait  plusieurs  radia- 
tions sur  ses  comptes.  A.  (Dana  ccs 
acceptions,  du  latin  radere  rayer, 
effacer.) 

RADICAL,  ALE,  adj.  En  Botani- 
que, qui  appartient  à la  racine,  qui 
part  de  la  racine. — Qui  est  comme 
la  racine,  la  base  , le  principe  de 
quelque  chose.  Humide  radiial,  hu- 
meur regardée  autrefois  comme  le 
principe  de  la  vie  dans  le  corps  hu- 
main. (Du  latin  radix  , radiais  , ra- 
cine.) — En  Algèbre,  signe  radical, 
qu'on  met  devant  les  quantités  dont 
on  veut  extraire  la  racine.  Quantité 
radicale,  celle  qui  est  affrétée  de  ce 
signe. — En  Grammaire,  * terne  ra- 
dical , mot  qui  est  la  racine  de  plu 
aicurs  autres.  A.;  lettres  radicales  , 
celles  qui  sont  dans  le  mol  primitif 
et  se  conservent  dans  les  dérivés.— 
* On  dit  aussi  snbstanl.:  Vu  radical, 
des  radicaux.  Le  radical  d’un  mot, 
la  partie  invariable  d'un  mot.  A.  — 
W*  radical , vice  naturel  À quel- 
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qu'un  ou  enracine  par  une  longue 
habitude.  — * Cuenson . cure  radi- 
cale, guérison  complète  qui  a détruit 
le  mal  dans  sa  racine. — En  Juri-p  , 
Nullité  radicale , nullité  qui  vicie  un 
acte  de  manière  qu'il  ne  puisse  ja- 
mais être  valide.  A. 

RADICAL  , s.  m.  (Chimie,)  Nom 
générique  donné  par  les  Chimistes 
modernes  aux  bases  acnJifmhles  des 
aride».  Le  carbone , le  soufre  et  le 
phosphore  sont  les  radicaux  de  I 
eide  carbonique  , du  sulfurique,  du 
phosphorique  et  du  phosphoreux. 
On  se  sert  aussi  de  cette  dénomina- 
tion , pour  désigner  la  subsiance 
qu’on  suppose  combinée  avec  l’oxy- 
gène dans  les  acides  dont  la  nature 
intime  n'est  pas  connue  Ainsi,  on 
dit  le  radical  de  f acide  muriatique  , 
de  l'acide  flunrique,  etc. 

* RADICAL  , s.  m.  et  adj.  Plus 
usité  au  pluriel  RADICAUX.  En 
Angleterre  , partisan  d'une  réforme 
radicale  du  sy&leme  de  gouverne- 
ment. B. 

RADICALEMENT  , adv.  ( ra-di - 
ka-lc-man  ) T.  didactique.  * Essen- 
tiellement, dans  le  principe,  dans  la 
source.  A.:  Guérir  radicalement  une 
maladie,  la  guérir  jusque  dans  ses 
principes. 

* RADICALISME,  s. m.  Système, 
opinion  des  radicaux,  en  Angleterre. 
B. 


RADICANT.  ANTE  , adj  T.  de 
Bol.  * Qui  produit  des  racines  dis- 
tinctes «le  la  racine  principale  : A. 
Tige  radi  ante,  qui  s'attache  par  des 
racines  latérale?,  comme  la  tige  du 
lierre.  (Du  bain  radieans , participe 
«le  radicari  prendre  racine,  pousser 
des  racines.) 

RADICATION  , s.  f ( ra-di-ka - 
cion)  A«  t ton  par  laquelle  les  plantes 
poussent  des  racines.  ( Du  latin  ra- 
dicari  prendre  racine.) 

* RADICIVORE,  adj.  Qm  vit  de 
racines  • Animal  radicivore.  B. 

RADICULE  , s.  f.  f Botanique) 
* Petite  racine  qui  sort  de  la  grande 
dans  les  plantes, dans  les  arbres,  etc. 
À. — Il  se  dit  plus  ordinairement  du 
rud.meiit  de  la  racine  , de  la  partie 
de  l’embryon  destinée  i devenir  la 
racine  de  la  plante  (Du  latin  radi- 
cula,  diminutif  de  radix  racme.) 

RADIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot.  Il  se 
dit  dis  Heurs  composées,  dont  les 
fleurons  occupent  le  centre,  et  les 
demi -fleurons  la  circonférence  en 
forant  de  rayant , comme  dans  le 
Tournesol  : Fleur  radiée.—  * On  le 
dit  aussi,  substantivement,  des  plan- 
tes à fleur*  radiées  : La  pâquerette 
est  une  radiée.  A.  Les  radiées  for- 
ment la  quatorzième  classe  de  la  mé- 
thode de  Tourne  fort  — En  t.  de  Nu- 
mismatique et  de  Blason:  Couronne 
radiée,  où  il  y a des  rayons.  (Du  latin 
radiatus , part.  pass.  de  radiare 
rayonner.) 

" RADIER,  v.  a.  (ra-di-é)  Rayer  le 
nom  de  quelqu'un  d'un  registre,  d'un 
tableau,  d'une  liste.  Mot.  nouv.  N. 
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RADIER,  s.  m.  ( ra-dié)  T.  de 

Marine  Les  deux  derniers  madriers 
qui  joignent  Ttnirade  de  proue  et 
i'tssadt:  de  poupe. — En  Hydraulique, 
1°  Parc  de  pilotis  et  de  palplanches 
rempli  de  maçonnerie . pour  elever 
et  leudre  solide  une  plate-forme.  — 
i°  Plancher  garni  de  madriers  et  de 
planche*  pour  y établir  an  moulin  , 
etc.— 3*  Ouverture  et  espace  entre 
les  piles  d'un  pool . On  du  aussi  Bas- 
radier  et  Raies. — 4°  Grille  propre  à 
porter  les  planchers  sur  lesquels  on 
commence  dans  l'eau  le*  I endettons 
dus  écluses,  de*  balai deaux. 

RADIEUX,  EU  se,  adj.  ( ra-dt-ed , 
eû  se)  Rayonnant , brillant,  qui  ré- 
pand des  rayons-  Point  radieux  , 
d’où  partent  des  rayons  de  lumière. 
A proprement  parler,  dit  Roubaud , 
les  rayons  émanent  du  corps  ra- 
dieux , et  ils  environnent  un  rorps 
rayonnant.  En  Optique,  le  point  ra- 
dieux jette  de  son  sein  une  infinité 
de  rsyons.  Le  cristal  frappé  d'uRe 
vive  lumière  est  tout  rayonnant.  Une 
femme  couverte  de  diamants  est 
rayonnante  ; mais  elle  n'en  est  pas 
plus  radieuse.  Une  paysanne  parée 
de  sa  seule  joie,  et  d'une  joie  pure, 
eu  radieuse  sans  être  rayonnante . — 
On  dit  fam.  d'un  homme  qui  a un  air 
de  bonne  santé  et  de  contentement, 
qu't/  est  radieux.  — * Radieux  , est 
principalement  d’usage  ea  poésie  : 
Un  relut  radieux.  Un  front  radieux, 

* RADIO-C  ARPIEN,  EN  NE,  adj. 
Qui  a rapport  su  radius  et  au  carpe, 
b. 

' RADIOLITHE,  s.  f.  Testaoé  bi- 
valve, ostracue.  B. 

RADIOMÈTRE,  s.  m.  Instrument 
propre  â observer  sur  mer  les  hau- 
teur s des  astres.  On  l'appelle  aussi 
Rayon  astronomique  , et  Arbalète. 
Voy.  ce  dernier  mot.  ( Du  latin  ra- 
dius rajon , et  du  grec  métron  ma- 
sure ; mesure  des  rayons.) 

RADI»  ,i  n.  Esjiéce  de  Raifort 
que  plusieurs  appellent  aussi  petite 
rave  , rave  des  Parisiens.  (Du  latin 
radix  racine.)— Sorte  de  coquillage 
univalve , du  genre  des  Conques 
sphériques  ou  Tonnes. 

RADIUS  , s.  m.  T.  d' Anatomie. 
Le  plus  petit  des  deux  os  dont  l’a- 
vau t-b ras  est  composé.  ( Mot  pure- 
ment latin,  qui  signifie  baguette, 
bâton  , dérivé  du  grec  rhabdos  ba- 
guette.) 

RADOIRE,  s.  f.  ( ra-doa-re ) In- 
strument avec  lequel  les  Mesureurs 
de  sel  rasent  les  mesure*.  On  du  re- 
cloire  pour  les  grains.  (Du  latin  ra- 
dere raser.) 

radotage,  a.  m.  Radoterie  , 
discours  sans  suite  et  dénué  de  sens. 
Il  est  familier.  — * ]!  signifie  aussi  : 
état  de  celui  qui  radule  : Il  est  tombé 
dans  le  radotage.  A. 

RADOTER,  ».  n.  (ra-de-té)  Tenir 
des  discours  sans  suite  et  dénués  dé 
sens,  par  un  affaiblissement  d 'esprit 
causé  par  l'âge. — * Fig.  et  iam  , dire 
des  choses  sans  raisoa,  sans  fonda- 
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ment  : Il  n’a  fait  que  radoter  toute 
sa  t ie.  A.  (De  l'anglais  to  dote,  qui 
a à peu  près  la  même  signification. 
Casaubon  dérivait  radoter  d’ Héro- 
dote,* cause  des  contes  que  fait  trop 
souvent  cri  historien.) 

radoterie,  b.  f.  Extravagance 
qu'on  du  en  radotant.  Il  est  familier. 

RADOTEUR  , EU8E  , ».  Celui  , 
celle  qui  radote.  Quelques  uns  di- 
sent su  masculin  radoteux. 

RADOUB,  s.  m.  (pron.  le  b final 
Travail  qu'on  fait  pour  réparer  le 
corps  d'un  vaisseau  'endommagé  par 
quelque  arcidenl  ou  par  le  temps, 
—fl  se  dit  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  parlant  des  voiles  : Nos 
voiles  ont  Arsotn  d'un  radoub.  A. 

RADOUBER  , v.  a.  ( radoubé ) 
Donner  le  radoub  A un  vaisseau.  (De 
douve  de  tonneau;  par  allusion  aux 
tonneaux  auxquels  on  remet  des 
douves  neuves.  ) — Ml  s emploie,  fig. 
et  fam.,  avec  le  pronom  personnel , 
et  signifie  réparer  une  perte,  un 
dommage  qu'on  a souffert,  reprendre 
de  b santé  , de  l'embonpoint  : Il 
s’est  bien  radoube.  A. 

* RADoubeur  , s.  m.  Celai  qui 
donne  le  radoub.  B. 

RADOUCIR  , v.  a.  Rendre  plus 
doux . Il  se  dit  principalement  du 
froid  : La  pluie  a radouci  le  temps. 
— Au  figuré,  apaiser  : Radoucir 
quelqu’un,  lui  radoucir  l’esprit. — Se 
radoucir,  v.  r.  Il  se  dit  dans  les  deux 
sens  de  l'actif  : Le  temps  s'est  fort 
radouci;  il  n’est  plus  si  en  colère,  il 
commence  û se  radoucir.—  Fam.:  Se 
radoucir  pour  ou  auprès  tf  une  fem- 
me, en  devenir  amoureux. 

RADOUCISSEMENT  , B m.  (ra- 
doucice  mon)  Diminution  de  la  vio- 
lenco  du  froid  ou  du  chaud  par  rap- 
port A l’air. — * Fig.,  diminution 
dans  les  maux,  changement  en  mieux 
dans  les  affaire*.  A.  — Fig.  et  fam. 
Empressement  d'un  homme  auprès 
d’une  femme  pour  s'en  faire  aimer. 
Ce  dernier  sens  a vieilli. 

RAP  ,i.  m T.  de  Marine.  Sorte 
de  marée  forte  et  rapide. 

RAFALE  , s.  f T.  de  Marine. 
Augmentation  subite  du  vent , qui 
aouftle  avec  force  pendant  quelques 
minutes  ; en  sorte  qu'avant  et  après 
la  rafale,  le  vent  e*i  modéré. 

• sx  RAFFAISSER,  v.  person. 
S'affaisser  de  nouveau.  B. 

RAFFERMIR  , v.  a.  (raftrmir) 
Rendre  p us  ferme , * remettre  dans 
un  état  plus  assuré  , plus  stable  , 
au  propre  et  au  figuré  : Le  beau 
temps  a raffermi  les  chemins;  le  bon 
air  a roffitrmi  sa  santé  A. — Se  raf-  I 
fermir,  v.  réfi.  Devenir  plus  ferme, 
plus  stable. 

RAFFERMISSEMENT,  S.  m.  (ra- 
/*;»'  -re-man)  Affermissement , ce  j 

£ii  remet  une  chose  dans  l'état  de 
rmeté.  desûreté  où  elle  était.  Raf- 
fermissement de  la  santé  , de  l’ au- 
torité. 

rapfe B,  ».  f.  pl.  Rognures  de 
paau. 
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RAFFILER  , v.  a.  ( rafi-U)  En 
T.  de  Gantier, donner  au  doigt  la  ron- 
deur convenable. 

RAFFINAGE  , a.  m.  L'action  de 
raffiner  le  sucre,  le  salpêtre,  les  mé- 
taux, etc. 

RAFFINÉ, ÉE. part.  pa*s.  etadj. 
Voy.  Raffiner.  — Fig.  , 1°  subtil,  bu, 
délicat.  — S*  Adroit,  fin , rusé;  qui 
est  entendu  en  quelque  chose.  Dans 
cette  acception,  il  s'employait  aussi 
comme  subst.  Il  est  p-u  usité  aujour- 
d'hui— On  appelait  *n1reXo\»  Raffiné 
d'honneur  ou  xmplement  raffiné,  un 
homme  excessivement  délicat  sur  le 
point  d'honneur  . et  qui  se  battait 
pour  le  moindre  sujet.  Celte  signifi- 
cation , introduite  sous  le  régne 
d'Henri  IV,  fut  conservée  jusqu'au 
delA  de  1660. 

RAFFINEMENT  , s.  m.  ( ra-fine - 
man)  Il  ne  se  dit  qu’au  fleuré.  Trop 
grande  subtilité  : lt  ffinement  de  po- 
litique, de  spiritualité  ; c'est  un  trop 
grand  raffinement  — * Il  se  dit  aussi 
de  l'excès  de  recherches  que  l'on  met 
en  certaines  actions  , en  certaines 
habitudes  île  la  vie:  Les  raffinements 
du  luxe,  de  la  sensualité;  il  a fait 
cela  par  un  raffinement  de  méchan- 
ceté. A . 

RAFFINER , v.  a.  (ra-fi-né)  Ren- 
dre plus  fin,  plus  pur  : Raffiner  le 
sucre,  le  salpêtre. — Dans  les  Verre- 
ries, réchauffer  le  four  avec  force, 
lorsque  le  verre  se  gâte  pendant  lo 
travail. — Fig  : Raffiner,  v.  n.  Faire 
des  recherches  , des  découvertes 
nouvelles  : Il  a bien  raffiné  sur  cette 
scirn.  e.  Ce  sens  vieillit. — Subtiliser: 
Raffiner  sur  la  langue,  sur  le  point 
d’honneur , etc.— Se  raffiner , v.  réfl 
devenir  plus  fin  : Le  monde  se  raf- 
fine tous  1rs  jours. 

RAFFINERIE  , s.  f.  Lieu  où  l’on 
raffine  , il  »c  dit  principalement 
d’un  lieu  où  l’on  raffine  le  sucre. 

RAFFINEUR,  s.  m.  Celui  qui 
raffine  : Rnffinenr  de  sucre,  de  sal- 
pêtre. — Fig.  homme  qui  subtilise 
trep.  Fn  re  sens  il  est  hors  d usage. 

RAFFOLER  , v.  n.  (ra-fo-lé)  Se 
passionner  follement  pour  quelqu’un 
ou  pour  quelque  ebose.  Il  est  fa- 
milier. 

RAFFOLIR , v.  n.  Devenir  fou  : 
Fotfvme  feriez  taffolir.  Il  est  peu  usité. 

RAFFÛTAGE,  s.  m.  Façon  qu’on 
donne  A un  chapeau.  Voy.  Raffûter. 

RAFFÛTER  , T.  a.  ( ra-fu  te ) T. 
de  Chapelier.  Raccommoder  un  cha- 
peau entier.  Quand  on  ne  lui  donne 
que  le  lustre,  on  dit  rebouiser. 
Popnl . 

RAFLAGE,  s.  m.  Etat  d'un  pain 
de  su  re  trop  rabo’eux.  B. 

RAFLE  . s.  f.  Grappe  de  raifin 
ui  n’a  plus  de  grains.  Quelques-uns 
«sent  rope.  — Au  jeu  de  d^s  , coup 
où  les  trois  <lés  marquent  le  même 
point  : Rafle  d'as,  rafle  de  six.  — 
Sorte  de  plante  bonne  contre  la  mor- 
sure des  serpents. — Ent.  de  Pèche 
verveux  à plusieurs  entrées.  — En 
t.  de  Chasse  .espèce  defilet  contre- 
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maillé,  pour  p«  endre  les  petits  oi- 
seaux.— Prov.  et  Fig.  Faire  rafle, 
enlever  tout  sans  rien  laisser. 

RAFLER  , v.  a.  ( ra-fle ) Enlever, 
prendre,  ravir,*  emporter  tout  très 
promptement.  A.  Il  est  famil.  (Sus- 
vani  Le  Duchat , du  latin  barbare 
rapulare  fait  de  rapare  pour  râper  t 
prendre,  enlever.  Suivant  d'autres, 
de  l'allemand,  roflen,  dont  la  signi- 
fication est  la  même.) 

* RAFLEUX,  adj.  Sucre  rafleux, 
raboteux.  B. 

RAFRAICHIR,  v.  ».  (i ra-fri-chir 
r nuire  frais,  * Donner  de  la  fraî- 
cheur. A.  Rafraîchir  le  pin,  F eau  ; 
cette  pluie  a rafraîchi  le  temps.  — 
Réparer,  remettre  en  meilleur  état  : 
Rofratchir  un  tableau,  une  tapisserie. 
■ — En  partant  de  certaines  choses, 
rogner:  Rafraîchir  les  cheveux,  le 
bordd'un  chapeau,  etc. — Renouve- 
ler : Rafraîchir  une  place  d’hommes 
et  de  munitions;  rafraîchir  à quelqu'un 
la  mémoire  d’une  chose.  — * II  sc 
dit  aussi  en  parlant  des  personnes  , 
et  signifie  les  rétablir  par  la  bonne 
nourriture  et  par  le  repos.  On  l'em- 
ploie surtout  en  terme  de  guerre. 
A.  Rafraîchir  des  troupes,  rétablir 
leurs  forces  épuisées  en  les  mettant 
dans  de  bons  quartiers  —Rafraîchir 
le  sang,  le  rendre  plus  calme  par 
des  remèdes,  etc. — Fig.etfsm.:  Cette 
bonne  nouvelle  m'a  bien  rafraîchi  le 
sang , m'a  fait  grand  plaisir,  a bien 
calmé  mes  inquiétudes. — Rafraîchir 
une  couleur,  un  verni*,  leur  rendre 
leur  premier  éclat,  etc.,  au  moyen 
d'une  eau  de  lessive,  faite  avec  de 
la  potasse  et  des  cendres  gravelées. 
— Rafraîchir  le  tympan  (Imprime- 
rie), placer  sur  le  tympan,  lorsqu’il 
s est  humecté  dans  le  cours  de  l'im- 
pression, ou  que  celle  ci  a été  inter- 
rompue, trois  ou  quatre  feuilles  de 
papier  gris  qu'on  lire,  pour  absor- 
ber Tenu  trop  abondante  dont  il  est 
abreuvé.  — Rafraîchir,  v.  n.  Deve- 
nir frais  : Le  vent  rafraîchit.  — Se 
rafraîchir, e.  réfl.  Devenir  plus  frais: 
Le  temps,  l'air  se  rafraîchit  — User 
d’un  régime,  faire  des  remèdes  pro- 

f«r<  s A rafraîchir.  — Boire  un  coup; 
aire  collation 

RAFRAÎCHISSANT  , ANTE  , 
adj.  Qui  a la  vertu  de  rafraîchir  ; 
qui  calme  l'agitation  de  humeurs, 
il  e^t  aussi  subst.:  Il  me  faut  des  ra- 
fraîchissants. 

RAFRAICHISSEMENT  . ».  m. 

(i ra-frè  chi-ce-man ) Ce  qui  rafraîchit. 
— Effet  de  ce  qui  rafraîchit  ; Le 
trop  de  rafraîchissement  est  nuisible. 
— Fig.,  recouvrement  des  forces  par 
le  repos  et  les  bons  traitement  : C ar- 
mer avait  besoin  de  rafraîchissement. 
Quartier  de  rafraîchissement , lieu 
où  l'on  envoie  les  troupes  fatiguées 
pour  se  rafraîchir  — En  t.  de  marine, 
toute  sorte  d'aliments  frais,  par  op- 
position à ceux  qui  sont  secs  et  sa- 
lés. — Au  plur.  1*  liqueurs,  mets, 
fruits  et  autres  choses  semblables  , 
* que  l'on  sert  dans  une  fêle,  ou  qu« 
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ton  offre  i une  per  nonne  , à ane 
compagnie,  hors  des  repas  : On  a 
servi  à ce  bal  beaucoup  de  rafraî- 
chissements. A. — S*  Munitions  don* 
on  rafraîchit  une  place,  une  armée, 
un  vai.-aeau. 

MAFRAtCHI890IR,  8.  m.  (ra- 
f ri-chi-toar.)  Vaisseau  dans  lequel 
on  met  rafraîchir  les  sirops  qu’on  a 
".rnvailléa  au  sucre  blanc. — * Grand 
vaisseau  de  bois  plein  d’eau  fraîche 
dans  lequel  plonge  le  serpentin  d’un 
alambic.  B. 

RAGAILLARDIR,  v.  a.  Redon- 
ner de  la  gaieté;  rendre  gaillqt&l\ 
est  familier. 

•ragadioles,  s.  f.  pl.  Famille 
de  ch i cura rées.  B. 

RAGE,  s.  f.  Délire  furieux,  ac- 
compagné d’horreur  pour  les  li- 
quides, * et  qui  revient  ordinaire- 
ment par  accès  : De  tous  les  animaux, 
le  Chien  est  te  plus  sujet  à la  rage.k. 
(Du  latin  rabies,  dont  les  Italiens 
ont  fait  dans  le  même  sens,  rat-bia.) 

— Fig.  !•  Violent  et  furieux  trans 
port  de  dépit,  de  colère. — *•  Cruauté 
excessive.  — Douleur  violente  et 
insupportable  : Le  mal  de  dtnts  est 
une  rage.  — * 4*  Violente  passion, 
penchant  outré,  goût  excessif  : Cet 
homme  a la  rage  du  jeu.  Ce  dernier 
sens  est  familier.  A.  Ce  mot  ne  s'em 
ploie  aujourd’hui  qu’au  singulier, 
quoique  Boileau  ail  dit  (Ode  sur  la 
prise  de  Namur)  : Déployés  toute» 
vos  rag-s.  Voltaire  regrette  ce  plu 
riel  qui  faisait,  dit-il,  un  très  bel 
efTct  dans  Malherbe  et  dans  Cor- 
neille.— Fig.:  Il  a la  rage  de»  estam- 
pes, les  estampes  sont  sa  grande 
passion.  On  dit  de  même  : Il  a la 
rage  de  parler,  d'écrire,  de  faire  des 
vers,  de  jouer  ou  du  jeu.  Il  est  fa- 
milier. — * Fig  et  fam.:  Aimer  quel- 
qu'un, quelque  chose  à la  rage,  jus- 
qu'à la  rage,  l’aimer  avec  fureur, 
avec  excès.— Fig.  et  fam.  : Dire  rage 
de  quelquun.  en  dire  tout  le  mal 
imaginable.  A. 

RAGOT,  s.  m.  ( ra-go ) En  t.  de 
Charretier,  crampon  de  fer  attaché 
au  limon. 

RAGOT,  OTE,  8.  et  adj.  ( ra-gn , 
o-te)  Court,  petit  et  gros  : C’est  un 
ragot,  une  ragote.  Il  est  familier. 

— Cheval  raqot , qui  a les  jambes 
courtes,  la  taille  renforcée  et  lar- 
ge du  côté  de  la  croupe.  — * Ragot, 
en  t.  de  Chasse,  se  dit  d’on  san- 
glier qui  a quitté  les  compagnies, 
niais  qui  n'a  pas  encore  trois  ans 
faits  A. 

RAGOTER,  ▼.  n.  (ra-go-té)  Mur- 
murer souvent  et  sans  sujet  contre 
quelqu'un.  Il  est  populaire. 

RAGOÛT,  s.  m.  (ra-ooé)  Mets 
apprêté  pour  irriter  le  goût,  pour 
exciter  1 appétit.  — Fig.  et  fam., 
ce  qui  excite  le  désir.  — Les  Pein- 
tres disent  dans  cette  dernière  ac- 
ception : Il  y a du  ragoût  dans  ce 
tahleau;  H a un  agrément  qui  pique, 
qui  réveille  l'attention,  et  plaît  à la 
vue.  Ce  peintre  a un  bon  ragoût  de 
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couleurs.  * Il  vieillit  dans  cette  ac- 
ception. A. 

RAGOÛTANT,  ANTE,  adj.  Qui 
donne  de  l'appétit,  qui  ragoûte.  — 
Fig.  et  fam.,  qui  (latte,  qui  inté- 
resse, * qui  est  agréable.  A-  Parure, 
physionomie  ragoûtante.  On  dit  en 
Peinture  : Pinceau,  crayon  ragoû- 
tant, qui  a de  l’agrément  et  une 
sorte  de  mollesse  qui  plaît.  — Fig. 
et  fam.:*  Cela  est  peu  ragoûtant,  se 
dit  d'une  chose  dont  on  craint  iju 
désagrément,  pour  laquelle  on  a de 
la  répugnance  A. 

RAGOÛTER,  v.  a.  (ra  goû  té) 
Redonner  du  goût,  remettre  en  ap- 
pétit : Ragoûter  un  malade.  — Fig. 
et  fam.,  réveiller  le  désir. — On  dit 
aussi  au  réc.  Se  ragoûter. 

RAGRAFKR,  v.  a.  (ra-gta-fé) 
Agrafer  de  nouveau. 

R AGRANDIR,  v.  a.  Agrandir  de 
nouveau. 

RAGRÉER.  v.  a.  ( ra-gré-e ) Cou- 
per avec  1a  serpette  la  superGcie  de 
la  partie  des  branches  des  arbres 
qui  a été  sciée.  — Repa«ser  le  mar- 
teau et  le  fer  sur  le<  parements  d‘un 
mur  pour  les  rendre  plus  unis.  — 
Rajuster,  réparer  : Ce  meuble  se 
disloquait,  il  a fallut  le  ragreer.  — 
En  peinture.,  mettre  une  couleur 
d’accord  avec  une  autre  — Suppléer 
à ce  qui  manque  : On  a ragreé  un 
morceau  d’etoffe  à cette  robe.  — 
Ragreer  un  ouvrage  de  menuiserie, 
de  serrurerie,  y mettre  la  dernière 
maio.—  En  t.  de  Marine,  se  ragréer, 
se  pourvoir  de  ce  qui  manque. 

RAGRÉMENT,  s.ra  ( ra-gréman ) 
Action  de  ragréer  ou  effet  de  celle 
action.  Trévoux  écrit  Ragrement. 

RAGl'É,  adj.  ( ra-ghé ) Un  câble 
rogne,  altéré,  écorché  et  coupé  eu 
partie. 

se  RAGUER,  v.  pron.  ( ra-ghé) 
T.  de  Marine.  Se  couper,  s'écorcher 
en  parlant  des  cordages,  etc. 

RAGUET,  s.  m.  (ra-uhê)  Espèce 
de  petite  morue  verte.  En  Bretagne, 
c'est  une  morue  de  la  troisième 
classe,  et  en  Normandie,  une  de  U 
quatrième. 

* RAIA,  s.  m.  Nom  donné  aux 
sujets  de  l'empire  turc  qui  sont  sou- 
mis i la  capitatioo,  tels  que  les 
chrétiens,  les  juifs,  etc.  A. 

* RAIDE,  adj.  Voy.  Raide.  A. 

RAIE,  s.  f.  (ré)  Trait  tiré  de  long 

avec  une  plume,  un  crayon,  etc. — 
Ligne  plus  longue  que  large  qui  se 
trouve  naturellement  sur  certaines 
matières  ou  qu'on  fait  sur  des  étof- 
fes. (Suivant  Wachter,  de  l'allemand 
rethe,  qui  a la  même  signification. 
Suivant  Ménage,  de  radia,  employé 
en  ce  sens  dans  la  basse  latinité,  et 
fait  de  radius  baguette.)  — Entre- 
deux  des  sillons.  — * Il  se  dit  aussi 
d'une  certaine  séparation  de  che- 
veux, qui  se  fait  naiurellemenl  ou 
avec  le  peigne,  sur  le  haut  de  la 
tète.  A.  — En  Ichiyol,  genre  de 
poisson  cartilagineux,  de  l’ordre  des 
Trématopnés  et  de  la  famille  des 


RAI  493 

Plagiostoraes,  qui  ont  le  corps  plat 
et  l’ouverture  des  branchies  en  des- 
sous (Du  latin  raia.) — Raie  péche- 
resse, Voy.  Baudroie.  — Peaux  à la 
raie  (Tann  1,  peaux  fraîches  de  bœufs 
dont  le  poids  excède  soixante  livres. 

* RAIETON,  s.  m.  Petite  raie  bou- 
clée. B. 

RAIFORT,  s.  m.  (ré- for)  Raifort 
sauvage,  grand  Raifort,  Cram,  Cran- 
son  rustique,  Moutnr délit,  Moutarde 
des  Capucins,  Moutarde  des  Alle- 
mands, plante  vivace  de  la  famille 
des  Crucifères,  dont  on  mange  ta 
racine,  qui  est  d’un  goût  Acre  et 
brûlant.  On  en  distingue  d’autre* 
espèces  : Le  raifort  cultivé  ou  rava 
des  Parisiens;  le  g- and  raifort  rond , 
celui  A fleur  blanche ; le  noir,  et  i* 
petit  raifort  des  jardins.  (Du  latin 
raphanus,  fait  du  grec  raphanoe 
rave,  racine.) 

* RAIL,  s m.  Barre  d’un  chemin 
de  fer.  Au  plur.  Des  rails.  Mot  an- 
glais. 

* RAIL  ROAD,  s.  m.  Chemin  de 

fer.  Terme  anglais. 

RA1LÉ,  éb,  adj.  (Vénerie)  Chiens 
bien  railes,  qui  sont  tous  do  même 
taille. 

RAILLE,  s.  f.  (rû  glie,  mouilles 
les  II)  Dans  les  Salines,  longue  per- 
che su  bout  de  laquelle  est  un  mor- 
ceau de  planche. 

RAILLER,  v.  a.  et  a.  (rû-glié, 
mouillez  les  II)  Plaisanter  quelqu’un; 
le  tourner  en  ridicule  : Hai’ler  set 
meilleurs  amis;  il  raille  tout  le 
monde.  — Au  neutre,  badiner,  a* 
pas  parler  sérieusement.  (Suivant 
Minage  lia  latin  barbare  ri  dieu  lare, 
fait  de  ridiculmm  raillerie,  plaisan- 
terie. On  lit  dans  Plaute  (Asinaria): 
Mille  ridicularia,  laissez-li  ces  rail- 
leries, ces  badinages.)  — Se  Rail- 
ler. v.  pron.  Se  rire  de  quelque 
chose  ou  de  quelque  personne.  — 
S'en  moquer,  ne  pas  s'en  soucier. 

RAILLERIE.  S.  f.  (râ-glie^rl-û) 
Plaisanterie,  action  de  railler.  Voy. 
Moquerie  — Cela  parte  la  raillerie : 

ce  que  l'on  dit  est  trop  fort,  trop 
piquant;  f la  cho*e  dont  il  s'agit 
est  sérieuse  et  considérable.  — Il 
entend  la  raillerie,  il  entend  bien  la 
raillerie;  il  ne  s’offense  pas  quand 
on  le  raille.  — C’est  un  homme  qui 
n’entend  pas  la  raillerie , qui  n* 
pardonne  pas  les  plus  légers  man- 
quements.— Il  n’entend  pas  raillerie 
sur  cet  article,  il  ne  veut  pas  qu’on 
baJine  sur  cet  article.  — La  raillerie 
en  est-elle  f est-il  permis  de  railler? 
— Raillerie  A part,  sans  raillerie, 
sérieusement,  tout  de  bon.  Toute* 
ces  expressions  sont  du  style  fami- 
lier. 

RAILLEUR,  EUSE,  s.  (rû-glieuT, 
eû-te)  Celui,  celle  qui  aime  la  rail- 
lerie, qui  se  plaît  A railler. — * Fam.: 
Fous  êtes  un  railleur,  se  dit  à un 
homme  qu'on  soupçonne  de  ne  pas 
parler  sérieusement.  A. 

RAILLEUR.  EU8E,  adj.  Porté  A 
la  raillerie  : Vn  esprit  railleur.  Oi l 
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discourt  railleur,  plein  de  raillerie. 
Paroles  railleuse»,  dues  pour  railler. 

RAILURE  ou  RAINl'RE,  S.  f. 
Petite  partie  évidéede  l’aiguille  aux 
deux  côtés  du  trou  et  dans  sa  direc- 
tion. 

* R AIL  W AT  r $.  m.  Mot  anglais 
employé  souvent  en  français.  Che- 
min de  fer. 

RAIX,  s.  m.  (re»n)  Bain  de  boit 
ou  de  fortl , lisière  d’un  bois  ou 
d’une  foièt.  Autrefois  rameau  (Ou 
latin  ramas.) 

RAIXCEAU,  s.  m.  Voy.  Rinceau 

nAIXE  OU  RAINETTE,  s.  f 
(ri  ne,  ni  te)  Espece  de  Grenouille 
dite  la  verte,  que  le  peuple  nomme 
encore  Grenouille  de  saint  Martin 
ou  Grai<set.  Ce  reptile  batracien 
diffère  de  la  grenouille  proprement 
dite,  en  ce  qu'au  moyen  de  ses  doigts 
terminés  par  les  disques  épatés  ou 
élargis,  il  peut  s'accrocher  et  se  te- 
nir suspendu  sur  les  corps  les  plus 
lisses.  Les  raines  vivent  en  général 
sur  les  feuilles  des  arbres.  (Du  latin 
rana  grenouille  ) 

RAINEAU  , s.  m.  (rê-nO,  a.  d.) 
Pièces  de  charpenterie  qui  tiennent 
en  liaison  des  pilotis  dans  une  digue 
ou  dans  les  fondations  d'un  édifice. 

RAINETTE,  s.  f.  ( Cbarp  ) In- 
strument de  fer  dont  une  extrémité 
aplatie  et  recourbée  sert  à tracer 
le  bois  , et  l'autre,  plate  et  percée  de 

Elusieurs  fentes,  sert  à donner  de 
i voie  aux  scies.  — Dans  la  fonte 
des  caractères  d'imprimerie,  petit 
couteau  tranchant  par  la  partie  pliée, 
pour  créuer  sur  le  composteur  des 
parties  de  lettres  qui  excédent  le 
corps. — En  Hist.  nat.,  Voy.  Raine. 
— Sorte  de  pommes  très  estimée  , 
ainsi  nommée  des  petites  taches 
rouges  ou  grises  dont  elle  est  inar- 
oetée  comme  la  Raine.  Dans  ce 
ernier  sens,  l’ Académie  écrit  aussi 
Reinette. 

RAINTRE,  s.  f.  (ré-nu  re)  En- 
taillute  en  loog  dans  un  morceau  de 
bois  pour  y assembler  une  autre 
pièce  ou  pour  servir  à une  coulisse. 
—Voy  Raiture.  — * En  t.  d'Aual., 
eavités  allongées  en  forme  de  feules, 
qui  se  remarquent  à la  surface  des 
os,  et  dans  lesquelles  passent  ou  sont 
insérées  différentes  parties:  La  rai- 
nure mastoïdienne  du  temporal.  A 
RAIPONCE  , s.  f.  ( ri-pon-ce  ) 
Plante  bisannuelle  , qui  nslt  d'elle- 
même  dans  les  fossés  , les  prés  , les 
vignes,  que  l'oa  cultive  dans  les  jar- 
dins , et  dont  on  mange  la  racine  : 

' Vne  salade  de  raiponce.  À.  On  la 
nomme  aussi  petite  raiponce  de  ca- 
rême, et  Campanule-raiponce  ( Du 
latin  rapvntium.  fait  de  rapum  rave.) 

R AIRE  ou  RÉER,  v.  neut.  (rire, 
ré-é)  T.  de  Vénerie.  Crier  : Le a cerfs 
raient  quand  iis  sont  en  rut. 

RAIRE,  v.  a.  Autrefois , raser  , ; 
Couper  le  poil  de  fort  prés.  (Du  la- 
tin radere,  qui  a la  même  significa- 
tion.) 

RAIS,  participe  pa sa.  de  flaire. 
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et  adj.  Rasé. — Prov:  J?  ne  se  soucie 
ni  des  rais  ni  des  tondus , de  per- 
sonne. Il  n’est  d'usage  que  clans 
celte  phrase. 

RAIS , s.  no.  (ré}  Signifiait  autre- 
fois rayon  : Les  rais  du  soleil,  de  la 
lune.  * il  est  vieux  et  inusité.  A. — 
Morceau  de  bois  rond  et  plané  qui 
est  attaché  au  moyeu  et  aux  jantes 
dns  roues  de  carrosse,  de  charrette, 
etc.:  * Remettre  des  rais  d une  roue. 
A.  — En  t.  de  blason  , les  pointes 
t)ui  sortent  d’une  étoile  comme  des 
rayons.  (Du  latin  radius  rayon-)  — 
Rais-decirur  (Sculpture),  ornements 
de  fleurons  et  feuilles  d’eau , en 
forme  de  cœurs  évidés , qui  se  tail- 
lent sur  quelques  moulures. 

RAISIN,  s.  m.  ( réxein ) Fruit  de 
la  vigne  , qui  vient  en  grappe  et 
qui  est  lion  à manger  et  propre  à 
faire  du  vin  (Du  latin  racemus.)-— 
Prov.  et  fig.  : Moitié  figue  et  moitié 
raisin,  1°  moitié  de  gré  et  moitiéde 
force  , 2°  en  partie  bien  et  en  partie 
mal. 

Raisin  d’Afrique,  Raisin  de  Ma- 
roc. Maroquin,  Bnrbarou,  sorte  de 
raisin,  dont  les  grains  inégaux  sont 
en  forme  de  cœur,  d’un  violet  in- 
décis et  forment  de  très  gros&es 
gr.  pf>es.  Il  ne  mûrit  pas  en  France. 
— Raisin  et  Amérique,  plante  vivace 
originaire  de  Virginie,  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins.  Sa  fleur 
est  rosacée;  le  suc  de  sa  racine  est 
un  purgatif  violent.  — Raisin  de 
Bourgogne  Voy.  Franc-pmeau ■ — 
Raisin  des  bois  ou  Mouretier,  sorte 
■le  petit  fruit  noirqu'on  nomme  aussi 
Airelle.  Voy.  re  mot.  — Raisin  de 
mer  , arbrisseau  à fleurs  apétales  , 
miles  ou  femelles  sur  des  pieds  dif- 
férents, qui  n'a  aucune  feuille  et  qui 
croit  en  Languedoc  et  en  Espagne. 
— Insecte  marin. — Raisin  de  passe. 
yoj.Cor.intheblanc. — Raisin  d’ours, 
s.  m.  ou  Bn»  erolei  s.f  Petit  arbris- 
seau qui  croit  aux  p;<ys  chauds,  en 
Espagne,  etc.  ; qu’on  trouve  aussi 
dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées.  Il 
tire  son  nom  de  la  ressemblance  de 
ses  fruits  avec  les  raisins  ut  de  ce  ; 
que  les  ours  en  sont  friands.  Voy.  ! 
Russes  oie. — - Raisin  de  renard,  s.  m. 
ou  Parisetle,  Herbe  à Pûris,  s f. 
Plante  crucifère, vivace,  d'une  odeur 
désagréable.  — - Raisins  aux  jubis. 
Raisins  en  caisse  ou  Raisin » de 
caisse,  a.  m-  pl.  R .isms  secs  de  Ro- 
qucvAuc,  d'Onols, d'Oll toules,  etc. 
— R i -ins  Pteardans,  autres  raisins 
secs  de  Provence,  d’une  espèce  plus  ! 
petite. — Raisins  tfArcq  et  au  soleil 
ou  Raisins  sol  ou  sors,  raisins  secs 
qu’on  tire  d'Espagne.  — * Grand- 
Raisin,  nom  «i’une  sorte  de  papier 
qui  s'emploie  surtout  pour  les  ou- 
vrages qu'on  imprime  avec  un  cer- 
tain luxe  A. 

RAISINÉ,  s.m.  (ré  si-né)  'Espèce 
de  confiture  liquide  faite  avec  du 
raisin  doux,  auquel  on  ajoute  quel- 
quefois des  poires  ou  des  coings  : Un 
pot  de  raisiné . A. 
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RAISIMER,*.  m .(ré-ti+ié,  Ré- 
sinier de  montagne , arbre  qui  croit 
dans  les  mornes  de  Saint-Domingue, 
et  dont  le  fruit  en  grappe,  sphéri- 
que et  aigrelet,  fournit  un  aliment 
rafralclmsanl.  — Rnisinier  de  Cou- 
dre, arbre  de  moyenne  grandeur  A 
Saint-Domingue,  dont  le  fruit  blan- 
cbAtre  ne  couvre  qu'une  partie  du 
noyau,  l'autre  restant  inu.—Raisi- 
nier  du  bord  de  la  mer,  Mangle 
rouge,  arbre  qui  croit  A Saint-Do- 
mingue, sur  les  bords  de  (amer, 
dont  le  fruit  en  paDÎcuIe  est  une 
baie  molle,  sphérique,  pourprée  et 
sdcculente. 

RAISON,  s.  f.  (r#-son)  En  gé- 
néral . faculté  de  l ame  de  poser 
des  principes  et  de  tirer  des  consé- 
quences : La  raison  distingue  r hom- 
me de  la  brute.  (Du  latin  ratio, 
unis.) — En  particulier,  le  bon  sens, 
le  droit  usage  de  la  raison  ; * la 
sagesse  , la  justesse  d'esprit.  A.  Sa 
conduire  , ses  discours  sont  pleins 
de  raison.  Il  n’y  a dans  cet  ouvrage 
ni  rime  ni  raison,  il  est  contre  le 
bon  sens  et  contre  les  règles  de 
l'art.  Voy.  Entendement.  — Droit, 
devoir,  justice,  équité  : Avoir  ou 
n’avoir  pan  raison  ; se  rendre, semer- 
ire  d la  raison.  — Satisfaction  sur 
quelque  chose  qu’on  prétend;  * «t 
particulièrement , réparation  d’un 
outrage,  d'un  affront.  A.  Demander, 
avoir,  tirer  ramon  de....:  l'ouï  m'en 
ferez  raison.  — Compte.  Demander 
ou  rendre  raison  à quelqu'un  de 
quelque  chose  ; livre  de  raison.  — 
Preuve  • * par  discours,  par  argu- 
ment; et,  dans  celte  acception,  il  a 
un  pluriel:  A/liguer  de  bonnes,  de 
mauvaises  raisons.  A.  Grands, forte, 
puissante  rahon;  raison  fausse,  fri- 
vole. — Motif,  cause,  sujet  : Avoir 

raison,  juste, grande  raison  de — 

En  Mathématiques,  rapport  ou  rela- 
tion d’une  quantité  à une  autre. 
Raison  arithmétique,  celle  qui  ex- 
plique l'excès  de  l'une  des  deux  gran- 
deurs sur  l'autre.  Raison  géométri- 
que, ou  simplement  Raison,  celle 
qui  détermine  combien  de  fois  l'une 
contient  l'autre  ou  y est  contenue. — 
Raison  rationnel  le,  laiaon  de  nombre 
à nombre. — Irrationurlte, celle  qu'on 
ne  peut  exprimer  par  aucun  nombre 
rationnel. — Multiple,  celle  de  plus 
grande  inégalité  entre  deux  termes 
dont  le  plus  petit  est  une  partie  ali- 
quote  dû  plus  grand.  La  raison  est 
double,  ai  l’exposant  est  2;  triple  , 
s'il  est  7,  etc. — Sous-multiple,  et  en 
parlirujier,  sous-double, sous-triple, 
etc.,  la  raison  de  moindre  inégalité 
entre  ces  mêmes  termes  — Raison  in- 
verse ou  renversée,  celle  de  deux 
termes  dont  l’un  augmente  lorsque 
l’autre  diminue,  et  dans  la  même 
proportion. 

Raison  de  commerce,  nom  social 
d'un  commerce  dana  lequel  il  y a 
plusieurs  associés  : Notre  commerce 
est  sous  la  raison  de  Philippe,  Jean 
et  Compagnie. — Raisons  d’état , rai» 
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sorte  de  famille  ; considération»  qui 
déterminent  létal , la  famille.  — 
* Être  de  toison,  par  opposition  i 
tire  réel,  ce  qui  n’existe  que  dans 
l’esprit,  que  dans  l'imagination. — 
Mariage  de  raison,  mariage  où  leu 
convenances,  les  rapports  d’état  et 
de  fortune  ont  été  plus  consultés 
que  l’inclination. — /toisons,  au  plur., 
se  dit,  en  t.  de  Pratique,  des  titres 
et  prétentions  qu’une  personne  peut 
avoir  : Ceder  ses  droits,  raisons  et 
actions.  A. 

A plus  forte  raison,  par  un  motif 
plus  fort,  plus  puissant. — Au  Palais 
et  farn  : A telle  fin  que  de  raison,  à 
tout  événement.— A raison  de,  sur 
le  pied  de,  4 proportion  de  : Vendre 
une  étoffe  ù raison  de  tant  l'aune.  — 
On  dit  aussi  dans  un  sens  à peu  prés 
semblable,  en  raison  de.... — Fam.: 
Comme  de  raison,  autant  que  de 
raison,  plus  que  de  raison,  comme 
autant,  plus  qu’il  n’est  convenable. 
— * Perdre  la  raison,  tomber  en 
démence;  et,  dans  un  autre  seus. 
par  exagération,  faire  une  chose 
contraire  à la  raison,  au  bon  sens 
— Entendre  raison,  acquiescer  à ce 
qui  est  juste  et  raisonnable. — Ren- 
dre raison  û quelqu'un,  se  battre  en 
duel  avec  lui  pour  cause  d’une  of- 
fense—Se  foire  raison  soi  même,  û 
soi-même,  se  faire  justice,  par  force, 
desapropreaqtorité.— Fam.:  Mettre 
quelqu'un  à la  raison,  réduire  quel- 
qu'un par  la  force.  A. — Avoir  de  la 
raison. è ire  raisonnable. — Avoir  rai- 
son, n’avoir  pas  tort. — Vov.  au  mot 
Justice,  une  faute  de  J.-J.  Rousseau. 
— Parler  raison,  sagement,  raison- 
nablement.—Fam.:  Faireraiton  â.., 
répondre  aux  santés  qu'on  nous  porte 
â table. — Mettre  des  pièces  de  bois 
en  leur  ral\on  fCharpeot.),  disposer 
sur  le  chantier  celles  qui  doivent 
servir  i un  bâtiment,  en  mettant 
chacune  d’elles  en  sa  place. 

RAISONNABLE,  adj.  (rê-zo-na- 
à/e)  Qui  est  doué  de  la  raison,  qui  a 
la  faculté  do  raisonner — Qui  se  gou- 
verne selon  la  raison  et  l’équité. — 
Qu»  est  conforme  à la  raison,  i l'é- 
quité.— Convenable.— Au  dessus  du 
médiocre  : Jouir  d'un  revenu  raison- 
nable. En  ce  sens  il  faut  ae  garder 
de  dire:  ün  boeuf,  un  cochon  raison- 
nable.— * Il  signifie  enrore  quelque- 
fois résigné  : Après  le  malheur  qui  lui 
est  arrivé,  je  t ai  trouvé  beaucoup 
pins  raisonnable  que  je  nécrosais. 
— Fam.  : Cet  enfant  se  conduit,  parle 
comme  une  personne  raisonnable,  ses 
«•lions,  ses  discours  ressemblent  à 
ceux  d'une  personne  d'un  âge  mûr.  À. 

RAISONNABLEMENT,  adv.  (ré- 
Z0  na-bte-nmn)  Conformément  i la 
raison  — Convenablement. — Passa 
blement. — On  dit  en  plaisantant  : Il 
est  raisonnablement  béte,  elle  est 
raisonnablement  laide,  fort  béte, 
fort  lai  le. 

RAISONNÉ,  ÉE,  adj.  Appuyé  de 
raisons  et  de  preuves  : Projet  rai- 
sonné.— Qui  rend  raison  des  règles  : 


RAJ 

Arithmétique,  Grammaire  raisonnée. 

RAISONNEMENT,  S.  m.  jré-xo- 
ne-man)  Faculté  ou  action  de  rai- 
sonner.— Arguments,  syllogismes 
dont  on  se  sert  dans  une  question, 

dans  une  affaire Fam.  : Faire  des 

raisonnements  à perte  de  vue,  vagues 
et  peu  concluants. 

RAISONNER,  v.  n.  (ré-so-n^  Se 
servir  de  sa  mison  pour  connaître, 
pour  juger. — Apporter,  alléguer  des 
raisons  * pour  éclaircir  une  alTaire, 
une  question , pour  appuyer  une 
opinion,  etc.  : nous  avons  beaucoup 
raisonné  sur  cette  affaire.  A. — Ré- 
pliquer, alléguer  des  excuses,  * au 
lieu  de  recevoir  docilement  des  ordres 
ou  des  réprimande!.  A.  Il  faut  obéir 
sans  raisonner.  (Ou  latin  ratiocinari.) 
Ent.de  Marine, montrer  sespasseports 
et  rendre  compte  de  sa  route. — * Il 
s'emploie  quelquefois  activement,  et 
signifie,  appliquer  le  raisonnement  à 
quelque  chose  : C'est  un  homme  qui 
raisonne  /mites  ses  actions,  toutes 
ses  démarches. — Prov.  et  fig.:  Rai- 
sonner comme  une  pantoufle , raison- 
ner pantoufle,  raisonner  de  tra- 
vers. A. 

R AISONNEUR,  EL’SE,  ».  * Celui, 
celle  qui  raisonne  : C'est  un  bon, 
un  ejcellent  raisonneur.  A. — Celui, 
celle  qui  réplique  trop  4 ceux  qu'il 
ou  qu’elle  devrait  écouter;  qui  a 
toujours  pour  s’exruter  des  raison* 
bonnes  ou  mauvaises,  etc.  — Celui, 
celle  qui  fatigue  par  trop  de  raison- 
nements.— * Il  se  dit  aussi  de  cer- 
tains personnages  de  comédie,  dont 
le  langage  est  ordinairement  celui 
de  la  morale  et  du  raisonnement  : 
It  est  engagé  â ce  théâtre  pour  jouer 
les  raisonneurs.— II  s’emploie  quel- 
quefois adjectivement  : Cet  enfant 
est  bien  raisonneur.  A. 

RAISS,  s.  m (Marine)  Capitaine 
ou  patron  de  navire  en  Egypte. 

RAix.  Voy.  Rés. 

RAJ ACE , RAJASSE  OU  RA- 
TASSE, a.  f.  Sorte  de  pierre  très 
blanche,  très  nette,  et  d’un  beau 
grain,  dont  les  Anciens  se  servaient 
pour  faire  des  figures. 

RAJAH,  s.  m.  Nom  qu’on  donne 
dans  rindostan  à certains  Princes 
souverains  , autrefois  vassaux  de 
l'empereur  du  Mogol. 

RAJEUNIR,  v a.  Faire  redevenir 
jeune,  redonner  l’air  et  la  vigueur 
de  b jeunesse. — Peindre,  noircir  les 
cheveux  lorsqu’ils  sont  blancs.  On 
le  dit  de  la  harhe  dans  le  même 
! sens. — Renouveler  les  arbres  en  en 
coupant  quelques  branches. — i la- 
\jeunir,  v.  n.  redeven  irje  une,  repren- 
dre l’air,  la  vigueurde  la  jeunesse. — Il 
s’emploicquclquefoisavec  le  pronom 
personnel,  et  signifie.se  donner  l’air 
jeune,  se  dire  plus  jeune  qu’on  ne  Test 
réellement  : Il  trou  te  rajeunir  en 
portant  perruque.  A. 

* RAJEUNISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui  rajeunit  : Ep  ique,  souvenir  ra- 
jeuni s tant.  B. 

! RAJEUNISSEMENT,  t.  m.  {ta- 
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f>N-ni-ce-man;  Action  de  rajeunir j 

* Etat  de  celui  qui  est  ou  parait  ra- 
jeuni. A.  C’ait  un  rajeunissement 

artificiel. 

RAJUSTEMENT,  B.  m. 
te-man)  * Action  de  rajuster  ou  la 
résultat  de  celte  action.  A. 

rajuster,  v.  a.  {rajns  té)  R ac- 
commoder, ajuster  do  nouveau;  •re- 
mettre en  bon  état.  A.  Rajuster  une 
montre,  une  serrure,  etc.— .Fig  1*L« 
prudence  rajuste  (raccommode)  bien 
des  choses — 8*  On  les  a rajustée , 
réconcilié». — * Se  rajuster,  v.  prou. 
Raccommoder  son  habillement,  son 
ajustement  qui  a été  dérangé  A. 

RA  Kl,  s.  m.  Boisson  hongroise, 
espèce  de  cidre  distillé.  B. 

RALE,  s.  m.  (Ornitliol.)  Genre 
d’oiseaux  échassiers,  de  la  famille 
des  Pressi rostres,  qui  ont  un  pouce 
très  long,  la  queue  à peine  distincte 
et  le  corps  comme  comprimé.  Raie 
de  genêt  ou  Roi  de»  cailles,  brua 
avec  les  ailes  rousses.  Raie  deau, 
tacheté  de  blanc.  (Mot  formé  psr 
onomatopée,  du  cri  de  cet  oiseau.) 

RALE,  a.  m.  L’action  de  râler,  et 
plus  ordinairement  le  bruit  qu’on 
fait  en  râlant  : * Le  râle  de  la  mort , 
de  ragonie.  A. 

* rAlement,  s.  m.  Il  signifie 

la  même  chose  que  râle,  action  do 
râler  ; Le  râlement  de  la  mort.  A. 

RALENTIR,  v.  0.  ( ralentir ) 
Rendre  plus  Imt  : Ralentir  sa  coure», 
le  mouvement  ; et  fig.:  L'ûye  ralen- 
tira ente  vivacité — Se  ralentir,  t. 
ré  fl.  Devenir  plus  lent,  moins  actif, 
au  propre  et  au  figuré 

RALENTISSEMENT,  K m.  (f«- 
lan-ti-ceman)  Diminution  de  mou- 
vement, d’activité.*  (I  se  dit  su  pro- 
pre et  au  figuré  : Le  ralentissement 
des  travaux  d'un  eiége  ; le  ralentis- 
sement de  son  eile.  A. 

rAler,  v.  n.  (râ  lé)  Rendre  en 
respiraot  un  son  en roué,  causé  par 
la  difficulté  de  la  respiration.  Il  se 
dit  proprement  des  agonisants  : Jl 
est  très  mal,  il  commence  â râler. 
(Mot  fait  par  onomatopée.) — * Par 
extension,  râler  en  dormant.  A.— 

* Se  dit  du  cri  du  faon. 

RALINGI  ER,  v.  a.  (ra-lein-ghé) 

T.  de  Marine.  Coudre  les  ralingue» 
aux  voiles. — Ralinguer,  v.  n.  (Ma- 
rine) Gouverner,  en  tenant  le  vent, 
do  manière  que  les  voile»  ne  soient 
ni  vent  dessus,  ni  vent  dedans  ; faire 
couper  le  vent  par  les  ralingues  en 
sorte  qu’il  ne  donne  point  dans  les 
voiles. 

RALINGUES,  s.  f.  pi.  (ra-leln- 
ghe)  T.  de  Marine.  Cordes  cousues 
autour  des  voiles  pour  en  renforcer 
les  bords. — F.n  t.  de  rôche,  cordes 
qu’on  attache  avec  des  ganses  au 
bord  des  filets , pour  les  forti- 
fier. 

RALLER,  v.  n.  En  t.de  Chasse, 
crier.  Il  se  dit  des  cerfs,  surtout 
quand  ils  sont  eo  rut. 

RALLIEMENT,  s.  m.  ( ra-li-ma n) 

! Action  de  rallier  ou  de  se  rallier « 
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Mot  de  ralliement,  mot  que  le  Géné- 
ral donne  aux  troupes  pour  se  rallier 
en  cas  de  déroute  ; — * et  plus  ordi- 
nairement, mot  que  l'on  donne  à la 
raite  du  mot  d'ordre.  — Point  de 
ralliement  , l’endroit  marqué  aux 
troupes  pour  ae  rallier. — Parexten 
»k>a,  mot,  signe  de  ralliement,  le  mot, 
le  signe  caractéristique  auquel  une 
secte,  un  parti  se  reconnaît,  et  par 
lequel  on  le  désigne  ; et  point  de 
ralliement,  le  lieu  où  les  personnes 
d'une  même  société,  d'un  même  par- 
ti se  rassemblent. — Point  de  rallie- 
ment, ae  dit  aussi,  6g.,  d’une  opinion 
sur  laquelle  s’accordent  des  sec- 
tes, des  personnes  divisées  sur  d'au- 
tres points,  A. 

RALLIER,  v.  a.  (ra li-d)  Ras- 
sembler des  troupes  ou  des  soldats 
que  l’ennemi  a mis  en  désordre,  et 
les  remettre  en  état  de  combattre  de 
nouveau  : Ut  te  rallièrent  derrière 
rinfanterie. — * Dans  le  langage  or- 
dinaire, rassembler,  réunir,  remet- 
tre ensemble  : Lee  etpritt  étaient  di-  ' 
vitét,  cette  proposition  let  a ralliés. 
A.  — Rallier  un  vaitseau  dans  le 
vent  (Marine),  l'approcher  en  ser- 
rant le  plus  prés,  et  gagner  plus  au 
vent  que  lui.— Rallier  le  vent,  faire 
approcher  la  route  de  plus  prés.— 
Rallier  la  terre,  en  approcher. — * Se 
rallier,  t.pmn.,  se  rassembler  après 
une  déroule,  après  s’être  égarés. — 

Kg-,  ae  réunir  à : Se  rallier  aux 

gens  de  bien  N. 

"rallonge,  s.  f.  Ce  qui  sert  i 
rallonger  une  chose  : Mettre  une 
rallonge  à sine  robe,  à une  table. 
A. 

RALLONGÉ  .ÉE.part  pass.etadj 
▼oy.  Rallonger.  —Se  dit,  en  Archi- 
tecture, d'une  ligne  courbe  à laquelle 
on  donne  plua  d'étendue  sur  un  dia- 
mètre ou  sur  une  corde,  qu’elle  n’en 
avait,  aans  changer  sa  hauteur. 

RALLONGEMENT  , a.  m.  (ra- 
Jon-;e-ntan)  Action  de  rallonger,  ou 
le  résultat  de  cette  action.  A. — En  t. 
de  Charpentier,  la  ligne  diagonale 
depuis  le  poinçon  d'une  croupe  jus- 
u’su  pied  de  l’arèlier  qui  porte  sur 
encognure  de  l'entablement. 

RALLONGER  , v.  a.  (ra-lonjé) 
Allonger,  rendre  plut  long  en  ajou- 
tant quelque  chose.  Oa  ne  le  dit  que 
des  étoffes. 

RALLUMER,  v.  a.  {ralu-mé)Al- 
lumer  Je  nouveau,  au  propre  et  au 
figuré  : Rallumer  des  bougies,  la 
guerre,  la  colère,  etc. — Se  rallumer, 
v.  r.  S’allumer  de  nouveau. 

RAMADAN,  ».  ro.  Chea  leaTurca, 
espèce  de  carême  qui  dure  un  mois, 
pendant  lequel  ila  ne  mangent  point 
avant  le  coucher  du  soleil.  Ou  dit 
aussi  R cm  ai  on. 

R AMADOUER,  r.a.  (ra-ma-dou-é) 
Radoucir  quelqu’un  eu  le  caressant. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  ama- 
douer. 

RAMADOUX,  s.  m.  ( rama-dou  ) 
Espèce  de  ra  td’lnde. 

RAMAGE,  a.  m.  Le  chant  natu- 
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rel  des  oiseaux.  (Du  lat.  barbare  ra- 
magium,  fait  dans  la  basse  latinité 
de  roMMJ,  rameau,  branche  d’ar- 
bre, à cause  des  rameaux  sur  les- 
quels chantent  les  oiseaux.  Ménage.) 
— * Il  se  dit  6g.  et  fam.  du  babil 
des  enfants,  et  de  certaios  discours 
dénués  de  sens  : Quel  ramage  font 
cet  enfants-là  ! A. — H signifie  aussi 
rameau,  branchage,  et  plus  ordinai- 
rement représentation  de  branches 
d'arbre,  de  fleurs,  etc.,  sur  une  étof- 
fe : Velours  , damas  4 ramage  , à 
grands  ramages,  etc.  (Du  latio  ra- 
mus  rameau.) — Dans  la  Draperie, 
action  de  ramer  les  draps.  — Eper- 
vier-ramage  ( Fauconnerie  ),  celui 
qui  a volé  dans  lea  for-êta. 

RAXAGER  , v.  n.  ( ra-ma-jé ) 
Chanter  en  parlant  des  oiseaux.  Il 
eal  peu  uailé. 

n amaigrir  ,v.  n.  Rendre  mai- 
gre de  nouveau. — Ramaigrir,  y.  n. 
Redevenir  maigre. 

RAMAILLAGE,  8.  m.  ( ra-ma- 
glia-je)  T.  de  Chamoiseur.  Action 
de  tamailler. 

ramailler,  v.  a.  ( ra-mtt-glié ) 
Donner  aux  peaux  de  bouc,  de  chè- 
vre et  de  chevreau,  la  laçon  nécea 
taire  peur  les  passer  en  chamois 

RAMAIRE  , adj.  (ramè-re)  T.  de 
Boian.  Attaché  ou  appartenant  aux 
rameaux.  (Du  latin  ramus  rameau  ) 

RAMAS,  ».  m.  (ta-md  ) Assem- 
blage de  diveraes  choses  de  peu  de 
considération  : pour  les  choses  con- 
sidérables, on  dit  amas. — * Il  s’em- 
ploie quelquefois  au  sens  moral , et 
se  prend  en  mauvaise  part  : Cette 
histoire  n’est  qu’un  ramas  d’impos- 
tures■ — Il  se  dit  de  même,  en  par- 
lant de»  personnes  : Un  ramas  de 
bridandt,  de  vagabonds.  A. 

RAMASSE,  a.  f.  Traineau  pour 
descendre  des  montagnes  où  il  y a de 
la  neige.  (Du  latin  ramus  rameau, 
branche  d'arbre  ; parce  qu'avant  ces 
traîneaux  , lea  voyageurs  n'avaient 
d'autre  moyen  de  descente  que  de 
grosses  branches  d’arbre  sur  lesquel- 
les ila  étaient  assis,  et  qu’oo  lirait 
avec  des  cordes. 

RAMASSÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ramasser.  — Se  dit  en  6otan. 
des  feuilles,  des  (leurs,  des  rameaux 
très  raproebéa  lea  uns  des  autres. 
— Trapu  et  vigoureux:  Corps  ra- 
massé. taille  ramassée. 

RAMASSER,  v.  a.  ( ra-ma-cé ) 
Faire  un  amas,  * un  assemblage,  une 
collection  de  plusieurs  choses.  A. 
Ramasser  ce  que  les  Anciens  ont  dit, 
etc. — Rejoindre , rassembler  ce  qui 
était  épars:  Ramasser  te*  cartes,  etc. 
Fig.  Ramasser  tes  forces. — Prendre 
ce  qui  est  i terre  : Ramasser  ses 
gants,  ton  chapeau,  etc. — Pop.  mal- 
traiter.— Traîner  dansuneramosae. 
— * Ramasser  une  personne  , relever 
une  personne  qui  est  par  terre;  et 
dans  un  autre  sens,  emmener  avec 
soi,  se  charger  d'une  personne  qu’on 
a trouvée  dans  l'embarras,  dans  la 
misère  : Cette  femme  est  si  charita- 
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ble,  qu’elle  ramasse  ro*i  les  pauvre» 
quelle  rencontre.  A.  — Ramasser 
l'émail , le  prendre  encore  liquide  et 
chaud  dans  la  cuiller  , pour  en  tirer 
du  canon  , c'est-à-dire  des  filets  de 
différentes  grosseurs. 

sa  ramasser,  v.  r.  de  réunir, 
se  rejoindre  pour  ce  faire  qu’un 
corps.  — "Il  signifie  quelquefois , ae 
replier  sur  soi-même,  se  pelotonner: 
Le  hérisson,  la  chenille  se  ramas- 
sent dit  qu’on  les  touche.  A.  — * Il 
signifie  encore,  dans  le  langage  fami- 
lier , se  relever  étant  tombé.  N.  — 
* Prov.  et  popul.  : Cela  ne  raut  pas 
le  ramasser,  cela  ne  mérite  pas  que 
l'on  y songe.  Dans  cette  phrase,  ra- 
masser  est  prit  substantivement.  A. 

RAMASSEUR  , ».  m.  Celui  qui 
conduit  une  ramasse. — Dans  le  strie 
plaisant  ou  critique , celui  qui  uit 
dea  ramas. 

RAMASSIS ,s.  m.  (ra-ma-cf)  Me- 
nues branches  qui  ne  peuvent  servir 
qu'à  faire  dea  bourrées.  — Assem- 
blage de  choses  ramassées  sans 
choix. 

RAMASSOIRE,  a.  m ( ra-ma-soa ■ 
re)  Chez  les  marbreurs  de  papier, 
triangle  de  bois  mince  et  large  de 
iroiadoigis,  taillée  en  biseau  d’un 
côté,  pour  nettoyer  les  eaux  où  l’on 
jette  les  couleurs. 

ramazan.s.  m.Voy.  Ramadan. 

RAMDADE,  s.  f.  (Marine)  Espèce 
de  garde  fou  autour  des  fronteaux 
des  gaillards  et  des  dunettes. 

RAMBEAGE  , s.  f.  ( ran-bér-je  ) 
Vaisseau  long  , autrefois  eu  usage 
chez  les  Anglais. 

RAMBOi'R,  s.  m.  Sorte  de  grosse 
pomme  qui  est  un  peu  acide,  et  qui 
se  mange  en  été,  ainsi  nommée  de 
Ramlures,  dans  le  territoire  d’A- 
miens , où  ces  pommes  ont  com- 
mencé à être  connue». 

RAMBOURIIAGE.  «.  m . (ran-boü- 
ra-je,  r forte)  Apprêt  que  l’on  donne 
aux  lainesde  diverses  couleurs  qu'on 
a mêlées  ensemble  pour  fabriquer 
des  draps  mélangés. 

* RAmbo  i r R L r , v.  ».  Donner 
l'apprêt  appelé  rembourrage  : Ram- 
bourrer  des  laines.  B. 

RAME,  a.  f.  Aviron  dont  on  se 
sert  pour  faire  voguer  un  bateau, 
uoechaloupe,  une  galère,  etc.  Fig.: 
Être  à la  rame,  tirer  A la  rame  : tra- 
vailler beaucoup,  être  dans  un  em- 
ploi très  pénible.  ( Du  latin  remit*.) 
— Petit  branchage  que  le  Jardinier 
plante  pour  ramer  lea  pois.  ( Du  la- 
tin ramus  rameau,  branche  d'arbre.) 
Vingt  mains  de  papier  : Mettre  un 
livre  à la  rame,  c'esi,  fau'e  de  débit, 
vendre  à la  beurrière  les  feuilles  dont 
il  est  composé.  (Suivant  Le  Duchat, 
du  latin  ramus  rameau  ; parce  que, 
sur  l'enveloppe  de  la  rame , on  voit 
ordinairement  le  chiffre  du  papier, 
entouré  de  rameaux  )— Dans  les  mé- 
tiers à soieries,  faisceau  de  petilee 
cordes  auxquelles  sont  attachées  les 
cordes  de  semple  , et  qui  tiennent 
aux  arcades.  — Dans  là  Draperie  , 


RAM 

ehlssia  de  boit,  formé  de  tringle» 
fortes,  assujetties  sur  de»  p eux,  et 
servent  à étendre  le»  drap»  pour  le» 
unir.  etc.  En  re  sens  on  dit  aussi 
Estellnie.  — Chez  le»  Faïenciers  , 
instrument  de  bon,  d’environ  trois 
pie-ts  de  long,  pour  remuer  la  terre 
dan»  le*  baquets. — Cofnns  de  mute «, 
cotons  filés  de  médiocre  qualité,  qui 
viennent  de  ludée. 

RAMÉ,  ÉE,  part.  pas»,  et  adj. 
Voy. Rnmrr. — Sc  du, en  t.de  blason, 
du  bois  de  cerf,  lorrqu'il  est  d’un 
autre  émail  que  ranimai — Boite* 
romee*,* Icui  balles  de  plomb  jointe» 
ensemble  par  un  fil  «l’archal  tor- 
tillé.— Bottlett  tomes,  composés  de 
d<  u\  demi -globes  de  fer  joints  par 
une  bvr-e 

IIAMÉ ARE,  *•  f-  (Marine)  Sur 
les  galères,  deux  postes  auprès  de 
féperon  et  de  l'arbre  de  trinquet , 
sur  chacun  desquels  quatorze  ou 
quinze  hommes  peuvent  re  placer 
pour  combattre. 

Il AMÉ AL,  ALE,  adj.  (Botaniq  ) 
Se  dit  de  la  ft-udlc  qui  est  portée 
sur  un  rameau,  en  latin  rflmtij 

RAMEAU,  s.  ni.  irû-Htd  En  Bo- 
tau.  division  de  la  tige  ou  de»  bran- 
dies d’un  arbre.  Dans  »a  partie  su- 
périeure, U lige  se  ibvise  en  ra- 
meaux et  en  racine»  daus  sa  partie 
inferieure.  — Plus  communément  , 
petite  branche  d’arbre.  (Du  latin  ra- 
»•  im,  qui  a la  même  signification.) — 
U m du  par  extension,  t 8 En  I.  d’A- 
:uu.,  de»  diverses  branches  ou  divi- 
sions de»  artères,  des  veine»  et  des 
nerf»;i°F.n  t de  Métallurgie, deadiffé- 
•’rutei  brancbesd'unemine d'or, etc  • 

* Une  mine  d'arqent  qui  a p/x-îeur* 
muraux  ; — 5*  En  l.d’Art  militaire, 

<1  une  galerie  de  petite  dimension  , 
qui  établit  une  rommuniraiioo  entre 
une  gal»rie  principale  et  un  fourneau  ; 
de  mine.  4#En  Généalogie,  des 
différentes  sous-divisions  d'une  bran 
che  de  1»  même  famille.  — * 5*  Des 
subdivisions  d’une  science , d'une 
secte  : Celte  branche  de  Thitt-ire 
naturelle  a bien  des  rameaux.  Celle 
secte  esl  partagée  en  une  infinité  de 
rameaux.  A. 

Hameau  te  dit  encore, en  hydrau- 
lique : t*  D'une  veine,  d'un  filet 
d'eau  qui  se  détache  d'une  source  ; 
S*  D'une  pierrée  droite  faite  en  forme 
de  patte  d'oie,  pour  ramasser  le  plus 
Jd’eau  que  l'on  peut.  — En  Astron. 
petite  constellation  boréale,  entre  la 
Lyre  et  ta  tète  du  Serpentaire.  C'est 
un  rameau  figuré  dans  la  main  d*//er- 
c ule,  en  mémoire  du  rameau  d'or 
qu'ii  arracha  lorsqu’il  descendit  aux 
enfers  pour  délivrer  Thetée. 

RAMÉE  s.  f.  Assemblage  de  ra- 
meaux, de  branches  entrelacées  na- 
turellement ou  à dessein . — branches 
coupées  avec  leurs  feuilles  vertes. 

(iamelpot,  ».  m.  Instrument  de 
musique  des  Uottemots-  C’est  une 
espèce  de  tambour  formé  d’un  tronc 
d'arbre  creusé,  à l’un  des  bouts  du- 
quel on  a tendu  une  peau  mouton 

«ATTKL  T.  II. 
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bien  tannée.  On  frappe  sur  celte 
peau  avec  les  mains,  ou  plutôt  avec 
les  poings  , quelquefois  même  avec 
un  bâton. 

* R AMENDA  RLE  , adj.  T.  de 
Métier.  Qui  peut  être  amendé,  cor- 
rigé. B. 

RAMENDAGE,  s.  m.  ( raman-da - 
je)  T.  de  Doreur  sur  bois.  Action  de 
rairirtid-r. 

«AMENDER  , v.  a.  (ra-man-dé) 
Baisser,  diminuer  de  prix  : On  a 
ramrni*  !*■  pain.  Il  est  |>opul — En 
l.  de  Doreur,  appliquer  de  pe-its 
morreaux  de  feuil'es  «for  dahs  les 
endroit*  où  il  en  marque.  — En  t. 
•le  Pêche , radouber,  rétablir  un 
filet . 

RAMEXDER  , v,  n.  Baiiser,  di- 
minuer de  prix,  en  parlant  suitout 
des  vivres,  des  denrées  : Le  vin  est 
bienramendé.  Il  est  de  peu  d’usage 

RAMENER,  v.  a [ra  me  ne)  Ame- 
ner une  »>comlc  fou.  — Remettre 
une  personne  dans  le  lieu  d'où  elle 
était  partie.  — Faire  revenir  avec 
soi  : Il  ramena  les  troupes  au  eo m- 
bat. — Amener,  en  parlant  des  choses 
qu’on  amené  chez  soi  à son  retour 
d’un  voyage  : J’ai  vendu  mon  cheval 
d la  foire,  et  j'en  ai  ramené  un  autre. 

— Fig.:  Faire  revenir:  Ramener 
quelqu'un  ù la  raison  , it  son  de - 1 
voir.-—*  Faire  renaître,  rétablir  : Ln  \ 
paix  a ramene  l'abondance.  Cette  j 
mesure  a ramené  l’ordre.  A. — A la 
longue  Paume  , rechasser  un  coup  j 
de  volée.  — Ramener  un  cheval , lui  | 
faire  baisser  le  nez. — Ce  chevol  se  j 
ramène  bien,  porte  bien  «a  tôte.  — j 
Fig  : Ramener  des  affaires  de  bien  1 
loin,  rétablir  des  affaires  qui  parais-  1 
saient  dé$ct|véréc«.  — Ramener  une 
vieille  mode,  la  remettre  en  vogue. 

— * Absol.:  Ramener  quelqu’un,  le 
radoucir,  le  faire  revenir  de  son 
emportement.  A. 

RAMÉNERET,  s.  m.{ra-mâ-ne-rè) 
Trait  que  lait  le  Charpentier  avre 
le  cordeau  pour  prenJre  h longueur 
des  arêtiers.  On  dit  aussi  adjective- 
ment: Trait  ramener  et. 

RAMENTER  , v.  a.  ( ra  man  ié) 
T.  de  Venrrie.  Arrêter  les  chiens 
qui  tiennent  la  tête  pour  attendre 
ceux  qui  suivent  de  loin. 

RAMENTEVOIR,  SK  RAMEN- 
TE VOIR,  v a.  et  pron.  (ra-mun-ie 
voar)  Autrefois , faire  souvenir,  »e 
souvenir.  ( Du  latin  mens , mentis  , 
esprit;  rerocare  admeruem  rappeler 
à l’esprit.)  Il  est  vieux. 

RAMEQUIN  , s.  m.  ( ra-me-kein) 
Espèce  de  |>Ali*serie  faite  avec  du 
fromage  : On  servit  des  ramequins 
â l'entremets. — Appareil  de  rognons 
barbés  avec  du  persil,  un  ail  et  un 
jaune  d’uruf,  qu’on  étend  sur  «lu 
pain  et  qu’on  fait  rôtir  sur  le  gril 
( Du  latin  ramm  rameau,  parce 
qu'aulrefoiaon  se  servait  de  rameaux 
en  guise  de  gril.  Le  Dnchat .) 

RAMER  , v.  a.  \m-mé)  Soutenir 
des  pois  ou  autres  plantes  avec  »le 
petites  rame*  ( «le  pc’i's  rir.Kawr) 
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qu'on  plante  en  terre  — Tirer  et 
étendre  foi  tement  les  draps  sur  la 
rame.  Voj.  ce  mot.  On  «lit  aussi 
Artamer. — Prov.:  S’entendre  â une 
chose  comme  A ramer  des  choux, 
n’y  rien  entendre. 

RAMEn,  v.  n.  Tirer  à ta  rame. — 
Fig.  et  f.«m.:  Prendre  bien  de  h 
peine  : Il  aura  bien  â ramer  pou* 
parvenir. 

RAMEREAU,  a.  ni.  ( ra-me-râ , t. 
«!.)  Jointe  'Umirr. 

RAMETTE  , t f.  (rc-roé  le)  T. 

(l'Imprimerie-  Châssis  ordinaire- 
ment i'e  1er  et  sans  barre  au  milieu, 
propre  à contenir  un  p’ararJ,  une 
aflirlii*.  et<\  Voy.  ChA*sis. 

RAMEUR  , s.  m.  Celui  qui  rame, 
qui  lire  â l:i  rame.  — Rameur «,  pl. 
Nom  donné  par  quc’qncs  Faucun- 
niers  aux  oiseaux  appelés  plus  com- 
munément oiseaux  de  haut  vol  ou 
de  leurre.  Ln  oiseaux  rameurs  , et 
substantivement  les  rameurs,  sont , 
par  la  confiirmalion  de  leurs  ailes , 
opposé*  aux  voViers. 

RAMEl  X , El’SE,  adj.  (ra  me d, 
rû-se)  fcn  Bidon.,  qui  sc  divise  ci 
branches  ou  en  rameaux  — Qui  jette 

I enuroup  «le  branches.  (Du  latin  ra- 
moiut  , fait  do  ratnns  rameau  , 
branche.) 

RAMIER  , a.  m.  (rc-mië)  Oiseux 

gallmaccc.  de  la  famille  de»  réristè- 
rcs  ou  pigeons,  ainsi  ncnimé  parce 
qu'à  la  différence  «les  autres  pi- 
goons.il  perche  sur  les  rnwifunxou 
branches  d’atbres  — 'On  dit  aussi 
adjectivement  pigeon  ramier.  A 

RAMIFICATION  , s.  f ( ra  mi- 
fi  ka-cion ) En  Botaniq  disposition 
des  branches  ou  rameaux  considé- 
rés en  eux-mêmes,  et  relativement 
les  uns  aux  autres. — Dernière  divi- 
sion des  rameaux  d’une  p'nnlc  ou 
des  nervures  d'une  feuille.  — F.n 
Anal.,  division,  distribut  un  «le»  vei- 
nes.des  artères  et  «les  nerfs  — * Fig., 
subdivisions  plus  ou  moins  nom- 
breuse' d'une  science  qu'ou  analyse: 

II  a étudié  jusqu’aux  moindres  ra- 
mification f de  sa  matière.  A.  — O 
qui  se  rattache  à une  affaire,  à une 
conspiration  , à un  complot:  L' au- 
torité a découvert  tes  ramification » 
du  complot. 

si  RAMIFIER,  v.  pron.  (r*  m>*. 
fi-e)  Se  partager,  se  diviser  en  p’u- 
sieur*  branches  , en  plusieurs  tn 
meaux.  * Il  îc  «fît  des  arbres,  «!«*» 
artères,  des  veines,  «1rs  ncif»,  de* 
mines,  etc. — Il  sc  dit  aussi,  fi". , «l«*s 
sciences,  des  sccteaqai  se  partagent 
entre  plusieurs  branches  : Or/t 
an’rner,  cette  secte  se  ramifie  A Tir, 
fini.  A. 

RAMILLES  , s.  f.  pl.  ( Mouillez 
les  //)  Mer. us  bois  qu'on  met  en  pe- 
tits fagots  ou  hoiir««:cs. 

* RAM! XAGR00I8,  S.  m.  Voy. 
Romina  irobi*. 

RAMINGUE,  adj  ( ra-mrin-ghe ) 
T.  de  Manège:  Cheval  ran.ingue , 
qui  résiste  à I éperon  et  qui  refu;* 
de  jo  • o-ior  en  avant, 

SI 
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* HAM1PARES.  s.  m.  pl.  Polypes 
à bras.  b. 

*RAMIRET,  •.  m.  Ramier  pin- 
tade, ramier  Je  Cayenne,  oiseau.  R. 

Il  AJUSTE , adj.  f.  On  appelle  le 
; et  le  v lettres  ramiues,  part  e qu\  I- 
îes  ont  éié  inventées  en  1557  par 
Ramns. 

* RAMOIXDR1R  , V.  a.  Rendre 

moindie  b. 

RAMOIR  , s.  m.  ( ra-mnar  ) Chez 
,es  Oolfreders  . instrument  de  fer 
dont  les  deux  côtés  sont  tranchants. 

Il  sert  à tailler  le  bois. 

RAUOITIR  , v.  j.  ( ramoalir ) 
Rendre  moite,  humide  — * Il  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  person- 
nel: Ou  litige  qui  »e  ramo'lit.  A 
— Bamoitir  le  tympan  en  d--hor* 
(Imprim  ),  le  mouiller  exlcrieure- 
nu  ni  avec  une  éponge,  lorsqu’on 
met  une  I»  u -II*-  en  train. 

RAMOLLIR,  v a (ta  mo  /ir)  Ren- 
dre pius.mon  , plus  s<  upic  , moins 
dur  — Fig  , rend» a efféminé,  moins 
vigoureux:  Ramollir  le  courage. 
Etre  ramolli  par  les  plaisirs.  Dans 
reitc  acception,  <>n  dit  ruiiux  * mol- 
lir.—- En  t d*‘  Fanro<  nerie.  ramol- 
lir un  oiteitn  , r*dress*»r  son  pen- 
nage avec  une  éponge  trempée.  S? 
Ramo  h r,  v.  pr.  Devenir  plus  mou, 
moins  dur  , rie.  — * Fig  : Son  carnr 
s'est  un  peu  ramolli , se  du  en  par- 
lant d'un  homme  qui  nVst  p'us  si 
dur,  si  courroucé  qu'il  l'était  aupa 
ravant.  A. 

RAMOLLISSAIT,  s.  m ( ramo 
N-*an)  T de  Médecine.  Mêdirameoi 
qui  ramollit , qui  résout  les  duretés 
contre  nature.  — * Il  s'emploie 
aussi  adjectivement  : La  guimauve 
est  romoilissonte , V oignon  du  lis  est 
ramoll'**nnt.  A. 

•RAMOX,  s.  m.  Vieux  mot  qui 
signifiait  balais.  A. 

•RAMONAGE  , s.  m.  Action  de 
ramoner:  Le  ramonage  d'une  che- 
minée. A. 

R A MON  En,  v.  a.  (rn mont)  Net 
loyer  le  tuyau  «l'une  cheminée  ; en 
ôter  la  suie.  (De  roman  , vieux  mot 
frança'S  qui  signifiait  un  balai  fait 
derome'iM.r,  d«*  branches  d'arbres . 
pour  net  o ver  les  cours,  les  rues,  etc 

* RAMONETTB  , S f.  Petite 
planche  qu'on  appelle  aussi  ra- 
quette. D. 

RAMONErn,  a.  m.  Celui  dont  le 
méiie r est  «le  ramoner  1rs  cheminée». 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  verbal 
( ran  pan , an-te)  Qui  rampe.  Animal, 
insecte  rampant,  plante  rampante. — 

* Il  se  dit,  fig-,  de  relui  qui  s'abaisse 
trop  devant  les  geos  puissants,  qui 
descend  i «le  honteuses  complaisan- 
ces pour  obtenir  des  faveurs,  de»  em- 
ploi* : Cri  un  homme  vil  et  ri  mpnnt. 
À.  On  dit  de  même,  Ame  rampante, 
Ame  basse,  vile  et  méprisable  — Fig., 
style  rampant,  style  bas  cl  plat.  — 
En  t.  de  Blason  , lion  rampant,  lion 
représenté  montant.  — En  Arrhit. , 
il  se  dit  de  tout  ce  qui  n'est  pat  de 
piveau,  de  ce  qui  a de  la  pente  - An  ' 
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rampant,  limon  rampant. — Bandage 
rompant  (Chirurgie),  sorte  de  ban- 
dage simple  et  inégal  qui  , par  ses 
circonvolutions,  a la  figure  d'un  ser- 
pent qui  rampe  le  long  d'un  arbre 
en  rentomanl. 

RAMPE,  s.  f.  ( ran  pr  ) La  suite 
des  m «rebes  d'un  escalier  , depuis 
un  palier  jusqu'à  l’autre.  — Batus- 
trade  de  fer,  de  pierre  ou  de  bois  le 
long  de  l'escalier.  — Plan  incliné  par 
I*  quel  on  monte  et  l'on  descend  sans 
degrés.  — *11  se  dit  encore  de  la 
pente  d'une  colline  : Cette  colline 
rons  mène  par  une  rampe  douce  dan» 
vue  rallie  charmante  — En  t.  de 
Théâtre , la  rangée  de  lumières  qui 
est  placée  au  boni  de  la  scène  , rt 
qu'on  lèvo  ou  qu’on  descend  à vo- 
lonté. A — En  Hydraulique,  suiie  de 
rbandelicrs  qui,  dans  une  cascade 
en  pente  dôme , en  accompagnent 
b s cercles,  ou  qui  se  trouvent  pUcés 
sur  1rs  repos  «l'un  escalier  ou  sur 
tes  rampes  «le  gazon  ; ce  qui  forme 
«les  rantprs  «le  jet. 

RAMPLMENT,  s.  m.  (rompe 
mon;  A«*tiuu  de  ramper  : Le  rampe- 
meut  de  la  couleuvre.  Il  est  peu  usité 
RAMPLR,  v n (fi.w-pe)  Se  traî- 
ner sur  le  ventre  comme  font  les 
vers,  Ica  serpents,  etc.  (Du  latin  re- 
pere,  dérivé  par  trampusition  du 
grec  herpein,  dont  la  signification 
est  la  même  ) — Par  extension  et 
similitude,  on  le  dit  des  plantes  qui 
s étendent  sur  terre  ou  s'attachent 
aux  arbres,  a nime  le  lierre,  la  cuu- 
leuvréc,  etc.  ■ — Fig.  1°  Être  «fans 
un  état  abject  et  humiliant.  — t" 
S’ab.«i»ser  excessivement  devant  les 
Grands,  — En  pariant  de  discours 
cl  «le  M)le,  ne  dire,  n'écrire  rien 
que  Je  bas  — En  t.  d’ Architecture, 
pencher  suivant  une  pente  donnée. 

* RAMrilODON.s  m.  Genre  d’oi- 
seaux «le  la  famille  des  Trorhilidés 
R A MPI  X,  adj.  (ran-pein)  T.  de 
Manège  : Cheval  rampiti  , « bcvsl 
bouleté  des  boulets  de  derrière,  et 
qui  ne  marche  par  conséquent  qui 
sur  la  pince. 

RAMMIE,  s.  f Le  Ih»>*  <uu  nerf, 
d’un  «laini  — Toutes  les  branches 
«l'un  arbre  rollenivcmcut  prise». 
* En  ce  sens,  il  est  peu  usj.é.  A (Du 
latin  ramns  r nw.-.u.  I*ram  he.^ 
’RANCANCA  ».  ni. 

Peut  ni  le  de  ta  Gu.ane.  N 

RANCE  adj.  Qui  commence  à se 
corrompre  il  qui  n rouirai  lé  une 
imuvaifC  odeur.  [ Du  latin  rvn  r- 
dus  ) — Il  es:  aussi  suint,  maso.  : Le 
lard  sent  le  ram  e. 

RAXMIE,  •.  f Cheville  d'un  fau- 
cher. 

RAXCHKR,  o.  in  (ran-  he)  S -rie 
d'échelle  formée  par  une  pmc*  de 
bois  garnie  de  cheville-,  qui  servent 
d'écbelons.  I>.  n«  les  grues,  ou  mi 
plutôt  Echelier.—  iianchers,  plur. 
(t.hsrron.)  Deux  morceaux  de  l«oié 
carrés,  de  la  longueur  do  six  p«e«ls, 
qui  se  placent  sur  h*  haut  et  sur  la 
> queue  de  la  charelte.  de  façon  que 
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les  bouts  percés  chacun  d'une  mor- 
taise reçoivent  les  cornes  des  ran- 
chers. 

RANCRÉRIE.  s.  f.T.  de  Relation. 
Nom  donné  dans  quelques  parties 
de  l'Amérique  aux  villages  des  In- 
diens indépendants  (Del  espsg.  ran- 
eheria,  qui  signifie  proprement  une 
cabane,  etc.,  où  «le  pauvres  gens 
font  ménage  ensemble,  fait  de  ranch  o 
chambrée  de  soldats,  etc  ) 

RAXCUIER,  s.  m.  (ran  chié)  T. 
de  Blason.  Fer  d’une  faux 

RANC1D1TÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rance,  i la  différence  de 
roncitture,  qui  est  proprement  l'eff«  t 
éprouvé  par  le  corps  ranci.  I.s  ran- 
cidite  est  dans  les  principes  qui  vi- 
cient le  corps,  la  ratniistire  est  «la  ru 
les  parties  qui  sont  viciées.  La  ron- 
cid>ie  est  à la  raneissvrr  ce  que  1« 
putridité  est  à la  pourriiutc  (Du 
l.lin  ronrnr.) 

RANCIO.adj.m  pris  de  l'espagn . 
Vin  mneio,  vin  d'Espagne  qui,  «le 
rouge  qu'il  était,  ert  devenu  j iui  àt"* 
en  veibissant.l!  n’est  usité  que  dan» 
celte  phrase. 

rancir  v.  n Devenir  raser 
RAM  ISSI  RE,  s.  f Fiai  d'un 
corps  rond.  Voy.  Bancidité. 

RANÇON,  s.  f.  ( rnn  son)  P.  ix  que 
l’on  donne  pour  la  délivr-nce  d «n 
captif  ou  d’un  prisonnier  d«*gu«*>  rr  : 
Payer  rançon  ou  sa  rançon,  ou  la 
rançon  de....  On  disait  autrefois 
rrançnn  ou  rannçon  (Contraciio'i  du 
latio  redemptio  «aclr.t .)  — * Il  »e  «lit 
aussi  do  la  composition  en  argent 
inoyei  nant  laquelle  un  vaisseau  «le 
guerre  ou  un  corsaire  relâche  ou 
bâtiment  ennemi  qu’il  a capturé 
A son  retour  dans  te  port,  ce  cor 
taire  a amené  tant  de  ronron «.  A 
RANÇON  NE  ME  NT,  S.  m.  (raw- 
to-ne-muu)  Actio-i  de  rançonner.  — 
* Fig.,  r.ciiOQ  pur  laquelle  on  exi'r 
des  rlius'rs  uo  prix  exoïbitaut.  lltrt 
|<eu  «Mté  dans  les  leux  sens.  A. 

RANÇONNER  , v.  a.  ra«-io-s«) 
Meure  à rançon.  Il  i.esc  dit  que  d’un 
vaisseau  «le  guer.e  «m  dur.  corsai  >e 
qui  relâ/he  un  bâtiment  qu’il  a pris, 
moyennant  une  certaine  somme;’ et 
I par  rxti  «e«vn,  «les  gens  de  guéri  e 
e:  j-uiies  qui  exigent  de  force  ee  qm 
ne  leur  est  point  dû. — Fig.  ei  fa»  . 
Exiger  plus  qu'il  ne  faut  en  s«*  pu- 
valant  du  fw-aoin 

RANÇONNEI  R.  EIRE,  » (ran- 
sa- ueur  «tl-tr)  Cefui.odle  qui  f.-  t 
payer,  qui  exige  plus  qu'il  ne  faul 
l.'hd  tlirr  »tl  nu  ratrç-.nnntr.  St;  e 
familier  ri  critique  ou  chagrin. 

R AM  I NE,  s f.  Haine  invétéré  ; 
ressentiment  qu’on  gar  <e  due 
off<  use.  A.  Voy.  Inimitié.  On  dis.'-  t 
a u{r«  fuis  r-  ncrrttr  ou  r meneur.  (Du 
latin  rancar  ) — Runcune  à JPcrl  . 
rancune  tenante  ou  ten sut , se  dit 
lorsque  deux  personnes  qui  ne  au- 1 
pas  bien  ensemble  ont  cependant 
un  intérêt  commun  de  se  réunir,  du 
moins  passagèrement.  — On  le  dit 
aussi  par  plaisanterie. 
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ItAWCT'MFR  . IF. HE,  adj.  et  s. 
Qui  a de  I*  rancune,  qui  garde  aa 
rancune  ; C'fll  un  esprit  rancunier; 
e'ett  une  rancunière. 

* RANDIES,  s.  f.  pl.  famille  de 
rekiin  ei.  B. 

ra.\do\xi:e,  s f. T de  Chasse. 
Cirruit  qu'unr  bête  lanrée  f.it  autour 
dn  même  lieu  avant  de  l'abandonner. 
— F»m  et  par  extension,  faire  une 
grande  randonnée , mu  cher  long- 
temps sans  s’srrè'er.  Il  est  vieux. 

* RA  N El.  A GU,  s.  m.  Salle  de  bal 
et  *le  Concert  4 l'imitation  de  celle 
qui  fut  établie  à Londres  par  l'Ir- 
landais Honda  )h.  B. 

RANG , s.  ni.  ( ran  devant  une 
consonne  , et  devant  une  voyelle 
tank  F.n  général,  ordre,  d sposdion 
de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs 
personnes  sur  la  même  ligne  : Un 
rang  a’hommrs,  tf  arbres,  de  coton- 
nés , etc.  — " En  I.  de  guerre , une 
suite  de  soldats  placés  les  ur.s  à côté 
des  autres.  A.  Plusieurs  rangs  de 
soldais.  Combattre  aux  premiers 
rangs  , etc.  (Pc  l'allemand  ring,  qui 
a la  même  signification.  Ménagé.  Le 
mol  allemand  ring  signifie  propre- 
ment anneau,  cercle  )— -En  particu- 
lier, * la  plare  qui  appartient,  qui 
convient  4 chaque  (lersonne  ou  à 
chaque  chose  parmi  plusieurs  autres: 
Ils  purent  séance , chacun  selon  son 
rang.  A.  — L'ordre  de  la  séance  ou 
de  ia  marche,  soit  dans  la  même 
compagnie  , soit  en  divers  corps  : 
Mr.ng  d'ancirnneie,  régler  les  rangs. 
— Dignité,  degré  d'honneur.  Mar- 
momcl  (Denis  le  tyran)  fait  dire  en 
ce  sens  4 Aréiie  : 

U faut  quitter  ce  ra»_-. 

Far  le  frime  clcvc,rit»ealé  par  le  sang. 

On  dit  bien  un  rang  élevé,  mais 
absolument,  et  non  pas  elevé  par  L- 
crime.  On  ne  dit  pas  non  plus  ci- 
menté par  le  sang,  comme  on  le  .li- 
rait du  pouvoir  du  trône,  «le  tout  ce 
qui  présente  l'i  fée  figurée  d'un  édi- 
fie®. — * Il  aigniûe  fig.,  le  degré 
d'honneur  qui  convient  4 chacun 
stdoo  sa  naissance  ou  son  emploi  : 
Un  haut  rang;  le  rang  suprême  A. — 
Place  qu'une  chose  ou  une  personne 
tient  dans  l'es  lime  des  hommes  : 
Tenir  le  premier  rang  entre  les  Pat 
tes , Us  Orateur* , etc.  Donner  le 
premier  rang  au  diamant  entre  les 
pierres  preneuses.  — * Il  se  dit  en- 
core , en  général,  des  differente* 
classes  de  la  société  : Il  frequente 
des  homme t de  tons  les  rang *.  A.  — 
Ra’  g de  P étrille  (Eperon nier),  la- 
mes .le  fer  également  espacées  , et 
posées  de  champ  snr  le  fond  de  fé 
trille. — ’ Vaisseau  t du  premier  rang, 
le*  plus  forts  vaisseaux  ; vaisseaux  à 
trois  ponts. 

Être , se  mettre  , paraître  sur  les 
rangs.  1»  En  t.  de  Tournoi,  etc.,  se 
présenter  au  combat.  - *•  Fig.  Se 
Mettre  ou  être  parmi  les  prétendants 
à une  charge,  i un  poste  , etc.  — 
Mettre  au  rang  de , au  nombre 
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j «ta  ■ ...  p-rmi ...  * Opiner,  parler 

à son  rang , pjtier  selon  son  rang, 
félon  la  pl  ier  qu’on  occupe. — Prov.: 
Mettre  une  chose  au  rang  des  péché* 
oublié*^  ne  s‘eo  souvenir  plus.  A — 
En  rang  d’oignons,  loc.  âdv.  Voy. 
Oignon. 

RANGE  , s.  f.  T.  de  Paveur. 
Rang  de  pavés  d'une  même  gran- 
deur. 

RANGÉ  , ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Ranger. — Bataille  rangée,  ba- 
taille entre  deux  armées  rangées  en 
ordre  — Homme  rangé , f • qui  a de 
l'ordre  dans  ses  affaires;  ?*  qui  vit 
d’une  manière  régulière.  Voy.  Réglé. 
— Rangés,  plur.  (Blason)  Se  du.  des 
animaux  et  autres  pièces  posés  su»* 
une  ligne  horizontale. 

RANGÉE  , s.  f.  Ordre  , rang  et 
suite  de  plusieurs  choses  mises  sur 
uno  même  ligne  : Une  rangée  tPm- 
bres.  — En  Architecture,  côté  d'un 
ouvrage  qui  va  en  droite  ligne,  sans 
être  coupé  par  des  angles 

RANGER  , v,  a.  (ran  fé)  Mettre 
dan»  un  certain  ordre,  dan*  un  certain 
rang:  Ranger  des  livres,  des  Papiers, 
des  troupes  ; ranger  une  chambre  , 
etc.  Voy.  Arranger.  — Mettre  au 
nombre,  au  ron7  de. . . Ranger  parmi 
les  Auteurs,  parmi  les  livres  classi- 
que*. — Mettre  de  côte  pour  rendre 
le  (tissage  plus  libre:  Ranges  cette 
table,  cetre  chaise,  cet  enfant. — En 
t.  de  Marine,  passer  près  : Ronger 
h côte,  naviguer  terre  à terre.  A m- 
tpr  & quai,  s'accoster  du  quai  pour 
y y amarrer  et  y décharger.  Ranger 
un  t aiis  aa,  en  passer  fort  prés.  Le 
I ranger  a honneur , le  ranger  a portée 
| de  la  \o:x — Ranger  une  ville  sou* 

| scs  loi*,  la  soumettre. 

»b  RANGER  , y’,  r.  Se  terrer, 
sVcarter  pour  faire  place  ou  pour 
laisser  passer.  — ’ Dans  le  langage 
familier,  adopter  une  manière  do  vi- 
vre mieux  ordonnée,  plus  régulière  : 

C elait  un  libertin  , un  dtsvpateur, 
mai*  il  s'est  rangé.  A.  Se  ranger  au 
tour  dn  feu,  d’une  table,  s'y  arran- 
ger pour  se  chauffer,  pour  manger, 
pour  jouer.  — Se  ramier  tons  les 
drapeaux,  *ou « l'obéi (tance  d’un 
Prince,  embrasser  son  parti,  se  sou- 
mettre 4 sa  domination. — Se  ranger 
a l’avis  de  qu  Iqnun,  déclarer  qu  on 
est  de  son  avis.—  En  t.  de  Marine, 
te  vent  se  range  au  nord,  an  sud,  etc., 
commence  à souffler  da  côté,  du  nord, 
du  su  I. 

RAXGF.R  ou  RAXGIFR  , 8.  U). 

I (smi-jé,  fie)  En  vieux  langage  fran- 
çais, R nne  V ce  mot 

RANGETTE.  s.  f.  ( ran-jè-te  ) 
Dan*  les  grosses  forges  , fer  d'envi- 
ron trente  lignes  *le  largeur  sur 
douze  d’épaisseur,  coupé  en  mor- 
ceaux, p-'vint  à peu  près  huit  livres. 

n AXGTTLI.ON , s.  m ( ran-phi ■ 
qlian)  T d'imprimerie.  Petite  pointe 
de  fer  attachée  sur  le  tympan  pour 
que  la  feuille  ne  varie  pas.  — Pe- 
tit crochet  qui  fait  partie  de  l'ha- 
meçon. 
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: RANIME».  T.  ».  (ro-m'-m.-i  Rcn- 

dre,  redonner  la  vie;  a-imer  de  nou- 
veau : Dieu  seul  peut  ranimer  les 
mort*  — Rclonner  de  la  vigueur.— ■* 
Réveiller  les  esprits  assoupis. — Ru 
donner  du  courage. — Réveiller,  re 
nou voler,  exciter  de  nouveau  : lia 
nimer  le  courage  , i ardeur,  la  co. 
tire,  la  fureur,  tamour,  etc.  —•*  S* 
ranimer,  v.  pron., s'emploie  dan  - le-, 
mêmes  acceptions  : Les  mçrtt  * 
ranimaient  à sa  voix.  A.  * Le  goût 
des  lettres  te  tanimt.  N. 

RAxrvE,  ajj.  f.  (Anatomie)  Se 
dit  de  deux  artères  et  de  deux  vei- 
nes situées  sous  la  langue  (Du  latin 
rana  grenouille;  parce  qu'on  a cru 
que  l’assemblage  de  cef  doux  veine» 
représentait  une  espèce  de  gie- 
nouille.)  On  dit  aussi  Ranulaire. 

«ANS  DES-VACHES  , S.  ni.  Cl 
RA  NE  DES-VACHES,  suivant  l'A- 
cadémie (Musique)  Air  que  les  bou- 
viers misses  jouent  *ur  la  corne- 
muse,  et  qui,  rappelant  aux  soldat* 
de  cette  nation  qui  servaient  ch-  4 
l’étranger  le  souvenir  de  leur  pays, 
l«  portait,  du  on,  à la  déscriiôr  . 

G est  tout  ce  que  cet  air,  rendu  r<'- 
lebre  par  cette  circonstance , a do 
remarquable 

RANl'V.AIRE , adj.  (ranu-li-re) 

T d'Anatorn.  Voy.  Raninc. 

RAXUI.E,  s.  f.  Tumeur  œJéun- 
tcuse  auprès  du  filet  «le  la  langue, 
qui  fait  qu’en  parlant  on  coas-o 
comme  les  grenouilles.  — * On  la 
nomme  aussi  grenouillctte.  A.  (!>:i 
latin  rouilla,  diminutif  de  rana  gre- 
nouille.) 

RAPACE,  adj  Avide,  ardent  4 fa 
proie  : Le  vontuiir  est  rapace.  — 
Fig.  et  fam.,  qui  est  avide  et  en- 
clin à la  rapine.  A.  Un  homme  r«- 
pat e.(Du  laun  rapnz,  dérivé  du  grec: 
arpax  , dont  la  signification  est  la 
même.;— Oiseaux  rapaces,  et  stibst. 
les  ropace*,  oiseaux  de  proie,  dont 
les  principaux  caractères  sont  d'a- 
voir les  pattes  courtes,  partagée»  c« 
quatre  doigts,  dont  un  derrière  seul; 
des  griffes  ou  su  ri*s  longues  , Iran 
chantes  et  courbées;  le  bec  supé- 
rieur plus  long  que  l'inférieur,  crochet 
et  courbé  eu  d-ssoas.  — Substance  • 
rapaces  (Métallurgie  , substance» qu» 
non  seulement  sc  dis-ipcnt  elfe*- 
mêmes  par  l’action  du  feu,  mais  eu 
core  q ii  contribuent  4 enlever  fri 
Jidtr&i  : L-  s minet  chargées  d'art-  • 
nie  sont  rts  pares. 

ItAPACÉ,  ÉE,  adj.  (Botanique)) 
Qui  fièrit  de  In  rave  il)«  latin  râpe 
tuvo,  dérive  du  grec  rhupus  ou  rha- 
phn*  ràvc,  r-rrne.) 

RAPACITÉ,  -.  f.  Inclination  à 
prendre  cl  à rdtir.  — * Avidité  avec 
isquefli-  hmitiial  se  jette  sur  sa  proie  : 
La  rat  évité  d'nn  oiseau  de  proie.  A. 
(Dtl  latin  inpa  uni.)  — * Fig.,  avi- 
dité d’un  Itou. me  qui  s’empare  du 
bien  d’autrui  : Rien  ne  peut  assoit- 
vie  la  rapacité  de  cet  usurier.  À. 

* n apaiser,  v.  *.  Calmer,  adett* 
eir  de  nouveau.  B. 
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rapATCLI.e,  » t.  (ra  pa-tè-le) 
Toile  de  crin  |>«>ur  fa*ro  tlri  «ami», 
etc , ainsi  nommé»-  ptrre  qu  el  c 

produirait  l’elici  d’une  râpe  sur  Ij 
peau 

RAPATniAGE  O ri  RAFATRI 
MENT.  * m.  Héror  cii  dtioo.  Ce» 
deux  mois  sont  f.iniil  cr». 

RAPATiiiLn.  v a.  (-c  pa-tri-é) 
Rcronrilu  r,  r -•  Comim«ier  des  per- 
•onn  s hmu  lier*.  Il  esl  familier 
(l>u  latin  l»arl>are  repa'r-  rr  lelour* 
ner  •tara  <o n pays,  lornié  «I-  la  par 
urule  r^dupliraiive  re,  et  de  pnnia 
pays,  pal’ ie  Se  rapairier,  rV»i 
comme  ret<>urncr  dan»  io«  [»-•  y s , 
•la • s le  lieu  de  »►»  p>c-nirrc*  affe- 
tioli*  biéitnqe.)  — ■ St  rapulri  r,  | 
V.  prnft  Se  réconcilier  N 

RAPE  s f.  U«t«  nsile  de  ménage 
eu  , priée  de  plusieurs  trou»,  qu 
«•rt  à meure  cil  p-tibe  du  sueic 
de  fa  iI'UmM'Ii',  du  laine,  Hr  — K» 
pue*  de  lime  a l’u*;>ge  de»  Nèulp- 
teuis.de*  Menuisiers.  I*Iohi1m,is,  etc. 

— t.rappe  de  raisin  lie  laipiotle  luu> 

l*-s  grains  sont  6lcs.  Vujf.  Rafle.  — 
Lt  xi  or  es»  proprement  en  Huiaui 
•pie  un  rêepiarle  commun  eux  gra- 
i'ii tiéi  »,  . iix  (li’ues  en  épi  ci  aux 
lleur*  en  gr  appe  Ontlil  la  idpe  d'un 
«#.'  -te  *-  :q>,  rit  fromcr.1;  la  râpe  » lu 
eie. — Au  plur.  crevasses  ou 
f»nU:»  au  pli  du  ce  on  d un  cheval, 
ci-m  -e  l<  « utaland' »**.  c C. 

R A PC  r«  R ATISSOIRE.  ».  f-  Nom 
peuple  l’unir  rtupt.lle  lu  valve  qui 
c*i  u«*rr*pè  p,  île  pet  an  le 

R.\PÉ,  a.  m.  Gr.  ppis  de  raisin 
«je Vu  met  dans  un  tonneau  île  vin 
p' ut  le  larrummodcr.  — Vin  ainsi 
ra-  commode.  — lifipé  de  c nptaux, 
entame  quantité  de  copeaux  qu’on 
iu.-t  dans  un  tonneau  pour  éclaircir 
le  vi-  . 

’ uApk,ÉB,  part.  | ass.du  verbe 
Rfio.r,  et  a-»j.  Vov.  Rdper.  — Fig. 
et  f.mi.  : Un  habit  rdpé,  un  habit 
use  jusqu’à  la  corde.  À. 

RA PER.  v.  a.  ( rû  p/)  Mettre 
en  poudre  avec  la  tàpe  ; R Aper  du 
uc  e,  dit  tobnc,  etc.  (De  l'allemand 
ru>peln.  qu>  a la  même  signification.) 

— * Il  signifie  aussi,  u.*er  la  surface 
d'un  eorps  avec  IVsprce  de  lime  ap- 
p<  icc  rApe , pour  dégrossir  celte  »ur- 
lare,  pour  lui  donner  fa  forme  qu'on 
veut  : litivtr  m«  morceau  de  boit, 
tf'/Mfw,  aran r de  le  polir.  A. 

RAPETASSER  v.  a.  (ra-prta  cé) 
yt^i-ei.iiuno  Ici  gros  ièremenl  de  vieil- 
le» Uard.-s,  y meure  des  picrcs.i  Sui- 
vant quelques  uns,  du  grec  rhapiein 
coudre.  Il  est  familier. 

• RAPETASSE!  R,  s.  m.  Celui 
qm  r».pet:iase  lt.  N. 

rapetisser,  v.  a.  [ra-pe-ti-cé) 
B t:  mire  p u»  petit ; faire  paraître 
plus  petit.  — Rapetisse,  v n.  Iks 
venir  plus  petit.  — Il  s’emploie 
aussi  avec  le  pionum  personnel,  dans 
la  môme  acception  : ; Une  étoffa  qui 
te  repeli  se  dans  l’eau.  — Il  su  dit 

Quelquefois  au  sens  moral,  et  signi- 
c,  se  faire  petit,  s'abaisser  : La 
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vraie  gtttnâen  r sait  te  rapellsfer 
sans  s’a*  i'ir  A 

RAPETTE.s  r.  (ya-Pi-'t  ) Mante 
annuel  e qu»  cr.*it  don»  ies  cri-onps, 
et  qu'on  uouuin-  aussi  Porté  J u tic. 

RAFIIANEDOV,  » m.  (m  Joué 
datif  T.  du  ('.(liturgie.  Frac  ure 
transversale  d'un  ns  long*  (De  l’ad- 
v*  rl*c  grec  rapbanédon  , en  forme 
du  rue  ou  de  racine,  formé  de  ra- 
uhnnis  rave,  racmc,  cl  d'nrfo» 
f.  min*  ) 

* RArilANIE,  s.  f.  (ra-fn-nit) 
tffniiun  convulsive  des  articula* 
lions.  N 

RAPIIAMSTRE  . S.  m (Butin  ) 
Plante  qui  tient  un  pci  du  «aifor< 
►iMini.r  ou  «le  la  «ave  (l)u  lai.  ru 
phnniti.  pri»  <111  grec  rnphanns  ou  m- 
ph  n n •»  rave.  I On  dit  au*M  Rl  pi  st*  e. 

RAP1IE  . s.  tn.  Poi  son  du 
geuru  Cip-in.  B 

RAPIIÊ,  s.  m.  (rn  fe)  Se  dit  en 
Anatomie  de  certain*  S ligm-a  du 
c.u-pv  qui  ressemblent  à u:  c cou 
turc.  (Un  ece--  rhu/'hé  cou.uie,  de-  ( 
rivé  -le  thnpiem  coudre.) 

RA  PH  1 DIE , s.  f.  Insecte  ne- 
Vropte  c lt. 

Rapide  adi- Extrêmement  vile: 
Jfonv.isrtti  rapide.  — Oui  ^u  meut 
avec  vitesse  : l.e  cours  rnpite  d'un 
! fl  •'U  Vf , le  rot  rapide  des  oiseau*. 

| - Fig  I*  C ittqnéir*  rapides . faites 
avec  une  grande  «élé»  ilé.  — 2**  Style 
r o pi  de  , qui  enlraiue  les  lO'TCU'S  . I 
le*  Midileurs.  (Du  lat.  rnpidus,  fait 
dans  le  même  sens  de  rap're  ravir  , \ 
enlever  ) 

RAPIDE  , s.  m.  T.  de  Naviga- 
tion. Gourant  rapnl.»  ; Ut-e  entraîné 
par  un  raumnt  rapide  A. 

RAPIDEMENT,  adv  (rapide- 
mut)  Avec  rapidité .*  D une  manière  I 
rapi.se  A 

iiAl-lnlTÉ , t.  r.  OtlirM.  »i- j 
le-se  : Rnpulité  du  mouvement,  du 
vol  d'un  oiseau , etc.  Voy.  Vélocité; 
et  fig.:  La  rapidité  des  conquêtes,  du 
style. 

RAPIDOLITHE  , ».  f.  (Minéral) 

Voy.  Parauthinr.  (Du  grec  thapis  , 
([fin.  thap>do%  bagu**ne , et  lithos 
pierre;  pierre  rt  baguettes.) 

’ RAPIÉCER,  v.  a .M  lire  des 
pièce*  à -lu  linge,  à de*  lululs  , à 
des  lurub.'c»:  Hapitcer  un  habit,  du 
linge  A. 

RAriÊCBTAGE  . s.  ni.  Action 
de  rapieceter.  — Ilardcs  rapièce- 
tics. 

RAPIECETER  , v.  a.  (ra-pié  ce- 
lé) Mettre  dp*  pièces  A quelque 
rho«e  ; * mettre  pièces  sur  p*êc.-9  ; 
mettre  beaucoup  d.;  petites  pièces  h 
quelque  chose,  pour  la  rmoimno 
*ler  : Il  porte  un  habit  tout  rnpié- 
ceté.  A. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Vieille  et  lon- 
gue op-e.  — Il  se  dit  quelquefois 
simplement  cl  par  mépris  d’une 
épée  * pour  jeter  quc'quc  rid  rule 
sur  cc’ui  qm  la  porto.  A.  Trntnenr 
de  rap’ère  (De  l'ai  loin,  rappier  épée 
ou  plutôt  fleuret.) 
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RATINE,  s f Au  propre,  en 

pail.  ru  < s an  naux.  1°  a- lion  de 
lav-r  par  U Violence  : Animal  né 
pour  ht  rapine  ; t"  Ce  qui  ni  ravi 
du  la  sorte  : Ouean  qui  vit  de  ru- 
pine. — Pjr  siunl  iule,  en  pari,  m 
de»  h mine» , pdlago , v-derie.  ro  - 
riiSftion . Trévuuv  dit  aussi  Rapine, 
rit.  (Du  lut.  rapina  , fait  dans  U 
même  Hgiiificaiion  de  ruprre  pren- 
dre, ravir  ) 

RAPINER  , V.  ».  et  n-  (ra.pi-n  ) 
Vo!*r  .VoC  adrrose,  avec  flocs-e  . 
en  iihtmaul  de  Fuiuploi  dont  un  e-t 

• lisrgé.  Il  est  faiii.  ^Du  lut.  rop  f 
p«endre,  d-uolmr.) 

R APINECR  , * ni  Fripon.  TV- 

• oiir.(Du  lit  topiuatnr.) 

RAPIECER,  v.  n.  Iro-pi-ké)  T. 
de  Murine  H'ipiqucr  nu  i eut , vcn*r 
au  Veut  pour  le  gagner  à un  autie 
vai-  cm. 

Il  A PISTRE  , ».  in.  (rr?pi«7rr) 
Vov  l.ai-hottitire.  (Du  lat  ropo.. 

* RA  PO  \ CL  LES  . a f.  pl.  ta 
mille  'e  pl.i>  le*  Ci  ■ pv  illacres.  h. 

R A PO \ TIC  ou  RIIAPON'TIC.  s 
m.  (m  pan  td ) illiubailte  des  Mo  - 
ne*.  S-*'ie  île  rhub>rl>e  cuIiivi-î 
dans  nos  jardins,  et  originaire  -m 
S.  jthie.  sa  racine  c>t  plus  afiirm* 
geme  que  celle  de  la  vraie  rhu- 
bai  l>c. 

R APPAREILLER  , v.  a.  (rnp- 
rè-yté  ; numide*  les  II)  Rcineitre 
avec  son  pareil.— Assortir. 

* Il  APPARIER  , v.  a Rejoindre  à 
une  chose  un**  autre  cl»o*e  qui  fnsi 
la  paiic:  Rapparier  nu  gant  —Il  m» 
dit  prioci|»<lemeni  en  p.» riant  de* 
animaux  do-Muli-iuii»  qu'on  a p r 
paires . Rapparier  un  hteuf.  nu  che- 
val pour  re/nire  un  nnehge.  \. 

RAPPE  nu  RAPPEV,  ».m.  Mon- 
naie de  Iwllon  «fe  divers  cantons  «le 
Suis»**,  * qui  c i lu  U)*  du  batr.  n 
qui  vaut  p-és  du  I centime  et  t/2 

RAPPEL,  * m.  [ta  pci  j Action 
par  laquelle  Oïl  rappelé.  : Rappel 
d'un  A'itbassadeur  - Ils»  «ht  »nr. 
tout  de  ceux  qui  ont  élé  Ji«crnri<‘f 
ou  exilés.— Fn  t «le  Droit,  di situa  - 
tion d un  testateur  par  laquelle  il 
appe'le  à sa  succession  ceux  qui*  » 
étaient  narareliemmit  etr'u*  — î.v 
Bruyère  l'a  emploi é , mais  à tort  , 
|H»ur  aapel  , recour»  au  Juge  »npé- 

• leur.  Voy.  App'l. — Fut  «l’Art  mi- 
litaire. manière  de  bittre  le  tam- 
bour pour  faire  rp vr n-r  le»  «plbii 
au  drapeau  — * Il  »e«lii  **nt. d’Ad- 
minisirrttion  et  de  compta!»  li  é,  lors- 
qu’on accorde  cl  que  l’on  paie  S 
quelqu'un  une  portion  d'ap|suf»ie- 
ments  qui  était  restée  en  suspe  •».  «.u 
lorsque,  d'après  une  dérision  Ou  uni» 
vértfti-aiion,  il  y a lieu  df  lui  payer 
quelque  choie  de  plu».  A — F.n  Den- 
ture. rf  cl  delà  lumière,  lorsque  de» 
figures  principales  elle  se  porto 
comme  par  rélb-xion  sur  les  objets 
accessoires:  Il  y a dans  les  tableau  u 
du  Tintoret , de.  Rubens,  de  brans 
rapprit  de  lumière.  — ’ Dans  les  as- 
«emblée*  publiques,  rappel  à l'or- 
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dre  , action  de  rappeler  à l'ordre  seau  marchand  f .u  à l'Amirauté,  à!  Apporter  «né  chose  du  lien  où  elle 
l'orateur  qui  a'en  est  écarté.  A — son  armée  dans  le  port.  - Action  i a été  porléeà  relui  où  elle  a été  au- 
Averlissemeot  adressé  à un  orateur  de  rapporter  un  article  sur  le  jour*  i parav.int. — Apporter  au  retour  d'uo 
qui  s'écarte  dea  convenantes  parle-  nal  ou  le  cran  I livre  — Rc'aiionl  voyage:  Il  a rapporte  rt' Italie  det 
«■nectaires  B. — * On  dit  aussi  : Ve-  faite  par  indiscrétion  ou  par  maii-  J aah  que*,  An  ta1!  aux;  'et  fig.  dans 
mander  la  parole  pour  un  rappel  gni;é  de  ce  qu'un  a tu  ou  entendu  : j le  même  sens  : Il  a rapporte  de  te* 
eu  reglement,  puur  récamcr  contre  Faire  des  rapporte,  de.  fuvx  rap.  voyages  moins  d'instruction  que  de 
une  TiolatioQ  du  réglement,  cl  rap-  porte.  — Exposition  qu’un  jupe  fait  ' suffi.-anre.— Il  redît  aussi  en  parlant 
peler  rc  qu'il  proscrit.  A.  d’un  procès  devant  Ici  a»«tic- juges  ; <«c»  chose»  qu'on  a enlevé®*,  et  qu’nn 

EAPPEI.cn  , t a.  (ra-pe-le)  Ap - du  mèiue  tribunal.  « — Té  «>«gr-a  c ' apporte  dans  un  lieu  où  e'Iex  n'é 
peler  de  nouveau. — Plus  ordinaire-  rendu  en  justice  par. le»  Exports,  (aient  pas.  et  A qnc'qu’un  A qui  elles 
nent  faire  revenir  , en  l'appelant , les  Mcic’n.s,  les  t'Iiirurgicn»  en  n'appartcoarent  pas  auparavant  : Le» 
kino  personne  qui  a'en  va.  — Faire  certains  cas.  - Convenance  , conTor-  so’dats,  suivant  l'ordre  du  general, 
'revenir  quelqu'un  d'un  lieu  où  on  mité,  analogie-  — 'Accord,  corres-  rapportèrent  A leur»  capitaines  tour 
l'avait  envoyé  pour  y exercer  quel-  pondance  plus  ou  moins  exacte  <-es  le  faiùn  qu'ils  avait  ni  faits  A. — fl 
que  fonction  : Rappeler  un  A"-t/as-  diverses  paries  d'un  ouvrage,  d'un  si  en  tfîo  c .core  raconter,  faire  le 
saJeur.—  Révoquer.  — Faire  revenir  tout:  Le  style  n’est  pas  en  rapport  récit  de  ce  qu'on  a vu  uU  entendu, 
ceux  qui  sont  disgraciés  ou  exilés,  ovtc  le  sujet,  avec  les  idées.— Bêla-  — Redire  par  malice  ou  par  lé- 
— Se  représenter  les  idée»  des  choses  tiona  qoe  le»  hommes  ont  entre  eux  : gèrelé  ce  qu'on  a entendu  dire: 
passées:  Rappeler  le  souvenir  de...;  Rapporte  de  commerce,  d*  intérêt , de  Faire  desrappnrtt,~ Cher,  alléguer: 
rappeler  dont  sa  mémoire,  et  au  ré-  parenté  , d’amitié.  A.— Lia  son  cl  * Le  préüicairur  a rapporte  des  pat- 
eipr.:  Se  rappeler  dans  la  mémoire,  relation  que  certaines  choies  ont  rages  des  Père*.  A. — Référer,  diri- 
ou  simplement,  te  rappeler  ce  qu'on  entre  elles.— Relation  des  chose»  A ger  vers  une  fin  , vers  an  but:  Il 
a fait,  ce  qu'on  a dit  ; * se  rappeler  leur  fin.  — En  Arithmétique  cf  en  faut  (ont  rapporter  <J  une  tonne  fin. 
quelque  chose  (et  non  , de  quelque  Géométrie,  résultat  <'e  la  éinnparai-  —Attribuer  , faire  remonter  : Rap- 
chose)  ; je  me  le  rappelle  (ci  non,  je  son  de  deux  quantité*  l'une  avec  porter  rtn  événement  ti  un  tel  temps, 
m’en  rappelle);  je  me  rappelle  et a - l'autre,  relative-»  ont  à leur  grau-  un  effet  A une  telle  cause.  — Pro- 
voir vh.  A. — En  i-  de  Droit,  apneler  deur.  On  dit  aussi  et  plus  cotnmu-  duirc,  soit  eu  fruit»,  soit  en  argent . 
à sa  succession.  Voy  .Rappel. — En  némenl  Raison. — *En  t.  de  Gramni-,  donner  un  rcrtain  revenu:  Cette 
t.  de  Guerre,  battre  le  tambour  rotation  que  les  mots  ont  les  uns  terre,  cette  charge,  cet  emploi  rap- 
d’une  certaine  manière  pour  faire  avec  le»  autre»  , dans  la  cnnstruc-  porte  tant  pa*  an.  — Au  Palais,  ex- 
revenir  le  soldat  au  drapeau  , ou  lk>o  : Le.  rapport  de  l’adjectif  au  poser  l’état  d’un  procès  par  cent 
pour  faire  honneur  à quelqu'un.  En  substantif.  A — Au  pt.,  sortes  de  va-  P.n  mens  d ‘‘emploie  aussi  comme 
ce  sens  il  s’emploie  ordinairement  peurs  qui  partent  de  l'estomac:  neutie.  — *ll  signifie  également  . 
comme  neutre.  Cette  viande  m'envoie  des  rapporte,  fiirc  le  narré.  l>x position  d'une  af- 

* Dans  les  assemblées  politiques  : Terres  de  rapport , qui  ont  été  fa  re  au  nom  d'une  commission,  d’un 

Rappel- r qn>lqn'uu  à tordre,  le  ré  apportées. — Pièces  de  rapport  , ou-  roiniié  dont  on  énonce  en  mène 
primaniler  pour  s'ôtre  écarté  du  vrage  de  rapport , compo-é  de  plu-  temps  l’»vi\. — loin  lr e J» jouter  quel 
tvn  or  Te , des  bienséances. — Fig.:  -news  pièces  unies  ensemble  avec  que  chose  A rc  qui  ne  parait  pas 
Ruppr  1er  quelqu'un  û la  vie,  le  fore  art. — Avoir  rapport  A ou  avec  Une  ct.mp'ct:  //  n fallu  rapporter  une 
revenir  i la  vie,  l'cmpA-ber  de  chose  a rapport  A une  autre,  quan  I bordure  A cette  tapisserie. — En  ma- 
mourir.  A.  — Fig  : Rappeler  un  l’une  conduit  à l'autre,  ou  nacre  tière  de  Sucrc-*'«on  et  de  Partage. 
knntme  A son  devoir  , le  faire  ren-  qu'elle  en  dépend,  ou  p:«rre  quille  remettre  dans  b niasse  «le  la  Suc- 
trerd' ns  ion  devoir. — Rappeler  sc\  envient,  oup.rrc  qu’elle  en  bu  cession  «c  qu\»n  a reçu  d'avance  ou 
sens,  tes  esprits  , le»  reprendre — souvenir,  «iu  pour  quelque  autre  «*n  tenir  • ou-pic  sur  I-  part  qu’oo 
Ce  tin  TQppelle  sou  luveur,  il  «-si  raison:  ain-i  le*  Sujets  ont  rapport  «luit  avoir.  A —Dan*  l’Arpentage  , 

irarnr  sur  le  p p'cr,  au  moyen  du 
rappnricur  , les  inc-n-c*  prîtes  sur 
le  t*-rr.vn.—  F.»  t.  «le  Te  cnr  .le  ti- 
vies,  té  liger  iFapres  !e  brou  il  I • ni 
un  a met**  »ur  le  journal,  «-t  Je  for-  " 
ter  « ns  i:c  sur  ‘c  grau  1 livre  — Eu 
t.  «lu  I.C.”slairon  et  d*  Idmicdatra- 
lion.  rév«H|uer  , abroge  •,  anim’*-' 

J HaprOtlrr  une  loi,  un  arrêt  A.  F,n  t. 
de  drisse  , i!  se  dit  d’nn  ch»cn  qui  ' 
apporte  r.u  • Imssmir  b-  gibier  que 
reiuKi  a tué  — Il  »«*  «I»*  égdpm  t 
l'un  chien  qu'on  a.drrsaé  à appor- 
I 1er  Ce  q i on  lu>  j <-t t** . comme  un 
4 ut,  un  morceau  de  hois,  etc.  Dans 
c es  «leux  î**  ns,  il  s'e  nploie  presque  , 

I toujours  abauluiin  ni  A. 

Rapporter  de  - terres  en  un  endroit,  ' 
I aller  Ica  p end  ce  dans  un  lieu  afin 
I iïi*  le*  porh  t «lins  utl  autre.— rig  - ‘ 
' Il  a rapporte  tup  de  /foire  de  , 
j celle  joueur  , il  i acquis  |»  au  coup' 

posé  dans  lequel  on  rend  comp’e  rapporter*,  de  pièces  de  rat  port  ; j «le  gloire.  Il  ••'•■n  a rapporte  que  dé" 
d'un  travail,  d'un  examen  partir  u-  et  en  parlant  d’un  ouvrai*»!  d’-sprit,  j lu  hw*  . il  nVn  a retiré  que  le  ,1a 
lier  fait  par  un  comié  . parure  rompue  de  dm -es  raïuvece»  en  j honte. — ’Fim  : V u en  a 'nppar[i  ^ 
eommuiion  : Faire  un  rapport  *«r  difé-mits  i-ctlrmiv  «-<  qui  rVnt  point  ! q't*  des  /et*»/»*.  >c  dit  «l’un  lu. urne  j 
des  pétitions,  sur  va  frtsjet  de  «U*  vêtu  allie  li  IS.n  le*  M V-S. -.vec|  tjnia  ét-' h't^Si^n  ttUÜjOiUjOUJjiut. 
loi.  A.— En  t.  de- Commerce  de  mer,  , le*  au  i . ^ » >u  il\i  •!.  «uùait:  ;ftf  V'WV.  ’l" 

décUi-atioa  que  le  mai  «c  i'uti  vais  t KAtTüliïiR  {topo-  t j «-  d.-  T.  r d*s  coups  dt 


exre'lcnt  itevcile  à luiiru.  — Rap- 
peler la  lumière  (Peinture)  , b faire 
r»  jaillir  comme  par  échos  «les  li.u 
re.»  principales  sur  les  objets  accès 
•cires.  Vov.  Rappel. 

I RArrOflT,  s.  m.  (ra-por)  Action 
de  rappofer  ei  de  ri'iiu-ttre  une 
eho  c au  lieu  d où  on  t'avait  purléc 
ailleurs  — Au  Palais,  action  de  iap 

Ipottr-r  à b m»s*e  d’une  mrccssio. 
ce  qui  a pu  rn  être  distra'l  , etc.  — 
* En  administration  , action  par  la- 
^u«-l!e  un  comptable  rapporte  la 
somme  qu'il  a mil  A propos  portée 
en  dépense.  A. — Revenu  . produit  : 
Terre,  champ , etc.  d’un  y and  rap 
port  Être  ou  n’é-re  pa » ewore  en 
apport. — Récit,  témoignage  : Rap 
port  fidèle,  faux,  inexact  — Compte 
qu'on  rend  i quelqu'un  do  «(u«*lqoe 
chose  dont  on  e»t  chargé.  K.-— Foire 
rapport  rendre  conij.  c <’c.  .- — *F.x 


aux  Princes,  les  ctfois  aux  causas, 
le*  copie*  aux  originaux  — Une 
«hius  a rapport  avec  une  autre 
chose,  quand  « Ile  lu»  es»  proportion 
î-é-î , conforme , si*iii)>!.>h!c  : une  co- 
pie , en  Peinture  , a rnppo-l  avec 
('original,  si  «-lie  lui  r»**s<-mb'c  ; mais. 
«|ii<.iqu'elle  m»U  imparfaite  , c'b;  ic 
lai**.»-  pas  d'avoir  rapport  A l'origi- 
nal. I o /hoirs.  — Par  rappa’t  A.,.lor. 
pré p Qd:,l|l  à ..  Par  rapport  iî  mon 
dl*,  je  le  jrtmverai.  — Lu  t rre  e*t 
pet  te  par  rapport  au  sol,  il , par 
»'om|>a'ai>-ou  au  Soleil  — Je  t'ai  fait 
p ir  tappon  û ••nus  , pour  l’amour 
de  vous  , «bus  la  vue  de  vous  obli- 
ger 

ItAri'OIlTAULE  . adj  Qtn  doit 
éir erappirfK  a la  suc«:es*iun.  T.  do 
Ju'i*pni.l*-n«* 

RArrOETÉ  . LE,  part.  p.  et  adj 
V««v.  Rapporter  — Ouvrage  dr  p s n 
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fusil.— Cet  emploi  ne  rapporte  ni 
profit,  ni  honneur,  il  n'est  ni  profi- 
table , ni  honorable.  — Fig.:  Cette 
mauvaise  action  ne  lui  rapportera 
rien  , il  nen  retirera  aucun  profit, 
aucun  avantage,  A. 

aa RAPPORTER,  T.pron.  Conve- 
nir, avoir  du  rapport  cl  de  la  ressem- 
blance  : Leur»  humeurs  se  rappor- 
tent en  tout  ; la  déposition  de  ce  té. 
moin  ne  se  rapporte  pas  avec  celle 
du  preceaeni.—üo  l.  de  Grammaire, 
avoir  relation  à...  On  ne  doit  point  ! 
séparer  le  qui  relatif  du  substantif 
auquel  il  se  rapporte.— En  parlant  i 
de»  personne»,  renvoyer  à...  Je  mtn  1 
rapporte  d ma  dernière  lettre. — Se  ’ 
rapporter  ou  rVn  rapporter  à..., 
prendre  quelqu'un  pour  arbitre  , | 
pour  témoin  do  quelque  chose  dont 
il  s'agit.  — 'S’en  rapporter  à quel-  i 
qu'un,  à quelque  i hose,  y avoir  oui-  i 
fiance,  y ajouter  foi  : Je  m'en  rap-  j 
porte  à v>ui  — Fam.:  Je  m‘en  rap 
porte  a ce  qui  en  est,  et  quelquefois  " 
simplement. , je  m’en  rapporte  , se 
dit  pour  faire  entendre  qu’on  n'est  1 
pas  ' ui-à-fait  persuadé  -le  re  qu’on 
entend  dire,  ma  s qu’on  ne  veut  ni  i 
contester,  ni  i'etonioer  : Fous  dites  j 
que  la  chose  est  arrivée  comme  cela,  j 
je  m'm  rapport*  Il  est  peu  usité.  A 

RArPORTEl'R  , s.  m.  (rn-por-  1 
leur)  Juge  qui  fait  le  rapport  d’un  j 
procès.  — * Dans  un  conseil  de  ! 
guerre  nu  de  discipline , officier* 
qui  fait  les  fonci  ons  de  juge  d’in- 
struction #1  d'accusateur  public.  A.  ^ 
Meird  •re  d'une  cou  mission  , chargé  1 
de  rendre  compte  de  son  travail.  — 
Instrument  d<-  Géométrie  pour  lever  j 
des  'dans  , et  nu  moyen  duquel  on 
rapporte  sur  le  papier  Ica  angles 
pn«  sur  le  terrain  avec  le  grapho-  I 
mètre  on  l'équerre  d'Arpenleur.  — j 
In'trumeni  •{' Horlogerie  pour  pren- 1 
dre  l'élévation  de  Certains  poivtt  ou  ' 
trous  an  des  us  des  platines. — j 
Grand-rapporteur  an  sceau , Cnn-  ' 
■eiller  au  Grand  -Conseil  qui  picsen-  i 
tau  ceriatr.es  r-  quêtes  au  sceau 
rappohtei  n eu  se  , s.  Ce- 
lui , cetlc  qui  fait  des  rapports  ou 
faux  on  indiscrets. 

RAPPRENDRE  , v.  a.  ( raprart - 
dre ) Apprendre  de  nouveau. 

R ArrRl TOISER  . v.  a.  ( ra-pri - ; 
«ou  ie)  Rendre  pnvc  un  animal  qui 
A éle  efiarouché- 

RAPPHOr.HEMENT  , S.  m.  (ra- 
p rot  he-mun)  Action  de  rapprocher  1 
— f.ffi  t de  cette  action.  — Au  lig.  i 
t*  \ ..on  de  placer  des  objets  in- 
talb:.  luvis  dans  une  sorte  de  voisi- 
nage et  de  reüet  qui  les  éclaire  l’un 
par  l'autre,  4 ou  qui  en  rende  la 
comparaison  plus  facile  i faire.  — 
Il  signifie  aussi  le  résultat  de  cette 
action.  A.  Le  rapprochement  des 
Circonstances  éclaircit  beaucoup 
telle  affaire.  — g*  Réconciliation , 
raccommodement  de  personnes 
brouillées. 

RAPPROCHER,  T.  a.  (rapro 
tSO  ÂffrKhn  à,  OOH"..*  ; * tld 
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ques  les  lumières , vous  les  rappro- 
cher et  dans  un  moment.  A.  — 
Approcher  de  plus  prés  :*  Rappro- 
ches cette  table;  rapprochez  cet  en- 
fant de  moi.  — Fig.  Disposer  i la 
confiance  , à l’union , à la  bienveil- 
lance : L'infortune  rapproche  aisé- 
ment les  hommes,  h.  — Réconcilier, 
disposer  à un  accommodement  : On 
travaille  d les  rapprocher.  — Il 
s'emploie  encore  au  figuré,  en  par- 
lant des  laits  ou  des  niées  que  l’on 
rassemble,  que  l’on  met  A côté  l’un 
de  l’autre  psur  les  comparer,  et 
pour  en  mieux  faire  sentir  le  Rap- 
port on  la  différence  : En  rappro- 
chant toutes  les  circonstances  de  sà 
conduite , on  en  d-vine  le  motif. — 
Fig.  : Les  lunettes  à longue  vue  rap- 
prorh.nt  fa»  o:jti »,  elles  lél  font 
paraître  plus  proches. — Fig.  : L'a- 
mour rapproche  les  distances , ||. 
■légalité  des  condition  s’efface, 
d s parait  entre  les  |*ersonnés  qui 
s'ainunt.  A.  — Rapprocher  un  cerf 
(Vénerie),  faire  aller  les  chiens  Jou- 
nernenl  , pour  tenir  ta  voié  d'une 
bêle  qui  ;■  passé  deux  ou  trois  heu- 
res aupa>  avant 

se  nAPPnOCHEn  , V.  proti. 
S’approcher  de  nouveau  de  quel- 
que personne  ou  de  quelque  lieu. 
— S’approcher  de  plus  près.  — Fig. 
Devenir  moins  difficile  sur  quelque 
chose  que  l’on  contestait. 

RArSODE,  s.  ni  CbcS  les  Grecs, 

• elui  qui  allait  de  villç  en  ville 
chanter  «les  morceaux  détachés  des 
poésies  il' Homère,  t (tu  grec  rhap% o- 
dôi , formé  dans  le  même  sens  de 
rophtû  je  couds,  j’assemble,  et 
d'ô  '.é  chant.) 

* RAPSODER , v.  a.  Raccom- 
moder mal  et  sans  soin.  B.  Il  est 
familier. 

RAP80DIE,  s.  f.  Chez  les  An- 
ciens, morceaux  détachés  drs  poé- 
sies d'Homère  que  lu  Ransoles 
chantaient  & ceux  qui  voul lient  les 
entendre  (Du  grec  rhapsôdia.  Voy. 
Rapsode.)  — Aujourd'hui,  mauvais 
ramas.  Soit  de  vers,  soit  de  prose. 

RAFSODISTE,  S m.  Celui  qui 
ne  fait  que  des  ropsodies  , du  mau- 
vaises compilations,  de  mauvais  ra- 
mas de  veis  ou  de  prose.  A. 

RAPSODOMANCIE  s.  f Divina- 
tion qui  s<*  faisait  en  prenant  pour 
une  prédiction  de  ce  qu'on  voulait 
savoir,  les  vers  d’un  Poète,  d' Ho- 
mère surtout  et  de  Virgile  , sur  les- 
quels le  sort  faisait  tomber.  (Un 
grec  rhapsûdia  rapsodie,  assem- 
blage «le  vers  , et  manteia  divina- 
tion.) 

B ATT,  s.  na.  ( rapte ) Enlève- 
ment «l'une  religieuse  , d'une  fille  , 
d une  femme  ou  d’un  fils  de  famille 
à marier,  fait  par  celui  qui  n’a  pas 
d’autorité  légitime.  (Du  lai.  raptui, 
fait  de  rapere  ravir , enlever.)  — 
Rapt  de  violence,  celui  qui  se  fait 
par  force.  — Rapt  de  séduction , 
celui  où  l’on  n’a  usé  qua  de  subor- 
nation. 
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RApcre  , s.  f.  Ce  qu’on  enlève 
avec  la  râpe  ou  en  grattant. 

RAPl'noiR  , s.  m.  (ra  pu-redr) 
Vaisseau  où  les  Salpètriers  mettent 
le  salpêtre  de  la  première  cuite. 

RAQL'E  , s.  I.  ( ra-ke ) T.  de  Ma- 
rine Pomme  de  racage  ; pomme 
gougée,  petite  boule  de  bois  enfilée 
autour  «iu  m&t. — F.au  de  vie  très 
forte  des  Indiens  faite  avec  du  ris. 
En  ce  sens  on  dit  plus  souvent  et 
mieux  Rock.  Voy.  ce  mot. 

RAQLETIER,  s tri.  (ra  ke-tié)  C* 
lui  qui  fait  et  vend  des  balles  et  des 
raquettes. 

RAQUETON,  s.  m.  Raquette  pins 
large  qu’à  l'ordinaire. 

RAQUETTE,  s.  f.  ( ra-ki-te ) 
Instrument  dont  on  se  sert  pour 
juin  r i la  paume,  au  volant,  elê.  ; 
Monter  une  raquette  , (a  garnir  de 
cordes.  (Par  corruption,  du  latin 
réticulum  , employé  par  les  Anciens 
dans  la  môme  signification  , et  qui 
est  un  dimin.  de  rete  rets,  réseau. 
Cnseneuve  , etc.)  — Machine  qu’on 
attache  à tes  pieds  pour  mai  cher 
plus  rommodément  sur  la  neige  — 
En  Botanique,  nom  vulgaire  delà 
plante  appelée  Opuntia  Voy.  Cac • 
lier  en  raquette.  — * Raquette  de 
mer , corn  line  srrtulaire.  B. 

RARE  , mfj.  Qui  arrive  peu  sou- 
vent , qui  ne  se  trouve  pas  ordinai- 
rement, difficile  à avoir,  parce  q s’il 
y en  a peu.  (Du  latin  Ex- 

cellent. précieux,  singulier,  extraor- 
dinaire : * C’rjl  un  homme  rare, 
c’est  un  homme  qui  a un  mérite  ex- 
traordinaire. — - Il  signifie  quelque- 
fois rlair-srmé  : Il  a la  barbe  rare.  A. 

— En  I.  de  Physique,  il  se  dit  d’un 
CO'pi  dont  les  parties  étant  très  peu 
serrées,  très  écartées  oreopent  une 
grande  étendue  En  ce  sms  , il  est 
opposée  à compacte  ou  dense  : L'air 
est  un  milieu  plus  rare  que  l'eau. 

— En  Médecine,  pouls  rare,  dont  les 
battements  se  font  de  loin  en  loin  ; 
son  opposé  est  fréquent.  — * Fam. 
Devenir,  se  rendre  rare  , ailer  moins 
souvent  dan»  les  sociétés  qu’on  avait 
l'h  ibilude  de  fréquenter.  A. 

RARÉFACTIF,  IVE  , adj.  Qui 
a la  propriété  de  raeefitr. 

RAREFACTION,  ».  f.  ( r«-ré- 
fak  eion  ) Action  «le  raréfier  ou  effet 
de  cette  action  ; dilatation.  , 

RARÉFIANT,  ANTE,  adj.  Qui 
raréfié , qui  dilate.  A. 

n Ali  lf  1ER,  V.  a .(ra-réfié)  T. 
de  Physique.  Dilater.  Il  se  dit  lors- 
qu'un corps,  avec  la  môme  quantité 
de  matière  , parait  soos  uoe  plus 
grande  étendue  et  occupe  on  plus 
grand  espace  : * La  chaleur  raréfia 
l'air.  — On  l'emploie  aussi  avec  ta 
pronom  personnel  : Un  gas  qui  sa 
raréfie. A (Du latin  rarefaeara,  formé 
de  rarus  rare , et  da  facera  faire  t 
rendre  plus  rare,  moins  dense.) 

RAREMENT  , sdv.  (rare  moi*) 
Peu  souvent,  peu  fréquemment.  (Da 
latin  raro.) 

MAMCSNCX  , ».  f.  (w4aa» 
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es)  T.  de  Méd.  Qualité  de  ce  qui  est  | 
raréfié  : La  rare  set uct  du  san.j,  sou 
peu  de  volume. 

* RA  RE  SC  IBl  LITE,  ».  f.  Qualité 
de  re  qui  peut  être  raréfie , réduit 
en  vapeur  : Rarescibilite  de  l'eau.  B. 

* rarescirle  , adj.  Qui  peut 
te  raréfier.  B. 

BARÉTÉ  , ».  f.  Disette.  * Il  ce 
dit  des  choses  qui  sont  en  petit  nom- 
bre, en  petite  quantité;  et  il  «et  op- 
posés abondance.  A.  Celte  étoffe  est 
chère  ù coûte  de  ta  rareté.  — * Il  se 
dit  aussi  des  choses  qui  sc  trouvent 
peu,  qui  n'arrivent  pas  coûtent  : La 
rareté  des  diamant»  contribue  beau- 
coup A leur  prix.  C'en  une  rareté 
que  de  voir  des  asperge»  en  hiver. 
A.  — Il  signifie  aussi,  singularité  : 
Cest  une  rareté  que  de  vous  voir. 
00  ditfam.:  Pour  la  rareté  du  fait , 
pour  la  singularité  de  ta  chose. — 
En  Plijsique.  qualité  d’uo  corps  rare 
ou  raiélié.  U «si  opposé  à denaité. 
(Du  latin  raritatA 

BARETES,  s-  I.  pl.  Curiosités  ; 

* objet'  rares  , singuliers,  curieux  : 
Cn  cabinet  de  raretés.  A. 

* n AniFEMLLÉ  , ÉE  , adj.  (Il 
mouillées)  T.  de  Bot.  Qui  a pou  de 
feuillrs.  N. 

* BAniFLOBE,  adj.  T.  de  Bot. 
Qui  a peu  de  (leurs.  N. 

rarissime  , adj.  Très  rare.  11 

est  fa  miter. 

BARITÉ  , s.  f-  (Phjfciq.)  Pro- 
priété qu'ont  certains  corps,  et  sur- 
tout  les  fluides  élastiques  , d être 
composés  de  molécule»  liés  distantes 
les  unes  des  autres  ; cn  sorte  qu'ils 
Contiennent  peu  de  rns.iere  sous  un 
grand  volume.  (Du  latin  raritas  ) 

BAS,  RASE,  pari.  pats,  du 
vieux  verbe  Haire,  et  adj.  :rû,râ-se) 
Qui  a le  poil  coupé  ju  qu'à  U peau, 
rasé  : Avoir  le  menton  ras,  la  tête, 
la  barbe  rase. — En  pariant  des  aoi 
nau\  et  des  étoffes,  qui  a je  poil 
fort  court  : Chien  ù pût  ras.  — * Par 
extension  , raie  campagne,  campa- 
gne fuit  plaie,  fort  unie,  et  qui  n'est 
coupée  ni  d'éminences  , ni  de  val- 
lées, ni  de  bois,  ni  de  river  es  A. 

Drap  ras  de  poil , qui  a lo  poil 
parfaitement  tondu.  — Velours  ras, 
dont  le  poil  n'a  point  été  coupé. — 
Table  r«*e,  I • lame  de  cuivre,  pierre 
eu  planche  unie  sur  laquelle  il  n’y 
a rien  de  gravé.  — Ü°  Kig.  : Jeune 
enfant  qui  n’a  encore  reçu  aucune 
instruction  qui  ail  fait  impression  sur 
loi.  — Boisseau  rat , mesure  rate  , 
plein  de  grain  , mais  qui  n'eicéde 
pas  la  hauteur  de  la  mesure.  Il  est 
opposé  A boisseau  comble  , mesure 
comble. — En  t.  de  M-.rine,  Batiment 
ras,  qui  n'est  pas  ponté.— Fig  ‘.Faire 
table  rase,  se  «ut  d’un  homme  qui 
regardant  ses  opinions,  ses  notions 
comme  douieu-cs  et  incertaines,  tes 
rejette,  pour  les  adopter  de  nou- 
veau, les  modifier , ou  les  proscrire 
définitivement,  après  un  sérieux  et 
philosophique  examen.  À. 

RAS  , »•  m.  Etoffe  dont  le  poil  ne  { 
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parait  point  : liai  de  Saint-Lô  , de 
Saint- ilaur. — En  t de  Tireur  d’or, 
filicre  par  les  trous  de  laquelle  on 
fait  passer  les  lingots  qu  on  veut 
tirer  en  fil.  — * En  t.  de  Marine, 
e.-père  de  plateforme  (louante  , sur 
laquelle  se  mènent  les  ouvriers  qui 
travaillent  A la  carène  d’un  bâtiment: 
Construire  un  ras.-—  Hat  de  marte 
bouillonnement  occasionné,  en  quel- 
que endroit  de  la  mer,  par  la  ren- 
contre de  deux  marées  , de  deux 
courants  opposés. — Au  ta»  de  l'eau, 
ù ras  l'eau , presque  au  niveau  de 
l’eau.  A. 

RASADE,  s-  f.  (râsa-de)  Verre 
ras , tout  plein  d«*  vin  ou  de  quel- 
que autre  liqueur. 

RASANT,  ANTE,  adj.  Qui  rase. 
On  du  en  l.  de  Fortification,  flâne 
rasant,  ligne  rasante , endroit  de  fa 
Courtine  ou  du  flanc,  d'où  les  coups 
que  l'on  tireraient  la  face  du  bastion 
opposé,  vont  le  long  de  cctio  face. — 
Vue  rasante,  vue  qui  s'éieol  à 
proximité  sur  un  pays  uni  et  varié. 

RASCASSE , s.  f.  Poisson  du 
genre  du  Sept pêne,  et  qui  se  trouve 
fréquemment  dans  la  Méditerranée*. 

* RA8CAT10N  , ».  f.  Râlement 
causé  par  le  saDg  qui  gène  la  respi- 
ration. B. 

RASE , ».  f.  T.  de  Marine.  La  poix 
qu'on  met  avec  du  brai  pour  calfa- 
ter les  vaisseaux. 

BASEMENT  , s.  m.  ( ra-xe-manj 
Action  de  raser  et  de  démolir  : * Le 
résultat  de  celte  action.  A. 

baser  , v.  a.  (rasé)  Tondre , 
couper  ie  pod  tout  près  do  la  peau. 
Il  se  dit  particulièrement  de  la  bar- 
be, iuriout  quand  il  est  sans  régime. 
On  dit  pronom.  : Se  raser,  non  seu- 
lement pour  se  rater  soi-méme,  mais 
encore  puur  se  faire  raser  : Il  se 
rase  raremint.  Quand  voulez  rom 
vous  raser  ? quand  voulez-vous  que 
je  vous  rase?  (Du  latin  ratnm  , su- 
pin de  radere.  qui  a la  mémo  signi 
lirai  ion.)— En  parlant  d’un  édifice, 
démolir;  .ibrulre  rez  pied,  rez  terre. 

— Fig  Pas*er  tout  auprès  avec  ra- 
pidité : Une  balte  lui  rit' a le  Visage 

\ — * Il  signifie  quelquefois  tout  sim- 
plement , ellleurer  , passer  tout  au- 
près : Le  bâtiment  rasa  un  écueil , 
et  faillit  périr.  A.  — Baser  un  vais - 
seau  , lui  ôter  re  qu’il  a d'eravres  \ 
mortes  sur  ses  hauts.  — Buter  le 
tapis,  galoper  près  de  terre , en 
parlant  d'un  cheval.  — Baser  l'air 
(Fauconnerie),  planer.  — Ra^er 
la  côte,  naviguer  le  long  de  la 
côte.  A. 

RASER,  v.  n.  Ce  cheval  rate , 
commence  d rase',  ne  marque  pres- 
que plus  : il  n’a  plus  les  coin» creux; 
ses  dent*  deviennent  rase»  et  unies. 

— Le  gibier  rase , te  tapit  contre 
terre  pour  m cacher. 

RASETTE  . s.  f.  (ffl  s è-te)  Petite 
étoffe  sans  poil — En  t.  d’Organislc, 
fil  de  fer  qui  »ert  A accorder  le» 

ux  d anche 

RASinus,  adv,  (*  On  fait  sec- 
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tir  l's  finale.  A.)  Tout  prés,  on 
contre.  Il  est  populaire. 

BASIÊRE,  ».  f.  Meure  de  grain 

en  Flandre. 

1 1 A N K O L l' I K S OU  VIEUX 
CROYANTS,  ».  m.  pl.  Secte  de 
l'EgltM!  grecque  , dont  la  morale  et 
la  di-ci|dme  sont  très  sévères.  Le» 
Rnsko'wkt  se  refusent  aux  imposi- 
tions et  A la  guerre  , qu’ils  regar- 
dent comme  de»  péchés  Leur  siège 
principal  e»t  en  Russie  A Archange! 
et  près  d'Aslracan,  sur  le  Volga. 

* RASO , s.  m.  Aune  de  Turin, 
qui  vaut  près  «Je  6‘  décimètres  (509 
millimètre  4/10  ) 

RASOIR  , s.  m.  (rfi-zour)  f est  ra- 
me ni  d'ocit-r  qui  a le  tranchant  très 
fin,  dont  on  se  sert  pour  rater  ël 
faire  le  poil.  — Outil  de  Gnlnicr  , 
formé  d'nne  lame  de  rasoir  emman- 
chée comme  une  lime.  Il  sert  A coo- 
per  le  grain  de  la  roussette  et  du 
requin  que  les  Calmer*  emploient. 
— Sorte  de  poisson  de  la  Mediter- 
ranée. 

RASPATIOW,  s.  f (rns-pa-cttm, 
en  vers  ci-on)  T.  de  Chimie.  Divi- 
sion des  corps  par  le  moyen  d'une 
râpe. 

RASPATOIR,  •.  m.  (rat-pa- 
toar)  Instrument  de  Chirurgie  qui 
sert  A racler  un  os.  On  l’appelle 
aussi  rupine. 

BASPKCOIV  OU  RAT  DE  MER  , 

s.  m.  Sorte  do  poisson  commun  dans 
la  Méditerranée.  C’est  un  poisson 
osseux,  hololirancho  . jutulaire,  de 
la  famille  des  Aurhénop.éres,  qu'on 
nomme  plus  communément  Uratto- 
scooe.  Vog.  ce  mot. 

RASrOt  TE  ou  RASINICTE , s. 
m.  Nom  donné  dans  fas  Iodes  A une 
pirtie  «le  Banians  qui,  contre  I in- 
clination et  la  coutume  des  autres 
Banians  , aiment  la  guerre , et  J 
►ont  trèa  braves.  (Mol  indien  qui 
t'gnifl#  homme  vaillant  courageux.) 

il  Ass  A DE,  s.  f.  Espèce  de  verre 
ou  d‘<  tnatl  dont  on  fait  de  petits 
grains  pour  des  bracelets,  des  col- 
lier». etc. 

RASSASIANT  , ANTE.  adj.  Qui 
rassasie. 

RASSASIEMENT  , s.  m.  (ra  ta- 
xi man)  Etat  d'une  personne  rassa- 
siée. —On  dit  fig  : Le  rassasiement 
des  plaisirs  . * l’état  de  satiété,  de 
dégoût,  que  produit  l'usage  trop  fré- 
quent «les  plaisirs.  A. 

RASSASIER  , v.  a.  (ra  sa  sf-é) 
Apaiser  la  faim,  satisfaire  l'appétit. 
(Du  latin  r< misait  art,  formé  de  la 
particule  itérative  re  et  du  «erlie 
itviare,  fait  rie  sntis  assez,  suffisait*; 
ment.)  — Fig  * Apaiser  les  des  rs, 
tes  paMÎ  ns.  en  les  satisfaisant. A.: 
Rassasier  de  plaisir,  de  gloire,  etc. 
* Il  signifie  souvent,  au  sers  physi- 
que t'  au  sens  moral,  satisfaire  jus- 
qu'à  la  satiété , jusqu’au  dégoût  : 
Ou  les  rassasia  de  fêtes,  de  musi- 
que; ils  m ni  •astnslcs  l'un  de  f au- 
tre — Rassasier  quelqu'un  de  dé- 
g-sflts  , d' injures  t d'opprobres,  l’ea 
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nre.Ner.  lui  ce  Up’uuv  -v  ail- 
lant qu’il  en  possible  A.  - S>  r * 
Marier.  ».  prwfi.  Coittnnl**r  ton  ap- 
pétit — Fig.  Remplir  *«•*  ilé«irs. 

R ASS  K . s.  f.  Panili'l  grossi’*  fur- 
gr »,  panier  ou  nn  qui  rontit  ni  uni* 
crrlamr  <]»iantil -*  «le  rha  lion. 

RASSKE,  n f.  f m-rr-ej  Qu  ml  dé 
de  charbon  «-«tnt  Mie  .1.  ns  ta  rats r. 

* RAA5EMDLEMENT  , i.ri.Ac- 

lion  de  ce  qui  est  épars 

* On  le  «lit  p!u«  ord1  ne  «renient  en 
parlant  des  troapri  : S«  r«wlr»  an 
ii'H  du  roiirm^/i  IBM'.  — Il  se  dit 
>uss*  d’un  Concours,  d’un  attroupe- 
ment d«  prtu  ntit*  : Ditperacr  les 
rassemblements.  A. 

RASSEMBLER,  v.  a.  (rasan-ble) 

* Aasemlitrr  «le  nouveau  des  pc son- 
nes ou  des  ciio>ea  qui  étaient  disper- 
sée* : Rassembler  les  débris  d'»ne 
armée.  Rassembler  tes  idées.  A.  — 
Mettre  ensemble  , unir,  faire  amas 
de.  . . . Rassembler  des  m-iienaux 
peur  un  ouvrage  ; rassembler  des 
troupes,  rtc.  — Réunir  : Le  miroir 
ardent  rassemble  les  rayons  du  so- 
leil.— Eu  t.  «le  Menuiserie,  etc  , at- 
semblrr  de  nouveau  d<  s pièces  qui 
ont  été  démontées  — En  t.  «le  Ma- 
nège, rassembler  un  cheval,  mettre 
ensemble  nu  cheval,  tenir  le  cheval 
«iao»  la  main  et  dan*  le*  jarret*,  de 
façon  que  scs  in  •uv«-mcnl*  soient 
plus  vif* ri  moins  allongés. 

.SB  RASSEMBLER  , v.  pron. 

* S'auenttilrr  de  nouveau  : l.es  ju - 
pes  rat'tmhlerovt  û 'elle  époque. 
N.— Se  icunir,  s’amasser. 

RASSEOIR.  ▼.  a sur  Asseoir. 
fra-soon  * Asseoir  de  nouveau,  re- 
placer : Il  faut  rasseoir  ce  malade, 
cri  enfant.  A.  Remettre  , rattacher 
ce  qui  s'est  détaché  : Jlsnrst'r  une 
pierre,  un  frr  au  pied  «fui»  cheval. 
— * F'g.,  reposer,  calmer,  remet  ire 
dans  une  situation  Iranqui'lc.  A 
Domirz-lui  le  temps  de  rasseoir  tes 
esprits. — Rasseoir,  v.  n.  S'épurer 
en  se  reposant  : Il  faut  laisser  ras- 
seoir ce  vin  etc.— On  dit  au  ligmé: 
Laisses  rasseoir  son  esprit  — 5c  ras. 
seoir,  v.  réll  Rasseoir  une  secundo 
fois. — Se  reposer,  s’éclaircir,  *c  pu- 
rifier.— Fig.  Se  remettre  du  trouble 
où  l’un  était. 

RASSÉRÉNER,  ».  i.  ( ra  cé  ré- 
né) Rendre  serrrn. — Fig.  Cette  nou- 
velle lui  a rasséréné  le  visage.  — 
Se  rasséréner,  v.  pron.  Devenir  se- 
rein. 

RASSIÉGER  . v.  a.  ( ra-cié-jé  ) 
Assiéger  de  nouveau.  Il  est  peu 
«ailé. 

RASSIS,  1SE,  part  p.  et  adj 
▼o y.  Ilassroir.  — Pain  rassis  , qui 
n’est  plu*  tendre.  — Esprit  rassis, 
posé  réUt'rhi. — De  sens  rassis,  1er. 
adv.S;  ms  être  ému,  fans  être  troublé. 

RASSIS,  s.  m.  Fer  de  cheval 
u’on  rattache,  qu'on  rassied  avec 
es  « loua  neufs. 

* RASSORTIR  , v.  ».  Assortir  do 

Bouveau.  N. 

BASSOTÉ-  LE,  |*a  5.  p cl  i«lj. 
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?••!*.  .m>  ««  (èii*  *(•'.  .Elle  est  ras- 

sntre  ne  *•-»»  fi  ».  Il  est  familier  ci 
mlim*  imputa' re. 

RASSOTER  . v a.  (ra  so-té)  |n 
faiurir  , emrt*r  : On  t'a  rassnté  de 
et  Ve  fille;  il  vent  l'épouser.  Fam.  et 
I eu  usité.  (De  sot , sorte  ; rendre 
sot  ) 

* RABSIRANT  ANTE,  adj  Q tè 

est  p opre  à rassurer  . i rendre  la 
confiance,  la  »érori«é  : Nouvelle  ras- 
sur ame  ; avis  ra.**ur  >nt  A. 

rassi  rer.  v.  a.  (ra-suré)  En 
parlant  des  choses,  *f|«  rmir  ; rendre 
lerme  et  stable.  Il  faut  rassurer  cei'e 
muraille  — F.n  p «riant  de»  person- 
nes, redonner  de  Vassuranre,  ren- 
dre la  confiance  , etc. — Raffermir  : 
Rassurer  un  homme  dans  la  fai,  etc. 

— Se  rassurer  , v.  réll.  Reprendre 
l'assurance,  se  remettre  de  quelque 
trouble  , etc  — Attendons  que  le 
temps  se  ras  sure  *e  remplie  au  beau. 

RASLRE  , s.  f Coupe  «tu  poil  ou 
des  cheveu  t.  Tr.  Il  est  faora  dusage 
(Du  Ti  rbe  raser.) 

RAT  . a m l’élit  quadrupède 
mammifère,  «le  l’ordre  des  rongeurs, 
à mo'rau  pomtu  . i qu<*ue  rase  et 
écailleuse,  * qui  ronge  et  mange  les 
grains,  la  paille,  les  meubles,  etc., 
et  auquel  l«-s  chats  don  ent  la  chaste. 
A.  (De  l’alleiriand  totze  , qui  a la 
même  lignification.)  lie  la  mort  aur 
rats,  rompus  il  on  pour  faire  mourir 
1rs  rat*.  — Fig  et  pruv.:  Payer  en 
chats  et  entais,  en  hagaubra,  en 
mauvais  effets.  — A bon  chat  . bon 
rat,  bien  rtisqué , bien  défrndu.  — 
Gueux  comme  nu  rat,  comme  nn  rat 
it'Egli «r,  cxlrêmcmer.1  gurut.  — II 
pue  comme  un  rat  mort,  il  sent  ex- 
trêmement mauvais.  — Popul.  Don- 
ner des  rats,  marquer  le*  habits  de- 
passants  avec  de  la  craie  ou  de  la 
firme,  dont  on  a frotté  un  morceau 
d’étoffe  coupé  en  forme  de  rat.— 
Fig.  ri  fain.  : tiroir  des  rats,  avoir 
de*  rnis  dans  la  tête  , avoir  «Ira  câ- 
priers, des  bizarrerie*  , de*  fantai- 
sies— l’stff  fusil  a pris  un  rat , 
I . amorce  n’a  p-ent  pri*. — Cet  homme 
a pris  un  rat.  a manqué  son  «Ira  en, 
«on  coup  — Son  lo-jeinrut  est  un  nul 
â rats,  est  é ro  t,  méchant,  obscur 

— Us  sont  ici  comme  rats  en  paille, 
fort  à leur  mse 

Rat  d eau  , rat  qui  nage  et  qui  se 
relire  dans  dis  trous  aux  l«o«aU  des 
rivières. — Rat  musqué,  aiiiiu.il  »m- 
phibe.  qui  est  une  es|>cce  de  rastnr 
ou  de  loir.  Voy.  Ondatra  - Hat  pal- 
miste , animal  du  genre  «le  l’ê.ru- 
reuil.  — Rat  de  Pharaon.  Voy. 
Ichnrumon. — ‘ Rat  des  Alpes,  mar- 
motte — D‘ Amérique,  mampouri  — 
Blanc,  lërol.  — lies  bots,  surmulot. 

— De  i boit  du  Brésil , sarigue.  — 
Des  champs  , mulot,  campagnol.  — 
/.mu,  loir.  — Manu  ou,  sarigue  — 
De  mer  , Raspuon.  — - Pennadé  , 
rtiauvc-souri*.  — De  Pont,  de  Tnr- 
la  rie,  pul  louche.— Sauterelle,  mu- 
lot — De.  Sur  ttam.  pii-  langer  II. 

Ilot  de  cat*,  sutrefut-  CofiiuHj  «ua 
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Ai'cs  rt  aujourd'hui  commis  d«| 
contribuions  indirectes  qui  visi- 
tent 1rs  b <t '«on*  dans  les  raves.  Po- 
pul et  par  irjure  -—F.n  t.  de  f.irier, 
bougie  mince  et  longue  , * qm  est 
roulée  sur  rl'e  même  et  dont  on  se 
sert  pour  descend) c i la  cave  À , 
etc. 

RATATIA  . * m.  liqueur  com- 
poser aver  de  l’eau-de-vie,  du  su<  re 
ri  le  jus  de  certain  fruits  : Ratafia 
de  cerise',  d’abrnot*,  rtc.  Suivant 
.l/enajji’, c’est  un  mot  venu  d s b •!«« 
Orientales  : suivaru  Leibnitz  , r‘c*-t 
u««e  corruption  «lu  mot  fiançais  r-c- 
lifié.  en  l'  ai  enter -tant  braudetia.j 

RATAV  s ni  Vo ses  Roiif 

RATATINÉ,  ÉE,  part.  pas*,  de 
Ratatiner  et  adj.  Rapetisse,  rac- 
courci par  l'Age  ou  par  une  maladie: 
Vitilhrd  ratatiné.  — Fam.:  Pomme 
ratatinée,  literie,  ridée. 

«B  RATATINER,  v pron  ' ra- 
ta li-né)  Sr  raccourcir,  se  rrssrrrer  : 
Le  parchemin  se  rotnine  au  feu. 
(4 fusion  aux  rats  qui  , lorsqu’ils 
sont  pris,  ae  ramassent  et  reniient 
pour  ainsi  dire  dans  eux  mêmes. 

Mcrtnçe  ) 

RATE,  *.  f.  (Àralrm)  Viscère 
mou  et  spongieux,  ai'ué  dans  Chv- 
porondre  gauche,  entre  l’es'oma.:  et 
1rs  faunes  côtes  — Prov  et  fig  : Epa- 
nouir la  rate , rire  beaucoup,  se  ré- 
jouir Il  e>i  fam  I cr. 

raté,  ÉE  pan.  pa«s  et  adj. 
Voy.  Rater.  — Cannes  ratée  -,  dans 
1rs  Iles  d'Autérique,  ra*»n«  s A sucre 
qu«  <»nt  été  entau  rt  % pnr  les  rats 

RATEAU  » in.  'ru-f<f,s  d.)  In- 
slruim-nt  «l’sgricul  ure  et  de  jardi- 
mge,  * qu>  a «le*  d«  ms  «le  f«-r  ou  «la 
boi>,  et  qui  est  .-«juité  au  b ut  d’u«i 
long  manche.  Il  «.crt  i ram >*rer  Ju 
foin  >lvns  îes  pr«l*.  de  l rrg«-,  -te  l’a- 
voine dans  les  champs,  à briser  h s 
molles  sur  des  b-rre*  lal*ourée«, 
nettoyer  «1rs  allées  dans  Ira  jardina, 
etc.  À.  (Du  latin  rasteUum.  diminn- 
tif  deras/rwiu,  qui  a la  même  s gnt- 
fi  j«tion.|—  * Il  s««  «lit  aussi  «l'un  in- 
strument en  forme  «h*  raleau  sans 
lents,  avec.  I«*«pi.  I on  ramasse  l'ur- 
*«*ni  sur  lu»  labiés  «le  j*u  A — En 
U«irlo^*er«r , j-.rlmn  de  roue  d'en- 
viron «hiuze  d«'£ié*  , Silure  sur  ,r 
C«iq  des  mo*  1res  où  «die  tourne  d ««■• 
la  coubsm.  — Chez  les  Cor  lier*  . 
pièce  de  b-  is  garnie  «le  d>*nt«  «le  I* 
même  matière  , ci  fivé«  à l'un  d-* 
bout»  «le  l'atelier,  |»o<ir  re-evmr  te* 
•d*  et  rurdi-n*  . à n»-;»u*««  qu*ds  *w  • 
filé».— Chez  •«*  Dianllnirursd’eanic 
furies.  Ugu  de  fer  garni  à l’une  d- 
* « a rxtrémilésii’un  mormu  de  f«e 
pial  ri  un  peu  ir anchant. — En  Con- 
cliyliol.,  co«{uiUage  du  genre  des 

Unit  res. 

RÂTELÉE,  s.  f.  Ce  qu'on  peut 
ramasser  en  uo  ••oup«le  rdfeou.— 
Fig.  et  fam  : Il  lui  a dit  une  râtelé a 
(beaucoup)  d'injures.  II  nous  a dé- 
bite toute  sa  râtelée  , tout  ce  qu’il 
lavait.  J'rnd-mi  m i *ût  /««,  j«i*j  ra.- 
bbrtiumt  ce  que  j «n  prnis» 
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RÂTELER  , v.  ».  (rû-le-lé)  Oter 
avec  le  ràitau  , amasser  avec  le  râ- 
teau. — *11  signifie  aussi  passer  le 
râteau  dans  les  allées,  pour  en  ôter 
les  cailloux,  les  feuilles,  les  herbes, 
etc  , et  pour  les  rendre  plus  unies  : 
Râteler  de*  allées.  A. 

UATELET.  s.  m.  (ra-te-lé)  T. 
de  Manuf  Peigne  «le  canne.  N. 

IIATELEI’R.  s.  m.  nomme  de 
- icmée  qui  râtelle  des  foins,  des 
u-.i»ine«,  etc. 

RATELEE*  , EI8E  , adj.  (ta- 
' * tû.  rû-<r)  Qui  est  sujet  au  mal  de 
«*«7v.  fl  r<4  vieux. 

n Atelier  , s.  m.  ( râte-llé ) 
beux  pinces  de  bois  attachées  dans 
une  érune  au-dessus  de  la  man- 
geoire , et  traversées  par  plusieurs 
petits  barreaux  en  forme  d'échelle 
couchée,  où  I on  met  le  foin  , etc. 
(Ou  latin  lanellum.) — Pièces  de  bois 
attachée»  droites  contre  la  muraille 
e|  garnies  de  plusieurs  chevilles,  où 
Ton  pose  des  mousquets,  des  halle- 
barde»,  etc.  Fig.  et  prov  : Mettre  les 
mure»  au  râtelier,  ne  plus  porter  l**s 
armes,  ne  plus  faire  la  guerre.  — 
Pi*v«  de  bots  anssi  garnie  de  cha- 
vire* et  attaché*  en  travers,  pour  y 
pendre  des  rubes  , des  manteaux, 
et*  — Pan»  la  llonneieri*,  pente 
pl.'nrlic  garni*  de  dents  d'animaux, 
nr  csquo's  on  foule  1rs  bas,  les 
bonne?*,  iic.  — D ns  la  Cordrrie. 
V.  » tlnienu.  Fig.  et  fam.,  les  deux  * 
rrn^é»-#  de  d*nts  : Elle  a un  ton  | 
rrtlr/far.— Prov  et  lîg.  1*  Slcrtarr  â 
plut  d nu  râtelier,  tiicr  du  profit  do 
p tiMcurs  ei. droits  différents  — 2* 
Rritrê  le  râtelier  tien  tant  à quel- 
qu'un , lui  rendre  une  chose  fort 
dildri'e. 

RATER,  v.  n (m-fé)  Il  ta  dit 
d'une  arme  à feu  qui  manque  A 
ti-cr,  qui  prend  un  rnt:  Son  /«s il 
ttt't.  — Fig  c*  prov  .manquer  son 
coup.  ne  ;»a.«  réussir:  Cri  tomme  a \ 
raie.  — On  «lit  activement  dans  la  | 
première  acception  : Il  a rate  sou 
ennemi  ; et  dans  la  seconde  : Il  a rate 
cri  emploi,  vie. 

RA  Tl  ER  , 1ÈRE,  S.  et  ndj.  (rrt- 
i if,  ie-rrf  Uirarru,  capricieux,  qm  à 
des  rats  dans  la  têtu.  11  est  popu- 
laire 

RATIÈRE  , s.  f.  Machine  h pren- 
dre les  ruts  : * Prov.  : Il  a été  prix 
comme  dont  une  ratière.  A — Il  *c 
du  nu*«i  d'un  métier  de  Rubanicr 
puur  fmrn  de  b g.i**e. 

* R ATI  F IC  ATI  P , IVE,  adj. 
Q>  i lanlii-  : Acte  rrdificahf.  IL 

RATIFICATION  , ».  f.  (rati-fi- 
kr-cxtttt)  Action  d«‘  ratifier.—  Acte  , 
éeni  «la*»  lequel  la  ratification  est 
contenu*  Voy.  Approbation 

RATIFIER,  «.  a.  ( ra-rift-é ) Ap- 
prouver, «-on Armer  ce  qui  a été  fan 
nu  promis.  (Du  latin  ratus  assu- 
ré , constant,  invariable,  et  fncere 
faire  ; ratvm  facere  rendre  con- 
stant , etc. 

RATILLOV  , s.  m.  (ra-ti-glbn) 
Feutrai.  Trcv. 
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RATINAGE  , s.  m.  (Draperie) 
Action  de  r aimer. 

RATINE , s.  f.  Étoffe  de  laine 
croisée,  foulée , garni*  et  passée  A 
la  frise,  pour  y recevoir  l'apprét  qui 
rassemble  et  boutonne  en  forme  de 
petits  grains  les  poils  de  sa  surface. 
(Suivant  le  P.  On  dm , Jésuite,  du 
celtique  rat  , qui  signifie  laine.}— 
Chez  le»  Potiers  d étain,  petite  bande 
d'étain,  en  forme  de  ruban  é'roil  cl 
délié,  qu'on  ap|*lle  n onpareille  , et 
que  le  crochet  ratine  , lorsqu'on 
tourne  l’étain  sur  la  roue. 

RATINER,  V.  a.  (rati-né)  Pas- 
ser un  draj*  à I»  machine  i friser,  J 
* pour  eo  f i ire  de  la  ratine  , A . , ou 
pour  le  rendre  semblable  i la  ra- 
tine. 

RATIOCINATION,  S.  f.  (fO  do- 1 
ci-no-cion)  Action  par  laquelle  on 
exerce  la  faculté  de  raisonner.  Tr. 
(Du  laiin  ta’iorinatio} 

RATIOCINER  , v.  n.  ( ra-eio-ei ■ 
né)  T.  de  Logique.  User  do  son  rai- 
sonnement. Tr.  (Ou  latin  ratiocina- 
rf.)  Cn  mot  et  le  précédent  sont  des 
termes  barbares  qui  n'ont  jamai» 
été  reçus,  mène  dans  le  langage  de 
l'école. 

RATION  , ».  f.  ( ra-eion ) Portion 
journalière  de  pain,  de  vivres  , de 
fourrage,  qui  se  distribue  A chaque 
soldat,  cavalier  on  matelot.  (Du  fa-  i 
lin  ratio  dans  le  sens  de  règle,  me- 
sure, proportion.) 

ItATioV AI. , ».  ni.  ( raeio.no/ ) 
Morceau  dVloffe carré,  e.u  la  gran- 
j «leur  do  la  main,  que  le  Graml-Piè- 
i Ire  des  Juifs  por-ait  »ur  la  poitrine. 
((Du  latin  rationalu,  dont  la  sigmfi- 
j cation  i*t  l i môme.) 

> * RATIONALISME,  s.  m.  (ra 

| cio  nu  l’ t me»  T.  «h*  Philosophie,  tnt- 
1 niére  d'envisager  l«'t  ubji-ts  pir  ab- 
j sir  action  , ou  en  tant  qu'ils  sont  pos- 
sibles. (Philo*. 'le  Kant  ) 

* RATIONALITÉ,  s.  f.  Qualité 
«le  ce  qui  est  rationnel.  B. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  ;ra 
cio-nêl.  tic.  * T.  Didactique.  Il  se 
«bl  «fe  ce  que  l’un  ne  conçoit  que  par 
l'entendement  : Le»  abstraction*  ont 
«ton*  notre  e'prit  une  sorte  d exis- 
tence rationnelle.— U signifie  aus»i  . 
qui  est  raisonné,  qui  est  fondé  sur 
le  raisonnement  : Méthode  ration 
tir  Ile.  F.n  médecine , traitement  ra- 
tionnel. A. — En  Astronomie,  hariton 
rationnel  ou  vrai,  grand  cercle  qui 
est  c»-n*é  diviser  le  rouiide  eo  deuv 
parties  égale»  ; ai o»i  nomme  parce 
qu'on  ne  le  conçoit  que  par  IVnten- 
dénient  (en  latin  ratio),  par  oppo»i 
lion  A {'horizon  tenu  bit  ou  apra-ent, 
qut  est  sensible  à la  vue.— Nombre 
enfer  rationnel  ( Anthmci.;,  relui 
dont  l’umlé  est  une  partie  aliqnoie. 
—\ombre  mixte  rationnel,  compose 
d'un  entier  cl  d'une  fraction  , ou 
d'une  un  lû  «t  d'un  nombre  rompu 
— Quantité  rationnelle  , co  luuensu- 
râble  avec  Sun  unité.  — Racine  ra- 
tionnelle , quantité  rommcn&urablt- 
qui  est  b racine  d'un  plu»  g*  in  J ! 
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nombre. — Rapport  rationné  I , coloi 
dont  les  termes  sont  des  quantités 
rationnelles  , ou  des  quantité*  qui 
sont  entre  elles  comme  nombre  à 

nombre. 

RATis,  s.  ra.  T.  de  Boucherie. 
Graisse  ôtée  d.’s  boyaux  des  ani- 
maux,et  particulièrement  des  hoyaux 
Je  boeuf».  Lrs  Bouchers  la  ratissent 
avec  un  couteau  appelé  couteau  au 
ratis. 

RATISER.  v.  a.  (ra-ti-sé)  Rae- 
«-«.minotier  le  feu  , mettre  les  fv  ns 
les  uns  près  des  antres. — Au  fig. 
ranimer.  Trévoux. 

RATISSAGE,  s.  m.  (Jardinage) 
Action  «le  ratisser. 

nATiSSÉ,  s.  m.  T.  de  Jardinage. 
Espace  rous-c  avec  soin.  Tr. 

* RATIS  CAISSE,  s.  m.  T.  dr 
Fonderie  Planche  pour  ramasser 
le  sable  du  moule.  B. 

RATissEn,  v.a.  ( ra-ticé ) Oter, 
emporter,  en  raclant,  la  super  lîrie  de 
quelque  chose  ou  l'ordure  qui  est 
attachée  dessus  : Ratisser  de*  peaux, 
du  parchemin,  des  naveu,  le*  alleu* 
d'un  jardin. 

RATI88ETTE  , >.  f.  (ra-ti-ee  te) 
F.n  I.  de  ttnquelier,  petit  instrument 
de  bois,  avec  lequel  les  Batteurs  net- 
toient leurs  outils. 

RATISSOIRE  , S.  f.  (ra-ti-S'ârt 
Instrument  «le  fer  avec  lequel  or 
ratissa  des  allées,  des  dcgies,  une 
cour,  rtr. 

R ATISSL'RE  , I,  f.  Ce  «jn'on  ôt* 
en  ra<i»*aw.  Il  se  dit  coiiiiiiuiiéuiu'iit 
au  plur.  Jeter  les  salissure*. 

RATON,  s.  m.  Pièce  «le  pâli««0- 
rie  bile  avec  du  fromage  mou-  " L>- 
mol  et  la  chose  ont  vieilli.  A — Petit 
rat  — Fam.  et  par  rare  se,  petit  en- 
fant.— Rotnu  , sorte  «le  petit  qua- 
drupède du  b'ouve.>u-Monde.  On  le 
iwnmie  aussi  le  Viyi  aut  tiu  Rre»il. 
G'eai  un  mammifère  pbntigra«le,qui 
a le  nez  court  et  i peu  près  li  s niâ- 
mes moeurs  qu*  le  blaireau. 

RATOI'OI.IS  s f.  L.«  ville  capi- 
tale de*  ruts.  C'en  un  mut  créé  par 
La  f o •laine.  (Du  français  rat,  et  du 
grec  polis  ville.) 

RATTACHER,  v.  a.  (ra  ta-cke\ 
i Attacher  oc  nouveau  : * Haitarhez 
I rf  chien,  ce  chrral  II  sc  dit  au  pio- 
pre  et  au  Figure. — Il  signifie  quoi 
quefois  siiuplemcnl , a. lâcher  : Le 
muni  ra  t royal  était  ratlucl  e d'vue 
agrafe  de.  diamant*.  — U s'emploie 
«■gaiement  dans  les  mêmes  accep- 
tions, avec  le  pronom  personnel.  A. 
— Fig.  Se  rattacher  ù Tentât,  s'y 
applnpier  de  nouveau.  — * Cette 
question  se  rattache  a de  grands 
intérêts , se  lie  à de  grands  inté- 
rêts. A. 

RATTAIts  , «.  m.  ( ra-lar  ) En 
Perse,  1°  (.ouïrais  des  Douants. — . 
2*  Carde*  qui  veilieul  A la  sûreté 

des  voyageurs. 

RA  T TEINDRE,  v.  a.  ( ra-tein-dre ) 

* llaiti  a per.  A.  Atteindre  de  nou* 
vc  -u  quelqu'un  qui  a gagné  les  de- 
vant». 


506  RAV 

RATTKNDRIR,  v a. (ro-tan-drir) 

Faire  redevenir  tendre. 

RATTltAiElt,  ▼.  a.  (ra-tra-pé) 

* Keprendre,  ressaisir  : On  a rat- 
ucpi  ce  prisonnier.  A.  Aiteiodie 
quelqu'un  en  raarrbant.  — Recou- 
' rer  ce  qu'on  avait  perdu.  * li  e>t 
fimilier  dans  ces  deux  derniers 
sens.  A.  — Il  signifie  quelquefois  , 
tant  au  propre  qu'au  Hgu ré,  attraper 
•le  nouveau,  attraper  une  seconde 
fuis.  — On  dit  fi  tu  , en  ce  dernier 
sens  : On  ne  m'g  rattrapera  plue , 
ou  bien  fin  qui  m'v  rattrapera. 

RATUNCU UE  RENONCULE  Ml 
.\EURB,  QIEIE  DE  SOIRI8,  S.  f 
irtile  plante  à lleur  rosacée , qui 
Ci  oit  dans  les  blés. 

RATURE , a.  f.  F.ffaçure  faite  en 
p usant  quelques  traits  de  plume  sur 

• r qu'on  a écrit.  (Du  latin  tasura  , 
f.ut  de  radere  rajcr,  effarer.)— Ba- 
rrir*.*/* parchemin , ce  que  les  Par- 
rncminnrs  enlèvent  sur  les  peaux 
d<i  parchemin  en  croûte , lorsqu'ils 
Ica  parent  pour  en  diminuer  l’épais- 
seur.— Hature  d'etain,  petites  lan- 
des d'étain  1res  minces, que  lesTcm- 
turiers  font  dissoudre  dans  l’acide 
nitrique,  pour  rertatoes  teintures. 

* RATURÉ  , ÉE,  psrt.  pas*,  du 
verbe  Raturer.  Voy.  Raturer. — Un 
manuscrit  r*éi  rature , où  il  y a beau- 
coup de  ratures.  A. 

RATURER  , V.  a.  ( ra-tnre ) F.ffa- 
cer  ce  qui  est  écrit  en  passant  quel- 
ques traits  de  plume  par  dessus. 
Voy.  Effacer. — Haturer  le  porche - 1 
min,  en  enlever  la  superficie  lors- 
qu’il est  encore  en  cosse  ou  en  croûte. 

* RATURE!  n,  S.  m.  Celui  qui 
enlève  Is  première  peau  du  parche- 
min 6. 

RAt  CITÉ  , I.  f.  (rd-ei-fé,  d.) 
RuiéMe  , âpreté  de  voix  (liu  latin 
eauritaii  ) ||  est  peu  u-ité. 

RAUCOURT,  ROCOU  RT  , RO- 
COU , S.  in.  Voy.  ftosrnii 

RAUQUE,  adj.  (rO ke)  Rude  et 
comme  enroué,  vo  parlant  du  son 
et  de  la  voix  : foijr  rauque,  son s 
• auqnri . (Iiu  latin  raitrtu  ) 

* RAI  QU’ER  , v.  a.  Il  se  dit  du 
cri  du  tigre.  Buffun. 

* RAl  VOLFE9,  s.m.  pl.  Plantes, 
famille  d'Auocyns. 

| RAVAGÉ  , s.  m Dommage  et  dé- 
Ijât  fait  avec  violence  et  rapidité, 
tels  que  ceux  que  causent  les  gens 
de  guerre , les  bête*  féroces , les 
orages,  les  maladies.  (Suivant  Mé- 
nagé, du  latin  barbare rapagum,  fait 
de  mpax,  acis,  ravisseur,  ravissant, 
d'où  > et  Etyinolngiste  dérive  le  verbe 
non  moins  barbare  rapagtare  ra- 
vager. — (Fig.  Désordre  causé  par 
les  passions.  — Fam.:  Faire  du  ra 
page,  ou  sans  article , faire  ravage 
dans  une  maison,  y faire  beaucoup 
de  bruit,  de  fracas,  de  désordre. 

RAVAGER,  V.  A.  (ra-va-tfé) 
Faire  du  ravage.  11  ne  se  dit  qu  au 
propre.  Voy.  Ravage.  — * Ravager, 
désoler,  dévaster,  saccager. — Rava- 
per, renverser,  entraîner  les  bienspar 
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■ne  action  subite,  impétueuse,  dé- 
soler, détruire  la  population  d'une 
centrée , la  réduire  à un  désert  ; dé- 
vaster, tout  détruire  dans  un  pajs; 
saccager , livrer  au  carnage  une 
ville , des  lieux  peuplés. 

RAVAGEUR , s.  m.  Celui  qui 
ravage  : Ce  J ut  peu  après  le  déluge 
que  parurent  ces  ravageurs  de  pro- 
vinces, que  l'on  a nommes  conqué- 
rais. Bossuet  ( Discourt  sur  t'IJis - 
toire  universelle).  D aunes  écrivains 
s*en  font  servis  également  apres 
bossuei,  mais  bien  moins  heureuse- 
ment. Ce  mot,  beau,  sonore,  éner- 
gique , serait  très- utile  à conserver 
dans  h langue. 

*1iayale,  «.  f.  Machine,  caisse 
pour  niveler  le  terrain  sur  lequel  on 
la  promène.  B. 

RAVALEMENT  , a.  m.  ( ra  va  le - 
man)  Crépi  ou  enduit  par  dehors  à 
on  mur.  — * Règlement  d une  cou-  . 
struclion  de  p erre  : On  vit  ni  de  ter • i 
miner  le  ravalement  de  cet  ed'fUe.  j 
A.  — Dans  les  pilastres  et  corps  de 
maçonnerie  et  de  menuiserie  , petit 
renfoncent!  nt  simple  ou  bordé  d'une 
baguette oud'un  talon. — Fig.  Abais- 
sement. Il  est  vieux  dans  celte  der- 
nière acception.  — Clavecin  û ra- 
valement, qui  a plus  de  louches  que 
les  clavecins  ordinaires. 

RAVALER,  v.  a.  {ta  ra  le)  Ava- 
ler de  nuuvt-au  , retirer  ru  dedans 
de  la  gorge  ou  du  gosier:  Ravaler 
\a  salive.— Fig.  cl  lam.,  retenir  ce 
qu'on  était  sur  le  point  de  dire  — 
Én  Maçonnerie,  crépir  un  mur  *!c 
haut  en  b»*s  , * ragiecr  une  cons- 
truction. A-  — Rendre  le  cuir  plus 
mince.— Rendre  un  arbre  plu»  court 
et  plusbnscn  le  taillant.—  Rabatire, 
rabaisser , leroeUie  plus  lias  : lia-  j 
Valet  des  bus  , la  gmoHiUère  d une  I 
hotte,  un  corurhou  sur  les  rpauies.  I 

II* est  peu  u-itê  en  ce  sens  A.  — 
Fig  Avilir,  déprimer  Voy.Aùai-srr  | 
En  ce  sens,  il  • si  vieux  , et  ne  m-  i 
dit  plu»  qu'en  Poésie.  Voltaire  en  a 
blâmé  l'emploi  dans  Corneille  ; 
mais  on  le  trouve  dans  Boileau  , 
dans  Racine,  etc.  (Du  mot  avul  par 
en  bas,  en  bas,  en  descendant. 
Voy.  Aval.) — Ravaler  I or  tt  Far-  I 
gmt,  étendre  avec  le  brunissoir  une  j 
feuille  de  ce*  métaux  sur  U pièce 
que  Ion  dore.  etc. 

RAVALER , v,  n.  Décroître  : 
La  nvtêre  était  fort  grotte  ; elle  ra- 
vale tous  les  jours.  — Rais.-er.  di 
minuer  de  prix  , au  propre  et  au 
figuré  Dans  toutes  ses  acceptions  il 
est  bas  cl  peu  usité. — En  Vénerie  , 
lise  difdun  ceifqui  pousse  des 
têtes  irrégulières  et  basses. 

sx  RAVALER  . v.  r.  Se  rabais- 
ser, s’humilier.—  S’avilir. 

RAVAUDAGE  . s.  m.  Raccom- 
modage de  méchantes  hardes  fan  i 
l’aiguille.  — * Fig.  et  fam.,  besogne 
mal  faite,  faite  grossièrement  : Vous 
n'avex  fait  là  que  du  ravaudage  II 
se  dit  même  des  ouvrage»  d’esprit 
qu'on  trouve  mauvais.  A. 
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RAVAUDER , v.  a.  (ra-vâ-dé,  d.) 
Raccommoder  avec  l'aigu  Ile  de  roé 
chantes  bardes. *11  s'emploie  souvent 
absolument  : Elle  gagne  sa  vie  â ro- 
i auder.  A.  (Du  latin  barbare  read- 
voit  dore,  formé  de  la  particule  ité- 
rative re  et  de  validore , forgé  de 
validas  solide , fort,  en  bon  état.)— 
Fig.  et  lam.  1*  Maltraiter  de  paro- 
les. — S*  Importuner  par  des  dis- 
cours hors  de  propos. — 3*  Tracasser 
dans  une  maison  ; s’occuper  i ran- 
ger îles  bardi-s,  des  meubles,  etc. 
Dans  cette  dernière  acception  il  est 
neutre.  * Au  figuré,  ce  mot  est  fa- 
milier cl  p«  u usité.  A. 

Il  AV  Al  DEDIE  , s.  f.  Discours 
pleins  do  niaiserie,  de  bagatelles.  Il 
est  fami’icr. 

RAVAt  DEl  R , El  SE  , s.  Celui 

ou  celle  qui  raccommode  des  bas,  de 
mauvais  babils  , etc.  fcn  ce  sens,  il 
est  surtout  u>ilé  au  lem.  — Fig.  et 
f.'<mil.  Impo'tun,  importune  , qui  ne 
dit  que  des  balivernes  , etc.  * Il  est 
peu  us>té  dan»  ce  dernier  sens  A 

RAVAt  A , s.  m pl  (>a  vû)  T. 
de  Cli-ssc  Grandes  perches  garnies 
do  branches  pour  abattre  les  oi- 
seaux. 

RAVE  MALE,  VRAIE  RAIE, 
RAttlOLE,  GROSSE  RAVE,  s.  I. 
riante  potager-  unuelie,  irus-con- 
nuc,  de  ki  famille  de*  Ci  uciferes.  On 
nomme  haï  r femrll- , Raie  m navti, 
celle  dont  la  racine  csloblongue.  — 

| ’ Il  sc  dit  aus-l , d'une  plante  pota- 
gère , dont  la  rariie , qui  porte  le 
même  nom , est  longue . d'un  rouge 
ruiné,  tendre, succulente  et  ostanlc. 

I On  du  plus  communément  : Pente 
\ iave  : manger  drt  peines  ruvn  ri  son 
i dejruner.  A.  ( Du  I -lin  tapa  ou  ru- 
fium,  fait  dans  lu  inê.i.*-  syndication 
| du  c»«r  rhaphus  ou  rhnpu.s.) 

RAVE  DE  TOISSON  Ou  RECURE, 
s f.  A p|  Al  lait  avec  des  u'Uls  • c iiio- 
i un  que  l'un  a sales  et  dont  on  se 
vert  pour  p-endru  des  surdn.es.  On 
dit  aussi  Rngu.  . 

RAVELIX , s.  m (ra-ve  leiu)  Ou- 
vrage «te  fortification  extérieure, 
compote  rie  deux  faces  qui  luoi  un 
angle  ta  liai  t,  cl  qui  sert  oïdmairr- 
ment  à couvrir  une  cou- lue.  un 
pont,  etc  ‘C’est  la  même  chose 
qu'une  il  r mi-lune  A. 

RAVENELLE  , B.  f.  (ro-ir-lié-Je) 
Sorte  de  lh-ur  ; Ci'oüier  jaune. 

* RAVERDOIR  , S.  m CuvclM 
j ovale  de  brasseur.  B 

R A VET,  s.  m.  (tavè)  Voy.  Kak- 
kerlac. 

RAVI , I*  part,  pats  et  adj.  Voy. 
Ravir.  — Transporté  : Être  ravi  de 
joie,  d'admiration,  d'eti.nmment.  — 
Bien  ai»e  , charmé  : Je  suis  ravi  que 
vous  âges  gagne  votre  procès.  Voy. 
Aise.  — * Etre  ravi  en  extase , être 
transporté  hors  de  soi  par  un  senti- 
ment très  vif  d'admiration  ; et,  dans 
le  langage  mystique,  être  transporté 
hors  de  soi  par  une  forte  contem- 
plation , et  par  l'elfet  d'une  grâce 
particulière.  A. 
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AA vi ÈRE , *.  f.  Terre  semée  de 
tares. 

RAVIGOTE  , s.  f.  Sauce  verte  , 
piquante,  où  il  entre  de  l 'échalote  et 
divers  autres  ingrv Jienls. 

RAVIGOTER  , V a.  (ra-t'igo-lt) 
T.  populaire.  Remettre  en  force  une 

Cirsonne,  un  animal  qui  semblait 
ible  et  atlénoé.  On  disait  autrefois 
Aavigoter,  remettre  en  vigueur.  — 

* On  l'enrpUne  aussi  avec  le  pronom 
personnel  : Se  ravigoter  en  buvant 
un  petit  verre  de  liqueur.  A. 

RAVII.IR  . v.  a Rabaisser,  ren- 
dre vil  et  méprisable  : * Il  ne  faut 
pas  ranhr  ta  dignité.—  On  l'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personm  l : En 
faisant  des  actions  d’humilité , an 
chrétien  ne  se  ravtlit  pas.  A. 

'•AVILISSEMENT,*.  m.  (ra-vi- 
li-ce  man)  Action  de  ravilir;  son  cf 
fct.  N 

RAVIN,  ».  ro.  (ra-vein)  Fosse, 
chemin  crcu»,  rnvc  par  la  chute  des 
eaux.  Vos.  Ratine. 

RAV  i\e.  s.  f.  Débordement  d>a u 
de  pluie  — Le  beu  quo  le  déborde- 
ment a cave.  (Du  Lit.  barbare  lavina 
ou  lahnia , enqloyé  avec  la  même 
signification  dans  la  basse  latinité,  et 
fait  de  /«Ai  tomber  ; parce  que  la 
ravine  est  l'effet  de  la  chute  des 
aaux.) 

RAVIR,  v.  a.  Enlever  par  force. 
Voy.  Atri-cher.  (Du  latin  rapere.)  — 
•Fig.,  enlever,  ôlcr,  priver.  À.  Ra- 
vir /' honneur  à une  fille,  a un  gene% 
rai  la  gloire  d’une  nain n — Au  fig., 
charmer,  rxaitr  l'admiration  , la 
joie,  etc.  Voy.  Enchanter * Celle 
musique  a ravi  tous  cru x gui  l'ont 
euteu  iur;  ce  prédicateur,  crt  avocat 
m ravi  tout  tan  aodio-irr  A . — A ra- 
vir, l-c.  adv.  Adniiraldemeni  bien  : 
tl  c haute  a ravir.  Il  est  farn. 

ai  RAVISER,  v pron.  (ra-pi- 
94)  Changer  d'apis , de  dessein , de 
pensée. 

RAVISSANT.  ANTE.  idj.  verb. 
(ra  vison)  Qui  ravit,  qui  prend,  qui 
empoue  : * Un  loup  ravissant.  A.  — 
Dan»  le  blaaon,  il  se  dit  du  loup  ram 
pani  — Au  fie-,  merveilb-ux.  qui 
charme,  qui  plaît  extrêmement  : * Un 
discours  ravissant i une  beauté  ravis- 
sante. A. 

RAV  ISSEMENT,  S m.  (rat>»-ce- 
man  ) Enlèvement  qu'on  fait  avec 
violence.  Il  ne  se  dit  que  dans  c*-t , 
phrases  : Le  ravissement  a’ Hélène  , i 
de  Proserpine. — Fig.  : Etat  de  l es-  j 
prit  transporté  de  joie,  d'admiration: 

* Il  était  dans  le  ravissement.  — Le 
ravissement  de  saint  Paul , l'état 
de  saiot  Paul  enlevé  au  troisième 

«**•  a. 

RAVISA EVR  , s.  m.  Celui  qui  ra 
vit , qui  enlève  avec  violence.  Il  se 
dit  surtout  de  celui  qui  enlève  une 
femme,  une  fille. 

RAVITAILLEMENT,  v.  n>.  (r« 
pi-ia  glie-man  ) Action  de  ravitail- 
Ér,  i 

RAVITAILLER  ,T-  à.  (ra-vifa- 
qtté)  Remettre  des  vivres  et  des  rou 
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nitiona  dans  une  place.  ( De  efo- 
tvaille.  Voy  ce  mot  ) 

RAVIVER,  v.  a.(ra  ri  vé)  Rendre 
plus  t if.  Ou  le  dit  du  feu  , des  es- 
prits, d’un  tableau,  des  couleurs,  de 
la  dorure,  d'une  plaie. — Fig.  Faire 
rev  ivre  : Raviver  d’ anciennes  calom- 
nies.— Raviver  le  mêlai  (Fonte  des 
cloche*),  le  riper,  le  limer.  — - * Se 
raviver,  v.  pron.  Se  ranimer  : Une 
haine  qui  se  ravive.  A. 

n A voir  , v.  a.  usité  seulement 
à l'iidioiiif  (re-poar)  Avoir  de  nou- 
veau, recouvrer.— Retirer  des  mains 
de  quelqu'un  : II  plaide  pour  ravoir 
ton  bien  — Se  ravoir,  t.  pron.  Re- 
prendre ses  forces.  Il  est  uni. 

ravoir  , s.  m.  ( réclie  ) Filet 
tendu  par  le  travers  des  ravins  ou 
descourauls  d'eau.  On  tend  en  ra- 
voir toute  sorte  de  filets.  — Ravoir 
Irémnillé  , trémail  tendu  en  ravoir. 

RAY  ou  CAPEYRON  , S.  m (Pè- 
che ) Engin  ou  filet  en  forme  d’en- 
tonnuir,  et  à mailles  fort  étroites. 
— Rays  . pl  (Peignage  des  laines) 
Portions  de  laines  du  poids  de  30  i 
40  livres 

RAYAS,  s.  ro.  pl.  Terme  de  re- 
lation Vt*y.  Rala. 

RAYAIT,  s m.  pl.  (ré-iô)  Moules 
où  l'on  jette  l'or  et  l'argent  dans 
les  Monnaies  pour  en  faire  des  lin- 
gots propres  à être  taillés  en  car- 
reaux. 

RAY  D ESCARnOl’CLE  , S.  ra 

(blason)  Meuble  de  féru , perré  en 
rond  au  centre,  divisé  ordinaire- 
; ment  en  huit  tan  ou  rayons,  dont 
quatie  sont  en  croix  cl  le»  autres  en 
•auloir.  Ces  rais  sont  pommelé»  au 
milieu,  et  terminés  en  Liiun  de  pè 
lenn. 

* RAYÉ  (ta),  s.  m.  Lézard.  — 
Pui«son  du  gerne  des  qua  i re-denls  , 
du  chétodun  —Serpent  — La  ray'e, 
s.  f.  Poisson  du  genre  du  persèguc. 
B. 

I RAYÉ  , ÉE  , p.  P-  de  Rayer  et 
adj.  Qui  a des  miel  : Étoffe  rayee 
—Arqw  buie  » ayee,  dont  le  canon  a 
| dr  pentes  roiurcs  en  dedans.  * On 
dit  ue  même,  canon  rayé.  A 

* RAYEMENT,  s.  ut.  Action  de 
I rayer,  se*  effets.  B. 

RAYER  , V.  a.  (ré  tif)  faire  des 
raies  sur  quelque  chose.  — Effarrr 
par  des  rature».  Voy.  tffacr  — On 
•lit  aussi  rayer  une  arquebuse,  vu 
fusil,  etc.  Voy  Rayure.- — * On  lui  a 
rayé  * a pension  , on  » supprimé  sa 
pension,  on  a cessé  de  la  lu*  payer. 
— Prov.  cl  lig . * Rayez  cela  de  vos 
papiers,  de  VOS  registres,  se  du  pour 
faire  entendre  i quelqu'un  qu'il  ne 
doit  pas  compter  sur  la  chose  dort  d 
s’agit.  À. — Rayer  les  voies  d'une  bâte 
(Venerte),  faire  une  raie  derrière  son 
talon. 

RAY  - CRASS . FROMEXTAL , 
FAIX  FROMENT  . |*AIN  V IN  , S 

ra.  Planie  graminée,  dont  on  forme 
en  Angleterre  et  en  Irlande  des 
prairies  artificielles  qui  produisent 
un  excellent  fourrage.  Le  Ray  gros*  J 
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est  Pivraia  vivace,  i épisaans  barbe, 
j à épitlets  comprimés.  Il  ne  faut  pas, 
comme  l'ont  lait  plusieurs  Agricul- 
teurs français,  le  confondre  avec  te 
Rye-gras  , qui  est  la  fausse  orge. 
(Ray-gross  est  un  mot  anglais  formé 
vraisemblablement  de  grass  herbe, 
herbe  des  prairies,  etc.,  et  de  Ray, 
nom  d'un  célèbre  Botani.-te  ci  Na- 
turaliste anglais;  herbe  de  Ray , 
tans  doute  parce  qu'on  doit  i Ray 
ces  sortes  de  prairies  artificielles.) 
* 11  y a aussi  une  espèce  de  ray - 

? trais  , dit  d’Italie , qui  fournit  un 
ourrage  plus  aLondaol  que  le  pré- 
cédent. . 

RAYON,  s m.  (ré-ion)  En  Opti- 
que, suite  de  globules  de  lumière, 
à la  file  les  uns  des  autres  qui,  sui- 
vant Newton,  partent  d'un  corps  lu- 
mineux ou  éclairé  , ou  qui , selon 
Oescaries  , sont  mis  en  mouvement 
par  ce  corps.  On  le  dit  surtout  du 
soleil  : Le  soleil  darde  set  rayons.— 
Ligne  qu'on  s'imagine  partir  de 
fcril  vers  l'objet , ou  venir  de  l'objet 
à l’oeil  : Rayon  visuel.  — Fig.,  éma- 
nation , lueur,  apparence  : Il  y a 
dans  l’homme  un  rayon  de  la  Divi- 
nité ; * if  ne  faut  qui.  m rayon  de  la 
grâce  pour  ec/oirer  te  pétheur  ; un 
rayon  d’e*pérance,  un  rayon  de  joie. 
A.  — En  Géométrie,  demi-diamètre 
d’un  cercle  Le  rayon  s’appelle  en 
Trigonométrie,  sinu»  total.  — * Par 
extension , à dix  lieues , û vingt 
lieues  , etc.,  de  rayon  , i dix  lieue», 
à vingt  heurs,  etc*.  à la  ronde  — il 
se  dit,  p.r  analogie,  de  certaines 
rhosesqui  partent  d'un  rer.tie  com- 
mun et  vont  en  divergeant  : Una 
étoile  A àuq  royoni  , A huit  rnuOns. 
F.n  Rot.;  Les  rayns  a'uni  ombelle. 
A.— En  Anal,  un  des  os  de  l'avant- 
bras  , situé  à râle  et  ’e  long  de  l’os 
du  coude  amn  nomme  de  s.i  restera- 
Mance  av.c  un  rayon  de  roue.  — 
Rais  qui  vont , en  forme  «le  rayon, 
du  moyeux  de  la  roue  jusqu'aux  jan- 
te» — Sihon  qu'on  Irare  en  laltoU- 
rsnl  (Du  latin  rn-hui,  qui  signifiait 
O'dinaircment  une  baguette  ou  ver- 
ge dont  les  géomètres  -c  sei  vaient 
f our  irscer  ou  mesurer;  fait  du  grec 
rhabdos  baguette.  C'est  par  exten- 
sion que  ce  mot  a été  enfile  em- 
ployé dans  toutes  rcs  diverses  ac- 
ceptions.)— Fosie  où  l'on  re  m lie  du 
pl.iM  de  vigne  — Tablette  de  biblio- 
thèque. — t bei  tes  m.ncliands  , sé- 
parations qui  sont  dans  une  armoire 
pour  les  différente»  espères  de  mar- 
chandises — Ent  d'ichthyologie.  les 
petits  cylindres  qui  , dans  le»  pois- 
sons , soutiennent  celte  membrane 
qu'on  ap|ielle  nageoire. — * Poisson, 
prtite  raye  bouclée.  B. 

Rnunn  direct  (Optique;  .relui  dont 
toutes  les  parties  . depuis  l'objet  la- 
minent jusqu'à  Fur  ri,  sont  en  bgne 
droite.  Ilnyon  rompu, celui  qui  s'é- 
rarte  de  cette  dircc: ion  , ou  qui  so 
détourne  de  «a  roule  , en  passant 
d'un  milieu  dans  un  autre  - Rayon 
nf/r* it  ce’u'  qui.  après  avoir  ffap. 
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pé  la  surface  d'un  co'ps , retourne 
j en  arrière.  — /ta^sn  (ommuu,  ligne 
droite  tirée  du  point  de  renronire 
des  deux  axes  optiques  par  !c  milieu 
de  ta  ligne  droite  qui  joint  le  rentre 
dos  pruncHes  de»  deux  veux.  ~ 
R yons  parallèles,  crut  qui, part  rit 
dos  divers  points  de  l'objet,  conser- 
vent tO'-joii'S  urc  égale  distance  (es 
uns  des  au!' CS-  — Royt  in  « or, ver 
qeitts  . ceux  qui  concoure!  t ou  ten- 
dent vcrs  un  même  point. — Rayotu 
dii'rrQei.ti  , ceux  qui  s’éc  rient  cl 
s'éloigne'  t ks  uns  'les  r u 1res  — 
ltm.au  priiic  pn!  { Perspective),  dis- 
*tan«c  de  l'œil  au  point  vcrtic  I.  — 
Il  a t/nu  t'i'U-/,  1°  (Uèoin.  praiiq.)  la 
ligne  droite  suivant  laquelle  l'ontsi; 
dirige  sur  un  objet  quelconque  en 
vis  ni  au  travers  des  pinnu  es  d'une 
alidade. — ï®  'Nivellement),  l'aligne- 
ment horizontal  que  détermine  un 
nivi  au,  ou  la  ligne  de  mire  qui  tou- 
che 1 1 su'ftce  de  la  liqueur  ro'orce 
contenue  dans  les  trois  Indes  — 
Rai  au  osuluteur.  Voj.  Otcuhtrur. 
— - Ilorfott  astronomique,  instrument 
ancien  , nomme  aussi  Arbalète  ou 
Arl al'Sir'Ue  —Rayon  retirur,  ligne 
droite  qui  ta  «lu  lover  de  l'ellipse  à 
un  point  de  la  cirronféicrcc  ou  du 
ccuiic -lu  ‘■o’cil  auccntie  d'une  pla- 
nète. 'Pu  li lin  l 'rhere  porter;  p i re 
u’ij  semble  |ior|cr  la  planète  à une 
e scs  oxtrcmiics,  en  tournant  sur 
l'autre.) — liât, nu .1  u.cdn/faires  (Bota- 
nique), dans  les  pl  u tes  ligueuses, 
prolongements  d’un  tis‘ii  crllulai-c 
plus  serré  . qui  s'élen  enl  Cri  tout 
sens,  île  la  mo>  Ile  à 17cm ce.  au  tra- 
vers rlu  reps  lignent.  — bayou  tfc 
mirl,  morceau  de  tà  c u de  ri  e, 
divisé  par  pe>i  es  cellules  . dm-  les- 
quel-cs  le-  abeilles  mette  1 leur  miel 
en  réserve. 

n.UOWAXT  , ANTE  , adj. 
verb.  (re  in  nnut  nn-’e;  Qui  rayonne: 
S»lt  U rayonnant.  Vo?  lh d ru  t — 
Hans  le  Kl  «son.  il  se  «lit  des  ast-c< 
qui  ont  entre  leurs  iai$  de  petites 
lignes  en  ratons  , pour  les  rend  e 
plus  lumineux.  — * En  Physique,  te 
calorique  ta ,0'inant,  c-b-i  qm  éina 
ne  des  corps  en  tous  sens;  à la  dif- 
férence de  celui  qui  re  cotnniuniq-ic 
par  contact.  A — Au  Hg  . brillant, 
éclatant  ; Rationnant  de  glaire.  — 
* Fig.;  Etc  rayonnant  dt  joie,  ou 
simplement . être  rationnant  , se  dit 
de  relui  dont  la  ficnra  expr  me  une 
vive  satisfaction.  On  dit  de  môme  : 
On  visttqr  rationnant . A 

RAYONNANTE  s f (Minéralo- 
gie) Suli-tauce  minérale  , appelée 
par  les  num  ralo/iHes  modem-  s .4c- 
tinnte.  Vojr  ce  mol  — Rayonnante  d 
larges  rayons  d ••  Saui\u*c,  actinnte 
étalé.  — Rayonnante  en  g<  utlière. 
Voy  Sphène. 

•rayonnés,».  m.  pi.  T d Hisl. 
nat.  Une  des  divisions  de  la  Zoolo- 
gie. On  appelle  rayonnes  . les  anj. 
maux  qui  p> éventent  dm*  la  siruc. 
ture  <îc  leur  corps  une  disposition 

Circulaire  et  rayonnante  : tels  sont 
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le  polype  dcau  d«  uce  et  une  foule 
d'oiuinaiit  inieros'-opiques  l!s  n’ont 
ni  >è  e,  ni  membres  articulés,  ni  «>r- 
ganrs  de  respiration  , ni  sang  mis 
eu  ejrrul.iiiiin. 

RAYONNÉ,  ÉE,adj.  (Anatoni.) 
D sposé  en  forme  de  ragaui.  T, ou *• 
seaux  ta,  omiés , qui  unissent  outre 
eux  1rs  II*  du  carpe. 

RAYONNEMENT  , 8.  m.  ( ré-in- 
i|r-»ûii)  Ac-ion  de  rayonner.  Il  est 
peu  nsi  «*.—  Mouvement  des  esprits 
animaux  qui  se  répandent  du  cer- 
veau dans  toutes  les  autres  parties 
du  Corps. 

RAYONNER,  v.  n.  ( ré-io-né } Ré- 
pan ire  , jeter  des  rayons.  — Fig  , 
briller  : Rayonner  de  gloire,  de  joie, 
de. — Se  Kpaiulre  du  cerveau  dans 

le  corps. 

RAYt'RE.  s.  f.  (ré-iû'Te)Roir  en 
forme  de  vis  dans  le  canon  d'une 
aruicàlcu  — Maniercdont  une  étoffe 
est  rnt/fc  : l.a  rayüre  de  cette  ei'ffe 
est  fort  ngrerhle.  — Fn  t.  de  Char- 
peul.,  asscniblagc  de  pièces  «le  ho'» 
qui  se  fait  dans  un  comble,  au  droit 
des  croupes  ou  de*  noues. 

RAZ  , s m (I)  aperic  ) Peule 
étoffe  commune  drapce  , autre  que 
le  ras.  Ou  la  nomme  aussi  ttaze. 

ïlAZE . s.  f.  Mesure  «le  grains 
do  t ou  se  servait  en  quelque*  can- 
tons de  la  Bretagne  . « I paitieuîié- 
remeni  à Qinmiirr.  C’était  une  es- 
pree  «le  g r.. ml  l-oi-sc'iu  — voy  Roi 
— Rase  de  Marne  , se>  ge  «le  l.-ne. 

RÉ  , s.  m.  T.  de  Musique  Note 
qm  marque  le  second  ton  Je  l«i 
gamine. 

IlE  ou  RÉ,  particule  qui  sert  A la 
rouqio-iiion  de  plusieurs  mots,  et 
qui  csi  ordinairement  icduplirat  vr: 
Il • gonfler,  r»ft*ret  rcimprimrr,  etc 

Dans  qu>l«|ilts  u-'S,  ■ Ile  indique 
un  sens  contraire,  co»mhc  dans  re- 
poncer,  rrayir,  etc.  Ou  peut  don- 
ner A beaucoup  «le  vt-rlM-6,  surtout 
•lans  le  genre  familier,  un»*  sigm'i- 
cation  itérative  . c les  faisant  pré- 
réilcr  de  la  particule  Ne;  il  ronvicnl 
dans  un  •'ictionnan  e «'c  SC  borner  à 
indiquer  «eux  qui  sont  cou  aérés 
par  l'usage  A 

* réacqi  krir,  v.  a.  Acquérir 
de  nouveau  H 

RÉACTEUR  , 9 m Auteur  ou 
in«l'  •«nn-ni  «l'ui'C  réaction  pafit  que 

RÉACTIF.  I VE  . fdj.  * Qui  réa- 
git , «pu  a «le  la  réaction  ; Force 
réactivé.  A.  — Il  est  employé  plus 
souvent  , en  l.  «le  Ch-tmc,  comme 
s-ib-t.  inasc.  et  signifie  une  subsianc 
dont  on  se  sc't  [mur  reconnaître, 
d ns  un  composé , les  divers  corps 
qui  fe  constituent. 

RÉACTION,  s.  f.  (ré-ok-eion)  F.n 
Plivsi.pie,  action  de  rèaqir,  résis- 
lance  «lu  corps  frappé  à l'action  du 
corps  qui  'c  frapte  : La  réaction  est 
t"uj'  tus  égalé  û I artiou.  *— * V«-n- 
geanre  rl’-in  parti  qui  fol  opprimé 
et  qui  MuiSC  de  s*t  VoloirC. 

* RÉACTIONNAIRE  . adj  {ré- 
ak-ci-o-né-re)  Oui  réagi»  , qui  pro* 
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«fuit  une  réaction  : Pouvoir  réaction- 
naire Mot  • ouv.  N 

* réadmettre,  ▼.  a.  Admet- 
tre d>*  nouveau  H. 

* ré  admission  , b.  f.  Action 
d'ado  ei ir«*  -le  nouveau.  B. 

* RÉADOFTER,  v a.  Adopter  do 
nouvi-au  U. 

* RÉ  adoption  , s.  f.  Seconde  f 

nouvelle  adoption  R. 

RÉ  AGGRAVE,  s.  m.  T.  de  Droit- 
Canon.  L)c  mer  momioirequ’o'i  pu- 
blic ap«és  troi«  uionitions  et  après 
Vagarare. 

ItÉAGGR  A VER  . v.  a.  {té-a-gra- 
rf)  Ué-  larer  que  quelqu’un  a en» 
«•ouru  les  censure»  |»ortées  par  un 
reaugrave  : On  a rCuggraxé  les  a u- 
tenrs  de  re  roi. 

RÉAGIR,  v.  n.  En  physique, 
agirs ur  un  corps  dont  on  a éprouva 
l7»«'tion;  et  proprement , rësîvter  é 
Fanion  du  corps  frappant,  en  par- 
lant du  corps  frappé.  — *11  s'em- 
ploie aussi  au  sens  moral  : Les  par- 
tis réagissent  ordinairement  les  uns 
contre  les  antres  ; les  «rNfiurnri 
manifestes  par  F auditoire, réagissent 
souvent  sur  f orateur.  A. 

RÉAJOIÎRNEMENT  , s m.  (ri- 
a-jnur  ne  mon ) T.  «le  Pratique.  Nou- 
vel o/'-um'Uienr, 

RF.AJOt  RYER,  v.  a.  ( ré  a jout 
né)  T.  de  Pratique  : Ajourner  de 

nouvel, » 

BÉAI.  . AI.E  , adj.  Galère  réale, 
iitilrclni»  la  prin-'ipalr  «les  galères  de 
l rance.  On  «lisait  aussi,  pavillon, 
Purn»,  Mrd  c'ti  real , etc.  pavillon 
Patron,  Mi-d-rin  «le  cette  galère. 
(Corrupt.  de  muof  ) 

RÉALE,  s.  f.  1 .1  ftflVu  rifn/i*. 

RÉ  Al. , ».  m.  ni:  aux  . au  pl.  et 
RÉALE,  s.  f RLAI.ES.  au  pl. 
Suite  >'e  p'ère  d«*  monnaie  qui  a 
cours  en  E-p«gne,  ‘et  qm  vaut 
un  q«ia«(  de  banc,  lorsqu'elle  e«t 
«l’argent.  A * Renie  dforg-ta,  reale 
de  bit 'on  * La  renie  de  plat - vaut 
M ccr.timc-;  ht  renie  de  ve-llo»,  37 
rpn'iin«*j»  A",  du  des  long. 

RÉALGALou  RÉ  AI.G  A R s.  m. 
if.liimic)  C.tmux  ou  oxyde  d'arsenic 
sulfuré  conge 

* RÉALISABLE,  adj  Qui  peut 
SC  rénli-rr  • l*raj -t  réalisable.  B. 

RÉALISATION,  • f . (re-a-ti-:a- 
efron  Arti«»  • de  réaliser. 

RÉALISER  v n.  (ré-a-li-Xé) 
R«'ii«lre  reri  et  effeciif.  Il  diffère 
d’rflertuer  fl  dVirevrcr,  en  ce  que 
réaliser,  c'est  accomplir  ce  que  îles 
apparence» oui  «lonnêlicu  d'esimrer; 
e'frctu/r,  cVst  accomplir  re  «jue  des 
promesses  formelle»  ont  donné  «Iroit 
l'attcn  be;  exécuter  . c’est  accom- 
plir une  chose  confo-mémunt  au 
plan  que  l'on  s'en  est  formé  aupa- 
ravant. -—En  t.  «le  pratq.  réa  i<er 
des  offres  , b s faire  à deniers  dé- 
c«»uveris.  — * Réaliser  sa  fortune  t 
convertir  eu  biens  fonds  ou  en  espè- 
ces les  biens  qu'«  n peut  avoir  , eu 
entreprises,  en  elfels  de  commerce, 
etc.  A. 
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* RÉALISME  , ».  m.  système  , diliroi,  état  d*uu  a.  «'usé,  fait  de  reiu  j REBAI'DTR  , a.  ( re-bâdh, 
tccic  «les  ré-.l  stes.  N.  Voy.  accusé  ) d.)  Et»  i.  >:c  ('.liasse  . caresser  1rs 

RÉALISTES.  ».  m.  plur.  Secte  «le  * ItÉAUMURKS , s.  f.  f-I  C«'nrc  ch.cns.  — On  «lu  i entraid  e i que 
Philosupliea  qui  regardent  loitrci  «le  piaule»  «le  la  Lun  Ile  des  Ficoides.  les  chiens  rrbaud>sent  , lorsqu'ils 
altsira il»  ro’*,ine  «les  êtres  réels,  par  B.  ont  la  queue  droite  et  qu  ils  se  î'ent 

opposition  au*  A’ontf’iniNX.  Vuj.  ce  * TtBfiAlLLEll , » n.  BAillor  de  quelque chose  d‘e»lraordin»ire.  Voy. 
moi.  nouveau  Ji  E au  ttr. 

RÉALITÉ  , s.t.  Existence  réelle  RL  BAISER,  a.  a.  (re-lé  :é)  Bai-  REREC  , ».  m.  Vio’on  ; il  est 

ot  cffur-Uve  : La  réalité  d'un  paye  a-r  de  i »»u«c”'. — En  I. do  Monnaie,  vieux  et  burlesque.  Lo  était' 
Mi.nf.  — lise  «lit  par  opposition  à i ajuster  les  « .ux  pour  icsrcntbe  i propiemeni  un  irisirumcni  à lro:r 
fictiofl  : Ce  u! en  pas .mhs  fiction.  c‘r*t  «le  le  >r  j.»»  c foula.  cor,’c«.  Vuy.  Ile  ha  b. 

nue  réalité.  — Au  plur.  ch.»**  REBAISSER,  v.  a.  (re-bfi-cé)  REBELLE,  ».  m.  et  f.  ( rc-M  ^ 
réeilcs.  * — * En  réalité,  locution  Bm’  or  «le  iiooiCiU.  le)  Celui,  «elle  qui  refuse  d obéir  à 

adv.  Réellement , effectivement  : RKBAXUER  . ».  a.  (rr-b"U-de)  son  souverain  , i son  supérieur  , A 

Jleureux  ra  npp  ireuce  , il  ne  t' eu  C'Mf/er  <le  uvuiciiq — En  t «'c  Ma*  l 'au  toc  né  légitime.— Il  est  ousst  ad- 
fti*  .»i  • en’ité.  X.  rire,  renie. ire  à un  aui'cbord;  ie  je-*t *f : Vu  homme  rebelle,  un  camp 

RÉALITO  ou  mieux  RÉALILI.O,  l«uic  à un  .mire  ré'é.  rebelle , une  femme  rebelle — ' l.ei 

s.  m pu»  de  iVpagiiol  où  il  e*i  REBAPTISANT,  ANTE,  ».  (re-  rtt>tU»  re/ elles,  Ict ante» «I»1' l»u.«,  le» 
diminutif  de  Ûrn/ f Mouill'-z  ics // ) bn  »i  :a  «,  lié  et  que  qui  rebaptise  démon*. — Kig  . en  *1)1®  le  dévolion: 
'loiinaic  d argent  d'F.  pagne,  doni  ceux  qui  on:  déjà  éié  l-aplués.  La  chair  »*l  rebelle.  0 Cesprit  , le» 

,[  v a deux  espece»;  Uj  reahlto  co  REHAITISATIOM,  ».  f.  ( re-ba - «en*  *e  réto'lcni  contic  lame  — 
iumnario,  qui  ne  se  fabriquait  qu'aux  fi- su  c »n)  I.Viiun  e rebapl’ter  Vu  sujet  , une  matière  rebelle  â la 
l..du-  el«jui  est  le  quart  du  la  pie-  | ~ * ' *““*  **- — *•  — «** 

cette  (Voy.  Pireeite ),  ainsi  nommé  , 
de  «leux  colonne»  dont  il  porte  I'iïiii* 
preinte;  le  réaliUo  ordua-io  fabri- 
qué en  Europe  et  qui  a cour*  pour 
une  téalc  de  plat*-  (Voy.  Real.) 

* RÉAPPARITION  , ».  f.  T di- 
dactique. Action  «le  reparaître  , 
d'apparaître  «le  nouveau  : La  réap ■ 
p tnt  ion  des  symptôme*  d'une  ma- 
ladie.— U signifie  particulièrement, 
en  avrcnoiuiu , la  vue  d'un  astre 
qui  commence  à reparaît' e après 
une  éc!ip»e,  ou  après  avoir  «:té  long- 
tempe  trop  éloigné  pour  être  aper- 
çu. A 

' RÉAPrEL  , s.  m.  Second  appel, 
appei  qui  sc  fait  aprèa  le  premier  : 

Voire  l'npae.l  et  le  réappel.  A. 

* RÉAPPELER,  v.  a.  Faire  un 
second  appel , recommencer  l'appel. 

Il  s'emploie  souvent  absolument  : 

On  va  réappel ‘r.  A. 

RÉAProsER  , v.  a.  (rtf-a-po-ïé) 

Appas  r «le  nouveau. 

* RÉ  APPOSITION  , S.  f.  Action 
«le  rcapposcr  : Il  doit  assister  rt  la 
rca  potiron  r/e»  scellés-  A. 

RÉ  APPRÉCIATION  , ».  f (rf- 
a re  c'a  t .on  ; Nouvelle  apprécia . 
trou  «l’une  chose. 

* RÉ  APPRÉCIER  , v.  a.  Apprê- 
ter >1-  nouveau  une  chose.  B. 

* réarmer  , v.  a.  Armer  de 

fniv .m.  1 r uaure  ue  nouveau  ei  en  reucram  : uir». 

RÉARPENTAGE  , »■  m.  {ré-or-  On  Va  battu  et  rebattu.  Il  est  peu  REBÉNIR,  v a.  Bénir  do  nou* 
pu  ta  j)  'ou  el  arpentage.  usité. — Rabattre  «il  matelas  , le  re-  veau. 

* i;  É ARPENTER  , v.  a.  Arpenter  faire  , et  battre  avec  «le»  bagoe'te»  ' va  REBÉQUER  , ▼-  pron.  {r«.bi- 

oe  n.. u veau.  * la  laine  qu’il  contient  — Au  fig.  ré  I ké 1 Répondre  avec  fierté  à son  su- 

* RÉASSEMBLER  , v.  a.  Assetn-  pélrr  innt  liment  ri  d'une  manière  péneor.  Il  est  familier.  (Allusion 

h!«*r  nouveau.  B.  ennuyeuse:  //  rebat  tans  re'%*  les  < aux  ciseaux  qui  se  défendent  avec 

R£ ASSIGNATION , ».  f.  (ré-a-  mèmès  (hases;  et  neutralcmenl  : /.'  le  bec.  Méeape.) 

ei-ynta-cion)  Nouvelle  assignation,  ne  fait  qn- r<  bnt'rr.  * »*  REBIFFER  ».  T’  P«r50Dn- 

— \-  i ;natit«n  sur  un  autre  fonds.  REUATTRET  , ».  m.  (rr-bn-trè)  Itc3ind>er.  Il  est  populaire,  A. 

RÉASSIGNER . v. a.  (re-rr  ci  »nfé)  CliC'.  les  Ardois  er*  , outil  de  fer  REOLANClun  , v.  a.  Blanchir 
Asti  tuer  «le  nouveau.  — Assigner  pour  équarnr  ou  arrondir  Tar«lo:se  une  gronde  fois, 
sur  un  autre  fond»;  “ i!  est  vieux  en  * REBATTU  . UE  . p p de  Re- 1 REBLE  on  RIF.BLE  , a.  m.  Grâ- 
ce »er»«.  A.  A -titre  et  a«lj  O'i»  a été  réjiété  bien  > teron,  ^«»rte  de  plante. 

itÉ  \TTELER  , N.  a.  Atteler  de  souvent  : N.  Mat  *re  Ru  REBOIRE,  a.  et  réitératif.  (r#« 

Bouveau.  ' eaur*,  conte  rebattu . — *Fig  et  fam.:  é«M-re)  Boire  de  nouveau.— Rebuira 

re  A TU  (m),  expression  lat.  Etre  rebattu  de  quelque  chose,  en  ion  emi  , se  dit  en  t.  de  Brasseur» 
Etre  ■„  rratu,  être  accusé  et  prévenu  arrdr  1rs  oreilles  rebattues , être  If.a  «lu  grain  qu'on  fait  humector  dans 
d’un  crime.  (Ablatif  de  re«;*i»  ron-  d’e  * entendre  parler.  \ ; le  g«rmoir.  » > . 

*"  ; i|,i*i  , 


Rapt | ter  «h-  nouveau. 

RÉBARBATIF.  IVE  , odj.  Oui  ! 
«si  rude,  i chutant,  peu  civil.  Il  est  1 
fuimlii-r 

RLBARBE.  ».  f (Gravure)  Petite  j 
■négalm-  qu«’  le  butin  ou  la  |*«»»«»,c  - 
«lu  Graveur  hisse  sur  ’cs  bords  de  | 
la  ittiHe.  «-n  coup  ni  le  ru  ivre. 

REOARliER  , v.  a.  ( re  bar  de),  | 
T.  d«-  Jardinier  : Rebord  r w-r^ plan- 
che, en  ic  ucr  un  peu  Je  terre  au-  j 
lourde  sa  longueur  et  .Je  sa  largeur,  i 
— Aut-cro;s,  chanter  une  icpru-cou 
un  i ef.  a m de  chunvon  , comme  les 
Bardes  gaulois.  Trtc. 

RERAT  , s.  m.  {re  bn)  Action 
de  tf  battre  les  tonneaux.  — En  t.  «!c 
Fauconnerie,  lâcher  de  rebat , IA- 
chcr  l’autour  après  sa  première  se- 
cousse. 

RE  RATER  , ▼.  a.  ( rebâ-té ) 
Remettre  le  bût  sur  un  Ane,  un  mu* 
let. — Lf'jr  faire  faire  des  bâts  neufs. 

REBATIR  , v.  a.  Bâtir  , con- 
struire «le  nouveau. 

* itEBATOin,  a.  m.  Outil  d’ar- 
doisier.  B, 

REBATTEMEIfT,  a.  m.  (re  ba- 
ie.u, an)  En  t.  Ue  Blason  , se  dit  de 
diverses  figures  qui  *c  font  A ftniai- 
sic,  et  qu'on  aime  beaucoup  en  Al- 
lemagne. 

REBATTRE.  T.»  (re  blfrr) 




peut  s>*  traiter  q-  e fort  «Jirir  ie  vent 
en  poés'C-  A f t»u  latin  r-beltis  )— 
En  i «le  Mélnllurgie.  tnbxtanre»  re- 
billes  cc'fe*  qui  ne  sc  fondent  pas 
aisément. — En  médecine,  fi'vre,  hu- 
meur, maludff  rebelle  (qui  ne  cêd® 
pas)  nnr  remèdes. 

sx  REBELLER  , v.  réfl.  (•e-bC- 
lè)  Sc  révolter  contre  ...  Voltaire  a 
MA  » ë«hnsCr«rn  '/Vrcttecxpfcssi  .n 
qu’on  lit  •‘ans  RaVenn  < Art  pr*él»q.jï 

Liront  recel  arrêt  le  siècle  «rebelle. 

(Du  la  in  rrbeUare). 

REBELLION  , s f-  (re-bé-lion) 
’ï.'Ar  •«!..  qui  é rit,  Jf  rebeller,  écrit 
rc|  ci  lani  rébellion  avec  un  a>-cent 
sur  'c  premier  é.  Révolte,  soulève- 
ment — On  dit  fii  : La  rébellion  des 
sens  contre  la  raison,  etc.  (Du  laHo 
rebellio.)  — * F.n  t.  de  Palais,  action 
d'empè.  hcr  par  violence  et  par  voie 
«le  fait  I cxérution  des  ordre*  de  la 
justice:  Procès-verbal  de  rebcl- 
| lion.  A. 

* Rébellion  , Révolte:  Rébellion , 
marque  la  désobéissance  et  le  sou» 
lèvc'iient  ; récolte,  la  défection  et  la 
perfidie.  La  rrbeHion  est  la  levée 
de»  bouchers,  la  révolte  «'st  la  guerre 
déclarée;  la  rébellion  fait  passer  è 
la  révolte.  La  révolte  est  toujours 
violente;  la  rébellion  n’est  quelque- 
fois qu’une  oppovilion  sans  trou- 
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lsh !'0\bi  , i*.  , auj.  Arrondi  par 
embonpoint:  Des  joncs  rebondira. 
Il  est  familier. 

rebondir  , v.  n.  Faire  an  ou 

placeurs  bond». 

REBONDISSEMENT,  I.  m.  (re- 
don  iti  < e mon)  Action  , mouvement 
d‘un  rorpv  qui  rtbondil. 

RLROIil)  , s.  m.  (re  -bor)  Bord 
élevé  ci  aj«uié  : Le  rebord  d'une 
lob  Je. — Bord  replié.*  Le  retord  d'un 
manteau. — Bord  en  saillie:  Le  re- 
bord d'une  cheminée. 

RFUORDER,  v.  a.  (re-bor-de) 
ÜOtdet  une  seconde  fois,  n cure  an 
nouveau  bord. — En  I de  Jardinier, 
relit  er  un  peu  de  la  terre  d'une  plan- 
rbc  cl  la  relever  tout  autour  de  sa 
Imigu»  ur  pour  icenir  dans  le  milieu 
l'c.iu  desarn  semems  et  de  la  pluie. 

REHOTTF.il  , ».  a.  ( re  bo  te  ) 
V.'  iit  T de  nouveau.  — Se  reboiter  , 
».  pion.  Remettre  ses  boites. 

REBOIT.IIEMEKT , s.  m.  (re- 
bcu-chr-mou)  Aeiion  par  laquelle 
une  eh«»e  ac  rebouche.  Tr.— 'Étal 
d'une  l'Iiose  rebouchée  N. 

REBOUCHER,  »-  a.  (re  bon-cbd) 
Boucher  une  seconde  fuis  : * Heb'.u 
cher  une  bouteille.  Ou  dit  aussi  avec 
le  p»  onorn  personnel  : Celte  ouverture 
t'eat  rcb'  urb ee.  A —Se  rt  boucher , 
» pron.  Sc  fausser,  te  repi  cr,  rn 
pari  ru  des  instruments  pointus  ou 
tranchants,  dont  U pointe  semoule, 
au  lieu  de  pénétrer  dans  les  rorps 
durs  ou  solides:  Son  épee  fc  rebou- 
cha contre  la  cuirasse. 

reroi  ii.Lir  , v.a.  (mouillez  les 

II)  bouillir  de  nouveau. 

JtEROITSAÜE  , s.  ni.  Action  de 
relou  imt  un  chapeau. 

REiOilsi.il , ».  a.  (re-bouize) 
T.  de  Chapelier.  Nettoyer  , lustrer 
à l'eau  simple. — Fig.  et  fam.  !•  Fi- 
louter. — *•  Déniaiser.  — 5*  Répri- 
mander. * Il  est  inusité  dans  ces 
trois  dernières  arrrpliuas. 

iiluoi  iigeov  \ek  , ».  neul. 
(re-bour-jo-M ) Pousser  de  nouveaux 
jets  ou  bourgeons.  Tré». 

rtEUOi  ns,  s.  m.  (re-bour , et 
devant  une  voyelle  rebour:  ) Le 
contre -poil:  Prendre  le  rebours 
(tune  étoffe  pour  la  nettoyer.  (Du 
lat.  barbare  reburrus  velu  ; parce 
que  les  étoffes  de  laine  sont  plus 
velues,  étant  tournées  au  rebours  , 
et  surtout  à l'cnvcrs.  Reburrus  a été 
fait  de  burrus  roux  , pris  du  grec 
purrkos,  qui  a la  même  sigcificatoo, 
et  d'où  dérive  burra  en  latin,  grosse 
étoffe  velue.  CaseneuiK.)  — Fig.  et 
fam.  Le  contre-pied  , le  ooniraire 
de....  Il  faut  prendre  le  rebours  de 
ee  qu’il  du. — Le  rebours  d'une  voi- 
ture, le  côté  opposé  au  fond,  et  où 
l'on  tourne  le  dos  aux  chevaux. — 
A rebours  , au  rebours  , loc  adver- 
biales En  sent  contraire  ; A contre- 
poil. — Fig.,  A rebours,  A contre- 
pied  , à contre  sens  , tout  au  con- 
traire de  ce  qu’il  faut. 

REBOURS  , OURSE  , adj.  Revè- 
•fer,  peu  traitable  : * Esprit  rebyvs; 


REB 

humeur  rehourse.  Il  est  fam.  , * et 
moins  usité  au  fém.  qu’au  mas.  A. 

— Fils  rebours  (Draperie),  fils  tors 
l'uo  sur  l'autre  en  sens  rontraire. 

* REBOl  SSE  , s.  f.  Outil  de  fer 
pour  repousser  les  chevilles.  B. 

* RE  ROUTE  aient  , s.  m.  Action 
d'introduire  le  bout  îles  dents  d'une 
carde  dans  le  cuir.  B. 

Il  ERUCTE  R , v.a  .(re  bonté) 
F.n  t.  de  Conlicr,  passer  par  le  bout 
les  dénis  d’une  cai de  dans  le  cuir 
où  cl  es  doivent  Aire  placées. 

* RE  ROUTEUR  , a.  m.  Voy. 
Ueuonrur.  A. 

n Eliot  TONNER  , v.  a.  (re  bon 
loue)  bontonnrr  une  seconde  fuis 

— * On  «lit  pronominalement , se 
reboutonner  , reboutonner  son  vête- 
ment. A. 

R erras,  s.  m.  (Ganterie)  Far- 1 
tic  du  garni  qui  recouvre  le  bras. — 
Autrefois,  re  fiord,  repli  d'un  babil  : 
Le  rehmi  d’un  manient. 

' RERRASER . va  T d'Armu- 
rirr.  Rraser  une  seconde  fois.  B. 

RERRASSÉ  . ÉE  , part  pass  et 
adj.  Voy  li’bms'er.  — En  termes 
de  Blason,  boulé  : Les  bonnets  des 
Primes,  eie.,sont  rebrassés  dher 
mine. 

refrasser  , v.  a.  ( re-bra-cc ) 

1 Retro»i«M-r  ; il  est  vieux. 

sc  RERRA8SER  , v.  ré  II.  ( re- 
bra  re)  Rehausser  et  retrousser  scs 
manches.  Il  e»l  vieux. 

RERRIDER  , v.a.  (re-bri-dé) 
Bnder  de  nouveau. 

* REHROCHER  , v.  a.  Brocher 
de  nouveau  : Fanes  rebrocher  ce 
volume.  A. 

RERRODER  , v.  a.  ( re-bro-dé  ) 
Broder  sur  ce  qui  est  déjà  brode. 

— * Refaire  une  broderie  : Il  fau- 
dra rebroder  le  collet  de  ctt  habit. 
A.  . 

RERROI  ILI.ER  , v.  a.  (re-brOU- 
glté/  Brouiller  de  nouveau. 

ltEHROt  sse  , s f.  ( re  brou-ce  ) 
Instrument  qui  sert  i rebrousser  le 
poil  du  drap.  — A rebrousse  poil , 
loc.  adv.  A contre-poil.  — Fig.  et 
fam.  : Prendre  une  affaire  à rebrous- 
se-poil , à contre-sens. 

nEDIIOl'SSEMENT  , s.  m.  ( re- 
broti-ce-man)  En  Géométrie  , in- 
flexion d'une  courbe  qui  recourbe  en 
arrière  , en  devenant  convexe  , de 
concave  qu’elle  était  : Point  de  re- 
broussement , point  où  se  fait  cette 
inflexion.  — Rebroussement  ordi- 
naire ou  de  la  première  espèce  , 
celui  dans  lequel  les  deux  branches 
de  la  courbe  deviennent  convexes 
l'une  vers  l'autre.  — Rebroussement 
de  la  seconde  espèce  , celui  dans 
lequel  les  deux  branches  sont  dis- 
posées de  manière  que  la  concavité 
, de  l’une  regarde  la  convexité  de 
i l’autre. 

REBROUSSER  , v.  A.  ( re-brou-cé ) 
Relever  dans  an  sens  contraire  , en 
parlant  des  cheveux  ou  du  poil.  (Du 
mot  rebours  , contre-poil.  On  dissit 

autrefois  rtbourscr , comxno  oo  le 
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voit  dans  Fauchrt , etc.  ) - n*- 
Retourner  subitement  en  amère; 
Rebrousser  chemin. 

Ltfurrslr  Joardama  rebrousser  son  cour» 
IUcire  (A thalie). 

En  ce  sens  it  est  souvent  employé 
comme  neutre  : Cetie  nouvelle  le 
fit  rebioutser.  Les  rivières  rebrous- 
seront ( remonteront)  contre  leur 
source  avant  que.... 

RERROtSSETTB  OU  DROtS 
SETTE  , s.  f.  ( Draperie  ) Heignu 
avec  lequel  on  relève  dans  un  drap 
les  f-oils  qui  n’ont  pas  été  travaillés 
à la  frite,  à cause  d’un  pli  acciden- 
tel ; défaut  qu'un  appelle  queue-de- 
rat. 

RErmot  SSOIR  , s.  m.  (re-brou- 
soor)  Outil  pour  relever  à rebours 
le  poil  «lu  drap.  Voy.  Rtb'ousser. 

IlERROYEn  , v.  a.  (re-broa-té) 
Drouet  de  nouveau. 

REttRlMR  , v.a.  Brunir  une 
seconde  fins. 

RERUFFADE,  s.  f ( rc-bu-fa-de ) 
Mauvais  accueil,  refus  accompagné 
de  paroles  dures  et  d'actions  de 
mépris.  Il  est  familier.  (De  la  parti- 
ru  e itérative  re  , et  du  vieux  mol 
français  bnfle,  soufflet.  Ménagé  , 
Bord,  etc.) 

RÉRUS  s.  m (prononcez  l’i)  J-  u 
d’espr-t  qui  ronsis'e  à expliqnrr 
quelque  rlu»‘C  par  des  mots  et  «les 
ligures  prises  en  un  autre  sens  que 
celui  qui  leur  est  naturel.  (Ce  mot 
est  purement  latin  On  a dit  d'aboid 
écrire  tri  rrbus  ftblat.  plur  de  res 
chose;  parce  qu’on  représentait  les 
choie*  par  des  images  ou  peintures, 
cl  c’est  encore  là  le  caractère  du  ré- 
bus proprement  dit. ) — Tar  exten- 
sion. mauvais  jeux  de  mots,  mau- 
vaises plaisanteries;  ra Ici  bourgs. 

REDI  T , s.  m.  ( re-bu  ) Action 
par  laquelle  on  rebute  : Essayer  des 
rebuis. — Ce  qui  a été  rebuté,  * ce 
dont  on  n'a  point  voulu,  ce  qu’il  y 
a déplus  mauvais  en  chaque  espè- 
ce. A : Ce  marchand  na  que  du  re- 
but; marchandise,  (hose  de  rebut.— 
Fig.:  C’rif  le  rebut  du  genre  humain, 
c'est  un  homme  vil  et  méprisable. 

REBUTANT,  ANTE,  adj.  verb. 
're-bu-tan,  orne)  Qui  rebute,  qui  dé- 
courage, qui  dégoûte  : * Travail  rr 
blutant.  A. — Choquant,  déplaisant  : 
* Homme  rebutant;  tnamVm  rebu- 
•amen.  A.  « # 

RERIJTE,  s.  f.  Sorte  d’instrument 
Vov . G uimbarde. 

REBUTER,  v.  a.  (re  bu  té)  Re- 
jetr.r  avec  dureté  , avec  rudesse. 

! Peut-être  de  but;  éloigner  du  but. 
Ménage.)  — Il  signifie  quelquefois 
simplement,  refuser  : * De  cinquante 
pièces  de  monnaie,  H en  rebuta  dix 
qui  étaient  de  mauvais  aloi.  A. — Il 
signifie  encore,  décourager,  dégoû- 
ter * par  des  obstacles,  par  des  dif- 
ficultés : La  moindre  choie  le  re- 
bute. A —Choquer,  déplaire  : 9 C'est 
un  air , une  mine  qui  rebute.  A- — Sa 
rebuter,  v.  pmu.  .Sa  dégoûter,  per- 
dre courage. 


REC 

RECACHEH.  v.  a.  {re-ka-the)  Ca- 
cher une  fécondé  foi*. 

REC  ACHETER.  V.  ».  (rt-kq-che 
té)  Cacheter  une  seconde  foi*  après 
avoir  ili'rarheié. 

* RÉCALCITRANT,  ANTE,  adj. 
Qui  résiste  avec  humeur,  avec  opi* 
niàtmé:  Un  caractère,  un  esprit 
récalcitrant. ~\\  s’emploie  quelque- 
fois comme  substantif  : faire  le  ré- 
calcitrant. A. 

RÉCALCITRER,  ».  B.  (ré  ko I -ci- 
ire)  * Kcgimber.  A.  — Fig.  ei  fam, 
résister  avec  humeur  et  opiniâtreté 
Il  n’a  guère  d’usage  qu'au  paumpe: 
U en  récalcitrant  d tout  ce  quart 
lui  dit,  il  a f hum  -ur  récalcitrante . 
(Du  latin  recalcifrare,  fornv*  de  la 
partir,  itérative  et,  et  de  calcitrare 
ruer,  regimlver,  dérivé  de  c alry  cal- 
ci  s,  talon,  pied  ) 

RECALER,  ».  a.  (re-ka-lc)  Unir 
et  polir  le  bois  avec  la  varlope, 
après  qu'il  a été  ébauché  ci  dé- 
grossi 

* recaloir  * m.  Outil  deMe- 

noirh-r  pour  recaler.  B. 

RECAMER.  v a (ee-ka-mé)  En- 
riclnr  un  bio^arl  d'or  ou  d'argent 
d'un  nouvel  ouvrage  en  forme  de 
broderie.  ( De  l'espagnol  reenmar 
broder  en  relief,  en  ronde  bosse  , 
etc) 

RÉCAPITULATION  , S.  f.  ( ri - 
ko-pi-iu-ln  ciott  Répétition  nom- 
maire  de  ce  qui  a été  dit  ou  écrit. 

RÉCAPITULER  , v.  a.  (rr-cn-pi- 
tn  le)  Ré  umer,  redire  sommaire- 
ment ce  qu'on  a déjà  dit  : Recapt- 
tuler  1rs  principaux  po  nts,  elc.(Du 
latin  rrcaot/n/or/,formé,dansla  mê- 
me sign  lirriiion,  de  la  partie,  rédu- 
plicative  te,  cl  de  capilolum  chapi- 
tre; reprendre  par  chapitres.) 

m RECAItDER,  v.  a.  Carder  de 
nouveau  : Il  faut  faire  recarder  ces 
matela*.  À 

RECARRELER,  V.  a.  ( re-kÛ-re • 
lét  r furie)  Carreler  de  nouveau. 

RECASSER.  ».  a.  (re-Ho-cé)* Cas- 
ser d*-  nouveau.  A.— Donner  le  pre- 
mier labour  à une  terre  après  qu’elle 
a porté  du  blé.  Tr. 

RECASSIS,  s.  m.  (re-ka-ci)  Terre 
qu’on  a rrcassée  après  que  le  blé  en 
s été  moissonné. 

RECÉDER,  ».  a.  ( re-cc-de ) Céder 
i quelqu’un  ce  qu’il  avait  déjà 

Cède. 

* recel,  i.  m.  T.  de  Jurispr. 
Action  de  recèle»,  N. 

RECELÉ,  *.  m.  T.  de  Pratique. 
* Le  recelement  des  effet*  d une 
société,  d’une  succession,  etc.  A. 

RECELEMENT,  s.  m.  ( re  cè  le - 
mon)  Action  par  laquelle  on  recèle. 

RECÈLES,  v.  a.  ( re-cé-ld ) Gar- 
der ci  cacher  le  vol  de  quelqu’un. 
—Donner  retraite  ehes  soi  aux  cou- 
pables.— Détourner,  cacher  les  ef- 
fets d’une  succession  (De  la  parti- 
cule itérative  re , et  du  vc  he  celer, 
f.iil  du  latin  celare)  — Fig.  Conte- 
nir , renfermer  : La  terre  recèle  ea 
994  entrailles  une  infinité  de  trésors. 
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Hecéier  un  corps  mort , cacher  1 1 
mort  de  que  qu'un.  — Én  l.  de  Vé 
nerie , ci  neut  un  cerf  recèle,  reste 
deux  ou  trois  jours  dans  son  en- 
ceinte sans  on  sortir. 

RECÈLE!  R El  SE.  S.  Celui,  CCÜC 
qui  récité  une  ' lioae  Voice. 

RÉCEMMENT,  âdv.  (re  sa-man) 
Nouvol  eme.il , depuis  peu.  (Du  lai. 
recru  «.) 

RECENSEMENT,  s.  m.  ( rcsan - 
ce-nuin)  * Dénombrement  de  per- 
Kinpe» , d'clfoi*  , de  droits  , de  suf- 
frages , etc.  : On  a ordonne  ut  non- 
venu  recensement  de  la  population 
de  cette  ville.  A — En  t de  Droit, 
audition  des  lémo'ns  qui  uutiévclé 
en  rontéqucnro  d’un  uioniioirc.  — 
Nouvo.le  vérification  de  marchan- 
dise» ( lits  lat.  rctencio.) 

RECENSER  , v.  a.  (rf-san-ce) 
* Finie  un  io  c icrocot  A.  — En- 
le  -die  les  témoin*  qui  sont  venus 
à lêvélaiion.  — Verdier  , examiner 
des  comptes,  dos  marchandises.  (Du 
iat.  rect ruera,  formé  dû  la  parti- 
ticule  iiérative  re  , cl  de  réméré 
fairo  iVtat , le  di-nombrciucnt  de  •) 

RÉCENT,  ENTE,  adj.  ( rcsan , 
an  te j Nouveau,  nouvellement  fait 
ou  arrive.  Voj r.Setsf.  (Du  Ut.  recens.) 
— Avoir  la  menu. ire  recrute  d'une 
choie,  s'en  ressouvenir  comme  d une 
chose  nouvel'eincnt  arrivée. 

RECEPAGE,  s.  m.  L action  de  re- 
ceper  ou  l'elfe i de  celle  action. 

* RECErÉE  , s.  f.  La  partie 
d'un  bois  qu’on  a rerupée:  Le  ren- 
des vous  de  chasse  était  ù la  rece- 
pee.  A. 

RECEPER,  ».  a.  (rice-pé)  Tail- 
ler une  vigne  jusqu’au  pied  ca  cou- 
pant tous  ici  sonnent».  — Couper 
ciilièi  cmetu  U tète  des  arbres  pour 
les  gielfer  ou  leur  faire  pousser  de 
nouvelles  branches  — Couper  un 
bois  toi. lit  par  le  pied.  — Couper  la 
lète  d’un  pieu  , d'un  pilot,  pour  le 
mettre  de  niveau  avec  les  autres. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  Écrit  par  le- 
quel on  reconnaît  avoir  reçu  de* 
papiers,  de»  pièces,  etc.:  Je  lui  ai 
donne  un  récépissé,  des  récépissés. 
(Du  lat.  recipere  recevoir.) 

RÉCEPTACLE,  s.m.  Lieu  où  se 
rassemblent  plusieurs  choses  ou 
personnes.  U «e  prend  eu  mauvaise 
pjri  : C'est  le  réceptacle  de  toute* 
les  immondices,  des  gueux,  des 
filous,  de»  voleurs.  (Du  lat.  recep- 
taculum.)  — Plus  particulièrement, 
dans  l'Architecture  hydraulique, 
bissin  dans  lequel  plusieurs  canaux 
d aqueducs,  plusieurs  tuyaux  du 
conduite  viennent  se  rendre,  pour 
être  ensuite  distribués  en  d’autres 
cooduits.  — En  Botanique,  la  par- 
tie sur  laquelle  repose  immédiate- 
ment le  fruit  : le  réceptacle  de*  *c  - 
menret  s’appelle  placenta. 

* RÉCEPTACULAIRE  , fidj . T. 
de  Bot  qui  est  attaché  au  rreet't  icle 

* RÉCEFT1BIL1TÉ,  Ou  RÉCEP 
T1V1TÉ,  s.  f.  Faculté  de  recevoir 
de*  impression*.  B- 
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RÉCEPTION,  s.  f.  (rédp-eitM) 
Action  par  laquelle  on  refait  des 
lettres,  des  papiers,  des  ballots, 
de.  : Accu  ter  la  réception  d'un  pa- 
quet. — Accueil , manière  de  rece- 
voir les  personnes:  Faire  un*  bonne, 
une  mauvaise  réception  9 quelqu'un. 

— * 11  se  dit  également  de  l’art  ioi 
de  recevoir  plusieurs  visites  a la 
fois,  avec  une  espère  de  cérémonial: 
I!  y a eu  hier  réception  chez  le  rot. 
A.  — 11  sc  dit  aussi  de  la  cérémo- 
nie par  laquelle  quelqu'un  est  reçu 
dan»  une  compagnie , ou  installé 
dans  une  charge  , etc.  (Du  lat.  rc- 
ceptin.j 

RECERCELÉ,  LE.  adj.  Se  dit  en 
t.  de  Blason,  1*  de*  croix  encrées 
dont  les  huit  pointes  circulaires  ont 
chacune  deux  circonvolutions  en 
forme  de  cerceau  r ; 2°  des  qoeu  -» 
de  cuchon  et  de  lévrier. 

* RECERCLER  , v.  a.  Cerr’cr 
île  nouveau,  ou  mettre  de  nou- 
veaux cercles  : /h  cercler  un  ton- 
n-au  , une  rare.  A. 

RECETTE  , S.  f.  (re-cè  tr)  Ce  qui 
est  têt  u en  argent  ou  autrement  : 
La  dépense , la  mise  excède  la  re- 
cette. — Action  de  recouvrer  ce  qui 
eut  dû  : Faire  la  recette  des  imposi- 
tions. — Lieu  et  bureau  où  l’on  se. 
Ç'  it  les  denier».  — Composi lion  de 
certaines  drogues  pour  guérir  un 
mal.  — Eciil  qui  enseigne  cetti 
composition.  (Du  l.>t.  recepia,  sous 
entendu  formulai  formule  reçue  rti 
médecin.) — * Il  se  dit  aussi  decer 
laines  méthodes,  de  certains  procé 
dés  dont  on  se  sert  dans  les  art* 
dans  l'économie  domestique,  etc. 
Une  recette  pour  ronsemer  des  f mu 
Une  recette  pjur  faire  de  f’ener» 

— Fig.  et  fam.  Méthode  de  se  ram 
duire  ea  affaires,  dans  le  monte 
lia  une  excellente  recette  p&n-  s< 
faire  des  amis,  c'est  d'être  fort  a Ui 
géant.  A. 

'RECEVABILITÉ,*,  f.  Qu.’ib 
de  oe  qui  est  recevable  : Recettrô  ft 
d’une  instance  , t.  de  Pratique.  B 

RECEVABLE  adj.  Qui  peut  rtr 
admit,  qui  doit  être  reçu. 

RECEVEUR, IDIB, s.  Celui, cHl* 
qui  est  chargé  d’uae  recette , soi 
en  deniers  , soit  en  denrées. 

recevoir  , v.  a.  sur  Devoir 
(re-cevoar)  Accepter,  prendre  ce  q-< 
est  donné  , présenté  ou  offert  sa*» 
qu’il  soit  dû  : Recevoir  des  pre  .cm* 
un  don  ou  quelque  chose  eu  dm.  ! 
neuiralem.  Aimer  0 recevoir.  Il  rot 
mieux  donner  que  recevoir.  No» 
recevons,  dit  Girard  , ce  qu'on  noi 
donne  ou  ce  qu'on  nous  en  voit 
nous  acceptons  ce  qu’on  nous  olfr. 
On  reçoit  des  grâces  , on  accep 
des  services.  Recevoir  exclut  si* 
pleinenl  le  refus  ; accepter  scoiè 
marquer  un  consentement  ou  *o 
approbation  plus  expresse.  — T* 
cher  ce  qui  est  dû , en  être  pt*  '■ 
Recevoir  de  l argent , une  tente** 
par.  ment,  un  remboursemi  n — 

* U se  «lit  également  eo  parlai  ^4 
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tout  re  qui  est  délivré , fourni,  pro- 
«•uré  à quelqu’un  : Recevoir  .«a  ta- 
lion ; Carmcr  a reçu  ries  renfort*.  A 
— II  te  «1  il  de  ce  qu'on  nous  envoie 
et  qui  noua  est  remit  entre  le» 
ma  ris  : Recevoir  de*  lettres,  un  pa 
«;«**!,  une  requête;*  rt  dans  un 
sens  analogue,  rn  parlant  des  per- 
so- ne»  , recevoir  un  messager  , un 
ci-unie',  Cle.  — Il  se  dit  de  certai- 
nes paroles  , de  certain*  écrits  don- 
nes pour  servir  d*»s*utan  e : T ai 
vr (h  sn  pnrole  qu'il  n'en  ferait  sieu 
— R>  cueillir  et  cont<  nir  : La  mer  ' 
reçoit  tous  les  Jl- tiret.  — Tirer  em- 
prunter, lairc  tenir  le  : La  /nue  te 
çoit  sa  lumière  du  SO'rit  ; il  reçoit 
cette  marchandise  de  t*l  pao*.  \. — 
Commencer  d'avoir , de  re*»rn  if  : 
Jlecr»oir  de»  Qracet , rf»-s  bienfait*  ; 
reteroir  mi  toup  , une  blessure , du 
ehavfin  ou  du  plaisir.  — Il  te  «lit 
des  grâces  de  Ihcu  : Recevoir  lafo *, 
le  rian  de  la  persévérance.  — Kn 
parlent  des  personnes , accueillir  : 
Recevoir  bien  on  me/;  on  a ta  le 
recevoir  au  bat  de  l'escalier.  — En 
pillant  des  cho-rs  , agréer  , aerrp- 
ici-  : Recevoir  les  affres  , les  propo- 
tiliotti , les  excuses.  — donner  re- 
trait* — Admettre  : Recevoir  dans 
un  corps,  dans  un  régiment , rece- 
voir de  nouvelles  lois  , etc  Vnm  I 
jtdm<  lire.  — Être  susceptible  de... 
La  cire  reçoit  toute*  les  formes  ; ce 
poitrine  petit  recevoir  divers  sens , 
diverses  Interprétai  Otl*.  — *11  si* 
*1 1 aussi  en  parlant  de  ce  qui  cit 
transmis,  communique,  de  ce  dont 
on  fait  part  : ffecri’inf  la  vir,  i exis- 
tence; recevoir  de  I instruction  ; re- 
cevoir de  bons  , de  mauvais  exem- 
ples. A.  Le  malade  a reçu  tous  se» 
Sacrements,  on  lui  a administre  les 
Sacrements  de  la  Pénitence,  de  l'Eu- 
ciiaristie  et  de  l'Extrême-Onction. 
— - Il  m'a  jeté  une  pomme  , Je  fai 
riçur  dans  la  main,  je  l'ai  retenue 
— Les  tnnemi,  ont  et é repas  «1  coup* 
de  Cftnon , on  leur  a tire  di  s coups 
de  canon.  (Du  Ut.  recipere  , formé 
de  la  particule  re , et  de  caperr 
prendre  ) 

RECEVOIR , ».  m.  ( re-ce-voar ) 
Dir.s  le#  Salpétrière» , vase  dans  le- 
«l'icl  on  met  l'eau  de  (a  cuite  au  sor- 
t - «le*  chaudières. 

RECF.Z  , • m.  (re-cé)  Cahier  de» 

1 dé! il<é rat*ons  d’une  Diète  «le  l’F.in 
I pire,  * de  la  Dicte  suisse,  etc.  (Du 
I Ut.  teccessus  imperii , fait  de  rece- 
I dtre  se  retirer;  parce  que  c'est  au 
moment  de  la  séparation  des  mem- 
bre* de  la  Diète  que  se  rédigeait  ce 
cahier  ) 

RÉCHAFAUTtEn  , v.  n (récha- 
fo-rii,  d.)  Echafauder  de  nouveau. 

RECIlAMnn.  v a.  (re-cAin-pi'r) 
T.  de  Teinture.  Peindre  d'ane  cou - 
ueur  le  fond  ou  le  champ  qui  se 
krouve  d’un  côté  d'un  ornement . 
pane  moulure  , innd  s que  le  fond 
■ui  est  de  l’autre  côte  est  peint 
l’une  autre  couleur.  — Dans  la  Do- 
ri re  en  détrempe,  réparer  avec  du 

\ 
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blanc  d«  rérnse  le»  tache»  qué  le 
j.*une  ou  l'assiette  a pu  faire  en  ba- 
vochant  sur  les  fonds  (les  champs) 
que  Ton  veut  comerver  blanc». 

reciiam.e,  s m * Il  se  dit  en 
parlant  de  certains  objets  que  l'on 
tient  en  réserve  pour  remplacer,  du 
• esoin,  d’autres  objet»  semblables. 
Fn  re  srm,  il  lie  s'emploie  jamais 
qu’avec  la  préposition  de.  A.—  En  t. 
de  Il.inqup , droit  d’un  nouveau 
rhatu.e  qu'on  but  paver  p»r  celui 
qui  tue  une  lettre  de  change,  lors 
qu’elle  a été  pi  «Mette*. — Armes,eor- 
d'ige*  de  rechange , qu’on  a en  ré* 
serve  pour  s’en  servir  au  besoin.  — 
Corps  de  rechanoe  , pièce  qu'on 
change  d-*ns  quelque»  in-trument*  à 
vent,  tels  que  cor»,  elarinelie*,  etc., 
pour  en  hausser  ou  bosser  le  ton. 

RECHARGER,  v.  a.  ( re-ihan  ge) 
Changer  oi-e  autre  fui*,  plusieurs 
fa  i : Il  change  et  rechar  ge  d'avis  0 
tout  moment;  tln'a  pas  une  chemise, 
un  habitft  r changer. 

RECHANTER,  v.  a.  ( re-chan  tf ) 
Répéter  la  même  chanson  ; chanter 
«le  nouveau.  Fig.  et  fam  , répéter 
la  môme  chose  par  manière  d'avis 
ou  d’instrupiion. 

RÉcn aiteh.  V.  n.  ( ré-cha-pe) 
.cc  tirer  «l'une  maladie  — Sortir  de 
prison  — v‘e  tirer  d'un  péril.  F.n  ce 
dernier  srns  on  «lit  mieux  échopper 
d'un  dang'T , etc.  Voy.  Echapper . 
— * On  dit  substantivement,  mi  »e- 
chappe  de  la  potence,  un  vaurien  , 
un  homme  capable  de*  plus  mau 
vaincs  a -lions  A. 

RECHARGE , a.  f.  * Nouvelle 
charge  des  armes  à feu.  N.— Il  s’ein 
ploie  plutôt  adverbialement  : Venir 
d la  recharge,  en  recharge.  1*  pre 
mier  se  dit  des  personne*  : It  est 
venu  ù la  recharge  ou  il  est  revenu 
0 ta  charge,  il  a fait  de  nouvelles 
instances,  etc.  Le  second  se  dit  «les 
choses  : Cette  nouvelle  affaire  sur- 
vint en  recharge  de  la  première,  vint 
fortifier  les  impressions  qucrelle-e- 
avait  déjà  faites,  eic.  Il  est  peu  us-lé. 

* RECHARGEMENT  , s.  m.  Ac- 
tion de  recharger.  Il  ne  se  dit  guéic- 
qu'en  parlant  de  marchandises  : 
brait  de  recharqemettt.  A. 

RECHARGER,  v.  a.  (rc-chnr  gr) 
Charger  de  nouveau  , imp*  ser  de 
nouveau  quelque  charge,  quelque 
fardeau.— LA-  rger  do  nouveau  une 
arme  à feu.  En  re  sens,  ou  du  que'- 
quclo  g neulraleir  ont  cl  sans  régime, 
recharger.  — Faire  une  nouvel  e 
charge  ou  attaque.  Rechatger  les  en- 
nemis. — Donner  un  ordre  enroie 
plus  pressant  : Je  vous  charge  et  re- 
charge de — Recharger  un  es- 

sieu, grossir  les  liras  d'un  e-sieu  usé 
cl  affaibli  par  le  frottement.  _ • $e 
recharger,  v.  proo.  Reprendre  Son 
fardeau,  sa  charge:  Aidcx-lui  û se 
recharger.  A. 

REC.HASHEn  , v.  a.  ( re-cha-cé) 

* Chasser,  evpulser  une  secoaJe 
fois,  de  nouveau  : J!  a reckatse  ce 
valet  qu'il  avait  repris.  A. — Répons - 
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•é»  d’un  lieu  en  un  autre  : * On  re- 
chassa  1rs  ennemis  jusque  dan*  hue 
ramp.  A. — Faire  rentier  dans  les  b* 
réts  les  hôtes  qui  en  sont  «orties. — 
Il  signifie  aussi  fam  , chasse-  «ie 
nouveau  rn  quelque  en  J»  ou  : *CV*r 
iim  bois  où  f ai  chatse  et  rechas » . 
A.  Il  est  neutre  dans  cette  deroie  e 
phrase. 

RECHA88EITR,  s.  m.  Ce'ui  qui 
est  i barge  «le  fane  rentier  dan»  :es 
forêts  les  Lè.ei  qui  eo  sont  »«>.  - 
ne*. 

RÉCHAUD,  s.  m.  (ré  c Ad) Instru- 
ment d n*  lequel  onmetdu  feu  |M«ur 
faiicrune  i échauffer  «.u  tenu  r au! 
quelque  • ho*c.  F.n  t.  «-e  Jardin  cr, 
fumier  chaud  dont  on  lui  un  «en 
lier  autour  de  la  cuu- lie  d'un  pel 
A quinte  pourcs  de  large,  et  qui  »ur. 
pave  de  cinq  À su  pouces  le  (li- 
mier de  la  couche  — En  t.  de  i cm- 
tuner  «Je  g- and  teint  : Donner  I • 
premier  on  le  second  réchaud,  .c 
(•re  nier  ou  le  «econ-l  feu. 

* RÉCIIAIF,  s.  m T.  de  Jardi- 
nage Fumier  < hauJ  qu’un  me>  au- 
tour d’une  couche  N.  B. 

RÉCUACFFÉ  ÉE,  t art.  pas-  et 
a Ij  Voy.  Réchauffer. — Fig.  ci  fau 
Viande  rc<  haujfee  , n.nte*  qui  ont 
déjà  été  f-iils  plusieurs  fuis. 

RÉC1IAIFFÉ  s lu  II  se  dit  au 
propre  Ci  nu  lig  : Ce  dîné  »\  .i 
que  du  réchnnff-  ; cet  ouvrage  ue.* 
qu'un  réchauffe,  du  r«tAan/f-,  * «e 
que  cet  ouvrage  contient  « .u-j-i  r «• 
«lit.  A II  est  familier. 

RÉCHAUFFEMENT,  *.  m.  tr 
chô-ie-tuaiif  d.)  T d»-  Jaidmcge.  * h 
«e  du  du  fumu-r  neuf  don-  un  »e  *e  i 
fiour  rrchsiilfer  le*  Cuwic-  r.  fi  •« 
die»,  ci  pour  faire  ■•«•us»er  les  pi  «• 
tes  malgré  le  fioul  dn  i hiv«r.  A. 
B N 

RÉCHAiFFER,  v.  a (re  •hti-fé, 
d ) Chauffer  , échauffer  ce.  qu»  était 
refroidi.  Fig.  fcixrilerde  nu«iv*aut 
ranimer.  — * En  t.  «le  Jardinage. 
m hnuffer  une  corn  Ae,  y nnntrc  «iu 
réchauffement,  «lu  lumier  nmf.  a 
— Se  rcchatiff-r,  v ri-U.,  t'echauff  r 
après  s ‘être  refroidi  : / e teint»  »e 
rehauffe. — Fig  Se  ranim-r  : * Ann 
zélé  » est  réchauffe  plu*  que  j muni*. 
A. 

RÉCHAI  FFOIR  , ».  m.  (ré-ebd- 

fonr,  d.)  Fourneau  qui  sert  à rr- 
choufler  les  plats  qu’on  appo-  le 
d'une  cuisine  c’oignée. 

RECHAI  sser.  v.  a.  (re-rhd  cé 
d.)  Charmer  de  nouveau. — F.n  pur» 
la  ni  des  arbre*,  leim  UreJe  la  terre 
ou  du  fumier  au  pic-J.  — Rebâtira 
une  pièce  de  métal  pour  la  remlre 
de  moindre  volume. — Uenicltre  des 
d<  nu  aux  machines  d-  niées  , des  al- 
luchoas  aux  roues.  — * En  t.  d’Ar- 
chit.,  refaire  le  pied  d’une  vieille 
construction,  ou  le  fortifier  avec 
de  nouvelles  pierres  : Rehausser 
un  mur,  une  itrratse,  un  piher.  A. 
— Se  Rechausser,  v.  pron.  Se  t Auns- 
str  de  nouveau  , après  s être  dé- 
c haussé. 
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REÇU  At'ssoin  , ».  m.  ’tc-tkù-  procurer,  d'obtenir  : Rechercher  la  * Comme  lire  de  nouveau  le  mime 
*onr,  s-  d.)  Instrument  qui  «cri  à faveur,  l'amitié  de. ..  — Faire  en-  délit,  le  même  crime.  A.  (Du  lalia 
battre  le  métal  et  à le  rechausser.  quête  de  la  vie  et  des  actions  de. . . reddere  retomber,  formé  de  la  par* 

* rèciie , adj  Rude  au  toucher  : On  recherche  ta  vie  ; ne  faite i pat  licule  itérative  re , et  de  codera 
Il  a la  peau  riche;  celle  étoffe  eti  cela,  vaut  sérié x recherche. — * Il  si-  tomber.) 

r érhe.  A.  — Fig.,  Apre  , rude  , qui  gnilie  quelquefois, en parlantdes  per-  itEClEP,  a.  m.  (Comni.  roarit,  )A 
manque  d'aménité  : Esprit , ton,  hu-  sonnes,  désirer  de  voir,  deronnaltre,  Amsterdam,  récépissé  que  le  Pilule 
tueur,  riche.  B.  N.  de  fréquenter:  C'est  un  homme  ai - d'un  vaisseau  marchand  donne  aui 

RECnEOin,  v.  n.  Voy.  Rechoir.  mable  que  tout  le  monde  recherche.  Cargadors,  des  marchandises  qu’Ji 

* recuercbable  , adj.  Digne  — Rechercher  une  demoitelle,  une  reçoit  à bord. 

«lé?  re  recherché.  J.  J.  Rousieau.  veuve  en  mariage  , ou  absolument,  RÉCIF,  s.  m.  Chaîne  dérochera 

RECHERCHE  , s.  f Action  de  re - rechercher  une  demoiselle, une  veuve,  ou  de  coraux  A fleur  d’eau  , sur  la- 
chercher;  perquisition  : Recherche  faire  lesdémarrhes  nécessaires  pour  quelle  la  mer  se  brise  sans  cesse, 
exacte,  la  recherche  de  la  vérité.  Il  obtenir  de  l’épouser.  A.  — Recker-  RÉCIPÉ  , t.  m.  Ordonnance  d’un 
se  dit  plus  au  figuré  qu'au  propre,  cher  , en  parlant  des  ouvrages  de  médecin  pour  quelque  malade.  — 
—■Chose  curieusement  recherchée:  Peinture,  Gravure  , Sculpture,  en  *11  se  dit,  par  extension  , de  toute 
< e livre  est  plein  de  belles  recher-  réparer  avec  soin  les  moindres  dé-  aorte  de  recettes  et  de  formules  de 
chet. — Examen  , perquisition  de  la  faute  ; polir, perfectionner  : Recher-  remèdes.  Au  plur.  du  recipet.  A. 
vie  et  des  sciions  de  quelqu’un:  cher  une  figure  de  stuc,  de  bronze.  (C'est  un  mol  latin  qui  signifie 
faire  la  recherche  de  la  vie  de  Recherchez  mieux  votre  trait, rendez-  prenez) 

quelqu’un  ; la  recherche  des  F inan - le  plus  fin,  plus  pur.  — Rechercher  RÉCIFVANGLE,  » m.  Instrument 
riert,  etc.— Poursuite  que  l'on  fait  un  cheval  (Manège),  lui  donner  toute  de  Mathématiques,  qui  sert  à meta- 
pour  avoir  une  fille  en  mariage.  — la  gentillesse  et  les  agrémens  dont  rer  les  angles  saillants  et  rentrants 
Soin  avec  lequel  un  Artiste  finit  son  il  est  capable  : Recherchez  ce  cheval  des  corps.  ,, Du  latin  tedpere  pren- 
ouvrage.  — * Il  se  dit  eo  outre  du  d un  tel  air , d'un  tel  manege.  dre,  et  angulus  angle.) 

•oin,  de  l’art , du  raffinement  qu’on  RECllERCHEUR , s.  ni.  Chet  les  RÉCIPIENDAIRE  , a.  m.  (ré-ci- 
met  dans  certaines  choses  ; et  il  Briqueiiera,  ouvrier  qui  voilure  au  pi-an-de-re)  Celui  qui  se  présente 
emporte  assex  ordinairement  une  foui  neau  tout  ce  qui  entre  dans  sa  pour  être  reçu  dans  une  compagnie, 
i lée  «le  blâme:  Il  y a de  la  recherche  construction  etc.*  Celui  que  l'on  reçoit  dans 

dans  ta  parure,  dam  tes  meubles,  RECHIGNÉ.  ÉE  , ad.  (mouillez  quelque  corps,  dans  quelque  eom- 
dans  tes  repet , un  ttyle  naturel  et  gn)  Qui  rechigne  , qui  gronde  , qui  pagme,  avec  une  certaine  solennité, 
tant  recherche . A.  — En  Musique,  est  de  mauvaise  humeur  :*  Vnvitage  avec  un  certain  cérémonial  : Dans 
1*  nom  qu’on  donnait  autrefois  A rechigné.  A.  f Académie  française  , le  réciprrn- 

dea  mollets  dans  lesquels  le  Compo-  RECHIGNER , v.  n.  ( re-chi-gnié ) daire  prononce  un  discourt , et  U 
sueur  s'affranchissant  de  ce  que  de-  Gronder,  être  de  mauvaise  humeur:  directeur  y répond.  A.  (Du  latin  rê- 
vait lui  inspirer  le  sens  des  paroles,  * témoigner  par  l'air  de  son  visage  cipiendut  qui  doit  être  reçu,  fait  de 
se  livrait  entièrement  A son  caprice,  son  chagrin,  sa  répugnance.  N.  (Sui-  1 recipere  recevoir,  admettre.) 

— S*  Prélude  ou  fantaisie  sur  l'or-  vant  Huet,  du  bas-breton  teeh  cha-  | RÉCIPIENT,  t.  ni.  (ré-cf-pt-im) 
gue  et  le  clavecin,  dans  lequel  le  grin.  Suivant  Borel,  de  la  particule  Vase  dont  les  Chimistes  «e  servent 
Musicien  affecte  de  rassembler  les  latine  re  , et  de  conis  chien;  faire  pour  recevoir  les  substances  pro- 
principaux  traits  d'harmonie  et  de  comme  un  chien  qui  se  fArhe- An-  duites  par  la  distillation.  — Vaisseau 

• hant  que  présente  un  sujet  qu'il  trefois,  ajoute  cet  Elymologistc,  on  qui  sert  dans  la  machine  pneumnti- 
rberebe  A imiter  aans  préparation,  écrivait  Rechiner .)  Il  est  familier.  que  A renfermer  les  corps  que  l’on 

— 3*  En  Italie,  cadence  brillante  RECBIN8ER.  v.  a.  (re-chein  cd)  veut  mettre  dans  le  vide  : Pomper 

et  variée  que  fait  an  Chanteur  sur  T.  de  Manufacture  : hechinter  la  l'air  du  récipient.  ( Du  latin  rret- 
un  point  d orgue. — Action  dore-  laine,  la  laver  dans  l'eau  claire  pour  piens,  part,  ect.de  recipere  rece 
meure  des  tuiles,  des  ardoises  ou  la  bien  dégraisser.  voir.) 

pavés  neufs  aux  endroits  oh  il  en  RECHOIR , v.  n.  Choir  tomber  RÉCirROCATiON  , s.  f.  (rc-ci- 
manqtie.  de  nouveau. — Fig.,  Retomber  dans  pro-ka-don)  Action  par  laquelle  on 

RECHERCHÉ,  ÉE,  part.  pass.  une  même  maladie,  dans  une  mime  reçoit  le  réciproque  , la  pareille.  Il 
etadj.  Voy.  Rechercher. — Ontrouve  faute.  Il  est  vieux  au  propre  et  au  n’e»t  pas  du  beau  style. — Rectpro- 
dant  ce  livre  d*t  ckotet  bien  re-  tig.  cation  du  pendule  (Physique),  mon- 

cherchées,  des  pastages  bien  re - RECHUTE,*,  f.  Nouvelle  chute,  vrment  qu'on  a cru  observer  dans  la 

cherchés,  des  questions  curieuses,  Voy.  Réctdtve.  Il  ne  se  dit  qu'au  fi-  direction  du  til-A-plomb  a différentes 
•les  citations  pen  communes.*  Ces  ex-  guré,  en  pat  Uni  du  retour  d’une  heures  du  jour,  et  qu'on  attribue  au 
pressions  vieillissent.  A Recherché,  maladie  ou  du  retour  dans  le  même  déplacement  continuel  du  centre  de 
se  dit  le  plus  souvent  eo  mauvaise  péché,  etc.  gravité  de  la  terre.  Il  n'a  pas  lieu 

port  des  choses  où  le  travail  et  l’art  RÉCIDIVE,  s.  f.  Rechute  dans  suivant  Booguer. 
sc  font  trop  sentir,  qui  manquent  une  faute  ; 'Action  de  commettre  de  RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  Etat,  qua- 
dc  naturel,  où  ily  a de  l'affectation:  nouveau  le  mime  délit  , le  mime  lité.  cnractêre  de  ce  qui  est  reéipro- 
Pnrure  recherchée  ; Pentée,  exprès-  crime:  La  récidive  entraîne  une  que  : Réciprocité  d’amit  ié , de  ter- 
ton  recherchée,  trop  recherchée. — peine  plut  forte  que  celle  ù laquelle  vices.  N. 

* Un  homme  fort  recherché  dam  le  on  a été  condamné  précédemment.  RÉCIPROQUE,  adj.  (ré-ci-pro-kc) 

monde,  dans  la  société,  un  homme  A.  Mutuel.  Voy.  ce  mot.  (Du  latin  re 

qu’oo  désire  de  fréquenter,  qu’on  Récidive,  Rechute.  La  récidive  ciprocus),  employé  dans  la  mime 
s’empresse  d'attirer  et  de  recevoir  est  l’action  de  commente  une  faute  acception,  et  qui  signifie  proprement 
chez  soi.  A. — En  Peinture  et  en  qu’on  a commise  auparavant.  La  qui  va  et  vient,  qui  retourne  d'oû  tl 
Sculpture  , figure  bien  recherchée,  Rechute  est  l'action  de  retomber  est  venu. — On  dit  substantivem.:  Je 
figure  bien  travaillée,  bien  finie.  dans  une fauledont  on  s'est  repenti,  vous  rendrai  le  réciproque  , la  pa- 

âECHERCBER,  v.  a.  ( re-chir - On  tombe  dans  la  récidive,  parce  reille.  — Verbe  réciproqne  , qui  ex- 
ché)  Chercher  de  nouveau  :*  Je  l'ai  qu’on  ne  veut  plus  se  corriger  ; c'est  prime  l’action  de  plusieurs  sujets 
cherché  et  recherché  tans  le  pouvoir  faute  de  fermeté  qu’on  fait  une  re-  qui  agisaent  les  uns  sur  les  autres  : 
jamais  trouver.  A. — Chercher  avec  cAule.  Ht  te  blettirent  mutuellement.  — 

Sbin  : * Rechercher  Ici  tecreit  de  la  RÉCIDIVER,  v.  n.  (ré-ci-di-vé)  Raison  ou  proportion  réciproque 
nature.  A.  — TAcher  d'avoir,  de  se  Retomber  dans  la  frais  * (Mat  bernât.).  Voy.  ftossna  inversa 

SA rc XL.  t.  11.  33 


514  RCC 

au  mot  Raison.  — * Ko  Logique , 

propns-ihns  réciproques,  deux'pro* 
portions  telle*  que  le  sujet  de 
l’une  peut  devenir  l'attribut  du  l'au- 
tre. et  réciproquement.  Cet  deux 
propositions  , l'homme  eu  un  aui- 
m.d  raitOii naliie,  l'aeimal  raisonne- 
Itin  itt  un  homme,  j^nt  récip1  oqu'S. 
A.  — En  Géométrie  , fix turcs  reci- 
p nqu «•*,  t ede*  dont  le*  côté-  se  peu- 
*c  il  comparer  de  lelle  manière  que 
l'anu-i'eJent  d'une  raison  et  lu  Curt- 
•c  juunt  de  l'autre  se  trouvant  dan* 
ù i'iô tue  ligure 

LMb.VT  , ùd».  (re- 
c.-pi •/-‘.v  mon)  Mu. u»  Hument, 

(IKCIPRO^I  EH.  v.  a.  (re  ci-pro- 
i.t  ; H'  mire  la  pare  l e 11  n’eit  nas 

• :u  beau  style.  (Du  latin  rei  i pro-.  are, 
q i «unifie  proprement  renvoyé, 
faire  retourner  une  chose  au  lieu 
d’où  elle  >-!*i  partie.) 

RELiKtn.  v.  a.  (re-ci  re)  Sepr>» 

• er  de  la  ct>e  »ur  itu*  t iiuse  ili  ji 
Cirée. 

RECI9E.  * f.  tre-ci  se)  Sorte  de 
plante  appelée  aussi  Benuile.  Voy. 

rr  mut 

RÉCIT,  S.  10.  (rt'ti,  Relation  , 
narration  d'une  chose  qui  sVst 
passée.—*  En  T.  4‘Arl.  dramatique, 
la  narration  détaillée  d'un  événe- 
ment important  qui  vient  de  se  pas- 
ser.: Cet  acteur  rai  bon  peur  Us 
rerite.  A — Eu  Musique,  ce  qui  est 
ruante  par  une  «ois  seule:  Reçu 
>.V  hnitte-i ontre.  Il  s appl  que  aussi 
aux  instruments  : Rtc  a de  violon. 
etc.  — * Il  se  du  aussi  de  la  p u lie 
qui,  dans  une  symphotde  , «•scrute 
lu  sujet  principal.  A.  — faire  un 
grand  récit  ou  de  grands  récit « de 
qu  Iqu'un,  en  parler  fortavantageu 
se  neut. 

RÉCITANT,  ANTE.  adj.  (Musi 
que,.  * IJ  se  dit  des  voix  cl  des  in- 
sir  mner.is  qui  exécutent  seul*  ou  qui 
exécutent  la  partie  principale. — 
Parue  récitante,  celle  qui  « u chaulée 
p r une  seule  voix  ou  exécutée  par 
un  seul  instrument  , ou  celle  qui 
exécute  le  suj't  principal  À. 

RÉCITATEL'R  , s m.  Celui  qui 
nette  ce  qu'il  a appris  par  cœur. 

RÉCITATIF , * ni. Sorte  de  chant 
qui  u'csl  poilu  ri^oureu-cinent  as 
«iijclti  b la  mesure  et  qui  doit  être 
plutôt  débité  que  chanté. — Récitatif 
ob  i p\  V--y.  Oblige. 

RÉCITATION, s.  f (ré-ri-ta-ciou) 
A ;roo  de  réciter  La  recnaiion  pro 
prémuni  dite  est  une  déclamation 
impie  qui  n'est  point  accompagnée 
h-s  mouvement  s du  corps , et  qui 
orme  ans  choses  réciir-e*  [dus  de 
force  ou  de  grâce  qu’dlrs  n en  au- 
« aient  à la  >eii!e  lecture  (Du  latin 
«ecif<ttto.)— * Il  se  dit  aussi  «Je  l’ac- 
tion de  ré*: ncr  en  musique.  A. 

réciter,  « a (e*  ri-té)  Pro* 
non  er  à voix  haute  quelque  dis- 
cours . quelque  morceau  de  proie 
(iv  d>  M-rs  £V)  qu'un  m n |>jr  coeur  : 
Jiceùtt  *a  leçon,  des  *ers  , un  ter- 
■sms;  cl  aeatraUxnent  : Cet  Acteur 
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récité  bien.  — Raconter,  faire  un 
récit.  — En  Musique,  exécuter  on 
récit  ; jouer  ou  chanter  seul.  (Du 
latin  recitare.) 

*HÉ(TTELR,  s.  m.  Faiseur  de 

récits.  H. 

' RÉCLAMANT  , s m.  (ré-kla- 
mou  Celui  qui  reclame.  N. 

RÉCLAM  A TEl'R  s m.  '(ré  kla 
ma  leur t T-  de  Comm.  Celui  qui 
revendique  une  chose  comme  lui  ap- 
partenant. N. — Dsns  les  Amirautés 
Celui  qui  réclamé  un  vaisseau  ou 
•les  marchandises , comme  n'étant 
pas  de  bonne  prise. 

RÉCLAMATION  , s f.  ( ré-kla - 
mn-cton  ) Action  I*  de  tedamar 
contre  une  injustice,  etc.  t°  de  ré- 
clamer , de  icveudiqucr.  (Du  latin 
rrc.'amatfo.)  ’ — Être  en  rtclan.a- 
tion,  avoir  réclamé  , et  attendre  le 
résultat  ih  sa  réclamation.  — Ré- 
cia r/i ait* -ii  d'état  , action  judiciaire 
ayant  pour  objet  de  faire  statuer  sur 
l’état  cnil  d’une  personnes  laquelle 
cet  ci  ai  est  i outrait*.  A 

RÉCLAME,  s m T.  de  Fauron- 
rerie.  Cm  ou  sig  «•  pour  faire  re- 
venir l’oiseau  au  leurre  ou  sur  le 
(Hong  — Pipeau,  etc.,  avec  quoi  on 
attire  les  oiseau*  dn ns  le  pté^e. 

RÉCLAME  , s.  f.  Mot  ou  demi- 
mot,  mis  au  dessous  de  la  drrniere 
ligne  d'une  feuille  d'impression  pour 
marquer  le  commencement  de  la 
suivante.  * — On  le  dit  également 
de  la  note  manusmie  qui  rappelle 
au  proie  ou  correcteur  le  dernier 
mut  on  le  dernier  folio  d’une 
épreuve:  Feuillet  de  réclame.  A.— 
On  le  du  aussi  des  mots  qui  , dans 
une  pièce  de  théâtre,  terminent  cha- 
que roop'ci  et  avertissent  l'interio 
culeur  que  c’est  à lui  â parler.  — 
Dans  le  Plain-chant , ta  puitie  du 
réjons  que  l'on  reprend  après  le 
verset 

RÉCLAMER,  v.  a.  (té  kta  mé) 
Implorer  ‘."demander  avec  instaure. 
A . • Réclamer  te  secours , l'autorité, 
la  protection , le  temoiunaije  de.  . . 

Revendiquer  ; * «fuma  mit  r une 
chose  a laquelle  on  a dt-s  droits.  A.: 
Itec'aner  .son  domestique,  ton  che- 
val, des  meuble»  loues , des  pierres 
prêtres,  etc.  On  réclame,  dit  Rou- 
baud  . à quelque  titre  que  ce  soit  ; 
on  réclame  l'indulgence,  l'amitié, 
la  bienfaisance  et  les  secours,  de 
même  que  la  justice  et  ses  propres 
droits  On  revendique  , â titre  de 
propriété,  en  réclamant  la  justice 
et  la  force.  Dans  un  cas  litigieux  , 
•n  réclame  ce  qu'on  revendiquerait 
avec  un  droit  certain  et  reconnu. 
(Du  latin  rectamare , formé  de  la 
particule  itérative  rr,  et  de  clamare 
crier,  apprlrr,  invoquer.)—  • Il  si- 
grille  «paiement  , s interposer  eu 
faveur  «Je  quclqu  un  qu'on  doit  pro- 
téger- Ce  cipiiat ne  *a  lame  son  sol- 
oai  A - Fn  Fauconnerie,  appeler 
n i ui s-  ..u  pour  le  faire  revenir  au 
tcurie.  r-c. 

RECLAMER,*,  o.  S'élever  contre: 
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Réclamer  contre  T oppression  est  nn 
droit  qu'on  tient  de  lu  Mure.  — 
Revenir  rentre  quelque  acte  : Ré- 
clamer contre  scs  voeux.  — * Con- 
tredire, s'opposer  de  parole*  : Je 
réclame  contre  cela.  A.  — Se  Ré- 
el amer  . v.  proo.:  Se  réclamer  de 
quelqu'un,  deHarerqs'un  lui  appar- 
tient par  quelque  endroit,  qu'on 
eo  est  parliruJierceieitl  connu,  etc. 

RÉCLAMPER,  v.  a.  (rscloupt) 
T.  de  Marine.  Raccuimuodcr  uu 
mât  rompu,  une  vergue  brisée. 
(De  la  particule  réduphc.ative  la- 
tine re  , premier©  syllabe  de  refi- 
cere  refaire  , réparer  , et  du  grec 
klambot  mutilé.  Jforin.) 

RÉGLA  RE,  s.  m (l'è.he)  Filet 
eu  nappesimpio,  et  dont  les  mailles 
sont  peu  serrées,  et  qui  eu  lesté 
cl  Ilot ié. 

RÉGLI.VAiaON  . S.  f.  (ré  kli-uai. 
<on|  T.  de  Goumon.  Nombre  <le 
degrés  dont  le  plan  d’un  cadran  est 
incliné  ou  s'éloigne  d un  plan  exac- 
tement vertical , c.  à d.  du  zénith. 
La  reclin'iisvn  est  le  complément 
d©  l'im  hnaison 

RECLINANT,  adj.  m.  (f.nomo- 
mq  ) Cairm  réclinant rc**\tsn  dont 
le  plan  s'éloigne  de  la  ligne  verti- 
cale ou  du  zénith.  — Cadran  récli- 
nant ti  déclinant,  cadran  qui  n'est 
ni  vertical,  ni  opposé,  directement 
au  midi  ou  aux  points  cardinaux, 
ui  d ms  la  direction  d'aucun  de  ces 
(■omit-  ! Du  latin  re.  louait  , part, 
art  de  rechnmre  pencher.) 

récliné,  ke  , a«IL  Se  dit  eo 
Botanique  d’une  tend  le  qui  se  re- 
couibe,  et  dont  Icxtréiiiilé  supé- 
rieure devient  plus  basse  que  le 
point  d'insertion.  (Du  lauu  recll- 
uatus.) 

RÉCLINER  , ▼.  n.  (ri-kli-né) 
Pencher,  s'éloigner  de  la  perpen- 
diculaire en  parlant  des  cadrans. 
Voy  Réclinant.  (Du  latin  re<  liitare 
pencher  eo  arriére,  formé  de  re 
|»our  reirb  en  arrière  , et  de  tlinarè 
incliner,  pencher,  dérivé  du  arec  kli- 
n&n  . qui  a U même  signihcslion.l 

REC  LOUER,  a (re-klou-ej 
Clouer  une  seconda  foi*. 

REGLEUR,  v.  a.  Usité  seulement 
à l i idi  rut  d et  aux  temps  composés. 
Renfermer  dan*  une  clôture  étroite 
et  rigoureuse , où  l'on  n'ait  aucune 
communication  avec  le*  hommes.— 
’ Il  s'emploie  aussi  avec  le  pronom 
rerauonel  : St  reclure  dans  une  cel- 
lule. A.  (Du  latin  redudtre  , em- 
ployé par  Justinien  dans  le  sens  de 
renfermer,  et  qui  , dans  Virgile  et 
le*  meilleurs  Auteurs  hitint,  signifie 
au  Contraire  ouvrir.  Recludere,  dans 
la  premiéi  e acception,  est  formé  de 
la  part,  rédupl.  re , et  de  diudere 
fermer;  fermer  doublement.) 

RLGLts,  Use  , p.  p-  et  adj.  (re- 
cto, «e)  Rnifi  rnié.  etc.  Voy.  Reclure, 
— Il  est  reclus  dam  sa  chambre p 
dans  «a  maûou  ; il  oc  suri  puinl , il 
ne  voit  personne  fDu  I lin  •■■r,a  nsp 
part.  p.  de  recludere.) 
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■ HCL VS , s.  m.  Celui  qui  garde 
une  grande  retraite.  — Celui  qui 
a’est  engagé  à une  retraite  perpé 
tuclle.  Un  «lit  aussi  Recluse,  a.  f. 

RECLL'SERIE.  s.  f (re  klu-»e- 
ri-e)  Autrefois,  cellule  d'uo  réel  tu 
ou  «l'une  recluse. 

RECLUSION  , s.  f.  (re-klu  xion) 
Dei»  cure,  cellule  d’un  reclus  Tr. — 
Action  de  reclure.  — * L étal  d une 
personne  renfermée  : Il  s’est  con 
damne  d une  réclusion  absolue. — Il 
ic  dit,  particulièrement,  do  la  peine 
'nfl'gi  c aux  personnel  qu'un  ren- 
ferme dan*  une  maison  de  force  : Il 
a été  condamne  d la  recltt'lou  ; la 
réclusion  est  une  peine  wfmtonte. 
Qmlqm-s  personnes  écrivent  et  pro- 
noncent inclusion.  A. 

RECOC11ER , v.  a. , re  ko  ché)  Ile- 
rocher  la  pâte,  la  rt  battre  du  plat 
de  la  main. 

REVOGNEIl,  v.  a.  (re-kognié) 
Cogner  de  nouveau. — RopouMcr  for- 
tement un  ennemi.  Il  mi  populaiie 

* RÉCOGNITIF,  lVE.adj.  (re- 
kog  nj-ti-fe,  i-re)  t'.ontrnant  la  con- 
firmation du  turc:  Acte  récognitif 

RÉCOGNITION  , a.  f.  (re  coq- ai- 
dent) T didactique.  Exaineu  de  quel- 
que chou*.  Tr.  (Du  Intin  recog» dio, 
lait  dans  U même  signification  de  re- 
c-uptoscere  passer  en  revue,  recon- 
naître.) 

RECOIFFER.  V.  a.  (rekna  fe) 
Coiffer  de  nouveau  — * Réparer  le 
désor  Ire  d'une  coiirure.  Il  a emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  : .Se 
recoiffer.  A. 

RECOIN  , a.  m.  (re-koein)  Petit 
coin;  coin  plus  evehé  et  moins  en 
vue.— Fig.  : I. es  recoins  du  cœur,  ses 
replis,  ce  qu’il  y a de  plus  caché 
dam  le  cœur.  Replis  est  plus 
noble. 

RÉCOLEMENT  , § w.  (ré  ko-le- 
maii)  Lecture  qu'on  fait  d un  témoin 
de  sa  déposition,  pour  savoir  de  lui 
a'il  y persiste,  s'il  u'a  rien  à y ajou- 
ter ou  à en  retrancher. — Visite  on 
procrs-vcrhaldesOffincradei  Eaux 
et  Forêts,  pour  vérifier  si  une  roupe 
de  bots  a été  faite  conformément 
aux  Ordonnances.  Vuy.  Recaler.  — 
Faire  le  récolement  d'un  inventaire, 
en  vérifier  les  effets  , les  papiers 
• Foire  le  rccolemmt  de  meubles  et 
d’effets  saisis, -vérifier  s’ils  sont  tous 
portes  sur  le  procès-verbal  de  saisie. 
Ou  dit  de-  même  ; Procès-verbal  de 
récolement.  A. 

RÉCOI.ER . v.  a.  (ré-ko-lé)  Lire 
aux  témoins  leurs  dépositions,  (tour 
•avoir  s'ils  y persistent.  — Reroler  un 
inventaire  , enf  vérifier  les  effets,  les 
papiers.  (Du  latin  reeolere  repasser 
dans  son  esprit;  rappeler  à ta  mé 
moire,  examiner,  considérer,  et  qui 
signifie  proprement  cultiver  une  *e 
tonde  fois,  de  la  (•articule  itérative 
re,  et  de  coUre,  cultiver.) 

RÉCOJ.LECTION  . a.  f.  (ré-kol 
lékc  ion | * T.  île  Spiritualité.  Action 
par  laquelle  on  so  recueille  en  soi- 
Béute.  il  «ai  vieux  A. 


REC 

recoller  , a.  (re-Me)  Col- 

1er  une  seconde  fois. 

RÉCOLLETS  . a.  m.  pl.  Religieux 
reformés  de  I Ordre  de  Saint-Fran- 
Vois,  qui  portaient  aussi  le  nom  de 
Frère»- Mineurs  de  l'étroite  Obser- 
vance. Leur  premier  couvent  en 
France  fui  étaLli  d Nevcrs  en  1592 
On  disait  autrefois  Reçu. Us  , témoin 
Reynier  qui,  dans  une  de  ses  satires, 
lait  rüi.cr  ce  mut  avec  grains  bénits 
enfiles.  — * Il  y avau  aussi  des  Re 
collettes.  A. 

SK  RÉCOLLIGER,  V réll.  (ré 
ko-li-je)  T.  de  Spiritualité  Se  recueil- 
lir. il  «-st  Virus.  (l>u  latin  recoHnjere 
recueillir,  formé  de  re  rédupUratif, 
et  de  enlHoere  cueillir. 

RÉVOLTE  . ».  f.  Dépouille  des 
birn>  de.  u terre;  les  fruita  qu'on  re- 
cueille : l.a  rec-  lie  a etc  bonne  — 
Action  de  recueillir  . D m. i le  temps 
de  la  recolle.  (Du  latin  recollet  ta 
frous-rntendu  metsis  ou  poma,  etc., 
mo  sson,  f<  u ila  recueil! n ) — ' Il  se 
•lit  quelquefois  (ig.,  en  pailanl  de 
certaine»  choses  qu'on  reçoit  ou 
qu’on  rassemble:  Il  a fait  une  bonne 
recolle  de  futis,  d’observations  pour 
l'oiirrnge  dont  rl  s’occupe.  A. 

RÉCOLTER,  V.  a.  (re-kol-te)  Faire 
la  recolle  de..  . (Du  latin  recolli- 
gere  recueillir.) — Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : Tous  les 
grains  ne  se  recollent  pas  A la  même 
époque,  b. 

llK  OMMAVDAnLE  ,a«lj  frC-*o 
mun-da-ble)  Louable,  estimable:  di- 
gne de  recommandation 

RECOMM AN DARESSE,  ».  f.  (re 
ko-man-da-ré-ce ) Femme  qui  lient 
une  espèce  de  bureau  d'adrtîsse  où 
l’on  va  chercher  des  Nourrices  qui 
sont  venues  s'y  recommander. 

* RECCMMANDATAIRE  . S.  m 
Créancier  «l'un  débiteur  emprisonné 
et  recommandé.  B. 

RECOMMANDATION,  s.  f.  f re - 
ko-man  da-cion)  Action  de  recom- 
mander : Il  a eu  de  fortes  recom- 
mandations auprès  de  ses  Juges. 
Lettre  de  recommandation,  — billet 
par  lequel  on  recommande  une  chose 
volée. — En  style  de  Pratique,  oppo- 
sition qu'on  fait  à la  sortie  d'un  pri- 
sonnier arrêté  d la  requête  de  quel- 
qu’un. — Estime  , considération  : 
Avoir  en  recommandation,  en  grande 
recommandation.  — Au  pl.  compli* 
ment  : Faites-lui  mes  retommanda- 
lions.  Il  vieillit.— Prières  de  la  re- 
commandation de  l’ame  , prière» 
pour  les  agonisons. 

• RECOMMANDATOIRE  , *dj. 
Qui  contient  une  recommanda- 
tion. B. 

RECOMMANDER,  v.  a.  (re-Ao- 
matt-de ) Charger  de  faire,  en  ordon- 
nant : J’ai  recommande  â mes  qens 
de  vous  obéir.  — Exhorter  : On  lui  a 
recommande  d'être  sage.  Recomman- 
der le  secret,  ordonner  ou  prier  de 
le  garder.  — Prier  d'être  favorable 

à de  prendre  aom  de.  : * Je 

vous  recommande  mon  affaire  , re- 
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commander  un  condamne  â la  clé* 
mence  du  Roi.  Recommander  quel- 
qu’un aux  prières,  aux  aumônes  des 
fidèles,  exhorter  d prier  Dieu  pour 
lui,  à lui  faire  «les  charité».  A.  (lie  la 
pai  lirule  latine  re  cl  du  verbe  com-l 
mttndore.)  — * S’opposer  , par  un 
nouv»  I écrou,  d l'élargissement  d'un 
prisonnier.  A.  — Recommander  de i| 
choses  perdues  ou  volées , donner 
avis  aux  Marchand»  do  les  arrêter 
si  on  lea  leur  présente.— Se  rccons-  ; 
mander,  v.  réll.  Prier  d'avoir  soin  , 
d'avoir  psdé.  de  se  souvenir,  etc.— 
Autrefois,  faire  ses  Complimenta  d... 
— Popul  :Se  recommander  à tous  Us 
Saints  si  Saintes  du  Paradis,  implo- 
ter  la  protection  de  tout  le  moode. 
— * Se  recommander  ô quelqu'un , à 
ses  boutes,  etc.,  expression  de  po- 
li lesse,  formule  de  compliment.  — 
Cette  personne,  cette  chine  te  recom- 
mande d elle-même,  elle  a assez  do 
mérite,  de  valeur,  pour  qu'il  ne  soit 
pas  nécessaire  de  la  vanter.  A. 

RECOMMENCES!  EN  T,  ».  m . (re- 
ko-man-ce-man)  Action  de  recom- 
mencer.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

RECOMMENCER  , v.  a et  n. 
Commenr, r de  nouveau  : Recom- 
mencer la  querre  ; la  pluie  recom- 
mence. — * Recommencer  un  elêve , 
reprendre  son  instruction  depuis  les 
premiers  éléments,  depuis  Us  prin- 
cipes. En  t.  de  Manège,  recommen- 
cer un  cheval,  le  remettre  aux  pre- 
mière» leçons. — Fara.  : C'est  toujours 
ô recommencer , so  dit  en  parlant 
d'un  ouvrage  où  il  y a toujours 
quelque  chose  à refaire , ou  d'une 
< bore  qu’on  i «-(<elorail  inutilement.  A. 

RÉCOMPENSE,  s .f.  (rC-kon-pan- 
ee)  * Le  bien  qu’on  fait  ék  quelqu'un, 
en  reconnaissance  d'un  service,  ou 
en  faveur  «la  quelque  bonne  ac- 
tion. A. — Prix  , salaire.  Voy.  Prix. 
— Compensation,  dédommagement: 

* On  lui  donna  tant  pour  recom- 
pense des  perles  qu'il  avait  faites.  A. 
— Il  signifie  quelquefois  châtiment, 
punition  : * L’échafaud  sera  la  ré- 
compense de  ses  crimes  h.— En  ré- 
compense , loc.  ndv.  D'antre  cê'é  ; 
d'ailleurs;  en  revanche,  en  retour. 

RÉCOMPENSER,  V.  a.  (ré-kon  - 
pan-ce ) Reconnaître  une  bonne  ac- 
tion, un  aervice  rendu,  par  de»  dis- 
tinctions, de  l'argent  ou  autre  bien 
semblable.— Compenser,  dédomma- 
ger. (De  la  particule  latine  re,  et  dn 
eompemare  compenser  récompen- 
ser.)— Cb  Atier,  punir  : * Il  a été  jus- 
tement récompensé  de  ses  perfi- 
dies. A.  — Récompenser  le  temps 
perdu . réparer  la  perto  du  temps.— 
Se  récompenser,  v.  rêU.  Se  d#4MH^ 
msger. 

RECOMPOSÉ  . ÉE,  part.  pats,  et 
adj  Se  dit,  en  botanique,  «les  feuil- 
les deux  fois  composée»,  c.-è-d  dont 
le  pétiole,  au  lieu  de  folioles,  porte 
d autres  pétioles  auxquels  les  foliole» 
sont  a Hachées. 

RECOMPOSER,  v.  a.  (re  Fo*  po- 
sé ' Composer  de  nouveau.— Ku  I.  M 
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Chimie,  réunir  les  parties  d'un  corps 
qui  avaient  été  séparées  par  quel- 
que opérât  on. 

RECOMPOSITION,  s.  f.  (re-kon- 
po-zi  don)  Action  «le  recomposer  un 
corj>s,  ou  l'effet  qui  résulte  de  celle 
action. 

RECOMPTER , v.  a.  ( rekon-té ) 
Compter  de  nouveau. 

RÉCONCILIA  RLE.  adj.Qui  peut 
être  rt concilié.  Il  est  peu  usité,  et  il 
ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  néga- 
tive : Cet  deux  personnes,  ces  deux 
familles  ne  sont  pas  rêconciliablrs. 

RÉCONCILIATEUR  . TRICE  . s. 
Celui , celle  qui  réconcilié , qui  re- 
met en  l>onne  intelligence  des  per- 
sonnes brouillées.  ( Du  latin  recon- 
cHiatnr.) 

RÉCONCILIATION  , a.  f.  (ré- 
kon-ci-lia-cion)  Arrommodement  de 
ersonnes  qui  étaient  mal  enum 
le.  (Du  latin  reeonciliatio.) — Acte 
solennel  par  lequel  un  hérétique  est 
réuni  à l'Église. — Action  de  rr tour- 
ner à confesse  peu  de  temps  apres 
avoir  été,  avant  de  se  présenter  à 
saime  Table. — Cérémonie  de  re- 
bénir une  Église  profanée. 

RÉCONCILIER  , v.  a (rékon-ci- 
li-é)  Remettre  en  bonne  intelligence 
des  personnes  brouillées  l’une  avec 
l’autre.  (Du  latin  reconciliare  , for- 
mé de  la  particule  itérative  re,  et  de 
conciliare  concilier,  ajuster.  — - Ré- 
concilier un  het clique  û l'Eglise  , lui 
donner  l’absolution  après  qu'il  a ab- 
juré. — Reconcilier  une  Eqlise , la 
rebénir  quand  elle  a été  profanée. 
— * Réconcilier,  a’emploie  quelque- 
fois fig.  , en  parlant  de  certaines 
choses  qui  sont  ou  qui  semblent  op- 
posées, et  signifie  concilier,  accor- 
der : Réconcilier  le  Théâtre  avec  la 
Morale.  À.  — Se  réconcilier,  v.  r. 
Se  raccommoder  avec  quelqu'un  , 
après  avoir  clé  brouillé  avec  lui  — 
Se  confesser  des  péchés  oubliés 
dans  la  confession. — Vojr.  Réconci- 
liation. — * Sc  réconcilier  avec  soi- 
même  , se  remettro  bien  avec  soi- 
même,  en  apaisant  les  reproches  de 
sa  conscience.  A. 

RECONDUCTION , S.  f.  (ré-kon- 
duk-cton)  Tacite  reconduction,  jouis- 
sance d'une  ferme  , d’une  maison 
après  le  bail  expiré,  au  même  prix 
et  aux  mêmes  conditions  du  précé- 
dent bail,  * et  sans  qu’il  ait  été  re- 
nouvelé. A.  (De  la  particule  itéra- 
tive latine  re,  et  de  conductio  loua- 
ge, ferme,  fermage.) 

RECONDUIRE,  v.  a.  * Accompa- 
gner quelqu'un  lorsqu'il  s'en  re- 
tourne ; On  dit  que  la  route  ne*t  pas 
sûre,  prenez  quelqu'un  pour  vous  re- 
conduire. A — Accompagner  par  ci- 
vin|  jusqu’à  la  porte,  etc.  , quel- 
qu'un dont  on  a reçu  visite.  Recon- 
duire se  dit  en  parlant  d’une  visite, 
et  conduire  dans  les  autres  occa- 
sions : Je  suis  allé  le  voir,  il  m'a 
reconduit  jusqu'à  mon  carrosse. 
Après  s'étre  promené  quelque  temps 
avec  moi,  il  m'a  conduit  à ton  car-  ; 
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rosse. — En  style  plaisant,  tnire  sor- 
tir quelqu'un  de  chez  soi  en  le  mal- 
traitant. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de 
reconduire  quelqu'un  — Il  s’emploie 
surtout  ironiquement  : I.a  recon- 
duite qu'on  lui  fil  ne  fut  pas  agréa- 
ble. 

* RECONFESSER  . V.  a.  et  proo. 
(re-kon-fi-cé)  Confescr  de  nouveau, 
sc  confesser  une  seconde  fois.  Pf. 

* RECONFIRMER,  v.  a.  Confir- 
mer de  nouveau.  N. 

nÉCONFORT,  s.  m.  Consolation, 
* secours  dans  l'afllietion.  A.  Il 
vieillit. 

RÉCONFORTATION  , ».  f (ré- 
kon-for  ta  don)  Action  de  réconfor- 
ter. Il  est  vieux. 

RÉCONFORTER,  V.  a.  frékon - 
for-té ) Consoler  dans  l'affliction.  En 
ce  sens  il  est  vieux.— Fortifier,  ren- 
dre des  forces  : Ce  doigt  de  vin  l’a 
un  peu  réconforté  (De  la  particule 
latine  re,  et  du  verbe  confortare  , 
conforter,  animer,  etc. 

* RECONFRONTATION  , S.  f. 
Action  de  rcronfronier  ; seconde 
confrontation.  R. 

RECOXFRONTER,  v.  a.  (re-kon- 
fron-té)  Confronter  de  nouveau  : On 
a rernvfronté  les  témoins  avec  les 
accusé». 

RECONNAISSABLE,  «dj.fre-Jto- 
nè-»a  ble ) Qu'on  peut  reconnaître  ; 
facile  à reconnaître. 

RECONNAISSANCE  , ».  f.  (re- 
ko-nê-san-ce)  Action  par  laquelle  , 
en  se  remettant  l'idée  de  quelque 
personne  ou  de  quelque  chose,  on 
la  reconnaît  pour  re  qu’tdle  est.  En 
ce  sens,  il  est  surtout  usité  au  théâ- 
tre, en  parlant  du  moment  où  un 
personnage  vient  à sc  connaître  lui- 
même,  ou  à connaître  celui  avec  le- 
quel il  est  en  action  : La  reconnais- 
sance t[ Iphigénie  et  d'Orette  , etc. 
— Ressentiment  des  bienfaits  reçus; 
gratitude  : avec  celte  différence  , 
suivant  Roubaud,  que  la  reconnais- 
sance est  le  souvenir  , l’aveu  d’un 
service,  d’un  bienfait  reçu,  et  que 
la  gratitude  est  le  sentiment,  le  re- 
tour inspiré  par  un  bienfait,  par  un 
service.  Il  suffit  d’être  juste  pour 
avoir  de  la  reconnaissance  ; il  faut 
être  sensible  pour  avoir  de  la  grati- 
tude. La  reconnaissance  est  le  cora- 
menrement  de  la  gratitude , et  la 
gratitude  est  le  complément  de  la 
reconnaissance. — Récompense  qu’oo 
donne  pour  reconnaître  uo  bon  of- 
fice, un  service.—  Aveu  , confession 
•l’une  faute  : * La  prompt e recon- 
naissance de  sa  faute  lui  en  a mé- 
rité le  pardon.  A. — Examen  détaillé: 
Faire  la  reconnaissance  des  lieux , 
des  meubles, des  papiers.  A la  guerre, 
aller  faire  une  reconnaissance , aller 
examiner  la  position  des  lieux,  la  na- 
ture du  tervain,  la  disposition  des 
ennemis  : * Ow  a poussé  les  recon- 
naissances jusqu'au  glacis  de  la  for- 
teresse. A,  On  dit  à peu  prés  dans  le 
même  sens,  en  t.  de  Manne,  recon- 
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naissances  des  côtes,  des  rades,  etc 
— * Il  se  dit  quelquefois  des  mar- 
ques. tel’es  que  tes  balises , qui  in-, 
■iiquent  des  passes  ou  quelque  dan- 
ger. A — Acte  par  lequel  on  recon- 
naît avoir  reçu  quelque  chose , être 
obligé  à quelque  devoir,  etc. — •Vé- 
rification : Procéder  û la  reconnais- 
sance d'un  billet  dont  on  désavoue  la 
signature. — En  Diplomatie,  action 
de  reconnaître  un  gouvernerai:/ 
étranger.  A. 

RECONNAISSANT,  ANTE  , .**  : 
(re-ko-nê-san,  an-te)  Qui  a de  la  g. 
titude,  de  la  reconnaissance. 

RECONNAITRE  , V.  a.  (re-ko  -r 
ire)  Se  conjugue  sur  Paraître.  v 
remettre  dans  l'esprit  l'idée  d’t*- 
chose,  d’une  personne  , quand  ■ 
vient  à les  revoir.  — * Connaître 
distinguer  à quelque  signe,  à quel- 
que caractère,  d’après  quelque  in- 
dication, une  personne  ou  une  chose 
qu’on  n'a  jamais  vue  : Je  l’ai  re- 
connu au  portrait  que  vous  m'en 
aviez  fait. — Il  s'emploie  fig.,  au  sens 
moral  : Je  reconnais  cet  homme  à ses 
perfidies  A.  (Du  latin  recoqnotcere, 
formé  dans  la  même  signification  de 
la  particule  itérative  re,  et  de  cog- 
noscere  connaître.) — Découvrir:  On 
a reconnu  *on  innocence.  — * Ad- 
mettre une  chose  comme  vraie , 
comme  incontestable  : Reconnaître 
le»  vérités  de  TÊvaveile. — Avec  la 
négation,  oublier,  négliger,  ne  plui 
avoir  égard,  ne  plus  crouler  : Il  n* 
reconnaît  ni  parents,  ni  amis.  A.  — 
Considérer,  observer,  remarquer  f 

Reconnaître  les  dispositions  de 

Reconnaître  une  place,  les  ennemis. 
Reconnaître  le  terrain,  au  propre  el 
au  figuré.  On  dit  dans  le  même  sens, 
en  t.  de  Marine  .*  Reconnaître  une 
terre,  un  vaisseau,  etc. — Avouer  : Il 
a reconnu  sa  faute,  reconnaître  son 
seing,  une  écriture,  une  promesse. 
— Avouer  pour  : Il  l'a  reconnu  pour 
son  parent.  — Avoir  de  la  gratitude  : 
Reconnaître  les  bienfaits  qu'on  a re- 
çus— Récompenser  : Reconnaît! -e  les 
services. — * Reconnaître  un  gou- 
vernement , déclarer  , reconnaît- -r 
d'une  manière  expresse  ou  tacite  . 
qu'il  a été  légitimement  établi  : S*  <i 
gouvernement  avait  été  reconnu  par 
les  puissances  étrangères.  On  dit  <!•• 
même  : Reconnaître  un  prince  , un 
souverain.  — Reconnatire  une  pa- 
trouille, une  ronde,  etc.,  s'aasurcr 
qu’une  patrouille,  une  ronde,  etc.  , 
n'est  point  ennemie  ni  suspecte.  — 
Faire  reconnaître  un  officier,  le  pro- 
clamer en  présence  de  la  troupe  où 
il  doit  commander.  — Reconnaître 
une  redevance,  une  rente,  en  passer 
un  aveu,  une  reconnaissance. — Re- 
connaître un  enfant,  déclarer,  recon- 
naître authentiquement  qu’on  est  le 
père  ou  la  mère  d’un  enfant  natu- 
rel. A. 

RECONNAITRE, v pron. 'Trou- 
ver son  image,  sa  ressemblance,  dans 
un  miroir,  dans  un  portrait:  A la  fin 
de  sa  maladie,  il  se  regarda  dans  un 
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miroir,  et  il  eut  de  la  peine  ù se  re- 1 
connaître. — Fig-,  retrouver  eci  sen- 
timents, ses  opinions  dans  uo  autre  : 
Je  me  reconnais  dans  tout  ce  qu'il 
d »,  dont  tout  ce  qu’il  fait.  A.— S'a- 
vouer : Il  se  reconnaît  coupable . — 
Rentrer  en  soi-même,  se  repentir. 

— Reprendre  ses  sens  : Quand  il 
tint  â se  reconnaître,  if  fut  surpris. 

— Faire  réüexion  à ce  qu'on  doit 
faire  : Donnez-lui  le  loisir  de  se  re- 
connaître.—Se  reconnaître  en  quel- 
que t udroit,  se  remettre  l'idée  d'un 
lit  11,  d'un  paya. — * Fig.  et  par  exten- 
siou  : Ce  manuscrit  est  si  plein  de 
ratures,  que  je  ne  puis  m'y  reconnaî- 
tre, les  nombreuses  ratures  de  rel 
écrit  m'en  rendent  la  leetare  diffi- 
cile. et  presque  impossible.  A. 

RECONNU  , UE  , part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Reconnaître,  — Avoué 
pour  : Lient  reconnus  nécessaires 
par  toutes  les  nat ions.—  Récompen- 
sé : Services  reconnus. 

RECONQUÉRIR  , v.  a.  sur  Con- 
quérir (re  Aon  ké-rir)  Conquérir  de 
nouveau.  On  dit  surtout  au  parti- 
cipe : Poyt  reconquis. — * Fig  : Re- 
conquérir l’estime,  l’amitié  de  quel- 
qu’un , recouvrer  son  estime  , son 
amitié.  A. 

RECONSTITUTION  , a.  f.  ( re- 

kons-ti-iu-cion)  Constitution de  rente 
è prix  d'argent , lors  de  laquelle 
l'emprunteur  emploie  la  somme  à 
loi  prêtée  au  remboursement  d'une 
autre  rente  qu’il  devait,  au  moyen 
de  quoi  le  préteur  nouveau  est  su 
brogé  aux  hypothèques  cl  privilèges 
de  l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  ( re- 

kons  truk-cion  ) Action  de  recons- 
truire. 

RECONSTRUIRE,  v a.  Réédifler, 
construire  de  nouveau. 

RECONSULTER  , v.  a.  (re-*o«- 
sul-tc ) Consulter  de  nouveau. 

RECONTER  , V.  a.  ( re-kon-lé  ) 
Conter  de  nouveau  un  fait,  une  his- 
toire. 

RECONTRACTER  , V.  a.  ( re - 
kon -trak-lé)  Contrai  ter  de  nouveau. 

RECONVENIR  .v  a.  T.  de  Pa- 
lais Demander  en  Justice  à celui 
qui  demandait. 

RECONVENTION  .s  f . (re.  kon- 
ran  c>on)  T.  do  Palais  Action  , de- 
mvideqtte  Pon  forrre  contre  relui 
qui  en  a lui-même  déjà  formé  une 
b*  pn-imo*.  et  ilevr.nl  le  même  Juge. 
ll»»t  latin  reconventin  , employé  par 
le-'  Auteurs  «le  droit  .-.vcc  la  même 
adoption,  et  qui  signifie  propre- 
ment  convention  mutuelle  ; «le  la  par- 
ticule réduplic.  re,  et  de  conventio 
convc  ition.  ) 

* RECONVENTIONNEL.  ELLE, 
adj.  Qui  est  Je  la  nature  d une  ic 
convention  : Action  rc convention- 
nelle , action  opposée  i l'action  ju- 
diciaire principale,  qui  (end  â faire 
tomber  la  première  B. 

RECONVOQUER,  v.  a.  (re-kon- 
uo  ke)  Convoquer  de  nouveau  , ras- 

W»Mer. 
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recopier,  v a.  (r eko-ri-t) 
Transcrite.  copier  de  nouveau. 

RECOQUILLEMENT,  s.  m.  (re-ko- 
ki-ghe  man)  'Action  de  sc  recoquil- 
ler.  A.  ; État  deçà  qui  eslrecoquillé. 

RECOQUILLER.  v.  a.  ( re-ko-ki • 
q lie,  en  mouiil  les  II)  Retrousser  en 
forme  de  coquille. — Se  Recoqnillert 
v.  pron.  Se  tourner  en  façon  de  co- 
quille, en  parlant  des  feuillets  d’un 
livre,  et  quelquefois  d'un  chapeau, 
* des  feuilles  des  arbres  , des  vers 
de  terre.  Il  est  pop.  A. — Se  friser, 
se  meure  par  boucles. 

RECORDER,  v.  a.  Ire-knr-dé)  Ré- 
péter , remettre  quelque  chose  en 
son  esprit  t Recocder  son  rôle.  Il  est 
familier.  (Du  latin  recordati  te  res- 
souvenir de,  te  rappeler,  formé  par 
contraction  des  trois  mots  rem  cordi 
date.)—  Faire  signer  un  exploit  par 
des  témoins.  En  ce  sens  il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  participe: 
Exploits  retordes.  — En  t.  «le  Car- 
diers,  examiner  une  car  ie  finie  pour 
juger  ai  elle  est  bien  faite,  et  y 
ajouter  ce  qui  pourrait  y manquer. 
— * Se  recorder,  v.  pron.  Tâcher  de 
se  bien  remettre  dans  l'esprit  re 
qu'on  doit  faire  ou  ce  qu'on  doit 
dire  en  quelque  occasion.  — Se  re- 
corder avec  quelqu’un,  se  concerter 
avec  lui.  A. 

RECORRIGER,  v.  a.  (re  kô-ri-jé, 
r forte)  Corriger  de  nouveau. 

RECORS,  s.  m.  (re  kor  j Celui 
qu’un  Huissier  mène  avec  lui  pour 
servir  de  témoin  dans  les  exploits 
d'exécution,  et  pour  lui  prêter  main- 
forte  en  cas  de  besoin.  Voy.  Recor- 
der  «Uns  sa  seconde  acception. 

RECOUCHER,  V.  a.  (rC-*0«-cAé) 
Remettre  su  ht;  toucher  de  nou- 
veau. — Recoucher  son  ennemi  par 
terre,  le  terrasser  une  seconde  fuis. 
— Se  recoucher,  v réfl  Son  mettre 
su  lit  peu  de  temps  après  l'avoiv 
quitté. 

RECOUDRE  , v.  a.  sur  Coudre  : 
Coudre  ce  qui  est  décousu  ou  dé- 
chiré. 

* RECOULEMENT,  s.  m.  Action 
de  rouler  de  nouveau. — En  t.  de 
Charpenterie  , rallongement  d'un 
rètier. — En  t.  de  Cartier,  action  de 
passer  les  cartes  en  revue.  B. 

RECOULER,  V a.  (re  kou-U )*  Cou- 
ler de  nouveau.  B.  — En  t.  de  Car- 
tier, passer  en  revue  l«-s  eartes,  en 
les  faisant  couler  contre  le  jour. — 
Chex  les  Chamoiseurs  , recouler  les 
peaux,  en  exprimer,  en  faire  couler 
l'huile. 

RECOUPAGE,  s.  m.  Dans  les  Ma- 
nufactures de  glaces,  action  de  croi- 
ser les  traers  «lu  polissoir  sur  la 
surfaro  «l’une  glarc. 

RECOUPE,  s.  f.  Ce  qui  s'emporte 
des  pierres  n les  taillant,  et  dont 
on  •«  sert  quelquefois  pour  garnir 
et  pour  affermir  les  allées  des  jar- 
dins— Ce  qm  sort  du  son  lorsqu’on 
le  repa««o — Chapelures  de  pain. 

RECOUPÉ,  ÉE.  part  p.  et  adj. 
Voy,  Recouper.  *—  Beu  recoupé 
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(Blason),  éco  mi-coupé,  et  recoupé 
un  peu  plus  en  bas. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  ( re-kou - 
pc-man) T.  d'Àrchù.  Retraites  faites 
â chsque  assise  de  pierre  pour  don 
ner  plus  d'empattement  et  de  soli- 
dité à un  L&iunenl. 

RECOUPER,  v.  a.  ( rrkou  pé\ 
Coup<  r de  nouveau.  — Recoupes 
ou  retailler  un  four  (Manufact.  de 
glaces),  en  emporter  les  bavures 
avec  une  gouge. 

RECOUPETTE.  s.  f.  ( re-kon-pt ■ 
te)  En  t.  d’Amidonnier,  troisième 
farine  qu'on  tire  du  son  de  la  re- 
coupe même.  — Chez  les  Uoulan 
gers,  part -es  du  grain  qui  tombent 
de  la  seconde  dans  la  troisième  par- 
tie du  bluteau. 

RECOURUE,  ÉE,  part.  p.  de  R* 
courber  et  adj.  Courbé;  phé  d’une 
manière  courbe.  — li  se  dit  eu  Bo 
tan.  des  feuilles  des  rametux  qui, 
étant  dans  une  diteciion  droite,  s eu 
éloignent  en  se  courbant  en  arc. 

RECOURBER,  v.  a (re  kour-be) 
Courber  en  rond  par  le  bout  : * Re- 
courber un  fer,  un  bâton.  À — S»  re 
courber,*. pron.  Se  courtier  en  rond: 
Sa  croupe  sc  recourbe  en  replis  lorturut. 

Racine. 

RECOURIR,  t.  n.  sur  Courir, 
Courir  de  nouveau  : fai  couru  et 
recouru.  (Du  latin  recurrere  ) — 
Demander  du  secours,  s'adresse*  à 
que'qu’un  pour  en  obtenir  quc'qne 
chose  : Recourir  â Dieu,  au  Ucde- 
cin,  au  Confesseur.  — En  parlant 
des  rhoses,  y avoir  recours  : Recou- 
rir A la  clemence,  â la  boulé,  â la 
miséricorde  de...  Recourir  û un  ma- 
nuscrit etc.  — Recourir,  v.  a (M  i- 
rinc)  : Recourir  les  coutures  tf  un  bâ- 
timent, les  repasser  légère  rem  ave  *, 
le  fer  i calfat  et  le  maille.,  |*onr  les 
visiter,  et  voir  relies  qui  ont  l«e*o«<i 
d’être  calfatées. 

RECOURUE,  v.  a.  Reprendre, 
retirer  un  prisonnier  d'entre  l«-« 
mains  de  ceux  qui  fenunenaient,  une 
rhose  d'entre  les  mains  «le  ceux  qui 
l’emportaient.  Il  est  vient,  et  n'a 
jamais  été  nsité  qu'à  l'infinitif  cl  an 
participe.  Ce  participe  était  «uiva>4 
les  uns,  recoH«,  recouste;  suivant 
les  autres,  recourue,  ue. 

RECOURS,  s.  m.  (re-Aoitr,  et  .!«*. 
vsnl  les  voyelles,  re-kourx)  Action 
par  laquelle  on  recherche  de  l at'i» 
lance,  «Ju  secours  : Avoir  recours  a.. 
Recourir.  — Refuge  : Dieu  seul  est 
mou  recoirrj.  — Droit  de  repris  -, 
action  en  dédommagement  coni-e 
quelqu'un  : Sauf  son  recours  sur  uu 
tel.  — * Recours  en  eauaiion,  poin- 
voi  en  cassation. — Recours  en  grave, 
d>  mande  par  laquelle  on  s'adresse 
au  prince  pour  obtenir  la  remise  ou 
la  commutation  d'une  peine  infligé 
par  jugement.  A. 

recovsse,  s.  f.  Délivrance,  re- 
prise d'une  peraonne  ou  d'une  chose 
enlevée  par  force.  Vov.  Re,  outre. 
* Il  est  vieux  et  ne  se  du  plus  qu  en 
parlant  d'un  navire  repris  sur  I ou* 
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«terni  dans  les  vingt-quatre  heures 
qui  suivent  te  niomem  Je  son  amari- 
nage. A. 

RECOUSU»  UE,  part.  p.  «le  Re- 
coudre, et  adj.  Cousu  de  nouveau. 

recouvert  erte,  part  pas», 
de  Recouvrir,  et  alj.  En  t.  de  Me- 
nuiserie» panne  ou  z recouvert*,  plus 
épais  que  les  pièces  d'assemblage. 
— Pans  ù bois  recouverts  (Charpen- 
tier), ceux  dont  les  bois  sont  latiés 
et  enduits  de  plâtre  par  dessus.  — 
Autrefois,  part.  p.  de  Recouvrer.  On 
disait  proverbialement:  Pour  un  de 
perdu,  deux  recouverts. 

RECOUVRAI) LE,  adj.  Qui  peut  sc 
recouvrer  • Deniers  recouvrables. 
‘RECOUVRANCE,  s.  f.Yicuxmol 

Sui  signifiait  recouvrement,  action 
e recouvrir.  Il  n’est  plus  employé 
que  dans  relie  dénomination,  Notre- 
Dame  de  Recouvrante.  A. 

* RECOUVRERENT,  s.  m.  (re- 
koui  re-man)  Action  de  recouvrer  ce 

3 ai  était  peidu.  — Rétablissement 
e la  santé  : * Cela  contribua  beau- 
coup au  recouvrement  de  sa  santé, 
de  ses  forces.  A.  — Per.  eplion  de» 
deniers  qui  sont  dus,  * et  les  ddi 
genres  qui  se  font  pour  les  recou- 
vrer. — La  partie  d’une  pierre,  d’un 
morceau  de  bois,  d'une  lui’c,  etc., 
qui  couvre  un  Joint,  une  entaille: 
Les  dalles  de  cette  ter  ras  te  sont  rt 
recouvrement.  T.  d’Arcb.  A.  — Sorte 
de  rebord  qui  recouvre  : Montre  ô 
recouvrement.  — * Recouvrement  a, 
au  pluriel,  se  dit  quelquefois  de 
dettes  actives,  des  créances  d'un 
•voué,  d'un  huissier,  d'un  notaire  : 
Il  y a beaucoup  de  recouvrements 
è faire  dans  cette  élude.  A 

RECOUVRER,  y.  a (recouvré) 
Retrouver  ; rentrer  en  possession 
de...;  acquérir  de  nouveau  ce  qu'on  , 
avait  perdu  : Recouvrer  sou  bien,  sa 
santé,  ses  forces.  (l)u  latin  retape-  , 
rare,  qui  a la  même  signification  ) 
— * Recevoir  le  paiement  d’une 
somme  due.  A.  El,  particuliérement, 
faire  U levée,  la  perception  tirs 
deniers  imposés.  -—  En  t de  Marine, 
tirer  ur.c  man-.iiivrcdon»  lu  ItAiioicni. 

RECOUVRIR,  v.  a.  fur  Couvrir. 
Couvrir  de  nouveau  ce  qui  cal  dé- 
couvert. — * Fig.,  masquer,  cacher 
avec  soin  sous  des  prétextes  spécieux, 
tous  des  apparences  louables,  quel- 
que chose  de  vicieux  : Il  recouvre  ses 
defauts  d'un  verni»  de  politesse  ei 
i agrément.  A. 

RECRACHER,  v.  a.  ( re-kra-ché ) 
Zracker  de  nouveau.  — Rejeter  ce 
|u'on  a prit  dans  la  bouche. 

RBCRKANCB-  s.  f.  Jouissance 
vrovisionm-dc  des  fruits  d’un  béné- 
fice en  tuige,  en  attendant  le  juge- 
ment du  fond.  (Du  latin  barbare  rc 
credentia  , remise  en  possession  , 
formé,  dans  la  basse  latinité,  de  la 
•articule  i éralive  rc,  et  de  ctedere 
confier,  mettre  en  drpôt,  e te. )~  Let- 
tre* do  récreance  , lettres  qu’un 
Prince  envoie  A ton  Ambassadeur 
pour  les  présenter  au  Frioee  d'an- 
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prés  duquel  il  le  rappelle;  on  lettres 
que  ce  Prince  donne  i l' Ambassa- 
deur qui  quitte  aa  cour,  afin  qu’à  son 
retour  il  les  reode  au  Prince  qui  le 
rappelle. 

RÉCRÉATIF,  IVE,  alj.  Qui  ré- 
créé, qui  divcriit,  qui  donne  du  plai- 
sir. Il  est  familier. 

RÉCRÉATION,  S.  f.  ( ré-kré-a - 
rfor»)  Action  de  se  récrier;  passe- 
temps;  divertissement  pour  se  délas- 
ser de  quelque  travail.  — * Dan*  le* 
Maisons  d'éducation  et  dans  le* 
Communautés  religieuses,  l'heure 
de  récréation  ou  de  la  récréation.  un 
certain  temps  accordé  aux  élèves, 
aux  religieux  pour  se  délasser,  pour 
se  divertir.  A.  Voy.  Amusement 

RÉcnÉDENTlAlRE.  s.  m (ré- 
kré-dan-ci-i-rêj  Celui  qui  a obtenu 
la  jouisavnre  provisionnelle  d’un  bé- 
néfice litig'cux.  Voy.  Récréance. 

RECREER,  v.  a.  (re-kré  t)*  Don- 
ner une  nouvelle  existence,  remet- 
tre sur  pied  : On  a recréé  ce  tribu- 
nal peu  de  temps  après  sa  suppres- 
sion. A.  (Du  latin  reoeeare  employé 
dai  s la  même  acception,  et  qui  si 
cnifie  proprement  créer  de  nou- 
veau.) 

RÉCRÉER,  v.  a.  Réjouir,  diver- 
tir. — “Il  s'emploie  aussi  au  figuré 
comme  dans  ces  phrases  : Le  rin  ré- 
créé les  esprits,  le  vin  ranime  les  es- 
p» ils.  Levert  récréé  la  vue.  le  vert 
fait  plaisir  à la  vue.  A. — Se  récréer, 
v.  réfl.  Sc  divertir,  prendre  quelque 
recréai  on 

DÉCRÉMENT,  «.  m.  (ré-kré-man) 
T.  de  MùJ.  Humeurs  qui  se  séparent 
de  la  masse  du  s -ng.  comme  la  salive, 
la  bile,  etc.  (Du  latin  rferem-ntum, 
qui,  da  ru  son  acception  propre . signi  j 
hc  (es  ordures  qui  sortent  du  b'o 
qu'on  nettoie  , fa.t  de  cnn • re  blu- 
ter, tasser,  cribler,  etc.)  On  dit  aussi 
•djeriiv.  : flnmeurt  recremrntruscs, 
récrémentielles,  réerétneniitielle.%. 

* RECRÉF1MENT,  a.  m.  Action 
de  recrepir.  (Code.y 

DÉCRÉPIR.  V.  a.  Crépir  de  ncu- 
vcau  — Dans  le  style  plaisant:  Cette 
veille  se  recrepit  le  visage,  nu  l du 
fard,  pou?  cacher  ses  rides. — * Fig 
et  fam.  : Recrépir  un  vieux  route, 
une  veille  histoire,  les  renouveler  en 
les  accommodant  A sa  guise.  — Re 
crépir  un  ouvrage  de.  littérature,  lui 
donner  une  nouvelle  forme  uni 
bonne  que  mauvaise.  A- 

RECREUSEH,  v.  a.  (re-Ared-xé) 
Creuser  de  nouveau  ou  plus  avant. 

RECR1RLER  v.  a.  (re  kri-bli) 
Cribler  de  nouveau. 

s*  RÉCRIER,  v.  pron.  (ré-kri-é) 
faire  un  cri,  une  exclamation  sur 
quelque  chose  qui  surprend  ou  qui 
rlioquo  : On  se  récria  aux  pus 
beaux  endroits  de  ce  discours.  Tout 
le  monde  s'eu  récrié  contre  cette 
audacieuse  assertion.  — * Il  se  dit, 
en  I.  de  Chasse, do*  chiens  qui  redou- 
blent de  voix,  lorsque,  apiès  avoir 
approché  l'aoimal.  ils  viennent  A le 
reclamer  : Lé»  chiens  té  récrient.  A. 
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nÉcnmrvATioff,  t.  f.  (./-tri 

mi-na  don)  Action  de  récriminer. 

m RÉCR1M1XATOIRE,  adj.  Qui 
contient  une  récrimination  ; qui  se 
fait  par  récrimination  : Plainte  re 
criminaloire.  A. 

RÉCRIMINER,  ▼.  n.(re-kri-mine) 
Répondre  A des  accusations,  A des  n- 
proches,  4 des  injures,  pard'autrer 
accusations , d’autres  reproches  , 
d'autres  injures.  (Du  latin  re  pou  r 
rursns,  et  erimfnari  accuser,  fait  d • 
crimen  crime.) 

RÉCninE , V.  a.  sur  Ecrire. 
Ecrire  de  nouveau  ce  qu’on  a déjà 
écrit.  — F.crire  une  seconde,  une 
troisième  lettre.  — Faire  réponse 
par  lettre.  F.n  ce  dernier  sens  il  n’eat 
plus  du  bel  usage.  — * Au  figuré 
changer  considérablement  le  style 
d’un  ouvrage,  d’un  morceau  : Cet 
ourraq •*,  re  morceau  pèche  par  le 
style,  tl  faut  le  récrire.  A. 

RECROISETÉ,  ÉE,  adj.  (re-kroa- 
*e  le  ) T.  de  blason  , qui  se  dit  des 
cro<x  ou  craitme» . dont  chaque 
branche  e*t  traversée  d’uno  autre 
brandie  en  forme  de  croix. 

RECROITRE,  v n.  ( te-kroa-tre  ) 
Croître  de  nouveau. 

si  RECROQUEVILLER,  v.  pron. 
(rc  kro  ke  ri  ntic)  Il  se  du  des  fenil- 
les  de*  plantes  ri  dev  arbres  trop 
desséchées  par  le  soleil  ; du  parche- 
min qui  se  replie  quand  on  rappro- 
che trop  près  du  feu. 

RECROTTER,  v.  a (re  kro  té) 
Cmuer  de  nouveau.  Ôn  l’emploie 
aus«i  avec  le  pronom  personnel. 

RECRU.  VE  , adj.  Las  . fatigué, 
harassé. 

RECRU  , s.  m Rois  qui  a cru 
apres  avoir  éié  coupé. 

* RECRUDESCENCE  , S.  f.  ( re- 
kru-dè.sen  ce  ) T.  de  Méd.  Augmen- 
lal'on  d’intensité  dans  une  maladie, 
après  une  amélioration.  N. 

recrue,  t f.  Lcvi’c  de  soldats 
pour  fortifier  îles  troupes  qui  sont 
sur  pied.  — * Action  de  lever  des 
hommes  pour  des  recrues:  On  a 
cessé  la  recrue  — Il  «e  dit  quelque- f 
fois  des  lic.mme*  qu'on  a le‘és.  A r 
Voy.  Recruter. — Fig.  et  fam  Gens* 
qui  surviennent  dans  une  compa- 
gnie : Il  nous  arrive  une  aimable 
rterue. 

RECRUTEMENT  , S.  m.  Levée 
d'hommes  forcée  ou  volontaire,  pour 
augmenter  un  corps  d'armée  ou  pour 
le  tenir  au  complet. 

RECRUTER,  v.  a.  ( re-kru-té ) 
Faire  des  recrues.  ( Suivant  Le  Du- 
chat,  de  recroître;  parce  qu'en  re- 
crutant une  armée,  on  la  fait  recroî- 
tre au  moyen  de»  hommes  par  les- 
quels on  ri  mplare  ceux  dont  elle  est 
décrue  par  quelque  défaite,  etc.— 

* Il  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel, et  signifie,  faire  ses  recrues: 
Ce  régiment  s'est  recrute  en  Italie , 
— Sc  du,  lig  ei  fam.,  en  parlant  des 
personnes  qu'on  attire  dans  une  as- 
sociation, dans  un  parti  : Il  recrutç 
partout  des  associés  ; e*  rusrti  »e  *r. 
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fmte  de  gens  malintentionnés.  A. 

RECRUTEUR  , g.  m.  CcFui  qui 
Ml  de*  trfriift.  *0n  tjil  a-lj  : Un 

Pjjit  i'ï  rrcuitiir.  A- 

jiu:TA  , adv.  tire  du  latin.  En 
dr*>i«ur«  , du  eclen  cnl  , ponctuelle- 
mt'  i.  I C'i  familier. 

RECTALE,  odj.  f.  Il  se  dit  de  b 
Vfinjl  • ciiiorroidale  interne  : TV /ne 
ffc'a'e-  R. 

RECTANGLE.  adj.  Qui  a un  an- 
{ÎÇ.I.O*!  : hioutjte  tiçtangle.—  Qu» 
f Ipys  6C3  angles  droun:  Parallclo ♦ 
pomme  recipnylr.  ( J*u  l.'tio  tectUS 
droit  et  annutus  angle.  ) 

RECTANGLE.  S,  01.  /ÇéulïJ.)  Pa- 
rai  ii  •logr-umc  qui  a ses  quatie  an- 
fies  droit#  >)n  r appelle  aussi  t.crré 
long  on  ofilnnQ.  — Ko  Artijm'f'k  b 
même  rho»cquc  produit , parre  que, 
de  même  que  la  >urfi»ce  d'un  rpetan- 
I»?  résulte  de  |a  multiplication  d’un 
e ses  'ôtés  par  le  côte  adjacent, 
de  mtoe  le  produit  de  deux  mhii- 
brea,  etc  résulte  de  la  multiplirîj- 
l»on  d’un  des  drue  faneur*  par 
fautre. 

RECTANGULAIRE,  adj  rèk  tan- 
tpt-lf  ie  } Piifure  rectangulaire,  qui 
il  des  angles  droit*.  Voy.  Rectangle. 
• — Section  rectangulaire  du  cd'  la 
parabole;  parc  que,  avant  Apollo- 
nius, on  rc  considérait  rette  sert  ion 
ionique  que  dans  un  rêne  , dont  la 
fiction  par  taxe  formait  un  triangle 
reciaoctç  au  jommet  du  rôrc. 

RECTEUR,  s.  m.  Autrefois,  en 
Franre,  titre  du  rhrf  d'une  Umver- 
filé  ; d'un  Curé  on  Bretagne,  pie 
tf'io  Supérieur  de  collège  dans  quel 

Îief  Communautés,  etc.  — Aujour- 
hui,  rîscf  d'une  des  Aradéni  c*  qu- 
font  par'ie  d©  l'Université  royale- 
(Du  lnt'0  rertnr.  fait  do  *?ger*  gou- 
verner adminis'rer.) 

RECTEUR,  adj  m.  T do  Chimie 
Il  ne  s'emploie  que  dans  « eue  cx- 
pres«»on  , F pr<t  r.eteur  , Ja  part  e 
•roman. pic  d'une  plante  t Esprit 
recteur  tir  lavande  On  ('appelle  au- 
jourd'hui A-6me. 

' * RECTIF1C.ATEUR,  s m Appa- 
teH  pour  t cuber  des  liqueurs  déjà 
distillées,  pour  les  distiller  une  se- 
condé loi*.  B. 

* RECTIFICATIF.  FVE , adj  Qui 
rertitir:  Acte , COU' rat,  traite  reaip- 
ëoRf . arie  , rontrat  , traité  qui  cq 
rectifie  un  aut*c  B 

RECTIFICATION,  s f.  (rek.fi 
Jl-kn-c/nn)  "*  Action  -le  rectifier  : 
Travailler  A *tt  rVctîjî'/ifiiin  rf'nn 
èompt*.  A — F.n  Chimie.  opération 
pour  rectifier  les  liqueurs,  pour  'es 
fendre  plus  pures;  sciondr  distilla 
fiort.  — En  fîisimél  : Rectification 
<f*wwe  courbe,  opération  par  laquel- 
le on  trouve  une  ligne  droite  égale 
à une  murbr 

Rectifier  , v.  a.  (rfk-H-fié) 

lérfrfc  «^er;  r émettre  «tan»  l’ordre  et 
•fl  1*00  élut  • ffertiUrr  tc\  (li<Cuttf  . 
due  procédure,  s- 1 ivl'  tlt'Cm  , *1 
conduit'  — F i Chim  c.  distiller  une 
seconde  fois  — En  Céom.:  Rectifier 
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kuc  courbe,  irou'cr  uno  ligne  droite  j 
qui  l’égale  en  longueur  (Du  latin' 
rrrtin  droit,  et  faerte  faire;  rectum 
f'jcere  rendre  droit.) — Rectifier  te 
globe  « u lu  ’ptr're  vA'lion  y,  ajuitrr 
et  disposer  le  gloiie  ou  U sphère  , 
pou-  !»  solution  d'uo  prnbh'ine  - ‘Se 
rcciifitr , v pron.  Se  redro-ser,  sc 
icntrltKAf  ortlrf):  ts  jugement  se 
Tftt'Se  i"«r  l'âge  et  Tcxperience.  A. 

RECTILIGNE,  adj.  Il  •«  dit  des 
ligules  terminée*  par  des  lignes 
droites.  (Du  latin  rectUf  droit,  et 
lixeo  hçi  r.-— * fcp  B.  l.,  disposée»  j 

Dg  u- droite. 

* RECTI.XERVE  . ÉE  , »dj.  A 

Oerviirr»  drooesT.de  Dot. 

RECTITUDE.  « f.  En  Gvoui.  qua- 
lnç,  état  d’une  li^on  «Uuiii*.  F>|., 
équité,  jtif.icr?,  droiture  : avicr  etie 
dilférern  e que  I»  rectitude  est  une 
qualité  tntclJerluflle,  et  se  iil  pru- 
pr»  u.cn|  de  lVfprtl;  «t  que  la  ür%.i- 
turc  est  une  qualité  moiale,  qui  se 
dit  pxupr ement  du  cirur  : La  récit - 
tgde  est  d'un  bon  esprit,  et  la  droi - 
Mire  «f  un  cœur  honnête,  l'oubaud  , 
«l’.’.pres  Bouhours.  (Du  latin  rreti» 
lud’j.  fait  dans  u èmç  sens  , de 
reclus  deuil.)  De  mot  de  rret  mde  n’a 
été  introduit  dans  !a  langue  qucs  .us 
laïui*  MV;  le.  icrivams  i!«  Poiv 
Rova!  en  ont  fait  up  grand  usage. 

* RECTH  SCI’LE,  adj  T .de  Bot. 
Presque  dioit  B. 

RECTO,  s.  ni  La  première  page 
d’un  feudlet,  qui  , lorsqu'on  ouv.e 
un  livre,  se  trouve  à droite. (Du  la- 
tin recta  datif  de  fret"»  droit,  en 
>ous -entendant  fglio  feuillet  ; au 
f millet  d'oi’.}  Le  côté  ujiitflsé  se 
no  ni  ni**  v*r  i'our  Jq  io  v*r»  o,  au 

feuillet  tnnri  Au  plur  dfj  i'rm.S 

RECTOGR  APE,  adj,  Qu/  niai  elie 
sur  une  ’igi  C ijroiie.  B- 

RECTORAL  ALE,  adj  Qui  ap- 
partient »u  rertcur  : * La  dignité 
redora fe.  A. 

RECTORAT,  S.  m.  (rtk-rora) 
Charge,  of'ie*-,  dignité  de  Recteur. 
— Temps  luraol  lequel  on  çsi  Re.c- 

I nr 

RECT0RER1E,  8.f.  En  divers  en- 
droits, Cure,  dire  lion  d'une  Pa- 
roisse dans  |e>  pays  mi  les  Curés 
étaient  appe(és  Recteurs. 

* RECTMCEfi,  adj  et  s.  ni.  pi. 
/.orgues  pluucs  de  U quruc  qui 
servent  aux  <'i*rau\  à duiÿer  leur 
vol.  N. 

RECTCM,  | ip.  (•  rec  tvm-  A ) 
Pris  du  l*(in  où  il  sig-  ifi*  droit. 

Anat  ) le  dernier  des  tro-s  gros 
mtesiM'S.  qui,  vu  de  front,  parait 
di  Si'O  dre  Imij*  droit,  di-pios  les  Vér- 
tèhr.  $ il»*-  liiuihes  jusque  vers  IV* • 
trémqé  du  cne.  y*,  où  il  se  termine 
et  fiiniM!  l’anus 

REÇU.  * m.  Qiiilt.-  nre  sous  seing 
pnvv  , par  laquelle  on  reconnaît 
avoir  reçu  une  somme — * lise* du 
aussi  d’uu  écrit  par  lequel  on  re- 
ron:  ait  avoir  reçu  que. que  chose  : 
Ce  commis ionnaire  m'a  demande  un 
reçu  du  paquet  qu'il  m'a  apporté  A. 
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RECUEIL  , s.  m.  (re-kru-glie  , 

nviuilc*  I’/  finale)  Assemblage,  réu- 
nion de  divers  actes,  écrits,  etc.  //■•- 
t.urit  de  i o»xies.  de  pièces  W Elo- 
quence , de  Musique  , (t'E>ia<np' * , 
etc.:  loir-  un  recueil,  des  recuei  l 
^Uu  vei|.e  recueillir.) 

RECUEILLEMENT,  S.  m.  (*r 
keu-ghe-iuan ) Action  de  l’esprit  qir 
sc  recueille  en  soi-nièmi*.  — - * Etat 
d'une  priimni#  qui  su  rmieihu  : 
Vivre  dan*  un  grand  reçut itlmirnl. 

A. 

RECUEILLIR,  v.  a (re  Im-glie, 
nouille*  les  //}  F .tire  la  rétuile  de» 
fruits  d'um*  terre  : 'amasvir,  terrer 
les  fruits  d'une  terre  : Rmteilht  du 
ble,  du  nu;  et  lig.,  eu  parlant  des 
biens  qu'uo  reçoit  par  vote  li'liéré- 
dité  • mtcui  illtr  une  siuciusion,  un 
j héritage.  À Fig.:  Recueillir  du  fruit 
de  qutlque  chi.sc,  en  tirer  de  l'uti- 
lité, du  profit  — Il  signifie  aussi  ras- 
i seu  hier,  ramasser  p usieur*  iiio«es 
dispersées  : Ihcuri  .ir  les  dcb*is 
d iui  naufrage,  etc.  — Compiler,  réa- 
nir  en  un  corps  dis  rb.<*i-s  éparses 
V&  et  b dans  Ica  livret.  — Picujre, 
< ueillir  : Recueillir  les  voix  , les 
suffrages.  (Du  latin  recoltig  rr.)— 
Recevoir  humainement  , charitable- 
ment rh«  soi  1rs  passants,  le*  pè- 
lerins, etc  — lnfér.T,  tirer  quoique 

induction  de :*  Tout  ce  qur  j'ai 

pu  recueillir  de  t entretien  qu*  j'ai 
eu  aï  c lui,  c’ctl  qu’il  a dessein 
de...  .—  Il  signifie  quelquefois,  an 
propre  et  au  *em  moral,  recevoir 
ce  qui  tombe,  ce  qui  découle  : Re- 
cueillir de  >a  commr,  'te  la  raine  ; 
tV«  moi  qui  ai  recueilli  ses  dirniers 
\$nupir.%.  A — E»'  Aicbit., raccorder, 
dans  une  reprise  par  sous  œuvre  , 
les  pan  >os  construite*  à neuf  d'un 
| mur  de  lare,  et-  , avec  ce  qui  reste 
du  vieux  mur  au  dessus.  — Retu  h 
tir  M’ s esprits  ou  plus  ordmaite 
ment  se  rrcuei1  r,  rappeler  son  at- 
tention (*our  s'appliquer  à quelque 
considération.  — ' Ne  reiu-  i tir,  si- 
gnifie aus«i,  en  I de  Dévotion,  dé* 
tacher  son  esprit  «les  objet*  de  la 
terre,  ci  le  ramener  en  soi.  puqr 
s-*  livrer  a la  méd. talion  religieuse, 
a do  pii-u.*es  curiiemphiiions.  A. 

RECUEILLOIR  . ».  m.  [re-kcU- 
glioar)  T.  de  U.ordier.  Morceau  de 
bms  pour  tortilter  la  ficelle. 

nEClinE  , V.  a.  Cuire  uno  >o 
ronde  fois  — * Il  sc  dit  aussi  dau  un 
grand  nombre  d’Arts  où  l'on  leiot 
l'ouvrage  au  feu  pour  sa  peifeci.un 
et  sa  roiiservalion  , çt  pour  lut 
donner  une  plus  grande  soliJité 
fin  recuit  le  verre  souffle  et  façonné, 
pour  éviter  qu'il  ne  se  fende  ; ou 
recuit  le  fer  forgé  pour  le  convertir 
en  aci<  r ; on  recuit  les  limes , 1rs  bu- 
rins, etc  , après  1rs  avoir  liruqi*  < ; 
on  est  parvenu,  en  recuisant  te  fer. 
fondu  , â le  rendre  c ipnbte  de  sup- 
porter le  marteau  , le  c israu  , le, 
lime,  etc-,  comme  le  f,.r  forge.  \. — 
Recuire  le  four  à fritte  (Manufacture 
de  glaces)  , c’est  lorsqu’il  est  noq- 
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Tellement  ronsrrml  , le  laisser  bien 
sécher,  ensuite  le  rhau'fcr  gradue  I- 
kricnl  ci  à blanc. 

RECUISSON,  s.  m (Manufacture 
de  glace»)  Action  de  chauffer  quel- 
que temps  nu  plus  grand  feu  pos- 
* hic.  — Refioiûisscimnt  gradué  et 
tiirCMiildc  des  glaces. 

| RECUIT  , 1TE,  part.  p.  Ct  adj. 
Vwy.  Recuire. — On  dit  en  médecine, 
Ijea  humeur»,  rie  » malirres  recuite», 
de  la  hile  recuite,  trop  cuites. 

RECUIT , S.  m.  OU  RECUITE  , 
a.  f.  Opération  de  ri  cuire  quelque 
ouvrage  : Le  fer  forgé  »e  convertit 
en  acier  par  un  recuit. — /(cours,  pl. 
Parties  pierreuses  qu'on  Douve  quel- 
quefois dans  la  chaux  mal  calcinée. 
— Donner  te  recuit  (Aiguillicr)  .dé- 
tremper l'aiguille  en  la  faisant  chauf- 
fer, pour  la  rendre  moins  cassanie. 
— Mettre  au  recuit  (Fonderie  de  ca- 
nons;, faire  sécher  à un  grand  feu 
le  moule  d'une  pièce  de  canon. 

RECUITE  , a.  f.  Action  Par  la- 
quelle on  remet  au  fou  les  métaux, 
etc. — La  qualité  qu  acquiert  la  pièce 
recuite  par  l'action  de  la  recuire. — 
Recuites,  plur.  Parties  caséeuses  et 
bulireuses  qu'on  dégage  du  petit- 
lait,  par  le  moyen  de  l'ébullition  et 
d’uj  acide,  après  qu'on  a retiré  le 
premier  fromage. 

recltteur  , s.  m.  Dans  ta  fa- 
brication des  Monnaies,  ouvrier  qui, 
pendant  son  apprentissage  , est 
chargé  de  recuire  les  flans  et  les 
lames 

RECUL , s.  m.  Mouvement  en  ar- 
rière d'une  chose  qui  recule.  Il  te 
dit  principalement  du  canon  lors- 
qu'on le  décharge. — Échappement  à 
recul  (Horlogerie),  celui  qui  fait  re- 
culer la  roue  de  i encontre. 

RECUI.ADE,  S f Action  dune 
ou  de  plusieurs  voilures  qui  remit  nt. 
— Il  se  dit,  au  propre  et  au  figuré, 
de  ceux  qui,  s'étant  trop  avancés, 
sont  obligés  de  faire  des  pas  en  ar- 
riére. Style  famil. — Fig.  et  fam.,cc 

Î|ui  éloigne  la  conclusion  d'une  af- 
aire. 

RECULÉ , ÉÉ , p.  p.  et  adj.  Voy. 
Reculer. — Éloigné,  lointain. 

RECULÉE  , s.  f.  Feu  de  reculée , 
qui  oblige  à se  reculer.  Il  est  fami- 
lier. 

RECULEMENT.  a.  m.  (re-kute- 
man)  Action  de  reculer. — Partie  du 
harnais  d'un  cheval  de  charrette  ou 
de  carrosse  qui  sert  i le  soutenir 
quand  il  recule . — En  t.  de  Charpen- 
tier, différence  entre  la  ligne  urée 
d'équerre  du  poinçon  d’une  croupe 
au  milieu  du  mur  , et  la  ligne  tirée 
du  même  point  à l'angle  do  celle 
croupe. — En  Maçonnerie,  Jiiïércnce 
d une  ligne  verticale  à une  ligne  in- 
clinée, ou  de  l'aplomb  au  talus. 

RECULER  , v.  a.  ( re  ku-lé ) Pous- 
ser ou  retirer  en  arrière.  (l)e  la  par- 
ticule latine  re  pour  rétro  en  arriére, 
et  cu/vrcul,  derrière.) — Fig  , Êlni- 

/ner,  retarder:  Cet  evenemeut  l’a 
art  recul?,  a reculé  le  jugement  d» 
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ton  profit,  etc.  — Reculer  une  mu- 
raille,  un  fossé,  1rs  porter  , les  re- 
faire plus  loin.  — Fig.:  Reculer  le» 
frontière » , le»  borne»  d'un  état,  les 
étendre,  les  porter  plus  loin.  Racine 
a dit  (Bajnrel)  : 

J'ai  rrrulé  vos  pleurs  autant  que  je  l'ai  na. 
Si  c'est  une  ellipse,  observe  La  Har- 
pe, pour  dire  j‘ai  reculé  le  moment 
de  faire  couler  roi  pleurs,  elle  est 
trop  forte.  Si  c’e-t  une  métaphore, 
elle  est  fausse;  on  ne  peut  ni  avan- 
cer, ni  reculer  des  pleurs 

RECULER,  v.  n.  Aller  en  ar- 
rière. — Il  se  dit  fig  , soit  des  af- 
faires : Votre  procêt  recule  au  lieu 
d'avancer  ; soit  des  personnes  : U en 
trop  avancé  pour  reculer,  pour  sc 
dédire,  pour  abandonner  son  entre- 
prise.— Au  figuré  , différer,  éviter 
de  faire  quelque  chose  qu'on  exige 
ou  qu’on  désire  de  nous.  — * Il  ne 
recule  jamais  , sn  dit  d’un  homme 
très  brave;  et  fig.,  d'un  homme  qui 
soutient  avec  fermeté  ses  droits,  ses 
opinions.  A.  — Prov.  Reculer  pour 
mieux  tauter  , céder  , temporiser 
pour  mieux  prendre  scs  avantages. 
— * Reculer  , rétrograder.  Reculer  , 
suppose  une  direction  opposée  à la 
direction  naturelle;  rétrograder, 
suppose  une  marche  commencée  , 
suivie  d’un  mouvement  contraire. 
Le  canon  recule,  des  troupes  rétro- 
gradent. 

se  RECULER,  v.  réO.  Se  reti- 
rer en  arrière. 

RECULER  , s.  m (rt-fta-/*)  T 
d'Uorlogerie.  Lime  qui  n’est  pas 
taillée  d'un  côté. 

RECULONS  (A)  , loc.  ad.  En  re 
rulant,  en  allant  en  arriére.— -Fig. 
et  fam.  F.n  empirant:  Se»  affaire» 
M» nt  A rrtu/nn». 

RÉCUPÉRATION , a.  f.  {ré  ku- 
pé-ra  ci onj  Ancien  terme  d' Astrono- 
mie. Recouvrement  de  la  lumière 
que  fait  un  a*trc  après  avoir  été 
éclipsé.  On  dit  aujourd'hui  Emer- 
»ion.  /Du  latin  retaper atio.) 

'RÉCUPÉRER  , v.  a.  Recouvrer: 
Je  n’ai  jamais  pu  récupérer  me»  dé- 
bourse» dan»  celte  affaire.  A.  — Il 
est  plus  usité  comme  verbe  prono- 
minal : Se  récupérer  de  »et  pertes, 
se  dédommager  de  ses  pertes.  * On 
dit  quelquefois  absolument  , se  ré- 
cupérer. A.  Il  est  familier.  (Du  latin 
recuperare .) 

RÉCURAGE,  S-  m.  (Ferblantier) 
Chambre  bien  fermée,  garnie  d'au- 
ges <le  bois,  où  l’on  rince  les  feuilles 
de  fer,  dont  on  veut  faire  du  fer 
blanc. 

RÉCURER  , v.  a.  (ré-ku-re)  Voy. 
Écurcr. — En  l.  de  Coutelier,  blan- 
chir les  ouvrages  avec  un  morceau 
de  grès, après  qu'ils  ont  été  trempés, 
afin  de  voir  la  couleur  du  recuit  qui 
leur  convient. 

RÉCURER  , V.  a.  (ri-ku-ré)  Don- 
ner un  troisième  labour  à ur.c  vigne. 
(De  l.i  particule  latine  iiérauve  re, 
et  du  verbe  curare  soigner  , avoir 

Mit.i  | 
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RECURRENT,  ENTE,  adj. (ré-ké- 
ran,  an- te;  r forte,  F.o  Anatomie,  Nerf 
récurrent,  celui  qui  jette  plusieurs 
petits  rameaux  dans  h-s  muscles  du 
larynx  — En  Poéa  : Ver»  reewreni», 
ceux  qui  se  lisent  à rebours.  * En  ce 
sens  , il  est  vieux.  B — En  Algèb. 
Suites  récurrentes  , celtes  dont  mi 
terme  quelconque  se  forme  de  l'ad- 
dition d'un  reriaio  nombre  de  ter- 
mes précédents  , multipliés  ou  divi- 
sé» par  des  nombres  déterminés 
positifs  ou  négatifs.  (Du  latin  reçue. 
ren$,  formé  de  re  pour  rétro  en  ar- 
rière, et  tutrere  courir,  gui  court 
en  arriére  ) 

RÉCl'SARLE  , adj.  Qui  de  droit 
peut  ê;re  récusé.—  Par  extension, A 
qui  l’on  ne  peut  ajouter  foi. 

RÉCUSATION,  s.  f.  (rc-ku-xa- 
cioh)  Action  par  laquelle  on  reense. 

RÉCUSER  , v.  a.  [te  k use)  Allé- 
guer des  moyens  pour  obliger  un 
Juge  de  se  déporter  d'une  affaire.— 
* On  le  dit  aussi,  en  p-irlanldes  per- 
sonnes ou  des  choses  contre  les- 
quelles on  a des  repioches  ou  des 
motifs  à alléguer:  Récuser  de»  té- 
moins, rie»  expert».  Récuser  l'auto- 
rité d’un  historien.  — Il  s'emploie 
quelquefois  avec  le  pronom  person- 
nel: Ce  juge,  voyant  qu'un  voulait  le 
récuser,  tt  récusa  lui -même.  A.  (Du 
1*1.,  recusare , forme  de  re  pour  ré- 
tro en  arriére,  ci  de  roua  cause  ; 
renrouer  en  arriére  rie  la  cause.) 

RÉDACTEUR,  RÉDACTRICE,  a. 
Celui,  relie  qui  icdigc  : ’ Rédacteur 
d’un  értit,  cfun  journal.  B. 

RÉDACTION.  * f f re  dak-cion) 
Action  par  laquelle  un  ré-lige,  * et 
le  résultat  de  celle  action.  A. — lise 
disait  aui refois  des  Coutumes  rédi- 
gées par  écrit. 

REDAN,  s.  m.  (Archit.  miîil.) 
Pic»  u do  foi  lificalion  à angles  sail- 
lants et  rentrants,  dont  les  faces  se 
flanquent  rénpi  oquement. 

REDANSER,  v.  a.  et  n (re-du n- 
ce)  Danser  de  nouveau. 

REDANTS.  s m.  pl  (Archit.)  Res- 
sauts qu’on  pratique  de  distance  en 
distance,  soit  à la  retraite  d'un  mur 
construit  sur  un  terrain  en  l'ente, 
pour  le  mettre »le  niveau  dans  cha- 
cune d»?  se*  distances;  soit  dans  une 
fondation,  à rau-e  «le  l'inégalité  de 
la  consistance  do  lorrain  ou  d'une 
perne  escarpée. — Dans  U construc- 
tion do-  vaisseaux,  entailles  et  em- 
patu'  c*  des  pièces  qui  s'assemblent 
les  unes  dans  1rs  autres  Eu  ce  *eoa 
on  dit  aussi  redents,  parce  que  rca 
entailles  sont  en  forme  de  rient». 
En  l.d’Ardoisiers,  lianes  de  pierre 
po-cs  les  uns  sur  les  autres,  et  qui 
forment  comme  Ica  marches  d'un  es- 
calier. 

RÉD ARGUER,  v.  a.  (ré-dar-gu- 
t)  Uepicndro.  blâmer.  Il  est  pédau- 
tesque  et  a vieilli.  (Du  latin  redar- 
guerc.) 

REDDITION,  a.  f.  (réd-di-cion) 
Action  de  tendre  h l'ennemi  us# 
place  assiégée.  (Du  lat.  redditio  ns, 
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Rntilitit-n  de  compte,  action  do  ren- 
un  compte,  «le  le  préienlcr  pour 
c.ti-  ter  die  et  arrêté.  Il  ae  dit  ordi- 
n i.»  nment  de  l'examen  de  b condui- 
te d'un  tuteur  louchant  l'administra- 
imn  qu'il  a eue  dea  biens  do  son  pu 
„ 

RE  dk  R ATT  RE  , T.  a.  Débattre 

de  nouveau. 

REDECLARER,  Y.  R.  Déclarer 

de  nouveau. 

REDÉDIER,  V.  a.  Dédier  de  nou- 
veau. 

RE  DEFAIRE  , v.  ».  Défaire  de 
nouveau. — ‘U  s'emploie  aussi  avec 
le  pronom  personnel.  B. 

RED  F.  JEÛNER,  v.  n.  Faire  un 

second  d,' jeûner. 

re délibérer,  ▼.  a.  Remettre 
une  cho-e  en  délibération. 

REDÉLIVRER,  v.  a.  Délivrer 
une  seconde  fois. 

REDEMANDER,  ▼.  a.  (re. de- 
mou-  de j Demander  une  seconde  fois 
ou  plusieurs  fois.— Vouloir  repren- 
dre ce  qu'on  avait  donné  ou  prêté 

REDEMEURER  , v.  n.  Demeurer 
de  nouveau. 

REDÉMOLIR,  v.  a.  Démolir  de 
nouveau 

RÉDEMPTEUR,  a.  m.  ( ré-danp- 
true)  Celui  qui  rachète.  11  te  dit 
proprement  de  notre  Seigneur  Jé- 
sus Christ.  (Du  latin  redemptor.) 

RÉDEMPTION  , ».  f.  ( re-danp - 
don ) Rachat  du  genre  humain  par 
Jésus  Christ— On  dit  aussi:  La  ré- 
demption des  captifs , le  rachat  des 
captifs  chrétiens  qui  août  au  pou- 
voir des  infidèles.  (Du  lat.  redemp- 
fft.) 

nEDENüë , a.  m.  pl.  (redan)  En- 
tailles dans  certaine*  pièces  de  vais- 
seaux. Voy  Redants. 

REDÉPÊCHER  , v.  a.  Renvoyer 
expiés  et  en  diligence;  dépécher  de 
nouveau. 

REDESCENDRE  , V.  a.  et  O.  (re- 
d*  tnn-dre)  Descendre  de  nouveau. 
Comme  actif,  il  prend  pour  auxiliai- 
re «ro»>,  'et  signifie  ôter  de  nou- 
veau d'un  lieu  élevé  : Redescendez 
ce  tableau.  A.  Comme  neutre,  il 
prend  le  verbe  être  : Je  lui»  redes- 
cendu ù six  heures. 

* REDESSINER,  v.  a.  Dessiner 
de  nouveau.  B. 

REDEVABLE,  adj.  Qui  est  reli- 
quataire  et  debiteur  , après  un 
compte  rendu.  — *11  se  dit  aussi 
d'un  débiteur  quelconque  : Il  m'est 
redevable  de  six  cents  francs.  A — 
Fig.  Qui  a quelque  obligation  à 
quelqu'un:  Il  lui  est  redevable  de 
lu  tic,  de  sa  fortune. — *11  s'emploie 
aussi  substantivement  : Assigner  , 
contraindre  les  redevables.  A.  Voy. 
Rt devoir. 

REDEVANCE,  s.  f.  Dette,  renie 
ou  autre  charge  que  l‘oo  doit  an- 
nuellement, * ou  à dea  termes  fixes. 
A.  : Redevance  en  blé,  redevance  en 
argent. 

HEDEV ANCIEN  , 1ÈRE  , I.  (re- 
0$  von-ciê  ibre)  Celui , relie  qui  est 
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obligé  à des  redevances.  * Il  a vieil- 
li. A. 

REDEVENIR  , n.  * Devenir 
de  nouveau.  A.  Reromracncer  à êire 
ce  qu'on  était  auparavant. 

REDÉVIDER,  v.  a.  Dévider  de 
nouveau 

REDEVOIR,  v.  a ( rt-de-roar ) 
Être  rn  reste,  devoir  apiés  un 
compte  fait  : Il  lui  redoit  tant.  (Du 
lai.  re  pour  rétro  en  amère,  et  de- 
bere  devoir;  devoir  une  somme,  etc. 
demeurer  en  arriére.) 

RÉDHIBITION , s.  f.  (ré-dùbi- 
cion)  Action  qui  est  attribuée  à l’a- 
cheteur d'une  chose  mobilière  dé- 
fectueuse pour  faire  causer  la  vente. 
(Du  lat.  redhibitin.) 

RÉDHIBITOIRE,  adj.  (redi-bi- 
toa-re)  * T.  de  Jurispr.  Ce  qui  peut 
opérer  la  rédhibition  : Action,  roi, 
vice  rédhibitoire.  A.  (Du  bl.  redhi- 
bitorius.) 

RÉDIGER,  V.  a.  (ré  di-jé)  Mettre 
en  ordre  et  par  écrit  ce  qui  a éié 
délibéré,  résolu  ou  prononcé  Hans 
un  discours  , dans  une  assemblée, 
etc.  — Réduire  en  peu  de  parole» 
un  discours,  un  récit,  un  ouvrage 
fort  étendu.  * en  romervant  l essen- 
tiel. A.  (Du  bt.  redigere  réduire.) 

SB  RÉDIMER  , v.  réfl.  (re-di- 
me)  Se  tacheter  , se  délivrer.  Il  se 
dit  principalement  en  parlant  des 
poursuites  judiciaires  et  dea  vexa- 
tions qu'on  fait  à quelqu’un.  (Du 
lat.  redimere,  formé  de  la  particule 
re  et  d emere  acheter.) 

REDIMICULUM  , a.  m.  Pria  litté- 
ralement du  latin.  (Archéologie.) 
Ceinture  des  dames  romaines,  qui . 
après  avoir  entouré  le  cou  , se  par- 
tageait sur  la  poitrine,  passait  sur 
les  côtés,  et  faisait  quelques  tours 
pour  serrer  la  robe  sur  la  taille. 

REDINGOTE  , s.  f.  ( re-dein  gâ  te ) 
Espece  de  vêtement  plus  long  et 
plus  large  qu'un  habit  (De  l'anglais 
riding-coat  , formé  de  lo  ride  aller 
à cheval , et  coat  baba  : Habit , 
casaque  pour  aller  à cheval. 

REDIRE,  V.  S.  Répéter , dire  de 
nouveau.  — * Redire  ce  qu’un  au- 
tre a dit  : Cet  écho  redit  nettement 
quatre  syllabes.  A.  — Révéler  ce 
qu'on  nous  a dit  en  confidence.  — 
Blâmer,  censurer . reprendre:// 
n’y  a rien  à redire  à cet  homme  la, 
0 cet  ouvrage  ou  dam  cet  ouvrage. 
Il  trouer  ù redire  à tout. 

REDISEUR,  * REDISEUSE,  ». 
Celui,  celle  qui  répète  plusieurs 
fois  la  même  chose.  A.  — Celui , 
celle  qui  répète  , par  indiscrétion  , 
par  malignité  , re  qu'il  a entendu 
dire.  Il  est  familier  dans  les  deux 
sens , * et  peu  usité  daos  le  der- 
nier. A. 

REDISTRIBUER,  T.  a.  Distri- 
buer de  nouveau. 

REDISTRIBUTION  , ».  f.  (re- 
dis-tri-bu  e ion)  Nouvelle  dhtribu- 
tion  : La  redistribution  d'un  procès, 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fri - 
((vente  d'une  ebose  qu'on  a déjà 


RED  521 

dite  : Tomber  dont  des  redites  en- 
nuyeuses. 

REDOMrTEn,  v.  a.  ( re-domp - 
té)  Dompter  de  nouveau. 

REDONDANCE  . s.  f.  Superfluité 
de  paroles  dans  un  discours  (Du 
bt  redundnntia,  fait  de  redundare. 
Voy.  Redouder  ) 

REDONDANT  . ANTE  , adj.  Su 
perdu;  qui  est  du  trop  dans  ou 
di. cours , dans  un  écrit.  (Du  lat.  re- 
(Dindon* , part.  a.  de  redunda*e .j 
Hyperboles  redondante » (Géotn  ) , 
courbes  du  troinème  ordre  qui  oui 
trois  asymptotes  droites , ci  par 
conséquent  une  de  plus  que  l'hyper- 
bole conique  ou  apol Ionienne 

REDONDER  , v.  n.  (redon-dé) 
É're  su|>erilu  , surabonder  dan*  un 
discours,  d«ns  un  écrit.  — * Il  se 
dit  qu*  lqu<  fois  d'un  dis1  ours  même, 
d’un  écrit  : Ce  livre  rrdonde  de  ri - 
talions.  Il  e*t  peu  usité  A (Du  bt. 
redundare  déborder,  reg'-rger,  être 
trop  plein;  faii  «le  re  pour  rétro  en 
arriére,  et  de  a ndare  hure  «tes  on- 
des , des  vagues;  inonder.) 

REDONNER  , v a.  (re-do-né) 
Donner  une  reronde  fois  b n.ême 
chose.  — Rendre:  Sa  près  nce  re. 
donna  le  courage  aux  nanpes.  Par 
exagération  : Ce  remède  m’a  redonné 
la  vie.  — Redonner  un  rerf  au» 
chiens  (Vénerie) , le  requête  r. 

REDONNER  , V.  n.  FcVMÎré  U 
charge  , en  parlant  d’un  ro«p*  «b 
troupes  — ' Se  livrer,  s’abandonner 
Je  nouveau  i quelque  chose  : //  v 
redonne  dons  le  piege.  A.— Fam  La 
pluie  redonne  de  plus  be.le,  réduit 
ble.  augmente. 

si  REDONNER  , V.  T.  Sa  li- 
vrer, s'abandonner  de  nouveau  à. 

Il  ne  s'emploie  guerequedantleiiyle 
relevé. 

REDORER,  v.  a.  ( re  do  re ) Do- 
rer une  secomle  fois  ce  qui  est  dé- 
«loré.— Poétiquement  , éclairer  de 
nouveau,  en  parlant  du  soleil 

'REDORMIR  , v o.  Dormir  de 
nouveau.  B N. 

REDORTE  , ».  t.  T.  de  Db«0’ 
Branche*  d'arbre  ru  tortillées  en  an- 
neaux les  unes  sur  les  autres 

REDOUBLÉ,  ÉB,  p»rl.  pans  r> 
adj.  Voy.  HrdoubL  r.— * En  i d’A  i 
militaire  , pas  redoublé,  pas  qui  s* 
fait  une  fois  plus  vile  que  le  pi» 
ordinaire.— Eu  v*  r ai  Gc..ii  on , rime, 
redoublées  , un  certain  nombre  de 
rimes  acmbbtde*  qui  se  suivent,  k 
— Eu  Musique,  intervalle  redouble, 
tout  intervalle  simple  porté  è son 
octave.  Ainsi  b douneme  est  re- 
doubler del’oeiave.  Quand,  au  lieu 
d'une  octave,  on  ajoute  deux,  Pio- 
tervalle  est  triplé;  et  quadruplé  , 
quand  on  ajoute  trois  octaves. 

REDOUBLEMENT  , ».  m.  (re- 
dou  ble-man)  Accroissement , seg- 
mentation : Redoublement  de  cha- 
grin , d’ennui.  — En  parlant  de  la 
fièvre,  il  s'emploie  sans  régin-e  : Ce 
malade  ett  don»  son  redoublement 
— rr  * |;  «In  (vcsnuv’Mre  grecque  ( 
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allemande  , Mirirriti,  répétition  de 
U prem*ére  syllabe  d’an  parfait,  b 
redoubler.  v.  a.  (re-dou-ble) 
Réilci  i r avec  quelque  sorte  d'nug- 
Venta  non  : Reuoubler  ses  priérts , 
Kl  innences  , in  effort!  , etc.  — 
Augmenter  , Accroître  : Celle  non» 
rei/e  a redoublé  ton  affliction.  (Du 
Ut.  rrdupluarr , fait  <k  la  particule 
itérative  >e  , rt  de  dupiez  doubla.) 
— Remettre  «ne  doublure — Redou- 
bler, ▼.  n.  Augmenter:  Le  froid  a 
redouble  ; ma  e aime  tedouble  ; re- 
doubler de  toiuê , d'attentions  , de 
courage.--  Prov.:  Redoubler  de  joui- 
bes,  marcher  plu»  vite. 

REDOUL  , ROUDOU,  t.  m.  COR- 
RO  YÉAB , liERtiK  AUX  TAN- 
N ti  ns , a.  f.  Arbrisseau  peu  élevé 
du  midi  de  la  France,  c'eut  une  es- 
pece de  Suiusch,  qui  fournit  un  tan 
beaucoup  plus  lurt  que  relui  de  l’é- 
Corce  du  chêne  vert.  Il  preod  Je  nom 
de  Redoui  dans  les  réglementa  pour 
la  teinture. 

REDOUTABLE,  ad.  Qui  eat  fort 
A craïudre,  i redouter . 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortifica- 
tion di-tvchce;  fortin.— A Venise, 
lieu  puhlic  t ù l'on  s'assemble  pour 
jouer  aux  jeux  de  hasard,  et  surtout 
au  Pharaoo.  On  n’y  entre  que  mas- 

Jué.  — * Dana  quelques  villes  , en- 
roit  public  où  à on  s'assemble  pour 
jouer,  pour  danser.  A.  (De  i'itai. 
ridotio , qui  signifie  proprement  ré- 
duit.) 

REDOUTER  , V.  a.  (redoute) 
Cra mille  fort.  Voy.  Craindre. 

RI. due  , a.  m.  Grand  filet  pour 
prendre  du  hareng. 

REDRESSE  , s.  f.  (Marine)  Cible 
ou  grelin  que  l'on  passe  par  dessous 
les  vaisseaux  en  rarène  pour  les  re- 
dretter. 

REDRESSEMENT,  S.  BD.  (rc-dré- 
ee-tnau)  Aruon  do  red’eutr  ou  l'ef- 
fet do  cette  action  : Redressement 
d'un  plancher.*— 9 Fig.:  Le  redresse • 
m «ni  <f  mm  tort,  d'un  gritf , la  répa- 
ration d’un  tort,  d'un*  injustice.  A. 

REDRESSER,  *.  a.  (m-dré-rr) 
Rendre  droite  une  chose  * qui  le- 
vait été  auparavant  , ou  qui  devait 
l'être-:  Redresser  une  planche  cour- 
bée; redretier  nu  bûton.— * Il  s'cqi- 
ploie  aussi  fig.  et  su  sens  moral  i 
Redretier  (e  juaeme ttl  , le*  idées  , 
l’esprit  de  quelqu'un.  — Il  sigmGe 
quelquefois  , énger,  élever  de  nou- 
veau: Redresser  une  statue  abonne, 
up  monument  renversé.  A.  — Il  Si- 
gnifie encore,  remettre  dans  ledrol  i 
chemin,  dan»  U bonne  voie,  et  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  figuré 
dans  cette  acception:  On etime  mieux 
être  flâné  et  npp'pudi  que  redressé. 
—Il  te  d*t quelquefois  ironiquement 
pour  châtier?  mortifier:  Il  faisait 
t impertinent  , mais  on  l'a  bien  re- 
dressé. A — On  l'emploie  aussi  quel- 
quefois fam..  dans  le  sens  de  irum- 
per , attraper  : Un  fripon  l'a  re- 
tirés au  )ru.  — Ea  l.  do  Batteur 
d'or,  rouler  une  baode  cl  or  en  la  I 
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tirant  avec  force,  pour  Caire  prendre 

le  pli  nu  métal,  et  le  préparer  i 
recevoir  les  formes  qu  on  veut  lui 
donner  — En  t.  de  T a blet  ter,  unir 
bs  inégalités  soit  extérieures,  soit 
intérieure*  «l'un  corset  —Bedreieer 
/es  torts  , dans  les  anciens  romans 
de  t bevalerie  , sccpsnr  iea  oppri- 
més. On  disait  aussi:  C'est  un  grand 
reste enrur  de  torts.— Redresser  les 
aoûts,  les  rafraîchir,  leur  donner  la 
derrière  façon  avec  les  mains.  — Re- 
dresser les  étavillons  , ouvrir  les 
ganta  en  large  , et  les  tiendra  en 
long  avec  les  fuseau»  ou  bâtons  à 
gants.  — Redresser  les  peaux  (Mé- 
gisserie), les  étendre  sur  une  table 
ou  les  placer  sur  le  pâtisson,  ou  les 
étirer  pour  la  dern  ere  fois  — li e- 
dresser  la  semelle  (Cordonnerie)  , 
couper  l'excédant  après  qu’elle  a été 
cousue  à l'empoigne.— S*  redresser. 
v.  réll.  Se  i «lever  quand  on  est 
!►«  usé.  — 8e  tenir  droit  — Fa  ni  : 
Celte  Demoiselle  commence  i se  re- 
dresser, à avoir  plus  de  soin  de  son 
ajustement  qu’à  l’ordinaire. 

REDRESSEUR  , EURE  , a.  Qui 
cherche  à attraper  1rs  autres.  * Il 
est  usité  dans  cotte  acception.  B — 
* Reüressiur  de  torts,  chevalier  er- 
rant. Vuy.  Redresseur.  * On  appelle 
quelquefois  fam.  cl  irontq.:  Redres- 
seur de  ton * , uo  homme  qui  a la 
manie  de  blâmer  tout  cç  qu’on  fait, 
de  vouloir  rcfprmcr  , corriger  les 
autres.  A 

REDRESSOIR8  . f.  m.  ( te-dri 
soer)  Instrument  pour  rsrfrejser  la 
vaisselle  d'étain  hussuée. 

'REDU.  s.  m te  qui  reste  dâ 
a pi  es  un  compte  fait.  N 

RÉDUCTIBLE,  adj.  Qui  peut  être 
réduit,  "ou  qui  doit  Être  réduit. 

DÉDUCTIF  , l VE,  adj.  Qui  ré - 
duit  : La  Chimie  a des  sels  eédnrufs. 

RÉDUCTION , a.  f (ré  du k-cio n) 
'Action  de  diminuer,  de  réduire  ou 
de  su  réduire;  le  résultat  de  nette 
action.  A.— Action  de  réduire;  IQ 
une  vil  e,  un  pava  à l’obéissance. — 
Une  pinto  de  liqueur  A une  cho- 
pme,  etc.— 3®  Ua  écu  en  sous,  la 
livre  poids  de  marc  à la  livre  poida 
de  table  , toutes  les  mesure»  à une 
seule. — 4®  Uo  plan,  un  dessin,  un  ta- 
bleau, à un  plus  peut,  elr.— Eut  fâ- 
cheux «ie  celui  qui  est  dans  l'indi- 
gtutoe,  surtout  apres  avoir  joui  d'une 
meilleure  fortune.—  F.n  Chimie,  opé- 
ration par  laquelle  on  fait  reprendre 
sa  forme  i un  métal  qui  l’avait  per- 
due. C'est  proprement  une  désoxy- 
dation. — En  Chirurgie,  opération 
par  laquelle  on  réduit,  on  remet  les 
p»  en  leur  place. -En  Musique  ou 
plutéidanale  Plein  chant , 1°  suit* 
«le  notes  descendant  diatoniquement. 
— â"  Transposition  d’nn  ion  où  d se 
rencontrait  des  bémols  et  des  die*ea, 
en  un  autre  où  il  ne  s'en  trouve  plus. 
—' Il  se  dit  encore  de  l'opération  |*ar 
l.  q-ii-Ue  on  Irouvo  le  rapport  que  les 
■liflér*  nts  nombres  , les  différents 
poids,  les  diffureniesmeaures,  les  dif- 
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férentes  monnaies  ont  les  uns  avec  les 
autres  : b oire  la  réduction  des  poids 
et  rangers  en  poids  de  France  A.— 
Réduction  d'une  rente  , diminution 
do  la  rente  a «a  d«  nier  plus  bas. 

Rebelle  de  réduction  ou  d' Arpen- 
teur (Géométrie),  morceau  de  bois 
large  et  mince  spr  lequel  sont  mar- 
quées différentes  lignes  ou  échelle* 
de  parties  égales,  servi  ni  à transfor- 
mer les  longueurs  mesurées  en  par- 
ties plus  petites.  — Réduction  d * 
l'anqle  an  centre , opération  «le  cal- 
cul qu’on  emjdoie,  loisqu'aprà*  avoir 
observé  un  angle  d un  point  pns  sur 
la  circonferenre  d'une  tour,  oh  veut 
connaître  quelle  aurait  été  louver- 
ture  «le  cet  angle  , si  l'instrument 
qui  e serv  t i U mesurer  eût  été  placé 
au  centre  de  la  tour.—  Réduction  « 
l’écliptique  (Astronomie). différear,- 
entre  la  longitude  d’une  planète  dans 
son  orbite,  et  sa  longitude  réduite  a 
l'édipliqtm  — Réduction  à «n  grand 
cer/le  , opération  qui  se  fait  ronti- 
nueiiemerii  en  Astronomie,  et  par 
laquelle  on  réduit  tes  minutée  d'un 
peut  cercle  en  minutée  de  grand 
eerHe. 

RÉDUIRE,  v.  a.  Obliger,  aéeessi- 
ter  , contraindre  : * On  l'a  réduit  n 
demander  pardon.  K.  — Boumetlre, 
subjuguer  t Réduire  sous  se»  épis; 
toits  sou  nbeiitouce.  (Du  lat.  redu- 
cewe,  qui  signifie  proprement  rame- 
ner , reconduire , formé  de  la  par- 
tic.  itérât,  ee  , et  de  ducere  con- 
duire, mener.)  — Dompter  un 
cheval , etc.  — Résoudre  une  chose 
en  une  autre  t Réduire  U ble  en  fa- 
rine. Réduire  une  ville  en  poudra  , 
la  dé(roire  entici  amant.  On  in  dans 
la  Traduction  de » (jeorqiqxtet , par 
Delille  : 

Dç  Rhodope  ou  d’Albos  réduit  ls  cisae  en 

feu. 

On  ne  dit  point  réduire  en  feu, 
omme  réduire  ea  cendre,  en  poudre, 
en  poussière , pare»-  que  ces  derniers 
mots  expriment  des  résultats , rt 
que  le  feu  exprime  une  action,  -~ 
Fig.:  Réduire  «n  ouvrage  en  poudre , 
le  réfuter  victorieusement.  — Eva- 
luer, le»  unes  par  rapport  eus  au- 
nes, les  espère*  de  monnaie, 
ditfcrcoies  mesures,  etc.  : Réduire 
les  lieras  su  ie«*.  1rs  espèces  tic 
France  eu  espèces  d'Allemagne  , 
etc.—  * Eu  l.  de  Cbirur.,  remettre 
à leur  plsce  les  os  Iqxéa  ou  fraent 

rés  : Réduire  une  luxation F.» 

t.  «le  Chimie,  séparer  uo  oxyde  «lu 
métal  qu'il  renferme.  A.  — En  l.  Ua 
Peinture,  transporter  ua  tableau  . 
un  dnsaio , une  estampe  , etc. . d* 
leur  proportion  dans  uoe  autre  prp. 
frortiun  plus  forte  ou  piu«  iaib>«. 

— T11  signifie  encore  , rwligf.r 
dans  un  certain  ordre,  former  , ar- 
ranger : Réduire  ee  art , ca 
tbude.  Réduite  ca  meilleur#  lor»q, 
A.  — Changer  un  état  en  un  auiia. 
Réduire  nu  roqaume  en  république. 

— Restreindre  , borner  : À quoi 
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réduisez-vous  roi  demande » ? Tour 
te  rédU ri  A dire  que...  — Diminuer 
on  faire  diminuer  : Réduire  ta  de- 
pente,  ton  train. 

Réduire  Côtier,  le  ramener  h la 
condition  du  simple  fer.  — Réduire 
ton  avis  , le  mettre  en  peu  de  mois 
— Prov  :/?edn'»e  quelqu'un  au  petit 
pied  , le  tend'C  pauvre  cl  miséra- 
ble. — Réduit e que 'qu'un  ù la  der- 
nière extrémité  t éirc  cause  qu'il 
tombe  dans  iViat  te  p'us  l/icbcux. 
■—Réduire quelqu'un  à son  devoir , le 
ramener  par  force  â son  devoir.  — 
En  Géométrie  , réduire  une  figure  , 
la  charger  en  une  autre  semblable 
et  plus  pente;  et,  réduire  un <- 
/taure  en  differentes  partie »,  la  divi- 
ser en  différente*  parties  : Réduire 
«e  poluqone  en  iriangln.  — F.o  (. 
de  Manège,  réduire  un  cheval,  l'ha- 
bituer, à force  «!c  leçons,  à faire 
ce  qu’on  exige  de  lui  A.  — Se  re 
dette  , ▼ PruO.  Sc  borner,  se  ren- 
fermer dans  certaines  f ornes.  — 
Se  consumer  et  venir  à une  certaine 
quantité.- Sé  ranger  â son  devoir. 

' REDIIT  . s.  ni  ( re-dui  ) Lieu 
où  l’on  se  relire;  * reira. le  . peut 
logement  A.  — Sone  de  peut  re- 
tranchement qu’on  se  fait  dans  un 
•pi>arteinrni.  — Lieu  où  plusieurs 
personnes  ont  coutume  de  se  ren- 
dre pour  jouer , converser,  etc.  En 
ce  sens  , qui  a vieilli , c’est  un 
terme  emprunté  de  l'ital.  Ridotto 
redoute.  Vov.  ro  mot.  Aujou* d'hui 
on  dit  plutôt  Ctrcle  , ou  d’après 
l'anglais  Club.— F.o  l.  do  Foriili'ia- 
tion  petite  demi -lu  ne  ménagée  dans 
un«*  grande- 

n F.  Dt  PI.  ICA  TI  P , IVE  , adj.  T. 
de  Grammaire.  Qui  fCrt  & redoubler, 
à marquer  le  redoublement  ou  la 
réitération.  — Il  s'emploie  quc'que- 
fois  sulisianiiv.  au  masculin  : Re- 
charger est  le  réduplicatij  rte  char- 
ger A. 

RÉIUTFLICATION,  S.  f.  ( ré-du- 
pli-ka-tion ) T.  de  G>smmaire,  Répé- 
tition d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 

RÉÉD1FICATION  , B f.  (rd-t  rfî- 
Jt-ka-eion)  Acliou  de  rebâtir;  recon- 
■trunic.ii. 

RÉÉDIFIER  . v.  a (fftffU-fié) 
Rebâtir,  in  Oustruirc.  (Du  latin 
rt(ed<ficare  , formé  * ai.»  la  même  si- 
gnification de  la  p.nticulc  itérative 
re , et  du  serbe  asd'ficQte  bâtir.) 

RÉEL,  ELLE,  ad,  Qui  est  en 
efTet  ; qui  e-t  vraiment  ci  réelle- 
ment. (Du  lat.  renlts  , dérivé  de 
ret  cho»e.)  — En  parlant  de»  per- 
sonnes: C'est  un  homme  reel  et  ef 
feetif , il  tient  liddemenl  ce  qu’il  a 
promis.  En  l.  de  Droit , actwq% 
reellet,  celtes  qui  s'cxerreni  sur  les 
biens.  — Sottiet  reellet  « cl:0*  qu'on 
fait  par  Ju-bcç.  d'un  fonds,  d'une 
m.uun  ou  d’autres  immeubles.  — 
Offre*  re-t'es , re!  es  qui  re  font  à 
deniers  découverts.  — faille  irelle, 
celle  qui  s’iiiipusait  »or  les  hérita- 
ges et  non  sur  les  personne*.  — 
Quant ii et  rétllet  (Algèbre),  quanti-  j 
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tés  qui  ne  contirnneol  point  de  ra- 
cine* paires  de  quantité»  négatives  : 
elles  Sont  oppu*ees  aux  quantité* 
ima  tinoires. 

RÉLL  , ».  m.  * Ce  qui  est  effec- 
livvmc  .t.  N.  : Distinguer  le  réel  du 
chimérique 

* RÉÉLECTION,  p.  f-  Action 
d'éihr  le  nouveau. 

' RÉLLIÇItlLE,  adj  Qui  peut 
être  léélu. 

* REELIRE,  y »■  F.lire  de 
nouveau 

RÉELLEMENT,  ad»,  (ré  é-/f- 
tnori  LITcclivemciil,  vérilali'oment 
(Du  lat  realiter.)  — Sniff  replie- 
ment , saisir  un  immeuble  p..ur  le 
faire  vendre  par  autorité  «le  Justice. 

*RÉER  v n.  Voy.  Raire 

* réexaminer  . v a.  Exami- 
ner d>-  nouveau.  Il  est  au»*i  verbe 
pron.  R. 

RÉEXPORTATION  , p f-  (Com- 
merce) f)  i il.  .a  tïr.ipnrler  ce  quia 
été  importé 

RÉEXPORTER,  v.  a.  (réèkce- 
pnr  le.  T dr  t omtrcrre  : Exporter 
ce  qui  a éié  importé. 

REFACUER  . v.  a.  F û her  de 
nouw.-iu  II  «si  peu  usité- 

REFAÇONNER  . ▼-  ».  (refa-to- 
ne)  / nçnuner  une  seconde  fuis. 

RÉFACTION-».  f.(/p/«4Ntfe»)  T. 
de  t omit  C'ce.  Remise  -Je  l'excédant 
•le  poids  des  marrtuipdiscs  qui  ont 
été  mouillées.  — Diminution  sur  le 
prix  de*  marchandises  Rendues , 
iorsqo’t  Des  no  sc  trouvent  pas  de  la 
qu  duc  convenue,  ou  que  1rs  piet  es 
n'ont  pa»  la  longueur  ou  la  largeur 
stipu'éc  d >ns  b vente. 

REFAIRE,  v.  a.  sur  Faire  ( ré- 
féré) Foire  vue  seconde  f oit  ce 
qu’on  a déjà  fait.  — Réparer  , rac- 
commoder ce  qui  e«t  ruioé  ou  gâté: 
Refaire  une  muraille , un  habit  , et 
neu  Ira  le  ment  il  v a loujfurf  d re- 
faire ù cette  montre , ù cette  ma- 
chine — K»  commencer  : Si  c'était  a 
refaire,  je  le  ferais  encore.  — Re- 
mettre en  vi^uei/r.  eo  bon  étal  : Le 
bon  air  ref*ii  bien  un  malade.  — 
Fane  un  peu  renfler  la  viamlc  sur 
le  feu.  — * Aux  Jeux  d»  cartes,  re- 
donner des  cartes  : fou»  «prs  mal 
donné,  il  font  n foire.  K.  — Se  re- 
faite, v.  pion.  Coinmenrer  à re 
prendre  ses  force»,  à *e  mieux  por- 
ter, à se  lemettro  dan»  un  medieur 
état.  — * Fig.  : Commencer  4 te 
refaire,  rétablir  sa  fortune , et  en 
let  mes  de  jeu . commencer  é regagner 
ce  qu  on  avau  perifu.  A. 

REFAIT,  s.  iu.  | re-fi)  T.  de 
Jeu.  Coup  ou  partie  à refaire,  à re- 
comment  er  : C'est  pn  refait.  — Le 
nouveau  tiois  du  cerf  : Le  cerf  a du 
refad.  — On  dit  adjectivement  , en 
C.liari'cnlet  te  , bois  refait,  bois  bien 
équain  et  drc.<»é  sur  toutes  les  fs- 

Ctl 

REFAI  CI1ER  , v.  a (re-fd-ché, 
d.)  Faucher  une  seconde  fois. 

RÉFECTION  , s.  f.  r*  Jék-cion) 
Repas  . Prendre  ta  réfection  II  ne 
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se  dit  guère  que  dans  les  continu- 
lia u tés  religieuses.  — Réparation  , 

< él  •hlisvcmeiu  d'un  édifice.  — * Il 
rat  vieux  dans  cotte  acception.  A. 

. l’ ii  bt  relcc'io  ) 

RÉFECTOIRE , a.  (D.  ( ré-ftk  ton 
re)  Lieu  d un  couvent , d’une  com- 
munauté, d'un  college,  d'un  hos- 
pice oûloti  se  réunit  pour  prendre 
1rs  repas  en  romjjiun.  (Du  lat.  re- 
fectarium  fait  de  reficere  rétablir  , 
restaurer,  fortifier,  et  qui  signifie 
proprement  refaire  , d«  la  partie, 
iléiative  re  , et  de  f acere  faire.) 

RÉFECTORIER  , 1ÈRE  , ».  (re- 
fék  lo-r/Vj  ie-rrj  Celui,  celle  qui  a 
soin  du  re/ecteire  et  de  tout  ce  qui 
i le  concerne. 

refend,  a.  m.  Il  ae  dit  des  murs 
qui  fini  de»  séparation»  dans  la  lon- 
gueur d'un  I4liment,  qui  ies  refen- 
dent co  quelque  sorte.  — Pierres  de 
Ladle  qui  font  les  encognures  de* 
gros  murs.  — F.n  menuiserie.  Ce  qu 
reste  D'une  planche  dans  laquelle  on 
a pris  un  morceau  nécessaire  è quel- 
que ouvrage. — Hoit  de  refend  , boi» 
qui  ont  été  actes  de  long,  par  oppo- 
sition aux  bais  de  bnn. 

REFEXDOIR.  a.  m.  \re-fan-doar) 
Outil  de  Cardter,  qui  sert  â espacer 
également  les  dents  des  carde*. 

REFENRRE,  V.  a.  (re-/«!-dre 
Fendre  du  hoi»  en  iong  — Fendre d< 
nouveau.— En  t.  de  Doreur,  dégor 
ger  lus  moulures  pa<-  le  moyen  de  fer- 
courbés  en  cror-licts. — En  t.  defbr- 
dicr,  passer  le  refendoir  entre  b- ■ 
dents  des  cardes  pour  Ica  redresse i 
— En  l «IcLapid  dre,  ouvrir  l’etpur-. 
dans  lequel  on  «k»«  entrer  une  pie»-* . 

■refendret,  s.  ro.  (re-fandn 
Sorte  «le  coin  de  fer  â l'usage  d-t. 
ardotsiers.  B N. 

RÉFÉRÉ  , •-  m.  T.  de  Palais 
Rapport  que  (au  un  des  Juges  d 
que  que  ireident  d un  procès.  — 
*Kr<  ours  au  juge  qui,  dans  les  c 
d'urgence,  a le  droit  de  statuer  pr<>- 
| «aoirrmenl  : Planter  un  référé  A. 

RÉFÉRENDAIRE,  s «n.  (*#■/<  ■ 
ron-de-n  ) (Mlirier  de  la  Ghaoeelb  • 
rie  qoi  faisan  le  rapport  des  lettre-' 
tle  Justice,  de  rescision  et  autrer 
(Du  Inltn  n-ferendanut . fait  de  re- 
ferre référer,  rapporter  ) — En  Po- 
logne, te  Grnml-Re/erendaire,  Olfi- 
rier  au  desoua  du  Chancelier.  — 
Pendant  la  première  race  de  no» 
rois,  le  Grand  Référendaire  était  ce 
qu'ont  été  depuis  le  Chancelier  «il- 
Garde-dej -Sceaux.  — En  style  d« 
Pratique,  Tiert-Referendaire  , celui 
qui  est  appelé  en  liera  pour  la  t tx> 
des  dépens. — A Rome.  Référendaire 
de  l une  rt  de  l'autre  signature , Pré- 
lat qui  rapportait  les  causes  soit 
de  Justice  soit  «le  grâce.  — *Àdj- 
i ontrillert-Reférendatret  é la  cour 
det  complet,  le»  Magistrats  de  cette 
cour  qui  sont  chargés  d’examiner  les 
pièces  de  comptabilité  et  deo  faim 
le  rapport.  A. 

* REFERE  N Dt*M  f AI»),  txpre* 

Mf.n  lai  me  ipn  «ignîlle  fH>»t  r f.  ,.r 
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dlo  est  utitce  en  Suisse  pour  indi- 
quer les  matières  traitées  & U Diète 
sur  ieiquelles  les  députés  déclarent 
ne  pouvoir  voler,  et  pour  lesquelles 
ils  en  réfèrent  i leurs  gouverne- 
ments : Prendre  une  proposition  ad 
referendum 

RÉFÉRER,  v.  a.  ( ré-fé-ré)  Rap- 
porter : Référer  tet  actions  à Dieu. 
A quoi  réfère  i-vov  s crt  article  ? — 
* Attribuer  : Je  vous  en  référé  toute 
la  gloire.  À.  — Référer  le  choix  à 
quelqu'un  , lui  donner  le  choix.  Il 
vieillit. — En  t.  de  Pratique,  référer 
le  serment  d quelqu'un  , se  rappor- 
ter au  serment  de  quelqu’un  qui 
voulait  s’en  rapporter  au  nôtre.  — 
Referer,  v.  n.  Terme  de  Palais.  Paire 
rapport  : Il  faut  en  référer  au  Tri- 
bunal; il  en  sera  référé.— Se  référer, 
v.  n fl.  'Avoir  rapport  : Crt  article , 
ce  passage  se  réfère  au  précédent. 
A. — Il  signifie  aussi  s’en  rapporter  : 
Se  référer  û ravis  de  qttelqu  un  ; se 
référer  4 quelqu'un. 

REFERMER  , v.  a.  Fermer  de 
nouveau.  — Reprendre  et  unir  de 
telle  sorte  les  chairs  qu’il  n’y  ait 
plus  d’ouverture.  — * Il  s’emploie 
aussi  avec  le  proDom  personnel  dans 
les  mêmes  acceptions.  A. 

referrer,  v.  a.  (re-fé-ré , r 
forte)  F>rrer  de  nouveau. 

REPETER,  V.  a.  Rétablir  la  fête 
d’un  Samt  qu'on  avait  supprimée. 

REFEU1LLER,  v.a.  (re-feug'ii) 
T.  de  Menuiserie.  Paire  deux  fruit- 
lûtes  en  recouvrement,  voit  pour  re- 
cevoir les  voleta  d’une  croisée  , soit 
pour  loger  un  dormant. 

*nEFEl'lLLETER  . v.  a.  Feuil- 
leter de  nouveau.  D.  N. 

REFEUILLURE , a.  f.  (mouille* 
les//;  Action  de  faire  deux  feuillures 
en  recouvrement. 

REFICDER,  v.a.  Ficher  de  nou- 
veau.— Remaçonner  les  joints  d'une 
vieille  moraille. 

REFIGER  .v.a.ersx  refiger, 

v.  réll.  ( re-Ji-gé ) Figera  t se  figer  de 
nouveau. 

REFIN,  s.  m.  ( ve-féin ) T.  de  Ma- 
nufacture. Sorte  de  laine  très  fine  : 
Refin  de  Séno  vie. 

REFIXER,  v.a.  (refik-eé)  Fixer 
une  seconde  fois. 

reflatter  , v.  a.  (re-yfa-ié) 
Flatter  de  nouveau. 

RÉFLÉCHI  , IR,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Réfléchir.  — bn  parlant  «Ira 
choses,  qui  est  fait  ou  dit  avec,  ré- 
flexion : * Action,  pensee  réfléchie. 
A — En  parlant  des  personnes,  qui 
réfléchit,  qui  a l'habitude  de  réflé- 
chir. Dans  cette  seconde  acception, 
il  se  dit  pour  réfléchissant  — En 
Grammaire,  Verbe  réfléchi , qui  ex- 
prime l'action  d’un  sujet  qui  agit 
sur  lui-mème  — En  Botanique  , Ra- 
meaux réfléchis  , qui  pendent  per- 
pendiculairement. — Feuilles  réflé- 
chies, qui  se  renversent  sur  la  tige, 
sans  surone  courbure.- — Rayon  ré- 
fléchi  (Optique),  rayon  renvoyé  par 
n/te  surface  sur  lacpu  lie  il  tombe  — 


Vision  réfléchie , qui  se  fait  par  le 
moyen  de  rayons  réfléchis  de  la  sur- 
face des  objeis  jusqu'à  l’œil  : c’est  la 
matière  de  la  Caloplrique. 

RÉFLÉCHIR,  v.  a.  Repousser, 
renvoyer  , en  parlant  d'un  corps 
frappé  par  un  autre  : Réfléchir  la 
lumière  ; l'écho  réfléchit  la  voix.  — 
*11  se  dit  aussi  au  figuré  : La  gloire 
des  grands  hommes  réfléchit  son 
éclat  sur  leurs  descendants.  A.  ( Du 
latin  reflectere , formé  de  Ia  parti- 
cule re  pour  rétro  en  arrière,  et  de 
flectere  fléchir,  courber.  ) — Réflé- 
chir, v.  n.  Rejaillir,  éire  renvoyé  : 
La  lumifre  qui  réfléchit  de  la  mu- 
raille sur  cet  objet  .... — Penser  mû- 
rement et  plus  d’une  fois  à une 
chose  : * C’est  wn  homme  qui  ne  ré- 
fléchit jamais.— Se  refléthir,  v.  pr. 
Être  réfléchi  : Ce  paysage  se  réflé- 
chit dans  le  lac  A. 

RÉFLÉCHISSANT  , * ANTE  , 
B.  N.,  adj.  Oui  est  cause  d oue  ré- 
flexion , qui  fait  rejaillir  un  corps. 
— Qui  réfléchit , qui  fait  des  ré- 
flexions.  En  ce  sens  c’est  un  néolo- 
gisme. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  8.  m.  (ré- 
fléchi-ee-man)  Artiun  par  laquelle 
un  rayon  de  lumière  ou  un  autre 
corp*  se  réfléchit.  — Rejaillissement. 

* RÉFLECTEUR,  S m.  Corps  qui 
réfléchit  la  lumière.  Mot  nouveau. — 1 
* Il  s'emploie  aussi  adjectivement  : 
Miroir  rr Recteur.  A. 

REPLET  . a.  m.  («-/!<)  T.  de 
Peinture  Réflexion  de  la  lumière 
ou  de  la  couleur  d’un  corps  sur  un 
autre.  On  l'emploie  surtout  en  Pein- 
ture : Les  reflets  de  ce  tableau  sont 
bien  entendus  On  dit  aussi  : Les 
reflets  de  l’eau. — *11  s’emploie  éga- 
lement au  figuré  : Sa  réputation  est 


polie  d'un  miroir,  etc.,  d‘o&  il  est 
repoussé.  (Du  latin  reflexio) . — Fig.: 
action  de  l’esprit  qui  réfléchit  ; mé- 
ditation.—Pensées  qui  résultent  de 
reue  action  de  l’esprit. — * C’est  un 
homme  de  réflexion, c’est  un  horamr 
qui  ne  fait  rien  sans  y avoir  bien 
aongé.  A. 

Angle  de  réflexion  (Catoptriqne  . 
le  plus  petit  point  des  deux  aogl 
que  le  rayon  réfléchi  fait  avec 
miroir,  etc.  — Plan  de  réflexion 
celui  dans  lequel  se  trouvent  k* 
rayons  incidents  et  réfléchis.  — Ré- 
flexion de  la  lune  (Asiron.) , troi- 
sième inégstilé  de  la  lune,  qu’on 
appelle  plus  coramnoément , varia- 
tion. Voy.  ce  root.  — Réflexion  do 
t'epicycle  (Astron.  ancienne),  mou- 
vement vers  le  midi  ou  le  septen- 
trion de  la  partie  droite  et  de  la 
partie  gauche  de  l’épicyde  ou  des 
points  d'attouchement.  Il  servait  à 
expliquer  les  changements  des  lati- 
tudes des  planètes  vues  de  la  terre. 

REFLUER , V.  n.  (re  fl u-e)  En 

ferlant  des  e.inx  , retourner  vers  le 
ieu  d’où  elles  ont  coulé.  — On  le 
du  en  Médecine  , des  humeurs  : La 
bile  a reflué  dam  te  sang.  (Du  lat. 
rrfluere  , formé  de  re  pour  rétro  en 
arrière , et  de  fluere  Huer  , couler.) 
— * Il  s’otnplo  e aussi  au  figuré  . 
La  chute  du  Bas-Empire  fit  refluer 
les  sciences  et  tes  arts  dans  t occi- 
dent de  l'Europe.  A. 

REFLUX , s.  m.  ( re-flu  et  de- 
vant une  voyelle  reflux)  Mouvement 
de  la  mer  qui  se  retire  après  lu  flux 
(Du  lat.  reflnxus , fait  de  rrfluere. 
Voy.  Refluer) — Fig.  VûUtiiudes 
des  choses  humaines  : La  fortune  a 
ton  flux  et  reflux. 
refonder  , v.  a.  T.  de  Prati- 


uu  pâte  reflet  de  la  gloire  de  son 
père.  A. 

REFLÉTER  , V.  a.  (re-fl é té)  T. 
de  Peinture  : Réfléchir,  renvoyer  la 
lumière  et  la  couleur  sur  l’objet  et 
le  corps  voisin  — *11  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré,  et  s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel.  A. 

REFLEURET  . a m.  ( re  fleu  ri ) 
Seconde  lame  d’Espagne. 

REFLEURIR  , v.  n.  Fleurir  de 
nouveau  , au  propre  et  au  fig  : Les 
orangers  refleurissent  en  automne. 
l*t  Lettres  , les  Reoux  Ans  com- 
mencent d refleurir.  Voy.  Fleurir. 

RÉFLEXE,  adj.  m.  et  f (réflèk- 
ce)  17 «ion  rrflek-ce,  celle  qui  se  fait 
par  réflexion. 

RÉFLEXIMLITK  , s.  f.  ( ré-flfk - 
d-bi-ti  té)  Propriété  d’un  corps  sus- 
ceptible de  réflexion. 

RÉFLEXIRLE  . adj.  (ré flèk  ci- 
ble) T.  d’Optione  et  de  Physique 
Qui  est  propre  a être  réfléchi. 

RÉFLEXION,  s.  f (ré flèk  don) 
En  Mécanique  , retour  ou  mouve- 
ment rétrograde  d'un  mobile,  occa- . 
sionné  par  la  résistance  d’un  corps  j 
ui  l’empècbede  suivre  ss  première 
ireetion. — En  Catoplrique,  retour 
d'uo  rayon  de  lumière  «V  fa  «irfiro 


que  : Refonder  les  dépens  de  con- 
tumace, rembourser  les  frais  d’un 
défaut  faute  de  comparaître,  afin 
d’y  être  reçu  opposant,  (Du  lat.  re- 
fundere,  employé  par  Ulpien  dans  la 
même  acception , et  qui  signifie 
proprement  verser,  répandre  de 
nouveau , de  la  particule  itérative 
re , et  de  fundere  verser,  répan- 
dre.) 

REFONDRE  , v.  a.  Mettre  à la 

fonte  une  seconde  fois  : Refondre 
un  canon , une  cloche.  — Fig  : Re- 
faire un  ouvrage  dans  une  meilleure 
forme  , dans  un  meilleur  ordre  : 
Refondre  un  poème , un  discours. — 
* En  parlant  des  personnes  , chan- 
er  le  caractère  , tes  mœurs,  les  ha- 
iludes  : H est  difficile  de  refondre 
une  notion.  A.  — Fam.  : Il  faudrait 
le  refondre,  en  parlant  d’un  homme 
incorrigible. — Il  s'emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : On  ne 
peut  pas  se  refondre. 

REFONTE,  s.  f.  Changement 
qu'on  fait  aux  monnaies  en  les  re 
mettant  à la  fonte  pour  en  faire  de 
nouvelles  espèces  — * Il  se  dit 
quelquefois  Kg.  en  parlant  d'on  ou- 
vrage d’esprit , d'une  législation  , 
•te. , dont  on  change  la  forme,  l'çr* 
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dre  : La  législation  fut  soumise  û 
uur  refonte  complète.  À. 

nEFORQEii , T.  a.  (re-forje) 
Forger  une  seconde  fois. 

réformaüle,  adj.  Qui  peut 
ou  qui  doit  être  réformé. 

RÉFORMATEUR  , TRICE  , S. 
('«lui , relie  qui  réforme , qui  corri- 
ge les  abus,  qui  rétablit  l’ordre, 
discipline,  etc.  — * S’ériger  en 
ré/o'mateur  , faire  le  réformateur , 
te  mêler  mal  A propos  de  vouloir 
ié' orme r les  autres.  A. 

Itfc FORMATION,  S.  f.  (f*-/or- 
ma  rion ) Action  de  réformer  , de 
corriger  : La  réformation  det  ai  ut, 
drt  désordres.  — Réformation  det 
* normales , changement  de  leurs  em- 
preintes sans  faire  de  refonte.  — 
* Il  se  dit  absolument  des  change- 
ments que  les  protestants  ont  faits  A 
la  doctrine  et  A la  discipline  du  chris- 
tianisme. À — Rejormation  Gré • 
oorienne  (Chronologie) , correction 
faite  dans  le  Calendrier  en  1584 
par  le  Pape  Grégoire  XIII. 

réforme,  a.  f.  B établissement 
dans  l'ordre,  dans  l'ancienne  for- 
me’ ou  dans  une  meilleure  forme  — 
Retranchement  dea  abusqui  se  sont 
introduits.  — En  parlsot  d’un  Or- 
dre religieux , rétablissement  de 
l'ancienne  diacipline.  — Régularité 
des  maure,  surtout  apres  avoir 
>rcu  dans  une  grande  dissipation  : 
Il  t’ett  mit  dant  la  reforme  ; il  vit 
dant  une  grande  réforme.  — Eo  par- 
lant de  gens  de  guerre , licencie- 
ment ou  réduction  A un  moindre 
Dombre.  — * Il  se  dit  particulière- 
ment  dea  officier*  auxquels  on  été 
leur  emploi,  mais  en  leur  conser- 
vant pendant  un  certain  nombre 
d’années  nue  partie  de  leurs  appoin- 
tements qu  oo  appelle  traitement  de 
reforme  : Être  mit  û la  réforme.  — 
Il  «c  dit  aussi  de  la  réduction  A un 
moindre  nombre  des  employé»  d'une 
administration.  — En  parlant  des 
chevaux  de  la  cavalerie , de  l'artil- 
lerie, il  se  dit  de  ceux  qui  ne 
mii  pas  ou  qui  ne  sont  plus  en 
ét-ii  de  servir,  et  quelquefois  des 
rh»vaux  réformés  : Tel  jour  on 
vendra  let  rejormet  du  régiment. 
A —'Le  bill  de  reforme , en  An- 
g t-  erre  , la  loi  qui  a détruit  les 
bourgs-pourris  et  autres  abus  dans 
le*  élection},  etc. — La  reforme  ou  la 
prétendue  reforme,  changement  que 
les  Protestants  ont  fait  au  seizième 
siècle  dans  le  culte  et  dans  les  dog- 
mes de  l'Eglise.  — * Oq  le  dit  aussi 
du  corps  de  doctrine  adopté  par  les 
Protestants,  et  de  la  communion 
formée  par  les  églises  protestantes. 
A.  — Il  a fait  une  grande  reforme 
dant  ta  maitom,  il  a diminué  aa  ta* 
ble  , son  train  , renvoyé  une  partie 
de  aea  domestiques , etc.  — * Re- 
forme det  monnaie t , se  disait  jadis 
de  l'action  de  rétablir  les  valeur» 
dea  monnaies  dont  on  avait  sur- 
ttausté  le  prix.  A- 
RÉFORMÉ  , ÉS  p.  p.  et  adj. 
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Vo J.  Réformer.  - Officier  réformé  , 
qui,  ayant  été  renvoyé  après  nn«*  ré- 
forme , lire  la  demi  paie,  ou  qui, 
sans  avoir  été  en  pied,  a une  com- 
mission A la  suite  de  quelque  Régi- 
ment. — La  religion  Prétendue  Ré- 
formée, le  culte  reformé , le  Protes- 
tantisme;* et , subsiantiv  ; Let  Ré- 
formée , le'  l' retendus  Reformer, 
ceux  qui  su-t-ul  cette  religion.  A. 

RÉFORMÉ  , s m.  Religieux  qui 
suit  la  réforme  établie  dans  son  Or- 
dre. Voy.  le  mol  précédent. 

RÉFORMER  , v.  a.  ( ré-for-mé ) 
Rétablir  dans  l'ancienne  forme  , ou 
donner  une  forme  nouvelle  et  meil 
leure.  (Du  latin  reformate.)  — Re- 
trancher ce  qui  est  nuisible  et  su- 
perflu : Réformer  let  abat,  le  luxe. 
— 4 Corriger  , changer  en  bien  , en 
mieux  : Réformer  net  mœurt , ton 
caractère.  — Reformer  ton  train,  ta 
dépente,  diminuer  son  train,  réduire 
sa  dépense.  — Reformer  un  officier. 
lui  retirer  son  emploi . mais  en  lui 
conservant  une  partie  de  ses  appoin- 
tements.— Reformer  «n  toldat , lui 
donner  un  congé  de  réforme. — Re- 
former det  chevaux,  les  retirer  du 
service  auquel  ils  étaient  affectés, 
comme  n’y  étant  plus  propres.  A. — 
Reformer  let  troupes,  les  réduire  A 
un  moindre  nomb<  e. — Let  monnaiet, 
en  changer  l'empreinte  sans  les  re- 
fondre. — ‘Se  reformer  . v pron., 
renoncer  A de  mauvaises  habitudes, 
prendre  une  conduite  plus  régu- 
lière. A. 

REFORMER  , v.  ■.  (re/or-mé) 
Former  de  nouveau  : * L’ordre  fui 
donné  de  reformer  le  régiment  qu'on 
venait  de  licencier.  Il  a'em|>loie 
aussi  avec  le  pronom  personnel. — 
Il  signifie  quelquefois , en  t.  de 
guerre,  se  rallier  et  reprendre  son 
ordre  : Ce  corpt  ayant  été  mit  en 
déroute  par  l'artillerie,  t’ett  reformé 
A quelque  dit  tance.  A. 

* REFORMISTES,  s.  m.  pl.  Par- 
tisans de  la  réforme  du  Parlement 
en  Angleterre,  et  par  suite  de  tous 
lus  abus  politiques.  B. 

REFOUETTER  , v.  a.  (re-foui- 
té)  Fouetter  de  nouveau. 

* REF  OUI  ELEMENT,  a.  m.  Ac- 
tion de  refouiller.  B. 

REFOUILLER  . V.  a.  ( re  fou- 
glié  > Fouiller  une  seconde  fois. 

| ' REFOUIR  , v.  a.  Fouir  de  nou- 

veau : Refouir  une  fosse.  B. 

REFOULEMENT  , *.  m-  ( te- 
fou  le-man)  * Action  de  refouler,  ou 
I l'effet  de  cette  action  : Le  refoule- 
ment det  eaux.  A.  Refoulement  de 
la  famée  , action  de  la  fumée  qui 
redescend  étant  pressée  et  comme 
refoulée  par  quelque  obstacle  qui 
s’oppose  i son  passage. 

REFOULER  , v.  a.  Fouler  de 
nouveau  : Refouler  une  étoffe. — * Il 
signifie  aussi,  tant  au  propre  qu’au 
figuré  , faire  refluer  ; ou  oeut>  élé- 
ment, refluer,  retourner  en  arriére  : 
Il  refoula  cet  hordet  innombrablet 
dant  le  pays  d où  rllrt  étaient  tor- 
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ries.  A.  • En  t-  d'Artillerie , bour- 
rer une  pièce  de  canon  avec  le  re 
foulait.  — En  t.  de  Coutelier,  frap- 
per sur  un  morceau  de  fer  ou  d'a- 
cier chauffé  A blanc  pour  le  renfor- 
cer. — Chez  les  Tabletiers,  former 
les  fonds  de  toute  sorte  de  cornets 
à jouer  ou  A écrire.  — En  t.  de 
Vénerie  , faire  retourner  les  chiens 
sur  leurs  pas.  — En  t.  de  Marine, 
refouler  la  marte  , aller  contre  le 
cours  de  la  marée  ; et  neutralcment 
In  maree  refoule,  elle  descend.  — • 
Refouler  la  matière,  en  t.  d’Arque- 
buaier.  battre  le  fer  e«  tout  sens, 
lorsqu’il  sort  du  feu,  pour  en  réunir 
toute*  l«*t  parties  — Refouler  l'tnle- 
vure  (Coutelier),  ployer  en  équerre 
l'enlevure  d'un  rasoir  fait  en  bo- 
bèche. 

REFOULOin,  s.  m.  (re-/oM-/offr) 
BAton  garni  A l'une  de  ses  extrémité* 
d'un  gros  bouton  aplati,  qui  sert  A 
refouler,  A bourrer  les  pièces  de  ca- 
non.— Dans  les  grosses  forges  d’a- 
cier, paquet  de  fonte  mis  à fleur  de 
terre. 

UEFOURBIR  , v.  a.  Fourbir  de 

nouveau. 

REFOURNIR  , v.  a.  Fournir  do 
nouveau. 

RÉFRACTAIRE,  adj.  (ré-frak- 
ti  re)  Rebelle,  désobéissant  aux  or- 
dres «l’un  supérieur.  (Du  latin  te- 
f ractar tut.)  — * Il  se  dit  particuliè- 
rement , dans  la  Législation  mili- 
taire, de  celui  qui  se  soustrait  A la 
loi  du  recrutement  et  refuse  de  se 
ranger  sous  les  drapeaux  ; dans  ce 
sens  on  l’emploie  aussi  substantive- 
ment ; (Jn  conter  il  réfractaire  ; 
poursuivre  let  réfroctairet.  A.  — On 
a aussi  donné  ce  nom  , pendant  la 
révolution  française,  aux  prêtres 
qui  refusèrent  de  prêter  serinent  A 
la  constitution  civile  du  clergé  : 
Prêtre  réfractaire  , an  réfractaire. 
On  a dit  depuis  avec  plus  de  jus- 
tesse, Prétret  insermentés. — En  t. 
de  Chimie,  qui  ne  se  fond  que  très 
difficilement  : Pierre  réfractaire  , 
qui  résiste  au  feu,  qui  soutient  l’ac- 
tion d*un  feu  très  violent , sans  se 
changer  en  chaux  ni  en  verre. 

RÉFRACTE , BE , p.  p.  et  adj. 
Vojr.  Réfracter.  — Rayon  réfracté  , 
qui  a souffert  une  ou  plusieurs  ré- 
fractions. On  dit  aussi  Rayon  romp  u. 

RÉFRACTER , v.  a.  ( ré-frak - r.  j 
T.  de  Physique.  Produire  la  refrac 
lion  : Le  prisme  réfracte  divertem  ei>‘ 
let  différents  rayon*.  (Du  latin  r* 
fringere  briser  , rompre.)  — * On 
l'emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel : Det  rayont  lumineux  qui  te 
réfractent.  A. 

RÉFRACTIF,  IVE  , adj.  (Diop- 
Irique)  Qui  cause,  qui  produit  la  ré- 
fraction : Pouvoir  refractif. 

RÉFRACTION,  S.  f.  ( ré-frak - 
don)  En  phy*ique  , changement  da 
direction  qu'éprouve  un  mobile , 
lorsqu'il  tombe  obliquement  d’un  mi- 
lieu dans  un  autre  plus  ou  moins 
dense  que  le  premier.  La  re fraction 
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de  la  lumière  se  fait  eu  sens  con- 
traire de  celle  des  outres  rorpa.  Lea 
lois  qu’elle  suit  sont  1 objet  de  U Diop- 
trique,  et  oo|  donné  naissance  aux 
Microscopes,  aux  Télescopes  , clc. 
(Du  latin  rqfraciia.) — En  t de  Coin* 
merre,  recours  qu'on  a sur  quel- 
qu'un avec  qui  on  a réglé  un  compte, 
lorsque  dans  la  suite  on  s'est  aperçu 
qu'il  y a eu  erreur.—  Réfraction  as- 
tronomique ou  Rejraclion  de»  astres, 
dia nge nient  de  direction  quYprou- 
vent  les  rayons  lumineux  en  passant 
dans  notre  atmosphère  . et  qui  fait 
paraître  les  a»  tic*  plus  élevés  au 
dessus  de  l'horixoïi  qu'ils  ne  le  sont 
en  effet.—  Table»  de  refradion.V oj. 
Table»  anaciaiiiquc»  au  mol  Ana- 
elantique . 

RÉFRACTOIRE,  s.  f.  (réfrak- 
toa  re)  Sorte  de  courbe. 

REFRAIN  , a.  in.  (re  frein)  Un 
ou  plusieurs  mots  ou  vers  qui  se  ré- 
pètent à chaque  couplet  d’une  chan- 
son, dune  ballade, d'un  rondeau,  etc. 
(Suivant  Ménagé,  de  l'espagnol  re - 
fran  proverbe,  que  Guy  et,  d'apres 
Cm  arruviat,  dér  ive  du  latin  referre 
rapporter;  parce  que  les  proverbes 
se  rapportent  en  quelque  façon  i 
toute*  les  circonstances,  ilruaij- 
ajoute  qu’ancicnncmenl  les  refraïus 
dûs  ballades  et  des  chansons,  vcmni 
refetanei,  contenaient  toujours  quel- 
que chose  de  sentencieux  j — Par  ex- 
tension, chose  qu'une  personne  ré- 
méré sans  cesse  dans  le  discours  ; 1 
C'en  toujours  le  même  refrain.  — 
En  t.  de  Marine,  le  retour  des  va- 
gues qui  viennent  se  briser  contre 
les  rochers  * Il  est  peu  usité  dans 
cette  acception.  A. 

•t  REFRANClilR,  v.  pron.  T de 
Mar  ine  : l.e  vaisseau  te  refranchit, 
c.-à-d.  que  l'eau  de  la  pluie  on  des 
vague*,  qui  y était  entrée  commence  i 
diminuer.  (De  la  particule  itérative 
re,  et  de  franc  Isbs  «•;  redevenir  franc  ; ! 

* RÉPRANGEII  , v.  a T de 
Physique.  Renvoyer  par  réfrac- 
tion. N. 

RÉFRANGIBILITÉ  , s.  f.  Pro- 
preté dos  rayons  de  lumière,  en 
tant  qu’ils  »ont  refrangibte». 

REFRAXGIBLE,  adj  T de  Phy 
sique.  Qui  est  susceptible  de  réfrac- 
tion ; " Le»  rayon i vint  en  font  le» 
plu » refmngiblea,  A- 

REFRAPPER  , v a.  Frapper  de 
nouveau.  On  refrappe  les  monnaies 
quand  elles  ne  sont  pas  bien  venues 
d'abord. 

R EPR  AVER  V.  a.  (réfré-ié)  Ren- 
dre avec  le  doigt  la  vaisselle  de  terre 
plus  unie. 

RÉFRÉNER  , v.  a.  {ri -fri -ni) 
Réprimer  . trnir  en  bride  * Il  ne 
s'emploie  que  flgurémcnt  et  au  sens 
m ral.  A.  : Réfréner  te t passions. 
(Dtl  latin  refrenare,  fait  de  frtnum 
frein.) 

RÉFRIGÉRAIT,  ANT*  , adj. 

* T.  de  t'himic.  Qui  seiti  produite 
•m  refroidissement  considérable  : 

faire  vu  mélangé  réfrigérant  avec 
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de  la  qlace  pilée  , de  f acide  nitri- 
que, etc.  A. — lire  dit,  en  Bléderinc, 
<:C  ce  qui  est  rafraîchissant  ; * Po- 
tion réfrigérante . — Il  c»t  aussi  sub- 
stantif. au  masculin  ; Employer  le* 
réfrigérant  ■>.  A.  ( Du  bu  m réfrigé- 
rant , part.  tel.  de  réfrigérât e ra- 
fraîchir, lequel  est  dérivé  de  friyut 
frais,  froid. I 

RÉFRIGÉRANT  , s.  m.  Terme 
de  Chimie  Vaisseau  que  l’on  rem- 
plit d'eau,  ci  uans  lequel  on  ms  l la 
partie  supérieure  de  l'aiarobic  pour 
le  rafraiclnr. 

RÉFR1GÉRATIF.  1VE,  a ij.  Qui 
rafraîchit,  qui  refroidit  — * 11  est 
aussi  subsl.  au  masc.  : Employer  le» 
ré/tieeratif»  A. 

RÉFRIGÉRATION  , s.  f.  (ré  fri- 
çérti.cion)  T.  de  Médecine.  Action 
■le  rafraîchir,  le  refroi  lir.  (Du  laitn 
refrigeraiio,  fait  de  refrtgerare.Voj . 
Kefruierrnt  ) 

RÉFRINGENT  ENTE  , ndj  («■ 
frein-jan  , an  te)  T do  Physique. 
Qui  caose  une  réfraction,  * qui  a la 
piopricté  de  changer  la  direction 
■ les  rayons  de  la  lumière  , lorsqu'ils  I 
passent  ohliqticmeni  A t Milieu  ré 
friugent  (Du  latin  rtfrhtgms  part.  a. 
de  r<  fringtre  briser,  rompre,  rétrac- 
ter ) 

REFRfRE,  v a.  sur  Frire.  Frire 
de  nouveau. 

REFRISER,  v.  a.  Friser  de  nou- 
veau. 

REFROGNÉ  , F.E  , part.  pas*.  cl 
adj.  Qui  ic  ref rogne  : Air,  visog, 
refrO'tne. 

RFFROGNEXENT  OU  RENFRO- 
GXEMEXT,  s.  m ( re-fro-gnie-man ) 
Action  «le  -e  refrogner. 

sa  RFF  ROGNER  OO  SI  REN- 
FROGNER , v pron,  (re-frognie , 
ran  fro-gnie,  mouillez  ÿn)  Contrac- 
ter la  peau  de  son  visage  , de  son 
front,  de  manière  A y former  des 
plis,  «b-s  rides  en  signé  de  chagrin, 
de  mécontentement.  * On  dit  de 
même  ; Se  ref rogner,  se  renfrogner 
le  bisaqe.  A. 

REFROID,  s.  m.  (re froa)  Mettre 
le»  cuir » en  re  froid  (Hungroirie)  , 
les  étendre  sur  des  perches  au  sor- 
tir de  l'éiuvc. 

REFROIDI  . IE  . part.  p.  de  Re- 
froidir et  ad).  Qui  ejt  devenu  froid. 

REFROiniR  , v.  a.  (re-fron-dir) 
Rendre  froid  : La  pluie  a refroidi 
l'air. — Fig.  Ralentir  : Le » difficul- 
tés, 1er  obstacles  t ent  refroidi.  — 

* Diminuer  l’ardeur,  l'activité,  etc.: 
La  vieillesse  refroidit  le»  postions  À 
Refroidir,  v.  n.  Dc'cnir/rcirf  : Cela 
refroidira  trop.  — 5e  refroidir  , 
v.  pron.  Devenir  froid  : L'air  t'eu 
refroidi.  — Fig.  N’avoir  plus  tant 
d'ardeur  pour  une  cho-o,  tant  d’af- 
fecimn  pour  anc  personne. 

REFROIDISSEMENT,  s.  m.  (re- 
froa  di-ce-man)  Diminution  «le  cha- 
leur. Fig  Diminution  d'amitié,  d'a- 
mour, de  zélé  — * Il  te  dit  aussi  t 
d’une  indisposition  mutée  par  un 
froid  subit,  dans  un  moment  où  l'oQ 
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avait  chaud,  où  l’on  transpirait.  — * 
Il  *e  dit  encore  , particulièrement , 
«l'une  maladie  du  cheval,  provenant 
do  p.isaa^e  subit  «lu  chaud  au  froid, 
ou  «Je  la  nop  grande  fraîcheur  d’une 
Ihus-oo  pn<c  au  moment  où  le  che- 
val avau  rhaud.  A- 

’ REFROISSIA,  s.  m.  Récolte  sur 
Icajachmes  U- 

REFROTTER,  ▼.  a.  Frotter,  bat- 
ire  de  nouveau. 

REFIGE,  s m.  Asile,  lieu  où 
l'on  te  met  en  ‘ûteté.  Voy  Asile.— 
Il  redit , au  figuré  , des  personnes 

* dont  on  attend  . dort  on  implore 
la  protection,  ie  secours.  A.  : Fous 
êtes  n (un  refuge-.  Pieu  e»t  m -n  seul 
refuge.  — * li  s**  dit  quelquefois  des 
riio*  es  : Le*  loi*  ton  t le  refuge  du 
faible.  A-  (Du  latin  retuqium  . fait 
de  nfuaere.  Voy  »e  Réfugier.  — 
Fig.  et  fini.  Excuse,  prétexte  qu’ou 
pi  en  t pour  s'excuser. 

RÉFUGIÉ  . ÉE  , p.  p et  adj. 
Voy  »r  Réfugier  — On  dit  subslao- 
liv  : C’rnf  un  réfugié,  un  pauvre  ré- 
fugié.— Le*  réfugies,  les  Calvinistes 
sortis  de  France,  lors  de  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Nante*.  — * Adjec- 
li v . , Style  réfugié,  le  style  de>  écri- 
vains protestants  qui  , étant  sortis 
du  royaume,  «nt  ignoré  les  change- 
ments introduits  par  l’usage  dans  le 
langue  française  A. 

SB  RÉFUGIER  , v.  réd.  (ré-fu- 
ji-é ) Se  retirer  en  lieu  desûreté. 
Du  latin  refugere,  employé  dans  la 
mémo  ac>  option,  ci  qm  signifie  pro- 
prement s’enfuir,  rentier,  formé  do 
re  f our  rciro  en  arriére,  et  de fu- 
acre  fuir  ) — * II  s'emplore  aus-t  fi- 
gurcment  : L'hon.me  vertueux  , ac- 
cusé par  te  monde,  te  réfugié  dans 
sa  conscience.  À. 

REFt'in  , v.  n.  T.  de  Vénerie  II 
*c  dit  du  cerf  et  du  gihier  qui,  dan* 
sa  f'iiie , ruse  et  revient  sur  ses 
pas  |K>ur  dérouter  le*  piqueurs.  (Du 
latin  rêfnoare.)  ' 

REFUTE  , s f Lendrr.It  OÙ  une 
frète  a coutume  «le  passer  lor/qu'on 
la  chasse  —Ruse  d’un  cerf  qu’on 
rhas.-e  Vuv.  Refuir. — Fig  lWtar- 
demrnls  affectés  d’un  humue  qui 
ne  veut  pas  conclure  une  aff-ne  — 
En  t.  de  Menuiseiie,  le  trop  <lc  pro- 
fondeur d’une  mortaise,  etc. 

REFUS,  s.  m.  (re-fn  , et  devant 
une  v«>yel'e  re-fux)  Action  de  refu- 
ser : S'exposer  û un  refus.  — La 
choso  refusée  . Je  ne  veux  point  le 
refui  d'un  autre.  — Une  chbif  h'rd 
pu»  nu  refus  de  quelqu'un,  on  ne  la 
lui  offre  pas  —Avoir  ou  Aïfrr  quel- 
que chose  au  refus  d'un  autre,  fa  voir 
ou  la  faite  après  qu'un  autre  a re- 
fusé de  l'avoir  ou  do  la  fait  e Faiti.: 
Cela  n'est  pas  de  relu « , j'accepte 
volontiers  vos  offres.  — Un  cerf  de 
refus,  de  trois  an*.  — Ce  pieu  de  pi- 
lon* est  au  r* fus,  on  n«*  sautait  le 
fai«e  entier  plus  avant. 

RF.FISER,  v.  a.  (re-fu  :é)  Ne 
pas  amu  «1er  ce  qu’on  nous»l» mande; 

* vouloir  pas  faire  ce  qui  tel 
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exigé  , prêter  il  , ordonné.  A.  : Ré- 
futer une  grâce  ; ei  reutraU-racni, 
refuser  de  faire  , d’alier  , etc.— Ne 
pas  recevoir  ce  qu’un  nous  offre; 

* ne  pas  accepler  ce  qui  est  offert  : 
Refuser  des  présents,  des  conditions 
avantaqeus<  s.  — Il  s'emploie  quel 
quefois  au  figuit:  ; et  alors  il  signi- 
fie timplemeul , ne  pas  donner  : La 

lui  a refusé  la  beauté. — Re- 
laser  se  dit  aussi  en  I.  u*  Tactique  : 
L'ennemi  rejutait  ta  droite , l’en- 
Mini  évitait  d’engager  sa  droite.  — 
\.  (Du  latin  rejuiare,  employé  dan* 
!•*  sens  de  rejeter  , refuser , et  qui 
gniGe  proprement  rejuter. ' — Un 
•in  neutraleiuent  en  t.  de  Marine: 
L*  vent  réfuté  , d est  contraire-  — 
S -refuser,  v.  prou.  .Sr  rr  fuser  quel- 
que réose,  s'en  priver  : Cet  avare  se 
refusa  le  necessaire  ; ton  parent  ai- 
se refuse  rien.  — * .Se  refuser  û une 
chose,  ne  pa»  vouloir  la  faire  : Il  se 
refuse  ù travail l>  r ; et,  dam  un  au- 
l*e  sens,  se  refuser  ù une  chose , ne 
pas  s’y  livrer  , oc  pas  s’y  rendre,  y 
insister.  A.  — .Se  refustr  aux  plai- 
sirs, ù la  joie,  les  fuir.  — On  ne  peut 
se  n fuser  à l'tvidence  de  set  preu- 
ves, ù la  force  de  *es  raisons,  ou  ne 
p4*Vt  T résister. 

RÉFUSION  , S-  f.  ( ré-fu  xion  ) 
T.  de  Palais.  Rcmbour*  ment  des 
: an»  prejudiciauX  , d*as  dépens,  de» 
l'  iautset  contumaces.  (Du  latin  re 
f»  sio  , lait  île  ri  fonder  e.  Voy  . rs- 
f-Hder.j 

* RÉFUTAI1LE  , adj.  qui  peut 
être  réfuté.  B. 

RÉFUTATION  , s l.  ( réfuta - 

• ion)  Discouis  par  U*qu<  I on  réfuté. 

— En  (•  de  Rhétorique,  la  pailie 
du  discou i s qui  répond  aux  objet: 
lions  de  la  parti»  adverse,  qui  dé 
l>  ui t les  preuves  qu’elle  a alléguées 

; Du  bua  rifuiati o.) 

RÉFUTER  , v.  ».  [re  fit  te)  Dé 
unir»  par  des  raison»  solide»  ce 
•(u’un  autre  a avancé  : Réfuter  un 
argument , «ne  II  lui  a ré- 

pandu, mssis  il  ne  l a pas  réfuté.  (Du 
latin  réfutât*  ) 

REGAGNER  , v.  a (re  ga  gne  ; 
mouillez  gn)  Gagner  ce  quoi,  avau 
perda  : Regagner  «ou  urgent  , ce 
qu'on  a perdu  au  jeu  — Ku  l.  «!«• 
Guerre  reprendra  sur  l'ennemi  les 
ouvrages,  le  lerr  in  qu’on  avau 
perdu.-—  * li  signitie  aus«i , lejoin 
dre,  ratleindre,  r<  tourner  , rentrer 
fans  un  lieu.  A.  : Regagner  le  camp, 
le  logis.-— Regagner  le  chemin,  re- 
prendre le  chemin  qu’on  avait  quitté. 

— Regagner  le  dessus  , rej»rendre 
le  do*» u».  — I." avantage,  recouvrer 
t’avantage  qu’on  avait  perdu. 
L’amitié,  les  bonnes  grâces  de  quel- 
qu’un . sa  rétablir  dans  son  amitié, 
ses  bonnes  grâces.  — Que  qu'un  , sr 
remettre  bieu  avec,  lui  , le  remettre 
dans  nos  intérêts  , dan»  notre  paru. 
—Reasutner  le  dessus  du  vent,  re- 
epsgner  le  vent  sur  l'ennemi  , en  I. 
de  Marine  , reprendre  l'avantage 
éft  Tist.  — Figurexa.  EétaUir  ses 
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affaires  , sa  fortune  , son  crédit. 

* REGAILLAllDIR,  v.  a.  Mettre 

en  bonne  humeur.  Il  s’emploie' 
aussi  avec  le  pronom  personnel.  Il 
est  familier.  B. 

REGAIN,  s.  m.  {re-ghein)  Se- 
cond foin  ; hcihe  qui  revient  dans 
prés  après  qu'ils  ont  été  fauchés. 
(Suivant  .'sylvius,  Nucl,  etc  de  la 
particule  itérative  re . et  du  * u!is 
gain  ; second  gain.)  ' IL  su  du  fig  et 
fam.,  de  la  fraîcheur  et  de  l'embon- 
point qui  viennent  quelquefois  aux 
femmes  , apres  qu’ciU-s  ont  passé 
leur  temps  critique.  À On  dit  à peu 
près  dans  le  même  sert  s,  un  regain 
de  jeunesse,  un  retour  de  jeunesse. 

— En  Architecture  , excès  dé  lon- 
gueur d'une  pierre  ou  d'une  pièce 
de  bois,  pour  la  place  A laquelle 
elle  est  destinée,  qui  étant  coupée 
peut  servit  à quelque  autre  endroit. 

RÉGAL,  s.  m.  Festin  , grand  re- 
pas qu’on  duiiiie  à quelqu  un  ( De 
I’»- .-pagnol  regai"  , qui  a la  même 
signification.  Ménagé.  Suivant  d’au- 
tres, du  laitn  regalis,  nous  entendu 
cerna;  corna  regalis  , festin  royal, 
somptueux,  magnifique.} — * Fam. 
C’tsi  un  regai  pour  moi,  se  dit  d’un 
mets  que  I on  aime  beaucoup.  A. 

— Fig.  etfain.  C’est  un  régal  pour 
moi  que  de  vous  voir,  c’est  un  graud 
plaisir. 

RÉGALADE  , s.  f.  Minière  de 
boire  en  portant  b tète  en  arrière, 

^ et  en  Versant  la  boisson  dans  la 
bouche, *sans  que  le  vase  touche  les 
lèvre»  A.  Boire  ù la  régalade. — ‘Il 
sc  «fit  aussi  d’un  feu  vif  el  clair 
qu’on  allume  pour  réchauffer  promp- 
tement «les personnes  qui  arrivent  : 
t aire  une  bonne  rtgaiade.  Il  est  fa- 
milier dans  1rs  deux  acceptions  A. 

'RÉGALANT,  ANTE,  adj.  Amu- 
s.m»,  réjouissant,  divertissant.  Il  est 
familier  el  ne  s’emploie  guère  qu’a 
vec  la  négation  ou  dans  un  sens  iro- 
nique : Cela  n’est  il  pas  bien  tega 
tant t A- 

RÉGALE,  8.  m.  lin  de*  jeux  les 
plu»  considérables  «le  l’orgue,  qu'on 
appelle  aussi  vo>x  humaine.  On  fait 
de  petites  orgues  portatives  qui 
n’ont  que  ce  j<-u,  et  qu’on  nomme 
■les  tlegoles.  En  ce  sens,  quelques- 
un»  lui  donnent  le  genre  féminin. — 
En  Fiamlre,  sorte  d’instrument,  ap- 
pelé plus  communément  Claque- 
bois.  Voy.  ce  mot. 

RÉGALE  . s.  f.  droit  qu’avait  le 
Roi,  1°  de  conférer  certains  bénéfices 
pendant  la  vacance  d’un  Siège  épis- 
copal ; — i#  de  percevoir  le  revenu 
des  Kvérbés  et  Archevêchés  pendant 
le  Siège  vacant , jusqu’à  ce  que  le 
nommé  eût  piété  serment  de  fidélité, 
et  que  ce  aermeul  fût  enregistré  A 
la  Chambre  «les  comptes. — On  disait 
qu'm*  bénéfice  vaquait  en  régal  , 
pendant  la  vacance  de  l’ Evêché  nu 
de  l'At-baye  dont  il  dépendait.  ( Du 
latin  rtqalis  ioy.il  ) 

RÉGALE , adj.  f.  N n’est  usité 
que  dan»  celle  kiutUon:  Mau  régule. 
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liqueur  composée  d'esprit  «le  nitéi 
et  d’esprit  de  ici.  dont  )•§  Chimiste» 
sc  servent  pour  distoucre  For.  C’e»t 
l’acide  nitro-muriaiique.  'Do  latin 
regatls  royal;  a gu  a regalis  eau 
r ovale  ) 

*RÉGALECS,  s.  m pl.  Genre  de 

poissons  apodes  B. 

RÉGALEMENT,  S.  m.  fré-ça  le- 
men  ) R»  parution  d'une  taxe  fait» 
avec  égalité  ou  avec  proportion  »ur 
plusieurs  contribuables  — En  t. 
«TA rchileciure,  travail  pour  mettre 
une  lerrarn  de  niveau,  pour  le  ren- 
dre uni  ei  égal. 

RÉGALER,  V.  a ( réga  lé ) Fair» 
ou  douner  un  régal  A ...  Il  régals 
lien  tes  amis.  (De  l’espagnol  r éga- 
lât. Voy  Régal.)  — Réjouir,  divertir: 
Il  nous  régala  d'un  joli  concert. — 
Pupul.  et  par  ironie,  maltraiter  : On 
le  regala  de  vingt  coups  de  lûion. — 
Répartir  avec  égalité  ou  proportion 
une  somme  imposée. — En  Architec- 
ture, mettre  un  terrain  de  ni  «eau, 
le  rendre  égal  cl  uni  dans  toute  sa 
«uifare. — Dans  la  Mégisserie,  éten- 
dre egalement  la  chaux  sur  une 
peau  — Chez  les  Ciriera,  étendre  la 
cire  avee  une  fourchette  de  bois 
plus  egalement  qu’on  ne  l’avait  fait 
avec  les  mains. — *Sc  régaler,  v.  pr. 
Manger  des  choses  qui  plaisent;  faire 
un  bon  repas  N. 

RÉGAI.EL'It  , s.  m Celui  qui 
étend  I»  erre  avec  une  pc'Ic  A me- 
sure qu’on  la  décharge  , ou  qui  la 
foule  avec  de»  battes,  pour  en  rcndi» 
la  surface  égale  ci  unie. 

RÉGALIEN,  adj.  Droit  régalien, 
droit  attaché  A la  souveraineté  U 
n’a  d’u  âge  que  dans  cette  phrase. 
(Du  latin  regalis  royal.) 

REGALIS,  s.  m.  (Vénerie)  Place 
où  le  ci.evrcuil  a gratté  du  pied. 

RÉC.  A LISTE  , s.  m.  Celui  qui 
était  pourvu  par  le  Roi  d'un  bénéfice 
vacant  en  régale. 

RÉGALTE9  , s.  m.  pl.  (Chimie) 
Nom  que  doonent  les  anciens  Chi- 
mistes aux  sels  formés  avec  l'eau 
regale  et  appelés  par  les  modernes 
Nitro-mnriaies. 

REGARD  , s.  m.  (regâr  ; le  d ne 
se  prononce  jamais  ) Action  de  la 
vue,  action  par  laquelle  un  regarde: 

* Regard  tendre  , amoureux  , cares- 
sant, regard  timide,  regard  farouche, 
menaçant.  A.  V. Œillade. — *11  e'em 
ploie  au  figuré  et  signifie  attention; 
dans  cette  acception,  on  ne  l'emploie 
guère  qu’au  pluriel:  Cette  belle  action 
mérite  d'arrêter  les  regards  de  tons 
les  gens  de  bien.  A. — En  hydrauli- 
que, 1*  endroit  pratiqué  pour  visiter 
un  aqueduc , un  con  luit,  pour  voir 
s’il  n'y  a rien  A refaire  aux  tuyaux, 
etc. — 4*  Endroit  où  est  renfermé  le 
robinet  d’une  fontaine.  — 3*  Celui  né 
l’on  a soudé  une  branche  sur  un  gro» 
tuyau  de  conduite  — Au  p!ur.  et  en 
t.  de  Peinture  , deux  poitrails  on 
tahic«ux  A peu  ptés  de  même  gran- 
deur , et  don'  les  figures  paraissent  ( 
se  regarder  Tnae  l'antre. — * An  re-  , 
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gard,  loe.  adv.  Vu  A-vis.  Cette  locu- 
tion ne  s'emploie  guère  qu'en  par- 
lant d’un  ouvrage  traduit,  dans  le- 
quel la  traduction  se  trouve  à «ôté 
<lu  texte  : Imprimer  tin  Virgile  avec 
la  traduction  en  regard.  À.— A*  re- 
gard, loc-adv.  Por  rapport,  en  com- 
paraison de....  Il  est  vieux. 

REGARDAIT  , s.  m.  ( re-gar - 
itanl  Celui  qui  regarde  ; spectateur. 
|i  ne  se  dit  qu’au  pluriel  : Voilà 
frira  dre  regardants.  Il  est  familier. 

REGARDANT  , ANTE  , adj.  Qui 
rf  mrde  de  trop  prés  , trop  exact  , 
non  ménager.  Il  est  familier. — Se 
du  dans  le  Blason,  d'un  lion  , etc., 
qui  regarde  derrière  lui,  ajanl  la 
face  tournée  du  côté  de  la  queue. 

REGARDER  , v.  a.  ( re-gar-de ). 
Jeter  la  vue  sur  quelque  chose  : Re- 
garder le  ciel  ; quilqu'un  en  Jaee  ; 
et  neutralemenl  : Regarder  au  ca- 
dran quelle  heure  il  est  ; regarder 
dans  ses  papiers , etc.  Voy.  Voir. 
Boileau  (Art  poéliq.  oh* ni  5)  a dit, 
en  parlant  des  ouvrages  dramati- 
que : Plus  ils  sont  regardés  , pour 
plus  ils  sont  vus.  C'est  en  ce  sens 
une  expression  très  impropre.  — 
Considérer  , examiner  avec  atten- 
tion : Il  faut  regarder  le  mérite  de 
la  personne — *11  signifie  aussi  Og., 
prendre  garde,  faire  attention.  A. 
En  ce  sens  , il  s’emploie  neuf  râle- 
ment et  sc  joint  rouvent  & la  prépo- 
sition à : Regardez  à ce  que  von* 
allez  dtre  ; il  n'y  renarde  pas  de  si 
près  (De  l'italien  riguardare,  formé 
de  la  particule  re,  qui  dans  la  Com- 
position a souvent  un  sens  augmen- 
tatif, et  du  verbe  guardare  garder, 
regarder,  prendre  garde  ; dérivé  de 
l'allemand  wartrn  garder,  observer.) 
— En  parlant  des  choses,  être  vis  A- 
vis  , à ('opposite  : Cette  maison  re- 
garde f Orient. — Concerner  : Cela 
me  regarde  , cette  affaire  ne  roue 
regarde  pas.  Quoique  nous  ne  pre- 
nions qu'une  légère  part  A la  chose, 
nous  pouvons  dire  qu’elle  nous  re- 
garde ; mais  il  en  faut  prendre  da- 
vantage pour  dire  qu’elle  nous  con- 
cerne ; et  lorsqu'elle  nous  est  plus 
sensible  et  personnelle,  nous  disons 
qu'elle  nous  touche.  Girard. — Regar- 
der comme  , estimer  tel  : On  le  re- 
garde comme  un  de  nos  meilleurs 
Écrivains.  — Fig  : Regarder  quel- 
qu'un de  haut  en  bat,  de  travers,  de 
côté  , de  mauvais  œil,  le  regarder 
avec  mépris  , avec  dédain,  lui  té- 
nioignerdu  mépris. — Regarder  quel- 
qu'un favorcblement,  de  bon  err'/,  lui 
témoigner  de  la  bienveillance.—  Re- 
garder en  pitié , avec  des  sentiments 
de  compasiion  ou  avec  mépris. — Sa 
succession  , sa  charge  me  regarde-, 
doit  me  venir.  Cette  dernière  phrase 
m vieilli. 

REGARNIR  , T.  a.  Garnir  de 
nouveau  : Regarnir  des  bas. — Re- 
garnir une  étoffé  de  laine  , en  tirer 
une  seconde  fois  le  poil  avec  un 
chardon 

REGATES  , a.  f.  pl.  Courxcî  de 
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barque»  en  fum  e de  carrousel,  sur 
le  grand  canal  de  Venise,  dans  les- 
quelles il  y a un  prix  pour  le  vain- 
queur. (De  l'italien  rrgatla,  qui  a la 
même  sigmfi  alion) 

REGAYER  , v.  a.  (reghé-ié) 
Passer  le  chanvre  parle  regoyoir. 

REGAYOIR  , s.  m.  (re-ghe-ioar) 
Esp  ère  «le  sei an.  qui  sert  à passer  le 
chanvre  pour  le  purger  de  ses  or- 
du  es. 

REGAYURE,  s.  f.  (re-ghé-iu-re) 
Ce  qui  demeure  dsns  le  regayoir 
quand  on  regaie  le  chanvre. 

REGELER  , v.  n.  Geler  de  nou- 
veau. 

RÉGENCE  , a.  f.  ( ré-jan-ce ) Di- 
gnité qui  donne  pouvoir  et  autorité 
de  gouverner  un  État  pendant  la  mi- 
norité, la  maladie  ou  l'absence  du 
Roi,  etr.  (Du  latin  regere  gouver- 
ner.)— Tcn-ps  que  la  régenre  dure. 
— Dans  quelques  États  de  l'Europe, 
personnes  qui  en  composent  le  gou- 
vernement : La  régence  de  Suide. — 
Conseil  préposé  au  gouvernement 
de  certaines  villes  : La  régence 
d'Amsterdam  — * Gouvernement  de 
certains  petits  Étals  - La  régence  de 
Tunis  , de  Tripoli.  — Le  territoire 
qu’administre  , que  gouverne  une 
régence;  on  l'emploie  surtout  en 
parlant  des  régences  d’Afrique:  Les 
rilles  de  la  régence.  A.— Il  »e  disait 
aussi  du  temps  pendant  lequel  un 
homme  enseignait  publiquement 
dans  un  collège.  Ce  sens  a vieilli. 
Voy.  R/tjrnr. 

RÉGÉNÉRATEUR  , TRICB , •. 

Celui  . celle  qui  régénéré.  — * Il 
s'emploie  quelquefois  adjectivement: 
Principe  renénerateur.  À. 

RÉGÉNÉRATION,  S.  f.  (i fé-jé - 
ne-ra-cion)  Reproduction:  La  régé- 
nération des  chairs;  en  Chimie,  la 
régénération  des  métaux.  — * Fig  : 
réformalioo  , amélioration  , renou- 
vellement : La  régénération  des 

mœurs.  A.  — Fig.  et  en  parlent  du 
Baptême  , renaissance  : Le  Sacre- 
ment de  la  régénération.  (Du  latin 
regeneratio.  ) 

RÉGÉNÉRER  , v a.  {ré-jé-né-ré) 
* Engendrer  de  nouveau,  donner  une 
nouvelle  naissance.  Il  n'est  guère 
d’usage  qu’su  figuré  A- — En  ma- 
tière de  religion,  faire  renaître  en 
Jésus-Christ, en  parlant  du  Baptême. 
(Du  latin  regenerare , formé  de  la 
particule  itérative  re,  et  de  generare 
engendrer  , produire.) — *11  signifie 
aussi  fig.,  réformer,  améliorer,  renou- 
veler: Régénérer  une  nation.  Il  s’em- 
ploie également  avec  le  pronom  per- 
sonnel  : Un  peuple  qui  se  régénère. 
À. — Se  régénérer,  v.  réfl.  Signifie 
aussi , se  reproduire  . Les  chairs  se 
régénèrent. 

RÉGENT,  s.  m.  (ré-jan)  Celui 
qui  professe  dans  un  Collège.  On  dit 
plus  ordinairement  Regrnt  de  ceux 
qui  enseignent  dans  les  basses  clas- 
ses, et  Professeur  de  ceux  qui  en- 
seignent la  Rhétorique  , la  Philoso- 
phie , etr. — On  dit  aussi  adjectiv.. 
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| Docteur  Régent  en  Médecine  , etc. 
(Du  latin  regens,  part,  act.de  regere 
régir,  gouverner.)  --  ‘Régent  de  la 
banque  de  France  , titre  de  chacun 
des  membres  qui  composent  le  con- 
seil général  de  la  Banque.  A. 

RÉGENT.  ENTE , s.  (ré-jan.  en 
le)  Celui,  celle  qui  régit,  qui  gouver 
oe  un  royaume,  etc  .pendant  la  mi 
norité,  la  maladie  ou  l’absence  du 
Roi. — On  dit  adjectiv.:  la  Reine  Ré 
gente 

RÉGENTER,  e.n.(ré-jan-té)  Pro- 
fesser, enseigner  publiquement  dans 
un  Collège.  Voy.  Regeut.  — Fig.  , 
Aimer  A dominer,  A faire  prévaloir 
son  avis:  Il  veut  régenter  partout. 

RÉGENTER  , v.  a.  Il  a les  deux 
sens  du  neutre:  Régenter  la  sixième, 
la  troisième.  Cet  homme  régenté 
tour  set  ronfrèret, 

REGLRMER  , ▼.  D.  Germer  de 
non venu - 

RÉGICIDE  , s.  m.  Meurtre  d’un 
Roi — Celui  qui  le  tue.  (Du  latin  rex, 
regis,  roi,  et  cœdere  égorger,  mas- 
sacrer, tuer.)  — *11  s'emploie  quel- 
quefois adjectivement  : Doctrine  ré- 
gicide. A. 

RÉGIE  , s.  f.  Administration  de 
biens,  etc.,  A la  charge  d'en  rcodre 
compte.  (Du  latin  regere  régir,  ad- 
ministrer.) — * Il  ae  dit  particuliè- 
rement , des  administrations  char- 
gées de  la  perception  des  impôts  in- 
directs, ou  de  certains  services  pu- 
blics : La  régie  des  tabacs  ; em- 
ployé de  la  régie.  A. 

RÉGIFLGE,  s.  m (Antiquité) 
Fêle  qui  se  célébrait  A Rome  , le 
sixième  jour  avant  les  calendes  de 
mars,  en  mémoire  de  la  fuite  du  roi 
Tarquin  le -Superbe,  lorsque  la  ville 
recouvra  sa  liberté.  Suivant  quel- 
ques Auteurs  , cette  fête  tirait  son 
origine  de  ce  que  le  Roi  des  chotee 
sacrées  s'enfuyait  après  avoir  sacri- 
fié; mais  peut-être  cette  dernière 
fuite  n’avait-elle  lieu  que  pour  rap- 
peler le  souvenir  de  celle  du  dernier 
roi  de  Rome.  (Du  lal.  regifugium  , 
formé  dsns  le  même  sens  de  rex  , 
regis  , roi , et  de  fuga  fuite.)  Cette 
fête  se  nommait  aussi  Fugale»,  a.  f. 
pl.  Voy.  ce  mot. 

RCGlXDEMINT , a.  m.  (re  jein- 
be-man ) Action  de  regimber. 

REGIMBER  , v.  n.  (re-jein  bé)  En 
parlant  des  bêles  de  monture,  ruer 
des  pieds  de  derrière,  quand  on  Jea 
touche  de  l'éperon  ou  du  fouet. 
(Suivant  Ménage  . de  la  particule 
itérative  re , et  de  l'italien  gamba 
jambe,  remuer  fréquemment  les  jam 
bes  ) — Fig.  elfam.,  résister,  refuser 
d'obéir  : Il  regimbe;  et  prov.î  //  re- 
gimbe contre  l’éperon. 

RÉGIME  , s.  m.  Règle  qu'on  ob- 
serve dsns  la  manière  de  vivre  par 
rapport  A la  tamé.  — * Manière  de 
vivre  où  l'on  s’observe  beaucoup  sur 
la  qualité  et  la  quantité  des  aliments 
et  des  boissons  : Se  mettre  au  ré • 
gime. — Manière  de  gouverner,  d’ad- 
ministrer les  états.  Le  nouveau  ri 
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§ime,  h nouvelle  forme  du  gouver- 
nement ; et  l'ancien  régime,  l'an- 
cienne forme.  — Il  se  dit  dans  le 
même  sens,  en  parlant  des  établis- 
ki  [uculs  publics  et  des  maisons  reli- 
gieuses : Le  régime  des  prisons,  des 
hôpitaux.  Le  régime  d'un  ordre  , 
d'un  couvent . À.  — En  t.  de  Gram- 
maire , le  mot  qui  dépend  immé- 
diatement d'un  verbe  ou  d'une  pré- 
position, et  qui  en  forme  le  complé- 
ment. (Du  Ltm  regimen , fait  dans 
ces  diverses  significations  de  re- 
gere  régir,  gouverner.)  — Il  se  du 
aussi  d'uo  assemblage  de  fruits  for- 
mant une  espèce  de  grappe  à l'ex- 
trémité d'un  rameau  de  palmier,  de 
bananier,  etc.:  Un  régime  de  dattes, 
de  figues,  etc.  Régime  de  bananes. 
Voy.  Bananier. 

*En  Jurispr.,  Régime  dotal,  l'en- 
semble des  dispositions  législatives 
qui  régissent  la  société  conjugale, 
h rsque  (a  dot  reste  la  propriété  de 
la  femme  ; et  régime  communal  ou 
de  la  communauté,  l’enseroble  de  cm 
dispositions  lorsque  les  époux  vivent 
en  rommunauté  A. 

RÉGIMENT,  s.  m.  (ré-ji-man) 
Corps  de  gens  de  guerre,  composé 
de  plusieurs  compagnies.  ( Du  latin 
barbare  regimnttum  , employé  dans 
la  même  acception  par  les  écrivains 
de  la  basse  latinité,  et  qui  dérive 
de  repimen,  gouvernement,  adminis- 
tration ; parce  qu  un  régiment  est, 
dans  tous  les  membres  qui  le  com- 
posent, soumis  au  même  chef  et  à 
la  même  administration  ) — Fig  et 
fam..  Grande  multitude  : Il  est 
assailli  journellement  par  un  régi ■ 
ment  de  créanciers. 

' RÉGIMENTAIRE  , adj.  Il  ne 
s'emploie  gue*e  que  dansre.ie  locu- 
tion , Ecole  regimeniaire,  école  for- 
mée dans  un  régiment  pour  ensei- 
gner aux  soldats  à lire,  à écrire  et  à 
compter.  A. 

RÉGION,  • f ( ré-jion , eu  vers  ji 
on  ) Grande  étendue  , toit  sur  la 
terre  , soit  dans  l'air,  soit  dans  le 
ciel.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
dans  le  premier  sens , pour  uar 
grande  étendue  de  pays  : Toutes  te » 
régions  de  la  terre,  les  régions  d’A- 
ete,  etc.  Le*  anciens  Romains  nom 
niaient  Région*  de  Rome  les  partie* 
les  plus  considérables  et  les  plus  spa- 
cieuses de  cette  capitale  du  monde. 
Auguste  divisa  Rome  en  quatorze 
régions.  (Du  latin  regio,  qui  signifie 
proprement  les  territoires  des  colo- 
nies et  muninprs , dans  les  confins 
desquels  Is  juridirtioo  de  la  magis- 
trature ae  terminait  ; racine:  regere 
régir,  gouverner. — ‘En  t.  de  Physi- 
que ancienne,  d se  dit  de  trois  diffé 
rentes  hauteurs  dans  l'atmosphère  , 
savoir  : la  basse  région  , celle  qui 
touche  la  terre , et  qui  l'environne 
immédiatement  ; la  moifemte  région, 
relie  qu'on  suppose  commencer  au 
de  sus  des  plus  hautes  montagnes  ; 
et  la  haute  région  , ou  la  région  su- 
périeure, celle  qui  s’étend  par  delà. 

CATTSL.  T.  II. 
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A.— En  Anatomie,  certaine  portion 
du  corps  humain:  la  région  au  foie, 
de  la  rate  ; région  ombilicale,  épi- 
gastrique, etc.  — 'Région  se  dit  fig., 
en  parlant  de  la  philosophie,  des 
sciences,  etc.,  cl  sert  à désigner  le 
degré  qu'on  y occupe,  le  point  où 
l'on  s'y  éleve  : Il  s'élance  dans  les 
hautes  régions  de  la  philosophie.  A. 

x REGlONE. expression  emprun- 
tée du  latin.  Via-à-vis.  Se  dit,  dans 
l’Imprimerie,  d'un  ouvrage  eu  deux 
ou  plusieurs  colonnes  correspon- 
dantes. 

* RKGiPEAi: . s.  m.  Perche  qui 
unit  deux  coupons  dans  un  train  de 
boi*,  B. 

RÉGIR , v.  a.  Gouverner  : Régir 
un  état , un  diocèse.  En  ce  sens  il 
n'est  que  du  style  soutenu. — Admi- 
nistrer. Voy.  Gérer.  — En  Gram- 
maire , exiger  un  certain  régime  , 
gouverner  un  certain  cas  ou  certain 
mode.  (Du  latm  regere.) 

RÉGISSE l’R  , s.  m.  Celui  qui  ré- 
git par  commission,  et  a In  charge 
de  rendre  compte. 

REGISTRAIRE,  s.  m.  (re-jls -Itè- 
re) Gardien  des  registres.  T. 

REGISTRATA  , s.  m.  T.  de  Pa- 
laia  : Extrait  d'un  arrêt  d'enregis 
i renient.  ( Mot  purement  latin , par 
lequel  commençaient  ces  sortes 
d’extraits  dans  le  temps  ou  tous  les 
actes  sc  rédigeaient  en  latin  : Régi- 
strata  audita  et  requirente  Procura- 
tore  G»  nerali  Regis.  On  dit  aujour- 
d'hui Registrè  nul  et  ce  requérant  le 
Procureur  Général. 

REGISTRATEl  R , S.  m.  Officier 
de  la  Chance  II  crie  Romaine  qui  en- 
registre  1rs  Bulles  et  les  Suppliques. 

REGISTRE  , s.  m (Quelques-uns 
écrivent  et  prononcent  regltre  ) 
Livre  où  l'on  écrit  les  actes  et  les 
affaires  de  chaque  jour  pour  y avoir 
recours  : Registres  des  Baptêmes  , 
des  Mur  ants  ; registre  mo'luaire  ; 
tenir  registre.  On  dit  charger  un 
registre,  écrire  sur  le  registre;  dé- 
charger un  registre , donner  une 
décharge  et  l'écrire  sur  le  registre 
(Du  latin  registrnm.)  — RAlon,  etc  . 
qu'on  lire  pour  faire  jouei  les  dif- 
férents jeux  d'un  orgue.  — En  l. 
d'imprimerie,  la  rencontre  des  li- 
gnes et  des  pages  placées  et  rangées 
également  les  unes  sur  les  autres 
Faire  son  registre,  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  que  les  page» 
imprimées  en  papier  blanc  tombent 
exactement  sur  relies  qui  leur  lé- 
pondent  dans  la  retiration.  — En 
Chimie,  plaque  de  fer  mobile  avec 
laquelle  on  liouche  ou  l'on  débou- 
che l'ouverture  des  fourneaux,  sui 
vaut  le  degré  de  chaleur  qu’on  veut 
donner.  — Vaisseau  de  registre  , 
qui  va  aux  Indes  Occidentales  avec 
une  permission  enregistrée  i Cadix. 
— Prov.  Tenir  registre  de  tout,  re- 
marquer, retenir  tout  ce  qu’on  voit 
et  ce  qu'on  entend.  — Cet  homme 
est  sur  mes  registres,  je  me  souvien- 
drai du  déplaisir  qu'il  »u*u  fait.  On 
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dit  plus  ordinairement  : Sur  mes  ta- 
blettes. , 

REGIHTRER  , V.  a.  ( rc-jis-tré  g 
plusieurs  écrivent  et  prononcent 
reut-trer)  Insérer  dans  le  registre. 
On  dit  plus  communément  enregis- 
trer. (Du  latin  regisirare.) 

RÈGLE,  s.  f.  Instrument  long, 
droit  et  plat,  de  bois  ou  de  métal , 
qui  sert  à tirer  des  lignes  droites. 

— Fig.  1*  Principe,  maxime,  foi, 
enseignement  : Régie  de  Joi  , .le 
conduite,  de  morale. — 2*  Boo  ordre: 
On  vit  sans  règle , ou  il  n’y  a point 
de  régie  dans  cette  maison.  — 
3°  Exemple,  modèle  : avec  cette  dif- 
férence , suivant  Beauxee  , que  la 
règle  prescrit  ce  qu'il  faut  faire  , et 
que  le  modèle  le  montre  tout-à-fait. 
Un  doit  sut'er*  l'une  et  imiter  l'autre. 

— 4*  Loi  particulière,  règlrment, 

* ordonnances  , coutumes  , usages. 
A.  : Procéder  dans  le * règles,  séton 
les  règle*;  les  règles  de  la  politesse. 

— 3“  Préceptes , principes,  métho- 
des des  Arts  et  des  Sciences.  K 
s'emploie  ordinairement  au  plur.  : 
L'etude,  la  connaissance  des  règles, 
etc.  — 6°  Institut  , statuts  d un 
Ordre  Religieux  : La  règ'e  de  Saint- 
Basile  , de  Saint-Benoît  , etc.  (Da 
latin  régula  , fait  de  regere  régir.  ) 

— En  l.  d'Archit.  petite  moulura 
carrée  qu’on  met  dans  certains. or- 
neoMmis  — En  Arilhm.,  opération 
que  l'on  fait  sur  des  nombres  don- 
né* pour  en  trouver  ou  la  somme 
ou  la  différence,  ou  le  produit  ou  le 

uolieot.  Les  quatre  régies  , Cad- 

mon,  la  soustraction,  la  muliipli- 
ration  et  la  division  : Réq/e  de  ttoie9 
Règle  de  proportion,  Règle  d'or  , 
règle  par  laquelle  on  cherche  nn 
comble  qui  soit  en  proportion  avec 
trois  nombres  donnés.  Elle  est  di- 
recte ou  inverse,  simple  ou  compo- 
sée. En  Astronomie,  Constellation 
méridionale  introduite  par  La  Caille 
Elle  est  située,  avec  V Equerre  , an 
dessous  de  la  queue  du  Scovpion. 
— Règles  , au  plur.,  les  pm-gaiiont 
menstruelles  des  femmes  — La  rèale 
statue  célébré  de  Polyclèic  , srülp* 
leur  de  Sicyone,  qui  représentait  un 
garde  des  H ois  de  Perse  : ainsi 
nommée,  parce  que  toutes  les  pro- 
portions du  corps  humain  y é'.ucnt 
si  heureusement  observées  qu'on 
venait  de  toutes  parts  la  consulter 

comme  un  parfait  modèle  * /;<r4j 

en  règle,  se  mettre  *n  règle,  être  ot> 
se  mettre  au  point  ou  dans  l'éUfc 
que  la  loi , la  coutume  ou  l'usage 
demande.  — (Ju  procès  en  rèt.le  „ 
un  procès  suivi  par  devant  les  jugea.. 

Une  affaire  en  règle,  un  combat 
suivant  les  réglés  de  fa  guerre  j, 
cela  se  dit  aussi  d'un  duel  — Fam.* 
un  repas  en  règle , un  repas  d appa- 
rat , un  repas  où  l'ordre  du  servie* 
est  observé  avec  soin.  — Fam.  t 
Inc  sottise,  une  folie,  une  friponne- 
rie dans  toutes  les  règles  , une  sot- 
tise , une  folie  , une  friponnerin 
complète  , à laquelle  rien  ne  maa- 
34 
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que.  — Prov.  : Il  ny  a point  de 
règle  tant  exception,  une  loi  , une 
maxime,  quelque  générale  qu'elle 
•oit,  n’est  point  applicable  à tous 
les  cas  particuliers.  A.  — Ce  béné- 
fice ett  en  régie,  il  doit  être  possédé 
par  un  religieux.  — Ce.  bémfice 
a passé  de  régie  en  commande  ; 
après  avoir  été  possédé  par  un  Ré- 
gulier, il  est  possédé  par  un  Séculier. 

RÉGLÉ  , LE,  p.  p.  et  adj.:  J/ou- 
wemeni  réglé,monire  bien  réglée,  etc. 
Voy.  Régler.  — Sur  quoi  ou  a tiré 
des  lignes  : Papier  réglé.  — Prov.: 
Homme  réglé  comme  un  papier  de 
musique,  qui  obserie  avec  ponctua- 
lité une  certaine  manière  de  vivre. 
—Décidé  , déierminé  : Il  ett  réglé 
que...— Jugé,  arrêté  , conclu  : Cela 
ett  réglé.  — Assujetti  i une  régie 
quelconque  , uniforme  ou  variable  , 
bonne  ou  mauvaise  En  ce  sens  , il 
diffère  de  régulier,  qui  signifie  con- 
forme h une  régir  uniforme  et  loua- 
ble : Une  rie  réglée  n'eit  pat  tou- 
fours  une  vie  régulière. — En  parlant 
des  personnes , sage  , rangé  : avec. 
Cette  différence  , dit  l'abbé  Girard, 
qu’on  est  réglé  par  ses  moeurs  et  par 
sa  conduite,  et  qu'on  est  range  dans 
ses  affaires  et  dans  ses  occupations. 
— Femme  qui  eti  réglée,  qui  a ses 
Lftenstrues  régulièrement.  — Fièvre 
réglée,  dont  les  accès  sont  réguliers. 
— Troupes  réglées,  entretenues  sur 
pied  pour  les  distinguer  des  mitTccs. 

RÉGLÉE,  s.  f.  (Carlonmer) 
Pile  d«  feuilles  de  carton  dont  on  a 
été  les  langes,  qu’un  a épluchées  et 
équarrira  par  b s quatre  faces. 

RÈGLEMENT,  » rn.  (ré  gte-man) 
Ordonnance,  statut  qui  doit  servir 
de  règle  , qui  prescrit  ce  que  l'on 
doit  faire  : Réglement  de  police.  — 
# Il  se  dit  particulièrement  des  sta- 
tuts d'une  assemblée  dé! ihéran te. — 
11  se  dit  aussi  en  parlant  de  l'ordre 
à observer  , de  la  distribution  des 
«xercices,  des  travaux,  etc.,  dans 
une  Communau'é,  dans  une  manu- 
facture, etc.  : Le  réglement  d'une 
maison  d" éducation.  — !(  signifie 
quelquefois  l’action  de  régler,  de  dé- 
terminer : Le  réglement  d'une  af. 
faire. — Il  se  dit  encore  particulière- 
ment de  l'action  de  régler  les  mé- 
moires des  ouvriers  , d'en  réduire 
les  articles  i leur  juste  valeur  : Ré- 
glement de  compte.  À. — Plaider  en 
réglement  de  Juges,  plaider  afin  de 
faire  décidera  quel  Tribunal  une  af- 
faire doit  être  purlée. 

RÉGLÈRENT,  adv.  ( ré-glé-man ) 
Avec  rfgte,  d’une  maniéré  réglée. 

RÉGLEMENTAIRE,  adj.  Qui  ap- 
partient au  réglement;  qui  concerne 
le  réglement  : Loi»  regh-ment'-ires  , 
ete-.  mauvaise  part  : Administration, 
régime  reglementaire , qui  multiplie 
les  règlement*  à l’excès. 

'RÉGLEMENTER,  V.  n.  Paire 
beaucoup  de  règlements,  multiplier 
les  règlements  i l’excès-  11  ne  se  dit 
qu’en  mauvaise  part;  Il  aime  & ré- 
pUmenter.  A. 
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RÉGLER,  v.  a.  ( ri-gli)  Tirer  des 
lignes  sur  du  papier  pour  servir  de 
régie  ou  d'ornement.  Fig.  Conduire, 
diriger  suivant  la  régie  : Régler  sa 
vie , tes  actions,  ses  mœurs,  ses  dé- 
sirs; rcgler  sa  maison,  etc. — Déter- 
miner : Régler  les  séances,  l'ordre, 
la  marche,  etc.  (Du  btin  regulare.) 
— Régler  set  affaires , les  mettre 
dans  un  bon  ordre.  — Sa  dépense , 
sa  table,  y mettre  un  certain  ordre, 
quelquefois  la  diminuer. — Une  af- 
faire, un  compte,  un  différend,  les 
terminer. — Le  mémoire  d’un  ou- 
vrier , en  mettre  les  articles  à leur 
juste  valeur.  — Une  pendule,  une 
mon/re,  la  mettre  en  étal  d'aller 
juste  et  bien. — Les  cartons  (Canon- 
nier), couper  avec  la  ratissoire  lea 
bordures  baveuses  des  cartons  , et 
en  rendre  les  quatre  faces  droites 
et  unies.  — Le  coup  (Imprimerie)  , 
marquer  avec  de  la  craie  sur  le 
tympan  l’endroit  où  doit  poser  la 
platine,  afin  de  donner  à propos  le 
coup  de  barreau. 

RÉGLET,  s.  m.  (ré  glé)  T.  d’iro- 
primeur.  1°  Espèce  de  laine  en  fonte 
d'une  longueur  déterminée,  qui  sert 
à faire  la  division  des  chapitres,  etc. 
On  dit  aussi  Filet. — 2*  La  ligne  mar- 
quée par  celte  règle  dans  l'impri- 
mé.—En  Architecture , futile  mou- 
lure plate  et  saillante  qui,  dans  les 
compartimeniset  profils  de  moulure, 
sert  i en  séparer  les  parues  ou  les 
membres,  et  i former  des  guillorhis 
et  entrelacs.  On  l'appelle  aussi  Ban- 
delette.— Sorte  de  bouton  avec  des 
rubans  de  diverses  couleurs , pour 
marquer  différents  endioiis  dans  un 
livre,  et  particulièrement  dans  les 
livres  d'Égtise.  En  ce  sens  , on  dit 
aussi  Signet. 

RÉGLETTE,  s.  f.  (ré  glé  te)  Pe- 
tite règle  de  bois  dont  on  se  sert 
dans  l’imprimerie  pour  lever  le»  li- 
gnes du  composteur  et  les  placer 
sur  la  galéc. 

nr.Gi.Et  R,  s.  m.  Ouvrier  dont  le 
métier  est  de  régler  du  papier  de 
musique  , des  registres,  etc.  Le  fé- 
minin est  Rcgleuse. 

REGLISSE  , s.  f.  (régti-ce)  Ré- 
glisse vulgaire,  plante  vivace,  ori- 
ginaire des  pays  chauds,  à Heur  pa- 
pilionacée,  dont  la  racine  est  con- 
nue par  la  douceur  de  son  mucilage. 
On  en  connaît  une  autre  espèce  sous 
le  nom  de  Réglisse  de  Dioscoride  , 
Réghsse  étrangère.  Réglisse  des  An- 
ciens , fausse  Réglisse.  La  Réglisse 
sauvage,  Régliuier,  Astragale.  Or- 
glisse  de»  bois.  Malmaison  en  Lor- 
raine, appartient  à un  autre  genre. 
(Du  latin  gliC’trrhisa , fait,  dans  la 
même  signification,  du  grec  glukur- 
rh  sn,  lequel  est  formé  de  rhisa  ra- 
cine , et  de  glukus  doux  ; ratine 
dO’iee.)  — Morceau  de  cette  plante 
ou  plutôt  de  sa  racine.  — * Jui  de 
réglisse,  le  suc  de  cette  racine,  pré- 
paré, soit  en  blane,  soit  en  noir: 
Cn  bâton  de  jus  de  réglisse.  A.  — 
Réglisse  sauvage.  Toy.  Astragale. 


REG 

BEGLI8SIEH  , ».  m.  («fH+U) 

Voy  .Astragale. 

RÉGLOIR,  s.  m.  (ré-gloar)  Outil 
pour  regler  le  papier.—  * Petite  rè- 
gle qui  sert  aux  cirlers  à marquer 
leurs  cierges.  N.  — Instrument  de 
bois  ou  d os  à l’usage  des  Cordon- 
niers. 

RÉGLCRE  , s.  f.  Ouvrage  de  Ré- 
gleur. * — Manière  dont  le  papier 
est  réglé.  B. 

RÉGNANT,  ANTE,  adj.  (régna*, 
an-te ) Qui  régne.  * 11  se  dit  même 
des  souverains  qui  n’ont  pas  le  titre 
de  Roi  : L'Empereur  régnant.  Le 
Prince  actuellement  régnant.  A.  — 
Fig.,  en  parlant  des  choses,  qui  do- 
mine : Le  goût  régnant. 

RÈGNE  , s.  m.  Gouvernement  , 
administration  d’un  royaume.  11  ae 
dit  du  Roi,  et  non  pas  du  royaume  : 
Sous  le  régne  de  Louis  XIV,  etc. 
(Du  latin  rtgnum.)  — On  le  dit  par 
extension  des  prioces  qui  exercent 
Is  souveraineté  sans  avoir  le  litre 
de  Roi. — La  tiare  du  Pape.  Ou  l’ap- 
pelle aussi  tririgne.  — Couronno 
suspendue  sur  le  maître-autel  d'une 
Eglise. — Fig.  Pouvoir,  empire  : Le 
régne  de  la  grâce,  le  régne  du  pè- 
che. Voy.  Empire.  — * 11  se  dit  aussi 
figurément  en  parlant  des  choses 
qui  ont  de  l'autorité,  de  l'iotluenee, 
ou  qui  sont  en  vogue,  en  crédit  : Le 
régne  des  arts.  Le  règne  de  cette 
mode  est  passé.  A. — En  t.  d'Historre 
naturelle,  le  régne  animal,  végétal , 
minerai,  les  animaux,  tes  végétaux, 
les  minéraux.  Dans  1a  même  divi- 
sion de  i Hisloire  nat.,  il  n'y  a que 
deux  sections  générales  : Le  régne 
organique  vile  règne  inorganique 
Fig.:  Être  en  régne,  être  en  vogue. 
Fam.  : Du  régne  de...,  du  temps  de, 
en  parlant  d'un  particulier. 

RÉGNER,  V.  n.  (ré-gnié)  Régir, 
gouverner  un  royaume-,  et  par  ex- 
tension, un  É'ai  souverain.  (Du  lat. 
regnare.)  — Fig.  1*  Dominer  : Le 
saqe  règne  sur  ses  passions;  l’ambi- 
tion régne  dans  ton  ame. — !£•  En 
parlant  des  choses,  être  en  vogue: 
Celte  mode  a régné  long-temps. — Il 
signifie  également  prédominer,  exis- 
ter, durer  plus  ou  moins  long-tempe; 
L' hyperbole ,l' antithèse  régnent  dans 
ce  discours,  elles  y sont  fréquentes. 
Le  vent  qui  régne,  la  maladie  qui 
régne,  qui  duie  depuis  long  temps. 
— En  t.  d’Architcciure,  s'étendre  le 
long  de...  Cette  corniche  ce  balcon 
régnent  tout  le  long  de  la  façade- 

REGMCOLK  . adj  et  s.  des  deux 
genres.  (Le  g se  prononce  dure- 
ment, règhe-ni-ko-lc  ) Habitant  na- 
turel d’un  Royaume,  et  par  exten- 
sion , d’un  F.lal  souverain  quelcon- 
que. ( Du  latin  rrgnicola  , formé, 
dans  le  même  sens  , de  rrgitMai 
royaume,  et  de  toléré  habiter.  ) — 
F.iranger  qui  jouit  par  concession 
des  mêmes  privilèges  que  les  Regni- 
• oies  : Les  Suisses  sont  réputés  Re- 
gnicoles. 

R EGG X ELEMENT,  S.B.  (n» 
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gem-JU-man  ) Élévation  des  eaux 
dont  le  cour»  est  arrêté  par  quelque 
obstacle. 

REGONFLER,  *▼.  a.  Gonfler 
de  nouveau  : Regonfler  un  ballon 
qui  l'est  dégonflé.  A.  — Regonfler, 
V.  p,  S enfler  et  ae  soulever  en 
parlant  des  eaux  dont  quelque  obs- 
tacle arrête  le  cours.  Voy.  Gonfler. 

Regorgement  , s.  ni.  ( re-gor - 
ge-man)  Action  de  regorger  , de  ce 
qui  regorge;  Regorgement  de  la  ri- 
9 iére,  de  la  bile,  des  humeur». 

, REGORGER,  ▼.  B.  (regor-jé) 
S’épancher  hors  de  te»  bornes  , dé- 
border. 11  ne  so  dit  que  des  eaux, 
du  sang , des  humeurs.  ( Du  mot 
gorge,  proprement  sortir  de  la  gorge.) 

— rig.  Avoir  en  grande  abondance: 
//  regorge  de  bien » , et  fam.:  il  re- 
f ofge  de  tenté.  — * 11  s’emploie 
aussi  absolument,  dans  le  même 
•eus:  Lté  magatine  regorgent.  A. 

— Fig.  et  fam.:  Faire  regorger  , 
obliger  de  rendre  : On  /ni  fera  re- 
gorger Cargent  qu'il  a volé.  Dans 
dette  phrase,  il  est  actif. 

REGOULER  ,▼.«.(  re-gou-lé  ) 
Rabrouer  quelqu'un  , lui  dire  des 
paroles  piquantes , rude*  , fâcheu- 
se*. — * Il  signifie  aussi , rassasier 
jusqu'au  dégoût  : Il  aimait  le  gibier, 
on  t en  a regoulé.  Dana  les  deux  sens, 
tl  est  Populaire.  A. 

RKGOÛTER , v.  a.  Coûter  de 
Booreau. 

AEG RAT  , t.  m.  ( re-gra  ) Mar- 
chandise de  peu  de  valeur  qu'on 
achète  pour  la  revendre.  — Vente 
de  sel  à petite  mesure.  — Lieu  où 
il  se  vend  ainsi. 

REGRATTÉR  , V.  e.  (re-gra-te) 
Gratter  de  nouveau.  — Nettoyer  un 
vieux  bâtiment  avec  des  ripes  al 
Autres  outils.  — Retoucher  une 
Planche  avec  le'  burin.  — Vendre 
du  sel  â petites  mesures.  — Fig.  et 
lafn.:  C'est  un  homme  qui  regratte 
sur  tout , qui  bit  dans  uu  compte 
des  réductions  sur  les  plus  petits 
objets.  Dans  ce  dernier  sens,  re- 
gratter est  neutre.  À. 

RE  gratte  Aie  , s.  f.  Marchai» 
dise  de  reyrat  ; * commerce  de  re- 
gr<ftti*r*.  A. 

ÀÊGRATTIER  , 1ÈRE  , s.  (re- 
ùra-iié,  ti-re ) Celui,  celle  qui  vend 
du  sel  2 petite  mesure.  — Par  ex- 
rension  , petit  marchand  qui  vend 
de  U Seconde  main.  Fig.  et  fam. 
^éfsonne  oui,  dans  un  compte  con- 
sidérable, fait  des  réductions  sur  (es 
plus  petits  objets.  * Ce  mot  a vieilli 

REGREFFER  , V a , {re-gré-fé) 
Greffer,  enter  de  nouveau. 

REGRÉLAGE,  s.  m.  (Cirier) 
Seconde  opération  pour  blanchir 
té  dre.  Voy.  Regrcler. 

REGRÉLER  OU  REGRÉLOUER , 
v.  A.  ( re-grélé , loué)  f.  <ic  Cirier, 
Faire,  Sprês  la  seconde  fonte,  pas- 
ser de  nouveau  la  cire  dans  la  gré- 
lobe  pouf  la  blanchir. 

RELUES  , s.  m.  ( re-gré  ) An  ion 
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qu’on  a pour  rentrer  dans  un  Béné- 
fice résigné  ou  permuté  , quand  on 
a manqué  aux  conditions  de  rac- 
cord, quand  il  y a lésion  ou  fraude 
visible.  Exercer  le  regret.  (Du  latin 
regrettus,  qui  signifie  proprement 
retour,  action  de  retourner,  de  reve- 
nir, formé  de  re  pour  rétro  en  ar- 
riére et  de  gretm * pas  , marche.  )— ■ 
* Il  se  disait  aussi  en  parlant  de 
chargea,  d’office*  de  judicature,  sur 
la  vente  desquels  on  pouvait  reve- 
nir, en  signifiant  dans  les  vingt- 
quatre  heures  la  révocation  de  la 
résignation  qu'on  en  avait  faite  en 
faveur  de  l’acquéreur.  A.  — Dans 
les  Tanneries  , grosse  écorce  qu'on 
emploie  dans  la  jusée. 

RÉGRESSION,  f.  f.  ( ré-grédon , 
en  vers  ci-oit)  Figure  de  Rhétorique 
qui  fait  revenir  lea  mots  sur  eux- 
mêmes  avec  un  sens  différent  : Nous 
ne  vivons  pas  pour  boire  et  pour 
manger;  mais  nous  buvons  et  nous 
mangeons  pour  vivre.  (Du  latin  re- 
gresiio , retour.) 

REGRET,  s.  m.  ( re-grC ) Déplai- 
sir d’avoir  perdu  ce  qu’on  possédait, 
ou  d’avoir  manqué  ce  qu'on  aurait 
pu  acquérir  ; Avoir  du  regret,  des 
regrets  , ce  qui  est  une  faute  très- 
grave.  Exercer  ne  se  joint  qu’avee 
regris.  Voy.  ce  mol.  — * U se  dit 
particulièrement  du  chagrin  que 
cause  la  perle  , la  mort  d'une  per- 
sonne; La  perte  de  cet  ami  m'a 
cause  un  grand  regret  , de  vifs  re- 
grets.— Il  se  dit  aussi  de  toute  sorte 
de  déplaisir  oa  léger  on  considéra- 
ble. A.:  J'ai  regret  que  voue  nage » 
pas  vu  celte  pièce.  — Repentw  l 
Avoir  regret  de  set  péchés.  (Du  latin 
régressas,  retour  en  arriére,  parce 
que  le  regret  reporte  les  pensées  et 
les  sentiments  sur  le  pae*é.  Le  Du - 
chat.)  Au  pluriel , plaintes , do- 
léances, * lamentations  ; Se  consu- 
mer en  regrets,  en  regrets  superflus. 
A. 

A REGRET  , ioc.  adv.  Avec  ré- 
pugnance. 

REGRETTABLE,  adj.  (re-gré-ta- 
ble)  Digne  d'élre  regretté.  11  est  peu 
usité. 

REGRETTER  , v.  a.  (re-gré-te) 
Avoir  du  regret,  être  fâché,  affligé, 
f®  d'une  perle  qu’on  a faite; 
d'avoir  manqué  co  qu’on  pouvait 
acquérir;  5*  Jen'avoir  pas  fait  quel- 
que chose,  etc.  : ’ Regretter  ton  ar- 
gent, son  temps,  sa  peine.  A. 

* regros  , s.  m.  Grosse  écorce 
pour  le  lan.  B. 

REGROSSIR,  v.  a.  (Gravure) 
Elargir  des  ladies  et  des  hachures  , 
•oit  avec  le  burin , soit  avec  l'é- 
choppe. 

ÂEGIIXDER.  v.  a.  Gutnder  une 
seconde  fois.  — En  t de  Fauconne- 
rie, l'oiseau  se  regnin île,  fait  une 
nouvelle  poinie  au  dessus  des  nues. 

’ RÉGULARISATION  . S.  f.  T. 
de  Comptabilité.  Action  de  régula- 
riser A. 

RÉGI  LARISER  , v.  a.  Rendre 


RÉG  53  i 

régulier , donner  de  la  régularité 
i...  * Il  s’emploie  surfont  en  mafréfe 
de  comptabilité  : Régulariser  une 
dépense.  A. 

RÉGULARITÉ , s.  f;  Efl  général, 
conformité  aux  règles. — En  physi- 
que , ordre  invariable  de  la  nature. 

— En  morale  , observation  exacte 
des  devoirs  et  des  bienséances.  — 
Eo  matière  de  Religion  , observation 
des  régies,  de*  préceptes,  des  Com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

— Dans  les  Arts , observation  des 
règle*  qui  leur  sont  propres.  — - En 
parlant  des  Ordre*  Religieux,  exacte 
observation  des  règles  de  chaque 
Ordre. — II  se  dit  aussi  de  l’état  re- 
ligieux , par  opposition  i Pétet  sé- 
culier. — La  régularité  des  traits 
du  visage,  leur  juste  proportion.—^ 
En  Géométrie,  la  régularité  d'uns 
figure  , l’égalité  de  ses  côtés  et  de 
ses  angles. 

RÉGULATEUR,  S.  m.  * T.  de 
Mécanique,  lise  dit  de  toute  pièce, 
de  tout  appareil  qui  s’applique  i 
une  machine  pour  en  modérer  les 
mouvements  et  les  rendre  réguliers. 
A. — En  t.  d'Horlogtrie,  le  balancier 
ou  le  spiral  dans  les  montres,  la 
verge  et  ia  lentille  dans  les  pendules. 

— En  l.  de  Plombier  , armure  du 
laminoir  qui  règle  et  dirige  la  pres- 
sion des  tables  qu’on  lamine. — * Il 
se  du  quelquefois  des  personnes, 
et  alors  il  signifie  , celui  qui  con- 
duit, qui  dirige  : Il  est  le  régulateur, 
le  grand  régulateur  de  cette  entre- 
prise. A. 

* RÉGULATEUR,  TRICE  , adj. 

Qui  sert  de  régie  , qui  règle.  11  ne 
s'emploie  que  dans  un  peut  nombre 
de  phrases:  Force  régulatrice.  A. 

RÉGULE,  s.  m.  (Ancienne  Chi- 
mie) La  partie  métallique  pure  d’un 
demi-métal.  Régule  d'arsenic.  Ré- 
gule d'antimoine  , etc.,  * l’arsenic  , 
l'antimoine,  etc., dépouillés  de  toute 
substance  étrangère.  T.  (T.  des  Al- 
chimiste* qui,  croyant  toujours 
trouver  de  l’or  dans  les  culots  mé- 
talliques qu'ils  reliraient  de  lears 
fontes,  les  appelaient  régulés,  en 
latin  requlus  petit  roi,  comme  con- 
tenant ce  roi  de*  métaux.)  — * Ré- 
gule martial  , alliage  d'antimoine 
et  de  fer  : Régule  de  Vénus,  alliage 
d’antimoine  et  de  cuivre. 

RÉGULIER.  1ÈRE , adj.  (ré-gd. 
lié,  iére)  Conforme  aux  règles  , h 
l’ordre  de  la  nature,  aux  lois  de  le 
religion  et  de  la  morale,  eux  pré- 
cepies  des  arts,  etc.  Voy.  Réglé. 
l>u  latin  regularis  , fait  de  régulé 
régie  ) — Exact , ponctuel  : Il  est 
régulier  dans  les  moindres  choses. 

— * Régulier  s'emploie  aussi  par 
oppositiun  à séculier  , et  se  dit  dee 
ordres  religieux  , ou  de  ce  qui  leur 
appartient , de  ce  qui  leur  est  pro- 
pre. A.  Cierge  régulier.  — Bénéfice 
régulier , qui  ne  peut  être  tenu  que 
par  un  religieux.  — Observance  ré- 
’l nlière,  observance  pratiquée  per 
les  religieux.  — * Dans  celle  der- 
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nière  acception  , il  est  quelquefois 
substantif , et  signifie,  un  religieux, 
par  opposition  à un  ecclesiastique 
séculier  : Ce  bénéfice  ne  ponçait  être 
possédé  que  par  un  régulier.  A. 

Bâtiment  régulier,  place  régulière, 
où  régne  une  certaine  régularité  , 
une  certaine  symétrie. — Traite  ré- 
gulière , traits  de  visage  qui  sont 
dans  une  juste  proportion  entre 
eu*. — En  Mathématiques,  figure  ré- 
gulière , dont  tous  les  rôies  et  tous 
les  angles  sont  égaux  entre  eu* 
Corpe  régulière,  les  cinq  polyèdres 
qui  ont  pour  surface  des  polygones 
réguliers  égaux  entre  eu*  , cl  dont 
tous  les  angles  solides  sont  égaux. 
On  les  nomme  aussi  Corps  platoni- 
quet.  — En  Chronol.,  nombret  régu- 
lière, ou  substantivement,  lee  régu- 
lière, nombres  qui,  ajoutés  aux  con- 
currents , servaient  à trouver  quel 
jour  de  U semaine  tombait  le  pre- 
mier du  mois.  On  distinguait  deux 
sortes  de  Régulière  , les  eolaïree  et 
les  IttiMires.  — En  Gramm.,  verbes 
régulière  , ceux  qui  suivent  dan»  la 
formation  de  leurs  temps  les  règles 
générales  de*  conjugaisons. 

RÉGULIÈREMENT,  adv.  (ré-gu- 
liê-re-man,  Selon  les  règles  , avec 
régularité. — * Il  signifie  aussi  exac- 
tement , uniformément  : Il  dîne  ré- 
gulièrement âmidi.  A. 

RÉGULINE,  adj.  f.  (Chimie)  La 
partie  regnline,  la  partie  purement 
métallique  d uo  demi-métal.  Voy. 
Bègue. 

RÉGULO,  s.  m (Hist.  moderne) 
Titre  qu'on  donne  aux  fils  des  Ein 
pereurs  de  la  Chine 

RÉGULUS,  ».  m.  (Astron.)  Etoile 
de  la  première  grandeur  dans  la 
constellation  du  Lion.  On  r*p|»elle 
aussi  Bastliscu t , Cœur  du  Lion,  et 
en  arabe  Calbelaeit. 

* RÉGURGITATION,  s.  f.  Action 
d'avaler  de  nouveau  les  aliments 
après  les  avoir  dégorgés  et  broyés 
une  seconde  (ois;  mode  de  digestion 
propre  aux  animaux  ruminants.  1>. 

RKHAB,  s.  m.  (Musique)  Instru- 
ment persan,  fort  semblable  à notre  , 
Reher,  qui  en  tire  son  non. 

RÉHABILITATION  , s.  f.  (ré  a- 
bi-li-ia-cion ) Action  de  réhabiliter  : 
Lettres  de  réhabilitation. 

RÉHABILITER,  V.  a.  ( ri-a  bi-U 
té)  Rétablir,  remettre  en  état,  dans 
le  premier  état.  II  n’esld'iuag*  qu’en 
parlant  de  ceux  qui  , par  l'autorité 
ou  séculière  ou  ec<  lésiastique,  sont 
rétablis  dans  uo  droit,  dans  un  em- 
ploi. dans  aurlque  prérogative  dont 
ils  étaient  déchus  (De  la  partie,  la- 
tine itérative  re,  et  de  l'adj.  habilu 
habile,  propre  à ...  ; rendre  de  non 
veau  habite  d....) — * Il  signifie 
aussi  Bg.,  faire  recouvrer  l’e»lime 
publique  , l'estime  de  quelqu  un  : 
Celte  action  Ta  réhabilité  dans  l'o- 
pinion publique.  On  l’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : //  est 
parvenu  d te  réhabiliter  dans  res- 
prit  des  gens  de  bien.  A. — Béhabili-  | 
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ter  un  mariage , réparer  le  vice  d’un 
premier  mariage. 

RÉnAniTUER  , V.  a.  ( ré-n  bi - 
tu-e)  Habituer  de  nouveau.— Se  ré- 
habituer, v.  pron.  Reprendre  une 
habitude  qu'on  avait  perdue. 

REHACHER,  v.  a.  Hacher  de 
nouveau. 

REHANTER,  v.  a.  Hanter,  fré- 
quenter de  nouveau. 

RE1IA8ARDER  , v.  a.  Hasarder 
de  nouveau.  Trévoux. 

REHAUSSEMENT  , s.  m.  (re-ô 
ce-man  ) Action  par  laquelle  on 
rend  plus  haut  : Le  rehaussement 
d"un  mur.  — Le  rehaussement  de» 
monnaies,  l'augmentation  de  leur 
valeur  numéraire.  — Le  rehausse- 
ment des  tailles  , l'augmentation  de 
l’imposition  des  tailles. 

REHAUSSER , v.  a.  (re-ô-cé) 
Hausser  davantage  , relever  : Re- 
hausser une  tapisserie,  un  plancher, 
une  muraille.  — Fig.  1°  Relever, 
faire  valoir  : Rehausser  le  cou>age. 
Rehausser  te  prix  d'une  marchan- 
dise.— 2°  Faire  paraître  davantage: 
Les  ombres  dans  un  tableau  rehaus- 
sent l'éclat  des  couleurs.  Rehausser 
l' éclat  , le  mérite  d'une  action,  etc. 
— * 5*  Vanter  avec  excès , faire 
beaucoup  valoir  : Les  Historiens  es- 
pagnols rehaussent  les  moindres  ac- 
tion* de  Charl et- Quint.  K. — 4*  En 
Peinture , frapper  sur  des  partie» 
lumineuses,  des  louches  plus  lumi- 
neuses encore  — Rrhanster  d'or. 
peindre  en  couleurs  d’or  sur  une 
toile,  soit  à l’huile  , soit  en  détrem- 
pe, des  morceaux  de  sculpture,  de* 
lias-reliefs  , etc.  On  dit  à peu  pré» 
dans  le  méiue  sens,  une  broderc, 
un  habit,  etc.  rehausse  d'or  et  d'ar- 
gent. 

REnAUTS,  a.  m.  pl.  (re-ô)  T.  de 
Peinture,  qui  se  dit  des  endroits 
les  plus  éclairés  d'un  tableau , où 
sont  les  couleurs  les  plut  vives.  — 
Dans  l'Imprimerie  en  couleurs,  le» 
blams  ou  les  hachures  blanches  de 
la  gravure. 

REHEURTER  , v.  a.  Heurter  de 

nouveau. 

RE1CHSTHAI.E  , s.  f.  Monnaie 

qui  a cours  en  Allemagne,  en  Hon- 
grie, en  Pologne,  en  Suisse,  etc., 
tantôt  comme  monnaie  de  compte  , 
tantôt  comme  monnaie  effective,  et 
dont  la  valeur  varie  suivant  le» 
pays.  On  dit  aussi  à peu  prés  dans 
le  même  sens  : Reichsthaler,  subit 
masc.  Ce  dernier  mot  signifie  eo 
allemand  Eeu  d' Empire , formé  de 
reich  empiré,  et  lhaler  écu.  Voy. 
Rixdale. 

* REILLÈRE,  s.  f.  ( U mouillées) 
Conduit  qui  amène  l'eau  sur  la  roue 
d’un  moulin.  N. 

* réimporter  , v.  a.  Importer 

de  nouveau  A. 

RÉIMPOSER,  v.  a.  (ré-ein-po-xe) 
Fa  ire  une  nouvelle  imposition.  — 
Un  t.  d’Imprim.,  imposer  de  nou- 
veau, soit  parce  que  les  pages  de  la 
feuille  ou  de  la  forme  étaient  mal 
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placées , soit  pour  changer  les  g*fw 
nitures  A. 

RÉIMPOSITION  , f.  ( ré-ffn- 
po-xt  cton  ) Anion  de  réimposer, 
imposition  nouvelle. 

RÉIMPRESSION  , a.  f.  ( ré-eies- 
pet- tion  ) Nouvelle  impression  d'on 
ouvrage. 

RÉIMPRIMER,  v.  a.  (ré  ein- pri- 
me) Imprimer  de  nouveau. 

REIN,  s m.  Rognon  ; viscère  de 
de  l’animal  ou  se  lait  la  séparation 
de  l’urine  pour  s’écouler  de  là  dana 
la  ves»ie.  — Il  **•  dit  proprement  de 
l'ht  mme. — Le  bord  d'un  bois.  Voy. 
Rain  — Reins,  plur  Le  bas  de  I é- 
pme  du  dos  et  la  région  voisioe.  (Du 
latin  renes,  tira  ) — L’épine  du  doe 
relativement  à la  force,  à la  sou- 
plesse : Il  a les  reins  forts  oo  fat- 
ales, les  rein*  toup'es,  les  reins  rom- 
pus — En  style  de  l'Écriture  Sainte, 
l'intérieur  de  l'homme  , sa  pensée  : 
Dieu  est  le  scrututeur  des  cœurs  et 
des  reins.  — En  Architecture  , lee 
reins  d'une  voûte,  la  partie  vide  oa 
pleine  qui  est  entre  la  moitié  de 
( extrados  d'un  arc  et  le  prolonge- 
ment du  pied-droit,  jusqu'au  niveau 
du  sommet  de  ta  voûte.  — Fig  et 
f<*m  : Avoir  les  rems  fons  , !•  être 
riche  et  pui>aant,  en  état  de  soute- 
nir tes  frais  d une  entreprise;  t°  par 
extension  de  métaphore,  être  en 
état  de  réussir  dans  une  affaire, 
dans  un  ouvrage. — Il  a eu  ou  on  lui 
a donne  un  tour  de  reins , oo  lui  a 
rendu  un  mauvais  office  qui  lui 
nuira  beaucoup. — Poursuivre  t'epée 
nous  /fi  reins,  de  fort  prés. 

’ REIN  AIRE  , adj  (ré-ni-re)  T. 
•le  But.  Il  S'  dit  des  pa>tie*  planes 
des  végétaux  , dont  la  circonscrip- 
tion reocmble  à relie  d'un  rein.  N. 

REINE,  s.  f.  Femme  de  Roi.  — - 
Celle  qui  de  son  chef  gouverne  un 
Royaume  (Du  latin  Regina  ) — Fig., 
la  plus  excellente  « n son  genre  : 
Rome  fui  appelée  la  reine  de*  cites. 
En  style  poétique  : La  rose  est  le 
reme  des  fleurs.  — Reine  du  bal  , 
celle  à qui  on  donne  le  bal. — Reine 
de  la  Jevc  , celle  qui  avait  la  fève 
dans  ta  part  du  gâteau-  — ' Faiu  : 
C'est  la  reine  des  femmes,  c’est  une 
femme  pleine  de  vertus  et  de  bonnes 
qualités. — Cette  femme  a un  port 
ae  reine  , elle  a une  belle  taille  et 
un  maintien  noble.  — Anne,  au  jeu 
des  échecs,  est  le  nom  de  la  >eronde 
pièce  «lu  jeu.  A.  — * l'a  pi  Itou -paon 
des  orties. — Monnaie  d'or.  B. 

REINE  CLAUDE,  ».  f.  Sorte  de 
prur.es  très  estimées. 

REINE  DES  BOIS,  s.  f.  (Bolan.) 
Voy  Di'inellr. 

REINE  DES  PRÉS,  s.  f.  ("Nom 
vulgaire  de  la  spirée  ulmaire.  A.) 
Plante  vivace,  à Ucurro-acée,  qui 
croit  dans  les  prés  humides.  On  en 
connaît  plus:eurs  espèces,  les  unes 
herbaiées,  les  autres  ligneuses.  On 
la  nomme  aussi:  Petite  barbe-de- 
chevre,  ormière,  vignette. 

REINE  MARGUERITE  DES 
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JARDINS  , i.  f.  Espèce  d'aster  de 
laChice,  cultivé  dans  tes  jardins. 
Le  couleur  des  rayons  de  la  Heur 
Tarie  par  la  culture. 

* RAINE  DES  SERPENTS.  ».  f. 
Beau  serpent  du  Brésil,  Giboya.  B. 

REINETTE,  s.  f (re-nê-ie)  Sorte 
de  pommes  Voy.  Rainent. 

RÉINFECTER,  *.  S.  (ré-ein-ftk- 
té)  Infecter  de  non» eau. 

* RÉINSTALLATION,  s.  f.  Ac- 
tioo  de  rémslaller.  A. 

RÉINSTALLER,  v a.  (ré -tins- ta- 
lé) Infa  1er  une  seconde  fois. 

RÉINTÉ  . ÉE , adj.  * Large  de 
reins , qura  les  reioa  larges  et  forts: 
Ce  portefaix  e*t  bi-n  reinté.  A.  — 
CAien  rentre,  qui  a les  reins  larges 
et  élevés  en  arc. 

RÉINTÉGRA  N DE  , S.  f.  T.  de 
Droit  Hétablsisemeot  dans  la  jouis- 
sance d'un  bien  dout  on  avait  été 
dépossédé  par  forre. 

RÉINTÉGRATION,  S.  f.  (ré-tin- 
té-ara-tion,  en  vers  ci-on)  T.  de 
Jurisprudence.  Action  de  r>  intégrer, 
* ou  le  résultat  de  cette  action.  A. 

RÉINTÉGRÉ,  ÉE,  f-art  p.ss  de 
Reinnqrtr  et  a>ij  Kétabli,  etc. 

RÉINTÉGRER  , v.  art  (ré-fin- 
tt-grt)  Rétablir  quelqu’un  dans  la 
possession  d’une  chute  dont  il  avait 
été  dépouillé.  {De  la  particule  latiue 
itérative  re,  et  du  verbu  imegrare 
rétablir  , réparer,  restaurer,  dérivé 
d’integtr  entier;  remettre  en  ton 
entier. — * Il  se  dit  aussi  en  partant 
des  personnes  qu’on  rétablit  dans 
leur  emploi , dans  leurs  fonctions  : 
Il  avait  été  destitue  injustement  , on 
vient  de  le  réintégrer. — Faire  rein- 
tégrer des  meubles  y les  (aire  re- 
mettre dans  le  lieu  d où  ils  avaient 
été  etilevés.  A.  — Réintégrer  quel- 
qu’un dont  let  prisons  , le  remettre 
•a  prison. 

RÉINTERROGER,  v.  a.  Interro- 
ger de  nouveau. 

RÉINVITER  , v.  a.  Inviter  de 
Bouveau. 

* RE19  , s.  m.  T.  emprunté  de 
l'arabe , qui  signifie  Chef  et  qui  est 
le  titre  de  plusieurs  officiers  ou  di 
gnitaires  de  l’empire  turc  A.  — 
Reis-effendi , ministre  des  affaires 
étrangères  en  Turquie. 

* reis,  ».  m.  Monosie.  Voj. 
Mis 

REisrot'TE.  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion Nom  donné  dans  les  Indes  à 
une  espère  de  milice  , qu’on  appelle 
plus  communément  Cipaie. 

reissole  , ».  f.  (Pèche)  Voy. 
Missote. 

* RÉITÉRATIF,  IVE,  adj.  Qui 
réitère  N. 

RÉITÉRATION,  a.  f.  (ré-ité-ra- 
cûm;  Action  de  reittrer. 

* RÉITÉRATIVEMENT  , adv. 

D’une  maniéré  réuerative.  B. 

RÉITÉRER  . V a (té-i  lé  re) 
Faire  de  nouveau  ce  qu’on  a déjà 
fait  : Réitérer  une  medecine , «ne 
saignée,  «n  ordre,  une  defense , etc. 
f)u  latin  reilerart,  formé  de  la  part. 
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itérative  re,  et  d'iterare  refaire,  faire 
de  nouveau  ) — * Il  s’emploie  quel- 
quefois absolument:  Fous  avez  déjà 
parle  en  sa  faveur,  il  faut  réitérer. 

A. 

RElTRE,  s.  m.  (rê-tre)  Dans  le 
seizième  siècle , 1°  Cavalier  alle- 
mand. ( De  l’allemand  renier  ou 
reiter  cavalier.)  — 4°  Esfèce  de 
capote,  ainsi  notumée,  parce  que, 
dans  l'origine,  elle  fiait  particulière- 
ment à l'usage  des  Relire i ou  Cava- 
liers all<  manda.  — Aujourd'hui  , 
prov.  : Vitux  relire , homme  qui  a 
vu  beaucoup  de  pays  , qui  sVst  mêlé 
de  beaucoup  d’affaires,  etc.  Il  or  se 
prend  ordinairement  qu’en  mauvaise 
pari. 

REJAILLIR  . v.  n (re-ja-glir; 
mouillez  1rs  II)  En  parlant  des  cho- 
se» liquides,  sortir  avec  impétuosité, 
jaillir:  Son  snny  rejaillit  jusqu'au 
pied  du  Ht.—  En  panant  dis  corps 
solides  . être  rej>ous*é  et  rélléclii  : 
La  balle  a rejailli  jusqu'ici. — Il  se 
dit  aussi  de  la  lumière  : La  lumière 
qui  rejaillit  du  soleil. — Fig.  Retom- 
l*:r  sur  : Ln  gloire  et  la  home  des 
enfant*  rejiUh*s-ni  »ur  leurs  pires. 

REJAILLISSEMENT,  S m.  (re- 
ja-glt-cs-man)  Action,  mouvement 
de  ce  qui  rejaillit. 

REJACMR  , v.  a.  (re-jô-nir,  d.) 
Rendre  juuue  de  nonveau.  — Re- 
jaunir. v n.  Redevenir  jaune. 

REJET,  s m.  (re  ji)  ' Action  de 
rebuter  une. chose,  de  n'en  pas  vou- 
loir, de  ne  pas  l’agréer,  de  ne  pas 
l'admettre  : Le  rejet  d'une  proposi- 
tion, d’une  demande.  A. — En  t de 
Finances  , renvoi  qu'oo  fait  d'un 
article  ou  d’une  partie  de  quelque 
compte  à un  autre  chapitre  du 
même  compte  ou  à un  autre  compte. 
— Dans  l'ancienne  Administration 
financière,  réimposition  qu'on  fai- 
sait sur  une  ville,  sur  une  paroisse, 
sur  une  communauté,  pour  achever 
le  paiement  d’une  laie  qui  n’avait 
pu  être  payée  par  ceux  sur  qui  elle 
avait  été  imposée.  — En  l.  de  Pra- 
tique, faire  le  rejet,  ordonner  te  re- 
jet d'une  pièce,  la  rejeter  d’un  pro- 
cès. — Rejet , en  t.  d’Agricullure  , 
nouveau  jet,  nouvelle  pousse  d'une 
plante  , d'un  arbre.  — * Il  se  dit 
aussi  pour  rejeton  : Les  rejets  de 
cet  arbre  empéi  hent  quil  ne  profite. 
A.  — En  i-  d'Oiseleur  , petite  ba- 
guette élastique  qui  sert  dans  les 
pièges  qu'on  tend  aux  oiseaux.  — 
Plomb  qui  entre  dans  les  fossés  que 
les  Plombiers  ouvrent  au  fond  de 
leurs  moules. 

REJETABLE,  adj.  Qui  doit  être 
rejete  : Pioposition  , preuve  , pièce 
rej'  table. 

REJETER  , a.  (re-je-te)  Jeter 
une  seconde  fois. — Repousser  : Re- 
jeter une  balle  avec  viqutur  — Jeter 
une  chose  dans  l'endroit  d’où  un 
l’avait  tirée.  — Jeter  dehors  : Ce 
que  la  mer  rejette  sur  le  rivage.  En 
parlant  des  arbres,  repousser  après 
avoir  clé  coupés  : Cet  arbre  a re - 
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jeté  de  nouvelles  branches  ; et  neu- 
t râlement,  il  rejette  par  le  pied.  — 
Dans  un  compte,  renvoyer  à un  au- 
tre article,  etc.  Il  faut  rejeter  cetta 
somme  sur  le  compte  de  l'armée  pro- 
chaine. — Fig.  Rebuter  , n’agréer 
pas,  ne  vouloir  pas  accepter  ou  re- 
cevoir : Rejeter  des  offres,  des  pro- 
positions , etc.  Fig.  t®  Rejeter  une 
imposition,  une  tare  sur  une  ville, 
etc.,  réimposer  cette  ville  pour 
compléter  le  paiement  d’une  taxe, 
eic.  Voy.  Rrjet.  — 4®  Rejeter  la 
faute  sur  un  autre,  l’accuser  pour  se 
disculper  soi-méme.  — * Se  rejeter , 
v.  pron.  Se  renvoyer  l’un  à l’autre. 
— Etre  rejeté. — Se  rejeter  sur. . . . 
«'indemniser  : Repousse  par  la  for- 
tune, on  se  rejette  sur  l’espérance. 
B. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que 
pousse  un  arbre  par  le  pied  ou  par 
le  tronc.  — Il  se  dit  aussi  en  par- 
lant des  plantes. — Fig  et  dans  le 
style  soutenu,  descendants  : Illus- 
tres rejetons  — Dsns  les  manufac- 
tures de  ubac,  celui  qui  est  fabri- 
qué avec  les  feuilles  que  la  plante 
|>ousse  apres  avoir  été  coupée  une 
première  fois. 

REJETONER  , v.  n.  ’ Pousser 
des  rejetons.  B.  — Rejrtoner , v.  a- 
Rejrt'.ner  les  p'antes  de  tabac,  en 
arrachant  les  rejetons,  les  fausses 
tiges  ou  feuilles.  Il  est  peu  usité. 

REJOINDRE,  v.  a.  sur  Joindre. 
( re-joien-dre ) Réunir  des  parties  qui 
avaient  été  séparées  : Rejoindre  les 
deux  livres  dune  plaie.  (De  la  par- 
ticule latine  itérative  re  et  du  verhe 
jungere  joindre  : joindre  de  nou- 
veau.) — Rattemdre , retrouver  des 
personnes  dont  on  s'était  séparé.  Je 
les  rejoignis  à la  couchée. — Se  re- 
joindre, v.  rt'fl.  Se  rassembler.  — Se 
joindre  de  nouveau. 

REJOINTOYER,  v.  a.  ( re-joein - 
toa-ie)  T.  d'Architecture.  Remplir  et 
ragreer  les  joint»  des  pierres  d’un 
bâtiment 

REJOL'ER , v.  n.  Jouer  de  nou- 
veau — 'Il  est  quelquefois  actif  : 
Rej  <woi»s  la  partie  ; rejouer  un. air 
sur  quelque  instrument.  A. 

RÉJOt  l , IE , p.  p.  du  verbe  ré- 
jouir. — * Une  figure  réjouit,  une 
figure  gaie  A.  — On  dit  substant. 
et  fam.:  Un  gros  rejoui , une  grosse 
réjouie , une  personne  de  bonne 
humeur. 

RÉJOUIR  , v.  a.  Donner  de  la 
joie  : Celte  nouvelle  réjouit  tout  le 
monde.  — Donner  du  plaisir  : Cou- 
leur  qui  rrjouit  la  vue. — Donner  du 
divertissement  : Que  ferons  nous 
pour  rejouir  la  compagnie  f En  ce 
sens  on  dit  fam.:  Rejouir  la  compa- 
gnie aux  dépens  de  quelqu'un,  se 
moquer  de  quelqu'un  pour  divertir 
les  autres.  — Se  réjouir,  v.  réfl.  Se 
divertir  ; * passer  le  temps  agréable- 
ment : Se  réjouir  avec  ses  omit.  A- 
— -So  féliciter  ; éprouver  une  vive 
satisfaction  de  quelque  chose  : Je  me 
rejouis  avec  vous  de  votre  heureux 
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rétablissement. — Se  réjouir  aux  dé- 
pens de  quelqu'un  , s’eo  moquer.  — 
’ 5e  rejouir,  sc  dit  aussi,  au  jeu  de 
la  bêle  et  à quelque»  autres,  lorsque, 
loua  les  joueurs  ayant  passé  , on 
change  la  retourne  qui  fait  l'atout  ; 
ce  qui  peut  avoir  lieu  jusqu  à trois 
fois  A. 

rf. jot  i ss  AN r E , s.  f.  Démons- 
tration de  joie  : Rejouissan républi- 
que ; on  a fait  de  grandes  réjouis- 
sance» à cette  occasion  Voj.  Amu- 
sement. — Au  jeu  du  Lansquenet, 
carte  que  celui  qui  donne  lire  après 
la  sienne , et  sur  laquelle  les  cou- 
peurs et  autres  peuvent  meure  de 
l’argent. — Dans  les  Boucheries, 
certaine  portion  de  basse  viande 
qu’on  oblige  l’acheteur  de  prendre 
avec  la  bonne,  et  au  même  pria. 

RÉJOUISSAIT,  ANTE  , adj. 
qui  réjouit  :*  Homme,  conte,  spec- 
tacle réjouissant.  N. 

R EJ  OC  TER,  v.  a.  Joûter  de  nou- 
veau 

* RELACHANT,  ANTE,  adj  T. 

de  Méd.  Il  se  dit  des  reine  les  pro- 
pres à relâcher  , à étendre,  à amol- 
lir quelque  partie  du  corps. — U 
s’emploie  plusordinaireraent  comme 
substantif  masculin  : Employer  les 
relâchants.  A. 

RELÂCHE  , s.  m Interruption  , 
discontinuât :on  de  quelque  travail, 
de  quelque  étude,  de  quelque  exer- 
cice. (Du  latin  relaxatio.) — Repos, 
interiuission  de  quelque  étal  dou- 
loureux—•*//  ne  donne  point  de  re- 
lâche , se  dit  d’un  créancier  qui 
presse  continuellement  son  débi- 
teur.— Relâche,  dans  les  théâtres, 
signifie  suspension  de  représenta- 
tions pendant  un  ou  plusieurs  jours. 
A. 

relâche  , s.  f.  T.  de  Marine. 

1*  Action  de  relâcher  : Sous  fîmes 
une  relâche  de  quinze  jours  au 
Brésil. — 2°  Lieu  propre  four  y re- 
lâcher : Ce  port  est  une  bonne  re- 
lâche. 

RELÂCHÉ,  ÉE  , p.  p.  de  Relâ- 
cher, et  adj.  Qui  n’est'  plus  si  fort 
len  lu  — En  matière  de  religion  et 
de  morale,  qui  est  dans  le  relâche- 
ment ou  qui  a □ nonce  le  relâchement: 
Hom>,e  relût  hé,  morale,  discipline 
relâchée.  — Qui  n’est  plus  si  ferme 
dans  son  dessein  , dans  son  entre- 
prise 

RELÂCHEMENT  , B.  m.  (re-lâ- 
ehe-tnan  ) Diminution  de  tension  : 
Relâchement  des  nerfs  . des  cordes 
d’un  instrument.  (Du  la*  in  relaxa- 1 
lion.) — Disposition  du  temps  à s'a- 
doucir— Fig.:  Ralentissement  d’ar- 
deur dans  2e  travail,  dans  les  exer- 
cir* s de  la  piété,  ou  de  régularité 
dans  la  conduite,  dans  les  nururs. — 
Délassement,  * état  de  repos  , utile 
Cessation  de  travail.  A.  Après  une 
grande  contention  d’esprit,  >lfnut  un 
pen  de.  relâchement. 

RELÂCHER,  v.  a.  (re-'âehé) 
Faire  qu'une  chose  soit  moins  ten- 
du®. (Du  latin  retaxare)  —Laisser 
/ 
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aller , remettre  un  prisonnier  en 
liberté.— Céder  de  ses  droits,*  aban- 
donner, remettre  quelque  chose  de 
ses  prétentions,  de  ses  intérêts.  A 
Je  lui  ai  relâché  la  moitié  de  la 
dette.  — Relâcher  , v.  n.  En  t.  de 
Marine,  discontinuer  sa  route  et  se 
retirer  à l'abri  pour  ccder  à la  tempê- 
te, ou  |K>ur  sc  radouber,  ou  pour  re- 
nouveler ses  provis  ons,  etc. — Dimi- 
nut  r de  sa  prcmiércardeur,  de  sa  pre- 
mière ferveur. — Se  Relâcher,  v pr 
N’ètreplussi  ferme,  si  constant -tans 
ce  qu’on  avait  projeté,  entrepris. — ■ 
N’avoir  plus  tant  de  régularité,  tant 
de  courage,  ta  ol  de  vigueur.—  Céder 
•Je  ses  prétentions,  etc.  — F.n  parlant 
du  mal.  n’éire  plus  si  violent,  si  dou- 
loureux. — 5e  relâcher  l’esprit,  se 
reposer,  se  délasser  l’esprit 

RELAIS,  s.  m.  (rc-tè J Chiens  de 
chasse  qu’on  tient  en  certain»  lieux 
dans  la  refuitedes  bêtes  qu’on  court 
pour  les  lâcher  quand  la  bête  passe. 
— Chevaux  qu'on  poste  en  quelque 
endroit  pour  s’en  servir  à fa  place 
du  ceux  qu’on  quille.  ( Du  latin  re- 
lie I ns , part,  passé  de  reltnquere 
laisser  ; canes,  equi  relicti,  chiens, 
ehevaux  bissés  , mis  en  certains 
lieux  pour  s’en  servir  au  besoin  )— 
Lieux  oà  l’on  met  les  relais,  * suit 
pour  le  voyage,  soit  pour  b chasse  : 
Au  premier  relais,  au  second  retais. 
— Il  se  dit  particulièrement  des  sta- 
tions de  poste  : Il  tj  a tant  de  relais 
de  Paris  à Lyon. — Fig.tAroir  des 
habits,  des  meubles  de  relais,  avoir 
des  habits,  des  meubles  de  rechange. 
A. — Fig.  etfain.:  Être  de  relais, 
être  de  loisir  , n’être  pas  employé. 
En  t.  de  chasse , Donner  le  relais  , ; 
lâcher  les  chiens  placés  en  relais 
RELAIS,  s.  m.  T.  de  fortification. 
Espace  de  quelques  pieds  de  lar-  j 
geur  qu'on  réserve  entre  le  pied  du 
rempart  et  l'escarpe  du  fossé,*pour  j 
recevoir  le#  terres  qui  s’éboulent  — 
Il  signifie  aussi  le  terrain  que  laisseâ 
découvert  l’eau  courante  qui  #o  re- 1 
tire  inscnsiblemenlde  l’unedc  ses  ri- 
ves. en  se  portant  sur  l’autre. — Il  se 
dit  de  même  des  terrains  que  la  mer  { 
abandonne  entièrement  : Les  lais  et , 
relais  de  la  mer.  A.— En  t.  d’ Archi- 
tecture et  dans  les  ouvrages  de  ter- 
rasse, la  division  du  transport , de- 
puis la  fouille  jusqu’à  la  décharge 
en  parties  d’une  égale  dimension  , 
pour  en  estimer  le  prix  relative- 
ment au  transport.  — Dans  les  Ta- 

fiisseries,  ouvertures  que  l’ouvrier 
aisse  dans  une  tapisserie  quand  il 
change  de  couleur  et  de  figure  : 

* Les  relais  sont  repris  âl’aiguitle.K. 

délaissé,  adj.  m.  (ro-li-cé)  T. 
de  Chasse.  Lièvre  n laisse,  qui,  après 
avoir  été  long  temps  couru,  s’arrête 
de  lassitude. 

RELANCER,  v.a.  ( re-lan-cé ) En 
t.  de  Chasse , lancer  de  nouveau  : 
On  relança  le  cerf  jusqu’à  trois  fois. 
— Repousser  : Relancer  rennemi 
dans  son  fort. — Fig  et  fam.:  Relan- 
cer quelqu’un.,  !°  aller  trouver  quel-  | 
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qu’un  où  il  est  pour  l’engager  à 
quoique  chose.  — S*  Par  extension 
ue  métaphore,  répondre  à quelqu’un 
d’un  ton  lier  et  haut,  marquer  qu’on 
reçoit  très-mal  les  chuses  qu’il  dit. 
— *En  t.  de  Brelan,  proposer  plqf 
que  l’adversaire.  N. 

RELAPS.  RELAPSE,  adj.  et  s. 
(on  prononce  le  p et  Vs  au  masculin 
comme  au  féminin)  Qui  est  retombé 
dans  l'bercMc  apres  l avoir  abjurée. 
(Du  latin  relapsus,  parl.p.  de  relabi 
retomber  , formé  de  re  itératif  , et 
de  lebi  tomber. — *11  se  disait,  dans 
l'ancienne  Eglise  , de  ceux  qui  re- 
tombaient dans  le  même  péché  pour 
lequel  ils  avaient  déjà  fait  pénitence 
publique.  A. 

RÉLARGIR , v.  a.  Elargir  de 
nouveau.  — Elargir  ce  qui  est  tron 

étroit. 

'RÉLARGISSEMENT,  S.  m.  (ré- 
lar  ji  ce-mun)  Action  de  rélargir; 
élargis.-cmcnt  renouvelé.  H. 

RELATER,  v.  a.  ( re-lo  te ) Ra- 
conter , mentionner.  Il  est  vieux  et 
ne  se  dit  plu»  qu’au  Palais.  (I)u  latin 
relatum,  supin  de  referre  rapporter, 
raconter 

* relatecr  , s.  m.  Celui  qui 
raconte,  celui  qui  est  auteur  d une 
relation.  Fénelon. 

REI  ATIF,  rVE,  adj.  Qui  a quel- 
que relation,  quelque  rapport  a .... 
( Du  bim  relutivus  ) — Il  s’emploie 
souvent  par  opposition  à absolu  : 
Homme  est  un  terme  absolu  ; pire 
est  un  terme  relatif;  U y a plus  de 
vérités  relatives  que  de  vérités  ab- 
solues. — Eu  Grammaire,  Pronom* 
relatifs,  ou  subsianliv  .lcs  Relatif », 
pronom*  qui  ont  rapport  à un  nom 
ou  à un  autre  pronom  qui  les  pré- 
cède. et  qu’on  appelle  antécédent  . 
Qui,  lesquels,  sont  des  pronoms  re- 
latifs. A. 

RELATION  , ».  f.  ( re-la-c  pn J 
Rapport  d’une  chose  à une  autu-. 
— Commerce  , liaison  , correspon- 
dance. — ‘Liaison  de  parenté  , u a- 
mitié,  etc.  N.  — * Les  personnes 
même  avec  lesquelles  on  est  hé  : 
Nous  appelons  le  monde  le  petit 
cercle  des  relations  qui  nous  en- 
toure. B.  — * En  t.  de  Philosophie, 
le  rapport  qui  est  entre  deux  pei- 
sonnet,  entre  deux  choses  que  l'on 
considère  ensemble  , et  respective- 
ment l'une  à l'autre  : La  relation 
du  pire  an  fils,  et  du  fils  ntt  pire.  K. 
— Il  signi6e  encore  le  récit,  la  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'est 
pa*sé,  de  ce  que  l’on  a vu,  entendu. 
— Il  sedit  aussi  d’un  livre  de  voyage. 
{Du  latin  relatio.)  — * Fausse  rela- 
tion, imcrvalle  diminué  ou  superflu. 
T.  de  Musique.  B. 

RELATIONN AIRE,  S.  m.  ( re-ta - 
cion-ni  re  ) Celui  qui  fait  des  re- 
lations.) 

RELATIVEMENT,  adv.  (re  /«- 
tLve-man)  Par  rappor t,<f  une  manière 
relative . 

REI.ATTER  , V.  a.  (re-la-lé) 
Garnir  un  comble  de  loues  neuves. 
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•prêt  en  avoir  levé  ta  toile  ou  Par*  ! 
doise , et  avoir  détruit  le  vieux 
lattia. 

RELAVER,  V.  a.  Laver  de  nou- 
veau. 

RELAXATION  , ».  f.  ( re-lak-sa - 
cion)  En  t.  do  Médecine,  relâche- 
ment : Relaxation  des  nerfs.  ( Ou 
latin  relaxatio.) — En  t.  de  Droit- 
Canon  , diminution  ou  entière  ré- 
mistion  de»  peines  canoniques.  — 
On  dit  aussi  au  Palais  relaxation 
(élargissement)  d’un  prisonnier. 

RELAXÉ,  part,  p de  Relaxer  et 
adj.  Il  ne  se  dit  qu'en  Chirurgie  : 
tterf  relasce,  qui  n’a  pas  ta  tension, 
sa  situation  ordinaire.  (Du  latin  re- 
laxas ou  relaxatu i relâché.) 

RELAXER  , v.  a.  ( re-lak-cé)  T. 
de  Pratique.  Remettre  en  liberté  un 
prisonnier.  (Du  latin  relasare  relâ- 
cher, détendre,  parce  qu'on  relâche 
les  liens  d'un  prisonnier,  en  le  met- 
tant en  liberté.) 

RELAYER,  v.  a.  (i re-lé-ié ) Oc- 
cuper des  ouvriers  les  uns  apres  les 
autres , eu  sorte  qu'ils  travaillent  et 
se  reposent  alterustivement.  — Re- 
layer, v.  n.  Prendre  des  relais,  des 
chevaux  frais  : Nous  relayâmes  en 
tel  endroit.  — 5e  Relayer,  v.  réc. 
Travailler  alternativement  pour  ne 
pas  se  fatiguer  tous  à la  fuis  : Les 
travailleurs  se  relayent  l'un  l’autre. 

RÉLÉGATION,  s.  f.  ( re-lega - 
cion)  T.  de  Jurisprudence.  Exil., 
bannissement  dans  un  certain  lieu. 
(Du  latin  relegatio .) 

RELÉGUÉ,  s.  m.  ( relé-ghé .) 
Récompense  d'un  Gendarme  de  la 
Garde  on  d’un  Chevau  léger,  lurs- 
qu’après  avoir  servi  long  temps  il 
voulait  se  retirer.  On  l’ap|>elaii  re- 
trait t dans  les  Gardes-du-Corps. 

RELÉGUER  , y.  a . ( re-lé-ghé  ) 
Exiler  dans  un  lien  déterminé,  (bu 
latin  relegare.  ) — * Il  se  dit , par 
extension  , en  parlant  d'une  per- 
sonne que  l’on  envoie  demeurer  dans 
un  lieu  , dans  un  pays  retiré  : U a 
relégué  sa  femme  eu  province.  — Il 
se  dit  aussi  üg.,  en  parlant  de  cer- 
taines choses  qu'on  éloigne,  qu'on 
met  à l’écart,  parce  qu'on  n'en  fait 
plus  de  cas  : On  a relégué  ce  por- 
trait dans  une  antichambre.  A.  — 
On  dit  fig.  et  au  passif  : L'innocence 
bannie  des  villes  est  reléguée  nu  vil- 
lage, de.  — Se  reléguer,  v.  refl.  Se 
retirer  : Il  relégué  à la  cam - 
pagne. 

RELENT , f . m.  (re-lan)  Mauvais 
gpût  que  contracte  une  viande, etc., 
renfermée  dans  un  lieu  humide. 

SR  BÊLER,  V.  pron.  (ré  lé)  Se 
dit  en  t.  de  Chandeliers,  du  suif  su- 
jet à se  fendre  de  haut  en  bas  , en 
forme  de  yis. 

RELEV AILLES  , ».  f.  pl.  (re-le- 
vd-glie  , mouillez  les  II)  Cérémonie 
qui  se  fait  à l'Eglise  la  première  fois 
au'une  femme  y vient  en  relevant 
de  couches. 

RELEVÉ  , ».  m.  Extrait  des  arti- 
des  d’un  compte,  * d'un  inventaire. 
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d’un  registre  qni  sont  relatifs  à un 
même  objet.  A.  : Faire  un  relevé  de 
compte.  — * En  t.  du  Cuisine  , ser- 
vices on  mets  qui  eu  remplacent 
d'autres  : Un  relevé  d e potage.  A. — 
En  t.  de  Marcrhalerie  , l'ouvrage 
nue  fait  un  Maréchal  en  levant  un 
ter  et  en  le  rattachant.  — Relevé 
d’un  bite  fauve,  en  t.  de  Chasse,  le 
temps  où  elle  sort  de  son  gite  pour 
aller  repaitre. 

RELEVÉ  , ÉE,  part.  p.  de  Rele- 
ver, et  adj.  Qui  s'est  levé  de  terre 
après  un  chute.  — Haut.  — En  t 
de  Sculpture  et  de  Broderie,  des  ou- 
vrages relevé  » en  bosse  . de»  ouvra- 
ges de  relief  qui  sont  attachés  à un 
fond. — Fig.  : Etre  d’une  con  lition 
I relevée,  être  de  grande  qualité.  A. 
— Fig  : Mine  rt levee,  noble  et  haute. 
— Sentiments  releves,  nobles.  — Pen- 
sée relevee,  noble  et  sublime.— Ma- 
tière relevée,  qui  n'est  pas  à la  por- 
tée du  commun  de*  hommes. — Airt 
relevés  (Manège),  la  pezade,  le  mé- 
zair  , la  courbette,  la  croupade,  la 
ballotade  , la  cabriole  , le  pas  ei  le 
saut.  — * En  t.  de  Cuisine  , ragoût, 
sauce  d'un  goût  relevé,  ragoût,  sauce 
d'un  haut  goût.  A.  — On  dit  d’une 
femme  qu’elle  est  relevée,  lorsquelle 
est  sortie  après  ses  couches. 

RELEVEE.  ».  f.  * T.  de  Procé- 
dure Le  temps  de  l'après-dinée  A.: 
A une  telle  heure  de  relevée , à une 
telle  heure  après  midi. 

* RELÈVE-GRAVURE,  ».  m. 
Couteau  ttës  court  dont  se  servent 
les  cordonnier»  pour  faire  les  traits 
qui  dirigent  les  coulures.  N. 

RELÈVEMENT  , s.  m.  ( re  lè  ve - 
manj  Action  de  relever  : * Le  relè- 
vement d’un  mur.  — Relevé,  énu- 
mération exacte  : On  a travaillé  au 
relèvement  de  toute  la  dépense.  A. 
— En  t de  Marine,  observation  que 
l'on  fait  avec  la  boussole  à pinnule, 
pour  voir  à quel  point  reste  un 
objet.  — Relèvement  du  pont  , la 
quantité  dont  un  pont  de  vaisseau 
est  plus  baut  vers  ses  extrémités 
u'au  milieu.  — * Relèvement,  en  t. 
'Hydrographie,  action  de  relever 
un  objet , d'en  déterminer  la  posi- 
tion au  moyeu  du  compas  de  mer  ou 
autrement;  et  le  résultat  de  cette 
opération . Faire  des  relèvements  de 
pointes,  de  caps,  (files,  etc.  A. 

BELÈVE-MOUëTACUE  , s.  m. 
(Emailleur;  Pinces  longues  et  pla- 
tes pour  enlever  la  plaque  ou  la 
porter  au  feu. 

RELÈVE  QUARTIER,  s. m.  (Cor- 
donnerie ) Sorte  de  chausse-pied 
très  court,  qui  sert  A retourner  l’es- 
carpin. 

RELEVER , v.  a.  (re-le- vé)  Lever 
de  terre  ce  qni  était  tombé. — Remet- 
tre debout  : Relever  une  chaise,  une 
statue,  une  colonne  renversée. — Ré- 
tablir ce  qui  était  tombé  en  ruine  , 
ce  qui  était  fort  dégradé  : Relever 
des  murailles,  des  fortifications;  et 
6g.:  Relever  une  maison,  une  famille, 
*Ia  remettre  dans  l'opulence  , dans 
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Mêlât  où  elle  a été.  A. — On  dit  aussi 
au  figuré  : Relever  le  courage,  les  es- 
pérances, les  raoimer,  les  faire  revi- 
vre. — * Il  signifie  encore  trousser, 
retrousser  : Relever  sa  robe , son 
manteau  A. — Hausser,  rendre  plus 
haut  : Relever  un  terrain,  un  plan- 
cher trop  bas.  Fig  : Relever  ta  con- 
dition , son  état  , sa  fortune , aug- 
menter sa  dignité,  »4-s  richesses.  — 
Au  6guré,  faire  paraître  davantage 
une  chose,  lui  donner  plus  de  relief, 
plus  d'éclat  : La  parure  relève  la 
bonne  mine,  etc  Les  Peintres  disent 
à peu  près  dans  le  même  sens  : Re- 
lever les  jours  , tes  lumières  d'un 
tableau,  rendre  les  parties  lumineu- 
ses encore  plus  bridantes:  Un  destin 
relevé  de  blanc.  — * Faire  valoir, 
louer  , exalter  une  chose  : Relever 
une  bonne  action,  en  relever  le  mé- 
rite.— Faire  remarquer,  faire  con- 
naître ; il  se  dit  en  bonne  et  en 
mauvaise  part  : Relever  les  beautés 
d'un  ouvrage,  les  fautes  d’un  auteur. 
A. — Critiquer  : Relever  ce  que  quel- 
qu'un a dit.— Relever  quelqu’un,  la 
reprendre  avec  aigreur,  en  lui  fai- 
sant voir  qu'il  a parlé  mal  à pro- 
pos. A- — Ent.  de  Cuisinier,  donner 
à un  mets  une  pointe  agréable  au 
goût  et  propre  à réveiller  l’appétit  : 
Le  vinaigre  , le  jus  de  citron,  etc. 
relèvent  une  sauce. — Garnir  les  des- 
sins d'une  broderie  d’une  matière 
qui  leur  donne  du  relief.  — . Dans 
la  Maçonnerie,  tailler  les  bords  du 
purement  d’une  pierre  pour  le  dres- 
ser.— Chez  les  Chaudronniers  aug- 
menter la  grandeur  d’un  vase  , en 
étendant  la  matière  à coups  de 
inartean.  — En  t.  de  Guerre,  rem- 
placer , mettre  un  nouveau  corps 
de  troupes  ou  mémo  un  seul  soldat 
à la  place  d’un  autre  : Relever  la 
garde,  relever  une  sentinelle,  etc. — 
Il  se  dit  aussi , par  extension,  do 
toute  occupation  dans  laquelle  on 
remplace  quelqu'un  : Je  suis  fatigué 
de  lire,  relevez-moi. — En  t.  de  ju- 
risp.,  libérer  d'un  engagement,  d'un 
contrat. A. — Remettre  en  pouvoir  de 
faire  quelque  chose,  nonobstant  tout 
ce  quon  aurait  fait  au  contraire: 
Relever  un  mineur  des  actes  passes 
en  minorité.  U s'est  fait  relever  de 
ses  t œux,il  a fait  déclarer  ses  vœux 
nuis.  — Relever  «en  appel , prendre 
des  lettres  pcor  poursuivre  un  ap- 
pel. *T.  d'ancienne  Pratique. — Re- 
lever  quelqu’un  d’une  interdiction , 
lever  l'interdiction  portée  contre  lai. 
— En  t.  d'Hydrographie,  détermi- 
ner, au  moyen  du  compas  de  mer 
ou  autrement,  la  position  d ur»  objet 
que  l'on  aperçoit  : Relever  un  cap , 
un  vaisseau  A telle  partie  de  r hori- 
zon. On  le  dit  quelquefois  , en  t. 
d'Àrpentage,  des  operations  analo- 
gues qui  se  font  sur  terre  , avec  la 
planchette,  avec  la  boussole.  A. 

Relever  un  vaisseau,  le  remettre 
à flot. — Relever  Tancre , la  changer 
de  place  , la  mettre  dans  une  autre 
I situation. — Au  jeu  : Relaver  la*  car- 
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Kl,  les  rassembler , réunir  le  jeu;  pour  une  cause  légitime,  afin  de  /ères  de  la  Religion.  — La  Religion 
Relever  leu  mains  qu'on  a faites  , toucher  **s  appointements  échu*  prétendue  réformes,  la  croyance  des 
ramasser  les  ririri  qui  ont  été  durant  son  absence.  — En  t.  de  Calvinistes  : Il  était  de  la  Riltgion, 
jouées  et  les  mettre  devant  soi.  — Féodalité,  droit  payé  par  le  vassal  il  élan  de  la  croyance  des  Calviniste». 
• Relever  un  mot  piquant , répondre  au  Seigneur  à certaines  mutations  — J lettre  une  fille  en  religion,  la  faire 
vivement  à celui  qui  l*a  dit. — Fain.:  — Au  pl  , restes  des  viande»  qu’on  Heligieusc. — Il  a trente  ans  de  reli- 
Releter  quelqu’un  du  pecbe  de  pa-  a servies  II  est  vieux  et  ne  se  dit  jion  , il  y a trente  ans  qu'il  est  Re- 
resse.  l'obliger  pir  des  menaces,  des  plus  qu'en  plaisantant.  Iigieux. — Se  faire  une  religion  d'une 

reproches  et  de»  ordres  pressants  , à R*  lief,  se  dit  lig  , de  l’éclat  que  rer*  chose,  s'en  faire  une  obligation  in* 

travailler,  à mieux  remplir  se*  de*  laines  choses  reçoivent  de  l'oppo-  dispensable. — Violer  la  religion  du 
voir».—- Fig.:  Relever  la  tete,  repren-  sition  ou  du  voisinage  de  quelques  serment , manquer  à son  serment  — * 
dre  du  courage , de  l'audace. — F.n  t.  autre*  : Ces  couleurs  te  donn'm  mu-  Surprendre  la  rel>gion  des  Juges , etc. , 
de  Manège:  Relever  un  cheval , le  tuellement  du  relief.  — * Il  se  dit  le»  tromper  par  de  faux  exposé», 
soutenir  de  la  main  et  de  l'éperon  aussi  lig.,  de  l'éclat,  de  la  considé-  RE1.10IOXN.A1RE  . ».  m.  et  f. 

Enur  lui  faire  porter  la  tête  plus  ration  que  donne  une  dignité,  un  (relijionère)  * Il  se  disait,  dans  le 
aute  et  l'asseoir  sur  les  hanches,  emploi,  une  bonne  action,  etc.  . Sa  temps  des  guerres  de  religion,  de 
A.  — En  t.  de  Vénerie  : Relever  un  dignité  lui  donnait  un  grand  relief,  celui,  de  celle  qui  profesaail  la  Reli- 
éefaut,  retrouver  la  voie  qu’on  avait  — En  t.  d'ancienne  pratique,  lettres  giort  prétendue  réformée, 
perdue.  - En  t.  de  Coulellier  : Re'e-  de  relief  d'appel,  ou  simplement,  le  ’ RELIGIOSITÉ,  $.  f.  Sentiment, 
ver  les  mures,  forger  l'embase  de  la  relief  d'appel,  lettres  du  sceau  pour  notion  de  I*  nécessité  d'une  religion 
lame  d'on  couteau  à gaine.  relever  un  appel  interjeté  de  quel*  quelconque:  Kant,  etc. 

RELEVER,  v.  n.  * Être  dm?  une  que  jugement  — Lettres  de  relief,  REL1MER , v.  a ( re-li-mé ) Limer 
aorte  de  dépendance  de  quelqu'un  , aigniliait  aussi  lettres  de  réhabih*  de  nouveau.  Fig.  : retoucher  , 

ressortir  de.  — En  t.  de  Manege,  il  talion  de  noblesse.  A.  polir. 

•e  dit  absolument  des  chevaux  qui  RELIEN  , s.  m.  T.  d'AriiScier.  ‘REL1NGUER , v.  a.  Présenter  les 
ont  le  galop  élevé,  qui  lèvent  les  Poudre  grossièrement  écrasée  sans  relingues  au  vent.  B 
pied»  très  haut  en  galopa  ut  : Les  être  tamisée.  ’RELINGUES , ».  f.  pl.  (re-lin  ghe) 

chevaux  anglais  ne  relèvent  pont.  RELIER,  v.  a.  (re-li-é)  Lier  de  nou*  T.  de  Marine.  Cordage  dont  ou 

A..  — Relever  d'une  maladie  , com-  veau  : Relier  une  gerbe,  etc. — Cou-  renforce  le  bord  des  voiles.  N. 
mencer  à 6e  |>orler  mieux  : Il  est  dre  ensemble  les  feuillets  d’un  livre  RELIQUAIRE  ,■- m.  (re-li-ké-re) 
bien  malade , il  n'en  relèvera  pas.  et  y mettre  une  couverture  : Relier  Bohe  ou  coffret  où  l'on  enchâsse  des 
— Relever  de  couches  , ou  absolu-  en  maroquin  , en  reau,  en  vélin,  en  reliques. 

ment  relever,  commencer  à sortir  basane,  en  parchemin. — Mettre  de»  RELIQUAT,  s.  tn.  (re-li  ka)  T.  de 

depuis  le»  courbes.  cercles  i un  tonneau,  etc.  Pratique  et  de  Négoce.  Reste  de 

si  relever,  v.  réfl.  8e  lever  de  RELIEUR  , a.  m.  Celui  dont  le  compte.  — Suite  d'une  maladie  mai 
terre  apres  être  tombé.  — ’Se  re-  mener  est  de  relier  des  livre».  guérie.  Il  se  dit  principalement  de» 

mettre  dan»  sa  situation  naturelle,  RELIGIEUSEMENT,  adv.  (re-li-  maladies  secrètes.  — Au  plur.  le» 
ta  redresser  : l.e  navire  qui  penchait  jieti-ze  man  ) Dune  manière  reli-  restes  d’un  dîné,  etc  * Ce  sens  a 
se  releva  lentement.  — Il  signifie  gieus*  ; exactement . fidèlement.  vieilli.  A.  ( Du  latin  reliquat  reste, 
particulièrement  se  remettre  sur  ses  RELIGIEUX,  EUSE,  adj.  ( re-li  restant.  ) 

pied»  : Je  me  trouvai  mal  étant  ù jieû  ; en  vers,  ji -eû)  En  parlant  des  RELIQUAT  A IRE  , adj.  et  a.  tn. 
genoux  , et  feus  beaucoup  de  peine  chuaea,  qui  a rapport  à ta  Religion,  et  f.  ( re-li-ka-tè-rt  ) Celui  ou  celle 
ê me  relever.  A. — Sortir  de  nouveau  — En  parlant  des  personnes,  qui  a qui  est  débiteur  ou  débitrice  d’un  re* 
du  lit. — Fig.:  Se  remettre  de  quelque  de  la  religion. — Exact,  GJèle  : Reli-  hquat  de  compte,  qui  doit  encore 
perte,  se  rétablir  après  quelque  dis-  gieux  observateur  du  lois.  (Du  la-  quelque  reste  d'un  compte.  (Du  la- 
grace,  etc.-— Fig  : Cette  pièce,  qui  tin  religiosus.)  — * Il  signifie  en  I Un  reliquator.) 
était  presque  tombée  ù la  première  outre  , qui  appartient  i un  ordre  ré-  RELIQUE  , s.  f.  (re-li-ke)  Ce  qui 
représentation  , s'est  relevée  ù la  gulier  : L'habit  religieux;  la  vitre-  reste  d'un  Saint  après  sa  mort,  soit 
seconde , elle  y a obtenu  du  suc-  ligieuse.  A le  corps  entier  , soit  une  partie  du 

cés.  A.  RELIGIEUX,  EU8E  , ».  Celui,  corps,  soit  même  simplement  quel- 

RELEVEUR,  s.  m.  T.  d'Anato-  celle  qui  s’est  engagée  dans  quelque  que  chose  qui  lui  a appartenu. — Ce 
mie.  Qu.  relève.  Nom  de  différents  ordre  par  la  profession  religieuse.  qui  dous  reste  des  instruments  delà 
muscles  * dont  la  fonction  est  de  RELIGIEUSE,  t f.  Nom  donné  & Passion  du  Sauveur  et  des  Martyrs, 
relever  les  parties  auxquelles  ils  Yhirondelle  û croupion  blanc  et  à — Au  plur.  et  dans  le  style  sublime, 
sont  attachés.  — Il  est  aussi  adjec-  une  sorte  de  sarcelle.  les  restes  de  quelquerhose  de  grand  : 

tif  : Muscles  relrveurs  A.  RELIGION  , s.  f.  ( re-li-jion . en  Les  tristes  reliques  dt  sa  fortune.  Il 

RELIAGE,  s.  m.  Action  de  re-  vers,  ji-on)  Culte  rendu  i la  Divi-  vieillit.  (Du  latin  r>l<qnœ  restes,  res* 
lier  des  tonneaux,  de»  cuves,  etc.  nité — ’ Foi,  croyance.  A — Piété,  tant  ) — Prov.  Garder  une  chose 
RELIEF,  s m.  {re  lièfe)  Ouvrage  dévotion:  avec  celte  différence  que  comme  une  relique,  vouloir  en  faire 
de  Sculpture  plus  ou  moins  relevé  la  religion  fait  simplement  qu’on  ne  une  relique,  des  reliques,  la  garder 
en  bosse  : Haut-relief,  demi  relief,  manque  point  è ce  qu’on  doit  à l’Être  curieusement,  soigneusement.  — 
bas-relief. — On  le  dit,  dans  le  même  Suprême  ; la  pieté  fait  qu’on  s’en  ac-  Prov.  et  fam.  On  n’a  pas  grande  foi 
sens,  des  ouvrages  en  broderio,  * et  quitte  avec  plus  de  respect  et  de  à ses  reliques,  on  ne  prendra  pas  de 
des  gravures  sur  métaux  et  sur  xéle  ; la  dévotion  ajoute  un  extérieur  ses  reliques,  se  dit  de  quelqu’un  en 
pierres  fines.  A.  (De  l'italien  relievo,  plus  composé:  la  première  est  plus  qui  l’on  a fort  peu  de  confiance, 
qui  a la  même  signification.)  — dans  le  coeur  quelle  ne  parait  au  RELIRE,  v.  a.  Lire  de  nouveau. 
* En  t.  de  Peinture  , saillie  appa-  dehors  ; la  seconde  est  dans  le  cœur  reliure  , s.  f.  Manière  et  façon 
rente  des  objets.— -En  t.  de  Foriifi-  et  parait  au  dehors  ; la  troisième  dont  un  livre  est  relié.— L’ouvrage 
ration,  hauteur  d'un  ouvrage  au-  parait  quelquefois  au  dehors  sans  d'un  R lirur. 

dessus  du  terrain  sur  lequel  il  e»t  être  dans  le  cœur.  Girard.  (Du  lat.  RELOCATION  , s.  f.  (re-lo-ka- 
construit  —En  t.  de  Marine  , hau-  j religio,  dérivé  du  verb ttligare  lier  ; eiwi)  T.  de  Jurisprudence.  En  gé- 
teur  d'un  bâtiment  au-dessus  de  la  , parce  que  la  Religion  est  un  lien  qui  néral  , l’acte  par  lequel  on  reloue 
■un'. ce  de  l’eau.  A.  — Il  signifie  ! attache  la  créature  au  Créateur.)—  une  chose  à quelqu'un.  — Il  se  dit 
aussi,  l'ordre  du  prmee  qu'obtenait  Etat  ou  Ordre  religieux. — Pris  ahso-  plus  ordinairement  en  matière  do 
«a  oïlicier  qui  *Tjpt  été  absent  ; luraent,  l’Ordre  de  Malle  : Les  pa-  contrat*  pignoratifs  mêlés  de  ventes 
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dont  In  relocatio n ou  reconduction 
•al  le  principal  caractère  ’0n  dît  plua 
•ou»? ni  •rmslocoDon  A. 

reloger,  ▼.  n.  Loyer  de  nou- 
veau en  un  lieu  où  l'on  avait  déjà 
logé 

RELOUAGE  , a.  ro  T.  de  Pèche. 
Temps  q»e  le  hareng  fraie. 

RELOUER,  ▼.  a.  (rehw-é)  Louer 
de  nouveau  (Du  taira  reheare.)  — i 
Louer  à quelqu'un  ce  qu'on  loue 
d'un  autre:  Relouer  u*i*  maison. 
On  dit  plus  souvent  et  mieux  tous- 
louer. 

RELUIRE  , ▼.  n Luire  par  ré 
flexion  : Les  diomnnls  reluisent.  — 
r>  g Briller  , parsd'rc  avec  éclat  : 
Lm  vertu  reluit  davantage  dans  l'ad 
oernilé.  Voy.  Briller. — Prov.etfig.: 
Tout  ce  qui  reluit  n’est  pas  or,  F* s 
apparences  sont  trompeuses;  ce  qui 
a te  plus  d'éclat  n'ust  pas  toujours 
le  plus  solide. 

RELUISANT.  ANTE.  adj.  verb 
ht  lui- xan,  an-te)  Qui  brille,  qui  luit 
beaucoup. 

RELUQUER,  v.  a.  (re-lu-ke)  Re 
garder  d une  manière  affectée  , du 
cqm  de  l’œil.  Il  est  familier  — *Fig. 
et  fam.:  Il  reluque  cette  terre,  cene 
maison , cet  héritage,  il  a des  vues  sur 
cette  terre,  etc.,  il  en  désire  1a  pro- 
priété , la  possession  À 

RELUSTRER,  v.  a.  Redonner  du 
hutte.  Imst’er.lu  nouveau. 

REMACHER  , V.  a.  Mâcher  de 
nouveau  — F-g.  et  fam.:  Repasser 
plusieurs  foi»  dans  son  esprit. 

REMAÇONNER  . v.  a.  Réparer 
par  le  on*)  en  d'un  Maçon. 

•REMAILLER,  v a Émail  1er  de 
nouveau  — T.  de  Chamoiseur.  En- 
lever l'épiderme  dos  peaux.  B. 

REMANDER  , v.  a.  Mander  de 
nouveau  , envoyer  dire  une  autre 
fois.  Paire  revenir. 

‘REMANDURE  , a.  f.  T.  de  Sa- 
lines Seixe  cuites  consécutives  du 
sel  B. 

REMANGER  , v.  n.  Manger  de 
Bouveau 

REMANIEMENT,  S.  m.  (re-ma- 
m-man)  Action  de  remanier  — Effet 
de reite  action. — Dans  l'Imprimerie, 
1*  Changement  des  pages  compo- 
sées de  petit  en  grand  ou  de  grand 
en  petit — T*  Travail  du  Coni|>o*i- 
teur  , quand  les  changements  que 
l’auteur  a faits  sur  une  épreuve, etc., 
obligent  de  retoucher  à plusieurs 
lignes  d’une  page,  d'une  forme,  etc 
— Remaniement  û bout  (Couvreur) , 
ouvrage  du  Couvreur  sur  un  ton 
qu'il  découvre  entièrement  , qu’il 
latte  à neuf , et  qu'il  recouvre  en- 
auite  avec  les  mêmes  tuiles  , ou,  l 
leur  défaut  , avec  des  tuiles  nou- 
velles 

REMANIER  , v.  a.  (re-ma-ni-e) 
Mante?  de  nouveau.— Refaire  , rac 
commoder  , en  parlant  de  certains 
ouvrages  : Remanier  un  pare  , un 
couvert,  une  feuille  tf  impression. — 
Oo  ledit  fig.,  dans  le  même  sens , 
do*  ouvrages  d’esprit. — Remanier 
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le  papier  (Imprim.),  retourner  la 
moitié  des  mains  qui  ont  été  trero- 
! ér*  , en  mettant  dessus  celles  qui 
étaient  dessous  , ‘afin  qu*-  les  feud- 
l**s  soient  toutes  également  péné- 
trées d humidité.  A. — Remanier  les 
•tant*  (Ganterie)  , les  redresser  une 
seconde  fois , et  lorsqu’ils  son< 
secs. 

REMARCUANDER  , v.  a.  Mar- 
chander de  nouveau. 

RLMARCHER  v n.  Marcher  de 
nouveau  : Sa  maladie  lui  avait  ôte 
rusiye  des  jambes  il  commence  a 
remarcher.  Grand  Vocab.  (ranç.  — 
Aller  dans  un  lieu  où  l'on  est  en- 
voie après  avoir  déjà  hit  plusieurs 
marche  t.. 

REMARIER,  v.  a.  Refaire  un 
mariage,  marier  de  nouveau.  Se 
Remarier,  v.  rell  Passer  à de  se- 
condes no-  es. 

REMARQUABLE  , adj.  ( remar - 
ka-bte  ) Qui  se  fan  remarquer , qui 
est  digne  d'èirc  remarque.  * Il  sc  du 
co  hier  et  en  mal.  A. 

* REMARQUABLEMENT  , adv 
D'une  maniéré  remarquable  : Celte 
Jemme  ist  remarqunbl.  ment  belle, 
remarquablement  laide.  A. 

REMARQUE  , a.  f (re-mar-ke) 

* Ariion  de  remarquer , d'ob«erver. 
A Note  , observation.  — Eo  t.  de 
Chasse  , cri  de  celui  qui  mené  le» 
chiens,  quand  il  voit  partir  une 
i-ompapn  ede  per  Iris. 

REMARQUER,  v.  a.  ( re-mor-ké ) 
Marquer  une  seconde  foi*.  — Faire 
attention  à...;  observer  : avec  cette 
d-f'érenre  , suivant  Girard  , qu’on 
remorque  les  choses  par  attention 
pour  s’en  ressouvenir,  et  qu’on  les 
observe  par  examen  pour  en  juger 
— * Il  signi6e  quelquefois  distinguer 
parmi  plusieurs  autres  personnes  ou 
plusieurs  autre*  choses  : Parmi  ces 
tableaux  j’en  ai  remarque  un  de 
Raphaël ; H s'est  fait  remarquer 
dans  tous  les  combats  oû  il  t’tst 
trouve  A. 

REMARQUEUR,  *.  m.  (remar- 
kemr)  Celui  qui  » la  chasseremurque 
le*  perdrix.  — Par  mépris,  faiseur 
de  remarqnes- 

REMASQUER  , v.  a.  Remettre 
un  masque.  — * Se  remasqurr , v. 
pron  Remettre  son  masque.  N. 

■remastiquer,  v.  a.  Garnir 
d'un  nouveau  mastic.  B. 

REMBALLER,  v.  a.  (ran-ba  lt) 
Emballer  -le  nouveau. 

REMBARQUEMENT.  S m (ron- 
bar-k'-man)  Action  de  rembarquer. 

REMBARQUER.  V.  a (ran  ba»-ké 
Embarquer  de  nouveau.  — Se  Rem- 
barquer,v.  réll.  S’embarquer  de  nou- 
veau.—Se  remettre  de  rouveau  sur 
mer.  - Fig  et  fam  : Se  nmibarquer 
dans  une  affaire  , s’y  engager  de 
nouveau 

REMBARRER,  v.  a (ran  bô-ré,  r 
fort*  ) Hepuusser  vigoureusement,  et 
comme  en  opposant  uneê-rre,  une 
barrière.  Il  est  peu  usité  au  propre. 
—Fig.  «I  la ta.: Rembarrer  quelqu’un, 
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rejeter  avec  fermeté , avec  indigna 
t on  les  di-cours  uu'il  tient,  les  pro- 
posions qu’il  fait. 

REMBLAI  s.  m.  (ran-ble)  Terre* 
rapporté*  s ri  liat-u-s  soit  pour  faire 
une  levée  , so-t  pour  aplanir  ou  ré- 
galer un  terrain.—*  Il  signifie  aussi, 
i'.iction  même  de  remblayer  : On  a 
lait  un  r»mbla>  dans  ce  vallon.  A. 

REMBLATER.  v a.  ( ran  blasé) 
Ressemer  de  b'e  une  terre. 

* REMBLAV  URE.  ».  t.  Terre  deux 
fois  en  emencé»  en  blé.  B. 

REMBLAYER,  v.  a.  (ran-blé -ié) 
Apporter  des  te»  res  pour  combler 
un  creux  : Remblayer  un  creux,  un 
fossé  C’est  le  contraire  de  déblayer. 
Voy.  ce  mot. 

REMROITEMENT . a.  m.  (ran- 
hon  te  mon)  Àct  on  de  remboîter. — 
Elfei  de  celle  acti-n. 

REMBOITER  v a.  (ran-bo  a lé) 
Remettie  en  >a  place  ce  qui  était 
dfsrmbotie  : Remboîter  «n  os  , des 
pièces  de  menuiserie,  etc.  — * On 
t emploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel : L’os  S'est  remboîte  de  lui- 
ra/me.  K. 

’rembouger,  v.  a.  Remettre 

de  la  liqueur  dan-  un  vase.  B. 

REMBOURRAGE  , a.  m.  (ran- 
b ti  ra  je  , r furie)  *Apprèl  donné 
aux  lai- es  de  diverses  couleurs, 
pour  fabriquer  des  draps  mélangé*. 
N. — Fn  terme*  de  Tapissier,  aclioa 
•le  rembourrer. — Matière  employée 
à cci  effet. 

REMBOURRERENT  , *.  m.  (rm- 
bnû-re-man , r forte)  Action  de  rem- 
bouger  ou  IVffei  de  cette  action. 

REMBOURRER  , V.  a.  (ran  bot- 
té , r forte)  Garnir  de  bourre  , de 
laine,  de  crin , etc. — Fig.  et  po- 
pul  : Il  a bien  rembourre  son  pour- 
point , i a extrêmement  mangé.  — 
Fig.  et  fam.:  Rembourrer  quel- 
qu’un , le  rembarrer , le  repousser. 
Il  a ete  un  peu  rembourré , on  Ibi  a 
parlé  avec  rudes«e 

REMBOURROIR.  S.  ra.  (ran-boÛ- 
rour,  -deuxieme  r forte  ) Outil  de 
Boorrrlier.  pour  enfoncer  la  bourre. 

REMBOURSABLE  . adj.  Qui  doit 
è re  TC»  bourse  , * qui  CSl  suscepti- 
ble d'èlre  remboursé. 

REMBOURSEMENT  , • m.  (rim- 
bou’-rt  man)  Action  de  rembourser. 
— Paiement  que  l'on  fait  pour  ren- 
dre une  somme  que  l'on  doit  : faire 
ou  re-  evoir  un  remboursement. 

REMBOURSER,  v.  a.  (ranèoiir- 
cé)  Reudre  à quelqu’un  l'argent  qu’il 
a déboursé:  Rembourser  une  somme, 
une  obligation;  rembourser  quel- 
qu'un de  ses  frais  , etc.  Voy.  Rem 
bourter.  — Rembourser  une  rente  f 
la  racheter , en  payer  le  principe! 
et  ics  arrérages.  — Fig.  : Fam.; 
Rembourser  un  soufflet,  un  coup  d'e 
pce  , les  recevoir  — * Il  s'emploie 
quelquefois  svec  le  pronom  person- 
nel : It  s’est  remboursé  par  ses 

rna-ns  A. 

REMBRASER , v.  a.  (r<m-èrd-*é) 
Embraser  de  nouveau. 
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MBMBRASSER  , T.  B.  (ran-bra- 
té)  Embrasser  de  nouveau. 

REM  h roche  R , v a.  (ran  bro- 
ché)  Embrocher  mieux  ou  de  nou- 
veau. 

REMBRUNI  , IE  , pari.  p.  ei  adj. 
Voy.  Rembrunir.  — Fig.  el  faro.: 
Air  rembruni . «ombre  el  triste. 

REMWU'MR  , v.  a.  (r an- bru- 
nir) Rendre  èrun  ou  plus  brun.  — 
Fig.  : Rembrunir  l'imagination  , at- 
trister , rendre  sombre.  — * Se  rem- 
brunir , f.  pron.  Devenir  brun, 
plus  brun  ; R.  * El  fig.  devenir 
triste  , sombre  : Met  idées  se  rem- 
brunissaient. A. 

REMBRUNISSEMENT  , S.  m. 
(ran-bru-ni-ce-man)  Eut  ou  qualité 
de  ce  qui  esl  rembruni  : Le  rembru- 
nissement d'un  tableau  , des  cou- 
leurs. 

REMBfîCHEMENT  , i.  m.  [ran- 
bil-che-man)  T.  de  Yéner.  Rentrée 
d*un  cerf  dans  son  fort.  — Faux 
rembüchement , ruse  d'un  cerf  qui 
entre  dans  un  fort  , el  revient  loui 
eourl  pour  se  rembû-her  ailleurs. 

sr.  REMBtCHER  , v.  pron. 
(rttn-bd-che)  La  bète  t'est  rembû- 
chée,  est  rentrée  dans  le  bois.  Voy. 
S’embûrher. 

Remède  , s.  m.  En  général  tout 
ce  qui  serl  i guérir  , à Conserver  la 
tanté  ou  qu’on  emploie  à ce  dessein 
(Du  lat.  remedium.)  — Plus  parti- 
culiérement, un  lavement.  — Fig  : 
1*  Ce  qui  serl  i guérir  les  maux  de 
Famé.  Ce  qui  sert  i prévenir  ou 
à faire  cesser  quelque  malheur.  — 
En  t.  de  Monnaie  , !•  quantité  de 
grains  d’alliage  que  les  Monnaycurs 
peuvent  employer  dans  la  fabrica- 
tion des  especes  d’or  et  d'argent  au 
delà  de  ce  que  !«  loi  a réglé  : Re 
ptède  de  loi.  — Quantité  de  grains 
de  poids  dont  les  Monnayeurs  peu- 
vent faire  les  espèces  plus  légères 
que  la  loi  ne  l’a  prescrit  : Remède 
de  poids.  — * Remède  de  b>nne 
femme , remède  simple  et  popu- 
laire. — Le  grand  remède,  les 
grands  remèdes  , le  mercure  qui  se 
donne  pour  la  guérison  des  maux 
vénérieos.  — Prov.  : C'est  un 

remède  d'amour , se  dit  d’une 
femme  vieille  et  laide.  — Prov.  et 
ironiq.  ; C'est  un  remède  ù tous 
maux  , c’est  un  remède  dont  on  ne 
Tait  point  de  cas.  A. 

* remédia dle,  adj.  Auquel 
on  peut  remédier.  B. 

REMÉDIER,  T.  n.  ( re-mé-di-i) 
Apporter  remède , au  prop.  et  au 
figuré  : Il  faut  remédier  au  mal  de 
bonne  heure;  remédier  aux  incon- 
i vénirnts  . au $ desordres. 

REME1L,  s.  ro.  ( re  mèglie , mouil- 
lez I'/  finale)  T.  de  chasse.  Mare, 
Courant  d’eau  où  les  bécasses  se  re- 
tirent 

RECELER,  v.  a.  Mêler  de  nou- 
veau : * Il  faut  reméler  les  cartes. 

*• 

REMEMBRA  MCE,  s.  f.  {rt-man- 
bretn-ce)  Souvenir.  11  est  vieux. 
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REMÉMORA  TI  F , IVE  , adj. 

Qui  fait  ressouvenir;  qui  sert  à rap- 
peler Is  mémoire.  Il  est  peu  usité. 

REMÉMORER,  v.  a.  [remémo- 
ré ) faire  ressouvenir.  ( Du  latin  re- 
memorare , formé  de  la  particule 
itérative  re  et  de  memoria,  mémoire; 
rappeler  A la  mémoire.)  — .Se  Re- 
mémorer , v.  pron.  Se  rappeler , 
remettre  en  sa  mémoire.  Il  esl  vieux. 
(Du  latin  rrmemorari.) 

remet ée  , s.  f.  T.  de  Maçon. 
Arriére  voussure  ou  petite  voûte  au 
dessus  de*  portes  el  des  fenêtres. 

( De  l'italien  remenato  , dont  la  si 
gnification  est  la  même.) 

REMENER  , v.  a.  ( re-me-né  ) 
Mener  , conduire  une  personne  , un 
animal  au  lieu  où  il  était  aupara- 
vant. — Rovoiturer  des  choses  où 
elles  étaient  auparavant. 

REMERCIER  , v.  a.  ( re  mèr-cié) 
Rendre  grâce.  — S'excuser  de  re- 
cevoir, d'arrepler  re  qu'on  nous 
offre.  — Congédier,  renvoyer,  des- 
tituer honnêtement  : Plusieurs  of- 
ficiers de  l'armée  ont  été  remerciés. 

REMERCtMENT  , S.  m.  (re-mêr 
ci-man)  Action  de  gra res,  * Discours 
par  lequel  on  remercie.  L’Acad.  dit 
aussi  Remerciement. 

réméré  , s.  m.  T.  de  Palais. 
Faculté  de  rentrer  dans  un  héritage 
qu'on  vend,  en  remboursant  le  prix 
et  les  frais  légitimes.  (Contraction 
de  la  particule  itérative  latine  re, 
et  d'rmere  acheter;  acheter  de  nou- 
veau ) 

remem'rkr  , v.  a.  ( re-me-su - 
ré)  Mesurer  de  nouveau. 

REMETTAGE  , s.  m.  ( Fabrica- 
tion  des  étoffes  de  soie)  Action  de 
remettre.  Voy.  ce  mot. 

REMETTRE  , v.  a.  ( re-mt-tre) 
Mettre  une  chose  au  même  endroit 
où  elle  était  auparavant  : Remettes 
ce  livre  à sa  place.  — Mettre  de 
nouveau  : Remettre  une  armée  sur 
pied.  — Rétablir  dans  le  premier 
état  : On  l'a  remis  dans  tous  ses 
biens.  — Raccommoder  ce  qui  esl 
démis  : On  lui  a remis  le  bras.  — 
Rétablir  la  santé  : L'usage  du  lait  ! 
l'a  entièrement  remis.  — Rassurer,  I 
redonner  de  l'assurance;  faire  reve- 
nir du  trouble  , de  la  frayeur  où 
Ion  était  : * Ce  que  cous  lui  avez 
dit  lui  a un  peu  remit  l'es- 
prit. A.  — Rendre  une  chose  à 
celui  à qui  elle  appartient  ou  à qui 
elle  est  adressée  : Remettre  entre  les 
mains,  en  mains  propres.  Voy.  Ren- 
dre. — Différer,  renvoyer  à un  au- 
tre temps  : Remettons  la  partie  à 
demain.  — Faire  grâce  : De  mille 
écut  qu’il  devait  on  lui  m a remis 
cinq  cents.  — Pardonner  : Remettre 
les  pèches,  une  offense.  — Mettre 
en  dépùt , confier  : Je  lui  ai  remis 
tout  V argent  que  j’avais,  etc.  Confier 
au  soin,  à la  prudence  de  quelqu'un: 
Il  lui  a remis  la  conduite  de  cette 
affaire,  tous  ses  intérêts,  etc.  Re- 
mettre une  affaire  au  jugement , à la 
décision  de..,.  — Reconnaître  : Me 
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reconturisset-vous  f ouf , je  vous  rt- 
mets.  — *11  signiGe  quelquefois, 
obliger  à recommencer  une  élade  , 
un  apprentissage  , un  exercice  , 
Remettre  quelqu’un  A TA  B C.  On 
t'a  remis  aux  premier*  éléments.  A. 

— Dans  la  fabrication  des  étoffes 
de  soie,  passer  les  fils  d'une  chaîne 
dans  les  lisses. 

Remettre  devant  les  yeux,  repré- 
senter.— Fig.  Remettre  bien  ensem- 
ble , raccommoder,  réconcilier  des 
personnes  qui  étaient  brouillées.  — 
Remettre  un  bénéfice,  une  charge  , 
s'en  dessaisir  entre  les  mains  de 
celui  à qui  il  appartient  d'y  pour- 
voir. — Remettre  un  criminel  entre 
les  mains  de  la  Justice  , le  livrer 
aux  Juges. — En  t.  de  Banque,  l*re- 
mettre  une  somme  d'argent,  remet- 
tre des  fonds,  compter  de  l'argent, 
donner  des  fonds  à quelqu'un,  i*  Re- 
mettre des  lettres  de  change , en- 
voyer à un  correspondant  des  lettres 
de  change,  soit  pour  qu’il  en  fasse 
le  retour  , soit  parce  qu’on  lui  en 
doit  la  valeur. 

se  REMETTRE,  v.réfl.  Se  repla- 
cer, se  placer  comme  on  était  : Se 
remettre  â table,  etc.  S’appliquer  de 
nouveau  à.  ..  Se  remettre  A écrire. 

— Se  rétablir  après  avoir  été  ma- 
lade : Il  a eu  bien  de  la  peine  A se 
remettre  — * Rétablir  ses  affaires 
après  une  perle  : Il  est  bien  remis 
de  la  banqueroute  qu'il  a essuyée.  A. 
Revenir  du  trouble,  de  la  frayeur  : 
Remettez-vous  , calmez-vous.  — Se 
délasser  : Il  ne  s’est  pas  encore  remis 
de  ses  fatigues.  Se  rapporter  : Se 
remettre  d'une  chose  ù quelqu’un  , 
et  plus  communément  : .S’eu  remettre 
A quelqu'un,  s'en  rapporter  à lui , 
à ce  qu'il  dira , i ce  qu’il  fera.  — 
Se  remettre  entre  les  maint  de  quel- 
qu'un , avoir  recours  à lui  en  telle 
sorte  qu’on  se  mette  à sa  disposi- 
tion. — Se  remettre  entre  les  mains 
de  la  Providence,  se  résigner  à tout 
ce  qu’elle  ordonnera.  — * Se  remet- 
tre en  prison  , se  constituer  prison- 
nier. A.  — Se  remettre  de  quelque 
chose  , s'en  rappeler  le  souvenir. 

— En  t.  de  Chasse,  tme  perdrix  se 
remet  , lorsqu'aprèa  avoir  fait  son 
vol  elle  s'abat. 

REMEUBLER  , v.  a.  (re-meûblé) 
Regarnir  un  appartement  dont  on 
avait  ôté  les  meubles;  le  meubler  do 
nouveau.  * Il  se  dit  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  B. 

* RÉMIGES  , s.  f.  pl  Plume* 
fortes  des  ailes  des  oiseaux.  N. 

RÉMINISCENCE  , 8.  f.  ( ré-mi - 
m-ian-cc)  Ressouvenir  faible  el  lé- 
ger ; renouvellement  d'une  idée 
presque  effacée.  (Du  latin  reminis- 
centia.)  — * Il  signifie  aussi , pen- 
sée, expression  , etc. , de  quelque 
auteur,  qui  s'offre  à la  mémoire,  et 
qu’on  emploie  involontairement  ou 
à dessein,  dans  un  ouvrage  , comme 
si  en  l’eût  conçue  ou  trouvée  aoi- 
méme  . Un  ouvrage  plein  de  rémi- 
niscences. A. 


MbarÈDCS  . s.  m.  pl.  (Eaton).) 
Paroi  lit*  d'inscclescoléoptères,  aqua- 
tiques , qu'on  nomme  aussi  Xccto- 
podei.  Voy.  ce  root.  ( Du  latin  re- 
mipes  à qui  les  pieds  servent  d • 
rames,  formé  de  remut  rame,  et  de 
pet  pied.) 

REMIS  , ISE,  part.  p.  de  Ile- 
meure,  et  adj.  Replacé  en  son  lieu. 

— Rétabli  d une  maladie. — Déféré 
au  jugement  de  ..  — Pardonné. — 
pn  le  disait  autrefois  pour  calme, 
tranquille. 

remise  , s.  f.  (re-mi-se)  * Action 
de  remettre,  de  rendre  , de  livrer  , 
etc.  Remise  de  litres.  A.  Lieu  pra- 
tiqué dans  une  maison  pour  y 
mettre  un  carrosse  à couvert.  — 
Dans  un  arsenal  de  marine,  suite 
de  hangars  séparés  par  des  piliers 
qui  en  portent  la  couverture  , sous 
lesquels  on  lirai  à flot  les  galères 
désarmées,  tels  qu’on  en  voit  dans 
l’arsenal  de  Venise.  — Endroit  où 
uue  perdrix  se  met  après  avoir  fait 
son  Toi.  — Taillis  près  d’une  cam- 
pagne qui  sert  de  retraite  aux  liè- 
vre# , aux  perdrix.  — Délai,  retar- 
dement, renvoi  à un  autre  temps: 
User  de  remise  ; * Remise  d'une 
cause , d'une  adjudication.  A.  Grâce 
qu'on  fait  à un  débiteur  en  lui  re- 
mettant une  partie  de  ce  qu’il  doit  : 
* On  lui  a fait  une  remise  des  inté- 
rêts. Il  se  dit  aussi  en  parlant  des 
peines.  Le  roi  lui  a fait  tamise  de 
r amende,  de  ta  prison.  A.  — En  t. 
de  Commerce  et  de  Banque , 1*  Ar- 
gent qu’un  Négociant  fait  remettre  à 
son  correspondant  : Faire  des  re- 
mises de  place  en  place.  2»  Plus 
proprement , lettre  de  change  ou 
autre  effet  qu'on  remet  à quelqu'un. 
8i  celui  qui  remet  la  lettre  en  est 
lui-même  le  tireur  , il  fait  remise 
de  sa  traite;  s’il  remet  une  lettre  de 
change  qui  lui  a été  cédée,  il  n’est 
plu*  le  tireur;  il  ne  peut  être  que 
l’endosseur  de «a  remise.  — * Rabais 
que  les  libraires  accordent  à certai- 
nes personnes,  sur  le  prix  porté  au 
Catalogue  : fai  obtenu  deux  francs 
de  remise  sur  le  prix  de  cet  ou- 
vrage A.— Somme  qu’on  abandonne 
à celui  qui  est  chargé  d’une  recette, 
d*un  recouvrement.  Sorte  d’amende 
qu’on  met  au  panier  , à certains 
jeux  de  cartes,  quand  on  ne  fait  pas 
les  levées  qu’on  a demandées. — Foi- 
tare  de  remise  , ou  simplement  f 
remise  , voitare  à quatre  places  qui 
se  loue  ordinairement  par  jour  ou 
par  mois.  Quelques-uns  disent  ab- 
solument et  au  masculin  un  remise. 

— * Fig.  et  fam.:  fl  est  sous  la  re- 
mise, on  t'a  mis  sous  la  remise  , se 
dît  d’un  homme  qui  a perdu  sa 
place.  //  est  sous  la  remise , se  dit 
aussi  d’un  homme  à qui  son  âge  ou 
ses  infirmités  ont  fait  cesser  tout 
travail.  A. 

'REMISER,  t.  a.  ( re-tni-sé)  Placer 
aous  une  remise  : * Il  faut  remiser 
eatte  voiture.  — Il  s'emploie  aussi 
absolument:  Ce  cocher  a eu  bien  de 


la  peine  d remuer.  A.  — En  T*  de 
Fauconnerie  : L’oiseau  remise  la  per- 
drix , la  force  à se  blottir. 

remises,  s.  f.  pl.  | Passemente- 
rie) Li.nscs  du  devant  du  métier,  qui 
saisissent  par  les  bouclettes  un 
nombre  déterminé  de  (ils  de  chaîne. 

REMISSE,  adj.  (Musique)  S'.'Nf 
remisses,  ceux  qui  ont  peu  du  force, 
comme  ceux  qui  étant  fort  graves, 
ne  peuvent  être  rendus  que  par  des 
corde»  extrêmement  lâches , ni  en- 
tendus que  Je  fort  près.  (Du  lai.  re- 
mis s us  relâché,  détendu.) 

Remisse,  s.  m.  (Suie rie)  Assem- 
blage de  plusieurs  lisses  , composé 
suivant  le  genre  d’étoffe  qu'on  veut 
fabriquer. 

rlmissible  , adj.  Pardonnable; 
qui  mériie  grâce,  pardon.  (Du  latin 
remissibilis,  fan  de  remittere  remet- 
tre, pardonner.) 

REMISSION  , s.  f.  (ré-mi-cion) 
Pardon.  * Il  n’est  usité  dans  ce  sens 
qu’en  termes  de  Théologie.  A.  Obtenir 
de  Dieu  la  rémission  de  ses  péché». 
Voy.  Absolution.  — Grâce  accordée 
à un  criminel:  Lettres  de  rtmission. 
— Par  extension , en  parlant  des 
particuliers,  indulgence  : N'attendes 
point  de  rémission  de  lui.  — C'est 
un  homme  sans  rémission.  C’est  un 
homme  implacable  ci  qui  ne  par- 
donne point,  ou  qui  exige  i la  ri- 
gueur ce  qui  lui  est  dû.  — En  Méde- 
cine , et  en  parlant  de  1a  fièvre , 
diminution,  relâchement.  (Du  latin 
remissio.) 

REMISSION  X A IRE,  a.  m.  et  f. 
(ré-mi-cio-nê-re)  Celui , celle  qui  a 
obtenu  des  lettres  de  rémission. 

RÉM1TARSES , s.  f.  plur.  (En- 
tomologie) Subdivision  de  la  pre- 
mière section  des  insectes  hémiptè- 
res, comprenant  les  punaises  aqua- 
tiques qui  sucent  le  sang  des  poissons 
et  des  autres  habitants  de  l’eau.  (Du 
lat.  remus  rame, et  du  grec  tarsos 
tarse,  pris  ici  pour  jambe  ou 
patte  ; d qui  les  pattes  servent  de 
rames.) 


* RÉMITTENT  , ENTE  , adj.  T. 
de  Méd.  Il  se  dit  des  maladies,  et 
principalement  des  fièvres  qui 
éprouvent  des  rémissions,  de  la  di- 
minution, du  relâchement.  A. 

REMIE, s.  m.  (Ornithologie)  Pe- 
tite espèce  de  mésange,  dont  le  nid 
en  forme  d’une  longue  bourse  est 
suspendu  sur  le  bord  d’une  rivière, 
i I extrémité  des  branches  les  plus 
flexibles  d'un  saule,  etc. 

* REMMAILLER  , t.  a.  {ran-ma- 
glié , Il  mouillées)  Coudre  une  pièce 
à un  bat  en  reprenant  les  mailles.  N. 

REMMA1LLOTER,  v.  a.  (rnn- 
ma  glio-té)  Remettre  un  enfant  dans 
son  maillot. 

RKMMANCHER,  ▼.  a.  ( ran-man - 
ché)  Remettre  un  nouveauma  nche 
è quelque  outil. 

REMMENER,  v.  a.  (ran-mené) 
Emmener  ce  qu’on  avait  amené. 

RÉMOLADE.  ou 'RÉMOULADE. 
À.,  s.  f.  Remède  pour  les  foulures 
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im  cl U»»» Sort*  do  aw  pi- 

q uante. 

iiEMOLARD,  S.  m.  (Marine)  Voy. 

RemoulQt. 

REMOLE , s.  f.  T.  de  Mer.  Tour- 
nant d’eau  dangereux.  Voye*  Re- 
mous. 

RLMOLUENT,  ENTE.  adj.  RR. 
MOLI-1TJF , J VS,  adj.  (r«-Wo  /*-««, 
an-te  ; tif , vt)  T.  de  Médecine.  Qui 
adoucit  et  résout  les  humeurs.  On 
dit  plus  souvent  émollient.  Voy.  ce 
mot. 

REMONDER,  v.  a.  (re-non-dé) 

Dans  la  fabrication  des  étoffes  de  «oie, 
nettoyer  une  chaîne  tendue,  «n  éter 
les  petites  bourres  et  inégalités  qui 
nuiraient  à la  perfection  du  tissu. 
On  dit  aussi  éplucher.  (Du  lat.  mun- 
dare  nettoyer.) 

* REMONTAGE,  s.  m.  T.  de  cor- 
deïgiier.  Action  de  remonter  des 
bottes  ; l'ouvrsge  qui  en  résulte:  Re- 
montage d'une  paire  de  bottes.  A. 

REMONTANT, s. ra.  (re-mon  tan) 

| Extrémité  de  la  bande  du  baudrier 
qui  est  fendue  en  deux,  et  qui 
tombe  sur  les  pendants. 

REMONTE,  s.  f.  Chevaux  qu'on 
donne  à des  cavaliers  pour  les  re- 
monter. — * Il  signifie  aussi  achat 
•ie  chevaux  nécessaires  pour  la  re- 
monte : Aller  à la  remonte.  — Il 
dit  encore,  en  i.  de  Haras  , de  tous 
)es  sauts  que  l’étalon  donne  a la  jp- 
ment  après  le  premier  : Cette  jument 
a eu  trois  remontes.  A. 

REMONTÉ,  ÉE,  part.  pass.  et 
adj.  Voy.  Remonter. — Goutte  remon- 
tée., qui  remonte,  qui  est  remontée, 
qui  quille  les  extrémités  et  s’arrête 
en  dedans. 

REMONTER  , y.  o.  ( re-moii-iè  ) 
Monter  une  seconde  fois:  Je  remon- 
terai dan» l'instant.  — Retourner  d’où 
l’on  est  descendu  : La  rivière  remon- 
tera vers  sa  source  avant  que. . . — 
On  dit  fig.  qu’une  maison  remonte 
jusqu'à  un  tel  homme,  à un  tel  siècle. 
—•*11  signifie  quelquefois,  sVIpver, 
faire  un  mouvement  de  bas  en  haut  : 
Fig  : La  rente  remonte,  le  prix  du 
capital  qui  était  descendu,  redevient 
pins  élevé.  A. — Il  signifie  encore  au 
figuré  , dans  un  d sroura , dans  une 
narration  , reprendre  les  choses  de 
plus  loin  : Pour  entendre  cette  vérité, 
il  fout  remonter  plus  haut;  et , par 
exagération,  il  remonte  au  déluge,  il 
reprend  les  choses  de  trop  loin.  — 
Remonter  à la  source  d‘un  dcmflé, 
le  considérer  dans  son  principe.  — 
En  1.  de  Jurisprudence,  les  propres 
ne  remontent  point , les  ascendants 
n’y  succèdent  point  — * Le  soleil  re- 
monte , commence  a remonter,  se  dit 
lorsque,  après  le  solstice  d'hiver, 
les  jour»  commencent  à croître — 
Fig  et  fura.:  Ses  actions  remontent, 
se  dit  en  parlant  d’un  homme  qui 
commence  à recouvrer  du  crédit , 
de  la  faveur,  de  l'aisance.  A.—  Re- 
monter, v.  a.  Monter  de  nouveau  : 
ftemonfer  l’escalier. — Reporter,  re- 
mettre en  haut  ce  qu'on  avait  de»- 
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eendu. — Donner  de  nouveaux  che- 
vaux: Remonter  un  cavalier,  une  com- 
pagnie de  cavalerie.  — Racrommo- 
der  certaines  chose*  , ep  y meuam 
quelque  chute  de  neuf  — Monter,  a» 
tomb  er  de  nouv>  au  un  ouvrage  de 
menuiserie  qui  a é«é  démon  ié.  — 
Dana  la  fabrication  d«* • étoffes  de 
soie,  ajouter  les  soies  d'une  nouvelle 
chaîne  i l'extrémité  dea  soies  de  la 
chaîne  travaillée.  — Remonter  la  ri 
trière,  1* -la  coloyer  en  remontant 
vers  ta  source  ; t°  naviguer  contre 
le  court  de  la  rivière.  — Un  labou- 
reur, Téquiper  de  couteau.  — Une 
ferme,  y remettre  ce  qui  eat  néces- 
saire pour  la  faire  valoir.^  Une  mon- 
tre, une  pendule  , an  tourne  b oche , 
etc.,  les  remettre  en  et  t daller. — 
Un  fusil,  y roc  l e un  bois  neuf. — 
Un  luth  , une  guitare  , les  garnir  de 
cor  les  neuves.  — * Remonter  un  ma- 
gasin de  marchandises  , une  moison 
de  meuble »,  etc.,  les  en  regarnir. — 
Remonter  des  bottes  , y mettre  une 
empeigne  et  dea  semelle*  neuves. 
A — Remonter  l'oiseau  (Faucon.  ), 
1*  le  lâcher  du  haut  d’un  coteau — 
1°  L’engrai**i  r.  — * Fig  , remonter 
la  tête  de  quelqu’un  , le  raaeoer  é 
la  raison,  le  guérir  de  fausses  alar- 
mes. On  dit  de  même,  remonter  l’i- 
magination, le  courage  de  quelqu’un, 
relever  son  imagination  , ion  cou- 
rage, qui  étaient  abattus.  A.  — * Se 
remonter,  v.  pron.  a*  donner  une 
nouvelle  monture.  *«  fournir  de  nou- 
veau de  toutes  tes  choses  nécessai- 
res, etc  N. 

REMONTOIR,  8.  m.(re-mon-/oar) 
T.  d'Horlogene.  En  général,  tout 
assemblage  de  roufs  ou  de  pièces 
servsni  à remonter  une  pendule  ou 
une  montre. — Plu*  particuliérement, 
l'assen  blsge  des  pièces  par  lesquel 
les,  dans  certaines  pendules,  la  son- 
nerie remonte  le  mouvement. 

REMONTRANCE,  s.  f Discours 
par  l<  quel  o'>  remontre , on  repré- 
aente  le»  inconvénients  d'une  chose: 
Remontrance  honnête,  respectueuse, 
judicieuse.  — Avertissement  donné 
par  un  père  à son  enfant,  par  un  su- 
périeur é son  inférieur  pour  l’obli- 
ger i se  Corriger  : Remontrance  pa- 
ternelle ; sevêre  remontrance — 'Re- 
montrances, au  pluriel,  *e  disait 
p;.rticuliérem<  ni  Je  certains  di- cours 
adre»sé»  aux  ro  s pa<  les  parlements 
et  dans  lesquels  ils  exposaient  les 
inconvénients  d’un  édit  . d'une  lo« 
filiale  , d'un  abus  d’autorité,  etc.  : 
Les  remontrances  de  la  cour  des 
Aides.  A. 

REMONTRANTS,  s.  m.  pl.  Nom 
donné  en  Hollande  aux  Arménien» 
à cause  des  remontrances  qu'il*  fi- 
rent en  1610,  contre  le  Synode  de 
Dordrecht  où  ds  furent  condamnés. 

REMONTRER  V a (re-mgn  ire) 
" Montrer  de  nouveau  On  ne  l’em- 
ploie guère  en  ce  sens  qu'avec  le 
pronom  personnel:  Comme»/  ose  t- 
U u remontrer?  A.  — Représenter 
è quelqu'un  les  inconvénients  d une 
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chose  qu'il  a faite  ou  qu'il  est  sur 
le  point  de  faire.  — Donner  à quel 
qu’un  des  avertissements  relatif*  à 
•un  devoir,  â une  faute  commise  pir 
lui,  etc.  Voy.  Représenter. — En  t. 
J*  Vénene  donner  connaissance  de 
U hèle  qui  est  passée. — Prov.:  C’en 
Gros  Jean  q-ri  remontre  à son  Curé. 
c'est  un  hu>nrne  ignorant  qui  veut 
donner  des  leçon*  à un  habile  homme. 

REMONTURE,  s.  f Nom  que 
donnent  les  Couturières,  dans  les  ba- 
bils de  femme,  i ce  que  les  Tailleur* 
appellent  Épaulettes  dans  les  habits 
d homme 

RÉMORA,  s.  m-  Obstacle,  retar- 
dement.— En  t.d'Icbthyologie,  petit  ' 
poissi  n aujmd  les  Ancien*  alin 
huaient  la  fo>ce  d’arréier  les  vais- 
seaux. C’est  un  poisson  osseux,  ho 
lohranrhe.  thoracique,  de  la  famille 
des  Eleulhéropodes  , qu’on  nomme 
•i ii8»i  Echrneide  ou  Arrête  nef.  Il  a 
le  sommet  de  la  léie  couvert  d'une 
plaque  ovale, sillonnée  e-  travers,  et 
gai  nie  de  petits  croche)*  i l’aide 
‘e*quels  il  s applique  sur  les  vais- 
seaux et  les  autres  corps  qui  vo- 
guent dan*  la  mer.--  Quelques  un* 
dueni  Remore,  et  avec  celle  termi- 
naison il  est  fém.  (Du  latin  rrm-'ra, 
employé  dans  les  mêmes  significa- 
tions, et  qui  vient  de  remorari , re- 
tarder, retenir,  dérivé  de  mora  re- 
tardement, délai.) 

REMORDHE.  v.  a.  Mordre  de  nou 
veau.  — * Il  s'emploie  plus  ordinai- 
rement comme  verbe  neutre  : Re- 
mordre  û l’hameçon.  A.  — Remordre, 
v.  n.,  signifie  fig.  et  fam.,  attaquer 
de  nouveau  : Ce  dogue  na  pas  coM/a 
remordre.  — Autrefois  , reprocher 
quelque  chose  en  parlant  de  la  con- 
science : Sa  conscience  lut  remord  ; 
et  activement , sa  faute  le  remord. 
Ce  sens  est  vieux.  (Du  latin  remor- 
dere  ) — * Fig  et  fam.  : Il  n'y  veut 
plus  remo'dre,  il  a bien  de  /•»  peinr 
à v remordre  , se  dit  d'un  homme 
qui  est  lebuté  de  quelque  entre- 
prise.  de  quelque  travail , de  quel- 
que élude,  Pt  qui  ne  veut  plus  s'y 
reine  ire,  qui  a de  la  peine  a s'y  re- 
mettre A. 

REMORDS,  s.  m.  (re-mnr,  et  de 
vaut  le*  voy  elles  re-mort)  Reproche 
que  fait  la  conscience  : Les  premiè- 
res fautes  donnent  des  remords,  les 
dern  ères  les  font  perdre.  (Du  latin 
remorderr  b»urreler,  causer  des  re 
mords  )— * l es  poètes  écrivent  quel- 
quefois *emo  d au  singulier.  A. 

REMORQUE.  *.  f.  (re-mor-he)  Ac- 
tion de  remorquer. — ■ Câble  de  re- 
mo’que , ou  absolument , remorque, 
le  câble  par  lequel  un  bâtiment  est 
attaché  à celui  qui  le  remorque  : 
Donner  prend -e  la  remorque.  A 

REMORQUER  , v a.  /re-mor-ke) 

* .Se  du  d'un  liâlimenl  qui  en  traîne 
un  autre  derrière  lui . pour  le  faire 
marcher,  pour  en  accélérer  la  vi 
trsse,  pour  l’empècher  de  s’écar- 
ter, etc.  A.  (Du  latin  remulcarc , fait 
daos  1a  môme  signification  du  grec 
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roumoulkéin  , formé  de  rhuma , cor- 
de, et  de  helko  je  tire  ) 

* REMORQUEUR , S.  m.  T.  do 
Marine,  bâtiment,  bateau  qui  donne 
la  remorque , qui  remorque.  On 
l'emploie  surtout  en  parlant  des  bâ- 
timents , des  bateaux  qui  servent 
habituellement  â remorquer.  A.  — 
* On  dit  aussi  adjectiv.  : Un  bateau 
remorqueur  N. 

REMOUS  ou  MORS  DU  DIABLE, 
s m.  Hurle  de  plante  ainsi  nommée, 
parce  que  sa  racine  est  comme  mor- 
'tue  et  rongée  tout  autour.  C’est  une 
espace  de  Sentie  use. 

RÉMOTis  (X).  expression  latine. 
A l’écart  : Il  a mis  son  habit  6 re- 
mon * Il  est  fi-mitier. 

R EMOI cher,  v.  a.  Moucher  de 
nouveau. — 'Se  remouchrr,  v.  pron., 
se  moucher  de  nouveau  N. 

n émoi  dre  , v.  a.  Êmoudre  de 
nouveau. 

* REMOt  DRE  , v.  a.  Moudre  de 

nou vc;  u A. 

REMOUILLER,  v a.  Mouiller  do 
nouveau.  — En  t.  de  Marine  laisser 
retomber  l'ancre  aussitôt  quelle  est 
levée  : A peinr  notre  ancre  fut-elle 
levée , que  nous  fûmes  obliges  de 
remouiller. 

REMOUILLURE,  S.  f (Boulaog.) 
Le  renouvellement  des  levains. 

REMOULADE,  s.  f.  VuJ.  Nemo- 
lade. 

REMOl  LAtiE  , s.  m.  (Boulsng  ) 
Le  son  du  gruau  ; * son  de  la  seconde 
mouture.  B. 

REMOULAT,  s.  m. (Marine)  Dans 
les  galères,  celui  qui  a soin  des  ra- 
mes, et  qui  les  tient  en  état.  (Du  lat. 
remus  rame.) 

RÉMOULEUR , a.  m.  Celui  qui 
émoud  les  couteaux,  les  ciseaux,  etc. 
Voy.  Gagne-petit. 

REMOI  S,  s.  m.  (re-mou)  T.  de 
Marine.  Tourooiement  d’eau  occa- 
sionné par  la  rencontre  de»  filets 
I d’eau  qui , venant  à s échapper  des 
j -leux  bords  du  vaisseau,  pour  rem- 
| pl i r le  vide  qu’il  laisse  derrière  lui 
lorsqu’il  cingle  avec  vitesse  , s’en- 
trechoquent et  tourbillonnent  les 
uns  sur  les  autres.  Oo  dit  aussi 
houache Contre-courant  ou  tour- 
noiement occasionné  par  une  cause 
quelconque  dans  l’eau  d’une  rivière. 
Les  remous  sont  surtout  fréquents 
aux  détours  des  pointes. 

* REMPAILLAGE  , S.  m.  (ran- 
pn-gtia  je.  Il  mouillées)  Ouvrage  de 
rempailleur.  N 

' REMPAILLER,  v.  a.  Empailler 
de  nouveau  , garnir  d’une  nouvelle 
paille  : Rempailler  des  chaises.  A. 

‘REMPAILLEUR.  EUSE,  s.  Celui 

OU  celle  qui  ren  paille.  A. 

rempaquement  , s m.  ( ran - 
pa-ke-mun  ) Action  d’arranger  par 
lit  le  hareng. 

REMPAQUETER  , v.  a.  ( ran-pa - 
ke-te)  Empaqueter  de  nouveau. 

REMPAREMENT,  I.  in.  (run-pu- 
re-man)  T.  de  Guerre  . Rempart , 
terrasse. 
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n REMPARER  , v.  pron.  (ron- 
pa-re  ) Se  fortifier  par  un  rempart 
ou  par  quelque  autre  défense  : L •*» 
ennemis  se  sont  b*en  remparts.  — 
Fig  : II  t'est  rempnre  de  /’ autorité 

d>‘ St  r emparer  contre  le 

froid , etc. 

REMPART,  s.  m.  (ranpar)  Levée 
de  lerre  qui  environne  el  défend 
une  place  Vo y.  Bonlevart.  ( De 
i 'espagnol  nmparo.  protection  , dé- 
fen>e.  ) — Fig.  Ce  qui  aeri  de  dé 
fense  : Il  lui  fit  mr  rempart  de  son 
corps.  — Coureuse  de  rempart , 
femme  qui  ne  prostitue  à (oui  venant. 

‘REMPLAÇANT,*,  m.  Celui  qui 
remploie  un  jeune  homme  appelé 
au  service  militaire  — Il  *e  du  *u»s<, 
généralement , de  tou'e  personne 

Îjui  en  remplace  une  autre  dans  une 
onction , dan*  une  occupation  quel- 
conque. A. 

REMPLACEMENT  , 8.  m.  (ran- 
pio-i.e  man  ) Action  de  remplacer 
une  choie  par  une  autre;  * le  résul- 
tat de  cette  action.  — Il  ee  dit  aussi 
en  parlant  de*  personne*,  el  parti- 
culièrement de»  homme*  qui  sont 
appelé*  au  service  militaire  : Pour- 
voir ou  remplacement  d'un  jute, 
d’un  employé  , etc.  A.  — Emploi 
utile  des  deniers  qui  proviennent 
d’un  domaine  vendu  , d une  rené 
rachetée,  et  qu'on  est  obligé  de  pla- 
cer aï-leurs 

REMPLACER,  v.  a.  (ran-pla  -cé) 
Faire  un  emploi  utile  de*  deniers 
provenant  d une  vente,  etc.  Voy. 
Remplacement.  — Remplir  la  place 
de. . . . Il  sera  d ffleile  de  rempla- 
cer «n  sujet  de  ce  mérite.  — Tenir 
lieu  de....  J'ai  perdu  beaucoup 
d'amis,  vous  les  remplaces  toujours 
auprès  de  moi.  — * Faire  à la  place 
de  quelqu'un  le  temps  de  service 
militaire  imposé  par  la  loi  : N'ayant 
pu  se  faire  reformer,  il  s‘e*t  fwt 
remplacer.  A.  — Donner  pour  suc- 
cesseur, mettre  à la  place  : * J’ai 
remp  acé  ce  meuble  par  un  autre. — 
Fig.:  Il  est  difficile  de  remp'ao  r un 
tel  capitaine,  un  tel  ministre , eic., 
il  est  difficîe  de  trouver  un  suj-t 
plus  capable  pius  digne  de  remplir 
sa  place  — Se  remplacer,  v pron. 
En  t.  de  Commerce,  acheter  de  nou- 
velle* marchandise*  pour  remplacer 
dan*  les  magasins  celles  qu'on  a 
ven  lue*.  A 

REMPLACE  , s.  m.  ( ran  pin- je ) 
Action  <le  remplir  une  pièce  de  vin 
qui  n>sl  pas  lout-à  fait  pleine.  — 
Vin  dont  on  l'a  remplie. — Remployé 
de  muraille,  blocage  ou  petite*  pier- 
re* dont  on  remp'it  une  muraille  — 
En  t.  de  Commerce  de  bois,  dédom- 
magement pour  le  vide  qui  s'esi 
trouvé  dans  Ira  coupes. — Pièces  de 
rempfagc  ( Cbarpeot.  ),  pièces  de 
charpente  qui  entrent  dans  la  com- 
position des  combles. 

REMPLI  , s.  m.  {r an-pli)  Pli 
qu’on  fait  à du  linge,  b une  étoffe 
pour  les  étrécir  ou  lré  raccourcir. 
REMPLI , IE  , part.  p.  de  Rem-  \ 
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plrr,  et  adj.  Empli , plein  , comblé. 
Voy.  Plein. — Il  se  dit,  dans  le  Bla- 
son , d'une  pièce  de  féru  dont  le 
milieu  . dan»  toute  sa  longueur , est 
d'un  autre  émail  que  la  pièce. 

REMPLIER,  v.  a.  ( ran-pli-é ) 
Faire  un  r-  mpli. 

remplir,  v.  a.  (ran  pîlr)  Em- 
plir de  nouveau  — Simplement,  em- 
plir, rendre  plein  : Remplir  ta  cote 
de  t'in , ses  greniers  de  blé , etc. 
Voy.  Emplir.  — * Se  dit  fig.  et  par 
exagération  : Les  etrangers  remplit- 
cent  ta  ville  ; remplir  l'air  rie  ses 
cris ; remplir  les  peuples  de  crainte. 
— En  t.  de  Jurisp.  el  de  Comptabi 
1 1 té  , restituer,  donner  è quelqu'un 
ce  qu’il  s avancé,  ce  qu'il  a droit  de 
reprendre , de  réclamer  : Remplir 
une  veuve  de  sa  dot,  de  son  douaire. 
On  dit  de  même,  avec  le  pronom 
personnel  : Se  remplir  de  set  frais, 
de  ses  avances,  etc.  A.  — Dans  le* 
dentelles  et  tes  points , faire  le  fond 
des  fleurs  et  des  ornements  qui  o'é- 
taient  une  tracés. — Refaire  le  point 
de  la  urntelle  qui  est  rompu.  — 
Dans  la  Broderie , travailler  en 
points  quelconques  un  espace  indi- 
qué , circonscrit.  — En  t.  de  Cou- 
vicur,  ajouter  un  nouveau  cours  de 
lattes  entre  celles  do  lattis. — Com- 
poser: Remplir  un  corps  , une  so- 
ciété de  bons  ou  de  mauvais  sujets. 
— Occuper  : Remp'ir  une  place,  au 
poste.  Remplir  du  plus  qu'occuper  ; 
Beaucoup  de  places  sont  occupées 
sans  être  remplies.  — S'acqu-ttcr 
de.  ...,  accomplir  : Remplir  »ou 
devoir,  ses  ob  'gâtions  , sa  pro 
messe.  On  Ut  dans  VOreste  de  Vol 
taire  : 

Je  suis  épouse  et  mère,  et  je  veux  i la  foi», 
Si  j 'en  pui»  être  digue,  eu  remplir  tous  Ira 

droits. 

Remplir,  en  ce  sens,  est  un  terme 
très  impropre  : On  remplit  des  de- 
voirs, on  n'n  jan  ais  du  remplir  des 
droits.  — Satisfaire  : Remplir  fat 
tente , les  espérances  de ...  . En  ce 
»ens , Voltaire  a dit  improprement 
(Mariamne)  : 

.....  Eh  bien  ! je  vais  remplir  t*  haine 
On  aatis.fr.it , on  assouvit  la  haine, 
on  ne  la  remplit  pat  — Employer  : 
Il  remplit  bien  ton  temps.  — Com- 
pléter un  nombre  fixe. 

Remplir  une  quittance,  écrire  ce 
qui  manqua  i à l'endroii  laissé  en 
blanc.  — Remplir  des  bouts  r mes  , 
faire  des  vers  sur  de*  rimes  don- 
nées.— Remplir  une  idée,  répondre 
pleinement  i filée  qu  on  s'est  for- 
mée d’uiie  chose  — Remplir  son  sort, 
sa  destiner,  se  dit  «t'un  homme  d-ni 
le*  act'ons  et  la  ve  o -t  répandu  i 
I idée  qu’on  avait  Je  loi.  — t es  vers, 
ces  périodes  remplissent  bien  l'o- 
reille , la  frappent  agréablement  — 
On  Jil  ng.:  Rtmphr  tou  e /a  lerre  du 
fruit  de  son  nom  ; remplie  tout  le 
monde  d'admiration,  etc. — Fig  : Être 
rempli  de  toi-méme,  s’estimer  beau 
t coco. 
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* si  remplir,  v.  pron.  Devenir 

p'ein  : l.a  -aile  *‘est  remplie  N.  — 
Se  gorger  : Se  remplir  de  viande,  de 
vin.  Pop. 

REMPLISSAGE,  s.  m.  En  matière 
de  vin  et  de  maçonnerie  • la  mémo 
cho*e  que  r-mpiaqe.  — Ouvrage  que 
fait  une  ouvric  e en  B! , en  remplis- 
sant du  point,  de  la  demeHe.  — En 
t.  de  Musique  part  e*  autre*  que  e 
de-sus  et  la  tinsse  — Par  evisnuun, 
part  e*  d'un  discourt , twre>  J’u«*e 
pièce  >ie  théine  qu  ne  sont  pas  né- 
cessaires au  plan,  qui  ne  servent 
qu’à  allonger  etc. 

REMPLISSE! ‘SE  , s.  f.  Ouvrière 
qui  rarrmnmo  le  (u  point  des  tien  el- 
le*. — Celle  qui  ne  fait  que  remplir. 
Voy.  ce  mot. 

REMPLOI,  s m.  {ran  ploa)  Rem- 
placement , nouvel  emploi  de  de- 
niers 

REMPLOYER,  v.  a.  ( ran-ploa-ié) 
Emp'ou’T  de  nouveau. 

RtMTLI  MER,  v.  a.  ( ran-pltt-mé) 
Regarnir  de  plumes  : Remplumer  en 
clavecin. 

ss  REMPLI’MER  , v.  pron.  Re- 
prendre «te  nouvelles  plumes , en 
parlant  des  ose-uv- — Fig.  et  fan». 
I*  Rétablir  se*  affaire*;  2®  au  jeu, 
regagner  t e qu’on  avait  perdu. — * Il 
siguitie  également  , reprend- e de 
l'embonpoint  après  uoe  maladie:  Il 
en  en  pleine  convalescence , il  ne 
tard- ta  pas  â se  remplumer.  K. 

REMPOCHER,  v.  a.  (ran  po  ché) 
Remettre  J«ms  la  poche. 

REMPOISSONNERENT , S.  R». 
[ran  pO't-so  ne  mon  * Action  de  rem- 
poissonner, et  le  lésultat  de  celle  ac- 
tion. A. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  ( ran- 
poa-so-nr)  Hei»eupler  de  poissons  un 
étang,  un  vivier. 

REMPORTER,  v.  a.  (r  m par-té) 
Repie  «die  et  rapporter  de  quelque 
lieu  ce  qu'on  y avau  opp  >rté. — Sun* 
peinent,  emporter,  enlever  d'un 
icu  : On  le  remporta  fort  blesse.  — 
G-igr-er , obtenir  : Remporter  un 
grand  avantage  , la  victoire  , le  pris, 
etc  Que  f mit  en  rempirterez-vons  f 

* REMPOTAGE.  S m.  T deJar- 
ilinû-r.  Action  de  rempoter.  A. 

* REMFOTER  v a T.  «le  Jardi- 
nage. Remettre  une  plante  dans  un 
pot;  changer  uoe  plante  de  pot. 
A. 

* REMPRISOXNEMEVT  , S.  m. 
Action  du  remettre  e»  prison  celui 
qui  en  élaii  *orli  : son  cf  cl.  B. 

rem  prison  yer,  v.  a.  (ran-prf- 
:o  ne)  R «-mettre  en  prison. 

REMPRUNTER,  v.  a.  (ran-prU*- 
te)  Emprunter  de  nouveau. 

* REMUABLE,  adj.  Homme  re- 
muait.»:,  qui*  Ion  peut  émouvoir. 
Mad.  de  Staël. 

REMI* AGE,  s.  m.  Action  de  re- 
muer. 1k  ne  se  dit  que  du  blé  et  du 
«in;  pour  |a  terre  et  1rs  humeurs, 
on  dit  remuement. — Billet  ou  congé 
de  tnnuaqe,  bil  et  qu'on  prenait  sa 
Ru'cau  de»  Aides  quand  on  voulait 
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transporter  du  vm  d’ane  eavè  à 
l'autre. 

RE  MU  AM  T.  ANTE,  adj. verbal. 
Enfant  vif  et  remuant,  qui  se  remue 
à tout  moment;  qui  est  sans  cesse 
eu  mouvement.  — Fig.  : Esprit  re- 
muant, inquiet  et  brouillon,  propre 
à exciter  des  troubles. 

REMUÉ,  ée,  part.  p.  et  adj.Voy. 
Remuer. — Popul.  ; Cousin  remué  de 
germain,  issu  de  germain.  (Du  la- 
tin remotus  éloigné;  éloigné  d'un 
degré  de  cousin  germain.) 

REMUE  MÉNAGE,  s.  m.  (f*-m*- 
me-na-jc)  Dérangement  des  meubles 
et  d'autres  choses  qu'on  transporte 
d’un  lieu  à un  autre. — Fig.etfam., 
trouble,  désordre  daes  les  familles, 
dans  une  ville,  dans  un  Etat. 

REMUEMENT,  s.  ro.  (rê-muman) 
Action  de  ce  qui  remué  : Remue- 
ment d'humeurs.  — Plus  ordinaire- 
ment au  figuré  , mouvement,  trou- 
ble, brouilleriedans  un  état,  etc.— 
Aemuerwmf  des  terrei,  transport  de 
beaucoup  de  terres  d ira  lieu  à un 
autre. 

REMUER,  v.  a.  (te  mu  é)  Mou- 
voir, changer  une  chose  de  place, 
agiter,  etc.  (Du  latin  removere  ôter 
d’un  lieu,  déranger.) — Fig.,  émou- 
iorr  : Cet  orateur  remue  Came,  le 
eeeuf.  — Remuer  de  ht  terre,  la 
ériirsporter  d'un  Heu  à un  autre.  — 
Remuer  la  terre,  en  t.  de  Fortilici- 
tinn.fouir  et  porter  de  la  terre  pour 
/dire  de*  retranchements, êtc. — Fig. 
et  fam.  : Remuer  eiel  et  terre,  em- 
ployer loùte  sorte  de  moieni  — Fig.: 
Remuer  une  affaire,  poursuivre  une 
affaire  înterrompne.  — Frg.:  JVrre- 
mues  pas  la  cendre  des  morts,  ne 
eecherchet  pas  leurs  actions  pour 
les  blâmer.  — Remner  en  enfant,  le 
nettoyer , le  changer  de  langes. 
(Dans  cette  acception  du  latin  temu- 
tare,  formé  de  re  itératif,  et  de  mu- 
tare  changer.)  Prov.:  Ne  remuer  ni 
pied  ni  patte,  demeurer  immobile  ou 
comme  immobile. 

remuer,  v.  n.  Paire  qnelquè 
mouvement,  changer  soi-même  de 
place. — Fig.,  tenter  d agir:  Si  nous 
remues,  vous  êtei  perdu. — Par  ex- 
tension, exciter  des  troubles  dans 
un  Etal,  etc. 

•«  remuer,  v.  pron.  Se  mou-  ( 
éoir.  — Fig.,  se  donner  du  mouve- 
ment pour  léussir  : L’argent  se  re- 
mue, mule  foél  dans  le  commerce  ; 
it  se  fait  beaucoup  de  paiemens  , 
etc. 

remue rR,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  de  remuer  le  blé. 

RÊMUEUAE,  s.f.  Celle  qui  remue 

un  1-til.iiii 

Rf  MUGLB,  s.m.  Odenr  de  cequi 
a été  enfermé  ou  dans  un  mauvais 
air  I)  est  vieux.  A. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  rtl.  Celui 
qui  récompense.  Il  ne  se  dit  pro- 
prement que  de  Dieu  : Dieu  est  le 
Souverain  rémunérateur  des  bonnes 
beurres.  On  le  dit  susm  des  princes 
Jasa  keCyie  soutenu  : Ce  prince  est 
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un  grand  rémunérateur  de  la  vertu , 
des  grandes  actions.  (Du  latin  Re- 
munerator .)—  * On  remploie  quel- 
quefois adjectivement  : Le  Dieu  ré- 
munérateur et  vengeur.  À.  Le  fémi- 
nin rémunératrice  eu  peu  usité. 

* RÉMUNÉRAT1V,  IVE,  adj.  Qui 
récompense. 

RÉMUNÉRATION,  a.  f.  (ré-mu- 
né-ra-cion  ) Récompense.  Style  de 
dévotion.  (Du  lat.  remuneratio.) 

RÉMUNÉRATOIRE,  adj.  (ré-mit- 
né-ra-toa-rr)  T.  de  Palan.  Qui  tient 
lieu  de  récompense.  Toy.  Rému- 
nérer. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  (rémunéré) 
Récompenser.  * Il  est  du  style  sou- 
tenu. A.  (Du  lat.  remunerare  ou  re- 
nmnerari.) 

RÉMURE9  OU  RÉMURIE8,  S.  f. 

pl.  (Archcol  ) Fèics  instituées  à 
Rome  en  l’honneur  de  Rémut , par 
Romulut  son  frère,  à dessein  d’a- 
paiser ses  mânes.  Ellcsse  célébraient 
au  mois  de  mai.  (Do  latin  remaria  , 
orum.) 

* remi reler.  v.  a.  Remettre  la 
imiseliere.  ta  bride,  le  licou.  B. 

RENACLER,  v.  n.  Faire  certain 
bruit  en  retirant  vite  son  haleine 
par  le  nez,  lorsqu'on  est  en  colère. 
Il  est  populaire.  — * Fig.  et  fam. , 
témoigner  de  la  répugnance  pour 
quelque  chose  : Il  renâcle  â cette  dé- 
marche. A. 

* RENAGER,  v.  n.  (re-na-jé)  Na- 
ger de  nouveau.  N. 

renaissance,  t.  f.  (rené 
sati  re)  Nouvelle  naissance;  renou- 
vellement : * La  renais  sane  du  phé- 
ntjr  est  une  fable.  A. — Il  est  princi- 
palement d'usage  au  figuré  : La  re- 
naissance des  hommes  dans  le  Bap- 
tême ; la  renaissance  des  Lettres  , 
des  Ri  au.r-Arts. 

RENAISSANT,  ANTE,  adj.  (rr- 
ni-san ) Qui  renaît. 

RENAITRE , v.  n.  • re-nè-tre) 
Naître  de  nouveau.  11  ne  se  dit  au 
propre  que  du  phénix  qui,  selon  les 
Poêles,  renaît  de  ses  cendres.  Fig.: 
Les  pères  semblent  renaître  dans 
leurs  enfants.  — * Il  se  dit  aussi  de 
certains  êtres  animés  et  de  certains 
objets  qui  prennent  la  plaie  des 
êtres,  des  objets  de  même  nature  , 
qu'on  a détruits,  qui  ont  péri  : On 
ne  saurait  venir  à bout  de  nettoger 
le  jardin  de  limaçons  ; plus  on  en 
lue,  plus  il  en  renaît.  Quand  les  pre- 
mières dents  sont  tombée» . il  en  re- 
ndit d’autres. — En  parlant  des  vé- 
gétaux, il  signifie,  repousser,  crol- 
ire.  A Ah  printemps  tant  renaît  dans 
la  nature. — * Il  signifie  quelquefois, 
au  propre  et  au  figuré,  reparaître, 
se  remontrer  : Le  jour  renaît.  Les 
arts , Tindastiie  rntumencent  â re- 
naître.— Par  exagération,  renaître  û 
la  vie,  recouvrer  ta  santé  aptes  une 
malad  e qui  avait  semblé  mortelle.  - 
Fig.:  Renaître  au  bonheur,  redevenir 
heureux,  après  avoir  éprouvé  beau- 
coup d’aftl.-tions,  d'infortunes.  A. — 
Fig.:  Renaître  par  le  baptême,  par  la 
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grâce,  être  régénéré  en  Jéraa-Cbrist, 
rentrer  en  étal  de  grâce. 

RÉNAL,  ALE,  adj.  T.  d'Ànatotn. 
Qui  a rapport  aux  reins,  qui  appar- 
tient aux  rems  : Les  glande t renais». 
( Du  latio  renalit , fait  de  rene»  les 
reins.) 

RENARD , s.  m.  (re-rutr  : le  d ne 
se  prononce  jamais)  Bête  puante,  ma- 
ligne et  rusée,  qui  vit  de  rapine. 
C'est  un  manmnfere  digitigrade  , du 
genre  du  Chien.  (Suivant  Hust , de 
Renald,  nom  propre  dont  nous  avons 
fait  Renaud . et  qui  a été  donné  au 
renard,  comme  celui  de  Martin  i 
l'âne,  de  Bertrand  au  singé;  etc. 
Suivant  Ménage,  de  l'espagnol  ra- 
posuno  , fait  de  rapoto  ou  reposa, 
renard,  lequel  dérive  de  rabo,  queue, 
à cause  de  la  queoe  touffue  de  cet 
animal.  Suivant  IVaehter  enfin,  dé 
l'allemand  rein,  fin,  rusé.) — Os  « 
fom.,  Homme  fin  et  rusé.  —En  As- 
tron  .Constella lion  boréale  introduite 
par  Hnelius  pour  rassembler  quel- 
ques étoiles  informes  entre  le  Cygne 
et  le  Dauphin.  Elle  est  nouée  avec 
l'Oie.  — En  t.  de  Pêche,  nom  qu’on 
donne  quelquefois  au  verveux. — En 
Maçonnerie, — t*  petit  moellon  ped- 
d.inl  au  bout  des  lignes  qui  servent 
â marquer  l'épaisseur  des  mur*.  — 
1°  Mur  orbe,  décoré  seulement  pour 
la  symétrie,  des  mêmes  pièces,  mem- 
bre» . ornements  d* Architecture  que 
le  mur  opposé. — Dans  on  bassin  ou 
réservoir,  petits  trous  ou  fentes  par 
on  l’eau  se  perd , et  qu'on  a de  la 
peine  à découvrir.  — Dans  la  marine, 
croc  de  fer  fourchu,  de  façon  à sai- 
sir fortement  les  bois  ronds  pour  les 
traîner  â l’a  «le  d’une  rorde.fès  tour- 
ner, etc  — Renard  de  Pilote, morceau 
de  planche  couj>é  en  rond  avec,  on 
peut  manche  ; oh  y figure  les  trenfe- 
deux  aires  de  vrnt  «le  fa  boussole  ; 
et  sur  chaque  aire  sont  percés  huit 
petite  trous,  pour  représenter  les 
huit  demi-heures  marquées  par  huit 
ampoulettrsqui  forment  la  durée  du 
qu.-.rt  â bord  des  vaisseaux. — Daus 
les  grosses  forges  d'acier , !•  La 
pâte  en  quelque  sorte  de  fer  qui  a 
été  travaillée,  purifiée,  ramassée  et 
oétric  dans  le  nrcu-et,  à peu  près  en 
forme  d'é|*onge. — 2*  Fil  de,  fer  qui 
s'est  déchiré  au  sortir  de  la  filière. 
— Sorte  de  maillet  à l’usage  du  For- 
mier-lalonnier  sabotier,  etc. 

Fig.  Faire  la  guerre  OU  agir  en 
renard,  finement,  avec  ruse  —Prov. 
f®  Coudre  la  peau  du  renard  aveç 
celle  du  lion.  Voy.  Coudre  2"  Se 
confesier  ou  renard,  découvrir  son 
secret  â quelqu'un  qui  a intérêt 
d’empêcher  I affaire. — ô*  Le  renard 
prêche  aux  poules  , te  dit  lorsqu’un 
itii|'OS'cur  signalé  déniaise  un  lour- 
daud — t'  Prendre  martre  pour  re- 
nard, m»  tromper,  prendre  une  rboee 
pour  une  autre.  — * Jeu  du  renard , 
jeu  où  une  pièce  principale,  qu'on 
appelle  renajd,  en  attaque  douze 
autres,  qu'on  ap|>clle  poule».  A. 

— Queue  de  renard,  plante  qui 
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Tient  dam  le*  lieux  humide#.  — 
Queue  de  renard  , amas  de  racines 
qui  se  forme  dans  les  tuyaux  des 
fontaines.  — * Renard  marin  , gros 
mammifère  de  l’ordre  des  Cétacés.  A. 

RENARDE , s.  f.  Femelle  du  re- 
nard. 

RENARDE , ÉE.  adj.  Eventé: 
Foire  ambre  est  renard ê. 

RENARDEAU,  s.  ni.  (re-nar-dO, 
».  d.)  Petit  renard. 

RENARDIER,  s.  m.  (re-nar-dié) 
Celui  qui  dans  une  terre  a soin  de 
prendre  les  renards. 

‘renardière,  ».  t.  Tanière  de 
renard. 

* RENASQUER,  ▼.  n.  (re-natké) 
Renâcler.  * Renasquer,  qui  n’est  pas 
dans  l'Àrad.,  est  un  barbarisme  : 
dites.  Renâcler.  B. 

* RENCAISSAGE , ».  m.  Action 
de  rencaisser.  A. 

RENCAISSER  , T.  a.  (ran-hècé) 
Remettre  dans  une  caisse  ; Rencais- 
ser an  figuier,  un  oranger. 

RENCE1NTE  , s.  f.  ( ran-cein-te ) 
T.  de  Vénerie.  Retoar  en  cercle,  en 
formsnt  une  nouvelle  encrfnie. 

rench aIner  , t.  ».  Remettre  à 
la  chaîne. 

RENCHÉRI , IE  , p.  p.  de  Ren- 
chérir, et  adj.  Qui  est  devenu  plus 
cher.  — Au  figuré,  qui  fait  lepré- 
cieux,  qui  s’estime  plus  qu’il  ne 
doit. — Prov.  : //  fait  le  renchéri,  elle 
fait  la  renchérir;  il  fait  le  difficile, 
elle  fait  la  difficile.  * Renchéri,  ren- 
chéris , sont  employés  substantive- 
ment dans  cette  locution.  A. 

RENCHÉRIR,  v.  a.  (ran-ché-rir) 
F ai  re  devenir  plus  cher  et  à plus 
haut  prix. — Renchérir,  r.  n.  Deve- 
nir plus  cher,  augmenter  de  prix.— 
Fig.,  Surpasser,  faire  ou  dire  plus 
qu'un  autre  : Renchérir  sur  quel- 
qu'un. 

RENCHÉRISSEMENT,  ».  m.  (ren- 
chéri re-mon)  Augmentai  ion  de  prix  : 
Le  renchérissement  des  denreet. 

REN  CHIER  , s.  m.  (r  an -chié)  T. 
de  Blason.  Meuble  de  l’éc u qui  repré- 
sente un  cerf  de  la  plus  haute  taille 

* RENCOGNER,  v.  act.  Pousser, 
serrer  dans  un  coin.  Il  est  très  fami 
lier.  A. 

RENCONTRE,  a.  f ( ran-kon-tre ) 
Hasard  , aventure  par  laquelle  on 
trouve  fortuitement  une  personne  ou 
une  chose  : Heureuse  rencontre; 
faire  rencontre  de. . . — Conjonction 
des  corps  qui  se  hit  par  nature  ou 
par  artifice  : La  rencontre  des  ato- 
mes, des  planètes  , des  astres  ; roue 
de  rencontre  dans  une  horloge,  etc. 
— En  grammaire  et  en  Versification, 
la  rencontre  des  voyelles  , hiatus.  — 
Trait  d’esprit,  bon  mot  : Il  a d' heu- 
reuses rencontres.  — Choc  de  deux 
corps  de  troupes  lorsqu'il  se  fait 
par  hasard. — Combat  singulier  qui 
■'est  pas  prémédité  : Ce  n’est  pas 
mn  duel,  c’est  une  rencontre. — Occa- 
aéoo.  — Conjoncture.  11  parait  que 
0#  moi  était  autrefois  du  genre  mate. 
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Dans  ce  rencontre,  la  Garonne,  etc. 
(Voyage  de  Chapelle  et  Bachau- 
mont.)  — En  t.  de  Pèche,  pièce  dé 
fer  qui  sert  i fixer  la  longueur  des 
fils  de  fer  que  l'on  coupe  pour  faire 
les  haims. 

Roue  de  rencontre  (Horlogeéîè), 
roue  dont  les  dents  engrènent  darîs 
le*  galettes  d’une  montre. — Piéeède 
rencontre  (ToUrnpur),  morceau  de 
fer  attaché  au  haut  de  U lunette 
d’une  poupée.  — Vaisseaux  de  ren- 
contre (Chimie),  deux  cucurbites  ou 
vaisseaux  joints  de  manière  què  le 
cou  de  l’une  êntre  dans  le  ron  de 
l'autre. — Marchandise  dé  rencontre, 
qu'on  trouve  à acheter  par  hasard. 
— Aller  ou  venir  à la  rencohire  de 
quelqu'un,  au  devant  de  loi. 

RENCONTRE,  s.  m.  T.  de  Bîfi- 
son.  Il  se  dit  d’un  animal  qui  se 
présente  de  front:  Il  porté  de  sa- 
ble au  rencontre  de  bélier  d'oé.—Se 
dit  en  t.  deTeoenr  dé  livrés,  t*du 
folio  du  grand  livre  qu’on  met  en 
marge  du  journal,  à côté  <Tun  ar- 
ticle, et  qui  indique  les  pagej  du 
grand-livre  où  se  trouvent  les 
comptes  du  débitèut  et  du  créditeur 
portes  sur  le  journal;  R*  du  folio  du 
compte  du  débiteur  placé  au  compte 
du  créditeur,  où  du  folio  du  Compte 
du  Créditeur  qu'on  placé  dé  même 
à celui  du  débiteur. 

RENCONTRÉ,  ÉE,  part.  p.  ét 
adj.  Voy.  Rencontrer.  — Phrases,  ex- 
pressions, termes  rencùntrés.  Voÿ. 
au  mot  Trouver. 

RENCONTRER,  v.  a.  (ran-tcnn- 
tré)  Troùver  urte  personne  ou  one 
chose,  soit  qu’on  la  cherche,  soit 
qu’on  ne  la  cherche  pas.  Voy. Trou- 
ver. (Du  latin  contra  contre  ; se 
trouver  contre  en  face,  bis -b- vit.) 

RENCONTRER, V.  n.  Dire  un  bon 
mot  et  qui  soit  A propos  : Renton- 
trer  bien , rencontrer  heureusement , 
voilà  qui  est  bien  rencontré.  On  dit 
aussi  rencontrer  bien  ou  mal,  poùr 
être  bien  ou  mal  servi  par  le  hasard 
dans  quelque  affaire,  deviner  juste 
ou  se  tromper  dans  ses  conjectures:  I 

Il  voulait  une  femme  raisonnable,  j 
il  a bien  rencontré,  il  a mal  ren  j 
contré.  A.  — En  t.  de  Chasse,  coin-  | 
menccr  à trouver  la  pisté  du  gibier: 
Ce  e.hieu  rencontre. 

SK  RENCONTRER  , t.  réfl.  Se 
trouver  quelque  part  avec  quel- 
qu'un.  Fig.,  avoir  les  même#  pen- 
sées qu’un  autre  sur  on  même  su-  ! 
jet  : * Les  beaux  esprit»  Se  rencon- 
trent.— Il  se  prend  quelquefois  pas- 
sivement et  signifie,  exister,  être 
trouve,  paraître  : Cette  vertu  ne  se 
rencontre  guère  chez  de  telles  gens. 
A. 

REN CORSER,  v.  t.  (ran-kot-ee) 
Rencorser  une  robe,  y mettre  no 
corps  neuf. 

RENCOURAGER,  v.  a.  («m-ibti- 
ra-jé)  Redonner  du  courage,  de  la 
hardiesse. 

REN  DAGE,  s.  m.  (ran-da-je)  *T. 
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I de  Monnaie.  Produit  journalier  dit 
travail.  B.  N.— Chex  lès  Chaufour- 
! nier#  , lé  produit  journalier  qUè 
rend  un  four  toujours  altdmé. 

RENDANT,  ANTE,  S.  (rarMfaflJ 
Celui,  celle  qui  rend  un  compté. 

sr.  RENOEfTEfc  , t.  réfl.  (ée*-’ 
dê-te ) A* endetter  de  noaveaa. 

R.F.NDÈZ  VÔt'S  , S.  m.  ( ran-dt - 
rouj  Assignation  que  deux  6u  pTu- 
sieurs  personnel  sè  dodnertt  poué 
se  rendre , se  lédti iët  a cërtafèiè 
hèoré  en  un  Heu  dont  elles  èônviètf*' 
nent. — Lied  où  Fort  doit  se  èendré. 
— * Il  se  dit  aussi,  en  général,  dulièu 
où  reriainés  personnes  o'nf  coutume 
de  sèréuhtV  : Ce  bols  est  le  fetides- 
voits  de  todé  lé»  màlfaitêuéi  dé  Ui 
contrée. — Il  sédlt  qaèfqùefoi»,  p*f* 
extension,  en  parlant  des  animaùi  r 
Cette  forêt  est  lè  rendes- tout  dis  oi- 
seaux dé  proie,  k. 

RENDONNÉE,  *.  t.  (randen-ni- 
e)  T.  de  Vénërrè.  Voy.  Randonnée. 

RENDORMIR,  +.i-  ( rOn-dOr-mlr J 
Faire  dormir  de  noute#ù.**-S«  ren- 
dormir, v.  réfl.  9’etidoriMf1  de  bod- 
veau. 

RENDORMISSEMÊNT,!.  td.  (ron- 
do» ml-ce-mait  ) Action  dé  Se  ren- 
dormir  II  est  inuSifé.  B. 

RF.NDot  ntER,  v.  fi.  (tem-do t- 
bié)  Mettre  eft  doublé  le  bord  d’unè 
étoffe;  la  remplie!*  pour  la  ttèCotoN 
cir,  etc. 

rendre,  é.-».  (rfffr-rffê)  Remet-1 
tré,  restituer  : a*ee  cétte  différence 
qu’à  proprement  parler,  norfS  rési- 
dons ce  qu’on  nous  avait  prêté  on 
donné;  hou#  remettant  ce  que  ùoûti 
avons  èn  gage  ou  Ch  dépôt;  nôUi 
restituons  ce  que  nous  avons  pris  en 
volé.  Girard.  (Du  latin  rédderè.)-^ 
Remettre  un  paquet,  une  lettre  I sort 
adresse,  etc.  — Eft  parlant  des  mar- 
chandises, les  faire  potier,  voituréè 
dans  l’endroit  dont  on  est  Coirteftù. 
En  ce  sens  il  régit  aussi  les  person- 
nes: Dans  dé ut  heures  je  roui  ren- 
drai en  tel  rndroit.  — Jeter  paf  lei 
conduits  naturel*  : Rendre  du  sang 
par  la  bouche.  — S’acquitter  de  cer- 
tains devoirs,  ’ de  certaines  obliga- 
tions, de  certaines  marques  de  re#- 
peét,  dè  déférence,  de  civilité,  etc. 
A.  : Rendre  glofrè , grâce  à Dieu ; 
rendre  honneur,  hommage,  obéissan- 
ce, réponse,  compte  A...,  rendre  te» 
devoirs,  set  respects  6 quelqu’un.— 
Dans  le  sens  moi  al,  faire  aox  autre# 
ce  qu’ils  nous  ont  fait,  soit  en  bien, 
hoit  en  mal  : Rendre  la  pareille.  — 
Faire  recouvrer  certaines  chose# 
dont  on  était  prisé  , qu'on  aVâil 
perdues  : Rendre  la  tante,  la  vue, 
les  forces,  la  liberté.  * Il  se  dit  suis! 
dans  le  même  sens,  eo  parlant  de# 
personnes  : Vos  conseils  le  rendront 
à la  vertu;  on  l’a  rendu  tt  la  société, 
A.  — Faire  devenir  : Rendre  agréa - 
ble,  odieux,  hécettaire,  éle.  En  ce 
sens,  il  ne  se  joint  qu’à  an  idjeetiféV 
jamais  à un  participe.  Racine  a dfé 
à tort  (la  Thébaîde)  : /WJttMft* 
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dre  assurés.  — Produira,  rapporter  t 
Cet  arpetu  a rendu  cent  gerbes.  Cette 
orange,  cette  viande  rend  beaucoup 
de  jus,  il  en  ton  beaucoup  de  jua 
On  dil  dans  un  sens  approrham  : 
Celte  fleur  rend  une  odeur  agréable; 
cet  instrument  rend  «n  son  harmo- 
nieux. —Livrer,  céder  : Rendre  une 
place,  rendre  les  armes  — T radoire: 
Rendre  an  passage  mot  à mot.  — Ré 
péter  : Echo  qui  rend  fidèlement  les 
sons.  — Exprimer , représenter  ; 
Quelle  langue  pourrai/  rendre  ce 
spectacle  ! Celte  glace  rend  bleu  les 
objets. 

Rendre  visite  A. .,  aller  visiter.— 
Rendre  sa  visite  à...  ou  absolument, 
rendre  ses  visites,  aller  > i » i ter  celui 
ou  ceux  qui  nous  ont  y imités  les  pre- 
miers. — Rendre  la  justice,  l'admi- 
nistrer. — Rmdre  justice  à...  re- 
counaltre  le  mérite  de  quelqu'un  — 
Rendre  de  bons  ou  de  mauvais  olfi 
ces  û quelqu'un , le  servir  ou  le  des- 
servir par  ses  paroles,  par  ses  ac 
lions.  — Rendre  l'esprit,  Came,  les 
derniers  soupirs,  mourir,  expirer  — 
Rendre  raison,  expliquer  pourquoi, 
•te.  : Rendes -moi  raison  de  cet  usa- 
ge. — Rendre  témoignage,  témoi- 
gner. — Rendre  ù quelqu'un  sa  pa 
rôle,  le  dégager  Je  aa  p>  omette-  — 

* Rendre  de  Courtage,  le  remettre  à 
celui  pour  qui  on  Ta  fait.  — Rendre 
le  salut,  saluer  quelqu’un  dont  on 
Tient  de  recevoir  un  salut. — Fig  : 
Rendre  les  armrs%  s'avouer  vaincu 
dans  une  contestation,  dans  une  dis- 
cussion. À.—  En  t.  de  Manège,  ren 
dre  la  main  à un  cheval,  faire  en 
•orle  que  lea  tènes  pour  le  Cavalier, 
elles  guides  pour  le  Cocher,  devien- 
nent moins  tendues,  afin  de  soulager 
la  bouche  des  chevaux. 

Rendre,  v.  o.  Aboutir  : Ce  chemin 
rend  A un  tel  village. 

sa  RENDRE,  V.  réO  11  a le  sens 
du  neutre  : l.es  fleuves  se  rendent 
û la  mer.  — Se  transporter,  aller  : 
Je  me  rendis  A ma  chambre,  dan * 
cette  ville,  etc.  On  dit  en  ce  sens  : Se 
rendre  û son  devoir,  A sa  charge , 
au  lieu  où  ils  nous  demandent.  — 
Céder  : Je  me  rends  A vos  raisons. 
Vo y.  Acquiescer. —S'avouer  vainru, 

* se  mettre  au  pouvoir,  se  soumet- 
tre : Se  rendre  aux  ennemis;  se  ren- 
dre prisonnier  de  guerre.  A.  — 
Devenir  : Se  rendre  agréable,  etc  — 
N'en  pouvoir  plus  : Je  ne  puis  plu « 
marcher,  je  me  rends. 

RENDU,  II*,  part,  p et  adj.Voy. 
Rendre.— Le  vin  de  Bougonne  coûte 
tant  rendu  (transporté)  ù Paris.  — 
Cheval  qui  est  rendu , las,  fatigué, 
outré.  — Nous  roilA  rendus,  arri- 
vés. — * Compte-rendu,  evpo-é  ou 
récit  de  certains  faits  par  iculiert  - 
Compte-rendu  de  l'etat  des  /nonces. 
A. 

RENDU  , s.  m.  Soldat  d’une  ar- 
mée ennemie  qui  se  rend  à l’autre. 
11  ae  dit  ordinairement  au  pi.  On  a 
tu  par  les  rendus  </uc  ..  * Dana  ce 
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sens,  il  est  vieux.  A. — Fig.  et  fam.: 
C’est  un  rendu,  ac  dit  d’un  tour 
qu'un  joue  à quelqu’un  et  qui  vaut 
bien  celui  qu  il  nous  avait  fait  au- 
paravant. * On  dit  dans  le  même 
vens  : C’est  un  prêté  rendu.  A. 

RENDUIRE  , V.  a.  ( ran-dui-re ) 
Enduire  de  nouveau. 

RENDt  rcir,  v.  a.  (ran-dur-cir) 
Rendre  plus  dur  ce  qui  l'était  déjà  : 
La  trempe  rendureil  le  fer.  — Se 
Rendurcir,r.  réfl  Devenir  plus  dur. 
— Fig.,  augmenter  dans  le  mal  ; de- 
venir plus  méchant. 

* RENDURCISSEMENT,  B.  m. 
(ran-dnr-ci-ce  man)  Action  de  ren- 


dureir  N. 

RÊNE,  s.  f.  Courroie  de  la  bride 
d’un  cheval.  Il  se  dit  au  propre  plus 
au  pluriel  qu'au  singulier  , et  au 
figuré , toujours  au  plur,  (Par  con- 
traction, du  latin  rettnaculum  , em- 
ployé par  Virgile  dans  la  même  ai- 
gniiicauon  . et  dérivé  de  reCnere  re- 
tenir , arrêter.  Les  Italiens  en  ont 
fait  redina  dans  te  même  sens.)  — 
Fig.  et  dans  le  style  soutenu  : Les 
rênes  de  l'État , de  l'Empire  , du 
G o nuememeii/,  l'administration  sou- 
veraine , la  haute  administration  de 
l’Éiat 

RÊNE,  s f.  Voy.  Renne. 

RENÉGAT,  ATE  , a.  ( re-né-ga . 
a-te)  Celui, celle  qui  a renie  la  Reli- 
gion chrélienoe  11  est  moins  noble 
qn  A portai  , et  ne  se  se  dil  guère 
que  de  ceux  qui  se  font  Maboroé- 
lans.  (De  l'espagnol  renegtdo  ou 
renegador,  fait  dana  le  même  sens 
• tu  latin  negare  ou  pemegare,  nier, 
désavouer  pleinement.)  — * Fig  ei 
fam.,  il  se  dit  au  masculin,  de  celui 
qui  a renié  son  parti,  son  opinion, 
pour  embrasser  le  parti , l’opinion 
contraire  :Le$  renégats  sont  plus  nom- 
breux en  politique  qu'rit  religion.  B. 

RENEIGER,  v.  n.  ( re-ni  jé)  Nei- 
ger «le  non  venu. 

rénette,  s.  f.  (ré-né-te)  Ioslru 
ment  pour  couper  l’ongle  du  cheval 
par  sillons.  — Outil  de  bourrelier 
pour  faire  des  trous  sur  le  cuir.— 
Instrument  de  fer  qui  sert  au  Cof- 
frai 1er  à tracer  des  raies  bien  droites 
sur  des  bandes  de  cuir. 

RÉNETTER,  v.a.  ( rê-né-tt ) Cou- 
per le  sabot  d un  cheval  par  sillons 
et  y pratiquer  des  raies  avec  la  rê- 
ne I le. 


RENETTOYER,  ▼.  a.  ^re-né-foa- 
ié)  Nettoyer  de  nouveau. 

* RENFAITAGE,  s.  m.  L’action 
de  renfaiter  ; l’ouvrage  qui  en  est 
le  résultat  : Ce  renfaîtage  me  coû- 
tera f»rt  cher.  K. 

RENFAfTER  , T.  a.  (ren-fê-té) 
Raccommoder  le  faite  d’une  maison. 

* RENFERMÉ  , ÉE  , p-  p.  du  v. 
renfrrmer.  Voy.  Renfermer.  — Il 
s’emploie  quelquefois  subsiantiv.,au 
masculin  : Cela  sent  le  renfermé  , 
cela  a contracté  une  mauvaise  odeur, 
pour  avoir  été  trop  long-temps  ren- 
fermé. A. 
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RENFERMER,  v.  a.  ( ran-fer-m é)- 
Enfermer  une  seconde  fois. — * U si- 
gnifie aussi  simplement  enfermer: 
En  Orient  on  renferme  les  femmes.— 
On  l’emploie  aua*idans  ce  sens  avec 
le  pronon  personnel  : Il  se  renferma 
dam  sa  maison  A. — Il  signifie  aussi, 
resserrer  plus  étroitement  : * Ren- 
fermer un  prisonnier.  A-  — Com- 
prendre, contenir,  * tant  au  propre 
qu’au  figuré  : Ce  parc  renferme  plu- 
sieurs villages;  cette  phrase  ren- 
ferme un  grand  sens.  A.—  Il  sign  ifie 
encore  au  figuré,  restreindre,  ré- 
duire dans  de  certaines  bornes;  * et 
ti  s'emploie  aussi  dans  ce  sens  avec 
le  pronom  personnel  : Cet  avocat  a 
renferme  sa  cause  dam  la  question 
de  droit  ; cet  auteur  s’est  renfermé 
dans  son  sujet.  À.  — Fig.:  Se  ren- 
fermer dans  toi-méme,  se  recueillir. 

— Renfermer  un  cheval  (Manège), 
le  tenir  dans  la  main  et  dans  les 
jambes. 

* RENFILER  , v.  a.  Enfiler  de 
nouveau 

’R ENFLAMMER,  V.  acl.  et  pron. 
ltan-fla-me ) Enflammer  de  noute.iu, 
s'enlJj miner  de  nouveau. 

* RENFLÉ,  ÉE,  p.  p.  du  vcrU 
enfler  et  a«lj.  — Colonne  ren/ lee  , 
cob.nne  qui  va  en  grossissant  dans 
ure  partie  de  sa  longueur.  À. 

RENFLEMENT,  s.  m (ran  fle- 
man)  * Etat  de  ce  qui  est  renllé.  A. 

— En  Archil.,  augmentation  insen 
sibte  du  diamètre  du  fût  d’une  co- 
lonne depuis  sa  hase  jusqu’au  liera 
de  sa  hauteur , après  quoi  il  va 
toujours  en  diminuant. — * Il  se  dit 
également  , en  Botanique,  de  l’en- 
droit où  une  tige,  un  rameau,  etc., 
est  comme  enfle,  dilaté  : La  tige  de 
cette  plante  a plusieurs  renflementts 

RENFLER  , v.  n.  ( ran  fié)  kup- 
menter  de  volume,  grossir  en  cui- 
sant. Il  se  dil  des  pois,  des  haricots, 
etc.  Voy.  F.nfl  r. 

RENFONCEMENT  , s.  m (ran- 
fon  ce- man)  En  I de  Perspective, 
profondeur  ;ce  qui  fait  paraître  une 
chose  enfoncée  et  éloignée  — En  t. 
de  Doreur  sur  bois,  creux,  endroit 
enfonce. — Eo  I.  d’ Archil.,  parement 
au  dedans  du  nu.  — Renfoncement 
de  tnfite  (Arrbil.)  , la  profondeur 
qui  reste  entre  les  poutres  d'un 
grand  plancher. — * En  t.  d'Impn 
merie , arlion  de  renfoncer  une 
ligne  : Faire  des  renfoncements. 
A. 

RENFONCER,  v.  a.  (ran-fon-cd) 
Enfoncer  de  nouveau;  * enfoncer 
plus  avant.  A.  — Mettra  un  fond  à 
un  tonneau.  Repousser  vers  le  fond. 
* — En  t.  d’imprimerie,  renfoncer 
une  ligne,  la  faire  commencer  plus 
ou  moins  en  arriére  de  celles  qui 
suivent  ou  qui  précèdent.  A. — Ren- 
foncer une  pièce  <[ elain  , c’est  avec 
le  marteau  frapper  le  fond  à faux 
sur  ses  genoux,  afin  de  rendra  à U 
pièce  sa  concavité. 
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RENFORCÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Renforcer. — Bl» ffe  renforcée, 
plus  forte  qu’à  l'ordinaire.  — Bidet 
renforce  , double  bi-let.  — Fig.  et 
frira.:  Bourgeois  renforcé.  Bourgeon 
riche  qui  «eut  faire  l’homme  de  qua- 
lité, etr.  — • Un  fat,  un  sot  ren- 
forcé, un  homme  extièmement  fat  , 
extrêmement  aot.  A. 

RENFORCEMENT,  i.  CD.  (ran- 
for-ce  man ) Action  de  renforcer  ou 
l'effet  de  celle  action,  il  oe  «e  du 
que  des  choses  matérielles. 

RENFORCER,  v.  a.  (ran-for-cé) 
Fortdirr,  rend  e plus  fort. — Dan» 
l’exrrut'on  «le  la  Musique,  passer 
graduellement  du  doux  au  fort,  ou 
du  fort  au  très  fort.  C*est  le  eres-  I 
erndn  des  Italien». — * Renforcer  ta 
dep  n.te,  l'ordinaire  d'une  maison. 
augmenter  la  dépense,  l’ordinaire 
d’une  maison. — Renforcer  la  voix, 
le  ton,  lui  donner  plus  de  force  , 
plus  d'éclat.  À.  — Renforcer  la  pâte 
(Boulang),  y ajouter  de  la  farine  ei 
la  repélrir.  — Se  renforcer , réfl 

Reprendre  ses  forces  , se  fortifier  , 

* devenir  plut  fort,  plus  habile  : 
L'armee  te  renforce  tous  les  jours. 
Je  trouve  que  vous  vous  êtes  rétif  o ce 
dans  le  cale* I,  aux  echecs  etc  A. 

RK  N FORME  R.  v.  a.  ! ran-for-mé) 
En  l d«  Ganter,  élargir  les  gants 
sur  le  renfarmqir,  pour  leur  donner 
une  meilk-uie  forme. 

RENPORMin,  v a.  ( ran-for  mtr) 
Réparer  un  vieux  mur.  en  remettant 
des  pierres  où  il  en  manque,  et  en 
y faisant  un  enduit  ou  crépi  ; lui 
rendre  sa  première  forme. 

RENFOKMtâ,  s m.  (ran-for^ni) 
Enduit  ou  crépi  fait  sur  une  mu- 
raille en  'ommagée.  Voy.  Renformir. 

RKNFOHMOIR,  a.  m . (ran-for- 
moar)  Cher  les  Gantiers,  insu  unie  ni 
de  bois  en  forme  de  pyramide,  sur 
lequel  ils  élargissent  les  gams,  au 
roojen  de  deux  bâtons  nommés  Tour- 
rtegants  On  l’appelle  aussi  Demoi- 
selle et  Servante. 

RENFORT,  s.  m.  (ran-jfor)  Aug- 
mentation de  force.  Il  se  dit  surtout 
des  Troupes  : On  a envoyé  à t armée 
un  renfort  considérable  — Dm»  les 
pièces  de  canon  , partie  composée 
ordinairement  de  trois  grosseurs  ou 
r.irronféiences.  — Renfort  de  cau- 
tion, i de  Palais , supplément  de 
caution  , que  l'on  donne  , lorsque 
in  caution  principale  n'est  pas  suffi- 
sante. 

sa  RENFROGNER  , v.  réfl.  Re- 
froqner 

RENGAGEMENT,  s.  m.  (ran-ga- 
jt-mmn)  Action  de  se  rengager. 

RENGAGER  , V.  a.  (ran-gü-jé) 
Enqtqrr  de  nouveau  II  se  dit  comme 
eng  get , tant  au  propre  qu’au  figu- 
ré.— *Se  rengager,  v.  pron.  Former 
un  nouvel  e-ieagemeni. 

RENGAINER,  V.  a (ran-gbé-né) 
Remet) re  dans  la  gnlne  , dans  le 
fourreau  : Rerujalner  une  epée.  — 
Fnm.  «i  fig  : Rengainer  an  compli- 
ment, supprimer  ce  qu’on  avait  en  vie 

OSTTEI.,  T.  II. 
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de  dire.  (Expression  créée  par  Jfo- 
Hère  dans  le  Mariage  forcé,  où 
Alcidas  venant  offrir  à Sgnnarelte 
le  choix  de  deux  é|*érs  et  lui  faire, 
dit-il,  un  petit  compliment,  c'est-i- 
dire  lui  proposer  c. vilement  de  se 
couper  la  gorge  ensemble,  Sg  ma- 
relle, après  avoir  trouvé  le  compli- 
ment fort  mal  tourné,  finit  par  s’é- 
crier : Eh  ! Monsieur  , rengaines  ce 
compliment,  j •>  vous  prie.) 

R EN  GE  N DR  ER,  v.  a.  ( ran-jan • 
dre)  Engendrer  de  nouveau  : Le  pus 
s'est  renaendré  dans  la  plaie. 

RENGORGEMEKT.s.  m.  Action 
de  se  rengorger. 

SR  RENGORGER,  v.  réfl.  (rom 
qor-jé j Avancer  la  gorge  et  retirer 
la  tête  un  peu  eu  arriére.  Il  ne  *c 
dit  en  ce  sens  que  de»  femme».  — 
Affecter  un  air  de  fierté.  — * Il  se 
dit  également  de  certains  animaux: 
Le  paon  se  rengorge  quand  on  le  re- 
garde A.  — Fig  Faire  l'important. 
*11  est  familier  dans  toutes  ses  accep- 
tions. A- 

RENGORGEUR,  a.  et  adj.  m. 

( [ran-gor-jevr ) Se  dit  en  Anat.  des 
■leux  musrb-squi  servent  i faire  faire 
différents  mouvements  â ta  tète  sur  la 
premiers  et  sur  la  seconde  vertèbre 
du  dos. 

•st  RENGOCFFRER,  v.  pron. 
(ran-gou  fre)  R «titrer  dans  le  gouf- 
fre B.  N. 

RENGRA18CER.  v.  a.  (ran-gri-eé) 
Faire  redevenir  gras.  — Rengrais 
ter,  v.  n.  Redevenir  gras.  — Se  Re n- 
graisser.  v.  réfl.  Redevenir  gras.  — 
Fig  et  fam.  Rétablir  ses  affaires. 

RENGRÉGEMENT.  s.  m.  (ran- 
gre-je  mm)  Augmentation,  accrois- 
sement de  mal.  Il  est  vieux. 

RENGRÉGER,  v.  a.  ( ran-gréjé ) 
Augmenter  le  mal,  le  rendre  plu» 
grave,  plus  grief»:  Son  mal  te  ren 
grège , il  augmente.  Ce  mot  est 
vieux. 

RENGRÉNEMENT,  s.  m.  ( ran 
grc  ne -man)  T.  de  Monnaie.  Action 
de  rrngrentr. 

RENGRÉNER,  v.  a.  ( ran-gré-ni ) 
Remettre  du  grain  dans  la  trémie 
d'un  moulio.  — En  t.  de  Monnaie, 
remettre  sous  le  balancier  les  mon- 
naies, les  médailles  qui  n’ont  pas 
bien  reçu  l’empreinte,  de  manière 
que  toutes  leurs  parties  entrent 
exactement  dans  le  creux  des  car- 
rés. — Il  se  dii  dans  le  même  sens 
de  tout  ce  qui  a reçu  une  empreinte, 
et  qui  rentre  juste  dans  le  creux  de 
la  matrice. 

RENGU1,  s m.  Monnaie  deplomh 
au  royaume  de  Siam,  la  neuvième 
partie  du  bise  dans  le  même  pays. 

* RENUARD1R,  v.  a (ran-ar-dir) 
Redonner  de  la  hardiesse. — * Se  r en- 
hardir, v.  pron. 

RENIARLE,  adj.  Il  n'est  guère 
usiie  que  dans  celte  phrase  prover- 
biale : Tout  vilain  cas  est  reniable; 
on  nie  presque  toujours  ses  fautes, 
tes  crimes 

RENIÉ,  part.  pas*,  avec  la  signi- 
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firation  active.  Qui  a renié  : Moine 
Chrétien  renié,  apostat. 

RENIEMENT  * ou  RF.NlMENT. 
A.,  s.  ni.  (re-ni-n.an)  Action  de  re- 
nier : Le  reniement  de  saint  Pierre. 

RENIER,  v.  a.  (re  ni-e)  D<carer 
contre  la  vérité  qu'on  n«  connaît 
point  une  personne,  une  chose  — 
Désavouer  : Renier  sa  patrie,  ses  pa- 
rents. — Renoncer  à..  . Renier  sa 
Rehgmn,  ta  Foi.  Voy.  Renoncer. 
(Du  latin  neçare  nier,  désavouer, 
etr.  — * Renier  Dieu,  et  alwohum-nt, 
renier,  jurer  le  nom  de  Dieu  II  se 
joint  prt-sque  toujours  avec  le  v«rbe 
blasphémer  : Ne  faire  que  rrnier  et 
blasphémer  A. 

RENIE!  n,  s m.  Celui  qui  renie , 
qui  blasphémé. ’ Il  a vieilli.  A. 

* RENIFLEMENT,  S.  IU.  Aclioa 
de  renifler.  A. 

RENIFLER,  v.  a.  (re -ni  fié)  Re- 
tirer en  respirant  un  peu  fort  l’hu- 
meur ou  lair  qui  est  dans  les  nari- 
ne*.- • Ce  cheval  renifle  sur  V avoine, 
répugne  i en  manger. — Fig.  et  fam.: 
Notre  ami  renifle  là-dessus,  il  marque 
de  la  répugnance. 

Remflerie,  s f.  Action  de  re - 
nijler.'  Il  est  populaire.  A. 

RENIFLEUR.  El'RE,  s.  Celui, 
celle  qui  renifle. 

RÉNIFORME,  adj  (Botan.)  Qui 
est  rn  forme  de  rein.  Il  se  «lit  des 
feuilles  arrondies  qui  ont  un  smus  à 
leur  base  (Du  latin  ren,  renie,  rein, 
et  forma  forme  ) 

* RÉNITENT,  ENTE,  adj.  Qui 
résiste:  réfractaire  Voltaire. 

RENIVELER,  v a.  (re  ni  ve  lé) 
Niveler  de  nouveau.  — * Vérifier  le 
nivellement.  B.  N. 

* RENMAILLER,  v.  a.  Réunir 
les maillesd'un  tricot,  d’uofilel,  etc.; 
en  refaire  où  «lies  manquent.  B. 

RENNE,  s.  f.  * l’Acad.  fait  ce 
mot  m.  (ré  ne)  Mammifère  rumi- 
nant, du  genre  des  Cerfs,  dont  il 
forme  une  de»  principale»  espèces, 
et  auxquels  il  ressemble  beaucoup. 
Son  bois,  commun  au  mâle  et  à la 
femelle,  est  divisé  en  branche»,  dont 
la  partie  la  plu»  élevée  est  aplatie 
et  comme  palmée  On  le  trouve  dans 
tout  le  nord  des  deux  continent,  et 
dans  la  Laponie,  en  état  de  domes- 
ticité. Plusieurs  écrivent  Rhenne. 

RENOIRCIR  , ▼-  a.  (re-noar  cir) 
Noircir  de  nouveau. 

renom  , s.  m.  (re-non)  Réputa- 
tion ; * Opinion  que  le  public  a d’une 
personne,  d’une  chose.  A-  : Bon  on 
mauvais  renom.  Quand  renom  est 
sans  adject.  il  se  prend  ordinaire- 
ment en  bonne  part.  Voy  Nom.  (De 
la  particule  intensive  et  augmenta- 
tive  re,  et  de  nom,  dérivé  du  grec 
onnma  qui  a le  même  sens.) 

RENOMME.  ÉE,  adj.  Célèbre, 
illustre  ; qui  a du  renom,  qui  a de 
la  réputation. — On  dit  en  sljle  ia- 
milier,  ««.renommé  ùiceenr,  et  d’un 
homme  ridicule  , le  rtnommé  tel. 
C’est  une  exception  à la  régie  qui 
prescrit  de  placer  toujours  après  le 
S5 
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substantif  les  participes  employés 
comme  adjectifs  verbaux.  Voy. 
Eclairé 

RENOMMÉE  . s.  f.  (re-no-mé-e) 
Répu  ai  ion  , célébrité.  Il  est  plus 
noi'lr  que  rrno*i.  Voy  Non  ( De 
dos  anciens  tournois  où  nulle  cris 
pcrçans  faisaient  retentira  plusieurs 
reprises  l«*  no-*  du  vainqueur  , qui 
par  là  *e  trouvait  renomme,  c'est  à 
dire  nomme  plusieurs  f-is  Sainte 
Pslaye  )— Le  bruit  public  ; * la  von 
publique  qui  annonce  quelque  ac- 
tion, quelque  événement  remarqua- 
ble, qui  répand  l’éloge  ou  le  blâme 
sur  quelque  personne  : J'ai  apmi .» 
ce  grand  événement  par  la  renam 
mée.  A.  — Chez  les  Poetes,  In  re- 
nommer est  un  pervonna^c  aKégo 
rique  , * représenté  or  lin  uremcni 
sous  les  traits  d'une  femme  ailée  , 
qui  emltourhe  la  trompette  , pour 
puhl  er  en  tous  'ieux  les  divers  élé- 
ments. A : La  renommée  publie  ses 
Victoire» 

RENOMMER  , v a.  (rc-nn-mc) 
* bomrn  r , élire  de  nouveau  : Le « 
électeur»  font  renomme.  A — Don- 
ner du  renom,  nommer  avec  éloge  : 
il  s'emplo  e le  plus  souvent  avec  le 
Verbe  faire  : S s grande»  action* 
Von  fait  renommer  p 'f  toute  la 
ferre.  5e  r* no  orner  de  quilqn’uu,  se 
servir  du  nom  de  qu  (qu'un  au- 
près d'un  autre.  * Celte  acception  a 
vieilli.  A 

RENONCE  , s.  f.  T.  de  Jeu  d© 
caries  , qui  se  dit  quand  on  n’en  a 
point  d'une  certaine  couleur.  * — Se 
faire  une  renome,  se  mettre  en  é-al 
de  couper  une  couleur,  en  *e  dé- 
faisant des  cartes  de  rené  couleur 
qu’on  i d ni  son  jeu  : Je  me  nui* 
fait  une  renonce  en  p>qu*,  à pique  A 

RENONCEMENT,  s.  in.  {re  non 
ce- tnan j Anton  de  rmont.tr : Ren  n 
cer  aux  plaisir»,  aux  honneurs,  etc 

RENONCER,  v.  n.  ( re-non-re  ) 
Se  desùivr,  se  déporu-rdc  quelque 
chose  : Renoncer  à une  -uccrsswn , 
ù une  entreprise,  etc  — Abandonner 
lapes  esuoo,  la  pré.  enlion,  le  désir, 

l'affection  do Renoncer  aux 

dignités,  au  monde, aux  plaisirs,  etc 
— Au  Jeu.  1°  m nqut-r  de  quelque 
couleur — 2”  Mea-e  une  carte  dune 
autre  couleur  que  cel  e que  Ion  joue, 
'soit  qu'on  ait  de  celte  dermere , 
•oit  qu’oo  n'en  ait  pas. — Il  s’emploie 
aussi  absolument  d-rni  ces  diverses 
acceptions  : La  veuve  a renonce  û 
cause  des  dettes , c’esl-ô-lire  a re- 
noncé à la  communauté.  Fam.  et  t. 
de  Jeu  : On  joue  p que  , et  nous 
jouet  trèfle,  vous  renotices.  À 

RENONCER  , v.  a.  Renier,  désa- 
vouer : S'il  J ail  cela,  je  te  renonce, 
©te.  On  renonce,  dit  G raid,  à d s 
maximes  et  à des  usages  qu’on  ne 
veut  plus  suivre,  ou  à de»  piéton- 
lions  dont  on  >e  diable.  On  renie 
le  maître  qu'on  sert , ou  la  re'igion 
u'on  av  ili  embrassée  On  abjure 
erreur  dana  laquelle  on  s'était  en- 
, st  dont  on  faisait  profession  | 
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publique.  Abjurer  se  dit  toujours  en 
bonne  part. — Se  renoncer  soi-même, 
ou  neuiralemeni , renoncer  ù soi  - 
même , »e  dépouiller  de  tout  amour- 
propre  , de  toute  afTection  person- 
nelle. e'.c. 

RENONCIATION  , s.  f.  (re-non- 
cia  cion)  Acte  par  lequel  on  renonce 

RENONCT’LACÉES  . ».  f-  pl. 
fBotdiiiqu’*)  Dans  la  méthode  natu- 
relle de  Jtnsi'H,  f -nulle  de  plantes, 
ainsi  nonum-e  de  la  renoncule  , une 
-les  principales  de  celles  qui  y sont 
comprises 

RENONCULE  RI  LUE l . SE  GRE- 
NOllLLETTE.  s.  I RACÜVET , 
riED  DE-CORV1N,  PIEU  UE  COQ 

* Racine*  rond».»,  s. ni.  Plante  à Ui-ui 
rusatve,  vivace,  qui  croit  dans  les 
prés,  et  qui  est  excessivement  Acre. 
Le  genre  de*  renoncule  - offre  de  nom- 
ht  eu -es  espèces  parmi  lesquelles  on 
di -lingue  la  Renoncule  des  marais,  ou 
Gieuouilleite.  d’eau  , ou  Herbe  sur 
(lon  gue,  ou  Pied-pou  , qui  fournit 
un  poison  dangereux;  la  Renoncule 
des  jardins  OU  des  Fleuristes  , dont 
la  cultuiee*l  un  o'  jet  de  recherche 
a cause  de  la  beauté  «le  se-  Heurs. 
On  nomme  Greffe  et  quelque!.  is  Oi- 
auon  la  racine  -le  la  renoncule  cul- 
tivée. «Du  latin  rauuneulus,  fait  de 
raua  gn-nou-lle  ; parce  que  celle 
plante  croit  ordinairement  dans  les 
lieux  marécageux  ) — llmoncute 
des  niontognis.  Voy  Tro'le  globu- 
leux - Renoncule  mineure.  Voy.  Ra- 
luncule. 

* RENONCI  LIER.  s.  m.  Merisier 
é fleur*  doubles  R. 

RENOCÊE  T t' LG  AIRE,  CENTI- 
NOUE  , TRAINASSE  , CORKI- 
GIOLE  , s f.  Plante  «nnin  li  • , à 
lieu  » à étamines,  qui  r ou  presque 
partout,  ci  dont  les  tiges  sont  nmieu- 
se».  On  nomme  Renonce  arg-ntre  , 
[’ Herbe  au  r panaris.  Voy  ce  mol. 

RENOI  EMENT  , * OU  RENOÛ 
MENT  A.,  s.  m.  (re-nom  mou,  Re- 
nouvcllemrnt , rétabbsseroei  t - Il  ne 
se  dit  qu’au  ligure  : Renourmem  d'a 
m iiV  , ii'une  négociation.  * 11  a 
vieilli  A. 

RENOI  ER.  v.  a ( re-nou-C ) Nouer 
ur.e  seconde  fois  une  chose  qui  s’est 
dénouée. — Simp'ement,  nou-r  : Ses 

• h-veusc  eiuirnt  renoues  de  rubans, 
de  fleurs. — Au  figuré  renoavdt-r: 
Renouer  ttn  traité.  — Fig.  fli-rv  uer 
amitié,  ou  abrolnmr-nt  et  neutre! 
renouer,  se  réconcilier. — Une  partie . 
refaire  une  parue  rompue.  — La 
eonversaii ■»',  reprendre  ane  couver 
*abon  interrompue. 

RENOUEI  R . s.  m.  Celui  dont  la 
profes-ion  c*t  de  remeure  les  mem  j 
lues  di  loques.  ( l)e  renouer;  parce  | 
qu'il  rétablit  le*  articulation*  qui 
s nt  coin  ne  les  noeuds  des  membre- 
entre  <ui.  (On  dit  aussi  au  fémin.n 
Renanense  ) 

RENOI  VEAU , a.  m.  (re-nov  vé  , 
d ) Le  piimetups,  la  saison  nouvelle. 
Il  rat  familier. 
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* renouvela  BLE,  adj  auscep. 

lible  d'ètrc  ren  uvelé  B. 

* RENOUA  ELÉ  , ÉE  , p.  p.  du 
v.  renouveler.  Voy.  Renouveler.  — 
f’rov.  et  ftg.  une  ihose , «ne  tnt'Cit- 
iian  renouveler  de»  Grecs , se  dit 
d'une  chose,  d'une  invention  connue 
très  anciennement,  et  qui  est  donnée 
pour  nouvelle  A. 

RENOUVELER,  v.  a.  (re-nou-oe- 
le)  Rendre  nouveau,  en  substituant 
u e chose  à la  place  d'une  autre  de 
même  espèce:  Renouveler  une  t’i- 
gne , «n  iroup’au. — Remettre  en 
vigueur,  pub  ier  de  ftourtait  : Re- 
no w-  1er  Us  ancienne»  ordonnances. 
— Faire  revivre,  faire  reparaître: 
Renouvel  r un  usaae , une  mode.— 
Recommencer  , faire  de  nouveau  : 
Renouveler  un  procès,  une  querelle, 
ses  prières  , etc.  et  sans  article  , re- 
nouveler  amitié,  connaissance  avec... 
— Faire  sentir  de  nouveau:  Renan- 
vrter  le  mal , la  douleur.  — * En  I. 
de  l’Ecriture,  régénérer  : Nous  som- 
me» renouvelés  par  le  baptême.  — 11 
s%  mpioie  aus  i neutralement  avec  fat 
pi  épootion  de  : Renouveler  d’a  ope  lit, 
commence-  à manger  comme  si  on 
avaii  un  nouvel  appétit.  Renoua»  1er 
de  jomb-s,  reroiuinenrer  à marcher 
avi  -c  de  nouve  le*  forces  A.  — Le 
retour  du  priniemp ■ renouvelle  tous » 
la  nature,  lui  doune  une  lac©  nou- 
vel le.  — Renouveler  un  traite,  u«  bail, 
uur  alliance,  les  faire  de  nouveau 
avec  Us  mêmes  personnes  et  à pet 
près  aux  mêmes  couinions.  — Re- 
nouveler le  souvenir  d’un - chose,  en 
rappeler  le  souvenir.  — Renouveler 
*on  attention  , avoir  une  nouvelle  , 
un»-  plus  g ai -de  «Mention. 

* si  RENOUVELER  , v.  pron. 
Etre,  avoir  beu  de  nouveau:  Les 
sa iâOtts  se  renouvellent.  N.  * Des  im- 
prrss’Ons  qui  semblaient  effacer*  de 
ma  mémoire  se  renouvelèrent  tout  à 
ronp.  — Se  renouveler  dans  le  sou- 
venir de  quelqu’un  , se  rappeler  à sa 
mé-noi-e  A. 

RENOUVELLEMENT,  s.  U (r«- 

n •u-vt'-ie  man\ Réuovaiion,  rétablis- 
sement d’une  chose  dans  on  nouvel 
état  ou  dans  un  meilleur  : Le  renou- 
vellement de  Vanner , de  la  saison  p 
des  traites,  etc.  — Réitération  : Re - 
ssasnrellemnnt  d'offres,  d'assurance», 
de  service*.  — ' L signifie  aussi  ac- 
crois -ornent  : R c non liraient  d' ap- 
pétit ; Renouvellent  ni  de  ferveur  , 
de  zèle,  de  tendresse.  A. 

RÉNOVATEUR,  s.  m.  T.  4©  Féo- 
«laltlé  Rénovateur  ù terrier s,  Géo- 
metie- Arprnuur  qui  travaillait  i U 
confection  des  nouveaux  papiers- 
terrier».  ( Du  latin  rmovutor  ) — 
* Ce  ui  qui  renouvelle  ce  qui  a été 
détruit . changé,  réformé:  L s réno- 
vant n sont  plus  dangereux  que  le» 
novateurs  R 

RÉNOVATION,  ».  f ( ré-no-ra- 
cioiij  Re-iutiveili  ment,  * réi;-hbst©- 
roenl  d'une  chose  dans  Tétât  où  «Me 
était  : La  renovation  du  monde  après 
t a déluge  ; la  rénovation  d’sm  titré. 
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des  lois  de  la  duc  pli  ne;  la  réaoea- 
lion  cUe  voeux.  A.— En  Chimie,  ré- 
duction d’un  corps  minéral  , d’u» 
état  irap.nfait  où  ti  éxatl , dent  un 
état  pareil.  ( Du  lau«  rénovât  10.) 

RENSEIGNEMENT,  t.  m.  (ran- 
ci gne  Man  ) indire  qui  *ert  i faire 
reconnaît'*  une  chose.  Voj.  Knui- 
**** 

MMülCXEB,  i.  a.  (rmu-cégmé; 
(ttoodlei  #Hy  Enseigner  de  nouveau, 
AVer  nu  nouveau  suif. 

REN9EMENCER  ,▼.*.(  ean-ct- 
mon  cr)  mit  meneur  dt  nouveau. 

RENT  amer  w.  ».  ( rama-mé  ) 
JRtUomer  du  nouveau.  — Au  fif.  re- 
prendre une  affaire,  un  diacourt  qui 
avait  é'é  interrompe. 

RESTASSE.  ÉE,  p.  p.  et  adj. 
ypjr.  ^wwm’I'. — Trapu,  engoncé  : 
Cett  we  patji  homme  reniant. 

RENTABLE.  V.  a (rau-fa-«d) 
Btuasser  de  nouveau  ; pre*#er. 

RSA  JE.  ».  f ( r«e  le  ) £n  géné- 
ral, revenu  annuel:  U vit  de  ter 
rentfi;  fl  a dix  mille  livrée  de 
pente.  La  rente  «fl  proprement  re 
qu’on  voua  rend,  ne  qu'on  voua  paie 
annuellement,  comme  prit  on  inté- 
rêt d'un  fonda  ou  d'uo  capital  aliéné 
ou  cédé  JUr  revenu  est  ce  qui  re- 
vient, co  qui  t-ui  annuellement  re- 
produit à votre  p'otû,  comme  fruit 
de  votre  propriété  et  de  vos  avances 
productive*.  (Du  latin  rgddUtu,  ê* , 
lait  <l»n*  le  Anême  seoa  «la  reddere 
rendre  j—  En  particulier,  1*  ce  qui 
eat  dû  tou»  le»  an»  i eau*e  d'un 
fond»  aliéné,  cédé  ou  «Henné:  Rente 
«A  oraine,  en. vin,  etc.  — t°  Ce  qui 
et!  dû  annuellement  pour  une  «omnn- 
d'argent  placée  i constitution  , etc 
— * Rente  t se  dû  al  soJument  pour 
aiaeilicr  J#  rente  constituée  par 
l'Etat  : La  renie  A cinq  pour  cent , â 
trois  pour  cent-  Acfteier  de»  remet 
Transférer  des  tenue  — Il  ae  dit, 
par  extension  , de  cerminea  char* 
ges  qu’on  »'  pu  pose  i soi-méuie,  et 
qui  revieom-iu  i peu  pré*  périodi- 
quement : Jl  donne  frequemmeul  «î 
Ce  pauvre  homme,  il  lui  fait  une 
rente  A. 

BEATE  ÉB,  pm  p.  de  Renier, 
et  adj  Qui  a des  rentes  : Commu- 
nauté bien  rentre. — Qui  a du  bien  : 
Il  epi  bien  reutj,  .il  est  ricfcs. 

RESTER,  v a.  (r  m-it)  Assigner 
des  rente*,  no  reruin  revenu  i 

RE NT En RE B,  ».  a.  [ran -té-ré,  r 
forte)  Betoeiire  en  terre. 

RENTIER  1ÈRE,  s.  (ran-tid,  li- 
re) Celu',  ceile  qui  a des  remet.  — 
* On  dit  egalement  d'un  bourgeois 
qui  vit  de  son  revenu  , sans  négoce 
oi  industrie:  Un  grue  rentier.  A.— 
On  le  disait  aussi  de  celui  qui  devait 
de*  renie»  seigneuriales. 

BEN  toilage,  s.  m.  (ton  toa -la- 
je)  * An  on  de  renlo'ter.  A. 

RENTOILER,  v.  a.  ( rau-toa-lé) 
Regarnir  de  toilet : Rentoiler  une 
tpQefje,  der  manchettes, — Regarnir 
pue  deu  telle  d'uo  entoilage  ou  d'une 
mousseline  qui  eo  tienne  lieu. — En 
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Pointure,  coller  ua  vieux  tableau  sur 
une  toile  neuve. 

* REATON AERENT  , S-  BD.  Ae 
lion  de  renionner.  B. 

RENTONNER , v.  a.  ( ran-to-né) 
Remettre  duos  un  tonneau,  * trans- 
vaser. N. 

* RENTORTILLEMENT,  «.  m. 

Action  de  (-entortiller.  B. 

RENTORTJLLER,  T.  ».  ( tan- 
lor-ti-nhr)  Entortiller  de  nouveau. 

RENTOU  OU  RF.VTO.M  , a.  B. 
(ran  t ou  J Jointure  de  deux  pièces  de 
bois  de  même  espèce  sur  une  même 
ligne. 

RENTRA tXER,  f . a.  (ran-tré-né) 

Entraîner  de  nouveau. 

RENTRAinE,  v.  a.  sur  Traire 
(ran-tii-re)  Coudre  , rejoindre  deux 
morceaux  de  drap  , ea  sorte  que  la 
couture  ne  paraisse  pas  : Ce  Tail- 
leur «ait  bien  rtmmire.  Il  ne  l’em 
ploie  qu'au  présent  et  au  futur  de 
t' indicatif,  et  dans  les  t'-uips  compo- 
sés. (De  la  particule  latine  itérative 
re,  de  la  prépos.  tn  dans,  et  du  verbe 
trahere  tirer  ; retirer  . f lire  entrer 
dan*  , parce  que  lea  deux  morceaux 
rentrent  en  quelque  aorte  l'un  dans 
l'autre.  ) — Dans  les  manufactures, 
on  rentrait  Ira  pièces  de  drap  qui 
ont  souffert  quelque  déchirure.  Cette 
remraiture  est  proprement  une  tis- 
suie  à l'aiguille  — Dans  les  fabriques 
de  Tapisserie»,  recoudre  tes  relais 
d'une  tapisserie  de  haute  ou  de 
bas'e  Ji»«e. 

REXTRAJTI  RE  , *.  f.  (ran-tri 
tu-re ) Couture  de  re  qui  est  rentrait. 
— Cbe*  les  Selliers.  coulure  à demi- 
jonction.  qu'on  peut  serrer  en  tirant 
tous  les  points  de  dessus. 

RENTRANT , adj.  tu.  (ran-trsm) 
Qui  rentre , qui  s’enfonce  en  dedans. 
Un  angle  rentrant , celui  dont  l'ou- 
verture est  en  dehors.  Il  est  opposé 
i amile  \aillani. 

RENTRATES R,  EI’ftR  , S.  (ran- 
tré-ieur,  iri»,  ) Celui  , celle  qui  sait 
rentraire. — Dans  les  Msnuf  .cteres 
de  draps  . on  nomme  rmtrageur 
l'ouvrier  chargé  de  rentraire. 

RENTRÉE  . s.  f.  ( rati-tré-e ) Ac 
l on  de  remrso  , de  recommencer 
leurs  fonctions,  en  pariant  de  Tri- 
bunaux, * des  collèges  , etc. — Il  se 
dit  aussi  en  parlant  d’un  acteur 
lorsqu'il  rc D*r*il  sur  la  scène  après 
une  absence  un  peu  longue  : Cet 
acteur  a fait  *a  rentrée  par  tel  rôle 
A.  — F.n  t.  de  Chasse  , retour  des 
animaux  dans  le  bois  au  point  du  i 
jour  — En  Mu-ique,  retour  du  sujet 
J. .ns  une  fugue,  etc. — En  t.  de  Ma- 
nne , le  nombre  de  pieds  et  de 
pouces  dont  le  plal-lmcd  du  vais- 
seau rentre,  en  .ledans . depuis  le 
seuillet  de  sabord  de  la  batterie 
b ase — A certains  jeux,  les  cartes 
qu  on  prend  au  talon,  à la  place  de 
celles  qu'on  a écartées  —*  U signifie 
encore,  perception  d'un  revenu,  re- 
couvrement d une  somme  : La  ren- 
trée des  impdts  , des  crastributions. 
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en  couleur,  les  différentes  planches 
préparées  pour  l'impression. 

RENTRER,  V.  ».  (rentré;  il 
prend  i auxiliaire  être  ) Entrer  de 
nouveau  ; * enirer  après  èue  sorti. 
A.  — Employé  sh*  fument,  rentrer 
dans  la  maison  : Il  n'est  rentré  qu'à 
minuit.  Arrivé,  être  touché,  perçu  : 
Ce  revenu  a peine  d rentrer,  arrive 
difficilement.  Cette  avance  rentrera 
peu  d peu , sera  remboursée  peu  à 
peu.  — * En  parlant  des  tribunaux, 
de* collèges, eic.. reprendre  tesfonc- 
tions  apres  les  vacations,  recom- 
mencer ses  exercices  a (>rès  les  va- 
cances ; en  parlant  d'un  acteur, 
reparaître  sur  la  scène  après  une 
absence  : Les  Tribunaux,  les  Collè- 
ges rentrent  d telle  époque.  Ce  Co- 
médien rentre  ce  soir  par  le  rûle 
d'Oreste . — 11  signifie  aussi  Gg. , re- 
commencer , reprendre  certaines 
choses  , s'y  remettre  : Rentrer  m 
charge,  en  fonctions.  Rentrer  dans 
le  service.  — Il  se  dit  vulgairement 
des  humeurs  qui  se  répercutent  : 
Prenes  garde  de  laisser  rentrer  cette 
humeur. — A certains  jeux  de  cartes, 
U se  dit  de*  cartes  que  l'on  prend 
au  talon  i la  place  de  celles  qu'on  a 
écartées  : Il  m'est  rentré  deux  as. 
A.— -En  t.  de  Graveur,  repasser  le 
burin  dxn»  les  tailles  déjà  faites. 

Fig.:  Rentrer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces, obtenir  de  nouveau  les  boones 
grâces,  l'amitié  de. .. — Rentrer  dons 
■on  devoir , se  remettre  dans  son 
devoir  —Rentrer  dam  .» on  bon  sens, 
revenir  en  son  bon  «ens .—Rentrer  en 
soi  même,  faire  réflexion  sur  s-,  i- mê- 
me —*Rrntrer  dans  sonbien,  dans  s*4 
droit*, les  recouvrer. — Prov.  et  6g.: 
Rentrer  en  danse,  rentrer  dans  une 
affaire,  dans  un  embarras  dont  on 
était  sorti — Par  exagération  , faire 
rentrer  quelqu'un  dans  la  poussière, 
dans  la  poudre,  l'accabler,  l'anéantir 
par  des  menaces.  — Rmtrer  , est 
aussi  verbe  actif,  et  signifie,  porter 
ou  reporter  dedans  ce  qui  était  de- 
hors : Rentrer  des  marchandises 
dan » le  magasin.  — En  t.  d'Im- 
prim.,  rentrer , faire  rentrer  un* 
ligne  la  renfoncer.  A. 

RENTRE  , s.  f.  Vojr.  Rainure. 

RENYAHIR  , v.  a.  ( ranva-ir  ) 
Envahir  de  nouveau. 

RENVEI.OPrER,  v.  a.  (ran-vs- 
le-pe ) Remeitie  sous  une  enveloppe. 

RE N\ ENIMER  . v.  a.  (ren  tre  nf- 
mé  ) Envenimer  de  nouveau  : La 
plaie  se  guerinaU;  mai » il  g a ap- 
pliqué un  emplâtre  qui  l’a  renveus- 
mee.—Se  renrrnimer , v pron . S en- 
venimer toujours  divsnisge. 

* RENVERSER  V.  ».  T.  de  Nu. 
nier.  Border  ( ouvrage.  B. 

* RENVERS  , a m.  T.  de  Cou- 
vre tir.  Manière  de  faire  k*  faites  ea 
ardoise.  B. 

a LA  RENVERSE  , loc.  adv.  Sur 
le  dos  , le  visage  en  haut  : Tomber 
à la  renverse  Voy.  Renverser. 

RENVERSÉ,  éb,  part.  p.  et  adj. 


À. — Rentrées,  pl.  Dans  1 Imprimerie  1 Voy.  Renvener. — Qui  est  è la  § 


548  REN 

verte.  — Fig.  Mis  en  désordre  , dé-  | 
Iruit,  ruiné,  etc.— -Se  dil  en  Muai-  | 
que,  1°  des  intervalles,  par  opposi- 
tion à direct.  La  titte  est  renversée 
de  la  tierce.  — i°  Des  accords,  par 
opposilion  à fondamental. — En  Bo- 
tanique, feuille  renvertee  dont  la 
aurfrfcp  inférieure  est  tournée  le 
ciel,  l'orolle  renversee,  dont  la  lèvre 
supérieure  regarde  la  terre. — Dans 
le  Blason,  Chevron  renverse,  qui,  au 
lieu  d'avoir  la  pointe  en  naul  et 
l'extrémité  de  ses  branches  en  bas. 
*e  t*  ouve  dans  un  |>osition  contraire 

— * Eu  t.  de  Manège,  une  encolure 
renvertee , uneencolure  dont  le  con- 
tour et  la  ron  leur  se  trouvent  en 
detsous  , tandis  qu'elle  devrait  se 
trouver  en  dessus  —En  t.  de  Gé*> 
même  et  d’Oplique.  qui  est  ou  qui 
parait  dans  une  situation  opposée  d 
sa  situation  la  plus  habituelle  : Vu 
cûne  renverte.  Une  pyramide  ren- 
versés. A.  -—Raison  renversée  (Ma- 
thém.)  Voy  Raison  inverte  au  moi 
Raison.  — * Tig.  et  fam.  : Avoir  la 
physionomie  renvertêe,  avoir  le  vi. 
sage  défait  , les  traits  fort  altérés 
par  lVffet  de  quelque  émotion  vio- 
lente et  profonde.  A. — Kig.  et fiiin  : 
La  marmite  et!  renversée  dans  celte 
maison,  ‘ le  mal.re  de  cet’e  u aison 
n'invite  p-us  i dîner.  A.  — Prov  : 
C’est  le  monde  renversé  , C>al  une 
chose  contre  l'ordre  naturel  et  1a 
raison. 

UK  N VERSEMENT  , 8.  m.  ( ran ■ 
vér-c-  -man ) Action  de  renverser,  ou 
état  de  ce  qui  e-t  renversé  : * Le 
renversement  d'un  buffet , d’une  ta- 
ble. Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  A. 

— Dérangement , désordre  : Le  ren- 
versement de  ma  bibl  othèque , de 
mes  papiers.  * Fig  : Le  renverse- 
ment de  sa  tête  , de  son  esprit , le 
trouble,  le  désordre  de  ses  i iers.  A. 
— - Au  figuré  , bouleversement, 
ruine  , décadence,  destruction  to- 
tale : * Le  renversement  d’un  état. 
Le  renversement  de  la  religion,  de  h 
morale. — En  l.  de  Chtrur.  situation 
vicieuse  de  certains  organes,  dans 
laquelle  ils  sont  retournés,  et  pré- 
sentent en  dehors  ce  qui  Jevraitétre 
en  dedans  : Renversement  de  la  ma- 
trice , du  rectum.  A.  — En  t.  de  Ma 
rine,  transp  rl  de  la  charge  d'un 
vaisseau  dans  un  autre.*  En  ce  sens, 
il  est  vieux;  on  dit,  transbordement. 
A. — En  t.  de  Musique,  accord  où 
l'on  met  le  dessus  è la  p'ace  e la 
basse. — En  t.  d'Horlogerie  , la  mé- 
canique par  iaqurl  e on  borne  dans 
les  momies  l'étendue  île  l'arc  du 
suppï'tnenl . pour  que  la  roue  de 
rencontre  re-te  en  prise  sur  la  pa- 
lette ou  sur  le  cylindre.  — * En  Ari- 
thm.  , te  renversement  d'une  frac- 
tion, la  transposition  du  dénomina- 
teur i la  place  du  numérateur  , et 
réciproquement.  On  du  de  même  , 
en  logique,  te  renversement  des 
termes  d’une  proposition.  A. 

RENVERSER , V.  a.  ( ran-vêr-cé ) j 
Jctar  par  terre;  faire  tomber,  de  I 
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manière  que  la  situation  ne  soit  plus 
comme  elle  doit  être.  — Mettre  i la 
renverse,  jeter,  coucher  sur  le  dos 
(Du  lai.  re  pour  rétro  en  arriéré,  et 
vertere  tourner  , retourner.)  — En 
Musique,  changer  l’ord-e  des  in- 
tervalle* d'un  accord , et  lui  faire 
subir  un  renversement.  — Fig.  : 
I*  Mettre  en  dé' ouïe:  Renverser  un 
tatoil'on,  un  escadron.  — t*  Dé- 
truire; * troubler  l’ordre  des  cho- 
ses |foMiqu<  s ou  morales  : Renver- 
ser les  lois,  la  religion.  Renverser 
une  grande  fortune.  A.  : La  mort 
renversa  ses  grands  desseins.  — 
»•  Troubler  l'ordre  , mettre  sens 
dessus  dessous  : Il  a renversé  tous 
mes  papiers , tons  mes  livres.  — 
4°  Meure  le  désordre  dîna...— 
Fig.  : Renverser  l’esprit , inspirer  de 
mauvais  principes,  * de  mauvais 
sentiments;  donner  des  idée*  faus- 
ses: Ce  ln-re  lui  a renverse  l’esprit. 
On  dit,  i peu  près  dans  le  même 
sens  et  fam.:  Cet  evenement  lai  a 
- enversé  ta  cervelle.  — En  t.  de  Ma- 
rine , renverser  la  charge  d'un 
vaisseau,  la  transporter  dans  un  au- 
tre. * Il  est  vieux  . on  dit  transbor- 
der. — En  t.  de  Guerre  , renverser 
les  travaux  des  ennemis,  les  abat- 
tre , Ica  raser,  les  combler.  — Ren- 
verser nu  corps  de  trempes  , le  üé- 
faire,  le  mettre  en  déroule.  A. 

St  RENVERSER  , V.  r.  Se  cnn- 
funlre,  so  mêler.  — En  t.  de 
Guerre,  rompre  ses  rangs.  — Met- 
tre son  corps  à la  renverse. 

RENVERSEt'R  . s.  m.  Celui  qui 
renverse.  C.olteiet  a dit  des  faiseurs 
d'anagramme*,  qu’d*  éian-ot  des 
'enversenrs  de  noms.  Peu  usité,  et 
seulement  dans  le  style  familier. 

RE  N VI , s.  m.  (ran-vl)  A cer- 
tains jeux,  ce  que  l'on  met  par  des- 
sus la  vade  ou  l'enjeu 

RE\ VIDER . v.  a.  ( ran  vi-de ) T. 
de  Filaiure.  Tourner  le  fil  aur  la 
broche  en  la  rappro’hsnl  du  rouit 

REN  VIER  , v n.  ‘ran-vi-e ) Au 
jeu  île  bielan,  mettre  par  deasu» 
la  vade  ou  l'enjeu. 

RENVOI,  a.  in.  (ran-vo-n)  Envoi 
d'une  chose  drji  envoyée  i la  même 
personne  ou  au  même  lieu  — Ac- 
tion de  faire  r*  tourner:  Ch  v ut  r. 
tarros. «e  de  renvoi;  quelques  uns 
disent  de  retour,  renvoi  «sut  mieux 
— Action  de  renvoyer  quelqu’un, 
quelque  chose  : l.e  renvoi  de*  trou 
ps  ; le  renvoi  d une  p titiou  an  mi 
uistré  de  la  guerre.  A. — Congé 
donné  à un  domestique,  etc. — 
RcU'-xion.  rejaillis-ement  d'un  corps 
renvo  i par  un  autre.  — Dans  un 
livre,  im.rque  ou  avertissement 
qui  renvoie  à un  autre  endroit  du 
•i  êmn  livre.  — Signe  au  dessus 
d’une  portée  de  mus  que,  qui  indi- 
que qu'il  faut  retourner  de  la  se- 
conde partie  d'un  air , etc  , A la 
première.  — Dans  un  scie  . marque 
qui  renvoie  à une  addition  qui  est  j 
A la  marge  ou  au  bas  de  la  page.  — 
En  t.  de  Palais.  Action  de  renvoyer  I 
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une  partie , un  procès  devant  tel 
ou  tel  juge  :*  Il  a obtenu  *on  renvoi 
par  devant  ses  juges  naturels.  — 
Renvoi , signifie  quelquefois,  ajour- 
nement, remi»e:  Demander  te  ren- 
voi d'une  cause  ù huitaine.  — En 
i de  Médecine  , il  se  dit  surtout  au 
pluriel  , des  gorgées  de  substances 
g*zeu»es  ou  liquides  qui  remontent 
de  i'estomdC  ou  de  l uesophage  i la 
bouche,  sans  être  acruiiipagnée* 
des  efforts  qui  caractérisent  le  vo- 
missement. A. 

RENVOYER  . v.  a.  (ran-won-ié) 
Union rr  de  nouveau.  — * Faire  re- 
pu r Dr  i une  [ic'soone  une  chose 
qu’elle  avait  envoyée.  A : On  lui 
avait  enraye  «m  présent,  il  l’a  ren- 
voyé. — Faim  reporter  che*  quei- 
qn  un  re  qu'il  avait  perdu  ou  piété, 
««u  laissé  par  oubli.  - En  |>arUmi  des 
pei  souries,  f*ire  retou.  nrr  : Ren- 
voyer une  escorte  Oa  du  dans  la 
même  sens  : Renvoyer  des  chevaux , 
etc.— Donner  son  congé  à..,.  : A.  n- 
voyer  un  dam  -nique — Adresser  à 
quelqu'un  pour  avoir  des  é'daircis- 
*emeiis  — Remettre*  un  autre  temps.- 
Il  m'a  renvoyeâ  Kotl.  & Pâque*.-— 
En  pa-lant  de  certaines  choses,  re- 
poiitser,  répercuter  : Renvoyer  la 
halle  ; la  lune  renvoie  la  lumière 
•lu  soleil;  t écho  renvoie  tessons , 
etc. — • En  parlant  de  demandes  , 
d»-  propositions,  rtc.  ; transmet  re  , 
communique  à < eux  qui  doivent  les 
examiner,  y faire  droii  ou  en  ren- 
dre compte  : Renvoyer  mm  proj-t  de 
lui  A l’examen  de*  bureaux . A. — En 
l.  de  Jurispr. , ordonner  q.t'uoe 
partie  se  pourvoira  devant  un  autre 
Juge,  * ou  qu'un  arrusé  «ers  traduit 
devant  tel  ou  li  I Juge — Fig  : Ac»- 
voyer  un  ai  case,  I renvoyer  d' ac- 
cusation , le  décharger  de  t’arcusa- 
t on  intentée  contre  lui.  A — Seren- 
toyer,  v.  réll  SYnvojrrde  nouveau 
l’un  à l'autre  N — * Fig  et  ta*n.:  Se 
» envoyer  la  bulle  , vouloir  se  dé- 
ch  «rger  l'un  sur  l'autre  de  I embar- 
ras d une  alfnre,d'uue  sollicitation, 
d'iintravol.  A. 

'RÉOCCITER  v.  a ( ré  oku  pe ) 
Ocrup-r  «e  n mi  «eau.  K. 

* RÉoriNER  , v.  n.  Opiner  de 

noove  u N 

KÉORDI  NATION,  s f.  (ré-or  tff- 
a-ciom  A.  lion  de  conférer  le»  Or- 
dres «acré-  une  seconde  fois. 

RÉORDONNER,  v a [re-or-do- 
né)  0>do  n>r  u e secon  *e  fois;  con- 
férer de  nouveau  le-  Ordre « sacré* 
A celui  dont  la  première  ordination 
a été  nul'e. 

‘RÉORGANISATION  *,  f.  Action 

dV«niiM»r  de  nouveau;  ses  efteta. 

‘RÉORGANISER,  v.  a Organiser 
de  nouveau.  — * On  l'emploie  aussi 
avec  le  pronom  per*onnel  : Leur  ar- 
mée se  *eorgau'*a  A. 

* RÉOt'VERTl'RE.  s.  f Action 
le  rouvrir.  Il  ne  re  dil  guère  qu'en 
pailanld'un  théâtre,  d’un  établisse- 
ment de  commerce,  qui  était  resta 
{«•-mé  qm^que  temps.  A. 
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EST  AIRE,  S.  m.  (re  pé-re)  Lieu 
où  »e  retirent  certaines  bêtes  féro- 
ces ou  malfaisantes  ( Suivant  Le 
Ihtcéai,  du  latin  barbare  repatria  ; 
parce  que,  dit-il,  r.Vat  romiue  la 
patrie  de  ce»  a mm»  ut.)  — Fig.,  re- 
•raiie  de  volcu>».  de  b'igand»,  etc. 
— F.n  l de  Coasse,  fieiile  des  loups, 
Ira  lièvres  et  de  quelques  animaux 
sauvai."  s;  ainsi  nommée,  dit  Stenoge. 
parce  qu’on  la  trouve  dans  les  lieux 
où  ces  animaux  r>pai»*etU. 

ré  p A issir,  v a.  et  n (ré-pi 
cir)  Hemireiru  devenir  plu*  épais. 

RSPAlTIUS,  ».  n.  sur  Paitre,*  et 
• de  p us  un  prétérit  : J<s  repu s,  j'at 
repu  A.  (re-pê-tre)  Manger,  pren- 
dre sa  rélrciion  : U a fait  dix  ligues 
son*  rt poil' e;  le»  chevaux  n’om 
point  repu  d' aujourd'hui.  (Du  la  par- 
ticule intensive  re,  et  du  verbe  pnl- 
1rs  — Repolir  e,  v a.  Nourrir,  Mon 
Ber  i manger  : Il  faut  repaître  ce * 
«RimnHx.  Dans  ce  sens  et  le  précé- 
dent, il  est  peu  us  lé.  A. — Il  l'em 
pluie  plus  ordinairement  au  ligué: 
Repaire  quelqu  un,  ou  repaître  s»n 
esprit  de  chimère»,  de  fumée,  de 
wni'  i eaperance». 

as  REPAtTRE.  ▼ réfl  Se  nour- 
rir de  . * Il  »e  dit  lam  au  p op  « 
qu'au  figuré  : C*t>e  espèce  d'ani- 
maux s»  repoli  de  chair.  A i II  ne 
*e  repati  pat  de  viande»  creuse »,  de 
vent,  etc.  : * Se  repnltre  de  tang  et 
de  camrg*  , se  dit,  par  exagéra- 
tion, d uo  homme  cruel  et  sangui 
■aire.  A. 

REPAITR1R  ou  REPÊTRIR,  T. 

a.  Pétrir  do  nouveau. 

RÉPANDRE  v.  a.  Verser;  avec 
eette  dfhreure  qu'on  p-rte  une  li- 
queur eo  l'épanchant  à dessein  dans 
un  vase,  et  qu'on  la  répand  en  lo 
laissant  tomber  sans  le  vouloir  : Je 
tout  ai  verse  du  ■»■.  v remet  garde 
de  le  répondre.  On  dit  cependant 
étalement  : Répandre  ou  verser  des 
larme»,  son  sang.  Voltaire  a dit 
(Nanioe)  : 

Notre  bironoe  aura  par  ses  aigrrors , 
Par  tODCuurroui'fjil  répandre  rot  pleura. 

kérandre  ne  s'emploie  p<»  ainsi 
sans  un  régime  m'ir»rt  ou  secon- 
daire. Il  fallait  : Voua  aura  fait  ré- 
pandre de * pleur»  ou  ouro  fait  cou- 
ler vos  pieu* » — Distribuer,  dépar- 
tir : Répandre  de  l'argent,  des  grâ- 
ce», de»  bienfait*.— -Disperser,  élen  - 
dre  au  loin  : Le  soleil  répand  sa 
lumière  ; ce»  fleurs  répandent  une 
Odeur  agréable  Fig.  : Répandre  te 
venin  de  P erreur,  eic.  (De  la  parti 
eule  latine  extensive  et  augmema- 
live  rt,  et  «le  pan  dire  étendre  ) — 
Se  répandre,  v.  pion.  Se  disperser, 
M propager  , s'étendre  au  loin  : 
Crue  nouvelle  »’e*t  rep-mdue  par 
tou  ».  — Se  répandre  en  lon<i»  dis- 
cours. en  invective»',  faire  de  longs 
discours,  dire  beaucoup  d'injures  — 
‘«I  : Cet  homme  cherche  à »e  ré- 
pandre, craint  de  se  répandre  dans 
U monda , il  fréquent*  les  eo 
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ciétés , il  les  évite  avec  beaucoup  | 

de  soin.  A. 

RÉPANDU,  UE.  part.  p.  etadj. 
Voy  Répandre.  — Homme  fort  ré- 
pandu dans  le  monde,  ou  simple- 
ment jorl  répandu,  qm  voit  Iksuu- 
roup  de  mo  de  — * Vulgairement, 
a o<r  la  bile  répandue  dans  le  sang, 
avoir  la  jaunisse  A. 

RÉPARA  RLE,  adj.  Qu'on  peut 

j repar  t. 

RÉPARAGE,  a.  m.  Seconde  cou- 
pe que  le  Tondeur  donne  aux 
drap»:  Tondie  en  reparage,  une  se  - 
| conde  fois 

nEPARAlTRE,  v.  n.  ( re-pa-ri - 
tre)  paraître  de  nouveau  ; re  mon- 
trer de  nouveau  : * Le  soleil  repa- 
rut! sur  I honsott.  A. 

RÉPARATEUR  , 8.  m.  Qui  ré- 
pare : Jesus-Ch'itt  est  le  réparateur 
du  genre  humain.  — Il  s'emploie 
quelquefois  adjectivement  : l'ngou 
vrrnrment  réparaient.  A — Fam.  et 
ironiquement  '.Réparateur  des  tort», 
celui  qui  se  mêie  de  (aire  réparer 
>ic»  injuies  ou  de  corriger  des  abus 
qui  ne  le  regardent  pas.  (Du  latin 
reparrinr  ) 

RÉPARATION,  ».  (.  (ré  pa -ra- 
don) Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il 
f ut  faire  pour  reparer.  Il  s’emploie 
souvent  au  p urud  : Grotte*  ou  me- 
nue» rep>r>-t  on*;  réparations  loc  >- 
tive*,o*c — Fig.  Sjiislarlion  exigée 
ou  donnée  dune  injure,  d'une  of- 
fense, d'un  tort.—*  En  Juritpr  -.Ré- 
paration» civile»,  somme  adjugée 
par  un  tr>bunal  de  justice  à la  j»ar- 
tie  civile,  pour  la  délommager  du 
tort  que  le  crime  ou  le  délit  lui  a 
causé  A. 

RÉPARER,  v.  a.  (ré  pet-ré)  Re- 
met! e eu  »ou  premier  étal  ce  qui  a 
reçu  quelque  dommage.  Voy.  Ré- 
tablir (Du  latin  reparare,  dont  la 
sigi  ificatwn  est  la  même  ) — Polir, 
nettoyer  certain*  s choses. — En  t de 
Doreur  rendre  » la  sculpture  la  fi- 
nesse. la  dfli-  ttes-e  des  premiers 
‘rails  que  les  differentes  couches  de 
blanc  avaient  pu  altérer  — Dana  la 
Peinture,  raccommoder  un  tableau 
gâté,  soit  en  le  rentoilant,  eo  l en 
le  décrassa  ni,  etc —Dans  la  Sculp- 
tu  e,  r loucher  avec  le  ciseau,  le 
burin,  etc.,  les  endroits  qui  ont  he- 
K>in  d’èire perfectionnés — Chez  les 
M<  nuis:ers,  les  Potiers  d'étain, etc  , 
donner  la  dernière  façon  aux  pièces 
de  rapport,  etc. — F.o  l deFeiblan- 
lier,  abattre  les  inégalités  qu’a  pu 
former  dans  un  ouvrage  lo  marteau 
à tète  de  diamant.—  Fig.  1°  Effa- 
cer : Ri  parer  »e»  fautes,  ses  torts 
— î»  Faire  es  satisfactions  : Repa- 
rer une  offense,  une  injure;  reparer 
/'honneur,  la  réputation,  le  dom- 
mage. etc.  — 3*  Rétablir:  Réparer 
•es  forces,  se»  e flaires. — Fig.  : Ré- 
parer ses  partes,  se  dédommager  de 
ses  perles.— En  t.  de  Chevalerie, 
réparer  des  torts,  venger  les  injures 
reçues. — Reparer  le  temps  perdu,  la 
perte  tin  temps,  profiter  mieux  dÿ 
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temps  qu'on  ne  i'a  fait  parle  passé. 
— Reparte  une  médaille,  la  retou- 
cher pour  faire  paraître  nettes  et  li- 
sible» des  lettres  elfacées. — Rep<s 
ter  une  figure  en  piè  re,  la  retou- 
cher au  soi  tir  du  moule,  et  après  en 
avoir  assemblé  les  parues,  de  ma- 
nière à en  faite  di-quir-dlre  les  dé- 
fauts.— Reparer  une  étoffé  de  laine, 
v faire  venir  le  poil  pa**  le  moyeu 
du  chardon.  — * Se  réparer,  v.  p. 
Être,  pouvoir  être  réparé.  B. 

’ répare!  R s m T.  de  Mou- 
leur. Celui  qui  fait  revivre  les  for- 
mes. B. 

REPARI TION  , s.  f.  (re-pa-ri- 
r-on ) T.  «l'Astronomie , opposé  à 
occultation.  Vue  d'un  astre,  lors- 
qu’apréa  une  éclipse  il  commence 
à reparaître.  — * Voj.  Réappari- 
tion. A 

REPARLER , v.  n.  Parler  de 
nouveau. 

RE r ARON,  s.  m.  Nom  donné 
dans  quelques  endroits  à la  seconde 
qualité  du  lin  peigné:  la  première 
a appelle  biin. 

' repartager,  ▼.  a.  Partager 

de  nouveau  B. 

REPARTIE,  a.  f.  Réponse,  ré- 
plique. Voy  Réponse. 

REPARTIR,  v n sur  Partir.  Par- 
tir de  nouveau. — Retourner.  Il  est 
reparti  pour  l'Amérique.  — Répli- 
quer , * répondre  lurle-tkamp  et 
vivement  A.  : Il  ne  lui  a reparti 
qne  par  des  injures.  En  ce  sent  on 
dit  aussi  activement,  repartir  des 
impeninencet , etc. 

RÉPARTIR,  v.  a.  anr  Finir. 
Diviser  en  plusieurs  part»;  parta- 
ger , distribuer-  (De  la  part  latine 
intensive  re.  et  de  parmi  partager.) 

* RÉPARTITEUR  s m T.  d' Ad- 

ministration Celui  qui  fait,  qui  est 
chargé  de  faire  une  répartition.  — 
Adjeri  répartiteurs , 

commissaires  chargés  de  répartir 
les  impositions  entre  Ica  contribua- 
bles A. 

RÉPARTITION,  S.  f.  (ré  par-ti- 
cian  ) Division;  p -nage , distribu- 
tion : — * Reparu  lion  de»  effet»  de* 
ttiens  tf  une  succesion.  Faire  la  ré- 
partition des  contribution»  dans  un 
ilepanement.  Faire  la  répartition 
des  troupe»  pour  les  quartiers  d'hi- 
ver. A (Do  lat  part  tio  ) 

* réparton.  a m.  T.  d’Ar- 

doisivr  Blo  sd’sr  loisea  divi  ées  sui- 
vant les  dimensions  Convenables. 

B.  N. 

REPAS,  B.  m.  ( re-pâ ) Réfection, 
nourriture  qu’on  prend  à des  heu- 
res réglées  On  ledit  surtout  du  <iiné 
et  du  eoupé.  (De  la  particule  latine 
intensive  re,  et  de  pastus  nourriture, 
fait  de  pateere  nourrir,  reps  lire.) 
— Repas  prie  , qui  se  donne  à un 
certain  nombre  oe  personnes  invi- 
tées. — * Faire  ses  quatre  repas  , 
léjeùner,  dîner,  goûter  et  sou- 
per A. 

* REPASSAGE , a.  m.  Action  de 
repasser  Le  repassage  d'une  rgbe , 
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d'un*  chemise,  eic.  Le  repassage 
d'un  chapeau,  d'un  canf  K. 

REPASSE,  s.  f.  (Boulanger) 
Grosse  forme  qui  doit  être  séparée 
du  aon  quVlle  contient.  — Faire  la 
repas**  (Dis*  il  lait  or , (aire  une  se- 
cundo disnllation  de  k’eau-de  vie. 

REPASSER  , ».  a.  re-pa-ce)  Par- 
ter  une  autre  fui»  ou  plusieurs  fois: 
Il  ne  fait  que  poster  et  repasser 
devant  ceite  maison. 

REPASSER.  v.  a.  Passer,  tra- 
verser de  nouveau.  L' année  repassa 
les  monts,  la  rivière. — * Transpor- 
ter de  nouveau  : Le  même  batelier 
qui  vous  a passé  vaut  repassera.  A I 
-—Fig.,  examiner  de  nouveau  : Re- 
passer toutes  les  années  de  sa  vie. 
Fléchier  —Repasser  des  étoffe:  par 
la  teinture.  Ira  remettre  dan»  b tein- 
ture — des  cuire,  leur  donner  un 
nouvel  apprit  — des  couteaux,  des 
rasoirs  , des  ciseaux  , etc.,  sur  la 
meule,  sur  la  pierre,  les  aiguisor, — 
du  linge,  des  rubans,  etc.,  les  rendre 
plus  unit,  plus  propres,  au  moyen 
d'un  fer  chaud  qu'on  passe  dessus. 
— un  vieux  chapeau,  le  remettre  à 
la  teinture , et  lui  donner  un  nou- 
vel apprêt.  — Ntt  canen  dé  fusil 
(Arquebusier),  battre  le  fer  chaud  à 
petits  coups  avec  un  marteau  tram- 
dans  l'eau , pour  en  resserrer 
ports,  et  en  détacher  les  pailles, 
—un  chaudron,  etc..,  le  polir  au  mar- 
teau , de  manière  qu'aucun  coup 
de  tranche  ni  dépanne  ne  paraisse, 
—une  épingle,  en  pou*aer  la  pointe 
au  dernier  degré  ùe  finesse.  — des 
cuirs  (Sellier),  leur  donner  un  nou- 
veau lustre  en  les  remettant  en 

couleur.—  la  lime  sur polir 

d«  nouveau.  Il  se  dit  an  pro- 
pre du  fer , et  au  figuré  des  ou- 
vrages d'esprit.  — dans  son  es- 
prit, dons  sa  mémoire,  se  remettre, 
se  rappeler.  — un  sermon  , un  dis- 
cours, le  répéter  après  l’avoir  ap- 
pris,  afin  d’être  plus  sdr  de  sa  nié- 
rnoire. — du  pain,  remettre  du  para 
ratais  au  four  pour  l'attendrir.  — - 
les  crasses,  an  t.da  Fondeur  de  ca- 
ractères, refondre  IVcome  qui  se 
forme  sur  la  fonte,  lorsqu’elle  est 
en  fusion.  — En  style  burlesque, 
repasser  quelqu'un , lui  repasser  le 
Soif'-  le  maltraiter. 

repassettes  , »,  f.  pl.  ( re-pa 
ei-te)  T.  de  CarJeur.  Cardes  très 
fines,  avec  lesquelles  on  donne  A la 
faine  la  dernière  préparation  avant 
la  filature. 

repasse!  r , a.  m.  Cbei  les 
fcpingiiers.  ouvrier  qui  repasse  sur 
la  meule  1a  pointe  des  épingles  , 
pour  las  adoucir  et  les  perfe  ctionner. 

^ Dans  plusieurs  autres  mé.iers,  ou- 
vrier qui  repasse  : Repasseur  de 
couteaux. 

•REPASSE!  SE  , s.  f.  Celle  dont 
la  m*’ uer  est  «le  repasser  du  linge.  A. 

’RE rA! MER,  v.  a.  Retondre  le 
drap.  B. 

REPAVER  , v.  a.  (re  pa  vé)  Pa- 
ver de  nouveau. 
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REPAVER , v.  a.  (re-pé-ié)  Payer  j 
une  seconde  fois. 

REPÊCHER  , v.  à.  (re-pé-ché)  I 
Itriirer  de  l’eau  ce  qui  y était  tombé.  | 
REPEiü ver  , v.  a.  re-pi-gne) 
Peimier  de  nouveau. 

REPEINDRE  . V.  a.  Peindre  de 
nouveau:  Il  a fait  repeindre  sa  ga- 
lerie.— Appliquer  de  nouvelles  cou- 
leurs sur  les  endroits  défectueux 
d’un  tableau  qu’on  veut  réparer. 

REPEINT,  s.  m.  Endroit  d un 
tableau  qui  a été  reptiist , sur  lequel 
on  a appliqué  .le  nouvelles  couleurs: 
Ce  tableau  est  d'un  grand  maître  , 
mais  il  y a beaucoup  de  repeints 
repeler,  v.a Jte-pe-li)  En  t.  de 
Mégisserie,  peler  une  seconde  fois  ; 
débourrer  de  nouveau. 

REFENDRE  , V.  a.  (ré-pau-dre) 
Pendre,  suspendre  de  nouveau  ; at- 
tacher ce  qui  était  tombé  ou  détaché 
REPENSER,  V.  D.  (re  pars ce) 
Penser  de  nouveau  ; méditer  avec 
plus  d’aitention  : Il  a repensé  que... 

REPENTANCE,  a.  f.  !>V  p<?tt- 
tan-ce)  Repentir,  regret.  Il  n’a  guère 
d'usage  que  dans  le  langage  de  la 
p>élé. 

REPENTANT  , ANTE  , adj.  (ré- 
pan-tan, an-te ) Qui  se  repent  : Il  est 
repentant  de  ses  fautes 

REPENTI . ie,  part.  pasa.  et  adj. 
Il  a la  signification  active.  Qui  est 
repentant,  qui  se  repenti  B isn  con- 
fessé, bien  repenti — Les  Fille»  repen- 
ties, ou  simplement  les  repenties , 

* se  dit  de  certaines  nuisons  reli- 
gieuses où  des  filles  qui  ont  vécu 
dans  le  désordre  se  retirent,  ou 
sont  renfermées  pour  faire  péni- 
tence. A. 

SB  REPENTIR  , V.  prou.  (r«- 

pan-tir)  Avoir  un  véritable  regret  , 
une  véritable  douleur  d’avoir  com- 
mis une  faute,  etc.  (Par  corruption, 
du  latin  prrnfier»,  fait  dans  In  même 
signification,  de  pœna  peine.) 

RETENTIR , s.m.  Regret  d’avoir 
fait  ou  de  n’avoir  pas  fait  quelque 
« hase.  ’ Il  se  dit  particulièrement  en 
pariant  des  fautes  qu’on  a commises. 
Voy.  Pénitence  —En  t.  de  Dessin  et 
de  Peinture  , trace  d'une  première 
idée  qu’on  a voulu  corriger.  A- 
•rÊpÉPION  , ».  ni.  Poinçon  d'é- 
pingber  B.  N. 

REPERCER,  v.  a.  Percer  une 

second*»  lois. 

‘re perceuse  , ».  f.  T.  de 

Joaillier.  Ouvrière  qui  fait  les  ou- 
vrages à jour.  R. 

r éperci'rsip  , IVB  , adj.  et  a. 
T.  du  Médecine  Qui  répercuté,  qui 
fait  rentrer  lea  humeurs  en  dedans: 
Topique  répircussif  ; les  repercut- 
si  fs  sont  dangereux. 

RÉPERCUSSION  , 8.  f.  (ré-ptr- 
ku-ciou)  En  Médecine,  répercussion 
des  humeurs,  action  par  laquelle  les 
humeurs  étant  en  mouvement  pour 
sortir,  sont  repoussées  au  de  lans  — 
En  Pby siq.,  repercussion  (rélleiion. 
renvoi)  de  la  lumière,  du  son,  de  la 
chaleur.  — En  musique,  répétition 


REP 

fréquente  déa  même*  sons.  (BètafrA 

reprreuisio  ) 

RÉ  PERCUTER  .V.a.  (ré-pééku- 
te)  En  parlant  des  hum-  urs  , fe# 
faire  rentrer  en  dedans  —En parlant 
de  la  lumière  «le  b chaîner,  du  son, 
les  réfléchir.  (Ou  latin  rep'reui-r»  ; 
formé  -fe  re  pour  rétro  en  arrière , 
et  «le  percutfte  frvpper,  pousser.)— 
*11  s'emploie  dans  les  «feux  a r cop- 
iions avec  le  pronom  personnel.  A. 

reperdre,  v,  a.  Perdre  une 
S'-rotofe  foi*. — Perdre  cé  qu’où  avok 
gagné. 

REPÈRE,  a ro.  Terme  ct*n mua 
A beaucoup  d’aru  et  métiers  Trait 
ou  marque  que  Ton  fait  A différentes 
pièces  d 'assemblage  pour  tes  recon- 
naître, ‘pour  lea  ajuster  aven  exac- 
titude et  sans  lâtounement  , qnan-l 
on  veut  les  assembler , les  rappro- 
cher. A.  Telles  sont  le*  marques  de* 
tuyaux  d’une  lunette.  ‘On  dit  dt» 
même  , joint  d » repère.  A.  (Du  latin 
rrpenre  trouver,  retrouver  ) **-  * || 
se  dit  sossi  des  marques  que  l’on 
fjit  sur  un  mur  , sur  ue  jalon  , sur 
un  terrain  , etc , pour  indiquer  ou 
trouver  nn  alignement , un  niveau, 
une  hauteur,  une  distance.  A. 

* REPÉRER  , V.  a.  Marquer  des 
repérer,  mettre  dans  les  repères.  B. 

RÉPERTOIRE,  S.  m.  {re  pir  too- 
re)  Tabfe,  recueil  où  le*  choses  sont 
rangées  dans  un  certain  ordre  qui 
f<«it  qu  oa  les  retrouve  aisément  (DU 
latin  répertoriant,  fait  dans  la  mérou 
Signification,  de  reperire  trouver  * 
retrouver  ) m Dana  le  langage  «lés 
Comédiens.  1°  List*  des  pièces  rds» 
lértau  théâtre.— 1*  l.eiedes  pièces 
qui  doivent  être  jouées  rhaqu*  se- 
maine : Gril # pièce  est  sur  !»  réper- 
toire. Fig  et  fans.  Personne  qui  su 
Souvient  de  beaucoup  de  choses  et 
i qui  est  toujours  prèle  à no  instruire 
lea  autres.  — * Répertoire  es*  ainsi  le 
titre  de  certains  recueils  t Réper- 
toire d*  Jurisprudence.  A. 

REPERER  , V.  a.  (re-pa-»é)  Pa 
ter  de  niMi'Cau. 

' RÉPÉTA  ILLEU  , V.  a.  Repet». 
h même  chose  jusju'A  l'ennui.  Il  «aP 
fjmiber.  A 

RÉPÉTER  i v.  a.  (répété)  Re 

«lire;  «lire  une  *■  nomle  fois  nu  plu- 
sieurs fois  ce  qu’on  a déjà  «In,  ' ou 
ci  qu’un  autre  a du  : Il  repé<«  dix 
fols  la  même  chose  ; cet  écho  répéta 
deux  fois  les  paroles,  les  sous.  A. 
(Du  latin  répéter»,  employé  dans  la 
même  acceplioo,  et  qui  signifie  pro- 
prement redtmaudrr,  de  la  particule 
; itérative  re,  et  «le  parte  demander.) 
— *11  signifie  quelquefois,  dans  un 
sens  de  blâme,  rapporter  ce  «p»*t>a  a 
entendu  : Prenez  garde  d en  homme, 
il  0»t  sujet  d répéter  ce  qu'on  a dit 
ou  simplement,  d répéter.  — Il  se  dit 
fig.,  dea  miroiraet  des  autres  « bo- 
tes qui  représentent,  qui  réfléchis- 
sent l'image  des  objets  : L'eau  du 
ruisseau  répétait  son  image.  — Il  se 
dit  aussi  au  figuré,  en  perlant  d’une 
| disposition  symétrique  qui  présent* 
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éfnn  côté  l'équivalent,  le  pareil  de  1 
ce  quon  voit  de  l'autre  : On  a répété  J 
cet  ornement  à droite  et  A gauche.  A. 
— Repasser  dans  aa  mémoire,  en  j 
parlant  d’un  sermon  , d’un  râle.  — 
Expliquer  plus  amplement  à des 
écoliers  re  que  le  Régent  ou  le  Pro- 
fesseur a dit  en  classe  : Il  répété 
plutieur$  écoliers,  et  neutralemcnt  , 
ta  profession  est  de  repéter. — Rede- 
mander : Répéter  un  prisonnier,  un 
cheval,  le  bien  quon  nous  a pris.  | 
Répéter  une  expérience  , la  faire 
de  itduveau  , la  recommencer. — En 
t.  de  Marine,  répéter  les  signaux  , 
(aire  tes  mêmes  signaux  que  le  Com- 
mandant, afin  que  tes  vaisseaux  les 
plus  éloignés  puissent  les  voir  et  les 
ettfendré.— Repéter  des  témoins,  en- 
tendre en  déposition  des  témoins  qui 
•0$  venus  à révélation  sur  la  publi- 
cation d’uo  moniioiro. — * Répéter 
des  frais  contre  quelqu’un,  deman- 
der qu'il  rembourse  les  frais  qu'on 
a faits.  A. 


* Sg  RÉPÉTER.  V.  p.  Redire  Ce 
oo'on  a dit. — Tomber  dans  des  re- 
ailes : Ce  conteur  a le  défaut  de  se 
répéter.  N.  — * Il  se  dit  quelquefois 
des  mots,  des  phrases,  etc.,  qui  sont 
répétés  : Le  même  vers  se  répété 
deux  fois  à la  fin  du  couplet; Us  ob- 
jets ss  répètent  ù t'i  fini  dans  ces 
dru*  glace*.  A 

répétiteur,  s.  ro.  Maître  q*»i 
▼1  an  ville  replier  des  écoliers.  — 
Répétiteurs  , plur.  (Marine  ) Dans 
leç  armée*  navales  et  les  escadres  , 
vaisseaux  et  frégates  chargés  de  ré- 
péter les  -<gnaux. 

RÉrÉT|TlÜ\,  S.  f.  (rcpé-tl- 
don  ) Redite,  * retour  d»-  la  même 
idée,  du  même  mol  : Son  Rvre  est 
plein  tfe  repentions.  A.  — Levons 
qu’on  fait  à des  écoliers,  en  leur  ex- 
pliquant plus  ampl« ment  orbes  qu’ils 
ooi  reçues  en  classe.  — Figure  de 
Rb>  torique  qui  consiste  à employer 
plusicuis  fois  dans  une  période  les 
mêmes  mots,  le  même  tuor  — Bénit 
qui  se  fait  en  particulier  d'une  p.èt'e 
qu'un  doil  jouer  en  public.  On  du 
aussi  dans  le  même  sens  : Rrpeti- 
tion  d ou  ballet . etc  R’re  en  repeti 
tion.sr  di| quelquefois  de  l’auteur  mê- 
me dont  on  /éjwte  la  pièce.  A.— Ail 
Palais,  action  par  laquelle  on  répété 
quelque  chose  ur quelqu'un.  (Du  lai. 
repetnh.)— 'Il  s'emploie  aussi  quel- 1 
que  fuis  pour  réitération  : Les  habi- 
tudes s'Qcqmiirrnt  par  la  répétition  I 
frequente  des  mêmes  actes.  A.-— Mon- 
tre, pendule  ù répétition,  montre  ou 

Se  qui  répète  l’heure  qu’il  est, 
on  presse  le  poussoir  ou  qu'on 
rordoo. 

REPÉTlttn,  v.  a.  Pétrir  de  nou- 


vn»u. 

REPEUPLEMENT  . a.  m.  (re- 
pen-plr  -mon}  Action  de  repeupler.  ! 

REPEUPLER  , V.  a.  (re  peu  ple) 
Peupler  de  nouveau  un  pays  qui 
avau  été  dépeuplé  — Repeupler  un 
étang , une  terre,  etc.,  y remettre  du  ‘ 
poisson,  do  gibier.* On  dit  de  même: 
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Repeupler  une  basse  cour,  un  colom- 
bier, etc. — Repeupler  une  forêt,  m* 
bois,  les  replanter,  les  regarnir  d’ar- 
bres, soit  en  y semant  du  gland,  etc  , 
soit  en  y mettant  du  plant.  — Ce 
verbe  s'emploie  aussi  avec  le  pron. 
personnel  : Cette  ville,  celte  forêt  , 
etc  , se  repeuple.  A. 

itEnc,  s.  m.  Coup  du  icu  de  Pi- 
quet , qui  arrive  lorsqu  avant  de 
jouer  aucune  carte  un  des  Joueurs 
compte  jusqu'à  trente,  sans  que  l'au- 
tre ait  pu  rien  compter;  alors  il 
compte  quatre-vingt-dix  : Il  a fait 
un  beau  repic. — Fig.  et  fam.  : Faire 
quelqu'un  repic , remporter  sur  lui 
un  avantage  considérable. 

repu. ER.  v.  a.  Piler  une  seconde 
fois  : Celte  poudre  a été  pilee  et  re- 
pliée. 

repiquer  , V.  a.  ( repiké)  Pi- 
quer une  seconde  fois. 

RÉPIT  , s.  m.  (ré  pi)  T.  de  Pa- 
lais. Relâche  p délai  , surséance  , 
temps  qu'on  accorde  pour  payer, 
pour  régler  aes  affaires.  ( Suivant 
J I triage  , du  latin  respeetns  egard  , 
considération.  Suivant  Du  Conge , 
de  rexpirare  respirer;  parce  que  le 
détuieur  respire  , lorsqu’on  lui  ac- 
corde un  répit. — Lettres  de  repii , 
lettres  du  sceau  qui  accordaient  aux 
débiteurs  de  bonne  foi  ou  délai  pour 
payer  ce  qu'ils  devaient. 

REPLACER,  v.  a Remettre  une 
chose  dans  la  place  d’où  on  l'avau 
ôtée  — * Se  teplarer , v.  pron.  Se 
remet  ne  en  place-  A. 

REPLAIDER,  v.  a et  n.  ( re-plé - 
dé)  Plaider  de  nonveau. 

REPLANCUÉIER,  v.  a.  ( re-plan - 
che-ié)  Faire  un  nouveau  plancher, 
T résout. 

REPLANTER  , v.  a.  Planter  de 
Bouveau 

REPLATRAGE,  s.  m.  * Action  de 
replâtrer;  l«  résulta  de  cette  ac- 
tion A.  Il  se  dit  surtout  d'une  ré- 
paration mauvaise  et  superficielle 
faite  avec  du  p û re.  Fig  et  fam. 
Mauvais  moyen  qu'on  emploie  pour 
rouvrir  une  faute  » une  voUuc.  — 
* Réconci' talion  peu  sincère , peu 
durai»  e : Cm  un  replû'rage  qui  ne 
tiendra  pas  A 

REPLATRER,  v.  a.  fRenduirede 
plâtre.—  Fig.  et  fam.  Cl.e  cher  à ré- 
pare, à rouvrir  une  faute,  etc. 

* huilé,  adj.  m.  T.  de  Botan.t 
Péricarpe  rcplé  , è valves  réunies 
par  des  filets  B. 

REPLET  , LTE  , «dj.  (re  plète) 
Gros  et  gras,  qui  a beaucoup  ou  mê- 
me trop  d'r  ni  bon  pot  ni  11  ne  pe  dit 
point  des  animaux.  (Du  latin  reple- 
tus  plein,  rempli.) 

RÉPLÉTION  , s f.  (ré-plé-eion) 
Plénitude  , trop  grande  abondance 
d’humeurs.  (Du  latin  repli  tia.)— On 
le  disait  en  inniiere  bénéficiai  de 
l’état  d’un  G>adué  ou  d un  Indu!- 
taire,  dont  le  droit  avait  été  rempli 
par  uo  bénéfice. 

* RRPLEURER  v.  n.  Plturer  de 
nouveau.  M“*  de  $é*igué. 
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repleuvoir  , v.  n.  (re-plen- 

voar)  Pleuvoir  de  nouveau. 

REPLI , s.  m.  Pli  redoublé. 

Pli  qu'on  faisait  au  ba*  des  Lettres- 
patentes  et  sur  le  levers  duquel  on 
écrivait-  — Au  plur.,  manière  dont 
les  reptile  t se  m- uvenl  : Strptnl 
qui  se  traîne  û longs  replis.—*  Par 
extension,  plis,  sinuosités  que  for- 
ment certaines  choies  qui  ont  un 
mouvement  à peu  près  semblable  ; 
Les  replis  d'une  echarpe,  d’un  dra- 
peau A. — Fig.  Ce  qu'il  y a de  plua 
caché  daos  l’ame  : Les  plis  et  les  re- 
plis du  cœur  humain. 

REPLIER,  V.  a.  (re-pli-é)  Plier 
de  nouveau  une  chose  qui  avail  été 
dépliée.— S«  replier,  v réd.  Faire 
plusieurs  plis  et  replis  en  parlant 
d’un  serpent.  — En  parlant  d'en 
corps  de  troupes,  faire  certains  mou- 
vement» pour  se  rapprocher  en  bon 
ordre  d'un  autre  corps  — Fig.  et 
fam.  1°  Prendie  de  neuve <ux  biais 
pour  faire  réussir  un  projet.  — <• 
Abandonner  certaines  preuve»  pour 
recourir  à d’autres. — * En  t-  d'Eipii- 
tation  : Ce  chrvul  se  replie  sur  lui- 
même,  il  tourne  subitement  de  U 
lète  à la  queue,  soit  par  un  mouve- 
ment de  ptur,  soit  par  fantaisie  — 

: Se  replier  snr  soi  même  , se 
recueillir,  réfléchir  sur  »oi-tuéne-  A- 

RÉPLIQUE  . s.  f.  1 re-p 1 ik;,  Au 
Palais,  réponse  S ce  qui  a déjà  été 
répondu.  iDu  latin  rephç>t >0  , qui 
signifie  proprement  repli  amour, 
dérivé  de  replicure  déplier,  déve- 
lopper; parce  que  la  réplique»  pour 
objet  de  développer  une  ■ épouse.) 
— flots  de  lâ,  réponse  à ce  qui  a été 
dit  ou  écrit  Voy.  Réponse . — En  t. 
de  Musique,  I*  lépéntion  des  octa- 
ves, doublement.  triplement,  etc., 
d'un  intervalle.  — 2*  Il  tt  dit  sur- 
tout lorsqu'une  aeco'nle  partie  fait 
entendre  le  même  chant  qu'une 
première  : c’ort  cette  réplique  qui 
constitue  la  fugue.  — Au  Théê- 
tre  , bs  mots  par  le  quels  finit 
le  couplet  d'un  acteur , et  qui  an- 
noncent à celui  qui  est  en  srene  avec 
lui  que  c'est  à son  tour  i prendre  la 
l>arole- 

RÉPLIQUER,  v. a.  (ré-pli-ké)  Faire 
une  rrphqne;  'répondre  sur  ce  qui 
a été  répondu  par  celui  è qui  I on 
parle.  A.:  Voilà  ce  que  j’ai  a répli- 
quer.—Q<\  dit  aussi  neutraiement  ; 
Il  a répliqué  fortement.  (Du  latin 
replicare.  Voy.  Répliqué  )—  *11  si- 
gnifie quelquefois  simplement,  ré- 
pondre : Ce  qu'il  disait  était  si  évi- 
dent, que  je  ne  vis  rien  à répliquer. 
— Il  signifie  aussi , répondre  avec 
humeur,  pailcr  quand  on  devrait 
obéir  et  se  taire:  Cet  enfant  a tou- 
jours que'qne  chose  â répliquer.  A,  ‘ 

REPLISSER,  v.a  (replies)  Plis- 
ser de  nouveau. 

REPLONGER,  t.  a.  Plonger  de 
nouveau.  Il  se  dit  su  propre  et  au 
figuré.  — Se  replonger  , v.  réfl.  Se 
plonger  de  nouveau,  ae  rengager, 
s abandonner  de  nouveau.  — * Re- 
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plonger,  eit  quelquefois  neutre  , et  signe  qui  sert  à marquer  les  répons  bre»,  etc.  — * Il  se  dit  aussi  de  l'at- 
signifie,  s'enfoncer  dans  l’eau  i une  et  qui  a la  figure  d'une  R barrée  lilu-le  des  figures  r<  présentées  «d- 
profondeur  ronsi  (érable  , pour  y (i y).  A mouvement  ou  avec  peu  de  rnouve- 

«herrher  quelque  chose  A.  RÉPONSE  , s f.  Ce  qu’on  répond,  oient  : On  ne  soit  ai  celte  figure  u- 

REPOL1R,  v.  a.  Polir  de  nou-  réplique,  repartie:  avec  cette  «liffé-  en  monv-ment,  eu  en  repo»,  A.  — 

Véau  renre  que  la  réponse  se  fait  à une  En  t.  d’Àrchi  tc-ture.  pa'ter  d'esca- 

REFOLON  , ».  m.  T.  de  Manège,  demande  ou  à une  question  ; la  ri-  lier  -•  * R pot.  se  du  quelquefois, 
Volie  que  le  cheval  fait  en  cinq  plique  se  fait  à une  réponse  ou  i en  général,  d'un  beu  propre  a se  re- 
temps une  remontrance  ; la  repartie  se  fait  poser  : On  a distribue  dans  ce  jardin 

* REPOMPEn  , v.  a.  Pomper  de  à une  raillerie  oui  un  discours  of-  different  r>  p<>\.  A Dan»  ces  diverses 

noav-au.  R.  N.  fensant.  Girard.  (Du  latin  repon - acceptions  il  prend  en  pluriel.  — 

RÉPONDANT,  s.  m.  ( ri-pon-dan ) tum .)  — Réfutation.  — Lettre  qu  on  * Le  repos  étemel  l'état  où  sont  le» 
Celui  qui  subit  un  examen , qui  sou-  écrit  pour  répondre  à une  autre  lettre,  âmes  des  bienheureux  : Champ  du 
tient  une  thèse,  etc — Celui  qui  ré - — En  terme  de  Musique  , t*  dan»  repo «,  se  dit  quelquefois,  dans  le 
pond  à la  Messe. — Caution  ; relui  une  fugue,  la  rentrée  du  sujet  par  style  soutenu,  p-ur  cimetière.  A. 
oui  répond  pour  un  autre.  Voy.  une  autre  partie,  après  que  b ire  * REPOSÉ,  ÉE.  p.  p.  du  verbe 
Camion.  nnèrel’a  î.iil  entendre;  — S*ri  prin-  reposer,  et  adj.  Voy.  Reposer. — Un 

RÉPONDRE , v.  a.  Ve  réponds  , cipalement  dan»  une  contre-fugue  , teint  reposé,  un  teint  qui  a de  la 
tu  réponds,  il  rétond , nous  ré  pon-  la  rentrée  du  sujet  renversé  de  celui  fraîcheur,  tel  que  l'ont  les  jeunes 
dons.  etc.,  je  répondait,  etc  ; je  ré-  qu'on  a entendu.  personnes,  lorsqu  Viles  ont  bien  ré- 

pondis, etc;  je  répondrai,  etc.;  j*  * REPONTE,  s.  f.  Nouvelle  ponte,  posé  la  nuit.  — A té’e  reposée,  loc. 
répondrais,  etc..;  réponds,  etc.;  que  B.  N adv.  Mûrement  et  avec  réflexion.  A. 

je  réponde,  etc.  ; que  je  répondisse,  * REPORT,  s.  m.  T de  compta-  REPOSÉE  s.  f.  T.  de  Chasse, 
etc.  A.  Repartir  à quelqu'un  sur  ce  hilué.  Aci  on  derej  orier  une  somme,  Lieu  où  une  l«ète  se  repose.  Oo  l’ap- 
qu’il  a dit  ou  demandé  : Il  ne  m'a  un  total,  la  somme,  le  total  même  pelle  aussi  lit  ou  chambre 
répondu  que  deux  mots  (Du  latin  qu’on  a reporté  : Faire  un  rrpoit  A.  REPOSER,  v.  a.  [reposé)  Met-, 
trtspondrre  )— On  dit  au  Palais:  Ré  REPORTAGE,  s.  m Redevance  tre  dans  une  situation  tranquille: 

pondre  une  requête,  un  placel , pour  de  U momé  de  la  dlroe.  Tr.  Reposer  sa  jambe  sur  un  tabouret,  sa 

répondre  à une  requête,  e le.  — Re-  REPORTER,  v.  a.  Porter  une  tête  sur  un  oreiller  (Du  Idin  bar- 
pondre,  v.  n.  Il  a le  sens  de  l’actif  : chose  où  elle  était  avant  de  l'avoir  bare  rrpautore,  rédupliealif  de  peu 
Répondre  à propos , sur-le-champ  , apjtoriée.  — * Transporter,  placer  serre  cesser,  s'arrêter,  lequel  est  for- 
pertinemment  , précisément , etc. — dans  un  autre  lieu  : U faut  reporter  mé  de  pmm  pause,  interruption 
^Alléguer  des  excuses,  des  prétextes,  cette  note  à la  fin  du  volume.  A.  — dinsune  action  Ces  n ots  latin»  sont 
raisonner,  répliquer,  au  lieu  d'obéir  Se  reporter  dans  vu  endio  t , s'y  dérivés  du  grec  pius<s  pause,  qui  a 
promptement.  A : le  ne  veux  po  w transporter  de  nouveau.  — Il  s'em  pour  racine  pauon.ai  je  cesse,  je  me 
étun  valet  qui  répond.  — Répéter  : ploie  aussi  fig..  avec  le  pronom  per  repose.  C%  si  de  la  même  source  que 
L'écho  répond.—  Ecrire  i quelqu’un  sonnel,  et  signifie,  se  transporter  en  viennent  le  ripo*are  des  Italiens,  et 
de  qui  l’on  a reçu  une  lettre. — Parler  esprit  : Il  faut  te  reporter  au  temps  le  reposât  des  Espagnols.)  — Cette 
è ceux  qui  appellent  ou  qui  frappent  où...  eau  reposa  le  teint,  le  rend  frsia. — 

A la  porte  -—Parler  ou  écrire  pour  repos  , ».  ni.  (re-pô,  et  devant  Ce  remède  repose  les  humeurs,  les 
réfuter:  Repondre  à un  plaidoyer  , les  voyelles  re-pds)  Cessation  oupri-  calme,  le»  tranquillise  — * Fig.  : Re- 
à un  mémoire , d une  objection.  — vation  de  mouvement  : La  matière  poser  sa  rue,  ses  peux  sur  un  objet. 
Soutenir  des  thèses  : Cerecip  endaire  est  ind  fferente  au  mouvement  et  an  les  y arrêter  avec  plaisir  avec  eom- 
a bien  répondu.  — Avoir  rapport , repos.  — Ce»»»  lion  de  travail:  Se  plaisance.  — Fig.  : N’avotr  pas  ots 
proportion,  conformité:  L'aile  droite  donner  ou  prendre  du  repos.  (Du  la-  reposer  sa  tète,  être  sa  ns  asile  etdaos 
de  ce  bâtiment  ne  répond  point  d tin  pausa  pause,  repos.  Voy.  Re-  un  etiième  dénùment.  A. 

Vautre  aile. — *Êlre  égal,  conforme,  poser.)  Tranquillité,  exemption  de  Reposer,  v.  n.  Dormir  : fl  n'a  pas 
s'accorder  avec;  suffire,  satisfaire  i:  peine  d'esprit  : Soyez  en  repo  « de  rep  >*é  de  towe  la  nutt. — Être  dans 
Le  style  de  cet  ouvrage  répond  à la  ce  côté-li.  — * En  parlant  des  Etais,  un  état  de  repos  : Il  ne  dort  pat,  il 
grandeur  du  sujet  ; le  succès  ne  ré-  exemption  de  trouble,  d’agitation  repose.  — Être  pfo ré  : Cest  dans  ce 
pondit  pas  à son  attente.  A —Avoir  de  sédition  : Assurer,  réiabir  Is  re-  Leu  que  le  Saint- Sacrement  repose, 
communication:  Il  s eu  blessé  au  pot  public.  A.  — Il  signifie  aussi,  que  reposent  le$  reliques  de  ce  Saint, 
coude , et  la  douleur  lui  répond  au  sommeil  : Prendre  son  repos  — En  que  le  corps  de  ce  hé/o»  repou;  elfig.: 
poignet. — Aboutir  : Ces  allées  ré - parlant  d'armes  i feu,  l'état  où  elles  C’est  en  vous  seul  que  mon  rptur  ré- 
pondent a une  étoile. — Faire  réci-  sont  lorsque  le  chien  n’est  ni  abattu  pose.  — En  parlant  des  liqueurs,  se 
proquement  de  son  côté  ce  qu'on  ni  bandé  : Mettre  un  ftuil  en  repo ».  rasseoir.  — * il  signifie  encore,  au 
doit  : Repondre  aux  politesses,  aux  Dans  tou>esees  acceptions,  r»  pot  n’a  sens  propre  et  au  sens  moral,  être 
amitiés  qu'on  nous  fait;  repondre  point  de  pluriel.  — En  Poésie,  cé-  établi,  appuyé,  fondé  : La  base  de 
aux  espérances,  à f attente  publique,  ' rure.  Dans  les  ver»  français,  c'est  cet  ed’fice  repose  sur  le  roc.  Ce  rai- 
ale..  Eu  ce  sens  il  se  dit  des  choses  le  milieu  des  vers  de  douze  syllabes,  sonnement  repose  sur  ds  soir  Jet  prin- 
mémes  : Tout  répond  d nos  voeux,  â et  la  quatrième  syllabe  des  vers  de  cipet  A.  — Laisser  reposer  une  ter- 
nos  désirs.  — Être  caution  d'une  i dix,  quand  celte  syllabe  est  mascu-  re,  ne  pas  l'ensemencer.  — Laisser 
chose  ou  pour  quelqu'un.— Assurer:  j bue,  etc.  — * Endroit  d’un  ouvrage  reposer  un  ouvrage,  le  garder  sans 
Je  vous  en  réponds.  | où  l'esprit  du  lecteur  trouve  à se  le  montrer,  sans  le  relire,  s6n  de  le 

RÉPONDU,  UE.  p.  p.  de  Ré-  ) délasser  : Cette  narration  agréable  revoir  ensuite  è loisir.  — * Fig.: 
pondre,  et  adj.  Il  ne  se  dit  qu’au  sert  de  repos.  N.  — En  Musique,  b Laisser  reposer  ses  esprits,  les  laisser 
Pâlais  : Placet  répondu , requête  re-  terminaison  de  la,  phrase,  sur  la-  rasseoir,  se  r aimer.  A. 
pondue.  * quelle  le  chant  se  repose.  — * Il  se  sa  REPOSER,  v réfi  Prendre  du 

RÉPONS,  s.  m.  (ré  pon)  Espèce  ail  encore  des  pauses  que  l’on  f*it  repos.  * tasser  de  travailler,  d'agir, 
d’aniii-nne  qui,  ibnsrEglii’cromsine,  en  prononçant  un  discours,  en  dé-  d'être  en  mouvement;  faire  une  Ion- 
su  chante  ordinairement  après  les  clamant,  en  lisant  i haute  voix  : Un  g»e  retraite  *a»s  se  repo  er.  A.  — 
leçons  ou  après  les  chapitres,  et  qui  lecteur  habile  sait  se  m noger  des  S'assurer  en  que  qu'un,  y faire  fond: 
finit  en  manière  de  rondeau  par  udc  repos  p'tur  respirer  sans  effort.  A. — Je  me  repose  sur  vaut,  »ur  vos  soins. 
reprise  appelée  réclame.  (Du  latin  , En  t.  de  Peinture,  ce  qui  fait  que  la  — En  parlant  des  terres,  rester 
Pcspomsorium.) — 'En  t.  d'impriro.,  | vu»  se  repose,  comme  sont  les  oro-  quelque  temps  en  friohe. 
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UrOSOIR,  ».  m.  (re-po- toar) 
Autel  qu'un  éleve  dan»  les  lieux  où 
passe  la  procession  delà  Fête-Dieu, 
poar  j faire  reposer  le  Saint  Sarre- 
mem.  — Nom  donné  en  Amé-tque 
à la  tro'siéme  rave  qui  a-  rt  a la  p»  é- 
parauon  de  l'indigo;  parce  que  cV»i 
dans  celte  ru»e  que  l'inJigu  p-éparé 
dans  les  deux  premières  se  sépare 
de  l’eaa  poar  se  reposer  au  fond. 
A Saint- Oomingue,  relie  troisième 
cuve  s'appelle  aussi  Diablotin. 

REPOTENCÉ  , ÊE,  adj  (re-po- 
Mh  ce  ) En  i.  de  Blason  . c>o-x  re- 
potttncue  , croix  poli  nrée  où  les 
extrémités  de  cliaque  branche  sont 
aussi  poteoréca. 

repoi  r , a.  m.  (rr-pou'  T.  de 
Maçonnerie.  Monter  fan  avec  de  la 
chaut  ei  de  la  b ique . ou  de  la 
vieille  maçonnerie  pulvérisée. 
répouser  . V.  a.  [r«  pou  tt) 

Êpouyfr  line  seconde  fois. 

* RE  POISSA  BLE  , adj  Qui  doit 
Ut*  répons  é Molière. 

REPOUSSANT  ANTE,  adj  Qui 
repou  %r  qui  inspire  de  l'aversion, 
do  dégoût  : Laideur  repoussante 
JfosiVrn  repoussants». 

REPOUSSEMENT,  s.  m.  're-pou 
ce-man)  Action  de  repovs'er.  * Il  ne 
•e  dit  guère  que  d’une  arme  à feu 
qui  , pour  être  trop  chargée  , re- 
pousse relui  qui  la  lire.  A 

REPOUSSER . v.  a.  ( re-pou  cé  ) 
Rejeter  , renvoyer  : Repousser  la 
bulle  — Pousser  el  faire  reculer  : 
Repousser  le»  ennemis.— On  dit  A 
peu  près  dans  le  même  sens  : Rc 
pousser  la  force  par  la  force,  etc.— 
Réfuter  une  objection,  etc.—*  En  t. 
d'imprimerie  , imprimer  à Is  main 
•ne  lettre  , an  signe  qui  manque 
dans  une  feuille  tirée.  — Fig.:  Ar. 
pousser  un*  demande  , une  proposi- 
tion , etc.,  l'écarter  , la  rejeter.  A. 

— Fig.:  Repousser  une  injure,  s’en 
venger  ; — la  calo  * ms  , la  réfuter 
hautement;  — la  raillerie , faire  taire 
le  railleur  ; — urne  tentation,  la  re- 
jeter.— Repousser , v.  n.  ‘Pousser  de 
nouveau  : Cet  arbre,  celte  plante 
repousse  déjà.  A.  — Ce  ressort  ré- 
ponse trop  , ou  ne  repousse  pis 
«ues.  a {trop  ou  trop  peu  de  foire. 

— Votre  fusil  n pousse,  donne  rude 
ment  rontre  l'épaule  quand  on  le 
lire. — *F»g.  et  fam.:  Il  a une  fiaure 
gui  repousse  , d<n  manières  qui  re- 
poussent qui  inspirent  de  l'éloigne- 
mcnt.  de  la  répugoanre.  A. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  (re-pou-snar) 
Cheville  de  fer  qui  sert  A faire 
sortir  une  autre  rheville.  — Infini- 
ment de  dentiste  pour  arracher  les 
chicots. — En  LdeChuurgie,  instru- 
ment qu'on  introduit  dans  l'œso- 
phage , pour  rrpousjrr  les  corps 
étrangers  qui  ) sont  engagés.—  Che- 
ville de  fer,  laidée  en  pointe  , à l’u- 
sage des  maréchaux  ferrants,  etc. — 
Chez  les  Bijoutiers,  sorte  de  ciselé  t 
pour  repousser  les  reliefs  qu’on 
Avait  enloncés.  — Chez  les  Sculp- 
feors , espèce  de  long  ciseau  pour 
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pousser  les  moulures.  — Chez  les 
Gantiers,  sorte  de  poinçon  creu* 
pour  poser  les  derniers  cloas  d'or- 
nement — Au  plu'iet  et  en  t.  de 
Peinture  , effets  vigoureux  de  cou- 
leurs ou  très  ombrés,  qu'on  place 
sur  le  devant  d'un  table -a  pour 
fai*e  paraître  les  autres  objets  plus 

éloigne*. 

ncPocSTER,  v.  a.  Bafouer  la 
poudre  |M»ur  en  ôter  les  pelotons  B. 

RÉPRÉHENSIBLE  adj.  (re-pre- 
A-  n-ti-Ole)  Qui  meme  répréh*  n<ion; 

* qui  est  digne  île  blâme.  A.  (Du  lat. 
repreken  ibi/is.  ) 

’ HÉPRÉIIENSIF.  IVE,  adj.  Qui 
reprend,  qui  i épi ironnde.  B. 

RÉPRÉHEN8ION  , s f ( rép-é- 
an-cion t Réprimande  , blâme  , cor- 
rection. (I)  u latin  rrprrhtnsio  ) 

REPRENDRE,  v.  a.  sur  Prendre 
(re-prandre)  Prendre  de  nouveau  : 
Reprett  ire  une  p ace  ; reprendre  au 
dôme -tique  ù son  service  ; il  a re- 
pris sa  place  , etc  — Saisir  de  nou- 
veau : Reprendre  un  prisonnier  qui 
s'elait  sauvé.  — Continuer  ce  qui 
avait  été  interrompu  : Reprendre  le 
discours  , et  au  Palais , reprendre 
«ne  instance.—  Recouvrer:  Repren- 
dre set  toi  ees  . reprendre  courage 
— Réprimander,  blâmer,  censurer. 

* Il  se  du  en  re  sens  des  personnes 
et  des  chose*  : Reprendre  quelqu’un 
aigrement,  durement  ; R prendre  les 
vires.  A.  Voy.  Corriger.  ( Du  latin 
reitrehmdere.)  — Reprendre  ses  es 
prit s,  revenir  d*un  état  de  trouble 
et  de  faiblesse.— Reprendre k v/erwr, 
se  repuser. — ifeprrnrfrt  «n m*r  «o«j 
««i  re  , en  rétablir  le*  fondements. 
— Reprendre  une  toile , un  bas,  une 
étoffe  , etc.,  le»  raccommoder,  les 
rejoindre.— *Fig  : Reprendre  le  des- 
sus, regagner  l’avantage  qu'on  avau 
perdu.  — Fam.:  On  ne  m'y  reprendra 
plus  . je  me  garderai  de  m'exporte 
de  nouveau  au  même  danger  , au 
même  ennui.  — Rt  prendre  une  tra- 
gédie, une  comédie. etc.,  la  remettre 
au  il»,  àtre.  A.  — Il  a erg  r*  pris  de 
justiie, il  a été  puni  uo  réprimandé 
parla  justice,  *d  a *ubi  une  condam- 
nation pénale.  Ou  dit  quelquefois 
substam  : Un  rrpr>»,  des  repris  de 
justice.  A.—*  Reprend  e,  répriman- 
der Reprendre,  c'est  ave»  tir  simple- 
ment de  ta  faute  ;rep  imam!er,  c’est 
ajouter  A l'avertissement  des  paroles 
qui  vont  une  sorte  de  puu  tioo. 

REPRENDRE,  v n.  A. laquer, 
saisir,  en  parlant  des  maladies  : La 
fièvre  lui  a repris  *On  dit  aussi  ac- 
tivement: La  g-Ntte,  la  fièvre,  etc., 
l'a  repris.  — En  psrlant  des  bles- 
sures  , des  chsirs.  se  refermer  , se 
rejoindre  : La  plaie  commen.  e ù re- 
prendre , les  rhairs  reprennent.  Ce 
malade  repre»d  a bien  r>  pris  , sa 
itanié  se  rétablit,  est  rétablie.  A.— 
En  parlant  des  arbres  transplantés, 
des  plantes  , prendre  «le  nouveau 
racine  : Ce  p irier  a bien  repris  — 

* Recommencer  : Le  froid  , celte 
mode,  a repris.*La  rivière  a repris , 


REP  553 

a commencé  A geler  de  nowrau , A 
•«  glacer  encore.  Cette  pièce  de 
théâtre  a reptis;  après  être  tombée, 
elle  «'est  relevée.  A.  — Critiquer  , 
trouver  A redire  : Il  trouve  â repren- 
dre aux  me  Heurs  ouvraqes,aux  au- 
teurs les  plus  estimes  — *Se  dit,  en 
t de  Manege,  d'un  ch*  val  qui , au 
galop  . chaoge  de  p'cd  : Faites  que 
votre  cheval  reprenne.  A. 

ax  REPRENDRE . v.  p.  Se  refer- 
mer, se  rejoindre,  en  parlant  des 
chairs  qui  ont  été  coupées,  etc.: 
La  plaie  se  reprend , les  cha  rs  se 
reprennent — *Se  corriger,»©  relrae- 
1er  -le  quelque  chose  qa'on  a dit:  7/ 
dit  un  mut  pour  un  autre,  moi»  il  te 
reprit  aussitôt.  A — * Etre  pris  une 
seconde  fou  : Bien  soi  qui  se  reprend 
au  pitgr  de  l' Amour  ! B. 

REPRENEUR  , s.  m.  Celui  qui 
trouve  A redire  A tout  11  est  fami- 
lier T. 

REPRÉSAILLE.  s f.  {re-pré-sa- 
g’ie)  Brise,  butin  qu'on  fait  sur  des 
ennemis  , et  même  quelquefois  sur 
de»  étrangers  avec  qui  l'on  n'est 
pas  engueire,  pour  s'indemniser 
de  ce  qu'ils  ont  pris  sur  nous,  du 
dommage  qu'ils  nous  ont  camé.  — 
Vengeance  qu'on  lire  de*  ennemis 
qu  ont  violé  les  droits  de  la  guerre, 
en  aga-ant  de  la  même  manière. 
Bon  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 
(I»e  l’italien  ripeesaulia , fait  dans  le 
même  sens  de  rtpresa  reprise,  répé- 
tition.)—Fig  et  par  extension,  user 
de  représailles  , repousser  une  in- 
jure, une  raillerie  par  une  autre. 

REPRÉSENTANT,  S.  m.  ( re- 
pre- sau-tan  ) Celui  qui  en  repré- 
sente un  au're  . qui  tient  sa  place , 
qui  a reçu  de  lui  les  pouvoirs  pour 
agiren  son  n*>m  — En  t.do  Juri.pr  , 
I"  celui  qui  e t appelé  A une  suc- 
cession, du  chef  d'une  personne  pré- 
décédée «font  il  exerce  les  droits; 
i"  Celui  qui  a le  druil  des  héritiers 
par  vente,  échange,  etc.—*  Député 
au  Corps  souverain  ou  au  Corps  lé- 
gt»ai.f  B. 

REPRÉSENTATIF,  IVE,  adj. 
Qui  rep  es- ne:  Figure  r»  preienta- 
nve  ; les  an, baladeurs  ont  le  carne- 
1ère  reprrS’ntatj  — *l!  se  dit  aussi 
de  la  foi  me  de  gouvernement  suivant 
laquelle  la  nation  ou  une  partie  de 
la  nation  élit  des  députés  qui  votent 
l'impôt  rt  concourent  à la  forma  lion 
de  la  loi  : Gouvernement , système 
représentatif  On  dit , dans  un  sens 
analogue  : Assemblée  représenta- 
tive A. 

REPRÉSENTATION  , S.  f.  (te- 
pre-san-to-cton)  Exhibition,  exposi- 
tion devant  les  yeux  : Représentation 
des  litres  en  original.  ( Du  latin  re- 
prtrsrnmitQ  ; — Figure,  image  il’uno 
chose  rr présenter,  soit  par  la  Pein- 
ture, la  Gravure  U Srulpioro,  soit 
par  le  discours  : * l.a  représentation 
d’une  bataille,  d’une  histoire.  A.— 
Action  par  laquelle  le»  Corné  lien» 
représentent  des  pièces  de  théitre  : 
*La  représentation  d’une  tragédie, 
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comédie  , à un  opéra.  A*  — 
Remontrance,  objective  qu'on  fait  à 
quelqu’un  svecégari»,  a roc  mesure. 
— Eu  Jurisprudence . droit  à une 
Mere*N<>n,  «lu  chef  d'une  personne 
prédnédée  et  qu’o*  représente — 
Forme  de  cercueil  sur  laqucJI*  un 
é#end  un  dr;*p  mortuaire.  *—  * Il  >e 
du  «umi  de  l'étal  que  oeM  une  per- 
sonne diiiingude  par  son  rang,  par 
u dignité  , etc.:  Cent  place  exige 
«JM  grande  représentation.— Use  <ld 
encore  du  la  bonne  mine  . de  la  fi- 
gure imposante  d'un  homme  grand 
•4  bien  1*1  A.  C'en  un  h»mme  dune 
telle  tcpnormiai Un  — • Corps  «les 
représentai  ta,  des  dépotés  d'une  ns* 
bon  ; La  représentation  nationale. 
M.  B.  A. 

RErnÔENTER , v.  ».  ( té-pré- 
pan  tt)  * Pi  «m  iiU'i  de  nouveau  : AV 
me  réDTrs'nte s p'Ms  cet  homme-h 
A.— hxposer  devant  le»  yeux  .*  Re- 
présenter un  contsat  en  orig  nal;  se 
faire  représenter  tes  rnf  star  s.  (Du 
latin  rrp'ietentaie  , fait  de  prers-n» 
présent  ; rendre  présent . ; — *M<-ide 
dans  l'e»pr>t  . dan»  l'idée;  rappeler 
U souvenir  d’une  |«r»oi  ne  , d’une 
chose  ! Cel  enfant  me  représente  si 
parfaitement  son  père , qu'il  me 
semble  que  je  le  pots  — Rendre  l’i- 
mage «!*•  n objet  : Celte  glace  repré- 
sente fidèle tn.  m tes  objets. —6. iro  le 
type,  Ih  flgme  de...,—  Es  primer , fi 
gerer  par  le  poireau.  le  rteesii  ou  le 
BOrin.  — Par  ell«n«ion  , exprimer 
par  le  rérit.  par  le  discours.—  Jouer 
en  public  une  pièce  de  théâtre:  Les 
Comédiens  ont  t epees* n é Ahdrotna- 
que;  Criai  qui  rrp-eeenidit  Purifias, 
•te.— Tenir  la  place  de  que  qu’un  . 
igir  en  son  boni,  «n  exercer  les  droit#, 
•te.—  Remontrer  : Je  lut  a>  t-pre 
tenté  son  devoir.  Représenter  signi- 
fie proprefnent  exposer.  meure  son» 
les  yeux  de  qnetqu  un  avec  douceur 
ét  modestie  , des  motif*  ou  des  rat- 
ions, pour  l'engager  à changer  d'o 
pinion.  dedesseio,  de  conduite  : re- 
montrer, c’est  lui  retracer  avec  plus 
ou  monts  de  force  ses  devoir*  et 
ses  oh  igaiion*  pour  le  détourner  et 
le  ramener  d'une  fable,  de  se»  er- 
reurs. île  sel  écarta.  On  lui  ref-rc- 
tente  ce  qu'il  semble  oublier;  on  lui 
rem  »rf«r  ce  qoM  doit  respecter. 
Ikon  bon $, 

REPRÉSENTER,  v.n  En  parant 
d’un  homme  en  place,  I*  paraître 
èn  public  avec  dignité;  — S"  faire 
bien  les  honneurs  de  sa  pla<  e,  par  i 
une  grande  dépense,  etc  — En  par 
lant  d'un  i»ariiculier,  avoir  un  grân  i 
(ram  ou  taire  une  grande  dépensé 

SB  REPRÉSENTER,  t.  pron.  Se 
renie  tiré  en  Is  très  mcdeqmlqu'un. 
—'Comparaître  personnellement  en 
justice  À.  — Se  figurer,  te  mettre 
dans  l'esprit,  dans  l’idée.  — En  par- 
lant de  i-  .médie,  etc.,  se  jouer. 

’ RÉPRESSIF,  IVE,  adj.  Qui  ré- 
prime. A. 

' Répression,  ».  f.  Action  de 
réprimer. 
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re prêter,  v.  a.  Prêter  de  nou- 
veau 

REPRIER,  v.  ».  Prier  une  se- 
conde foi»,  un  prier  à son  tour  ceux 
par  qui  l’m»  a été  prié. 

* HÊrniMABLE,  adj.  Qui  doit  ou 
peut  être  tépriiué  : Abus  re  prima - 
b-e.  A. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Répréhcn 
sion,  correction,  reproche  feu  avec 
autorité. 

RÉPRIMANDER,  v.  ».  (ré-pri- 
man-de)  ht-premire  quelqu'un  avec 
autorité,  lui  reprocher  sa  faute. Voy. 
CorrUier , blâmer,  reprendre. 

* RÉPRIMANT.  ANTE.  aJj.  Qui 
réprime,  qui  est  capui-fo  de  répri- 
mer : forer  ripiimante.  A. 

RÉPRIMER,  v.  a.  (re  pri  mé  Em- 
pêcher que  quelque  chose  qui  I6itd 
au  désordre  m prenne  roun;  arrêter 
les  progi es; contenir,  (lin  lai.  répri- 
mé re.) — * Il  est  plu»  usué  au  »ens  ino 
v «I  : Réprimer  le s progrès  du  mol  A. 

REPRISE,  s.  f.  Actmu  de  repren- 
dre, de  continuer  une  chose  inter- 
rompue > Cet  ouvrage  a etc  fait  ù 
plu\ieurs  reprises;  la  reprise  d'un 
prorês.  — A icrtains  jeux,  partie  : 
Vne  reprise  d’Uombre.  — * Parue 
d’une  ballade,  «l'un  rond.  su  . etc., 
que  l'un  repaie  pour  refrain.  A.  — 

H épuration  d'un  mur  repus  sous 
•eu*  re  — Itarrommod.ige  d'une  dt-n 
telle,  d'une  étoffe,  d'un  tissu  —Au 
Palais,  Ce  qne  les  veuves,  le#  enfants 
doivent  avant  toute  chose  reprendre 
sur  une  sucossiun.  * l».ns  re  sens, 
il  s'emploie  onlmsu entent  au  y»lu- 
nd.  A.  — En  Hydrsulque,  l'eau 
qui,  dans  le  cours  d’une  conduite, 
so-t  d’on  regard  pour  reprendre  sa 
route  d.ms  une  autre  pierre». — On 
dit  aussi  que  tenu  lie  p >r  reprise, 
lorsque,  élevée  dansune  marhmeny- 
•It  rtul  qne,  elle  sn  rend  dans  un  pui- 
sard, etc.,  d’où  une  autre  jiompe 
l'é-éve  encore  plus  haut.  — E«1  mu- 
sique. !•  Toute  parité  d’un  sir  qui 
•e  té,  été  sens  être  écrite  «leux  fut». 
— S”  l.a  seconde  parue  d’un  air  — 
*3*  Le  signe  qui  mai  que  que  l'on 
doit  répéter  Ih  parue  .tu  loir  qui  le 
précédé  — En  t.  de  Finances,  re 
qne  le  comptable  emploie  en  dé 
pense  dm  t la  Hft  de  son  compte, 
parce  qu’il  l’a  porté  en  recette,  quoi- 
qu'il ne  l'ait  pas  reçu  A.  — En  i. 
de  Mâtine,  vais -eau  capture  parles 
ennemi»  et  repris  ensuite  parla  n»-  j 
lion  sur  laquelle  il  avait  été  pris.  — 
En  Boian  que,  Orpm,  plinte  déler- 
sive,  vulnéraire,  etc.  Voj  Orpm  — 
En  T.  de  Manège,  chaque  leçon  don- 
née au  cavalier  ou  Au  Cheval. — * Il 
Se  dit  également  d'un  nombre  de 
ra»a  iers  qui  travaillent  en  même 
temps  et  ensemble  : Faire  des  trprï- 
tes  de  trois  on  quatre  cavaliers  À.  — 
Reprises,  pi.  (Boulangerie!  Gruaux 
et  sons,  qui  restent  après  1»  pre- 
mière farine. 

REPR15ER,  v a.  (iê-pri-xé)  Faire 
One  seconde  prisée.  — * Faire  des 
reprises  à l’aiguille.  M. 
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‘ BÉPRÛD  ATLL  R , TIUC*.  »dj. 

Qui  annonce,  qui  esprit)*  U répro- 
bation : Un  ton  réprobateur.  A 

RÉrROHATION  , s.  f.  (repro- 
taiio*)  Action  de  réprouver.  Il  se 
du  «n  parlant  d«  ceux  qui  om  été 
réprouvé*  de  Dieu.  Du  latin  repro- 
baiio.  ) — * Il  signifie  quelquefois 
simplement  blâme  ; Cette  action 
mente  In  nprobotton  generale.  A. 

REPROCHA  ISLE  , adj.  Digne  de 
reproche,  d être  reproche  t Action 
r,  prochuble . — Son  plus  grand 
uyge  est aa  Palais,  en  parlant  de 
témoins  : Ce  témoin  , ce  témoignage 
est  tr-prnr  habit. 

reproche  , s m.  Ce  qu'on  ob- 
jeciiî  à une  personne,  ce  qu’on  lui 
remet  devant  les  yeux  pour  lui  faire 
honte.  Voy.  U> procher.  Ce  mot 
était  autrefois  du  genre  fém.  — Au 
pluriel,  et  au  Pal-us,  raisons  qu'on 
produit  pour  récuser  des  témoin*. 
Sans  reproche,  lue.  s«iv.  sans  pré- 
tendre faire  des  rr- proches  : .Sans 
nprocke  je  lui  ai  rendu  service.  — 
Homme  , vie  sans  reprocha  , i qui 
l’on  ne  peut  riro  reptoihef. 

REPROCHER  , V.  a.  (re  pro  ché) 
Objecter  a quelqu'un  une  chose 
qu'oit  rroit  devoir  lui  faire  bonté  : 
Il  lui  a reproche  ses  defauts,  sot 
fautes.  ( Corruption  du  latin  rtpra- 
bure  improuver,  d«s  pprouver.  Le 
Duchat  , qui  observe  qu'on  disait 
«nnennem*  nt  rrpeaver  ) — Rrpro- 
> ber  un  plaisir  , un  bienfait  è quel- 
qu'un ; les  lui  rappeler,  comme  l'ae- 
cus  .int  d - les  a von  oubliés.  — Fan»,. 
Reprocher  les  more,  aux  û quelqu'un, 
lui  laire  sentir  qu'il  mange  trop  it 
en  paraître  fi  hé.  — En  t.  de  Es- 
tais . reprocher  des  témoins,  montrer 
qu’on  ne  doit  pas  ajouter  foi  i leur 
témoignage.  — S>  Reprocher  , v.  pf. 
•e  faire  de»  reproches;  se  repentir 
d'avoir  fait  ou  dit  telle  chose  ■*— 

* Se  refuser  : L’avare  se  reproche 
tout.  N. 

* REPRODUCTEUR  , TRICE  , 

adj.  Qui  icprodutt,  qui  sériât» 
reproduction  : /.es  organe»  repro- 
ducteurs des  végétaux;  forcés  éè- 
prbductriees.  h. 

’ REPRODlCTlIilLlTÉ,  É.  f. 

Fnenlte  d être  teprteluii.  A. 

* REPROIirCTl:  LE  , fcdj.  Sui- 
cept.ble  de  reproduction.  A. 

* AEPRODt’CTir  , IVE  , adj. 
Susceptible  de  d«inner  lieu  é unie 
nouvelle  projection.  J.  fi.  Sayr. 
Toy.  Reproductible. 

REPRODCCTlON  , S.  f.  ( re  pr o- 
dük  clou)  Action  par  laquelle  une 
chose  est  Produite  de  nouveau.  — 

* Action  par  laquelle  les  élu»  vi- 
vanis  perpétuent  leurs  eépèces  — 
Il  se  dit  en  soologie,  des  nouvelle» 
parties  qui,  dans  certains  animaux, 
sucré  lent  â celles  qui  ont  été  arra- 
chée# , mutilées  : Le  reproduction 
des  pattes  d'une  eeretu’sic.  — Il  se 
dit  aussi,  en  Botanique,  de  tous  les 
moyens  naturels  et  artificiels  qui 
servent  i perpétuer  les  sspéees  des 
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eintea,  à multiplier  les  végétaux: 
i tcmenc-s,  1rs  deux  , les  dra- 
geon*, la  bouture,  la  greffe  , sont 
autant  <ir  mourut  de  rrpto  luc'ion.  A- 
REPRODUIRE , v.  a.  Produire 
de  nouveau  — Il  signifie  aussi  , 
présenter  de  nouveau  , montrer  de 
nouveau  : Le  copiste  a reproduit 
jusqu'aux  foutes  d'orthographe.  — 
fl  » emploie  également  avec  le  pro- 
nom personnel , dans  les  deux  ac- 
ceptions. — Il  commence  d te  re- 
produire dans  le  monde,  se  du  d'un 
homme  qui  s'émit  retiré  de  la 
société  , et  qui  commence  à la  fré- 
quenter de  nouveau.  A. 

REPROMETTRE , v.  a.  Promet- 
tre de  nouveau. 

RÉPROUVÉ  , ÉE,  p.  p.  de  Ré- 
prouver , et  adj.  Ri  prouve  de  Diru,  ; 
reprouve  du  Ciel.  Abandonner  quel- 
qu'un û ton  sens  réprouvé,  le  laisser 
dans  l'erreur  i cause  de  aou  obs- 
tination. C'est  une  phrase  consa- 
crée. 

RÉPROUVÉ,  a.  m.  Celui  qui 
n'est  pas  élu:  damné.  (Ou  latio  re- 
probatus  ) — Fam.  : Avoir  un  visage 
de  reprouve  , quelque  chose  de  fu- 
neste dans  la  physionomie.  — On 
dildana  le  mime  siy  le,  d'un  méchant 
bomme.que  c'est  un  reprouvé,  qu'il 
ait  en  réprouvé. 

RÉPROUVER,  v.  a.  (ré-prou-ve. 
Condamner  aux  peines  éternelles. — 
Rejeter  , désavouer  , condamner 
Doctrine  que  la  foi , que  la  raison 
réprouvé.  Voy.  Désapprouver.  (Du 
latin  reprobare.) 

* REPROUVER  , v.  a.  Prouver 
de  nouveau  : On  a prouvé  et  reprouve 
cela  de  cent  manière*.  A. 

* reps  , a.  *n.  Sorte  d'étoffe  * 
de  so«e  trée  forte  qui  s«  fabrique 
principalement  i Lyon.  A. 

• reptation  , a.  f Action  de 
ramper,  marche  des  reptiles.  B. 

REPTILE,  f m.  Animal  qui 
Vtmpe,  qui  se  traîne  sur  le  ««mre  , 
comme  les  vers  et  Irsserprn's  Les 
Reptiles  sont  des  animmn  vertébrés 
dont  le  caractère  est  d'avoir  je  sang 
froid  et  de  respirer  l'air  par  des 
poumons  ; leur  oeur  n rat  souvent 
composé  que  d'un  ventricule  , ou 
lorsqu'il  y s plusieurs  cavités,  elles 
OORtmuniqueni  entre  elles.  (Du  latin 
repu  Us.  fait  de  répété  ramper  ) — 
Far  extension,  animal  qui  a le»  pied» 
Si  courts  , qu'il  semble  se  traîner 
pluiôl  que  marcher,  rorame  le»  lé 
sards.  — On  dit  quelquefois  adjec- 
tivement : Anima/,  insecte,  npiile. 
— *Ftro.  : C’est  un  reptile  , s?  dit 
d’un  homme  qui  emploie  des  moyen# 
bss  si  vils  pour  s avancer  ou  pour 
nuire.  A. 

RÉPUBLICAIN,  AINE,  adj.  (ri 
pe-bh  knn , è-ne)  Qui  appartient  à 
la  République  : Gouvernement  répu- 
blicain.— Qui  affectionne,  qui  favo- 
rise ce  gouvernement  : Maximes  ré- 
publicaines ; ame  républicaine. 

RÉPUBLICAIN  , s.  m.  Homme 
passionné  pour  la  gouvernement  ré- 
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publics  in  : C’est  un  vrai , un  xélé 

rtpubl  cain. 

* RÉri'BLICANiSER,  v.  a.  Don- 
ner les  t’[*iu  uOs,  le  régime  de  la  ré*- 
publique.  — Il  se  du  aussi  avec  le 
pronom  personnel  : A'«u«  avons 
voulu  rtpublu  awser  l’Europe  , et 
nous  h’avom  pas  pu  nous  repubhca- 
niser  nous-mêmes  B 

‘RÉPUBLICANISME  s.m.  Qua- 
lité , op.nion  du  républicain  ;*  af- 
fectation d'opinions  républicaines.  A . 

* RÉPUBLICOLE,  s.  in.  Habitant 
d’une  république. 

RÉPUBLIQUE,  $ f.  ( républi  ke ) 
Tout  Eat  libre  gouverné  par  plu 
sieurs  : La  République  romaine  ; la 
Republ  que  d'Athènes.  — Il  se  du 
quelquefois  de  toute  sorte  de  gou- 
vernements; *el  alors  il  signifie,  la 
chose  publique.  A-  Le  mep'i * des 
lois  est  la  peste  de  la  République. 
En  ce  *en|  oo  dit  mieux  sujouid'hui. 
Gouvernement,  État.  (Du  latin  res- 
I pub/ica,  formé  de  tes  chose  , et  de 
publica  publique  ) — Fig  : La  Répu- 
blique des  lettres  , les  tiens  de  Let- 
tres considérés,  en  général,  comme 
s'ils  faisaient  un  curp*.  — - * Fig.  : 
C’est  unq  petite  République,  se  du 
d'une  famille  , d'une  rouitnunamé , 
d'une  société  nombreuse.  Il  se  dit 
aussi  d'une  maison  où  il  y a un  grand 
nombre  de  ménages.  A. 

* RÉPUCE,  s.  ra.  Espèce  de  col- 
let pour  prendred*  petitsotseaux.  B 

RÉPUDIATION  , s-  f-  (re-pu  dr- 
a-cion j Action  de  répudier.  Voy.  Di- 
vorce (Du  latio  repmjiatio.) 

RÉPUDIER,  v a.  (re-pu-di-4) 
Rcnvover  sa  femme,  lai  déclarer 
qu'on  tait  divorce  avec  elle.  — * Il 
signifie  quelquefois  fig.  rejeter,  re 
pousser  : Il  a répudié  *e$  principes, 
la  croyance , la  gloire  de  ses  pères. 
A.  — En  l.  de  Droit  : Répudier  une 
succession , j renoncer.  ( Du  latin 
repndiare  ) 

RÉPUGNANCE  , l.  f.  ( Mouiller 
qn)  Sorte  d'aversion  pour  quelque 
chose  à f.ire,  etc.  Voy.  Home.  (Du 
latin  r>  p'iqnnwia  ) 

RÉPUGNANT  . ANTE,  adj  ver- 
bal. Qui  répugné , qui  est  contraire 
A...  • (Du  l*tm  répugnons,  part.  a. 
de  repuqi  are  ) 

RÉPUGNER,  v.  n . (ré-pu-tmié) 
Être  eu  quelque  façon  contraire  à ., 
ne  s'accorder  pas  avec....  Crtt  peu- 
p r,pug»e  û la  première  , ou 

absolument,  cela  repu., ne,  cela  sc 
contredit  (Du  latin  repugunre  , dé- 
rivé de  rrpugnare  combattre.  ) — 
Avoir  de  U répugnance  : Cela  me 
n puant , je  répugné  à dette  dtmar 
the , etc.— Quelques  uns  disent  acti- 
vement : Je  répugna  la  manne , le 
séné;  c’est  un  ga»coni*me. — * Il  si- 
gnifie encore  cau-er,  inspirer  de 
la  répugnance  : Cil  homme  , celte1 
femme  me  répugné  ; et  absoL:  Cela 
répuima  A. 

RÉPULLULER  , T.  0.  (ré-pul-lu 
U)  Renaître  en  quantité.  (Du  Utin 

repullulars.) 
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[ RÉPULSIF,  i ve  , adj.  T.  de 
; Phys.  Qui  repousse  : Vertu  répul- 
sive (Do  latin  rr pelleté  repousser.) 

RÉPULSION  , s.  f.  ( re-pul-cion) 
T.  de  Physique.  Action  de  ce  qui 
repousse  — Êtst  de  ce  qui  est  re- 
poussé. ( Du  latin  reputs io,  tait  de 
itpeliere.  Voy  Repousser.)  — Aé- 
pulsion  de  l’aimant  (Ply>iq  ),  pro- 
priété qu'a  1 aim  ot  de  répousifP 
un  autre  aimant,  Uosqq'on  {$•  pré- 
senté l’un  à l'autre  par  les  pèle*  de 
même  nom.  — Répulsion  électrique, 
action  d'un  cerp*  actuellement  élec- 
trisé, qu  plutôt  du  flutde  qui  sort  de 
ce  çorps.  sur  les  corps  légers  qu’qu 
lui  pn-senie. 

REPURGER,  T.  a.  ( TC-pur-jé  ) 
Pu’grr  île  n .iiv*  au. 

RÉFUTATION,  I.  f.  (répu  la- 
cmn  j hçnoiu,  ctt-me,  opinion  pu- 
blique : Etre  en  bonne  ou  en  moq- 
vmise  réputation  , en  npntatign 
d’homme  savant  , de  bel  et  frit  -7- 
Employé  sans  épiibète , il  se  prgnd 
toujours  en  bonne  part  : Être,  en 
repu‘qiian  , oro-r  de  la  rcpuiaiinn , 
hasarder  sa  réputation  — * Il  se  du 
aussi  ep  perlant  des  c!io«e«  qui  oot 
le  renom  d’èi-p  et<e  lentes  >iaos 
cur  espèce  : Les  poésies  de  cet  au- 
teur s» m en  g’ande  neptoatipq.  Les 
viqs  de  Bourgogne , de  Chnmpa.^tq, 
sont  en  reputntii- p.  At— : RépwtW'on 
te  du  des  personnes  et  des  choses,  à 
la  différence  de  renommée  , qui  «te 
s’applique  qu'aux  parspnpe*.  ( De 
tépnt-r  Vov.  ce  mol.) 

RÉPUTER  , v.  a.  (ré-pu-t n Esti- 
mer, croiif,  regarder  comme  > s. 
compter  puur . . . . (Du  lal.  renma ve 
considérer,  pt-scr  attentivement , 
faire  nüexion  , compter,  forme  de 
la  particule  intensive  et  sugmenta- 
nve  re,  et  de  pmtare  peuser,  consi- 
dérer. juger.) 

REQUART  , I»  m-  (te  bar)  Tv  de 
raUs.  Quart  denier  du  quatrième 
dm  er  de  l'estimation  de  la  vente, 
donation  ou  autre  aliénation  d'un 
héritage 

REQUÉRABLB  , adj.  ( re  kérê- 
ble,  Qui  doit  être  requis,  demandé, 
* Que  le  créancier  doit  aller  cher- 
cher lui  mèn  e , par  opposition  A 
portable,  aol  doit  lui  être  porté  dans 
un  lieu  désigné,  sans  qu’il  le  de- 
mande ".Rente,  reshvance  reqnera- 
ble.  A. 

REQUÉRANT.  ANTE,  adj  ver- 
bal. et  s.  irt-ké-ran)  Qui  requiert  , 
qui  demande  en  jusiire  * Il  s’em- 
ploie plus  ordinairement  comme 
Milstaniif  A- 

REQUÉRIR  , v.  a.  sur  Acquérir 
(re-ke-rir)  l’r-er  de  quelque  chose  : 
C'en  lai  qui  m>n  a requis.-— * Ré- 
clamer. demander  : Requérir  aid+et 
assistance ; cela  requiert  Célérité,  di- 
ligence ; cette  afftire  requiert  votre 
assistance.  A.  — Au  Palais,  deman- 
der quelque  chose  en  Justice.  (Du 
latin  reqirirere.)  — Dans  une  accep- 
tion plus  moderne  , demander  avec 
| autorité-  sommer  au  nom  d«  Go«- 
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wnement  , etc.  Ou  a requit  tant 
tf  hommes  pour  cette  expednio n.  — 
Eovover  quérir  une  seconde  fou  En 
eu  *<-ns  il  n'e*t  mue  qu'à  l'infinitif 

— R- quérir  un  bénéfice,  signili-iil,  se 
préseniec  au  Gullaleur  pour  4 ire,  en 
vertu  >ie  se*  grade-,  etc  , pourvu 
d*un  Wn^llre  vacant. 

REQUÊTE  , s f.  (re  ké  le)  De- 
mande par  écrit  prétende  aux  Tri- 
bunaux , etc  ( Du  latin  requhitio.) 

— Fam.,de  nantie  'C  l«a'e  ou  <(e  vive 
voix  , et  quelquefois  «imp'e  prière, 
▼oy.  Requse  — ‘Requête  civile , 
voie  extraordinaire  admise  dans 
certains  cas  d<  terminés  par  U loi . 
pour  obtenir  qu'un  ju,e  lient  ou  un 
arrêt  rendu  en  dernier  ressort  «ou 
rétracté.  — A la  cour  dr  cassation, 
section  dei  requête  »,  celle  qui  statue 
aer  l'admission  ou  le  rejet  des  re- 
quêtes en  cassation.  — Les  requé  e* 
de  l'hôtel , s’e-t  dit  autrefois  d'un 
tribunal  où  siège  ient  les  maîtres 
de-  requêtes  au  Palais.— Niant  â la 
requête,  locution  familière  qui  s’em 
ploie  pour  exprimer  un  te'us.  A — 
Requête  , se  «lit  aussi , en  t.  de  Vé- 
nerie , ei  signifie  nouvelle  quête  , 
noutel'e  chasse  qu'on  fsii  d'un  cerf, 
•te  , quand  on  est  en  défaut. 

* REQUÊTE,  s.  m Ton  déchusse 
pour  rapi-e  «r  les  chiens  4 soi.  A. 

REQUETER,  v.  a (re-ki  té)  T. 
de  Chaise  : Quêter  de  nouveau  la 
bè<n. 

REQUIEM,  mot  emprunté  do  la 
tiu.  ( re  kui-ême  ) * Prière  que  l’Ê 
gHsc  f.iit  pour  les  morts.  A.:  Chan- 
ter un  requiem,  des  réquîem. — lfes-e 
de  réqviem,  messe  qui  te  «lit  [tour  i« 
repos  de  l’ame  d'un  mort.  ( C'est 
l'accusatif  du  mot  latin  requict  re- 
poe,  par  lequel  commence  la  prière 
pour  les  morts  : Requiem  aie/ nam 
doua  et»,  Domine  ) 

REQUIN  OH  CHIEN  DE  MER  s. 
m.  Ire-kein)  Pois-on  Cartilagineux, 
do  l'ordre  -les  Trém«lopné»  et  de  la 
famille  des  Squales.  O’e-t  de  va  peau 
usée,  polie  et  colorée,  que  m»  forme 
le  g -lurbat  ( Suivao-  Pnugens  , de 
l'ancien  gothique  rick  qui,  dans  I o 
rigme  , signifiait  fort  , puhsant,  et 
dont  on  a tait  tlcpui»  le  mot  rtehe 
Suivant  d'autres,  rrquin  u'eat  qu'une 
corruption  de  requi--m;  parce  que  ce 
terrible  poi  son  dévore  tout  ce  qui 
se  trouve  à sa  poru  c ) 

ss  REQUINQUER,  v.  pron  (re 
kein-ke  ) S«  parer  plus  qu'il  ne 
convient  : Crnt  une  vieille  qui  »e 
requinque.—**  On  le  du  au«ai,  en  gé 
mirai  , de  tous  ceux  qui  se  parent 
d’une  moniere  affectée.  I)  «al  iront 
que  ei  familier.  A- 

RBQITNQUETTE . s f.  (re-kein- 
kirte)  Terme  de  Pêche  Nom  des 
deux  tours  du  milieu  de  la  bourdi 
f«e. 

requin  T , a.  m.  ( re  kein  ) La 
ciO'iuicine  partie  du  quint  do  prix 
ou  de  l’estim-liun  de  la  v»-n'e;  dona- 
tion ou  autre  aliénation  d'un  héri- 
tage féodal. 
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RÉQUTPER  , v.  n.  (ré-kipé)  Equi- 
per de  O‘iu%o.>u. 

REQUIS,  IRE,  p.  p.  de  Requé- 
rir, , i „dj.  (re  ki,  i-xe)  Demandé 
e>c.  — i oovenable  , nécessaire  : 
Âye  requit;  qualités  requise».  (Du 
lalin  requiiitut.) 

REQUISE,  s.  f.  Une  chose  sera 
de  requise,  rare,  on  en  aura  tw-soin. 
— Ou  d t aussi  et  plus  souvent, 
dans  la  même  acception  , être  de 
>eq»êt  *. 

RÉQUISITION.*,  f.  (rê  ki-si-cion) 
Action  de r< fitur  : — * A ht  réqui- 
sition tfun  tel.  — Demande  que  f..il 
l’autorité  puotique.  de  meti  e à sa 
disposition  des  per 'tonnes  ou  de* 
chose»  : On  a mit  tout  les  chevaux 

• tu  pay*,  tout  te  ch'invre  ru  reqni*t- 
'ion.  A.  Jeune'  geu » de  la  rcquiti 
tinn,  rixjo  s puur  servir  à l'armée. 
(Du  latin  t>  qn!s  fin.) 

RÉQUISITIONNA  IRE  , S.  m. 
Jeune  Krsnvais  sujet  4 ta  réquisition, 
soumis  p.-r  son  4^e,  etc.,  aux  lois  do 
U rrq  •inition  mil  taire. 

RÉQUISITOIRE , s m.  (ré-kl  v- 
Ina-re  ) Aile  <te  r,  qui'ition  qui  se 
f-« il  par  écrit,  surtout  par  les  Procu 
leurs  généraux  dan  l«s  t ours  Roya 
les,  ou  par  les  Proeurems  du  Koi 
dm*  1rs  T.  ibu  a'  x infeneuis. 

RF.  RE,  v n.  Voy.  Raire. 

RES  . ou  REIS  , s.  m.  Monnaie 
de  compte  de  I ortugal  ; H y a cepen- 
dant des  pièce*  de  cuivre  de  10,  de 
S et  de  A res.  * Mille  rei»  , mon 
na  e de  ro  npte  valent  7 francs  7 

• emimes.  An.  du  Dur  des  Long. 
Vojr  Portuoaise,  Hillrree,  Cruznite. 

• Au  Brézil,  on  conple  aussi  |>ar  rts. 

RESACRER  , V.  a.  Voj.  Res- 
taurer 

RESAIGNER  , v.  a.  Voy.  Res- 
saipuer. 

nESAIsiR  , v a.  Vojr.  Ressaisir. 

RESALUER,  V.a  Voy.Ecrm/uep 

RESARCELÉ  , adj.  Vojr.  Ressar- 
celé. 

RESA88ER,  v.  a. Voy  R»nastfr. 

• RERC1F  *.  m.  Vojr.  Récif  A 

RESCINDANT,  s m . (re  cem 
dan)  T -'e  Palais.  Voie,  moyen  pour 
faire  annuler  on  scie , un  juge- 
ment. (Du  l.ilin rescindent,  participe 
de  retein  rte.  Vojr  Rescinder.) 

RESCINDER  . v.4  ( rê  eein-éé  ) 
T de  Palais  Casser , annuler  un 
ace.  un  pariag-- , etc.  ( Du  latin 
rescinde» e,  emp  oyé  dans  la  même 
acception  , et  qoi  signifie  propre- 
ment couper,  trancher ,) 

RESCISION  , ».  f,  ( rê-ci-xion  ) 
Ac  ion  par  laquelle  un  acte  est 
cassé  : Lettres  de  rescision.  ( Du 
latin  resiisio  , fait  de  rescinder e. 
V«y.  R - scander  ) 

rescisoire  . s m.  (ré-ci-xoa-re) 
Lot  jet  pour  lequel  on  s‘e»t  pourvu 
et  qui  reste  4 juger  quand  l’acte  , 
etc.,  a été  res/inde  ou  annulé. 

RESf  RIFTION  . 8 f.  ( rét-crip- 
cioUj  Ordre  ou  mandement  par  ée>  jt 
pour  tom  ber  une  somme  d’argent 
sur  quelque  fonds , fur  quelque 
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personne.  (Du  latin  r«cWprfn.)  — 
Biliei  d'Etat  sulautué  en  K rance, 
en  1T9A,  4 ceux  nomme*  assignat», 
et  loni  rhjpoihètjue  éia  légal, .-ment 
éiaféic  sur  lis  d mai  ors  nationaux. 

nEscniT  . s m (rès  krj)  Réponse 
de»  nui  lent  Empereur-  romains  aux 
q -es  io'  s sur  le-qm-I'ea  i s é aient 
consulté-  par  les  gouv,  rocu-s  dus 
provinces,  p*r  les  jugea  ou  parles 
i a- lieu  i«*rsd;ms  leu» s dilfért  n I*.— 
Réj  © >rc  des  râpes  sur  quelque  que* 
non  -le  T coluti'-  , |K.ur  se  vir  dt 
décision  ou  de  loi  Ce  R s>  rit  s’ap- 
pelle  iussi  Bulle  ou  Momtuire.  ( Du 
latin  re'Criptum.  fait  de  res<  rihrre 
récrite,  répond  e 4 une  lettre,  à 
une  demande,  etc  ) 

RÉSEAU  s.  m.  (►/  :<!.  s d.)  Petit 
rcu.  — Plu»  ordmaiiement , -oile 
de  tissu  Ié"er,  4 nadir*  ouvertes, 
plus  ou  moins  fines,  en  til,  en  soie, 
en  or  ou  en  argent  (Du  latin  me, 
mis.)—  Fond  de  la  dentelle  dite 
Ko/enciermes,  etc  — En  Botanique, 
tissu  formé  par  des  fibres  entrela- 
cée*.— En  Anatomie,  entrelacement 
de  vaisseaux  sanguins  — Dans  le 
Blason  , ornement  divisé  par  «les  li- 
gnes diagonales,  4 dexlre  et  4 sé 
oestre.  — * En  Géodésie,  reieou  de 
trianq'es  , l'ensemble  des  triangle* 
tracé»  sur  la  surface  d'un  pajrs  pour 
en  avoir  la  topographie  A.  — Ré 
seau  se  dit  aus-i  d'une  sorte  de  co- 
quill  ge  bivalve  — C'estaussi  le  nom 
d'une  espèce  de  serpent. 

RERÉCHER,  v.a  Voy.  Resté- 
cher 

RE8EU.TE  , ».  f.  (Géoméi.)  Por- 
tion île  l’axe  d'une  courbe , inter- 
ceptée enue  le  sommet  ou  l'origine 
des  coordonnées,  ci  le  jioml  où  une 
tangente  rencontre  l’axe.  (Du  la- 
tin re#  du»,  (*rt.  p de  reseear » 
couper  ; resecta  par»  partie  coupée, 
retranchée  de  l'axe.) 

RÉSÉDA,  *.  m.  (ré-xé~da)  Plante 
am  ueil<-,4  fl«-ur anomale,  qui  croit 
dans  les  terre*  sablonneuse* , et 
qu'on  nomme  Herbe  maure  ou  Herbe 
d'nmtiur  On  en  connaît  beaucoup 
d'especes,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue la  Gaude  , Garnie  des  Tein- 
turier» , Herfe  à j sunir  ; et  le  Ré- 
*cdé i odorant,  originaire  d*Egjpte, 
qu'on  cultive  dan»  les  jardina  [Du 
latin  t eieda,  fait  dsnsla  même  signi- 
fication, de  sedart.  calmer,  apaiser; 
parce  qu’on  se  servait  de  cette 
plante  pour  apaiser  les  douleurs.) 

RE8ET.LER.V  a.  Voy  Res'eUer. 

REREMER  v.  a.  Voyes  Ressemer. 

RÉRER  VATION,  s f.  ( rt-xêr-va - 
rien)  Action  par  laquelle  on  réverre. 
Il  ne  ae  dit  que  dans  le  Droit  cano- 
nique , des  Bénéfices  dont  le  Pape 
«e  réserve  la  nomination  dans  les 
pav  sd'olièdienre.  ei  des  droits  qu'on 
s 'est  rétamé*  dans  un  acte. 

RÉSERVE,  a f.  (re  sêr-vt)  Action 
de  retenter  : Dans  ce  contra > il  a 
fait  plnsieur»  réserves . — Chiee* 
réservées  : Les  réirrre*  de  ce  do- 
maine montent  plus  haut  que  ce  qm 
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ci(  afferme. — En  i.  .Je  Guerre,  * Ré- 
serve, ou  armée  de  reterve,  la  partie 
de  l'armée  qu'on  laisse  dans  ses 
foyers,  et  qu'on  appelle  s oui  le* 
drapeaux  quand  le»  circonstances 
l'exigent.  A. — Reterve,  ledit  aussi 
de*  troupes  que  le  Général  reserve 
un  icur  de  bataille  |K>ur  les  faire 
combattre  quand  il  le  jugera  A pro- 
pos. On  dit  aujourd'hui  plus  com- 
munément co'pi  de  reserve..  — En 
I.  de  Marine  , certain  nombre  de 
vaisseaux  placée  hors  .es  lignes  et 
destinés  à secouer  ceux  qui  en  ont 
besoin. — * En  Jurispr.,  Reierve  le 
gale  , portion  de  biens  que  la  loi 
décare  non  disponible!  , en  les  ré- 
servant à certains  héritiers  A — 
eosMim  ere»  , biens  do'.t 
les  coutumes  défendaient  de  dispo- 
ser par  irai  ment.  — * En  t de 
Chasse , ea m ou  de  reterre  , ou  sim- 
ptement,  reterve  , canton  qui  est 
réservé  pour  celui  i qui  la  chose 
app-.rlieiit. — Bois  île  réservé,  ou  sim- 
p emem  rr serre,  canton  de  buisqu'o 
laisse  croître  en  futaie,  et  quon  rie 
peut  couper  qu’ap'ès  en  avoir  pre- 
»ei  u fautonté  competente  A. 

RÉSERY  E , s’emploie  aussi  au 
sens  mu  al  et  sign.tie  discrétion,  cir- 
con  pi  ci  ion  retenue:  * Ce l homme 
nr  parle  qu'avec  beaucoup  de  re- 
terve.  A.  VvJ.  Discrétion — A Ton  ur 
point  de  reterve  ou  aucune  reterve 
pour  quelqu'un,  avoir  en  lui  une  en 
lière  confiance.-—  Se  tenir  tur  la  re- 
terve, dire  reterve,  être  sur  *e«  gar- 
des — J la  reterve,  lue.  prépositive, 
i l'exrepl'On  de  . — Sans  reserve, 
foc.  adv.,  sons  exception  : Parles moi 
sur.  reterve,  tant  nulle  reterve.  A. 
— En  re*erve,  loc.  adv.,  à part,  de 
côté  : * Il  a mit  une  forte  tomme  en 
reterve.  A- 

Réservé,  ée,  part.  p.  et  adj. 
Yoy.  Réserver.  K tenu,  sage,  cir- 
conspect. Eu  ce  sens  , on  du  aussi 
substantivement  : Il  fait  le  ré  ve-re, 
elle  /ait  la  re  rrvée.  — Cas  reterve, 
celui  dont  il  o'y  a que  l'Evéque  ou 
le  Pape  qu>  pu  sue  absoudre. 

RÉSERVER,  *.  a (»r-sér-ve)Re 
tenir  quelque  chose  d’un  tout,  * re 
tenb  une  chose  entre  plusieurs  : J 
a vendu  la  propriété  de  ce  domni-ie, 
mais  il  t'en  ttl  rétrrve  l'usufruit 
A.  — Garder  pour  un  autre  temps, 
ponr  un  autre  usaxe  : Reterver  de 
Carient  pour  let  betoint  i mprev-t. 
(Du  latin  reservarg  , fait  de  nervure 
garder,  co  aerver  j — Se  Réserver, 
v pron.  Se  retenir  ou  »e  conserver 
quelque  rbose. — Attendre  4 .tire  ou 
4 faire  quelque  chose  — Se  reterver 
la  répliqué  . au  Palais,  dédaier 
qu’on  veut  répliquer. 

RÉSERVOIR,  s.  m 'ré  tér-roar) 
* Lieu  fait  exp  ès  pour  y tenir  cer 
laines  cho*e*  en  ré»e  ve.  Il  se  dit 
plus  spécialement  d'un  beu  où  l’on 
amasse  dese  ux  pour  te*  di  tribue*, 
auiv  ni  le  besoin  , en  divers  en- 
droits.  A.,  et  d'un  bassin  rempli 
d’eau  dans  lequel  on  miser  va  du 
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poisson.— En  t.  d An  stomie,*  toute 
cavité  du  corps  humain  dans  la- 
quelle s'amasse  un  fluid*  : Le  réser - 
voir  det  larmes,  le  sac  lacrymal. — 
Le  rittrvoir  de  furinr,  la  vessie. — 
Le  réservoir  de  la  êi/e,  la  v.-sicul. 
du  fiel.  — Le  réservoir  de  Pecquet , 
le  réservoir  où  lr  chyle  e-t  ron  lui) 
par  les  veines  lactées  , ainsi  nomtn  ; 
de  Pecquet , médecin  de  Dieppe . 
par  qui  il  a été  découvert,  et  qui 
en  donna  la  première  description  en 
1651. 

RÉSIDANT,  ANTE,  adj.  Qui  re 

tide , qui  demeure. 

RÉSIDENCE,  s f.  (rd  xi-dan  ce) 
Drmeute  habituel  e *-t  fixe  en  quel- 
que lieu  : à la  Jiiféreno  de  demeure 
qui  est  l'endroit  ou  on  toge  actuelle- 
ment , et  de  domicile  qu:  est  la  de 
n eure  lég.ile  Rnuànrul.  — Séjour 
actuel  et  coiiiinuel  d’un  Officier  ou 
d’un  Bénéficier  dans  le  lieu  de  sa 
charge,  de  aon  bénéfice  — * Liea  de 
la  rési  lei.ee  cdma  ire  d'un  prince, 
d’u  i seigneur  A. — Emploi  d'un  Re- 
tideat  auprès  d'un  Punie,  etc.—  En 
t.  de  Chimie , les  parti,  s les  plus 
grossières  qui  s'amassent  au  l.«n  l 
d'un  vase  quand  la  liqueur  est  re 
posée.  * Il  est  vieux  d .n»  celle  de~- 
• iere  acception  B.  (Du  lat.  résidera. 
Vos  Retider  ) 

RÉSIDENT,  s.  m.  (ré  si- don)  Ce 
lui  qui  est  envoyé  pour  retider  au 
prés  d’un  gouvernement  étranger, 
qui  eu  moins  qu  un  Ambassadeur  et 
plus  qu  un  Envoyé  La  femme  du 
Rni'Jt  ni  s'applie  Mado  ne  la  Re 
nidcnle. 

RÉSIDER,  v.  n.  ( rési  dé , Paire 
sa  d>  meme  en  quelque  end ■ oit  : * Il 
ett  de  U lie  ville  , maie  il  résidé  Or- 
dinairement d Pane.  Il  s'emploie 
aussi  figuréiucnt  : Là  ré  idrnt  l'inno- 
c>nce  et  la  paix  A .Du  latin  reti 
dere  , qui  signifie  proprement  s'as- 
seoir, être  assis,  fait  d i latin  tedere, 
I.  que'  dérive  de  sedet  siège.) — Sans 
régime  . il  se  du  d’un  Evêque,  d'un 
Cure  qui  réside  dans  le  beu  «le  son 
béni'fi.  e — F g.:  Tt  ut  e C autorité  rt- 
tide  en  ta  personne  . il  a mute  l'au- 
torité.—' Retider,  signifie  aussi  Hg., 
consister  : Pot  à < 6 résidé  la  qu  t- 
lion  , la  difficulté.  Cet'  en  lui  teul 
que  notre  espoir  réside.  A. 

RÉSIDU,  s m T de  Commerce 
Le  frétant  : Re  i .tt  du  compte  — 
Nombre  qui  re.»ie  d’une  division 
d'Ai ithm-lique  : Le  résidu  de  cette 
divitio n ett  traita.  — En  Chimie , e* 
qui  reste  d'une  su  butiner  qui  s passé 
par  q .e'que  opération  — En  terme 
d'Ui-t  nat. , sédiment  en  forme  de 
« onc-étioo  pi*  r>  euse  , formé  par  la 
vui.-  de  la  précipitation  dans  (es  re 
naux  des  aqueducs,  etc  (Du  latin 
retiduum,  dont  la  signification  est  la 

même  ) 

‘RESIFFLER,  v. a.  et  n.(re-c:  fte) 
Siffler  de  nouveau , Il  est  familier  N 

RÉSIGNANT,  s.  ni  ( Mouilles  gn) 
Celui  qui  résigné  un  office  ou  un 
bénéfice  à un  autre. 
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RÉSIGTVATAIRE  , S.  m.  ( Té-ti- 
çnia-te  re)  Celui  é qui  l’on  a résigné 
un  office  <>u  un  bénéfice. 

RÉSIGNATION,!,  f ( ré-ti-gnia • 
non  ) * T.  de  Jurispr  Abandon  en 
faveur  dequelqu’un  A — DémiS'ion 
«l'un  Bénéfice,  d’un  Office,  d'uns 
Charge  en  faveur  d'un  autre.  — 
AUandonnement  à la  volonté  de 
Dieu,  * aoumioiou  i la  Pruvidunoe. 
— Il  signifie  aus*i  soumission  a son 
sort , à »on  malheur  : Il  a subi  ta 
disgrâce , son  etil  avec  résigna- 
tion.  A. 

RÉSIGNER  v a.  ( ré-ti  gnié)  Se 
demeure  d’un  Office  , d’un  Bénéfi-  e 
en  faveur  de  quelqu'un.  ( Du  latin 
rrsiynare.)  — R-su/ner  ton  ame  û 
Dru,  remettre  son  ame  entre  les 
mains  de  Dieu.  — Se  résiner  à la 
volott  e de  Dieu  , s’abandonner,  ae 
soumettre  à la  volonté  divine. 

• RESIGNER  V.  a.  (re-ci-gnié, 
mondiez  t/m  Signer  de  nouveau  B. 

RÉSILIATION,  s.  f 
c»on,  Kéaolutiun  , annulation  d'un 
acte  : La  re»  liation  d'un  bail , d un 
entrai  ’ On  «lit  aussi  retillmeni , 
et  quelques-uns  écrivent , résilié - 
mno  A. 

RÉSILIER  v.  a.  (ré-ti  li  e)  Cas- 
Mtr,  annuler  un  acte  (Du  latin  rési- 
lier se  dédire  , se  retracter,  et  qui 
signifie  p'Opretihnl  rebondir,  re- 
jaillir , sauter  tn  a ntre  , formé  de 
re  pour  rettû  en  ar.  ière  , et  de  «I- 
lire  a~uter,  bondir.)  — Résilier , v. 
n T.  de  Pratique  Revenir  contre 
uo  contrat , une  promesse.  Il  est 
vieux.  ( Du  letin  resilire.  Vuy.  Ré- 
siliation ) 

RÉSI  LIMENT  OU  RÉSILIE- 
MENT,  s m.  Voy.  Résiliation. 

' RÉSILLE  , • f Sorte  de  coif- 
fure e-pagnole,  espère  de  filet  ou 
•le  réseau  qui  en  enveloppe  les  che- 
veux A 

RÉSINE,  s f.  Matière  inflamma- 
ble. gra>*ecl  onctueise  qui  c«.ute  de 
certains  armes,  tels  que  le  pm,  le 
sapin,  le  Icnlirque , etc.  'Vga  det 
rétines  plut  liquides  , d’ antres  p'ui 
■échet;  les  re  ine*  sé»hrt  oui  une 
cassure  liste  et  vitreuse  Le  'Ompira 
e.«f  hrc  espèce  de  résina.  La  retina 
du  Imtisqne  s'appelle  Mastic  La 
rétine  te  tlittout  dans  le -prit  de 
in,  etc  On  ehctrUe  la  renne  par 
le  frottement.  A-  * Les  ré-ine * ser- 
vent d la  cnmpot  ti  n de*  vernie, etc. 
Vo*.  Com ne-retine  — H »e  dit  par- 
uculiéieirenl  «le  celle  qui  »ort  des 
pins  et  d-s  sapins  : Un  p<in  de  ré - 
sine,  un  flambeau  d * po  j re-ine.k. 
(Du  latin  revins  , fait  dans  le  même 
sens  . du  grec  rhétiné  . lequel  vient 
de  rh<6  je  coule.)  — R-  twe  awmé  , 
improprement  appeler  Gamme  ani- 
me. On  distingue  celle  dOra-nl  et 
celle  d'O  cidcot.  qu'on  nomme  aussi 
C urb-nit.  La  piemie.e.qui  venait 
«f 'Ethiopie  , esi  aujourd’hui  trée- 
tare  ( la  seconde,  qui  ressemble  a U 
lésine  Ci  pal,  dé  ouïe  ü'un  arbre 
d’ Amérique  nommé  Uj. 
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ce  mot.  — Réshte-eopal , impropre-  1 
ment  Comme-copal,  rétine  dore, 
luttante,  de  couleur  ritrioe,  qui  dé- 
coule ou  naturellement  ou  per  inci- 
sion d'un  grand  arbre  de  la  Nou- 
velle- Espagne.  — fleuve  élastique, 
improprement  gomme  élastique,  ré- 
tine singulière  . en  ce  qu'elle  nYat 
point  dit  olehle  dans  f esprit  de  vin, 
qu'ellrcsl  expansible  comme  leruir, 
et  quelle  est  douée  d'une  très  forte 
élan  ci  é.  Elle  déroule,  par  inei- 
aion  , d’un  arbre  qui  croit  »ur  le# 
bord*  de  la  rivière  de#  Ameionet, 
•ou#  la  forme  d'une  liqueur  blanche 
comme  do  lait,  qui  #e  durcit  entoile 
• r*if  Lca  nature  la  do  paya  la  nom- 
ment Caotiti  home  — * Il  y • encore 
une  foule  de  réainet,  telle#  qee  cel- 
les de  cyprès  , de  pistochtrr , de 
«tf.  Retint  de  jatap,  pur- 

Sauf  très-violent;  elle  est  extraite 
e la  racine  de  jelap.  Voy.  ce  der- 
nier mot. 

RÉSINEUX,  EURE  . adj  { ré  il • 
nrû  , eûxe)  Qui  produit  la  résine  .* 
Arbre  résineux. — Qui  a quelque 
qualité  de  la  mine  : Coût  résineux. 
*-•  En  Physique  : Fluide  électrique, 
ou  éRctrieité  résiné  me,  un  des  deut 
fluide#  dont  on  est  obligé  d’admettre 
la  présence  poar  expliquer  le»  phé- 
nomènes de  Célectririié.  K. 

RÉSINGLE  OU  RÉSINGUE  , S. 
m.  ( fè-t rin-gle  , re-iein-ghe  ) T. 
d’ Horlogerie  Outil  pour  redresser 
les  bol  les  Imt-nét. 

' HÉSïrv'iTfcRE,  adj  Oui  produit 
ht  ré-i'  f.  B 

* ntsiv» FORME,  sdj  Eo  fonce 
de  rési  c B. 

HfWNO  EXtRACW  , IVK , 

ad).  (Chimie)  Qui  tient  de  ta  nature 
de  la  rétine  et  de  {'extractif  { voy. 
eemot),  mata  où  la  première  do- 
mine ) 

r ksi  no  gommeux,  srsE,  sdj 

(Chimie)  Qui  lient  de  ls  ustuce  de 
fs  résine  et  de  la  gomme  , niais  plus 
de  la  première  que  de  la  lecunde 
RÉSIPISCENCE  , • f.  (rr  ti  pi- 
ton ce)  Heronnaioanre  de  sa  faute 
avec  amen  lement  : Venir  ù résipis- 
cence. (Du  latin  reupr»emtia.) 

RÉSISTANCE  • f.  [rixiftan-ce) 
Qualité  par  laquelle  un  corps  , une 
chose  résisté  à faction  d’un  autre 
corps  et  ne  saurait  être  pénétrée  que 
difficilement — En  Mécanique,  force 
ou  puissance  qui  agit  contre  une 
autre,  de  man  ère  I en  détruite  ou 
diminuer  l'effet. — Défense  que  font 
le#  hommes , tes  auira.-iux  contre 
ceux  qui  les  attaquent  — Opposition 
aux  Oesse  ns  , aux  volontés  , aux 
sentiments  d’un  autre. — * fl  signifie 
quelquefois  , obstacle , difficulté  : Je 
oott'-i » pont\cr  la  porte  , le  volet  ; 
m<ti « je  sentit  quelque  résistance.  A. 
(Du  latin  resistentm , f it  de  rétif 
I ere.  Voy.  Résiner.) — * f ig.  et  f«m.: 
Il  a fan  une  belle  te  si»  fonce  , se  dit 
de  quelqu'un  qui  S'est  refusé  long- 
temps aux  propositions,  aux  instan- 
ces qu'on  lui  butait. — Dans  un  repas, 
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pièce  de  résistance  , pièce  considé- 
rable où  tl  y a beaucoup  i man- 
ger A 

RÉSISTER , V.  n.  (résis-té)  Ke 
pas  ceder  au  choc,  à l'impression. — 
Se  défendre,  opi ►oser  la  ferre  à la 
force  : Artifice  aux  ennemi».— - Kig. 
et  dans  le  sens  moral,  s'opposer  aux 
des  eins,  aux  volontés  de  quelqu'un  1 
tenir  ferme  Contre  quelque  chose  de  1 
fort  , «le  puissant  : Rrtitfer  à quel- 
qu'uni,  résister  » l’adversité.  Sup 
porter  facilement  la  peine , te  tra- 
vail ; * et  il  se  dd  des  homme#  et  des 
animaux.  A.  : Ù résisté  d toutes  les 
foliques.  ( Du  latin  tesisttre , formé 
dans  le  même  sens,  de  la  particule 
intensive  re , et  de  siitere  fréter, 
retenir  ) — En  parlant  de  quelque 
incommodité , comme  fumée . mau- 
vaise odeur,  etc.,  on  dit  qu'on  ne 
peut  plus  y résister,  qu’ou  ne  peut 
plos  l'endurer. 

RÉSOLU,  l’E,  P p.  de  Résoudre, 
et  a «j.  Décidé,  arrêté  : * C'en  un 
point  résolu.-  Amolli  . dissipé  t Tu- 
meur résolue.  A — En  partant  dus 
personne#  ; déterminé,  hardi  En  ce 
M*ns  on  dit  substant.  et  f>m.r  C'est 
un  gros  résolu  ; il  fait  le  résolu.  — 
En  Peinture,  etc.:  Ouvrage  d’un  ef- 
fet résolu  celui  dont  le*  masses  fiè- 
rement exprimées  accusent  d’une 
manière  bien  déridée  celles  qni  «ont 
brune*  et  celle#  qui  sont  cl, un  a. 

RÉSOLURLE.  adj  Qui  peut  être 
résolu.  *11  #e  du  princiiia  emenl,  en 
Mathématiques , des  questions  et 
dea  proldèmea  «lont  on  peut  trouver 
la  solution  par  quelque  méthode 
connue.  A.:  Ce  problème  est  réso- 
luble. 

RÉSOLUMENT,  adv.  (réxolu- 
mmi)  Avec  une  résolution  fixe  et 
déterminée  — Hardiment,  avec  cou- 
rage, intrépidité. 

RÉSOLUTIF  , IVE,  adj.  T.  de 
Pharmacie.  Qui  peut  résoudre  une 
humeur  peccante,*  une  tumeur,  un 
engorgement.  A.:  Onguent  résolutif. 
On  dit  aussi  substantif.  ; Un  résO- 
lutif. 

RÉSOLUTION  , s.  f.  (r/to-lu- 

cion)  Dérision  d une  question,  d’une 
difficulté.  Voy.  Decision Dessein 
ne  l'on  forme. — Fermeté,  courage: 

I est  homme  ou  c'est  un  homme  de 
résolution.— -En  Chimie,  * cessation 
totale  de  consistance.  A , réduction 
d’un  corps  en  se#  premiers  princi- 
pes — Au  Palais,  résolution  (cassa- 
tion) d'un  bail,  d* un  contrat.  — En 
Métier ine,  résolution  d’une  tumeur, 
d'un  cnnc>r,  action  par  laquelle  ils 
*e  résolvent. — En  Mathém.,  l’exposé 
et  le  développement  des  procédés 
qu'on  emploie  pour  obtenir  ce  qu’on 
demande  dans  un  problème.  On  dit 
plu#  ordinairement  solution  — 

* Pendant  la  révolution  , proposition 
adoptée  par  le  Cunteil  des  Cinq- 
Cents.  (Du  latin  resolutio .; — Réso- 
lutions, Placards,  noms  que  por- 
taient en  Hollande  les  Ordonnances 
dea  Etau-Généraux. 


RÉSOLUTOIRE  , adj.  (ré-tfim- 
toa-re)  Qui  emporte  la  résolution 
d'un  a>  te,  d'un  contrat. 

RÉSOLVANT.  ANTE  adj.  ver- 
bal. Qui  résout  : Je  l'ai  trouve  résol- 
vant un  problème  (bu  latin  rteal - 
vent,  partie,  act.  de  resolvere  ré- 
soudre.) 

RÉSOLVANT  , S.  m.  T.  didacti- 
que. Ce  qui  rcsoui  ; C'est  un  résol 
vont 

RÉSONNANCE  , a.  f.  (ré-to-nnf 
ce)  Se  tl tt  en  Musique  de  1 intensité, 
du  prolongement  ou  de  ta  rrtlexio* 
du  son.  i, Du  latia  re mnantia.  Voy. 

Retourner  ) 

RÉSONNANT,  ANTE  , adj.  Qui 
resbnnt  , qui  retentit  , qui  renvoie 
le  son.  — * Il  signifie  aussi , qui 
rend  un  grand  son,  beau  coupée  son: 
Ce  voton  est  bien  résonnant.  A. 

RÉSONNEMENT  , a.  ru.  (ré-ao- 
ne-man)  Retentissement  et  renvoi 
du  »r»n.  Vov.  flcionner. 

RÉSONNER,  v.  n.  (ré  zo  né)  Re- 
tentir, renvoyer  le  son  : Cette  votte 
résonné  bien.  Tout  résonnait  du 
bruit  de  ces  instruments  ; et  fig.  : 
Tom  résonnait  du  bruit  de  ses  louan- 
ges, * on  le  louait  partout,  on  s'en* 
uetenait  partout  de  se#  exploits.  A. 
(Du  latin  rcsonnre,  formé  de  re  pour 
rétro  en  arriére  , et  de  sonate  ren- 
dre un  son.)  — Re-dre  un  grand 
aon,  beaur-oup  «le  »on  : Sa  voir  ré- 
sonnait comme  wn  tonnerre.  (Dn  la- 
tin resntiare , formé  dans  cette  ac- 
ception de  la  partie,  intensive  re  et 
de  sonore.) 

' résonner  , v.  n.  (re-ço  ué) 

Sonner  dr  nmnean.  N.  B. 

' RÉSORPTION  a.  f.  T.  didac- 
tique. Action  d\*b»orber  une  se- 
conde foi#.  Use  dit  particuliérement 
en  Médecine  , lorsqu'un  litiuide  en 
dépôt  dans  quelque  partie  du  corps, 
vient  i rentrer  dans  la  circulation  : 
l.a  résorption  du  pus,  du  sang,  de  la 
sérosité.  À. 

RÉSOUDRE,  v.  a.  (Il  fait  au  part, 
p.  Résolu  dans  le  sens  de  rfeirrnst- 
né,  décidé,  et  Armai  dans  le  sens  de 
réduit,  changé  en  antre  chose.  Resol • 
vont.  Je  résous;  nous  résolvons,  vous 
résolves , ils  résolvent.  Je  résolus. 
Je  résoudrai.  Le  reste  eat  formé  de 
ces  temps.)  En  parlant  des  person- 
nes, faire  prendre  une  résolution, 

déterminer  i — En  parlant  des 

choses , déterminer,  décider,  arrê- 
ter : On  a résolu  la  paix,  ta  guerre. 
— Décider  une  diffirnilé,  une  q tics 
lion. — Réduire,  changer  en...  Le 
feu  résout  le  lois  en  cendre,  en  fu- 
mée.— Au  Paiais  , casser,  annuler 
un  acte , un  bail  , etc.  — En  t.  de 
Médecine,  amollir,  dissiper  une  tu- 
meur, etc — En  Mathém  .donner  la 
solution  d'un  problème.  (Du  latin 
reaofvere.)  — Résoudre,  v.  n.  Dé- 
terminer de  faire  : Il  a résolu  de 
partir  demain.  — Se  Résoudre , v. 
pron.  Se  déterminer  à....  A quoi 
vous  resolvet-vous  f Voltaire  (M4- 
rope)  a dit  dans  u sens  HfllM  : 
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Qni  se  peut  se  résoudre  aux  cooieib  t'i* 

bandoaoe. 

Se  recoudre  ne  s'emploie  qu’avec  un 
complément  : Se  résoudra  à quelque 
choie.  — Être  dissous,  réduit,  chargé 
ta.  .. — S'amollir,  eo  parlant  de  tu- 
meurs, etc. 

RÉSOUS,  p.  p.  du  v.  Résoudre 
dans  le  sens  de  réduire,  changer 
eo....  Brouillard  résous  en  pluie.  U 
oc  ae  Hit  point  au  fém. 

respect  , s.  tn.  ( ris-ptk ) Vé- 
nération, déférence,  etc.,  qu’un  a à 
cause  de  l'excellence  d'une  chose  , 
ou  de  la  qualité,  du  caractère  d’une 
personne. — Autrefois,  rapport:  La 
mime  proposition  est  vraie  ou  fausse 
sous  divers  respiets.'  Ce  sens  a 
vieilli.  A.  (Du  latin  respectas  , fait 
de  respicere  regarder,  avoir  égard 
à*...)  - Respect  humain.  égard  qu’on 
a pour  les  jugements  d«s  hommes 
— Liru  de  reipct,  où  l'on  doit  être 
dans  le  respect  : Les  Eglises  sont 
des  lieux  de  respect.'  Il  a vieilli.  A. 
— Celte  place  tient  les  ennemis  en 
respect , empêche  leurs  courses,  les 
Contient,  leur  en  impose. — * Rendre 
tes  respects  , présenter  ses  respects 
d quelqu'un  , lui  rendre  visite  pour 
l'assurer  de  ses  respects.  — O*  dit 
aussi , par  forme  de  compliment , 
Assurer  quelqu'un  de  ses  respects, de 
ses  tris  humbles  respects.  A — Au 
respect,  adv.  A projKniioD  , A le 
ga>d  d une  autiechoee.il  est  viens. 

RESPECTABLE  , adj.  Digne  Je 
respect  qui  mérite  du  respect,  qu'on 
doit  respecter. 

* RESPECT  ABLEMENT  , adv 

D’une  maniéré  respectable  , de  ma- 
nié- e à se  faire  respecter.  Le  Harpe. 

RESPECTER  , v.  a.  (rét  pék  ié) 
Honorer,  révérer,  porter  respe  t. — 
Fig-  Épargner,  ménager:  Le  ten.pt 
a respecte  ces  monument*. — Se  res- 
pecter, ?.  pron  Gerdnr  avec  soin  la 
décence  et  la  bienséance  convena- 
bles à son  sexe,  à son  état,  A son  Age. 

RESPECTIF,  IV E,  adj.  ilécipro 
que,  relatif  ; qui  a rapport,  qui  con- 
cerne de  part  et  d’autre  : ùroits 
respectifs  ; demandée  , prétentions 
respectives. 

RESPECTIVEMENT  , adv.  (rtt- 
pêc  ti  ve-man)  D une  manière  res- 
pective. 

RESPECTUEUSEMENT  , adv. 
(ris-pih  tn-eü-se-man)  Avec  respect. 

RESPECTUEUX  , El. HE  , *dj. 
(rés-pék-tu  eti,  eû  xe)  Plein  de  res- 
pect, soumis  avec  respect.-  En  par- 
lant des  choses,  qui  marque  du  res- 
pect : Terme  respectueux. 

RESPIRA  RLE,  adj.  Qu’on  peut 
respirer  : Cet  ntr  est  rttpi râble. 

RESPIRATION  , a.  f.  (rês-pi-to- 
tien)  Action  de  respirer  : Avoir  la 
respiration  libre , etc.  (Du  Ulia  ret- 
pi ratio 

'RESPIRATOIRE,  adj . T.  d’ Anal, 
«t  de  Physiologie.  Qui  sert , qui  a 
rapport  A la  respiration  : Organes 
respiratoires.  A. 

JliiTIWl , v.  m.  (rês-pLré)  Ai- 
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tirer  Pair  dans  sa  poitrioe  et  le 
pousser  dehors  p«r  le  mouvement 
des  poumons  : * Il  fait  ti  chaud 
gn  on  ne  saurait  presque  respire v.— 
Il  signiGe  quelquefois  vivre:  Je  ne 
respire  que  pour  vous.  A. — Tout  ce 
qui  respire,  li-ul  ce  qui  vil.  (Du  latin 
respirare.) — Fig  , prendre  quelque 
relâche  après  de  grandes  peines, 
apres  un  iravail  faugml  : Laissez- 
iuoi  respirer  un  moment  ; il  n'a  pu» 
le  loisir  de  respirer. 

RESPIRER,  v a.  Il  se  dit  au  pro- 
pre dans  le  scos  -lu  neutre:  Respirer 
un  b<‘n  air  , un  air  corrompu,  etc. 
Racine  (BriUnnicus)  a du  eu  ce  sens  : 

....  Vous  à qui  Néron  doit  le  jour  qu’il  res- 
pire. 

F-g.  : 1»  Annoncer,  exprimer,  té- 
moigner  vivement  : Tout  respire  ici 
la  pieté  , la  foie.  — $•  Désirer 
ardemment  : Jl  ns  respire  que  h 
gurrre  , la  vengeance.  11  ne  s’em- 
ploie guère  qu'avec  Ia  aégative  t 
quoique  Racine  ail  dit  ( Le»  Plai- 
deur): Sou  amant  le  respire.  Dans 
relie  dernière  acception,  on  d-t  aussi 
neul  : Respirer  après  la  l 'engeance, 
etc.  Soupirer  après  est  be-iufoup 
plus  d'usage  : avec  ccs  différencia 
cependant,  1*  que  respirer  Auuonce 
uu  désir  plus  arJern  et  plus  énergi- 
que, et  soupirer  un  désir  plus  tendre 
et  plus  touchant  ; E*  que  respirer 
opn't  m’exprime  proprement  que  le 
di-sir  d’un  bien  qu’un  voudrait  pos- 
Mider;  tandis  que  soupirer  op-éi 
exprime  fréquemment  le  < egre.l  d’un 
ho  n qu'on  a eu  Le  malheur  de  per- 
dre. Rimbaud. 

RESPLENDIR,  ».  U.  (réS-plan 
dir  t Mi  aller  avec  grand  éclat.  U n'est 
que  du  style  soutenu.  (Du  latin  res- 
plm  lere  \ 

RESPLENDISSANT,  ANTE,  adj. 

Qui  resplendit  ; éclatant 

RESTEE  11  DISS  EM  EN  T , X.  PO. 
( ris- plan- di-ce-man  ) Grand  éclat 
formé  par  le  rejaillissement  de  la 
lumière. 

RESPONSABILITÉ  , B.  f.  Obli- 
gation -égale  de  repoudre  de  ses  ac- 
lions  ; d'èire  garant  de  quelque 
chose  : La  responsabilité  des  Minis- 
tres , des  Magistrats.  Cela  est  sous 
ma  responsabilité. 

RESPONSABLE,  adj.  Qui  doit 
répondre  et  êt-e  garant  de. .. 

RESFONS1F  , 1VE , adj.  T.  de 
Palais  Qui  contient  une  réponse. 

RE8FON8ION  , S.  S.  ( réS-pOU 
cion)  Peusion  ou  charge  quelesCbe- 
valrers  d’un  Ordre  militaire  ou  leurs 
Commandenes  paient  A l'Ordre. 

RESSAC,  s.  m.  T.  de  Marine 
Retour  violent  de  la  lame  du  cèlé 
du  large,  lorsqu’elle  a frappé  avec 
impétuosité  contre  là  terre  , contre 
des  rochers 

RESSACRER  , ».  a.  (r+oa-kré) 
Sacrer  de  nouveau. 

RESSA1GNER,  ».  a.  (reedgnie) 
Saigner  de  nouveau.—  * Il  est  aussi 
j neutre, et sediten  luHantdu sang qui 
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coule  de  nouveau,  qui  recommence 
A cou) or  : Mo  plaie  rrs»aigne.  A- 

RESS AIGUE  s.  f.  (r<e«-ÿ*e)T. 
•le  Pèche,  Grande  tesrure  de  tré- 
mailen  iktagg  dans  la  Médunrranée. 
Elle  différé  de  la  S> geitire  , ea  ce 
qu'elle  est  d'un  lil  plus  délié,  cl  que 
les  mailles  en  «ont  moins  ouvertes. 
On  écrit  «uvi  Reafégue. 

BESSAIGUER,  V.  O.  ( te-Ci  «WJ 
T.  do  I è lie.  Jeter  des  pu: r res  au- 
près du  filet  qu’un  a tendu , pour 
engager  les  i-ujvsoo»  à «Jonner  dedans. 

ressaisir,  v a.  (te  cè*s*r)  Re- 
pvei.de*  , saisir  de  nouveau.  — Sa 
ressaisir  de  , ».  r.  Se  rumeurs  ea 
possession  de  quelque  chose . 

XIESSALUER,  v.  a (re-sa-la-é) 
Rendre  le  suUu  ou  saluer  plusieurs 
fois. 

RESS  ARC  ELÉ  , ÉB»  adj.  U S» 
dit  dans  le  bJ.jaund'uoe  croix,  d'une 
bande  ou  d'une  autre  pièce  bonn- 
ralde  , cbaigée  d'un  orle  ou  d’un 
lilet  conduit  le  long  de  ses  bords,  A 
une  égale  d-staoce  de  sa  largeur. 

RESSASSER,  v.  a.  (re-tê-*  e)Saf- 
ser  de  oouvtsau  de  ta  farine  qui  n'a 
pas  été  lues  blutée  — Fig.  Di*  nier, 
examiner  de  nouveau  : Ressasser 
une  affaire, la  conduite  de  quelqu'un. 

— Ftg.  et  fam  1°  Renasser  un  cm- 
vingt,  l’examiner  da«s  un  «sprit  4e 
critique  {mur  en  découvrir  jus- 
qu’aux  moindres  défauts.  — S"  Res- 
sasser quelqu'un  , ressasser  la  cots- 
iluite  de  qu  lqusin  , examiner  a*ec 
som  la  conduite  de  quelqu'un,  pour 
voir  si  elle  n’a  rien  de  blâmable  A. 

— On  disait  soin  foi*  : Ressasser  las 
gm%  d’affaire*, lutre  des  recherches 
contre  eux. — 'Une  fat*  que  trous- 
ser les  mêmes  choies,  se  du  don 
homme  qui  cause  de  Ter-  nui,  en  reve- 
nant toujuurssur  les mémesiJfes.  A. 

* RESSASSEUR,  s.  m.  Au  figuré, 
celui  qui  restasse.  Il  est  familier.  H. 

RESSAUT,  n.  m irooôq  T.  4'Ar- 
cbiteciune.  Avance  ou  satllie  d'une 
corniche  ou  dtaoe  naître  parue  qui 
sort  de  la  ligne  directe.  — * Il  se 
dit  quelquefois  du  passage  brusque 
d'un  plan  horizontal  A un  autre  • 
Ce  limon  d’eucatier  fait  ressaut , il 
> '«battre  de  distance  ce  distance  par 
une  ligne  verticale.  À.—  CVst  aussi 
le  nom  que  donnent  les  I èc heurs 
Provençaux  au  filet  appelé  ailleurs 
epervier.  En  ce  sens  on  dit  aussi 
Bnsaut  et  Ri -seau. 

ressauter  , v.  n.  et  n.  (re-eé- 
ti.  d.)  Sauter  de  nanveno  oo  plu- 
sieurs fois. — * H se  dû  neutrale- 
ment,  en  t.  d Arefctt.  , des  parties 
qui  font  ressaut,  qui  ont  des  res- 
sauts : Entablement , corniche  qui 
ressaut  e A. 

HESSÉCHER  , ».  B.  (vt-cé-ché) 
Sécher  île  nouveau. 

ressel  , ».  m.  (rt-cèie)  Nom 
di.noc  » Bordeaux  au  set  qui  reste 
dans  les  (Aliments  après  leur  dé- 
chargement. 

IgMIIIF»,  e.  A.  (re-cé-lé)  Bn- 
meUre  la  selle  A au  «tarai. 
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RESSEMBLANCE  , i.  f.  (re-san- 

blav-ct)  Rapjxjrt , conformité  entre 
des  personne*  , entre  d«-s  choses, 

* entre  l'imitation  de  l’objet  et  l’ob- 
jet imité  : Restem' lance  parfaite  , 
frappante.  N.  — Le  fi'»  e»i  la  vraie 
ressemblance  du  p*re,  c'est  »a  ret « 
scmhlance,  il  y a beaucoup  de  res- 
aemblanre  entre  eu». 

RESSEMBLANT  , ANTE  , adj. 
(resan-blan.  ow-wj  0'“  ressetnb  e, 
qui  rat  conforme  et  semblable  : avec 
ces  différences,  !•  que  deux  objets 
ret*  e tnt tant*  ont  la  même  apparence, 
la  même  forme,  la  même  figure,  les 
mêmes  rapports  -ensiMes;  dru»  ob- 
jets semblables  sont  seulement  pro- 
pres à être  comparés,  dignes  d'être 
assimilés  , bits  pour  aller  ensemble 
ou  de  piir . à cause  des  rapports 
Communs  qu'ils  ont  l’un  et  l'autre  ; 
*•  que  le  mol  ressemblant  désigne 
plutôt  une  ressembla*  e php  tique 
de  ligure,  de  forme,  d'ordonnance, 
etc.  ; au  lieu  que  semblablesoti  éga- 
lement A désigner  des  rapports  mé- 
taphysiques ou  moraux , géométri- 
ques. etc. 

RESSEMBLER,  V.  11.  (rc-san-blé) 
Avoir  de  la  ressembla rsce  , * avoir 
du  rapport,  de  la  conformité  avec 
uelqu  un,  avec  quelque  chose  : Ce 
Il  ressemble  d ton  p're. — Il  se  dit 
rtieulièrement , eu  Peinture,  en 
ulpture,  etc.,  «le  cequi  olfre  fimi- 
tatioo  exacte  d’un  objet  : Cette  eop  e 
ne  ressemble  guère  au  tableau  ori- 
ginal.— Cela  ne  ressemble  d rien  , 
ae  dit  quelquefois  , en  lionne  part, 
d'une  chose  d'un  goôt  original  et 
nouveau;  et  plot  ordinairement  en 
mauvaise  part  , d’une  chose  d'un 
goût  buarreet  très  mauvais  — Ceitt 
ressemble  d mut , se  dit  d'une  eboae 
commune  , qui  n’a  point  de  carac- 
tère propre. — Cela  ne  se  ressemble 
par , >e  dit  de  deux  choses  très 
différente*.  A. 

■K  RESSEMBLER  , V.  prnn. 
Être  ressemblant.— On  dit  d’un  Mu- 
licien  , d'un  Peintre  , etc.  qu *»'/  se 
ressemble,  qu'il  se  copie  lui  même, 

Jn’il  ne  met  pas  assec  de  variété 
ans  æs  ou v raves. 

* RESSEMELAGE,  s.  m.  Action 
de  retenir  1er,  et  le  résultat  de  cet'e 
action  : ê aire  un  ressemrlage.  A. 

RESSEMELER , V.  a.  (re-ce-mt- 
lé)  Mettre  de  nouvelles  semelles  à 
une  vieille  chaussure. 

RESSEMER  , v.  a.  ( re-ce-mc ) Se- 
mer de  nuinrsn. 

RESSENTI  , IE.  p.  p.  et  adj 
Toy.  Mes  r».fir.  — En  t.  d'Archuec- 
ture  , «ir  Peinture  et  de  Sculpture, 
des  membres,  d.  s muscle s,  des  nerfs 
bien  ou  trop  ressentis , bien  on  trop 
marques 

RESSENTIMENT , a.  m.  (rr  ma- 
ti-mun  êa  b r attaque  , faible  ie- 
nouvellement  d'un  mal  qu'on  a eu. 
d'une  douleur  qu'on  a ressentie  : 
Ressentiment  de  fièvre  , (ir  goutte  , 
etc. — Souvenir  des  injuns  et  désir 
de  vengeauee  : Son  ressentiment  a 
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éclaté.  — On  l'a  dit  autrefois  pour 
reconnaissance.  Racine  (Bérénice) 
l'a  employé  pour  senriinenr  ; 

Je  deaeore  sus  voit  et  uns  reuenUaroL 

Il  n'est  point  usité  en  ce  sens. 

RESSENTIR  , v.  a.  (re-san  th) 
sentir  , épouver  ; avec  cette  dtffé  - 
re*  ce  que  ressentir  a un  sens  plus 
fort  : * Hesientir  du  bien  -être  , du 
malaise  A. — Il  s'emploie  aussi,  au 
sens  moral  : Ressentir  vivement  la 
perte  d'un  ami,  une  it-jure,  les  obli- 
gations qu  on  a,  etc.  — Se  ressentir, 
v.  or  on.,  sentir  quelque  reste  d'un 
mal  qu'on  a eu  — Avoir  pari  è quel 
que  chose  de  bien  ou  de  mal  : Les 
voisins  se  sont  ressentis  de  cet  in- 
cendie; mes  amis  se  ressentiront  de 
ma  fortune. — * Il  signifie  aussi,  tant 
au  sens  physique  qu’su  sens  moral, 
éprouver  le*  suites,  les  conséquen- 
ces fiebeuses , l'influence  nuisible 
de  quelque  chose  : Il  se  ressentira 
long  temps  des  dt  bouche*  de  sa  jeu- 
nesse.— Il  se  prend  quelquefois  en 
bonne  part  ; 5e  ressentir  de  ta  lihc - 
raine,  de  la  profectron  de  quel- 
qu'un. A. — Se  ressmtir  d'une  injure , 
avoir  le  désir  de  s’en  venger  : Je  me 
rt stent  tiu  tour  qu'il  m'a  fait , U 
s’en  repentira.»-  Il  se  ressent  de  la 
mauvaise  éducation  qu'il  a reçue , 
sa  mauvaise  conduite  est  une  suite 
de  sa  mauvaise  é lues  lion. 

RESSERRÉ . ÉE  , p.  p.  et  adj. 
Voy.  Hesserrer. — En  t.  de  Médec., 
qui  o’a  pas  le  ventre  libre;  con- 
stipé. 

RESSERREMENT,  S.  m.  (re-cê- 
re-man,  a-rumle  r forte)  Action  par 
laquelle  une  • hose  est  rasserrec  : 

* Le  resserrement  des  pores  arrêt  la 
transpiration.  — Fig  : Le  resserre- 
ment de  forgent,  l’effet  delà  crainte 
que  les  capitalistes  éprouvent  dan* 
un  temps  de  discrédit,  et  qui  les 
empêche  de  p<éter  de  l’argent  A. 
— Resserrement  de  retur  , cerlaioe 
tristesse  qui  accable  le  cœur  et  le 
ferme  à la  joie. 

RESSERRER  , V.  a.  (re  cé  ré,  se- 
conde r lorte  ) Serrer  davantage  : 
Resserrer  an  cordon,  une  jarretière; 
fig  , resserrer  les  nœuds,  1rs  lien t de 
I amitié  , etc.  — * Fig.:  rendre  moins 
étends,  reulermer  dans  des  bornes 
plxa  étroite*  : Resserrer  le  pouvoir 
dans  de  justes  limites  Resserrer  une 
ririuee  dons  son  ht.  A.  — Il  se  dit 
aussi  au  figuré,  en  parlant  des  ou- 
vrages d’esprit,  ei  signifie  abréger  : 
Resserrer  la  matière , son  suiet,  nr 
discours.  — Renfermer,  * r»  mettre 
une  chose  dans  le  lieu  d’où  on  l'a- 
vait tirée  : Resserres  ers  papiers  , 
c ite  vaisselle,  etc.  — - Rendie  le 
ventre  moins  libre  : Certains  fruits 
resserrent  le  rentre,  un  absolument 
resserrent. —Rendie  moins  ouvert  : 
Le  froid  resserre  les  pores. 

Resserrer  un  prisanni-r,  l'enfer- 
mer dans  un  lieu  où  il  ail  moins  de 
communication  au  dehors,  le  garder 
plus  exactement.  — Resserrer  une 
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place , l'entourer  de  manière  q«« 
rien  ne  puisse  y entrer  ni  entoritr. 

— En  Musique,  Resserrer  l'harmo- 
nie , en  rapprocher  les  parties  les 
unes  des  autres  dans  les  moindres 
intervalles  possibles. 

ss  RESSERRER,  v.  pr.  Devenu* 
moins  étendu  , en  pailsm  d'un  ter- 
rain, d'un  paya  — Fam  : Retrancher 
de  sa  dépense.  — Le  ventre  *e  res- 
serre, devient  moins  libre.— */lans 
an  temps  de  discrédit  , l'argent  sa 
resserre  , le*  boums  se  resserrent, 
on  craint  de  prêter  son  argent.  — 
Fig.:  Le  temps  se  resserre,  il  devient 
plus  frmd.  A. 

RE891F,  s.m.  Voy.  Réelf. 

RESSORT,  s m.  (re-tnr)  Proprié- 
té naturelle  qu'ont  certains  rorps 
de  se  rétablir  en  l'état  d'uù  on  les 
a tirés  par  quelque  effort  : Le  res- 
sort de  l’air.  Faire  ressort,  ae  re- 
mettre au  premier  état  en  cessant 
i d'être  rontraiot.  (Du  latin  resur  géra 
st  relever,  se  rétablir,  se  remettre 
en  son  premier  état,  formé  de  r>-  ité- 
ratif, et  de  surgetesa  lever  ) — Mor- 
ceau de  métal  fait  et  posé  de  façon 
qu'il  se  remet  dans  sa  première  si- 
tuation quand  il  ce-ae  d'ètre  con- 
traint: Le  ressort  d’un  fusil,  d'une 
m-nfre,  ete  — *ll  s'emploie  fig.,  tant 
au  pbvsique  qu'au  sens  moral,  pour 
signifirr  activité  , force  , éne«  g ie  : 
Donner  dm  ressort  d l’esioma -,  aux 
fibres,  tic.  Donner  du  ressort  a l'es- 
prit, d l'ame.  A —On  dit  6g.,  en  t. 
de  Peinture:  Cette  composition  a du 
ressort,  elle  a de  l'action  Elle  man- 
que de  rrs'ori,  elle  est  froide  et  sans 
vie.  — Fig  , Moyen  dont  on  ae  sert 
pour  faire  réussir  un  destMMo,  etc.: 
Faire  jouer  tout  ses  restons , em- 
ployer tout  son  pouvoir  , tous  les 
mo)ens  que  l’on  a.  — Etendue  de 
Juridiction.— Droit  de  connaître  des 
causes  d'appel. 

Fig-  et  lara  : !•  Ne  se  remuer  que 
par  ressort , avoir  des  mouvements 
étudiés  et  composés.— 1°  R’eoir  que 
par  ressort,  n'agir  que  p»r  l'impul- 
sion  d'autrui-  - 3 9 Cela  n'est  pas  da 
mos  ressort,  il  ne  m'appartient  pas 
d'en  juger.  Cette  question  est  du 
ressort  de  la  Théologie,  c’est  A la 
Théologie  a en  traiter,  à en  décider. 

— Juger  en  dernier  ressort,  souve- 
rainement et  sans  appel.  On  ne  dit 
pas  juger  en  premi.r  ressort;  niais 
en  pren-ière  instance. 

RESSORTIR  X,  V.  n.  snr  Finir. 
Etre  du  ressort , de  la  dépendance 
d'une  Juridiction  : Ce  canton  ras- 
sortit â tel  T'ihunal. 

RESSORTIR,  v.  n.  sur  Sortir. 
SO'tir  de  nouveau  ; sortir  apiéa  être 
i entré  : Je  ressors  dans  l'instant.— 
* En  t.  d’Ans  . et  en  parlant  des 
choses,  être  plus  saillant,  plus  bril- 
lant, plu»  visible:  B ‘Cette  bsoderh 
bleue  ressort  bien  Sur  ce  fond  jaune. 
— Fig  : Les  ombres  font  ressortir  les 
lumière»,  de  légers  défauts  a>  rublsot 
faire  rearartir  davantage  d'henreusea 
qualités.  A. 
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MSS0RTISS4NT  , A VTE , adj. 
Qu,  ressortit  à un  !•  I Tribunal. 

ressouder  . v a.  ‘Souder  de 
nouveau  A — Remettre  de  in  s nu- 
dure  eux  endroits  où  il  en  manque. 

RESSOURCE,  >.  f.  Ce  à quoi  on 
» mortr*  pour  se  tirer  de  quelque 
affaire,  pour  vaincre  quelque  diffi- 
culté ; expédient  : avec  celle  diffé- 
rence que  I 'expédient  eat  un  moyen 
«e  *c  hrer  d'embarras  ou  de  lever 
une  difficulté  , et  que  la  ressource 
• s'  un  moyen  de  se  relever  d'une 
chute  ou  de  sortir  d'une  grande  dé 
(reste  : la  ressource  su  ;>  pesé  un  mal 
à réparer;  V expédient  ne  suppose 
qu'un  obstacle  à vaincre  Roi-btud 
i'Uu  latin  returgere  se  relever,  se  ré- 
tablir en  son  premier  état.) — Homme 
d • ressource  , plein  de  ressource» , 
qui  n tien  ressource»  dans  l’esprit  , 
I ride  en  expédient». — Fam  : Faire 
ressource  , rarcoimnoder  , rétablir 
ses  alf.ires. — Ce  cheval  a de  la  res- 
source , apres  une  lo  Rue  fatigue  il 
trouve  encore  de  la  vigueur. 

'RESAOUVEXAXCE  , S.  f.  (re- 
m«r  p,-tiauer)  Ri-svoii  venir.  Vie.jx 
huit.  R.  N. 

RESSOUVENIR  , s.  m.  Mémoire 
qu’on  a d'une  Imse. 

s»  RESSOt  X EN1R  . v.  pron  II 
»e  •Mnjuguc  c.-nune  Venir  8e  rap- 
pHer  , ronvenir  avec  relie  diffé- 
lence,  que  se  ressouvenir  est  plus 
nropre  quand  on  parle  des  choses 
éloignées  , et  te  tourenir  quand  il 
des  choses  arrivées  depuis 
Peu  — Songer,  ronai  érer,  laite  ié- 
H>*\iun. — * la  r manière  de  menace: 
Je  m'en  souviendrai  mi  jour,  je  m'rn 
végétai.  • — Fuita  vous  en  soutien- 
•b  et  lût  oh  tard,  voua  en  seiez 
: u»is.  A — Il  est  aussi  impersonnel  : 
U m'.n  ri  saouvieni  ; voit'  en  ressou- 
: ô»*r-»/? 

RESSt  AGE  , s.  m.  État , action 
■<*0.1  c«o  ps  qui  mrue.  — F.n  t.  de 
‘îétulluig e . operation,  au’ i ornent 
.»ppelé«'  équation,  qui  consiste  à aé- 
par»  r l'argent  conte  ••□dans  le  ruine, 
*en  fii'îant  fonJ’e  l'alliage  avec  une 
certain»-  quantité  de  ploiub  A.  — 
f ou  f tien  u de  r .*'Uoge  , fouincau 
ilesiiné  à cet tn  opérât  ion. 

RESRl  ER  , v.  n.  (re-\u  c)  Rerwlre, 
i buniiMe  intérieure  : Le * mut» 
nev/s  rrtiuen<  pendant  quelque 
temps  ; ou  fait  résiner  des  menons 
bouilli  i — *11  se  dit  aussi  en  Métal- 
larg  e.  Voy  Ressuaoe  A.  — Faire, 
résiner  le  chocolat , b faire  ramollir 
s*i"8  eau,  sur  un  feu  doux 

RES8I  I,  s.  m.  (re-  m)  Endroit 
où  i«s  bêtes  fauves  et  le  gibier  se 
retirent  pour  m?  laisser  sécher  après 
Lt  pluie  ou  la  rcuée  Ju  matin. 

RESSUSCITER,  ».  a.  ( rc-su-ci-lé ; 

Îilooeuis  pfuüuneent  r é-SU-ci-te  ) 
(amener  de  la  mort  à la  vie.  (Du 
latin  res  tarifer  e.  formé  de  la  partie, 
itérative  re,  et  de  sutciiare  animer, 
susciter  ) — Far  extension  et  exagé- 
ration, 1Q  eo  parlant  d'un  remède, 
guérir  promptemeol  d’une  maladie 

CkTTEL,  T.  f f. 
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qui  parai**r  i ‘.«opérée;  — 2“  en 
parlant  d'une  Lv.uc  rouvelle,  tirer 
qui  Iqu’un  do  chagrin  m oi  tel  où  il 
• tait  — fit»  : Renouveler  , faire  re- 
vivre: Ressusciter  un  vieux  procès , 
un  ancien  usage t etc. 

RESSUSCITER,  v.  n.  Retourner 
de  la  mort  à la  vie. — For  extension, 
revenir  d'une  maladie  très  dange- 
reuse 

RESSUYER  , V,  ».  et  n.  ( ré-sui - 
ié)  Sceller,  ts  uijtr  de  nouveau. — *11 
est  aussi  vethe  pronominal,  et  si- 
gnifie se  sécher  s'essuyer  de  nou- 
veau: Se  nituifSr  au  soleil.  A. 

RESTAGNATION.  S {.(tès-tag- 
no  c o«j  T.  de  üélrCIM.  Dcbordc- 
UHMil.  iDu  latin  rrstQQnalio  ) 

RESTANT,  ANTE.  adj.  [rês-tan, 
an- te)  Qui  re«ic;  Le  non.bre  restant, 
la  somme  restante.  ; c'est  le  seul  hé- 
ritier restant. 

RESTANT,  s.  m.  Ce  qui  reste 
d’une  grai.m»  somme,  d'une  plus 
grande  quantité. 

restai  R. s.  m.  T. de  Commerce 
maritime.  Re-ouis  que  (es assureurs 
ont  les  un»  contre  les  autres,  sut 
v.mt  la  date  de  leurs  assurances,  ou 
contre  le  maître  du  vairsrau,  ai  l'a- 
varie provient  de  son  fait.  * Il  e»l 
vieux.  Voy  Riitome.  À. 

RESTAÙRAGE  on  RESTOUPA- 
GE.s.  m.  (tes  lo-ra-j»)  Action  de 
rai  l'ommoder  à l’aiguille  les  trous 
d'une  toile.  Expression  usitée  en 
Flan  Ire. 

* RESTAURANT,  ANTE.  adj. 

Qui  re»taure,  qui  lépare  les  foicet: 
Potion  restaurante,  aliment  restau 
ran i.  A. 

RESTAURANT,  s.  m.frél-fO-ran) 
Aliment  nu  rnuede  qui  a la  vertu 
de  restaurer,  de  retirer  les  fore»  s. 
— Consommé  fort  succulent. — Éta- 
bti»s«  nient  de  rp»t>urateur. 

RESTAURATEUR,  s.  m H M dit. 
au  propre  et  nu  tiguié,  de  celui  qui 
résumé.  qui  rétablit.  rép;ire  : Res- 
taurateur a’ une  vide  ru>nte,dfs  lots, 
>in  c miner»  e,  etc  ^Du  latin  rr*/ou- 
ta-Of.) — Dans  une  acception  entiè- 
rement nioderoe.  sorte  «le  Traiteur 
«pii  donne  à manger  à toutes  le»  heu- 
re» du  jour  et  par  plais  détarlu'S. 

RESTAI  RATION,  S.  f.  (ré*  to- 
ta-,  ion , Action  de  restaurer  ; réta- 
blissement, réparation  * l-a  restau- 
ration rf* un  mohUm>nt  publie.  — Il 
s emploie  souvent  au  sens  moral  : 
La  restauration  de  l’eiat,  de*  belles- 
lettres, de  la  discipline. , des  lois, etc. 
A.  (Du  latin  rextavratio  ) — * Il  se 
dit  encore  du  rétablissement  d'une 
sncienre  dyna-lio  sur  lo  trône.  On 
l'emploie  particulièrement  en  par- 
lant des  Stuaris  au  IT'sièrle,  et  des 
Bourbons  au  19».  A. 

RESTAURER  v a.  ( rèt-to-ré)  Ré- 
paier,  rctablr  : Ce  remède  est  bon 
pour  restaurer  l’estomac , les  forces. 
In  santé;  il  m'a  tout  Voy 

Rétablir  (Du  latin  »e*/nurare.  jFig., 
dan-  le  style  soutenu  : Restaurer 
F Etat,  les  arts,  le  commerce,  ta  dis- 
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éipline.  — En  t.  «le  Sculpture.de 
Teinture  et  d’Airbiteciure  : R-sau- 
rer  une  statue,  un  bas-relief,  un  la- 
bleatt,  une  ro'otine.—’ Se  restaurer , 
v.  pron  Réparer  ses  forces  en  pre- 
nant de  la  nourriture.  A. 

RESTE,  s m.  Tout  rc  qui  de- 
mtur«:  et  qui  teste  de  quelque  cho- 
se.—Ce  que  quelqu'un  u abandonné 
ou  refusé  : Il  u’aeuqne  mon  reste  ou 
mes  restes.— En  Mathém.,  différence 
qu'on  trouve  ■ ntre  deux  grandeurs, 
apres  avoir  ôté  la  p'us  pelée  de  la 
plus  grande. — * Il  »e  dit  également 
«le  ce  qui  reste  d'une  somme,  quand 
on  l'adivbéepar  une  autre.  A .—Les 
restes  d'riu  Héros,  ses  cendres  Style 
soutenu  ou  poétique  — Le  reste  des 
boniau  s,  le»  autres  hommes  : La  po- 
Ht\qu  ne  se  conduit  pas  tomme  le 
reste  des  hommes.  — Prov.  et  fig.  : 
Jouer  d>  son  rtwe,  ha  tarder  re  qu’on 
a de  reste,  employer  dernières 
re»somre«. — On  l’a  mal  reçu,  il  n'a 
pas  demandé  son  reste,  tls'esl  retiré 
promptement  sans  «lire  mol.— Fam.: 
Etre  en  re*te,  devoir  encore  i quel- 
«pj’un.  — * Etre  en  reste,  se  dit  aussi 
ligurément  : Je  suis  encore  en  reste 
avec  vous  des  bons  office*  que  vous 
m'aves  rendus.  À — Ha  encore  un 
reste  de  pudeur,  quelque  pudeur. 

de  RE8TE,  loc.  adv.  Plu»  qu’il 
ne  frtut  : lt  n du  crédit,  de  l'nrg-  nt 
de  reste — AU  RESTE,  DU  RESTE, 
loc  adv.  Au  surplus,  d'ailleurs,  ce- 
pendant. 

RESTER,  v.  n.  (rès-té;  il  prend 
rauxiliatre  être)  Être  de  reste:  C’est 
ld  tout  < e qui  reste  de  \on  breti,  tout 
ce  qui  lui  reste;  et  impersonnelle- 
ment : Une  lui  reste  qn-  /‘espéran- 
ce, il  me  reste  mille  pages  û trans- 
crire. eic. — Demeurer  aprèaqun  lea 
autres  sont  partis  : H e*i  rentrions 
seul  «t  la  maison  ; il  resta  deux  bu- 
tai tous  pour  garder  le  défile.— 'lie- 
uieurer  : il  re*ir  tu  placr  ; en  hom- 
me ne  peut  rester  nulle  pa  t;  en  l'ai- 
tendait  «1  Pa  i%,  mais  il  e*t  reste  a 
l.uan;  il  a r,  *te  dm  t jours  0 I qon; 
il  resta  sons  appni  ; / resta  oi- 
*'/.  stupéfait  ; i ' voulait  f êter  in- 
connu; la  victoire  re  la  imite  ne;  res- 
tes a votre  place,  k.i  Rester  sur  le 
rhamp  de  bataille  , être  !«»••  sur  l«- 
champ  de  bataille  — Qu«  lipicv  uns  In 
disent  pour  loger  : il  res'e.  A telle 
rue.  C'est  un  gasronivme.  (Ou  latin 
rettare,  foncé  Je  re  pour  triro  eu 
arrière,  et  »lorc  être  deb  -ut, demeu- 
rer, s'ariètcr  )— Demeurer  dans  m* 
état  de  contrainte  : Sou  brat  et: 
resté poralyiiqiie.  — * F.n  t «Je  Mu- 
sique, faire  une  tenue  : R. sur  sur 
«te  sollahr,  sur  une  note.  A.  — Eut. 
de  Manne,  être  situé  d ns  une  cer- 
taine direction,  relativement  à quel- 
que objet  : La  terre  nous  restait 
vrrs  le  vent,  an  Snd-S"rt-Oued.  — 
Fig.  et  fam  : /Dater  sur  la  bonne 
bourbe,  cesser  de  manrer  ou  de  boi- 
re, après  qu'on  a mangé  ou  bu  quel- 
que chose  qui  flatte  le  goût;  et  dans 
un  sens  ligure,  s'arrêter  après  quel- 
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ue  choie  d'agréable,  dans  la  crainte  | 
'un  changement  , d'un  retour  là-  | 
cheux  : En  rester  à , ««  Itorner  à : ] 
Quand  il  aura  obtenu  quelque  avan- 
cement, il  n'en  réitéra  pat  ht. —En 
rester  à,  signifie  aussi  «‘arrêter  if  en 
étais  restée  ri  tous  dire  que ....  L'af- 
faire en  est  restée  là.  A. 

RESTITUABLE,  adj.  * Que  Ion 
doit  rendre  : Cette  nomme  est  res- 
tituable à la  veuve,  comme  lui  ap- 
partenant en  propre.  A. — En  I.  de 
Palais,  qui  peut  être  rétabli,  remis 
en  son  premier  état 

RESTITUÉ,  ÉE  p p.  et  adj. 
Voy.  lîevitu-r.  — Médaillés  reui- 
fiiée*{Num«malographie), Médailles, 
soit  consulaire» , soit  impériales,  sur 
lesquelles,  outre  le  l>pe  et  la  lé' 
gende  qu'elles  ont  eu»  dans  leur  pre- 
mière fabrication,  on  voit  le  nom 
de  l'Empereur  qui  les  a fait  fabri- 

3 lier  une  seconde  fois,  suivi  du  mot 
bréeé  s»sr.  — On  appelle  aussi, 
mais  improprement,  médaillés  res- 
tituées , celles  qui  ont  été  frappées 
sous  Gallien  , pour  renouveler  la 
mémoire  de  la  consécration  de  plu- 
sieurs de  ses  prédécesseur». 

RESTITUER-,  v.  a.  ( res  ti-tué  ) 
Rendre  ce  qui  avait  été  pris  ou  pos 
sédé  iodûnieot,  injustement.  — * fi 
s'emploie  quelquefois  absolument  : 
Il  ue  sert  de.  rien  de  confesser  son 
larcin , si  l'on  ne  restitue . A.  Voy. 
Rendre. — Réparer  : Restituer  l’hon- 
neur de... — Rétablrr,  remettre  une 
chose  en  son  premier  état  : Resti- 
tuer un  teite,  un  passage,  un  en- 
droit d’un  Auteur. — *F.n  t.d'archlt., 
restituer  un  monument,  un  édifice, 
faire  la  représentation  d'un  monu- 
ment, d'un  édifice  entièrement  dé- 
truit : Ce  monument  a été  restitué 
d’après  la  description  des  anciens 
écrivains.  A.  — Restituer,  en  t.  de 
Palais,  signifie,  remettre  quelqu'un 
dans  l'état  où  il  était  avant  un  acte 
ou  un  jugement  qui  est  annulé: 
Restituer  en  son  entier,  se  faire  res- 
tituer contre  une  obligation,  contre 
sa  promesse.  ( Du  latin  restituere  , 
formé  de  re  itérât  if,  et  de  statuere 
établir,  etc.) 

RE5TITUTEUR  s m.  Celui  qui 
restitue,  qui  rétablit  un  texte,  un 
passage  d'un  Auteur. — Celui  qui  re- 
nouvelle d'anciennes  opinions. 

RESTITUTION  , 8.  f (rfs-ti-tu- 
ciort)  Action  de  restituer  ce  qu'on  a 
pris  ou  possédé  injna  ement.  — J 
Action  par  laquelle  on  rétablit,  on  ! 
remet  une  chose  en  son  premier 
élst  : La  restitution  d’un  texte.  <f un 
passage  de  quelque  Auteur  En  t 
de  Palais,  il  se  dit  de»  jugements  qui 
relèvent  quelqu'un  d'un  engagement 
qu'il  avait  contacté  : La  restitution 
d’un  mineur  contre  des  actes  qu'il 
avait  passés  dens  sa  minorité  , et 
dans  l'cqne/stl  a été  lé'é  A.  — En 
Physique,  rét  bliss»  nient  d*un  corps 
élastique,  qui,  après  avoir  été  pen- 
dant quelque  temps  comprimé  , se 
pmoei dans  son  étui  naturel.  — En  | 
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| AilroD.  !•  retour  d'une  planète  à 
son  apside.  On  dit  plus  communé- 
ment révolution  anumalistique.  — 
2°  Période  qu’on  croyait  ramener 
tou»  les  événements  dans  le  même 
ordre.  C’est  la  Grande  Année  des 
anciens  Astronomes.  — En  nuniisma- 
lographie,  nom  que  donnent  les  An- 
tiquaires aux  médaillés  elles-mêmes 
restituées. — * En  t.  d’Arrhit.  : La 
restitution  d'un  monument , <f  un  édi- 
fiée, là  représentation  d'un  monu- 
ment, d’un  édifice  entièrement  dé- 
truit A.  — Mouvement  de  restitu- 
tion (Physiq  ) action  parlaquelle  un 
corps  élastique  se  réiablit  dan*  son 
premier  état  — Médailles  de.  restitu- 
tion. celles  dont  les  types  repréaen- 
lenl des  monuments  restaurés.— 
Restitution  en  entier,  bénéfice  de 
droit  qui  rétablit  comme  aupara- 
vant celui  qui  avait  été  lésé. 

* RESTOHNE.  s.  f.  T.  de  Com- 
merce. Contreposition,  erreur  dan* 
la  tenue  des  livres  de  Commerce. B. 
N. 

* RESTORNER,  v.  a.  T.  de  Com- 
mère»» ('.entreposer  un  article  mal 
porté  dans  le  grand-livre.  N. 

RESTREINDRE,  v. a . Resserrer: 
Médicament,  eau  qui  restreint.  Il  est 
peu  usité  au  propre.  — Pig.:  Dimi- 
nuer, réduire,  limiter  : Restreindre 
une  proposition,  une  prétention , un. 
droit.  (Du  latin  restringere,  employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie proprement  lier,  serrer  étroi- 
ttment,  formé  delà  partie,  intensive 
re,  et  de  stringere  lier,  serrer.) — Se 
restreindre,  v.  réfl  Se  borner  à... se 
renfermer  dans...:  Se  restreindre  û 
de»  propositions  raisonnables.— ‘Se 
restreindre  à une  chose,  «’y  borner, 
s’y  réduire  A. 

RESTRICTIF,  l VE,  adj.  Qui  res 

treint , qui  limite. 

RESTRICTION  , * f.  ( rès-trik 
rion)  Condition  qui  restreint,  modi- 
fication. ( Du  latin  restrictio.  ) — 
* Restriction  mentale,  réserve  qu'on 
faitd'unop  iriie  de  reque  l’on  pense, 
pour  induire  en  erreur  ceux  à qui 
l'on  parle.  A. 

RESTRINGENT  , ENTE,  adj. 
rés-trein  j m , an-te)T  de  Médecine. 
Qui  a la  vertu  de  re«scrrer  une  par- 
tie relâchée.:  'Médicament  re»trin- 
qent.  A On  dit  aussi  subst.,  un  res- 
te inaent. 

RÉSULTANT,  ANTE,  adj*.  verb. 
Qui  résulte  : Cas  résultant  du  pro- 
cès. 

* RÉSULTANTE  , ».  f.  T.  de 
Dynamique.  La  force  qui  résulte  de 
la  composition  de  plusieurs  forces 
appliqu- es  à un  point  donné.  A. 

RÉSULTAT,»,  m (ri-xul-ta)  Ce 
quirrtti're;  ce  qui  s'ensuit  d'une 
délibération,  d’une  assemblée,  d’une 
conf«  rence  , d’un  principe,  d’une 
opération,  d’un  calcul  , d’un  événe- 
ment, et<*. 

RÉsi  LTER  , v.  n.  (ré-sul-te) 
S’ensuivre,  *éire  la  conséquence,  lu 
résultat  de  ..B .:  H en  résultera  de 
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grands  inconvénients  ; les  faits  qui 
résultent  des  informations , etc.  U 
prend  l’auxiliaire  avoir  ‘et  l'auxil. 
être.  Il  ne  se  dit  qu’à  l'infinitif,  età 
la  troisième  personne  de»  autre» 
temps  A.  N.,  etc. 

RÉSI  ME,  s.  m.  (ré-su-mé'j  Préri»: 
abrégé  d'un  discours,  d’un  ouvrage, 
d’une  histoire,  etc. 

RÉsi  MER.  v.  a.  (ré  tu-mé)  ‘Res- 
serrer et  rendre  en  peu  de  paroles 
ce  qu'il  y a d*t  plus  important  dan» 
une  discussion  , dans  un  discours  , 
dans  un  argument,  etc.:  Résumer  les 
débats  d’un  procès  criminel  ; le  pro- 
fesseur a résumé  sa  leçon.  A. — (Du 
latin  retumere,  f ut  de  re  itératif,  et 
de  sumerc  prendre.)— *Se  rétamer  , 
v.  pron  Reprendre  en  peu  de  mot» 
ce  qu'ou  a dit,  et  en  tirer  un  résul- 
tat A. 

nÉsi'XPTE,  ».  f.  (ré-sonp-te) 
Acte  que  soutenait  à Paris  un  nou- 
veau Docteur  en  Théologie  , pour 
avoir  suffrage  aux  assemblées  ae  I» 
Faculté  et  jouir  des  droits  de  Doc- 
teur. (Du  latin  resumpta,  fait  de  r«- 
sumere  résumer  ; parce  que  cette 
thèse  avait  pour  objet  tout  ce  qui 
concerne  l’Ecriture  Sainte,  dont  elle 
était  comme  un  résumé.) 

RÉSI  MPTÉ,  adj.  m.  (rr-xonp-té) 
Dort - ur  rétumplé,  qui  a soutenu  sa 
, résumpte. 

RÉSI  MPTION,  «. f.  (ré-rowp  don) 
Action  de  résumer  ; récapitulation. 
* Peu  usité.  A. 

'RÉsi  fixation,  ».  f.  T.  de  Bot. 
Eiat  d'une  Heur  dont  la  corolle  ou  le 
pétale  supérieur  devient  inférieur. 
B. 

‘RÉSL  PINÉ , ÉR , adj.  Qui  est  en 
état  de  ré-upinaiton:  Corolle  résu- 
pinée.  B. 

Il ts i re  , s.  f.  T.  de  Pêche.  Ap- 
pât fait  avec  de»  œufs  de  morue  et 
de  maquereau  pour  attirer  la  sar- 
dine.— Espèce  ae  filet  dont  on  se 
sert  en  Bretagne  pour  prendre  des 
sardines. 

‘RÉSt  RRECTEI  R,  TRICE,  adj. 
Qui  rend  la  vie. — Fig.  et  par  hyper- 
bole: Un  remède  resurrecteur.  B. 

RÉSURRECTION,  a.  f.  (ré-tû- 
rèk-cion  , r forte)  Retour  de  la  mort 
à la  vie.  (Du  latin  resurrectio,  fait 
de  resurgere.  Voy.  Ressusciter.) — 
Par  extension,  guérison  surprenante 
et  inopinée.  — Tableau  ou  estampe 
qui  représente  la  Résurrection  de 
Jésus-Christ. 

‘RÉSI  RRECTIONNISTB  , ».  m. 
Nom  par  lequel  on  désigne  ceux  qui, 
en  Angleterre,  font  métier  de  vendre 
des  cadavres  aux  cbirurgieus  pour 
les  dis«eetions. 

retable,  s. m.  Ornement  d'ar- 
rliiiecluic  qui  forme  la  décoration 
d'un  n ut’  I O i nomme  Contre-ra- 
table,  le  fond  du  retab'e  seulement , 
c'cs  -à  dire  le  lambris  dans  lequel 
on  ertclià-sc  un  tableau  ou  on  uas- 
reln-f,  et  contre  lequel  sont  adossés 
le  tabernacle  et  les  gradins. 

RÉTAULIB , v a.  Remettre  au 
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premier  état , en  bon  ou  en  mril- 
feur  état:  Rétablir  an  santé  ; ce  re- 
mède Ta  bien  rétnbH  ; rétablir  un 
édifice  , le  commerce , la  discipline 
militaire,  etc.  Le  travail  de  rétablir, 
dit  Ronhaud,  est  relativement  plut 
grand  que  celui  de  restaurer , et  le 
travail  de  restaurer,  plu»  grandi  T,e 
celui  de  réparer.  On  rétablit  ce  qui 
est  renversé,  ruiné,  détruit;  on  res- 
taure ce  qui  est  dégradé,  défiguré, 
déchu  ; on  répare  ce  qui  est  gâté, 
éodfcibm^gé  , détérioré.  (Du  latin 
restabil'tte  , formé  dans  la  même 
Mns  de  (a  particule  re , et  de  stabi- 
Hrè  établir.  Voy.  ce  root.)-— Remet- 
tre en  possession  de  quelques  bien», 
honneurs  , dignités.  — Rétablir  un 
mite , un  passage  , le  restituer.  — 
t.  de  jurispr.:  Rétablir  un 
homme  dans  sa  bonne  famé  et  re- 
nommée, rendre  un  jugement  par 
lequel  un  homme  est  réhabilité,  lavé 
de  Pinfamie  dont  il  avait  été  noté. 
Cette  fôculion  a vieilli.  A. — *Se  ré- 
tablir, v.  pron.  Recouvrer  la  sanie. 
R.  — *11  signifie  aussi  fig.  Se  re- 
mettre en  bon  état,  en  meilleur  état: 
Lé  crédit  commence  à se  rétablir.  A. 

■ÉTABLISSEMENT,  s.  in.  (ré- 
ta-bh  ce-man)  Action  de  rétablir  (et 
personnes  ou  les  choses  en  leur  pre- 
mier étal.  — * F-tai  d’une  personne, 
d'uqeéhose  rétablie  A. 

* RET  ADMIRABLE,  a.  m.  T. 
«fAnil.  Entrelacement  des  vaisseaux 
sanguins.  B 

RETAILLE,  a.  f (re-ta-glir,  en 
mouillant  les  U)  Partie,  morceau 
qu’on  taille,  qu’on  retranche  d’une 
chose  en  U façonnant  : Retaille  d'e- 
tofe,  de  peau , etq. 

RETAILLÉ,  a.  m.  Il  se  dit  de 
ceux  qui  , pdur  montrer  qu’ils  ne 
sont  ni  Juifs  ni  circoncis,  se  sont 
fait  rhabiller  la  prépuce  par  opéra- 
raliort  de  Chirurgie. 

WTTA1L i Km; NT , s.  m.  ( re  ta ■ 
gliè-mân)  Action  par  laquelle  on  taille 
une  çeeoode  foi». 

RETAILLER,  ».  a.  ( re-ta,  glié ) 
Tailler  de  nouveau. 

RET  A I*  ER.  "».  a.  (re-ta-pé)  Re- 
trousser les  bords  d’un  chapeau  con- 
tre la  forme.  * Ce  sens  a vieilli.  — 
Il  signifie  aujourd'hui,  remettre  un 
chapeau,  i neuf.  — En.  t.  de  Perru- 
quier, retape?  une  perruque,  la  fri- 
ser et  la  poudrer.—  Retaper  les  ehe- 
v èux.  Tes  peigner  à rebours  et  les 
faîée  renfler. — Fig.  et  popul.  : Il  a 
été  bien  retapé,  il  a été  fort  mal- 
traité! A. 

RETARD-  a*  m (re-tard;  le  d final 
oé  ié  prononce  jamais)  Délai,  retar- 
dement : Mon  débiteur  est  en.  retard 
— Action  de  retarder  : Le.  retard 
d’une  pendule. 

RETARDATAIRE,  • Qui  est  en 
ret‘ardxàii  paiement.  — ‘ U ta  dit 
aussi  des  jeunes  soldats  appelés  sous 
la  drapeaux  et  qui  ne  s’y  rendent 
péà  îtçmps.'  — 11  s'emploie  aussi 
egôime  adjectif  : Conscrit  retarda- 
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RETARDATION,  s i.  (re-tar-da- 
eion ) T.  de  Pratique  Délai,  retarde- 
ment. (Du  latin  r-  tnrdaiia.)  — En 
Physique,  ralentis* -ment  du  roouve- 
mrn1  d'un  corps,  produit  par  une 
cause  ou  force  letarddtru  e.  Ce  mol 
est  peu  usité. 

RETARDATRICE , adj.  f.  (Phy- 
siq  ) Force  retardatrii  e , qui  retarde 
le  mouvement  d'un  corps,  telle  que 
la  pesanteur  dans  un  corps  jeté  de 
bas  en  haut,  etc. 

RETARDEMENT,  B m.  (re-tar- 
de-man , Delai,  remise;  Action  de  re- 
tardement. A 

RETARDER,  ▼.  a.  ( re  tar  dé ) Dif- 
férer: Retarder  le  jugement  d’un  pro- 
cès. un  paiement  que  l’on  doit  faire, 
etc.  — Empêcher  d'aller,  d avancer: 
On  a retardé  le  courrier,  l’horloge. 
— Faire  qu'une  chose  soit  différée  .- 
Cet  accident  retarda  son  mariage, 
son  départ.  (Du  latin  retardare,  fait 
de  tardas  lent,  tardif)  — üy  tarder, 
v.  n.  Aller,  venir  plus  lentement  ou 
pl  u s fard:  L'Horloge  retarde ; la  lune, 
la  marée,  la  fièvre  retarda, 

RETÂTER.  ».  a.  \je-tâ-té)Tâter, 
manier  plusieurs  fois.  — Tû'er,  goû- 
ter de  nouveau. 

* retaxer,  ».  a Taxer  de  nou 
veau  B. 

RETEINDRE,  ».  a.  Remettre  en 
couleur;  teindre  de  nouveau.  — * Se 
retelndre.v.  pron.  Être,  pouvoir  être 
reteint  : La  soie  se  reteint  plus  diffi- 
cilement qne  la  laine.  A. 

RÉTElNnRR,  v.  a.  Eteindre  de 
nouveau. 

RÉTENDELB.s.  ra.  ( rétan-deur ) 
Ou vi  ier  qui  étend  et  dresse  les  étof- 
fes au  sortir  du  Foulon  ou  de  la  Tein- 
turerie. 

* rétendoir.  *.  m.  Outil  de 
facteur  d'orgues.  B. 

retendue,  V.  a.  (rt-ian-dre) 
Tendre  de  nouveau. 

RETENDRE.  ».  a.  Etendre  de 
nom  eau.  — Etendre  les  étoffes  au 
retour  de  la  teinture  ou  de  la  foule, 
et  après  qu’elles  sont  sèches,  sur  un 
rouleau  nommé  Courroi,  ali  n quelles 
ne  prennent  point  de  faux  pis. 

RETENIR,  ».  a.  sur  Tenir.  Ra- 
voir, tenir  encore  une  fois  : Je  vou- 
drais  bien  retenir  l'argent  qne  je  lui  ai 
prèle;  fam.:  Je  voudrais  bien  retenir 
ce  que  j'ai  dit,  ne  l'avoir  pas  dit.—- 
, Garder  par  devers  soi  ce  qui  est  à 
un  autre  : * R* tenir  le  bien  d’aulrtti. 
A.  Voy.  Garder.  — Conserver  ce 
qu’on  a,  ne  point  s'en  défaire.  Dans 
ce  sens,  on  dit  en  L de  Droit  : bon- 
net et  retenir  ne  vaut. — Simplement, 
conserver  : Retenir  /'accent  de  son 
pays,  ses  vieilles  habitudes.  — Ré- 
server : En  affermant  cette  terre  , il 
s’est  retenu  les  bois  et  les  vignes. 
En  parlant  des  Juges,  retenir  une 
coure, s’en  réserver  la  connaissance 
* U signifie  ausd  la  conserver  au 
rôle  pour  qu’elle  soit  jugée  è son 
rang  et  sans  délai.  — Prélever,  dé- 
duire d'une  M<m*pe  : En  me  payant, 
il  a retenu  la  somme  qu’il  m’avoit 


RET  563 

| prêtée  ; il  a retenv  tant  pour  le» 
frais.  A.— S'assurer  par  précaution 
de  ce  qu’un  autre  aurait  pu  prendre; 
R>  tenir  une  place  à la  diligence , un» 
loge  à la  Comedie Arrêter,  faim 
demeurer  ou  séjourner,  ne  pas  lais 
ser  aller  : On  ma  retenu  plu»  long- 
temps que  je  ne  voulais  ; retenir  pri- 
sonnier ou  en  prison;  retenir  son 
haleine , etc.  Voy.  Arrêter.  — * Sup- 
poser à l'effet  prochain  d'une  ae- 
lion.  A.  Il  serait  tombé,  il  olluti 
tuer  eet  homme,  si  je  ne  l’eusse  re- 
tenu.— Réprimer,  modérer  : Retenu 
sa  colère;  je  ne  sois  ce  qui  me  re- 
tient que  je  ne. . . — Mettre  ou  gar- 
der djns  sa  mémoire  : Retenir  sa 
leçon;  retenez  bien  ce  que.  je  roua 
dis.  (Du  latin  retinere,  formé  de  la 
particule  itérative  re,  ou  de  ref-e  en 
arriére,  et  de  tenere  tenir;  tenir  en - 
' ore  une  fois,  gurder  par  devers  soi, 
etc.)— Retenir  un  chiffre,  en  Arith- 
métique, le  réserver  pour  le  joindre 
aux  chiffres  de  la  colonne  suivante. 
Ainsi  on  dit  douze  et  treize  font 
vingt-cinq,  je  pote  & et  je  retiens.*. 

RETENIR,  v.  n.  En  parlant  des 
chevaux  «le  canosse  ou  de  charroi , 
empêcher  le  carrosse  ou  la  char- 
rette d’aller  tiop  vite  à une  des- 
cente : Ce  cheval  a les  reins  forts  , 
il  retient  bien.  — En  parlant  de  la 
génération  des  bêtes,  concevoir  ; 
Cette  jument  a retenu. 

sa  RETENIR,  v.  rtfl.  Il  a le  pre- 
mier sers  «lu  neutre  : Ce  cheval  se 
retient  fort  bien. — *11  ledit  en  t.  de 
Manège,  des  chevaux  qui  ne  veulent 
point  se  porter  librement  en  avant: 
Tous  les  jeunes  chevaux  se  retien- 
nent. A. — il  signifie  aussi , s'empê- 
cher de  faire  ou  de  dire  quelque 
• bote,  * cl  il  se  dit  surtout  en  ce 
sens  , en  partant  des  besoins  et  des 
mouvements  naturels.  — S’arrêter 
avec  effort  : Se  retenir  au  milieu  d» 
sa  coMr«c.— S’accrocher,  s'attacher, 
se  prendre  è quelque  chose,  afin  de 
ne  pas  tomber  : Il  s’est  retenu  aux 
branches — Il  signiGe  encore,  se  ré- 
> primer,  se  modérer  : Il  allait  U 
frapper,  mais  U s' est  retenu.  A. 

RETENTER,  v.  a.  (re-tan-ti) 
Fairp  une  seconde  tentative. 

Il  ÉTÉ  N Tl  F.  1 VE.  adj.  (ré-4aH-H/\ 

, t’-ve)  T.  didactique.  Qui  retient  : 
il  use  les  retenti  fs. 

RÉTENTION  , ».  f.  (ré-UUt-cian) 
Au  Palan  , réserve , réservation  : 
l.lausc  de  rétention  sur  des  biens 
cédés  ou  vendus ; rétention  des  fruit»,' 
d'une  pension,  etc. — En  Médecine  , 
r etm lion  d’urine  ou  simplement  ré- 
tention, maladie  par  laquelle  l'urine 
est  retenue.  — * F.u  t.  de  Paiaia,  f« 
rétention  d'une  mute , l’action  de» 
juge-  qui  retiennent  une  cause  . en 
décidant  que  b connaissance  leur  en 
appartient;  et  dans  un  autre  sens, 
la  dérision  i«r  laquelle  une  couse 
«si  retenue  . conservée  au  rôle  et  en 
son  rang,  pour  être  jugée  sans  aucun 
delai  ni  remise.  A.  > *o  "* 

rlte.vtionnaire,  • m.  etf* 
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(ré-tan-dMH-re)  T de  Palais.  Oui 
reliera,  qui  a enlrc  les  maint  ce  qui 
appartient  à d'autres. 

RETENTIR  , T.  B.  ('t  tan-lir) 
Rendre , reo voter  un  ton  éclatant  ; 
r^tonner  : * L’air  retentit  de  cria 
it’alUgresse.  A.  (Du  latin  retinnire 
ou  retinnitort,  formé  de  la  particule 
intensive  re , et  de  finnire  ou  »inni- 
tare,  rendre  un  ton  aigu  comme  ce- 
lui «les  métaux  qu’on  fait  tonner.) — 
* Il  signifie  auati,  faire  ou  produire 
un  bruit  éclatant  : Cette  trompette 
retentit  dan*  le a aira.  A.  — Il  t'em- 
ploie quelquefois  figurément  : Toute 
/'Europe  r»  tenait  de  ata  louange »,  ou 
ata  louange a retemitnent  dan * toute 
T Europe,  on  le  loue  dans  toute  l'Eu- 
rope. 

RETENTISSANT , ANTE,  adj 
Qui  retentit  : * Lieu  reletUiaeant  ; 
poix  retentissante.  À. 

RETENTISSEMENT  , a.  m.  (te- 
tan  n-ce-mun)  Hruil , ton  rendu, 
renvové  avec  éclat. 

RETENTI  M.  t.  m.  emprunté  du 
latin , où  il  signifie  choxe  retenue , 
de  reten’u»,  part,  p de  retinere  rete- 
nir. (ré-tam-tome ) T.  de  Pratique. 
Article  que  les  Jugea  n 'expriment 
pas  dans  une  sentence,  mai*  qui  ne 
laisse  pas  d'en  faire  partie  et  d’a- 
voir son  exécution.  Il  ne  te  disait 
qu’au  criminel  : * L’arrêt  portait  qu’il 
atrait  rompu  vif  ; mais  il  y avait  un 
retentum  qu’it  aérait  étranglé  aupa 
ravant . //  n'y  a plut  aujourd'hui  de 
retentum  dan*  les  arrêta  criminel ». 
A. — Par  extension,  ce  qu’on  retient, 
qu’on  réserve  en  toi  même  par  du 
plicité,  lorsqu’on  traite  d’aflaiiea 
avec  quelqu’un. 

RETENU.  UE,  part.  p.  et  adj. 
Yoy.  Hetenir.  — Dra  iné  et  an  été 
pour  quelque  emploi.  — Posé , sage , 
modéré,  circonspect.  — Cheval  re- 
tenu (Marége>,  cheval  qui  saute  au 
lieu  d’aller  en  avant,  qui  ne  part 
pas  franchement  de  la  main,  qui  est 
trop  retenu  et  se  fait  trop  solliciter 
pour  aller  en  avant. 

* Retenu  , Modeste.  On  est  retenu 
dans  ses  paroles  et  dans  ses  artions 
On  est  modeste  dans  ses  désirs,  dan* 
son  air,  dans  son  habillement. 

n f.te n t e , s f Modération,  dis- 
crétion, modestie. — En  t.  de  Char- 
penterie. pièce  de  bois  en  arc-bou- 
tant contre  une  autre,  entaillée  de 
manière  qu’elle  la  retient  et  l’em- 
pêche d’aller  et  de  venir  d'aucun 
tôlé  — (Commerce.)  Nomination  que 
e Prieur  et  les  Consuls  de  Toulouse 
faisaient  annuelle»  ent  de  soixante 
marchands,  pour  assi-ter  aux  juge- 
ments. — * En  l.  de  Finances  et  de 
Comptabilité,  ce  qu’on  retient  en 
vertu  de  la  loi  ou  d une  stipulation 
convenue,  sur  un  traitement,  un  sa- 
laire, ou  sur  une  rente  : Faire  une 
retenue  sur  la  solde  des  troupes. — 
Une  pension  sans  menue  , exempte 
de  retenue,  une  pension  sur  laquelle 
oo  ne  relient  aucune  imposition.  A. 
-r£r«p«i  de  retenue,  qui  assurait  au 
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titulaire  d’une  charge  non  hérédi- 
taire ou  i ses  héritiers  une  certaine 
somme  payable  par  celui  qui  possé- 
derait la  charge  après  lui. — Droit  de 
retrnue , droit  qu'accordaient  cer- 
taines coutumes  au  Seigneur  cen- 
sier  de  retenir  uo  héritage  vendu 
«la  a sa  censive , en  remboursant  à 
l’acquéreur  le  prix  de  la  vente  — 
* Dans  les  Collèges,  être  en  retenue , 
se  dit  d’un  écolier  qu’on  empêche 
de  sortir,  ou  qu’on  prive  de  la  ré 
créa. ion,  pour  le  punir  de  quelque 
faute.  A.—  En  t.  de  Marine,  retenue 
de  eordag\  cordage  qui  sert  à con- 
tretenir  un  bèlimem  que  l’on  bêle 
dan*  un  port.  Voy.  A'trope. 

RÉTÉ  PORE  , s.  f.  Production  de 
polypes  marins,  mince,  porense  ou 
marquée  de  petits  points  comme  un 
ouvrage  à réseau.  C’est  une  e-péce 
de  Liihophyte.  (Du  latin  rete  rets , 
réseau,  et  ponts  pore  ) 

* RETERRAGE,  s.  m T.  d’Agri- 
cull.  Action  de  relerser,  ou  le  résul- 
tat de  cette  «et ion.  A. 

'RETERRER,  v a T.  d’Agricult 
Donner  un  second  labour  A la  vigne, 
pour  détruire  l’herbe.  Reterser  une 
vigne.  A. 

RÉTI  AIRES  s m.  pl.  (ré  ci-ê-re) 
Gladiateurs  qui  poêlaient  un  trident 
d’une  main,  et  de  l’autre  un  rets  ou 
filet,  dont  i1*  lâchaient  d’enve  opper 
leur  adversaire  Ils  comla  la  ei't  en 
tunique  contre  les  J lirmil  fins.  Voy. 
ce  mol.  (Du  latin  retiarii,  fait  de 
trie  rets,  filet.) 

RÉTICENCE,  s.  f.  (ré-ti  san-ce) 
Figure  de  Rhétorique  pvr  laquelle 
l'Orateur  interrompt  brusquement 
une  phrase  commencée,  comme  en- 
traîné par  quelque  passion  ou  arrêté 
par  quelque  réflexion  subite,  de  ma- 
nière cependant  à faire  ent«-n  ire  ce 
qu'il  ne  dit  pas  — Suppression  vo- 
lontaire d’une  chose  qu’on  devrait 
dire  ou  mentionner  dans  un  acte  — 
*La  chose  même  qu'on  n'a  pas  dite. 
A.  (Do  latin  rriiceniia , fait  de  reti- 
cere  celer,  taire,  se  taire,  ne  dite 
mol  ; racine  taerre.) 

RÉTICULAIRE,  adj.  m et  f.  (ré- 
ti  ku  té  re  ) Qui  re»se-nblc  i un 
rësi  au  : 7ïa«u  réticulaire  (Du  laiin 
reticularis,  fui  de  réticulum,  diinin 
«le  rrte  rets,  réseau  ) 

RÉTICULE  , s.  m.  (Astronomie) 
Instrument  composé  d»  p'us  curs  fils, 
qui  se  pls*e  au  fover  d’une  lunette, 
pour  nirsmer  le  «D'antèire  d<  s astrea 
ou  pour  ob-erver  les  «1  fïéiences  de 
leui ■ pa -sag  s Du  la  in  rrtf«N/um 
réseau  , à rau-e  de  h diqw  sinon  de 
res  fils.)— Constellation  australe  in- 
troduite p«r  La  Cait'e  et  située  en- 
tre l'Hydre  et  la  Dorade,  au  dessous 
•b  s Deux  Nuages.  On  l’appelle  aussi 
Réticulé  rhomboïde. 

RÉTICULÉ, ÉE. adj.  (Botanique) 
Marqué  d-*  nervures  , en  forme  de 
réseau — * Eu  archit.  formé  de  cail- 
loutage ou  de  briquetage  en  carréa 
longs  imitant  un  réseau  : Mur  de  ma- 
çonnerie réticulée.  À.— (Du  latin  rr. 
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ticulalu a,  fait  de  réticulum,  dimifl. 
de  rete  rela,  réseau.) 

RÉTIF,  IVE  adj.  En  parlant  dea 
I chevaux,  ânes,  etc.,  qui  recule  ou 
«Arrête  au  lieu  d’avancer  (Du  latin 
barbare  retivus , fait  de  reatare  res- 
ter. s’arrêter.  Voy  Rester  ) — Ftg. 
en  parlant  des  hommes,  * difficile  A 
conduire,  à persuader  : C'est  un 
homme  tf un  caractère  rétif.  — 11 
s'emploie  qu-  Iquefois  substantive- 
ment : lia  beau  faire  le  Tel  f,  il fau- 
dra qu’il  en  passe  par  là  A 

RÉTIFORME  adj  . m.  et  f T d’A* 
naiomie  Qui  a la  forme  U’un  rets. 
(Du  I -tin  rete  rets,  et  forma  famé.  I 

RÉTINE,  s.  f Sorte  de  lacis  for- 
mé dans  le  fond  de  l'œil  par  Ica  filets 
du  nerf  optique,  et  sur  lequel  ae 
peint  l’image  des  objets  p r le  moyen 
des  rayons  rie  lumière  qui  parient 
de  chaque  point  de  ces  objets.  (Du 
latin  retina,  fait  dans  la  même  signi- 
fication, de  reste  rets,  ré*eau,  la- 
cis.) 

RETIRADE,  s.f.  T de  Fortificat. 
Rcirai.clu-imiit  fait  derrière  uo  ou- 
vrage, et  dans  lequel  les  assiégés  se 
retirent  quand  les  assiégeant*  ont 
emporté  l’ouvrage. 

RETIRATION,  S.  f.  T.  d’impri- 
mei  ie  Action  «l’imprimer  le  second 
côté  d’une  feuille  «le  papier,  autre- 
ment dit  le  Verso,  ce  qui  ne  ae  fuit 
«tu’anrét  l’impression  de  la  première 
feuille 

RETIRÉ,  ÉE  part.  p.  et  adj  Voy. 
R tirer  — Lieux  retirés,  solitaires, 
.peu  fréquentés.  — Homme  i étiré, 
qui  mène  une  vie  retirée,  qui  vildans 
une  grande  retraite.  — * Être  retiré, 
te  dit  «us  i d’une  personne  qui  est 
< hez  elle  le  soir,  et  qui  ne  reçoit 
plus  le  visites:  Il  est  trop  lard  pour 
aller  chez  un  tel;  tout  te  monde  main- 
tenant est  retiré.  — fl  est  toujours 
retiré  en  lui  même  se  dit  d’un  hum- 
me  silencieux,  qui  fuit  les  commu- 
nications, la  société.  A. 

RE  ti  re  ME  NT,  s.  m (re  ti-re- 
man)  Terme  de  Chirurgie,  Contrac- 
tion. raccourcissement  : Retirenunt 
de  nerfs. 

RETIRER,  v.  a.  (re  ti  ré)  Tirer 
une  seconde  fois  : Retirer  une  lote- 
rie qui  a tté  mal  tirée.  - Faire  une 
seconde  décharge  «l’armes  i feu.  — 
En  t.  d’imprimerie,  imprimer  une 
feuille  en  retiration,  c’est  à -dire  du 
« ôté  opposé  i celui  qui  a été  imprimé 
en  papier  blanc.  — Tirer  à soi  une 
chose  qu’on  avait  poussée  dehors  : 
Retirer  son  ha'eine,  etc.  — Tirer  une 
chose,  uoe  personne  d’un  lieu  oè 
elle  avait  été  mise,  * où  elle  état 
entrée:  Retirer  un  Aomi»  depritou. 
Retirer  de* effets  qui  eta;ent  engage. 
— Donner  asile,  retraite,  refuge  : Il 
m‘a  retire  chez  'ni  dans  ma  d tqrnce , 
dans  ma  dét-ene  A — Tirer  en 
arrière,  écsrter,  reculer,  éloigner. 
Ou  dit  â peu  piès  dans  ce  sens:  Il 
fit  retirer  (sortir)  ions  les  specta- 
teurs. — Reprendre  ce  qui  était  eu 
paee.  en  dépôt.  — * Oter  & quai- 
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qu’un  ce  qu’on  lui  avait  donné,  ac- 
cordé . Retirer  ton  estime,  sa  cou 
fiance.  N.  — Rentrer  en  possession 
de  ce  qui  était  aliéné.  — Percevoir, 
recuedlir  : /'  relire  tant  de  ta  charge, 
de  cefie  ineiton;  fig.  : R tirer  de  fa 
gloire,  de  ta  honte,  du  méprit,  etc 
- Retirer  ta  parole,  s»  dégager  de 
la  parolequ’on  av  ïidunnre  — Fig 
et  prov.  : Retirer  tottepmgle  du  jeu, 
te  dégager  d’une  affaire  dangereu-e 

sa  RETIRER  v.  réH.  Sortir  d’un 
lieu.  >‘ro  eloigner.  — Embrasser  le 
parti  de  la  r<  traite.  — Se  reculer  — 
S’en  aller  rentrer  chez  soi,  dan*  son 
cabinet,  dans  sa  chambre, etr.:  ‘Rite 
te  relira  dam  ton  appartement.  — 
Quitter  la  profession  qu'on  exerçait, 
le  genre  de  vie  qu’on  menait.  A. 
Se  retirer  du  barreau,  du  service,  du 
dt'O’dre,  du  jeu,  e'te  — En  parlant 
des  gens  de  guerre,  faire  retraite. — 
En  parlant  des  choses  ae  raccour- 
cir : Le  parc  hemin  te  retire  au  feu ; 
let  nerft  se  retirera.  — Rentrer  dans 
son  lit,  en  parlant  d’une  rivière  dé- 
bordée. — Se  retirer  à ..  dons. ..sur, 
etc  . aller  en  quelque  lieu,  s’y  établir, 
t fixer  sa  demeure.  : Il  t’et • retire  à 
la  camp-iqne,  dam  set  terres,  en  pro- 
vince, etc. — Se  retirer  don »...  sur... 
tout, etc.,  seiéiugier  : Let  roleurtse 
retirent  dam  ter  boit;  l'armée  te  re- 
tira sous  le  canon  de  Tournai,  sur 
une  wiontoqwe  — Se  retirer  par  de- 
vant un  Juge,  etc.,  «.'adresser  à loi 
pour  avoir  justice. 

retirons,  s.  tr.pl  (Peigoage 
des  lam-  #;  Ce  qui  reste  dans  le  pei- 
gne après  le  premier  peignage  de 
la  laine. 

BETIRIRE  , a.  f.  (Potier  d’é- 
tain)  Creox  qui  se  forme  en  dedans 
d'une  goutte  ou  d'un  trou,  dans 
une  pièce  d'étain  jetée  en  moule. 

RETOIftER.  V.  a.  ( retoa-zt ) Re- 
roesurer  *.vec  la  toi  te. 

BETON nÉE  s f.  ( re-ton-bé-e  ) 
En  Architecture  . chaque  assise  de 
pierre  qu’on  é ablit  sur  le  rou-sinel 
d’une  voète  ou  d'une  arcade  , et 
qui  par  sa  pose  peut  subsister  sans 
cintre. 

RETOMBER,  v.  n.  (re-tan-bi)  Il 
prend  è re  pour  auxiliaire  ) Tomber 
une  seconde  fois  ou  plusieurs  fois  : 
Il  i’etoii  relevé,  U est  retombe  ; fig.: 
Il  retontAr  toujours  dant  les  mêmes 
fau» et. — Au  fig  , être  attaqué  de 
nouveau  d’une  maladie  dont  on 
croyait  être  guéri  : S'il  retombe  , il 
eu  mourra.  — Il  signifie  quelquefois 
simplement  tomber  , et  se  dit  des 
choses  qui,  ayant  été  él*  vées  , tom- 
bent : La  balle  cri  retombée  en  tel 
endroit  Les  tapeur*  retombent  lou- 
pent eu  pluie  — Fig.  : La  perte  le 
b'ûme,  etc.  reto  -bera  sur  lui  ; il  en 
aéra  chargé,  il  en  portera  la  peine. 
— * Le  *nn«7  qu'il  a verte  retombera 
tur  sa  tête,  il  portera  la  peine  du 
lorurfre  qu'il  a romini*.  A. 

RETON  DRE,  v.  a.  Tondre  de  nou- 
veau. — En  Archit.  couper  quelque 
chose  de  l'épaisseur  d’un  mur,  pour 
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en  dresser  les  parements,  en  retran- 
cher les  ornements  de  mauvais  goût, 
etc.  — Fers  à retondre  (Sculpture), 
oulds  qui  servent  à finir  , à polir  un 
ouvrage  , à repasser  dans  les  mou- 
lures. etc. 

RETORDAGE  , s.  m.  Dans  cer- 
taines Mauuiuctures,  action  de  re- 
tordre- 

RETOR  DEMENT,  S.  m ( re  tor - 
de-mau)  Acl  on  de  retordre  la  soie; 
* ou  le  résultat  de  Cette  action.  A. 

RETORDE  I R,  s.  m Ouvrier  qui 
retordit*»  fi.-  * ver  des  moulin -A  bras. 

RETORDOIR,  s.  m.  (rctor-doar) 
Muulm  à retordre. 

RETORDRE,  v.  a.  Tordre  de 
nouveau.  — Tordre  des  fils  ou  Jes 
(icelles  ensemble  ■ — Prov.  Donner 
bien  du  fil  d retordre  à quelqu'un  , 
lui  causer  bien  de  la  peine,  lui  sus- 
citer bien  de  l’embarras. 

RÉTORQUER,  v.  a ( ri  tor-ké  ) 
Tourner  contre  ton  adversaire  les 
argument-,  les  preuves  dont  il  s’est 
servi  (Du  latin  morquerr  retordre, 
retourner,  formé  de  re  pour  rtirO 
en  arriére , et  de  torquere  pour  tor- 
dre, tourner.' 

RETORS.  ORSE,  («art  p de  Re- 
tordre , et  ad|.  Qui  a élé  retordu  : 
File  retors.  (Du  latin  rrlnr/w»,  part 
p.  de  teiorgtirte.)  — Au  fig  , rusé 
et  artificieux  : C’ett  un  homme  re- 
tors, et  substantivement  : Cest  un 
retors.  On  ne  ledit  guère  au  tWn.oi  n. 

RÉTORSION  , s.  f ( ré  tor-rion  ) 
T.  de  Dialectique.  Action  de  rétor- 
quer contre  aon  adversaire  les  rai- 
sons. les  preuves  dont  il  s’est  servi 

RETOnROIR.  8.  in.  ( re-tor-toar) 
T.  de  Manne,  Rouet  à faire  du  bi- 
tord. 

retorte.  s.  f.  Vaisseau  de  Chi- 
mie, qui  a un  bec  recourbé  pour  se 
joindre  au  récipient. 

RETORTl  M,  ACACIA  A TIRE 
BOUCHON,  s.  m ( Botanique  i Ar- 
brisseau du  Pérou,  haut  de  cinq  A 
huit  pieds,  qu'on  cultive  au  isr  lin 
des  plantes,  A Paris,  et  dont  le  lé- 
gume est  tourné  en  spirale  cylio- 
di  ique. 

retouche,  a.  f.  * T.  de  pein- 
ture. Il  se  dit  des  endroits  d'un  ta- 
bleau auxquels  on  a changé,  corrigé 
quelque  chose  —Il  se  dit  aussi  des 
endroits  qu’on  a repeints  , parce 
qu’ils  étaient  effacés  ou  gâtés — En 
t de  Gravure  , action  de  repasser 
le  burin  dans  les  tailles  d'une  gra- 
vure A demi  usée,  pour  en  raviver 
les  trai's  A. 

RETOUCHÉ,  ÉE  , part.  pass.  et 
adj.  Voy  Retoucher.  — En  Pein- 
ture : Tableau  retouché,  raccommo- 
dé—En  gravure:  f*  Êpreupt  re- 
touchée, épreuve  d’une  planche  non 
terminée,  et  qu’au  mot  en  du  crayon 
ou  du  lavia , on  a conduite  à IVfet 
que  doit  produire  ta  planche  finie 
— t9  Planche  retouchée  , planche 
usée  dont  on  a ravivé  les  traits. 

RETOUCHER,  v.  a.  Toucher  de 
nouveau.  — Revoir,  corriger,  per- 
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feclionner  : Retoucher  un  ouvrage  , 
un  tableau,  ou  bien  d un  tableau  , ù 
un  ouvrage.  Le  premier  est  p ua 
usité. 

RETOUFER  , v.  a.  (re-tou-pé)  T. 
de  Po'ier  de  terre.  Refaire  un  ouvra- 
ge qui  n élé  manqué. 

RETOUR  a.  m Action  de  retour- 
ner, de  revenir:  Etre  de  retour.  — 
Fig.  : Le  retour  du  printemps,  d'un 
accès  de  fièvre. — * En  t.  de  Vénerie, 
action  du  Cerf  qui  revient  sur  les 
mêmes  voies,  pour  confondre  et  dé- 
rouler les  chiens. — Fig.  et  pvr  ana- 
logie, ruse,  artifice  : t'et  homme  a 
des  retours  bten  adroits.  A — Arri- 
vée au  lieu  d’où  l'on  est  parti  : Au 
retour  de  lo  catnpapne,  de  la  chatte. 

Cliang'  ment , vie  s-  itude  : La  for- 
tune a tes  retours  ; sam  espérance 
de  retour,  tans  retour. — En  tenues 
de  Commerce  et  de  Banque  : t*  Mar- 
cbandi  es  qu’on  reçoit  de  l’étranger» 
en  retour  de  cellea  qu’on  y avait  en- 
voyées.— f Renvoi  de  fonds  que  fait 
un  Correspondant  A qui  l’on  a envoyé 
des  remises  à recevoir  — 3*  Traite 
que  fait  le  porteur  d'une  lettre  pro- 
têt ée,  sur  le  tireur  ou  «ur  quelqu’un 
des  endosseurs  On  appelle  compta 
de  retour  l’état  des  frais  qu’l'  occa- 
sionne. — Reconnaissance  effective 
d’un  bienfait;  espèce  d'équivalent  de 
ce  qu’on  a reçu  : L'omitie  demande 
du  retour.  — Ce  qu’on  ajoute  à la 
chose  qu'on  troque  pour  rendre  le 
troc  égal  : Quel  retour  me  donneres- 
»©u»  <m  que  me  donnerez -vous  de  re- 
tour f — * En  t.  de  Jurtspr.,  réver- 
sion du  droit  en  vertu  duquel  les 
ascendants  succèdent  à leurs  des- 
cendants décédés  tans  enfants  A. — 
En  Archit  , angle  saillant  que  forme 
une  encognurc,  un  avnnt-torpa,  un 
entablement , etc  — Sorte  de  mar- 
ches ajoutées  , en  certain  nombre  , 
au  métter  du  Passementier  , pour 
l’exécution  des  ouvrages  les  plus 
composés 

* Re'ou-  d'équerre,  retour  à angle 
droit.  A. — Retour  de  chasse  , repas 
qu’on  fait  après  la  chatae  , avant 
l’heure  ordinaire  du  rouper.  — * Au 
jeu  de  Trictrac,  jan  de  retour,  t odit 
lorsqu’on  passe  ses  d unes  da>.a  le 
jeu  de  l’adversaire  pour  y faire  son 
plein.  A — Retour  des  suites  (Ana- 
lyse «ublime),  méthode  par  laquelle 
de  l'expression  d’une  quantité  jc  par 
une  tui'e  composée  de  constantes  , 
et  d'une  autre  quantité  y.  on  tire  une 
seconde  suite  qui  exprime  la  valeur 
de  y en  x et  ea  constantes.— En  t. 
de  Marine  : !•  Retour  de  marte,  ju 
tant  ou  flot  qui  doit  revenir,  et  que 
l’on  attend. — # Retour  de  courant , 
changement  du  cours  de  l’eau  qui 
est  détournée  p»r  une  pointe  ou  par 
le  confluent  d’une  autre  rivière.  — 
S»  Retour  d’une  manœuvre,  courant 
qui  passe  dans  une  poulie  A porté© 
de  la  main  . afin  qu’on  puisse  tra- 
vailler dessus  avec  aisance.—  En  Ju* 
rispr.  : Retour  de  partage,  ce  qu’on 
ajoute  ju  loi  tTutt  des  cohéritiers , 
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pour  suppléer  ce  qui  lut  appartient 
de  «Iroit. 

Venir et  retour  (Pè.'hc),  avoir  fait 
une  mauvaise  pêche,  et  être  dans  le 
eau  de  retourner  pour  en  faire  une 
plus  avantageuse.  — * Être  sur  \on 
retour,  êire  préscie  partir  pour  re 
tourner.  A — Fig.  : Être  sur  le  re- 
tour, rummencer  à vieillir,  à décli- 
ner, à perdre  de  ïa  vigueur,  de  son 
éclat  : Cet  homme  en  sur  le  retour ; 
sa  broute  est  .«tir  U retour. — Le  re- 
tour d'une  ante  à Dieu,  sa  conver- 
sion.— Faire  un  retour  vers  Dieu,  se 
convertir. — Faire  un  retour  sur  soi- 
wiéme,  réfléchir  sérieusement  sur  sa 
eooduiie.  — Quand  la  beauté  et  la 
jeunesse  sont  panées,  c’est  sans  re- 
tour , elles  ne  reviennent  plus.  — 
Fig.  : Avoir  de  fâcheux  retour*,  être 
bizarre,  capricieux. — Il  n'y  a point 
de  retour  ave i;  lui,  il  eu  vindicatif, 
on  ne  peut  *c  réconcilier  avec  lui. 
— * Fara.  : Il  semble  qu'on  lui  doive 
du  retour  , se  dit  en  parlant  d'une 
personne  qui  par  orgueil  reçoit  froi 
dément  les  civilités  qu'un  lui  fait,  ou 
ne  témoigne  pas  assez  de  reconnais- 
sance des  service»  qu'on  lui  rend.  A 

RETot  nxE,  « f T.  de  jeu  de 
Cartes.  La  carte  qu'on  retourne. 

RETOURNEMENT,»,  m (re-tour- 
ne-natijj.  d'Attionotnie.  Opération 
p«r  laquelle  on  vérifie  un  quart  de 
cercle,  en  obtervanl  une  étoile  près 
du  zénith,  le  limbe  tourné  ve-s  10 
rient  et  vers  l'Occident  alternative- 
ment. 

RETOURNER  , v a.  ( re  tour  né . 
U prend  avoir  pour  auxiliaire  Tour- 
ner d’un  autre  &eus  : Détourner  un 
habit.  — Tourner  une  carte  de  ma 
nière  qu'un  en  voie  les  points  ou  la 
figure. — Retourner  la  terre,  lal>ou- 
rer  tout  de  nouveau  pour  semer  une 
plante. — En  Archil- , retourner  une 
pierre,  y faire  un  second  parement 
ou  un  second  lit,  qui  soit  opposé  au 
premier,  suit  parallèlement,  soit  obli- 
quement. — * Fig.  et  fam.  : Retour- 
ner quelqu’un,  lui  faire  changer  d’a 
vis,  de  parti  : Il  était  de  noire  avis, 
maison  l’a  retourne.  Ou  dit  de  même: 
Il  test  laissé  retourner.  A. — Fig.  et 
fam.  : Tourner  et  retourner  un  hom- 
me de  tout  sens,  prendre  différents 
biais,  lui  tenir  différents  di -cours 
pour  le  faire  parler,  etc  — Retour- 
ner, v n.  (il  prend  l’auxiliaire  être). 
Aller  une  seconde  fuis  au  lieu  où 
Von  est  déjà  allé.  Yoy.  Revenir,  — 
Recommencer  à faire  les  mêmes  cho- 
ses : Retourner  au  travail , au  com- 
bat, etc.— On  dit  au  jeu  : Qu’est-ce 
f ni  retourne  ? il  retourne  ittur , pi- 
que, nie.,*  la  carte  qu'on  a relonnue, 
après  avoir  distribue  aux  joueurs 
toutes  celles  qu'ils  doivent  avoir,  est 
de  cceur,  pique,  etc. — * Fig.  et  fam.: 
Fou  s ne  sûtes  pas  ds  quoi  il  retourne, 
vous  ne  savez  pas  ce  qui  re  passe, 
quel  est  l’étal  des  choses.  A — Fig.: 
kstoumer  en  arriére,  abandonner 
«ne  entreprise.—  Retourner  ù Dieu , 
s«  convertir. — Retourner  ù son  to- 
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missement  (phrase  consacrée),  re- 
lumber  dans  son  péché. 

sr.  RETOtllNElt.  v,  pron,  * Re- 
garder  derrière  soi.  N. — Se  tourner 
dons  un  autre  sens  : Se  retourner 
dons  'on  lit. — F-g.  Prendre  d’autres 
biais,  '/autres  mesures.  — S'en  re- 
tourner s’en  aller. 

RETOURS,  s.  m.  pl.  Tours  con- 
traire» ou  presque  contraires;  tours 
multipliés  : Les  tours  et  retour * d'une 
rivière,  d'un  labyrinthe. 

RETRACER  , v.  a.  fre-rra-cé) 
Tracer  de  nouveau,  “ou  d’une  ma- 
niéré nouvelle.  A.  il  est  peu  usité  au 
propre. — Fig.  Décrire  les  «hoses 
passées,  en  renouveler  la  mémoire. 
— *Se  retracer,  ▼.  pron.  Se  rappe- 
ler une  chose  : Je  m’en  retrace  par- 
faitement bien  l’image.  — Il  signifie 
aussi  être  retracé,  être  rappelé  dans 
la  mémoire  : Ce  fait  se  retrace  û mon 
esprit  comme  s'il  était  encore  pré- 
sent à mes  yeux.  A. 

RÉTRACTATION,  *.  f.  (rérra*- 
ta-ctun  ‘ Action  de  se  retracter;*  acte, 
discours  ou  écrit  contenant  le  désa- 
veu formel  de  ce  qu'on  a fait,  dit  ou 
écrit  précédemment.  A.  (Du  latin  fe- 
rrai tatio.)  — Les  Rétractations  de 
saint  Augustin,  livre  où  il  a revu  et 
corrigé  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
vrages 

RÉTRACTER, v.  a .(ré-trak-té)  Dé 
clarer  qu’un  n'a  plus  l’opinion  qu'on 
avait  avancée,  y renoncer  : Rcirac-  j 
ter  une  erreur,  une  proposition.  (Du 
latin  reiractare , employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  pro- 1 
premenl  retoucher,  remanier,  de  la 
pai  tic.  itérative  re,  et  de  trac  tare  ma- 
nier, toucher.  —Se  rétracter,  v.  réfl. 
Se  dédire  d'une  chose  qu’on  avait 
dite  ou  écrite,  * la  désavouer  : Il  a 
été  contraint  de  se  rétracter  des  cho- 
ses qu’il  avait  avancées.  A.  Voy.  Se 
dedire. 

’ RETRACTILE. ad i.  Quia  la  fa- 
culté de  s'allonger,  de  se  retirer, 

* de  rentrer  en  dedans  : Les  lions, 
les  flores,  les  chats  ont  les  ongles  re- 
tiactiles,  les  griffes  rétractiles.  On 
dit  dans  un  sens  analogue  : Force  , 
tnauveun.nl  retrnctil A 

’RÉTRACTILITÉ.  s.  f.  T d'ÎIist. 
nat . Qu.v  I né  de  i e qui  est  rclraci i le.  A. 

RÉTRACTION  , s.  f ( ré-trak- 
i ion)  T. de  Médec.  Raccourcissement, 
contraction  d'une  partie.  ( Du  latin 
retractio,  fait  de  retrehere  Urer,  re- 
tirer en  arrière,  de  re  pour  reitb  eo 
arrière,  et  de  trnhere  tirer.) 

RET  RAINURE  v.û  (re-trein-dre) 
Raine  un  lingot  d'argent  sur  l’en- 
clume pour  en  faire  des  lasses  , des 
éc  u elles 

ULTRA  IRE , v.  a.  (re-tn-re  ) * U 
se  conjugt-  comme  traire.  T.  de  Ju- 
i isp.  Exercer  un  retrait.  Ou  dit  plus 
communément  Retirer.  A.  (Du  latin 
retrahere  retirer.) 

RETRAIT,  S.  rn.  (rr-tré)T.  de 
Droit  Action  par  laquelle  on  retire 
un  lu  ri  lage  aliéné.  R > trait  Initial, 
dion  qu'avait  un  Seign*  ur,  en  vertu 
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de  son  fief , de  retirer  un  héritage 
vendu  par  son  vassal.  * Retraitligna 
ger  , action  par  laquelle  un  paient 
du  côté  el  ligne  d'où  était  venu  à un 
vendeur  l'Jiéri  âge  par  lui  vendu 
pouvait,  dans  uu  délai  fixé  et  sui- 
vant certaitics  formalités,  retirer  cd 
héritage  des  mains  de  l'ai-qui-rcur 
en  lui  remboursant  le  prix  qu  i 
avait  payé.  Retrait  convetitirmurt , 
celui  qui  se  fait  en  verlu  «iescLiui-»  » 
portées  par  le  Contrat  de  vente  : Ou 

I ap|M  lie  aussi  Réméré.  — Le  retru-~ 
d ‘ un  projet  de  loi,  l'action  de  retirer 
un  prujel  de  loi  qui  a été  présente 
à une  assemblée  législative.  A — 
Latrines,  lieu  privé  où  ion  va  aux 
nécessités  naturelles  : ‘ Cur.  ur  de 
retrait*.  Il  est  peu  usité.  A. 

RETRAIT,  A1TE,  a^j.  ( re-tré , 
Irê-le)  U se  dit  l*des  blés  qui  mû- 
rissent sans  »e  remplir  : Rie  retrait , 
avoine  retraite.  — 1®  Eu  t.  de  Blason, 
des  pals,  bandes,  etc.,  qui,  mouvant 
du  haut  de  l'écu,  ne  s'étendent  point 
jusqu' -tubas,  else  trouvent  r^&'uor- 
cis.  ( Du  latin  reiractus , pan.  p.  de 
retrahere  retirer.) 

RETRAITE,  s.  f.  (re-tré  te)  Ac- 
tion de  se  retirer  : * Il  est  temps  dé 
faire  retraite:  — Obligation  où  sont 
us  gens  de  guerre  dans  les  villes  de 
se  retirer  à une  certaine  heure.  A., 
signal  qu'on  leur  donne  en  consé- 
quence : La  cloche  a sonné  ; I e 
tambour  a battu  la  retraite.  — Mar* 
che  que  lonldea  troupes  pour  se  re- 
tirer : Faire  une  belle  retraite  , i« 
battre  en  retraite.  — * Action  de 
se  retirer  du  tnoode  , des  affaires  ; 

II  fait  des  projets  de  retraite. 
A.  — Etat  de  celui  qui  s’est  retiré 
du  monde,  de»  affaires  : Songer  A la 
retraite  , vivre  dans  une  grande  re- 
traite.— Lieu  où  l’on  te  retire.  Douce , 
paisible  , agréable  retraite-  — Lieu 
de  refuge  : Donner  retraite  , il  n’a 
point  de  retraite  ; retraite  de  voleurs, 
de  brigands  , etc,  — * Eloignement 
momentané  du  monde  , pour  se  li- 
vrer à des  exeri  iccs  de  piété  : Être 
en  retraite , fa  re  une  Inugtm  re- 
traite. — Dans  les  Arts,  retrait,  di- 
minution de  volume  dans  les  cotyt 
exposé*  au  feu.  N.  — En  Architec- 
ture, diminution  d'épaisseur  d un 
mur  qui  se  fait  d'étage  eo  étage  ; 
soit  par  le  purement  extérieur,  soit 
par  le  parement  intérieur,  sur  les 
assises  de  pierres  dures  qui  for- 
ment ton  empalement:  * Ce  piédes- 
tal est  en  retraite  sur  sa  base.  — 
Espace  qui  exule  entre  la  ligne 
verticale  et  le  plan  d’une  cunslruc- 
lion,  lorsque  celui-ci  est  légèrement 
inriiué  eu  amère:  Ce  mur  fait  re- 
traite, a une  retraite  de  deux  pou- 
ces à < ha  que  étage.  A.  — Dans  Ut 
Broderie  , marque  ou  rencontre  de* 
diverses  parties  «le  dessin,  el  qui  e.n 

1 iudique  l'ordre  ou  la  suite.  — En  U 
de  banque  el  de  Commerce  , traita 
que  le  porteur  d’une  lettre  do 
« hange  proteslée,  faute  d'accepta- 
tion ou  de  paiement , fait  sur  le  là* 
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r«or  ou  aur  un  des  endosseurs,  pour 
M rembourser  uni  du  montant  de  la 
lettre  de  change , que  de  la  provi- 
sioo  , du  courtage  des  frais , etc.  — 
* 11  se  dit  au*si  d'une  lettre  de 
change  qu'un  négociant  ou  un  ban- 
quier tire  sur  le  négociant  ou  ban- 
quier qui  vient  d'en  tirer  une  sur 
lui.  A.  — En  terme  de  Marérhale- 
rie  , pointe  de  dou  restée  dans  l’on- 
gle du  cheval.  — Longe  de  cuir  at- 
tachée à la  bride  du  cheval  de  de- 
vant et  liée  à ud  cordeau  dont  le 
Charretier  ae  sert  pour  manier  le 
cheval. — Au  pluriel  et  en  t.  de  Ma- 
rine, cordes  qui  servent  à retrousser 
le  hunier.  — Pension  , place  tran- 
quille, récompense  que  l'on  accorde 
à quelqu'un  qui  se  retire  d'un  em- 
ploi, d'un  service.  Dans  ce  dernier 
seca  on  dit  aussi  par  néologisme, 
Mttraiter,  v.  a.  — Relever  sur  la 
retraite,  mettre  en  retraite  (Tsn.)  re- 
tirer  les  cuirs  de  la  chaux  pour  les 
mettre  égoutter  sur  le  plaio. — * Fig. 
et  fam.  Battre  en  retraite  , céder  , 
cesser  de  soutenir  un  avis,  une  pré- 
tention. A. 

* RETRAITÉ,  ÉE,  adj.  Qui  est  à 
b retraite  , qui  reçoit  la  pension  de 
retraite.  Il  n’esi  guère  d'usage  que 
danscetle  locuiioD,o^îctVr  retraité.  A. 

RETRANCHEMENT  , a.  m.  (rt- 
tran-che  mnn)  Suppression  ou  dimi- 
nution de  quelque  chose,  * de  quel- 
que partie  d'un  tout.  — U signifie 
quelquefois,  suppression  totale  : Le 
retranchement  rte  sa  pension  le  ré  luit 
è la  misère.  Le  retranchement  des 
«Ans.  A.  — Espace  séparé  d’un  plus 
grand  ; réduit  qu'on  pratique  dans 
une  chambre,  etc.  — Travaux , ou- 
vrages qu’on  fait  i la  guerte  pou*- 
•e  mettre  â couvert  des  attaques  des 
ennemis.  — Fig.:  Forcer  quelqu'un 
dans  tes  derniers  retranchements , 
détruire  ses  dernières,  ses  plus  for- 
tes raisons. 

RETRANCHER  , V.  a.  (rt-tran- 
cAé)  Séparer  une  partie  du  tout; 
hier  quelque  chose  d'un  tout.  (De 
trancher,  couper.)—  Diminuer  : Re- 
trancher sa  dépense,  son  train  — 
Oter  entièrement,  supprimer  : Re- 
trancher les  abus.  — Fortifier  un 
camp  , en  faisant  des  lignes  ou  de- 
vant ou  A l’entour.  — Le*  Médecins 
lui  ont  retranché  (interdit)  le  vin 
— Retrancher  de  la  communion  de s 
fidèles,  excommunier.— Se  Retran- 
cher, v.  prop.  Se  fortifier  de  quel- 
que retranchement  contre  l’ennemi. 
Diminuer  sa  dépense  : Il  vaut  mirnv 
se  retrancher  que  s'endetter.  En  t. 
de  Guerre,  se  fortifier  de  quelque 
retranchement  pour  se  mettre  à cou- 
vert des  attaques  de  l'ennemi.  — *11 
se  dit  fig.,  dans  une  acception  ana- 
bgu  e:  Il  se  retranche  toujours  sur  sa 
tonne  intention.  A.  — Se  retrancher 
â...  se  restreindre  à...  se  réduire  i..; 
Us’ est  retranché  h deux  ou  trois  omis. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travail- 
ler de  nouveau.  * il  est  familier.  A. 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  (re-tré- 
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ian-te)  T.  de  Droit.  Celui,  celle  qui 
exerce  l’action  de  retroit. 

hêtre, s.  m.  Voy.  Retire. 

‘RÉTRÉCI,  IE,  p.  p.  de  rétrécir, et 
adj.  Étroit,  borné  : Esprit  rétréci  ; 
vue*  retri  des.  A.  Voy.  Rétrécir. 

rétrécir  , v.  a.  Rendre  plus 
étroit  , moins  large  : * Rétrécir  un 
chemin,  vue  me.  A.  — Il  s’emploie 
aussi  figurément  : La  servitude  ré- 
trécit l’esprit.  — * Il  est  quelquefois 
neutre  , et  signifie  , devenir  plus 
étroit  : Celte  toile  a rétréci  au  blan- 
chissage. A.  — En  t.  de  Manège, 
rétrécir  un  cheval , le  faire  travail- 
ler sur  un  terrain  plus  étroit , en 
resserrant  inseomblement  l’espace 
et  l'étendue.  — Se  rétrécir , v.  réU. 
Devenir  plus  étroit. 

RÉTRÉCISSEMENT,  S.  m.  (ré- 
tré-ei-ce-man)  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rétrécie  : Le  rétrécisse- 
ment d'une  pièce  de  drap. — Fig  : Le 
rétrécissement  de  l’esprit,  des  idées. 

RÉTREINDRE.V.  a.  (ré-irin-dre) 
(Chaudronnerie)  Elever  une  pièce 
de  cuivre  emboutie,  et  la  modeler 
en  quelque  sorte  au  marteau. 

* RÉTRE1NTE  , s.  f.  (ré-trin- 
f«?)  Action  de  rctreindre.  N. 

RETREMPER,  v.  a.  ( re-tran-pé ) 
Tremper  de  nouveau.  — *Fig.  et 
dans  le  sens  moral,  redonner  de  la 
force,  de- l'énergie  : Le  malheur  a 
retrempé  son  ame,  que  la  bonne  for- 
tune avait  amollie.  — Il  s'emploie 
aussi  dans  cette  acception,  avec  le 
pronon  personnel  : Il  s’est  retrempe 
dans  l'adversité.  A. 

RETRESSER  , V.  â.  (rc-trécé) 
Tresser  de  nouveau. 

‘RÉTRIBUÉ,  ÉE,  p.p.  derétribuer 
et  adj.  Qui  reçoit  une  rétribution  : 
Fonctionnaire  rétribué.  B.  Voy.  Ré- 
tribuer. 

* RÉTRIBUER,  v.  a.  Donner  i 
qurlqu  un  le  salaire,  la  récompense 
qu'il  mériie  : Il  faut  le  rétribuer 
convenablement.  A. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  (ré-tri-bu- 
eion)  Salaire,  récompense  * du  tra- 
vail qu'on  a fait,  de  la  peine  qu'on 
a prise  pour  quelqu'un , ou  du  ser- 
vice qu’on  lui  a rendu.  A.  — Hono- 
raire des  Ecclésiastiques  pour  leur 
droit  de  présence  aux  Offices,  etc. 
(Du  latin  retribntio  ) En  t.  de  Com- 
merce mari  tune  . répartition  faite 
sur  le  corps  du  navire,  sur  m car- 
gaison et  son  fret , du  prix  des  cho- 
ses jetées  en  mer  pour  sauver  le 
vaisseau. 

«ÉTRILLER,  v.  a.  (rt  -tri  plie) 
Etriller  de  nouveau. 

RÉTROACTIF,  1VE,  ad.  Qui  agit 
sur  le  passé.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
effet.  (Du  latin  retroagere,  formé  de 
retrô  en  arriére,  et  agere  agir.) 

RÉTROACTION,  s.  f retroak- 
cion ) Effet  de  ce  qui  est  rétroactif. 

‘RÉTROACTIVITÉ,  ».  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  rétroactif  : La  rétro jc- 
livité  •fane  loi.  A. 

* rétro agir  , ▼.  n.  Avoir  un 
effet  rétroactif.  B. 
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RÉTROCÉDEH  , v.  a.  f ré  trthCé- 

de)  T.  de  Pratique.  Rendre,  re- 
mettre à quelqu'un  le  droit,  etc., 
qu'il  avait  cédé  auparavant.  — Eo 
t.  de  Commerce , céder  un  billet  à 
ordre  ou  une  lettre  de  change  i uu 
Négociant  qui  l'avait  lui-mèine  déjà 
cède  à la  même  personne.  (Du  la- 
tin relrocfdete  aller  en  arrière,  re- 
culer, sc  retirer,  formé  de  retrù  en 
arriéré, el  de  cedere  s'éloigner.  Voy. 
Cedrr.) 

RÉTROCESSION,  s.  f.  (ré  tro  ei- 
cion  ) T.  de  Pratique.  Acte  par  le- 
quel on  rétrocédé. 

* RÉTROCESSIONNAlRE , a.  T. 
de  Droit.  Celui , celle  à qui  l’on  fait 
une  rétrocession.  B. 

* HÉTROFLÉCUI,  IE,  adj.  T.  de 
Bot.  Changeant  brusquement  de  di- 
rection. 

RÉTROGRADATION,  S.  f.  (ré- 
tro-gra-da-cion)  Action  de  rétrogra- 
der. — En  Asiroa.,  mouvement  ap- 
pareol  des  planètes,  par  lequel  elles 
semblent  aller  contre  l'ordre  des  si- 
gnes , c'est-à-dire  vers  l'Occident. 
(Du  latin  retrogradatio.)  — Il  se  dit 
pareillement  du  mouvement  des 
équinoxrs  A. 

RÉTROGRADE  , adj.  Qui  va  en 
arriéré  : Le  mouvement  des  écrevis- 
ses est  rétrogradé;  * marche,  esprit 
rétrograde.  B.  N.  (Du  latin  rétro- 
aredus.  ) — Que  I on  compte  à re- 
bours : Ordre  rétrograde,  comme  4, 
3,  2,  I. — Mouvement  rétrogradé,  en 
A siron  , mouvement  par  lequel  les 
planètes  paraissent  aller  contre 
l'ordre  des  signe»  célestes.  — Vers 
rétrogradé,  où  l'on  trouva  les  mêmes 
mots  en  le  lisant  à rebours , comme  : 

Rom  a,  àbi  itibiib  motdmt  ibitamor. 

RÉTROGRADER , v.  n (rétro- 
gradé ) Retourner  en  arrière , re- 
culer.— * 11  se  dit  particulièrement 
des  corps  célestes,  lorsqu’ils  vont  ou 
paraissent  aller  contre  l'ordre  des 
signes  : Mercure  commentait  b ré- 
trograder. A.  (Du  latin  retrogradi  % 
formé  dans  le  même  sens  de  reirb 
en  arrière  , et  de  gradi  aller,  mar- 
cher.)—* Il  s'emploie  aussi  au  figu- 
ré : Dons  les  arts,  quand  on  n’avance 
pat,  on  ré’rngrade.  A. 

RETRol  ssÉ.  ÉE  , part.  pais,  et 
adj.  Voy.  Retrousser.  Avoir  le  bras 
retroussé  jusqu’au  coude  , nu  jus- 
qu’au coude.— Ac*  retroussé  , dont 
le  bout  «mi  un  peu  relevé.  — Flancs 
retrousses,  lianes  creux,  en  parlant 
d'un  cheval. 

RETROUSSEMENT,  S.  m.  (re- 
rrou-cr  man)  Action  de  reiroNSter. 

retrousser  v.  a.  (re-tmucé) 
Trousser  de  nouveau  ; replier,  rele- 
ver en  haut  ce  qu'on  avait  détrous- 
sé : Retrousser  *a  robe  ; et,  avec  le 
pron  personnel,  retrousses-vous.— 
— On  dit  aus*i  retrousser  ses  che- 
veux —Retrousser  la  poche  i Manuf. 
de  glaces),  faire  rentrer  parue  tour 
de  main,  la  bavure  du  verre  en  fu- 
sion dans  b cuiller  appelée  poche. 

RITROt'SSM , S.  m.  (re  trou  ci) 
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Partie  du  bord  d'un  chapeau  qui  est 
reirnwï*ee.  — * Partie  des  pa-  s ou 
basques  d’un  uniforme  , qui  est  ou 
qui  semble  être  reirous-ée.  — Pièce 
de  cuir  qui  rabat  ou  semble  s« 
rabattre  sur  le  haut  les  boites  , ei 
qui  est  ordinairement  jaune  : Botte* 
i rrtroussis.  On  dit  mieux  : Doues  à 
wrru.  A 

RETROUVER, v a.  (re-ir'H  Vt) 
Tr  «ut  rr  une  se*  onde  fois.— Trouver 
ce  qu'on  avait  perdu  , oui  lié.  — 
* Fig.,  reconnaître  : Ou  le  nlrnuw 
tow  •*  le*  foi»  qu'il  s'agit  d'honneur, 
d' humanité.  — Se  rettouvtr,  v.  p , 
s'emploie  dans  les  imbues  arrt-p 
lions  : Nous  nous  refrouron*  dan * le 
»#we  emlarra*  ; ret  *ff-t  tte  s'tst 
pa * retrouvé.  — Avec  l’idée  de  réri- 
pronié  : II*  *e  cherchèrent  Ira  uns 
les  autre »,  mais  ils  ne  //U'rnt  se  re- 
froncer  A. 

rets.  s.  m.  fri)  Filet  pour  pren- 
dre des  oiseaux  . des  poisson»  , etc. 
(Du  laltn  rete,  lis.) — ‘Fig.:  Pr.ndre 
que'qn  un  dans  ses  rets  , le  faire 
lomlier  d -n*  b-s  pièges  qu’on  lui  a 
tendus.  A. — * Rns  marin,  substance 
du  gen>e  des  éponges  B — R'is  ou 
Rit  , deux  longs  im.rrcaux  de  bois 
qui  servent  à diriger  la  charrue. 

RÉTUDIER,  v.  a.  Étudier  de  nou- 
veau 

’RÉTUfl.  USE. adj.fr c m,  ré-tu-ie) 
T.  de  Bot  Emoussé,  très-obtus.  N B 

RÉTUVER,  v.  a.  Etuver  de  nou- 
veau. 

* BEI  MAMÈTRE,  s.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  la  rapidité  d’un 
courant  (Du  grec  reuma  courant, 
métro»  mesure.)  B 

BEI  N , ■ m.  (Marine)  Voy.  fliim 
dans  a «.eron-le  acception. 

RÉUNION,  s.  f.  Action  de  réunir 
«t  l'effet  qui  résulte  de  Celle  action. 
—Fig  , réconciliation  : Réunion  des 
cœurs  , des  esprits.  — * Il  signifie 
aussi,  en  m-tiére  de  fiefs,  de  do 
marnes  , d’héritages  , etc.,  l'action 
de  rejoindre  une  chose  démembrée 
au  tout  dont  elle  fanait  partie;  nu 
Faction  de  joindre  |K>ur  la  première 
fois  une  chose  à une  autre  : La  réu- 
nion de  la  Normandie  û la  Couronne . 
— U signifie  encore , tant  au  sens 
physique  qu’au  sens  inoral . l'action 
de  rassembler  ce  qui  est  épars,  et  le 
résultat  «le  cette  an  ion  : La  réunion 
des  ra>ions  du  soleil  par  le  moyen 
d'un  verre  couves  e La  réunion  de 
ces  preuves,  de  ces  /ait*,  erabiit  ton 
droit.  — Il  se  dit  particul  èremenl 
d’une  assemblée  de  personnes  : Une 
reunion  de.  savants , de  gens  de  let- 
tres. etc  Un  lieu  de  réunion.  A. 

RÉUNIR,  v.  a.  Ras-embler.  unir, 
joindre  ce  q*«i  était  épars,  désuni,  ; 
séparé.—’  Réconcilier,  remettre  en 
bonne  i*  teliigcnre.  A.  Réunir  les 
e*prii%  y les  partis  , les  ramener  à 
un  même  sentiment,  etc.  (De  la  par. 
ticule  latine  iiera iive  re.et  du  verbe 
unité  unir  ) — * Il  signifie  aussi,  en  > 
par!  i ni  de  fiefs,  rie  domaines,  d’h'*-  - 
ritagos , etc.»  rejoindre  une  chose  [ 
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démembrée  au  «oui  dont  elle  faisait 
| partie;  ou  joindre  pour  la  première 
fois  u e fho*e  à u e autre  : R ■ uni- 
d'-s  domaine*  alu  ne*.  Celte  admini*- 
\ iral'on  a etc  réunie  d M/e  aut-e  A. 

— Se  réunir,  v.  pr.  Se  rassembler, 
se  rejoindre — Fig.  Se  réconcilier; 
embrasser  la  même  opinion,  le  même 
parti,  etc. 

RÉUSSIR,  v.  n.  Avoir  un  succès 
heurt  us  II  se  «lit  de*  f er*onn«-s  e 
ci  chu  es.  ( De  la  p meule  hume 
intensive  re . et  de  succedere  avoir 
une  is»ue  un  succè*  : Avoir  tout  le 
\ucci*  attendu  , espere  ) — Venir 
bien,  en  parlant  d'un  aihre,  etc  — 
'Il  hC  dit .luvii,  en  gcnér.«l  pour  si> 
gndier,  avoir  un  Uni  ou  un  mauvais 
succès  : 7/  faut  r o*>  romrnem  ce  pro- 
jet, cri  ouvrage  réussira.  A 

RÉUSSITE  , s.  f.  Bon  succès,  en 
parlant  d » dunes  feulement  : La 
réussite  d une  affaire.  Voy  Réussir. 

— Il  sigmfi**  aussi,  lion  ou  mauvais 
succès,  issue  : Il  faut  en  uttemlie  la 

réussite. 

* RE  VALIDATION  . S.  f Vali.Ia 
tion  nouvelle;  action  de  rendre  à un 
acte  sa  validité  ; ses  effets.  B. 

* re  valider  , v.  a.  Rendre  In 
validé  è B. 

REVALOIR  . V a.  ( re-va-lnar  ) 
Rendre  la  pareille  , soit  en  bien , 
soit  en  mal , mais  {dus  commune 
ment  en  mal  : J-*  lui  revaudrai  , je 
le  lui  ai  revalu  (De  la  parue,  latine 
itérative  re  cl  de  vnlnr  valeur  ; don- 
ner rendre  la  mime  valeur,  C équi- 
valent ) * Il  est  familier  ) A. 

REVANCHE,  s.  f.  Action  par  la- 
quelle on  se  revanche  du  mal  qu’on 
a reçu.  — Fam.  Il  se  dit  en  bonne 
part  : Vous  m’ai"  s rendu  ce  bon  of- 
fice , je  tâcherai  d'en  nvoir  ma  re- 
vanche.— Au  jeu,  seconde  partie  que 
joue  le  pertlanl  pour  se  racquiiter 
«le  ce  qu'il  a perdu.  — * Il  se  «lit 
aus%i  de  toute  reprise  de  jeu  deman- 
dée pour  se  rarquitter  de  ce  qu'on  a 
perdu  , pour  regagner  ce  qu’on  a 
perdu  auparavant  A — En  revan- 
che, loc.  a*Jv.  En  récompense,  ‘pour 
rendre  la  pareille,  soit  en  bien  , sou 
en  mal.  A. 

REVANUHER,  v.  a.  (re-van-ché 
D<  fendre  quelqu’un  qui  est  attaqué 
(De  la  part,  latine  itérative  re,  et  de 
vndicare  venger  dont  on  a fait  d*ns 
la  basse  latinité  r<  vndicare.  (Mé- 
nage.)— Se  revoncher,  v.  rêfl.  S«r 
défrndre  lorsqu'on  est  attaqué. — 
Rendre  la  pareille,  toit  en  bien,  soit 
en  mal.  Fam  Corneille  (le  Cid)  a 
employé  ce  mot,  qui  ne  serait  point 
aoufiert  aujourd’hui  dans  le  style 
noble. 

REVANCHEUR,  s.  m.  Celui  qui 
re  r «•  che.  dëf'-nseur.  Il  est  peu  usité. 

RÊVASSER  , v.  n.  * ré-va-ce  ) 
Avoir  de  frequentes  «*l  diverse»  rêve- 
ries pendant  un  *o>  meil  inq  -l- 1.  Il 
est  familier.  (Suivant  Henri  Etienne, 
du  grec  rhrmbazein . avoir  l'esprit 
égaré  , tourmenté,  errer  autour  de 
plusieurs  idées,  sans  sc  fixer  A au-  I 
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cunc.  ) — * Il  signifie  quelquefois 
fim.,  penser  vaguemen-  à quelque 
chose  : Fous  me  trouves  rêvassant  û 
mou  afftire  À. 

'RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rê- 
vasser ; fini  «le  celui  qui  rêvasse  : Il 
est  dans  une  réra*\trie  continuelle 

— Il  se  dit  fignrémenl  ; C'est  un 
homme  à projet* , qui  débile  bien 
des  rêvasseries.  Dans  ce  sens  , il  est 
fanuli  r A. 

ni. vasseur,  • m.  Celui  qui  ré 
va- se.  I)  est  familier,  et  ne  s’emploie 
gumeipi'au  figuré  A. 

RÊVE,  s.  m.  Songe  qu'on  fait  en 
do  utant  (Du  grec  rftrml'é,  égare- 
ment de  l’espni  ) — Il  se  dit  au«*i  au 
8*. , des  i«r«  jets  sans  fondement,  des 
idées  chimér  iques  auxquelles  on  se 
l:«is»ealler  «l.ms  l’éial  d-vei  1er  'Ses 
espeiam  es  n’oflf  été  qu’un  rêve.  A. 

REVECUE,  adj.  Rude,  Apre  au 
goût  : foire  , vin  revit he  — Au  fig., 
rude,  peu  tranabte  : Esprit  revêche. 
(Du  grec  rhéchodt'.  âpre,  raboteux.) 

— * Diamant  revêt  ht , diamant  au- 
quel on  ne  [«ut  fai«e  prendre  le  poli 
dans  toute.*,  SCS  parties  A 

REVÊCHE  , s.  f.  Etoffe  de  laine, 
a*»'  z grüfftiere  cl  non  croisée,  qui  se 
f.ibrn|ue  ordinairement  en  hianc. 
(Suiv.nl  Menait-,  du  ialin  revenus, 
sous  entendu  panons,  éiufTe  qui  se 
retourne  dans  tous  les  sens  , parce 
qu'elle  n'a  point  d’envers.) 

RÉVEIL,  s.  in.  (re  veghe,  mouil- 
le* I'/  finale  ) Cessai, on  de  sommeil 
moment  où  l’on  cr».-e  de  dormir  et 
où  l'on  coinni«-nce  A veiller.—'  Fig.  . 
Il  a eu  unjûrhent  réveil,  se  dit  d'un 
homme  qui  a été  détrompé  cruelle- 
ment de  quelque  espérance,  de  quel- 
que illns-on  Ualiensr  A 

RÉVEIL  ou  RÉVEILLE  MATIN, 
s.  m Suite  d’hor.oge  destinée  pour 
reveiller  A certaine  heure.  — Piere 
de  canon  de  quaiie-vingt-seixe  livres 
•ie  halle,  qui  n'est  plus  en  usage  — 
* Fam  : C'en  un  fâcheux  rev*itle- 
matin  , se  dit  du  bruit  que  fait  le 
malin  de  bonne  heure  un  charron  , 
un  maréchal,  un  s rmrier,  etc.  A. 

— Fig.  et  f «m . ; Fâcheux , agréable 
réveil  -matin  , bonne  ou  mé>  hante 
nouvelle  qu'on  apprend  en  s’rveil- 
lant.  — RcvetUe-mai  n ou  Caille  de 
Java,  sorte  d'oiseau  qui  ressemble 
beaucoup  A notre  Caille. — Plante  , 
eapè*  e d'Etule. 

RÉVEILLÉE,  a.  f.  Dans  les  Ma- 
nufactures de  glaces,  temps  pendant 
lequel  on  travaille  dans  un  four  sans 
-interruption. 

RÉVEILLER,  v.  a.  (ré-vê-gtié, 
mouilbxbs  II)  Tirer  du  sommeil. 
Voy.  Eveiller  — Tirer  d'un  assou- 
pissement. d'une  lelh ogie. — Fig, 
Renouveler  , ranimer  . exciter  di» 
nouveau. — Pr  ov  : Il  ne  faut  pas  ré- 
veilbr  te  chat  qui  dort  ; il  ne  faut 
pas  renouveler  une  méchante  affaire, 
une  «pie relie  assoupie. 

se  RÉVEILLER  , v.  pr.  Cesser 
de  dormir,  s’éveiller.  — Fig.  Se  ra  - 
I nmar,  ’se  renouveler  : Ses  maux, 
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mi  douleurs  se  réveillent.  — Se  ré- 
Veiller  de  sou  assoupissement , de 
se  léthargie , sortir  de  son  a«soupis 
Minent  , de  sa  léthargie  ; et  lig. , sur 
tir  de  son  indolence , de  son  inac- 
liun.  A. 

RÉVEILLEUR  , s.  m.  ( ri  vé 
glieur  t Celui  qui  a soin  de  réveiller 
tes  aulit*  à certaines  heures. 

RÉ\  E1LLON,  S.  rn  ( e-v^glion) 
Bep.is  qu’un  fait  au  milieu  de  la 
nuit,  a p ré»  avoir  veillé,  d.m»é.  joué, 
etc. — En  Peinture,  moyen  qu'on 
emploie  pour  appeler  le  regard  et 
le  ramener  dans i'eodruit  du  tableau 
où  rimérèt  de  l'anisie  demande 
qu'il  se  fixe  daxaninue  : Revillom 
de  lumières.  de  cou  eurs.  de  l uche. 

' RÉVÉLÂT  El  H , TRIEE  . S. 
Celui  , «-vile  qui  lait  la  ré  élvtion 
d’un  complot  politique , ou  d’une 
assoriaiion  criminelle.  A. 

RÉVÉLATION  . s f.  (rf-vc-la 
et  on)  Action  de  révéler  : revelaiioti 
d'un  % ecm  Venir  à révélation  Si' le 
des  Mumtoires  — Inspiration  par 
laquelle  Dieu  lait  connaître  ses  mj» 
téres,  sa  volonté,  etc. — ( hose  rtve 
Ite:  tes  révélations  de  saint  Jean. 
—*  Il  se  prend  aussi  absolument,  et 
•igo i fie  la  révélation  divine,  ou  la 
religion  révélée  : L’anior>le  de  l'R 
triture  Sainte  est  fondée  sur  la  ré- 
vélation. X. 

RÉVÉLÉ, ÉE,  part,  p.de  Révéler, 
et  adj  Découvert  par  révélation. — 

* La  Religion  revclee,  le  Christia-  ; 
mime.  À.  Voy.  Reveler. 

RÉVÉLER  , v.  a.  (ré-vé  lé)  Dé- 
couvrir, déclarer  ce  qui  étau  in- 
connu et  secret  : Dieu  a retcle  ses 
tenta  à son  Eghse.  Reveler  le  se 
eret  de  T État,  de  »on  ami , et  en  par 
lant  des  personnes  , reveler  ses  com- 
plices , l’auteur  d'une  conjuration. 
Votez  Deilvret.  (Du  latin  revelare 
dévoiler,  découvrir  )—  'Se  reveler, 
v.  pron  Se  découvrir,  se  dévoiler: 
Son  génie  se  révéla  tout-â  -coup  ; 
taxenir  semble  te  reveler  ù ses  yeux. 
À. 

REVENANT,  ANTE  , adj.  Qui 
plaît,  qui  trv  ent  : Air  revenant  ; 
pkvsion  ntie  revenante. 

revenant  . s m.  (re-ve-nan) 
mi  que  b peuple  croit  revenir  de 
l’autre  monde 

REVENANT  BON  , S.  10.  Les 

deniers  qui  restent  entre  les  mains 
d’un  comptable  : De  dix  mille  l’vre* 
frit  ai  tmpoyé  six,  c’est  quatre  de 
revenant-bon  — Profil,  émolument: 
Les  revenants-bons  de  crlte  affaire 
sont  considérables.  — Fig.  et  par 
extension,  toute  sorte  de  profit»  et 
d’avantages  qui  viennent  par  une 
c»p<-ce  de  hasard. — ' Prov  : C'est  h 
reV'unnt  bon  du  métier  , se  dit  des 
profits,  d«*s  avantages  attachés  a 
telle  profession  , à telle  situation. 
Il  s'emploie  au>9i  dans  un  sens  iro- 
nique : l etespon  a été  mué  de 
coup*,  c’est  le  revenant-bon  du  mé- 
tier A. 

as  vendeur,  el'se,  i.  (re-wi- 
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deux,  cil-ji»)  Celui,  relie  qm  revend 
des  marchandises.  — Revendeuse  à 
la  toilette,  celle  qui  porte  dans  le» 
maisons  des  haut*-»  , îles  bijoux 
qu  elle  est  chargée  «le  vendre 

REVENDICATION,  s.  f (re-ra»<- 
dt-ka-ci  N;  T de  Piulique  Arlmn  «le 
revendiquer  , do  redemander  et  de 
réclamer  ce  qui  nous  appartient. 

REVENDIQUER  , V a.  (re-van- 
di  Ite ) Hé-  irunei  et  deman  1er  une 
chose  qui  noua  a été  prise,  ou  qui  a 
élé  égarée,  ou  qui  nous  appartient, 

* et  qui  est  dan»  le»  mams  «l’un  au- 
tre. À.  V0y.  Réclamer.  (De  la  part, 
ilér.ilive  rc, eide  vindicare  s'appro 
prier,  s'attribuer.) 

REVENDRE,  v.  a.  (re -van-dre) 
Vendre  de  nouveau  — Vendre  ce 
qu’on  a>ait  acheté.  — Fig.  et  f*m  : 
Avoir  d’une  chose  à revendre , en 
avoir  en  abondance. — 'Fig  t-t'am.: 
Ne  vous  fies  pan  â lui  , il  vous  rn 
revendrait,  il  est  plus  lin  que  vous 
X. 

REVENIR,  v.  n.  Venir  de  nou- 
veau, une  aul-e  fois:  Il  est  revenu 
vous  chercher.  — fl  te  dit  par  ex- 
tension du  soleil,  de  la  G«'Vre,  des 
bois  qui  «ml  eié  coujm-»,  «les  ongles 
des  chev«  ux.  du  temps,  de  la  In  auté 
etc.  — K-’loun  er  au  lieu  d’où  I on 
était  parti.  Il  différé  de  retourner 
en  ce  que  revenir  se  dit  du  beu  où 
est  celui  qui  parle,  et  retourner,  du 
lieu  où  il  nVst  pas  : Je  reviendai 
Ci  i je  retournerai  là. — En  parlant 
des  aliments  , causer  des  rapports  . 
des  vapeurs  qui  en  portent  le  goût, 
('«•«leur.  — Recommencera  dire  , à 
taire  : Revenir  sur  une  matière  ; j’en 
reviens  toujours  là  — Se  rétablir  : 
Revenir  en  santé,  en  son  bon  s«n». 
Rev<  nir  A «si,  ou  simplement  rêve 
air;  reprendre  ses  e»pnls  après  un 
évanouissement. — Abandonner  une 
opinion  pour  se  ranger  i l'avis  d'un 
antre  : Je  renieiu  ùl'av’s  de...  C’est 
un  opiniâtre  qui  ne  revient  jamais. 
On  dit  dans  un  sens  approchant , 
revenir  de  ses  erreurs,  des  égaré- 
menis  de  sa  jeunesse,  etc  — * Fig  . 
se  réconcilier,  s'apaiser:  On  n’a 
h-soin  que  de  lui  parler  raison  , il 
revient  aussitôt.  A. — En  parlant 
des  choses  . procurer  du  profit  : h 
ne  m’en  revient  rien.— Coûter  : C«T/e 
étoffé  me  revient  Û tant  l’aune.  — 
Plaire:  Son  humeur  me  rêvant  — 
Avoir  du  rapport,  être  conforme, 
s<  niblnhle  : Cette  couleur  r-vi-nl  ù 
telle  de  votre  habit.  A — Être  rap- 
porté : Il  me  r- vient  (j'apprends  , 
un  m'informe)  de  toute  part  que.... 
Cela  me  revient  de  L ut  côté 

Revenir  ù In  charge.,  !•  en  parlant 
«b  s gens  de  guerre  revenir  «vu  com- 
bat apres  avoir  été  lepoussé.  — 
2*  F'g.  Réitérer  ses  raisons,  ■«•» 
m.<iti«nc<  s.  ses  repioches  — Revenir  à 
son  sujet,  et  prov  û ses  mouton*  ; 
rep<  end-  e son  sujet  après  une  di- 
gression. Voy.  M-uton.  - Ce  nom  ne 
me  revient  pas,  je  ne  m'en  ressou- 
viens pas  à présent;  il  me  reviendra f 
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je  me  le  rappellerai. — Fig.  etfam.: 
Revenir  sur  t'eau.  se  relrouverdans 
son  premier  état  de  fortune  t de 
crédit,  etc  .—Ne  nas  revenir  de. . ., 
être  sur p is,  étonné  : Je  n’en  rrvietK 
pas.  — Revenii  û soi,  prendre  de 
meilleurs  sentiments.—  Foire  reve- 
nir , se  dit  , i*  en  t.  de  Graveur, 
d’un  Contre- poinçon  que  l'on  recuit 
en  le  passant  au  feu,  pour  rendre  la 
trempe  meilleure;  — ï*  en  l.  d'flor- 
logerie,  d'une  filière  qu'on  retire  de 
«lessus  le  feu.  et  qu'.  n trempe  en- 
suite «lans  de  l'eau  boide,  pour  que 
la  couleur  ne  pa»se  pas  outre  : Faire 
revenir  de  la  viande  , la  mettre  en 
eut  «i’ètre  piquée  ou  bodée  pour 
la  fa«re  rôtir  wi»iitr. — Au  Palais, 
I*  Revenir  sur  qurtquun  . exercer 
contre  lui  une  action  en  garantie. 
—t° Revenir  contre. . ,ae  pourvoir 
contre  une  semence,  tic. 

RKYENOIR,  » m \re-ve  noar) 
Outil  sur  itqurl  les  Horloger»  met- 
tent les  p'eces  d'acier  pour  leur 
donner  «lificnni*  rteuits,  ou  leur 
faire  pren-fre  la  couleur  bleue 

REVENTE,  s.  f.  (re-vun-i*)  Sft- 
srcmidc  V'iite.  — - Tapisserie.  I t de 
revent-,  e<c  qu'on  n 'acheté  pa«  de 
la  première  main.  — * Repente  à la 
toile  ent  hère  , nouvelle  vente  d'un 
bien  «lont  le  premier  ■•djudicataire 
n a pas  p»Mlle  prix.  A. 

REVENTER  , ▼.  a.  (re-van  té) 
T de  Ma  me.  H « mettre  le  vent  dans 
une  vuile  qu'on  avait  tenue. en  ra- 
lingue. 

reventier,  s.  m.  (re-van-tié) 
Dans  les  Salines,  commis  qui  déli- 
vre le  sel  s petite»  mesures 

REVENU,  s ro.  Rente,  profit  an- 
nuel, qui  reri«  n;  d quelque  chose. 
Vo j.  Rente. — En  Vénerie,  bois  qui 
r<-«  ait  à la  tète  du  cerf,  du  daim  et 
• hevreud. — Queue  qui  revient  aux 
perd«eaux.  — En  llorlog.,  état  du 
recuit  de  l’acier  dont  on  juge,  soit 
par  la  cou  eur,  suit  par  son  grain, 
soit  par  son  degré  de  dure-é  — Re- 
venus coter/»,  piofils  qui  ne  sont 
pas  comp*  is  dans  les  revenus  ordi- 
naires.— * R'  vemts  pub  ic»,  ou  re- 
venus de  l'Etat,  tout  ce  que  l’F.tat 
retire  soit  des  contributions,  soit  de 
ses  propriétés. 

REVENU,  t'B,  part.  p.  de  Re- 
venir, et  adj.  R«*iou«né  etc.  Cerf 
revenu  de  tête  (Vén«  r.).  dont  la  tète 
nouvelle  le  bois,  est  toute  revenue. 
— Cuir  revenu  (Taon.),  ramolli  par 
le  moyen  «le  l'eau  où  il  a trrmpé. 

REVENUE.  S.  f Se  dit  du  j une 
bois  qui  revient  sur  une  coupe  de 
taillis 

RÊVER,  v.  n.  f ré-ve)  Faire  quel- 
que ré v>  en  dormant  : Il  est  sujet  â 
réver  toutes  l y nu  Is  On  dit  aussi 
activent-  nt  : Rih’er  d s cnmba’s,  des 
nivjrag-s,  et c. — Être  lans  le  délire 
delà  Hevre  — l»irc  deschos» s extra- 
vagantes, dérais  «nnnhles  — Etre  dis- 
trait ; laisser  errer  son  imagination 
sur  des  idées  vaines  et  vagues.  (Du 
grec  rhembéin  avoir  l'esprit  égaré. 
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tourner,  errer  vaguement  autour  de 
plusieurs  idée»  Ménagé  d'après  Hen- 
ri Etienne.) — Penser.  méditer  pro- 
fondément sur  quelque  rbo»c  : f ni 
rivé  leng~temps  sur  celle  affaire,  û 
celle  affaire.—*  Il  sigmlic  quelque- 
fois activement,  *urU»ut  en  Poésie, 
désirer  quelque  chose  vivement  , 
avec  passion  : Il  ne  rive  qut  for- 
tune. A. 

RÉVERBÉRATION,  I.  f.  ( ré-vir - 
be-ra-aon  ) Réflécbissemenl  , ré- 
flexion, répercussion  de  la  lainière 
ou  de  la  chaleur. 

RÉVERBÈRE,  s i»  Miroir  «Je  mé- 
tal qu'on  adapte  à une  l.-impe.  A un 
flambeau  pour  en  augmenter  la  lu- 
mière.— Dan*  U fonte  des  cloche», 
la  partie  du  four  faite  en  voûte  sur- 
baissée, où  le  métal  est  mis  en  fu- 
•ion. — Feu  de  réverbère , feu  qui , 
n'ayant  point  d'issue  par  en  liant , 
fait  replier  la  flamme  sur  les  matiè- 
res exposées  à ton  action. — * four- 
neauû  réverbère,  fourneau  dans  le- 
quel la  flamme,  forcée  «le  se  réflé- 
chir ou  de  se  réverbérer  «le  toutes 
parts,  produit  une  chaleur  1res  in- 
tense. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  et  n.  (ré- 
Vir-lre-re)  Réfléchir,  repoun-er,  ren- 
voyer la  chaleur,  la  lumière,  ctc.(Du 
laltn  rrverberare  repousser  en  frap- 
pant, formé  de  re,  pour  rend, en  ar- 
rière, et  de  verberare  (repptr-,  frap- 
per 'en  arriére.) 

REVERCHER,  V.  a.  {rt-vir-ché) 
T.  de  Potier  d'é'ain.  Boucher  les 
Hou*  ou  réparer  les  soufflures,  etc., 
qui  viennent  aux  pièces  jetées  dans 
le  mou  te. 

RE  verdie,  s.f.  (Marine)  Le  rap 
port  de  la  mer  après  l«-s  eaux  mor- 
tes. Il  se  dit  principalement  «les 
grandes  marées  des  équinoxes  : Il 
faudra  attendre  la  reverdie, le  temps 
où  la  marée  rapportera. 

reverdir,  v.  a.  Peindre  en  vert 
une  seconde  fois. 

REVERDIR,  v.  n. .Redevenir  vert. 
— Fig.,  recommencer  à paraître  t 
Ces  dartres,  cette  gale  commencent 
à reverdir. — Prov.,  fig  et  popul.  : 
Planter  lù  quelqu'un  pour  reverdir, 
le  laisser  en  quelque  endroit  sans 
venir  Je  reprendre,  comme  on  l'a- 
vait promis. 

RE  VERDISSEMENT  , 8.  t».  (re- 
vir-di-ce-man  ) An  ion  de  rever- 
dir,. 

liEVERDOin.s.  m .(re-vir-do  ar) 
T.  de  Bra^*ur  Cuvette  ovale  qui 
sert  à recevoir  les  matières  de  la 
cuve. 

RÉVÉREMMENT  , adv.  (ré- »*- 
ra  man  D’une  manière  respectueuse. 
(Du  latin  reverenier  ) 

RÉVÉRENCE,  s f.  (ré-ve-ran-ce) 
Respect,  véne  lion.  En  ce  sens  il 
est  vieux  et  ne  s'emploie  qu’en  par- 
lant des  choses  saintes.  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  Reli- 
gieux qui  sont  Prêtres.  (Du  lat.  ré- 
véré ni  in.)  — Mi  uvemcm  du  corps 
qu'on  fait  pour  saluer  : Faire  la  ré- 
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r éreucc,  c'eut  un  qrand  faiseur  de  \ 
révérences.  -r-  * Sorte  d’hommage 
rendu  aux  souverains  dans  certaines 
orra.iO'o»  : Le  Ji loi  a reçu  les  révé- 
rew> es.  A. 

RLVLRENCIELLE  , adj.  f.  (ré- 
ve-ran-t  ie-ir)  T.  de  Palau  : Crainte  ; 
rirermcirlle , sentiment  mêlé  de! 
crainte  et  de  respect  que  les  enfants 
doivent  avoir  pour  leur  père  et  leur 
mère.  (Du  latin  rerereri  avoir  une 
crainte  respcrtueu»e.  Voy.  Révé- 
rer.) 

‘RÉVÉRENCIEUSEMENT,  adv. 
Avec  respect,  d'une  manière  humble 
et  cérémon  «ruse.  A . 

RÉVÉRENCIEUX,  EUSB,  adj. 
(re-vc-rçH  cieû,  etkse)  Qui  aflectedel 
faire  quant ilé  de  reverences  11  est 
famil  1er.  et  ne  se  dit  que  par  moque- 
rie.— * Fig  , humble  et  cérémonieux: 
Discours  rererencieux.  Paroles  ré- 
vérend» uses.  À. 

RÉVÉREND.  ENDE  , adj.  (ré- 
vé-ran,  an  de)  Digne  d'être  révéré, 
honoré  : Le  Rcrerend  Pire,  la  révé- 
rende Mère.  ( Du  latin  revtrendus, 
rffl.) — Le  superlatif  est  Reverendit- 
sime.  tare  qu'on  donne  aux  Prélats 
et  aux  Généraux  d'Ordre. 

RÉVÉRER,  v.  a.  ( ré-vé-ré ) Ho- 
nor.*r,  avoir  du  respect  pour  quel- 
qu’un ou  pour  quelque  chose  : 'Ré- 
vérer Dieu,  tes  Suints,  le»  reliques, 
les  » muges.  A.  Voy.  Adorer.  (Du 
latin  rrverrri,  formé  de  re  augmen- 
tatif, et  de  vereri craindre  avec -es 
pect.)  . 

RÊVERIE,  s.  f Pensées  vagues  , 
tristes  ou  riantes  où  se  laisse  aller 
l'imagination  : Il  se  plaît  dam  ses 
rêveries.  — Imaginations  extrava- 
gantes, chimériques  : Les  rét'crirs 
des  A «!*o/r  gués  — Délire  causé  par 
la  malrtibe  : Il  entre,  il  tombe  en 
rivet ie  Voy.  Rive  ci  River. 

REVERNIR  v.  a.  Appliquer  un 
nouveau  vrrnts  sur  queiquerhose. 

REVERQUIER,  s.  m.  Voy.  Ro- 
ver lier. 

REVERS,  s.  m ( re-vir ) *|.e  côté 
d’une  chose  opposée  à celui  que  l'on 
regarde  ou  qui  se  présente  d'abord  : 
Le  revers  de  la  main.  Le  revers  d' li- 
ne iapi«scrt>.  A.  Coup  «l'amère  main: 
Il  lui  abattit  la  tête  d'un  revers  ; 
il'un  coup  Je  revers.  (Du  latin  rê- 
ver sus  pour  retrovrrsu* , scus  enten- 
du tclNSj  coup  tourné  en  arri'Tfi  j— - 
Dans  les  Monnaies  et  les  Mt-dailles, 
le  côté  opposé  à celui  où  est  l’em- 
preinte «le  l’Etat,  du  Prince, du  par- 
ticulier au  nom  ou  en  mémoire  de 
qui  elles  sont  frappées.  — Seconde 
page  -l'un  feuillet. — Disgrâce,  acci- 
dent fi^heux  : Revers  de  fortune  ; il 
a éprouvé  de  grands  revers.  — La  par-  j 
lie  des  manches  qu’on  retroussa  — i 
Portion  des  devants  d'un  habit,  qui 
se  replie  de  part  et  d'autre  sur  la 
poitrine  et  sur  l'estomac.  — En  t.  de  1 
Marine,  tout  ce  qui  ressort  en  «le- 
hors  : Allonges,  genoux  de  revers. — 

* Manœuvres  de  revers,  les  écoutés, 
boulines  et  amures  «Je  dessous  le  vent 
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des  basses  voiles. — Revers  de  botte*, 
pièce  de  cuir  ordinairement  jaune 
qui  se  rabat  sur  le  haut  des  hottes. 
À — Revers  de  paré,  un  des  rôlésdt 
pavé  , depuis  le  rui»seau  du  milieu 
jusqu'aux  maisons.— Le  revers  de  le 
tranchée , le  côté  qui  est  tourné  vers 
la  campagne  : Ce  t ouvrage  est  bat- 
tu à revers,  par  derrière.  Fig.  : Le 
revers  de  la  Médaillé,  mauvais  côté 
d’une  chose;  mauvaises  qualités 
d'une  personne  dont  on  a montré  le 
bon  côté,  etc. 

RÉYERSAL  , ALE , adj.  Se  dit 
d'un  acte  d'assurance  donné  A l'ap- 
pui d’un  engagement  précédent. (Du 
latin  rever tt  retourner;  parce  que 
cet  acte  se  rap|>ortc  , r<  tourne  en 
quelque  sorte  A rengagement  qu'il 
garantit  )— Diplôme  reversai,  qui  te 
rapporte  à un  autre  diplôme. — Let- 
tres reversâtes,  ou  substant.,  les  ré- 
ver sa  les:  en  Allemagne,  1°  lettre* que 
les  Princes  accordent  A leurs  Etats 
provinciaux,  louchant  la  conserva- 
tion des  privilèges  du  pays  ou  le 
maintien  du  culte  qui  y est  établi  ; 
2“  celles  qui  produisent  ou  énoncent 
réciprocité  de  droits, etc. 

REVERSA UX,  s ni.  pl.  En  Al- 
lemagne, certains  décrets  par  les- 
quels on  déclare  que  ce  qui  s*e»t  pas- 
sé par  nécessité  dans  un  cas  particu- 
lier ne  pourra  nuire  aux  règles  gé- 
nérales. Ce  mot,  qu'on  trouve  dans 
quelques  Auteurs,  est  un  germanis- 
me : en  France,  on  n'emploie  jamais 
que  le  t.  de  Reversâtes. 

R ÉY ERSEAU  , 8.  m.  ( ré-vir -tû , 
t.  d ) Pièce  de  bo*s  p-ur  empêcher 
l'eau  d'entrer  dans  la  feuillure  du 
châssis  d'une  porte  croisée.  Quand 
elle  est  sur  l’appui  d'une  fenêtre, 
on  la  nomme  Pièce  d’appui, 

REVERSEMENT,  6 ra.  (re-vir- 
•:e  man)  * Action  de  reverser.  A.  — 
* Transport  de  fonds  d'une  caisse  A 
une  autre  : Faire  un  reversement.  K. 
— En  t.  de  Marine.  Transport  de  la 
cargaison  d'un  bâtiment  dans  un 
autre.  * Dans  ce  sens,  on  dit  mieux, 
transbordement.  A • 

REVERSER,  v.  a.  ( re-vir-ié) 
Verser  une  liqueur  daos  un  \a  sseau 
d’où  on  l'avait  li«ée.  — Verser  de 
nouveau  — En  I.  de  Marine,  faire  le 
reversement  de  la  cargaison  d'un 
bâiimrnt  dans  un  autre.  * Dans  ce 
sens  , on  dit  {dus  ordinairement , 
transborder. — Il  »e  «lit  fig.,  en  t.  de 
Finances  et  de  Commerce  : Cet  ex- 
cedant sera  reversé  sur  tel  chapitre. 
A. 

RRVERS1  (*  Plusieurs  écrivent 
Rever  sis.  A.),  >.  ni.  Sorte  de  jeu  de 
cartes,  où  celui  qui  fait  le  mom*  de 
points  et  le  moins  de  inains  gagne 
la  partie.  (Du  latin  rrcerju*  pour 
rctroversv * , sons  entendu  Indus; 
parce  qu'ii  se  joue  en  sens  inverse 
de  tous  les  autres  jeux  de  cartes.) 
— Faire,  le  reversi , faire  toutes  les 
mains. 

* RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  Qua- 
lité de  es  qui  est  réversible.  A. 
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réversible  , adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Il  se  dit  d©«  biens,  des  terres 
qui  doiteni  en  certains  ras  retour- 
ner au  propriétaire  qui  en  a disposé. 
(Du  latin  reverfi  retourner.)  — *11 
m dit  aussi  des  rentes  viagères  cons- 
tituées sur  plusieurs  têtes,  ou  d’uno 
pension  assurée  à d'autres  iierson- 
nes  après  la  mort  du  titulaire  : Sa 
pension  est  réversible  sur  ses  en- 
fonts.  A. 

RÉVERSION  , s.  f.  (ré-ver  cion) 
T.  de  Jurispr.  * Retour,  droit  de  re- 
tour en  vertu  duquel  les  biens  dont 
une  personne  a disposé  en  faveur 
d'une  autre,  lui  reviennent  quand 
celle-ci  meurt  sans  enfants  : Il  est 
rentre  dans  ce  bien  par  droit  de  ré- 
version. A. — En  t.  de  Jurispr.  féo- 
dale , il  se  disait  du  retour , de  la 
réunion  d'un  lief  mouvant  au  fief 
dominant  dont  il  avau  été  détaché. 
(Ou  latin  rrversio  retour.) 

RJEVERSOIR,  a.  m.  (re-rrfr-joar) 
En  Hydraulique,  la  même  chose  que 
déversoir  Voy.  ce  mot. 

REVERTIER,  s.  m.  (re  vér-lié) 
Sorte  de  jeu  qui  se  joue  dans  un 
trictrac,  * et  qui  consiste  à faire  re- 
venir ses  dames  dans  la  même  labié 
d'où  elles  sont  parties  On  disait 
autrefois,  reverquier.  A.(Del'.rIe- 
rnand  Verkehren  renverser.  Le  Du- 
chat  ) 

RE  VESTIAIRE  , a.  ni.  fre-vis- 
ii-è-'e ) Lieu  où  les  Prêtres  vont  se 
revêtir  des  ornements  necessaires 
pour  l'Office  divin.  * Il  est  vieux  A. 

REVÊTEMENT  , I.  m.  ( re-Vê-te - 
m<4R  ) Action  de  revêtir  un  fossé , 
an  bastion,  etc. — Mur  que  le  fossé  a 
du  côté  de  la  place  , soit  qu’il  sou- 
tienne la  fausse  braie  ou  le  rempart. 
* Efl  L d’Archit.,  espèce  de  placage 
de  piètre  , de  mortier,  de  bois,  de 
marbre,  etc.,  qu’on  fait  i une  con- 
struction pour  la  rendre  plus  agréa- 
ble ou  plus  ri«  he,  ou  même  plus  so- 
lide. A.  — Revêtement  des  terres , 
appui  Je  maçonnerie  qu'on  donne 
à des  terres,  pour  les  empêcher  de 
s’ébouler. 

revêtir,  v.  a.  Habiller  ; don- 
ner des  habits  : Revêtir  les  pau- 
vre». (Du  latin  vestire  vêtir,  qui, 
précédé  de  la  particule  itérative  re, 
Signifie  proprement  redonner  les 
babil  » à quelqu’un , ét  se  revêtir , 
reprendre  les  habits  qu'on  avau 

Ïiittés.  ) — Mettre  des  babils  de 
gnilé,  de  cérémonie.  — * Fig. , 
prendre,  se  donner,  s'attribuer  telle 
ou  telle  apparence  , telle  ou  telle 
qualité  ; Revêtir  la  .figure  dp  quel- 
qu'un ; et  dans  un  sens  analogue  , 
revêtir  un  personnage.  Il  s'emploie 
fusai  dans  cette  acception  avec  le 
prpnpm  personnel.  A — En  t.  d’Ar- 
chit., enduire  , couvrir  de  pierre, 
de  brique  , faire  un  revêtement  t 
Revêtir  un  fossé  , un  bastion,  une 
terrasse , etc.—*  Il  se  dit  aussi  iigu- 
rément,  en  parlant  des  emplois,  des 
titres,  des  dignités,  du  pouvoir,  de 
l'autorité  qu'on  reçoit,  dont  on  est 


REV 

| investi.  A.  : Être  revêtu  d'une  belle 
charge,  du  pouvoir  tfun  antre,  etc. 

1 — On  dit  encore  Fig ..être  revétude 
I belles  qual/tcs  , être  orné  de  , etc. 
j — * Revêtir,  s’eniplo.e  *ussi  Fig., 
|daos  quelques  autres  a ceptious  ; 
ainsi  on  dit  Revêtir  ses  penses  d'un 
style  bridant,  les  exprimer  d’une 
manière  brillante  : Revêtir  le  men- 
songe. l'erreur  des  apparences  de 
la  vérité,  donner  au  mensonge,  4 
l’erreur  l'air  de  la  vérité.  A. 

On  dit  Se  revêtir  d'un  habit  et  re- 
vêtir un  habit,  — Revêtir  un  carac- 
tère, faire  connaître!*  qualité,  l’au- 
tomé  qu’on  possédait  sans  la  mon- 
trer.— ' En  t de  Jurispr.  : Revêtir 
un  acte  de  toutes  ses  formes  , rem- 
plir les  formes  nécessaires  pour 
qu'il  soit  valide. — Cet  écrit,  cet  acte 
est  revêtu  de  la  signature  de  telle 
personne  , il  porte  la  signature  de 
telle  personne.  — Se  reritir  , s’em- 
ploie aussi  avec  le  prooora  person- 
nel : Se  revêtir  d'un  habit , mettre , 
un  habit  sur  soi  , se  couvrir  d'uo 
habit.  A. 

REVÊTISSEMEXT , â.  m.  (re- 
sté tt-ce-man)  Action  de  revêtir.  H 
se  dit  surtout  en  parlant  des  mu- 
railles. 

REVÊTU  . UE.  p.  p.  de  Revêtir,  j 
cl  adj.  Habillé,  etc  — Provr  : Gueux 
revêtu  , homme  de  rien  qui  a fait 
fortune  et  qui  en  est  arrogant.  — 

* Revêtu,  s'emploie  souvent  au  figu- 
ré, dans  le  sensd'orné,  décoré  : Les 
qualité e aimables  dont  il  était  revêiu 
le  rendent  digne  de  nor  regrets.  A. 
Voy.  Reré  ir. 

RÊVEUR  . EU6E  , adj.  et  s.  Qui 1 
rêve  , qui  s'entretient  de  ses  imagi- 
nations.  Voj.  Penseur. — Qui  dit  des 
choses  extravagantes  et  hursJu  sens 

commun. 

REViDER.  v.  a.  (re-vi-dc)*  Vider 
de  nouveau. N. — En  t.  de  Lapidaire, 
agrandir  un  trou  commencé  avec 
la  drille. 

REVIQVÉ,  ÉE,  par  . p.  et  adj 
Voy.  Repiquer.  — Etoffe  reviquee, 
dégorgée  de  sa  teinture. 

REVIQUER  , v a (re-vi  kê)  T. 
de  Draperie.  Passer  à la  foule  , ou 
simplement  à la  rivière  les  étoffes 
,déjà  teintes,  afin  de  les  dégorger. 

REVIQVEUR  , s.  m.  ( re-vi-ktstr ) 
Dans  les  Manufactures  , ouvrier 
chargé  de  reiiquer  les  draps. 

REVinADE  , a.  m.  T de  Jeu  de 
Trictrac.  Action  d'employer  une 
diime  d’une  case  déjà  faite,  pour 
faire  une  rase  plus  avancée. 

REVIREMENT,  s.  in.  ( re-vi-re - 
manj  En  t.  de  Marine,  action  de  re- 
virer un  vaisseau.  * Ou  du  mieux 
virement. — En  t.  de  Banque  cl  de 
Commerce  , revirement  de  partie»  , 
de  fonds,  de  deniers,  et  simplement 
revirement,  manière  de  s'acquitter 
envers  une  personne  en  lui  faisant 
le  transport  d'une  dette  active  équi- 
valente à la  somme qu’ou  lui  doit.  A.  : 

REVIRER,  v:  n.  (revi-re)  En  t. 
de  Marine,  Revirer  de  bord,  ou  sim- 
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plement  revirer,  tourner  yn  .vais- 
seau par  le  jeu  du  gouvernail.  — 
Fig  et  fam.:  Cet  homme  a reviré  de 
bord  , a changé  de  parti. — Àu  jeu 
de  Trictrac,  revirer,  faire  la  revi- 
rade  , rompre  une  case  faite  pour 
en  faire  .mit*  plus  avancée.  , 

RÉVISER,  v.  a.  Inf  u sé)  Re- 
voir , exununtT  de  nouveau.  Tré- 
voux (Du  latin  revUere  , formé  de 
re  itératif, et  de  vitere  visiter,  voir.) 

RÉVISEUR,  S.  m.  ( re-vi- zrur  ) 
Celui  qui  revoit , spres  un  autre  , 
quelque  acte,  quelque  ouvrage,  etc. 

REVISION,  s.  f (re-vi -sion)  Ac- 
tion par  laquelle  on  revoit,  on  exa- 
mine de  m-uveau  : Révision  de 
compte  ; la  révision  d’un  procès  cri- 
minel. ( Du  latin  rc visio.) — En  t. 
•l'Arquebusier  , nouvel  examen  dea 
canons  <>oni  on  a déjà  fait  l'épreuve. 
— * Conseil  de  révision,  tribunal  mi- 
litaire qqi  révise  les  jugements  ren- 
dus par  les  fonseils  de  guerre.  A. 

RE  visiter,  v.  a.  Visiter  de 
nouveau. 

REVIVIFICATION  , S.  f.  (re-vi. 
vi-fi-ça  cion  ) T.  de  Chimie.  Opéra- 
tion par  laquelle  un  revivi/ie,un  fait 
reparaître  sous  sa  firme  naturelle 
un  métal  qui  était  masqué  sous  une 
forme  différente.  Voy.  Réduction. 

REVIVIFIER,  v.  a.  (re  vi-vi-fié) 
Vivifier,  dt  nouveau  ; rendre  le  sen- 
timent à une  partie  qui  l’avait  perdu, 
y établir  la  circulation,  etc. — En 
Chimie  , revivifier  le  mercure,  le  sé- 
parer  de*  minéraux  avec  lesquels  il 
avait  été  mêle,  cl  le  remettre  en  son 
état  naturel.— * On  du  fig.:  La  grâce 
revivifie  le  pécheur,  elle  lui  doone 
une  nouvelle  vie  spirituelle.  A. 

. REVIVRE , v.  n.  Retourner  de 
la  mort  4 la  vie.— Vivre  de  nouveau 
en  quelque  Mme  : Les  pères  revi- 
vent dans  leurs  enfanjtt. — *Eo  par- 
lant des  choses,  renaître,  se  renou- 
veler : A la  paix , Cindustrie  sembla 
revivre.  A.  — Fig.:  Revivre  â la 
grâce,  de  l'état  du  fléché  passer  i 
l’état  de  grâce.— Paire  revivre,  ré- 
tablir : On  a fait  revivre  cette  charge. 
— Remettre  en  crédit  : Foire  revivre 
une  hérésie  , une  opinion.  — Faire 
valoir  de  nouveau:  Faire  revivre  de 
vieilles  dettes.  — * Fig.  et  par  exa- 
gération : Faire  rtvitve  une  per- 
sonne, lui  rendre  des  forces,  de  la 
igueur,  lui  donner  de  l>apérance  , 
e la  joie.— r Faire  revivre  des  d/oit*, 
des  prétentions  , les  faire  valoir  de 
nouveau. — Faire  revivre  signifie 
au-si  faire  reparaître  : La  noix  de 
galle  fait  revivre  les  rieillet  écritu- 
res.— Donner  un  nouvel  éclat  : Le 
vernis  fait  revivre  les  couleurs.— 
Rallumer:  Faire  revivre  tamour,la 
haine. 

’ RÉVOCABILITÉ,  S.  f.  Etal, 
qualité  de  l'ètre  révocable,  B. 

RÉVOCABLE,  adj.  Sujet  à révo- 
cation ; qui  peut  être  révoqué.  , 

RÉVOCATION,  s.  f.  (re  ro-kx- 
cion)  Action  de  révoquer.  — Acta 
par  lequel  on  révoque. 
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^ÉVOCATOIRE,  adj.  m rt  f. 
Qui  révoqué. 

REVOICI  et  REVOTLX.  préo. 
ré<luplift>tivc*  Fci'cl  rt  i at(û  pour 
la  ■••romle  fois.  O»  deux  roots  sont 
faimlie  a. 

REVOIR,  v.  a.  {te  roor)  Fo»>  de 
nouveau.  — Corriger,  retoucher  : 
Revoir  un  ouï  ra ir.  — Examiner  de 
nouveau  : Faire  revoir  un  protêt; 
et  neut  râlement  : U nomme  I et  cho- 
se* avec  *a-n;  up  t%  lui,  il  n’y  a 
pus  à revoir,  à examiner  de  nouveau 
— * A revoir,  locution  dont  on  se 
sert  pour  dire  quM  faut  faire  on 
nouvel  examen  d un  compte,  d'une 
cil-lion,  d’un  écrit,  eic  A. — Revoir, 
v.  n.  (Vénerie)  Revoir  d'un  c rf,  en 
retrouver  la  traie.  En  revoir  de.  Aon 
temps,  se  dit  lorsque  la  voie  est 
fraie  lie  et  de  la  nuit. 

REVOIR  s.  m.  Adieu  jusqu'au 
revoir  jusqu'à  la  première  rencon 
Ire.  Souvent  on  d t simplement  ei 
dans  la  même  signifii  ation.  Au  re- 
voir. Il  est  f millier. 

REVOLER  v.  n (re-vo-lé)  Voler 
de  nouve  u vers...  Il  se  dit  surtout 
au  figuré. 

revoler,  v.  a.  Voler,  dérober 

de  nouveau 

REVOLiiv.  a.  m.  fre-vo  leir)  T. 
de  Manne.  Action  do  vent  qui  ir 
réfléchit  d’une  voi'e  sur  une  autre 
qui  e«t  trop  proche,  de  sorte  qu 
celle  qui  reçoit  le  choc,  bat  et  se 
dévente 

* REVOLTAIT.  ANTE,  adj.  Qu. 
révolte,  qui  chaque  excessivement, 
qui  indigne • Procédé  révoltant. Luxe, 
abat  révoltant.  A. 

RÉVOLTE,  s.  f.  Rébellion,  sou- 
lèvement contre  l'autorité  légitime 
Voy . Insurrection  ci  Rébellion. — On 
dit  lig.:  I.a  réro'te  des  sen * contre  la 
Ttti^on,  rte  fa  chair  contre  l’esprit. 

RÉVOLTÉ,  s.  m.  Celui  qui  se 

TéVOhe 

RÉVOLTER,  V. a 'ri  vol-té'  Sou- 
lever, porter  à la  révolte  : Recoller 
les  enfants  contre  leur  père,  les  infe 
rieurs  contre  les  supérieurs  — Cho- 
quer, indigner.  — Se  révolter,  v 
réfl  Se  soulever  rentre  une  autorité 
légitime. — ’Pig.,  s’indigner  : le  bon 
sens  se  révolte  contre  une  telle  ab 
surdité  A ( De  l’italien  rh'oltnrsi, 
fait  du  latin  se  revol vere,  lequel  en 
ee  sen»  te  compose  de  re  pour  retrd 
en  arriére,  et  de  volvere  lourner;  se 
tourner  en  arr'êre  ou  contre  ) 

RÉVOLU,  UE  adj  Achevé,  fini  : 
L'»n  rrvolu  < Du  latin  rrvolutu* 
roulé,  qui  a fait  sa  révolution  ) — 
* Il  se  dit  aussi  du  cours  des  planète» 
et  des  astres,  lorsque,  par  leur  mou- 
vement périodique,  ils  sont  revenus 
au  même  point  d'où  ils  étaient  par- 
tis A 

RÉYOI.l  TÉE,  ndj.  f.  (Botanique) 
Se  du  d'u-’<e  feuille  qoi,  renfermée 
dans  le  boulon,  a ses  fiord»  latéraux 
foulés  extérieurement  en  spirale  d*-» 
deux  côtés  (Du  latin  revotnius  rou- 
U,  roule  ds  nouveau.) 
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RÉVOLUTION,  a.  f.  (i ré  vo  lu • 
ciom  Retour  d'un  - phnéte,  d'un  as- 
tre au  même  point  d où  il  éait  par- 
ti — En  Génmét.,  mouvement  d'une 
figure  plane  qui  ourne  autour  d'un 
axe  immobile.— On  le  dit  au»si  du 
temps  : La  réndution  des  saisons, 
ds  siée  les.  (Du  latin  r*v<dutto.)  — 
Fig.  Cha'  peinent  qui  arrive  dans  le» 
atfaires  publiques,  da>  sic»  < hoses du 
monde  II  se  dit  surtout  d'un  chan- 
gement subit  et  violent  d m*  le  gou- 
vernement d'un  peuple  : La  re vnlts- 
tion  français», — * Les  révolutions  de 
•a  terre,  du  globe  les  événements 
naturels  par  le- quels  la  face  de  la 
terre  a et*  changée  A. 

Révolution  vraie  (Astronomie  .vé- 
ritable retour  d'une  planète  au  même 
point  du  ciel.  — moyenne,  ce  retour 
dégage  de  toutes  tes  inégalités  de  la 
p ai  èt*  , en  prenant  le  milieu  entre 
es  plus  et  les  moins.  — tropique, 

• elle  qui  se  compte  par  le  retour 
d'une  planète  au  point  équinoxial. — 
iderate,  retour  A une  même  étoile 
| li»e.-  anomalistiqur,  retour  à l'ap- 
side, soit  apogée,  soit  aplndie. — sy- 
noaique,  1*  pour  les  planètes  prin- 
cipales, retour  A la  «-«injonction  au 
Mileil;  4"  pour  les  s-jlelbtes,  retour  à 
la  conjonction  à la  planète  princi- 
pale— Révolution  d’humeurs,  mou- 
vement extraordinaire  dans  les  hu- 
meurs qui  al>ére  fa  «noté. 

RÉVOLUTIONNAIRE  , s.  ID. 
Ami.  part  sho  des  révolutions. 

RÉVOLUTIONNAIRE  ad.  m.  et 
f.  Qui  est  conforme  aux  principes 
des  révolutions  politiques,  qui  est 
propre  en  accélérer  les  progrès, 
etc.  Mesu’rs  revalut ’onnair ** 

* RÉVOH  TIONNAIREMENT  , 
adv.  D'une  manière  revoluiiunnai- 
re.  ft. 

RÉVOLUTIONNER,  V.  a Mettre 
en  état  de  révolution;  introduire  les 

principes  révolutionnaires  dans 

Révolutionner  mm  Etat. 

REYOMIR  v.  a Vomir  tout  de 
suite  ce  qu'on  vient  d'avaler,  vomir 
de  nouveau. 

RÉVOQUER,  v.  a.  'ré-toké)  En 
p «riant  d>-s  personnes,  rappeler;  ôter 
es  pouvoirs.  ‘ les  fonctions,  les  em- 
plois amovible*,  qu'on  avait  donnés  : 
iU  voguer  un  Ambassadeur,  * un  Pré- 
fet, un  Avoué,  un  Commis,  etc  A. 
Du  latin  revocarr  formé  de  re  pour 
rend  en  arriére,  et  de  vocare  appe- 
•er.)“En  parlant  de*  choses,  décla- 
rer de  nulle  v . leur  à l’avenir  : Ré- 
voquer un  ordre,  une  procuration, 
un  testament , etc.  - Révoquer  en 
doute  une  chose,  ne  pas  la  croire. 

REVOULOIR  v n.  (re-vou-loar) 
Vnu’oir  de  nouveau.  Tr. 

RF. VOYAGER.  V.  n.  (re  voa-ia-jé) 
Faire  un  nouveau  voyage;  se  remet- 
tre en  route.  Tr. 

REVU  UE  part,  p de  Revoir,  et 
«il).  Qui  a été  ru  de  nouveau. — Qui 
a é-é  rc'ouehé,  corrigé. 

REVUE,  s.  f Recherche;  inspec- 
tion exacte,  examen  d'une  chose  en 


RHA 

détail.— On  dit  fig.  : Faire  la  revue, 
de  te  s actions,  de  ta  vie  passée,  — 
Examen  des  troupes  qu’on  met  en 
bataille,  et  qu'on  fait  défiler,  pour 
voir  st  elle»  sont  complet- s rt  »i  el- 
les sont  en  b m ordre. — * Revue,  e>t 
aussi  le  litre  de  certain*  éc«  ils  pt- 
nudiqm-s  : La  r*v ue  d'Edimbourg. 
La  te-  ue  de  Paris  A 

RÉVULSIF,  FVE,  adj.  T de  Mc- 
deri  e Qui  détourne  les  humeurs 
vers  les  |»arties  opposées.  * Ou  l'em- 
ploie aussi  comme  »uhstantif,  ou 
masculin  : Faire  usage  des  révulsifs. 
A 

RÉVULSION,  s.  f (réW-cfon)T. 
de  Médnc  * Action  par  laquelle,  au 
moven  de  médicaments  ou  d'autre* 
agents,  on  détourne  la  cause  d'une 
maladie  d’une  partie  du  corps  vers 
une  autre.  A.  Du  latin  revulsin  ) 

REY.  s m (l’èche)  Nom  qu'on 
don  - e à Toulon  au  Capitaine  de  la 
madr-eue  (Corruption  de  roi,  dérivé 
du  latin  rex.  régis,  lequel  vient  de 
regire  régir,  gouverner  ) 

REZ.  piép  tre)  Tout  contre,  joi- 
gnant. Ou  ne  le  du  plu*  que  dan» 
cette  expie*  ion  : Res-pied , res- 
terre,  * à fleur  de  terre,  au  niveau 
du  sol  : Les  arbres  ont  été  coupé * 
rei-terr’  A.  (Du  latin  rovn,  fait  de 
rtttus  ras,  part.  |*ass.  de  radere  ra- 
ser.) 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  ■.  m.  Ni- 
veau du  terrain  : * Les  fondations 
s'élèvent  jusqu’au  res-de  chnustee. 
— Il  sc  dit  plus  ordinairement  de 
partie,  d'une  mai-on  qui  est,  ou  à 
peu  prés,  au  niveau  du  terrain  : Être 
loge  nu  r>  t-de-chaussee.  A. 

REZ  MUR,  a.  in  (A'chit.)  Pare- 
ment d'un  mur  dans  oeuvre. 

REZ  TERRE,  s.  m.  Superficie  de 
niveau  avec  le»  terres  de  la  campa- 
gne, avec  Se  »ol  naturel. 

rhardoIde  RHABDOLOGIE, 
RUARDOMANCE.  Voy.  RatdoUU, 
Ralutolxgie,  fC. 

RHABDON  ALEP8IES,  ••  f.  pl. 

(Anhq  ) Fétesqu’on  célébrait  toutr* 
les  année*  dam  l'ile  de  Cos,  et  dans 
lesquelles  les  Prêtres  portaient  en 
pro  ession  un  cyprès.  (Du grec,  rhab- 
do»  baguette,  verge,  cl  analégb  jo 
choisis,  jo  ress  mble.) 

ru AnnopiioitES  , s.  m.  pl. 

( rab  do  fore)  Oihciers  qui,  dans  les 
jeux  publics  de  la  Grèce  , étaient 
chargés  de  maintenir  le  bon  ordre  : 
ils  portaient  des  verges  ou  baguet- 
tes (Du  grec  thabdvs  baguette  , et 
phe’t J ie  porto.) 

RHABILLAGE,  s.  m.  (rabi  glia- 
je)  * Raccommodage. — Il  se  dit  6g. 
et  faro.,  en  parlant  d'une  affaire  , 
d'un  ouvrage  qu'on  a essayé  de 
changer  en  mieua.de  corriger,  sam 
y avo-r  réuasi  : Ce»i  «n  mauvais 
rhabillage  A. 

RHABILLER  , *.  a.  (rn-bi-qlié) 
Habit  er  de  nouveau  — Fournir  de 
nouveaux  habits.  — En  Faucoone- 
rie,  raccommoder  les  plume*  d’un 
oiseau  de  proie.— En  Chirurgie,  rô* 
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mettre  en  ton  I»  u une  partie  rom- 
pue ou  luxée  — Fig.  et  fam.,  rac- 
commoder , rectifier  ce  qu’il  y a ea 
de  d«  frctueux  dans  une  affaire  ; lé- 
cher de  justifier  de  diminuer  une 
faute  — *Se  rhabiller,  v.  prxm.  Re- 
prendre tes  hibitt.  — Se  remettre 
en  babils  n uf»  N. 

'RHABILLE!  R , t.  m.  Voy.rte- 
»io  eu'.  K. 

* RI1ACHIALOIE  , s.  f.  Douleur 
de  lepine  du  dos  B. 

*RH ACOSE  s f , OU  RH  ACOSIS 

t.  in  T d'Anal  Relâchement  de  la 
peau  <lu  scrotum.  B. 

RHAG ADE8  , t I pl.  (ra-qnde) 
T.  de  Médecine.  Fcnlet  sur  les  lè- 
▼ret  ; ulcères,  crevasse*  i la  bouche 
et  ailleurs  (Du  grec  r h agai.  génitif 
rhaqwio • rupture  , fait  de  rhêgnuû , 
je  romps.) 

RQAGADIOLB,  S.  m.  (ra-qa  di- 
O-le)  Plante  propre  à guérir  les  >ha- 
gadet.  Elle  appartient  â la  famille 
des  Chicorarée>  de  Jns-ieu. 

’rhagies  , s.  ni.  pl.  Coléopté 
res.  B. 

•rhagions  , s.  m.  pl.  Diptères. 

RHAGOÎDE  , adj.  f.  (ra-go-ide) 
Se  di.(  en  Anatomie,  d’une  mem- 
brane de  l'ceil  qu'on  nomme  autre- 
meut  uuce  , i cause  de  sa  ressem- 
blance avec  un  grain  de  raisin  (en 
latin  uva  ),  do  l on  a été  la  petite 
queue.  (Du  grec  rhax  grniuf  rhagos 
grain  dt  raisin,  et  eidos  forme,  res- 
semblance ) 

RH ah.vo! de  , s.  m.  ( ram  no  i 
de)  Genre  d'arbrisseau  qui  res  em- 
ble  i l'aubépine  (Du  grur  rAamuov, 
nom  commun  h diverses  especes 
d'artiris  eaux  épineux,  et  qui  s'ap- 
plique plu»  paruruliéirtncni  i l'au- 
bépine . ei  d'cidos  forme,  ressem- 
blance ) Voy.  Frangulacée ». 

RU  AM. MS,  s m (rnme-niice’ 
Ari-risiu  au  a épines  blanches,  ap- 
pelé aussi  nerprun,  f Du  grec  rhom- 
nos. ' Vot.  Rhnmnol  le. 

RHAriiÉ,  s.  m Voy  Raphé. 

RHAFO.v  ric,  a.  ra.  Voy.  Ra- 
pOnt'C. 

HHASCT  . s.  m.  Sorte  d’Arislo 
loche  étrangère,  qui  croit  aux  envi- 
rons d’Alep. 

itHKE.  s f.  (Mjiholog  ) Divinité 
célèbre  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains Elle  était  femme  ei  sœur  de 
Saturne  ; Au  temps  de  Saturne  et 
tle  Rhee,  dans  l’âge  d’or.  I Du  grec 
et  du  latin  Rhea  ) 

RHENANE,  s.lj  f Confédéra- 
tion rhénane  , confédération  du 
Rbm.  R. 

RIIENNE  , s.  m Voy  Renne. 

’ltHÊst  8,  s.  m Espece  du  singe. 

RBÉTEt’R  , s m (ré-tevr)  Chez 
les  Grecs  et  es  Ro  -tins  , ce:u<  qui 
faisait  profession  d'enseigner  l’éio- 
quence  et  qui  en  a laissé  de*  pré- 
ceptes ( Du  grec  rhétor  , dérivé  de 
rhéto  to  parle  )— Aujourd'hui,  Ora- 
teur dont  toute  l’éloquer-ç  ^.‘r 


dans  une  sèche  pratique  de  l’art , 
* dan'  un  style  apprêté,  emphatique 
et  déclamatoire.  Dans  celte  dernière 
acception , il  ne  se  prend  qu’en 
mauvaise  part.  A 

RUÉtor ici  en  , s m ( ré-lo  ri- 
eien)  Celui  qui  sait  la  Rhétorique;  il 
vieillit  en  ce  sens  — Ecolier  de  Rhé- 
torique 

RUÉ  roniQt  F.  . s.  f.  (ré  to  ri-ke) 
L'ait  de  bien  «lire  : U ms- igné  la 
Rhétorique,  (f)u  gr.  rhétûriké , sous- 
entendu  ihetné  art,  dérivé  de  rheô 
je  parle  ; l'an  de  bien  porter.)  — 
Classe  où  l’on  enseigne  la  Rhétori- 
que : Aller,  être  en  Rhétorique.  — 
Trailéde Rhétorique:  La  Rhétorique 
d’Aristote.  — * Il  »e  dit  quelquefois 
fig.  et  fam.. de  tout  ce  qu  on  emploe 
dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu’un  : fai  employé  toute  ma 
rhetoriqu  pour  es-aytrde  le  persua- 
der. — Il  se  dit  aussi  en  mauvaise 
part,  pour  désigner  l a ffecun  ion  d’é- 
loquence. les  discours  vains  et  pom- 
peux : Tout  i e'a  n'est  que  de  la  rhé- 
torique. A — Fioure  de  rhetO'iqttr, 
façon  de  parler  q«i  on  emploie  pour 
donner  ou  de  la  loi  c*  ou  de  la  grâce 
su  discours.  Fam  : Vous  y prrdm 
votre  rhétorique,  vous  ne  le  persua- 
derez point. 

RHEXIE  , s.  f.  (rék-d-e)  T de 
Boianique.  Genre  de  plames  â fleurs 
polype  lu  les,  delà  famille  îles  Mé- 
iastomées  de  Jussieu  , dont  les  éta- 
mines paraissent  brisées  dans  le 
poiol  d’insertion  des  anthères  sur 
les  filaments.  ( Du  grec  rhe xts  fia c- 
ture  ) 

RHEXis  , s.  m.  (Médec.)  Rupture 
d'une  veine,  d’un  abcès,  etc.  (Du 
grec  rhéxis  rupture , dérivé  do 
rhét'A  je  romps  je  brise,  j**  fends  ) 

* RIIIN ANTIIACÉE.S,  S f.  pl.  ou 
Péd.culaecs,  | lanies.  . l>u  grec  rhitt 
nez.  anthns  fleur  j B. 

RHIN  AXTOÏDES  , S f.  pl.  (ri- 
nan  to-'-de)  T.  de  Boiamq  Famille  i 
b:  plantes,  ains1  nommée  .le  l'une  j 
d'entre  elles  qu'un  app*  He  Rhinnn  j 
the  , parce  que  ses  Hem  s o»  l paru 
avoir  quelque  ressemblance  avec  Je 
nez  d’un  homme.  ( Du  grec  rhin  Je 
nez,  et  anthos  fleur.)  F.lle  est  plus 
connue  sous  le  nom  de  Ctite-dr- 
coq 

RHI  VCNCHYTE  . S.  f.  ( Chiror 
gie)  Seringue  pour  faire  des  injec- 
tions dan»  le  ne*  (Du  grec  rhin  le 
nez,  ei  rgrhuô  j’«njecte.  qui  a pour 
racine  ehutj  jh  verse,  je  répands  ) 

* RHI  VÉOLITHES,  S.  f.  pl  Foin- 
tes  d oursin  fu>sde.  B. 

’RlllNGlES.s  f.  pl.  Espèces  de 
momies  H 

RH1NGRAVE,  s.  m (rein-qra 
ve)  Coime  dt’  Rhin.  ( De  l'allemand 
Rhein  Rhin,  et  g-af  comte.  — Au- 
tiefo's.  Juge,  Gouverneur  des  villes 
située*  le  loi  g du  Khm.  Que  que* 
Princes  Allemands  prennent  encore 
ce  litre.  La  femme  du  Rhingrave 
s’sppe  le  Madame  ta  Rhingrave. 
•>r»7îuriremeni  le  nom -l’u  e 


famille  illustre,  dont  les  i«r rot 
riaient  situées  le  long  du  Rhin  et 
qui  remontai!  . dit  on.  jusqu-  vers 
I an  670  Trév.  — Sorte  d'imcne. 

RHINGRAVE,  «.  f Autrefois 
espece  de  eu  lut  te  ou  haut-de  rhr  us.«i 
fort  -mple  , aliaebé  par  le  Uns  avec 
des  rubans  et  dont  la  mode  vail 
été  apportée  en  Franre  par  un  M. 
H h ingrat >•*  . gouverneur  de  Maês- 
trichi,  en  167*. 

* RII1NOBATE  , s.  m.  Poisson 

du  genre  de  la  raie.  B. 

RHINOCÉROS  , S.  m.  Grand  qua- 
drupède qui  a une  rorne  sur  le  nez  ; 
ce  qui  l'a  fait  nommer  aussi  P rie- 
corne.  C'en  un  ni  •innnfére  pachy- 
derme.. morn»  élevé  sur  jamltes  que 
I éléphant,  mus  presque  aussi  pe- 
sant On  on  connaît  deux  especes  : 
l'une  d’Aft  iqtte , qui  a deux  cornes  , 
dont  relit*  de  derrière  est  plus  courte; 
l'autre  «l'Asie  , qui  n'a  qu’une  seule 
rorne  : toutes  deux  sont  sauvages. 
(Du  grec  rhin,  géniiif  rh  not  nez.  et 
knas  corne.  — Ses  de  rh'ttocé  os, 
nez  gros  cl  éminent.  — Sorte  d'oi- 
seau des  Iudes  . le  même  que  le 
Cnlao.  Voy.  ce  mot  — Sorte  d’in- 
secte  qui  a une  couronne  sur  In 
lêie 

RHINOI.OFHE  . s m Genre  de 
Chauve-souris,  dont  le  nez  e-i  garni 
d’une  membrane  ou  d'un  repli  de 
la  peau,  qui  forme  une  espère  de 
crête.  (Du  grec  rhin,  geniuf  rhmoe 
nez  el  Inph  •%  crê le.  ug relie  ) 

* RHIN OM ACRES  , S-  m.  pl. 
Col  copier,  s B 

RHINOPTE.  adj.  'Médecine) 
Qui>  t a le«n  tl’une-rAi'wnpiie. 

RHIXOPTIE  , s.  f.  ( ri  nop  d-e  J 
T.  de  Médecine  Mala'ie  :<u  grand 
angle  de  l’œil,  qui  ouvre  u<>  paavage 
da»s  le  uez,  en  strrlc  qu’ou  p'-ul  voir 
par  b s narines.  ( Du  grec  rhin  le 
nez  «*l  opt  mai  V"ir  ) 

* RIIINOSE  , ».  f Corrugaiio» 
de  (a  ptau  causée  par  l’exténuation. 
B. 

RUINTONIQI'ES  , 8.  et  adj.  f. 
pl  (rm  to-w  kr)  ( liez  les  Anciens, 
pièces  de  ihéâir*-  mventéespar  Rhin- 
ton  de  Tnre  te  : elles  ressemblaient 
aux  Atellanes 

rhisagre.  ».  m.  (ri-ia-qre)  la- 
si ruinent  p«.ur  tirer  les  racine*  on 
chicot'»  des  dent»  (Du  grec  rhisnqra , 
formé  -le  rAize  renne,  el  d'agra , 
prise,  rap* are  ) 

RU17.01.1TES  S.  f pl  fri-ZO-li- 
te)  T.  d'H»st.  oaïur  Racine-  d’ar- 
bre pétrifiées.  (Du  gr.  rhtsa  racine, 
et  Inh1-  nierre.' 

RHi/.OMonrnr.s  s.  m pl.  (ef- 
so-mnr  fr)  T.  d«-  üntani«|ue  G» nre 
de  p'ani^s  parasite»,  qui  vivent  sur 
les  troues  d'arbres  , et  qui  ressem- 
blent â de»  racine*.  (Du  grec  rhiia 
rar-oe.  cl  mnrphe  forme  ) 

RH17.0PH AGE  adj  (r*-*0 -fa-ge) 
Qui  vil  de  ten  es  (Du  grec  rhisa 
racine,  et  ph  iqo  |e  mange  ) 

’ um/oriioNE,  adj.  T.  de  Bot. 
Q -1  t*.  .rte  les  racines. 
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RH1ZOSTOMES,  S.  m.  pl.  füi»- 
toire  naturelle)  Espèce  de  Zoophytcs 
de  la  famille  de«  Mnlacodermcs  et 
du  genre  des  Méduse*,  qui  out  un 
très  grand  nombre  de  bouchea , par 
lesquelles  ils  pompent  leursalunents, 
comme  par  des  racines.  (Du  grec 
rhiia  racine,  et  stoma  bourbe.) 

RHODES  ou  BOIS  DE  ROSES,  S. 
m.  Bois  dont  il  J a différentes  es- 
pèces. Il  est  de  couleur  de  feuille 
morte,  mêlé  de  jaune  et  d’nn  rouge 
Tiolet.  (Du  grec  rhodon  rose.) 

RHODIEN,  adj.in  (Jurispruden- 
ce ancienne)  Droit  rkodirn,  code  des 
fois  de  llle  de  Rhodes  sur  les  nau- 
frages et  les  autres  événements  for- 
tuits de  la  navigation. 

RBOD1TE,  s.  f.  (ro-di-tr)  Pierre 
qui,  par  sa  couleur  et  par  sà  forme, 
imite  la  rose.  (Du  gr.  rhodon  rose.) 

’ RHODIl'M  , s.  m.  (ro  di  omr) 
T.  de  Chimie.  Métal  très  difficile  à 
fbndrc,  et  fort  rare,  qu’on  n'a  encore 
trouvé  qn'.'illié  au  platine.  A. 

* RHODODENDRON  , ».  m.  (rO- 
do  d<n  dron)  T.  «Je  Bot.  Arbrisseau 
toujours  vert . qui  appartient  à la 
famille  des  rosacées  , et  dont  les  di- 
verses espères  sont  recherchées  pour 
la  beauté  de  leurs  fleurs.  On  le  nom- 
me aussi  Rompe  A. 

RHODOMEL  . s.  m.  (ro-do  mfl) 
Miel  rns«l.  (Du  grec  rhodon  rose,  et 
lie#  nid.) 

‘ ‘RnonoNITE,  s.  f.  Mine  fibreuse 

de  Manga  nèse. 

RHODORACÉE9,  S.  f pl.  (Bota- 
piquej  Üjiiü  b méthode  naturelle  de 
Jutsieu  famille  de  plantes  (ainsi  ap- 

lées  de  l’une  d’entre  elle» , dont 

nom  rhodora  dsi  formé  du  grec 
rhodon  rose,  eidu  latin  o</oro<léur.) 

RHüGMF.  . s f.  (rog  mè)  T de 
Chirurgie.  Espèce  de  fracture  du 
èràne,  consistant  en  une  fente  su- 
perficielle, étroite  et  longue.  (Du 
grec  rogme  fente,  fêlure,  dérivé  de 
éhéssô  je  hrise,  je  romps.) 

BnONRA,  s.  m.  (ron  bn)  Baume 
de  nie  de  Madagascar. 

KtHOMiiE  , ».  m.  (ron-ôe)  T.  de 
Géométrie.  Losange  Voy.  ce  mot. 

- — Rhombe  10/idc  (Géom.)  Deux  cô- 
nes égaux  et  droit»,  joints  ensemble 

Îar  leurs  l>ase*. — * Rhombe,  »cdit 
nssi  en  Hist.  nat  , d’un  genre  de 
coquillages  univalves.  — Il  »e  dit 
égnlcment  de  certain*  poissons,  tels 
:|ue  le  turbot.  À. — En  t.  d’Archéo- 
cgio  , instrument  des  magiriens 
. iec».  C’étaii  une  espèce  de  toupie 
< ntourée  de  bandeleife»,  que  ces 
^retendu» sorciers  faisaient  tourner 
un  disant  que  soo  mouvement  avait 
la  vertu  de  donner  A une  personne 
toutes  les  passons  quVs  voulaient 
lui  -‘n»pirer.  (Du  grec  rhombo t.ein- 
plcyv  dan»  ce»  acceptions.) 

* RHOMB1FÈRE,  adj.  Qui  porte 
nn  rhombe.  B.  n 

RHOMR1TE,  a.  f.  (ron-bi-te)  T. 
d’Histoire  natur.  Il'  se  dit  de  l'em- 
preinte uu  pétrification  d*un  turbot, 
•l  plu» communément  d’une  famille 
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de  coquilles  appelées  Roulcaur  ou 
Cylindres  (Du  grec  ihombos  turbot.) 

rhohroIdal,  s m.  Poi»‘on  de 
l' Amérique  Septentrionale. 

ntiOMnoÏDAE  , AI  E , adj.  Qui 
a la  ligure  du  rhombe  ou  du  rhom- 
boïde.* Il  s'emploie  principalement 
dans  ce  dernier  sens  : Cristal  rhom - 
botdnl.  Forme  rhomboldale . A. 

Rhomboïde,  s.  in.  (ron-bo-i-de) 
Figure  de  Géométrie,  qui  a deux  an- 
gles aigus  et  deux  obtus,  et  quatre 
côtés,  dont  il  n'y  a que  ceux  qui  sont 
parallèles  qui  soient  égaux.  On 
l’appellcaussi  Parallélogramme  obli- 
que. (Du  grec  rhombo»  rhombe,  et 
eido»  forme  ressemblance.  )— * Pois- 
son du  genre  de  »almone.  B. — En 
Astronomie  , réticule  rhomboïde . 
Voy.  Ridicule.  — En  Anatomie,  le 
muscle  rhomb'  lde  qui  fait  mouvoir 
l'épaule  en  arrière  Dans  ces  deux 
phases  il  est  adjectif. 

BHOPliALIQt'E,  adj.  Ver»  rho- 
phntiqw,  ver»  latins  dont  les  mois 
qui  le  composent  vont  en  croissant 
d’une  syllabe  ; de  sorte  qn’cn  les 
éc<  I vont  les  un»  an  dessus  des  autres 
on  lui  donne  la  forme  d’une  massue. 

Il  y en  a un  d-«ns  Ausone. 

Spet  Drus  tri-rnaf  rtationis  concilia  for. 
(Du  grec  rhopalo » massue.) 

RUt'BARliE  , s.  f.  f rn-hor-be) 
Plante  viv.ice:  originairede  la  Chine 
et  de  la  Moscovie  , qui  se  cultive 
aisément  dans  nos  jardins,  et  dont 
la  racine,  d’un  grand  usage  en  Mé- 
decine. est  stomachique  , ionique  et 
purgative  (Du  latin  rhabarbarum , 
formé  du  grec  rAfl,  qui  chez  les  Mé- 
decins grecs  désigne  une  racine,  et 
de  barbare»  étranger  ; racine  étran 
gère.) — Rhubarbe  de»  Moine»,  sorte 
de  plante  qui  croit  en  ahond  ince 
sur  les  montagnes  des  Alpes, etc.,  et 
que  l’on  cultive  dans  les  jardins. 
Voy.  Gronde  Patience  au  mot  Pa- 
tience. — * Fa u sxr  Rhubarbe.  Voy. 
Royoc. — * Prov.  et  6g  : Pane*  moi 
la  rhubarbe,  je  vous  panerai  le  séné, 
se  dit  en  parlant  de  deux  personnes 
qui  se  font  mutuellemeoi  des  coo-  ! 
cessions,  qui  ont  l’une  pour  l’au're  i 
des  rompLiisanccs  intéres-ées.  Cela 
se  dit  ordinairement  en  ni:>ovaise 
part  ou  pour  plaisanter.  A. 

RH  I M . s.  m.  (ro  mo)  Espèce 
d'eau-de  vie.  tirée  par  la  distillation 
des  canne*  à sucre. 

* RHI  MATIQI'E,  adj  T deMéd. 
Il  ale  même  sens  que  rhumatismal  : 
Goutte  rbumati'.ue.  A. 

RHUMATISMAL.  ALE.  adj.  Qui 
appartient  au  rhumatisme  : Douleur, 
goutté' rhvmaiiitMile.  A. 

RIH  MATISME  , s.  m. 
lis-nte)  Douleur  dans  les  muscles, 
les  membrane*,  accompagnée  de  dif- 
ficulté dans  le  mouvement  vulon 
taire,  (bu  grec  rhenma  cours, 
fluxion,  dérivé  de  rht‘6  je  coule,  je 
me  répands,  parce  que  les  rhuma- 
tismes passent  souvent  et  rapide- 
ment d'une  partie  dans  une  autre.) 

RHLMB  s m Voy.  Rumb. 
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RHOlE.s.  m 1 Ru-rme)  ' Espèce 
de  fluxion  causée  par  l'irritation  on 
par  l’inflammation  de  la  membrane 
muqiicu-r  qui  tapisse  la  gorge,  et  ae* 
comp.gnre  de  toux,  etc.:  Rhume  de 
poitrine.  — Rhume  de  cerveau, 
fluxion  causée  par  l’inflammation  de 
la  membrane  muqueuse  qui  tapisse 
1 intérieur  du  nez.  On  i’apprlle  au- 
trement Corisa.  A.  (Du  grec  rheu- 
ma  fluxion,  dérivé  de  rheô  je 
coule  ) 

* RHI’ S.  s.  m.  (russe)  T.  de  Bot. 

Voy.  Sumac.  A. 

rii  y as  , s.  m.  (Méder.)  Écoule- 
ment continuel  de  larmes,  causé  par 
.la  diminution  ou  la  consomption  de 
la  caroncule  lacrymale.  (Du  gréé 
rhum  , dérivé  de  rhuû  ou  rhéû  je 
coule.) 

RHYroGRAPHE  , s.  m.  friqpo- 
gra-fe)  Chez  les  Anciens,  Peintre 
qui  ne  peignait  que  la  basse  nature 
on  de  pénis  sujets.  C’est  ce  que 
nous  nommons  Peintre  de  bambn- 
ehades.  (Du  grec  rhapographos, 
formé  de  rhupos  ordure,  chose  basse, 
et  de  arnphâ  je  peins.) 

RI1YPTIQUE  , adj  Voy.  Ryp- 
tique. 

RfiYTH.ME.  s.m  (rit-me) Nombre, 
cadence,  mesure  : Le  rhyihmc  de  io 
musique  ancienne;  le  rhyihme  des 
vers,  etc.  (Du  grec  rhutmos , qui  a la 
même  si(?nificaiion.) 

RllYTilMlQl'E,  adj.  (rit-mi-ke) 
Qui  appartient  an  rhythme. 

RHYTHMOPÊE  , s.  f.  Partie  de 
la  déclamation  théâtrale  des  An- 
ciens. qui  avait  pour  objet  la  fixa- 
tion des  rhytbmes.  La  Mélopée  était, 
dans  cette  même  déclamation,  (a 
détermination  des  inflexions  ou  mo- 
dulations de  la  voix.  — Art  de  com- 
poser de  la  musique  selon  les  lois 
du  rhythme.  ( Du  grec  rhtamos  rhy th- 
aïe, cadence,  mesure  , et  poiéb  je 
fais,  je  compose  ) 

RIANT,  ANTE,  adj  (riait, 
an-re.  Qui  mvque  de  la  gaieté,  de 
la  joie  : Air  , visage  riant.  (Du  latin 
rident , part,  de  ridere  rire  ) — - 
Agréable  h la  vue  : Jardin  riant , 
maison  riante.  — * Il  signifie  én- 
rore,  gracieux,  agréable  à l’esprit  : 
Des  idc  et  riantes  ; *t»«r  image  riante. 
A. 

RTAIT.E  , s.  f.  (ri-â-fe)  * Outil 
de  mineur  IX.  B Dans  les  grosses 
forges  d'acier,  morceau  de  fer  battu, 
*'e  la  lr  ngu«'ur  de  six  à huit  pouces, 
rerouibé  de  cinq  â six,  finissant 
dans  sa  p.irtie  supérieure  par  un 
tuyau  propre  à recevoir  un  long 
manche  de  Itnis. 

RIRADOQITN,  s m . (ri-ba-do- 
kein)  Ancienne  pièce  de  canon,  dont 
le  boulet  ne  pesait  qu'une  livre  et 
un  qu'-rl 

RIBAMBELLE  . s.  f.  (r i-han-bê- 
le)  Kirrtdtè  . longue  mite  : Une  ri- 
bambelle d'enfants  11  ne  se  dit  que 
fan»  et  en  mauvaise  pari. 

RIBAVD  , A IDE  . adj.  et  s. 
(ri-bb,  a de)  T.  bas  et  malhonnête. 
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Luxurieux,  impudique.  (Suivant  Le 
Ducbat , du  latin  barbare  ripalia  , 
hit  de  ripa  rivage  ; parce  que  , dit- 
il,  le»  impudiques  dans  leur  con- 
duite font  sans  cesse  de  faux  pas  , 
comme  ceux  qui  marchent  sur  le 
rivage  glissant  des  rivières.)  — Au- 
trefois, Portefaix  qui  chargeait  ou 
déchargeait  les  marchandises  em- 
barquées ou  débarquées  à la  Grève, 
sur  le  rivage  de  la  Seine. 

Ribaud.s , pl.  Soui  Philippe-Au- 
guste,  soldats  d'élue  rangés  sous  «les  , 
Capitaines,  i la  suite  du  Hoi,  pour 
sa  garde.  Le  premier  de  ces  capitai- 
nes, selon  Pa'squier,  s'appelait  R i, 
Chef,  Commandant  des  ribands  : 
dénomination  qui  fol  ensuite  telle- 
ment avilie  que,  vers  la  (in  du  quin- 
xiéme  siècle,  on  la  donna  à l'exécu- 
teur de  la  haute-juslirc,  ou  du  moins 
i l’exécuteur  des  sentences  rendues 
par  le  Prévôt  des  Miréchltü.  — * 
On  appelait  aussi  Ribands , dans  le 
moyen  âge,  les  mendiants  de  Paris  : 
ils  form-ienl  une  espèce  d’associa- 
tion et  se  livraient  au  vol  et  à tous 
les  désordres. 

IUBAI  DEQI  IN  , ».  m.  (rl-bô^e- 
kein)  Machine  de  guerre  des  Anciens, 
pour  lancer  des  dards,  des  javelots 

RWAi  derie  , ».  f.  Action  de 
Ribaud. — Divertissement  licencieux. 
T.  de  mépris  et  de  blâme,  mais  noD 
grossier  romme  Ribaud.  il  est  peu 
osité. 

RIBAt’DI  RF.,  S.  f.  ( ri-bd-du 
re , «f.  ) F.spèt  e de  faux  pli  ou  de 
bourlet  aux  draps  de  laine  qu’on  foule. 

Rinr.  ,‘s.  f.  Marhine  4 broyer 
le  lin.  B K. 

ni  BLETTE,  s.  f.  Tranche  de 
viande  mince  qu’on  fait  rôtir  sur  le 
gt  il , et  qu'on  assaisonne  de  sel  et 
de  poivre.  — Omelette  au  lard.  (Du 
latin  ripulettn , diminutif  de  ripula, 
lequel  est  lui-même  un  dimin.  de 
ripa  côte  ; parce  que  pour  les  riblet- 
tea  on  prenait  ordinairement  les 
côtés  ou  le»  extrémités  d'une,  flèche 
de  lard,  le  Üuchat  ) 

RlitLEUR  , s.  tn.  Filou,  coureur 
de  nuit  Vieux  et  populaire.  (Su; 
vant  Le  Duchal , du  latin  barbare 
npulator . fait  de  ripula  , diminutif 
de  ripa  bord  , rivage,  et  pris  ici 
par  extension , dans  le  seus  de  lisière 
d'une  rue  ou  d une  ruelle  ; parce 
que  c'est  ordinairement  le  long  de» 
maisons  que  les  filous  guettent  les 
passant  ) 

RIBORD,  s.  m.  (ri-bor)  T.  de 
Ma  rine  Le  bordage  du  vaiVeau 
qui  est  le  plus  proche  de  la  quille. 

RI CORDAGE  , s m.  Hommage 
quV| couvent  les  vaisseaux  mat- 
ch rds  en  s'abordant.  — Indem- 
nité pour  la  perte  occasionnée  par 
Je  ribprdage. 

Rl BOT  . § m.  (ri-bo)  Pilon  d'une 
barat-e  pour  foire  du  beurre. 

Ri  ROTE  , s i Débauché,  excès  de 
table  ou  de  boisson.  4 Faire  nboie  ; 
tire  en  ribo  e.  A.  Il  est  familier  et 


RIO 

RlROTER  , v.n.  ‘Faire  ribote.A. 
Boire  et  manger  avec  excès.  Il  est 
familier  et  populaire. 

RIBOTEIR,  EI8E,  S.  Celui, 
celle  qui  aime  à riboler  : C'est  un 
grand  riboieur.  Il  est  familier  ët 
populaire.  A. 

RICANEMENT,  s.  m.  ( ri-ka ■ 
nr-manj  ‘Action  de  ricaner.  Il  est 
familier.  A. 

RICANER,  v n.  (ri-ka-ne)  Rire 
4 demi , lé  plus  souvent  pour  se  mo- 
qu»*r  , et  quelquefois  par  sottise.  1 
(Suivant  Vergyr,  contraction  deadeux 
mois  latins  rider • et  cnchinnati  ; ri- 
drreeum  tbehinno  rire  atix  éclats.) 

4 RICANERIE  , ».  f.  Ri»  mo- 
queur. 

R1CANEIR  , ET8E  , ».  Celui  , 
celle  qui  ricane  — -"lise  prend  quel- 
quefois adjectivement  : Un  air  rica- 
neur A. 

’RIC  X-RlO.loc.  adv.  et  familière,  i 
A la  rigueur,  sans  faire  de  grâce.  — ! 
‘Avec  une  exactitude  rigoureuse  : 
Je  lr  ferai  payer  ric-O-ric.  À.  Il  est 
familier.  (Suivant  Ménage  . corrup- 
tion du  latin  rigidéb  la  rigueur.) 

RICATI.  (Algèbre)  Equation  de 
Riéati , équation  différentielle  du 
premier  ordre,  4 deux  variables, 
proposée  aux  Géomètres  par  le  ëoihte 
Ricati.  vers  17£0 

RICCIE  , s.  f.  ( rik-ct  e ) Plante 
cryptogame , de  la  famille  <fe*  Al- 
gues. 

RICH  , s.  m.  (riche)  Espèce  de 
loup-cervier  dontla  fourrure  est  très 
line. 

RICHARD,  s.  m.  (ri-chûr,  le  d 
ne  se  prononce  jamais)  Homme  très 
riche,  qui  a beaucoup  de  bien  : C’est 
un  richard  , un  gros  richard ■ Il  est 
familier  4 et  ne  se  dit  ordinairement 
que  des  personnes  d’une  condition  : 
mé  ’iocre,  qui  ont  fait  fortune.  A. — 
En  Emornulogic  , genre  d insecies 
coléoptères,  de  la  famille  des  Stcr- 
no\e«  , dont  presque  toutes  lex  es- 
paces brillent  des  couleurs  les  plus 
riche a.  On  leur  donne  aussi  le  nom 
de  Bupreste. 

RICHE , adj.  m.  et  f.  Qui  a beau- 
coup de  b>en,  qui  possède  de  grands 
b ens:  1/  i mme  fort  riche,  extrême- 
ment riche  ; et  prov.  • Riche  comme  \ 
CretuM  ou  comme  un  Créaus  ; riche  1 
comme  nu  Juif,  comme  un  puita  ; 
riche  d millions.  (De  l'allemand 
reich,  employé,  selon  Wachter,  dans 
la  même  acception,  et  qui  signifie 
proprement  empire,  royaume,  état. 
Suivant  Ménage,  du  gaulois  rich  ou 
r x.  fort,  pui-sjnt  )-  On  dit  fie.:  Ri- 
che en  meriie , en  vertus  ; riche  des 
Mens  de  Ce*prit.  — En  pa riant  des 
choses  , abondant , ferti'e:  Riche 
mr.ia*on;  mine  fort  riche  ; pays  ri- 
che en  ble,  en  vin,  etc.— *11  *e  dit 
«•usai  , en  parlant  de  certains  ou- 
vrage* de  |>ciniure,  de  sculpture  et 
d’aichiieciute.  et  signifie,  accompa- 
gné d’orncii  cuis  précieux  par  la  ma- 
tière ou  par  le  travail  : Cet  rinceaux, 

1 -•»  fr^heenues  sont  riches.— En  par- 
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lant  des  ouvrages  d’esprit,  fécond 
en  idées,  en  images  : Sujet,  matière 
riche.  A. 

Fam.:  Faire  «n  riche  mariage  , 
épouser  une  femme  fort  riche.  — 
Cest  un  riche  parti , un  jeune  homme, 
une  demoiselle  à marier  et  très  riche. 

. Riche  taille  , taillé  au  dessus  de  la 
médiocre  et  bien  proportionnée.— 
Des  meubles , des  étoffés  riches  , de 
grand  prix,  magnifiques.-  Un  pla- 
fond, un  lit  riche,  orné,  paré. — Une 
langue  riche,  abondante  en  mots  et 
ert  tours.  — Des  rimer  riches  , Oui 
vont  au  delà  «le  l'exactitude  exigée. 
— *Eo  t.  de  Peinture:  Composition 
rirhe,  composition  remarquable  par 
le  nombre  des  figures,  par  l’expres- 
sion de  leurs  traits,  par  la  beauté 
de  leurs  formes,  par  la  justesse  et  la 
variété  de  leur$  attitudes.  A.  <! 

RICHE,  •.  m.  Homme  riche:  On 
doit  rendre  également  justice  <m  ri*' 
che  et  au  pauvre  — Un  riché  mal 
aisé , qui  a beaucoup  «le  dettes.— 
* Le  mauvais  riché,  celui  dont  Notre- 
Seigneur  a parlé  dans  I Évangile; et 
par  comparaison,  un  m aurai*  riche', 
un  homme  fort  riche  qui  n'a  point  dé 
charité  pour  les  pauvret.  A.  1 

RICHEMENT , adv.  (ri-che-man) 
D'une  manière  riche , magnifique- 
ment : Richement  vé'u , meublé.— 
Rimer  richement , n'èmp'oyer  ordi* 
nairement  que  des  rimes  riches.  — 
Marier  une  fille  richement,  la  marier 
â un  homme  fort  richç. — Pourvoit 
richement  tes  enfants  . leur  dbnbef 
«les  établissements  considérables  — 
F,n  style  plaisant  : Ftmme  richement 
laide , extrêmement  laüle. 

RICHESSE , 8.  f.  (ri -ch/ ce)  Opu- 
lence , abondance  de  biens:  Cert 
l'Agriculture  et  le  Commerce  qui  font 
la  richesse  des  Etats.  — * Il  sè  dit 
aussi  en  parlant  de  certaines  chose* 
dont  la  matière  ou  lès  ornement*  sont 
riches  et  précieux.  A.  et  signifie, 
éclat  , magnificence  : La  richesse 
d’une  étoffe  , d'un  habit,  d’une  pa- 
rure. — * En  t.  de  Peinture  , ta  ri- 
chesse d’une  composition,  Te  nom- 
bre et  la  belle  ordonnance  des  figu- 
res, la  beauté  de  leur  expression, 
de  leurs  formes,  de  leurs  attitudes. 
A — Richesse,  s’emploie  souvent  an 
pluriel  ; et  alors  il  signifie  toujours, 
liens,  po- sc  s ions , revenus:  Possé- 
der de  grandes  richesses. — Richesse 
d’une  mine  , l'abondance  du  métal. 
— dexrim-'s,  four  exactitude  poussée 
au  delà  de*  règles  pres-rites.  — 
d’une  langue  , son  akon«lan>’e  en 
mots  et  en  tour*.  — Prov.:  Contente- 
ment  passe  richesse,  mieux  vaut  être 
pauvre  cl  renient  que  riéhe  et  tour- 
menté par  dos  inquiétudes. 

* RICHISSIME  , a«lj.  superlatif. 
F.xlrôuietnéhi  riche.  c'*e»f  un  hummé 
richi'sime.  Il  est  familier.  A. 

RICIN,  s.  m.  [rlcê/n;  En  Bolani* 
que,  plante  originaire  d'Afrique  uù 
elle  est  bisannuelle  , annuelle  dans 
nos  climats,  i fleurs  4 étamines,  font 
les  semences  fournissent  une  Lutl$ 
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très  purgative,  cuonue  aoui  le  nom 
d'huile  de  ricin.  On  l'appelle  aussi 
Rtci’der  ordinaire  et  P dma-Chrisli. 
• Eu  Entomol  , genre  d'insectes  ap- 
lires , lié*- voisin  du  la  famille  de* 
l'ai  aines,  quon  n»  encore  observé* 
que  sur  le  corps  de»  oiseaux  , et 
q i'en  conaéquet.re  on  a proposé  de 
nommer  ornith  • myze.%  ou  suce-oi- 
Kaui,  du  grec  Ornix , ornuhoi  oi- 
seau, et  mntâ  ou  museô  je  suce. 

■ mc.l\  ELLES , s.  f.  pl.  Fainil ie 
de  litliyiiiaU’S.  B. 

ricimer  , s.  m.  ( ri  ci  nié  ) T. 
de  B Voy  Ricin. 

RlCINOfDE  a f.  ( ri-ci-no-i-de  ) 
Noix  d s Barbades. 

* RICOCHER  , f.  n.  T.  «l'Artille- 
rie. Faire  des  ricochets:  Ce  boulet  a 
bien  rien  hé.  A. 

RICOCHET,  s. m.  (ri-co  che,  Bond 
que  fan  une  pierre  plate,  jetée  obli- 
quement sur  la  surlace  Je  leau.  — 
Vieux  nom  d*un  petit  oise.-u  qui 
répète  continuellement  sou  ramage. 
On  dit  encore  pro».:  C'<»l  la  ehan- 
ton  du  riiuchet  , c’est  toujours  la 
même  chanson  , le  même  discours. 
— * Il  signifie  fig.  une  suite  u'évé 
minenis  ameoés  les  un<  par  les  au- 
tres. A — Huilerie  à ricochet  (Artil- 
lerie), batterie  qui  joue  de  manière 
que  les  boulets,  apres  être  tombés  , 
roulent,  se  relèvent  et  font  îles  bonds 
ou  des  ricoche ti,  comme  une  pierre 
plate  sur  la  surface  de  l'eau  On  dit 
dans  le  même  sen* , charger,  tirer  A 
ricochet.  — Fig.:  Par  ricochet,  par 
circuits,  non  pas  direrletncnl  et  de 
la  première  main. — Pruv.  : Avait  de 
quoi  faire  de»  ricochet*  , avoir  plus 
de  revenu  qu'il  nVn  faut  pour  vivte 
suivant  sa  condition  ; avoir  de  quoi 
conlenier  ses  fantaisies. 

RICOCHO  V,  s.  in.  Apprenti  Mun- 
naj cur 

RIDAIN8.  RIDEAU,  S.  m.  pl. 
RIDELLES  , s.  I.  p‘.  v Pêche)  Eléva- 
tions de  fond  de  la  iner,  qu'on  a sans 
doute  comparées  à d.  s ndtt  formées 
sur  ce  fon  t 

RIDE,  s f.  Au  propre,  1>  « plis  qui 
se  font  sur  le  front  , sur  le  visage  et 
sur  (es  mains,  et  qui  sont  l’effet  or- 
tlmairo  de  Tige.  Un  poète  inode' ne, 
l'auteur  du  p «me  d Homère  , a fait 
ce  mol  mav<  u in  : 

Et  les  rides  profonds  sillonnent  son  visage, 
t.'e-t  un  swicci'iMe  inexcusable.  iDu 
grec  ihmis,  rhuti  lot,  qui  a la  même 
sigiu'ication  ) — Par  eue  sionüse 
dit  de  l’eau  lorsque  sa  surface  cesse 
d'être  un.c.— En  t.  de  Marine,  cor- 
dage qui  sert  à en  roidir  un  autre 
plus  gros. 

RIDÉ.  ÉE  , part.  pa«s.  et  adj. 
Voy.  H d r — * Vue  pomme  ridee, 
une  pomme  rataiioée,  Urine  A.  — 
Eu  i de  Botamq.  Voy.  Rngu-ur. 

RIDEAU,  s.  m.  ri  <M,*.d.)  Mor- 
ceau l'clolfeuu  de  toile  auquel  «ont 
atia- lié'  des  ann  aux  qui  coulent 
sur  une  tringle  , et  qu'on  tire  pour 
cacher  , couvrir  , emourrr,  conser- 
ver quelque  chose  * hait  <••■  ! 


Rideau  de  f-nétre.  Ouvrir  le»  ri- 
deaux. A-  ( De  ride,i  cause  -les  plis 
en  forme  de  ride»  que  font  leu  ri- 
deaux.) — * Par  est- n*ion,  la  Iode 
qu'ou  levé  ou  qu'on  baisse  au  tbéà 
ire  pour  montrer  ou  pour  cacher  la 
scene  aux  spectateurs:  Lever,  bais- 
ser le.  rideoii  il  ne  s’emploie  , dans 
ceseos.  qu’au  singulier, — Fig.,  1* 
les  arbres  ou  ;>rbrisseaux  plantes  en 
haie  ou  en  palissade,  pour  pro-iuiie 
de  l'ombre  , Ou  pour  rompre  1><  vio- 
lence des  vents:  Le»  cyprès,  les 
thuya»,  le»  peuplier»  d'Iialie  s om 
t é*  propres  ù form-r  d-t  rideaux 
A. — ï*  Tout  ce  qui  empêche  une 
chose  d’être  vue. — 3*  Peine  éléva- 
tion de  terre  derrière  laquelle  on 
pi  ut  se  cacher.  — En  t.  de  Ponts  et 

* haussées,  mur  en  contre-haut  d'un 
chemin  pour  soutenir  le  in  lus  ou  le 
pied  de  la  berge.  — Fig  Tirer  le  ri- 
trou  sur  uur  choie , n>n  plus  par- 
ler, ne  plus  s’en  occuper  l'esprit. — 

* Se  irmr  derrière  le  rid-au,  ne  pas 
»’■  lai-vr  apercevoir  dans  une  af- 
faire que  l’on  conduit.  — Prov  et 
Hg.:  Tirez  le  rideau,  la  Jarce  e*i 
jouée.  C'en  est  fait  ; tout  est  lim.  A 

I — Rideaux  pluriel  (Pèche).  Voy. 
Rid  int. 

RIDÉES,  s.  f.  pl  T.  de  Vénerie. 
Fienit-seï  fumées  des  vieux  cerfs. 

RIDELLE,  s f.  ( ri-dé  le)  Un  des 
côte* d'une  charrette,  fnilen  tonne  de 
râtelier  (Du  latin  ndua  échslas  de 
vigne;  puce  que  1rs  ridelles  res- 
semblent en  quelque  faç  o à de»’ 
érlM las  arranges  en  ligne  droite  ) — 
Ridelle»,  pl.  (Pèche  . Voy.  Rida  n». 

RIDER,  v.  a (rf  de)  Faire, cau- 
ser de»  ride»:  Lechagnn  ride  le  front; 
l'âge , I.  » maladie * font  t ut  ride. 
—Par  eiieiüion,  et  surtout  en  P«« 
sie,  il  se  lit  de  l'eau  : Le*  vent*  ri- 
dent la  surfa,  e de  l'eu  h — Faire 
roi-lir  une  corde,  une  couture,  cm. 

— En  l.  de  Marine,  arrourcir  une 
voile  avec  des  r/s. — On  dit  neul'a- 
lement,  en  t.  de  Vénerie  , qu’un 
ch:«n  ride,  qu'il  suit  sans  crier  lu 
pinte  d’clie  bête —Se  rider,  v.  pr  , 
M- faire  des  nues,  prendre  des  n.lt»: 

* Soi iri-ag  > o • meure  à se  rider  A 

RIDICULE,  td,.  ni.  et  f.  Qui  e-t 
digue  île  rtsee  : 3lan>ére , dire  ou,», 
conduite  ridicule.  i Du  latin  ridicu- 
lu »,  fait  de  ri'hre  rire  ) 

RIDICULE  , s.  in.  Homme  ridi- 
cule. On  u t aussi  au  féminin  : C e»f 
une  petite  ridicule.— t e qu’il  y u de  j 
ridicule  dan»  une  peso  me  , J,  ns 
une  chose  : Il  sais <i  le  ridicule  de  j 
, bagne  chn%e  ; donner  un  ridi-  l 
Cale  ù que  qunn.  — * Il  signiGe  ' 
eiiCo-e,  les  actes,  b-s  discours  par  I 
lesquels  on  se  moque  d'une  per- 
sonne, ou  fait  rire  les  autres  à ses  ! 
dépens:  Law  erlrs  tro't»  durui-cule; 
s'exposer  aux  traits  du  ridicule  A i 

— To-nb-r  dans  le  rtUitule,  dan*  un  J 

grand  riditule,  devenir  ridicule.  — 
Se  donner  un  ridicule,  se  renne  ri-  • 
dirai*  par  ses  maniérés,  ta  con  luiie. 
— . T-  traduire  en  ridiivle,  ! 


ridiculiser,  se  nmqur  de. 

RIDICULE,  s.  m Sac  à ouvrage 

de  lunine  On  disi il  d'abord  rcttciUa, 
c'en  à dire  formé  de  nis. 

RIDICULEMENT,  adv.  (n  di-kv- 
le-uan.  Du-.e  manière  ridicule 

RIDICULISER  V.  a .‘ri-di-cu/i- 
te/  l’.endre  ii..icute,  tourner  en  ri- 
dicule — Se  ride -disert  v.  réfl  , se 
rem!' e rid'cnle.  Il  e»t  familier. 

R1DICULITÊ,  s I.  Qu  i.é  Je  ce 
qui  u*i  ridicule : l.a  riiticulite  de  ce 
pro.  os,  de  ce  procède  est  sensible. 
'—Action  ou  parole  ridicu -e  : C'est 
une  ri-ti  U1  il».  * Fam.  A. 

RlÈttLE,  a.  m.  (Botan.)  Voy. 

Crot--ron.  , 

RIEN,  s.  m.  Nulle  rho«e,  néant: 
Du  u a créé  le  monde  de  tien;  tlms 
t’ordrs  de  la  naturr  rien  ne  te  Ju-, 
de  rien.  (Du  latin  rem,  accusa; d de 
tes  chose.  Non  habeo  rem,  je  n’ai 
• ion  ; non  agit  rem  , il  ne  luit  rien  , 
et  de  là  vient  qu'en  français  r m te 
construit  ordinairement  avec  mie 
négation.  Nos  anciens  Auteurs  di- 
saient rien  dan»  le  sen s «le  ch.  se  : 
llsn'aidera-ent  de  nuis  riens.  Finir- 
sari.  Craignant  ineu  en  t„u.  i»i i 
pouvoir  *ur  tout  rien  Joins. Ile  ) — 
Par  exagération  , peu  de  chose  : Il 
a eu  crtte  maison  pour  rien. — (JueJ- 
que  rlio'e  : F a-t-il  rien  de  si  / eau 
que...  . Qui  vous  repio-he  rirr*  ? — ■ 
Au  pl  bagamlle.  chose  de  peu  d'im- 
portance : Ces  difficultés  sont  d,» 
rien»;  nisenr  de  riens,  etc. 

Ne  rie»  faire,  demeurer  entière- 
ment'oisif  Boibau  s dit  .Satire  2,: 
Pisser  ...  ta  nuit  A bien  dormir  , et 
le  jour  a rien  faire.  Par  la  suppres- 
sion rie  la  particule  négative  ne  , au 
jugement  île  l'Académie  franç.iise, 
rr.-i»  faite  »Ie  ■ ena-t  une  espace  d 'oc- 
cupai ion.  et  le  Cunir.  sic  émit  plus 
marque.— /bref'.*  i Les  Plaideurs)  a 
re  ou  dé  u Contraire  h i.é^at-ou, 
e i isant  : On  ne  veut  pis  uVi.  f dre 
u i q--i  root  deph'i  e.  Le  par  est  de 
trot',  et  c’eSl  Ulie  fuite 

Fam.:  Il  ne  a • ri-  n de  rùn,  rien 
du  tout  — On  ne  la  I rien  pour  ru  H, 
il  e |re  toujours  que  que  vue  d'in- 
térêt p-r>o<  nel  dans  ce  qu'on  f il. 
— 'On  ne  ta  * t rien  de  run,  on  ne 
s. m ait  réus-or  d.v  s auctu  e afla.re, 
•ians  aucune  entreprise  si  on  n'a 
qmdqiie  cli,*»e  quelque  iuo>cr., quel- 
que secours  pour  y pai  venir  A.  — 
Cet  e viande  s ert  red-ite  d rim  , a 
fort  iHminué  — Cette  ojfaiec  t'esl  ré- 
duite à rien , c'a  eu  aucun  vuecès. 
—Il  ne  tnr»!  rien , il  r 'esl  poii.t  mon 
paient  ti  ne  m'est  de  riett,  je  n'y 
prends  uru  mlC'èi. — Crue  njpa-re 
ru  tient  à rf*i».  rien  n empêche  qu  e la 
ne  se  f s se.—/'  rte  li-t  d r en  qu'il 
ne  *r  tuât,  peu  s'en  fallut  qu  il  ne  se 
luài. — •!/  n'y  « tien  que  nota  C avmdt 
i u , il  y a peu  de  i«mp*.  — * Celte 
marner--  de  parler  vieillit.  A.  — En 
mois  de  rien,  en  fort  peu  de  temps. 
— H ne  petue  â rien  moiits  qu  A vous 
supplanter,  il  n’y  pense  pas  du  tout, 
il  Ji’  v n ru  n à quoi  il  p<-nsc  m.i.m. 
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—It  ne  pente  A rien  de  moins  quA 
roui  supplanter,  il  pense  à vous  sup- 
planter ; ses  pensées  ne  sont  pas  au 
dessous  de  ce  dessein — * Comme  si 
de  rien  n’était,  loc.  adv.  Comme  si 
la  chose  dont  il  s'agit  n'était  pas  ar- 
rivée.— En  moins  de  rien,  loc.  adv. 
Très  promptement,  en  très  peu  de 
temps  : Il  a fait  cela  en  moins  de 
rien.  A. 


rieur,  euse,  ».  Celai,  celle 
qui  rit.  Il  se  dit  surtout  au  pluriel  : 
/•'ailes  taire  ces  rieurs,  ces  rieuses. 
—Qui  aime  à rire:  C’est  un  grand 
rieur,  une  grande  rieuse. — Railleur, 
moqueur. 


Avoir  les  rieurs  de  son  côté , l’ap- 
probation du  plus  grand  nombre  de 
reux  qui  ont  le  plus  de  crédit  et 
d'autorité.  — *11  » emploie  aussi  ad- 
jectivement : Cette  jeune  personne 


est  très  rieuse.  A. 


RIKUX,  s.  m.  pl.  (ri-et I)  T.  de 
Pèche.  Filets  du  genre  des  folles,  ap- 
pelés autrement  Cibaudières.  Il  y a 
aussi  des  demi-rieux. 


RIFLARD,  s.m.  (riflàr)  Gro»  ra- 
bot pour  dégrossir  le  bois.— Ciseau 
dentelé  pour  travailler  en  pierre. — 
Longue  laine  qui  se  lève  sur  les 
peaux  de  mouton  non  apprêtées,  et 
dont  les  Imprimeurs  remplissent 
leurs  baltes.  — * Grand  parapluie 
d'une  forme  ancienne.  Dans  cette 
dernière  acception  il  est  familier.  N. 

RIFLE  AU  , S.  rn.  (riflô,  ».  d.)  T. 
d'Ardoisier  Délit  ou  veine  de  ma- 
tières étrangères  dans  un  banc  d’ar- 
doise. 

RIFLÉ,  ÉE,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Rifler. — Pierre  rifiée  , qui  a passé 
au  riflard. 

RIFLER  , t.  a.  (ri-flé)  En  t.  de 
Coutelier,  limer  au  moyen  du  rifloir 
dans  des  ciselures  et  cannelures 
courbes. — En  t.  de  Doreur,  adoucir 
au  rifloir  une  pièce  qu'on  veut  blan- 
chir. 

RIFLOIR,  s.  m.  ( ri-floar ) Lime 
un  peu  recourbée  par  le  bout.  — 
Chez  les  Doreurs  , espèce  de  lime 
ronde  taillée  et  coupée  par  les  deux 
bouts. 

RIGAUX  , s.  m.  pi.  (ri-gd)  T.  de 
Chaufournier.  Espèce  de  noyaux 
dans  les  pierres,  causés  par  une 
mauvaise  calcination. 

RIGIDE  , adj.  Sévère  austère, 
extrêmement  et  quelquefois  trop 
exact  : Censeur  rigide  ; morale  ri - 
gide;  rigide  observateur  des  lois. 
(Du  latin  riçidus.) — Il  se  dit  aussi 
de  ceux  qui,  étant  d'une  secte  reli- 
gieuse ou  philosophique,  font  pro- 
fession publique  ifen  soutenir  les 
dogmes  sans  la  moindre  altération. 
A.:  Calviniste  , Cartésien  rigide  , 
scrupuleusement  attaché  è toutes  les 
opinions  de  Calvin,  de  Descartes. — 
Des  Ecrivains  distingués  ont  em- 
ployé ce  mot  dans  le  sens  de  dur , 
raide,  hérissé:  One  plaine  rigide  de 
glaces  dures  et  compactes.  N.  de  La- 
cépède  (Poétique  de  la  Musique). 
C’est  un  latinisme. 


OATTU.  T.  It. 
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RIGIDEMENT,  adv.  (riji-de-man) 
D’une  manière  rigide  et  austère. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Sévérité;  manière 
d’agir  rigide  et  austère. — En  t.  de 
Médecine, constriction,  roideur.  (Du 
latin  rigiditat .)  Voy.  Roideur. 

RIGODON,  s.  ni.  Sorte  de  danse, 
dont  l'air  se  bat  à deux  temps  d’un 
mouvement  gai , et  se  divise  ordi- 
nairement en  deux  reprises  , ainsi 
nommée  de  son  inventeur  Rigaud. 
Plusieurs  écrivent  fiû/audon,  qui  est 
plus  conforme  è cette  étymologie. — 
* Il  se  dit  aussi  de  l'air  sur  lequel 
on  exécute  celle  sorte  de  danse.  A. 
— Pas  de  rigodon,  pas  qui  se  fait  à 
la  première  place  sans  avancer , ni 
reculer,  ni  aller  de  côté,  quoique 
les  jambes  fassent  plusieurs  mouve- 
ments différents. 

RIGOLE  , s.  f.  Petite  tranchée 
creusée  dans  la  terre  ou  dans  des 
pierres  de  taille  , pour  faire  couler 
les  eaux. — Petite  tranchée  qu'on  fait 
pour  planter  des  bordures  ou  des  pa- 
lissades. (Du  latin  rivutus  petit  ruis- 
seau, diminutif  de  rivus,  dont  Mé- 
nage a fait  dans  le  même  sens  le  mot 
barbare  rivola.) 

RIGORISME  , s.  m.  Morale  trop 
rigoureuse  et  trop  sévère. 

RIGORISTE  , s.  des  deux  genres. 
Celui,  celle  qui  pousse  trop  loin  la 
rigueur  et  la  sévérité  dans  certains 
principes,  et  particulièrement  dans 
ceux  de  la  morale  : * Cette  femme  est 
une  rigoriste  outrée.  — Il  s’emploie 
aussi  adjectivement  : Cette  teste  est 
tris  rigoriste.  A. 

RIGOTEAUX,  s.  m.  pl.  (ri-go-iô) 
T.  de  Couvreurs.  Tuiles  fendues  en 
travers,  qu’on  emploie  aux  solins. 

RIGOUREUSE,  s.  f.  Voy.  Stage. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  («- 
gou-reûze-man)  k\oc  rigueur,  d'une 
manière  dure  et  sévère  : * Punie  ri - 
goureusenient. — Il  signifie  aussi  in- 
contestablement : Cela  est  rigoureu- 
sement vrai,  cela  est  d'une  vérité  in- 
contestable*. A. 

RIGOUREUX,  EUSE,  adj.  (ri-gou- 
reû  , eû-ze)  Qui  a beaucoup  de  ri- 
gueur et  de  sévérité  : Juge,  magis- 
trat, créancier  rigoureux.  — Homme 
rigoureux,  qui  ne  pardonne  rien  ou 
qui  ne  relâche  rien  de  ses  droits. — 
En  parlant  des  choses , sévère,  dur, 
difficile  à supporter  : Sentence  ri- 
goureuse ; * rigoureuse  pénitence  ; 
châtiment  rigoureux.  À. — En  par- 
lant de  la  température,  rude , âpre, 
dur  à supporter  : Hiver  rigoureux; 
saison  rigoureuse. — *11  signifie  en- 
core quelquefois,  en  parlant  des  cho- 
ses, rigide,  austère,  qui  demande  ou 
qui  prouve  une  exactitude  sévère  : 
Subir  un  examen  rigoureux. — Une 
diite  rigoureuse,  un  régime  sévère  , 
une  abstinence  presque  entière.  — 
Démonstration  rigoureuse,  démon- 
stration aans  réplique.—  Preuves  ri- 
goureuses, preuves  incontestables  A. 

RIGUEUR,  s.  f.  (ri-gheur)  Apreté 
du  froiJ,  de  l’hiver,  de  la  saison.  — 
Sévérité,  dureté,  auslé-ité:  Traiter 


avec  rigueur  ; la  rigueur  de  la  régie, 
etc.  Fig.  : La  rigueur  du  sort,  les 
rigueurs  d'une  belle,  de  sa  malt  reste. 
Voy.  Sévérité  et  Roideur.  (Du  la;ia 
rigor , qui  a les  mêmes  significations, 
et  qui  est  dérivé  du  grec  rhigos  froid 
excessif,  etc  ) — Grande  exactitude, 
sévérité  dans  la  Justice  : Juger  sui- 
vant  la  rigueur  des  lois. — * La  loi  de 
rigueur,  la  loi  de  Moïse,  par  opposi- 
tion à la  loi  de  grâce,  qui  est  la  loi 
nouvelle. — Au  Jeu,  jouer  de  rigueur , 
jouer  exactement,  suivant  la  règle. — 
Cette  chose,  celte  règle  est  de  ri- 
gueur, elle  est  indispensable.  A. 

A LA  RIGUEUR,  loc.  adv.  1* 
Trop  â la  lettre  , sans  modification  : 
Expliquer  une  lot  A la  rigueur.  — 
2°  Absolument  parlant  :A  la  rigueur , 
cela  peut  être  ainsi. — En  rigueur,  à 
toute  rigueur,  û la  dernière  rigueur , 
loc.  adv.,  avec  une  extrême  exacti- 
tude, avec  une  extrême  sévérité. 

RIMA,  s.  m.  Voy.  Arbre  d pain  , 
au  mot  Arbre. 

RIMAILLE  , ».  f.  ( ri-mûglie  ; 
mouillez  les  II)  Mauvais  vers,  mau- 
vaise poésie.  Il  est  peu  usité. 

RIMAILLER  , V.  D.  (ri-ma-glié) 
Faire  de  mauvais  vers.  * Fam.  A. 

RIMAILLEUR  , ».  m.  ( ri-ma- 
glirur)  Mauvais  Poète.  *Fam.  À. 

rime.  s.  f.  Uniformité  de  son 
dans  la  terminaison  de  deux  mots, 
surtout  en  Poésie  : Rime  masculine, 
comme  tenir,  venir,  malheureux,  gé- 
néreux, etc.  : Rime  féminine,  termi- 
née par  un  e muet,  comme  flatirrie, 
raillerie;  touche, bouche. On  écrivait, 
autrefois  ryme.  (Du  grec  rhuthmos 
cadence,  accord.) — 11  s’emploie  quel- 
quefois au  pluriel,  pour  signifier 
vers,  poésie  : * Dans  ses  rimes  légè- 
res, il  a chanté  le  win  et  T amour.  À. 
—Rimes  croisées , runes  masculines 
et  féminines  qui  sont  mêlées  et  en- 
trelacées les  unes  avec  les  autres.  — 
Rimes  plates,  celles  qui  ne  sont  pas 
croisées. — * Prov.rJ/  n’y  a ni  rime 
ni  raison  dans  toutes  qu’il  dit,  dans 
tout  ce  qu'il  fait,  il  n'y  a point  de 
bon  sens  dans  ce  qu’il  dit,  dans  ce 
qu'il  fait  A. 

RIMER,  ▼.  o.(ri-mé)Se  terminer 
par  le  même  sou  : Ce  mot  ne  rime 
pas  avec  celui-là  ; ces  deux  mots  ri- 
ment bien.  Voy.  Aime.— Fig.  et  dans 
le  stylebadin, s’accorder.— Employer 
des  rimes  bonnes  ou  mauvaises  : Il 
rime  bien, il  rime  mal.  — Faire  des 
vers  : Il  emploie  tout  son  temps  A 
rimer.  On  le  dit  par  mépris.  Fig.  et 
fam.:  Cela  ne  rime  à rien,  cela  ne  si- 
gnifie rien,  * cela  est  dépourvu  de 
sens,  de  raison. — Fig  et  fam.  : Ce» 
deux  choses  ne  riment  pas  ensemble , 
elles  n'oot  aucun  rapport  entre 
elles.  A. 

RIMER,  ▼.  a.  Faire  rimer  : On  ne 
doit  pas  rimer  ainsi  avec  ennui.  — 
Plus  ordinairement, mettre  en  vers  ï 
Rimer  un  conte. 

RIMEUR,  s.  m Sans  épithète  , 
mauvais  Poète. — Avec  une  épithète, 
il  peut  avoir  un  boa  sens  : C'est  un 
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excellent  riment,  il  emploie  des  ri- 
mes «rés  riches,  etc. 

* RIMl'LE,  s f.  Petite  fente  sur 
certains  coquillages.  B. 

RIXCEAV  {Acad.)  , ou  R AIX- 
CEAt’  ( Trév.),  a.  m (rrin-id.  s d) 
Feuillage  dans  les  ornements  de  Pein- 
ture etd'Àrehiteriure.—  * Use  du 
ornent,  en  t.de  Blason,  de  bran* 
chos  chargées  de  feuilles  A.  (Cor- 
ruption du  mol  rameau.  Ainsi  rain- 
reau  serait  plus  conforme  à IVtymo- 
logie.  Suivant  Trévoux  on  a dit  au- 
trefois roiit.) 

RINCER,  v.  a.  (rrin-ce)  Nettoyer 
en  lavante!  en  frottant.  Il  ne  se  dit 
que  des  verres,  tasses,  cruches  et 
autres  vases  semblables,  et  de  la 
bouche  qu'on  lave  : Rincer  sa  bou- 
che ou  mieux  se  rincer  la  bouche 
(De  l'allemand  reinigen  purifier. net- 
toyer.)— On  dit  popul.  au  parl.qo’wn 
homme  a été  bien  rincé  , qu'il  a été 
bien  mouillé.  Il  se  dit  aussi  fig.  et 
popul.,  de  celui  qui  a essnyë  une 
verte  réprimande  *ou  qui  a été  bien 
battu.  A. 

* RixçoiR,  a.  m.  T.  de  Papete- 
rie Vase  pour  rincer.  B. 

RIXÇl'RE,  s.  f.  L'eau  avre  la- 
quelle on  a rincé  un  verre,  une  bou- 
teille, e»e. 

RiXDA,  s.  f (Mylhol.)  Déesse  «les 
anciens  Scandinaves,  de  laquelle 
Odin  avait  eu  le  Dieu  Vnli. 

RINGARD,  s.  m (reftt-gor) Barre 
de  fer  poor  manier  de  grosses  pièces 
à forger.— Dans  les  Fabriques  d'ar- 
mes , barreau  de  fer  qu’on  soude 
au  bout  d'une  pièce  pour  la  ma- 
nier plus  facilement  dans  le  four- 
neau. 

R1XGEATT,  RIXGF.OT.  IIR10V, 

s m.  {Marine)  Pièce  de  bois  qui  ter- 
mine la  qudle  du  côté  de  l'avant 
d’un  vaisseau,  et  forme,  par  un  an- 
gle on  courbure,  le  commencement 
de  l'étrave. 

RIXGRA YE  ,s.  f,  ( rein-gra-re ) 
s.  f.  Autrefois,  culotte  fort  ample. 
Voy  R h ingrate 

RINSTRI'IRE,  v.  a.  Instruire  de 
nouveau.  Tr. 

* RIOLAXISTE,  s.  m.  Muscle  flé- 
chisseur de  la  cuisse.  B. 

RlOTER,  v.  o.  Rire  à demi.  Il  est 
populaire. 

RIOTECR,  ei'se,  a.  Celui,  celle 
qui  ne  fait  que  rioter.  Popul. 

RIPAILLE,  S.  f.  ( ripû-glie  ; 
m-  u liiez  les  II)  Faire  ripaille,  faire 
grande  chère;  faire  la  déliaocbe  A 
table.  Il  est  populaire.  (De  Ripaille, 
château  de  Savoie,  dans  leChablais, 
sur  le  bord  du  larde  Genève,  où  Amé 
dre  de  Savoie  , qui  fut  depuis  le 
Pape  ou  plutôt  l’Antipape  Fétix  F, 
se  retira  pour  y mener,  dit-on,  une 
vie  délicieuse.) 

RIPE,  a.  f.  Outil  de  Maçon  ou  de 
Sculpteur,  acéré  et  denté,  pour 
gratter  une  muradle  ou  une  figure, 
pour  fouiller  dans  dti  cannelure*  , 
etc. 

JUm,  v.  a.  (ri-pe)  Ratisser  ou 
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gratter  avec  la  ripe.— Riper,  v.  n. 
(Marine)  Glis-er. 

RIPOPÉE.  s.  f Mélange  que  font 
les  Cabaretiers  de  différents  restes 
de  vins  II  est  populaire.  (De  la  par- 
ticule latine  rédiifdicative  te.  par 
corruption  ri,  et  de  vopatum,  sous- 
entendu  vinum,  f.  il  de  rappa  vin 
poussé,  éventé.  Le  Ourhat.)  — Par 
extension , mélange  de  différentes 
liqueurs,  de  diverses  sauces  Fig.  et 
fam..  Discours,  "écrit  composé  d’i- 
dées communes  . incohérentes  ou 
mal  liéps  entre  elle-,  A.,  et  qui  ne 
font  qu'un  mauvais  ouvrage 
riposte,  s.  f.  Répons-'  vive, faite 
sur-le-champ;  repartie  prompte 
pour  repousser  qu  loue  raillerie. — 
* Ce  qui  se  fait  sur  le-champ  pour 
repousser  unejnjur»*:  fl  lui  étonna 
un  démenti,  la  riposte  fut  nu  souf- 
flet. Il  est  faut. lier  A. — F.n  t.d'F.s- 
crime,  botle  portée  en  parant  — F.n 
t.  de  Manège,  action  du  cheval  qui 
rue  quand  il  sent  l'éperon. 

RIPOSTER,  v n.  (ri  pot  le)  Ré- 
pondre. repartir  vivement  : ripos- 

ta  fort  ù propos.  On  dit  au»si  aeti- 
veinent  : Riposter  quelque  chose  de 
désagréable  — Fam  et  par  exten- 
sion, repousser  un*  injure  : Rp<>*- 
te*  à un  démenti  par  un  soufflet  ; il 
lui  riposta  d'un  coup  tfepe.-  au  ira 
vers  du  corps.  — F.n  t.  d’Eserime. 
parer  et  porter  la  botte  du  même 
mouvement. 

RilTAiRE  , adj.  : Les  lois  ri- 
pnaires,  les  lois  des  Peuples  qui  ha- 
bitaient les  bord  du  Rhin  et  de  h 
Meuse  ( De  Ripuari,  nom  donné  A 
nés  peuples  dans  le  moyen-âge , et 
fait  de  ripa  rive,  rivage,  bord.) 

RIRE  v.  n.  Riant.  Je  ris.  nous 
rions  J’ai  ri,  je  rirai , etc.  Faire 
certain  mouvement  de  la  bouche  , 
causé  par  l'impression  qu’excite  en 
nous  quelque  chose  de  gai,  de  plai- 
sant. (Conirnrlion  du  latin  ridere.) 
— Fig  , plaire  aux  yeux,  être  agréa- 
ble ; Tout  rit  dans  cette  maison  de 
campagne  ; cela  rit  à l'imagination . 
— Fam. , se  divertir,  se  réjouir  : 
C'est  un  bon  aarçon  qui  aime  à rire. 
— Railler  , badiner,  ne  parler  pas 
tout  de  bon,  n'agir  pas  sérieuse- 
ment — Ne  point  se  soucier,  se  mo- 
quer de : Il  rit  de.  toutes  les  re- 

montrances qu'on  lui  fait. — "Fam.  : 
Rire  de  quelqu’un,  s’en  moquer;  et 
rire  au  nex  de  quelqu’un,  se  mo- 
quer de  quelqu'un  en  face. — Fam  : 
Apprêter  A rire,  *e  dit  d'une  [>erson- 
ne  qui  donne  sujet  de  se  moquer 
d’elle.  A. 

Il  n'tf  a pas  le  mot  pour  r'redaun 
cet  ouvrage , il  n'y  a rien  de  plai- 
sant. quoiqu’il  soit  fait  poor  ré- 
jouir. — Fam.:  Pincer  «*m  rire,  se 
moquer  de  quelqu'un  *»A»  faire  sem- 
blant d’en  avoir  le  dessein  — -Prot. 
et  fig.:  Ne  rire  que  du  bout  de*  dents, 
ne  pas  rire  de  bon  canr.  — Prov.  ; 
Rire  aux  Ana*s,  1*  être  tellement 
transporté  de  joie  qil'on  en  paraisse 
comme  extasié  ; 2*  rire  seul,  niaise- 
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ment  et  saussnjci  connu.— Rire  sous 
cape,  rire  dons  sa  barbe,  être  bien 
»:se  de  quelque  cliore  et  n'en  tien 
témoigner. — Fig.:  La  fortune  lui  rit , 
tout  lui  rit.  tout  rit  à ses  désirs,  il 
est  heureux. tout  lui  réussit  — "Prov. 
cl  lie.:  Rira  bien  qui  riru  le  dernier, 
sc  dit  en  parlant  Je  quelqu'un  qui 
se  II  «t le  du  succès  dans  une  affaire 
où  l'on  compte  l'emporter  sur 
lui.  A. 

ss  rire  v.  pron.  Se  moquer 

de.. 

RIRE,  *.  m Action  de  rire.  Con- 
tre l'ordinaire  de*  infinitifs-substan- 
tifs, il  s’emploie  au  pluriel,  el  s'unit 
à des  adjectif»  : Des  mes  innocents, 
des  rires  forets. 

RIS,  s.  m ( ri , et  devant  une 
vorcllc  ris)  Action  de  rire  : * Le  r* t 
| est  toujours  sur  tes  lèvres . J .-J  Rous- 
seau — Fig.  Manière  dont  on  rit  : 
Rit  amer,  dédaigneux  V (Du  latin 
| fini).- Ris  ou  rire  s^rdon-que  ou 
sardonien  , es j ire  de  i >s  convulsif, 
causé  par  une  contraction  «Uns  les 
muscles  «lu  visag**.  (bu  lai>u  Sardo- 
nicus  ou  Sardouius.  fait  de  Surdoa, 
sou r entendu  hrrba  , pl.inie  véné- 
neuse de  Sardaigne  douce  su  goût, 
e.  qui  cause  celte  espèc  ■ de  rire 
Fig  • Av  -ir  un  ris  -anionique  , rjre 
A contre -cœur  et  f«ar  grimace. — Ris 
de  Sa'W-üSedaed,  qui  n-;  passe  fias 
le  I oui  «b  s lèv  ri  ou  des  dents  (De 
saint  Medard.  qui  ayant,  au  rapport 
i de  Grégoire  de  Tours,  !e  don  «l'spsu- 
ser  les  douleurs  de  dents,  était.  pour 
•appeler  ce  jiouvoir  miraculeux,  rc 
présenté  la  bouche  entrouverte  et 
montrant  se*  dent*  , en  sorte  qu'il 
paraissait  rire.  — Ris,  plur.  Fig.  et 
r-oétiq  : Les  amours,  les  ris  et  les 
jeux;  les  grâces  et  les  ris  ta  suivent 
partout.  * D»n«  ces  phrases,  les  ris 
sont  personnifiés.  A 

RIS.  s m (ri,  et  devant  huvo' el- 
les riz)  Glandule  sous  la  gorge  du 
venu,  qui  est  un  manger  dédirai: 
Pn  ris  de  veau  ; des  ris  de  veau.  A. 
(Suivant  Ménagé, de  ride, parce  que 
les  ris  de  veau  s*<nt  ridés.)  — Si, ne 
«le  grain  (Vov.  Ri:.) — fcn  t.  de  Ma- 
rine, bande  de  toile  A œillets  garnis 
de  garcvltes,  qui  traversent  lès  hu- 
niers d’un  bord  A l’autre  Les  ris  îcr 
>ent  A appetisser  Ie«  voiles,  lorsqu'  il 
vente  grand  frais  : Prendre  un  ti  . 
des  ris,  raccourcir  la  voile  au  moy-u 
des  ris. 

RISBAX,  s.  m.  Terre  plein  ga»n- 
de  canons  , pour  la  défense  d’un 
port. 

RISRERME.  s.  f.  T.  de  Fortifie-*- 
lion  Retraite  en  t-lu*  composée  de 
fascinage  et  de  grillage,  qu’on  «tonne 
au  delà  et  au  pied  de  h jetée  du 
|K>rt  ponrasurer  1rs  fondations  con- 
tre Fanion  de  l’eau.  Tr. 

RISRALE,  S.  f.  Vov  Ritdalt. 

RISÉE,  s.  f.  (ri  sé  e)  Grand  Mût 
«le  rire  de  plusieurs  personnes  : Il 
s’éleva  de  nmndet  risees  dons  l’ès- 
S'mbtée  «Du  latin  risus  ott  risio.) — 
Moquerie  ; S’exposer  è la  riste,  éttR 
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l’objet  delà  risee. — Objet  dont  on 
•e  rit,  dont  on  «■  nuque  : Il  eut  la 
risée  de  mute  ta  ville. — *T.  de 
Mer.  Augmentation  passagère  du 
Vent.  B. 

ItlSfen.  Voy.  Arriser. 

Risi Rii.iTC,  •.  f.  (ri-zi-bi-li-té) 
T.  de  l'Ecole.  Faculté  de  rire. 

IllSlHLE,  (n-zi-ble)  En  style 
didactique,  qui  a fa  faculté  de  rire  : 
L'homme  est  un  animal  risible. — En 
pariant  des  choses,  qui  est  propre  à 
faire  ri¥e. — En  parlant  des  choses  et 
deS  personnes,  qui  est  digue  de  mo- 
que ne 

RtSQt'ARLE,  adj  {rii  ka-ble  Où 
lî  V a du  risqué;  périlleux,  hasar- 
deux. — Qu'on  peut  risquer,  hasar- 
der. Pan-  fuie  et  l'autre  acception 
il  est  peu  usité. 

AtfiQt'E,  S.  m.  ( ris-ke ) Péril,  ha 
isard  , danger.  — Prov.  : 1°  Entre 
frémir e une  chose  d ses  risques,  pé- 
rils rT  fortune  , courir  le  hasard  de 
tout  c'e  qui  petit  en  arriver.  — 1°  A 
tout  risque,  à tout  hasard. 

R19QVER  , v.  a.  (ru  Art)  Hasar- 
der, meure  en  danger  : Risquer  sa 
pie,  ton  honnrur,  son  argent;  et  neu- 
tralemcnt  : Il  ri, que  de  beaucoup 
perdre. — * Il  signifie  aussi  courir  le 
risque  , le  hasard  de...  : Risquer  le 
combat.—  Kig.  et  fam.  : Risquer  le 
paquet , s'abandonner  au  hasard  , 
temer  la  fortune  — Risquer  Cabor- 
dage,  hasarder  une  démarche  , une 
proposition  embarrassante- — Se  ris- 
quer,  y.  pron.  Se  hasarder  : Str  ris- 
quer dam  une  hf faire,  k.  Voy.  lia 
tarder. 

HISSA t T ou  AISSEAU,  s.  m.  T. 
de  Pècne.  Voy.  Re-saut. 

risse  A,  v.  a.  T.  de  Marine.  Voy. 
Arriver 

RISSOLE,  a f.  Sorte  de  pâtisse- 
rie faite  de  pAu*  et  de  viande  ha- 
chée fnte  dans  du  suin  doux  ou  du 
beurre.  (De  1 ital  en  friteUa  sorte 
de  beignet  ^ fajt.de  fritto.,  fritta  , 
frit.  Suivant  Trévoux  , la  rissole 
était  autrefois  appelée  /rissole.)  — 
En  t.  de  Pêche  , filet  pour  prendre 
des  anchois  et  de  petites  sardines. 
Il  difTére  peu  de  la  Lasiudc.  Pans 
cette  acception  , on  dit  aifesi  Rein- 
loir. 

RISSOLÉ , Éis,  p.  p.  eladj.  Voy. 
Rissoler. — Prov.  Visage  rissole,  fort 
hàlé.  — * Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement:  Dormez-moi  du  ris- 
talé,  de  la  viande  rissolée.  A. 

RISSOLER,  v.  a.  (ri-so-lé)  Frire 
ou  rôtir  de  telle  sorte,  que  ce  qu'on 
frit  ou  rôtit  tire  sur  le  roux.  (Du 
latin  refus  roux,  ou  plutôt  de  .-on 
diminutif  rufulus  rou-sAtrc,  dont  on 
a fait  dans  la  Lasse  latinité  rufulare, 
et  ensuite  rusxoiare  Ménage.) — * Il 
Remploie  aussi  avec  le  pronom  per- 
sonnel : Cette  viande  commence  à se 
tien  rissoler,  k. 

rissolettes,  * f.  pl  Petites  rô- 
ties de  pain,  garnies  d une  farce  de 
viandes  qu'on  a pauées  ensuite,  et 

va  pisse  au  four  ou  sous  un  cou- 
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vercle  de  tourtière , pour  leur  faire 
prendre  couleur. 

ItissoX.  s m.  T.  de  mariue.  An- 
cre à quatre  i-ras  qui  sert  aux  vais- 
seaux de  bas  bord. 

’ RIüTORXE , s.  f.  (Quelques-uns 
disent  Ristourne.)  T.  de  Commerce. 
Animation  d'une  police  d'assurance, 
lorsqu'elle  fait  double  emploi  avec 
une  autre  police  d'une  date  anté- 
rieure, ou  lorsqu'elle  se  trouve  sans 
objet. — Il  se  du  aussi  de  la  diminu- 
tion qui  doit  ae  faire  sur  la  somme 
que  l'arnatcur  a fait  assurer,  lorsque 
celle  somme  se  trouve  excéder  la  va- 
leur de  l'objet  chargé.  A. 

RIT  ou  RITE  , s.  m.  Ordre  pres- 
crit de*  céiémotmsqui  se  pratiquent 
dans  une  itdigion,  et  surtout  dans 
la  Religion  chrétienne.  Au  pluriel 
on  écrit  toujours  Rites.  * Rit  *«  pro- 
nonce rite. — Il  se  dit  quelquefois,  au 
pluriel , des  cér eraon.es  memes  d'un 
culte-'  Les  rites  du  paganisme.  A. 

niTOl  A.NELLE,  s.  f.  (i-iour-né- 
le)  Reprise  de  chant  que  font  les 
violons.  — Plus  souvent  petite  sym- 
phonie qui  précédé  un  chant  et  qui 
quelquelots  le  suit.  (De  l'italien  ri 
tornello  employé  dans  la  même  ac- 
ception, et  qui  signifie  proprement 
petit  letour,  de  ritorno  retour. I — 
Il  se  dit  fam.,  par  extension  et  dans 
un  sens  ironique,  du  retour  fréquent 
des  mêmes  choses,  des  mêmes  idées 
dans  le  discours.  A. 

IlITl'ALtSTE , s.  m.  Celui  qui 
traite  dus  divers  rites  de  l’Eglise 

RIT  (.'EL  , s.  m.  Livre  contenant 
les  rites,  les  cérémonies,  les  prières, 
les  instructions  qui  concernent  I ad- 
ministration des  Sacrements  et  les 
aut'Cs  fondions  curiales. 

RIVAGE.  s.  m.  Les  bords  de  la 
mer. — Poétiquement,  le  l*ord  des  ri- 
vières. Pour  celles-ci  on  dit  Rive 
dans  le  discours  ordinaire  ) Du  lalm 
ripa.)  Voy.  Bord.  — Oiseaux  de  ri- 
vage. Voy.  Echassiers. 

RIVAL,  ALE,  s.  tn.  et  f.  Au  pro- 
pre, concurrent,  concurrence  en 
amour. — Par  extension  , oeiui  . celle 
qui  aspire,  qui  pre  und  aux  mêmes 
avantages,  aux  mêmes  succès  qu'un 
[ autre:  IL  sont  rivaux  de  glo-re.  Car- 
1 1 hage  ctaii  (a  rivale  de  Rome.  (Du 
l latin  m-a/ii.)  —Il  se  dit  iig.  des  cho- 
ses: L' honnrur  et  i' amour,  deux 
puissant t rivaux  , se  d simien  t sert 
cœur. — On  dit  aussi  adjectiv.:  Deux 
peuples  rivaux , deux  nouons  ri- 
vales. 

RIVALISER  , T.  a.  {ri-va-li  sé) 
* Disputer  de  talent,  de  mérite,  etc., 
avec  quelqu'un  , en  approcher,  l'é- 
galer. A Être  le  rbat  de.  . . Dans 
cet  ouvrage  l’art  rivalise  là  nature , 
ou  neultal-,  rivalise  avec  la  na- 
ture 

RIVALITÉ  , s.  f.  Concurrence 
entre  deux  ou  plusieurs  personnel 
’ qui  aspirent,  ou  qui  prétendent  à 
la  même  chose.  A . qui  poursuivent 
le  mène-  objet.  Voy.  Emulation.  (Do 
. latin  ris/aüsas.) 
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RIVE,  s.  f.  La  bord  d'une  rivière, 
d’un  ruisseau,  «le.,  d'un  étang,  d uo 
lac.  etc.  Voy.  Lord.  (Du  latin  ripa.) 

— Dans  les  Fabriques  d'étoffe*  de 
! «oie,  le  bord  de  la  chaîne.  Quel- 
ques fabricants  disent  aussi  la  rive 
de  l' étoffé. — * Par  extrusion,  la  rive 
d'un  bois , le  bord , la  lisiere  d'un 
bois.  A. — Prov.  et  fig.  : Oh  ne  voit 
ni  fond,  ni  rive  dans  cette  affaire  , 
elle  est  fort  embrouillée. 

river,  v.  a.  (ri  ve)  Rabattre  U 
pointe  d'un  clou  et  l'aplatir  de  ma- 
nière qu'il  forme  comme  une  nou- 
velle tête.  (De  l’allemand  retben  frot- 
ter , briser.  (Le  Duchat.)— Prov.  et 
tig.  : River  le  clou  A quelqu'un,  lui 
repondre  fortement , en  sorte  qu'il 
n'ait  rien  i répliquer. — *Eig.:  River 
les  fers,  les  ch>dnes  de  quelqu'un, 
rendre  son  esclavage  plus  assuré, 
plus  durable.  Cette  locution  n'est  usi- 
tée que  dans  le  style  soutenu  A. 

niVERAIX,  s.  m.  (ri  tv-rnii)  Qui 
habite  le  long  d'une  rivière  : Lès  ri- 
verains de  la  Loire.  ( Du  latin  rlpa- 
rius,  fait  dans  le  même  sens  de  ripa 
nve.) — Celui  qui  possède  un  héri- 
tage le  long  d'une  forêt,  d'une  rue, 
d'un  chemin,  etc  * Il  fuht , dans 
certains  car,  indemniser  tes  rive- 
rains. — Il  est  aussi  adjectif  : Le» 
propriétaires  riverains.  On  dit  <fo 
même  : Les  terres,  le s propriétés  ri- 
ve, omet  À.—  * T.  de  Bot  : Plante » 
riveraines , qui  croissent  nu  boni  des 
rivières.  N B. 

RIVE8ALTE9,  ».  m.  (ri  ve -sal- 
le) Sorte  de  vin  muscat  ainsi  nommé 
du  bourg  de  Rwesaltes  (en  latin  ripa 
alla  rive  élevée),  dans  lu  Roussillon 
sur  la  Gly,  à deux  lieues  de  Perpi- 
gnan. 

RIVET,  s.  m.  (rf-trè)  Pointe  rivée 
du  clou  broché  dans  le  pied  d’an 
cheval.  --  En  général,  clou  rive  on 
petit  morceau  de  fer  rond,  dont  on 
rire  les  deux  extrémités  pour  arrê- 
ter une  pièce  avec  une  autre — Chex 
les  Cordonniers  , couture  de  fil , 
tranche-file.  — Rivet»,  pl. (Couvreur). 

Le  bord  do  tou  qui  se  termine  à un 
pignon. 

niVETlEft  , f.  m.  (ri-re-tié) 
Chez  les  Cordonniers , espèce  de 
poinçon  tranchant  cl  creux  qui  sert 
à faire  les  petits  yeux  pour  river  et 
ait  cher  ensemble  plusieurs  pièces 
de  cuir. 

RIVIÈRE,  s.  f.  Assemblage  d'eau 
qui  coule  dans  un  lit  d'une  étcti  lue 
considérable,  mais  moindre  que  le 
lit  du  fieu ve  Voy  Pleuve.  (Suivant 
Du  lange,  du  latin  tarlare  tipnrfh, 
fait  de  ripa,  rive,  rivage;  selon  J’àa-  1 
tre»,  du  mot  non  moins  barbare  rt-  x 
varia , fait  de  ripw*  ruisseau  dont  il 
serait  un  nugmenlalif.)  — En  t.  de 
Blason  . pièce  en  forme  de  champa- 
gne au  bas  de  l'écu , ou  de  fasce  au 
milieu,  formée  par  des  traits  curvi- 
: lignes.  — -*  Fig  : Une  litière  de  dia- 
; mania,  un  collier  de  damants.  A.  B. 

— La  rivière  est  mnrrhande , efle 
«V  tn  ’'<vn  haute  ni  trop  basse.—' 
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Oiseaux  de  rivière,  les  canards  sau- 
vages, etc. — Veaux  de  rivière,  veaux 
élevés  en  Normandie  sur  1rs  bords 
de  la  Seine.  — La  rrt'iérc  de  Gènes, 
U côte  de  l’ancien  État  de  Gènes. — 
Prov.  et  fig.  : Porter  de  l'eau  à la 
rivière  , porter  en  quelque  lieu  des 
choses  qui  s’y  trouvent  en  abon- 
dance.— Prov.:  Le»  petit»  ruisseaux 
font  les  grandes  rivière» , en  amas- 
sant peu  à peu  on  devient  rirhe. 

tmiiiii!  \ adj  B.  (ri-viéreu) 
T.  de  Fauconnerie.  Faucon  rivié- 
reux,  propre  à voler  sur  les  ri- 
vière». 

* RI  VIN  ES,  s.  f.  pl.  Famille  de 
plantes  chénopodées.  B. 

Rl VOIR,  s m.  (ri-voar)  Chez  les 
Boisseliors,  outil  tranchant  d'acier 
trempé  , pour  couper  et  river  les 
pointes  et  clous. 

* Ri  VOIR , s.  m.  (ri-voa)  Petit 
marteau  pour  river  les  clous  des 
roues.  N 

* RIVC I. AIRE,  adj.  T.  de  Bot. 
Qui  croit  dans  les  ruisseaux  d’eau 
courante.  N. 

rivure , s.  f.  T.  de  Serrurier. 
Broche  de  fer  qui  entre  dans  les 
charnières  des  fiches  pour  en  join- 
dre les  deux  ailes.  — Chez  les  Cou- 
teliers, clou  dont  la  tête  et  l'extré- 
mité également  aplaties  unissent 
une  pièce  avec  une  autre.  — Chez 
le*  Horlogers,  partie  d'une  pièce  de 
métal  destinée  i être  rabattue  à 
coups  de  marteau  sur  une  autre  pièce. 

RIXDA1.E  , S.  f.  RIXDALER. 
RIXDHAI.LER  OU  mieux  RIK8- 
DQALLt  n , s.  m.  Monnaie  d'Alle- 
magne, de  Hollande  , de  Suède,  de 
Danemarck,  etc.,  dont  la  valeur  va- 
rie suivant  les  pays  où  elle  a cours. 

( De  l’allemand  Reichs  thaler  forme 
de  Reich  Empire,  et  thaï  vallée; 
parce  que  les  premières  de  ces  mon- 
naies furent  frappées  en  1319,  dans 
le  Joachim' s-thal , c'est-à-dire  dans 
la  vallée  de  Joachim , qui  était  de 
l’empire.  Le  Duchat  d’après  Cluve- 
rias.)  • La  ritdale  de  constitution 
de  l'empire  , ou  écu  , monnaie  d'ar- 
gent d’Autriche,  vaut  5 francs  61 
centimes  , tandis  que  la  ritdale  de 
convention  depuis  1753  , ne  vaut 
que  3 francs  19  centimes.  Cette  der- 
nière est  connue  en  Autriche , en 
Bavière,  à Brunswick,  en  Saxe,  en 
Pologne,  dans  le  Wurtemberg,  etc. 
La  ritdale  courante,  monnaie  de 
compte  , en  Bavière,  vaut  3 francs 
Î4  centimes.  La  risdale  de  Franc- 
fort, ou  thalerde  90  kreutzers,  mon- 
naie d'argent,  vaut  3 francs  90  cen- 
times. La  risdale  ancienne  de  con- 
stitution de  Hambourg,  vaut  5 francs 
78  centimes.  La  ritdale  de  Prusse 
ou  llialer,  monnaie  de  compte,  vaut 
3 francs  71  centimej.  La  risdale 
d'espèce , en  Suède,  de  48  shillings, 
de  1720  à 1802,  vaut  5 francs  75 
centimes.  En  Danemarck,  la  risdale 
d'espèce  vaut  3 francs  66  centimes, 
la  risdale  courante  A francs  96  cen- 
times. An.  du  tiur  des  Long. 
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RIXE  , a.  f.  (rikee)  Querelle  ac- 
compagnée d’injurea,  de  menaces, 
et  quelquefois  de  coups.  Usité  sur- 
tout au  Palais.  — Débat,  querelle, 
di'cussion  orageuse.  (Du  latin  rixa, 
dérivé,  de  ringi  rechigner,  froncer 
le  nez  en  signe  de  dépit,  etc.: 

RIXORT  , s.  m {rtk  sorte)  Mon- 
naie do  billon  de  Danemark,  valant 
douze  Si uy vers  ou  vingt-quatre  Es- 
câlins  danois. 

RIZ,  RIS , s.  m.  (rf)  Plante  gra- 
minée à six  étamines  à deux  pistils, 
dont  te  calice  bivalve  renferme  une 
fieur  hermaphrodite  , et  dont  le 
genre  De  présente  que  cette  seule 
espèce.  Elle  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides clés  pays  chauds,  et  produit, 
une  graine  nutritive,  qui  porte  le 
nom  de  la  plante.  La  paille  de  Riz 
est  employée  à former  différents  tis- 
sus. ( Du  latin  orgxn  , fait  dans  la 
même  signification  du  greconua, 
dont  le*  Italiens  ont  fait  risa,  et  que 
Savary  dérive  de  l'arabe  rouz,  ou- 
rouz , ours,  dont  le  sens  est  égale- 
ment le  même  ) 

RIZE  (Acad.),  RIZÉ  (Trcv.),  s. 
m.  Monnaie  de  roitfeie  dans  les 
États  du  Grand-Seigneur.  Le  rixe  est 
de  quinze  mille  durais. 

RIZIÈRE,  s.  f.  Campagne  semée 
de  riz. 

ROAble,  s.  m-  T.  de  Boulanger. 

Tire-braise. 

ROB,  s.  m.  ( * Oo  prononce  le  b. 
A.  ) Suc  dépuré  de  fruits  cuits  en 
consistance  de  miel.  (De  l’arabe  raub 
sur  gras,  lait  caillé,  etc.) 

* ROB  ou  ROBRE  , s.  m.  T.  du 
Jeu  de  whist,  formé  par  corruption 
de  l’anglais  rubbers , qui  signifie 
partie  double , ou  parties  liées  : Le 
rob  se  compose  de  trois  parties,  ce- 
lui gui  en  gagne  deux  gagne  le 
rob.  A. 

ROUA,  s.  f.  (Marine)  Se  dit  dans 
le  Levant  de  toute  sorte  de  marchan- 
dises. 

ROBE  , s.  f.  Sorte  de  vêtement 
long,  différent  suivant  les  personnes 
qui  le  portent.  ( Du  latin  barbare 
raupa  ou  ranba  , qui  a la  même  si- 
gnification , et  qui  parait  avoir  été 
fait  de  l'allemand  raub,  employé, 
selon  Wachter,  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifie  proprement  vol, 
proie,  dépouillé.)  — * Chez  les  Ro- 
mains , habit  long  que  portaient  les 
anciens  Romains  : La  robe  prétexte. 
A.  — Autrefois,  profession  des  gens 
de  Judicalurc. — * Les  qens  de  robe. 
Il  est  entré  dans  la  robe — Il  signifie 
aussi  , les  gens  de  Judtcature  : Les 
prétentions  de  la  robe  ; l'esprit  de  la 
robe.  À.— Avec  le  pronom  possessif, 
état  des  Ecclésiastiques  séculiers  ou 
réguliers  : Un  homme  de  sa  robe  de- 
vrait être  plus  rircomprcf.  — * Il  se 
dit  par  extension , du  |w>il  de  quel- 
ques animaux,  par  rapport  à sa  rou- 
it ur.  A.:  Chevaur  de  même  robe, tic. 
même  poil.  Ce  chien  ce  chat  a une 
belle  robe,  ute  l>ellc  peau.  — Robe 
se  dit  aussi  de  l'enveloppe  de  eer- 
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tains  légumes , de  certains  fruit*  : 
La  robe  d'une  fève,  d’un  oignon. 

* l.a  haute  robe,  se  disait  autre* 
fois  des  premiers  magistrats  ; et  l’an- 
cienne  robe,  des  familles  anciennes 
de  la  robe. — Juges  de  robe  courte , 
*e  disait  des  prévôts  des  maréchaux, 
de  leurs  lieutenants,  etc.,  qui  ju- 
geaient l’épée  au  côté.  — Robe  de 
chambre.  !•  robe  que  les  hommes 
portent  dans  la  chambre.—  2°  Robe 
que  les  femmes  portent  chez  elles  en 
déshabillé , et  avec  laquelle  elles 
sorteot  quelquefois.  — Robe  de  laine, 
quantité  de  laine  qu'on  lève  de  des- 
sus un  mouton,  en  le  tondant  avec 
des  forces,  à commencer  par  les  qua- 
tre pieds  et  remontant  jusqu’à  la 
tète.  — Prov.:  Dieu  donne  le  froid 
selon  la  robe , il  ne  nous  envoie  pas 
plus  de  maux  que  nous  ne  pouvons 
en  supporter. — Robes,  plur.  (Fabri- 
que de  tabac  ) Grandes  feuilles  de 
ubac  qui  servent  d'enveloppe. 

ROBE , ÉE  , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Robur.  — Garance  robée , à laquelle 
on  a laissé  son  écorce. 

ROBER  , v.  a.  (ro-bé)  T.  de  Cha- 
pelier. Enlever  le  poil  d’un  chapeau 
avec  la  peau  de  chien  de  mer. — Ro- 
der la  garance  , enlever  l'épiderme 
qni  recouvre  ses  racines. 

ROUERIE,  s.  f.  (robe-ri-e)  T.  de 
Couvent.  Salle  où  l’on  serre  les  robe» 
de  toutes  les  religieuses. 

ROBERT,  s.  m.  C’est  un  vrai  Ro- 
bert , se  dit  prov.  d’un  mari  trop 
complaisant , qui  se  laisse  dominer 
par  sa  femme,  etc.  (Allusion  au  roi 
Robert,  fils  de  Uugurs  Capet,  dont 
Anquetil  dit  (Histoire  de  France) 
que  c'est  en  grande  partie  par  l’exer- 
cice de  la  patience  mari>ale  qu'il 
s'est  sanctifie.  Sa  femme  était  Con- 
stance, fille  de  Guillaume,  comte  de 
Provence  et  de  Toulouse.) 

* ROBERT  LE-DLABLE,  S.  m. 
Papilloti.  B. 

ROBERVAL  (BALANCE  DE). 

Voy.  au  mol  Balance. 

ROBERVAL1ENNBS,  adj.  f.  pl. 
fGéomét  ) Lignes  robervaliennes , 
lignes  courbes  , ainsi  nommées  de 
leur  inventeur  Roberval,  et  qui  ser- 
vent à transformer  les  figures  • elles 
contiennent  des  espaces  infinis  en 
longueur,  et  néanmoins  égaux  à 
d’autres  espaces  fermés  de  tout 
côté. 

ROBIGALES  OH  RVBlGALER  , 
s.  f.  pl.  Fêtes  célébrées  par  le*  an- 
ciens Romains,  le  26  mars,  eu  l'hon- 
neur du  dieu  Robigus , pour  que  In 
nielle  ne  gâtât  pas  leurs  blés.  (Du 
latin  robigalia,  ium.) 

ROBIGUS  OH  RUBIGUS  , B.  m. 
(Mythologie)  Dieu  de  la  campagne 
et  de  l'Agriculture  chez  les  ancien* 
Romains,  qu’on  invoquait  pour  ga- 
rantir les  blés  de  la  nielle.  (Du  Latia 
robigo  ou  ntèiço  nielle.) 

ROBIN,  s.  m.  (ro-êem)  Par  mé- 
pris, homme  de  robe , de  Palais.  II 
est  familier.  — * Robin  est  aussi  ur 
nom  propre  employé  dans  quelque# 
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phrases  proverbiale»  et  figurées  : 
C est  un  plaisant  Robin  , c'est  un 
homme  «ans  considération,  un  hom- 
me dont  on  fait  peu  de  cas.  — Fig.: 
Toujours  souvient  û Robin  de  tes 
flûtes,  on  se  rappelle  volontiers  le» 
goûts,  les  penchants  de  sa  jeunesse  ; 
on  revient  facilement  à d’anciennes 
habitudes  A. 

ROBINET,  s.  m.  (ro-êi-nC)  Pièce 
d'un  tuyau  de  fontaine  qui  sert  à 
donner  de  l’eau  ou  à la  retenir,  sui- 
vant qu’on  en  tourne  la  clef  à 
droite  ou  à gauche.  — Clef  du  robi- 
net : Tourner  le  robinet.)  — * Il  se 
dit  aussi  de  tout  tuyau  qui  sert  à 
donner  et  à retenir  la  liqueur  con- 
tenue dans  un  vase  ou  ailleurs  : Le 
robinet  d'un  tonneau,  d'une  cuve. — 
Le  robinet  d'une  machine  pneuma- 
tique, ce  qui  sert  à retenir  l’air  dans 
cette  machine,  et  i l'en  faire  sortir. 
— Fig.  et  faut.  : Quand  une  fois  le 
robinet  est  lâche , il  a de  la  peine  à 
finir,  se  dit  d'un  grand  parleur  qui 
oe  sait  pas  s'arrêter.  A. 

* ROBINIER,  s.  m.  T.  de  Bot. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
légumineuses , qui  comprend  des  ar- 
bres et  des  arbrisseaux  originaires 
de  l’Asie  et  de  l'Afrique  septen- 
trionale, parmi  lesqaeis  on  remar- 
que particulièrement  C acacia  blanc 
ou  faux  acacia . aujourd'hui  si  com- 
mun dans  nos  contrées  A. 

ROBLOT,  s.  m.  (Pèche)  Nom 
qu'on  donne  en  quelques  endroits, 
1*  aux  petits  maqueraux , 2*  aux 
P.Ü.  qui  sert  à les  prendre. 

ROBORATIF,  IVE,  adj.  T.  de 
Médecine.  Qui  fortifie  : Un  remède 
roboratif.  (Du  latin  roborare  forti- 
fier ) * Il  est  peu  usité;  ou  dit  Cor- 
roborant. A. 

* ROBRE,  s.  m.  T.  de  Jeu.  Voy. 

Rob.  A. 

ROBRE  OU  ROUVRE,  S.  m.  Voy. 
Chêne.  (Du  lat.  tobur,  qui  a la  même 
signification.) 

ROBUSTE  , adj.  Port,  vigoureux. 
Il  se  dit  principalement  des  hommes. 
Voy.  Vigoureux.  — * Il  se  dit  quel- 
quefois des  animaux,  et  même  des  vé- 
gétaux ; Ce  cheval  est  peu  robuste  : 
Une  plante,  un  arbre  robuste.  A.  (Du 
latin  robustus,  fait  de  tobur  force.) 
— * Fig.  : Avoir  une  foi  robuste,  avoir 
une  foi  ferme  , inébranlable.  Celte 
phrase  s’emploie  plus  souvent  par 
plaisanterie,  et  signifie  alors,  avoir 
trop  de  crédulité.  A. 

ROBl  STEMENT  , tdv.  (rO-èlM- 
• te  mon)  D'une  manière  robuste.  Il 
est  peu  usité.  (Du  latin  robusti.) 

ROC,  s.  ra.  Masse  de  pierre  très 
d’.re  qui  a sa  racine  en  terre  , à la 
différence  de  la  roche  qui  est  un  roc 
isolé  d'une  grosseur  et  d’une  gran- 
deur considérables,  et  quelquefois 
aussi  un  bloc  ou  an  fragment  déta- 
ché du  rocher.  Le  rocher  est  un  roc 
très  élevé  , très  haut , très  escarpé  , 
scabreux,  raide,  hérissé  de  pointes 
et  terntjiié  lui-même  en  pointe.  On 
monte  sur  une  roche,  on  grimpe  sur 
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an  rocher.  Boubaud.  (Du  grec  rhox, 
qui  signifie  fente  et  rocher  escarpe , 
dérivé  de  rhésso  je  romps,  comme  le 
latin  rupes  vient  de  rumpo;  parce 
que  le  roc  ou  le  rocher  est  propre- 
ment une  masse  rompue  et  escar- 
pée. Morin.)  — Autrefois  pièce  du 
jeu  des  Echecs  , qu’on  appelle  plus 
ordinairement  Tour.  Le  nom  de  Roc 
lui  vient  de  ce  qu’autrefois  les  tours 
étaient  bâties  ordinairement  sur  les 
rocs  ou  rochers. 

ROCAILLE,  s.  f.  (ro*â-glie) 
Cailloux  ou  coquillages  qui  servent 
â orner  une  grotte.  (C'est  un  dimi- 
nutif de  roc.)  — Petit  grain  dont  le 
vitrier  se  sert  pour  mettre  les  vitres 
en  couleur. 

R0CA1LLEUR,  S.  m (ro-kâ-çliettr) 
Celui  qui  travaille  en  rocaille. 

'ROCAILLEUX,  EURE , adj . Plein 
de  petits  cailloux  : Un  chemin  roca il- 
/cKjr.— Fig  : Un  style  rocailleux,  un 
style  dur,  désagréable  à l’oreille.  A. 

ROCAXBOLE,  s.  f.  ( ro-kan-bo-le ) 
Sorte  d'ail  qu'oa  appelle  aussi  Eeha- 
loited' Espagne.  (Suivant  Le  Duchat, 
de  l'allemand  rockenbollen,  formé  de 
rocken  seigle,  et  de  boll,  fait  du  lat. 
capnla  ou  carpula  ciboule;  parce 
que  la  tige  de  la  rocambole  est  sem- 
blable â celle  du  seigle.)  — Fig.  et 
fam  Ce  qu’il  y a de  plus  piquant, 
ce  qui  réveille  en  quelque  genre  que 
ce  soit  * Ce  sens  vieillit.  A. 

ROCANTIN,  a.m.Voy.  Roquentin. 

ROC  FORT.  s.  m.  Voy.  Roquefort. 

ROCHE,  s.  f.  Roc  isolé.  Voy.  Roc. 
— En  t.  de  Chaufournier,  massif 
plus  ou  moins  gros  de  plusieurs  pier 
res  qui  dans  le  feu  se  sont  unies  les 
unes  aux  autres.  — Dans  la  Maçon- 
nerie, la  pierre  la  plus  dure,  la 
moins  propre  â être  taillée. — Espèce 
de  Minéral  jaune  qui  tient  lieu  du 
borax,  et  dont  on  se  sert  pour  sou- 
der. — Roche  amphibolique  noire 
(Minéralogie  moderne),  nero  bianco 
di-ro  des  Italiens.  — Roche  corneen- 
ne,  pierre  de  cornes  des  anciens 
Minéralogistes.  — Roche  corncenne, 
grise  ou  brune  amygdalolde,  à glo- 
bules calcaires,  variolite  du  Drac, 
de  Saussure. — Roche  cor  néenne  dure, 
noirâtre,  variolite  de  la  Durance,  de 
Saussure.  — Roche  corneenne  dure 
rouge,  avec,  feld-spath  granuliforme, 
porphyre  rouge,  porphyre  de  Wal- 
lérius. — Roche  feldspathtque , gra- 
nité égyptien  deWallérius,  granité 
i trois  substances,  etc. — Roche  vive, 
relie  qui  a ses  racines  fort  profon- 
des, qui  n'est  point  mêlée  de  terre, 
etc. — Roches  d'émeraudes,  de  tur- 
quoises, petits  amas  d'émeraudes  et 
de  turquoises,  un»  par  une  pierre 
où  olles  sont  comme  enchâssées. — 
Roche  ù feu  (Artificier’’.,  mélange  de 
soufre,  de  salpêtre  et  de  poudre,  qui 
est  propre  à beaucoup  d’artiGcrs  — 
Cceur  de  roche,  difficile  à émouvoir. 
— Fig.  et  prov.  : Il  y a quelque  an-  > 
quille  sous  roche,  il  y a quelque  chose  j 
de  caché  dans  celle  affaire. — Ou  dit  j 
prov.:  Vieille  roche,  des  mrenrs  an-  ; 
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tiques  : Homme,  ami  de  la  vieille 
roche.  — Roches,  pl.  (Briquetier) 
Tuiles  qui,  exposées  i un  feu  trop 
violent,  se  vitrifient,  se  déforment  et 
se  collent  les  unes  aux  autres. 

ROCHELLE  NOIRE  et  BLA N 
CHE,  s.  f.  Raisin  noir  ou  blanc,  trè^ 
commun  dans  les  vignes  du  nord* 
est  de  la  France.  — Rochelle  verte , 
Sauvignon  vert.  Folle  blanche.  Mes- 
lier  vert.  Roumain,  Blanc-Berdct, 
Enrageai,  raisin  de  grosseur  moyen- 
ne, d’un  goût  peu  agréable,  cultivé 
pour  la  fabrication  des  eaux-de  vie. 
— Rochelles,  s.  f.  pl.  Toiles  commu- 
nes fabriquées  dans  les  environs  de 
Tours. 

ROCHER,  s.  ra  (ro  cAé)Ror.Voy 
Roc. — Assemblage  de  coquillages  et 
de  petits  cailloux  qui  reprennent 
en  quelque  sorte  un  rocher  naturel. 
— Genre  de  Mollusques  gastéropu  les 
de  la  famille  des  sipbonobranchea, 
chez  qui  l'ouverture  de  la  coquille 
se  prolonge  en  un  canal,  par  lequel 
l’animal  fait  passer  un  tube  qui  sert 
de  conduit  à l'eau  des  branchies.  On 
les  nomme  aussi  Pourpres.  — Eu  t. 
de  Brasseurs,  le  levain  lorsqu'il  com- 
mence à faire  des  boutons  de  mousse 
qui  s’accumulent  «t  forment  «les  es- 
pèces de  houppei.— Fig  : Parler  aux 
rochers , â des  gen*  insensibles.  — 
• Avoir  un  cceur  de  rocher,  avoir  uu 
cœur  dur,  insensible.  A. 

ROCHET  , s.  m.  (ro-ché)  Espèce 
de  surplis  de  toile  fine  et  à man- 
ches fort  étroites.  (Du  latin  barbare 
roccus , rocchus  ou  rochus,  tunique 
de  dessus  â manches,  fendue  par 
le  haut,  appelée  par  les  Giers  mo- 
dernes rouchot  ; ) parce  que  le  ro- 
chet  est  ouvert  par  devant  comme 
cette  tunique. — Sorte  du  ramai!  uoir 
ou  violet,  que  portent  les  Êvêquoa. 
—Grosse  bobine  sur  laquelle  on 
dévide  de  la  soie. — floue  â rochet, 
roue  dentée  et  dont  les  dents  sont 
recourbées. 

ROCHETTE,  ».  f.  (ro-chê-te  ) 
Dans  les  Verreries , espèce  de  soude 
qui  vient  du  Levant. 

ROCHEUX,  EURE.  adj.  (r«,  cheû, 
eû-se)  Couvert  de  roches,  de  rochers  : 
Ile,  côte  rocheuse.  Mot  nouveau 
employé  surtout  dans  des  relations 
de  voyages. 

ROCHOIR,  s.  m.  ( ro  choar ) Pe- 
tite boite  où  les  ouvriers  en  métal 
mettent  la  roche  nécessaire  pour 
faire  couler  et  pour  appliquer  leur 
soudure. 

ROCK,  s.  m.  Voy.  Rouek. 

* ROCOCO,  s.  m.  et  adj.  Genre 
vieilli,  mauvais  goût  de  l'art,  école 
du  règne  de  Louis  XV  : en  peintre, 
en  architecture.  Trivial,  burlesque 
et  satirique.  B. 

ROCOU,  s m.  Voy.  Rnucou. 

ROCOULER,  v.  n.  Voy.  Rou- 
couler. 

rode,  s.  f.  (Marine)  Rode  de 
: poupe,  rô  le  de  pmue,  lani  une  ga- 
[ 1ère,  ce  qu'on  appelle  IVtambot  et 
( l’étr.we  lions  u::  vaiwoti 
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rôder,  v.  n.  (rO-dé)  Courir,  er- 
rer çà  ei  là  , tourner  tout  autour. 
Il  ae  dit  |»lutAt  en  mauvaise  part 
qu’en  bonne.  (Suivant  Minage , de 
rotare  rouler,  faire  rouler,  dérivé 
de  rota  roue.)— Rôder,  ▼.  « Tour- 
ner dan*  un  calibre  double  la  noix 
de  la  platine  d'une  arme  à feu. 

* noDET  , s ni.  Roue  «le  moulin 
• eau.  B. 

ItÔDF.l'R  , s.  m.  Celui  qui  rôde , 
qui  court  çà  et  là 

RODIGAST  , # m.  (Mythologie) 
Divinité  «les  anciens  Germains  qui 
portait  une  tête  de  bœuf  sur  la  poi 
trine,  un  aigle  rur  la  tète,  et  une 
pique  à la  main  gauche.  En  substi- 
tuant à la  tête  de  bœuf  celle  de  Mé- 
duse . à l’aigle  le  hibou , ce  seront 
les  attributs  de  Minerve. 

RODOlR , s.  m.  (rodoar)  Cuve 
de  tanneur.  N. 

RODOMOXT  , 9.  m.  ( rn-do  mon  ) 
Fanfaron,  faux  brave.  (De  l'italien 
Rndnmonie , nom  d'un  des  person- 
nages d«  r Arioue  ) 

rodomontade, s.  f.  Fanfaron- 
nade, * vanlene  en  fait  de  bra- 
voure Il  est  familier.  A . 

* ROELI.ES,  s.  f pl.  T.  de  Bol. 
Famille  «le  Cainpanulacées.  B. 

ROELMAS  . s.  ni.  pl  ( roêl- 
moce  ) Mouchoirs  de  lotie  de  cuton 
qui  viennent  des  Indes  Orientales. 

ROGATIONS,  s f pl.  (rO-90-rroit) 
Pr  ieies  publiques,  acconipagr  ées  de 
procession»,  que  l'F.gli.-e  mil  pour 
les  biens  de  la  terre,  pendant  les 
trois  jours  qui  précèdent  l'Ascension . 
(Du  latin  rtnjal'onrt f plur.  de  roga- 
tio  prière.) 

ROGATOIRE  , adj  (ro-ga-loare) 
Commis  ion  rog  Moire , commis-ion 
d’un  Ju^e  à un  nuire  Juge  son  égal, 
pour  faire  une  enquête  en  un  in- 
terrogatoire. (Du  latin  rogare  prier, 
demander.) 

ROGATON,  s.  m.  Paj-ier  ou 
écrit  >(e  nulle  importance.—  Porteur 
de  rogaton »,  celui  qui  porte  des 
vers  . de*  sonnets  , de*  plarel*  à <le 
grands  Seigneurs,  pour  lâcher  d’en 
tirer  quelqueargenl.  (Du latin  roga- 
tum  .-  applique,  fait  de  rogare  pi  ier, 
demand'-r.y — Rogatons,  au  pl.  Mets 
communs  ou  réchauffés — Restes  de  ! 
viande»  ramassées.  — Il  se  dit  fig.  i 
des  ouvrages  d'esprit.  Il  est  familier  1 
dans  toutes  ses  acceptions. 

* ROGER  - BOXTEMPS  , ».  m. 
Nom  propre  d'un  per-onnage  d’in* 
vent  ion,  employé  comme  nom  com- 
mun pour  dés’gncr  un  homme  sans 
soucis  qui  11e  songe  qu’au  plaisir.  B. 
Il  es»  familier. 

ROGNE  , s.  f.  (mouillez  pu)  Gale 
ioveieréc  (Du  ha«-hrctoii  ton  g gaie. 
TVcvoux.  .Suivant  Msnaie,  «lu  latin 
rubiyine , ablatif  de  ru/’iyo  qui  si- 
gnifie proprement  rouille  et  nielle.) 
—En  l.  de  Charpente  r,  In  mousse 
qui  vient  sur  le  bois,  et  qui  le  gâte. 

ROGNEMENT,*.  m (ro-gne-man, 
mouill-i  gn)  T.  de  Relieur.  Action 
de  rogner  un  livre. 
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ROGNE  pied,  s m.  (ro-gne-pié) 
Outil  avec  lequel  le  Maréchal  rogne 
la  corne  du  cheval. 

ROGNER  , v.  a.  (ro-gnie)  Retran- 
cher quelque  chose  des  extrémités  : 
R çtier  un  manteau,  tes  bords  d’un 
ehap  au  , etc.  Se  rogner  les  ongles  , 
et  non  rogner  ses  ongles.  (Sui- 
vant Ménage,  «lu  latin  rodere  ron- 
ger.)— Fig.  et  fam.  -.Rogner  les  on- 
gles b quelqu’un,  lui  ôter  une  partie 
de  ce  qui  lui  appartient  ; * lui  dimi- 
nuer ou  même  lui  retrancher  ses 
profils,  -on  autorité.  A. 

ROGNE!»  , ETRE  , s.  Celui  , 
celle  qui  rogne , surtout  les  pièces 
de  monnaie 

ROGNEtTt,  EISE  , adj  ( ro- 
gnieû  , rit  ze  ) Q d a la  rogne. 

ROGXOIK  , a m.  ( ro-gninar  ) 

Outil  pour  rogner.  N — ( liez  1rs 
Chandeliers,  platincde  cuivre  chauf- 
fée. sur  laquelle  on  met  le  cul  «les 
chand«d!es  à baguettes  On  l’appelle 
aussi  Rogne-cut. 

ROGNON,  s.  m.  (mouillez  gn) 
Rein  <J‘un  animal.  Il  ne  se  dit  que 
de  certains  animaux  dont  les  rem* 
sont  bons  à manger  : Rognon  de 
veau , de  bœuf,  de  mouton.  (Du  latin 
barbare  renio  forgé  de  renis.  géni- 
tif de  rein  rein.  Menaue.) — F,n  par- 
lant des  hommes,  on  dit  popul.:  Te- 
nir. mettre  ou  avoir  les  mains  sur 
le * rognons,  sur  les  hanches.  — En 
parlant  de  quelques  animaux:  testi- 
cule». Rognon  de  mttsr,  des  roonons 
| de  coq — En  Métallurgie,  mine  en 
rognons  ou  en  marrons,  celle  qui  se 
[ trou vi*  en  masses  détachées, et  non  par 
couche*  ou  par  filons  suivis. 

ROGNON  DE  COQ  , s.  m.  Sorte 
«le  prune  et  de  raisin. 

ROUXONXER,  v.  n ro-gnio  né) 
Gronder,  grommeler,  murmurer  en- 
tre ses  dents.  Il  est  populaire 

* rog xox x ER  , v n.  Se  dit  du 
murmure  rauque  du  tigre. 

ROG  NI  RE  ».  f Ce  qu’on  a ôté 
et  rogne  de  quelque  chose.  — Fig. 
et  fam.  Rognures , plur.  les  restes 
des  Matériaux  qui  ne  sont  point  en- 
trés «lai  s un  grami  ouvrage  pour 
lequel  ils  avaient  été  destinés,  et 
dont  on  fait  un  petit  ouvrage  dans 
le  même  genre. 

'rogomme,  s.  m.  T.  popul. 
Liqueur,  eau  dr-vie  : * Boire  le  ro- 
gomme. — Voix  de  rogomme,  voix 
rauque  d’un,  personne  qui  fait  abus 
de  liqueur»  fortes.  A. 

llOGl'E , a ij.  m.  et  f.  (1 roghe ) 
Fier,  arrogant  • Des  airs  rognes  ; 
min  .hum.  n'  ragne  Style  familier 
et  critique.  (Du  bas  breton  roc,  qui 
signifie  la  même  chose  ) 

ItoGCE.s.  f.  (Pêche)  Yoy.  Rave 
de  t-n.sson,  au  moi  Rave. 

ROI,  s ni.  < eiui  qni  dans  un 
royaume  exerce  la  puissance  souve- 
raine. (Du  latin  rex,  r-gis , fait  de 
reaere  régir,  gouverner.)— Chef  de 
certaines  compagies;  celui  qui  dans 
une  fêle  a les  principaux  honneurs, 
etc.  Il  ne  se  ùif  en  ce  sens  qu'en  y 
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ajoutant  quelque  autre  mot  qui  en 
détermine  la  signification  : Rois  des 
violons  , roi  du  bal,  roi  de  la  fève  , 
etc. — La  principale  pièce  du  jeu  des 
Echecs.  — La  première  figure  d’un 
jeu  de  raries.  — Le  Roi  des  Rois  , 
Dieu.  — Roi  des  Romains  , titre  de 
celui  qui  était  désigné  par  Ira  Elec- 
teurs d'Allemagne  |>our  succéder  à 
l’Empire.  — * Le  roi  très  Chrétien  , 
le  roi  de  Franre.  — Le  roi  catholi- 
que, le  roi  d’F.spagne. — Le.  roi  très 
fidèle,  le  roi  de  Portugal.  A.  — Roi 
d'armes,  autrefois  en  France,  Offi- 
cier fort  ron»idérahto  dans  les  armées 
et  da>  s les  cérémonies  II  commandait 
aux  hérauts,  présidait  à leur  chapi- 
tre, et  avau  juridiction  aortes  armoi- 
ries.— Le  roi  des  animaux,  lelioB. — 
Leroi  des  oiseaux,  l'aigle.  — Le  roi 
des  serpents,  le  Umunda,  magnifique 
serpent  de  l'Ile  de  Java. 

noiDE  adj.  (roa-de;  plusieurs 
dans  la  conversation,*  et  quelquefois 
datas  le  stylesoutenu  (A),  prononcent 
rédr,*  rédeur,  redit',  aussi  plusieurs 
écrivent- ils,  Raide,  raideur,  raidir. 
K.)  Qui  est  fort  tendu  et  qu'on  a de 
la  peine  à plier:  Rire  roide  de  froid, 
avoir  te  bras  roide , les  jambes  roi - 
des.  (Du  latin  rigidus,  fait  de  tigero 
être  roide.)—*  Il  signifie  aussi,  qui 
a un  mouvement  rapide  et  fort  : L 9 
cour»  de  celte  rivière  est  roide  : Les 
hirondelles . les  pigeons  ont  le  vol 
roide.  A.  — Fig.  En  parlant  des 
personnes  , inflexible  , opiniâtre  : 
Homme,  esprit  poids.  On  dit  prov.: 
Roide  comme  une  barre  de  fer.  — 
F.n  parlant  d'une  montagne,  difficile 
à monter.  — * Il  ae  dit  particuliére- 
ment de  ce  qui  manque  ou  parait 
manquer  de  souplesse,  de  grâce,  et 
s’emploie  surtout  dans  langage 
de»  arts  «I  imitation  : Une  draperie 
roide.  Une  attitude  roide.  — Fig.  ei 
fini.:  Se  tenir  roide,  ne  pas  fléchir, 
persister,  s’obstiner  dans  as  résolu- 
tion A. — Tomber  roide  mort,  être 
tué  roide,  demeurer  ro<de  mort  sur 
la  place,  tomber  mort,  être  tué  tout 
d’un  coup. 

ROIDE,  adv.  Vite  : La  /lèche  va 
fort  roide;  on  a mené  cette  affaire, 
le»  ennemis  bien  toide,  fort  vive- 
ment. 

ROIDEI'R,  s.  f.  (roa  deur,  et  dans 
la  conversation,  rê-demr.  Voy.  Roi- 
de. Qualité  «le  ce  qui  est  roide  : l.a 
ri  rident  du  bras,  etc.  (Du  latin  rigoe, 
fait  dans  la  même  signification,  du 
g«ec  rhigos.) — Rapidité,  impétuosité 
de  mouvement  : Italie  poussée  avec 
raideur. — Fig.  Inflexible  fermeté  ou 
sévérité  : Avili»  de  la  raideur  dans 
l’esprit , «faut  l'humeur.  — Roideur 
d’une  montagne,  <f  un  escalier,  la  dif- 
ficulté à monter  en  à deiwcndre. 
* Roideur,  Rigidité,  Rigueur.  La 
roideur  est  un  défaut  qui  bit  qu'on 
n'a  ni  liant,  ni  ménagements,  ni 
égard»;  la  rigidité  s'attache  mvarii- 
b einent  aux  règles  le.»  plus  séverea; 
la  rigueur  pou«se  le  droit  ouïe  pou- 
voir aussi  loin  qu'ils  peuvent  aller. 
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MnNXXON,  l.  œ.  (roadi-alinn, 
rè-dsgiion)  Pente  raide  à monter 
dan*  ua  chemin. 

ROID1R,  v.  a.  ( roa-dir , et  dana 
la  conversation  ré-dir.  Voy.  Roide.)  • 
Rendre  roide  : Roi  dit  le  bras.  — 
Roidir,  v.  n.  et  m roidir,  v.  prop. 
Devenir  roide  : * Le  linge  mouille 
roidtt  per  la  gelée  Ses  membres  se 
raidissent.  A.  — .V  roidir,  signifie 
aussi,  en  parlant  des  personnes,  ré- 
sister, tenir  ferme,  ne  vouloir  pas  se 
relâcher  : Se  roidir  contre  l'adver- 
sité, contre  Cinjustice. 

no! OC,  s.  ra.  Voy.  Royer. 

roitelet,  s.  m.  ( roa-te-U ) Oi- 
seau très-petit  et  qui  est  toujours  en 
mouvement.  Il  est  de  l’ordre  des 
Passoreaux,  do  la  famille  des  Subu- 
li rostres,  et  du  genre  des  MoLaeilles 
ou  Ber  lin»;  ainsi  appelé,  parce  qu'il  I 
a sur  le  front  une  sorte  de  crête 
d’un  jaune  doré,  en  forme  de  cou-  : 
ronne.  — Roitelet  signifie  aussi  un 
polit  roi,  * le  roi  d’un  très-petit  : 
état.  Il  ne  sedit  que  par  dénigrement,  : 
et  pour  déprimer  b puissance  du  roi  i 
dont  on  prie  : Ce  n'eu  pas  un  roi, 
ce  n’est  qu'un  roitelet.  A. 

non  Al,  s.  m.  (ro-êa-i)  Caractère 
do  l'écriture  courante  des  Tores  et 
dos  Arabes,  dans  leurs  lettres  missi- 
ves. leurs  comptes, etc.  On  l’appelle  . 
aussi  Kurmae. 

RÔLE,  s.  m-  * On  appelait  autre- 
fois ainsi  une  ou  plusieurs  feuilles 
de  papier, de  parchemin,  collées  bout 
à bout,  sur  lesquelles  on  écrivait  des 
actes,  «les  litres  : Grand  rôle  Petit 
rôle.  A.  — Il  signifie  aujourd'hui,  ; 
en  t.  de  Pratique,  deux  pages  d’écri- 1 
turo.  (Du  bas  latin  roiulns  ou  rotu- 
lum  rouleau,  fait  de  roiore  rouler;  I 
parce  qu’autrefois  on  roulait  res  ré 
les  comme  tonies  les  expéditions  de 
Justice,  lesquelles  étaient  écrites  sur 
des  parchemin*  ou  papiers  cousus 
ou  codés  ensemble.)  — En  t.  de  Pa 
lais,  état  ou  liste  sur  laquelle  on  in- 
scrit les  cause*  dans  l’ordre  où  elles 
doivent  se  plaider. — En  t.  de  Chan- 
cellerie, il  se  disait  des  registres  sur 
lesquels  étaient  portées  toutes  les 
oppositions  faites  au  sceau  des  pro- 
visions des  offices.  A.  — En  parlant 
de  taxes  ou  droits  â recouvrer,  état 
de  ce  que  doit  payer  chaque  con- 
tribuable suivant  la  répartition  qui 
a été  faite.  — Liste,  catalogue  : Fai- 
re, dresser  un  rôle.  \oj. Liste. — Ce 
que  doit  réciter  un  Acteur  dans  une 
pièce  de  théâtre  : Apprendre , savoir 
son  tôle.  — Personnage  représenté 
par  l’Acteur  ou  l'Actrice  : Le  rôle  de 
Pyrrhus,  d'dndromaque.  Voy.  Per- 
sonnage. En  cc  sens,  on  dit  fig.  et 
faro.  que  le  monde  est  une.  comédie 
où  chacun  joue  son  rôle  — * Il  se  dit 
aussi  Gg.,  de  la  manière  dont  on  agit 
dans  les  affaires  du  monde,  dans 
certaines  occasions,  du  personnage 
qu'on  y fait,  du  caractère  qu'on  y 
montre  : U a joué  un  grand  rôle 
dan*  cette  affaire.  A.  — Rôles  de 
tabac,  pelote  où  les  boudins  de  ta 
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bac  sont  roule,  plusieurs  fois  sur 
eux-mèmes. — ’ Fig  : A tour  de  rôle, 
chacun  à. «on  tour  ou  i son  rang.  A. 

RÔLER  , v.  n.  (ré-lé i T.  de  Pra- 
tique. Faire  des  rôles  d'écriture  : 
Cet  avoue  aime  à rôler.  Il  est  fami- 1 
lier  , peu  usité  , et  ne  se  dit  qu'en  ! 
mauvaise  pari.  A. 

RÔLET  , 8.  m.  (ré-lé)  Petit  rôle. 
Il  n’est  d'usage  qu’au  figuré  et  dans 
ces  deux  locutions  proverh.:  Jouer 
bien  son  rûlet,  son  personnage;  être 
au  bout  de  son  rélet,  ne  savoir  plus 
que  dire,  -que  faire. 

ROLETTE , s.  f.  Sorte  de  toile  de 
lin  de*  fabriques  de  Flandre. 

RÔLEt  R,  s.m.  Ouvrier  qui  forme 
les  rôles  de  tahac 

ROLLE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  qui 
ressemble  au  molletoD. 

' rollidés  , s.  in.  pl.  Famille 
d’oiseaux  étrangers  , à bec  renfié  , 
remarquables  par  l’éclat  de  leurs 
couleurs.  Geof.  S -Hil. 

ROLLIER  , s m.  ( Ornitbol.  ) 
Genre  d'oiseaux  passereaux  de  la  fa- 
piille  des  Plénirostres , qui  ne  dif- 
fèrent des  grait  que  parce  que  leurs 
narines  sont  à découvert. — ‘Relies 
et  Rolliers,  oiseaux  de  la  famille  des 
Rollidés,  à formes  lourdes  et  à belles 
Couleurs.  Geof  S.-H  il 

ROLOIVAI , s.  m.  ou  Platine  , 
singe,  guenon  noirâtre.  B. 

ROMAIN  , AINE  , adj.  fro-mein, 
mê-nc)  * il  se  dit  des  personnes  et 
des  choses  qui  appartenaient  à l’an- 
cienoeF.ome:  Lois  romaines;  ci- 
to uen  romain  ; empire  romain.— *|I 
dit  fig  de  ce  qui  rappelle  la 
gran<Jeur  d'âme  , le  courage,  l'aus- 
térité, le  patriotisme  des  anciens  Ro- 
mains : Une  vertu  romaine  ; un  sen- 
timent romain.  — Il  se  dit  aussi  des 
personnes  et  des  choses  qui  appar- 
tiennent à la  Rome  moderne  , consi- 
dérée sut  tout  comme  le  siège  de  la 
religion  catholique,  dont  le  pape  est 
le  chel  : L fig  lise  romaine  A.  Le 
bréviaire , le  rituel  romain , le  calen- 
drier romain.  (Du  latin  romanus.) — 
Beauté  romaine,  femme  qui  a de 
grands  traits  , «n  air.  un  port  ma- 
jestueux.— Laitue  romaine  . espère 
de  laitue  longue  qu'on  fait  blanchir 
en  la  liant. — Chiffre  romain  , corn 
posé  de  lettres  numérales  , comme 
C,  D,  I,  L,  M,  V,  X. — ‘Romain  s’em- 
ploie très  souver  t comme  substantif, 
pour  désigner  Us  citoyens  romains,  i 
le  peuple  romain  : Un  Romain  ; une 
Romaine;  la  puissance;  la  grandeur 
des  Romain*.  A. 

ROMAIN  , s.  m.  Gros-Romain  , 
pchi. Romain  , noms  de  caractères 
d'imprimerie.  Le  premier  est  entre 
le  Pci  u-Parangon  et  le  Gros-Texte,  le 
second  entre  la  Philosophie  et  la 
Gaillarde.  Dans  chaque  corps  de  ca- 
ractère, on  distingue  encore  le  ro- 
main dont  les  traits  sont  perpcndh'U- 
I lairer.  «o  l’italique  dont  les  traits 
i (ont  inclinés. 

I ROMAINE,».  f.(ro- mène)  Inst  ru- 
I ment  pour  peser  avec  un  seul  poids. 
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— Sorte  de  petit  papier  in- folio 
En  t.  de  Cirter,  les  cerceaux  qui  ser- 
vent â suspendre  les  mèches  au  des- 
sus de  la  poêle  où  est  la  cire  fon- 
due. 

"ROMAÏQTE  , s.  m.  et  adj.  des 
deux  genres:  Le  romatque,  la  langue 
romatque , le  grec  modère e.  B. 

ROMAN  , s m.  * Il  se  dit  propre- 
ment des  histoires,  des  narrations 
vraies  ou  feintes  , écrites  en  vieux 
langage  soit  en  vers,  soit  en  prose  : 
Les  romans  de  Chevalerie;  le  roman 
de  la  Rose.  A — Par  extension,  récit 
fictif  de  diverses  aventures  merveil- 
leuses ou  vraisemblables  de  la  vie 
humaine  , et  qui  traite  ordinaire 
ment  de  galanterie , d'amour.  Voy. 
Coure.  (De  la  langue  romane  ou  ro- 
mance; parce  que  c’est  en  celle  lan- 
gue que  nos  premiers  romans  furent 
écrits. — *11  »e  dit,  par  allusion,  de* 
aventures  extraordinaires,  et  des  ré- 
cits dénués  de  vraisemblance  : Sa 
vieett  un  roman , cela  m'a  tout  l'air 
d'un  roman. — Roman  historique,  ro- 
man dont  le  fond  est  tiré  de  l’his- 
toire à.— -Aventure  de  roman,  ateo- 
lurequi parait  surprenante,  extraor- 
dinaire.— Héros  de  roman,  celui  qui 
affecte  d’agir  et  de  parler  comme  les 
héros  de  roman. — Prov.:  Prendre  le 
roman  par  la  queue,  'vivre  marita- 
lement avant  le  mariage.  A. 

‘ROMAN,  ANE,  adj  11  m dit  de 
la  langue  qui  »V.at  formée  de  la  cor- 
ruption du  latin,  et  qui  a él«;  parlée 
et  écrite  dana  le  midi  de  l'Europe, 
depuis  le  dixième  siècle  jusqu’à  la 
fin  du  trentième  : Les  troubadours 
ont  écrit  en  langue  romane — Il  s'em- 
ploie substantiv. , au  masculin  : Des 
histoires  écrites  en  roman.  A. 

'ROMANCE  , adj.  f.  Il  n’est  usité 
que  dans  ente  locution , la  langue 
romance,  qui  signifie  la  même  chose 
que  la  langue  romane.  A. 

ROMANCE  , s.  f.  emprunté  de 
l‘e>pagnul.  Vieille  historiette  écrite 
eu  vers  simples,  faciles,  naturels  et 
destinés  à être  chanté*.— Par  exten- 
sion , chanson  lendre  , chanson  qui 
exprime  les  malheurs  ou  les  pUintes 
de  l’amour.  (Son  nom  est  celui  dt 
l'ancienne  langue  française  ; parce 
que  les  anciens  fabliaux  roulent  la 
plupart  sur  l'amour  , et  que  nos 
Chansonniers  modernes  en  ont  fait 
un  grand  usage  ) — Dans  la  Musique 
instrumentale  , morceau  de  chant 
court,  naïf  et  gracieux. 

ROMANCIER  , I.  m (ro  mon  cié) 
On  appelle  ainsi  les  Auteurs  des  an- 
ciens romans  écrits  en  vieux  langa- 
ge , on  donnait  le  môme  nom  aux 
poète»  du  dixième  siècle  — Il  se  dit 
aussi  aujourd’hui  des  autours  de  ro 
msn»  modernes  : Les  meilleurs  Ro- 
manciers anglais  sont  Richardson , 
Fie'-tfm |,  Col  smilh,  etc.  A. 

ROMANESQUE,  adj.  (ro-ma-nés- 
ke)  Qui  tient  du  roman  ; fabuleux  ; 
* qui  est  merveilleux  comme  1rs 
aventures  de  roman,  ou  exailé 
comme  les  personnages  du  roman, 
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comme  les  sentiments  qu'on  lear 
prèle  : Esprit  tomanesque.  Passion 
romanesque. — Il  s’emploie  quelque- 
fois substantivement  , au  masculin  : 
Il  y a du  romanesque  dans  cette  aven- 
ture A. 

ROMANEHQl EMENT  , adv.  ( ro - 
ma-ncs  que-man)  D'une  manière  ro* 
manesque. 

ROM  AVISER,  ▼.  n.  (ro-ma-ni-xt) 
Faire  des  rouions.  Tr 

ROMANISER,  v.  a.  Donner  & une 
histoire  un  air  de  roman.  Tr.  Ce 
root  et  le  précédent  sont  très  peu 
usités. 

ROMANISTE  , s.  m.  et  f.  Fai 
•eur,  faiseuse  de  romans.  Tr.  Ro- 
mancier est  seul  usité. 

ROMANTIQI'E,  adj.  Il  se  dit  des 
lieux,  des  paysages  qui  rappellent 
à l'imagination  les  descriptions  des 
poèmes  et  des  romans  : Aspect,  site 
romantique.  Mot  nouveau  tiré  de 
l'anglais  romantick  romanesque  , et 
qui  ne  se  dit  guère  que  des  lieux  , 
des  paysages,  etc.  Il  diffère  dans  no- 
tre langue  de  romanesque  , qui  si- 
gnifie proprement  ce  qui  appartient 
en  effet  au  roman  : Un  sujet  roma- 
nesque n'est  pas  toujours  traité  d'une 
manière  romantique. — * En  Litté- 
rature, il  se  dit  de  certains  écrivains 
qui  affectent  de  s'affranchir  des  rè- 
gles de  composition  et  de  style  éta- 
blies par  l'exemple  des  auteurs  clas- 
siques : Auteur  , écrivain , poète  ro- 
antique.  À.  — Il  se  dit  également 
des  ouvrages  de  ces  écrivains:  Poème 
romantique;  style  romantique.  En 
ce  sens  il  est  opposé  b classique.  — 
Il  s’emploie  subtaativement,  au  mas 
eulin,  pour  désigner  le  genre  ro- 
mantique : Le  romantique  est  un 
genre  nouveau.  — Les  classiques  et 
les  romantiques  , les  partisans  du 
genre  classique  et  ceux  du  genre  ro-  ■ 
mantique.  A. 

* ROMANTISME,  s.  m.  Le  genre 
romantique,  opposé  au  classique.— 

* Amour,  esprit,  système  du  roman- 
tique. N.  Mot  nouveau. 

ROMARIN,  s.  m.  (ro-tna-rein)  Ar- 
brisseau de  nos  départements  méri- 
dionaux, cultivé  dans  les  jardins, 
à fleur  en  gueule,  d’une  odeur  furie 
et  agréable  , et  qu'on  nomme  aussi 
Encensier.  L’eau  distilléedela  plante 
fleurie  forme  l'eau  appelée  de  la 
Meine  de  Hongrie.  (Du  lat.  rosmari- 
t ntt  , comme  qui  dirait  rosee  de  la 
mer.)  — * Faux  romarin,  espèce  de 
' thyroélée.  B. 

I ROMATIÈRE,  s.f.  (Pèche)  Pèche 
**  qui  se  fait  en  Provence  avec  une 
4 eatremaillade , pour  prendre  des 
i turbots. 

I ROMBAL1ÈRE  , s.  f.  ( ron-ba-Hè - 
p re)  T.  de  Marine.  Planches  de  bor- 
* dage  qui  font  le  revêtement  des 
planches  d’une  galère. 

no. mue  , s.  f.  Sorte  de  roquil- 
lage. 

homes,  $.  f.  pl.  Les  deux  prin- 
cipales pièces  du  métier  où  se  fabri- 
que la  basse  lisse. 
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ROMESCOT,  s.  m.  Chez  les  An- 
glais, le  denier  de  saiot  Pierre. 

ROM1N AGROBIS  n*  , suivant 
quelques-uns,  RAMIX AGROBIS,  s. 
m.  Gros  chat  , chat  qui  faille  gros 
dos.  Voy.  au  mot  Dos.  (Suivant  Bo- 
re!, c’est  une  corruption  du  latin 
domine  grobis.  Ce  dernier  root,  dit- 
il,  signifiait  autrefois  seigneur.  Se- 
lon d’autres,  raminagrobis,  composé 
de  Raoul , nom  d’homme,  d'hermine 
et  de  grobis,  signifie  proprement  un 
chat  qui  fait  le  gros  monsieur  sous 
sa  robe  d'hermine.) 

BOMBEMENT  , s.  m.  (ron-pr 
mon)  *11  ne  s'emploie  que  dans  cette 
locution  peu  usitée.  A.  Rompement 
de  tète,  fatigue  que  cause  un  grand 
bruit , un  discours  importun  , une 
forte  application,  etc. 

ROMPRE,  v.a.  ra.  (ron-pre)  * Je 
romps,  tu  romps,  H rompt,  nous  rom- 
pons, tous  rompes , ils  rompent  ; je 
rompais,  etc.  ; je  rompis,  etc.;  je 
romprai,  etc.;  je  romprait,  etc.; 
romps  , rompons  , rompes  ; que  je 
rompe,  etc.;  que  je  rompisse,  etc.  ; 
rompant  ; rompu,  ue.  À.  Mettre  une 
chose  en  pièces  en  la  brisant  et  1a 
cassant.  Voy.  Casser.  (Dublin  rum- 
pere.) — Faire  souffrir  à un  criminel 
ie  supplice  de  la  roue.  — Arrêter, 
détourner  le  mouvement  droit  d'une 
chose  : Rompre  le  vent,  le  fil  ou  le 
cours  de  l'eau. — En  t.  de  Guerre, 
enfoncer,  mettre  en  désordre  : Rom 
pre  un  bataillon  , un  escadron.  — 
Fig.  Détruire,  faire  cesser,  rendre 
nui  : Rompre  l'amitié,  l’alliance,  un 
traité,  un  marché.  — Ou  dit  dans  le 
même  sens  ou  dans  un  sens  appro- 
chant: Rompre  un  mariage,  un  voya- 
ge, un  camp  , une  armée  , une  as 
semblée,  une  diète,  son  train,  sa  ta- 
ble, son  ménage.  Rompre  le  sommeil 
de  quelqu'un.  Rac.ne  (Phèdre)  a dit 
moins  exactement  : Trois  fois  elle 
a rompu  sa  lettre  commencée.  Vol- 
taire a dit  également  dans  sa  tra- 
gédie d'Arlémire  (à  peu  près  le  mê- 
me sujet  que  celui  de  Marianne)  ; 
Rompre  des  lois,  pour  enfreindre  , 
violer  des  lois.  Rompre  e»l  inusité 
en  ce  sens.  — Fig.  Manquer  à...,  : 
Rompre  son  serment , sa  règle  , son 
jeûne,  etc. — Fig.  Dresser  , styler, 
exercer  : Rompre  un  homme  aux  af- 
faires, le  rompre  aux  écritures. — 
* En  Dioptriqpe,  rétracier,  détour- 
ner de  la  ligne  droite  : Rompre  un 
rayon  de  lumière.  B.  — * En  t.  de 
Théorie,  rompre  les  divisions  , les 
pelotons,  partager  les  divisions  en 
pelotons  , les  pelotons  en  sections, 
(ians  une  colonne  qui  est  en  marche. 
On  dit  aus*i,  rompre  le  carré  , re- 
former en  colonne  une  troupe  qui 
furmail  le  carré.  A. 

Rompre  ta  prison,  s’évader.— ion 
ban,  sortir  des  lieux  où  l'on  étau 
relégué.  — ses  chaînes  , ses  liens 
(lig.),  se  mettre  en  liberté;  et  plus 
fig  encore,  s'affranchir  du  joug  des 
passions.  — * Rompre  un  coup,  en 
amortir  l'effet.  — Aux  Jeux  de  dés, 
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rompre  le  coup,  arrêter,  détourner 
une  chance  des  dés , en  les  empê- 
chant de  rouler  librement  ; — rig-, 
rompre  le  coup,  empêcher  le  succès 
d'une  entreprise.  — Au  jeu  de  tric- 
trac, rompre  son  plein  , être  obligé 
de  lever  une  des  deux  dames  qui 
complètent  chaque  case  du  plein. — 
En  l.  d’Escrime,  rompre  la  mesure, 
reculer  en  parant  ; et  rompre  la 
mesure  à son  adversaire  , le  meure 
hors  d’état  de  porter  le  coup  qu'il 
voulait.  — Rompre  le  cou  â quel- 
qu'un (fig  ),  lui  faire  perdre  sa  for- 
tune. — * En  t.  de  l'Ecriture,  rom- 
pre le  pain,  faire  la  scène,  la  com- 
munion. A.  On  dit  de  même  fig., 
rompre  le  pain  de  la  parole  aux  fi- 
dèles, prêcher  la  parole  de  Dieu.— 
En  Peinture  , rompre  les  couleurs, 
les  mélanger;  en  les  prenant  sur  la 
palette,  de  manière  qu’elles  offrent 
sur  le  tableau  les  teintes  de  la  nature. 

— Rompre  la  laine  (Manufact.  de 
lainage),  mêler  ensemble  les  laines 
de  différentes  couleurs,  destinées  à 
former  la  chaîne  ou  la  trame  des 
étoffes  mélangées.  — Le  jet  (Foo- 
deur  de  caractères  d'imprimerie), 
séparer  du  corps  d'une  lettre  nou- 
vellement fondue  la  portion  de  ma- 
tière qui  a rempli  cette  espèce  de 
petit  entonnoir  qui , au  dedans  du 
moule,  porte  la  i'onte  jusque  sur  la 
matrice  du  caractère. — ' En  i.d'Iro- 
primerie,  rompre  une  forme,  séparer 
les  lettres  qui  la  composent , et  les 
remettre  dans  lea  cassetins.  On  dit 
plus  ordinairement  distribuer. — En 
t.  d’ Equitation  , rompre  un  cheval, 
le  débourrer,  l’assoupir.  A. — Rom- 
pre l’eau  A un  cheval,  l’obliger  s boire 
à différentes  reprises. — Rompre  une 
lance  , dans  les  joütes  et  les  tour- 
nois, briser  une  lance  en  courant  ou 
en  combattant  contre  quelqu'un. — 
«ne  lance  pour  quelqu'un  (lig.),  pren- 
dre son  parti  dans  une  conversation. 

— la  glace  (prov.  et  6g.)  , faire  les 
premiers  pas  dans  une  affaire,  sur- 
monter les  premières  difficultés. — 
ta  tète  â quelqu'un^ fig.),  faire  trop 
de  bruit,  importuner  par  des  dis- 
cours inutiles,  etc.  — les  chemins  , 
les  passages,  etc  , les  gâter,  les  ren- 
dre impraticables.  — le  fil  de  son 
discours  (fig  ),  en  quitter  la  suite  et 
entamer  une  autre  matière. — * La 
paille  (fig.  , annuler  un  accord,  un 
marché  — un  iéte-ù-iête  (fig.),  sur- 
venir dans  la  compagnie  de  deux 
personnes. — le  silence  (fig.),  cesser 
de  se  taire.  A. — les  chiens,  1*  tes 
empêcher  de  continuer  la  chasse  ; 
4°  prov.  et  fig.  cm|»èclier  de  conti- 
nuer une  discours  qui  pourrait  avoir 
quelque  mauvaise  suite.  — les  des- 
seins, les  mesures  de  quelqu’un  (fig.), 
empêcher  qu'il  ne  réussisse.  — la 
volonté,  l’humeur  d'un  enfant  (lig.), 
l'accoutumer  à n'avoir  point  de  vo- 
lonté, 

rompre  , v.  n.  Se  rompre , se 
briser  pour  être  trop  chargé  , trof 
faible,  etc.:  Cet  arbre  rompt  de  fruits; 
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tittc  poutre  rompra;  ion  épee  rompit 
è la  poignée.  — Cesser  d'étre  ami, 
«t'avoir  des  liaisons  : Ils  ont  rompu 
en semble  , ou  simplement  ils  ont 
rompu.  — En  I.  de  Commerce  de 
vins,  us  dit  du  via  qui,  laissé  à l’air, 
vient  à changer  de  couleur. — Rom- 
pre en  visière  â quelqu’un,  lui  dire 
en  face  quelque  chose  de  fAcheux  , 
de  désobligeant.  — Prov.  et  fig.  : Il 
vaut  mieux  plier  que  rompre,  il  vaut 
mieux  céder  que  de  se  perdre. 

«a  rompre  , v.  pron.  Se  briser, 
se  casser,  se  mettre  eu  pièces. — 'Se 
rompre  un  bras  , une  jambe , se  les 
fracturer. — Fig.:  Se  rompre  au  Ira - 
vail,  s'y  accoutumer.  H. 

X TOUT  ROMPRE,  lue.  adv.  Tout 
au  plus,  au  pis  aller  : A tout  rompre, 
telle  maison  ne  rend  pas  mille  éens 
de  rente.  * Le  sens  familier  a vieilli. 
— Il  se  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  d’un  acteur,  d’une  pièce  de 
théâtre,  et  en  général  d‘un  ouvrage 
lu  ou  prononcé  en  public  , qui  a été 
applaudi  avec  transport  : Ce t acteur, 
tel  orateur  e été  applaudi  à tout 
rompre.  A. 

ROMPU,  UE,  part.  pass.  de  Rom- 
pre, et  adj.  Cassé,  brisé  — Lassé  de 
quelque  exercice  violent.  — Exercé 
dans  quelque  chose. — En  Blason,  il 
te  dit  des  chevrons  dont  la  pointe 
d'en  haut  est  coupée. — ‘En  Arith- 
métique : Nombre  rompu,  une  frac- 
tion, une  panie  d'unilé  : Un  quart, 
deux  tiers,  trois  cinquièmes  sont  des 
nombres  rompus.  On  dit  plus  ordi- 
nairement , fraction.  À.  — Bâtons 
rompus,  1°  Certaines  pièces  de  com- 
partiment dans  des  vitres,  etc.;  2° 
Sorte  de  tapisserie  où  l'on  repré- 
sente plusieurs  béions  rompus  et 
entremêlés  les  uns  dans  les  autres. — 
A bâtons  rompus,  loc.  adv.,  avec  de 
fréquentes  interruptions,  A diverses 
reprises. 

ROMPU re  , j.  f.  T.  de  Fondeur 
de  caractères  L’endroit  par  où  le 
jet  a été  séparé  de  la  lettre. 

RONCE , s.  f.  Arbrisseau  ram- 
pant , A tiges  faibles,  pliantes  , ar- 
mées d'aiguillons  crochus , à fleur 
rosacée  qui  produit  un  fruit  sem- 
bla hle  à I a mûre.  (Du  latin  runcare, 
arracher  les  mauvaises  herbes,  les 
ronces,  d’où  les  Italiens  ont  fait  éga- 
lement ronca.  Du  Cange,  Saumaise, 
etc  ) — Au  pluriel  et  au  figuré,  diffi- 
cultés, choses  qui  embrassent:  Je  ne 
trouve  partout  que  ronces  et  épines. 
— Ponce  du  mont  Ida.  Voy.  fram- 
boisier. 

RONCEROI,  s.  m.  ( ron-ce  roa ) 
Endroit  rempli  de  ronces.  On  dit 
aussi  et  mieux , Ronceraie  (ron- 
ce rr  ) 

' RO  N Cl  née  , adj.  T.  de  Bot.  Se 
dit  d'une  feuille  ayant  le  sommet  des 
lobes  pointu  et  recourbé  vers  la 
base. 

ROND,  ONDE  , adj.  (roii,  on  de) 
Oui  est  de  telle  Ggurc,  que  toutes 
les  lignes  tirées  du  rentre  à la  cir- 
conférence soient  égales.  ( Du  latin 
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rotundus.) — *11  se  dit  quelquefois  de 
ce  qui  est  cylindrique:  Un  bras  rond 
et  potelé  ; un  bâton  bien  rond.  À.— 
Fig. et  fam.  en  parlantdes  personnes, 
franc,  sincère,  qui  agit  sans  façon  et 
sans  détour  : Il  est  rond  et  franc;  c'est 
un  homme  tout  rond. — Compte  rond, 
sans  fraction. — Fig.:  !•  Période 
ronde  , bien  cadencée.  On  dit  mieux 
période  arrondie.—  2®  Voix  ronde  , 
pleine , égale  et  unie.  — Écriture 
ronde,  celle  daDs  laquelle  les  pleins 
sont  au  premier  degré  d'obliquité 
sur  la  ligne  perpendiculaire. — Let- 
tres rondes  (Imprimerie),  les  carac- 
tères romains  qui  approcheot  de  la 
forme  ronde. — Fam  : Être  bien  rond, 
avoir  le  ventre  bien  plein,  avoir  bien 
mangé  et  bien  bu. — 'Chevalier  de  la 
table  ronde  , les  douze  chevaliers 
qu’un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Arihus,  ancien  roi  des 
Bretons. — En  t.  de  Sculpture  : Fi- 
gures de  ronde  bosse,  ligures  dont 
les  différentes  parties  ont  tout  leur 
contour  , par  opoositio  ■ aux  figures 
de  demi-bosse  et  de  bas-relief.  À. 

ROND  , s.  m.  Figure  circulaire  , 
cercle. — Mouvement  de  l’eau  qui  se 
forme  en  rond. — En  l.  de  Manège  , 
piste  circulaire  qu’on  appelle  autre- 
ment la  volte:  Travailler  un  cheval 
en  rond  et  sur  les  cercles  — Rond 
d'eau  , grand  bassin  rond  rempli 
d eau,  *et  servant  quelquefois  de  dé- 
charge ou  de  réservoir.  A. — Rond 
de  plomb  (Cbapellerie),  grande  pla- 
ue  de  plomb,  de  la  figure  d’un  tour 
e chapeau  sans  forme,  qui  sert  à 
maintenir  an  chapeau  en  état.  — 
Rond  simple  (Passementerie),  petit 
morceau  de  vélin,  découpé  en  cercle, 
mis  en  soie  et  recouvert  de  canne- 
tille. — Ronds  de  palomier  (Carros- 
sier), anneaux  decuir  qui  embrassent 
les  bouts  de  la  volée  et  le  milieu  de 
chaque  palonnier. 

kr  ROND,  loc.  adv.  Cireulaire- 
menl,  en  forme  de  cercle. 

RONDACHE,  S-  f.  Espèce  de 
grand  bouclier  rond  et  fort  dont  on 
se  servait  autrefois — Feuille  en  ron- 
dache  ( Botanique  ),  feuille  peltée. 
Voy.  Pelté. 

RONDE,  s.  f.  Visite  qui  se  fait  la 
nuit  autour  d’une  place  de  guerre, 
ou  dedans,  ou  dans  un  camp,  etc. 
— * Il  sc  dit  dans  un  sens  analogue, 
en  t.  de  Marine  militaire  : Il  g a 
des  embarcations  armees  pour  faire 
les  rondes. — Il  se  dit  également  des 
visites  de  nuit  que  font  les  employés 
des  douanes,  des  octrois,  etc.  A.  — 
La  troupe  ou  la  personne  même  qui 
fait  la  ronde.  — Noie  de  Musique, 
* ta  plus  longue  de  toutes,  celle  qui 
a le  (dus  de  valeur  : La  ronde  vaut 
deux  blanches,  ou  quatre  noires,  on 
huit  croches , etc.  A.  — Sorte  de 
danse  en  rond. — Air,  chanson  pro- 
pre è celle  danse.  — * Au  Jeu  du 
Lansquenet  , l’argent  que  chaque 
joueur  paie  pour  les  caries  avant 
«le  se  mettre  au  jeu  : J'ai  page  ma 
ronde.— Fig.  : Faire  la  ronde,  tour- 
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ner  autour  d’un  jardin,  d’une  mai- 
son, etc.,  pour  observer,  pour  épier, 
etc.  — Faire  sa  ronde  , boire  i la 
santé  de  tous  les  convives  l’un  après 
l’autre.—*  Ronde  de  table,  ou  sim- 
plement ronde  , chanson  è refrain 
où  chacun  chante  tour  à tour.  A.  Il 
•e  dit  aussi  d’une  chanson  qu'une 
personne  chante  seule,  et  dont  le 
refrain  est  répété  en  chœur. 

* a là  RONDE,  loc.  adv.  Alentour. 
— Boire  a la  ronde  , boire  tour  à 
tour,  les  uns  après  les  autres. 

* RONDE,  s.  f.  Sorte  d’écriture. 
Voy.  Rond,  ronde,  adj.  K. 

RONDEAU,  S.  m.  ( ron-dé , S.  d.) 
Petit  poème  particulier  aux  Fran- 
çais , composé  de  treize  vers  sur 
«Jeux  rimes  , avec  un  repos  au  cin- 
quième vers  et  un  au  huitième,  et 
dont  le  premier  mol  on  les  premiers 
mots  se  répètent  après  le  huitième 
vers  et  après  le  dernier,  sans  faire 
partie  des  vers  eux-mèmes.  — Pièce 
de  Musique,  dont  le  premier  cou- 
plet se  répète  après  chacun  des  au- 
tres couplets.— Pelle  de  Boulanger 
de  forme  ronde  et  qui  sert  pour  les 
plus  grands  pains.  — Chez  les  Cri- 
| bliers,  partie  de  la  peau  préparée, 
arrondie  , et  prèle  A être  mise  aur 
le  billot  pour  être  percée. — Plarebe 
en  rond  , sur  laquelle  on  dresse  les 
pains  bénits.  — Ornement  en  rond 
ou  en  bourrelet  snr  une  pièce  de 
canon. 

Rondeau  redoublé,  pièce  de  poé- 
sie de  vingt  vers  disposés  par  cinq 
quatrain»  , en  :-orte  que  les  quatre 
vers  du  premier  quatrain  aont,  l’un 
apres  l’autre  et  dans  leur  ordre  suc- 
cessif, le  dernier  vers  des  autres 
quatrains  Après  le  cinquième  de 
ces  quatrains  doit  être  répété  le  pre- 
mier mot  ou  l’hémistiche  du  premier 
vers  de  l'ouvrage 

RONDELET,  ETTE  , adj.  {fOR- 
de-lè,  è-te)  Qui  a un  peu  trop  d’em- 
bonpoint. Il  est  familier. 

RONDELETTES,  S.  f.  pl.  ToflCB 
A voile  qui  se  fabriquent  en  quel- 
ques endroits  de  la  Bretagne. — Es- 
pèce de  bourre  de  soie. 

RONDELLE,  *.  f.  (mu-dè-le)  Pe- 
tit bouclier  rond,  autrefois  en  usage. 
— En  t.  d’Arts  , pièces  rondes  de 
métal,  decuir,  etc.,  * qui  sont  per- 
cées dans  le  milieu,  et  qui  entrent 
ordinairement  dans  la  construction 
de  certains  appareils  , de  certaines 
marchandises  : Rondelle  de  plomb  , 
de  cuir,  de  carton,  de  chapeau,  etc. 
A. — Outil  >le  Sculpture,  de  Mar- 
brier , de  Tailleur  de  pierre,  dont 
la  forme  varie.-- En  Boianiq  Voy. 
Cabaret.  — Sorte  de  poisson  qui  se 
trouve  dans  la  mer  des  Inde*.  — 
Rondelle n , pl,  (Draperie)  Bosses  ou 
tètes  de  chardons,  que  leur  petitesse 
fait  réserver  pour  le  lainage  des 
étoffes  «le  moindre  prix. 

* RONDE  major,  s.  f.  La  ronde 
que  fait  le  major.  N. 

RONDEMENT,  adv.(ron-<fe  m*N) 
Uniment,  également  : Ce  cacher 
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mène  rondemtnt  — * Promptement 
axoc  vitesse  : Noms  art» ni  fait  ce 
rot  âge  ronrtrm.m.  A. — Pif  sincè- 
rement , franchement , s;.n*  façon, 
sans  audice  : II  pa  rondement  er. 
be> vogue. 

RONDETTE,  a.  f.  Vor.  Lierre 
terre aire. 

RONDEUR  , ».  f.  Qualité  de  ce 
qui  0*1  rond  ; * figure  de  re  qui  est 
rond,  de  re  qui  vit  sphérique,  rir 
culaire  ou  cylindrique  : La  rondeur 
de  la  terre.  La  rondeur  d'une  as- 
siette. La  rondeur  dm  bras  II  an  du 
lig.,  en  parlant  d'une  personne  qui 
p de  la  frnn<'bi!>e,  qui  est  sans  façon: 
C'est  u n homme  qui  a de  ta  rondeur 
—Ce  comédien  a de  la  rondeur,  il 
joue  avec  franchise  et  naturel  — 
F»g.:  Cette  phrase  , ce  stgle  man- 
gue de  rondeur,  d n’y  a point  «sac* 
do  nombre,  a; te/  d harmonie  dans 
Celte  phrase,  dans  ce  style.  A. 

* Rondeur,  Rotondité  La  rondeur 
ne  désigne  que  la  figura  ; la  roton- 
dité désigne  la  grosseur,  l'ampleur. 
U capacité  d'un  eorp*  rond.  La  ron- 
deur d’une  roue  ; le  rotondité  d'une 
boule. 

RONülER,  s.  m.  Esjiéce  de  pal- 
miste qui  croit  dans  toutes  les  Indes 
et  «u  Asie;  les  Chinois  forment  a Ter 
ta  feuille  des  éventails  dont  ils  sc 
servent,  ainsi  que  les  Perses. 

RONDIN  . a.  in.  (ron-ri«ini  Mor 
ceau  de  huis  rond  et  propre  à brû- 
ler.— Cylindre  de  hoi*  sur  lequel 
Us  Plombiers  arrondia-rnt  le»  laides 
de  plomb  dont  ils  voulaient  faire 
d«s  travaux.  — (iro*  bâton. 

* ROXDINER  , v.  a.  Donner  ù 
quelqu'un  des  «mips  e rondin  : On 
l’a  «ondine  d importance.  Il  est  po- 
pulaire A. 

ROM)!  R,  v.  a.  < Ardoisie  ) Tail 
1er  l'ardoise  et  lui  donnri  la  forme 
ci  les  dimensions  convenable* 

BON DON  ,s.  m.  T.  de  Faucon- 
nerie. Cet  oiseau  fond  en  r ondou  , 
rat  oiseau  fond  avec  impétuosité 
sur  s»  proie. 

"ROND-POINT  , 3 m.  T.  d’Ar- 
ebit  Partie  demi  Circulaire  qui  1er 
Dune  quelquefois  le  fond  d'une 
église.  Il  se  dit  au.*si  d'une  giond. 
place  circulaire  à laquelle  ahouu*- 
eem  plusieurs  avenues  ou  allées:  Le 
rond-poini  de * Champ*- fi  gters  , à 
Paris.  A.  — * Au  plur.:  D>s  lOnds- 
P'jims.  N. 

RONFLANT  . ANTE  , part,  de 
Rot  fl  r.  etadj  Qui  ronfle. — Sonore, 
bruyant.-  Fig.:SfyV  ronflant , mot* 
ronflants  ; cl  plus  fig.:  Promesses 
roiijl-we*,  spécieuses,  sonore»,  mais 
varies. 

RONFLEMENT  , a m trou  fle. 
mon  j He*p  ratio»  qui  se  fait  avec  1 
bruit  lorsque  l'on  dort  Vov.  Jîon- 
fler. — *Fig.,  cert  >iu  bnmqui  a quel- 
que rappo  t avec  le  ronflement  d‘un 
homme  : L ronflement  de  l'orgue  , 
le  ronflement  d’une  toupie.  A. 

RONFLER  , v n.  {ron-fl  •*)  Faire 
in  certain  bruit  de  la  gorge  et  des 
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narines  , en  ie*ptrant  pendant  le 
sommeil.  ( Du  latin  barbare  roncu- 
tare  , dimin  de  toncare  pour  ron- 
chare,  fait  «le  ronrons.  qui  vient  du 
grec  thcgrhns  ronHement,  lequel  est 
«lérivé  de  rhenchein  routier,  florin 
d’après  Ménagé,  j — * Il  se  «fit  aussi 
d'un  cheval,  quan«l  la  peur,  la  viva- 
cité, la  colère,  rte  , lui  font  faire  un 
certain  bruit  des  narines  — Il  sedit 
fig  , et  par  extension  , de  certaines 
choses  qui  font  un  bruit  prolongé, 
comme  le  tonnerre  , le  canon,  l'or- 
gue, etc.  A. — Fig.  etfam.:  1*  Les 
violons  ou  d’autres  instruments  de. 
musique  ronflent  , jouent  et  font 
grand  brnit.  — 1®  Le  canon  ronfle, 
on  lire  force  roupa  de  canon. 

RONFLEUR  , Ef  SE,  a.  Celui  ON 
celle  qui  ronfle  eu  «lormant,"  qui  a 
l’habitude  de  rentier.  A.:  C'est  un 
ronfleur  insupportable. 

KONGE  , a.  m.  T.  de  Vénerie. 
Le  cerf  fait  le  tonne,  il  rumine.  On 
dit  dans  le  même  sens  , te  ter) 
ronge. 

RONGÉ  , ÉE  , part.  p.  et  a«lj 
Voy.  Ronger — F.n  liotan.,  se  «lit  des 
feuille*  qui  présentent,  sur  les  l>ord*, 
de*  sinus  «le  grandeur  et  «Je  forme 
différentes. 

■RONGF.MENT  . s.  in.  Action  de 
ronger,  ses  • fiel*.  Il  est  peu  usité  B. 

RONGER,  v.  a.  tron je)  Couper 
avec  les  dents  , à plusieurs  et  fré- 
quentes reprises  (Suivant  Ménage , 
et  au  moyen  de  transformai  ions  fa- 
milières à cet  F.l  vrnologisle.  du  latin 
rodrrr.  qui  signifie  la  n-éme  chose, 
et  que  M Morin  conjecture  venir  par 
aphérèse  du  grec  trôjein,  dont  la  si- 
gnification est  également  hi  même 
Il  aedit  lig.  de  certaines  choses  qui 
minent  corrodent  ou  consument  |*eu 
à peu  d’autres  choses  : La  rowtle 
ronge  le  fer  ; le»  caustiques  rono  ni 
la  chair.  A. — Il  signifie  aussi  lig., 
au  »oiis  moral,  agiter,  inquiéter, 
tourmenter,  en  parlant  des  souris, 
dis  remords;  * Le  remords,  le  cha- 
grin rongent  cet  homme  A. — Fig.  et 
faui.:  Ronger  qutlqn’un,  lui  faire 
«'onsumer  son  bien. — Fig  : Sr  ronger 
le  cœur  , s’inquiéter  , se  chagriner 
avec  excès  — Ce  cheval  ronge  son 
Irrin , le  mâche. — Fig  : Ronger  son 
/rem,  le-cnir  son  dépit  sans  le  faite 
paraître  — Prov.:  Otnmr  un  os  ù 
rouget  ù quelqu'un , lui  donner  un 
emploi  qui  puisse  le  faire  vivre  ou 
lui  susciter  une  afhire  embarras- 
sante. 

RONGEUR,  adj.  Fig.:  Le  ver  ron- 
geur , le  remords  qui  tourmente  le 
roupahle  On  «lit  au«si , les  souci* 
rongeur*.  J J Rousseau  a «lit  dans 
Emile  les  xoHcrt  rongeauts 

RONGEURS,»  et  adj  mplVHisl 
nat.)  Famille  Je  Mammifères,  qui 
comprend  un  gianJ  nombre  de  gen- 
re*, caractérisésen  général  par  deux 
dents  incisive*  tram  hantes  sur  le 
devant  de  chaque  mâchoire,  puis  un 
j intervalle  sans  ianiaire  et  «le*  tient* 
molaires  piales.  C est  à « eile  famine 
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qu'appartiennent  les  hévres,  les  cas- 
tors, le*  écureuils,  eic. 

*ROI>.  s.  n»  En  Angleterre,  per- 
che carrée  , mesure  de  superficie  , 
environ  1/A  d’are  (45,4'>1,9S9  mè- 
tre* carrés.)  An.  du  Pur.  de*  Long. 

noon,  s m.  P.n  Angleterre  me- 
*ur«-  «le  superficie.  f.ÜIO  yards  car- 
rés, environ  10  ares  (10,116,775 
arcs)  An  du  Pur.  des  Long. 

n ohm;  RA  pue.  s m.  (ropo  qra- 
fe j Nom  qu'on  donnait  dans  l’Anti- 
quité, 1°  à certain*  Peintres  qui  se 
l'ornaient  h représenter  de  petits 
sujets,  des  animaux,  des  plantes,  des 
paysages. — 4*  A ceux  qui,  dans  les 
jardins  , tailL-iicnl  le*  buis  , le*  ifs  , 
etc  ,en  figure  d’homme,  d'animaux. 
Du  gre<-  rôpns  jouet,  babiole, mar- 
chandise d’un  vil  prix,  et  grnphô 
je  peins  ) 

ROQUEFORT  , S m.  Iro-kc-for) 
Fromage  très  estimé  , ainsi  nommé 
d’un  village  «lu  Languedoc  où  it  se 
f brique  avec  du  lait  de  brebis 

ROQUELAURE,  s.  f.  (ro-ke  lA-te) 
Sortu  de  manteau  mis  en  usage  unir 
Louis  XIV . p^r  le  Duc  de  Rogne, 
taure.  Il  était  moins  ample  que  ceux 
dont  on  se  servait  auparavant,  et 
garni  par 'levant  d«*pui«  le  haut  jus- 
qu'en bas,  d'un  rang  de  boutons  et 
«le  boutonnières.  C'était  proprement 
une  espèce  «le  redingote. 

ROQI  ENTIN,  s.  m.  (ro-ea*wei*»î 
Terme  burlesque  dont  on  se  sert 
pour  désigner  on  vieillard  ridicule  : 
Voyez  ee  vieux  roquent  in  A. 

ROQUER  V n iro  ke)  T.  du  Jeu 
des  Echecs,  approcher  le  roc  ou  la 
tour  auprès  du  rui,  et  passer  lu  roi 
de  l'autre  côté. 

ROQUET,  s.  m.  (ro-kè)  Autrefois, 
espece  de  manteau.  — Aujourd'hui, 
petit  chien  quia  les  oreilles  droites 
et  le  pod  court.—  *orte  «l«  léxanl 
de  la  Guadelou|ie.  — Fig.  et  fam.: 
(."est  un  roquet  qui  ahoie, sedit  d'un 
homme  méprisable  qui  nous  inju- 
rie. — Roquet*,  p|  (Pèche),  petites 
roche*  peu  élevées  sur  le  fond  il*  la 
mer,  où  se  plaisent  plusieurs  pou- 
sons 

ROQI  ETIN  . s m ( fo  tr-lin) 
Petite  bobine  au  milieu  d>-  laquelle 
est  une  moulure  à deux  bords,  pour 
r«cev«ur  re  qu'on  veut  y dévider  — 
Hoquetai  de  Inme % ( T ireur  d’or  ), 
petite  iuibmc  sur  I .quelle  s enroule 
luirait  d’or  ou  «l'argent  éc*cué. 

ROQUETTE,  s.  f.  (ro-ki-te)  Plante 
annuelle  , de  la  famille  «les  Cruci- 
fères. qu'on  emploie  comme  as**» 
Bonnement  «-n  salade,  et  qui  est  ré- 
putée aphron  loque.  (Du  latin  m- 
ceta,  dimin.  d'erurg,  qui  a la  même 
signification.  M<nay  ) — Espèce  de 
roche l nu  de  grosse  bobine. — Dans 
1rs  Verreries.  Voy.  R chatte. — "fl o- 
qrieite  sauf  igt , plante  Crucifier*  à 
Heur*  jaunes  et  d’une  odeur  très  fé- 
tide,qui  ci  oit  abondamment  sur  les 
murailles  et  dans  les  lieux  incultes. 
A — Roquette  de*  rh-tmps.  Voy, 
Masse  au  bedeau-  - Roquette  à aea»- 
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ceur  (Tireur  d'or;,  bobine  sur  la- 
quelle l'avanceurilcvide  le  fil  qu'il  a 
liré.  — Roquette  de  mer.  Voy.  Ca- 
quillier. — faire  la  raquette  , t.  de 
Marine.  Jeter  des  fusées  pendant  I.i 
cuit  pour  donner  quelque  signal. 

ItOQl  II.I.E,  s.  f ( ro-ki  glie , 
moud  ez  les  U ) La  plus  jietite  me- 
sure de  vin . contenant  le  quart  d'uu 
setier.'Il  a vieilli.  A. — Roquillet.  pl. 
(Confiseur)  Sorte  de  ronfiluie  laite 
d'écorces  d'orange. 

ROR1FKRE  , adj.  *Qui  apporte 
la  rosée.  B.  — En  t.  d'Anat.,  épi- 
tbéte  donnée  par  quelques  auteurs 
aua  vaisseaux  lactés  et  lymphatiques. 
( Du  latin  tarifer  qui  apporte,  qui 
donne  de  la  rosée,  formé  de  ros,  rô- 
tit, rosée,  et  de  feto  je  porte  ) 

RORQt  AL,  s.  m Espèce  de  ba- 
leine qui  se  trouve  dans  le  Groen- 
land. 

ROS  ou  PEIGNE  . s.  m.  (Manu- 
fart.)  Peigne  de  bois  ou  de  roveau, 
et  plus  ordinairement  de  fer.  qui 
reçoit  entre  ses  Jenls  les  fils  de 
chaîne  d*  s toiles  ou  etuifes  quelron 

ues  , lors  de  leur  fabrication.  Le 

rand  Voi  ab.  Fronçai»  écrit  rot. 

ROSACE  . 9 f.  Ou  ROSON  , ».  m. 
(ro-za-ce,  ro  son;  Ornement  d'Ar- 
chi lecture  en  (orme  de  rote  * qu’on 
place  dans  le  renfoncement  des  cais- 
sons d'une  voilte  ou  d‘un  plafond. 

ROSACÉE  , adj.  et  s.  f.  (Botani- 
quej  il  se  du  des  Ueurs  simples,  ré- 
gulières, composées  de  plusieurs 
pétale*  disposées  en  rote.  Le s Rosa- 
cées .arment  la  sixième  classe  de  la 
méthode  de  Tnuntefort , les  arbres 
ou  arbustes  à fleurs  rosacées  en  com- 
posent la  vingt-et-unieme.  (Du  latin 
rotaceut,  fait  de  ro*a  roee.)*On  dit 
ad;ect.,  dans  un  sens  analogue  : Une 
fleur  rosacée.  A. 

* ROSACIQCE  , adj.  Acide  rota- 
ci  que > retiré  de  l’u*tne  des  person- 
nes attaquées  de  fièvres  intermit- 
tentes. 

ROSAGE,  s.  m.  ROSAG1XE.  s.  f. 
Sorte  de  plante.  Voy.  Ubododen- 
droit. 

ROSAIRE,  s.  m (ro-xi-re)  Cha- 
pelet à quinze  duanes  * d'ope  qu  on 
dit  en  l'honneur  de  ia  Vierge:  Dire 
ton  rosaire,  l a confrérie  du  rosaire. 
A-  (l>«  t’iial.  ou  de  l'espagnol  rota- 
rio,  qui  signilic  proprement  un  cha- 
peau de  rùbt,  une  guirlande  de  ro- 
tes, et  par  extension  , un  chapelet , 
à cause  de  sa  ressemblance  av.  c un 
chapeau  de  rospa.  Ménagé.) — Vai*- 
aeau  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  la  distillation  de  l'eau  rose. 

ROSALIE  , *.  f.  (Musique)  Répé- 
tition d'un  passage  dans  un  ton  plus 
haut,  ou  plus  bas,  d'un  degré.  On 
l'évite  aujourd'hui  soigneusement. 
— * En  l.d'Hist.  Nat.  Latine  Alpine, 
le  plus  beau  des  Coléoptères  indi- 
gène*. B 

* ROS  A MAI.LAS  , s.  rn.  Arbre 
qui  donne  l'encens  des  Juifs.  A. 

rosat,  adj  (ro  sa)  Où  il  entre 
des  rot  et , qui  a quelque  chose  de 
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l'odeur  des  roae>  : Vina:gre  rotai 

' uosAtrr.  adj.  Qui  a une  teinte 
rose.  B 

ROSBIF  , a.  m.  Rcruf  rôti.  (Cor- 
ruption de  l'anglais  roast-beef  , qui 
a la  même  signification.)—  Par  ex- 
tension, la  partie  de  derrière  d’un 
agneau  , d'un  iuoulou  , d’un  che- 
vreuil, qu’on  scit  rôtie  : Un  rosbif 
d'agneau.  Quelques-uns  écrivent  cl 
prononcent  maT-à-pn-po»  Rôt-dr- 
b,f. 

ROSCONNES . a.  f.  pi  Toiles 
blanches  de  lin,  fabriquées  en  Bre- 
tagne. 

ROSE  , s.  f.  (rd-re)  Nom  d'une 
fleur  odoriférante  très  connue.  *qui 
est  ordinairement  d’un  rouge  un 
eu  pâle,  et  qui  croit  sur  un  tr- 
uste épineux  : Ruse  simple,  ou  rose 
sauvage.  Rose  double.  Rose  détqun- 
t e sn  sons  A.  (Du  latin  rota,  que 
Varron  dérive  du  grec  rhô, ion,  dont 
la  signification  est  U même.  — 'Il 
s'emploie  au  propre  et  au  figuré,  en 
parlant  d'uu  teint  frais  et  vermeil , j 
d'un  teint  mêlé  de  blanc,  et  d'incar- 
nat : Rien  n' égalé  les  rose*  de  son 
teint.  Des  lèvres  de  tose,  dea  lèvres 
vermeilles.  On  dit  poétiq  , dans  un 
sens  analogue  : L'aurore  aux  doigts 
de  rose. — Il  se  dit  encore  de  plu- 
sieurs choses  artificielles  dont  la 
forme  a quelque  ressemblance  avec 
celle  d’une  rose.  Ainsi  on  dit  : Kn 
Joaillerie  : Une  mie  de  diamants,  de 
rubis,  etc.,  «les  damants,  des  rubis, 
etc..,  qui  sont  monté.*,  assemblés  en 
forme  de  rose  : Diamant  en  rose, 
ou  simplement , Rote,  dumaul  taillé 
par-dessus  en  facette , et  plat  en 
dessous.  En  t «le  Luthier , rote  de 
luth,  de  guitare , etc. , l'ouveilure  : 
qui  et>l  au  milieu  de  ia  table  d'un 
luth,  d une  guitare,  etc.  A.  : Roses 
de  rubans  , de  jarretières , rubans 
qu'on  portait  autrefois  sur  les  sou 
hors  ; touffes  de  rubans  qui  étaient 
attachés  aux  jarretières.  — * En  h 
d'Archil  , petit  ornement  à feuilles 
et  circulaire  qu’on  place  dans  les 
plafonds  des  corniches  . ou  dans  le 
milieu  «le  l’abaque  du  chapiteau  co- 
rinthien. A.- — Grand»  vitraux  cir- 
culaires et  à compartiments  qui  dé 
eurent  les  églises  gothiques.-  Orne- 
ment forme  au  milieu  d'un  pavé  de 
marbre  ou  d'un  parquet  de  menui- 
serie , et  entouré  d'une  ligure  cir- 
culaire. — Marque  ronde  que  les 
Teinturier*  laissant  ru  bout  de  l'é- 
toffe , pour  qu  on  puisse  distinguer 
les  couleurs  <|uj  leur  ont  servi  de 
pieds  ou  de  fond  — En  Passemen- 
terie, ornement  «le  vélin  couvert  de 
carlisme  ou  formé  de  bouillons  , et 
qui  entre  dans  la  «-«.imposition  des 
franges  crépines  , etc.  — Cheville 
loumée  qu'on  met  à un  rètclier  avec 
plusieurs  autres.  Dans  ces  trois  der- 
nières acceptions  , on  dit  aussi  ro- 
setle.  — - Pois*  n de  rivière,  plus 
petit  et  moins  «.irge  que  la  rosière  ; 
ainsi  nommé,  parce  qu'il  a la  queue 
rouge  : le  reste  du  corps  est  bleu. 
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—La  molette  de  l'éperon.  —'Rotes, 
pl.  Petites  étoffes  de  soie,  laine  et 
fil,  dont  le  dessin  représente  de 
petites  rovea. 

Roses  des  vents  on  du  compas,  b 
ligure  où  sont  marqués  les  34  aires 
ou  rumba  de  vent.  C’est  u«.e  partie 
Je  la  boussole  — Eau  dératé,  et  plus 
communément,  Eau  rote,  l'eau  qu'on 
lire  des  roses  par  dimiUiioii.  — - 
* Fig.  : La  Rose  blanche,  et  la  R >se 
rouge,  noms  dea  anciennes  fanions 
«l'York  et  de  Lancastre,  en  Angle- 
terre A. — Rose  d’or,  rose  anili- 
ciello  avec  des  feuilles  d'or,  que  le 
Pape  bénit,  et  qu'il  envoie  en  cer- 
taines occasions  à «les  Pnnces  ou  i 
dea  Prince  ses. — Rose  de  Jéricho, 
sorte  de  thlaspi  vivace,  de  la  famille 
des  cruciformes,  qui  croit  dans  l'Ara- 
bie déserte. — Ro*e  de  Gueldre,\oj. 
Obier  t fleurs  doubles.  — Rose  ire- 
mière  , espèce  de  mauve.  — ■ * Rote 
du  ciel,  roquelourde. — de  Chine , 
ketmie.  — de  Dames  , aînée.  — du 
Japon,  camélia. — de  Noël , ellébore 
uoir. — de  Notre-Dame , pivoine. 

Fig.  : Etre  sur  des  roses,  être 
couche  sur  des  roses  , sue  un  lit  de 
rose,  jouir  d'un  étal  de  mollesse,  de 
plaisir  , «le  félicité.  A.  — Prov.  «t 
(ig.  : 1®  1/  u’est  point  de  ruses  sans 
épines , point  de  plaisir  sans  peine, 
point  de  jo  c sans  quelque  mélange 
de  chagrin  ; 4°  Découvrir  le  pat  aux 
roset,  le  secret  de  quelques  galan- 
teries, de  quelque  fripoonerii-,  etc. 
Il  est  lam.  : 3"  Cesl  la  plut  belle 
rote  de  ton  chapeau,  ce  qui  lui  est 
le  plus  honorable , le  plus  avanta- 
geux. 

'ROSE,  adj.  Qui  est  delà  couleur 
de  la  rose  : Du  ruban  rose,  du  taf- 
fetas rote.  A.  — il  s'emploie  aussi 
comme  substantif,  pour  dé'igtmr  la 
couleur  rote  :*  Le  rote  plaît  d l'œil ; 
cette  robe  est  d'un  joli  ro*e. — Fig.  et 
fam  : Voir  tout  couleur  de  rose , 
voir  lont  en  beau-  A. 

* ROSÉ  , ÉE  , adj  Qui  est  d’un 
rouge  faible  approchant  de  la  cou- 
leur de  la  rose  : Vin  ro  té,  couleur 
rosee,  teint  roté.  A. 

ROSEAU,  a.  m (ro-sô,  ».  d.)  Ro- 
seau cultivé  , Canne  fies  jardins  y 
plante  vivace,  originaire  d Espagne, 
A Heur  apétale,  i étamines,  uont  la 
lige  est  articulée,  fistuleuse,  et  qui 
croit  dans  les  lieux  humides.  On 
s’en  sert  sur  le*  bords  de  ia  Médi- 
terranée, pour  former  des  pêcheries, 
qu'on  oom»>e  bout  digues  : lea  tiges 
servent  à faire  des  chalumeaux.  On 
distingue  le  roseau  plumeux,  le  ro- 
seau d'iode  à feuilles  satinées,  qu'on 
place  dans  lea  bosquets  d'éié  et  d'au- 
tomne ; l<*  roseau  des  marais  ou  ro- 
seou  ù balai,  etc  (De  l’ancien  alle- 
mand mus,  dont  les  Ecrivains  de  U 
basse  latinité  avaient  formé  dans  la 
même  signification,  le  latin  barbare 
muséum.  Ménage,  d'après  fVach- 
ter  ) — Roseau  aromatique.  Voy.  Ca- 
lamus.—Rnteauà fiches . Voy.  Ton- 
lola. — Petit  roseau  ù fleurs  de  mat- 
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tue.  Vo y.  Gingembre.  - Roseaux,  pl. 
(Sculpl.)  Ornements  en  forme  de  bâ- 
ton» ou  de  cannes. — Prov.  : !•  Être 
comme  un  roseau;  plier  ù tout  veut 
comme  un  roseau,  n'avoir  point  de 
résolution,  de  fermeté  dans  le  carac- 
leie,  etc. — S'appuyer  sur  un  ro- 
seau, mettre  sa  confiance  en  quel- 
qu'un qui  n'a  pas  la  force  ou  l'auto- 
n«é  de  nous  soutenir. 

ROftE-CROlX  , a.  f.  (ro-xe-kroa) 
N>>n i d'une  secte  d’empiriques , qui 
P1  étendaient  posséder  la  pierre  phi- 
losophale , rendre  le»  hommes  im- 
mortels , etc. , ainsi  nommés  de 
Christian  Rotencrruz,  gentilhomme 
allemand,  leur  fondateur,  vers  la  fin 
du  14*  siecle.  Plusieurs  croient  que 
celte  société , dont  on  commença  à 
parler  en  1610  , et  qui  devint  en- 
suite t'ès-célébre,  n’a  jamais  eu  ce- 
pendant d’existence  rcelle.  On  n’en 
a découvert  ni  trace,  ni  vestige  — 
Il  se  dit  aussi  d'un  grade  supérieur 
dans  la  Franc-Maçonnerie.  *Au  pl., 
de»  Rnte- Croix.  À. 

ROSÉE,  s f (ro-ïce)  Petite  pluie 
fra.rhe  qui  tombe  le  matin  sur  la 
terre  en  gouttes  très  déliées.  Le  soir 
on  l’appelle  .Serein  (Du  blin  r>t,  rô- 
ti». que  quelqurs-nn<  dérivent  du 
grec  drosos,  dont  la  Signification  est 
la  même.) — Humeur  qui  se  montre 
sur  b sole  du  cheval,  quand  le  pied 
a été  paré  à uue  certaine  profon- 
deur. — Dans  la  Draperie,  nuance  ou 
changement  de  couleur  qui  se  fait  | 
apercevoir  aux  endroits  où  le  drap  ! 
est  le  moins  fourni  de  laine. — Ea- 
pace  compris  entre  les  broches  du 
peigne. — Rotee  céleste,  nom  que  les 
Anciens  donnaient  à la  manne,  dont  j 
ils  ignoraient  l’origine.  — Rotee  du 
soleil.  Voy.  Rossolis. — Fig.  et  fam.  : | 
Viande  tendre  comme  rotee  , extrê- 
mement tendre. — ‘Roue du  ciel, ses 
bienfaits  , son  heureuse  influence. 
T.  mvstiqne  B.  n. 

* rose  GORGE,  s.  m.  Gros-bec 
de  la  Louisiane  à gorge  rose.  B. 

* ROSELÉ.  ÉE.adj.  (ro-xe-lé, ée) 
T.  de  Bol.:  Feuille  rutelee,  striée  et 
disposée  en  rosette.  N. 

* ROSELET.  s.  m (ro-se-Jé)  Mar- 
tre. — Hermine  dans  son  pelage 
d’été.  K. 

* ROSELIÈRE,  s.  f.  (ro-ze-liêre) 
Terrain  qui  produit  des  roseaux, 
b B. 

* roslxoble  , s.  f.  Ancienne 
monnaie  d'or  d’Angleterre  , qui  a 
mur»  à Klseneur,  de  la  valeur  d'en- 
viron 24  francs  70  centimes. 

’ ROSER  . V.  a.  (ro-zé)  T.  de 
Teinturier.  Rembrunir  le  rouge.  N. 

ROSERAIE,  s.  f.  (roze-re)  Lieu 
planté  de  rosier». 

ROSEREAt'X,  s.  m.  pl.  (ro-zc-rd) 
Fom  rares  qu’on  tire  de  Russie. 

ROSET1ER,  S.  m.  ( ro-xe-tic ) Ou- 
vrier qui  fait  dea  ro»  ou  peignes. 
Voy.  Ros.  Ceux  qui  écrivent  rot,  di- 
te ni  relier. 

rosette,  a.  f.  (ro-z'-ie,  Petits 
ornements  fans  en  forme  de  rote». 
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qu'on  emploie  dans  la  broderie,  dans 
la  sculpture,  etc.  — ' * Petits  fleurons 
de  métal  que  les  Couteliers  em- 
ploient pour  monter  les  rasoirs,  les 
lancettes,  etc.  A. — Petit  morceau  de 
cuir  en  losange  qu’on  met  à chaque 
clou  qui  retient  la  peau  d'un  souf- 
flet— Sorte  de  petits  clous  blancs, 
à l'usage  des  Coffretiers. — Dana  les 
globes  et  sphères , petit  cercle  di- 
visé en  24  heures  , qui  est  fixé  sur 
le  méridien.  — Dans  les  montres  , 
petit  cadran  numéroté,  dont  l'ai- 
guille fait  avancer  ou  retarder  par 
degré  le  mouvement  de  la  montre. 
— Fapèce  de  linge  ouvré  qu'on 
nomme  plus  communément  Petite 
Venise. — En  t.  de  Liogère,  sorte  de 
renlraiture  en  points  i jour,  qui  se 
fait  dans  les  troua  ronds  formes  au 
linge  par  quelque  accident.  En  ce 
sens,  on  dit  aussi  dentelle  — * Il  se 
dit  aussi  d’un  noeud  de  ruban,  d'un 
ruban  noué  en  forme  de  rose  : Le» 
rosettes  de  ses  souliers.  A-— ‘Poin- 
çon de  Ciseleur.  — Disque  que  l’on 
place  aur  le  tour.  — Petit  clou.  — 
Poisson  de  mer,  à rorps  pyramidal. 
B — En  t.  de  Teinturier,  de  Passe- 
mentier, de  Tourneur.  Voy.  Rote. — 
Surte  d'encre  rouge. — Cuivre  rouge, 
pur  et  dégagé  «te  toute  substance 
étrangère.  — Craie  teinte  en  rouge 
qui  sert  à peindre.-  - Diamant  à ro- 
sette. Voy.  Diamant  en  ro **,  au  mot 
Rnæ. 

rosettes,  ».  pl.  (Ciseleur)  Pe- 
tits poinçons  d'acier,  au  bout  des- 
quels sont  gravées  en  creux  des  ro- 
ses. — Chez  les  Tourneurs,  disques 
de  fer  ou  de  cuivre  figurés  , que 
l'on  monte  sur  l’arbre  du  tour  à 
figures. 

rosettier  , s.  m.  ( ro-se-tié ) 
Espece  de  poinçon  en  forme  d’em- 
porte-pièce , avec  quoi  les  (Coute- 
liers font  leurs  petites  rosettes  de 
cuivre. 

ROSIER,  s.  m.  (rosie)  Arbrisseau 
épiueux  , qui  s’élève  en  buisson  , et 
qui  porte  la  rose.  On  distingue  par- 
mi ses  nombreuses  espèces,  le  Ro- 
sier sauvage  ou  des  haie»,  nommé 
Eglantier,  Grattée  m.  Rose  de  chien, 
Rote  eochonniêre . dont  le  fruit  porte 
particulièrement  le  nom  de  graitecu; 
et, dans  les  especes  cultivées,  les  Ro 
tiers  de  tou»  les  moi»  , la  Rote  ù 
cent  feuillet,  cede  de  Hollande,  le 
petit  Rosier  nain  de  Bourgogne  ap- 
pelé Pompon , les  Roses  jaunes , les 
Rotes  cannelles , le  Rosier  musqué 
toujours  vert,  la  Rote  blanche,  celle 
de  Provins,  celle  «le  Bengale  , etc., 
etc.  — • Rosier  du  Japon  , arbrisseau 
du  Japon  et  de  la  Chine,  toujours 
vert , et  qui  a beaucoup  de  rapport 
avec  l'arbrisseau  à thé.  — Rosier 
marron  jaune  et  marron  rouge  , ar- 
brisseau qui  croit  dans  les  lieux  in- 
cultes «les  mornes  de  Saint-Domio- 
gue,  et  dont  le»  Heurs  roses  daos  une 
espère  et  jaune  dans  l'autre,  nais- 
sent des  aisselles  dos  leuilles. 

ROSIÈRE,  s.  f.  (ro-sié  re)  Poisson 
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de  rivière  qui , pour  la  forme  du 
corpa,  ressemble  à la  brème. — Jeune 
fille  que  l'on  couronne  d'un  chapeau 
de  rose» , en  récompense  de  sa  ver- 
tu, etc.:  La  Rositre  de  Salencg. 

‘ROSINE  ou  PIÈCE  A LA  ROSE 
s.  f.  Pièce  d'or  de  Toscane,  qui  vau 
21  francs  54  centimes.  An.  duBur. 
des  Long. 

rosoir,  a.  m.  (ro-zoar)  Outil  o« 
Facteur  de  clavecins  , pour  perce» 
dans  les  tables  de  clavecins,  d'épi - 
nettes,  etc . , les  trous  où  l'on  met  la 
rote. 

* ROSON.s.  m.  Voy.  Rosace. 

ROSSA \E  , s.  f.  Pèche  ou  parie 
de  couleur  jaune.  — Manière  d*ap- 
prèler  les  lapins  et  les  lapereaux. 

ROSSE  , a.  f.  (ro-cr)  Cheval  usé  , 
sans  force , sans  vigueur  . Vieille 
rosie,  méc  hante  roue.  (De  l'allemand 
rosi  rheval  ) — * Prov.  et  fig.  : Il 
n'est  si  bon  cheval  qui  ne  devienne 
roue  , il  n'y  a point  d'homme  si  ro- 
buste, si  vigoureux,  ou  d'un  esprit 
si  fort,  qui  ne  s'affaiblisse  par  l’âge. 
On  dit  dans  un  sens  contraire  : Ja- 
mais bon  cheval  ne  devint  roue.  A . 
— * Rosse , petite  flûte  dans  laquelle 
se  meut  un  bâton.  — rose  ou  rou- 
geâtre, gardon,  poisson  du  genre  du 
cyprin.  B. 

* * ROSSÉE  , s.  f.  ( ro  de ) Coup»  : 
Donner , recevoir  une  rouée,  donner, 
recevoir  des  coups.  Il  est  populai- 
re. N. 

rosser,  v.  a.  (ro-ee)  Battre  bien 
quelqu'un  II  est  populaire.  (De  ross>- 
mauvais  cheval  qu’il  faut  frapper 
sans  cesse  pour  le  faire  marrh«  r. 
rosser  quelqu'un,  le  traiter  en  roue. 
Ver gy.  ) — Se  rouer,  v.  réc.  Se 
battre. 

ROSSICLER  ©«  ROSICLER  , r. 
m.  Mine  d'argent  du  Pérou,  qui  p.> 
rait  être  la  même  <|ue  notre  mine 
d'argent  rouge.  ( De  l'espagnol  rosi- 
cler,  qu'on  prononce  rocirler,  incar- 
nat. formé  de  roso  rouge,  et  de  claro 
clair;  rouge  clair.) 

ROSSIGNOL,  s.  m.  (ro-r.i-gninl  ‘ 
Oiseau  de  passage  qui  lient  le  pre 
micr  rang  entre  les  oiseaux  cba-- 
teurs.  C'est  un  passereau  «Je  la  f,» 
mille  dea  S ubuli rostres  et  du  genre 
dea  Beca-finsou  Motacilles.  (Du  latin 
/virinio/o.diminutif  de  /utrimwtqnr 
Plaute  a employé  par  métaplasme. 
pour  luteinia,  nom  que  les  Romains 
donnaient  â cet  oiseau,  et  lequel  c«i 
formé  de  lux,  luei» , lumière,  jour, 
ou  de  lueut,  luci,  hoia,  et  de  cancre 
chanter,  qui  eanit  sub  tucem  ou  in 
lucis  , qui  rhanle  au  point  du  jour 
ou  dans  les  bois.  D'autres  dérivent 
la  première  partie  de  luteinia  de 
lugere  pleurer,  se  plaindre  ; qui  ca * 
nit  lugent,  qui  chante  d’un  ton  plain- 
tif.) — Jeu  d'orgue  par  lequel  on 
voulait  imiter  le  chant  du  rossignol, 
et  qui  n'est  plus  en  usage — Instru- 
ment de  Serrurier  pour  ouvrir  toute 
sorte  de  serrures.  — Coin  de  bois 
qu’on  fait  entrer  de  force  dans  lea 
mortaises  pour  serrer  quelque  pièce 
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de  charpente. — En  l.  d'imprimerie  , 
espère  de  foulure  au  poignet  qui 
survient  à ceux  qui  commencent  à 
travailler  à la  presse.  — * Il  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  petite  flûte  à 
piston  , qui  se  fait  ordinairement 
avee  un  tuyau  d’écorce  détaché 
d'une  branche  de  bois  vert  dans  le 
temps  de  la  sève:  Les  enfants  jouent 
du  rossignol.  À.  — * Pièce  de  bois 
sur  la  cuve  du  papetier.— Opération 
faite  à un  cheval  poussif. — Rossignol 
d'hiver,  corneille  maotelée. — de  mu- 
mille  , oiseau  de  passage.  — de  ri- 
vière, voy.  Bousterole.  B. — Chanter 
n-mme  an  rossignol,  avoir  une  voix, 
«n  gosier  de  rossignol,  avoir  des 
rossignols  dans  la  gorge;  avoir  la 
voix  douce  et  les  cadences  agréables. 
— Ironiquement  et  popui.,  rossignol 
d'Arcadie,  un  Ane.  — Rossignols,  s. 
m.  pl.  Terme  de  Carrier.  Arcs-bou- 
tants des  fourches  qui  soutiennent 
l'arbre  de  la  grande  roue  d’une  car- 
rière. 

ROSSIGNOLER.  v.  n.  (ro-ci  gnio- 
lé)  Imiter  le  chant  du  rossignol.  * U 
est  fam.  A. 

ROSSINANTE  , a.  m.  Mauvais 
cheval , rosse.  Il  est  familier.  (De 
l’espagnol  rocinante,  nom  du  cheval 
de  Don  Quichotte , formé , suivant 
l’étymologie  qu'en  donne  Cervantes 
lui-même,  de  rocin  rosse,  haridelle, 
et  d'an/és  avant,  auparavant  ; qui 
n'était  qu'une  rosse  avant  de  de- 
venirla  monture  d'un  illustre  cheva- 
lier.) 

ROBSOLI8.  a.  m.  (ro-so-li)  Sorte 
de  liqueur  douce  et  agréable,  * com- 
posée d'eau-de-vie , de  sucre  et  de 
quelques  parfums  : Rmsolis  de  Tu- 
rin A.  (Contraction  de  Pilai,  rosto 
! ignore  liqueur  rouge.  On  écrivait 
autrefois  rossoli,  sans  s à la  fin.) 
Plante  annuelle  i Beur  rosacée,  qui 
croît  dans  les  lieux  humides , et 
qu'on  nomme  auaai  Rosée  du  soleil. 
Herbe  de  la  rosée.  Herbe  aux  qout- 
teux.  Il  y en  a deux  espèces,  l'une 
A feuilles  rondes , l'autre  A feuilles 
oblonguea.  ( Du  latin  ros  solis  rosée 
du  soleil  parce  que  de  certains  poils 
fi«luleuxdont  cette  plante  est  garnie, 
il  sort  continuellement  comme  des 
gouttes  de  rosée,  même  au  soleil  le 
plus  ardent.  Vergg.) 

ROBTKIN.  s.  m.  (Soierie)  Grosse 
bobine  ou  rochel,  é vidé  dans  salon- 

eur,  et  qui  porte  la  grosse  soie 

ut  on  fait  la  lisière  de  l'étoffe. 

* ROS  TELL  AIRE,  s f.  Mollusque 
fusiforme,  testacé  uoivalve.  B. 

ros tr.  ai  l , edi.  f.  * T.  d'Antiq. 
H n'est  usité  que  dans  ces  expres- 
sions : Couronne  rostrale  , colonne 
rottrale,  couronne,  colonne,  ornées 
de  proues  de  navire.  A.  La  couronne 
rostrale  étau  décernée  à celui  qui , 
dans  une  bataille  navale  , avait  le 
premier  accroché  un  vaisseau  en- 
nemi. ou  était  sauté  dedans;  * et  la 
colonne  rostrale  était  érigée  pour 
consacrer  le  souvenir  d’une  victoire 
remportée  «ur  mer.  A.  ( Dj  latin 
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tostraJis  , fait  de  rostntm  boc  , épe- 
ron de  navire.) 

ROSTRES,  s.  m.  pl.  (Hist.  rom.) 

* La  tribune  aux  harangues  , chez 
le»  Romains.  A.  C'était  une  espèce 
d'échafaud  en  forme  de  base  de  co- 
lonne, situé  au  milieu  de  la  place  pu- 
blique de  Rome,  et  qui  était  orné  de 
becs  ou  éperons  de  navires  (en  latin 
rosira),  pris  par  les  Romains  sur  les 
Aniiates,  l’an  de  Rome  4'. 6 — 'Ros- 
tres se  dit  aussi,  en  t.  d’Arrhil.  et  de 
Sculpt.,  d'ornements  ayant  la  forme 
de  becs  ou  éperons  de  navires  an- 
tiques. A. 

* ROSTRICORNE9  , insectes. 
Voy  Rhinocéros. 

RÔT,  s m.  (r<J)  Viande  rôtie  à la 
broche  * On  appelle  gros  rôt  la 
grosse  viande  rôtie  , comme  longe 
de  venu,  dindon,  etc.,  et  petit  rôt , 
menu  rôt,  les  poulets,  perdrix . bé- 
casses, ortolans,  etc.  A.  On  dit  aussi 
et  mieux  rôti;  le  rôt  est  proprement 
le  service  des  mets  rôtis  On  sert  de 
rôt , et  Ton  mange  du  rôti. — * Prov. 
et  fig.  : Manger  son  pain  à la  fumée 
du  rôt,  être  témoin,  spectateur  d'on 
divertissement,  d’un  plaisir  auquel 
on  ne  peut  avoir  part.  A. 

ROT,  a.  m.  (ro)  Sortie  impétueuse 
des  vents  do  l'catomac  par  la  bou- 
che. (Dn  latin  ruelus.)  Il  est  bas. 
Voy.  Ros. 

* ROTACÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
Étalé  en  rond , sans  tube  , sur  un 
même  plan.  B. 

R6TACISMK  . a.  m.  (Médecine) 
Vire  de  la  parole,  qui  consiste  à ré- 
péter la  lettre  r,  ou  à la  prononcer 
avec  bruit  et  une  certaine  dureté. 

* ROÎAUTHB  , t.  m.  Hélicite 
rayonnée.  B. 

ROTANG,  s.  m.  Voy.  Rotin. 

ROT  ATS  l)  R,  adj.  m.  T.  d'Ànato- 
mie,  qui  se  dit  des  muscles  * qui  font 
tourner  sur  leur  axe  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés  : Muscle  ro- 
tateur.— Il  s'emploie  aussi  substan- 
tivement : Le  grand  rotateur  de 
Fait;  les  rotateurs  de  la  cuisse.  A. 
(Du  latin  rotator,  qui  fait  tourner 
ou  mouvoir  en  rond  , formé  de  ro- 
ture rouler,  qui  vient  de  rota  roue.)  ! 
Voy.  Rotifêre. 

ROTATION  , •.  f.  ( ro-ta-cion) 
Mouvement  circulaire  d’un  corps 
qui  tourne  sur  lui-méme. — Mouve- 
ment en  rond  * qui  peut  être  exé- 
cuté par  certaines  parues  du  corps. 
A.,  et  principalement  le  mouvement 
en  rond  des  muscles  de  l'œil,  appe- 
lés rotateurs. — En  Géométrie,  révo- 
lution d'une  surface  autour  d’une  li- 
gne immobile  qu’on  appelle  axe  de 
rotation. — En  Mécanique  , mouve- 
ment d’un  corpa  qui  roule  ou  qui 
tourne  sur  lui-méme. — En  Astrono- 
mie, mouvement  d'une  planète  au- 
tour de  son  axe.  — * T.  d’Agricult . , 
Assolement,  retour  du  même  genre 
de  culture  au  bout  d'un  certain  nom- 
bre d'années.  B ( Du  latin  rotatio, 
fait  de  rotare  rouler,  tourner.) 

RÔT  DE-BIF,».  m.  Voy.  Rosbif. 
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ROTE,  a.  f . Juridiction  de  la  Couf 
de  Rome,  composée  de  douze  m om- 
bres, appelés  Auditeurs  de  rote,  * et 
pris  dans  les  quatre  nations  d'Italie, 
de  France.d  Espagneetd’Allcmacnu: 
Les  décisions  de  la  rote.  A.  (De  l'ita- 
lien et  du  latin  rota  roue;  soit  p iree 
que  ces  auditeurs  servaient  lutir  à 
tour;  soit  par  ceque  toutes  IcsafTa  rca 
étaient  successivement  portées  de- 
vant eux  , et  roulaient  en  quelque 
aorte;  soit  enfin  parce  que,  suisant 
Du  Congé , le  pavé  de  la  chambre 
était  autrefois  ae  porphyre  el  taillé 
en  forme  de  roue.) 

ROTER,  v.  n.  ( ro-te ) Faire  des 
rois.  (Du  latin  ructare  )*Cemot  est 
bas,  et  l'on  évite  de  s'en  aervir.  A. 

ROTER,  v.  a.  (Marine)  Lier  uni- 
ment avec  une  petite  corde. 

RÔTI , s.  m.  Rôt,  viande  rôtie  : 
On  va  servir  le  rôti.  Voy.  Rôt. 

RÔTIE,  a.  f.  Morceau  de  pain 
léché  devant  le  feu  ou  sur  le  gril  v 
qu'on  trempe  ensuite  dans  du  vin 
ou  autre  bqueur.  — Tranche  do 
pain  coupée  mince , sur  laquelle  on 
étend  du  beune,  des  confitures,  etc. 
— traDchede  pain  grillé *ur  laquelle 
on  a étendu  et  fait  cuire  des  viandes 
sèches  et  assaisonnées  d’épicea. — 
En  Architecture,  exhaussement  sur 
un  mur  de  clôture  mitoyen,  delà 
demi -épaisseur  de  ce  mur,  avec  do 
petits  contreforts  de  distance  en  dis- 
tance,qui  portent  sur  le  restedurnur. 

rotier.  a.  m.  ( rô  tie  ) Voy. 
Rosetier. 

ROTIFÊRE,  s.  m.  (Hist.  nat.) 
Espèce  de  Zoophytes  de  la  famille 
des  Microscopiques  el  du  genre  des 
Vorlicelles,  qui  se  trouvent  dans 
les  eaux  croupissantes.  Ils  ont  des 
poils  disposés  en  cercle  qu'ils  font 
mouvoir  comme  les  rayons  d’une 
roue  , avec  une  extrême  r:  pidité  , 
et  en  changeant  A chaque  instant 
de  forme.  On  a observé  que  ces 
animaux,  après  être  restés  immo- 
biles et  desséchés  {tendant  des  an- 
nées entières,  se  sont  mus  de  nou- 
veau aussitôt  qu'ils  ont  été  humec- 
tés. On  leur  donne  aussi  le  nom  de 
Rotateur.  ( Du  latin  rota  roue  , et 
fera  je  porte  , qui  porte  une  roue.) 

ROTIN,  ROTTAIN,  RATAN  , 
a.  m.  Roseau  qui  croit  sur  les  rôles 
du  détroit  de  Malacca,  et  dont  il  y n 
plusieurs  espèces.  Dans  l'une  , les 
tiges  extrêmement  flexibles  * ser- 
vent i battre  les  habita.  A.,  ou  se 
partagent  en  petites  lanières,  dont 
on  forme  un  tisau  pour  des  sièges  el 
des  dossiers  de  chaise.  Une  autre 
donne  cea  joncs  flexibles,  poreux, 
mais  assez  solides  pour  servir  de 
cannes,  qu'on  est  dans  l'usage  de 
vernir  , et  qu'on  a vus  s’élever  i 
des  prix  très  hauts  ; on  les  nomme 
Rotangs  Une  troisième  enfin  qui 
croit  aux  Grandea-Indea,  fournit  des 
jets  hérissés  d'épines,  propres  à for- 
mer des  palissades. 

rôtir  , t.  a-  Faire  cuire  de  U 
\ le  è l.t  l<rnrhe  * en  la  tournant 
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devant  le  feu.  A.  : Rôtir  «ne  per- 
drix, un  chapon.  ( De  l'allemand 
rôsten  , qui  signifie  proprement 
faire  cuire  sur  un  gril,  faire  griller , 
de  rôti  gril.  Nous  écrivions  autre* 
fois  raiftr.)  — On  le  dit  de  l'effet 
que  cause  la  trop  grande  ardeur  du 
soleil  : Le  soleil  a rôti  tous  les  bour- 
geons des  vignes.  — faire  rôtir  , 
faire  griller  : Faire  rôtir  de  la 
viande  , du  poisson,  du  pain  sur  le 
gril.  — Faire  cuire  i la  braise  : 
Faire  rôtir  des  marrons.  — * Prov. 
et  par  cxigéralion  : C’est  un  feu  d 
rôtir  un  bœuf,  se  dit  d'un  très 

rand  feu.  — Prov.  et  6g  : N' être 

on  ni  ù rôtir  ni  ù bouillir  , n’ètre 
propre  à rien.  Il  se  dit  des  choses 
et  des  personnes.  À. — Prov.  : Rôtir 
le  balai , passer  sa  vie  ou  un  grand 
nombre  d'années  dans  un  emploi  de 
peudi:  considération,  ou  vieillirdans 
l'intrigue,  dans  la  galanterie. — Rô- 
tir, v.  n.  Se  cuirai  la  broche  : On 
a mis  des  poulets  rôtir.  — Se  brû- 
ler, s'érliauffer  trop  au  soleil. 

sa  rôtir  , v pron.  Il  a les 
mêmes  sens  que  le  neutre.  — Il  si  - 
gnifîe  aussi  quelquefois,  par  exagé- 
ration »-t  familièrement,  se  chauffer 
de  trop  prés  , ou  être  toujours  au- 
près du  feu  : Cet  enfant  se  rôtit.  A . 

RÔTISSERIE,  s.  m Lieu  où  l’on  dé- 
bile-lelavhndcrdfreo't  prête  à rôtir. 

RÔTISSEUR,  EUSE,  s.  Celui, 
celle  qui  fait  rôtir  de  la  viande  et 
qui  la  vend  ainsi  en  détail.  — Rô- 
tisseur en  blanc,  Rôtisseur  qui  vend 
et  fournit  les  viandes  prêtes  â rôtir, 
mais  qui  ne  les  vend  point  toutes 
rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  f fro-ti  soa  re) 
Machine  â peu  prés  semblable  à une 
garde-robe  faite  de  tôle  ou  de  pla 
quesde  fer  battu,  ou  l’on  peut  faire 
rôtir  une  grande  quantité  de  viande 
i la  fois. 

ROTONDE,  s.  f.  Edifice  déformé 
ronde  à l'intérieur  comme  à l'exté- 
rieur, * et  surmonté  d'ane  coupole  ; 
Le  Panthéon , fl  Rome,  s'appelle 
maintenant  la  Rotonde  — 11  se  dit 
aussi  d’un  abri  formé  d'une  petite 
coupole  ou  toit  circulaire  porté  par 
des  colonnes,  et  ordinairement  placé 
dans  un  jardin  : La  rotonde  du  Pa- 
lais Royal,  A ( Du  latin  rotondus 
rond.  Le  temple  de  Testa,  à Rome, 
de  forme  ronde  , était  appelé  Ro- 
tttnri*  )— Rotonde,  sedilaussi d’une 
sorte  île  collet  arrondi  à l'usage  des 
Piètres. 

ROTONDITE,  s.  f.  Rondeur  , 
giosseur.  Il  ne.  s'emploie  que  dans 
le  style  plaisant  et  ne  se  dit  que  de 
la  taille.  'Noël,  etc.,  le  disent  aussi 
pour  rondeur  on  tout  sens  : La  ro- 
|o*i  !'lé  de  la  Terre.  Voy.  Rondeur. 
(bu  atin  rntunditas.) 

"ROTOQUAGE  s.  m.  Rétablisse- 
ment de  la  marque  des  futaies  cou- 
pées. B. 

’ROTOQUER,  v.  a.  Faire  le  ro- 
laquage.  B. 

JM>TTAKN,  a m.  Voy.  Rotin. 


ROTULE,  s.  f (Anatomie)  Petit 
Os  plat  et  rond,  situé  à la  partie  an- 
térieure de  l’arriculation  il u genou. 
(Du  latin  rotula , diminue  de  mta 
roue,  pente  roue,  roulette;  parce 
que  cet  os  ressemble  à une  petite 
roue. J 

ROTURE,  s.  f.  Etal  d’une  per- 
sonne ou  d'un  héritage  qui  n'est  pas 
noble.  — Il  se  prenait  aussi  pour 
tous  les  roturiers  (Dublin  ruptura, 
*<  (ion  de  rompre,  employé  par  les 
Auteurs  de  la  basse  latinité,  dans 
le  sens  de  culture  de  la  terre.  On 
dit  encore  aujourd’hui  dans  quel- 
ques endroits,  rompre,  la  terre  pour 
la  défricher , la  mettre  en  culture. 
Anciennement,  l'état  de  laboureur, 
de  cultivateur,  était  proprement  ce- 
lui île  roturier.  Ménagé , qui  cite 
beaucoup  d'autorités  à l'appui  do 
son  opinion  sur  ce  point.) 

ROTURIER,  1ÈRE,  s.  iro-lu-riê, 
lé  re'j  Celui,  Celle  qui  n’est  pas  noble. 
Voj.  Roture.  — Il  s'emploie  aussi 
adjectivement  dans  le  même  sens  : 
Famille  roturière.  Riens  roturiers. 
— * Il  signifie  aussi  adjectiv.,  qui 
tient  du  roturier,  qui  n’a  rien  de 
noble,  qui  est  grossier  : Cet  homme 
a I air  roturier , les  manières  rotu- 
rières Ce  sens  a vieilli.  A. 

ROTURIÈRE  ME. NT,  adv.  (ro-/U 
riê-re-moni  * Selon  les  lois  qui  con- 
cernent la  roture.  A — D’une  ma 
nière  roturière.  — "Il  signifie  aussi 
d'une  manière  basse  et  ignoble  :f>t 
hnmme-lù  pense  roturièrement.  Ce 
sens  a vieilli.  À. 

ROUAGE,  s.  m.  (Mécanique)  En 
généial,  machine  composée  de  plu- 
sieurs roues  drs'inées  à produire 
par  leur  combinaison  un  cnci  quel- 
conque. — Toutes  les  roues  d'une 
machine.  — * Il  s’emploie  d .ns  ce 
sens  au  figuré  : Les  rouages  de  celte 
administration  sont  trop  nombreux, 
trop  complique*.  A. — Bois  de  roua- 
ge, celui  qu'on  emploie  à faire  des 
roue*. 

ROUAN,  adj.  m Cheval  rouan. 
dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc,  de 
gris  et  de  bai. — 'Ondil  substanliv  : 
Rouan  vineux,  lorsque  le  bai  domi- 
ne ; et,  rouan  cap  de  more,  lorsque 
la  tète  cl  les  extrémités  sont  noi- 
res A. 

ROUANNE  (Acad.),  ROUANS 
( Trev .),  s.  f.  Outil  de  Charpentier, 
etc.,  pour  marquer  les  bots. C'est  une 
espèce  de  compas.  — Instrument 
dont  les  employés  des  contributions 
indirectes  se  servent  pour  marquer 
les  tonneaux.  Il  est  acéré,  concave 
comme  une  tarière,  et  coupant  des- 
sus et  dessous. 

not'ANNER,  v.  a.  (rowi-ne) Mar- 
quer avec  la  rouanne  — Rouanner 
une  pompe  ( Marine  ),  agrandir  le 
trou  de  la  pompe  ou  le  rendre  égal, 
lorsqu'il  est  chambré. 

ROUA  N NETTE,  s.  f.  (roua  nê- 
te)  La  même  chose  que  Rouanne, 
surtout  dans  la  première  accep 
lion. 


ROUANT,  a i j ru.  T.  de  BlaaoA. 
Qui  étend  sa  queue.  Se  dit  du 
Paon. 

ROUDB  ou  QUART,  i.  m.  Mon- 
naie d’argent  de  Turquie  qui  a cours 
pour  10  paras.  ("49  centimes.  An. 
du  Bur.  des  Long.) 

ROURniK,  s.m.  Monnaie  d'or  de 
Turquie,  'qui  vaut  2 francs  45  cen- 
times. On  l’appelle  au  si  Roubtr  h on 
l,*.Ie  sequin.  An.  du  Rut.  des  Long. 

ROUR1NE,  S.  f.  (Pèche)  Dans  1.1 
Camargue,  canal  qui  communique 
des  étangs  salés  à la  mer,  ou  par  le- 
quel on  introduit  l’eau  douce  du 
Rhône  dans  les  endroits  bas.  C’est 
un  terme  provençal 

* ROUBLE,.  s.  m Monnaie  d'ar- 
gent en  Russie  ; elle  a cours  pour 
tOgriwnas,  ou  33  ait  i ns  et  1/3,  ou 
50  grosx,  ou  100  euprks  * Le  rouble 
de  1750  à 1763  vaut  -i  francs  61 
centimes;  le  rouble  depuis  1763 
vaut  4 francs.  Le  rouble  est  aussi 
une  monnaie  de  compte,  qui  vaut  4 
francs  An.  du  Bur.  de  s Long.  *11  y 
a aussi  le  rouble  en  papier  monnaie, 
qui  ne  vaut  aujourd'hui  qu'environ 

I franc. 

ROI  CK  ou  ROCK,  s.  m Oiseau 

d'une  force  et  d'une  grandeur  pro- 
digieuses, cité  souvent  dans  les  con- 
tes arabes.  On  croit  que  c’est  le  Con- 
dor. 

ROUCIIE,  s f.  Carcasse  d’un 
vaisseau  sur  le  chantier,  sans  mâ- 
ture et  sans  manœuvre.  On  dit  aus- 
si ruthe 

ROUCOU,  s.  m.  Préparation  des 
semences  du  roucouler,  dont  on  re- 
tire par  la  trituration  une  férule 
rouge  employée  dans  la  teinture. 
On  en  forum  une  pâte  qu'on  envoie 
en  Europe,  en  pains  enveloppés 
dans  des  feuilles  de  balisier.  Les  In- 
diens détrempent  le  roueou  dans 
('huile  pour  ;>e  rougir  le  corps,  et  se 
défendre  de*  chiques  et  des  Marin- 
gouins  * Il  liésigne,  quelquefois, 
le  roucouyer  même.  A 

ROI COUER,  v.  a.  ( rou-kou-é  ) 
Pet  n -ire  en  rouge  avec  le  fohcou.  Il 
s’emploie  plus  souvent  comme  ver- 
be réfléchi  : Lts  Sauvages  aiment  û 
se  roi'eoner. 

ROUCOULEMENT,  s.  m.  (rou- 
kon-le  wan)  * Le  bruit  que  font  les 
tourterelles  et  les  pigeous  en  ron- 
coulan'.  A. 

ROUCOULER,  v.  n.  (rou  kou-u) 

II  se  dit  du  bruit  * du  murmure 
triste  e*.  tendre  que  les  tourterelles, 
A.,  et  les  pigewns  fout  avec  le  go- 
sier. Ce  root  et  le  précédent  si.nl  de* 
onomatopées. — * U sc  dit  quelque 
fois,  fig.  et  par  plaisanterie,  u'un 
homme  qui  tient  a une  femme  des 
propos  tendres  et  langoureux  : Il 
pa\se  sa  vie  ù ruucouler  aux  pieds 
de  sa  maître*  te  — Il  s'emploie  aussi 
comme  verbe  actif  : Roucouler  ses 
plaintes  Roucouler  une  romance. A. 

ROUCOUYER,  s m (rou  k<  u ié) 
Arbre  fert  touffu,  cultivé  ilans  tou* 
les  les  jlos  de  lAmëuque,  i fleur* 


ROU 

en  roses,  qui  naissent  par  bouquets, 
et  auxquelles  succèdent  des  fruits  à 
gousse*  oblODgucs  renfermant  des 
semences,  dont  on  retire  par  tritu- 
ration la  pâle  du  roucou  ‘qui  four- 
nil une  belle  couleur  rouge.  A. 
il  or  do  u,  s.  ra  Vo y.Rcdoul. 
ROUE,*.f  (rotl  r)  En  mécanique, 
machine  simple  consolant  en  une 
pièce  de  bois,  etc.,  ruade  et  plate, 
qui  tourne  autour  d'un  essieu  ou 
axe:  Roue  de  chorreite , de  carros 
te;  roue  d'une  horloge,  d'une  pou 
lie , d'une  vielle,  d'un  moulin.)  Du 
latin  rota.) — Supplice  qui  consiste 
4 attacher  le  criminel  sur  une  roue, 
posée  sur  uq  poteau,  après  lui  avoir 
rompu  les  bras,  les  jambes  et  les 
reins. — Roue  de»  carrières,  machine 
pour  tirer  des  pierre#  du  fond  d'une 
carrière.  C’est  une  espèce  de  treuil 
nais  en  jeu  par  une  roue  dont  la 
circonférence  est  garnie  de  che- 
villes, auxquelles  est  appliquée  la 
puissance. — Roue  de  Sainte-Cathe- 
rine ( Blason  ),  roue  dont  les  jantes 

Jiara lisent  armées  de  rasoirs  ou  de 
ers  tranchants,  ainsi  nommé  parce 
qu'une  roue  semblable  fut  l'instru- 
ment du  martyre  de  Sainte-Cathe- 
rine. — Roue  d' Arpenteur  (Géomé- 
trie). Voy.  Odomêtre.  — Roue  d'A 
ristute,  problème  fameux  de  Méca- 
niqœ  , sur  le  mouvement  d'une 
roue  autour  de  son  essieu,  dont 
AristOte  a,  dit-on,  parlé  le  premier. 
— Rjue  de  fortune,  dans  le  tirage 
des  Loteries,  tambuur  en  forme  de 
roue,  où  l'on  enferme  les  billets  pour 
les  tirer  au  *ort.  — Roue  de  câble 
( Marine  ),  chacun  des  cercles  ou 
cerceaux  qu'on  fait  faire  à un  cible 
pour  le  pler.  * On  dit  aussi  : Pli 
de  câble.  A. — * Fig.  et  fam.:  Faire 
la  roue,  se  dit  des  enfants  et  des  sau- 
teurs qui  font  le  moulinet  avec  leur 
corps,  au  moyen  de  leurs  mains  et 
de  leur#  pieds  qu'ils  posent  par  ter- 
re alternativement.  Faire  la  roue, 
tue  dit  aussi  de  certains  oiseaux  qui 
déploient  les  plumes  de  leur  queue 
de  manière  4 en  former  une  espèce 
d'éventail  À : Ce  paon,  ce  coq  d'In- 
de fait  la  roue,  déploie  sa  queue  en 
rond  — * Fig  et  lam  : Cet  homme 
fait  la  roue,  il  se  pavane,  il  fait  le 
neau  — Fig.  et  fain  : Mettre,  jeter 
des  bâton»  dans  la  roue  , susciter 
des  obstacles,  entraver,  retarder  une 
affaire.  — Fig.  : Etre  sur  la  roue, 
àooffVir  de  grandes  ji.ufou  i.  ou  être 
dans  une  grande  inquiétude,  dan# 
une  extrême  anxiété r X.  — Fig  et 
fim  : La  roue  de  la  fortune,  le*  ré- 
volution* et  les  vicissitudes  des  çW 
Ses humaines  — Fig  ciCasi  ; I*  Etre 
an  haut,  an  plut  haut  de  la  ron<”, 
lire  au  plus  liautpegrlé  d'élévation, 
au  plushaui  point  de  prospérité.— 
'£°  Être  au  ha*,  au  plus  bus  de  la 
Four,  être  dans  l'abaissement  et  dans 
b misère.  À.—  3*  Pousser  û la  roue, 
aider  à faire  réussir  quelqu  un  dans 
«use  affaire. 

JMWÉ,  ftl , pari.  p.  et  adj.  VDy. 


ROU 

Rouer. — Fam.  : Etre  roué  de  fatigue 
ou  simplement  être  roué , être  telle- 
ment fatigué  qu’on  a peine  4 se  re- 
muer. — ( Véner.  ) Têtes  rouées , 
têtu»  du  cerf,  lorsqu’elles  sont  ser- 
rées et  peu  ouvertes. 

itoi  É , s-  m.  Criminel  qui  a été 
roue.  — bcèlératqui  mérite  la  rôtie. 
En  ce  dernier  sens  et  dans  le  jargon 
à la  mode  , il  se  dit  d’un  homme  du 
grand  inonde  , etc.,  sans  principes 
et  saus  moeurs,  qui  n’est  arrêté  par 
aucun  hC.rupule,  etc.  Cette  dénomi- 
nal ion,  tout  au  moins  buarre,  date 
de  la  régence  du  duc  d’Orléans.  On 
appela  originairement  Aour»  le*  af- 
fidés de  ce  prince  , et  les  familiers 
de  ses  soupers.  * On  dit  aussi , par 
néologisme  , un  roué  en  politique. 
B. 

no tXLl.E  , s.  f.  jrou  é-/r)  Tran- 
che coupée  en  rond  : RoueUe  de 
citron  , de  pomme  , de  betterave  , 
de  t>r«u  , de  thon,  de  saumon.  (Du 
latin  rom  roue,  dont  on  a forgé  le 
diminutif  totella  petite  roue  ) 
iuh  K\\nut. , s.  f.  ( ton  «n- 
ne-rl-e)  * Il  se  dû,  dans  le  com- 
merce , des  toiles  de  colon  peintes 
que  l'on  tire  des  fabriques  de  boum, 
ou  qu'un  fabrique  ailleurs  par  uni 
talion  : Ce  marchand  lier#  la 
rouennerie,  ne  vend  que  de  la  roue n- 
nerie,  des  rouennerie -.  A. 

iiot  En,  v.  a (rou-è)  Punir  du 
supplice  de  la  voue.  —Fig.  ei  fam,: 
Rouer  de  coups  ou  de  coups  de  bâ- 
ton , battre  excessivement.  — P»r 
exagération,  se  faire  rouer , s'ex- 
poser ii  être  écrasé  par  les  roues  des 
voilures.  — En  l de  Manne,  rouer 
un  câble, le  plier  en  rond,  encercle. 

ROUERIE  , S.  f.  (roil  rt-c)  Tour, 
action  de  roué , dans  la  dernier* 
acception  de  ce  root  : C*#ai . une 
rouerie  , une  vraie  rouerie  , Slyje 
familier. 

ROUET , s.  ib.  ( rou-è  ) Machine 
à roue  qui  sert  4 filer.  — Roue  qui 
tourne  et  qui  est  au  bout  de  l’ar- 
bre du  moulin.  — Petit*  roue  de 
fer  ou  d'acier  dont  on  se  servait 
autrefois  pour  certaines  artn«s  à 
feu.  — Instrument  de  Rubanier  et 
de  divers  autres  artisans,  qui  sert 
4 dévider  , etc.  — Cercle  ae  bois 
au  fond  d'un  puits,  et  sur  lequel 
s’élève  la  maçonnerie. 

rouette  , s f.  Longue  et  me- 
nue b-anebe  de  l*ois  pliant  qu’on 
fan  tremper  pour  la  rendre  plus 
H<-\  ble  et  plua  souple.  — Rouettes 
de  partance  (Flottage  en  trains  de 
bots)  , celles  qu'on  donne  aux  coin- 
p ‘.'non#  de  rivière  qui  conduisent 
le. s trains  , pour  suppléer  4 celle* 
qui  pourraient  leur  manquer. 

‘ ROUF,  s.  m.  Petite  cabane 
basse  et  arrondie,  bâtie  sur  l’arriéré 
de  certains  biàmeoia  ( Du  hollan- 
dais roêf  .)  Ü 

* rot;  fee  . s.  f.  Gale  éphémère 
de»  enfu  !:>  à la  mamelle.  B. 

ROUGE,  adj  qui  est  duo*  cou- 
leur semblable  4 celle  du  feu  , du 


ROU  5iM 

sang,,  etc.  Le  rayon  rouge  est, 
parmi  les  sept  rayons  élémentaires 
dont  se  compose  le  fluide  lumineux, 
le  premier,  c’est-à-dire  le  plus  fort 
ei  le  moios  réfrangibl*  ( Du  Istia 
rubeut,  qui  a la  même  signification.) 
— * Qui  a un  certain  rouge  vif  et 
naturel  ; vermeil  — * Il  se  dit  quel- 
quefois en  pariant  des  cheveux,  du 
poil-  et  alors  il  signifie  extrèmemeitt 
roux  : Il  a le * cheveux  venge#,. — • 
Perdrix  rouge,  espèce  de  perdrix, 
qui  a les  pieds  et  le  bec  rouges.  A. 

— Fer  routte  , boulet  rouge  , en- 
flammé , devenu  rouge  au  feu-  — 

’ Fig.  : Tirer  sur  quelqu’un  û bou- 
lets rouge»,  l’attaquer  sans  ménage- 
ment, l’accabler  de  reproches*  d’to- 
piresoQd  epi grammes  — Fig. ut  fana  i 
H est  méchant  comme  mm  <1  ne  rouge, 
se  dit  d’un  homme  ou  d'un  «»f»nt 

tré#  nié  liant. — Messe  rouge,  inesse 
que  le»  cour*  souveraines  de  jus? 
tice  faisaient  célébrer  après  les  va- 
cances pour  leur  rentrée  * et  4 
laquelle  elles  assistaient  en  robes 
rouge#  A.-— Prov.  : Rouge  au  soir  , 
blanc  au  matin,  c'est  la  journée  dp 
Pèlerin  : oe  sont  le*  signe*  du  beau 
temps,  —r  Boire  a rouge  bord  , un 
vene  plein  jusqu'au  bord. 

BOUGE  . s m Couleur  rouge, 

— Lorsque  U honte  ou  la  colère 
fait  monter  le  sang  4 la  face,  on  dît 

rte  rouge  monte  au  visage.  Espèce 
fard  à l’usage  do#  femmes.  — - 
Sort*  d'oiseau*  de  rivière,  — rjsprte 
de  poisson,  * Fam,:  Se  fâcher 
tout  rouge,  se  ficher  sérieusement  : 
H s'est  fâché  tout  rouge.  Dan»  celle 
phrase,  rouge  est  employé  adverbia- 
lement. X.  — Rouge  d’Angleterre 
ou  de  Hollande,  argile  ocrcuse , 
jaune,  rougie  au  feu;  elle  aeri  aux 
Couteliers  à polir  l’acier  au  noir. 
— Rouge  dq  Po/isseur,  dans  les  ma- 
nufactures de  glaces,  I*  dépôt  que 
l'eau  employée  à mouiller  les  polis? 
soir#  graissés  U#  potée , laisse  dans 
les  cases  qui  la  contiennent. 

ROUGEÂTRE,  adj.  {rou-jâtre) 
Qui  lire  sur  le  rouge. 

ROUGEAUD  , AUDE,  adj.  et  «• 
(rou-jd,  â-de)  Qui  a les  joues  routes 
et  le  visage  haut  en  coule#?.  U est 
familier. 

HOLGK  GORGE,  a.  m.  Petit  oi- 
seau qui  a la  gorge  rouge.  C'est  un 
ôta  au  passereau,  de  la  famille  des 
Subulirostres  et  du  genre  des  becs- 
fins  ou  Motarilles  * Au  plur.  des 
rouges-gorges. X.  Quelques  un»  l’ont 
fait  féminin  ; T Acad.,  Boiue,  Noil, 
etc.,  le  font  roasc.  — * Serpent  4 
gorge-rouge.  B. 

* ROUGE-NOIR  , >.  m.  Gros-bec 
de  Coromandel.  B.  . j 

ROUGEOLE  ».  f.  (rou-jô  ie)  Ida  [ 
ladie  qui  rouvre  de  petites  pu*'  ulo  j 
roug  ‘ ceux  qui  en  sont  attaques. 

* rouge-queue,  s.  m On  duo  M 

ce  nam  a plusicursoiseaut  4 bec  fin 
de  li  fféren  u pays  et  de  diverses  grao- 
deurs.  A.  * An  pUr.  des  roupeo- 
queue».  s 
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ROUGET,  s.  rn.  (rou-jê)  Sorte  de 
poisson  de  mer,  quia  la  tète  et  les 
nageoires  rouget.  C'est  on  poisson 
osseux,  holobranche,  thoracique, de 
la  famille  des  Léioporaes  et  du 
genre  des  Mulets. — * A Paris,  on  dé- 
signe par  ce  nom  le  Grondin -rouge, 
poisson  & tête  cuirassée  et  épineuse.  A. 

ROUGETTE,  s.  f.  Sorte  de  chau- 
ve-souris Voy.  Rousse/. 't. 

ROUGEUR , s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rouçr;  couleur  rouge. — Ron- 
ge qui  vient  toui-à-coup  au  visage  de 
certaines  personnes. — Tache  rouge 
qui  vient  au  visage,  * et  en  général 
sur  la  peau.  A.  Il  ne  prend  de  plur. 
qu>n  ce  dernier  sens. 

ROUGI,  IE,  part.  p.  etadj.  Voy. 
Rougir. — De  l'eau  rougie,  où  il  n'y 
a que  fort  peu  de  vin. 

ROUGIR , v.  a.  Rendre  rouge, 
* peindre  ou  teindre  en  rouge  : Le 
toleii  rougira  tet  fruiit.  Rougir  un 
plancher,  une  porte. — Fig.  : Rougir 
tes  moins  de  sang,  assassiner,  exer- 
cer de*  pioscriptions  sanglantes.  A. 

ROUGIR  , v.  n.  Devenir  rouge. 
Les  cernes  commencent  à rougir.— 
En  parlant  de*  personnes  , devenir 
rouge  de  honte,  de  pudeur  , de  co- 
lère : Cette  fille  rougit  aussitôt  qu'on 
lui  parle.  À.  — Fig.  Avoir  honte, 
confusion,  quoiqu'on  ne  rougisse  pas: 
Rougir  de  ses  faiblesses.  — Faire 
rougir  quelqu'un,  lui  donner  de  la 
honte.de  la  confusion. 

ROUGI89URE,  s.  f.  Terme  d‘ Ar- 
tisan. Couleur  de  -uivre  rouge.  — 
Se  dit  en  terme  de  Chaudronnier 
d'un  vase  de  cuivre  qui  n'est  pas 
d'un  beau  r 0119e. 

ROUI,  IE,  p p.  et  adj.  * Du  lin 
rosit , du  chanvre  roui  , du  lin, 
du  chanvre  trempés  dans  l'eau  , 
afin  que  les  filets  puissent  aisé- 
ment se  séparer  de  la  partie  li- 
gneuse. A.  Voy  Rouir.  — * Roui , 
s'emploie  aussi  subslanliv,,  au  mas- 
culin, et  signifie  l'action  de  rouir: 
La  chaleur  hâte  le  roui.  A.  — On 
dit  aussi  substantivement  : Cette 
viande  sent  le  roui,  elle  a un  mau- 
vais goût  qui  vient  de  la  malpro- 
preté du  vase  où  elle  a été  cuite. 

ROUILLE,  s.  f.  (rou-glie  ; mouil- 
lez les  II)  Espèce  de  crasse  rougeâtre, 
qui  se  forme  sur  le  fer  exposé  à l’air. 
C’est  ce  que  les  Chimistes  modernes 
appellent  carbonate  de  fer.  Ils  nom 
ment  oxyde  de  cuivre,  la  rouille  de 
cuivre,  autrement  appelée  vert  de 
gris.  — En  Botanique  , maladie  qui 
attaque  les  tiges  et  les  feuilles  de 
plusieurs  pentes.  Elle  se  manifeste 
par  une  poussière  jaune  répandue 
sur  les  feuilles.  (Suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  rubiyilla,  diminu- 
tif de  rubigo  , qui,  dans  les  deux 
acceptions,  signifie  la  même  chose. 
Suivant  Huet  , du  mot  non  moins 
barbare  rodicula,  fait  de  rodiculare 
rouiller,  f réquentat  if  de  rodere  ron- 
ger.)— Dan»  les  glaces,  espèce  de 
tâche  provenant  de  la  trop  grande 
quantité  d'alcali,  dont  la  glirc  est 
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chargée , et  que  l'humidité  saisit. — 

* Rouille,  sc  dit  aussi  fig.,  au  sens 
moral,  de»  traces  d'ignorance  et  de 
grossièreté  qu'on  remarque  dans 
certains  siècles  ou  dans  certains 
écrits  : La  rouille  des  vieux  préjugés. 
La  rouille  scolastique.  A. 

"ROUILLÉ, LE.  p.p.  duv.  rouiller, 
et  adj.  Attaqué  de  la  rouille:  Des 
armes  rouillees. — Il  se  dit  aussi  des 
plantes:  Orge , aroi'ne  rouillée.  A. 

— Fig.,  devenu  inhabile  faute  de 
pratique:  Je  suis  un  peu  rouille 
sur  ces  matières.  Voltaire.  Voy. 
Rouillrr. 

' ROUILLÉ  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  labre.  B. 

ROUILLER  , v.  a.  (roü-glié)  Pro- 
duire de  la  rouille  sur  la  surface  d'un 
corps  : L' humidité  rouille  le  fer.— 
Se  rouiller  , v.  pron.  Amasser,  con- 
tracter de  la  rouille; — *11  se  dit  fig. 
des  facultés  intellectuelles  qui  s’al- 
tèrent, qui  s'affaiblissentfauled'exer- 
cice.  A.  : L'oisiveté  rouille  l'esprit; 
r esprit  se  rouille  dans  l'oisiveté. 

ROUILLE!  X,  Et  SE,  adj.  (rou  ■ 
lieu,  eu**,  //  mouillées)  T.  de  B. 
De  couleur  de  rouille.  N. 

‘ROUILLURE,  s.  f.  ( rou-gliu-rc ) 
Effet  de  la  rouille. 

ROUIR  , v.  a.  Mettre  le  chanvre 
ou  Je  lin  dans  l'eau  et  l'y  laisser 
quelques  jours  , afin  de  le  rendre 
plus  propre  à être  brisé  : On  dit 
aussi  neutralcment:  Faire  rouir  le 
chanvre.  Le  chanvre  ne  rouit  pas 
bien  dans  l'eau  courante.  (Du  vieux 
mot  français  ru  ruisseau,  pour  le- 
quel on  a dit  rou.  Voy.  Ru.) 

ROUISSAGE,  s.  m.  Action  de 
faire  rouir  le  lin,  le  chanvre. 

ROI1SSOIR,  s.  ro.  (ro«-i-*oor) 
Voy.  Routoir. 

ROULADE,  ».  f.  Action  de  rouler 
de  haut  en  bas.  En  ce  sens  il  est 
familier. — En  Musique  trait  de  plu- 
sieurs notes  sur  une  même  syllabe, 
assez  prolongé  et  assez  rapide  pour 
rappeler  l'idée  d’un  roulement.  — 
Tranche  de  bœuf,  de  veau,  de  mou- 
ton , bien  aplatie,  et  roulée  avec 
une  farce  assaisonnée. 

ROULAGE,  s.  m.  Facilité  de 
rouler.  — Action  de  rouler  des 
tonneaux  sur  le  port  des  villes 
commerçantes.  — Transport  des 
marchandises  par  Rou  lier  : Le 

commerce  du  roulage.  — * Etablisse- 
ment où  l‘oo  se  charge  de  ce  trans- 
port : Une  maison  de  routage.  Met- 
tre une  caisse  au  roulage.  À.  — 

* Lieu  où  est  situé  le  roulage.  N. — 
Fer  de  roulage , gros  lil  de  fer  qui 
ayant  passé  par  trois  trous  de  la  fi- 
lière, est  roulé  en  écheveau. 

ROULANT  , ANTE,  adj.  verb. 
( rôti-fan,  an-te  ) Qui  roule  aisé- 
ment.— Carrosse  bien  roulant,  bien 
entretenu;  "Cette  phrase  a vieilli.  A. 

— Chemin  roulant,  commode  pour 
le  charroi.  — Chaise  roulante , voi- 
lure i deux  roues  traînée  par  un 
cheval  de  campagre  F.n  t.  de  Cbi- 
ru’gie  : Voisin  an  routant:  Veine 
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roulante,  qui  change  de  place  quand 
on  met  le  doigt  dessus  — * En  t. 
dlmprim.,  presse  roulante , presse 
qui  travaille,  qui  est  en  activité.— 
En  t.  de  Guerre,  feu  roulunt,  f -u  de 
mousquelerie  continu.  — Fig.  et 
fam  : Un  feu  roulant  de  saillies,  dé- 
pigrammes  , etc.,  plusieurs  saillies, 
plusieurs  épigrammes  qui  sont  d.tes, 
lancées  coup  sur  coup.  A. 

ROULÉ  , ÉE  , p.  p.  et  adj  Voy. 
Rou  1er  Se  dit  en  Botanique,  des 
parties  des  végétaux  rouîtes  à leur 
sommet.  — • Bois  roule , bois  prove- 
nant d'un  arbre  qui , pour  avoir  cm 
battu  des  vents  dans  le  temps  de  la 
sève,  ases  libres  ligneuses,  séparées, 
et  le  coeur  détache  en  forme  de  rois 
lean. 

ROULEAU,  s.  m.  ( rou-tâ , a.  d.) 
Paquet  de  ce  qui  est  roulé  : Rouleau 
de  papier,  de  ruban,  de  tabac.  — - 
Gros  bâton  rond  ou  cylindre  servant 
à divers  usages  : Rouleau  de  pâtis- 
sier, de  curroyeur,  de  lingère.  — 
Dans  l'Imprimerie,  morceau  de  boi* 
rond,  garni  d'une  étoffe  de  laine  à 
plusieurs  doubles,  dont  on  te  sert 
pour  les  épreuves  qu'on  n'imprime 
pis  sous  presse.  — En  t.  d'F.peron- 
nier,  l'extrémité  inférieure  de  la 
soubarbe  d’un  mors,  qui  se  replie 
plusieurs  fois  sur  elle-même , et 
forme  une  espèce  de  rouleau.  Tabac 
en  feuilles,  cordé  au  moulin,  et 
roulé  à plusieurs  rangs  autour  d'un 
bâton. — Nom  qu’on  donnait  aui  refois 
à ce  que  nous  appelons  aujourd’hui 
Livre  , parce  qu'au  lieu  de  coudre 
et  de  relier  les  feuilles  ensemble , 
on  en  formait  un  rouleau  en  les  at- 
tachant les  un  es  aux  autres.  Le  mot 
volume  qui  s'est  conservé  est  tiré  du 
latin  où  il  sigmtieégalement  touleau. 
— En  Histoire  naturelle,  espèce  da 
serpout , de  la  famille  des  Uorao- 
derroes  et  du  genre  des  Orvets,  dont 
les  couleurs  sont  très  agréablement 
variées.  On  le  trou\eaux  Indes  et  en 
Amérique. — * Le  coquillage  appelé 
Volute.  Rouleaux  au  plur.,  !•  piè- 
ces de  bois  rondes,  sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux. — f Pierres 
en  forme  de  cylindre  , dont  les  Jar- 
diniers se  servent  pour  aplanir  lea 
allées.— 3*  Chez  les  couvreurs,  poi- 
gnées de  paille  longue  ou  nattée  , 
dont  ils  garnissent  leurs  échelles. — 
4*  Chez  les  Lapidaires , espèces  de 
consoles  en  or  ou  e 1 argent , qui  se 
mettent  ordinairement  dans  le  corps 
des  bagues,  prés  de  la  tète. — Rou-  \ 
leaux  sans  fin  ( Cbarpent.  ),  rou-î 
leaux  de  bois  assembles  avec  des! 
entremises,  pour  conduire  de  grands! 
fardeaux  d'un  lieu  à un  autre. 

ROULÉE  , s.  f.  (Pèche)  Nappe  de 
filet  qui  seil  dans  la  Loire  à pren- 
dre des  lamproies. 

ROULEMENT,  s.  m.  (route  man) 
Mouvement  de  ce  qui  roule  : * Le 
roulement  de  cette  voiture  fait  grand 
bruit  sur  le  paré.— En  t.  de  Musi- 
que, plusieurs  tons  difféieuts  pous- 
sés d'une  même  haleine,  soit  eu 
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montant,  toit  en  descendant  : Faire 
de  fort  beaux  roulements  de  voix.  A. 
Voy.  Roulade.  — Batterie  militaire 
de  tambour,  qui  équivaut  au  rappel. 
Le  ban  se  termine  aussi  par  un  rou- 
lement, qui  en  est  comme  la  clôture. 
— Roulement  d’yeux  , mouvement 
par  lequel  on  tourne  les  yeux  de 
côté  et  d'autre,  a en  sorte  que  la 
vue  parait  égarée.  Il  m dit  aussi 
d'un  mouvement  d’yeux  où  l’on  re- 
marque de  l'affectation  : Cet  hypo- 
crite faisait  des  roulements  d'yeux. 
A.  — Roulement  de  bas,  bas  retrous- 
sés sur  la  culotte. — * Roulement,  se 
dit  au  figuré  de  l'action  de  se 
remplacer  alternativement  dans 
certaines  fonctions , à un  certain 
rang  , etc.:  U se  fait  un  roulement 
annuel  dam  les  tribunaux  entre  les 
diverses  chambres  dont  ils  sont  com- 
poses. A. 

rouler  , ▼.  a.  (roulé)  Faire 
avancer  une  chose  d'un  lieu  à un 
autre  en  la  faisant  tourner  sur  elle- 
même  : Rouler  un  tonneau,  elc.A.(Du 
latin  barbare  rotulare,  fait  de  ro- 
tula,  diminutif  de  rota  roue.  Mé- 
nage. Suivant  Wachter,  de  l'allem. 
roilen , dont  la  signification  est  la 
même.) — Plier  en  rouleau;  Rouler 
un  tableau,  une  pièce  d'étoffe,  un 
papier.  — Rouler  les  yeux,  tourner 
les  yeux  de  côté  et  d'autre  avec  vio- 
lence, effort  ou  affectation.  A.  — 
Rouler  carrosse , avoir  un  carrosse  à 
soi. — Rouler  le  irain  d’une  presse 
(Imprim.),  le  mettre  en  mouvement  à 
l'aide  de  la  manivelle.  On  dit  aussi 
rouler  pour  imprimer  de  suite  le  nom- 
bre de  feuilles  à tirer. — Fig.:  Rou- 
ler de  grands  desseins  dans  sa  tête, 
méditer  de  grands  dessein*. — Fig.  et 
fam.  : Rouler  doucement  sa  vie , 
* passer  sa  vie  dans  une  fortune  mé- 
diocre, sans  être  ni  pauvre  ni  riche. 

— Rouler  sa  vie  comme  on  peut , 
mener  une  vie  assez  pauvre,  assez 
malheureuse.  A. 

ROULER, v.n.Avanceren  tournant 
aur  soi-roéme.  — Suivi  de  la  prép. 
sur , être  l'objet , le  sujet  de....  : 
La  conversation  , le  discours  , le 
livre  roule  sur  cette  matière.  — 
Fig.:  Tout  roule  là  dessus,  ’ c’est  là 
le  point  principal , l'affaire  prin- 
cipale dont  tout  le  reste  dépend. 
A.  — Il  signifie  aussi,  servir  alter- 
nativement , remplir  alternative-, 
ment  quelque  fonction,  etc.  A.  : Il 
roule  avec  un  tel.  Ces  régiments 
roulent  entre  eux,  il*  ont  le  même 
rang  et  se  priment  alternativement. 

— En  t.  de  Marine,  être  agité  par 
les  vagues,  et  pencher  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  Voy.  Roulis. 

— Fig.  et  fam.,  1®  Trouver  moyen 
de  subsister:  Sans  bien  il  roule  tou- 
jours ; c’est  lui  qui  fait  rouler  toute 
la  famille.  — 2°  Errer,  sans  s’arrê- 
ter en  aucun  lieu  : Il  y a long  temps 
qu’il  roule  par  le  monde.  — Faire 
rouler  la  preste,  faire  imprimer 
quelque  ouvrage.  — Fam.:  L’argent 
roule  dans  cette  maison , il  y Cgl  en 
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abondance. — Cette  affaire  roule  sur 
vous,  est  abandonnée  à vos  soins. — 

* Fig.  : Le  revenu  de  sa  terre , de 
son  emploi,  roule  entre  telle  et  telle 
somme , il  monte,  il  s'élève  entre 
telle  et  telle  somme.— Prov.:  Pierre 
qui  roule  n’amasse  point  de  mousse, 
celui  qui  change  souvent  de  condi- 
tion ou  de  profession  no  fait  pas 
fortune.  A.  « Fig.:  Mille  pensee s 
differentes  lui  roulent  dans  respril, 
lui  passent  et  repassent  dans  l'es- 
prit, sans  qu'il  s'arrête  à aucune. 

ss  ROULER,  v.  réfl.  * Se  tourner 
de  côté  et  d'autre,  étant  couché,  N.: 
Se  rouler  sur  l'herbe,  sur  un  ht.  — 
Fig.  et  fam.:  Cet  homme  se  roule  sur 
For  et  sur  l'mrgent,  il  est  très  riche. 

■RIJLBT,  s.  m.  (rou-lé)  Fuseau 
de  bois  dur  pour  fouler  les  chapeaux 
sur  la  foule. 

MKLRTTR,  s.  f.  (rou-lè-te)  Sorte 
de  pente  roue.— Petite  boulede  bois, 
de  fer,  de  cuivre,  qu’on  attache  aux 
pieds  d'un  fautenil  ou  d’un  lit  pour 
les  faire  rouler.—  Machine  roulante 
où  de  petits  enfans  se  tiennent  dc- 
bout,  sans  pouvoir  tomber. — Petite 
chaise  à deux  roues  , dans  laquelle 
on  allait  autrefois  par  la  ville,  en  se 
faisant  tirer  par  un  homme,*  et  qu'on 
appelait  plus  ordinairement  brouette 
ou  A.  — Petit  lit  fort 

ha*  qui  peut  se  mettre  sous  un  grand 
lit. — Chez  les  Ciriers,  plaque  de  fer 
qui  sert  à élever  la  braisière  sous 
les  poêles  à bougie,  et  à l'introduire 
dans  la  coque. — Chez  les  Relieurs, 
instrument  de  fer  en  forme  de  petite 
roue  pour  pousser  des  filets  ou  faire 
le  bord  des  livre#. — En  Géométrie, 
courbe  appelée  autrement  Cyclotde. 
— * Espèce  de  jeu  de  hasard,  où  une 
petite  boule  d’ivoire,  lancée  dans  un 
grand  cercle  divisé  en  76  cases  nu- 
mérotées en  rouge  et  en  noir,  dé- 
cide de  la  perte  ou  du  gain,  suivant 
qu’elle  s'arrête  dans  une  case  du 
numéro  pair  ou  impair  et  de  la  cou- 
leur rouge  ou  noire  : Jouer  d la 
roulette.  A. 

ROULEUR,  s.m.  Ouvrier  briaue- 
lier,  qui  roule , qui  transporte  uans 
une  brouette  la  terre  préparée. — 
En  Entomologie  , le  charançon  de 
la  vigne.  — En  t.  de  Marine,  bâti- 
ment qui  roule  plus  que  les  autres. 

HOULEUSE , s.  f.  Chenille  oui 
roule  des  feuilles  dans  lesquelles 
elle  subit  sa  métamorphose. 

* HOULEUX,  EU8E  , adj.  Sujet 
au  roulis  : Vaisseau  rouleux.  B. 

ROt  lier  , s.  m.  (rou-lié)  Voi- 
turier par  terre,  qui  transporte  des 
marchandises,  des  ballots,  etc.,  sur 
des  charrettes , 'chariots,  fourgons, 
et  autres  voitures  roulantes  de  cette 
espèce.  A. 

* ROI  LIÈRE  , ».  f.  Blouse  de 
roulier.  B. 

ROULIS,  s.  m.  (rou-li)  Agitation 
d'un  vaisseau  qui  penche  alternati- 
vement de  droite  à gauche  et  de 
gauche  à droite.  Le  roulis  est  le  mou- 
vement de  rotation  du  vaisseau  au- 
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tour  de  l’axe  longitudinal,  et  le  ran- 
gage  est  son  mouvement  de  rotation 
autour  de  l'axe  laliludinal , ainsi 
que  l'appelle  le  Dictionnaire  de  Ma- 
nne de  f Encyclop.  méthod. 

ROI  LOIR,  s.  m.  ou  PLATIWB, 
s.  m.  ( rou-loar ) T.  de  Cirier.  Outil 
qui  sert  à rouler  les  bougies  et  le* 
cierges  sur  une  table. — Sorte  de  cy- 
lindre ou  de  calandre  pour  effacer 
les  plis  des  étoffes. — Dans  le  métier 
à bas,  espèce  d’ensubte  pour  rouler 
l'ouvrage  à mesure  qa’ilse  fabrique. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  au  féminin 
Rouloire. 

ROlJLOIV,  s.  m.  Bâton  d’un  éche- 
lon; ba lustre,  ridelle,  etc. 

roumAre,  s.  m.  Espèce  de 

poisson. 

* ROI  Mr.R,  v.  n.  Gronder,  me- 
nacer sourdement  comme  le  dogue: 
Le  sanglier  roume.  Marottes. 

’noi  rALEB  , s.  f.  Genre  de 
plantes  de  la  Tétrandrie.  B. 

ROUEE  AU,  s.  m.  (rou-pô,  ».  d.) 
Bihoreau,  espèce  de  héron. 

roupie,  s.  f.  Petite  goutte  d'eau 
qui  vient  du  cerveau  , descend  et 
pend  au  bout  du  nez.  (Suivant  Le 
Duchat, du  latinruôia,  fém.do  l'adj. 
rubiii.%, dit  pour  rubeus  rouge;  parce 
que  les  roupies  rendent  le  bout  du 
nez  rouge.)  — * Monnaie  d'or  en 
Perse,  qui  vaut  36  fr.  75  centimes: 
Il  y a aussi  la  double-roupie,  et  U 
demi-roupie.  Monnaie  d'or  dans 

1 lndoftlan  : La  roupie  aux  signes  du 
zodiaque  vaut  37  fr.  51  centimes; 
la  roupte  de  Schah-Alem  vaut  41  fr. 
63  cent.  — Monnaie  d’argent  de 
Perse,  de  2 1/2  abassés  , qui  vaut 

2 fr.  45  cenL  — Monnaie  d’argent 
de  l'Indoslan  : La  roupie  d’argent 
aux  signes  du  zodiaque  , celle  du 
Mogo‘  celle  de  Pondichéry,  valent 
2 fr.  42  cent  ; la  roupie  de  Madras , 
vaut  2 fr.  40  cent.;  celle  d' A rca  te, 
2 fr.  36cent.  An.  du  Bur.  des  Long. 
La  roupie  , comme  monnaie  de 
compte  , se  divise  en  16  Annas,  32 
Bonnes,  128  Goris,  540  Goudas, 
2,360  Cauris. 

ROUPÏEUX,  EURE,  adj.  (rou-pt- 
eû,  eû-ze)  Qui  a souvent  la  roupie 
au  nez.  — * On  dit  substantiv.  Un 
vieux  roupienx , une  vieille  rou- 
pieuse.  A.  Il  est  peu  usité. 

ROUPILLER  , v.  n.  (rou-pi-glié) 
Sommeiller  à demi.  Familier. 

noUPILLEUR  , BUSE  , S.  Celui, 
celle  qui  roupille  toujours. 

ROUQUET,  s.  m.  ( rou-kè ) T.  de 
Chasse.  Mâle  du  lièvre. 

ROIRE  DES  CO  BROYEURS  , S. 
m.  Voy.  Sumach. 

ROÛsret  , s.  m.  ( Pèche  ) Nom 
qu'on  donne  à Calais  aux  folles  or 
houleux  qui  servent  à prendre  des 
chevrettes. 

R0U8.8ABLE,  s.  m.  (Pêche)  En- 
droit préparé  pour  faire  sécher  les 
harengs. 

'ROU88  AILLE,  ».  f.  Fretin,  me- 
nus poissons  blancs  pêchés  dana  les’ 

étangs  B. 
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•rolssarde,  s.  f.  espèce  de  cy- 
prin. B. 

ROüssAtre,  adj.  Qui  lire  sur  le 
roux. 

ROUSSEAU,!.  m.  (rou-sd,  •.  d.) 
Celui  a le  poil  roux  ou  rougeâtre. — 
* On  remploie  aussi  adj.-  Cet  homme 
Ht  ronssenn.  Il  est  familier.  A. 

ROUSSELET  , s.  m.  (rou-ce-lé) 
Sorte  de  petite  poire  excellente. 

*ROLS8ELINE  , s.  f.  Poire.  — 
Alouette,  des  marais.  B. 

‘ROUS8EROLE,  a.  f.  ( rouce-role ) 
8orte  de  gri»e.  — En  Botanique  , 
plante  nommée  autrement  belle- 
de-nuit.  R. 

* ROUsSET , s.  m.  Filet  du  genre 
deafollea.  B. 

ROUSSETTE,  s.  f.  ( rou-cè-te ) Es- 

ce  de  squale  ou  chien  de  mer,  dont 

peau  sert  aux  Gainiers. — Genre 
de  chauves-souris  , chez  lesquelles 
la  membrane  ne  réunit  pas  les  pattes 
de  derrière,  et  qui  n'ont  point  de 
queue.  En  ce  sens,  on  du  aussi  Rou- 
geite. — Fauvette  des  bois,  ainsi  nom* 
mée  parce  que  la  plus  grande  partie 
de  son  plumage  est  roux. 

ROUSSEUR,  s.  f.  (rou  ceur)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  roux  : La  rousseur 
du  poil. — Tache  rousse  au  visage  ou 
aux  mains  : Avoir  des  rousseurs,  des 
taches  de  rousseur. 

ROUSSI,  a.  m.  Cuir  teint  en 
rouge  qui  vient  de  Russie  , et  qui  a 
une  o Jour  forte.* On  dit  aussi  Cuir 
de  Ru  tsie.  A. — Certaine  odeur  d'é- 
toffe qui  brûle  ou  qui  vient  d'èlrc 
brûlée  : * Cela  sent  te  rou\si.  A. 

* ROUSSIKR,  a.  m.  Mine  de  fer 
terreuse,  sablonneuse,  limoneuse.  B. 

ROUSSIR,  a.  m.  (rou-cein)  Che- 
val épaiaet  entier,  propre  au  voyage 
et  i la  guerre.  ( De  l'allemand  rou 
cheval.)  — * Fig.  et  fam  : Un  roui - 
sin  d'Arcadie , un  âne.  A. 

roussir,  v.  a.  Rendre  roux. 

ROt'ssiR,  v.  n.  Devenir  roux. 

ROlSTKR,  v.  a.  (Marine)  Faire 
des  rvustures. 

roustl're,  a.  f.  (Marine)  Liure 
que  l’on  fait  pour  fixer  une  pièce  de 
bois  contre  une  autre. 

*ROUT,  a.  m (On  fait  sentir  le  T. 
Quelques-uns  prononcent  roout.  ) 
Mot  emprunté  de  l’anglais.  Assem- 
blée nombreuse  de  personnes  de 
grand  monde:  Aller  à un  rouf.  Un 
roui  brillant  et  tumultueux.  A. 

ROLT  AILLER,  V.  a.  (routa-glié; 
mouillez  les  II)  T.  de  Chasse.  Suivre 
une  bète  avec  le  limier , * pour  la 
faire  tirer  paT  les  chasseurs  armés 
de  fusils.  A. 

route,  a.  f.*  Foie  pratiquée  pour 
aller  d'un  lieu  è un  autre.  — Direc- 
tion qu'on  suit  ou  qu'on  peut  sui- 
vre, par  terre  ou  par  mer , pour  al-  ! 
1er  en  quelque  lieu:  lt  a pris  sa  route 
par  telle  province.  A.  Les  roules, 
dit  l’Encoe/oo., différent  proprement 
entre  elles  par  la  diversité  des  pla- 
ces et  des  pays  par  où  l'on  veut  pas- 
ser; les  rotes  , par  la  diversité  des 
manières  dont  on  peut  voyager  ; les  j 
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chemina  par  la  diversité  de  leur  situa- 
tion et  de  leurs  contours  : Si  de  Paris 
vous  ailes  en  Champagne  par  la  voie 
de  terre , votre  route  ne  sera  pas  lon- 
gue, et  vous  aurez  un  beau  chemin. 
*Le  chemin  est  le  terme  général  ; b 
route  est  le  chemin  d'une  longue  éten- 
due ; la  voie  se  dit  des  roules  et  des 
chemins  considérés  comme  passages 
publics. En  France  les  rou  tes  >ontclas- 
( vces  en  routes  royales,  à la  charge  du 
' gouvernement  ; routes  départemen- 
tales , à la  charge  des  départements; 
chemins  vicinaux,  à la  charge  de  plu- 
sieurs communes  ; chemins  commts- 
naur,é  lachargedechaquccommuoe. 

— Il  se  dit  par  rapport  aux  commo- 
dités ou  aux  incommodités  qu'on 
trouve  sur  une  route  : La  route  d'un 
tel  lieu  ù tel  autre  est  très  bonne, 
très  mauvaise , dangereuse,  peu  sûre. 

— Chemin  et  logement  qu'on  mar- 
que aux  gens  de  guerre  qu’on  fait 
marcher  par  étape. — Expédition  qui 
marque  les  logements  des  troupes  et 
le  chemin  qu  elles  doivent  tenir.  — 
Grande  allée  pcrcce  exprès  dans  une 
furét.  — * L’espace  que  parcourent 
les  astres,  les  eaux , etc. , en  se  di- 
rigeant d'un  point  vers  un  autre  : i 
La  route  du  soleil.  A.  — Sur  mer,  le 
cours  du  vaisseau  : Paire  route 

*'«■* — * En  l.  de  Marine  : Faire 

fauste  route,  se  détourner  de  la 
route  qu'on  avait  prise  , et  en 
prendre  une  différente,  pour  se 
dérober  à la  poursuite  d’un  ennemi  ; 
A.,  et,  dans  un  autre  sens,  s’écarter 
de  son  droit  chemin,  sans  le  vouloir. 
— * Fig.:  Faire  fausse  route,  ae  trom- 
per dans  quelque  affaire,  employer 
des  moyens  contraires  i la  fin  qu’on 
se  propose.  A. — Chef  de  route,  vais- 
seau marchand  qui  commande  les 
bâtiments  qui  marchent  de  conserve 
avec  lui. — Feuille  de  route  , écrit 
qui  indique  le  chemin  que  doit  tenir 1 
une  troupe  en  voyage  et  lea  lieux 
où  elle  doit  prendre  sea  logements. 
Il  se  dit  aussi  d'un  écrit  semblable 
délivré  à un  militaire  qui  voyage 
isolément.  A.  — Route  , au  figuré  , 
signifie  aussi  la  conduite  qu’on  tient, 
les  moyens  qu'on  prend,  * dans  la 
vue  d arriver  à quelque  fin:  A.  La 
route  des  dignités , de  la  gloire  ; la 
route  de  la  vertu.  Prendre  la  bonne 
route  pour  parvenir.  Suivre  la  route 
(l'exemple)  des  Anciens. 

ROUTER  , v.  a.  ( routé  ) Voy. 
Routines. 

ROUTIER  , s.  m.  (rou-tié)  Livre 
qui  enseigne  les  routes  de  mer,  les 
caps,  les  mouillages,  etc.— En  Hol- 
lande, conducteur  d’une  voiture  pu- 
blique.— Fam.,  homme  qui  a beau 
coup  d’expérience  et  de  pratique.  Il 
ne  se  dit  qu'avec  vieux  : C’est  un 
vieux  routier. 

* ROUTIER  , ROUTIÈRE  , adj. 

( rou-tié,  rou-tiire)  Qui  marque  les 
rouies  : Carte  routière.  N.  Carte 
de  géographie  où  les  rouira  sont 
marquées  arec  un  soin  particulier, 
et  qui  sert  de  guide  aux  voyageurs.  A. 
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ROUTINE  , a.  f.  Capacité , ta- 
ra lié  acquise  plutôt  par  l'habitude 
et  l'expérience  que  par  l’étude , etc. 
— *11  se  dit  aussi  de  l’usage  depuis 
long-temps  consacré  de  faire  une 
chose  toujours  de  la  même  manière: 
Il  ne  connaît  que  la  vieille  routine . 
A.  — Faire  une  chose  par  routine, 
uniquement  par  habitude  et  sans  y 
réfléchir.  (De  route  dont  routine  est 
un  diminutif.  Huet.) 

ROUTINER  , v.  a.  (ron-rf-nd) 
Faire  apprendre  par  routine.  Il  ae 
dit  des  personnes  : Ro uriner  quel- 
qu'un a coudre,  etc.  Son  plus  grand 
usage  est  au  participe  : Il  est  routiné 
à ce  travail . il  y est  habitué.  J.-J . 
Rousseau  a dit  (Jugement  sur  la  Po- 
lytynodie)  : La  sottise  routinée,  qui 
ne  se  conduit , qui  n’agit  que  par 
routine.  ’II  est  peu  usité.  À. 

ROUTINIER  , ÈRE  , ».  (rOHli- 
nié,  ère ) Celui , celle  qui  agit  par 
routine,*  qui  se  conforme  à Ta  rou- 
tine. A.:  Ce  médecin  nest  qu’un  vieux 
routinier.  — * Il  s'emploie  aussi 
comme  adjectif  : Esprit  routinier, 
habitudes  routinières.  A. 

ROUTOIR,  s.  in.  (rou-roor)  Fosse 
pleine  d'eau  où  l’on  fait  rouir  le 
chaevre. 

BOt  VERIN,  adj  .m.  (rou-ve-rein) 
On  fer  rouvenn,  rempli  de  gerçures, 
difficile  è forger  et  cassant. 

*ROUX  ETS,  a.  m.  pl.  Plantes  de  la 

dkecie.  B. 

ROUVIBITX  ou  ROUX-VIEUX  , 
s.  m.  T.  d'Art  vétérinaire.  Espèce 
de  gale  qui  vient  au  crin  du  cheval. 
— *On  le  dit  aussi  de  la  gale  invété- 
rée des  chiens  : Ce  cheval,  ce  chien 
a le  rouvi> ux.  A. — Il  s'emploie  aussi 
adjectivement  : Cheval  rouvieux. 

rouvre  ou  ROBRE,  a.  m.  Chê- 
ne gros  et  tortu,  moins  haut  que  le 
chêne  ordinaire.  Voy.  Chêne.  ( Du 
btin  robur  chêne.) 

rouvrir  , v a.  Ouvrir  de  nou- 
veau. — * Fig.:  Rouvrir  ta  plaie,  la 
blessure  de  quelqu'un  , renouveler 
son  chagrin.  A.— <Se  rouvrir,  v.  pr. 
S’ouvrir  après  avoir  été  fermé  : * Sa 
blessure  vint  ù se  rouvrir.  A 

ROUX,  rousse,  adj.  (ro«,et  de- 
vant une  voyelle  tous  , rou-ce)  Qui 
est  de  couleur  entre  le  jaune  et  le 
rouge  : Il  est  roux , il  a le  poil 
roux,  la  barbe  r outre.  (Du  latin  rns- 
seus,  employé  par  Caton  dans  le 
même  sens.) — Vents  roux,  en  t.  de 
Jardinier,  les  vents  d'Avril  froids  et 
seesqui  nuisent  aux  arbres  fruitière, 
et  de  lé  tsos  doute  le  nom  de  Lune 
rousse  donné  A la  lune  d’Avril. 

ROUX,  s.  m.  La  couleur  rousse  t 
Il  est  d’un  roux  ardent.  — En  t.  de 
Cuisinier,  sauce  faite  avec  du  beurre 
ou  de  la  graiue.qu'on  a fait  roussir. 

ROUX-VIEUX.  Voy.  Rouvieux. 

ROYAL,  ALE,  adj.  [roa-ial,  a le) 
Qui  compose  la  famille  du  Roi.  — » 
Qui  appartient,  qui  t rapportée 
Roi  : Ckûteau  royal  f domaine» 
royaux;  autorité , justice  , sanction , 
prérogative  royale. — Qui  convient  A 
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un  Roi  , qui  est  digue  d'an  Roi  : I 
Magnificence,  clémence  royal e . (Du 
latin  regalis , fait  de  rex,  régit  roi.) 
— Grand,  magnifique. — *11  se  dit  de 
certains  établissements  qui  sont  , 
d'une  manière  spèciale,  sous  la  sur- 
veillance et  sous  la  protection  du 
Roi  : Mutée  royal,  imprimerie  royale. 

— Prime  royal  , titre  de  l'héritier 
présomptif  de  la  couronne  , dans 
quelques  États.  — Ailette  royale, 
titre  qui  se  donne  aux  princeset  aux 
princesses  de  la  race  royale. — Fet- 
tin  royal,  banquet  royal,  festin  qu'un 
monarque  fait  en  certaines  occasions 
solennelles, et  où  tous  les  grands  of 
fteiers  remplissent  les  fonctions  de 
leurs  charges.  — Almanach  royal, 
livre  où  sont  contenus  les  noms  de 
la  famille  royale  et  des  maisons  sou- 
veraines de  l’Europe,  et  ceux  des 
hommes  attachés  à la  cour  et  de 
tous  les  fonctionnaires  civils  et  mili- 
taires. — En  t.  d ancienne  Chancel- 
lerie , Lettre t royaux,  ordonnancée 
royaux, émanées  de  l'autorité  royale. 
A.  — ‘Aujourd'hui , eu  parlant  des 
ordonnances  nouvelles  , qui  éma- 
nent de  l'autorité  royale,  oo  dit  : 
Ordonnances  royalet.  Gr.  des  Gr.— 
Cour  royale  , eoar  de  justice  qui 
prononce  sur  les  sppels  des  tribu- 
naux inférieurs  de  son  ressort.  — 
'Chemin  royal,  route  royale,  grand 
chemin  , grande  roule  qui  mène  à 
une  ville  considérable,  et  dont  l’en- 
tretien est  A la  charge  de  l'adminis- 
tration centrale. — En  t.  de  Fortifi- 
cation, Battion  royal,  grand  bastion. 

— Tigre  royal,  aigle  royal,  tigre  , 
aigle  de  la  plus  grande  espèce.  — 
C'est  an  royal  homme  , une  royale 
femme  , digne  d’affection  , de  res- 
pect par  ses  excellentes  qualités. 
Cette  manière  de  parler  a vieilli.  A. 

ROYALE  , a.  f.  ( roaia-le ) Sorte 
de  toile  légère  et  blanchie, qui  s’em- 
ploie en  doublures.  — Drap  fin  et 
léger,  en  demi-largeur. — * Soierie 
pour  doublure  , etc.  — * Ancienne 
monnaie  d'or  française.  B. — ‘Sorte 
de  moustache  , bouquet  de  barbe 

Î[u’on  laisse  croître  sous  la  lèvre  in 
érieure.  À. 

ROYALEMENT,  adt.  ( roa-ia-le - 
mon  ) D'une  manière  superbe,  ma- 
gnifique et  royale. 

‘ROYALISME  , t.  ra.  Parti  du 
Roi , ou  attachement  au  parti  du 
Roi:  Il  est  d’un  ro/ alisme  éprouvé.  A. 

ROYALISTE  , s.  in.  et  f.  et  adj. 
(roa-ia-li»  te) ‘Qui  soutient  les  droits 
et  les  intérêts  du  Roi.  A. — Partisan 
de  la  Royauté  ou  du  Roi. 

RO  Y Ai  ME  , ».  m.  (roa-iô-me) 
Êtai  gouverné  par  un  Roi.  Voy. 
Empire. — 'Dans  l’Écriture  sainte, le 
royaume  de  t deux  , le  royaume  de 
Jésut-Chritt . le  Paradis.— Par  exa- 
gération et  fam  : Je  ne  Jetait  pat 
cela  pour  un  royaume  , je  ne  ferais 
pas  cela  pour  quelque  récompense 
que  ce  fût.  A. 

ROYAUTÉ , a.  f . (roa-iâ-té)  Di-  ; 

gjulé  do  Moi.  — * Il  m dit  aussi  en  j 
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parlant  du  roi  de  la  fève  : Il  a payé 
ta  royauté,  il  a donné  un  repas  A 
ceux  avec  qui  il  avait  fait  les  rois.  A. 

ko  y es,  a.  f.  pl.  (rod)  T.  de  Pè- 
che. A Calais,  pièces  de  filet  qui , 
jointes  les  unes  aux  autres,  forment 
une  tessure  de  manets  pour  le  ha- 
reng et  le  maquereau. 

ROYOC  , s.  m.  (roa-ioke)  Plante 
des  fies  sous  le  Vent,  dont  la  racine 
fournit  une  teinture  jaune.  On  la 
nomme  aussi  fausse  Rhubarbe. 

RU,  s.  m.  Canal  fourni  par  un 
petit  ruisseau,  * ou  par  une  saignée 
faite  A une  rivière.  A.  ( Du  grec 
rhuax,  qui  a la  même  signification, 
ou  de  rhoot  ou  rhnus  source  d’eau  , 
fait  de  rhéô  je  coule.  Morin.  Les 
Latins  disaient  dans  le  môme  sens , 
rivus,  qui  parait  avoir  la  môme  ori- 
ine  grecque  , et  dont  ru  pourrait 
ien  n'étre  qu’une  corruption.) 

RU,  s.  m.  En  t.  de  Soierie,  poids 
de  Piémont , égal  A 25  livres  de 
France. 

RUADE,  a.  f.  Action  d’un  cheval, 
Ane  ou  mulet  qui  rue. — Fig.  et  fam., 
Brutalité  inattendue  d’une  personne 
grossière  et  violente.  — C’est  aussi 
un  t.  de  danse. 

* RUB  , s.  m.  Poids  usité  en  Pié- 
mont pour  la  soie  , environ  12  kilo- 
grammes. B. 

nu U ACE  OU  RUBACELLE  OU 
RUB1CELLE  , s.  m.  Rubis  d’une 
couleur  claire.  C’est  aujourd’hui  le 
Spinelle  rouge  jaunâtre. 

RUBAN,  *.  m.  Tissu  de  soie,  de 
fil,  de  laine,  etc.,  qui  est  plat  et 
mince,  et  qui  n'a  guère  ordinaire- 
ment que  trois  ou  quatre  doigts  de 
large.  (Suivant  Ménage,  du  latin  ru- 
beut  rouge , parce  que  , dit-il , les 
plus  beaux  rubans  sont  de  couleur 
de  feu.) — En  t.de  Blason,  la  huitième 
partie  d’une  bande.  — Ornement 
d’Archit.  en  forme  de  ruban. — * En 
t.  d’ Armurier,  lame  de  fer  ou  de  fer 
et  d’acier  préparée  pour  fabriquer 
le  canon  d un  fusil  de  luxe  : Fusil  à 
ruban.  B.  — En  Conchyliologie, 
bande  étroite  sur  la  surface  d’une 
coquille.  — Bande  ou  raie  sur  les 
feuilles  de  certaines  fleurs.  Il  y a 
une  jacinthe  rayée  qu’on  appelle  le 
ruban.  — Ver  plat  et  fort  long 
qui  s’engendre  dans  le  corps  hu- 
main. C’est  le  T*nia  ou  ver  soli- 
taire.— Ruban  d’eau.  V.  Rubanier. 
— Ruban  de  mer,  genre  de  poissons 
osseux,  holobranches,  thoraciques, 
de  la  famille  des  Pétalosoraes,  dont 
le  corps  ressemble  à une  bandelette. 
—'Coquillage  univalve.  B. 

'RUBANÉ,  ÉE  , adj.  T.  de  Bot. 
Qui  (orme  le  ruban.  II  se  dit  de  la 
réunion  de  plusieurs  tiges  en  une, 
formant  le  ruban.  N, — * Il  signifie 
aussi,  rayé  de  bandes  longitudina- 
les. B. 

RUBANEBIE,  s.  f Profession  de 
Rubanier.  — Marchandise  de  ru- 
bans. 

RUBANIER  , 1ÈRE  , s.  ( ru-ba- 

j nié,  Ouvrier,  ouvrière  qui  f8ît 
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et  vend  toute  sorte  de  rubans  , de 
passements,  de  ganses  , etc.  Oa  lu 
nomme  aussi  Tis smier- Rubanier. 

BUDAMEB,  RIBAINIEn,  BU-  ' 
BAN  D EAU  , ».  m.  Plante  aquati- 
que, vivace,  dont  les  feuilles,  lon- 
gues d'environ  deux  pieds  , sont 
lisses,  planes  et  étroites:  les  som- 
mets des  liges  portent  des  fruits  ar- 
rondis, épineux,  de  sept  b huit  lignes 
de  diamètre.  On  en  connaît  trois 
espèces. 

RUBANNER  , y.  a.  ( ru  ba  né) 
Garnir  de  rubans. — En  t.  deCirier, 
partager  la  cire  en  petites  bande- 
lettes , en  la  faisant  passer  par  un 
gréloir,  au  sortir  de  la  cuve. 

RUBANNIER.  s.  ra.  T-  Rubanier. 

RUBANTÉ,  ÉE,  aJj.  Garnis  do 
rubans. 

RUnASSE  , s.  f.  Cristal  coloré 
artificiellement.  Voy.  Rubace. 

* RUBÉFACTION  , S.  f.  T.  de 
Méd.  Inflammation , rougeur  de  la 
peau,  causée  par  des  médicamenta 
irritants.  A. 

RUBÉFIANT  , ANTE,  adj.  ( ru- 
bé-fi  an , an  te)  T.  de  Médecine.  Qui 
rubéfié.  ( Du  latin  rubejaclent.  ) — 
On  dit  aussi  substantiv.,  un  rubé- 
fiant, un  topique  qui  excite  une  rou- 
geur sur  la  peau. 

RUBÉFIER,  V.  a.  (ru-bé-ft  é)  Se 
dit  en  Médec.  des  topiques  qui  exci- 
tent une  rougeur  sur  la  peau.  ( Du 
lat.  rubefacerr.  rougir,  rendre  rouge, 
formé  de  rubeus  rouge , et  factre 
faire.) 

* RUTBELLION  , s.  m.  Poisson 
rouge,  du  genre  du  tpare.  B. 

RCBELLITE,  s.  f.  ( Minéral.  ) 
Nom  donné  par  Kirvran  A la  tour- 
maline apyre  des  Minéralogistes  mo- 
dernes 

rubéole,  ».  f.  Plante  oui  croit 
sur  les  montagnes  et  dans  les  lieux 
exposés  au  soleil  : elle  est  déter- 
sive,  dessiccative  et  résolutive.  ( Du 
lat.  rubeota.  ) 

* rubette  , s.  f.  Poison  tiré  du 
suc  d'une  grenouille  venimeuse.  — 

* Cette  grenou  Ile  elle-même. 

RUBIACÉES  , a.  f.  pl.  Dans  1a 
méthode  naturelle  de  Jussieu,  fa- 
mille de  plantes  qui  fournissent  pour 
la  plupart  une  teinture  rougeâtre 
(ainsi  nommées  de  la  garance,  en  la- 
tin rubia,  l'une  d’entre  elles  ) On  les 
appelle  aussi  Etoilées  ou  Aparines. 

RU BIC  AN,  adj.  m Cheval  rubi- 
can,  celui  qui,  étant  noir,  bai  ou  ah-' 
zan,  a sur  les  flancs  des  poils  blancs^ 
ou  gris,  semés  çé  et  là.  Il  s'emploie 
aussi  «ubstantiv.,*  pour  signifier  celte 
couleur  de  la  robe  d'un  cheval.  A. 
Le  rubican  nest  point  proprement  un 
poil.  (Du  latin  rubeat  rouge,  ou 
plutôt  ici  tirant  sur  le  rouge , roux, 
et  canut  blanc.) 

RUBICELLE,  S.m.  Voy.  Rubace. 

RUBICOND,  ONDR,  adj.  (ru-bL 
kon  , on -de  ) Rouge  , en  parlant  du 
visage  : Visage  rubicond,  face  rubi- 
conde. Style  familier  et  p laissa t1 
(Oo  latin  ruHcussdiu.) 
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RUBITICATION  , s.  f.  ( ru-bi-fi- 
ka-tion)  T.  de  Méd.  Action  de  rubé- 
fier. Voy.  ce  root. 

RU  RIGA  LES  t RUBIGUS.  Voy. 
Robigales,  Robigus. 

* RUBIGINEUX  , EUSE  , adj. 
Rouillé,  chargé  de  rouille.  B. 

• RUBIN  , a.  m.  Gobe-mouche 
Huppé  d'Amérique.  B. 

RUBINE,  s.  f.  * T.  de  Chimie.  Il 
se  dit  de  certainea  préparation*  de 
métaux,  dont  la  couleur  est  d’un 
rouge  approchant  de  celui  du  rubis  : 
Ru  bine  d'argent,  de  soufre.  À.  — 
Rubine  d'antimoine , sulfure  d’anti- 
moine oxydé  demi-vitreux  blanc.  — 
Rubine  d’arsenic  de  Delisle,  arsenic 
sulfuré  rouge. 

rubis,  s.  m.  Sorte  de  pierre  pré- 
cieuse transparente  d’un  rouge  plus 
ou  moins  vif.  (Du  lat.  rubius  pour 
rubeus  rouge , à cause  de  sa  cou- 
leur. Ménage.)  — Dans  l’aoc.  Chi- 
mie , sorte  de  préparation  rouge  : 1 
Rubis  de  soufre;  rubis  d'arsenic.-—  i 
Fig.  et  popul.,  boutons  et  élevures 
rouges  qui  viennent  au  visage  sur 
le  nez. — Rubis  balais,  celui  qui  est 
d'un  rouge  léger. — * Rubis  spinelle,  j 
celui  qui  est  d'un  rouge  mêlé  d’une 
légère  teinte  de  jaune.  A.  — Rubis 
et  Orient,  Rubis  oriental  des  Lapi- 
daires, télésie  rouge,  d'un  rouge 
très-intense.  — Prov.  : Faire  rubis 
sur  rongle,  boire  tout  le  vin  qui  est 
dans  son  verre,  de  manière  qu'en 
le  penchant  sur  l’ongle  il  n’en  puisse 
tomber  qu'une  petite  goutte  qui  ne 
s'écoule  point,  * et  qui  présente  l'ap- 
arence  d’une  perle  rouge,  d’un  ru- 
i*.  À.  — Fam.:  Faire  payer  rubis 
sur  l’ongle , exactement  et  avec  la 
dernière  rigueur. 

RUBORD,  s.  m.  ( ru-bor)  Le  pre- 
mier rang  de  bordage  d’un  bateau 
foncet,  qui  se  joint  à la  sole  ou  se- 
melle. 

RUBR1CAIRE,  s.  ra.  (ru-bri- ki-re) 
Qui  sait  bien  les  rubriques. — Fam. , 
qui  est  attaché  aux  rubriques  ; qui 
tient  aux  formalités. 

RUBRIQUE,  s.  f.  (ru-bri-ke)  Es- 
pèce de  terre  et  de  craie  rouge 'dont 
les  chirurgiens  se  servaient  autre- 
fois pour  étancher  le  sang , et  pour 
faire  des  emplâtres  siccatifs. — Sorte 
de  craie  rouge  dont  les  charpentiers 
frottent  la  corde  avec  laquelle  ils 
marquent  ce  qu'il  faut  ôter  des  piè- 
ces de  bois  qu'ils  veulent  équarrir. 
À. — Titres  des  livres  de  droit  qu’on 
écrivait  autrefois  en  rouge.  — * En 
t.  de  Journaliste,  titre,  date  qui  in- 
dique le  lieu  d'où  une  nouvelle  est 
venue  : Ce  fait  est  sous  la  rubrique 
de  Londres,  de  Madrid,  etc.  — Fig. 
et  fam.,  méthodes,  règles,  pratiques 
anciennes  : Il  a suivi  une  vieille  ru- 
brique , de  vieilles  rubriques.  A.  — 
Fig  et  fam. , ruse  , détour  , finesse, 
adresse  : Il  sait  toutes  les  vieilles 
rubriques;  * voilà  une  plaisante  ru- 
brique. A.  (Du  lalio  rubrica  , fait 
dans  la  même  signification  de  ruber, 
bra,  b rum,  rouge.) — Rubriques,  pli 
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Règles  contenues  dans  le  Bréviaire 
et  le  Missel , sur  la  manière  dont  il 
faut  dire  ou  faire  l'Office  divin.  (Du 
latin  rubrica,  parce  que  les  rubri- 
ques s'écrivaient  en  lettres  rouges.) 

RUCHE,  *.  f.  Panier  en  forme  de 
cloche,  où  l'on  met  des  abeilles  * et 
qui  est  fait  ordinairement  d'osier, de 
paille,  etc.  A. Il  se  dit  quelquefois  du 
panier  cl  des  abeilles  qui  sont  de- 
dans : Ce  propriétaire  a tant  de  ru- 
ches. (Selon  Du  Cange  et  divers  au- 
tres Etymologistes,  du  latin  barbare 
rusca , employé  dans  la  même  ac- 
ception par  plusieurs  Ecrivains  de  la 
basse  latinité,  et  que  Ménage  con- 
jecture avoir  été  Tait  de  rupes  ro- 
cher, roche;  parce  que,  dit-il,  les 
abeilles  se  logent  quelquefois  dans 
des  creux  de  rocher.) — * Habitation 
des  insectes  et  des  vers  qui  vivent 
en  société.  — Se  dit  fig.  d'une  asso-  J 
ciation  laborieuse.  B. — En  t.  d’Ana-  ! 
lomic , cavité  auprès  du  conduit  de  ! 
l'oreille.  — * En  t.  de  Modes , orne-  ! 
ment  de  fichu,  de  bonnet  de  femme. 
N. — En  t.  de  Pêche,  Voy.  Nasse. — j 
En  t.  de  Marine.  Voy.  Rouchr .. — 
Prov.  et  fig.  : Il  ne  faut  point  fâcher 
une  ruche,  il  ne  faut  pas  s'attirer  j 
une  foule  de  petits  ennemis. — * Ru- 
che marine  ou  aquatique , éponge 
habitée  par  des  animaux  aquati- 
ques. B. 

* rucher,  s.  m.  L’endroit  où 
sont  les  ruches  : Ce  rucher  est  bien 
situé.  A. 

RUBANIER,  1ÈRE,  adj.  fru-da- 
nie,  iê-re)  Rude  à ceux  à qui  l'on 
parle  : * Beauté  rudaniêre.  A.  Il  est 
populaire,  *et  peu  usité  au  mascu- 
lin. A. 

RUDE,  adj.  Apre  au  toucher,  *et 
dont  la  superficie  est  inégale  et  dure. 
A.  : Avoir  la  peau  rude,  la  barbe 
rude.  (Du  latin  rudis  brut,  rabo- 
teux,qui  n’est  pas  poli.) — Il  signifie 
aussi  âpre  au  goût  et  au  palais  : Ce 
vin  est  rude. — Raboteux  en  parlant 
des  chemins  qui  sont  âpres  et  diffi- 
ciles : Chemin  rude. — Difficile , pé- 
nible : Travail,  métier  bien  rude. — 
Qui  fatigue  : Voiture  rude  ; cheval 
qui  a le  galop  rude. — Qui  eboque  les 
yeux  ou  les  oreilles  : Avoir  le  visage, 
l’air , le  regard  rude , les  yeux,  les 
manières  rudes,  la  voix , la  pronon- 
ciation rude  , le  style  rude.  — Vio- 
lent,  impétueux  : Rude  choc.  Rude 
secousse.  Rude  tempête. — Difficile  i 
supporter  : Saison  rude.  Froid  rude. 
— En  parlant  des  personnes , 1®  fâ- 
cheux: Humeur,  esprit  rude;  il  est 
rude  aux  pauvres  gens.  — i®  Aus- 
tère, sévère  : La  régie  de  ces  Reli- 
gieux est  très  rude.  Voy.  Austère. — 
Fig.  et  fam..  Rude  joueur,  homme  à 
qui  il  ne  fait  pas  bon  se  jouer.  — 
Fig.  : /.es  temps  sont  rudes , on  a 
beaucoup  i souffrir , on  a peine  à 
vivre. — On  dit  d’un  Peintre  qui  n’a 
pas  un  pinceau  gracieux  , qu’i/  a le 
pinceau  rude  -d’un  Barbier  qui  ne 
rase  pas  légèrement,  ou  d un  Cava- 
lier qui  mène  durement  son  cheval, 
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qu'«7  a la  main  rude,  la  main  bien 
rude. 

RUDEMENT  , adv.  ( ni-de-man ) 
Avec  rudesse,  d'une  manière  rude. 
Prov.  et  fig.  : Aller  rudement  en  be- 
sogne , travailler  vigoureusement  et 
sans  relâche. — * Fam.  : Il  y va  rude- 
ment , se  dit  d’un  homme  qui  fait 
quelque  chose  avec  un  excès  d'ar- 
deur, avec  violence.  A. — En  langage 
populaire  , manger,  boire  rudement, 
manger,  boire  excessivement. 

R t DENTÉ,  ÉE,  adj.  (ru -dan-té) 
T.  d’Arcbitecture  ,qui  se  dit  des  co- 
lonnes dont  les  cannelures  sont  rem- 
plies par  le  bas  jusqu'au  tiers,  d’une 
espèce  de  bâtou  ou  plutôt  de  câble. 
(Du  latin  rudens , entis,  câble.) 

RUDENTURE,  s.f.  ! ru-dan  tu-re) 
Espèce  de  bâton  ou  de  câble  dont 
on  remplit  jusqu’au  tiers  les  canne- 
lures d une  colonne  * dans  leur  par- 
tie inférieure.  A.  Voy.  Rudenté. 

RIDER AL,  ALE,  adj.  (Botan.) 
Plantes  rudérales,  qui  croissent  dans 
les  masures,  sur  les  décombres.  (Du 
latin  rudera,  um , décombres,  dé- 
molitions.) 

RUDÉRATION,  s.  f.  (ru- dé-ra- 
don) T.  d’Arrhiiecture.  Maçonnerie 
grossière  faite  avec  des  platras; 
hourdage.  (Du  latin  ruderatio , em- 
ployé avec  la  même  signification,  et 
qui,  dans  Vitrnve,  désigne  également 
un  pavement  fait  avec  du  cailloutage 
ou  de  petites  pierres.) 

RUDESSE,  s.  f.  (ru-dé-ce)  Qualité 
de  ce  qui  est  rude , âpre  au  tou- 
cher : La  rudesse  du  poil , de  la 
barbe,  de  la  peau.  — * Il  se  dit,  par 
extension,  de  diverses  choses  qui, 
par  leur  dureté,  sont  choquantes, 
désagréables  i voir,  à entendre . à 
lire,  etc.  A.:  La  rudesse  de  ta  voix, 
de  son  accent,  de  ton  style. — * Il  se 
dit  aussi , fig.  et  dans  le  sens  moral, 
de  ce  qu’il  y a de  rude  dans  l’esprit, 
dans  le  caractère,  dans  l’humeur, 
dans  les  manières  d’agir  de  certaines 
gens.  A.  : La  rudesse  de  l'esprit , 
des  manières;  traiter  quelqu'un  avec 
rudesse  , etc.  — Au  plur.  actions, 
paroles  dont  la  rudesse  est  le  prin- 
cipe. 

R UDI  AIRE,  s.  m.  (Archéol.)  Gla- 
diateur renvoyé  avec  honneur , 
après  avoir  donné  des  preuves  mul- 
tipliées de  courage , de  force  et  d'a- 
dresse. On  lui  remettsit , pour  mar- 
ue  de  son  congé,  un  fleuret  ou  épée 
o bois  appelée  en  latin  rudis.  (Du 
latin  rudiVin'KS.) 

RUDIMENT,  s.  m.  ( ru-di-man ) 
Petit  livre  contenant  les  principes 
de  la  langue  latine.  — Au  plur.  les 
premiers  principes  des  sciences , 
des  arts.  Ko  ce  sens  il  vieillit.  On 
dit  plutôt  Éléments.  ( Du  latin  rudt- 
menta,  arum,  fait  de  rudis  brut, 
neuf,  ignorant.)  — * En  t.  d’Hist. 
nat. , il  se  dit  des  premiers  linéa- 
ments de  la  structure  des  organes  : 
Les  rudiments  de  T organisation.  — 
Il  se  dit  aussi  d’organes  réduits, 
dans  certaines  espèces,  i de  très 
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petitas  dimensions  : Un  rudiment  de 
pied.  A. — Fig.  et  fam.  : Il  est  encore 
au  rudiment,  il  est  encore  novice 
dans  sa  profession. 

RUDOLPHINES , adj.  f.  pl.  (As- 
tron.)  Tables  rudolphines,  tables  da 
mouvement  des  planètes,  ainsi  nom- 
mées de  l'Empereur  Rodolphe,  à qui 
Kepler,  leur  auteur,  les  dédia. 

Rl’DOYER  , v.  a.  ( ru-doa-ié  ) 
Traiter  rudement  en  paroles.  Il  est 
fam. — Mener  rudement  de  l'éperon, 
de  la  houssine  : Rudoijer  un  cheval. 

Rl'E  , s.  f.  Plante  vivace,  à fleur 
rosacée,  d'une  odeur  désagréable  et 
forte,  très  usitée  en  Médecine.  (Du 
latin  ruta  , dérivé  du  grec  rhuô  , je 
conserve.)  C'est  la  rue  de»  jardins  ; 
la  rue  tauvage,  i fleur  rosacée,  ap- 
partient à un  autre  genre. — Rue  de 
chèvre , Galega,  Galec  commun,  La- 
vantse,  plante  vivace,  i fleur  pa- 
pilionacée  , qui  fournit  aux  chèvres 
un  aliment  dont  elles  sont  très  frian- 
des. — Rue  des  murailles  , Yoj. 
Sauve- vie. — Rue  des  prés,  Voy.  Pi- 
gamon. 

RUE , s.  f.  Chemin  dans  les 
bourgs,  villes  et  villages,  oui  est 
bordé  de  maisons  de  part  et  d'autre 
(Du  latin  barbare  rugat  employé 
dans  la  même  acception,  ou  du  grec 
rhumê , qui  signttie  également  la 
même  chose,  et  que  Lancelot  dérive 
de  rhuô  ou  rheô  je  coule  , parce  que 
c‘est  par  les  rues  que  s’écoulent  les 
eaux  des  pluies  et  des  fontaines.  Le 
vieux  mot  français  ru , ruisseau , a 
la  même  origine.  Caseneuve  ) — Dans 
les  carrières,  espace  qui  reste  vide, 
après  qu'on  en  a tiré  b pierre,  et 
par  où  on  la  pousse  jusqu  à l'ouver- 
ture. 

Fam.  : Il  a pignon  sur  rue,  une 
maison  i lui  ou  des  biens  en  évi- 
dence. — Être  fou  û courir  les  rues, 
extrêmement  fou.  — Celte  histoire 
court  les  rues,  est  sue  de  tout  le 
monde.  — * L’esprit  court  les  rues, 
l'esprit  est  commun,  tout  le  monde 
en  a.  — Prov  , en  parlant  des  per- 
sonnes et  des  cli  ses  : Être  vieux 
comme  les  rues , être  fort  vieux.  A. 

— On  dit  encore  d’une  chose  très 
commune  : Les  rues  en  sont  pavées. 

— Prendre  un  clou  de  rue , se  dit 
d’un  cbevai  à qui  il  entre  un  clou 
dans  le  pied  en  marchant. 

RUÉE  . s.  f.  Amas  de  litière  sè- 
che, de  chaume,  de  bruyère,  etc., 
qu'on  fait  pourrir  dans  une  basse- 
cour,  dans  un  chemin,  dans  une  rue, 
afin  de  les  mêler  ensuite  avec  du  fu- 
mier. 

RUELLE,  s.  f.  (rui-le)  Petite  rue. 

— Espace  laissé  entre  un  des  côtés 
du  lit  et  la  muraille  , la  partie  du  lit 
qui  est  du  côté  de  la  muraille. — Fig.: 
il  passe  sa  vie  dans  les  ruelles , il 
va  de  ruelle  en  ruelle,  il  brille  dam 
Us  ruelles  ; il  est  souvent  chez  les 
Dames,  il  se  plaît,  il  brille  dans  leur 
entretien.  * Ces  phrases  ont  vieilli, 
et  ne  s’emploient  que  pai  dénigre- 
ment. A.  Ou  appelait  autrefois  ruel 
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Iss  les  alcôves , et  en  générai  .es 
lieux  parés , où  les  Dames , soit  au 
lit,  soit  debout , recevaient  leurs  vi- 
sites familières. 

RUELLÉE,  s.  f.  ( ru  t-lé-e ) En  l. 
de  Couvreur,  le  traoebis  qu'on  re- 
couvre d’un  filet  de  plâtre , quand 
un  toit  aboutit  à un  mur  plus  elevé. 
Voy.  Ruilée. 

RUELLER,  V.  a.  (ru-i-lé)  Rueller 
la  vigne,  enlever  avec  la  pioche  la 
terre  du  milieu  d’une  perchée  de 
vigne,  et  la  relever  de  côte  et  d’autre 
contre  les  ceps,  de  manière  â former 
dans  le  milieu  une  rigole,  une  es- 
pèce de  ruelle . 

ruer  , v.  a.  (ru-é)  Jeter  avec 
impétuosité  : Ruer  des  pierres.  (Du 
latm  ruer  s entraîner  avec  force  , 
avec  impétuosité  , formé  du  grec 
rhumé  force,  impétuosité,  violence  , 
lequel  vient  par  métaphorede  r hue  in 
ou  rhééin  couler,  en  parlant  des  ri- 
vières , des  torrents  , et  qui  dans 
Homère  est  appliqué  également  aux 
dards,  aux  pierres  et  même  aux  pa- 
roles prononcées  avec  rapidité.  Ca- 
seneuve.)— Ruer  de  grands  coups  à 
tort  et  à travers,  frapper  de  grands 
coups  de  tout  côté  dans  une  foule. 
— Ruer,  v.  n.  Jeter  les  pieds  de  der- 
rière en  l'air  avec  force,  en  parlant 
des  chevaux,  des  ânes  et  des  mulets. 
— Ce  cheval  rue  en  vache,  frappe  du 
pied  de  devant. — Se  ruer,  v.  réfl.  Se 
jeter  impétueusement  sur  quelqu’un 
ou  sur  quelque  chose. 

* RUEUR , EU8E.  adj.  T.  de  Ma- 
nège. Oui  a l’habitude  de  ruer  : Ce 
cheval  est  tueur . A. 

RUFIEN,  s.  m.  Paillard,  adonné 
aux  femmes.  Cest  un  rufien,  un  vieux 
rufien.  On  dit  d'un  homme  qui  en- 
tretient une  femme  débauchée,  qu’i/ 
est  son  rufien.  Fam.  et  peu  honnête 
(De  l'italien  ruffiano,  qui  a la  même 
signification  et  que  Caseneu ve dérive 
de  l'allemand  roef  voûte , comme 
chez  les  Latins  fornieatio  avait  été 
formé  de  fornix , parce  qu'à  Rome 
les  femmes  débauchées  se  tenaient 
dans  les  lieux  faits  en  voûte.)  * Ce 
mot  a vieilli.  A. 

rugitve.  s.  f.  Grattoire  ou  ratis- 
soire , instrument  de  Chirurgien- 
Dentiste.  — En  général,  instrument 
pour  râcler  les  os.  ( Du  latin  run- 
cina  , qui  signifie  proprement  un 
rabot.) 

RU'GINER,  v.  a.  (ru-ji-né)  * Râ- 
cler, ratisser  un  os  avoc  la  ragine. 
A.  Oter  avec  la  rugme  la  carie  d’une 
dent,  etc. 

RUGIR,  v.  n.  Il  se  dit  du  cri  na- 
turel du  lion , * du  tigre  et  de  plu- 
sieurs autres  animaux  féroces.  A. 
(Du  latin  rugire.) — * Par  extension, 
rugir  comme  un  lion,  se  dit  d'un 
homme  qui  pousse  des  cris  de  fu- 
reur, de  colère.  On  dit  de  même  : 
Rugir  de  colère  de  fureur.  À. 

RUGISSANT  , ANTE  , adj.  Qui 
rugit:  Un  lion  rugissant. 

RUGISSEMENT,  S.  m.  (ru-ji-ce- 
man)  Cri  du  lion , * du  tigre  , de  la 
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panthère  et  de  quelques  autres  ani- 
maux féroces.  A.  fDu  latin  rugitus.) 
— * Fig.,  cris  de  fureur.  N.  B. 

RUGOSITÉ,  S.  f.  (ru  go-zi-ie)  En 
Physique,  espèce  de  rides  qu’on  voit 
sur  une  surface  raboteuse.  (Du  la- 
tin rugositas,  fait  de  ruga  ride.) 

RUGUEUX,  EUSE,  adj.  (ru-gheû- 
se)  * Qui  a des  rugosités-  À — Il  se 
dit  en  Botan.  d'une  feuille  dont  les 
nervures,  en  se  ramifiant,  forment 
des  rides  sur  la  surface,  comme  dans 
la  sauge.  (Du  latin  rugosus  plein  de 
rides.  Les  Botanistes  disent  aussi 
feuille  ridée.) 

RUILÉE  , s.  f.  (rui-lé-e)  T.  de 
Couvreur.  Enduit  de  mortier  ou  de 
plâtre  mis  sur  des  tuiles  ou  ardoises, 
pour  les  raccorder  avec  des  murs 
ou  des  jouées  de  lucarnes. 

HUILER,  v.  S.  ( rui-lè ) T.  de 
Cbarpent.  Faire  de*  repères  pour 
dresser  des  plans  et  des  surfaces. 

RUINE,  ».  f.  (rui-ne  ; en  vers, 
ra-i-ne)  Dépérissement,  destruction 
«l’un  bâtiment.  (Du  latin  ruina,  fait 
«le  ruere  crouler,  s’écrouler.  — Fie. 
1°  Perte  des  biens,  des  richesses,  de 
la  fortune  : Cette  affaire  a causé  sa 
ruine.— *4°  Perte  de  l'honneur,  de 
la  réputation  , du  crédit,  du  pou- 
voir. A. — 3°  Ce  qui  est  cause  de  la 
ruine  de  quelque  chose  : Il  est  la 
ruine  de  sa  famille  ; celle  aventura 
a été  la  ruine  de  sa  réputation.  — ■ 
Ruines  , plur.  Débris  d un  bâtiment 
abattu,  d’une  ville  détruite. — * Il  se 
dit  aussi  en  Peinture  et  en  Archi- 
tecture, et  tant  au  singulier  qu'au 
pluriel , de  la  représentation  des 
édifices  ruinés  : Voilà  une  belle 
ruine,  de  belles  ruines.  A. 

Battre  en  ruine,  battre  une  place 
à coups  de  canon. — Fig.,  attaquer 
un  homme  dans  une  dispute,  de  ma- 
nière à ne  lui  laisser  aucun  moyen 
de  se  défendre. — Fig.:  S’élever  sur 
les  ruines  de. . .faire  sa  fortune  sur 
les  ruines  d'autrui. 

RUINE-BOIS,  s.  m.  Voy.  Lyme- 
xylon. 

RUINER,  v,  a.  (rui  né  ; en  vert 
ru-i-né)  Abattre,  démolir,  détruire. 
(Du  latin  racre,  qui  a la  même  signi- 
fication.)—Ravager  les  biens  de*  la 
terre,  en  parlant  de  la  tempête,  de 
la  grêle,  etc. — Fig.,  causer  la  perte 
du  bien,  de  la  fortune,  de  l’hon- 
neur, du  crédit,  de  la  santé,  etc. — 
Il  se  dit  des  causes  qui  usent  et 
détériorent  les  chevaux  : Le  pavé 
ruine  les  pieds  des  chevaux.  La 
chasse  a ruiné  ce  cheval.  Cheval 
ruiné,  qui  a les  jambes  ruinées.  — 
En  t.  de  Maçonnerie,  hacher  des 
poteaux  de  cloison  par  les  côtés. 
Voy.  Ruinure.  — * Se  rainer,  v, 
pron.  Tomber  en  ruine. — Causer  sa 
ruine  : Se  ruiner  au  jeu.  N. 

RUINEUX, EURE,  adj.  (rui-neÛ; 
en  vers,  ra-i-neil)  Qui  menace  ruine: 

' Êaificr  ruineux.  — Fig.,  bâtir  sur 
des  fondements  ruineux,  fonder  ses 
espérances  sur  des  choses  peu  so- 
lides, uu  établir  un  système  sur  da* 
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bases  qui  manquent  de  consistance. 
— Ruineux  signifie  aussi,  qui  cause 
du  dommage  par  des  dépenses  ex 
cessives  : Un  luxe  ruineux.  A. 

RllNURE,  s.  f.  T.  de  Maçonne- 
rie. Entaille  faite  avec  la  cognée 
aux  côtés  des  poteaux  ou  des  solives 
pour  retenir  les  panneaux  de  ma- 
çonnerie dans  un  pan  de  bois  ou 
une  cloison. 

* RU18CH9 , s.  m.  pl.  Genre  de 
plantes  de  la  penlandrie.  B. 

RUISSEAU,  s.  ni.  {rui-sô,  s.  d.) 
Coui  .nt  d'eau  * d'une  largeur  trop 
peu  considérable  pour  recevoir  le 
nom  de  rivière.  À.  : Le  doux  mur- 
mure d'un  ruisseau.  (Du  latin  riri- 
ccllu*  pour  rivulus,  dirain.  de  rivus, 
qui  signifie  la  même  chose,  Ménage.) 
--Canal  par  où  passe  le  courant 
d’eau  : Le  ruisseau  est  à sec. — Eau 
qui  coule  au  milieu  des  rues.  En 
ce  sens  on  dit  fig.  et  prov.  1*  qu'une 
chose  est  traînée,  traîne  dans  le  ruis- 
seau , qu’elle  est  triviale,  qu  elle  ne 
mérite  pas  d’être  dite;  t°  qu’une 
nouvelle  est  ramassée  dans  le  ruis- 
seau, qu’elle  a été  prise  dans  les 
rues.  — Endroit  par  où  l'eau  coule 
dans  les  rues  : On  n'a  pas  donne  as- 
set  de  pente  au  ruisseau . — Fig. , 
toutes  les  choses  liquides  qui  cou- 
lent en  abondance  : Des  ruisseaux 
de  pin  , de  sang . de  larmes. 

RUISSELANT,  ANTE,  adj.  Qui 
ruisselle  : Des  eaux  ruisselantes; 
le  sang  ruisselant  de  ses  plaies. 

RUISSELER,  V.  neüt.  (rui-ce-lé) 
Couler  en  manière  de  ruisseau  : 
L’eau  ruisselait  par  divers  endroits; 
le  sang  ruisselait  de  ses  plaies.  «— • 
* Il  se  dit,  quelquefois,  des  corps  sur 
lesquels  un  liquide  coule  en  manière 
de  ruisseau  : Son  corps,  son  visage 
ruisselle  de  surur.  A. 

ni  M,  s.  m (rome  ou  tourne) Eau- 
de-vie  de  sucre.  L’Académie  écrit 
rAum,  Voy.  ce  mol. — En  t.  de  Ma- 
rine, espace  dans  la  raie  d'un  bâti- 
ment. En  ce  sens  on  dit  aussi  Rumb 
ou  Reun;  nous  avons  du  mm  ou  du 
rtun,  nous  avons  de  l'espace. 

RU. MA,  Ill'MIA,  HUMILIA,  8.  f. 
(Mythologie)  Déesse  des  anciens  Ro- 
mains, qui  présidait  A la  nourriture 
des  petits  enfants,  qui  avait  soin  de 
les  faire  téter,  etc.  (De  ruma,  vieux 
mot  latin  qui  signifie  mamelle  ) 

ROtii,  ».  m.  {tombe)  T.  de  Mari- 
ne. Aire  de  vent,  une  des  irenle-deux 
parties  de  la  boussole,  de  l'bornon 
desquelles  part  un  des  trente-deux 
vent*  : Rumb  de  vent.  — Ligne  de 
rumb.  courbe  que  décrit  un  vaisseau 
en  faisant  toujours  uq  même  angle 
avec  le  méridien. 

RUMEUR.  S.  f.  * Bruit  sourd  et 
général  excité  par  quelque  mécon- 
tentement, et  annonçant  quelques 
dispositions  au  soulèvement,  à la  sé- 
dition. A Tonte  la  ville  était  en  ru- 
meur.— Di  uitqui  s’élève  tout  à coup, 
A la  suite  d'uu  accident,  d'un  événe- 
ment imprévu  î * Cet  événement  fut 
suivi  d'une  rumeur  générale  — Réu-  I 


nion  des  opinions,  ou  des  soupçons 
du  public  contre  quelqu’un.  A.  — 
La  rumeur  publique  l'accusait  de  ce 
meurtre.  (Du  latin  rumor.)  — * Ru- 
meur, se  dil  encore  d'un  bruit  confus 
de  plusieurs  voix  qui  paraissent  ani- 
mées : Quelle  est  cette  rumeur  que 
j'entends  ? A. 

* RUMFORD  (SOUPE  X LA),  ».  f. 
Soupe  de  légumes  pour  les  pauvres. 
— Cheminée  à la  Rumford,  cheminée 
économique.  (De  lord  Rumford  phi- 
lanthrope anglais.)  B. 

RUMINAL,  adj.  m.  (Archéol  ) 
Nom  qu'on  donnait  au  figuier  sous 
lequel  la  louve  allaita  Remus  cl  Ro- 
mulus.  (Du  latin  ruminatis,  fait  de 
ruma  mamelle.) 

RUMINANT,  ANTE,  adj . Qui  ru- 
mine :*  Les  bœufs  sont  des  animaux 
ruminants.  A. 

RUMINANTS,  ».  et  adj.  m.  pl. 
Ordre  du  Mammifères,  qu’on  appelle 
aus«i  U nul  que  s ou  animaux  à pieds 
fourchus,  qui  n’ont  que  deux  doigts 
à chaque  pied,  et  jamais  de  deots 
incisives  ils  mâchoire  supérieure  Ils 
jouissent  de  la  faculté  de  faire  reve- 
nir leurs  aliments  à la  bouche,  après 
les  avoir  avalés  une  première  fois  : 
* La  famille  des  ruminants.  A. 

RUMINATION,  s.  f.  (ru-mi-iw- 
cion)  Action  de  ruminer. 

ruminer,  v.  a.  et  n.  (m-mi-né) 
remâcher  ce  qu'on  a mangé,  en  par- 
lant des  bœufs,  etc.  Voy.  Ruminants. 
(Du  latin  ruminare.) — Fig.  et  fam., 
penser  et  repenser  a une  chose,*  la 
tourner  et  retourner  dans  son  es- 
prit. A.-:  Il  y a long  temps  qu'il  ru- 
minait ce  dessein;  après  avoir  bien 
ruminé,  il  prit  son  parti. 

RUNCINA.  s.  f.  emprunté  du  la- 
tin. (Mythol.)  Déesse  romaine  qui 

E résidait  au  sarclage  des  blés.  (Du 
itin  runcare  sarcler.) 

RUNCINÉ,  ÉE,  adj.  (Botanique) 
Crochu  en  arrière  : Feuille  runcinee , 
celle  qui  a le  sommet  des  lobes 
pointu,  et  recourbé  du  côté  de  la  ba- 
se, comme  dans  la  chicorée  sauvage. 

RUNDSTYKE,  s.  m.  Monnaie  de 
cuivre  de  Suède. 

RUNES  OU  RUINES,  S.  f.  pl. 
Caractères  stéganographiques  em- 
ployés dans  le  Nord  avant  l’inven- 
tion de*  lettres  grecques  et  dont 
l'usage  s’est  perdu  vers  l'an  1000. 
Voy  , ci-après.  Lettres  runiques. 

RUNIQUE,  adj.  (ra-nf-Ae)  Lettres 
ou  caractère»  runiques , caractères 
hiéroglyphiques  dont  parle  Odin, 
premier  législateur  des  Scandina  ves, 
dans  les  livres  qui  lui  sont  attribués, 
et  où  il  leur  suppose  de  grandes 
vertus.  Il  en  reste  encore  quelque* 
figures  dans  le  Nord,  où  Maupertuii r, 
Clairaut  et  Le  Monnier  les  ont  vues 
gravées  sur  des  rochers.  Les  Lettres 
tuniques  ressemblent  beaucoup  aux 
Kovas  de  Fo-hy.  Voy.  Kova.  On  dit 
aussi  des  Caractères  ou  substantive- 
ment des  Runes,  * et,  Alphabet,  lan- 
gage runique ; des  monuments  runi- 
ques. A.(De  rime  ou  runor,  qui,  dans 


l'ancienne  langne  gothique,  signifie 
couper,  tailler ; parce  que  ces  carac- 
tères se  gravaient  sur  des  rochers, 
sur  des  pierres,  etc.  Mallet,  Intro- 
duction A l’hist.  de  Danemark.)  — 
Bâtons  runiques,  court  almanach 
tracé  sur  des  espèces  de  tablettes  ou 
sur  des  bâtons  aplanis,  contenant 
le  cours  du  soleil,  etc. — Poésies  ru- 
nique», poésies  conservées  dans  l'Ed- 
da,  et  dont  le  style  est  aussi  figuré 
que  celui  des  Orientaux 

* RU  PLI.  I.A  1RES  , s.  m.  pl.  Fa- 
mille des  coquillages  bivalves.  B 

RUPESTRAL,  ALE,  adj.  ( Bo»4 
Unique)  Qui  croit  sur  les  rochers. 
(Du  latin  rupes,  is , roche,  rocher.) 

RUPTILE  , adj.  (Botanique)  Qui 
s’ouvre  par  une  rupture  spontanée, 
et  non  par  une  rupture  déterminée. 

*RUPTINERVÉE,  adj. T.  de  Bot. 
se  dit  d'une  feuille  A nervures  qui 
se  rompent  d'cspacc  en  espace. 

* RUPTION  , s.  f.  Solution  de 
continuité;  interruption  : Ruption 
de  couleurs.  Barthélemy  ■ 

RUptoire  , s.  m.  ( rup-toa-re ) 
Cautère  potentiel  pour  remédier 
aux  morsures  des  bêles  venimeuses. 
(Du  latin  ruptorium,  fait  de  rumpere 
rompre;  parce  qu'il  corrode,  brûle 
et  fait  escarre  ) Il  est  aussi  adj. 
Médicament  ruptoire. 

RUPTURE  , s.  f.  Fracture,  action 
par  laquelle  une  chose  est  rompue  ; 

* étal  d'une  chose  rompue  : A.  La 
rupture  d'une  porte  , d'un  coffre , 
etc.  Rupture  d'une  veine , d'une  ar- 
tère. — Endroit  d’une  étoffe  où  elle 
est  déchirée.  — Hernie , descente 
de  boyau.  — * En  t.dc  peint.,  ac- 
tion de  mélanger  les  couleurs , les 
teintes  sur  la  palette.  A.  — Fig. 
division  entre  des  personnes  unies 
autrefois  par  traité,  par  amitié,  etc. 

— * Fig.  encore,  annulation,  réso 
lut  ion  des  traités  et  des  actes  publics 
ou  particuliers  : Depuis  la  rupture 
de  la  paix.  Depuis  la  rupture  de 
leur  société.  — Rupture  d'un  ma- 
riage . rupture  d’un  projet  de  ma- 
riage. A. 

RURAL , ALE  , adj.  * Qui  ap- 
partient  aux  champs  , qui  concerne 
les  champs,  la  campagne  ; fonds  ru- 
ral;  biens  ruraux;  économie  rurale; 
les  communes  rurale <;  la  vie  rurale; 
les  mœurs  rurales.  A.  (Du  latin  ru- 
ralis,  faitdc  rus,  ruris,  la  campagne.) 

— Doyen  rural , Curé  commis  par 
l'Evêque  pour  avoir  ('inspection  sur 
les  Curés  d'un  certain  district. 

RUSE.  s.  f (r*-xr)  Finesse,  artifice, 
moyen  dont  on  se  sert  pour  tromper. 
Voy.  Finesse  et  Adresse,  (Du  latin 
uikj,  pratique  , expérience.  Nicol- 
Ménage  y joint  la  particule  intensive 
et  augmentative  te;  reusns  expé- 
rience consommée  ) — Détour  du 
lièvre,  du  cerf,  du  renard,  quand 
on  les  chasse.  — Ruses  innocentes, 
certaines  petites  Gnesses  dont  on  use 
à bon  dessein.  — Contre-ruse,  ruse 
opposée  â une  autre  rusé. 

ruse  , ÉE , adj.  (ra-xé,  é-t)  Qui 


RUS 

a ce  la  ruse,  qui  est  plein  de  ruse*  : 

* C* cil  un  homme  bien  rusé.  — Il 
signifie  aussi , qui  annonce  de  la 
finesse,  de  la  ruse  : Elle  a un  air 
rusé  , une  mine  rusée.  — Prov.  el 
fam.:  C'est  un  rusé  eompire  , c'est 
in  homme  adroit,  subtil  et  artifi- 
cieux. On  dit  de  même  : Une  rusée 
commére.  A.  — . On  dit  aussi  subs- 
tantivement : Un  petit  rusé,  une 
fine  rusée. 

RU9ER,  t.  n.  (rusé)  User  de 
ruses. 

RUSINA  ou  BUTINA,  S.  f.  pris 
du  latin.  ( Mythologie  ) Dresse  ro- 
maine qui  présidait  aux  champs.  (Du 
latin  rus,  ruris , les  champs.) 

* RL'sme  , a.  f.  Minéral  du  Le- 
vant qui  contient  du  sulfate  d’arse- 
nic; il  ressemble  au  mécbe-fer,  B. 

ni  soin , ■.  m.  pris  du  laiin 
( Mythologie  ) Dieu  des  Romains 
qui  avait  la  même  origine  et  le  même 
département  que  la  Déeste  Rusina. 

RUSPONE  , a.  m.  pris  de  [‘ita- 
lien. Monnaie  d'or  ae  Florence  , 

* valant  36  francs  4 centimes.  An. 
du  Bur.  des  Long. 

RUSSE , ad.  el  s.  (ru-ce)  Qui  est 
de  Russie  : Les  Russes  , la  langue 
russe.  On  disait  autrefois,  les  Rus- 
siens,  ta  langue  russienne. 

* RUSSULES , a.  m.  pl.  Groupe 
de  Champignons  roussâlres  généra- 
lement malfaisants.  B. 

* RUST,  Chaperon  derust.  Voy. 
Chaperon. 

RUSTAUD  , AUDE  , adj.  ( rus- 
té,  6 de)  Qui  est  grossier  ; qui  tient 
du  paysan.  (Du  latin  rusticus  , fait 
de  rus  la  campagne.) 

RUSTAUD , s.  m.  Homme  rustre, 
grossier.  — * Rustaud,  rustre.  C’est 
faute  d'éducation,  d’usage,  qu’on 
est  rustaud;  c'est  par  humeur  et  par 
rudesse  de  caractère  qu’on  est 
rustre. 

* RUST  AU  DEME  N T , adv.  A la 
manière  rustique  : Crépir,  et  fig. 
Traiter  rustaudement.  B.  C.  Y. 


RUT 

rusticité  , s.  f.  Grossièreté , \ 

rudesse  : Rusticité  dans  les  manié  j 
res,  dans  le  langage.  (Du  latin  rus- 
ticilas  ) 

* RUSTINE , s.  f.  Pierre  maçon- 
née au  fond  du  fourneau  de  forge . B. 

RUSTIQUE  , adj.  ( rus  ti  ks  ) 
Champêtre , * qui  appartient  aux 
manières  de  vivre  de  la  campagne. 
A . : Vie,  air,  danse  rustique.  ( Du 
latin  rusticus.)  — Inculte,  sauvage, 
sans  art  : Promenades  rustiques  et 
solitaires.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
subsiantiv.:  Il  y a dans  ce  pays  un 
certain  rustique  qui  plaît;  le  rustique, 
la  représentation  naïve  d’un  pay- 
sage. * Dans  les  parcs,  etc.,  Banc , 
siège  rustique , banc,  siège  fait  avec 
une  sorte  de  simplicité  rustique.  A. 
— 11  signifie  aussi,  grossier,  rude, 
peu  poli  : * Avoir  l’air  rustique  , les 
manières  rustiques.  A.  Voy.  Im- 
poli.— En  t.  d’architecture,  ouvrage 
rustique,  composé  de  pierres  brutes 
ou  taillées  à l’imitation  des  pierres 
fcrutes.  — Ordre  rustique  , le  plus 
simple  et  le  plus  dénué  d'ornements. 
— - Dieux  rustiques  ( Mythologie  ) , 
Dieux  de  la  campagne  , et  qui  pré- 
sidaient à l’Agriculture.  On  les  dis- 
tinguait en  grands  et  petits. 

RUSTIQUEMENT,  adv.  (rus-fj- 
ke-man  ) D'une  maoière  rustique. 

RU8TIQUER,  v.  a.  ( rus-li-ki  ) 
T.  d’archiied.  Crépir  une  muraille 
en  façon  d’ordre  rustique.  Rustiquer 
une  pierre , la  tailler  rustiquement , 

* la  travailler  de  manière  à lui 
donner  une  apparence  brute.  A. 

RUSTRE f adj.  Fort  rustique, 
très  grossier  : Hat  air  rustre  , la 
mine  rustre.  Voy.  Rustaud.  — Il 
est  aussi  subst.:  C'est  un  vrai  rustre, 
un  gros  rustre. 

rustre,  a.  m.  T.  de  blason. 
Losange  percé  en  rond.  — Ancien- 
nement sorte  de  lance.  Trévoux  lo 
i fait  féminin. 

RUT , s.  m.  * (On  prononce  le  t. 

[ À.)  Le  temps  où  les  bâtes  fauves  et 
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quelques  autres  sont  en  chaleur. 
(Du  latin  rugitus , à cause  du  cri 
des  cerfs  lorsqu'ils  sont  en  rut.  Mé- 
nage. Rugitus  est  proprement  le  ru* 
gissement  ou  cri  du  lion. 

RUTACÉES , s.  f.  pl.  (Botanique) 
Dans  la  méthode  naturelle  de  Jus- 
sieu, famille  de  plantes,  ainsi  nom 
roée  de  la  rue  (en  latin  ruta) , un 
d'entre  elles. 

RUTILANT,  ANTE,  adi.*  Qui  a 
l'éclat  de  l'or.  B.  11  se  (lit  de  l’acide 
nitreux  fumant,  et  de  ses  vapeurs, 
à cause  de  leur  couleur  rouge.  (Du 
latio  rutilons,  participe  actif  de  rv- 
tilare  avoir  l'éclat  de  l’or,  briller 
comme  l’or.) 

* RUTIL1TE,  s.  f.  Mine,  pierre 
de  titane. 

BUTOIR,  s.  m.  Voy.  Routotr. 

RYDER,  s.  m.  Monnaie  d’or  de 
Hollande,  * qui  vaut  31  francs  40 
centimes.  du.  du  llur,  des  Long. 
Monnaie  d’argent  de  Hollande,  ap- 
pelée aussi  Du'aton  d'argent,  qui 
a cours  pour  3 11.  3 «ou»  (6  fr.  84 c.) 

R ve,  T.  de  Géographie,  qui  signi- 
fie dans  son  origine  le  rivage  de  la 
mer.  Toutes  les  villes  d’Angleterre 
dont  le  nom  renferme  le  mot  de  Rye 
sont  maritime*. 

RYE  GRA88,  s.  m.  (Botanique) 
Voy.  Ray -Grau. 

RYK8DALE,  s.  f.  Monnaie  d’ar- 
gent de  Daneraarck.  Voy.  Rxdale. 

*R  YNGOTE8,  s.  f.  pl.  Classe  d'in- 
sectesà  bouche  comptée  d'un  bec  ou 
gaine  articulée  (la  puoainej,  hémip- 
tères (Du  grec  rvnchos  bec.)  B 

RYPT1QUE  ou  RIIYPTIQUE.  adi. 
(ri-pii  ke)  T.  de  Médec.  Détersif; 
propre  à nettoyer;  il  se  dit  des  mé- 
dicament* qui  détergent  et  «otraineot 
les  humeurs  visqueuses  et  corrom- 
pues. ( Du  grec  rhuptâ  je  nettoie.) 

RYTHME,  s.  m.  Voy.  Hhythme. 

RYTHMIQUE,  adj.  Voy.  Rhyth 
Inique. 

" rytine,  s.  m.  Cétacé  herbi- 
tore.  N. 


s 


fi.  è.  f.  suivant  l'ancienne  ap- 
pellation esse  , et  m.  suivant  la 
moderne  , se.  19*  lettre  de  l'al- 
phabet, et  la  15*  des  conson- 
nes. — C’était  anciennement  un 
caractère  numéral  qui  signifie 
sept.  * En  général , cette  consonne 
•e  prononce  comme  C des  mots  cerf , 
tel , 1*  lorsqu'elle  est  initiale  , i* 
lorsque,  placée  dans  le  corps  d'un 
mot,  elle  est  double  ou  accompagnée 
d'une  autre  consonne.  Elle  a au 
contraire  le  son  du  x , t*  lorsqu'elle 
•e  trou  ve  placée  entre  deux  voyelle»; 
!•  lorsqu'elle  termine  un  mot  suivi 
d'an  autre  commençant  par  une 
voyelle  ou  udc  II  muette.  S finale 
m se  prononce  point  devant  lès 


eonaonnes.  — Il  y a des  exceptions 
assez  nombreuses.  A. 

5 employée  seule  et  par  abrévia- 
tion dans  le  Commerce  signiGe  son  : 
SIC  veut  dire  son  compie.  — Dans 
la  Passementerie , etc.,  marque  de 
bobines  d*or  de  L)on  , relaiive  i 
la  grosseur  de  l'or, qui  e^t  indiquée 
par  les  chilfres  dont  l'S  est  accom- 
pagnée. — Cbél  les  épingliers  , 
sorte  de  mesure  en  forme  d'$.  pour 
juger  de  la  grosseur  dus  fils.  — 
Chez  les  Eperonuiers  , gros  fil  de 
fer  plié  en  S , qui  attache  la  gour- 
mette à l'œil  de  la  branche  du  mors. 
— * Fig.  et  Fam. , faire  .les  S , se 
dit  d'une  personne  que  l'ivresse  ou 
quelque  v riige  empêche  de  mar- 


cher droit  devant  elle , et  qui  va 
tantôt  h droite,  tantôt  à gauche.  A. 

SA,  adj.  ou  plutôt  pron.  posses- 
sif du  genre  féminin  : Sa  mire  , sd 
femme  Le  masculin  est  son. 

SA R AH,  ».  m.  T.  de  Relation. 
L'heure  dn  Sabah,  le  point  da  jour 
chez  les  Turc». 

SAbaIsme  , s.  m.  Voy.  5a- 

beitme 

8ABASIES  , s.  f.  pl.  (sa  ha-st-e) 
Chez  les  anciens  , fêtes  en  l'hon- 
neur «le  plusieurs  Dieux  surnommés 
Sabas’.ens  , tels  que  Jupiter  ; le  Vi* 
thra  des  Perses,  etc.,  mais  pins 
particuliérement  Bucchus,  h cause 
des  Sabes, peuples  de  Thrace,  chez 
| lesquels  il  était  spécialement  honoré 
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SABATTE,  s.  f.  (Marine)  Semelle 
d’ancre  ou  sole.  Voy.  ces  mots. 

SABBAT,  s.  m.  ( sa-ba ) Nom  que 
riait  chez  les  Juifs  le  dernier  jour 
la  semaine. Ce  mot,  originairement 
•hébreu,  signifie  repos.  — Prétendue 
■•semblée  nocturne  de- sorciers.  — 
«*•  et  fam.,  grand  brait  qui  se  fait 
■vec  désordre,  avec  confusion,*  tel 
que  Ton  s’imagine  celai  du  sabbat 
des  sorciers.  A.  : Faire  le  sabbat. 
Faire  un  sabbat  horrible.  — * Il  se 
dit  aussi,  6g.  etpopul.,  des  criaille 
ries  d’une  femme  contre  son  mari, 
ou  d'an  maître  contre  ses  valets  : 
5a  femme  lui  a fait  un  beau  sab- 
bat. A. 

8 A b H AT  IXE , S.  f.  ( sa-ba-ti-nr ) 
Thèse  de  Philosophie  sur  une  partie 
de  la  Logique  et  de  la  Morale,  qui 
ae  soutenait  le  samedi,  en  latin  sab- 
baium. 

SABBATIQUE,  adj.  ( sa-ba-ti-ke ) 
Année  sabbatique , chaque  septième 
année  chez  les  Juifs,  pendant  la- 
quelle ils  étaient  obligés  de  donner 
la  liberté  i leurs  esclaves,  et  de 
laisser  reposer  la  terre.  (Du  latin 
gabbaticus,  fait  de  sabbatum  le  sab- 
bat, le  septième  jour  de  la  semaine.) 

8ABDAREFFA,  s.  f.  Espèce  de 
ketroied'Amérique,dont  la  fleur  imi- 
te celle  de  la  mauve.  On  la  cultive 
dans  les  jardins,  sa  semence  sert  d’a- 
liment. 

SABECH,  s.m.  Autour  d’une  des 
cinq  espèces  principales. 

* SABÉEN,  s.  m.  Celui  qai  pro- 
fesse le  sabéisme.  — Il  s’emploie 
quelquefois  adjectivement,  et  signi- 
fie, qui  appartient,  qui  a rapport  au 
sabéisme  : Le  culte  sabéen.  A. 

SABÉISME  , ou  8ABAISME,  * ou 
Sabisme.  A.,  s.  m.  Culte  des  an- 1 
eiens  Perses,  etc.,  qui  avait  pour 
objet  l’adoration  du  leu,  du  soleil , 
des  astres  : * Le  sabéisme  était  la 
religion  des  anciens  Mages  , c'est 
snsjourd'hui  celle  des  Guébres.  A. 
C’est  une  des  premières  sortes 
d'idolâtrie,  plus  anciennes  que  Morse 
et  que  la  loi  judaïque.  (Ses  secta- 
teurs sont  appelés  Sabéens  d’un 
■sot  hébreu,  qui  signifie  ordre,  mi - 
| iee,  et  qui,  dans  les  langues  orien- 
tales, se  dit  des  astres , comme  for- 
mant une  espèce  de  milice  céleste.) 

8AREELE,  s.  f.  (sa-bé-le)  * belle 
coquille.  B.  Genre  de  vers  de  la  fa- 
mille des  Branchiodèles,  qui  vivent 
dans  la  mer , et  habitent  un  étui 
formé  de  débris  de  coquilles  et  de 
petits  graviers.  (Du  latin  sabulum 
sable.) 

* sabellianisme,  s.  m.  Sys- 
tème de  croyance  en  un  seul  Dieu 
qui  se  révèle  sous  trois  noms.  (De 
Sabellius,  chef  de  la  secte.)  B. 

8ABERDACHE  , S.  f.  Voy.  Sa - 
bretache. 

SABINE  , «.  f.  ou  8AVINIER  , 
a.  m.  Arbuste  toujours  vert , d’une 
odeur  forte  et  pénétrante  , à fleurs 
amentacées  , mâles  et  femelles  sur 
des  pieds  différents. 
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SABLE  , s.  m.  Sorte  de  terre  lé- 
gère, menue,  formé  de  petits  grains 
de  gravier.  (Du  latin  subulum.) — 
Gravier  qui  s’engendre  dans  les 
reins  et  qui  forme  la  gravelle.  — 
Horloge  de  verre  composée  de  deux 
Huiles,  où  le  sable,  tombant  de  l’une 
dans  l’autre,  mesure  un  certain  es- 
pace de  temps.  * Dans  ce  sens  , on 
dit  plus  ordinairement , Sablier.  A. 
— En  t.  de  Fondeur  , composition 
faite  avec  du  sable  ou  autre  poussière 
où  l’on  jette  en  moule  des  mon- 
naies , des  médailles,  etc.  — En  t. 
de  Blason,  le  noir  dans  la  Gravure,  le 
sable  se  marque  par  des  traits  croisés. 

Sable  ou  Sablon  de  Walérius  , 
quartz  hyalio  arénaeé  des  Minéra- 
logistes modernes.  — Sable  doré  , 
inica  pulvérulent.  — Sable  vert  du 
Pérou,  cuivre  muriaté. — Sable  vol- 
canique, laves  scorifiées  arénacées. 
— Sable  de  fer  (Artificier),  limaille 
de  fer  ou  d’acier  pour  les  artifices. 

— Sable  vitreux  (Manufacture  de 
glaces),  sable  qui  contient  un  grand 
nombre  de  petits  cristaux  qui  le 
rendent  remarquable  par  leur  bril- 
lant.— Sable  vasart  (Marine),  sable 
mêlé  de  vase  qui  constitue  le  meil- 
leur fond  pour  la  tenue  des  ancres. 

— Fig.  : Bâtir  sur  le  sable,  fonder 
des  projets,  des  entreprises  sur  quel- 
que chose  de  peu  solide. 

SABLÉ,  ÉE,  part,  pa ss.  et  adj. 
Voy.  Sabler. — Jeté  en  sable. — Fon- 
taine sablée  , vaisseau  dans  lequel 
on  fait  filtrer  de  l’eau  à travers  le 
sable  pour  l’épurer. 

SADLER,  v.  a.  ( sa-blé ) Couvrir 
de  sable.  — Fam.  : Sabler  un  verre 
de  vin  , l’avaler  tout  d’uu  trait , 

* fort  vite;'  par  allusion  â la  promp- 
titude avec  laquelle  un  fondeur  doit 
opérer,  lorsqu  il  jette  en  sable.  A. 

— Sabler  l’acier  (Coutelier)  , jeter 
du  sable  sur  l’acier  pendant  qu’il 
est  dans  le  feu.  — Sabler  l'ou- 
vrage (Relieur),  battre  mal,  coudre 
grossièrement  les  livres. 

* SABLEE r,  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  moules  en  sable.  B. — ‘Celui 
qui  sable  le  vin.  Il  est  familier  dans 
celte  dernière  acception.  N. 

SABLEUX,  Et  SE,  adj.  ( sa-bleù , 
eû-se)  Farine  sableuse,  où  il  y a du 
sable  mêlé. 

SABLIER  OU  SABLE,  S.  m.  (sa- 
blié)  Sorte  d’horloge.  Voy.  Sable. — 

* Sablier , se  dit  aussi  d’un  petit 
vaisseau  contenant  du  sable  propre 
à être  répandu  sur  l’écriture  pour  la 
sécher.  — C’est  aussi  le  nom  d’un 
petit  arbre  d’Amérique  , dont  le 
fruit , quj  est  une  capsule  dure  et 
très  sèche,  peut  s’employer  en  guise 
de  sablier , de  vase  à mettre  du  sa- 
ble pour  sécher  l’écriture.  À.  Voy. 
Uura. 

sablière  , s.  f.  Lieu  d’où  l’on 
tire  le  sable.  Longue  pièce  de  bois 
entaillée  d'espaco  en  espace  pour  y 
meure  des  soliveaux,  ou  creusée 
dans  toute  sa  longueur  pour  rece- 
voir les  planches  d'une  cloison,  etc. 
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(Suivant  La  Monnaye  , du  latin  m- 
blicaria,  fait  de  sublica  pieu,  pilo- 
tis, solive  pour  soutenir  un  pont  de 
bois , etc.) 

’ 8ABL1XE  , s.  f.  Genre  de  ca- 
ry ophy liées. T.  de  Bot. — adj.  Plante 
sabline , qui  croit  dans  le  sable.  N. 

SABLON  , s.  m.  Sable  fort 
délié. 

SABLONNER,  V.  a.  (sa-blo-né) 
Nettoyer,  écurer  avec  du  sablon. 

SABLONNETTE  , S.  f.  Dans  le* 
manufactures  de  glaces , apparte- 
ment bien  propre  et  bien  pavé,  au 
dessus  du  four  à fritte,  pour  y dé- 
poser le  sable  lavé. 

SABLONNEUX,  EUSE,  adj.  (sa- 
blo-neû,  eû-xt)  Où  il  y a beaucoup 
de  sable. 

SABLONNIER,  s.  m.  (sa-blo-nié) 
Celui  qui  vend  du  sablon. 

SABLONNIÈRE,  S.  f.  ( sa-blo - 
nié-re)  Lieu  abondant  en  sablon, 
d’où  l'on  tire  du  sablon. 

* 8ABLURE,  s.  f.  Partie  de  l'agrès 
d’un  navire.  B. 

sauord  , s.  m.  (sa-âor)  T.  do 
Marine.  Embrasure  faite  dans  le 
côté  d’un  vaisseau,  pour  y placer 
le  canoo  en  batterie.  — Faux  sa- 
bord, figure  qui  imite  un  vrai  sa- 
bord. 

SABOT  , s.  ni.  (sa-âo)  Chaus- 
sure de  bois  d'une  seule  pièce. 
(Suivant  Ménage,  du  latin  bar- 
bare saputus , diminutif  de  sapus 
qu’on  a dit  par  métaplasme  pour 
sapa  lame  de  bois,  d'où  vient  éga- 
lement le  mot  savate.  Suivant  Du 
Cange , c'est  tout  simplement  une 
corruption  des  mots  sac  de  bois.) — 
Corne  du  pied  du  cheval  et  de  plu- 
sieurs autres  animaux,  ainsi  nom- 
mée de  sa  dureté,  semblable  à celle 
d’un  sabot.  — * garniture  de  racial 
ou  de  bois  qui  entoure  l’extrémité 
inférieure  a'une  pièce  de  char- 
pente, d'un  poteau,  d'un  pilotis,  etc. 
A. — * Coin  tronqué  en  bois  tendre, 
très  surbaissé,  légèrement  creusé  à 
sa  base  pour  recevoir  le  boulet.  II 
ne  s'emploie  que  pour  les  pièces  do 
campagne.  B.  — Chez  les  Cordiera, 
outil  de  bois  à plusieurs  coches, 
pour  câbler  des  cordages.  Voy. Tou- 
pin. — Chez  les  Passementiers , t» 
ornement  en  vélin,  recouvertde  can- 
netille,  découpé  par  le  bas  en  demi- 
cercle  , et  s'écartant  par  le  haut  en 
forme  de  deux  oreillettes  de  coeur. 
— 2°  Sorte  de  navette.  — En  t.  do 
Modes,  petite  manche  de  taffetas  ou 
de  gaze , rouverte  de  garnitures  en 
blondes  ou  dentelles  â plusieurs 
rangs , et  qui  s'ajustait  par  dessus 
la  manche  de  la  robe , au  dessus  du 
coude.  — En  t.  d’Oiseleur,  petit# 
niche  que  l’on  accroche  dans  les 
cages  ou  volières , pour  que  les  oi- 
seaux puissent  y faire  leur  nid.  — 
Jouet  d'enfant  qu'on  fait  pirouetMr 
avec  un  fouet  : Fvuetter,  faire  tour- 
ner un  sabot.  Le  sabot  dort,  il  tounM 
si  vite  qu'il  parait  immobile.  Prov. 
et  popiu.:  Dormir  comme  unxaboi. 
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profondément.  — Au  plur.  1*  Pan- 
toufles ou  mules  auxquelles  on  ajoute 
des  quartiers.  — 2°  Ornements  de 
cuivre  qu'on  met  au  bas  des  pieds 
des  bureaux,  des  commodes,  etc. — 
* Sabot , se  dit  encore  d'une  bai- 
gnoire faite  en  forme  de  sabot. — Il 
sc  dit  aussi  d'une  plaque  de  fer  un 
l>eu  courbe  et  b rebords  qu'on  met 
sous  l'une  des  roues  d'une  voiture, 
jtour  qu'elle  ne  tourne  pas  et  ne  fasse 
que  glisser  : Enrayer  avec  un  sabot. 
— Genre  de  mollusques  à coquille 
univalve  épaisse  et  dure.— Il  se  dit 
aussi  fig.  et  fatn.  d'un  mauvais  vio- 
lon : Ce  violon  n'est  qu'un  sabot. — 
Prov . et  flg.  : Il  a du  foin  dans  ses 
sabots , se  dit  d'un  paysan  riche  ou 
enrichi.  — Fig.  et  popul.  : Elit  a 
cassé  son  sabot,  se  dit  d'une  fille  qui, 
par  sa  conduite  , a donné  quelque 
atteinte  à son  honneur.  A. — En  Bol.: 
Sabot  de  Notre  - Dame , ou  de  la 
Vierge,  Soulier  de  Notre-Dame, 
plante  à fleur  anomale,  dont  l’un  des 
pétales  imite  un  sabot. 

SABOTER , v.  n.  Faire  du  bruit 
en  marchant  avec  des  sabots.  — 
Jouer  au  saôor , faire  aller  un  sabot. 
— Saboter,  v.  a.  (Draperie.)  Fouler 
les  draps  avec  des  sabots. 

SABOTIER  , s.  m.  ( sa-bo-tie ) 
Ouvrier  qui  fait  des  sabots. — Celui 
qui  porte  des  sabots. 

* SABOTIÈRE  , s.  f.  Sorte  de 
danse  qu’exécutent  des  gens  en  sa- 
bots : Danser  la  sabotière.  A. 

SA  BOULER  , v.  a.  ( sa-bou-lé ) 
Tourmenter,  tirailler,  renverser, 
houspiller  quelqu’un  de  côté  et  d’au- 
tre plusieurs  fois.  — * Fig.  Répri- 
mander, tancer  quelqu'un  avec  vé- 
hémence : Son  père  l'a  taboulé 
d’importance.  A.  Il  est  populaire 
dans  les  deux  sens. 

sabre,  s.  m.  Cimeterre;  espèce 
de  coutelas  recourbé  qui  ne  tranche 

Îie  d'un  côté.  — * Il  se  dit  aussi 
une  sorte  d'épée  droite  et  large 
qui  a un  dos  et  un  tranchant  : La 
grosse  cavalerie  porte  des  sabres.— 
Coups  de  plat  de  sabre , coups  ap- 
pliqués avec  le  plat  de  la  lame , par 
opposition  à coups  de  sabre  , ceux 
qui  sont  donnés  avec  le  tranchant. 
A. — Feuilles  en  sabre.  (Botanique.) 
▼oy.  Acinaciforme.  (De  l'allemand 
sabel  ou  sabel,  tiré  du  hongrois  ou 
slavon  sabla  coutelas.) 

8ABREDACHE  , S.  f.  Voj.  Sa- 
kretache. 

SABRENAS  , s.  m.  Terme  popu- 
laire. Artisan  qui  travaille  grossière- 
ment, malproprement.*  lia  vieilli. A. 

8ABREN ASSER  OU  8ABRENAU- 
DER,  v.  a.  ( sa-bre-na-cé  ou  sa-bre- 
u o -de)  Travailler  mal  quelque  ou- 
vrage que  ce  soit.  Il  est  populaire. 

sabrer  , v.  a.  (sa  bre)  Frapper 
A coups  de  sabre. — Fig.  et  fara.  .S’a- 
érer une  affaire  , la  juger  avec  pré- 
cipitation, sans  se  donner  la  peine  de 
l’examiner. 

SABRETACHE  , S.  f.  (sa  bre- ta- 
che ) Mot  emprunté  de  l'allemand  , 
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où  il  signifia  littéralement  Poche  du 
sabre.  Espece  de  poche  qui  pend  du 
ceinturon  du  hussard  et  qui  lait  par- 
tie de  son  fourniment.  (De  l'alle- 
mand sabel  sabre,  et  tasche  poche.) 

SABREUR,  s.  m.  Qui  aime  à sa- 
brer.— * Il  se  dit  d’un  militaire  qui  ! 
ne  sait  point  l’aride  la  guerre, mais  ! 
qui  est  brave  et  qui  se  bat  bien.  U 
est  familier.  A. 

* SABURRAL  , ALE  , adj  T.  de 
Médecine-  Qui  appartient  A la  sa- 
barre  : Maladie  saburrale.  A. 

8ABURRE,  s.  f.  T.  de  Méd.  Sucs 
altérés  qui  se  trouvent  dans  les 
premières  voies  , * et  qui  provien- 
nent de  mauvaises  digestions.  A. — 

* En  t.  de  Marine,  gravier  pour 
lester.  B.  (Du  latin  saburra,  gravier 
dont  od  leste  un  navire.) 

SAC  , s.  m.  Sorte  de  poche  faite 
d’une  pièce  de  toile, etc., cousue  par 
le  bas  et  par  les  côtés , n'ayant 
ue  le  haut  ouvert , pour  mettre 
edans  ce  qu'on  veut.  (Du  latin 
«accus,  pris  du  grec  sakkos  , lequel 
dérive  de  l'hébreu  tak.) — En  t.  de 
Pèche , espèce  de  filet  en  manche. 
— Habit  de  toile  grossière  qu’on 
portait  par  pénitence.  — * Grande 
robe  dont  se  couvrent  les  pénitents 
dans  leurs  cérémonies , daos  leurs 
processions  : Tous  les  pénitents 
étaient  revêtus  de  sacs  noirs,  blancs, 
bleus,  etc.  — Fig.  et  popul.,  l'esto- 
mac, le  ventre  : Remplir  son  sac , 
manger  beaucoup.  Vider  son  sac , 
se  décharger  le  ventre  , ou  se  pur- 
ger. A.  Il  se  dit  encore  du  dépôt  de 
matière  qui  se  forme  auprès  d’un 
abcès,  d’une  plaie,  etc.  — Il  se  dit 
également  du  pillage  entier  d’une 
ville  par  l’ennemi  qui  la  prend  : Le 
sac  de  Troie , de  Rome. — "Animal 
marin,  verdâtre,  Ascidie.  — Havre- 
sac.  B.  — * Sac  désigne  aussi,  en 
Bot. , etc. , une  membrane  qui  sert 
d'enveloppe. — * Sac  lacrymal,  petite 
cavité  placée  au  côté  interne  de 
l’orbite  de  l’œil  et  qui  sert  de  ré- 
servoir è l’humeur  fournie  par  la 
glande  lacrymale. — Sac  herniaire,  la 
portion  de  membrane  qui  enveloppe 
une  hernie  extérieure.  A. — * .Sac  , 
est  aussi  une  mesure  dans  qu  Iques 
pays. Dans  les  cantons  concordants  de 
la  Suisse,  le  sac  vaut  10  quarterons 
suisses  (150  lit.);  le  sac  de  Genève  est 
pour  le  charbon  de  bois  (208  litres 
1/3);  le  sac  du  canton  de  Vaud  à 
10  quarterons  vaudois  ( 135  lit» es). 
Le  sac,  en  Angleterre,  équivaut  à 3 
bushels  (109  litres  1/23.) 

Sac  ù blé , à charbon , ù farine, 
etc.,  sac  à mettre  du  blé,  du  char- 
bon, de  la  farine,  etc. — Sac  de  nuit, 
sac  où  l'on  met  en  voyage  ses  har- 
des de  nuit.  — Sac  à ouvrage  , sac 
où  les  femmes  renferment  l'ouvrage 
auquel  elles  travaillent.  — Sac  d’é- 
glise, tac.  où  elles  mettent  leurs  li- 
vres de  dévotion  et  de  prières  pour 
aller  i l'Eglise.  Dévote  à sac,  qu’on 
voit  toujours  suivie  d’un  sac , lors- 
qu’elle va  i l’église.  — Sac-d-noir 
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(Imprimerie),  petite  chambre  bien 
calfeutrée,  dans  laquelle  on  brûle  la 
poix  résine  dont  on  veut  tirer  le 
noir  de  fumée. — Sac  û poudre  (Ar- 
tificier), 1°  enveloppe  de  papier  qui 
contient  la  chasse  des  pots-A-feu  ou 
des  pots  A aigrettes. — 2*  Sac  rem- 
pli de  auatre  à cinq  livres  de  pou- 
dre, qu  on  jette  sur  l'ennemi  avec  la 
main  comme  une  grenade. — * 3"  Le 
sac  dans  lequel  les  perruquiers 
mettent  leur  poudre.  A. 

Prov.:  Autant  pèche  celui  qui  tient 
le  sac  que  celui  qui  met  dedans  ; le 
recéleur  n’est  pas  moins  coupable 
que  le  voleur.  — Homme  de  sac  et 
de  corde,  scélérat , mauvais  garne- 
ment.— Fig.  et  pop.:  Un  sac  à vin, 
un  ivrogne.  A. — Prendre  quelqu’un 
la  main  dans  le  sac,  le  prendre  sur 
le  fait,  pour  quelque  infidélité,  pour 
quelque  vol. — Prov.  cl  fatn.  : Pren- 
dre son  sac  et  ses  quilles,  prendre 
ses  hardes  et  s'en  aller.  — Fam.: 
Affaire  qui  est  dans  le  sac , qui  est 
en  bon  train,  qui  réussira  probable- 
ment.—Fig.  et  fam.;  1°  Avoir  sa  tète 
dans  un  sac,  ignorer  ce  qui  se  passe; 
— 2*»  Foi/d  la  meilleure  pièce  de  son 
sac,  voilà  ce  qu’il  y a de  meilleur 
dans  son  affaire,  ce  qui  la  fera  réus- 
sir ; — 3°  Jl  a perdu  la  meilleure  pièce 
de  son  sac , un  protecteur  dont  le 
crédit  l’aurait  fait  réussir.  — Prov. 
et  fig.: Finir  le  fond  du  sac,  pénétrer 
dans  ce  qu’une  affaire  a de  plus  se- 
cret. — Prov.:  Juger  sur  l' cliquette 
du  sac , juger  sur-le-champ  et  sans 
examiner. — "Fig .-.Vider  son  sac, dire 
tout  ce  qu’on  a à dire  sur  tel  sujet, 
dans  telle  occasion.  A.  — Ces  der- 
nières expressions  sont  des  allusions 
au  sac  des  plaideurs. — Fam. .Mettre 
quelqu’un  au  sac,  hors  d'état  de 
répondre.  (Snivanl  les  conteurs  d'a- 
necdotes, d'un  combat  qui  eut  lieu, 
sur  la  fin  du  16*  siècle,  entre  Rau- 
ber,  gentilhomme  allemand , et  un 
Chevalier  espagnol,  renommés  tous 
les  deux  pour  leur  courage , leur 
force  et  leur  stature.  Ils  aspiraient 
ensemble  A la  main  d'une  fille  natu- 
relle de  l’Empereur  Maximilien  II; 
cl  ce  prince  ne  voulant  rien  donner 
à la  faveur  , fit  lutter  l'un  contre 
(‘autre  les  deux  concurrents,  cha- 
cun un  sac  à la  main  : celui-là  de- 
vait être  déclaré  vainqueur  qui  y 
aurait  enfermé  son  adversaire.  Après 
une  longue  résistance,  Ranber  l’em- 
porta, et  mit  r Espagnol  au  sac.  Ma- 
tinées Sénonses. 

8ACAH , s.  f.  pris  de  la  langue 
turque.  Aumône  prescrite  par  la  loi 
de  Mahomet. 

SACCADE,  s.  f.  (sa-ka-de) 
Prompte  et  rude  secousse  qu'on 
donne  à un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride.  (Du  latin  succustus  secousse. 
Ménage.)  — En  t.  de  Marine,  mou- 
vement vif  et  dur  du  navire , lors- 
que celui-ci  n'est  pas  souteuu  dans 
le  roulis  ou  le  tangage  par  la  fore* 
du  vent  daos  les  voiles. — Fig.  1*  Se- 
cousse violente  qu'on  donne  A quel- 
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qu'un  en  le  tirant.  — t°  Par  exten- 
•ion  de  métaphore , rude  répri- 
mande. — * Saccade , se  dit  encore 
de  tout  mouvement  brusque  et  irré 
gulier  : If  aller , n'avancer  que  par 
saccades.  A. 

* SACCADÉ,  ÉB  , p.  p.  de  sac - 
caderfel  adj.  Yoj.  Saccader. — Fig.: 
Mouvement»  saccade »,  mouvements 
brusques  et  irréguliers.  — Style 
$acc  a dé , ityle  dont  les  phrases 
sont  courtes  et  peu  agréables  à l'o- 
reille. A. 

SACCADEE,  v.  a.  (saka-dé) 
Donner  des  saccade » A une  cheval. 

* SACCAGE  , s.  m.  Bouleverse- 
ment, confusion  : Ces  enfants  ont  fait 
un  saccage  horrible  dans  le  jardin. 
—Il  signifie  aussi  amas  confus  : 
Dn  saccage  de  meubles  cassés  En 
ce  aens  il  est  populaire.  A. 

SACCAGE  OU  8ACQUAGB,  8.  m. 
( ta  ka  je ) Droit  de  minage  qui  se 
prend  sur  un  sac  de  grain. 

SACCAGEAIENT , «.  m.  (ta-ka- 
je-man)  Sac,  pillage  d'une  ville,  etc. 

SACCAGER,  v.  a.  ( ta-ka-je ) Met- 
tre à sac,  au  pillage.  Voy.  Ravager. 
— Fam.  et  par  exagération,  boule- 
verser, mettre  tout  en  désordre. 

* SACCAGEUR , m.  Qui  sac- 
âge.  Voltaire. 

SACCATIER  ou  SACQI’ATIER, 

t.  m.  (sa-ka-tié)  Dans  les  forges  , 
voiturier  de  ch  >rb«n  en  sacs. 

SACCDARIFÈRE  , adj.  ( sc  ka- 
ri-fire)  T.  de  Bot.  Qui  donne  du 
ancre:  Plante  saccharifire.  N. 

8ACCIIARIN,  adj . in.  ( sa-ka-refn) 
Acide  saerhatin  , aride  tiré  du  su- 
cre. Coite  dénomination  de  l'an- 
cienne Chimie  a éié  remplacée  dans 
la  nouvelle  , par  celle  d’aeirfr  oxa- 
lique. Voy.  Oxalique.  (Du  latin  sac- 
charum  sucre  1 

sacciiaruTde  , adj.  (sa- ko 
r^i-de)  Qui  ressemble  & du  sucre. 
(Du  grec  sakchar)  sucre,  et  eidos 
forme,  ressemblance.) 

* 8ACCUARI  M,  s.  m.  ( sa-ka - 
ram)  T.  de  Bot.  Genre  de  graminées 
qui  comprend  la  canne  i sucre.  N.  , 

8ACCHO-LACTE,  S.  m.  (Chimie) 
Sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  saccho-  lactique  avec  une 
base.  Quelques  - uns  disent , mais 
moins  conformément  à l’étymologie. 
saccholate  , * taccholactate . On  dit 
aujourd'hui  Murate. 

SACCHO-lACTlQt'E  , adj.  (Chi- 
mie) Acide  saccho-lactiqne  , acide 
tiré  du  sucre  de  lait.  (Du  latin  sac- 
c h arum  Sucre,  et  lac  , lactu  , lait.) 

* On  t'appelle  aujourd'hui  acide  mu- 
cique. 

, * SACCIFORME  , adj.  En  forme 

le  sac.  B. 

sAgcophores,  s.  m.  pl  fsa-ko- 
fa-re)  Anciens  hérétiques,  qui  se 
couvraient  d'un  sac,  en  signe  de 
pénitence.  (Du  grec  sakkos  sac  , et 
phéro  je  porte.) 

8ACÉENNER  nu  8ACÉES,  s.  f. 
pl.  Fêles  persanes  et  syrienne*  en 
l'bôuneur  A'Anajtis , surnom  de  Té- 
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nus.  Elles  ressemblaient  beaucoup 
aux  Saturnales.  Une  des  cérémonies 
de  celle  fête  était  de  choisir  un  pri- 
sonnier condamné  i mort,  et  de  lui 
permettre  de  prendre  tous  les  plai- 
sirs qu'il  pouvait  souhaiter  , avant 
d’étre  conduit  au  supplice.  (Suivant 
quelques-uns  , de  la  victoire  rcn>- 

oriée  par  les  Babyloniens  sur  les 

aques,  peuple  d'Asie,  entre  la  Scy- 
lliie  au  nord,  et  l'Iude  au  midi.) 

8ACELI.A1RE,  s.  m.  ( Sttctl-lt-re ) 
Dans  l'Empire  grec  , Officier  qui 
avait  soin  de  la  bourse  de  l’Empe- 
reur. (Du  latin  sacellarius  , fait  de 
laçait  sac,  bourse.) 

' 8ACELLIFORME,  adj.  T.  de 
Bot.  Avant  I t forme  d’un  petit  sac. 

SACERDOCE,  s.  m.  Caractère  des 
Prêtres  de  l’ancienne  Loi  et  de  ceux 
de  la  Loi  nouvelle.  (Du  latin  tacer- 
dotium  , fait  de  sacer  ancré.) — * Il 
se  dit  également  en  parlant  de  ceux 
qui,  chez  les  Anciens,  offraient  les 
sacrifices  aux  faux  dieux.— Il  se  dit 
aussi  quelquefois  du  corps  ecclésias- 
tique : Les  querelles  du  Sacerdoce 
et  de  T Empire.  A. 

SACERDOTAL,  ALE,  adj.  Qui 
appartient  au  Sacerdoce  ou  qui  en 
vient. 

SACHÉE,  s.  f.  Ce  qu’un  sac  peut 
contenir. 

8ACHEMS,  s m.  pl.  T.  de  Rela- 
tion. Nom  que  donnent  quelques 
peuplades  de  l’Amérique  à leurs 
vieillards  ou  conseillers. 

SACHET,  s m ( sa-cht ) Petit  lac. 
— Petit  coussin  où  l’on  met  des  sen- 
teurs pour  p jrfutner  quelque  chose. 
— Remède  topiqueque  l’on  applique 
sur  quelque  membre  douloureux. 

6ACKI,  s.  m.  Bière  de  riz,  en  usa- 
ge dans  les  Iodes  Orientales,  et  sur- 
tout au  Japon.  Elle  ressemble  un 
peu  au  vin  , sans  en  avoir  le  goût 
agréable 

SACOCHE.  S.  f.  Deux  petits  lacs 
ou  bourses  de  cuir,  joints  ensemble, 
qu'on  porte  é l'arçon  du  la  solle. — 
* Sac  de  toile  forte  ou  de  peau  dans 
lequel  les  porteurs  d'argent  des  mai- 
sons de  banque  et  de  romtneree  met- 
tent les  espèces  qu'ils  «ont  chargés 
de  donner  ou  de  recevoir  eu  paie- 
ment.— Il  se  dit  de  même  du  sac  et 
de  ce  qu'il  contient  : Une  lourde  sa- 
coche. A. 

8ACOME  , a.  m.  (Archil.)  Profil 
exact  de  tout  membre  ou  moulure 
d'Arrbitecture.  (De l’italien sacoma, 
qui  a la  même  signification.) 

SACQl’AGE  s m.  (*a-fca«7e)  Droit 
qui  se  levait  dans  quelques  Commu- 
nes, sur  chaque  sac  de  sel  ou  de 
grains  porté  au  marché. 

SACQUER  . 8.  m.  ( sa-kié ) T.  de 
Marine.  Petit  Officier , en  certains 
ports  de  mer.  pour  charger  et  dé- 
charger le  sfcl  et  les  grains  d’un 
vaisseau  , les  transporter  dans  des 
sacs,  etc. 

s A(.R AIRE,  s.  m.  (so-êré-re)  T. 
d'Arehéol.  Che*  les  Romains,  espece 
de  chapelle  de  famille,  qui  était  con- 
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sacrée  è quelque  Divinité  particu- 
lière, à la  différence  du  lararium, 
qui  était  dédié  i tous  les  Dieux  de 
la  maison  en  général. 

SACramaton,  a.  m.  Herbe  po- 
tage re-d’-Atnéf  ique. 

SAC  RAMliX  TAIRE  , S.  m.  (lû- 
kra-man-tére)  Nom  de  certains  Hé- 
rétiques qui  ont  publié  des  erreur* 
touchant  le  Sacrement  de  l'Eocba 
ristie. 

8ACRAMENTAL,  ALE  OU  SA- 
CRAMENTEL, ELLE,  adj.  ( sa-kra - 
man  iai,  tel ) Qui  appartient  à un  Sa- 
crement : Absolution  sacramentelle 
ou  sacra  ment  ale. — Fam.  : Les  mots 
sacramentaux  , les  mots  essentiel* 
pour  la  conclusion  d'une  affaire , 
d'un  traité. 

8 ACR AMEN TALE MENT , 8A- 
CRAMENTELLEMENT,  adv.  (sa- 
kra-man-ta-le-man)  D'une  manière 
sacramentelle. 

SACRE,  s.  m.  Action  par  laquelle 
on  sacre  un  Roi,  un  Evêque. — Dans 
quelques  endroits,  la  procession  so- 
lennelle qui  se  fait  le  jour  de  la  Fè- 
te  Dieu.  — Sorte  de  faucon  ( ainsi 
nommé,  suivant  Bochart  de  l'arabe 
ssaqr,  qu’on  prononce  ssaqron  , oi- 
seau de  proie  en  général,  et  en  par- 
ticulier espèce  d'épervier.) — Autre- 
fois pièce  de  canon  , appelée  aussi 
Quart  de  couleerine , qui  portait  un 
boulet  de  dix  livres. 

SACRÉ,  ÉE,  p.  p.  de  Sacrer,  et 
adj.  Qui  a reçu  l’onction  sainte.  — 
Saint  qui  mérite  une  vénération  par- 
ticulier* : Le*  lieu r,  les  vases  sa- 
crés; t Histoire  sacrée.  Il  se  dit  par 
opposition  à profane.  (Du  latin  sa - 
rer.)  En  ce  sens,  on  dit  substantive- 
ment : .héler  le  sacré  et  le  profane. 
— Respectable  , inviolable:  Un  dé- 
pôt, un  secret  sont  des  choses  su- 
crées. * Dans  cette  acception  , il  se 
dit  aussi  des  personnes  que  leur  qua- 
lité rend  inviolables  : La  personne 
du  Roi  est  inviolable  et  sacrée  ; la 
personne  d’un  père  doit  être  sacree 
pour  ses  enfants.— Sacré  se  dit  éga- 
lement des  choses  qui  concernaient 
la  Religion,  le  culte  chez  les  Païens: 
Le  bœuf  sacré  des  Egyptiens;  le  feu 
sacré  de  Testa  A.  il  signifie  quel- 
quefois, par  antiphrase,  détestable  , 
digned  exécration  : Sacré  vilain,  dé- 
testable avare.  * Celle  locution  et  les 
autres  semblables  sont  du  tangage 
le  plus  bas  et  le  plus  grossier,  et  ne 
doivent  jamais  être  employées.  — 
Fig.  : Le  feu  sacré  se  ^it  de  certains 
sentiments  nobles  et  passionnés  qui 
te  conservent  et  se  communiquent 
chez  les  nations  et  les  individus  : 
Le  feu  sacré  de  la  liberté;  le  feu  sa- 
cré des  beaux  arts.  On  dit  aussi  : Go 
Poète  est  animé  du  feu  sacre,  il  a du 
génie,  etc.  A.  — En  Médecine  , on 
nomme  feu  sacré  une  espece  d’éry- 
sipèle; mal  sacré,  l'épilepsie. — Dani 
l'Eglise  , les  Ordres  sacrés , la  Prê- 
trise , le  Diaconat  et  le  Sous- Diaco- 
nat, par  opposition  aux  Ordres  mi- 
neurs.—Le  sacré  Cattége,  le  Collège 
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de»  Cardinaux.  — * Les  Livres  sa- 
crés, 1’Àocieo  et  le  Nouveau-Tcsia- 
ment. — Les  Lettres  sacrées,  l'élude 
et  la  connaissance  «le  ces  Livres  et 
de  la  Religion. — Sacré , en  t.  d'Ana- 
tomie,  se  dit  de  ce  qui  appartient  ou 
• rapport  à l’os  sacrum  : Nerfs  sa- 
crés; antres  sacrées.  A. 

SACREMENT,  s.  m.  (i a-kre-man) 
Signe  visible  d'une  grâce  invisible, 
institué  de  Dieu  pour  la  sanctifica- 
tion des  hommes.  (Du  latin  sacra- 
mentum.  employé  avec  la  même  si- 
gnification dans  les  livres  saints,  cl 
qui  signifie  proprement  serment, etc.) 
—Particuliérement , les  sept  sacre- 
ments de  la  Loi  nouvelle,  institués 
par  Jésus-Christ. — S’approcher  des 
Sacrements,  se  confesser  et  commu- 
nier.— Fréquenter  les  Sacrements, 
se  confesser  et  communier  souvent. 
—Le  Saint-Sacrement  de  l’Autel,  le 
Saint -Sacrement , l'Eucharistie. — 
— * Le  Saint-Sacrement,  seditaussi 
de  l'ostensoir,  du  soleil  d’or  ou  d'ar- 
gent qui  est  destiné  à renfermer 
l’hostie  : Un  Saint-Sacrement  d'or, 
et  argent,  de  vermeil. — Il  areçu,  on 
lui  a donné  tous  ses  Sacrements,  les 
derniers  Sacrements  , se  dit  d'un 
homme  extrêmement  malade,  qui  a 
reçu  le  Sacrement  de  Pénitence, l’Eu- 
charistie et  l'Extrême- Onction.  A. — 
Sacrement,  se  dit  quelquefois,  ab- 
solument etpar  plaisanterie,  du  Sa- 
crement de  Mariage,  ou  du  mariage 
même:  Cet  homme  n'atme  pas  le  Sa- 
crement, il  n’a  pas  de  goût  pour  le 
mariage. 

« SACRER,  t.  a.  ( sa-krt ) Conférer 
un  caractère  «le  sainteté  par  le 
moyen  de  certaines  cérémonies  de 
religion  : Sacrer  un  Roi,  un  Êvéque. 
(Du  latin  sacrare,  fait  de  sacer  sa- 
cré, saiut.) 

* SACRER,  ▼.  n.  Jurer,  blasphé- 
mer, faire  des  imprécations  : Il  ne 
fait  que  jurer  et  sacrer.  11  est  fami- 
lier. k. 

SACHET,  s.  m.  (m-AYé) T.  de  Fau- 
connerie. Le  mâle  du  sacre. 

*SACRIFIABLE,  adj.  Qui  doit 
être  immolé  en  sacrifice,  qui  doit 
être  sacrifié.  B. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  Celui 
qui  sacrifie,  qui  offre  un  sacrifice . 
^Ce  mot  n'est  usité  qu’en  parlant 
dea  Hébreux  et  des  Païens.  A. 

*8ACR1F1CAT0IRE,  adj.  Du  sa- 
erifiic.  B. 

8ACRIF1CATURE,  t.  f.  Dignité 
du  Sacrificateur  et  le  droit  de  sacri- 
fier, en  parlant  des  Juifs  et  des  Gen- 
tils. 

SACRIFICE,  s.  m.  Action  par  la- 

Suelie  on  offre  quelque  chose  à la 
'ivinité,  avec  certaines  cérémonies 
(Du  latin  sacrificium.)  — On  dit  le 
sacrifice  de  la  Messe,  le  saint  Sacri- 
fice. et  en  ce  sens  il  s’emploie  tou- 1 
jours  au  singulier. — ” Il  se  dit  aussi 
en  parlant  du  culte  que  les  Païens 
rendaient  i leurs  fausses  divinités, 
en  leur  offrant  des  victimes  ou  des 
fions  s Offrir  des  sacrifices  aux 
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Dieux. — En  t.  de  l'Ecriture-Sainte: 
Offrir  un  sacrifice  de  louanges,  cé- 
lébrer les  louanges  de  Dieu.  À. — 
Fig.  et  par  exagération,  renonce- 
ment à quelque  chose  de  considéra- 
ble pour  l’amour  de  Dieu  ou  d'une 
personne,  * ou  en  considération  de 
quelque  chose.  A.  : Je  vous  fais  un 
sacrifice  dema  volonté,  de  mes  inté- 
rêts; je  vous  fais  le  sacrifice  de  mon 
ressentiment,  etc.  — Poéliq  : Faire  un 
sacrifice ù Vulcain  de  quelque  chose, 
le  jeter  au  feu. 

SACRIFIER.  ▼.  a.  (ta-kri-fi-é) 
Offrir  en  sacrifice,  immoler  : Sacri- 
fier des  victimes , un  agneau,  etc., 
neuiralemenl,  sacrifier  à Dieu,  aux 
idoles.  Sacrifier , dit  Roubaud,  si-  • 
gnifie  proprement  rendre  sacré  , se 
dépouiller  d'une  chose  pour  la  con- 
sacrer à la  Divinité  ; la  dévouer  de 
manière  quelle  soit  perdue  ou 
transformée.  Immoler  signifie  of- 
frir un  sacrifice  sanglant,  égorger 
une  victime  sur  l'autel,  détruire  ce 
qu'on  dévoue.  Voy. Immoler.  Ou  sa- 
crifie toute  sorte  d’objets;  on  n’im- 
mole que  des  victimes.  Le  sacrifice 
a généralement  pour  but  d honorer, 
et  l'immolation  d'apaiser.  (Du  latin 
sacrificare,  formé  de  sacrum,  accu- 
satif de  sacer  sacré,  et  de  facere 
faire.) — Fig.  1“  Se  priver  de  quel- 
que chose  pour  l'amour  de  quel- 
qu’un, y renoncer  en  sa  considéra - 
-lion  : Il  a sacrifié  ses  intérêts  à son 
ami. — 2°  Acquérir  ou  conserver  une 
chose  par  la  perte  d'uneautre  : Sa- 
crifier sa  fortune  à ton  honneur,  a 
son  devoir  ; sacrifier  (faire  céder) 
iouî  û ses  intérêts. On  du  absolument 
sacrifier  quelqu'un,  le  rendre  vic- 
time «le  quelque  vue  ou  de  quelque 
intérêt  pol nique.  — 5°  Employer  : 
Sacrifier  son  temps,  son  loisir  û un 
ouvrage,  d une  affaire. 

*Fig .‘.Sacrifier  aux  préjugés,  d la 
mode,  au  goût  de  son  siècle,  etc.  Se 
conformer  par  faiblesse,  avec  excès, 
à ce  que  veulent  les  préjugés,  la 
mode  , etc.  — Fig.  : Sacrifier  aux 
Grâces,  acquérir  ou  mettre  de  b 
grâce  dans  ses  manières,  dans  ses 
discours,  dans  son  style.  A. — H n’a 
pas  sacrifié  sur  Grâces,  il  fait  tout 
gauchement,  de  mauvais  air;  il  est 
dépourvu  d'agréments, etc.  Style  fa- 
milier et  badin. 

St  SACRIFIER,  T.  réfl.  Se  dé- 
vouer entièrement, etc.:  Se  sacrifier 
pour  quelqu'un  , faire  ou  souffrir  1 
tout  pour  ton  service. 

SACRILÈGE,  s.  ra.  Profanation 
des  choses  sacrées. — * Il  se  dit  aus- 
si de  toute  action  par  laquelle  on 
attente  sur  une  personne  sacrée, par 
laquelle  on  outrage  une  personne 
«ligne  de  vénération,  d'égards  : C'est 
un  sacrilege  que  d'offenser  son  pè- 
re. A.  ( Du  latin  sacrilegium,  em- 
ployé dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement,  vol,  larcin 
des  choses  sacrées,  formé  de  sacra 
choses  sacrées , et  de  legere  voler, 
dérober.)— * Fig.  et  fam.:  Ce  serait 
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un  sacrilège  de  retoucher  à ce  ta- 
bleau, ce  serait  un  sacrilège  d’a- 
battre ce  bel  arbre,  il  y aurait  une 
sorte  de  profanation  à retoucher  ce 
tableau,  a abattre  cet  arbre,  que  sa 
beauté  doit  faire  ménager,  respec- 
ter. A. 

SACRILÈGE,  adj.  * Qui  commet 
un  sacrilège.  A.  Souillé  d'un  sacri- 
lège : Homme,  pensée,  action,  main, 
bouche  sacrilège. — Il  s'emploie  aqs- 
si  substantivement,  en  parlant  des 
personnes  : La  morale  condamne  les 
impies,  les  sacrilèges,  etc.  A. 

SACRILÉGEMENT.adv.  (tü-kri- 
lé-je-man ) D'une  manière  sacrilège. 

* SACRIPANT,  s.  m.  Rodoaiout, 
faux  brave,  tapageur  : C'est  un  vrai 
sacripant.  Il  est  familier.  A 

SACRISTAIN,  S.  m.(sa  krit-tein) 
Celui  qui  a soin  de  la  sacristie  d'une 
Eglise. — Ecclésiastique  pourvu  d'un 
bénéfice  avec  le  titre  de  Sacristain. 

BACR19TIS  , s.  f.  Lieu  destiné 
pour  serrer  les  vases  sacres,  les  or- 
nementa d* Eglise,  « t où  les  Prêtres  * 
et  ceux  qui  servent  à l'Autel  vont 
s'habiller  pour  le  Service  Divin.  — 
Ce  qui  eat  contenu  dans  U sucristit: 

* La  sacristie  de  telle  paroisse  est 
très  riche.  A. — Profit  qn’on  relire  «le 
ce  qui  est  donné  pour  faire  dire  dei 
messes  et  «le»  prières  : *La  sacrist-e 
de  telle  paroisse  rapporte  tant  cha- 
que annee.  k.  — Titre  do  bénéfh  ft 
dans  certains  Cbapiires  et  Abbayes. 

SACRISTINE,  s f.  Celle  qui, 
dan»  une  Communauté  de  filles,  a 
soin  de  la  sacrifie. 

SAC  RO  COCCYC1EN  , adj.  et  s. 
m.  (Anatomie)  Nom  d’un  muscle  qui 
appartient  à l'oa  sacrum  et  au  coc- 
cyx. ( Du  latin  sacrum  l’os  sacrum, 
et  du  grec  kokkux  le  coccyx. 

8ACRO  ISCBIATIQUE,  adj,  et  s. 
m.  Se  dilenAnatom.  d'uu  ligament 
qui  s'attache  à 1 os  sacrum  et  à l’is- 
chion. 

8ACRO  LOMBAIRE,  adj. m.( Ana- 
tomie) Qui  a rapport  à l’oa  sacrum 
et  aux  lombes.  lise  dit  d’un  muscle 
placé  entre  l’épine  du  «ios  et  la  par- 
tie postérieure  de  la  région  lom- 
baire, jusqu’à  l'os  sacrum. 

’SACRO  SCIATIQUE,  adj.  et  t. 
m.  11  se  dit  du  ligament  de  l’apo- 
physe  du  acrotum.  B. 

SACRUM,  L OS  SACRUM,  S.  m. 
(sa-krome)  T.  d'Anatomie.  La  der- 
nière des  vertèbres;  l'os  qui  ter- 
mine l'épine  du  dos.  (Ainsi  nom- 
mé, suivant  quelques  uns,  parce 
que  1rs  Anciens  l'offraieot  en  sacri- 
fice aux  Dieux.) 

SADACAH,  s.  m.  pris  de  la  lan- 
gue turque.  Aumône  volontaire. 

SADER  ou  8ADDER,  s.  m Livre 
sa>Té  des  lodieoa,  disciples  de  Zo- 
roastre 

* s A don,  s m.  ancienne  mesure 
agrar*  «ie  Bordeaux  ( près  de  8 
ares  ).  Lacroix. 

SADOUR,  s.  m.  (Pèche)  Sorte  de 
filet  Iramaillé. 

SABRÉE,  a.  L Voy  Sarriette - 


by  Google 


604  SAF 

sadtïCÉens,  s.  m.  pi.  Anciens 
hérétiques  juifs  qui  niaient  la  ré- 
surrection des  corps,  la  Providen- 
ce, l'immortalité  «le  Parue,  etc. 

SADI'CÉISME,  s.  m.  Doctrine  des 
Saduceens . 

SAETTE  OM  SAGETTE,  S.f.  Flè- 
che. Il  est  vieux.  (D<i  latin  sagiita .) 

SAFRAN,  s.  m.  Plante  vivace,  à 
fleur  liliacée,  dont  le  pistil  fournit 
une  couleur  jaune  à la  teinture.  Ses 
stigmates  desséchés  sont  employés 
dans  le  Nord  en  forme  d'assaisonne- 
ment, et  en  Médecine  comme  un  nar- 
cotique.— Dan*  l'ancienne  Chimie  , 
préparation  brune,  jaune  ou  rouge, 
faite  avec  du  fer  * ou  de  l'antimoi- 
ne. A.  : Safran  de  Mar», oxyde  rouge 
de  fer.  Safran  de  Mars  apéritif, 
oxyde  de  fer,  * appelé  aujourd’hui 
trito-carbonate  de.  fer.  M de  Ch.Xa- 
fran  de  Mars  astringent,  oxide  brun 
de  fer.  Safran  des  métaux  , oxyde 
d'antimoine  hydro  sulfuré. — En  l.de 
Marine  : \°Safran  de  gouvernai/,  la 
pièce  la  plus  en  dehors  du  gouver- 
nail.— <•  Safran  d'étrave,  pièce  de 
bois  ajoutée  après  coup,  depuis  le 
dessous  de  la  gorgère  jusqu'à  la 
quille.  — En  t.  de  Charpentier,  la 
planche  qui  est  à Pextrémitédu  gou- 
vernail d’un  bateau  fonect. — *11  se 
dit  abusivement  de  certaines  plan- 
tes qui  ont  quelque  rapport  avec  le 
safran.  A.  — Safran  bâtard  , safran 
d'Allemagne.  Voy.  Carthame. — Sa- 
fran des  Indes.  Voy.  Terremérite. — 
Mort  du  safran,  petite  plante  para- 
site, espèce  de  truffe  , qui  s'attache 
à l’oignon  du  safran. 

SAFRAN  É,  ÉE,  part.  p.  de  Sa- 
franer,  et  adj.  Où  il  y a du  safran. 
— Jaune  comme  du  safran  : Teint , 
visage  tafrané.  Il  est  familier. 

8AFRANER,  v.  a.  ( sa-frané ) 
Apprêter  ou  jaunir  avec  du  safran. 

SAFRAMER,  1ERE,  s.  ( sa-fra - 
nié,  i&re.  Personne  misérable,  rui- 
née. Il  est  populaire  et  injurieux,  et 
ne  se  dit  guere  des  fouîmes.  (I)o 
l’usage  où  étaient,  au  15*  et  au  IG* 
siècle,  les  gens  qui  n’avaient  plus 
d'autre  ressource,  d’aller  chercher 
le  safran  alors  fort  à la  mode,  jus- 
que dans  «les  pays  assez  éloignés,  où 
“2  ils  rachetaient  à vil  prix  pour  venir 
‘'ensuite  le  revendre  très-cher.  On 
disait  d'eux  qu’i/s  en  étaient  <ro  sa- 
fran, qu'ils  étaient  à la  veille  d'al- 
‘irr  au  safran.)  * Ce  mot  est  aujour- 
d'hui inusité.  B. 

I BAFRE,  s.  m Minéral  bleuâtre 
avec  lequel  on  fait  le  bleu  d’émail 
et  le  bleu  d'empois.  Dans  la  nou- 
velle doctrine  chimique , c’est  un 
doxyde  gris  de  cobalt  qui,  dans  le 
•commerce  , est  ordinairement  mélé 
avec  trois  parties  de  sable.  (De  sa- 
phir, parce  qu’il  en  donne  la  cou- 
leur. Régis.) 

SAFRE , s.  f.  (Blason)  Aiglettc 
de  mer. 

SAFRE,  adj.  Goulu,  glouton,  sur- 
tout en  parlant  des  enfanta.  Il  est 
populaire.  (Des  Cotres,  peuplesd'A- 
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friqae,  près  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance. appelés  Saphres  par  le  voya- 
geur Olivier  du  Nort,  d'Ulrerht,  et 
qui  sont  aussi  goulus  que  malpro- 
pres Ménagé  d’après  l'abbé  Drouin. 
Suivant  Furetiêre,  du  latin  exavorus, 
formé  de  la  partie,  augment.  ex,  et 
de  t'orore  dévorer.)  Autrefois,  mi- 
gnon, agréable. 

SAGA,  s.  f.  (Mythul  ) La  princi- 
pale Déesse  des  anciens  peuples  du 
Nord  , après  Frigga. — Livres  histo- 
riques des  mêmes  peuples. 

SAGACE,  adj.  Doué  d’une  péné- 
tration d’esprit  propte  aux  affaires 
et  aux  sciences  : C’est  un  homme 
fort  sagai  e.  On  dit  de  même  : Esprit 
sagace.  A.  (Du  latin  sagax,sagucis.) 
Mot  nouv. 

SAGACITÉ  , s.  f.  Pénétration  et 
discernement  d'un  esprit  qui  recher- 
che ei  découvre  oc  qu’il  y a de  plus 
caché  dans  les  choses  (Du  latin  sa- 
gacitas.  Voy.  Perspicacité. 

SAGAIE,  s.  f.  Voy.  Zagaie. 

SAGAMITÉ,  s.  f.  T.  de  Relation. 
Espece  de  pâle  faite  avec  du  blé 
d’Inde,  etc. , dont  se  nourrissent  les 
sauvages  lu  Canada. 

SAGAFÉNI'M  , S.  m GOMME 
SAGAPIN  ou  SÉRAPHIQUE  . s.  f. 
Gomme-résine  , d’une  odeur  péné- 
trante et  désagréable  , rousse  «;xté- 
rieureinenl  , intérieurement  d’une 
couleur  de  corne  , qu'on  nous  ap- 
porte de  Perse.  Suivant  Dioscoride , 
le  Sagapénum  découle  par  inci- 
sion d’une  plante  férulaire  de  la 
Médie. 

SAGE,  adj.  Prudent,  circon«|«ect. 
( Du  latin  sagire  , qui  signifie  pro- 
prement avoir  de  la  sagacité  , du 
discernement, «le  la  pénétration. Ca- 
seneuve.) — Modéré  , retenu,  *réglé 
dans  ses  mœurs,  dans  sa  conduite. 
A.— En  parlant  d’une  fille  ou  d’une 
femme,  modeste,  chaste. — En  par- 
lant d’un  enfant , posé  , qui  n'est 
point  turbulent.  — En  parlant  d’un 
cheval , doux  , qui  n'a  point  trop 
d’ardeur. — En  parlant  d’un  chien  , 
obéissant , qui  ne  s’emporte  |n.iint  à 
tachasse. — Il  se  dit  des  actions,  des 
paroles,  etc  , "ou  la  prudence  , la 
sagesse  se  fait  remarquer.  À.:  Con- 
duite. réponse,  conseil,  air  sage ; et 
fig.:  Une  balance  sage  , qui  ne  >e 
meut  que  du  côté  où  est  le  poids  le 
plus  fort. — *Sage  se  dit  quelquefois 
par  opposition  à fou,  extravagant; 
et  alors  il  signifie  qui  a sa  raison  , 
qui  a de  la  raison  : Il  se  croit  sage, 
et  il  est  fou.  A. 

SAGE,  s.  m.  Lesage  est  maître 
de  ses  passions.  Salomon  est  appelé 
le  Sage  , pour  marquer  qu'il  a mé- 
rité le  nom  de  Sage,  par  excellence  : 
Le  Sage  dit  dans  tes  Proverbes, v te. 
— * Sage  est  aussi  le  nom  qu'on 
donne  à ceux  qui  se  sont  distingués 
autrefois  par  une  profonde  connais- 
sante de  la  morale  ou  des  sciences. 
A.:  Les  sept  Sages  de  la  Grèce. 

SAGE  FEMME,  s.  f.  Celle  dont  le 
métier,  la  profession  est  d'accoucher 
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les  femmes.  * Au  plur.:  Des  sages- 

femmes.  À. 

SAGEMENT  , adv.  ( sa-je-man ) 
D une  manière  sage,  prudente, 'avi- 
sée, correcte.  A. 

SAGÈNE,  s.  f.  Mesure  de  lon- 
gueur en  Russie,  égale  à la  toise. 

SAGÉNITE,  s.  f.  (Minéral.)  Nom 
donné  par  Saussure  b une  substance 
métallique  que  les  Minéralogistes 
modernes  appellent  Titane  oxydé 
réticulaire. 

SAGESSE,  s.  f.  ( sa-jè-cc ) * Bonne 
conduite  dans  le  cours  de  la  vie.  A., 
circonspection,  prudence :avec  cette 
différeneeque  la  sagesse  fait  par  1er  et 
agir  à propos , et  que  la  prudence 
empècbcde  parler  et  d'agir  mal  à pro- 
pos : la  première  semble  être  plus 
éclairée , et  la  seconde  plus  retenue. 
Girard.  (Du  latin  sagire.  Voy.  Sage.) 
— Modération,  retenue  : * Dans  ses 
plus  grandes  prospérités,  il  a toujours 
conservé  beaucoup  de  sagesse.  A.— 
En  parlant  des  femmes  et  de»  filles, 
modestie,  pudeur,  chasteté  :*Elle  >i 
««air  de  sagesse  dans  tout  ce  quelle 
dit,  dans  tout  ce  qu’elle  fait.— 1\  si- 
gnifie aussi , la  connaissance  natu- 
relle ou  acquise  des  choses , les  lu- 
mières de  l'esprit.  A.:  L’élude  de  la 
sagesse. — *En  parlant  des  ouvrage* 
d’esprit  ou  des  ouvrages  d'art , .1 
signifie  encore  le  soin  que  l’on  met 
à éviter  tout  ce  qui  est  outré,  extra- 
vagant , à se  renfermer  dans  li  s 
bornes  prescrites  par  la  rauon  «t 
par  le  goût  : Cet  ouvrage  est  com  ■ 
posé,  ordonné  avec  sagesse. — Il  si- 
gnifie aussi  quelquefois  la  connais- 
sance inspirée  des  choses  divines  et 
humaines:  La  sagesse  du  Saint-Es- 
prit. La  sagesse  de  Salomon.  — Le 
Livre  de  la  Sagesse,  ou  simplement 
la  Sagesse  , un  des  livres  de  l'Ecri- 
ture sainte.  A. — La  Sagesse  éter- 
nelle incréée,  le  Verbe  ou  la  seconde 
personne  de  la  Trinité.  La  Sagesse 
incarnée,  le  Verbe  en  tant  qu'il  s'est 
revêtu  de  notre  humanité. 

SAGET1ÈRE,  s.  f.  (Pèche.)  Voy. 
SégetUre. 

SAGETTE  ou  FLECHE  DEAt', 
s.  f.  Sorte  de  plante  aquatique.  (Du 
latin  saqitta  flèche.)  Voy.  Saette. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  (ta-ji-ti-re\ 
Archer  ; l’un  des  douze  signes  du 
zodiaque,  composé  de  65  étoiles  , 
suivant  le  Catalogue  britannique. 
iDu  latin  sagittarius,  fait  de  sagiita 
flèche.)— Sorte  d’oiseau  de  proie. 

* SAGITTAIRE,  s.  f.  T.  de  Bot. 
Plante  à fleurs  blanches  appelée 
aussi  Flèche-tfeau,  qui  croit  au  bor.l 
des  rivières  , dans  les  étangs,  etc., 
cl  dont  les  feuilles  iloliauies  sont 
taillées  en  fer  de  flèche,  d’ou  lui  est 
venu  son  double  nom.  A.  Cette 
plante  a été  rangée  par  Tournefort 
parmi  les  renoncules. 

SAGITTALE , adj.  f.  Il  se  dit  en 
Anatom.  d'une  des  sutures  du  crâne, 
qui  est  droite  comme  une  flèche(  en 
latin  sagiita),  et  qu’on  nomme  aussi 
rabdolde.  Voy.  ce  mot. 
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8AGITTÉ  , ÉE , adj.  (Botan.) 
Feuille  tagittée  ou  en  fer  de  flèche, 
feuille  inangulaire  échanrrée  à sa 
base.  (Du  latin  sagiita  Bêche.) 

SAGOU,  a.  m.  Espère  de  pâle  vé- 
gétale, moelleuse)  alimenieuse,  faite 
en  petit*  grains , qu'on  nous  ap- 
porte des  îles  Moluques,  des  lies 
Célébc*  et  de  Java.  Elle  provient 
de  la  moelle  d'un  palmier  appelé 
Londan  des  Moluques  Vo jLandan. 
Plusieurs  autres  palmiers  fournis 
sent  le  sagou. 

SAGOUIN, s.  m.  (sa-^ouein) Sorte  j 
de  petit  singe.  — Fig.  et  fam.,  un 
homme  malpropre.  En  ce  sens  on 
peut  dire  aussi  au  féminin  : C’esf 
une  sagonine. 

* sagoutier,  s ra.  Palmier  qui 
donne  le  sagou.  B.  Voy.  Lawlan. 

* 8AGRE,  s.  ro.  Poisson  du  genre 
da  chien  de  mer.  — Genre  de  Co- 
léoptères. B. 

8AGUM,  s.  m.  pris  du  latin,  (xa- 
gome)  Ancien  vêtement  militaire,  à 
l'usage  des  Romains,  de»  Gaulois, 
etc.,  qui  couvrait  les  cuisses  et  sou- 
tenait l'épée.  On  ne  se  sert  guère  de 
ce  mol  qu’en  parlant  des  Romains  : 
pour  les  autres  peuples , on  dit  plu- 
tôt saie.' Voy.  ce  mot. 

sahlite  , a.  m.  Voy.  Malaco- 
liihe. 

* SAÏ  , s.  m.  Sapajou  qui  se  sert 
de  sa  queue  comme  d'une  main.  B. 

SAIE  , s.  f.  Sorte  de  vêtement 
court  que  les  Perses,  les  Romains  et 
les  Gaulois  portaient  en  temps  de 
guerre.  ( Du  latin  Sagum  , fait  du 
grec,  sagas,  qui  a la  même  signifi- 
cation.)— Petite  étolTe  ou  serge  de 
laine  , nommée  aussi  galette. — Sorte 
de  petite  brosse  forte  dont  l'Orfè- 
vre se  sert  pour  nettoyer  ses  ou- 
▼rages. 

SAIÉter,  v.  a.  Nettoyer  une 
pièce  d'Orférrerie  avec  la  «aie. 

8AÏETTE , s.  f.  (sait-te)  Petite 
étoffe  de  laine.  Voy.  Saie. — Espèce 
de  ratine  de  Flandre  ou  d’Angleterre, 
qu’on  nomme  aussi  revêche. 

* SAÏGA,  s.  m.  Espèce  d'antilope 
du  Nord.  B. 

SAIGNANT,  ANTE,  adj.  ( Ci - 
çnian , ante ) Qui  dégoutte  de  sang  : 
Ne*  saignant  ; bouche  toute  saignan- 
te. — Fig.  : Plaie  encore  toute  sai- 
gnante, injure  encore  toute  récente, 
douleur,  affliction  encore  toute  nou- 
velle.— * Prov.:  Btruf  saignant, mou- 
ton hélant , il  faut  que  le  bœuf  et 
le  mouton  rôtis  ne  soient  guère 
cuits.  A. 

SAIGNÉE,  s.  f.  (ci-gné-e)  Ouver- 
ture de  la  veine  pour  tirer  du  sang. 
— Sang  qu’on  lire  par  l’ouverture 
de  la  veine. — * Il  se  dit  quelquefois 
du  pli  formé  par  le  bras  et  l'avant- 
bras  , et  qui  est  l'endroit  où  l’on  ou- 
vre ordinairement  la  veine  : Il  a 
reçu  un  coup  sur  la  saignée.  À.  — 
Fig.  et  par  analogie  , petit  fossé  ou 
rigole  pour  tirer  de  l'eau  de  quelque 
endroit  : * Faire  des  saignées  pour 
dessécher  un  marais.  — Fig.  : C'est 
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une  grande  saignée , c’est  une  rude 
saignee  qu'on  lui  a faite  , qu'on  a 
faite  h sa  bonne,  se  dit  quand  on  | 
a tiré  de  quelqu’un  beaucoup  d’ar- 
gent , quand  on  a exigé  de  lui  une 
somme  considérable  qu’il  ne  devait 
pas  ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer 
A. — Prov.:  Selon  le  bras  la  saignée. 
charun  doit  être  taxe  selon  ses  fa- 
cultés. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  ( cê-gnie- 
man)  Epanchement  de  sang,  princi- 
palement par  le  nez. 

SAIGNER,  v.  a.  (ci-gttié,  mouil- 
lez gn)  Tirer  du  sang  à quelqu'un 
en  lui  ouvrant  la  veine  — * En  t.  de 
Cuisine  et  de  Boucherie,  tuer,  égor- 
ger : Saigner  un  veau , un  mouton. 
Saigner  la  viande,  la  purger  de  6ang 
grossier.  A. — Faire  écouler  par  des 
rigoles  les  eaux  d’un  fossé,  d'un  ma- 
rais. — Déiourner  le  cours  d'une 
partie  des  eaux  d’une  nviere  — Fig., 
tirer  de  l’argent  «le.  ..  par  taxe  ou 
par  contribution. — Fig.  et  fam.:  Se 
saigner,  donner  de  ! argent  jusqu'à 
se  mettre  à l’étroit  : Il  s’est  saigné 
pour  marier  sa  fille,  etc.. 

SAIGNER,  v.  n.  On  le  dit  dans  le 
premier  sens  de  l'actif:  Ce-  chirur- 
gien saigne  bien  — Perdre  du  rang. 
* On  le  dit  tant  de  la  personne  ou 
dn  l’animal,  que  de  la  partie  d’où  le 
sang  coule  : Vous  m’ave:  coupe  , car 
je  saigne  ; le  doigt  lui  saigne  ; sai- 
gner du  ne*.  A. — Saigner  du  «es.  sc 
dit  aussi  prov.  cl  lig  , et  signiGe. 
manquer  de  résolution  , de  courag«i 
dans  l'exécution,  et  manquer  à un 
engagement  pris. — Fig.  1®  La  plaie 
saigne  encore , se  dit  d'une  offense, 
d'un  malheur  dont  on  conseive  en- 
core ou  dont  on  conservera  long- 
temps le  souvenir.  — 2°  Le  cerne 
me  saigne  quand  je  le  vois  souf- 
frir, etc.,  je  suis  sensiblement  louché 
quand,  etc. 

BAIGNEUR,  s.  m.  (ci-qneur)  Mé- 
decin qui  ordonne  souvent  la  sai- 
gnée.— Chirurgien  qui  la  fait.  Il  est 
familier. 

SAIGNEUX  , BUSE  , adj.  (c<*- 
gni>-tl  ) Sanglant,  taché  «le  sang.  — • 
Bout  soigneur,  cou  d’un  veau  ou 
d’un  mouton  tel  qu’on  le  vend  à la 
boucherie. 

SAILLANT,  ANTE,  adj.  (<fl- 
glian,  mouillez  les  //)  Qui  saille,  qui 
avance  , qui  sort  en  dehors. — En  t. 
de  Fortification,  angle  saillant,  ce- 
lui dont  le  sommet  est  du  côté  «le  la 
campagne , et  l’ouverture  du  côté  de 
la  place. — * Saillant,  en  parlant  des 
ouvrages  d’art  ou  d'esprit,  se  dit  fig. 
de  ce  qui  est  vif,  brillant,  frappant  : 
Une  pensée , une  idée  saillante.  A. 
Ce  lirre  est  bien  écrit , mais  il  n'a 
rien  de  saillant , rien  de  vif  ou  de 
brillant — Se  dit  dans  le  Blason  , du 
chevreuil,  du  bouc,  de  la  chèvre,  de 
la  licorne,  qui  paraissent  debout  ou 
rampants. 

bailler,  v.  a.  ( sa-glie , mouil- 
lez les  II)  T.  de  Marine.  Tirer  ou 
pousser  avec  force  ou  vitesse,  pour 
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hisser  quelque  chose  à courir.  Sail- 
ler  de  l'avant , pousser  de  l'avant. 
Sailler  de  l'arriére  , pousser  vers 
l’arrière. 

SAILLIE,  s.  f.  ( sa-glie  ) Elan , 
mouvement,  sortie  qui  6c  fait  avec 
impétuosité,  mais  avec  interruption: 
Jet  d'eau  qui  ne  vient  que  par  sail- 
lies. Voy.  Saillir. — Fig.  1"  Empor- 
tement, boutade  : Dans  sa  colère  il 
a de  fâcheuses  saillies.  — i®  Trait 
d'esprit  brillant  et  surprenant  * qui 
semble  échapper  soit  dans  In  conver- 
sation , soit  dans  un  ouvrage  d’es- 
prit. A.  Une  saillie  vive,  heureuse , 
spirituelle.  — * Dans  le  langage  di- 
dactique, il  se  dit  d--s  éminences,  des 
bosses  qui  sont  à la  surface  de  cer- 
tains objets  : Cet  os  a rue  saillie  à 
sa  partie  postérieure  A — En  Archi- 
tecture, l'avance  que  forment  les  dif- 
férents membres  «l'architecture  sur 
le  corps  «l'un  bâtiment  : * La  saillie 
d'une  corniche , d’un  balcon;  des 
ornements  en  saillie  aur  le  nu  du 
mur. — En  t.  de  Peinture  , le  relief 
apparent  des  objets  représentésdans 
un  tableau  : Cette  figure  n'a  pas  as- 
sez de  saillie.  A. — F.n  l.  de  Danse, 
pas  dans  lequel  on  laisse  échapper 
les  deux  jambes,  comme  si  les  force* 
manquaient.  On  le  nomme  aussi  pas 
échappé  de  deux  pieds. 

SAILLIR , v.  a ( sa-glir ) Couvrir 
la  femelle,  en  parlant  du  taureau, 
«lu  cheval,  etc.  Il  se  conjugue  comme 
Finir  : Je  saillis,  etc.  Saillissant « (Du 
latin  satire.) 

SAILLIR  , v.  n.  Sortir  avec  im- 
pétuosité et  par  secousses,  en  parlant 
des  eaux  , «les  liqueurs.  En  ce  sens 
sa  conjugaison  est  la  même  que  celle 
de  l’actif  : Il  saillit  de  ce  rocher  une 
source  d'eau  vive  ; le  sang  saillissait 
avec  impétuosité.  (Du  latin  satire.) 
* Dans  celte  acception , on  dit  plus 
ordinairement  Jaillir.  A.  — En  t. 
d’Archit.,  s’avan-eren  dehors,  dé- 
border le  nu  du  mut . Dans  ce  sens , 
on  dit  : Saillant.  Il  .\aille.  Il  a sailli. 
Il  saillira,  etc.  Il  n’a  que  les  troisiè- 
mes personnes  : Ce  balcon  saille 
trop;  cette  corniche  ne  saillit  pas 
assez.  — * Saillir,  se  dit  aussi , en 
Peinture  , des  objets  qui  paraissent 
avoir  beaucoup  de  relief,  qui  sem- 
blent sortir  de  la  toile  : Les  ombres 
bien  ménagées  font  saillir  plus  ou 
moins  les  objets.  A. 

* SAÏMlNl , s.  m.  Singe  de  la  fa- 
mille des  Sapajous.  B. 

SAIN , SAINE , adj.  (cem,  cè  ne) 
De  bonne  constitution,  qui  n'est  pas 
sujet  à être  malade  : Corps  bien  sain. 
— Qui  se  porte  bien  : Sain  et  gail- 
lard. — En  parlant  des  parties  da 
corps,  * qui  n’est  point  altéré,  gâté, 
qui  est  en  bon  étal.  A.  On  lui  a 
trouvé  les  parties  nobles  fort  saines. 
Il  se  dit  «lans  le  même  sens  des  fruits, 
des  plantes  et  d'autres  choses  inani- 
mées : * VoilA  des  pommes,  des  poi- 
res encore  fort  saines  pour  la  sai- 
son ; tout  ce  bois  de  charpente  s'est 
trouvé  fort  sain. — Sain , se  dit  ausû 
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ta  figuré,  du  jugement,  de  l'esprit , 1 
et  de  leurs  opérations , de  leurs  non-  I 
eepiioos  : Jugement  tain  , droit  et  I 
sûr.  Etprit  tain  , bon  et  judicieux. 
La  taine  raiton , la  droite  raison. 
Opinion  taine,  vraie  et  raisonnable. 
Saine  doctrine , doctrine  orthodoxe. 
— Sain , signifie  encore,  salubre, 
qui  contribue  à la  santé  : Air  tain; 
nourriture  taine  ; l'exercice  eu  tain. 
On  dit  en  ce  sens  que  les  choses 
saines  ne  nuisent  point,  que  les  cho- 
ses salubret  font  du  bien,  et  que  les 
choses  salutaire»  sauvent  de  quelque 
danger,  de  quelque  mal,  de  que'que 
dommage  : ainsi  ces  trois  mots  sont 
en  gradation.  Beauzée.  (Du  latin  ta- 
mis, qui  a toutes  ces  diverses  accep- 
tions.) 

Côte  taine  (Marine),  cûte  nette  de 
tout  danger,  dont  on  peut  approcher 
uns  craindre  de  mauvais  fonds,  ni 
d'écueils  sous  l’eau.  — Roche,  Ur 
taine,  qui  n'est  point  bordée  de  bri- 
uns , ni  de  rochers  sous  l’eau.  — 
Rocher  tain  , qui  est  tout  seul , tout 
autour  duquel  on  peut  mouiller,  ou 
dont  on  peut  approcher  de  fort  préa. 

. — Port  tain,  dont  l’entrée  est  facile 
et  sûre. 

8AINB01S  . •-  m.  Nom  que  les 
habitants  de  l’Aunis  donnent  au  ga- 
rou Voy.  ce  mot.—  * Il  se  dit,  dauB 
les  Pharmaries,  de  l'écorce  du  garou 
qui  sert  À faire  des  vésicatoires  , et 
entre  dans  la  composition  d’une 
pommade  épispastique  : Pommade 
de  sainbois.  k 

SAIN -DOUX  (* l'Académie  écrit 
Saindouz  ),  s.  m.  Graisse  de  porc 
fondue  qu'on  emploie  dans  la  cuj 
aine.  ( Du  latin  tagimen  ou  sagina 
graisse,  et  du  vieux  mot  français 
oue  oie;  soin  d’oue,  graisse  d'oie 
dont  on  te  servait  anciennement  au 
lieu  de  graisse  de  porc  , et  que  les 
Juifs  emploient  encore  aujourd'hui 
aux  mêmes  usages.  De  tain  d’oue  on 
a fait  par  corruption  safn-dour  qui, 
de  la  graisse  d'oie , a été  d'abord 
étendu  et  ensuite  appliqué  exclusi- 
vement à la  graisae  de  porc.  Le 
D achat.) 

SAINE,  s.  f.  (Pèche.)  Voy.  Sefitr. 

SAINEMENT,  adv.  (cêne-man) 
D’une  maniéré  saine.  — Fig.,  judi- 
cieusement : Juger  sainement  det 
choses . Cela  est  sainement  ( sage- 
ment) penié. 

BAI  NETTE , s.  f.  Diminutif  de 
taine  ou  seine  ( Pèche  ).  Petit  filet 
en  forme  de  nappe. 

SAINFOIN  , s.  m.  ( cem-foein ) 
Plante  vivace,  A (leur  légumineuse 
qui  fournit  un  excellent  fourrage,  et 
dont  le*  espèces  sont  a«arz  molli - 
plié'-s  On  l'appelle  autrement  foin 
de  Bourgogne,  ou  simplement  de  la 
Bourgogne  , Gros  foin,  Rtparcette. 

* Cette  dernière  espère  est  surtout 
employée  pour  fourrage  dans  les 
terrains  médiocres.  (Du  latin  tanum 
focrattn  foin  salubre  ) 

SAINT  , SAINTE,  adj.  (cefti  , 
jtmst  ) Oui  a la  perfection  essen- 
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tielle,  infinie.  En  ce  sens,  H ne  se 
dit  que  de  Dieu.— Qui  participe , 
quoique  très  imparfaitement , à la 
saiuteté  de  Dieu  : Les  saints  Anges, 
let  saints  Apôtres,  etc.— Qui  vit  se- 
lon la  loi  de  Dieu  , qui  suit  fidèle- 
ment ses  préceptes  et  scs  conseils  : 
Un  saint  homme  , une  ame  sainte. 
La  communion  des  saints,  la  société 
des  fidèles. — En  parlant  des  choses, 
1°  conforme  i la  loi  de  Dieu  , à la 
piété  : Une  sainte  action.  Mener  une 
vie  fort  sainte.  — Consacré  à 
Dieu  , qui  sert  à quelque  usage  sa- 
cré : Un  Heu  saint  ; les  saints  Mys- 
tères. — * Ce  qui  est  digne  d’un 
grand  respect, d'une  vénération  par- 
ticulière : La  sainte  autorité  det 
lois.  A. (Du  lat.  sanctui,  fait  de  san- 
dre rendre  respectable , consacrer 
par  une  loi,  par  un  sacrifice.  J— ‘Le 
Saint-Empire  romain,  ou  absolument 
le  Saint- Empire,  l'empire  d'Allema- 
gne. A. — Le  Saint  Sépulcre,  le  Saint- 
Siégé,  etc.  Yoy.  Scpulcre,  Siège,  etc. 

Saint  est  aussi  un  substantif:  C’rtt 
un  grand  Saint,  une  grande  Sainte. 

— Fam.:  C’est  un  pauvre  Saint,  un 
homme  qui  n’a  ni  mérite  ni  crédit. 

— Prov.  et  fig.:  Il  ne  sait  û quel 
Saint  se  vouer , il  n‘a  plus  de  res- 
source, il  ne  sait  plus  à qui  avoir  re- 
cours. — Fig.  et  fam.: Le  Saint  du 
jour,  se  dit  d’un  homme  qui  est  i la 
mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  A. 

SAINT-AIGISTIN  , t m.  (Im- 
pnm.j  Le  dixiéme  des  caractère* 
employés  dans  l'Imprimerie,  dont  le 
corps  correspond  à un  petit-texte  et 
i une  nonpareille.  Il  est  entre  le 
gros  texte  elle  cicéro.  À. 

* SAINTE  iiarïie  , s.  f.  Il  dési- 
gnait autrefois  l'endroit  d'un  vais- 
seau où  l’on  serrait  la  poudre  et  les 
ustensiles  d’artillerie.  La  partie  d'un 
vaisseau  où  l’on  serre  les  poudres 
se  nomme  aujourd'hui  soute  aux 
poudres.  A. 

SAINTEMENT  , adv.  ( cein-te- 
man)  D’une  manière  sainte. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  re 
ui  est  saint.  — Titre  d’honneur 
onné  au  Pape. 

*8AINT-GERMAÏN,  •.  m.  Sorte 
de  poire,  gro*se  , fondante  et  très 
sucrée.  A. 

* SAINT  SIMONIEN  , 8AINT- 
SIMOMENXE  , adj.  ( sin-ci-mo-ni - 
ein,  sin-ci-mo-ni-ène)  Qui  appartient 
à la  doctrine  de  Saint-Simon , qui 
concerne  les  Saint-S imoniens.  Mot 
nouveau. N. 

* SAINT  SIMON IENS  , S.  m.  pl. 
Sectaires  et  disciples  de  Saint-Si- 
mon , dont  les  principes  religieux 
sont  fondés  sur  l’abolition  des  pri- 
vilèges de  la  naissance,  sur  la  rétri- 
bution selon  les  capacités,  etc.  Mot 
nouv.  N.  Voy.  Saint-Simonisme. 

•saint-simonisme,  s.  m. 
Doctrine,  religion  de  Saint-Simon. 
— Système  d’association  fondé  sur 
la  capacité  et  sur  l'émancipation, 
sur  1 avènement  de  Ja  femme  ( re- 
nouvelé en  ce  sens  de  Postel , de 
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Simon  Morin,  de  dora  Gerle).  (Saint 
Simon,  son  auteur.)  B. 

SAlQL'E,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Sorte  de  vaisseau  de  charge  dont 
on  se  sert  dans  le  Levant  et  surtout 
sur  les  eûtes  d'Egypte. 

SAISI , s.  m.  (ci-si)  Le  débiteur 
sur  lequel  on  a saisi  un  héritage. 

‘SAISI,  1E,  p p.  de  saisir,  et  adj. 
Dont  on  s’est  emparé. — Arrêté,  sé- 
questré.— Muni,  nanti  : On  le  trouva 
saisi  du  vol  — Fig.,  frappé  subite- 
ment, pénétré  d'une  sensation  vive: 
Saisi  de  joie , de  douleur.  N.  Voy. 
Saisir. 

SAISIE,  t.f.  (cé-sie)  Arrêt  qu  on 
fait  par  ordre  de  Justice  sur  les 
hiensd  une  pertonne*pour  la  sûreté 
d’une  créance  et  afin  d'en  avoir  le 
paiement.  — Il  se  dit  également  de 
l'acte  par  lequel  on  arrête  juridi- 
quement des  biens-meubles  qu'on 
prétend  avoir  le  droit  de  revendi- 
quer : Saisie  immobilière  ou  saisie 
réelle ; saisie  immobilière.  Il  y a 
diverses  sortes  de  saisie  mobilière  : 
la  saiue-cxecution  , ou  saisie  de 
meubles;  la  saisie-èraadon, ou  saisie 
des  fruits  pendants  par  racines  ; b 
saisie-gagerie  , ou  saisie  des  objet* 
qui  peuvent  servir  de  gages  pour  le 
prix  d'une  ferme  , d'un  loyer,  tels 
que  les  meubles  meublants  ; la  saisie- 
arrèt,  ou  opposition  par  laquelle  un 
créancier  arrête  daasles  mains  d'un 
tiers  les  sommes  ou  effets  apparte- 
nant à son  débiteur  , et  la  saisie- 
revendication. — 11  signifie  aussi,  en 
matiérede  douanes, de  contributions 
indirectes  et  de  police  , l’action  de 
s'emparer  provisoirement  des  cho- 
ses qui  sont  l'objet  d'une  contra- 
vention, ou  qui  peuvent  fournir  1a 
preuve  d'un  crime,  d'un  délit:  Saisie 
d'objets  prohibés  , de  marchandises 
de  contrebande,  de  livrée  défendus. 
A.  Voy.  Saisir. 

saisine,  s.  f.  (ci-si -ne)  La  pos- 
session actuelle  d'un  héritage  en  la- 
quelle le  vendeur  met  l’acheteur. — 
On  nommait  dans  le  droit  féodal , 
droit  de  saisine,  celui  qui  était  dû 
au  Seigneur  pour  la  prise  de  pos- 
session d'un  héritage  qui  relevait  de 
lui. — En  t.  de  Marine,  sorte  de  cor- 
dages i crocs  et  à cosses,  avec  an 
cap-mouton  sur  un  boui,  servant  à 
saisir  les  bateaux  sur  le  poot 

SAISIR,  v.  a.  (ci-sir)  Prendre 
tout  d'un  coup  et  avec  effort  : Sais  r 
quelqu’un  au  collet  , par  U bras. 
( Du  latin  barbare  sacire , employé 
avec  la  même  signification  dans  la 
basse  latinité,  et  que  M.  Morin  dé- 
rive du  grec  sakos  cru,  boucher  ; 
parce  que,  suivant  la  remarque  de 
Coseneuve,  c'était  anciennement  en 
y faisant  afficher  des  marques,  des 
enseignes  qui  leur  étaient  propres, 
que  les  Empereurs  romains  faisaient 
reconnaître  leurs  possessions  ; et 
que  ce  droit  qui,  dans  l'origine,  ap- 
partenait exclusivement  au  Prince, 
fut  ensuite  accordé  par  nos  Rois 
aux  Seigneurs  de  fiefs,  en  sorte  que 
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faire  afficher  l'écu  de  ses  armes  sur 
une  terre , c'était  proprement  en 
prendre  possession,  et  a’en  safs’r.) 
— - * .Saiiir  signifie  quelquefois  sim- 
plement prendre  quelque  chose  pour 
le  tenir  ou  le  porter  : Saisir  par 
ranse  une  marmite  qui  est  sur  le 
feu  pour  l’en  retirer.  A.  —Saisir  U 
moment , l’occasion  favorable  , en 
profiter.  — * Saisir  «n  pretexte,  s'en 
servir,  employer  une  raison  appa- 
rente bonne  bu  mauvaise.  — Il  si- 
gnifie, fig.,  1*  Comprendre  aisé- 
ment : Il  saisit  tout  d’un  coup  ce 
qu'on  lui  dit , ce  qu’on  veut  lui  ap 
prendre. — 5*  Attaquer,  s’emparer, 
en  parlant  des  maux  du  corps  et  de 
Pâme  : Le  froid,  la  colique,  le  des- 
espoir l'a  saisi. — Au  Palais,  arrêter 
juridiquement  les  biens  d’un  débi- 
teur pour  sûreté  de  paiement. — *En 
matière  de  douanes , de  contribu- 
tions indirectes  et  de  police,  faire 
une  saisie,  arrêter,  retenir  par  voie 
de  saisie  : Saisir  des  objets  de  con 
trebande.—En  Jurispr .,  Saisir  d* un- 
affaire  un  tribunal,  une.  juridiction, 
procéder  devant  un  tribunal,  porter 
devant  lui  une  affaire  ; Il  a saisi  la 
cour  royale  de  ton  affaire. — Le  mort 
saisit  le  vif,  c -à-d.  & l’instant  où 
quelqu'un  meurt,  son  héritier  de- 
vient propriétaire  de  son  bien,  sans 
qu’il  soi^  besoin  de  formalités  de 
justice.  A. 

•x  saisir  , v.  p.  Prendre  subi- 
tement , s’emparer  : Il  s'est  saisi 
du  voleur  , de  son  épée.  — Fig-  : 
Se  saisir  , être  saisi , être  frappé 
de  déplaisir,  pénétré  de  douleur  : Il 
est  saisi  au  moindre  revers;  il  fut 
saisi  en  apprenant  cette  fâcheuse 
nouvelle. — On  dit  aussi  être  saisi  de 
joie , d'étonnement.  BufTon  a dit  : 
Effrayé  de  leurs  rugissements,  saisi 
du  silence  mime  de  ces  profondes 
solitudes,  pour  frappé,  étonné. 

*8AisissABLE  , adj.  Qui  peut 
être  saisi.  On  ne  l'emploie  guère 
qu’en  termes  de  Procédure  : Cette 
rente  n'est  pas  saisissable.  A. 

SAISISSANT  , ANTE  , adj.  (ci 
ti-san)  Qui  saisit  qui  surprend  tout 
d'un  coup.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
guère  que  du  froid;  Froid  saisis- 
sant.— *En  t.  de  Procédure  et  d'Ad- 
tninistration  fiscale,  il  se  dit  de  celui, 
de  celle  qui  saisit,  au  nom  de  qui  se 
fait  une  saisie  : Celle  femme  est 
créancière  et  première  saisissante. 
A — Il  s'emploie  subsiantiv.  dans  le 
même  sens:  Le  saisissant,  la  saisis- 
sante. 

SAISISSEMENT  , S.  «1.  (ct-sf-CC- 
man)  ‘Impression  subite  et  violente 
causée  par  le  froid.  À. — Il  s’emploie 
plus  ordinairement  au  sens  moral, 
et  signifie  alors  impression  subite 
et  violente  que  cause  un  grand  dé- 
plaisir, etc.:  Il  est  mort  d’un  saisis- 
sement. A. 

SAISON,  s.  f.  ( ci-son ) L'une  des 
quatre  parties  de  l’année  , divisée 
relativement  à la  position  de  la  terre 
per  rapport  au  soleil:  chaque  nison 
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contient  trots  mois.  (Du  tatin  sfoffo, 
position,  situation.  Ménage.  Suivant 
Le  Duchat,  de  sectio  section  , divi- 
sion ) — Temps  où  l'on  a acroatumé 
de  semer  , de  recueillir,  etc.:  * La 
saison  des  semailles,  des  fruits. — Il 
se  du  aussi  du  temps  où  dominent, 
où  se  font  le  plus  remarquer  cer- 
tains étals,  certains  changements  de 
l'atmosphère:  La  saison  des  frimas, 
des  pluies,  des  orages.  A. — Fig  , le 
temps  propre  A chaque  chose  : Cette 
chose  est  de  saûon,  il  est  temps  eu 
convenable  de  la  faire.  Ce  que  vous 
dites  est  hors  de  saison,  n'est  pas  à 
propos. — ‘foison  se  du  encore  par 
extension  des  âges  de  la  vie  : La 
première  saison  de  la  vie , la  jeu- 
nesse. La  dernière  saison  de  la  vie, 
la  vieillesse.  On  dit  dans  le  même 
sens  : La  belle  saison;  la  saison  des 
plaisirs  # des  amours  ; F arrière- 
saison,  etc.  A. 

• sajou  , s.  m.  Sapajou  à face 
couleur  de  chair-  B. 

SAKÉ  A , ».  f.  ( Anliq.)  Fête  cé- 
lèbre des  Cappadociens,  qui  avait 
lieu  A Zéla  et  dans  toute  la  Cappa- 
doce,  en  mémoire  de  l'expulsion  des 
Sngnes  : c’est  le  nom  que  les  Perses 
donnaient  aux  Scythes. 

’SAKI,  s.  m.  Singe  à queue  de  re- 
nard. B. 

SALA , s.  f.  T.  de  Relation.  Orai- 
son des  Turcs  le  vendredi  à neuf 
heures  du  matin. 

SALAitiiE  , s.  f.  (Pêche)  Espèce 
de  truble  attachée  & un  manche,  pour 
prendre  le  poisson  dans  les  trous 
des  bourdigues. — Salabre  de  fo<d  , 
sorte  de  drague  soutenue  par  des 
cordes  sur  le  fond  de  la  mer. 

SALADE  , s.  f.  Mélange  de  cer- 
taines herbes  assaisonnées  avec  de 
l'huile,  du  vinaigre  et  du  set.  (Ou 
lat.  sol,  salis  sel.) — Ces  mêmes  her- 
bes avant  qu’elles  soient  assaison- 
nées : Cueillir , éplucher  une  sa- 
lade. — On  dit  aussi  salade  d’an- 
chois, de  câpres,  de  viandes  froides. 
— * Salade  (T oranges,  oranges  cou- 
pées par  tranches  et  assaisonnées  a- 
vec  au  sucre  et  de  l'eau-de-vie.  A. — 
Salade,  se  dit  encore  d’un  mélange 
de  pain  et  de  vin  qu’on  donne  aax 
chevaux  è qui  Ton  veut  faire  faire  une 
longue  traite.  — Autrefois  habille- 
ment de  tête  pour  la  guerre.  (Daos 
cette  dernière  acception , de  l’espa- 
gnol celada  , Fait  dans  la  même  si- 
gnification de  celât  voiler,  cacher  ; 
parce  que  cette  armure  couvrait  la 
tète  et  le  visage.  Du  Congé.) — Sa- 
lade de  chanoine.  Voy.  Mâche. 

SALADIER,  s.  m.  ( sa-la-dié ) Plat 
ou  jatte  où  l’on  sert  la  salade.  — * Il 
se  dit  aussi  d'un  panier  A jour  dont 
on  se  sert  pour  secouer  la  salade  , 
après  qu'elle  a été  lavée  A. 

* SALAD1NE,  adj.  f.  Dlme  sala- 
dine,  dlme  imposée  dans  le  temps 
des  Croisades  pour  la  guerre  contre 
Saladin  et  les  Maures.  B. 

SALAGE,  s.  m.  L'action  de  saler 
et  la  quantité  de  sel  qu'on  y emploie. 
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— Droit  qui  se  percevait  à Mantes 
sur  chaque  bateau  de  sel. 

SALAIRE  , s.  ra.  (sa-li-re)  Paie- 
ment pour  travail  ou  pour  service: 
rouie  peine  requiert  salaire.  Il  s'em- 
ploie rarement  au  pluriel  , quoique 
Boileau  ait  dit  ( Lutrin  , chant  4 ) : 
Mériter  leurs  salaires.  Voy.  Paie. 

( Du  latin  solarium  , fait  dans  le 
même  sens,  de  sal  sel  ; parce  que  les 
Romains  payaient  avec  du  sel  les 
gens  qu'ils  employaient.  Ils  disaient 
d'un  homme  : H gagne  son  tel, com- 
me nous  disons  II  gagne  son  pain. 
On  dit  de  même  dans  l’Inde,  de  quel- 
qu'un aux  gages  d'un  autre,  qu’M 
mange  son  sel,  et  chex  les  Hollandais, 
qu'f/  lui  doit  son  sel.) — Au  Kg.,  ré- 
compense ou  châtiment. 

SALAISON,  s.  f.  (sa-li-son)  Ac- 
tion de  saler. — Saison  où  l'on  a cou- 
tume de  saler. — Plus  ordinairement, 
vian  Je  salée,  poisson  salé  : L'usage 
des  salaisons  donne  le  scorbut. 

SALAMAI.EC  , ara.  Tiré  de  t*I- 
tabe  salam  âiaika,  que  la  paix  soit 
sur  toi  ou  avec  toi . Mous  disons  fora., 
faire  un  grand  salnmatec,  une  révé- 
rence profonde.  * U ne  se  dit  que  par 
plaisanterie.  A. 

SALAMANDRE,  a.  f.  Genre  de 
reptiles  batraciens,  de  la  famille  des 
Urodèlcs , A corps  allongé  , A tète 
plate,  A doigts  sans  ongles,  et  dont  la 
langue  est  adhérente.  One  sorte  de 
liqueur  laiteuse  contenue  sous  la 
peau  de  cet  animal,  et  qui.en  s’échap- 
antparune  infinité  de  trous,  sem- 
le  pour  quelques  moments  le  dé- 
fendre contre  les  atteintes  du  feu, 
a fait  croire  faussement  qu'il  pouvait 
vivre  dans  cet  élément.  ( üa  latin 
.» alamandra.)  Quelques-uns  lui  don- 
nent aussi  le  nom  de  Sourd,  s.  m.— 
* Salamandre  , est  aussi  le  nom 
qu'on  donnait  autrefois  , par  exten- 
sion , A l'amiante  flexible-  Voy. 
Amiante.  A. 

SALAMANDRES,  s.  m.  pl.  Chex 
les  Cabalistes,  les  prétendus  esprits 
du  feu. 

SALAMANIC,  s.  f.  Flûte  turque 
faite  de  roseau. 

SAI.AMBO.  s.  f (My'holog.) 
Déesse  des  anciens  Babyloniens  , la 
même  que  la  Venus  des  Grecs.  (Son 
nom  dû  aux  {macédoniens  qui  avaient 
suivi  Alexandre  en  Asie,  est  formé 
du  grec  salot  agitation  , soit  parce 
qae  Vénus  met  l'esprit  dans  une  agi- 
tation continuelle  , soit  encore  par- 
ce  qu’elle  courait  de  tous  cotés, 
en  pleurant  Adonis  ) 

'SALANGANE,  s f.  Hirondelle  de 
mer.  Voy.  Alcyon.  B. 

SALANT  , adj  m.  Marais,  pans 
salant,  d'où  l'on  tire  le sd. 

'SALARIÉ.  ÉE.  p.  p.de  salarier, 
et  adj  Qui  reçoit  des  g g*-»  , un  sa- 
laire : Vil  homme  salarie  par  la  pu 
lice.— Il  s'emploie  qurlquehni  sub- 
stantivement : Les  salaries  du  gou- 
vernement , les  proprietaires  et  les 
salariés.  A. 

SALARIE* , ».  1.  (im-lm-rié,  BS 
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compenser,  donner  le  salaire  qui  est 
dû  : ’Il  a été  mal  salarié.  A. 

*8ALAUD  , AUDE  , s.  Celui  , 
celle  qui  etl  sale,  malpropre  : C'est 
un  salaud  , une  salaude.  On  l’em- 
ploie aussi  comme  adjectif  : Cet 
homme  est  bien  salaud.  Il  est  inju- 
rieux et  familier.  A. 

*8  AL  BANDE  , s.  f.  Pierre  entre 
le  filon  et  la  roche  dure.  B. 

SALE  , adj.  Malpropre,  qui  n'est 
pas  propre.  Il  se  dit  des  personnes 
et  des  choses.  (De  l’allemand  sal  or- 
dure, saleté  , dérivé  de  sulen  salir  , 
souiller.  Wachter.)  — Fig.  Déshon- 
nête, obscène  : Des  paroles,  des  ac- 
tions sales. — *11  se  dit  aussi  fig.  de 
certaines  choses  qui  sont  contraires 
à l’honneur,  à la  délicatesse  : C’est 
une  affaire  bien  sale.  A.  — Prov.: 
Son  cas  est  sale , il  a commis  une 
action  qui  mérite  l'animadversion 
de  la  justice. — Un  gris  sale,  terne 
et  qui  n'a  pas  l'œil  du  gris  ordinaire. 
— Teintes,  couleurs  sales  (Peinture), 
teintes  qui  ne  sont  point  nettes  , 
couleurs  brouillées. — Voy.  Salir. — 
Un  sale  intérêt , un  intérêt  sordide. 
En  ce  sens , il  ne  sc  dit  que  des 
choses  , quoiqu’on  lise  dans  La 
Bruyère  (chap.  6)  : II  y a des  âmes  ' 
sales,  pétries  de  boue  et  d'ordures,  I 
éprises  du  gain  et  de  l'intérêt.  — 

* En  t.  de  Marine  , vaisseau  sale, 
vaisseau  dont  le  fond  extérieur  est 
couvert  de  coquillages,  d'herbes  qui 
a’y  sont  attachées.  A. — Côte  sale  , 
dite  le  long  de  laquelle  il  y a beau- 
coup de  roches  ou  d’écueils  cachés 
aous  l’eau. 

SALE  , a.  f.  Voy.  Salle. 

8ALÉ  , s.  m.  Provision  de  sel  : 
Avoir  son  salé.  U est  peu  usité.— 
Franc-talé , provision  de  sel  gra- 
tuite.— Chair  de  porc  salée.  : Petit 
salé,  chair  d’un  jeune  cochon  nou- 
vellement salée.  — En  t.  d’impri- 
meur , avances  que  demandent  ou 
reçoivent  les  ouvriers  sur  l’ouvrage 
dont  ils  sont  chargés. 

8ALÉ  , É E , part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Saler. — Eaux,  sources  salées, 
dont  on  lire  le  sel. — Fig.:  Raillerie, 
épigramme  salée  , où  il  y a du  sel , 
ingénieuse  et  piquante.  — *Un  pro- 
pos salé , un  propos  libre , un  peu 
obscène.  A. — Autrefois,  poétiq.:  Les 
plaines  talées,  les  campagnes  salees, 
la  mer. 

8ALÈGRE  , s.  m.  (Oiseleur)  Pâte 
composée  de  grains  de  millet,  d’al- 
pisle  et  de  chénovis,  et  pétrie  avec 
du  sel  et  un  peu  de  terre  grasse  que 
l'on  fait  sécher  au  four.  On  en  donne 
aux  serins  qui  perdent  l’appétit. 

SALEMENT,  adv.  (sa-le-man) 
D'une  manière  sale. 

SALEP  ou  8ALOP  , s.  m.  Bulbe 
d'une  espèce  d’orchis.que  les  Orien- 
taux ont  l’art  de  préparer  et  de  des- 
sécher. Réduite  en  poudre , elle 
fournit  un  mucilage  analeptique  et 
très  adoucissant.  Voy.  Orchis.  On 
dit  aussi  salab  et  sulab. 

saler  , v.a.  (sa- lé)  Assaisonner  . 
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avec  du  sel.  — Mettre  une  certaine 
quantité  de  sel  sur  des  viandes,  etc. 
pour  les  conserver  long-temps.  — 
Fig.  et  popul.  Vendre  trop  cher. 

SALERON  , s.  m.  La  partie  su- 
périeure! creuse  d'une  salière,  celle 
où  l’on  met  le  sel. 

saleté  , s.  f.  Qualité , état  de 
ce  qui  est  sale , malpropre. — Chose 
sale.— Fig.  1°  Obscénité  : La  saleté 
de  ce  discours.  — 2°  Parole,  image 
sale  et  obscène  : Il  dit  toujours  des 
saletes. 

8ALEUR  , s.  m.  Celui  pui  sale  : 
Saleur  de  morue,  de  hareng. 

8ALICAIRB  , s.  f.  ( sa-li-ki-re ) 
Plante  vivace  , à fleur  rosacée  , qui 
croit  dans  les  lieux  humides  et  par- 
mi les  saules.  On  la  nomme  aussi 
Lysimachie  rouge.  (Du  latin  salix , 
salicis,  saule.) 

8ALICLANAT  , f.  m.  Jeu  d'or- 
gue de  huit  pieds  de  long. 

*SALICINE,  s.  f.  Extrait  tiré 
du  saule,  fébrifuge.  B. 

8AL1CITE , a.  f.  Pierre  figurée 
imitant  les  feuilles  du  saule.  ( Du 
latin  sa/îx,  icis,  saule.) 

8ALICOQUE  , s.  f.  ( ia-li-ko-ke ) 
Espèce  de  crevette , du  genre  des 
Palémons  et  de  la  famille  des  Ma- 
croures. 

SALICOR  , s.  m.  La  meilleure 
espèce  de  soude  du  Languedoc.  On 
dit  aussi  Salicorne. 

8ALICORNIN  , fl.  m.  Petit  ar- 
brisseau du  genre  des  Soudes,  qui 
croit  sur  les  bords  de  la  mer,  dont 
les  tiges  sont  articulées,  rameuses, 
persistantes  l’hiver. 

8ALICOT,  s.  m.  Voy.  Soude  et 
Christe- Marine. 

SALIENS,  s.  m.  pl.  Prêtres  de 
Mars  chez  les  Romains.  (Du  latin 
salii,  orum,  fait  de  satire  sauter, 
parce  que  ces  Prêtres  sautaient  et 
dansaient  dans  leurs  cérémonies. 

SALtENS  , IENNES  , adj.  pl. 
Poèmes  saliens , chantés  en  l'hon- 
neur de  Mars. — Vierges  saliennes , 
qui  servaient  le  Pontife  A l’autel  avec 
les  Saliens. 

8AL1ÈRE,  s.  f.  Pièce  de  vaisselle 
pour  mettre  le  sel  qu’on  sert  sur 
table. — Ustensile  de  ménage  où  l’on 
met  le  sel  et  qu’on  pend  à la  chemi- 
née pour  le  tenir  sèchement.— Chez 
les  Lapidaires,  ustensile  de  bois, 
monté  sur  une  patte,  dont  la  partie 
supérieure,  un  peu  creusée  en  forme 
de  salière,  reçoit  dans  un  autre  trou 
fait  à son  ccntro  (a  coquille  sur  la 
quelle  on  monte  le  diamant  en  sou- 
! du-e.  — Au  plur.  !•  creux  qui  pa-  ' 
naissent  au-dessous  des  yeux  des 
chevaux  quand  ila  sont  vieux  ; 
1°  creux  que  les  femmes  ont  quel- 
quefois au  haut  de  la  poitrine. 

’SALIETTE  , s.  f.  (Bot.)  Conise 
à feuilles  en  coin.  B. 

* 8AL1FLABLE  , adj.  T.  de  Chi- 
mie. Il  se  dit  des  substances  qui 
jouissent  de  la  propriété  de  former 
des  sels  en  se  combinant  avec  les 
I arides  : Base  salifiable.  A. 
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SALIFICATION,  s.  f.  Formation 

du  sel. 

8ALIGARIA  , s.  ra.  Petit  oiseau 
dont  le  pennage  est  brun , jaune, 
blanc  et  roux. 

8ALIGAUD  , AUDE  , adj.  et  fl, 
( sa-li-gû , ô-de)  Personne  sale,  mal- 
propre. Il  est  populaire. 

8ALIGNON  , s.  m.  (mouillez  gn) 
Pain  de  sel  fait  d'eau  de  fontaine 
salée. 

8ALIGOT,  s.  m.  (Botan.)  Voy. 

Tribule. 

SALIN  , INE  , adj.  (sa -le in,  int) 
Qui  contient  des  parties  de  sel. 

SALIN,  s.  m.  Dans  les  Manufac- 
tures de  glaces,  l’alcali  Gxe  végétal 
— Chez  les  Savonniers,  potasse 
qu'on  fait  calciner  dans  un  tour  — 

Produit  brut  de  la  lessive  de* 
cendres  végétales  qu’on  a fait  éva- 
porer jusqu’à  siccité  : La  bruyère  , 
le  buis,  le  genévrier,  la  vigne,  etc.. 
fournissent  beaucoup  de  salin.  — Il 
signiGe  aussi  quelquefois  une  saline. 
Les  salins  de  Peccais.  A. — baquet 
où  les  regratliers  de  sel  tiennent 
celui  qu'ils  vendent  en  détail.  On  le 
nomme  aussi  saunière.  — Eu  t.  de 
Pêche , la  même  chose  que  F ouqus 
ou  Folle. 

SALINAGE,  s.  m.  Dans  les  Sali- 
nes , le  temps  employé  à faire  ré- 
duire l'eau  salée. 

SALINE,  s.  f.  Salaison,  chair  ta- 
lée, poisson  salé  : Marchand  de  sa- 
line. — Le  commerce  qui  s’en  Tait. 
Lieu  où  se  fabrique  le  sel  : Les  sa- 
lines de  Lorraine  , de  Franche- 
Comté.  — Rocher  ou  mine  d’où  l’on 
lire  le  sel  : La  saline  de  Cardonne. 

SALIN 1ER,  s.  ra.(ta-li-nié)Daos 
les  Manufactures  de  glaces , ouvrier 
chargé  d'extraire  l’alcali  fixe  des 
soudes. 

SALIQUE,  adj.  (sa-li-ke) m II  ne 
s’emploie  guère  que  dans  ces  ex- 
pressions: Terres  salique s,  les  (erres 
qui  furent  distribuées  aux  guerriers 
Francs  après  la  conquête  de  la 
Gaule.  A.;  et  La  loi  salique , an- 
cienne loi  qui , entre  autres  dispo- 
sitions , excluait  les  femmes  de  la 
couronne  de  France.  * Le  plus  sou- 
vent ou  donne  le  nom  de  Loi  sali- 
que à cette  seule  partie  de  La  loi.  A. 
(Suivant  l’opinion  la  plus  probable, 
du  surnom  de  Saliens  [salia,  salici , 
snlingi]  donné  autrefois  aux  Francs, 
à cause  de  la  rivière  de  la  Sala  , 
l’un  des  fleuves  de  l’ancienne  Ger- 
manie.) Edouard,  roi  d’Angleterre, 
appelait  Philippe  de  Valois , roi  de 
France  , l’auteur  de  la  loi  salique  , 
1°  parce  que  ce  Prince  était  monté 
sur  le  trône  en  vertu  de  celte  loi , 
qu'Édouard  voulait  interpréter  en  sa 
faveur  ; 2*  parce  qu’il  avait  mis  le 
premier  un  impôt  sur  le  sel,  en  éta- 
blissant la  gabelle.  Anquetil  (Hist. 
de  France.) 

SALIR,  v.  a.  Rendre  sale  ; * Salir 
son  linge,  ses  mains.  — Fig.,  salir 
l'imagination  , présenter  à l'imagi- 
nation des  idées  obscènes.  Fam.z 
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Sialir  la  réputation  de  quelqu’un  , 
y porter  atteinte  par  des  discours, 
p;ir  des  calomnies.  A.  — En  Pein- 
ture, rendre  des  tons  moins  bril- 
lants : Il  faut  salir  certaines  parties, 
pour  donner  à d'autres  l’éclat  qu'elles 
doivent  avoir.  Ce  verbe  , en  t.  de 
Peinture,  se  prend  souvent  en  bonne 
part , à la  différence  de  l'adjectif 
sale,  qui  nese  prend  qu'en  mauvaise 
pirt. — * Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pron.  pers.:  Cet  entant  s’est  sali.  A. 

8 AI.  188 AN T , ANTE  , adj  Qui 
salit  : Le  noir  est  salissant  quand  il 
est  neuf. — Qui  se  salit  aisément  : Le 
blanc  eit  salissant. 

salissox.s  f.  Terme  populaire,  i 
Petite  fille  malpropre. 

SALISSrRE  , s.  f.  Ordure  qui 
demeure  sur  une  chose  salie 

* SAL1SUBM  LES  , 9.  OL  pl.  T.  ' 
d'Anliq.  Danseurs  qui  figuraient 
dans  le-*  jeu*  sacrés.  B. 

SALIVAIRE,  cl  quelquefois  SA 
LIVAL,  ALE,  adj.  (sa-l i-vè-re)  Qui 
estdeaiiué  pour  la  salive,  qui  a rap- 
port à la  salive  : Glandes,  conduits 
salivaires. 

SALIVANT,  ANTE,  adj.  (Méde- 
cine) Qui  fait  suliver,  qui  provoque 
ou  facilite  la  salivation.  Voy.  Ptya- 
lagonue. 

SALIVATION, s.  f. (sa-liva-cion) 
Ecoulement  de  la  salive  provoqué 
par  quelque  remède,  etc. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse 
et  plus  ou  moins  visqueuse  qui 
coule  dans  la  bouche  (Du  latin  sali- 
va, fait  dans  la  même  signification  de 
snl  sel,  parce  qu'elle  a un  goût  salé.) 

SALIVER,  v.  n.  ( sa-li-vé ) Rendre 
beaucoup  de  salive. 

SALLE , s.  f.  (sa-le)  Principale 
pièce  d’un  appartement,  ordinaire- 
ment plus  grande  que  les  autres, 
où  l’on  reçoit  les  visites- , etc.  (De 
l'allemand  saal,  qui  a la  même  si- 
gnification. Ménagé.)  Chez  les  Maî- 
tres de  danse,  lieu  où  ils  donnent 
publiquement  leurs  leçons.  On  ap- 
pelle Salle  d'armes,  le  lieu  où  I on 
montre  publiquement  à faire  des 
armes  ; et  Prévôt  de  salle,  celui  qui 
montre  aux  écoliers  sous  le  mailre. 
—Grand  lieu  couvert , destiné  on 
pour  l’usage  ou  pour  le  plaisir  du 
public  : La  salle  du  Palais,  de  la 
Comédie  , de  l’Opéra.  — Dans  les 
Hôpitaux,  grande  galerie  où  sont  les 
lits  des  malades. — Lieu  piaulé  d’ar- 
bres qui  forment  une  espece  de  salle 
dans  on  jardin.  — * Salle  de  ver- 
dure, réduit  particulier  entouré  de 
charmilles  ou  d’arbrisseaux  , de  la 
forme  et  de  la  grandeur  d’un  salon 
de  compagnie  — Salle  à manger , 
la  pièce  d'un  appartement  dans  la- 
quelle on  prend  les  repas.  — Salle 
de  billard,  pièce  où  Ton  joue  au  bil- 
lard. — Salle  de  bal,  de  concert , 
grande  pièce  où  l’on  donne  des  bals, 
des  concerts.  — Salle  d’audience, 
de  réception,  le  lieu  où  les  primes, 
las  ministres,  les  personnes  consti- 
tuées en  dignité  donnent  audience. 

«A.TTÏL,  T.  II. 
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— Chez  le  roi , salle  du  trône  , la 
pièce,  le  lieu  où  est  placé  le  trône. 

— Salle  des  gardes,  le  lieu  où  se 
tiennent  les  gardes  du  corps  — Ce 
garde  est  de  salle  aujourd'hui,i\  est 
aujourd'hui  de  garde  à la  salle.  A. 

* salmarixe,  s.  f.  Poisson  du 
genre  du  Salmone.  B. 

* SALXE.s.f.  Mesure  Sicilienne, 
2 setiers  4 boisseaux  et  1/3.  B. 

SALMIGONDIS , s.  m.  {sal-mi- 
gon-di)  R-igoùt  de  plusieurs  sorte* 
de  viandes  récbaufiées.  Du  temps  de 
Rabelais , on  disait  salmigondin. 
(Contraction  des  deux  mots  latins 
salmaga  condita  ; les  Anciens  appe- 
laient salmaga,  arum,  toute  sorte  de 
légumes  . de  fruits  , etc.,  que  l'on 
mettait  dans  un  pot  avec  du  sel,  oie. 
pour  les  conserver.)  — * Il  se  dit 
tig.  et  fam.  d'une  conversation,  d'un 
discours , d’un  écrit  mêlé  confusé- 
ment de  toutes  sortes  de  choses 
disparates  : Il  nous  a fait  un  salmi- 
gondis i oui -à- fait  risible.  A. 

SALMIS , s m.  Ragoût  de  cer- 
taines pièces  de  gibier  déjà  cuites  à 
la  broche. 

SALMONE , s.  m.  (Irhthyol.) 
Genre  de  poissons  osseux  , nolo- 
| branches,  abdominaux,  de  la  famille 
< Jes  Dermoptércs,  qui  vivent  en  so- 
ciété dans  l'Océan,  mais  qui  romon- 
1 lent  les  (leu vos.  C’est  proprement  le 
poisson  que  nous  nommons  saumon. 
(Du  latin  *a/mo,oni*.) 

SALOIR  , 3.  m.  (sa-loar)  Tout 
vaisseau  dans  lequel  on  sale  quelque 
chose  ou  dans  lequel  on  conserve  le 
sel. 

SALON  , s.  m.  Pièce  dans  un 
appartement  plus  exhausée  que 
les  autres  , ordinairement  cintrée 
et  enrichie  d’ornements , * et  qui 
sert  à recevoir  compagnie.  A.  — 
Il  se  dit  aussi  d’une  petite  salie. 
Voy.  Salle.  — ’ Il  s'emploie  6g., 
surtout  au  pluriel , pour  désigner 
la  bonne  compagnie,  les  gens  du 
beau  inonJe  : Il  faut  sc  défier  des 
succès  de  salons.  — Salon,  employé 
absolument,  signifie  la  galerie  du 
Louvre  où  so  fait  l’exposition  pé 
riodiqae  des  ouvrages  do  peinture, 
sculpture,  gravure,  etc.,  des  artistes 
vivants. — Il  signifie  quelquefois,  par 
extension , l'exposition  même  : l e 
salon  de  telle  année . A . 

salop,  s.  m.  Voy.  Salep. 

salope,  adj.  Sale,  malpropre. 
— On  dit  fam.  et  substantiv.  au  fé- 
minin : C’est  une  vraie  salope.  — 
* Fig.  et  par  injure,  une  suiope.  une 
femme  de  mauvaise  vie.  Il  est  fami- 
lier et  peu  nsité. — En  t.  de  Marine, 
Marie-Salope,  petit  bâtiment  d'une 
construction  particulière  destiné  à 
porter  à une  certaine  distance  des 
ports,  les  vases  elles  sables qu’ou  en 
retire.  A. 

SALOPEMENT,  adv.  (ta-lope- 
man ) D'une  manière  salope  : fl  man- 
ge talopement. 

SALOPERIE,  s.  f.  Chose  vilaine 
et  malpropre. — Fam.  Discours  or  Ju- 
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rter  : Dire  des  saloperies.  Ce  mol  et 
les  deux  précédents  sont  populaires 
et  peu  usités.  A. 

SALORGE,  s.  m.  Amas  de  sel.  T. 
de  Gabelle. 

SALPA,  SALrE  OU  SAITPE,  a.  f. 
Sorte  de  poisson  de  mer,  à nageoires 
épineuses. 

SALPETRE,  s.  m.  Sorte  de  sel 
qui  se  lire  des  plairas  de  vieilles 
murailles,  des  étables,  des  écuries, 
etc.  C'est  le  nitrate  de  potasse  des 
Chimistes  modernes  (Du  latin  sal 
p e troc  sel  de  pierre.)  Fam.:  Cet  hom- 
me est  tout  pétri  de  salpêtre,  c'est  du 
salpêtre,  il  est  extrêmement  vif.  — 
Prov.  et  fig.:  Faire  péter  le  salpêtre, 
faire  beaucoup  de  décharges  de  ca- 
non et  autres  armes  à feu. 

* salpètrer,  v.  a.  Mêler  du 
salpêtre  avec  de  la  terre,  et  battre 
fortement  ce  mélange  pour  le  rendre 
duret  impénétrable  à la  pluie  : Faire 
salpètrer  une  cour , une  allée  de  jar- 
din. — Il  signifie  aussi  faire  naître 
du  salpêtre  ; L’humidtle  commence  û 
salpètrer  ce  mur. — 11  s'emploicquel- 
quefoisa  vec  le  pronom  personnel:  Ce* 
vieilles  démolitions  se  salpêtrent.  A. 

* SALPÈTREUX,  EL’SE,  adj.  OÙ 
le  salpêtre  est  formé;  qui  contient  du 
salpèlie:  Terre  salpêtreuse. — Mur 
salpêtreux,  mur  couvert  de  salpê- 
tre. B. 

sa i.r étrier,  s.  m.  (sal-pê-trié) 
Ouvrier  qui  travaille  à faire  du  sal- 
pêtre. 

SALPÊTRIÈRE,  s.  f.  Lieu  OÙ 
l’on  fuit  et  où  on  prépare  le  sal- 
pêtre.—k Paris,  la  Salpêtrière,  hô- 
pital qui  était  en  même  temps  maison 
au  correction,*  et  qui  est  aujourd’hui 
un  hospice  pour  les  femmes  âgées  et 
pour  les  femmes  en  démence.  À. 

SALP1CON,  s.  m.  Sorte  de  ragoût 
compote  de  concombres,  de  mor- 
ceaux de  jambon,  de  truffes,  de  ris 
de  veau,  de  sel,  de  poivre  et  de  vi- 
naigre. On  en  assaisonne  de  grandes 
pièces  de  bœuf,  etc.,  en  faisant  un 
trou  à la  viande  et  y mettant  ce  ra- 
goût à la  place  de  la  chair  qu’on  en 
retire.  (Corruption  des  deux  mots 
sel  et  piquant.) 

SALPINGO  PHARYNGIEN,  adj. 
m.(Anat  ) Nom  de  deux  muscles  qui 
vont  de  la  trompe  d’Eustacbe  au 
pharynx.  (Du  grec  salpigx  trompe, 
et  pharugx  pharynx.) 

S ALP1 XGO-ST  APHYLIN . adj  .m. 
Se  dit  en  Anal,  d’un  muscle  de  la 
1 luette,  qui,  parunede  ses  extrémité*, 
s'attache  à la  trompe  d’Euatache.  (Du 
grec  salpigx  trompe,  et  staphuli  la 
luette  ) 

SALPLICAT,  s.  m.  (Peinture) 
Vernis  du  Japon,  mêlé  avec  une  cou- 
leur rouge,  et  plus  souvent  avec  de* 
feuilles  d’or  fin  battues  et  réduitee 
en  poudre. 

‘ 8AL8E,  a.  f.  Espèces  de  petit 
volcan,  qui  ne  lance  que  de  la  vaae 
et  du  gaz  hydrogène.  N.  B. 

SALSEPAREILLE,  S.  f.  (*al-ce- 

oa-ré  glie'  Racine  qui  vient  du  Pé- 
39 
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roa,  employé*  avec  sacrés  contre  le* 
maladie*  vénériennes.  Elle  est  pro- 
duite par  une  plante  du  même  nom, 
dont  les  liges  ligneuses  et  sarmen- 
teuses  sont  armées  d'aiguillons  et  de 
vrilles,  à l'aide  desquelles  elle  s'atta- 
che aux  piaoies  qui  l'avoisinent. 

* SALSIFIS,  s.  ra,  Plante  pota- 
gère bisannuelle,  à Heurs  à demi  Oeu* 
rons,  rendant  un  suc  laiteux,  et  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom, 
est  bonne  à manger.  A.  — Salsifis 
noir,  ou  Salsifis  d'Espagne.  Voy. 
Scorsonère. — Salsifis  sauvage,  salsi- 
fis des  près.  Voy.  Batbe-de-bouc. 

8ALSUG1NEUX,  Et  SE,  adj. (sal-  ! 

su-ji-urû)  T.  de  Médecine.  Qui  a 
rapport  à une  liqueur  salée,  à la  j 
saumure;  en  latin  salsugo. 

8ALTA  OU  SANTA,  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  à Batavia  à la  valeur  de 
vingt  cache*. 

* 8ALT ATEl'R,  ».  m.  T.  d’Anliq. 
Mime,  sauteur,  danseur.  B. 

SALTATION,  s.  f.  (Antiq.)  Art 
fort  en  vogue  chez  les  Romains,  qui 
consistait  dans  l imitation  de  tous  les 
gestes  et  de  tous  les  mouvements 
que  les  hommes  peuvent  faire,  * et 
qui  comprenait  la  danse,  la  panto- 
mime, l'action  théâtrale,  l'action  ora- 
toire, etc.  A. — C'est  dans  cet  art  que 
•'exerçaient  les  pantomimes.  (Du  la- 
tin saltaiio.) 

* 8ALTIGRADE8,  s.  f.  pl.  (sal-ti- 
grade)  T.  d’Bisi.  Nat.  Tribu  d’arach- 
nide*. A. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  ( sal-tein 
bon-ke)  Bateleur,  charlatan  qui  vend 
des  drogues  sur  des  tréteaux.  (De 
l’italien  saltimbanca  ou  saltimbanca , 
formé  dans  la  même  signification,  de 
saltare  in  banco  sauter  sur  un  hanc; 
monter  sur  les  tréteaux.)  — Fig.  et 
fara.  style  critique,  Orateur  qui  dé- 
bile avec  de»  geste*  outrés.  — Celui 
qui  fait  le  bouffon  dans  une  compa- 
gnie. 

8ALTIAIRE  OU  8AI.  TAIRE, 

s.  m.  Commandant  des  frontières 
chez  les  Lombards.  Chez  les  Ro- 
maios,  le  saltuaire  était  un  esclave 
qui  avait  soin  d'une  maison  de  cam- 
pagne ou  d'une  terre,  qui  en  gardait 
les  bornes,  les  bois,  etc.  (Du  latin 
aaltuarius , fait  de  sal  tus  bois,  forêt, 
ou  gorge  de  montagne,  défilé,  etc.) 

saluade,  s.  f.  Action  de  saluer 
en  faisant  la  révérence.  Il  est  vieux, 
et  ne  s’emploie  plus  que  dans  le 
style  plaisant  ou  moqueur. 

SALUBRE,  adj.  Sam;  qui  eontri- 
>ue  â la  santé.  Voy.  Sain.  (Du  latin 
taiuber  ou  salubris.) 

SALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  salubre.  (Du  latin  salubri- 
tas.)  — * Il  se  dit  particulièrement, 
en  parlant  des  soins  que  l’adminis- 
tration prend  de  la  santé  publique  : 
Mesure t de  salubrité.  A. 

SALUER,  v.  a.  (sa-lu-é)  Donner 
quelque  marque  de  civilité,  de  res- 
pect : Depuis  long-temps  il  ne  me 
salue  plus;  et  neutralement,  il  salue 
dt  bonne  ou  de  mauvaise  grâce.  (Du 
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latin  salutare.)  — Faire  ses  compli- 
ments par  lettres. — Proclamer  : Vêt» 
pasien  Jut  salué  Empereur  par  toute 
l’armée.  — Saluer  de  la  pique,  de 
l'epèe,  en  baissant  la  pique,  l'épée. 
— La  mer  salue  la  terre,  les  vais- 
seaux qui  mouillent  devant  une  for- 
teresse doivent  I»  saluer  en  tirant 
le  canon. 

SALURE,  s.  f.  Qualité  que  le  sel 
communique  à diverses  substances  : 
La  salure  de  la  mer,  d’une  vian- 
de, etc. 

SALUT,  s.  m.  (sa  lu)  Conserva- 
tion dans  le  bien  ou  préservation  du 
mal. — Félicité  éternelle  : Le  salut 
des  âmes;  il  faut  songer  â son  salut. 
(Du  latin  salut,  utis.) — Action  de 
saluer  ; Rendre,  refuser  le  salut.  F.n 
ce  sens,  salut  est  l'équivalent  du 
salve  ou  raie  des  Latins,  et  le  signe 
du  souhait:  Portez-vous  bien,  renfer- 
mé dans  l'étymologie  latine  de  salut 
(salas  santé.)  — Prières  solennelles 
qu'on  fait  à certaines  heures  et  en 
certains  jours  dans  les  Eglises.  — 
Nom  de  deux  monnaies  dor  fabri- 
quées, l’une  en  1329  sous  Charles, 
comte  de  Provence  ( t roi  de  Sicile, 
frère  de  saint  Louis;  l'autre  en  1431, 
sous  Charles  VI,  roi  de  France.  — 

* Salut  est  aussi  un  terme  employé 
dans  le  préambule  des  lois,  des  or- 
donnances, dans  les  lettres-patentes  ; 
du  roi,  etc.,  envers  ceux  auxquels 
tes  actes  sont  adressés  : Leon  X1 1, 
û tous  fidèles,  salut  et  bénédiction 
apostolique.— Dans  le  style  élevé  ou 
poétique,  salut,  s'emploie  souvent 
comme  une  exclamation  de  respect 
ou  d admiration  : Salut,  jeune  héros. 
— Salut  de  mer,  les  coups  de  canon 
que  lire  un  vaisseau  pour  rendre 
honneur  à un  autre  vaisseau,  à une 
Hotte,  i une  place,  etc.,  ou  pour  en 
reconnaître  la  supériorité.  — Fig., 
point  de  salut,  se  dit  quelquefois  en 
parlant  d'une  condition  indispensa- 
ble pour  obtenir  un  surcés  : Sans 
tmaryina/ton,  point  de  salut  dans  les 
arts.  A. 

SA  LUT  Al  RE,  adj.  (sa-îu-tère)  Uti- 
le, avantageux  pour  la  conservation 
de  la  vie,  de  la  santé,  de  l’honneur, 
pour  lesiluide  l’arne.  Voy  Sain  (Du 
latin  salutaris,  fait  de  salus  santé.  ) 

SALUTAIREMENT,  adv.  (sa-lu- 
ti-re-man)  D'une  manière  salutaire. 

SALUTATION,  s.  f.  (sa-lu-ta- 
eion ) Salut,  * action  de  saluer.  Il 
n'est  guère  mite,  en  ce  sens,  que 
dans  la  conversation  familière  et  en 
parlant  d’une  manière  de  saluer  un 
peu  extraordinaire  : II  m’a  fait  de 
grandes  salutations.  A.  — Beccrrr 
mes  salutations,  mes  très-humbles 
salutations,  etc.,  * formules  dont  on 
te  sert  quelquefois  pour  terminer 
des  lettres  ou  des  billets.  A.  — La 
Salutation  angelique,  l'Ave  Maria. 
(Du  latin  salutatio.) 

SALVAGE  , s.  ro.  Droit  de  sal- 
vage,  droit  qui  se  perçoit  sur  ce 
qu’on  a sauvé  d'un  vaisseau  naufra- 
gé. (Du  latin  stdvare  sauver.)  * Il 
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est  vieux.  On  dit  maintenait,  Droit 
de  sauvetage.  A. 

’SALVANOS,  •-  m.  T.  de  Marine 
emprunté  du  latin.  (On  fait  sentir 
l's  finale.)  Bouée  de  sauvetage.  Voy. 
Douce.  A. 

8ALVATELLE,  *.  f-  (Anatosn.) 
Veine  sur  le  do«  de  la  main  , entre 
le  doigt  auriculaire  et  le  doigt  du 
milieu  (ainsi  nommée  par  quelques 
Médecins,  du  latin  satvare  sauver, 
parce  qu'ils  ont  cru  qu’il  était  trè* 
salutaire  de  l’ouyrirdans  de  violents 
accès  de  mélancolie.) 

8ALVATION8.S.  f.  pl.  T.  <T*D- 
cienne  Pratique.  F-critures  qui  se 
faisaient  en  Justice  pour  appuyer 
les  contredits. 

SALVE,  s.  f.  Décharge  d’un 
grand  nombre  de  canons  ou  de 
mousquets,  soit  pour  saluer  quel- 
qu'un, soit  dans  lès  occasions  de  ré- 
jouissance. (Du  latin  salve,  signe  du 
salut  des  Romains , et  qui  signifie 
proprement  en  bonne  santé.) — Dé- 
charge qu’on  fait  dans  l’exercice  ou 
dans  le  combat-  Le  canon  tire  en 
salve,  quand  plusieurs  pièces  de  ca- 
non tirent  en  même  temps-  Sur  les 
vaisseaux  , on  dit  bordee.  — * Une 
salve  d’applaudi'temmii , le  bruit 
que  font  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes assemblées,  en  applaudissant 
toutes  à la  fois  : Cet  acteur , d son 
entrte,  fut  accueilli  par  deux  salves 
d’applaudissements.  A. — Espère  de 
soucoupe  de  forme  ovale.  Trtv 

salve,  s.  m.  Premier  mot  d’une 
prière  latine  que  l'Église  catholique 
chante  en  l'honneur  de  la  Sainte- 
Vierge,  et  que  le  peuple  chantait 
autrefois  au  moment  de  l’exécution 
des  criminels. — Ondit  fam.,d  uneaf- 
faire  désespérée,  qu't/  faut  chanter 
le  sal vé. 

SALVELINE,  I.  f.  OU  SALVE- 
LIN,  s.  m.  Sorte  de  poisson  de  ri- 
vière , du  genre  des  Salmones  , qui 
est  commun  dans  le  Danube. 

* 8AMARA  , s.  m.  T.  d'Anliq. 
Sorte  de  vêtement  funèbre.  B. 

SAM  A RE,  s.  f.  (Botaniq.)  Espèce 
de  capsule  coriace  , membraneuse, 
comprimée,  umbiloculaire , munie 
d’ailes  sur  ses  côtés  , ou  terminée 
par  une  languette.  Gtenner  donne 
ce  nom  aux  fruits  de  l'Orme,  du 
Bouleau,  du  Frêne,  de  I Érable,  etc. 
(Du  latin  samera  ou  samarum  se- 
mence d’orme,  etc.) 

SAMARITAIN  , adj  m.  (Paléo- 
graphie ) Caractères  samaritains, 
vieux  caractères  hébraïques , avec 
lesquels  les  Samaritains  écrivirent 
autrefois  le  Pentateuque.  C'étaient 
peut-être  les  lettres  des  Phéniciens, 
de  qui , suivant  l’opinion  commune 
mais  peu  fondée,  les  Grecs  ont  pria 
leur  alphabet. 

SAM  noue,  s.  m.  (tan-bouke)  Bois 
odoriférant  que  les  Européens  por- 
tent sur  la  côie  de  Gumce , et  dont 
on  ne  peut  indiquer  l’origine. 

SAMttUQUE  , s.  f.  ( san-du-kê ) 
Dans  la  Musique  des  Ancien*,  q»- 
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strnment  à cornet,  qui  rendait  an 
son  9 'gu , et  qu'on  appelait  aussi 
Jfaméyce.  — Machine  militaire  que 
les  Aeriens  employaient  dans  les 
sièges.  Elle  était  composée  fie  navi- 
res joints  ensemble,  qu’on  poussait 
prés  des  murailles,  et  sur  lesquels 
était  une  échelle  énorrçe  qu'on  dre* 
sait  au  moyen  de  poutres  placées  au 
haut  des  mit*.  (Du  If  lin  sambuca, 
qui  a l'une  et  l'autre  signification.) 

*8AME,  s,  m.  Poisson,  espèce  de 
muge.  B. 

SAMEDI , t.  m.  Le  dernier  jour 
de  la  semai oe.  (Contraction  et  cor- 
ruption des  deux  mot*  latin*  Sa- 
lumi  dit» , parce  que  ce  jour  était 
chez  les  Romains  dédié  à Saturne.) 
— Le  Samedi  Saint , celui  qui  pré- 
cédé le  jour  de  Pâques- — On  du  po- 
pul.  d'un  paresseux,  qui  n'anne 
pointé  travailler  : Il  est  né  le  samedi, 
ii  aime  la  besogne  faite. 

saxequiN,  f.  m.  ( sa-meiein) 
Sorte  de  «aisseau  turc  pour  aller 
lerre  à terre. 

‘SAMESTRE,  s.  m.  Corail  rouge 

de  Smyrne.  B. 

8 ancienne  , adj.  f.  (HUl.  pal.) 
Chez  les  Anciens  , terre  samienne , 
* terre  blanche  et  gluante,  apportée 
de  nie  de  Satnos.  jElle  arrête  le  vo- 
Oiisaenient.  B. 

SAJUETH,  4-  m.  Nom  doqné  par 
M.  Deht le  de  Salles  (Vieux  de  la 
Montagne)  au  vent  étouffant  du  dé- 
sert , que  Bruce  appelle  Simoon. 
(C’est  l'arabe  Sqmou/ff.) 

8AM18  ou  8AM|T,  S-  W»  Autre- 
fois , riche  étolfe  de  soie , tramée 
d'or,  des  fabriques  vénitiennes. 

* SAMMOVOCOÜOM  , ».  O}.  (»0- 
mo-no  ku  don  j premier  principe  , 
Dieu  créateur  de*  anciens  Siaux»*.  N. 

BANNITES  , ».  m.  pJ.  (Archéol.) 
Qpèce  de  Gladiateurs  , ainsi  nom- 
mé» parce  qu’ils  étaient  armés  com- 
me les  Samniicf.  U*  avaient  un 
bouclier  orné  d’argent  ciselé,  un  bau- 
drier, une  bottine  i la  jambe  gatt- 
cbe , un  cfsque  fvec  une  aigrette. 
Ce  sont  les  mêmes  qui, depuis  Cicé- 
ron et  sous  le*  Empereurs,  furcoi 
nommés  Hoploumques.  Voj.  ce  mol. 

* SAJSOÏLDES  ».  m.  pl.  (sq-nto- 

lide)  Peuple  du  qord  de  la  Russie 
d’Asie-  N- 

8AMOLE  , f.  f.  Voy.  Mouron 
d’eau  au  mot  Afouros.  C’est  une 
plante  à racine  vivace  , qui  croit 
sur  le  bord  des  ruisseaux. 

* 8AMOLOÏDE  , f.  f.  Espèce  de 
véronique  employée  en  guise  de 
thé.  B. 

SAMORElX.  s.  m.  Bâtiment  ex- 
trêmement long  et  plat,  pour  navj 
guer  sur  le  Rh>n  et  sur  les  eaux 
internes  de  la  Hollande. 

8AMOR1N  ou  zakori.v  , ».  m. 
(ia-mo  rfin)  T.  «le  Relation  Nom 
d un  des  souverains  de  l’indostan. 
On  dit  roiçuv,  Zamorin . 

* bamosthéens,  s-  m.  pl.  ué. 

rétiques  qui  niaient  la  trioilé  et  la 
diruûté  de  Jésua-Chrwt.  B. 


SAN 

8AMOU1  OU  SAMOCTl  , 8.  m. 
(Pelleterie)  Aux  Echelles  du  Levant, 
la  martre  zibeline. 

8AMFA,  s.  m.  Espèce  de  Palmier 
de  la  Cuianc,  qui  croit  dans  l'eau, 
et  dont  le  tronc  creux  dans  l'inté- 
rieur fournit  pour  la  conduite  des 
eaux  des  tuyaux  qui  se  conservent 
très  bien  dans  les  terrains  humides. 

SAMPOGNE  , S.  f.  (Musiq.)  Es- 
pèce de  musette  , en  usage  parmi 
les  villageois  de  l'Italie  C'est  la 
même  chose  que  la  sourdeline.  Vo y. 
ce  mot.  (De  l'italien  sampogra.) 

SAMSCRIT,  ite,  samskret, 
ETE  , OU  SAMSKROUTAN  , ou 
8HANSCR1T,  ITE, adj.  qui  SC  preud 
substantivement  pour  designer  l'an- 
cienne langue  des  Genlous  ou  In- 
dous,  habitants  de  Undostan  , qui 
esf  devenue  aujourd’hui  la  langue 
«le  leur  religion,  et  qui  n'e»t  enten- 
due que  par  les  Brames  ou  Brach- 
ma  nés  les  plus  instruits.  L’Académie 
écrit  sapterit. 

' SAN-BENITO,  s.  m.  (on  pro- 
nonce bénito)  Sorte  de  casaque  de 
couleur  jaune,  que  l'inquisition  fait 
revêtir  A ceux  quelle  a condamnés. 
A.  (De  l'espag.  saco  sac,  benito 
béni  ) 

SAXCIR  , v.  n-  T.  de  Marine.*  Il 
se  dit  d'un  navire  qui  coule  bas  en 
plongeant  son  avant  le  premier.  Ce 
t>au*rau  a ranci  sous  ses  amarres. 
Il  eu  familier.  A. 

SANCTIFIANT  , ANTE  , adj. 
Qui  sanctifie  : L'esprit  sanctifiant , i 
la  grâce  sanctifiante. 

SANCTIFICATEUR  , ».  m.  Qui 
travaille  à sanctifier  : L’esprit  sanc- 
tificateur de  nos  âmes.  Trévoux. 
(Du  latin  sanctificator.) 

SANCTIFICATION,  8.  f.  (sank- 
ti-fi  ka-cion)  L’action  ou  plutôt  l’effet 
de  la  grâce  qui  sanctifie  : La  sanc- 
tification des  fidèles,  des  âmes. — La 
sanctification  des  Fêtes,  leur  célé- 
bration suivant  la  loi  de  l'Eglise. 
(Du  latin  sanctificaiio.) 

SANCTIFIER,  v.  a.  (sankti-fié) 
Rendre  saint  : La  grâce  nous  sanc- 
tifie, sanctifie  nos  amts.  (Du  latin 
san  tificare,  sanctum  facere.)  — Cé- 
lébrer. fêter  suivant  la  loi  et  le  pré 
cepte  de  l’Eglise.  — Un  Pasteur  doit 
sanctifier  ses  ouailles  par  sonexemp- 
plt,  leur  donner  bon  exemple,  les 
mettre  dans  la  voie  du  salut.— Dans 
l'Oranon  Dominicale  , que  cotre 
nom  soit  sanctifié,  soit  loué,  soit  ho- 
noré dignement. 

SANCTION,  ».  f.  ( sank-cion  ) 
Constitution,  ordonnance  sur  les  ma- 
tière* ecclésiastiques.  Il  oe  se  du 
guère  qu'avec  pragmatique.—  Force, 
autorité  donnée  à une  loi,  i un  ré- 
glement : La  sanction  consiste  sur- 
tout dans  les  peines  dont  on  menace 
les  infracteurs  de  la  loi. — Dans  cer- 
tains Gouvernements,  confirmation 
iJom.ée  par  une  des  autorités  légales 
i un  acte  émané  d'une  autre  auto- 
rité, laquelle  convertit  cet  acte  en 
loi  et  la  rend  obligatoire.  — Il  se  dit 
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par  extension  * de  la  simple  approba 
tion  que  l’on  donne  A une  chose.  A.t 
Le  public  n’a  pas  donné  sa  sanction 
A cet  etablissement.  Ce  mot  n'a  pa$ 
reçu  sa  sanction  de  Posage.  (Du  lai.  , 
sanctio,  fait  de  sancire  ordonner,  i 
établir,  régler.) 

SANCTIONNER,  v.  a.  ( sank  ero - 
ne)  Donner  la  sanction  à....  — Con- 
firmer. Voy.  -Sanction  dans  sa  troi- 
sième acception. 

SANCTUA1RB,  s.  m.  (tanktu  é- 
re)  Chez  les  Juifs,  le  lieu  le  plus  saint 
du  Temple  où  reposait  l'arche,  * et/ 
qu'on  nommait  autrement,  le  saint 
des  saints:  Le  grand  prêtre  seul  pou- 
tait  entrer  dans  h sanctuaire.  A. — 
Chex  les  Chrétiens,  l'endroit  de  l’é- 
glise où  est  te  maître-autel  , et  qui 
est  ordinairement  fermé  d'une  ba- 
lustrade. (Du  latin  sanctuarium .) — 

* Il  se  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
parlant  dea  temples  consacrés  aux 
divinités  du  paganisme,  aux  idoles: 
La  pythie  rendait  ses  oracles  du  fond 
d«  sanctuaire.  A.  — Il  signifie,  fig. 
l'Eglise,  le  sacerdoce  : * Les  droits , 
les  prérogatives  du  sanctuaire,  les 
droits,  le*  prérogative*  de  l'Eglise  , 
du  Sacerdoce.  — ?ig.  : Le  Sanc - 
tuaire  des  lois , de  la  justice,  se  dit 
d'un  tribunal,  d'un  lieu  où  l’on  rend 
la  justice. — Fig.:  Ceue  maison  est  le 
sanctuaire  de  l’honneur,  des  vertus, 
l’honneur  l'habite  , les  vertus  y 
sont  pratiquée*.  A.  — Fig.  Peser  une 
chose  au  poids  du  sanctuaire,  exac- 
tement et  mûrement,  suivant  Incon- 
science. 

SAXDAL  ou  SANTAL,  S.  m.  Bois 
des  Indes.  Voy.  Sonia/.  — Sorte  d'é- 
toffe de  soie. 

SANDALE,  s.  f.  Chaussure  qui  ne 
couvre  qu’en  partie  le  dessus  du  pied 
(Du  grec  sandalion,  en  latin  sanda- 
lium  sorte  de  chaussure  de  femme 
chez  (es  Anciens.)— Semelle  de  bois, 
mobile  sur  le  devant  au  moyend'une 
charnière,  et  fixe  ver.»  le  talon,  avec 
laquelle  on  fait  aller  le  soufflet  d’un 
peut  jeu  d'orgue  , en  même  temps 
qu'on  en  joue. 

* SANDALIB,  s,  f.  Espèce  de  pê- 
che. B. 

SAN  DA  lier  , s.  m.  (san-da-lie) 
Celui  qui  fait  de*  sandales. 

8ANDALINE,  *.  f.  Petite  étoffe 
qui  se  fabrique  à Venise. 

8ANDALIOL1TBE  OU  SA  ND  A 
LITHE  s.  m.  Madiépore  fotsiie.  B. 

SANDARAQUE,  s.  f-  (san  da-rn- 
ke)  Suc  résineux,  d'une  odeur  péné- 
trante et  suave,  qui  découle  par  in 
ciaion  du  £rand  genevrier.  On  l’ap- 
pelle ausai  SandOraque  des  Arabes, 
et  Vemix  : * On  emploie  la  sonda - 
raque  dans  la  composition  du  Ver- 
nis. A.  — Substance  qui  tient  le 
mdieu  entre  le  miel  et  fa  cire,  aue 
l’on  trouve  souvent  à part  dans  les 
endroits  vides  des  ruches:  c'est  la 
nourriture  des  abeilles  lorsqu'elles 
travaillent.  — Orpiment  rouge.  (Du 
grec  saudaracAé,  employé  dans  celte 
dernière  acception.) 
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* 8ANDASTAE,  s.  m.  ou  Gara- 
mamne , pierre  précieuse,  tachetée 
de  jaune  : prétendu  contre-poison. B. 

* sa>' DAT  , a.  m.  Poisson  du 
genre  du  persègue.  B. 

SANDGINS,  s.  m.  pl.  T.  de  Rela- 
tion. Soldats  d'élite  chez  les  Turcs, 
chargés  de  garder  le  bagage. 

‘8ANDYX,  s.  f.  Céruse  calcinée. 
R. — s.  m.  Espèce  de  mioium.  V.  B. 

SANG,  a.  m.  (devant  les  conson- 
nes, i an  ; devant  les  voyelles,  tank  . 
Sang  échauffé,  tan-ké-chô-fe  ; il  n’a 
point  de  pluriel)  Liqueur  rouge  qui 
coule  dans  les  veines  et  dans  tes  ar-  ! 
tères  de  l’homme  et  des  animaux 
vertébrés.  (Du  latin  sanguts.)  — Il 
signiGe  aussi  fig.,  race,  extraction, 
famille:  * Etre  d'un  sang  illustre, 
être  d'un  noble  tang.  — En  France, 
princes  du  sang,  les  princes  qui  sont 
de  la  maison  royale. — Droit  du  sang, 
le  droit  que  la  naissance  donne.  A. 

— En  parlant  des  enfants  relative- 
ment aux  pères,  on  dit  : C’est  mon 
sang,  votre  sang,  c'est  mon  fils,  votre 
fils.  Voltaire  a dit  (Mort  de  César)  : 

Et  toi  vengeur  d«*  lois,  toi,  mon  tsng.  toi 
Brutu>. 

On  ne  dit  point  mon  sang  nominati- 
vement , en  parlant  de  ses  aïeux  ; on 
ne  le  dit  qu'en  parlant  de  sa  posté- 
rité. — * Sang,  en  t.  de  l'Ecriture 
•ainle,  signiGe  la  nature  corrompue; 
et  dans  cette  acception  il  est  ordinai- 
rement joint  au  mol  chair  : Les  af- 
fections de  la  chair  et  du  sang.  A — 
Baptême  du  sang , le  martyre  souf- 
fert sans  avoir  reçu  le  baptême.  — 

* En  t.  d’Hist.  nat.,  animaux  d sang 
blanc,  les  mollusques  et  autres  ani- 
maux dont  le  sang  est  blanc;  par 
opposition  aux  animaux  d sang 
rouge , les  quadrupèdes,  (es oiseaux, 
les  reptiles  et  les  poissons.  A. 

Fig.:  Aimer  le  sang,  être  altéré  de 
sang , être  un  homme  de  sang  ; être 
cruel,  sanguinaire. — * Faire  couler 
le  sang,  être  cause  d’une  guerre,  ou 
d'une  rixe  sanglante.  — Verser  le 
sang  , répandre  le  sang , donner  la 
mort  à un  homme,  à des  hommes. 

— Mettre  quelqu'un  en  sang  , tout 
en  sang,  blcsserquelqu'unde  manière 
qu’il  soit  tout  couvert  de  sang.  A. 
Épargner  le  sang.épargnerla  viedes 
hommes. — * Payer  une  chose  de  ion 
«angr.étremisàmorl  pour  l'a  voir  faite 
ou  dite. — Laver  son  injure  dans  le 
sang,  se  venger  de  quelque  insulte  , 
en  tuant  ou  en  blessant  celui  de  qui 
on  l'a  reçue.  A.—  Mettre  un  pays  d 
feu  et  d sang  . y commettre  toute 

, sorte  decruautéa.  Prov.:  Suer  sang 
et  eau,  faire  de  granda  efforts,  souf- 
frir beaucoup.  — Il  suce  le  sang  du 
peuple , il  vexe,  il  pille  le  peuple. — 
La  vertu  des  pères  ne  passe  pas 
toujours  avec  le  sang  dans  leurs  en- 
fants, les  enfanta  n'ont  pas  toujours 
les  bonnes  qualités  de  leurs  pères. — 

* Cela  rafraîchit  le  sang,  se  dit  de 
ce  qui  arrive  d'agréable.  Ctla  fait 
faire  du  mauvais  sang,  se  dit  de  ce 
qui  arrive  de  fâcheux.  — Fig  : Je 
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donnerais  tout  mon  sang  pour I 

Se  dit  pour  exprimer  la  grande  af-  | 
fcclioa  qu’on  a pour  quelqu'un  ou 
pour  quelque  chose. — Je  le  signe- 
rais de  mon  sang,  se  du  quelquefois 
pour  assurer  la  véiité  d'une  chose 
A.  — Le  sang  est  beau  dans  ce  pays, 
les  habitants  y sont  beaux  et  bien 
faits. — Prov.:  Avoir  du  sang  aux 
ongles  , au  bout  des  ongles,  * être 
sensible  à l'injure  , et  savoir  la  re- 
pousser avec  vigueur.  A.  — Avoir 
le  sang  chaud,  être  prompt  et  co- 
lère.— 'Fig.:  Le  sang  lui  bout  dans 
les  veines,  se  dit  d’un  jeune  homme 
ardent  et  fougueux  , qui  est  dans  la 
première  vigueur  de  l’âge. — Le  sang 
lui  monte  d la  télé,  il  ual  prêt  de  se 
fâcher  , de  se  mettre  en  colere.  — 
Prov.  et  fam.:  Bon  sang  ne  peut  men- 
tir, les  personnes  nées  d'honnêtes 
parents  ne  dégénèrent  point.  A. 

SANG-FllüiD  , s.  m.  Présence 
d'esprit,  tranquillité  d'esprit  ; * étal 
de  lame  lorsqu'elle  est  câline,  lors- 
qu'elle se  maîtrise.  A — - De  sang- 
froid,  loc.  adv.  posément , sans  em- 
portement , sans  chaleur.  — * Tuer 
quelqu’un  de  sang-froid  , le  tuer  de 
dessein  prémédité  , et  sans  être  em 
porté  par  aucuns  de  ces  mouvements 
de  colère  qui  |»euvent  diminuer  l'a- 
trocité du  crime.  A. 

SANG  DE DRAGON,  s.  m.  Sorte 
de  plante.  Voy.  Patience  rouge.  — 
Substance  résineuse , sèche,  friable, 
inflammable,  et  de  couleur  de  sang 
lorsqu'elle  est  pilée  , nui  découle  du 
dragonnier  à feuilles  d'yucca  , et  se 
durcit  ensuite  au  soleil. 

8ANGIAC,  s.  in.  En  Turquie, 
Gouverneur  subordonné  à un  Bé- 
glierbeg.  — * Chacun  des  districts 
ou  arrondissements  territoriaux  qui 
forment  les  principales  subdivisions 
des  provinces , dans  l'empire  otto- 
man. A. 

‘ sANGiACAT,  s.  m.  Titre,  di- 
gnité du  gouverneur  d’un  sangiac  ; 
ou  le  sangiac  même , le  territoire 
d'un  sangiac.  A. 

ha.vglade.  s.  f.  Grand  coup  de 
fouet,  de  Sangle. 

SANGLANT,  ANTE,  adj.  Ensan- 
glanté , taché  de  sang  , souillé  de 
sang.  — Combat  sanglant,  où  il  y 
a eu  beaucoup  de  sang  répandu  — 
* Mort  sanglante,  mort  violente  avec 
effusion  de  sang.  A. — Fig.:  Injure, 
satire  sanglante  ; affront  , reproche 
sanglant,  oulragcux,  offensant,  etc. 
— Cette  viande  est  encore  toute  san- 
glante, n’est  pas  assex  cuite. — Fig.: 
La  plaie  est  encore  toute  sanglante  , 
la  douleur,  l'affliction  est  toute  ré- 
cente. — * Sacrifice  non  sanglant , 
le  sacriGce  de  la  messe.  A. 

sanglargan,  s.  ra.  Drogue 
médicinale  propre  à arrêter  le  sang. 
Elle  vient  de  la  Chine.  Trév. 

SANGLE,  s.  f.  Bande  plate  et 
large  qui  sert  i ceindre,  à serrer  et 
à divers  autres  usages  : Les  sangles 
de  la  selle  du  cheval , d'un  châssis 
d.-  boit  de  lit , etc.  Sangles  de  Por- 
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leur  d’eau , de  Porteur  de  chaise « 
(Du  latin  ctKgulum,  fait  de  cingera 
ceindre.)  — En  t.  de  Pèche,  1* 
pièce  d’appelet  de  moyenne  gran- 
deur, destinée  â prendre  des  soles, 
etc. — 1°  Tissu  de  cordes  qu’on  passe 
au  travers  des  épaules  , pour  baler 
commodément  sur  les  bras  , ou  ba- 
lins  qui  servent  à tirer  les  blets 
à terre. 

SANGLES-BLANCS  , s.  m.  pl. 
Fila  de  Hollande,  propres  à faire  les 
picots  de  dentelle.  — Sangles-bleus 
bon  teint , fils  qu’on  teint  à Troyes 
en  Champagne,  et  qui  servent  à faire 
les  liteaux  de  linge  de  table. 

SANGLÉ,  ÉE,  part,  et  adj.  Voy. 
Sangler. — Se  dit  dans  le  Blason,  des 
animaux  qui  ont  au  milieu  du  corps 
une  espèce  de  ceinture  d’un  autre 
émail. 

SANGLER,  ▼.  a.  ( san  glé  ) Cein- 
dre, serrer  avec  des  sangles.  — * II 
s’emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel  : Pour  courir  la 
poste  d son  aise , il  faut  se  bien  san- 
gler. À.  — Attacher  la  sangle  sur 
un  bois  de  chaise  , etc.  — Chez  les 
Selliers,  remplir  avec  des  sangles  les 
vides  des  selles,  entre  les  bande* 
d'arçon.  — On  dit  popul.  : Sangler 
(appliquer,  donner)  un  coup  de  poing , 
un  coup  de  fouet,  un  soufflet,  des 
coups  de  pied,  etc.  — # Fig.  et  fam.: 
Il  a été  sanglé,  on  l’a  sanglé,  se  dit 
d’un  homme  qui  a essuyé  quelque 
mauvais  traitement  , ou  quelque 
perte  considérable.  A. 

SANGLIER,  s.  m.  (san-glié,  en 
vers ,gli-é)  Mammifère  pachyderme, 
qui  est  une  espèce  de  porc  sauvage 
(Suivant  Casrneuve,  du  latin  singu- 
loris  • eul,  solitaire  ; parce  que  cet 
animal  vit  seul , excepté  les  deux 
premières  années;  suivant  Leibnitz, 
cité  par  Wachter,  de  l'ilalieo  c»n- 
qhiale,  lequel  dérive,  dans  la  même 
signification , du  grec  saqkli  une 
faux  , à cause  de  la  courbure  des 
dents  du  saoglier.)  — * Prov.  : Au 
cerf  la  bière,  au  sanglier  le.  barbier , 
les  blessures  que  font  les  défendes 
du  sanglier  sont  moins  dangereuses 
que  celles  des  andouillers  du  cerf. 
A. — Sanglier,  se  dit  aussi  d'un  pois- 
son de  mer  dont  le  museau  ressem- 
ble à celui  du  cochon. 

SANGLONS,  s.  ra.  pl.  (Marine) 
Fourcats.  Voy.  ce  mot. 

SANGLOT  , s.  m.  ( san  glo ) Sou- 
pir redoublé,  poussé  avec  une  voix 
entrecoupée.  11  ne  se  dit  guère 
qu’au  plur.  (Du  latin  singultus.) 

SANGLOTER,  v.  neul.  ( san  glo- 
té)  Pousser  des  sanglots. 

SANGSUE,  s.  f.  (aan-sû)  Animal 
aquatique,  qui  suce  le  sang  des  par- 
ties du  corps  auxquelles  on  l'appli- 
que. Ce  sont  des  vers  endobran- 
cbes,  allongés,  un  peu  aplatis,  très 
contractiles , à surface  muqueuse  , 
dont  les  deux  extrémités  sont  élar- 
gies en  forme  de  disque.  — Fig., 
exacteur  avide  et  injuste  : “ Ce  sont 
les  tangtuet  des  peuples. —U  ae  dit 
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•omi  de  eeux  qui  dans  leur  profes- 
sion exigent  une  plus  forte  rétribu- 
tion que  celle  qui  leur  appartient 
légitimement  : Cet  homme  d * loi 
eu  une  sangsue  pour  set  cliente.  A. 

* 8ANGUIFICATIF , IVE  , adj. 
Qui  convertit  en  sang  , qui  forme 
le  sang.  B. 

SANGUIFICATION  , S.  f.  { san- 
ghi  - fi  - ka-cion  ) T.  de  Médecine. 
Transformation  du  chyle  en  sang. 

SANGUIN,  INE,  adj.  [san-ghein, 
ghi  nc)  Qui  abonde  en  sang , où  le 
long  domine  : Tempérament  san- 
guin. — * Vaisseau  t sanguine , les 
vaisseaux  qui  servent  à la  circu- 
lation du  sang  ; et  système  san- 
guin, l'ensemble  de  ces  vaisseaux. 
A.  — Sanguin  , signifie  aussi  , qui 
est  de  couleur  de  sang  : Rouge  san- 
guin.— Jaspe  sanguin,  le  jaspe  vert 
marqueté  de  rouge.  À. 

SANGUINAIRE  , adj.  ( san-ghi- 
ni-re)  Cruel,  inhumain  , qui  aime 
à répandre  le  sang. — * 11  se  dit  aussi 
des  actions  cruelles  , et  des  senti- 
ments, des  opinions  qui  portent  à la 
cruauté  : Des  exploits  sanguinaires, 
des  dogmes  sanguinaires.  A. 

SANGUINE  , s.  f.  ( san  ghi-ne  ) 
Espèce  d'ocre  de  fer  précipitée  dans 
une  terre  argileuse  ou  de  stéatite 
tendre  mêlée  à une  hématite  dé- 
composée. Suivant  les  minéralogis- 
tes modernes,  c'est  du  fer  hématite 
d'une  couleur  rougeâtre.  La  san- 
guine dont  on  fait  les  crayons  est 
artificielle.  — Pierre  précieuse  de 
couleur  de  sang. 

SANGUIN  ELLE,  s.  f.  (san-ghi- 
ni-le)  Voy.  Cornouiller  sanguin. 

* SANG Ul \OL AIRE  , s.  f.  Mol- 
lusque. B. 

SANGUINOLENT  , ENTE,  adj. 
(san-ghi-nodan  , an-te  ) Teint  de 
sang.  ‘ Il  ne  se  dit  guère  qu’en  Mé- 
decine, et  dans  ces  locutions  : fleg- 
mes, crachats  sanguinolents.  Claires 
sanguinolentes.  Déjections  sanguino- 
lentes. A. 

* SANGUINOLENTE,  s.  f.  Pois- 
son du  genre  du  perséguc.B. 

* BANGUISORDE,  s.  f.  ( san-ghi - 
%nr-be)  Genre  de  plantes  dont  la 
pimprenelle  est  une  espèce.  N. 

SANGITSUGES  , s.  m.  pi.  (son- 
çhi-suje)  Famille  d’insectes  hémip- 
tères, qui  se  nourrissent  du  sang 
des  animaux  endormis,  tels  que  les 
punaises.  Ou  latin  sanguisuga  , qui 
signifie  proprement  sangsue,  formé 
de  sanguis  sang  et  de  sugere  sucer.) 

8ANHÉDRIN  , S.  tb.  I sa-né- 
drein)  Principal  tribunal  chez  les 
Juifs,  où  se  décidaient  les  affaires 
de  l’état  et  de  la  religion.  (Mot  pu- 
rement hébreu,  qui  est  une  corrup- 
tion du  grec  sunédrion  conseil,  as- 
semblée, formé  de  sun  ensemble  , 
et  de  hedra  siège,  chaise.) 

8AMCLES,  s.  f.  Plante  vivace  , 
ombellifere,  à fleurs  blanches  et  à 
tige  rougeâtre  , qui  croit  dans  les 
montagnes , et  dont  la  racine  est 
purgative.  ( Du  latin  sanicula  , fait 
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de  sortus  sain,  salutaire,  à cause  de 
ses  vertus  médicinales. — Sanicle  de 
montagne.  Voy.  Géum. 

sanie,  s.  f.  Pus  séreux  qui  sort 
des  ulcérés.  (Du  latin  sanies.) 

SANIEirx,  Et  se,  adj.  (ta-ni-eû, 
eii-xe)  Chargé  de  sanie. 

SANITAIRE,  adj.  Qui  a rapport 
i la  santé  et  particulièrement  h la 
conservation  de  la  santé  publique  : 
Lois  sanitaires  ; Police  sanitaire. 
(Du  latin  sanitas  santé.)  — * Cordon 
sanitaire,  ligne  de  troupes  placées 
de  manière  à empêcher  toute  com- 
munication avec  une  ville,  avec  un 
pays  infecté  de  la  peste  ou  de  quel- 
que autre  maladie  contagieuse.  A. 

SAN  Kl  VA  , s.  m.  Plante  du  Ja- 
pon, qui  croit  parmi  les  fougères, 
et  dont  la  racine  passe  pour  avoir 
les  mêmes  propriétés  que  celle  du 
ginseng. 

SAN  NES.  Voy.  Sonnez. 

SANS , prépos.  exclusive  ( san, 
et  devant  les  voyelles  sans  ).  Sans 
argent,  sans  honneur,  et  non  pas 
sous  point  d’argent  , sans  point 
d honneur,  ce  qui  est  un  solécisme 
grossier.  ( Du  latin  sine.  ) — Sans 
que,  sorte  de  conjonction. — * Sans, 
entre  aussi  dans  plusieurs  manières 
de  parler  adverbiales  : Sans  doute, 
sans  contredit,  sans  cesse,  sans  ré- 
serve, el  c..  A- 

sans-coeur,  s.  m.  Homme 
qui  n’a  pas  de  cœur,  de  sentiment, 
d’honneur  , de  pudeur  ; fainéant , 
lâche.  Il  est  populaire.  B.  * Au  plur. 
des  sans  cœur.  N. 
i SANSCRIT  , ITE , adj.  Voy. 
Samscrit. 

SANS-CULOTTE,  s. m. Nom  donné 
d’abord  à la  classe  la  plus  indigente 
du  peuple,  et  dont  on  a voulu  faire 
ensuite  un  titre  honurabte  qu’affec- 
taient surtout  de  porter  les  terro- 
ristes pendant  la  révolution.  Le 
Prussien  Anacharsis  Cloots  a fait  de 
ce  mot  un  usage  bien  étrange  : Gai- 
lophile  de  tout  temps,  dit-il  quelque 
part,  mon  cœur  est  sans  fard  et  mon 
ame  est  sans-culotte. 

SANS  CULOTTERIE,  S.  f.  Classe 
des  Sans-ruloites. 

SANS  CULOTTIDE8,  S-  m.  plur. 
Nom  qu’ont  porté  pendant  quelque 
temps  les  cinq  jours  complémentai- 
res , ajoutés  aux  douze  mois  qui 
formaient  l’année  républicaine  en 
France. 

• SANS  CULOTTISME,  s.  m.  Rè- 
gne , système  des  Sons-culottes.  B. 

’ SANS  DENT , s.  f.  Terme  po- 
pulaire dont  on  £0  sert  pour  dési- 
gner une  vieille  femme  qui  a perdu 
«es  dents  : C'est  une  vieille  sans- 
dent.  A. 

SANS-FLEUR , s.  f.  Sorte  de 
pomme , appelée  aussi  pomme  fi- 
gue. 

SANS-PEAU  , s.  f.  Sorte  de  poire 
d’éte,  * qui  est  une  variété  du 
rousselcl.  A. 

SANS-PEAU  , s.  m.  Le  poirier  qui 
porte  celte  poire- 
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8AN8  PRENDRE,  s.  m.  Coup  du 
jeu  de  l’Hombre,  etc.,  où  l’on  joue 
sans  écarter. 

* sa  ns  ev  ière  , s.  f.  Plante  ii- 
liacée.  B. 

SANSONNET  , S.  m.  (san-so-ni) 
Oiseau  qui  apprend  facilement  à 
sifiler  et  même  à parler.  C’est  IV- 
tourneau.  Voy.  ce  mot.  — Poisson 
de  mer;  espèce  de  petit  maque- 
reau. 

' SANS  tache  , s.  m.  Serpent 
tout  blanc.  — Poisson  du  genre  du 
salmone.  B. 

SANTA,  s.  f.  Monnaie  de  compte 
de  l’ile  de  Java,  composée  de  $00 
cayas , et  qui  est  évaluée  i 5 cen- 
times. 

SANTAL  OU  SANDAL , au  plur. 
Sameaux.  s.  m.  Bois  des  Indes , 
dont  on  distingue  plusieurs  espèces  : 
le  santal  blanc,  qui  vient  des  Iles  de 
Timor  et  de  Solor  ; le  citrin,  qui 
vient  de  la  Chine  et  de  Siaro,  dont 
l’odeur  participe  du  citron,  du  musc 
et  de  la  rose  : l’un  et  l’autre  pro- 
viennent du  Sarcanda.  Voy.  ce  mot. 
Le  santal  rouge  est  le  bois  d’un  ar- 
bre siliqueux,  nommé  Pantaga,  qui 
croit  dans  les  Indes  Orientales.  — 
Voy.  Faux-Santal. 

SANTÉ  , s.  f.  Etat  de  celui  qui 
est  sain , qui  se  porte  bien  : Etre 
en  santé,  en  bonne,  en  par  faite  santé; 
* n'avoir  pas  de  santé;  il  y a des 
santés  faibles  que  peu  de  chose  dé- 
range. A.  Plusieurs  disent  en  mal: 
Avoir  une  mauvaise  santé;  il  vaut 
mieux  dire  ne  se  porter  pas  bien  , 
ou  n'avoir  pas  une  bonne  santé,  n'a- 
voir pas  de  santé.  (Du  latin  sanitas.) 
• — Salutation  qu’on  se  fait  en  bu- 
vant : A votre  santé  ; boire  ù la 
santé  ou  boire  la  santé  de...;  porter 
la  santé  de....  * porter  des  santés. 
A. 

Officiers  de  santé,  médecins  d’un 
ordre  inférieur,  dont  l’admission 
n’exige  pas  des  études  approfondies. 
— Chez  le  roi,  service  de  santé,  les 
médecins  et  chirurgiens  attachés  au 
service  du  roi.  — Maison  de  santé, 
maison  où  l’on  reçoit  des  malades 
pour  les  soigner  et  les  guérir , 
moyennant  un  prix  convenu. — Bu- 
reau de  santé,  établissement  formé 
dans  les  villes  maritimes  pour  in- 
specter les  bâtiments  qui  viennent 
du  Levant,  ou  de  tout  autre  pays 
infecté  ou  soupçonné  de  contagion. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  : Le 
bateau  de  santé,  un  garde  de  santé. 
— Billet  de  santé,  attestation  que 
des  officiers  ou  des  magistrats  don- 
nent, en  temps  de  peste,  pour  cer- 
tifier qu’un  voyageur  ne  vient  pas 
d’un  lieu  suspect.  — Chocolat  de 
santé,  chocolat  propre  â entretenir 
la  santé.  On  dit  de  même,  flanelle 
de  santé.  — San//,  se  dit  quelque- 
fois en  parlant  du  moral  : La  santé 
de  l'ame  nous  occupe  moins  que  celle 
du  corps.  A. 

SANTOK,  s.  m.  T.  de  Relation. 
Gouverneur  d’une  ville  ou  d'unç 
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province  chinoise  : Le  Santok  de 
canton. 

_ 8ANTOLINE,  s.  f . Plante  vivace 
de»  pa ya  méridionaux,  à fleur  com* 
posée , flosculeuse  , d'une  odeur 
forte  , stomachique  et  vermifuge  , 
qu'on  nomme  aussi  Petit  Cyprès  , 
Çarde-robe,  et  improprement  Au- 
rorme  femelle . Il  y a une  Santoline 
à feuilles  de  romarin,  qui  croit  en 
Espvgoe.  — * Santoline  est  aussi 
le  nom  pharmaceutique  de  la  graine 
de  diverses  espèces  d'armoises,  qui 
s'emploie  comme  vermifuge,  et  qu'on 
appelle  autrement  Semen- Contra. 

SANTON,  s.  m.  Sorte  de  Moine 
ma  h orné  tan. 

SANTONINE  , SEMEN  CINE  , 
BARHOTINE,  S.  i.  SEME.N-UO.N- 
tltA,  s.  m.  Graine  propre  à faire 
mourir  les  vers.  Voy.  Santoline. 

* 8A\ VE,  s.  f.  Nom  vulgaire  du 
aéqevé  sauvage.  A. 

SAOt  AM,  s.  m. Arbre  delà  Guia- 
ne,  dont  le  bois  sert  à la  construc- 
tion des  canots. 

'SAOUL,  saouler,  Voy.  Soûl, 
Soûler.  À. 

SAP.  s.  m.  En  t.de  Marine,  Su- 
pin. Voy.  ce  mot. 

SAPA,  s-  m.  Mudi,  suc  de  raisins 
cuits  à la  consommation  des  deux 
tiers;  raisiné.  (Mol  purement  latin, 
Employé  dans  la  même  acception, 
et  qui  signifie  proprement  suc,  sè- 
»•) 

SAPAJOU,  s.  m.  Peut  singe  à 

2 uc uc  prenante,  à museau  court  et 
tête  plate.  * Il  se  dit,  fig.  et  fara., 
d'on  petit  homme  laid  et  ridicu- 
le. A. 


8 AP  AN,  s.  m.  Sorte  de  bois  pro- 
pre à la  teinture,  qui  vient  du  Ja- 
pon. — Nom  que  donnent  les  habi- 
tants du  Pégu  à leurs  principales 
fêtes  ousoleunités. — 'Espece  de  po- 
Utouche.  N.  B. 

'SAPANTIN.s.  m.  Barque  légère 
â voiles  et  à rames.  B. 

SAPE,  s.  f.  Action  de  saper.-— 
l'ouvrage  fait  en  sapant.  — * Tra- 
vail de  la  tranchée,  lorsque  les  as- 
siégeants, arrivés  i portée  de  mous- 
queton de  la  place,  emploient,  pour 
se  couvrir,  des  panierscylindriques 
appelés  gabions.  A.  — * Espèce  de 
(aux  dont  se  servent  les  Flamands, 
au  lieu  de  faucille,  pour  couper  les 
blés. 

. SAPER,  v.  a (sa-pé)  Fouir  sous 
les  fondements  d'un  édifice,  d'un 
bastion, etc.,  pour  les  démolir. — Fig., 
en  parlant  de  morale,  de  religion, 
de  politique,  détruire,  renverser  : 

Saper  les  fondements  de 

‘ * SAPERDES,  s.  m.  pl.  Famille 

de  coléoptères.  B. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  em- 
ployé à la  sape  — ‘Use  dit,  partira- 
fièrement,  d'une  espèce  de  soldats 
armés  ifune  hache,  etc., qui  mar- 
chent en  tète  des  régiments  d'infan- 
terie. A. 

SAPHÈNE,  a.  f.  Veine  qu’on  ou- 
tre quand  oo  saigne  du  pied.  Elle 
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s'étend  depuis  les  glandules  de  Pai- 
ne jusqu'au  dessus  du  pied.  (Du 
grec  j aphénés,  dérivé  de  saphès  ma- 
nifeste, évident;  parce  qu'elle  parait 
sur  la  malléole  interne.) 

SApiu.s.  m.  Sorte  de  charme  ou 
d'amulette  chez  les  Nègres  mahomé- 
tans,  qui  en  portent  touj'ours  quel- 
qu'un sur  eux. Les  Saphis  sont  prin- 
cipalement des  versets  du  Coran. 

SAPHIQUE,  adj.  ( safi-ke ) Il  se 
dit  dans  la  Poésie  grecque  et  latine, 
d’un  vers  hendécasyllabe  ou  de  onze 
syllabes  formant  cinq  pieds,  dont 
on  croit  que  Sapho  fut  l'inventrice. 
On  prétend  même,  dit  M.  Morin, que 
l’air  sur  lequel  on  chante  I hymne 
sapbiquerf’/  quearu  Iaxis  resonare 
fibris,  nous  vient  des  Grecs. 

SAPHIR,  s.  in.(so-/îr) Pierre  pré- 
cieuse, moins  dure  que  le  diamant, 
brillante  et  de  couleur  bleue.  (Du 
grec  sappheiros,  dérivé,  ainsi  que  le 
latin  sapphirus  qui  en  a été  pris.de 
l'hébreu  ou  du  chaldéen  sappir , qui 
a la  même  signification.)  Les  Mmé- 1 
ralogistes  modernes  ont  donné  au 
saphir  le  nom  de  Telésie,  c.-à  d 
corps  parfait. — Saphir  blanc  desLa-  ! 
pidaires,  lélésie  limpide. — d' eau  de 
Daubent  on  .Saphir  occident  a/,quartz-  ; 
hyalin  bleu. — itu  Brésil  de.  ùelisle , , 
topa  se  bleu  verdâtre. — Faux,  chaux 
lluatée  bleue.  — oriental  des  Lapi- 
daires, télésie  bleue,  d’un  bleu  d'a- 
zur. 

* SAPHIRiNE,  s.  f.  Variété  de 
calcédoine  qui  a la  couleur  du  sa- 
phir : Un  cachet  de  saphirme.  A. 

'8APIDE,  adj.  T.  didactique. 
Qui  a de  la  saveur  : Les  corps,  les 
substances  sapides.  A. 

'SAPIDITÉ,  s.  f.  Goût , saveur 
propre  aux  substances  alimentaires; 
le  contraire  <l 'insipidité.  B. 

SAPIENCE,  s.  f (sa-pi  nn-ce )Sa- 
gesse.  Il  est  vieux  (Du  latin  sa- 
pientia.)  *11  ne  s'emploie  guère  que 
dans  celle  phrase  proverbiale  : Le 
paus  de  sapience , la  Normandie  — 

* Absol.  : La  sapience,  se  dit  quel- 
quefois, en  style  ihéologique,  du  li- 
vre de  Salomon,  qu'on  appelle  autre- 
ment La  Sagesse.  A. 

SAPIENTIAUX,  adj.  m.  pt.  (sa- 
pi-an-ti  d)  Il  se  dit  de  quelques  li- 
vres de  l'Écriture  sainte,  comme  les 
Proverbes,  les  Psaumes,  la  Sagesse, 
etc. 

SAPIN, s ra.(sa-pein)  Très  grand 
arbre  do  nos  forêts,  de  bois  blanc, 
résineux,  à fleurs  a mcmacces, mâles 
et  femelles  sur  un  même  pied  Les 
dernières  sont  rassemblées  dans  un 
corps  ovale  écailleux,  cylindrique, 

3 u 'on  nommecône  ou  pomme,  et  qui 
ans  les  sapins  a toujours  la  pointe 
tournée  vers  le  ciel.  On  nomme  7V  - 
rébenthine  de  Strasbourg  et  Larme 
de  sapin,  la  résine  qu’on  retire  de 
cet  arbre.  (Du  lat.  sapinus  )— * Su. 
pin,  se  dit  aussi,  fig  et  fam  , d'une 
voiture  de  place,  d’un  fiacre  : Mon- 
ter dans  un  sapin.  A.  — Piov.  : 1/ 
sent  le  sapin,  il  parait  devoir  mou- 


SAQ 

rir  bientôt  ; allusion  aux  bières  fai- 
te» de  bois  de  sapin. 

SAPINE,  s-  f.  T.  d' Architecture. 
Solive  ou  planche  de  bois  de  sa- 

Pin-  * i 

SAPlNETTE,  s.  f.  Petite  coquille 
qu’on  trouve  sous  un  vaisseau  qui 
a été  long  temps  en  mer.  (De  supin, 
parce  que  cc  bois  entre  pour  beau- 
coup dans  la  construction  des  vais- 
seaux.)— Sapinetle  du  Canada.  Voy. 
Êpinet'è 

sapinière,  s.  f.  Lieu  planté  de 
Sapin*. — Bateau  de  sapin. 

8APOÈOU  , s.  m.  Monnaie  de, 
compte  de  Java,  qui  contient  5 san- 
tas(i.*>  centimes). 

SAPONACÉ,  ÉE,  adj  (Médec.) 
Qui  est  de  la  nature  du  savon  (en 
latin  sapof  nii j. 

’SArox  ACÉE8,  s.  f.  pi.  Famille 
déplantés  eiotiques. 

SAPONAIRE,  s.  f.  (sa  parti re) 
Plaine  vivdce  à fleur  carjopnillée , 
dont  on  compte  plusieurs  espèces,  et 
dont  le  mucilage  contient  un  vrai 
saroR  végétal.  On  la  nomme  aussi 
savonaire  et  savonniére.  ( Du  latin 
sapo  savon.) 

SAPONIFICATION,  s.f.(Chimie) 
Art  ou  plutôt  action  de  saponifier. 

SAPONIFIER  , v.  a.  (sa-po-ni- 
fi-t)  T.  de  Chim-  Transformer  en 
savon.  (Du  latin  sapo  savon,  et  /acé- 
ré faire-  saponem  jacere.) 

SAPORIFIQUE,  adj.  (ia  pû-ri- 
fi-ke)  T.  de  Médec.  Qui  proluit  la 
saveur.  (Du  latin  saporificus,  fait  de 
sapor  saveur  ) 

* sapo  tArtareüx  , *.  m. 
Substance  formée  d'huile  essentielle 
et  de  potasse  déliquescente.  B. 

SAPOTE,  OU  SAPOTILLE,  s.  t. 
Fruit  du  Sapotier.  Il  e«t  excel- 
lent. 

8APOTlER,s.m.(*fl-po-/h)Grand 
arbre  fort  branchu  de  Saint-Do- 
mingue, 6 fleur  monopétale,  dont  l'é- 
corce est  roussàire  et  laiteuse.  Sui- 
vant l’Académie,  le  sapotier  et  le  sa- 
pot  i Hier  sont  le  mêraé  arbre.  Voy. 
sapotHlier. 

SAPOTILtlER,  s.  m.  ( sa  po  li - 
glie  mouillez  les  II  Grand  arbre  de 
Saint-Domingue,  i fleur  monopéta- 
le,  dont  les  branches  forment  une 
sorte  d'entonnoir,  du  centre  duquel 
s'élève  un  jet  droit  assez  élevé,  qui 
se  termine  en  bouquet  arrondi. Son 
fruit  est  une  baie  ovoîdc,  couvert 
d'une  pelliculegrise.qui  dans  sa  ma- 
turité fournit  un  aliment  agréable  et 
rafraichissant — Sapolillur  marron. 
Voy.  Balatas  rouge. 

SAPPADII.LE,  s.  f.  Arbre  origi 
naired'Amérique.  de  la  hauteur  d’uû 
pommier,  que  l’on  cultive  â la  Ji- 
maiqne  et  aux  Barbades,  â cause  de 
son  Iruit. 

SApr  are  , s.  in.  (Minéralogie)! 
Nom  donné  par  SaNssure  A la  sub* 
stance  métallique  que  M.  llaüy  ap- 
pelle duthène.  Voy.  ce  mot. 

SAQUEDL’TE,  s.  f.  (ta  ke-bu-ta) 
Ancien  instrument  de  Musique,  rs- 
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mil  Fh  usage  dans  les  orchestres 
d’opéra,  sous  le  nom  de  Trombone. 
T<^.  <*e  mot. 

SARABANDE,  t.  f.  Sorte  de  danse 
grave  . vende  d’Espagne,  et  qui  se 
dansait  ivre  des  castagnettes.  Elle 
n'est  plus  d'usage  (De  l'espag.  zara- 
banda.) — Air  qui  lai  est  propre.  Il  est 
è trois  temps,  comme  celui  de  la  Cou- 
rante, mais  il  commence  en  levant. 

* 3ARACUE»,  ».  f.  pl.  Genre  de 
solanuin  B. 

•A  RAIS , s.  m.  Edifice  destiné 
daUè  les  villes  de  l'empire  du  Mo- 
gol.  à rèceéoiè,  moyennant  un  cer- 
tain droit , les  marchands  et  leurs 
marchandises. 

* SAR ANüOl’STl  , s.  m.  Mastic 
des  Indes,  sapérieur  à tous  les  au- 
très.  C.  B. 

8ÀR ANNE  , s.  f.  Plante  liliacée 
de  Sibérie,  dont  la  racine  bulbeuse 
fournit  aux  habitants  une  sorte  de 
gruau.  Il  t en  a une  eapèce  dont 
les  Russes  retirent  une  liqueur  »pi- 
rHnéuse  aussi  forte  que  l’eau  de  -rie. 

* BAJIAPRANE  , s.  f.  Vêlement 
gracient  et  pittoresque  des  paysan- 
nes rosses.  B. 

SARBACANE,  fl.  f.  Long  tuyan 
de  verre  ou  de  bois,  etc.,  percé  par 
les  deux  bonté,  dont  on  se  sert  pour 
jeter  certaines  choies  oo  pour  con- 
duire la  voit.  (De  l’espagnol  cebra- 
eana  ou  eerbatana , dont  la  signifi- 
cation est  llinême.) — Pig.  él  fam.  : 
PûVltr  par  sarbacane,  paé  des  per- 
sonnes interposées.  Il  est  vient. 

s t r n o t r i-: n k . c f.  Vise  de 
Limonadier  pour  faire  prendre  les 
glaces,  lès  sorbets. 

8ARCAN0A,  ».  m.  Arbte  des 
Inde»  Orientales,  de  la  grandeur 
d’un  Hoyer.  et  dohi  les  feuilles  imi- 
tent cèlles  du  lentisque.  On  prétend 
què  l’aubier  du  tarcanda  fournit 
le  tentai  blanc,  èt  que  le  bois  pro- 
prement dit  est  le  Santal  citrin. 

SARCASME,  s.  m.  Raillerie 
amère  et  insultante.  ( Du  grec  mtr- 
kasmot,  dérivé  de  tarkaxein  déchar- 
ger an  6s;  et  flg.  montrer  les 
dents  i quelqu’un  ; racine,  tarx , 
scrAot,  chair.) 

'SAflCASTlQlE,  adj.  Qui  tièht  du 
sarcasme  : Un  ton  sarcastique.  A. 

SARCELLE,  s.  f.  («tfr-cé-te)  Vby. 
‘ Cm  elle. 

q SARCtiE , I.  tft.  (Boisselier)  Cer- 
f elfe  haut  èt  lérgè,  auquel  on  attache 
une  peau  peècëe  ou  nne  étoffe,  pour 
faire  un  tamis,  etc. 

SARCITÉ  , S.  f.  Pierèe  figurée  , 
qui  imité  la  chair  de  boeuf.  (Do  grec 
iltr*-,  génit.  tarkos,  chair.) 

* SARCLAGE  , s.  m.  Action  de 
tarder,  ou  le  résultat  de  cette  ac- 
tion : Ftifrt!  te  sarclage  d'un  jardin  À. 

SARCLER  , v.  a.  ( sar-klé ) Arra- 
cher la  main,  ou  coaper  entre 
deux  terres  âvecan  instrument  Iran- 
étant,  le*,  mauvaises  herbes  qui 
croissent  dans  un  champ,  dans  un 
jardin  i etc.  : Sarcler  fè*  mauvaises 
herbe»  tfttn  jardin.  — Sorcier  le» 
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orges,  les  avoines,  arracher  les  her- 
bes d’un  terrain  oà  l’on  a semé  de 
l’orge,  de  l’avoine.  A.  — * Récoltes 
sarclées  , celles  pour  lesquelles  des 
sarclage!)  sont  nécessaires.  (Du  latin 
sarculare.) 

8ARCLELR,  EL  SE , ».  Celui, 
celle  qui  sarcle. 

SARCLOIR  , s.  m.  ( sar-kloar  ) 
Instrument  pour  tarder. 

sARCLt  RE,  s.  f Ce  qu’on  arra- 
che d’un  champ,  d’on  jardin  en  le 
sarclant. 

SARCOCÈLE  , s.  m.  Tumeur 
charnue  sur  les  testicules  ou  sur 
les  vaisseaux  spermatiques , ou  sur 
la  membrane  interne  du  scrotum. 

( Du  grec  tarkos  , gémi,  de  »arx 
chair,  et  kélé  tumeur.) 

* sarc.oc.oline,  a f.  Substance 
découverte  dans  la  sarcocolle  : ana- 
logue à l’olivine.  B. 

8 A RCOfOI.LE  OU  COI.  TECH  AIR , 
».  f.  Sorte  de  gomme-résine  qu’on 
nous  apporte  de  Perse  et  de  l' Ara- 
bie-Heureuse , ainsi  appelée  de  la 
vertu  qu’on  lui  attribuait  debâier  la 
consolidation  des  plaies.  ( Du  latin 
sarcocola,  fait  du  grec  jerx,  génit. 
sarko»  chair,  et  colla  colle.) 

* SARCOCOLL1ER,  s.  m.  T.  de 
Bot.  Arbustè  de  l’Ethiopie  et  des 
bords  de  la  mer  Rouge,  duquel  dé- 
coule la  matière  résineuse  appelée 
tarcoeoUe.  A. 

8ARCO  ÊPlFLOCÈLB  , S.  m. 

Hernie  complète,  accompagnée  d'ad- 
hérence et  d’cxcroistanrc  oharnue. 
causée  par  la  chuté  de  l’épiploon 
dans  le  scrotum  (Du  grec  tarx,  tar- 
ka»  chair,  ép>p'oon  l’épiploon,  et 
kelé  tumeur  ) 

8ARCO- F.  1*1  PI.OMPHALE,  8.  m. 

( sar  ko  é-pi-pton  fa-le  ) La  même 
hernie  au  nombril.  (Du  grec  tarkot, 
génitif  de  tarx  chair,  épiploon  l’épi- 
ploon, et  omphalos  le  nombril  ) 

SARCO-irr»nor.ÈLE,s.  m.  Sar- 
cerélè  accompagné  d'hydrocèle.  (Du 
grec  tarx,  tarkos  chair,  hudor  eau, 
et  kélé  tumeur.) 

SARCOLOGIE  , s.  f.  * Partie  de 
l’anatomie  qui  traite  des  chairs  et 
des  parties  molles  : Traité  dé  Sar- 
calogie.  A.  (Du  grec  tarkos,  génit. 
de  tarx  chair,  et  logos  discours.) 

*SARCOMA,  ou  SARCOME,  S.  m. 
T.  de  cbirurg.Toule eicroiasance  ou 
tumeur  qui  a la  consistance  de  la 
chair.  A.  On  dit  aussi  sarcos  (du  grec, 
sorfcftme)  fait  dans  le  même  sens  de 
tarkot,  gén.  de  tarx  chair.) 

* SARCOMATEUX  , RUSE  , adj. 
T.  de  chirurgie  qui  tient  dQ  sar- 
come : Tumeur  sarcomateuse.  A. 

* SARCOME  , Vo  j.  Sar  coma. 

SARCOMPHALE,  s.  m.  ( tar-kon - 

.fa-le  ) Excroissance  charnue  au 
nombril.  ( Du  grec  tarx,  gén.  stsr- 
kot,  chair,  et  omphalos  le  nombril.) 

SARr.oniAOE  , s.  m.  (sarko- 
fa-ge  ) Tombeau  où  les  Anciens 
mettaient  les  corps  qu’ils  ne  vou- 
laient pas  brûler.  Ces  tombeaux 
étaient  faits  d’une  sorte  de  pierre 
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canstiqueappelée  aujourd'hui  Pierre 
assienne  ou  Pierre  d'Âsso,  qui  con- 
sumait , dit  on,  toute  la  chair  d’un 
corps  dans  quarante  jours.  Quand 
le  tombeau  était  d’une  autre  ma- 
tière, on  mettait  dedans  une  cer- 
taine quantité  de  cette  môme  pierre 
(Du  grec  sur*,  gén.  sarko»,  chair,  e» 
phagû  je  mange.  ) — Aujourd'hui, 
cercueil  ou  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres. 

SARCOPHAGE  » adj.  et  s.  T.  d# 
Mëd.  Il  se  dit  des  médicaments  q«- 
brùlenl  les  chairs , * et  qu’on  nomme 
aussi  cathérétiques  : Médicaments 
sarcophages.  Les  t treophages.  A. 

SARCORAMFHE  , S.  m.  ( lûr- 
ko-ran-fe)  Genre  d’oiseaux  rapaces* 
de  l’ordre  des  Nudicoües  , qui  ont 
à peu  près  les  mêmes  caractères 
que  le  vautour.  ( Du  grec  tarkos  , 
génit.  de  tarx  chair  , et  ramphé 
couteau,  glaive  ; qui  dépèce  la  chair 
comme  un  couteau  ; parce  que  eei 
oiseaux  voraces  se  nourrissent  prin- 
cipalement do  cadavres.) 

SARCOSE,  s.  m.  Voy.  Sarcome. 

SARCOSTOMES  * S.  m.  pl.  (Eu- 
tomol.)  Famille  extrêmement  nom- 
breuse d’insectea  diptères  qui  ont 
la  bouche  charnue  et  se  nourrissent 
des  liquides  qu’ils  trouvent  à la  sur- 
face des  corps.(  Du  grec  s an  , gé- 
nitif tarkos,  chair,  et  stoma  bouche.) 

8ARCOTIQUE,  adj.  ( tar-ko- fi- 
ke)  Qui  accélère  1a  génération  des 
chairs.  Voy.  Incarnatif.  (Du  grec 
sarkoô  je  rends  charnu,  fait  deserx, 
tarkos  chair.) — * Il  s’emploie  aussi 
substantivement,  àu  masculin  : Les 
sarcotiquet.  A. 

• H A RD  A N AP  ALE  , S.  »!.  Nom 

d’un  monarque  d'Assyrie  qui  vécut 
dans  la  mollesse  et  dans  la  volupté  j 
on  l’applique,  par  antonomase,  aux 
princes  et  aux  grands  qui  mènent 
une  vie  efféminée,  dissolue  : C'est 
un  Sardanapale.  A 

HARDE  AGATE  , a.  f.  ( Lapi- 
daire) Pierre  qui  lient  par  ses  cou- 
leurs de  la  cornaline  et  de  l’agate. 
(Du  laiio  sardachates.) 

SA  RD  A R , »i  m.  T.  de  relitien. 
Gouverneur  et  Général  d’armée 
cbex  les  Egyptiens  : il  réunit  le 
pouvoir  civil  et  le  militaire.  ( Mol 
turc  qui  signifie  le  chef.) 

hardi  VAL,  s.  m.  (Pèche1  Filet 
en  nappe  simple  pour  prendre  des 
sardines. 

sardine  , a,  f.  Sorte  de  petit 
poisson  de  mer,  ainsi  nommé  parce 
qu’on  en  pèche  beaucoup  sur  les  cô- 
tes de  Sardaigne.  C’est  Un  poisson 
osseux  hollobranche,  abdominal,  de 
la  famille  des  Gymnupomes  et  du 
genre  des  Clupes.  — Sardines  an - 
choiséet,  auxquelles  on  fait  subir 
une  préparation  semblable  i celle 
qu’on  emploie  pour  les  anchois. 

HARDI  N 1ÈRE  , fl.  f.  ( Pèche  ) 
Filet  i prendre  des  sardines. 

HARDIS,  s.  m.  Etoffe  de  laine 
grossière  qui  te  fabrique  en  Bosr- 


616  SAR 

SARDOIXE,  s.  f.  ( sar-doa-ne  ) 
Sorte  d'agate , espèce  de  pierre  pré- 
cieuse , demi-transparente  ( ainsi 
nommée  du  grec  Sardios,  la  ville 
de  Sardes  dans  la  Lycie,  et  onux 
ongle;  parce  qu'elle  fut  dans  l'ori- 
gine trouvée  à Sardes,  et  que  sa 
couleur  approche  de  celle  de  l'on- 
gle). C’est  proprement  une  agate 
que  les  premiers  éditeurs  de  pierres 
gravées  ont  mal  à propos  appelée 
Cornaline.  Les  minéralogistes  mo- 
dernes la  nomment  Quartz-agate- 
sardoine. 

8AJUDON,  s.  m.  (Pècbe)  Sorte  de 
lisière  faite  avec  du  fil  très  fort  ou 
de  la  ficelle  , pour  fortifier  des  filets 
très  déliés. 

SARDOMEX  OU  SARDONIQUE, 
*dj.  m.  (sardo-ni-en,  sar  do-m-ke) 
Bis  sardonien.  Voy.  au  mol  Ris. 

SARDOMX  , s.  f.  Agate  à plu- 
sieurs lits  de  sardoine  et  d'agate- 
onyx. 

BAREou  baros,  s.  m.  (Chronol.) 
Espace  de  trois  mille  six  cents  ans 
dans  la  chronologie  des  Chaldéens. 
Voy.  Mire. — \oj.Saros. 

SARGASSE  OU  8ARGAZO,  S.  m. 
Espèce  de  lentille  de  mer,  à fruit  vé- 
siculaire. 

SARGl'E , s.  m.  (lar-pft*)  Gros 
poisson  de  mer,  charnu  et  épais.  (Du 
latin  tan/ut,  pris  du  grec  sargos,  le- 
quel dérive  de  sarx  chair.) 

SARICOVIENNE , s.  f.  Loutre 
marine  d’Amérique. 

BARIGI  E , a.  m.  (sari-ghe)  Es- 
pèce de  mammifère  pédunanc,  qu’on 
nomme  aussi  Didelphe.  Voy.  ce  der- 
nier mot. 

8ARI0NE,  8.  m.  (Pèche)  Saumon 
Uji  parvenu  à une  certaine  gros- 
seur, sans  avoir  pris  encore  tout  son 
accroissement. 

SARissE,  s.  f.  (Art  militaire  des 
Ane.)  Lance  des  Macédoniens,  re- 
marquable par  sa  longueur,  qui  était 
dans  l'origine  de  seize  coudées,  et 
fut  ensuite  réduite  à quatorze.  ( Du 
grec  tarissa,  qui  la  même  significa- 
tion.) 

8ARISS0PH0RES  , s.  m.  pl.  (sa- 
rt’to-fo-re)  Soldats  macédoniens  ar- 
més de  la  tarisse.  ( Du  grec  sarissa 
••risse,  et  phérô  je  porte.) 

8 ARME  AT  , s.  m.  (sar-man)  Bois 
que  pousse  U vigne.—*  Prov.  et  po- 
pal.:  Dit  jus  de  sarment,  du  vin.  A. 
(Du  latin  sarmentum.) 

SARMENT  ÂGÉES,  S.  m.  pl.  (*ar- 
men-ta-cé-e ) Dans  la  méthode  natu- 
turelle  de  Jussieu,  famille  de  plantes 
on  plutôt  d’arbrisseaux  grimpants, 
qu’il  appelle  aussi  vinifères,  tels  que 
la  vigne,  etc.  (Du  latin  sarmentum , 
sarment,  bois  de  la  vigne.) 

SARMBNTEUX,  EUSE,  adj.  (zar- 
wwn-if  a , rû-se  ) * 11  se  dit  d'une  vi- 
gne qui  pousse  beaucoup  de  sar- 
ments : Vigne  sannentrusr.  A.  — Il 
ae  dit  par  extension,  en  Botanique, 
d«s  plantes  qui  poussent  de  chaque 
nœud , des  sarments  ou  rameaux 
pouples , pliants,  quelquefois  très 
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longs,  et  qui  s’élèvent  le  long  des 
supports  qu’on  leur  présente , com- 
me dans  la  vigne , la  clématite  des 
haies,  etc. 

SAROxroEs , s.  m.  pl  Chez  les 
anciens  Gaulois,  classe  de  Prêtres  ou 
de  Druides,  qui  étaient  aussi  appelés 
Bardes.  Ils  jouaient  des  instruments, 
cl  chantaient  à la  tète  des  années 
avant  et  après  les  combats.  (Du  grec 
sarônidai,  fait  dons  la  même  signifi- 
cation, de  saronidès chênes  creux  de 
vétusté  ; parce  que  les  .Saronidès  ou 
Druides  habitaient  Jans  le  creux  des 
vieux  chênes.) 

SARONIES,  s f.  pl.  (Antiq.)  Fê- 
tes qu’on  célébrait  tous  les  ans  à 
Trézène,  en  l'honneur  de  Diane, 
surnommée  Saronida  ; peut  - être 
parce  qne  Sarnn,  ancien  roi  de  Tré- 
zène , avait  été  inhumé  dans  son 
temple. 

SAROS  OU  SARE  , s.  m.  (Astron.) 
Période  des  Anciens  dont  on  ignore 
la  durée.  Frêrtl  a cru  qu'elle  était 
de  dix-neuf  ans  et  demi;  suivant 
Halley,  c’est  U période  de  Pline  ou 
Caldnïque. , de  dix  huit  ans  et  onze 
jours. — Voy.  Sare. 

* ha rr Âgé \es,  s.  f pl.  Plantes 
de  la  Polyandrie.  B. 

SARRAXE  , s-  f.  ( Musique  des 
Anciens)  Espèce  de  flûte,  aimi  nom 
mée  , suivant  Turnèbe  , parce  qu'elle 
rendait  un  son  aigu  et  semblable  à 
celui  d’une  scie.  ( Du  latin  »erra 
scie.) 

SARRASIN,  s.  m.  (vi-ra  ZCitl  , r 
forle)  Sorte  de  blé  originaire  d'Afri- 
que , pays  des  anciens  Sarrasin*.  Il 
est  aussi  adjectif  : Du  blé  sarrasin. 
Voy.  Blé  noir. 

SARRASIXE,  s.  f.  (sû-rasi  ne,  r 
forte)  T.  de  Fortification.  Espère  de 
grille  ou  de  treillis,  à grosses  pointes 
de  bois  ou  de  fer,  entre  le  pont-levis 
et  la  porte  d’une  ville,  etc.,  qm  se 
lève  et  s'abat  au  besoin. 

SARRAU,  s.  m.  (sû-rd,  r forte, 
s.  d.)  Souquenille  que  portent  les 
paysans,  les  rouliers,  les  soldats. 

8ARRETTE  ou  SERRETTE,  S. 
f.  (sû-ri-te,  r forte)  Plante  vivace,  à 
fleur  flosruleuse,  qui  habite  les  lieux 
humides,  et  donne  une  teinture  jau- 
ne.— Il  y a une  autre  espère  de  Bar- 
rette très  commune  dans  les  champs 
et  les  vignes,  et  connue  sous  le  nom 
de  Chardon  des  vignes  ou  Chardon 
hémorroïdal. 

SARRIETTE, SADREE , SAVO- 
RÉE,  s.  f.  Plante  annuelle,  à fleur 
labiée , originaire  d’Italie  et  de  Pro- 
vence , d'une  odeur  aromatique  et 
pénétrante.  La  Sarriette  vraie  et 
celle  de  Crète,  forment  des  arbustes. 

SARRITOR,  s.  m.  pris  du  latin 
(Mythologie)  Un  des  Dieux  de  l’agri- 
culture chez  les  anciens  Romains.  Il 
présidait  au  travail  de  sarcler  les 
champs.  (Du  latin  sarrire  sarcler  ) 

8ARROT,  s.  m.  Voy.  Sarrau. 

8ART  , s.  m.  ( sûr  ) Nom  qu’on 
donne  au  goémon. 

sartie,  s.  f.  (Marine)  Mance  u 
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vre  qui  tient  lieu  de  haubans  sur  les 
galères.  On  dit  aussi  Sortis,  s.  m. 

SARTIS  , s.  m.  pl.  (Pèche)  Cor- 
des qui  servent  à haler  les  filets. 
Communément  les  pièces  de  sartis 
s appellent  mailles. — Voy.  Sortie.  i 
SAS,  s.  m.  (ad)  Tissu  de  crin  ai-  1 
tache  à ii  < cercle,  et  qui  sert  à passer  . 
de  1a  farine,  etc.  (Du  latin seta  gros 
poil  des  animaux,  soie,  crin,  dont 
on  a fait  setatium  , qui  a la  même 
signification. Cmni*!»1*,  Le  Duchat.) 
— Bassin  pratiqué  dans  la  longueur 
d’un  canal  ou  d’une  rivière,  bordé 
de  murs  de  quai,  et  fermé  à ses  ex- 
trémités par  une  écluse,  pour  y con- 
server l’eau  d’ui e chute,  etc.  (De 
l'italien  sasso , fait  du  latin  saxum 
pierre  , à cause  des  constructions 
qu’on  y fait.'—  Faire  tourner  lésas, 
prétendre  découvrir  l'auteur  d'un 
lamn,  en  fainant  une  espèce  de  sor- 
tilège avec  le  sas. — Prov.  : Ces  cho- 
s-  s ont  été  passées  au  gros  sas.  exa- 
minées avec  peu  de  nom. 

SASSAFRAS  OU  LAURIER  DES 
IROQt  OIS,  s.  ni.  Espèce  de  laurier 
d'Amérique,  toujours  vert,  dont  les 
feuilles  sont  à trois  loties,  vertes  en 
de-sus,  blanchâtres  en  dessous.  Son 
liots  et  son  écorce  qu’on  apporte  en 
Europe  portent  le  nom  de  l'arbre , 

* et  sont  d’un  grand  usage  en  mé- 
decine comme  sudorifiques  et  diuré- 
tiques. A. 

BASSE , s.  f.  (Marine)  Sorte  de 
pelle  creuse  qui  a une  anse  ou  une 
poignée,  et  qui  sert  à jeter  l’eau  hors 
des  navires,  et  surtout  hors  des  pe- 
tites embarcations. 

SASSENAGE,  s.  m.  Fromage  de 
Sassenage  en  Dauphiné. — Pierre  de 
Sassenage  , petite  pierre  de  la  gros- 
seur et  de  la  forme  d'une  lentille, 
propre  à faire  sortir  des  yeux  les 
ordures  qui  ont  pu  s’y  introduire.  On 
en  trouve  beaucoup  dans  le  torrent 
•le  Furon,  près  de  Sassenage. 

SAS8ER  , v.  a.  (tû-ce)  Passer  au 
sas  : * Sauter  de  la  farine,  du  plû- 
tre.  A.  — Fig.  Sasser  et  reuasser  , 
examiner,  rechercher  , éplucher: 

Ce  procis,  cette  question  ont  été 
tassés  et  ressassés. 

SAsset  , s.  m.  ( sû-cè ) Petit  sas. 
Trévoux. 

SASSOIRE  , s.  f.  (t a-soa-re)  Pièce 
du  tiain  de  devant  d’un  carrosse, 
qui  est  nu  bout  des  armons,  sou- 
tient la  flèche  , et  sert  & faire  bra- 
quer le  carrosse.  — En  t.  de  Ma-  f 
rine,  quart  de  rond.  i 

"sassolin,  s.  m Ancien  nom  ! 
de  P acide  borique  natif  et  impur,  f 
SATAN  , s.  m.  Nom  donné  au 
démon  dans  l’Ecriture  : Renoncer  d 
Satan  et  ù sespompes.  (Mot  originai- 
rement hébreu  , chaldéen  et  syria- 
que, qui  signifie  proprement  adver- 
saire , ennemi.  ) — * En  langage 
de  dévotion,  le  rot/aume  de  Satan , 
le  monde;  et  les  fils  de  Satan,  les 
pervers.  — ProT.  et  fam.  : Un  or- 
gueil de  Satan,  an  orgueil  extrême. 
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SATANIQUE  , adj.  De  Satan  ; 
diabolique,  mais  en  ajoutant  plus  de 
force  i ce  dernier  mot  : Esprit  sa- 
tanique, méchanceté  satanique.  Style 
familier. 

SATEAU,  s.  m.  Voy.  Satteau. 

SATELLITE  , ».  m.  ( la-lèl-li-te ) 
Homme  armé  qui  est  aux  gages  d*un 
autre  pour  être  le  ministre  de  ses 
violences.  — En  Astronomie,  petite 
planète  qui  tourne  autour  d’une 
plus  grande.  La  lune  est  le  satellite 
de  ta  terre.  ( Du  latin  satclles , 
itis.  ) — Satellites  de  Jupiter  , 
au  nombre  de  quatre  , découverts 
par  Galilée  en  1610. — Satellites  de 
Saturne,  au  nombre  de  cinq  , dont 
le  quatrième  fut  découvert  par 
Huyghens  en  1633  , et  les  quatre 
autres  par  Cassini , savoir  : le  troi- 
sième en  1671  , le  cinquième  en 
1672,  et  les  deux  premier*  en  1684. 

— Satellite  de  Vénus,  découvert  en  j 
1671,  par  Montagne,  membre  de  la 
Société  de  Limoges.  — Satellites  J 
d'Uranus,  au  nombro  de  six,  décou- 
verts par  Herschell.  — * En  t.  d'A 
natomie  , Veines  satellites  , veines 
qui  avoisinent  les  artères.  Dans 
cette  phrase.  Satellites  est  employé 
adjectivement.  A. 

SATIE  , s.  f.  Voy.  Satie. 

SATIÉTÉ,  s.  f .{société;  en 
vers,  sa-ci-é-té ) Réplétion  d’ali- 
ments, qui  va  jusqu’au  dégoût.  (Du 
latin  satietas.)  — On  du  élégam- 
ment au  figuré  , la  satiété  des 
plaisirs  , des  honneurs  , des  ri - 
cMesses. 

SATIN  , s.  m.  ( sa-trin ) Etoffe  de 
soie,  dans  laquelle  la  trame  ne  pa- 
rait point  à l'endroit  ; ce  qui  lui 
donne  le  brillant  et  l'éclat  qui  lui 
•ont  propres.  ( Du  latin  seta  soie,  j 
Ménage.  ) — Satin  de  Bruges , es-  ! 
père  de  satin  dont  la  chaîne  est  de 
•oie  et  la  trame  de  fil,  qui  s'emploie 
en  meubles  et  en  tapisserie.  Ou  les 
nomme  aussi  1 berline  ou  Im- 
berline. 

satin ade  , s.  f.  Petite  étoffe 
de  soie  très  mince  qui  imite  le 
•afin. 

* SATINAGE,  s.  m.  Action  de 
satiner  ou  le  résultat  de  cette  ac- 
tion : Le  satinage  rend  le  papier 
plus  liste  et  plut  fin.  A 

SATIN  Al  RE  , » m.  ( sa-ti-nère ) 
Celui  qui  fabrique  le  surin. 

SATINÉ  , ÉE,  p.  p.  de  Satiner, 
et  adj.  Fait,  lustré  i la  manière  du 
satin.  — Qui  liro  sur  le  satin. 

— Peau  satinée , douce  comme  le 
satin.  — * Une  tulipe  satinée,  une 
tulipe  d’un  très  beau  blanc  de  sa- 
tin. A. 

SATINER,  v.  a.  ( sa  ti  né ) Don- 
ner à une  étoffe , à un  ruhan  l’œil 
du  satin  * En  t.  d’Impr. , mettre  en 
presse,  entre  des  cartons  polis,  des 
feuilles  imprimées,  pour  en  abattre 
le  foulage.  B.  — Satiner,  v.  n.  T. 
de  Fleuriste  : Cette  tulipe  satine , 
approche  du  satin. 

SATIRE,  s.  f.  En  général,  pein- 
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ture  du  vice  et  du  ridicule  en  dis- 
cours ou  en  action  , en  vers  ou  en 
prose.  — Plus  particulièrement , 
1*  poème  moral  qui  a pour  but  de 
censurer  les  vices,  de  tourner  les 
sottises  en  ridicule,  etc.  — 2°  Tout 
écrit  ou  discour*  piquant,  médisant 
contre  les  personnes.  (Du  latin  sa- 
tgra,  fait  de  zatyri,  en  grec  Saturai 
les  Satyres  , compagnons  de  Bac- 
chas,  qui  attaquaient  par  des  raille- 
ries et  des  paroles  piquantes  , tous 
ceux  qu’ils  rencontraient.)  Trévoux 
écrit  ce  mot  et  ses  dérivés  avec  un 
y.  — * Fig. , sa  conduite  fait  la 
satire  de  la  vôtre,  l’honnêteté  , la 
régularité  de  sa  conduite  fait  remar- 
quer davantage  les  torts  de  la 
vôtre.  À. 

SATIRIQUE  , adj.  ( sa-ti-ri-ke ) 
Qui  appartient  à la  satire:  Ouvrage 
satirique. — Enclin,  porté  i la  mé- 
disance: Homme,  esprit,  langue 
satirique.  Voy.  Canstiqur.  — Qui 
écrit  des  satires  : Auteur  sntirique. 
En  ce  dernier  sens , on  dit  aussi 
suhst.-vntiv  : C'est  un  satirique. 

SATIRIQUEMENT , adv.  (ui-ri- 
\ri-ke-manj  (D'une  maniéré  sati- 
rique. 

SATIRISER,  v a.  (sa-ti-ri-zé) 
Railler;  critiquer  d’une  manière 
piquante  et  satirique.  — * On  l’em- 
ploie aussi  neulrnlemcnt  : Saliriser 
finement,  grossièrement.  Il  est  peu 
usité.  A. 

SATISFACTION  , S.  f.  ( sa-lis - 
fak-cion ) Plaisir,  joie,  contente- 
ment. Voy.  Contentement. — Action 
par  laquelle  on  satisfait  quelqu’un 
en  réparant  l’offense  quon  lui  a 
faite. — Ce  qu’il  faut  faire  pour  ré- 
parer les  pochés  qu'on  a commis  : 
La  satisfaction  fait  partie  du  Sacre- 
ment de  Penitence.  (Du  latin  salis- 
factio.) 

SATISFACTOIRE , adj.  (satis- 
fak-ioa  re)  T.  dogmatique.  Qui  est 
propre  à réparer,  à expier  les  fau- 
tes commises.  (Du  latin  satisfacto- 
rius  ) 

SATISFAIRE,  v.  a.  (sa  tis-fi-re) 
Contenter,  donner  sujet  de  conten- 
tement à . . Il  est  malaisé  de  sa- 
tisfaire tout  le  monde.  Satisfaire  sa 
pats  on,  sa  colère,  sa  curiosité , etc. 
(Du  latin  satisfacere,  employé  dans 
la  même  acception , et  qui  signifie 
proprement  en  faire  assez,  facere 
salis.) — * Satisfaire  un  besoin,  faire 
ce  que  ce  besoin  exige. — Satisfaire 
un  homme  qu’on  a offensé , lui  faire 
réparation.  A — Satisfaire  des 
creanaers,  des  ouvriers,  les  payer. 
— Cela  satisfait  l’esprit , les  sens  . 
le  goilt , l'oreille,  etc.,  cela  plaît  è 
l’esprit,  aux  sens,  etc.  — Satisfaire 
l’attente  de  quelqu’un,  la  remplir. 
— Satisfaire  à. . . .,  v.  n.  Faire  ce 
qu’on  doit  A l’égard  de  quelque 
chose  : Satisfaire  d son  devoir,  au 
précepte,  il  un  paiement,  etc. 

* ss  SATISFAIRE,  v.  pron.  Con- 
tenter le  désir  qu'on  a de  quelque 
chose.  — Se  tati  faire  soi-mème  , 
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tirer  soi-métne  raison  d’une  offense, 
d’une  injure.  A. 

SATISFAISANT,  ANTE,  adj. 
( sa-tis-fe-zan , an-te)  Qui  contente, 
qui  satisfait. 

SATISFAIT  . AITE  , part.  p.  et 
adj.  Voy.  Satisjaire.  — Content. 
Voy  ce  mot. 

SATOR,  s.  m.  pris  du  latin  (My- 
thol.  ) Dieu  des  semailles  chez  les 
anciens  Romains.  (Du  latin  serere 

semer.  ) 

satrape,  s.  m.  Gouverneur  de 
province  chez  les  anciens  Perses. 
(Mot  originairement  persan,  selon 
Hcsychius,  et  adopté  ensuite  par  les 
Grecs , qui  ont  dit  satrapés  dans  le 
même  sens, d’où  les  Latins  ont  fait 
satrapes.) — “ Fig.:  C'est  un  satrape , 
un  vrai  satrape,  se  dit  d'un  grand 
seigneur  orgueilleux,  voluptueux  et 
despote.  A. 

SATRAPIE  , s.  f.  Gouvernement 
d'un  satrape. 

satrox,  s.  m.  Petit  poissonqui 
sert  d'appAl. 

SATTEAU,  s m.  (sa-tô)  Barque 
ou  grosse  chaloupe  dont  on  se  sert 
pour  la  pêche  du  corail. 

sati  ration  , s.  f.  (sa-tu-ra- 
cion)  T.  de  Chimie.  Etat  d'un  li- 
quide qui  est  saturé. 

* SATURÉ,  ÉE,  p.  p.  du  verbe 
saturer , et  adj.  Voy.  Saturer.  — 
Eau  de  chaux  saturée  , eau  dans 
laquelle  on  a mis  une  quantité  de 
chaux  suffisante  jour  que  cette  eau 
ne  puisse  en  iissoudre  davantage. 
— Fig.  ; Le  public  est  sature  de  ce 
genre  d'ouvrages,  on  en  a tant  pu- 
blié, qu’il  u’en  veut  plus  lire,  plus 
acheter.  A. 

SATURER,  v.  a.  T.  de  Chimie: 
Mettre  dans  uAe  liqueur  une  sub- 
stance qui  s’y  dissolve  en  assez 
grande  quantité  pour  qu’il  ne  s’y 
dissolve  plus  rien.  (Du  latin  satu - 
rare  rassasier,  remplir.)  — Saturer 
un  acide  avec  un  alcali,  mettre  dans 
l’acide  autant  d’alcali  qu'il  peut  en 
dissoudro. 

SATURNALES,  s.  f.  pl.  Fêtes  en 
l’honneur  de  .Saturne,  qui  se  célé- 
braient à Rome  avec  grand  appareil 
au  mois  de  décembre.  — * Il  se  dit 
fig.  de  certains  temps  de  licence,  de 
désordre  : Les  jours  gras  sont  de  vé- 
ritables Saturnales.  A. 

SATURNE,  s.  m.  (Mythol.)  Dieu 
du  Paganisme,  fils  du  Ciel  ou  Ga- 
ins, que  les  Grecs  appellent  Uranus, 
et  de  la  Déesse  Tellus,  nommée  au- 
trement Vesta,  Prisca  ou  Thitée.  Sa- 
turne, <\ui  est  le  même  Dieu  que  le 
Temps,  fut  père  de  Jupiter.  — En 
Astronomie . une  des  planètes  supé- 
rieures, la  plus  enfoncée  dans  le  ciel 
après  Uranus.  Elle  est  éloignée  du 
soleil  de  528  millions  de  lieues,  et 
fait  sa  révolution  autour  de  cet  as- 
tre en  29  ans  5 mois  et  25  jours.— 
Dans  l’ancienne  Chimie,  le  plomb  : 
Sel  ou  sucre  de  Saturne,  acétate  do 
plomb.  (Du  latin  Saturnus.) 

SATURNIEN,  IENNE,  adj.  Soin- 
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bre  , mélancolique  , taeiturne  , A la 
nàiasancê  duquel  a présidé  Saturne, 
ou  aur  qui  il  domine,  suivant  les  As- 
trologues. Il  est  opposé  à jovial,  et 
peu  usité. — ‘En  Géol  : Période  sa- 
turn tenue,  période  des  terrains  stra- 
tifiés ou  neptumens.  B. 

•ATURN1LAIIE.  s.  m.  (Astron.) 
Instrument  pour  trouver  les  confi- 
gurations ou  les  positions  respecti- 
ves  des  satellites  de  Saturne.  ( Du 
latin  Saturnus  Saturne  t et  du  grec 
lambanô  je  prends.) 

* saturnin.  s.  m.  Serpent  des 
Indes,  cendré  pâle.  B. 

SATYRE,  s.  m.  (sati-re)  Demi- 
Dieu  du  Paganisme,  moitié  homme  , 
moitié  bouc.  (Du  latin  satyrus,  pris 
dans  la  même  signification  du  grec 
aafuros.)  — Nom  d'un  papillon  de 
jour. — *Fig.  et  fam.  : C'est  an  Sa- 
tyre , se  dit  d'un  homme  extrême- 
ment adonné  aux  femmes.  A. 

SATYRE,  ».  f.  Certains  poèmes 
mordants  chez  les  Grecs  , dont  les 
Satyres  étaient  les  principaux  per- 
tonnages  ; ils  he  ressemblaient  pas 
A ceux  que  nous  appelons  Satires  , 
d’après  le*  Romains  : tes  Satyres 
grecques  étaient  des  farces,  ou  des 
parodies  de  pièces  sérieuses.  A. 

8ATYRIA8I8,  s.  m.  (On  fait  sen- 
tir l’s  finale)  A.  OU  SATYRlA8B,s.  f. 
Érection  continuelle  de  la  verge  , 
jointe  au  désir  le  plus  violent  du 
coït.  ! Du  grec  saluria» »*,  fait  de  Sa- 
f «roi  les  Satyres,  qui,  scion  la  Fable, 
étaient  fort  lubriques  f 

* SATYRIASME  . s m.  Mal  de 
reins  piovenant  de  lubricité.  B. 

SATYRIO Y MÂLE  TESTICULE 
DE  CHIEN  A FEUILLES  ÉTItOI 
TES.  OKCHI8  MALE,  s m.  Plaute 
vivace,  à Heur  anomale,  de  la  famille 
des  Orchidées  , * qui  exhale  une 
odeur  de  liour  fort  désagréable  , et 
qui  lire  son  nom  des  deux  bulbes 
qui  composent  sa  racine.  Les  espe- 
ces de  ce  genre  sont  irès  nombreuses. 

8ATYRIQUE  , adj.  (ta-ti-ri ke) 
De  Satyre , qui  appartient  aux  Satu- 
res. — Danse  satyrique,  qui  consistait 
en  sauts  ridicules,  en  postures  indé- 
centes et  lubriques  : c'était  la  moins 
éslimée  des  trois  danses  des  Anciens. 
—Jeux  satyriques,  espèces  de  farces 
qu'on  jouait  à Rome,  le  matin,  pour 
les  phisirs  du  peuple,  avant  les 
grandes  pièces. 

SAUCE,  s.  f.  (sC-re)  Assaisonne- 
ment 1 quille,  où  il  entre  du  sel  et 
d’autres  ingrédients  pour  y donner 
du  goût.  (Du  latin  sal-a,  sous-enten- 
du condimenta  assaisonnements  sa- 
lés.)— Sauce  du  tabac,  eau  de  mer 
, ou  eau  qui  tient  du  s«-l  marin  en  dis- 
solution, * et  dont  on  se  sert  pour  la 
préparation  du  labAc  en  poudre. — 
Sauce  verte,  sauce  faite  avec  du  blé 
vert,  avec  du  jus  d'herbes  crues.  — 
Sauce  douce,  sauce  faite  avec  du  su- 
cre et  du  vinaigre  on  du  vin. — Sau- 
ca-Robcn  , sauce  faite  avec  de  la 
moutarde  ; de  l’oignon  et  da  vinai- 
gre. — Sauce  au  pauvre  homme  t 
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saune  froide,  faite  avec  de  l'eau,  du 
sel  et  de  la  ciboule  — Sauce  courte, 
sauce  peu  abondante.  A.  — Prov.: 
1°  Mettre  une  chose  à mules  les  sau- 
ces ou  U toute  saüce,  la  répéter  de 
cent  façons  différentes  O/i  peur  le 
mettre  û toute  sauce  , il  est  bon  à 
tout.  — 1°  On  ne  tait  â quelle  \ance 
le  mettre,  on  ne  sait  à quoi  l'em- 
ployer, il  n'est  propre  à rien.  À.  — 
3*  Il  n’est  sauce  que  d’appéiit,  quand 
on  a faim  on  trouve  bon  tout  ce 
qu'on  mange.  — 4*  La  sauce  vaut 
mieux  que  te  poisson  , l’accessoire 
vaut  mieux  que  le  principal.  — On 
dit  d'un  homme  piqué  de  quelque 
discours,  de  quelque  tour  qu'on  lui 
a joué  : //  ne  sait  ù quelle  sauce 
manger  le  pois\on.  — Donner  ordre 
aux  sauces,  avoir  soin  que  tout  soit 
bien  apprêté. — * Prov.  et  fig.  : Faire 
la  sauce  â quelqu’un,  le  répriman- 
der. A 

SAUCÉ,  ÉE,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Saucer.  — Feuilles  saucées,  feuilles 
de  lab.ic  qui  ont  été  arrosées  légère- 
ment avec,  la  sausse. — Médaillés  sau- 
cées , médailles  battues  sur  le  seul 
cuivre,  et  argentées  ensuite. 

SAUCER,  v.  a.  (td-cé)  Tremper 
dans  la  sauce. — Fig.  et  pop.  : 1°  Il 
a été  bien  saucé,  on  l'a  grondé,  ré- 
primandé fortement.  — i"  Il  a été 
saucé  dans  la  boue  , dans  le  ruis- 
seau, etc.,  il  est  tombé  dans  la  boue, 
on  l'a  traîné  dans  le  ruisseau.  * Il  a 
été  saucé  dans  la  boue,  dans  le  ruis- 
seau, se  dit  aussi , dans  une  accep- 
tion plus  figurée,  de  quelqu’un  qui 
a été  raillé  durement,  traité  avec  un 
gran  1 mépris.  A. 

SAUCIER,  s.  m.  ( sô-cié , d.)T  .le 
Marine  Massif  ou  taquet  de  bois 
creusé,  placé  sur  les  ponts  pour  re- 
cevoir le  bout  de  la  mèche  d*un  ca- 
bestan qui  tourne  dedans. 

saucière,  * f.  (sô-ciê-re)  Petit 
vase  « r.  ux  dans  lequel  on  met  des 
sauces  sur  la  table. 

saucisse,  ».  f.  (sô-d-ce,  d.) 
Boyau  de  porc  ou  d'autre  animal 
rempli  de  viande  crue,  hachée  et  as- 
saisonné*. (Du  latin  salsa , sou--en- 
tendu  intestina  , intestins  » boyaux 
salés, dont  on  a f .il  ensuite  salcicia.) 
— Par  similitude,  longue  charge  de 
poudre  mise  en  rouleau  dans  de  la 
loilCi  à laquelle  on  attache  une  fu- 
sée. et  qui  sert  d'amorce  pour  faire 
jouer  une  mine. 

SAUCISSON,  s.  m.  (ïé-ri-jon,  d.) 
Sorte  de  saucisse  fort  grosse  et  de 
très  haut  goût. — Traînée  de  poudre  j 
renfermée  dans  un  tuyau  de  toile , 
etc.,  cousu  et  goudronné,  qui  rom 
munique  d'une  chambre  de  mine 
jusqu'à  l’ouverture  de  la  galerie. — 
Grand  fagot  de  branrhes  d'arbre  , 
pour  former  des  retranchements  et 
di-s  batteries  pour  réparer  des  brè- 
che, etc.— Kspéce  de  grosse  fusée. 

SAU er  KRAUT,  s.  m.  Pris  de 
l'allemand  , où  il  signifie  légume 
acide.  Voy.  Chnucroûtr. 

SAUF,  SAUVE  , adj.  (so/f  S6-V») 
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Qui  n’est  point  endommagé , qui  est 
hors  de  péril.  Il  se  dit  ordinaire* 
ment  avec  sam  : lien  est  revenu  satn 
et  sauf;  les  assiégés  sont  sortis  vie» 
et  bagues  sauves.  Celte  dernière  ex- 
pression est  consacrée.  (Du  latin  sol- 
eil S.) 

SAUF,  prép.  Bans  blesser,  sans 
donner  atteinte  : Sauf  votre  hon- 
neur; sauf  votre  respect,  je  vous  di 
rai  que....  — Sans  préjudice  : San, 
ion  recours  contre...,  sauf  d recom 
mencer.—*  F.n  t.  de  Palais  : Adjudi 
cation  sauf  huitaine,  sauf  quinzaine . 
sans  préjudice  de  pouvoir  enchérir 
dans  b huitaine,  dans  la  quinzaine 
— Sauf  l’appel,  sans  préjudice  de 
l’appel. — En  l.  de  Finances  : Sauf 
erreur  de  calcul,  sauf  erreur  ou  omis- 
sion. sans  préjudice  du  droit  de  re- 
venir à compte,  s’il  y a erreur  dans 
le  calcul.  A. — Sauf  signifie  encore 
hormis,  excepté,  à la  réserve  de...  : 
Il  lui  a cédé  tout  son  bien,  sauf  une 
terre,  etc. 

SAUF -CONDUIT,  s.  m.  ( sofkon - 
dui)  Sorte  de  passeport  donné  par 
autorité  publique. — Par  extension  , 
écrit  que  des  créanciers,  etc.,  don- 
nent au  débiteur  pour  la  sûreté  de 
sa  personne  pendant  un  certain 
temps. — * Il  ee  du  également  de  la 
permission  qu'en  temps  de  guerre 
un  général  donne  à un  ennemi  de 
passer,  librement  et  en  sûreté,  sur 
le  terrain  qu’occupe  son  armée  A. 

* L’Acadcmie  dit  au  pluriel  : Des 
>avf -conduits;  la  Gram,  des  Gram., 
Noël,  etc.,  disent  avec  pins  de  jus- 
tesse : Des  saitfs-conduiii 

SAUGE,  s.  f.  (#<J  je)  Plante  viva- 
ce, de  la  famille  des  Labiées,  d’une 
odeur  forte,  pénétrante  , d’un  goût 
agréable,  céphalique,  cordiale,  alexi- 
tere.  Parmi  ses  nombreuses  espèces, 
on  distingue  1a  grande  Sauge  ou 
Sauge  officinale  , la  petite  Sauge  , 
Sauge  franche  ou  de.  Provence  , la 
Sauge  de  Catalogne,  la  Sauge  d’E- 
qypte,  la  Sauge  lyrèe,  la  Sauge  verte, 
la  Sauge  gluiineuse  , lanugineuse  , 
clandestine,  etc.  (Du  latin  soi  via  , 
fait  de  salvus  sain,  qui  est  en  bonne 
santé;  à cause  de  ses  vertus  médici- 
nales.)— Sauge  en  arbre.  Voyr.  Bouil- 
lon blanc.  — .Sauge  de  montagne. 
Voy.  MnniJolt. 

SAUGRENÉE,  s f.  (sô-gre-nee , 
d.)  Assaisonnement  de  pois  avec  du 
beurre,  des  herbes  fines,  de  l’eau 
et  du  sel.  (Du  latin  barbare  sali- 
granata,  formé  de  sal,  salis,  sel,  et 
de  granum  grain  , pris  pour  pois. 
MénAge.) 

SAUGRENU,  UE,  adj.  (sô-gra 
uû,  û-e,  d ) Impertinent , absurde, 
ridicule  : Raisonnement  saugrenu  ; 
réponse  saugrenue.  U est  familier 

* et  ne  se  dit  que  des  choses.  A. 
(De  saugrrnée,  qui,  étant  un  assez 
mauvais  mets,  a fait  dire  lig.:  fit 
discours  saugrenu,  mal  assaisonné. 
Yergy.) 

* s algue,  s.  f.  Bateau  de  p4 
cbeur  provençal.  B. 
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SAULAIE  Voy.  Saussaie. 

sauf.,  ».  m.  (sô-le)  Arbre 
d’une  moyenne  grandeur,  â fleura 
amentacées  , mâles  et  femelles  sur 
des  pieds  différents  , qui  croit  dans 
les  lieux  humides,  et  dont  les  espèces 
ont  très  nombreuses.  On  disait  an- 
ciennement saulz.  (Du  latin  salix , 
feis.)  * — Saule  pleureur , espèce  de 
saule  dont  les  branches  sont  plus 
longues  et  plus  flexibles  que  celles 
du  saule  ordinaire  , et  retombent 
vers  U terre.  A.  — Saule  mar- 
saut,  arbrisseau  sauvage,  qui  croit 
aux  lieux  humides,  dont  la  feuille 
large,  arrondie,  ridée,  blanche,  est 
cotonneuse  en  dessous  , et  verte  en 
dessus  et  dentelée. 

* SAUM,  s.  m.  Mesure  en  Suisse 
pour  les  liquides.  Le  saum  des  can- 
tons concordants  contient  100  pots 
suisses  (150  litres.)  L’ancien  saum 
de  Berne  contenait  100  pou  de 
Borne  (167  litres  1/1.) 

SAhAtre,  adj.  {tô-mû-lre)‘\\  ne 
s’emploie  que  dans  ces  expressions  : 
Eau  saumâtre,  eau  qui  a un  goût 
approchant  de  celui  de  l'eau  de  la 
mer  ; et  goût  saumâtre,  saveur  qui 
ressemble  au  goût  de  l'eau  de  la 
mer.  A. 

saluée,  s.  f.  (tû-mée,  d.) 
Sorte  de  mesure  de  terre  d’environ 
un  arpent 

SAI.mier,  S.  m.  (sd-if»iV,d.)T.  de 
Pèche.  Sorte  de  grappin  ou  de  har- 
pon pour  saisir  les  gros  saumons 
dans  la  Dordogne. 

BAUMiÈRE,  f.  (Marine)  Trou 
perce  dans  la  voûte  des  bâtiments, 
par  lequel  pasèe  la  tète  du  gouver- 
nail. 

SAUMON,  a.  m.  (sd-mon,  d.) 
Genre  de  poissons  osseux,  holobran- 
chea  et  abdominaux,  de  la  famille 
des  Dermoptéres.quijde  l’Océan  où 
ils  vivent  en  société,  remontent  les 
rivières,  et  dont  la  chair  est  rouge 
(Du  latin  salmo.)—  Masse  de  plomb 
ou  d’étain,  telle  qu  elle  est  sortie  de 
la  fonte  — Chez  les  Ciners;  vase 
oblong  pour  fondre  la  cire  des  bou- 
gies. 

SAUMONÉ,  ÉE,  adj.  («d-wo-né, 
d.)  Il  se  du  de  certains  poissons, 
particulièrement  des  truites,  quand 
U chair  en  est  rouge  comme  celle 
des  saumons  : Truite  saumonée. 

SAUMONEAU  , s.  m.  ( sC-mo  ad) 
Diminutif  Petit  saumon  qui  n’a  pas 
encore  pris  toute  sa  croissance  : Des 
Saumoneaux  du  Rhm.  A. 

SAL  MONELLE,  S f (td mo-M-le) 
T.  de  Pèche.  Nom  donné  en  Norman- 
die à IVpèee  d’appât  qu'on  appelle 
ailleurs  Mmnlse. 

- SAUMURAGE,  s.  m.  Aclibn  de 
mettre  dans  la  saumure.  B. 

SAUMURE  , I.  f.  (sô-mu-re,  d.) 
Liqueur  qui  se  forme  du  sel  fondu 
et  du  suc  de  la  chose  solde.  — Sam- 
mart  de  la  terre , eau  marine  ou 
salée  qui  coule  dans  les  souter- 
rains 

BAUNAOE,  • m.  (*éna-je,  d.) 
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Débit,  trafic  de  sel. — Faux-saunage, 
trafic  de  tel  en  fraude  des  droits. 

SAUNER,  v.  n.  (sû-né,  d.)  Faire 
du  sel. 

SAUNERIE,  s.  f.  (sû-ne-rte,  d.) 
Magasin  de  sel. — Lieu  où  se  trouve 
tout  ce  qu'il  faut  pour  fabriquer  le 

sel. 

SAUNIER,  s m.  (tâ  nié,  d.)* Ou- 
vrier qui  travaille  à faire  le  sel.  A.  I 
—Celui  qui  débite,  qui  vend  le  sel. 
— En  l.  ae  Pèche , celui  qui  ramasse 
et  emploie  le  sel  pour  la  prépara- 
tion des  harengs.  — Faux-sauttier, 
celui  qui  vend,  qui  débile  du  sel  en 
fraude  et  contre  les  ordonnances. 

8AUNIÈRE,  I.  f (sû  niê-re,  d.) 
Vaisseau,  coffre,  etc.,  où  l'on  con- 
serve le  set. 

8AUFE.  s.  f.  Voy.  Salpa. 

SAUPIQUET,  s m.  ( tû-pi  kf . d.) 
Sorte  de  sauce  qui  pique,  qui  excite 
l'appétit.  (Des  deux  mots  sel  et  pi- 
quer. 

SAUPOUDRER,  v.  a.  (sô-pou-drë, 
d .)  Poudrer  de  sel.  — Par  extension, 
poudrer  d’autre  matière,  comme  fa- 
rine, poivre,  etc. — En  t.  de  Jardi- 
nier, couvrir  légèrement  de  fbmier 
sec  des  chicorées,  des  laitues. — * Il 
s’emploie  quelquefois  fig.  et  familiè- 
rement : Une  critique  saupoudrée 
de  quelques  éloges,  mêlée  de  quel- 
ques éloges.  — Un  écrit  saupoudré 
d'érudition,  où  il  y a une  érudition 
superficielle.  A. 

SAUQUÈNE,  s.  f.  (sô-ké-ne)  T.  de 
Pèche.  Dorade  qui  a six  pouces  de 
longueur. 

SAUR.  adj.  m.  ( sor ) Hareng  saur, 
hareng  salé  et  à demi  séché  à la  fa- 
mée. On  dit  aussi  Hareng  sauret 
(i o-ri).  Saur  est  une  contraction  de 
saute. 

SAURAGE,  s.  m.  (Fauconn.)  Pre- 
mière penne  d'un  oiseau  avant 
qu’il  ait  mué. 

SAURS,  adj.  m.  et  fem.  (sô-re) 
De  coulear  jaune  qui  tire  sur  le 
brun.  * Il  ne  se  dit  guère  que  des 
chevaux  : Un  cheval  taure.  A.  (De 
saur  qui, en  vieille  langue  gothique, 
signiGe  couleur  rousse  et  enfumée. 
Trev.t  qui  cite  Scaliger  et  Ménagé.) 
— Oi>eau  saure,  et  t.  de  Fauconne- 
rie, oiseau  pendant  sa  première  an- 
née où  son  pennage  est  roux. 

SAURE,  s.  m.  (Marine)  Sur  les 

f;alèrcs,  la  même  chose  que  lest  sur 
es  vaisseaux.  — * Le  saure,  poisson 
du  genre  du  gastré,  du  salmone, 
de  l’ésope.  B. 

SALUER  v.  a.  (ta  re)  Faire  sé- 
cher à la  fumée.  Voy.  Saur  et 
Saure. 

SAURET.  adj  m.  Voy.  Saur. 
SAURIENS,  s.  m.  pl.  (Hi»t.  nat.) 
Ordre  de  reptiles  qui  ont  le  corps 
écailleux  et  allongé,  despattes  munies 
dongles,  une  queue  souvent  fort 
longue,  et  des  mâchoires  garnies  de 
dents  enchâssées,  tels  que  les  lézards. 
(Du  grec  t auras  lézard.) — * On  l’em- 
ploie quelquefois  adjectivement  r 
Reptile » sauriens.  A. 


SAU  619 

SAURW,  S.  M.  {sû-rein)  Saurin 
de  bouche,  en  t.  de  Péché,  hareng 
saur  d’une  Huit  ét  laité. 

SAURISSAGE,  s.  m.  Action  de 
sauret  les  harengs. 

8 A LUI. SSE  I\l  E , s.  f (sô-ri  ce-rt-e) 
En  t.  de  Pèche,  endrèit  où  l'dn  fume 
et  taure  les  harengs. 

SAURIS8EUR.  et  en  quelques  en- 
droits, BAUR1SSORIER,  S.  m.  (iû- 
ri  ceur,  so-rié)  Celui  qui  sâure  lès 
hareng! . 

saurite,  b.  f (Hist.  nat  ) Pierre 
qui,  suivant  Pline , le  trouvé  dans 
le  ventre  d'un  lézard,  dont  lé  nom 
grec  est  sûuros. — * Serpènt  bains  ve- 
nin; espèce  de  lézard.  B. 

SAUROCTONÈ,  s.  m.  (Archéo- 
logie) Surnoitt  d’Apollon,  qui  signi- 
fie qui  tue  un  lézard.  Praxitèle  avait 
sculpté  en  marbre  une  belle  statue 
de  ce  Dieu,  à qui  on  avait  donné  Ce 
nom,  parce  qu’il  observait  un  lézard 
qui  montait  sur  uo  tronc  d’arbre. 
(Du  grec  saurûs  lézard,  er  ktftéd  je 
tue  ) 

saussaie,  s.  f.  (jd-cé)  Lied  plan- 
té de  saules.  Quelques-uns  disent 
saulaie,  ce  qui  est  plus  conforme  â 
l’analogie. 

‘8AU8SE,  s f.  Liqueur  chaude 
pour  rehausser  la  couleur  de  l’tfr.  B. 

SAU S5U RITE,  ».  f.  Minéral  mat, 
blanc,  gris  et  vert. 

*8AUT,  a.  m.  (sd)  Mouvement  par 
lequel  on  saute.  (Du  latin  sàltnt.) 
— Chute  : Tomber  d'un  troisième 
etage,  c'est  uti  terrible  saut.—  Chute 
d’eau  qui  se  rencontre  dans  le  cou- 
rant d’une  rivière.  — En  Musique, 
passage  d'on  ton  â un  autre  par  de- 
grés disjoints.  — * En  t.  de  Haras. 
Action  d’un  étalon  qui  couvre,  qui 
faillit  une  jument  : L'étalon  a don- 
né trois  sduts  â cette  jument. — Fig  : 
Saut  de  carpe , certain  saut  que  lès 
baladins  exéementà  plat  ventre,  èn 
s’élevant  horizontalement  A.  — 
Saut  périlleux,  saut  qu’exécutent 
les  danseurs  de  corde  et  les  baladins, 
quand  le  corps  fait  un  tour  entier 
eQ  l’air. — En  t.  de  Manège:  Saur  de 
mouton,  saut  capricieux  par  lequel 
un  cheval  s’élance  et  s'enlève  des 
quatre  jambes  presque  en  même 
temps,  en  arrondissant  le  dos.  et  sans 
détacher  de  ruade.  — Fig.r  Faire  te 
saut,  se  déterminer  enfin  à prendre 
une  résolution  où  il  y a de  la  diffi- 
culté, du  péril. — * Fig.  et  fam.: 
Faire  faire  le  saut  â quelqu'un,  lui 
faire  perdre  sort  emploi,  âs  charge. 
— Fig..  If  aller  que  par  sauts  et  pur 
bonds,  parler  avec  une  vivacité  dé- 
réglée, sans  garder  aucun  ordre, 
aucune  liaison  dans  son  di»cours  II 
se  dit  aussi  des  actions,  de  la  con- 
duite, lorsqu'elles  sont  préeipuéej  et 
qu’elles  manquent  de  suite. — Fam.: 
Âu  saut  du  lit,  au  sortir  du  lit.  — 
De  plein  saut,  lof.  adv.  Tout  d’ufi 
saut.  — Fig.  Tout  de  laite,  uns 
façon. 

SAUTAGE  , s.  ro.  (sâ  ta  je)  Ac- 
tion de  ceux  qui  foalent  (qui  tau* 
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lent  awr)  le  hareng,  à mesure  qu’on 
l’eneaque. 

SAUTANT,  ANTE,  adj.  T.  de 
Blason  , qui  se  dit  d'une  chèvre  ou 
d'un  bouc,  représenté  dans  l'attitude 
des  lions  rampants. 

S AIT -DE  LOI  P.  *•  m.  Fossé  que 
l'on  fait  au  bout  d'une  allée,  * à 
l'extrémité  d'un  parc  ou  d'un  jar- 
din , A.  pour  en  défendre  l'entrée 
sans  ôter,  sans  borner  h vue. 

SAl'TE,  s.  f.  (Marinej  Saute  lie 
tvm  , changement  subit  du  vent , 
lorsqu'il  se  fait  tout  d’un  coup  de 
plusieurs  points. 

* SAUTÉ  , s.  m.  T de  Cuisine. 
Sorte  de  ragoût  : On  nom  tervit  un 
sauté  de  chevreuil.  A. 

SAUTÉ , ÉE,  p.  p.  et  adj.  Voy. 
Sauter.  Il  se  dit  d'un  ragoût  qu’on 
lie  dans  la  casserole  , en  In  faisant 
sauter  par  un  mouvement  de  la  main: 
Filet  de  bœuf  santé.  A. 

8AUTELER,  v.  n.  {sô-te  1er,  d.) 
Aller  en  sautant  tant  soit  peu.  Il  est 
vieux. 

8AITTELLE,  s.  f.  (sn-tè-le,  d.)  T. 
d’Agriculture.  Sarment  qu'on  trans- 
pla  nte  avec  sa  racine. 

SAUTER,  v.  n.  (sû-té,  d.)  S’éle- 
ver de  terre  avec  effort  ou  s'élancer 
d*un  lieu  4 un  autre  : Sauter  par 
dessus  une  muraille , sauter  à pieds 
joints,  sauter  de  joie,  etc.  (Du  latin 
sahare.)  — ’ Il  se  dit  particuliére- 
ment en  par  lant  des  choses  que  l'ex- 
plosion d'une  mine  , ou  d’un  amas 
de  poudre,  détruit , renverse,  brise 
et  tau  voler  en  éclata:  l. n poudrière 
de  telle  ville  a sauté.  — Il  signifie 
aussi  s’élancer  et  saisir  «ver  viva- 
cité quelqu'un,  quelque  chose  : Il  a 
sauté  sur  lui  pour  le  frapper.  A.— 
Fig.  et  fam.,  parvenir  d'une  place 
inférieure  à une  place  supérieure , 
snns  passer  par  celle  du  milieu  : * Il 
a saute  du  grade  de  capitaine  à ce- 
lui de  colonel. — Fig.,  passer  subite- 
ment, rapidement  d'une  chose  4 une 
autre  qui  est  différente  de  la  pre- 
mière, qui  n'a  point  de  liaison  avec 
elle  : Sauter  d'un  objet  à l'autre.  A. 
Sauter  d'une  matière  û une  outre. 
— En  t.  de  Marine  : le  vent  a sauté 
(a  passé)  subitement  du  Nard  à l'Est. 
— Fig  : 1°  Sauter  au  ctdlel,  à la  gor- 
ge, aux  yeux  de  qnelqu'unt  le  pren- 
dre au  collet , à la  gorge  , vouloir 
lui  arracher  les  yeux. — * Soute r 

nu  cou  de  quelqu'un  , l'embrasser 
aver1  empressement.  A — 3*  La  chose 
same  aux  yeux,  est  évidente,  on  la 
voit  d’abord. — 4°  Sauter  aux  nues, 
s’impatienter  ou  se  mettre  en  grande 
colère. 

Faire  sauter  un  bastion,  le  ren- 
verser par  une  mine — Faire sav  er 
son  rasseau.'  se  faire  sauter , A., 
mettre  le  feu  aux  poudres  de  îon 
vaisseau.  — Faire  sauter  la  cervelle 
d quelqu'un  , lui  casser  la  tète  d us 
coup  de  pistolet.  — Faire  sauter  la 
tète,  la  tramber.  — Eu  Musique, 
faire  sauter  le  ton,  ne  faire  dans  un 
instrument  4 vent  résonner  qu’une 
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de  ses  notes  harmoniques,  au  lieu 
d'obtenir  un  son  plein  ; ce  qui  arrive 
lorsqu'on  donne  une  trop  grande 
quantité  d'air.  Quand  le  saut  est 
: u'une  octave,  on  dit  Oclavier.  — - 
■ Fam.:  1®  " Faire  sauter  quelqu’un, 
_ lui  faire  perdre  son  emploi , sa  pla- 
î c ••  À.  On  lui  a fait  sauter  sa  terre, 
! sa  charge,  etc.,  on  l'a  obligé  4 la 
i vendre  , 4 s'en  défaite.  — Faire 
sauter  un  mauvais  lieu , un  brelan , 
etc.,  chasser  du  quartier  ceux  qui  le 
tiennent  — * Aux  Jeux  de  hasard  : 
Faire  sauter  la  banque,  gagner  tout 
l'argent  du  banquier. — Faire  situer 
la  coupe , rétablir  avec  dextérité  un 
jeu  de  cartes  dan*  l’état  où  il  était 
avant  qu'on  eût  coupé.  — En  t.  de 
Billard:  Faire  sauter  une  bille,  la 
faire  tomber,  en  jouant , hors  de  la 
: table  du  billard.  — Fam.  : Sau’er  A 
pieds  joints  par  dessus  quelque  cho- 
se , faire  quelque  chose  sans  s'em- 
barraseer  ues  obstacles,  de»  considé- 
rations contraires.  A.  — Prov.:  He- 
culer  pour  mieux  sauter,  prendre 
quelque  détour  pour  parvenir  plus 
vile  a ses  fin*. 

SAUTER,  v.  a.  Franchir:  Sauter 
un  fosse,  /•  s murailles,  la  barrière. 
Us  degrés,  etc. — Fig.  et  fam  , omet- 
tre : Il  a sauté  deux  lignes  , deux 
feuillets.  — * En  t.  de  Haros,  rou- 
vrir, saillir  une  jument  : Cet  éta- 
lon a santé  tant  de  juments. — Fig. 
et  fam  : Sauter  le  bûion,  faire  quel- 
que chose  qu’on  ne  voudrait  pas 
foire , le  faire  malgré  soi  : Il  ne 
voulait  pas  épouser  cette  fille,  il  a 
saute  le  bA>on. — Fig. et  fam.:  Sauter 
le  fosse,  imiter  le  pas,  prendre  un 
parti  hasardeux , apres  avoir  long- 
temps balancé.  A. 

SAUTEREAU,  s.  m.  ( sô  te-rô , d.) 
Petite  pièce  do  bois,  garnie  d'une 
plume  dans  une  languette  , qui  en 
sautant  par  le  mouvement  de  la  tou- 
che , fait  sonner  la  corde  d'un  cla- 
vecin, d'une  épinette. — Pièce  d'ar- 
tillerie qui  o est  pas  renforcée  sur 
la  culasse — Il  se  dit  comme  dimin. 
de  sauteur,  en  parlant  des  petits 
garçoi.s  qui  roulent  du  haut  d'une 
montagne  en  bas. en  faisant  des  cul- 
butes : Les  sautereaux  de  Ver  ber  ie. 
— Sautereaux  de  Brie,  sillons  hauts 
et  étroits  qui  font  s an  ter  et  caboter 
les  voitures. 

SAUTERELLE,  s.  f.  (sô  te-rè-le, 
d.)  Sorte  d miecie  qui  ne  s'avance 
qu'cn  mhiow.  C'est  un  genre  d'in- 
»•  clés  orthoptères,  de  la  famille  des 
Grillnides,  dont*Ie  caractère  propre 
est  d’avoir  les  antennes  à peu  près 
de  mémo  grosseur. — Instrument  de 
Mathématiques  qui  sert  4 tracer  et  4 
: former  des  angles,  etc.  Il  est  composé 
1 de  deux  règles  assemblées  par  un 
; bout  comme  la  tète  d'un  rorapas,  de 
manière  à être  mobiles.  On  l'appelle 
aussi  fausse  equerre  ou  equerre  mo- 
bile. — Sauterelles  de  mer,  espèce 
de  crevettes,  nommées  aussi  salico- 
que».  Les  Pécheurs  les  appellent  Ca- 
ranntes. 
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SAUTEUR,  EURE,  s.  Celui, celle 
qui  saute  , * dont  la  profession  est 
de  faire  «les  sauts  et  des  tours  de 
force. — Fig.  et  fam.  : C'est  un  sau- 
teur, se  du  d'un  homme  d'un  ca«  .ic- 
tère équivoque  et  qui  se  vante  nji- 
culement.  Il  est  peu  usité.  A. — Che- 
val de  manège  dressé  4 sauter.  — 

* Le  sauteur,  poisson  du  genre  du 
gastré,  du  cyprin. — Sauteur  de  mer, 
langouste. — des  rochers , gazelle  du 
cap  de  Bonne- Espérance. — Saute  n 
puce  , espèce  de  procigale.  — Son- 
teuse,  s.  f.  Poisson  du  genre  du  per- 
segue.  — Chenille  sauteuse,  fausse 
chenille  de  l'orme.  B.--'  11  y a aussi 
une  valse  qu’on  appelle  la  sauteuse. 

* SAUTILLANT  , ANTE  , adj. 
Qui  sautille  , qui  ne  fait  que  sautil- 
ler. A. 

SAUTILLEMENT  , S.  OU  [sô-ti- 
glie  man,  d.)  Action  de  sautiller. 

SAUTILLER,  v.  n.  (sô-tiglie,d.) 
Marcher  en  faisant  de  petits  saurs. 
— Fig.  et  fam.  Changer  brusquement 
de  matière  dans  set  discours,  dans 
ses  écrits. 

SAUTOIR,  s.  m.  ( sô-loar , d.)’La 
figure  que  présentent  deux  ou  plu- 
sieurs objets  disposés  de  manière  4 
imiter  une  croix  de  Saint-André.  On 
ne  l’emploie  guère  que  dans  la  lo- 
cution adverbiale,  en  sautoir.  A.  - 

* Fichu  que  les  dames  jettent  autour 
de  leur  cou.  N.  — Pièce  d’armoincs 
qui  ressemble  à une  croix  de  Saint- 
André.  Il  figure,  dit  Du  Cange,  lé- 
trier  pour  monter  et  sauter  sur  le 
cheval.  — En  t.  d*Borloger,  espece 
de  cliquet  qui  sert  4 retenir  IViodo 
d’une  répétition. — * En- parlant  des 
ordres  de  chevalerie:  Porter  un  or- 
dre en  sautoir,  en  porter  le  ruban  , 
le  cordon  en  (orme  de  collier  tom- 
bant en  pointe  sur  la  poitrine.  — 
Porter  quelque  chose  en  sautoir,  le 
porter  sur  le  do»  4 l'aide  de  deux 
bretelle»  ou  cordons  qui  se  croisent 
sur  la  poitrine  : Porter  son  bagage 
en  sautoir.  A. 

SAUTRIAUX,  a.  m.  pl.  (sô-lri-â, 
d.)  Petits  bâtons  qui  servent  pour 
attacher  les  lames  .les  basse-liciers. 

sauvag AGE  . s.  m.  (Toilerie) 
Toile  blanche  de  coton  qui  vient  des 
In  l--s  Orientales,  et  particuliérement 
de  Surate. 

SAUVAGE , s m.  Action  de  sau- 
ver des  marchandises  naufragées  ou 
de  recouvrer  celles  qu'on  avau  je- 
tées. 

SAUVAGE,  s.  m.  et  f.  Homme 
ou  femme  qui  vit  ordinairement  dans 
les  bois  . sans  lois  , -ans  habitation 
fixe , etc.  ( Du  latin  sileaticus  , pour 
lequel  on  a dit  sa/vaticus,  et  qui  dé- 
rive de  silva  bois,  forêt.) 

SAUVAGE. adj.  Il  a le  même  sens 
que  le  sub»lantif  : Les  peuples  sau- 
vages — * Il  se  dit  aussi  de  certains 
animaux  qui  vivent  dans  les  bois, 
ui  se  tiennent  dans  les  déserts, 
aua  les  lieux  éloignés  de  la  fréquen- 
tation des  hommes  : Les  serfs  , les 
daims,  les  sangliers,  sont  des  ont- 
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maux  sauvage».  A. — Il  signifie  aussi 

Î[ui  aime  à vivre  seul . qui  évite  la 
réquentation  du  monde  : Il  est  fort 
sauvage  ; humeur,  air , regard  sau- 
vage ; manières  sauvages. — Féroce, 
farouche  : Animaux  suuvages  et  car- 
nassiers. Voy.  Farouche  — Qui  n’est 
pas  apprivoisé:  Canard,  oie,  chat 
sauvage. — Inculte  , inhabité  : Pays 
sauvage. — Eu  parlant  des  plantes  et 
des  fruits,  qui  vient  naturellement , 
sans  qu’on  prenne  soin  de  sa  cul- 
ture : Olivier , figuier,  pommier  sau- 
vage ; laitue  , chicorée  sauvage;  ces 
fruits  ont  un  goût  sauvage , âpre  et 
désagréable.  — Fig.,  en  parlant  de* 
choses,  qui  a quelque  chose  de  rude, 
de  farouche,  d'extraordinaire  : * Un 
air  sauvage . Des  mœurs  sauvages. 
Une  vertu  sauvage.  — Une  façon  de 
parler  sauvage,  un  procédé  sauvage, , 
une  façon  de  parler  ou  d’agir  rude , 
extraordinaire,  contre  l’usage.  A. — 
Feu  sauvage , sorte  de  gale  qui  vient 
au  visage  des  enfants. 

SAUVAGEON,  s.  m.  (sô-va  jo n, 
d.)  Jeune  arbre  venu  sans  culture. 
— Arbre  qui  n’a  point  été  greffé. 

* SAUV  AGERIE,  s.  f.  Manière, 
humeur,  habitudes  sauvages  : fl  est 
tf  une  sauvagerie  peu  commune.  Il 
est  familier.  A. 

SAU  VAGIN,  INE,  adj.  (sd-va- 
jein,  i-ne,  d.)  Il  »e  dit  d’un  certain 
goût,  d’une  certaine  odeur  qu’ont 
Quelques  oiseaux  de  mer,  d’étang, 
de  marais.  On  dit  plus  souvent  su 
substantif  : Cela  sent  le  sauvagin,  la 
sauvagine. 

SAUVAGINE,  s.  f.  Oiseau  qui  a 
un  goût  iOMi  afjin  : Il  y a beaucoup 
de  sauvagines  dans  ce  pays.  — * Il 
se  dilaussi  de  l’o  leur  de  ces  oiseaux  : 
Cela  sent  la  sauvagine.  A.  — On 
donne  également  le  nom  de  sauva- 
gine à la  pelleterie  commune  et  non 
apprêtée,  provenant  des  animaux 
sauvages  qui  se  trouvent  en  France. 

SAUVEGARDE,  s.  f.  ( sû-ve-gar ■ 
de)  Protection  accordée  par  celui 
qui  en  a droit  : Être  ou  mettre  en  la 
protection  et  sauvegarde  de...  — 
Plus  particuliérement,  écrit  portant 
défense  de  feire  aucun  tort  à telle 
personne.  — Garde  ou  soldat  qu'un 
Général  envoie  dans  un  endroit  pour 
le  garantir  d’insulte,  de  pillage.  — 
Placard  où  sont  les  armoiries,  le 
nom  de  celui  qui  n accordé  la  sauve- 
garde.— Il  se  ait  fig.  d'une  chose  ou 
d’une  personne  qui  sert  de  garantie, 
de  défense  contre  un  danger  qu’on 
redoute  : Son  obscurité  lui  servit  de 
sauvegarde  contre  la  proscription.  A. 
— En  t.  de  Marine,  1°  Cordage  qui 
passe  au  travers  de  la  mèche  du 
gouvernail , i fleur  d'eau  pour  le 
sauver,  au  cas  qu’il  soit  démonté.  — 
2*  Forte  chaîne  de  fer,  attachée  de 
chaque  bord  au  gouvernail.  — 3° 
Garde-corps. 

SAUVEGARDE,  s.  m.  Espèce  de 
reptile  saurien,  du  genre  des  Tupi- 
nambis,qui,  dit-on,  siffle  à l’approche 
dea  serpents  à sonnettes,  et  prévient 


ainsi  de  se  mettre  sur  ses  gardes. 
On  le  nomme  aussi  Moniteur.  On 
le  trouve  à ('.aveu ne  et  à Supnam. 

8AUVEMENT,  *.  m.  (sO  vr  man) 
T.  de  Marine.  Action  de  sauver,  de 
retirer  de  la  mer  les  marchandises 
perdues  par  un  naufrage.  On  dit 
aussi  som  age  et  sauvetage. 

SAUVER,  v.  a.  (sô-vé,  d.)  Ga- 
rantir. tirer  da  péril.  Voy.  Garantir. 
'Du  latin  servare.)  — Procurer  le  sa- 
lut éternel.  (Du  latin  sa/vare.)  — 
Excuser,  justifier  : Ne  pouvant  sau- 
ver sa  conduite,  j'excusai • ses  inten- 
tions.— Garder,  observer  : Sauver 
les  dehors,  les  apparences  — Epar-  ! 
gner  une  chose  à quelqu’un,  * l’en 
exempter.  A Nonéducaiion  lui  sauve 
bien  des  ridicules.  — Préserver  de... 
— * Fam.,  Sauver  le  premier  coup 
d'œil,  ne  pas  laisser  paraître  l'éton- 
nement, l’impression  désagréable  que 
nous  cause  la  première  vue  d’une 
personne  laide  ou  mal  faite.  — Sau- 
ver les  défauts  d'un  ouvrage,  les  pal- 
lier, empêcher  qu’  ils  ne  paraissent.— 
Sauver  les  défauts  delà  taille  d'uw 
personne,  déguiser,  cacher  quoique  l 
défaut,  quelque  difformité  de  sa 
taille,  par  la  manière  de  l’habiller  A. 
— En  t.  de  Musique,  sauver  une  dis- 
sonance, la  faire  suivre  d’un  accord 
convenable,  c'est-à-dire  la  faire  des- 
cendre d’un  degré  soit  d’un  ton  plein, 
soit  d’un  demi-ton.  — * Au  Jeu  de 
paume , sauver  la  grille,  sauver  le 
dedans,  parer  les  coups  qui  poussent 
la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le  de- 
dans.— Au  Jeu  de  trictrac,  sauver  la 
bredouille,  empêcher  l’enfilade.  — 
Au  Jeu  de  billard,  sauver  ri  quel- 
qu’un une  blouse,  lui  faire  l’avantage 
de  ne  pas  compter  les  billes  que  l’on 
ferait  dans  celle  blouse.  A. — Prov. 
et  fig.  : Vouloir  sauver  la  chèvre  et 
les  choux,  vouloir  ménager  en  même 
temps  des  intérêts  opposés. 

sa  sauver,  v.  réll.  Fuir,  s’é 
cbapper  : * Il  s’est  sauvé  û toutes 
jambes.  — Se  retirer  promptement  : 
Il  se  fait  tard,  il  va  pleuvoir,  je  me 
sauve.  Ce  sens  est  familier.  A.  — 
Se  retirer  en  un  lieu  comme  dans  un 
asile  : * Après  avoir  commit  ce  meur- 
tre, il  se  sauva  dans  les  pays  etran- 
aer.%.  A.  — Faire  «on  salut  éternel  : 
Il  faut  travailler  d st  sauver.  A.  — 
Se  dédommager  : * Ce  marchand 
vend  à bai  prix,  mais  il  vend  beau- 
coup, et  il  se  sauve,  sur  la  quantité. 
— Fig.  S'excuser  : Quand  celte  fem- 
me n'a  pas  autant  d'esprit  qu’à  l'or- 
dinaire, elle  se  sauve  sur  les  va- 
peur». — * Se  sauver  d'un  péril, 
d'un  danger,  s'en  tirer,  b’y  dérober 
par  la  fuite  ou  autrement.  On  dit 
de  même  : Se  sauver  de  l’oubli,  de 
l'infamie,  etc.  A. 

SAUVE  RABAN,  s.  m.  T.  de 
Marine.  Anneau  de  corde  auprès  des 
l>outsdes  grandes  vergues,  pour  em- 
pêcher que  les  rubans  ne  soient  cou- 
pés par  les  écoutes  des  hunes. 

| SAUVETAGE, s.  m.  (Marine)  Re- 
I couvrissent  d’effets  ou  de  vaisseaux 


naufragés  , ou  jetés  sur  le  bord  de 
la  mer,  après  un  naufrage.  Le  tiers 
appartient  à celui  qui  fait  le  sauve- 
tage. 

BAUVETB  , a.  f.  ( sô-ve-tè  , d ) 

* Etal  d’une  personne , d’une  chose 
mise  hors  de  péril.  Il  est  vieux , et 
ne  s’emploie  guère  que  dans  c*-s 
phrases:  Il  est  en  lieu  de  enuvtte. 
Ses  marchandises  sont  en  uiuvete. 

A. 

SAU  VETERRE,  s.  f.  E*|>e.e  de 
marbre, 

SAUVEUR,  s.  m.  (sô  veur)  Celui 
qui  sauve , * libérateur  : Ce  héros 
fut  le  sauveur  de  son  pays.  Il  se 
dit  par  excellence  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ.  A.  : Jésus-Christ  est  le 
sauveur  du  monde. — En  t.  de  Ma- 
rine, celui  qui  travaille  à sauver  les 
effets  naufragés.  — * Il  s’emploie 
quelquefois  adjectivement:  Un  Dieu 
sauveur.  A. 

SAUVE-VIE  OU  RUE  DES  MU- 
RAILLES, s.  f.  Plante  vivace,  cryp- 
togame , du  genre  des  Capillaires, 
qui  croit  sur  les  murailles,  et  qu’on 
nomme  aussi  Doradille  de s murs. 
Elle  est  apérilive  et  pectorale. 

SAUVIGNON  , s.  m.  Voy.  Ro- 
chelle. 

8AVAC0U  , s.  m.  (Ornilbol.) 
Genre  d’oiseaux  échassiers  , de  la 
famille  des  Latiroslres,  dont  le  bec 
court  et  large  ressemble  un  peu  à 
la  partie  évasée  d’une  cuiller  : ils 
habitent  les  paya  chauds,  où  ils  se 
nourrissent,  dit-on,  de  petits  pois- 
sons et  de  crabes. 

SAVAMMENT,  adv.  ( na-va-man ) 
D’une  maniéré  savante  : Il  écrit,  Ü 
parle  savamment  de  toutes  choses. — 
Comme  un  homme  instruit  et  bien 
informé  : J'en  parle  savamment. 

SAVANE,  s.  f.  Emprunté  de  l’es- 
pagnol «avaria.* Nom  que  l’on  donne, 
en  Canada,  aux  fôièt«  d’arbres  ré- 
sineux ; et,  dans  la  Guianc,  à tous 
les  endroits  secs  ou  marécageux  où 
il  n’y  a pas  de  grandes  forêts. — Il 
désigne  plus  ordinairement,  dans  les 
diverses  parties  de  l’Amérique,  une 
vaste  prairie  cultivée  ou  sauvage  : 
Une  belle  savane.  A. 

SAVANT,  ANTE,  adj.  Qui  sait 
beaucoup,  quia  beaucoup  de  science 
et  d'érudition  : C'est  un  homme  fort 
savant  ; et  substantiv  : C’est  un  sa- 
vant, elle  fait  la  savante.  Voy.  Eru- 1 
dit  et  Habile — Qui  est  bien  instruit,  [ 
bien  informé  : J en  parle  comme  sa- ; 
vont.  — En  parlant  des  livres  , qui  . 
est  rempli  d’érudition.  — * Savant, 
se  dit  encore  de  certaines  choses  où  . 
il  y a de  I art,  de  l’bahdelé  : Ce  gé - f 
neral  a fait  une  marche  savante  , : 
une  retraite  savante. — Longues  sa-  t 
vantes,  les  langues  anciennes  , et 
relies  qui  ne  sont  connues  que  d’un 
petit  nombre  de  personnes  : Le  grec, 
le  latin,  Lhe.  reu , l’arabe,  sont  des 
langues  savantes.  A — Cette  fille  est 
trop  savante,  elle  sait  de»  chose» 
qu'elle  devrait  ignorer.  — Il  est  sa- 
vant (habile)  en  l’an  de  feindre • 
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SA  VANTASSE.  a.  m.  T.  de  mé 
pris.  Celui  qui  affecte  de  paraître 
•avant,  mais  qui  n’a  qu’un  savoir 
confus  : * Ceti  un  savantasse.  En 
poésie,  on  écrit  quelquefois  savan- 
te*. A. 

’SAVANTISSME,  adj.  (sa  van - 
ti-ci-me)  Très  savant:  Savantissime 
facteur  Molière.  Il  est  peu  usité. N. 

SAVATE,  s.  f.  Vieux  soulier  fort 
usé.  (Du  latin  barbare  sapa  ta,  dimio. 
de  tapa  lame  ; parce  que  les  souliers 
étant  plats  ressemblent  à une  lame. 
L'espagnol  xapato  soulier  a la  même 
origine.  Ménagé) — * Fam  , traîner 
la  tavate,  être  dans  l'indigence. — 
Savate,  en  t.  de  Poste  aux  Lettres, 
se  disait  autrefois  de  celui  qui  va  â 
pied  porter  les  lettres  dans  les  en- 
droits éloignés  des  grandes  routes. 
Les  savates  s'appellent  aujourd'hui 
piétons.  A. 

SAVATERIE,  s.  f.  Lieu  où  l’on 
vend  des  savates,  Je  vieux  souliers. 

8AVENEAU,  SAVONEAC,  SA- 
VONCEAU,  S.  m.  8A VENELLE,  s. 
f.  (Pèche)  Filet  monté  sur  deux  bâ- 
tons. Voy.  Cavdretle. 

8AVETER,  v.  a.  (sa-ve-té)  Gâter 
u?  ouvrage  en  le  faisant  ou  en  le 
rWcommodant  malproprement.  Il 
est  populaire. 

SAVETIER,  s.  m.  (sa-ve-tié)  Ou- 
vrier dont  le  métier  est  de  racrom- 
pioder  de  vieux  souliers.—*  Fig.  et 
popul.:  C'est  un  savetier,  ce  n'est 
qu'un  savetier,  se  dit  d’un  mauvais 
ouvrier  en  quelque  métier  que  ce 
soit.  A. 

SAVEUR  , s.  f.  Qualité  par  la- 
quelle un  aliment  , etc.,  aftecte  le 
goût.  Il  ne  se  dit  guère  qu’en  bien: 
Bonne  , agréable  saveur  (Du  latin 
sapor.) — * Prov-:  Cela  n'a  ni  goût 
ni  saveur,  se  dit  d’une  viande,  d’une 
sauce  insipide.  A.  — Fig.  : Il  n'y  a 
dans  cet  ouvrage , dons  cette  pièce, 
ni  goût  ni  saveur,  rien  d’agréable, 
de  piquant. 

8 A vin  1ER,  s.  m.  ( sa-vi-nié ) Voy. 
Sabine. 

8 A VOIR,  v.  a.  (ia-voar)  Sachant. 
Su  Je  sai  ou  je  sais,  etc.  Nous  sa- 
vons, etc.  Je  sus,  Je  saurai.  Sache, 
tachez.  Que  je  fqche.  Connaître: 
îl  toit  le  chemin  , son  devoir.  (Du 
latin  sapere,  employé  dans  la  même 
acception,  et  qui  signi6e  propre- 
ment sentir,  avoir  le  sentiment  du 
goût.  Caseneuve.  Ménage,  etc.)  — 
Être  savant  dans  quelque  science  , 
* dans  quelque  art;  être  instruit, 
habile  en  quelque  profession,  en 
quelque  exercice  : A . Il  sait  la  Gram- 
maire , les  Mathématiques  , etc.  — 
Être  accoutumé,  exercéi  une  chose, 
la  bien  faire:  Savoir  parler  aux 
hommes;  savoir  plaire  ; savoir  se 
conduire. K. — Avoir  de  la  mémoire  : 
Savoir  sa  leçon,  son  rôle,  etc. — 
Avoir  le  pouvoir,  l'adresse. le  moyen 
de  ...  Il  a les  verbes  pour  régime  î 
Je  saurai  bien  le  réduire  ; il  n’a  su 
en  venir  ô bout.  Oo  dit  au  condition- 
nel ; Je  ne  saurait,  pour  je  ne  puis; 
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mais  seulement  en  parlant  des  êtres 
intelligents.  On  ne  dira  pas  cela  ne 
saurait  se  faire,  mais  cela  ne  peut 
se  faire. — Apprendre,  être  informé: 
Je  savais  cette  nouvelle  ; et  neutra- 
Icment  : Je  vux  bien  que  vous  sa- 
chiez, ou  il  faut  savoir,  ou  vous  sau- 
rez que...  — * Savoir,  se  dit  quel- 
quefois absolument  ; et  alors  il  si- 
gnifie, avoir  l'esprit  orné  et  rempli 
i de  choses  utiles  : Cet  homme-là  sait ; 

I c’est  un  homme  qui  sait.  A. 

Prov.  i9  Jl  sait  le  fin  des  fins,  il 
connaît  les  affaires  les  plus  secrè- 
tes.— 2“  Il  suit  son  pain  manger,  il 
se  conduit  habilement.— /c  ne  sache 
(je  ne  connais)  personne  de  plus 
agréable.—'  Fam.:  Ne  savoir  rien  de 
rien,  être  dans  une  ignorance  com- 
plète de  toutes  choses,  ou  de  leHe 
chose  en  particulier. — Prov.:  Ne  sa- 
voir ni  A ni  B,  être  fort  ignorant. 
— Prov.  et  fig.  : Savoir  la  carte  du 
pays,  ou  absolument,  saisir  la  carte, 
savoir  connaître  parfaitement  les  in- 
trigues, les  intérêts,  les  manières  du 
monde,  d’un  quartier,  d’une  socié- 
té, d'une  famille,  etc.—  Savoir  bien 
le  monde,  savoir  son  monde,  savoir 
bien  la  manière  de  vivre  dans  la  so- 
ciété. — Fig  et  fam.  : Savoir  quel- 
qu’un par  cœur,  connaître  parfaite- 
ment son  caractère,  ses  habitudes. 
À.  — Faire  savoir,  instruire,  infor- 
mer. Dans  les  proclamations,  on  dit 
faire  à savoir,  et,  en  style  de  Chan- 
cellerie, savoir  faisons. 

SAVOIR,  A SAVOIR,  conjonc- 
tions qui  servent  à spécifier  ou  sim- 
plement à marquer  les  choses  dont 
il  s'agit  — C'est  â savoir,  autre  con- 
jonction qui  exprime  un  doute. 

SAVOIR,  s.  m.  Erudition,  scien- 
ce. * Connaissance  acquise  par  l'é- 
tude, parl’expérienre  : Grand,  pro- 
fond, immense  savoir.  Il  n’est  d’u- 
sage qu’au  singulier.  A. 

SAVOIR  FAIRE,  s.  m.  Habileté, 
industrie  pour  faire  réussir  ce  qu’on 
entreprend.  Voy.  Industrie. 

SAVOIR -VIVRE,  t m.  Connais- 
sance des  usages  du  monde  et  des 
égards  qu'on  se  doit  mutuellement 
en  société. 

SAVON,  s.  m.  Composition  faite 
avec  de  l’huile  ou  une  autre  matière 
grasse,  et  un  sel  alcali  qui  sert  à 
nettoyer,  â dégraisser,  à blanchir  le 
linge,  etc. (Du  latin  tapo,  saponit.) 
— Savon  de  Starkey.  savonulede  po- 
tasse. Savons  , pl.  (Chimie)  Com- 
binaison des  huiles  fixes  avec  les 
différentes  hases  : .Savons  acides  , 
alcalins,  métalliques,  terreux.— “Sa- 
vons des  Verriers,  per-oxide  de  man- 
ganèse.— Savon  demontagne,  miné- 
ral noir  brunâtre,  gras  au  toucher, 
tendre. — * Fig.  et  pop.  : Donner  un 
savon  à quelqu’un,  le  réprimander, 
le  tancer  fortement.  A. 

SAVON  EAU,  SAVONCEAU.Voy. 
Saveneau. 

SAVONNAGE,  s.  m.  Action  de 
savonner  — * Blanchissage  par  le  sa- 
von. A. — L’eau  et  le  savon  où  l’on 
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trempe  le  linge  qu’on  veuf  savon- 
ner. 

SAVONNAIRB,  s.  f.  Voy.  Sapo- 
naire. 

SAVONNER,  ▼.*.  (sa- vo-nd) Net- 
toyer, blanchir  avec  du  savon. — ‘En 
t.  de  Barbier  , frotter,  couvrir  d’é- 
cume de  savon  le  menton  d’un  hom- 
me, avant  d*y  passer  le  rasoir.  Il 
s’emploie  aussi  dans  ce  sens  avec  le 
pronom  personnel.  — Se  savonner , 
v.  pron.  Se  dit  aussi  des  différents 
tissus  qui  peuvent  supporter  le  sa- 
vonnage, qui  n'y  perdent  point  leur 
couleur  , leur  consistance  : Cette 
étoffe,  cette  dentelle  peut  se  savon- 
ner, ne  se  savonne  pas. A.. — Fig.  et 
pop.  : Savonner  quelqu'un,  lui  faire 
une  verte  réprimande. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l’on 
fabrique  le  savon. — * Absolument  : 
La  Savunnerie,  manufacture  établie 
à Paris  sous  Louis  XIII,  où  Ion  fa- 
briquait autrefois  des  ouvrages  de 
tapisserie  veloutée,  et  des  lapis  fa- 
çon de  Perse  qui  se  font  maintenant 
aux  Gobelins,  mais  qu’on  nomme 
toujours  tapis  de  ta  Savonnerie.  Au- 
jourd’hui, on  fabrique  à la  Savonne- 
rie des  étoffes  de  laine  longue  et 
brillante  : Popeline  de  la  Savonne- 
rie. A. 

SAVONNETTE,  a.  f.  (*O-V0-nê- 
ie)  Boule  de  savon  préparé,  dont  on 
se  sert  pour  rendre  la  barbe  plus 
tendre  au  rasoir.—  * Prov.  et  fig.  : 
Savonnette  à vilain  , s’est  dit  dos 
charges  qu’on  achetait  pour  s’ano- 
blir : Il  a acheté  une  savonnette  â 
vilain.  A. 

SAVONNEUX.  EU8B,  adj.  (sa-vo- 
neû)  Qui  tient  de  la  qualité  du  sa- 
von.—* Terre  savonneuse,  terre  ar- 
gileuse, très  fine  et  douce  au  tou- 
cher, telle  que  la  terre  â foulon.  A. 

* SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant 
de  savon.  A. 

SAVONNIER,  ARBRE  AUX  SA- 
VONNETTES , BOIS  SAVONNET- 
TE, s.  m.  (»a-vo  nié ) Arbre  de  mé- 
diocre grandeur  des  Antilles,  à fleur 
rosacée,  dont  le  tronc  se  divise,  à 
peu  de  distance  du  sol,  en  branches 
assez  grosses  , et  fournil  un  bois 
blanc,  gommeux,  non  sujet  aux  vers. 
Les  fruits  croissent  en  grappes,  sont 
jaunâtres  et  de  la  forme  d'une  ce- 
rise. Us  ont,  ainsi  que  la  racine  de 
l’arbre,  les  propriétés  dusaven. 

SAVONNIÈRE,  s.  f.  (ta-voniè- 
*e)Voy.  Saponaire. 

BAVONNOIR.  s m.  (sa-m-no-ar) 
Sorte  de  feutre  avec  lequel  les  Car- 
riers mettent  un  peu  de  savon  sur 
les  partons  destines  â la  lisse. 

8AVONULE.  s.  f.  ( Chimie  mo- 
derne) Combinaison  des  huiles  vola- 
tiles avec  les  différentes  bases  : Sa- 
vonules  acidei,  alcalines , métalli- 
ques, terreuses. 

SAVORÉE,  s.  f.  Voy.  Sarriette. 

8AVOUREMENT,  s.  m.  (ia-tfou- 
rc-man)  Action  de  savourer.  Il  est 
peu  usité. 

SAVOURER,  v.  a.  (sa-vou-ré)  Jt> 
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ger  par  l'organe  du  goût  de  U sa- 
veur de»  eorp*  j goûter  avec  men- 
tion el  avec  plaisir  : Savoure*  ce 
vin  — * Il  l'emploie  fig.,  et  ngnilie, 
jouir  de  quelque  cho>e  avec  délec- 
tation, avec  une  sorte  de  lenteur  qui 
prolonge  le  plaisir  : Savourer  lt* 
honneur »,  la  flatterie,  la  louange.  A ■ 
Savourer  1er  plaisir ». 

SAYoiret  , s.  m.  (*a  tHW-ré, 
Gros  os  de  trumeau  de  bœuf  qu’on 
met  au  pot  pour  donner  du  goût,  de 
la  taveur  aubouillon. — * 0*  de  porc 
salé  qu'on  fait  cuire  avec  de»  chou* 
pour  leur  donner  de  la  saveur. 1.  11 
est  populaire. 

SAVOUREUSEMENT,  ad».  (*0- 
vou-reü-seman)  En  savourant. 

SAVOUREUX,  El  SE,  adj  Qui  a 
beaucoup  de  saveur , un  très  bon 
goût. 

SA  VUE  OU  8AVREAU,  I.  W.  (Pè- 
che) Espece  de  filet  semblable  au 
Bonteux. 

6AXATILE,  adj.  m.  et  f,  (sak-sa- 
ti-le)  Oui  croit,  qui  se  trouve  parmi 
le»  pierres  : Plante  saxatile.  ( Du 
latin  saxaliiit , fait  de  taxum 
pierre.) 

’SAXICAVE,  a.  m.  Genre  de  mol- 
lusque acéphale.  (Du  ial.  sa jrttm  ro- 
cher, cavate  creui-er.)  B. 

SAXIFRAGE,  adj.  (*«*cf-Jrn-/e) 
T.  de  Méd.  lise  dit  de» médicaments 
qu'on  a crus  propres  à dissoudre  la 
pierre  dans  la  vessie.  Voy.  Lit  bon 
triptique  qui  est  beaucoup  plus 
usité.  ( Du  latin  taxum  pierre,  et 
frangere  briser.) 

saxifrage,  s.  f.  plante  propre 
à dissoudre  la  pierre  de  la  vessie. 
C’est  une  plante  agreste,  vivace,  à 
fleur  rosacée  , dont  on  distingue  I 
beaucoup  d'espèce». — Saxifrage  des 
Anglais  ondes  prés.  Saxifrage  ron- 
de. Voy.  Céum.  — Saxifrage  hyp- 
notde  , ou  mousseuse.  Voy  .Gazon 
d'Angleterre. 

‘SAXIFR ÂGÉES,  ».  f.pl.  (sakd-i 
frç-jt*)  Faipille  de  plantes  dicotylé- 
dones, pol  ypétale»,  à étamine»  péry- 
gines.  N. 

SAXIGÈNES,  s.  m.  pl.  {sak  ci-gè- 
ne) Nom  donné  par  les  Naturalistes 
aux  animaux  qui  construisent  les 
litbophjtes  ou  polypiers  pierreux  , 
parce  que  dans  les  mers  du  Sud,  où 
ils  sont  très  communs,  ils  construi- 
sent. par  leur  accumulation,  des  ro- 
chers souvent  très  dangereux  pour 
<ca  vaisseaux. (Du  latin  saxum  pierre, 
rocher,  et  gignere  engendrer , pro- 
duire ) 

baya,  a.  f.  Etoffe  de  soie  qui  se 
f.tb*  ique  à la  Chipe. 

'sa  ye  , s.  f.  Sorte  de  serge.  B. 
Toy-  Sme 

‘ SAYETTE.  s.  f.  ( sa-iite ) Petite 
étoffe  de  lame  d'Amiens.  N.  Voy. 
Salette. 

SAYETTERiE.s.  f.  Manufacture 
d'éiofTt-s  de  laine,  ou  de  laine  et  de 
•oie,  établie  à Amiens. — Etoffesqui 
sortent  de  cette  fabrique. 

8AYETTEUR,  s.  m.  Nom  généri- 


SCA 

que  de# fgbricanig  d* Amiens.  Voy. 
Sayetieriç. 

hayon,  s.  tn.Voy.  Saie. 

8U1RE , f.  m-  En  diverf  pays  et 
surtoutà  Rome,  Archer,  Sergent. (De 
l'ital.  tbirro.)  — * Il  se  dit,  par  ex- 
tension et  par  mépris,  des  nommes 
armés  qui  sont  chargés  de  protéger 
l’exécution  des  sentence*  judiciai- 
res et  des  mesure* de  police.  A- 

SCADELLON,  s.  m.(tka  bèl  lon) 
Piédestal  sur  lequel  on  nieldea  bus- 
tes, des  girandoles,  etc.  (Du  latin 
scabellum.) 

SCABIEISE,  s.  f.  (sca-bi-eû-ze) 
Plante  vivace  , amère,  à tleur  com- 
posée, floscqleuse,  qui  croit  dans 
les  prés,  etc.  Parmi  les  différentes 
espèces,  on  distingue  pelle  des  bois, 
nommée  aussi  Sucette  ou  Mors  du 
diable,  dont  la  racine  parait  rongée 
dans  Ig  milieu,  comme  si  elle  avait 
été  mordue.  (Du  latin  tcabto»a.) 

8C4BIEUX,  ei  be  adj.  gui  res- 
semble à la  gale  : Eruptions  tca- 
bieutes.  (Du  la|.  scabiotut  , fait  de 
scabies  gale.) 

8CAURE,  adj.  (Botan.)  Se  dit  des 
parties  d'un  végétal  parsemées  de 
tubercule»  roides  , qui  rendent  sa 
surface  âpre  au  toucher.  (Du  latin 
scaber,  fait  dans  le  même  sens  , de 
scabies  gale,  gratelle.) 

SCABREUX  , E18E  , adj.  (i*a- 
breû,  eii-se)  Rude,  raboteux  : Che- 
min scabreux.  (Dulat.  *caùro.ui*.)— 
Fig.,  dangereux,  difficile:  Sujet  sca- 
breux , matière  scabreuse,  emploi 
scabreux.  Il  est  plus  usité  aq  figuré 
qu'au  propre. 

SCARICACAIXI»  m.  Arbris- 
seau du  Malabar,  que  l’on  croit  être 
l'euphorbicr  des  Anciens. 

* SCALAIRE  OU  SCALATA  , â. 
f.  ou  Rsc-dier.  Coquille  univaive, 
très  rare,  en  escalier  à vis.  B. 

8CALDE8,  s.  m.  pl.  Ministres  de 
la  religion  cbex  les  Lellea.  On  peut 
les  regarder  comme  les  Bardes  des 
Scandinaves. 

* mal k, res  , s.  f.  pl.  Pierres 
tirées  de  sel  gemme.  B. 

scalène,  adj.  En  Géométrie  , 
Triangle  scalène,  dont  les  trois  côté* 
sont  inégaux.  (Du  gr.  skaltnos  obli- 
que, inégal.—  En  Anatomie,  Jfu* 
clés  scalènes,  deux  muscles  qui  ser- 
veni  au  mouvement  du  cou. 

8CALME,  s.  f.  (Marine)  Endroit 
de  1a  côte  d'un  navire,  sur  lequel  on 
appuie  les  rames  pour  le  mouvoir. 
(Du  grec  skalmos , qui  signifie  pro- 
prement le  trou  par  où  passe  la 
rame,  fait  de  skallc  je  creuse.)  On 
dit  au-si  Echome  et  Tolet. 

* SCALOrE  , a.  ra.  Rat  sauvage 
d'Amérique.  B. 

SCALPEL,  a.  m.  Instrument  de 
Chirurgie  pour  disséquer.  (Do  lat. 
scalprllum  ou  scalpel/us.) 

'scalper,  v.  a-  Enlever  la 
peau  de  la  tèie  avec  la  chevelure  , 
opération  que  les  sauvages  du  Nord 
de  l'Amérique  pratiquent  sur  les  en- 
remis  qu'ils  ont  tués.  B.  A. 
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«C41VINK,  I.  Gourd,  , c,l*. 

b|«M. 

SCAMMONEE,  S.  f.  (ska  mo  nd  e) 
Plante  vivace  , i fleur  monopétalo 
campanifurme.  qui  croit  auprès  (J* 
la  mer  à Montpellier,  el  dont  le  suc  f 
offre  up  purgatif  très  re- semblant  i î 
celui  de  la  Scammonee  d’Alcp.  ôu  | 
la  Dominé  aussi  Cynanche  de  Mont-  t 
p e Hier.  (Du  lat.  tcammonea  ou  team- 
monia,  pris  du  gr.  skommônia,  le- 
uel  vient  de  sltarntpa  creux,  fo«»e, 
érivé  de  shaptein  creuser  ; parce 
qu'on  creuse  la  racine  de  cette 
plante  pour  en  tifpr  le  suc.) — Scam- 
monée  de  Syrje , espèce  de  liseron 
qui  croit  tuteur  u Alep,  dont  U 
racine  fournil  qn  suc  laiteux  qu’pq 
recueille,  el  qui,  desséché,  prend  le 
nom  de  Scammonee  a Alep 

8CAR.MO.MTE , *.  pi.  Vin  d« 
acaniuiooée. 

scandale  , ».  pi-  Occasion  de 
chute,  de  péché  : Pierre  de  scan- 
dale. C'est  une  expression  consacrée* 
ui  tire  son  origine  d'une  pierre 
levée  suas  le  grand  portail  du  Ca- 
pitole de  l'ancienne  Rome,  sur  la- 
quelle allaient  s'asseoir  à nu  ceux 
ui,  ayant  fait  banqueroute,  aban- 
onnaient  leurs  biens  à leur»  créan- 
ciers. On  appelait  cette  pierre  pierre 
de  scandale,  parce  que  ceux  qui  s'y 
asséy  aient  pour  cause  de  banqueroute 
étaient  diffamés-  — Parole  , action 
qui  porte  au  péché-  (Du  latin  Scan- 
dalum,  pris  au  gr.  skandalon  , qui 
signifie  proprement  piège,  pierre 
d'achoppement  ; racine  , skasû  je 
boite  ) — Indignation  qu'on  a (je* 
mauvais  discours,  des  mauvaises  ac- 
tions : U avança  celle  proposition 
au  grand  scandale  de  ceux  qui  C t- 
coutaient.— Eclat  que  fait  unt  chose 
honteuse  à quelqu'un  : Cette  affaire 
est  <f un  grand  scondate. — * En 
d’ancienne  Procédure  criminelle  : 
Un  amene  sans  scandale,  un  ordre 
du  juge  pour  faire  amener  quelqu'un 
devant  lui  sans  éclat.  A. 

SCAN  DALEtSEMENT,  adv. 
(skan  da-leû-ie-manj  D'une  manière 
scandaleuse . 

SCANDALEUX.  El  SE. adj.  ( skan - 
da  le  A , eu  se)  Qui  porte  scandale , 
qui  cau-e  <lu  Mandate. 

SCANDALISER,  v.  a.  (ikon  ifa- 
li-zèj  Donner,  causer  du  scandale. 
— Se  scandaliser,  v.  pron.  Prendre 
du  scandale  : Il  te  scandalise  de 
tout. 

* SCAN  DF.  MEC  ou  BRÜLEBEC  , 
a.  ni  Espèce  d'bultre  que  l'on  ne 
peut  manger  sans  éprouver  un 
échauffeineDi  i la  bouche.  B. 

SCANDER  , v.  a.  (skan-dé)  Pro- 
noncer un  vers  de  manière  à en 
marquer  les  pieds,  tant  en  marquant; 
la  quantité  précise  des  vers  mélri-i 
que»  qu'en  indiquant  par  de  petite  - 
pauses  la  fin  de  chaque  pied  , soit 
dans  les  vers  métriques  , soit  dana 
les  vers  rimé».  — Dans  îes  langues 
modernes,  c’est  proprement  mesurer 
les  ver»  par  le  nombre  da  leurs  syh 
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lnbes  (Du  latin  scandere , employé 
par  Claudien  dans  le  même  sens,  et 
qui,  dans  «ou  acception  primitive, 
signifie  grimper , gravir.) 

SCAN  Dix,  s.  f.  Herbe  amère  et 
stomachique.  (Du  grec  tkandix.) 

SC  APE  , s.  f.  (Marine.)  Tige  de 
l'ancre  qu'on  appelle  aussi  Slangue. 
(Du  latio  scaput.  pris  du  grec  tca- 
pot  branche  ou  tige  d’arbre;  racine, 
tképtéin  s’appuyer  sur.) 

SCAPHA  , s.  in.  ( ska-faj  T.  d’A- 
nat.  Nom  de  deux  os,  l’un  du  carpe 
et  l'autre  du  tarse,  dont  la  forme  a 
quelque  rapport  avec  celle  d’une 
barque.  ( Du  latin  scapha  , fait  du 
grec  ikaphi  barque  , bateau  , vase 
oblong.)  — La  circonférence  exté- 
rieure de  l’oreille,  opposée  à l’hé- 
lice ou  au  bord, 

SCAPHANDRE  , b.  m.  (tka- fon- 
dre) Sorte  d'habillement  complet  de 
liège  , au  moyen  duquel  un  homme 
peut  sans  nager  se  tenir  en  équi- 
libre au-dessus  de  l'eau,  et  flotter  à 
volonté,  inventé  par  l 'abbé  de  la 
Chapelle . ( Du  grec  skaphè  bateau, 
et  androt , génitif  d’aner  homme  ; 
bateau  de  l'homme.) 

SCAPHÉ  , s.  m.  (ska-fè)  Un  àn 
premiers  instruments  dont  les  an- 
cien* Astronomes  *c  soient  servis 
dans  les  observations  solaires.  On 
conjecture  que  c'était  un  petit  gno 
mon,  dont  le  sommet  atteignait  au 
centre  d'un  segment  sphérique.  (Du 
grec  skaphè  esquif,  bateau  ; parce 
cet  instrument  en  avait  à peu  prés 
la  forme.) 

8CAPHF.PHORE  , s m.  (skafti- 
fo-re)  Nom  qu'on  donnait  à Athènes 
à tous  les  étrangers  mêles  qui  y ré- 
sidaient; parce  qu'ils  étaient  ohli- 
à la  fête  des  Pdnathmées  , de 
porter  en  pi  occasion  de  petits  ba- 
teaux. (Ou  grec  skaphè  bateau  , et 
pherô  je  porte.) 

SCAriUDIE  , s.  f.  ( Entomol.  ) 
Genre  d'insectes  coléoptères , en 
forme  de  petits  bateaux,  qui  se  trou- 
vent au  printemps  dans  les  agarics 
et  les  champignons,  où  leur  larve  a 
vécu  et  pris  tout  son  accroissement. 
(Du  grec  skaphiiüon  petit  bateau.) 

8CAFHISME  , s.  m (fltst.  anc) 
Supplice  en  usage  chez  les  anciens 
Perses.  Le  criminel,  placé  à la  ren- 
verse dans  une  auge  ecbancrée , de 
manière  A laisser  passer  les  pieds, 
les  mains  et  la  tête,  était  recouvert 
d’ane  autre  auge  également  érhan- 
crée  , qu’on  clouait  sur  la  première. 
(Du  grec  skaphè  esquif,  petit  vais- 
seau creux,  et  par  similitude  auge.) 

SCAPHOÏDE,  s.  et  adj.  {tka-fo  i- 
de)  Qui  a la  forme  d’une  barque. 
Se  dit,  en  Anatomie  , de  deux  os  , 
l'un  du  pied  et  l’autre  du  carpe,  à 
cause  de  leur  figure  (Du  grecsAa- 
pht  barque,  esquif,  nacelle,  et  eidos 
forme,  ressemblance.) 

SCAP1FOHME  , adj.  ( Botaniq  ) 
Se  dit  dos  liges  en  forme  de  hampe, 
de  bois  de  hallebarde  , qui  n'ont 
l*o  mt  de  ieuiUcs,  et  qui  portent  une 
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fleur.  (Du  latin  tcaput,  pris  du  grec 
shapot  lige  , rameau  , et  de  forma 
forme). 

* SC  API  N,  s.  m.  Un  des  persoo- 
nagesde  l’ancienne  Comédie.  — Fig., 
un  intrigant  de  la  basse  classe,  qui 
se  mêle  dans  toutes  les  affaires  pour 
en  tirer  profit  B. 

8CAP0LITHE,  s.  f.  (Minéralog.) 
Pierre  en  forme  de  tige.  M.  Haûy 
l'a  nommée  Paranthine.  Voy.  ce 
mot.  (Du  grec  shapot  lige,  et  lithos 
pierre  ) 

SCAPULAIRE  , s.  m.  (tka-pu- 
lè-re ) Pièce  d’éloife  qui  descend  de- 
puis les  épaules  jusqu’en  bas,  tant 
par  derrière  que  par  devant,  et  qui 
fait  partie  de  l’habit  de  divers  Re- 
ligieux.—Deux  petits  morceau*,  d'é- 
toffe bénite  , joints  par  un  ruban 
pour  pouvoir  les  porter  sur  le  corps. 
(Du  latin  tcapularium , fait  de  sco- 
pulœ,  arum,  épaules.)  En  Chirur- 
gie, * bande  qui  s’appuie  sur  les 
épaules,  et  dont  les  extrémités  sont 
fixées  A un  l>andage  appliqué  sur  le 
corps,  de  manière  à l'empêcher  de 
descendre,  de  glisser.  A. 

SCAFt  LAIDE  , adj.  (Anal.)  Qui 
appartient,  qui  a rapport  aux  épau- 
les : Let  artères  s capillaires . ( Du 
latin  tcapularit , fait  de  scapuh e 
épaules.) 

SCAPL’Lt M , s.  m.  (Anat.)  Os  de 
l'épaule  sur  lequel  appuie  l’os  du 
bras,  et  qu'on  nomme  plus  commu- 
nément Omoplate.  Quelques  mam- 
mifères n’en  ont  qu'un  seul.  (Mot 
latin  dérivé  de  scapulœ  épaules.) 

sr.AiiAUÉE,  s.  ni.  Nom  généri- 
que des  insectes  , à ailes  membra- 
neuses , renfermées  dans  'des  é'uis 
écailleux.  Au  genre  scarabées  de 
Linné,  correspondent,  dans  la  nou- 
velle classification  , les  insectes  co- 
h optères, compris  dans  la  famille  des 
Pétalocére*  ou  Lamellicornes.  Voy. 
ces  mots.  (Du  grec  skarebos  esrar- 
bot,  un  <les  insectes  de  cette  famille  ) 
— Nom  qu'on  donne  ^ix  emprein- 
tes de  pierres  gravées  qui  nous 
viennent  d'Italie,  dont  la  forme  est 
ovale. 

SC  ARA  MOUCHE.  s m Porson 
nage  bouffon  de  l'ancienne  Comédie 
italienne,  * qui  est  habillé  de  noir 
de  la  tète  aux  pieds  : Se  déguiser 
en  tcnrttmoitche.  A. 

ST.AIIDASSES , s.  f.  p|.  Nom 
donné,  dans  quelques  Manufactures, 
aux  grosses  cardes . 

SC  ARE . s.  m.  (Ichthyol.)  Genre 
de  poissons  osseux  , holohranehcs, 
thoraciques,  de  la  famille  des  Os- 
léostomes,  qui  n’ont  qu'une  na  :eoire 
dorsale  Du  grec  skaros  , fait  de 
tkairû  je  sautille.) 

SCARIEUX,  EU8E,  adj.  (Bolan). 
Membraneux  , aride  , sec  et  sonore 
sous  les  doigts 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  Instru- 
ment de  Chirurgie  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  faire  en  même 
temps  plusieurs  scarifications.  — 

* Instrument  d’agriculture, du  genre 
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des  extirpateurs  ; c’est  proprement 
un  instrument  en  forme  de  herse, 
garni  d'un  nombre  plus  ou  moine 
grand  de  coutres  destinés  è fendre 
la  terre. 

SCARIFICATION  , S.  f.  (s*a-ri- 
fi  ka-cion)  Incision  faite  sur  la  peau. 
(Du  latin  scarficatio.) 

SCARIFIER,  v.  a.  (xka-rt  fi  é)  T. 
de  Chirurgie.  Découper,  déchique- 
ter, faire  des  incisions  sur  la  peau. 
(Du  latin  searificare  , fait  du  grec 
skariphenéin  , qui  a pour  racine 
skariphos  style,  poinçon  A écrire, 
parce  qu’en  scarifiant  on  fait  sur  la 
peau  les  mêmes  impressions  que  le 
style  sur  des  tabletles  enduites  de 
cire.) — * Ventouses  scarifiées,  celle* 
qu’on  applique  sur  un  endroit  de 
la  peau  où  l’on  a fait  des  scarifica- 
tions ou  des  mouchetures.  A. 

sc ARioi.E.  s.  f.  Voy.  Endive. 

‘ 8CARITE.8,  s.  m.  pl.  Insecte* 
coléoptères.  B. 

SCARLATINE  , adj.  Fièvre  scar- 
latine, lièvre  continue,  accompa- 
gnée de  taches  rouges  comme  de 
\'ècarlate. — * 11  est  aussi  subsL'inlif 
féminin  : Le  scarlatine  n'attaque 
guère  que  les  enfants.  A 

* SCARLATTE  , s.  f.  Cardinal 
tangura  du  Mexique,  oiseau  B. 

scarole  , s.  f.  Voy.  Endive. 

SCA  SON , s.  m.  (tka-son)  T.  de 
Poésie  latine.  Espèce  de  vers  qui  ne 
diffère  de  l'iambe  qu'en  ce  que  le 
cinquième  pied  est  un  ïambe  et  le 
sixième  un  spondée.  Ou  écrit  aussi 
scazon.  (Du  laiin  scazon,  ontis,  fait 
du  grec  fkazû  je  boite.)  On  le  nom- 
me aussi  iambe  boiteux. 

scatopse  . s.  m.  (Entomol.) 
Genre  d'insectes  lépidoptères,  «le  la 
famille  des  Uydrotnyea,  dont  les  lar- 
ves vivent  dans  les  excréments.  (Du 
grec  .skatos  excrément,  et  opson  vi- 
vres, nourriture.) 

* sc  acres  , s.  m.  pl  Insecte* 
coléoptères.  B. 

SCAVISSON  OW  ESCAVISSON , 
s.  m.  Écorce  d'un  jaune  roussAtre 
qui  est  une  espèce  de  Cannelle 
maite. 

SCEAU,  s.  m.  («d;  Grand  cachet, 

! qui  sert  a faire  des  empreintes  sur 
«les  expéditions, etc.,  pour  les  ren- 
dre authentiques.  Ent.  de  Chancel- 
lerie, on  dit  scel.  Du  latin  »ig'//um.) 
— L'empreinte  même  faite  sur  la  cire 
par  le  sceau. — * If  se  du  par  exten- 
sion de  l'action  de  sceller  ainsi  que 
du  temps  et  du  lieu  où  l'on  sec. le, 
où  l'on  appose  les  sceaux  de  l'État 
aux  actes  qui  en  doivent  êtie  revê- 
tus: Il  y aura  sceau  tel  jour  ; aller 
au  sceau. — Absol. , les  srraux  , Içt 
sceaux  du  roi,  de  l'Étal,  ceux  qu'on 
appose  à tous  les  actes  émanés  di- 
rectement de  la  puissance  royale, 
de  l'autorité  souveraine.  A — Sceau , 
eu  Hollande,  papier  portant  le  sceau 
de  l’État,  sur  lequel  se  passaient  les 
actes  entre  Marchands. — * Officiera 
du  sceau,  ceux  dont  les  fonction* 
particulières  oui  rapport  au  »ctau.A. 
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*—  S'opposer  ou  sceau  , s'opposer  I 
à ne  que  des  lettres  soient  scellées  1 
— Fig.:.We/fre  le  sceau  à une  chose, 
la  conserver  . la  rendre  entière  , 
complète. — * Fig.:  Le  sceau  du  génie, 
le  sceau  de  la  perfection  , se  dit 
quelquefois  en  parlant  des  ouvrages 
que  le  génie  seul  a pu  produire,  de 
ceux  où  la  perfection  est  portée  à 
un  très  haut  degré — Fig.:  Sceau  de 
réprobat  on,  sorte  de  flétrissure,  de 
note  d'infamie  qui  fait  qu'un  homme 
est  repoussé  ou  évité  par  les  autres. 
À. — Le  sceau  de  la  Confession,  se- 
cret  inviolable  que  doit  garder  le 
Confesseur  : Confier  une  chose  sous 
le  sceau  de  la  confession, 

SCEAU -DE  -SALOMON  , S.  m. 
Plante  agreste  et  vivace,  à Heur  mo- 
nopélale,  campaniforme,  qu'on  nom- 
me aussi  Signet  et  Cenouillet.  — 
Sceau  de  Notre-Dame.  — Voy.  Ra- 
cine vierge. 

8CÉCACHUL  , s.  m.  Plante  de 
l'Arabie  et  de  la  Tartarie  Orientale, 

3ui  croit  aux  lieux  ombragés,  et 
ont  les  Ueurs  imitent  celles  de  la 
violette. 

8CEL,  s m.  (cil).  Voy .Sceau. 
SCÉLÉRAT  , ATE  , adj.  (cé-lé- 
ra,  a-te)  * Coupable  ou  capable  de 
grands  crimes  : C’est  le  plus  scélé- 
rat des  hommes.  — En  parlant  des 
choses,  perfide,  noir,  atroce:  Une 
conduite  scélérate  , un  complot,  un 
projet  scé'.erai  A. — On  dit  suh&lnn- 
tiv.:  C'eu  un  scélérat , un  vrai , un 
franc  scélérat.  ( l>u  latin  scélérat  us , 
fait  de  scelus  crime.) 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  (ce-lé-ra- 
tè-ce)  Mé  bain  •clé  noire  : Il  y a de 
la  sctleraiesse  dans  ce  procédé.  — 
Action  de  scélérat  : C'est  une  scélé- 
ratesse horrible. 

scélite,  s.  f.  (cé-li-te)  Pierre 
figurée  qui  représente  la  jambe  hu- 
maine (Du  grc cskelos  jambe.) 

* SCELLAGE  , S.  ni.  (cé-la-je) 
Action  de  rassembler  et  de  sceller 
de  petites  glaces.  N. 

SCELLÉ  , s.  m.  ( eé-lé ) Sceau 
qu’on  appose  à des  serrures,  à un  ca- 
binet, etc.,  par  autorité  de  Justice  : 
Meure  ou  apposer  le  scellé  , lever 
le  scellé. 

SCELLEMENT,  s.  m.  (cé-leman) 
T.  de  Maçonnerie.  Action  de  sceller, 

• ou  l’ouvrage  qui  en  résulte.  — Il 
»e  dit  aussi  de  l'extrémité  même 
d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui 
est  engagée  dans  un  trou  et  retenue 
par  du  plomh,  du  plâtre  ou  du  mor- 
tier. A. 

SCELLER  , T.  a.  ( cé-le ) Appli- 
quer le  sceau  à une  lettre  de  Chan- 
cellerie : * Sceller  en  cire  jaune  , 
verte,  rouge,  bleue.  A.  (Du  latin  si- 
gillare.)— Apposer  , appliquer,  par 
autorité  de  justice  , un  cachet,  un 
sceau,  à une  porte,  à un  cabinet, 
à une  armoire,  etc.,  pour  empêcher 
d’en  rien  enlever.  A.  — En  t.  de 
Maçonnerie,  attacher,  fixer  l'extré- 
mité d’une  pièce  de  bois  ou  de  mé- 
tal dans  un  mur,  dans  la  pierre  ou 
6ATTKL  T.  II. 
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le  marbre,  avec  du  plomb , du  plâ-  I 
Ire  ou  du  mortier.  — * Sceller  nu 
vase  , une  bouteille,  les  fermer,  les 
boucher  avec  une  espèce  de  mastic. 
— En  t.  de  Chimie,  sceller  herméti- 
quement un  vaisseau  de  verre  , fer- 
mer le  col,  en  le  faisant  fondre  à la 
lampe  d'émaillcur  , de  manière  que 
les  bords  s’unissent  tellement  l’un 
contre  l'autre,  qu'il  ne  puisse  rien 
entrer  dans  le  vaisseau,  et  qu'il  n’en 
puisse  rien  sortir.  A.  — Sceller , 
signifie  aussi  (ig.  Confirmer,  affer- 
mir : Sceller  un  traité  de  paix  par 
une  alliance. 

8CELLEUR,  s.  m.  (cc-ltur)  Celui 
qui  scrtfe.qui  appose  le  sceau. 

* SCÉLOTHYRE.  ou  mieux  8CÉ- 
LOTYRBE,  s.  f.  Danse  de  S. -Guy. 
(Du  grec  skelos  jambe  , turbé  trou- 
ble.) A. 

scène  , s.  f.  ( Une ) Partie  du 
I théâtre  où  les  Acteurs  représentent 
I devant  le  public.  ( Du  latin  scena , 
employé  dans  la  même  acception,  et 
qui  signifie  proprement  une  ramée 
de  branches  d'arbre,  dont  on  se  ser- 
vait pour  se  mettre  ù l’ombre , pris 
du  grec  skini,  lequel  vient  de  skia 
ombre.) — *L*aclion  même  qu'on  re- 
présente sur  le  théâtre,  ou  la  repré- 
sentation d’une  pièce  de  théâtre.  A. 
— Le  lieu  où  s’est  passée  l'action 
qu’on  représente:  La  seine  est  d 
Home,  ù Babylone ; * et,  par  exten- 
sion, en  t.  de  Peinture,  le  lieu  où  se 
passe  l'action  qui  fnj^  le  sujet  du  ta- 
bleau : La  seine  est  un  lieu  sauva- 
ge. N.  — * L'art  dramatique  : Les 
rhefs-d'truvre  de  la  seine.  A.  — 
Dans  un  sens  plus  particulier  , les 
décorations  du  théâtre:  La  seine 
représente  le  pnlai * d'Auguste  ; la 
seine  change. — Chaque  partie  d’un 
acte  «lu  poeme  dramatique, détermi- 
née par  l'entrée  d'un  nouvel  ac- 
teur ou  la  sonie  d'un  de  ceux  qui 
étaient  sur  le  théâtre  : Acte  premier, 
seine  n oisiime. — "Par  extension,  un 
ensemble  d’objets  qui  s'offre  â la 
vue  : Cette  contrée  offre  une  suite 
de  seines  qui  enchantent. — Il  se  dit 
également  de  toute  action  qui  offre 
quelque  chose  de  vif,  d'anioié,  d'in- 
téressant, d’extraordinaire  : Je  viens 
d’ilre  témoin  d'une  seine  attendris- 
sante, d’une  seine  bouffonne.  À.  — 
*11  se  dit  encore  d’uneatlaque  brus- 
que et  violente  , d'une  apostrophe 
imprévue.  N.:  Faire  une  seine  û 
quelqu'un,  l'attaquer  violemment  de 
paroles.  — Fig.:  1°  Paraître  sur  la 
seine,  être  dans  un  poste  qui  attire 
les  yeux  du  monde. — 2°  Ouvrir  la 
seine,  commencer. — 3° ‘Ensanglan- 
ter la  seine  , mettre  sous  les  yeux 
des  spectateurs  la  mort  violente 
d'un  personnage. — 4*  Mettre  un  per- 
sonnage sur  la  seine,  le  représenter 
dans  un  ouvrage  dramatique.  — 
5®  Mettre  un  ouvrage  en  seine  , ré- 
gler la  manière  dont  les  acteurs  doi- 
vent le  représenter.  — Fig.:  Il  est 
toujours  en  seine,  se  dit  d'un  homme 
qui  a toujours  un  maintien  apprêté,  | 
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des  manières  composées,  comme  s'il 
était  en  présence  d'un  grand  nom- 
bre de  personnes  qui  eussent  les 
yeux  sur  lui.  — Fig.  : La  seine 
change  , va  changer  , se  dit  d'un 
changement  considérable  qui  vient 
d'arriver , ou  qui  est  prés  d’arriver 
dans  une  affaire.  A.  — Prov.:  Il  ne 
faut  point  donner  la  scène  au  publie , 
i!  ne  faut  point  faire  parler  de  soi 
mal  à propos. 

SCENIQUE,  adj.  (céni-ke)  Qui  a 
rapport  â la  seine,  au  théâtre  : Lee 
jeux  scéniques. — Collèges  scéniques , 
chez  les  Anciens , sociétés  de  gens 
qui  servaient  aux  représentations 
théâtrales  ou  aux  combats  gymni- 
ques. 

scémte,  s.  m.  et  f.  (cé  ni-te) 
Qui  habite  sous  des  lentes  , comme 
les  Arabes , les  Tariares.  (Du  grec 
skini  tente,  pavillon.) 

‘SCÉNOGRAPHE,  s.m.  Celui  qui 
se  livre  à la  scénographie.  B. 

SCÉNOGRAPHIE  . s.  f.  ( cé-no 
<7ra  //-r)-Rcj>rcscntation  sur  un  plan 
d'un  corps  en  perspective  avec 
toutes  s«'s  dimensions  . cl  tel  qu'il 
parait  à l'ceil.  (Du  grec  s -eue, 
et  graphe  description  ; parce  qu'on 
représente  ainsi  les  scinrs  ou  déco- 
rations «le  théâtre.)  — * L’art  de  re- 
présenter les  objets  en  perspective, 
particulièrement  les  sites  et  les  édi- 
fices. On  l’applique  surtout  à l'art  de 
peindre  les  décora  lion  s scéniques.  A. 

SCÉNOGRAPUIQLE,  adj  (cé-no- 
gra-fi-ke  ) Qui  a rapport  à la  scéno- 
graphie. 

SCÉNOGRAPHIQUEMENT,  adv. 
(cé-no  gra-ft  ke-mati)  D’une  mauiére 
scénogrophique . 

ftCÉNOPÉGIE,  s.  f (eé-no-pi-jl- 
e)  Chez  les  Juifs,  la  File  des  Taber- 
nacles. F.lle  durait  sept  jours,  pen- 
dant lesquels  ils  habitaient  sous  des 
tentes  ou  sous  des  berceaux  de  feuil- 
lages, en  mémo  rc  du  temps  que  leurs 
pères  avaient  passé  sous  des  tentes 
dans  le  désert.  (Du  grec  skini  tente, 
et  pignnâ  je  fixe  j’établis.) 

SCEPTICISME  , s.  m.  ( Cip  ti  cis • 
me)  Doctrine  ou  opinion  des  Scepti- 
ques. 

SCEPTIQUE  , s.  m.  et  adj.  ( cip- 
ti-ke  ) Qui  doute  de  tout.  Il  se  dit 
des  anciens  Pjrrhoniens  et  de  leur 
doctrine  : La  philosophie  sceptique; 
les  Sceptiques  ne  niaiem  ni  n'affir- 
maient rien.  (Du  grec  skepiikos  con- 
templateur, qui  médite,  qui  examine, 
fait  de  ske  pi  ornai  considérer  , con- 
templer.— * Il  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes qui  affectent  de  douter  de 
tout  ce  qui  n’est  pas  prouvé  d’une 
manière  évidente,  incontestable  : Un 
écrivain  sceptique  ; un  esprit  scep- 
tique. A. 

sceptre  , s.  m.  (cip-tre)  Bâton 
de  commandement,  qui  est  une  mar- 
que de  la  royauié.  ( Du  latin  scep- 
trum  , pris  du  grec  skiptron  qui  si- 
gnifie proprement  bâton , dérivé  de 
skiptâ  je  m’appuie  ; parce  que  le 
sceptre  n'était  dans  l’origine  qu’uQ 
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bâton  car  lequel  s'appuyaient  les 
Rois  et  lea  Généraux.)—  Fig.,  auto- 
rité suprême,  rcy«uté,  empire.— *11 
se  dit  quelquefois  hg  (le  la  supério 
ri  lé.  de  1m  prééimnenre  en  quelque 
chose  que  ce  soit  : Celte  nation  a le 
sceptre  des  m ■ rs,  de  l'industrie,  du 
Commerce.  Il  tient  le  scep-re  de  la  1 
poésie.  A. — En  Aviron  .cnnrcllalion 
placée  par  Hoyr  pi  le  Céahée,  P';- 
ase  et  Andromède  , rt  dont  il  lit 
ommage  à Louis  XIV.  Elle  e>l  coin- 
posée  de  dix-»>pt  «tuiles,  lleveliut 
Ta  nommée  Lei'vd. 

SCKAOrUVLAX  , S-  m.  (Hitt. 
ecc.)  Un  dus  grands  Oflieiersderégli- 
sc  de  Constantinople,  chargé  de  don- 
ner au  Paltiarcbé,  lorsqu'il  ollicii), 
les  vases,  livre»  ou  habit»  néretsaire* 
Autrefois,  gai  dieu  des  v;>scs  et  or- 
menu  de  l’Eglise  (l>u  grec  skeuos 
vase,  e<  photo: r gardien  , dérivé  de 
phu'a*s6  je  garde  ) 

SCUAtm.igi  E Voyez  Chabra - 
que 

SCH  Ail,  s.  m.  (r/id)  Titre  que 
les  Eut  opéeot  donnent  au  «ouverain 
de  la  Perse.  Mot  pria  du  persan, 
roi,  empereur. 

‘SCHAKO.  Voy.  Shako.  A. 

‘St  HAt.L.  Voy.  fhaie. 

SC  II  An  , s.  m Mol  hollandais, 
qui  désigné  toute  sorte  de  petits 
poisso'-s  scs. 

*SCH AllMl'T , B.  m.  Poisson  du 
genre  du  s Jure.  B. 

‘rciileliv  Voy.  Tungtiene. 

8CIIEIK.  Voy.  Cheik. 

'sciiEiLAN . s.  m.  Poisson  de 
mer,  du  gearc  du  silure.  B. 

’scnEi.Li\G  , s.  m.  (che  leii ») 
Voy.  Schilling. 

’SCHÉLOU  , SCD  LOT  , s.  m.  Ce 
qui  tombe  au  fort.!  de  la  chaudière 
du  saunier  ; combinaison  de  sulfate 
de  chaux  et  de  soude  B. 

SCHÉMA  ON  SCIIÈA1E.  S m (sAé- 
me)  Objet  qui  , selon  Kant  , existe 
dans  rentcndtmieni , in  ’épcndjin- 
menl  de  la  matièie.  N. — F.n  géomé- 
trie, vieux  mot  qui  signifie  U meirc 
chose  que  figure  ou  plan. — En  As- 
tronomie, représentation  des  planè- 
tes, chacune  en  son  lieu,  pour  un 
instant  donné,  t Du  grec  schéma 
figure. 

‘SCHÉMATISER  , v.  a.  Ne  con 

sidérer  les  objets  que  comme  des 
schèmes ou  d»s  abstractions  Kant. 

SCHÉMATISME,  s m ‘Acie  ré 
suhant  de  l'application  des  forn.es 
de  l'entendement  pur  à celles  de  la 
sensibilité  pure.  Kant.— Nom  dum.é 
par  quelques  anciens  Auteurs  aux 
planches  ce  figures  mathématiques. 
(Du  grec  schéma  liguie  ) 

BCHÉXAM  K ou  JONC  ODO- 
RANT . s ni.  Plame  graminée  d'A- 
rabie, du  genre  des  Barbons,  qui  ré- 
pand u>  e odeur  douce  et  aroma- 
tique. et  qui  sert  de  foui  rate  pour  ; 
les  cban  eaux  (Ou  grec  uhnmnt  t 
jonc,  ei  Onibo\  Heur;  peur  de  jonc  ) . 

6CH£\E  OU  SCUOENE,  s.  m 
(cO  «.  ’LAui.,  Noël  disent  qu'on , 
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prononce  tkine.)  Mesure  itinéraire 
chez  les  anciens  et  surtout  en  Égypte. 
(Du  g>ec  sihainoM  ) *Le  | et i t srbene 
valait  50  stades  ; le  grand  sc-hène,  le 
plus  usité,  valait  fiO  stades. 

SCUÉNION  , s.  ni.  ( ché  nion . 
*Noèl  prononce  fkeniou ) Chez  les  an- 
ciens Grecs  , air  de  flûie  , ainsi 
nommé  , parce  qu'il  avait  quoique 
chose  de  lèche  et  de  Hexiide.  a la 
inaniéie  du  jonc  (Du  giec  tthomion 
j-ei  le  corde  de  jonc.) 

BCIIÊNORATE,  s.  m.  (\kena- 
bnte.  N.)  T.  d Ar<  héolo.io  D.nseur 
de  corde  chez  les  Crets.  (Du  giec 
schainos  jonc  , corde  de  jonc  , et 
tawû  je  marche.) 

8CIIÉIUF.  Voy.  Chéri/  et  Shé- 
rif. A. 

‘sciiet  , s.  m.  Belle  mouchcrolle, 

à longue  qiice.  de  Madagascar.  B 

‘8C.IIÉ  TOI  LOU , s.  m.  Espèce 
de  beurre  végétal  que  les  Nègres  rc- 
iirent  d'un  arbre  appelé  Shta  , le- 
quel ressemble  beaucoup  au  chêne 
américain.  Le  fruit,  dont  le  Hoyau 
séché  au  soleil  et  bouilli  dans  l'e-iu 
sert  A prépa-ur  le  Leurre  végétal,  a 
quc'ques  rap|>orts  avec  l'olive  d'Es- 
pagne. 

sr.nr.Tsi , s.  m.  Mets,  salraigon- 
d s rus-©.  K B. 

8CHIA1S,  SCUIAITE,  8CHIITE 
on  8K1ITE  . s.  m Nom  de  la  sc  ie 
des  Mahomélans  de  Pesé,  emomie 
■ le  cel  e des  Üimmi  ou  Sunni'et. 
Mahoméians  turcs.  Ils  ont  en  exé- 
crai ion  Ici  pi  c i.. ers  successeurs  de 
Mohumit,  savoir  Abubrker,  Omar  et 
Osman, comme  ayant  usurpé  la  place 
d Ali,  neveu  et  gendre  du  Prophète. 
(Voy.  Sonuirea.) 

'MAllüASSEDOV  Oit  ftCHIDA- 
KÉDON,  s.  m.  (ski  da  ce  don,  ski- 
da-ke-don)  T.  de  Chirurg.  Fracture 
longitudinale  d’un  os.  ( De  l'adv 
grec  schidakcdon  par  éclus,  fuit  de 
« chidnr  éclat  de  bois  fendu  , racine 
*chi:6  je  fends.) 

Bt.HUTC  , s.  m.  Voy.  Schiait. 

*8<  itiLDE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  silure.  B. 

SCHILLING,  SHILLING,  SOC 
STERLING  , s m.  tué  de  l’anglais. 
Monnaie  d'argent  d'Angleterre  qui  a 
Cours  pour  12  pences  ou  deniers 
sterling.  20  schillings  font  la  livre 
sleilmg.  Voy.  Srrr/inÿ.  Le  schilling 
évalué  en  argent  de  France  vaut  en- 
viron un  franc  vingt  centimes.  — 
Monnaie  des  États  L'un  d’Amérique, 
qui  est  la  vingtième  partie  de  la 
livre  ou  pound.  Sa  valeur,  compa- 
rée à l'argent  de  France,  varie  se- 
lon les  diverses  provinces  où  elle  a 
cours,  de  05  centimes  à i franc  12 
centimes.  — U y a encore  sous  le 
même  nom  de  Schilling  et  quelque- 
fois d Escalin  , en  AHemag'te  , en 
Suisse  , etc.  , d'veises  monnaies  , 
pre  que  lou  e»  de  lui. on,  dont  la  va- 
leur d ffere  *e!on  Je»  lieux  * Les  b il- 
Img  de  Danemark  >»ul  3 centimes. 
A ; celui  de  Suède,  12  centimes 
celui  «U  Hambourg,  y centimes  If  S;  * 
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celai  de  Zurich  , fi  centimes  en- 
viron. 

* SCmrrL’ND,  s.  m.  Poids  d'Al- 
lemagne, -80  livres.  B. 

‘8CUIRL  ou  CUIRL,  s.  m.  Mine 
peu  riche  en  étain  , chargée  de  fer 
et  d’arsenic.  B. 

* 8CH18ÉES,  s.  f.  pl.  Famille  de 

Fougères.  B. 

SCHISMATIQUE,  adj.  (rhis-mm- 
ti-ke)  Qui  est  dans  le  ickitme ,*  qui 
fait  »chiame  , qui  se  sépare  de  le 
Communion  d’une  religion.  A.— On 
dit  aussi  suhslanl.  : C est  un  schis- 
manque. 

schisme,  s.  m.  (eh  i s me)  Sépa- 
ration de  communion  d’une  certaine 
rcl  gion  : I.»  schisme  de»  Grecs ; le 
tchi*me  d'Angleterre.  Chez  les  Ma* 
homéians  et  dans  l’opinion  des 
Turcs  : Le  schisme  d' AU  ou  des  Per- 
loni  (Du  grec  tchisma  coupure,  di- 
vision, séparation  , fan  de  schiséim 
couper,  diviser. — Le  grand  .«  hi%me 
<i’Oi  ci' lent,  division  dans  l' Eglise  ca- 
tho'ique  au  IV  et  au  15*  siecle,  lora> 
qu'il  y avait  à la  fois  plusieurs  Papes 
qui  se  prétendaient  légitimes.  Ce 
si  hi»me  lin  il  au  Concile  île  Constance. 
— * Schisme  se  dit  par  analogie,  en 
matière  de  politique,  de  morale,  de 
littérature,  etc.  : Il  est  l' auteur  du 
schisme  qui  divise  en  ce  moment  la 
littérature.  A. 

8CIII8 TE,  s.  m.  (chii  te)  Pierre 
qui  »e  sépara  par  feuilles  comme 
l'ardoise.  C’est  le  nom  générique  de 
toutes  les  pierres  qui  se  divisent  en 
lame»  tirs  minces.  (Uu  grec  schi- 
iein  fendre,  diviser.)  - Schiste  argi- 
leux de  Brothani  , Schiste  secon- 
daire, argile  schisteuse  des  Litbolo- 
gislea  modernes. — Schiaie  A polir, 
argile  srhisicuse  à polir.  — Schiste 
primitif,  roche  argileuse  feuilletée. 

SCUISTLI  X.  Et  SE,  adj.  (cAt'a- 

teé,*É-Sf)T.  de  Minéralogie.  FeuiL 
(etc  * qui  peut  se  diviær  ce  lames 
ou  en  feuilles.  À.-- Roche  schisteuse. 
Voy.  Sfhtsie. 

* SCBLAGI  B.  s.  f.  (che  la-gue) 
Mol  emprunté  de  l’aUemand.  Il  se 
dit  en  pailani  des  coups  de  ba- 
guette qu’ou  donne  aux  soldats  de 
certains  pays  du  Nord,  quand  ils  ont 
commis  une  infraction  è la  disci- 
pline : Donner,  recevoir  la  schle- 
yue.  A. 

8c.ii Lien  , s.  m.  (* che-lik . A.) 
Mot  emprunté  de  l'allemand  , pour 
désigner  le  minerai  écrasé  et  pré- 
paré pour  la  fusion. 

* sculosser  , s.  ro.  Poisson  da 
genre  du  golue.  B. 

* SCHENAPAN,  s.  m.  Voy'.  Che» 
napan.  A. 

* SC  HOLA  IRE  , 8CHOLIE  , et 

leurs  dérivés.  Voy.  Scotuire , acu- 
ité, etc  A. 

* 8CHOOXER,  s.  m.  Petit  navire 
à deux  mils.  Mot  bollaodais.  B.  *On 
prononce  ckouner.  N. 

St  IIORL  , s m.  pris  de  i'allem. 

; T.  de  Minéralogie.  Substance  pier- 
' reusa  et  quelquefois  métallique,  à 
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eassnre  lamelleuse  et  vitreuse  , tpi 
te  crystallise  ordinairement  en  pris- 
me à six  ou  neuf  pans,  avec  une  py- 
ramide  triède.  Il  y en  a d opaques 
et  de  transparents. — Schorlde  Dau- 
bemon,  Schurl  noir,  Schorl  opaque 
rhomboldal  de  Delitle  , amphibole 
dea  Minéralogistes  modernes.  Voy. 
ce  mot.  — Schorl  aigue-marine, 
Schorl  vert  du  Dauphine  de  Delitle, 
épidote. — Schorl  beril , Schorl  blanc 
prismatique  de  Delitle,  Schorl  blan- 
châtre de  Bergmann  , pycnite.  — 
Schorl  blanc  de  Delitle,  feld  spath 

Kammaiite.  — Schorl  bleu  de  De- 
le,  Schorl  octaèdre  du  Dauphiné, 
Schorl  octaèdre  rectangulaire  de 
Boumon  , analate. — Schorl  électri- 
que, Schorl  crytiallité,  transparent, 
électrique  , Schorl  transparent , 
rhomboldal  de  Del'tle , tourmaline. 
— Schorl  de  Madagascar , tourma- 
line noire. — Schorl  rouge  de  Sibé- 
rie, tourmaline  apyre.— Schorl  cru- 
ciforme de  Delitle , slauroti.le.  — 
Schorl  des  volcans  de  Daubenton  , 
Schorl  volcanique  de  Bergmùnn  , 
Schorl  noir  en  prime  octaèdre  de 
Delitle,  pyroxène. — Schorl  en  ger- 
bes de  Schreibety  prehnite. — Schorl 
feuilleté  verdâtre,  en  grandes  lames, 
de  Bom,  de  catal,  diallage. — Schorl 
ou  grenat  brun,  en  dodécaèdre  tron- 
qué, de  Delitle,  piéonasle. — Schorl 
rouge  de  Delitle,  titane  oxydé.  — 
Schorl  vert  du  Killerthal,  de  Lamé- 
therie,  set i noie. — Schorl  vert  spa- 
thique,  aelinote  lamellaire. — Schorl 
Violet  de  Bom,  etc.,  axiniie.— Nou- 
veau Schorl  violet  de  quelques  Na- 
turalistes, sphène. 

* SCHORL  ACÉ  , ÉE,  8CUORLI* 
FORME,  adj.  Qui  lient  du  schorl.  B. 

* 6CHORLITE,  s.  f.  Topaze  schor- 
liforme,  couleur  jaune  paille. 

* SC  U RAi  T. se  R,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  perségue.  B. 

* scnt  TZER,  a.  m.  Espèce  de 
gymnocéphale.  B. 

* SCHYpétars,  s.  nj.  pl.  Nom 

Îie  se  donnent  les  Albanais  en 
urquie. 

8C1ADÉPBORE  , I.  f.  ( ci-a-dé • 
fo  re)  Nom  qu'on  donnait  à Athènes 
aux  femmes  étrangères  qui  y rési- 
daient, parce  qu’elles  étaient  obli- 
gées à la  fête  des  Panathénées  de 


pluie.  (Du  grec  skiadéphoros,  fait 
de  tkiadéion  parasol , et  phérû  je 
porte.) 

sciage  , s.  m.  (ci-a-je)  Action 
de  scier.  — Travail , ouvrage  du 
scieur,  — Bois  de  sciage  , celui  qui 
est  débité  avec  la  scie  , comme  les 
planches  , les  solives,  etc.  : i la  dif- 
férence, 1°  du  bois  de  brin  qui  est 
équarri  avec  la  cognée;  2°  du  bois 
merrain,  qui  n’etl  que  fendu. 

8CIAGRAPBIE  , s.  f.  (fi-fl-pa- 
fl-e)  En  Astronomie  , Part  de  trou- 
ver l'heure  du  jour  ou  de  1a  nuit , 
par  l'ombre  du  soleil  ou  de  la  lune. 
*-En  Archit. , U représentation  de 
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l'intérieur  ou  la  coupe  d'un  bâtiment.  | 
(Du  grec  tkiagraphia , fait  de  skia 
ombre,  et  de  graphe  je  décris.  Dans 
la  fécondé  acception  , ce  mot  signi- 
fie littéralement  description  avec  les 
ombres.) 

8CIAMACBIE,  a.  f.  (ci-a-ma- 
chl  e ) Chez  les  Anciens  , espèce 
d'exercice  qui  consistait  à agiter  les 
bras  et  les  jambes,  comme  quelqu'un 
qui  se  bat  avec  sou  ombre.  (Du  grec 
skiamakia,  formé  de  sk ia  ombre,  et 
de  mach»mai  combattre.) 

8CIAMANC1K  , ».  f.  Voy.  Scio- 
mancie. 

SCI  AMEN  T , adv.  Voy.  Sciem- 
ment. 

gr.iATÈRE,  a.  m.  ( ci-a  tè-re ) 
T de  Gnomonique.  Nom  donné  par 
Yitruve  à uqc  aiguille  qui  , par  son 
ombre,  marque  (a  ligne  méridienne, 
etc.  (Du  grec  skia  ombre,  et  téréin 
observer.) 

8CIATÉR1QLE,  adj.  (ci-a-té-ri- 
ke)  Cadran  sciatérique  , qui  montre 
l'heure  par  te  moyen  de  l’ombre  du 
style.  (Du  grec  skia  ombre , et  té- 
rein  observer  ; cadrait  sur  lequel  on 
observe  l'ombre.) 

* SCIATIQUE  , adj.  T.  d'Ànat. 
Qui  a rapport  à la  baoche,  i l'os  is- 
chion : Nerfs  sciât iquss ; artères  , 
veines  sciatiques.  A. 

SCIATIQUE  , s.  f.  (d-a  ti  que) 
'Douleur  fort  vive  qui  affecte  le 
grand  nerf  sciatique,  et  qui  se  fixe 
rincipalement  à la  hanche,  à l'em- 
olture  des  cuisses.  On  la  regardait 
autrefois  comme  une  espèce  de  gout- 
te : Etre  tourmenté  de  la  sciati • 
que . A.— On  dit  auisi  adjectivement: 
Goutte  sciatique.  (Du  grec  ischion 
la  banche,  l’os  de  la  cuisse.) 

SCIE,  s.  f.  (ci-e)  Lame  de  fer  lon- 
gue et  étroite,  taillée  ordinairement 
d'un  des  côtés  en  petites  dents.  Les 
scies  pour  le  marbre  n’ont  point  de 
dents.  (Du  latin  tecare  couper,  dont 
on  a fait  dans  la  basse  latinité  le 
substantif  seca.  Ménage.)— Chei  les 
Anciens,  ordre  de  bataille  qui  con- 
sistait à faire  dépasser  le  front  de 
bataille  i des  manipules  séparés  par 
des  troupes  alignées. — *En  t.  d'Iiist. 
nat.  , il  se  dit  d'un  poisson  de  mer 
dont  le  museau  se  prolonge  en  une 
sorte  de  lame  plate  garnie  de  poin- 
tes des  deux  côtés.  A. 

SCIEMMENT , adv.  (ei-a-man)  Le 
sachant  bien  ; avec  connaissance  de 
cause.  (Du  latin  scienter.) 

SCIENCE  , s.f.  ( cian-ce , en  vers 
ci-an-ce)  En  général  la  connaissance 
qu’on  a de  quelque  chose  : Cela 
patte  ma  tcience.  — Connaissance 
fondée  en  principes  , 'ensemble  , 
système  de  connaissances  sur  quel- 
que  matière:  Les  sciences  naturelles; 
les  sciences  exactes.  A.  ; acquérir 
de  la  science,  s'adonner  aux  sciences. 
— *11  se  dit  en  général  du  savoir 
qu'on  acquiert  par  la  lecture  , par 
la  méditation  : Il  a beaucoup  de 
science  ; cet  homme  est  un  puits  de 
science. — Par  extension,  la  connais- 
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sance  de  certaines  choses  qui  ser- 
vent à la  conduite  de  la  vie  ou  à 
celle  des  affaires.  A.:  La  science  du 
monde,  du  gouvernement.  (Du  latin 
i scienti a.)— Science  infuse,  qui  view 
[ de  Dieu  par  inspiration.— *Fam.:  Il 
croit  avoir  la  science  infuse,  se  dit 
d'un  homme  qui  se  croît  savant  sans 
avoir  étudié.  A. 

8C1ÈNE  , s.  f.  (ci-é-ne)  Genre  de 
poissons  thoraciques.  B.  N. 

SCIENTIFIQUE  , adj.  (cl-em-ti- 
ft-ke)  Qui  concerne  les  sciences  ab- 
straites et  sublimes. 

SCIENTIFIQUEMENT  , adv.  (cf- 
an-ti-fi-ke  mou j D'une  manière  scîm- 
lifique. 

SCIER,  t.  a.  (cl-é)  Couper  avec 
la  scie. — Couper  le  blé  et  autres 
grains  avec  la  faucille.  (Du  latin  sc- 
eau couper  ) — En  t.  de  Marine  , 
ramer  à rebours  , revenir  sur  son 
siilage. 

'scierie  , s.  f.  Espèce  d'usine 
où  plusieurs  scies,  mises  en  mouve- 
ment par  quelque  agent  naturel  ou 
mécanique  , scient  le  bois  en  long 
pour  en  faire  de»  planches.  A.  — 
Chez  les  Marbriers  , atelier  où  l'on 
scie  le  marbre,  etc.  B. 

SCIERIES  , s.  f.  pl.  (ci-e-ri-e) 
Pètes  qu'on  célébrait  dans  l'Arcadie 
en  l'honneur  de  Bacchus,  dont  oo 
portait  la  statue  sous  un  dais  ou  pa- 
villon. (Du  grec  skieros  ombrage  , 
dérivé  de  skia  ombre.) 

SCIEUR,  a.  m.  (ci  eur)  Ouvrier 
dont  le  méfier  est  de  scier.  — Celui 
qui  scie  les  blés. — Scieur  de  long  , 
celui  qui  scie  le  bois  en  long  pour 
on  faire  des  planches.  A. 

8CILLE  ou  8QIJLLE  , >.  f.  (el-te, 
ski- le)  Plante  bulbeuse,  qui  cruh  en 
Espagne , dont  la  (leur  liliaeée  est 
un  puissant  bydragogue.  On  1a  nom- 
me aussi  Grande  Scille  rouge, Char- 
pentaire  , Sci poule  , Oignon  marin. 
Le  genre  des  Sciiles  tient  le  milieu 
entre  les  lis  et  les  oignons  : on  en 
connaît  beaucoup  d’espèces  (Du  grec 
skilla.)  — En  t.  de  Tonnelier,  vais- 
seau de  bois  sans  fond  par  le  haut, 
de  la  grosseur  d'une  feuillette. 

SCILL1TIQUE  . adj.  ( d-li-tl-  t.) 

T.  de  Pharmacie.  Qui  est  fait  ou 
modifié  avec  la  teille.  À : Vin,  vi- 
naigre seiltitique  , composé  avec  la 
teille,  pour  les  hydropique». 

‘SCILLOTE . s.  f.  (ci  lo  te)  T.  de 
Salines.  Vase  où  l’on  puise  l’eau  dans 
les  salines.  N. 

8CINDAPHE,  a.  m.  ( crin-da-fe ) 
Instrument  de  musique  des  Anciens, 
A quatre  cordes  , et  semblable  à la 
lyre.  (Du  grec  tkindaphos , qui  si- 
gnifie la  même  chose.) 

'SCINDER,  ▼ ».  Couper,  diviser. 
Il  n’est  d'usage  qu'au  figuré  ei  dans 
ce»  phrases  : Scinder  une  question; 
scinder  une  proposition.  A. 

SCINQI'E  , m.  (cein-ke)  Genre 
de  reptiles  sauriens , dont  la  queue 
est  très  grosse  i la  base,  et  le  corps 
revêtu  d écaïUes  placées  en  recou- 
vrement. U principale  espèce  se 
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trouve  en  Égypte  , où  les  habitants 
h font  sécher  pour  le  commerce  des 
drogueries.  (Du  latin  scincus,  fait  du 
grec  skiggo»  ou  skigkos  crocodile 
terrestre.) 

SCINTILLANT,  ANTE  , aJj. 
( cein  tit-lan  , an  le).  Qui  scintille. 
(Du  latin  scintillons.)  L'auteur  du 
Barbier  de  Séville  a dit  au  figuré: 
Quelque  choie  de  beau,  de  brillant, 
de  scintillant. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (eein-til- 
la  don  ; prononces  les  deux  II  sans 
les  mouiller)  T.  d'Aslronotuie.  Étin- 
cellement.  11  se  dit  particuliérement 
du  mouvement  de  lumière  qu'on 
aperçoit  dans  les  étoiles  de  la  pre- 
mière grandeur.  (Du  latin  scintilla- 
tio,  fait  de  icintiUare  étinceler  ; ra- 
cine, scintilla  étincelle.) 

SCINTILLER  , V.  n.  (cein-tillé) 
Étinceler.  Voy.  Scintillation.  (Du 
latin  scintillare.) 

* SCIOGRAPIIK  , s.  m.  Celui  qui 
•'adonne  i la  sriographie.  B. 

SCIOGItAriIlE  . s.  f.  ( ci-o  gra - 
fi-e  ) Voy.  Sciagraphie. 

SCIOMANCIE  , S.  f.  (ci-o-mon- 
ct’c)  Divination  par  les  Ames  des 
tnorts  ; évocation  des  âmes  pour 
apprendre  d’elles  l'avenir.  Voy. 
Psychomancie.  (Du  grecsi/ai,  au 
figuré  les  ombres  des  morts,  les  mâ- 
nes, fait  de  skia  ombre  , et  de  man- 
teia  divination.) 

SCION  , s.  m.  (cion  , en  vers , 
ei-on)  Petit  rejeton  tendre  et  flexi- 
ble d'un  arbre,  d'un  arbrisseau. 

* 8CIO.V.VF.IX  , El'SE,  adj. 
Plein  de  scions.  B. 

8CIOPTIQUE,  adj.  ( ci-optike ) 
Se  dit,  en  optique,  d'une  sphère  ou 
d'un  globe  de  bois  , avec  un  trou 
circulaire  garni  d'une  lentille.  On 
s’en  sert  dans  les  expériences  de  la 
chambre  obscure.  ( Du  grec  skia 
ombre,  et  optomai  je  voit  ; qui  fait 
voir  dans  l'ombre  ) 

SCiote,  s.  f.  (ci-o-te)  Petite  scie 
d'ébéniste,  de  marbrier,  etc. 

scipoi  le,  i.  f.  (i ci-pou-le ) Voy. 
Scille. 

8CIRE3,  SK  1RES,  OK  SCIRIES, 

a.  f.  pl.  (Arcbéol  ) Fêles  d'Athènes, 
où  l'on  portail  solennellement  par 
la  ville  des  tentes  ou  pavillons  sur 
les  statues  de  certaines  Divinités. 
Voy.  Scirophories.  ( Du  grec  skira, 
fait  de  ikiron  pavillon,  dais;  racine, 
skia  ombre  ) 

SCIROPHORIES  , S.  f.  pl.  (ci*  TO- 
fo-rl-e)  Fêles  de  Minerre  à Athènes, 
dans  lesquelles  on  portait  par  la 
ville  des  tentes  ou  pavillons  suspen- 
dus sur  les  statues  des  Dieux.  (Du  grec 
skirophoria,  formé  de  skiron  lente, 
pavillon,  et  pherO  je  porte.)  Celte 
fête  se  célébrait  dans  h* mois  de  mai, 
qui  en  prit  Icnom  de  Scirophcrian. 

9CIROPHORION , S.  m.  (ti-ro- 
fo-rion)  Douzième  et  dernier  mois 
de  l'année  athénienne , qui  répon- 
dait au  mois  de  mai  (ainsi  nommé 
de  la  fête  des  Scirophories,  qui  se 
célébrait  le  12  de  ce  mois.) 
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SCIRPE,  s.  m.  (cir-pe)  Plante 
de  la  classe  des  Graminées,  dont  les 
fleurs  à étamines  forment  un  ou 
plusieurs  épia,  ou  un  panicule.  — 
Voy.  Souche t. 

SCISSILE,  adj.  (ci-ci-le)  Qui  peut 
être  fendu,  sépare  en  lames  : * L’ar- 
doise est  tcissile.  A.  ( Du  latin 
scissilis. 

SCISSION,  s.  f.  ( ci-cion , en  vers, 
ci-on)  Séparation,  division  dans  un 
étal,  etc.  — Partage  des  voix  dans 
une  compagnie.  ( Du  latin  scisiio 
fait  île  scinder?  diviser,  partager.) 

’ MISSIONNAIRE  , adj.  Il  se 
dit  de  ceux  qui  font  scission  dans 
une  assemblée  politique  : Les  mem- 
bres scitsionnaires.  — Il  s'emploie 
aussi  comme  substantif  : Les  scis- 
sionnaires.  A- 

* scissure,  * f.  T.  d'Anat.  Il 
so  dit  de  certames'fentrs  qu'on  ob- 
serve sur  les  os  et  sur  divers  orga- 
nes • La  grande  scissure  du  foie.  A. 

Fente  , déchirure  : Scissure  des 
rochers.  B.  N. 

* SCIT AMINÉES  , s.  f.  pl.  Fa- 
mille de  piaules  monocotylëdones  , 
à étamines  épigyncs.  N.;  * bali- 
siers. B. 

SOTIE,  SATIE,  ou  SKT1E , s. 
f.  (Marine)  Sorte  de  barque  d'Italie 
ou  de  petit  vaisseau  à un  pont  et  à 
voiles  latines.  Les  Grecs  et  les 
Turcs  donnent  aussi  ce  nom  i leurs 
barques. 

SCIURE , s.  f.  (ci-ü-re)  * L'espèce 
de  poussière  qui  tombe  du  bois  ou 
de  toute  autre  matière  dure  que  l'on 
scie.  A. 

8CIURIBN8 , s.  m.  pl.  ( ri-u-ri-en ) 
Animaux  du  genre  de  l'Ecureuil. 
(Du  latin  sciurus  écureuil,  Tait  du 
grec  skiouros) 

SCLARÉE.s.  f.  Voy.  Orvate. 

! SCLÉRIASIS,  s.  f.  ( Médecine  ) 

; Cailo-ité  des  cartilages,  tarses  des 
paupières.  ( Du  grec  sktérfasis  du- 
I relé,  rallusité,  dérivé  de  skléros  dur.) 
| SCLÉROME,  s.  m.  (Médecine) 
Tumeur  dure  dans  ('utérus.  (Du 
! grec  skléroma.  fait  deskfcro*  dur.) 

I * SC.  EEROM  Y CES  . S.  m.  pl. 
Ordre  de  champignons  tuberculeux, 
de  substance  ferme  et  compacte,  qui 
ne  passent  point  à l'état  pulvéru- 
lent , et  qui  sont  dépourvus  de  ra- 
cines B. 

sr.LÉRoriiTn  a lmtf..  s.  f.  (skié- 
rof-tal-ml-e)  T.  de  Médecine.  Oph- 
talmie avec  douleur  , rougeur  cl 
dureté  dans  le  globe  de  l'œd.  ( Du 
grec  skléros  dur,  et  ophthalmos  œil  ; 
dureté,  de  Tcrit.) 

SCLÉROKARCOME,  8.  m (skié- 
ro-sar-ko  me)  T.  de  Médecine.  Tu- 
meur dure  et  charnue  sur  les  genci- 
ves. (Du grec  skieras  dur,  ctzarAoz, 
génitif  de  sarx  chair.) 

SCLLROHTOMES,  s.  m.  ni.  (En- 
tornol.)  Famille  d'insectes  diptères, 
> caractérisée  par  un  suçoir  corné, 
s.iillant  et  en  forme  de  trompe.  (Du 
grec  skléros  dur,  cl  stnma  bouche.) 

SCLÉROTIQUE  CK  SCLÉROTIRE, 
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s.  f.  (Anatomie)  Membrane  dure  qüi 
enveloppe  l'œil.  On  dit  aussi  adjecl. 
la  membrane  sclérotique  (Du  grec 
skléroû  j'endurcis,  dérivé  de  skléros 
dur.) — Un  remède  sclérotique,  pro- 
pre a durcir  le*  chairs  du  corps. 

SCO  M FOR  ME,  adj.  (Botanique) 
Qui  ressemble  A de  la  sriure  de  boit, 
en  parlant  des  graines.  (Du  latin 
scr>bs,  seobi-i,  qui  signifie  propre- 
ment limaille,  cl  «le  forma  forme.) 

* scolaire,  a«lj.  Qui  a rapport 
aux  école»  : Année  scolaire.  A. 

SCOLARITÉ,  s.  f.  Droit  de  sco- 
larité, droit  qu'avaient  les  Ecoliers 
de  rUniversilc  de  Paris  d’en  récit- 
mer  les  privilèges.  (Du  lat.  scholaris 
écolier,  fait  de  tchola  école.)  Ce  mot 
et  les  suivants  s'écrivaient  autrefois 
avec  une  h,  schalarilé,  etc.,  ce  qui 
était  plu*  conforme  i l'étymologie. 

SCOLASTIQUE,  adj.  ( skolas-ti - 
ke)  Qu: est  de  l'Ecole,  qui  appartient 
à l’Ecole  : Théologie  scolastique , 
par  opposition  à Théologie  morale 
ou  positive  ou  dogmatique.  (Du  latin 
scholosticut.) 

scolastique,  s.  f.  Théologie 

scolasttque. 

SCOLASTIQUE,  s.  m.  Celui  qui 
traite  «Je  la  Théologie  scolastique. 

SCOLASTIQUEMENT,  adv.  (sko- 
las-ti  ke-man)  D'une  manière  sco- 
lastique. 

SCOLIASTE,  a.  m.  Celui  qui  a 
commente  un  Auteur  grec.  (Du  grec 
scofiantrs.) 

scome.s  f.  Note  de  Grammaire 
ou  de  critique,  pour  servir  à l'intel- 
ligence «les  Auteurs  classiques,  et 
surtout  des  Auteurs  grecs.  (Du  grec 
•chotion.  fait  de  sc  ho  lé  élude,  appli- 
cation.) On  écrivait  autrefois  avec 
une  h , scholiaste,  schotie , ce  qui 
était  plus  conforme  A l'étymologie. 
— Chanson  à boire,  chez  les  anciens 
Grecs.  (Dans  celle  acception,  de 
skolios oblique,  tortueux;  soit  à cause 
■le  la  difficulté  de  la  chanson,  soit 
plutôt  parce  que  celui  qui  chantait 
tenait  à la  main  une  branchcdemyr- 
te,  qui  passait  ensuite  à un  autre 
convive  souvent  éloigné  du  premior, 
et  auquel  par  conséquent  elle  o*ar- 
rivait  que  par  une  roule  irrégulière 
et  tortueuse.)  — * Genre  d'insectes 
hymen  opt  res.  B. 

sr.OLiE,  s.  m.  En  t.  de  Géométrie, 
remarque  qui  a rapport  i une  pro- 
position précédente. 

8COLOPAX,  adj.  (Ornithologie) 
Sc  dit  des  oise  aux  qui  ont  le  bec  long 
et  effilé  comme  la  bécasse  (Du  grec 
skolopax  bécasse.) 

SCOLOPENDRE,  S.  f.  (skolopan- 
dre)  Petit  insecte  à plusieurs  pieds. 
C'est  un  aptère,  do  la  famille  des 
Myriapodes.  Il  a les  antennes  poin- 
tues, allongées,  et  une  paire  de  pat- 
tes à rlnque  anneau  du  corps.  (Du 
grec  skoloprndra.)  — Plante  médici- 
nale. Voy.  Langue  de-cerf Scolo- 
pendre vraie.  Voy.  Cétérac. — * De 
mer,  chenille  coraline,  ver  marin, 
hideux,  phosphorique.  B. 
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SCOLOPOHAr.llÉItlON  , I.  m.  | 
(«*»  -lopo  ma-ke  non)  Sorte  de  sral- 
pel  des  Anciens,  qui  ressemblait  au  i 
t>ec  d'une  bécasse.  ;Du  grec  sko/o-  ! 
pax  bécasse,  et  nutchairian  petit  j 
couteau.} 

* scolymes,  s.  m.  pl.  Famille 
de  Chicoracées.  B. 

* 8COLYT  AIRES,  s.  m.  pl.  In- 
sectes. B. 

* SCOLYTE,  s.  m.  Coléoptère.  B. 

* SCOMBÉitOÏDES,  s.  m.  pl.  Puis 
sons  thoraciques,  b. 

SCOMBRE,  s.  m.  (sJkon-èrr)  Genre 
de  pointons  osseux,  holobranrhes, 
thoraciques,  de  la  fam i Ile  des  Atrac- 
toaomes,  qui  ont  le  corpsitstc,  agréa- 
blement coloré,  et  un  grand  nombre 
de  petites  nageoires  au  dessus  de  la 
queue.  (Du  grec  skombros.) 

“8COPAIRES,  s.  f.  pl.  Plantes 
de  la  létiandiie.  B. 

8COPÉLISSIE,  s.  m.  Espèce  de 
charme  pratiqué  surtout  en  Arabie, 
et  cornu- tant  en  des  pierres  enchan- 
tées qu'on  jetait  dans  un  champ  pnur 
le  rendre  stérile.  Chez  les  Romains, 
il  était  regardé  comme  un  crime. 
(Du  latin  scopelismus,  fait  de  scopu- 
lus , pris  du  grec  skopelos  pierre  ou 
rocher.) 

SCORBUT,  s.  m.  (skor-bn)  Mala- 
die contagieuse  qui  se  manifeste 
par  le  relâchement,  le  gonflement, 
ia  lividité  cl  le  saignement  des  gen- 
cives. (Mol  hollandais  pris  des  Da- 
nois, qui  appellent  cette  maladie 
crobuth  ventre  rompu.  J fanage.  G. 
Fabricius,  dans  ses  Antiquités  de 
Misn-e,  prétcnJ  que  le  scorbut  en 
est  originaire;  qu’il  s’y  manifesta  dès 
l'an  I486,  et  que  les  Mariniers 
saxons  l’appelèrent  scharbock,  qui 
dans  leur  langue  signifie  inflamma- 
tion; parce  que  c’est  ordinairement 
par  là  qu'il  commençait  â se  décla- 
rer.) 

SCORBUTIQUE,  adj.  (skorbuti- 
ke)  Qui  tient  de  la  nature  du  scoibnt. 
— * Qui  est  imladc  du  scorbut.  A. 

SCORBUTIQUE,  ».  Celui  ou  celle 
qui  a le  scorbut. 

8CORD1UM,  s.  m.  Espèce  de  gor- 
ma  mirée  aquatique.  (Du  grec  skor- 
dion.) — Scordium  vrai.  Voj.  Ger- 
mandrée. 

SCORIE,  s.  f.  Substance  terreuse 
ou  pierreuse  vitrifiée,  qui  nage  sur 
la  surface  des  métaux  fondus  (Du 
latin  scoria , pris  du  grec  skôritx, 
qui  vient  de  skûr  ordure.)  — Cer- 
tains produits  des  volcans,*  qui  res- 
semblent aux  scories  d<  s métaux  A. 

SCORIFICATION,  s.  f.  (»A*o-ii  fi. 
ka  ci  on)  Action  de  réduire  en  sco- 
rie*,9 ou  le  résultat  de  celte  artion 

SCORIFIC ATOIRE,  8.  m.  {%ko- 
rifi-ka-ioa-re ) Tôt  ou  écuelle  à scori - 
fier,  dont  on  se  sert  dans  la  roupe.le 
en  grand. 

scori  FIER,  T.  a.  (skori-fl-é) 
• Séparer  d’un  métal  les  scories  que 
la  fusion  y a produites  : Scorifier  une 
mine.  A. — * Se  scarifier,  ▼.  pron.  Se 
réduire  en  scories.  B. 
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8CORODOrn.\SE,  ».  m.  Plante  | 

commune  en  Italie,  dont  l’odeur  lient  I 
de  l'ail  et  du  poireau.  (Du  grec 
schorodon  ail,  et  prason  poireau.) 

* 8CORPÈXE,  s.  f.  (skor-pi  m) 
Genre  de  poi>sons  thoraciques.  N. 

scorpioï de,  s.  ni. (skor-pi-u-i-de) 
Plante  dont  les  gousses  ressemblent 
à la  queue  du  scorpion.  (Du  grec 
skôrpios  scorpion,  et  eidos  forme, 
icssemldance.) 

scion  im  o j EL  I.E,  s.  f.  (skor-pi-o- 
jè-lt)  il uile  de  scorpion.  (Du  grec 
ikorpios  .'oorpion,  et  élaion  huile.) 

SCORPION,  s.  m.  Genred'insertes 
apléies,  de  la  famille  des  Acérés, 

venimeux,  dont  le  venin  sc  com- 
munique par  la  blessure  qu'il  fait 
avec  un  crochet  dont  t a queue  est 
armée.  A.  (Du  grec  skôrpios.)  — 

Coquillage  univalve.  — de  mer, 
poisson  de  mer. — aquatique,  hémip- 
1 1ère,  venimeux.  — - araiguee,  espèce 
de  pince- — mouche,  panorpe.  B.  — • 

’ Huile  de  scorpion , huile  dans  la- 
quelle on  a fait  mourir  des  scor- 
pions. A. — Scorpion  ?e  dit  aussi  de 
l'uu  des  douze  signes  du  zodiaque, 
composé  de  55  étoiles  dans  le  Cata- 
logue britannique,  et  d’un  plus  grand 
nombre  dans  celui  de  La  Caille.  La 
plus  belle,  qui  est  de  la  première 
grandeur,  sc  nomme  Antarès  ou 
Ccpur  du  Scorpion.  — Chez  les  An- 
ciens, espèce  de  petite  catapulte  ou 
d’arbalète  qu’on  portait  A la  main, 
et  avec  laquelle  on  lançait  des  dards, 
dont  le  fer  extrêmement  lin  cl  pointu 
ressemblait  à l'aiguillon  du  scor- 
pion. 

scorsonère,  * f Plante  vivace, 
potagère,  originaire  d’Espagne  , à 
Heur  à demi  (lurons,  dont  la  ra- 
cine sert  d'aliment.  On  la  nomme 
aussi  salsifis  noir  , salsifis  d'E< pa- 
nne. (De  l’italien  scorxa  nera  écorce 
noire.) 

SCOTIE  , s.  f.  (tfto-cf-e)  En  Ar- 
chitecture, moulure  ronde  et  creuse, 
qui  se  place  entre  les  tores  de  la 
base  d’une  colonne.  (Du  grec  skotos 
obeurile,  ténèbres,  à cause  de  l'om- 
bre qu’elle  reçoit  dans  son  creux.) 

SC.OTODI X IE,  s.  f.  (Mêler.)  Voy. 
Scoiomie.  ( Du  grec  skotodinia  , 
formé  de  skons  obscurité  , et  de 
dinos  vertige;  vertige  avec  obscur- 
cissement de  la  vue.) 

SCOTOMIE.  s.  f.  (Médecine)  Ver- 
tige avec,  obscurcissement  de  la 
vue.  (Du  grec  skotos  obscurité,  ténè- 
bres; vertige  ténébreux.) 

8COUE,  s.  f.  (dfcou-r)  T.  de  Ma- 
rine. Eilrémilcd'une  varangue  cour- 
bée pour  s'enter  avec  le  genou. 

* SCOl  FF1X  , S.  n».  Sac  de  jonc, 
pour  mettre  la  paille  des  olives.  B. 

SCRIBE,  s.  m.  Chez  les  Juifs, 
Docteur  qui  interprétait  la  loi  au 
peuple.  — Parmi  nous,  homme  qui 
gagne  sa  vie  à copier,  A écrire.  Style 
familier  et  méprisant.  — A Bor- 
deaux, Commis  du  bureau  du  con- 
voi, chargé  des  écritures.  (Du  latin 
scriba,  fait  de  scribere  écrire.) 
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8CRIPTEUR  , s.  m.  Officier  qui 
écrit  les  bulles.  (Du  latin  scriptor.) 

* scrobiculr  , s.  f.  Fosse  pour 
les  libations , les  sacrifices.  — Fos- 
sette du  cœur.  B. 

* S»  ROBICt  LEUX  , EU8E,  adj. 

( scro-bi-cu-len  , euse  ) T.  de  Bot. 
Dont  la  surface  est  parsemée  de 
petites  cavités.  N. 

SCROFULAIRE,  8.  f.  (skro-fu-  t 
lè-re)  Plante  A Heur  personnée  , * à ? 
lige  carrée,  haute  de  deux  ou  trois  ' 
pieds,  qui  croit  dans  les  lieux  om-  * 
bragés,  les  taillis  , etc.  , et  qu’on  a : 
beaucoup  vantée  autrefois  contre  les 
écrouelles  ou  scrofules,  A.,  et  con- 
tre les  hémorroïdes.  On  en  distin- 
gue plusieurs  espèces,  entre  autres 
la  grande  scrofulaire,  commune  ou 
des  bois , et  la  scrofulaire  aquati- 
que, nommée  aussi  Dé toine  d’eau  ou 
Herbe  du  siège.  ( Du  latin  scrofu - 
laria.)  — Petite  scrofulaire.  Voy. 
Petite  Chelidoine. 

scrofules  , ».  f.  pl.  T.  de 
Médecine.  Ecrouelles.  ( Du  latin 
scrofu læ,  arum.) 

SCROFULEUX  , euse  , adj. 
Qui  cause  les  ecrouelles  : Sang  scro- 
julenx,  humeur  scrofuleuse.  — * Il 
se  dit  aussi  des  personnes  qui  ont 
des  écrouelles.  Dans  ce  sens  , on 
l'emploie  souvenlcomme  substantif  : 
Régime  propre  aux  scrofuleux.  A. 

* SCROTIFORME,  adj.  Qui  a la 
forme  du  scrotum. 

SCROTOCÈLE,  s.  m.  (Chirurgie) 
Hernie  du  scrotum.  Voy.  Oschéocèle, 
(Du  latin  scrotum  le  scrotum,  et 
du  grec  kèlf  tumeur.) 

SCROTUM  , s.  m.  (scro-to-me)T  . 
d’Anatomie.  Membrane  commune 
qui  contient  les  testicules  , * c’est 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  les 
bourses.  A.  (Du  latin  scrotum,  fait 
dans  le  même  sens  de  scrotea  man- 
teau. casaque  de  cuir.) 

SCRUPULE,  s. m. Doute,  inquié- 
tude qui  trouble  la  conscience,  * et 
qui  fait  regarder  comme  une  faute 
ce  qui  n’en  est  pas  une,  ou  comme 
une  faute  très-grande  ce  qui  n'en 
est  qu'une  légère. — 'Grande  exac- 
titude à observer  la  règle , A rem- 
plir ses  devoirs  : Il  est  exact  jus- 
qu an  scrupule.  — Grande  délica- 
tesse en  matière  do  procédés , de 
mccurs  : Celte  action  peut  n'étra 
pas  répréhensible , mats  je  m'en  ferait 
un  scrupule.  — Grande  sévérité  d’un 
auteur,  d’un  artiste  dans  la  correc- 
tion d’un  ouvrage  : Il  corr.'ge,  il  re- 
touche ses  ouvrages  avec  beaucoup 
de  scrupule.  A.  — Difficultés  qui 
restent  dans  l'esprit  après  l'échur- 
asscmrni  d’une  question,  d'une  af- 
faire.— Sorte  de  répugnance  qu’on 
sent  à faire  quelque  chose.  ( Du 
latin  scrupulus  , employé  dans  les 
mêmes  acceptions  , et  qui  signifia 
proprement  une  petite  pierre.  — 
Petit  poids  de  24  grain».  — En  As- 
tronomie fort  petite  partie  de  U 
minute.  ( Dans  ces  deux  dernières 
acceptions,  du  latin  scrupul sas.) 
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Scrupule  chaldaïque  (Chronol.), 
la  mille -quatre-vingtième  partie 
d'une  heure,  dont  le»  Juifs,  les  Ara- 
bes et  autres  peuples  orientaux  se 
servent  dans  le  calcul  de  leur  ca- 
lendrier. Dix  huit  de  ces  scrupules 
font  une  minute  ordinaire.  — Scru- 
pule* éclipsés  (Àslron  ),  la  partie 
du  diamètre  de  la  lune  qui  entre 
dans  l'ombre.  — Scrupules  de  la 
demi-duree,  arc  de  l'orbite  de  la  lune, 
le  centre  de  cette  planète  décrit 
uis  le  commencement  de  l'éclipse 
Jusqu'i  son  milieu.  — Scrupules 
d’immersion  ou  d’incidence,  arc  de 
l'orbite  de  la  lune  que  son  centre 
décrit  depuis  le  commencement  de 
l'éclipse  jusqu'à  ce  que  ce  même 
centre  tombe  dans  l'ombre.  — Scru- 
pule  d'émersion  , arc  décrit  par  le 
centre  de  la  lune  depuis  le  commen- 
cement de  l émcrsion  du  limbe 
jusqu'à  la  fin  de  l'éclipse. 

SCRUPULEUSEMENT,  ad  v.(sà/M- 
pu-leu-ze-man ) Avec  scrupule. 

SCRUPULEUX,  EUSE,  S.  Ct  adj. 
Qu.  a des  scrupules  , qui  est  tour- 
menté par  des  scrupules , * qui  est 
••jet  à en  avoir. — Il  n en  pas  scru- 
puleux, il  n’est  pas  délicat  sur  les 
procédés,  sur  les  moyens  de  réus- 
sir. A.  — Fig.  : Exactitude  scrupu- 
leuse , recherche  scrupuleuse , très 
grande  exactitude,  recherche  très 
exacte.  — * Scrupuleux  s'emploie 
quelquefois  substanliv.,  et  alors  il  ne 
se  dit  guère  que  dans  un  9«ns  de 
blâme  : C’est  un  scrupuleux,  une 
scrupuleuse.  À. 

SCRUTATEUR,  s.  ra.  Qui  sonde 
les  coeurs  : Dieu  est  le  scrutateur 
des  cœurs.  (Du  latin  scrutaior.) — *11  j 
s'emploie  quelquefois  adjectivement 
dan»  ce  sens  : Des  regards  scruta- 
teurs. Un  œil  scrutateur.  \ — Scru- 
tateur, se  dit,  dans  les  assemblées  où 
l'on  fait  des  élections  par  suffrages 
secrets,  de  ceux  qui  sont  dé  ignés 
pour  prendre  parts  la  formation  du 
•cru  in,  à sa  vérification  ct  à son  dé- 
pouillement. 

'SCRUTEn,  v.  a.  Sonder,  exami- 
ner à fond,  chercher  à pénétrer  dans 
les  choses  cachées:  S ruter  la  na- 
ture, la  pen\Ce,  la  conduite.  A. 

SCRUTIN,  ».  m (skru-iein)  ‘Ma- 
nière dont  les  assemblées,  les  com- 
pagnies donnent  leurs  suffrages  se- 
crets dans  les  élections  ou  dans  les 
délibérations,  soit  par  billets  pliés, 
•oU  par  petites  boules  : Aller  au 
Scrutin.  Ouvrir , fermer  le  scrutin 
A.  (Du  latin  scrutinium,  fait  de  serti- 
tari  scruter,  examiner.)— * Scm/#*t 
individuel  , celui  où  le*  volants  ne 
désignent  chacun,  sur  leur  bulletin, 
qu'une  *»ule  personne.  — Scrutin  de 
liste,  celui  où  les  votants  écrivent 
chacun,  sur  leur  bulletin,  autant  de 
noms  qu'il  y a de  nominations  à fai- 
ra.  A. 

* SCunAC.  s.  m.  Liqueur  spiri- 
tueux dont  le  safran  est  la  base. 
Quelques  uni  disent  : Escubac  et 
Uêfutbac.  A* 
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"SCULPTÉ,  ÉE.  p.  p.  De  sculp- 
ter, cl  adj.  Qui  est  orné  de  sculptu- 
res : Die  boiserie  sculptée.  On  pro- 
nonce sliulté  , skuheur  , skultu- 
re.  A. 

SCULPTER,  v.  a.  (tkul-té)  Tail- 
ler au  ciseau  quelque  figure  en  mar- 
bre, pierre,  bois,  elc.(Du  latin  seul - 
pere.  ) 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  tra- 
vaille en  sculpture,  qui  en  fait  pro- 
fession. (Du  latin  sculptor.) 

SCULPTURE,  s.  f.  Art  de  sculp- 
ter.— Ouvrage  de  Sculpteur. 

SCURRILE,  adj.  Qui  est  bas,  qui 
est  dit  indécemment,  dont  l'expres- 
sion est  basse.  Trévoux.  (Du  latin 
tcurrilis.) 

SCI  RR1LEMEKT,  adv.  (iJtS-ri- 
le-man,  r forte)  Bassement.  Tr.  (Du 
latin  senrriliter.) 

SCURR1LITE,  a.  f.  ( skd-ri-li-té , 
r forte)  Bouffonnerie  , plaisanterie 
basse.  Ce  mot  et  les  deux  précé- 
dents sont  tout-A  fait  latins.  (Du  la- 
tin scurrilitas.) 

* 8C.UTELLIF0RME,  adj.  T.  de 
Bot.  En  forme  de  petit  bouclier. 

SCUttFORME  adj.(Analom.)Nom 
du  premier  cartilage  du  larynx,  ap- 
pelé vuLairement  : La  pomme  d’A- 
dam. (Du  latin  seufum  bouclier,  et 
forma  forme;  parce  qu’il  ressemble 
h un  bouclier  carré.) 

* SCYLLA,  s.  m.  ( cil-la ) Rocher 
fameux  des  cèles  de  la  Calabre  op- 
posé au  gouffre  de  Carybde.  N.Voy. 

| Cartjbde. 

* SCYLLARE,  s.  m.  Espèce  de 

[cancre.  B. 

* SCYLLÉE,  s.  f.  Mollusque  gas- 

tiropode.  B. 

* BCYPHirnORES,  s.  m.  pl.  Fa- 
mille d'algues.  B 

SCYTALE.  s.  f.  (ci-tà-le)  Chiffre 
dont  les  Lacédémoniens  sc  servaient 
pour  écrire  secrètement.  C'était  une 
bande  de  parchemin,  sur  laquelle 
étaient  tracées  des  lettres  et  des 
mots,  dont  on  ne  pouvait  entendre 
le  sens  qu'en  entortillant  celle  bande 
autour  d'un  roul.au.  Il  y avait  deux 
•rouleaux  sernt  labiés,  dont  l'un  était 
remis  au  Général  qui  marc  hait  con- 
tre l’ennemi , ct  l'autre  demeurait 
entre  les  mains  des  Ephores.  (Du 
grec  skutalé . employé  dans  la  même 
acception,  et  qui  signifieproprement 
fouet  decwfr.j — En  llist  nat., genre 
de  serpents  de  la  famille  des  Hélé- 
rodermes , qui  ont  le  dessous  du 
corps  et  de  la  queue,  ainsi  que  le 
sommet  de  la  tête,  garnis  de  pla- 
q es  entières,  des  crochets  à venin, 
ct  la  queue  conique  simple. 

SE,  pronom  de  la  troisième  per- 
sonne, * qui  est  de  tout  genre  cl  de 
tout  nombre.  Il  précède  toujours  le 
verbe  dont  il  est  le  régime  direct  ou 
indirect. — Il  s'emploie  avec  les  ver- 
bes pronominaux,  réciproqueset  ré- 
ll<  élus;  et  il  sert  aussi  à donner  au 
verbe  actif  une  signification  pas- 
sive A. 

SÉANCE,  s.  f Le  droit  qu'on  a d'a 
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voir  place  dans  une  assemblée. — Le 
rang  selonlequel  chacun  y est  astis  — - 
Le  temps  que  Jure  une  assemblée.— 
'La  réunion,  l'assemblée  même  d'un 
corps  politique,  d'une  compagnie  ; 
Commencer,  ouvrir  la seance  — Il  se 
dilquelquefois  du  iemp«qu’on  passe 
à table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans 
une  visite,  etc.  A.  En  ce  dernier 
sens,  on  dit  fam.  : Tenir,  faire  une 
iotujue  séance  à table,  au  jeu.  (Du 
latin  sessio,  fait  de  sedereb  ire  assis, 
siéger.) — * Séance , se  dit  encore  du 
temps  pendant  lequel  un  dessina- 
teur, un  peintre  travaille  de  suite 
d'après  une  personne  pour  faire  son 
portrait  : Ce  peintre  fait  un  portrait 
en  trois  séances. — Ironiquement:  Il 
ne  se  presse  pas  de  lever  la  seance , 
se  dit  d'un  homme  qui  fait  ses  visi- 
tes trop  longues.  A. 

SÉANT,  participe  du  verbe  Seoir. 
Qui  lient  seance,  qui  réside:  Du 
temps  que  le  Pape  était  séant  A 
Avignon. 

SÉANT,  ANTE,  adj.  Décent,  qui 
sied  bien , qui  est  convenable.  — 
Celte  dame  est  fort  séante , a l'air 
fort  décent.  Il  e»l  familier. 

SÉANT,  ».  m.  ( ce-an ) Posture 
d’un  homme  assis  dans  son  lit.  * On 
ne  l'emploie  qu'avec  l'adjectif  pos- 
sessif. A.  !l  te  mit  en  son  séant  ou 
sur  son  séant. 

SEAU,  ».  m.  (sa,  ».  â.)  Vais- 
seau propre,  !•  à puiser  de  l’eau  ; 
2°  i la  porter  après  l'avoir  puisée; 
3°  à y mettre  une  bouteille  de  vio, 
un  flacon  de  liqueur,  pour  les  faire 
rafraîchir  dans  l’eau  ou  la  glace. 
(Du  latin  situ/us  ou  situia,  dont  la 
signification  est  la  même.)— Ce  que 
le  seau  contient  : Un  seau  d'eau. 
Fam.  : Il  boira  wn  seau  de  vin.— 
* Seaux  A incendie  , »eaux  d’osier 
garnis  de  cuir  en  dedans , dont  on 
se  sert  pour  porter  de  l'eau  dans  les 
incendie».  A.  — Prov.  : Il  pleut  A 
seaux,  il  pleut  très-fort. 

‘SEAUGEOIRE,  8 f.  (sôjoare) 
Ustensile  pour  mettre  le  sel  dans  les 
paniers.  N. 

SÉBACÉE,  adj.  f.  T.  d'Anat. 
Glandes  sébacées  , celles  dans  le*- 
quelles  l’humeur  acquiert  la  con- 
sistance du  suif,  f Du  latin  sebaceus, 
fait  de  sefum  suif.) 

8ÉBACIQUE,  adj.  ( cé  ba-cl-ke ) 
En  chimie.  Acide  sébaciqtte,  acide 
tiré  de  la  graisse.  (Du  Llio  sébum 
suif.) 

SÉBATE.s.  m.  (Chimie)  Sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide 
tebat  ique  avec  une  base. 

SÉHESTE,  ».  m.  Fruit  d'Egypte 
semblible  à une  petite  prune  noi- 
râtre qu’on  employait  beaucoup  au- 
trefois dans  la  péripneumonie , la 
toux,  etc.  L’arbre  qui  le  pioduit  est 
de  moyenne  grandeur,  à fleurs  rao- 
nopétales,  infuodibuliformes,  et  dis- 
posées en  grappes  à l’extrémité  de* 
rameaux. 

* 8ÉBE8TÉNIERS,  ».  m.  pl. 
(cé-bts-tt  nie)  Famille  d*  plantée 
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dieotyMonn , monopé  taies  , à co- 
rolle hyrpogyne.  N. 

séeestier,  s.  m.  * T.  de  Bol. 
Genre  d’arbres  dont  une  espèce 
croit  en  Egypte,  et  porto  un  fruit 
semblable  à une  pente  prune  qu'on 
employait  beaucoup  autrefois  pour 
les  tisanes  pectorales.  A. 

* SÉBIFÈRB,  s.  m.  {eé-bt'fi-re) 
Arbre  de  la  Chine  dont  les  (ruils 
donnent  une  huile  sébacée,  dont  on 
fait  de»  chandelles  N. 

* sébifÈRE,  adj.  Qui  donne  une 
espère  de  suif  : Plante  sébifère.  B 

SEBILE  , s.  f.  * Vaisseau  de  bois 
qui  est  rond  et  creux  : Le*  boulan- 
ger$ mettent  dans  des  sébile»  la  pâte, 
quand  elle  eu  pétrie;  il  y a de  pe- 
tites sébiles  dans  lesquelles  on  met 
la  poudre  qui  sert  ù sécher  l'écri- 
ture. A. 

SBC , SÈCHE , adj.  Qui  n’a  point 
ouquia  peu  d'humidité-  Voy.  Aride. 
(Du  latin  siecus ) — * En  parlant  des 
herbes,  des  plantes  , qui  n>st  pas 
▼ert,  qui  o nt  pas  frais  : Du  four- 
rage sec . A. — Qu’on  a fait  sécher  : 
Fruits , raisins  secs  ; confitures  sè- 
ches.— Qui  n’est  pasmoiie.  mouillé: 
Avoir  la  peau  sèche  ; ce  linge  n'est 
pas  sec;  les  rues  sont  sèches.— Qui 
n’est  pss  gras,  ni  onctaeui. — Mai* 
gre  , décharné.  — En  parlant  des 
personnes  et  do  ce  qui  y a rapport  ; 
dur,  qui  n’est  point  affable  , gra- 
cieux : Cet  homme  est  bien  sec;  il  a 
les  manière»  bien  sèches  ; réponses, 
réprimandes  sèches — En  (Mirlantdes 
Auteurs  et  de  leurs  ouvrages . style 
sec,  dépourvu  d'ornement . Auteur, 
Poète  sec,  qui  n'est  ni  aiwndant  rn 
pensées,  ni  riche  en  expressions 
Matière  sèche,  qui  ne  fournil  pas. 
On  dit  de  même  en  t.  de  Peinture 
et  de  Sculpture,  etc.,  un  ouvrage 
»ec,  sans  agrément  . etc.  * Graver  â 
la  pointe  sèche  , faire  des  traits  ou 
des  hachures  surla  planche  avec  une 
pointe  aigué  , au  lieu  de  se  servir 
d’un  burin,  et  sans  employer  l’eau 
forte.  A. 

* Pisser  la  rMère  â pied  sec, 
traverser  le  l.t  d’une  rivière  lors- 

Ïa'il  n’y  a presque  point  d'eau  — . 

esse  sec,  le  fossé  d’un  château, 
d une  place , dans  lequel  il  n’y  a 
point  d'eau,  et  qui  n'eat  point  fait 
pour  en  avoir,— -A.— La  n'n  rsl  sec, 
n'est  point  liquoreux.  — /hop  sec, 
qui  est  trop  dur  —Argent  sec , ar- 
gent comptant.  — Il  a une  toux  sè- 
che, il  tou  se  sans  cracher.  — Mu- 
railles  de  pierres  sèches , faites  sans 
plâtre  et  sans  mortier  —Mangif  son 
pam  sec , du  pain  sec,  ne  manger 
rien  avec  son  pain.  — * Fig.  : Une 
mine  lèche , une  ruine  froide  qui  an 
nonce  que'que  mécontentement 
quelque  dépit.—  Une  ame  sèche,  une 
ame  froide  et  peu  sensible  On  dit 
de  même,  un  cœur  sec. A.  — Voir, 
regarder  les  pauvres  d'un  œil  sec  , 
sens  s'attendrir. 

BBC,  s.  m.’Ce  qui  n’a  point  d’hu- 

«édité.  If.  Une  des  quatre  pre- 
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mières  qualités , suivant  ies  ancien* 
ph  losophes  : Le  sec  et  l’hunide,  le 
chaud  et  le  froid.  — Fourrage  sec: 
Les  chevaux  sont  an  sec. — Fig.:£m- 
plnyer  le  vert  et  le  sec  , toute  sorte 
de  moyens  pour  réussir. 

SEC,  ad  v.  Sèchement  : Ht  pondre, 
parler  sec  d quelqu’un,  lui  faire  une 
réponse  rude,  brusque,  rebutante. 
— Boire  sec  , bien  boire,  boire  sans 
eau.  A. — A sec,  loc.  adv.  sans  eau. 
— La  citerne  est  ù sec,  elle  n’a  plus 
d'eau. — Filer  d sec  (Drapeiiej,  hier 
la  lame  dégraissée  au  savon  noir. 
— En  t.  de  Narine. — A sec  ou  ù sec 
de  voiles,  état  d'un  vaisseau  qui  n'a 
point  de  voiles  dehors,  qui  navigue 
à mâts  et  â cordes. — Fig  : Le  Poète 
est  d sec,  il  ne  sait  plus  que  dire. 
— Fam.  : Ce  joueur  est  d sec,  il  n'a 
plus  d’argent  — Mettre  à sec,  épui- 
ser : Mettre  un  étang , un  fosté  à 
see  ; ses  pro/usions  mirent  ses  cof- 
fres d sec.—  ' Tout  sec,  loc.  adver- 
biale et  familière,  uniquement , ab- 
solument : .Von  revenu  consiste  tout 
sec  en  oignante  crus  de  rente.  A. 

SÉCABLE,  adj.  T.  didactique. 
Qui  peut  être  coupé.  (Du  lat.  seca • 
Mis,  fait  de  secare  couper  ) 

SÉCANTE,  a.  T.  (Géométrie)  1* 
En  général,  toute  ligne  qui  en  coupe 
une  autre  , qui  la  divise  en  doux 
parti- s.  — Dans  une  acception 
plus  particulière  et  tres-usilée  en 
Trigonométrie,  ligne  droite  Urée  du 
ce ulrc  du  cercle  cl  qui  coupe  la  cir- 
conférence pour  aller  jusqu'à  la  tan- 
gente (Du  I .lin  secans,  fait  de  se- 
care couper  ) 

8ECCAT1F,  a.  m.  (Peinture)  Voy . 

Siccatif. 

* sÉcnAGE  , s.  ro  Action  de 
faire  sé-  lier;  ses  effets.  N.  B. 

8ÈCBE,  s.  f.  Genre  de  Mollus- 
ques , de  la  famille  des  Céphalopo- 
des , qui  ont  dix  p'C  Js  autour  de  la 
tète,  tii.nl  <leux  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres.  |M>ur  se  R\er  sur  les 
roc!  ers,  connue  avec  une  ancre,  et 
qui  distillent  autour  d’eux  une  li 
queur  noire  pour  se  dérober  â leurs 
ennemis  (Du  latin  sépia,  pris  du 
grec  sèp:a,  lequel  dérive  de  sépetu 
pouvoir.)  Quelque»  - uns  écrivent 
seiche  — * Genre  de  vers  mollusques 
nus,  qui  atteignent  un  déni  nieire 
de  long  , et  qui  Iquebus  li  en  davan 
tage.  N — F.b  t.  de  Marine,  roche 
ou  banc  qui  découvre  île  ba»*e  mer, 
sur  laquelle  un  vaisseau  peut  rester 
à sec  lorsqu’il  y échoue.  Quelques 
ni;.rins  «lisent  au  masculin  un  sec. 

SÉCBÉE,  s.  f.  (Pèche)  Espèce  de 
filet  semblable  aux  nbaudieies.  — 
Dans  les  manufactures  de  glaces, 
1°  légère  eau  «le  potée  répandue 
sur  la  surface  d’une  glace  , qu'on 
srrhe  avec  le  polis»mr. — i*  Action 
d'emuloyer  celte  potée. — 3°  Temps 
que  C'  tte  opération  dure. 

SÈCHEMENT,  adv.  (cè-che-man) 
En  lieu  sec  — Fig.  D'une  manière 
sècAe,  rebutante,  rude,  incivile. 

ÙUU  , ».  >.  [cé-ctn)  Rendre 
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sec  : La  soleil , le  vent  a séché  le» 
chemins.  — Mettre  à sec  : La  cha- 
leur a sérhé  les  ruisseaux.  (Du  lat» 
sic  are.) — F«g.  : Sécher  ses  larmes, 
cesser  de  pleurer.  Sécher  les  lar- 
mes, consoler.  — Secher , v.  n.  De- 
venir sec. — Secher  sur  pied , se  dit 
au  propre  des  arbres,  et  6g.  d'une 
personne  qui  se  consume  d'ennui , 
de  tristesse. — * Se  secher,  v.  pron. 
Devenir  scc.  N. 

SÉCHERESSE.  S.  f.  (cé-che-rè-ce) 
F.tat,  qualité  «le  ce  qui  est  sec  ; au 
propre  et  au  figuré.  (Du  latin  sied- 
ta i.)  — * Il  se  du  absolument  de  la 
di-posilion  de  l’air  et  du  tempa 
quand  il  fait  trop  tec  : La  trop 
grande  sécheresse  fait  mourir  les 
plantes. — Fig.,  manière  de  répondre 
avec  une  froideur  marquée  à quel- 
qu’un. sou  de  vive  voix  , soit  par 
écrit;  On  lui  avait  parlé  avec  beau- 
coup d honnêteté,  il  a répondu  avec 
teihensse.  — En  pa«lam  des  ou- 
vrages d'esprit , defaut  de  douceur, 
de  grâce  et  d’ornements  : Il  y a 
beaucoup  de  sechrresse  dans  cet  ou- 
vrage , dans  cet  auteur.  — Il  se  dit 
egalement  en  (variant  dea  ouvrages 
de  (leinture  où  les  contours  man- 
quent de  moellcuv,  et  sont  marqués 
durement  : Cela  est  peint  avec  un« 
grande  sechere*te.  A.  — En  matière 
de  piété,  état  d une  ame  qui  ne  sent 
point  de  consolation  daua  les  exer- 
cices de  la  devonon. 

SÉciierie  , s.  f.  (ré-rAa-rf-e) 
Lieu  aéré  ou  l’on  éiend  les  drapa, 
iei  toile»,  etc  ■ pour  les  faire  secher. 

ShCUEttOX , a.  m.  Pré  qui  est 
en  terre  »cche. 

SÉCHOIR,  ■ m.  (cé- choar) Carré 
de  bois  où  les  Pa»  fumeurs  me. lent 
secher  leurs  pavtdba  leurs  savon- 
nettes. — Grenier,  etc  , où  les  Tan- 
neurs fnntsérA.r  leurs  cuira  Beau- 
coup d’autres  Artisans  ont  des  sé- 
choirs destinés  â un  semblable  usa- 
ge — Che»  les  Passementiers,  espèce 
«le  dévidoir. 

SECOND,  ONDE,  adj.  (Dans  ee 
mot  cl  s»a  dérivés,  le  c se  prononce 
comiii'  un  g.  surtout  dans  la  coo» 
vcrsalhm  , ca-çon,  on-de.  A ) Nom 
dénombré  ordinal,  qui  marque  le 
rang  qui  suit  itmnédwiemcni  lep-e- 
inicr.  Deuxième. (Du  l*t«n  terundus, 
fait  de  ««qui  suivre;  qui  suit  lepre- 
mier  ) — Second  ferme  d'une  équa- 
tion (Algèbre),  celui  où  la  quantité 
inconnu»* monte  à une  puissance  plue 
petite  d une  unité  que  celle  du  ter» 
me  où  e»c  est  élevée  au  plus  haut 
degré.— £om  seconde,  en  t de  Chi- 
mie. sorte  d'e>u  forte  qui  a déjà 
servis  la  dissolution  de  quelques  nie» 
taux.  — On  disait  autre  foi»  en  Poé- 
sie : Beauté  sans  seconde,  sans  pa- 
reille, s «ns  égale  : A nulle  autre  se- 
conde, q»ii  tient  le  premier  rang. 

SECOND  , s.  m.  ( ce-gon ) Au  jeu 
de  Paume,  celui  qui  tient  le  secoué 
lieu  d’un  côté. — Celui  qui  en  sert, 
qui  en  soutient  un  autre  dans  ua 
duel.— Homme  qui  sert  sous  uu  a» 
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tre  : Il  n'est  qu’en  second. — "Sur  les 
bâtiments  de  commerce,  l’oflirierqai 
est  immédiatement  après  le  rapi- 
taine  : Le  capitaine  et  le  second. K. — 
Fig-  .celui  qui  ai  Je  à quelqu'un  dans 
une  affaire,  dans  un  emploi  : Vous 
avez  un  bon  second. — * En  second, 
loc.  .vlv  qui  marque  subordination, 
infériorité,  clqu'on  emploie  surtout 
en  parlantd'un  homme  qui  sertsous 
un  autre  : Capitaine  en  second,  ce- 
lai qui  doitcommander  au  d«  fautdu 
capitaine  en  pied  ‘.Signer  en  second, 
se  dit  d'un  notaire  qui  signe  avec  ce- 
lui qui  a reçu,  qui  a dressé  l'ac- 
te. A. 

SECONDAIRE,  adj.  m.  Cl  f.  (ce- 
gon-dè  re)  Accessoire  qui  ne  vient 
qu'en  second.— Cercles  secondaires 
(Astronom  ),  tous  ceux  qui  coupent 
A angles  droits  un  des  six  grands 
cercles  de  la  sphère.  — Cercles  se- 
condaires de  l’écliptique,  dans  le* 
livres  anglais,  les  cercles  de  latitude. 
— Plan/tes  secondaires,  qui  tour- 
nent autour  des  planètes  princi- 
pales.— Cadran  secondaire  o u cadran 
de  la  seconde  espèce  (Gnomoniq  ), 
Ira  cadrans  irréguliers  ou  décli- 
nants. 

'SECONDAIREMENT,  aiv.  D’u- 
ne manière  secondaire,  accessoire- 
ment. A. 

SECONDE,  s.  f.  (ce-oondeJSoïxan- 
tième  partie  d’une  minute  ou  d'une 
prime,  soit  dans  la  division  des  rec- 
èles, soit  dans  relie  des  temp*. — Se- 
conde classe  d’un  Collège,  celle  qui 
précède  la  Rhétorique.  — En  t.  de 
Distillateur,  eau  de-vie  faible  qu'il 
faut  repasser  à h distillation. — Dans 
l'Esrnmc,  coup  d'épée  allongé  de- 
hors et  sous  les  armes.  Voy.  Armes. 
On  l'appe le  aussi:  Tierce-basse. Pa- 
rer en  seconde,  détourner  du  vrai 
tranchant  de  son  épée  celle  de  l'en- 
nemi, sous  un  coup  qu'il  porte  de- 
hors et  sous  les  armes  — En  Mugiq., 
intervalle  dissonant  d'un  degré  dia- 
tonique : Seconne  majeure,  mineure, 
diminuée.  — Dana  l'Imprimerie, 
épreuve  d’une  feuille  déjà  corrigée 
en  première  : Lire  en  seconde,  cor- 
riger la  seconde.  — Seconde  qualité 
des  laines  d'Espagne,  appelée  aussi 
laico  ségoviane,  re  fleuret. 

SECONDEMENT  , adv.  (ce-gon- 
de-man  t En  second  lieu. 

SECONDER,  v.  a.  (ce-gondé)  Ai- 
der, f.ivoriscr,  servir  quelqu'un  dans 
an  travail,  dans  une  entreprise, dans 
une  affaire  ; ".Seconder  les  vœux, 
les  désirs , les  bonnes  intentions  de 
quelqu'un. — Il  signifie  particuliére- 
ment, au  Jeu  de  Paume  , servir  de 
second  dans  une  partie  : Il  n’est  pat 
bon  pour  primer,  mais  il  seconde 
bien.  A.  (Du  latin  sccundare,  fait  de 
tecundns  dans  le  sens  de  favorable , 
avantageux.) 

SECOND! NES,  s.  f.  pi.  (Anaiom.) 
Le  placenta  et  les  membranes  qui 
enveloppent  le  fort  us  dans  In  ventre 
de  la  mère;  l’arrière-faix.  (Du  latin 
ueunditue,  arum,  fait  de  secundus 
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second  ; parce  que  ces  parties  sor- 
tent les  dernières  dans  l'accouche- 
ment.) 

* SECOUEMENT  , vo J.  Secoû- 
ment.  A. 

SECOUER  , v.  a.  (ce-kou-é)  Re- 
muer ’ fortement  et  à plusieurs  re- 
prises, en  sorte  que  toutes  les  par- 
ties en  soient  ébranlées.  A.:  Secouer 
un  arbre. — Agiter  pour  faire  tom- 
ber quelque  ordure,  pour  neltover  : 
5rco«cr  un  manteau. — * Se  défaire 
de  quelque  chose  par  un  mouvement 
violent  : Ce  taureau  a secoué  le 
joug.  A.  (Du  latin  succutere,  ou,  sui- 
vant Ménage,  excutere.) — * Secouer 
la  poussière,  d’un  habit , de  dessus 
un  habit,  secouer  un  habit  pour  dé- 
tacher et  faire  tomber  la  poussière 
qui  le  couvre. — Secouer  la  tête,  faire 
un  mouvement  de  la  lé'c,  pour  re- 
fuser quelque  chose,  ou  pour  se  mo- 
quer de  quelqu'un.  A.  — - Fig.  et 
fat».:  La  maladie  Ta  bien  secoué , 
bien  tourmenté. — Prov.  1®. Secouer 
les  oreilles,  marquer  du  nvqvis  ou 
de  la  répugnance , ne  pas  tenir 
compte  de  que'qoe  chose,  re  pis  y 
être  sensible. — 2®  .S.  cours  le  joug, 
s'affranchir  de  la  domination  , su 
mettre  en  liberté.—  Secouer  le  joug 
des  payions,  dompter  ses  passions. 

se  secouer.  v.  réfl.  Se  remuer 
fortement,  ' pour  faire  tomber  quel- 
que chose  qui  incommode  : Le*  dnens 
sc  secouent  quand  ils  sont  mouillés. 
— Fig.  et  fam.  : Il  faut  se  secouer, 
*e  du  à une  personne  à qui  l'exer- 
cice, le  mouvement  est  nécessaire; 
et,  dans  un  sens  plu»  figuré,  cette 
phrase  aign  fie , il  faut  agir  dans 
culte  circonstance  , il  ne  faut  pas 
demeurer  oisif  et  spectateur  indif- 
férent. À. 

8ECOUEI  R,  s.  m.  Chez  les  Epe- 
ronniers  , ouvrier  qui  secoue  les 
pièces  étamées,  pour  en  faire  tom- 
ber les  gouttes  d'étain  superflues. — 

’ En  t.  de  Forge,  outil  pour  rompre 
les  moules  D. 

secoCment,  s.  m.  (i cc-kou-man ) 
Action  de  sec»  ver. 

SECOI’RADI.E  , adj  Qui  secourt 
volontiers,  ’ qui  aime  à secourir  les 
autres,  à les  soulager  dans  leurs  be- 
soins. A.  : Il  est  fort  sccourable  aux 
pauvres.  — Il  se.  dit  passivement 
d'une  place  de  guerre  qui  peut  être 
secourue  ; * et,  en  ce  «eos,  il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  avec  la 
négative.  A.  : Cette  place  n’est  plus 
secourable. 

SECOURIR,  v.  a.  sur  Courir.  Ai- 
der, donnerdu  secours,  assister  dans 
le  besoin.  On  dit  secourir  dans  le 
danger,  aider  dans  la  peine,  assister 
dans  le  besoin.  Le  premier  part  d’un 
sentiment  de  générosité  ; le  second, 
d'un  sentiment  d'humanité;  le  troi- 
sième, d’un  mouvement  de  compas- 
sion. Girard.  (Du  latin  surcurrere  , 
fait  de  la  prépos.  sub,  et  de  cnrrere, 
proprement , courir  au  devant  de 
quelqu'un,  et,  par  extension,  courir 
à son  secours,  le  relever,  le  soute- 
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nir,  le  défendre,  etc.— Se  secourir, 
v.  réc.  S'aider  mutuellement. 

SECOURS,  s.  m.  ( ce-kour ) Aide, 
assistance  dans  le  besoin.  Voy. 
Secourir.  — Troupes  qu'on  envoie 
au  secours  d’une  place,  d'une  armée. 
— Église  bâtie  pour  la  décharge 
d'une  paroisse.  * Dans  ce  dernier 
sens,  on  dit  plus  ord.uairemeni  Suc- 
cursale. A. 

SECOUSSE,  s.  f.  ( se-kou-ce ) Agi- 
tation, ébranlement  de  ce  qui  est 
secoué  : Les  secousses  d’un  tremble- 
ment de  terre.  (Du  latin  suceuses.) 
— * Il  se  dit  lig.,  en  parlant  des  at- 
teintes portées  à la  santé,  i la  for- 
tune, au  crédit,  à l'ordre  établi  dans 
un  État,  etc.  A.:  La  clique,  la  fièvre 
lui  a donne  une  rude  secousse. 

SECRET,  s.  m.  ( ee-krê ; plusieurs 
prononcent  se-grè , du  moins  dans 
la  conversation  : le  premier  est  plus 
conforme  au  bon  usage)  Ch  qui  doit 
être  tenu  caché,  ce  q j il  ne  faut  dire 
à personne.  (Du  latin  secretum,  fait 
de  secretut,  part.  pass.  de  secernetc 
.séparer,  mettre  â part.)  — ' * Discré- 
tion, silence  sur  une  chose  confiée  : 
Les  affaires  ont  été  traitées  avec  le 
plus  grand  secret.  A.— Ce  qui  n’est 
su  que  de  peu  de  personnes. — Dans 
les  scicncesel  les  arts,  moyen  connu 
de  peu  de  personnes  pour  faire  cer- 
taines choses,  pour  produire  cer- 
tains effets.  — * Dans  les  prisons  , 
lieu  séparé  où  l’on  enferme  le  pri- 
sonnier, en  ne  fui  laissant  de  com- 
munication qu'avec  le  geôlier.  A. — 
En  Mécamq.,  1®  ressort  cache. — 
2®  Cache  pratiquée  dans  un  coffre- 
fort  , dans  un  cabinet , etc.  — Fig. 
1°  Moyen  , invention  , adresse  pour 
venir  à bout  de  quelque  chose,  pour 
y réussir.  — 2®  Silence,  retraite.  — 
3®  Ombre,  obscurité.  — En  t.  d'Ar- 
lillerie,  la  lumière  d’un  canon. 

Secret  de  l’orgue  , caisse  dans  la- 
quelle est  reçu  le  vent  du  soufflet , 
pour  le  distribuer  au  sommier  par 
li  s soupapes.  — * Le  secret  de  Tort 
d'écrire,  de  l’art  de  régner,  de  Part 
de  la  guerre  , de  la  politique  , etc., 
la  partie  la  plus  difficile,  la  plus  es- 
sentielle de  l'art  d'écrire  , de  ré- 
gner, etc. — Etre  du  secret,  dans  le 
secret,  avoir  part  à quelque  résolu- 
tion , à quelque  délibération  où  peu 
de  gens  sont  admis  , à quelque  des- 
sein caché.  — Avoir  le  secret  de 
quelqu’un,  savoir  son  secret. — Prov. 
et  fam  : C'est  le  srcret  de  la  comé- 
die , se  dit  d'une  chose  qui  est  sue 
de  tout  le  monde,  et  dont  quelqu’un 
veut  faire  un  secret.  On  dit  à peu 
prés  dans  le  même  sens  : C'est  le 
secret  de  Polichinelle. — Fam.:  C’est 
mon  secret,  se  dit  à une  personne 
pour  refuser  de  lui  donner  connais» 
sance  d’une  chose.  A. 

SECRET,  ETE.  adj.  ( ce-krè , i-te ) 
Caché;  qui  nVst  connu  que  de  peu 
de  personnes.  ( Du  latin  seeretus, 
Voy.  Secret,  s.  m.) — En  parlant  dea 
personnes,  qui  sait  se  taire  et  gar- 
der un  secret.  En  ce  dernier  seoa» 
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oq  dit  proY.  et  par  ironie:  Tl  est  te-  \ 
et  cl  comme  un  coup  de  canon,  com- 
me le  tonnerre. — * Science  » secrètes, 
se  dit  de  prétendues  connaissances 
que  quelques  gens  se  vantent  d'a- 
voir, principalement  sur  l'alchimie, 
sur  la  magie  et  sur  la  nécromancie. 
— Maladie  secrète  , maladie  hon- 
teuse, qui  est  ordinairement  le  fruit 
du  libertinage. — Escalier  secret , j 
escalier  dérobé  par  lequel  on  peut 
monter  dans  les  appartements  d'une 
grande  maison  , au  lieu  de  monter 

Car  le  grand  escalier.  On  dit  dans 
i même  acception  : Degré  secret , j 
porte  secréte. — Comité  secret,  se  dit 
des  assemblées  réglées  , lorsqu’elles 
excluent  le  public  de  leursaite  pour 
délibérer  en  secret.  A. 

Secret  ( en ),  loc.  adv.  En  particu- 
lier , sans  témoin  , secrétè  rent.  Cq 
que  vous  faite*  secrètement,  du  Hou- 
bond,  vous  le  faites  à i'insu  de  tout 
le  inonde,  de  manière  que  votre  ac- 
tion est  absolument  ignon'e  Ce  que 
yous  faite*  en  secret , vous  !c  faites 
en  particulier,  e i sorte  que  la  chuso 
se  passe  sans  témoins. — En  confi- 
dence.—En  cachette  — * Il  signifie 
aussi,  au  sons  moral,  d’uoe  manière 
secret  c,  cachée  : Il  feint  de  l'aimer , 
mais  en  secret  il  le  déteste.  A. 

* SECRETAGE  *.  ni.  Préparation 
des  poil.*  pour  les  feutre*.  I». 

SECRÉTAIRE,  s.  IH.  {ce-kré-lè 
re  ) Celui  dont  l'emploi  est  de  faire 
des  lettres,  de*  dépêches  pour  un 
autre  dont  il  déj  end. — Celui  qui  ré- 
dige par  écrit  les  actes  , les  délibé- 
rations de  quelque  assemblée  nota- 
ble.— Clerc 'l’un  Magistral  (Du  lutin 
seeretarius.  Tait  de  secretum  recrel  ; ' 
à teeretis,  celui  qui,  écrivant  sous* 
la  dictée  d’un  autre»  eit  confident 
de  ses  secrets.) — liureau  où  l'on 
écritet  où  l'on  renferme  des  papiers: 
J'ai  laissé  ce  papier  dans  mon  se- 
crétaire — Jeu  de  société  bien  connu. 
— Nom  d'un  oiseau  de  l'ordre  des 
Echassiers. 

^Secrétaire  d'Etat , titre  de  cha- 
cun de*  ministres  qui  ont  un  dépar- 
tement et  qui  contresignent  les  or- 
donnances du  Roi.  — Sccrt laites  du 
Moi,  officiers  qui  dressaient  les  let- 
tres expédiées  en  Chance  lcrie  : La 
charge  de  secrétoire  du  Hui  anoblis- 
sait.— Secrétaire  d'ambassade,  ce- 
lui qui  est  nommé  par  le  chef  du 
gouvernement  pour  faire  et  pour 
écrire  les  dépêches  de  l’ambasrade. 
—Secrétaire  général  d’un  ministère, 
d'une  préfecture,  etc.,  employé  su- 
périeur d'un  ministère,  d une  pré- 
lecture, chargé  spécialement  de  l'en- 
tretien de  la  correspondance,  de 
l’expédition  des  actes , de  la  direc- 
tion des  affaires,  etc.  — Secrétaire 
d* une  mairie  , celui  aui  est  chargé 
de  tenir  les  registres  de  la  mairie  et 
d'en  donner  des  extraits.  A. 

SECRÉTAIRE  RIE,  S.  f.  (ce-kré- 
tt-re-rt-e)  Lieu  où  les  secrétaires 
d’un  Yice-roi,  d’un  gouverneur,  d’un 
ambassadeur,  etc.,  font  et  délivrent 
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des  expéditions  et  où  ils  gardent  les 
minutes. 

SECRÉTARIAT  , S.  IU.  {cc-kfé- 
ta-ri  a ) Emploi,  fonction  de  Secré- 
taire. — Durée  du  temps  où  l’on 
exerce  cet  emploi. — Lieu  où  le  Se- 
crétaire d’une  administration,  d'une 
compagnie,  d’un  Ambassadeur, d'un 
Evêque,  etc.,  expédie  ce  qui  est  de 
sa  charge,  de  son  emploi. 

SECRÈTE  , s.  f.  Oraison  qui  se 
dit  ù la  Rieuse  apres  l'offertoire , 
ainsi  nommée  parce  que  le  Prêtre 
la  dit  tout  bas.  (Du  latin  sécréta.) 

SECRÈTEMENT,  ad?,  (ce  krè  te- 
manj  En  secret,  d'une  îr.an  ère  se- 
crète. Voy.  En  secret.  — Sans  être 
aperçu  : Il  se  glissa  secrètement 
dam  la  chambre. 

SÉCRÉTER  , v.  a.  (cékré-té)*T. 
de  Physiologie  Opérer  la  sécrétion: 

Le  foie  secréte  la  bile.  A En  l.  de 

Chapellerie  , p éparcr  le  poil  peur 
le  feutrage. 

sécréteur,  adj.  (Anatomie.) 
Voy.  Sécrétoire. 

SÉCRÉTION  , S.  f.  (cé-kré-cion) 
T.  de  Mé  1er  Filtration  et  séparation 
qui  sc  fa  il  de;»  humeur*  alimentaires, 
etc.  (Du  latin  srcretio,  f.iit  de  ser.rr- 
ne  re  séparer.) — Il  se  dit  aussi  des 
urine*  « t autres  matière*  qui  sortent 
du  corps:  Le  médecin  a juge  les 
sécrétions  mauvaises.  A. 

SÉCRÉTOIRE  , adj.  (cé-kré  toa- 
re.  Vaisseaux  secrétoires,  qui  sépa- 
rent quelque  humeur  de  la  masse  du 
#ang.  On  du  aussi  vaisseaux  secré- 
teurs. (Du  latin  secernere  séparer.) 
Voy  Sécrétion.) 

SECTAIRE  , s.  m.  et  f.  ( cèk-ti- 
re\  Qui  est  attaché  à quelque  secte. 
d'hérétiques.  — * Il  se  dit  sut  tout  de 
celui  qui,  attaché  à une  secte  encore 
nou 'file,  s’efforce,  par  des  prédica- 
tions ou  autrement,  de  faire  préva- 
loir se*  opinions  , sa  doctrine  : Vn 
sectaire  fougueux,  opiniâtre.  A. 

SECTATEUR,  s.  m.  Partisan; 
relui  qui  «oulienl  les  senlimcnis  do 
quelque  Philo-ophe , de  quelque 
docteur,  de  quelque  hérésiarque, 
qui  les  défend,  et c.:*Lc.i  sectateurs 
de  Platon.  Ârius  eut  un  grand  nom- 
bre de  sectateurs.  A.  ( Du  l»lin  src- 
tator,  fait  de  sectari  suivre,  nccom- 
papnrr.) 

SECTE  , 8.  f.  T.  collectif  qui  se 
dit  de  plusieurs  personnes  qui  sui- 
vent les  mêmes  opinions,  qui  font 
profession  d'une  même  doctrine. 
—En  matière  de  Religion  , opinion 
bérétiqoeott  erronée.  (Du  latin  secta , 
fait  ou  de  sectus,  part,  de  secare 
couper , retrancher,  ou  de  srqui 
suivre.) — Faire  secte  ù pan  ou  sim- 
plement faire  secte  , se  distinguer 
• le*  autres  par  des  opinions  singu- 
lières. 

SECTEUR  , s.  m.  ( Géomét.  ) 
1"  Partie  d’un  cercle  comprise  entre 
deux  rayons  i-t  l’arc  que.  compren- 
nent ces  rayons.  (Do  latin  sector , 
fait  de  secare  couper.) — 2®  Nom 
donné  par  les  Anglais  au  compas  de 
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proportion. — En  Astronomie, instru- 
ment qui  sert  à mesurer  la  distance 
d'un  autre  au  zénith  , ainsi  que  le 
quart  de  cercle  ; mais  qui  a moins 
de  degrés  et  un  rayon  plus  long.— 
Secteur  sphérique  (Géom.),  solide 
qu'engendrerait  la  révolution  d’un 
secteur  circulaire  , tournant  autour 
du  rayon  du  cercle  dont  il  est  sec- 
teur. 

hectile,  adj.  Qui  peut  se  fendre 
ou  qu'on  peut  scier.  (Du  latin  secti- 
lis,  fait  de  S'care  couper,  acier.)— 
Oignons  sectiles,  plantés  par  quar- 
tiers. Trév. 

SECTION  , s.  (.(cèkcion)  Divi- 
sion ou  subdivision  d’un  ouvrage» 
*d’un  livre  , d’une  collection,  d'un 
compte , d'un  traité,  etc.  A.:  CAa- 
P'tre  i»r,  a*ticle  2 section  4. — En 
Géom.,  1°  Endroit  où  des  lignes, 
de*  plan*  , etc.,  s'entrecoupent.  — 
2°  La  ligne  ou  la  surface  formée  par 
la  rencontre  de  deux  lignes  ou  de 
deux  surfaces,  ou  d'une  ligne  et 
d’une  surface  , ou  d’une  surface  et 
d'un  solide,  etc.  (Du  Ltm  sectio.)— 
* 11  se  dit  quelquefois  des  divisions 
d’une  ville,  d’un  D ibunal,  d'un  con- 
seil, etc.:  Les  sections  d’un  collège 
électoral.  — Il  signifie  , en  t.  de 
Théorie  militaire,  la  moitié  d’un  pe- 
loton ou  d’une  compagnie  d'infante- 
rie : Rompre  par  section.  Se  former 
en  colonne  par  sections.  A — Sec- 
tions coniques.  Voy.  Conique.  — 
Section  automnale,  le  poiol  où  l'é- 
cliptique est  coupée  par  l'équateur» 
et  où  le  soleil  se  trouve  au  commen- 
cement de  l'aulotnne.  On  le  nomme 
au*si  point  aunnrninl.  — Section  de 
sphère.  Voy.  Segment.  —*  Point  de 
section,  l’endroit  où  deux  lignes  s’en- 
trecoupcnt.  A. 

séculaire,  adj.  (eé  ku-li  re) 
Qui  .>e  fait  de  siècle  en  siècle  , de 
rent  a us  : Jeux  séculaires,  célébrés 
dans  l'ancienne  Rome,  tous  les  cent 
ans,  pour  la  conservation  de  l’Em- 
pire. Vingt-sept  jeunes  garçons  et 
autant  de  jeunes  tilles,  ayant  toux 
leur  père  et  leur  inère  vivants,  y 
chantaient  dan*  le  temple  d'Apollon 
un  poème  séculaire.  • — Année  sécu- 
laire, qui  termine  un  siècle.  (Du 
latin  setulans  , fait  de  secnlum  siè- 
cle.)— * Séculaire  signifie,  quelque- 
fois, dans  le  style  soutenu  , qui  est 
Agé  d'un  siècle  , qui  a beaucoup 
d'années  : L'n  chêne  séculaire  — En 
Astronomie  : Variations  séculaires , 
variations  dont  les  périodes  em- 
brassant plusieurs  siècles.  A. 

8ÉCULAniSATION,s.f  (cé-kn4a- 
ri-za-cion)  Action  de  séc»i/ari.«rr*un 
religieux,  un  bénéfice  régulier,  une 
communauté  régulière.  À. 

séculariser,  v.  a.  (cé-ku-la- 
ri-xé)  Faire  pas-er  de  l'état  Reli- 
gieux à celui  d'Erclésiaslique  sécu- 
lier . — Tirer  un  bénéfice  de  la  Règle 
de  quelque  Ordre  particulier  de  Re- 
ligieux. 

SÉCULARITÉ  , s.  f.  Etat  d’une 
personne  qui  vit  dans  le  moodn 
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( dans  le  tiède),  mm  avoir  fait  des 
«ceux. — Juridiction  séculière  d’une 
Eglise  pour  le  temporel  qui  en  dé- 
pend. 

séculier . ière,  adj.  ( cé-kt t- 
Eé,  iê-re ) Qui  vil  dans  le  siècle  ; qui 
•>tt  ni  Ecclésiastique  ni  Religieux: 
État  séculier.— Qui  sent  l'esprit  du 
tiède,  mondain.  (Du  latin  secalarit, 
employé  dans  le  même  sens  par  les 
Ecrivains  ecclésiastiques  )—  Ecrié- 
élastique  séculier,  qui  n'eat  pas  Re 
Ugieux. — * Juridiction  séculière  , la 
Justice  temporelle.  — Fig  : Le  bras 
séculier , la  puissance  de  la  Justice 
temporelle  : Livrer  un  Ecclésiasti- 
que au  bras  séculier.  A. 

SÉCU  LIER,  s m.  Laïque. 

SÉCl  LIÉ  DEMENT,  adv.  (ré-ku- 
Né-re-mnn)  D'uno  manière  séculière. 

8ÉCURIDACA,  s.  m.  Vuj.ÉmCru*. 

SÉCURITÉ , s.  f.  Assurance, 
tranquillité  d'esprit  dans  un  tctr.p» 
06  il  peut  y avoir  quelque  chose  à 
craindre.  Malherbe  est  le  premier 
qui  se  soit  servi  de  ce  mot.  (Du  lal. 
securiias  , fait  de  securus  sûr  , as 
auré.) 

BÉCUTEUns,  a.  m.  pl.  (Archéol.) 
Gladiateurs  armés  dure  épée  et 
d'une  espère  de  massue  à bout  p'om- 
bé.  (Du  latin  srcuiores,  fait  dans  le  i 
même  sens  de  sequi  suivre;  |»arce 
que  ces  gladiateurs  suivaient  les  Ré 
liai  res.) 

" sédan  , s.  m.  Sorte  de  drap 
fin  qui  se  f .brique  dans  la  ville  de 
Séd  an  : Un  beau  Sel  an  A. 

SÉD.WolSE,  s.  f ( ce-danna-se ) 
Sorte  de  caiacière  d’Inipriineric  que 
que  quelques-uns  nomm>ut  Pari- 
sienne. * 11  est  immédiatement  au- 
dessous  de  la  nompareille,  et  du 
cons  de  cinq  points  Au-dessous  di 
la  sédanoise,  il  n’y  a que  la  perle. 
(On  eroil  que  le  premier  essai  en  a 
été  fnp  é S-dan  ) 

SÉDATIF.  IVE . adj.  T.  de  Mé  1. 
Qui  calme  les  douleurs.  * Il  est  sy- 
nonyme de  calmant.  (Du  latin  sedare 
calmer,  apaiser.) 

SÉDENTAIRE,  adj.  ( cé-dan-ti - 
te)  Quidemeure  ordinairement  ani*. 
(Du  latin  s<  dentarins.  fait  de  sedere 
être  ass's,  dérivé  de  srds  siège.)  — 
Par  extension  , qui  se  tient  presque 
toujours  cites  soi- — rixe,  attaché  en 
un  lieu.  * par  opposition  A ambula- 
toire: Philippe- te -Del  rendit  le  par- 
lement sédriitaiie.—h  se  «lit  parti- 
culièrement , en  termes  if  Adminis- 
tration militaire,  des  troupes  qui  ne 
changent  point  de  garnison  , qui  ne 
se  mettent  jamais  en  campagoe  : 
Troupes  sédentaires.  À.  — Vie t em- 
ploi sédentaire  , qui  se  pas-e,  qui 
•'exerce  en  un  même  lieu.—  Lignes 
sédentaires  ( ré.  he  ) , ligne»  dor- 
mantes. 

* SÉDENTAIREMENT  , adv. 
D'une  mauière  sédentaire.  B.  11  est 
peu  usité. 

SÉDER-BANDBS,  s.  f.  pl  (Me 
Ruiseriej  Plates  bandes  dans  les  piè- 
ces d'un  compartiment. 
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«ÉDI***T , » m.  (cé-dl-mtm) 

Ce  qu’il  y a de  plus  grossier  dans 
une  liqueur  ci  qui  se  piécipito  au 
fond  du  vaisseau.  (Du  latin  sedimen- 
tum.)  — En  Médecine,  la  partie  la 
plus  grossière  des  humeurs. — * Sol 
nu  terrain  de  sédiment  , se  dit  en 
Géologie  , des  couches  formées  par 
les  matières  que  les  mers  ont  laissées 
« n se  retirant  de  certaine*  parties 
du  globe  A. 

SÉDITIEUSEMENT  , adv.  ( ct- 
di  cieü-se-man)  D’une  manière  sédi- 
tieuse. 

SÉDITIEUX,  EUSE,  adj.  ( cé  di - 
de û ; en  vers  ci -eû)  li  se  dit  de  ceux 
qui  font  une  sédition  , qui  ont  part 
à une  sédition  : Citoyen  séditieux, 
et  substantiv.,  les  séditieux.  — Qui 
est  enclin  à la  sédition  : Esprits  sé- 
ditieux. — Qui  tend,  qui  provoque 
à la  sédition  : Discours  , écrit  seni 
tiens. 

SÉDITION,  s.  f.  (cé  di  tion)  Ré- 
volte , soulèvement  contre  la  puis- 
sance légitime.  Voy.  Insurrtciion. 

Du  latin  seaitio,  formé  de  se  mar- 
quant séparation,  et  d ’itio  action 
«J’ailcr;  action  d'aller,  de  marcher  ù 
part  ou  en  sens  contraire.) 

SÉDOR  , s.  m.  fPÔche)  Filet  en 
tram-ti!  dérivant,  dont  un  bout  est 
dans  le  bateau,  et  l’autre,  qui  ré- 
pond i une  bouée,  flotte  au  gré  du 
vent. 

SÊDRE  ou  SEIDRE  , a.  m ( ci- 
dre) T de  Ri-lation.  Docteur  do  la 
lui  mahoméone  chez  les  Persans 
sectateurs  d’Àli- 

SÉDUCTEUR  , TRICE  , Celui  , 
celle  qui  séduit.  (Du  latin  sednrtor.) 
—Coi  rupteur  : Séducteur  de  jeunes 
gens;  séductrice  de  femm-t,  de  fil- 
les, etc. — O » dit  adjectif.  discours, 
ion  séducteur. — L’esprit  séducteur , 
te  diable. 

SÉDUCTION,  s.  f.  ( cé-dukcion ) 
Action  par  laquelle  on  séduit  : La 
seduition  de  la  jeunesse  ; séduction 
ne  témoins.  (Du  latin  seductio  ) — 
* Il  se  dit  aussi  de  l’attrait,  de  l'a- 
grément qui  rend  certaines  rhu<es 
propres  à séduire  : La  séduction  des 
richesses , de  la  jeunesse,  de  l’esprit, 
du  pouv'iir  A. 

SÉDUIRE  , v.  a.  Tromper  prin- 
cipa  eiuent  dans  tes  choses  qui  con- 
cernent la  Religion,  les  mœurs , le 
devoir.  — Faire  tomber  en  fau  e , 
corrompre,  débaucher  : Séduire  des 
témoins,  des  domestiques.  Cette  fille 
s’est  laissé  séduire.  Racine  a dit 
{ Bljuel  ) : 

Ses  yeux  ne  l’ont-ils  point  séduite. 

au  I if-u  de  tromper.  Séduit  ne  se 
dit  dans  celle  acception  qu'au  figuré 
et  dans  le  sens  moral.  foliaire  (Sé- 
miranus)  a fait  la  même  faute  : 
Aisément  des  mortels  ils  ont  séduit  les 
yeux. 

(Du  latin  sedneere,  employé  dans  la 
même  acception  et  qui  signifie  pro- 
prement mener  A l’écart,  détourner 
du  vrai  chemin , formé  de  se  qui  mar- 
que séparation, et  de  ducere  mener. 
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t conduire.)  — Toucher,  plaire,  per- 
Boeder  : Son  ton , sa  manière  do 

lire  séduit. 

* Séduire,  Suborner,  Corrompre s 
Séduire  , induire  au  mal  par  b dé- 
ception ; Suborner,  engager  A une 
mauvaise  action  en  y intéressant  j 
Corrompre,  infecter  de  mauvais 
principes. 

SÉDUISANT,  ANTE,  *dj.  verb. 
(cè-dui  zan ) Qui  est  propre  A séduire, 
A toucher  , A persuader.  * Il  se  dit 
ordinairement  en  bonne  part  : Air  sé- 
duisant ; conversation  séduisante. A. 

SÉDUIT  , ITE  . part.  p.  de  Sé- 
duire, et  adj.  (cé  dui,  i-te)  Qui  • été 
trompé  ou  qui  est  trompé.  Voy.  Sé- 
duire 

SÉELONG  , a.  m.  La  plus  petite 
monnaie  de  cuivre  en  Pologne  , va- 
lant 1 centime  19/81  dans  la  prtiie 
Pologn»  ; et  Ü centimes  38/81  dans 
la  grande  Pologne. 

8ÉGÉTAL,  ALE  , adj.  (Botan.) 
Qui  croit  parmi  les  plantes  cultivées 
pour  la  moisson.  (Du  latin  seges , 
etit,  toute  sorte  de  blés  sur  pied  $ 
moisson.) 

SÉGÉTIÈRE  , a.  f.  (Pèche)  Filet 
en  irarm.il , composé  de  trente  piè- 
ces. 

SEGMENT  , *.  m.  (cèg  mon)  T 
de  Géométrie.  Portion  de  rerole 
e.  mp-  ise  entre  un  arc  et  sa  cordc. 
(Du  latin  seymentnm,  fut  de  seerre 
couper.)  — Segment  d’une  sphère  , 

| 0<  lion  d’une  sphere  terminée  par 
une  portion  de  sa  surface,  et  par  un 
pim  qui  la  ccU|»e  hors  du  centre. 
On  dit  aussi  section  de  sphère.  — 
Segment  sphérique,  solide  qu'engen- 
drerait la  révolution  d’un  demi- 
segment  circulaire,  tournant  autour 
de  la  partie  du  rayon  du  cercle  dont 
il  esi  segment. 

séüotie  . s.  f.  Laine  d’Espagne 
qui  vient  de  SrporiV,  et  dont  on  dis- 
tingue trois  qualités,  sous  les  noms 
de  Prime,  Seconde  et  Tierce. 

SÉGRAIRIE,  s.  f.  (cé-grê-rt-ê) 
Bois  i-ussé^c  en  commun. 

SÉGRAis,  a.  m.  ( cé  gré)  T.  des 
Eaux  ei-Foiêis  , Bois  séparé  des 
grands  !k»s  ci  qu'on  exploite  A part. 
(Du  latin  seqrrga'us  séparé  ) 

SÉGRÉGATION  . s f [se  gré  ga- 
ciou)  Action  par  laquelle  on  met 
quelqu'un,  ou  quelque  chose  A part, 
'ou  le  sépare  d un  tout,  d'une  masse. 
A. 

SÉGRÉGER  . v.  â.  [cé  çré-jé)  Sé- 
parer ; mettre  A p.irt.  Ce  mol  et  le 
précédent  .-ont  peu  usités.  (Du  latin 
srgregare , formé  de  se  qui  marque 
séparation,  et  de  grex,  g'fgi',  trou- 
peau, multitude;  proprement  sépa- 
rer du  troupeau.) 

SÉGRETAGE  OU  SÉGRÉAGE , 
s.  ut.  Di  oit  du  Seigneur  dans  K s tais 
qui  f-c  vendaient  par  les  vassaux. 

SÉGRE VER  • OU  SÉGRAYER  , a. 
m.  (ce-gré-ie)  Celui  qui  possédé  en 
commun  la  propriété  d'un  bois.  — 
Receveur  du  droit  de  ségrcage. 

BÉGt'ÉDILUt,  I.  I. 
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file,  mouillez  les  U)  Sort*  de  chanson  I 
espagnole.  ( De  l'espagnol  eegui-  I 
dU la.) 

*8ÉDTEILAN  , m.  Poisson  du 
genre  silure.  B. 

8ÉIBA  . Voy  Céiba. 

Seiche,  s.f.  (cê-che)  Voy.  Sèche. 

8EH> , s.  ro.  Voy.  Schérif. 

*8ÉlDE  , s.  m.  Nom  d’un  person- 
nage de  la  tragédie  de  Mahomet  par 
Voltaire,  devenu  nom  commun  pour 
désigner  le  sectateur  dévoué  d’un 
fanatique  , l’agent  aveugle  des  cri- 
mes commis  par  l'esprit  de  parti  ou 
par  un  faux  esprit  de  religion.  B. 

Seigle  , a.  m.  ( ci-gle ) Plante 
graminée  annuelle,  qui  tient  le  pre- 
mier rang  entre  les  blés  apres  le 
froment.  On  distingue,  relativement 
à ta  culture,  le  seigle  d’été  ou  le  iré- 
mois  , te  seigle  d'hiver  , et  le  seigle 
de  priwetnpj.  Le  seigle  roélé  et  cul- 
tivé avec  le  froment  se  nomme  blé 
wséteil.  (Du  lat.  secale,  fait,  dans  le 
même  sens,  de  seeare  couper.) — Le 
seigle  avec  sa  paille  : Une  gerbe  de 
seigle.  Couper  ou  faire  tes  seigles. 

SEIGNEUR  , s.  m.  (cé-gneur , 
mouillez  <pi)  “Maine,  possesseur  d’un 
pays,  d'un  État,  d'une  terre.  11  est 
riocipalem?ni  d'usage  en  t.  de 
urisp.  féodale.  A.  — Celui  de  qui 
relève  une  terre,  un  fief  qu’on  pos- 
sède.— En  terme  de  Religion  , Dieu 
est  appelé  absolument  le  Seigneur. 
Jésus -Christ  est  appelé  Noire-Sei- 
gneur. — Titre  d’honneur  oui  se 
donne  à quelques  personnes  distin- 
guées par  leur  dignité  ou  par  leur 
rang.  (Du  latin  senior  plus  vieux, 
plus  ancien.)— Seigneur  d* une  mai- 
son céleste  (Astrolog.) , la  planète 
qui  y domine  — Vivre  en  Seigneur, 
en  grand  Seigneur,  magnifiquement. 
— *Faro.:  C'esi  un  petit  Seigneur  , 
se  dit  d’un  homme  qui  affecte  de 
l’importance  et  qui  n’en  a point. — 
Prov.î  A tout  Seigneur  tout  honneur , 
il  faut  rendre  à chacun  ce  qui  lui 
est  dû  d’après  son  rang,  sa  dignité. 
A.— Le  Grand-Seigneur,  l’Empereur 
des  Turc».  — En  Angleterre  , la 
Chambre  des  Seigneurs,  la  Chambre 
Hante. 

SEIGNEURIAGE,  s.  m.  Droit  que 
lève  le  Prince  pour  la  fabrication 
de  Ja  monnaie. 

SEIGNEURIAL , ALE,  adj.  Qui 
est  de  Seigneur  ; Tvre  seigneurial. 
—Qui  appartient  au  Seigneur:  Mai- 
son seigneuriale.  — Qui  donne  des 
droits  de  Seigneur  : Terre  seigneu 
riale. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  {eé-gnieû -rt-e) 
Droits,  autorité  du  Seigneur. — Terre 
seigneuriale.  — Domaine,  territoire 
d’an  petit  étal. — * Il  se  dit  quelque- 
fois des  mouvances,  des  droits  ïéo- 
daux  d'uoe  terre,  indépendamment 
de  la  terre  même  : Il  vendit  sa  terre, 
et  il  s'en  réserva  la  seigneurie.  A. 
— Dans  l’ancienne  République  do 
Venise , 'l’assemblée  de  ceux  qui 
avaient  la  principale  part  au  Gou- 
vernement : Le  Doge  accompagné  de 


toute  la  Seigneurie.  — * Seigneurie, 
est  aussi  un  litre  d’honneur  qu'on 
donne  aux  pairs  de  France  : Votre 
Seigneurie.  — Il  se  dit  quelquefois 
par  plaisanterie  à des  gens  avec  qui 
l'on  est  très  familier  : Je  baise  le* 
mains  à votre  seigneurie.  A. 

SE1LLE  , s.  f.  (ciglie,  mouillez 
les//)  Vieux  mot  qui  signifie  un 
seau  de  bois,  et  qui  a la  même  ori- 
gine. Voy.  Seau.  Il  est  employé  dans 
le  tarif  de  1664. 

seime,  s.  f.  (ci  me)  Fente  ou  di- 
vision de  l’ongle  du  cheval  dés  la 
couronne.  * Seime  quarte , celle  qui 
affecte  un  des  quartiers;  seime  en 
pied  de  bœuf , celle  qui  partage  le 
sabot  par  le  milieu,  et  qu’on  appelle 
autrement  soie.  A. 

SEIN,  s.  m.  (crin)  En  général,  la 
partie  du  corps  humain  qui  est  de- 
puis le  bas  du  cou  jusqu’au  creux  de 
l’estomac. — En  particulier,  les  ma- 
melles des  femmes  : Le  sein  droit , 
le  sein  gauche;  elle  a mal  au  sein. — 
L’endroit  ou  les  femmes  conçoivent 
et  où  ellrs  portent  leur  fruit:  Le 
fruit  gu' elle  porte  dans  son  sein.  — 
Fig.,  l’esprit  ou  le  cœur  de  l’homme: 
Déposer  ses  secrets  dans  le  sein  d'un 
ami.  Cette  fâcheuse  nouvelle  lui  a 
plongé  le  poignard  dans  le  sein,  l’a 
extrêmement  afflgé.  — *Fig.,  milieu. 
Vivre  au  sein  de  sa  famille  , porter 
la  guerre  au  sein  d'un  Etat.  A.  — 
Golfe  ; en  ce  sens,  c’est  un  latinisme 
usité  seulement  dans  cette  phrase, 
le  sein  Persique.  ( Du  latin  sinus, 
employé  dans  toutes  cea  acceptions.) 

— * Le  sein  de  la  terre,  de  la  mer, 
ce  qui  est  au  dessous  de  la  surface 
de  la  terre,  de  la  mer.— Porter  quel- 
qu'un dans  son  sein  , le  chérir  ten 
drement.  À. — Fig.  : 1*  Le  sein  d'A- 
braham , le  lieu  de  repos  où  étaient 
les  élus  avant  la  venue  du  Sauveur. 

— t*  Le.  sein  de  la  gloire,  le  séjour 
de*  Bienheureux.  — 3*  Le  sein  de 
l'Église  , la  Communion  de  1 Église 
Catholique. 

6EINCUE,  t.  f.  Pè'he.  Qui  se  fait 
dans  la  Méditerranée,  avec  de  grands 
filets  pierrés  et  flottés,  dont  on  en- 
toure un  banc  de  poissons  On  l’ap- 
pelle aussi  Enceinte , et  il  parait  que 
Seinche  n’est  qu’une  corruption  de 
ce  mot. 

seine,  t.  f.  (cène)  Espèce  de 
filet  qui  se  traîne  sur  les  grèves. 
(Du  latin  sagsna,  fait  dans  la  même 
signification  , du  grec  sagéné , mol 
lacédémonien.  Ménage  ) 

sei nette  , s.  f.  (Pêche)  Voy. 
Saint  ne. 

SEING  , a.  m.  (rein,  on  devrait 
écrire  sing  de  Signant)  Le  nom  de 
quelqu'un  . qu’il  met  au  b--»s  d’une 
lettre,  d'une  promesse,  d’un  con- 
trat, etc.,  pour  le  certifier  et  le  con- 
firmer. On  dit  d-ins  le  même  sens , 
signature.  (Du  latin  s:gnum  signe, 
marque;  parce  que,  du  Du  Cange, 
on  apposait  anciennement  le  signe 
de  la  croix  au  bas  des  actes  avec  les 
signatures  , comme  no  symbole  du 


serment  qu’on  faisait  d'en  observer 
le  contenu.  )— Seing  privé,  signature 
qui  n’a  point  été  faite  en  présence 
d'un  officier  public.  — Blanc-seing 
ou  blanc-signé , papier  aigné  pour 
être  rempli  à la  discrétion  de  celui 
à qui  on  le  confie. 

’ seizain  , a.  m.  Drap  dont  la 
citai  ne  est  de  1600  fils.  N. 

8L1ZAINK,  s.  f.  (cé  xè-ne)  Groi-e 
ficelle  dont  ae  servent  les  Embal- 
leurs. — Paquet  de  seize  cerceaux. 

SEIZE,  adj.  numéral,  (ci-sê) 
Nombre  contenant  Jix  et  six.  ( Du 
latin  sexdecim  , sex  et  decem.)  — 
Faire  preuve  de  seize  quartiers; 
dans  les  Chapitres  d'Allemagne , 
prouver  sa  noblesse  tant  du  e/ké  des 
pères  que  du  cûté  des  mères,  en  re- 
moniaui  jusqu'à  la  quatrième  géné- 
ration.— Ou  dit  subit,  le  seise  du 
mois,  pour  le  seizième  jour  du  mois. 
lrn  texte,  la  seizième  partie  d'une 
aune.  — Livre  in  seize,  ou  absolu- 
ment un  in-seize,  livre  dont  chaque 
feuille  forme  trente-deux  pages  ou 
seize  feuilleta.  — Les  Seize,  faction 
fameuse,  dans  1 histoire  de  France, 
qui  se  forma  à Paris  en  1370,  pen- 
dant les  troubles  de  1a  Ligue , ainsi 
nommée  des  seize  quartiers  de  Pa- 
ris, 4 la  tête  desquels  furent  mis 
d’abord  les  seize  plus  factieux  de 
leur  corps. 

SEIZIÈME,  adj.  (ci-zii-me)  Qui 
suit  immédiatement  le  quinzième.— 
subutant.:  Un  seizième,  la  seizième 
partie  d’une  chose. 

SEIZIÈMEMENT,  adv.  (cé-*«é- 
me  rnan ) En  seizième  lieu. 

SÉJOI  R,  9.  m.  Temps  pendant 
lequel  on  demeure  en  un  même  lieu: 
Il  a fait  un  long  séjour  en  ce  pays- 
là.  Voy.  Séjourner.— *11  se  dit  quel- 
quefois, par  analogie,  en  parlant  des 
eaux  qui  restent  plus  ou  ruoios  long- 
temps eu  quelque  endroit;  du  sang, 
des  humeurs  dont  la  circulation  est 
arrêtée,  etc.:  Le  séjour  des  eaux  dan* 
t>n  terrain.  Le  séjour  des  humeurs 
dans  quelque  partie  du  corps. — Il  se 
dit  aussi  du  repos  que  l’on  prend  en 
voyage  : Les  troupes  ont  eu  une  lon- 
gue marche  à faire,  et  peu  de  sé- 
jours.—U se  dit  également  du  temps 
qu’un  bâtiment  de  guerre  passe  en 
relâche.  A.  — Séjour  se  dit  encore 
d'un  lieu  considéré  par  rapport  à la 
demeure  qu'on  y peut  faire  : Beau, 
agréable  séjour;  séjour  délicieux, 
la  cour  est  le  séjour  du  luxe. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Reposé  : qui  a 
pris  du  repos  apres  un  grand  tra- 
vail : Il  e\t  gras  et  séjourné.  Il  est 
familier  * et  il  a vieilli.  A.  ( De  sé- 
journer, qui  a séjourné  long  temps 
dans  un  même  lieu.) 

SÉJOURNER,  v.  n.  (cé jour-ne) 
Dememer  * quelque  temps  dans  un 
lieu,  y faire  son  séjour,  * ou  s’y  ar- 
rêter, s’y  reposer  lorsqu’on  est  en 
voyage.  A.:  Il  a séjourné  long-temps 
à Paris.  On  l’emploie  souvent  sans 
régime.  ( Suivant  Ménagé  , du  latin 
subdiumare,  formé  dans  la  basse  la- 
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tinité  de  sub  sous , et  de  dinrnare 
vivre  long-temps;  vivre  long-temps 
$ous  le  même  ciel  ou  sous  le  même 
toit.)  — * Il  se  dit  fig.,  d'une  masse 
d'eau  oui  reste  plus  ou  moins  long- 
temps aans  un  endroit,  et  en  général 
d’un  liquide  stagnant  : Les  eaux  de 
la  mer  ont  séjourné  long-temps  sur 
cette  partie  de  la  terre.  A. 

SEL,  s.  ni.  Substance  dure,  sè- 
che , friable  , qui  se  dissout  dans 
Teau  , et  qui  picote  l’organe  du  goût. 
Il  se  dit,  dans  l'usage  ordinaire,  du 
sel  qui  se  trouve  mêle  avec  l'eau  de 
mer  ou  avec  l'eau  de  certaines  sour- 
ces, et  qui  reste  après  l’évaporation, 
ou  qu’on  trouve  «lans  certaines  ter- 
res, et  qui  sert  à assaisonner  certai- 
nes viandes  , aux  usages  de  la  cui- 
sine, etc  — En  Chimie  on  distinguait 
autrefois  un  grand  nombre  de  sels  : 
Sel  aride  , srlalkali,  tel  essentiel, 
sel  fixe,  sel  volatil,  etc.  Aujourd'hui, 
on  donne  exclusivement  ce  nom  aux 
substance*  q"i  résultent  de  la  rom 
binatson  des  acides  avec  les  matiè- 
res terreuses  et  alcalines.  * Lorsque 
les  proportions  des  parties  consti- 
tuantes se  trouvent  tellement  réglées 
entre  elles  que  la  substance  qui  en 
résulte  n'afircle  pas  In  couleur  du 
tournesol  ou  celle  du  chou  rouge  , 
elle  forme  un  sel  neutre.  Lorsque 
l’acide  e t reconnu  prédominant  par 
la  coloration  en  rouge  de  ces  infu- 
sions , c’est  un  surscl;  lorsque  la 
base , au  contraire , parait  prédo- 
minante , c’est  un  sous-set.  Sel  tri- 
ple est  un  sel  formé  par  la  combi- 
naison d'un  acide  et  de  deux  bases. 
Tous  les  sels,  excepté  les  sulfates, 
se  décomposent  si  l'on  verse  dessus 
un  acide  puissant  tel  que  l'acide 
sulfurique.  Les  carbonates , les  sul- 
fates, les  nitrates,  les  byJro-rJilora- 
les  sont  des  sels.  (Du  laL  sol,  salis.) 

— Ce  qu'on  croit  qui  rend  la  terre 
fertile. 

Sel  gabellé , qui  avait  acquis  sa 
perfection  en  demeurant  deux  ans 
dans  le  grenier  à sel.  — Sri  de  ga- 
belle, celui  qui  était  débité  par  les 
Fermiers  Généraux  ou  leurs  Prépo 
sés.  — Sel  bouillon,  sel  blanc  fabri- 
qué en  Normandie. — Sel  grainé , en 
gros  grains. — Sri  d'impôt,  certaine 
quantité  de  sel  que,  dans  quelques 
provinces,  chaque  famille  était  obli- 
gée île  prendre. 

* Sel  aceirnx  rtaraile,  acétate  d'a- 
lumine — Sel  acelt  vx  mercuriel , 
acétate  d*  mercure  — S>1  adm  table, 
sulfate  de  sou  le. — admirable  perlé, 
sous  • pho-phaie  de  soude.  — alem- 
broth  , composé  d’hyd  roc  Morale  de 
mercure  et  d'ammoniaque. — ammo- 
niac, hydr»  chlorate  d’ammoniaque. 

— ammon/nc  vitrioEqtie  ou  ammo- 
niac seerrt  de  Clouter,  sulfate  «l'am- 
moniaque — arsenical  neutre  de  Mac- 
quer,  arsémaic  de  po'assc. — coz/.o/- 
tique  amer,  sulfate  de  magnésie.- — 
Sel  commun,  sel  gemme,  sel  marin, 
tel  de  cuisine  , chlorure  de  sod-um. 
— Se'-  d'ambre  ou  de  snccin , acide 


SEL 

succinique.— de  benjoin , aride  ben- 
zoïque.— de  colcothar,  sulfate  de  fer. 
— d’Êgra,  sulfate  de  magnésio. — de 
timons  , sur-oxalatc  de  (Otasse.  — 
digestif  de  Sylvius  , sel  diurétique, 
acétate  de  potas.-c. — duobns,  sulfate 
de  potasse. — d'Epsom  de  Lorraine, 
sulfate  de  soude. — d’Epsom,  sel  de 
Sedlits , sel  d’Angleterre,  sulfa'e  de 
magnésie  — - fébrifuge  de  Sylvius  , 
hydrocblorate  de  potasse.  — fixe  de 
potasse,  sous-earbonate  de  potasse. 
—fusible, sel  natif  de  t urine,  phos- 
phate de  soude  et  d'ammoniaque. — 
Sel  de  Glauber,  sullate  de  soude. — 
Sel  marin  argileux  , hydrochlorate 
d'ammoniaque.— de  mors,  sulfate  de 
fer. — narcotique , acide  borique.— 
neutre  d'arsenic,  arséniate  de  po- 
tasse.— vitreux  ammoniacal,  nitrate 
d’ammoniaque.  — de  niire  , sel  des 
pierre#  ou  salpêtre,  nitrate  de  po- 
tasse— d’oseille,  oxalalc  acidulé  de 
potasse. — de  Perse,  sous  borate  de 
soude.—  polye.hr  es  te  de  Glaser , sul- 
fate de  potas-e.  — pohjcbreste  solu- 
ble ou  pohjchtcsic  de  La  Rochelle, 
tarira  te  de  («ôtasse  et  de  soude . — pru- 
nelle, nitrate  de  pola-se  fondu.  — 
régénéré,  hydrochlorate  de  potasse. 
— de  roche,  hydrocblorate  de  .souilc 
impur.— de  sagesse,  composé  d’hy- 
d roc  Morale  de  mercure  et  d’ammo- 
niaque. — de  Saturne,  acétate  de 
plomb. — de  Seidschnts,  sulfite  de 
magnésie. — de  seigneite,  tartralede 
potasse  et  dt  soude.— de  soude,  sous- 
carbonate  de  soude. — de  surette,  vur- 
oxnlatc  de  potasse.— de  tartre,  sous- 
carbonate  de  potasse. — sulfureux, 
•ulHie  do  potage. — végétal,  tarlrale 
de  potasse.  — de  Venus,  aréute  de 
cuivie.  — vert  , hydrocblorate  de 
soude  natif,  impur  par  un  mélange 
d’argile.— rfc  verre  , bel  de  verre  , 
matières  salines  qui  sclèvem  des 
creusets  où  l’on  fond  le  verre.  — de 
vitriol,  sulfate  de  une  purifié  — po- 
lotit  d'Angleterre  , sous-carbonate 
d'ammoniaque.  M.  de  Ch.— Selhalo- 
trié,  fer  stilf'lé  fibreux. 

Jambon  de  bon  sel , d’un  bon  sel, 
qui  o’est  ni  trop  , ni  trop  peu  salé. 
— Manger  quelque  chose  à la  croque 
an  set , sans  aucun  aune  assaison- 
nement que  le  sel.  — * Viande  au 
gros  sel  , viande  servie  dans  son 
bouillon  et  qu'on  a parsemée  de  gros 
sel  : Chapon  au  gros  sel.  Jarret  de 
veau  au  gros  sel.  — Prov.  : Ils  ne 
mangeront  point  un  minai  de  sel  en- 
semble, il#  seront  bientôt  brouillés. 
— Respirer  des  sels,  respirer  l'odeur 
d'un  sel  volatil  pour  ranimer  ses 
esprits.  A. 

■ .SW,  se  dit  fig.,  de  ce  qu’il  y a 
de  fin  , de  vif,  de  piquant  dans  les 
discours,  dans  les  ouvrages  d'esprit  : 
Cet  ouvrage  est  plein  de  sel.  Il  a ré- 
pandu le  sel  A pleines  mains  dans 
ses  écrits.— Sel  nttique,  la  manière 
line  et  délicate  de  penver  et  de  s’ex- 
primer qui  était  ordinaire  aux  Athé- 
niens et  à leurs  écrivains.  On  ap- 
plique souvent  cette  expression  aux 
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auteurs  des  autres  nations  qui  ont 
écrit  dans  le  même  goût.  A. — Dans 
le  langage  de  l'Ecriture  , les  Évê- 
ques doivent  être  le  tel  de  la  terre , 
doivent  préserver  les  Chrétiens  de 
la  corruption  du  siècle. 

SÉLAC.E  , s.  f.  (Botaniq.)  Plante 
que  les  Druides  cueillaient  avec  des 
pratiques  superstitieuses.  Quelques- 
uns  croient  que  c'était  une  espèce 
Je  Camphorata  ou  de  Mousse  ter- 
restre ; d'autres  la  prennent  pour  la 
Pulsatille.  (Du  latin  selogo.) 

8ÉLAM,  s.  m.  Bouquet  ou  arran- 
gement de  (leurs  , dont  on  se  sert 
en  Turquie  et  dans  l'Orient,  pour 
faire  connaître  sa  passion  à l'objet 
aimé,  lorsqu'on  est  gêné  par  des  sur- 
veillants.— Dans  l'Amérique  septen- 
trionale , certains  postes  disposés 
le  long  des  rôles,  où  les  Espagnols 
mette  ni  les  Indiens  en  sentinelle. 

8ÉLÈNE9,S.m.  pl.  (Arcbëol.)  Ci- 
tcaux  qui  étaient  larges  cl  cornus  , 
en  forme  de  demi-lune.  (Du  grec  sé- 
lénai,  fait  dan»  la  même  signification 
de  se'êné  la  lune.) 

*SÉI.ÉMATE , s.  m.  Sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  sélé- 
nique  avec  une  base  quelconque. 

SKLÉMQI  E , adj.  (cé-lé-ni  ke) 
Qui  concerne  la  lune  , nommée  en 
grec  selêné. — *En  Chimie  : Acide  sé- 
Unique,  tiré  du  sélénium. 

SÉLÉMTK  , s.  f.  Sel  formé  par 
l'union  d’une  terre  calcaire  et  de 
l’aride  vitriolique.  C'est  la  chaux 
sulfatée  ou  sulfate  de  chatix  des 
Chimistes.  (Du  grec  sélênê  la  lune; 
parce  que  ses  Jpmes  brillantes  ré- 
fléchissent facilement  l'image  de  la 
lune  )— Chez  les  Anciens  , sorte  de 
gemme  sur  1 «quelle  était  peinte,  dit- 
on,  unepetite  image  de  la  lune,  qui 
croissait  ou  décroissait  suivant  les 
phases  de  la  lune. — Du  grec  sétêni- 
tés,  sous-entendu  lithos  pierre.) 

8ÉLÉX1TECX  , r.LSE  , adj.  Qui 
a rapport  à la  sélénite. — ‘Eau  sélé - 
niteuse,  eau  qui  contient  de  la  sélé- 
nite.  A. 

'SÉLÉNIUM,  s.m .(cé-lé-ni-omef 
Corps  simple  , trouvé  dans  divers 
minéraux  , facile  à pulvériser,  très 
rare. 

‘SÉLÉNIUM! , s.  m.  Combinai- 
son du  sélénium  avec  un  autre  corps: 
Sélêniure  d'arsenic,  de  cuivre,  de  fer, 
de  potassium,  etc.  — Les  seléniures 
de  cuivre  et  et  argent  sont  les  seuls 
qu'on  ait  trouvés  jusqu'ici  dans  la 
nature.  Thénard. 

SÉLÉ1VOGRAPHIE  , s.  f.  (ci-lé- 
tto  gra-fi-e)  Description  delà  lune 
et  des  taches  ou  points  remarquables 
qu’on  y distingue  (Du  grec  sélênê 
la  lune,  et  graphô  je  décris.) 

SÉLÉNOGRAPHIQUE  , adj.  (ci- 
lé-no-gra-fike ) Qui  a rapport  è la 
Sclénographie. 

SÉLÉNOSTATE  , 8.  m.  (Astron.) 
Instrument  pour  faire  des  observa- 
tions sur  la  lune.  (Du  grec  sélênê  la 
lune  , et  statikos  qui  a la  propriété 
d arrêter,  dérivé  de  hittémi  arrête 
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instrument  qui  arrête,  qui  fixe  la 
lune , pour  qu’on  puisse  l'observer.) 

SÉLETCIÜKS  ( ÈRE  DES  ),  H.  f. 
(Chronolog.)  Ère  qui  commence  à 
l'an  de  Rome  442  , dou/c  ans  après 
la  morl  d’Alexandre,  et  511  ans 
pleins  avant  l'ére  vulgaire.  Cest  IV- 
poque  des  premières  conquêtes  de 
SWrucitf-N'icanor  , dans  cette  partie 
de  l'Orient  qui  forma  depuis  le  vaste 
empire  de  Syrie.  On  la  nommait 
aussi  Ère  des  Grecs,  Ère  des  Syro- 
Macédoniens,  et  plus  improprement 
Ère  d Alexandre. 

8ÉLICTAR-AGA  , a.  ni.  (Hisl. 
mo<l.  ) Oflieicr  du  Grand-Seigneur 
qui,  dans  les  cérémonies  publique?, 
porte  le  sabre  impérial  sur  l'é- 
paule. 

'8ÉLIN9,  s.  ni.  pl.  riantes  ombel- 
lif&res.  (Du  grec  selinon  persil.)  b. 

* SÈLlNt  SCE,  a.  f.  Terre  astrin- 
gente , résolutive  , nommée  aussi 
terre  sèlinusienne . ( Do  l'ancicuue 
ville  de  Sé/inunte.)  B. 

SELLE,  s.  f.  (ci-le)  Autrefois 
siège  ou  chaise  de  bois.  En  ce  sens, 
il  ne  sedit  plus quedanseelte phrase 
prov.  : Demeurer  entre  deux  selles  le 
cul  ù terre  , n’obtenir  aucune  des 
deux  choses  auxquelles  on  préten- 
dait, ou  ne  réussir  dans  aucun  des 
deux  moyens  qu'on  avait  employés. 
— Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le 
dos  d'un  cheval, etc.,  pour  la  commo- 
dité de  celui  qui  monte  dessus  : Avoir 
le  cul  sur  la  selle  , être  à cheval. 
Etre  bien  en  selle,  être  bien  à cheval; 
*et  fig.  et  fam.,  être  bien  affermi 
dans  son  poste,  dans  sa  place.  A. — 
Evacuation  qu'on  fait  en  une  foi?  en 
allant  à la  garde-robe.  (Du  latin  sella 
qui  a ces  diverses  significations.) — 
En  Sculpture , espèce  de  chevalet 
pour  supporter  les  modèles , les  fi- 
gures, rtc.  — Chez  lus  Charrons  , 
tronc  de  bois  plat,  soutenu  sur  trois 
pieds  en  triangle , pour  porter  les 
petites  roues,  les  niunler , etc.  — 
Chez  les  Parcheinimers,  table  rem- 
bourrée pour  étendre  les  peaux.  — 
Ustensile  de  Tonnelier,  pour  tenir 
en  élai  les  planches  qu'il  veut  tail- 
ler, etc. — Chez  les  brtqueiiers,  banc 
sur  lequel  on  coupe  et  liât  les  plan- 
ches de  terre  pour  en  faire  Ju  car- 
reau. — Selle  d tous  chevaux,  qui 
peut  servir  à toute  sorte  de  chevaux; 
et  dans  un  sens  figuré  et  familier , 
4°  Citation,  maxime  , lieu  commun 
qu'on  ne  peut  fdre  entrer  en  toute 
sorte  de  discours.  — 2°  Eloge  va 
guc.  —3°  Remède  qu'on  applique  à 
toute  sorte  de  maladies.  — Selle  po- 
lonaise.  Voy.  Ephippium. 

SELLÉE,  s.  f.  ( Briquetier)  Ran 
géos  de  piles  de  carreaux  sur  la 
selle. 

SELLER,  v.  a.  {cé-U)  Mettre  la 
selle  sur  le  dos  d'un  cheval , d’une 
roule.  — Se  Seller,  v.  pron.  En  t. 
«l'Agriculture,  se  serrer,  s'endurcir. 

SELLERIE  , s.  f.  ( çi-le-rle ) Lieu 
où  l'on  serre  les  selles  et  les  harnais 
des  chevaux.  — * U se  dit  aussi  des 
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ouvrages  qui  se  font  pour  l’équipe- 1 
ment  et  le  harnachement  des  che- 
vaux : Ouvrier  en  sellerie.  A. 

SELLETTE,  s.  f.  ( ce-lê-te ) Petit 
banc  ou  6iége  de  bois  : Sellette  de 
décrottent.  — Il  se  disait  surtout 
du  petit  siège  de  bois  sur  lequel  on 
obligeait  un  accusé  de  s’asseoir, 
quand  un  l'interrogeait  pour  le  ju- 
ger. ( De  selle  , dont  sellette  est  un 
diminutif.)  — * Morceau  de  planche 
qui  forme  le  fond  des  crochets  du 
croeheteur.  A.  — En  t.  de  Charpen- 
tier, pièce  de  bois  qui,  accotant 
l'arbre  d'un  engin,  sert  avec  doux 
liens  à en  porter  le  fauconneau.  — 
Chez  loi  Charrons,  pièce  de  bois  qui 
reçoit  l’esdcu  des  petites  roue».  — 
Chez  les  Bourreliers,  espèce  de  selle 
pour  un  cheval  limonier  d'attelage. 
— Fig  : et  fam.  Tenir  quelqu'un  sur 
la  sellette  ; lui  faire  plusieurs  ques- 
tions pour  tâcher  de  savoir  de  lui 
quelque  chosu  qu’il  voudrait  tenir 
secret. 

SELLIER,  s.  rn.  (ci-lié)  Ouvrier 
qui  fait  des  selles,  des  harnais,  qui 
garnit  les  carrosses,  etc. 

SELON . prép.  Suivant,  eu  égard; 
conformément  à,  à proportion  de. 
Suivant  , dit  Girard,  exprime  une 
conformité  plus  indispensable,  regar- 
dant la  pratique  ; et  selon,  une  sim- 
ple convenance  souvent  d’opinion  : 
Le  vrai  Chrétien  se  conduit  luivant 
les  maximes  de  t’ Evangile . Je  ré- 
pondrai à met  critique*  selon  le > 
objections  qu'il * me  feront  (Du  la- 
tin secundum  , Comme  si  l’on  disait 
second,  qu'on  trouve  en  s fiel  dans 
nos  anciens  Ecrivains  pour  selon  , 
qui  |»arail  en  être  une  corruption. 
ilénngc.  Le  Ducl.ai.  — * Selon  moi. 
Selon  ce  que  je  |>ensc , selon  mon 
sentiment.  On  dit  de  même  , selon 
vous  ; selon  cet  auteur  , etc.  A.  — 
L’Evangile  selon  Saint  Jean  , écrit 
par  saint-Jean.  — Familièrement  , 
c’est  selon,  cela  dépend  de  bien  des 
chose*  incertaines. 

B F.  ,V|  AILLE  , s.  f.  (cèmû-gtie , 
mouillez  les  //  ) Action  de  semer.— 
Temps  où  l'on  tinte.  — Les  grains 
sonet.  * 11  ne  s'emploie  guère  qu'au 
pluriel.  A . 

SEMAINE,  s.  f.  ( ce-mi  ne ) Suite 
de  sept  jours  , à commencer  par  le 
Dimanche.  (Du  latin  barbare  tepti 
maua  , fait  de  septem  sept  , et  de 
mane  matinée,  matin  ; suite  de  sept 
mutins  ) — On  ledit  quelquefois  d'un 
espace  de  sept  jours,  à compter  de 
quelque  jour  de  la  semaine  que  ce 
soit  : J’ai  été  une  semaine  A lu  cam- 
pagne , trois  semaines  en  route.  — 
Travail  qu’un  homme  peut  faire 
dans  une  semaine  : Cet  ouvrage  est 
la  semaine  de  quatre  hommes.  — 
Paiement  de  ce  travail  : Il  mange 
en  un  jour  toute  sa  semaine. — * Il  se 
dit  aussi  de  la  petite  somme  que 
l'on  donne  à un  enfant  pour  ses  me 
nus  plaisirs  de  la  semaine.  A.  — 
Dans  les  Chapitres  ou  Communau- 
tés, être  de  semaine  ou  en  semaine, 
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être  chargé  d’officier  ou  de  quelque 
autre  fonction  pendant  la  semaine. 
— Prêter  ù la  prtite  semaine,  prê- 
ter de  l’argent  pour  un  terme  très 
court  et  eu  tirer  un  intérêt  exor- 
bitant— La  semaine  sainte,  la  der- 
nière semaine  de  carême. — Vue  se- 
rt aine  sainte,  livre  qui  contient 
l'oiGcc  de  cette  semaine  et  de  la 
suivante.—*  Piov.  cl  popul.:  La  se- 
maine des  trois  jeudi *,  jamais  : Il  le 
paiera  la  semaine  des  trois  jeudis.  A. 

SEMAINIER.  1ÈRE,  S.  ( remi - 
nié  , ii  re  ) Celui,  celle  qui  est  de 
semaine  , qui  est  chargé  d'un  em- 
ploi. d'une  fonction  durant  une  se- 
maine — * Il  se  dit  aussi  d'un  Comé- 
dien qui  est  chargé  pendant  une 
semaine  de  tous  les  détails  relatifs 
à la  composition  et  à l'exécution  du 
répertoire  : Les  deux  semainiers  de 
la  Comédie  française.  A. 

SEM  A LE  oit  SEMAQL’E  , s. 

(ce  rna  le,  a-ke)  T.  de  Marine.  Em- 
barcation assez  longue,' i fond  plat 
| et  d'un  petit  tirant  dVau,  qui,  sur 
les  rivières  de  Hollande,  sert  i char- 
ger et  à décharger  les  grands  vais- 
seaux. 

slm antiion  , s.  m.  Sorte  d’in- 
strument que,  chez  les  Grecs  de 
l'Archipel,  on  frappe  pour  appeler 
le  peuple  à la  priere  (Du  grec  si- 
maii.ii  je  donne  le  signal.) 

* SÉMAPHORE  , s.  m.  Sorte  de 
télégraphe  établi  »ur  les  eûtes,  pour 
servir  à faire  conaaiire  l'arrivée,  les 
manœuvres,  etc.  . des  bâtiments  ve- 
nant du  large,  naviguant  ou  croisant 
à la  vue  des  cêics  et  devant  iea 
ports.  A. 

SEMBLABLE  , adj.  ( sem  bla  ble ) 
Pareil,  qui  est  de  même  nature  , de 
nié  ne  qualité.  Boileau  a dit  ( Art 
poétique,  çbap.  5.)  : 

Ce  n’est  point  uo  portrait,  une  image 
sen.bLblc, 

pour  «ne  image  ressemblante.  En 
ce  sens  il  est  peu  usité  (Du  latin 
similis.  ) -—  * Il  s'emploie  souvent 
comme  terme  de  comparaison:  Sem- 
blable d ces  feux  errants.  Massdlon. 

En  t.  de  Géométrie,  il  se  dit  dea 
figures,  etc.,  entre  lesquelles  il  y a 
similitude  : Triangles  semblables  , 
ceux  dont  les  angles  sont  égaux 
chacun  â chacun — Figures  sembla- 
bles , celles  qui  ont  respectivement 
leurs  angles  égaux  et  leurs  côtés 
correspondants  proportionnels.  — 
Figures  sursolide*  semblables,  celles 
qui  sont  renfermées  sous  un  même 
nombre  de  plans  semblables  et  sem- 
blablement pose*. — Arcs  semblables, 
ceux  qui  contiennent  des  parties 
semblables  de  leurs  circonférences 
respectives. — Segments  semblables, 
qui  renferment  des  angles  égaux.— 
Sections  coniques  semblables,  celles 
dans  Tune  desquelles  les  ordonnées 
à un  diamètre  sont  proportionnelles 
aux  ordonnées  correspondantes  à 
un  diamètre  semblable  dans  l'autre, 
etc.  — Po'gê dres  semblables , cota- 
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posés  d’un  même  nombre  de  pyra- 
mide* semblables  et  semblablement 
disposées. — Nombres  pions  sembla- 
bles, qu’on  peut  disposer  en  rectan- 
gle* semblables,  c’est  à dire  en  rec- 
tangles dont  les  côtés  «ont  propor- 
tionnels. — Quantités  semblables 
(Algèbre),  celles  qui  contiennent  les 
mêmes  lettres  et  précisément  le 
même  nombre  de  lettres. 

SEMBLA  RLE,  I.  B.  * U pareil, 
celui  qui  est  de  la  même  espèce.  N. 
Il  n'a  pas  son  semblable.  Nous  de- 
vons aimer  nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT  , ad*.  (*<7n- 
b'a  ble  mon)  Pareillement,  aussi.  Il 
est  vieux.— -On  dit  encore  en  Géo- 
métrie. semblablement  placé , placé 
d’une  manière  semblable  , corres- 
pondante. 

SEMBLANT,  a.  m.  {aan-blan) 
Apparence.  Ml  ne  #e  dit  qu’en  par- 
lant des  personnes  et  ne  se  prend 
qu’en  mauvaise  part;  l'on  dit  dans 
le  même  sens,  b an  semblant  et  faux 
semblant.  Voy.  Sembler.  — Faire 
semblant , fein  Ire.  Il  fait  semblant 
de  dormir.  Faites  semblant  que  tous 
le  saves. — * Fam.,  ne  faire  semblant 
de  rien,  prendre  un  air  indifférent, 
avoir  attention  à ne  rien  dire,  à ne 
rien  faire  qui  puisse  donner  A con- 
naître ce  que  Von  pense,  In  des  vin 
qu'on  a : St  pou*  vomir*  réussir  dans 
cette  affaire,  ne  faites  semblant  de 
rien  A. 

SEMBLER,  *.  n.  ( tan-blé ) Paraî- 
tre, avoir  une  certaine  qualité  * ou 
one  certaine  manière  d'être  K.:Ces 
étoffes  me  semblent  belles  ; vous  me 
semblet  tout  triste,  tout  melanroli- 
que.  Paraître  est  plus  usité  et  plus 
sér,  principalement  aux  tempe  com- 
posés et  avec  le  régime  de  l’infinitif. 
(Du  latin  timulare  feindre  , contre- 
faire, imiter,  fait  de  similis  sembla- 
ble, et  que  dans  la  basse  latinité  on 
a dit  pour  sembler , ressembler,  qui 
en  ont  été  formés.  Ménage,  Case- 
neuve.) 

SEMBLER  , *.  impers.  Il  me 
semble  , il  vous  semble  que.. . . Je 
crois,  vous  croyez  que ....  Dans  cet 
emploi  il  diffère  de  paraître,  en  ce 
ue  sembler  annonce  un  résultat 
apparences  plus  légères,  plus  fai 
blés  , plus  douteuses  ; paraître  , un 
résulta  d’apparences  plus  positives, 
plus  fortes,  plus  certaines  ; Il  sem- 
ble an  premier  coup  d'oeil,  il  parait 
quand  on  y regarde  de  plut  prés. — 
• Sembler  , impars,  «e  joint  sussi 
avec  la  préposition  de  : Que  vous 
semble  de  cette  affaire  T que  pr-oses- 
▼ous  de  celle  affaire? — On  dit  sou- 
vent, par  manière  de  parenthèse, 
ce  me  semble,  selon  moi,  à mon  avis  : 
La  r:gne  est,  ce  me  semble,  peu 
avancer,*  et  qu'il  me  paraît.— Fohi 
partir  es  demain,  si  bon  vous  semble, 
si  cela  vous  plaît,  vous  est  agréable. 

SEMÉ,  ÉE.  part.  p.  et  adj  Voy. 
Semer  —Plein  , rempli  : Ce  chemin 
est  semé  de  fleurs.  — En  I.  de  Bla- 
son, se  dû  d’un  écu  ( d'une  pièce 


SEM 

honorable,  chargés  de  fleurs,  etc. — 
En  t.  de  Cbasse,  un  cerf  mal  semé, 
qui  a plus  d'andouillers  d'un  côté 
que  de  l'autre 

SÉMÉIOLOGIE,  s.  f.  (cé-mé-io- 
lo  ji-e  ) Partie  de  b Médecine  qui 
traite  des  signes  et  des  indications 
delà  maladie  et  de  la  santé.  (Du  grec 
sémeion  si. -ne  , et  logos  discours.  ) 
On  dit  aussi  Séméiotique. 

SÉMÉIOTIQl'E  , S.  f.  (cé-mé-io- 
ti-ke)  Voy.  Semeiologie.  (Du  grec. 
téméion  signe,  indice,  d'où  séméioû 
je  donne  des  signes  ) 

SEMELLE,  s.  f (ce-mi  îe)  Pièce 
de  cuir  qui  fait  le  de  suu*du  soulier, 
delà  boite,  etc.  (Du  latin  sappa , 
dans  la  signification  de  lamina  lame 
de  bois,  etc  , dont  on  fait,  dans  la 
basse  latinité,  le  diminutif  sapella. 
Ménage.)  * On  dit  aussi,  semelle  de 
liège,  de  feutre,  de  crin,  qu’on  met 
dans  ta  chaussure  pour  se  garantir 
de  i’hiimidilé.  N.  — Le  drssous  du 
pied  du  bas  — Morceau  de  toile, etc  , 
dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas  de 
ta ine.de soie,  et c.:  Mettre  des  semelles 
ù des  bas. — Mesure  de  la  longueur  du 
pied  : lt  saute  doute,  quinze  semel- 
les.—Pièce  de  bois  soutenue  d’une 
potence,  qui  aide  à supporter  des 
poutres  quand  le  mur  n'est  pas  assez 
fort,  etc.—  * En  t.  de  M arinc , pièce 
de  boit  plate,  mise  anus  un  corps 
pesant  pour  servir  A le  faire  glisse’*. 
— En  l.  d’Artillere  , planchette  de 
bois  fort  épaisse,  qui  se  place  entre 
les  deux  flasques  d’un  affût,  et  sur 
laquelle  le  canon  pose.  — On  donne 
le  même  nom  à diverses  choses  qui 
ont  la  forme  d’une  semelle  de  sou- 
lier ou  de  bat. — T.  de  Pêche  Voy. 
/.amie.— En  t.  de  Boucher  , le  se- 
cond morceau  du  cimier  ou  de  la 
cuisse  du  bœuf.  Ent.de  Monnoycur, 
poids  de  semelle,  le  poids  réel  d’es- 
sai des  métaux  d’or  ou  d’argent. 

Semelles,  pl.  Planche  du  fond 
d’un  bateau.  — Espèce  de  pAlisse- 
rie  piste  et  feuilletée.  On  dit  com- 
munément Semelles  à la  Royale.  — 
Prov.:  Battre  la  semelle , voyager  à 
pied.  — * Battre  la  semelle  , se  dit 
aussi  de  deux  enfants,  de  deux  éco- 
liers qui,  pour  s’échauffer,  sautent 
en  cadence  , et  lèvent  une  de  leurs 
jambes  ou  toutes  les  deux  alternati- 
vement , de  manière  i frapper  la 
semelle  l’un  de  l’autre.  A. 

SEMENCE,  • f. 

Gram  que  l'on  sème.  (Du  latin  semen, 
contraction  de  serimen , fait  de  se- 
rere  semer  )« — Par  extension,  tout  ce 
que  l’on  sème,  grains,  graines, 
noyaux  , pépins  , etc.,  toute  partie 
enfin  qui  rerderroele  principe  d’une 
nouvelle  plante  de  la  même  espèce 
que  celle  dont  elle  est  une  produc- 
tion. — Mu  1ère  dont  les  animaux 
sont  engendrés.  — Fig.  Cause  éloi- 
gnée qui  produit  tôt  ou  tard  son  ef- 
fet : Semences  de  procès,  de  guerre, 
de  discorde,  etc.  — Espèce  de  petits 
clous  dont  la  tète  est  faite  avec 
beaucoup  de  soin. 
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Semence  de  perles , très  petites 
perles  dont  ordinairement  quatre  oa 
cinq  ne  pèsent  qu’un  grain.  — * Se- 
mence de  diamants,  très-petites  par- 
celles de  diamants  dont  on  orne  i« 
bijoux.  A.  — * Semences  froides  , 
graines  dépouillées  de  leur  écorce, 
qu’on  emploie  |>our  apaiser  les  coli- 
ques , les  douleurs  de  reins,  etc.  Oo 
distingue  les  Semences  froides  ma- 
jeures et  les  Semences  froides  mi- 
neures : les  premières  sont  les  grai- 
nes des  melons  , des  courges  , do» 
pastèques  et  des  conrombres  ; les 
autres  sont  les  graines  de  laitue.de 
chicorée , d’endive  et  de  pourpier. 
— * Semences  chaudes,  anis,  cumin, 
fenouil,  carvi.  B. 

•SEMENCINE,  a.  f.  Voy.  San- 
toline. 

* SEMEN  CONTRA  , S.  m.  (On 
prononce  temène.  ) À.  Voy.  Santo- 
line. 

BÉMENTINE8  , adj.  f.  p|.  ( eé- 
man-ti  ne)  Fériés  sémenrines , fètee 
. que  les  anciens  Romains  célébraient 
I dans  le  temple  Je  la  Terre,  ordinai- 
rement le  'i.b  de  janvier,  pour  obte- 
nir de  bonnes  semailles.  ( Du  latin 
Sf  mentinœ,  fait  de  semen  semence.) 

semer  , v.  a,  (ce-mé)  Epandre 
du  grain  ou  de  la  graine  sur  une 
terre  préparée,  pour  les  faire  pro- 
duire et  multiplier  ; * mettre  des 
semences  en  terre.  A.:  Semer  du  blé, 
du  gland  ; semer  un  champ,  une 
terre.  (Du  latin  seminare.)  — * Il  se 
dit  fig. , en  parlant  de  certaines  cho- 
ses que  l’on  répand  , que  l’on  jette 
çà  et  lé,  que  l’on  dissémine  : On 
avait  semé  des  fleurs  sur  son  pas- 
sage. A.  — Il  s’emploie  au tq»  fig. 
au  sens  moral  , pour  répandre:  Se- 
mer la  discorde.  Semer  des  erreurs, 
des  faux  bruit».  Semer  des  libelles. 
— 1 •*  Fig.:  Semer  de  l'argent,  distri- 
buer l'argent  à plusieurs  personnes 
pour  les  attirer  dans  son  perti.  — 
Semer  des  pièges  sur  les  pas  de 
q-telqu'un,  lui  tendre  de  secrétes 
embûches.  A. — Fig.:  Semer  en  terra 
ingrate,  instruire  des  personnes  qui 
n’eo  profitent  pas  — Faire  du  bien 
à des  ingrats.  — Semer  un  canon 
( Arquebusier) , le  mesurer  , le  vé- 
rifier. 

* Semer  , Ensemencer.  Semer  a 
rapport  au  grain  ; ensemencer  a 
rapport  à la  terre  On  sème  le  blé  , 
on  ensemence  un  champ. 

SEMESTRE,  adj.  Qui  dure  six 
mois.  Il  s’est  dit  et  des  Compagnies 

3ui  servaient  par  demi-années  , et 
es  Officiers  qui  ne  servaient  que 
six  mois  dans  une  Compagnie.  ( Du 
latin  semenris,  formé  de  sex  six,  et 
de  mentit  mon.) 

semestre  , s.  m.  Espace  de  six 
mois  : Le  semestre  de  Janvier , de 
Juillet.  iDu  latin  srmeurium.) — ’ Il 
se  dit  aus*i  des  rentes , des  traite- 
ments qui  se  paient  par  semestre , 
i ta  fin  de  chaque  semestre  : Payer 
le  semestre  échu.  Il  a reçu,  il  a tou- 
ché son  semas»» , le  second  semee- 
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trt  de  ta  pension.  — Il  se  dit  parti- 
culiérement decertain*  emplois  qu’on 
est  obligé  de  remplir  pendant  la 
moitié  de  l’année  : servi*  pnr  ternes 
ire.  A. — Il  se  dit  encore  du  temps 
où  le*  OiHriera  de  guerre  ont  la  per- 
mission de  s’absenter  de  leur  Régi- 
ment : Il  a refit  son  Conté  de  remet- 
tre, la  permissionde  s'absenter  pen- 
dant six  mois.  — - * Semestre  se  dit 
au»si,  par  extension  , de  ceux  qui 
ont  obtenu  un  congé  de  semestre  : 
Rappeler  les  semestres  ; on  les 
nomme  autrement  semenrii ri.  A. 

* SEMESTRIEL  , ELLE  , adj 
( cemestri-el ) Qui  a pour  objet  la 
durée  d'un  semeslie  : Stnt  semes- 
triel. ai  sembler  semestrielle.  N. 

* SEMESTRIER  . s.  m.  Militaire 
absent  de  son  corps  par  uu  congé 
de  six  mois.  A. 

SEMEUR,  s.  m.  Celui  qui  sème 
du  grain.  — Dans  les  fabriques 
d'armes,  maitre-ouvriec  chargé  de 
vérifier  les  caroni.  — * Fig.  : Se- 
meur de  discorde  f semeur  de  lisa- 
nte, etc.,  celui  qui  se  plaît  à brouil- 
ler, è diviser  les  esprits;  et  semeur 
de  faux  bruits,  celui  qui  répand 
de  fausses  nouvelles.  A. 

SEMI,  mot  emprunté  du  latin, 
et  qui  signifie  Demi.  Il  ne  s’emplo  e 
qu'avec  certains  mots  : Semi  Pela 
fient,  Semi-Ariens;  semi-ton,  en 
Musique  ; semi-double , t.  de  Bré- 
viaire et  de  Fleuristes  : Fêle,  Office, 
sen  t -double  ; semi  prebende , semi- 
prébendier  ; semi-preuve,  t.  de  Ju- 
rispruderre,  etc.  Excepté  ces  mots 
et  quelques  autres  consarrés  en 
quelque  sorte  par  l'usace.on  dilDrmi. 

REMI-AMPLEXICAULE  , S.  m. 
Demi-Amples  ironie. 

SEMI  BRÈVE,  ••  f.  Note  an- 
cienne de  Ut  Mus;que,  qui  vaut  une 
de  nos  mesures  à quatre  temps 
Elle  s’écrivait  dans  le  Plain  cbaol 
par  un  carré , ou  plutôt  uno  lo- 
sange, dont  une  diagonale  était 
placée  horizontalement  sur  la  portée. 

* SEMI  CIRCULAIRE,  adj.  En 
demi  cercle.  N. 

SEMI -CUBIQUE,  adj.  (Géomél.) 
Parabole  semi  cubique,  courbe  du 
second  genre,  dans  laquelle  les  cu- 
bes des  ordonnées  sont  comme  les 
carrés  des  abscisses.  On  la  nomme 
aussi  Seconde  parabole  cubique. 

* SEMI  CYLINDRIQUE  , adj. 
Cylindrique  d'un  seul  côté.  B. 

* SEMI  DOUBLE,  adj.  (Lotan.)  U 
se  dit  des  fleurs  dont  les  pétales  se 
sont  multipliés,  mais  non  pas  au 
point  qu’on  puisse  les  nommer 
double » , et  dont  les  organes  fe- 
melles M>nt  presque  dans  le  même 
état  que  si  la  fleur  était  simple. 

SEMI  FLOSCULEUX,  EUSE,  sdj. 
(Botan.)  |l  se  dit  des  fleurs  compo- 
sées de  l’agrégation  de  plusieurs 

Ktites  corolles  monopétales,  sppe- 
» semi-fleurons  ou  demi  fleurons, 
dont  le  tube  se  prolonge  d’un  seul 
côté  en  une  lame  en  forme  de  lan- 
guette à son  sommet.  Les  semi  flot- 
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euleuses  forment  la  xiii*  classe  de 

la  méthode  de  Tourne  fort. 

SÉMILLANT  , ANTE,  adj.  (cé- 
mi-qtian  ; mouilles  les//.  Remuant, 
éveillé,  fort  vif.  Il  est  familier.  — 

* Il  s’emploie  qodquefois  au  sens 
moral  : Un  esprit  sémillant.  A . 

* SEMI  LUNAIRE,  adj.  En  demi- 
lune.  B. 

SEMI  MINIME,  s.  f.  ( Musique  ) 

Note  qui  vaut  b moi'ié  de  la  mi- 
nime. Voy.  ce  mot.  Elle  se  nomme 
aujourd'hui  noire. 

séminaire,  s.  m.  (cé-mi-nèrr) 
Lieu  destiné  pour  élever,  instruire 
et  former  les  Ecclésiastiques.  — 
T ous  les  Ecclésiastiques  qui  y de- 
meuicnt.  — * Il  se  dit  encore  du 
temps  déterminé  qu'on  doit  passer 
dans  un  séminaire,  pour  éirc  admis 
aux  ordre*  sacrés  : Il  commence,  U 
finit  son  séminaire.  A.  (Du  latin  se - 
mfnuri'um , qui  signifie  proprement 
pepiniere , fait  de  seminare  semer, 
lequel  dérivé  tfc  semrn  semence.)  — 

* .S'  ntinaire,  te  «lit  quelquefois  par 
extension,  des  lieux  où  l’on  se  forme 
b une  profession  quelconque  : Cette 
ecole  eu  un  séminaire  de  bons  offi- 
ciers. A. 

SÉMINAL,  ALE,  adj.  T.  d’Anat 
Qui  a rapport  à la  semence  : Les 
vésicules  séminales.  — * En  Bot.  : 
Lobes  séminaux , les  deux  corps 
charnus  qui  sortent  de  la  semeuce 
desdicotylédonrf , lorsqu’elle  germe; 
et  qui,  dans  plusieurs  de  ces  plantes, 
se  transforment  en  deux  feuilles, 
appelées  feuilles  séminales  A. 

SÉMINARISTE,  s.  m.  Celui  qui 
est  élevé,  instruit  dans  un  Sémi- 
naire. 

SÉMINATIO N,  a.  f.  (eé-mi-na- 
eion)  T.  de  Botaniq.  Dispersion  des 
semenses  dos  plantes,  telle  que  la 
nature  l’opère.  (Du  lat.  semtnatfo.) 

* 8ÉMIN1FÈRE,  adj.  Qui  porte 
la  semence  : Membrane  seminifére. 

* SÉMINALES,  s.  f.  pl.  Pollen  , 
poussière  fécondante,  germes  re- 
producteurs contenus  dans  les  utri- 
cules.  Mirbel. 

SEMl-riTB,  a.  f.  Monnaie  va- 
lant la  moitié  d’une  pile.  C'est  la 
plus  petite  des  monnaies  de  compte 
dont  on  s est  aervj  en  France. 

SEMI  PRÉBENDE,  a.  f.  ( ee-mi - 
pre-ban-de  ) Bénéfice  qui  est  de 
moindre  revenu  qu'un  canonicat. 

’ SEMI-FRÉBENDIER,  s.  m.  Ce- 
lui qui  a une  semi-prébende.  B. 

semi  preuve,  s.  f.  Preuve  im- 
parfaite. 

SEMI  QUADRAT,  adj.  ( ee-mi - 
koua  dra)  T.  d'Astron.  Voy.  Semi- 
quartile.  (Du  latin  semi -auadra tus .) 

SEMI -QU A RTI LE,  adj.  ( se-mt- 
knvar  ti-le ) T.  d’Astron.  Aspect  se- 
mi-quarti/e  ou  temi-quarat,  aspect 
des  planètes  distantes  l’une  de  1 au- 
tre de  la  moitié  de  la  quatrième  par- 
tie, c.-à-d.  de  la  huitième  partie  du 
zodiaque  ou  de  quarante -cinq  degrés. 

SEMI  QUINTILE,  adj.  (ce  mi- 
kuein-ti-le)  En  Astroa.  Aspect  tend  - 
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quintile,  aspect  des  planètes  distan- 
tes l’une  de  l'autre  de  la  moitié  de  lu 

• inquifme  parité  ou  de  la  dixième 
parue  du  sodiaque,  c.-à-d.  de  trente- 
six  degrés 

SEMI-SEXTILE,  adj.  (Asiron.) 
Se  dit  de  l’aspect  de  deux  planètes 
distantes  l’une  de  l’autre  de  la 
moitié  de  la  tijiimc  partie  ou  de  le 
douzième  partie  du  zodiaque,  c.-à-d. 
de  trente  degrés. 

semis,  s m.  (ee-mi)  * T.  d’Agri* 
cuit  i l de  Jardinage.  Plant  d'arbris- 
seaux. de  plantes,  de  fleura  venant 
de  graines,  et  qui  ont  été  semés.— 
Il  te  dit  aussi  du  travail  que  fait  le 
jardinier  pour  former  celte  sorte  de 
plant  : Faire  un  semis,  an  beau  te* 
rnis  d’ariPrtt,  de  renoncules.  Semis 
sur  rouihe.  A. 

sémite,  s.  f.  (Toilerie)  Toile  de 
coton,  qui  se  fabrique  dans  les  Iles 

de  l'Archipel. 

SÉMITIQUE  , adj.  (eé-mi-ddie) 
Nom  par  lequel  quelques  Philologues 
ont  désigné  les  langues  appelées  plus 
communément  OrientaUs,  et  qui  si- 
gnifie propre  aux  desce  o dan  s de  Sem, 

* parce  qu’on  Ica  regarde  comme 
a)ant  été  parlées  par  les  enfants  de 
Sem  : Les  langue % sémitiques  sont 
T hébreu,  l'arabe,  le  syriaque,  etc.  A. 

semi  ton.  s.  m.  La  moitié  d'ua 
ton.  Voy.  Demi-ton, 

SEMI  TONIQUE,  adj.  (Musique) 
Rchille  semitonique,  l’échelle  chro- 
matique, composée  en  entier  de  semi- 
tons. 

SEMNOTHÉES,  s.  m.  pl.  (Anti- 
quité; Les  plus  anciens  des  Druides 
chez  les  Gaulois,  au  rapport  de  Var- 
ron.  Il  est  plus  vraisembtahieque  c'é- 
tait un  nom  générique  donné  par  les 
Grecs  à tous  les  Druides.  (Du  gree 
semnos  vénérable,  et  theo*  dieu.) 

SEMOIR,  s m.  ( ee-moar ) Espèce 
de  sac  que  le  semeur  s’attache  an 
cou,  et  où  est  le  grain  qu'il  sème.— 
Instrument,  machine  pour  semer. 

SEMONCE,  s.  f.  Invitation  faite 
dans  les  formes  pour  quelque  céré- 
monie. (Du  latin  submonitio,  fait  de 
submonere  avertir  secrètement,  à 
demi  mot.  Ménagé.) — Avertissement 
mêlé  de  reproches  fait  par  quelqu'un 
qui  a autorité. 

* semoncer,  v.  a.  Faire  une 
semonce,  une  réprimande  : Sa  mère 
l’a  semoncé  d'importance.  Il  est  fa- 
milier. A. 

8EMONCEUR,  s m.  Celui  qui  in- 
vite, oui  va  prier  d’assister  à quel- 
que cérémonie.  Il  vieillit.  Voy.  Se- 

moudre. 

8EMONDRE,  v.  a.  Inviter  à une 
cérémonie,  à quelque  action  publi- 
ue  * Ce  verbe  ne  s'emploie  qu’à 
infinitif,  et  il  est  vieux.  A.  (Du  la- 
tin submonere.  Voy.  Semonce.  Mé- 
nage.) 

SEMONNEUR,  s.  m.  Le  même  que 
temonceur,  ci  dessus.  Il  est  vieux. 

Semoule,  s.  f.  Pâte  faite  avec  la 
farine  la  plus  fine  réduite  en  petite 
grains.  (Du  lalio  sumula,  employé 
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par  Juvénal  pour  limita  fleur  de  fa- 
rine de  froment.  Saumaise.) 

8EUr£K  virevs,  s.  ni.  pris  du 
latin.  Toujours  verdoyant.  Espèce 
de  chèvre  feuille  qui  porte  de»  feuil- 
le» et  de*  Heur*  toute  l’année. 

SEMPITERXE,  * f.  (Draperie  ) 
Etoffe  de  laine  croisée,  d'origine  an- 
glaise, cl  qui  a été  imitée  d -ns  nos 
fabriques.  (Du  latin  sempitermn, 
sous-entendu  pannut,  qui  est  sans 
fin,  qui  dure  toujours.) 

SEliriTERNEL  , ELLE,  adj 
(*  On  pre,.once  Sain.  A.)  Qui  dure 
toujours,  qui  vil  toujours.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  semp//<vMt*«.)ll  n’c&t 
plus  guère  usité  que  dans  cefte  ex- 
pression de  dédain,  un  e vieille  sem- 
piternelle, une  femme  très  vieille. — 

* Il  se  dit  quelquefois  dans  le  sens  de 
continuel  : Un  bruit  sempiternel. 
Des  remonstrances  sempiternelles. 
A.  U est  familier. 

SEMPITERNELLE,  s.  f.  (Drape 
rie)  Serge  moins  line  que  la  sempi- 
lerne,  mais  dans  le  même  genre. 

SEMPLE,  s.  tn.  (san-ple)  Dans  les 
Fabriques  de  soieries, eir.,  partie  de 
tout  métier  à la  tire.  C'est  un  rom- 
posé  de  ficelles  destinées  à faire  le- 
ver telle  ou  telle  portion  de  la 
chaîne. 

* 8E.VAIRE,  adj.  m.  T.  de  Bot. 
Nombre  senaire,  en. parlant  de  feuil- 
les, disposé  six  par  six.  B. 

SÉNAXIS,  s.  m.  p|.  Philosophes 
Gaulois  qui  succédèrent  aux  Drui- 
des. 

SE  N A POU  OU  SINArOU,  s.  lu. 
Plante  de  la  Guiane,  dont  la  racine 
écrasée  sert  à enivrer  le  poisson. 

SÉNAT,  s.  tn.  (cé-nà)  Assemblée 
considérable  dans  laquelle  réside  la 
principale  autorité  en  certains  Etals: 
Le  Sénat  de  l'ancienne  Home.  On  , 
disait  dans  le  même  sens,  le  Sénat 
de  Venise  , de  Gènes  , etc.  — F.n 
France,  sous  le  régime  impérial, 
premier  Corps  de  l’Eiat,  conquise  de 
membtes  nommés  à vie.  On  t'appe- 
lait Sénat  Conservateur,  parce  que 
c'était  à lui  qu'était  confié  par  les 
Constitutions  de  l'Empire  le  soin  de 
veiller  au  maintien  des  lois.  — Dans 
quelques  autres  pays.  Cour  souve- 
raine de  Juslire. — Il  se  dit  encore 
du  lieu  où  le  Sénat  s'assemble  : César 
fut  tué  en  plein  sénat.  A.  (Du  latin 
sénat us,  fait  de  senex  vieillard.) 

8EXATKI  R,  s.  m.  Membre  d’un 
Sénat.  — * A Rome,  le  sénateur,  le 
magistrat  qui  est  à la  tète  du  corps 
de  vdle  : Le  sénateur  de  Home  est 
toujours  un  etranger.  A. 

SÉNATORERIE,  s.  f.  {cé-na-to- 
re-ri  e)  En  Franco,  sous  le  régime 
impérial,  district  plus  ou  moins 
étendu  dans  lequel  un  Sénateur, 
nommé  à cet  effet  par  l'Empereur, 
jouissait  sur  des  biens  qui  y étaient 
situés,  des  revenus  affectés  à sa  di- 
gnité, avec  une  prééminence  d’hon- 
neur sur  les  autorités  locales. — Ré- 
sidence du  Sénateur. 

SÉNATORIAL,  AXE,  adj.  Qui 


SÉN 

appartient  au  Sénateur  ou  i sa  di- 
gnité. 

sé  NATO  RIEN.  ENNE,  adj.  Qui 

est  >le  la  famille  de  Sénateur. 

8ÉXATRICE,  s.  f.  Femme  de  Sé- 
nateur. * Il  ne  se  dit  que  des  femmes 
des  Sénateurs  de  Pologneel  de  Suède 
et  du  Sénateur  de  R'  me.  À. 

8ÉXAT18  CONSt'LTE  , ».  m 
Décision,  décret  de  l'ancien  Sénat 
de  Rome,  et  en  France,  saisie  régi- 
me impérial,  du  Sénat-Conservateur. 
(Du  latin  senatus-consultum , formé 
de  sénat  il»,  génit.  de  sena:us  sénat, 
et  de  consultum  ordonnance,  délibé- 
ration.) 

SENAU.  s.  m (ce-nô,  s.  d.)  Sorte 
de  petit  bâtiment  de  mer,  surtout 
en  u*nge  pour  la  course. 

SEXAL  BRICK.,  s.  m.  Voy.  Lan 
gar. 

SÉNÉ,  s.  m.  pris  de  l'arabe.  Plan- 
te à fleur  rosacée,  annuelle  dans  sa 
racine,  mais  qui  a le  port  d'un  ar- 
buste , et  dont  les  tiges  ligneu-es 
pa-sent  l’hiver.  Elle  est  originaire 
d'Egypte,  et  produit  un  légume 
oblong,  dont  les  valves  connues  par 
leur  vertu  purgative  sont  nommées 
follirules  de  séné. 

SÉNÉ  BATARD  OU  ÉMERIS, 
s.  lit.  Sorte  d'arbrisseau  qui  a quel- 
ques vertus  analogues  à celles  du 
véritable  séné  Voy.  Emrrus  et  Coro- 
nille. — Sérié  des  Provençaux.  Voy 
Turbilh  blanc. 

SÉNÉCHAL.  8.  m.  Officier  d’épée 
qui,  dansreriains  ressors,  était  chef 
delà  Justice,  et  qui  était  aussi  chef 
de  la  Noblesse  lorsqu'elle  était  con- 
voquée pour  l’arriére-han. — Oflieicr 
de  iobe  longue  qui.  en  ccrta  ns  en-  ] 
droits,  était  Chef  d'une  Justice  su- 
balterne. — On  le  disait  également 
du  principal  Officier  de  Justice  dans 
quelques  seigneuries.  (Du  latin  bar- 
ba rc  st  n i \ca  leu  s,  for  mé  d a n»  l«  moy  en 
Age  du  latin  senior  le  plus  vieux,  le 
plus  ancien,  le  chef.  et  de  scalcus, 
pris  de  l'aller».  schalk  servit»  ur.  Se 
niscalrus,  prrfectus  servorum , le 
premier,  le  chef  des  serviteurs  du 
Piinre,  etc.  IVachter,  etc.) 

8ÉXÉCKLALE,  s.  f.  Femme  du 
Sera-  hnl. 

SÉNÉCHAUSSÉE  , s.  f.  ( eé-né- 
rhO-cée)  Juridiction  du  Sénéchal. — 
Etendu  de  la  juridiction  cl  du  res- 
sort du  Sénéchal.  — * Lien  où  se 
lenait  le  tribunal  dont  le  Sénéchal 
était  le  chef.  — Il  se  disait  encore 
du  tribunal  même  : Il  y avait  dans 
cette  ville  une  sénechawsee.  A. 

SENEÇON,  s.  m.  Plante  qu'on 
donne  ordinairement  à certains  oi- 
seaux et  qu'on  emploie  aussi  en  mé- 
decine. C est  une  plante  annuelle  , 
à fleur  composée,  flosculeuse.  ( Du 
latin  sent  cio) 

* SÉNÉGALI,  s.  m.  Oiseau  du 
Sénégal:  du  genre  du  moineau;  il  vil 
de  millet  et  il  ne  chante  pas.  B. 

séxéc.ré,  s.  m.  Voy.  Fénu-grec. 

• senlka  , s-  m.  Polvgalc’dc 
Virginie,  racine  do  serpent  à son- 
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nettes,  diaphonique,  diurétique} 
vomitif  : contre  la  morsure  du  ser- 
pent à sonnettes.  B. 

sÉNESTUE,  adj.  m.  et  f.  En  t. 
de  blason  . gauche.  (Du  latin  sinis • 
ter.)  — * Oii  <1  il  adverbialement , A 
senestre,  i gauche.  A. 

SÉNESTRÉ,  ÉE,  adj.  En  t.  de 
Blason,  il  se  dit  des  pièces  qui  en 
ont  d'autres  d leur  gauche. 

S»  É NLST  ROC  II  K R K.  s.  m.  T.  de 
Blason,  liras  gatchc  représenté  dans 
un  cru  ; son  opposé  est  dex  troc  hè- 
re. (Du  latin  siwster  gauche,  et  du 
grec  cheir  main  ) 

SÉNEVÉ,  s.  m.  Sorte  de  petite 
graine  dont  on  fait  la  moutarde. 
Voy.  J Moutarde.  (Du  latin  si  un  pi , 
pris  «ians  le  même  sens  du  grec  si- 
nnpi  ou  siufpi.)  — Sau  vé  sauvage. 
Vov.  Thta>pi. 

6ÉNIE1R,  s.  m.  Le  plus  ancien 
ilans  ccnaii.es  communautés.  (Du 
laim  senior.) 

*8ÉNIL,  ILE,  adj.  De  vieillard, 
de  la  vieillcs-'e  : Demence  sénile.  B. 
Il  est  peu  usité. 

SENJIAK-SCJIÉltlFI,  S.  m.  T. 
«le  Relation  Etendard  de  Mahomet 
chez  les  Turcs.  Il  est  fait  d'une 
étoffe  de  soie  verte  , cl  couvert  de 
verset*  du  Kuran,  tracés  en  brode- 
rie «l’or. 

senne,  s.  f.  (Pêche'  Voy.  Seine. 

SLXXÉ,  s.  m.  Voy.  Séné. 

SENS,  s.  m.  («on,  et  devant  une 
voy  «Ile  «ans  ) Faculté  de  l'homme 
et  des  animaux  * par  laquelle  ils 
reçoivent  l'impression  de*  objets 
extérieurs  et  corporels  A.  : Les 
cinq  sens  de  naine . Avoir  l'usage 
de  tous  ses  sens.  Cela  ton  be  tous  les 
sent,  se  dit  d'une  chose  claire,  évi- 
dente. — Faculté  de  comprendre  , 
* et  de  juger  selon  la  droite  raison. 
A.  : Ilviuine  Je  b'  n sens  , de  grand 
sent  ou  de  peu  de  sens,  de  petit 
fus  — Avis,  opinion,  sentiment: 
Vous  ne  donnez  pas  dam  mm  sens. 
Selon  mon  lent  ; d mon  sens.  Abon- 
der en  son  st  ns.— Côté  d'un  corps  : 
Cela  a tant  de  pieds  en  tout  sens. 
Couper  un  jambon  du  bon  sens.  — 
Sigmfustion  «l'un  mol.  d'undiscour*. 
(Du  latin  semus.)  — * Sens  signifie, 
quelquefois,  concupiscence,  sensua- 
lité; et  alors  il  ce  s'emploie  qu’au 
pluriel  : Les  plaisirs  des  sens.  L'i- 
vresse des  sens.  A — Donner  tout 
à ses  sent,  s'abandonner  aux  plaisirs 
sensuels  — Mortifier  ses  sens,  se  pri- 
v«-r  des  plaisirs  des  sens.  — Fig.  : 
Mettre,  appliquer  tous  tes  sens  A 
quelque  chose  ; et  fam . : F mettre 
tous  ses  cinq  sent  de  nature,  y em- 
ployer tous  ses  soins,  toute  son  in- 
dustrie.— De  sens  rassit.  Voy.  Ras- 
sis. 

Sens  commun,  farulté  par  laquelle 
nous  jugeons  raisonnablement  des 
choses  : Cet  homme  n’a  pat  le  sens 
commun.  — Le  bon  sens , la  droite 
raison.  Voy.  Entendement.  — Homme 
de  sent,  qui  a de  la  profondeur  dans 
les  ronQabsapcc5  et  beaucoup  d'exac- 
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litudedans  le  jugement. — Homme  de  | 
bon  sent,  qui  a assez  de  jugement  et  I 
«finlellitcMice  p<>ur  se  tirer  i sur.  j 
avantage  des  affaires  ordinaire»  de 
la  soeicic. 

Sent  dessus  dessous , * Lot.  ad* 
Qui  te  dit  en  parlant  de  la  situation 
d'un  ol'j  -t  luurné  de  m inière  que 
« qui  devrait  ère  de»»us  ou  en 
haut,  se  trouve  deisous  ou  en  bat. 
A : T’ouï  est  ici  »ena  dessus  dessous, 
tellement  bouleversé  qu'on  n’y  rc 
connaît  plus  rien.  — Celle  chose 
eat  sens  devant  derrière , oo  ne  re* 
connaît  plut  ce  qui  doit  être  d*-r- 
rieie  ni  re  qui  doit  être  devant. — A 
contre-sens,  lue.  adv.,  d'un  sent  con- 
traire au  Imn.  au  véritable. 

SENSATION,  t f.  ( «en  an  cinn  ) 
Impreasiuu  que  l’ame  reçoit  des  ob- 
j*ts  par  let  sent.  Voy.  Sentiment. 

( Du  l.i  i in  tensnfo.  ) — * Fig  : Faire 
te  nia  tion,  se  dit  de  ce  qui  produit 
ut  o impression  marquée  dans  le 
putdi  •,  dans  une  assemb'ée  , da.it 
un  spectacle,  etc.  : Cet  événement, 
te  livre  a fait  .tentai ion,  une  grande 
sensation.  Cene  femme  fil  otuation 
en  entrant  dana  h toile  du  bal.  A. 

SENSÉ,  ÉE,  adj.  (i-in  ef)  * Qui 
a du  l*on  «eus,  qui  a de  la  raison  , 
•lu  jugement  : C'en  un  homme  sen- 
sé. C'est  une  personne  bien  srnaée. 
—Il  tigiilie  aussi,  conforme  à la  rai- 
son. au  l<on  sent  : Un  d aroura  sensé 
Cne  repnnae  bien  t-wée.  bue  a tion 
fort  actif*.  A (Du  latin  sentatus.  ) 

SENSÉMENT,  adv.  {anu-ce-mon) 

D une  manière  tentée,  d’une  ma 
nicre  ju  I trieuse  : Il  parle , il  écrit 
fort  au  arment.  A. 

SEXSI  ni  LITE.  t.  f.  (atn-ci  bi-H- 
te)  Qualité  par  l.-quelle  on  est  sen- 
sible : Il  rat  d’une  «ronde  aenaibiliie 
ù (oui*  a Ua  impreasiot-s  de  I a*r,a"X 
repi  och-s,  nu  j avertissements.  Avoir 
u-te  grande  sent  bilite  povrlng'oire, 
sur  le  point  d'h  un n-ur,  etc.—*  Il  te 
dit  absolument  det  teolimenlsd'hu- 
manité,  de  piété. de  tendresse:  Il  eat 
d une  extrême  $ena*b.lite . A.  Voy . 
Honte  et  Tenlrraat.—’ ’En  Physique: 
La  aeuiibiltié  d'une  balance , d un 
thermomètre  , etc.  . la  propriété 
qu'ont  ces  instrumenta  de  marquer 
le.  plus  légères  différences,  let  moin- 
dres variations.  A. 

SEXSI  OLE,  adj.  ( tan- db>e ) En 
parlant  des  pc tonnes  et  de»  ani- 
maux. qui  a du  sentiment,  qui  re- 
çoit aisément  l'impression  que  font 
1rs  objets — Fig.,  qui  est  aisément 
et  vivement  ému,  to-iehé,  attendri  : 
Se  nu  !>  te  à l’ami  lie,  au  x inj  urea  com- 
me aux  bienfaits  — Humain,  com- 
patisssnt  , tend. e.— En  parlant  des 
choses,  qui  se  fait  tnaUr,  * qui  fait 
impression  *ur  les  sens  : La  lumière 
rend 'et  oh j- ta  sensibles  d la  rue  Le 
foid  a rte  très-sens  blr  cette  artnee 
k.  , Du  laiin  t*nsibilis  ) — Quite  fait 
•percevoir,  qui  se  f «il  remarquerai- 
temem  ; M uvemeni,  effet  acnaible. 
" Le  flux  de  la  mer  u'ett  tenable 
que  près  des  eûtes.  k.  __ 

ftATTXL  T.  U.  "'**  * 
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! Endroit  aetis  ble  , partie  la  plus 
! débraie.  Dans  le  moial,  chose  dont 
| *»n  et.  le  plut  vivement  louché. — En 
Musique,  note  aenaihlr,  It  t-eplieme 
majeure  du  ton,  et  la  tierce  majeure 
de  la  dominante-  Accord  unaihle , 
celui  de  ta  dominante  tonique  *En 
Physique  : Cette  balance,  re  thermo 
mètre  rat  aenaible,  celte  bagarre  ce 
thermomètre  marque  Ir#  plu*  lége. 
rca  diiréicncet,  let  plus  légères  va 
riai ions.  A. 

SENSIBLEMENT,  tdv.  (tan  ci- 
ble-man)  D'une  non  ère  aenaible,  ci 
perceptible  : On  voit  croître  aen  i- 
blement  la  rivière.  — D'une  mao  ère 
aenaible  cl  qui  affecte  le  cœur  : Il 
eat  aenaiblemen i touché  de  celle 
perte. 

‘sexsiuleiue.  s f.  Sensibilité 
fausse  et  outrée,  affectation  de  sensi- 
bilité: Celte  femme  eat  ridicule  par 
>u  aenfblerie.  Ce  drame  rat  plein 
de  aena  blerie.  Il  est  familier  A. 

sensitif.  IVE.  adj.  T didacti- 
que Qui  » In  f iculié,  le  pouvoir  dr 
sentir  : Fnru’lé  sensitive. 

SENSITIVE  , t f.  {•'lit  Ci  tive) 
Sorte  du  |dante  qui  , des  qu'on  la 
louche,  replie  tes  feuillet. — .SeNuif- 
ve  cnaaie.  arbrisseau  originaire  d'A 
inérique,  épineux,  à llcurs  papilio 
narres.  jaunes,  très  o tarante*.  — 
Sensitive  podique,  aibrisaeau  origi- 
naire du  B'ésil,  épineux  , à fleurs 
papitionaréi'S,  hanche»,  ramas  é*  s 
en  lète.  La  plante  te  replie  pendant 
ta  nuit;  et  pendant  le  jour,  lor-qu’on 
la  tourbe,  elle  replie  s»  s loi  iule*  et 
btisM*  «e»  rameaux.  Voy.  Mimosa. 

6EXSORU  M , a.  m.  ( san  *o- 
ri-omr)  T.  didactique  emprunté  du 
lat.  Partie  du  cerveau  qui  passe  pour 
être  le  t'éga  de  1 ame,  où  elle  reçoit 
let  impressions  des  objets  sensibles, 
qui  lui  sont  apportées  par  1rs  nerfs 
•le  chaque  organe  det  sent.  Suivant 
Drscanea,  cette  parue  ett  la  glande 
pinéale. 

* 8ENSCAI.ISMX.  s.  m.  (tait  tu- 
a lia  me)  Système  de  ceux  qui,  re- 
jetant la  métaphysique,  n’admet  tem 
avec  Kant  que  (influence  des  sent 
Mot  nmiv.  N. 

* SENSU  A LISTE.  t.  m.  f««R-tR- 
o-liair)  Partisan  du  sensualisme.  N 

SENSUALITE,  t.  f.  (so»-*a-fl  /f- 
te)  Attachement  aux  plaisirs  des 
aena:  * V vre  avec  s nsuafite.— H te 
du  quelquefois  au  pluriel,  et  signi 
fie  plaisir»  sensuels  : Il  te  livre  aux 
frit  uni  tes  Ira  plot  reeh  rrbeea  A 

SENSUEL,  ELLE,  adj  (san-SU-èl. 
été)  Voluptueux  qui  est  fort  at  aclié 
aux  plai-ors  de»  sens  : * Ceti  un 
homm*  sensu*! , une  femme  sensuel - 
la  — En  p irlant  des  choses , qui 
Halte  lit  sens  : Les  pia-ars  .e«a<ir/« 
Men*r  une  rie  sensuel  e A. — .Sen- 
su / est  aussi  •ul  siantif  : Let  *r«- 
fue/f  les  voluptueux. 

SENSUELLEMENT, adv. (am  SB- 
è-le-mun  ) D'une  luaoière  sensuel - 
la* 

^SENTENCE  , 9.  f.  (tOR-lSR-C*) 
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Maxime  ; pensée  courte  et  qui  ren- 
ferme un  grand  »•  ns.  (Du  latin  *e«- 
lentia  ) — Jugement,  décision  des  Ju- 
ges sur  quelque  aftaiie  dont  ils  ont 
|wiuvoir  de  connaître.  — Jugement 
dr  Dieu  contre  les  pécheurs  et  Ica 
réprouvés. — *Prov.  : Ne  parler  que 
par  sentences  , affecter  de  parler 
gravement,  et  de  dire  i tout  propos 
•let  moralités  générales  — Fig  : Ap- 
peler de  ta  senlencede  quelqu'un,  ne 
pas  vouloir  a'en  tenir  i sa  décision, 
i son  jugement  A. 

SENTENCIER,  v a (san  fan  ci-e) 
Condamner  par  une  ter stmee  à une 
peine  afO^tivc.  Il  nesedisail  qu’e-v 
matière  criminelle,  et  ordinairement 
au  pailicipe  : Un  h mme  srntmeie  ; 
ou  aux  temps  qui  en  sont  formés  : 
Il  a été  sentrncié. 

SENTENCIEUSEMENT  , adv. 

( santon  ciiûie  mon)  D'une  manière 
•ent  furieuse  : * Farter  lenlrncieui*- 
ment  II  se  prend  ordinairement  en 
mauvaise  part,  et  ironiquement.  A. 

SENTENCIEUX  , El  SE  , adj. 

( tan  tau  ciet l , en  vers  ci-e il  ) Qui 
''omienideafrRiencrs,  des  maximes  : 

* Discourt  srnientteur.  On  dit  de 
même,  phrase  sentencieuse.  — Il  se 
dit  au«si  dis  personnes  qui  s’expli- 
quent ordinairement  par  sentences , 
par  maximes  : Ecrivain  eentencieu  r. 
C'est  un  homme  sentencieux.  — Un 
ion  fen/'«c/eajr,  un  ton  qui  annonr* 
une  affectation  de  gravité  : Il  parle 
toujoure  cC un  ton  sentencieux.  A. 

SEXTÈXE.  s.  f.  Voy.  Centaine  , 
brin  de  fil,  etc.  A. 

'SENTEUR,  s.  î.  ( san  teur ) Odeur, 
ce  qui  frappe  l'odocat  : La  rose 
a une  senteur  ogrenble  II  est  vieux 
en  ce  aena.  — Il  signifie  plu*  ordi- 
nairement parfum.  compu-iiion  qui 
rend  uoe  odeur  agréable;  taux  de 
senteur,  pondre,  gant*,  fflcArff  de 
senteur.  Oo  disait  autrefois  au  plu- 

• iel,  aimer  , cmindre  les  senteurs , 
porter  sur  toi  det  senteurs  ; cea 
phrases  ont  vieilli  ; on  dit  aujour- 
d hui,  aimer,  craindre  les  odeur  s, par- 
ter  sur  *oi  des  odeurs  .k.  Voy.  Odeur. 

8EXTIA  , a f.  prit  du  latin 
(Mythologie)  Chez  les  anciens  Ro- 
mains , (>éetsc  qui  in«pirait  aux 
hommes  leurs  pensées,  leur*  senti- 
ments ( Du  latin  tentire  penser 
juger,  sentir,  etc.) 

SENTIER  . a.  m (san  tè)  Che- 
min éiroti  au  travers  de»  champs  , 
dis  bois.  On  disait  aulrrf.d*  Sente 
s.  f (Du  latin  semiia.  formé  , suiv. 
Varron,  de  irmi  iter  demi- chemin, 
et  dont  on  a fait  dans  la  basse  lati- 
nité femimriwn».  Ménage.  ) Petit 
chemin  entre  les  planches  d'un  jar- 
din. — On  dit  également  au  figuré 
Suivre  le»  sert'iers  de  la  vertu. 

SENTIMENT,  S m (son  cf-RMl) 
Faculté  -le  sentir  : * Avoir  le  senti- 
ment  exquis;  avo'r  le  aentiment  du 
beau,  det  convenances;  U a le  sen- 
timent de  sa  faiblesse  , etc.  À.  — 
Impression  que  les  objets  font  ser 
Famé  ; sensation , perception  : avec 
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cette  différence  que  le  sentiment  va 
au  cœur  , ta  tentation  s'arrête  aux 
sens,  et  la  perception  s’ adresse  i l'es- 
prit. — Opinion  , pennée  : avec  la 
différence  que  le  gentiment  est  plu. 
certain,  l'npntion  est  plu»  douteuse, 
la  pensée  est  moins  fixe  et  moins 
assurée,  elle  lient  de  la  conjecture. 
— Avis , opinion  , dont  il  différé 
encore  en  ce  que  gentiment  a plus 
de  rapport  A la  délibération  : On 
dit  ton  sentiment  ; avis  en  a davah- 
ape  A la  décision  : On  donne  son 
vis;  opinion  en  a un  particulier 
a la  formalité  de  la  Judicature  : 
On  va  aux  opinions.  — En 
parlant  des  chiens  , leur  odo- 
rat : Les  chiens  de  chasse  ont  le  gen- 
timent très  fin,  très  subtil.  — * Sen- 
sibilité physique  : Il  a perdu  le  sen- 
timent. — Se  dit  des  affaires  , de* 
passions  et  de  tous  les  mouvements 
de  l àme  : Sentiment  d'honneur  , de 
probité  d amour,  de  vengeance,  etc..; 
il  est  mort  dans  de  grands  sentiments 
de  pieté  — Il  se  du  aussi  de  la 
sensibilité  moral'* , de  la  disposition 
à être  facilement  ému,  touche,  at- 
tendri : Il  agit  trop  par  sentiment 
et  trop  peu  par  raison  — Trait,  vers  de 
sentiments,  trait,  vers  qui  exprime 
un  meuve' nom  du  cœur.  — En  ma- 
tière de  goût  . juger  par  sentiment  , 
juger  d'un  ouvrage  par  l’impression 
qu’on  en  reçoit.  À.  — Avoir  des 
sentiments,  avoir  de  l'honneur, 
de  la  générosité,  etc.  — Etre  caps 
ble  ou  se  piquer  de  sentiments,  avoir 
I ame  serin  fée  • débraie  ; *c  piquer 
de  sensibilité  de  <féiieai»-sse  J Ame. 

SENTIMENTAL  , ALE  , adj  Qu* 
a le  smlimenl  pour  principe  ou 
pour  objet;  où  il  entre  beauroupde 
sentiment.  C’est  un  nrologitme  fort 
Usité  dans  le  jargon  moderne  : Ton 
air  sentimental  ; expression  senti- 
mentale. * Il  ne  s’emploie  guère 
u' ironiquement.  — Il  se  dit  au-si 
es  personnes  qui  aff  rtrnt  une 
grande  sensibilité  : Une  femme 
sentimentale.  A.  — * On  dit  aussi 
suhsi.  : Vo  lt  du  sentimental.  N. 

* SENTIMENTALISME,  S.  ra 
Affectation  du  genre  sentimental  : 
Donner  d »im  te  seulimrnalisme.  B 
'SENTIMENTALITÉ  s.  f.  Carac- 
1ère  h l 'être  senti  mental  M*  de  Staël. 
sentine,  s.  f.  ( san-nne  ) La 

fut r ne  la  plus  basse  du  naviie,  danv 
aqurlle  s'écoulent  toutes  les  ordu- 
res : Vider  la  sentine.  ( Du  latin 
sei.tma,  fait  suivant  Ponrut,  de  sm 
lire  sentir,  à cause  de  la  mauvaise 
odeur  qu'ebe  ex  baie) — Bateau  dont 
on  sc  sert  sur  la  Loire  pour  voiturer 
le  sel. — Fig.  : Cette  ville  est  la  sert 
tine  de  tous  les  vices  , on  j donne 
retraite  à toutes  sortes  de  cens.  * On 
dildans  un  sens  analogue:  Cet  homme 
est  une  sentine  de  vices.  A. 

SENTINELLE  , s.  f.  (son  ti -né  le) 
Fantassin  qui  monte  la  garda  et  fait 
le  guet  A un  poste  où  il  est  placé. 
Plusieurs  font  ce  mot  masculin,  sur- 
tout ta  vers. 
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Parmi  tous  nos  dso^eri  sentinelle  suida. 

(Voltaire.) 

L’oreille  est  du  lion  le  p'us  sûr  sentinelle. 

(M-  de  FonUn  s ; 

Ne  fonde  sur  nus  pas;  rt  prudi  ni  sentinelle. 

(Dell. le,  Enéide,  b*.  9.) 

(Du  latin  harltare  sentinella,  fait  se- 
lon Vossius,  dans  la  basse  latinité, 
du  verbe  senlire  dans  le  sens  d’en- 1 
tendre  le  son  le  bruit;  parce  que  la 
fonction  des  sentinelles  est  de  prêter 
une  oreille  attentive  au  moindre 
bruit.  ) La  fonction  de  la  sentinelle  : 
Etre  en  sentinelle , faire  sentinelle. 

— Fig.  : Faire  sentinelle  , attendre,  j 
guetter.  A.  — Prov.  Relever  quel- 
qu’un de  sentinelle,  le  gourmander 
fort.  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle, 
le  mettre  quelque  part  pour  observer 
ce  qui  s’y  passe. 

fiENTINl’S  , s m.  pris  du  latin 
( Mythulo  Rte)  Dieu  des  an?  ens  Ro- 
mains qui  ^vail  les  mêmes  fonctions 
que  la  Déesse  Sent  ta  Voj.  ce  mot. 

SENTIR,  v.  a.  (son  tir'  ‘Je  sms, 
lu  sens,  il  sent;  nous  sentons,  etc. 
Je  tentai'.  Je  sentit  Je  sentirai. 
Je  sentirais.  Sent;  sentons.  Que  je 
sente  , que  nous  sentions.  Que  je 
S'-niitse;  que  nous  sentissions.  Sen- 
tant, senti,  sentie.  Gr.  des  gr.  Re 
cevoir  quelque  impression  par  le 
moyen  ries  sens,  * éprouver  en  soi 
quelque  chose  d’agrcable  ou  de  pé- 
nible A.  Sentie  du  froid,  du  plai- 
sir, de  la  douleur.  (Du  latin  sentire.) 

— * Être  ému  , touché,  affecté  de 
quelque  chose  d'extérieur  : Sentir 
les  dourrnrs  d*  l'amitit,  les  char- 
mes de  la  retraite.  A.  — Flairer  : 
Sentir  une  rose. — Exhaler,  répandre 
une  certaine  odeur  : Celte  pommade 
sent  le  jasmin;  ce  rôti  srnt  le  brûlé, 
etc.  — Avoir  110  certain  g><ût,  une 
certaine  saveur;  Cette  eau  sent  ta 
ta  terre;  ce  vin  sent  le  fût , le  ton- 
neau, la  lie,  etc.— Ressentir.  ; Il  ne  ' 
sent  po  ni  d' incommodité  s ; et  au 
figuré;  Il  est  vif  à sentir  fél  injures 
et  facile  à les  pardonner.  — Fig.  1“ 
Goûter  . — *•  Connaître  , remar- 
quer. — 3*  Apercevoir , juger. 
4*— Marquer  , désigner.  — 5°  Res- 
sembler i ... . Avoir  l’air  de. .... 
Toutes  cet  manières  sentent  le  pé- 
dant. — 6#  Faire  sentir,  inculquer  : 
li  fallait  faire  sentir  cela  davantage. 

— * F>g.  : Sentir  quelque  ehose  pour 
qu  Iftéon,  l'aimer  , être  disposé 
À l'aimer.  — Fig.  et  fam.  : Je 
ne  puis  pas  sentir  cet  homme-là , 
j’ai  pour  lui  beaucoup  de  repu* 
gnanre,  d'aversion.  On  dit  mieux: 
Je  ne  puis  souffrir  cet  homme-là. 

— Fig.  et  fam.:  Cette  chanson  sent 
le  corpj  de  garde , se  d>l  d’une 
ehansoo  libre  et  grossière.  — Fig., 
Cet  ouvrage  sent  l’hu  le  , sent  la 
lampe,  il  parait  avoir  coûté  beaucoup 
de  veilles,  beaucoup  de  travail  à son 
auteur. — Cela  est  bien  seiur,  ce/a  est 
senti,  se  dit  quelquefois,  en  littérature 
et  Jans  les  arts,  de  ce  qui  est  rendu, 
exprimé  avec  vérité,  avec  A . 

r n . Cet  homme  , cet  ouvrags 
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sent  le  terroir;  il  a les  défauts  qu'au 
attribue  aux  gens  de  son  pays,  aux 
ouvrages  du  pays  de  l'auteur.  — 
Fig.  et  fam.:  I*  Cette  action  sent  te 
gibet,  le  bàion;  celui  qui  l'a  commise 
court  risque  d être  pendu,  bétonné. 
— S*  Cet  homme  sent  le  snpm,  il  a 
la  mine  de  mourir  bientôt.  — 3* 
Cet  homme  sent  le  fagot,  il  est  Soup 
çonné  d'hérésie  , d impiété.  A.  — 
j'rov.  : La  toque  sent  toujours  le  ha- 
reng. Voj.  Caque. 

SENTIR,  v.  n.  Répandre  une 
odeur  bonne  ou  mauvaise  : Cela 
sent  trop  fort,  deagtablement , 
etc.  — * Il  se  dit  quelquef  *i»  abso- 
lument et  signifie  alors  sentir  mau- 
vais: Son  haleine  sent,  cette  viande 
commence  à sentir.  A. — On  l’em- 
ploie souvent  comme  impers  : Il  sent 
bon  .ilsent  mahvait,  il  sent  le  brûlé, 
etc.  — * Sentir  de  loin,  découvrir, 
prévoir  les  choses  de  loin.  : Je  le 
sentis  venir  de  loin,  je  connus,  je 
|>énétrai  ou  il  eo  voulait  venir.  A. 

ss  SENTIR,  v pron  Connaître, 
sentir  en  quel  étal  on  est.  — Fig. 
Connaître  ses  ressources,  ses  talents, 
etc.  : Il  se  tentait  bien  quand  il  a 
entrepris  relie  affaire.  — Partici- 
per à un  bien  ou  A un  mal  commun 
A plusieurs.  — * Se  sentir  ae  quel- 
que chose,  sentir,  éprouver  quelque 
chose  : Il  se  stnt  des  incommodités 
de  la  vieillesse.  A-  — 5e  sentir  de 
quelque  mal , de  quelque  bien,  en 
avoir  quelque  reste  : Il  a fait  une 
chute,  il  s'en  sent  encore.  — Il  ne 
se  sent  pas  de  joie;  il  eu  si  pénétré 
de  joie  qu'elle  lui  ôie  tout  autre 
sentiment.  — * Ce  jeune  homme, 
celte  frune  fille  commence  à te  sen- 
tir, commence  à éprouver  le*  pre- 
mières impressions  -lela  puberté.  A. 
— Se  faire  sentir  , se  faire  connaître. 

8ENI18  , s.  m.  pris  dn  latin. 
(Mythologie)  Dieu  des  anc  ens  Ro- 
mains qui  présidait  à la  vieillesse. 
(Du  latin  scnui,  prétérit  de  senesco 
je  vieillis  ) 

SEOIR,  v.  n.  (soar)Etre  assis;  en 
ce  sms,  il  n'est  plus  en  usage  que 
dans  ses  participes  séant  et  sis.  — 
Être  convenable.  Il  ne  s’emploie 
qu'au  gérondif  sciant,  et  aux  iroi- 
s’èmcs  personnes,  il  sied,  ils  siéent, 
listait,  ils  siaient.  Il  siéra,  ils  sié- 
ront. Il  siérait.  Us  siéraient.  Quil 
siée,  qu'ils  siéent.  Il  n’a  point  de 
temps  composés  : Cette  couleur 
vous  sciant  si  bien,  n'en  fort  ex  point 
d'autres.  Cet  habit  vous  sied  bien  , 
t-nus  sciait  bien  "Ironiquement:// 
vous  sied  bien  de  voulo’r  reformer 
les  autres,  il  ne  vous  convient  pas 
de  vouloir,  etc.  A.—  ( Du  latin  se- 
dere,  employé  d ms  les  deux  accep- 
tions.)—Se  seoir, v.  proa.  S’asseoir, 
(lest  vieux. 

BEP,  s.  m.  (Marine)  Sep  de  dris- 
se. grosse  pièce  de  bot*  carrée,  po- 
sée debout  sur  le  premier  pont,  d où 
elle  s'élève  an  <f*s-ns  du  troisième. 

S ÉVA1 A BLE,  adj.  Qui  peut  èttv 
; séparé , désuni. 
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' SÉrARATIF,  IVE,  adj  Qui  fa  il  ] 
sépara non,  qui  la  cause.  T.  didac-  , 
tique.  V B. 

SÉPARATION,  I.  (.  (cé  pa  ra - 
dcnj  A ciiuo  «!*}  scparpr  ou  de  #*.-  sé- 
parer ; * ou  le  résultat  de  relie  ac- 
tion ; Separari-in  d'habitation,  Sé- 
paration de  deux  corps  d'armer. 
Rien  n'ett  plui  pénible  A des  amu 
iur  la  séparation  A.— Chose  qui  sc- 
note  : /'  faut  Ctrtcettr  gép  iratiun. — 

* En  Chimie  : La  séparation  des  rué- 
'aux,  l'opération  par  laquelle  on  sé- 
pare des  métaux  qui  étaient  mêlés 
ensemble. — En  Jurijpr.t  Séparation 
•le  corps  entre  mari  et  femme,  le 
logement  ou  l'arrêt  par  lequel  il  est 
permis  i on  mari  et  à sa  Iciume  de 
ne  plus  habiter  ensemble. — Fig 
Jfwr  de  séparation,  cayÿe  de  divi- 
sion, sujet  d'inimitié  A. 

8ÉP  ARATOIRE,  s.  m.  (ce  para- 
toa-rr ) Vaisseau  rlmnique,  inventé 
pour  séparer  les  liqueurs — Instru- 
ment de  Chirurgie  pour  sép>rer  le 
pééicrAne. 

*8ÉPARÉ,  ÉE.  part.  pars.  et  adj. 
Voy.  Srp  <rer.  binèrent,  distinct: 
lit  ont  des  Ingénu  nis  sépares  A. 

SÉPARÉMENT,  ad».  (Cf-pa  re- 
man)  A pari  l'un  «le  l'autre. 

SÉPARER,  V.  a.  ( ré-pa-ré ) Désu- 
nir des  parties  d’un  même  mut.  — 
Distinguer,  Tanger  : Séparer  le  bon 
grain  d'arec  le  maura<S  ; séparer  des 
livres  tfn'on  a mit  pêle-mêle.— Faire 
que  deux  personnes,  deux  animaux, 
«Jeux  chose*  ne  soient  plus  ensem- 
ble’1! * Lafo’tnne.  l'absence , la  mort 
tes  a \Cpnres  Séparer  le  môle  de  la 
femelle.  La  tempête  avait  séparé  tet 
vaisseaux . A. — Diviser  un  rapace, 
an  tout  par  quelque  chose  qu'on 
place  entre  se*  parties  : Séparer  un* 
eonr  en  deux  par  un  mur  ; séparer 
let  btens , les  hrritnqe»  (Du  latin 
separareS. — ‘llsignific  aussi  simple- 
ment pa-tager  : Séparer  tes  che- 
9*ux  sur  le  front  .—Se  puf  er  signifie, 
•g ..considérer  A part,-  mettre  A paît. 
Je  ne  tepnre  pas  mes  Inter  fit  des 
vôtres.  — Il  signifie  également,  ren 
dre  dtstmrt  : La  rnuon  Séparé 
l’homme  de  tous  les  animaux.  A.  — 
Séparer  les  f*é»e»,  en  l.de  Vénerie 
distribuer  ans  valets  de  limier  dif- 
férent# cantons  d'noe  forêt  pour  y 
détourner  le  cerf  Séparer  les  ri 
ne*  (Manège)  Voy.  Partager. — * Sé- 
parer deux  hommes,  deux  animaux 
gui  te  boitent, faire  cesser  ieur  cem- 
oat,  entes  Joignant  l'un  d**  l'autre. 
— Séparer  deux  amis,  faire  cesser 
leur  amitié.  — En  Jorispr.:  Srporrr 
de  bien»  un  mari  et  une  frmmet  or- 
donner en  Justice  qu'il  n'y  aura 
plus  ent»e  eux  de  rommumoté  de 
biens  : et  les  séparer  de  corps,  or- 
donner en  justice  qu’ils  n’hobite- 
ront  pins  ensemble  A. 

as  ski* ARtH  ».  rrfl  Sediviwr 
en  plusieurs  partira,  -i-  S'éloigner, 
se  dêtarher  les  uns  de»  autres.  — Se 
(foitter  — - Rompre  *a  communauté tie 
mariage  ou  de  bien».— *11  se  dit  par- 
! v*'  ' 
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liruüércmcnt  d‘un  corps,  d'une  com- 
pagnie régulière  qui  cesse  de  res- 
ter assemblée,  ou  de  tenir  ses  séan- 
ces par  quelque  cause  que  ce  soit: 
/mm.  diatrment  après  celle  délibéra 
lion  l'assemblée  s*  sépara  A. 

SÉrÉ.  s in.  (Arquebusier)  Dou- 
ble T de  fer  que  l'on  fait  glisser 
dans  une  coulose,  pour  y assujétir 
le  ra-on. 

* H K nuits  ou  8ÉPH1ROTBS,  s. 

m.  pi  T.  de  Cabale.  Signes  abstraits 
tués  des  I ni' et,  des  nombres,  des 
i douze  phalanges  des  quatre  doigts, 
et  qui  cipriuient  um  série  d idée» 
mystiques,  fondamentales  (Del' hé 
brm  terhiroih  splend-ur.)  B. 

SÉPIA  , s f tNom  latin  de  la 
sèche.)  U sc  dit,  en  français,  da  la  li- 
queur noire  contenue  dans  une 
, bourse  membraneuse  de  cet  animal, 
et  qui  sert  pour  le  dessin  au  lavis 
( A.  On  croit  que  l'encre  de  la  Chine 
est  faite  avec  une  humeur  sembla- 
ble. 

seps,  s.  ni  Sort*,  de  léisrd  qui 
a le»  jambes  très  courtes. 

SETT,  (devant  Ire  consonnes  ci, 
et  devant  les  vo> elles  ou  à la  fin  de 
la  ph'  a se  cf  te)  Nom  de  nombre  in- 
déclinable, qui  exprime  un  et  su  , 
ou  Doit  et  quatre,  ou  deux  et  cinq 
(Du  lat.  sepiem,  fait  du  grec  h>pta.) 
— Il  se  met  aussi  pour  septième  : 
Le  sept  du  mois,  Charles  sept. 

SEPT,  s.  m.  Dn  sept  de  chiffre , 
mu  sept  de  cœur,  etc. 

SEPTANTE. adj.  numér.  Soixan- 
te ci  dix.  * Il  est  vieux.  A Du  lat. 
septuaç'nta.  — La  wriiwi  des  Sep 
tenir,  version  grecque  de  l'Ancien 
Testament,  faite  par  soixante  dn 
in  erprèies  par  ordre  de  Plolémre 
Philadrlphc,  roi  d’Egypte,  selon  l'o- 
pimou  la  plutromiuune.  A. 

* SEPTARI A,  s.  m.  Concrétions 
pierreuses,  de  marne  ferrugineuse 
excellentes  pour  le  ciment  romani. 

SEPTEMBRE,  s.  m.  Icéptan-bre) 
L'un  des  douze  mois  de  l'année  II 
était  le  septième  quand  l'année 
commençait  au  mois  de  Mars;  il  est 
le  neuvième  depuis  qu'elle  commen- 
ce au  mois  de  Janv-er.  (Du  lauo 
teptemher  fait  de  septem  sept  ) 

8EPTEMBR1SAOE.  a f.  Massa 
cre  général  qui  oui  lieu  A Parisdans 
les  prisons  de  la  Force  et  de  l'Ab- 
baye, le  4 et  le  S septembre  1792, 

SEPTEM  BRISER  v a.  Massacrer 
Vo».  Sept* mbritntte, 

SEPTEM  BRISEt'B  . S.  m-  No«i 
donné,  I»  à ceux  qui  firent  les  hor- 
ribles mn»«a'T«'S  du  4 et  du  3 sep- 
tembre 1794. — 2*  A ceux  qu’on 
soupçonna  de  les  avoir  approuvés 
Ces  derniers  furent  nommés  pro- 
prement Sepiembriites. 

SEPTÉNAIRE  s m (cep  ti itè- 
re) f>lm  qui  a professé  pendant  *ep/ 
ans  dans  une  Université  (Du  latin 
arptenarivi.  'i  — Espace  de  sept  on- 
de la  vie  de  l'homme  : Le i hi-mmtS 
changent,  dit-on  , de  tempérament 
d chaque  septénaire. 
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* SEPTÉNAIRE  , adj  Qui  vaut , 
qui  contient  sept  : Nombre  septé- 
naire. A. 

SEPTENNAL  , ALE  , #dj.  (ctp- 
tèn-naf)  Qui  arrive  tous  les  sept  ans. 
(Du  latin  septem,  en  gr  hepta  sept , 
et  d'ermm.  en  grec  cnnoi,  année,  j 

* SEPTENN  ALITÉ,  a f.  Espace 
de  %•  pians.  H se  dit  en  parlant  dm 
assen.bléea  politiques  dont  la  durée 
est  de  tept  ans  : La  septrnnaUté 
d'une  Chambre  légfslathje.  A. 

SEPTENTRION , s m.  dp  tan- 
triam)  Nord.  | élu  arctique,  celui  qui 
dans  nos  climats  est  élevé  sur  l'ho- 
riion.  ( Du  iatia  erptentrh , formé 
de  septem  sept,  et  de  triants,  nom 
donné  par  les  Romains  aux  étuilea 
qui  compoaent  tant  ta  grande  que 
la  petite  Ourse,  parce  qu’ils  regar- 
daient l'une  et  l'autre  de  ces  cons td- 
laiions  comme  iept  boeufs  attelé#  A 
une  charrue.  JVlones,  contraction 
de  terionet,  fait  de  tertre  broyer, 
piler,  signifie  proprement  des  haruf* 
de  labour.)— Ou  dit  qu’un  pajs  est 
au  septentrion  d’un  autre  , lorsqu'il 
est  plu#  proche  du  Nord  : La  Bjl- 
hnde  en  nu  septentrion  de  la  France. 
— Nom  on  sobi  iquei  que  les  Anciens 
donnaient  A une  espèce  de  Mimes  ou 
de  Danseurs  —Ml  se  dit  au«ri  , en 
I.  d' Astronomie,  d'une  constellation 
du  Nord  qu’on  appelle  plu»  commu- 
nément la  petite  On- te.  A. 

SEPTENTRIONAL  , ALE  , adj. 
(rêp  tau-trio  no!)  Qui  rat  du  côté  du 
septentrion  — Substantivement:  Lee 
Septentrionaux  , les  peuples  du 
Nord 

8EPTÉRTE  , s.  f.  (Antiq.)  Fétu 
que  tes  habitants  de  Delphes  célé- 
braient tous  les  oeuf  ans  , en  mé- 
moire du  combat  et  de  la  victoire 
J Apolbm  contre  le  aerpent  Python. 
(Du  grec,  septérbn,  (ait  de  septeuû, 
dérivé  de  sehô  j'honore,  je  vénéré, 
et  qui  a le  mêm«  sens.) 

* SEPTICIDB,  adj.  T.  de  Botan. 
Qui  s'ouvre  par  futures  correspon- 
dantes aux  cloisons  : Péricarpe  stp- 
tkide.  B. 

* 8EPTICOLOR  , ».  m Tangars 

du  Brésil  , pivert  , oiseau  dont  lu 
plumage  a sept  nuances.  B. 

8EPTIDI . a.  m.  Septième  jour  à» 
la  décade  de  l'année  républicaine. 

SEPTIÈME,  adj  m.  et  f.  Nombre 
ordinal,  qui  soit  immédiatement  le 
sixième.  (Du  latin  sep/imus.)  — La 
septième  partie  d'un  tout  , rhaaue 
partie jl'un  tout  qui  est  on  que  1 ou 
conçoit  divisé  en  sept  parties.  A. 

SEPTIÈME  , s.  m.  (ce-tiè-me)  La 
septième  parue  d'un  tout,  * ou  le 
septième  jour  d'une  période  — Cette 
femme  est  dans  tan  septième  , elle 
en  dans  le  septième  moi»  de  sa  gros- 
ses e — Le  malade  est  dams  son  sep- 
tième. il  est  dans  le  septième  jour 
de  sa  maladie.  A. 

SEPTIEME  , f.  Au  jeu  de  Pi- 
quet , tinte  de  sept  carie»  d’une 
même  couleur  — * On  dit  plu#  oc- 
dînai  mu  uni  dix-septième,  A.  — lu 
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Musique,  intervalle  dissonant,  ap- 
pelé parles  Grecs  hrptachordon  , cl 
q"i  est  formé  de  su  degié*  diatoni- 
ques Il  y a ries  septièmes  superflues, 
majeures,  mineures,  el  diminuées  , 
qui  oe  diffêrenl  cuire  elles  que  d'un 
semiton. 

SEPTIEMEMENT,  adv.  (ci- lié  - 
me-mani  En  septième  lieu. 

* RF.  r Tl  ER  s.  m.  Voy.  Seller.  A. 

SEPTIFERE  , adj.  (Botan. ) Qui 

porle  rlui.'OQ,  en  pai  lanl  des  valves, 
des  columelles.  (Du  latin  septum 
rloison,  el  fera  je  porte.) 

BEPTl  FORME,  adj.  (Botanique) 
Qui  est  en  forme  de  cloison.  (Du  la- 
tin »■ ptum  cloison,  et  forma  forint!  ) 

* s t.r Ti  le  , adj.  Terme  de  Bo 
taoique.  Qui  est  attaché  aux  cloi- 
sons. 

* 8EPTIXERVÉ,  ÉE.  adj.  T.  de 
Botanique.  A sept  nervures. 

SEPTIQUE.  adj.  icip-'i  kr)  T.  de 
MéJcr.mc.  Uh  top:qu*  septique , ce- 
lui qui  fait  pourrir  les  chairs  sans 
beaucoup  de  douleur.  (Du  grec  irp- 
tikoi,  dérivé  de  sépo  je  fais  pour 
nt  > 

* 8EPT0VE  , s.  m Nom  donné 
d'abord  par  quelques  uns  à l'azote. 

SEPTUAGÉNAIRE  , adj.  [do- 
tu -a-je-hi-re)  Agé  de  soixante  et  dix 
ans  (Du  latin  sepiuagenariu .» , fait 
par  contraction  de  septuaiiinia 
soixante  et  dix,  el  d’annx*  année. ) 

— On  dit  aussi  suüstant.  : C’est  un 
septuaqeonire 

8EPTUAGÉBIME  , S.  f.  (cèp-tu- 
a je-zi-me  ) Le  Dimanche  qui  rst 
quinze  jours  avant  le  Dimanche  gras, 
et  laijawe  et  dix  jours  avant  Pâ- 
ques (Du  \»xin  trpinagetima  , sous 
entendu  di>s,  le  souanle-dixiéme 
jour  avant  Pâques.) 

SEPT  IM,  s m.cêptome)  Pris  du 
latin,  où  il  sigmlie  cloison,  sépara - 
lion.  Il  ac  dit,  en  Anal,  de  certaines 
parties  du  corps  qui  eu  séparent 
d'autres. 

septitle,  s.  m et  adj.  m.  et  f 
Qui  vaut  sept  fes  autant  : Il  a du 
bien  au  septuple  de  ce  qu’il  en  avait. 
(Du  laiinsrpiNp/Kt.) 

SEPTUPLER.  v.  a.  Rendre  sept 
fois  plus  grand,  multiplier  uo  nom 
bre  par  sept  A. 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  Qui 
conert  ne  le  sépulcre  , qui  a rapport 
nu  sépulcre.  — Chapelle  sépulcrale, 
chapelle  destinée  à contenir  des 
tombeaux  el  ornée  dans  le  genre  fu 
néraire  ois  sépulcral.  — Fig.  : Cri 
homme  a une  figure  sépu'ernte,  sa 
figfre  est  pâle,  triste,  sombre.  A 

— Fig  î Voix  sépulcrale  , voix 
sourde,  qui  semble  sortir  du  tom- 
beau. 

SÉPULCRE,  s.  m.  Tombeau  ; lieu 
destiné |»our  y mettre  un  corps  mort. 
Il  ne  se  dit  que  dans  le  discours 
soutenu  ou  en  parlant  des  tombeaux 
des  Anciens.  ( Du  («tin  sepulerum 
fait  de  srpelire  ensevelir,  enterrer, 
lequel  dérive  de  sepes  haie  ; parce 
qu’on  enterrait  anciennement  d.ms 
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des  champs  entou'es  de  hsies.)  — 

* Le  Samt  Sépulcre,  le  sépulcre  où 
Jésus  Christ  fut  dépose  après  sa 
mort. 

BÉPL'J-TFRE,  a.  f.  Lieu  ou  l'on 
enterre  un  corps  mort.  — L’inbuma- 
t on  même.  (Du  latin  sepultura,  fait 
de  stpelire.  Voy.  Sépulcre.  ) — Le 
droit  de  sépulture,  dro  t qu’on  nvai 
d’ètre  enterré  en  quelque  endroit 
d’une  Eglise.  — Les  droits  de  sé- 
pulture, ce  qui  est  dù  au  Curé  ou  â 
l’Eglise  pour  l’inhumation  d’un 
mort.  — * Être  privé  de  sépulture, 
rester  sans  sépulture  , nètre  point 
inhumé.  — Etre  privé- des  honneurs 
de  la  sépuhure,  n ètre  pas  inhumé 
avec  les  cérémonies  convenables, 
usitées. — Etre  privé  de  la  sépulture 
ecclesiastique,  n’ètre  point  inhumé 
en  terre  sainte.  A. 

SÉQUELLE,  s.  f.  (cé-ki  le)  Nom 
bre  d«-  gens  qui  se  suivent,  qui  sont 
allai  hés  à un  même  parti  11  se  du 
fam.  et  p:<r  mépris.  (Du  latin  srque- 
la,  fait  «le  sequi  suivre.)—*  Il  ^e 
dit  que'qoiTms  des  choses  : Cet 
homme  rst  venu  me  fuite  une  longue 
srqurlle  de  questions  ridicules  II 
est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. A. 

SÉQUENCE,  s f.  [cJ-kon  ce)  Suite 
de  plusieurs  Cirtes  de  même  cou 
leur.  Il  en  faut  au  moins  trois  pour 
faire  u i«  t-quence.  — * Il  se  du 
aussi  de  l'arrangement  putirulier 
que  chaque  Cartier  a coutume  de 
donnera  ses  jeux  de  cartes.  A. — On 
le  disait  autrefois,  en  t.  d Eglise, 
des  proses  qui  >e  chantent  après 
l’Epitre.  (Du  latin  seqitemia  , fait 
de  sequi  suivre,  el  qui  sigoilie  pro- 
pi  cment  conséquence.) 

SÉQUESTRATION  , ».  f.  (cé  kii 
tra-con)  Action  par  laquelle  on  met 
nuc'que  rhose  en  séquestre * Etal 
<ie  ce  qui  est  séquestré  : Stquesira- 
rlon  de  biens,  de  personnes.  A. 
'Du  latin  'equ- st  ratio.) 

SÉQUESTRE  , s m.  ( cé  kès-tre) 
Etal  d'une  chose  litigieuse  remise 
en  maiu  tierce  par  ordre  de  Jus- 
tice ou  par  Convention  des  parties. 

* juMju'à  ce  qu’il  soit  léglé  el  jugé 
à qui  elle  appartiendra.  A.  (Du  la- 
tin srquesirum.)  — Il  se  dit  quel- 
quefois des  personnes  : Cette  fille 
a etc  mite  eu  séquesire  dans  une 
telle  maison.  — Celui  entre  les 
mains  de  qui  les  choses  sont  mises 
en  séquestre.  (Dans  •eue  ac-  eptioo 

* lu  latio  sequester.) — 'Il  *e  dit  quel- 
quefois de  la  chu.-e  séquestrée  : 
Oh  a mis  un  gardien  infidèle  qui  a 
pillé  le  séquestre.  A.  — Séquestres, 
au  plur.  chez  les  Anciens , Entre- 
metteurs ou  Emissaire»  chargés  de 
gagi  er  les  sulfates  du  peuple  , et 
entre  les  mains  desquels  on  dë|K>- 
sait  1rs  sommes  d'argent  promises 
à ceux  qui  vendaie-t  leurs  voix. 

SÉQUESTRÉ,  ÉE,  part  p.  de 
Séquestrer . et  adj.  Mis  en  *equestre. 
— Fig  : Séparé,  détourné. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  (cd-kès-tri) 
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Mettre  en  séquestre.  (Du  latin  se- 
questrare.)  — * Renfermer  illégale- 
ment ui  e personne,  la  mettre  en 
chartre  privée  : La  loi  punit  crus 
qui,  sans  Ordre  n(  mandat  de  jus- 
tice , ont  arrête  , détenu  oe  séqu  •- 
tré  des  personnes  quelconques.  X. 

— Fig.  : !•  Ecarter,  séparer  des 
personnes  d’avec  quelque»  autre*  : 
* C’est  un  homme  fâcheux  . m 
faut  le  séquestrer  d'avec  nuits  A 

— 4*  Détourner  une  chose,  la  n»»M- 
.re  à part  : * Il  avait  sequestr,  U- 
meilleurs  effets  p,wr  frauder  t>% 
heritiers  de  sa  femme.  A.  — .S 
séquestrer  , v.  téfl.  Se  metir>-  i 
part , se  retirer  du  commerce  du 
monde. 

SEQUI  N,  s.  m.  ( ee-qvein  ) Sorte 
Je  mo  naie  d'or  qui  a cours  en  Ita- 
lie et  -Lin»  le  Levant.  Sa  valeur  eu 
Italie  vaiie,  selon  les  lieux,  de  11 
à fr.  * Le  Séqu  in  de  Piémont  dit 
A I Annoncindr,  vaut  1 1 fr.  84  c.  ; 
celui  de  Genes,  lé  fr.  1 c.  ; le  Se- 
qui h de  Lombardie.  1 1 fr.  89  c.  ; le 
Srqivn  de  Toscane,  IS  fr.  1 C.;  le 
S'  unir,  de  Rome,  depuis  1769, 1 1 fr. 
8o  c.  — A Alger,  le  Sequin  Soûl - 
tnnv,  vaut  8 fr.  71  c — En  F.gvp  e, 
le  S qein  vaut  6 fr.  7 1 c. — En  Tur- 
quie, le  Sequin  Zcrmahboub  d'Abd- 
el  Itamid.  1747,  vaut  8 fr.  7£  c., 
et  celui  de  Selim  III,  7 fr.  SU  c.j 
ceux  depuis,  varient  par  l'altération 
•te*  monnaies  ; le  Sequia  F ondoukli, 
9 (.  73  c.  Am.  du  Rur.  des  Long. 
La  valeur  primitive  du  Siquin  Zer- 
mahboub  ou  Zeromobnuck,  Zinger- 
ti  ou  Gingerli,  était  83  paras  ; celle 
du  Srquiu  Fondoukli  ou  Sullamn , 
était  de  ISS  paras. 

SÉRAIL,  s m.  (eé-raglie,  mouil- 
lez I’/  finale)  Palais  de  l’Empereur 
des  Turcs.  — Ses  femmes  el  concu- 
bines : Le  Grand-Seigneur  a mar- 
che sans  son  sérail  —On  le  dit  par 
exirnsiun  des  maisons  des  Grands 
du  pa)s,  et  surtout  de  la  partie  de 
ces  maisons  cù  som  renfermées  leurs 
femmes.  Dana  ce  dernier  emploi  le 
mot  propre  est  Harem.  ( Du  persaa 
tétai  ou  sarai  palais  ) — Abusive- 
ment, maison  où  quelqu’un  tient 
des  femmes  de  plaisir,  * et.  par  ex- 
tension, la  reunion  même  de  ces 
femme*  A.  : Cette  maixon  est  an 
vrai  sérail  ; il  en  fait  son  serait. 

SÉRAN  ou  SÉRAN8,  s m Outil 
e à préparer  le  chanvre  ou  le 
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SÉRANCER.v.  a.  Passer  le  chan- 
vre, le  lin  ou  le  crin  par  l'instru- 
ment nommé  serait 

8ÉRAXCOL1X,  s.  m.  ( cé-ran-ko - 
leiu)  Ma<  lue  d’un  rouge  couleur  de 
sang  mêlé  de  gris,  de  jaune  , et  de 
quelques  endroits  transf>arenls  , 
comme  l'agsie  On  le  tire  des  Py- 
rét  é*-s,  proche  de  Sérancolm . 

SERA  PEUX,  s.  m.  (Archéologie) 
Temple  de  Seraptt.  Le  plus  célèbre 
était  â Alexandrie. 

SÉRAPIS,  s.  m.  ( Mjthol.  ) L 
premier  Dieu  des  Egyptiens  , qu'on 
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nail  souvent  pour  Jupiter  et  pour 

leil. 

SÉRArniN,  a.  m.  (cé-ra-feln) 
Esprit  céleste  , qui  est  du  premier 
des  sept  Chœurs  dea  Ange*.  ( De 
l'hébreu  saraphim  anges  lumineux, 
éclatant»  comme  des  flammes.  C’e>i 
le  plurel  de  saraph  qui  signifie  pro- 
premeni  un  serpent  fie  feu  , dérivé 
du  verbe  tarapha  briller.) 

BÉRATBIQI  e . adj.  (ré  rfl-fi  ke) 
qui  appartient  aux  Serapkinx  : Un 
télé  séraphique. — L'Ordre  séraphi- 
que, l'Ordre  de  Saint-François  d'As- 
sise. 

SÉnAsQUlER  (Acad.),  SERAS 
KIEH  {Treviinx)  , a.  m.  Général 
d'a*  inéc  rb**z  les  Turc«. 

AÉRASSES  ou  SARASSE,  I.  f. 
pl  Tvilu  <lo  (olon  des  Indes. 

* SL  R DOC  AL  , a.  m.  Cylindre  de 
verr.  .sur  Uqiiel  on  passe  le  (il  d'or 
pour  le  tendre  égal  B 

SERCHE  ou  CHERCHE  , S.  f 
Sorte  de  bote  tefeodu,  de  chêne  ou 
de  lièlie,  qu'on  appelle  communé- 
ment Edit  se.  Tr. 

SER  DAX,  s.  m.  T.  de  Relation. 
En  Turquie,  aorte  de  milice  ou  de 
corporation  , composée  de  janissai- 
res volontaire»  qui  ne  sont  assujettis 
à aucun  service,  et  parmi  lesquels  se 
font  ordinairement  Ica  levées  en 
teinp*  de  guerre. 

SERDEAU,  a.  m.  (eir-dô,  d.)  Of- 
fice où  l'on  portait  Ica  plats  qu'on 
relevait  de  devant  le  Roi.  — Tous 
l«-s  gens  du  serdeau.  — Officier  qui 
recevait  les  plais  qu'on  desservait 
de  la  table  du  Roi.  — * Endroit  où 
m vendait  la  desserte  de  U table  Ju 
Roi.  N. 

SEREIN,  s.  m.  Vapeur  humide  et 
froide,  ordinairement  malaaire.  qui 
tombe  au  coucher  du  soleil  (Du  latin 
serbiiTiut  du  soir,  sous  entendu  aer 
air;  air  du  soir;  serein  n'est  qu’une 
corruption  deioirsin.) 

serein  , E1NE  , adj.  (ee-rein, 
i- ne)  beau,  clair,  doux  cl  calme  : 
Temps,  jour,  eiei,  air  serein  ; nuit 
claire  et  terrine.  (Du  latin  serenus, 
fait  dans  la  même  signification  du 
grec  jréret  sec  ) — * Fig.  Qui  ao- 
nooce  une  grande  tranquillité  d’es- 
prit, ou  qui  est  exempt  de  trouble 
et  d'agitation  : U a te  visage,  le 
front  serein.  A. — Fig.  et  poét.  : 
Jours  sereins  , jours  heureux.  — 
Goutte  sereine  , privation  soudaine 
de  la  vue,  causée  par  l'obstruction 
du  ne»  f optique. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix 
ou  d'instruments  qu'on  donne  leioir, 
la  nnit , dans  la  rue,  suas  des  fenê- 
tres Du  latin  terotina,  sous-entendu 
mu'ica  manque  du  soir  , de  sero 
•oir  ) 

sérénissime,  adj  Titre  d'hon- 
neur qu  on  donoe  i quelques  pria 
CCS  : Votre  Altesse  Sereuittime.  (Du 
latin  ter-nissimus , auperi.  de  sere- 
nus  serein  ) 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui 
eat  serein  : La  sérénité  de  l’air,  du 


SÉR 

temps,  du  eie!  ; et  fi  g.  : La  térénité 
du  visage,  de  Fesprit. — Titre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  au  Doge  de  Ve- 
ni*c  , à d' $ Princes  <1*  Al  leu  agne 
Foire  Sérénité,  Votre  Seren  le  Elec- 
torale. Ce  titre  a été  p-i»  autrefois 
par  les  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  race,  et  même 
par  les  Evêques.  — Fig  : Hien  ne 
trouble  la  scenité  de  tes  jours,  le 
calme,  le  bonheur  dont  il  jouit. 

* SÉBf.QUE  , s.  m Ileibe  à jau- 
nir. petii  genêt  de»  Can-uies  B. 

SÉREUX  . EU8E  . adj.  (ce-redj 
Aqueux  : Humeur  sereusr;  la  partie 
tereuse  du  sang. — Trop  chargé  de 
sé  OJ'ic  : Snnq  séreux.  (Du  l»ii<i  se 
rum.  Vo y.  Sérosité.)  — * En  t.  d'A- 
nat.  : Membranes  séreuses,  certaines 
membranes  minces  el  transparentes, 
qui  sont  humectées  d'un  Uutde  sé- 
teux,  telles  que  la  plèvre,  le  péri- 
toine, l'arachnoïde,  etc.  — Sustime 
sereux , l e n semble  des  membrane» 
séreuses.  A. 

SERF.  SERVE,  adj.  et  s.  (ctr/e, 
ctr-ve)  * Dont  la  personne  ou  le» 
biens  sont  assujettis  à des  droit* 
contraires  à la  liberté  naturelle  ou 
à la  propriété.  A.  : En  Pologne  , 
les  paysans  sont  serfs,  sont  de  con- 
dition serve. — Il  ne  se  dit  que  dans 
l'Histoire  moderne  ; en  parlant  des 
Anciena,  oo  doit  toujours  dire  Es- 
clave. (Du  latin  servus.) — * Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  comme 
substantif  : Les  serfs  de  Russie  , de 
Pologne.  A. 

SERFOUETTE,  s.  f.  (cér  foui-te) 
Outil  de  Jardinier  qui  sert  à remuer 
la  terre  autour  des  plantes.  Voy. 
Serfouir. 

8ERF0UETTER.  V.  a.  (cirfoui- 
té)  Serfouir,  remuer  le  terrait)  avec 
la  serfouette. 

SERFOUIR,  v.  «.  (tér- fouir)  Re- 
muer la  terre  au  our  des  plantes 
avec  la  serfouette.  Quelques-uns  di- 
sent serfouetter.  (Suivant  Ménagé  , 
qui  veut  qu'on  écrive  cerfouir  , du 
latin  circumfodere , creuser , fouir 
autour.) 

* SERFOUISSAGE  , s m.  T.  de 
Jardinier.  Action  de  serfouir.  A. 

SERGE  , s.  f.  Sorte  d'étoffe  croi- 
sée, fabriquée  à quatre  marches, or- 
dinairement en  laine,  ot  quelquefois 
en  »oie. 

SERGENT,  s.  m.  (cér-jnn)  Sous- 
Oflicier  dans  une  compagnie  d'tn- 
fanterie.— Officier  de  Justice  dont  la 
fonction  e»t  de  donner  dea  exploits, 
des  assignations  , * des  saisies  , de» 
contraintes  , d'arrêter  ceux  contre 
lesquels  il  y a contrainte  par  corps. 
II  est  vieux  dans  ce  sens  ; on  dit 
maintenant  huissier.  A.  (Suivant 
Ménagé,  de  servienle,  ü blatif de  ser- 
viens,  participe  de  servira  servir; 
pirre  que  le  Sergent  est  le  ministre 
et  comme  le  serviteur  du  Juge  C'est 
de  cette  première  acception  qu'a  été 
fût  |»ar  extension  le  mot  de  sergent, 
»ou» -officier.) — • Insecte  de  la  gros- 
seur du  hanneton.  B. — Barre  de  fer 
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carrée  avec  un  crochet  en  bas,  et  un 
autre  qui  monte  et  descend,  dcnlle 
M»  numer.  etc.,  re  sert  pour  joindre 
et  tenir  les  pièces  de  bois  qu'il  veut 
coller,  * cl  ccl’e«  qu’il  veut  chevil- 
ler. A.  (Solon  quelques-uns , parce 
qu'il  contraint  et  piesse  comme  un 
<•  rgrnl  ) — * Sergent-Major,  le  pre- 
mier Sous-Officier  d'une  f ompagnie. 
— A Pans,  Sergent»  de  v Ile,  agents 
de  poli'-e  qui  portent  l'cpée  . et  qui 
sont prin  'palcmeiiichargésderaain- 
tenir  le  bon  ordre  dans  les  lieux  pu- 
blics.— Sergent  de  bata-lle  se  disait 
autn  fois  d'un  of Scier  général  dont 
la  foncuon  était  déranger  les  trou- 
pes en  bataille  sous  le*  ordres  du  gé- 
néral. — Sergent  d'armes  se  disait 
d’une  sorte  d'Oflicier  qui  seivait 
dans  les  cérémonies,  dans  les  tour- 
nois. A. 

SERGENT  ER  , v.  a.  {cér  jnn-té) 
Envoyer  un  Sergent  à quelqu'un 
pour  le  fiire  payer. — Fig.  et  fam. 
Presser,  importuner  pour  obtenir 
qu*  Ique  chose.  * Ce  mot  a vieilli.  A. 

SERGENTERIE.  s f < cér-jnn  te - 
rt  e ) Ollice  de  Sergent.  * 11  est 
vieux.  A. 

SERGERom  SERGIEn,»  m (rér 
jé,jie,  Ouvrier  qui  fait  et  vend  toute 
sorte  de  serges. 

BERGERIE,  s.  f.  (cir-jert-e)  Ma- 
nufacture et  cornu  erre  de  serges. 

8ERGETTE.  s.  f cir  jé  le)  Serge 
fort  légère  et  fort  mince.— Surle  de 
pci  i e lobe  qu'on  porte  au  lieu  de 
chemise. 

8ERGETTERÏE,  a.  f ( ctr  ji-te - 
rie)  A Pc -avais  la  rnanufai  luro  des 
serges  et  le  corps  des  maîtres  qui 
font  commerce  de  ces  ctofes 

* SÉnioiE  s f.  T de  Bol.  Plan- 
te, pe-ic  de Cinarocéphalc*.  N.  B. 

SÉRIE,  s.  f.  * Suite,  succession  : 
Une  sérié  de  proposition*,  de  ques- 
tions, d'idees.  A. — En  t de  Mathé- 
matiques, suite  de  grandeurs  qui 
croissent  ou  décroissent,  suivant  une 
certan  o lui.  (Du  latin  stries  suite, 
dérivé  de  serrre  nouer,  enchaîner, 
etc.) — * Il  se  dit  aussi  de»  différentes 
divisions  dans  lesqne'les  on  classe, 
on  distribue  des  objets  nombreux  : 
Cette  loterie  est  d vitre  en  tant  de 
sériés.  A.  — Sérié  harmonique  (Mu- 
sique). suito  des  harmoniques  qu'on 
a observe  dans  la  résonnance  du 
corps  sonore. 

* SÉRIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot.  Dis- 
posé en  rangs. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  (cé-rieü- 
se-man)  D'une  manière  grave  et  sé- 
rieuse. — Froidement  : Il  m'a  reçu 
sérieusement.  — San»  plaisanterie. — 
Tout  de  bon,  avec,  ar-leur  — * Pren- 
dre une  chose  sérirutrment,  se  for- 
maliser d'une  cho«e,  qu  •iqu’ollc  ail 
étédne  en  bvd  naut  et  sans  aucun 
dessein  d'offenser.  A. 

SÉRIEUX.  EU8E,  adj.  (té-rieâ, 
en  vers  ri  ed)  Grave,  qui  n'est  pas 
gai,  enjoué  : Air,  maintien,  discours 
sérieux.  Voy.  Grave  (Du  latin  *«- 
rius.)—  Solide,  important  : Affaira, 
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proportion,  maiireséri'uie. — *Qui 1 
peut  avoir  des  suite»  fâcheuses  : Que- 
relle sérieuse.  fi. — En  pariant  d'un 
combat,  affaire  sérieuse,  Considéra- 
ble, hasardeuse.  Maladie  sériiuse, 
grave,  dangereuse  — Siuré'é,  vrai. 
— En  t.  de  Pratique,  mm  contrai  sé- 
riettr,  vrai,  non  simulé  On  dit  de 
mémo  une  dette  sérieuse. 

SERIEUX,  s.  m.  Gravité  dans 
Pair,  dan»  Ici  manière».  — En  par 
lanl  des  A-  leur»,  rôle  rérieux  î // 
joue  bim  don*  le  sérieux.  Il  n'est 
pas  bon  pour  te  trrieux.  — Prendre 
son  sérieux;  ne  badiner  plus;  se  fi- 
cher presque.  — Prendre  une  chn*e 
dans  te  sérieux,  la  croire  comme 
vraie,  quoiqu’elle  n'ait  été  dite  que 
par  badiner ie.—  Prendre  une  cho*e 
eu  sérieux,  se  formaliser  d'une  eboié 
qui  n'a  é.é  dite  qu  en  badinant. 

SERIN , a.  m.  (ce  tein)  Petit  di- 
seau dont  le  t'hnnl  est  fort  agréable, 
* et  auquel  on  apprend  à silller.  S 
chanter  de»  airs.  À.  Serin  combina, 
serf*  de  C.anarie.  C’est  un  oiseau 
passereau,  de  la  famille  îles  Cotnros- 
tre»  et  du  genre  de»  Fnngide»  (Sui- 
vant D'Ion.  Sitôt,  etc.,  de  sirène,  en 

Srec  sétrén,  a cause  de  la  mélodie 
• son  rhànt.) 

serine,  a.  f.  Femelle  du  terfn. 
* SERtXER  v.  a.  Instruire  un 
serin  au  moyen  de  fa  seringue.— Il  si- 
gnifie aus*i,  jouer  dn  air  avec  In  seri- 
nette : Seriner  un  air  II  un  rdieaa.  A. 

SERINETTE.  S.  f (ce  ri-nt  le) 
Eif*eoe  de  très  petite  orgue  à cvlin- 
dre,  Svcc  iaqunle  on  apprend  aux 
serins  à chanter. — * Il  se  dit  Rg.  et 
fan».,  d'un  rhacieur  ou  J’ung  chan 
teuse  qui  ne  fait  que  répéter  les 
airs  qu  il  a appris,  sans  y mettre 
aucune  expression  : Ce  n’ett  par  là 
une  cantatrice,  ce  n’est  qu’une  seri- 
nette. A 

SERINGAT,  a.  m.  fce  rin-ga)  Ar- 
fcrissean  Cubiré,  i fleur  rosacée, 
composée  de  quatre  pétales  Mânes, 
dont  lodeur  approche  de  celle  de  la 
fl.  ur  d’ors n prf.  On  l’appelle  au*»! 
SprlHgti  et  Philade.’phr.  (f)u  gren 
suri/; r flôte;  parce  que  son  boi»,  vidé 
de  sa  moelle,  est  creux  comme  le 
eàr pé  <fu ne  flttltf.)  Quelques  uns 

donnent  également  le  rtom  de  serin- 
ga au  lilav  — Seringat  OU  Arbre  du 
caoutchouc  Voy.  Bois  de  ttrinçue. 

MKiNr.it,  a.  f.  (ce-rein-ghe) 
Sortir  île  peine  pompé  portative  qui 
sert  à ai  tirer  ci  à repousser  l’air  ou 
les  liqueurs  On  a'*6n  Sert  a donner 
des  Isvemems  et  » d'autres  usages. 
(Du  grec  sang*  Hôte,  et  qui  signifie 
également  tout  autre  corps  cylindri- 
que creux  ) 

SERINGUER,  v.  a.  (ce  rein  ahe) 
Pousser  une  liqueur  avec  une  serin- 
fUe.^SertmuOf'  une  p toi* , y jeter 
avec  une  seringue  qvrlqus  liqueur 
pour  I»  ae  utyer.  SetiUfêer  un 

vuiisenu  (Manne),  l'enfile,  è coups 
de  cani.ii  de  l'arriére  è l’avant. 

•siaiuiMi  , ».  f.  pl.  Ptanm  .le 
lé  fty*grors*e.  R — 
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’SERKis,  s m.  Thé  des  Sultanes, 
plante  qui,  dit-on,  conserve  la  beau- 
té. B 

SERMENT,  S m.  (cér-man)  Affir- 
mation d'une  chose,  en  prenant  i 
témoin  ou  Dieu,  ou  ce  qu'on  regarde 
comme  saint , comme  divin.  ( Du 
latin  saemmentum,  qui  a la  même 
signification  Nous  disions  autrefois 
sacrement.  Ménage.)  — Jurement  : 
Serment  horrible , execrable  — Ser- 
ment de  fidelde , proie*  alion  qu‘on 
fait  de  s acquitter  fi  iélernent  de 
l’emploi  qu'on  va  exercer.— &*rhiétti 
de  joueur,  serment  d’amant,  serment 
sur  lequel  il  rc  faut  pas  compter. 

‘.Srémétit,  jurement.  Le  serment 
confirme  1.1  sin  érité  d’une  pro- 
messe ; le  jurement  confirme  la  vé- 
rité d’un  témoignage. 

SERMENTAIRE  , ».  f.  (céf-htarl- 
lé-re)  Vuv.  I.iréche. 

’SERMENTÉ  ÉE,  part,  p du  V. 
serlhenter,  qui  n’est  point  en  us<ge. 
Qui  a prélé  le  serment  requis  podè 
l’exercire  dune  rh-irce,  d'd  ne  placé, 
etc.  On  dil  plus  ordinairement  as- 
serdibkt*.  A. 

SERMON.  S m.  Dtsrouré  rbrétien 
fait  pour  èiré  pronbn.  é en  chaire. 
Vov.  Prédication.  ( Du  Istirt  setmo 
discours) — Fart».,  remontrance  en* 
nu  v ruse  et  im|»orlune. 

SERMON  A IRE  s.  m (Cér-iUo-»#- 
re\  Auteur  de  sermons  — Recueil  dè' 
«muons  — * Il  est  quelquefois  adjec 
lif,  et  il  signifie  . qui  ronvent  au 
se- mon  : Cnte  etaqu'iiee  A’eit  pas 
dont  le  a»me  sermonaitê.  A 

’SERMONETTE,  s.  f.  Fleur,  es- 
pèce d anémone. 

SERMONNER.  V.  a.  [rèr-mo-né) 
Fai>«  d'eftniiyelkaét  remontrances. 

Il  est  familier. 

SERMONNEUR , s.  m.  Grand 
parleur  qui  fan  de  longs  di ‘Cours, 
d’ennuyeu-es  remontrances.—**  On 
dit  quelquefois  âù  féminin  sermd- 
neuue.  L’un  et  l’attire  moi  sont  fa- 
miliers. A. 

SÉROSITÉ  , s.  f.  La  portion  la 
plus  aqueuse,  la  plus  claire  et  la 
plus  transparent*  de  lé  misse  du 
sang  et  du  lait  r * Un  sang  plein  de 
sérosité*.  A.  ( Du  latin  sébum  lait 
clair  , petit-lait  , partie  séreuse  du 
lait,  etc  ) 

SERPE  , a f.  Instrument  de  fer, 
large  , pl<*t , tranchant,  et  recourbé 
ver*  h pointe,  qo<  sert  A tailler  les 
arbres, a les  émonder  etc.  (Du  latin 
sorpere  tailler  la  vigne,  dont  on  a 
fart  dans  la  basse  latinité  smrpa.)  — 
Fan»  : Ouvrage  fait  d la  serpe,  fait 
grossièrement,  mal  fait.  On  dit  de 
nrms  d’un  homme  mal  fait  : Il 
semblt  qu'il  a été  fait  avec  une 
serpe. 

SBRPEGER  . v n.  (eSe-pejé)  T. 
de  M»n  g*.  Conduira  an  cheval  en 
serpentant  II  « vieilli. 

SERPENT,  a.  n».  (cêr  pan)  Rep- 
tile allongé,  cylindrique  et  sana) 
pieds,  t/esi  le  nom  générique  des  • 
Vipères,  r U Uie  u v r es,  OtfHOO,  Ote.  (Du  } 
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latin  êerpèhs , fait  de  serpere  ram- 
per ) Fig.,  personne  ingrate,  per- 
fide, etc.— En  Astroo  , constellation 
boréale  , qui  ronib  ni  vingt  qjalré 
étoiles  d.ius  le  Caialogue  britanni- 
que.— b «trament  de  Musique  A 
vent,  qui  a la  furn  e d'un  serpent. 
— Celui  qui  joue  de  cet  instroment. 
— Prov.:  C’est  une  langue  de  ser- 
pent, un  vrai  serpent,  c’est  un  mé- 
disant — P'ov.  et  fig  t C’rst  un 
serpent  que  j’ai  réchauffe  dans  mon 
sein  , cYst  un  ingiat  qui  s’est  servi 
de  mes  bienfaits  pour  me  faire  dt* 
mal.  — Fig.:  Le  serpent  est  caché 
*o  à les  fleurs  , le  danger  est  caché 
amis  une  belle  apparence  —OKU  de 
î erpent,  petites  pierres  dont  on  fait 
des  bagues,  4 et  qui  ont  quelque 
ressemblance  avec  un  oeil  de  ser- 
pent A. 

SERPENTAIRE,  ••  m ( cér-pan • 
it-rr)  Constellation  de  l’hémisphère 
bo’ëal,  qui  contient  74  étoiles  dans 
le  Catalogue  britannique,  et  qu’on 
figure  par  Eseulape  tenant  un  ser- 
pent. 

SERPENTAIRE,  s.  f.  ’Tlom  vul- 
gaire dune  espèce  de  canner  à 
grandes  fleurs  rougis  et  à tige*  ram- 
pantes A.  — Serpentaire  de  Virgi- 
nie, plante  vivace,  é Heur  persunnee, 
qui  croit  principalement  dans  la 
Yirgnie,ei  d<nt  la  tige  marbrée 
imité  p->*r  aa  couleur  la  peau  d'an 
‘CfRrn/.’Si  racine  eat  employée,  eu 
Médecine,  comme  tonique  et  tiimu- 
tante.  A.  — Petite  Serpentaire.  Voy. 

Ophiogfasse, 

SERPENTE  , s.  f ( cér-pan-te ) 
3 irt**  de  |*ap«er  très  fin  et  presque 
transparent,  pour  calquer  un  dessin, 
etc.  — * On  dit  aussi  adjectivement 
papier  *er p nie.  A. 

SERPENTEAU  , S.  m.  ( cér-pan - 
té.  9.  d.)  Peut  M'TP’W  nouvellement 
ée1#».— Sorte  de  fusée  volante  qui 
va  en  serp-ntant  dans  l'air. 

SERPENTE  ME  NT  , s SB.  ( cér- 
pan- le  mon  > T de  Géométrie  Parité 
d’une  courbe  qui  va  en  serpentant. 

SERPENTER,  V.  n.  (cér- pan  té) 
Avoir  «e  cours  tortueux  comme  les 
mouvement»  ifun  serpent,  en  par- 
lant d'un  rm*seau  , d’une  riviere. 
—On  dit  au*si  d'ne  chemin  , qu’il 
va  en  eerpenrenl* 

SERPENTIN  , S.  m.  (eêr-pan- 
tein j Pit-ee  de  la  platine  d'un  mou«- 
qoel  à laquelle  on  attachait  U 
merhe.  — En  l.  de  Chérie,  tuyau 
d'étain  ou  de  cuivre  étamé  qui  va 
en  serpentant  depuis  le  chapiteau 
d'un  alambic  jusqu'au  bas  — An- 
cienne pièce  de  canon  qui  portait 
un  boulet  de  vingt-quatre  livret. 

SERPENTIN  , adj.  Marbre  ser- 
pentin, marbre  très  dur  dont  la  cou- 
leur eet  d'un  vert  brus , mêlé  de 
quelque»  tvhes  carrées  et  ronde*  , 
St  de  qnelqo*  s veines  j»u  es. 

SERPENTINE.  S f.  (. ir-pam  li- 
ée ) Sorte  de  pierre  fine,  tacheté* 
Comme  In  peau  d'un  serpent  C'est 
la  roche  wirpeuiMMoee  des  Mûrir*» 
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kfiiln  moderne*. — #ll  se  dit  aussi 
d’an  marbre  serpentin.  A.  — An- 
cienne pjére  de canon  sur  laquelle 
était  représenté  un  serpent. — So-ti* 1 
de  plante  qui  rampe  »oaa  le*  antre* 
plante*  — E*pece  de  tonne  qui  se 
trouve  dan*  le*  eau*  douce*  de  I» 
Chute,  et  dont  la  tète  a quelque 
ressemblance  avec  celle  d'an  itér- 
ée»»/— Sorte  «le  ham*e  dan*  lequel 
*e  font  porter  le*  habbm  u dn 
Brésil.  Il  est  appuyé  mit  dn  b^an 
card  de  bambou  do  II  * IS  pied' 
de  longueur  q»»d  le*  nègres  pot  te  ri  J 
aur  leur*  épatih-s. 

SERPENTINE,  »dj.  f Ce  chera* 
• In  touque  ter pfniine,  rèmue  - art* 
sesse  la  langue. — En  t de  Peinturé. 
Egne»  xtrp  nuntt,  MnurUS.  s et  on 
dovs'ite». 

serrer  , v.  n (cér  p*)  Lever 
l'ancre  d’une  galère  ou  d'on  bâti- 
ment  -le  h.v»*boni. 

IERPETTB.  *.  f.  <têr-ptie)  Petite 
serpe  qui  se»  là  tailler  la  vigne,  à 
émonde'  le*  arbre*,  ete. 

* SERFIGINErX  , EC8E  *dj. 

( eer  pi-ji-neu  eu- se  ) T.  de  Mrd. 
Qui  serpente  • OU  ère  serpigiasmx.H 

SERPILLIÈRE  ».  f.  |Ü»pl|Mh 
re  ; mouilles  te*  H ) Toi  e grosse  et 
claire  qui  sert  au»  embadago».  — 
Grosse  toile  que  1rs  marchanda  met- 
tent au  devant  de  leurs  boutique* 
pour  se  garantir  du  soleil. — Morceau 
de  grosse  toile  que  certain*  mar- 
chanda et  leurs  gardons  mettent  de- 
vant oui  en  forme  de  tablier.  A. — 
Sorte  d'insecte  qui  ronge  la  racine 
de*  plantes  dans  lus  jar  lins. 

SERPOLET.  S in.  ( eér-po li  ) 
Plante  viv*ee.  odoriférante  à 11*  ur 
labiée,  qui  a le*  mêmes  dractéros 
et  le*  n é mes  vertus  du  thym,  dont 
elle  difTeie  ccpendiut  par  se*  tige* 
plu*  baise*  et  moins  ligneuses.  On 
distingue  le  Serpolet  ou  CiHolvt 
riiro une  , et  le  p rit  Srrpo'ei  o*t 
Thym  souvaqe  ordinaire.  ( Du  la  in 
serpyllum  , fait  du  grec  herpullnn  , 
lequel  « *t  dé-  ivé  de  herpein  ramper, 
eu  latin  serpes*.) 

SEItPt  LE  s.  f ( Hiet.  ont.)  Genre 
de  ver*  de  la  fatnide  de*  Braochio- 
dêlcs , qui  vivent  dans  la  mer,  fixés 
et  renfermés  dan*  un  tube,  lequel, 
exude  «le  leur  surface. 

SERRAGE,  s m.  (ci-ra-jt , r. 
forte  f T.  de  Marine.  Liaison  de* 
serres  en  général. 

* SERRAN,  s.  m.  Foisson  du 
eenre  du  Pcrségue. — Grosso  carde 
de  perruquier.  B. 

* SERRAS  A LUES  , S.  m.  pl. 
Genre  de  Puis  on*  B. 

SERRE,  s.  f.  (ré-re,  r forte)  Lieu 
couvert,  où  pendant  ( hiver  on  serre 
le*  arbre*  et  les  plantes  qu'on  veut 
mettre  à rouvert  de  la  gelée. — 'Serre 
chouile , bâtiment  exposé  au  midi, 
garni  de  vitrant  dao«  toute  sa  lar- 
geur et  échauffé  en  hiver  par  de* 
fourneaux,  afin  d'oUcmr  de*  fru«ls 
ou  des  légua  ea précoces,  et  pour  coo- 
Mrver  des  plantes  exotiques.  A.  — 
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En  t.  de  Pêche,  chambre  de  la  Lour- 
digue,  qui  »ert  de  déchargé  é la  der- 
(itère  tour,  lorsqu’il  y a beaucoup 
de  poissons  On  i appelle  aussi  Con- 
treionr.—  V.od  de*  oiseaux  de  proie: 
Le»  terres  rf* un  aigle,  d'un  milan. 
Action  de  serrer,  de  presser  les  rai- 
sins et  autte*  fruits  qu  on  met  au 
pressoir.  Comme  on  le*'  serre  à di- 
verse* reprises,  on  dit  la  première, 
la  stcaridè  »e  te  — Dan»  Ica  Hôtels 
de*  monnaies,  espèce  de  pela  cadre 
qui  s'enrb&sae  dans  Ica  moules  où 
t'on  je  te  en  lame*  le*  matière*  fon- 
dues d’or  ou  d'argent.  — .Sorte  de 
pre-se  à l'usage  de*  Metteurs  en 
œuvre,  etc  , pour  serrer  et  presser 
l'un  contre  l'autre  divers  objets.  — 
Fam.  : Cet  homme  a la  serre  banne 
la  triais  très-forte.  On  le  dit  aus*i, 
m»i*  dans  un  outré  sens,  d’un  avare, 
d'im  larron,  d’un  Cnncmsionnai- o. 

SERRÉ.  ÉB.  part  p.  de  Serrer, et 
alj.  Mis  en  réserve  pour  être  Con- 
servé et  gardé.  — L’é.—  Prtiè,- 
Appro*  hé,  mis  les  »i«ts  auprè*  des 
autre*.  — * Menu  : Ecriture  bien  ser- 
rée. — Bien  battu  et  bien  croisé  : 
E'ofeiet  rte.— Avare  : Homme  terré 
•-*  Style  terré,  style  concis,  précis  : 
avec  cette  différence,  qu'on  c*t  cou 
eis  eu  employant  le  moins  de  mots 
qu’il  est  pO'Si  de;  on  est  prec»,  en 
employant  le  mol  propre ; on  est  ter- 
re, en  retranchant  Ici  ptopoiilmns 
intermédiaire-),  les  mots  et  les  plira 
ses  synonymes  — Avoir  le  rreitr  Ser- 
ré, saisi  d«  douleur  — -Cheval  serre 
(Manège)  Voy.  se  Serrer.  — Cheval 
Serre  dn  levant,  qui  est  étroit  du  de- 
vant. — Au  jeu  de  Trictrac,  un  jeu 
terré,  qui  n’est  point  assea  étendu, 
*et  où  l’on  m*  se  découvre  point.  S 

SERRÉ,  8BRRBTÉ,  KF.IUU  I É. 
ÉB,  adj.  (Bomn  ) Drniclé  en  forme 
•le  acic,  *e  du  des  feuilles  (Du  I at. 
serra  scie,  et  terruht  petite  scie.) 

SERnÉ,  adv.  Bien  fort  : Il  a gelé 
bien  terre.—  Mentir  bien  terre,  im- 
pudemment. — J-mer  serré,  ne  jouer 
qu’a  feau  jeu  et  ne  pas  hasarder  vo- 
lomsrs. 

’ SERRE  BAt  QI  lÈRE,  s m.  T 

do  Mar  Longues  pièces  de  bo<S  qui 
supportent  bis  baux  B.  N. 

* serre -rosse.  ».  m T.  de  Mar 
Câble  qui  «air il  la  bu»*e  de  l’aocre 
quand  on  la  retire  du  vatssrau  R.  N 

* SERRE  CISEAIX,  s.  ni  Outil 
qu'on  serre  du  ns  l’étau  pour  cooteoir 
les  anneau»  des  ciseau».  fi  N. 

* SERRÉE,  ».  f.  Outil  de  saunier. 
N. 

SERRE  FILE,  s.  m (cére-fi  le,r 
forte)’  T.  de  Théorie  militaire.  Ofti- 
cier  ou  tous- officier  placé  derrière 
uno  troupe  en  bataille,  sur  une  li- 
gne parallèle  au  front  «1e  cette  trou- 
pe : Se  plcer  en  serre-file.— Eo  t. 
tle  Marine,  vaisseau  qui  m.»r#ie  le 
dernier  de  tous. — On  dit  adjective- 
ment. wm«»s  serre-fi  t.  Au  plur. 
ries  terre-files.  A.*  La  Gr.  de  Gr., 
Noël,  etc  disent  avec  plu»  de  juitesse 
; de»  serre-fil». 
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‘SERRE  GOt  TT1BRE.  s-m  (err- 

qon-tiêrej  T de  Marne.  Pièces  dn 
buis  qui  font  le  tour  du  vaisst.au,  et 
lui  mm  vci»l  «b*  l-en.  N 

* SERREMENT,  adv  ( cer-ré-man ) 
D'une  maniéré  trop  serrée,  trop  mé- 
nagère, avec  trop  d’économie  : * fl 
vit  fort  serrement.  H est  |>«u  usité. 

A. 

SERREMENT,  s.  m.  (f ê-reman ) 
L'action  de  serrer.  — Serrement  de 
cœur , état  où  »e  trouve  le  cœur 
quand  il  est  terre  de  douleur. 

SERRE  PAPIERS.  • m {cé  re- 
an-pie) Arrierc-Cabinel  où  l’un  terre 
les  papier*  — Ti-bletle  «livisée  en 
compartiments  où  l’ou  arrange  îles  - 
papiers.  -*  Il  se  dit  encore  d’un  pe- 
tit meubtede  marbre, de  plomb»  etc., 
qn’on  pose  sur  les  papiers  d'un  bu- 
reau pour  le*  empêcher  de  se  dis- 
perser A. 

* SERRE-Porrr,  ».  m.  Outil  de 
bonnetier  pour  «errer  les  points  de 

Scelle  A. 

SERRER,  v.  a.  (et  ré,  r forte) 
Etreindre,  presser.  — Joindre,  mét- 
ré pré*  è près  : Serrer  t écriture, 
le»  l>g  «e»;  terrer  les  dent»;  se  serrer 
le»  mu*  contre  le*  autres  (Dans  ce» 
•leux  *•  replions,  du  latin  serérrap- 
p- ocher,  mettre  aupiès,  dérivé  du 
grec  eîréih  joindre  , attacher.)  — 
Mettre  é couvert,  enfermer  : Serrer 
les  (oins,  les  bief.  (En  ce  dernier 
son*.  de  serare,  employé  par  Colu- 
melle  dans  la  mèn  e sereplion,  el 
d’où  vient  également  sera  serrure.) 

Fig  : .Serrer  les  pouces  H quelqu'un, 
l'obliger  à force  de  tourme«-if  ou  de 
menaces  à avouer  la  vérité  — * F.n 
l d’F.srrime,  Serrer  la  mesure,  ter- 
rer la  boite,  presser  vivement  son 
ennemi;  et,  dans  un  sens  figuré  et  fa- 
milier, presser  son  adversaire  dans 
la  dispute. — Eu  t.  d'Equ«tation,  ser- 
rer f eperon  A un  cheval,  lui  donner 
«le  l'éperon  pour  le  faire  altéré  toute 
bride  — Au  Jeu  de  trictrac,  sirrer' 
\onj.  u,  le  presser,  ne  pa»  l'étèbdre, 
pour  ne  pas  se  découvrir.  A.  — Fig. 
el  fam.  : Serrer  le  bnu’on  ri  quel- 
qu’un. b*  presser  vivement  sur  quel- 
que chose  — Fig.  : Serrer  les  nœuds 
de  l’ami' ie,  rendre  l'amitié  plus 
étroite — Serrez  ras  rangs,  vas  files, 
jolgncx-voos  pré*  à prié.-—  Fn  t.  de 
.Marine  : Serrer  le*  voiles,  b s ferler. 

— Serrer  rie  la  voile,  èn  diminuer  eu 
amenant  ou  eargu.mt  quelque*  nues 
de  celle*  qtli  sont  dehors  — * Serrer 
la  terre,  ranger  la  1er  ré  k.*-Snrer 
le  vent,  tenir  le  plus  pré*  autant  qu'il 
est  pO‘SiM«.  — Sërrer  ta  filé{  faite 
approcher  Ica  vaisscaut  les  nos  des 
i- litres,  à distanre  convenable,  lors- 
qu'ils sont  en  ligne  — Strref  quet- 
qu  un  rie  p*és.  le  poursuivre  vive» 
nient. — Serrer  s an  tripe.  rélcfcH«bt*r 
ce  qu’il  v • de  tirprrNu  dam  le* 
m<Rs  ou  dans  les  pèd^ïc*.  — * Fif . . 
Cela  terre  te  tttiir.  sè  dit  <f  unecbnsé 
qui  excite  vivement  fa  sensibilité, 
qui  cauaè  une  géamlc  pitié.  (>ne 
la  Jiévi»  le  serre!  se  du,  par  iropré* 
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ea lion,  en  parlant  d’un  homme  de 
qui  l'on  a à se  plaindre.  A. 

se  SERRER,  v.  ré  II.  * Se  rétrécir, 
se  priser  les  uns  contre  le»  autres. 
I*. — F.n  t.  de  Manège,  il  se  dit  d'un 
cheval  qui  ac  rétrécit,  et  ne  s'étend 
pas  as*es  à une  mim  ou  i une  au 
ne.  qui  ne  prend  paa  assez  de 
terrain. 

* serre* rose  , t.  f.  Cordage 

pour  arrêter  le»  ancres.  B. 

SERRETÉ.  KE,  adj.  (Botanique). 
Vov.  Serre. 

SERRE  TÈTE.  a.  m.  ' Ruban  ou 
coiffe  dont  on  ac  serre  la  tète  : Üts 
lcrrr-fAe  de  nuit.  À. 

serrette,  a.  f.  Voy.  Sar- 

ffUe 

DERRIERE,  s.  f.  (cé-rii  rt , pre- 
mière r forte,  Dana  les  fonderies  de 
canons,  longue  pièce  de  fer  pointu, 
qui  sert  à I toucher  le  t*ou  du  four- 
Demi  où  le  métal  est  en  fusion. 

SERR1  ROSTRES,  • m.  pl  (Or- 
nitliol  ) K si  mil  le  d'oiseaux  palmipè- 
des, dont  le  bec.  très  mou  cl  rnrou- 
verl  souvent  d'une  simple  n om- 
bra ne,  a Ica  bords  crénelés  en  fo-  me 
de  scie.  Te' a sont  les  canarda  et  les 
harles  (Du  latin  tetra  scie,  et  rot 
trum  hcc  ) 

SERRON,  s.  m (ré-ron,  r forte) 
Boite  dans  laquelle  on  terre  les  dro 
gués  qu'on  apporte  des  paya  étran- 
gers : * Un  trtron  de  baume  ; un  ter - 
ron  d'ombre  II  vieillit.  A. 

1 serropaltes,  s.  m.  pl.  In- 
secte- coléoptéie*.  B. 

SERRULK,  KE,  adj.  (Botan.) 
Voy.  Serre. 

serri RE.  *.  f.  (cé-ru-re,  pre- 
mière r forte)  Ouvrage  de  serrure- 
rie qu'on  atiaehc  à une  porte  , à un 
coffre,  rte.,  et  qui  sert  A Ica  fermer 
et  à les  ouvrir  p<r  le  moyen  d une 
dcf.  (Du  latin  irr#,  fait  de  ttrare 
fermer.  Vov  Serrer.  ) 

SERRITtEniE,  a.  f (céru-rerie, 
première  r forte)  Métier,  commerce 
et  travail  de  Serrurier. 

8ER Rt'RtER , t.  ni.  (cé-ru-rié,  r 
fort<)  Celui  qui  fait  de»  terruret 
et  autre*  ouvrages  de  fer. 

SEnsiFi  , a.  m.  * Ce  mot  qui 
n*c»t  usité  que  dans  quelque»  pro- 
vinces eai  un  barbarisme.  Voy.  Sal- 
tifi*.  B. 

8ERTE  , a.  f.  En  t.  de  Metteur 
en  œuvre,enchà«aenient  d-s  pierre», 
diamants,  etc  .dans  las  pièces  où  on 
'c«  relient  par  le  moyen  d'une  ser- 
tissure. Voy.  Sertir.  — * Poisson.  B. 

•ERTI  . IS  , part.  p.  de  Sertie  , 
et  ad)  Encbètré. 

sertir  V.  a.  Monter  une  pierre 
prérieur e , l'enchAsaer . la  serrer 
dans  sou  chaton.  (Du  Ut.  tertre  ap- 
pro  b**r,  unir,  enchaîner,  dont  le 
jwpm  cal  tert-m  ) 

SERTISSE RE  . s.  f.  La  maniéie 
dont  une  piene  est  teriie. 

* BER1ELAIRE,  S.  f.  (cer-tu 
U-re)  T.  d'HUt  nat.  Oenrede  poly- 
piers nhyioïdea.  N. 

* 1ER  TE  UK  , s.  f.  (Cer-m-fe)  T.  i 
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de  Bol.  Aasemtl  ige  de  pédicule* 
iioiQurea,  naissant  d'un  Dème  point. 

N. 


SÉRUM  , s m.  Liqueur  aqueuse  I 
dai. s 1e  corps  humain  , qui  rend  le 
chyle  et  le  sang  plus  tluide.  (Mol 
purement  latin,  qui  signifie  taiirlair , 
P'i’i  I il  partie  ter  eu  te  du  lait  ) 
SERVAGE , s.  m.  Etat  du  relui 
qui  est  serf  ou  esclave. — En  Poésie, 
attachement  d'un  amant  pour  sa 
maîtresse  : Amoureux  tervage.  Il 
nVsl  plus  d'usage  en  prose  , et  il 
vinlbl  en  poé-ie. 

* SERVAL  , s.  m . Qua  Iropèdede 
la  famille  de- chais.  A.  * Il  tient  du 
chat  ri  de  la  panthère,  aux  Iodes  , 


etc.  B 


SERVANT,  adj  (cér- van)  On  ap- 
pelait Gentilhomme  te<vam  , celui 
qui  servait  i table  chus  le  Roi  ; Frère 
servani  uu  Servant  d'arme»,  un  Mem 
bre  de  I 0«dre  de  Malte  , non  assu- 
jetti aux  pieuvrs,  d'un  rang  infé- 
rieur aux  Chevaliers  — ‘Dans quel 
qurs  ordres  religieux  , Frère « ter 
t'ont  t , les  hères  convers  emp'oyé* 
aux  su vi es  tendes  du  monastère. 
A — F ic/  Servant,  relui  qui  relevait 
d'un  autre  fief  appelé  Fief  domi- 
nant— * En  l.  d Artillerie,  premier 
ei  treond  terrant  de  dro  te  , de  gau- 
che, les  deux  arti  leurs  qui  se  lien- 
nenl  à droite  et  à gauche  d'une  pièce 
p«*ur  la  servir.  Dans  cette  déoomi 
nation,  terrant  est  employé  comme 
substantif  A. 

SERVANTE. s.  f.  Femme  ou  fille 
employée  aux  travaux  de  ménage , 
etc.,  et  qui  ier|  à gages  — * Ser 
vante,  est  au -si  un  terme  de  civilité 
dont  se  servent  les  femme» , soit  en 
pailant,  soit  en  écrivant.  A.:  Jetait 
votre  ter  vante,  votre  I rès-humbleser- 
vante  — Elles  disent  aussi  f im.  : Je 
suis  votre  itérante  ; je  ne  suis  pa» 
de  voire  avis,  je  ne  puis  faire  ce 
que  vous  dés  rez  — Servante  c-t  en 
cure  une  crpcce  de  petite  table  au- 
près de  la  g>ande,  sur  laquelle  on 
place  des  assîmes,  des  bouteille* , 
etc.,  pour  suppléer  au  serp»ce  des 
ibanestiques.  Chez  le»  Imprimeurs, 
fiel  ite  planche  sur  laquelle  repose 
la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  »ur  le  tympan  ia  f«  aille  qu’il 
va  imprimer. — * Instrument  de  rui- 
Moe  que  l'on  suspend  i la  cheminée, 
et  sur  lequel  un  fuit  poser  une  poêle 
à frire. 

* SERVEUR,  s.  m.  Celui  qniserl 
la  mes«e.  rtc.  Peu  usi'é  R B 

SERVIABLE,  adj  orficicuz,  obli- 
geant : ave>*  n-s  différences , que 
l'homme  servabte  est  prompiet  em- 
pressé à vous  servir  dans  I occasion, 
comme  un  serviteur  l’est  A iVgord 
d’un  maître;  1 homme  officient  est 
ailuctueux  et  zélé,  comme  un  client 
A l'égard  de  son  patron  ; l'homme 
o t-liaeant  est  aise  et  Ba»té  de  vous 
servir  dans  le  besoin  : il  va  au  de 
vant  de  l'occasion  pour  obliger.  Nou- 
ba tid.  Serviable  n’est  paa  du  beau 
•lyie. 
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SERVICE,  s.  m.  Etat , fonction 
d'une  personne  qui  sert  eo  qualité 
de  domestique  : * Fie  ou  service 
de  qu*  /qu’un.  A.  (Du  latin  zrrtnitfs.) 
— L’n.igtt  qu'on  lire  de  certains  ani- 
maux ou  «te  certaines  eho>cs  : Ce 
chiral,  cette  étoffe  est  t f un  bon  ser- 
vice. En  ce  sens  on  dit  fatn.  : Les 
jambe t,  iemomat.  refusent  te  service, 
ne  fout  plus  leurs  fonctions  qu'avec 
peine.  — Assistance  , bon  >.lfice: 
Offrir  tes  services , rendre  det  ser- 
vi et.  Voy.  B'enfait.  — * Enip'o  , 
fon  tion  de  ceux  qui  servent  l'Etat 
dans  la  magistral ure  , d ns  le»  fi- 
nances, etc.  A.  — Absolument,  le 
service  que  les  gens  de  guerre  ren- 
dent A I Etat  dans  les  armées  : Il  ttl 
dans  te  tenice  , il  a quitté  le  ter- 
vice;  * le  service  de  la  marine  , de 
rartillerie,  du  genir,  etc.  — La  ma- 
nière dont  quelqu'un  a servi  , et  le 
temps  pendant  frqu*  I il  a servi  : Set 
services  ont  ele  méconnus.  — Un  en- 
semble il’upérat  ion»,  de  l r a v au  x ,elc. . , 
pour  lesquels  sont  nécessaires  dif- 
férentes personnes  et  différentes 
choses,  dans rert*mes  administra- 
tions. dans  certains  établissements 
publics  ou  particuliers  : Le  service 
de  la  poste  , det  messageries — Il 
»e  dit  particulièrement,  dans  la 
maison  du  roi,  du  tous  ceux  qui  sont 
nécessaires  au  service  actuel  du  roi  : 
Le  toi  ne  mène  d ce  voyage  qie  le 
service.—  Célébration  solennelle  de 
l'office  divin  , de  la  messe  , et  de 
'Outrs  les  prières  publique-  qui  se 
font  dao*  1 ég  ise  : Le  se-rice  se  fait 
bien  dans  cette  paroisse.  — Messes 
hautes  et  prières  publiques  qui  »e 
disent  pour  un  mort.— Assortiment 
de  va  i selle  ou  de  linge  qui  œil  A 
table  : Serve*  d argent  , de  porce- 
laine. A.  — Nombre  «le  plais  qu'on 
met  A la  fois  sur  une  table,  et  qu'on 
ôte  du  même  : Itérai  â trois,  A qua- 
tre tervert. — Au  jeu  de  Paume,  l* 
rùié  où  est  relui  A qui  l’on  sert  la 
lial'e  : Il  est  du  côte  dn  service  — 
<•  Action  et  manine  de  servir  la 
Italie:  VnilA  un  méchant  service. 

Service  Jeoaai,  les  devoirs  aux- 
quels un  vassal  étau  ohh»é  envers 
sim  seigneur.  — F.n  Jurispr  : Ser. 
vers  fonciers , sc  dit  quelquefois 
des  servitudes.  — .Se  consacrer  .-j| 
serves  de  Dieu , embrasser  la  pr«, 
fe-sion  ecclésiastique  ou  la  prof..' 
■ion  religieuse  ; ou  *e  donner  ent  e 
r* ment  aux  cruvicsde  piété. — Fi  e 
de  «cWce,  être  dan»  le  temps  où  l'un 
est  obligé  de  faire  les  fonctions  de 
ta  charge  , où  on  les  exerce  réelle- 
ment, A moin»  d*un  empêchement 

légitime  En  t.  de  Guerre,  il  signifie 
particulièrement  monter  la  garde, 
être  île  piquet,  etc.  On  dit,  dans  un 
sms  analogue  A Tune  et  A l’autre 
arecpiion,/rire  son  service. — F -m.: 
Qu' u nw-i/  pour  sotte  service?  se 
dit  A une  personne  qui  se  présente 
A nous  et  qui  |»arali  vouloir  oous 
demander  quelque  chose.—-  Je  suit 
ù votre  service,  tout  â votre  service $ 
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formule  de  civilité  dont  on  ae  sert 
pour  dire  à quelqu'un  qu'on  est  à sa 
disposition,  qu’on  est  prêt  i fairere 
'qui  pourra  lui  être  utile  ou  agréa- 
ble. A — Prov.:  Servie*  de*  grands 
test  pat  héritage  ; on  est  sou 
vent  mal  récompensé  de  servir  les 
Crawls 

* SERVïDOIt.  s.  m.  Chaudron  de 
savonnerie.  B-  N. 

SERVIETTE  s.  f Linge  de  ta- 
qui  sert  aussi  Ad’auties  usages 
(suivant  Ménage  , du  lann  serrlrr 
servir,  à cause  de  l'usage  qu'on  en 
fait;  ou  plutôt  de  S'fvare  sauver, 
con*e*ver  . parce  que  la  serviette 
empêche  qu'on  ne  gAte  h m habit  ) 

servi  le,  adj.  Qui  appaitenl  é 
l'état  d'esclave,  de  domestique  : Em- 
ploi, eondi  ion  servile. — Fig.,  Bas, 
rampant  : Ht  prit,  ame  ternie  ; com- 
plaisance, flatterie  bakte  ei  Servile. 
(Du  latin  servilit.) — 'En  l.  de  Lit- 
térature et  d'Arta.qui  a ‘attache  trop 
à l'imitation  ou  A la  lettre  d'un  ori- 
ginal : Imitateur , traduci  ur  terv  le. 
On  dit  dans  un  sens  analogue  : Imi- 
tation, copie,  traduction  tervile.  A. 
— Eo  t.  de  Théologie.  nn  dit  crainte 
tervile  par  opposition  à crainte 
filiale.  — Œuvre  ternie  , ouvrage 
que  l'on  fait  |.oiir  en  retirer  un  prix. 

SERVILEMENT  , a l v [cér-vi- 
le-mati)  D'une  manière  tetvile. 

'SERVILISME,  a.  m Esprit, 
système  rie  servilité  B.  Mot  nouv 

* SERVILITÉ  , S f.  Esprit  de 
servitude;  bassesse  d'ame.  — En 
t.  de  Littér  nlure  et  d'Àris,  exact iludu 
servile  ou  trop  s^rupuleu-e  : Cette 
iraduetion  a trop  de  servilité.  A. 

* 6E AVION,  s.  m.  Outil  de  sau- 
nier pour  retirer  le  sel  B. 

SERVIOTE,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Pièce  de  »ap  n qui  sert  à former 
l’éperon  et  A le  tenir  en  état. 

SERVIR,  *.  Sur  S mir  Être 
A un  maluc  comme  son  domestique  : 
Pertonne  n*  peut  servir  deux  mal 
très  ; neuir  dcment.i/  sert  ùlatham- 
bre,  à la  cwiame  ; et  sans  régime,  il 
ne  sert  p'ut,  U ne  peut  plut  servir. 
(Du  latin  serrire.)—*  Par  extension, 
reodre  à quelqu’un  les  mêmes  ser- 
vices qu'un  domestique  rend  i son 
maître:  Elle  te  dévoué  à servir  le « 
pauvret.  Elle  terrait  ta  vieille  mérr 
infirme.  — Il  signifie  ao-ai , placer 
les  mets  sur  la  table  : Servir  le  po 
loge,  le  dîner,  le  toupet.  K. — lion- 
ner  d'une  viande,  d'un  mets!  quel- 
qu'un des  Convives  : Serves  de  la 
poularde , de  la  perdrix  ê...— Ren- 
dre de  bons  oticee,  aider,  assister  : 
Il  m'a  bien  trtvi  dans  crtte  affaire  ; 
tervir  quelqu'un  de  ton  crédit. 

Sennr  Dieu  , l'adorer,  l’uonorer, 
faire  ce  qu'il  commande.  — Setvtr 
une  table,  la  couvrir  de  plats  , de 
mets,  etc  — Servr  »o « mutité  0 ta- 
ble, lui  «tonner  i boire,  des  assit  tic», 
etc.  — * En  t île  Finances  , servi» 
une  rente,  payer  le  revenu,  l'intérêt 
d'une  somme  constituée  en  rente  — 
Eo  t.  do  Jorispr.,  servir  vue  rede - 
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ponce,  acquitter  la  redevance  con- 
verue  A.  — Poé  iqnement , servir 
une  Dame , lui  reiuire  des  soins  as- 
sidus; faire  proft-svion  d'être  Son 
amant.  Il  vieillit.— F'get  fani  : Set 
vir  quelqu'un  6 p'ait  couvent  , lui 
remire rn  arcrrtde  mauvais  offices 
— Servir  la  pattie , fai*e  quelque 
chose  d'avantageux  pour  elle.  — 

* Servir  une  pièce  de  cnnou.  an  mir- 
tier  , faire  les  manœuvres  neces- 
saires pour  tirer  le  canon.  A.— Ser- 
vir bten  le  canon,  I' artillerie,  Ica 
tirer  avec  adresse  et  diligence.  — 
Servir  une  pompe,  la  faire  jouer.— 
Prov.  cl  8g.:  Servir  «»  p'at  de  ton 
métier,  dire  ru  faire  qudque  chose 
qui  tienne  du  caractère  qu’on  a,  ou 
de  la  profession  qu'on  exoïce  A. 

ser\ir  v.  n Être  employé  dans 
le  service  militaire  : Servir  tut  terre, 
»ur  mer  ; il  sert  bien,  il  a terri  tou' 
un  tel  general.-—  Au  jeu  de  Paume 
jeter  la  halle  aur  le  toit  pour  qu\  l'e 
«oit  reçue  par  ceux  avec  qui  l’on 
joue  F.n  ce  sent  on  dit  artiv.  dans 
le  style  Hguré  et  fara.  : Servir  quel- 
qu’un tur  tes  deux  toit*,  lui  fournir 
l’orcasiuo  de  faire  anénient  ce  qu'il 
désire. 

SERVIR  \ , t.  n.  Être  d’usage  : 
Cet  bubit  nr  peut  p'ut  me  Servir. — 
Être  bon  pour  ..,  èt«e  propre,  ron- 
venabls  i ...  Crue  machine  sert  ù 
beaucoup  de  chose * . — Servir  de  , 
lenir  la  place,  faire  l'office  de 
/'  lui  a terri  de  père  ; il  vous  servira 
if  Ecuyer,  etc. 

as  SEltViR.  v.  p.  Se  rendre  des 
«ervirev  à soi-même  —Se  prévaloir 
de  quelque  ch»  se  — S'aider  de  quel-  : 
que  chose  ou  do  quelqu’un.  - U«cr 
de,  employer  : * 1 ilciho-te  dont  an 
doit  %e  servir  N Voy.  U*er.—  *|i 
s'emploie  quelquefois  en  parlant  des 
personnes  : Il  te  tert  depuis  lona- 
trmps  de  ce  toi' leur,  de  ce  cwdnn- 
nier.  A.  — * Êu  e servi  : Ce  met • te 
sert  s*»r  les  meilleures  tables.  N 

SERVITEI'R,  s m.  Celui  qui  e*t 
au  sei  vire,  aux  gages  d'autrui,  qui 
est  s.i'arié  par  autiui  pour  que'q  m 
fonction  aulialle'ne.  Il  se  dit  surtout 
deadonieoliqurs  A Dansce  dernier 
sens  . il  ne  sc  dit  absolument  qu'en 
style  de  Pratique  et  dans  tes  traduc- 
tions de  I Éri  nure  Sainte  Dans  le 
■ I s-  ours  ordinaire,  on  y joini  une 
épithète:  Bon,  fidèle  , vi  ttr  terri 
leur.  (Du  latin  *e»VN«  Saint  Augus- 
tin a dit  serritor.) — En  t.  de  Civi 
lue,  furtanarbè  à ..  disposés  rend  e 
sertie • : J 'était  fart  scvl'eur  de  ro- 
•re  Jtmille.—  Votre  sotvilcnr.  votre 
très  humble  tetviltur,  formules  de 
comid-menls. 

Grand  xrrviteur  de  Dien  . homme 
i'une  grande  piété.  - * Serviteur  des 
terv  leur » de  Dm.  qualification  que 
le  pape  te  donne  dans  scs  bulle»  — 
Serviteur  de  l'Etal  du  roi,  se  dit 
quelquefois  d'un  hou  me  iélé  et  fi- 
dèle dans  ce  qui  regarde  le  service 
de  I Etat,  le  service  du  roi  : l'Etat 
ne  doit  pat  oublier  tes  vieux  tervi- 
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teurt.  A — Prov.  Je  suit  votre  servi- 
teur, je  ne  suis  pas  de  votre  avis, 
je  ne  saurais  faire  et»  q«-e  vous  me 
p<opo»es  On  dit  d îna  le  même  sens, 
te-riieur  aux  o rgues. — Faio.  Servi- 
leur  à-  -,  il  n'est  plus  question  de... 
Serviteur  û la  prommnde.  — On  djl 
popul.  à un  enfant , fuies  terriieue, 
pour  saluez.  'Celle  locution  vieillit 
A. 

BER  VIT!  DE  , S.  f.  Esclavage, 

él<t  üe  o ui  qui  est  set  f,  qui  e»t  es 
ciave.  La  «rrtitude  , dit  tt^ubaud. 
impose  un  joug,  et  Vrscl-vage  uu 
joug  de  fer  : dans  la  servitude  on 
n'est  point  A soi  , dm»  Vesclaraqe 
<>n  est  tout  à autrui;  la  \errttude 
abat.  l‘e«c/«vo(,ft abrutit; en  un  root. 
l 'exe'avoge  r$t  1 1 plu*  dure  des  ter- 
vituds*.  (Du  l«tm  serviras.)  — * Au 
sens  moral,  ta  servitude  du  péché , 
i a servitude  des  pant-nt,  IVtai  d'un 
homme  a*>ujeiti  au  péché,  livré  A 
ses  passions,  h.— Servitude,  -ignihe 
au«si,  contrainte,  atsujéuis-ement 
' Il  est  oblige  de  te  rendre  là  tous 
ht  jours,  â telle  heure,  c'est  une 
grande  seiritnde.  A — Eo  L de 
Droit, assujeli  is-emen  t imposé  sur  ou 
fonda  , sur  une  maison  ; obl'gi'ion 
de  souffrir  le  passage,  ui-e  vue,  etc 
[ — * Servitude  reelle,  la  servitude 
qui  regard**  les  rho-es,  le»  unm»  u- 
bVs,  par  opposition  i ter  ri  ntdr  per- 
sonnelle, celle  qui  concerne  les  |»er 
sonnes  A. 

SÉSAME,  s m.  Plante  commune 
en  Egypte  et  dan*  les  In  les,  dont 
la  graine  qui  porte  le  même  nom 
esi  alimentaire,  et  fournil  une  huile 
bonne  A hirtler  (Du  grec  . 

SÉ8AMOÏDE,  adj.T  d’Analvmio. 
Le « 0<  »e*amutdes , petits  os  places 
dans  I*  s jtiimutes  des  doigts,  ainsi 
nommés  de  leur  ressemblance  avec 
In  graine  de  *ésame.  (Du  grec  sé- 
same ncs.'tme  , et  eidos  forme  , res 
sen>hl»nce  ) 

SÉSAMofDE,  * f Sor»e  de  plante. 
Ou  a donné  ce  nom  A la  Coude  etoi 
lie,  i s|M>ce  de  réséda. 

SES  HA  N , a m Sorte  d'arbr* 
aeau  qui  croit  en  Egypte.  * cl  do- 
is SUC  • 1 1’;#***  f nuelére  le  (lux  R 

SÉSELI  DE  MAASE1LLE.  Pt 
XOtlI.  TORTU,  a m Plaoift  «« 

» ne»  ,o0iIm-||  feie  originaire  leapajr 
cliJU-ls.  dont  b s feuii.es  reascrnhlc  » 

& celles  du  fenouil . * et  qui  non* 
une  graine  longue  et  Acre,  « mploy.t 
•lan»  la  composition  de  In  théri.iqno 
A.  (Ou  latin  sesrii» , pria  du  grec 
keseli.)  — S r seli  de  Montpellier; 
c'est  la  Saxifrage  de*  Anglais  ou  de» 
prés  — d’ Ethiopie.  Voy.  Bup’eurre 
en  arbre.  — de  montagne.  Voy. 
Lirfrhe. 

* sème  , s.  f.  Sphinx,  genre  d** 
lépid.  pté*e.  B 

'SES  I.L  H ES.  S.  f.  pl.  Famille  dea 

gmminces  K 

SESQITAI.TÈRE.  Silj  (cèt-ki  el- 
tê-te)  T.  de  Mwlhi  ro  ttiques  Auison 
•rsquinhère,  raison  de  plus  grand» 
inégalité  cotre  deux  termes  dool 
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l‘oo  contient  l'autre  une  foi»  et  «Je- 
wi**  (Du  Utio  ifigmVi/W,  loriné  ilf 
ctin|r«riion  de  semis  tue.  tim 
f«>»»  et  •t«*mie  H il'nlier  a h i • *•  ) 

SKSQM  DOi  ni.E , a«lj  (A  ith 
fi  (ilium,  i II n-4 ou  M xq'ii-doif  t . dont 
ir  plu»  grand  terme  eontifliit  le 
i*  "»  petit  deux  fuis  et  une  demi 
foi». 

SLS^ri-Qi’ Ai>it AT.adj  m.  (Pa- 
tron ) Asp  O trtqui  quadrot.  «ipeei 
Hi*«  planètes  éloignées  l'une  de  r«u- 
tre  de  quatre  sieneg  et  demi,  ou  de 
« .V»  deg<é«  — *>0  — 45. 

SESÿt  l TIERCE,  adj.  (A  rit  h et 
Géoin  ) Ha  ton  >e*qni-iiérca,  raison 
•lu  plu»  grande  inégalité  entre  deux 
quantités  <(0111  I une  contient  l’autre 
uno  foi»  et  un  tiers.  * Ce  mot  et  lus 
deux  précédents  ont  vieilli.  B. 

ÜfcÜSC  , s.  f.  td-ce)  Bande  de 
toil  • dont  lu»  Orientaux  entourent 
le  lio*<ni't  de  I«ur  turban. 

hesse.  * ut  Sorte  4e  pelle  pour 
ôlc  1 IVaii  de  petit»  bateaux. 

SE88II.E,  adj  (cê-ri-le)  T.  de 
B01  an.  ■'ans  queue.  U »e  dit  «le» 
fieti's  et  «te»  feuilles  qui  , étant  dé- 
pourvue» «le  pétiole»,  reposent  im- 
médiatement sur  la  tige  ou  »ur  !<•» 
rau  eaux  (Du  latin  se%.uli*  , qui 
aigu  die  littéralement  propre  û *er 
vir  de  sicqe  pour  s'asseoir.)  — * Il 
s'emploie  que  quefois  dan*  un  sens 
Mangue.  en  termes  de  zoologie.  A. 

‘HESBILIFLORE  , a«Jj.  Plante 
testa  flore  à lleur»  »e*»il»*«  B. 

'slssii.iocle  , adj.  Qui  a le# 
yeux  fixe*  et  sessilc»:  Cru, lace  tes- 
silioc'r  B 

SESSION  , a.  f.  (ct-eionj  ‘Temps 
pendant  (-quel  un  rorp»  délibérant 
etl  assemblé  : Lu  loitnii  d'un  con- 
seil gencal  de  département  , d'un 
conseil  municipal  ; la  session  de  la 
cour  daet'tet  ; la  session  de  la 
chambre  des  députes.  A — Séance 
d’un  Concile,  etc  (Du  latin  sesùo. 
fait  de  sedrre  être  atiii,  siéger  ^ — , 
L'article  qui  renferme  les  decision»  , 
publiées  dans  la  séance  d'un  Coo- 
cile. 

SESTERCE,  s.  m Monnaie  d’ar- 
gent elles  les  Romain»  , qui  faisait 
originairement  le  quart  d'un  dro*er, 
et  qui  valait  deux  as  et  demi.  *C  est 
ce  qu'on  appelle  petit  sesterce , pour  1 
le  distinguer  du  grand  sesterce, 
monnaie  idéale  q-ii  v.  lait  mille  pe- 
tits sesterces.  A.  ‘Comme  le  denier 
valut  ensuite  16  as,  le  petit  .sesterce, 
valut  lui  même  4 as.  Sous  la  répu 
btique  jusqu'à  Auguste,  la  valeur  du 
petit  sesterce  éiait  de  £0  de  nos  ren 
Unies;  rfepui-  Augu-le  jusqu  à Dtxni 
lien,  elle  diminua  un  peu  gradurlle- 
ment  jusqu'à  IB  de  nos  centime». 
Boudin,  <f«u  latin  sestanies,  con- 
traction de  semi  stert  us,  sous  en- 
Pu  «lu  «•  ; leux  as  et  demi.) 

8ÉTACÉ  . ÉE  , adj.  (Bolan.) 
Allongé  et  menu  comme  un  cheveu, 
etc.  (Du  Iu’id  »eta  soie,  poil  iongil 
rude  de  en  tains  animaux  ) 

SLTÉRÉB , a.  f.  Mesure  de  ter- 
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rain  usitée  en  quelques  lieux  de  la 
France  , et  notamment  dans  le  dé- 
par. entent  de  I Isere  (Du  latin  trxta- 
ri us  s<  lier  ; parce  que,  pour  enae- 
menrer  celle  quantité  «Je  terre  , il 
faut  ordinairement  uo  setter  de 

!-jr  ill 

*6ÉTEV7X  , USE.  adj.  Cé-lfU  , 
eu- se)  T de  Bot.  Garni  de  parti- 
cule.» «ét  irées.  N. 

SÉTicunxES  s n« ,p! . ( Fnioniol . ) 
Fam.l  «•  d'ins  -rtes  lépidoptères,  qui 
■ •ni  les  miennes  en  forme  de  soie. 
(Du  lai  ma  soie  de  sanglier,  etc.  et 
C«rw«  corne,  antenne  ) 

SÉTIE.S.  f.  Voj.  Sri  lie. 

SLT1ER  . » m.(ee-oé)  Mesure  de 
gr  «in»  ou  de  liqueurs  . difféienle 
.«•«  Ion  le*  lieux-  Chez  1rs  anciens 
Romains  , le  setter  é au  U sixième 
partie  du  foncé,  et  contenait  deux 
llétuincs  ou  demi-seï  1er».  ‘Le  seller 
«le  blé  à Pari»  étau  de  douze  bois 
«eaux  . cl  devait  peser  £40  livres. 

I e setier  de  vin  ét.  it  de  huit  pintes. 
A — Oemi-st’irr  , U moitié  d'une 
< hop  inc  de  vin,  etc.  * Le  setier  suisse 
les  cantons  concordants  sert  pour 
le»  liqui  tes.  contient  £.*>  pots  suis  es 
37  Dires  et  14/,  le  *etlrr  de  Ge- 
nève pour  les  liquide»)  contient  48  1 
p< «la  de  Genève  (A4  litre*  133*000); 
le  »•  lier  du  canton  de  Vaud  (pour 
le»  liquide»)  cornent  30  pois  vau  dois  j 
40  litres  et  f/£).  Prop  des  C.  Ut.  , 
(Du  iat.  *ex inrius) — Setier  de  terre, 
pornon  «le  terre  « ù l’on  jeul  semer 
un  setier  de  blé,  etc. 

séton  , s.  m.  Petit  cordon  de 
pluxu  urs  fils  de  soie  ou  de  coton 
qu'on  passe  à travers  1rs  cb.iirs  en 
«li  vei  ses  opéra tion«d*-t'.lnrurgie,  *et 
pour  y déterminer  ou  y entre  e or 
Un  écoulement  d'humeurs.  — Il  se 
•lit  aussi  de  l’exuioire  même  qu'on 
entre)  ient  au  moyen  du  séton.  A. 
(Du  latin  tria  soie,  poil.) 

SELF  , s.  m.  (Marine)  Sorte  de 
petit  hâtaient  Daman!. 

SEML  , s m.  ( cfuglie , mouillez 
17  finale.)  Pièce  «le  bois  ou  de  p erre 
qui  est  au  bas  de  l’ouverture  d'une 
porte  et  qui  la  traverse.  (Du  latin 
\olium  , que  Varron  dit  avoir  été 
fait  dans  la  même  signification  , de 
iulnm  sol  pavé,  il < nage.)  — En  t.  de 
Pèche  , traverse  de  la  grenad«ère  , 
u»  a quelques  rapports  avec  le  seiu7 
'une  porte. 

8EMLLET,  a.  m.  (ceu-gHi; 
mouille*  les  //)  T de  Marine.  Bout 
de  bordage  mis  d ms  les  ‘abonls, 
pour  «n  rouvrir  la  partie  inférieure. 

BELL.  SELLE,  adj.  Qui  est  sans 
compagnie  , ‘qui  n'est  point  avec 
d'autres.  A-  : Je  fai  trouve  seul  — 
Unique  : C’est  le  seul  homme  qui 
we  de  la  sone.  V«/y  Unique.  (Du 
Uiin  ardus,  f..it  du  grec,  Ao'ot  tout 
en  ier,  psrre  que.  «lit  M Morin,  tant 
qu'une  chose  reste  entière,  elle  est 
unique  dans  son  genre.)— Simple  : 
La  seule  pensée  de  ce  te  action  est 
ciuiiue/le. — *Fig.:  Vivre  seul  dans 
U monde  ; itra  seul  sur  la  terre , 
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n’être  uni  i personne  par  les  liens 
•le  ra(Tect.on,de  l'amitié,  vivre  dans 
l'isolement.  — Prov.:  Cela  ra  tout 
S'til.  sans diffice lté.  A. 

On  dit  un  êeul  homme , lorsqu'il 
n’y  a qu'un  homme  , et  un  homme 
seul,  lorsque  cet  homme  n’est  pas 
accompagne.— ‘Substantiv,:  Le-  ou- 
vrrnrm-ni  dun  seul , h monarchie 
absolue  On  dit  de  même:  Le  pou- 
voir. l'autorité  d’un  seul.  A. 

BELLEMENT  , ndv.  I ceu-le  mon) 
Rien  de  p us,  p.«s  davantage  : Dites- 
lui  seulement  un  mot  'Du  latin  so- 
lltm  , solnmmodô.)— 'Uniquement  : 
Il  te  souriant  a*ulemmt  qu'il  roua 
aime.  Hm  me. — Duuruo»:  Laisses- 
m»i  seulement  reposer  uu  demi  quart 
t heure. — .Même  ; Il  u<i  pa-  seule- 
ment été  malade.—  Le  Courrier  est 
arrive  seulement  d'ouj-  nrd  hui,  n'est 
arrivé  que  d'aujourd'hui. 

BELLET,ETTE.a«ij.  (< eu-li.ite) 
C’est  un  ’tiiuiiiiNil  de  seul,  usité  seu- 
lement dans  le  s y le  pastoral  : Je  di- 
rai p'w*  nu  bois  seulelta. 

BEL  NE,  ».  f (Pêche)  Voy.  Seine. 

SÉ\  Alt  ANTON,  s.  tu.  Espèce  de 
bigogne  de  l'Inde. 

st. ve  , s.  f.  L'humeur  nutritive 
qui  se  répand  par  tout  l'arbre , ou 
par  toute  la  plante,  et  «pu  lui  fait 
porter  «lu  nouveau  bois,  des  (leurs 
et  de.»  fruits.  (Du  latin  sapa , em- 
p'ove  «ims  la  même  acception  , et 
qui  signifie  propr-  ment  du  vin  cuit 
jusqu’à  l’evapo>at  on  de*  deux  tiers.) 
— Certaine  force  qui  est  dans  le  vin 
quand  il  est  agréable  : Ce  vin  n'a 
plus  de  sève;  il  a une  bonne  *éee  , 
une  vive  aq-ea^le.. — #ll  »«•  dit  lig., 
«fans  un  >ens  analogue,  en  parlant 
des  ouvrages  d'esprit  : U y a de  la 
sève  d ns  letouvmge  A. 

SÉVÈRE,  adj.  Rigide,  qui  exige 
une  extrême  régularité  et  qui  par- 
donne peu  ou  point  : Pire  , Juge  , 
Censeur  révéra.  — En  parlant  de* 

| choses:  rigide  , rigoureux  , fort  ré- 
gulier. Voy.  Au 'tête  : Venu,  loi, 

\ punition,  ton  sévite.  (Du  latin  seve- 
rus.)—' * Serire,  se  du  aussi,  eu  lu- 
j' é rature  et  dans  les  arts  , de  ce  qui 
\;-i  noble  et  régulier,  sans  élégance 
.«ffeciée.  sans  ornements  recherchés: 
Ouvragé  d'un  genre  sévira;  un  des- 
sin pur  et  tévére.  — Il  se  du  égale- 
ment d'une  figure  qui  a ( lus  du  i«- 
gulanié  que  daUrait  : Un  caractère 
de  beau  te  sévère.  A. 

SÉVÈREMENT,  adv.  (cévè-te- 
man)  avec  sévérité.  ( Du  latin  ta - 
veri  ) 

SÉVÉRITÉ,  s r Rigidité,  ri- 
gueur : avec  relie  différence  que  la 
• evtrilé  se  trouve  principalement 
dans  la  manière  de  penser  et  de  ju- 
ger, elle  condamne  facilement  et 
n'excuse  pas;  la  rigueur  so  trouve 
particulièrement  dans  la  manière  «lu 
punir,  elle  n’adoucit  point  la  peine 
et  ne  pard«mne  rien.  (Du  latin  se- 
reritoa.)  — ’ Il  signifie  aussi  austé- 
rité, grande  régularité  : La  sévérité 
de  ton  caractère,  de  ses  moeurs,  k. 
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bévéhonde , ».  f.  Saillie  d'an 
toit  sur  la  rue.  Voy.  Snhgro’de. 

8ÉVICBS,  ».  rh.  pl  T de  Palais . 
Mauvais  traitement  * que  fut  un 
mari  à m femme  , ou  un  jiért  à le» 
tnf.ois  , où  an  maltie  i ses  -èrvj 
leur*,  el  qui  va  jurquaut  coups  A. 
(Du  latin  nxiina  cruauté,  inhuma- 
■ilé.J 

SÉVIR.  ▼.  n.  *Apir  avec  rigueur: 
* On  <»  sévi  contre  ce  seiltrat , ton 
tre  cet  abus.  A.  Il  se  dit  sunoul  des 
mauvais  traitement*  exercés  par  le 
supérieur  i l‘égar-1  de  l‘inféri«-ur,el 
de»  puni  ions  unlo/iflée»  par  le  Jupe 
eontie  les  coupables.  (Du  latiu  i ce- 
ntre.) 

sevrage  . s.  m.  Action  de  se- 
rre*.— ii  mps  où  l’on  terre. 

SRvnen,  ».  a.  (**-pr<)*  Oter  A un 
enfant l'usage  du  bit  de  sa  nourrice, 
poar  le  fsrre  passer  à urle  nourriture 
pis»  solide  t O?»  n’é  sevré  cet  erlfant 
f n’a  deux  on«.  A (Du  latin  separdre 
séparer  ; séparer  un  enfntu  de  ta 
Marrie*.  S-mer,  e A vint!  langage, 
signifiait  te  parer  — On  le  dit  aussi  , 
!•  des  animaux  : Semer  «n  tien»»,  nn 
chien,  etc-*—  0*  de  quelque!  plantes  : 
Sevrer  une  retenir  — Fig  , Primer, 
frustrer  *qarlqu'ua  de  quelque  rho 
sa  : On  l’a  tevre  des  avantage*  que 
cette,  piac*  lai  promtraît  A — Se  »e- 
«r*r»  verb  ré  II.  Se  retrancher  quel- 
que chose  qu’on  aime,  s'en  abstenir, 
s en  prwer, 

* SEVRE (SB  , s.  f Femme  qui  a 
le  sum  de  serrer  un  enfant  : l'ne 
bonne  serrent»*.  A. 

SEXAGÉNAIRE,  S.  m*  et  f.  €t 
adj.  (ré*  « je-nè-re)  Qui  a soixante 
ans.  (Du  latin  smigeuarius  , formé 
de  se.raginta  soixante,  et  d'oimns 
année.) 

8EXAGÊNB,  a.  f.  Voy.  Sextant. 

SEXAGESIMAL,  ALE. adj.  Ftnc- 
tions  sexagrumales , dont  le  déno- 
minateur est  une  puissance  de 
soixante.  Ce  m<<!  n’est  usité  qu'en 
Aa  runomte.  (Du  latin  sexagesiirtus 
soixantième  ) 

8EXAGÉ9IME,  S;  f.  (tik  **  Jé  ti- 
nté) Le  D manche  qui  précédé  de 
huit  jours  ie  Dimanche  gras,  et  de 
soixante  le  jour  de  Pâques.  (Do  la- 
tin sexagrs'ma  , sous  entendu  rffei, 
le  soixantième  jour  avant  Piquet  ) 

8EXANGLE  , adj.  (Géométrie) 
Qui  a six  angles.  On  dit  plus  souvent 
et  mi»  ax  hexagone.  ( Du  latin  teà 
six,  et  omtfisltts  angle.) 

* SBXANGILAIRB  adj.  (sfgt 
an  gn-lai  r*)  A six  angles.  -»■  Il  est 
ainsi  substantif  masculin  < et  se  du 
d’un  poisson  du  genre  du  citerai  ma- 
ria. B ». 

AEX-niûiTAiRB  , t‘.  Personne 
qui  est  née  avec,  six  doigts. — -On  dit 
aussi  adjectivement  : flVs»  «a  enfant 
tex-diguni-e.  (Du  latin  tex  t tx  , et 
éiprtai  doigt.) 

8EX-UIU1TAL,  ale,  adj.  Se  dit 
d'un  pied  ou  d une  main  qui  a ait 
doigta  (Bu  iaun  tex  ata,  et  digitus 
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SEXE,  s.  ni.  i cék-re)  Ce  qui  fait 
la  différence  du  mè'e  et  de  la  fe- 
melle : Lé  sexe  masculin,  et  le  se.re 
fétrlrtiid.-  Le  beau  sexe  ou  simple- 
ment  le  teXé  les  femmes  t II  a me 
le  sexe.  Celte  f çon  de  parler  n'est 
plût  dû  bel  usage  — * S'Xe,  se  dit 
aussi  en  parlant  des  plantes  : B*au- 
tttifp  de  p'àwex  réunissent  les  deux 
lrif«  dan*  leur « fl- art.  A. 

•eXTANB  , a I j . f.  fcèkx  ta  ne ) 
T.  d»-  Réd  Fièvre  texione  Qui  re- 
vient tous  les  six  jours.  (Du  latin 
texttts  "lii**th|J.) 

sextant,  s.  m (rèkt-mn)  En 
Géoniéme  sixième  prime  d'on  cer- 
cle. arc  de  6b  degrés. — En  aslrob  , 
instrument  qui  roûiiertt  la  sixièuie 
partis  'ftin  ferrie  ou  60  dexré*  On 
dit  aussi  Sexagéne  , s f.  rDu  lalm 
tes  fans  la  Sixième  partie  d un  tout, 
formé  de  tenus  sixième  ) — t’on-tef- 
faUluA  méridionale  irtrodu ne  par  Hé- 
vélins  et  Composée  de  doute  étoiles, 
entre  l'Rydie  et  le  Lion.  On  la  nom- 
me Sn««f  Sextant  d Crnnie. 

9EXTB  . s f.  (ré*S  te;  üfle  des 
sept  heures  rano*  iales  qu’oi  rééi 
tait  autrefois  a midi  où  à I i sixième 
heure  du  jour  artificiel  ( Ou  latin 
texte  sou*,  entendu  Aura,  la  sixième 
heu*e  ) 

sexte  . ».  m;  La  collection  dr$ 
Décrélalex  fanes  par  Bntrfuce  VIII, 

HEXXÉ.adj  m.  T de  G. bi  lle*. 
Be  i %tre  sr±ié,  qui  contenait  !è  nom 
et  le»  facultés  de  ceux  qui  devaient 
prendre  du  Sèl  A un  grenier 

SEXTiM,  s.  m.  Sixième  jonl  de 
la  dé’-ede  dans  le  calendrier  répu- 
blicain 

9EXTIL.  itE.  adj.  féé^f*|fÿy  Pa- 
tron, A ^P' et  leftit,  ri s péri  de  deux 
plonèH-S  elol/néé^  entre  elle*  dcî  6() 
degrés,  c’est-à  dire  île  la  sixième 
partie  dit  2od<a<|nc.  (Üii  latin  séxd- 
lis,  fait  de  ternit  sixifetné.)— ' *Anne# 
*extilè,  sé  disart  de  l’ânnée  fépubli- 
c inc,  adaptée  eh  France  , quand 
elle  avait  un  jotié  de  plus,  eê  qui  ar- 
rivait tou*  le*  quatre  ans. 

SEïTfLÉ  < m ru-Mt.  ie 
Phannarre  La  kijifrfie  [Ame  d’une 
on  e on  quAlre  Mrupnles.  (Ha  latin 
S‘‘xiutn,  fait  dans  h même  significa- 
tion de  sert  ru  sixième.) 

SEXTI  MVIR  ».  M pris  dû  latin. 
(Ant'q  ) SrXtxmvir  Ampi-iol  , l'un 
des  Fièire*  attaché*  au  culte  d*dn- 
gatie  dédié  1 s n'étaient  que  six 
dans  les  provinces , et  c’est  «le  là 
qu’ris  avaient  tiré  letif  nom;  mais  & 
Home,  il  y en  avait  ju«qu’à  vingt- 
cinq.  (Du  làlin  sextus  sixième  , et 
vir  homme,  personnage.) 

SEXTrri  E adj  «le  tout  genre  et 
s m (rdk*  ta  pie)  Six  fois  Autant  : 
ùnuse  est  iejtipte  de  deux  Sub- 
stantivement : L*  è-Êiuple  de  deux 
est  dons*  —En  musique,  on  a an 
pelé  improprement  météeêieitbpif, 
is  irestire  i deux  temps  composée 
de  six  notes  égalés,  dont  trois  pour 
chaque  temps 

* BEXTUFI.ER , v.  a.  Rendre  six 
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fois  plus  grand,  multiplier  un  nom- 
bre par  six.  A 

8EXI  EL.  ELLE  , adj.  (tek  tu- 
SI , C/e)  Qui  rarac>**ri#e  le  sexe  dans 
les  animaux  et  dans  les  plantes: 
Parties  sexuelles  ; qn  dites  sexuel- 
les.  — 'Qui  tieul  au  *exe  : Instinct 
teruel.  A. — En  Botanique  : Système 
sexuel,  système  de  Linné,  fondé  um- 
q«irmenl  *ur  les  organes  de  la  géné- 
rât on  n Aies  ou  femelles  dans  les 
plante»  (Du  latin  texut  >eie.) 

*8E VER , v.  a.  (i cé-ie ) Couper  les 
blé*.  r N.  B* 

'AEÏEt'R,  s.  m.  (ré  ienr)  Celui 
qui  coupe  le»  blés;  scieur.  N B. 

BFt'StATO  , terme  enq  runtc  de 
l'italien  , où  il  signifie  proprement 
enfumé.  Il  désigne  en  Peinture  une 
manière  de  peindre  exilé  neotenl 
moclléuse,  qui  de  prés  bisse  une 
cértaiue  inceriiti>He  sur  (a  terminai- 
son du  contour , sur  le*  délai  s des 
formes,  etc.,  mais  fui  ne  cause  au- 
cune indécision  lorsqu’on  se  place 
i Une  distance  convenable.  On  dit 
a lvérbtablemcnt  : Peindre  sfnmato, 
et  sutsianliv.,  le  Guerchin  a bien 
laid  le  vo:hi  fuite  du  sfumato. 

SGfl  AFFITE  , 8 m.  ou  SGRA 
F1TTO  , ter  m*-  pris  de  l'italien,  où 
il  *it:nifie  -gr ai  igné.  Se  Jit  en  Pein- 
ture d'une  manière  de  peindre  in- 
troduite prir  Le  Polidore  , et  qui  a 
été  abandonnée  après  : Peinturent 
igrn/tiin  Voj.  Eyr aligné. 

SHAKO,  s «n.  frka-kn)  Sorte  de 
bonnet  À l u-  -ge  des  hussards  et  de 
la  phif-art  des  corps  •l'infanterie. 

nÜALL  . Voy  Châle  A. 

fiilASiSCRIT  , s m.  Langue  sa- 
crée J<  s lud  >us,  qu'on  nomme  aussi 
ftament.  Le  Shaivc  it  était  autre 
foi* la  langue  commune  del  ln-lo*t*n: 
on  dit  qu’elle  n’a  cessé  «l’ètre  vul- 
gaire que  dans  le  onzième  siècle. 
îof.  S 'm'crit. 

8HASTRA  . s.  m.  Un  des  livres, 
sac  é»  i les  lud. -us. 

’SHÉn ARDES  , s.  f.  pl.  Famille 
de  ruina  é<  s B. 

SHÉRIF  , ».  m.  (ché-rife)  Officier 
munirijial  en  Angleterre,  chargé  de 
faire  exécuter  les  lois,  de  nommer 
les  Jurés,  etc. 

81,  ccnjonrt.  conditionnelle.  En 
ca*  que,  supposé  que.  pourvu  que, 

A moins  que:  J'irai  vous  voir  s’il 
fait  beau  — *Ci  tte  conjonction  s’em- 
ploie aussi  dans  plusieurs  phrase* 
où  il  s’agit . non  d’une  condition  , 
mai-  d'une  ebo-e  certaine  : Si  je  suis 
gni , c’est  que  f en  nf  le  sujet.  ( Du 
latin  if.  ) — Fam  Néanmoins  : Il  a 
béait  sen  aller  , si  faudra-t-il  qu’il 
rert-nhe  ; IJ  è»f  brave  , et  si  il  est 
dr>u  r * Çette  façon  de  parler  vieil- 
lit.— Combien:  vour  savez  si  je  vous  . 
aim *.  A.  — Quelque:  $*  bran  qu'il 
soit,  unw*  taures  — On  dit  dui-its- 
livemènt  : Je  ne  sait  »i  rrmi  achève- 
rez— *Sf  ce  h'est  , signifie  quelque- 
fois, excepté. — Fam  : Si  tant  est  que, 
s'il  est  vrai  que.  A. 

81,  particule  affirmative  qui  s'èp- 
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pose  à non:  II  dit  que  non,  et  je  dit 
que  si  II  rut  familier.  — ‘Si  fait  . 
façon  de  parler  familière  dont  on  ir 
sert  pour  af  irmer  le  contraire  «le  ce 
qu'uu  autre  a dit:  Si  /ait,  il  y a été. 

! si,  adv.  Tellement,  à tel  point: 
j//  courut  ti  vite  qu'il  rn  fut  malade. 
— *11  est  aus«i  co'iips'auf.  ei  signi- 
fie  , autant.  aus*i  : Il  n'est  pa»  ti 
jriiÂe  qne  vont.  A. 

I SI,  a.  m.  Il  a toujours  de $ ti , dei 
mot  « , * il  a toujoura  quelque  chose 

3 ni  rabat  de  ce  qu'il  a dit,  ou  q i le 
étruil  — di  re  d<s  .'i,  avec  dca  su|>- 
pos  nions  A. 

SI,  a.  m En  Musique,  la  septième 
Dote  «le  la  gamine  * C’e»l  aurai  le 
nom  du  signe  «|ui  représente  retie 
note.  A.  — Nom  qu’on  donne  en  Nor- 
mand ir  à l«  graisse  appelée  suiot. 

81  BIEN  QliE  , lue.  adv  Telle 
ment  que,  de  telle  aorte  que.  * Il  e»t 
fami*  A 

si  AC, onagre,  a.  f (Mêler.)  La 
gouiicaux  mâchoires.  (Du  grec  sia- 
qân  mâchoire , et  agra  prise , ca|>- 
ture.) 

8IAGONOTES  . S.  m.  pi.  (I  h 
thjroi  ) Famille  de  poûaona  osseux  . 
abdominaux  , qui  ont  «les  opercules 
liaaea.  cl  l'une  des  mâchoires  tréa-dé- 
veloppér,  tel*  que  les  ésoce»  ou  hro- 
cbeta,  etc.  Du  grec  siayOu  niâ<  hou  c, 
et  ro‘'Ot  humide.) 

SIAKO  ou  XACO.  a.  m.  T.  de  Re- 
lation. Le  souverain  Pontife  du 
Bud-doiraeou  delà  religioo  de  Siaka 
au  Jupon. 

61 A LAGOGt  E . a«lj.  (ci-n  /«  go- 
ghrj  T.  de  Méd.  Qui  exc  le  l’évacua- 
tion d-  la  salive.  • Du  grec  t alon  sa- 
live, et  • go  j.«  chasse  ) — * On  rem- 
ploie qurlquefnia  substantivrm.  au 
masculin  Le  pyèthre , le  mercuie 
font  des  sialog  >gnet.  A. 

SIAL19ME,  a m.  (Méd.)  Evacua- 
tion ^boudante  de  salive  ( en  grec 
tial'-n). 

SI  Al-Ol.OGIE,  s.  f.  (ci-n  to-lo- 
jt-e)  Partie  de  l'Anatomie  qui  traite 
de  la  salive.  (Ou  grec  tialon  salive, 
et  logo-  discouia.J 

* si  AM  , s.  m.  (cl-ame)  Sorte  de 
jeu  de  quittes  B.  N. 

SIAMOISE  , S.  f (ci-o-mna- te) 
Sorte  <l ‘étoffe  de  coton  . imitée  de 
ce!l«  » qui  sc  fabriquent  â S-nm, 
siiiAOiLLE  , s.  f.  Plante.  Vo y. 
Ceva  hile 

Sin ARITE  «.  m.  Voj.  Sttborite. 
* 8IRDALDIE8,  S.  f.  pl.  Pianiet 

rosace-  s H 

SIBÉRITE,  s.  f ( Minéralogie) 
Nom  donné  par  l.hermlnn  à la  tour- 
maline apjrie  dca  Uinéralogisleamo- 
dcrncs 

SIBYLLE,  a.  f.  (rl-bi-le)  prophé- 
tesae  chez  Ira  Paient  : La  Sibylle 
de  Came».  (Du  grec  s'bulla  , fo-mé 
selon  quelque.*  uns  de  aio«  Jmur 
the  '•i  diru,  i-t  de  boulé  i on-eil  ; i ou- 
»eil  divin.) — Fig.  et  foin  : Vieille 
Sibylle , fille  ou  femme  âgée  , qui 
fait  parade  d'esprit  «t  de  science. 
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SIBYLLINS,  adj.  m.  pl.  (ci-bi- 
leiu ) l et  vert,  let  oracles  sibyllin*, 
qui  contenaient  les  prétendues  pré* 
d nions  des  Sibyl  es.  Ces  livres 
avait  nt  une  grande  autorité  «hea  les 
Roniaioi  qui  ne  faisaient  nen  sans 
les  consulter.  Il»  lur*  ni  biû'ésavec 
le  Opilolc  l’an  670  de  Ruine. 

SICAIRE , s,  m (si  ki  te ) Assas- 
sin gagé,  coupe-jarièt.  (Du  lalio 
tieai  ins,  fan  île  sien  dague, poignard, 
lequel  vient  du  grec  ukê  pointe.) 

SICAMOR  , s.  m.  T de  B’asoo. 
Cerceau,  cercle  lié  comme  celui  d'un 
tonneau. 

* SICCATIF  . IVE  , adj.  Il  se  dit 
des  substances  qui  ont  la  propriéié 
de  faire  sécher  en  peu  de  temps  les 
couleurs  auxquelles  on  les  mêle  : 
Huile  s rcative  — Il  s'emp  oie  ausai 
comuir  su  h-lan  t if,  au  masculin:  Cette 
huile  est  un  bon  siccatif.  A (Du 
faim  tucot'Vus  fait  de  siccate  sé- 
cher.) 

SK  CITÉ.  s.  f (dk ci  té  Qualité, 
état  de  ce  qui  est  sec.  Ce  mut  ne  >e 
>it  que  par  les  savants.  (Ou  faim 
«ire  ta*,  fad  -le  l'ccus  sec. 

SICILIENNE  s f Air  à dans*r 
dont  la  mesure  à six  quatre  ou  six 
huit  «si  d'un  mouvement  beaucoup 
plus  lent  que  dans  la  gigue  , mais 
beaucoup  (dus  marqué. 

S1CILIQIE,  s.  m.  (ci-ci  li-ke) 
Poids  «le  Dioguisle  qui  pèse  un  sex- 
tuple et  deux  sciupules.  Lesicihque 
«les  Anciens  pesait  s<x  srrupuUs. 
(Du  latin  s’c  ltcum  ou  siciliens  ) 

8ICINNIS  , s.  f.  Dansa  «1rs  An- 
ciens où  l'on  chantait  en  Jansaoi. 
(Du  latin  aœwniun*.) 

SICINM8TE.  s m.  Baladin 
exerce  à dauser  la  » icinnt». 

Sic  LE,  s m Monnaie  des  Juifs, 
d’argent  pur.  (Du  lal'o  sic/us,  fait 
de  l'iiéueu  sikat,  scbiql  ou  achiqel, 
morceau  d’argent  d'un  poids  déter- 
miné, qui  a coûta  comme  monnaie; 
raeme,  toqnla  p«*er.) 

SIIOMORE.  SI  COI*  Il  ANTE.  Vo  J. 
Sycomore,  S‘t>  ophantc. 

* 8ICLÉDON  . a.  ni.  Fractnre  du 
crâne  iraoaveisale  et  nette.  (Du 
grec  sikno*  «onconbre.)  B. 

SIC  vos  , a.  m.  pl.  Famille  de 
coeurhiiaréei.  B. 

SIDÉRAL.  ALE.  adj.  Qui  con- 
cerne h a autres  et  les  étoiles.  Quel- 
ques uns  dirent  sussi  aider*»/,  ale. 
(Du  latin  aiderait , et  aidereus  , fait 
do  tiilus  astre.)  — A»nee  s dératé, 
le  temps  de  la  révolution  de  fa  terre, 
d'un  point  de  son  orbite  jusqu'à  son 
retour  au  même  point.  Ella  « at  plus 
longer  d : vingt  minutes  que  l'annec 
trop  que  ou  retour  des  saisons, 
à cau«e  de  la  prêccasion  des  équi- 
noxe*.— H volut'on  sidérale  , temps 
employé  par  les  planètes  â faire 
lrur  révolu’ ion  au  tour  «lu  soleil. 

SIDÉRATION  , S.  f.  (ci  dc-ra- 
cion)  T • • Médecine  Apop'exie  H 

(•Sial) tic  subite,  Comme  si  l’on  était 
rappc  tout-à  coup  de  quelt|uc  ma 
ligoe  influence  d’un  aatra.  (Du  latin 
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slderatio,  fait  de  aidas  astre}— Gao- 
gré  e parfaite,  spba«  èle. 

SIDÉRITE  . a f (Chimie)  Sub- 
stance qu'on  a pria-  quelque  temps 
poar  un  métal  particulier,  et  qui, 
dans  les  principes  de  la  nouvelle 
doctrine  chimique,  nVst  qu'un  phoa» 
pluie  de  fer.  (Du  grec  sidéra  fer.) 

— Quelques  Auteurs  ont  donné  ce 
nom  â 1a  pierre  d’aimant. 

8IDÉIUT1S,  s.  f Plante  qu'on 
«I  pelle  au  si  Crapaudiae.  — Pierre 
qui  e l comme  par»emée  de  peiiiea 
t «elles  d.-  fer.  ( Dn  grec  sidéra « fer.) 

* SIDÉROL1THE,  s m.  Polypier 
à rayons  hfac  en  étoile.  B. 

SIDÉROMANCIE.  s f Divination 
p«r  un  for  rouge.  (Ou  grec  n déros 
fer,  et  mantria  d.vinattoft.)  ' 

SIDÉROTKCn.ME  , S f.  (d-dé- 
ro-iik  td  r)  Art  de  travailler  le  fer. 
(Du  e»ec  t'déia*  fer,  et  techni  art.) 

‘SIDÉROTECUNIQI’E.  a li  Qui 
tient , qm  h rapport  à l'art  de  iro- 
vaillrr  le  fer.  R. 

81DÉROTÊTE,  s-  m.  Su  balance 
métallique,  «pu,  suivant  la  nouvelle 
doctrine  chimique,  est  ur.  phrsphure 
de  fer  (Du  grec  s déros  far.) 

* SIDERI  M,  s.  m.  Nom  donné  par 
FerKinau  au  phnsphure  de  Jet. 

SIDÉRI  RGIE.  s.  f.  Voy  Sidéra- 
technie , qui  a fa  mène  signification. 
(Du  grec  si  déros  far,  et  ergon  travail, 
ouvrage.) 

SIECLE,  s.  m.  Espace  de  cent 
ans.  (Du  latin  tectum,  rontracion 
de  s-ctf'ii'».)  — Il  te  dit  des  quatre 
d fièrent*  âge*  du  monde  , tcu  que 
le*  Poco-a  les  supposent  : Le  siècle 
d'or,  cT  argent , d'airain,  de  fer.  On 
aj  pelle  fig.  le  siècle  a'or.  un  temps 
heu. roi,  où  régnent  l’al>onifanee  e* 
la  paix  ; et  siècle  de  fer,  un  temps 
rempli  de  malheurs  , de  guerres,  de 
moéres,  eic  — Temps  : Aux  siècles 
pa  set.  — Espace  de  temps  ir.dcter- 
iii ii  é r Les  mœurs  de  notre  siècle.— 
Temps  célébré  par  le  régne  de  quel- 
que Paince,  par  les  ouvrages  de 
quelque  Grand  Homme. etc  : Le  siè- 
cle d'Alex  udte,  te  siècle  d’Ilomère, 
de  la  belle  Latinité,  etc.  — Il  se  dit 
par  rappel  aux  lionnes  ou  mauvai- 
se* qualités  «le*  honuuri  qui  vivent 
ou  qui  ont  vécu  dans  le  Uinps  dont 
on  (>arie  : Siê  le  poli t edaire  ; 1rs 
siècles  d’ignorance.  — Par  exagéra- 
tion, temps  ron*i«farab!e  i II  y a un 
s>è*le  qtt  on  ne  vous  a vu.  11  est  fa- 
milier. 

Le  sièele  futur , la  vie  future.  — 
* Lrt  siècles  futurs,  1a  postérité.  A. 

— Absolument , le  siècle , l’état  des 
ton*,  du  monde,  en  uni  qu’il  est 
opposé  à l'état  religieux  : o*  de  la 
vie  mondaine,  par  opposition  à la 
vie  chrétienne  : Les  maximes  dm 
siècle Les  siècles  le»  plus  r/«  gués, 
les  p us  Tfc»lrs  . les  temps  qui  ont 
précédé  de  teauroop  le  nél>  e ou  qui 
▼•emimnt  long  iemps  après. 

SIED  (IL),  verb.  imperson.  qui 
est  fa  troisième  personne  de  Seoir. 
Il  convient,  il  eal  propre  à. . . de* 
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honnête,  Me.  (Du  verbe  impersonnel 
latm  sedet,  employé  dans  I*  même 
signification.) 

SiEF.s.rn  (Pharmacie)  Mot  arabe 
qui  signifie  • o'lyte.  Trévoux. 

SIÈGE  . •.  ni.  Meuble  fait  pour 
s'asseoir.  (Du  latin  sedes , en  grec 
ht, tôt.,— Banc  de  pierre  ou  de  n»#r 
Jrc , ou  élévation  de  g.itun  qu'on 
pratique  dans  lea  jardina.  — Endroit 
où  le  rocher  s’assied  tur  le  devant 
d un  rarrosse.  — Partie  de  la  selle 
sur  iaquel  e e*l  assis  lr  cavalier.— 
En  Médec.,  la  partie  du  corps  hu 
timn  sur  laquelle  on  s'assied  , et 
p riiculièrenteut  le  fondement,  l'a- 
r.us.  ' Dans  ce  seos  il  a vieilli,  ex- 
« opté  dans  ces  phrases  : Mettre  des 
sang -ues  au  siégé,  bain  de  siégé.  A. 
— D.. ns  les  Tribunaux  : 1*  PLce  où 
le  juge  s'assied  ; 2*  Salle  où  se  rend 
la  justice  ; 3*  corps  îles  juges;  A*  leur 
juridiction.—  Evéchc  de  »a  jund  c- 
lion  : Siégé  pontifical,  patrinnal, 
épiscopat,  etc.  — Le  Sa>w -Siégé,  le 
siégé  apostolique,  le  siège  de  Rume. 
— La  capitale  d’un  Éiat  : Cnusinntt 
nople  e»l  le  s tge  de  l'empire  otto- 
man — * La  ville  où  réside  un  tri- 
bunal, etc.:  Le  siégé  d’un  tribunal  ; 
le  »iege  du  gouvernement.  — Le  lieu 
où  certaines  choses  résident  princi 
paiement,  où  elles  dominent  : Athi 
nés  était  le  siégé  des  sciences  et  des 
beaux-arts  ; le  siégé  du  mal  est  dans 
telle  partie.  A.  — Etablissement 
d'une  ans  ée  autour  d’une  place  pour 
l'attaquer,  la  prendre:  Mettre  le 
siège  derant  une  p'aee  ; lever  le 
siégé.  — Dans  ce  dernier  s ns , on 
dit  fan»  , en  jouant  sur  le  mot  : Le 
verte  si»  g*,  s'en  aller.  — * État  de 
sieg Tétai  où  se  trouve  une  plare 
investie,  ou  un  pays,  lorsque  l'au- 
tortié  civile  est  •u'pendue  ainsi  que 
l'artion  des  lois,  et  que  cette  place 
on  ce  pays  est  mis  sous  le  régime 
militaire.  — Siège  d’ai  ance . la  de- 
vanture et  la  lunette  des  aisances. 

SIEGER,  v n,  (cié-je)  Orupcr, 
tenir  quelque  siège.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parant  des  Juges  et  des  Ê*è 
que*. — * Ce  n'est  pas  là  que  siège  le 
mal , ce  n'est  pas  li  qu'il  est  éta- 
bli. A. 

SIEN,  ENNE.  adj.  possess.  et  re- 
latif : Mes  intetèis  sont  tes  siens. 
( Du  latin  suus,  sua  ) — Sien  est 
aussi  subaiant.  Il  ne  demande  que  le 
sien. 

’SIÉNITE,  s.  f.  Roche  primitive 
de  fi-ld-s,<ath.  B. 

SIENS,  s.  m.  pl.  Ceux  qui  sont 
du  paru  de  quelqu'un  ; ceux  qu’il 
favorise;  ceux  qui  lui  appartien- 
nent; ceux  qu’il  commande. — Dim 
connaît , p’O’egc  les  siens , ceux  qui 
se  dévouent , se  consacrent  à lui. — 
Fa  ni  : Faire  des  siennes,  faire  des 
folies  . des  tours , soit  de  jeunesse , 
son  de  friponnerie. 

SIESTE,  s.  f.  emprunté  de  l'es- 
pagnol. Le  tempe  qu'on  donne  au 
sommeil  pendant  U chaleur  du  jour. 
(De  l'espagnol  sestear,  faire  |a  mé- 
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ndienne  , dormir  après  dîné,  que  i 
Ménagé  dérive  du  latin  scj-ia  sous-  I 
entendu  hora  , la  sixième  heure  du 
jour  ou  midi.) 

sie  t R , s.  m Diminutif  de  Mon- 
sieur. (Sieur  est  «l'une  syllabe, 
*ci  «r  est  de  deux.)  * Es[>éce  de  titre 
d'honneur,  <l«iol  l'usage  ordinaire 
est  renfermé  dans  les  plaidoyers . 
dans  les  <*s  publies,  ei  autre* 
écritures  uc  .a  même  sorte  : Je  plai- 
de pour  le  sienr  un  tel.  A.  — Titre 
qui  se  donnait  dans  les  lettres  mis- 
âmes , etc.,  par  un  supérieur  à un 
inférieur. — Seigneur  : Un  tel , sieur 
de  tel  lieu.  Voy.  Seigneur.  — * Un 
S’eur,  su  dit  quelquefois  par  une 
sorte  de  mépiis  : Un  sieur  Paul  est 
venu  me  faire  je  ne  sais  quelle  récla- 
mation. A. 

* 81FFLARLE  , adj.  Qui  mérite 
d’è  ce  siOlo  : Une  pie  e sifflabte  A. 

SIFFLANT  , A.\TE  , adj.  T.  d* 
Grainiu.  Qui  siffle  : j,  ch,  s,  x,  sont 
des  lettres  sifil-mes. — * Phrase  sif- 
flan-e , vers  sifflants,  phrase,  vers 
où  il  y a beaucoup  «l'S,  et  qu'on  ne 
peut  prononcer  qu'avec  une  sorte 
de  sHAmnMI.  A 

SIFFLEMENT  s.  m.  (ci-fle-man) 
Brun  qu'un  f..it  en  siffl  mt  : * Le 
stffl-meut  d’un  cocher.  — Bruit  que 
quelques  animaux  fout  en  sifflant  : 
Le  sifflement  des  serpent*,  des  oies, 
d'un  merle,  h.  — Bruit  aigu  du  vent, 
•l'une  Huche  , d'u>  e balte  'le  fusil . 
«l'une  pierre  lan«*ée  avec,  lorce  , etc. 
— Certain  bruit  que  i’iiomme  et  les 
animaux  font  lorsqu'ils  respirent 
avec  peine. 

SIFFLER,  v.  n.  (ei-flé)  Former 
un  ton  aigu  en  serrant  les  lèvres  en 
roni  et  |x>u3sant  son  haleine  , * en 
souillant  dans  un  silQct , dans  une 
« h f loréc,  eic.  A.  (Du  lutin  sibilare, 
dont  la  signifirat’on  est  la  même,  et 
pour  lequel  on  a dit  sifilare.)—  Il  se 
dit  par  eX'«nsion  du  cri  de  certain» 
animaux,  comme  les  serpents  , etc., 
et  du  vent  d'une  llèche,  d'une  futile 
•le  mou-quet , d'une  pierre  lancée 
avec  furcu  , etc.  - Il  se  dit  encore 
du  bruit  que  font  nalurellemcn' 
ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration 
libre  : On  l'emend  siffler  quand  il 
dort.—  Fig.  et  fera.:  Il  n'a  qu’a  sif- 
fler, il  n'a  qu'à  faire  connaître  sa 
volonté  pour  être  obéi  — Il  siffle  en 
parlant,  sa  prononciation  est  accuin 
pagode  «l’un  certain  sifBemcn  . A. 

SIFFLER,  v.  a.  Chanter  un  air 
en  s filant — Apprendre  à un  oiseau 
à siffler  «lea  airs  : Siffler  un  serin  . 
une  linote.  — Fig.,  instruire  quel 
qu'un  de  ce  qu'il  aura  à «lire  ou  à 
faire  rn  certaines  occasions. — * Té- 
moigner sa  «lésapprobation,  son  mé- 
contentement d'une  personne,  soit  à 
f oups  de  vifOet,  soit  par  quelque  au- 
tre brun.  A.  Et  fig.,  désapprouver 
avec  dérision  : On  a sifflé  la  pièce  ; 
cet  Auteur  a été  sifflé. 

SIFFLET,  s.  m (d-fli)  Petit  in- 
strument à vent  qui  sert  à Stffler  : 

• Un  coup  d*  sifflet,  l'action  «le  smif- 
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fier  dans  eet  instrument,  et  le  bruit 
qui  en  résulte.  — Il  signifie  fig  im- 
probation manifestée  par  des  coups 
<ie  sifflet  ou  par  quelque  autre  mar- 
que du  mépris  : Cette  pièce  aessutte 
les  sifflets,  a tombe  au  bruit  des  sif- 
flets. A.  — S fflet,  signifie  aussi  popu  . 
la  tracliée-ariére  , ou  le  emiduu  de 
la  respiration  : Serrer  le  sifflet ■ — I 
se  d>(  aussi  |H)pul.  du  trou  qu  un  M > 
réchal  ignorant  fait  au  dessus  d.* 
l’anus  d'un  cheval  poussif,  dans  Tu> 
tention  de  lui  piocurer  une  respira- 
tion plus  facile.— Fig.  et  tara.:  Cou- 
per te  siffltl  à quelqu'un  , le  roctuu 
hors  d’é«at  de  répondre. 

SIFFLEt'R,  Et'SK.  S Celui,  celle 
qui  siltie.  Il  ne  se  dit  guère  au  fémi- 
nin— * Il  s'emploie  aussi  adjectiv., 
en  parlant  de  certains  oiseaux  : Les 
oiseaux  sfflenrs.  A.  — En  t.  d'Art 
vétérinaiie  : Cheval  sifflent,  ou  che- 
val cornent.  Voy.  Conteur. 

* SIFFLE!  n'  s m.  Singe  d'Amé- 
rique, genre  «le  Sap  ijou  N. 

SIGALÉON  ou  81CAL10N.  S.  m. 
(Mylhol.j  U .eu  du  silence  chez  les 
Grecs,  le  même  que  l’Ilarpocrale 
des  Egyptiens.  (Du  grec  siga/eo r 
qui  garde  le  silence,  fait  de  sigad 
je  me  tais  ; racine,  sigé  silence  ) 

* S I G A R A 8 , s.  ni.  Mouche 
bruyante  d’Afrique.  B. 

SIGARET  , s.  ra.  Mollusque 
univalte  B 

SIÜII  LARIES.  8.  f.  pl.  Fêtes  ro- 
maines qu'on  célébrait  apr«-s  les  Sa- 
turnales , et  pendant  lesquelles  on 
se  faisait  réciproquement  des  pré- 
sents de  peines  ligures  de  cire  ou 
d argile,  de  gravure»,  cachets,  etc. 
Du  latin  sigillarta,  fait  de  sigillum 
sceau  , cachet , empreinte.)  Ou  dit 
«usai  Slgillaires,  s.  f.  pl 

SlütLLATEI  RB.  s m.  pl.  (An- 
tiquité) Préires  Egyptien* qui  mar- 
quaient les  victiim-s  destinées  aux 
saerifner,  en  imprimant  leur  cachet 
»ur  de  la  terre  sigillée  qu'ils  leur 
appliquaient.  ( Du  latin  siytllaior, 
fait  de  sigillum  sceau,  cachet  ) 

SIGILLÉ,  ÉE,  adj.  (ri-//  le)*  T. 
«le  Bot.  Ayant  des  impressions  ar- 
rondie* comme  un  cachet  —Terre 
sigillée,  sorte  de  terre  glaise  de 
l'Archipel,  qui  est  ordinairement 
marquée  d'un  sceau  ( Du  latin 
sigil’a  ut  , fait  de  s gillum  sceau.) 

* 81GISRÉE.  s.  m Galant  a s-fu ; 
tenant  d'une  dame.  ( CYst  un  mot 
Uln  n qui  signifie  à peu  près  ami 
de  la  maison.)  * On  l’appelle  au-si 
Cavalier  s- r vont  A. 

* SIGISDÉISMB,  s.  m Usage  des 
sigshées  B. 

SIG  LES.  s.  f.  pl.  (Paléographie) 
Lettre  unique,  isolée  ou  singulière, 
dest  née  i «sprinter  un  mot,  ou  du 
moins  une  sy Italie  sans  le  conjura 
•les  autres  éléments  , telle  que  tes 
lettre  initiales  N P.  nobitii  ou  nobi- 
tnsimns  puer  , etc.  Cette  maniéte 
«l'écrire  a été  eu  usage  chcx  les  Hé- 
breux, chez  les  Grecs  qui  l'avaient 
prise  des  Phéniciens , chez  les  Ro- 
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main»  avant  le*  note*  de  Tiron,  ele.  en  bonne  et  e - maavaiM  part.  A.  *ion  de  leur  sang  ; et  fatn.  pour  **- 
( Du  grec  chiffre,  noie  abrégée.)  * SIGNATAIRE,*.  Celui,  celle  surer  la  sincérité  d’une  promesse, 
* SIGMATISME  , S.  m Le*  Grecs  qui  a signé  : Les  signataires  d’une  etc.:  Je  suit  prit  ù vous  le  ligner  ée 
donnaient  œ nom  au  rire  de  dis-  pétition  À mon  — Marquer  s Signer  l'or, 

cour*  qui  consiste  dans  lu  concours  SIGNATI’RB,  s.  f.  Le  seing  et  le  t argent  te  verre.  — 1 Para.  : Sgner 
de  plusieurs  * ( sigma  ) dans  une  paraphe  d’une  personne,  'son  non»  sm»  «ont,  écnre  son  nom,  sa  signa- 

phra-e.  comme  dans  ce  vers  de  La  écrit  de  sa  main  , mis  à la  Un  d u- e tore  j II  signe  son  nom  tant  bien 

Fontaine,  lis.  8 fab.  16:  kuru  . d un  Idilel , d'un  contrat  ou  que  mal.  — St  signer,  v.  pron  Faire 

Le  pauvre  E*chyt*  aii»i»ai»MjoBr*  avancer.  d'un  acte  quelconque  pour  le  cerli-  le  signe  de  la  eruit:  S-  signer 

An  lromiqnc.  f>il  pro  6«r.  (w  U roufirmer.  pour  I»  ren-  énonmem.  Cm  .en.  ci  A. 

nonrer  I Ore.tr  un  vrr.donl  In  l.d  <1™  : ''/oMrrmmr.  m *'»««  SBTCT,  m {ci-gnt)  Peut  ru- 

rffrl  est  r (pendant  produit  par  un  >«'*■  A. -■  Ariion  Je  ,i.,nn:  C«  *t  lien  que  le.  rriwurt  «laehem  a la 
sigmatisme  : nittre  emploie  tons  les  jours  uns  tranche-file  du  haut  d'un  livre  pour 

Ponrqai  «ont  cm  serpent  qui  ti nient  sor  demi  heure  à la  signature.  — En  t.  sertir  de  marque  et  aider  A tourner 
no>  uK. »?  d’imprtni.  tes  lettre*  ou  chiffres  que  le  feuillet.  — v II  *e  dit  aussi  de 

Ma  is  c’e»t  IA  de  rette  harmonie  heu-  l'on  met  au  bas  de  chaque  feuille  plusieurs  petits  rubans  ou  filets  liés 

reuse nient  imitative  qui  fait  eoten-  imprimée.  ensemble,  qui  tiennent  é un  ltouiou 

dre  le  utilement  des  serpenta  qui  SIGNE,*.  m.  (mouillez  çn  Indice,  ou  peloton,  et  qu'od  met  au  haut  d'un 
ceignent  la  i&e  de*  Euménides.  marque  des....  Voy  S'gnal.  ( Du  bréviaire,  <fun  missel , ete.,  ponr 

SIGMOÏDE,  adj.  T.  d’Anatomie.  latin  signum.)  — Démon-Dation  et-  marquer  les  endroits  qu’on  veut  re- 
Qut  a l.i  forme  du  sigma  drt  Grecs  : teneur*  qui  fait  Connaître  ce  que  trouver  aisément.  A (Üe  sioNUUisi- 
Iss  cartilages  siqmoidts.  On  dit  |*t,n  penx:  ou  ce  que  l'on  veut  » Se  gne  , marque  ) — En  fiotau.  Foy. 
*os»i  sigmoldat.  (Du  grec  sigma,  et  partir  par  signes;  faire  signe  de  la  Sceau  de  Snoman. 
eidos  fo«  me.  ressembla nea.)  r été,  des  yeux,  de  la  main  — Dans  * BVGNETTB,  s.  f.  (cl  qn*  te)  Ca- 

MGNAGE,  s.  m.  (mouilles  on)  le  langage  de  l'Ecruuie.  miracle  ou  vcsaoti  cm  et  dentelé.  B.  N.  V*J. 
Dessin  don  cofU|*riimeBl  de  Vitres  phénomène.  — Marques  ou  taches  S>guene. 

tra«é  sur  une  laide  avec  la  pierre  naturelles  qu'on  a sur  h peau  — ftIGNIE.  s f.  (Myihol.  ) Femme 
noue,  uusur  le  'erre  même  avec  du  * En  l du  Science  cl  d’Art,  ce  qei  de  L«.k«  ou  du  démon,  dans  la  My- 
blsnc,  pour  former  de»  panmay*.  sert  A représenter  une  cho-e  . Les  thologie  des  anciens  peuples  du 
SIGNAL,  s.  m (mouille*  ou)  vois  so»t  tes  fqSfl  de  nos  idées;  Nord. 

Signe  Convenu  eutre  drus  ou  plu  fanent  c«t  le  signe  de  la  valeur  * SIGNIFIANT,  ANTE.  edj.  Qui 
sieurs  personne*  jmur  servir  d’aver-  la  mort  haudise  tn  d*  travail  — signifie  , qui  dit  beaucoup  ; Fam.  : 
lôaemenl-  I!  dif  ère  de  si/ne,  en  ec  tl  se  du  encore,  surtout  au  pluriel.  Cela  esl  très  signifiant , Cela  veut 
que  ce  dernier  est  souvent  naturel,  des  phén  omènes  que  Ion  vol»  quel-  dire  beaucoup.  A. 
au  lieu  que  le  signal  est  toujours  a r-  queiow  dans  le  ciel  , et  qu'on  re-  SIGMFirATEilt , s.  m.  fmouil- 
bitrairu  Les  hommes  fout  des  si-  garde  comme  de»  espèces  <)<-  présa  les  an)  F.n  Astro'opie,  un  des  points 
gn*s  , les  vaisseau*  des  signaux  ^es  : Le  juiement  universel  sera  de  l'écliptique  dont  on  te  servait 
(Du  latin  signum  signe.) — Fig.  : Ce  précédé  de  plusieurs  signes  dans  le  pour  sign-fier  qtte’qii  événement, 
qui  annom  e et  provoque  une  chose  : ciel  A.  SIGNIFICATIF.  IVE,  adj.  (mouil- 

Celte  t meute  fut  le  signal  de  la  te-  S çne,  en  t.  d' Astronomie  , signi-  le*  gn  j 0"'  signifie  , qui  riprime 
volution  A.  fin,  lu  doo/ieme  partis  de  fééftpti-  bien  U peisée. 

SIGNALÉ,  LE.  part.  p.  et  adj  que,  c'est-à-dire  du  grand  cercle  de  SIGNIFICATION,  s.  f.  (ai  gnf-fi- 
Voy.  Signaler. — Remarquable  , »n-  ia  splmre  cèle» te  qu>-  le  soleil  »nm-  ha  ci<m ) On  qui  signifl-  une  cho-e  : 
signe  : avec  cette  ditfére»  ce  qu'on  bl«-  psi  courir  dans  ! intervalle  d'une  Donnes  moi  la  sren'/fention  de  res 
est  signale  par  dus  traits  particu  année  tropique  — Par  extrns  on,  la  hiemg'bphes,  de  tes  *ym  oies  — Le 
liers.  et  insigne  par  de»  qualité*  peu  douzième  partie  du  la  tune  zodia-  sens  d'un  mol.  • Du  Ittin  signifiée* 
communes.  l’Iuaieur»  exploits  signe-  raie  : Les  doHte  signes  du  t udiaque.  tin.)  •—  En  l.  du  Palais,  notifie. tioe, 
lés  ancHinceni  une  insigne  valeut  .aie  I.uj  astrologues  distinguent  dus  t»  rormaissan  e que  I on  donne  d'une 
SIGNALEMENT,  s.  ro.  (ci-nnia-  gnes  chau  is  et  froid»,  g<  ss  et  mai-  sentence,  d’un  acte  fuir  voie  de  Jus- 
le-mnn)  Description  que  l'on  fait  de  gre*.  masculin*  «t  féminins,  féconds  tire-;  copia  qu’on  en  fait  donner  par 
l’exléru-ur  de  quelqu'un  pour  le  rt  stériles  : dus  signes  vicieux  , des  un  Su-genl. 

reconnaître.  lugnus  d’infirmité,  de  beauté,  etc.—  * SIGNIFICATIVEMENT,  adv. 

SIGNALER,  v.  a.  (d-qnia  lé  ; Ea  Algèbre  , chacun  dus  raraci  ères  D'un*- manière  sigificativt!  H. 
mouillus  gn  ) Faire  pir  écrit  la  dus-  + et— -(  plus  et  moins)  qu’on  met  SIGNIFIER.  «•  a.  (ci-oui  fi-)t.m 

cription  de  laiigured  unsoMatqu'on  au  duvonl  «tus  quamnés  algébriques,  sign.-  de — En  Gram.,  muquer 

enrôle , afin  de  pouvoir  le  tecon-  — S gne  radical,  le  signe  \/  quon  ee  qu'on  entend  par  un  mot,  * par 
naître  * Ce  sen.»  a vieilli  — Donner  met  au  devant  d'une  quantité  ra-li-  une  locution,  par  une  phra»e  : Ce 
le  signaleniuBt  d'une  |>er*oi»ne  qu  on  cale  — Signes  sembla'  les  . le  même  mot  lutin  signifie  telle  choie  en 
veut  faire  connaître:  Cet  hua, me  »igne  -b  ou— -rois  devant  deux  qosn-  français.  X (lm  lut.  siaufifare  ) — 
si  signalé  à la  police.  — * Par  ex-  tites  —Signe  ite  croix,  s.  m.  Re  En  pai lani  du»  personnes,  déc, arer, 
en  s ion,  appeler,  attirer  J attention  présentation  qu'on  fan  dune  croix  faire  connaître  : Jetons  ai  sunfii 
le  quelqu’un  sur  une  personne  ou  en  se  touchant  légèrement  avec  (a  met  intention*. — Notifier  par  j»r«.  é 
ur  une  chose:  Il  a signalé  toutes  main  le  milieu  du  front,  le  bas  de  dure  de  Justice  : Signifier  un  acre 
les  erreurs  de  cet  historien  A — l'estomac,  l'épaule  gauche  et  puis  la  une  sentence. — Çe  qu*  von*  dit*tm 
i’ig  .,  rendre  rem  arquai  de  ( il  se  dit  droite.  sLnvfic  rien;  ne  va  point  au  fait  sa 

"U  bonne  et  en  mauvaise  part  : .Si-  SIGNER  , v.  a.  ( ci-gnié  ) Mctire  sujet  que  nous  traitons,  à ( affaire 
gn  aler  son  courage  ; ' d' horribles  son  seing,  sa  signature:  Signer  un  dont  il  esl  quorlion.- • Le*  offre*  que 
s/nauté*  ont  signalé  son  postage.  A.  contrat,  une  lettre;  et  nculrata»  vous  faites  ne  signifient  rim  , »ont 
— F.n  tenue»  de  Marine,  donner  avis  ment,  il  a déclaré  ne  savoir  ligner;  inutiles,  n'about  s-ent  a rien, 
par  «les  signaux,  qu  ou  aperçoit  un  ‘igner  é an  onhat.  ( Du  latin  si  * 8IGNOC  ou  SIGCEVOC,  ».  tn. 
vaifeau.uoe  Hotte  , etc.  * On  dit  gnar  , fait  de  »ignitm  signe,  *m-  Ecrevisse  de  mer  de»  Indes  B. 
dans  un  .-e-s  analogue,  signaler  la  premie,  marque,  n emploie  avec  la  SIGt  ettb,«  f (n-gktie)  T.  de 
latitude,  la  lo'igiiude , o te,  À.  même  acception  par  les  Fenvsm-  Marechaierte.  Sorte d'emhouchure: 

I*  SIGNALER,  v réfl.  * Se  dis-  de  la  basse  latinité.  ) — Oo  dit  fig  t Vn  mort  A la  siguetie.  C’est  un  en* 
Usguer,  se  rendre  célèbre;  on  le  dit  Les  Martyrs  ont  signé  leur  côn  es • tesson  foi mé  d'un  deiui-cot  He do fv 


SIL 

créai  et  voàté,»Tec  des  dents  rom- 
me  cel'es  d'une  scie. 

StL  s m Terre  minérale  dont 
les  Amiens  faisaient  des  routeurs 
roug«s  et  jaunes  C'est,  dan*  Vitruve, 
nue  cspé.  e .1  orre  qu’il  nomme  de 
même  «»7  en  latin. 

SILRERGOS.  s m.  Pièce  d’ar- 
grni,  en  Piu>se.  qui  Tant  10  cen- 
times. An  du  Bur.  de*  Lnna. 

SILENCE,  s.  m.  (ci-lan-ce)  Etat 
d’une  personne  qui  se  lait, qui  s'abs- 
tient de  parler. (Ou  latin  >itenrium.) 
-Fig,  cessation  de  b1  ait  : Le  si- 
lence de  la  nu't,  de*  bois,  des  vents, 
etc.  — * Fig.  : Le  silence  rfn  pa t- 
tion t,  Citât  opposé  au  trouble  où 
lea  passion*  nous  jettent,  d qui  nous 
empêche  de  bien  juger  des  choses. 
On  dit  de  même  : lmpo»er  silence  û 
ses  passions,  li  s réprimer. — Fig  -Le 
silence  de  ta  Loi  se  du  pour  *igm 
fier  que  le  cas  dont  il  s’agit  n’est 
paa  prévu  par  la  lof  A. -On  dit  en 

Peinture,  qu\/  y a dan*  un  lah'eou 
un  nrnnd  silence,  un  bran  Stlenc-, 
lorsque,  par  la  sages**-  île  sa  com- 
position et  par  l'effet  qu'il  produit, 
il  met  Carne  du  spectateur  dans  un 
état  de  calme  dont  on  se  idait  è 
jouir  — * Silence  sert  aussi  à indi- 
quer cessation  de  commère©  de 
jet  res  entre"  personnes  qui  étaient 
dan»  l'habitude  desVcnre:  ,i pré* 
flt*o»>  etc  tong-ten.ps  tous  ion* 
écrire,  je  ro-np^  < nfin  le  silence.— 
Il  se  dit  encore  pour  faire  connaître 
qu’un  auteur  n’a  rjen  dit  sur  lefiil 
ou  le  sujçt  dont  on  parle  : Le  silence 
det  journaux  sur  ce  fait  est  ex 
iraordinairc.  — Passer  une  chose 
sou*  silence , n’en  point  parler.  — 
Faire  quelque  ckç  e dan « le  silen- 
ct,  secrètement,  avec  mystère  A.  — 
Sfbncrs,  su  pluriel,  en  t de  .Mu- 
sique, se  dit  de  certains  si  crus  qui 
Correspondent  en  duree  aux  diver- 
ses valeurs  des  notes,  et  qui  cepen- 
dant nem-rqueul  que  des  pause» 
ou  qtlenre s 

&1LE.YCIAIRE,  a.  m.  ( ci-lan-çii - 
rc)  Chea  le*  anciens  Romain*,  es 
c.Isve  préposé  pour  empêcher  fa 
bruit  des  autres.  — r Olfine»  d.  s Em- 
pereurs grec*,  chargé  de  maintenir 
l’ordre  et  h |r -,nq<n|li'é.  — Serré 
taire  du  cabinet  de  l'Empereur  (Du 
latin  silenltoriu*,  fait  do  silentium 
silence  ) 

SILENCIEUX,  EVSE.  adj.  (ci- 
lan  Ci  a ; en  vers,  ci* il)  ne  dit 
mot,  qui  in*  pa<le  («oint  ou  qui  parle 
peu  ; taciturne,  dont  il  d itéré  en  ce 
q >c  le  silencieux  garde  le  silence, 
et  que  le  taciturne  garde  un  silence 
opiniâtre.  Le  premier  ne  parle  pas 
quand  il  pourrait  parler;  le  second 
ne  parla  pas,  même  quand  il  devrait 
.^•Srler.-  On  <lu  lig  , en  Poésie  : l.e\ 
bois  silencieux , etc.  , les  bois  où 
|*on  nVmeiul  aucun  bruit.  (Du  lal. 
silentiosn*.) 

SILENE,  s.  m.  Animal  quadru- 
ple qui  a les  oreilles  courtes  et 
rendes  Comme  celles  des  singes  : 
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|c'e*t  le  Pnr e**enz  de  Crvltn.  — 
Snnede  papillon  d.urnc  — "En  Rot., 
plante,  finie  de  car>oph> liées.  N. 

SILÈNES,  s m.  pl  Ou  'onnau 
ce  nom  aux  Satyres  quand  il-  étaient 
vieux  (Du  latin  si  tenus , fait  du 
; grec  tilaiuein,  jouer  avec  impuden- 
ce ; — Génies  familiers,  tel*  que  ce- 
lui d ml  5 craie  se  vantail  d'élre 
toujours  accompagné. 

'silésie,  *.  m.  Drap  léger  qu'on 
fabrique  en  Silésie.  N. 

SILEX,  s-  m emprunté  du  lat. 
Pierre  qui  fait  feu  avec  le  briquet; 
ca  lion.  (Du  latin  silex,  i.is.j — Si- 
lex de  Dans,  quartz  agate. 

‘silhouette  , s f.  Espèce  de 
dessin  qui  représente  un  profil  tra- 
cé autour  de  l'ombre  du  vi-age  : Un 
portrait  û la  silhouette,  on  simple- 
ment : Une  silhouette.  A.  ( Nom 
propre  ) 

"SILICATE,  s.  m.  Composé  for- 
mé par  la  silice  et  les  corps  dits  al- 
calis : Le  verre  est  nn  silicate  de 
soud  B. 

SILICE  OU  TERRE  SILICFE,  S. 

f (Chimie)  Une  des  prcenducs 
terres  primitives  ou  élémentaires, 
qui  est  la  hase  du  silex  ou  caillou, 
quartz  Cristaux  de  roche,  cl  en 
gênerai  des  pierre*  qui  font  feu  avec 
le  briquet,  i 'est  ce  qu'on  app*  lait 
autrefois  : Terre  quansmse,  Teire 
siliceuse,  Terre  v Itifinble,  ‘et  qu’on 
nomme  aujourd'hui  , en  Chimie  : 
Oxide  de  s'Iieivru. 

SILICEUX.  F.i'SE.  adj  Qui  con- 
tient de  U silice  ; * qui  est  Je  la  na-  j 
ture  du  *dex  on  du  caillou  A. 

* SILICIUM  s.  in  Corps  simple, 
base  de  la  silice;  la  sdi.e  pure 
8II.1CULE.S  f (Dotaniq  j Petite 
si  iqn.  presque  arr<*n  lie.  (Du  latin  i 
\ihiwa.)  * Poisson  du  genre  du  ba-  ! 
liste  B. 

fil L1CU LEUX  EURE,  adj  (fto- 
an)  Plante  s'Iicnl  t<Se , dot  le 
fruit  est  une  si! ale  — * On  l'em- 
ploie subslantiv  au  fén  inin  : Les  si- 
liai  tente*.  A. 

' SILIGf  XOS1TÉ,  s.  f Qualité  fa- 
rineuse du  blé. 

SU  (QUE,  *.  f.  ( cf.fi  ke  ) T de 
Bot  * Fnv fl  ippe  rie  frint  A Sorte 
•le  péricarpe  sec  çt  pl  ongé,  formé 
de  deux  valves  réunies  par  une  su- 
ture hnigiiud  nalc.  cuire  le-quellc- 
«eirouveoi  linnirrment  une  < Imson 
memhr»n-u*c  (Du  l.iim  s’I  q»a  ) 
6ILIQIEUX.  EURE.  alj.  (*»  ii- 
k-u,  eu  se,  II  se  «tit , en  t.  de  Rot., 
des  plantisdont  le  fruit  est  une  si- 
tique  jdfangie  — "Il  est  aussi  sub 
slantif  féminin  : Les  $iliqueu\rs.  A . 

fill  l. AGE,  a.  ni  (mouillez  le»  II) 
T.  de  Mâtine.  Trace  que  fait  le 
vaisseau  en  naviguant.  ( Du  latin 
tuleaiin,  action  de  sillonner  J-Dans 
les  Mine*  de  charbon,  prolor  genei-i 
d’une  veine  en  superficie  ou  en  pro 
fnudi  ur.  — Ce  vaisseau  double  le 
sillage  de  l'autre,  il  v;i  une  foi-  plus 
vile.  — - Faire  bon  sillage,  naviguer  I 
beuretusment. — * JWriarer  le  sillaçt  J 


SIL  655 

d’un  bâtiment,  mesurer  la  vitesse 
de  sa  marche.  A. 

RH. le,  s.  m Poème  mordant,  en 
usage  chez  le»  Grecs.  (Du  gr.  tillos 
rail  crie  piquante  ) Lessif/ecéiaieni 
des  e -pères  de  parodie- satiriques. 

SI  LL  ER  f . n.  (ci  gîté)  T de  Ma- 
rine. Il  se  dit  d'un  vaiï-eau  qui  fend 
1 les  (lots  en  avançait  aur  sa  route. 
* Il  est  peu  usité.  A. 

8ILLER,  t.  a.  (ci-olié)  F.n  t.  de 
Fauconnerie,  coudre  les  paupières 
d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il  ne 
se  dékitte  point. 

filLLET,  a.  m.  (ei-gtlf)  Morceau 
d’ivoire  en  haut  du  manche  d'un  in- 
strument de  Musique,  et  sur  lequel 
portent  les  cordes. 

* SILLIMAXITE.  8 f NoOTCao 
m:nér;il  du  Connecticut,  gris. 

RILLOMTÈTRE,  s m { ci-gli-o- 
mb-tre)  Instrument  propre  à mc»n- 
rer  le  sillage  d’un  vais-i  au.  (Du fran- 
çais sillon,  trace  do  la  charrue,  pris 
ici  pour  sillage , et  du  grec  mttron 
mesure  ) 

sillon,  a.  m.  ( ci-glinn ) Longue 
trace  que  fait  le  so>*  de  la  charrue 
dan*  la  terre  qu'on  lalKmre  (Du  |a- 
t n S'ilcus.)  — Fig.,  1«  En  Poésie  , 
tra  t.  trace  : Pn  sil’on  de  lumière. 
— f"  Au  pluriel . rides  qui  «e  trou- 
vent souvent  au  palais  des  chevaux. 
— Sillon,  se  dit  au.«*i,  en  llisi  nat., 
de  raies  ou  stries  profonde»  : Les 
valves  de  celle  C’-quilte  ont  des  sil- 
lons.— Il  s*  dit  également,  en  t d*À- 
nal.,  do  certaines  fentes  ou  rainu- 
res que  présente  la  suiface  de 
quelques  os  et  de  divers  organes  ; 
Les  sillons  du  foie  — Fig  : Faire  ion 
sillon,  faire  l'ouvrage  qu'on  est  tenu 
de  faire,  qu’on  iVd  imposé  l'obliga- 
tion de  faire  chaque  jour.  A 

SILLONNÉ,  LE  pari,  p et  adj. 
Voy.  Ml  onner. — Il  se  dit  en  Bolan. 
des  feuilles  et  des  Lgcs  imrquéesde 
C.inne!urea  Ou  de  petites  excavations 
longitudinales  ; n ni  Anatomie,  des 
organe*,  de»  parties  qui  sont  mar- 
quée» de  stries  profonde*,  de  fentes 
ou  raies  creuse*.  A. 

SILLONNER,  v a.  (n-qlio-né) 
Faire  des  sillons.  'Dans  le  sens  pro- 
pre, il  n'esi  guère  d’usage  qu'au 
par  trrfi»e  : Un  champ  bien  sillonné. 
—I  se  dit  fig.,  de  cei  laines  cbo*ea 
qui  font  des  trace-  en  passant,  qui 
laissent  des  traces  de  leur  passage  : 
Un  reptile  qui  se  meurt  en  sillon- 
iiart  la  vase,  le  limon.  A. — Fig.  et 
poétiq  Hider  : Les  ans  ont  sillonne 
son  front  ; snnvisaqe  est  stllonnede 
ride*  — On  dit  aussi,  dans  le  même 
style  : Sillonner  les  mers,  la  plaine 
liquide,  etc. 

’filLO  , s.  m.  Cavité  pratiquée 
dans  U terre  pour  y conserver  du 
blc.  de»  crains.  A.  ( .Moi espagnol.) 

fiILPHK  M.  a.  n.  (ril  fi  o-ne)  Ra- 
cine fort  estimée  d*-»  Ancien»  , et 
que  M.  d' Anse  de  Viilolum  du  avoir 
eié  i «trouvée  par  Le  moire  dan»  lea 
campagnes  de  D«rne.  (Du  grec  «W- 
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81  LIRE,»,  m.  (Icblbyol.)  Genre 
de  poissons  osseux,  holobranchcs, 
abdominaux,  de  la  famille  desûplo- 
phori-t,  chez  lesquel»  le»  pr<  inicr» 
rmons  de»  nageoire»  pe<  toraies  et 
•le  laduisale,  n»s«-ux.  êj»  m-ux,  peu- 
vent »••  redresser  à la  »uloméd< -l'a 

• uiiai  el  lui  servir  de  moven  de  dé- 
tente. La  impart  de*  tiares  Vivent  ! 

an»  les  eaux  douce»  de»  paya 
chaud»  *11  va  u*>e  espèce  de  silure  i 
qui  est.  après  l'esturgeon,  le  plus 
grand  de  nos  po  iront  d’eau  douce. 
A (Du  latin  tilurus,  pris  du  grecsL 
louroi.) 

8ILVA1X,  s.  m.  (cil  vein)  Dieu 
champêtre  des  anciens  Romains,  qui 
préM-iait  aux  forêt*.  (Du  latin  silva- 
nus,  fait  dc»i7tm  fuièi  ) ('.‘est  Contre 
l'étymologie  que  1‘ Academie  écrit 
Sg  vain.  — * Sylvain  , e>t  sus  t le 
nom  d'un  beau  papillon  de  jour,  j 
qui  fréquente  (es  boit.  B. 

* S1LVAXDRE,  s.  O).  Papil’oD  Je 
jour  B. 

SILYE,  s.  f Pièce  de  Poésie  com- 
poser dans  un  moment  de  fougue  et 
sans  giande  me  liiation  : Les  S he i 
de  S net  — Recueil  de  pièces  dé- 
tachées et  qui  n’ont  aucun  rapport 
entre  elles.  ^ Du  latin  «r/pa,  employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie proprem  forê>,  boit.) — Chez 
les  anciens  Roma  ns,  surtede  c liasse 
que  fdis.nt  e p>  up'e,  au  rndu-u  d'une 
forêt  artificielle  figurée  dans  le  cir- 
que Voy  Pnncirpe. 
silyicoles,  s.  m.  pl.  (Ento- 

moi  J Famille  d ‘insecte*  Coléoptères, 
qui  se  trouvent  dans  le  tronc  des  ar- 
bres, cl  qu'on  nomme  aussi  Orné- 
ph’let.  ( Du  la(in  silva  bois  , forêt  , 

• t cnlete  habiter,  demeurer.) 

SIMAGRÉES,  s f.  pl.  Petites 
grimaces;  mires  et  façons  affectées. 
On  dit  quelquefois  au  smgul.  : Tout 
fia  n‘r«  que  simagrées,  etc.  (Sui 
>ant  J lenage,  du  latin  timia,  sir  ge  ; 
«/r  mo>-e  de  singe.  Sut».  TrrVnux,  de 
KMutlncrum  simulacre,  figure,  ap- 
parence ; minea  contrefaites.  ) Il  est 
fini  ber.  A. 

mm ai**e,  s f.  Voy  Cymaiae. 

stMAKOt  RA,  s.  ni.  Ecorce  de  la 
r.tcme  d’un  arbre  de  la  Guiane  qui 
porte  le  même  nom.  Elle  est  em- 
ployée avec  sucrés  contre  le  flux 
dys.'cn'ériquA,  les  scrofules,  etc. 

SIMAROt ’\A,  s.  f.  Voy.  Vanille. 

S1MARRE,  s.  f (ci  mû  re,  r forte) 
Sorte  iic  robe  longue  et  traînante, 

• dont  les  femmes  su  servaient  autre- 
fois. A (De  Filai  simarra,  fait  dans 
la  même  signification,  de  l’espagnol 
Sumatra  , sorte  de  prlissc  à l'usage 
des  bergers,  lequel  a été  empiunlé 
des  Araire»,  qui  l'avaient  pris  eux- 
mêmes  aux  Persan».  Trévoux  Sui- 
vant Huet,  tous  ces  termes  tirent 
leur  origine  d’un  mot  hébreu,  qui 
signifie  habit,  robe  ) — * Il  se  dit 
m .inten  -ni  d’une  es|<éce  de  soutane 
que  certains  magistrats  portent  sur 
ou  sous  leur  robe  : Le  chancelier 
devais  toujours  être  en  ai  marre.  J. 
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SIXR1XG,  s.  m.  ( Musique)  Sorte 
de  petite  harpe  des  Négies,  à sept 

Cordes. 

smiiLEAU,  a m.  ( cein  bfô , s. 
d.  ) T de  Charpenl.  Cordeau  ser- 
vant à tracer  de  grands  cercles. 

SIMHLOT,  s.  m.  ( cein  b'o  ) As 
seuibi-ige  de  petites  ficelles  au  côté 
droit  d un  métier  monté  pour  faire 
une  étoffe  figuiée. 

sim  non  s.  ni  (cein  bor  ) Plante 
vivace  qui  croit  au  royaume  de  Ban- 
tam  , et  qui  ressemble  à uoe  corne 
d'élan. 

* sim  nos,  s.  m.  Voy.  Zimbit. 

SIMICOX  , s.  m.  ( Musiq.  anc.  ) 
Instrument  i 33  cordes,  suivant  Mu- 
toniu»,  et  ainsi  noraméde  Sm.ui,  son 
inventeur. 

SIMILAIRE,  sdj.  (ci-mi  lire) 
flumuçene;  de  même  nature.  (Du 
latin  similaris.  fait  de  srmi.rs  srm 
Idaidc  ) — Sombre  aimilaire  (Arith- 
métique ),  la  même  chose  que  nom- 
Me  proportionnel.  — Nombre»  p'pn*  I 
similaires . ceux  qui  font  des  rectan- 
gbs  proportionnels.  — Nombres  so- 
lide» similaire»,  r eux  qui  font  d s 
paraliélipipèles  rectangles  propor- 
tionnel». — Lumière  aimilaire  ( Op 
liq  ),  selon  SrH'tau,  celle  dont  les 
rayons  sont  également  réfrang  ble» 

Il  I appel  e aussi  lumière  simple  ou 
homo  ène. 

similitude,  a.  f.  * Resscm 
Mance , rapport  exact  entre  deux 
choses  : Il  y a entre  eea  deux  espèces 
d'animaux  une  grande  similitude  de 
conformation.  A — Il  se  dit  aussi 
d'une  figure  de  rhétorique  par  la- 
quelle nn  fait  voir  quelque  rapport 
entre  deux  choses  de  différente»  es- 
pèces : * Il  noua  fit  comprendre  cette 
reritè  par  une  belle  similitude.  À. 
— En  Mai  bernai  iqm-s,  relation  qu'ont 
entre  d es  deux  choses  semblables. 
(Du  laim  sirnditudo.) 

’ 8IMILLIFLORE.  a lj.  T. de  Bol. 
Dont  toutes  le» fleur» sont  seinf  lab  es 

SIM! I OR.  ».  m.  Compo-icon  mé- 
tallique qui  est  un  mêlante  de  cui- 
vre et  de  zinc,*  et  qui  a l'aspect  de 
l'or.  A 'Du  latin  similm  sembl  ble, 
et  du  français  or,  semblable  û l’or.) 

3IMOXIAQCE,  adj.  (amo-niake) 
Où  d y a de  la  simonie. 

6IMOXIAQLE,  s.  m.  Celui  qui 
comnwl  une  aimonie. 

81M0ME,  s f.  Convention  illicite 
par  laquelle  on  donne  ou  l'on  reçoit 
une  réron  pense  temporelle  pour 
quelque  chose  de  saint  et  despiii- 
tuel.  (Du  latin  «fmoiifa,  fait  du  nom 
de  .Simon  le  Magicien  qui,  du  temps 
des  Apôtre»,  voulut  acheter,  à prix 
d'argent,  le  don  de  conférer  le  Saint 
Esprit.) 

SIMOOX,  a.  m.  (si-moun)  Suivant 
Bruc',  nom  que  les  Aral»e»  donnent 
au  vent  étoulfant  des  déserts  d’Afri- 
que Voy  Sam’eih. 

SIMOISSES,  s.  f.  pl.  (ci-mou-ce) 
T de  Sellier.  Orn>  mrnis,  galons  de 
laine  de  la  bride  des  mulets  armés  en 
guerro. 
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SIMPLE,  adj.  (cein-ple)  Qui  n'est 
point  composé  : Dieu  est  un  être  sim- 
p'e.  On  du  eu  Grammaire  nom.  verbe 
simple,  par  opposition  à nom  ou  ver 
br  comp  u.  Saison  est  un  mot  simple, 
arrière  saison  est  un  mot  compote. 
(Du  latin  simplex,  formé  de  » ne  sans, 
et  de  pLca,  dérivé  du  gi  ce  p ûké  pli 
tissu,  ro'i-|K»siiion;  >om  pli,  etc  )— 
Seul,  unique  : Il  n’a  qn  nue  simpl, 
couverture  sur  lui  — * Qui  n est  poin 
■ ompiiqué  qu'il  est  1res  facile  d eut 
p'oyer  ou  de  compreudie  : Vue  mr 
thode,  un  procédé , un  moyen  t*é 
S'tnple.  — Fain  : C'est  toui  simple 
ce'a  est  naturel,  convenu,  cela  *; 
sansdire.  A — Simple,  signifie  au»»:, 
qui  est  sans  ornement,  * sans  fj>te, 
sans  recherche,  sans  apprêt,  s.. ns 
affectation  : Vu e mise  simple  et  dé- 
nwe;  des  goût • simples.  A ; habit 
tout  simple;  relation  timp'e  et  naïve. 
— Fn  parlant  des  personnes,  t*  qui 
e»t  sans  déguisement,  sans  malice  : 
Simple  comme  un  enfant.— "1*  Niais, 
crédule  : Je  ne  suis  pat  si  liisjtfr  que 
de  me  fier  0 lui  * Un  simple  hom- 
me, est  un  homme  seul,  unique;  un 
homme  simple  est  un  homme  qui  a 
de  la  simp'iriié.— l)-s  airs  simples, 
dt-s  airs  naturels,  sans  ornements; 
de  simplet  airs,  des  airs  non  ac- 
compagnés de  |iaroles  Gr.  des  Gr. 
— * Simples,  en  Bol.  signifie  tantôt, 
qui  est  sans  division;  tantôt,  qui  e»l 
sans  ramifications;  tantôt,  qui  est 
•cul,  etc  , < le 

Bâtiment  simple  , hètimenl  qii- 
n*a  qu'un  rang  de  chambres  — 
En  Botanique.  Calice  timp'e , relui 
qui  n’est  point  environné  d‘un  se- 
ct.nd  calice  extérieur.—  Fleur  simple, 
ce  le  dont  la  corolle  n’a  que  le  nom 
bre  de  pétales  qu  elle  doit  avoir  na- 
i u rt  II  n nrQi.  — En  t de  Luurgie, 
fête,  simple,  office  simple,  »e  dit  par 
opposition  à fête  ou  uDice  double  ou 
*e»ni  double. — Btne pce  simple,  bé- 
néfice qui  n'a  point  charge  d'âmes, 
et  que  peut  posséder  un  simple  cUre, 
un  clerc  qui  n'a  que  la  tonsure.  — 
Simple  prêtre,  piètre  qui  n'a  pont 
de  bénéfice. — Simple  religieux,  n - 
bgieux  qui  n’a  point  décharge  dan» 
son  ordre  ni  dans  »on  monastère.— 
Simple  particulier,  homme  qui  n’a 
point  de  fune  ions  publiques  ou  de 
rang  dans  la  société.  A.  — Simple 
soldat,  fantassin,  cavalier  qui  »'* 
point  de  gra  le.  — Donation,  demis 
«■nu  pure  et  simple,  qui  rsl  sans  cou 
d lion  — En  Arithm..  multiplication 
division  sia  pie,  où  il  n'entre  pas  <l  ; 
grandeurs  de  différente  espèce  — F.; 
Algèbre  équation  simple,  où  la  qu.m 
lilé  inconnue  n’a  qu'une  dimension 
- * I iteréts  simples,  en  Arilh  , le 
iniéiêts  d'une  somme  seule,  par  op 
position  à intérêts  composes, qui  son* 
les  intérêts  el  les  intérêts  des  intérêts 
réunis. 

SIMPLE,  s.  m.  Homme  simple  et 
ignuraut.  En  ce  sens  il  ne  se  dit 
guère  qu’au  pluriel  : Dieu  aime  le» 
humbles  et  les  simple».  — Le  chant 
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simple  d'an  air  en  variation*  : On  ne 
chante  gtiêre  le  double  d'un  air  qu'on 
n'ait  chanté  le  simple. — Nom  géné- 
ral des  herbes  et  des  plantes  médi- 
cinales. Il  est  surtout  ulité  au  plu- 
riel : Cueillir  des  simples.  (Du  lat. 
simpticia,  tum , employé  par  Pline 
dans  celte  signification.) — Parier  le 
double  contre  le  simple,  ou  plus 
souvent  et  mieux  tans  article,  parier 
double  contre  simple,  parier  deux 
contre  un. 

SIMPLEMENT,  adv.  ( cein-ple - 
man)  * D'une  manière  simple.  Cet 
adverbe  reçoit  différentes  significa- 
tions. Ainsi  on  dit  : Il  est  vêtu  bien 
simplement,  sans  ornement,  sans 
recherche.  — Je  vous  raconterai 
la  chose  simplement , naïvement , 
sans  déguisement.  — C'est  un  bon 
homme,  il  y va  tout  simplement , de 
bonne  foi,  sans  finesse. — Cette  pièce 
de  théâtre  est  conduite  simplement. 
l'action  n'en  est  point  compliquée, 
point  surchargée  d'incidents. — Il  ne 
s'agit  point  de  discuter,  mais  simple- 
ment de  s’entendre,  mais  seulement 
de  s'entendre.  A.  (Du  latin  simplici- 
ut.) 

SIMPLE  SSE,  t.  f.  (cein-pli-ce) 
Simplicité.  Il  est  vieux  et  ne  se  dit 
plus  que  dans  cette  phrase  familière: 
Il  ne  demande  qu' amour  et  simplesse; 
il  est  ingénu,  il  ne  demande  qu’à 
vivre  en  paix. 

SIMPLICICORNES,  s.m.pl.  (En- 
tomul.)  Genre  d'insecies  diptères,  de 
la  famille  de  Sarcostomes,  qui  n’ont 
pas  de  poil  isolé  aux  antennes.  (Du 
latin  simplex,  icis,  simple,  nu,  sans 
ornement,  et  cornu  corne  ou  an- 
tenne.) 

SIMPLICITÉ,  s.  f.  ( cein-pli-ci-té ) 
Qualité  de  ce  qui  est  simple,  de  ce 
qui  n’est  pas  composé:  La  simplicité 
des  esprits.  En  ce  sens  il  n'est  usité 
que  dans  le  Didactique. — Qualité  de 
c©  qui  est  simple,  sans  ornement, 
sans  affectation  , etc.  (Du  latin  sim- 
plicitas .)—  En  parlant  des  person- 
nes , 1*  candeur  , ingénuité.  — 
S°  Niaiserie,  trop  grande  facilité  à 
croire,  etc. — 3*  Naïveté  , bêtise.  11 
ne  prend  de  pluriel  qu’en  ce  der- 
nier sens. 

* SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action 
de  simplifier,  ou  le  résultat  de  cette 
action.  A. 

SIMPLIFIER,  V.  a.  (cem-pli-fi-é) 
Rendre  simple  , moins  composé  : 
Simplifier  une  question,  un  problè- 
me. K. — ‘Se  simplifier,  v.  pron.  De- 
venir simple, être  rendu  simple:  Les 
calculs  se  simplifient  par  l’algèbre.  B. 

* SIMPLICIUSCVLE  , udj.  T.  de 
Bot.  Racine  simplieiuscule, sans  au- 
cune ramification. 

8IMFLUDIA1RB  , adj.  (cein  plu- 
di-è-re)  Chez  les  anciens  Romains, 
funérailles  simpludiaires,  celles  qui 
étaient  accompagnées  de  j^eux  sim- 
ple*, c’est-à-dire  où  l’on  ne  faisait 
paraître  que  des  danseurs  et  des 
sauteurs  , à la  différence  des  indic- 
lives,  où  paraissaient  des  désulteurs 
«ATT IL,  T.  H. 
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(Voy.  ce  mot),  qui  voltigeaient  sur  | 
des  chevaux.  On  dit  aussi  suintant.  I 
et  au  masculin,  les  simpludiaires. 

( Du  latin  simpludiarius  , formé  de 
simplex  simple,  et  de  ludus  jeu.) 

SIMULACRE,  s.  m.  * Image,  sta- 
tue, idole.  A.  Représentation  de 
fausses  divinités. *11  ne  se  dit  guère 
qu'au  pluriel  : Adorer  des  simula- 
cres. A. — Spectre,  fantôme.  En  ce 
sens  il  se  dit  ordinairement  avec 
vain  : De  vains  simulacres. — Vaine 
représentation  de*quclque  chose,  et, 
dans  ce  sens,  il  n’est  guère  d'usage 
qu’au  singulier  : Après  Jules-César , 
il  n'y  eut  plus  qu'un  vain  simulacre 
de  république.  — Il  se  dit  également 
des  actions  par  lesquelles  on  feint 
d’exécuter  quelque  cnose,  on  l'imite, 
on  le  représente  : Un  simulacre  de 
combat,  etc.  A.  (Du  latin  simula- 
crum  , fait  de  simulare  feindre, 
imiter.) 

SIMULATION  , s.  f.  (ci-mu-la- 
ciouJT.  de  Pratique.  Déguisement, 
fiction.  (Du  latin  simulatio.) 

SIMULÉ  , ÉE  , p.  p.  de  Simuler, 
et  adj.  Déguisé,  feint  : Paix , dévo- 
tion , attaque  simulée.  — En  t.  de 
Commerce,  compte  simulé, •modèle 
de  facture  de  quelques  marchandises 
achetées  par  un  commissionnaire  , 
pour  le  compte  de  quelqu'un. 

SIMULER,  V.  a.  (ci-mu-lé)  T.  de 
Pratique.  Feindre , * faire  paraître 
comme  réelle  une  chose  qui  n'est 
point  : Simuler  une  vente  , une  do- 
nation. — Il  s'emploie  quelquefois 
dans  le  langage  ordinaire  : Simuler 
un  combat,  une  attaque.  A.  (Du  lat. 
simulare.) 

SIMULTANÉ,  ÉE,  adj.  Se  dit  de 
deux  ou  de  plusieurs  actions  qui  se 
font  dans  un  même  instant  : Mou- 
vement , effort  simultané.  (Du  latin 
si  mut  ensemble,  dont  on  a fait,  dans 
le  langage  de  l'école,  simultaneus.) 
'Plusieurs  écrivent  encore  simulta- 
née au  masculin.  A. 

SIMULTANÉITÉ,  s.  f.  T.  didac- 
tique. Existence  de  plusieurs  choses 
dans  le  même  instant. 

SIMULTANÉMENT  , adv.  ( ci- 
mul-ta-né-man)  En  même  temps,  au 
même  instant. 

SIN,  s.  m.  Arbre  du  Japon,  dont 
le  bois , blanc  et  à l’épreuve  des 
vers,  est  employé  pour  faire  des 
meubles. 

SINA,  s.  f.  Soie  qu’on  tire  de  la 
Chine,  et  qu’on  emploie  dans  la  fa- 
brique des  gazes.  (Du  latin  Sina  la 
Chine.) 

*8INAP1,  a.  m.  Plante  qui  donne 
la  mou  ta  nie.  B.  Voy.  Sénevé. 

•8INAPI8 É,  ÉE,  adj.  T.  de  Méd. 
U se  dit  des  médicaments,  des  re- 
mèdes où  l’on  met  de  la  farine  de 
graine  de  moutarde  pour  les  rendre 
plus  actifs  : Dn  bain  de  pieds  sina- 
pisé.  K. 

*8INAPISSR,  V.  a.  Guérir  une 
meurtrissure  avec  le  sinapisme  : 
saupoudrer  de  moutarde  un  cata- 
plasme. A. 
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SINAPISME,  s.  ra.  ( Médecine.) 
Médicament  topique,  dont  la  graine 
de  moutarde  fait  la  b:.se.  (Du  grec 
sinapi  sénevé  ou  moutarde.) 

SINAPOU  , ».  m.  Voy.  Sénapou. 

SINCÈRE,  adj.  cein  -c*re)  Franc; 
sans  artifice,  sans  déguisement.*  11 
se  dit  des  personnes  et  des  choses. 
A.  (Du  latin  sincerus,  formé  de  sine 
cerâ  sans  cire,  qu’on  a dit  d’abord 
du  miel  pur,  cl  ensuite,  par  exten- 
sion , de  tout  ce  qui  est  franc,  sans 
art,  etc.) 

SINCÈREMENT,  adv.  ( cein-ci - 
re-man  ) Avec  sincérité  et  franchise. 

SINCÉRITÉ  , s.  f.  ( cein  cé-ri-tt ) 
Franchise,  candeur,*  qualité  de  ce 
qui  est  sincère.  A.  Vojr.  Franchise. 
(Du  latin  sinceritas.)  - 

81NCIPITAL,  ALE,  adj.  (Anat.) 
Qui  a rapport  au  sinciput:  L'artère 
sineipitale. 

SINCIPUT,*.  m.  T.  d 'Anatomie. 
La  partie  supérieure  de  la  tète, 
qu’on  appelle  aussi  le  sommet.  ( Du 
latin  sinciput,  formé  par  contraction 
de  semi  caput,  moitié  de  la  tète.) 

SINDON  , s.  m.  ( cein- don ) En  t. 
de  Chimie,  plumasseau  de  charpie 
pour  le  trépan. — Le  linceul  dans  le- 
quel Jésus-Christ  fut  enseveli.  (Du 
latin  sindon,  onis,  fait  dans  la  même 
signification,  du  grec  sindôn.) 

■sinécure,  s.  f.  Mot  emprunté 
de  l'anglais , qui  l'a  pris  du  latin 
sine  cura.  Place  ou  titre  qui  produit 
des  émoluments,  et  qui  n’oblige  à 
aucune  fonction,  i aucun  travail.  A. 

SINGE,  s.  m.  ( cein-ge ) 'Animal 
quadrumane  , fort  souple  et  fort 
agile,  qui,  dans  sa  conformation,  a 
plusieurs  rapports  avec  l'homme  : 
Singe  â longue  queue.  Singe  ù queue 
prenante.  Gros  singe.  Petit  Singe. 
A.  (Du  latin  simia,  et  par  corruption 
simja,  en  changeant  i en  Ménage.) 
Fig.,  personne  qui  contrefait,  qui 
imite  les  actions  de  quelqu'un. — In- 
strument pour  copier  mécanique- 
ment des  estampes  , * sans  savoir 
dessiner.  C'est  ce  qu'on  appelle  au- 
trement pantographe.  A.  Voy.  ce 
mot. — En  Archit.,  machine  compo- 
sée d’un  treuil  qui  tourne  sur  deux 
chevalets  faits  en  croix  de  Saint- 
André,  propre  à élever  des  fardeaux, 
à tirer  les  terres  de  la  fouille  d'un 
puits,  etc. — *Par  exagération:  Il 
ressemble  à un  singe , il  est  laid, 
comme  un  singe,  ae  dit  d’un  hommo 
extrêmement  laid.  — Il  est  malin 
comme  un  singe,  se  dit  d'un  homme 
fort  malin.  — Il  est  adroit  comme  un 
*mj«,seditd’un  homme  fort  adroit, 
fort  agile  et  fort  souple  de  corps. 
A.  — Prov.:  Payer  en  monnaie  de 
singe,  payer  en  gambade,  en  bouf- 
fonnerie, 'parce  que , d'après  un# 
ordonnance  de. saint  Louis,  le  mar- 
chànd  de  singes  entrant  à Paris  était 
quitte  de  péage  en  faisant  danser 
un  singe  devant  le  péager. 

SINGER,  v.  a.  (cein  jé)  Contre- 
faire à la  manière  des  singes.  C'est 
un  mot  nouveau,  bon  seulemeot 
41 
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pour  le  style  satirique."  Il  eu  fami- 
lier. A. 

81*  CE  RIE  , ».  f.  ( ccin-je-ri-e) 
Grimaces,  geste»,  tour»  de  singe.  — 
Fig-  actions,  postures  plaisantes  et 
badiues. — * Imitation  gauche  et  ri- 
dicule : Toute  cette  gravité  appa- 
rente n'est  qu'une  singerie.  A. 

S1NGLIOTS  , a.  ni.  pl.  Foyers  de 
fovale  du  Jardinier  , autour  des- 
quels glisse  le  cordeau  qui  sert  i le 
Jracer. 

i 'SINGULARISER,  t.  a.  Rendre 
Singulier,  extraordinaire  : iyea  une 
conduite  qui  vous  distingue , et  non 
qui  vous  singularise.  K. — Se  singu^ 
/orner,  y.  pron.  Se  distinguer,  se 
faire  remarquer  par  quelque  singu- 
larité, * par  des  opinions,  des  ac- 
tions , des  manières  singulières.  Il 
ne  se  dit  qu’en  mauvaise  part  : Il 
faut  éviter  de  se  singulariser.  A. 

SINGULARITÉ  , S.  f.  ( cein-gu- 
la-ri-té)  Ce  qui  rend  une  chose  sia- 
gulière  . La  singularité  de  cet  évé- 
nement. — Manière  extraordinaire 
dépenser,  de  parler,  d'agir,  etc.  En 
ce  sms,  il  s’emploie  quelquefois  au 
pluriel  : Ses  singularités  le  rendent 
ridicule. 

SINGULIER  , 1ERE,  adj.  ( cein- 
gv-lié,  iére)  Unique , particulier  , 
*qui  ne  ressemble  point  aux  autres.: 
Cet  exemple  est  singulier  ; façon 
singulière.  (Du  latin  singularis.)  — 
Rare , excellent.  — Bizarre , capri- 
cieux , affectant  de  se  distinguer  : 
* Il  est  singulier  dans  ses  opinions, 
dans  sa  maniéré  de  s'habiller,  d'agir, 
etc. — Il  signilieaussi extraordinaire, 
et  se  dit  pour  marquer , en  bonne 
ou  en  mauvaise  part , son  étonne- 
ment de  quelque  chose  ; Voilà  un 
fait  bien  singulier , une  aventure 
singulière.  A.  — Combat  singulier, 
duel,  combat  d'homme  i homme. — 
En  Grammaire  nombre  singulier  ou 
substantif,  le  singulier,  nombre  qui 
ne  marque  qu'une  seule  personne , 
une  seule  chose. 

SINGULIÈREMENT,  âdv.  (ceie- 
gu-lit-re-man ) Spécialement,  princi- 
palement.—D'une  manière  affectée, 
bizarre,  singulière. 

sinistre,  adj.  Malheureux,  fu- 
neste, qui  cause  des  malheurs  : Ac- 
cident sinistre.  —Qui  en  présage  : 
Sinistre  augure.  — Méchant,  perni- 
cieux : Desseins  sinistres.  (Du  latin 
sinister t employé  dans  les  mêmes 
acceptions,  et  qui  signifie  propre- 
ment gauche;  qui  est  à la  gauche,  du 
côté  gauche.) — * En  t.  de  Cbiroman- 
cie,  ligne  sinistre,  ligne  qui  présage 
des  malheurs.  A.  — Fam.;  Avoir  la 
physionomie  sinistre , avoir  dans  la 
physionomie  quelque  chose  de  som- 
bre et  de  méchant.  On  dit  aussi, 
avoir  le  regard  sinistre. — 'Sinistre, 
s'emploie  comme  substantif  mascu- 
lin, en  matières  «l'Assurance»,  et  ee 
dit  des  pertes  et  dommages  qui  arri- 
vent aux  objela  assurés,  surtout  des 
incendies  : Evaluer  le  sinistre. Payer 
le  sinistre.  A- 
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SINISTREMENT,  adv.  ( ci-nis-tre- 
man ) D'une  manière  sinistre,  défavo- 
rable. etc.  11  est  peu  usité. 

sin-koo,  s.  m.  Arbre  odorifé- 
rant du  Japon,  que  Kctmpfer  prend 
pour  le  boit  d’aigle.  La  parue  1a 
plus  résineuse  et  la  plus  aromatique 
du  sin-koo,  se  nomme  Calambac. 

SINON,  sorte  de  conj.  Autrement, 
sans  quoi,  faute  de  quoi.  — Sinon 
que,  si  ce  n’est  que. 

SINOPE,  s.  m.  Nom  donné  par 
Bergmann  et  Delisle  à une  sorte  de 
craie  verte  ou  rouge  qu'on  tirait  an- 
ciennement des  environs  de  U ville 
de  Sinope  dans  le  Pont,  et  que  d’au- 
tres Minéralogistes  ont  appelée  Si- 
nople.  On  la  nomme  aujourd’hui 
Quartz  hyalin-hématolde  massif. 

8INOPLB,  s.  m.  Sorte  de  craie. 
Voy.  Sinope.  — En  t.  de  Blason,  le 
vert.  Dana  la  Gravure,  ti  se  marque 
par  des  traits  qui  vont  de  l’angle 
droit  du  chef  de  J’écu  i l’angle  gau- 
che de  la  base. 

8INOFLB,  s.  f.  Sorte  d’anémone 
toute  carnée. 

8 IN  T OS  OU  SlNTOlSME,  a.  m. 
La  plus  ancienne  des  religions  ido- 
litres  établies  au  Japon.  C’est  un 
culte  rendu  à des  héros  déifiés  qu’on 
appelle  Cami  ou  Kami,  c'est-à-dire 
Esprits  immortels. 

SINUÉ,  ÉE.adj.  (ci-mt-é,  é-e)  Se 
dit,  en  Bolan.  des  feuilles  dont  les 
bords  sont  marqués  par  des  échan- 
crures arrondies  et  très  ou  ver  tes. (Du 
latin  sirtuatus,  part.  p.  de  sinuare, 
courber  en  arc,  etc.) 

SINUEUX.,  EUSE,  adj.  (ci-nu-eû, 
eü  ze)  Qui  fait  plusieurs  plis  et  re- 
plis; qui,  dans  ses  mouvements,  res- 
semble à une  S,  comme  le  serpent 
qui  rampe,  la  rivière  qui  serpente, 
la  robe  qui  llotte.  (Du  latin  sinuosus, 
fait  de  sinus  pli,  repli.)  * 11  n'est 
guère  usité  que  dans  la  poésie.  A. — 
En  t.  de  Chirur.,  Ulcère*  sinueux, 
ulcères  étroits,  profonds  et  tor- 
tueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  «J'use 
chose  sinueuse,  * état  de  ce  qui  est 
sinueux  : Les  sinuosités  «fane  ri- 
vière, les  tours  et  détours  que  fait 
une  rivière.  A. — On  dit  «n  Chirur- 
gie, les  sinuosités  d'une  plaie , les 
tours  et  détours  qu'elle  fait. 

61XUS,s.m.T.de  Mathématiques. 
Ligne  droite  menée  perpendiculai- 
rement d'une  des  extrémités  de  l’arc 
au  rayon  qui  passe  par  l’autre  extré- 
mité.— En  t.  de  Chirurgie,  cavité, 
espece  de  poche,  de  petit  sac  qui  se , 
fui  taux  eûtes  ou  auküod  d'une  plaie, 
d'un  ulcère — * En  t.  d’Anat.,  il  ae 
dit  de  diverses  parties  qui  forment 
uoe  cavité,  ou  qui  se  courbent  et  se 
recourbent  en  divers  sens  : Sinus 
frontaux  ou  sourciliers.  Sinus  maxil-  < 
laires.  Sinus  de  la  veine-porte.  À.— 
En  Botan.  partie  rentrante  desbords 
d’une  feuille.  La  partie  saillante  se 
nomme  lobe. — Chez  les  anciens  Ro- 
mains, plia  de  la  toge.  (Du  latin  si- 
nus.}-— Smus  verse  (Géom.),  partie 
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du  rayon  ou  du  diamètre  miiurui» 
entre  l'origine  d'un  arc  et  son  Sinus. 
— Sinus  total  le  sinus  d'un  are  e« 
d’un  angle  de  qnalre-vingt-dix  de- 
grés; c’est  le  rayon  du  cercle. 

SION,  s.  m.  Voy.  Scion. 

SIONA,  s.f.(Mythoi.)La  septième 
des  douse  Déesses  des  anciens  peu- 
ples du  Nord.  Elle  s’appliquai*  à 
tourner  le  cœur  et  les  pensées  vere 
l'amour. 

si  PAH  Y,  ».  m.  Cavalier  tare.  Ce 
mot,  que  nous  prononçons  spahi, 
vient  du  persan  où  U signifie  soldat. 
C’eut  de  ce  même  mol  qu’on  a ap- 
pelé les  soldats  indiens  Cipayes. 
1 l'Acad.  écrit  spahi. 

8IPANAOU,  S.  m.  Arbre  de  le 
Guigne,  qu'on  emploie  à construire 
des  canots. 

* SIPÈOE.s.m.  Serpent  fauve.  B. 

SIF1I1LI8,  * OU  8YPHILI8.  A., 

s.  f.  (ctfidi-ce)  T-  de  Médee.  Maladie 
vénérienne.  ( Mol  lai.  dérivé,  sui- 
vant Castelli , «lu  grec  siphlos  con- 
traction de  si  pâlot  sale,  difforme, 
honteux;  maladie  honteuse.) 

* 8IPHIL1TIQUE  OU  STEMUI- 
TIQUE,  adj.  Qui  appartiealà  leai- 
pbilie.  A, 

siphon,  a.  m.  (cùfon)  Tuyau  re- 
courbé propre  à faire  passer  uee  li- 
queur d'umvase  dansue  autre.  (Du 
lai.  sipko,  fait  du  gr.  siphon  tuyau.) 
—En  t.  de  Manne,  tourbillon  eu 
nuage  creux,  qui  descend  sur  le  mer 
en  forme  de  colonne.  On  le  nomme 
aussi  Tiphon  et  Trombe.—  * Siphass 
à double  courons  d'air,  instrument 
pour  faire  le  vide  dans  la  vessie  es  y 
injecter  les  liquides  médicamen- 
teux. B. 

'siphon ante»,  s.  in.pl.  Plantes 
de  U tétrandrie.  B. 

SIPBOKOüRANCHU,  ».  m.  pi. 
Famille  de  Mollusques  gastéropodes, 
dont  les  coquilles  ou  têts  offrent  du 
cûtê  de  la  bourbe  uneéehancrenaeo 
uo  canal  destiné  à recevoir  les  tubes 
respiratoire».  Tels  sont  les  pour- 
pres, les  buccins,  etc.  Da  grec  si- 
phon tuyau,  et  bragehia  branchies  , 
ouïes  de  poisson,  organe  respira- 
toire ) 

8IPH0N08T0MES,  S ID-  pl.  (ioh- 
thjol.)  Famille  de  poissons  osseux  , 
abdominaux,  dont  la  booebe «m pla- 
cée i l'extrémité  d'un  long  museau. 
(Du  grec  siphdn  tuyau,  et  nome 
bouche.) 

*81  PO  N CLE,  s.  m.  Ver  radiaire, 
fistulide  B. 

’SIFPAGE,  8.  m.  Cuirs  de  sip- 
page , cuirs  tannés  à la  de  noise,  en 
deux  mois,  en  les  cousant  autour,  et 
les  remplissant  d'écorces.  B. 

81RAMA N GHIT O , ».  m.  Arbre 
aromatique  de  Madsgascar,  dont  les 
feuilles  ont  l'odeur  du  bois  de  santal. 

81  RE,  a.  m.  Autrefois,  Seigneur. 
Le  Sire  de  Coud,  de  Créqui,  etc. 
On  «lisait  même  le  Sire  Biou. — Titre 
qu’on  donne  ordinairement  aux  Roi» 
en  leur  parlant  ou  en  leur  écrivant. 
(Suiv.  Ménage , do  seuiore,  ablatif 
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de  senior  plus  Tient,  plus  ancien  , 
<foà  noua  avons  fait  seigneur;  soi* 
vant  M.  Morin,  da  grec  kurios,  en 
grec  moderne  kuros  seigneur.) — 
Fam.,  homme  , personnage  : C’est 
«H  terrible  sire  ; oui,  beau  sire!  — 
Fara.:  C'est  en  pauvre  sire , c’est  an 
homme  sans  considération,  sans  ca- 
[pacité. 

i sirène,  s.- f.  Monstre  fabuleux, 
moitié  femme,  moitié  poisson,  qui 
per  la  douceur  do  son  chant  alti-  j 
rait  les  voyageurs  dans  les  écueils 
de  b mer  de  Sicile.  (Du  grec  séi- 
rén,  fait  dansla  même  signification, 
de  seira  chaîne,  à cause  de  la  force 
de  ses  charmes.)  Dans  plusieurs  mo- 
numents anciens , les  Sirènes  sont 
représentées  avec  des  ailes  d'oi- 
•eaux. — Fig.,  femmequi  chante  bien 
ou  qui  séduit  par  ses  charmes  et  ses 
manières  insinuantes. 

SIBERIE,  ».  f.  Ancien  titre  de 
certaines  teirea  : La  sirerie  de 
Pons. 

*SIREX,  a.  m.  Espèce  de  mou- 
che. B. 

SIM,  a.  m.  Nom  que  les  Java- 
nais donnent  à ce  que,  dans  les  au- 
tres parues  de  l’Inde,  on  appelle 
Bétel.  Vo y.  ce  mot. 

SIR1A8E  OU  8IRIA8IS,  S.  f.  [d- 
W-u-se)  T.  de  Méd.  Inflammation  du 
cerveau  et  de  ses  membranes,  occa- 
sionnée par  une  violente  ardeur  du 
•deil.  (Du  lat.  siriasis,  prisdu  grec 
Séirlasti,  lequel  vient  de  séiriaû  je 
brille,  je  reluis.) 

81RINGA  os  SYftINGA  , 1.  m. 
Sorte  de  bel  arbrisseau  que  l’on  cul- 
tive dans  les  jardins.  Voy.  Seringa. 

* SIRINGfNE,  ».  f.  Sorte  de  ré- 
tention d’urine.  T.  de  Méd.  B. 

8IRIUS,  s.  m.  Etoile  de  la  cons- 
tellation du  grand  Chien,  que  nous 
nommons  vulgairement  Canicule, 
d’après  le  latin  canicula  : * Sirius 
est  la  plus  brillante  étoile  du  Ciel. 
A.  (Du  grec  téirios,  fait  de  sèiroO 
je  desséche.  Quelques-uns  dérivent 
le  nom  de  sirius  d’Osiris,  divinité 
égyptienne,  ou  de  Siris  nom  du  Nil, 
dont  le  débordement  paraissait  cor- 
respondre au  lever  de  cette  étoile.) 

SIR  K ou  SOI  RK  , s.  m.  T.  de 
Relation.  Espèce  d’endos  formé 
d’on  treillis  de  bambou  , chez  les 
Nègres  voisin»  de  la  Gambie.  Il  corn- 

Cnd  les  cabanes  où  habitent  les 
mes  <Fun  même  particulier. 
8IR0C  ou  8IRÔCO  , s.  m.  Nom 
qu’on  donne  sur  la  Méditerranée  au 
vent  qui  se  nomme  Sud-est  dans 
l'Océan  : * Lé  tlroco  est  un  veut 
brûlant.  A.  (De  l’italien  sirocco.) 

SIROP,  s.  m.  (d-rq)  Liqueur  com- 
posée du  suc  des  fruits,  des  herbes 
ou  des  Ueurs,  avec  du  sucre,  et  qu’on 
fait  cuire  jusqu’A  certaine  consis- 
tance. ( De  l'arabe  isarouph  lait 
chaud,  ou  plutôt  de  scharab , scha- 
rabet,  boisson  préparée  , dont  nous 
avons  fait  également  sorbet.  On  a 
dit  dans  1a  basse  latinité  , sirupus  et 
sjrupus ). 
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8IROTER,  v.  n.  (ci-ro-té)  Boire  A 
petits  coups  et  long  temps.  — * On 
remploie  quelquefois  activement  : 
Il  sirote  son  vin  A.  Il  est  populaire. 

* 8IRSACA9  , s.  m.  Etoffe  de 
coton  fabriquée  aux  Indes  : Une 
robe  de  strtacas.  A. 

8IRTE8,  s.  f.  pi.  T.  de  Marine. 
Ecueils  de  ta  mer  Méditerranée  sur 
la  côte  d’Afrique  , appelés  aujour- 
d’hui Sèches  de  Barbarie.  (Du  latin 
syries,  fait  du  grec  surtês,  dérivé  de 
sitrriN  , attirer , entraîner  ; parce 
que  les  vaisseaux  y sont  entraînés 
par  les  vagues  et  les  vents,  ou  parce 
que  les  flots  agités  y entraînent  des 
sables  , etc.)  — * Sables  mouvants, 
tantôt  amoncelés  , tantôt  dispersés, 
et  souvent  très  dangereux  pour  les 
navires.  Ce  mot  n’est  guère  usité 
parmi  les  marins.  A. 

8IRI  PKT  X . Et’SE,  adj.  * T.  de 
Pharmacie.  Qui  est  de  la  nature  ou 
de  la  consistance  du  sirop.  A. 

8IRYEMTE  ou  S1RVANTE,  S.  f. 
(cir-roit-fe)  Poésie  ancienne  en  lan- 
gue française  ou  provençale,  ordi- 
nairement consacrée  à la  Satire  et 
quelquefois  à l'Amour  , et  i la 
Louange.  (Suivant  Borel,  du  vieux 
mot  français  ou  plutôt  provençal 
servel  cerveau;  ouvrage  éclos  du  cer- 
veau. On  a dit  d'abord  servantois 
ou  sorvantois.  M.  die  Roquefort 
(Glossaire  de  la  langue  romane) 
ajoute  que  Borel  s’est  trompé  en 
avançant  que  cea  poésies  étaient  des 
satires.) 

818,  ISS , part.  p.  du  verbe  inu- 
sité Seoir,  et  adj.  (ci,  ct-ze)  T.  de 
Pratique.  Situé  : Une  maison  tisf 
rue  Saint-Jacques. 

8180 IV  , SISON  AROMATIQUE  , 
».  m.  ( ci-zon ) Plante  indigène,  om- 
bcllifère,  dont  les  semences  sont 
aromatiques,  * et  sont  employées  eo 
médecine.  A.  Voy.  Berle. 

' si.HëlTR  , s.  m.  Minerai  de  1er, 
limoneux,  hydraté.  B. 

si*»* MB  (sas  ni),  s.  R)-  Pas  de 
danse  ainsi  nommé  d'un  Comte  de 
Sissonne  qui  en  a été  l'inventeur. 

8I8TRM,  v.  à.  (eis-ré)  T.  de  Pa 
lais  : Sister  en  Justice,  en  Jugement, 
assigner  quelqu'un  pour  comparaî- 
tre en  justice.  ( Du  latin  slsterc  ar- 
rêter, retenir) # inusité. 

StÉTBB , 8.  m.  (Musiq.  des  Ane.) 
Instrument  égyptien , fait  d'une  la- 
me de  métal  sonore , courbée  en 
forme  de  raquette.  Sa  circonférence, 
percée  de  divers  trous  opposés,  re- 
cevait des  verges  mobiles  de  même 
métal  que  Te  corps  de  l'instrument 
et  qui  en  traversait  le  plus  petit 
diamètre.  On  agitait  cet  instrument 
avec  cadence  pour  le  faire  réson- 
ner. Le  sistre  était  employé  dans  les 
mystères  d'/sis,  comme  la  cymbale 
dans  ceux  de  Cybèle.  Les  Hébreux 
s'en  servaient  aussi  dans  leurs  ré- 
jouissances. Du  latin  listrum  ; pris 
du  grec  scistrCn,  dérivé  de  séiô  je 
remue,  j’agite.)  — Aujourd'hui  in- 
strument A cordes  • «lui  est  une  «8- 
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pèce  de  luth,  à quatre  rang*  de  cor- 
des de  laiton,  qu’on  louche  avec  au 
bout  de  plume.  Les  Italiens  le  nom- 
ment citara. 

9ISYMRRE,  S.  p.  (cj-Stfft-èv*) 

Voy.  Thalictron. 

SITE  , s.  m.  T.  de  Peinture.  Si- 
tuation, * partie  de  paysage  consi- 
dérée relativement  A l’aspect  quelle 
présente  : Un  site  agréable , riant , 
sauvage,  agreste.  A.  (Du  latin  situe.) 

8ITELLE,  s.  f.  (Ornilhol.)  Genre 
d’oiseaux  passereaux  , de  la  famille 
des  Ténuirostres,  d’un  bleu  cendré, 
A pennes  supérieures  des  ailes  bru- 
nes, avec  un  trait  noir  sur  la  joue. 
Leur  bec  est  droit.  On  les  nomme 
aussi  Torrhepots. 

* 81TIME,  s.  f.  Espèce  de  sitelle. 

* siticien’8,  s.  m.  pl.  T.  d’An- 
tiq.  Joueurs  de  flûte  des  funérailles. 
B. 

sitiologib,  s.  f.  (citi-o-lo-ji-e) 
Partie  de  la  Médecine  qui  traite  des 
aliments.  (Du  grec  «Rio a aliments, 
et  logos  discours.) 

siTor.OME  , s m.  (Antiq.)  Ma- 
gistrat qui  avait  l’inspection  sur  les 
blés,  et  qui  était  à Athènes  A peu 

R rés  ce  que  i’ Édile  cereal  était  A 
orne  (Du  grec  silos  blé,  et  koméô 
je  prends  soin.) 

8ITOFHYLAX,  8.1».  (Antiquité) 
Magistrat  athénien  qui  veillait  A ce 
que  chaque  citoyen  n'acheiAl  pas 
au  delà  des  cinquante  mesures  Je 
blé  prescrites  par  la  loi.  (Du  grec 
silos  blé,  et  phulax  gardien,  fait  de 
phvlas*6  je  garde.) 

SITÔT,  adv.  Voy.  Tôt.  . 
SITUATION  , S.  f.  (ci-lU’O-chn) 
Assiette,  position  d'une  ville,  d’une 
maison,  etc.  Une  maison,  dit  Bou- 
baud , est  dans  telle  situation , eu 
égard  à ce  qui  lvenviropne  ; elle  est 
dans  telle  position,  eu  égard  A son 
ex  position  ; elle  a une  telle  disposi- 
tion, eu  égard  à la  distribution  des 
parijes  qui  la  composent.  (Du  latin 
situs.)  — Position,  posture,  en  par- 
lant des  animaux  ou  des  hommes. — 
Fia.  Disposition,  état  de  lame  ou  des 
affaires  : avec  cette  différence  quo 
situation  dit  quelque  chose  d'acci- 
dentel et  de  passager,  au  lieu  quV- 
tat  suppose  quelque  chose  d’habi- 
tuel et  de  permanent.  En  parlant  de 
la  santé,  ou  ne  dit  point  situation , 
mais  état. — En  Poésie,  moment  do 
l'action  épique  ou  dramatique  , où 
de  la  seule  position  des  personsages 
résulte  pour  le  spectateur  un  saisis-, 
sèment  de  crainte,  de  pitié,  de  joie; 
etc. -'En  t.  de  Financée  et  d‘ Admi- 
nistration, état  où  se  trouve  une 
caisse,  un  approvisionnement,  etc.: 
Etal  , tableau  de  situation  en  de- 
niers , en  denrées.  A.— En  Algèbre 
et  en  Géométrie,  position  respective 
des  lignes,  surfaces,  etc.  Leibnit»  a 
parlé  d'une  analyse  de  situation , 
qui  manque  A l’analyse  ordinaire. 

SIT  te  , ÉE  , p.  p.  de  Situtr , et 
adj.  Placé,  etc. 

SITUER,  v.  a.  (d-tu-é)  Placer, 
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poser  en  certain  endroit,  soit  par 
rapport  aux  environs,  soit  par  rap- 
port aux  aspects  du  ciel,  aux  diffé- 
rentes expositions:  * On  a mat  situé 
ce  château  , il  fallait  le  situer  sur 
le  bord  de  la  rivière.  Il  s’emploie 
plus  ordinairement  auparticipe  pas- 
sé. A.  Voy.  Situation. 

’ 8ITULE.  s.  m.  Serpent.  B. 

* kivadif.be  , s.  f.  Mesure  de 
grains  en  Provence.  B. 

* 8 IV AN,  s.  m.  Mois  juif  (mai  et 
juin).  B. 

six,  (Devant  une  consonne  ci  : ci 
bataillons  ; devant  une  voyelle  cix  : 
ci-xoiseaux,  ci-shammes  ; à la  fin  de 
la  phrase  cice  : Ils  sont  ciee)  adj. 
numéral.  Deux  fois  trois.  (Du  latin 
sex , fait  dans  la  même  signification, 
du  grec  hex.) — Il  se  dit  quelquefois 
pour  sixième  .•  Charles  six  ; le  six 
du  mois. 

SIX,  s.  m.  (cice)  Un  six  de  chif- 
fre ; an  six  de  carreau , de  trèfle, 
au  jeu  de  cartes.— * Double-six,  au 
jeu  de  domino,  le  dé  qui  porte  deux 
fois  le  point  six:  Poser  le  double-six. 
A. 

SIXAIN,  s.  m.  (si-sein)  Stance  de 
si*  vers. — -Six  jeux  de  cartes  en  un 
paquet.  — En  t.  de  Mercier , six 
demi-pièces  de  rouleaux  ou  rubans 
de  laine  en  paquet. — Paquet  d'épin- 
gles, composé  de  six  milliers. 

* 8IX-BLANC8,  s.  m.  pl.  (ci  blan) 
Nom  d’une  petite  monnaie  qui  n'est 
plus  en  usage,  et  qui  valait  deux 
sous  six  deniers.  N. 

Six  doigts,  s.  m.  (Pèche)  Nom 
qu'on  donne  en  quelques  endroits 
aux  folles,  et  dans  d'autres  aux  ci- 
baudières. 

* 8IXENAIRE,  adj.  Feuilles  sixe- 
naires,  disposées  six  k six,  en  verli- 
cilles.  B. 

’SIX-HIJIT  (MESURE  X),  i.  f. 
Composée  de  six  croches,  en  for- 
mant deux  temps  de  trois  croches 
chacun.  T.  de  Mus. 

SIXIÈME,  adj.  (ci-xfé-wie)  Nom- 
bre d'ordre  correspondant  à six  : Le 
sixième  jour,  etc.  — * La  sixième 
partie  d'un  tout, chaque  partie  d'un 
tout  qui  est  ou  que  Ion  conçoit  di- 
visé en  six  parties.  A. 

SIXIÈME,  s.  m.  ’ Le  sixième  jour 
d’une  période  : Le  sixième  de  la 
lune.  Le  sixième  de  Janvier.  On  dit 
plus  ordinairement  : Le  six  de  Jan- 
vier, le  six  Janvier.  A. — Il  signifie 
au. mi  la  sixième  partie  d’un  tout.  — 
Ecolier  de  la  classe  appelée  sixième. 

SIXIÈME,  s.  f.  Au  Piquet,  suite 
de  six  cartes  d’une  même  couleur. 
'On  dit  plus  ordinairement  seiziè- 
me. A. — Dans  les  CoMéges,  la  sixiè- 
me classe  * par  laquelle  on  com- 
mence ordinairement  le  cours  de  ses 
études  ; et  la  salle  où  se  tient  celle 
classe.  A. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  (ci-siè-me 
man)  En  sixième  lieu. 

8IX-QUATRE  (MESURE  A),  S.  f. 
T.  de  Musiq.  Mesure  composée  de 
sixnoires.  Elle  est  peu  usitfoaujour- 
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d’hui.  On  la  divisait  en  deux  temps, 
de  trois  noires  chacun. 

8IX-BEI7.E  ( MESURE  X ),  com- 
posé de  six  doubles-croches,  for- 
mant deux  temps. 

SIXTE,  a.  f.  T.  de  Musiq.  Inter- 
valle de  six  sons  de  la  gamme. 

* SIZAIN,  s.  m.  Chardonneret  qui 
a six  taches  blanches  à la  queue.  B . 

*8IZERA1N,  s.  m.  Oiseau,  petite 
linotte  des  vignes,  probablement  le 
cabaret.  B. 

’sizette,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de 
cartes,  ainsi  nommé  parce  qu'il  se 
joue  à six  personnes,  et  que  chaque 
joueur  y reçoit  aix  cartes  : Jouer  û 
la  sisette.  A. 

SKADA,  s.  f.  (Mythol.)  Femme 
de  Niord,  Dieu  des  mers  chex  les 
Scandinaves. 

8KIITES,  s.  m.  pl.  Nom  injurieux 
que  les  Turcs  donnent  aux  Persans, 
etc.,  et  qui  signifie  hérétiques,  per- 
vers et  reprouves.  Voy.  Schiais. 

* 9KORODITE , s.  I.  Arsémate  de 
fer,  sans  présence  de  cuivre. 

8KULDA,  s.  f.  ( Mythol.  ) Celle 
des  trois  Parques  des  Scandinaves  , 
qui  présidait  à l'avenir  : les  deux 
autres  étaient  Urda  pour  le  passé, 
et  Verandi  pour  le  présent. 

SLABRES,  s.  f.  pl.  (Marine)  Pe- 
tits bateaux  pour  la  pèche  du  ha- 
reng. 

SLANTZA,  8.  m.  Arbrisseau  co- 
nifère du  pays  des  Kamuchadales, 
qui  en  mangent  le  fruit. 

*8Lir.KEN8IDE8,  s.  f.  Variété 
spécula  ire  de  galène. 

SLOOP,  s.  m.  (Mot  anglais  qui  se 
prononce  sloup.)  T.  de  Mar.  Sorte 
de  bâtiment , appelé  aussi  Bateau 
bermudien  ou  Bateau  d'Amérique,  ; 
fort  usité  dans  les  colooics  d’Amé- 
rique, et  surtout  parmi  les  Anglais. 
— * Il  se  dit  principalement,  en 
France,  d'un  petit  bâtiment  i an 
seul  mât. — Sloop  de  guerre,  grande 
corvette  anglaise.  A. 

SXALT,  s.  m.  (Chimie)  Verre  de 
cobalt.  (De l'italien  smalto  émail.) 

8MARAGDIN,  adj.(fma-ragr-dein) 
Qui  est  de  couleur  verte  ou  d’éme- 
raude. ( Du  grec  smaragdos  éme- 
raude.) 

8MARAGDITE,  a.  f.  Substance 
ainsi  nommée  par  Saussure,  parce 
ue  sa  couleur  est  le  plus  souvent 
'un  beau  vert  d’émeraude.  Quel- 
ques-uns croient  que  c'est  la  prime 
d’émeraude,  et  d’autres  la  diallage. 
(Du  grec  smaragdos  émeraude.) 

SMARAGDOPRASE,  s.  f.  Sorte 
d'émeraude  d'un  vert  de  poireau. 
(Da  grec  Smaragdos  émeraude,  et 
prason  poireau.) 

'8MARISE8,  s.  m.  pl.  Espèce  de 
tiques.  B. 

8MECTITE,  S.  f.  OU  S MEC  TIN , 
s.m.  Terre  grasse  plus  ou  moins 
compacte,  ou  espèce  de  pierre  sa-  [ 
vanneuse  dont  les  dégraisseurs  de 
laine  font  usage  tous  le  nom  de  so- 
letard,  et  plus  communément  de 
terre  â foulon.  (Du  grec  imè*lis,dé- 
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rivé  avec  la  même  signification,  de 
smichù  je  nettoie.) 

’SMEGME.s.  m.  Médicament  pur- 
gatif pour  nettoyer  la  peau.  (Du  gr. 
smegma  savon.)  B. 

SM1LACÉE8,  s.  f.  pl.  (Botan.) 
Famille  depUotes,  ainsi  nommées  do 
smilax,  qui  y est  compris. 

SMILAX,  s.  m.  (smi-lakce)  Sorte 
de  plante  semblable  au  lierre,  qui 
eslsudonfiqueet  bonne  pourlesdou- 
I leurs  des  jointures.  (Du  gr.  smilax, 
employé  dans  la  même  signification, 
et  primitivement,  dit  la  Fable,  le 
nom  d'une  fille  qui,  éprise  d'amour 
pour  Crocus,  fut,  ainsi  que  lui  ( 
changée  en  cet  arbrisseau.) 

SXILLE , a.  f.  Marteau  à deux 
pointes,  pour  piquer  le  moellon  ou 
le  grès. 

8 MILLER,  v.  a.  Piquer  du  grès 
ou  du  moellon  avec  le  man  eau 
nommé  smille. 

* 8MOGLEUR , s.  m.  Espèce  de 
petit  navire  anglais;  contrebandier. 
{Smog  1er  anglais.  B.) 

* 6MYNTHURE9 , s.  m.  pl.  Es- 
pèce de  podures,  insectes.  B. 

8NOTRA,  ».  f.  (Mythol.)  Déesse 
sage  et  savante  des  anciens  peu- 
ples du  Nord,  dont  les  hommes  et 
les  femmes  vertueux  et  prudents 
portaient  le  nom. 

SOBRE,  adj.  Qui  a de  la  sobriA 
té.  ' Tempérant  dans  le  boire  et 
dans  le  manger.  11  est  opposé  à 
gourmand  et  i ivrogne.  — Il  a fait 
un  repas  sobre , il  a fait  un  repaa 
où  il  a peu  bu  et  peu  mangé.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  une  vie, 
un  régime  sobre.  A.  (Du  latin  so- 
brius,  dérivé  du  vieux  mot  latin 
bria  coupe.)  — Fig.  retenu  , mo- 
déré : Etre  sobre  en  paroles  ou  à 
parler.  — Sobre , frugal , tempé- 
rant. Frugal,  qui  est  content  de  ce 
que  la  nature  veut  et  lui  offre  ; so- 
bre, modéré  dans  le  boire  et  dans 
le  manger  ; tempérant  ne  se  dit 
que  des  plaisirs  physiques. 

SOBREMENT,  adv.  (so bre-man) 
Avec  sobriété  : Vivre  sobrement , 
user  sobrement  de  toute  chose.  (Du 
latin  sobriè.)  — * Fig.,  avec  cir- 
conspection . avec  retenue  , avec 
discrétion:  Il  faut  parler  sobrement 
de  certaines  matières.  A. 

SOBRIÉTÉ , s.  f.  Tempérance 
dans  le  boire  et  dans  le  manger. 
(Du  latin  sobrietas.)  — Fig.  et  par 
extension,  discrétion,  retenue,  mo- 
dération. Être  sage  avec  sobriété. 

SOBRIQUET  , a.  m.  ( so-bri-ké) 
Sorte  de  surnom  ou  d'épithète  bur- 
lesque qu'on  donne  à quelqu’un  le 
plus  souvent  pour  le  tourner  en 
raillerie.  (Du  latin  subridiculum  un 
peu  ridicule.  (Ménage.) 

ROC , a.  m.  Fer  large  et  points 
qui  fait  partie  de  la  charrue,  et  qui 
sert  à fendre  et  è renverser  la  terre. 
(Suivant  Du  Cange,  du  latin  soccus , 
u'on  trouve  avec  celte  acception 
ans  divers  Auteurs  de  la  hasse  la- 
tinité, et  qui  signifie  brodequin.) 
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SOCCAGE  , s.  m.  ( so-ka-je ) Dans 
les  Salines,  le  temps  que  le  sel  met 
à se  former. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  Qualité  de 
Tbomme  sociable  ; * Aptitude  à vi- 
vre en  société  : La  sociabilité  est 
un*  disposition  naturelle  ù l’espèce 
humaine.  A. 

SOCIABLE,  adj.  Qui  est  de  bonne 
société  ; oui  a les  qualités  propres 
au  bien  de  la  société  : Homme,  hu- 
meur, esprit  sociable.  — * Avec  qui 
il  est  aisé  de  vivre»  qui  est  d'un  bon 
et  facile  commerce  : Caractère  so- 
ciable. A. — Qui  est  fait  pour  vivre 
en  société  : L'homme  est  un  animal 
sociable.  (Du  latin  sociabilis.) 

’SOCIABLEHENT  , adv.  Dune 
manière  sociable  : Il  s’est  conduit 
assez  saciablevtent.  II  est  peu  usité. 


SOCIAL.  ALE, adj.  Qui  concerne 
lasociété:  Les  vertus  sociales;  *des 
rapports  sociaux.  A.  (Du  latin  «o- 
cialis.) — Dans  l'Histoire  romaine  , 
la  guerre  sociale,  la  guerre  que  les 
peuples  de  l'Italie,  alliés  de  nome  , 
firent  à la  République  du  temps  de 
Manus  et  de  Sylla. — * Social , s’em- 
ploie aussi  en  parlant  des  sociétés 
de  commerce  : La  raison  sociale  de 
celte  maison.  A. 

* SOCIÉTAIRE , s.  et  adj.  des 
deux  genres.  Celui,  celle  qui  fait 
partie  de  quelque  société.  On  ne 
remploie  guère  qu'en  parlant  de 
certaines  sociétés  littéraires,  musi- 
cales, etc.,  et  de  certaines  entre- 
prises dramatiques  : Les  sociétaires  j 
de  la  Comédie  française.  A. 

‘SOCIÉTÉ,  s.  f.  Assemblage,  com- 
merce naturel  des  hommes  unis  par 
la  nature  ou  par  des  lois  : Société 
naturelle  ou  civile  ; troubler  la  so- 
ciété. * Ces  animaux  vivent  en  so- 
ciété, ils  viveot  rassemblés,  en  trou- 
pes. — Compagnie  de  savants , de 

Sans  de  lettres,  etc.  r—  Se  dit  aussi 
e certains  ordres  religieux  : La 
société  des  jésuites. — Compagnie  de 
personnes  qui  se  réunissent  ordi- 
nairement pour  le  jeu  ou  pour  d'au- 
1res  plaisirs. — * Rapports  , commu- 
nications que  les  habitants  d'un 
pays,  d’une  ville  ont  entre  eux  pour 
leurs  amusements,  pour  leurs  plai- 
sirs : Le  ton  de  la  société.  Vers  de 
société,  faits  pour  le  plaisir  d'une 
réunion  particulière.  — Commerce 
ordinaire,  habituel , que  l’on  a avec 
certaines  personnes  : Je  fais  ma  so- 
ciété de  cette  personne.  — Compa- 
gnie, union  de  plusieurs  personnes 
jointes  pour  quelque  intérêt,  ou  ponr 
quelque  affaire  : Une  société  de  fi- 
naneiert,  de  marchands , de  com- 
merce. On  dit  quelquefois  dans  un 
sens  analogue  : La  société  conju- 
gale. A.  (Du  latin  societas.) — Socié- 
tés populaires , pendant  la  révolu- 
tion française , réunion  de  citoyens 
pour  s’occuper  de  questions  po- 
litiques. 

* La  loi  reconnaît  trois  espèces 
de  sociétés  commerciale»  : 1*  1a 


société  en  nom  collectif,  ou  celle 
que  contractent  une  ou  plusieurs 
personnes  responsables , et  qui  a 
pour  objet  de  faire  le  commerce 
sous  une  raison  sociale  ; S*  la  société 
en  commandite,  voy.  Commandite  ; 
3®  1a  société  anonyme , qui  n'est  dé- 
signée par  le  nom  d’aucun  des  as- 
sociés, et  dans  laquelle  ces  derniers 
ne  sont  passibles  que  de  1a  perte  du 
montant  de  leur  intérêt  dans  la  so- 
ciété. — Il  y a encore  des  sociétés 
commerciales  en  participation,  qui 
n'ont  trait  qu'à  une  ou  plusieurs 
opérations  de  commerce , et  qui  ne 
sont  pas  sujettes  aux  formalités 
prescrites  pour  les  autres  sociétés. 
Voy.  Participation.  Code  de  com- 
merce. 

SOCINIANISME,  s.  m.  Hérésie 
de  Socin  , et  de  ses  partisans  nom- 
més Sociniens,  qui  nient  la  divinité 
de  Jésus  -Christ,  l’existence  du  Saint- 
Esprit,  le  mystère  de  l’Incarnation, 
le  péché  originel  et  la  grâce. 

' SOCINIEN,  SOC I N' I EX  NE  , a. 
Nom  des  hérétiques  qui  suivent  la 
doctrine  de  Socin,  qui  professent  le 
socinianisme.  On  dit  adjectivement, 
la  doctrine socinienne,  etc.  A. 

SOCLE,  s.  m.  T.  d’Archit.  Mem- 
bre carré  plus  large  que  haut , qui 
sert  de  base  à toutes  h-s  décorations 
d'architecture  et  d’édifices,  aux  pié- 
destaux des  statues,  des  vases,  etc. 
(Du  latin  soccus  ancienne  chaus- 
sure des  acteurs  comiques;  brode- 
quin.) 

socletièhe.s.  f.  (Pèche)  Filet 
d’un  fil  très-fin,  dont  on  se  sert  aux 
Martigues  pour  prendre  de  petites 
sardines. 

SOCQUE,  s.  m.  (to-ke)  Sorte  de 
chaussure  de  bois  ou  de  sandale  , 
haute  de  trois  à quatre  pouces, ‘que 
portaient  certains  religieux.— II  se 
dit  encore  de  certaines  chaussures 
de  bois  et  de  cuir , qui  s'adaptent  à 
la  chaussure  ordinaire,  et  qui  ser- 
vent à mieux  garantir  les  pieds  de 
l'humidité.  A. — Chex  les  Anciens, 
chaussure  basse  des  Acteurs  qui  re- 
présentaient des  personnages  co- 
miques : à la  différence  du  cothurne, 
chaussure  élevée  , qui  servait  dans 
les  rôles  tragiques.  On  le  dit  aussi 
aujourd'hui  fîg.  , pour  opposer  la 
comédie  à la  tragédie.  (Du  latin  soc- 
cus brodequin  ) 

* socque  tu,  s.  m.  Ouvrier  des 
salines.  B. 

‘ SOCRATIQUE  , adj.  Qui  appar- 
tient à Socrate  : Ironie  socratique. 

SODA,  s.  f.  (Médec.)  Céphalalgie, 
douleur  de  tète.  (De  l’arabe  souad , 
qu’on  prononce  souadon  , et  qui , 
entre  autrea  acceptions, est  employé 
dans  le  même  sens.)  — Selon  Blan- 
chard, ardeur  d'estomac. — Suivant 
quelques  autres,  sentiment  de  cha- 
leur et  d'érosion  dans  la  gorge.  — 
* En  t.  de  Bot.,  plante  qui  produit 
la  soude.  N. 

‘ SODALiTE,  s.  f.  Minéral  vert, 
éclatant,  translucide. 
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* SODIUM,  s.  m.  (so  di-ome)  T. 
de  Chimie.  Substance  métallique 
qui.  unie  à l'oxygène,  constitue  la 
soude  : Le  sodium  est  une  décou- 
verte récente.  A. 

SODOMIE,  s.  f.  Péché  de  U chair 
contre  nature.  (De  la  ville  de  So- 
dome,  qui  périt  par  le  feu  du  ciel, 
en  punition  de  ce  crime.) 

SODOMITE,  s.  m.  Celui  qui  com- 
met le  péché  de  sodomie. 

SŒUR,  s.  f.  Celle  qui  est  née  d'un 
même  père  et  d'une  même  mère 
qu'une  autre  personne,  * ou  née  de 
1 un  des  deux  seulement.  A.  (Du  la- 
tin soror .) — Nom  que  les  Religieuses 
prennent  dans  les  actes  publics , et 
qu'on  leur  donne  en  certains  Cou- 
vents dans  le  discours  ordinaire.  — 
On  le  donne  aussi  à des  filles  qui  vi- 
vent en  communauté  sans  être  Re- 
ligieuses. 

Sœurs  germaines,  celles  qui  sont 
nées  de  même  père  et  de  même  mère. 
— Jumelles,  Dr  es  d'un  même  accou- 
chement.— consanguines,  celles  qui 
sont  nées  du  même  père  seulement. 
— utérines,  nées  de  la  même  mère 
seulement — Sœur  naturelle  ou  bâ- 
tarde, née  du  même  père  ou  de  la 
même  mère,  mais  hors  du  mariage. 
— * Sœur  de  lait,  celle  qui  n'est  pas 
née  des  mêmes  parents  qu’une  autre 
personne,  mais  qui  a eu  la  même 
nourrice.  Il  se  dit  surtout  de  la  fille 
de  la  nourrice,  par  rapport  au  nour- 
risson qui  a sucé  le  même  lait.  A.— 
* Belle-sœur,  relie  qui  a épousé  no- 
tre frère. — Celle  de  qui  on  a épousé 
le  frère  ou  Di  sœur.  — Poétiq.,  les 
neuf  Sœurs,  les  neuf  muses — Fig.: 
La  poésie  et  la  peinture  sont  sœurs , 
elles  ont  ensemble  beaucoup  de  rap- 
ports; elles  se  ressemblent  en  beau- 
coup de  points.  Oodil,  dans  un  sens 
analogue,  toutes  les  passions  sont 
sœurs. 

SOEURETTE,  ».  f.  Diminutif  de 
sœur.  Petite  sœur.  Mot  d’amitié  qu’on 
emploie  quelquefois  dans  le  langage 
familier.  A. 

SOFA,  ».  m.  Espèce  d'estrade  fort 
élevée  et  couverte  d'un  tapis. — Sorte 
de  lit  de  repos  dont  on  se  sert  com- 
me d'un  siège.  (Mot  emprunté  de  U 
langue  turque , mais  qui  vient  origi- 
nairement do  l’arabe  ssoffah,  fait  à 
peu  près  dans  la  même  signification, 
du  verbe  saffa  disposer  , arranger, 
mettre  en  ordre.)  — Quelques-uns 
écrivent  sopha. 

SOFF1TE,  s.  f.  (so-fl-te)  Plafond 
ou  lambris  de  menuiserie,  formé  de 
poutre*  croisées  ou  de  corniches  vo- 
lante*, avec  des  compartiments  et 
des  renfoncements  enrichis  de  pein- 
ture et  «le  sculptures. 

‘ SOFI  ou  HOPHT,  8.  m.  Nom  qoe 
les  Occidentaux  donna  lent  au  roi  de 
Perse,  et  qu'ils  ont  remplacé  par  le 
litre  de  schah.  A. 

BOFTA8,  s.  m.  ni.  (Hist.  l»od.) 
Professeurs  des  Ecoles  publiques  éte- 
blicsà  Constantinople  dans  quelques 
mosquées. 
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SOI  (son),  pion.  personnel  et 
réciproque,  qui  marque  le  rapport 
d’une  personne  ou  d’une  chose  à 
elle- même  (Du  latin  sut,  fait  du  gr. 
hoi  à soi.) — Soi,  arec  les  personnes, 
ne  Remploie  que  loraque  aon  antécé- 
dent a un  acn»  vague  et  indéfini  : 
Chacun  pense  û soi.  On  ne  doit  ja- 
mais parler  de  soi.  Ainsi  c’està  tort 
que  Boileau  a dit  (satire  3) 

Kl  de  tout  soa  bonheur  ne  devant  rien 
qu’a  soi, 

en  parlant  de  Louis  XIV  ; fl  de- 
vait dite  à lui.  — Racine  a fait  la 
même  faute  dans  Phèdre,  en  parlant 
d’Hippoljte  ; 

rt^muni,  jeune,  traînant  tons  les  coeurs 
•près  soi, 

au  lieu  de  après  lui  ; et  dans  Andro- 
maque  : 

Mais  il  ec  craint,  diuil , soi-rnènie  plus 
que  tous, 

au  lieu  de  lui -même.  — Fénelon  , 
enfin,  n’a  pis  été  plus  correct,  en 
disant  ( Télémaque,  liv.  8 ) t Ido- 
menée  revenant  à sol  ; et  (liv.  18): 
Ce  philosophe,  comme  frappé  dun 
coup  de  foudre,  me  pouvait  te  sup- 
perter  soi  même.  Il  fallait  revenant 
ù lui ; te  supporter  lui-méme. — * Etre 
ù aol,  ne  dépendre  de  rien,  de  per- 
sonne, être  maître  de  ton  loisir.— 
N’étrepas  ù toi,  avoir  perdu  le  sens. 
—Rentrer  en  soi,  faire  des  réflexions 
plus  sérieuses,  plus  sages. — Revenir 
Osai,  reprendre  ses  esprits  ; etfig., 
reprendre  son  bons  sens,  son  sang- 
froid.  — Rentrer  chet  toi,  rentrer 
dans  sa  maison.  — Ftrre  chez  toi , 
vivre  sans  liaisons  au  dehors;  et 
sttbilanliv.:  Avoir  un  che»  toi,  avoir 
une  habitation  en  propre.  Cette  der- 
nière locution  est  familière.—  Etre 
toi,  garder  son  propre  caractère,  ne 
pas  prendre  celui  aun  autre.  — De 
toi,  signifie  quelquefois , de  sa  na- 
tnre  : De  toi  te  vice  est  odieux. — En 
eoi,  signifie  aussi  , dans  sa  nature  : 
Lu  vertu  ett  aimable  en  aof.  — Sur 
toi,  sur  son  corps,  sor  sa  personne. 
— Fam.:  A part  soi,  en  aon  particu- 
lier.—Soi,  joint  à même  par  un  tiret, 
a la  même  signification  que  soi,  mis 
absolument  ; mais  il  exprime  avec 
un  peu  plus  de  force , et  n’a 
pal  toujours  besoin  d’être  accompa- 
gné d’une  préposition  : II  faut,  au- 
tant qu'on  le  peut,  faire  tes  affaires 
soi-même.  A. 

SOI  DISANT,  t.  de  Palais  qu’on 
emploie  quand  on  ne  reconnaît  pas 
la  qualité  que  prend  quelqu’un  : On 
tel  soi-disant  héritier , docteur,  etc. 
— * Il  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par 
mépris,  dans  le  langage  ordinaire: 
De  soi-disant  docteurs.  A.  ; toi-di - 
tant  princesse.  N. 

SOIS,  s.  f.  (toû)  Fil  délié  et  bril- 
lant, produit  par  une  espèce  de  ver, 
’on  appelle  ver  i soie. — * Ce  pro- 
it  préparé  et  filé,  étoffe  qu’on  en 
fait.  — Filament  rude  de*  plantes. 
Pédoocule  de  la  pyxidute  des  mou*- 
M§.  H.—  Port  long  ou  ru  i«  de  cer- 
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tains  animaux,  comme  cochons, san- 
gliers. Au  plur.,  on  le  dit  dans  le 
même  sens,  de  quelques  chiens.  ( bans 
cette  dernière  acception,  du  latin 
teta,  qui  a la  mène  signification,  et 
ui  s’est  dit  ensuite  par  antiphrase, 
e la  matière  produite  par  le  ver  à 
•oie,) — Partie  du  fer  d’une  épée  ou 
d’un  couteau  qui  entre  dans  la  poi- 
gnée, dans  le  manche. — Soie  d'O- 
rient,  soie  végétale,  espèce  de  duvet 
qui  entoure  les  semences  de  l’asclé- 
pias  de  Syrie,  * et  dont  on  a essayé 
défaire  des  étoffes.  A.  — * Soie 
minérale,  amiante.  B. — Soie  de  mer, 
sorte  de  laine  soyeuse  produite  par 
une  espèce  de  moules  de  mer  du 
genre  des  Jambonneaux.  Elle  se 
nomme  aussi  Laine  de  pinne -marine, 
et  Poil  de  nacre  : on  en  fait  de  très- 
belles  étoffes  à T «rente  et  è Smyme. 
— Poétiq.  : Det  jours  filée  d’or  et  de 
soie,  le  cours  d’une  vie  heureuse  et 
brillante.  A. 

SOIERIE  , s.  f.  (aod-rf-r)  Toute 
sorte  de  marchandises  de  soie.  — 
Fabrique  de  soie,  * manière  de  pré- 
parer la  soie,  lieu  où  on  la  prépare  : 
Etablir  une  toierie. 

soif,  a.  f.  (soaf)  Besoin  , envie 
de  boire.  — Fig.  Désir  immodéré  : 
La  soif  des  richesses,  des  honneurs. 
— * Prov.  et  fig.  î C'est  ht  faim  qui 
épouse  la  soif , se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  n’ont  point  de  bien  , et 
qui  se  marient  l'une  avec  l’autre.  A. 
— Fig.  et  prov.  : Garder  une  poire 
pour  la  soif,  garder  quelque  argent, 
quelques  provisions  pour  s’en  servir 
au  besoin. 

SOIGNER,  v.  a.  ( ton-gnié)  Avoir 
soin  : Soigner  un  malade  , des  en- 
fants. — ‘Apporter  de  l'attention,  du 
soin  à quelque  chose  : Il  ne  soigne 
pas  assex  ses  ouvrages.  A.  Autrefois 
oo  l’employait  neutralement  en  par- 
lant des  choses  et  avec  le  datif  pour 
régime:  Soigner  0 ses  affaires.— 
On  dit  élégamment  au  figuré , un 
Ecrivain  doit  soigner  «on  style;  ta- 
bleau soigné,  etc. 

SOIG NEf  SEMENT  , adv.  ( soa - 
gnieû-xe-man)  Avec  soin. 

SOIGNEfX  , ersE,  adj.  ( soa - 
gnieû,  eû  ze)  Qui  agit  avec  soin,  qui 
veille  attentivement  sur....,  * qui 
prend  soin  de...:  Domestique  soi- 
gneux; il  est  soigneux  de  son  hon- 
neur , d'obliger.  A.  — * Fait  avec 
soin  : Soigneuses  recherches.  Fté- 
ebier. 

SOIN,  s.  m.  (Socfn)  Au  singulier, 
attention,  application  , exactitude  : 
Je  l'ai  fait  avec  soin.  (Suivant  Mé- 
nage,  du  latin  senium  ennui , etc. 
Suivant  Le  Duchat , de  sdmnirtm 
songe,  rêve  qui  occupe  IVsprit  ) — 
* Il  signifie  aussi,  la  charge,  la  fonc- 
tion, le  devoir  de  prendre  soin  de 
quelque  chose,  d'y  veiller  : Je  vous 
confie  le  soin  de  veiller  sur  mes  af- 
faires ; je  vous  remets  le  soin  de  ïé- 
dncation  de  mon  fils.  — Il  signifie 
particulièrement,  au  pluriel,  1*  At- 
tentions qu’on  a pour  quelqu'un,  ser- 
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vices  qu’on  lui  rend  , peines  qu’on 
lui  épargne  II  lui  pro<%*e  les  soins 
les  plus  empressés.  A.  — *•  Démar- 
ches , diligences  dans  une  affaire, 
etc.:  T y ai  mis  tous  mes  soins. — 3* 
inquiétude,  peine  d'esprit,  soucis  : 
'L'ambition  cause  bien  des  soins,  la 
vis  des  grands  est  pleine  de  soins.  A. 

Avoir  soin  de  quelqu'un,  pourvoir 
à ses  besoins.  — Les  soins  du  mé- 
nage, les  détailsdu  ménage,  l'atten- 
tion qu'ils  demandent. — Rendre  des 
soins  ù quelqu’un,  le  voir  avec  assi- 
duitéet  lui  faire  sa  cour. — Rendre 
de  petits  soins  ù une  Dame,  lui  ren- 
dre de  petits  services  qui  lui  soient 
agréables. — ‘Enétre  aux  petits  soins 
avec  quelqu'un  , avoir  pour  lui  des 
attentions  recherchées,  délicates,  se 
montrer  officieux,  empressé  à lui 
épargner  les  moindres  peines.  A. 

* Soin,  souci,  sollicitude.  Le  soin 
est  un  embarras  de  l’esprit  causé 
par  une  situation  critique  ou  péni- 
ble; le  souci  est  une  inquiétude 
d’esprit  causée  par  des  accidenta 
qui  troublent  l'aine  ; la  sollicitude 
est  une  agitation  vive,  continuelle, 
causée  par  des  intérêts  particuliers. 

SOIR,  s.  m.  (so-ar)  La  dernière 
partie  du  jour. — La  première  partie 
de  la  nuit.  (Du  substantif  latin  sé- 
rum, qui  signifie  la  même  chose,  on 
de  l’adverbe  sero  au  soir.) — * A ce 
soir  , locution  familière  aonl  oo  se 
sert  en  quittant,  dans  le  cours  de  In 
journée,  une  personne  qu'on  a l’in- 
tention de  revoir  dans  la  soirée.  — 
Bon  soir , terme  de  civilité.  Voy. 
Bonsoir  en  un  seul  mot.  -•Fig.M 
poétiq.. -Le  soir  de  la  vie,la  vieillesse. 
A. 

SOIRÉE  , s.  f.  (soa-ré-e)  Espace 
de  temps  depuis  le  déclin  du  jour 
jusqu'à  ce  qu'on  se  couche.  Voy. 
.Sofr. — *11  se  dit  aussi  des  réunions 
qui  ont  lieu  dans  les  soirées  «l’hiver 
jmur  causer,  jouer,  faire  de  la  mu- 
sique, etc.  : Il  nous  a donné  une 
charmante  soirée;  aller  en  soirée.  A. 

SOIT,  adv.  (soi)  Je  k veut,  j’en 
tombe  d’accord.  (C’est  la  troisième 
personne  du  singulier  du  présent 
du  subjonctif  du  verbe  être,  en  latin 
sit.) 

SOIT,  conj.  alternative,  (sou , et 
devant  une  voyelle  soat)  Soit  l'tas , 
soir  l'owre;  soit  qu'il  parte,  soit 
qu’il  demeure.  * Quelquefois  nu  lieu 
de  répéter  soir,  on  met  ou  : Soit 
faiblesse  ou  bonté.  A.  Ces  phrases, 
et  toutes  relies  du  même  genre , 
sont  des  ellipses  : Que  ce  soit  l’un 
ou  que  ce  soit  l'autre,  tic.,  et  soir  n’y 
est  qu’nn  temps  du  verbe  être.  — 
* Soit , signifie  aussi  quelquefois, 
supposons  : Soit  quatre  a multiplier 
par  six.  A.—*  Tant  soit  peu,  toe. 
adv.  Si  peu  que  re  sort,  très-feu.  A. 

SOIXANTAINE , a.  f.  ( soa-san - 
tê-ne)  Environ  soixante  : Une 
soixantaine  de  personnes,  d'années. 
— Avoir  la  soixantaine,  soixante 
ans. 

SOIXANTE,  (soa-san-te)  Nom  Se 
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nombre  indéclinable , composé,  de 
dix  dizaine*.  Oo  dit  toisante  et  un, 
soixante ‘deux,  soixante  et  dix,  etc. 
(Do  latin  sexaginta.)— Ml  «'emploie 
qoelquefoii  pour  soixantième  : Page 
soixante. — 11  «'emploie  aussi  comme 
substantif  masculin  ; Le  produit  de 
soixante  multiplié  par. . .On  dit  de 
même . le  nombre  soixante.  A. 

SOIXANTE»  , V.  O.  (soa-san-fé) 
Au  Piquet,  faire  un  pic,  compter 
soixante  avant  que  l'adversaire  ait 
rien  compté. 

SOIXANTIÈME,  adj.  («"•«- 
tiè-me)  Nombre  ordinal  qui  corres- 
pond à soixante  : * Il  est  dans  sa 
soixantième  année.  A.  (Du  latin 
sexaqetimus.) 

SOIXANTIÈME  , S.  m.  (soa  san 
tiè  me)  La  soixantième  partie  d'un 
tout  : * Il  a un  soixantième  dans 
cette  affaire-là.  A. 

* SOL , «.  ni.  Monnaie.  Yoy.  Sou. 
A. 

•OI. , *.  m.  Terrain  considéré 
suivant  sa  qualité  : Sol  fertile  , ! 
pierreux,  etc. — Aire,  superficie  de 
la  terre  «ur  laquelle  on  bâtit.  (Du 
latin  solum  , qui  a la  même  sigmfi 
cation. — * Dans  une  mine, -muraille, 
partie  de  la  roche  sur  laquelle  une 
mine  ou  un  filon  est  appuyé.  — En 
t.  de  Musique,  la  cinquième  note  de 
la  gamme  d’uf.  C'est  aussi  le  nom  du 
signe  qui  représente  cette  note.  A. 

‘soi. ACIER,  v.  «.Consoler,  sou- 
lager.— Avec  le  pronom  personnel , 
ilsignifiesedivertir.il  est  vieux.  A. 

SOLAIRE  , adj.  ( so-li-re ) Qui  ap- 
part u- nt  au  soleil  , qui  concerne  le 
soleil  : Rayons  solaires , cadrntt  so- 
laire. (Du  latin  Solaris.) — En  Bota- , 
niqua  nom  donné  par  Linnæus  aux 
fleurs  qui  s’épanouissent  et  se  fer- 
ment pendant  que  le  soleil  est  sur 
l’horizon.  — En  chirurgie,  bandage 
solaire , bandage  pour  ta  saignée  de  ' 
Tarière  temporale,  ainsi  nommé  des 
rayons  que  les  circonvolutions  font 
amr  la  tête.—  Système  solaire,  ordre 
et  disposition  des  différents  corps 
célestes  qui  font  leurs  révolutions 
autour  du  soleil,  comme  centre  de 
leur  mouvement  — Année  solaire  , 
composée  de  trois  cent  soixante-  ' 
cinq  jours  cinq  heures  quarante- 
neuf  minutes,  par  opposition  â l'an- 
née lunaire  qui  n’a  que  trois  cent 
cinquante-quatre  jours. 

solaire,  a.  f.  (Astronom.)Nom 
donné  par  Bouguer  à la  courbe  que 
décrivent  les  rayons  do  lumière,  en 
traversant  l'atmosphère. 

SOL  AM  IRE  , a.  f.  (Boisselier) 
Toile  de  crin,  de  soie,  etc.,  dont  on 
garnit  les  tamis.  (Du  latin  sol  le 
aoleil . et  mirari  regarder,  à travers 
laquelle  on  peut  regarder  le  so- 
leil ) 

SOLANDRES,  s.  f.  T.  d*Art  vété- 
rinaire. * Maladie  qui  survient  au 
pli  du  genou  du  cheval,  à la  diffé- 
rence de  la  malandre,  qui  afTecte  le 
pli  des  jarrets.  A. 

80LA.VÉES,  s.  m.  pl.  (Botanique)  | 
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Dans  la  méthode  de  Jussieu,  famille 
de  plantes  * qui  renferme  les  sola - 
nums.  On  l'emjdoie  aussi  au  singu- 
lier : La  pomme  de  terre  est  une 
solanée.  A.  Ainsi  nommée  de  Sola- 
num,  et  qui  ne  comprend  que  des 
plantes  d'un  aspect  sombre  et  d’une 
odeur  désagréable. 

* solanine  , s.  f.  Substance 
extraite  de  la  morelle,  vomitive  et 
narcotique.  B. 

SOLANOlDE  ou  DOUCE  AMÈRE 
BATARDE  , s.  f.  ( so  lano-i-de  ) 
Plante  à fleur  rosacée,  des  pays 
chauds  de  l'Amérique,  dont  le  fruit 
rond  et  pulpeux  donne  une  teinture 
rougeâtre.  On  la  cultive  dans  les 
jardins  des  carieux.  (Du  latin  so- 
larium, et  du  grec  eidos  forme,  res- 
semblance.) 

SOLANUM , s.  m.  ( • solanome. 
A.  ) Genre  de  plantes  très  nom- 
breuses, parmi  lesquelles  on  compte 
U morelle  i fruit  noir  , la  vigne 
vierge,  la  pomme  d'amour , l'auber- 

Eine,  la  pomme  de  terre  , etc.  ( Du 
itin  sotanum,  qui  signifie  propre- 
ment morelle.)  4 Plusieurs  de  ces 
plantes  sont  vénéneuses,  et  quelques 
autres  fournissent  des  racines  ou 
tubercules  propres  à la  nourriture. 
A. 

80LBATTU,  UE, adj.  Cheval  sol- 
battu  , dont  la  sole  a été  comprimée 
par  le  fer,  ou  par  l’appui  répété  sur 
des  corps  durs.  (De  sole,  et  de 
battu  meurtri.) 

SOLBATTURE,  s.  f.  Maladie  de 
cheval  ; meurtrissure  de  la  chair 
sous  la  sole.  * On  dit  plus  ordinai- 
rement sole  battue.  A. 

SOUDAN,  s.  m.  Yoy.  Soudan. 
SOLDANELLE,  s f.  (sol-da-nè  le) 
Sorte  de  plante  médicinale  , nommée 
aussi  Chou  de  mer  ou  Liseron  ma- 
ritime. C’est  u ne  espèce  de  Liseron, 
ui  est  annuel  et  habite  les  bords 
e la  mer.  (Du  latin  soldanella.) — 
* C’est  aussi  le  nom  d’une  très 
jolie  petite  plante  â fleurs  bleues  , 
qui  croit  sur  le  sommet  de  nos  plus 
hautes  montagnes  auprès  des  neiges 
et  des  glaciers.  A. 

SOLDAT,  s.  m.  (sol  da)  En  géné- 
ral , homme  de  guerre  à la  solde 
d'un  Etat.  — Plus  particulièrement, 
simple  Soldat,  à 1a  différence  des 
Officiers;  î*  Fantassin,  i la  diffé- 
rence des  Cavaliers.  — * Tl  te  dit 
en  général  de  ce  qui  caractérise  la 
profession  militaire  : La  franchise 
d’un  soldat.  Il  s'est  conduit  plutôt 
en  soldat  qu'en  capitaine,  il  a mon- 
tré plus  de  courage  que  d’habileté. 
A.  — Ou  dit  fig.:  Cet  homme  est 
soldat,  il  est  brave,  vaillant,  déter- 
miné. — On  dit  aussi  adjectif  .:  U a 
l'air  soldat , martial.  — * Fig.:  Il 
n’est  que  soldat,  ce  n’est  qu'un  sol- 
dat, il  n’a  qoe  de  la  bravoure.  A. — 
Soldat , en  Hist.  nat.,  Yoy.  Diogène. 

SOLDATESQUE  , S.  f.  (tol-da  iès- 
ke)  Il  se  dit  quelquefois  par  mépris 
des  simples  soldats;  4 et  plus  ordi- 
nairement d’une  troupe  de  soldats 
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indisciplinés  : Une  soldatesque  /W- 
rieuse,  effrénée.  A. 

SOLDATESQUE  , adj.  Qui  sent 
le  soldat:  Des  manières,  des  discours 
soldatesques.  A. 

SOLDE , B.  f.  Paie  donnée  aux 
gens  de  gnerre.  Yoy.  Paie.  (Du 
latin  solidum  , fait  dans  la  même 
signification,  de  solvere  payer.  Voy. 
au  mot  Soldurier,  une  autre  étymo- 
logie tirée  du  celtique.) 

SOLDE.s.  m.  Le  complément  d’uu 
payement  : Pour  solde  ; pour  solda 
de  tout  compte.  ( Du  latin  solidum 
somme  entière , fait  de  solvera 
payer.) — Solde  d’un  compte  (Com- 
merce) , la  différence  entre  te  dé- 
bit et  le  crédit  d'un  compte  arrêté. 

SOLDER,  v.  a.  (sol -de)  * Donner 
une  solde  â des  tronpes,  les  avoir* 
sa  solde  : Solder  des  troupes.  A. 
— En  L de  Commerce  et  de  comp- 
tabilité , acquitter  un  compte,  une 
dette,  en  faire  l’entier  paiement,  en 
payer  le  reliquat.  (Du  latin  solvere. 
Voy.  solde,  s.  m.) 

SOLDURIER  ou  SOUDOYER  , s. 
m.  ( sol-du-rlé  , sou-doa-ie)  Nom  que 
donne  César  à des  espèces  de  Clients, 
chez  les  peuples  de  l'Aquitaine,  qai, 
.pendant  ta  vie  de  leur  Patron,  jouis- 
saient des  mêmes  commodités  que 
lui,  et  se  tuaient  après  sa  mort.  (Du 
latin  soldutius  fait  du  celtique  tof- 
duer  stipendiaire,  dérivé  de  sold  et 
de  sould  qui  signifient  la  paie  qu’on 
donne  à Officier,  et  qui  était  pris 
do  soir  sel , de  même  que  le  latin 
solarium  salaire,  vient  de  sal  sel. 
De  là  nous  sont  restés  soldat , et 
soudoyer  verbe.  ) 

SOLE,  s.  f.  4 Certaine  étendue  de 
champ  sur  laquelle  on  sème  succès* 
sivement  du  blé,  des  menus  graini, 
dufourrage,etr.,4  qu’on  laisse  aussi 
quelquefois  en  jachère  : * La  sole 
de  froment  est  plus  forte  cette  année 
qtfà  l'ordinaire.  A.  (Du  latin  solum 
terre,  terroir, fonds  de  terre.) — Le 
dessous  du  pied  d’un  cheval,  d'un 
âne,  d'un  mulet. — Fond  du  pied  da 
cerf,  ou  milieu  du  dessous  du  pied. 
(Du  latin  sofea  ) — Espèce  de  poisson 
osseux,  holohraoche,  thoracique.de 
la  famille  des  Hétérosonies  et  du 
genre  des  Pleuronectcs.  (Du  latin 
sole  a,  parce  que  sa  forme  plate  le 
fait  ressembler  â la  sole  du  cheval, 
ou  plutôt  à la  plante  du  pied.)  — 
4 Coquillage  du  genre  des  peignes. 
B.  — En  Charpenterie,  toute  pièce 
de  bois  posée  à plat,  servant  de  pied 
à une  Machine.  — En  Maçonnerie, 
jetée  de  plâtre  pour  former  un  en- 
-duit.  — En  t.  de  Marine,  fond  de 
bâtiment  sans  quille. 

SOLÉAIRE,  adj.  (s o-léê-re)  Se 
diuen  Anatomie,  d'un  gros  muscle 
très  charnu,  d'une  figure  presque 
ovale,  apiati,  plus  épais  daus  le  mi- 
lieu que  dans  les  bords,  et  qui  « 
quelque  ressemblance  avec  une  sole 
* ou  avec  une  semelle  de  soulier.  A. 

SOLÉCISME,  s.  m.  Faute  gros- 
sière contre  la  Syntaxe.  Voy.  |b* 
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èetrisme.  (Du  latin  solecismus,  fait 
Ai  grec  soloikismos , dérivé  de  soloi- 
koi,  habitants  de  la  ville  de  Soles  ; 
parce  que  dans  cette  ville,  fondée  eo 
Phrygic  ou  en  Cilicie  par  Solon,  qui 
J transplanta  une  colonie  d’Athé- 
viens,  la  pureté  de  la  langue  grecque 
•’étantaliérée  avec  le  temps,  ut  place 
à des  locutions  vicieuses.) — * Soit- 
tisme,  se  dit  quelquefois,  fig.  et  par 
plaisanterie,  d'une  faute  quelcon- 
que : Il  Jaii  dans  crue  science  d'é- 
Oranges  solécismes.  À. 

soi. tu,,  s.  m.  (Mouillez  17  finale) 
Astre  lumineux  qui  éclaire  le  monde, 
et  qui,  par  sa  présence  sur  l’horizon, 
constitue  le  jour.(Du  latin  sol,  solis.) 
— Dans  l'Alchimie  et  l’ancienne  Chi- 
mie, l'or. — Cercle  d’or  ou  d'argent, 
garni  de  rayons,  dans  lequel  est 
enchâssé  un  double  cryslal,  destiné 
A renfermer  l’hostie  consacrée,  et 
qui  est  posée  sur  un  pied.  Voy.  Os- 
tensoir.— Fleur  jaune  qu'on  appelle 
aussi  Tournesol  et  Héliotrope.  — 
'Autre  fleur,  nommée  Herbe  au  So- 
leil, Fleur  au  Soleil,  Couronne  du 
Soleil.  C’est  une  plante  originaire 
du  Pérou,  à fleur  radiée,  cultivée 
dans  les  jardins,  et  qui  en  Espagne 
monte  en  peu  de  temps  jusuu’à  la 
hauteur  de  vingt-quatre  pieds.  Ses 
semences,  dont  on  lire  une  huile, 
aervent  de  nourriture  aux  perro- 
quets. — Pièce  d'artifice  qui  jette 
autour  d’un  centre  un  feu  brillant 
et  en  rayon.  Il  y a des  soleils  fixes 
et  des  soleils  lournans. 

Il  fait  déjà  ou  encore  grand  soleil, 
il  est  déjà  ou  il  estiencore  grand 
jour.— Il  fait  trop  de  soleil,  te  soleil 
est  trop  ardent. — Marcher  entre  deux 
soleils,  entre  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil.  — " Avoir  du  bien  au  so- 
leil, avoir  des  propriétés  en  terres, 
en  maisons,  en  immeubles.  — Tout 
est  vanité  sous  le  soleil,  tout  est  va- 
nité sur  la  terre,  dans  le  monde. — 
Prov.  et  lig.  : Le  soleil  luit  pour  tout 
le  monde,  il  est  des  avantages  dont 
tout  le  monde  a le  droit  de  jouir.  A. 
—Coup  de  soleil,  impression  vio- 
lente et  quelquefois  mortelle  que  le 
aoleil  fait  en  certaines  circonstances 
aur  ceux  qui  s'y  trouvent  exposés. — 
*»•  : Adorer  le  soleil  levant,  faire 
M cour  à une  Puissance  naissante. — 
Dans  le  langage  de  l’Ecriture,  le  So- 
leil de  Justice,  le  Sauveur.-— Poéliq.: 
fai  vu  cinquante  soleils,  j'ai  passé 
cinquante  années. — * On  dit  Gg.,  en 
Poésie:  Le  char  du  soleil,  les  chsvaux 
du  soleil  A. 

ftOLEN,  s.  m.  (so  ient)  En  Hist. 
nat  .genre  de  Mollusques,  de  la  fa- 
mille des  Acéphales,  dont  le  corps 
est  enveloppé  dans  une  sorte  de 
fourreau  à deux  valves,  unies  par 
une  charnière;  ou  l’appelle  aussi 
Manche-de- couteau. — En  Chirurgie, 
espèce  de  boite  ronde  et  oblongue 
qui  servait  autrefois  à maintenir  un 
membre  fracturé,  après  la  réduction 
«Uns  sa  situation  naturelle.  (Du  grec 
tCUn  canal,  tuyau.) 
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SOLENNEL.  ELLE,  tdj.  (1O-/0- 
nêl,  é-le)  Ce  qui  est  accompagné  de 
cérémonies  publiques  et  extraordi- 
naires de  religion  : * File  solennel- 
le. A.— Célèbre,  pompeux,  fait  avec 
cérémonie  : Audience  solennelle;  en- 
trée solennelle.  — Authentique,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes  requises  : 
Acte,  testament,  jugement  solennel. 
En  ce  sens,  l’acte  est  proprement 
solennel  par  l’appareil,  la  publicité 
ou  la  notoriété  de  la  chose;  et  aw- 
thentique,  par  les  formalité!  légales, 
les  preuves,  l’autorité  de  la  chose. 
La  sole nnité  constate  l’acte;  l’auMen- 
ticité  en  constate  la  validité.  Rou- 
baud.  (Du  latin  tolemnis,  formé  de 
sollus,  qui  dans  la  langue  des  Osques 
signifiait  tout,  entier,  et  d’arotua 
année;  qui  se  fait  ou  arrive  tous  les 
ans,  comme  les  grandes  fêtes,  etc.) 
— * Vœu  solennel,  vœu  fait.en  face 
de  l’Eglise  avec  les  formalités  pres- 
crites par  les  canons;  par  opposition 
à vœu  simple.  — Fam.  : Un  ton  so- 
lennel, un  ton  trop  emphatique,  trop 
important  : Il  prend  un  ton  solen- 
nel. A. 

SOLENNELLEMENT,  adv.  («o- 
la-nê-le-man)  D’une  manière  solen- 
nelle. 

8OLENNI8ATI0N,  s.  f.  (so-la-ni- 
za-cion)  Action  de  solennisrr. 

SOLENNI8ER,  v.  a.  (to- la- ni- lé) 
Célébrer  avec  solennité,  avec  appa- 
reil. 

SOLENNITÉ,  s.  f.  ( to-lani-té) 
Célébrité;  cérémonies  politiques  qui 
rendent  une  chose  solennelle.  Il  »e 
dit  aussi  des  formalités  et  procédu- 
res établies  par  les  lois  pour  rendre 
un  acte  valable  et  authentique.  Voy. 
Solennel,  dans  sa  dernière  accep- 
tion. 

SOLÉNOSTOXE,s.  m.  (Icllthyol.) 
Genre  de  poissons  cartilagineux,  lé- 
léobranches,  delà  famille desApbyos- 
tomes,  qui  n’ont  pasde  dents  et  dont 
le  corps  est  très  comprimé.  (Du  gr. 
sûlin  canal,  tuyau,  et  stoma  bou- 
che.) 

SOLETARD,  s.  m.  Voy.  Smec- 
tite. 

SOLETTE,  s.  f.  (Pêche)  Tringle 
de  bois  mince,  qui  fait  partie  du  pe- 
I lit  métier  à faire  des  mailles. 

•SOLFATARE,  s.  f.  Soufrière, 
ancien  cratère.  B. 

SOLFÈGE,  s.  m.  ( sol-fi-je ) T.  de 
Musique.  Recueil  de  leçons  de  mu- 
sique vocale,  pour  apprendre  à sol- 
fier. 

SOLFIER.  ▼.  a.  ( sol  fi  é)  Chanter 
un  air,  un  morceau  de  musique,  en 
nommant  les  notes.  (Des  deux  notes 
sol,  fa.) 

SOLIDAIRE,  adj.  ( to-li  dê-re ) Il 
se  dit  des  débiteurs  qui  sont  dans 
i l'obligation  de  payer  en  entier  une 
I somme,  au  casque  leurs  coobligés  ne 
paient  pas  leur  portion.  11  s’applique 
et  i l’obligation  et  à la  personne 
qui  l’a  contractée  : Il  est  solidaire; 
obligation  solidaire;  avoir  action  so- 
lidaire contre (Du  latin  solidare 
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consolider,  affermir,  fait  de  solidus 
solide.) — • Solidaire,  se  dit  fig.,  des 
personnes  qui  répondent  en  quelque 
sorte  les  uns  des  autres  : Nous  som- 
mes solidaires;  les  tons  de  l’un  de 
nous  retombent  sur  tous  les  autres. 
A. 

SOLIDAIREMENT, adj.  ( soli-dê- 
re-man)  D’une  manière  solidaire. 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  T.  de  Pra- 
tique. Qualité  qui  rend  solidaire; 
* engagement  par  lequel  deux  ou 
plusieurs  personnes  s’obligent  les 
unes  pour  les  autres,  et  chacune; 
pour  toutes,  s’il  est  nécessaire  : La 
solidarité  ne  se  présume  pas,  elle 
doit  être  stipulée  expressément.  — 
Il  se  dit  également  en  parlant  de 
plusieurs  créanciers  dont  chacun  a le 
droit  de  réclamer  seul  la  totalité  de 
ce  qui  leur  est  dd. — Il  se  dit  quel- 

SueTois,  dans  le  langage  ordinaire, 
e la  responsabilité  mutuelle  qui 
s'établit  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes : Je  ne  veux  point  qu’il  y ait 
de  solidarité  entre  cet  homme  et  moi. 
A. 

SOLIDE,  adj.  En  Géométrie,  qui 
a les  trois  dimensions,  longueur,  lar- 
geur et  profondeur. — En  Physique, 
qui  n'est  pas  fluide,  dont  les  parties 
sont  adhérentes,  qui  a de  la  consis- 
tance.— Qui  n’est  pas  fragile,  et  qui 
peut  résister  au  choc  des  corps  et  i 
l’injure  du  temps. — * En  Bot.  Tout 
ce  qui  ayant  quelque  épaisseur  n’est 
ni  creusé  ni  fistuleux.  M.  de  B.  — 
Fig.  1*  qui  n'est  pas  vain,  chiméri- 
que frivole;  qui  est  vrai,  réel,  effec- 
tif : Principe,  raison , espérance  so- 
lide. En  ce  sens  on  dit  substantiv. 
Chercher  le  solide;  aller  au  solide. 
Voy.  Solidité.  — %•  Constant,  qui 
n'est  pas  léger  : Ami  solide.  (Du  tau 
solidus,  fait  dans  la  même  significa- 
tion du  vieux  root  latin  sollus,  pris 
du  grec  holos  tout,  entier. 

80LIDE , s.  m.  Corps  ferme  et 
ui  a de  la  consistance.  — En  t. 
e Mathématiques  , le  corps  consi- 
déré comme  ayant  les  trois  dimen- 
sions, longueur,  largeur  et  profon- 
deur.— Solides  réguliers  (Géomé- 
trie) , ceux  qui  sont  déterminés  par 
des  surfaces  régulières  et  égales. — 
Cubature  d’un  solide , mesure  de 
l'espace  renfermé  psr  ce  solide.  — 
Solide  hyperbolique  aigu,  solide 
formé  par  la  révolution  de  l'arc 
d’une  hyperbole  équilatère  , autour 
de  son  asymptote.  C’est  une  espèce 
de  fuseau  infiniment  long,  et  cepen- 
dant égal  à un  solide  ou  corps  fini. 
— Angle  solide  (Géométrie),  angle 
composé  de  trois  angles  plans  ou 
davantage,  qui  se  rencontrent  dans 
un  point.  — Figures  solides  sem- 
blables. Voy.  Semblable.  — Lieux 
solides,  Voy.  Lieu.  — Nombre  so- 
lide, celui  qui  résulte  delà  multipli- 
cation d'un  oombre  plan  par  un 
autre  nombre  quelconque.  — Pro- 
blème solide  (Algèbre),  problème 
où  I équation  monte  au  troiaèm# 
degré. 
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SOLIDEMENT,  adv.  d'une  ma- 
■iére  solide. 

SOLIDICORNES  , s.  m pl.  (En- 
torool.  ,i  Famille  d'insectes  coléop- 
tères, de  l'ordre  des  Pentamères , 
dont  les  antennes  en  masse  offrent 
des  arlicles-très  rapprochés.  On  les 
nomme  aussi  stereocires.  Voy.  ce 
mot.  ( Du  latin  solidus  solide  , et 
cornu  corne  ou  antenne.) 

'SOLIDIFICATION,  s. f. Faculté 
de  se  solidifier  ; action  de  solidifier. 
B. 

SOLIDIFIER  , ▼.  a.  (so-li-di-fié) 
T.  de  Chimie.  Rendre  solide  ce  qui 
était  liquide  , fluide.  — Il  s'emploie 
souvent  avec  le  pronom  personnel  : 
L'ojigene  te  solidifie  avec  les  sub- 
stances oxydables . 

* solidisxe  , ».  m.  Doctrine 
médicale  qui  rapporte  toutes  les 
maladies  à des  lésions  des  parties 
solides  du  corps  humain.  B. 

' solidiste  , s.  m.  Partisan  du 
solidisme.  B. 

SOLIDITÉ  , a.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  tolide.  Le  mot  solidité,  dit 
Gvard,  a plus  de  rapport  A la  durée  : 
celui  de  tolide  en  a davantage  à 
l'utilité  : on  donne  la  solidité  b ses 
ouvrages,  et  l'on  cherche  le  solide 
dans  ses  desseins.  i'Du  latin  solidi- 
tat.  ) — En  Géom.  quantité  d'es- 
pace qu'un  corps  occupe  en  lon- 
gueur , largeur  et  profondeur.  En 
ce  sens  , solidité  est  la  même  chose 
que  volume.  — * Mesures  de  soli- 
dité , celles  qui  servent  à mesurer 
les  solides.  — Solidité  s’est  dit  i 
autrefois,  en  Juriapr. , pour  solida- 
rité. A. 

SOLILOQUE,  s.  m.  ( so  li-lo-ke  ) 
Discours  d'un  homme  qui  parle  seul, 
qui  s'entretient  avec  lui-même.  Il 
ne  s'emploie  guère  que  dans  celte 
phrase  : Les  Soliloques  de  saint 
Augustin.  — Dans  les  pièces  de 
théâtre,  on  dit  Monologue  (Du  latin 
sotiloquium , formé  de  solus  seul,  et 
de  loquor  je  parle.) 

SOLIN8,  s.  m.  pl.  f*o-/ein)  Espa- 
ces qui  sont  entre  tes  solives  au 
dessus  des  poutres.  — * Enduit  de 
plâtre  qu'on  met  sur  les  poutres 
pourséparerles  solives.  A. — Enduits 
de  maçonnerie  le  long  d’un  pignon 
pour  y joindre  et  retenir  les  p*-e 
mières  tuiles. 

80L1PEDE,  adj.  T.  d’Hist.  cal. 
lise  dit  des  animaux  qui  n'ont  qu'une 
corne  à chaque  pied  , tels  que  le 
cheval  . I Ane  , le  mulet.  ( Du  latin 
solidipes,  formé  de  solidus  solide , 
et  de  pes  pied;  qui  a le  pied  solide, 
d’une  seule  pièce.)9  On  l'emploie 
aussi  comme  substantif  masculin  : 
La  famille  des  solipêdes.  A. 

solitaire  , adj.  ( to-li-U-re  ) 
Qui  est  seul , qui  se  plaît  dans  la 
solitude , qui  aime  à être  seul  : 
Homme  solitaire;  mener  une  vie  so- 
litaire. — En  parlant  des  lieux  , 
désert,  écarté  du  bruit,  ducommerce 
du  monde.  Voy.  Désert.  ( Du  latin 
solidarius.  ) — Ver  solitaire,  sorte 
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de  ver  plat  qui  s'engendre  seul  de 
son  espèce  dans  les  intestins. — *En 
Bot.  , Fleurs  solitaires,  fleurs  qui 
naissent  séparées  les  unes  des  au- 
tres sur  la  plante  qui  les  porte.  — 
En  Archilect.  , Colonne  solitaire  , 
colonne  isolée  qui  ne, fait  pas  par- 
tie d'un  ordre,  qui  ne  porte  pas  un 
entablement.  A. 

solitaire  . s.  m il  »c  dit  des 
anachorètes  et  des  moines  qui  vivent 
dans  la  solitude,  dans  le  désert  : Les 
solitaires  de  la  Thebalde. — Parexten- 
sion,  tout  homme  qui  vit  dans  la  solitu- 
de, qui  vit  très  retiré:  Vous  l'avez  nu 
très  répandu  dans  le  monde,  mainte- 
nant c'est  un  solitaire.  A. — Il  se  dit 
aussi  d'une  sorte  de  jeu  qui  se  joue 
avec  37  chevilles  sur  une  table  per- 
cée de  37  trous.  — En  t.  de  Joail- 
lerie, diamant  détaché,  et  monté 
seul,  sans  entourage,  sans  accompa- 
gnement d'autres  pierres  fines.  En 
Astronomie,  constellation  méridio- 
nale , introduite  par  Le  Monnier , 
entre  la  Balance  , le  Scorpion  et 
l'Hydre.  Elle  est  composée  de  vingt- 
deux  étoiles.  — C’est  aussi  le  nom 
d'un  oiseau  d’Amérique  de  l’ordre 
des  gallinacés. 

solitairement  , adv.  (so-/i- 
tè-re-man  ) D’une  manière  soli- 
taire. 

SOLITUDE,  s.  f.  Etat  d‘un  homme 
qui  est  seul,  qui  est  retiré  du  monde: 
Il  aime,  il  supporte  sans  peine  la 
solitude.  — Désert  : lieu  éloigné  du 
commerce  des  hommes.  ( Du  latin 
sotitudo.)-  Ce  lieu  est  devenu  une 
solitude , nest  plus  qu'une  solitude , 
se  dit  d'un  lieu  qui  cesse  d’être  fré- 
quenté. A. 

* SOLIVAGE,  S.  m.  (so-li-va-je) 
Evaluation  du  nombre  des  solives 
contenues  dans  une  pièce  de  bois. 
N. 

solive,  s.  f.  Pièce  de  charpente 
qui  porte  sur  les  murs  ou  sur  des 
poutres,  pour  soutenir  un  plancher. 
(Du  latin  solum  sol,  terrain  , pavé, 
tout  ce  qui  porte  et  soutient  quel- 
que chose.)  — * Il  se  dit  aussi,  en 
t.  de  Gruerie  , d'une  pièce  de  bois 
d'un  cubage  déterminé.  A. 

SOLIVEAU,  s.  m.  (eo-U-vô, ».  d.) 
Petite  solive. — * Fig.  : Homme  nul, 
sans  force.  A. 

* sollicitai! le,  adj.  Que  l'on 
peut  solliciter  : Grâce  sotlicitable. 
Mirabeau. 

SOLLICITATION,  ê.  f.  (tO-U-ci- 
ta-tion)  * Action  de  solliciter.  À. — 
Soin  qu'on  prend , diligences  qu'on 
fait  dans  la  poursuite  d’une  affaire. 
— Plus  ordinairement , recomman- 
dation qu’on  fait  à des  Juges.  ( Du 
latin  solticitalio.) 

SOLLICITER,  V.  a.  f so  li  ci  té) 

Inciter,  exciter  à Solliciter  au 

mal,  A la  vengeance. — Demander 
fortement  et  avec  instance:  Sollici- 
ter son  paiement , ton  congé , une 
grâce.  Massilion  a dit  en  ce  sens 
(Discours  sur  la  bénédiction  des  dra- 
peaux, etc.):  Oserez-vous  le  sollici- 
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ter  d" une  récompense,  pour  solliciter 
de  lui  une  récompense.  C’est  una 
faute. — Poursuivre  , en  parlant  des 
affaires:  Solliciter  un  procès,  son 
congé,  son  élargissement.  Recom- 
mander une  affaire  à ceux  qui  doi- 
vent la  juger  : Solliciter  son  Rap- 
porteur, ses  Juges.  En  ce  sens  il  est 
aussi  neutre  : Mes  amis  ont  sollicité 
pour  moi  ( Du  latin  sollicitare.  ) — 
* Il  se  dit  quelquefois , surtout  en 
Médecine  , de  ce  qui  provoque  ou 
détermine  quelque  mouvement  dans 
un  corps  , dans  un  organe  : Tel  mé- 
dicament sollicite  les  intestine  A se 
débarrasser  des  matières  qui  les  sur- 
chargent. A.  — On  disait  autrefois, 
solliciter  un  malade,  pour  le  soigner 
avec  sollicitude. 

SOLLICITEUR , s.  m.  Celui  qui 
est  employé  à solliciter  les  affaires, 
les  procès  d’autrui. — Celui  qui  sol- 
licite une  affaire  pour  lui  ou  pour 
scs  amis  : * Je  me  rendrai  votre  sol- 
liciteur. — Il  se  dit  également  de 
ceux  qui  postulent  un  emploi , qui 
demandent  avec  instance  une  place, 
une  grâce , une  faveur  è quelque 
personne  puissante:  Il  y a vingt 
solliciteurs  pour  cette  place  vacante. 
À.  Dans  les  deux  derniers  sens  ou 
dit  aussi  au  féminin,  solliciteuse:  Il 
est  ardent  solliciteur , c'est  une  sol- 
liciteuse pressante. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Souci , soin 
inquiet  ou  affectueux  : Les  sollici- 
tudes du  siècle,  la  sollicitude  pasto- 
rale. Voy.  Soin.  (Du  latin  sollid- 
tudo.) 

SOLO,  s.  m.  Endroit  d'une  pièce 
de  Musique  qui  se  chante  A voix 
seule  ou  qu'un  instrument  doit  jooer 
seul.  Il  ne  prend  point  d's  au  plu- 
riel : Ce  violon  a exécuté  plusieurs 
solo.  — * Il  se  dit  aussi  d’une  pièce 
ou  morceaudemusique  qui  se  chante 
à voix  seule,  ou  qui  se  joue  sur  un 
seul  instrument  avec  un  simple  ac- 
compagnement de  piano  ou  de  basse*. 
Un  solo  de  harpe  , de  cor  , de  bas- 
son, etc.  A.  — Solo,  se  dit  encore 
d'une  voilure  k une  seule  place. 
(Du  latin  solus  seul.) 

80L0TA.  s.  f.  Voy.  Zolota. 

SOLOTNICK , ».  m.  Division  du 
titre  de  l’or  et  de  l'argent  en  Rus- 
sie. Ce  titre  se  divise  en  96  solot- 
nirks. 

SOLSTICE,  s.  m.  Temps  auquel 
le  soleil  est  dans  son  plus  grand 
éloignement  de  l'équateur,  et  décrit 
les  tropiques.  ( Du  latin  solstieium, 
formé  de  sol  soleil,  et  de  tiare  s'ar- 
rêter ; parce  que  le  soleil  près  du 
solstice,  parait  durant  quelques  jours 
resier  dans  le  même  parallèle. 

SOLSTICIAL,  ALE,  adj.  Qui  a 
rapport  aux  solstices  : * Hauteur 
solsticiale  ; points  solsticiaux  , les 
deux  points  de  l'écliptique,  les  plu* 
distants  du  plan  de  l’équateur.  A. 

SOLTAS,  s.  m.  (Pèche)  Nom  qu’on 
donne,  à Alicante,  i une  petite  pè- 
che au  trama  il. 

* SOLUBILITÉ  , I.  f.  T.  didscti- 
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^»e.  Qualité  de  ce  qui  est  soluble.  A. 

SOLUBLE,  adj.  Oui  peut  être  ré- 
solu ‘ Ce  ptobléit te  n'est  pas  solu- 
A/e.— -Qui  peut  se  dissoudre:  Les 
têts  sont  solubles  dans  reau  — * En 
t.  de  Bot. , dont  les  parties  peuvent 
*6  détacher  : Gousse  soluble.  N. 
Yùf.  Solution  (Du  latin  solubtlls  ) 
SOLUT1F,  IYE  adj.  Il  se  dit  en 
Médecine  des  remèdes  propres  à lâ- 
cher le  ventre.  Voy.  Laxatif.  ( Du 
titiii  solvete  détacher,  lâcher.) 


SOLUTION,  $.  f.  (so-tu  cion)  Dé- 
Aoûmeni  d'une  difficulté  : Solution 
d'un  argument,  d’un  problème. — En 
Chirurgie  , séparation  des  parties  : 
Solution  de  continuité. — Au  Palais, 
paiement  : Jusqu'A parfaite  solution 
es  paiement  — En  Chimie,  action  de 
*S  joindre  à un  liquide,  fl  diffère  de 
dissolution,  en  ce  que  par  la  solution 
le*  corps  ne  sont  pas  décomposés, 
•H  lieu  qu’ils  le  sont  par  la  dissolu- 
tion : Un  sel  est  en  solution  dans 
teau  ; un  métal  est  en  dissolution 
dans  Teâu  forte ■ (Du  latin  solutio.) 

BOLUTUM  , s,  m.  (so-lu-tome) 
Mot  nouveau  emprunté  du  latin  et 
adopté  par  les  Chimistes  pour  ex- 
primer  le  produit  d'une  solution  ou 
dissolution  : Un  solutum  de  galac 
dans  f alcool. 

SOLVABILITÉ,  s.f.  Etat  de  celui 
qui  est  solvable,  qui  a les  moyens,  la 
faculté  de  paver. 

HOLVAnLE  , adj.  Qui  a de  quoi 
payer.  (Du  latin  satvere  payer.) 

SOMACiiE,  adj.  (Marine)  Eav  so- 
Mâche,  eau  salée.  Voy.  Saumûtre. 

SOMATOLoGïE , t.  f.  Traité  des 
parues  solides  du  corps  humain. 
(Du  grec  sômO,  gén.  s&mûtos  corps, 
et  logos  discours.) 

SOMBRE  , adj  (son-brt)  Qui  est 
peu  éclairé,  qui  reçoit  peu  de  lu- 
mière : Somâre  forêt. — Obscur,  té- 
nébreux : Suit  sombre.  Voy.  Obscur. 
(Du  tatim  ambra  ombre,  pour  lequel 
dans  la  basse  latinité  on  a dit  , en 


ajoutant  une  ».  sumbra,  d’où  Pon  a 
fatl  svmâruj.  Ménage  ) — Fig.  Mé- 
lancolique, rêveur,  taciturne , etc.: 
Esprit , humeur  sombre.  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions , sombre, 
suivant  Rouband,  a quelque  chose 
de  plus  noir,  de  plus  triste,  de  plus 
arustère  ou  de  plus  horrible  que 
ai orne. — Il  fait  sombre,  le  temps  est 
•ombre.  — Il  fait  sombre  dans  cet 
appartement,  il  est  peu  éclairé. — ! 
Une  lumière  sombre  , faible  et  qui 
éclaire  mal.  — Con/eur»  sombres  , 
moins  éclatantes  que  les  autres  —En 
Poésie  : tes  Rovaumrs , ou  Rivages 
sombres,  les  Enfers. 

SOMBRER,  v n.  (stm-bre)  T.  de 
Marine.  Être  renversé  d’un  coup  de 
vent  et  couler  bas  : Notre  vaisseau 
sombra  sous  voiles. 

* soMerwllite.  s.  f.  Nouveau 
minéral  d*un  jaune  terne  trouvé  au 

Vésuve 

SOMWACer,  v.  a.  (so-ma-jé)  T. 
de  Tonnelier.  Placer  sur  une  futaille 
lus  cercles  qu'on  nomme  sommiers. 
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SOMMAIRE,  s.  m.  (xo-mt-re)  Ex- 
trait, précis,  abrégé.  Voy.  Abrégé. 
(Du  latin  .tummarium.) 

SOMMAIRE,  adj.  Bref,  succinct, 
* abrégé  , qui  expose  un  sujet  en 
peu  de  paroles  : Traité  sommaire  ; 
exposé  sommaire.  À. — En  t.de  Pra- 
tique: Matière  sommaire,  affaire, 
provision  qui  doit  être  jugée  promp- 
tement et  avec  peu  de  frais. 

SOMMAIREMENT,  adv.  (sO-mè- 
re-man)  D’une  manière  sommaire. 

SOMMATION  , s.  f.  (io-ma-c/on) 
Action  par  laquelle  on  somme  quel- 
qu'un de  faire  quelque  chose. — Au 
Palais,  acte  par  écrit,  contenant  la 
sommation  faite  en  Justice  — En  Al- 
gèbre, opération  par  laquelle  on 
trouve  la  tomme  de  plusieurs  termes 
dont  la  loi  est  donnée. — * Somma- 
tion respectueuse , acte  extra-judi- 
ciaire que  des  enfanta  majeurs  sont 
tenus  de  signifier  à leur  père  et  à 
leur  mère  ou  â leurs  aïeuls  et  aïeu- 
les, pour  leur  demander  conseil  sur 
leur  mariage,  lorsque  ces  parents 
n’ont  pas  donné  leur  consente- 
ment. A 

SOMME  , a.  f.  (so-me),  Charge  , 
fardeau  que  peut  porter  un  cheval, 
un  mulet,  etc.  : Somme  de  blé , de 
vendange;  Béte  de  somme.  (Du  latin 
sa<pna  , ails , pris  du  grec  sagma 
charge  d’une  bête  de  somme.) — Cer- 
taine quantité  d’argent.  — Quantité 
qui  résulte  de  plusieurs  nombres 
ajoutés  ensemble  : .Somme  totale , la 
gomme  est  de... — En  Mathématiques, 
quantité  qui  résulte  de  plusieurs 
quantités  jointes  ensemble  : La  tom- 
me des  unités  , des  dizaines  , des 
centaines , etc.  À. — En  t.  de  Théo- 
logie , ouvrage  abrégé  d’un  plus 
grand  : La  Somme  de  saint  Thomas. 
(Du  latin  somma.)  — Dans  le  Com- 
merce de  mer,  dépense  qui  ne  con- 
cerne ni  le  corps,  ni  l'approviaion- 
nement  du  navire  , ni  le  salaire  de 
l’équipage  , mais  qui  est  faire  pour 
l’avantage  commun  des  intéressés.— 
Sorte  de  vaisseau  dont  les  Siamois 
et  les  Chinois  se  servent  pour  leur 
commerce.  — En  t.  de  Clouterie  , 
quantité  de  douze  milliers.  — Pois* 
son  de  somme  (Pêche),  celui  qu’on 
assomme  pour  le  transporter  dans 
des  paniers,  i dos  de  mulet,  etc.  — 
Somme  d'une  équation  (Algèb.).  As- 
semblage de  tous  les  termes  d'une 
équation  dans  un  membre,  de  ma- 
nière que  l’autre  membre  soit  zéro. 
— En  tomme,  loc.  adv.  En  un  mot , 
enfin. — On  dit  famH.  dans  le  même 
sens  : Somme  toute. 

SOMME,  s.  m.  (so-me)  Sommeil. 
11  ne  se  dit  guère  qu’en  parlant  de 
Homme  : Dormir  <f un  bon  somme; 
il  a fait  la  nuit  tout  d’un  somme,  il 
a dormi  toute  la  nuit  sans  s’éveiller. 
Il  est  famH.  (Du  latin  sommes.)  Som- 
me,  dit  Bernée,  signifie  toujours  le 
dormir  ou  l’espace  du  temps  qu’on 
dort  : sommeil  se  prend  quelquefois 
pour  l’envie  de  dormir, 

sommé,  ée,  part.  pass.  et  adj. 
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Voy.  Sommer.  — En  t.  de  Blason  p 
pièce  sommée  , qui  én  a une  autre 
au  dessus  d’elle — En  Fauconnerie, 
pennes  sommées  , qui  ont  pris  tout 
leur  accroissement. 

SOMMEIL,  s.  m (so-mêglie% mouil- 
lez 1'/  finale)  Repos  causé  par  l’as- 
soupissement de  tous  les  sens.  Ho- 
mère et  Hésiode  en  ont  fait  un  Dieu 
fils  de  VErêbe  et  de  la  Nuit f et  frère 

de  la  Mort Grande  envie  de  dor- 

I mir,  grand  besoin  de  dorhiir  : * Ac- 
cablé de  sommet/;  tomber  de  som- 
meil. À.  Voy. Somme.  (Du  lalin  soin- 
us»  ) — *Fig.  Etat  d'inactivité,  d'i- 
nertie , où  se  trouvent  certaines 
choses  : Le  »ommei/  de  la  nnfwre;  le 
snn.meil  de  la  raison.  — Il  s'emploie 
quelquefois,  aussi  fig.,  en  parlant  de 
la  mort  : Le  sommeil  de  ta  tombe  ; 
le  sommeil  éternel.  — En  Bot.  : Le 
sommeil  des  plantes,  état  des  plan- 
tes lorsque  leurs  feuilles  et  leurs 
fleurs  sont  pliées  ou  fermées , ce 
qu’on  atiribue  à l'absence  de  la  cha- 
leur et  de  la  lumière,  paras  que  ce 
phénomène  a lieu  ordinairement 
durant  la  nuit.  A. 

* SOMMEILLANT,  ANTE  , adj. 
( so-mè-gtian , Il  mouillées)  Qui  som- 
meille : 

An  prélat  sommeillant  elle  ad  resu  ces 
mois.  {Boiteam.) 

SOMMEILLER,  v.  n.  (so-mi-glié) 
Dormir  d'un  sommeil  léger,  impar- 
fait. — *11  signifie  quelquefois  au 
contraire,  dormir  profondément  : La 
nuit  quand  tout  sommeille.  — Fig. 
Être  dans  un  état  d'inaction,  d’iner* 
lie  : Ses  sens,  ses  passions  sommeil- 
laient encore.  À.  — * Fig.  encore  , 
tomber  dans  quelque  négligence.  A.: 
travailler  avec  négligence  : Quel  est 
l'auteur  qui  ne  sommeitle  quelque- 
fois ? 

SOMMELIER  , 1ÈRE  , S.  (ïO-me- 
Hé,  ii-re)  Celui,  celle  qui,  dans  une 
Communaaté  , dans  une  maison , a 
en  sa  charge  le  Hnge,  la  vaisselle,  le 
vin,  le  pain,  etc.  (Du  latin  rumuwi 
somme  , compte , ou  plutùt  de  »n 
diminutif  summula  , dont  on  a lait 
dans  la  basse  latinité  sumrnularâus 
sommelier,  parce  que  cet  officier  a 
en  compte  le  linge,  etc. 

SOMMELLERIE  , s.  f.  (so  mè-le- 
rl'*)  Charge,  fonction  de  Sommelier. 
— Le  lieu  où  il  garde  le  linge  , la 
vaisselle,  le  vin,  etc. 

SOMMER,  v.  a.  (so-mé)  Signifier 
à quelqu’un  , dans  la  formes  éta- 
blies, qn’i!  ait  à faire  telle  ou  telle 
chose  : * Je  l'ai  sommé de  payer;  em 
a sommé  le  gouverneur  de  se  ren- 
dre. A.  (Du  latin  barbare  «amw, 
employé  avec  la  même  acception 
dans  la  basse  latinité , et  qoi  parait 
être  une  corruption  de  submoneee 
avenir,  etc.  — En  Arithmétique, 
ajouter,  joindre  ensemble  plusieurs 
nombres,  etc.,  pour  en  connaîtra  la 
somme  ou  le  total.  — En  Algèbre, 
prendre  la  somme  de  tous  les  ter- 
mes d’une  suite  , et©.  — * Sa mmm 
une  place  , sommer  lo  commandas* 


soin 

de  la  rendre.  — Sommer  quelqu'un 
de  ta  parole , loi  demander  qu'il 
tienne  sa  parole.  A. 

SOMMET,  s.  m ( so-mè ) Le  haut , 
la  parue  la  plus  élevée  de  certaines 
choses  , comme  d’une  montagne  , 
d'un  rocher,  d’une  tour.  Le  sommer, 
dit  Roubaud,  est  proprement  la  par- 
tie la  plus  haute  sur  l’extrémité  su- 
périeure d'un  corps  élevé  ; la  cime 
est  le  sommet  aigu  ou  la  partie  la 
plus  élancée  d’un  corps  terminé  en 
pointe  ; le  comble  est  le  surcroît  ou 
le  commencement,  en  forme  de 
voûte  r au-dessus  du  corps  du  bâti- 
ment pour  le  couvrir;  le  faite  est 
l’ouvrage  ou  b place  qui  faille  com- 
plément ou  le  aernier  terme  de  l’é- 
lévation et  de  la  chose.  ( Du  latin 
tummitat.)  — Le  sommet  de  la  tête, 
le  haut  de  1a  tête.  — En  Botanique, 
Sommet,  se  disait  autrefois  pour  la 
partie  qui  termine  un  organe  ou 
celle  qui  est  la  plus  élevée  : L'an- 
thire  forme  le  sommet  Je  l’étamine 
— En  Géométrie  , le  point  le  plus 
élevé  d'une  ligure  ou  d’un  corps  : 
Sommet  d'un  triangle  , d'une  pyra- 
mide, etc. 

Sommet  d'un  angle , le  point  où 
viennent  se  réunir  les  deux  lignes 
dont  cet  angle  est  formé. — Angles  op- 
posés ou  sommet,  dont  l'un  est  formé 

Par  le  prolongement  des  côtés  de 
autre.  — Sommet  d'une  courbe  , 
1*  l'extrémité  de  Taxe  d’une  courbe, 
qui  a deux  parties  égales  et  sem- 
blables, également  et  semblablement 
situées  par  rapport  à son  axe.  — 2° 
Dans  une  acception  plus  étendue, 
le  point  où  une  courbe  est  coupée 
par  son  axe  ou  son  diamètre.  — 
Sommet  du  ciel  (Astrologie),  le  point 
culminant  de  l'écliptique  opposé  au 
fond  du  ciel  ; l’un  et  l'autre  étant 
dans  le  plan  du  méridien. 

Poéliq.;  La  montagne  au  double 
sommet  , le  Parnasse.  — Fig.  : Le 
sommet  des  grandeurs,  de  la  gloire, 
le  comble  des  grandeurs , de  la 
gloire.  Style  soutenu. 

SOMMIER,  s.  ro.  (so-mié)  Cheval 
de  somme.  ( Du  latin  salgmarius , 
fait  de  saigna  charge.  Voy.  Somme.  ) 
— * Gros  registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu’ils  reçoi- 
vent: Le  sommier  des  gabelles,  d’une 
abbaye,  d'une  seigneurie.  A. — Grand 
coffre  de  voyage,  etc.,  porté  sur  des 
mulets  ou  des  chevaux.  — Matelas 
de  crin  servant  de  paillasse.  — Cof- 
fre dans  lequel  les  soufUels  des  or- 
gues font  entrer  le  vent  , qui  de  là 
se  distribue  dans  les  divers  tuyaux. 
— Partie  évklée  d'un  manche  de  vio- 
lon, etc.,  dans  laquelle  sont  passées 
les  cheville*.— Corps  du  fléau  d'une 
balance.  — Dans  la  fabrication  des 
Monnaie*,  la  partie  supérieure  qui 
ferme  la  baie  ou  ouverture  du  ba- 
lancier.— Dans  la  Maçonnerie  , b 
première  pierre  de  chaque  côté  d'un 
arc  oa  d’une  plate-bande.  — Dans  la 
Charpenterie,  pièce  de  bois  portée 
par  deux  pieds  droits  de  maçonne- 
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rie,  servant  de  linteau  à une  baie 
de  porte  ou  de  eroiaée.  — Pièce  de 
bois  sur  laquelle  est  suspendue  une 
cloche  par  les  anses  de  sa  tète.  — 
Chacune  des  deux  pièces  de  bois  qui 
servent  à soutenir  l'effort  d'une 
presse  d’imprimerie. — Pièce  de  bols 
plus  forte  qu'une  solive,  mais  moins 
qu’une  poutre.  — Chez  les  Tonne- 
liers, cerceaux  doubles  qui  se  pla- 
cent aux  deux  extrémités  d’une 
futaille. 

* 80MMIÈRE  , s.  f.  Corde  pour 
serrer  la  charge  d'une  hèle  de  somme. 
B. 

80 MINIÈRES,  s.  f.  Etoffe  de  laine 
dont  le  tissu  est  plus  lâche  que  celui 
de  la  serge , et  qui  se  fabrique  dans 
la  ville  de  Sommières  en  Langue- 
doc. 

* SOMMITE,  s.  f.  Crystsl  volcani- 
que- B. 

SOMMITÉ,  s.  f.  ( some-mi-lé , P«  sur- 
ajouté bref/ Le  sommet,  la  partie  la 
plus  élevée  de  certaines  choses  : La 
sommité  d’un  toit , d’une  tour.  Les 
sommités  des  montagnes.  — Il  s’em- 
ploie quelquefois  fig  , en  Littérature: 
Cet  auteur  n'a  traite  que  les  sommités 
de  son  sujet. — Ent.  de  Bol.,  il  se  dit 
de  l'extrémité  de  la  tige  fleurie  de 
quelques  plantes  doot  les  fleurs  sont 
trop  petites  pour  être  conservées 
isolément  : Des  sommités  d" absin- 
the, de  lavande  , de  mille-pertuis. 
A.  — Il  se  dit  aussi  de  l'extrémité  , 
de  la  pointedes  arbustes  et  des  bran- 
ches d’arbres  : La  sommité  des  jeu- 
nes arbres.  ( Du  latin  summttas.  ) 
somnambule,  s.  m.  et  f.  (*ome- 
nan-bu-le)  Qui  se  lève  et  qui  marche 
la  nuit  en  dormant.  (Du  lat.  somnus 
sommeil , et  ambulare,  marcher,  se 
promener.) 

SOMNAMBULISME  , S.  m.  Etat  , 
affection  . maladie  du  somnambule. 
— 'Somnambulisme  magnétique,  l’es- 
pèce de  sommeil  dans  lequel  tom- 
bent quelques-unes  des  personnes 
que  l'on  magnétise.  A. 

SOMNIFÈRE,  adj.  m.  et  f.(som- 
ni-fi-re ) Qui  provoque  le  sommeil , 
qui  endort.  Il  est  aussi  subsl.  masc. 
Le  pavot  est  somnifère  ; le  pavot  est 
un  somnifère  connu.  ( Du  latin  tom- 
nifer,  formé  de  somnus  sommeil,  et 
de  fera,  je  porte,  j’apporte.) 

* som.no,  s.  m.  Meuble  nocturne, 
table  de  nuit.  B. 

* SOMNOLENCE , a.  f.  ( SOM^tO- 
lan-ee.  On  prononce  l’m.  ) T.  de 
Médecine.  Etat  intermédiaire  entre 
le  sommeil  et  la  veille  ; disposition 
habituelle  à dormir  : État  de  som- 
nolence. A. 

* SOMNOLENT.  ENTE,  adj.  T. 
de  Med.  Qui  a rapport  à b somno- 
lence. A. 

SOM  PAJE,  a.  m,  Vor.  Ftnsemg. 

SOMPTUAIRE  , adj.  (somp-tu-è- 
re)  Lots  somptuaires,  qui  réforment 
le  luxe , qui  règlent  la  dépense.  ( Do 
latin  sumptuarhts , fait  de  sumptns 
dépense.) 

SOMPTUEUSEMENT,  idv.  (lO»p- 
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tu-eû-te  man)  D’une  manière  somp- 
tueuse  : Vivre  somptueusement. 

SOMPTUEUX,  EU  SE.  adj.  (x&mp- 
tu-eâ  ) Magnifique  , splendide.  ( Du 
latin  sumpitroiuv , fait  de  sumptns 
dépense  )— * Il  ae  dit  aussi  des  per- 
sonnes : Il  est  somptueux  en  habits, 
en  festins,  en  équipages.  A. 

SOMPTUOSITÉ,  s'  f.(somp-tU-6- 
si-tc)  Grande,  magnifique  dépense. 
(Du  latin  sumptuositas 

SON , à.  m.  Ce  qui  est  l’objet  de 
l'ouie,  ce  qui  la  touche  et  la  frappe; 
bruit,  etc.  (Du  latin  son»*.} — Là 
partie  la  plus  grossière  du  blé  mou- 
lu. (Dans  cette  acception  , du  latin 
summus  le  dernier;  la  partie  dé  b 
farine  qui  demeure  la  dernière  danfc 
le  crible.  Ménage.) 

SON,  SA,  pronom  possessif  dè  la 
troisième  personne,  dont  le  pluriel 
est  set. — v Quoique  ton  soit  mascu- 
lin, il  s’emploie  comme  féminin  lors- 
que le  nom  qui  suit  commence  par 
une  voyelle  ou  par  une  h non  aspi- 
rée : Son  amitié.  Son  héroïsme.  — i 
Dans  le  discours  familier,  son , sa  , 
joint  au  verbe  sentir,  équivaut  à 
l'article  : Il  sent  son  homme  de  qua- 
lité , il  a l'air  d’un  homme  de  qua- 
lité. — Posséder  son  Homère  , son 
Cicéron , tes  Auteurs  anciens , con- 
naître bien  Homère,  Cicéron,  tes 
Auteurs  anciens.  A.  (Du  latin  suum 
neutre  de  tuas , qui  a la  même  si- 
gnification.) 

son at  , s.  m.  (to-no)  Peau  de 
mouton  passée  en  mégie. 

SONATE  , a.  f.  Pièce  qn’oti  joué 
sur  un  inslroment  de  Musique  com- 
posée de  deux,  troia  ou  quatre  mor- 
ceaux dont  les  mouvements  sont  al- 
ternativement lents  et  vifs.  ( De 
l'italien  moitura,  fait  dans  le  même 
sens  de  suonare  jouer  d’un  instru- 
ment.) 

* SONDAGE,  s.  m.  Action  de  son- 
der. Il  se  dit  surtout  en  parlant  de* 
terrains:  Les  opérations  du  sondage 
ont  occasionné  de  grandes  dépen- 
ses. k. 

BONDE , s.  f.  Instrument  dont  Té 
Chirurgien  se  sert  pour  sonder  les 
plaies  ou  la  verge.  — Instrument 
pour  discerner  les  marchandises  qui 
entrent.  — Autre  instrument  pour 
reconnaître  la  nature  du  fond  de  Ta 
mer,  *et  la  profondeur  de  l’eau.  A. 
— Longue  aiguille  * qu'on  enfoncé 
dans  un  jambon,  dans  un  melon , 
dans  un  fromage,  etc.,  pour  en  re- 
tirer une  petite  partie,  et  s’assurer 
de  sa  qualité — Il  se  dit  eheore d’une 
espèce  de  tarière  qu'on  enfonce  dans 
la  terre  soit  pour  reconnaître  Tes 
différentes  couches  du  terrain  , ou 
la  présence  et  Ta  qualité  des  mines, 
soit  pour  forer  un  puits  arté- 
sien, etc.  A.  (Du  latin  funda,  fait  de 
fundut,  fond,  employé  par  abus  dans 
cette  acception , et  qui  sigm6e  un 
tramait,  sorte  de  filet  de  pécheur. 
Ménage. 

sonder,  v.  a.  (soit-dd)  Chercher 
à connaître  la  profondeur  de  l’aau, 
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d'un  terrain,  par  le  moyen  de  la 
tonde. — * Enfoncer,  introduire  dans 
de  certaines  choses  un  instrument 
bit  exprès,  pour  en  connaître  la  na- 
ture ou  la  qualité  : Sonder  un  jam- 
bon , une  tinette  de  beurre.  — En  t. 
de  Chirurgie,  chercher  la  cause  d'un 
mal  dans  quelque  cavité  du  corps, 
A-,  meure  la  tonde  dans  une  plaie, 
dans  la  verge.— En  t.  de  Mer,  jeter 
la  tonde , etc.— Au  figuré,  lâcher  de 
connaître  le  goût,  l'inclination  , la 

osée  de  quelqu'un. — Fig.  et  faro.: 

nder  le  gué,  le  terrain , tâcher  de 
connaître  s'il  n'y  a poiot  de  danger 
dans  une  affaire,  et  de  savoir  com- 
ment il  faudra  a‘y  prendre. 

SONDEUR,  s.  id.  Celui  qui  sonde. 

SONGE,  s.  m.  Rêve,  imagination 
d'une  personne  qui  dort.  ( Du  latin 
sotnnium  ; ou,  suivant  d'autres , du 
bas-breton  fonch  pensée .)  — Prov 
et  Hg.  : Le  mal  d'autrui  n'est  que 
tonge  , il  fait  peu  d’impression  ou 
une  impression  peu  durable. — Fig.: 
Les  choses  de  ce  monde  ne  sont  qu’un 
songe , elles  n'ont  aucune  solidité. 
La  vie  n'est  qu'un  songe  , elle  passe 
comme  un  songe,  elle  passe  viie.t- 
* Fam.  : Il  me  semble  que  c’est  uru 
songe , se  dit  pour  exprimer  un  grand* 
étonnement  d’une  chose  qui  est  ar- 
rivée. — Fig.  : Faire  de  beaux  sou- 
pe* , sc  repaître  de  vaines  espéran- 
ces.— En  songe,  locution  adverbiale 
dont  on  se  sert  en  parlant  des  son- 
ges qu'on  a eus  durant  le  sommeil  : 
J'ai  vu  cela  en  songe.  À. 

SONGE-CREUX,  S.  m.  Homme 
rêveur , pensif,  mélancolique  ; qui 
roule  toujours  quelque  chose  dans 
son  esprit.  Il  est  familier. 

SONGE-MALICE,  s.  m.  et  f.  Per- 
sonne maligne  qui  s'applique  à faire 
quelque  niche  , quelques  mauvais 
tours,  etc.  Il  est  familier  et  vieux. 

SONGER,  v.  n.  (son-jé)  Faire  un 
songe:  J’ai  songé  que....  Fam, 
Songer  de  files , de  chasse.  On  dit 
aussi  activement  : Je  n'ai  songé  que 
fêtes,  rue  combats.  (Du  latin  som- 
n tare,  et  par  corruption  somnjare, 
en  changeant  » en  j.) — Penser, 
considérer  : Songez  à ce  que  vous 
faites.  Songer  d soi,  prendre  garde 
à soi. — Avoir  quelque  dessein  : Il 
ne  songe  point  au  mariage.— Fam.: 
Cet  homme  songe  toujours  ù malice, 
A la  malice,  il  pense  toujours  à 
faire  quelque  malice,  ou  il  interprète 
malignement  tout  ce  qu'on  dit.  — 
Il  songe  creux , il  rêve  à des  choses 
chimériques. 

SONGEUR  , s.  m.  Celui  qui  ra- 
conte ses  songes.  Il  ne  se  dit  sérieu- 
se me  ni  que  dans  cette  phrase  des 
frères  de  Joseph  en  le  voyant:  Voici 
notre  songeur. — Fam.,  taciturne,  rê- 
veur. 

SONIC  A.  T.  du  Pharaon  et  de  la 
Basseite.  Il  se  dit  d’une  carte  qui 
vient  ou  en  gain  ou  en  perte  , le 
plus  i6t  qu'elle  puisse  venir. 

BONICA  , ativ  A point  nommé, 
précisément  : U est  arrivé  sonica. 
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on  allait  partir.  Il  est  familier. 

SONNA  , s.  f.  Livre  de  tradition 
religieuse  chez  les  Musulmans.  Leur 
théologie  positive  est  établie  sur  le 
Koran  et  la  Sonna  ou  ô'oimna.  Voy. 
ce  dernier  mot. 

SONNAILLE  , S.  f.  (so-nAglie  , 
mouillez  les  //)  Clochette  attachée 
au  cou  des  bêles  lorsqu'elles  paissent 
ou  qu’elles  voyagent. 

* BONN  AILLER  , s.  m.  L’animal 
qui,  dans  un  troupeau  ou  dans  un 
attelage,  va  le  premier  avec  la  clo- 
chette. A. 

BONN  AILLER,  v.  a.  (so-nâ-glié) 
Sonner  souvent  et  sans  besoin.  Il 
est  familier. 

SONNANT,  ANTE,  adj.  (*o-nan) 
Qui  rend  un  son  clair  quand  on 
frappe  dessus. — Mon're  sonnante  , 
ui  sonne  les  heures, *à  la  différence 
e celles  qui  ne  font  que  les  mar- 
quer. A. — Espèces  sonnantes,  mon- 
naie d'or,  d'argent,  etc. — A l'heure 
sonnante,  à l'heure  précise. — Pro- 
position mal  sonnante,  qui  peut  être 
prise  dans  un  sens  peu  ortho- 
doxe. 

* SONNER,  v.  n.  (*o»né)  Rendre  un 
soi»  ; La  cloche  , l'horloge  sonne. 
Sonner  de  la  trompette. -~Ê ire  an- 
noncé. marqué  par  quelque  son  : 
Les  Vêpres  sonnent  ; voilà  midi  qui 
sonne.  On  dit  midi  est  sonné,  et 
l'horloge  a sonné  , parce  que  c'est 
l’horloge  qui  sonne,  et  ce  sont  les 
heures  qui  sont  sonnées  par  l’hor- 
loge.— * Sotmer  de  la  trompette,  du 
cor,  etc.,  faire  rendre  des  sons  à ces 
instruments. — En  t.  de  Grammaire , 
faire  sonner  une  lettre , l’exprimer 
pleinement  dans  la  prononciation.A. 
— Fig.:  Ce  vers , cetls  période  sonne 
bien,  a de  l’harmonie. — Prov.:  Une 
action  sonne  bien  ou  sonne  mal 
dans  le  monde  , est  bien  ou  mai 
reçue  du  public. 

SONNER,  v.  a.  Faire  rendre  du 
ion  : Sonner  les  cloches.  Avertir  de 
uelque  chose  en  sonnant  : Sonner 
assemblée,  le  dîné. — *En  t.dcGuer- 
re,  il  se  dit  des  différentes  manières 
de  sonner  de  la  trompette  : Sonner  la 
charge,  laretraite. — En  t.  de  Chasse, 
il  se  dit  de  même  des  différentes  ma- 
nières de  sonner  du  cor,  de  la  trom- 
pe : Sonner  le  débucher,  le  laisser- 
courre.  A. — Sonner  un  domestique, 
sonner  la  sonnette  pour  le  faire 
venir.  — Fig.  et  fam.:  Faire  sonner 
bien  haut  une  action,  etc.,  la  vanter 
beaucoup.  — Fig.  ei  prov.:  Il  est 
temps  de.  sonner  la  retraite,  de  se 
retirer  du  commerce  du  monde.  — 
Fig.  et  fam.:  Ne  sonner  mot,  ne  dire 
mot. 

SONNERIE,  s.  f.  (to-ne-rf-e)  Son 
de  plusieurs  cloches  ensemble. — *La 
totalité  des  cloches  d’une  église:  La 
sonnerie  de  cette  église  a coûte  cher. 
A, — Les  ressorts  , le  timbre  et  tout 
ce  qui  sert  à faire  sonner  une  mon- 
tre, une  pendule. — *11  se  dit  encore 
des  différents  airs  que  sonnent  les 
trompettes  d’un  régiment  ; Les  prit*- 
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cipales  sonneries  sont  le  réveil , la 
générale,  la  charge,  etc.  A. 

SONNET,  s.  m.  (so-né)  Ouvrage 
de  Poésie , composé  de  quatorze 
vers, distribués  endeux  quatrains  et 
deux  tercets.  Ce  nom  , donné  par 
les  Troubadours  provençaux  à des 
pièces  de  poésie  dont  le  chant  était 
accompagné  du  ion  des  instruments, 
n’indiqua  d'abord  aucune  forme,  au- 
cune combinaison  particulière  dans 
les  strophes.  Les  Italiens  empruntè- 
rent la  même  dénomination  ; mais 
les  sonnets  qu’ils  créèrent  et  qui  ont 
servi  de  modèle  aux  nôtres,  n'eu- 
rent de  commun  que  le  titre  avec 
ceux  des  Troubadours.  (Histoire  lit- 
téraire d'Italie  par  M.  Ginguené.) 

* BONNETIER  , s.  m.  Faiseur, 
marchand  de  sonnettes.  B. 

SONNETTE,  s.  f (so-nê-te)  Sorte 
de  petite  cloche.— Grelot  qu'on  at- 
tache au  cou  des  chiens  et  aux  pieds 
des  oiseau k de  proie. — Machine  pour 
enfoncer  des  pilotis  et  des  pieux. — 
Serpent  à sonnettes.  Voy.  Crotale. 

SONNETTES,  s.  f.  pl  Se  dit  en  t. 
d’imprimerie , des  lettres  ou  des  li- 
gnes qui,  se  trouvant  dans  des  pages 
mal  justifiées , s’échappent  de  la 
forme  lorsqu’on  la  lève  de  dessus  le 
marbre,  quoiqu’elle  ait  été  suffisam- 
ment serrée. 

SONNEUR  , s.  m.  Celai  qui  est 
chargé  de  sonner  les  cloches. — ‘Ser- 
pent.— Coracias  huppé,  vert.  B. 

SONNEZ,  s.  m.  (*<w»é)T.  du  jeu 
de  Trictrac.  Deux  six.  (Du  latin  sent, 
ce,  six  en  nombre.) 

S0NNITE8  , s.  m.  pt.  ( Histoire 
moderne)  Observateurs  des  tradi- 
tions orales  de  Mahomet  et  de  ses 
trois  successeurs  Aboubèkre,  Omar 
et  Osma.  Voy.  Somma.  C’est  le  litre 
que  prennent  les  Turcs  par  opposi- 
tion aux  Persans  sectateurs  d’Ali , 
qu’ils  appellent  Schiites  ou  Skiites  , 
c’est-à-dire  hérétiques,  etc.  Voy. 
Schiais  et  Skiites. 

SONOMÈTRE  , s.  m.  Instrument 
propre  à mesurer  et  à comparer  les 
sons.  — Dans  une  acception  plus  par- 
ticulière , monochorde  inventé  par 
un  nommé  Loutié , de  Paris  , au 
inoyen'duquel  on  pouvait,  selon  lui, 
observer  sur  le  clavecin  les  tempé- 
raments que  l'on  ne  parvient  à 
trouver  que  par  un  grand  ouvrage 
de  la  partition.  (Du  latin  sonus  son, 
et  du  grec  métron  mesure.) 

SONORE  , adj.  Qui  a un  son 
agréable,  éclatant  : Foi*  sonore  , 
vers  sonore. — Qui  est  favorable  à 1a 
voix, “qui  rend  bien  le  son.  A.:  Cette 
église  est  sonore.  (Dn  latin  sonorut.) 

SONORITÉ,  s.  f.  (Physique) 
'Qualité  de  ce  qui  est  sonore.  On  le 
dit  surtout  de  la  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  renforcer  les  sons 
en  les  répercutant.  A.  ( Du  latin 
sonoritas,  qui,  dans  Vairon,  signifie 
proprement  éclat  brillant,  force  de 
son.) 

*sofe  , s.  m.  Poisson  du  genre 
Cyprin.  B. 
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SOPEt'R,  a.  f.  Engourdissement 
voisin  «la  sommeil  : Etat  de  sopeur, 
dissiper  la  sopeur. ( Du  latin  sopor.) 

80  ru  a , ».  m.  Vo y.  Sofa. 

sophi  , a.  m.  Voy.  Sofi. 

BOrmsME  , a.  m.  (so-pAia-me) 
Argument  captieux , qui  pêche  ou 
dans  le  fond  ou  dans  la  forme.  Voy 
Paralogisme.  (Du  grec  sophisma, 
fait  dans  la  même  signification  de 
sophizéin  user  de  fourberie  , con- 
trouver  malicieusement.) 

sophiste  ,s.  m.  ( so  fis-te ) Chea 
le»  Anciens,  Philosophe  ou  Rhéteur. 
Athénée  dit  que  ce  nom  désignait 
quelquefois  des  Musiciens. — Il  se 
prend  aujourd'hui  en  mauvaise  part, 
et  signifie  celui  qui  fait  des  sophis- 
mes, des  raisonnements  captieux. (Du 
grec  sophistes,  fait  de  sophos  sage , 
et  qui  d'abord  , employé  dans  le 
sens  de  sage,  expert,  savant,  devint 
ensuite  , oar  l’abus  que  les  décla- 
mateurs  nrent  des  sciences  , syno- 
nyme de  charlatan.) 

SOPHISTICATION,  S.  f.  (sO-JSs- 
ti-kacion ) Altération,  falsification 
des  drogues,  etc. 

SOPHISTIQUE,  adj.  (so  fis-ti-ke) 
Captieux,  trompeur  : Argument,  rai- 
sonnement sophistique.  (Du  grec  ao- 
phistikos,  d’où  les  Latins  ont  fait  so- 
phisticus.)  — * Il  signifie  aussi , qui 
fait  usage  du  sophisme  : Un  écri- 
vain sophistique.  A. 

SOPHISTIQUER  , v.  a.  (so-fis  ti- 
ki)  Altérer,  frelater  une  liqueur, 
une  drogue.  A. — Au  figuré,  subtili- 
ser  avec  excès,  (Du  grec  sophizéin 
user  de  fourberie,  controuver  mali- 
cieusement.) 

SOPHISTIQUERAS  , ».  f.  ( SO-fis - 
ti-ke-rt-e)  Fausse  subtilité  dans  le 
raisonnement.  Ce  sens  est  familier. 
— Frelalerie  , altération  dea  dro- 
gues, etc.  * En  ce  sent,  il  est  moins 
usité  que  sophistication.  Voy.  So- 

phistiqncur . 

SOPHISTIQUEUR  , S.  m.  (so-fis- 
ti-keur )*  Celui  qui  falsifie,  qui  altère 
les  drogues, etc. — Il  se  dit  aussi  fam. 
de  celui  qui  subtilise  avec  excès.  A. 
Voy.  Sophistiquer. 

* SOPHORE  , s.  m.  T.  de  Botan. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Légumineuses  , comprenant  six  ou 
huit  espèces,  les  unes  herbacées, 
les  autres  ligneuses; toutes  cultivées 
dans  les  jardins  d’agrément.  A. 

SOPHRONISTÉRION,  S.  m.  (Iliit. 
ane.)  Endroit  chez  les  Athéniens  où 
l’on  renfermait  les  jeunes  gens  indo- 
ciles pour  les  corriger.  (Du  grec  sô- 
phronistérion.  Voy.  Sophronistes.) 

SOPHRONISTE8,  i.  m.  pl.  (*o- 
fro-nis-te)  Magistrats  qui  à Athènes 
exerçaient  les  mêmes  fonctions  que 
les  Censeurs  à Rome,  qui  veillaient 
sur  les  mœurs  et  la  conduite  des 
jeunes  gens  dans  le  gymnase,  etc. 
( Du  grec  sôphronistés  censeur-cor- 
recteur, fait  de  sûphronizéin  corri- 
ger, former  aux  bonnes  mœurs,  ren- 
dre sage,  dérivé  de  sdphrôn  sage, 
modéré,  tempérant.) 
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* SOPOR.  v m.  Voy.  Sapeur.  A- 

SOPORATIF,  I VE,  adj.  Qui  en- 
dort, qui  a la  vertu  d'endormir.  — 
Fig  et  fam.  Ennuyeux . Discours 
soporatif.  (Du  latin  soporare  assou- 
pir, endormir,  fait  de  sopor  assou- 
pissement.) 

SOPORATIF,  s.  m.  Le  laudanum 
est  un  grand  soporatif. 

soporeux,  E USE,  adj . Qui  cause 
un  assoupissement,  un  sommeildan- 
gereux. 

soporifÈre,  adj.  Qui  fait  dor- 
mir. (Du  latin  soporifer , formé  de 
sopor  assoupissement,  sommeil,  et 
do  fero  je  porte.) 

soporifique,  adj.  Il  signifie  la 
même  chose  que  soporatif  et  sopo- 
rifére , * mais  il  est  aujourd'hui  le 
plus  usité  des  trois.  A. 

soprano,  s.  m.  Mot  italien,  qui 
en  Musique  désigne  In  voix  que  nous 
nommons  Dessus.  Voy.  ce  mot.  — 
* Il  se  dit  aussi  du  Chanteur  qui  a 
cette  espèce  de  voix  : Il  a une  voix 
de  soprano.  — Il  se  dit  encore , par 
euphémisme,  d’un  castrat.  A. 

SOR,  adj.  m.  Un  faucon  sor,  qui 
n’a  qu'un  an.  Voy.  Oiseau  saure,  au 
mol  Saure. 

80 RA , s.  f.  (Médec.)  Voy.  Es- 
tera. 

* sourate  , ».  m.  Ce  qu’on  ap- 
pelle aujourd’hui  Malate. 

SORItE,  s.  f.  Fruit  du  sorbier  do- 
mestique ou  cormier.  On  l'appelle 
aussi  Corme.  A. 

SORBET,  s.  m.  ( sor-bè ) Composi- 
tion faite  de  citron  , de  sucre , d'am- 
bre, etc. — Breuvage  que  l'on  fait  de 
celte  composition  battue  avec  de 
l’eau.  C'est  la  liqueur  favorite  des 
Orientaux.  ( De  l’arabe  scharab  ou 
scharabet  boisson  préparée , dérivé 
de  scharaba  boire.  Huet.) — Par  ex- 
tension, toute  espèce  de  liqueur  fraî- 
che de  groseilles,  cerises,  citrons, 
orangers,  etc. 

sorbetière,  s.  f.  Vase  d'étain 
dans  lequel  on  fait  geler  les  sorbets 
ou  compositions  destinées  i faire  des 
glares  d'office.  Voy.  Sarbotiére. 

SORBIER,  CORMIER,  COCHE- 
NE,  s.  m.  (sor-bié)  Arbre  de  nos 
forêts , à fleur  rosacée,  A cinq  péta- 
les, dont  le  fruit  est  une  baie  molle, 
globuleuse.ombiliquée,  nommée  Sor- 
be  ou  Corme.  On  distingue  parmi 
ses  espèces  le  Cormier  sauvage  ou 
des  Oiseleurs , Sorbier  des  oiseaux , 
qui  croit  dans  les  forêts,  et  qu’on 
nomme  aussi  Braussis  ou  Harlas- 
sier. 

SORBIQT  E (ACIDE),  adj.  Ancien 
nom  de  l'acide  maiique.  Voy.  Mali- 
que. 

SORBOXIQUE  , s.  f.  ( zor-èo-ni- 
ke  ) ’Une  des  trois  thèses  que  les  ba- 
cheliers étaient  obligés  de  soutenir 
pendant  leur  licence,  dans  la  maison 
de  Sorbonne  : * La  sorhoniqx te  devait 
durer  doute  heures.  A. 

SORBOXISTE  , s.  m.  Docteur  de 
U maison  et  société  de  Sorbonne. 

SORBONNE  , ».  f.  Maison  de  1a 
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faculté  de  Théologie  de  Paris.  (Ainsi 
nommée  de  Robert  Sorbott , qui  en 
fut  le  fondateur  , vers  le  milieu  do 
treizième  siècle.) — Chez  les  Menui- 
siers, lieu  oùl'on  fait  chauffer  le  bois 
et  la  colle,  et  qu'ils  nomment  aussi 
Etuve. 

SORCELLERIE  , ».  f.  ( snr-cê-l» • 
rt-e)  Opération  de  sorcier.— -Par  ex- 
tension et  en  plaisantant , certains 
tours  d'adresse,  certaines  choses  qui 
paraissent  au  dessus  des  forces  de  la 
nature. 

SORCIER  , 1ÈRE  , S.  ( SOT -dé  ) 
Celui,  celle  qui,  suivant  une  opinion 
superstitieuse  , a un  pacte  avec  le 
diable  pour  faire  le  mal , et  assiste 
aux  assemblées  du  sabbat.  (Du  latin 
barbare  sorfioriiu  , a , fait  dans  la 
ba?se  latinité  avec  la  même  signifi- 
cation de  sortes  sortilèges , divina- 
tions.)— Pop.:  Vieux  sorder,  vieille 
sorcière  , personne  vieille  et  mé- 
chante. — Prov.:  N' être  pas  grand 
sorcier , n'être  pas  fort  habile. 

sordide  , adj.  Sale,  vilain  , en 
parlant  des  avares:  Gain,  intérêt , 
épargné  sordide.  (Da  latin  sordidus, 
fait  de  sardes  , fam , ordures  , sale- 
tés.) — * Il  se  dit  aussi  de  l’avarien 
et  des  choses  qui  s’y  rapportent  t 
Une  avarice  sordide.  A. 

SORDIDEMENT,  adv.  (sor-di-d+ 
man)  D’une  manière  sordide. 

SORDIDITÉ,  s.  f.  Mesquinerie, 
avarice.  Il  est  peu  usité.  Voy.  Sor- 
dide. 

sordun,  s.  m.  (Musique)  Jem 
d’orgue  qui  a un  son  très  sourd. 

SOREn  , v.  a.  Voy.  Saurrr. 

SORET , a.  m.  (so-ré)  T.  de  Pèche. 
Filet  qui  est  une  espèce  de  brégin 
ou  bourgin.  Voy.  ce  dernier  mot. 

SORET,  adj.  Voy.  Saur  ou  Saure. 

SORGHO  , SORGHLM  , S.  m. 
Voy.  Mit  ou  Millet. 

sori,  ou  sort  , s.  m.  Espèce 
de  minéral  grossier,  poreux,  noir, 
etc.,  *et  le  sulfate  de  fer. 

80 RIE  , s.  f.  Laine  d'Espagne  t 
La  sorte  ségoviane  et  la  sorie  com- 
mune. 

80RISSAGE,  a.  m.  Voy.  Sauris- 
sage. 

SORITE  , s.  m.  (Logique)  Argu- 
ment composé  d’une  suite  de  propo- 
sitions entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres. (Du  grec  sôreilfs,  fait  dans  le  « 
même  sens  de  zéros,  tas,  monceau.) 

SORNB  , ».  f.  Scorie  , écume , 
crasse  qui  sort  du  fer  en  le  for- 
geant. 

sornette  , ».  f.  (sor-nê-te)  Dis- 
cour» frivole,  bagatelle.  Il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.  (Suivant 
Le  Ducbat,  c’est  un  diminutif  de 
sorne  , fait  du  latin  serotina  , sous- 
entendu  fabula  , fable  ou  conte  da 
soir  ; contes  que  font  les  bonnes  gesse 
A la  veillée.) 

SORORIAL,  ALE,  adj.  T.  de 
Jurisprudence.  Qui  concerne  ht 
sœur.  (Du  lat.  soror,  sororis , sœur.) 

SOBORLANT  , ANTE  , adj  Qui 
croit,  qui  s'enfle,  en  parlant  du  mim 
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de*  fille».  Triv.  (Du  latin  sororfani.) 

SORT  , s.  m.  (Le  I ce  se  pro- 
nonce jsmais)  Dent  le  sens  des 
Païens,  la  destinée.— Chez  nous,  par 
un  reste  de  ce  langage,  Teffet  de  la 
destinée  : Son  tort  est  heureux  ou 
malheureux.  Voy.  Deslid.  (Da  latin 
tort.) — Manière  de  décider  quelque 
chose  par  le  hasard:  Tirer  au  tort. 
Boileau  (Lutrin  , chant  1)  a dit  en 
ce  sens,  tirer  au  billet.  Cette  expres- 
sion n’est  point  usitée.  — Paroles, 
caractères,  etc.,  par  lesqaels  auel- 
aaes-uns  croient  qu’on  peu  t produire 
des  effets  extraordinaires  et  faire 
des  maléfices  : Jeter,  mettre  un  sort 
sur....  Donner  un  tort  A.... — *11  se 
dit  quelquefois  particulièrement  de 
la  condition  , de  l'état  d’une  per- 
sonne sous  le  rapport  de  la  richesse  : 
Faire  un  tort  à quelqu’un  ; cette 
tuceettion  améliorera  ton  sort.  k. 

Le  tort  en  est  jeté,  le  parti 
en  est  pris.  — *F ig.  : Le  tort  des 
armes , le  combat , considéré  relati- 
vement à l’incertitude  du  succès. — 
Le  tort  principal  d’une  rente  , le 
fonds,  la  somme  qui  a été  placée  en 
rente.  Celte  locution  a vieilli  ; on 
dit  le  principal,  le  capital.  À. 

Sons,  pluriel.  Genre  de  divina- 
tion chez  les  Anciens  : c’étaient  le 
plus  souvent  des  espèces  de  dés  sur 
lesquels  étaient  gravés  quelques  ca- 
ractères ou  quelques  mots,  dont  on 
allait  chercher  l'explication  dans  des 
ta  1*1  et  composées  exprès  : Les  sorti 
de  Préneste;  let  torts  d'Ântium.  (Du 
latin  sortes,  plur.  de  tort.) 

SORTAHLB  , adj.  Convenable, 
*qui  convient  à l’état  et  A la  con- 
dition des  personnes  : Un  mariage 
tortablt;  un  parti  tort ab le.  k. 

80 RTC, s. f. Espèce,  genre  : Quelle 
torte  de  plante  est  celât  Toute  sont 
(quelques-uns  disent,  mais  moins 
bien  : Toutes  sortes)  de  livret  ne 
sont  pat  également  bon». — Manière, 
façon.  — Etat,  rang,  condition  : Un 
homme  de  la  sorte.  Un  homme  de 
votre  sorte.  (Du  iat.  sort,  sortis,  em- 

K quelquefois  par  les  Latinsdans 
is  de  condition,  et  qui  se  dit 
non  seulement  de  la  condition  des 
personnes , mais  encore  de  celledes 
choses.  Cateneuve.) — Il  se  dit  aussi, 
dans  le  commerce  des  pierreries , 
des  émeraudes  qui,  à raison  de  leur 
grosseur,  etc.,  ne  se  vendent  qu'au 
poids.-— En  t.  d’imprimeur,  laquan- 
tité  d'une  même  lettre  ou  d'un  mê- 
me caractère . qui  se  trouve  dans 
une  fonte  ou  dans  une  casse. — Sor- 
tes, au  pluriel,  livres  qu'on  libraire 
vend  seul,  qu’il  a seul  droit  de  ven- 
dre ; 'choses  vendues  en  détail.  B. 

DE  LA  SORTE,  loc.  adv.  De 
cette  manière  là.  — En  cette  sorte  , 
loc.  adv.  En  celte  manière.  — De 
faite  sorte,  loc.  adv.  De  telle  façon: 
— * En  quelque  sorte,  loc.  a-lv. 
Presque,  pour  ainsi  dire  : Se  taire 
quand  on  est  accusé,  c’est  en  quel- 
que sorte  s’avouer  coupable,  k.  — 
De  sorts  que,  loc.  conj.  Tellement 
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que,  si  bien  que. — Fam.:P/ir/rr  de 
bonne  sorte  a quelqu'un,  lui  faire 
une  réprimande,  une  correction. 

sortie,  s.  f.  Action  de  sortir.— 
On  dit  par  extension  , la  sortis  des 
marchandises,  de  l'argent  hors  d'un 
pays  : Droit  d entrée  et  de  sortie.  — 
Issue,  endroit  par  où  l'on  sort.  — 
Ouverture  puur  l'écoulement  des  li- 
quides.— Fin  d’une  assemblée. — At- 
taque que  font  let  assiégés  lorsqu’ils 
sortent  pour  combattre  les  assié- 
geants.— *Ent.  de  Jeu,  il  se  dit  des 
cartes  basses  qui  donnent  le  moyen 
de  cesser  de  faire  des  levées  : Il  n’a- 
vait pas  de  sortie,  ton  quinola  fut 
gorgé.  À.  — Fig.  et  fam.:  Faire  une 
sortie  sur  ou  contre  quelqu'un,  lui 
faire  une  rude  réprimande,  lui  dire 
brusquement  quelque  chose  de  dur. 
— A la  sortie  au  printemps,  du  ser- 
mon, etc.,  au  moment  où  l’onsortdu 
printemps,  du  sermon. 

SORTILÈGE,  ».  m.  Maléfice  des 
prétendus  sorciers;  charme,  en- 
chantement, etc. 

SORTIR,  v.  n.  sur  Sentir.  Passer 
du  dedans  au  dehors  • Sortir  de  la 
chambre,  de  la  maison,  de  la  ville ; 
et  sans  régime  : Il  ne  fait  que  de 
sortir.  — Pousser  au  dehors.  Com- 
mencer A paraître  : Let  blés , les 
herbes  sortent  de  terre;  il  lui  est 
sorti  un  bubon,  etc. — Être  issu  : fl 
sort  de  gens  de  bien. — *11  signifie  en- 
core, se  tirer,  se  dégager  de  quel- 
que endroit  difficile:  Nous  ne  sorti- 
rons jamais  de  ces  mauvais  che- 
mins. — Fig.,  se  délivrer,  s’affran- 
chir , se  tirer  de  quelque  situation 
embarrassante  , périlleuse  : Sortir 
d'intrigue,  d'une  épreuve  difficile. — 
S'exhaler:  Il  sort  de  ces  fleurs  une 
odeur  trés-agréable.  Dans  ce  sens  , 
il  s'emploie  presque  toujours  imper- 
sonnellement. A. — Sor/fr,  se  dit  en- 
core fig.  en  parlant  d'un  temps,  d’u- 
ne époque , d’un  étal , d'une  condi- 
(ion  où  Von  cesse  d'ètre  : Sortir d’hi-  ; 
ver,  de  nourrice,  de  maladie.  — Il 
so  dit  encore  fig.,  en  parlant  d'af- 
faires et  de  choses  morales  : Sortir 
de  son  sujet,  de  la  question  ; sortir 
d’erreur. 

Sortir,  s'emploie  activement  dans 
un  petit  nombre  de  phrases  du  lan- 
gage familier,  où  il  signifie  faire 
sortir,  tirer  : Sortir  les  orangers  de 
la  serre  ; sortir  un  cheval  de  T é- 
curie,  la  voiture  de  la  remise  ; on  l’a 
sorti  d’une  affaire  fûchtuse  A.  Dans 
le  style  sérieux  et  A plus  forte  rai- 
son , dans  le  style  noble  , on  dit, 
faire  sortir  : Faire  sortir  quelqu'un 
de  prison  , de  l'xndigence,  et  non 
pas  f en  sortir. 

* Sortir  de  la  messe,  du  sermon, 
du  spectacle,  sortir  du  lieu  où  l’on  a 
entendu  la  messe,  le  sermon,  etc. 
— Sortir  de  prison,  être  élargi. — Ce 
jeune  homme  sort  du  Collège,  sort 
de  dessus  les  bancs,  il  vient  d’ache- 
ver ses  études. — Cela  sort  des  pro- 
portions ordinaires , cela  est  au-des- 
susdes  proportions  ordinaires.  A.—  , 
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Votre  malade  son,  commence  à son 
tir,  se  porte  assez  bien  pour  ne  plus 
garder  la  chambre.  Prov.  et  fig.  î 
Faire  sortir  quelqu’un  hors  des  gonds, 
le  mettre  tellement  en  colère  qu’il 
soit  comme  hors  de  lui-même. — Fig., 
1°  Sortir  d’une  chose  à son  honneur, 
s’en  tirer  avantageusement. — ^Sor- 
tir de  son  devoir,  des  bornes  de  la 
modestie,  etc.,  n’y  pas  demeurer.— 
3°  Sortir  de  cadence,  de  mesure,  ne 
danser  plus  en  cadence,  en  mesure  ; 
ne  chanter,  ne  jouer  plus  de  mesu- 
re.—Dans  un  tableau,  unç  figure 
sort,  semble  être  de  relief. — *Fig.  : 
Cette  pensée  ne  sort  pas  asses,  il  faut 
l'exprimer  avec  plus  de  force.  A — 
Le  feu  lui  son  par  les  yeux,  il  a les 
yeux  enflammés  de  colère. — Cet  ou- 
vrage sort  de  ches  l’ouvrier,  est  tout 
neuf,  vient  d'ètre  achevé. — Cet  écrit 
sort  d'un  bon  Auteur,  it  est  fait  par 
un  homme  qui  écrit  bien. 

sortir,  v.  a.  sur  Finir.  T.  de 
Palais.  Obtenir,  avoir  : ff  faut  que  la 
sentence  sortisse  son  plein  et  entier 
effet.  (Du  latin  tortiri,  employé  dans 
la  même  acception  et  qui  signifie 
proprement  tirer  au  sort,  obtenir  par 
le  sort,  fait  de-sors,  sortis,  sort.)— 
Cet  effet  mobilier  sortira  nature  de 
propre,  sera  réputé  propre. 

SORTIR,  s.  ra.  Au  sortir  de  ches 
moi,  au  sortir  de  TOffice  ; sa  mo- 
ment où  je  sors  de  chez  moi,  de 
l'Office. 

* SORT,  s.  m.  Voy.  Sori 

SOSE,  ».  m.  (so- se)  Voy.  Nére. 

SOSIE  , s.  f.  (so-sf-e)  Etoffe  d'é- 
corce d'arbre,  aue  les  Anglais  ap- 
portent des  lnues. 

'SOSIE,  s.  m.  (so-sf-e)  Homme 
parfaitement  ressemblant  à un  au- 
tre. Ce  mot  est  employé  dans  ce 
sens,  par  allusion  au  personnage 
ui  porte  ce  nom  dans  l’Amphitryon 
e Molière. 

•SOSOVÉ,  s.  ra.  Perruche  d’un 
vert  brillant,  A queue  courte.  B. 

sossos,  s.  m.  (Astronomie)  Pé- 
riode des  Anciens  dont  on  ignore  la 
durée.  Suivant  quelques  Auteurs,  le 
sonos  était  de  soixante  jours. 

SOSTENLTO  , mot  italien  qui, 
dans  les  parties  de  musique,  indique 
que  l’exécutant  doitsouiemr  et  nour- 
rir les  sons  pendant  toute  la  vajeur 
des  notes.  On  trouve  aussi  quelque- 
fois tenuto.  (C’est  le  partie,  pass.du 
verbe  italien  sostenere  soutenir, 
comme  tenuto  appartient  au  verbe 
tenere  tenir.) 

sot,  sotte,  s.  et  adj.  (sot,  so- 
ie) Stupide,  grossier  ; sans  esprit  et 
sans  jugement.  Voy.  Fat.  Il  se  dit 
de»  personnes  et  des  choses  qui  J 
ont  rapport.  (Suivant  Le  Durhat , 
du  saxon  soi,  soothe,  soote,  dont  la 
signification  est  la  même,  et  d'où 
vient  également  l'anglais  a sot. — *11 
signifie  quelquefois,  confus,  embar- 
rassé : Cela  le  rend  tout  sot. — Use 
dit  aussi  de  certaines  choie*  fâ- 
cheuses ou  ridicules  : Il  a fait  vu 
soi  mariage . — Prov .;  C'est  un  sot  en 
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trois  lettrts,  se  dit  d’an  homme  fort 
bêle.  A.—  Oo  dit  famil.,  par  ellipse: 
Quelque  eot,  pour  quelque  eot  le  di- 
rait. le  ferait , ey  fierait,  etc. 

SOT  ER,  SOTÉRIA,  S.  (s(l  ter,  $6- 
te-ri-a)  Sornom  que  les  Grecs  don- 
naient souvent  à leurs  Dieux  et  Dées- 
ses.— Le  nom  de  Soier  a été  de  mê- 
me donné  à plusieurs  Princes.  (Du 
grec  eûtér  sawveur.) 

MTSR1BS , s.  f.  pl.  Fêtes  qui, 
chez  les  anciens  Grecs,  se  célébraient 
eu  action  de  grâces  , lorsqu'on  était 
délivré  de  quelque  péril.  (Du  grec 
edléria,  (ait  dans  la  même  significa- 
tion de  eôtir  sauveur. 

SOTMIAQUB  , adj.  (so-ti-a-ke) 
Période  tothiaque  ou  caniculaire. 
Voy.  au  mol  Période . (De  eothle , 
nom  égyptien  de  tirtus  ou  U cani- 
cule.) 

sotie  ou  90TISE  , a.  f.  (vs-fl-r, 
ti-æ)  * Nom  de  certaines  piéees  bouf- 
fonnes du  théâtre  français  à sa  naia- 
esoee.  A.  ; espèce  de  drame  qui  , 
sur  la  fin  du  quinziéme  siècle  et  au 
commence  meut  du  seizième,  faisait 
chez  nous  la  satire  des  moeurs;  il 
attaquait  les  Etau  et  plus  particu- 
lièrement I Église.  (Du  mot  seul; 
parce  qu’aulrefois  lès  Jongleurs  et 
les  Méoesiriers  dent  les  saute  et  (a 
danse  étaient  les  principaux  exer- 
cices, avaient  un  enef  nommé  Prince 
deseauts,  et  depuis  par  corruption, 
Prince  de»  sol».) 

SOT-L'Y-LAISSE  , S.  DS.  Morrea  U 
très  délicat  qui  sa  trouve  au  dessus 
du  croupion  d'une  vol  ad  te.  ‘Ce  mot 
«al  invariable  au  pluriel.  A. 

SOTTEMENT  , adv.  (to-lc-man) 
D une  eotu  manière. 

SOTTISE , a.  f.  ( so-ti-ze ) Qualité 
de  celui  qui  «ai  sot.  Voy.  Bêtise.— 
Action  ou  discours  qui  est  l’effet  de 
la  sottise.  — Paroles  et  actions  ob 
scènes. — Injure:  Il  m’a  diluent  eot 
rûes.Enoe  sens,  c'est  un  mot  popu 
luire,  quoique  Le  Batteux  s’en  soit 
eanri  dans  le  style  sérieux- — ‘Sottise 
de*  deux  parts , se  dit  en  parlant  de 
deux  personnes  qui  ont  tort  chacune 
de  leur  côté.  A. 

SOTTISIER , >.  m.  (ro-fi-sié)  Re- 
cueil de  sottises  , de  vers  libres. — 
Celui  qui  débite  des  sottises,  ‘qui 
tient  des  prospos  libres  : Cet  homtnc 
est  un  grand  sottisier.  A.  Il  est  fa- 
milier dans  les  deux  sens . 

sou , a.  m.  (on  écrivait  et  l’an 
prononçait  autrefois  sol)  Is  vingliè 
uie  partie  d«  l'ancienne  livre  de 
compte,  valant  douze  deniers.  (Du 
tal.  soldus  ou  solidus,  employé  dans 
la  même  acception  , et  qui  aigoitic 
proprement  une  pièce  de  monnaie 
d'or  , qui  ne  fait  pat  partie  d’une 
autre  ; racine  , soüus.  fait  du  grec 
boloe  tout,  entier.) — *11  ae  dit  aussi 
de  1a  monnaie  de  cuivre  qui  avait 
eetie  valeur  ; et  de  celle  qui  vaut 
Aujourd’hui  cinq  centimes.  Dans  ce 
dernier  sens  , on  appelle  souvent 
pièce  de  cent  tous,  une  pièce  de  cioq 
francs.  A.  — Eu  t.  d'ancienne  Pra- 
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tique  : Son  tournois  , sou  de  douze 
deniers  ; soit  pariais,  sou  de  quinze 
deniers. — Sou  sterling.  Voy.  Schil- 
ling. 

Prov.:  1®  Il  n’a  pas  le  sou,  H est 
sans  argent;  il  n u pas  pour  un  sou 
de  bien,  il  ne  possède  aucune  chose; 
il  met  sou  sur  sou , il  épargne  sur 
les  plus  petites  choses. — fi*  Il  fait 
de  cent  tous  quatre  livres  , et  de 
quatre  livres  rien  ; c'est  an  mauvais 
ménager,  hd  dissipateur. — Payement 
au  sous  la  livre , partage  des  effets 
d'un  débiteur  entre  ses  créanciers, 
à proportion  de  ce  «pii  leur  est  dû. 
Contribuer  au  sou  la  livre,  mettre 
des  fonds  dans  une  entreprise  où  il 
y a plusieurs  intéressés,  à raison  de 
l'intérêt  de  chacun  d'eux. — Avoir  un 
sou  , deux  sous  dans  une  affaire  de 
négoce  ou  de  finance,  y être  pour  un 
sou  , pour  deux  sous  , J avoir  un 
vingtième,  un  dixième.-— Oo  disait 
qu’un  Financier  avait  dans  un  traité 
deux  sous  en  dehors,  lorsque,  outre 
la  somme  principale  du  recouvre- 
ment, il  avait  droit  de  lever  encore 
deux  sous  par  livre  pour  les  frais  de 
perception.  Il  avait  un  sou  en  de- 
dans delà  somme  principale  de  l'im- 
position , lorsqu'il  Un  en  apparte- 
nait pour  son  profit  une  vingtième 
partie. — 'Sou  A sou,  Ion.  adv.  Par 
petites  sommes  : Il  m’a  payée  sou 
A sou. 

SOUBAB , s.  m.  Espèce  de  Gou- 
verneur ou  plulêt  de  Vice-Roi  dans 
l'Empire  du  Mogol. 

sou ra  ri k,  ».  f.  Dignité  du  Son- 
bab,  territoire  de  ce  gouvernement. 

sou  BARBE,  a.  f.  foj.  Sous 
barbe. 

80  U D A B DtERS  , O.  m.  pl.  (sou- 
bar  (lié)  Dans  les  carrières,  princi- 
paux étais  qui  soutiennent  ta  ma- 
chine avec  laquelle  on  lire  les  masses 
de  pierre. 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  ( sou-ba - 
ce-mttn)  Renie  qu'on  met  au  bas  du 
lit  et  qui  descend  jusqu’à  terre  — 
En  t.  d'Arrhit.,  partie  inférieure  et 
saillante  d'une  construction,  qui  rè- 
gne le  long  d'un  édifice  et  qui  lui 
sert  comme  de  base.  — Par  exten- 
sion, pointure  qui  règne  sous  la  ta- 
pisserie tout  autour  d'un  apparte- 
ment — En  t.  de  Menuiserie , petit 
appui  de  croisée. 

SOUBERBCE  , b.  f.  (Marine)  Tor- 
rent; eaux  causées  par  les  pluies  et 
per  les  neiges  fondues,  qui  ne  cou- 
lent qu'en  été  et  qui  grossissent  les 
rivières. 

SOUBRESAUT  , fl.  m.  (sou~bre- 
sé)  Saut  subit,  inopiné  et  à contre- 
temps : Ce  cheval  fait , ce  carrotee 
donne  des  soubresauts. — E«  Méde- 
cine, tressaillement  involontaire  ou 
contraction  spasmodique  des  parties 
musculeuses  et  tendineuses.  (Sui- 
vant Nicot,  du  latin  supra  , sur , et 
satire  sauter.  Suivant  Pasquier,  c'est 
une  corruption  de  toupie-saut  qui 
se  disait  anciennement.)  — Fig.  et 
fam.  Traverse  , contre-temps  : Il  a 
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eu  un  terrible  soubresaut  dans  cetta 
affaire. — * Il  signifie  aussi,  fig.  et 
fam.  , grande  et  subite  émotion  t 
Cette  nouvelle  m’a  donné  un  furieux 
soubresaut.  N. 

SOUBRETTE,  S.  f.  ( toubrè-tc ) 
T.  de  mépris.  Femme  de  rhimbre 
intrigante.  — Dans  les  comédies, 
rôle  de  Soubrette , de  suivante,  de 
femme  de  ehatnbre. 

80UBREVB8TB  , s.  f.  Vêtement 
sans  manche  autrefois  i l’usage  des 
Mouiquetaires,  * et  qui  se  mettait 
par  dessus  les  autres  vêlements,  per 
dessus  la  cuirasse.  A.  (Du  latin  su- 
pra vesiem,  parce  que  la  soubrevette 
se  mettait  sur  l'hanil.) 

* SOUitUSB,  s.  f.  (see-àii-s#)  Fe- 
melle du  busard.  N. 

SOUCHE,  s.  f.  La  partie  de  l'ar- 
bre qui  tient  au  tronc  et  aux  racines. 
(De  l'allemand  stock  troue,  tourbe. 
Ménage.)  — Grosse  bàcbe  de  bols 
propre  à bréler.  On  dit  fig.  et  fam.: 
Cet  homme  est  une  touche,  une  vraie 
souche,  un  sot , un  stupide.  — Fig. 
en  t.  de  Généalogie  , 1°  celui  doè 
son  une  génération  , une  suite  de 
descendants. — A®  Celui  qui  est  re- 
connu pour  le  plus  ancien  dans  une 
généalogie.— En  Hydraulique,  luyan 
qui  s'élève  au  milieu  d'une  bassine, 
et  d'où  sort  le  jet. — En  t.  de  Cirier, 
portion  de  cierge  postiche,  en  bote 
ou  en  fer-blanc , pour  figurer  ha 
gros  et  grand  cierge. — La  plus  lon- 
gue des  deux  pièces  de  bois  sur  les- 
quelles les  Bouchers  et  les  Roulao- 
gers  marquent  par  une  entaille  les 
denrées  qu’ils  fournissent  à crédit; 
la  plus  courte  se  nomme  échantillon. 
— * En  t.  d’ Administrai  ion,  U partie 
qui  reste  des  feuilles  d'un  registre, 
lorsqu’on  les  a coupées  dans  leur 
longueur  en  zigzag,  de  manière 
qu'en  rapprochant  les  deux  parties 
on  puisse  reconnaître  si  elles  se  cor- 
respondent exactement  : hegistre  â 
souche ; la  souche  d'an  rtgittre  de 
passeport.  A.  — Faire  souche,  être 
le  premier  d'une  suite  de  descen- 
dants. — Succéder  par  souche  , par 
représentation.  — Souche  de  chemi- 
née, assemblage  de  plusieurs  tuyaux 
joints  ensemble,  et  qui  s'élèvent  au- 
dessus  du  comble. 

souchet,  s.  m.  (ton-ché)  T.  de 
-Maçonnerie.  Pierre  qui  se  tire  ata- 
dessous  du  dernier  banc  des  car- 
rières. — Genre  de  plantes,  À Ueur 
apétale  , à étamines  , qui  diffèrent 
des  Graminées  en  ce  que  leurs  liges 
sont  triangulaires  , et  la  gaine  de 
leurs  feuilU-s  entière.  Ou  distingue 
le  Souchet  long  odorant,  qui  croit 
en  Languedoc  , le  Souchet  rond  du 
Levant,  qui  vient  d'Egypte  ; le  Sou- 
chef  A racine  ronde  ou  Scirpe  ; le 
Souchet  d'Amérique  ou  racine  de 
Sainte  Hélène.  Oiseau  aquatique 
qui  a beaucoup  de  rapport  avec  lp 
canard. 

souchetage,  s.  m.  Le  compte 
de  la  marque  des  touches,  des  bois 
de  futaie  qu'on  peut  abattre.— YJ- 
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site  des  Officiers  des  Eaur-et-Forèt* 
pour  examiner  et  compter  les  sou- 
chet  abattues. 

SOCCHETEt'Ry  s.m.  Expert  nom- 
mé [tour  assister  au  souchetage. 

souche VER  , s.  a.  Oter  dans 
nne  carrière  la  pierre  nommée  sou- 
chet,  pour  faire  tomber  le  banc  de 
volée. 

SOUCHEVEUR  , s.  m.  Ouvrier 
qui  travaille  à ôter  le  souchel. 

souchia  , s.  f.  Etoffe  de  soie, 
ou  de  soie  et  colon,  ou  de  colon  mé- 
langé de  fil  d’or,  rayée  de  diverses 
couleurs,  qui  se  fabrique  au*  Inde* 
Orientales,  et  dont  il  se  fait  un  grand 
commerce  à Surate. 

* SOUCHON,  s.  ro.  Barre  de  fe* 
grosse  et  courie.  B. 

SOUCI,  SOUCI  DES  JARDINS  0* 
DES  BOUTIQUES,  s.m. •Fleurjan 
ne,  radiée,  qui  a une  odeur  forte,  et 
qui  vient  en  automne.  A.  O»  le  dit 
aussi  de  la  plante  qui  porte  cette 
fleur  ; c'est  une  plante  bisannuelle, 
qui  droit  dans  les  champs  et  que 
ion  cultive  dan*  le»  j>rdm*.  Elle  est 
emroénagogue,  fondante,  céphalique. 
Le  .Souci  dt  v ignés,  sauvage  ou  des 
champs  , a les  mêmes  vertus.  (Du 
latin  tolsequium,  formé  de  sot,  solis, 
soleil,  et  de  sequi  suivre  ; parce  que 
les  fleurs  de  celte  plante  s’outrent 
quand  le  soleil  se  lève,  et  se  fer 
roeni  lorsqu'il  se  couche.  Solseguium 
ae  dit  aussi,  et  plus  proprement  du 
tournesol.)  — * Fam.  : Etre  jaune 
comme  un  souci , comme  souci,  avoir 
le  visage  extrêmement  jaune.  À. — 
Souci  de  marais,  souci  d'eau.  Voy. 
Populage. 

SOUCI , a.  m.  Soin  accompagné 
d inquiétude.  voy.  Soin.  (Du  latin 
tollicitum  , pour  solliritudo , qui  a 
la  même  signification.  Ménage.)  — 
• Fam.:  C'est  là  le  moindre  de  mes 
soucis,  le  cadet  de  mes  soucie , se 
dit  d'une  chose  dont  on  ne  se  met 
nullement  en  peine.  A. — Fam.:  Un 
s ans- souci,  un  homme  que  rien  n’in 
quiète,  que  rien  n'empêche  desedi 
vertir. 

SOUCIE,  s.  f.  Espèce  de  moineau 
ou  de  passereau. 

SK  SOUCIER,  v.  proo.  ( sou-ci-é ) 
S’inquiéter,  se  mettre  en  peine  de... 
Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec  la 
particule  négative. 

SOUCIEUX,  Et  SE,  adj.  (fOU-cf- 
ed)  Inquiet,  pensif,  morne,  chagrin: 
*Cei  homme  m'a  paru  bien  soucieux. 
—Qui  marque  du  chagrin  : Air  sou- 
cieux ; mine  soucieuse.  A. 

SOUCIS,  plur.  Légères  étoffes  des 
Indesen  soie  fine  et  bourrues,  rayées 
de  diverses  couleurs.  On  les  nomme 
aussi  Soutis.  — Soucis  de  hanneton 
■Passementerie) . petite  mèche  en 
•oieplale,  maintenue  par  des  noeuds, 
et  qui  sert  domement  dans  les 
franges,  etc. 

soucos,  s.  m.  Nom  donné  par 
les  anciens  Eryptiens  à un  croco- 
dile sacré,  qu  ils  conservaient  dans 
un  lac  particulier,  où  ils  le  nourris- 
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•aient  de  pain,  de  chair  et  de  vin. 
Ce  culte  des  crocodiles  n'a  pas  été 
exclusivement  propre  aux  Egyp 
tient  : les  Célèbes  révèrent  anjour 
d'hui  le  même  animal  que,  dans 
leur  langue,  ils  nomment  Sudara  ou 
frire. 

SOUCOUPE,  s.f.  Espèce  d’assiette 
ror  laquelle  oo  serties  verres  et  les 
carafe». — Sorte  de  petite  assiette  de 
porcelaine  ou  de  faïence  qui  se  place 
sous  une  lasse  à café,  etc, 

* SOUCRILI.ON , s.  m . (sou-cri- 
çlion),  Il  mouillées)  Espèce  d'Orge 
d’hiver.  B. 

*8OUCR0URETTE,a.  f.  Sarcelle 

d'Amérique.  B. 

SOUDAIN  , AINE  , adj.  ( »ou 
dein,  êne)  Subit  : qui  vient  tout  à 
coup  ou  presque  tout  è coup.  (Du 
latin  subito-jfut  «Qbii.  Ménagé.) 

* Soudain,  subit.  Ce  qui  est  smi- 
dain  étonne,  parce  qu'il  n'est  ni 
préparé,  ni  annoncé,  ni  prévu;  ce 
qui  est  subit  surprend,  parce  qu  on 
ne  l’attendait  pas  sitôt. 

SOUDAIN , adv.  Dans  le  même 
instant , aussitôt  après.  Son  plus 
grand  usage  est  dans  la  Poésie. 

SOUDAINEMENT,  adv.  (sou-di- 
ne-manj  Subitement. 

* SOUDAINETÉ,  s.  f.  Qualitéde 
ce  qui  est  soudain  : La  soudaineté 
de  son  arrivée.  Il  est  peu  usité.  A. 

SOUDAN,  s.  m.  Autrefois  Général 
des  années  du  Calife,  Prince  malio- 
métan. — Depuis  Saladin,  les  sultans 
d’Egypte.  (On  a dit  aussi  Soldan, 
qui, en  langue  moresque,  signifie  Roi 
ou  Prince,  et  dont  a été  fait  ensuite 
le  mot  Sultan.  Trévoux.) 

SOUDARD  ou  SOUDART  , s m. 
(sou-dOr)  Homme  qui  a long-temps 
servi  i la  guerre  : C'est  un  vieux 
soudard.  ï Corruption  du  mol  soldat.) 
Ce  vieux  mol  est  familier. 

SOUDE,  s.  f.  Plante  à fleur  «pé- 
tale , dont  le  calice  imite  une  fleur 
en  rose,  et  qui  croit  dan*  les  pays 
chauds  et  sur  les  bords  de  la  tner. 
On  la  nomme  Kali,  en  arabe  ; Sa- 
licor,  en  Languedoc  et  Roussillon  ; 
Roucar,  en  Poitou  et  en  Saintonge. 
Il  y en  a plusieurs  espèce*.  — Sel  j 
qu  on  retire  des  cendres  de  celle 
plante . qui  sert  à faire  du  verre,  à 
componer  le  savon,  etc.  C'est  l’alcali 
fixe  minéral  des  Chimistes,  qu’on 
appelait  autrefois  alcali  marin. 

’ Soude  pure,  substance  que  Ton  ob- 
tient en  traitant  la  soude  ordinaire  ou 
du  commerce,  par  la  chaux  vive,  puis 
par  l’alcool:  La  soude  pure  n'est  point 
employée  dans  les  arts.  A. — Soude 
blanche,  cendre  de  roquette  calcinée. 
— Soude  de  Cherbourg  ou  de  t arec, 
celle  qu’on  tire  du  varec  des  côte» 
de  Normandie.  — Soude  boratée 
(Chimie),  borate  «le  soude  ; borax  de 
Wallérius,  de  Delisle  et  de  Dauben- 
ton  ; alkali  minéral  boratique  , de 
Iiorn ; lincal  et  borax,  de  Bergmann 
et  de  Â'iriran.—  .Sonde  carbonatée, 
soude  effervescente  , carbonate  de 
soude;  alcali  minéral , natron  , de 
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Wallérius  ; alcali  fixe  minéral  aéré 
de  Born.—Soudemuriatée,  muriate 
de  soude,  rouriassal  commune  de 
Wallérius  , sd  marin,  sel  gemme, 
se!  commun  ; alcali  minéral  muriati- 
que, de  Bergmann. — Soude  muriatée 
gypsifêre,  muriacite  ou  muriade  do 
chaux  de  Fichtel.  — * Soude  eoua- 
tique  ou  â la  chaux,  à /‘alcool,  ap- 
pelée aujourd'hui,  en  Chimie,  hy- 
drate oxyde  de  sodium. 

SOUDER,  v.  a.  ( sou  dé)  Joindre 
et  unir  par  le  moyen  de  1*  soudure. 
— * Il  se  dit  aussi  en  parlant  dsc 
pièces  de  métal  qu’on  amollit  aufe* 
et  qu’on  bat  ensemble  de  manière 
i les  unir  et  à n’en  faire  qu'une 
même  pièce.  A.  (Du  latin  solidare 
affermir  . consolider.)  — En  t.  de 
Passementier , unir  le  bout  d’une 
chaîne  presque  entièrement  travail- 
lée, é une  autre  chaîne  qu’on  veut 
travailler  de  mêiae.—  * On  dit,  par 
extension,  en  t.  d’Anat.,  d*:  Bot., 
etc.:  que  deux  parties  se  soudent, 
sont  soudées,  lorsque,  étant  d’abord 
ou  ordinairement  distinctes  , elles 
se  rejoignent  ou  se  trouvent  unies 
de  manière  à ne  plus  former  qu'une 
seule  pièce.  A. 

•OUDOIR,  s.  m.  ( sou-doar ) In- 
strumentavec  lequel  les  Ciriers  sou- 
dent ensemble  les  bras  des  (lambeaux 
de  poing.  — * Instrument  de  fer- 
blantier pour  souder.  B. 

SOUDOYÉ  , ÉE,  p.  p.  de  So«- 
doyer,  et  adj.  Payé. 

SOUDOYER,  v.  a.  (sou-doa-ié) 
* Entretenir  des  gens  de  guerre- A., 
leur  payer  une  solde  : * Ce  prince 
peut  soudoyer  vingt  mille  hommes. 
Dans  ce  sens,  il  vieillit  ; on  dit  pins 
ordinairement  solder.  — Il  se  dit, 
par  extension , en  parlant  de  tout 
ceux  dont  on  s’assure  le  secours  à 
| prix  d'argent  : Soudoyer  des  spa- 
dassins. Dans  ce  sens,  il  est  encore 
très-usité.  A. 

SOUDOYER,  s.m.  Voj.SoIdurier. 

sot  OHE , v.  a.  * L’infinitif  seul 
est  employé.  A.  Donner  la  solution 
de  quelque  difficulté  proposée.  Il  est 
vieux.  On  dit  Résoudre.  (Du  latin 
solvere.) 

| SOUDRILLE,  s.  m.  (mouiller  le« 
U)  T.  de  mépris.  Soldat  libertin , 
fripon.  * Il  est  familier  et  peu  uailé. 

SOUDURE,  s.  f.  Composition  mé- 
tallique qui  sert  è souder  , à unir 
ensemble  les  parties  de  quelque  ou- 
vrage de  métal.  Voy.  .Souder.  Tra- 
vail de  celui  qui  soude.  — Endroit 
par  où  les  deux  parties  de  métal  sont 
soudées  : * Le  tuyau  est  crevé  à lo 
soudure.  A. 

’ 80 UE,  s.  f.  Toit  i porc  (Du  la- 
tin sus  porc.)  B. 

SOUFFLAGE  , S.  m.  (snu-fla-js) 
L’art  de  souffler  le  verre — l ‘action 
de  celui  qui  le  souffle. — En  t.  de 
Marine , renfoncement  de  bordagn 
qu’on  donne  à la  flottaison  de  quel- 
ques vaisseaux  qui  n'ont  pas  ass«R 
de  «tabilité  pour  porter  leurs  voilns. 
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SOUFFLE  , a.  m.  Vent  que  l'on  mémoire  lai  manque. — Au  jeu  de  SOUFFLET ADE,  a.  f.  Plusiear» 

fan  en  poussant  de  l’air  par  la  bou-  Dames,  souffler  une  dame  , l’ôier  à soufflets  appliqués  coup  sur  coup, 
cbe.  Voy.  Haleine. — Quelquefois  la  celui  contre  qui  l’on  joue  , parce  II  est  peu  usité.  A. 
simple  respiration. — Médiocre  agi-  qu’il  a manqué  de  prendre  avec  SOUFFLETER,  v.  a.  (tou/le-lJl 
talion  de  I air. — Ou  dit  en  Poesie  , celle-là  une  autre  dame  ou  un  pion  Donner  des  soufflets  à quelqu’un. 
le  souffle  impétueux  des  vents , des  qai  était  en  prise.  — Fig.  et  fam.  1*  SOUFFLETEUR,  s.  m.  Celui  qui 
aquilons.  (Du  latin  sufflatut.)  — Soufflera  quelqu'un  un  emploi,  etc.,  soufflette. 

* Souffle , sigoi fie  quelquefois  fig.,  lui  enlever  un  emploi  auquel  il  a’al-  SOUFFLEUR,  EU8E,  s.  Celui, 

inspiration  , influence  : Le  poète  tendait.  2«  Souffler  un  exploit,  faire  celle  qui  souffle  comme  ayant  peine 
semblait  animé  d'un  souffle  divin;  croire  qu'on  l’a  sigoi6é,quoiqu'il  n'en  à respirer.-— Celui  qui  souffle  con- 
te  souffle  empoisonné  de  la  haine,  aoit  rien. — Prov.  et  fig.:  Soufflerie  tinucllement  le  feu  : Souffleur  im- 
d*  l’envie.  — Fig.  et  fam.  : Cette  chaud  et  le  froid,  louer  et  blâmer  une  portun. — Celui  qui  souffle  lcsor- 
objection,  ce  système,  cette  intrigue  même  ebose,  parler  pour  et  con-  gués.  — Celai  qui  suggère  i une 
peuvent  être  renversés  d‘un  souffle,  tre  une  personne.  — Boileau  a dit  personne  qui  parle  en  public  le» 
ds  sont  faciles  i détruire.  — Cet  (Lutrin,  chant.  2):  endroits  où  la  mémoire  lui  manque. 

homme  n’a  qu'un  souffle  de  vie , il  Soofd*  dan»  ton*  i«*  oænr»  U fatigue  et  U * Il  ae  dit  particuliérement,  au  Théà- 
e*t  extrêmement  faible.  À.  goerre.  tre,  de  celui  qui  est  chargé  de  se-, 

SOUFFLÉ,  ÉE,  p.  pass.  etadj.  Cette  expression  est  impropre:  on  courir  la-mémoire  des  acteurs.  A. — 
Souffler. — Papier  soufflé,  sorte  ne  peut  souffler  dans  les  cœurs  qu’un  Alchimiste  qui  cherche  la  pierre 
•l«  papier  couvert  de  toute  sorte  de  sentiment. — Eu  t.  de  Msrine,  souf-  philosophale.  — Cheval  souffleur, 
faines  colorées. — ’ Omelette  soufflée,  fier  un  vaisseau,  le-revètir  par  de-  qui  souille  beaucoup  en  courant, 
•••te-letie  faite  avec  des  blancs  d’œufs,  hors  de  fortes  et  nouvelles  planche».  SOUFFLEUR,  a.  m.  Nom  par  le- 
•fi*  1a  crème  et  du  sucre  mêlés  et  — Souffler  un  canon,  le  tirer  avec  de  quel  on  désigne  souvent  les  mammi- 
Littus  ensemble.  On  dit  substsntiv.  la  poudre  pour  le  nettoyer. — En  t.  féres  cétacés,  i cause  de  l'eau  qu'ils 
dans  le  même  sens  , un  soufflé. — de  Vénerie,  souffler  le  poil  ù un  lié-  font  jaillir  de  leurs  narines  quclqtie- 
R-  ignel  soufflé  . sorte  de  beignet  vre,  te  dît  d’un  chien  qui  est  sur  le  fois  i une  hauteur  considérable, 
dont  la  pâte  renfle  beaucoup.  A.  — point  de  l’atteindre.  SOUFFLURE,  s.  f.  T.  de  Fonde- 

v aisseau  soufflé  (Marine),  vaisseau  SOUFFLERIE,  s.  f.  Les  soufflets  rie.  Cavité  dans  l’épaisseur  d’un  ou- 
qui  a un  soulflage.  Voy.  ce  mot.  de  l’orgue.  — Le  lieu  où  ils  sont  vrage  de  fonte;  renflement  du  métal 

SOUFFLER,  v.  n.  ( tou-fle ) Faire  posés. — L’action  qu’ils  exercent.  occasionné  par  l'air,  etc.  — Défaut 
du  vent  en  poussant  l’air  avec  (a  SOUFFLET,  a.  m.  (sou-flè)  Ina-  daosleverreetenpariiculierdanslea 
bouche  : Souffler  dans  ses  doigte,  trument  servant  ù souffler  , à faire  vitres,  où  la  matière  a pris,  en  fon- 
(Du  latin  sufflare.)  — Pousser  l’air  ci  vent. — Dessus  d'une  calèche  , dant,  une  Cgure  courbe  au  lieu  d'une 
avec  plus  ou  moins  de  force,  en  par-  d’un  cabriolet  qui  se  replie  en  forme  figure  plane. 

lant  du  vent,  d'un  soufflet  : Le  vent  de  soufflet.  — Coup  du  plat  ou  du  SOUFFRANCE,  s.f.  (sou  frante) 
de  bise  souffle  rudement  ; il  sgrtffle  revers  de  la  main  sur  la  joue  (ainsi  Douleur,  peine,  état  de  celui  qui 
an  vent  frais  , etc. — Respirer  avec  nommé,  dit  Casent uve,  parce  que  souffre.  — En  t.  de  Féodalité,  délai 
effort  :Â  la  moindre  fatigue,  il  d’ordinaire  on  fait  enfler  les  joues  donné  par  le  Seigneur  au  vassal  pour 
souffle  comme  un  breuf.  : — Former  aux  enfants  et  aux  valets  qu’on  lui  rendre  foi  et  hommage.  — Eu 
en  soufflant  dans  un  tuyau  de  fer  veut,  par  plaisanterie,  frapper  sur  t.  de  Pratique,  tolérance  : Ce  t egoét 
qu'on  a trempé  par  an  bout  dans  du  celle  partie  du  visage.) — Fig.  et  n’est  point  une  servitude,  t’est  une 
verre  fondu,  les  différents  ouvrages  fam.,  échec,  revers,  dommage;  * dé-  souffrance  de  ma  part. — En  matière» 
de  verrerie.  — Chercher  la  pierre  goût,  mortification.  À.:  Ce  plaideur  de  comptes,  délai  qu’on  accorde  aux 
philosophale:  lia  dépensé  tout  son  a perdu  son  procès,  cette  fille  aman-  comptables  jusqu’à  ce  qu'ils  aient 
bien  û souffler.  Dans  ce  sens,  il  est  qué  ce  parti,  c’est  un  vilain  soufflet  rapporté  leurs  pièces  justificatives  : 
familier.  A.  — Fig.  Souffler  aux  qu'on  leur  a donné.  — Espèce  do  Nous  laissons  cet  article  en  souf 
oreilles  de  quelqu’un,  lui  inspirer  , poisson  cartilagineux,  de  l’ordre  f rance.*  — Il  se  dit,  par  extencion, 
vouloir  lui  persuader  de  méchantes  des  Téléobrancbes,  de  la  famille  des  en  parlant  des  différentes  affaire» 
choses.  — Fig.  et  fam.:  Cet  homme  Aphjrostomes  et  du  genre  des  Cen-  qui  sont  en  suspens  : Ce  procès  tient 
n oserait  souf  fier,  ne  souffle  pas,  il  trisques  ou  Solé  nostoroes.il  se  trouve  mon  commerce  en  souffrance  A. 
n'oserait  ouvrir  la  bouche  pour  se  dans  la  Méditerranée  , et  se  vend  SOUFFRANT,  ANTE,  adj.  verb. 
plaindre.  dans  les  marchés  à Rome,  où  sa  {sou-fran)  Qui  souffre. — Patient,  en~ 

SOUFFLER,  v.  a.  Souffler  le  feu,  chair  est  estimée.  durant  : * Il  n'est  pas  d’une  humeur 

souiller  sur  le  feu  pour  l'allumer. — Fam.:  !•  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  souffrante. — L'Eglise  sou ff tante,  les 
lu  chandelle,  pour  l'éteindre.  — la  A soufflet,  cela  est  de  peu  d’impor-  âmes  des  fidèles  qui  sont  dans  le  pur- 
poussiére,  pour  Téter — l’orgue, pour  tance. — 2°  Donner  un  soufflet  à un  gatoire.  A.  — Fig.  et  fam.  : Etre  la 
donner  du  vent  aux  tuyaux,  etc. — Auteur,  lui  donner  un  démenti,  le  partie  souffrante  d’une  compagnie, 

• Le  verre  , l'émail,  façonner  quel-  contredire. — f ig.:  Donner  un  souf-  supporter  toute  la  perte,  tout  le 
que  ouvrage  de  verre,  d'émail,  en  fletaubon  droit,  A la  raison,  au  sent  dommage,  ou  être  seul  l'objet  de  U 
soufflant  dans  un  tube  de  fer  au  commun,  faire  ou  dire  quelque  chose  plaisanterie,  etc. 

bout  duquel  est  la  matière  que  l’on  de  fort  contraire  au  bon  droit,  à la  SOUFFRE-DOULEUR,  a.  m.  Ce- 
travaille. — Souffler  un  veau, un  mou-  raison,  au  sens  commun.  — Fig.:  lui  qui  a toute  la  peine  et  toute  le 
ion,  souffler  entre  la  chair  et  lecuir  Donner  un  soufflet  A quelqu’un  sur  la  fatigue  d une  maison  : Ce  valet  est 

d’un  veau,  d’un  mouton  qu’on  vient  joue  d’un  autre,  faire  à celui-ci  des  le  souffre-douleur  de  la  maison .* l| 

de  tuer,  afin  d'en  séparer  plus  aisé-  reproches  qui  retombent  aur  le  pre-  se  dit  aussi  d'une  personne  conti- 
inent  Ia  peau. — Fig.  : Souffler  quel-  mier.  A.  — On  disait  prov  : Donner  nuelleroent  exposée  aux  plaisante- 
que  chose  aux  oreilles  de  quelqu’un,  un  sou  fflet  ù Ronsard,  faire  une  faute  ries,  aux  malices  des  autres  : Ce» 
lui  dire  quelque  chose  secrètement,  grossière  contre  la  Grammaire  fran-  écolier  est  le  souffre-douleur  de  se» 
— fig.:  Souffler  la  discorde  , le  feu  çaiae.  (A  cause  d'une  Rhétorique  camarades.  A.  Ou  dit  de  même:  Le» 
de  la  discorde,  la  division,  etc.,  et  composée  autrefois  par  Ronsard,  chevaux  de  poste  et  de  louage  sont 
quelquefois  simplement , souffler  le  dans  laquelle  il  donnait  des  règles  des  souffre-douleur,  etc.  Ce  mot  • 
feu,  exciter  la  discorde,  U division,  pour  parler  élégamment  la  langue  familier. 

etc.  A.  française,  et  qui  dans  le  temps  jouit,  SOUFFRETEUX,  EU8E  , adj. 

Souffler  quelqu'un  , lui  dire  bas  ainsi  que  son  auteur,  d'une  grande  (tou-fre-teu)  Qui  souffre  de  la  misé» 
1m  endroits  de  son  discours  où  la  réputation.)  I rt,  de  u pauvreté.  Il  es'  familier.-* 

QSTTEI»  j T.  U. 
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* Il  se  dit  aussi  d une  personne  qui 
éprouve  momentanément  quelque 
douleur,  quelque  mal. use  : Je  suit 
aujourd'hui  foui  souffreteux.  X. 

i.  SOUFFRIR,  V,  a.  sur  Ouvrir.  En- 
durer : Souffrir  la  douleur , les  l our- 
ments,  la  mon,  les  affronts,  la  faim, 
la  soif,  etc.  — Supporter  : Souffrir 
la  fatigue.  Souffrir , dit  Houhaud,  se 
dit  d'une  manière  absolue;  on  sauf- 
fiel*  mal  dont  ou  ne  se  venge  point. 
Endurer  a rapport  au  temps , on  en- 
dure le  m-d  dont  on  différé  à se 
venger.  Supporter  regarde  propre- 
ment les  défauts  personnels;  on 
supporte  la  mauvaise  humeur  de  Ses 
proches.  (Du  *(iu  suffrrre,  formé  de 
sub  par  dessous,  et  de  ferre  porter.) 

— Souffrir  signifie  encore,  tolérer; 
u’emj  é'  hrr  pas  quoiqu'on  le  puisse.* 
Pourquoi  souffres  i ous  cria  ?—  Per- 
mettre : Souffres  que  je  tmti  dise.., 

— Admettre,  être  susceptible  de.... 
Cela  ne  souffre  po  nt  ce  delai , de 
difficulté.  — Fig.  : Souffrir  le  mar- 
tyre , de  grands  maux.  — * Fig.  et 
farn.  : Souffrir  mort  et  passion, 
éprouver  de  grandes  douleurs,  ou 
être  très-impatient.  A. — Souffrir  une 
rude,  une  furieuse  tempête,  un  coup 
de  vent,  eu  être  agité,  battu. — Souf- 
frir un  assaut,  mh  siégé,  le  soutenir. 

— Souffrir  l'eprron  (Manège),  n’y 
être  pas  sensible.— Souffrir  l’étalon, 
se  d t de  la  jument  lorsqu’elle  est 
bien  en  chaleur. 

sot  F Finit,  v.  d.  Pâtir,  sentir  de 
la  douleur  : L’armee  ennemie  souf- 
frit beaucoup  dans  sa  marche  ; 

* souffrir  du  froid,  du  thaud  —Il  a 
cesse  de  souffrir,  se  dit  quelquefois 
pour  d est  mort. — Souffrir,  signifie 
aussi , tant  su  sens  physique  qu’su 
sens  moral,  éprouver  de  la  peine, du 
déplaisir,  du  rhagrio,  du  dommage  : 
Il  souffre  de  votre  humeur , de  vos 
caprices  ; les  enfants  souffrent  des 
diwsrons  de  leurs  parents.  A.  — 
Souffrir  du  pied,  de  la  tête;  y sentir 
du  U douleur.— Ceffe  poutre  , cette 
muraille  souffre,  est  trop  chargée. 

— Les  blés  , les  vignes  ont  souffert , 
ont  été  mallrai'és  par  le  mauvais 
temps. — * Se  souffrir,  v.  pron.  Être 
souffert  : Cela  ne  peut  se  souf- 
frir. B. 

sot  FRI,  s.  m.  Une  des  substan- 
ces combustibles  élémentaires  de  la 
Chimie  moderne.  Elle  est  la  base 
acidifiabte  do  Faride  sulfurique  et  du 
sulfureux.— Minéral  qui  s’enU<«mme 
aisément , et  qui  en  brûlant  eibale 
une  odeur  forte  et  piquante.  ( Du 
latin  sulfur.)  — Soufre  doré  d'unrf- 
moine  , sulfure  d'antimoine  hydraté 
avec  excès  de  soufre. — * Soufre  hy- 
drogéné, hydrurc d#  soufre. — .Sou/re 
oximuriatd  , chlorure  do  soufre.  — 
Fleurs  de  soufre , foie  de  soufre. 
Voy.  Fleurs  , Foie.  M de  Ch.  — 
Soufre  rouge,  arsenic  sulfuré  rouge. 

SOUFRER,  v.a.fsou  frê ) F.nduire, 
frotter  de  soufre.  — Soufrer  de  la 
toile  de  soie , etc.,  la  patier  sur  la 
vapeur  de  soufre. — Soufrer  du  vin, 


sou 

donner  l’odeur  de  soufre  au  tonneau 
où  on  le  met , * par  le  moyen  d'one 
mèche  soufrée  qu'on  brûlededan*.  À. 

sot  FRIÈRE,  s.  f.  Lieu  d’où  l’on 
tire  le  soufre. 

601  F HOIR,  s.  m.  (sou-froar-  Pe- 
tite étuve  bien  close  pour  y blanchir 
la  laine  par  la  vapeur  du  soufré. 

64HGAHDE  , s.  f.  Voy.  Sous- 
garde. 

601  GORGE  , •.  f.  Voy.  Sous- 
gorge. 

601  HAIT,  a.  m.  (sou-é)  Vceu , 
désir,  * mouvement  de  la  volonté 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  — Les 
souhaits  de  bonne  année  , les  voeu* 
qu’on  fait  pour  quelqu'un  à la  nou- 
velle année. — A vos  souhaits,  façon 
de  parler  familière  dont  on  salue  ce- 
lui qui  éternue.  A.  Voy.  Souhaiter. 

A 60t HAIT,  loc.  adv.  Selon  ses 
v<m , ses  désirs. 

souhaitable,  adj.  ( sou-é-tn - 
ble)  Dé» i râble. 

MOI  IMITER,  V.  s.  (sou-é  té)  Dé- 
sirer (Du  latin  subnptare,  formé  de 
sub  un  peu,  et  d'optare  désirer.)  — 
* 11  s'emploie  aussi  dnns  les  formules 
de  compliments,  et  lorsqu'on  (ail  des 
voeux  pour  quelqu'un.  A. — Souhai- 
ter le  bonjour,  le  bonsoir  à quel- 
qu’un, le  saluer  en  faisant  des  vœux 
pour  lui.  — * Faro.:  Je  vous  en  son- 
haite,  se  dit  4 une  personne  qui  té- 
moigne avoir  envie  dune  chose 
qu'elle  n'aura  pas  : Feus  ètperes 
avoir  crue  place  , je  vous  en  sou- 
haite. A. 

SOt  HAlTEVR,  s.  m.  (sou-ê  tevr) 

Celui  qui  souhaite.  Tr. 

80 M on  SOY , s.  m.  Sauce  que 
les  Japonais  préparent,  et  qui  «M 
très-recherchée  non  seulement  de* 
Asiatiques,  mais  encore  des  Hollan- 
dais qui  en  rapportent  de  ce  pays. 
C'est  un  extrait  du  suc  des  viandes, 
auquel  on  joint  des  épiceries  : on  le 
conserve  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées,  pendant  un  grand  nombre 
d'années. 

sot  illard , s.  m.  (sou-gliâr) 
T.  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  as- 
semblée sur  des  pieux,  et  que  l’on 
pose  devant  des  glacis  qui  sont  entre 
les  piles  des  ponts. 

80(TLLARDIÈRE,  f.  f.  ( SOU- 
gliar-dii-re)  Rouleau  de  filet  que  les 
Pécheurs  normands  ajustent,  au  lieu 
de  lest,  au  pied  de  leurs  filets. 

SOI  ILLE,  s.  f.  ( toa-glle  ; mouilles 
les  II)  En  t.  de  Vénerie  , lieu  nour- 
beux  où  sc  vautra  le  sanglier.  Trev. 
écrit  aussi  Souil,  s.  m.  (Du  lat.  suite 
étable  à cochon.)— En  t.  de  Marine, 
lieu  où  le  vaisseau  a touché  lorsque 
la  mer  était  basse. 

SOUILLER,  v.  a.  (soU-glié)  Gâter, 
salir,  remplir  d'ordures.  (Du  latin 
barbare  suitlare , fait  de  suile  étable 
à rochon,  Ménage.)  — Il  s'emploie 
plus  ordinairement  au  figuré  : Souil- 
ler set  moins  du  sang  innocent,  faire 
mourir  un  innocent.— Souiller  le  lit 
nuptial,  la  couche  nuptiale  , Com - 
, mettre  un  adultère.— * Souiller,  ai- 
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gnifie  encore  fig.,  déshonorer,  avilir* 
On  Vil  intérêt  ne  ioui//«if  point  lo 
langage  de  la  poésie.  Barthélémy-— 
Se  tortiller,  v.  rëfl.  fie  gâter,  ae  sa- 
lir.—Fig.  Commettre  un  crime  d'im- 
pureté. — Souiller,  v.  neut.  (Véne- 
rie) se  dit  d'un  cerf  qui  se  inet  sur 
le  ventra  dans  l'eau  et  dans  la 
fange. 

SOUILLON,  s.  (b.  et  f.  Enltat 
malpropre  qui  tache  ses  babils.  — 
Servante  employée  à laver  la  vais- 
seile  et  â d'autres  bâs  offices.  (1  est 
familier. 

aouiLLt  RE,  a.  f . (sou-glfm-rv ; 
mouilles  les  II)  Tacbe , * sait  té  sur 
quelque  rhose.  A.  — Il  est  d'usage 
surtout  au  figuré  : Lo  souillure  de 
r amr,  de  l’honneur .— Cfcft  léS  Juifs, 
souilluréS  legales  , impuretés  con- 
tractées, soit  par  certaines  mala- 
dies, soit  par  certains  accidents  qui 
rendaient  immondes. 

* SOITMANGA  , S.  m.  Oisetu, 
espère  de  grimpereau  de  Madagas- 
car. B. 

no  CL  , doCle,  adj.  («©d,  soûle) 
Pleinement  repu,  rassasié.  (Do  latin 
rarmr , fait  dans  la  même  significa- 
tion de  salit  assez.  Un  écrivait  an- 
t refors  .Saoul)  — Il  signifie  plus  or- 
dinairement ivre,  plein  de  vu»  : ‘Cet 
homme  eu  toujours  soûl.  On  dit 
prov.  dans  le  même  sens  : Être  soûl 
comme  une  grive.  A — Fig.  et  fhtn.  : 
Être  soûl  de  vert , de  musique,  ete., 
en  être  ra-aasié  jusqu’au  déçoûl. 

80 Cl  , s m.  Manger  ton  eoal, 
tout  son  ioil/ , autant  qu’oè  «eut.  Il 
est  fam. — Fig.  et  f»m.:  H a eu  de  la 
peine  rosi  r>n  soûl  f et  quelque  lois 
dans  relie  sereption  , arec,  l'article 
le  : Il  a eu  de  tn  peine  tant  le  soûl; 
si  von»  aimes  tes  procès , fl  rom  en 
donnera  tout  te  tt-ûl  ou  tout  votre 
soûl. 

SOULAGEMENT,  S.  m.  ( Stm-la- 

je-man)  Diminution  de  mal,  de  doe- 
leur  ; adoucissement  de  peine  ou  du 
corps  ou  de  l'esprit.  (Du  latin  to la- 

tium.) 

SOULAGER,  v.  i.  (soû  la  ji)  Al- 
léger eu  ôtant  une  partie  du  far- 
deau : * Il  font  soulages  et  mulet, 
sa  charge  est  trop  lourde.  A.  Voy. 
Alléger.  — Fig.,  adoucir,  diminuer 
le  travail,  la  peine,  le  mal,  la  dou- 
leur de  quelqu'un  : Soulage * les 
malheureux.  (De  solatiari,  emplo'é 
avec  cette  acception  dans  la  na#<e 
latinité,  et  qtu  est  fait  de  solelinm 
soulagement.)  — Soulager  une  pan- 
• re , un  plancher,  un  vaisseau , èter 
une  partie  de  leur  charge.  — * Se 
samhtfjeV;  ♦.  pron  Se  procurer  du 
soulagement  : Se  soulager  par  des 
plaintes.  — Se  secourir  rou?oét1e- 
roeni  Voy.  Alléger  N. — * St  soula- 
ger, pris  dans  on  sent  absolu,  si- 
gnifie satisfaire  quelque  besoin  na- 
turel A. 

SOÛLANT,  ANTE,  adj.  (»<Hh 
lan,  an  te)  Uni  taille,  qui  rassasia. 
Bas  et  eieuï 
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gne.  Il  est  populaire.  B.  Voy.  Soû- 
laud. 

SOULAS,  s.  m.  (sou-M)  Soulage- 
ment, consolation.  Vieux  mot,  con- 
servé seulement  dans  la  poésie  rna- 
ro  tiqua. 

* SOULAUD,  «.  m.  (sou-lû)  ivro- 
gne. Il  est  populaire.  N. 

SOÛLER,  ▼.  a.  (soi  lé)  Rassasier 
•▼ec  excès,  gorger  de  nourriture 
Voy.  $odf.— Enivrer  — * Fig.:  Soâ- 
1er  scs  yeux  de  sang,  de  carnage, 
prendre  plaisir  à voir  répandre  le 
sang. — Popul.:  On  Ta  tant  fait  boire, 
qu’on  Va  soûlé,  qu’on  l'a  enivré.  Il 
est  populaire.  k.—Se  soûler , v.  réfl. 
Manger  et  boire  avec  excès,  ae  ras 
aasier  — S’enivrer. — Fig.  :Se  soûler 
de  plaisirs,  de  roules  sortes  de  pial 
sirs,  prendre  toutes  sortes  de  plai- 
sirs avec  excès.  A. 

sot  le r R,  s.  t.  Frayeur  subite 
et  violente.  Il  est  familier. 

SOULÈVEMENT,  S.  m.  [sou-lt- 
ve-tnan ) Au  propre,  4°  Soulèvement 
de  cœur,  mal  d esornac,  causé  par 
le  dégoût  et  l’aversion  qu’on  a pour 
quelque  chose. — 2*  Soulèvement  des 
flots,  grande  agitation  des  flots.  — 
Fig.  1*  Fanon  on,  révolte,  etc.  —2° 
Mouvement  d’indignation  contre  une 
personne,  etc. 

soulever , v.  a.  (sou-le-ré) 
Elever  quelque  choie  de  lourd,  mais 
sans  beaucoup  le  hausser:  Soulever 
un  fardeau;  soulever  la  tète  en  par- 
lant d’un  malade  (Du  Ut.  subtevare, 
formé  dans  le  môme  sens  de  sub  ah 
peu,  et  de  levcrre  lever,  élever.)  — 
* Il  se  dit  quelquefois,  au  propre  et 
au  figuré,  en  parlant  de  choses  légè 
rea  qui  en  cachent  d’aiitre*  : Il  von- 
Int  soulever  te  voile  qui  couvrait  la 
figure  de  cette  femme;  comment  sou- 
lever le  voile  gwi  nous  cache  V avenir? 
A.  — fl  signifie  Gg.  : 4*  Exciter  à la 
rébellion,  à la  révolte  : Il  a soulevé 
tout  la  province. — Exciter  l’in 

dignaliun  : * Son  insolence  souleva 
toute  le  monde  contre  lui.  Soult  ver 
une  question,  là  faire  naître,  la  pro- 
poser, en  provoquer  la  discussion. 
A. — Soulever,  v.  n.  Le  cœurhil  sou- 
lève, il  a mal  au  cœur.  — Cela  fait 
soulever  le  cœur,  donne  en  vie  de  vo- 
mir, ou  fig.,  cause  du  dégoût.  — 
Se  soulever,  v.  réU.*  Se  lever  avec 
effort.  N — Fig.,  se  révolter  :*  L'ar- 
mée s’est  soulevée  contre  son  géné- 
ral. A.  — On  dit  fig.  : Le  cœur  se 
soulève  d’indignation  â celte  seule 
idée,  etc. 

* SOULGAN,  s.  m.  Animal  qui 
tient  du  lièvre  et  du  lapin,  en  Tar 
tarie  B 

SOU  Lie  K,  s.  m.  Espèce  de  mar- 
motte du  Nord. 

SOULIER,  s.  m.  { sou-lié)  Chaus- 
sure qui  couvre  le  pied  et  «‘attache 
par  dessus.  (Du  latin  solea  si-melîe, 
sandale.)  — Fig.  cl  fam.:  Etre  s^ns 
souliers, n'avoir  pas  de  soutiers, être 
fort  pauvre. — Prov.:  Je  ne  m’en  sort- 
it* non  plus  que  de  mes  vieux  sou- 
liers, jo  ne  m’en  soucie  noiot  du  tout. 
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— * Prot.:  tl  H'est  pat  digne  de  dé- 
nouer lès  cordons  des  souliers  <f un 
tel , il  lui  est  fort  inférieur  en  mé- 
rite. A.  — Soulier  de  Notre-Dame, 
planté.  Voy.  Sabot  de  Notri-Dame. 

* SOULIGNEMENT,  s.  m.  (*o«- 
li-gnèman;  mouillez  gît)  Action  de 
souligner.  N. 

SOIT  iGNF.r,  v.  a.  (soû-li-gnié. 
mouillez  ÿn)  Tirer  une  ligne  sous  un 
mot  ou  sous  plusieurs  moli  qu’on 
veut  faire  remarquer,  etc. 

* SOtLlGNEUE,  EURE,  âdj. 
(sou  li  gnieu  , itt-se  ; mouillez  gti) 
T.  de  Bot  Moins  dur  que  le  bois  : 
Plante  sonligneust.  B.  h. 

ROULOIR.  v.  ri.  (soU-toàr)  Avoir 
vutume  : Il  sautait  dire.  Il  est  vieux, 
et  ne  s’est  guère  dit  qu'à  l’imparfait. 
(Du  latin  solefe,  qui  a la  même  si- 
gnification.) 

SOU  LO  l'S,  s.  m.  Ecriture  qui 
chez  les  Turcs  et  les  Arabes  sert  aux 
inscriptions  et  légendes,  aux  litres 
des  livres,  etc.  C’est  une  espère  dé- 
critufe  arabe,  trois  fait  plus  grande 
que  le  neskhy  ou  l’écriture  ordinaire. 
Son  nom  thovloulh , qu’on  prononce 
toulous,  dérive  de  inalath  trois. 

* SOULTE,  I.  f.  (Quelques-uns 
disent  soute.)  11  s’emploie  surtout  en 
matière  de  successions  et  de  parta- 
ges, el  signifiece  qu’ün  des ro-parta- 
geants  doit  paver  aux  autres  pour 
rétablir  l’égalité  de*  lots.  lorsque 
celui  qui  lui  est  échu  est  d’une  plus 
grande  valeur.  — Il  se  dît  dans  un 
sens  analogue,  en  matière  d’échan- 
ge.— Il  l’est  dit  aussi  dans  le  sens 
dé  solde  d’un  compte.  À. 

SOUMETTRE,  v.  à.  sur  Mettre. 
Réduire  sous  la  puissance  ou  l’auto- 
rité : Soumettre  i l'obetssance,  aux 
lois,  d l'empire  dé...;  soumettre 
(réduire)  à la  talson.  (Pu  latin  sub- 
miltère,  formé  dé  sub  sous,  par  des- 
Sous.etdermifere  mettre.) — ‘Soumet- 
tre une  choiéd  quelqu'un, fU'attentiou, 
A texamen  de  quelqu'un,  appeler 
l’attention  de  quelqu’un  sur  une 
chose,  la  lui  faire  ciamirièé. — Sou- 
mettre une  chose  au  calcul,  la  déter- 
miner, la  fixer  à l’aide  du  calcul. — 
Soumettre  u ne  chose  Û l'analyse . 
l'analyser,  la  décomposer,  pour  con- 
naître de  quels  éléments  elle  est 
formée. — Soumettre  une  question  à 
f examen,  là  considérer  en  détail 
pour  la  juger.  À.  — Soumettre  ma 
0 uvraaeâ  fa  censure,  d là  critique, 
une  affaire  au  jugement  de  quelqu'un, 
s'engager  à déférer  au  jugement 
qu'il  en  portera.  — Se.  soumettre, 
v.  réfl.  Se  ranger  Sous  la  puissance, 
sous  l’autorité  de...  — Consentir  a 
ce  qui  est  ordonné. — * Si  iottmeiire 
aux  ordres,  A la  volonté  de  quel- 
qu'un,  y conformer  set  actions,  ses 
sentiments.  A. 

SOUMIS.  IRE,  p.  P.  de  Soumettre, 
et  adj  D.  pendant,  sujet,  obéissant, 
humble,  respectueux  ' Dr.%  sujets 
soumis;  uûe  fille  soumise.  On  dit 
dans  un  sens  enaloue,  un  air  sou- 
mis; des  paroles  soumise  t.  A 
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SOUMISSION  , s.  f.  (sou  ml-cion) 
'Disposition  â obéir  : Il  a toujours  eu 
une  grande  soumission  pour  se»  su- 
périeurs. — L’action  même  d’obéir  • 
f ai  eie  très  coulent  de  ta  soumission 
dans  cette  circonstance.  — Il  se  dit 
également  de  l’action  par  laquelle 

00  déclare  se  soumettre,  se  ranger 
à l’obéissance  : Cette  ville  a fait  sa 
toumission  tel  jour.  A.  (Du  latin  sub 
missio  abaissement.) — Soumissions, 
pl.  Respects  : Il  exige  de  grandes 
soumissions.  — Satisfactions,  «zcu» 
le*  : Son  père  reçût  tes  soumission» 
Ovec  bonté. — * Soumission  , en  par- 
lant des  marchés  avec  concurrence 
que  propose  l'administration  publi- 
que, se  dit  d’un  acte,  d'un  écrit  par 
lequel  on  déclare  faire  une  acqutai- 
tion  , ou  se  charger  d’un  ouvrage  , 
d'une  fourniture,  d’une  entreprise, 

1 telles  et  telles  conditions  : Faire 
sa  soumission  pour  la  construction 
tf  un  pont  ; adjudication  sur  soumis- 
sions cachetées.  — Action  par  la- 
quelle on  offre  de  payer  , pour  sa 
part , une  certaine  lomme.  Voy. 
Souscription.  — En  t.  de  Procéd., 
fait * sa  sotmlsilon,  déclarer  qu'on 
l’oblige  à l'exécution  de  ce  qui  est 
demandé  ou  de  ce  qui  est  jugé.  A. 

'SOUMISSIONNAIRE'  s.  des  i 
genres.  Celui  ou  celle  qui  fait  sa 
Soumission  pour  quelque  marché  ou 
pour  quelque  paiemeoi.  À. 

‘SOUMISSIONNÉ  , ÉE  , âdj.  Do- 
maine soumissionné , pour  l’acquisi- 
tion duquel  il  y a eu  des  soumission» 
faites. 

‘soumissionner,  v.  a.  Donner 
sa  déclaration  qu’on  s’oblige  â payer 
tant  telle  acquisition  , à faire  telle 
fourniture  à te)  prix,  etc. 

rounNA  , à.  f.  Chez  tes  MusuL 
tnàns,  recueil  «le*  traditions  de 
Mahomet.  Ces  traditions  , réunies  à 
relies  des  autres  chefs  dé  (islamis- 
me , ont  été  au  nombre  de  deux 
cent  soixante  sept  mille  , publiées 
en  dix  gros  volumes  , par  Aboü- 
Abdallah.  Quelques-uns  écrive;* 
Sonna. 

sou  PA  rtc,  s.  f. Sorte  de  languette 

3oi  se  lève  dans  une  pompe  pour 
onner  passage  I l’eau  , dans  les 
tuyaux  d’orgue  pour  donner  passage 
au  vent , etc.,  et  qui  se  refermé 
pour  empêcher  que  Veau  ou  le  vent 
n’y  rentre. — Tampon  de  forme  co- 
nique qui,  dans  un  réservoir,  bouche 
le  trou  par  oû  l’eau  peut  Aller  dans 
les  canaux. — *11  se  dit,  en  général, 
de  tout  ce  qui,  dans  une  machiné, 
donne  passage  à un  fluide  et  lu] 
ferme  le  retour  loriqu'i!  est  une  fois 
passé.  A. 

SOI  PATOIRE  , adj.  m.  (tou  pa- 
toa-re)  Qui  lient  lieu  de  souper  : 
Dîner  soupatoire.  Il  éèt  familier,  flf. 

SOUPÇON  , ».  m.  (Soup -son) 
Croyance  désavantagéuse  , accom- 
pagnée de  doute-  Au  Palais,  et  en 
pariant  de  délits,  on  dit  suspicion , 
lé  soupçon  roule  sur  toute  sorte 
d’obiets.  IDu  lad»  s 
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pie  conjecture.  Eu  ce  sens  il  te  dit 
en  bien  comme  en  mal  : J'ai  quelque 
soupçon  que  c’en  lui. — *11  se  dit  en- 
core fam.  d’une  apparence  légère  ou 
de  la  plue  petite  quantité  d'une 
chose  : Il  a un  soupçon  de  fièvre. 
Donnez-moi  un  soupçon  de  celle 
liqueur  ; je  n’en  veux  qu'un  soup- 
çon. A. 

*SOUrÇONNABLK , adj.  (soup- 
so-nn-ble)  Qui  peut  être  soupçonné. 
Il  est  peu  usité.  N.  . 

SOUPÇONNER  , ▼.  a.  {SQUp-SQ- 
ne  ) Former  une  opinion  désavanta- 
geuse, accompagnée  de  doute,  lou- 
chant quelqu'un  ou  quelque  chose  : 
Soupçonner  quelqu'un  dune  trahi- 
son, d’un  crime;  soupçonner  le  mal. 
(Du  latin  suspicari.)—  Soupçonner, 
y.  n.  Conjecturer  : Je  soupçonne 
que  cela  peut  éire.  — * Fam.:  Vous 
ne  soupçonnez  pas  ce  que  c’est  que 
ce  caractère,  ce  que  c'est  que  cette 
entreprise,  vous  n’en  avez  pas,  vous 
ne  pouvez  en  avoir  une  juste  l iée-  A. 

SOUPÇONNEUX  , EUSE  , adj. 
(soup-so  neil)  Qui  est  enclin  à soup- 
çonner; défiant.  Voy,  Ombrageux. 

SOUPE  , s.  f.  Potage;  sorte  d'a- 
liment fait  de  bouillon  cl  de  tranches 
de  pain.  (De  l’allem.  supp  potage, 
bouillon.  Caseneuve.) — La  tranche 
de  pain  qu’on  met  dans  le  potage  : 
Mettes  deux  ou  trois  soupes  dans  ce 
bouillon.  — Portion  de  tabac  filé, 
d’un  mètre  de.  longueur  , couverte 
d’une  robe. — Cheval,  pigeon  soupe 
de  lait,  d’un  blanc  tirant  sur  lisa- 
belle.  — * Prov.:  S’emporter  comme 
une  soupe  au  lait , se  mettre  facile- 
ment et  promptement  en  colère.  A. 
— Prov.  et  fig.:  Il  est  ivre  comme  \ 
une  soupe  , il  est  ivre  au  point 
qu’il  a perdu  tout  sentiment. 

SOUPE  ou  SOUPER  , ».  m.  (sou- 
pè)  Le  repas  du  aoir,  où  Ton  man- 
geait autrefois  une  soupe.  — * Mets 
qui  le  composent.  N. — 'Après  sou- 
per, le  temps  qui  s'écoule  depuis  le 
souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  se 
coucher.  A. 

SOUPE  AU , ».  m.  (sou-pô,  ».  d.  ) 
T.  d’ Agriculture.  Bois  qui  sert  à 
tenir  le  soc  de  la  charrue  avec  l’o- j 
rcille.  et  qui  est  tout  au  dessous. 

SOUPENTE,  s.  f.  (sou-pan-te  ) 
Assemblage  de  grosses  courroies 
pour  tenir  le  corps  d'un  carrosse 
suspendu. — *11  se  dit  également  de 
longues  et  larges  bandes  de  cuir 
croisées,  qui  servent  à maintenir, 
i suspendre  un  cheval  dans  l'appareil 
qu’on  nomme  travail.  A. — En  mé- 
canique, pièce  de  bois  qui,  retenue 
àaplomb,  est  suspendue  pour  retenir 
le  treuil  et  la  roue  d’une  machine. — 
En  Archit.,  espèce  d'entre  sol  dans 
une  pièce  pour  loger  les  domesti- 
ques, etc.  — Dans  la  Serrurerie  , 
barre  de  fer  qui  sert  à soutenir  le 
faux  manteau  d’une  cheminée  de 
cuisine. 

«OU  PER  . s m.  Voy.  Soupé. 

sotTEH,  v.  n.  ( sou-pe ) Prendre 
le  repas  ordinaire  du  soir.  Voy. 
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Soupé. — Fam.  : Un  soupe-sept-heu- 
res , celui  qui  soupe  de  bonne  heure; 
homme  retiré,  qui  ne  voit  personne 
le  soir. 

SOUPESER,  v.  a.  (sou-pe-xe)  Le- 
ver un  corps  pesant  avec  la  main,  et 
le  soutenir  pour  juger  à peu  près 
combien  il  pèse. 

* SOUPE!  R , ».  m.  Celui  qui  est 
dans  l'usage  de  souper.  A. 

sot  Tl  m,  s.  ni.  ( sou-pié ) Dans 
les  carrières  de  Saint- Maur  près  Pa- 
ns, lit  de  pierre  qui  tient  lieu  de 
ce  qu’on  appelle  Souche t dans  les  au- 
tres. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  sorte  de  pial  large 
et  profond  , qui  a ordinairement 
deux  anses,  et  dans  lequel  on  sert 
la  soupe. 

SOUrin,  s.  m.  Respiration  plus 
forte  et  plus  longue  qu'à  l’ordinaire; 
effet  et  témoignage  d'amour,  de  tris- 
tesse , etc.  'Du  latin  suspiriurn .)  — 
En  Musique,  silence  équivalant  à 
une  noire,  et  qui  se  marque  par  un 
trait  courbe  approchant  de  la  figure 
d’un  7 de  chiffre,  mais  tourné  dans 
uo  sens  contraire.  Le  demi-soupir, 
qui  vaut  une  croche,  estdans  un  sens 
opposé  à celui  du  soupir,  et  le  quart 
de  soupir,  valant  une  double  croche, 
est  distingué  du  demi-soupir  par  un 
double  crochet  ; le  demi-quart  de 
soupir  a trois  crochets,  etc. 

Le  dernier  soupir,  le  dernier  mo- 
ment de  la  vie. — * Rendre  le  dernier 
soupir,  les  derniers  soupirs,  mourir. 
— Recevoir,  recueillir  les  derniers 
soupirs  de  quelqu'un,  l'assister  à ses 
derniers  moments.  A. — Soupirs,  au 
pluriel,  signifie  fig.  amour.  — C’est 
l'objet  de  ses  soupirs,  se  dit  d'une 
fille  ou  d'une  femme  dont  quelqu'un 
est  fort  amoureux. 

SOUPIRAIL,  s.  ra.  (tou-pi  raglie, 
mouillez  17  final)  Ouverture  en  gla- 
cis ou  talus,  pour  donner  du  jour, 
de  l’air  à une  cave  ou  à quelque  au- 
tre lieu  souterrain  : Faire  un  soupi- 
rail. des  soupiraux. 

SOUPIRANT  , S.  m.  [sou-pi  ran) 
Amant;  'celui  qui  aspire  à se  faire 
aimer  d'une  fr.mroe:  Elle  a beaucoup 
de  soupirants.  A.  Il  est  familier. 

SOUPIRER,  v.  n.  (sou-pi-ré) 
Pousser,  faire  des  soupirs  : Soupi- 
rer d'amour,  de  douleur,  de  regret, 
etc.  Les  Poètes  l’emploient  souvent 
activement  : Soupirer  son  amour, 
ses  peines.  (Du  latin  suspirare.  — 
Soupirer  après,  soupirer  pour...,  dé- 
sirer ardemment,  * rechercher  avec 
passion  : Il  y a long-temps  qu’il  sou- 
pirait après  ceue  place  ; il  ne  sour 
pire  que  pour  les  richesses.  A 

sou pireu R , s.  m.  Celui  qui 

pousse  des  soupirs.  Trcv. 

souple, adj.  Flexible, maniable, 
qui  se  plie  aisément  * sans  se  rom- 
pre, sans  se  gâter  : foi  là  du  cuir 
bien  souple.  — U se  dit  aussi  des 
personnes  et  du  certains  animaux 
qui  ont  une  grande  facilité  à se  mou- 
voir : Ce  bateleur  a le  corps  bien 
souple  ; ce  cheval  a le  jarret  souple. 
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— U signifie  fig. , docile  , complai- 
sant, soumis,  qui  a l'humeur  accom- 
modante, l’esprit  flexible  aux  volon- 
tés d'autrui  : Caractère  souple;  pour 
réussir  à la  Cour,  il  faut  être  sou- 
ple. A.  (Du  latin  supplex , fait  de 
stib  et  de  plicare;  quiplicat  suè, qui 
plie  sous.) — ‘Prov.  : Cet  homme  est 
souple  comme  un  gant , se  dit  en 
mauvaise  part  d'un  homme  qui  s'ac- 
commode à tout  ce  qu’on  veut , qui 
est  d'une  complaisance  servile.  A. 

souplement  , adv.  (souple- 
m an)  D'une  manière  souple  , avec 
souplesse.  Il  est  peu  usité. 

SOUPLESSE,  s.  f.  (sou-plè-cé) 
Flexibilité,  * facilité  à se  mouvoir,  à 
se  plier  : La  souplesse  du  jonc,  de 
l'osier.  — Il  se  dit  quelquefois  fig., 
en  parlant  de  l’esprit , du  style  , «Je 
la  voix  : Fl  a une  grande  souplesse 
de  talent. — Il  signifie  aussi  fig.,  do- 
cilité , complaisance  , soumission  , 
flexibilité  aux  volontés  d’autrui  : 
Avoir  de  la  souplesse,  dans  les  af- 
faires, dans  le  commerce  du  monde. 
A.  — Fig.  : Tours  de  souplesse  , 
' moyens  subtils , adroits  , cachés , 
artificieux  , dont  certaines  gens  se 
servent  pour  arriver  à leurs  fins.  En 
ce  sens , ou  dit  quelquefois  absolu- 
ment souplesses  : Ce  n’est  que  pur 
i des  souplesses  qu’il  est  arrivé  à ses 
fins.  A.  Voy.  Adresse. 

SOLQUENILLE  , ».  f.  (souque- 
ni-glie)  Surtout  fort  long  de  toile 
que  certaines  gens  mettent  pour 
conserver  leurs  habits  lorsqu’ils  tra- 
vaillent. (Du  latin  barbare  tuccanta, 
qui  dans  le  moyen  âge  a été  em- 
ployé avec  la  même  signification.) 

souquer  , v.  a.  (lou-fte)  T.  de 
Marine.  Serrer  un  amarrage,  faire 
force  dessus  pour  qu’il  ne  largue 
pas. 

SOURCE,  s.  f.  Eau  qui  commence 
à sourdre  , à sortir  de  terre  pour 
commencer  son  cours  : Trouver  une 
source.  Voy.  Sourdre.  — Endroit 
d’où  elle  sort  : Les  sources  du  Nil. 

— * Il  se  dit  fig.  des  pays  qui  sont 
abondants,  fertiles  en  certaines  cho- 
ses, et  qui  les  répandent  au  dehors. 
La  Champagne  et  la  Bourgogne  sont 
les  sources  des  bons  vins. — F i g . , p r i n- 
cipe,  cause,  origine,  premier  auicur 
de  quelque  chose  : Le  travail  est  une 
source  de  richesses. — Il  se  dit,  dans 
un  sens  particulier,  des  textes  ori- 
ginaux : Cet  Historien  a puisé  dans 
les  meilleures  sources. — Source  in- 
termittente , source  qui  coule  pen- 
dant uo  certain  temps,  qui  cesse  en- 
suite de  couler  pendant  un  autre 
temps,  pour  recommencer  à couler 
de  nouveau  , et  ainsi  de  suite.  — • 
Fig.  : Les  sources  de  la  vie,  les  prin- 
cipaux organes  nécessaires  à la  vie. 
— Fig. , en  Théologie  : Les  sources 
de  la  grâce,  les  sacrements. — Fig. et 
fam.:  Cela  coule  de  source,  se  dit 
en  parlant  de  ce  qu’une  personne  dit 
ou  écrit  d'une  manière  naturelle, 
facile,  ou  conformément  à son  génie, 

[ à *.on  caractère,  à s«s  sentiments.  A- 
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— En  I.  de  Marine  : La  source  du 
vent,  le  point  d'où  il  souftle. 

* AOURCIER,  s.  ra.  Celui  qui  pré- 
tend avoir  des  moyens  particuliers 
pour  découvrir  les  sources. 

SOURCIL,  s.  m.  ( sourit ) Poil  qui 
est  en  forme  d'arc  au  dessus  de  l’œil. 
(Du  latin  supercihum,  formé  dans  le 
même  sens  «le  super  sur,  et  de  e»- 
lium  cil,  qui  est  au  dessus  des  cils.) 
— En  t.  d*  Architecture,  le  haut  de  la 
porte  qui  pose  sur  les  pieds-droits. 

— * Poisson  du  genre  du  r.hétodon. 
B— Fig.  : Froncer  le  sourcil,  se  fâ- 
cher, montrer  qu'on  n'est  pas  con- 
tent. 

SOURCILIER , 1ERE,  adj.  (tour- 
ci-lis , iè-re)  Qui  a rapport  aux 
sourcils  : Muscle  sourcilier. — Se  dit 
dans  les  Manufactures  de  glaces,  de 
la  partie  extérieure  et  saillante  du 
devunt  du  four. 

* SOURCILLER,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  blenne.  B. 

SOURCILLER  , V.  n.  (sOMf-CI- 
glié)  Remuer  le  sourcil  * en  signe 
de  mécontentement  , d'impatience  , 
etc.  A.  Il  ne  se  dit  qu'avec  la  néga-  j 
tivc  : Ne  pas  sourciller,  ecoHter  sans  \ 
sourciller.  — Fig.  : Ce  voleur  n’a  j 
point  sourcillé  quand  on  lui  a pro - 
nonce  son  arrêt,  il  n'a  laissé  paraî- 
tre aucune  marque  d'altération  sur 
son  visage. 

SOURCILLEUX,  EU. SE, adj.  (sour 
ci-glie il}  Il  no  s'emploie  que  ligu  ré- 
ment et  poétiquement , et  signifie 
haut,  élevé  : Des  monts  sourcilleux, 
des  roches  sourcilleuses.  — Autre- 
fois on  le  disait  dans  le  sens  de 
hautain,  d'orgueilleux  , en  parlant 
des  personnes.  — * Un  front  sourcil- 
leux, un  front  où  se  peint  l’orgueil  ; 
ou  dans  un  autre  sens,  un  front  em- 
preint de  tristesse,  un  front  cba- 
grm,  inquiet.  A.  (Du  latin  superci- 
liotus  ) 

SOURD.  SOURDE,  s.  et  adj.  (tour, 
le  d ne  se  prononce  jamais;  xour-de) 

* Qui  ne  peut  entendre,  par  le  vice, 
le  défaut,  l'obstruction  de  l’organe 
de  l'ouïe.  A.  (Ou  latin  surdus,  fait 
dans  la  même  signification  de  tordes 
ordure,  comme  si  l'on  disait , qui  a 
les  oreilles  bouchées  par  quelque  or- 
dure.)— Fig.  Inflexible, inexorable  : 
II  est  sourd  aux  prières,  aux  remon- 
trances, à la  voix  du  sang.  On  lit 
dans  Racine  (Iphigénie):  En  vain 
sourd  d Calchas,  pour  A la  voix  de 
Colchos.  C'est  une  ellipse  qui  ne  se- 
rait pas  admise  dans  la  prose. — En 
parlant  de  certaines  choses,  qui  ne 
rend  pas  on  son  aussi  fort  qu  il  de- 
vrait le  rendre  : Poix  sourde,  violon 
sourd,  salle  de  spectacle  sourde.  — 
En  Peinture,  qui  a peu  d'éclat  : Cou- 
leurs sourdes;  fond  sourd,  dont  le 
ton  a quelque  chose  de  doux  et  de 
vague.  — F.n  t.  de  Joaillier  : Pierre 
sourde,  qui  n*a  pas  tout  l’éclat,  tout 
le  brillant  qu’elle  doit  avoir.-— •*  Il  se 
dit  aussi  fig.  de  certaines  chosesqui 
se  font  secrètement,  sans  bruit,  sans 
éclat,  et  dans  ce  sens  il  se  prend  tou- 
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jours  en  mauvaise  part  : Des  menées,  ] 
des  pratiques  sourdes  ; une  guerre 
sourde.  A. 

Prov.  : 1®  Crier,  frapper  comme  J 
un  sourd,  crier  à tue-tète,  frapper  à j 
tour  de  bras. — 1*  Faire  le  sourd  ou 
la  sourde  oreille  , ne  vouloir  pas 
écouter  ou  faire  ce  qu’on  demande. — 
Bruit  sourd,  qui  n’est  pas  éclatant  , 1 
et  au  fig.  nouvelle  qui  se  répand 
sourdement,  qui  n’est  encore  ni  pu-  ; 
blique,  ni  certaine. — Douleur  sourde, 
interne  et  qui  n’est  pas  aigue. — Lan- 
terne sourde,  avec  laquelle  celui  qui ; 
la  porte  voit  sans  être  vu.  — Lime 
sourde,  qui  lime  sans  faire  beaucoup 
de  bruit.  Fig.  Personne  qui  parle 
peu  et  qui  cache  quelque  malignité 
de  l’ante. — En  Arithmétique  : Nom- 
bre sourd,  qui  ne  peut  être  exprimé, 
parce  qu’il  n’a  point  de  mesure  com- 
mune avec  l'unité.  On  l’appelle  aussi 
irrationet  et  incommensurable. 

SOURD,  s.  m.  Voy.  Salamandre. 

MOI  un  U D , DA(  DE  . 8 ( sour- 
dô,  dô-ae)  Celui,  celle  qui  n'entend 
qu'avec  peine,  qui  est  un  peu  sourd 
ou  sourde.  Il  est  fam.  Trév.  écrit 
Sourdant. 

SOURDEL1XE,  s.  f.  Musette 
dllabe. 

SOURDEMENT  , adv.  (sonr-de- 
man ) D'une  manière  sourde  et  qu’on 
a peine  à entendre.  - Secrètement. 

soi  n DINE,  s.  f.  Sorte  dinstru- 
ment  de  musique,  fait  tantôt  connue 
un  luth  et  tantôt  comme  un  violon, 
mai*  qui  n'a  ni  rose,  ni  ouïes,  de 
manière  que  le  son  en  est  sourd  et 
obscur.  — Ce  qu'on  met  dans  une 
trompette  et  A certains  instruments 
de  musique  , pour  en  affaiblir  le 
son. — Dans  les  montres  A répétition, 
ressort  qui  empêche  le  marteau  de 
frapper  sur  le  timbie  et  de  rendre 
un  son  clair. — A la  sourdine,  loc. 
adv.  Secrètement,  sans  bruit  : Né- 
gocier une  affaire  ù la  sourdine.  Il 
est  familier. 

* SOURD-MUET,  SOURDE-MUET- 
TE , s.  («our-mué , sour-de-wué-le) 
Individu  qui  est  muet  parce  qu’il 
est  sourd  de  naissance  ; A la  diffé- 
rence de  sourd  et  muet,  chez  qui  le 
mutisme  est  indépendant  de  la 
surdité.  N. 

SOUR  don,  s.  m.  Sorte  de  coquil- 
lage. 

sourdre,  v.  n.  Sortir  de  terre, 
d'un  rocher,  etc.,  en  parlant  de 
l'eau.  Il  n’est  d'usage  qu’A  l’infinitif 
et  A la  troisième  personne  du  pré- 
sent de  l’indicatif.  (Du  latin  surgere 
naître,  jaillir.) — Se  dit , en  t.  de 
Marine  , d’un  nuage  qui  sort  de 
l'horizoYi  et  qui  s'élève  vers  le  zé- 
nith.— Sourdre  bien  au  vent,  se  dit 
d'un  vaisseau  lorsqu’il  tient  bien  le 
veot , et  qu'il  avance  A sa  route 
en  cinglant  A six  quarts  de  veot 
prés  du  rumh  d’où  il  vient. — "Il 
s’emploie  quelquefois  au  figuré  pour 
signifier,  sortir,  résolu r.  «i  alors  il 
est  seulement  «l'usage  A l'infinitif  : 
C’est  use  affaire , une  entreprise 
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dont  on  a vu  sourdre  mille  malheurs , 
mille  inconvénients.  A. 

SOURICEAU,  s.  m.  (sou-ri-sC,  s. 
d.)  Le  petit  d'une  souris. 

SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège,  instru- 
ment pour  prendre  des  souris.— 
*Fig.  et  fam.:  Se  mettre,  te  jeter  dans 
la  souricière , se  mettre  inconsidé- 
rément dans  quelque  embarras  dont 
on  ne  peut  sortir.  A. 

SOI  HIQUOIS,  OISE,  adj.  ( sou-ri - 
l.oa,  oa-xe)  Qui  regarde  les  souris  et 
les  rats  : Le  peuple  souriquots  , la 
gent  souriquoise.  Il  n'est  employé 
que  par  les  Fabulistes  et  dans  le 
style  badin. 

SOURIRE,  v.  n.  Rire  sans  éclater 
et  seulement  par  un  léger  mouve- 
ment de  la  bouche  et  des  yeux  : 
Sourire  obligeamment , malicieuse- 
ment. (Du  latin  subridere.) — Sou- 
rire û quelqu’un , lui  témoigner  par 
un  60unre  de  l’estime,  de  raffectionv 
etc.  — Dans  un  sens  contraire , se 
moquer  : Sourire  dédaigneusement 
A... — * Sourire  ù quelqu'un  se  dit 
aussi  des  choses  qui  présentent  un 
aspect  agréable,  des  idées  riantes  : 
Cette  affaire  lui  sourit  beaucoup;  je 
ne  sais  quelle  espérance  fui  sourit.  A. 

SOURIRE  OU  SOURIS  , S m. 
L’action  d'une  personne  qui  sourit. 
Ris  modeste.  Le  souri* , dit  Rou - 
baud,  est  proprement  un  acte,  l’effet 
particulier  de  sourire  ou  du  sou- 
rire; le  sourire  est  l'action  spécifi- 
que de  sourire  , U manière  habi- 
tuelle de  sourire,  ou  enfin  une 
espèce  de  rire.  Le  souris  est  une 
des  expressions  les  plus  énergiques 
du  sentiment  ; le  sourire  est  un  des 
attraits  les  plus  touchants  de  la  fi- 
gure. (Du  Latin  suôrisus.) 

SOURIS  , s.  f.  («ov-ri)  * Quadru- 
pède de  la  famille  des  Rongeurs,  du 
même  genre  que  le  rst , mais  plus 
petit , qui  se  retire  dans  le  trou  des 
maisons,  et  qui  attaque  les  grains,  la 
paille  , les  meubles  , etc.  A.  ( Du 
latin  sorti , pour  lequel  on  a dit 
surix,  et  qui  est  fait  du  grec  hurax , 
dérivé  de  la  même  signification  de 
hur  éolique  , pour  hus  un  poir;  A 
cause  de  la  ressemblance  de  la  sou- 
ris avec  un  petit  porc., — Sorte  de 
coquillage. — Musriecharnu  qui  tient 
A i os  du  manche  d’une  éclancbe.— 
Cartilage  dans  les  nasraux  du  che- 
val.— Dans  la  main  , l'espace  entre 
le  pouce  et  l'index. — ‘En  t.  de  Guer- 
re, appareil  destiné  A mettre  le  feu 
A un  fourneau  do  mine.  A. 

* Prov.  et  fig.  : Souris  qui  n'a 
qu’un  trou  est  bientôt  prise , quand 
on  n'a  qu'une  ressource , qu'un 
etpédieot,  il  est  difficile  de  réussir, 
de  se  tirer  d'affaire. — Fam.  : On  en- 
tendrait trotter  une  souris , se  dit 
pour  exprimer  un  grand  silence. — 
Couleur  gris  de  souris  , se  dit  d'un 
gris  argenté  ; et  cheval  souris,  «l'un 
cheval  de  celte  couleur.  — Fig. , en 
t.  de  Fortification  , pas  de  souris  , 
escalier  étroit  et  roide  pratiqué  A la 
i gorge  d’un  ouvrage  avancé , pour 
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établir  une  communication  entre  cet 
ouvrage  et  le  fo*sé  qui  su  trouve  en 
arriére.  A.  — Souri*  de  mer,  nom 
par  lequel  on  désigne  vulgairement 
et  1res  improprement  les  œuf*  qu'on 
trouve  dans  le  corps  des  squales  ou 
dan»  I»  mer  après  la  ponte.  — Sou- 
ri* de  \Joxcovie,  dans  le  commerce 
de<  pelleteries  » ppsux  des  martres 
si  bel  i nés. 

souri  ve,  ».  f (Pèche)  Petit 
trou  qui  se  forme  au  bord  de  l’eau, 
sous  les  racines  des  grosses  sou- 
che*. 

sournois,  oise,  a.  et  adj. 
(«our-noa,  ou-sc)  Pensif,  dissimulé, 
et  qui  cache  ire  qu'il  pense. 

SOI  RSOMMKACJ,  f.  m.  (sourto 
mû,  s d.)  Espèce  de  panier  monté 
fur  des  pieds,  et  contenant  une 
quantité  déterminée  de  fruits  : Un 
toursommeau  de  cerise».  — Ballot 
qu'on  met  dans  l'entre-béts,  sui- 
tes deux  ballots  qui  composent  la 
somme 

sot RY  , ».  m.  Voy.  Tari. 

sots  (ion)  et  devant  une  voyelle 
sans)  préposa,  qui  marq.  1°  la  si- 
tuation d'une  chose  à l’égard  d’une 
âutro  qui  est  au  desaus  : Sou*  te  toit, 
tout  un  arbre.  — 8*  La  subordina- 
tion et  la  dépendance  : Il  a cent 
homme t sous  ion  commandement. — 
8*  Le  temps  : Horace  vivait  sou* 
Auguste.  — Il  signifie  aussi  moyen- 
nant : Sous  telle  condition.  — * !( 
sert  aussi  à marquer  la  aitualion  de 
deux  lieux , dont  l'un  est  (dus  élevé 

Îae  l’autre  j La  Ferté-sous-Jouarr», 
. (Du  latin  tubtut.  Ménage.) 

Fig.  et  fan».  1°  Jugement  rendu 
«eus  In  cheminée,  par  surprise  et 
sans  garder  les  formes  oïdioairAs, 
— - Mari  a •?  e fait  tout  la  cheminée  , 
fait  clandestinement.— Faire  mourir 
quelqu'un  sous  le  bâton,  è coupe  de 
béton.—  Avoir  quelqu'un  ou  quelque 
eko*e  tous  sa  main  , auprès  de  soi. 
— Regarder  quelqu’un  sou*  lents, 
de  près  et  avec  mépris.  —Aire  «oms 
cape,  sans  qu'on  «‘en  aperçoive.— 
Camper  *0<é»  une  ville,  auprès  d'une 
ville  m e ou  dont  on  est  le  maître. 
— Être  sous  le  feu  d'un  bastion , 
être  expo»é  au  feu  d’un  bastion  — 
Des  soldats  sont  les  arme»,  rangés 
an  haie  avec  leurs  armes.  — Fig.  et 
fam  . Cette  borne  est  tou»  le»  arme  ». 
elle  est  «strèmeroent  parée.  — Ma 
vaisselle  est  sous  la  clef , dans  un 
lieu  fermé  à clef.— Sou*  prétexte  de 
charité,  de  dévotion,  etc.,  en  se  ser- 
vant du  prétexte  de  la  charité , etc 
— Plaider  sou * le  nom  de  quelqu'un, 
ae  servir  de  son  nom  pour  plaider. 
— Passe»  uns  chose  tous  silence, 
n'en  point  parler.  — Aeire  tme  chose 
tous  main,  secrètement — Dire  n ne 
chose  son»  U sceau  de  la  conte  s - 
non,  ta  exigeant  un  secret  invio- 
lable. 

MH  S AFFERMER,  et  quelque 
fois  M>U8  FERMER,  v.  a.  Donner 
a -..n  fe  me,  eu  prendre  à jous- 
ie»u*« 


* SOU 8 AILES,  ».  f.  pi.  Bas  côté* 

d'une  église.  B. 

SOI  S AMENDEMENT,  s.  ra.  Mo- 
dification apportée  è un  amende- 
ment. Voy.  ce  mol. 

* soi  h amender  , v.  ».  Amen- 
der un  amendement.  A. 

SOLS  ARBRISSEAU,  s.  m.  Voy. 
Arbuste. 

sous  AXILLAIRE  , adj.  (Bota- 
nique) Se  <bl  de  tout  ce  qui  a son 
point  d'insertion  au  dessous  de  ce 
qui  est  axillaire.  Voy.  ce  mot. 

SOI  S-DACRA,  SOI  HACHA  ou 
SOUBACHI , s.  ro.  Officier  turc,  le 
premier  après  le  Barba.  On  dit  au- 
jourd'hui sous-pacha , etc. 

SOUS-BAIL.  ».  m.  ( toubagli» 
mouiller  I’/  finale)  Bail  que  le  pre- 
mier fait  è un  autre  d'une  partie  de 
ce  qui  lui  a été  donné  è ferme. 

SOUS  BANDE  , ».  f.  (souban-de) 
T.  de  Chirurgie.  Bande  qu'on  inet 
la  première  et  sous  les  autres  dans 
les  fractures.  — Dans  l'Art-lleri*. 
bande  de  fer  appliquée  sur  l’exiré 
mité  des  flasques  de  l'aflèt  d’un  ca- 
non ou  d'un  mortier. 

SOUS  BARBE,  s.  f.  (sou-bar-be) 
T.  de  Manège.  Partie  postérieure  de 
U mâchoire  inférieure  du  cheval , 
sur  laquelle  porte  la  gourme) te.  — 
Coup  sous  le  menton.  — En  t.  de 
Marine,  pièce  de  bois  qui  soutient 
l'élrave  d’un  vaisseau  sur  le  chan- 
tier. 

SOUS  BARQUE,  s.  f.  (tou  bar-ke) 
T.  de  Charpentier.  Dernier  rang  de 
|danchea  ou  borJage  d'un  bateau 
fonrei. 

SOUS  BERNE,  s.  f.  (sou-bir-me) 
T.  de  Marine.  Voy.  Souberme. 

SOUS  BIBLIOTHÉCAIRE,  S.  m. 
( siu-bi-bli-o  tê-ké-re  ) Garde  d’une 
bibliothèque  sous  celui  qui  a te  titre 
de  Bibliothécaire. 

* SOUS  BIEF  ON  SOUS  RIEZ,  s. 
m.  Petit  canal  qui  rejoint  1a  dé- 
charge des  e»nx.  B. 

SOUS-BRIGADIER  , S.  m ( SOu- 
bri-ga-dic)  Officier  de  cavalerie  qui 
commande  sous  le  brigadier. 

SOUS  CAMÉR1ER  s.  m.  (lOU-fcfl- 
mé  rie  ) Celui  qui  fait  les  fbnelioos 
du  Caméricr  en  son  absence. 

SOUS  CAP,  $.  m.  (Marine)  8ous- 
chel  des  escouades  des  matelots  ou 
des  jourualiers  employé*  dans  les 
arsenaux. 

f SOUS  CARBONATE  . ».  m 
Combinaison  d’acide  carbonique 
avec  excès  de  base  : Sout-carbonqle 
de  soude.  B 

SOUS  CHANTRE  , S.  *n.  ( *ou- 
cban  ire)  Titre  du  dignité  dans  cer- 
tain* Chapiires. 

SOUS  C11KYRON, S.  m.  f souche . 
trou)  T.  do  Charpentier.  Pièce  de 
bois  d'nn  dôme  ou  d'un  comble 
en  dôme,  etc. 

BOL'S-U XAVIER.  1ÈRE, a<lj.  (*«W- 
kla-vié,  vit-re)  T.  «l'Anatomie-  * Qu» 
est  aeu«  1a  clavicule.  A - Jiu* de 
soue  clavier  _ qui  est  entre  b clavi- 
cule et  la  première  côte  supérieure. 


Attire»  tout-claviire»  , situées  seul 

les  clavicules.  — * Il  se  prend  quel 
quefois  substantivement.  A. 

SOUS  - CLERC  , SOUS  CQME  , 
SOUS  COMITE  , SOUS  - COMMIS, 
».  m.Gensqui  servent  sou#  le*  Çtei  es, 
Cornes , Comités  ou  Commis- 

SOUS-CONTRAIRE,  adj.  ( Géo- 
métr.  ) Triangles  qui  ont  une  posi- 
tion sous-i  otitraite  , triangles  sem- 
blables, placés  de  façon  qu'ils  ont 
un  angle  roniiuun  au  sommet,  sans 
que  leurs  bases  soient  parallèles. 

’ SOUS  COSTAL  , ALE,  adj.  T. 
d’Aaai  Qui  est  sous  les  côte*.  B. 

* SOUS-COSTAUX  , ».  m.  pl. 
(aow-Aos-iô  ) T-  d’Anat.  Petits  mus- 
cles plats  situés  à la  surface  interne 
des  eôtes.  N. 

sous  coupe  , ».  (.  Voy.  Son- 
coupe. 

SOUSCRIPTEUR,  s-  m.  Celui  qui 
souscrit  ou  a souscrit  pour  quelque 
entreprise,  et  plus  particuliérement 
pour  i’édilion  d'un  livra. 

SOUSCRIPTION.  ».  f.  ( tou-skrip - 
non)  Signature  mise  au  dessoua  d'un 
acte  pour  l'approuver.  (Du  latin  *uè«- 
cnptio.)  — * L’engagement  que  pren- 
nent plusieurs  personnes  de  fournir 
chacune  une  certaine  somme  pour 
quelque  entreprise  , pour  quelque 
dépense  commune  ; et  quelquefois 
le»  sommes  mêmes  qui  sont  fournies. 
— F.o  t.  de  Librairie , rengageaient 
de  prendre,  moyennant  un-  prix 
convenu,  un  ou  plusieurs  exemplai- 
res d’un  ouvrage  qui  doit  être  publié 
dans  un  certain  espace  do  temps. — 
La  reconnaissance  que  le  libraire 
donne  è celui  qui  a sousciit.  A.  — 
Souscription  d une  lettre,  signature 
de  celui  qui  l'a  écrite,  accompagnée 
de  certains  termes  de  civilité, 

SOI  SCRIBE  , v.  a.  Meure  »oq 
nom  au  dessous  de  quelque  écrit , 
pour  l’approuver:  Souscrire  un  con- 
trat, une  profession  de  foi,  ( Du  la- 
tin subscribere,  formé  de  »ub  au  des- 
sous, et  de  tçribere  écrire  ) Sous- 
crire, w.  n.  Consentir  , approuver  t 
Je  souscrirai  d tout. — * Quguifie 
aussi  fournir,  s’engager  è fournir 
une  certaine  somme  pour  quelque 
en:  reprise  , pour  quelque  dépense 
commune  : On  proposa  d'ériger  ni u 
ttatue  à Corneille,  et  un  tel  souscri- 
vit pour  deux  cents  francs.  — Il  si 
gnifie  particulièrement,  s’engager  è 
prendre , moyennant  un  prix  con- 
venu, un  ou  plusieurs  exemplaires 
d'un  livre  , d'un  ouvrage  qui  doit 
être  publié  dans  un  certain  espace 
de  temps  : Ceux  qui  souscrivent  doi- 
vent payer  moins  cher  que  ceux  qui 
attendent  que  /‘ouvrage  toit  entière- 
ment publié.  A. 

* souscrivant  , s.  m.  Celui 
qui  souscrit  un  billet.  Le  tous  vi- 
vant B. 

* soi  s CUTANÉ , ÉE  , adj.  Qui 
o»t  placé  sous  U peau.  A 

SOUS  DÉLÉGUÉ,  p p de  Sous- 
delequer  , et  adj.  Voy.  Sons-delé- 
gutr.  Pour  les  affaires  ordinaires  , 
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fl  est  plus  usité  cjue  Subdelegué. 

SOCS -DÉLÉGUER  , V.  ».  Voy. 
S*bde  léguer. 

SOCS  DIACONAT,  s.  m.  ( sou-dl - 
a ko-na J Le  treizième  des  ordres  sa- 
crés, qui  est  pu  dessous  du  Diaconat. 
(Du  la  lin  subdlaconatus.) 

SOCS  DIACRE  , s.  m.  (sou-dlo- 
kre)  Celui  qui  est  promu  au  sous 
diacopat.  (Pu  latin  subJiaronus.) 

SOCS  - DIVISER  , SOCS  - DIVI- 
SION. Vuy.  Subdiviser  , Subdivi- 
sion. 

SOCS-DOMINANTE,  S.  f.  (Muni 
que)  * La  quatrième  note  d'un  ion  , 
celle  qui  est  immédiatement  au  de? 
sous  de  la  domioaoie  : Dan»  le  ion 
d'ut  naturel , la  tout-dominante  est 
fm.k. 

SOUSDOUBLE,  adj.  (Maihémat.) 

* Oui  est  la  moitié  ; Baux  est  sous- 
double  de  quatre.  A. 

SOCS-DOt  BLÉ,  ÉE,  adj.  (Math.) 
Il  n'est  usité  que  dans  celte  phrase. 
raison  sous  doublée , celle  de  deux 
grandeurs  qui  sont  entre  elles  dans 
le  rapport  des  racines  carrées  de 
deux  autres  quantités. 

SOI  S DOCBLIS  , s.  ra.  (Couvreur) 
Rang,  de  tuiles  au’on  pose  è plat 
pour  former  un  égout  de  mortier. 

SOCS  ENTENDRE  , a.  ( idk- 
tan-ian  dre  ) * Ne  poini  exprimer 
dans  le  discours  une  chose  qu'on  a 
dans  la  pensée.  À.  Quand  )'ai  dit 
oe/a\  fat  sous -entendu  que...,.  — 

* Il  se  dit  aussi,  en  t.  de  Gram.,  de 
certains  mots  qu'on  n’exprime  pax.et 

i peuvent  être  aisément  suppléés, 
n*  ces  locutions,  une  bouteille  de 
sin,  un  muid  de  vin,  les  mots  pleine 
et  plein  sont  sous-entendus.  A. — 
On  dit  pronominal.:  Se  sous-enten- 
4re  , d une  chose  qu'un  n'exprime 
point , et  qui  est  censée  exprimée  : 
Une  telle  clause  ge  sous-entend  tou- 
jours. 

SOCS  ENTENDU  , CE  , part.  p. 
de  loHi-riumd'r,  et  adj.  Mot  sous- 
entendu  ; clause  sous-entendue. 

SOUS-ENTENDU,  s.  m.  Ce  qu’on 
tous-(>ite'id  innocemment  et  dans  la 
seule  vue  «l’abréger.  ; * et  quelque- 
fois ce  qu’on  sous-entend  , ce  qu’un 
cache  artiRHeu-emcnt.  M. 

SOI' 5 ENTENTE,  s.  f.  ( eou-xan- 
tan  te)  Ce  qu'on  sous-entend  par  ar- 
tifice Cl  par  duplicité. 

ÇOUS  ÉPINEUX,  adj.  (Anatem. 
Qui  est  sous  l’épine  : Muscle  sous 
épineux,  muscle  qui  occupe  la  cavité 
qui  est  au-dessous  de  l'épine  de  l'o- 
moplate. 

SOUS  FAITE  , s.  m.  (sou  c ie) 
T.  de  Charpentier.  Pièce  de  bois  qui 
se  met  «nus  le  faite  pour  rendre  les 
assembla. en  plus  solides. 

SOIS  FERME,  s-  f.  {sou-fér-me) 
Partie  d’un  bail  général  qu’on  af- 
ferme â un  autre. 

SOI  S FERMER,  v.  s.  («ou  -fér- 
mi)  Donner  ou  prendre  à ferme  une 
partie  d’un  bail  général.  Voy.  «su«- 
oJJermer . 

BOLS  FERMIER,  * SOBE-FMR 
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MTÈRE  , s.  ( sou-Jér-mié,  sou-fêr- 
rnié-re  ) Celui , celle  qui  prend  des 
biens  os  des  droits  i sous-ferme. 
A. 

SOI  8-FRÉTER  , V.  a.  ( SOU-fré- 
té  ) T.  de  Marine.  Stus-Iouer  à an 
autre  le  vaisseau  qu’on  avait  frété. 

SOI  S GARDE,  s.  f.  T.  d’Arque- 
busicr.  Morceau  de  fer  en  forme  de 
demi -cercle  , qui  est  au-dessous  de 
la  détente  d'une  arme  à feu,  pour 
empêcher  qu'cite  ne  se  débande  par 
le  choc  de  quelque  corps. — On  dit 
aussi,  la  scui-garde  dune  épée. 

BOUS  GORGE  , s.  f.  T.  de  Ma- 
nège. Morceau  «le  cuir  attaché  à l'un 
des  rétés  de  la  bride  ou  du  licol  d’un 
cheval,  et  qui  passe  sous  sa  gorge  , 
pour  venir  se  rattacher  de  l’autre 
côté. 

SOUS  GOUVERNANTE  , a.  f. 

Gouvernante  «n  second. 

SOUS  - GOUVERNEUR  , a.  m. 
Gouverneur  en  second;  celui  qui 
n*i  chargé  d’une  éducation  sous  un 
Gouverneur. 

BOUS  - LIEUTENANCE  , S.  f. 
Charge , emploi  de  Sous-Lieute- 
nant 

SOUS  LIEUTENANT,  a-  El.  («OU- 

lieu-te-nan  ) Officier  de  guerre  qui 
commande  sous  le  Lieuteaant. 

’ SOUBL1K,  s.  m.  Campagnol  de 
Casan  B. 

pous  LOCATAIRE,  s.  des  deux 
genres,  (sou-lo-ka-li  re)  Celui,  celle 
qui  loue  une  portion  de  maisou  d’un 
principal  locataire. 

'sous  LOCATION  , S-  f.  Action 
de  sou»  louer;  sous-bail- A. 

sous  LOI  ER , V.  a.  (eau-hu-d) 
Louer,  donner  à loyer  une  partie 
d’une  maison  ou  d’une  terre  dont 
on  est  loeataire  ou  fermier.— Pren- 
dre à loyer  du  principal  locataire 
un  appartement  ou  une  partie  de 
maison. 

sous  MAfTRE  , a.  m.  (sou-mi- 
tre) Celui  qui  commande,  qui  en- 
seigne tout  un  maître,  b sa  place. 

* SOUS  MAITRESSE  , a.  f.  («•!!- 
mi-tréce)  celle  qui  commande,  qui 
enseigne  sous  la  maîtresse,  à la  place 
de  la  maîtresse.  N. 

• * SOUS  MAXILLAIRE,  adj.  Qui 
est  placé  au  dessous  de  la  mâchoire 
A. 

* SOUS  MARIN,  INB,  adj.  Qui 
est  au  fond  de  U mer,  sous  les  ûots 
de  la  mer  : Volcan  sous -marin.  — 
Navigation  sous-marine  , celle  qui 
consiste  à faire  naviguer  des  bâti- 
ment» entre  deux  eaux.  A. 

SOUS  MEDIANTE  , S.  f.  (Mo 
sique)  Suivant  Rameau  , la  sixième 
note  du  ton  qui  fait  uue  tierce  en 
dessous  de  la  tonique,  comme  la 
médiante  la  fait  en  dessus. 

SOUS  - MENTON  NIER  , 1ERE  , 
adj.  (sou-man-to  wé,  ii  re)  T.  d’A- 
natom.)  Qui  est  «ou«  le  menton: 
Nerf  sous-mentonnier  ; artère  sous- 
mentanniire. 

sors  multiple,  s.  m.  Nombre 
compris  un  certain  nombre  de  (oie 
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exactement  dans  un  plus  grand  : 
Cinq  est  un  sous-multiple  de  vingt , 
parce  qu’il  se  trouve  exactement 
quatre  fois  dans  vingt.  — Dation 
sous-multiple-  Voy.  Raison. 

SOI  S NORMALE,  S.  f.  (Géomtl.) 
Voy.  Sous  perpendiculaire , qui  n 
la  même  signification. 

SOI  8 OCCIPITAL  , ALE  , adj. 

| (Anatomie)  Qui  est  situé  tous  l’oc- 
ciput : Les  nerfs  sous-occipitaux. 

SOI  S ORBICULAIRE,  adj.  («OU- 
xor  bi  ku-lé-re)  U se  dit,  en  Botani- 
que, des  feuillet  qui,  étant  presque 
rondes,  ont  cependant  un  peu  plue 
de  largeur  que  de  hauteur. 

SOUS-ORBITAIRE,  adj  («on-soi- 
bi-ti-re ) T.  d’Anatora.  Situé  «oui 
l’orbite  : Les  nerfs  sous-orbitaires  ; 
l'antre  sous-orbitaire. 

sors  ORDRE,  e.  m.  Celui  qui 
est  soumis  aux  ordres  d’un  autre 
sous  lequel  il  travaille  : Fous  devez 
veiller  sur  vos  sous  ordres.  Il  n'est 
qu'en  sous-ordre  dans  cette  o faire, 
que  subordonnément.  — * Il  te  dit 
en  t.  de  Procédure  , de  l’ordre  ou 
dielribulion  de  la  somme  adjugée 
dans  un  ordre  i un  créancier,  la- 
quelle est  répartie  entre  ceux  dont 
ce  dernier  est  débiteur.  — Oppo- 
sants , créanciers  en  sous-ordre , 
ceux  qui  sont  opposants  non  pas  sur 
la  partie  saisie  , mai»  sur  un  créao- 
cier  de  la  partie  saisie.— Tar  exten- 
sion. En  sous  ordre,  te  dit  en  géné- 
ral de  tous  ceux  qui  ne  sont  dans 
une  affaire  que  subordoonémeut- 
A. 

SOUS  • rÉNITENCERIK.  t.  f. 
(sou  pé  ni-tan çe-ri-e)  T lire  aq  Soyf- 
Pénitcncier. 

sot  S - rÉMTENCIER  . f.  m. 

(son  pé-ni-tan  ctc)  Aide  au  Péoi- 

tenrier. 

sous-perpendiculaire  , e. 

f.  (son  per  pan-dt-ku-lê-re)  T-  de 
Géométrie.  Portion  de  l’axe  d'une 
courbe  interceptée  entre  ('extrémité 
de  l’ordonnée  et  le  point  où  la  per- 
pendiculaire à la  tangente  tirée  de 
l’autre  extrémité  de  l’erdoqné» 
coupe  l’axe  de  U courbe. 

SOUS'PIED,  *.  m.  Petite  cour- 
roie de  l'épcrofi  qui  passe  sous  le 
pied.  — ’ Bande  de  cuir  ou  d'étoffe 
qui  passe  sous  le  pied  et  qui  a'a|- 
tache  des  deux  côtés  au  bas  d’une 
guêtre  ou  d’un  pantalon,  de  manière 
à le  retenir  ci  à 1 empêcher  de  re- 
monter : Des  sous-pieds.  A. 

’SOUS  PRÉCEPTEUR  , s-  f.  Ce- 
lui qui  soulage  le  Précepteur  dans 
&es  fonctions. 

SOUS  PRÉFECTURE.  #.  m.  Ar- 
rondissement , principale  division 
d'un  département  — * Il  se  dit  aussi 
des  fonctions,  de  l’emploi  de  sous- 
prcfet.de  la  demeure  du  m>us  pré- 
fet, du  lieu  où  il  a scs  hure ux  : 
Obtenir  une  sous-préfecture ; aller 
à ln  sous-préfecture.  A. 

SOI  S PRÉFET,  s.  m.  • Fonc- 
tionnaire public  chargé  d'admini» 
trer  un  arrondissement  OQCtrounal 
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■ous  ri  direction  immédiate  du  pré- 
fet. B. 

SOUS  PRIEUR,  EURE,  «.  Celui, 
celle  qui  soulage  le  Prieur  ou  la 
Prieure  dam  ses  fonctions. 

SOUS-PROTE,  *.  m.  (Imprim.) 
Ouvrierqui  veille,  en  sous-ordre  du 
Proie,  à la  régularité  du  service. 

* sous-pubien  , enne  , adj. 
Qui  est  au  dessous  du  pubis.  A. 

SOI  S REFECTORIER  , 1ERE  , 
».  ( tON-ré-fek-to-rié ) Second  Réfec- 
lorier,  seconde  Réfectoriére  dans  un 
Monastère. 

SOUS  RENTE,  >.  f.  (tou-ran-te) 
Rente  qu’on  tire  d'une  chose  qu'on 
lient  soi-même  à ferme. 

SO*'S-RENTIER,  S.  m.  ( tOH-ran- 
tié)  Celui  qui  donne  à rente  à un 
autre  ce  qu’il  tient  déjà  lui-même  à 
rente. 

SOUS  SACRISTAIN,  8.  m.  («ra- 
sa kris-tein)  Aide  du  sacristain. 

SOUS  SCAPULAIRE,  a.  m.  (sou- 
tka-pu lui-re)  T.  d'Anatomie.  Qui 
est  situé  sous  l'épaule  : Le  muscle 
sous  scapulaire.  ( Du  latin  subtus 
•ous,  et  scapula  épaule.) 

SOUS  SECRÉTAIRE,  s.  m.  (*OU- 
ce-kré-iai-re)  Celui  qui  écrit  sous 
un  Secrétaire,  ou  qui , en  l'absence 
du  Secrétaire,  fait  ses  fondions. 

* SOUS  SEL  , ».  m.  T.  de  Chi- 
mie. Nom  donné  aux  sels  avec  excès 
de  base.  On  dit  de  même,  sottt- 
earbonate,  sous-nitrate , sous-phos- 
phate, etc.  A. 

SOC  8 - 8E8QUIALTÈRE  , adj. 
(Arithmétique  et  Géomél.  ) Raison 
sous -srsquiahère,  raison  de  moindre 
inégalité  entre  deux  termes  , dont 
l'un  contient  l'autre  une  fois  et  de- 
mie. Voy.  Sesquialtêre. 

SOUS  - S ESQUl TIERCE  , adj. 
(Arith.  el  Géom.  ) Il  se  dit  de  la 
raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes  dont  l’un  contient  l'au- 
tre une  foi»  et  un  liera. 

* SOUSSIGNÉ,  ée,  participe  du 
verbe  soussignée  qui  n’est  point  en 
usage.  Terme  de  formule  qui  signi- 
fie, dont  la  signature  est  ci -dessous. 
On  ne  l'emploie  que  dans  ces  sortes 
de  phrases  : Je  soussigné  , recon- 
nais.,., Nous  soussignés,  sommes 

convenus Par-devant  les  notaires 

soussignés....  Le  cornet*/  soussigné 
pense....  A. 

SOUSSIGNEE,  v.  a.  non  usité. 
Voj.  Soussigné,  participe. 

SOIS  8TYLAIBE.  I.  f.  Voj.  «ou- 
Stylatre. 

SOUS  SURD1PARTIENTE  . adj. 

f.  ( Arilhm.  et  Gé«>mél.  ) Raison 
som-surbipariicnte,  raison  de  moin- 
dre inégalité  entre  deux  termes, 
dont  l'un  contient  l’autre  une  fois  et 
deux  tiers.  Voy.  Surhipanirnte. 

SOLS  SI  RFARTIE1YTE,  adj.  f. 
(Anlh.  et  Géom.)  U se  dit  de  la 
raison  de  moindre  inégalité  entre 
d«*ux  termes,  dont  l’u o contient  l’au- 
tre une  foi»,  cl  en  outre  plus  d’une 
d«  ses  parties. 

SOUS  SURQUAORIPARTIENTE, 
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adj.  f.  (Arithm.  et  Géoroét.)  Raison 
sous-surquadripartiente  , septième , 
raison  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes  , dont  l’un  contient 
l'autre  une  fois  et  quatre  septièmes. 

801  8 SURTRirARTIENTE,  adj. 
f.  Raison  sous- surtripartiente quarte, 
raifon  de  moindre  inégalité  entre 
deux  termes,  dont  l'un  contient 
l’autre  une  fois  et  trois  quarts. 

SOUS-TANGENTE  , s.  f.  (lOU- 
tan-jan-te  ) T.  de  Géométrie.  La 
partie  de  l’axe  d’une  courbe  com- 
prise entre  l’ordonnée  el  la  tan- 
gente qui  y correspond. 

SOUS-TENDANTE,  ».  f.  ( »OM- 
tan-dan-te)  T.  de  Géométrie.  Ligne 
droite  opposée  à un  angle,  et  que 
l’on  suppose  tirée  entre  les  deux 
extrémité»  de  l’arc  qui  mesure  cet 
angle.  La  sous-tendante  de  l’angle 
répond  à la  corde  de  l’arc. 

SOUSTRACTION  , ».  f.  (sous- 
trak-cion)  Opération  d’Àritbroétnjue 
par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d un 
autre  nombre  plus  grand,  pour  con-  ' 
naître  l’excès  ou  la  différence  de 
celui-ei.  — Action  de  soustraire, 
d’ôter  frauduleusement,  etc.  : Soitt- 
traction  d'effets,  de  papiers. 

SOUSTRAIRE,  v.  a.  (sous  trè-re) 
Il  n’a  point  de  prétérit  simple,  ni 
par  conséquent  d'imparfait  du  sub- 
jonctif. Oter  par  adresse  ou  par 
fraude  : Soustraire  des  papiers  im 
portants,  le*  effets  d'une  succession, 
etc.  — * Il  signifie  aussi,  dérober  à, 
préserver  de  ; Qui  pourra  me  sous- 
traire A ses  importunités.  A.  — En 
Arithmétique,  ôter  un  nombre  d’un 
autre.  ( Du  latin  subtrahere  , formé 
de  sub  sous,  et  de  trahere  tirer, 
êter.)  — Soustraire  des  aliments  û 
un  malade,  lui  retrancher  une  par- 
tie de  sa  nourriture  ordinaire.  — 
Soustraire  un  malheureux  à la  fu- 
reur de  ses  ennemis,  le  délivrer,  le 
meure  à couvert.  — Se  soustraire, 
v.  réfl.  «Se  dérober....  Se  tirer,  se 
délivrer  de.... 

SOUS  TRAITANT  , s.  m.  (sou- 
tré-tan ) Sous-Fermier,  * celui  qui  se 
charge  de  quelque  partie  d'un  travail, 
d’une  fourniture,  d'une  entreprfee 
conréJée  à un  premier  traitant.  A. 

SOUS-TRAITÉ, s.m.  Sous-Ferme. 
Voy.  Sous-Traitant. 

SOUS-TRAITER  , v.  a.  ( sou-trè - 
té)  Prendre  une  sous-ferme  d’un 
Traitant  général.  Voy.  Sous-Traitant. 
— - * Il  se  dit  généralement  de  celui 
qui  prend  une  entreprise,  une  ferme, 
une  affaire,  de  la  seconde  main  , et 
de  celui  qr.i  la  lui  cède  : Il  s’était 
rendu  adjudicataire  décrite  fournitu- 
re, il  en  a sous-traité  avec  un  tel.  A. 

SOUS-TRIPLE,  adj.  T.  de  Math. 

Use  dit  d’un  nombre  qui  est  com- 
pris trois  foi»  dans  un  autre  : Trois 
est  »ous-’rit»lf  de  neuf.  A. 

SOUS  TRIPLÉE,  adj.  f.  (Math.) 
Raison  sout-iriplee,  celle  de  deux 
grandeurs  qui  sont  entre  elles  com- 
me le*  racines  cubiques  de  deux  au- 
tres quantités. 
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SOUSTYLAIRE,  a.  f.  (soutti-lf- 
re ) T.  de  Gnumonique.  Ligne  droite 
sur  laquelle  est  élevée  perpendicu- 
lairement le  style  ou  gnomon  d’un 
cadran.  Cette  ligne  est  la  com- 
mune section  du  plan  du  cadran  et 
d'un  méridien  perpendiculaire  à ce 
même  cadran.  (Du  latin  suè  sous,  et 
Stylus,  en  grec  stulos  style.) 

SOUS-VENTRIÈRE,  ».  f.  (»0U- 
van  tri-è-re)  Courroie  de  cuir  * atta- 
chée par  ses  deux  extrémités  aux 
deux  limons  d’une  charrette,  A.,  et 
qui  passe  sous  le  ventre  du  cheval 
limonier. 

sous-  vie  aire  , a.  m.  Second 
Vicaire  d’une  paroisse- 

SOUTANE  , s.  f.  Habit  long,  à 
manches  étroite»,  * et  boutonné  du 
haut  en  bas,  que  portent  les  ecclé- 
siastiques. — Il  signifie,  fig.,  l’Etat 
Ecclésiastique  : Il  a quitté  la  sou- 
tane pour  prendre  Vépée.  A.  (De  l’i- 
talien sotana,  fait  de  sotto  sous,  le- 
quel vient  du  latin  sublus,  qui  a la 
même  signification.) 

SOUTANELLE,  s.  f.  ( sou-ta-nè-lr ) 
Petite  soutane  qui  ne  va  qne  jusqu'à 
la  jarretière. 

" SOUTE,  a.  f.  T.  de  Jurispr.  Voy. 
Souhe.  A. 

SOUTE,  s.  f.  En  t.  de  Marine,  re- 
tranchements faits  dans  le  plus  bas 
étage  d'un  vaisseau,  * pour  y meute 
les  munitions  de  guerre  et  les  pro- 
visions : Soute  aux  poudres  ; soute 
an  biscuit.  A.  (Du  latin  subtus  sous, 
dessous.) 

SOUTENABLE,  adj.  Qui  se  peut 
soutenir  par  de  bonnes  raisons.*  II  ne 
se  dit  guère  que  d’une  opinion,  d’une 
proposition,  d’une  cause,  d'une  af- 
faire. — Qui  «e  peut  endurer,  sup- 
porter : Ce  genre  de  vie , ce  procédé 
n'est  pas  soutenable.  À — En  t.  de 
Guerre,  il  se  dit  d’un  poste  où  des 
gens  de  guerre  peuvent  se  défendre. 
On  ne  J'emploie  ordinairement  qu’a- 
vec la  négative. 

SOUTENANT,»,  m.  ( sou-te-nan ) 
Celui  qui  soutient  une  thèse. 

SOUTENANT,  adj.  Se  dit  dans  le 
Blason,  d'un  ou  de  plusieurs  ani- 
maux qui  paraissent  soutenir  quel- 
que chose. 

‘SOUTENDRE,  v.  a.  T.  de  Géom. 
Ligne  qui  soutend  un  arc,  qui  en  est 
la  sous-tendante. 

SOUTENELLE,  ».  f.  ( sou-te-nè-le ) 
Voy.  Ar roche  el  Pourpier  de  mer. 

SOUTÈNEMENT  . S.  m.  (*ou-fé- 
ne-man)  En  t.  de  Palais,  défense. 
— En  l.  de  Maçon,  appui , sou- 
tien. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  son* 
tient  urumauvaia  lieu.  Style  familier. 

SOUTENIR,  v.  a.  sur  Tenir.  Ap- 
puyer, supporter  : Colonne  , pièce 
de  bois  qui  soutient  la  charpente. 
Fig.:  Soutenir  le  fardeau  , le  faix 
des  affaires  (Du  latin  sustinere,  for- 
mé de  sub  sous , dessous , et  de  te- 
nere  tenir.)-—  Assurer,  affirmer.  — 
Défendre  une  opinion,  une  doctrine, 
un  procès  : * Soutenir  une  cause , 
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wm  dispute,  une  querelle ; soutenir 
le  parti  de  quelqu’un,  A. — Résister 
à..  .;  se  défendre  contre...  Soutenir 
le  choc,  un  siège,  un  assaut , la  force 
du  vent,  etc.,  favoriser;  appuyer  : 
Il  r a soutenu  dans  cette  affaire  contre 
ses  ennemis,  «le. — En  parlant  des  ali- 
ments. sustenter  : La  bonne  nour- 
riture.— * Il  signiGe  encore,  fig.  et 
au  sens  moral,  supporter,  endurer 
sans  découragement,  sans  trouble, 
sans  dépit , quelque  chose  de  fâ- 
cheux, de  mortifiant:  Il  a soutenu 
ce  revers  avec  un  grand  courage.  À. 

•S'-afenir  un  cheval  (Manège),  1* 
Tenir  la  bride  ferme  et  haute.  On 
dit  aussi  soutenir  la  main. — S*  Em- 
pêcher un  cheval  de  se  traverser  ; le 
conduire  également. — Fig.:  «Soute- 
nir une  famille,  une  maison  , la  faire 
subsister.  — Soutenir  une  dépente, 
fournir  ce  qu’il  faut  pour  une  dé- 
pense. — Soutenir  la  conversation, 
y fournir.  — * Soutenir  le  courage 
de  quelqu’un,  l'empêcher  de  céder 
à la  crainte,  de  se  laisser  aller  au 
découragement.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  : Cet  espoir,  cette  illusion, 
cette  pensée  le  soutient.  À.  — Il  ne 
peut  soutenir  la  raillerie,  le  moindre 
reproche,  il  ne  peutsouffrir,  endurer 
la  raillerie,  etc.  — Un  criminel  ne. 
peut  soutenir  la  présence  de  son 
Juge;  il  s©  trouble â l'aspect  de  son 
Juge.— Soutenir  sa  dignité,  son  ca- 
ractère : vivre,  agir  , parler  confor- 
mément à sa  dignité,  etc. — Soutenir 
des  thèses,  répondre  dans  une  dis- 
pute publique,  et,  par  extension,  dé- 
fendre une  proposition  qu'on  a 
avancée  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
— " En  t.  de  Guerre,  soutenir  une 
troupe,  l’appuyer , la  accourir  dans 
le  besoin.  A. 

Soutenir  , v.  n.  (Musique)  Faire 
durer  les  sons  pendant  toute  leur 
valeur,  avec  le  même  degré  de  force. 

— En  t.  de  Marine,  soutenir  a h 
vent,  tenir  le  vent  ; se  tenir  au  vent 1 
autant  qu’on  y est , sans  tomber  sous 
le  vent  de  la  perpendiculaire  au 
vent,  et  sans  gagner  au  vent. 

Se  Soutenir,  v.  réü.  Se  tenir  fer- 
me sur  ses  jambes-  — * Il  signifie 
également  être  porté  ou  se  retenir 
de  manière  â ne  pas  tomber,  â ne 
pas  enfoncer  : Les  oiseaux  se  sou- 
tiennent en  l’air  au  moyen  de  leurs 
ailes  ; les  nageurs  se  soutiennent 
sur  l’eau  par  le  mouvement  de  leurs 
bras.  A. — Fig.  i®  Avoir  toujours  le 
même  crédit,  la  même  autorité,  etc. 

— 2°  Persévérer.  — Se  maintenir: 
Ce  bâtiment  se  soutient  bien.  Celte 
dame  se  soutient  bien , conserve  sa 
fraîcheur. — Être  ferme  : Cette  étoffe 
te  soutient,  ce  damas  ne  se  soutient 
ras-  — Fig.  : Ce  discours  se  soutient 
d un  bout  à Cautre  , il  est  égal  par- 
tout.— * Le  cours  des  effets  publics 
st  soutient , il  reste  au  même  taux  , 
Mas  baisser  : Celle  pièce  de  théâtre 
ta  soutient , elle  continue  d'être 
représentée.  — En  parlant  d'un 
malade,  le  mieux  st  soutient , le 
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malade  continue  d aller  mieux.  A. 

SOUTENU  „ UE,  part  p.  et  adj. 
Appuyé,  etc.  Voy.  Soutenir. — Oui 
ne  languit  point , qui  ne  s’affaiblit 
point.  — Se  dit,  en  t.  de  Blason, 
d'un  cep  de  vigne  que  soutient  un 
échalas,  lora^.'ils  sont  d’un  émail 
différent.  — Style  soutenu,  le  style 
oratoire.  — Discours  soutenu,  d’une 
égale  force  partout. — Dans  une  pièce 
de  théâtre  , caractères  soutenus,  qui 
gardent  jusqu'au  bout  les  mêmes 
mœurs. 

SOUTERRAIN  , s.  m.  (sou- té- 
rein,  r forte)  Lieu  pratiqué  sous 
terre. — Au  figuré  et  su  pl.  Pratiques 
secrètes  pour  parvenir  i quelque 
fin.  Ha  des  souterrains  , il  a fait 
fortune  par  des  souterrains.  Il  ne  se 
prend  qu'en  mauvaise  part.* Ce  sens 
est  peu  usité.  A. 

SOUTERRAIN,  AINE,  adj.  Qui 
en  sous  terre  , * ou  qui  vient  de 
dessous  terre  : Conduit  souterrain  ; 
feux  souterrains.  — Fig.  : Employer 
des  voies  souterraines,  employer  des 
pratiques  cachées  pour  parvenir  à 
ses  fin*.  On  ne  le  dit  qu'en  mau- 
vaise part.  A. 

SOUTIEN,  s.  m.  (sou-rien)  Ce  qui 
soutient,  ce  qui  appui. — Fig., appui, 
défense,  protection.  Voy.  Appui. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  Action  de  sou- 
tirer. 

SOUTIRER,  v.  a.  ( soutiré ) 
Transvaser  une  liqueurd’un  tonneau 
dans  un  autre  : On  soutire  le  vin 
avant  que  la  vigne  soit  en  fleur.  — 

* Il  se  dit  quelquefois  fig. , et  si- 
gniGe, se  faire  donner  par  adresse, 
obtenir  par  finesse  ou  par  impor- 
tunité : Cet  homme  lui  a soutire 
beaucoup  d'argent. 

SOUTIS,  s.  m.  pl.  Sorte  d’étoffes. 
Voy  Soucis. 

* «OUTRAIT  , s.  m.  T.  de  Pa- 
peterie. Planche  inférieure  de  la 
presse.  B. 

SOUVENANCE  , s.  f.  Souvenir  , 
mémoire.  Il  vieillit. 

SOUVENIR,  s.  m.  * Impression, 
idée  que  la  mémoire  conserve  de 
quelque  chose  : Agréable  souvenir; 
■fâcheux  souvenir. — La  faculté  même 
de  la  mémoire  : Vous  serez  toujours 
dans  mon  souvenir.  A — Pensée  par 
laquelle  on  se  ressouvient  : * Ce 
souvenir  le  déchirait  sans  cesse. 
Bsrthélemi.  — de  qui  rappelle  la 
mémoire  de  quelque  chose  : Ses 
blessures  sont  pour  lui  de  glorieux 
souvenirs  de  ses  exploits.  — * Il  se 
dit  aussi  de  certaines  tablettes  où 
l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut  se 
rappeler  la  mémoire  : Je  vais  l'écrire 
sur  mon  souvenir.  A.  — Certains  ob-  i 
jets,  certaines  marques  pour  faire 
souvenir  de  quelque  choie  : Mettre 
un  souvenir  (un  morceau  de  papier 
ou  autre  chose)  sur  sa  manche.  B. — 

* U se  dit  encore  d’une  espèce  de 
planchette  divisée  en  sept  parties 
disposées  en  crans , pour  y placer 
ses  mémento  pour  chacun  des  jours 
de  la  semaine.  A. 
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*b  souvenir,  v.  pron.  Avoir 
mémoire  de....  Voy.  se  Ressouvenir. 
(Du  latio  subvenire,  ventre  sub , se 
présenter  à l'esprit,  i la  mémoire. 
— Garder  ‘ la  mémoire  , soit  d’un 
bienfait  pour  le  reconnaître  , soit 
d'une  injure  pour  s’en  venger.  — 
Avoir  soin  : Je  me  souviendrai  de 
votre  affaire, de  vos  intérêts.— On  dit 
souvent  impersonnellement  : Il  me 
sourient  d'avoir  lu  ; vous  souvient- 
il  , etc.  — • F*-  et  fam.  : C est  du 
plus  loin  qu’il  me  souvienne,  se  dît 
d’une  chose  dont  le  souvenir  est 
presque  effacé.  A.  — Faire  souve- 
nir, v.  n.  Rappeler  quelque  chose 
en  la  mémoire. 

SOUVENT,  adv.  ( sou-ran  ) Plu- 
sieurs fois  en  peu  de  temps,  fréquem- 
ment : avec  celle  différence  que  ce 
dernier  mot  enchérit  sur  l’autre  et 
signifie  fort  souvent.  Souvent  n’in- 
diqne  que  la  pluralité  des  actes  ; 
fréquemment  annonce  une  habitude 
formée  (Du  latin  subinde,  employé 
dans  la  même  acception,  et  qui  si- 
gnifie proprement  ensuite,  aussitôt 
après , bientôt.  C'est  de  1s  même 
source  que  les  Italiens  ont  fait  *o- 
vente.  Ménage.) 

* SOI  VENTEFOI8  ou  SOUVÎN- 
TES FOIS,  adv.  Souvent,  fréquem- 
ment. Il  est  vieux.  A. 

SOUVERAIN,  s.  m.  ( sou-ve-rein ) 
Celui  en  qui  réside  la  souveraineté, 
la  suprême  puissance.  * Il  se  dit 
particulièrement  des  princes  sou- 
verains, des  monarque*  : Tous  In 
souverains  de  l’Europe.  On  peut  em- 
ployer Souveraine  dans  le  mémo 
sens  : Il  a reçu  des  ordres  de  sa 
souveraine.  A.  — On  dit  Souverain 
de...  cl  quelquefois  eo  Poésie,  Sou- 
verain sur....  témoin  ce  vers  de 
Racine  (Andromaque)  : 

Sur  lui,  sur  tout  soo  peuple  il  vous  rend 
souverain. 

Voltaire  avait  blâmé  ce  régime 
dans  Corneille.  (Du  lat.  supra  sur, 
dessus,  d'où  les  Italiens  ont  fait 
sopra,  ensuite  sovra,  qui  leur  a ser- 
vi pour  former  sovrano.  C'est  de  ce 
dernier  mot  que  vient  le  français 
souverain.  Ménage.)— Monnaie  d’or 
en  divers  pays.  * Le  souverain  d’An- 
gleterre, de  20  shillings  depuis  1818, 
vaut  25  fr.  21  e.  ; le  souverain 
d Autriche  (ord.  de  1749)  vaot  35 
fr.  17  c.;  le  souverain  de  Milan  (pa- 
tente de  1823)  vaut  35  fr.  13  c.; 
le  demi-souverain  de  Milan,  ou  20 
livres  d’Autriche,  vaut  17  fr.  56  c.; 
le  double  • souverain  de  Flandre 
(1790)  vaut  35  fr.  36  c.  An.  du  Bur. 
des  Long. 

SOUVERAIN,  AINE,  adj.  (son- 
ve-rein,  rè-nt  ) Indépendant , abso- 
lu : Pouvoir  souverain,  peuple  sou- 
verain, nation  souveraine. — * Cour 
Souveraine,  tribunal  qui  juge  sana 
appel.  — Jugement  souverain,  juge- 
ment en  dernier  ressort.  A. — Sou- 
verain, signifie  susti,  suprême,  ex- 
cellent, supérieur  à tout  «n  son 
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(pare.  Le  souverain  bien  , la  souve- 
raine félicité  ; remède  souverain,  qui 
m une  venu  souveraine . 

SOUVERAINEMENT,  adv  (*OB 
ue-ri-ne-man)  Excellemment , par- 
faitement : * Dieu  est  souveraino- 
ment  bon.  À.  — Extrêmement  : Cet 
homme  est  souverainement  ennuyeux. 
— D'une  manière  souveraine  , 
• sans  appe!  : Juger , décider  sou- 
verainement. A. 

SOUVERAINETÉ,  a.  f.  ( SOU  Vf - 
ri-nete)  Autorité , suprême,  puis- 
sance souveraine. — * Qualité,  auto 
rité  d'un  prinre  : On  lui  dispute  la 
souveraineté.  A. — Etendue  d’un  état 
souverain  : Cette  souveraineté  n'a 
pas  dix  lieues  d'étendue. 

* BOY,  a m.  (soc)  Sorte  de  sauce 
dont  l'usage  est  venu  du  Japon.  A. 
Vo y.  Soui. 

‘BOY AC  ou  MET-CHOP,  s.  m. 
Sauce  extraite  de  l'apories»  edulis , 
et  qui  se  sert  avec  le  poisson.  (An- 
glais ) B. 

SOYEUX  , 1USB  , adj.  (soa-ied) 
Fin  et  doux  au  toarher  comme  de 
la  soie  : Du  fil  soyeux. — Marmonial, 
dans  ses  Mémoires,  a dit  fig.  Sou- 
ple et  soyeux  (doux,  complaisant) 
avec  les  gens  en  place.  — En  Bol  , 
se  dit  des  feuilles  chargées  de  poils 
mous,  courh  et  luisants,  qui  imi- 
tent Fécial  de  la  soie.  — Bien  garni 
de  soin  : Satin  bien  soyeux. 

SP,  ST.  (Plusieurs  en  prononçant 
ces  «leux  lettres  lettres  les  font  pré- 
céder d'un  e,  et  Ils  prononcent  spa- 
eieux  , statue  , comme  si  l'on  écri- 
vait etpaciedx,  estalue.  Celle  pro- 
noririaimn,  fort  commune  dans  le 
Midi  de  la  France,  est  très  vicieuse.) 

SPACIEUSEMENT,  «dv.  (spa- 
eied-ze-man  ) b’une  manière  spa- 
cieuse et  vaste. 

SPACIEUX,  EU8E,  alj  (spa- 
etc  il;  en  vers  , ci-eû)  Qui  est  d'une 
grande  étendue  , en  parlant  du  lieu 
<H  non  du  temps.  (Du  latin  spacio- 
SUS , Tait  de  spatium  espire.) 

SPACIMENT  ou  SPACIEMENT, 
a.  m.  (spa-ci-man)  Nom  qu’on  don- 
nait aux  promenades  que  faisaient 
les  Chartreux  et  quelquesautresRo- 
ligieut  dans  leur  enclos  ou  dans  les 
champs  voisins.  (Du  latin  spuiari 
te  promener.) 

SPADASSIN,  s m.  ( spa-da-cein ) 
Bréieur.  ferrailleur, traîneur  d’épée. 
(De  l’italien  spadaccino,  fait  dans  le 
même  sens  de  spnda  épée.) 

*8PAD1CÉ,  ÉE.  adj  T.  de  Bot. 
Qui  a. le,  spadix.  B. 

SPADILI.E,  s.  m.  (mouillez  les 
II)  As  de  pique  en  certain*  jeux  de 
caries,  et  surtout  ^u  jeu  de  l'Morn- 
bre.  (De  l’espagnol  e*pndWa,  fait 
dans  la  même  signification  d'espada 
épée,  dont  il  est  un  diminutif;  pe- 
tite épée,  as  d’épée  ou  de  pique , 
parce  qu’en  Espagne  la  coul»urd« 
pique  est,  sur  le»  cartes  â jouer, 
marquée  par  des  épées.  Nous  disions 
autrefois  t-spadiOe.) 

8PADIX  PM  9PADIGE,  s.  m.  (spa- 
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dikee)  En  Botanique,  axe  rameax 
qui  porta  le»  fleurs  des  palmiers, 
ordmaiiement  entouré  d'une  spaibe, 
tantôt  coloré,  tantôt  entier  ou  divi- 
sé.— Dans  la  musique  des  Anciens  , 
aorte  d’instrument  à eorJca.  (Dulat. 
tpadix.) 

SPAGIRIQUE  ou  SPAGYniQUE. 

adj.  f.  ( spa-ji-ri-ke ) Il  se  dit  de  la 
Chimie  qui  s'occupe  de  l'analyse 
des  métaux  et  de  la  recherche  de  la 
pierre  philosophale.  (Du  grec  spao 
j'extrais,  et  ageirô  je  rassemble;  an 
d'extraire  les  substances  les  plus  pu- 
res des  corps  mixtes , et  de  les  com- 
biner ensemble.  On  dit  aussi  Spagi 
rie,  a.  fém. 

*8PAGimsTE,  s.  m.  Qui  s’adon- 
ne h la  spacirie.  B. 

SPAHI  ou  plutôt  BIP  A H Y,  *.  m. 
Soldat  turc  qui  sert  à cheval.  Vo y. 
Sipahy. 

SPALAX,  s.  m.  (Flist.  nat.)  Vo  y. 
Aspalnx. 

* 61‘AI.ME,  a.  m.  T.  de  Marine. 
Nom  générique  de  toute  espèce  d’en- 
duit employé  à spalmer.  A. 

•spalmer,  v.  a.  T.  de  Marine. 
Enduire  un  navire  de  goudron,  de 
brai , etc.  On  dit  aussi,  Espal- 

mer.  A. 

SPA  LT  ou  spath,  a.  m.  Pierre 
luisante  dont  les  Fondeurs  se  ser- 
vent  pour  mettre  en  fusion  les  mé- 
taux.— Nom  donné  par  les  Arlistef 
à l’asphalie  ou  bitume  de  Judce. 

SPARADRAP,  s-  m.  'on  nepro- 
noore  point  le  p final)  Toile  trem- 
pée dans  un  emplâtre  fondu.  On 
l'appelle  aussi  Toile  à Gauthier, 
sans  doute  du  nom  de  son  inventeur: 
' Le  taffetas  d'Angleterre  est  un  spa- 
radrap. A. 

SPA  RE  ».  m.  (Ichihyol.)  Genre  de 
poisson»  o»seux,  holobranrhes,  tho- 
raciques, de  |a  famille  des  Léiopo- 

mes,  qui  ont  deux  rangées  de  dents. 
(Du  latin  sparum  , prit  du  grec 
spar  os.) 

spargaxe,  s.  f-  (Botan.)Plante 
dont  les  feuilles  ont  la  forme  d*une 
bandelette,  et  qu’on  appelle  vulgai- 
rement Ruban  d'eau.  (Du  grec  spar- 
ganon  bande  dont  on  enveloppe  un 
enfant.) 

«PARCELLE  , a.  f.  (spar  it-lr) 
Voy.  Génisirlle. 

’SPARGITIDE  (TERRE  ),  adj. 
Sigillée  B. 

S p An  goûte,  a.  f.  Voy.  Sper- 
jute. 

*8PARIÉES,  adj.  f.  pl.  Il  ae  dit 
de  tout  ce  que  la  mer  jette  sur  la 
côte  : Choses  spnrieet.  B. 

8 t*A!U es.  s.  f.  pl.  (Marine)Tout 
ce  que  la  mer  rejette  sur  ses  bord». 
Voy  Epaves. 

SPA  KSI l.E,  adj.  f.  T.  d' Astrono- 
mie. Ktoileâ  ipar.dles,  qui  sont  com- 
me épsrses  au  hasard,  et  ne  forment 
point  de  constellations.  On  dit  aus- 
si : Etoiles  tporades  ou  Informes. 
(Du  latin  spordlit.  fait  de  spargere 
semer,  répandre,  jeter  çà  et  là.) 

srARTE,  a.  m.  Plante  graminée 
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qui  ae  plaît  dans  l’eau,  et  qui  croie 

en  Espagne.  Les  Anciens  en  faisaient 
des  cordages  et  des  nattes.  Se»  Gla- 
ments  donnent  un  fil  dont  on  fabri- 
que des  toiles  et  d'autres  ouvrages. 
On  l'appelle  aussi  Genêt  d’Espagivs. 
(Du  latin  /parfum,  fait  du  gr*e*/»ar- 
ton  ou  spanos.) 

8PARTERIE , s.  f.  Manufacture 
de  tissus  de  sparte.  — Ouvrages 
faits  avec  le  sparte  : Dn  chapeau  de 
s porterie.  A. 

* bpartion,  a.  m.  (spar-cion) 
Genre  de  plantes  légumineuses, 
telles  que  le  genêt  d'Espagne.  N. 

SPAR  TON  , a.  m.  T.  de  Mer. 
Cordage  fait  de  genêt  d’Espagne. 
(Du  grec  sparton  câble  et  genêt  ou 
aporie.) 

* 8PA8MATIQUE  , adj.  Attaqué 
de  spasme.  B. 

SPASME,  s.  m.  Sorte  de  convul- 
sion ou  retirement  de  nerfs.  ( Du 
grec  spasmns , fait  dans  le  même 
sens,  de  spaô  je  tire,  je  contracte.) 

SPASMODIQUE  , adj.  (apna  ma 
di-ke ) * Qui  a rapport  aU  spasme, 
qui  tient  du  spasme,  ou  qui  en  eu 
accompagné  : Mouvement  Spasmodi- 
que. A.  — Remède  spasmodique 
ou  antispasmodique , contre  le»  con- 
vulsions. 

SPASMOLOG1E,  s.  f.  Traité  sur 
les  spasmes  ou  convulsions  ( Du 
grec  spasmos  spasme,  et  logos  dis- 
cours.) 

SPATAGUE  OU  BPATANGUE, 

s.  m.  (spa-ta  ghe  , tan  gke  ) Coquil 
lage  du  genre  dea  Oursin». 

* Chauve-souris  du  genre  des  phyl- 
lostomes  B. 

SPATH,  s.  ra.  emprunté  de  l’al- 
lemand. Pierre  feuilletée  qu'on 
trouve  dans  les  mines.  * Ce  nom 
s'applique  plu*  pariiruliérement  aux 
cristaux  calcaires.  A.  Quelques- 
uns  disent  spar.  — Spath  adaman- 
tin, corindon.  Voy.  ce  mol.  — ada- 
mantin brun  rougeâtre,  titane  oxydé. 

— adamantin  rouge  violet  de  Hna *- 
non,  feld-spath  apyre.  — ammo- 
niacal , fluale  d'ammoniac  — cal- 
caire, souf-carbonatc  de  chaux  — 
fluor,  fluale  de  chaux.  Voy.  jlu  • r . 

— pesant , sulfate  de  baryte. 

SPATH Ai:é,  ÉE,  adj  (Botaniq  ) 

Enveloppé  d'une  »pqthi.  Voy  ce 
mot. 

* SPATH  AGNES,  s.  m.  pl.  Zoo- 
ph»  tes  échinodermea  , à coquille 
ovale  B. 

8PATHE,  a.  f.(Botan  ) Membrane 
qui  recouvre  les  fleurs  du  narcisse 
et  de  plusieurs  liliacées.  — Espèce 
de  gaine  membraneuse,  qui  rntoqro 
le  spadix  dans  les  fleurs  des  pal- 
miers. (Du  grec  spathi  lance  ou  pi 
que  ; parce  que  celle  galue  se  tèr- 
mme  ert  pique.) 

3PATH1LJ.E,  s.  f.  ( inouï  Un  le» 
Il  ) Petite  spathe. 

8PATHIQI E,  adj.  * Delà  nature 
du  spath,  qui  en  contient.  T.  B.  — 
' Fer  spathiqne,  carbonate  de  fer. 

— Voy.  Ftuorùfue. 
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•rjâTULB  , s.  f.  Instrument  de 
Chirurgie,  de  Pharmacie,  etc.,  qui 
e>t  rond  par  un  bout  et  plat  par 
fautre,  * et  dont  on  se  sert  pour 
remuer  ou  étendre  les  électuaires  , 
le»  onguent»  , les  emplâtres,  etc.  A. 
(Du  lalio  tpaihula  , dimin.  de 
tpaiha,  qui  a U même  signification  , 
et  qui  vient  du  grec  spathé.  ) — 
Genre  d'oiseaux  échassiers  , de  la 
famille  des  Lalirostre*  , dont  le  bec 
e st  allongé,  aplati  , dilaté  et  arrondi 
à l'extrémité  , en  forme  de  spatule 
«l'Apothicaire. — * Poisson  du  genre 
du  pégase.  B.  — Plante  appelée 
autrement  Glaïeul  puant , qui  a tes 
feuilles  loogues,  étroites  et  pointue». 

SPATtXÉ,  ÉE,  a<lj  (Bolan.) 
Qui  a la  forme  d'une  spatule.  II  *e 
dit  des  feuilles  dont  la  partie  supé- 
rieure est  arrondie  en  forme  de 
tpatule , tandis  que  l’inférieure  e»t 
plus  allongée  et  plu»  étroite. 

SPÉ  , s.  m.  Nom  qu'on  donnait 
au  plus  ancien  Jes  enfants  de  chœur 
de  la  Cathédrale  de  Paris. 

grÉciA  , a.  f.  T.  de  Commère». 
Solde  d'un  compte. 

SPÉCIAL  , ALE,  adj.  * Exclusi- 
vement déterminé  à quelque  chose 
en  particulier  : par  grâce  spéciale  ; 
Procuration  spéciale.  À.  (Du  latin 
specialis  ) 

SPÉCIALEMENT  , adv.  (spé-ci- 
a-le-mam  Particuliérement , d’une 
manière  spéciale.  (Du  latin  specia- 
iiter.) 

'SPÉCIALISER,  v.  a.  (spé-ci-q- 
H ze)  lndiqoer  , désigner  spécial»- 
fnent.  Mot  nouveau.  N. 

Spécialité  , s.  f.  T.  de  Prati- 
ue.  Désignation  d’une  chose  spé- 
iale.  — * Il  se  dit,  en  finances,  de 
l'application  exclusive  d'un  certain 
fonds  à une  nature  partiruliére  de 
dépense  : On  a déroge  à la  spéciq- 
tiie,  on  n’a  pas  appliqué  le  fon  ts  à 
la  dépense,  suivant  ce  qui  avait  été 
rescrit.  A.  — * Talent  spécial  , 
omme  qui  en  est  doué.  B 

SPÉCIEUSEMENT , adj.  ( spé- 
eteu-ze  mntt  ) d'une  manière  spé- 
cieuse ou  apparente. 

SPÉCIEUX,  El  8E,  adj.  {spé<ieû; 
en  ven}  ci-eû)  Qui  a une  apparence 
de  vérité  et  de  justice  : Prétexte 
spécieux  , raison s spécieuses.  ( Du 
latin  spreiotus,  fait  de  speciet  for- 
figure,  apparence,  beauté.)  — 
Arithmétique  sperituse  , calcul  des 

auantilés  exprimées  par  les  lettres 
e l'alphabet,  que  les  premiers  A|- 
gébrisies  appelaienupccies  e«|>èces; 
parce  que  ces  lettres  , exprimant 
toute»  les  quantités,  en  mariaient 
en  quelque  sorte  l’espèce  generale. 
Cette  dénomination  a vieilli;  c'est 
ce  que  nous  notnmoas  aujourd'hui 
Algèbre. 

SPÉCIFICATION,  S f.  ( spé  Ch 
fi-ka-çion)  Expression  et  détermina- 
tion des  cbpses  particulières  en  les 
spécifia  ni. 

SPÉCIFIER  , V.  a.  ( spé  ci  fi  é ) 
particulariser . * déterminer  en  par- 
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liculier,  exprimer  en  détail  ; l.q 
loi  ne  peut  pas  spécifier  l ou#  les  cas 
particuliers.  A.  (Du  latin  speefi- 
care.) 

SPÉCIFIQUE , adj.  (spé-cifi-ke) 
Propre  spécialement  è....  Diffé- 
rence, vertu,  qualité  spécifique;  re-  J 
mède  spécifique.  ( D<*  latin  spéci- 
fiais.) — En  Bot.,  qui  appartient  à 
V espèce,  qui  la  caractérise.  — En 
Physique  , pesanteur  spécifique  , 
celle  de  deux  corps  solides  ou  flui- 
des , qui  ont  des  poiJs  différents 
sous  un  même  volume. 

SPÉCIFIQUE,  f ■ m-  Remède  spé- 
cifique : l.e  quinquina  est  un  grand 
spécifique  contre  la  fièvre. 

SPÉCIFIQUEMENT  , odt.  ( Spé- 
ci-fi-ke-rnan  ) D’une  manière  spéci- 
fique et  particulière 

* SPÉCIMEN,  s.  m.  (spé-ci-mêne) 
Marque,  * échantillon  , modèle.  Il 
sc  dit  ?-urtout  en  parlant  d’ouvrages 
scientifiques  , d éditions  nouvelle», 
etc.  : Vn  spécimen  de  la  nouvelle 
édition  est  joint  au  prospectus  ; des 
spécimens.  Mol  emprunté  du  latin. 

A- 

SPECTACLE , s.  m.  En  général, 

| tout  objet  qui  attire  le»  regards.  — - 
En  particulier,  1®  Représentation 
! théâtrale.  — î°  Grande  cérémonie 
ou  réjouissance  publique.  (Du  latin 
spectaculum , fait  de  spectare  regar- 
der.) — Se  donner  en  spectacle , 
s'exposer  aux  regards  et  au  juge* 
ment  dq  public.  Racinq  * dit  (Ee- 
ther)  : On  va  donner  rti  spectacle 
funeste.  C'est  une  famé;  je  substan- 
tif ne  peut , dans  les  phrases  de  oe 
genre,  être  accompagné  d'un  ad- 
jectif. — Sertir  de  spectacle , être 
exposé  à la  risée , au  mépris  du 
public. 

spectateur,  trice,  » m.  et 
f.  * Celui,  celle  qui  est  témoin  9* 
culaire  d'un  événement , d'une  ac- 
tion, de  quoi  que  ce  soit  A. — Ce- 
lui. qui  assiste  è un  spectacle  : Les 
Acteurs  et  les  spectateurs.  (Du  latin 
spectator.  — Fig.,  celui  , celle  qqi 
n’agit  point  dans  une  affaire,  qui 
voit  seulement  ce  qui  »*y  passe  : 
Il  fut  simple  spectateur  du  çojn- 
bot  ; elle  a été  spectatrice  de  tout 
cet  événement. 

SPECTRE,  s.  m.  Fantôme,  figure 
surprenante  qu'on  voit  Ou  plutôt  , 
qu'on  croit  voir  dans  le»  ténèbres  , 
etc.  (Du  latin  spectrum , fait  «le  *pe- 
cio  pour  aspieio  jç  vois,  je  regard**.) 

— rig  et  par  exagération  , per- 
sonne extrêmement  hâve  et  maigre. 

— Spectre  coloré  ( Physiq),  l'image 
oblonguc  et  colorée  du  soleil , dont 
les  rayons  passent  par  l’angle  d'un 
prisme  dans  une  chambre  obscure 

SPÉCCLAIRE,  adj.  f.  [spé  ku- 1è- 
re ) Pierre  speculaire , sorte  de 
pierre  claire  et  transparente  comme 
le  verre.  (Ou  latin  specularis.)  — 
Fer  speculaire  , fer  poli  et  luisant 
comme  une  glace  de  miroir-  L’Ile 
d’Elbe  en  a de  très  beau  , et  l’on 
en  rencontre  souvent  des  paillettes 
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dans  les  laves  de  certains  volcans  : 
— Science  spéculaire,  art  de  faire 
les  miroirs.  En  ce  sens,  on  dit  auisi 
substantiv.  : La  speculaire.  * Dans 
qttte acception,  il  a vieilli.  A.  (Du 
lajin  spéculum  miroir.) 

spéculateur,*.  m.  Celui  qui 
sp<cule,  surtout  en  parlant  des  as- 
tres et  des  phénomènes  célestes.  On 
dit  plus  communément  Observa 
teur.  — Celui  qui  fait  dos  spécula- 
tions en  matière  de  banque,  «le  fi- 
nance, de  commerce,  çtç. 

SPÉCULATIF,  IVg,  adj.  Qui  a 
coutume  de  spéculer,  d'observer  at- 
tentivement : Esprit  spéculatif.  — 
Qui  est  l'objet  de  la  spéculation, 

, ‘qui  s'attache  A la  spéculation,  sans 
; avoir  la  pratique  pour  objet.  A. 
Science  spnuluti ve. 

SPÉCULATIF,  ».  qi.  Homme  qui 
raisonne  profondément  sur  les  ma- 
tières politiques,  etc. 

SPÉCULATION,  a.  f.  ( tpé-cu-fa - 
| cton;  Action  de  spéculer  : La  spécu- 
lation des  qstres.  — Observation» 
faites,  écrites  par  un  spéculateur  ; 
Il  nous  a communiqué  ses  spécula- 
tions sur  cette  matière.  On  dit  plus 
souvent  Observation.  (Du  lalio  spe- 
culatio.) — Théorie  j il  sc  dit  par  op- 
position è pratique  : Cela  n’est  bon 
que  dans  la  spéculQtioq. — *11  se  dit 
particuliérement  des  projet»  , des 
raisonnements  des  calculs,  des  en- 
treprises que  l’on  Tait  en  matière  de 
banque,  de  finance,  de  commerce, 
etc.:  Faire  des  spéculations  heureu- 
ses ; se  ruiner  par  de  fausses  spécu- 
lations. A. 

SPÉCULATIVE,  S.  f.  Théorie  , 
science  qui  s’arrête  A U spéculation, 
au  simple  raisonnement.  Tr. 

SPÉCULA TOIRE.  8,  f.  (tpe-ku- 
la-toa-re ) Science  qui  a pour  objet 
l'explication  des  phénomènes  céles- 
te». Tr. 

SPÉCULER, V.n.  (spé-ku  le)  Con- 
templer, observer  les  astres,  *ou  les 
objets  terrestres.  Celte  acception  a 
vieilli;  on  dit  maintenant  Obser- 
ver. À.  (Du  latin  speculari.) — Médi- 
ter attentivement  sur  une  matière.— 
Faire  des  calculs,  des  projets,  dee 
opérations  de  banque,  de  finance,  de 
commerce,  etc. 

'SPÉCULUM,  ».  m.  (speculome) 
Mot  latin  qui  signifie  miroir , et  adop- 
té en  français  pour  désigner  diffé- 
rents instruments  propres  k ouvrir 
è dilater  certaines  cavités,  et  à faci- 
liter l'examen  qu'on  en  veut  faire. 
Ainsi  il  y en  a un  pour  l’œil  - Spé- 
culum oeuli;  un  pour  le  nez  : Spécu- 
lum nasi ; un  pour  l’utérua  : Spécu- 
lum uterl  ; nn  pour  la  boache  -.Spé- 
culum oris,  etc.  A. 

SPÉE  ou  CÉPÉE  , ».  t.  (Chasse)  j 
Bois  d'un  an  ou  deux. 

* 8PE1SS,  s.  ni.  Substance  étran- 
gère, noirâtre,  qui  se  sépare  du  bleu 
deSaxe;  nickel  du  commerce.  B. 

’SPELTRE,  a.  m Ancien  nom  dit 
zinc.  La  soudure  saeltre  est  un  al- 
liage de  laiton  et  de  zinc. 
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"SPENCER,  s.  m.  (spaincair)  Mot  | 
emprunté  de  l'snglais.  Sorte  de  vê- 
tcment  qui  a la  forme  qu'aurait  un 
habit  coupé  entre  la  taille  et  le»  bas- 
ques : Porter  un  spencer  par  dessus 
ton  habit,  par  destu*  sa  robe.  A. 

SPERGULE  , 8FERJÜLE  , E8 
PARGOUTE  , 8PARGOUTE,  a.  f- 
Plante  annuelle,  indigène,  à fleur 
rosacée, dont  on  fait  des  prairiesar- 
tificicllcs,  et  qui  fournit  un  bon  pA- 
lurage. 

8PERM  A-CÉT1,  t.m.  pris  du  lat. 
où  il  signifie  semence  de  baleine. 
Substance  analogue  à la  cire  et  à la 
graisse,  qu’on  trouve  principalement 
dans  une  cavité  très-étendue,  située 
sous  le  museau  du  cachalot.  On  l’ap- 
pelait aussi  Blanc  de  baleine.  On  la 
somme  aujourd’hui  Adipocire. 

*8PER5IACOCE8,  a.  m.  pi. Plantes 
rnbiacécs.  B. 

* 8PERMAT ABOLE OU  8EMBRA- 

DOR , a.  m.  Herse,  semoir  et  char- 
rue réunis.  (Du  grec  spermata  se- 
mener*,  bo/os  jet.)  B. 

8PEIIMATIQI  E,  adj.  (spèr-ma- 
ti-ke)  * Ou'  a rapport  au  sperme,  à 
la  semence  : Vaisseaux,  artères  sper- 
matiques.— Animaux  , vers  sperma- 
tiques, animalcules  que  l’on  décou- 
vre dans  la  semence  , avec  le  mi- 
croscope. À.  (Du  lat.  spermaticus, 
fait  de  sperma  sperme.) 

8PERMATOCELE,  s.  f!  T.  de 
Chirurgie.  Fausse  hernie  causée  par 
le  gonflement  des  Vaisseaux  sperma- 
tiques (Du  grec  sperma  sperme,  se- 
me»'  e.  et  kèlè  tumeur.) 

SPERMATOI.OGIE,  s.  f.  Traité 
ou  dissertation  sur  la  semence.  (Du 
grec  sperma  sperme,  semence,  et 
logo*  discours.) 

* 8PERMATOPÉ,  s.  m.  Remède 
qui  augmente  la  semence.  (Du  grec 
poire  je  fais,  etc.)  B. 

8PERMAT0SE,  s.  f.  (spir-ma- 
lo- se)  T.  de  Médec.  Production,  coc- 
tion , préparation  de  la  semence 
dans  les  vésicules  séminales,  etc.  (Du 
grec  sperme,  génitif  spermatos  se- 
mence.) 

sperme  , s.  m.  Semence  dont 
l'animal  est  engendré.  ( Du  grec 
sperma . adopté  par  les  Latins , et 
qui  dérive  de  spéirô  je  sème.)  — 
Sperme  de  baleine  , cervelle  du  ca- 
chalot ; blanc  de  baleiae.  Vo y.  Sper- 
ma-ceti. 

* rpermiode,  s.  f.  Frai  des  gre- 
nouilles. N. 

8PÉRONELLE  , S.  f.  (spé-TO-nê- 
le  ) Consoude  royale  ; espèce  de 
fleur. 

* 8PET,  s.  ro.  Poisson  du  genre 
de  l’isoce  B. 

8PHACÈLE , s.  m.  ( tfa-cè-le  ) 
Mortification  entière  de  quelque  par- 
tie du  corps  , causée  par  un  defaut 
de  circulation  dans  le  sang  et  les 
humeurs.  C’est  le  dernier  terme  do 
la  gangrène,  qui  n’est  qu’une  mor- 
tification commencée.  iDu  grec  spha- 
kelos  , dont  la  signification  est  la 
mémo 
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8FHACÉLÉ,  ÉE,  adj.  Attaqué  du 

tphacile. 

SPHAGÉBRANCHE  , S.  m.  (Ich- 
thyol.)  Genre  de  poissons  osseux,  de 
l'ordre  des  Ophichles,  qui  ont  une 
double  ouverture  de  branchies  sous 
la  gorge.  (Du  grec  sphagè  la  gorge  , 
et  bragehia  les  branchies,  les  ouïes 
des  poissons.) 

BrnAlGNE  . s.  m.  ( tfè-gne  , 
mouillez  gn)  Plante  cryptogame,  de 
la  famille  des  Mousses,  à urnes  pri- 
vées de  coiffe. 

8P1IÉCISME,  s.  m.  (Musique  des 
Anciens)  Air  de  flûte  qui  imitait  le 
bourdonnement  des  guêpes.  (Du  grec 
sphèkismos , fait  de  sphéx , tphékos , 
guêpe.) 

8PHENE,  s.  m.  (Minéral.)  Nom 
donné  par  M.  Ilaüy  â une  sorte  de 
pierre  cryslallisée  nouvellement  dé- 
couverte, et  que  Saussure  avait  ap- 
pelée Hayonnante  en  gouttière.  Sui- 
vant d’autres  Naturalistes,  c est  un 
Scltorl  violet.  (Du  grec  sphéne oin, 
à cause  de  l’obliquité  de  ses  divi- 
sions.) 

SPHÉNOÏDAL  , ALE  , adj.  Qui 
appartient  au  sphénoïde. 

sphénoïde , S.  m.  (sfe-no-i-de) 
T.  d Anal.  Os  de  la  tète , commun 
au  crâne  et  à la  mâchoire  supé- 
rieure , et  qui  est  inséré  comme  un 
coin  entre  tes  autres  os.  ( Du  grec 
tphèn  coin,  et  eidos,  forme,  ressem- 
blance.) 

SFHI  NO  - MAXILLAIRE,  adj.  | 
(Anatom.)  Qui  a rapport  â l’os  sphé- 
noïde et  à l'os  maxillaire. 

8PHÉN0 - PALATIN  , adj.  m. 
(Anatom  ) Il  se  dit  d’un  muscle  de 
la  luette  qui  a rapport  à l'oa  sphé- 
noïde et  au  palais. 

8PHÉNO  - PHARYNGIEN  , adj. 
m.  (Anatom.)  Il  se  dit  de  deux  mus 
clés  qui  appartiennent  à l’os  sphé- 
noïde et  au  pharynx. 

8PHÉNO  PTÉRYOO-FALAT1N, 
adj.  m.  (Anal.)  Il  se  dit  d'un  mus- 
cle de  la  luette  qui  a rapport  â l'os 
sphénoïde,  à l’apophyse  ptérygold* 
et  au  palais. 

SPI1ÉNO-8ALPINGO  8TAPHY- 
LiN , adj.  m.  (Anatom.)  Nom  d’un 
muscle  de  la  Juelto  qui  a rapport  à 
l’os  sphénoïde  et  â la  trompe  d’Eus- 
tache.  (Du  grec  sphèn  coin,  salpigx 
trompe,  et  staphulé  la  luette.  Voy. 
Sphénoïde.) 

8PHÉRANTHE,  s.  m.  ( sfé  ran  te ) 
Plante  dont  les  fleurs  sont  ramassées 
en  boule  ou  en  tête  arrondie.  (Du 
grec  sphaira  sphère,  globe,  et  antho* 
fleur.) 

sphère  , s.  f.  ( sfi-re ) En  géné- 
ral, globe  ; corps  solide  contenu  sous 
une  seule  surface , au  milieu  duquel 
est  un  point  appelé  centre,  d'où 
toutes  les  lignes  tirées  i la  surface 
sont  égales.  ( Du  grec  sphaira , en 
latin  sphera.)  — Plus  particuliére- 
ment, espèce  de  machine  ronde  et 
mobile,  composée  de  divers  cercles 
qui  représentent  ceux  que  les  Astro- 
nomes imaginent  dan*  le  ciel.  On 
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l’appelle  ordinairement  Sphère  ar- 
millaire.  — Disposition  du  ciel,  aui- 
vant  les  cercles  imaginés  par  les  As- 
tronomes : Sphère  de  Piotemée , de 
Copernic,  etc. — Disposition  des  cer- 
cles de  la  sphère  par  rapport  aux 
différents  pays  de  la  terre  c Sphère 
droite,  dans  laquelle  l'équateur  cou- 
pe l’horizon  i angles  droits.  Sphère 
parallèle,  dans  laquelle  l’équateur 
est  parallèle  â l'horizon.  Sphère  obli- 
que, dans  laquelle  l’équateur  cou|»c 
l'horizon  obliquement. — Connais- 
sance des  principes  d’Astrononna 
qu’on  apprend  par  le  moyen  d'une 
sphère:  Il  étudie  la  sphère. — Espace 
dans  lequel  les  Astronomes  conçoi- 
vent qu  une  planète  fait  son  cours  . 
La  sphère  de  Jupiter,  etc.  — F.n 
Physique,  sphère  d'activité,  espace 
dans  lequel  la  vertu  d’un  agent  na- 
turel peut  s’étendre,  et  hors  duquel 
il  n’a  point  d'action.  * Fig.:  Sphère 
d'activité,  l'étendue  d’affaires,  de 
travaux,  d'intérêts,  dans  laquelle 
un  homme  communique  son  mou- 
vement â ceux  qui  l'entourent.  A. 
— Fig.  Etendue  de  pouvoir,  d'auto- 
rité, de  connaissances,  de  talent,  de 
génie  : Cette  science  est  hors  de  sa 
sphère;  celarie't  pas  de  votre  sphè- 
re. — Fig.  et  fara.  . Sortir  de  ta 
sphère  , sortir  de»  bornes  de  son 
éial,  de  sa  condition. — * Fig.:  Eten- 
dre, agrandir,  élargir  la  sphère  des 
connaissances  humaines,  ajouter  aux 
connaissances  que  les  hommes  pos- 
sèdent. A. 

Sphère  penique.  Sphère  indienne , 
noms  et  figures  que  les  anciens  As- 
tronomes employaient  dans  leurs 
globes. — Sphère  (f  Endoxe . ancienne 
disposition  de  ls  sphère  par  rapport 
aux  étoiles  , qui  avait  lieu  douze  â 
| treize  cents  ans  avant  Jésus-Christ , 
temps  où  le  point  équinoxial  répon- 
dait au  taureau. 

8FI1ÉRIC1TÉ  , s.  f.  ( sfé-ri-ci-te ) 
Qualité  de  ce  qui  est  sphérique. 

8PUÉRID1E,  s.  f.  (Eotomol.) 
Genre  d'insectes  coléoptères  , qui 
vivent  dans  les  fiente*  des  animaux, 
et  dont  le  corps,  de  forme  ovale,  c»t 
presque  en  demi-sphère.  (Du  grec 
sphairidion  , diminutif  de  sphaira 
globe  ou  sphère.) 

"8PHÉR1E,  s.  f.  Espèce  de  mous- 
se. B. 

srnÉRIQl'E,  adj.  ( sfé-ri-ke ) Qui 
est  en  forme  de  globe  ou  sphère , 
* qui  est  rond  comme  un  globe  - 
Corps  sphérique  ; figure  sphérique. 
Il  signifie  aussi,  qui  appartient  â la 
sphère.  A. — Angle  sphérique  (Gco- 
mèt.),  inclinaison  mutuelle  de  deux 
plans  qui  coupent  une  sphère.  — 
Triangle  sphérique  , compris  entre 
trois  arcs  de  grand*  cercles  d'une 
sphère,  qui  se  coupent  l'un  l'autre. 
— Astronomie  sphérique  , partie  de 
l’Astronomie  qui  considère  l'univers 
dans  l’état  où  l'œil  l’aperçoit.  — 
Géométrie  sphérique,  doctrine  de  la 
sphère,  et  particulièrement  de»  cer- 
cles qui  sont  décrits  sur  sa  surface. 
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avec  la  méthode  de  le*  tracer  sur  un 
plan,  d'en  mesurer  les  area,  etc. — 
Trigonométrie  sphérique,  fart  de  ré- 
soudre le*  triangle*  sphériques. 

8PHÉRIQUEMENT  , adv.  ( sfé-ri - 
ke-man ) D'une  manière  sphérique  , 
en  forme  sphérique. 

sphériques  , s.  m.  pl.  (Géom.) 
Sphériques  de  Theotlose,  livres  écrits 
par  ce  Mathématicien  sur  les  pro- 
priétés de  la  sphère  considérée 
comme  un  corps  géométrique,  sur 
les  cercles  décrits  sur  ta  surface,  etc. 

srnÉRisTE , s.  m.  (sfé-ris-te) 
Chez  les  Anciens,  maître  dans  l’art 
de  jouer  à la  paume  ou  au  ballon. 
(Du  grec  xphairissés  , fait  dans  la 
mèmesigniiicauoa  de  sphaira  sphère, 
globe,  balle.) 

8PHÉRISTÈRE  , s.  m.  ( sfé-rls - 
ti-re)  T.  d'Antiquaire.  Lieu  destioé 
au  jeu  de  paume  ou  de  ballon.  (Du 
grec  sphairistérion.) 

8PHÉR1STIQUE  , S.  f.  ( sfé-tit-ti 
ke)  T.  d’Antiquité.  L'art  de  jouer  à 
la  paume  ou  au  ballon.  11  est  aussi 
adj.  (Du  grec  sphairistike,  sous-en- 
tendu techni  art , art  sphéristique  , 
dérivé  de  sphaira , sphère  , globe  , 
ballon,  etc. 

SPHÉROCARPE,  s.  m (Botan.) 
Genre  de  petits  champignons  globu- 
leux , qui  naissent  ordinairement 
plusieurs  ensemble  sur  les  arbres 
mort»,  etc.  (Du  grec  sphaira  sphère, 
globe,  et  karpos  fruit  ; fruit  sphé- 
rique ou  globuleux.) 

8PBÉROCÉPHALB,  S.  10.  (sfé~ 
ro-cé-fa-le)  Champignon  à tète  sphé- 
rique. (Du  grec  sphaira  sphère , et 
képhalé  tète.) 

SPHÉROÏDAL,  ALE,  adj.  \kfé- 
ro-i-dal , o -le)  Qui  a la  forme  d'un 
sphéroïde.  — Diamant  sphéroldul , 
diamant  de  quarante-huit  faces  bom- 
bées. M.  Hat tg. 

SPHÉROÏDE  , s.  m.  (s fé-ro-i-de) 
T.  de  Géom.  Corps  qui  approche  de 
la  figure  de  la  sphère,  mais  qui  n'est 
pas  exactement  rond  et  dont  un 
diamètre  est  plus  grand  que  l'autre. 
(Du  grec  sphaira  sphère  , et  eidos 
forme,  ressemblance.) — 'Ent  d'Hist. 
nat.,  poisson  branchiostége.  B. 

8PHÉR0HACHIE  , S.  f.  ( sfé-TO- 
ma-cht-e)  Exercice  de  la  paume  ou 
du  ballon,  chez  les  Anciens.  — - Sui- 
vant quelques-uns , espèce  particu- 
lière de  jeu  avec  des  balles  de 
plomb.  (Du  grec  sphairomachia , 
formé  de  sphaira  globe  , balle  , et 
de  maehomai  je  combats.) 

* 8PHÉROMES,  s.  m.  pl.  Crustt- 
cées  sessiliocles.  B. 

SPHÉROMÈTRE,  s.  m.  (Optique) 
Instrument  pour  mesurer  la  cour- 
bure des  verres  de  lunettes.  (Da 
grec  sphaira  sphère,  et  métron  me- 
sure ; mesure  de  la  sphéricité,  de  la 
rondeur.) 

'SPHEROPHORES  , S.  m.  pl. 
Plantes  cryptogames.  (Du  grec  phéro 
je  porte.)  B. 

*SPHEX,  s.  m.  Guêpe  solitaire. 
(Db  grec  sphex.)  B. 
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'SPICULÉ  (ÉPI),  adj.  Composé 
de  plusieurs  épilfel*  ses  si  les  et  ap- 
pliqués contre  l'axe. 

SPHINCTER  , s.  m.  (sfeink-tir) 
T.  d'Anatom.  Muscles  en  forme  d’an- 
neau , qui  serrent  les  orifices  de  la 
vessie  et  du  fondement.  (Du  grec 
sphigtfr  , dérivé  dans  le  même  sens 
de  sphiçgd  je  lie,  je  serre.) 

* SPIN  ELI.  El'X  , EU8E  , adj.  A 
pointes  plus  furies  et  plus  grosses 
que  des  soies,  mais  cependant  sans 
être  ligneuses.  T.  dé  Bot. 

'«PLNESCENT  , ENTE  , adj.  T. 
de  Bot.  Couvert  de  petites  épines  ; 
ou  se  terminant  en  pointes  épi- 
neuses. 

SPHINX,  s.m.  ( sfeinkee ) Monstre 
fabuleux  qui  avait  le  visage  et  les 
mamelles  d'une  femme  , le  corps 
d’un  lion  et  les  ailes  d'un  aigle.  (Du 
grec  iphiyx,  fait  de  sphiggô  je  serre, 
je  presse,  j’embarrasse  ; parce  qu'il 
embarrassait  les  passants  par  des 
énigmes  qu'il  fallait  deviner  , sous 
peine  d'èire  dévoré.)  — En  t.  de 
Sculpture  , figure  qui  a le  visage  cl 
les  mamelles  d'une  femme,  et  le  reste 
du  corps  d’un  lion. — En  Entomolo- 
gie, genre  d’insectes  lépidoptères, de 
la  famille  des  f usicornes,  qui  por- 
tent les  horizontales  dans  le  repos. 
Ce  sont  des  papillons. 

* SFIIOERULITE  , s.  f.  Minéral 
opaque  , brun  ou  gris , engagé  en 
boules  arrondies  et  en  grains  dans 
des  porphyres  près  de  Schemoils. 

‘8FIIRÀGIDE,  s.  f.  Voy.  Terre 
de  Leutnot. 

8PHRAGI8  , s.  m.  (Musique  des 
Anciens)  Septième  partie  du  mode 
desCylbares,  suivant  la  division  de 
Therpnndre. 

SPHYGMIQUE,  adj. (Médec.)Qui 
a rapport  au  pouls.  (Du  grec  sphug- 
mot  le  pouls  , dérivé  de  sphuxéin 
battre,  s'élever.) 

8PIC  . s.  m.  Voy.  Lavande  mùle. 

9PICA  . s.  m.  T.  de  Chirurgie. 
Sorte  du  bandage  qu’on  nomme  au- 
trement épi.  (Du  latin  spica  épi.) 

8P1CANARD,  s.m.  Nard  indien. 

’SPICIPÈRE,  s.  m.  Oiseau  du 
paon  , à aigrette  en  épi.  (Du  lat. 
spiea  épi,  fera  je  porte.)  B. 

8PICILÉGE,  s.m.  T. didactique,  j 
Recueil  de  pièces,  d’actes,  de  monu-  ! 
ment*.  (Du  latin  spicilegium  , em- 
ployé dans  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  action  de 
glaner,  de  recueillir  les  épis  de  blé, 
etc.,  formé  de  spica  épi,  et  de  legere 
cueillir.) 

8P1GÉLIE,  8PIGÉLIE  ANTHEL- 
mintiqce  , s.  f.  Plante  originaire 
de  la  Jamaïque,  antivermineuse,  cul- 
tivée dans  les  jardins  botaniques,  où 
elle  est  annuelle.  Elle  tire  son  nom 
de  celui  d’André  Spigel , Botaniste 
de  Padou e , i la  mémoire  de  qui 
elle  a été  consacrée. 

* 8PIL ANTHES,  s.  m.  pl.  Plantes 
corymbifères.  B. 

s r in  AL  , ALE  , adj.  T.  d'Anat. 
Qui  appartient  4 l’épine  du  dos  : Le 
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nerf  spinal.  (Du  latin  splnalis , fait 
de  spina  épine.) 

8PINA-VENT08A,  s.  m.  pris  du 
latin.  Carie  interne  des  os,  surtout 
vers  les  jointures.  (Du  latin  spina 
épine  , et  ventosus  plein  de  vent, 
enflé  par  le  vent;  parce  qu'il  y a 
dans  cette  maladie  enflure  des  té- 
guments, accompagnée  d’une  don- 
leur  vive  et  piquante,  comme  si  fou 
était  percé  par  une  épine.)  Celle  dé- 
nomination est  de  Rhasés , Médecin 
arabe. 

SPINELLK,  adj.  {spi  nê-le)  Rubis 
spin  elle,  d'un  rouge  pâle. 

* 8P1NELLUM  , s.  m.  Minéral, 
coleur  bleu  de  plomb. 

* 8PINE8CENT,  ENTE,  adj  (spf- 
nè  çatu,  an  te)  T.  de  Bot.  En  forme 
d'épine.  N. 

SPINOSISME  , a.  m.  (vpi  no-xi*. 
me)  Système  et  doctrine  de  l'athée 
matérialiste  Spinosa. 

' 8PIN0SLSTE  . s.  dès  deux  gen- 
re». Celui  ou  celle  qui  admet  les 
principes  du  spinosisme  A. 

8PINTHÈRE,  s.  m (Minéralogie) 
Espèce  de  minéral  peu  connu  , dont 
les  cristaux  jettent  des  reflets  si 
vifs , qu'il»  brillent  comme  de*  étin- 
celle». (Du  grec  spiuthèr  étincelle.) 

8P1N THÉROMÈTRE,  ».  m.  (ttpeits- 
té-ro-mè-lre  ) Instrument  de  Physi- 
que, pour  mesurer  la  force  de*  étin- 
celles électriques.  (Du  grec  spinihêr 
étincelle,  et  métron  mesure.) 

SPINTURIENNE,  adj.  f.  (spein- 
tri-é-ue  ) Médaillés  spinthriennes , 
qui  représentent  de»  sujet*  obscènes; 
on  donne  le  même  nom,  et  par  In 
même  raison,  à quelques  pierres 
gravée*.  (Du  lat.  spinthria  inventeur 
de  débauches  monstrueuses,  mot  em- 
ployé par  Tacite  pour  exprimer  tau 
débauche»  de  Tibère,  et  fait  du  grec 
spinihêr  étincelle.) 

‘8PIPOLETTE.  ».  f.  Espèce  d'a- 
louetiedes  champs,  4 ramage  agréa- 
ble. B 

SPIRAL,  ALE,  adj.  Qui  a la  for- 
me d'une  spirale  : Ligne  spirale  ; 
ressorts  spiraux.  — * On  dit  aussi 
tubitanliv.:  Le  spiral  d'une  montra , 
pour  le  ressort  spiral  d'une  mon- 
tre. A. 

‘ SPIRALÉ,  ÉE,  adj.  T.  do  Bot. 
Routé  en  spirale. 

SPIRALE,*,  f.  Sorte  de  ligna 
courbe  approchant  de  la  circulaire^ 
qui,  à mesure  qu'elle  tourne,  s’éloi- 
gne toujours  davantage  de  son  cen- 
tre. — Ligne  courbe  qui  monte  en 
rond  autour  d'un  cène,  d'un  cylin- 
dre, etc.  (Du  latin  spira,  fait  du  gree 
tpeira  tour,  entortillement.) — Spi- 
rale d' Archimède,  sorte  de  machine 
en  spirale  pour  elever  l'eau,  dont 
Archimède  est  l'inventeur. — 
logarithmique  ou  logistique.  Voy, 
Logarithmique,  sobst.  fém.  — * En 
spirale , forme  de  spirale  : La 
chaîne  d’une  montre  se  roule  en  spi- 
rale autour  de  la  fusée.  A. 

8PIRAT10N , s.  f.  ( spi-ra-don ) 
T.  de  Théologie,  qui  *«  dit  de  la 
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manière  dOolleSerfnt-B/prif  procède 
du  Père  et  du  Fila.  (Du-lat.  spiratio, 
(ait  de  spirare  souffler.) 

sriRE,  *.  f.  En  Géométrie,  ligne 
a pirate , et  plu*  proprement  un  aeul 
de  ses  tours.  (Du  latin  *pr>a.  Voy. 
Spirale.)  — En  Architcct.,  base  d'une 
Cdlonne  dont  la  figttre  ou  le  profil  vs 
en  serpentant. 

snnÉE  , spiréa.  a.  f.  * Genre 
de  plantes  de  la  famille  des  Rosa- 
cées , comprenant  des  herbes  et  des 
arbrisseaux  dont  plusieurs  espèce» 
servent  1 l'ornement  des  jardina  : 
Spirée-ulmair t. , oh  nine-den-prét. 
Spirêe  filipemJule  Bpiree  du  Japon. 
Spirée  ù feuille*  luhowes,  û feuille i 
de  taule  , h feuillet  dt  mille-per- 
tuis, etc.  A. 

HrmiQi'E.  adj.  (Géomét.)  Ligne* 
tpfrfqtoe s , courbes  inventées  par 
Perte* t,  et  qne  Ion  fbrmait  en  con- 
pant  par  un  plan  le  Adlide  né  de  la 
circonvolution  d’un  cerrlé  autour 
tfnne  eorde,  ou  d’une  tangente,  ou 
d'une  ligne  extérieure. 

SPIRITUALISATION , 8.  f.  (*pi. 
ri-tn-o  ft  ta-aon  t T.  de  Chimie. 
* Action  d extraire  des  liqueurs  spi 
ritueoses  des  corps  solide*  et  liqui- 
des; cela  se  fait  par  la  disullatioa. 
Il  est  vieux,  k.  (Du  lat.  spirite»  es- 
prh) 

BPÏRITTf  A LI8ER  , V.  «.  (Sp«  ft- 
tu-a  li-té  ) En  Chimie,*  extraire  les 
esprits  des  corps  mixtes  : On  spirf. 
tUrtHse  le s tiquent*,  let  Stls  par  la 
diStUtotkm.  Il  est  vieux.  A (Du 
latin  spirites  esprit.) — Fig.,  donner 
%n  sens  spirituel  et  allégorique  é 
quelque  chose.  — * Donner  A la  ma- 
tière les  qualités  de  Tespiit.  R.  — 
"Animer  fa  matière  d’üne  ame  : 
Les  phitotophe s quf  spirituatisrnt  la 
matière  relèvent  f homme.  — 'Spiri- 
tualiser l’amour  , le  subtiliser  (8.- 
Evrcmont  ) 

•RPiniTr  AL1RMH  , s.  m.  Doc- 
trine mystique,  excès,  abus  de  la 
«piritualilé  : Set  ouvrage»  t*M  rem 
pli s d’un  iptriraaffome  obscur.  — 
Doctrine  opposée  au  matérialisme: 
Le  spiritualisme  est  enseigné  par 
Ùescartes,  Leibnitx,  etc.  A. 

spiritualiste  , s.  m.  T.  di- 
dactique. Partisan  du  système  de  (a 
spiritualité  des  êtres,  qui  ne  reron- 
wMl  aucun  être  purement  matériel. 

SPIRITUALITÉ  » a.  f.  Qualité 
de  ce  qui  est  esprit , incorporel  : La 
spiritualité  de  l'ame.  (Du  latin  spi- 
rUualitas,  fait  de  spiritus  esprit  ) — 
Théologie  mystique,  qui  regarde  la 
▼te  intérieure:  fruit  de  tpi  ritualité. 
*•—  * Méditation  des  choses  sptri- 
tnelles. — Opinion  qui  n'admet  rien 
de  matériel.  Voy.  Idéalisme.  B. 

SPIRITUEL  . ELLE  , adj.  ( spi- 
rt-fu  él,  i-ie)  Qui  est  esprit,  incor- 
poel.  (Du  latin  spirituali*  ou  sphi- 
talis.) — En  parlant  des  personnes  , 
qui  a de  l'esprit  : * Un  homme  fnn 
spirituel ( une  femme  très- spirituelle. 
A. — En  parlant  des  choses,  1*  ingé- 
pieux,  où  il  y a de  l’esprit  : Réponse 
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spirituelle. — Qui  montre  qa'on  a 
de  l'esprit  : Physionomie  spirituelle. 
— En  Peinture,  etc.,  qui  indique 
savamment  ce  que  l’artiste  n’a  pas 
exprimé.  Voy.  Esprit. — En  matière 
de  dévotion  , il  se  dit  de  ce  qui  re- 
garde la  conduite  de  l’ame,  l’inté- 
rieur,  la  conscience.  Il  est  opposé  è 
charnel,  stnsuel,  mondain. — Allégo- 
rique om  moral , par  opposition  à 
littéral  : Le  sens  spirituel  de  l’Écri- 
ture. — * Il  signifie  encore,  qui  re- 
garde la  Religion,  T Eglise,  par  oppo- 
sition A temporel  : Sacrifier  le*  biens 
temporels  aux  bien*  spirituels.  A. 
—En  ce  sens , il  est  aussi  substantif 
masculin  : Le  spirituel  d'un  béné- 
fice.’Il  ne  te  mêle  que  du  spirituel, 
et  laisse  û un  autre  le  soin  du  tem- 
porel. — Communion  spirituelle,  la 
part  que  ceux  qui  ne  communient 
point  prennent  i l'action  du  prêtre 
quand  il  communie,  en  s'unissant 
avec  lui  en  esprit.  A. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  (tpi- 
ri-tu  è-le-man)  Avec  esprit.— En 
esprit. 

SPIRITUEUX , El'SE , adj.  (tpi- 
ri  tn  rit)  Qui  a beaucoup  d'esprits  ; 
volatil  , subtil  , pénétrant.  — * Il 
s'emploie  quelquefois  substantive 
ment  : Il  fait  abus  des  spiritueux.  A. 

* 8P1RLUV , b.  m.  Poisson  du 
genre  Cyprin.  B. 

* nriRORBE  , s.  m.  Ver  marin 
logé  dans  an  tuyau  solide  B. 

8PIRULE  . s.  f.  Genre  de  mollus- 
ques à coquille  spirale  , de  la  fa- 
mille des  Céphalopodes. 

KP1TH  AME,  s.  ra.  (Archéologie) 
Mesure  de  longueur  rhei  les  Grecs, 
laquelle  était  de  douze  doigts  on 
trois  palmes.  (Du  grec  spilhamé.) 

’RritRE.s.  f.  («le  houille)  Pous- 
sière du  charbon  de  terre.  B. 

•rplachnes  , s.  m.  pi.  Espèce 
de  mousse.  B. 

•BPLANC  , ».  m.  Plante  de  l’or- 
dre des  Moimes  ou  Fucus.  B. 

SPLANCHNIQUE  * adj.  ( splan- 
kni  ke)  T.  d’ Anatomie.  Qui  a rap- 
port an*  viscères.  Fiteré  splanch- 
nique, espèce  de  fièvre  quarte  dans 
laquelle  il  J a lésion  de  quelque 
viscère  abdominal.  (Du  grec  splagh- 
non  viscère.) 

*8PLANCON<K;RAPHE,S.m.Qui 
s'adonne  à la  spianchnographie.  B. 

8PLANCHNOfiRAPÏIIE  , ».  f 
(«p/en-tao-^rn-ff-e.)  Description  ana- 
tomique des  viscère».  ( Du  grec 
splagrhnon  viscère , «t  et  graphû 
je  décris. 

SPLANCHNOLOGIE  s.  f.  (tpkm- 
kno  lo-jl-e  ) Partie  de  l'Anatomie 
qui  traite  des  viscères.  (Du  grec 
sp'a  .chnon  viscère  , et  logos  dis- 
cours ) 

BPLANCNOTOMÏE,  s.  f (splan- 
kno-lo-mt  t)  Direction  anatomique 
des  viscères.  ( Du  grec  splagchnon 
viscère  , et  remué  je  m occupe.) 

SPLANE,  s.  m.  Plante  crypto- 
game de  la  famille  des  Mousses  , à 
une  urne  chargée  d'une  coiffe  t et 
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qui  repose  sur  une  apophyse  co- 
lorée. 

SPLEEN , s.  m.  pris  de  l'anglais 
où  il  se  prononce  spline.  * Maladie 
mentale  qui  consiste  dans  le  dégogt 
de  la  vie  A. — Sorte  decon«omption 
occasionnée  par  la  mélancolie , et 
dont  on  suppose  que  la  rate  eit  le 
siège,  ainsi  que  celui  de  la  joie  et 
de  la  colère.  (Du  latin  *pltn,  splenis. 
dérivé  du  grec  splén  la  rate.) 

SPLÉNALGIB  , ».  f.  (MédeC.) 
Douleur  de  la  rate.  (Dn  grec  tplén 
la  rate,  et  algos  doulear.  * Or  dit 
aussi  adj.  Douleur  splenalçique.  B. 

SPLENDEUR  , S.  f.  ( splan-dtur ) 
Grand  éclat  de  lumière  : La  splen- 
deur du  soleil,  des  astres.  Stylo 
poétique  ou  oratoire.  (Da  lat.  splen- 
dor.)  — Fig.  i*  Grand  éclat  d'hon- 
neur et  de  gloire  : La  splendeur  de 
son  nom. — t»  Pompe,  magnificence: 
Vivre  avec  splendeur.  —On  lit  dans 
la  Sémiramis  de  Voltaire  : 

De  ses  chagrins  mortels  son  esprit  dé- 

Souvent  ref.rend  sa  force  et  sa  splendeur 
première. 

Splendeur  ne  se  dit  proprement  que 
des  objets  extérieurs:  La  splendeur 
d’un  règne,  d'une  fête  ; il  ne  peut 
se  dire  de  l’esprit.  Voy.  Eclat. 

SPLENDIDE,  adj.  ttplan-di-de) 
Magnifique  , somptueux  : Un  repas 
splendide.  — * Qui  (Ait  les  choses 
avec  magnificence  : Un  homme  splen- 
dide. N (Du  latin  splendtiéut.) 

SPLENDIDEMENT  . adv  ( S plan - 
di  de  man)  Avec  splendeur  ; d une 
manière  éclatante  et  magnifique.  (Du 
latin  splendiéè  ) 

APLÉNÉTIQUE,  adj.  (Médec.) 
Il  ae  dit  1"  de  ceux  qui  sont  atta- 
qués d’obstructions  A la  rate.  — 
2*  Des  remèdes  propret  A cette  ma- 
ladie. (Du  grec,  splén  la  rate.) 

SPLÉNIQUE,  adj.  ( sple-ni-ke ) 
Qui  concerne  la  raté,  qui  appartient 
i la  me  dont  le  nom  grec  est  splén. 
— Il  se  dit  aussi  des  médicamenta 
propres  aux  maladies  de  ce  visrèra. 
A. 

SPLÉNITE  *1U  SPLKNITI8,  s.  f. 
(Médecine)  Inliamroaiion  de  la  rate, 
en  grec  splén. — * Spléniies  est  aussi 
le  nom  du  rameau  supérieur  de  I# 
veine-porte.  B. 

spi.ÉNU  8,  s.  U».  (Anatom.)  Il  *♦ 
dit  de  certains  muscles  qui  o i 
quoique  ressemblance  avec  la  rai.  . 
Le  splén  tus  de  la  tête  ; le  splemii  t 
du  cou.  Du  grec  splén  la  raie-) 

8PLÉNOCÈLE  , s.  f.  ( Médec.  J 
Hernie  de  la  raie.  ( Du  grec  splén 
la  rate,  et  kété  hernie,  tumeur.) 

SPLÉNOGRAPHIB,  s.  f.  Des- 
cription an-lomiqoe  de  la  rate.  (Du 
grec  splén  la  rate,  et  graphe  je  dé- 
cris ) 

8PLÉNOLOGIB  , s.  f.  Partie  de 
l'Anatomie  qui  traite  de  la  rate,  de 
ses  usages  , etc.  (Du  grec  splén  U 
rate,  et  logos  discours.) 

* SPLÉNOPAREC  FAME  , %.  L 
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Volame  excessif  de  la  rate,  étendue 
démesurée  de  la  rate,  (bu  grec  pa- 
rectama  étendue  démesurée  et  splën 
rate.)  B. 

SPLÉNOTOMIE,  s.  f.  (Anatomie) 
Dissection  Je  la  rate.  Du  grec  tplêu 
la  rate,  et  temnû  je  coupe. ) 

groDE , s.  f.  CenJre  légère  qui 
s'attache  aux  fourneaux  où  l’on  a 
traité  du  aine.  Voy.  Tulle.  C'est  de 
l'oxyde  de  aine.  ( Du  grec  spodos 
cendre.) 

SPODOMaXCIE,  s.  f.  Divination 
par  la  cendre.  Voy.  Téphramancie. 
(Du  grec  spodos  cendre,  et  manttia 
divination  ) 

SPOPIMÈXE,  s.  m.  (Minéral.) 
Nom  donné  par  llandrado , à la 
substmre  minérale  qui  a clé  depuis 
appelée  triphbue.  Voy.  cç  mot 

gPOLIATElR  flti  SPOLIA 
TJUCE , s,  Celui,  celle  qui  spolie, 
qui  dépouille.  (Du  latin  spoliator.) 
— * Il  est  quelquefois  adjectif  : Un 
acte  spoliateur.  Une  mesure  spolia- 
trice. A. 

SPOLIATION,  S.  f.  (spo-lia-cion) 
Action  de  spolier. 

SPOLIER,  ▼.  a.  ( spo-lié ) Dépos- 
séder par  fraude  ou  par  violence, 
(pu  latin  spoliare  , fait  de  tpolium 
dépouilles , et  qui  signifie  propre- 
ment peau  de  Me  écorchée .) 

SPOXDAÏQi  E , adj,  [spon-da-i- 
kt)  Dans  la  Poésie  grecque  ou  latine, 
Vers  spondalque  , vers  hexamètre- 
tout  composé  de  spondées  , ou  du 
moins  qui  a deux  spondées  i la  (in. 
—bans  la  Musique  des  Anciens, Hé- 
sure,  a'rè  tpr>ndalques  , formés  de 
notes  longues  et  égales,  flûte  s'pon 
dalque,  affectée  particulièrement  à 
ces  sortes  d'airs.  On  croit  que  c'é 
tait  la  même  que  la  flûte  pnrceruo 
tienne  des  Romains.  Voy  Praccen- 
lorienne . 

SroXDALIBS  , S.  f.  pl.  Musiq. 
des  Ane.)  Airs  cemporés  sur  (a  me 
aure  spmdufqw , «lonl  oh  se  servait 
dons  le*  actes  religieux. 

spondai  le,  s.  m.  (spon-dd-le) 
Chez  les  Anciens  joueur  de  Bille 
tjui  pendant  les  sacrifices,  jouait  à 
1 oreille  du  Prêtre  des  airs  propres 
à éloigner  de  lui  toute  distraction. 
(Du  latin  spondaules , fait  du  grec 
spondé  libation,  sacrifice  , et  autos 
flûte  ) 

SPONDÉE . a.  m.  Pied  de  vers 
gre  - ou  latin,  composé  de  deux  syl 
Uhrs  longues.  (Du  grec  svvndeios, 
fn  .t  d.ms  le  même  sens,  de  spondé 
libation , sacrifice  ; parce  que  le 
spondée  se  chantait  autrefois  dans 
les  sacrifices) — Dans  la  Musique  de* 
Anciens,  la  quatrième  partie  (lu  nom 
pubien,  suivant  Pollux. 

. 8PON  DYLE  , s.  m.  ( spon-di-le ) 
T.  d'Anaioin.  Vertèbre.  ( Du  grec 
spnndulo$  ) — En  U sioire  naturelle, 
t°  Coquillage  biv.ilve.dont  les  écail- 
les . i r endroit  de  la  charnière , | 
s'emboîtent  l'une  d ns  l'autre,  de  la  j 
même  manière  que  les  vertèbres  de  j 
J'épine  du  dos.  — ï*  Chenille  qui  j 
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s’entortille  comme  un  èrochét  àu- 
tour  de»  racines  des  planlei. 

SPOXDYLES  ou  ARTICLES,  • 
m.  pi.  Il  se  dit  dés  articulations, 
jointures  ou  vertèbres  fossiles  de 
certains  animaux. 

SPOXDYLOI.itHE,  s.  f.  Vèrtè 
bre  de  poisson  fossile,  qui  se  trouve 
dans  le  sein  de  la  Utlre.  (Dsi  grec 
tpondulo*  vcrtèbie.et  lithos  pierre.) 

SPONGIEUX.  fct’gfe,  adj.  Ç sport - 
ji-eû)  Poreux,  qui  est  delà  hatlirè 
de  l' éponge.  ( Du  latin  sponjionu*  , 
fait  dq  sponaia  éponge  ’ — En  Boiari. 
tnou  , compressible.  — Tige  tpon- ! 
pieuse,  «lonl  l'aie  central  est  éêmpli  I 
de  moelle. 

SPONGltÊ  , s.  f.  Pierre  èémplle 
de  plu*i«*u'S  trous,  et  qui  imite  f’é 
ponge.  (Du  latin  spongia  éponge.) 

SPONTANÉ.  NÉE,  adj.  Que  l'on 
Tait  voloutai renient  : Mouvement 
spontané , action  spontanée.  * bld- 
sieurs  écrivent  aussi  spontanée,  au 
masculin.  A.  ( Du  latin  SponiaHëus, 
fait  de  f adverbe  s ponté,  du  propre 
mouvement,  de  plein  gré.) — En  Phy- 
siologie t au  contraire,  trtoui'emertli 
spontanés  , qui  s'exécutent  deux* 
mêmes  et  sans  la  participation  dé 
l'amé,  comme  ceux  du  éd?ür,  du  cer- 
veau, des  artères. — * En  Médecine* 
évacuation  spontanée,  celle  qui  il'ëal 
|A?  provoquée  par  un  remède.  — 
Lassitude  spontanée,  collé  qtti  tië 
résulte  pas  «Je  la  fatigué. — Maladie 
spontanée , celle  qui  n'a  point  de 
c.iuse  apparente.  À . — * Plante  spon- 
tanée, qui  croit  sans  culldfè.  B.  N. 
— * On  appelle  aussi  spontanée  ce 

?hi  vient, ce  qui  arrive  de  soi-même: 
ncendie  spontané. 

èro.XTÀXÉiTÉ,  s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  spontané. 

SPONTANÉMENT , adv.  ’tpon- 
tauehian  ) D'une  manière  Spon- 
tanée. 

spontoN,  s.  m.  Voy.  Espontott. 
SronADE,  adj.  (Astéon  ) Ètoiies 
sporudes,  éparses  çà  et  IA  dans  le 
ciel,  hors  des  constellations.  On  lés 
nomme  aussi  spani/es. — En  Géogra- 
phie,f/e*  Sp  -rades,  Iles  éparses  dan» 
l'Àrchipcl,  par  opposition  âtix  Cy- 
clades  , rangées  comme  en  cercle 
autour  de  Délos.  (Dd  grec  sporas  , 
sporadot,  épars,  dispersé,  dérivé  dfe 
speiréin  semer,  répandre.) 

SPORADIQUE,  àJj.(spo-fa-âi  ti) 
T.  de  Médecine..  If fl  la  die  sporadique, 
qui  n.'est  point  particulière  à un 
pays,  mais  qui  attaque  diverses  per- 
sonne» en  différents  temps  et  en 
différents  lieux.  (Du  grec  sporadikot 
dispersé,  épars.  Voy.  Sporade  ; ma- 
ladies semées  et  dispersées  çfiet  là.) 

* SPORE,  S.  m.  ou  GOVGYLE. 
Globule,  poussière,  semcoce  repro- 
ductive des  cryptogames.  B. 

SPORTÉ,  s.  f.  Sorte  de  panier  de 
jonc  que  portaient  le»  Capucins  en 
faisant  la  quête.  (Du  latin  spona, 
fan  de  spanum  sparte,  genêt  d'Es- 
pagne, ou  de  porto  je  porte.) 
Sport»  i e » f.  Chef  lé*  Mo- 
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mains,  petit  pré*ent  dë  monnaie  qud 
l'on  distribuait  su  peuple  Avec  du 
pain  et  du  filin.  Panier  ou  corbeille 
dans  laquelle  les  pauvres  allaient 
recevoir  ce  que  les  riches  leur  don- 
naient. (Du  latin  tponula,  dimin.  de 
sport  a) 

•srORi’Lfes  , 8.  f.  pi.  Semeneel 
poudreuses,  errantes,  des  Crypto- 
games ; gràineS  cinérifbrmos  des 
Lii’oherdons.  ( Du  grec  sporas  ré- 
pandu, dispersé  ) B. 

* SP0RI  L1FERE  ( Membrane), 
Édj.  Qui  enveloppe  les  sporulé*  B. 

SPRAtE , s.  f.  (Ichlhyot  ) Voy. 
Èdrdlné. 

•srUMEUX,  El  st,  adj.  Rempli, 

couvert  d’érümé.  B. 

SPUMOSITÉ,  s.  f.  (spu-tHo-si-ti) 
Qualité  de  ce  qui  est  rempli  d*é* 
Cuitié.  Trevottx.  ( Du  latin  sputna 
éctiihe.) 

’SPUTAtECR  ou  CRAGtlEtrR, 

s.  m.  Petit  lézard  à bavé  veni- 
meuse B. 

bputâtIoN,  i.  f.  {kpn-n  ei&n) 
T.  de  Médeëinê.  Action  de  cra- 
cher. (Du  latin  sputare  cracher.) 

SPUTEfi,  8.  m.  ( spn-têt ) Métal 
blanc , dilr,  aigre  et  cassant. 

SQL ADROMSTE  , S.  m.  (lAdatf- 
dro  tiis  te)  Dans  le»  Conclaves,  Car- 
dinal qui  n'est  d'aucune  faction.  IV. 
(De  l'italien  Sqnadronittu,  fait  dans 
le  même  sens  de  sqnadronè  esca- 
dron ; qui  est  de  l’escadron  volant.) 
Style  badin  èt  Critique. 

SQt  AJOTE  , i.  f.  [skouûjb  t*) 
K»  père  dé  hérod. 

Squale  , s.  m.  (skossa-te)  GenrO 
de  (.oisons  cartilagineux,  de  l'ordre 
dés  Trématopnês  et  dè  la  Emilie  dé* 
Plagiosiomes.  C’est  dans  ce  genre  j 
auquel  appartiennent  les  Requins 
ou  Chiens  de  mer,  que  se  trouvent 
les  plus  gros  poissons  connus.  ( Do 
latin  squaltis,  fait  dans  le  même  sens 
de  sqnalerelltt  sale,  crasseux,  etc., 
parce  què  leur  pesü  e«t  raboteuse.) 

SQUAMEUX,  CUBE,  adj.  (lAOaa- 
meû)  Ecailleux,  qui  est  couvert  d*& 
cailles  oü  qui  a la  forme  d*une 
écaille  :Tige  squameuse. k.— Sutures 
squameuses , les  fausses  sutures  du 
crâne.  (En  latin  sqnama  écaille  ) 

» SQt  AMIPORME  , adj.  T.  dd 
Bot.  Qui  ressemble  â une  écaille. 

SQUAMI  LES,  s.  f.  pi.  ( tkoua - 
mu  le ) En  Bot.,  petites  écailles  pla- 
cées i l’orifice  «lé  la  corolle,  surtout 
dans  les  borraginées.  ( Du  latiB 
sqnama  écaille.) 

‘SQUARE  , s m.  Place  publique 
i Londrcs.au  milieu  de  laquelle  est 
une  espèce  de  parc.  (Square  en  an- 
glais  veut  dire  place.) 

"SQU  ARREUX,  Et'SE  adj . (»*««- 
reu,  eu-ze)  T.  de  Bot.  Il  te  dit  des 
feuilles  et  des  péri.mtes  divisés  eu 
lanières  et  non  parallèles  i l'hori- 
zon. N. 

SQUELETTE,  S.  10.  {ske-U-té) 

I Ossements  d'un  corps  mort  joints 
encore  ensemble  (Du  grec  skétéion, 

I fut  dan*  U saéwe  sigastcMiom  dp 
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êkélétos  desséché,  lequel  dérive  de 
akeilô  je  desséche.) — Fig.  et  fam.. 
Personne  maigre  et  décharnée  : 
C’est  un  vrai  squelette  ; cette  femme 
est  un  squelette,  et  non  pas  au  fém. 
une  squelette. — T.  de  Marine,  toute 
la  membrure  du  vaisseau, lorsqu'elle 
est  élevée  sur  sa  quille  avec  I étam- 
bot  et  l’étrave,  et  que  les  lisses  sont 
placées. — 'Sque/eiir  sc  dit  quelque- 
fois fig.  des  ouvrages  d’esprit  ou  le 
sujet  est  présenté  d’une  manière 
sèche,  ariae  : Il  a fait  de  ce  poime 
un  squelette  en  le  traduisant.  A. 

SQi  n.j.E  , s.  f.  (ski -le)  Genre  de 
crustacé  , de  la  famille  des  Arlhro- 
céphales  , qui  ont  les  jeux  mobiles 
et  pédiculés.  On  les  nomme  aussi 
Mantes  de  mer.  — Sorte  de  plante. 
Vo y.  Scilte. 

8QLILL1T1QIXE  , adj.  ( ski-lili - 
ke  ) Médicament  squillitique , com- 
posé de  squilles  ou  scilles. 

8QUINANC1E  , S.  f.  Vo  J.  Esqui- 
nancic. 

8Q1  IN’E  OU  E8QLINE,  s.  f.  (sai- 
sie , ês-kine  ) Racine  qui  provient 
d’une  plante  sarmenteu»e,*du  genre 
des  Salsepareilles,  et  qu’on  appelle 
autrement  esquine  ou  china.  Elle  est 
employée  en  Médecine  comine  su- 
dorifique. On  connaît  deux  aquines, 
l’une  d’Orient  et  l’autre  d’Occideot. 

8QT  iriie  , s.  m.  (s*i-rr,  r forte) 
Tumeur  dure  et  non  douloureuse , 
causée  par  quelque  obstruction,  etc. 
’Avoir  un  squirre  au  sein , au  foie , 
etc.  (Quelques-uns,  se  conformant  à 
l'étymologie , écrivent  squirrhe  , 
squirrheux.)  A.  (Du  grec  skirros , 
dérivé  dans  le  même  sens  de  skiros 
moellon  , morceau  de  marbre , à 
cause  de  sa  dureté  .) 

SQl'IRREl'X  , ECSE,  adj.  ( skt- 
reil,  r forte)  Qui  est  de  la  nature  du 
squirre. 

SSI  , JASMIN’  DV  CAP  , S.  m. 
Arbrisseau  exotique,  haut  de  quatre 
i six  pieds,  à fleurs  solitaires  d’un 
blanc  nué  de  jaune,  et  d'une  odeur 
très  suave. 

8T,t.  indéclinable.  Silence,  ne 
dites  mol. — *11  sert  aussi  à appeler: 
St,  st,  venez  ici  tout  de  suite.  A. 

STABILITÉ,  s.  f.  Etat  et  condi- 
tion ferme,  stable  et  durable  de  quel- 
que chose  : Stabilité  <T un  édifice;  et 
fig.  : Stabilité  d’un  Etat , des  Lois , 
etc. — Etat  de  permanence  dans  un 
lieu.  On  disait  en  ce  sens  : Faire 
ver u , avoir  droit  de  stabilité  dans 
une  Communauté  religieuse.  (Du  la- 
tin stabililas,  fait  de  stare  demeurer, 
s’arrêter.) — 'Stabilité,  signifie  aussi, 
en  Mécanique,  la  propriété  qu’un 
corps,  dérangé  de  son  état  d'équili- 
bre, a de  revenir  i cet  état  : Ce  na- 
vire a peu  de  stabilité.  A. 

8TAULAT,  s.  m.  ( xta-bla ) Habi- 
tation que  des  paysans  se  pratiquent 
dans  les  étables  où  ils  s'enferment 
pendant  l’hiver  avec  leurs  bestiaux. 

STABLE  , adj.  Qui  est  dans  un 
état,  dans  une  situation  ferme:  Edi- 
fice stable.  *En  ce  sens,  on  dit  plus 
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ordinairement  solide.  A. — Au  figuré, 
assuré,  durable,  permanent.  (Du  la- 
tin stabilis.) 

* STABl'LATION  , S.  f.  L action 
d'ètre  à l’étable,  en  parlant  des  bes- 
tiaux : Beaucoup  de  maladies  des 
animaux  proviennent  d'une  mauvaise 
stabulation.  Mol  nouv. 

STACI11DE  DES  BOIS,  8.  f.  Voy. 
Ortie  morte  des  bois. 

STACDY8,  s.  f.  (sta-kice)  Plante 
annuelle,  de  la  famille  des  Labiées, 
d’une  odeur  agréable,  qu’on  nomme 
aussi  Epi  fleuri,  parce  que  ses  fleurs 
sont  disposées  en  épis.  (Dugrecsfa- 
chus  épi  de  blé.) 

STACTÉ,  s.  m.  Voy.  Myrrhe. 

stade  , s.  m.  Chez  les  anciens 
Grecs,  I®  Carrière  où  ils  s’exerçaient 
à la  course  , et  qui  avait  125  pas 
géométriques  de  longueur  (‘environ 
184  mètres.  A.)— 2®  Mesure  de  che- 
min de  la  même  étendue. 'Les  Grecs 
mesuraient  les  chemins  par  stades  : 
25  stades  équivalent  i une  lieue  de 
25  au  degré  environ.  (Du  grec  sta- 
dion.) — * Stade,  eo  t.  do  Médecine, 
signifie  chaque  période  ou  degré 
d’une  maladie  , et  particulièrement 
d’un  accès  de  fièvre  intermittente.  A. 

STADlODnoME,  s.  m.  T.d’Anti- 
quilé-  Celui  qui  dans  l’exercice  de 
la  course  ne  courait  que  l’espace 
d'un  stade.  — Dans  une  acception 
plus  générale,  celui  qui  s'exerçait  à 
la  course  dans  le  stade.  (Du  grec 
stadiodromos  , formé  de  stadion 
stade,  et  de  dromot  course.) 

STAGE,  s.  m.  Dans  certains  Cha- 
pitre*, résidence  que  devait  faire 
chaque  nouveau  Chanoine,  afin  de 
pouvoir  jouir  des  honneurs  et  des 
revenus  attachés  à sa  prébende.  (Du 
latin  barbare  sfagium,  fait  de  stare 
demeurer,  s'arrêter.)  — * Temps 
qu'un  jeune  Avocat  est  obligé  de 
fréquenter  le  barreau,  avant  d'être 
inscrit  sur  le  tableau.  A. 

# STAGIAIRE  , adj.  m.  Avocat 
stagiaire,  qui  fait  son  stage  de  bar- 
reau.— Il  s’emploie  aussi  substanti- 
vement : Les  stagiaires  de  la  Cour 
royale.  A. 

stagier  , s.  m.  ( Sta  jie ) Cha- 
noine qui  fait  son  stage. 

STAGNANT,  ANTE,  adj  .(staghe- 
nan,  l’e  surajouté  très  bref)  Eau,  hu- 
meur stagnante,  qui  ne  coule  point. 
(Du  latin  stagnons,  fait  de  stagnum 
étang.) 

STAGNATION,  s.  f.  (staghe na- 
cion)  Etat  des  eaux,  du  sang  ou  des 
humeurs  qui  ne  coulent  point  ou  ne 
circulent  point.  (Du latin  staçnacio 
— *11  se  dit  fig.  en  parlant  des  affai- 
res de  commerce  ou  de  banque  qui 
languissent,  ou  qui  sont  suspendues  : 
La  stagnation  des  affaires.  A. 

8TÀIMBOUC,  s . ni  (stein-bouk) 
Espèce  de  chamois  ; bouc  des  ro- 
chers, nagar. 

STALACTITE  , s.  f.  Concrétion 
pierreuse  qui  se  forme  au  moyen  de 
l’eau  dans  les  grottes  et  les  souter- 
rains , * et  dont  la  forme  ressemble 
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à celle  des  glaçons  qui  pendent  en 
hiver  aux  toits  des  maisons.  A. 
C’est  de  la  chaux  carbonatée.  ( Du 
grec stalaktos,  qui  distille,  qui  tombe 
goutte  i goutte  , fait  de  stalazéin 
distiller,  dégoutter;  pierre  formée  par 
stillation.) 

STALAGMITE,  S.  m.Espècede 
stalactite  ou  d’incrustation  en  mame- 
lons. ( Du  grec  stalagmos  filtration, 
suintement , distillation  , dérivé  de 
stalazéin.  Voy.  Stalactite. 

STALLE  , s.  autrefois  du  genre 
masculin  seulement  , aujourd'hui 
tantôt  iTiasrulin,  tantôt  féminin,  sui- 
vant l’occasion  , et  surtout  au  plur. 
Le  siogulier  est  plus  souvent  fémin. 

* L’Académie  , la  Gram,  des  Gram, 
font  aujourd'hui  ce  mot  féminin 
(sia  le)  Siège  de  bois  qui  se  hansse 
et  se  leisse  , placé  dans  le  choeur 
d'une  Eglise.  (Du  latin  stat/ns.)  — 

* Il  se  dit  également  dans  plusieurs 
théâtres,  de  certains  sièges,  ordinai- 
rement placés  i l'orchestre,  dont  le 
fond  se  lève  et  s’abaisse  comme  ce- 
lui des  stalles  d’église. 

STALT1Q1JE  , adj.  (Médec.)  Se 
dit  des  médicament  répulsifs  ou  qui 
rendent  les  lèvres  des  pis  les  égales. 
(Du  gr.  sta/tikos  qui  a la  force  de 
comprimer;  de  resserrer,  dérivé  de 
stetlô  je  resserre,  je  réprime.) 

8TAMATE  et  STAMÈTE  , S.  f. 
Deux  sortes  d’étoffes. 

8TAMINAL,  ALE,  adj.  (Botan.) 
Qui  a rapport  aux  étamines.  (Du 
i latin  stamen  étamine.) 

* STAMINÉE,  adj.  des  S genres. 
(Bot.)  Avec  étamine*  et  apétale.  R. 

STAMINEIX,  EL’SE,  adj.  (Bot. 
Dont  les  étamines  sout  très  longues. 
(Dulat.  stamineus  , fait  de  stamen 
étamine.  Yoy.  ce  mol.) 

8TAMIMFÈRE , adj.  (Botan.) 

' Qui  porte  des  étamines.  (Du  latin 
stamen  rumine,  et  fero  je  porte.) 

8TAMPE  , s.  f.  Instrument  qui 
sert  i marquer  les  Nègres.  (De  1* ita- 
lien stampa  marque,  empreinte.)  — 
Dans  les  mines  oe  charbon  minéral, 
intervalle  d’une  veine  i l'autre. 

STANCES  , s.  f.  pl.  Ouvrage  de 
poésie,  composé  de  plusieurs  cou- 
plets. — Au  singulier,  il  se  dit  de 
chaque  strophe  «les  stances.  (De  l'i- 
talien stanza  ou  stanzia,  fait  du  la- 
tin stantia  pour  statio , dérivé  de 
stare  s’arrêter  ; action  de  s'arrêter , 
repos.) — Stances  irrégulières,  pièce 
de  vers  dont  les  stances  different 
entre  elles  par  le  nombre  ou  la  me- 
sure des  vers  ou  par  l'entrelacement 
des  rimes.  A.  — * Se  dit  en  Pein- 
ture. d'une  suite  de  tableaux  : Les 
stances  de  Raphaël.  B. 

6 T ANGl’E,  s.  f.  (stan-ghe)  T. de 
Blason.  Tige  droite  d'une  ancre. 

* 8TANHOPE,  s.  f.  Presse  A la 
Stanhope.  Prevse  d’imprimerie  lè- 
vent ce  par  lord  Stanbope.  B. 

8TANTÉ,  adj.  m.  Voy.  Stenté. 

STAPÉDIEN,  adj.  et  s.  m.  (Ana- 
tomie) Qui  a rapport  i l’étrier,  eu 
latin  stapes.  Voy.  Etrier, 
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STAPHlLH.li,  s.  m.  Voy.  Faux - 
pistachier. 

STAPHIS  AIGRE.  8.  f.  (sta-fi-zè- 
gre)  Plante  annuelle,  déferai ve,  âcre f 
à fleur  anomale,  et  qui  appartient  à 
la  famille  des  Pieds  d'alouette.  On 
la  nomme  aussi  Herbe  aux  poux , 
parce  qu'elle  les  fait  mourir  : Herbe 
ii  la  pituite , Dauphin  ou  Dauphi- 
i‘  l Ile  staphitaigre.  (Du  grec  staphis 
raisin,  et  ajrio*  sauvage , parce  que 
aes  feuilles  sont  découpées  comme 
celles  de  la  vigne  sauvage.) 

STAPHYLE,  s.  f.  (Anatomie)  Nom 
grec  de  ia  luette,  fait  de  staphis 
raisin  ; parce  quelle  pend  au  palais 
comme  une  petite  grappe  de  raisin 
dont  elle  a la  forme. 

* STAPHYLLÉE  , a.  m.  Arbris- 
seau de  l-«  famille  des  Nerpruns.  (Du 
grec  Staphis  raisin.)  B. 

* STAPH YLIF.R9,  s.  m.  pl.  Plan- 
tes rhamnoïtles.  B. 

staphyliîv  , §.  m.  (ua-fi-ltin) 
Genre  d'insectes  coléoptères  , de  la 
famille  des  lirachély très,  qui  ont  les 
articles  des  antennes  en  forme  de 
grains  de  raisin.  (Du  grec  staphis 
raisin.) 

STAPHYLIY,  ine,  adj.  (Anato- 
mie) Qui  a rapport  & la  luette.  (Du 
grec  staphulé  la  luette.  Voy.  Sta- 
phytr .) 

STATU YLODENDRON  , a.  m. 
(Botanique)  Sorte  d’arbrisseau,  dont 
les  feuilles  ressemblent  à celles  du 
sureau,  et  dont  le  fruit  est  disposé 
en  grappes  comme  le  raisin.  (Du 
grec  staphule  raisin,  et  dendron  ar- 
bre ; arbre  à raisin.) 

8TAPHYLÔME,  s.  ro.  ( sta  fi  16 - 
me)  Tumeur  sur  la  cornée  de  l’oeil  , 
en  forme  de  grain  de  raisin.  (Du 
grec  staphulf  raisin.) 

8TARIE,  s.  f.  Dans  le  commerce 
«lu  Levant , le  temps  que  ceux  qui 
commandaient  les  escortes  des  cou- 
vois  hollandais  restaient  à Smyroe  , 
au  delà  de  l’époque  fixée  par  leur 
commission. 

8TAROSTE  *.  m. ‘Gentilhomme 
polonais  jouissant  d'une  starostie 
A-  Mot  polonais  , ainsi  que  le  sui- 
vant. 

8T  A hostie,  s.  f.  * Fief,  faisant 
partie  des  anciens  domaines  de  Po- 
logne, cédé  par  les  rois  à des  gen- 
tilshommes, pour  les  aider  à soutenir 
les  frais  des  expéditions  militaires. 
A.  — Etendue  du  fief  possédé  par 
un  staroste. 

STASE,  s.  f.  (stase)  T.  de  Méde- 
cine. Séjour  du  sang  ou  des  hu- 
meurs dans  quelque  partie  du  corps 
où  ils  ne  peuvent  plus  circuler.  (Du 
grec  stasis  action  de  s'arrêter,  repos, 
fait  de  histamai  s’arrêter.) 

STASIMON,  s.  m.  (Musique  des 
Anciens)  Air  ou  cantique  qui,  chez 
lea  anciens  Grecs , se  chantait  en 
chœur  apres  les  sacrifices.  Les  per- 
sonnes qui  composaient  le  chœur 
restaient  immobiles  devant  l’auiel. 
(Du  grec  stosimo,  sous-entendu  mé- 
tros, fait  dans  le  même  sens  de  sta- 
GATTBL,  T.  II. 
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sismos  stable,  immobile,  dérivé  de 
histamai,  s’arrêter,  demeurer.) 

STATE re,  s.  m.  Pièce  de  Mon- 
naie des  anciens  Romains  , qui  va- 
lait environ  1 franc  Jt5  centimes  à 
i franc  50  centimes.  (Du  latin  éta- 
ler, eris.) 

8TATÈRE,  s.  f.  Balance  romaine  ; 
peson.  (Du  latin  notera  , fait  du 
grec  histémi  je  pèse.) 

8TATHM08 , s.  m.  (Archéol.) 
Maison  publique,  placée  en  Asie  sur 
les  différentes  routes,  selon  Héro- 
dote , dans  laquelle  les  voyageurs 
pouvaient  s’arrêter  et  se  reposer. 
(Du  grec  stathmos  fait,  dans  la  même 
signification  , de  staô  je  demeure, 
je  m’arrête.) 

STATUOIDER,  s.  m.  (sia-tou- 
dir  ou  mieux  sta-tou-dre)  Mot  em- 
prunté du  hollandais.  Anciennement, 
Chef  de  la  Républiqnede  Hollande. 

8TATHOUDÉRAT  , S.  m.  (lia- 
tcu-de-ra ) Dignité  de  Sla- bouder. — 
’ Temps  pendant  lequel  elle  était 
exercée  : Ce  fut  pendant  son  sta - 
t bouder nt.  A. 

8TATICE  ou  STATICEE  , s.  f. 
Sorte  de  plante  nommée  aussi  OEil- 
le:s  de  Paris,  Herbe  ù sept  tiges, 
Caton  d'Espagne  on  d' Olympe. C’est 
une  plante  vivace,  à Ueur  en  œillet, 
qu'on  cultive  pour  bordure  dans  lea 
jardins.  Il  y a une  statice  maritime, 
qui  porte  le  nom  de  Behcn  rouge. 

STATILIXI 9, 8.  m.  pris  du  latin. 
(Myibolog.)  Dieu  que  l’on  invoquait 
à Rome,  pour  donner  aux  enfants  la 
force  de  marcher  et  de  se  tenir  de- 
bout. (Du  latin  store  être  debout.) 

STATION,  s.  f.  (sta-cion)  Pause, 
demeure  de  peu  de  durée  qu’on  fait 
en  un  lieu.  (Du  latin  stalio,  fait  de 
stare  demeurer  , s’arrêter.) — Plus 
particuliérement  et  dans  le  rit  ca- 
tholique, visite  de  certaines  Eglises 
ou  Chapelles,  désignées  pour  gagner 
les  indulgences  : Foire  ses  stations. 
— “Dans  les  opérations  trigonométri- 
ues  et  de  nivellement , ii  se  dit  des 
dférents  lieux  où  on  se  place  pour 
faite  l'observation  convenable. — En 
t.  de  Physiologie,  action  de  se  tenir 
debout. — En  t.  de  Marine,  être  en 
station, se  dit  des  vaisseaux  auxquels 
on  a assigné  une  certaine  étendue 
de  mer,  un  certain  parage , pour  y 
établir  leur  croisière  pendaot  un 
temps  fixé.  On  dit  en  des  sens  ana- 
logues : Quitter,  relever  la  station  ; 
station  navale  ; les  bâtiments  de  la 
station.  A.  — En  t.  d'Astronomie , 
état  d’une  planète  qui  ne  parait  ni 
avancer  ni  reculer  dans  le  zodiaque. 

Fam.  : Faire  une  station  en  quelque 
lieu y s'y  reposer  quelque  temps  — 
Donner  une  station  d un  prédica- 
teur, le  nommer  pour  prêcher  dans 
une  Eglise  pendant  l’Avent  ou  le 
Carême. 

STATIONNAIRE  , adj.  ( sta-cio - 
nè-rt)  En  Astron.  : Planète  station- 
naire, qui  ne  semble  ni  avancer  ni 
reculer.  Chez  les  Romains,  Soldats 
st a iionnq.tr es  , distribués  en  diffé- 
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rents  lieux  pour  avertir ‘de  ce  qui 
se  passait.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
substant.,  les  Stationnaires,  un  Sta- 
tionnaire. — En  Méd.  Fièvres  sta- 
tionnaires , continues,  et  quirégneot 
plus  Constamment  que  les  autres. 
(Du  latin  stationarius,  fait  de  stalio. 
Voy.  Station.) — * Stationnaire  , se 
dit  fig.  et  au  sens  moral  de  certaines 
choses  qui  semblent  rester  au  même 
point,  sans  avancer  ni  rétrograder* 
Dans  l'Inde  , la  civilisation  est  sta- 
tionnaire.— En  t.  de  Marine,  il 
s'emploie  suhs’antiv.  au  masculin,'' 
pour  désigner  un  petit  bâtiment  de? 
guerre  mouillé  en  tête  d’une  rade, 
pour  exercer  une  sorte  de  police 
sur  les  bâtiments  qui  entrent  et  qui 
sortent  : Le  capitaine  du  station- 
naire. A. 

STATIONNAL  , ALE  , adj.  Où 
l'on  fait  des  stations.  (Du  latin  sta- 
tionalis.) 

‘STATIONNEMENT  , s.  m.  Ac- 
tion de  stationner.  Il  ne  sedit  qu'en 
parlant  des  voilures  : Interdire  le 
stationnement  des  voitures  sur  la  voie 
publique  A. 

* STATIONNER,  v.  n.  Faire  une 
srariou,  s'arrêter  dans  un  lieu.  Ilne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  des  voitu- 
res : Les  voiture*  de  place  ne  peu- 
vent stationner  dans  celte  rue.  A. 

STATIQUE,  s.  f.  (sta-ti-ke)  La 
science  des  poids,  du  centre  de  gra- 
vité et  de  l'équilibre  des  corps.  (Du 
grec  stntike , fait  «le  stotikot  qui  a la 
tore©  d’arrêter , lequel  dérive  de 
histémi  j’arrête;  parce  que  l’effet  de 
l’équilibre  est  de  produire  le  repos.) 

STATISTIQUE  , s.  f.  ( sta-lis-ti • 
ke)  Partie  de  l’économie  politique 
qui  considère  un  Etat,  une  contrée, 

‘ les  rapports  de  son  étendue,  de  sa 
population  , de  son  agriculture , de 
son  commerce,  etc. — Description  dé* 
taillée  d’un  pays  relativement  A son 
étendue,  à sa  population,  à ses  res- 
sources agricoles  et  industrielles  , 
etc. — Il  s'emploie  aussi  edjectivem.: 
Connaissances  statistiques;  descrip- 
tion statistique.  A.  (Du  latin  status 
état,  situation.) 

STATMEISTRE  , s.  m.  Gentil- 
homme  qui  gouvernail  autrefois  la 
ville  «le  Strasbourg  avec  les  Àra- 
rneislres,  qui  étaient  les  Echevins. 

STATOR,  s.  m.  pris  du  latin,  où 
il  signifie  celui  qui  arrête.  (Mytho- 
logie) Surnom  de  Jupiter,  qui  lui  fut 
donné  par  Romnlus,  pour  avoir  ar- 
rêté les  Romains  qui  fuyaient  devant 
les  Sabins. 

STATUAIRE,  8.  m.  (sta-lu-è-re) 
Sculpteur  qui  fait  des  statues. 

STATUAIRE,  s.  f.  L’art  de  faire 
des  statues. 

STATUAIRE  , adj.  Marbre  sta- 
tuaire, propre  è faire  des  statues.— 
Colonne  statuaire  , qui  porte  une 
statue. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  métal , 
de  bois,  de  pierre,  etc.,  qui  repré- 
sente quelque  personne  connue  et 
distinguée.  (Du  latin  statua,  fait  <1* 
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staturre  dresser,  ériger,  élever  (*ur 
un  piédestal) , Lequel  est  formé  de 
staium,  supin  de  tiare  èlre  debout  ) 
—Fig.  et  fam.  Personne  sans  action, 
sans  mouvement.— * C'est  une  belle 
Haine,  se  dit  d'une  femme  qui  est 
belle,  mais  froide,  sans  physionomie 
et  sans  esprit.  A. 

STATUER , v A.  (statu-/)  Or- 
donner, * régler,  déclarer  : L'astem- 
blee  n a rien  statue  sur  cet  objet.  A. 
(Du  latin  eiatuere.) 

* STATUETTE  , s.  f.  Très  petite 
statue  de  bronze  ; petite  statue  an- 
tique. B. 

' STATU  QUO  (IN).  Mots  pris  du 
latin  qui  signifient,  dans  l’état  où 
sont  actuellement  les  choses,  et  qu'on 
emploie  surtout  en  d-plomatie,  et 
dans  le  langage  familier  : Laissons 
les  choses  in  statu  quo  — Les  dent 
mois  statu  quo  se  disent  aussi  sub- 
stantivement : Maintenir  le  statu 
quo.  A. 

STATURE  , s.  f.  Hauteur  de  la 
taille  d'une  personne.  Il  n'est  guère 
en  usage  que  dans  le  stylo  relevé;  on 
se  sert  ordinairement  de  taille.  (Du 
latin  statura.) 

STATUT,  s m.  (sta  tu)'  Lgi,  ré- 
glement , ordonnance.  — Statua 
reels,  les  lois  qui  sont  relatives  aux 
biens-fonds.  — Statuts  personnels  , 
ceux  qui  concernent  les  personnes. 
A. — Statut,  signifie  plus  ordinaire- 
ment règle  établie  pour  la  conduite 
d’une  Compagnie,  d'un  corps:  * Les 
statuts  d'une  Confrérie  f Us  statuts 
de  ï Academie  française.  A.  (L)u  la- 
tin statu tum,  fait  de  statuere,  ordon- 
ner, déclarer.) 

gTAUROLATRES,  S.  m.  pl.  (*t<J- 
ro  lû  tre)  Anciens  hérétiques  d'Ar- 
ménie, qui  n'adoraient  point  d’autre 
Dieu  que  la  croix.  (Du  grec  stauros 
croix,  et  lou  ent)  j’adore,  fait  de  la- 
iris  serviteur,  adorateur.) 

STAUROT1DE,  s f.  ( slô-ra-ti-de ) 
T.  de  Minéralogie.  Pierre  formée 
de  deux  prismes  hexaèdres  qui  s'en- 
trecoupent en  forme  de  croix.  C'est 
le  Schort  cruciforme  de  Delisle  et  de 
Born ; la  Pierre  de  croix  oticroiteiit 
de  Daubemon,  etc.  ; la  StaurolitMe 
de  Bergmann.  ( Du  grec  stauros 
croix.) 

‘STAX19,  s.  m.  Effusion  du  sang 
goutte  à goutte.  (Du  grec  siaso  je 
distille.)  B. 

’fiTEAK  DOAT.I  m Bateau  à 
vapeur,  en  A glcterre,  sur  Us  port» 
français  de  la  Manche.  (Mot  anglais 
très  usité.)  B.  * On  prononce  stlm- 
bél. 

■ steamer,  s.  m.  Bateau  à va- 
peur. (Mot  anglais  très-usité.)  On 
prononce  stlmeur . 

* STÉARINE  , s.  f.  Nom  donné 
«U  principe  solide  retiré  du  suif.  eic. 

‘STÉARIQUE! ACIDE), adj  T.  de 
Çliimur.  Aci.le  extrait  des  graisses 
animales  , et  qui  a les  mént's  p«o- 
priétés  physiques  que  l’acide  marga- 
riftu., 

f TEATITR,  «.  L (Miner.)  ‘Pierre  ! 
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onctueuse  d’un  grain  très-fin , qui  se 
dissout  dans  l’eau,  ni  y fait  de  l'é- 
cume comme  du  savon.  A-  C’est  une 
marne  très  fine,  appelée  Talc  parles 
Minéralogistes  modernes.  (Du  grec 
st/ar  , gémi,  steatos  suif. — Stealite 
en  lames  hexagones  de  Delisle  , taie 
hexagonal. — Stealite  solide  rougeâ- 
tre de  Born,  ulc  graphique. 

STÉATOCÈLE,  s.  m.  (Médec.) 
Tumeur  du  scrotum  , causée  par 
une  matière  semblable  à du  suif. 
(Du  grec  sitar  suif,  et  kelé  tu- 
meur.) 

STÉATOMATEUX  , adj.  Qui  res- 
semble au  straiome. 

8TÉAT0ME  , s.  ra.  Tumeur  en- 
kislée , qui  renferme  une  matière 
semblable  à du  suif.  (Du  grec  «fée- 
toi,  gériit.  de  stéar  suif.) 

STÉCHAS  ou  ST0ECRA8.  s.  m. 
(st/kace)  Plante  à Heur  labiée,  à 
feuilles  dentelées,  aromatique,  et 
qui  a les  caractères  de  la  lavande. 
On  distingue  lu  Stechas  arabique,  Ht 
le  Stechas  citrin,  nommé  autremeut 
Immortelle  jaune.  (Du  latin  etes- 
chas.) 

' STÉGANOGRAPHB,  s.  m.  Ce- 
lui qui  s’adonne  à In  steganographie. 
B. 

BTÉGANOGR  API11E,  S.  f.  (sti- 
qa-no-gra-fl-e)  Art  d écrire  en  chif- 
fres , en  signes  convenus  avec  un 
correspondant  et  entendu  de  lui 
seul.  (Du  grec  steganoi  secret,  cou- 
vert , impénétrable,  et  grapkô  j’é- 
cris.) 

6TÉGAIWOGR AFRIQUE  , adj. 
(stè  qa-no-qra  fi  ke)  Qui  appartient 
à la  Stéqanaqraphie. 

8TEGNOTIQUE,  s.  m.  et  adj. 
(tieqht-no-ti-ke)  T.  de  Médecine. 
Méiii'amenl  propre  à resserrer  et 
reboucher  les  orifices  des  vaisseaux. 

Du  grec  strgnoe  serré , dérivé  de 
stegâ  je  resserre.) 

STÉGOFTÈRES  , 8.  m.  pl.  (En- 
tomol.)  Famille  d'insectes  névrop- 
lères , qui  ont  la  bourhe  à nu  , et 
dont  1rs  ailes  dans  l'état  de  repos! 
sont  le  plus  souvent  couchées  sur 
le  dos  en  forme  de  toit.  On  les 
nomme  aussi  Tcetipennrs  (Du  grec 
siège  toit,  toiture,  et  pteron  aile. 

8TE1NKERQUE.  Yoj.  Slinkerke. 

8TÉLAGE,  s.  m.  Voy.  Sillage. 

8TÉLE  , s.  m.  (Hiai  anc  ) Pilier 
OÙ  elles  les  Grecs  on  attachait  les 
criminel-  qu'on  exposait  à la  vue 
du  public,  et  »ous  lequel  ils  étaient  j 
ensuite  enterré*.  (Du  grec  si  fié  co  < 
tonne,  etc.)  — Stèles  , pl.  (Archit.)  ; 
Nom  que  donnaient  les  Grecs  aux  ; 
pierres  carrées  dans  leur  base,  qui 
conservaient  une  même  grosseur 
dans  toute  leur  longueur,  d’où  sont 
Venues  les  colonnes  uniques,  à la  , 
différence  des  siq/rs  ou  pierres 
rondes  dans  leur  hase  . et  finissant 
en  pointe  par  le  haut  ; d’où  sont  va-  t 
hues  les  colonnes  diminuée!  et  les 
obélisques.  Les  Stèles  sont  ce  que . 
nous  nommons  Pilastres  ou  Antes . } 

RTÉJL  ÉCRITE,  a.  f.  Pierre  de 
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couleur  grise,  qui  vient  d'Allemagne, 
et  oui  ressemble  A un  petit  trône 
d'arbre  dont  les  branches  onl  été 
rompues.  (Du  grec  stilécko»  troue 
d’arbre.) 

BTÉLÉGRAPR1E,  s.  t.  Art  d’é- 
crire ou  de  graver  des  inscription# 
Sur  les  colonnes.  11  se  dit  surtout 
des  petites  colonnes  sur  lesquelles 
les  Anciens  gravaient  le  récit  de 
quelque  événement.  (Du  grec  siéli 
colonne,  et  grapkô  j’écris. 

* STELLAIRE,  adj.  (On  fait  se»- 
tir  les  deux  U.)  T.  d’Astron.  Qui 
a rapport  aux  étoiles  : La  lumiira 
Stellaire.  A. 

’ STELLAIRES,  a.  fr.  pl.  Plantes 
caryophyllées.  B- 

* stellinervé,  ée,  adj. 

* STELLÉRIDES,  b.  m.  pl.  Ra- 
diaires  érhinodermes.  B. 

*8TELL1NERVÉ,  BB , adj-  T. 
de  Bot.  Dont  les  nervures  divergent 
du  centre  è la  circonférence. 

BTELLION,  s.  m.  Lérard  mar- 
qué de  petites  taches  semblables  à 
des  étoiles,  et  qui  ressemble  un  peu 
au  crapaud.  On  ne  le  trouve  que 
dans  les  parties  les  plus  chaudes  de 
l’Amérique  «l  de  l’Afrique.  (Du  latin 
etellio.  fait  de  Stella  étoile.) 

8TELLIONAT  , a.  m.  (fféWi-O- 
na)  Grime  de  celui  qui  vend  l’héri- 
tage d’a  mini,  ou  qui  vend  comme 
quitte  Je  toute  hypothèque  un  bien 
qui  ne  l’est  pas.  (Du  latin  stetliana - 
f m«,  fait  dans  la  même  significaiioa, 
do  stelliê  slellion  , parce  que  les 
différentes  taches  dont  est  marqué 
ée  reptile  représentent  assez  bien 
les  artifices  d un  faux  vendeur.  Mé- 
nage.)— Lee  anciens  Romains  appe- 
la lent  ste/l tonal,  tout  crime  qui  n’a- 
vait pas  de  nom  propre. 

STELLIONATAIRE,  s.  des  deux 
genres,  («el-li-o-ua  1ère)  Celui  on 
celle  qui  a commis  le  crime  de  Stol- 
lion-t. 

’STBLLITE,  s.  f.  Étoile  de  mer, 
à queue  «te  lézard,  fossile.  B. 

8TEMMATE8  , s.  m.  pl.  (Entant.) 
Points  saill.ints  , souvent  brillants, 
sur  le  haut  du  front  de  certains  in- 
sectes, tels  que  la  cigale,  la  guêpe, 
etc. , qu'on  numme  aussi  yeux  lisses, 
et  dont  on  ignore  l’uMge.  (Du  lat. 
stemma,  atis,  couronne,  guirlande, 
chapeau  de  Heurs,  etc.) 

’STÉMODES,  s.  f.pl.  Plantes  per- 
sonnées.  B. 

’sTÉiMQt  e , adj.  Qui  resserre, 
qui  rétrécit  b. 

STÉnochorie  , s.  f.  (ste-Mb 
ko-n  e)  T.  de  Médecine.  Rétrécisse- 
ment des  vaisseaux  causé  par  quel- 
que tumeur  dans  la  substance  même 
de  la  membrane  , qui  forme  la  ca- 
vité (Du  grec  sténos  étroit,  serré, 
et  ehoms  lieu.) 

‘STÉNOGRAPHE  , e.  m.  Celui 
qui  connaît  et  pratique  l’art  d’écrire 
par  abiéviaiion.  Voyci  le  mot  sui- 
vant. 

STÉNOGRAPHIE,  S.  f.  (âM-ne- 
gra-ft-e)  Art  d'écrire  par  ft brévia - 
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tiona  , etc.,  mot  nouveau  , quoique 
c*i  art,  pratiqué  chez  le»  Grecs  et  tes 
Romains,  soit  très-ancien.  (Ou  grec 
sténos  étroit , terré  , et  § raphO  j’é- 
cria  ; écriture  terne,  réduite,  abré- 
mééjj 

‘•nüMMnuM,!.!.  Écrire 
par  abréviations  duae  manière  «as*  i 
prompte  que  la  parole;  transcrire 
un  discours  par  les  procédés  sténo 
graphiques.  B. 

«T  BIOGRAPHIQUE  , adj.  («lé- 
no-gra-fi-ke)  Qui  appartient  à ta 
Sténographie 

•rÉnorrÉKE»  , i.  m.  pl  (En- 
lontol.)  Famille  d'insectes  coléop- 
tères, qui  ont  les  élytret  rétrécies 
en  arriéré.  (Du  grec  «(Cites  étroii, 
aerré,  et  prrroa  aile,  élytre.)  On  les 
nomme  aussi  Angnstipennes. 

«TENTÉ  , adj. ni.  (sttn-té)  T.  de 
Peinture.  Peiné  , où  le  travail  de 
l'Artiste  se  fait  trop  sentir:  Tableau, 
ouvrage  iimif.  (De  l'italien  ttmtato, 
partie,  pars  de  stentor,  être  mal  à 
son  ai«e  , se  donner  de  la  peine  t 
travailler  avec  effort.) 

«te  NT  OR  (VOIX  DE).  Vont  ex- 
trêmement forte  et  sonore  , ainsi 
nommée  d'un  Capitaine  grec  , cité 
dans  l'Iliade,  pour  la  force  extraor- 
dinaire de  sa  voit  ; laquelle,  dit  Ho- 
mère , faisait  seule  autant  de  bruit 
que  celle  de  cinquante  hommes  qui 
auraient  crié  ensemble.  Pa/wf'rr.dans 
un  poème  trop  connu,  a dit  adjecti- 
vement «l  avec  la  même  signification: 
Vois  tientorée. 

8TÉPHANITE  . adj  (Archéolog.) 
Jeux,  exercice»  stéphnnites,  dont  le 
prix  consistait  duos  une  simple  cou- 
ronne de  fleurs.  (Du  grec  stépha- 
nitet , fait  de  ttéphanos  couronne  , 
guirlande.) 

STÉPHANOPHORE.  S.  m (xté- 

fm-no-fo-re)  Chez  les  anciens  Orées, 
Prêtre  d'un  ordredistingnéqui.dans 
les  cérémonies  publiques  , portait 
une  eouronne  de  laurier,  et  quel- 
quefois d’or.  (Du  grec  stephanêpho- 
rot,  formé  de  xiephanos  couronne, 
et  de  phérû  je  porte.) 

*«T«PPE,  s.  ra.  Nom  donné,  dans 
l'empire  de  Russie  , A des  plaines 
vastes , élevées  , dont  les  unes  sont 
privées  d'eau  et  stériles  , dont  les  j 
autres  offrent  des  ruisseaux  et  d**  j 
pâturages.  Plusieurs  géographes  font 
ce  mol  féminin  : Let  steppes  de  la  > 
Tartorie.  A. 

•0TBRCORAIRB  , a.  m Bousier, 
sc  pabée. — on  Labbe.  Voy.  ce  mot. 
— «dj.  Des  excrémenta.  B. 

«TERCORATION  , S.  f.  T.  de 
*•  éd.  Fiente.  R B. 

8TERCV8  - DIAROL1  , ».  m.  pris 
du  latin , où  ces  mou  signifient  Ex- 
crément du  Diable.  Nom  que  quel- 
ques ans  donnent  à VAs*a  frrlidù,  ■ 
substance  dont  l'odeur  . msuppor-  ' 
table  aux  Européens , n'en  «*st  pas; 
moins  flairée  avec  beaucoup  de  plai- 
airpar  les  Asiatiques,  et  prlncip.de-  : 
«ne ni  par  les  Persans,  qui  l'appellent 
S"'  des  Dieux.  Voy.  'Atsnjceiida. 
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STBRCUTIT8  , s.  m.  pris  du  la-  | 
lin.  (Mylhol.)  Dieu  des  Romains  qui 
présidait  À la  garderobe.  — Surnom 
donné  à Saturne,  pour  avoir  appris 
aux  hommes  à fumer  Iea  terres.  (Du 
latin  stercus  excrément,  fumier.) 

htkre  , a.  m.  Dans  le  nouveau 
système  métrique  , mesure  de  soli- 
dité qui  vaut  on  mètre  cube  ou  29 
pieds  de  rot  cubes  17/fOO.  Il  est 
destiné  principalement  à mesurer  le  1 
bois  de  chauffage,  et  répond  A en- 
viron les  2/9  de  l'ancienne  corde  de 
Paris  de  116  pieds  cubes,  et  vaut  A 
peu  près  la  demi  voie.  4!l  est  égal 
au  tiers  du  moule  suisse  des  cantons 
concordants  Voy  Moule. 

STKRÉofiATE  , a.  m.  (Archit  ) 
Ce  qu'on  met  au  dessous  du  piédes- 
tal d'une  colonne  ; soubassement 
-ans  moulure  qui  supporte  un  édi- 
fice. (Du  grec  stéréos  solide,  et  bainO 
je  marche;  proprement,  Heu  solide 
sur  lequel  on  marche.) 

STKRÉOCÈRE8.S  m.pl. (F.OtOin.) 
Famille  d’insectes  coléoptères,  nom- 
més aussi  solidoco^ne »,  dont  les  an- 
tennes en  masse  offrent  des  articles 
très- rapprochés  , de  manière  A pa 
raltre  en  quelque  sorte  solides.  Tels 
•ont  les  es^arbola  qui  vivent  dans  les 
matières  les  plus  dégoûtantes.  (Du 
grec  stéréos  solide , et  kéras  corne, 
antenne  ) 

«TÉKÉ0GRJIPII1E  , !.  f.  {«t  rt 

o-gra-ff-e)  Art  de  représenter  les 
solides  sûr  un  plan.  (Du  gree  sté- 
réos solide,  et  grnphti  je  décris.)  — 
En  Perspective,  c’est  proprement  la 
représentation  d'un  objet  sur  un 
plan  perpendiculaire  à l’horizon  , 
qu'on  appelle  autrement  Elévation 
qromeirate  La  Stércographle  est 
opposée  A Y Iconographie . Voy.  ce 
mot. 

8TÉRÉOGRAPHIQ1  E . adj  Qui 

appartient  A la  Stcrographie.  — 
Projection  stéreographiqne  de  la 
si  hére , relie  dans  laquelle  on  sup- 
pose que  l'œil  est  placé  sur  la  sur 
face  de  ta  sphère. — Project1' on  xté 
reoirraphique  sur  le  plan  du  méri- 
dien, de  l'equnieur . de.  Phorizon ; 
projection  de  la  sphère  sur  un  des 
grands  cercles,  l’œil  étant  placé  au 
pô’e  de  ce  cercle. 

STÉRÉOMÉTRIE  s f.  I. a science 
qui  traite  de  ta  mesure  des  solides 
(Ou  grec  stéréos  solide,  et  metron 
mesure  ) 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  La  science 
j de  la  « oupe  des  solides,  *el  par  lieu - 
I fièrement  de  la  coupe  des  pierre*  : 

1 Traite  de  stéréotomie.  A.  (Du  grec 
[ stéréo » solide,  et  temnd  je  coupe.) 
i STÉRÉOTYPAGE , B m.  llnipr  ) 

! Action  do  'tereotyper,* on  l'ouvrage 
I qui  en  résulte:  Procédé  de  stéréo  ty- 
page A. 

STÉRÉOTYPE  , adj.  Imprimé  en 
e racière*  solides  : Edition  stéréo- 
type  Voy  Stéreotyper. 

STÉRÉOTYPÉE,  » a (t té-ré-Q- 
ti-pe)  Imprimer  avec  des  planches, 
qui,  composées  d’abord  en  earnr*é  » os 
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mobiles,  ont  été  ensuite  converties 
en  formes  solides  , sinsi  que  Tout 
fait  les  frères  Didot,  Herhan,  etc. 
(Du  grec  stéréos  solide  , et  typu$ 
type,  figure,  caractère  ) Mot  nou- 
veau , ainsi  que  l’an  qu’il  désigne. 
•Voy.  Cl-eher. 

’STÉRÉOTYPECR  , S.  ».  Quj 

stéréotype,  ti 

* STERÉOTYPIE  , a.  f.  Art  do 
stereotyper. — 'Il  se  dit  aussi  dç  Pa- 
tel-er  où  on  stéréotype.  A. 

stérile,  adj.  Qui  ne  porte  point 
de  fruits,  quoiqu’il  soit  de  nature  à 
en  porter.  Il  »e  dit  au  propre  ri  na 
figuré  (Du  latin  sterlhs,  dérivé  du 
grec  tiercé  je  prtvr,  je  dépouille.) 
— Femme  stérile,  qui  n'a  point  d'en- 
fants, après  plusieurs  années  de  ma- 
riage.— * Année  stérile,  apm'e  dans 
laquelle  la  récolte  est  mauvaise. — 
En  Bot  : Flenr  stérile,  celle  où  ne 
s'opère  point  la  fécondation.  A. 
Fig.  : 1*  Siècle  stérile  en  gra»ds 
hommes,  qui  en  a peu  produit. — 4* 
Esprit,  Auteur,  Poète  stérile  , qui 
ne  produit  rien  de  lui  même.— 3» 
Sujet  stérile  , qui  ne  fournit  pas 
beaucoup  de  matière  A l'Orateur  — 
4*  Louanges  stérile»,  qui  ne  sont  ac- 
compagnées d’aucune  récompense. 
3°  Gtoire  stérile,  dont  on  ne  relire 
aucun  avantage.  — 6»  Admit  et  ion 
stérile,  qui  ne  va  pas  jusqu'à  imiter 
ce  qu'on  admire  — * 7*  Pitié  stérile. 
relie  qui  n’a  aucun  résultat  pour  la 
personne  qui  en  est  l'objet.  A. 

stériliser,  v.  a.  (sté-ri-H-té) 
Rendre  stérile.  Mot  nouviau  crée 
par  M.  de  Soufflera  (Discours  sur 
la  vertu)  A l’ imitation  de  fertiliser , 
et  qui,  comme  celui  ri,  pourrait  être 
conservé 

stérilité,  s f.  Qualité  de  ce 
qui  est  stérile. — * Il  s'emploie  aussi 
figurément  : La  stérilité  d'un  au- 
teur ; ta  stérilité  d'un  sujet. — Fig.  : 
Il  y a stérilité  de  nouvelle |,  il  y a 
peu  ou  point  de  nouvelles  — Fig.  : 
fl  y a dan » cet  ouvrage  une  grande 
stérilité  de  pensees,  se  dit  d'un  ou- 
vrage d'esprit  où  il  y a peu  ou  point 
de  pensées.  A. 

* stériphes,  s.  f.  pl  Plantes 

de  la  pe-  tandrie.  B. 

BTERLET  , s.  m.  'Ichthyologioi 
Petite  espèce  d'esturgeon  qui  ta 
pèche  dans  quelques  mers  et  ri- 
vières du  Nord. 

STERLING,  s. m.  euipr.de rang!. 
( stér-lein ) Soiie  de  mo Anale  de 
compte  en  Angleterre.  O mot  ne 
se  dit  p.<s  seul.  " rt  il  e«*l  invariable  : 
Une  livre  et  rltyr;  cinquante  livres 
sterling  ; un  tou  sterling  ; un  denier 
sterling.  A * La  livre  Mrrhng  vaut 
*3  francs  41  centimes  environ.  Al». 
dit  Bur.  df»  Lonq.  (De  l'anglais 
easterling  orten.al  ; parce  que  de 
l’orient  d'Allemagne  où  l’on  battait 
une  monnaie  plus  fine  qu'ailleurs, 
Itichard  /,  roi  d'Angleterre  , fit  ve- 
nir «les  Xonnavrati , que  le  peuple 
nomma  Easterflngt  Oncol  au  t,  d*  où 
Ion»  fut  par  corruption  Eslerlings, 
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et  ensuite  sterling.  Larrey.  (Hist. 
tf  Angleterre.) 

’ sterne,  ».  m.  Oiseau,  hiron- 
delle de  iner.  B.  N. 

* 8TERNICLE  , s.  m.  Poisson  du 
genre  du  salroone.  B. 

STERNO  CLAVICULAIRE,  adj. 
Se  dit  en  Anatomie,  des  parties 
qui  s'étendent  du  sternum  A la  cla- 
vicule. 

STERNO  CLÉIDO  HYOÏDIEN  , 
adj.  (Analom.j  Qui  a iiu  rapport 
au  sternum,  à la  clavicule  (en  grec 
kl cis),  et  A l’os  hyoïde. 

sterno-c.ostal,  adj.  m.  (Anat.) 
Qui  a du  rapport  au  sternum  et  aux 
edfes. 

sterno  hyoïdien  , adj.  m. 
(Anat.)  Qui  a du  rapport  au  ster- 
num et  A l'os  hyoïde. 

STERNO  MASTOÏDIEN,  adj.  m. 
(Anatomie)  Qui  a du  rapport  au 
sternum  et  au  mastotde. 

8TERNOPTYX,  s.  m.  (Ichlhyol.) 
Genre  de  |tois*ons  osseux,  operculé», 
sans  membrane  branchiale,  et  qui 
ont  la  partie  inférieure  de  la  poi- 
trine prolongée.  (Ou  grec  sternon 
le  sternum,  et  plus  pli,  repli,  creux, 
sinuosité;  qui  ont  un  repli,  une  si- 
nuosité entre  la  poitrine  et  le  ventre. 
Voy.  Sternum  ) 

STERNO  THYROÏDIEN,  a lj.  m. 
(Anal.)  Qui  a rapport  au  sternum 
et  au  cartilage  thyroïde. 

STER NOTES , S.  R»,  pl.  (»f*T 
nox-ce)  Famille  d'insectes  coléop- 
tères, qu’on  nomme  aussi  thoraci- 
ques Voy.  ce  mol.  (Du  grec  ster- 
non, en  latin  sternum  le  sternum.) 

STERNUM  , 8.  m.  (Ifcr-uomc) 
Partie  osseuse  qui  forme  le  devant 
de  la  poitrine,  et  A laquelle  les  rôles 
aboutissent  (Du  latin  sternum,  pris 
du  grec  sternon. 

* STERNL'TATIP,  IVE,  adj.  Qui 
fait  éternuer.  B 

STERNI  TATOIRE  , aJj.  (ttér- 
nu-ta-tvare ) Qui  provoque  l'éternue- 
ment.— On  dit  aussi  substanliv.  un 
strrnutatniie.  (Du  latin  stemutare  , 
fréquentatif  de  sternuere  éternuer.) 

STERQL1L1NILS,  9.  m.  pris  du 
hlin  (Mythologie)  Le  même  Dieu 
que  Stermtins.  Voy.  ce  mot.  (Du 
latin  i ter  qui  ni  Hum  fumier.) 

* STÉTHOSCOPE,  s m.  T.  de  Méd. 
Sorte  de  cornet  acoustique  qu'on 
applique  sur  la  poitrine  d'une  per- 
sonne tmlnde,  pour  mieux  entendre 
les  sons  que  produisent , par  leur 
mouvement,  le*  organes  contenus 
dans  celle  partie,  et  reconnaître 
ainsi  les  altérations  qu'ils  peuvent 
avoir  éprouvée*.  Laennec  est  l'in- 
venteur du  stéthoscope.  A 

* STHEINHEIL1TE,  s.  f.  Quartz 
bleu  de  Finlande. 

STHÉNIE,  s.  f.  (Médecine)  Force 
des  libres  musculaires.  Mol  créé  par 
le  docteur  Brown.  (Du  grec  sthenos 
force.) 

ATHÉNIEN,  aJj.  m.  (Àrchéol.) 
Jeux  athéniens,  jeux  qui  se  célé- 
braient A Argos  , en  l'honneur  de  t 
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Jupiter  tumommé  Sthénien,  c.-A-d. 
le  fort,  le  puissant.  (Du  grec  sthenos 
force.) 

STHÉNIES  OH  FÊTES  STHÉ- 
NIE N N ES,  s.  f-  pl.  Fêtes  que  célé- 
braient it-s  femmes  athéniennes  , et 
dans  lesquelles  elles  se  disaient  mu- 
tuellement de*  injures. 

STIItlÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  tiré  de 
l ‘antimoine  ; * où  il  entre  de  l'anti- 
moine A.  ‘Acide  stibié,  ancien  nom 
de  l’ande  antimomeux.  C.—  Le  tar 
tre  stibié,  le  tartre  émétique 

STICUOMANC1E.S.  f.  Divination 
par  des  vers,  écrits  sur  de  petits  bil- 
lets qu'on  jetait  dans  une  urne  * ce- 
lui qu'on  tirait  le  premier  était  cen- 
sé contenir  la  réponse  A ce  qu'on 
voulait  savoir.  Les  vers  des  Sy bil- 
les et  les  poésies  d'Homère  servaient 
communément  A cet  usage.  (Du  grec 
stichos  vers  , et  manteia  divina- 
tion.) 

STICHOMÉTRIE  , s.  f.  (sti-ko- 
mé-tri-e)  Divisioq  d’un  ouvrage  en 
versets,  dont  chacun  commence  un 
alinéa.  Saint  Jérôme  a introduit  la 
stichométrie  dans  les  manuscrits  de 
l'Ecriture  sainte.  (Du  grec  stichos 
ordre  , ligne,  vers,  et  métron  me- 
sure ) 

STIGMATE  , s.  m.  Marque  em- 
preinte avec  un  fer  chaud,  etc.  sur! 
le  corps  d'un  homme  ou  d'un  animal.  I 
On  le  disait  des  anciens  Esclaves. . 
'Marque  que  laisse  une  pluie,  cica- 
trice - Il  vient  d avoir  la  petite  véro- 
le, il  en  porte  encore  les  stigmates. 
Les  stigmates  de  saint  François,  les 
marques  semblables  A celles  de* cinq 
plaies  de  Jésus-Christ,  que  Saint- 
François  avau  aux  pieds,  aux  mains 
et  au  côté. — Les  stigmates  de  la 
justice,  les  marques  du  fer  rougeim- 
primées  sur  l'épaule  des  voleurs  Fig. 
et  fam.://  en  porte  encore  les  stig- 
mates, se  dit  d'un  homme  qui  vient 
d’être  maltraité  publiquement,  d'es- 
suyer en  public  des  reproches  hu- 
miliants.— Fig.:  Un  stigmate  flétris- 
sant, honteux,  une  note  d'infamie. 
A.  (Du  latin  stigma  , aria,  pris  du 
grec  stigma,  atos,  lequel  dérive  de 
stizéin  piquer.)  —En  Botan.,  partie 
supérieure  ou  sommité  du  pistil. — 
“Poisson  du  genre  dupcrsègue.B. — 
Stigmates,  pl.  Dans  plusieurs  insec- 
tes tels  que  le  hanneton , orifices 
placés  ordinairement  sur  les  côtés  , 
par  où  l'air  pénètre  dans  le  corps,  et 
qui  sont  les  organes  extérieurs  de  la 
respiration. 

'STIGMATIQt  F.,  »dj.(*n>ma-fi- 
ke)  T.  de  Bol.  Qui  appartient  au 
stigmate.  N. 

STIGMATISÉ,  ÉE,  p.  p.deSfiÿ 
mat i 1er,  et  adj.  Marqué  de  stig- 
mates. 

STIGMATISER,  v.  a.  ( uig-ma-ti - 
xé)  Marquer  une  personne  au  front 
avec  un  fer  chaud  : On  stigmatisait 
les  Esclaves  fugitifs.  Voy. Stigmate. 
—"Il  signifie,  fig.,  blâmer,  criti- 
quer quelqu'un  avec,  dureté  et  pu- 
1 Iniquement  ; On  l'a  cruellement 
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stigmatisé  dans  ce  pamphlet,  dans 
cette  satire.  À. 

’STIGMATOGRAPHIE,  s.  f.  Art 
d'écrire  avec  des  points.  B. 

STIC  mites,  s.  f.  pl.  Pierre*  rem- 
plies de  taches  ou  de  petits  points. 
(Du  grec  stigmé  point,  fait  de  stixâ 
je  pique.) 

8TIL  DE  GRUN  OU  DE  GRAIN, 

».  m.  Sorte  de  couleur  jaune  pour 
la  peinture.  C'est  une  forte  décoc- 
tion de  graines  d'Avignon  , mêlée 
avec  de  la  craie,  de  la  céruse,  etc.» 
et  à laquelle  on  ajoute  un  peu 
d'alun. 

STILAGEOK  stélage,  s.  ro.T. 
de  Féodalité.  Droit  que  les  seigneurs 
prélevaient  sur  les  grains  qui  se 
vendaient  dans  les  marchés  dépen- 
dants de  leurs  terres. 

“stilbÉS  , s.  m.  pl.  Plantes  de 
la  Polygamie. 

sth.bite,  ».  f.  (Minéral.)  Nom 
donné  par  M.  Haüy,  A !a  su  U tance 
que  Watlérius  avait  appelée  lamet- 
loris , et  d'autres  Naturalistes,  tea- 
lithe  lame  U ruse  ou  ua<  ree.  (Du  ercc 
stilbos  brillant  , fait  de  nilbô  je 
brille.) 

•STILLATION  , s.  f.  ( On  fait 
sentir  les  deux  II  sans  les  mouiller) 
T de  Physique.  Action  d'un  liquide 
qui  tombe  goutte  A goutte  : Les  sta- 
lagmites se  forment  par  stillation. K. 

’STILLATOIRE,  adj.  Qui  tombe 
goutte  à goutte,  qui  distille.  B. 

• ST1LLINGES,  a.  m.  pl. Famille 
de  KthymaiM.  B. 

stimula,  s.  f.pris  du  latin  (My- 
tholog.j  Chez  les  anciens  Romains, 
Déesse  qui  aiguillonnait  les  hommes, 
et  le»  taisait  agir  avec  impétuosité. 
(Du  latin  stimulus  aiguillon.) 

STIMULANT,  ANTE,  adj.  (#|f- 
mu-lant,  an  te ) T.  de  Méd.  Qui  a la 
vertu  d'exciter  et  de  réveiller. — On 
dit  aussi  substant.  unstimulatu  (Du 
latin  stimulons,  part.  a.  de  stimu- 
lare  aiguillonner,  exciter,  fait  de 
stimulus  aiguillon.) — *11  se  dit  fig., 
de  ce  qui  excite,  aiguillonne  l'es- 
prit : L'émulation  est  un  stimulant 
qu'il  faut  employer  à propos.  À. 

•STIMULER,  v.  a.  Aiguillonner, 
exciter  :*//  suffit  de  son  intérêt  pour 
le  stimuler. — Il  s’emploie  quelque- 
fois en  l.  de  Médecine,  et  signifie, 
exciter,  animer  : Il  ne  faut  stimuler 
V estomac  qu'avec  précaution.  A. 

* STIMULUS,  s.  m.  (On  fait  sen- 
tir l’a  finale)  T.  de  Méd.  Mot  em- 
prunté du  latin,  qui  signifie,  aiguil- 
lon, et  dont  on  se  sert  pour  désigner 
tout  ce  qui  peut  produire  une  exci- 
tation dans  l’économie  animale  : Un 
puissant  stimulus.  A. 

STINKERKE  ou  8TEINKERKX, 
s.  f.  Grand  mouchoir  que  les  fem- 
mes nouaient  autour  du  cou , et 
dont  les  deux  bouts  pendaient  par- 
devant,  ou  étaient  entrelacés  dans 
les  rubans  ou  lacets  de  leur  corset 
(ainsi  nomme,  par  le  caprice  de  la 
mode,  d’un  village  du  Hainaut,  pris 
duquel  le  maréchal  de  Luxembourg 
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remplir  la  en  1692  sur  lit  Alliés,  une 
victoire  -ignali'e). 

8TIPE,  ».  f.  et,  selon  d’aulrcs, 
m>i*cutin.  (Botan.)  Plante  de  l'ordre 
des  Graminées,  à racine  'ivarej'noin 

3 uc  l'on  donne  à la  lige  de-  palmiers, 
es  *rande*  fougères,  etc.  A. 
STIPENDIAI  R K,  ».  Cl  ad].  («1- 
pan-di-ére)  Qui  e»|  aux  pages,  à la 
solde  d'un  ordie  : Des  troupes  sti- 
pendiâmes. ( Du  latin  ttipendia- 
riM.) 

“STIPENDIÉ,  ÉE,  p.  p.  du  verbe 
Stipendier,  et  adj . Qui  est  à la  solde 
d‘un  autre.  Il  se  du  en  mauvaise 
pari:  De  vils  stipendiés.  A. 

STIPENDIER,  V a isti-pan-di-é) 
Gager  quelqu'un,  l'avoir  à sa  solde, 
ci  surtout  soudoyer  des  soldats  (Du 
lalin  slip*,  petite  monnaie  de  cuivre 
chez  les  Romain>,  et  pendere  payer, 
st i prm  pendere.  d'où  l’on  a fait  tti- 
pendium  solde,  j*ate  des  gens  de 
guerre,  etc.)  — * Il  ne  se  dit  plus 
fruere  qu’en  pnrlarit  de  gens  qu'on 
veut  employer  à l'exécution  de  mau- 
vais desseins  : Stipendier  des  ban- 
dits. A. 

STIP1TÉ,  ÉE,  adj.  (botanique) 
• A base  subitement  rétrécie.  B.  Voy. 
Pédicule. 

8TIPULACÉE,  adj.  f.  ( Botan  iq.) 
II  se  du  des  Iruiltes  pourvues  de 
stipule» . 

STIPULANT.  ANTE,  adj.  Qui 
stipule  : * Les  parties  stipulantes 
dans  er  contrat  A. 

STIPULATION,  S.  f.  ( stipu  la - 
cion)  Terme  générique,  qui  se  dit 
de  toutes  les  clauses,  conditions  et 
conventions  qui  entrent  dans  un 
COPiral.  (Du  latin  uipulatio.' 

STIPULE,  s.  f.  T.  «le  Bol.  Ap- 
pendice membraneuse,  placée  vers 
les  points  de  la  lige  où  les  feuilles 
prennent  racine.  (Du  latin  stipula 
paille  chaume,  etc.) 

* STIPULÉ,  ÉE,  adj.  Garni  de 
stipules  N. 

STIPULER,  v.  a.  (stipulé) 
Faire  une  stipulation,  * convenir 
de  quelque  chose  par  un  contrat, 
dans  un  contrat  ; demander  , 
exiger  , faire  promettre  à quel- 
qu'un en  contractant,  l'obliger  à 
telle  et  telle  chose  : Il  a sfpule  une 
garantie  dans  le  contrat.  A.  Du  latin 
stipulari,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation, de  stipula  paille;  parce  que 
les  contractants  rompaient  une  pail- 
le.) 

* 8TIPULEUX,  U SE,  adj.  Garni 
de  stipules  plu*  longues  que  les  feuil- 
les, que  la  plante.  B. 

“STOCKFISCH,  s.  ra.  Vuy.  Aroft- 

Ache. 

* 8TOÉCHOLOGIE,  s.  f.  Traité 
de*  éléments.  (Du  grec  stoirheion 
élément,  logo»  discour.*.)  B. 

STOECHA8,  s.  m Voy.  Stechas. 
STOÏCIEN,  s.  ni.  (sto-i-cien)Chea 
les  Ancien*.  Philosophes  *!e  In  secte 
de  Zénon.  (Du  grec  sidikos,  fait  'le 
stoa  galerie,  portique;  parce  que 
Zénon  rassemblait  ses  disciples  #ou$ 
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un  por.iqtte,  pour  discourir  avec  eux  ! 
sur  .a  philosophie  ) — Par  extension, 

* homme  ferme,  aévére  et  inébran- 
lable , hrnrnnc  qui  montre  ou  qui 
affecte  une  grande  fermeté  dans  les 
revers,  et  une  espèce  d'insensibilité 
pour  les  biens  et  les  maux  de  la  vie: 

* U o souffert  en  stoïcien . À. 

STOÏCIEN,  CIEXNE,  adj.  Qui 

suit  la  doctrine  de  Zénon  : Philo- 
sophe stoïcien.  A.  — Qui  appartient 
à la  doctrine  des  Stoïciens  : Maxime 
stoïcienne.  Voy.  Stoïque 

STOÏCISME,  s.  in.  (itoi  i-cis-me) 

* Philosophie  de  Zéoon  : Les  princi- 
pes du  Stoïcisme.  A.  — Il  signifie 
aussi,  fermeté,  constance  dans  les 
revers  et  les  douleurs,  austérité  de 
principes  et  de  conduite,  propre  aux 
Stoïciens. 

STOÏQUE,  adj.  (sto-i-ke)  Qui  ap- 
partient aux  Stoïciens;  qui  lient  de 
l'insensibilité  et  de  la  fermeté  qu'ils 
afieciaienl.  Il  différé  de  stoïcien , en 
ce  que  stoïque  se  dit  plus  propre- 
ment de»  choses  du  cœur  : Courage, 
vertu  stoïque ; et  stoïcien , de»  choses 
de  l'esprit  et  de  l'opinion  : Doctrine, 
maxime  stoïcienne. 

STOÏQUEMENT,  adv.  ( sto-i-ke - 
mont  F.n  Stoïcien. 

KTOÏSME.  ».  m.  (sto-is-nie)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  stoïque  : Le  stolsme 
de  tou  langage,  de  sa  conduite. 

STOKFISf.nE.  s.  m.  (“  Stok-fiche. 
À ) F.n  général,  toute  sorte  de  pois- 
son séché  et  salé. — Plu»  particulié- 
rement, espèce  de  morue  sèche.  (De 
l'anglais  stocl-flsh,  formé  dans  la 
même  signification,  de  stock  tronc 
d'arbre,  souche,  et  de  fish  poisson; 
ponton  roide  et  dur  comme  une  sou- 
che.) 

STOLE,  s.  f.  (Archéolog.)  Tuni- 
que longue  et  à longue»  manches, 
qui.  cher,  les  Romains,  éta't  l'habil- 
lement distinctif  de*  femmes  d'une 
condition  relevée.  La  slole,  appelée 
par  les  Grecs  kalasiris,  était  chez 
eux  loiiiiuune  aux  hommes  et  aux 
femmes.  {Du  latin  stola , dérive  du 
grec  stelUin  équiper.) 

stoi.on  if  ERE  adj.  (Botanique) 
Il  sc  du  des  ti^es  qui  poussent  de 
leurs  racine»  des  rejetons  ou  dra- 
geons quelquefois  traçants.  ( Du 
latin  stoto,  onis,  rejeton,  et  ferre 
porter.) 

8TOMACACE  . s.  f.  (Médecine) 
Maladie  de  la  bouche  qui  rend  ('ha- 
leine et  la  salive  fétide»,  et  qui  est 
un  svmptôme  du  scorbut.  (Ou  grec 
stoma  bouche,  et  kakia  mal,  vice, 
maladie,  fait  de  kakos  mauvais;  mal 
de  bouche.) 

STOMACAL,  ALE,  adj.  Qui  for- 
tifie l'estomac.  Trévoux  écrit  stoma- 
chai  (Du  lalin  sinmachns  estomac.) 

STOMACHIQUE,  adj.  (sto-ma- 
chi-ke)  Qui  appartient  à l'estomac  : 
Veines  stomachiques. — Qui  est  bon  â 
l'estomac  : Elixir  stomachique.  (Du 
lalin  stomachieus.  fait  de  stomuchus 
estomac.) — On  dit  aussi  subslanliv. 
C'en  nn  bon  stomachique. 
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* 8TOMALGIE,  s.  f.  Douleur  à la 
bouche.  (Du  grec  jfoma  bouche  et 
algos  douleur.  B. 

* BTOMAPODES,  S.  m.  pl.  (tto- 
ma-po-de)  Ordre  de  Crustacés  dont 
les  pieds  tiennent  aux  mâchoires.  Ïf. 

* STOMATE,  s.  f.  Mollusque  Cé- 
phalé  B. 

8TOMATIQUE,  adj . (sto-ma  ti-ke) 
Il  se  du  en  Médec.  des  remèdes  pour 
les  maux  de  bouche  et  de  gorge.  (Du 
grec  stoma , .uomatos  bouche.) 

STOMOMATIQUE.  adj.  (s/o-mo- 
ma- ti-ke)  Ecaille  stomomatique,  me- 
nue écaille  d'acier,  qui  a une  qualité 
fort  astringente.  (Du  grec  stomôma 
acier.) 

HTOMOXE, s m.  (Entomol.) Genre 
d’insectes  diptères,  de  la  famille  des 
Sclérostomes,  dont  le  suçoir  avance 
toujours  hors  de  la  tète  dana  l'état 
de  repos.  (Du  grec  stoma  bouche,  et 
oxus  aigu,  pointu.) 

8TORAX  ou  STYRAX,  ».  m.  (ttO- 
rakee,  sti-rakee ) Gomme-résine  d'une 
odeur  très-agréable  et  astringente, 
employée  en  pharmacie.  Elle  découle 
d'un  grand  arbrisseau  odorant,  res- 
semblant au  cognassier,  à Heur  mo- 
nopétale,  infundibuliforme,  origi- 
naire de  Svrie,  nommé  également 
Storar  ou  Alibousier. — • On  le  dit 
également  de  diverses  autres  sub- 
stances balsamiques.  A.  (Du  grec 
sturax.) 

«TORE,  s.  m.  Espèce  de  rideau 
qui  se  lève  et  se  baisse  par  un  res- 
sort, et  qu’on  met  devant  une  fenê- 
tre ou  i une  portière  de  carrosse. 
(Du  lalin  storea  natte  de  jonc,  dé- 
rivé du  grec  storéd  j’étends.) 

* STORTHING.  ».  m.Lâ  chambre 
législative  en  Norwége.  Elle  est  com- 
posée de  députés  nommés  par  le 
peuple,  et  se  divise  en  deux  sec- 
tions, le  laqthing  ou  conseil  législa- 
tif et  lodrhthing. 

* 8TOURXE,  s.  m.  Etourneau  de 
la  Louisiane.  B. 

strabisme,  s.  m.  T.  de  Méd. 
Situation  vicieuse  du  globe  de  l'œil, 
qui  rend  louche.  (Du  grec  strabis - 
mo*,  fait  de  strabos  louche,  lequel 
vient  de  stréphô  se  tourne.) 

STRARITE,  s.  et  adj.  Personne 
atteinte  de  strabisme.  Voy.  Louche. 

STRAMONIUM  ( stra-mo-niome ), 
ou  STRAMOINE,  s.  in.  Plante  dont 
le  fruit  se  nomme  Pomme  épinew. 
Voy.  ce  mot 

STRANGULATION,  s.  f.  (strait- 
ou  la  cion)  T.  didactique.  * Action 
, d’étrangler  , étranglement.  A.  (Du 
latin  strangulatio,  fait  destrangu/u- 
re  étrangler.) 

8TRANGURIE,  s.  f.  T.  de  Mé- 
decine. Envie  fréquente  et  invo- 
lontaire d’uriner,  dans  laquelle  on 
ne  peut  rendre  l’urine  que  goutte  à 
goutte  et  avec  douinor.  (Du  grec 
straggeuria,  formé  dans  le  même 
sens  de  strag  goutte,  et  ouron  uri- 
ne.) 

STRA PASSER,  v.  a (slra-pa-cé) 

I Naîtrai  cr  de  coups.  Il  est  vieux  et 
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«•«a  style  familier* — En  i.  dr  Pein- 
er# |i-rtiaillAr  à In  HA'e. 

STRAPA88OXXER.  ».  a.  (tira- 
pt  ...  ftf  f ivmd r«  grc**iêroweoi.  Il 

•at  ira»  it- a h*  té. 

HTIIAPOXTIN,  s.  m | ura-pim 
**/»)  »u'(«  garni  ';uc  * 1,1 1,1  sur 

I-  (levai  I «Uns  l«*f*  carrosse*  coupés, 
(Htaov  poriié  esd.insle*  grand»  es  r- 
rtrt — Ko  » de  Mer,  bsnue  ou 
Bt  suspendit  an  l'air. — Plas  propre- 
ment . matelas  rommun  qu'on  met 
dans  le  hamac  011  iur  le*  couchettes 
do  bord.  (Suivant  quelques-uns,  du 
latin  ttrmu i étendu,  et  pou»  pont) 
«a  strapontin,  disent -il*,  est  en 
quelque  sorte  un  peut  pont  qu'on 
•re*s<*  quand  on  veut.  Jfrnege.) 

STRAS,  s.  m.  Composition  qui 
imite  In  diamant  Elle  tire  son  nom 
de  celui  qui  en  est  l'inventeur. 

STRAhme  , s.  f Bourre  de  soie 
quon  appelle  aussi  Cordasse. — Pa- 
ter épais  et  grossier  dont  on  eove- 
»ppe  les  rames  de  papier.  En  ce 
Mina,  on  dit  aussi  Trait. 

STRATAGÈME,  s.  m.  Buse  de 
guerre  (Bu  gr«c  stratigéma,  fait 
dans  le  même  s*  ns,  de  stroiôgéo  je 
commande  une  armée;  r.  ici  ne,  tira- 
it année,  et  hiafomai  conduire.) — 
Fi*  . « nease,  tour  d'adresse  dans 
le*  affaire»  : roae.  tromperie. 

STRATEGE,  s.  m.  (Hist.  anc.) 
Géiiérai  d armée  chez  les  Athéniens; 
lit  en  clivaient  du  tous  les  ans  pour 
commander  leurs  troupes.  (Dugree 
ai mu  po*.  formé  de  tirait  armée  , 
et  d'bégromn  conduire  , cocnraan- 
dur) 

‘STRATÉGIE,  s.  f.  Science  des 
mouvement*  d'une  armée  ou  cam- 
pagne- Ü.  fl.  'Partie  de  l'art  mili- 
taire qui  s'applique  sut  grandes 
opérations  de  le  guerre  : II  a étudié 
la  stratégie . A.  Voy.  le  mot  précé- 
dent pour  l'étymologie. 

'STRATÉGIQUE,  sdj  Qui  appar- 
tient à la  stratégie,  on  auquel  on  ap- 
plique la  sbaiégis  : Opérations  stra- 
tégiques. A, 

‘STRATÉGISTE,  s.  m.  Celui  qui 
connaît  U stratégie  : Un  habile  sira- 
teçi'te  A. 

STRATIFICATION.  S. f.  (êtra-ti- 
(Lkacion)  T.  de  Chimie.  Arrange- 
ment d«  diverses  matières  <f*oo 
place  par  couches  dans  t»a  nda- 
seau.  Voy.  Stratifier. 

STRATIFIER,  V.  B.  (StTO-tifi-/) 
T.  de  Chimie.  Arranger  pr  cou- 
che* diverses  substances.  (Du  latin 
s iraio.  orum,  lits,  couches,  fait  de 
tiratut,  pan.  de  sternere étendre,  et 
d efaerre  faire.) 

STRATIOME8.  S m.  pl.  (Ento- 
mologie) Genre  d’in?ertes  armés  de 
deux  piétés  sur  le  corselet.  (Du 
free  ttrotiot  militaire,  et  fig.,  armé, 
re-ioutdlc  et  rmna  mouche.) 

STRATIOTE,  S.  rn.  Sorte  de 
piano-  aquatique,  qui  a la  vertu  d’ar- 
rêter !e  sang,  et  qui  e«l  par  lé  très- 
ewin  *ui  sol  Jais  blessé».  (Du  grec 
«rroKoié*  soldat.) 
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str ATOCRATIE,  s.  f.  Gouver- 
nement militaire  (Du  grec  stratoi 
aruiée,  et  kratns  force,  puissance  , 
autorité  ) Co  moie-tpeu  usité,  ainsi 
que  les  iléus  suivante. 

*htr Al ographe,  s.  m.  Celui 

qui  i-Rrii  sur  la  Stratogmphie.  B. 

STRATOORAPHIE,  s.  f.  ( tira- 
logra-ft  r ) Description  de  tout  ce 
qüi  co  I pose  une  armée.  *de«  diffé- 
rentes armes,  de  la  manière  de  cam- 
per, etc.  A (Du  grec  stratoi  armée, 
et  ttrapha  je  décris.) 

STRATOPÉDARQI  E,  S.  10.(»tra 
to-pé dnr  ke)  Chef  de  la  garde  la- 
cédémoniennc,  que  le*  successeurs 
de  Contl antin  entretenaient  auprès 
de  leur  personne.  (Du  grec  stratus 
armée. pedon  sol,  terrain,  logement, 
et  archos  chef;  proprement,  celui 
qui  commande  un  camp.) 

STRELET,  S.  m.  Poisson  du 
genre  de  i'acipe.  B. 

STitÉLlTZ,  ».  ra.pl.  Corps  d’in- 
ranicrie  moscovite  , * qui  avait  à 
peu  prés  la  mémo  organisation  que 
celui  des  janissaires  turcs,  A.  et  qui 
fut  dissous  par  le  Czar  Pierre  le- 
Grand.  — * Plantes  de  la  pentao- 
dri«.  B. 

s TRÉMA , a.  f.  pris  du  latin 
(Mythologie)  Déesse  des  Romains, 
qui  présida»  aux  étrennes  qu’on 
s'envoyait  le  premier  jour  de  l'ao. 
( l)u  latin  ttrena  élrenne.) 

htréxi A , s.  f.  pris  du  latin 
(Mythologie)  Chez  les  anciens  Ro 
mains,  Déesse  qui  agissait  ou  qui 
faisait  agir  avec  vigueur.  (Du  latin 
strenuus  vigoureux,  courageux.) 

STRinOllD,  s.  m,  (stri-bor)  T.  de 
Marine  , abrégé  de  Dertribord  : Le 
côté  droit  du  vaisseau  à l’égard  du 
Pilote  qui  est  à la  poupe. 

* STRiCAGB,  s.  m.  Dernier  lai- 
nage. B. 

STRICT  , ICTE  , adj.  ( tlfik . ik 
le)  Etroit , resserré.  Voy.  Étroit.  Il 
ne  s'emploie  qu'au  sens  moral,  et 
signifie  rigoureux.  A.  Devoir  strict, 
obligation  ttricte.  (Du  latin  strie- 
lut , partie,  de  stringere  serrer.)  * Il 
se  dit  quelquefois  des  personnes,  et 
signifie  exact , sévère  : Il  est  t tria 
en  affaires.  A . 

STRICTEMENT  , adv.  ( strikte - 
mon)  D’une  manière  stricte. 

strié,  ée,  adj.  Fotmé  d'un  as- 
semblage de  corps  semblables  à des 
I aiguilles.  — Il  se  dit  particulière- 
ment, en  Architect.,  des  colonnes 
et  pilastres  cannelés  dans  toute  leur 
hanieur.  — - En  Bot.,  chargé  de  pe- 
ines côte*  nombreuse*  séparées  par 
des  interstices  Voy.  ttriet 

* i.a  strié  , s.  m.  Lézard  à 
dos  strié.  — Poi«son  du  genre  du 
chétodon,  du  labre. — La  striée , 
s f Poisson  du  genre  du  perségue. 
A. 

stries  , f.  f.  pl.  Longs  filets 
semblables  i de*  aiguilles  pari,* ni 
d'un  centre  commun  , rayure»  «*rt 
relief  sur  l'écusson  des  insectes, 
sur  les  écailles  des  poissons,  sur  la 


STR 

robe  des  coquilles,  ete. — * Fils  dani 
le  verre;  ce  qui  s'y  assemble.  B. 
— En  Architecture,  le  plein  qui  est 
entre  les  cavités  des  colonnes  can- 
nelées. ( Du  latin  stria,  te.  ) — - En 
Uotan  q.,  [tentes  côtes  nombreuses, 
séparées  par  des  interstice*  sur  cer- 
taines feuilles,  etc. 

strigile  , r.  m Instrument  en 

usage  dans  les  bains  des  Anciens, 
avec  lequel  ils  se  ridaient  le  corps 
pour  te  m-ttoyer.  (Du  latin  strigil  ou 
strigi'is.) 

BTRIOILIFORMB,  adj.  (Botâniq  ) 

Qui  est  en  forme  de  brosse.  ( Du 
latin  sirioilis  brosse  , étrille,  et /or- 
ma  forme.) 

* «TRILLE  ».  f.  Marteau  point» 

des  deux  bouts.  B. 

* flTHiMt's,  a.  m.  T.  de  Méd. 
Resserrement  tétanique  des  mâchoi- 
re» (Du  latin  sl’idere  grmcèr.) 

‘otriolé,  ée,  adj.  T.  de  Bot. 
Ayant  de  petites  stries. 

* 8TRIQI  ER  , v.  a.  Donner  In 
dernier  trait  au  drap.  B 

striure»  , a.  f.  pl.  Caurtelpre* 
des  colonnes.  — Rayures  des  co- 
quillages- Voy.  Stries 

8TROBII.E , s.  m En  Botanique, 
synonyme  de  cône  V.  oe  mot.  Do 
latin  nirobilu*  pomme  de  pin,  tète 
d'artichaut,  etc.) 

* 8TROBIL1FÈRE  , adj.  Coni- 
fère. B. 

* STRORILIFORME,  adj  T.  de 

botanique.  En  cône.  B. 

STROECK  o»«  STROT'K  , *.  m. 
(Manne)  Petit  bâtiment  i voiles  et 
â rames,  dont  on  se  sert  sur  le  Volga 
pour  le  commerce  d'Astracan. 

' 8TROMATECH.MIE,  ».  f.  Aft 
de  faire  de  la  tapisserie.  B. 

*8TROMATECH\lQlTE.  .ijj.  Qui 
appartient  â la  siromatechnie.  B. 

8TROMATES , s.  m.  pl.  Mot  grec 
(Kromats)  qui  signifie  tapisseries  , 
ouvrages  faits  de  diverses  sortes  de 
fils  , qui,  employé  figurément  dans 
le  sens  de  Mélangés,  a serti  de  litre 
à plusieurs  anciens  ouvrages  : Les 
stromutes  de  saint  Clément  d"Â- 
leiandrie. — * Stromale , s.  m.  Pois 
son  apode.  B. 

* STROMATOL'RGIE  , S.  f.  Point 
sarrasin  dans  les  tapi*.  B. 

STiio.MtiE  . s.  m.  ( Hist.  nat. 
Genre  de  Te«tacés  d»»nt  les  coquilles 
u (ri valvéS  sont  plissées  , courbées, 
avec  des  pointes  saillantes  qui  les 
font  ressemblera  une  massue.  (Du 
latin  strombus,  pris  , dan»  le  même 
»ens,  du  grec  strombos.) 

* STROMItlTES , ».  f.  Coquille 
univalve . fossile.  B. 

STROXGLE , s.  m.  Ver  rond  et 
long  dans  les  intestin».  ( Du  grec 
itroqgnfos  cylindrique  ) 

STROXTIANB,  s.  f.  ( JfrOn  rf- 
ane)  T d«  Cbtinie.  Terre  prétendue 
élémcnt.’.ire  . qui  a clé  découverte 
depuis  peu  d’années  à Stromion, 
v.lle  d'Ecosse.  * C'en  on  oxyde  mé- 
tallique, d’un  gris  blanc,  d'une  sa- 
veur ormeu«e  : Strgntianê  ca'ba 
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notée  ; Strasuiane  sulfatée.  En  Chi- 
Bii«  , on  l'appelle , protoxyde  de 
strontium. 

■Trgntianite,  ».  f.  (Chimie) 
Nom  donné  par  Klaprolh  , K trio  an 
et  Brochant  à U stronliaue  carbo- 
Mlée  » autrement  carbonate  àe 
atroniiane. 

* 8THO.VT11M  , a.  m.  (airon-ei- 
ome)  T-  de  Chimie.  Métal  brillant  et 
qui  «'oxide  rapidemnat , bue  de  la 
eirootiane.  N.  W. 

* BTRorH  ANTES,  a m.  pl.  Plan 
te»  apoeinée*.  B. 

STROPHE,  b.  f.  (stro-pke)  Stance 
ou  Couplet  d une  ode,  d'un  hymne, 
etc.  (Du  grec  strophe,  employé  avec 
la  même  acception  , et  qui  signifie 
proprement  conversion,  retour,  fait 
de  stréphû,  je  tourne;  «oit  paree  que 
lorsqu'une  strophe  est  lime  on  re- 
commence la  même  mesure , soit 
parce  que  chealea  Anciens  le  chaur 
tournait  à droite  autour  de  l'autel , 
etc.,  en  chantant  U strophe  , et  « 
gauche  en  cbartam  l’aniistrophe. 

* 8TROPHIES,  s.  f.  pl.  T.  d'An- 
liq.  Féies  de  Diane.  B. 

STRUCTURE,  ».  f.  Manière  dont 
on  édifie*  est  biti. — On  le  dit  par 
«tension  du  corps  humain  et  de 
oalui  (h-s  anunaux-  (Du  latin  struc- 
tura , fait  de  situer*  bâtir,  con- 
atruira  ) — Fig,  Ordre,  disposition, 
arrangement  des  parues  d’un  dis- 
cours. d'un  poème 

’rnuTUZOPHAGE,  s.  Qui  man 
ge  des  sauterelle»,  b. 

STRUTHOPODE8  , S.  f.  pl  Dar.s 
Pline,  femmes  de  l’In-'U  qui  avaient 
le  pied  extrêmement  petit  (Du  g»- 
atrauthvs  moineau  , et  pour,  potion 
pied  ; qui  a un  nied  de  moineau.) 

* STRYCHNINE,  a.  f.  Extrait  al 
roolique  de  noix  vurniqu*-  ; poison. 
(Du  are.-  ktruchnas  more'le.)  B. 

ATRYGE  . s m.  Synonyme  de 
Vampire.  Voy.  Vampire. 

* stuartes,  a.  f.  pl.  Plantes  li- 
liaréea.  B. 

STIC,  É.  m.  Espère  de  mortier 
composé  de  chaux,  de  marbre  blanc 

Iiolvémé  mêlé  avec  diverses  cou- 
aurs  , et  dont  on  fait  des  enduits  de 
murailles  , des  ornements  d’nrrhi- 
tacture  , dus  figures  qui  imitent  le 
marbre.  (De  l’italien  stuceo , qui  a 
la  même  sif  ninrstiou  ) 

8TITATEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
travaille  en  sme 

8TIDIU ARMENT,  adv.  (ntu-di- 
eÉ-$c-man)  Avec  uoe  application  s tu- 
éiense. 

STFPIEIT , EU SE,  adj.  (sfu-rfi- 
eû)  Qui  aime  l'étude.  (Du  lai.  w«- 
dio»w.r,  fait  de  studium  élude  ) 

■TU FÉF ACTIF,  adj.  m Bemêde 
etupefactU , qui  endort  1rs  parues 
malade»  et  <^r»r  en  ôte  le  sentiment. 
Voy.  Stuneh.-r. 

STUPÉFACTION  , S.  f.  (sttr-pé- 
/•*  -eian  ) Engourdissement  d'une 
parue  du  corps.  — Au  tig.  étonne- 
ment extraordinaire  et  extatique. 
Voy.  Stupéfier. 
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STUPÉFAIT  , A1TE  , ad),  (irt- 

pé-fè,  ft-te)  Surpris,  étonné,  inter- 
dit et  immobile.  Il  est  fam.  Voy. 

Ma'  i. 

STUPÉFIANT,  ANTE,  adj.  (sfM- 
pé-fion,  an -te)  Qui  stupéfié  : Un  re- 
mède stupéfiant.— Il  s’emploie  aussi 
substantivement  : Tout  les  narcoti- 
ques sont  de*  stuprfiants.  A. 

STUPÉFIER,  v.  a.  (stu-pé-fié) 
Engourdir  : L’opium  stupéfié.  — 
Fig.  et  fam.  Etonner,  rendre  comme 
interdit  et  immobile.  (Du  lat.  tlupe- 
facere  . lait  de  stupidus  engourdi , 
interdit,  étonné,  ai  de  facere  faire; 
stupidum  facere.) 

STUPEUR,  s.  f.  T.  de  Méd.  En 
gourditsement  en  quelque  partie  du 
corps.  — * Fig.  Espèce  d'immobilité 
causée  par  une  grande  surprise  ou 
par  un  grand  effroi.  A.  (Du  latin 
ttupor.) 

stupide,  s.  m.  f.  et  adj.  Hébété, 
d’un  esprit  lourd  et  pesant  : Esprit, 
indolence , insensibilité  stupide.  (Test 
un  vrai,  un  franc  stupide.  Voy  .Béte. 
(Du  latin  %iupidui.) 

STUPIDEMENT,  adv.  («u-pi-d*- 
meni  D’une  manière  stupide.) 

STUPIDITÉ,  s.  f.  Bêtise,  pesan- 
teur d'esprit  ; * privation  d'esprit  et 
de  jugement.  — Parole,  action  stu- 
pide : Il  rte  dit , il  ne  fait  que  des 
stupidités.  A 'Du  Int.  xtupiditas.) 

STUYVER,  8 m.  Vingtième  par- 
tie du  Uorm  de  Hollande  et  de  celui 
de  Brabant.  — Quarante-huitième 
partir-  de  la  hyksdale  danoise  , etc. 

— Mo-maie  de  bilion  de  Cologne. 

8TYGIENNB  , adj.  f.  (tli-jii-ne) 

Eau  styq’rnne  , en  I.  de  Chimie, 
eau  forte  (parce  que,  ai uw  que  l'eau 
d'une  fontaine  «l'Arcadie  nommée 
Styx,  elle  ronge  les  métaux.  7Vr».) 

STYLE  , s.  m.  (<frMe)  Sorte  de 
poinçon  dont  les  Anciens  se  servaient 
pour  écrire  sordca  tablettes  de  cire. 
(Du  latin  Stylus,  fait  du  grec»  tulot.) 

— Manière  de  composer  , d’écrire  : 
Style  sublime,  noble,  ott  bas  , ram- 
paru,  ne.  Voy.  Elocution.  * Les 
finesses,  le s grarr*  du  style,  certains 
arrangement  d'expressions,  certains 
tour»  qui  donnent  de  la  fine»se  et  de 
la  grâce  au  style.  Il  n’a  point  de 
style  , «e  dit  d’un  auteur  qui  n’a 
point  une  manière  dVrrire  à lui,  on 
qui  écrit  d'une  manière  commune, 
sans  force  et  sans  agrément. — Dans 
les  beaux  Arts , tels  que  la  peinture, 
la  sculpture,  l'architecture  et  la 
musique,  manière  d'exécuter,  par- 
ticulière à l’artiste:  Ce  tableau  est 
dans  le  style  de  tel  maître.  — Il  $e 
dit  aussi  du  rvractére  de  la  contpo 
sition  : Cet  édifier,  est  du  plus  grand 
style  •,  style  égyptien  — La  manière 
du  procéder  en  justice:  Le  style  >lu 
Parlement,  de  la  Chancellerie  , de 
la  Cour  de  Home.  Ce  sens  vieillit.  A. 

— Fig  et  f«m  , la  manière  d'agir  , 
•te  ferler  • Il  faudra  bien  qu’il  chan- 
ge de  style.  — Marier*  de  compter 
dans  le  Calendrier  avant  ou  apié»  sa 
réforma  lion  : Vieux  style , toutes  les 
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dates  selon  l'ancien  calendrier  on  U 
calendrier  de  Jules-César  ; nouveau 
style,  toutes  les  dates  suivant  le  ca- 
lendrier corrigé  par  Grégoire  XIII. 
Aiguille  d’uQ  cadran  solaire.  — En 
Botanique,  espece  de  pédicule  grêle 
formant,  nne  portion  da  pistil  qui 
repose  sur  l'ovaire,  et  qui  porte  le 
slygmate.  Le  style  est  au  pistil  oe 
que  le  Blet  est  i l'étamine. 

* Style  du  palais , les  formules 
selon  lesquelles  on  dres»e  les  actes 
judiciaires.  — - Style  de  palais  , les 
termes  dont  on  ne  so  sert  que  dans 
la  procédure  etdans  les  plaidoiries. 
On  dit  de  même  , s'yle  dé  pratique, 
style  de  notaire , style  de  chancel- 
lerie, etc. — Style  de  l'Ecriture,  les 
expressions  , les  forme»  de  langage 
usitées  dsns  l’ Ecriture-Sainte  A.  ' 
stylé.  BE,  p p.  da  Styler,  et 
adj.  Voy.  Styler. — ’T.  de  Bot.  fruit 
stylé,  qui  conserve  le  style  persis- 
tant N. 

STYI.ÉFHORE,  s.  m.  (sli-lc  fo-re) 
Genre  de  poissons o-tseux,  sans  oper- 
cule, et  avec  uoe  membrane,  des 
branchies. dont  la  queue  est  terminée 
par  un  long  Blet.  (Du  grec  stulos , 
poinçon  à écrire,  grosse  aiguille , et 
phetô  je  porte.) 

STYLER  , v.  a.  (stf-Zé)  Former, 
dresser.  Il  e<t  familier.  (Do  style, 
manière  d'agir,  depar'er.) 

STYLET,  s.  m.  ( sli-lè , Sorte  de 
petit  poignard  très  pointu,  et  iloot 
In  lame  est  ecd.nairoinent  triangu- 
laire. --  En  Chirurgie  , espece  da 
sonde  très  menue,  ©rdi ni iremenl  da 
in  grosseur  d’une  aiguille  à tricoter. 
(Du  nreesi«(r,.i,  poinçon  à écrire.) 

STYL1TE,  adj.  Qui  e»t  sur  une 
colonne.*  Surnom  donné  à qanlquea 
solitaires  qui  avaient  placé  leurs  Cel- 
lules au  dessus  de  portique*  ou  de 
cotonnades  en  ruine  A.  Sain!  Sy- 
tneon  Stylit».  (Du  grec  rluJsioU  ttu- 
lis  colonne.) 

8TYI.OH  ATE,  S.  m.  (efi lo-ba-te) 
Ihédestbl  d'an*  colonne.  (Du  grec 
ntulobaiés,  formé  dan»  In  même  sons 
de  stulos  colonne,  et  bainû  je  mar- 
che. je  suis  appuyé.)  Soubassement 
de  r*tnnt-e<vrpa  d’un  édifice. 

STYLO  - CÉRATO-  HYOÏDIEN, 
edj.  (Anniore.)  Se  dit  d'un  muscla 
qui  appartient  à l'apophyse  siy laide 
et  a ia  corne  (en  gr.  Aéros)  de  l’os 
hyoïde.  On  In  nomme  aussi  Stylo* 
hyddien 

STYLO  GLOSAS,  adj  (Analom.) 
Nom  d'un  mtlvlo  qui  appartient  à 
l'apophyse  "tylolde  et  à U langue» 
en  gfecg'as*#. 

STYLO  HYOÏDIEN,  adj.  (AfiSL) 

Vov  St u tn-cétaio- hyoïdien. 

STYI.OÏDE  adj.  f Sti  lo-i  dc) H se 
dit  en  Anal,  de  i’anopbv»e  de  l'oe 
du»  tempes  (Dtt  gr  stulos  stylet, 
ci  eidi-s  forme,  ressemblance  ; parue 
qu’elle  ressemble  à iir  «ivlet.) 

STYLO  - MASTOÏDIEN  , «dj. 
(A  xiom.)  Qui  a rapport  i l’apu- 
(diyso  u y laide  ei  à l'apophyse  mus- 
loide  de  l'os  des  tempes. 
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* BTYLOMKTRE  , 8.  m.  Instru- 
ment pour  mesurer  les  colonnes.  B. 

8TYLOMÉTRIE,  8 f.  Art  de  me- 
•tirer  les  colonnes.  (Da  grec  atulos 
Colonne,  et  métrnn  me.-ure.) 

STYLO  • PHARYNGIEN  , âdj. 
(Anatomie)  Nom  de  deux  muscles 
qui  appartiennent  aux  apophyses 
Myloldes  et  au  pharynx. 

* 6TYMATOSE , s.  f.  Hémorra- 
gie de  la  verge.  ( Du  grec  stuma 
érection.)  B. 

8TYMPHALIDES  , adj.pl.  ( S lin - 
‘a-li-de  ) Oiseaux  tlymphalides  , 
oiseaux  monstrueux  qui,  suivant  la 
Fable,  infestaient  les  bords  du  lac 
de  Stytnphale  en  Arcadie.  Ils  avaient 
les  ailes,  la  tète  et  le  bec  de  fer,  et 
les  ongles  extrêmement  crochus. 
Hercule  les  tua  à coups  de  (lèches. 

* 8TYPHÉLIE , s.  f.  Arbrisseau; 
genre  de  bignone.  B. 

STYPTICITÉ,  s.  f.  Qualiléastrin- 
gente;  B.  Qualité  de  ce  qui  est 
glyptique.  N. 

STYPTIQL'E,  adj.  ( slip-li-ke ) Qui 
a la  vertu  d’arrêter  le  sang  et  de 
resserrer.  (Du  grec  ttuptikot,  fait 
dans  le  même  tenu,  de  stuphein  res- 
serrer. C'est  la  même  chose  qu’as- 
tringent.  ) — * Il  s'emploie  aussi 
•ubstanliv.  au  masculin  : Un  styp- 
tique.  A. 

STYRAX,  s.  m.  Voy.  Storax. 

STYX  , s.  m.  (stikee)  Fleuve  des 
Enfers  poétiques  qui,  selon  Virq île, 
se  repliait  neuf  fois  sur  lui-même. 
Il  tirait  son  origine  d une  fontaine 
d'Arcadie  du  même  nom,  qui  sortait 
du  mont  Nonacris  , et  formait  un 
ruisseau  marécageux.  Les  Dieux  qui 
juraient  par  ces  eaux  n’osaient  plus 
violer  leur  serment. 

* SU , s.  m.  Connaissance  de  quel- 
que chose  : Au  vu  cl  au  tu  de  tout  le 
monde.  B 

SU  ARA  Ct  Sl’ADÉLA  , 8.  f.  pris 
du  latin.  (Mythologie)  Chez  les  an- 
ciens Rumains  , déesse  de  la  per- 
suasion et  de  l'éloquence.  Les  Grecs 
rappelaient  PrithO.  (Du  latin  sua- 
dere  persuader.) 

SU  AGE  , s m.  (Marine)  Suagc 
du  bois  . humidité  qui  sort  du  bois 
lorsqu'un  vaisseau  est  neuf,  qu’il 
fait  chaud  et  que  tout  est  fermé.  — 
Coût  des  suifs  dont  on  enduit  les 
vaisseaux.  — Outil  de  Chaudronnier, 

ur  resserrer  et  unir  parfaitement 

cuivre  sur  les  bords  d'un  chau- 
dron, etc.  — Chez  les  Epcronniers, 
morceau  de  bois  ou  de  métal  à plu- 
sieurs crans,  que  l'on  po*e  sur  l’en- 
clume pour  travailler  quelque  pièce. 
— Nom  commun  d'un  outil  à l’usage 
de  divers  autres  ouvriers. 

81TAGER  , v.  a.  (sa-a-jé)  Appro- 
cher au  moyen  du  *uage  , le  cuivre 
sur  le  bord  de  fer  d'un  chaudron  , 
de  manière  qu'il  ne  reste  point  de 
vide  entre  deux. 

SUAIRE,  s.  m.  ( su-è  re ) Linceul 
dans  lequel  on  ensevelit  un  mort. 

LDq  latin  sudarium , employé  dans 
même  acception,  et  qui  signifie 
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proprement  mouchoir  de  poche.  — 
Saint-Suaire  , linge  que  l'on  croit 
avoir  servi  i ensevelir  notre  Sei- 
gneur. — Petite  représentation  en 
peinture  du  Saint-Suaire. 

SUANT  , ANTE  . adj.  Qui  sue  : 
U a les  mains  tuantes. 

SUAVE , adj.  * Qui  est  d'une 
douceur  agréable  aux  sens,  et  parti- 
culièrementà  l’odorat:  Un  mets  d'un 
goût  suave  ; odeur,  couleur,  mélo- 
die suave.  A.  (Du  latin  tuavis.)  — 
En  Peinture  , coloria  suave  , doux 
et  gracieux.  Composition  . effet 
suave  , qui  inspire  un  sentiment 
doux  et  agréable. 

SUAVEMENT  , tdv.  ( sua  ve - 
man)  D’une  manière  suave.  Il  est 
peu  usité. 

SUAVITÉ  , s.  f.  * Qualité  de  ce 
qui  est  suave.  A.  La  suavité  de  cette 
odeur,  de  ces  parfums.  Douceur, 
agrément.  On  le  dit  dans  ce  sens  , 
des  mœurs  et  des  ouvrages  de  pein- 
ture et  de  musique.  — En  t.  de 
spiritualité  et  au  pluriel,  douceurs, 
consolations  dans  l’oraison.  (Du  latin 
suavitas.) 

' SUBALAIRE,  adj.  (su-ba-lt  re) 
T.  de  Bot.  Qui  vient  sous  les  aisselles 
des  branches.  N. 

* SUBALPIN,  IXE  , adj.  Placé 
aux  pieds  des  Alpes  : Province  sub- 
alpine. N. 

SUBALTERNE  , s m.  et  f.  et 
adj.  Qui  est  sous  un  antre;  subor- 
donné à un  autre  , inférieur  i un 
autre  : * Officier  , magistrat  subal- 
terne. Fonctions  subalternes . — Fig.: 
0*1  un  esprit  subalterne,  se  dit 
d’un  homme  dont  l’esprit  est  mé- 
diocre, borné,  incapable  de  grandes 
choses.  — Subalterne , s’emploie 
aussi  substantiv. , en  parlant  des 
personnes  : fl  vaut  souvent  mieux 
avoir  affaire  aux  chefs  qu’aux  sub- 
alternes. A.  (Du  latin  sué  cous,  et 
aller  autre.) 

* si  uarmale  , s.  f.  Casaque 

grossière.  B. 

* 8UBAUDITI0N,  a.  f.  Action  de 
sous-entendre.  B. 

* SUDCUTANE,  ÉE,  adj.  Qui  est 
sous  la  peau  : Graisse  subcutanCe. 
B. 

SUBDÉLÉGATION,  S.  f.  ( sub - 
dé-lé-ga-cion  ) Action  de  subdé- 
léguer.  — Commission  par  laquelle 
une  personne  est  autorisée  à 
agir  en  la  place  d’une  autre.  — 
District  assigné  au  Sub  iélégaé  , et 
dans  lequel  se  renferme  son  au- 
torité. 

SUBDÉLÉGUÉ,  s.  m.  Celui  qui  a 
une  sobdélégation,  * celui  qui  a des 
pouvoirs  pour  agir.  N. — Il  se  disait 
principalement  de  certains  adminis 
trateurs  qui  étaient  subordonnés 
aux  Intendants  des  provinces,  * et 
qui  remplissaient  des  fonctions  à 
peu  près  semblables  i celles  qu’ont 
aujourd'hui  les  Sous-Préfcls.  A. 

SL’BDÉ LÉGUER  , V.  a (tub-dé- 
lé-ghi)  Comme Ure  avec  pouvoir  d'a 
gir,  de  négocier,  etc.  11  se  dit  d’an 
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Officier  supérieur  qui,  ayant  auto- 
rité du  Prince , commet  quelqu'un 
pour  agir  en  sa  place.  (Du  latin  sub 
sous,  et  de.lrgare  déléguer;  déléguer 
en  sous-ordre.) 

* SURD1ST1QI  E (PÉRIDOT),  adj. 
Dont  les  facettes  sont  disposées  sur 
le  même  rang  , deux  d'entre  elles 
étant  surmontées  d’une  nouvelle  fa- 
cette. B 

subdiviser,  v.  a.  (sub-di-vi‘X<) 
Diviser  en  plusieurs  parties  la  par- 
tie d'un  tout  déjà  divisé.  (Du  latin 
subdividere.) — *11  s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : La  nui. 
tière  te  divise  et  se  subdivise  à l’in- 
fini. A. 

SUBDIVISION,  ê.  f.  (sub-di -vi- 
sion) Division  d’une  partie  d’un  tout 
déjà  divisé. 

SUBDUPLE,  adj.  m.  et  f.  T.d’A- 
rilhmétique  et  de  Géométric.Qui  est 
la  moitié  d'un  autre  : Trois  est  sub- 
duple  de  six.  Trév.  On  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  sous-double. 

* si  ber.  s-  m ( su-btr ) L'un  des 
matériaux  immédiats  des  végétaux, 
substance  analogue  au  iirgr.  N. 

SUBÉRATE,  s.  m.  (Chimie;  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
subériqne  avec  une  base. 

SUBÉREUX,  Et  SE,  adj.  (su-bé- 
reû,  eûse)  T.  de  Botanique.  Com- 
posé d’une  substance  molle  et  élas- 
tique. semblable  è celle  du  liège.  (Du 
latin  suber,  suberis,  liège.) 

’subérine  , s.  f Principe  végé- 
tal du  suher  B. 

sunÉRIQUE.  adj.  (Chimie)  Acide 
subériqne,  acide  tiré  du  liège.  (Du 
latin  suberis.  gémi,  de  suber  liège.) 

*SUBGRONDATION,  s f.  Enfon- 
cement d’une  partie  du  crâne.  B. 

SUBGRONDE,  s.  f.  Partie  du  ton 
d'une  maison  qui  avance  au  dehors, 
pour  jeter  les  eaux  pluviales  au 
delà  du  mur,  et  empêcher  qu'elles 
ne  l’altèrent.  Ou  dit  aussi  Séveronde. 
(Du  latin  svharunda.) 

Slî  lin  A STATION  , s.  f.  (su-èos- 
ta-eion)  T de  Coutume.  Vente  publi- 
que au  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, * soit  de  meubles  , soit 
d'immeubles.  Il  est  vieux.  A.  (Du 
latin  subhastatio.) 

SUBHASTER  , v.  a.  (su-bas-té) 
Vendre  des  héritages  à cri  public. 
(Du  latin  subhastare , formé  de  sub 
sous,  et  de  hasia  pique,  parce  que 
chez  les  Romains  on  plantait  une 
pique  au  lieu  de  la  vente  où  se  Tai- 
sait l’encan,  pour  marquer  l’autorité 
du  Préteur  qui  avait  ordonné  celte 
vente  ) 

SU  m \ TR  ANTE.  adj.  f.  (*u-betn- 
Iran  te)  T.  de  Médecine.  Fièvre  **- 
bintrante,  dont  un  accès  commence 
avant  la  fin  du  précédent.  (Du  latin 
subintraVe,  intrare  *ub  , entrer  dea- 
800-»;  entrer  l’un  sous  l'autre.) 

surir,  v.  a.  Être  assujetti  à.... 
*soufirir,  supporter  «le  gré  ou  de 
force.  A.  : Subir  la  loi  du  vainqueur, 
le  joug , la  peine  A laquelle  on  est 
condamné.— Se  soumettre:  Queiqua 
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•hoM  que  vous  ordonniez , ;>  subirai 
notre  jugement.  (Du  latin  subite,  ire 
§ub,  aller  sous...  — Subir  l'examen, 
la  question,  être  mis  à l'examen  . à 
la  question.  — Subir  un  interroga- 
toire , répondre  aux  questions  du 
Juge.  — * Subir  son  jugement,  subir  ' 
la  peine  à laquelle  on  a clé  condam- 
né par  un  jugement.  — Subir  des 
changements , une  modification,  une  1 
réforme , etc.,  se  dit  des  choses  qui 
viennent  à être  changées,  modifiées, 
etc.  A. 

SUBIT  , ITE  , adj.  (su-bi,  ite) 
Prompt,  soudain.  (Du latin  subitus.) 
Voy  Soudain. 

SUBITEMENT  , adv.  (su-bi-te- 
man ) Soudainement,  d'une  manière 
subite.  (Du  latin  juAird.) 

‘SUBITO,  adverbe  latin  qui  signi- 
fie subitement,  tout  à coup,  et  qu’on 
emploie  quelquefois  en  français  dans 
le  langage  familier  : Il  est  parti  su- 
bito. K. 

* SUBJECTIF,  iv e,  adj.  Qui  ap- 
partient au  sujet,  au  sujet  pensant, 
à l'amc,  l’opposé  d'objectif.  A. 

si  Ejection,  h.  f.  (suA  jék-cion) 
Figure  de  Miéiorique  , qui  consiste 
à «'interroger  et  a se  répondre  à 
•oi-mème.  (Du  latin  subjectif» , em- 
ployé avec  la  même  acception  , et 
qui  »ign>fie  proprement  action  de 
mettre  dessous  , fait  de  subjicere  , 
jarere  su  b.) 

* SUBJECTIVITÉ,  s.  f.  T.  de  Mé- 
taphysique. Qualité  de  ce  qui  est 
subi  relit  B 

SUBJONCTIF,  s.  m.  Un  des 
mode*  dan»  la  conjugaison  des 
verbes.  Voy.  la  grammaire.  ( Du 
latin  svbjonctivu*  , sous-entendu 
modus,  fan  de  snbjutigere , jungere 
sub  joindre  dessous;  parce  que, 
dans  le  subjonctif,  le  verbe  est 
joint  à un  autre  verbe  auquel  il  est 
subordonne,  et  dont  il  dépend  pour 
former  un  «en*  logique.) 

SUBJONCTION,  s f.  ( sub  jonk- 
cion  ) Évolution  des  anciennes  ar- 
mées grecques,  qui  se  faisait  en 
plaçunt  |«s  soldats  armes  à la  lé- 
gère souy  les  ailes  de  la  phalange; 
ce  qui  donnait  à l'ordonnance  gé- 
nérale la  figure  d'une  porte. 

SUB  J UG  AL,  ALE,  adj.  T.  de 
Plain-chant.  Subordonné  : Un  ton 
subjugat.  (Du  latin  subjuoalis,  for- 
mé de  sub  sous,  et  de  jugum  joug  ; 
qui  est  sous  le  joug,  sous  la  dépen- 
dance.) 

SUBJUGUER,  v.  a.  i sub-ju-nhe) 
Réduire  en  sujétion  * par  la  force 
des  armes  : Les  Romains  subjuguè- 
rent les  Gaules,  A.  (Du  latin  subju- 
gare,  formé  de  sué  sous,  et  de  ju- 
gvm  joug;  proprement  mettre  sous 
le  joug  )—  Fig.  : Prendre  le  dessus, 
l'ascendant  sur  quelqu'un  ; * Il  se 
laisse  subjuguer  par  tous  ses  valets. 
A. 

* su  blet  , b.  iu.  Sifflet  d’oise- 
leur B. 

SUBLIMATION,  s t.Çs’i-bli  ma- 
iionj  Sorte  d'opération  chimique, 
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par  laquelle  les  parties  volatiles  j 
d'un  corps,  élevées  par  la  chaleur 
du  feu,  s'attachent  au  haut  do  vase  ] 
( Du  latin  sublimare  porter  en 
haut.  ) 

8UDLIMAT0IRE,  8.  m.  ( su-bli- 
ma  toa-re  ) Vaisseau  qui  sert  à la  . 
sublimation. 

SUBLIME,  adj.  Haut,  élevé.  Il  se 
dit  des  choses  morales  ou  qui  regar- 
dent l'esprit  : Un  mérite  sublime, 
un  style  sublime  ; un  génie  , un  es- 
prit, une  ame  sublime.  Boileau  et 
J.  B.  Rousseau  ont,  contre  l'usage,  1 
appliqué  ce  mot  aux  personnes  : le 
premier,  dans  l'ode  sur  la  prise  de 
Narour  : Rempli  de  ce  Dieu  tubli 
me;  et  le  second,  dans  l'ode  10du 
liv.  1 : Les  Rois  les  plus  sublimes  ; 
dans  l'ode  à la  Fortune  : Héros  su- 
blimes ; etc.  Rousseau  a dit  encore 
plus  improprement  (ode  4,  livre  4), 
Droits  sublimes , pour  droits  justes, 
incontestables — En  Anatomie,  qui 
est  dessus  : Muscle * sublimes,  liga- 
ments sublimes.  (Du  latin  snblimis.) 
— Géométrie  sublime  ou  transcen- 
dante , Géométrie  infinitésimale  ou 
des  infiniment  petits. 

SUBLIME,  s m Ce  qu'il  y a de 
grand  , d’evrelh.nt  dans  les  senti- 
ments, dans  les  actions , dans  le 
style  : Il  y a du  sublime  dans  ces 
sent  meurs,  dans  celte  action. 

SUBLIMÉ,  a.  m.  Parties  volatiles 
du  mercure  , élevées  par  le  moyen 
du  feu  d.tns  un  rnatias  ou  dans  une 
cornue.  * Toutes  les  préparations 
nommées  fleurs  sont  en  général  des 
sublimés  simples  ou  composés.  — 
Sublimé  doux  , proto-chlorure  de 
mercure.  Sublime  corrosif,  deulo- 
chlorure  de  mercure. 

SUBLIMEMENT,  adv.  (su-bli-me- 
ma»-)  h'unc  manière  sublime. 

SUBLIMER,  V.s  (m  Mi  mr)T.  de 
Chimie.  Elever  par  le  moyen  du  feu 
les  parties  volatiles  d'un  corps,  de 
sorte  que  ces  parties  s'arrêtent  au 
haut  lu  vaisseau.  (Du  latin  subli- 
mare ) 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  ©si  sublime.  Sublimité  du  style  ; 
ta  sublimité  des  pensees.  (Du  latin 
suADmims.) 

SUBLINGUAL,  ALE,  adj.  (sub- 

tein-gouai  ) T.  d’anatomie.  Qui  est 
placé  sous  la  langue:  * Artère  sub- 
linguale A.  ( Du  latin  sub  sou s , et 
finçMi  langue.) 

SUBLUNAIRE,  adj.  (sub-lu-nè- 
re)  Qui  est  entre  la  terre  et  l'orbite 
de  la  lune  : Région  sublunaire,  corps 
sublunaires.  Il  ne  se  dit  que  parmi 
les  savants.  * Le  globe,  le  monde 
sublunaire , la  terre.  A.  ( Du  latin 
sub  sous,  et  futur  lune.) 

SUBMARIN,  INE,  adj.  (Pbysiq.) 
Qui  existe  ou  qui  s'est  formé  sous 
la  mer  : Couches  de  formation  sub- 
marine. (Du  Ixtin  sub  sous,  et  mar, 
maris  mer. 

* SUBMENTAL,  ALE,  adj.  (sub- 
man-tal , ale)  Situé  sous  le  menton. 
N. 
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SUBMERGÉ,  ÉE,  p.  p.  et  adj. 
Voy. Submerger. — En  Botan.,  Feuil-  - 
les  submergées,  qui  croissent  dans 
l'eau,  sans  jamais  s'élever  à sa  sur- 
face. 

SUBMERGER,  v.  a.  (»u b-mir-gé) 
Inonder,  couvrir  d’eau  : Le  délug  e 
submergea  la  terre.  — Engloutir 
dans  l'eau  : Le  vaisseau  et  roui  ceux 
qui  étaient  dedans  oni  été  submergés. 
(Du  laiin  submergere,  mergere  sub, 
plonger,  enfoncer  dans  l'eau.) 

* SUBMERSIBLE  , adj.  T.  de 
Bol.  Fleur  submersible,  fleur  qui 
rentre  dans  l'eau  après  la  féconda- 
tion B. 

SUBMERSION  , s.  f.  Grande 
inondation  qui  couvre  totalement 
un  terrain.  (Du  latin  submersio.) — 

* Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  na- 
vire ou  de  quelque  autre  objet  qui 
est  entièrement  eu  foncé  dans  l'eau. 
A. 

SUBMULTIPLE,  adj.  Voy.  sous- 
multiple 

* subodorer  , v.  a.  Sentir  de 
loin,  à la  trace  II  «si  peu  u.ité.  A. 

SUBORDINATION,  S.  f.  (\U-bor- 
di-na-cion  ) Ordre  établi  entre  les 
personne-,  <*i  qui  rend  les  une*  dé- 
pendait'es  des  autres.  — * Dépen- 
dance d'une  personne  à l’égard  d'une 
autre  : Il  y a de  la  subordination 
du  heuteu-.nl  ou  capitaine.  — Il  se 
dit  également  de  la  dépendance  où 
certaine*  scimcet  et  r rtains  arts 
sont  à l'égard  de  quelque*  autres  : 
La  si  b >rdi  nation  de  la  pharmacie  & 
la  mét/eciiie . A 

8UBOKD1NÉMEXT  , adv.  ( SU- 
bur-di-ue-mau)  Ave  subordination. 
— En  t de  pratique,  en  conséquen- 
ce; par  une  suite  et  dépendance 
nécessaire. 

* St  llOR DONNÉ,  ÉE,  p.  p.  de 
subordonner  — Il  §\  mploïc  quelque- 
fois substantivement  : Cet  homme 
est  dur  envers  se.  mi1  ordonnes.  A. 

SUBORDONNÉMENT,  adv.  («a- 
bor  do-né-mnu)  F.u  sous  ordre 

SU  «ORDONNER  v.  a.  (.» u bor - 
do-ne ) Etablir  uu  ordre  de  dé|*en- 
dance  de  l ioféiieur  au  supérieur. 
— *11  se  dit  aussi  en  parlant  des 
choses  : Dieu  a subordonné  certaines 
causes  à d’autres.  A. 

SUBORNATEUR,  s.  m.  Qui  su- 
borne des  témoins. 

SUBORNATION.  S.  f.  (su-bor-n u- 
dort  ) Séduction.  Ce  mot  a h;  seu* 
passif;  il  *e  dit  de  celui  qui  t ti 
suborné  ei  non  pas  de  celui  qui 
borne  : La  subornation  d'une  fl  . , 
des  témoins,  etc. 

SUBORNER,  v.  a.  ( su-bor-m  ) 
Séduire,  porter  4 faire  une  action 
contre  le  devoir.  Voy.  Séduire.  (Du 
latin  subornare  ) 

SUBORNEUR,  EUSE . s.  Celui  , 
celle  qui  suborne.  — * Il  s'emploie 
au;si  adjectivement  : Des  discours, 
de»  ronseFs  suborneurs.  A. 

SUBRÉCARGUE , a.  m.  (su-bré- 
kar-ghe)  Celui  qui  vend  dans  lea 
Comptoires  de  la  Compagmo  des 


oogle 


ized  b; 


698  sms 

Indes,  les  marchandise»  qu'elle  y a 
fait  porter,  et  qui  ert  achète  d'aa- 
Ifeê  pour  le  retour  «ira  vaisseaux. 
• Celui  qui  <*st  chargé  de  gérer  une 
cargaison,  pour  en  faire  la  vente  et 
lea  retours.  A.  ( Mot  emfFfunlé  de 
l'espagnol  sobrecaroa,  employé  dans 
la  même  signification,  ei  qui  est  for- 
mé de  iôbre  sur,  et  de  eargtt  charge; 
éHui  qui  est  prepo ké  pour  veiller 
Sur  la  charge  ou  cargaison  des  vais- 
seaux.) 

bi'urécot,  s m.  (sti-bré-ko)  Le 
Mirplus  de  l’étüot,  ce  qui  reste  à 
payer  au  delà  de  en  quon  «était  pro- 
posé de  dépenser.— Fig.  : Demande 
qui  vient  par  dessus  lea  autres,  et 
é faq..  elle  on  ne  s'attendait  pas. 

8tRB£l>TlCE  . adj.  des  deux 
gen-cs.  * T.  de  Jurispr  et  de  Chan- 
cellerie. Il  se  dit  des  l<  tires,  grâces, 
provisions,  concessio  ns, etc.,  qui 
sont  obtenues  sur  un  faux  exposé  ; à 
la  diffère hre  d 'obtrpticc,  qui  se  dit 
de  celles  qui  sont  obtenues  sur  un 
exposé  où  l'on  a omis  d'exprimer 
quelque  chose  d essentiel  : hures 
iubréptires.  A.  (Dot  latin  subrrpti 
lias,  fait  dans  le  même  sens,  de  *u- 
btipere  dérober,  prendre  à la  dé- 
robée, emporter  furtivement.)—*  Il 
*e  dit,  par  extension,  de  certaine* 
choses  qui  se  font  furtivement  et 
illicitement  : Rtthintl  Subrrpticr.  A. 

M BREPtlCEMEXT,  3dv.  ( lu- 
btip-ti-ce  ma/i)  D'une  manière  su 
breptic*. 

si tirepTiov  . i.  f Istt-brèp- 
cion ) Surprise  faite  à un  Juge,  • A 
un  supérieur  , en  obtenant  de  lui 
des  grâces  sur  un  faut  exposé.  — 
Moyens  tf  obreptlfm  et  de  <i ibrepiion , 
le*  moten«  par  lesquels  on  prouve 
que  des  lettre*  accordées  en  Chan- 
cellerie sont  obreptires  et  subrepti- 
CCs , pour  en  obtenir  la  nullité.  A. 
(Du  latin  subreptln.) 

St'RROGATlON,  a.  f.  (su  bro- 
ga-cion)  Action  de  subroger  ; ‘Acte 
par  lequel  on  subroge. 

snniOGATva,  s.  m.  T. de  Palais. 
Ordonnance  du  chef  d'une  Compa- 
gnie par  laquelle  un  Rapporteur  est 
subrogé  A »n  autre.  (Mot  purement 
latin,  qui  signî'io  font  subrogez  ) 

HURROGATI  n,  s.  m pris  du  la- 
tin, où  il  .«tonifie  est  subrogé  Autre- 
fois dans  le  Conseil  privé,  acte  qui 
subrogeait  un  Rapporteur  A 14 
place  «f* «n  autre. 

srtiROGÊ  , Ée  , p p.  du  verba 
Suêroycr.  Voy.  rp  mot.  — Subrogé 
fureur  , second  luieur  nommé  par 
les  parents  et  par  le  Juge,  pour  em- 
pêcher (e  vrai  tuteur  ou  la  tutrice 
de  rien  faire  contre  les  intérêts  du 
mineur. 

81  RROGER  . ▼ a-  (su-bro  jé)  T. 
de  Pratique  Runst  If  nef,  mettre  en  la 
place  de  quelqu'un.  — * On  le  dit 
qaelquefm,  dans  un  sens  analogue, 
en  parfont  de»  choses.  A-  (Du  foliq 
Subrogare  ) — ‘Subroger  un  rappor- 
teur, nommer  un  juge  en  fo  place  d'un 
taire  qui  a été  nommé  rapporteur. 
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SrRSÉOt'EMllE’XT , adv.  («A- 

cé-ka-tnan)  T.  île  Pratique.  Ensuit», 
âpre*.  (Du  latin  subsequmter.) 

St )BAÉQ('ENT,  e\tk,  adj.  (sub- 
cé-kan,  an-te ) Qui  suit  , qui  vient 
aprè*  : Par  un  erre  subséquent  ; un 
testament  subséquent  annule  le  pre- 
mier. (Du  latin  suhsrqurm  ) 

8I  B8IDE.  ».  m.  Levée  de  deniers 
pour  les  nécessités  de  l'Etat. — * Il  se 
J11  aussi  de  tou*  les  secours  d'ar- 
gent que  des  sujets  donnent  A leur 
souverain  : Les  subsides  accordés 
au  Hoi  d'Angleterre  par  le  Parle- 
ment. A.—  Il  se  dit  encore  des  se- 
cours d’argent  qu'un  Etat,  un  Prince 
donne  à un  nuirr  Etat  »on  allié- 
(Du  latin  subsidium,  employé  dans 
cette  acception,  et  qui  sigmlie  aide, 

secours.) 

St  ItsmiAIRE,  adj.  (sub  ri-dl-ê-  j 
rê)  Qui  sert  h fortifier  ce  qu'il  y a de 
principal  dîna  une  affairé  conten- 1 
lieuse  : Mnt/etts  tubsid>a-frs.  ^Du 
latin  subsidlnriui.)  — Hypothèque  , 
caution  Subsidiaire,  qui  sert  A assu- 
rer davantage  la  première.— Coït- 
élu  si  fins  .subsidiaires,  qu'on  demande 
qui  soient  adjugées  d m*  le  ras  où 
I on  rejetterait  les  premières.  — 
‘Dans  le  langage  ordinaire  . raison 
subsidiaire,  rrdsort  qui  vient  à l’ap- 
pui de*  précédentes,  et  qu'on  donne 
par  surcroît.  A 

ftt'R.Nihi aiRememt,  adv.  (sub- 
ci-dl-e  te  nz<»rtt  Dune  manière  süb- 
êitlifi're.  en  second  lieu. 

Al  iiaistance.  s f.  Nourriture 
et  eotretfen.  Voy  Aliment  (Du  la- 
tin subsistant iu..—  Imposition  affec- 
tée é la  subsistance  de*  troupes.—  1 
An  pl.  Vivres,  munitions,  ‘tout  Ce 
qui  est  nécessaire  à la  subsistance 
d'une  armée  A. — fly posta*»  ; per- 
sonne. En  ce  dernier  sens,  il  e*t  du 
••vie  dogmatique  *Ert  t.  d’Admi- 
nistration  militaire  : Mettre  un 
homme  est  subsistance  dans  un  régi- 
ment, recueillir  un  soldat  isolé  dont 
le  corps  est  éloigné,  le  nourrir  et  le  . 
solder  jusqu’à  ce  qu’il  puisse  rejoin- 
dre son  drapeau. A. 

Bt  nsisTER  , v.  n.  (sub-cis  té) 
Exister,  continuer  d'être  Voy.  titre 
— En  parlant  des  lois,  de*  coutumes, 
demeurer  en  forre  et  en  vigueur  — 
Vivre  et  s’ent retenir.  (Du  la'insuA- 
sluere,  formé  dans  cef  diverses  si- 
gnittrationS.  de  sub  souS,  et  de  sis- 
tere  placer,  établir.) 

St  nsTAfrCE  , s f En  Philoso- 
phie, E re  que  Port  Conçoit  sub.-ister 
par  lui  même  , i la  différence  de 
l'occident  qui  subside  <1  vos  un  sujet. 
(Du  latin  subshMtta , formé  de  sub 
Soiis,  dessous  , et  stare  être  ; quod 
Slot  sub,  ce  qui  est  sou*  tes  qualités 
sensibles.)  — Dans  le  >'i*rours  ordi- 
naire, lotitè  sOrlC  de  matière  : Sub- 
Sta-icr  pierrêusr,  aquetisé,  etc  — Ce 
qu'il  i a de  plus  succulent,  de  plus 
nourrissant  en  quelque  chose.  — 

Fig  lr  Cê  qttll  y a d plus  solide . 
de  plu*  précis  , de  plus  essentiel 
dan*  un  discours.  — 2"  Ce  qui  est 
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nécessaire  pour  la  subsistance  : S'en- 
graisser de  la  substance  du  peupla. 
— En  substance ,lœ.  adv.  En  abrégé, 
en  gros. 

Bt’BBTANTIEL  , ELLB  , adj. 
(subs-ton  cifl , été)  Nourrissant, 
rempli  de  substance  : Une  nourriture 
substantielle. — Il  se  dit  figurément , 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ; 
Extraire  ce  qu’il  y a de  plus  sub- 
stantiel dans  un  discours.  — * En  I. 
de  l'ancienne  Ecole  : Formes  substan- 
tielles , substance  qui  détermine  la 
matière  à être  une  certain»  chose  : 
La  nouvelle  Philosophie  n’admet 
point  de  formes  substantielles.  A. 

* Al'BSTANTIRf.l.ENENT,  »dv. 

( subs  tun  cié  ie-man  ) Quant  à la 
substance.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
Dogmatique. 

•(  MTANTir  , ».  m.  Nom  qui, 
signilisnt  une  substan  e subsistante 
par  elle-même,  soit  dans  la  nature, 
soit  dans  l'entendement,  n’a  pas  be- 
soin d’un  autre  nom  pour  être  en- 
tendu : Cheval,  oiseau,  arbre,  blan- 
cheur, broute , sont  des  substantifs, 
ou  adjectivement  des  noms  substan- 
tifs. — * Verbe  substantif , le  verbe 
être,  quand  il  n’est  pas  auxiliaire- 
Cesi-à  dire  quand  il  ne  sert  pas  à 
former  les  temps  des  autres  verbes, 
comme  dans  ces  phrases  : I*  a 1 e *e 
(T être  ; il  vaut  mieux  être  que  pa- 
raître. A. 

8U  BATANT!  VE  ME  N t.  a iv. 

(subs-taH-ti-vc-mon)  D'une  manier» 

1 svlntanli ve  : Plusieurs  adyettts 

| s'emploient  substantivement. 

I sritATlTlER  , v.  a.  (suns-ti  tu- 
! r En  général , mettre  une  chose  ou 
nnc  personne  à la  p'ace  -l'une  autre 
( Du  latin  svbstituerr,  employé  dans 
le  même  sens  , et  qui  stgixfïe  pro- 
prement mettre  dessous  , formé  d»; 
'ub  .mus  , dessous . et  de  âiatuete 
mettre,  poser,  établir.)—  En  parti- 
culier et  en  t.  de  Droit  , appeler 
quelqu’un  à une  Sucres»  ort  après  un 
autre,  ou  su  défaut  d'on  autre. — *ii 
se  dit  de  même  en  parlant  des  héri- 
tages qu’on  laisse  à quelqu'un  p-  *■ 
testament , puer  qu’il  en  jouisse  après 
le  premier  héritier:  Il  avait  sUb-n 
tué  cette  terre  aux  aluét  de  sa  m# 
son  A- 

At'RATlTt'T,  •.  m.  (subs-tl-tu) 
Officier  de  Judicatore chargé  desoo- 
lager  I Officier  principal  dan*  ses 
| fonction»,  et  quelquefois  de  le  rem- 
placer. — Plus  généralement,  cclùi 
qui  exerce  une  charge,  qui  s’acquitte 
d'une  fonction  pour  Un  autre.  (Du 
Lt.  substitut/!*.  p.  p.  de  substituer?  ) 

RL'BHTlTt TIOV.  s.  f.  (subs-tl-tu- 
don  ‘Action  de  mettre  une  choi», 
une  personne  A la  place  d onc  autre: 
Une  substitution  d'enfant.  A — En  L 
de  Jurispr  , disposition  par  laquelle 
un  testateur  substitue  un  héritier  à 
un  autre  qui  n’a  que  l’usufruit  , et 
non  la  propriété  du  bien  délaissé.— 
Fn  Algèbre,  opération  par  laquelle 
on  nu  t dans  une  équation,  A la 
place  d’une  quantité,  quelque  autre 
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quantité  qui  lui  est  égale,  quoique  ex-  subtil  : Subtilité  de  l'air,  du  poi-  succulente,  qui  se  trouve  dan*  t'es- 
primée  d'une  manière  différente. — ton  , des  .sens.  Subtilité  de  I*  et  prit , tomac  de*  an  unaux , ei  qui  dissout 
Méthode  dr  substitution  (Calcul  in  d’un  argument.  (Du  lat  subiititas)  le*  alimenta.  (Du  latin  mr-sM  aur,  el 
léjtr.d;,  méthode  qui  comble  à sub-  — Tour  d'adresse,  finesse,  etc.:’  La  du  grec  gosier  estomac  ) — Sue  r ro- 
Siùuer  dan*  une  équation  d fféren-  u'iiliic  en  aff  lires  est  bien  t uiu'ite  pre  (Botanique),  liqueur  qui  réside 
(telle  proposée,  à b plai  e de»  va-  de  la  friponnerie.  — Subtilité « , au  principalement  dans  IVrorre.  et  qui 
Viable»  qui  y entrent,  d'autre»  va-  pluriel , sc  du  qu- Iquefois  de»  ruses  se  distingue  de  la  lymphe  par  sa  cOu- 
i laides  égales  à de*  fonction»  des  qu'une  personne  emploie  dan*  les  leur,  sa  substance  et  sa  saveur.  Il  est 
première»,  et  telles  qu’aprés  la  *ub-  affaire»,  el  plus  ordinairement  des  laiteux  dans  le  figuier  et  les  luhy- 
vlittition,  la  proposée  devienne  d'une  raisonnements  de»  di-linrlions  qui  male»;  rouge  dans  la  patience  ; jâu- 
fom  e donnée.  sont  trop  sub  iles  et  qui  échappent  ne  dan»  la  chélidoine;  gommeux 

IVBDTRVGTIOlf  t l.f.wi-lirak*  à l'intelligence  : Je  ue  suis  point  la  dans  le  cerisier  ; résineux  dans  le 
ctort)  Construction  souterraine,  con-  dupe,  de  »et  subtilités.  A.  pin,  le  méléxe,  etc  — Sue  de  binon, 

atrurtion  d’un  édifice  sous  un  autre.  si  iitrii’I.f.  ou  soi  h-triple,  rande  citrique  des  Chimiste*  mo- 

Mul  souvent  employé  dans  le  Voyage  adj.  in.  et  t.  T.  du  Mathématique»  : dernes. — * Suc  de  papayer,  suc  ex- 
en  Egypte,  par  Ücnon,  eo  parlant  Le  nombre  de  deux  eti  subiriple  de  trait  par  incision  du  papayer,  et  qui 
d«s  édifice-»  antiques,  sur  les  ruines  six,  est  contenu  trois  fois  dan»  six.  a le»  propriétés  du  blanc  d rruf  — 
desquels  on  en  a élevé  de  modernes.  Trévoux.  Sur  de  l’arbre  de  la  vache  , suc  qui 

(Du  latin  substruciio,  fait  de  »ub-  HlHtLÉ,  ÉE , adj.  (Rolan .)  Qui  >k:ooule  par  incision  d'un  arbre  de 
qtruere,  qui  a pour  racines  sub  sous,  e t en  forme  d'aléne.  (Du  lat.  tubula  la  Colombie,  et  qui  e»l  un  véritable 
et  tfuere  bâtir,  construire.)  alêne,  fait  de  sucre  coudre.  ) lait  végétal,  etc. 

SUBTERFUGE  , ».  m.  Echappa-  St  BI  LIROSTRES,  » m pl.  (Or-  SUCCÉDANÉ,  ÉE,  adj  11  se  dit, 
toire, 'moyen  détourné  et  ai  lilicieux  mihol.)  famille  d'o  seaux  pa*se-  en  Médecine  et  en  Pharmacie,  deg 
pour  »e  tirer  4'embarra*  en  matière  ieaux,  qui  ont  le  bec  faible  et  poin-  médicament*  qu'on  peut  substituer 
d affaire»  ou  de  discussion.  Il  ne  se  tu,  en  forme  d'aléne  (Du  lat.  subula  à ceux  qui  ont  été  prescrits,  parce 
prend  qu'en  mauvaise  part:  User  alêne,  et  rostrum  bec.)  qu'ils  ont  è peu  près  les  mêmes  ver- 

de  subterfuges.  A.  (Du  lat.  subierfu - SU  BU  II  BIC  AIRE  , adj.  (su-biir-  tut , le»  mêmes  propriétés.  — - * On 

«moi.  fait  «Je  subterfugera  s'enfuir  bi-kire)  Provinces  suburbicaires , l'emploie  aussi  comme  substantif,  au 
■er  retenir  ni , s'échapper;  racines,  autrefois  les  dix  province»  renfer-  masculin  i Un  ton  succédané,  les 
snbter  sous,  en  dessous,  et  fugere  mcea  dan»  l' Italie,  avec  les  Ile»  de  suceedane*.  A.  (Du  lat.  suectdaneus. 
fuir.)  Sicile,  de  Conte  et  de  Sardaigne.  (Du  Voy.  Srtrcidanée.) 

SUUTEHRANB,  ÉE,  adj.  Qui  est  lat.  suburbicariys,  fait  de  suburbium  SUCCÉDER  A , V.  B.  (Sttkcédé) 
sous  la  surface  de  h terre.  B.  faubourg,  banlieue.)  — On  a dit  de-  Venir  après,  prendre  la  place  dé.... 

SUBTIL , ILE»  adj.  Délié  , fin  , puis  par  extension  , Églises  suhurbi ■ La  nuit  succède  au  jour;  les  révolu- 
menu.  *11  est  opposé  à grossier  , i caires  . renfermées  dans  la  Diocèse  rions  s'y  sont  rapidem-nt  Succédé. — 
épais-  À-— Air,  *au<t  subtil,  matière  de  Borne.  Hériter  de  quelqu'un  pir  droit  de 

subtile.  (Du  lat.  subtilis,  dérivé  de  SURVENIR  A,  v.  o.  sur  Venir  , parenté  : Il  lui  a Succédé  en  foui  scs 
tala  toile  ) — Qu-  s'insinue  , qui  pé-  avec  la  différence  qu'il  prend  l'ami-  biens  — - Réusdr,  avoir  une  heureuse 
néiru  promptement  j Fenin  subtil,  liaire  avoir.  En  partant  des  person-  issue  : Tout  lui  succédé  â souhait. 
—Adroit  à faire  des  tours  de  main  : nés,  secourir , soulager  : Subvenir  II  est  peu  usité  en  ce  dernier  sens. 
Voleur  , eisomateur  qui  a la  main  aux  misérables.  — - Plus  commune-  (Du  lat.  succedere,  employé  dans  ces 
aubuls  —On  dit  au  figuré  en  parlant  ment,  en  parlant  des  choses,  pour-  différentes  acceptions,  et  qui  signifie 
de  l'esprit , et  à peu  prés  dans  le  voir;  On  ne  peut  pas  subvenir  à tout;  proprement  entrer  Sous  ou  dons,  fait 
même  sens  : Esprit  subtil,  pentre  on  a subvenu  û ses  besoins.  (Du  Itl.  de  sub  suus,  ci  de  cedere  s'en  aller.) 
subtile,  raisonnement  plut  subtil  que  subvenire.)  * Succéder  è quelqu’un,  posséder 

tolvte. — *Ii  signifie  quelquefois, qui  SUBVENTION,  ».  S.  (sub  tan-  après  lui  une  charge,  un  emploi  , 
est  lmp  raffiné,  qui  échappe  à lin-  cion)  Recours  d'argent  j»our  subve ■ une  dignité,  etc.  — Succéder  d tin 
lelligeuce  par  un  excès  de  finesse:  nr’r  aux  nécessités  de  l'Etat  ; espère  rouan  me  , succéder  â l'empire  . d la 
Ce  que  vous  dites  la  est  trop  subtil  de  subside.  (Du  latin  siiêrentio.)  — couronne  , parvenir  â la  dignité 
peur  moi.  A — Jfoi  subtil  (Faucon  ),  * 11  se  dit  aussi  des  fonds  que  le  royale , i l’empire , à la  couronne 
maladie  des  faucons  , pendant  la-  gouvernement  accorde  pour  soute-  après  un  autre.  On  dit  è peu  prés 
quelle  ce»  oiseaux  paraissent  tou-  mr  une  entreprise  : Ce  théâtre  vient  dans  le  même  sens  : .Succéder  au  cre- 
jour»  affamé».  — Matière  subtile  d'obtenir  une  subvention.  A . dit,  à la  faveur,  aux  honneurs  de 

iPhvsiq.).  Voy.au  mot  Matière. — * SUBVERSIF  , IVB  , adj.  Qui  quelqu’un — Etre  habile  à succéder, 

F*:  Avoir  la  vue  , Vante  subtile  , renver*c , qui  détruit.  Il  n est  du-  être  capable  de  succéder,  être  pro- 
voir et  entendre  aisément  ce  que  le*  sage  qu'au  figuré  : Doctrine  subver - pre  à succéder  ; et  dans  un  sens  6- 
autres  n'entendent  qu’avec  peine.  sive  de  toute  mnra'e.  K.  guré  et  familier,  être  vif  et  alerte 

subtilement , adv.  ( sub-ti-  subversion, s.  f.  (suê-urr-cron)  pour  s<-4  intérêts  A. — Se  succéder, 
h-mau  ) D’une  manière  subtile  et  Renversement.  Il  n’est  d'usage  qu'au  v pfûn.  Se  suivre,  venir  l'un  aprét 
*dr»m«-  figuré  : Subversion  des  lois.  (Du  lat.  l’autre  : Les  jours , les  taisons  se 

subtilisation.  s.  f.  (sub-ti-li-  subver  ^io  ) succèdent.  N. 

30-c ion ) T.  de  Chimie.  Action  de  SUBVERT1R , v.  a.  Renverser.  Il  SUCCÈS,  ».  m.  (suk-cé)  Réussite, ; 
subtiliser  certaines  liqueurs  par  la  ne  se  du  qu'au  figuré  : 8nbvertir  les  issue  heureuse  ou  malheureuse  d'uno 
ebaleur  du  feu.  * Il  est  vieux.  A.  Lois.  l’Etat,  etc.  (Do  latin  snbver-  affaire,  d'une  entreprise,  etc  : l>r 
subtiliser,  ▼ »•  (tub-ti-li-sé)  tere,  vertere  sub,  tourner  dessous;  bon  ou  mauvais  succès. — Quand  il| 
Rendre  subtil,  délié,  pénétrant  : Le  mettre  dessus  ce  qui  était  dessous.)  est  employé  absolument,  il  se  prendl 
vhs  subtilise  les  esprits  — *11  signifie  SCC,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  toujours  en  bonne  part  : Le  ritciC.'l 

fam  : attraper,  tromper  subtilement:  de  certaines  choses  : Le  suc  des  de  ses  armes  , plaider  avec  su,  ré*  I 
SI  vous  n’y  prenez  garde.il  vous  sub-  fruits,  des  plantes,  etc. — Cr  qu'il  y — Avec  le*  ptonon?»  po>»«mfs  , et 
tilts*  ta.  Ce  sens  et  U>  précédent  vieil-  a de  plus  succulent  dans  quelque  en  parlant  des  personnes , d se  met 
lissent. A. — Subtiliser, r.  n.  Raffiner,  viande.  — Vapeurs  < u humidités  aupl.:5es  swtés  dans  la  Littéra- 
«hercher  trop  de  finesse  : Il  ne  faut  renfermées  dans  la  terre. — Fig.  Ce  tare.  En  parlant  de*  chose»,  il  se 
pas  tant  subtiliser  dnru  les  affaires,  qu'ilyade  substantiel  dan*  un  livre  : met  au  aingulic r : Le  succès  de  xi 
SUBTILITÉ  . S.  f.  Qualité  de  ce  En  psmdre.  en  li0*t  le  suc.  (Du  lat.  tragédie,  etc  (Da latin  sucertsus.)  — 
qui  »m  sibtil  ou  de  Cvitti  qui  est  stucns  ) — Sac  gas.iigw,  substance  ‘ Succès  de  cirions! ance , tdccè»  dû 
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presque  entièrement  aux  circonstan- 
ce» pour  lesquelles  l’ouvrage  qui 
l’obtient  a été  fait.  — Succès  d'cs- 
timr,  sucré»  sans  éclat  qu'obtient  un 
ouviage  estimable  , mais  «Kqwurvu 
de  grandis  beauté*  — Stu  cès  de  vo- 
f fue,  sucres  bruyant  qui  n’est  |iu 
toujours  une  garantie  «lu  mérite  d’uu 
ouvrage.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, succès  d' enthousiasme,  succès 
fou.  A. 

SUCCESSEUR  , s.  m.  Celui  qui 
succède  à un  autre  dans  ses  biens, 
d.ns  quelque  place,  charge  ou  di- 
gnité 

* BUCU.ESS1  MILITÉ,  s.  f.  Droit 
de  succéder  : L'ordre  de  tucressibi- 
lilé  ou  irône.  \. 

* SUCCESSIBLE,  adj.  T.  de  Ju- 
rispr.  Qui  e»t  ou  qui  rend  habile  A 
•urréder.  A 

SUCCESSIF,  IV*.  adj.  Qui  se 
succède  sans  interruption  : Jfonve- 
ment  successif;  l'ordre  successif 
des  jours  et  des  nuits. — Droits  suc- 
cessifs, droits  qu'on  a à une  succes- 
sion 

SUCCESSION  , s f.  (suk-ci-cion) 
Suite  de  plusieurs  personnes  dans  la 
même  dicnilé,  ou  les  mêmes  titres, 
ou  les  même»  fonctions.  — Cours  , 
suite  du  temps.  — Hérédité.  * les 
biens,  les  effets  qu'une  personne 
laisse  en  mourant.  A.  : Succession 
direct-  ou  co/intéto/e;  grande,  riche 
succession,  (bu  latin  successio.)  — 
Succession  des  signes  (Asironom.), 
l’ordre  dan#  lequel  il»  se  suivent,  et 
selon  lequel  le  soleil  y entre  succes- 
sivement. On  dit  aussi  ordre  de»  si- 
gnes, cl  en  latin  consequemia , en 
sou»  entendant  signa.  — * Par  suc- 
cession de  itntps , par  une  longue 
soi  te  de  temps  A. 

SUCCESSIF  EMENT  , adv.  (*uA- 
cê-ci  i e-m au,  Tour- à-lour,  l'un  après 
l’autre. 

'SUCCESSORAL,  ALE,  adj.  Re- 
trait  successoral , exercé  sur  une 
succession.  B. 

’SUCCET,  8UCF.T  OU  RÉMORA 
Poisson . Vov . Rémora 

SUCCIDANKE.  adj.  f.  («ut  ci-tin 
né-t)  Victimes  succidanées , chez  les 
Anciens,  viciiine.-  quVn  immolait 
âpre»  d’autres,  afin  de  réitérer  le 
sacrifice,  quand  le  premier  n’était 
pas  favorable,  (bu  ht.  succidaneu*. 
dit  en  ce  sens  pour  succedaneus 
qu'on  met  à la  place,  qui  prend  la 
place  «le.  . . qu'on  subdilue  à . . .dé- 
rivé desMccct/crr  succéder.) 

BUCCIN,  ».  ni.  (suk-cein ) Ambre 
jaune , kar.bé  de  Rom.  (Du  latin 
succinu  «w,  fa  a,  suivant  quelque  -uns, 
de  ««crus  suc  ; parce  qu'on  croyait 
que  celte  substance  bitumineuse 
provenait  du  suc  d'un  arbre.  ) — 
Succin  transparent  , cryuattis-  eu 
Octaèdres  isoles  de  Dont,  crvslal  vol- 
canique appelé  MettUhc  Voy.  ceinol. 

BUCCIN ATE , s.  in.  (Cbnn.)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
suc  chu  que  avec  une  base. 

SUCCINCT , INCTE,  adj.  (»uk- 


suc 

ceink,  eink  re)  Court,  bref.  Il  est  op- 
posé à protire , cl  il  pc  dit  propre- 
ment du  discours,  et  des  personnes 
par  rapport  ;<u  discours.  Voy.  Rref. 
(bu  lat.  succinctns , part.  pas*,  «le 
surcingrre  , et  qui  signifie  propre- 
ment ceint,  trous  é,  relevé  ; racines, 
sub  sou» , Jesious  , et  cinyere  cein- 
dre ) — Fig  et  en  plaisantant:  Repas 
succinct,  léger  , et  où  il  y a peu  à 
manger. 

SUCCINCTEMENT  , adv.  (««*- 
ceink  te  nan | D'une  manière  suc- 
cincte. en  peu  de  mots:  Il  conta  suc- 
cinrtrm>’nt  tes  raisons.  — Familier.: 
Dr  jeûner  , dîner,  soutnr  succincte- 
ment. légèrement. 

succi.MyUE  , adj.  suk-ci-ni-ke) 
T.  de  Chimie.  Acide  succinique , 
acide  tiré  du  surcln , connu  autre- 
fois sous  le  nom  de  sel  volatil  de 
succin  et  d'acide  karabique. 

’mi  ccinlm  , s.  ni.  Ambre  ci- 
trin.  B 

SUCCION,  ».  5.  (suk-cion)  Action 
de  sucer  : il  y a des  p/ars  qu'on 
guérit  par  la  succion. — En  termes 
de  Physique,  action  jwr  laquelle  on 
élève  une  liqueur  à une  certaine 
hauteur.  (Du  latin  suctus  , üt , fait 
de  Miction,  supin  de  super e sucer.) 

SI  CCISE  , ».  f.  (sut  ci-sr)  Voy. 
Scahierise. 

SUCCOMBER  , v.  n.  {su  kon-bi  ) 
Être  accablé  sous  un  fardeau  que 
l’on  |K>rie:  Succomber  s^us  le  poids, 
«ou s te  faix;  et  lig.:  Succomber  «nus 
le  poid*  des  affaire * , du  travail. 
(Du  lat.  succum^rre  ) — Au  figuré,  1® 
Se  iaiHser  vaincre  par  : Succomber 
ù la  tentation  , ù la  douleur.  — 

Avoir  du  désavantage  dans  une 
chose  qu*on*entrepreod  contre  quel- 
qu'un— *11  siguiiie.  quelquefois  ab- 
solument, mourir,  périr  : Le  ma'ade 
a suen  mbé  A. 

-SL CCI  BE  , s.  m.  Sorte  de  Démon 
qui  , suivant  l'opinion  |>opul.iire  , 
prend  la  forme  d'une  femme  p«.ur 
avoir  la  comp.tgnie  charnelle  d'un 
homme  (Du  lalm  *uccubare,  cubarc 
sub,  être  couché  dessous.) 

*Sl  CCULEMMLNT.  âdv. 
la-man i Avec  une  nourriture  succu- 
lente. N 

SUCCULENT  . ENTE  , adj.  (su 
ku-tan)  Qui  a beaucoup  de  suc,  qui 
est  fort  nourrissant.  *11  ne  sedilque 
des  aliments.  A.  — En  Botanique  , 
rempli  de  suc:  Fruits  succulents, 
ceux  dont  la  chair  est  fondante  , 
ou  h pulpe  agréable  au  goût 

‘succulentes  , a.f.pL  Famille 

de  plantes.  N 

SUCCURSALE  , adj.  et  ».  f.  Une 
E dise  succursa  e ou  une  suceur  sa'  e, 
qui  sert  d'aide  à une  Paroisse,  (bu 
lat.  sucrurrtre  secourir.) — *11  se  dit 
quelquefois,  par  extension,  d'un  éta- 
blissement suburdonué  à un  autre, 
et  créé  dans  le  même  but  : On  a éta- 
bli une  sutcursa'e  de  la  Cuisse  d'é - 
parnne  dans  t l quartier.  A. 

‘SUCE  BOEUF  , s.  m.  Oiseau  du 
Sénégal.  B. 


suc 

SUCEMENT  , s.  m.  (sv-ce-man) 
Action  de  sucer. 

sucer,  v.  a.  (su-cé)  Tirer  quel- 
que sue  ou  quelque  liqueur  avec  le* 
lèvres.  Il  se  dit  de  la  liqueur  qu'on 
attire,  et  du  corps  dont  on  l'attire: 
Sucer  le  lait,  te  *anj  ; sucer  nn  os  , 
une  plaie.  (Du  latin  tugere.) — Fig. 
et  fain.,  tirer  peu  à peu  le  bien , 
l'argent  d’une  personne.  — 'Fig  : 
Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment,  être  de  bonne 
heure  imbu  d'une  doctrine  , «l’un-- 
opinion  bonne  ou  mauvaise  , d'un 
sentiment.  On  dit  de  même  sucer  te 
lait  des  minn  doctrines,  etc.  A. 

SUCEUR  , s m.  Celui  qui  sme. 
Il  se  disait  particulièrement  de  cer- 
taines personnes  qui  suçaient  1rs 
plaies  pour  les  guérir. — * Suceurs  , 
eu  pluriel,  se  dit,  en  t.  d'hist,  nat., 
de  certain*  insectes  qui  sont  pourvus 
d’une  espèce  d’organe  appelé  «Ufoir. 

suçoir  , a.  m.  («u-*o«r)  Organe 
d’un  insecte,  d’un  coquillage,  d une 
plante  , qui  lui  sert  à sucer  son  ali- 
ment. l’eau,  etc. 

SUÇON , s.  m.  (su-son)  Espèce 
d'élevurc  qu’on  fait  à la  peau  en  la 
suçant  (orientent. 

SUÇOTER,  v.  a.  (sus o- te)  Sucer 
peu  à peu  et  i diverse»  reprises.  Il 
est  familier. 

SUCRE  , s.  m.  Suc  extrêmement 
doux,  tué  d’une  sorte  de  canne  ou  de 
roseau  particulier  aux  pay*  chaud*, 
de  la  betterave,  etc.,  qui  s’épaissit , 
se  durcit  et  se  blanchit  par  leraoyen 
du  feu.  (Du  lat.  saccharum  , fait  du 
crée  sakchar,  sokchari  ou  sakcharon, 
lequel  vient  de  l’arabe  sakkar  , dé- 
rivé du  persau  schoukar  , qui  lui- 
même  a pour  racine  le  saroskrit  ou 
indien  sebakar.) 

Sucre  rosat , composé  d’eau  de 
ro*e  et  de  sucre- — d'orge.  Voy.  Pé- 
mde.  — brut,  celui  qui  après  être 
cuit  n’est  pas  encore  façonné.  — - 
r affine,  sucre  blanc  qui  a été  raffiné. 

candi , sucre  erysulliaé  , ainsi 
nommé  par  les  Italiens  , parce  que 
le  peuple  a cru  qu’il  avait  été  ap- 
porté en  Italie  de  nie  de  Candie. — 
candi  blanc,  fait  avec  du  sucre  blanc 
que  l'on  cuit  avec  de  l’eau,  et  qu'on 
réJuii  en  forme  de  congélation.— 
candi  rouge  , fait  de  la  même  ma- 
nière , mais  avec  du  sucre  rouge, 
c'est-à-dire  avec  la  moelle  du  sucre 
sans  qu’elle  ait  été  affinée. — ton , 
composition  du  sucre  et  de  jus  de 
réglisse.  — de  lait,  sel  de  lait. — de 
Saturne , acétate  de  plomb.  — de 
plaine  ou  de  plane.  Voy.  Erable. — 
de  plomb  , acétate  de  plomb. 

Confiture  ù mi -sucre  , où  l’on  ne 
met  que  la  moitié  du  sucre  qu’on 
met  aux  autres.  — Prov.  : Cest  an 
Apothicaire  sans  sucre  , il  manque 
des  choses  les  plus  nécessaires  à ta 
profession. — Fig.  et  fam.:  Cet  hom- 
me est  tout  sucre  et  tout  miel,  il  est 
fort  doucereux.  — * Fam.  : en  pain 
de  sucre  , en  forme  de  cène  : Une 
montagne  en  pain  de  sucre.  A. 
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Btrr.RÉ  , ÉE,  part.  pas»,  et  adj. 
Où  il  y a du  sucre. — Qui  a le  goût  «lu 
su ■ re  : Melon  sucre. — Prov  et  fig.  : 
Celle  Dame  fait  la  sucrée,  affecte  de 
paraître  modeste  , innocente,  scru- 
puleuse*. On  dit  de  même,  avoir  un 
air  sucré.  À. 

st  CRER.v  j.  (su-kré)  Mettre  du 
aucre  en  masse  ou  en  poudre  sur 
quelque  chose,  mêler  quelque  chose 
avec  «lu  sucre. 

SUCRERIE  , s.  f.  Lieu  destiné 
pour  L. ire  le  sucre  Il  v a tant  de 
sucreries  dans  l’tle  de  la  a Martini- 
que.— Lieu  où  l’on  raffine  le  sucre. 
Le  mot  «le  raffinerie  est  plu*  usité. 
À. — Sucreries , au  pluriel,  se  dit  en- 
core de  certaines  choses  où  il  entre 
beaucoup  de  sucre,  comme  dragées, 
confitures,  etc. 

SUCRIER , s.  m.  (\u-krie)  Vase 
où  l'on  met  du  sucre  en  poudte  ou 
en  morceau».  Ouvrier  qui  travaille 
dans  les  sucreries.  — Oiseau  du 
genre  du  grimpereau  B. 

SI  CRIN  , adj.  m.  (lu-bria)  Me- 
lon aucun,  qui  a le  goût  du  sucre. 

SI  CRION  , s.  m.  Espèce  d'orge 

3<ii  quitte  sa  belle,  et  qui  se  cultive 
ans  diverses  provinces  «le  la  France. 
Si  CTION  , s.  f.  Voy.  Succion. 
SI'D,  s.  m.  Le  midi,  la  partie  du 
monde  opposée  au  nord,  au  septen- 
trion. (Mot  d’origine  purement  teu- 
tnnique  suivant  IVachtrr,  etc  ) — Le 
vent  du  midi.  — * Adjectiv.,  le  pOlr 
Sud,  le  pôle  antarctique  ou  austral. 
— Degrés  de  latitude  Sud,  ceux  qui 
vont  de  l 'équateur  à ce  pôle.  — En 
I.  de  Marioe  , faire  le  Sud,  faire 
toute  vers  le  Sud.  A. 

* SUDAXINA  , s.  m.  pl.  Petites 
pustules  à peine  apparente»  , dia- 
phanes , incolores,  qui  manifestent 
à l’extérieur  la  dothinentérie.  B 
SUD  EST,  s.  in.  Plage  située  au 
milieu  de  l’espace  qui  séparé  le  Sud 
de  l’Est  ; elle  décline  de  quarante- 
cinq  degrés  du  Sud  & l'Est. — Vent 
qui  souffle  de  cette  plage. 

SUD-EST  QUART- EST  , s m. 
Plage  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  Sud-Est  de  l'Esf-Àud- 
Est  : elle  décline  de  cinquante-six 
degrés  quinze  minutes  «lu  Sud  à 

VEst Vent  qui  souffle  de  cette 

plage. 

SUD  - EST  - QUART  - SUD,  8.  m. 
Plage  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  Sud-Est  «lu  Sui-Sud- 
k*t  : cilc  décline  de  trente>irois  de- 
grés quarante-cinq  minutes  du  Sud 
à l'Est. — Vent  qui  souffle  de  celte 
plage. 

SUD  OUEST  , s.  m.  Plage  située 
au  milieu  de  l'espace  qui  sépare  le 
Sud  de  l'Ouest  ; elle  décline  de  qua- 
rante-cinq degrés  du  Sud  & l’Ouest. 
— Vent  qui  souille  de  celle  ré 
gion. 

SI  D OUEST  QUART  OUEST,  s. 

m.  Plage  située  au  milieu  de  l’espace 
qui  sépare  le  Sud  Ouest  de  POuesl- 
Sud-Ouest  : elle  décline  de  cinquan- 
te-six degrés  quinze  minutes  du  Sud 
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à l’Ouest.  —Vent  qui  souffle  de  cette 
région. 

SUD-OUEST-QUART-SUD,  s.  m. 
PI  <ge  situé»:  au  milieu  «le  l'espace 
qui  sépare  le  Sud-Ouest  du  Sud- 
Sud  Ouest  : elle  décline  de  trente- 
trois  degrés  quarante-cinq  minutes 
du  Sud  à l'Ouest. — Vent  qui  souffle 
de  cette  plage. 

SI  D -QUART-SUD-EST  , S.  m. 
Plage  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  s.'-pate  1«;  Sud  du  Sud- Sud- Eu  : 
«•Ile  décline  de  onze  degrés  quinze 
minutes  du  Sud  à i'F.sl. — Vent  qui 
souille  de  cette  plage. 

SUD-QUART  SUD-OUEST,  s.  m. 
Plage  située  au  milieu  de  l'espace 
qui  sépare  le  Sud  du  Sud-Sud  Ouest  : 
elle  décline  de  on/e  degrés  quinze 
minutes  du  Sud  à l'Ouest.  — Vent 
qui  soufDe  «le  celte  région. 

SUD-SUD-EST  , s.  ni.  Plage  si- 
tuée au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  Sud  du  Sud-Est:  elle  dé- 
cline de  ving|.«leux  degrés  trente 
minutes  du  Sud  à l'Est.  •—  Vent  qui 
souffle  de  cette  plage. 

SUD-SUD  OUEST,  S.  m.  Plage 
située  au  milieu  de  l'espace  qui  sé- 
pare le  Sud  du  Sud-Oueat  : elle 
décline  de  vingt-deux  degrés  trente 
minutes  du  Sud  à l’Ouest.  - Vent 
qui  souffle  de  celte  région. 

* 8UDARA.  s.  m.  Voy.  Soucoa. 

SI  DORIFÈRE  , et  plus  souvent 
SUDORIFIQUE,  adj.  {su-dorifé-re , 
fi-kc)  Qui  provoque  la  sueur.  (Du 
latin,  sudor , sudnris  sueur,  el/erre 
porter,  ou  facere  faire,  procurer.) 
— Il  est  aussi  subsl.  roasc.ï  Un  bon 
sudorifique. 

SUÉE,  s.  f Inquiétude  subite  et 
mêlée  «le  crainte,  qui  fait  suer.  * U 
est  populaire  A. 

SUER,  v n.  ( su-e ) Rendre  par 
le-  porcs  une  humeur  aqiieii'e  11  *e 
dit  pi  us  proprement  de  la  transpi- 
ration rcnsiblc,  et  transpirer,  de 
l'insensible.  Bossuet,  dans  un  ser- 
mon pour  de  La  Vallière , a 
dit  6g.:  Tous  les  Arts  suent,  au  lieu 
de  tous  les  Artisans , et  a changé 
par  là  une  image  petite  «‘t  dégoû- 
tante en  une  imag«*  aussi  noble  que 
hardie.  (Du  latin  audare,  fait  de 
sudor,  nndnris,  sueur.) — Par  exten- 
sion, on  le  dit  «le  l'humidité  qui  pa- 
rait sur  les  murailles:  Dans  le  degel 
les  murailles  suent. — Fig.  et  fam.  , 
travailler  beaucoup,  se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chose.  — Fig.  et 
fam  .-.Faire  suer,  faire  grande  peur  à 
quelqu'un  , lui  faire  de  la  peine. — 
C'est  un  homme  qui  fait  suer,  dont 
la  conversation  est  pesante. 

SUER,  v.  a.  Usité  seulement  dans 
quelques  expressions  famtl.  .Suer  les 
grosses  gouttes,  suer  à grosses  gout- 
tes.— Suer  de  l'encre,  de  l'huile,  se 
dit  quand  la  sueur  a quelque  chose 
de  noir  , de  gluant  , d’builenx  , et 
par  exagération  , quand  on  est  dans 
un  grand  embarras. — Fig.:  Suer 
sang  et  eau,  sedooner  beaucoup  de 
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peine  pour  réussir.  - — Un  homme 
d'esprit  a dit  d'un  autre  dont  la  ré- 
putation moi  ale  lui  paraissait  au 
moins  équivoque  : Ce  malheureux 
«ire  te  crime.  L'expre«»ion  est  forte; 
mais,  suivant  La  Harpe,  hors  de 
nature.  — Suer  la  vérole , se  faire 
mer  pour  guérir  la  vérole. 

SI  ERIE,  s.  m.  (sû-rt-e)  Bâtiment 
où  l’on  dépose  les  plantes  «le  tabae, 
pour  les  faire  retsuer  et  fermenter. 

8 UE  T TE,  fl.  f.  (su-êt-e)  Maladie 
contagieuse,  qui  consiste  <lat<s  une 
«utur  abondante  avec  lièvre  ma- 
ligne. 

si  eur,  s.  f.  Humeur , sérosité 
qui  sort  par  les  pores  quand  on 
sue.  (Du  latin  »udor , fait  dans  la 
même  signification  , du  grec  hudor 
eau.)  — Action  de  suer.  — Peine 
qu'on  se  donne  pour  réussir  à quel- 
que chose.  En  ce  sens  il  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel,  excepté 
dans  cette  expression  familière  et 
adverbiale  : A la  sueur  de  son  corps , 
de  son  front,  de  son  visage. 

HUFFÈTES,  s.  m.  pl.  T.  d'Antiq. 
Premiers  Magistrats  de  la  républi- 
que de  Carthage,  qui  étaient  an- 
nuels, comme  le»  conduis  de  Rome. 
A.  (Du  phénicien  et  de  l'hébreu 
soupheth  juge.) 

SUFFIRE,  v.  n.,  p p.  suffi;  part, 
prés,  suffisant  ; paif.  déf.  je  suffis; 
le  reste  comme  Déduire  (su-fire). 
Pouvoir  fournir  , pouvoir  subvenir, 
pouvoir  satisfaire  aux  besoins,  etc. 
Il  se  dit  «les  choses  et  des  personnes  : 
Peu  de  bien  suffit  au  sage.  Il  ne  peut 
suffire  â mutes  les  affaires  dont  il  est 
charge,  & les  traiter,  à les  terminer. 
Elle  suffisait  â (ou  pour)  me  tour- 
menter, c'était  assez  d'elle  pour,  etc. 
— .Se  suffire  à soi  même , trouver  en 
soi  les  moyens  de  satisfaire  à ses 
hesoins,  de  se  procurer  «lu  bon- 
heur A. — Il  s'emploie  souvent  im- 
personnellement , il  suffit  (c’est  as- 
sez) de.  . (Du  latin  suffictre  ) — 
Fam.  : Cria  suffit,  cela  me  suffit,  ou 
simplement  suffit  ; voilà  qui  est 
bien,  c'est  assez,  n’en  parlons  pins. 
— Pruv.  : A chaque  jour  suffit  sa 
peine,  il  ne  faut  pas  »e  tourmenter 
inutilement  pour  l'avenir. 

SUFFISAMMENT,  adv.  (su-fi- 
za-rnan)  Assez.  Voy.  ce  mol.  (Du 
latin  suffici enter.) 

SUFFISANCE,  B.  f.  (su-fi-xan-ce) 
Ce  qui  suffit  : Avoir  suffisance  de 
t livres,  en  avoir,  en  prendre  sa  suffi- 
sance. Il  est  familier.  — Autrefois, 
en  parlant  des  personnes;  capacité, 
habileté,  scieoce.  On  ne  le  dit  plus 
qu’en  style  de  Chancellerie.  — Va- 
nité, présomption:  Cet  homme  a 
une  sotte  suffisance.  — Prov.  : Qtrf 
n'a  suffisante,  n’a  rien  ; quelques 
bien»  qu'on  posvèJe,  si  l'on  ne  sait 

Eas  se  contenter,  on  est  aussi  mal  - 
eureux  que  si  l'on  n'avait  rien.— 
A suffisance,  en  suffisance , loc.  ad- 
verbiale* et  familières.  Suffisam- 
ment, assez  : Il  y a eu  cette  année 
du  blé  et  du  vin  en  suffisance.  JL. 
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8UFFIBANT,  ANTE,  adj.  (411  fi- 
aan,  an-te) Qui  suffit.  — Orgueilleux, 
présomptueux.  Eu  cedei  oier  sens  on 
dit  aussi  subit.:  C’est  un  suffisant , 
une  tuffit  ante  ; il  fait  U tuf  fixant. 
f Le  tuf  fi  tant  , dit  La  flruyfre 
(chsp.  12),  est  relui  en  qui  U pra- 
tique de  certain*  détails,  qu'on 
honore  du  nom  d'affaires,  se  trouve 
jointe  i une  très  grande  médiocrité 
d'esprit.  Un  grain  d'esprit  et  une 
once  d'affaires  plus  qu’il  n'en  entre 
dans  la  composition  du  suffisant, 
font  l'important.  Pendant  qu’on  ne 
fait  que  rire  de  l’ important,  il  n'a 
pas  un  autre  nom  ; des  qu'on  s’en 
plaint,  c'est  ï arrogant.  « 

8t  FFdCANT  , ANTE,  adj.  ter- 
bal  (tu  fo  kam)  Qui  sulfoque  , * qui 
fait  perdre  ou  qui  gène  la  respira- 
tion. A.  Vapeur  suffocante. 

ët  FFOCATION  , ».  f.  ( SU-fo-ka- 
cion ) Etouflement , perte  de  respi- 
ration ou  grande  difficulté  de  respi- 
rer. (Ou  latm  suffocatio.) 

' SUFFOQUÉ,  Éfi,  part.  pasa.  du 
verbe  suffoquer.  Voy.  co  mot.  — 
Viandes  suffoquées,  la  chair  des 
bêtes  dont  on  n'a  point  fait  sortir  le 
eaag.  A. 

8LFFOQI ER  , T.  a.  (su-fo-ke) 
Étouffer , faire  perdre  la  respira- 
tion. (Du  latin  suffocare,  formé  dans 
le  même  sena.de  u prépos.  tub  sous, 
et  Jauce,  ablatif  de  fnux  ,-faucis , la 
gorge;  piesier,  serrer  sou*  la  gorge.) 
— * Oo  l'emploie  quelquefois  abso- 
lument: U fait  un  air  brûlant  qui 
suffoque.  — Fig.  et  fam.  : Cela  suf- 
foque, ae  dit  d'un  récit,  d'un  évé- 
nement qui  exc-te  le  trouble  et  l'in- 
dignation — - Si-ffoquer , v.  n«*ul., 
signifie  quelque  luis  perdre  la  ruapi 
ration  : Il  est  pris  de  suffoquer.  — 
Suffoquer  de  colère,  d'indignation , 
être  animé  d'une  vive  colère,  d’une 
vive  indignation  que  l'on  renferme 
avec  effort  au  dedans  de  soi.  A. 
Voy.  Étouffer 

8UFFRAGANT  , s.  et  adj.  m 
(su-fra-gan)  Il  au  dit,  dans  la  hié-  I 
rar<- lue  ecclésiastique,  d'un  Evêque 
A l'égard  de  son  Métropolitain.  — 

• Il  se  dit  aussi  d'un  Évêque  inpar- 
libus , qui  fait  les  fonctions  épisco- 
pales daus  le  diocèse  d’un  autre 
Évèq  •je.  A C (Du  latin  suffragans, 
part,  de  suffragari , pu»  dans  le  sens 
d'aider,  seconder,  et  qui  signifie 
proprement  donner  son  suffrage.) 

81  FFRAGB  , s.  ra.  Voix  qu’on 
donne  dans  les  délibérations  et  en 
motion-  détection  — Approba- 
tion : * Cette  pif  ce  a mérite , a en- 
levé les  suffrages.  A.  ( Pu  latin 
smffraaiutn.) 

81FFRA4.es,  a.  in.  pl.  * Il  se 
dit.  en  t de  Liturgie  catholique,  de 
eert.tines  priâtes  qui  sc  disent  dans 
l'otfice  à la  fin  de  laudes  et  de  vê 
près,  en  certains  jours  de  l'année, 
pour  la  rommemor-  lion  de*  Saints 
A.  — - Suffrages  de  l’Eglise  , prière 
que  l’Eglise  universelle  fait  à Pieu 
jsoer  les  Fideiea  — - Suffrages  dre 
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Saints , les  prières  que  les  Saints 
font  & Dieu  en  faveur  de  ceux  qui 
les  invoquent. 

SI  FFUMIGATION,  ».  f.  { SU-fu ■ 
mi  ga-tion)  Cérémonie-dan»  les  sa- 
crifices des  Païens.  C'était  propre 
ment  une  Combustion  de  matières 
odorantes.  - En  l.  de  Médecine,  re 

n. éile  qu'on  fait  entrer  dans  le  corps 
par  le  moyen  de  la  fumée  , ou  en 

o. .rfum.  (Du  latin  suffumigatio,  fuit 
de  suffnmigare  , lequel  est  formé  de 
sub  sous  , dessous,  et  de  fumigare, 
faire  de  la  fumée  ou  brûler  des  par- 
fum» ) Voy  é limi  tation. 

SUFFUSION,  s.  f,  (tu-fuzinn) 
Epanchement  du  sang  et  de  la  bile 
entre  cuir  et  chair.  (Du  latin  suffu 
sio,  fait  de  suffu ndere,  Jundere  sub. 
verser  , répandre  par  dessous.)  * Il 
a vieilli.  A.  — Suffusion  de  i œil , 
cataracte,  taie  dans  l'humeur  aqueu- 
se de  l’œil. 

SUGGÉRER  , v a.  (sug-qé  ré. 
In*. nui c,  inspirer  une  chose  à quel- 
qu'un. (Du  latin  tuçgrrere.  ) — * Sug- 
gérer un  testament  , faire  faire  un 
testament  par  aJresse.  par  artifice 
ou  par  insinuation,  i l'avantage  ou 
au  désavantage  de  quelqu'un.  A. 

suggestion,  s.  f.  ( mg-jis-tion ) 
Instigation,  persuasion  * Il  ne  se  du 
qu'en  mauvaise  part  : Ceder  aux 
suggestions  de  l’amour-propre.  A 
(Du  latin  si/pges/w.) 

SUGILLATION,»,  f.  Isu-jU-la- 
ciou)  Meurtrissure-  Trév.  (Du  latin 
suggillatio  ) C'est  , comme  on  voit, 
un  pur  latinisme. 

suicide  , ».  m.  Action  de  celui 
qui  .-v  tue.  lui  même  volontairement: 
Le  suicide  est  la  ressource  des  lâ- 
ches, qui  n’ont  pus  le  courage  de 
soutenir  une  disgrâce.  — Celui  qui 
se  lue  lui  même.  (Du  latin  lui  de 
soi,  et  cccdes  meurtre.) 

si  SUICIDER,  v.  r.  Se  donner 
la  mort  volontairement 

SUIE  , s.  f.  Matière  noire  et 
épais-e  que  laisse  la  fumée  et  qui 
s'attache  au  tuyau  de  I.*  cheminée. 
(Suivant  Wachter*  de  l'anglo-saxon 
soothe  ou  snoir.donl  les  Anglais  ont 
fai*,  tout , conservé  encore  aujour- 
d huniansleur  langue  avec  la  même 
signification.) 

SUIF  , ».  ro.  (on  prononce  | '/ 
finale;  Graisse  de  mouton,  de  Ixeuf 
ou  de  vache  que  le  Boucher  fond, 
et  qu'il  vend  aux  Chan.fel.ersU  aux 
Corroyeurs  (Du  latin  sébum.) — En 
Vénerie,  la  graisse  de*  bêtes  fauve*, 
celle  de»  bêtes  noires  s'appelle  Sain. 

Suif  en  bmnçhe  (Chandelle  ),  la 
grais-e  avant  qu’elle  soit  fondue  — 
Suif  en  jatte  ou  en  pan,  suif  qui  a 
été  moulé  du  nantie  jatte  uu  forma  de 
bois.  — Petit  su\f  , graisse  qui  se 
tige  sur  le  bouillon  où  Ton  fait  cuire 
les  (ripas et  abattis  des  animaux.— 
Suif  noir  (Marine),  mélange  de  suif 
de  noir  de  fumée,  etc  .dont  on  en- 
duit la  carène  des  vaisseaux.  * Don- 
ner uu  suif  4 un  bâtiment,  enduire 
sa  caiéae  J’ un  mélange  de  suif,  de. 


sui 

hrai  et  de  soufre  fondus  ensemble. 
A. — * Suif  minerai  ou  de  montagne, 
minéral  trouvé  en  Finlande,  etc., 
qui  a la  couleur  m le  toucher  du 
suif  animal — Suif  Pinay.  substance 
concrète  inflammable  . obtenue  eu 
faisant  bouillir  dans  l’eau  le  fruit 
d’un  arbre  de  la  côte  de  Malabar. 

* suiffer,  ▼.  a.  Voy.  Sufver. 
A. 

* 81TIY  , ».  m.  Sels  neutre*  sépa- 
rés du  verre.  B.  N. 

* 8U1NEUX,  El'91,  adj.  Gras  de 
suint.  B. 

SUINT , a.  m.  (rucin)  Humeur 
épaissie  qui  suinte  du  corps  des  ani- 
maux. 

SUINTEMENT , S.  ID.  (saein-te- 
nusn)  Action  de  tuinier. 

SUINTER , v.  n.  ( suein-té)  S'é- 
couler presque  insensiblement,  en 
parlant  d'une  liqueur , d’une  hu- 
meur : Le  vin  suinte  entre  deux  dou- 
ves. (Suivant  Ménage,  et  au  moyen 
de  quelques  légères  transformations, 
de  sudare  suer.)  — Il  se  dit  aussi, 
1"  du  vase  d'où  la  liqueur  coule  : 
Ce  tonneau  suinte;  2°  de  la  plaie, 
etc.,  d’où  l'humeur  sort:  Cette  plaie 
suinte  encore. 

hui ssa no,  ».  et  adj.  m.  Voy. 

Giroflier. 

SUISSE  , s.  m.  (.fince)  Nom  de 
nation  — ‘Nom  donné  au  domestique 
à qui  est  confiée  la  garde  de  la  |»orie 
d'une  maison,  parce  qu'autre  fois  rc 
■lomestique  était  pri»  ordinairement 
parmi  les  Suisse*  : Le  suisse  d'un 
hût’l.  Il  vieillit.  On  dit  maintenant 
portier  ou  conciVrjfe.  A.  — Le  suisse 
d’une,  église,' celui  qui  est  chargé  de 
la  garde  d'une  église,  et  qui  pré- 
cède le  clergé  dans  les  processions. 
A. — Suisse,  en  t.  d’Hist.  nal.,  sorte 
de  poisson. — Petit  quadrupède  d’A- 
mérique qui  ressemble  beaucoup  au 
mu/oi. 

SUITE,  s.  f.  (sui-te)  En  parlant 
des  personnes, ceux  qui  suivent.  qui 
viennent  après  quelqu’un  : * On 
la' ssa  passer  les  trois  premiers  , et 
on  ferma  la  porte  ù toute  la  suite.— 
Il  signifie  aussi  ceux  qui  accompa- 
gnent quelqu'un  par  honneur  , qui 
sont  autour  de  lui,  devant  ou  après 
lui , pour  lui  faire  honneur  : Sa 
suite  est  brillante  et  nombreuse.  A. 
— Il  se  dit  également  pour  postérité: 
Cet  homme  n’a  point  de  suite.— ’U 
se  dit  encore  d’un  certain  nombre 
du  personnes  qui  ont  succédé  les 
unes  aux  autres  : Une  longue  suite 
de  rois  ; une  longue  suite  d’ aïeux. 
A.  — En  parlant  dus  choses,  ce  qui 
suit,  ce  qui  «*t  après.  — Continua- 
tion d'un  ouvrage  — Enchaînement 
de  plusieurs  choses  arrivées  l'une 
après  l’autre  : .Sa  vie  est  une  lon- 
gue suite  de  disgrâces  ; la  suite  des 
temps. — Plusieurs  choses  de  même 
espèce  qu'on  range  par  ordre: Suite 
de  médaillés  , d’estampes  , etc.  — 
Effet  d'un  événement:  Cette  affaire 
a ru  d’heureuses  ou  de  fûcheusa» 
suites.  En  oe  sens  ou  tld  absolument 
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et  toujours  en  mauvais*  part  t Cela 
peut  avoir  dee  tunes — En  Mathém. 
Voy.  Série.— Ordre,  liaison  .*  U n'y 
a point  de  suite  doua  ce  discours. — 
* ¥ ig.:  Cet  homme  n a point  de  tuile 
dont  l'esprit , n’a  pat  un  esprit  de 
suite,  il  n'est  pas  capable  d une  at- 
temiun  continue,  de  persévérance. 
— Il  n y a point  de  suite  dans  ta 
conduite,  il  y a beaucoup  d’inégali- 
tés dans  sa  conduite.— En  t.  de  Ju- 
risp.:  Les  meubles  n'ont  pas  de  tuile 
par  hypotheque,  il  ne  peut  y avoir 
d'hypolbéque  sur  les  meubles.  A. 

A la  suite  , loe.  prépositive  qui 
s'emploie  dans  plusieurs  phrases 
différentes:  Être  à la  suite  d’un  Am- 
bassadeur , être  de  son  cortège.  — 
Être  û la  suite  du  conseil,  le  suivre 
partout  où  il  va. — Être  à la  suite 
d’une  affaire , la  poursuivre,  la  solli 
citer. — Marcher,  entrer  à la  suite  de 
quelqu'un  , marcher , entrer  après 
lui. 

De  tuile  , loc.  adv.  L'un  après 
l’antre,  de  rang.  — Tout  dé  suite, 
sans  discontinuation.  «— * Il  signifie 
aussi,  sur-le-cl  amp,  sans  délai  : // 
faut  que  les  enfants  obéissent  tout  de 
suite. — Par  suite , loe.  adverbiale  et 
prépositive.  Par  une  conséquence 
naturelle.  Par  un  résultat  nécessaire 
Par  suite  des  arrangements  prit  entre 
eux,  vous  serez  payé.  A. 

•«VITES,  s.  f.  pl.  T.  de  Vénerie. 
Les  testicules  d’un  sanglier  ; par 
corruption  de  laites  f qui  est  le  vrai 
nom.  A. 

•UIVABI.E , adj.  (Lainage)  Fil 
également  tilé  et  qui  ne  barre  point 
T étoffe. 

«VIVANT,  prép.  (sui-van) Selon, 
i proportion.  Voy.  Selon. 

«VIVANT  QVE.Conj.  Selon  qu*\ 

«VIVANT,  ANTE,  adj.  Qui  suit, 
qui  est  après  , qui  accompagne  — 
*11  s’emploie  aussi  comme  substantif  : 
Elle  avait  de  nombreux  suivants.  A. 

«VIVANTE,  a f.  Demoiselle  qui 
accompagne  une  iiame.*ll  n'est  guère 
plus  en  usage  que  dans  les  pièces  de 
théâtre.  A. 

«VI VER,  v.  a.  fsui-vé)  Suiver  un 
navire,  t 'enduire  de  suif. 

«VIVI . IE , part.  p.  et  adj.  Voy. 
Suivre. — Qui  attiré  un  grand  nom* 
bre  d'auditeurs  , de  spectateurs  : 
Professeur . Prédicateur , Acteur  fort 
suivi;  pièce  fort  suivie. — Où  ily  a de 
lordre,  de  la  liaison  : Discours,  rai- 
sonnement bien  suivi.  — * 11  se  dit 
aussi  quelquefois  de  ce  qui  est  con- 
tinu, sans  interruption  : Un  travail 
suivi;  une  correspondance  suivie.  A. 

«VIVRE,  v.  s.  Suivi.  Suivant. 
Je  sait  . etc.  Nous  suivons  , etc.  Je 
suivis.  Le  reste  est  formé  de  ccs 
temps  F.n  général , marcher , aller 
apres. — Aller  après  pour  atteindre 
et  pour  prendre  : Suivre  un  loup  , 
*n  voleur. — Armmpnger  , escorter, 
aller  avec  : * Un  ami  le  suivit  dam 
ton  exil.  A.  Se  faire  suivre  par  des 
gardes.  En  ce  sens,  on  dit  fig.:  L'en- 
pie  ASUS  ki  prospérité  ; f embarras 


suit  Iss  richesses,  etc.— Il  se  dit  par  ] 
rapport  au  temps,  au  lieu, à l'ordre, 
à la  situation  : L'éte  suit  le  pria- 
temps  , la  page  qui  suit,  etc.  — Se 
(.lisser  conduire  i....  Suivre  sa  pas- 
sion , son  caprice.  — Se  conformer 
à...  Suivre  la  mode , l'usage , les  avis, 
l’exemple  de ....  suivre  la  loi , la  , 
régie.  — Suivre  un  chemin  ou  son 
chemin,  aller  par  un  chemin,  cooti-  < 
nutr  d'y  marcher.  En  ce  sens  on  dit  ; 
fig.:  Suie  re  le  chemin  de  la  vertu, de  \ 
la  gloire;  suivre  les  traces  des  héros,  . 
etc.— ‘Suivre  tmc  affaire,  une  entre-  : 
prise,  s’attacher  à une  affaire,  à une  | 
entreprise  avec  persévérance,  et  ne  I 
rien  négliger  de  re  qui  peut  la  faire 
réussir.  — Fig  : Suivre  le  parti  de  • 
quelqu'un , être  du  parti  de  quel- 
qu'un.— Suivre  une  doctrine , une 
opinion , faire  profession  d'une  due- . 
trine,  d'une  opinion.— Suivre  une 
profession  , l’exercer.  A.  — Fig.  et 
fam  : Suivre  sa  pointe,  continuer 
son  entreprise. — Suivre  le  Barreau, 
le  fréquenter.  - — .Suivra  le  parti  des  i 
armes , s'y  attacher  — Suivre  un  Pré - i 
dieateur , être  assidu  à ses  sermons,  i 
— Suivre  quelqu'un  qui  parle,  dan  * i 
son  discours,  dans  tou  raisonnement , 
être  attentif,  en  sorte  qu'on  ne  perd  , 
rien  de  ce  qu'il  dit. 

* Suivre  s’emploie  aussi  quoique-  : 
fois  imper  son  nellrmert,  pour  signi-  ; 
Ger  ce  qui  résulte  d’une  chose,  ce  i 
qui  en  est  la  von  séquence  : Il  suit . 
de  ce  que  vous  aites  que  je  tt  avais 
pas  tort.  A. 

SUJET,  s.  m.  (tu- je.)  Cause,  rai- 
son, mold- — Matière  sur  laquelle  ou 
►arle  ou  l'on  écrit.  Voy.  Matière.(bu 
atin  sulfonium,  qui  signifie  pro- 
prement : Ce  f ni  est  jeté,  mis  des- 
sous ; qnod  jactum  est  suh.)  On  le 
dit  aussi  dans  les  Sciences  et  les 
Arts  : Le  sujet  de  la  Médecine , c’est 
le  coups  humain  ; le  sujet  de  ce  ta-  1 
bleau  est  un  tel  trait  d'histoire.  — : 
En  Musique,  l'air  sur  lequel  on  fait 
les  parties. — En  Botan  , l’arbre  qui 
doit  recevoir  la  greffe,  *et  particu- 
liérement le  sauvageon  qu'on  élève 
en  pépinière  pour  le  tranaplanter  et 
le  greffer.  A.  — En  Log.,  le  terme 
d’une  proposition  dont  on  nie  ou 
l’on  affirme  quelque  chose.  — En 
Grammaire,  le  pronom  ou  le  nom 
qui  désigne  la  personne  ou  la  chose 
dont  on  parle,  autrement  le  nomi- 
natif.— Il  se  dit  do*  personnes,  par 
rapport  à leurs  qualités  bonnes  ou 
mauvaises  : Un  bon,  un  grand,  an 
digne  ou  un  mauvais  sujet.— "Parmi 
les  Anatomistes , cadavre  que  l’on 
diBsèque.  —En  l.  de  Médecine,  per- 
sonne de  bonne  ou  de  mauvaise 
constitution.  A. 

SVJET.ETTE.  adj.  Qui  est  sou- 
mis, * subordonné,  qui  est  dans  la 
d';pend'inre.  A.  Qui  est  astreint  è 
quelque  nérvssitè  inévitable  : Sujet 
aux  lois,  û la  régie.  Tous  les  hom- 
mes sont  sujets  d la  mort.  Etre  sujet 
ù l'heure,  û un  coup  de  cloche,  être 
obligé  de  se  rendre  en  quelque  eu-, 


droit  à unebeuic  fixe.  — Qui  est  ac- 
coutumé à Sujet  au  vin,  à s'en- 

ivrer. — * Qui  est  exposé  à éprou- 
ver fréquemment  certains  accidents. 
A.  Sujet  â la  gouite,  à la  gravelle  , 
pays  sujet  aux  inondations  ; cou- 
leurs sujettes  û changer.—  * Qui  esl 
obligé  de  supporter  certaines  char- 
ges, de  payer  certains  droits  : Tout 
proprietaire  est  sujet  à l'impôt  fon- 
cier. A.— Qui  est  sous  U domination 
de...  .:  Il  est  né  sujet  de  telle  Répu- 
blique, de  tel  Prince.  En  re  dernier 
sens  il  s'emploie  souvent  comme 
substantif.  (Du  latin  subjectus,  em- 
ployé dans  la  même  acception,  et 
qui  est  formé  de  tub  sous,  et  dg 
jatiut,  part,  passé  de  jaccre  jeter  ; 
qui  est  jeté,  roi*  dessous  )— Il  s'em- 
ploie aussi  absolument,  dans  le  sens 
dtt  dépendant,  assujéti  à une  grande 
assiduité  : Ce  maître  tient  ses  do» 
mesn  que  s fort  sujets  ; ce  père  tient 
son  filé  fort  sujet. — Il  se  dit  de  mê- 
me. en  parlant  d'un  emploi,  d’un 
métier  qui  oblige  i une  grande  as- 
siduité i Ç’est  un  emploi,  une  plaça 
vù  l’on  est  fort  sujet-  A. 

Cette  démarché  eot  sujette  à dé 
grand * inconvénients , il  y a beau- 
coup d'inconvénients  i la  faire.  — 
Ce  passage  est  sujet  i plusieurs  in » 
terpr étalions,  est  susceptible  de  plu- 
sieurs interprétations  — Pror.  : Cçt 
homme  est  sujet  ù camion,  il  oefaut 
pas  trop  se  fier  è («i.  — Tenir  un 
cheval  sujet  (Manège),  le  soutenir 
quand  il  se  traverse  dans  les  vol 'es. 

SU  JÉTION,  s f.  (su -jé-cion)  Dé- 
pendance, assujétUactneoi  : La  su- 
ie non  aux  lois;  les  besoins  delà 
vie  sont  de  grandes  sujétions,  Voy, 
Astujeiissement.  (Du  latin  subje  tiot 
qui  signifie  proprement  action  du 
mettre  dessous.) — Assiduité  gênante, 
que  demande  une  charge  , un  em- 
ploi : C’est  un  emploi  d une  grondé 
sujétion. — Il  se  dit  aussi  de  l'assi- 
duité d'un  domestique  auprès  de 
son  maître,  d'une  femme  auprès  de 
son  mari,  d’une  garde  auprès  d'un 
malade,  etc.  : C'est  un  homme  au* 
prés  duquel  il  faut  une  grande  sujé- 
tion.— Il  se  dit  encore  de  certaine* 
incommodités,  et  de  certaines  ser- 
vitudes auxquelles  une  maison  est 
sujette  : C’est  une  maison  fort  iu± 
commode,  et  où  il  y a de  grandes 
sujétions.  A. 

sulfate  , s m (Chimie)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide 
sulfurique  avec  différentes  bases  — 
Surf ote  d’alumine,  alun  ou  vitriol 
d'argile  des  anciens  Chimistes.  — -» 
d'ammowaque  , sel  ammoniacal  vi- 
triolique,  sel  ammoniacal  aecret  de 
Glauber  , vitriol  ammoniacal,  —de 
chaux,  gypse  , pierre  à piètre,  vi- 
triol calcaire.— de  baryte,  spath  pe- 
sant, vitriol  pesant. — de  cuivre,  si» 
triol  de  Chypre,  vitriol  bleu,  cou- 
perose bleue.-— de  fer,  vitriol  mar- 
tial. vitriol  vert,  couperose  verte, 
— de  magnésie , sel  d’Epsom,  Ml  des 
Sediru,  «ci  des  canau*  sdxMkser- 
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tique  amer,  sel  de  Seidehülx.  vitriol 
de  magnésie.  — de  manganèse,  vi- 
Iriol  de  manganèse.  — de  mercure , 
de  nickel,  d’or,  de  platine,  de  plomb, 
vitriol  de  merrure,  de  nickel,  etc. — 
de  potasse,  vitriol  de  potasse,  sel 
duobus,  tartre  vitriolé,  arcanum  du- 
plicatum,«el  polychreste  de  Glaser, 
raput  mortuum.  — de  soude,  soude 
vitriolée,  sel  d’F.psom  de  Lorraine, 
sel  admirable  , sel  de  Glauber.  — 
de  sine,  vitriol  blanc,  vitriol  de 
Goslard,  couperose  blanche. 

‘SULFATÉ,  ÉE,  adj.  De  la  na- 
ture du  sulfate;  où  il  est  combiné  ; 
Substance  sulfatée.  B. 

SULFITE,  s.  m.  (Chimie)  Sel  for- 
mé par  la  combinaison  de  l'acide 
sulfureux  avec  une  base.  — Sulfite 
de  chaux,  sel  sulfureux  de  Stahl,  à 
base  de  terre  calcaire. 

SULFURE,  s.  m (Chim.)  "Nom 
générique  des  combinaisons  du  sou- 
fre avec  les  alcalis,  les  terres  et  les 
métaux  : Sulfure  d’antimoine  , de 
xinc,  d’arsenic,  etc.  À.  Les  pyrites 
martiales,  les  pyritps  de  cuivre  sont 
des  sulfures  de  fer  ou  de  cuivre.  — 
* Proto-sulfure  d’antimoine  , anti- 
moine cru.  --  Sulfure  d'ontim»ine 
hydraté,  autrefois  poudre  des  Char- 
treux,kermès,  oxide  d'amimomc  sul- 
furé rouge  , hydro-sulfate  d 'anti- 
moine. — Sulfure  d’antimoine  hy- 
drate arec  excès  de  soufre  , autre- 
fois soufre  doré  d’antimoine,  oxide 
d’antimoine  sulfuré  orange,  souadiy- 
dro-sulfate  d’antimoine.  — Sulfure 
d’arsenic,  autrefois orpin, orpiment, 
réalgar,  sulfure  jaune  ou  rouge. — 
Sulfure  de  calcium, sulfurede chaux, 
hépar  calcaire. — Deuto-sulfure  d'e- 
/«/n, autrefois  or  massif,  or  de  Ju-  , 
dée.  oxide  d’étain  hydro-sulforé. — ^ 
Sulfure  de  fer,  autrefois  pyrttemar- 
liale. — Sulfure  de  mercure  noir,  au- 
trefois éthiops  de  mercure,  éthiops 
minéral.  — D-tuo-sulfure de  merrure, 
vermillon,  cinabre,  sulfure  rouge  de 
mercure.  — Sulfure  de  potassium, 
foie  de  soufre,  sulfure  de  potasse, 
hépar  alcalin  à base  de  potasse.  — 
Su'f'tre  de  sodium,  sulfure  de  sou- 
de, hépar  alcalin  À base  de  soude. — 
Sulfure  dr  ;lnc.  blende. 

SULFURÉ,  ÉE, adj.  Qui  contient 
du  soufre , où  il  entre  du  soufre  : 
Cas  hydrogène  sulfuré. 

SULFUREUX,  EUSE,  adj.  Qui 
tient  de  Ij  nature  du  soufre  : Ma- 
tière su' foreuse  ; exhalaisons  sulfu- 
reuses. — Acide  sulfureux  (C.him.), 
acide  obtenu  par  la  combustion 
lente  du  soufre,  ou  en  enlevant  à 
l’acide  sulfurique  une  certaine  quan- 
tité d’oxigéne.  On  l’appelait  autre- 
fois : Esprit  de  soufre,  Acide  vitrio- 
liqne  phloninique. 

SULFURIQUE,  sdj  (au/-/«-ri-*e) 
Acide  sulfurique,  acide  obtenu  par 
la  combustion  rapide  du  soufre;  ce 
corps  comhustible  est  alors  com- 
plètement saturé  d’oxigène.  Les  an-  ‘ 
ciens  Chimistes  le  nommaient  Acide  j 
mtriolique.  Esprit  ou  Huile  de  vi-  : 
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triol.  * Acide  sulfurique  fumant,  c’est  ' 
de  l’acide  sulfurique  très-concentré, 
qu’on  appelait  autrefois,  acide  sul- 
furique glacial  ou  acide  sulfurique 
de  Nordhaustn , ou  huile  de  vitriol 
de  Saxe. — Acide  sulfuro-prvssique. 
Voy.  Hydro-su! fwrique. 

* si  J. ime.  s.  m.  Fard  blanc  des 
femmes  turques.  B. 

SU  LL  A on  SILLA,  s.  m.  Espèce 
de  sainfoin  originaire  de  Malte, 
dont  on  fait  des  prairies  artificielles 
en  Italie,  et  dont  la  fleur  d’un  beau 
rouge  imite  relie  du  genêt. 

SULTAN,  s.  m.  L’Empereur  des 
Turcs,  le  Grand-Seigneur.  On  donne 
le  même  litre  à divers  autres  princes 
mahométans,  et  en  particulier  aux 
Princes  Tartares.  (De  l’arabe  soul- 
than,  adopté  par  les  Turcs,  et  qui  si- 
gnifie gouverneur,  dominateur  ; ra- 
cine, salitha  ou  saloutha , Dieu  don- 
na pour  maître.  On  en  a formé  le 
nom  de.So/dan  ou  Sondùit,  que  nos 
anciens  Auteurs  donnent  aux  Princes 
qui  ont  rvgné  en  Egypte,  et  qu’a- 
vait pris  long-temps  auparavant. dans 
une  médaille  qui  nous  rester  Chos- 
roès-le-Grand,  roi  de  Perse,  d’après 
le  chaldéen  Schoultan  ou  scholtan, 
qui  signifie  également  : Domination, 
puissance;  seigneur,  dominateur.) — 
*11  se  dit  lig.  et  fam.  d’un  homme  ! 
absolu,  tyrannique  : Il  se  conduit  , 
en  vrai  Sultan. — Meuble  de  toilette 
à l’usage  des  dames  ; il  consiste  en 
une  corbeille  recouverted’une  étoffe 
de  soie  : Un  sultan  brodé.  A.  — Petit 
coussin  rempli  de  parfums. 

SULTANE,  s. f. Femme  du  Grand- 
Seigneur,  etc.  En  ce  sens,  ce  mot  ne 
se  dit  proprement  que  de  la  mère 
du  Sultan  régnant,  qu’on  appelle 
aussi  Validé  ou  Sultane  Valide.  Les 
femmes  ou  concubines  du  Grand- 
Seigneur  se  nomment  Odalisques  ou 
Kadeuns — Princesse  fille  d’un  Sul- 
tan.--Sorte  de  vaisseau  de  guerre 
des  Turcs. 

8ULTANIW,  s.  m.  (sul-ta-ncin) 
Espère  de  monnaie  d’or  de  Turquie. 
Voy.  Sequin  Foundoucli  au  mot  Se- 
quin. — Monnaie  d’or  de  Tunis,  qui 
vaut  cent  aspres. 

SUMAC  ou  SUS» ACH.  s.  m.  (*«- 
make)  Arbrisseau  à fleurs  rosacées, 

A pétales  très-petits,  dont  les  jeunes 
tiges  sont  couvertes  d’uo  duvet  rous- 
sâtre,  qui  fournit  un  (an  pour  les 
cuirs,  et  surtout  pour  l'apprêt  des 
maroquins.  Farrm  ses  nombreuses 
espèces,  on  distingue  le  Sumnccom- 
mun,  originaire  de  Syrie  , qu’on 
nomme  Roux,  ftoure  des  Corroyeurs, 
quelquefois  Sumac  des  Cuisiniers; 
et  le  Sumac  des  jardins,  de  Virgi- 
nie ou  du  Canada,  où  on  le  nomme 
Vina'grier.  — Sumac-Fustet.  Voy. 
Fustel. 

* SUMAU , s.  m.  Espèce  de  chat 
de  la  Chine.  B. 

* sumi’it  ft*),  s.  m.  Espèce  de 
centrisque.  B. 

* si  .VMS  , s.  m.  pi.  Voy.  Sort- 
ait es. 


SUP 

SUOVÉTAt'IULIBS  , f.  f.  pl. 

( Archéologie  ) Sacrifices  dans  les- 
quels on  immolait  A Hors  un  verrat 
(en  latin  sus),  un  helier  (ovis;,  et 
un  taureau  ( taurus ). 

SUPER,  propos,  latine  qui  signifie 
sur,  et  qui  entre  dans  quelques  mots 
français  où  elle  marque  une  situa- 
tion , superposition  , une  préémi- 
nence, supérieur,  ou  un  excès,  su- 
perstition,  etc. 

SUPER,  v.  n.  (su-pé)  T.  de  Ma- 
rine. Se  boucher  : Cette  voie  d'eau 
a svpe. 

SIPÉRATION  , 8.  f.  ( su-pe. ra- 
don ) T.  d Astronomie.  L’exré  tant 
du  mouvement  d'une  planète  par 
rapport  à une  autre.  On  l’appelait 
autrefois  Elongation.  ( Du  latin  su- 
peraiio , fait  de  superare  surpas- 
ser.) 

SUPERBE  , s.  f.  Orgueil.  Il  est 
vieux  et  no  s’emploie  plus  que  dans 
le^  matières  de  Dévotion.  ( Du  latin 
super  bia.) 

SUPERBE  , adj.  Orgueilleux,  ar- 
rogant,*qui  s’estime  trop,  qui  présu- 
me trop  de  lui  : Dieu  se  pl'ail  à abais- 
ser le  esprits  superbes.  Il  affrété  des 
airs  superbe  » Tarquin-le-Suptrbe.k. 
Voltaire  (ORdipe)  l’a  employé  dans 
le  sens  de  fier  : J'étais  jeune  et  su- 
perbe; ci  Racine  avait  souvent,  et 
surtout  dans  Phèdre , donné.»  re  mot 
la  même  acception.  ( Du  latin  iu- 
perbus.)  — Appliqué  aux  qualités 
physiques,  il  exprime  L belle  appa- 
rence, la  magnificence,  la  grandeur: 
Une  femme  superbe,  un  super  fie  ca- 
valier , de  haute  taille  , de  bonne 
mine.  — En  parlant  des  choses  , 
somptueux,  magnifique  : Festin , ha- 
! bit  superbe.  On  dit  aussi  en  ce  «ent: 
Homme  superbe  en  habit'-,  en  équi- 
pages. — * Il  se  dit  quelquefois  des 
ouvrages  d'esprit,  dans  un  sens  ana- 
logue : Un  superbe  discours  ; un 
poème  superbe.  A. — On  dit  subst.: 
Résister  aux  superbes.  Dans  cet 
emploi  il  dit  plus  t\u  orgueilleux. 

SUPERBEMENT  , adv.  ( xu-pér- 
be-mati)  D’une  manière  superbe,  or- 
gueilleuse.— Magnifiquement. 

si  peru.essiôxs  , s.  f.  pl.  Ar- 
rêts du  Conseil  d'Etat,  qui  concer- 
naient la  décharge  des  comptables. 

su rERCREHlE  . s.  f.  Tromperie 
faite  avec  Mues-e  (Suivant  Ménage , ’ 
contraction  (icAMperfricèrric,  triche- ,, 
rie  exirêine.) 

‘Sl’PÈRE,  adj. Bot.  Ovaire  supêre,  .- 
libre. — Fleur  s^père,  k ovaire  infé-  • 
rieur.  — L'opposé  infère.  (J. -J. 
Rousseau.)  B. 

SUPERFÉTATION,  S f.  ( tll-pér • 
fe-tn-cion  ) Corn  eption  d’un  fœtus 
lorsqu’il  y en  a déjà  un  dans  le  seiu 
de  la  mère.  ( Du  latin  superfœtatio  t 
fœtus  super  fœ>um.) — *Fig.,  en  par- 
lant des  ouvrtges  d'esprit,  redon- 
dance , double  emploi  de  pensée  et 
d’expression  : Ce  chapitre  est  entiè- 
rement hmtile,  c’est  une  superféta- 
tion. A. 

SUPERFICIE  , r T.  F.n  Cé  -nié-» 
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trie  , longueur  et  largeur  sacs  pro- 
tondeur.— Dans  l’u «âge  ordinaire, 
surface  dea  corps;  * l'étendue  d'une 
surface. — -La  aurfare  des  corpa  con- 
sidérée comme  ayant  quelque  épait- 
«ur  : Enlever  la  superficie  d’un 
corps.  A.  Voy.  Surface.  ( Du  latin 
superficies.)  Fig  , légère  connais- 
anncc  de  quelque  art,  de  quelque 
science. 

SUPERFICIEL,  ELLE,  adj.  (su- 
vêr-fi-cii l,  ci* -te)  Qui  n'est  qu'à  la 
superficie.  Il  est  peu  usité  dans  le 
propre.  — * Il  ae  dit  au  figuré,  et 
dans  le  sens  moral , de  ce  qui  s'ar- 
rête à l'extérieur,  do  ce  qui  eflleure 
et  n’approfondit  pas  : Il  n'a  jeté  sur 
celte  question  qu’un  coup  cT œil  su- 
perficiel. A.  — Fig-  Connaissance 
superficielle  , connaissance  légère  , 
peu  approfondie. — Homme  superfi- 
cie!^ homme  qui  ne  sait  rien  à fond. 

SUPERFICIELLEMENT  , adv. 

( su-pérficié-le-man ) D'une  manière 
superficielle.  — * Il  s'emploie  plus 
souvent  au  figuré  : Le  sujet  n'est 
traité  dans  ce  livre  que  bien  super- 
ficiellement. A. 

SUPERFIN,adj.  (xu-per-fin)  Très- 
fin.  * Il  se  dit  dans  le  Commerce 
pour  exprimer  un  degré  supérieur 
de  finesse  dans  des  choses  de  même 
nature  : Papier,  drap  svpetfin.  A. 
— Il  s'emploie  aussi  substantivement: 
C’est  du  superfin,  * cela  est  très- fin,  ' 
cela  est  de  la  qualité  la  plus  recher- 
chée. A. 

SUPERFLU  , s.  m.  sans  pl.  Ce 
qu’on  a de  trop;  * Ce  qui  est  au- 
delà  du  nécessaire  : On  est  obligé 
de  donner  le  superflu  de  son  bien 
aux  pauvres.  A.  (Du  latin  super- 
fluum  ) 

SUPERFLU,  UE,  adj.  Qui  est  de 
trop,  qui  ne  sert  de  rien  |>our  la 
nécessité  : * Ces  meubles,  ces  orne- 
ments sont  superflus.  A.  — Qui  est 
inutile:  Des  paroles  superflues,  des 
regrets  superflus-  A.  (Du  latin  su- 
perfluus,  employé  dans  la  même  ac- 
ception , et  qui  signifie  proprement 
qui  coule  par  dessus,  qui  déborde , 
de  superfluere,fluere  super,  couler 
pardessus.)  — Use  dit  en  Musique, 
de  tout  intervalle  majeur  auquel  on 
ajoute  un  semi-ton  : Quhtte-super- 
flue.  — Mode  superflu  (Musique), 
mode  irrégulier. 

SUPERFLUITÉ,  s.  f.  Abondance 
vicieuse.  (Du  latin  super fluitas.)  — 
Ce  qui  est  superflu. 

SUPÉRIEUR,  s.  m.  Celui  qui  est 
le  premier,  qui  a la  direction,  l'au- 
torité, le  commandement.  (Du  latin 
superior.)  — - * Dans  les  Couvents, 
le  supérieur,  le  pire  supérieur,  celui 
qui  dirige,  qui  gouverne  un  monas- 
tère. A. 

SUPÉRIEURE,  EURE  , adj.  Qui 
est  situé  au  dessus  , qui  est  plus 
élevé  : * La  région  supérieure  de 
Pair.  A.  (Du  latin  superior,  compa- 
ratif de  superus  d'en  haut  , qui  est 
en  haut.)  — 11  se  dit,  en  t.  de  Géo- 
graphie, des  pays  les  plus  rappro- 
MTTU'T.  II. 
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chés  de  la  source  du  fleuve  ou  de 
la  rivière  qui  les  traverse  ; La  Ger- 
manie supérieure.  — En  Astron., 
planètes  supérieures,  celles  qui  sont 

K lus  rapprochées  du  soleil  que  de 
i terre.  A-  — Supérieur  signifie 
aussi,  qui  a autorité  , pouvoir  sur 
les  autres.  — Qui  est  au  dessus  en 
rang,  en  mérite,  en  forces  : *Officier 
supérieur;  un  talent  supérieur;  un 
ennemi  supérieur  en  nombre. — Être 
supérieur  aux  événements  , aux  re- 
vers, avoir  un  courage  à l'épreuve 
des  événements,  des  revers. — Être 
supérieur  ù sa  place  , avoir  plus  de 
talents  que  n'en  exige  la  place  qu'on 
occupe  A.  — Conseils  supérieurs. 
Cours  supérieures  , les  Tribunaux 
qui  jugent  on  dernier  ressort. 

SUPÉRIEURE  , s.  f.  Celle  qui 
dans  une  communauté  a l'autorité 
et  la  direction. 

SUPÉRIEUREMENT  , adv.  (su- 
pé-riru-re-mon)  D'une  manière  su- 
périeure.  — Il  s'emploie  aussi  ab- 
solument et  sans  qu’il  y ait  de  com- 
paraison exprimée;  alors  il  signifie, 
très  bien,  parfaitement:  Cet  homme 
écrit,  peint , chante,  joue  supérieu- 
rement. À. 

SUPÉRIORITÉ  , s.  f.  Emploi  , 
charge,  dignité  de  Supérieur. — Au-  ! 
torité  , prééminence.  — Excellence  j 
au  de‘siis  des  autres. 

SUPERLATIF,  s.  m.  Nom  ad- 
jectif qui  augmente  la  signification 
d'un  mot  autant  qu'elle  peut  être 
augmentée , en  prenant  devant  soi 
les  adverbes  tris  ou  fort,  le  plus,  la 
plus,  etc.  Voy.  la  Grammaire. — On 
dit  aus>i  sdject.  un  adjectif  super- 
latif. (Du  huin  superlanvux,  fait  de 
super  sur.  au  dessus,  et  lotus,  part, 
pass.  de  ferre  porter  ; porter  au  plus 
haut  point.)  — * Superlatif  absolu. 
Celui  qui  exprime  la  qualité  portée 
à un  très- haut  degré,  sans  rapporta 
autre  rho«e  ou  à autre  personne  ; et 
superlatif  relatif,  celui  qui  exprime 
h qualité  avec  rapport  à autre  per- 
sonne ou  à autre  chose.  Tris-sage 
est  un  superlatif  absolu  ; le  plus  sage 
est  un  superlatif  relatif.  A.  — Ad- 
verbialement et  fam.:  Cela  est  bon 
ou  mauvais  au  superlatif , extrême- . 
ment  bon  ou  extrêmement  mauvais. 

SUPERLATIVEMENT, adv.  (su- 
per-la-ti-ve-man)  Au  plus  haut  de- 
gré. Style  plaisant  ou  burlesque. 

SirERrARTIENT,  ENTE,  adj. 
(tu-pér-par  tian , ante)  Se  dit  en 
Maihéroat.  de  deux  nombres  ou  de 
deux  lignes,  lorsque  l’un  contient 
l'autre  un  certain  nombre  de  fois 
avec  un  reste,  et  que  ce  reste  est 
une  de  ces  parties  aliquotes.  (Du  lat. 
super  au  dessus,  par  dessus,  et  par- 
tiens,  part,  de  partir!  partager.) 

* SUPERPOSER  , T.  a.  T.  didac- 
tique. Poser  une  ligne,  une  surface, 
un  corps  sur  on  autre  : Couches  su- 
perposées. A. 

SUPERPOSITION  , s.  f.  (su-per- 
po-xi-cion)  T.  didactique.  Action  de 
poser  uoe  ligne,  une  surface  , un 
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corps  sur  un  autre , * ou  état  de* 
choses  superposées.  A.  (Du  latin 
super  sur,  et  positin  position.) 

SUFERPURGATION  , S.  f.  (***- 
pir-pur-ga-cion  ) Purgation  exces- 
sive. 

SUPERSATURÉ,  ÉE,  adj  .(Chim.) 
Voy.  Sursaturé. 

SUrERSÉDER  , V.  n.  (su-pér-cé- 
dé)  T.  de  Pratique.  Surseoir,  diffé- 
rer pour  un  temps.  Il  est  vieux  ; "ou 
dit  surseoir.  A.  (Du  latin  superse - 
dere  , employé  dana  le  même  sens, 
et  qui  signifie  proprement  être  assis 

sur,  tedere  super  ) 

SUPERSTITIEUSEMENT , adv 

(su-pérs-ii-cieu  xe-man)  D'une  ma- 
nière superstitieuse. 

SUPERSTITIEUX,  EITSE,  tdj. 
( su-pêrs-ti  cieû ; en  vers,  ci-eû)  Qui 
a de  la  superstition.  En  ce  sens  on 
dit  aussi  substantivement  : C'est  un 
superstitieux..  ( Du  latin  superstitio - 

sus,  employé  dans  la  même  accep- 
tion, et  qui  signifiait  originairement, 
1°  celui  qui  importunait  les  Dieux 
par  des  prières,  etc.,  pour  que  ses 
onlants lui  survécussent;  4*celui  qui, 
survivant  à ses  parents,  rendait  un 
culte  idolà'-re  à leurs  images,  de  su- 
perbes survivant.) — Où  il  y a de  In 
superstition  : Culte  superstitieux  , 
cérémonies  superstitieuses.  — Exact 
jusqu’à  l'excès. 

SUPERSTITION,  s.  f.  (tu-pêrs- 
ti-cion  (F.iuste  idée  qu'on  a de  cer- 
taines pratiques  de  Religion,  aux- 
quelles on  s'attache  avec  trop  de 
crainte  ou  de  confiance. — * Il  se  dit 
aussi  des  pratiques  superstitieuses  : 
Les  superstitions  de  l’Inde,  de  ta 
Chine.  A.  (Du  latin  superstitio.)  — 
Vain  présage  que  l'on  tire  de  cer- 
tains acciJents  purement  fortuits. 
— Fig.  Excès  d'exactitude,  de  soin, 
surtout  dans  le  moral. 

SUPIN , s.  m.  (supein)  T.  de 
Grammaire  Partie  de  la  conjugaison 
d'un  verbe  latin,  qui  sert  à en  former 
plusieurs  autres.  (Du  latin  supinum, 
fait  dans  le  même  sens  de  supinux 
couché  sur  le  dos,  et  fig.  nonchalant» 
indolent;  parce  que  le  supin  d'un 
verbe  semble  oisif  et  sans  action.) 

SUriNATEUIl  , adj.  et  s.  os. 
T . d’ Anatomie:  Muscles  supinateurs , 
deux  muscles  qui  font  tourner  ea 
haut  la  paume  de  la  main. Voy.  5s- 
pination. 

SUPINATION,  s.  f. (f K-pf-JM-Cfolt) 
T.  d'Ànat.  : Mouvement  de  supina- 
tion, par  lequel  on  tourne  la  paume 
de  la  main  vers  le  ciel  et  le  dos  ver» 
la  terre.  (Du  latin  supinatio,  fait  de 
s up inare  renverser,  coucher  à la 
renverse , mettre  à l'envers.)  * — 
Supination,  en  K de  Pathologie,  si- 
gnifie, la  position  d’un  malade  cou- 
ché i la  renverse  sur  son  lit,  la  tête 
jetée  en  arrière,  les  bras  et  les  jaaa- 
bes  étendus.  A. 

SUPPL ANTATEUR,  s.  m.  (au- 

plan-ta-teur ) Celui  qui  supplanta. 
Trév.  11  est  peu  usité. 

* SUPPLANTATION,  s.  f.  («l- 

45 
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plan-ta-eion)  Action  de  supplanter. 

B.  N. 

supplanter.  ▼ ».  (su-pfmt-fé) 

* Faire  penbe  a quelqu'un  le  frédil, 
la  f^Tear,  l'autorité,  Véuhlisseim  ni 
qu'il  atiiii  auprès  d'une  personne,  le 
ruiner  «lans  iVaprit  «le  relie  per- 
sonne, ei  »e  m»  lire  à sa  place  : Sup- 
pl a nier  lotit  ne»  concutrrttls.  A.  (Du 
latin  supp'oware , qui  signifie  pro- 
prement déplanter.)  — * On  l'em- 
pluie  avec  In  pronom  personnel  com- 
me terhfl  réi  i|>r(H|ur  : f i »*e  travail- 
laient ^u'd  te  supplanter  l'un  /'au- 
tre. A. 

srrrUÉANT,  «•  m-  'Celui  qui 
remplace  quelqu'un,  qui  le  repré- 
sente, qui  fa-i  ses  foi  étions  à son 
defaut  : On  lui  n donne  nu  suppléant. 
—Il  s’emploie  aussi  sdj«  ctivcnenl  : 
Juge  sttpp'eaui  ; pio/nurnr  sup 
pleant.  — Qu  «lit  quelquefois  sup- 
pléante, au  féminin  : Cette  dame  est 
ta  suppliante  au  bureau  de  charité- 
A. 

SUPPLÉER.  v a.  (tn-pfi'é)  Ajou- 
ter ce  qui  manque  à unesomnie.elc., 
fournir  ce  qu  il  faut  de  surplus.  — 

* Ajouter  à une  phrase  ce  qui  est 
•ru»  ent-  mlu.  Dans  celle  phrase, 
il  e»i  aile  d Ngtre-Qame,  il  faut  sup- 
pléer, l'cg'tst  de.  — Suppléer  çe  qui 
manque  dam  un  auteur,  remplir  (es 
lacunes  qui  se  trouvent  dans  ses  ou- 
vrages. — Supplée*  le.%  c>tcmouLs 
du  baptême,  faire  à I église  les  çeré» 
munies  du  b-’ptème  sur  un  enfant 
qui  a été  ondoyé.  A.  — Suppléer, 
signifie  aussi,  remplacer  un  personne 
dans  quelque  fonction,*  la  représen- 
ter : Si  fous  ne  pomez  venir,  i>  ut 
tupple  rni.  A.  (Du  latin  suj<p  ere  ) 

^ suppléer,  t.  n.  héparer  le 
défaut  de  quelque  chose  : La  valeur 
suppléera  au  aoiitrt,  etc. 

SUPPLÉMENT, *•  m (tu  plé-man) 
Ce  qu’on  donne  pour  suppléer,  " ce 
qu’on  ajoute  en  sus.  A.  Supplément 
de  dot,  de  partage,  de  finance.  — 
En  parlant  d’un  livre,  ce  qu’on  j a 
ajoute  pour  suppléer  à re  qui  man- 
quait. (Du  latin  supplément u m ) — 
En  l.  de  Grammaire,  il  se  du  dos 
mots  que  la  plénitu  !e  du  sens  veut 
qu’on  «joute  à reut  qui  composent 
û phrase  usuelle  ci  elliptique.  f.« 
sens  vieillit.  — Le  supplément  d'un 
journal,  b feuille  ou  le  Icuillet  qu’on 
aiuutc  quelquefois i un  journal,  lors- 
que son  Cleodue  ordinaire  ne  suffit 
pas  pour  cuiucnir  tout  ce  qu'on  veut 
pnbiiçr.  A.  — Supplément  d'un  arc 
(Gé«m),  nombre  de  degrés  qui 
manquent  à un  arc , pour  faire  le 
demi-cercle  ou  ceot  quaire-vingU 
degrés. 

SUPPLÉMENTAIRE,  al}.  Qui 
sert  de  supp-éinrnl  : Artistes  sup- 
plément* re*.  — Jures  u vpiem  en  mi- 
res, ceux  qui  sunl  désigné*  pour 
suppléer  1rs  jurés  titulaire*  en  cas 
d absence  ou  de  ip&|«lis.  A. 

t SUPPLÉTIF,  1VE,  adj.  Qui 
complète,  qui  sert  du  supplément  : 
Articles  supplétifs - A. 
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srrn  iAVi  , ante,  j.  et  aUj. 

Oui  [.ri*. . i[ui  ,up|)iic  : * En  panure 
de  suppliant;  un  visage  suppliant; 
des  paroles  supplantes. — Il  SCSI  dit 
pnrltruliéremeiii  des  personne*  qui 
présentent  des  requête*  en  justice 
ou  à quelque  j m -sauce  pour  en 
obier  ir  quelque  chose  : Expose  trt*. 
humbtfnirni  le  suppliant . la  supplian- 
te, etc.  M. -imieii.il  t,  on  dit  au  Palais, 
requérant,  requérante;  çt  Hans  Iç» 
administrations,  pétitionnaire  A. 

St  PPLICATION,  s f {tu-pli  ka- 
cinu  Humble  prière.  — Dans  l’an* 
r enne  Rome,  prières  publiques  or- 
données par  |e.  Sénat*  |H>ur  rendre 
grâces  aux  Dieux  d une  victoire  ri  m 
po  tée  par  un  Général.  ,Du  lai  ni 
«i ipplicatia.  Voy.  Supplier  ) * Il  se 

d t aussi  des  remontrance*  de  vive 
voix  que  le  parlement  faisait  au  roi 
encrnair.es  occasions.  A ■ 

St  ri'LiCE  s ni  (««  pli  ce)  Puni- 
tion corporelle  ordonnée  par  la  Jus- 
tice. (Du  latin  suppUcinm,  employé 
dans  la  roêmç  acception,  et  qui  si- 
gnifie proprement  prières  publiques, 
procession  générale;  d en  particu- 
lier, la  cérémonie  religieuse  qui 
précédait  l'exécution  d'un  criminel, 
de  suppi îcare  supplier,  prier  hum- 
Moment  les  Dieux  ) — Par  extension, 
tout  œ qui  cause  une  vive  douleur 
de  corps,  et  qui  dure  quelque  temps. 
— Fig.  Peine,  affliction,  inquiétude, 
yiolentc  et  de  quelque  durée. 

C<  wlqwncr  au  dernier  supplice, 
à la  mort.— Vf  »î<  ou  supplice,  me- 
ner à un  supplice  suivi  «le  la  mort. 
— Supplices  été  me  U.  ha  peines  des 
damnés.  — * Fig.  cl  faut.  : Et  c au 
supplice,  souffrir  beaucoup  de  quel- 
que mal,  de  quelque  incommodité, 
de  quelque  peine  ; A-  * «t,  dans  un 
auue  ic tu,  être  dans  un  cruel  em- 
barras, dan»  une  auiiéiéexliéme.  N. 
•Ou  le  «lit  aussi  en  parlant  de  sujets 
peu  grav  a : An  voyant  sa  gaucherie, 
j' et  ai  s nu  supplice . A. 

• SUPPLICIÉ,  ÉE.  ».  (m-p/f-ci-C, 
ce)  Personne  qui  a subi  lu  supplice. 
N 

SUrriiriER.  ▼.  a.  (su-pli-ci  t) 
Faire  * Mfnr  le  supplice  de  1a  mort 
à un  criminel.  Il  n'est  pas  du  beau 
style  * Qn  dit  plus  ordinairement, 
exécuter.  K- 

St  rri.lER,  v.  a,  (supli-é)  Prier 
humblement  et  avec  instance.  (Du 
latio  eturpheart,  formé  de  sub  sous, 
eide  plicare  plier,  se  prosterner.) 

SUPPLIQUE,  a.  f.  (su-pllke)  Re- 
quête présentée  pour  demander 
quelque  grâce.—  * Fig  et  fam.:  Ayez 
egard  A ma  supplique,  avez  égard  à 
ma  pi  1ère.  à ma  demande.  A. 

support,  s.  m.  un-por)  Ce  qui 
porte,  ce  qui  soutient  une  chose,  ce 
sur  quoi  elle  pose  : Ce  pilier  est  le 
support  de.  toute  la  voûte  — Fig., 
Ai  ie,  appui,  soutien,  protection  : 
Il  est  le  support  de  sa  famille.  J l/eut 
un  bon  supron  peur  s'avancer  dons 
le  monde.  Voy.  Appui.  — Action  de 
tolérer,  de  souffrir  avec  patience  les  j 
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défauts  des  autres,  le.?  fortj,  Tes  io* 
jures  : i.e  support  mutuel  est  le  lie n 
de  la  société. — Au  [dur.  go  t.  dç 
Mason,  figures  qui  soubennfiit  un 
écusson.— i*  Fn  1.  de  Roianiq.,  par- 
ties extérieures  de  la  plante  qui 
servent  à la  défendre,  i la  soutenir 
qu  à faciliter  quelque  excrétion. 

M pI  ORTADI  E adj.  (su  por-Ub 
blr)  Qu’on  |*eul  supporter,  souffrir: 
Douleur  supportable.  — Qu'on  peut 
p.lervt.  excuser.  En  ce  s«-n*  il  se  dit 
le  plus  orJiuauçment  avec  la  néga- 
tive : Çctie  conduite  u‘«si  pas  sup- 
portable. 

81  ITDRTABLEMENT,  adt.  («S- 

p,çr-(v  blr-inan)  Duvc  manière  sup 
portable.*  Il  e?t  p«uu>iui  A. 

SUPPORTANT.  t.  -te  Blason,  qui 
se  dit  'te  b fane,  lorsqu’elle  semble 
rouioeu  qu  supporter  quelque  a in- 
itial (vint  au  chef  de  l'écu,  quoiqu'il 
ne  p rte  que  sur  le  champ. 

SUPPORTÉ  ÉE  part,  et  adj.  Voy. 
Supporter. — fl  s«  ditdaus  le  blason, 
d**»  plus  ban  s quartier»  d’un  écu 
divisé  en  plusieurs  quartiers,  qui 
sctrib'ent  être  supportes  et  soutenu» 
par  c«:ux  d’eo  bas. 

SUPPORTER,  T.  •.  (su-por-U) 
Porter,  soutenir  : Ce  pilur  supporte 
la  Mille  Du  latin  \uppgrtaate,  formé 
lie  «i ib  sous,  «t  de  por tare  porter; 
porter  pif  dessou».)— Souffrir,  en- 
durer : Supporter  son  mal  avec  pa- 
tience; supporter  le  froid,  le  chaud, 
toutes  le t ii, jutes  de  l'air.  A.  Voy. 
Souffrir,  — Tolérer  »veç  charité  : 
Supporter  les  defauts,  l'humeur,  etc. 
— * Il  signifie  aussi  Aire  à l'épi  eu  ve 
de....:  Ce  vase  peut  supporter  le/ sss; 
cel  oui  raya  ms  supporte  pas  la  cri- 
tique. A. 

* SUPPOSABLE.  adj.  Qu'on  peut 
supposer  : l.ela  n ’t*t  pas  supposa- 
ble. A. 

SUPPOSÉ,  pari.  pa&s.  de  .Suppo- 
ser, Il  s’emploie  Comme  ablasif  ab- 
sohi  ; Cria  suppose..  — Devant  les 
noms,  il  devient  prépos.  et  il  est  in- 
déclirr  bfo  : Suppose  ces  principes. 

SUPPOSÉ  QUE,  loc.  aJv.  Posé  le 
cas  que. 

SUPPOSER,  ▼.  a.  (su-po-se)  Moi- 
te* en  avant  une  chose  comme  éta- 
blie, comme  reçue,  pour  en  tirer 
quelque  induction  : Supposer  ce  qui 
est  en  question,  et  neut  râlement,  js 
veux  Airn  suppose*  que  cala  voit.— 
* Former  une  conjecture,  présumer 
en  bien  ou  en  mal  : Je.  suppose  quNt 
est  honnête  homme;  vous  me  suppo- 
sez «n  mérite,  des  talents  que  je  n‘ai 
point.  A — Alléguer  comme  vrai  ce 
qui  est  faux  : ’ Supposer  des  faits, 
un  complot.  A. — Produire  en  Justice 
une  pièce  fausse  : Sipjwier  «n  ter- 
rament,  etc.  (Du  latin  supponere, 
employé  dans  ce*  <bver#e*  accep- 
tions, et  qu»  lignitte  proprement 
poser,  meure  iOhi,  ponere  iub,)—. 
S* pponer  un  enfant,  voulu  r le  faire 
paster  pour  l'eufant  de  ceux  dont  îl 
n’est  pas  né. 

•1  supposer,  v.  r.  Se  donner 
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pour  exemp*e.  — Se  mettre  i 1a 

place. 

8VpPO*lTION,s.  f.(j tu-po-xi-eion) 
Proposition  que  l‘on  suppofe  comme 
Traie  ou  comme  possible,  afin  d'en 
tirer  quelque  induction. — Fausse  al- 
légation  : Ce  que  vous  dites  est  une 
fausse  supposition.  — Production 
d’une  pièce  fausse:  Supposition  d'un 
contrat , d'un  testament. — * Il  signi- 
fie aussi  conjecture,  opinion  favo- 
rable ou  défavorable  qui  ne  résulte 
pas  de  preuves  positives . Cette  sup- 
position est  fort  injurieuse  pour  lus. 
— .Supposition  de  nom,  de personne, 
l’action  de  mettre  uq  nom,  une  per- 
sonne k la  place  d’une  autre.  A.  — 
En  Juriap  : Supposition  de  part  (du 
Ulin  par  tût)  ou  d'enfant,  crime  de 
celui  qui  suppose  un  enfant. 

SUPPOSITOIRE,  s.m.  (su-po-af- 
toa-rr)  Sorte  de  médicament  en  for- 
me de  cône  long  et  gros  comme  le 
petit  doigt,  que  l’on  met  dans  ie  fon- 
dement pour  lâcher  le  ventre.  (Du 
latin  svppositorium , fait  daos  la 
même  sigoilicatioo  , de  supponere 
mettre  sous,  dessous.) 

SUPPOT,  i.  m.  (su  pd)  Fauteur  et 
partisan.  Il  se  dit  en  mauvaise  part . 
C'est  un  des  suppôts  de  cette  cabale. 
— Membre  de  l'Université.  * Dans  ce 
•en»,  ü a viç  lli,  A. 

sirrnusMON,  ».f.  (sv-pré-cion) 
Action  de.  supprimer  : Suppression 
d* office,  de  charge.  (Du  latin  suppres- 
sion— En  t.  de  Médecine,  suppres- 
sion d'urine , défaut  d’évacuation 
par  les  urines.  Suppression  de  mois 
QU  absolument  suppression,  la  rete- 
nue ou  suspension  des  purgation» 
que  les  femmes  ont  accoutumé  d’a- 
Toir  tous  les  mois. — Ea  t.  iç  Palais, 
suppression  de  pan  (partûs)  ou  d'en- 
fa"t,'  crime  de  relui  oq  de  celle  qui 
fait  dis  paraître  les  traces  de  U nais- 
sance d'un  enfant,  A.,  ou  qui  ôte  b 
connaissance  de  son  «usines,  de 
«00  état.  — * Edit  de  Suppression, 
édit  <m>i  éteignait  et  supprimait  quel- 
que enarge,  quelque  impôt,  A.. 

8UTPRIMER,  V-  a.  (4ugir»  OT«) 
Empêcher  «y  faire  cesser  de  parai 
ire,  no  pas  publier  : Supprimer  un 
écrit,  un  libelle.  Supprimer  un  acte, 
%nc  pièce.  — Taire,  passer  sous  si- 
lence, ne  pas  exprimer:  Je  supprime 
bien  des  circonstances. — Alxdir:  On 
m supprime  les  charges  inutiles.  — 
Retrancher  : .Supprimer  une  clause 
d’un  traité.  (Du  latin  suppritnere. 
employé  dans  cos  acceptions,  et  qui 
iignifii'  proprement  aba  user  en  pres- 
sant dessus;  premere  sub.) 

SUrPURATIF,  IV E,  idj.  Qui 
fiait  suppurer;  qui  fan  venir  à sup- 
puration— Il  e‘t  aussi  subsL.  roasc. 
Il  foui  un  bon  suppuratif. 

SUPPURATION,  «.  f.  (su-pu-ra- 
cion)  Kcoutaneut  du  pus  qui  s'est 
formé  dans  une  plaie,  dan*  un  ab- 
cèa.  (Du  latin  suppuratiu.) 

SUPPURER,  v.  n.  (snpu-ré)  Ben- 
dre.  jete»  du  pus.  (Du  latin  suppu- 
rera, formé  de  s«é  sous,  par  dessous. 
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et  pus,  puris  pus;  rendre  U put  qui 
était  par  dessous.) 

SUPPUTATION,  S.  f.  (su-pu-ta- 
don)  Compte,  calcul.  (Du  latin  sup- 
putatio.) 

SUPPUTER  , v.  a.  ( su-pu-té  ) 
Compter  , calculer.  Voy.  Calculer. 
(Du  iatin  supplante.) — Oo  dit  aussi 
neutralement:  Supputes  à quoi  monte 
la  dépense. 

Si  ritALArsAIRE,  s.  des  deux 
genres.  Partisan  de  la  prédestina- 
tion. B. 

SUPRÉMATIE,  S.  f.  (su-pré-ma- 
ct-e  ) * Supériorité  , excellence  au 
dessus  de  tous  les  autres  : Cette  na- 
tion a conservé  la  suprématie  dans 
la  navigation  ; il  prétend  A la  su- 
prématie dans  son  art . A. — Il  se  dit 
i particulièrement  du  droit  que  se 
sont  attribué  le*  rois  d’Angleterre, 
cl  même  les  reines  qui  le  sont  par 
leur  naissance,  depuis  Henri  Vllt , 
d’être  les  chefs  suprêmes  de  la  Re- 
ligion anglicane  : Prêter  le  serment 
de  suprématie , prêter  un  serment 
par  lequel  on  reconnaît  ce  pouvoir. 

SUPRÊME , adj.  Qui  est  au  des- 
sns  de  tout  en  son  genre , en  aon 
espèce.*  Pouvoir , autorité,  grandeur, 
dignité  suprême.  — Être  suprême , 
l’auteur  de  la  nature,  Dieii.  (Du  latin 
supremus,  contraction  de  suprrri- 
nws,  superlatif  de  superus  d’en  haut, 
qui  est  en  haut,  élevé.) — En  Poésie 
et  dans  le  style  soutenu,  l'h/ure  su- 
prême, la  dernière  heure,  * l'heure 
de  la  mort.— Les  volontés  suprême » 
d'un  mourant,  tes  dernières  disposi- 
tions.— Les  honneurs  suprêmes,  le? 
funérailles.  — Au  suprême  degré, 
j loc.  adv.  et  fam.,  beaucoup,  extrê- 
mement. A.  : Femme  belle  ou  laide 
au  suprême  degré,  * l/adje^tif  su- 
prême n'adroet  ni  comparatif  ni  su- 
perlatif. N. 

SUR,  préposition  qui  marque,  1* 
1»  situa  ion  d'une  chose  à l'égard  de 
celle  qui  la  soutient  : Sur  le  lit, 
sur  Ig  table;  — i*  la  positioq  d’une 
chose  simplement  au  dessus  d’une 
autre  : Les  globes  ce  U si  es  roulent 
su/  no*  têtes  ; — 3°  Joignant , tout 
proche  : Ville  qui  est  sur  la  Seine, 
maison  qui  est  sur  le  grand  chemin  ; 
— 4°  Vers,  durant,  environ  : Sur  la 
fin  du  mois  ; sur  l'aube  du  jour; 
— 5#  Du  côté  de  : Tourner  sur  ta 
droite , tur  la  gauche.  — * 6*  Par- 
mi : 5ur  dix  il  n'y  sn  avait  pas  un 
de  bon.  — 7*  Touchant  ^ concer- 
nant, à l’égard  de  : Il  y a diversité 
d'opinion  sur  ce  point.— H*  D'après, 
en  conséquence , en  considération 
do  : Juger  sur  les  apparences.  A. — 
9°  Dans  : Ecrives  cela  sur  votre 
I livre.  (Qu  latin  sursûm,  pour  lequel 
| on  a dit  susum , d’où  nous  avons 
fait  sus,  et  le*  Espaguols  suso.  Mé- 
nage.) 

‘Sur,  se  dit  fig.,  pour  marque»  la 
supériorité,  ladominatiou,  l’evcclleo- 
ce,  l’action,  l’in  fluence,  d’une  per 
sonne,  d’une  eboee  i l’égard  d uoe 
autre  : Regner  sur  plusieurs  naùwu. 
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Veiller  sur  quelqu'un.  Avoir  de 
l'ascendant  sur  une  personne.  — Ü 
sert  quelquefois  à marquer  l’affir- 
mation, la  garantie  de  quelque  cho- 
se : Sur  mon  honneur  ; sur  met 
conscience. — Il  sert  aussi  i indiquer 
la  matière,  le  sujet  sur  lequel  on 
travaille  : Peintre  sur  porcelaine. 
— Il  se  dit  encore  fig.,  en  parlant 
des  divers  impôts  établis  sur  le* 
choses,  ou  sur  les  personnes  : Im- 
positions sur  les  biens-fonds  ; taxes 
sur  les  marchandises.  À.  — Sur, 
a encore  divers  autres  sens  dont 
l’explication  est  renvoyée  aux  nom* 
qui  servent  i les  former.  — Appar- 
tement qui  donne  sur  la  rue.  J Être 
sur  un  bon  pied.  Prendre  quelqu’un 
sur  le  fait , etc.  À.  — Sur,  dans  ta 
composition  , marque  souvent  sur- 
abondance ou  excès  ; Surcroissance; 
surtaxer,  etc. 

* Sur  toute  chose , sur  mutes 
choses,  loc.  adv.,  principalement, 
par  préférence  h toute  autre  chose. 
— Sur  le  tout,  loc.  adverbiale  et  fa- 
milière, en  somme,  en  résumé  : Sur 
le  tout,  je  m'en  rapporte  A vous.— 
Sur  le  tout,  en  t.  de  Blason,  se  dit 
en  parlant  d’un  écusson  qui  se  met 
au  milieu  d’une  écarlelure. — Bro- 
chant sur  le  tout.  À.  Yoy.  Brochant. 

SÛR,  StRE,  adj.  Certain,  indu- 
bitable : Le  fait  est  sûr.  ( Contrac- 
tion du  latin  securus.  On  écrivait 
anciennement  seur.)  — Qui  doit  ar- 
river infailliblement  : Bien  n'est 
aussi  sûr  que  la  mort  — Qui  produit 
ordinairement  son  effet  : Cest  un 
remède  sûr.  •—  * En  parlant  des iper- 
sonues,  qui  sait  quelque  chose  dunè 
manière  certaine  : de  suis  sûr  dx  ce 
que  je  vous  dis. — En  qui  on  peut  so 
lier  : C’est  un  ami  sûr.-—  En  parlant 
des  lieux  , de*  chemina,  et  de  cer- 
taines autres  chutes,  où  l'on  est  en 
sùr«  té , dont  on  peut  se  servir  sao* 
danger  : Cet  asile  est  sûr  ; cette  rade 
ni  sûre.  A. — Les  chemins  sont  sûrs, 
il  n’y  a rien  i craindre  des  voleurs. 
Ce  navire  est  sûr,  on  peut  t'j  em- 
barquer sans  ciainte — Cet  artiste 
a la  main  sûre,  il  opère  avec  sû- 
reté.— Il  a un  coup  sûr  ; au  jeu  de 
paume,  un  coup  presque  immanqua- 
ble. — Il  a la  mémoire  très  «tiras 
très  fidèle  — Ce  cheval  a le  p>ed  tût, 
ne  bronche  jamais.  — Ce  critique  a 
le  goût  sûr , ne  se  trompe  pas  dan* 
ses  jugement*.-  Être  sûr  de  sa  par- 
ti*, 1°  En  t.  de  Musique,  ehicter 
en  jouer  sa  partie  lan»  faire  de  faute. 
t°  Au  jeu,  être  assuré  de  gagner. 
On  dit  dans  le  même  sens,  jouer  A 
jeu  sûr.  3*  Fig.  et  faw.  : Être  assu- 
ré de  réus'ii  dans  une  affaire.  Qn 
dit  fam.  dans  ce  dernier  sens,  être 
sûr  de  son  fait , de  son  coup.— Met- 
ire  an  homme  en  lieu  sûr,  où  il  n’ait 
rien  A craindre , ou  bien,  où  l'an 
soit  assuré  de  s*  personne.— -Pren- 
dre te  plus  jgr,  le  parti  le  plus  *Ar. 

A coup  sûr,  loc.  adv.  Infai'lible- 
menx.--  * Pour  tût.  loc.  adverbiale 
et  familière.  Certainement , infaillâ- 
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blement  î Pour  sûr,  il  viendra.  A. 

«un,  SURE,  adj.  Qui  a an  goût 
acide  et  aigret.  ( De  l'allemand 
sauer.) 

SURABONDAMMENT  , ad*.  («I- 
ra-bon-da-man  ) Plus  que  sufliaam- 
roent. 

SURABONDANCE,  a.  f.  Très 
grande  abondance,  excessive  abon- 
dance. 

SURABONDANT,  ANTE,  adj. 
Qui  surabonde. — * Il  signifie  quel- 
quefois superflu  : Vous  avez  déjà 
fait  comprendre  ce  que  vous  vouliez 
dire , ce  que  vous  ajoutez  est  sura- 
bondant. A. 

SURABONDER,  v.  n.  (sura-bon- 
dé)  Abonder  au  delà  même  de  ce  qui 
est  nécessaire.  (Du  latin  superabun- 
dare .) 

* su  rac  n AT,  i.  m.  Remise  faite 
à celui  qui  porte  des  métaux  à la 
monnaie.  B. 

SURACHETEE , V.  a.  (su-ra-che- 
ié)  Acheter  une  chose  plus  qu'elle 
ne  vaut. 

SURAIGU,  UË,  adj.  (su-ré-gu)  T. 
de  Musique.  Fort  aigu. — Tétracorde. 
des  suraigues,  sixième  tétracorde 
ajouté  par  Gui  d'Areszo  dans  le  haut 
du  système  des  Grecs. 

* SURAJOUTER,  v.  a.  Ajouter  à 
ce  qui  a déjà  été  ajouté.  A. 

SUR  AL,  ALE,  adj.  (Anatom.)  Qui 
a rappvt  au  gras  de  la  jambe  : Nerf 
sural  ; artère  surale.  (Du  latin  sura 
le  gras  de  la  jambe.) 

SUR  ALLER,  ▼.  n.  ( SU-ra-lé ) T. 
de  Chasse.  Il  se  dit  d'un  chien  qui 
passe  sur  la  voie  sans  crier,  qui  va 
au  delà. 

SURANDOUILLER,  a.  m.  (ftt- 
randou glié)  T.  de  Chasse.  Andouii- 
1er  plus  grand  que  les  autres. 

SURANNATION , s.  f.  ( pronon- 
cez les  deux  n,  su -ran-na-ft'on)  • Ces- 
sation de  l'effet  d'un  acte  qui  n'est 
valable  que  pour  un  temps  déter- 
miné , et  qu’on  n'a  pas  renouvelé 
quand  il  le  fallait.  A. — Lettres  de 
surannation,  lettres  qu’on  obtenait 
du  prince , pour  rendre  la  force  et 
la  validité  à celles  qui  étaient  suran- 
nées. 

SURANNÉ  ,11,  part.  p.  de 
Surannrr,  et  adj.  * Il  se  dit  de  cer- 
tains actes  publics , lorsque  Tannée 
ou  le  temps  au  delà  duquel  ils  ne 
peuvent  avoir  d'effet  est  expiré.  A. 
Proeuration  surannée. — * Il  6e  dit 
aussi  des  concessions  qoi,  faute  dè- 
tre  enregistrées  dans  le  temps  pres- 
crit, deviennent  nulles.  A.  — Il  si- 
gnifie fig.,  vieax,  qui  n'est  plus 
d'usage  : Habit  suranné,  mode 
surannée.  On  dit  dans  le  même  sens 
en  parlant  des  personnes , et  dans 
le  style  critique  et  moqueur  : Galant 
suranné,  beauté  surannée.  ( De  sur, 
qui  indique  ici  excès,  et  d'année,  qui 
a plus  d’années  qu'il  ne  faut.) 

8URANNER  , v.  n . (su-ra-né) 
Avoir  plus  d’un  an  de  date  : Vous 
tuiez  laissé  suranner  votre  procura- 
tion, votre  passeport. 
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16URARBITRE,  s.  ro.  Personne] 

dont  on  convient  pour  j uger  d’un  dif-  ' 
féreod  à l'amiable  , quand  les  deux 
arbitres  ne  sont  pas  d accord. 

SURARD,  adj.  m.  (su-rûr)  Vinai- 
gre  surard , qui  est  préparé  avec 
des  fleurs  de  sureau.  Voy.  Sureau. 

SURBAISSÉ.  ÉE.  adj.  (sur-bi-cé) 
Se  dit,  en  Archit.,  de  tout  arc , de 
toute  arche  ou  voûte,  qui  a moins 
de  hauteur  que  la  moitié  de  sa  lar- 
geur. 

SURBAISSEMENT  , s.  m.  (iur- 
bè-ce-man  ) T.  d'Archilect.  État  de 
tout  arc , etc.,  qui  est  surbaissé  , et 
qui  a la  forme  d une  ellipse. 

6URBAISSER  , v.  a.  ( sur-bi-cé) 
Eu  Archit.,  elever  un  arc,  une  voûte 
moins  haut  que  la  circonférence  du 
cercle. 

SURBANDE  , s.  f.  T.  de  Chirur- 
gie. La  bande  qui  s'applique  pardes- 
sus les  compresses.  — * T.  d’Art. 
Bande  de  fer  pour  retenir  les  touril- 
lons d'une  pièce  de  canon  dans  l’en- 
castrement. B. 

SUR  - BIPARTIENTE  - TIERCE, 

adj.  f.  (Antb.  et  Géom.)  liaison  sur- 
bipartiente-tierce , raison  de  plus 
grande  inégalité  entre  deux  termes 
dont  l'Un  contient  l'autre  une  fois  et 
deux  liera. 

SURCASE  , a.  f.  ( sur-ka-se ) Au 
Trictrac,  case  remplie  de  trois  ou 
quatre  dames. 

surcens,  f.  m.  T.  de  Féodalité. 
Première  rente  seigneuriale  dont  on 
héritage  était  chargé  par  dessus  le 
cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  (ce  mot  était 
autrefois  du  genre  masculin.)  Sur- 
croît de  charge  ; * nouvelle  charge 
ajoutée  à une  autre. — Fig.,  surcroît, 
augmentation  de  peines,  de  maux  : 
Il  avait  déjà  de  la  peine  ù subsister, 
et  pour  surcharge  il  lui  est  survenu 
deux  enfants.  — Il  se  dit  aussi  des 
mots  écrits  sur  d’autres  mots  dont 
on  a employé  une  partie  pour  en 
former  de  nouveaux  : U y a dans 
celte  lettre  de  change  une  surcharge. 

SURCHARGER,  v.  a.  Charger 
trop , * imposer  une  charge  exces- 
sive, un  trop  grand  fardeau  : Vous 
avez  surchargé  ce  cheval,  il  ne  sau- 
rait aller. — Charger  d'impôts  exces- 
sifs : On  a surchargé  ce  departement. 
— Faire  une  surcharge  dans  l’écri- 
ture : Surcharger  un  moi,  une  ligne. 
A.  — Se  surcharger  l’estomac , se 
surcharger  d’aliments , manger  ex- 
cessivement.—Fig.:  Être  surchargé 
de  travail,  d’affaires,  avoir  trop  de 
travail,  trop  d’afTsires. 

SURCHAUFFER  , V.  a.  ( SUr-chÔ - 
fé)  Dans  la  Serrurerie , etc.,  donner 
trop  de  feu  au  fer  sur  la  forge,  et  le 
brûler  en  partie. 

SURCHAUFFURES,  ».  f.  pl.  (flir- 
chô-fu-re)  T.  de  Forge.  Paille  ou 
défaut  dans  l'acier  pour  avoir  été 
trop  chauffé. 

* Surcilie R,  a.  m.  Trou  externe 
de  la  tête  sur  le  front.  B. 

SURCOMPOSÉ,  RE,  adj . En  t.  de 
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Grammaire,  temps  surcomposé,  celui 
dans  lequel  on  emploie  deux  fois 
l’auxiliaire  avoir  : Je  suis  sorti  dit 
que  j’ai  eu  fait.  * U est  peu  usité.  A. 
— En  Boian.  Feuilles  surcomposées, 
dont  les  seconds  pétioles  se  divisent 
en  d’autres  pétioles,  auxquels  les  fo- 
lioles sont  attachées. 

SURCOMPOSÉ,  s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Corps  qui  résulte  de  la  combi- 
naison des  corps  composés. 

SURCOSTAUX,  s.  m.  pL  (sur- 
kos-tô)  T.  d' Anatomie.  Muscles  pla- 
cés sur  les  parties  postérieures  des 
côtes. 

* SURCOUPER,  v.  n.  T.  de  Jeu 
de  cartes.  Couper  après  une  pre- 
mière coupe.  B. 

SURCROISSANCE  , S.  f.  ( sur- 
kroa-san-ce)  Ce  qui  croit  au  corps 
par  dessus  la  nature. 

SURCROIT,  s.  m.  ( sur  kroa ) Aug- 
mentation, accroissement  : Surcroît 
de  bonheur,  de  malheur.  — On  dit 
adverb.,  par  surcroît , sans  régime; 
cl  par  un  surcroît  ou  pour  surcroît, 
avec  la  prép.  de. 

SURCROÎTRE,  v.  n.  (sur-kroa- 
tre ) Il  ne  se  dit  guérequede  (a  chair 
qui  vient  daos  les  plaies  et  en  plus 
grande  abondance  qu’il  ne  faudrait. 
— * Il  signifie  aussi,  augmenter  sans 
mesure,  accroître  au  delà  des  bor- 
nes ; et  alors  il  est  actif  : On  vint  tout 
à coup  à surcrottre  le  prix  des  mar- 
chandises. Ce  sens  a vieilli.  A. 

* SURCULEUX,  BUSE,  adj.  (SUT- 
ku-leu,  eu-ze)  T.  de  Bolan.  Garni  de 

[ nouvelles  branches.  N. 

SURDEMANDE , ».  f.  T.  de  Cou- 
tume Demande  excessive. 

SURDENT,  s.  f.  (sur-dan)  Dent 
qui  vient  horsde  rang  sur  une  autre 
ou  entre  deux  autres  dents.  — Ou 
dit  d'un  cheval  qui  a des  dents  plus 
longues  que  les  autres  , qu’t/  a des 
surdems. 

SURDITÉ,  s.  f . Défaut  naturel  ou 
accidentel,  qui  ôte  presque  entière- 
ment ou  même  totalement  la  faculté 
d’ouïr  les  sons.  ( Du  Iatiu  surditas . 
Voy.  Sourd. — En  t.  de  Joaillier,  dé- 
faut dans  les  pierres  précieuses,  qui 
août  obscures,  qui  ont  des  pailles,  etc. 
Trévoux. 

SURDORER,  V.  a.  (sur-do-ré)  Do- 
rer doublement  ou  solidement , à 
fond. 

SURDOS,  s.  m.  (sur-dô)  Bande  de 
cuir  qui  porte  sur  le  dos  d’un  che- 
val de  carrosse,  et  qui  sert  à soutenir 
les  traits  et  le  reculemeut. 

SUREAU  OU  8UZEAU,  S.  m.  («- 
rô,  zû,  ».  d.)  Arbrisseau  de  la  famille 
des  Chèvrefeuilles,  à Heurs  rnonopé- 
tates  , en  rosette,  disposées  en  om- 
belle, qui  croit  dans  les  haies  des 
terrains  gras  et  humides.  On  nomme 
Vinaigre  surard,  uu  vinaigre  aroma- 
tique qu’on  tire  des  fleurs  encore 
vertes  du  sureau.  — Petit  sureau. 
Voy.  Yèble. — Sarrau  tTeau,  Sureau 
aquatique.  Voj.  Obier. 

SURBLLE , S.  f.  (su-ri-le)  Voj, 
Alléluia  et  Oseille. 


SUR 

SC»Z*INT  , ad*,  (m-n-ma») 
Avec  tûreté,  * en  assurance  : De 
tarifent  placé  sûrement.  A.  — Cer- 
tainement. 

SURÉMINENT,  ENTE,  adj.  (m- 
ré-mi-nan)  Eminent  au  suprême  de- 
gré. 

SURENCHERE,  s.  f.  (m-ran  chè- 
re) Enchère  qu’on  fait  aur  une  autre 
enchère. 

SURENCHÉRIR,  T.  n.  (ro-ran- 
cké-rir)  Faire  une  surenchère. 

* SURENCHÉRISSEUR,  s.  m.  Ce- 
lui qui  surenchérit.  B. 

SUR  ÉPINEUX,  EUSE,  adj.  (su- 
ré-pi  neû,  eû-se)  En  Anatomie,  qui 
eat  situé  sur  Yepine  ; Muscle  tur-cpt- 
neux  ; fosse  sur-épineuse. 

SURÉROGATION,  S.  f.  (tu-réro- 
ga-cion)  1)  se  dit  proprement  de  ce 
ui  est  au  delà  des  obligations  ou 
a Christianisme  ou  de  la  profes- 
sion religieuse  : OEuvre  de  suréro- 
gation.— Par  extension  , ce  qu'on 
fait  au  delà  de  ce  qu'on  a promis. 
(Du  lat.  supereroqare  donner  plus 
u'il  ne  faut , formé  de  super  sur,  et 
'erogare  distribuer,  donner.) 

SURÉROGATOIRE,  adj.  ( su-ré- 
ro-ga-toa-re  ) Qui  est  au  delà  de  ce 
qu'on  est  obligé  de  faire  : * OEuvre 
sure  rogatoire.  A. 

SURET,  ETE,  adj.  ( su-ri  , t-te) 
Diminutif  de  sur.  Qui  est  un  peu 
acide,  aigrelet  : Ce  fruit  est  suret,  a 
un  petit  goût  suret;  cette  pomme  est 
sur  et  e.  Voy.  Sûr. 

SÛRETÉ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est 
sûr  et  à l'abri  de  tout  danger,  * étal 
de  celui  qui  n’a  rien  à craindre  pour 
sa  personne  ou  pour  sa  fortune.  A. 
Être  en  sûreté.  On  ne  peut  être  ain>i 
en  sûreté  de  conscience,  sans  blesser 
la  conscience.  — Sorte  de  caution, 
de  garantie  pour  une  affaire  : Pre- 
nez vos  sûretés  avant  de  terminer. 
— * Il  signifie  quelquefois , as- 
surance, fermeté  du  pied  pour  mar- 
cher, de  la  maiu  pour  écrire,  pour 
faire  uneopération  chirurgicale,  etc.: 
Il  y a peu  cf animaux  dont  le  pied 
ait  plus  de  sûreté  que  les  chèvres 
et  les  mulets.  Ce  chirurgien  a beau- 
coup de  tûreté  dans  la  main.  On 
dit  fig.  : Sûreté  de  tact,  de  goût,  de 
coup  d'œil.  ■ — Mettre  quelqu’un  en 
lieu  de  sûreté  , le  meure  eu  prison, 
s’assurer  de  sa  personne. — Serrure 
de  sûreté,  verrou  de  sûreté,  serrure, 
verrou  plus  difficile  à ouvrir  ou  à 
forcer  que  les  serrures  et  les  ver- 
rous ordinaires.  A. — Places  de  sû- 
reté , places  données  ou  retenues 
pour  la  sûreté  de  l'exécution  d'un 
traité. 

" SUREXCITATION  . f.  f.  T.  de 
Physiologie.  Augmentation  de  l'é- 
nergie vitale  dans  un  tissu,  dans  un 
organe  A. 

SURFACE  , s.  f.  En  Géométrie, 
longueur  Cl  largeur  sans  profon- 
deur.— Dana  le  discours  ordinaire, 
l’extérieur,  le  dehors  d’un  corps; 
superficie  : avec  celte  différence 
que  surface  m dit  plus  proprement 
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de  ce  qui  est  extérieur  et  visible, 
sans  aucun  égard  à ce  qui  ne  parait 
point  ; et  superficie,  de  ce  qui  pa- 
rait au  dehors,  par  opposition  à ce 
qui  ne  parait  pas.  (Du  latin  super- 
ficies, formé  de  super  sur,  et  de  fa- 
ciès , face.i  — * Il  s’emploie  quel- 
quefois au  ligure , et  signifie,  exté- 
rieur, dehois,  apparence  : Je  ne 
m'en  liens  pas  à la  surface,  il  s'ar- 
rête à la  surface  des  choses.  A. 

Surface  de  flottaison  d'un  vais- 
seau (Marine),  la  surface  horizon- 
tale la  plus  élevée  de  la  caréné  , 
marquée  par  la  ligne  d'eau  U plus 
haute,  eu  supposant  le  vaisseau 
tranché  horizonta  cmenl  par  un 

Plan,  à la  hauteur  où  se  trouve 
eau. 

SURFAIRE,  v.  a.  comme  Faire. 
Demander  un  prix  trop  élevé  de  sa 
marchandise.  11  s’emploie  aussi  neu- 
tralement. 

SURFAIX,  s.  m.  (sur-fi)  Grosse 
et  large  sangle  qui  se  met  sur  les 
autres  sangles,  et  qui,  passant  sous 
la  selle,  embrasse  le  dos  et  le  ven- 
tre du  cheval. 

«URFEUILLE,  S.  f.  ( sur-feû-glie ) 
Membrane  qui  couvre  le  bourgeon. 

* SURFLEURIR,  ▼.  n.  Fleurir 
après  avoir  donué  du  fruit.  B.  N. 

SURGARDE  , s.  m.  Nouveau 
garde  établi  après  d’autres. 

SURGE,  adj.  f.  Laine  sttrgc,  laine 
grasse,  qui  se  vend  sans  être  lavée 
ni  dégraissée. 

surgeon,  s.  m.  (sur  jon)  Reje- 
ton qui  sort  du  tronc,  du  pied  d'un 
arbre.  (Du  latin  surculus  ) — Autre- 
fois et  fig.,  Issu,  descendant  d’une 
race.  * En  ce  sens,  il  est  vieux.  A. 
— Surgeon  d’èau,  petit  jet  d'eau  qui 
sort  naturellement  de  terre  ou  d'une 
roche.  * Il  est  vieux.  A.  (Du  latiu 
surqrre  naître,  jaillir.) 

SURGIR,  v.  n.  Arriver,  aborder: 
Surgir  au  port  ; surgir  6 bon  port. 
Il  n'a  guère  d’us3ge  qu'à  l'infinitif, 
et  il  vieillit.  (Du  latin  surgere.) — * Il 
s'emploie  aussi  fig.,  et  signifie  sor- 
tir de,  s’élever  au  dessus  de  : La 
discussion  a fait  surgir  de  nouvelles 
difficultés.  À. 

* SURGLACER,  v.  a.  Recouvrir 
d'une  couleur  luisante,  transparen- 
te. Saint-Pierre. 

SURHAUSSEMENT,  a.  m.  («ir- 
6-ce-man)  L’action  de  surhausser, 
* l’état  de  ce  qui  est  surhaussé.  A. 
Le  surhaussement  des  marchandi- 
ses. 

SURHAUSSER  , V.  a.  (*ur-d<é) 
En  I.  d'architecture,  élever  plus 
haut  ; élever  une  voûte  au  delà  de 
son  plein  cintre.  — Mettre  à plus 
haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez 
cher. 

SURHUMAIN  , AINE  , adj.  ( su- 
ru-mein  ,mê-ne)  Qui  surpasse  les 
forces  des  hommes. 

* SURHUMÉRALE  ,adj.  f.  Il  se 
dit  d'une  artère  ou  d’une  veine  qui 
se  porte  aux  muscles  qui  couvrent 
l’omoplate.  (Du latin  humérus.)  W. 
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' ICUKATE  , a.  m.  QtudnipM* 
carnivore  du  Cap  de  Bonne-Espé- 
rance, ressemblant  à la  Mangouste, 
mais  plus  petit.  W. 

SURINTENDANCE  , I.  f.  ( SU- 
rein-tan-dan-ce)  Inspection  et  direc- 
tion générale  au  dessus  des  autres. 
— Charge , emploi,  commission  de 
Surintendant.  — Autrefois,  demeure 
du  SurinrenrfoHl  des  bâtiments. 

SURINTENDANT,  l.m.  (su-reit* 
tan-don  ) Celui  qui  a la  surinten- 
dance, la  direction  et  l’inspection  as 
dessus  des  autres.  — - * Il  se  disait 
principalement  autrefois  de  celui  qui 
était  ordonnateur,  administrateur  en 
rhef  des  finances  du  roi  : Il  n'y  a 
plus  aujourd'hui  de  surintendant  des 
finances.  A. 

situ  N TENDANTE,  s.  f.  Femme 
du  Surintendant.  — Dame  qui  avait 
la  première  charge  dans  la  maison 
de  la  Reine. — * Surimendante  est 
aussi  le  titre  qu'on  donne  à la  prin- 
cipale directrice  des  maisons  d'édu- 
cation établies  pour  les  filles  des 
membres  de  la  légion  d'honneur  : 
Surimendante  de  la  maison  de  St.- 
Denii.  A. 

SUR  J ALLÉE  ou  SÜRJAULÉE, 
adj  f.  ( Marine  ) Se  dit  de  l'ancre  , 
lorsque  le  câble  a serré  le  jaa  sur 
le  fond,  et  fait  tour  mort  ou  un  de- 
mi-tour dessus. 

surjet,  s.  m.  (sur-jê)  Espèce  de 
couture  qui  se  fait  en  tenant  les  deux 
étoffes  qui  doivent  être  jointes , ap- 
pliquées l'une  sur  l’autre,  bord  à 
bord, et  en  les  traversant  toutes  deux 
à chaque  point  d’aiguille. 

SURJETER,  V.  a.  ( surjeté ) 
Coudre  en  surjet.  — En  t.  de  Pra- 
tique, enchérir,  hausser  le  prix. 

SURLENDEMAIN , s.  m.  (sur-lan- 
de-mein  ) Le  jour  qui  suit  le  lende- 
main. 

SURLIER,  v.  a.  ( sur-li-é  ) T-  de 
Marine.  Amarrer  avec  du  fil  dévoilé, 
etc.,  le  bout  d’une  manœuvre,  pour 
l'empêcher  de  se  déficeler  et  de  se 
détordre. 

sURLit’RE,  s.  f.  (Marine)  Amar- 
rage fait  sur  une  manœuvre  pour 
l'empêcher  de  se  détordre  et  de  se 
défaire  dans  le  service. 

SURLONGE  , s.  f.  La  partie  du 
bœuf  qui  reste  après  qu'on  a levé 
l'épaule  et  la  cuisse,  et  où  l'on  prend 
les  aloyaux,  etc. 

SURMARCHER,  v.  n.  (sur- 
mar-che ) T.  de  Chasse.  La  bêle  sur- 
marche, revient  sur  ses  aires  , re- 
passe par  le  même  lieu  ( marche  sur 
le  même  terrain.) 

* SURME,  s.  tn.  Trompette  égyp 
tienne  très  bruyante.  B. 

* SURMÉ  ou  SURMECH  , ».  10. 
Fard  noir  des  femmes  turques.  B. 

SURMENER  , v.  a.  ( sur-me-né  ) 
Excéder  de  fatigue  les  bêtes  de 
somme  en  les  faisant  aller  ( en  les 
menant  ) trop  vite  et  trop  long- 
temps. 

SURMESURE  , s.  f.  Ce  qui  est 
au-delà  de  la  mesure. 
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•VNIOHTABI.B.  Wj.Ql'Mp«<lI 
MtirmoHtrr.  I!  rat  peu  usité. 

SURMONTÉ  , tu  , part,  passé  et 
idj.  Voy.  Surmonter.  — ■ Eo  t.  de 
Blaaoo  , pièce  surmontée , au  «lésais 
de  laquelle  il  y en  a une  autre  qui 
Ja  teuiiie  immédiatement. 

Al rmoNTLR,  ».  a.  (sur-mon-lé) 
Monter  eu  dessus:  U allait  ie  noyer. 
Veau  le  surmontait;  et  centrale- 
ment , quand  t'hnile  eu  métee  arec 
de  l’eau,  r huile  surmonte.  — * Être 
plaré  au  dessus  : Des  trophées,  des 
vases  surmontent  les  «croiéres  de 
cetre  balustrade;  ce  il  est  surmonte 
d'un  baldaquin  A. — Fig.  1*  Vain- 
cre, dompter  : Surmonter  ses  enne- 
mie , set  passion*.  — *•  Surpasser  : 
«Surmonter  ses  concurrente.  — Se 
surmonter,  v.  réÜ.  Se  vaincre  soi 
même.  — Autrefois,  se  surpasser. 

«Surmonrrr,  Vaincre.  Vaincre  aup 
pose  ao  rinnbnt  contre  un  enoemi 
qui  stlsque  ou  qui  sa  défend  ; sur- 
monter  suppose  seulement  des  efforts 
contre  quelque  obstacle.  On  » sert 
«le  vaincre  à I égard  des  paaisans,  et 
de  surmonter  pour  les  difficultés. 

SUKMülLE,  a.  in.  Moule  fait  eut 
uns  figure  ou  un  ornement  de  plâ- 
tre coulé  Le  surmoule  est  bien 
(noms  lidele  qus  le  premier  moule 
fait  sur  la  modela  original. 

Bl  UHOt  LEU.  v.  a.  (sur-moule) 
Faire  un  surmouf*. 

AURMoCT , s.  m.  (sur-mou)  Vin 
tiré  du  la  cuve  mus  être  cuvé  ni 
pressé. 

ai  HUt  lkt  , a.  tu.  ( sur-mu-U  ) 
Espece  de  poissons  oiseux  , holo- 
branchea , llioraciques.  de  la  famille 
des  Léipomeset  du  genre  des  Mules, 
qui  ont  quatre  ligne»  dorées  de  cha- 
que cbté.  On  lus  nomme  aussi  bmr- 
kerins. 

• SURMULOT , s.  ro.  Quadrupède 
rongeur  plus  gros  que  le  mulot.  N. 

SURNAGER,  v.n.  (sur-na-fé)  Se 
aoule  n ir  suris  surface  d'un  Qa  nie:  Le 
liegt  plonge  dam  l'eau  surnage.  — Il 
se  dit  fig.  d'une  chose  qu.  subsiste, 
per  opposition  s d’autres  choses  qui 
ee détruisent,  qui  s'anéantissent,  qui 
s'oublient  : A la  longue,  les  erreurs 
tombent,  la  vérité  surnage.  A. 

Sf'RN  AiTitE  , v.  n.  ^sur-né  ire) 
Maître  par  dessus  : Le  gai  sumaii 
•n  ebëme. 

SURNATUREL  , ELLE,  adj. 
Qui  est  au  dessus  des  forces  de  h 
nature  "Les  vérités  surnaturelles, 
les  vérités  que  l’on  ne  connaît  que 
par  la  foi  — fl  signifie  quelquefois, 
par  exagération  , extraor d nuire  , 
singulier  , fort  an  dessus  du  com- 
mun : Une  adresse  surnaturelle  / «n 

bai'heur  surnaturel.  K. 

St  ^NATURELLEMENT  , adv. 
(sur  n-s  tn-rè  le  mon)  D'une  manière 

iarn«iiarr/;V 

SURNEIGÉES  , adj.  f.  pl.  T.  de 
Chasse  .qui  se  dit  des  voies  des  bêles 
sur  la  neige. 

Ht  UNIE,  t f.(OrnithoL)  Espère 
d oiseaux  rapaces  .e  la  famille  uct 
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Nyctérienset  du  genre  des  chouettes, 
qui  ont  la  queue  irèsdongue  ou  éta- 
gée. On  les  nomme  aussi  Chouettes- 
éperviert.  (Du  grec  ««rata,  On  , oi- 
seaux «le  nuit.) 

SURNOM,  s.  m.  (sur-nen)  Nom 
de  lamilie,  qui  se  met  après  le  nom 
de  baptême. — Fpithete  qu'on  ajoute 
sa  nom  ou  au  surnom  de  quelqu'un  : 
Scipion  l' Africain, Charles- le-Tcme ■ 
taire  , etc. 

SURNOMMER,  v.  a.  (eur-no-me  > 
Donner  un  surnom,  dans  la  seconde 
acception.  * 

SURNUMÉRAIRE,  aoj.  (sur-nu 
mé-ré-re)  Qui  est  au  dessus  du  nom- 
bre déterminé.  (Du  Istin  su  per  nu 
mer  anus,  formé  de  super  sur  , au- 
dessus,  et  de  numerus  nombre  ) * Il 
s'emploie  sussi  comme  substantif  : 
On  vient  de  la  roerrair  surnumé- 
raire dans  cette  compagnie.  — Il 
se  dit  particulièrement  d'un  commis 
qui  travaille  sans  appointements, 
jusqn'A  ce  qu'oo  l’admette  au  nom 
bre  des  commis  en  litre  : Il  est  sur- 
numéraire dans  cette  administra- 
tion. A. 

si  RNUMÉRARIAT,  a.  m.  En  t.  I 
d' Administra  ion  , temps  pendant 
lequel  une  personne  reste  surnu- 
méraire. Mot  nouveau. 

«I  KON , a.  m.  Peau  de  bœuf 
fraîche  et  sana  apprêt,  d «ns  laquelle 
on  enveloppe  des  marchandises  en 
Amérique,  et  qui  est  cousue  avec 
des  lanières  de  la  même  peau.  — La 
marchandise  qui  y est  contenue  : 
Surnn  de  cochenille. 

SUROS,  s.  m.  ( iu-râ  ) Tumeur 
dure  située  sur  la  jambe  d'un  che- 
val, et  qui  dépend  de  l'os  même. 

SUR  OXYGÉNÉ,  ÉE , adj.  (Cbi-  ; 
mieraod.)  Qui  contient  de  i'osygene 
en  exrea  : c est  le  dernier  de^re  de 
l'oxvgenaiion. 

tel  ni’ARTIENT , ENTE,  adj. 
riur  par  riait,  ante)  T.  de  Mathéma- 
tiques, Edison  surpartirnte,  raison 
de  plus  grande  inégalité  entre  deux 
termes  , dont  l'un  contient  l'autre 
une  fois,  et,  en  outre,  plus  d'une  de 
m*s  parties.  < Du  français  sur  , on 
dessus,  var  dessus,  et  du  latin  par - 
tiens,  pari  a.  de  partiri  partager.) 

SURPASSER  , V.  a.  {surpacc) 
Excéder,  être  plus  élevé  \pas*er  sur, 
au  dessus  ) — - Au  lig  è.re  au  de»- 
*ns  de  qm  lqu  on,  * le  surmonter  en 
quelque  chose,  soit  en  Lien  soit  en 
mal:  H les  surpasse  tous  en  science. 
Le  succès  a surpassé  notre  attente. 

— Il  signifie  quelquefois,  «xi'éder  le* 
forces,  l'intelligence,  lie  ressources: 
Cet  effort  surpasse  nu. n courage. 
Crtfe  depenoe  surpasse  met  moyens. 

- B s gnifie  particulièrement,  cau- 
ser un  étonnement  qui  confond  tes 
idées  : Cet  événement  me  surpasse 
A . — Il  s'sst  surpasse  tui-méme,  il 
a beauroup  mieux  fait  qué  son  ordi- 
naire. 

* SURPAYE,  s.  L Action  de  sur- 
payer, gratilicatioa  au-dessus  de  la 
l'®7®.  »• 
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SURPAYER,  v.  a.  {eur-pdôd  I 
Payer  une  chose  plus  quelle  ne 
vaut  ; acheter  trop  cher.  — * En 
parlant  des  personnes  , leur  payer 
au  «leli  rie  r®  qui  leur  est  dé.  A. 

SURPEAU  , S.  f.  (sar-pd,  s.  <L) 
Épiderme;  cuticule;  première  peau. 

M RPKNTES.  S.  f.  pl.  (sur  pun  ie) 
T.  «le  Marine.  Espérés  destropes 
doulées  ou  pentoires  à cosses  , qu’on 
capele  sur  les  têtes  des  bas  mâts, 
pour  »ii|>pon«v  les  basses  vergues 
ior*qu'«ll«ts  sont  hissées.  On  dit 
ausii  suspentes. 

SURPLIS , a m.  (sur-plt)  Vête- 
ment d Eglise,  fait  de  toila,  ordinai- 
rement è manches  longues  et  larges, 
les  unes  roo  les  et  fermée  , les  au- 
tre» pendante*.  (De  superpeliimm, 
formé  dans  la  liasse  latinité,  de  su- 
per sur,  et  peUictum  peso,  fourru- 
re; parce  que  le  surplis , ou,  «somme 
on  écrivait  autrefois  , surprit  s , se 
raeUati  sur  l'aumusse  qui  couvrait 
la  tête.  Ménagé,  d'après  Ntcot,  etc.) 

SURPLOMB,  S.  m.  ( sur  pion) 
Début  de  «*«■  qui  n’est  pas  à plomb. 

* On  le  dit  surtout  eu  pariaot  de 
constructions  : Ce  mur  est  en  eur- 
ptomb.  il  penche.  A 

SURPLOMBER , v.  n.  (sur -plom- 
be) N 'être  pas  i plomb  : v Ce  mur 
surplombe  A. 

ë<  RELIÉES,  adj.  f.  pl.  T.  de 
Chaste.  U se  dit  des  voies  de  bêtes 
dans  les  endroits  où  il  a plu. 

SURPLUS  , a.  m.  f sur-ptu  ) Ce 
qui  reste,  l'excédant.  * Je  vous  tiens 
quille  du  surplus.  A. 
ac  surplus,  ioc.adv.  Au  reste. 

SURPOIN'T  , s.  m.  ( sur  patin  ) 
Raclure  que  les  Corroyeurs  t tient 
de  leurs  cuirs  imbibés  de  suif,  lors- 
qu’ils leur  donnent  la  denuerepré- 
|>a  ration. 

’ SUKPOSÉ,  ÉB,  adj.  (sur  po  sé, 
ee)T.  de  Bot.  Il  scdit  des  graines 
posé? » les  unes  sur  les  autres  longi- 
tudinalement. N. 

surprenant, ANTE,  adj.  ver- 
bal. ( sur-pre-nsm  , ati-te  ) Qui  sur- 
prend, qui  étonne,  Voy.  Admirable. 

SURPRENDRE  . V.  a.  comme 
Prendre  ( sur-pran-dre  ) Prendre 
sur  le  fait  : .Surprendre  un  vo- 
leur qui  crochet te  une  porte.  — 
Prendre  i l'imprévu,  au  dépourvu  : 
Surprendre  l'ennemi,  et  par  exten- 
sion, la  nuit,  la  pluie  nou«  a sur- 
pris. — * Apercevoir  , remarquer 
■ lus  actions,  «les  gestes  qui  échap- 
pent i quelqu'un,  et  qm  font  con- 
naître sa  pensée  malgré  lui  : J'ai 
surpris  ses  soupirs,  ses  la rimes  qu’il 
voulait  me  cacher.  Il  s'emploie , 
dans  on  sens  analogue  , avec  le  pro- 
nom personnel  : Je  me  nus  surprie 
a pLurer  comme  u neufmut.  A.  — 
Etonner  : Cette  nouvelle  m'a  extrê- 
mement surpris.  — Tromper  , abu- 
ser, induire  en  erreor.  — Obtenir 
frauduleusement,  parariifice.  par  des 
voies iQduss  — Prendre  furtivement, 
intercepter  des  lettres.  — Saisir,  at- 
taquer subitement,  inopinément,  en 
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parlant  d’une  maladie.—  * Surpren- 
dre à quelqu'un  un  mordent  de  fai- 
blette  , aperce* oir  , remarquer  en 
lui  an  moment  de  faiblesse.  A.  — 
Surprendre  la  confiance  de  quel- 
qu'un, te  l'attirer  par  artifice.  On 
dit  dans  le  tnèincsens,  tur prendre  le 
secret  de. . . — * Fig.:  Lt  feu  a sur- 
pris celte  tiahde  , celle  pâtisserie  t 
an  feu  trop  vif  l'a  brûlée  avant 
qu'elle  fût  ruite.  A. 

SURPRIS  , I8E,  pari.  pass.  de 
Surprendre,  et  adj.  Pris  à l'imprévu. 

— Eti'oné,  etc. 

surprise,  ».  f.  (sur  prise)  Ac- 
tion par  laquelle  on  surprend  : Se 
rendre  mat>re  d'une  pluce  par  sur- 
prise. — Etonnement,  Voj.ce  mot. 

— Tromperie,  erreur. 

81  R QUADRI  PARTIENTE,  adj. 
f.  ( sur  koua-dri- par  don  te  ) En 
Arith.  et  en  Géométrie  -.Raison  svr- 
quadri-partietue  septième,  raison  de 
la  plu»  grande  inégalité  entre  deux 
terme»,  dont  l'un  contient  ''autre 
une  foia  ei  quatre  sepnéiiMs. 

* 81  RÉNAL,  ALE,  adj.  (tU-ré- 
nal  , r forte  ) T d Anal.  Placé  au 
desiu*  rie»  rem»,  N.. 

81  R SATURÉ , ÉE,  adj.  Il  ae 
dit  en  Chimie  d'an  sel  neotre  dan» 
leqael  la  ba»e  s-lifiahlc  se  trouve 
avec  excès.  Quoique  ce  aoil  réelle- 
ment l'acide  ou  la'rali  qui  j et*  sur- 
saturé, on  applique  cette  exprès- 
sion  an  ael.  Le  borax  du  commerce 
est  an  borate  su. -sature  de  «oudf. 
On  dit  aussi  don»  le  mime  sens,  sa 
per  toiare. 

St  AHAlT,  a.  ro.  fsar-40)  * Mou- 
venwm  brusqoe  «v  cas.dnné  par  quel 
que  sensation  subite  H violente  II 
ne  *e  dit  guère  que  dans  cette  phrase, 
s'éveiller  en  sttrrant,  être  éveillé  su- 
bitement par  quelque  grand  bruit, 
ou  par  quelque  violente  agitation. 
(Contraction  et  corruption  de  aoa- 
bte*aui.  Vof.  re  mot.) 

SI  RSRAXCE,  a.  f.  Délai,  suspen- 
sion, temps  pendant  lequel  une  af- 
faire est  marte. — * Lettres  de  sur- 
seance,  lettre»  qu’au  débiteur  obte- 
nait du  sceau,  pour  faire  su  pendre 
les  poursuites  de  ses  créanciers.  A 

RUASEMEIt,  v.  a.  (sureemé) 
Semer  m.e  nouvelle  graine  sur  une 
terre  déjà  semée. 

surseoir  , v.  i.  fftfrsft , sur- 
so/ant.  Je  tnrseois,  etc.  Je  sursit. 
Je  surseoirai,  etc.  (i ursoar)  Suspen- 
dre, remettre,  différer  , en  parlant 
dé*  affaires,  de»  procédures  : Sur- 
était  une  deliberation;  et  ncutrale- 
jBirrt,  èfi  t.  As  Palais,  surseoir  au  Ju- 
gèrent d'un*  affaire.  ( bu  latin  snper- 
sedere,  employé  dans  la  mime  ac- 
ceplro’*,  et  qui  signifie  proprement 
être  assit  Sur. . .) 

SURSIS,  a.  nt.  (tur  ci)  T.  de  Pa- 
lais. Delai  * //  à obtenu  un  sursis. 
Voj.  Surseoir. 

SURSIS.  ISE,  part.  pas*,  de  Sur- 
sèoif,  ét  adj.  dé  ( m-ci,  i-tè  ) Dif- 
féré ; retardé. 

AtkSOLIM,  l.  «t  adj.  T.  d'Al- 
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gèbre.  Quatrième  puissance  d’une  | 
grandeur,  ainsi  nommée  par  la  sup- 1 
position  ou  la  fiction  quelle  à une  1 
dimerdion  de  plus  que  lé  Solide. — 
Problème  sur*oHde,  qui  ne  peut  éire 
ré*olu  que  par  des  courbes  plus  éle- 
vé*» que  les  »ec lions  conique*. 

81  RT  Al  X,  S.  m.  { SVT-lô  ) Taux 
qui  excède  ce  qui  doit  être  imposé, 

* taxe,  imposition  exces-ive.  H n'est 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  , 
te  plaindre  ni  surtaux,  former  une 
plainte  en  surtaux,  sc  plaindre  i 
l'autorité  rempéu nie  d avoir  été 
taxé  trop  baui.  À. 

* Si  «taxe,  s.  f.  taxe  ajoutée 
à d'au.rcs,  nouvelle  taxe  : Potier  la 
taxe  et  la  surtaxe. — Taxe  exces- 
sive et  illégale.  A. 

SURTAXER  . V.  À.  (sur  tak-cé) 
Taxer  trop  haut. 

Si  nTONDHE,  y.  a.  &ur tondre  la 
laihc,  en  coupeb  lea  extrémités  les 
moins  fines  avant  de  la  lavoc. 

81  RTOUT,  s m.  (sur  tou  ) Sorte 
de  justaucorps  fort  large , qu'on 
inet  par  drs*ui  ions  lea  autres  ba- 
bils. — E-pèce  de  petite  charrette 
fort  légère,  en  forme  de  grand) 
manne,  qui  sert  à porter  du  bagage- 
— Pièce  ae  vaisselle  d'argent  ou  de 
cuivre  doré  que  fou  place  au  milieu 
d'une  grande  table,  et  sur  laquelle 
il  y a des  figures , des  vase  s de 
fleurs,  de  fruits,  etc.  A.  — Dans  la 
fonte  des  cloches  , le  moule  qui  re- 
couvre les  autres  moules  du  modèle 
de  la  cloche  , et  qui  doit  soutenir 
l'action  du  feu. 

SURTOUT  , adv.  Avant  toute 
ebove,  principalement. 

SL  R-TRIPART1EN  TE  QU  Alt  TE. 
adj.  f.  ( sur-tri  par-eian  te- kar-le  ) 
En  Arith.  et  en  Céom.:  Raison  sur- 
tripartienie-quarte,  raison  de  plu* 
grande  inégalité  entre  deux  termes 
dont  l'nn  contient  l'autre  une  fois 
et  trois  quarts. 

* SURVEILLANCE,  ».  f.  Action 
de  surveiller.  A. 

/SURVEILLANT  , ANTE  , adj. 
Qui  surveille  ; qui  prend  garde.  — ■ 
il  est  aussi  subit.  Il  faut  leur  donner 
un  bon  surveillant,  une  surveillante 
attentive. 

suri  cille,  s.  f.  ( sur-vi-qlie  , 
mouilles  les  //)  Le  jour  qUi  précède 
la  veiMe. 

SURVEILLER,  i.  a.  et  U.  ( sur 
re  glie  Veiller,  Avoir  l'œil  «tir  quel- 
qu’un ou  sur  quelque  rbo.*e,  afin 
que  tout  aille  bien,  que  tout  s'ob- 
serve a t ec  so  i n . a vec  e x a rfi  t ode:  Su  r- 
| veiller  quelqu'un  , surveiller  à tout 
ce  qui  se  passe.  Voj.  Veiller. 

81  RVENANCE.  s.  f.  T.  de  Palais 
Arrivée  qu'on  n'a  point  prévue  ; ac- 
tion de  survenir.  ’ Il  ne  se  dit  guère  : 
qo  en  parlant  de*  enfants  qui  sur  i 
Viennent  apres  nue  donation  faite: 
Une  donation  est  révoquée  de  droit 
par  turvenahcé  <f entants,  k. 

SURVENANT,  ANTE,  s.  et  adj. 
(sàf-ve-irani  Qui  Survient.  * On  l'em- 
ploie presque  toujours  comme  subs- 
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tantif,  au  pluriel  : Il  y a place  pour 
les  survenants.  A. 

81  R VENDRE,  v.  a.  (sur-van  dre) 
Vendre  trop  cher,  vendre  plus  Cher 
qu'il  ne  faut  : * Survendre  sa  mar- 
ch  nàU'e  : — 11  s'emploie  auisi  nen- 
irahnu.nl:  Vous  aies  tort  de  sur- 
vendre. A. 

SURVENIR  , v.  ri.  Arriver  inopi- 
nément : * Comme  nous  e lions  prêté 

0 partir,  il  survint  un  orage.  A.  — 
Arriver  de  surcroît  : * Si  la  fièvre 
survenait,  s'il  survient  un  accident, 
c'est  un  homme  mort.  A.  (Du  latin 
super  venire. 

St  R VENTE  , s.  t.  ( sur-van-te ) 
Vente  trop  chere,  excessive,  au  des- 
sus du  prix  de  la  chose. 

St  RI  ENTER,  v.  b.  (sur-van-té) 
T.  de  Marine.  Il  se  dit  lorsque  le 
vent  augmente  de  force  dans  un 
coup  de  vent. 

SIR\E.\U,  TE,  part.  p.  de  £ur- 
ieenit,  et  a.ij.  Qui  est  venu  inopiné- 
ment. 

StTtvÈTin,  v.  à.  Mettre  un  ha- 
billement pardessus  un  autre.  ( Du 
latin  Muperrrslirc.) 

StnxiDER,  v.  a.  ( sur-vi-dë ) 
Désemplir  un  vaisseau  trop  plein, 
/fie  sur,  qui  marque  excès,  et  rider t 
Vider  l’e  j cedant,  t 

SURVIE  . a.  f.  T.  de  Palais. 
Etat  de  celui  qui  survit  à un  autre. 
-—  * Coins  de  survie  ou  gains  nup- 
tiaux, avantagea  qui  se  font  entré 
epoux  en  faveur  du  survivant.  A. 

SURVIVANCE  ,l  C Droit,  fa- 
culté de  succéder  à quelqu'un  dans 
sa  charge,  dans  son  emploi  après  aa 
mort.  A. 

8KRV1VANCIER  , g.  m.  (sur-tfi- 
van-cie  ) Celui  qui  a la  survivance 
d'une  charge  , d’un  offre,  etc. 

SI  EVITANT  , ANTE  , •.  Cl  »<lj. 
(sur-ii  van,  an  te  ) Qui  survit  à un 
autre.'On  l'emploie  presque  toujours 
substantivement  : l.e  su' vivant  , la 
survivante  aura  tout  lr  bien.  A. 

SURVIVRE,  v.  n.  Demeurer  eh 
vie  apres  un  autre  ; Il  a survécu 
à tous  ses  enfants.  Ou  lit  dans  Bos- 
suet ( Oraison  funèbre  de  la  Berne 
d Angleterre)  : La  Providence....  a 
voulu  qu'elle  survéquU  û ses  gran- 
deurs. C'est  un  barbarisme  : il  faut 
qu'elle  survécût  ; car  survivre  sc 
conjugue  sur  vivre,  dont  il  est  un 
composé.  On  dit  aussi  activement, 
en  t.  de  Palais  ou  familiéren>eut  : 
Il  a survécu  tout  ses  enfants.  Selon 
Rouhaud  , survivre  quelqu'un,  dans 
une  aignificaitoo  active  , désigne 
proprement  la  survie  de  la  personne 
dont  la  vie  ou  l'existence  avait  des 
rapports  très  particuliers,  lies  inti- 
me*, tre«-iniérevanis  avec  relie  de 
la  personne  qui  meurt  la  première. 
Ainsi  l'on  dit  qu'une  femme  a sur- 
vécu son  mari,  un  père  ses  en  j ans  ; 
(jue  de  deux  jumeaux  qui  ont  vécu, 

1 un  n'a  survécu  l’autre  que  de  quel- 
ques jours.  ( Do  latin  supervisera 
vivre  ou  delà.) 

Fig.:  t*  Survivre  a son  honnans  , 
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A sa  gloire,  etc.,  vivre  encore  après  1 
U perte  de  »oo  honneur,  de  «a 
Hoire,  etc. — 2*  Survivre  ou  te  sur- 
vivre à soi-même,  perdre  avant  sa 
mort  l'usage  de  ses  facultés  naturel- 
les, de  la  mémoire  , de  l*ouïe,  de  la 
raison,  de  la  vue. — On  dit  aussi  au 
propre  , qu'un  pire  te  survit  dant 
set  enfantt. 

SUS , prép.  Sur.  Voy.  ce  mot. 
Courir  tut  d quelqu'un.  T.  d’Ordon- 
nanre. — Dans  l'usage  ordinaire  , ta 
moitié,  le  tiert,  le  quart  en  tus,  l'ad- 
dition de  la  moitié,  du  tiers,  du 
quart  d'une  somme  : Quatre  francs 
it  le  quart  en  tu*  font  cinq  francs. 
— En  t.  de  Finance,  le  quart  en  tut 
de  douze  mille  francs  est  quatre  mille 
francs;  quinte  mille  francs  et  le 
quart  en  tus  font  vingt  mille  franct. 

Sl'S  , inlerj.  dont  on  se  sert  pour 
exciter  , pour  exhorter  : Sus,  mes 
amis,  marchons  sans  crainte.  U est 
familier- 

sus-bande  , s.  f.  (su  ban  de) 
Dans  un  affût  de  canon  ou  de  mor- 
tier, la  bande  de  fer  qui  passe  sur 
les  tourillons  et  qui  est  ordinaire- 
ment à Is  charnière. 

SUS-BEC  , s.  m.  (su-bike)  T.  de 
Fauconnerie.  Rhume  chaud  et  sub- 
tile qui  fait  mourir  beaucoup  d’ oi- 
seaux. 

susceptibilité  , a.  f.  Trop 
grande  susceptibilité.'  Disposition  i 
se  choquer  trop  aisément:  Cesiun 
homme  d'une  extrême  susceptibi- 
lité. A. 

SUSCEPTIBLE,  adj.  (su-cêp-ti- 
hle)  Capable  de  recevoir  certaine 
qualité,  certaine  modiücation  : La 
matiire  est  susceptible  de  toute  sorte 
de  formes.  — Qui  peut  recevoir  en 
•oi  : Susceptible  de  haine,  d'amour, 
etc.  Voy.  Capable.  — On  dit  de 
quelqu'un  qu’il  est  susceptible  d'une 
charge,  d une  grâce,  etc.,  qu’il  a les 
qualités  nécessaires  pour  l'obtenir. 
(Du  latin  suscipere,  capere,  sub, 
prendre,  recevoir.) — Employé  sans 
régime, "qui  est  facile  à blesser.  A., 
ou  qui  » offense  facilement  : Cette 
personne  est  trop  susceptible. 

susception,  s.  f.  \su  cep<ion) 
Action  de  prendre  les  ordres  sacrés. 
(Du  latin  susceptio,  fait  de  suscipere 
prendre  , recevoir.)  — "Il  se  dit 
aussi  des  deux  fêtes  de  l'Église  ca- 
tholique : La  susception  de  la  sainte 
Crois.  La  susception  de  la  sainte 
couronne.  A. 

SUSCITATION  , s.  f-  ( su-ei-ta - 
don)  Suggestion , instigation.  (Du 
latin  suscitatio.)  Il  est  vieux.  A. 

SUSCITER  , v.  a.  (sw-ci-te)  Dans 
le  langage  de  l'Ecriture,  faire  naître, 
faire  paraître  dans  un  certain  temps: 
Dieu  a suscité  des  Prophètes. — Plus 
communément,  attirer  des  ennemis 
à quelqu’un , lui  faire  naître  des 
•rabarriis  , * des  affaires  fâcheuses  , 
des  inimitiés  dans  le  dessein  de  lui 
nuire  : Susciter  à quelqu'un  des  en- 
nemis. Susciter  un  procès,  une  que- 
relle. On  dit  à peu  près  dans  la 
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même  acception , son  mérite  , sa 
gloire  lui  a suscité  bien  des  envieux, 
etc.  A.  (Du  latin  suscitare,  fait  de 
susum  pour  sursvm  sur,  par  dessus, 
et  de  citare , fréquentatif  de  ciere 
mouvoir,  exciter.) 

SUSCLE,  s.  f.  Yoy.  Mendole. 

SUSCRIPTION,  s.  f.  ( sus  krip - 
don)  Adresse,  dessus  qu’on  met  i 
une  lettre.  (Du  latin  susum  pour 
sursum  sur , dessus , et  scribere 
écrire.) 

susdit,  ITE,  adj.  T.  de  Palais. 
Nommé  ci-dessus:  La  susdite  somme. 
— On  l'emploie  en  Poésie  dans  le 
style  badin.  — * On  le  dit  quelque- 
fois substantivement,  en  parlant  des 
personnes  , surtout  dans  le  style  fa- 
milier, et  par  plaisanterie:  Le  sus- 
\ dit,  la  susdite.  A. 

SUS  DOMINANTE,  s.  f.  (su-do- 
mi-nan-tr)  En  Musique , la  note  qui 
est  d'un  degré  au-dessus  de  la  domi- 
nante ; la  sixième  du  ton. 

SL'SIN,  s.  m.  (sii-zein)  T.  de  Ma- 
rine. Pont  brisé,  ou  partie  du  liilac 
depuis  la  duoetle  jusqu'au  grand 
mât. 

SUSPECT  , ECTE,  adj.  (sus-pêk, 
èk  fr)  Qui  est  soupçonné,  de  qui  l'on 
a ou  l'on  peut  avoir  soupçon.  (Du 
latin  suspectus.)—*  Pendant  la  ter- 
reur, personne  suspectée  de  senti- 
ments contraires  â la  révolution  : 
Classe,  liste  des  suspects. — * Lieu, 
pays  suspect  de  peste  , de  contagion, 
ou  absolument,  lieu , pays  suspect, 
lieu,  pays  qu'on  soupçonne  être  in- 
fecté de  peste,  d'une  contagion. 
A. 

SUSPECTER  , v.  a.  ( sus-pek-te ) 
Regarder  comme  suspect , soupçon- 
ner. (Du  latin  su*prctare  employé 
dans  la  même  acceptioo  , et  qui  si- 
gnifie proprement  regarder  eu  haut, 
de  susum  pour  sursum  sur,  en  des- 
sus, et  spectare  regarder.) 

SUSPENDRE,  v.  a.  (sut-pan-dre) 
Elever  un  corps  en  Pair  et  le  soute- 
nir avec  un  lien,  en  telle  sorte  qu'il 
pende.  (Du  latin  suspehdere  , formé 
de  susum  pour  sursum  sur , en-des- 
sus, et  de  pendere  pendre , être 
pendu.) — * Il  se  dit,  par  extension  , 
des  choses  qui  sont  en  équilibre  et 
qui  paraissent  se  soutenir  d'elles- 
mémes  : Les  corps  célestes  sont  sus- 
pendus sur  nos  têtes.  A. — Fi^.,  sur- 
seoir, différer  : * Suspendre  I exécu- 
tion d'un  arrêt.  A.  — Interdire  â 
quelqu'un  pour  un  temps  les  fonc- 
tions de  sa  charge,  de  son  office  : 

* Suspendre  un  prêtre  de  ses  fonc- 
tions. A. — Suspendre  son  jugement, 
ne  rien  décider  encore , attendre  de 
nouvelles  preuves,  etc. — Suspendre 
son  travail,  sa  marche  , l'interrom- 
pre. — * 11  s'emploie  aussi  avec  le  ! 
pronom  personnel,  dans  la  première 
acception  : Se  suspendre  à une 
branche  , â une  corde.  A. 

SUSPENDU,  UE,  part.  p.  de  sus-  i 
pendre , et  adj.  Qui  est  soulevé  en  ; 
Pair,  tenu  en  Pair. — Fig. — Différé. 
— Interdit  pour  quelque  temps. 
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suspens  , adj.  m.  (sus-pim)  In- 
terdit. Un  prêtre  suspens.  Il  est 
suspens  de  fait  et  de  droit.  (Du 
latin  suspensNS.) 

m SUSPENS,  ioc . adv.  En  doute 
et  dans  l’incertitude  : L'affaire  est 
demeurer  en  suspens  , indécise.  — 
Tenir  en  suspens  l’esprit  des  au- 
diteurs pour  leur  dire  ensuite  des 
choses  inattendues. 

suspense,  s.  f.  (sus-pan -ce) 
Censure  par  laquelle  un  ecclésias 
tique  est  déclaré  suspens. — Etat  où 
un  ecclésiastique  est  mis  par  celte 
censure. 

* 8USPENSEUR,  adj.  ro.  Qui  sou- 
tient, qui  lient  suspendu  : Liga- 
ment suspenseur  du  foie,  de  la 
verge.  A. 

suspensif,  IVE,  adj.  ( sus-pan - 
eife,  i-ve)  En  t.  de  Palais , qui  sus- 
pend et  qui  empérhe  d’aller  en 
avant.  Le  simple  appel  eu  quelque- 
fois suspensif. — En  Rhétorique,  qui 
sert  è tenir  l’esprit  en  suspens.  — 
* En  Grammaire,  points  suspensifs , 
plusieurs  points  mis  à la  suite  les 
uns  des  autres  pour  marquer  sus- 
pension ou  interruption  du  sens. 
A. 

SUSPENSION,  s.  f.  ( sus-pan-cion ) 
"L’action  de  suspendre,  ou  l'état 
d’une  chose  suspendue  : La  suspen- 
sion du  pendule  par  un  fil  de  mé- 
tal. A.  — Il  s’emploie  plus  ordinai- 
rement au  sens  mural , et  signifie  , 
surséanre , cessation  d'opération 
pendant  quelque  temps  : Suspension 
de  l' exécution  d'un  jugement.  Sus- 
pension d’armes , cessation  d'actes 
d’hostilité — * Action  d'interdire  an 
fonctionnaire  public  de  set  fonctions 
pour  un  temps  : Il  a été  prononcé 
contre  cet  avoué  une  suspension  de 
trois  mois.  — U se  dit  encore , en 
Grammaire  , d'un  sens  interrompu 
brusquement  et  qui  n'est  point 
achevé.  A. — Il  se  dit  également  d’une 
figure  de  Rhétorique,  qui  consiste  à 
tenir  en  suspens  l'esprit  des  audi- 
teurs pour  leur  dire  ensuite  des 
choses  inattendues.  (Du  latin  sus- 
pensio.) — Point  de  suspension  <f  uns 
balance  on  de  ses  poids  , le  point 
où  la  balance  est  arrêtée  et  suspen- 
due. — Celui  où  les  poids  sont  at- 
tachés. 

SUSFENSOIR,  s.  m.  (sus-pan- 
soa-re)  Anneau  ou  erochel  auquel 
la  balance  est  suspendue.  — En 
Chirurgie,  voy.  Susperuoire. 

SUSFENSOIRE  . S.  f.  (sus-pan- 
soa-re ) T.  de  Chirurgie.  Bandage 
contre  les  descentes  de  boyaux  et 
autres  incommodités  pareilles.  On 
dit  aussi  Suspensoir. 

* SUSPENTE  . s.  f.  Cordage  ca- 
pelé  sur  le  mât  de  misaine,  b. 

SUSPICION  , s.  f.  (sus  pi-cion) 
T.  de  Palais.  Soupçon,  défiance. 
Voy.  rc  mot,  (Du  latin  suspicio.) 

SUS-riED  , s.  m.  Courroie  large 
de  l’éperon,  qui  passe  sur  le  coude- 
pied. 

Ht;  SSE  YEMEN  T,  s.  m.  (su-cé-ie- 
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mon)  Vice  de  prononciation  qui 
consiste  à donner  au  j le  son  du  x, 
au  ch  celui  du  e , etc.  Ce  mot  est 
dans  les  Mémoire*  de  Mlu  Clairon , 
fameuse  actrice  tragique,  et  parait 
avoir  été  fait  de  l'espagnol  ceceo , 
qui  a à peu  près  la  même  significa- 
tion. Dans  l'une  et  l'autre  langue, 
ce  sont  des  onomatopées. 

*81  sse Y er,  v.  o.  Prononcer  les 
chuintantes  en  sifflantes;  articuler 
les  si fflames d'une  manière  vicieuse. 
B. 

SUSTENTATION  , S.  f.  (sus-tan- 
ta  don)  Aliment,  nourriture  suffi- 
sante pour  entretenir  la  vie  de 
l'homme.  (Du  latin  sustentatio.) 

SUSTENTER,  V.  B.  (il/*-t«n-/c) 
Entretenir  et  soutenir  la  vie  de 
l’homme  par  le  moyen  des  aliments. 
(Du  latin  sustentare,  fréquentatif  de 
sustinere  soutenir. — * On  l’emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  • 
Il  n'a  pas  même  de  quoi  te  susten- 
ter. A. 

•US-TONIQUE,  s.  f.  (sv-to-ni-ke) 
En  Musique,  la  note  qui  est  au  des- 
sus de  U i torique. 

* 81  9URRATEUR,  adj.  m.  ( su- 
it1 ra-teur,  r forte*  Qui  fait  un  petit 
bruit  comme  celui  d’une  personne 
qui  parle à voix  basse.  Ce  mot,  ab- 
solument nouveau,  ainsi  que  les 
deux  suivants, mérite  d être  conservé 
dans  la  langue.  Larrher  a dit  : Mer- 
cure snnurraieur.  (Mémoire  sur  Vé- 
nus, pape  162.) 

* SUSURRATION,  a.  f.  Bruit  lé- 
ger d'une  personne  qui  parle  à 
voix  basse.  Chàleaubnand  a dit: 
La  su surration  du  vent  solitaire. 
Essai  sur  les  révolut.,  cbap.  30. Voy. 
Sururrateur. 

' SUSURRER  , v.  a.  Faire  un 
petit  bruit  en  parlant  à voix  havse. 
(Du  latin  susu'rare,  qui  a la  même 
signification.)  Voy.  Suturrateur. 

SUT  A R . s.  m.  (Pèche)  Harpon 
des  sable*  dOlonne. 

* buttée  . a.  f.  Sacrifice  volon- 
taire d’une  veuve  indienne  qui  se 
fait  bràler  vive  pour  ne  pas  sur- 
vivre à son  mari. 

* SL'TURAL  , ALE  , adj.  T.  de 
Bot.  Qui  o»it  d’une  suture  , qui  dé- 
pend d'ure  suture.  B. 

SUTURE,  s.  f.  Jointure  des  o» 
du  crâne  semblable  à une  couture. 
—Réunion  des  parties  molle*  quand 
elles  sont  divisées.  — En  t.  de  Chi- 
rurgie,  réunion  des  lèvres  d'une 
plaie,  * soit  que  cette  réunion  s’o- 
père avec  les  aiguilles  et  le  fil,  soit 
qu’on  l’obtienne  par  le  mo>en  des 
emplâtres. — En  t.  de  Bot.,  jonction 
des  pièces  , des  valves  qui  forment 
l'enveloppe  de  certains  fruits  et 
adhérent  entre  elles.  — Il  se  dit 
quelquefois  fig. , en  parlant  des  ou- 
vrages d’esprit  dont  on  a retranché 
quelque  partie,  et  signifie  le  travail 
que  l’on  fait  pour  empêcher  que  la 
suppression  ne  paraisse  : Au  moyen 
d’une  suture  habilement  faite,  on 
me  a* aperçoit  pas  qu’il  a retran- 


STC 

chi  cette  scène , ce  chapitre , ce  pa- 
ragraphe. A.  (Du  latin  satura  cou- 
ture, fait  de  suere  coudre.) 

8UZEAU  , s.  m.  (su-xd  , s.  d.) 

Voy.  Sureau. 

SUZERAIN  , AINE  . adj.  (su-ze- 
rein,  rê-ne) T.  de  Féodalité.  Seigneur 
suzerain,  Dame  suzeraine,  qui  pos- 
sède un  fief  dont  d'autres  fief»  re- 
lèvent On  dit  aussi  substantivement  : 
Le  Suzerain  est  le  juge  du  ressort. 
(Du  latin  susum  pour  surtum  sur, 
au  dessus  ; Seigneur  au  dessus  des 
autres.  Ménage.  Selon  Cujas  et  Pas 
quier,  de  Cutsarianus,  qui  relève 
immédiatement  de  César , c’est-à- 
dire  de  l'Empereur.) 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  (tu-ze-ri- 
ne-tr | Qualité  de  suzerain. 

SVELTE,  adj  (Peinture,  Sculp- 
ture, etc  ) Délié,  léger,  délicat,  élé-  ! 
gant.  Il  s'applique  plus  ordinaire- 
ment à la  taille,  à l'ensemble,  qu’à 
de  moindres  parties.  On  dit  une 
taiile  svelte,  et  non  pas  des  bras.de i 
jambes  sveltes.  (De  l’italien  svrho  ) 
— *11  te  du  aussi  des  personnes  dans 
le  1 mgage  ordinaire:  Cette  femme 
est  svelte.  A. 

SWANsPAN  , s.  m.  (Arithm.) 
Machine  arithmétique  des  Chinois, 
formée  de  boules  enfilées  avec  des 
fiisd’arcbal  sur  différentes  colonnes, 
dont  la  première  à droite  exprime 
les  unité»,  et  les  autres  vont  en  pro- 
gression décup'e.en  allant  «le  droite 
à gauche.  Ils  suivent  le  même  sys- 
tème décimal  dans  la  division  des 
pouls  , des  mesures , des  mon- 
naies. etc. 

*8Y  Af'OU , s.  no.  Tangara  varié 
du  Br*.sil  B. 

SYBARITE  , s.  m.  Il  se  dit,  par 
allusion  aux  anciens  habitants  de  la 
ville  de  Svbvris  , d’un  homme  qui 
mène  une  vie  molle  et  voluptueux  : : 
* C’est  un  sybarite,  un  vrai  sybarite  k. 

8YCOMANCIE.  s.  f.  (Àrchéol.) 
Divination  par  des  feuilles  de  fi- 
guier sur  le  quelles  on  écrivait  les 
questions  dont  on  voulait  avoir  la 
I réponse.  (Du  grec  suké  figuier  , et 
! tnameia  divination.) 

SYCOMORE, s. m.* Arbre  qui  tient 
du  figuier  pour  les  fruits  et  du  mû 
rier  pour  les  feuilles  : Le  sycomore 
était  commun  dans  l'ancienne  Égyp- 
te. — il  sc  dit  plus  ordinairement 
d’un  arbre  du  genre  des  érables,  ap- 
pelé auan  faux  platane  , qui  croit 
naturellement  en  France, et  qui  sert 
à orner  les  parcs  , les  places,  les 
promenades  : Allée  de  sycomores.  A . 
Voy.  Erable  blanc.  (Du  grec  suko- 
morea,  formé  de  suké  figuier,  et  de 
morca  mûrier  ; parce  que  cct  arbre 
tient  du  figuier  par  son  fruit , et  du 
mûrier  par  se»  feuilles.) 

’sYCOPU AGE , adj  des  S genr. 
Qki  se  nourrit  de  figues.  ( Du  grec 
sukon  figue,  phagô  je  mange.)  B. 

8YCOPHANTE  , s.  m.  ( d-ko- 
fan-ie)  Imposteur,  trompeur,  calom- 
niat-ur.  (Du  grec  sukophames  , qui 
signifie  proprement  un  délateur  ou 
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dénonciateur  de  ceux  qui,  au  mépris 
de  la  loi , transportaient  des  figues 
hors  de  l Attique  , dérivé  de  suào- 
phanieû,  dont  les  racines  sont  sukon 
figue  , et  phamô  j’indique  , je  dé- 
nonce. Comme  ces  dénonciations 
étaient  souvent  des  calomnies,  le 
nom  de  sycophante  est  demeuré 
celui  d’un  calomniateur.) 

SYCOSE  , s f.  ( ci-ko-ze ) T.  de 
Médecine. Tumeur  à l'anus,  sembla- 
ble à une  figue.  ( Du  grec  suAdsts, 
fait  de  sukon  figue.) 

*SYLI.AKAIRE,s.  Di  (ci-la-bè-rs) 
rem  livre  élémentaire  qui  comprend 
les  principes  de  U lecture,  qui  ap- 
prend à assembler  les  syllabes,  etc. 

SYLLABE,  s.  f.  (ci-la-be)  Voyelle 
ou  seule  ou  jointe  à d’autres  lettres 
qui  se  prononcent  toutes  par  une 
seule  émission  de  voix.  (Du  grec 
sullabé , fait  de  sutlambano  com- 
prendre ; parce  que  la  syllabe  est 
proprement  ce  qui  est  compris  dans 
celle  émission.) — Nom  que,  dans  la 
musique  dm  Anciens , on  donne 
quelquefois  à la  ronsonnanle  de  la 
quarte,  appelée  communément  Dia- 
t essor  on. 

syllabique  , adj.  (ci-la-bike) 
Qui  a rapport  aux  syllabes. — Aug- 
ment  syllabique,  dans  la  Grammaire 
g.  ecque,  relui  qui  ajoute  une  syl- 
labe au  commencement  du  verbe. — 
Diphthongue  syllabique , celle  qui 
fait  entendreen  une  seule  syllabe  le 
deux  voix  consécutives  qui  forment 
la  diphthongue,  comme  ut  dans  lui, 
à la  différence  de  qui  où  les  deux 
mêmes  voyelles , ne  représentant 
qu'ure  voix  simple  , forment  une 
diphthongue  orthographique.  — 
Chant  syllabique,  dans  lequel  cha- 
que note  répond  à une  syllabe; 
tel  est  le  Canto  fermo  des  Italiens. 

SYLLEPSE.  s.  f.  (ci  lêp-ce)  Fi- 
gure du  discours  , par  laquelle  un 
mot  est  dans  li  même  phrase  pris 
en  deux  sens  différents,  l’un  au  pro- 
pie et  l’auire  au  figuré. — Figure  de 
Grammaire  , pir  laquelle  on  conçoit 
le  sens  autrement  que  les  mots  ne  le 
portent.  (Du  grec  suHfpsis , fait  de 
sullambai.6  je  comprend»,  formé  de 
sun  avec,  et  lambanû  je  prends.) 

SYLLOGISME  . s m.  ( ci-io-jis - 
me  ) Raisonnement  renfermé  dans 
trois  propositions  , la  majeure,  la 
I mineure  et  la  conséquence.  (Du  grec 
1 sullogismos  raisonnement , conclu- 
sion, dérive  de  sullogizomai  raison- 
ner, conclure  par  raisonnement;  ra- 
cines, jun  avec,  et  legô  je  dis. 

SYLLOGISTIQUE  , adj.  ( ci-lo - 
jis-ti-ke ) Qui  appartient  au  syllo- 
gisme. 

SYLPHE,  S.  m.  SYLPHIDE.!,  f. 

(cil-fe,  fi  de)  Suivant  les  Cahabsles, 
génies  élémentaires  de  l’air.  (Du  grec 
* ilphé  sorte  d’insecte  qui  ne  vieillit 
jama  s.  .Wo*in.) 

* SYLVAIN , s.  m.  Dieu  des  fo- 
rêt» selon  la  Fable  : Les  Faunes  et 
les  Sylvain s.  A. — *S.  m.  pl. Ordre 
d’oiseaux  qui  se  nourrissent  de  fruits. 
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de  grains  « d'int-cics— Gênred'in- 
•ferle*. — On  dit  aussi  adjectif:  : #><t- 
pUloti  sy train  B. 

èBYl.VÀWE.  fo J.  Tellure. 

* 8YLV  ATIQtL  ; fedj.  Qui  croit  { 
qui  ha  hue  d..  ns  les  fui  êts  H — Plant* 
iylvat'q»e  Pt. 

* SYLVESTRE , «dj.  T.  de  Bot. 
Qui  vu  •ni  sans  culture  ff.  R 

*8YLVlD#.8,i  in  pl.  Petit illferi'fei 
Seau  ta  bec  tiés  fin,  comme  I*  fauvet- 
te, le  roitelet,  et».  Grofl.-St-Hilmre 

* SYLVIE  , s.  f.  Espèce  d'ané- 

ttoue.  B. 

* SYLVtETTE  , ».  f.  Oiseau  dfe 

la  famille  des  Pies. 

SVMHOf.E,  » m.  ( rein-bo  le)  Fi- 
gure ou  ihiAge  qui  sert  à désigner 
urlfpife  chose  , «oil  par  les  «ris  du 
esstn  , soit  par  le  «lisrours,  de.: 

* Le  lion  rai  le  iumbole  de  h va! fur 
— Il  se  dit  particuliérement  «le  ter- 
mines tnnrqios,  de  certaine»  ligure» 
qu'on  voit  <ur  les  méd*d  es,  et  qm 
aertem  à désigner  soit  d«  » homme* 
ou  des  divinité*,  soit  de»  partir»  dn 
tbotidé.des  royaumes.  île»  province» 
ou  des  villes  : La  ville  de  Part»  a 
vn  r aisseau  pour  *ymb<  le  A (Du 
grec  sumbolon  , fait  «le  s umballô  je 
compare,  je  -onfére  ) — Il  se  dit  au.*«i 
du  Formulaire  qui  contient  les  prin- 
cipaut  art  el»s>  e la  foi  : Le  symbole 
dm  Apôtres.  ainsi  nommé  ou  par-c 
qu’il  est  la  marque  du  vrai  Tatholi- 

ue,  oU  parce  qu'il  est  le  rétultat 
é»  cnnfrrenrrs  des  Apôtres  entre 
feux  sur  la  fut,  le  mot  grec  *umbnt>n 
aign<fisnt  ausvi  conférence.  — ' Si/m- 
bolei,  au  pluriel,  signifie,  che*  les 
Gailioliqnes  , les  Signe»  extérieurs 
de»  Sncements  : hxut-Christ  lions 
a donne  ion  corps  ei  ion  ftig  don « 
l’ Eucharistie,  tout  les  tymboles  du 
pain  et  du  vin  A . 

SYMftoi.Kit  a«lj.  Icein-bo  il  ke) 
Qui  sert  de  symbole  : Figure,  image 
symbolique 

8 YM  ROI  ISEIt,  ♦.  n.  ( cein  bo-li - 
9f)  Avoir  du  rapport,  de  la  confor- 
mité avec....  — * V. a.  Représenter 
par  un  symbole.  B. 

SYMüOi  ontK  , s.  f.  (erin-bo  lo 
jl-e)  T.  de  Médecine  Farne  de  I 
Pathologie  qui  traite  des  Signes  ou 
symptômes  des  maladies  (Du  grc 
tun  bo  on  signe,  indice,  et  logos  dis- 
cours ) 

SYMÉTRIE  , s.  f Proportion  et 
rapport  d>g  Itléonde  resmmManrc 
que  les  pari  tes  d'un  c.  rps  naturel  ou 
artificiel  ont  entre  elles  et  avre  lu 
tout,  demaiiiér»- à former  un  ensem- 
ble régulier,  fltu  grec  iuwtnelna  , 
formé  de  «un  arec,  et  de  metran  me- 
sure; mesure  commune  et  rgnle  ) — 

* Il  se  «lit  au**i  en  parlant  »!e  toutes 
le»  choses  arrangées  suivant  une  cer- 
taine proportion,  un  certain  ordre: 
Des  taiuaur,  des  rases  arranges 
avec  symétrie  .—  h se  «iil  partira  .é- 
rement  de  l'ordre,  de  la  déposition,  1 
de  l’éconontie  d'an  discours  , d'un  j 
•avrage  desprit  : Là  symétrie  d'un 
'discoure.  A. 
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8YMÉTRIQ1E,  sdj.  (cûmé-tri-ke) 
Qui  « Ho  tu  «ymetrte  ; Arrangement 

symétrique. 

SYMhTRIQt  EMENT,  »d».  (ci- 
mé-lri-ke  moin  Avec  t ymftrie. 

SYMÉTRISER  , v.  Ù.  (r,i  mf-tri- 
rc)  t siil!  sa  varie  ; Ces  deux  pavil- 
lons >vmtddrnf; 

SYMPATHIE  . s.  f (ccin  po-ll  c) 
En  général  * la  faculté  de  partager 
les  pi«f-»i<in*  di  s autre»  4 quelle» 
qu’elles  soient.  (Du  grec  snmpatheio, 

I formé  île  stirt  avec,  et  «le  pathos  p:«s- 
| siofl;  passion  tommnnr.\  Dans  une 
acception  plus  particulière  , conve- 
nance, rapport  d'humeur»  et  «l'inrli- 
na lions  «.-litre  d«-ux  personnes  : 

* Jî.’  roittr  dt  la  sythpotbte  pour  quel- 
qu'un— Rapport,  c.  nvrnaD»  e que 
« ertaihe*  choses  oui  entre  èll-s  : Il 
u a de  la  sympathie  entre  ces  deux 
csklrsM. — En  t.  de  Mé«l«*rme,  cor- 
respondance entra  certaines  parties 
du  corps,  qui  fait  qu'un  organe  ne 
peut  eti  être  affecté  ou  excité  sans 
que  d'autres  le  soient  en  même 
tenu  s.  A. — Correspondance  imagi- 
naire entre  certains  corps,  tels  que 
des  ammau*,  de*  plamei. 

MMbATlltyti.  it«lj.  ( cein-pati - 
ke)  Qui  appartient  à la  cause  ou  aux 
effets  de  la  se mpathie  — * Kncre  sym- 
pathique , rncre  uns  couleur  qui 
noircit  lorsipt'on  présente  le  papier 
Ati  feu.  ou  qn  on  y applique  quelque 
agent  -rii. mijue  A. 

SYMPATHISER  . ▼.  n.  ( cein-pa - 
ti -te  Avoir  de  la  sympathie.  11  ne  se 
dit  que  de*  personnes. 

SYMPÉTALIQUE  , adj.  (ceinpé- 
in h ke,  T.  do  Botanique.  11  se  dit 
des  étamines  qui  témissent  les  pé- 
tales , de  maniéré  à donner  l’appa- 
rence monopétale  à une  «-orolie  po- 
lypétatée.  (Itn  grec  suit  qui  marque 
réunion,  et  pet» foi  pétale,  feuille.) 

* 8YMPIIA8E  f ».  f.  Emersion  de 
j I munir*  autres  qui  paraissent  si- 
niultanen-ent  B. 

SYMPHome  , s f.  {cein-fo-nt  e) 
Concert  >i  instruments  de  rnu-ique. 
— 'Il  se  dit  aussi  d’un  morceau  «le 
musique  co ' posé  pour  être  c-xéi-uté 
par  des  instrumenta  concertants  : 
Composer  une  symphonie.  A — Il  »e 
du  encore  «1rs  instruments  eux-mê- 
mes pris  colin  fixement  « * et  quel- 
quefois du  rorps  des  symphonistes: 
Les  voix  seul  prêt**,  faites  venir  la 
symphonie.  A — Chez  les  Anciens, 
cette  union  de  voix  ou  «le  sons  qui 
forme  nn  concert  (Du  grec  sumphé-  • 
nia,  formé  de  sun  avec,  ensemble  , 
et  de  phone  voix,  son.) 

SYMPHONISTE,  s.  lit.  Celui  qui 
compose  ou  exécute  des  sympho- 
nie*.) 

SYMPHYSE,  s.  f.  (cein-fi-sr)  En 
Aamüiiiie,  union , l:at*on  naturelle 
«te  «leux  os  enscntb'e.  (Du  yree  sum 
phuiis,  fait  de  tumphuô  croître  en- 
semble, s'untr,  s'assembler;  racines, 
«Mfl  avec,  et  phuâ  je  nais.) — * Ope- 
ration de  la  symphyse , celle  qui 
consiste  ■ procurer  l'accouchement 
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par  la  séparation  des  os  pubis.  A. 

SYMi  nYTE.t  r \cein-fi~tt)  Plau- 
te bonne  pour  consolider  les  plaira, 
etc.  t nnmniée  plus  ordinatremenl 
Consolide.  Voy.  ce  mol  (Du  yrtt 
Mimphuô  je  j'uns  ensemble. ) 

SYMPIlYTOÜYNEa  , a«lj.  (e«R- 
/f-ro-jf-ue)  T.  de  Botanique.  Il  se  dit 
de*  Ûeura  dont  l'ovaire  adhéré  en 
tout  ou  en  partie  au  calice.  (Do  grec 
« umphutos  uni,  joint,  rt^Nnéfemmét 
femelle;  oryanr  femelle  uni  ou  udhe 
rent  au  calice . ) 

uympoRe,  adj.  ( eein-po-d* ) Il  se 
«lit  de  certains  poissons  , dont  la» 
pieds  postérieurs  sont  réuni*  en  for- 
mr  de  nageoires.  (Du  grec  suit  avec, 
et  pou*,  podns  pi«n|.) 

S YMPVJM  ARQI  E.  S.  m.  ( rein  pO- 
zi-ar-kej  t he*  les  anciens  Grecs,  di- 
recteur d'un  repas  , qu'on  appe'ait 
aussi  Hasiieus,  rot  du  festin  ou  de 
la  fête:  oo  le  lirait  ordinairement 
au  sort  (Du  grec  *n mposion  festin, 
et  nrrhé  commandement  ) 

SYMPOSIE  , •-  fi  (c-  in-po-sl-f) 
Festin,  liariquet  eh«-x  les  Grecs;  mat» 
pius  ordinairement  réunion  «Je  Phi- 
loioplies  dan*  an  rep  s où  »e  trai- 
taient des  quesnons  de  plulusophia. 
(Du  grec  iiimgruion,  tu  p'ur.,  iun- 
potia,  formé  de  son  avec,  et  de  pinô 
ou  poô  je  liuis.) 

MYMPTOMATIQIE,  B«lj-  (c«m- 
ptomu-iike)  Qui  appartient  au 

tyn.pûme 

SYMPTOMATOLOGIE,  s.  f.  (cern- 
plo-ma-to  tn  /te)  Partie  «Je  la  Mâle- 
cine  qui  traite  «les  aympuSmes  des 
niiibidu-s  (Du  grec  tumptûma  symp- 
lôn«e,  et  lonos  discours.) 

SYMPTOME  , s.  m.  (*cein-tû-me. 
N ) 'Signe  ou  asaenihl.rg*  de  signas 
dans  une  maladie,  K-aqueU  font  j uger 
de  »a  nature,  et  (ont  présumer  quelle 
sera  son  issue.  Les  médei'ins  le  di- 
sent,  dan»  une  acception  moins  res- 
treinte, de  mut  changement  appré- 
ciable observé  dans  un  organe  ou 
dans  line  fonction,  et  qui  est  lié  i 
l'existence  d'une  maladie  A tDugr. 

* ump'ôma , formé  de  rut  t avec,  et  de 
piptû  je  tombe , j'arrive  ; littérale- 
ment,  ce  qui  tombe, ce  qui  arrive  avec 
quelque  autre  ch — Il  s'«  tnpioie 
a«i‘8tfig  ,et  signifie  indice,  présage: 
Des  symptômes  de  meconiruierneAt 
» e manifestaient  parmi  le  peuple  A. 

SYMI'TOXE  , 8.  f.  (crtu-pia-ac) 
En  Mé-iecina  , afiaisaement  et  n<n- 
tr;r  lion  des  vaisseaux  du  Corps  . 
»pre*  de*  évacuation»,  etc.,  ntl  p.-.r 
une  simple  lassitude,  etc.  (Du  gr><- 
iumpiôsit  contraction,  compress»  ti. 
foru-é  de  jmn  avfec , et  de  p<pià  je 
| tombe.) 

8YNAGÉI.A8TIQIE  a«lj  fcLne- 
je  lus-ti-kr ) il  re  dit  en  t.il'lrntliyu- 
logie  , «l.  s poivrons  qui  nagent  par 
bandes  (Du  gfee  suit  avec,  et  âge- 
Itisô  j'assemble,  qui  se  rassemble  en 
troupe  ) 

SYNAGOGI'E.S  f (ci  ua-go  ghe) 
Assemblée  des  Juifs  sous  l'ancienne 

Loi.  (Du  grec  sunagôgi  congrêga- 
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ti<m , assemblée.) — Lieu  où  ils  • « 
semblaient  hors  du  Temple. — Lieu 
oà  ils  s'assemblent  ncors  aujour- 
d'hui pour  l'exercice  public  de  leur  I 
religion.  Depuis  la  puhli-  ation  de 
l'Evangile,  Synagogue  $c  du  par  op- 
position A Eglise  : L'Eglise  a suc- 
cède à la  Synagogue — l’rov.  : En- 
terrer la  Synagogue  avec  honneur, 
ae  soutenir  jusqu'au  l*out,  quoique 
l'on  comme'  ce  à ne  dégoûter  ; iimr 
par  quelque  chose  de  reiu  -rquable  , 
etc.  * Il  ne  se  dit  qu'eo  bonne  part.  A . 

* SYXAGiiE,  s.  m.  Poisson  du 
genre  du  Spare.  B. 

•YNALEPHE  , a.  f.  (ci-na  li-fe) 
Contraction  de  syllabes , élision 
d’une  voyelle  , «te  (Du  grec  snna- 
liiphi  ou  tunaloiphè  , fait  de  suna 
lèiphein  joindre  ensemble,  confon- 
dre) 

SYfVALLAGMATIQI  E adj.  (ef- 
na-iag  ma-n  ke)  T.  de  Droit.  Cou 
irai  ttwa  l'igmatiqiu  , par  lequel 
deux  personnes  contractent  dm  • n 
gagemenit  mutuels.  (Du  grec  tonal 
laçtna  échange  , commerce  , formé 
de  ann  avec,  et  d'al/até  je  change. 

'SYNALLAU , s.  m.  Genre d'oi- 
aeaux  de  l’espèce  desSitellea. 

« Y.\  ANGIE  OU  8Y.YA.Nt.HIE,  S.  f. 

( Médèune  ) E»pere  d'esquinanrie  : 
dans  laquelle  Ira  muscles  internes  1 
du  pharyox  sont  erdlainii.es  (Dugr. 
sur  avec  , et  <tfc hein  suffoquer  , 
étrangler.) 

SYN anthériqi  F.,  adj.  (cMtan- 
ieri-ke)  Il  se  dit  en  bol  an.  des  éta- 
mines dont  lee  anthères  sont  réu- 
nies. (Du  grec  nui  avec,  et  aniht 
rot  fleur  , d’où  l’on  a formé  an- 
thère.) 

8 Y Y ARTHROSE  , S.  f.  (CT-««r- 
Iro-se)  En  Anatomie,  articulation  des 
os  sans  mouvement,  telle  que  celle 
ries  os  du  carpe  et  du  métacarpe. 
(Du  grec  sun  avec»  ensemble,  et  ar- 
thrnti  articulation,  jointure.) 

«YN  Al’LiE.  a.  f (ci-nd  ll-e)  CHpi 
lus  anciens  Grecs  , concert  de  plu- 
sieurs joueur#  de  (lûtes  qui  se  répon- 
daient alternativement.  (Du  grec 
ntnaulia,  formé  de  tan  atec  , en- 
aemble.  et  d'mulè  flûte.) 

8YNAXAIRE  OH  SYN  A XARK> Y, 
a.  m.  (r»-iuiA-cé-re  , ta-ri-on)  Chez  1 
les  Ghritien»  grecs,  recueil  abrégé, 
de  la  vie  de*  Saints.  Du  grec  un-  , 
ejrfi  ass<  mMéo  Yofi  Synaxe.) 

8YNAXR  « f (et  nakrr)  A s sein  | 
biée  de*  arn  iens  Chrétiens,  pour  cé- 
lébrer U Gène.  (Du  grec  sunoris  as- 
semblée, fait  de  tunoqû  je  réunis  t . 
racines,  sun  a va-,  ensemble»  et  ayô 
je  conduis.) 

stncarpe  , a.  m.  (eein-caf-pe) 
T.  de  Botanique.  Fruit  composé  de 
plusieurs  petits  fruits  nés  d’une 
même  ttetir.  (Dd  grec  tun  avec,  en- 
semble , et  harpos  fruit  : fruits  reu- 
ni».) 

SYlf  celle  , a.  ih.  (eeln-eéle) 
Dans  l'ancienne  Eglise  grecque , 
aorte  d'Offlcier  qui  avait  inspection 
ARr  la  conduite  des  Patriarches,  des 
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Evêques,  de*  Prêtres  et  «les  praeres . 

(Du  grec  corrompu  sugkellos  , qui 
kignilie  proptement  un  homme  qui 
demeure,  qui  couche  «lana  Is  même 
chambre  qu'un  autre,  lormé  de  sun 
avec,  ensemble  , et  de  lie  lia  , em- 
prunté du  LtincW/a,  cellule  ) 

SYNCUONDlIOhE  a.  f.  <ttin-kon- 
dro  ze)  T.  d’AnaUmiie.  Union  de 
deux  oa  par  le  moyen  d'un  cartilage. 
(Du  grec  sun  avec,  et  chondros  Car- 
tilage.) 

SYNCHRONE,  adj.  [cein-hro  ne) 
T.  de  Mécanique  et  de  Physique. 
Qui  se  fait  dans  le  même  temps  : 
Vibrations,  thtliet  synchrone*.  Il  | 
diffère  d 'Isochrone  et  de  Tauto- 
ehrone,  en  ce  que  ces  derniers  mots 
expriment  pr«>prement  ce  qui  *e  fait 
en  temps  égal , sans  se  f.«ire  préci- 
sément dans  le  même  temps.  (Du 
grec  «un avec,  cn.-emlée,  «t  chnmos 
utnps.)  — - Courbe  synchrone  (Géo- 
Oiéir.  I,  courbe  telle  qu'un  rorps  pe- 
sant parti  du  rentre  , cl  décrivant 
successivement  certains  arcs,  arrive 
eo  des  points  donnés  de  cette  courbe 
dans  le  même  temps,  et  dan»  le  temps 
le  plut  Court  possible. 

* SYNCliROXiQl  e , adj.  Qui  se 
fait  ru  même  temps.  Tables  syn- 
chroniques (Chronologie),  celles  qui 
prés*  ment  les  faits  arrivés  en  même 
temps  en  différents  lieux, 

SYNCHRONISME,  s m.  Identité 
ou  égalité  des  temps  dans  lesquels 
deux  ou  plusieurs  choses  se  font. 
Voy.  Synchrone. — Tableau  de  plu  , 
sieurs  événements  qui  se  sont  passés 
dans  le  même  temps. 

SYNCHROMSTE  , adj.  et  S.  Qui 
a vécu  dans  le  même  temps-  contem- 
porain. (Du  grec  sun  avec,  ensem- 
ble, et  chrtmnt  irmns.) 

* 8YNTHRONISTIQVE,  adj  Qui 
appartient  nu  synchronisme  : Tu 
blr  au  synchronistiqué  de  T Histoi- 
re. B. 

* 8 yn  chronologie,  a.  f.  Traité 
de»  synchn  nismes,  B. 

SYNCUYSK.S  f.  fcein  ki  Sf)T.de 
Grammaire.  Transposition  des  mots, 
qui  trouble  l'ordre  et  l'arrangement 
d'une  période.  iDu  grec  tugehuè  je 
confonds,  formé  de  sun  avec  , cl  de 
ehud  je  répands  ) 

SYNCOPE  , s.  f.  (eein-kn-pr)  En 
médecine,  défaillance,  pâmoison, 
* perte  ordinairement  subite  du  sen- 
timent et  du  mouvement.  A.  : Tarn- 
bet  en  syncope. — F.ii  Grammaire,  re- 
tranchement d’une  lettre  ou  d'une 
syllabe  au  milieu  d’on  root  : * Dé- 
noûment,  gaite,  pour  dénouement , 
gaieté,  sont  des  svncopes.  A. — F.n  I. 
do  Musique  , liaison  de  la  fin  d'une 
mesure  avec  la  mesuré  suivante  ou 
dans  la  même  mesure  don  temps 
avec  un  autte  temps.  (Du  grec  svg- 
kopi  retranchement , fait  de  tug- 
kop'éin  couper,  retrancher.) 

'SYNCOPÉ.  ÉE.  adj.  T.  de  Gram- 
maire et  de  Musique.  Mot  syncopé  , 
mol  du  milieu  duquel  on  a retran- 
ché une  lettre  ou  une  syllabe.  Note 
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syncopée  , note  qui  fait  une  sy«- 

cope  A. 

SYNCOPER,  v.  a.  (crin -ko- pé)  Bfi 
Musique,  faire  une  syncope. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (ertn-Arèxe)  En 
Cb’inm,  concrétion  ou  coagulation  , 
opérée  par  l.i  réduction  spontanée 
ou  viuleme  d’une  stibatanre  liquide, 
en  un  corps  aolide,  au  (noy<-o  du 
retranchement  de  l'humide-  Du  grec 
mn  avec  , ensemble  , et  fritté  j’é- 
pais-is,  je  fige,  je  coagule.) 

SYNCRÉTISME,  a.  RJ.  {ceiH-kré- 
lis  me)  I'.  il l'Incliquç.  F. approche' 
ment,  eonrihalioo  «le  diverses  sectes 
et  communions  (Du  grec  *ugkrt- 
tismos,  qui  signifie  proprement  réu- 
nion de  «liff.* rentes  république*  id- 
éales de  l'tb*  de  Crète , contre  l'en- 
reni  rommun.) 

syncrétiste  , s.  m.  { cein-kré - 
tis-lr)  Celui  qui  cherche  À rappro- 
cher, à concilier  diverses  sectes,  etc. 

SYNDÉRK8E,  S-  f (cetn-déré-se) 
T.  de  Dévotion.  Remords  de  con- 
science Il  vieillit.  (Du  grec  sunti- 
rétis  observation  attentive,  formé  de 
«un  en-»  mille,  et  de  turéô  j’observe; 
parre  que  la  conscience  est  comme 
une  sentinelle  qui  observe  tout  , et 
oou*  reproche  nos  fautes.) 

SYNDESMOORAPHIE,  a.f  (cetn- 
des-mo  grnft-e)  Description  des  li- 
gaments du  corps  humain.  (Du  grec 
«undesmot  lien,  ligament,  M graphd 
je  décris.) 

SYNDE8MOLOGIB  » I.  f.  Partie 
de  l'Anatomie  qui  traité  de  l’usage 
des  ligaments  (Du  grec  sukdssmos 
ligament,  et  logos  discours.) 

8Y  NI»  ES  MO  PHARYNGIEN,  adj. 
et  a.  m.  (Anal.)  Muscle  qui  s’atta- 
che aux  ligaments  du  cartilage  thy- 
roïde et  au  pharynx  (Du  gr»  c sur* 
dnmos  ligament»  «t  pharuga  le  pha- 
rym  ) 

8YNDE8MOSE  , S.  f.  (eet'Ù-lWt- 
'wio-scj  Voy  .Synneifrose. 

SYNDESMOTOMIE  , i.  f.  (CffA- 
dé*-mo  to  ml-e)  Dissection  anatomi- 
que des  ligaments.  (Du  gree  sun- 
desmns  ligament,  et  rrmnd  je  coupé  ) 

syndic,  s.  m.  (cciu-diéc)  Celui 
qui  est  élu  pour  prendre  soin  des 
affiires  d’one  Communauté,  d’an 
corps  dont  il  est  membre,  d'une 
réunion  de  créanciers  , etc.  : * Le 
Syndic  des  Créanciers  , des  Notai- 
res, d’une  parois  te,  ete.  A.  — Nom 
des  premiers  Magistrats  de  la  Répu- 
blique de  Genève.  ( Du  gree  tundl- 
kos,  qui  signifiait  proprement  «m 
avocat  chargé  de  défendre  une  cause, 
formé  de  sun  aver,  ensemble,  et  de 
dikê  rau«e.  procès.) 

SYNDICAL,  ALE.  ftdj.  Qui  a 
rapport  su  syndic.  * Qui  appartient 
au  syndicat.  À. 

SYNDICAT,  s.  m.  (rêin-dika) 
Charge,  emploi,  commission  de  syn- 
dic.— Temps  pendant  lequel  on  est 
ou  l’on  a été  svndic. 

SYNECDOQTE  OU  SYNECDO- 
CHE,  a.  f.  ( ci-nek-do-ke , do-chs) 
I Figure  de  Bbétorique  par  laquelle 
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•n  fait  entendre  le  plus  en  disant  le 
moins  , ou  le  moins  en  disant  le 
pIus,*onpr*ndlegeurc  pour  l'espèce, 
ou  l'espèce  pour  le  genre,  le  tout 
pour  ta  partie,  ou  la  partie  pour  le 
tout.  Cent  voiles  pour  cent  vaisseau  r, 
est  une  sjrncrdoche.  À.  ( Du  grec 
tunecdoché  compréhension,  concep- 
tion, formé  Je  sun  ensemble,  et  du 
dechotnni  prendre,  recevoir.) 

* SYNECI1IE.  s.  f.  Concrétion  de 
l'iris.  B. 

SYNecpiioxèse,  ».  f.  (ei-nik- 
fo-nè-ir)  T.  de  Gramm.  Réunion  de 
deux  syiblws  dans  la  prononciation. 
Voy.  Synalèphe  et  Synérèse.  (Du 
grec  sun  ensemble,  et  ekphoneô  je 
prononce  ) 

SYNÉRÈSE,  s.  f.  'ci  né-rt-ze)  T. 
de  Gramm.  Réunion  de  deux  syllabes 
en  une  dans  un  même  mot.{  Du  grc 
sunairésis,  formé  de  suri  ensemble, 
et  tl'hairéà  je  prends.) 

SY'NERGISTES,  s.  n>.  pl.  Secte 
de  Luthériens,  suivant  lesquels 
rhoinuiepeut  contribuer  en  quelque 
chose  à sa  conversion.  (Du  grec  sun- 
ergiû  j'ai  Je,  je  ««ronde,  formé  de 
sun  a ver,  et  d’rryon  travail.) 

SYNÉ1ROSE,  s.  f.  Voy.  Sytmé- 

Vfûir, 

SYNGÉXÉ8IE,  s.  f (cein-jé-né- 
si  e)  T.  de  Rotan.  Dans  In  système 
sexuel  de  Linné,  nom  de  la  xix* 
classe,  qui  comprend  toutes  les  plan-  i 
tes  dont  les  Heur  s composée»  ont  cinq 
étamine»  réunie»  en  forme  de  cylin- 
dre par  leurs  anthères  : ’ Les  plantes 
à fleurs  composées,  telles  que  le 
tournesol,  la  marguerite,  le  souci,  J 
appartiennent  à la  syngenéiie.  À.  | 
(Du  grec  sun  avec,  et  prinomni 
naitre;  etamines  gui  naissent  en- 
semble.) 

SYNGNATHE,  s.  ni.  (ceing-nn-te) 
Genre  de  poissons  cartilagineux,  té- 
léobrancbes,  de  la  famille  des  Os 
téodermes,  qui  ont  l’ouverture  de  la 
bouche  très  petite  et  sans  dents. (Du 
grec  sun  a ver,  ensemble,  et  gnathos 
mâchoire,  qui  ont  en  quelque  sorte 
les  mâchoires  reunies.) 

8YXGRAPHE,  s.  m.  ( cein-grafe ) 
Acte  passé  entre  le  débiteur  et  le 
créancier,  et  gardé  par  l’un  et  par 
l’autre.  (Du  grec  su»  avec,  ensemble, 
et  graphe  j'écris.) 

SY.NIA.*.  f.  (Muhol.)  La  portière 
du  palais  des  Dieux  cher,  les  auciens 
Scandinaves.  Elle  était  aussi  pré- 
posée aux  procès,  dans  lesquels  il 
s'agissait  de  nier  quelque  chose  par 
serment. 

' 8Y.YI8TATE8,  s.  m.  pl.  Classe 
d’insectes  à mâchoires  coudées  et 
attachées  par  leur  base  à la  lèvre 
inférieure.  (Du  grec  «un  avec,  stuô 
je  resserre.)  0. 

8 YN NÉVROSE,  SYXÉYROSE  ou 
8YXE1  ROSE  s.  f.  (ci-nc-ero-**,  ci- 
nev-ro-ze  ) T.  d’Analomie , Sym- 
physe ligamenteuse;  union  de  deux 
os  par  le  moyen  des  ligaments. (Du 
grec  «un  avec,  et  w'uron  nerf;  liai - 
sons  par  les  nerfs  ) On  dit  au»si  dans 
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le  même  sens,  Syndesmose,  dérivé 
de  snndesmos  ligament.) 

* 8Y2VOCH1TE,  s.  f.  Pierre  avec 
laquelle  les  magiciens  prétendaient 
contenir  les  ombres  qu’ils  avaient 
évoquées.  Pline.  (Du  grec  sun  avec, 
echO  je  contiens.)  B. 

SYNODAL,  ALE  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  au  Synode  : 
Assembler,  ordonnance  synodale. 

SYNODALEMENT.  adv.  (c»-no- 
da  le  man)  En  Synode. 

SYNODATIQI  E,  adj.  (dnoda- 
ti-kr)  Qui  se  fait  dans  le  Synode  : 
* Acte  synodotique.  — Droit  syno- 
datique  , droit  d'astister  au  synode. 
B. 

SYNODE,  s.  m.  (ri-no-rfe)  Assem- 
blée de  curés  et  autres  Ecclésiasti- 
ques convoqués  par  ceux  qui  en  ont 
le  droit,  pour  les  affaires  de  l'Eglise, 
*i'un  Diocé»e  .etc.  (Du  grec  sun- 
odot,  formé  de  sun  avec, ensemble, 
et  hndos  voie,  chemin;  assemblée  pu- 
blique ou  l'on  se  rend  de  tous  côtes.) 

— Chez  les  Protestants,  assemblée 
de  leurs  Minisircsclde  leurs  Anciens, 
pour  ce  <pii  concerne  leur  religion. 

— A Pans,  assemblée  de  .Maitie»  et 
de  Sf., ilresscs  d'Ecole,  qui  sc  faisait 
tous  les  an»,  le  six  du  mois  de  mai. — 
Dans  I Astronomie  ancienne,  con- 
jonction de  deux  ou  de  plusieurs 
étoiles  ou  pla j'étes  dans  le  même 
beu  du  ciel. — * Poisson  du  geurv  de  i 
l’ésocc  B.  — Synode  d Apollon  (An- 
tiquité). espèce  de  confrérie  en  l’hon- 
neur d’ Apollon,  où  l’on  recevait  de* 
gens  de  théâtre  appelés  Scéniques, 
des  Poètes,  des  Musiciens,  des 
Joueurs  d’instrument,  etc. 

* synode  mires,  s.  m.  pl.  Co- 
léoptères vivant  sur  les  arbres.  (Du 
grec  \un  avec  , dendron  arbre.)  B. 

«YNUDIQt  E , adj.  (ci-no -di-ke) 
Qui  est  émané  du  .Synode. — Lettres 
synodiques  , qui  étaient  écrites  au 
nom  de*  Conciles  aux  Evêques  ab- 
sents.— En  A 'tron.  gouvernent  «yno- 
dique  de  la  lune  , son  mouvement 
d’une  nouvelle  lune  à l’autre. — Mois 
synodiqne,  temps  qui  «écoule  entre 
deux  lune*  consécutives.)  Dans  ces 
deux  dernières  acceptions,  du  grec 
sun  avec  , ensemble,  et  hodos  voie, 
chemin;  qui  se  trouve  sur  le  meme 
chemin  avec  un  autre.) 

SYNODON,  ».  m.  ( Ichlhyol.  ) 
Genre  de  poissons  osseux , holo- 
hranches,  abdominaux,  de  la  famille 
des  Siagoncie»,  qui  ont  une  grande 
quantité  de  dents  On  les  trouve 
dans  la  mer  Adriatique,  etc.  (Du 
grec  sun  avec,  ensemble,  et  odotts 
dent  ; qui  a les  dents  pressées,  et  en 
quelque  sorte  jointes  ensemble.) 

SYNODONTIDE,  s.  f Pierre  qui 
se  trouve  dans  la  tète  du  Synodon, 
et  qui,  broyée  et  avalée,  est,  dil-oo, 
bonne  rontre  la  pierre.  Trév. 

SYXOECIES  , s.  f.  pl.  (ci-ué-cd-e) 
Chez  les  ancien*  Athénien*,  fêtes 
instituées  par  Thcsee  , en  mémoire 
I des  onze  bourgades  de  l'Allique 
I qu  i!  .«lit  engagées  à venir  habiter 
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conjointement  dans  Athènes.  (Du 
grec  sunoikia  , fait  dans  le  même 
sens  de  sunoikéin  habiter  ensemble; 
i racines,  sun  avec,  ensemble,  el«- 
| kein  habiter.) 

SYNONYME,  adj.  ( ci-no-ni-me ) 
T.  de  Grammaire  *,  il  se  dit  d'un 
mot  qui  a la  même  signification 
qu’un  autre  root , ou  une  significa- 
tion presque  semblable  : Aimer  et 
chérir,  dispute  et  contestation  sont 
des  mots  synonymes.  A.  Du  grec  «an 
avec,  et  onoma  , en  éohque  onuma 
nom.) — 11  est  aussi  subst.  m.  Peur 
est  le  synonyme  de  crainte.  U n’y  a 
de  synonymes  parfaits  dans  aucune 
langue.  (Voy.  les  Synonymes  fran- 
çais de  Girard,  de  Beauxee,  de  Rim- 
baud , et.) — * Siinnnymes , au  plo- 
riel,  est  quelquefois  le  titre  de  cer- 
tains ouvrages  en  forme  de  diction- 
naire , dans  lesquels  la  différence 
des  mots  synonymes  est  expliquée: 
Les  synonymes  latins  de  Gardtn  Du- 
mesnil.  A. 

synonymie, s.  f.  (ci-no-ni-mt-e) 
Qualité  des  mots  synonymes. — Fig. 
de  Rhétorique  qui  exprime  la  même 
chose  par  des  mots  synonymes. — En 
Rotan.  et  en  Uist.  nal.,  concordance 
générale  des  noms  donnés  aux  plan- 
tes et  aux  animaux  par  différents 
Auteurs. 

8YNONYMIQI  E , adj.  (ci-no  ni- 
tni  ke)  Qui  appartient  à la  synony- 
mie eu  aux  synonymes. 

SYNOPTIQUE,  adj  .(ri  - nop-ti-ke ) 
T.  didactique  Qui  se  voit  d'un  seul 
coup  d'œil  : Table  . méthode  synop- 
tique, qui  offre  à b fois  à l’œil  l'en- 
semble , les  principales  divisions 
d'an  ouvrage  , d'une  science  , etc. 
( Mot  nouveau  formé  du  grec  «ou 
avec,  ensemble,  et  optomai  je  vois.) 

SYNOQUE  , adj.  (ci-no-ke)  T.  de 
Médecine.  Fièvre  synoque , fièvre 
continue  sans  redoublement.  On  dit 
aussi  suhstanliv.:  La  synoque.  ( Du 
grec  sumehes  continu,  fait  de  «un- 
echô  je  contiens,  je  comprends  ; ra- 
cines , sun  ensemble,  et  échô  je 
tiens.) 

SYXOSTÉOGnAPHIE , S.  f.  (ct- 
nox-le  o-gra  fl  e ) Partie  de  l’Anato- 
mie qui  a pour  objet  la  description 
des  jointures,  des  articulations  des 
os.  ( Du  grec  sun  avec,  ensemble, 
osteon  os,  et  graphô  je  décris.) 

SYXOSTÉOLOGIE  , s.  f.  ( ci-nos- 
te  o-lo-jt-e ) T.  d'Analomie.  Traité 
de  l’articulation  ou  de  la  connexion 
des  os.  (Du  grec  «un  avec  , ensem- 
ble, osteon  os,  et  logos  discours.) 

8YNOSTÈOTOMIE,  S.  f.  ( ci-nos - 
té-o-to-mte)  Partie  de  l’Anal.  qui  a 
pour  objet  b dissection  ou  la  prépa- 
ration anatomique  des  articulations 
des  os.  (Du  grec  «un  avec,  ensem 
bie  , osteon  os,  et  temnô  je  coupe.) 

SYNOVIAL,  ALE,  adj.  (Anal.) 
Qui  a rapport  à la  synovie  : Glan- 
des synoviales,  qui  servent  à sépa- 
rer la  «ynnrte. 

synovie  , s.  f.  (Anat.)  Liqueur 
visqueuse  et  œucilagineuse  qui  aert 
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A lubréfier  les  ligaments  et  les  car* 
tilages  des  jointures.  (Du  grec  $un 
ensemble  , et  6on , en  latin  orum 
œuf.  fait  de  l’éolique  ûfon  ou  <Ji»on  ; 
parce  que  la  synovie  ressemble  en 
quelque sorteau  blanc  d’œuf. Morin.) 

SYNTAXE,  s.  f.  (cein-tnk-ce)  Ar- 
rangement , construction  des  mots 
et  des  phrases , selon  les  régies  de 
la  Grammaire.  (Du  grec  suntaxis 
construction,  fait  de  tuntasséin  con- 
struire ; racines,  «un  avec,  ensem- 
ble, et  rasséin  arranger.  ) — Règles 
de  la  construction  des  mots  et  des 
phrases.  — Livre  qui  contient  ces 
règles. 

* SYNTAXIQUE,  adj.  Qui  appar- 
tient A la  syntaxe  : Les  régies  syn- 
taxiques. A. 

SYNTEXIS  , s.  f.  ( cein-tik-cice) 
T.  de  Médec.  Abattement  de  forces, 
épuisement,  exténuation  ou  colli- 
quation  des  parties  solides  du  corps. 
Da  grec  suméxiscolliquation,disso- 
ution,  formé  de  sun  avec,  ensemble, 
et  de  tékô  je  fonds,  je  dissous  ) 

SYNTHÈSE  . s.  f.  (cein-tèze)  T. 
didactique.  Méthode  décomposition, 
* qui  descend  des  principes  aux 
conséquences,  des  causes  aux  effets  : 
La  synthèse  est  opposée  à ranalyse. 
A.  (Dn  grec  tunthèsis  composition, 
formé  de  «un  ensemble,  et  de  lithémi 
placer,  mettre.) — En  Mathcm.  1°  * 
Démonstration  des  propositions  suc- 
cessives par  la  seule  composition  de 
celles  qui  sont  déjà  prouvées  précé- 
demment; elle  est  l’inverse  du  la 
méthode  algébrique.  À. — Méthode 
par  laquelle  on  prouve  une  vérité 
énoncée. — 2°  La  Géométrie  des  An- 
ciens , par  opposition  à l’Algèbre 
littérale  des  Modernes.  — En  Phar- 
macie , composition  des  médica- 
ments. — En  Chirurgie,  opération 
par  laquelle  on  réunit  les  parues 
divisées  ou  écartées,  comme  les  lè- 
vres d'une  plaie,  les  pièces  d’un  os 
fracturé  , etc. — En  t.  de  Chimie, 
action  de  recomposer  un  corps  avec 
•es  éléments  séparés  : La  synthèse 
est  particuliérement  applicable  aux 
sels.  A.  — En  Archéologie  , habit 
que  prenaient  les  Romains  en  se 
mettant  à table. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  (cein-té-ti- 
ke)  Qui  appartient  i la  Synthèse. 

SYNTHÉTIQUEMENT,  adv. 
( ceinié-like-man  ) D’une  manière 
synthétique 

SYNTHÉTISME,  s.  m.  (Chirur- 
gie)  Mot  générique  qui  comprend 
le*  quatre  opérations  nécessaires 
pour  réduirç^me  frarture  : fexlen- 
■ion  , la  coaptation,  la  remise  et  le 
bandage  Voy.  Synthèse. 

8YNTHIIÛNE,  adj.  ( cein-trô  ne ) 
T.  d’Archéol.  Assesseur  de  tous  les 
Dieux,  titre  que  donnaient  quelque- 
fois les  Anciens  à ceux  à qui  il*  dé- 
cernaient les  honneurs  de  l’apo- 
théose. L'Empereur  Adrien,  en  met- 
tant au  rang  des  Dieux  «on  favori 
Antinous , lui  donna  le  aurnom  de 
SynthrCns  des  Dieux  <T  Egypte.  (Du 
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grec  tan  avec,  et  thronos  trône). 

SYNUSIASTES,  s.  in.  pl.  (ci-nri- 
ri>as-/'-)Hërétique<qui  n’admetia  ient 
en  Jésus-Christ  qu’une  seule  nature 
et  une  seule  substance.  (Du  grec  «mm 
avec,  ensemble,  et  ousia  substance.) 

•SYPHILIS,  s.  f.Voj. Siphilis  A. 

* SYPHILITIQUE,  adj.  Voy.  St- 
philit'que.  A. 

* RYPHON,  s.  m.  Voy.  Siphon. 

* SYHIAQUE.  adj.  Il  se  dit  de  la 
langue  que  parlaient  les  anciens, 
peuples  de  la  Syrie.  — Il  s'emploie 
aussi  comme  substantif  au  Masculin: 
Etudier  le  syriaque.  A. 

SYRIENNE,  adj.  f.  (Mythol  ) 
Deeste  Syrienne,  Déesse  particuliè- 
rement honorée  en  Syrie,  et  qui 
réunissait  les  attributs  de  plusieurs 
autres  Divinités.  Elle  était,  selon 
Vossius,  la  vertu  génératrice  ou  pro- 
ductive, désignée  par  le  nom  de 
Mère  des  Dieux. 

SYRIGMON,  a.  m.  (Musiq.  des 
Ane.)  Instrument  qui  parait  avoir 
été  une  Où  le  très  aiguë. (Du  gr.  surig- 
mon  sifflement.) 

SYRINGA.  s.  m ( ci-rein-ga ) 
Voy.  Seringat. 

SYRINGE,  s.  f.  (ci-rein je)  Dons 
la  musique  des  Anciens,  le  silOet  de 
Pan.  Cet  instrument  n'avait  dans 
l’origine  que  sept  tuyaux,  cl  par 
conséquent  sept  tons.  (Du  grec  su- 
rigx,  gémi,  suiigçot,  qui  signifie 
proprement  tnyau,  roseau.) 

SYRiYGOfOE,  s.  f.  (ci-rein-go-i- 
de)  Pierre  qui  ressemble  à un  amas 
de  roseaux  pétrifiés,  du  grec  surig x, 
suriggos , tu). ni,  roseau,  et  eidos  forj 
me  ressemblance.) 

8YRINGOTOME,  s. m.  Instrument 
de  U.hirurgie  pour  la  syringotomie. 

8YRINGOTOMIE,  s.  f.  ( ci-rein - 
go-io-mt  e ) T.  de  Chirurgie.  Opéra- 
tion de  la  fistule.  (Du  grec  surigx, 
nuriggos  tuyau,  flûte,  et  tig.  une  fis- 
tule; et  temnô  je  coupe.) 

'SYRITE.  s.  m.  Pierre  précieuse; 
pierre  qui,  selon  les  Anciens,  s’en- 
gendre dans  la  vessie  du  loup. 
Pline. 

8YRO-MACÉDONIENNE  (ÈRE), 
s.  f.  Voy.  Etre  des  Séleuddes  au 
mol  Sél  ru  ci  des. 

* 8YROP.  Voy.  Sirop.  A. 

8YRPHE,  a.  m.  ( cir-fe ) Genre 

d'insectes  diptères,  de  la  famille  des 
Sarrostomcs,  qui  sont  armés  d’une 
longue  trompe  avec  laquelle  ils  ex- 
traient les  sues  mielleux  des  fleurs. 
fDu  grec  vtrphos,  qui,  dans  llesy . 
chtus,  signifie  un  insecte  semblable 
ou  cousin.) 

8YRTE8,  B.  m.  pl.  Voy.  Sirtes. 

SY8SARCOSE,  s.  f.  ( ci-sar-ko-ze ) 
En  Anat.,  liaison  des  os  par  le 1 
moyen  des  chairs  ou  des  muscles. 
(Du  grec,  sun  avec,  etjarx,  génit. 
sarkos  chair.) 

8YSTALTIQUB,  adj.  ( cis  tal-ti-ke ) 
T.  d'Anatomie.  Qui  a le  |»ouvoir  de 
resserrer,  de  contracter.  Se  dit  du 
mouvement  du  cœur,  des  artères, 
etc.  (Du  gr.  sustelld  je  contracte.) 
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SYSTÉMATIQUE,  adj.  ( cis-td • 
ma-ti-ke)  Qui  appartient  au  système. 

SYSTEM  ATIQIT.MENT.adv.  (cif- 
ti  -ma-ti  kt-muu)  D’une  manière  sys- 
tématique 

* SYSTÉMATISER,  v.  a.  Réduire 
en  système.  — v.  u.  Se  livrer  i de* 
s) stemea.  N.  B. 

SYSTÈME,  a.  m.  (eis-tê-me)  As-  f 
semhlage  de  plusieurs  principes 
vrais  ou  faux  liés  ensemble  et  des 
I conséquences  qu’on  en  lire,  pour 
établir  une  opinion,  pour  expliquer 
l quelque  effet,  etc.(Dugr.  sus’éma as-  , 

mbiage,  dérivé  Je: • uni  s terni  assem- 
bler; racine,  «un  ensemble,  et  histéml  c. 
placer.) — On  dit  par  extension,  Sys - f * 
tème  de  la  Politique,  des  Finances, 
du  Gouvernementale. — En  Astroo., 
supposition  d’un  certain  arrange- 
mrntde*  différentes  parties  qui  com- 
posent l’univers,  d’ap'és  laquelle  les 
Astronomes  ctplqmm  tous  les  phé- 
nomènes ou  appaiences  des  corps 
célestes  : Système  de  Piolémée,  da 
Copernic,  de  Tycho-Brahé . — En 
Hist.  nat.Voy.  Méthode. — En  Phy- 
sique, assemblage  de  corps,  * réu- 
nion des  parties  d'un  tout,  ensemble 
de  parties  qui  concourent  au  même 
résultat  : Le  système  nerveux,  mus - 
culaire,  sanguin.  K.;  le  système  pla- 
nétaire.’On  dit  à peu  près  .le  même, 
en  parlant,  de  la  constitution  des 
états,  Système  féodal;  Système  re- 
présentatif, etc.  A. — En  Passemente- 
rie, galon  fabriqué  à deux  navettes 
pour  ménager  le  filé  d’or  ou  d’ar- 
gent, par  la  soie  dont  on  garnit  U 
chaîne  en  dessous. 

* Système,  se  dit,  dans  le  langage 
ordinaire  , du  plan  qu'on  ae  fait  et 
des  moyens  qu'on  se  propose  d'em- 
ployer pour  réussir  eu  quelque 
chose  : Système  de  conduite.  — Se 
faire  un  système  de  quelque  chose p 
s’y  tenir  avec  entêtement,  et  vouloir 
y donner  une  apparence  de  raison. 

A. — Système  sexuel  (Botanique). 
Voy.  au  mol  Sexuel.  — Système  bi- 
bliographique, ordre  qu’on  suit  dans 
la  classification  des  livres  qui  com- 
posent un  catalogue  de  livres  rangés 
par  ordre  de  matière , Ou  dans  la 
formation  et  l'arrangement  d'une 
bibliothèque. 

* 8Y8TÉNIES  , s.  f.  pl.  (Aotiq.) 
Fêtes,  repas  publics  à Sparte.  B. 

SYSTOLE,  s.  f.  (Anatomie)  Con- 
traction du  cœur  ; mouvement  par 
lequel  il  se  resserre  et  pousse  le 
sang  dans  les  artères.  Le  mouve- 
ment opposé  se  nomme  Diastole.  Voy. 
ce  mot.  (Du  giec  sustolê  contrac- 
tion, fait  «le  sustetlû  je  contracte,  je 
resserre.) 

SYSTYLE,  s.  m.  (Archit  ) Edifice 
où  les  colonnes  sont  éloignées  les  1 
unes  des  autres  de  deux  de  leurs  r 
diamètres,  et  par  con»équent  raoiua  . 
serrées  que  dans  le  Pycnostyie.Voj . £ 
ce  mot. — *11  s’emploie  aussi, et  mê- 
me ordinairement,  comme  adjectif 
des  deux  genres  ; Portique  sy style  ; 

| Temple  systyle.  A.  (Du  gr.  rat 
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avec,  ensemble,  et  tiulot  colonne.)  I position  d’une  planète  avec  le  so- 1 de  la  pleine  lune.  (Du  gr.  svtuçia 
8YZYGIE, s.  f.(eJ-s»*jf-e)T.d'À»-  leil. — Plus  particulièrement  et  plus!  conjonction,  formé  de  smn  avec, en- 
tron.  £n  général,  conjonction  et  op- 1 souvent,  le  temps  de  1a  nouvelle  on  | semble,  et  de  xeugnud  je  joins.) 
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T,  s.  ra.  (té  suivant  l’appellation 
ancienne,  et  le  suivant  la  moderne) 
Vingtième  lettre  et  seizième  con- 
sonne de  l’Alphabet  français.  — An- 
ciennement c’était  une  lettre  numé- 
rale qui  valait  cent  toisante , et 
avee  un  trait  horizontal  au  det.su*. 
cent  sortante  mille.  — 4 Au  milieu 
des  mots,  F iuivi  d’un  / et  d’une  au- 
tre voyelle,  se  prononce  fort  souvent 
comme  C dans  ce.  Ainsi  , pronon- 
ces : Polience  , partial . ambition, 
etc.,  comme  si  on  écrivait,  pacienre, 
porcin/,  ambhion,  etc. — 7 final  ne 
se  prononce  ordinairement  que  de- 
vant les  mots  commençant  par  nne 
▼OTetle  ou  par  une  H non  aipinSc. 
Cependant  on  le  fait  sentir,  même 
devant  une  consonne,  dans  accessit, 
brut,  contact  , dot  , déficit,  granit, 
lest,  et  divers  antres  dont  la  pronon- 
ciation est  indiquée  <ians  r a diction- 
naire. • Plusieurs  retranchent  le  T 
au  pluriel  des  mots  qui  se  terminent 
en  ont  et  en/;  Bes  tnfans,  dis  pré- 
sens.  A. 

T,  s.  m.  (Chir.)  Espèce  de  ban- 
dnge,  ainsi  nommé  de  sa  figure,  qm 
sert  à soutenir  l’appareil  de  la  taille, 
etc.  — Chez  les  Coutelier»,  vis  qui 
unit  h»  terne  au  manche  d’un  couteau 
sans  clous.  — Dans  les  nune*  , dis- 
position et  arrangement  en  fo  in» 
de  T,  des  tourne»!!*  et  des  chambres 
qui  sont  sous  un  ouvrage  qu’on  veut 
faire  sauter.  En  ce  sens,  plusieurs 
écrivent  Té. 

TA.  pron.  pots.  f.  de  In  seconda 
personne:  Ta  mère,  ta  sœur.  — 
• Devant  les  noms  féminins  qui  com- 
mencent par  une  voyelle  ou  par 
une  H non  aspirée,  on  dit  /on  , au 
lieu  de  ta  : Ton  adresse  ; ion  épée 
— Il  fait  tes  au  pluriel  : Tes  affai- 
res ; tes  maisons.  A . 

TAIIAC  , s.  m.  (ra  ba),  dans  |.i 
prononciation  familière  ) Plante 
d’une  odeur  torte,  d’un  goàl  âcre, 
et  nauséabonde  , originaire  d'Amé- 
rique où  Hle  est  vivace  , annuelle 
dans  nos  climat»,  et  très  connue  par 
l’usage  de  ses  feudles  qu’on  fume, 
qu’on  mâche  quelquefois  , ou  qu’on 
prend  en  poudre  p»f  le  nez.  < De  Ta 
baco  ou  Tobago  , une  des  Iles  An- 
tilles où  les  Espagnols  découvrirent 
cette  p'anle  en  IÀ§0  , et  roimneu- 
cèrem  à en  faire  u*»gc,  à I ci  eu  pic 
de»  natu  els  du  Pays  qui  l’appellent 
Petun.  On  la  nomme  aussi  A»co 
donc,  de  Picot,  ambassadeur  du  roi 
Françoi»  11 , auprès  «le  Sébastien  , 
roi  de  Portugal  . qui  l'ayant  appor- 
tée en  France,  la  présente  à la  Berne 
#t  mi  Grand- Pr iou r , d’où  elle  fut 


également  appelée  Herbe  A la  Heine, 
Herbe  du  Grand  Prieur  , Herbe  de 
F Ambarsad'-nr.)  Parmi  les  différen- 
tes espères  de  tabac  , on  distingue 
le  tabac  arbrisseau , originaire  du 
j C.ap  «le  Bunne-F.spérance  ; le  tabac 
ru*l>que,  et  le  tabac  paniculé  origi- 
naire du  Pérou.  — Tabac  maron. 
Voy.  Amourette. 

TABAGIE,  s.  f.  Lien  destiné 
pour  fumer  du  tabac.  — Petite  cas- 
sette dans  laquelle  on  met  du  tabac, 
des  pipes  et  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  fumer. 

TA  HA  LA  , s.  m.  Grand  tambour 
dos  Nègre» , qui  s’emploie  ordinai- 
rement pour  icpandre  l'alarme  dans 
le  pays. 

* TABAQI  F.rit,  S.  m.  Papillon 
d'une  chei.ille  du  tabac.  B. 

* TARAHET,  s.  m.  Petite  linotte, 
oiseau.  B. 

TAHARI.V  , ».  m.  (ta-ba-reht) 
Farceur  qui  , étant  monté  sur  «les 
tréteaux  , amuse  le  peuple  par  ses 
liourtonneries  ( D'un  charlatan  qui 
parut  en  France  , ver#  le  oommen- 
' cernent  du  dix-reptiemc  siècle , et 
qui  prit  ce  nom  d’un  petit  manteau 
qu'ri  portait,  appelé  t'ibart,  <le  filai, 
fûè irro.m-nie  uqu**  portent  encore 
'aujourd’hui  sur  le  ihrAlre  les  Arle- 
quins, les  Srapin»,  Grispin»,  etc.  f.e 
nom,  par  la  suite,  est  devenu  appel- 
tetif.)  — I*-  fait  le  Tnbann  , le  bouf- 
fon, en  pari  mi  d'un  homme  qui 
amuse  la  compagnie.  * Ile  mot  qui 
est  famdier  a vieilli  ainsi  «pie  ses 
dérivés.  A. 

TARARIVAGE.  s.  m.  Action  de 
Tabartn  ; houltonnerie. 

TARA  H ito,  s.  m.  emprunté  de 
rii»!i>*n.  Manteau  à la  vénitienne. 

TABATIÈRE.  S.  f.  Petite  Ixilte 
où  l'on  met  du  tabac  en  poudre. 

TABELLION,  s.  m.  ta  hèt-lion) 
Notaire.  Il  o'était  mué  qu’en  stvle 
de  Pratique  ou  en  parlant  de#  No- 
taires de  village.  (Les  T-tbeliiom  à 
Rome  étaient  des  esclaves  pub'ics 
qui  recevaient  les  rontiats  que  fai- 
saient les  particuliers.  (Du  latin  ta 
beHio.  ) 

TA  BEI. T, tO\ AGE.  ».  m.  (tn-bèl- 
Ho  nn-je)  Office,  fonction,  étude  du 
Tabellion . - Bruit  de  Tabelliona,je, 
droit  qu’avaient  les  scigneu-s  hauts-  . 
justiciers  d’étabhr  un  tabellion  ou 
notaire,  pour  instrumenter  dans  l'é- 
tendue de  leur  justice. 

TABERNACLE,  s.  m.  Tentc.pa- 
vilton.  Il  no  s'emploie  en  ce  sens  que 
dans  la  traduction  de  certains  textes 
de  l’ Ecriture.  — Tente  où  reposait 
l’arche  d’alliance  pendant  le  séjour 


de»  Israélites  dans  le  désert. — Dans 
le  nouveau  Testament,  le  Ciel  est 
appelé/éj  Tabernacle»  éternels. —'La 
fêle  des  Tabernacles,  une  des  trois 
grande»  solennités  des  Hébreux, qui 
se  célébrait  après  la  moisaoa  sous 
de»  tentes,  sous  des  femll.  es,  el  que 
le*  Juif»  d’aujourd'hui  célèbrent  en- 
core de  la  même  manière.  Voy. 
Scénopeqio  A.  — Tabernacle  se  dit 
encor#  d'un  ouvrage  d1  Orfèvrerie , 
de  Menuiserie , etc.,  en  forme  de  po- 
lit temple,  où  Fou  enferme  le  saint 
ciboire.  (|>u  latin  tahernanttum.) — 
Il  se  dit  aussi  d'une  espèce  décaissé 
ajus  ée  <ows  la  meule  du  Clou  lier - 
Epinglier. — Tabernacle  de  galère  , 
|>etit  exhau*-einenl  vera  la  poupe, 
d’où  le  capitaine  donne  set  ordres. 

’TAHERNÊEA,  s.  f.  pt.  Espèce 
d’apoi'ins.  B. 

TABÈS,  ».  m.  pris  du  latin  (ta- 
bèee)  Fn  l.  de  Médecine,  I*  Maladie 
de  consomption  , langueur  qoi  des- 
séche, phibntie,  atrophie,  hectrwe, 
marasme. — Sanie,  sang  corrom- 
pu ou  humeur  claire  et  putride,  qui 
découle  de»  ulcère»,  etc.  (Du  latin 
tabes  ) 

TARVDB,  adj.  T.  de  Médec.Qui 
est  d’une  maigreur  excessive  par 
phthisie  ou  consomption.  (Du  latin 
tabidur,  fait  de  tabes.) 

TAitiFigt  r,  adj.  (ta-bi-P-ke)Tm 
de  Méf\tui  fait  mourir  de  langueur 
et  de  consomption.  (Du  latin  tabi- 
fictis  ) 

TARIS,  a.  m.  Groa  taffe- 

tas undé. 

TAnisFR,  v.a.  (M-fo-sè)Rendre 
nne.  étoffe  ondée  à te  manière  du  fa- 
bn.  — * Garnir  un  livre  de  la- 
bia. B. 

TARI.ATf’RE,  ».  f.  Arrangemant 

de  plusieurs  lettres  ou  marques  sur 
des  lignes,  pour  marquer  le  chant  à 
rcuxqui  chantent  ou  qm  jouent  de» 
instruments  : Il  entend  bien  la  ta- 
blature. m Le  mot  et  la  chose  ont 
viril  i et  ne  sont  plus  usité#  d.io»  la 
musique  actucHe. — Fig.  et  fam  : Il 
entend  la  tablature,  se  dit  d'une 
personne  avise#,  ru*ée,  capabl*-  de 
réussir  en  intrigue.  A. — Prov.:  Don- 
ner de  la  tab.ature  d que /qu'au  , 
1°  lui  donner  de  l’embarras  , du  61 
b retordre. — i®  Etre  plus  habile  que 
lui,  et  lui  donner  de  la  peine  pour 
i.ons  égaler. 

TABLE,  s f.  En  général,  meu- 
ble ordinairement  en  bois,  fait  d'un 
ou  de  plusieurs  ai»,  et  posé  sur  on 
ou  plusieurs  pieds,  qui  serti  divers 
usages  : Table  d ipanger,  d jouer, 
etc.  (Du  latin  tabula , qui  signifie 
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proprement  *is.  plancie.)— En  par- 
tirulier  et  absolument,  tank»  à man- 
ger : II  Ml  «rois  brum  û table,  ai- 
ne  * la  tabla,  lr*plai*i*sd<  la  iab'$. 
«—'far  t?xl*o*ion,  (e*  repas  qu'on 
prend  à table,  relativement  à la  dé- 
pendu qu'ils  occasionnent,  ou  au 
nombre  et  à la  délicates»*  des  met»; 
Il  dépens*  tout  pour  m tabU;  il  a 
mit  bu  mu*  tabla.  À. — Il  *e  dit  aurai 
dHinx  lama  nu  plaque  d’argent, de 
enivre  ou  d’autre  métal  , ou  d'un 
morceau  de  pierre  ou  de  marnre  plat 
et  uni,  aur  quoi  l’un  peut  écrire  , 
graver  ou  peindre  : An  tables  de 
la  Loi  ou  de  Moite  ; ( t Lo  s dm 
iovir  table*,  chez  le»  Romains.  T « 
Ha  rata  ou  d'atientr,  qu’on  destine 
pour  graver  quelque chose,  mais  "ù 
il  n’y  a encore  neode  grave.— Fig.: 
Table  rata,  personne  qui  n’a  encor* 
reçu  aurune  instruction. — Table  , 
aiguille  eneqre  , *»f>ére  d'ats  de 
plomb,  jeté  eu  moule,  *dontoQ  for- 
me le  revêtement  d’une  terrasse , 
d'un  réservoir.  A , ou  qui  sert  à 
Caire  de*  tuyaux,  etc. — Inde»,  ordi- 
nairement pur  ordre  alphabétique, 
pour  trouver  le*  matières  ou  les 
mots  qui  «Qui  dans  un  bue,  etc  — 
Feudte  sur  laquelle  les  matières 
d'une,  science  sont  réduite*  métho- 
diquement et  eu  raccourci,  afin 

3 u ou  puisse  le»  voir  d'un  coup 
*«pil  : Table  chronologique  ; *niei- 
gner  la  Grammaire  par  tables.  — Ço 
Ma  thématiques, suite  de  calculs  dont 
un  9 besoin  pour  diverses  opéra- 
tions : Table*  de  lounrithmes,  des 
*ivu*,  etc.  — Dan»  les  instruments 
de  Musique,  la  partie  supérieure  sur 
laquelle  les  rnrdçs  «ont  tendues. Op 
l'appelle  au»>i  Table  <T harmonie. — 
Chacun  de*  côtés  du  tablier  où  l’on 
jo.ue  au  Trictrac.  On  appelle  aussi 
tabla  les  Dames  avec  lesquelle*  on 
jpue  A çe  jçu. — En  parlant  de  pier- 
reries, 1°  Diamant  en  table,  taillé 
de  manière  que  la  surface  en  est 
plate.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
fQble  de  rubis,  d'emrraudcs.  Table 
d*  bracelets,  plusieurs  pierres  tail- 
les en  table  et  arrangées  pour  ser- 
vir A un  bracelet.  — 2°  Défauts  en 
manière  de  glace-,  qui  se  trouvent 
sur  la  superficie  d’un  diamant- — En 
t.  de  Blason,  écu.  écusson  qui  ne 
contient  que  1*  simple  couleur  du 
champ. — Dans  les  presses  d’impri- 
merie. planche  de  chêne  qui  forme 
le  dessous  du  coffre,  et  porte  les 
crampons. 

* Table  d * piquej,  rfç  foui  Hotte, 
de  brelan,  etc. , ta!  le  où  l'on  joue 
au  piquet,  A la  bouillotte,  au  brolan. 
etc.  — Table  de  nuit,  petite  table 
d'unt-  forme  pankuiière , qui  se 
place  à côté  du  lu  , et  sur  laquelle 
on  met  les  choses  dont  on  peut  avoir 
besoin  durant  •»  nù't. — Fig.  : Table 
de  marbre,  nom  qu’on  don*  ait  au 
trefoi»  à certain*  s juridictions  d* 
première  if  stance,  qui  connais- 
saient des  affaires  de  la  conDétablic, 
de  l'amirauté  et  des  eaux  et  forêts  : 
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L*  grand  Corneille  était , daus  ta 
jeunes**,  avocat  dit  Hui  A la  table  de 
marbre  de  Ifourn. — En  t.  d'Anat.  ' 
Le*  tables  du  crâne,  les  deux  lûmes 
okscuses  qui  révèlent  A l’extérieur 
les  os  du  crâne.  A- — La  Sainte- Ta- 
ble, l'au.el  où  l’on  communie;  et 
lig.,  U (it*mmunioq. — * Tovte-tablc , 
ou  toute*  tables , sorte  de  jeu  qui 
*e  jour  dans  un  trjcirsc.  A.— Raq* 
les  anciens  romans  ; Le*  Chevalier* 
de  la  tabla  ronde,  se  dit  de  certain* 
chevaliers  qui  s'asseyaient  autour 
d'une  table  ronde  pour  éviter  toute 
préséance. 

On  appelle  dans  Ica  grandes  mai- 
son*, la  première  table,  celle  de* 
maîtres  ; la  seconde  table , celle  des 
principaux  domestique*  ; la  table 
du  commun,  cel  e de*  valets.  Tenir 
la  premier*,  fa  seconde  mWc,  fai» e 
le*  honneur*  de  la  première,  de  la 
seconde  table.  — ■ Se  psffrq  A table, 
*'as*eoir  auprès  de  la  table  pour 
manger. — Surtir,  se  lever  il e tabla, 
i n te i rompre  ou  üo;r  Iç  repa*.  — Fig  : 
Mettra  quelqu'un  sou*  la  tafite, l'eo* 
ivrer.  — X*nit  table,  dunrer  ordi- 
nairement à manger  ; *ct  dJ ris  un  att- 
ire sen*,  demeurer  long  temps  A ta- 
ble. A.  — Tenir  table  ouverte,  rece- 
voir A sa  table  ceux  qui  se  présen- 
tent. — Hetraneher,  reformer  sa  fq- 
ble,  faire  moins  de  dépense  pour  sa 
table  qu'oo  avait  coutume  de  faire. 
— Donner  sa  table  â quelqu’un,  le 
faire  manger  A sa  table. — ;*4eç/r  /« 
table  et  le  logement  chez  quelqu’un, 
y être  nourri  cl  logé.  — Pn?re  A la 
meme  table,  manger  habituellement 
ensemble.  4-  — Courir,  piquer  le* 
tables,  aller  toujours  manger  chez 
ceux  qui  tienoeM  table  — Manger  à 
table  d'hôte,  daos  une  hôtellerie  A 
UO  certain  pri*  réglé. — ‘Propos  de 
toble,  propos  variés  et  enjoués  que 
l'on  tient  ordinairement  en  man- 
geant. On  dit  dans  un  sens  analogue: 
L/r-ri'Of t de  table,  ronde  de  table.  K. 

Table  tqvptienne,  table  de  marbre 
égyptien  , trouvée  à Rome  sur  le 
mont  Aveniia  en  !7(-9,  et  chargée 
d’hiéroglyphes  «foulon  a vainement 
cherché  I explication.  — Table  isia- 
qne  , table  de  bronze  qui  contient 
des  scène,  de  la  religion  égyptienne. 
Elle  fut  achetée  en  1545,  au  sac 
de  Rome.  par  an  serrurier  qui  la 
vendit  au  Cardinal  Bembo.  Elle  a 
pavé  «nsu.ite  Hans  lea  mains  des 
Du-*  <l«  M.ii.ioue  et  des  Roi*  de 
Sardaigne,  et  fut  en  l'an  7 (1790) 
transportée  d»*  Turin  à Paris,  où  elle 
fut  vpode  dans  la  Bibliothèque 
impériale.  — Tables  evgubiinrs. 
Vov.  au  mot  Eitanbifnc*  — Table  pq- 
thagor>qti*(  Arith.),  tablequiroutii'nt 
I--U»  les  produits  de  la  multiplication 
de*  nombre*  simples  depui*  un  jus- 
qu." «A  neuf. -T'i- fc*  de*  sinus  (Tri- 
gonom  tables  qui  contiennent  par 
ordre  (es  longueurs  des  sinus,  tan- 
gentes  et  sér  .nies  de  te  us  les  degrés 
et  minutes  d un  quart  de  cercle,  ex- 
primés numériquement  en  partie* 
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du  rayon  qo’og  prend  pour  î*  sjnu*  » 

tplal  — Table*  agronomiques,  suite 
des  nombres  qui  indiquent  les 
liens  ci  le*  mouvniyems  de*  astres 
qu  qui  servent  À les  calculer. — Tq- 
blf  du  réduction,  table  indiquant  le 
rapport  que  différents  poids,  diffé- 
rente* iii«*uiç»  , di I ferra  c»  mon- 
naies, etc.,  ont  les  une*  avec  les  au- 
tres. A-  — Maniaque  fie  la  Table 
(Astron  ),  constellation  méridional^ 
introduite  par  (a  Caille,  et  ajnsj 
pommée  d'une  mont  -gne  du  Fap  de 
Bonne- Espérance,  où  cet  Asponoqtt 
fit  son  travail  sqr  le»  étoiles  fixes. 

TAnLK.tr,  *.  m.  a blô,  %.  d.) 
Ouvrage  de  Peinture  sur  tiy-e  tnblq 
de  boi»  ou  Je  cuivre,  etc  ,ou  sur 
U toile.  ( Du  latin  tabula.  ) — Fig., 
Représentation  vive  et  naturefiq 
d'une  chose  , soit  de  vive  voix  , soit 
pnr  écrit.  — * Il  Signifie  également  % 
un  ensemble  d'objets  qui  frappent  (g 
vue  dont  l'a«|»e<i  tait  tiup.rc»  ion:  Le 
magnifique  tableau  que  prett  me  cette 
vqllef.  — Il sc  d-t  aussi,  1®  d'uqQ 
feuille  , d'unt;  planche  sur  laquelle 
de»  matièrm  didactiques,  historiquef 
et  autres  sont  rédigées  et  rangéeg 
méthodique ment  , pour  être  vue* 
d'un  coup  d'œil  : Tableau  statini, 
que , tableau  it/nopi iqtte.  — 2°  d'unç 
table  de  bois  , ordin.iiremeot  nous 
cic^  sur  laqu-  Ile  on  trace  avec  de  Ig 
craie,  des  caractères,  des  figures,  etc., 
et  qui  est  principalement  en  usage 
dans  les  claxse»,  dans  les  écoles,  -j* 

d’un  r?Jre  de  menui<6rie  qu’oq 
fixe  dans  un  lieu  apparent , puur  j 
afficher  certains  actes  publics  où 
autres,  et  qui  est  quelquefois  fermé 
par  un  grill  ge.  A.  — Dan»  qq 
opéra  , réunion  de  plusieurs  objet* 
formant  un  tout  peint  par  la  musi- 
que.— En  Perspective,  surface  pianç 
que  l'on  suppose  perpendiculaire  4 
l'horizon  dans  un  vaisveau  , façade 
de  l’arrière,  comprise  entre  le*  al- 
longes de  tobleou,  et  où  sont  percés 
le»  jours  OtlTIes  fenêtres.  — Dan* 
une  baie  de  porte  et  de  fenêtre,  par- 
tie de  lYpaiiseur  du  mur  qui  parait 
au  dehors  depuis  la  feuillure,  el  qui 
est  ordinairement  d’équerre  avec  |g 
parement.  — * En  t.  de  Marine,  ca- 
dre de  menuiserie  placé  A l'atrière, 
dans  lequel  est  le  nom  du  bâ  iment 
ou  la  figure  qui  lui  donne  son  nom. 
A. — Tab’eau  signifie  encore  liste, 
catalogue  îles  membres  d'une  société, 
d'une  compagnie,  etc. 

Tableau  magique  de  Franklijs 
(Phy.-iquc),  image  ou  tableau  appli- 
qué sur  le  métal  dont  est  garni  te 
carreau  électrique,  et  qui  fe.it  res- 
sentir de  la  même  maniéré  et  par 
les  mêmes  ranges  une  vive  commo- 
tion.— Tableau  r rleetriques.  bande* 
de  verre  un  peu  épais,  sur  lesquelles 
sont  collée*  de  petite*  pièce*  de  mé- 
tal, rangées  de  manière  à représen- 
ter de»  dessins  qui  paraissent  tracé* 
par  des  points  de  lumière  très  vifs, 
lorsqu'on  se  sert  de  ce*  tableaux 
pour  tirer  de*  étincelle*  d'un  corps 
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électrisé. — Tableau  civique  , pen- 
dant la  révolution,  tableau  où  étaient 
inscrits  les  citoyens.  Voy.  Inscrip- 
tion civique. 

Fig.  : lîVsl  une  ombre  au  tableau, 
se  «In  d'un  léger  défaut  qui  fait  mieux 
sentir  les  beautés  d'un  ouvrage  ou 
les  bonnes  qualités  d'une  personne. 

TABLÉE,  s.  f.  T.  de  Tondeur  de 
draps.  Longueur  de  l’étoffe  qui  lient 
d'un  bout  de  la  table  à l'autre,  après 
qu’elle  a été  tondue. — * Popul.,  tous 
ceux  qui  sont  à la  même  table.  B. 

TABLER,  V.n.  (ta  blé)  Au  jeu  de 
Trictrac  , disposer  les  dames  selon 
les  règles  du  jeu.  Il  est  vieux  ; on  dit 
aujourd'hui  caser.  — Fig.:  Fou.» 
pont  es  tabler  là  dessus  , compter  là 
dessus 

TABLETIER  , s.  m.  ( table-tié  ) 
Ouvrier  qui  fait  des  échiquiers,  des 
trictracs  et  autres  ouvrages  d’ivoire, 
d'ébène,  etc.  * L'Acad.  dit  au  fémi- 
nin, Tobletière. 

TABLETTE  , S.  f.  ( ta-blè-te  ) 
Planche  posée  pour  mettre  quelque 
chose  dessus  : Tablettes  de  biblio- 
thèque, d'armoire.  (Du  latin  tabula, 
planche.  ) — Pièce  ordinairement 
plate  qui  termine  les  murs  d’appui 
et  autres  pièces  de  maçonnerie.  — 
Planche  de  bois  ou  pièce  de  marbre, 
qui  est  posée  à plat  sur  le  cham- 
branle d'une  cheminée  ou  sur  l’appui 
d’une  fenêtre.  — Peut  ais  de  noyer 
soutenu  de  colonnes  sur  lequel  on  met 
des  bijoux  , de  petits  livres,  etc.  — 
Petits  aïs  pour  maintenir  ta  vis  d'une 
presse  d‘lmp>~in)eric  et  mettre  les 
ustensiles. — Ais  sur  lequel  les  Bou- 
langers mettent  le  pain  dans  leurs 
boutiques.  — Espece  de  petite  table 
sur  laquelle  le  Chandelier  pose  le 
moule  dont  il  se  sert  pour  la  chan- 
delle, etc.  — Dans  le*  Pharmacies, 
médicament  solide  , d'une  forme 
aplatie , * ordinairement  composé 
d’une  poudre  urne  au  sucre.  A.:  Ta- 
blette (T ai  es,  tablette  purgative.  Il 
se  dit  aussi  de  ceriair.95  autres  com- 
positions sèches  auxquelles  on  donne 
une  forme  semblable  : Tablette  de 
chocolat,  tablette  de  bouillon. 

Tablettes,  s.f  pi.  Feuillesd’ivoire, 
de  parchemin  ou  de  papier  préparé, 
alta<  liées  ensemble  sur  lesquelles  on 
écrit  avec  un  crayon  ou  avec  un 
poinçon  les  rbnses  doit  on  veut  se 
souvenir.  (Du  latin  tabula;  ) — * Pe 
files  planchettes  de  ho:s  endu'tes 
d une  légère  couche  de  eue  , sur  le*  j 
quelles  le*  Anciens  écrivaient.  A. — | 
Pierres  de  pxremcotqui  soutiennent 
une  petite  (errasse  ou  un  chemin  un 
peu  elevé,  etc.  Prov.  et  Gg.:  Rayez 
cela  de  vos  tablettes,  ne  compte*  pas 
là-dessus.  — Un  supérieur  dit  à un 
inferieur:  Putn  é-essur  mes  tablettes, 
vous  rn'avex  déjà  donné  sujet  de  me 
plaindre  de  voua. 

TABLETTERIE,  S.  f.  ( ta-blf-te - 
rt-e)  Métier  et  commerce  du  Table- 
fier. - Les  ouvrages  qu’il  lait. 

TAULIER  , a.  m.  ( ia  blit  ) F.cbi- 
quier  ou  damier.  En  ce  sens  il  est 
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vieux.  — Chacune  des  deux  parties 
d'un  trictrac.  Voy.  Table. — Morceau 
de  cuir,  etc.,  que  divers  Artisans 
mettent  devant  eux  * pour  conserver 
leurs  habits  en  travaillant  A. — Mor- 
ceau de  toile,  de  serge,  de  taffetas, 
etc., que  les  femmes  et  les  Gilet  met- 
tent devant  elles. — Morceau  de  cuir 
attaché  aux  voitures  pour  défendre 
de*  éclaboussures.  — En  l.  d’Archi- 
tecture,  ornement  sculpté  sur  la 
face  d'un  piéJesinl.  — Parue  d’un 
pont-levis  qui  s’abaisse  pour  fermer 
le  passage. — *En  l.  de  Marine,  dou- 
blure que  l'on  met  à certaines  voi- 
les pour  les  garantir  du  frottement 
de*  hunes  et  des  barres.  À.  — ‘En  I. 
de  Bot.,  la  même  chose  que  LabeVe , 
Voy.  ce  dernier.  M.  — Autrefois  en 
Bretagne  , et  particulièrement  à 
Nantes,  bureau  jour  la  recette  des 
droits  du  Roi.  On  percevait  égale- 
ment à La  Rochelle  sur  les  marchan- 
dises qui  en  sortaient  par  mer,  un 
droit  nommé  Droit  de  tablier  et 
Prévôté  .—Tablier  de  timbale,  mor- 
ceau d'étoffe  enrichi  de  broderie  , 
qui  se  met  autour  d'une  timbale  — 
— Droit  de  tablier  (Impnm  ), espece 
de  bienvenue  que  les  apprentis 
paient  aux  ouvriers.  — m Rô  e A ta- 
blier,  rôle  d'artisan  dans  l'opéra  co- 
mique.— Celte  actrice  a pris  le  ta- 
blier, elle  joue  des  rôles  de  soubrette. 
A. 

TADLOI.M  (Âcai  ),  TAnLOI’lVg 

1 Trévoux),  ».  in.  (ta-bloein)  Plate- 
forme faite  de  madriers,  p<  ur  placer 
une  batterie  de  canons.  (Du  latin  , 
tabula  phviche.) 

TABOl’RET,  s.  m.  (ta-bnu-ré)  \ 
Espèce  de  siège  en  forme  d'esea  belle, 
rembourré  et  couvert  do  quelque 
étoffe  ou  tapisserie,*  et  qui  n’a  ni 
hras  ni  dos.  A.  (Suivant  Ménage, 
•le  tambour,  à cause  de  la  ressem- 
blance d'un  tabouret  à un  petit 
lambour  ) — ' Il  se  dit  ausi*i  du  siège  ! 
sur  lequel  sont  exposés  en  place  pu-  , 
blique  ceux  qui  ont  été  cond minés 
à quelque  peine  infamante.  A.  — En 
Botanique,  plante  annuelle,  cruci- 
fère, qu'011  range  parmi  leaThlaspis, 
et  dont  la  silique  en  forme  de  bourse 
l'a  fait  nommer  au*si  Bourse  A pas- 
teur, mallette  à berger.  — Avoir  le 
tabouret  chez  le  Roi  ou  la  Reine, 
c'était  avoir  droit  de  s'asseoir  en 
leur  présence  sur  un  tabouret  ou  un 
siège  pliant. 

* TABOI'RIX  , s.  m.  Machine 
tournante  en  quart  de  cercle,  qu'on 
pose  au-dessus  d'une  cheminée  pour 
l'empêcher  de  fumer.  N. 

TARROITlA,  s.  m.  Arbre  de  Su- 
rinam qui  fournit  aux  Indiens  une 
teinture  dont  ils  se  peignent  le 
corps. 

TAC,  s.  m.  Maladie  contagieuse 
des  moutons. 

TACAMAQVE  OH  TACAMAHA- 

CA.  s m.  Sorte  de  gomme  ré*incu»e 
‘qui  découle  d'un  arbre  de  l'Améri- 
que méridionale.  N.  Voy.  Peuplier. 

TACAl'D,  s m.Voy.  Gode. 


TAC 

* TACCO,  s.  m.  Oiseau  de  pluie, 
ou  coucou,  dit  le  vieillard,  oiseau 
des  Antilles.  W. 

TACET,  s.  m.  emprunté  du  latin 
où  il  signiGe  il  se  tait.  (00  prononce 
le  t)  T.  de  Musique  : Tenir  ou  faire 
le  lacet , se  taire  pendant  que  les 
autres  chaulent.  — Fig  etfaro.:  Gar- 
der le  lacet,  ne  dire  mol.  * U n'est 
usité  que  dans  ces  phrases.  A. 

TACHE,  s.  f.  (a  bref)  Souillure, 
marque  qui  salit.  (Suivant  Huet,  du 
bas  breton  tache  souillure.)  — En 
Peinture,  parties  de  couleur  qui  ne 
sont  pas  d'accord  avec,  celles  qui  les 
avoisinent. — * Défauts  d’un  ouvrage 
d’esprit.  N’. — Fig.,  chose  qui  blesse 
l'honneur,  la  réputation  : C'est  une 
lâche  à son  honneur.  Tache  du  péché , 
souillure  que  l’ame  contracte  par  |« 
péché.  — Marque  naturelle,  1°  sur 
la  peau  : Avoir  des  taches  de  rous- 
seur; 2°  sur  le  poil  de  certains  ani- 
maux : Chien  blanc  qui  a de  s taches 
noires. — Sur  certaines  parties  de* 

végé'aux  : l.es  taches  d'un  œillet.  — 
Il  -e  dit  aussi  des  marques  naturelles 
qui  se  forment  sur  certaines  mem- 
branes, sur  certains  organes  : Avoir 
une  tache  sur  l'œil,  sur  ta  cornee.  A. 
— Au  pluriel,  certains  endroits  obs- 
curs qu’on  remarque  avec  le  télés- 
cojte  sur  le  disque  du  soleil,  etc.  En 
ce  »ens,  taches  est  opposé  à fa  cul  es , 
nom  donné  par  les  Astronomes  aux 
parties  les  plus  claires.  Voy.  Fa- 
cule. 

Fig  et  prov.:  Il  veut  trouver  des 
taches  dan*  lesoteil,  des  défauts  dans 
les  choses  les  plus  parfaites.  — Il  a 
fait  une  tache  à son  habit,  il  a fait 
quelque  chose  qui  ternit  sa  réputa- 
tion.— * Prov.  ei  fig  : Cest  une  tacha 
d’huile,  se  dit  d’une  flétrissure,  d'une 
atteinte  à la  réputation  qui  ne  peut 
pas  sYrfacer,  se  réparer.  — Fig.:  Il 
u a des  taches,  il  se  trouve  des  ta- 
ches dans  crt  ouvrage,  te  dit  eu 
parlant  d'un  ouvrage, «tailleurs  tré»- 
bon,  où  il  y a des  choses  repréheo- 
sib'^s.  A. 

TACHE,  s f.  (d  long)  Ouvrage 
qu'on  donne  à f' ire  dans  un  certain 
espace  de  temps.  (Du  latin  taxar< 
taxer,  mettre  une  taie,  un  impôt;  et 
par  extension,  imposer  une  obliga- 
tion, dont  on  a fait  dans  la  basse  la- 
tinité taxa.  On  écrivait  autrefois 
tasche.) — Travailler,  être  A la  tâche , 
travailler  à un  ouvrage  dont  on  doit 
être  payé  en  gros,  sans  égard  au 
nombre  d*-s  journées  qu’on  y aura 
employées. — Fig.:  Prendre  A tAcht 
de  faire  une  chose,  s'attacher  à la 
faire,  ne  perdre  aucune  occasion  de 
la  faire.  — En  bloc  et  en  tâche,  en 
gros  et  sans  entrer  en  discussion  du 
détail 

* TACHÉE,  s.  f Poisson  de  mer 
du  genre  du  persègue.  B. 

* TACHÉOGRArHE.  8.  m.  Voy. 

Tachi/graphe. 

* TAI  IIÉOGRAPI1IE,  S.  f.  Voy. 

Tachyqraphie. 

TACHER,  v.  a.  (<?  bref,  fa-chd) 


/ 
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Souiller,  salir,  faire  une  tache:  i 
* Tacher  du  linge  avec  de  l'encre.  | 
]|  se  dit  aussi  Rgurément  ; Une  faut 
qu’une  mauvaise  action  pour  tacher 
la  plus  belle  vie.  A.  — ’ Se  tacher, 
v.  proo.  Se  salir,  se  faire  une  tache: 
l'renes  garde  de  vous  tacher;  le  blanc 
se  tache  aisément.  B. 

tacher  de..  , v.  n (A  long, 
ul-chC  ’ Faire  des  efforts  pour  Tenir  à 
IkjuI  de  quelque  chose  : Je  tacherai 
tte  l'achever,  ( Du  latin  jatagere 
r 'empresser,  se  donner  de  la  peine. 
Ménagé  , d'après  Le  Valois.)  Voj. 
S'efforcer. — Tâcher  A...,  v.  n.  Vu-er. 
songer  à...  Vous  tâches  à me  nuire. 
■—  * Fam.:  Il  n’y  tâchait  pas,  sc  dit 
en  pariant  de  quelque  chose  qu'une 
personne  a faite  sans  attention.  A. 

TACHETÉ.  ÉE,  pan  p.  et  adj. 
Marqueté.— ‘Il  se  dit,  en  Botanique, 
de  ce  qui  est  marqué  de  taches  : 
Fleurs  tachetées  de  rouge , de  jaune. 

A. 

TACHETER,  T.  a.  ( tacheté ) 
Marquer  de  plusieurs  taches.  * Il  se 
dit  proprement  des  taches  qui  sont 
sur  la  peau  des  hommes  et  de  cer- 
tains animaux.  — 11  se  dit  aussi  de 
taches  artificielles  : //  faudra  tache- 
ter de  rouge  le  fond  jaune  de  cette 
étoffe.  A. 

TACHYGRAPHE,  s.  m.  ( la  chi ■ 
gra-f")  Celui  qui  connaît,  qui  prati- 
que la  tachygraphie. 

TACHYGRAPHIE.  S.  f.  (ta-chl- 
gta-fle)  Art  d'écrire  par  abréviations 
et  aussi  vite  que  l'on  parle.  Cet  art, 
renouvelé  de  nos  jours,  était  fort  «*n 
tirage  chez  les  Romains  (l>u  grec 
tachus  vite,  prompt,  ou  de  l'adverbe 
tachéôs  vite,  et  de  graphô  j'écris.) 

* TACHYGRAPHIQUE,  adj.  Qui 
appartient  à la  tachygraphie.  A. 

* TACHYGRAriIIQUEMENT  , 
a<lv.  D’une  manière  tachjgraphique. 

B. 

TACITE,  adj.  Qui  n’est  pas  dit, 
qui  oVst  pas  exprimé  formellement: 
Aveu,  condition  tacite.  (Du  latin  ta- 
citus,  part  .le tacere  taire.) — Tacite 
reconduction  Vov.  Reconduction. 

TACITEMENT  . adv.  (ta  c I te- 
vian)  D'une  manière  tacite,  sans  être 
formellement  exprimé. 

TACITURNE,  adj.  Qui  parle  peu; 
sombre,  rêveur.  ! Du  latin  taciturnus. 

TACITL'RNTTÉ,  s.  f.  Etat,  hu- 
meur, tempérament  de  celui  qui  est 
taciturne. 

* TACOT,  s.  ni.  Instrument  en 
cuir  qui  sert  à mettre  en  mouvement 
la  navette  anglaise.  K. 

TACT,  s.  ni.  (on  prononce  le  c et 
le  t)  Le  sens  du  toucher.  (Du  latio 
tactus.) — Fig.  : Avoir  le  tact  fin , sûr, 
etc.,  juger  finement,  sûrement  en 
matière  de  goût,  * de  convenance, 
d’usage  du  monde  : Cet  homme  <*  du 
tact.  Qn  dit  aussi  : C'est  un  homme 
de  tact.  A. 

TACT  AC.  Mot  dont  on  se  sert 

Ear  onomatopée  pour  exprimer  un 
ruit  réglé  qui  ae  renouvelle  à temps 
égaux. 

OSTTKL,  T.  II. 
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TACTICIEN,  s.  m.  Celui  qui  est 
versé,  habile  dans  la  tactique. 

TACTILE,  adj.  T.  didartiq.  Qui 
est  l'objet  -lu  toucher;  qui  peut  >t 
toucher  (Du  lat.  tactilis.) 

T ACTION,  s f.  tak-cion)  T.  di- 
dactique . Action  du  toucher.  (Du  lat. 
tactio.)  Il  est  peu  usité. 

TACTIQUE,  s.  f.  ( tak-ti-ke ) Art 
de  ranger  les  troupes  eo  bataille  et 
de  faire  les  évolutions  militaires  — 
Fig.  l'art  de  diriger  une  intrigue;*  la 
marche  qu’on  suit  et  les  moyens 
qu'on  emploie  pour  réussir  dans 
quelque  affaire  : Il  employa  dans 
cette  affaire  une  tactique  fort  adroite. 
A.  (Du  grec  takios,  part,  de  tatsô 
je  range,  je  mets  en  ordre.) 

TAD,  s.  m.  fMythol.)  Nom  sous 
lequel  les  anciens  Celtes  reconnais 
saient  le  Créateur  de  l'univers  et  le 
Souverain  des  Dieux. 

TADGE,  s.  m.  Espèoederouronne 
que  les  Califes  posaient  eux-mêmes 
sur  la  télé  de  l’Emir-al-Omara,  lors- 
qu’ils lui  donnaient  l’investiture  de 
celle  charge.  Voy.  Emir -al -Omar a. 

TADORNE,  s.  f.  Oiseau  palmipède 
de  la  famille  des  Serriroslres  et  du 
genre  de*  Canards,  qui  a un  renfle- 
ment charnu  à la  base  du  ber  supé- 
rieur. 

TAEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte 
de  la  Chine,  du  Japon,  etc.  * Le  tael 
de  Chine  vaut  8 francs  30  centimes. 

TÆN1A.I.  m Voj  Ténia. 

TAFFETAS,  S-  m.  ( ta-fe-tü ) 
Étoffe  de  soie  fort  mince  et  lissue 
comme  la  toile.  (Suivant  Rochird, 
Le  Dm  hit,  Covarruvias,  etc  , par 
onomatopée,  de  tif.  taf,  à cause  du 
bruit  que  fait  celte  étoffe.  Le  Du- 
chat  ajoute  qu'on  prononçait  autre- 
fois tajfetaf  )--*  Taffetas  d’Angleterre, 
taffetas  ordinairement  noir  ou  cou- 
leur de  chair,  qui  est  gommé  d’un 
côté,  et  qu'on  applique  sur  les  cou- 
pures pour  tenir  les  parties  rappro- 
chées A.  — Taffetas  d'herbes  , es- 
pèce de  taffetas  fabriqué  aux  Indes 
avec  une  sorte  de  soie  ou  RI  doux 
et  lustré  que  l’on  tire  de  certaines 
herbes. 

TAFIA  , s.  m.  (ta-fi-a)  Eau-de- 
vie  de  sucre. 

* TAGET8  , ».  m.  pl.  Plantes 

corymbifères-  B. 

TAÏAIJT.  ( ta-io ) Cri  du  Chasseur 
quand  il  voit  le  cerf,  le  daim  ou  le 
chevreuil  ; quand  on  fait  partir  le 
lièvre 

TAIE , s.  f.  (té)  Toile  qui  couvre 
et  enveloppe  un  oreiller  ou  un  lit  de 
plumes.  — Tache  blanche  qui  se 
forme  quelquefois  sur  l'œil.  * Il  n'est 
plus  usité  dans  le  langage  médical. 
A. — En  t.  d’Anatomie  , l’enveloppe 
du  fœtus,  du  foie,  et  de  quelques 
autres  viscères.  (Du  latin  barbare 
tega,  employé  avec  les  mêmes  ac- 
ceptions dans  la  basse  latinité,  et  fait 
de  tegere  couvrir.) 

TAILLA  RLE  , adj.  (tâ-glia-ble) 
Sujet  à la  taille. — * Il  ae  disait  aussi 
des  provinces  et  des  villes  dont  les 
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habitants  étaient  sujets  à la  taille, 
ainsi  que  des  terres  et  des  biens  sur 
lesquels  on  imposait  la  taille:  Une 
ville  . une  province  taillablr. — U 
s'emploie  quelquefois  substantive- 
ment: On  reimposa  cette  somme  sur 
tous  les  taillahles  de  la  paroisse.  A. 

TAILLADE,  s.  f ( tâ-glia-de ) Cou- 
pure dans  les  chairs. — Coupure  en 
long  faite  dans  une  étoffe,  dans  un 
habit. 

TAILLADER  , v.  a.  ( iâ-glia-dé) 
Faire  des  taillades.  *11  se  du  tant 
des  balafres  qu'on  fait  sur  la  peau 
e*  dans  les  chairs  que  des  coupures 
qu'on  fait  dans  de  l’étoffe:  On  lui  a 
tailladé  le  visage  ; tailladé  un  pour - 
point.  A. 

TAILLANDERIE  , S.  f.  (tâ  glian- 
de-rt-e ) Métier  , commerce  du  tail- 
landier.— 'Il  se  dit  aussi  des  ferre- 
ments, des  outils,  des  ouvrages  que 
fait  un  taillandier:  Une  caisse  de: 
taillanderie.  À. 

TAILLANDIER  , ».  m.  ( tâ  g'ian - 
die)  Artisan  qui  fait  toute  sorte 
d’outils  pour  les  charpentiers,  les 
«'barrons,  les  tonneliers,  les  labou- 
reurs, etc.,  comme  faux,  bâches, 
cognées,  serpes,  etc. 

TAILLA  ND  IN  , s.  m.  (tâ  g/ian- 
dein)  Fn  t.  de  Conliscur  , b;.nde  de 
la  ch  tir  de  citron  ou  d'orange,  feo- 
duc  extrêmement  mince. 

TAILLANT  , ».  m.  (tâglian) 
Tranchant  d’un  couteau, -d’une  épée, 
d’une  hache. 

TAILLE , s.  f.  (tû-glie,  mouilles 
les  II  ) Stature  du  corps  : Belle  y 
grande  , riche  taille  ; il  est  de  ma 
taille. — En  ce  sens  , il  se  dit  aussi 
de  quelques  animaux:  Cheval,  chien 
de  bonne  taille. — Plus  particulière^ 
ment,  conformation  du  corps  depuis 
les  épaules  jusqu’à  la  ceinture:  Avoir 
la  taille  gâtée,  n’avoir  point  de  taille 
être  gras  et  court.  (Des  statues  de 
marhre,  etc.,  qui  oui  été  dites  être 
de  belle  taille,  quand  elles  sont  tail- 
lées avec  proportion  et  symétrie. 
Caseneuve.) — Tranchant  d'un**  épée. 
En  ce  sens  il  n’est  plus  usité  que 
•.ians  cette  expression  : Frapper  d'es- 
toc et  de  taille,  de  ta  pointe  et  du 
tranchant. — Coupe  d’un  habit . des. 
arbres.  — Coupe  des  pierre»  dures: 
Pierres  de.  taille , propres  à être  tail- 
lées.— Manière  dont  on  travaille  leu 
pierres  précieuses.  — Manière  dont 
on  coupe  une  plume  à écrire.  — 
Dans  la  gravure,  trait  que  marque 
le  burin  en  coupant  le  cuivre.  La. 
taille  est  proprement  dans  la  Gravure 
ce  qu’ou  appelle  hachure  dans  lu 
Dessin,  etc. — En  t.  de  Monnaie,  di- 
vision d’un  marc  d’or  ou  d'argent  en 
une  certaine  quantité  de  pièces  éga- 
les. — Opération  chirurgicale  pour 
tirer  les  pierres  de  la  vessie. — Boia 
qui  commence  à revenir  après  avoir 
été  coupé.  — Petit  bâton  fendu  en 
deux  parties  égaies  , sur  lesquelles 
le  vendeur  et  l’acheteur  font  des 
cocbes,  pour  marquer  ce  que  l’un 
fournit  à l'autre.  —Certaine  imposi- 
46 
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tion  de  deniers  qai  se  levait  sur  le 
peuple.  (Suivant  Caseneuv*,  du  latin 
talea,  branche  d'arbre  coupée  par 
les  deux  bouts  pour  £ire  plantée  ; 
parce  que,  dit-il.  comme  celle  bran- 
che est  retranchée  de  l'arbre , de 
même  la  taille  est  retranchée  du 
bien  des  citoyens.) — En  U de  Jeu, 
chaque  fois  que  le  Banquier  achève 
de  retourner  toutes  les  cartes  : II  a 
gagné  à la  première  taille,  mais  il 
a perdu  à la  seconde.  — En  t.  de 
Musique,  1*  le  second  des  quatre 
principaux  degrés  dans  lesquels  on 
a partagé  les  voix.  Cest  la  voix  la 
plus  naturelle  à l'homme  , oui  se 
trouve  i l'octave  en  dessous  de  l'é- 
tendue la  plus  commune  des  voix  de 
femmes.  On  l'écrit  avec  la  clef  d'ut, 
sur  la  quatrième  ligne.—- 2°  Musicien 
qui  a une  voix  de  taille:  C'esl  une 
bonne,  une  belle  taille.  — Haute- 
taille,  taille  qui  approche  delà  haute- 
contre. — Basse-taille,  celle  qui  ap- 
proche de  la  basse.— Eu  sculpture 
on  appelle  basse-taille  un  bas  relief. 
•Celte  expression  a vieilli , on  dit 
bits-relief.  À. 

* Taille , Stature.  La  stature 
indique  la  hauteur  du  corps  ; la 
taille  eu  exprime  la  forme,  la  coupe, 
la  configuration. 

TAILLE-DOUCE , s.  f.  Gravure 
faite  au  burin  seul  sur  une  plan- 
che de  cuivre.  Celle  qui  est  faite 
sur  une  planche  de  bois  s’appelle 
taille  de  bois.  — L’une  et  l’autre  se 
disent  respectivement  d’une  estam- 
pe tirée  sur  une  taille  douce  ou  sur 
une  taille  de  bois. 

TAILLÉ,  ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Tailler.  Use  dit  en  t.  de  Bla- 
son de  l'écu  divisé  en  deux  parties 
par  une  ligne  diagonale  de  l'angle 
sencstre  en  chef,  i l'angle  dextre 
opposé.  Homme  bien  taillé  , qui  a 
une  belle  taille,  qui  est  bien  fait. 
— Cote  mal  taillee.  Voy.  Cote.  — 

* Fam.  C’est  de  la  besogne  toute 
taillée,  se  dit  en  parlant  d’un  ou- 
vrage quelconque,  dont  les  maté- 
riaux sont  si  bien  préparés  qu’il' 
n’y  a plus  qu’à  en  faire  usage.  A. 

TAILLE  MÈCHE , s.  f.  Instru- 
ment avec  lequel  les  Ciriers  coupent 
leurs  mèches. 

TAILLE  MER,  s.  m.  ( Marine) 

* La  partie  inférieure  de  l'éperon 
d’un  bâtiment,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  fend  l’eau  la  première,  lors- 
que le  bâtiment  avance.  A. 

* TAILLE  PLUME,  s.  ro.  Instru- 
ment pour  tailler  les  plumes.  B. 
Au  plur.,  des  taille-plume».  N. 

TAILLER,  v.  a.  ( taglié ) Couper 
avec  le  marteau  , le  ciseau  ou  tel 
autre  instrument  ce  qu'il  y a dé  su- 
perflu: Tailler  une  piefrtg,  la  vigne, 
une  plume  d écrire  , un  diamant. 

( Du  latin  barbare  taliare,  fait  de 
talia , qu’oo  a dit  pour  talea  bran- 
che coupée  d'un  arbre  ) — Couper 
en  plusieurs  morceaux  : Tailler  la 
soupe , du  pain  par  morceaux.  — 
Couper  de  l’étoffe,  de  la  toile,  pour 
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faire  quelque  ouvrage,  quelque  vê- 
tement. — Faire  une  incision  pour 
tirer  la  pierre  de  la  vessie.  — En 
t.  de  Monnaie  , faire  la  juste  quan- 
tité des  espèces  qui  doivent  être  au 
marc  suivant  les  lois.  — Imposer 
à la  taille. 

Tailler  en  piVce*,batlreet  défaire  en- 
tièrement les  ennemis. — Fig.etfao».: 
Tailler  de»  croupières  d une  iroupe 
de  soldats,  les  meure  en  fuite,  les 
poursuivre.  — Prov.  : Tailler  des 
croupières  d quelqu'un  , lui  susciter 
des  affaires,  des  embarras.  On  dit 
dans  le  même  sens  Gg.  et  fam.  : 
Tailler  de  la  besogne  ù quelqu'un. 
— Fig.  et  fam.  : Tuilier  les  morceaux 
d quelqu’un,  lui  limiter  ce  qu'il  doit 
dépenser;  lui  preecrire  ce  qu'il  doit 
faire. — Fig.  et  prov.  : Tailler  et  ro - 
gner  à son  gré  , disposer  des  choses 
comme  on  veut.  — Fig.  et  prov.: 
Tailler  en  plein  drap  , avoir  abon- 
damment ce  qui  peut  servir  i l’exé- 
cution d’un  dessein.  — En  t.  de 
Marine  : Tailler  un  bâtiment,  l’évi- 
der , le  façonner  de  manière  qu'il 
soit  bien  taillé  pour  la  marche. 

TAILLER,  v.  n.  Tenir  les  cartes 
et  jouer  contre  plusieurs  : Tailler 
A la  Bassetle,  au  Pharaon;  qui  nous 
taillerat  (Sous  estau  datif.) — Tail- 
ler de  Tarant  (Marine),  marcher  et 
aller  en  avant. 

TAILLEREHSE,  s.  f.  ( tâ-glie-ri - 
ce)  T.  de  Monnaie.  Il  se  disait  au- 
trefois d'ouvrières  qui  réduisaient 
les  pièces  au  poids  de  l'ordonnance. 

TAILLET  , s.  m.  (tâ-gliè)  Dans 
la  fabrique  des  ancres,  outil  tran- 
chaut, a ver  un  manche  dont  les  Forge- 
rons se  servent  pour  couper  sous  le 
gros  marteau  le  fer  super  Uu  des  mises, 

TAILLETTE  , S.  f.  (lâ-gliè  te) 
Sorte  d’ardoise  dont  les  dimensions 
varient  suivant  la  grandeur  du  bloc. 

TAILLEUR,  s.  m.  (tû-glieur)  Ce- 
lui qui  taille  : * Tailleur  d’arbres. 
— Employé  absolument,  il  signifie, 
tailleur  d habits,  artisan  qui  fait  des 
babils.  — En  t.  de  Jeu,  celui  qui 
taille  dans  une  maison  de  jeu.  A.— 
Titre  de  quelques  Officiers  de  la 
Monnaie.  — Ouvrier  qui  donne  la 
dernière  façon  à l'ardoise  pour  la 
rendre  vendable. — Tailleur  de  pier- 
re , Artisan  qui  taille  la  pierre,  et 

la  met  en  état  d'ètre  employée 

On  dit  aussi  tailleur  de  diamans. — , 
Tailleur  de  sel,  autrefois  à Bordeaux, 
Commis  chargé  de  mesurer  et  de 
visiter  les  sels  qu'on  y portait. 

TAILLEU8E  , s.  f.  (tû  çJieû-ze) 
Femme  qui  fait  des  habits , etc. 
•'L'Àcad.  n’a  pas  ce  mot. 

TAILLE-VENT,  s-  m.  ( ia-glie 
row)  Obeau  de  mer  qui  a un  vol 
très  rapide. 

TAILLIS  , s.  m.  (lâ  gll  ) Bois 
que  >'on  taille,  que  l’on  coupe  de 
temps  en  temps. — On  dit  aussi  ad- 
jectiv. Lois  taillis. — Prov.  et  fig.:Ga- 
gner  le  taillis,  s’enfuir  et  se  tueur» 
en  sûreté. 

TAILLOIR,  s.  m . ( tâ-glioar ) Bois 
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sur  lequel  on  taille,  on  coups  de  kl 
viande.  * En  ce  sens,  il  est  pea 
usité.  A. — En  Archit.  , partie  supé- 
rieure du  chapiteau  des  colonnes  9 
sur  laquelle  pose  l'architrave. 

TAILLON,  s.  m.  { ta-glion , mouil- 
ler ie«  II)  Imposition  des  deniers 
qui  se  levait  cutnoae  la  taille , * et 
qui  «n  était  comme  un  supplément. 

TA1LLURE,  s.  f.  (lâ-gliâ-re)  T. 
de  Brodeur,  broderie  dé  rapport; 
pièces  découpées  qm  s'appliquent 
sur  un  fond  d'étoffe. 

TAIN  , s.  m.  {tein)  Lame  d étain 
fort  mince  qu'on  met  derrière  lee 
glaces  des  miroir». 

Tanu  , s.  m.  pl.  Pièce  de  boie 
sur  lesquelles  on  pose  ta  quille  du 
vaisseau  que  I on  oonslmit.  Voy. 
Chantier  qui  a le  même  sens  et  qui 
est  plus  usité. 

* TAIRE,  v.  a.  et  irrég.  Jetais,  tu 
tais,  il  tait,  nous  taisons,  vous  taisez, 
ils  taisent.  Je  taisais.  Je  tus.  fai  tu. 
Je  tairai.  Je  tatrai».Tais,qufil  taise , 
taisons,  taises.  Que  je  taise.  Que  je 
tusse.  Taisant,  su,  tue.  Peu  usité  an 
passif.  Gr.  des  Gr.  ( ti-re ) Ne  dire 
pas,  garder  le  secret  sor  quelque 
chose  : U vous  a tu  la  vérité.  (Du 
Islm  tacere.) — Taire,  v.  n.  usité 
seulement  dans  faire  taire.  Empê- 
cher de  parler,  imposer  silence.  — 
Notre  canon. fit  taire  celui  des  enne- 
mis, les  mit  hors  d'état  de  continuer 
à tirer. — Fig  : U a fait  taire  son 
ressentiment , il  l'a  maîtrisé  , il  l'a 
oublié  dans  telle  occasion. — Ils  ont 
fait  taire  les  lois,  ils  ont  négligé  ou 
empêché  l'exécution  des  lois.  On  dit 
de  même,  en  de  telles  circonstances , 
les  affections,  lee  ressentiment», etc., 
doivent  se  taire . A. 

sa  TAIRB  , v.  p.  Garder  le  si- 
lence , s'abstenir,  de  parler  : Il  g a 
temps  de  parler  et  temps  de  se  tai- 
re.— Ne  point  faire  de  bruit.  En  ce 
sens  , il  se  dit  des  animaux,  des 
vents,  de  la  mer  , etc. — Se  pouvoir 
se  taire  d’une  chose,  la  publier  par- 
tout, en  parler  sans  cesse. 

TAISSON  s.  m.  (té-se»)  Blaireau, 
animal  sauvage  à quatre  pieds  qui 
se  terre.  Cest  un  mammifère  plan- 
tigrade qui  a beaucoup  de  rapports 
avec  l’ours  pour  ta  manière  de  vi- 
vre. — * Il  se  dit,  au  Chili , d’un 
poisson  sans  arêtes  et  fort  délicat. 
A. 

* TAJT-80U,  s.  m.  Espèce  de 
coucou  de  Madagascar  , d'un  beau 
blanc.  B. 

* TA  J ACU,  s.  m.  Pécari , san- 
glier. B. 

* TAL,  s.  m.  Instrument  indien 
composé  de  deux  cymbales , une 
en  cuivre,  une  en  fer.  B. 

T AL ANCHE  , ».  m.  Espèce  de 
drog.ei  qui  se  fabrique  en  Bour- 
gogne. 

* TALAi*K>  , s.-  n».  Espèce  de- 
troupial,  oiseau.  B. 

TALAFOIN  , S.  ni.  (la- la-poeirt 
Prêtre  idolâtre  à Siam  et  à Pegu.— 
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* Petite  et  jolie  guenon  de  Siéra.  B. 

TALARO,  ».  m.  Monnaie  d'argent 
de  Ragose  , * qui  vaut  3 francs  90 
centimes.  An  du  But.  de»  Long. — 
Antre  de  Venise  , qui  vaut  environ 
5 franc*  90  centimes.  — A Trieste, 
reichsihale  d’espèce  de  convention, 
de  la  valeur  de  d**ax  florins  qne  le 
Gouvernement  autrichien  fai  sait  frap- 
per pour  le  commerce  de  cette  ville. 

TâlB,  i.  m.  Marchand  maure 
des  côtes  de  Barbarie.  * Docteur 
mahométan  à Maroc.  N.  B. 

talbe  , a.  ni.  T.  de  Relation. 
Docteur  mahométan  aux  royaumes 
de  F ex  et  de  Maroc. 

TALC  , a.  m.  ( tal-ke ) Sorte  de 
pierre  transparente  , qui  ae  divise 
par  feuilles  , * et  qui , étant  cuite, 
produit  un  plâtre  extrêmement  fin. 
À. — Taie  de  Moaeovie,  mica  divisé 
en  grandes  feuilles  minces,  qu'on 
peut  employer  comme  vitraux , et 
dont  on  se  sert  surtout  pour  les  fe- 
nêtres des  vaisseaux  en  Russie.  — 
Taie  bleu  de  Sage,  disthène.  Voy . ce 
mot. — Talc  de  Venue  de  Déliai», 
talc  laminaire. — Talc  hexagonal  de» 
Mtinéralogiaie » moderne»  , siéatites 
en  lames  hexagones  de  Delisle-  — 
Talc  ecailleux,  craie  de  Br  lançon  de 
Delisle.  — Talc  glyphique  ( propre 
pour  la  gravure  , du  grec  gluphO 
je  grave)  , lardile  de  Wallérios , 
atéatite  solide  rougeâtre  de  Born  t 
agalinaiolilhe  de  Klaprnth  ; pierre 
de  lard  t de  Borp  , de  Delisle  , de 
Bergmann  , de  Brochant  , de  Dau- 
bemon.  Talc  ttéatitc  , craie  d'Es- 
pagne —T aie  ollaire,  pierre  oliaire 
ou  de  Colubrira  , de  Delisle. — Taie 
terreux,  chlorite. 

TALCITE  , S II».  (Minéralogie) 
Talc  Stéahio.  j, 

TAJLED,  s.  m.  Voile  dont  les  Juifs 
se  couvrent  la  tète  dans  leurs  syna- 
gogues. 

TALEM0U6E  , ».  f.  Voy.  Tal 
monte. 

TALENT,  ».  m.  ( ta-lan ) Certain 
poids  d'or  ou  d'argent,  différent  sui- 
vant les  divers  pays  où  l’on  s'en 
servait  anciennement.  Le  talent  al- 
tique,  * lie  plus  connu  de  tous,  pesa, 
jusqu'au  *•  siècle  avant  J.-C.  * Si 
grains  1/7  et  valut  60  mines  ou 
6.Û0O  drachmes  , c’est-à-dire  5,560 
francs  90  cent,  de  notre  monnaie  ; 
mais  dans  la  suite  il  ne  pesa  plus 
que  Ü grau»  1/7  , et  par  consé- 
quent ne  valut  plus  que  5,239  fr. 
41  cent.  Il  y avait  aussi  des  talents 
altiques  d'or  qui  valaient  10  lalrèia 
d'argent,  et  par  cQft*équ«:'>l  55.609  f. 
lia  lr#époqué,  52,124  fr  lOrenl 
à la  2*.  — Le  talenf  de  Cornai  he  va- 
lait 100  mines  ou  10.000  drachmes, 
c’est-à-dire  9,968  fr.  17  cent.  Bouil- 
let.  (Du  latin ta/enium,  f ut  -lu  grec 
talauton.)—  Fig  , don,  disposa iok»  , 
aptitude  naturelle  pour  certaines 
cnoses,  capacité,  habileté  : Il  a beau- 
coup de  talent  pour  la  poésie  ; ce 
n'est  pat  ton  talent.  Voy.  Genre. 
Voy.  aussi  Qualité. 
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Talent»,  ptur.  Avantages  qu’on  a ’ 
reçus  de  la  nature  ou  qu'on  a acquis 
par  l'étude  et  le  travail.  On  dit  par- 
ticulièrement d'une  personne  qui 
peint,  qfti  dessine  , qui  chanté,  qui 
danse,  etc.,  qu'elle  a de i talent». — 
Homme  à talents  : Protégée  , favori- 
ser let  talents.  — En  Peinture,  on 
appelle  Peintre  B talent»  celui  qui 
réussit  dans  plusieurs  génies,  sans 
nvoir  dan*  aucun  des  succès  émi- 
nents.— Fig.  : 1»  Faire  valoir  le  ta- 
lent, sc  servir  utilement  de  son  es- 
prit, de  son  adresse.  — 2°  Enfouir, 
enterrer  ion  laléhl,  »e»  talent»,  ren- 
dre ses  bonnes  qualité!  inutiles  par 
pure  paresse. 

TALER  on  DALF.R,  *.  m (ta  lër) 
Monnaied'Allemagne  eide  Pologne, 
à peu  près  de  la  valeur  d*un  Icù. 
On  écrit  plus  souvent  Thaler.  Voy. 
ce  mot. 

TALINGUER , v.  a.  ( tàlein-ghé ) 
T.  de  Marine.  Attacher  le  câble  à 
l’organeau  de  l'ancre. 

TALION,  s.  m.  (ta-li-inf) Punitiôn 
pareille  à l’offense.  (Du  latin  lalio  , 
fait  de  tait»  tel,  telle  offente , telle 
peine.) 

TALISMAN  , s.  m.  • Pièce  de 
métal  fondue  et  gravée  sou*  certain* 
aspects  de  planètes.  A. , sous  cer- 
taine constellation  à laquelle  lés 
Astrologues  attribuaient  ne»  vertus 
imaginaires.  — * On  àppèllè  du 
même  nom  certaines  figures  et  cer- 
taines pierres  chargées  dé  caractè- 
res, auxquelles  on  attribue  les  mê- 
mes vertus  : Portée  Un  talisman  . 
la  superstition  du  talisman  a un 
grand  cour»  dans  t Orient.  À.  (Mot, 
suivant  Saumaise,  purement  arabe  et 
dérnrédu  grec  moderne  teletman  poùr 
t e lesma  conservation  ; parce  que  les 
Orientaux  regardent  les  talismans 
comme  des  préservatifs  contre  toute 
espèrededaAger.Lefiïot  arabe  est  tHH- 
»amat,  pluriel  de  thilstttn  )— ‘Fig-, 
tout  ce  qui  opère  un  effet  subit , 
merveilteùx  , extraordinaire  : Lés 
mots  liberté,  honneur,  pal  tic,  *ont 
des  talismans  qui  de  toùt  tempi  àrft 
enfanté  de»  prodiges  en  France,  fl 

TALISMANIQUE  , adj  m.  et  f. 
(ta  Hs-ma-hi-ke)  QUI  appartient  aù 
talisman. 

* T ALITEES  , ».  m.  pl.  Gtiffré 
de  crusraréa.  B. 

TALEE  , s.  f.  ( ta-lé  ) Branche 
qu'un  arbre  poussé  à son  pied  — 
Jet  qu’on  détache  avec  la  main  au 
pied  des  plantes  bulbeuses  et  liga- 
menteuses. 

T ALLEU.  V.  n.  (ta-ti)  Pousser 
aèe  ou  plusieurs  talles.  ( DU  gréé 
ihalein  pousser,  germer,  prtllaler.) 

TALLEVANE9  . ï.f  pl.  (ta  te- 
va-ne)  Pots  de  grès  dans  le  quels  on 
apporte  à Pans  les  beurres  d*I- 
aigoy. 

TALLET  AS , è.  Ttl  (td-lt-và) 

Sorte  do  grand  boucher.  Vieux  mot 
j/Par  inversion  pour  te/vela , fait  de 
l'italien  tàvolaecio,  dérivé  du  hffé 
! tabula  planche,  taille.  Le  Duehat.) 
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TALL1POT  Dr.  CETLAM , CO-, 
RYPIIE  DÈ  MALABAR, s m.  Grand 
arbre  de  la  famille  des  Palmiers, 
couronné  par  un  faisceau  de  huit  à 
dit  feuilles,  dont  la  grandeur  est 
telle,  dit-on  , qu’une  seule  pourrait 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes. 
Elles  servent  à plusieurs  usage»,  et 
particulièrement  à composer  les  ü 
vies  des  Malahare*. 

TALMOISE,  s.  f,  (tal  mou-zgf 
Pièce  Je  pâtisserie  faite  avec  de  la 
crétne,  de  la  farine , du  fromage , 
des  œufs,  du  beurre  et  du  sucre. 
(Par  antiphrase,  du  vieux  mot  fran- 
çais taler,  meurtrir , froisser,  et  do 
musedn,  comme  si  l'on  disait  caue- 
museau;  parce  que  le  nez  s’enfonce 
bien  avant  dans  celte  pâtisserie 
lorsqu’on  la  mange.  Le  Duehat .) 

TALUDou  TDALMID,  s.  m. 
Litie  qui  contient  la  loi  orale,  U 
doctrine , la  morate  et  tes  traditions 
des  Juif*. 

TALMUDIQUE,  adj'.  (tal-mudi- 
ké)  Qui  appartient  an  Talmud. 

TALMUDI8TE,  s.  m.  Celui  qui 
est  attaché  aux  opinions  du  Talmud. 

TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur 
la  tête  à quelqu’un  avec  la  main.  U 
est  populaire.  ( Du  vieux  mot  fran- 
çais tnler  meurtrir.) 

TALON,  s.  m.  La  parfie  posté- 
rieure do  pied.  * ff  *e  dit  de  l'homme 
et  de  quelques  animaux  ; Ce  cheval 
a les  talons  hauts ; le  talon  du  pied 
du  cerf.  A.  — Partie  d*un  soulier 
ou  d’une  botté  sur  laquelle  pose  le 
derrière  du  pied  : Soulier  â talon » 
de  bol»,  à ialom  de  cuir.  — On  le 
dit  di<rfe  le  même  sens  des  bas.  — 
Partie  charnue  de  la  pomme  de  la 
main,  qui  est  â fopposuedu  pouce. 
— En  l.  de  Manège,  l’éperon  dont 
on  arme  les  talons  éfun  cavalier  : 
Ce  cheval  obéit,  répond  aux  talons , 
est  sensible  à l’éperon  e\  y obéit. — 
En  t.  d’Arèlii  1er  tuée,  espèce  de  mou- 
lure Cdnéàve  par  «a  partie  inférieure, 
et  Côhvcxe  paC  là  sapéricure.  — En 
Butaèiquc  , f°  la  place  qu* occupait 
un  œilleton  d’artichaut,  avant  qu'il 
ftlt  arraché.  2“  Ce  qui  soutient  la 
feuille  de!  ortofréC*.  — flans  les  spr- 
furès,  f 'extrémité  du  pêne  qui  est 
véé*  le  resi-ori  — Fer  dont  est  gar- 
nie la  partie  d’en  bas'  d’une  halle- 
barde, d'unepique.  — extrémité  et 
derrière  d'une  cfo  se  de  fusil.  — 
F.n  t.  d‘ Horlogerie,  hi  par  lie  de  la 
potence  qui  souticnf  fa'  vergé  du 
natanéier.  — Là  partie  fa  plus 
épalstfé  FiMW  rfioufe  — Fn  t.  J# 
Mar. ne,  le  bout  dû  gouvernail  qui 
trempe*  dan's  l'eau.  \ certains 
jeut  , «é  qui  frêle  de  cartes  apres 
qu'on  à donné  à cnaéün  dés  joueurs 
re'qui  leur  en  faut- 

Talon  de  r épte  (t.iéi iMeV,  fe’  tiers* 
du  étancha hf  lé  plé'i  prés  de  U 

f farde,  — d’uHcouicau,  la  partie  de 
9 lame  qui  esi  fixée  au  manche  par 
le  Hou,  — tT  u né  carde,  la  partie  du 
«'«W  .lô  manche',  — d'rine  boude 
i d'oréWc , fé  parifé  inférieure  dé  fa 
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brisure  i l’extrémité  de  laquelle  est 
attachée  la  béliére,  — * d’une  pipe , 
la  petite  saillie  qu’on  laisse  au  bas 
du  godet  d'une  pipe-  — Talon  de 
touche,  sorte  de  chiffre  ou  de  vi- 
gnette imprimée  en  forme  de  bande 
i l'endroit  d'un  registre  à souche 
où  doivent  être  coupés  avec  les  ci- 
seaux les  feuillets  dont  on  veut  dé- 
tacher une  partie.  — Fig.  et  fara.: 
Talon  rouge,  se  disait  autrefois  d’un 
homme  de  la  cour  qui  avait  des  ta- 
lons rouges  à ses  souliers  ; ce  qui 
était  une  marque  de  noblesse  : Les 
talons  rouges  de  Versailles;  c'est 
un  talon  rouge.  A. 

Fig.  et  fam.  i°  Cet  homme  est  tou- 
jours à mes  talons  , sur  mes  talons , 
il  me  suit  partout. — 4°  Marcher  sur 
les  talons  de  quelqu'un  , le  suivre 
de  prés  en  quelque  chose. — 3®  Cette 
fille  marche  sur  les  talons  de  sa 
mère,  elle  est  déjà  grande  et  en  Age 
de  la  remplacer.  — 4°  Montrer  les 
talons,  s'enfuir.  — 3*  Tournez-moi 
tes  talons , retirez-vous , sorte*.  — 
6*  Avoir  l'esprit  aux  talons,  faire 
quelque  lourde  faute  par  bêtise  ou 
pardistraction. — Prov.  et  popul.:  Se 
-donner  des  talons  dam  le  cul,  don- 
ner de  grandes  marques  de  joie,  se 
moquer  de  tout  ce  qui  peut  arriver; 
•ou  encore,  vivre  en  toute  liberté, 
perdre  son  temps  en  promenades, 
« n parties  de  plaisirs.  A. 

TALONNER  , v.  a.  (ta-lo-ne) 
Poursuivrede  près;  marcher  sur  les 
talons. — Fig.  Presser,  importuner. 
Il  est  familier  dans  les  deux  sens. — 
En  t.  de  Marine,  se  dit  d’un  vais- 
seau qui  louche  le  fond  avec  le  ta- 
lon de  sa  quille  , et  qui  donne  des 
coups  en  s’élevant  et  retombant  des- 
sus à la  lame. 

TALON  Ni  F.  R , s.  m.  (ta-lo-nié) 
Ouvrier  qui  fait  des  talons  de  bois. 

TALONNIÈRES„S.  f.  pl.  (ta  lo- 
nit-re)  Morceaux  de  cuir  qqi  cou- 
vrent les  sandales  des  Religieux  dé- 
chaussés.— Les  ailes  que  les  Poètes 
feignent  que  Mercure  portait  au* 
talons. 

TALPA , s.  f.  T.  de  Chirurgie. 
Tumeur  qui  se  forme  à la  tête. 

TALUS  , s.  m.  autrefois  Talud. 
Pente  qu’on  donne  à une  muraille 
ou  à une  élévation  de  terre.  — Tout 
ce  qoi  va  en  penchant.  — * Tailler , 
couper  une  chose  en  talus,  la  couper 
obliquement,  en  biseau.  A. 

TAiUTER , v.  a.  (ta-lu-té)  Ele- 
ver en  talus , construire  en  talus; 
donner  du  pied , de  la  pente.  On  a 
dit  autrefois  laluder. 

* talweg,  s.  m.  Le  milieu  du 
cours  d'une  rivière  : Droit  de  tal- 
weg. (De  l’allemand  thaï  vallée  et 
weg  chemin.)  B. 

TALY,  a.  ra.  T.  de  Relation.  Es- 
pèce de  joyau  conjugal  que.dana  les 
mariages  indiens,  l’époux  suspend 
au  cou  de  sa  femme. 

TAMANBUA.  s.  m.  Animal  à 
quatre  pieds  de  l’Amérique  méridio- 
nale, qu’on  nomme  aussi  Fourmilier. 


TAM 

•tamanoir,  s.  m.  Quadru- 
pède, grand  tamandua.  B. 

* TAMARICIN , s.  m.  Espèce  de 
loir  du  Nord.  B. 

TAMARIN  , TAMARINIER  , S- 

m.  (ta -ma  rein,  ri-nié)  Arbre  qui 
croit  aux  Indes  et  su  Sénégal  . à 
fleur  rosacée.  Le  fruit  usité  en  Mé- 
decine, est  un  légume  long,  aplati, 
rempli  d’une  substance  pulpeuse. 
On  le  nomme  aussi  Tamarin. 

* TAMARIN,  s.  m.  T.  d’Hisl, 
nat.  Nom  d'un  petit  singe  de  l’Amé- 
rique, du  genre  des  ouistitis.  A. 

TAMARIS,  TAMARI8E,  TA 
MAR1X,  s.  m.  * T.  de  Bot.  Arbris- 
seau à feuilles  très-petites,  et  à fleurs 
en  épis , dont  l’écorce  est  employée 
en  Médecine  comine  astringente  et 
fébrifuge.  A.  On  distingue  le  Tama- 
ris d'Allemagne  et  le  Tamaris  de 
Narbonne  : le  sel  lixiviel  qu’on  re- 
tire du  dernier  est  un  vrai  sel  de 
dauber.  — * Tamaris  de  mer , co- 
ralline  vésiculeuse.  B. 

TAMATIA,  s.  jù.  Genre  d’oi- 
seaux grimpeurs,  de  la  famille  des 
Lévirostres,  dont  le  bec  est  droit , 
fort,  un  peu  échancré  à la  |>ointe 
et  fendu  jusqu'aux  yeux;  leurs  na- 
rines sont  couvertes  de  poils  raides, 
lis  habitent  les  pays  chauds. 

TAMRAC,  s.  m.  ( tan  bake ) Voy. 
Bois  d'alois  au  mot  Bois. 

* TAMBOULA , s.  m.  Gros  tam- 
bour de  nègres.  B. 

TAMBOUR,  s.  m.  Instrument  mi- 
litaire de  forme  cylindrique,  dont 
les  deux  fonds  sont  formés  de  peaux 
tendues  , sur  l’une  desquelles  on 
frappe  avec  deux  baguettes.  ( De 
l’espagnol  tambor,  emprunté  , sui 
vant  Joseph  Scaliger  , de  l’arabe 
altambor.  Voy.  ci-après.  Caseneuve 
pense  que  ces  mots  ont  été , ainsi 
que  le  mot  français,  formés  par  ono- 
matopée , du  grand  bruit  que  fait 
cet  instrument.  ) — Celui  dont  la 
fonction  est  de  battre  du  tambour. — 
Espèce  de  mandoline  des  Arabes , 
dont  le  corps  est  très-petit  et  le  man- 
che très-long.  Cet  instrument,  très- 
commun  dans  l'Orient  et  même  aux 
lies  Baléares,  est  proprement  celui 
que  les  Arabes  appellent  Al-thoun- 
bour,  nom  qu'ils  ont  pris  de  la  lan- 
gue persane,  et  dont  quelques  éty- 
mologistes  ont  faussement  dérivé  ce- 
lui de  notre  tambour.  — Avance  de 
menuiserie  avec  une  porte  au  de- 
vant de  l'entrée  d’une  rhambre.etc., 
pour  empêcher  le  vent. — * En  t.  de 
Fortification,  retranchement  qui  cou- 
vre la  porte  d’une  ville,  ou  l’entrée 
d’un  ouvrage.  A — Dans  certains 
jeux  de  Paume,  avance  ou  saillie  de 
maçonnerie  faite  en  biais,  du  côté 
de  la  grille.  — En  Mé.caoique  , ma- 
chine formée  par  Jeux  roues  paral- 
lèles d’égale  grandeur,  et  avant  un 
même  arbre,  couverte  par  des  lattes 
contiguës,  douées  à leur  circonfé- 
rence : un  ou  plusieurs  hommes  se 
meuvent  dans  l'intérieur.  — * En  t. 

' d’Horlogerie.  cylindre  sur  lequel  est 


TAM 

roulée  1a  corde  ou  la  chaîne  qui  sert 
à monter  une  horloge.  A.  — Dans 
une  montre  , petite  botte  ronde  où 
est  renfermé  le  grand  ressort. —En 
Serrur.,  pièce  d'une  figure  ronde  qui 
en  renferme  d’autres,  comme  dans 
les  serrures  des  coffres-forts. — Petit 
métier  à broder  de  forme  circulaire. 
— Dans  les  fabriques  Je  soiries  , 
machine  sur  laquelle  on  porte  les 
chaînes  pour  les  plier. — Double  ta- 
mis, l’un  de  crin,  l'autre  de  soie,  pour 
passer  le  sucre  en  poudre. — Tamis 
d'Emailleur  pour  ballotter  les  perles 
factices. — Machine  de  bois  oo  d’osier, 
sous  laquelle  on  place  un  réchaud 
pour  chauffer  ou  faire  sécher  le  linge. 
— EnArcbitect.  1°  Extrémité  supé- 
rieure de  la  colonne  ornée  de  mou- 
lures , de  feuilles,  de  volutes,  etc., 
qui  forment  ensemble  le  chapiteau. 
On  1 appelle  aussi  Vase  ou  Cloche . 
— 4°  Chacune  des  assises  de  pierres 
cylindriques,  qui  composent  le  fût 
d'une  colonne , * ou  le  noyau  d'un 
escalier  à vis.  A.  — Dans  Ica  vais- 
seaux , compartiment  de  planches 
qui  entourent  une  écoutille  à une 
face  préa,  pour  laisser  tout  l'espace 
du  panneau  dans  la  cale  qui  se 
trouve  du  côté  ouvert.  — * En  t. 
d'Anat.,  membrane  qui  termine  le 
conduit  auditif , et  qu'on  appelle 
aussi  tympan  de  l'oreille,  ou  simple- 
ment tympan.  A. 

Tambour  de  basque,  sorte  de  petit 
tambour  à un  seul  fond,  autour  du- 

3uel  il  y a des  plaques  de  cuivre  et 
e*  grelots. 

* Battre  du  tambour,  tirer  des 
son*  du  tambour,  jouer  du  tambour. 
— Battre  le  tambour,  donner  un  si- 
gnal avec  le  tambour.  — Tambour- 
major,  le  chef  des  tambours,  celui 
qui  le*  commande. — Tambour-maî- 
tre, tambour  qui  a le  grade  de  capo- 
ral. A — Tambour  battant,  au  son 
du  tambour.  — Fig.  et  faoa  : Mener 
quelqu’un  tambour  battant,  rempor- 
ter sur  lui  plusieurs  avantages  con- 
sécutifs. — * Prov.:  Avoir  le  ventre 
tendu  comme  un  tambour,  avoir  le 
ventre  enflé  , ou  par  maladie  , ou 
pour  avoir  trop  mangé.  — Prov.  : 
C’est  vouloir  prendre  des  liivresau 
son  du  tombour,  se  dit  en  parlant 
d’une  entreprise  qui  a besoin  de  se- 
cret pour  réussir,  et  que  l’on  divul- 
gue mal  à propos  avant  de  l’avoir 
exécutée.  A.  — Prov.:  Ce  qui  vient 
de  la  flûte  s'en  retourne  au  tambour, 
les  biens  acquis  trop  facilement  ou 
par  des  voies  peu  honnêtes,  se  dé- 
pensent aussi  aisément  qu’ils  ont  été 
amassés. 

TAMBOURIN,  s.  ra.  (*<n»-êoa- 
rein ) Sorte  de  tambour  particulier 
aux  Provençaux,  moins  large  et  plus 
long  que  le  tambour  ordinaire , sur 
lequel  on  bat  avec,  une  seule  ba- 
guette , en  s'accompagnant  avec  le 
galonbet. — Par  extension,  relui  qui 
en  joue. — Il  se  dit  aussi  d’un  air  vÜ 
et  gai  dont  on  marque  la  mesure  sur 
le  tambourin. — Eu  t.  de  Lapidaire, 
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K rie  ronde  d'un  côié  et  plate  de 
aire,  qui  ressemble  à u eumluk- 
— Tambourin  chinois  , instrument 
dont  le  corps  a trente  pouces  de  lon- 
gueur sur  huit  de  largi-ur  ei  cinq 
d'épaisseur.  Il  est  monté  <le  six  cor- 
des d'acier  sur  lesquelles  un  frappe 
arec  une  baguette. 

'TAMBOURINAGE.  » in.  Action 
de  tambouriner  ; ses  elfe ts  (M"“*de 
Sévigné) 

TAMBOURINER.  v n.  (tam-bou 
ri-né)  Battre  le  tambour  ou  le  tam- 
bourin Il  ne  se  dit  proprement  que 
des  petits  enfants  lorsqu'ils  battent 
de  petits  lamhours  qui  leur  serrent 
de  jouet. — * raméonrmer  est  quel- 

aaefois  verbe  actif , et  signifie  ré- 
tamer au  son  du  tambour  un  objet 
perdu  : Tambouriner  u h chien,  une 
montre,  un  portefeuille,  etc.  À 

TAMBOURINEUR . S.  m.  T.  de 
mépris.  Celui  qui  tambourine. 

1 TAMIMLIt  , ».  m.  T.  de  But. 
Genre  de  plamcs  grimpantes  , de  la 
famille  de»  Asperge»,  dont  l'espèce 
commune . appelée,  vulgairement 
Sceau-de-Xoire- l>amet  a une  racine 
très-grost'*.  employée  par  les  MéJe- 
cins  vétérinaires  comme  résolutive 
à l'extérieur,  et  purgative  à l’inté- 
rieur. A. 

TAMIS,  s.  m (ta  mi)  Sas;  ma- 
chine composée  d'un  dessus  de  toile 
de  crin  et  d'un  fond  le  pe-m  de  mou- 
ton , qui  sert  à passer  des  matières 
pulvérisées  ou  des  liqueurs  épais- 
ses. (Du  lai  in  < tUannnar > snssef,  ta- 
miser, cribler,  dont  on  a fait  ensuite 
le  substantif  attamen .)  — Pièce  de 
bois  percée,  à traders  laquelle  pas- 
sent les  tuyaux  de  l’orgue,  et  qui  les 
tient  en  état. — Fig.  et  fom.  : Il  a 
pansé  par  le  tamis  , on  l'a  examiné 
sur  sa  doetrm<'  et  »ur  ses  mœurs. 

TAMl.s AILLE , s.  f.  (tami-xa- 
glie,  mouillez  le»  il  ) T.  de  Marine. 
Piere  de  ho:*  circulaire  par  son 
plan  , placée  dans  la  sainte-barbe 
d'uo  vaisseau,  au  dessus  du  second 
pont , sur  laquelle  gli  se  la  barre  du 
gouvernail  lorsqu'on  la  fait  mouvoir. 

TAMISE,  s.  f.  (in-mi-se)  Petite 
étoffe  rase  et  sèche , i laquelle  on 
donne  l'apprêt  lu»tré  anghi* 

TAMISER,  V.  a.  (tQ-ini-iCj  Passer 
par  le  tamis. 

TAMISEUR  , s.  m.  ( ta-mi-seur ) 
Celui  qui , dans  une  Verrerie , pré- 
re  et  t-mise  ce  qui  sert  h foudre 
matière  du  verre. 

• T A mp  âne  , s.  f.  Pignon  de  la 
cage  d'un  moulin.  B. 

TAMPE,  s.  f.  (tan  pe)  Mo  reau  de 
bois  ron  i , qui  se  inet  entre  le  fri- 
aoir  et  une  pièce  de  bois  de  la  frise, 
pour  faire  appuyer  davantage  le  pre- 
mier sur  l*éloffe. 

TAMPER,  v.  a.  (tanpé)  Mettre 
le  lampe  pour  rendre  plus  parfaite 
l’opération  de  la  frise. 

TAMPLON,  r.  m.  (Toilerie)  Petit 
ros  ou  peigne  dont  se  servent  le» 
Tisserands  pour  augmenter  ta  lar- 
geur d'un  tissu. 
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TAMPON,  s.  m.  (tan  pon)  Bou- 1 
rhon;  morceau  de  bois  servant  àj 
boucher  un  tuyau,  un  muni,  etc. 
(Suivant  Trévoux  du  celtique  tam- 1 
pon  qui  signifie  pièce  ou  bouchon. 
Les  Espagnols  disent  lapa  couvercle,  i 
et  tapar  loucher,  fermer  ) — Il  se  : 
du  aussi  d’un  bouchon  fait  avec  du  i 
linge  ou  du  papier.  — Morceau  du  | 
linge  tortillé  pour  garnir  d'encre  une 
planche.  — - Feutre  dont  se  servent 
le»  Imprimeurs  en  taille-douce,  pour 
frotter  leurs  planches. — Partie  de  la 
fltlle  à bec  et  du  flageolet  qui  bou- 
che une  portion  de  leur  ouverture. 
— Pièce  de  bois  dont  on  ferme  le 
haut  de  quelques  jeux  d'orgue. 

TAMPONNER  . v.  a.  ( tan-po-né ) 
Boucher  avec  un  tampon. 

TAM-TAM,  s.  m.  (/a»-ian)  * In- 
strument de  percussion  en  usage 
chez  les  Orientaux , et  qu'on  admet 
quelquefois  dans  notre  musique  mi- 
lu.<ire  et  dans  nos  orchestres  ; il 
consiste  en  une  espèce  de  disque  de 
métal  d'un  assez  grand  diamètre, 
dont  les  bords  sont,  légèrement  re- 
courbés , et  qui  rend  , lorsqu'on  le 
frsppe,  un  son  très-retentissant:  Le 
bruit  du  lointain  est  lugubre.  K.  \ 
Vov,  Tang-tang  et  Loo. 

TAN  , ».  m.  Poudre  d'éoorce  de  j 
chêne  pilée,  dont  le  Tanneur  se  sert 
pour  donner  au  cuir  la  couleur  et  b 
nourriture  nécessaires.  (Du  lat.  bar- 
bare /annum,  employé  dans  la  même 
signification  par  les  Ecrivains  de  la 
basse  latinité.  Trévoux.) 

* TANACOXBE,  s.  m.  Merle  de 
Madagascar.  B. 

* TANAGRE,  a.  m.  Tangara,  oi- 
seau. B. 

* TANAGRIDES,  s.  m.  pl.  Fa- 
mille d’oiseaux  qui  se  rapprochent 
des  roni rostre». 

TANAI8IE,  T ANÉMIE,  HKRIIE 
AUX  VERS,  s.  f.  (ta-ne  -île) 
Plante  vivace  , à fleur  Uusculeuse, 1 
d'une  odeur  furie  ci  d'un  goût  amer,  i 
Eli-  est  stomachique,  vermifuge  et! 
dnersive.  (Du  latin  taniretum.  J 

TANA18IE  BAl'MIÈRE , t.  f.  ! 
Vov . Coq  des  jardins. 

TANCER,  v.  a.  (ton  ce)  Repren-  i 
dre,  réprimander,  gronder,  blâmer,  ' 
menacer.  (Suivant  Nicoi,  du  latin  . 
tangrre  loucher.  Suivant  Ménage , I 
de  l'inusité  lensare,  fait  de  tensum  1 
supin  de  tendere  qui,  lit  cci  Ety-  ! 
mologisie,  a été  employé  à peu  près 
dans  la  même  signification,  et  qui  . 
du  moins  l'a  été  bien  certainement 
dans  celle  de  s'élever  , riifder , se 
raidir  contre.  On  a,  continue  Mé- 
nage, écrit  d’abord  (eNJfr,«  tensuiie 
tanner.) 

TANCHE , ■-  f.  Poisson  Je  lac , ' 
d'étang,  le  rivière,  'dont  les  e'cail- 
ies  font  petites  et  h pe  n noirâtre 
et  glumte.  A.  Il  est  de  1 ordre  d s 
(tois-ion»  osseux,  .ibdoimuanx,  holn- 1 
branches  de  la  famille  des  Cyrano- 
pontes,  ci  du  genre  de»  Cyprins.  (Du  ! 
h.  m mira  ) — * Tanche  de  mer,  puis- 
i cou  du  ge'  ic  du  labre.  B. 
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* tandejlin  , ».  ta.  Hotte  de 
saunier  en  sapin.  B. 

TANDIS  QUE  , conjonct.  En  at- 
tendant, pendant  que.  Voy.  Pendant 
que. 

TANDOUR,  s.  m.  T.  de  Rela- 
tion. Table  ronde  ou  carrée,  cou- 
verte de  tapis  qui  descendent  jus* 
qu'à  terre,  et  sous  laquelle  se  met 
un  brasier  en  cuivre  ou  en  terre 
cuite  , appelé  Mangal.  C'est  autour 
de  cette  table  qu’au  défaut  des  che- 
minées, se  placent  à Constantinople 
les  Grecs,  les  Arméniens,  et  même 
les  Musulmans. 

TANDROLE  , t.  f.  T de  Verre- 
rie. Sel  qui  surnage  au  dessus  de 
la  première  fonte  du  verre. 

TANÉ8IE,  S.  f.  Voy.  Tanaisie. 

TANG , s.  m.  Mousseline  fine  «4 
unie  ou  bordée  à fleurs  , que  les 
Anglais  apportent  de»  Indes. 

TANGAGE,  s.  m.  T.  de  Marine. 
Balancement  d'un  vaisseau  de  l'a- 
vant à l'arriéré,  et  de  l’arriére  à l'a- 
vant alternativement.  Voy.  Roulis 

TANGARA , s.  m.  Petit  oireau 
du  Brésil,  remarquable  par  la  viva* 
cité  de  ses  couleurs  C’est  un  pa.-se- 
reau  de  la  famille  des  Créuirostret. 

* TANGAROU  , s.  m.  Tangara 
roux  de  la  Guiane.  B. 

* TANGA  VIO , s.  m.  Espère  de 
Ung»ra  violet.  B- 

TANGAS , s.  m.  Monnaie  de 
compte  à Goa.  Le  bon  tangas  est  le 
quart  du  pardo,  le  mauvais  langas 
en  est  le  cinquième.  Le  premier  est 
évalué  à cinq  francs. 

* TANGENCE,  s.  f.  T.  de  Géomé- 
trie synonyme  de  contact  : Point 
de  tangence  , point  où  deux  lignes, 
deux  surfaces  te  touchent  sans  se 
couper.  A. 

TANGENTE,  s.  f.  (tan  jan  te) 
T.  de  Géoraét.  Ligne  droile  qui 
touche  une  rourbe  sans  la  couper, 
dans  quelqu'un  de  ses  points  (Du 
latin  tannent  , fait  de  tangere  tou- 
cher.) — " Tangente  d'un  anale,  est, 
dans  le  cercle,  une  tangente  menée 
à l'une  des  extrémités  de  l'arc  que 
l'angle  embrasse,  et  terminée  au 
prolongement  du  rayon  qui  passe 
par  l'autre  extrémité  — Prov.  elfig., 
s’échapper  par  la  :angtnte.  s‘e  q*n- 
ver.  se  tirer  d'affaire a lrci  omeni.A  . 

TANGER,  v.  a.  [tan- je)  T.  de 
Marine.  Tanger  la  côte  , voguer  ie 
long  de  la  côte.  On  dit  mieux  ranger 
la  côte 

‘TANGIBLE,  adj  T didactique 
synonyme  de  tactile  Qui  se  peut 
toucher,  qui  est  ou  peut  être  l'objet 
du  tact.  A. 

TANG  TANG  , ».  m.  ( lan-imt ) 
Instrument  des  Nègre»,  consistant  «o 
un  tambour  ouvert  à son  citrémie 
inférieure  (C'est  une  onomatopée.) 

TANGUE  DE  MER  . S.  f.  Sable 
marin,  terreux,  sur  les  côtes  de 
Normandie  : sert  d'engrais.  B. 

TANGUER,  v.  n.  (tan-ghi)  T.d© 
Man  ue.  Balancer  de  l'avant  à l'ar- 
rière et  de  l'arriére  à l'avant , en 
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parlant  d'un  vaisseau.  — Enfoncer 
trop  dans  l>au  par  son  avant  : Ce 
vaisseau  langue  sur  fancre. 

TAiVGl'ElR,  adj.  et  S.  m.  (ian- 
çheur)  T.  de  Marine.  Bâtiment  qui 
tangue  beaucoup. 

TANV.  s.  f.  La  meilleure  des  deux 
espèces  de  soie  crue  qui  se  tirent 
du  Bengale. 

TANIÈRE,  s.  f.  Concavité  dans 
la  terre  ou  dans  le  roc,  où  des  bêles 
sauvages  se  retirent.  (De  rana  qui 
s'est  dit  dans  la  basse  latinité,  et  qui 
se  du  encore  en  italien  avec  la 
même  signification.  Trév.  Suivant 
Ménagé,  du  latin  barbare  taxinaria 
ui  signifie  proprement  le  terrier 
^un  taisson  ou  blaireau , en  latin 
taxns.)  — Fig.  et  fam.  : Cri  homme 
est  toujours  dans  sa  tanière  , se  dit 
d'un  homme  sauvage,  insociable,  qui 
sort  rarement  de  chex  lui. 

TANIN,  s.  m.  (ta-nein)  Substance 
particulière  qui  se  trouve  dans  l'é- 
corce du  chêne  et  dans  les  autres 
matières  propres  à tanneries  peaux. 
T.  de  Chimie. 

• TANJET,  s.  m.  (tan-jé)  Sorte 
de  mousseline  des  Indes.  N. 

* TANNAGE  , s.  m.  Action  de 
tanner  les  cuirs;  ou  le  résultat  de 
cette  action.  A. 

TANNE,  s.  f.  (la-ne)  Petite  tache 
noire  aur  le  visage,  ainsi  nommée  du 
tan  dont  elle  a à peu  près  la  couleur. 

On  dit  des  drogues  qui  font  dis- 
paraître les  tannes  qu’elles  les  font 
mourir. 

TANNÉ,  ÉE,  p.  p.  et  adj  Voy. 
Tanner.  Qui  est  de  couleur  â peu 

(►rés  semblable  â celle  du  tan  ou  de 
a châtaigne  : Drap  tanne  , velonr 
tanne.  En  ce  dernier  sens  on  dit 
aussi  subsiantivenient  : Cela  tire  sur 
le  taimé. 

TANNÉE,  s f *(ta-né-e)  Tan  usé 
et  qui  sort  des  fosses. 

TANNER,  v a.  (fa-né  Préparer 
les  cuirs  avec,  du  tan — Fam. , fati- 
guer, ennuyer,  molester:  * C'est  un 
homme  qui  me  tanne.  Dans  ce  sens, 
on  dit  aussi , tannant  : C’est  un 
homme  tannant.  A. 

TANNERIE,  s.  f.  ( ta-ne-rl-e  ) 
Lieu  où  l'on  tanne  les  cuirs. 

TANNEt'R,  a.  m (fa  neur)  Celui 
qui  fait  profession  de  tanner,  * qui  j 
vend  des  cuirs  tannés  A. 

TANQL'EIJR,  s.  m.  ( tan-keur  ) 
Porte  faix  qui  charge  et  décharge  j 
lea  navires  ou  des  galtares.  Trev. 

TANRAC,  TENDRAC  ou  TAN 
REC,  «.  m Voy.  Tendrae 

• TANTROI  GES  s.  m.  pl.  Plan- 
tes , espèce  de  saxifrage.  B 

TAN  81,  s.  m (Histoire  mod  ) Au 
Torqum  , Lettré  ou  Savant  du  pre- 
mier ordre,  qui  a passé  par  tous  lot 
degrés  inférieurs. 

TANT  , adv.  de  comparaison  ou 
de  quantité  (om)  Tellement,  si  fort, 
en  si  grand  nombre , en  si  grande 
quantité,  i un  tel  excès,  etc  ( Du 
latin  irtnfûm.  ) — Il  se  dit  Je  toute 
#prte  de  m mvre  qu'on  n'exprime 
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point  : Il  y a tant  pour  vous  et  tant 
pour  moi;  je  lui  ai  donné  soixante 
et  tant  de  francs.  — Il  marque  une 
certaine  proportion,  un  certain  rap- 
port entre  les  choses  dont  on  parle: 
Tant  plein  que  vide;  tant  bon  que 
mauvais.  — * Arec  la  négation  , il 
signifie  quelquefois  , autant  : Rien 
ne  m’a  tant  fâché  que  cette  nouvelle. 

— Il  s'emploie  aussi  par  forme  d’ex- 
Hamation,  et  signifie,  i tel  point  : 

Tant  il  est  t rai  que Tant  il  est 

difficile  d'être  modéré  dans  la  bonne 
fortune.  A.  — Fam.:  au  jeu  : Nous 
sommes  tant  A tant  ; notre  jeu  est 
égal  ; il  n’y  a point  d'avantage  de 
côté  ni  d’autre. 

Tant  que,  aussi  loin  oh  aussi 
long  temps  que.-  Fam.  : Tant  plus 
que  moins,  à peu  près. — Tant  mieux, 
se  dit  d'une  chose  avantageuse  et 
dont  on  est  bien  ai»e.  Tant  pis  a un 
emploi  tout  contraire.  *—  Tant  s’en 
faut  que  , bien  loin  que.  — Fam.  : 
Tant  y a que  , quoi  qu'il  en  soit.  Il 
vieillit.  — Fam.  : Si  tant  est , ai  la 
chose  eat,  supposé  que  la  chose 
soit.  — Sur  et  tant  moins,  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  lorsqu'on  paie 
quelque  eboae  à compte.  * Cette 
manière  de  parler  a vieilli  ; on  dit 
ordinairement , à compte  f à valoir 
sur  ce  qu’il  me  doit.  A. 

TANTALE  , s.  m.  ( Physique  ) 
Sorte  de  petite  machine  hydraulique, 
appelée  aussi  Diabète.  Voy.  ce  mot. 
‘ En  Ornithologie  Oiseau,  pélican 
d'Amérique  B.  — En  Minéral.,  nou- 
veau métal , ainsi  nommé  par  M. 
Ekrberg  â qui  l'on  en  doit  la  décou- 
verte (Du  fameux  roi  de  Lydie  Tan- 
tale . condamné  à une  aoif  perpé- 
tuelle au  milieu  des  eaux  ; parce  que 
ce  métal  re  se  laisse  dissoudre  par 
aucuo  acide  ) * Op  appelle  aujour- 
d'hui ce  métal  co’ombium. 

* TANTALlQtJE,  adj.  ( lan-ta-li - 
ke)  T.  de  Chimie.  Acide  tantalique, 
Combinaison  du  tantale  avec  l’oxy- 
gène. N. 

TANTALITE8,  a.  m.  pl.  (Miné- 
ral.) Les  différentes  espèces  du  mé- 
tal nommé  Tantale. 

TANTANCOL  , s.  m.  Plante  de 
Madagascar,  qui  ressemble  au  nénu- 
phar,mais  dont  la  Heur  est  violette. 

TANTARELLA,  s.  f.  (Musique) 
Air  qu’on  empli. ie  en  Italie  contre 
la  morsure  de  la  tarentule. 

TANTE  . s.  f.  La  soeur  du  père 
ou  de  la  mère  ; la  femme  de  l'oncle. 
(Suivant  Ménagé  et  Huet,  du  latm 
nmita  tante  paternelle,  en  y prépo- 
sant un  t,  tamita.  Nous  disions  au- 
(refoia  Ante  au  lieu  de  Tante.)  — 

— lirand’iante,  la  meut  de  l’aieul  ou 
de  l'aîeule.  — * Tante  Û la  mode  de 
Bretagne  , la  cousine  germaine  du 
père  ou  de  la  mère.  A. 

'TANTET,  s ni.  Une  très-petite 
quantité,  un  peu  , tant  aoit  peu  : 
Donnez  moi  un  tantetde  ce  potage. 
On  dit  adverbialement,  un  tantet  : 
Elle  est  un  tantet  bitarre.  Il  est 
très-familier.  A. 
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TANTIN  , T ANTINRT  , a.  m. 
( tan-tein , fï-néj’Uiminutif  de  tantôt, 
une  très-petite  quantité.  A.  I|n  peu: 
Donnez-moi  un  tantm  , un  tantinet 
de  cela.  II  est  fam.  (Du  latin  tan- 
tillum.) — *On  dit  aussi  adverbiale- 
ment un  tantinet:  Elle  était  un  tan- 
tinet fâchée  contre  vous.  Ce  mot 
est  très-familier.  A. 

TANTÔT  , adv.  (tan-tô)  Dans 
peu  de  temps  : Il  viendra  tantôt. 
(Suivant  Sytvius,  du' latin  tamcito; 
suivant  Ménagé,  de  l’ital.  tosto,  tan- 
totto. — Il  y a peu  de  tpmps  : Il  est 
venu  tantôt. — Fam.  et  joint  au  pré- 
sent des  verbes,  il  marque  un  temps 
plus  indéterminé  : Cet  ouvrage  est 
tantôt  achevé , sers  bientôt  achevé. 

Tantôt  redoublé  devient  conjonc- 
tion disjonclive,  * et  s'emploie  pour 
marquer  des  changements  consécu- 
tifs et  plus  ou  moins  fréquents  d'un 
état  à un  autre,  et  en  général  une 
diversité  quelconque, soit  dans  une 
même  chose,  soit  dans  les  choses  de 
même  nature.  À.  Tantôt  l’un,  tantôt 
l'aune  ; il  est  tantôt  gai,  tantôt 
triste. — * Fam.,  A tantôt  se  «lit  pour 
exprimer  qu’on  ae  reverra,  qu'on 
reparlera  d’qne  affaire  dans  la 
même  journée  : Je  vous  quille  pour 
le  moment,  à tantôt.  A. 

taomali  , a.  m.  Voy.  Tau- 
malin. 

TAON,  s.  m.  (ton)  Grosse  moucha 
à aiguillon  qui  s'attache  aux  bœufs, 
aux  vaches,  etc.  C’est  un  diptère  de 
la  famille  des  Scléroetomes.  (Do  laL. 
t abattu  s.) 

T AOl'SCH ANS  , s.  m.  pl.  T.  de 
Relation.  Nom  par  lequel  on  désigne 
en  Turquie  certains  insulaires,  tels 
que  lea.Tiniotes,  les  Sciotes.  etc. 

TAPABAR , s.  m.  Bonnet  de 
campagne  dont  les  bords  se  rabat- 
tent pour  garantir  des  mauvais 
temps.  * Il  est  vieux.  A.  (Suivant 
Lé  Duehat , etc.,  corruption  de  cap 
à bord  : parce  qu'l  la  différence  des 
autres  bonnets  il  a des  bords  comme 
un  chapeau.)  Cette  coiffure  a été 
aussi  appelée  Buckingham , parce 
que  la  mode  en  fut  apportée  en 
France  sous  Louis  XIII,  par  les  An- 
glaisé la  suite  du  duc  de  Buckingham. 

TAPAGE,  s.  m Désordre  accom- 
pagné d’un  grand  bruit  : * Faire  ta- 
page, du  tapage.  — Il  signifie  aussi 
reproches  faits  avec  bruit , criaillc- 
nes  : Foi lù  bien  du  tapage  pour  peu 
de  chose.  Il  est  familier  dans  les 
deux  sens.  A. — On  dit.  eu  Peinture, 
qu'il  y a du  tapage  , un  grand  ta- 
page dans  un  tableau,  lorsqu'il  est 
rempli  de  figures  auxquelles  l'Ar- 
tiste a affecté  de  donner  un  mouve- 
ment désordonné,  et  qui  feraient  va 
grand  tapage  ai  elles  étaient  animées. 

T apagei  r,  s.  in.  Celui  qui  fait 
du  tapage. 'celui  qui  a l'habitude  de 
faire  du  tapage:  C’est  «tt  tapageur, 
— On  l'emploie  quelquefois  adjec- 
tivement : Cet  enfant  est  bien  tapa- 
geur. A.  Il  est  familier. 

TAPE,  a.  f.Caqui  bouche  le  fond 
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d’une  cuve  à bière.— Ce  qui  ferme 
le  bouche  d'un  canon  but  mer.  (De 
l'espagnol  tapa  couvercle  , fait  de 
taptr  boucher,  fenmer.)  — Popul., 
coup  de  U main,  toit  ouverte,  aoit 
fermée.  Voy.  Taper. 

TAPÉ  , ÉK , p.  p.  de  Taper  , et 
•dj.  Cheveux  tapée,  friture  tape g.— 
Eu  Peinture,  tableau  tapé,  qui  est 
d'une  exécution  ai  facile  qu'il  semble 

3ue  l’Art ùte  n’au  fait  pour  le  pro 
aire  que  taper  lu  toile  de  quelques 
coups  de  brasse.—  Sucre  tapé , cae- 
aonnade  qui,  à force  d'être  pressée, 
prend  la  forme  d’un  pain  de  sucre. 
Aplati  et  séché  au  four,  en  parlant 
des  fruits  : Poiret , pommes  tapée),. 
— * Fig.  et  pop.:  Voilà  une  réponse 
bien  tapée,  un  mot  bien  tapé,  se  dit  ; 
d’une  réponse  faite  à propos  et  pi* : 
quante,  d*un  mot  vif  et  piquant.  A. 

TAPEÇON  , s.  m,  ( ta-pe  son  ) 
Sorte  de  poisson.  Voy.  Uranoscope . 

TAFECIi,  b.  m.  La  partie  chargée 
d*ur,e  bascule  pour  fermer  l’entrée 
d’uDe  barrière,  ou  pour  lever  et 
baisser  facilement  un  poni-levu. — 
— Poche  que  les  Capucins  portaient 
par  derrière  sous  leur  manteau  — 
ram.  et  pgr  dérision  , voiture  cabo- 
tante et  rude.  — Eu  t.  de  Mario*  , 
grande  bonnette  qui  se  bisse  au  bout 
delà  vergue  d’artimon. 

*TAFEïNlES,  ».  f.  p).  Famille 
d’iris. 

TAPER,  v.  a.  (ta  pé)  Donner  des 
lapes,  frapper.  En  ce  sens , il  est 
popul.  (Par  onomatopée,  <iu  bruit 
quon  fait  en  tapant.)  — Taper  tes 
cheveux  , les  battre  avec  le  peigne 
pour  les  faire  paraître  davantage. 
*Cette  acception  a vieilli  , on  dit 
crêper.  A.  — Taper  un  canon,  le 
boucher  de  peur  que  l’eau  n’entre 
dedans.  ( Dan»  cette  acception  , de 
l’espagnol  tapar LoUehcr,  fermer.) — 
Taper,  v.n.  Taper  du  pied,  frapper 
la  terre,  le  plancher  avec  le  pied. 
11  est  faipilier.  — * Toper  , en  t,  de 
Peinture  , se  dit  d’une  manière  de 
peindre  très-librç,  très  négligée, 
très-hardie,  dp  moins  en  apparence, 
et  telle  que  l’Artiste  semble  n'avoir 
fait  que  donner  çâ  et  là  quelques 
coups  de  brosse  sur  la  toile.  A. 

TAPEf-TE,  f*  ( ta  pi  te ) Dans 

la  gravure,  morceau  de  taffetas  où 
l’on  renferme  du  coton  sans  le  fouler, 
et  à l’aide  duquel,  en  tapant  sur  le 
vernis  encore  chaud  et  liquide,  on 
l’étend  également  sur  la  surface  du 
cuivre. 

TAP1A,  TAPIN,  s.  m.  Arbre  des 
Indes,  de  la  grandeur  d’un  hêtre  , 
et  dont  te  bois,  facile  à rompre,  est 
rempli  de  moelle  comme  le  sureau. 
Ses  fruits , bons  à manger , ont  la 
figure,  la  couleur  et  la  grosseur  des 
oranges. 

TAPIÈRE  , a.  f.  T.  de  Marine. 
Longue  pièce  de  bois  dans  les  côtés 
d’un  vaisseau. 

T AFIN, s.  rn.  ( ta-pein ) Voj.Tapia , 
an  TAPINOIS,  loc.  ad v.  (ta-pi- 
noa)  Sourdement,  en  cachette,  avec 
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ruse  : Il  est  venu  en  tapinois;  il  ne 
fait  rien  qu’en  tapinois  (Suivant  Du 
Cange,  Le  Duchat,etc.,du  latin  talpa 
taupe,  à la  manière  des  taupes.) 

* TAPIN08E  , 8.  f.  Figure  de 
Rhétorique,  exténuation.  (Du  grec 
iapcinoO  je  diminue.  B. 

TAPIOCA,  s.  m.  Sédiment  impal 
pable  que  dépose  le  suc  vénéneux 
extrait  de  la  racine  de  Manioc.  Ce 
sédiment  est  un  sue  salutaire. 

TAPION  , ».  m.  T.  de  Marine. 
Marque,  tache. — 'Espace  uni  sur  la 
mer  B. 

TAPIR,  a.  m.  (Hist.  nat.)  Mam- 
mifère pachyderme  d'Amérique,  qui 
ressemble  beaucoup  au  cochon  , et 
dont  le  museau  sa  prolonge  en  une 
sorte  de  trompe. 

ss  TAPIR  , v.  ré8.  Se  cacher  en 
sa  tenant  dans  une  posture  raccour- 
cie et  resserrée;  et  plus  proprement, 
selon  Rouboud,  se  cacher  derrière 
quelque  chose  qui  vous  couvre,  en 
prenant  celte  posture  raccourcie  ; à 
la  différence  de  te  blottir , qui  ex- 
prime l’action  de  s'accroupir,  de  se 
ramasser,  desa  rouler  sur  soi-même. 
(Il  a la  même  origine  que  tapinois. 
Voy.  ce  mot.) 

TAPIS  , s.  m.  (ta  pi)  Pièce  d’é- 
toffe ou  de  tissu  de  laine  ou  de  soie, 
etc.,  dont  on  couvre  une  table,  une 
estrade,  le  carreau  ou  le  parquet 
d’une  chambre,  etc.— Morceau  d’é- 
toffe verte  ou  autre  couleur  à l’en- 
trée des  magasins,  etc.— Chez  les 
Marbreurs  de  papier,  la  surfaee  de 
l'eau  du  baquet,  lorsqu’elle  est  cou- 
verte des  couleurs  qui  doivent  for- 
mer la  marbrure  du  papier.  (Du  Ut. 
tapes,  etis,  fait  dans  la  même  signi- 
fication du  grec  tapé*  ou  tapi».) 

Fig.  et  fini.:  1°  Mettre  une  affaire 
sur  le  tapis , en  parler,  en  délibérer- 
— f°  Etre  sur  le  tapis,  être  le  sujet 
de  l’entretien  du  monde. — 3*  Tenir 
quelqu’un  #ur  lé  tapi t,  an  faire  le 
sujet  de  la  conversation  —4°  Amu- 
ser le  tapis,  entretenir  la  compagnie 
de  choses  va inea  et  vagues. — Au  jeu 
de  Cartes,  prov.  et  fam.,  le  tapi» 
brûle,  on  n'a  pas  nm  au  jeu  — Fig.ï 
Tapis  vert  ou  de  verdure,  1*  Endroit 
gazonné  dans  un  jardip. — 8°  Table 
à jouer.  — * Tapis  vert  ae  dit  aussi 
quelquefois,  fig.,  du  lieu  où  s'assem- 
blent des  administrateurs,  etc.:  On 
a discuté  celte  affaire  au  tapis  vert. 
— Il  se  dit  aussi  quelquefois  d'une 
table  à jouer,  A.  — Raser  le  tapis 
(Manège),  galoper  prêt  deterre. 

T A pi. sse  \ dis,  s.  f.  pl.  (Toilerie) 
Toiles  de  colon  peintes  , dont  la 
couleur  marque  également  des  deux 
côtés , ef  qui  s'emploient  ep  eour- 
tes-poinies,  etc. 

tapisser,  v.  a-  (ta-pi-eé)  Cou- 
vrir, orner  de  tapisserie  les  murail- 
les d’une  chambre,  etc. — On  dit 
par  ex’enaiun  , tapisser  de  papier 
peint,  d’images,  etc.—  Garnir 
tout  autour  : Cette  vigne  tapisse 
Tintetieur  (te  ce  berceau- 

TAPISSERIE,  ».  f.  (ta-pi-ce-ri  e) 
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Ouvrage  fait  à l'aiguille  sur  du  ca- 
nevas avec  de  la  laine,  de  la  aoie  . 
etc.  — Ouvrage  fait  au  métier  ser- 
vant à revêtir  et  i parer  lea  mu- 
railles  d'une  chambre  , d'une  salle , 
etc. — Toute  sorte  d’étoffe,  etc.,  em- 
ployée au  môme  usage.  ( De  tapi e. 
Voy.  ce  mot.)  — Garnir  une  tapis- 
sérié,  la  doubler  de  toile.  — * Fig.» 
Faire  tapisserie , se  dit  des  person- 
nes qui  assistent  à un  bal  ou  à quel- 
que autre  grande  réunion  sans  y 
prendre  part,  et  qui  sont  ordinaire- 
ment rangées  contre  les  murs  de  lu 
«aile  : Ces  femmes  n'étaient  là  que 
pour  faire  tapisserie.  A . 

tapissier,  s.  m.  (ta-pi-cié)  Ou- 
vrier qui  travaille  en  toute  aorte  de 
meubles  de  tapisserie  et  d’étoffe. 

TAPISSIÈRE,  s.  f.  Ouvrière  qui 
fait  delà  tapisserie  k l’aiguille.  * Ce 
sens  est  peu  usité.  A.  — Femme  d’u» 
Tapissier. — * Il  se  dit  encore  d'un» 
sorte  de  voilure  légère  , ouverte  de 
tous  côtés,  qui  sert  principalement 
aux  tapissiers  pour  transporter  des 
meubles  , des  tapis,  MC. , et  qu’on 
emploie  aussi  pour  les  déménage- 
ments, pour  le  transport  de  certai- 
nes marchandises.  A. 

* TAPITI  , s.  m.  Quadrupède 
rongeur  du  Brésil,  peu  différent  d'un 
lapin  sauvage.  W 
TAPON,  a.  m.  11  ae  dit  fam.  : des 
étoffes,  de  la  soie , du  linge,  «te., 
qui  se  bouchonnent  et  se  mettent 
tout  en  un  las. — En  t.de  Marine,  bou» 
chon,  plaque  de  liège  pour  boucher 
l aine  d’un  canon.  ( De  1-espegnol 
tapar  boucher,  fermer.)— Tambour 
des  Siamois,  qu’on  bat  avec  les  poings 
par  le  haut  et  par  le  bas. 

TAPOTER,  v.  a.  (ta-po-té  ) Don- 
ner de  petits  coupa  à plusieurs  re- 
prises. 11  est  familier.  ( De  taper  , 
dont  tapoter  est  le  fréquentatif.) 

TAPSEL  , s.  m.  (Toilerie)  Grosse 
toile  de  coton,  ordinairement  de  eou- 
leur  bleue,  qui  vient  du  Bengale. 

TAPS1E  OU  MALHERBE  , S.  t. 
Plante  vivace , omhellifère,  du  midi 
de  la  F rance , qu’on  nomme  aussi 
Tu  r bit  h bâtard. 

TAPfJRE,  ».  f.  Frisure  de  che- 
veux tapes  avec  le  peigne. 

TAQt'ER.  v.  a.  ( ta-ké)  T.  dla* 
priuierie.  Promener  le  taquolr  sur 
toutes  les  pages  d’une  forme  pour 
abaisser  les  lettres  partout  égalo- 
ment.  ( De  tac,  formé  psr  onomato- 
pée du  bruit  qu  on  fait  en  laquant, 
c.-i-d.  en  frappant  sur  le  taquoir 
avec  le  manche  du  marteau  ) 

TAQUET  , a.  m.  (t+hé)  * T.  de 
Marine,  nom  qu’on  donne  à diffé- 
rentes sortes  de  crochets  de  bois,  oà 
l’on  amarre  diverses  manoeuvres» 
Tnqueu  de  haubans,  de  cabestan.  — 
Rn  t.  de  Menuisier  Ebéniste . petits 
morceaux  de  bois  taillés  pour  main- 
tenir I encoignure  d’une  armoire, 
d’nn  meuble.  A.  — * En  t.  de  Ton- 
nelier, bout  de  cerceaux  entre  lea 
torches. — Bois  qui  supporte  un  tas- 
seau. B.  — Petit  piquet  enfoncé 
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dans  la  terre,  pour  sertir  de  repère 
à un  alignement,  etc.  — En  t.  de 
Fauconnerie,  Ais  sur  lequel  on 
frappe,  quand  l'oiseau  est  en  liberté 
et  qu’on  veut  le  faire  revenir. 

TAQUIN,  INE,  adj.  (ta-kein,  ki- 
va)  Vilain,  avare.  (Suivant  Huet, 
corruption  de  tasquin,  fait  du  vieux 
mol  tasqite , pris  de  l’italien  tasca 
bourse,  poche  ; homme  qui  ne  pente 
qu'à  remplir  sa  bourse.)  — Mutin  , 
opiniâtre,  * querelleur,  contrariant: 
il  a l'humeur  taquine . A.  Dans  les 
deux  acceptions  il  est  familier  et 
s’emploie  aussi  sukslantiv.:  C’est  un 
taquin. 

TAQUINEMBNT,  adv.  ( la  ki-ne - 
man)  D’une  manière  taquine. 

" TAQUINER  , v.  n.  Avoir  l’ha- 
bitude de  contrarier  et  d'impatien- 
ter sur  de  peins  objets.  — Il  s'em- 
ploie aussi  activement  : Il  m'a  ta- 

ruiné  tout  un  jour.  Dans  ce  sens  on 
emploie  quelquefois  comme  verbe 
réciproque  : Ils  sont  toujours  à se 
bquiner.  À. 

TAQUINERIE,  S.  f.( ta-ki-ne-rt-e ) 
Caractère  de  celui  qui  est  taquin  , 
Âi  action  de  celui  qui  taquine  : Il 
est  dune  taquinerie  insupportable. 
A.  — Avarice  sordide.  Il  est  fam. 

TAQUOIR,  s.  rn.  (ta-koar)  T.  «l'Im- 
primerie. Petite  planche  de  bois  ten- 
dre dont  on  se  sert  pour  toquer. 
Voy.  Taquer. 

‘TAQUONNER,  v.  a.  (ta-ko-ne) 
T.  d'imprimerie.  Mettre  des  la- 
quons. N. 

TAQU02T8  , ».  m.  pl.  ( ta-kon ) Il 
■e  dit,  dans  l’Imprimerie,  des  mor- 
ceaux qu'on  a découpés  dans  la 
frisquette , pour  les  impressions  en 
rouge  et  noir,  et  qu’on  recolle  en- 
suite i leur  place,  pour  que  les  (et-  ! 
très  ou  les  mots  destinés  à être  im- 
primés en  rouge  pu issen t mieuxveni r . 

TARA , ».  m.  Arbrisseau  à Ueur 
rosacée  et  à silique  , qui  croit  au 
Pérou  dans  la  vallée  de  Lima.  Son 
tronc,  ainsi  que  ses  branches  , est 
garai  d’épines  rangées  régulière- 
ment. Les  siliquea  fournissent  une 
teinture  noire. 

* tarabat,  a.  m.  Instrument 
de  bois  pour  réveiller  les  reli- 
gieux. B. 

* tarare  , s.  m.  Perroquet 
vert  du  Brésil;  Amazone  à tète 
rouge.  B. 

TARADISCOT  , ».  m.  Outil  de 
Menuisier,  en  forme  de  bouvet  , i 
1er  très-étroit,  pour  dégager  une 
moulure  d’une  autre,  etc. 

TARABUSTER,  v.  a.  (ta  ra  bus- 
té)  Importuner  nar  des  interrup- 
tions, du  bruit,  des  discours  i con- 
tre-temps. Il  est  familier.  (Cesl  très- 
vraisemMalHemen lune  onomatopée.) 
TARAGAS  , 8.  m.  Voj.  Taruga. 
• TARAISON,  s.  f.  ( ta-ri-xon ) T. 
de  Verrerie.  Disque  d’argile  qu’on 
met  devant  l’ouvreau  pour  en  di- 
minuer l’ouverture.  W. 

TARANCHE  , s.  f.  Grosse  che- 
ville de  fer  qui  sert  à tourner  la  vis  ' 
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d’un  pressoir  par  le  moyen  des 
omblets  et  des  léviers. 

TARANDE  OB  TARENTE,  s.m. 
Animal  plus  connu  sous  le  nom  de 
Renne. 

* TARARE,  s.  m.  Ventilateur  à 
ailes  pour  nettoyer  le  grain.  B 

tarare!  interj.  du  style  famil. 
Bon,  bon!  je  m’en  moque;  je  n'en 
crois  rien. 

TARATOUFLE  , s.  m.  Voy.  Tau- 
pinambaur. 

TARAUD,  s.  m.  ( ta-rô ) Pièce  d’a- 
cier à vis,  qui  sert  à faire  les  écrous 
dans  lesquels  doit  entrer  une  vis. 
(Augmentatif  de  tarière , fait  vrai- 
semblablement du  grec  térédûn  pe- 
tit insecte  qui  perce  le  bois,  lequel 
dérive  de  téréC  je  perce.  Jlforin.) 

TARAUDER,  v.  a.  ( ta-rû-dz,  d.) 
Percer  une  pièce  de  bois  ou  de  mé- 
tal en  écrou  , de  manière  qu’elle 
puisse  recevoir  une  vis.  Voy.  Ta- 
raud. 

" TAR  axis  , s.  m.  Inflammation 
de  l'œil  produite  par  une  cause  ex- 
terne; ophthalmie  catarrhale.  (Du 
grec  taratsû  je  trouble  ) B. 

TARD,  adv.  ( tàr , le  d ne  se  pro 
nonce  jamais)  Hors  d’heure;  au  delà 
du  temps  prescrit,  * après  le  temps 
nécessaire,  déterminé,  convenable  ; 
après  le  temps  ordinaire  et  arrou- 
tumé  : Le  secourt  arrive  tard,  trop 
tard  de  quelques  jours.  A. — Vers  la 
6n  de  la  journée  : Nous  arriverons 
tard  à Paris.  (Du  latin  tarde  ) — On 
dit  aussi  adjectivement  : Il  est  bien 
tard  pour  commencer  ; je  ne  croyais 
pat  qu'il  fût  si  tard,  et  subslantiv.  : 
Arriver  sur  le  tard,  etc. 

Voyage  de  lard  (Pèche),  second 
voyage  que  les  Pécheurs  de  morue 
font  au  banc  de  Terre  Neuve  dans 
la  même  année,  et  qui  fournit  de 
meilleures  morues  que  le  voyage  de 
prime. 

TARDER,  v.  n.  (tor-dé)  Différer: 
avec  celte  différence,  dit  Rnubaud 
d'après  Y Acad.,  que  différer,  c’est 
proprement  remettre  , renvoyer  à 
un  autre  temps,  de  manière  que  ce 
qu'il  y a faire  ne  se  fasse  pis  à 
temps,  ou  à propos,  dans  le  le'.ops 
convenable.  Tarder  ne  désigne  que 
le  fait,  sans  aucune  raison  de  retard; 
différer  annonce  une  résolution  de 
la  volonté  qui  détermine  le  délai. 
(Du  latin  tardare.) — Demeurer  long- 
temps; * s'arrêter;  aller  lentement, 
en  sorte  qu'on  vienne  tard  : Il  a bien 
tardé  en  chemin.  À. — Vouloir,  sou- 
haiter : lime  tarde  que...  En  ce  der- 
nier sens  il  ne  s’emploie  qu’imper- 
sonnellcmem . 

TARDIF  , IVE,  adj.  Qui  tarde  , 
qui  vient  tard  : Repentir  tardif.  — 
Lent  : Pat,  mouvement  tardif. — Qui 
n’est  en  sa  perfection  que  bien  tard  : 
Esprit  tardif. — Qui  ne  mûrit , qui 
ne  vient  qu’aprés  les  autres  de  même 
espèce  : Fruits  tardifs.  ( Du  latin 
tordus. ) 

’tardiflore  , adj.  Qui  fleurit 
tard  : Plante  tardiflore.  B. 
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’TARDK'.RADE,  ».  m.  Animla  in- 
fusoire, rotifore,  qui  se  ranime  et 
se  meut  dans  Tenu.  B. 

TAR  1)K,  R A I)ES,  S.  m.  pl.  (HÎSt. 
nat.)  Famille  de  Mammifères  , qui 
n’ont  point  du  tout  de  dents  incisi- 
ve», et  dont  les  doigts  sont  rcuti* 
jusqu'aux  ongles,  ordinaireme :t 
très-allongés  et  en  forme  de  cru 
rhets.  Us  ne  forment  qu’un  s«  *il 
genre,  celui  du  Paresseux.  Voy.  ce 
mot.  (Du  latin  tardigradus  qui  mar- 
che lentement  , formé  de  tordus 
lent,  et  gradus  pas  , marche  , al- 
lure.) 

TARDIVEMENT,  adv.  ( tar-di-ve - 
man)  * D'une  manière  tardive.  À.  ; 
avec,  lenteur.  (Du  latin  tardé  ) 

TARDIVETÉ,  s.  f.  Lenteur  à 
mûrir,  * croissance  tardive,  lise  Hit 
en  parlant  des  fleurs,  des  fruits  ci 
des  plantes  qui  viennent  après  !o 
temps  ordinaire.  A. — Il  signifie  au 
si  lenteur  de  mouvement.  Il  estpiu 
usité  dans  ce  dernier  sens.  (Du  l;t. 
tordus.) 

TARE,  s.  f.  Déchet,  diminution, 
soit  pour  la  quantité,  soit  pour  h 
qualité.  i Suivant  Nicot,  du  grec 
phlhora  corruption,  dégât;  suivant 
Ménagé,  de  l'arabe  tharahh  rejeter, 
rebuter.) — Il  se  dit  des  barils,  cais- 
ses , emballages,  etc.,  qui  contien- 
nent des  marchandises  : Pesantceut 
dix  livres,  6tex  d-uze  livres  de  tare, 
reste  quatre-vingt-dix-huit  livret  — - 
Fig.  « t fam.,  vice,  défaut,  défectuo- 
sité 'Ce  bois  est  bon,  il  n'y  a point 
de  tare.  A. 

TARÉ,  ÉE,  adj.  Vicieux  , gâté, 
corrompu  : Une  marchandise  ta.ee. 
— En  parlant  des  personnes,  qui  a 
mauvaise  réputation  : Homme  taré, 
femme  tarez.  Style  famil.  et  cri- 
tique 

‘TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d'une 
espère  de.  danse  des  environs  de 
Tarent*,  en  Italie.  A. 

TARENT1SME,  s.  m.  (ta-ran-tis- 
me)  Maladie  occasionnée  par  la  pi- 
qûre de  la  tarentule. 

TARENTULE,  a.  f.  (tù-ran  tu  le) 
Grosse  araignée  venimeuse,  qui  se 
trouve  aux  environs  de  Tarente . — 
Sorte  de  petit  lézard. 

TARER,  v.  a.  ( ta-ré ) Causer  de 
la  tare,  du  déchet;  * gâter,  corrom- 
pre. A.  L'humidité  a taré  ces  fruits; 
et  avec  le  pronom  personnel  : Citte 
poire  commence  à se  tarer. — Fig.  : 
Tarer  la  réputation  de  quelqu'un  , 
nuire  à sa  réputation.  — Peser  un 
vase  avanld’y  mettre  quelque  chose. 

TARERONDE,  P ASTI  N AGITE  OU 
FASTINAQUE,  s.m.  Poissondemer 
plat,  sans  écailles  ni  aiguillons.  C’est 
une  espèce  de  raie. 

taret,  s.  ra.  (fa  ré)  Genre  de 
Mollusques,  de  la  famille  des  Acé- 
phales, qai  font,  dans  le  bois  des  di- 
gues et  des  vaisseaux,  des  trous  pro- 
fonds semblables  à ceux  que  ferait 
une  tarière.  Les  tarais,  en  1731,  dé- 
truisirent en  grande  partie  les  pi* 
lotis  des  digues  de  la  Zélande. 
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TAR6E,  s.  L Sorte  de  bouclier  ’ 
dont  on  asservait  autrefois.  Il  était 
assez  long  poar  couvrir  tout  le  corps, 
«t  spécialement  affecté  à l'infante- 
rie.— Ornement  dans  les  comparti- 
ments d'un  parterre,  en  forme  d'un 
croissant  arrondi  paries  extrémités, 
i l'imitation  des  larges. 

TARGET,  s.  m.  (iar-ji)  Bouclier 
des  montagnards  écossais. 

TARGETTE,  s.  f.  Plaque  de  fer 
ou  de  cuivre  avec  un  petit  verrou  ! 

filât,  et  qui  sert  à fermer  les  portes, 
es  fenêtres. 

’TARGIONES,  s.  m.  pi.  Piaules  I 
cryptogames.  B. 

sa  TARGl'ER,  v.  pron.  (tar-ghé) 
.Se  prévaloir,  tirer  avantage  avec  os- 
tentation. Il  est  familier.  (Du  mot 
large  ; parco  que  ce  bouclier  ser- 
vait à se  couvrir  et  k se  défendre. 
Se  targuer  signifiait  autrefois,  selon 
Borel , se  couvrir  le  corps  de  ses 
bras,  en  mettant  les  poignets  sur  les 
flancs.) 

TARGL'M , s.  m.  Gloses  ou  Com- 
mentaires chaldaïques  du  texte  hé-  i 
breu  de  l'Ancien  Testament.  (Du  : 
cbaldéen  targoum  interprétation  , ! 
explication,  dérivé  du  verbe  largain 
expliquer,  interpréter.) 

TARGlîMlQL'E,  adj.  ( tar-gu-mi - 
ke)  Qui  appartient  aux  Targums. 

TARGLJMlSTE.s. m.  Aulcurd'un 
Targum. 

TARI  ou  SOL'RY,  s.  m.  Liqueur 
agréable  qu'on  lire  des  palmiers  et 
des  cocotiers;  elle  tient  lieu  devin 
dans  la  plus  grande  partie  des  Indes 
Orientales. 

TA iuer,  s.  m.  (ta-rie)  Oiseau 
pauereau  de  la  famille  des  Subuli- 
rostres  et  du  genre  des  Becs-tins  ou 
Molacilles,  qui,  comme  lu  Btx>Ueux, 
fait  son  nid  sous  les  pierres  et  dans 
les  terriers. 

TARIÈRE,  s.  f.  Outil  de  Char- 
pentier, etc.,  qui  sert  à faire  des 
trous  ronds  dans  une  pièce  de  bois. 
-—Instrument  de  Mineur,  etc., pour 
percer  les  terres.  (Du  latin  terebra, 
fait  dans  la  même  signification  du 
grec  téretron  ou  térètrion  son  dimi- 
nutif; racine,  lcr e in  percer.  On  di 
•ait  autrefois  teriere.)  — * Tarière  , 
en  t.  d'Hist.  nat.,  se  dit  d*un  instru- 
ment dont  les  femelles  de  quelques 
insectes  sont  pourvues,  et  qui  leur 
sert  à faire  des  incisions,  soit  dans 
quelques  parties  des  végétaux  , soit 
aans  la  peau  de  quelque  animal , 
pour  y déposer  leurs  œufs  : Les  ci- 
gales, les  sauterelles  sont  pourvues 
de  ta.riires.  A. — “C'est  aussi  le  nom 
du  ver  appelé  T aret.  B. 

TARIF,  s.  m Rôle,  état,  tableau 
qui  maïque  le  prix  de  certaines  den- 
rées ou  les  droits  d’entrée,  de  sor- 
tie, de  passage  que  chaque  marchan- 
dise doit  payer.  (Mol  arabe,  qui  si- 
gnifie connaissance,  notification,  et 
qui  dérive  d'arafa  connaître.) — 
Sorte  de  livre  nui  marque  la  figure 
et  la  valeur  des  espèces  qui  ont 
cours,  la  taxe  des  denrées,  etc.  — 
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* Tarif  des  frais  et  dépens,  réglement 
qui  fixe  le  coût  des  divers  actes  et 
les  droits  de  vacations  en  matière  de 
procédure  civile  , criminelle  et  de 
police.  A. 

TARIFER,  v.  a.  ( ta-ri-fé ) * Ap- 
pliquer un  tarif,  fixer  d’après  un 
tarif  les  droits  que  doivent  payer  les 
choses  qui  y sont  sujettes  : On  a 
tarifé  ces  marchandises.  A. 

TARIN,  s.  m.  ( ta-rein ) Petit  oi- 
seau d'un  gris  jaune  tirant  sur  le 
vert,  ainsi  nommé  par  onomatopée , 
de  son  chant.  ^Suivant  Huet,  tarin 
est  un  mot  arabe,  qui  signifie  oiseau 
en  général.) — À Naples,  la  cinquiè- 
me partie  du  Ducat  del  Begno.  — 
Monnaie  d’argent  de  la  même  ville, 
valant  deux  carlins  ou  vingt  grains 
(environ  80 centimes). — En  Sicile, 
la  trentième  partie  de  fonce,  va- 
lait deux  carlins  (environ  42  cen- 
times.) 

TARIR,  v.  a.  Mettre  k sec  ; épui- 
ser.— Tarir,  v.  n.  Être  à sec,  s'é- 
puiser : Cette  source,  ce  puits  ne  ta- 
nt jamais.  ( Du  lat.  arire  dit  par 
mëlaplasme  pour  arere , auquel  on  a 
préposé  un  t,  et  qui  signifie  être  â 
sec,  dérivé  d'aridus  sec.  aride.  Me- 
nage.)  — Fig  , ‘tant  à l'actif  qu'au 
neutre,  faire  cesser,  ou  cesser,  arrê- 
ter ou  s’arrêter  : La  justice  et  lavi 
il) lance  de  ce  Prince  tarirent  la  source 
deq  maux  publics.  A.  On  le  dit  plus 
souvent  avec  la  négative  : Set  lar- 
mes ne  tarissent  point. — Fig.  : Ne 
point  tarir  sur  un  sujet,  en  parler 
sans  cesse,  y revenir  souvent  : Il  ne 
tarit  point  sur  votre  éloge. — *11  s'em- 
ploie aussi  avec  le  pronom  person- 
nel. A. 

TARIRI,  s.  m.  Arbre  des  Indes 
dont  les  feuilles  donnent  uno  tein- 
ture violette  et  pourpre. 

TAltissABLE.  adj.  Qui  peut  se 
tarir  ou  être  tari.  On  l’emploie  avec 
ne  pas  : Cette  source  n'est  pas  ta 
rissable;  maison  dit  plus  souvent 
est  tarissahle. 

TARISSEMENT,  s.  m.  (tn-ri-ce- 
man ) Dessèchement  ; état  de  ce  qui 
est  tari. 

TARLATANE,  s.  f.  ( Toilerie) 
Mousseline  claire,  dont  les  fils  peu 
fins  6ont  assez  tors;  ce  qui  laisse 
toujours  k ce  tissu  une  apparencede 
claire-voie. Quelques  uns  disent  aus- 
si Tamatnne. 

TARO,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre 
de  Malle,  qui  se  divise  en  deuxcar- 
lins,  le  carlin  en  dix  grains,  le 
grain  en  six  piccioli.  Le  Taro  vaut 
20  centime*  de  France. 

TAROT,  s.  m.  Autrefois  l’instru- 
ment de  Musique  appelé  aujour- 
d’hui Basson. 

TAROTK  . ÉE,  adj.  Cartes  taro- 
tees,  marquées  et  imprimées  sur  le 
dos  de  grisaille  en  compartiments. 

TAnOTS,  s m.  pl.  Sorte  de  cartes 
à jouer  ; elles  sont  marquées  d'au- 
tres ligures  que  les  nôtres,  et  le  dos 
est  imprimé  de  grisaille  en  compar- 
timents. — *11  se  dit  aussi  du  jeu 
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qn'on  joue  avec  ces  cartes,  et,  dans 
cette  acception , il  s'emploie  quel- 
quefois au  singulier  : Jouer  aux  ta- 
rots ou  au  tarot.  A. 

TAROi'PE  , s.  f.  Poil  qui  croît 
entre  les  deux  sourcils. 

TARFÉIEN,  IENNE,  adj.  (An- 
tiq.)  Jeux  tarpéiens,  célébrés  à Rome 
en  l’honneur  de  Jupiter  surnommé 
Tarpeien,  k cause  du  temple  qu'il 
avait  sur  le  mont  Tarpeien  , qu'on 
appela  depuis  Capitole. — Roche  tar- 
peienne  , sur  laquelle  le  Capitole 
était  bâti , et  d'où  l’on  précipitait 
certains  criminels  : elle  tirait  son 
nom  de  la  Vestale  Tarpéia  , qui  li- 
vra le  Capitole  aux  Sabins.  Mira- 
beau a dit  très-heureusement  qu’il 
n'y  a qu'un  pas  du  Capitole  à la 
Boche  Tarpéienne,  pour  faire  enten- 
dre que  la  chute  est  souvent  très- 
rapprochée  du  triomphe. 

tarse,  s.  m.  T.  d’Anatomie.  La 
partie  du  pied  qu’on  appcllç  com- 
munément coude-pied.  (Du  grec  tar- 
sos  claie , parce  que  les  huit  os  du 
tarse  forment  une  espère  de  claie  ou 
grillage.) — Potit  cartilage  place  le 
long  du  bord  de  chaque  paupière. 
— Dans  les  quadrupèdes  et  les  oi- 
seaux, la  jambe-— * En  Entomologie, 
la  troisième  ou  dernière  des  pattes 
des  insectes,  qui  est  divisée  en  plu- 
sieurs anneaux  articulés  et  terminés 
par  un  ou  plusieurs  ongles.  A. 

TARSIEN,  IENNE,  a.Jj.  T.  d’À- 
natomie.  Qui  ripparlienl , qui  a rap- 
port au  tarse  : Articulation  tar- 
sienne. A. 

TARSIER,  s.  m.  ( tar-cie ) Espèce 
de  Mammifères  quadrumanes,  du 
genre  des  Makis,  ainsi  nommés  de  la 
longueur  excessive  du  tarse  ou  du 
pied  de  derrière. 

TARSO,  s.  m.  Marbre  très-dur  de 
Toscane,  qu'ou  emploie  dans  la  com- 
position du  verre. 

TARTAN  , s.  m.  Sorte  d’étoffe 
dont  s’habilli-nt  les  habitants  du 
nord  de  l'Ecosse  et  des  des  Hébrides; 
elle  est  de  laine , â grands  carreaux 
rouges,  verts,  bruns  , nuancés  de 
bleu. — *11  so  dit  par  extension  d’un 
vêlement  de  tartan.  A. 

TARTANE  , s.  f.  Sorte  de  bar- 
que. de  petit  bâtiment  en  usage  sur 
la  Méditerranée,  * et  qui  porte  une 
voile  triangulaire.  A.—  En  l.  de  Pè- 
che, grand  filet  â manche,  qui  res- 
semble su  ganguy 

tartare  , s.  ra.  Suivant  les 
Poètes , lieu  où  les  coupables  sont 
tourmentés  daus  les  enfers.  (Du  la- 
tin fanants,  pris  du  grec  lartarot .) 
— Habitant  de  la  Tartarie.  — Nom 
qu'on  donnait  aux  valets  qui  ser- 
vaient les  troupes  de  la  maison  du 
Roi  en  campagne. 

TARTAREÜX,  EURE,  adj.  Qui  a 
la  qualité  du  tartre. — Acide  tarta- 
reux.  Voy.  Tartrique. 

“TARTARIN  , ».  m.  Singe- ma- 
got. B. 

* T ARTA Rj que,  adj.  Voy.  Tar- 
trique. 
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TABTAlusm  s.(tar-ta-ri-sé) 
f'ifjiutr  par  le  sel  de  tarin.  Trév. 

TAUTE  t s /.  Sorte  de  pièce  de 
p&iuscne ‘dans  laquelle  on  met  de 
|a  crème,  4m  fruits  cuits  ou  des  cou- 
ntures , et  qui  est  couverte  symé- 
triquement de  petit#  lüoi»  4e  | Ate 
poupe»  avec  un  instrument  guillo- 
rlii  : Tarif  à la  crime  ; tarte  <fe  ce- 
rise*, d'abricot ».  A.  (Du  latin  loua 
Jourie,  gAleau,  ou,  suivant  Le  üu- 
(h'il,  de  tracta,  qui  dans  Pline  si- 
gnifie un  morceau  de  pâte  allongé 
àfiM<  e d’ôlre  pétri,  de  irahere  éten- 
dre. allonger.) 

TARTELETTE,  S,  f.  Pdile  tarte. 

* TARTE vli.il,  »•  /•  Parti*  de 
la  trémie.  B. 

* T.l  HT1LIUSSE  , s.  f.  Gâteau  de 

^é  .rr.de  b 

‘TARTINE,  s f Tranche  de  pain 
recouverte  de  quelque  chose:  Tar- 
tine de  beurre , tartine  déconfitu- 
re A 

’ TARTRATE,  s.  m T-  de  C|»i- 
piie.  Nom  générique  des  sels  for- 
més d'une  ou  deux  bases  et  d'acide 
taririque.  A — * Tartrntrae  potasse, 
le  tartre  — bi-tartraie  de  potasse,  la 
crème  de  tartre  , appelée  d'abord 
cristaux  de  tartre,  tartrale  acide  de 
potasse.  — Tartrale  de  potasse  et 
d’aniimoifie,  tartre  émétique  ou  sti- 
bié,  ou  anlimonië. — Tartrale  de  po- 1 
fosse  et  de  fer,  tarie  chalybé,  bou-  J 
les  dp  mars . Itoqlc#  de  Nanci,  tartre 
martial  soluble.  — Tartrale  de  po - ; 
tasse  et  de  soude,  autrefois  sel  de 
seigneur,  sel  polych  reste,  etc. 

TAUTRE,  s.  m.  Dépit  terreux  et 
film,  produit  dans  les  tonneaux  par 
Ja  fermentation  du  vin,  qui  s'attache 
aux  douves  , s’y  durcit  et  se  forme 
en  croûte.  * Le  tartre  est  une  *ub- 
Slance  acide  presque  entièrement 
formée  d'acide  taruique  et  de  po- 
tasse : aussi  l'appelle  i-on,  en  Cbi 
mie,  tartrale  de  potasse.— Crime  de 
tartre , cristaux  de  tartre  , aujour- 
d'hui bi-tarlratede  potasse. — Tartre 
chalibé , tartre  martial , aujourd'hui 
larirate  de  potasse  et  de  fer. — Tar- 
tre vitriole , sulfate  de  potasse.  — 
Tartre  crayeux , carbonate  de  po 
tasse. — Tartre  spathique , Ouate  de 
potasse.  — Tartre  régénéré , acétate 
de  potasse.  — Taure  eménque  , ou 
simplement  Êmetiquc , vomitif  com- 
posé de  crème  de  tartre  et  de  verie 
d'antimoine.  On  l'appelle  aussi  Tar- 
tre subit , tartre  aniimotu'c.  Voy. 
Tnrtrate. 

* Tartre  se  dit  aussi  du  sédiment 
crayeux  et  salm  qui  s'attache  aux 
dents  A. 

* TARTRIQI'E  , âdj.  rn  T.  de 
Chimie.  Nom  que  l’on  donne  à l’a- 
ride du  tartre.  On  l'appelait  autre- 
fois acide  tartareux  , acide  tarta- 
ri  que. 

TARTRITE,  s.  m Ce  qu'oq  ap- 

§ elle  aujourd’hui  Tartrale.  Yoy.  ce 
ernier  mot. 

TARTUFE  , S.  ro.  Faux  4è»ot , 
hypocrite.  (C'est,  comme  personne 
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ne  l'ignore,  le  août  du  principal  per- 
sonnage d'une  des  meilleures  comé- 
dies de  Molière  , nom  emprunté  de 
r italien /ertufo  truffe.  Molière  ayant 
vu, dit  on,  un  Béal  s’extasier  sur  de 
très-belles  truffes  , et  s'écrier  avec 
admiration  et  volupté  tartufi,tartufil 
fît  de  ce  mol  le  nom  de  son  faux  dé- 
vot ou  imposteur.  Ce  même  nom  est 
depuis  devenu  appellalif.) — ’Tar- 
tufe  de  mœurs  , homme  vicieux  qui 
affecte  de  grands  principes  de  mo- 
rale. A. 

TARTI  FERIE,  s.  f.  Caractère, 
action,  maintien  du  tartufe.  Il  est 

familier. 

TAitTi  riER,  v.  n.  ( lar-tu-fi  é) 
Faire  le  tartufe,  avoir  un  air,  des 
manières  de  faux  dévot  : Il  lartufie 
pour  attraper  cette  femme.  Style 
comique.  — Molière  a dit  dans  un 
autre  sens  ; Et  vous  seres,  ma  foi, 
rariufice  , vous  épouserez  Tartufe. 

TARt  g A , s.  m.  K' père  de  vi- 
gogne dq  Pérou  , dans  le  ventricule 
de  laquelle  se  trouve,  dit-on,  le  bé- 
zoard  occidental. 

TAS,  s.  m.  (lû)  Amas,  monceau  : 
avec  i«tte  différence  que  las  marque 
toujours  un  amas  fait  exprès,  au 
lieu  que  monceau  ne  désigne  qu'un 
amas  par  accident.  Voy.  A mas.  (Sui- 
vant Nicot , du  grec  inracin  arran- 
ger , meure  en  ordre;  peut-être, 
ajoute  M.  Morin,  par  antiphrase  à 
cause  du  défaut  d’ordre  et  d'arran- 
gement que  suppose  le  mot  tas.)  — 
Eu  parlant  des  personnes,  multi- 
tude. l|  ne  sc  dit  que  par  mépris  : 
Un  tas  de  coquins,  de  fainéants,  etc. 
— Petite  enclume  portative  qui  sert 
aux  Orfevrea  ei  à quelques  autres 
ouvrier#.—  Tas  droit  ( Ponts-ei- 
Ch  lussëes).  rangée  de  pavés  en  ligpe 
droite  sur  le  milieu  d'une  chaussée 
— Tqs  ftf  charge  (Maçon.),  saillie  de 
pjerfes,  dont  les  lits,  avançant  les 
mis  sur  les  autres,  font  l’effet  d'une 
voûte. — ‘Fig  et  fani.:  //  a fait  un 
tas  de  mensonges  , de  friponneries  , 
il  a fait  beaucoup  df  mensonges,  de 
friponneries  les  unes  sur  les  autres. 
— Fam  : Se  mettre  tout  en  un  las, 
s'accroupir , sc  ramasser  et  s#  met- 
tre tout  en  un  peloton.  A. 

A tas,  lor  adv.  En  quantité. 

•TASt’-HYBLREB.s.m.pl.  Genre 
de  poissons  abdominaux.  ( Pu  grec 
taschnô  j'ensevelis  , cura  queue.) 
B. 

’TASSAO  , I.  m.  ou  TASSAIR, 
s.f.  Tranches  de  bœuf  salé,  archers 
au  spieil. 

tasse,  s f.  Sorte  de  vase  dont 
on  se  sert  pour  boire,  * et  dont  1rs 
bords  ne  sont  pas  fort  élevés  : Tasse 
d'or  eut,  de  cristal , de  porcelaine. 
A ( l>c  l'arabe  that,  qui  a la  même 
signification,  et  d’où  vie r t ég  lement 
I* espagnol  tazQ.) — Espère  de  golie- 
lel,  à anse  , de  latence  , de  porce- 
laine, etc.,  dans  lequel  un  prend  du 
thé,  du  café,  du  chocolat,  etc. — La 
liqueur  contenue  dans  ce  vas#  : 
I P tendre  une  lasse  de  chocolqt.  r— 
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* Prwr.,  fig.  et  popul.t  Boire  A la 
grande  tasse,  sa  noyer  dans  b mer. 
A. 

TASSÉ  , ée  , adj.  (Arehit.)  (I  so 
dit  d’un  édifice,  d'un  pont,  etc.,  qui 
a pnssa  charge  ou  son  sffats<emem. 
— Dans  les  arts  du  Dessin  , qui 
manque  de  développement  , de  lé- 
gérelé  , de  noblesse  : Cette  figure 
est  tassée,  se  forme  qu'un  tas  mas- 
sif et  lourd. 

TASSEAU  , •-  «■  («*-*<  , 4.) 

Pièce  de  bou  à la  charpente  d’un 
logis  pour  porter  les  pannes.  — 
Petit  morceau  de  bois  carré  qu’on 
attache  avec  des  clous  pour  soutenir 
des  ais. — Petits  dés  de  moellons  ma- 
çonnés de  piètre  , etc  — * Enclume 
portative.— Outil  de  tondeur.  B.  — 
Forme  sur  laquelle  les  Luthiers  ap- 
pliquent et  codent  le*  édisses  qui 
composent  le  corps  d’un  luth  , d'un 
violon,  cte.  On  t'appelle  aussi  Cœur 
du  luth.  * 

TASSÉE,  s.  f.  Plein  une  tasse.  Il 
est  peu  usité. 

TASSEMENT  , s.  m.  Action  de 
lasser  ; effets  des  constructions,  des 
terres  qui  se  tassent,  qui  s'affais- 
sent sur  eilesmèmes  par  leur  pro- 
pre poids.  A. 

TASSER  , v.  a.  ( ta-cé  ) Mettre 
des  choses  en  las,  afin  qu’elles  oc- 
cupent moins  de  place  : Tasser  du 
blé.  — * 11  s’emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel,  et  sc  dit  des 
constructions,  etc.,  qui  s'affaissent 
sur  elles-mêmes  par  leur  propre 
poids  : Les  terres  rapportées  oui  Os- 
soin  de  se  lasser  pour  s affermit.  A. 

— Tasser  , y.  n.  T.  de  Jardinage. 
S'élargir,  croître,  augmenter  : Cette 
girofles  a bien  tassé. 

TASSETTB  , s.  f.  (ta -cèle)  Les 
pièces  d'une  armure  qui  «ont  au  bas 
et  au  défaut  de  la  romuie. 

*tassiüt,  s m.  T-  de  Vannier. 
Latte  en  cro<x  , pour  commencer 
l'ouvrage.  B. 

TATAI  RA  , S.  m.  (ta  lâ-ba)  Ar 
bre  du  Brésil  dont  le  bois  est  extrê- 
mement dur,  et  le  fruit  d'un  goût 
paquis. 

* TATEMENT,  s.  n».  (i4-re-aiaa) 
Action  de  téter.  U est  peu  u,ité.  h. 

TATE  POELE  , a.  m.  Sobriquet 
qu’on  donne  à un  idiot  qui  s'amuse 
aux  petits  soins  du  ménage,  Jl  est 
familier. 

tAter  , ▼.  a.  (tê-té)  Toucher, 
manier  doucement  une  chute.  ( lin 
latin  ladum  supin  de  lanqere  lou- 
cher, dont  on  a (ait  dans  la  bisse  tau 
pilé  le  fréquentatif  tactare.  Ménage . ) 

— Essaver  , éprouver.  En  ce  sens 
on  dit  fig  Tâter  frnnentt,  le  rou- 
tage de  quelqu'un  ; je  l'ai  têts  sur 
cette  affaire.  Il  s'est  tdté  là-des- 
sus 

Tâter  le  pouls  , loucher  l'artère 
pour  connaître  le  mouvement  du 
sang.  — Fig-  et  fam.:  Tâter  le  pouls 
â quelqu’un  sur  une  affaire,  essayer 
de  connaître  sps  disposition#,  mis 
sentiments.—  Tâter  le  pave,  appuyer 
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faiblement  en  marchant.  — Fig.  et 
fam.  : fl Aie*  le  pavé,  le  terrain , agir 
avec  irrésolution,  avec  timidité  dans 
une  affaire  ; * ou,  dam  un  autre 
aeua  , agir  avec  précaution  , avec 
circonspection.  À.  — Voire  cheval 
tâte  le  pavé,  a Ica  pieds  douloureux. 
Il  tâte  le  terrain,  il  ne  marche  pas 
franchement,  * il  n’a  pas  les  pieds 
aéra.  A. 

TÂTER,  ▼ . n.  Goûter,  tftter  aux 
saucea,  au  vin  : Tâtez  de  ce  vin-lü, 
de  «c  pâté. — Fig.  : Essayer,  cher- 
cher à connaître  : Il  veut  tâter  du 
métier  de  soldat. 

•a  Tâter,  v.  réfl.  S’examiner, 
se  sonder  ; être  trop  attentif  à sa 
santé. 

TÂTEUR,  EU9E,  a.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  tâte  ; qui  est  irrésolu,  qui 
agit  avec  irrésolution,  avec  timidité. 
Il  est  familier  et  peu  usité.  A. 

TÂTE-VIN  , s.  m.  Instrument 
pour  tirer  le  vin  parle  bondon,  lors- 
qu'on veut  le  goûter.  *Au  pl.,  dti 
tâl^-vin.  N. 

TATV,  a.  m.  Petit  oiseau  des  In- 
des ; oiseau-mouche. 

TATILLON , a.  m.  et  f.  ( ta-ti - 
glion)  Celui,  celle  qui  tatillonne.  11 
est  familier.  * On  dit  aussi  au  fémi- 
nin, tatillonne.  A. 

TATILLONNAGE  , S.  m.  (ta-ti 
glio-na-je)  Action  de  tatillonnet.  Il 
est  populaire. 

TATILLONNE»,*,  n.  ( ta-ll-glio - 
né)  F.mrer  mal  à propos  et  inutile- 
ment dans  toute  sorte  de  petits  dé- 
tails. Il  est  fam.  (De  tâter,  dont  ce  1 
mot  parait  être  un  diminutif.) 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  ( lâ-10 - 
nr-man)  Action  de  tâtonner.  — Mé- 
thode de  tâtonnement  (Physique  et 
Mathématiques) , méthode  par  la- 
quelle on  résout  une  question,  en 
essayant  différentes  suppositions  , 
différents  moyens. 

TÂTONNER  , v.  n.  (tâ  to-né) 
Chercher  dans  l’obscurité  en  tâtant. 
— Tâter  avec  les  pieds  cl  les  mains 
pour  se  conduire  plus  sûrement. — 
Fig.  : Procéder  avec  timidité  ou  avec 
incertitude. 

TÂTONNE  CB  , EUES  , I.  (tâ-tO- 
neür,  eti-ie  ) Celui,  celle  qui  rd- 
tonpe. 

a.  TÂTONS,  loc.  adv.  Eo  tâton- 
nant dans  l'obscurité  : On  ne  voit 
goutte  ici,  il  faut  aller  à tâtons. — 
Fig.  : * Sans  les  lumières  et  les  con- 
naissances nécessaires,  en  essayant 
de  divers  moyens  dont  on  n'est  pas 
sûr.  A.; avec  incertitude  : Les  Philo- 
sophe* païens  cherchaient  la  vérité  ù 
tâtons. 

TATOU  , a.  tn.  (Hiat.  nat.)  Genre 
de  Mammifères  édemés,  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dont  le  corps  est 
revêtu  d’une  sorte  de  test  osseux, 
divisé  par  bande  et  par  comparti- 
ments, comme  un  ouvrage  de  Mo- 
saïque. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  ta- 
touer, * qu  le  résultat  de  cette  ac- 
tion*. 
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TATOUER,  v.  a.  (ro-foa-é)  T.  de 
Relation.  Tracer  diverses  figures 
sur  le  corps  au  moyen  de  piqûres 
profondes,  sur  lesquelles  on  passe 
ensuite  une  liqueur  colorante. 

* TATOUETTE,  S.  f.  Espèce  de 
tatou.  B. 

TAU,  a.  m.  (i<j)  T.  de  blason.  La 
figure  d'un  T. 

TAUDION,  TAUDIS,  S.  m.  (fd- 
dion,  tô-di  ) Petit  lieu  malpropre. 
Taudion  est  populaire.  (Du  vieux 
mot  français  se  taudir,  qui  signi- 
fiait se  couvrir).  Voy.  Taudis. 

* TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement 
en  mauvais  état. — Fam.  : C'est  un 
taudis,  un  vrai  taudis,  * se  dit  d'une 
chambre  , d’un  appartement  où  tout 
est  en  désordre  et  malpropre.  A. 
— On  appelait  proprement  taudis 
de  petites  huttes  que  faisaient  les 
assiégeants,  poor  se  couvrir  et  fa- 
voriser leurs  approches. 

TAUGOUR3,  s.  m.  pl.  (tô-gourd.) 
Petits  leviers  pour  tenir  un  essieu 
de  charnue  bandé  sur  le»  bran- 
cards. 

TAUMALIN,  s.m.  (tâ-ma-lein,d.) 
Matière  grasse  dans  le  corps  des 
crabes  et  autres  coquillages.  Les 
Caraïbes  en  font  une  sauce  dans  la- 
quelle ils  mangent  la  chair  des  cra- 
bes. (Mot  caraïbe,  ainsi  que  celui  de 
Taomali,  qui  a la  même  significa- 
tion.) 

TAUPE , s.  f.  ( tô-pe ) Petit  ani- 
mal qui  fouille  entre'  deux  terres, 
et  y habite.  C'est  un  mammifère 
plantigrade,  dont  le  corps  trapu  , 
couvert  d’un  poil  soyeux,  est  sup- 
porté au  devant  par  des  pattes  si 
courtes  qu'il  traîne  sur  la  terre.  Ses 
yeux  sont  aussi  extrêmement  petits. 
( Du  latin  tnlpa.  ) — Sorte  de  tu- 
meur à la  tête.  * Dans  ce  sens  il  est 
vieux.  — Fig.  et  fam.  : C’est  une 
vraie  taupe,  cest  proprement  une 
taupe,  se  dit  d’un  sournois  dange- 
reux, qui  agit  par  des  voix  souter- 
raines. A.  — Prov.:  !•  JVe  voir  pas 
plus  clair  qu'une  taupe,  do  voir  pas 
bien  , d'après  l'opinion  populaire 
que  la  taupe  n’a  point  d'yeux.  — 2° 
Aller  comme  un  preneur  de  taupes, 
doucement  et  sans  faire  de  bruit. — 
5°  Il  est  allé  au  royaume  des  tau- 
pes ; il  est  mort.  Ce  dernier  est  po- 
pulaire 

TAUPE-GRILLON,  s.  m (F.nto- 
mol.)  Espèce  d’insecte  orlhoptère  , 
de  la  famille  des  Grilloides  et  du 
Genre  des  Grillons,  qui,  en  creusant 
sous  terre  comme  la  taupe,  coupe 
et  mange  les  racines  des  salades  , 
etc.  On  le  nomme  aussi  Courti- 
lière. 

TAUPIER,  s.  ni.  (to-pié,  d.)  Pre- 
neur de  taupes. 

TAIIPIÈRE,  s.  f.  (to  pié-re)  Piège 
pour  prendre  des  /capes. 

* taiïpin,  s.  m.  Insecte  coléop- 
tère, escarbot-sauterelle.  B. — * Tau- 
pins,  s.  m.  pl.  Nom  qu'on  donnait  à 
un  corps  de  milice  française,  sous 
Charles  Vil  : Les  francs  laupins. 
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TAUFINAMltOUR  , TOPINAM- 
BOUR, ART1CUAUT  DE  TERRE, 

s.  m.  Plante  vivace  originaire  du 
Brésil,  à fleur  radiée  , dont  la  ra- 
cine fournit  dea  tubercule*  qui  ser- 
vent d'aliment  : c’est  une  espèce  de 
soleil  qu'on  appelle  aussi  Poire  de 
terre  cl  Taratoufle. 

TAUMNÉE  ou  TAUPINIÈRE  , 
s.  f.  ( tàpi-né-e , nii-re  d.)  Petit 
monceau  de  terre  que  la  taupe  élève 
en  fouillant  : Une  prairie  pleine  de 
taupinières.  — Il  se  dit  quelquefois 
fam.  et  en  plaisantant , d une  petite 
élévation  de  terre,  d’un  monticule  au 
milieu  de  la  campagne  : Il  faudrait 
abattre  cette  taupinière  qui  arrête 
la  vue.  — Il  se  dit  également  d’une 
petite  maison  de  campagne  basse 
et  sans  apparence  : Ils  logent  dans 
une  taupintère  qu’ils  appellent  leur 
château.  A. 

TAURE,  s.  f.  (i tô-re ) Jeune  vg- 
che  qui  n’a  point  encore  porté. 

* TAt  RÉADOR,  a.  m.  Voy.  7b- 
reador.  À. 

TAUREAU  , s.  m.  (tâ  râ,  d.)  Le 
mâle  de  la  vache.  Cest  un  mammi- 
fère ruminant.  (Du  latin  taurus,  pris 
du  grec  tauros.)  — En  Astronomie, 
le  second  signe  du  xodiaque.  com- 
posé de  44  étoiles  dans  le  catalogue 
de  Ptolemée  , et  de  14!  dans  celui 
de  Flamstéed. — * Fig.  et  fam.. 
C’est  an  taureau,  te  dit  d'un  homme 
extrêmement  robuste,  et  dont  la 
taille  annonce  la  force.  — Une  voix 
de  taureau  , une  très-grosse  voix; 
«n  cou  de  taureau  , un  cou  large  et 
musculeux.  A. 

* Taureau  cerf,  voy.  Gnou.  — 
Taureau  éléphant , grand  taureau 
d'Ethiopie. — Taureau  de  mer,  pois- 
son cornu.  — Taureau  d étang,  bu- 
tor.- Taureau  volant,  très-gros  cerf 
volant.  B. 

* TAl’RET,  voy.  T anrac.  B. 

TAURILIEN,  adj.  m.  (tû  ri -li  en) 

T.  d'Antiquité.  Jeux  tavriliens,  in- 
stitués par  Tarquin  le  Superbe  , en 
l’honneur  des  Dieux  infernaux.  On 
leur  sacrifiait  un  taureau  dont  la 
chair  était  distribuée  au  peuple. 

TAUROROLE,  a.  m.  (tâ-ro  bo  te) 
T.  d’Àntiquité.  Sacrifice  expiatoire 
où  Ton  immolait  un  taureau  i Cy- 
bèle.  (Du  grec  tauros  taureau  , et 
bolé  coup  dérivé  de  ballâ  je  frappe.) 
— * Il  se  dit  aussi  des  autels  sur  les- 
quels ces  sacrifices  étaient  faits. 
A. 

* TAUROCOLLE,  s.  f.  OU  XYLO- 
COLLE. Colle  faite  avec  !ea  nerfs, 
la  peau,  les  pieds  do  taureau.  B. 

TAUTOCHRONE,  adj.  ( lô-to-kro - 
ne)  T.  de  Mécanique.  Qui  se  fait 
dans  le  même  temps  ou  plutôt  dans 
les  temps  égaux.  Voy.  Synchrone  : 
Mouvements  l autochtones . (Du  grec 
tauto  le  même,  et  chronos  temps.  ) — 
Courbe,  tautochrone  en  descendant , 
courbe  telle  qu'un  corps  pesant  qui 
tombe  le  long  de  la  concavité  de 
cette  courbe,  arrive  toujours  dans 
le  même  temps  au  point  le  plus  bas. 
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de  quelque  point  qu'il  commence  à 
partir.  Si,  en  p riant  de  ce  point  le 
plu»  lias,  il  emploi*  le  même  temps 
à remonter  le  long  d’un  arc  quel- 
conque. la  l'ü'irle»  e»t  appelée  tauto- 

Ch’One  ru  MO  tant. 

tautochronisme,  s.  m.  (té 

to-kra-nis-me { T.  de  Mécanique  , I* 
Prou-  tê'é  par  la  quelle  deux  ou  plu 
aieurs  effets  Boni  produits  en  temps 
égaux  : Le  tautochronisme  det  vi- 
brations a' un  pendule, — 2°  Propriété 
d'une  courbe  tautochrone  : Tau- 
tochronisme de  la  cgclolde. 

TAt TOGRAMXE,  s m.  (fd-to- 
ÿra-mr)  Poème  ou  l'on  n'emplovait 
que  îles  mots  qui  commençaient  par 
la  même  lettre.— On  dit  aussi  adjec- 
tiv.:  Poèir,e  tautoyramme  ,vtrs  tau 
toprammes  (Ou  grec  lauto  le  même, 
et  grammo  lettre.) 

TAUTOLOGIE,;.  f.  [tû-to  lo-jt  e) 
Répétition  mutile  d'une  même  idée 
en  terme»  différents  (Du  grec  tantô 
le  même,  et  logos  discours  dérivé 
de  legô  je  dis.) 

TAUTOLOGIQUE  . adj.  ( léto-lo - 
ji-ke  Qui  a rapport  à la  Tautologie. 
— Echo  t un" Ionique , qui  répète 
plus.eur?  fois  le  même  son , la  même 
syllabe  ou  les  mêmes  mots. 

TAUTOMÉTRIE  . s.  f.  (lé-to-mé- 
Irte)  En  Poésie,  répétition  aervile 
des  mêmes  mètres.  (Du  grec  tauto 
le  même,  et  metron  mette,  me- 
sure.) 

TAUX,  s.  m (té)  Prix  établi  pour 
la  vente  des  denrées  et  des  mar- 
chandises. * Il  *e  dit  quelquefois  dans 
un  *en»  analogue,  en  parlant  des 
frais  de  justice  , des  fonds  publics  , 
etc.  : t.e  taux  de  ces  actions  s'est 
amélioré  A la  Bourse  d'hier,  A.  (Du 
latin  tarare  taxer.)— Le  dernier  au- 
uel  les  inté'è's  «le  l'argent  sont 
xés  par  l'Ordonnance. — La  somme 
i laquelle  un  homme  est  taxé  pour 
la  taille.  En  ce  sens  on  dit  plus  sou- 
vent et  mieux  Ta  te. 

TAVAlOLLE,  a.  f.  (ta-va-io-le) 
Linge  carré  servant  à porter  des 
pains  bémis  uu  à couvrir  les  en- 
fants qu'on  va  présenter  au  bap- 
tême. (De  l'italien  tornglia  nappe, 
fait  par  corruption  du  latin  tarai, 
toralis  , couverture  que  les  Romains 
mettent  sur  les  ! ts  qui  leur  eer- 
vaientde  siège  pour  manger  ; racine, 
lorus  lit  de  table.  Ménage  ) 

TAVELE  ou  TAVELLE  , S f. 
(ta-vè-le)  Sorte  de  passement  fort 
étroit. — Peine  tringle  «le  bois  très 
plate  , qui  sert  comme  «le  battant 
pour  frapper  la  trame  dans  le  petit 
métier. 

TAVELÉ , ÉE,  part,  p de  Tave- 
ler, et  adj.  Qui  a des  taches  sur  la 
peau.  — Marqueté  de  petits  points. 

TAVELER,  v.  a (ta  re-lé)  Mou- 
cheier  , tacheter.  — * Il  s’emploie 
surtout  avec  le  pronom  personnel 
en  parlant  de  la  peau  de  certains 
animaux  : La  p-  an  de  cet  animal 
commence  à se  taveltt . A. 

TAVELURE  , s f Bigarrure 
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d'une  peau  tavelée. — Mailles  ou  ta- 
ches de  diverses  couleurs  sur  le 
manteau  d'un  o.seau  de  proie. 

TAVERNE,  s.  f.  Cabaret,  lieu  où 
l'on  vend  du  vin  en  détail,  li  ne  se 
«lit  guère  que  par  mépris.  Voy.  Ca- 
baret. (Du  latin  tnberua.) — * Il  se 
dit,  en  Angleterre,  des  lieux  où  l'on 
donne  à manger  à prix  d'argent  : 
La  tavetne  de  l'Ancre,  la  taverne  de 
la  Couronne.  A. 

TAVERMER,  1ÈRE,  s.  (la-tér- 
nié,  ié-re)  Celui , celle  qui  lient  ta- 
verne. U vieillit- 

TAVERNON,  ROIS  AR  AD  A,  ROIS 
PIQUANT  , s.  ni.  Arbre  des  mornes 
de  Saint-Domingue,  dont  le  fruit  a 
la  forme  d'on  citron,  et  dont  le  bois 
est  employé  dans  les  ouvrages  de 
Charpenterie. 

TAXATEUR,  s.  m.  ( taksa-tcur ) 

' Celui  qui  taxe.  Il  se  «lit  principale- 
ment du  commis  qui  taxe  à la  poste 
les  lettres  et  Ica  paquets.  A.  — Au 
Palais  , celui  qui  fait  b taxe  des 
frais  et  des  dépens. 

TAXATION  , s.  f.  (/a*  sa-cion) 

* Action  de  taxer  : Taxation  d'une 
denree , la  taxation  d s frais  d’un 
procès.  K.  — Taxations,  au  pluriel, 
se  dit  de  ce  qui  est  dû  aux  gens  de 
finances,  aux  Trésoriers  et  aux  Re- 
ceveurs sur  l'argent  qu'ils  reçoivent. 

TAXE,  s.  f.  ( tak  ee ) Réglement 
fait  par  autorité  publique.  pour  le 
prix  de  denrées,  des  frais  de  justice. 
— Prix  i-tabli  par  ce  réglement.  — 
Imposition  en  deniers  sur  les  per-  j 
sonnes  en  certain»  cas.  — * Somme 
portée  par  le  réglement  d'inquisi- 
tion : Taxe  excessive  , exorbitante  ; 
A.  ( Du  latin  taxa' in.  ) — Taxe  de 
dépens,  réglement  fait  par  autorité  ! 
de  Justice  , de  certains  frais  qui  ont  | 
été  faits  à la  pour»uite  d'un  procès.  | 

TAXER,  v.  a.  (tak-cé)  Régler  le  j 
prix  dcs«ienrées,  des  marchandises 
et  de  quelque  autre  chose  que  re 
soit.  A-  (Du  latin  taxare , fait  du 
grec  laxein,  futur  de  tas  sein  régler, 
fixer,  déterminer. \ — Faire  une  im- 
position, ordinairement  en  deniers. 
— Régler  des  frj>is  de  Justice. — Ac- 
cuser : On  le  i are  d'avarice. — Je  ne 
taxe  personne,  je  Défais  tomber  sur 
personne  nommément  le  soupçon, 
«'accusation  dont  il  s'agit.  — * Taxer 
d’office  , régler  par  autorité  supé- 
rieure et  extraordinaire  la  taxe 
qu'un  taillable  devait  porter.  A.  — 
Se  taxer,  v.  pron.  Se  cotiser,  s’im- 
poser soi-même,  * fixer  une  somme 
qu’on  s’engage  à donner  pour  un 
certain  objet  : Tousses  omisse  taxè- 
rent pour  le  tirer  de  prison.  A. 

TAXIARQUK,  s.  ni.  ( tak-ci-ar - 
ke)  Chez  les  Athéniens,  Officier  qui 
commandait  l’infanterie  de  sa  tribu. 
'Du  grec  tariarchos,  formé  «le  taxis 
troupe,  cohorte,  centurie,  et  d’or- 
ché  commandement.) — Dans  l'Em- 
pire grec,  certains  Olficier»  d'armée. 

* TAXICORNE8  . a.  m.  pl.  Fa- 
mille d'mseï  les  de  l'ordre  des  co- 
léoptère* , section  des  hétéromères, 
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A antennes  perfohées  et  comme  tail- 
lée* en  if.  (Du  latin  taxu»  tf.)  B. 

TAXIDERMIE , f-.  f.  (l ak-ri  Cèr- 
mt-e)  Art.  de  préparer  et  de  monter 
les  peaux  des  animaux.,  de  niaimn«* 
à conserver  leurs  formes,  leurs  cou- 
leurs, etc.  Mot  nouveau.  Du  gr«  t 
taxis  arrangement,  disposition,  dé 
rivé  de  lasséin  arranger,  disposer, 
et  derma  peau.) 

TAXIS  , *.  m.  (tak-ciee)  T.  de 
Chirurgie.  Réduction  des  parties 
molles  du  corps  dans  leur  situation 
naturelle.  (Mot  purement  grec  qui 
signifie  ordre,  arrangement,  déri»  é 
de  tassé  j'arrange,  je  dispose,  je 
place.) 

* TAXOLOGIE  ou  TAXONOMIE. 

s.  f.  T.  de  Dot.  La  manière  de  classer 
les  plantes. 

TAYAU  ou  TATA!)  (Vénerie).  Cri 
«lu  Chasseur  quand  il  voit  le  rei  f. 
le  daim  ou  le  chevreuil 

TAYOVE , s.  m.  Nom  qu’on  donr  « 
à Cayenne  au  chou  caraïbe  cultiv  •. 

TCO AN G , s.  m.  Période  do  dix- 
neuf  ans.  Voy.  Pou. 

tchen,  $.  m.  Voy.  Ou  ».  m. 

*TCHETVERT,s.iii  Mesure  ru*>« 
qui  vaut  2 hectolitres  7 litres  en- 
viron . 

TE , pron.  person. 

TÉ,  s.  rn.  T.  de  Mineur.  Di«p<  - 
silioo  de  plusieurs  fourneaux  «'o 
mine,  en  forme  de  T,  pour  fai  e 
sauter  une  fortification. 

TÉAL1K,  s.  m.  Caractère»  dont  , 
chez  les  Arabes  et  les  Tur-cs,  fc 
servent  les  Doneurs  de  la  loi  , les 
Juges  et  les  Poètes. 

* TÊIIERRAS,  s.  m.  pi.  Moines 
et  fanatiques  persans. 

TECHNIQUE,  adj.  ( têk  ni-kr  ) 
Il  se  dit  des  mots  affectés  aux  Art.-  : 
J lots,  termes  techniques.  ( Du  grec 
te c hui co s , qui  appartient  i un  a»t 
quelconque,  fait  de  techni  art.)  — 
i Vers  techniques,  faits  pour  soulager 
U mémoire  en  y rappelant  en  peu 
de  rnola  beaucoup  de  faits,  de  prin- 
cipes, etc. 

TECHNOLOGIE,  S.  f.  (lèk-nn-lo- 
jt-e)  Traité  des  Arts,  en  général.-- 
Science  des  mots  techniques,  des 
mots  qui  appartiennent  aux  Art» 
(Du  grec  techné  art , et  logos  dis- 
cours.) 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  (té A 
no-lo  ji-ke)  Qui  a rapport  à la  Tech- 
nologie. 

* TÉCOME8,  s.  m.  pl.  Espèce  de 
bigoonc. 

TECTIPENNE8,  S.  m.  pl  (Ento 
mol.)  Famille  «l’iosectes  névropiè- 
res,  qu'on  nomme  aussi  Slégoptèrei, 
Voy.  ce  mot.  (Du  latin  tectum  toit , 
et  penna  plume,  aile  ; dont  les  ailts 
sont  couchées  sur  le  dos,  en  fom.i 
de  toit.) 

* TECTRICES,  S.  f.  pl.  (tek-tri- 
ce  ) T.  d'ilist.  nat.  Plumes  qui  cou- 
vrent de  très  près  le  dessus  et  le 
dessous  des  ailes  des  oiseaux.  N. 

te  DEUM,  s.  m.  (te  dé-ome) 
Hymne  da  louanges  qui  commence 
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r cm  mot*  latins,  et  qu'on  chante 

l’Église,  tant  à l'office  que  dans 
certaines  solennités,  comme  pour 
rendre  grâces  à Dieu  d'une  victoire, 
ou  de  quelque  autre  événement  heu- 
reux. — * Il  se  dit  aussi  de  la  cé- 
rémonie qui  accompagne  cette  ac- 
tion de  grâces.  Au  pluriel,  des  Te 
Dru-n.  A. 

TÉDORO,  s.  m.  (Pèche)  Filet  des 
Pêcheurs  de  l’embouchure  de  la  j 
Loire.  11  est  du  genre  des  folles. 

TEFTARDAR  , s.  m.  Trésorier 
des  finances  dans  l’Empire  turc. 

tégument  , s.  m.  (té-gu-man) 
T.  <P  Anatomie.  Ce  qui  sert  à enve- 
lopper, à rouvrir  : * Let  peaux,  le t 
écailles  sont  des  tégument*.  A.  (Du 
latin  tegumentum,  fait  de  tegere  cou- 
vrir.) 

TEIGNASSE,  s.  f.  Voy.  Tignasse 

TEIGNE  , s.  f.  (ti-gne,  mouillez 
gn  ) Sorte  de  gale  qui  vient  à la  tête. 
— G;* le  qui  vient  à l'écorce  des  ar- 
bres. — Insecte  qui  ronge  les  étof- 
fes, les  livres,  etc.  CVst  un  lépidop- 
tère , de  la  famille  des  Séticornea. 
(Du  latin  tinea.  On  disait  autrefois 
tigne,  surtout  dans  la  première  ac- 
ception.)— * Teigne  aquatique.,  du 
genre  des  ligniperde».  — Faune* 
teigne »,  vers  à tuyau  , qui  se  chan- 
gent en  mourhes.  B.  — Teigne* , 
s.  f.  pl.  Pourriture  qui  vient  à la 
fourchette  du  pied  d'un  cheval. 

* L'Acad.  met  dans  ce  sens  teigne 
au  sing. 

TEIGNERIE,  s.  f.  (té  gne-rl-e 
Hôpital  où  l'on  ne  pense  que  les 
teigneux. 

TEIGNEUX,  EVSE  , adj.  (té 
çnieû  , eû-ie  ) Qui  a la  teigne.  — 

* On  l'emploie  quelquefois  substan- 
tivement : Un  teigneux.  A.  — En  t. 
d'imprimeur  , balle  teigneuse  , celle 
dont  le  cuir  est  trop  humecté,  et 
sur  laquelle  l'encre  ne  peut  prendre. 

‘TEILLAGE  OU  TILLAGE,  s.  m. 

( té-glia  je , ti-glia-je , mouillez  les  II.) 
Action  de  leiller,  ses  effets.  B. 

TEILLE  , s.  f.  (tè  g'.ie , mouillez 
les  II)  Ecorce  déliée  d’un  brin  de 
chanvre  ou  de  lin  , qu’on  appelle 
aussi  tille.  Voy.  ce  mot. 

TEILLER  , v.  a ( tê-glié  ) Rom- 
pre les  brins  de  chanvre  , et  sépa- 
rer les  chcnevoties  de  l’écorce  qui 
doit  se  filer.  On  dit  au^si  tiller.  (Du 
grec,  tillein  arracher,  séparer,  dé- 
tacher.) 

TEI  LL  El:  R , s.  m.  Ouvrier  qui 
teille. 

TEINDRE , v.  a.  sur  Plaindre. 
Faire  prendre  à une  étoffe  ou  à 
quelque  autre  chose  une  couleur 
différente  de  eelb*  qu'elle  avait.  (Du 
latin  Ungere,  dérivé  dans  la  même 
signification  , du  grec  teggéin.  ) — 
colorer  , imprimer  une  couleur:  La 
rivière  était  teinte  de  sang;  le*  m ti- 
res teignent  le*  main*,  etc. — * Drap 
teint  en  laine,  drap  dont  la  laine  a 
été  teinte  avant  d etre  employée  à 
fabriquer  l’étoffe. — Fig  : Ses  main s 
vont  teinu»  de  sang  , se  dit  d'un 


TEI 

homme  qui  a commis  ou  ordonné  des  j 
meurtre».  A. 

TEINT,  EINTE,  part  p.  et  adj. 

Voy.  Teindre.. 

TEINT,  « ni.  {/••»» i)  Manière  de 
teindre  les  étoffes  : t.e  grau  t teint 
ou  le  bon  teint , relui  qui  se  fait 
avec  certaines  drogues  chères  qui 
donnent  une  couleur  vive  et  solide 
Le  petit  teint , qui  se  fait  avec  des 
drogues  de  moindre  prix  et  demoin 
dre  effet.  — * Faux  terni , teinture 
faite  avec  de  mauvaises  drogues, 
et  qui  s'altère  facilement.  A.  — . 
Dans  le  discours  ordinaire  , le  co- 
loris du  visage. 

TEINTE  , s.  f.  T.  de  Peinture. 
Degré  de  force  que  les  Peintre» 
donnent  aux  couleurs.  — Mélange 
de  plusieurs  couleurs,  pour  imiter 
celle  d’un  objet  qu’on  veut  peindre. 

— Fig.  , en  parlant  du  discours  et 
des  ouvrages  de  l'art  , apparence 
légère  : Il  y a dan*  tout  ce  qu’il  du 
une  teinte  d'amour-propre,  l'amour- 
propre  s’y  fait  apercevoir.  Il  y a 
dmi s cet  écrit  , dan s cette  musique 
une  teinte  de  mélancolie  douce,  etc. 

— Demi-teinte  , s.  f.  * Teinte  extrê- 
mement faible  A. , et,  plus  ordmai- 
r;tn:nl , teinte  moyenne  entre  la 
couleur  et  l’ombre. 

TEINTÉ,  adj.  Papier  teinté  , sur 
lequel  on  a couché  une  couleur  lé- 
gère pour  ôter  sa  trop  grande  blan- 
cheur, et  pouvoir  rehausser  de  blanc 
certaines  parties  d’un  dessin.  Voy 
Teinter, 

* TEINTER,  V.  a.  T de  Pein 
ture  et  d'Arcliiteclure.  Colorier 
d'une  manière  plate,  plus  ou  moins 
foncée  : Teinter  de  rouge,  de  jaune, 
etc. , certaines  parties  d’un  plan.  A 

TEINTURE  , s.  f.  Liqueur  pré- 
parée pour  teindre.  — Impression 
dérouleur  que  cette  liqueur  laisse 
sur  les  étofies , etc.  — En  t.  de 
Chimie  , couleur  d’un  minéral  ou 
d'un  végétal  tiré  par  le  moyen  d’une 
liqueur  quelconque.  — Fig.  Con- 
naissance superficielle  dans  quelque 
science  , dans  quelque  flrt  : Avoir 
une  légère  teinture  des  belles-lettres. 

— Fl  signifie  aussi  l'impression  que 
la  bon^e  ou  mauvaise  éducation 
laisse  dans  l’arae  : Il  a été  instruit 
par  des  gens  de  bien;  il  lui  eu  resté 
quelque  teinture  de  vertu.  A. 

Teinture  âcre  de  tartre  ( Chimie 
anc.  ) , alcool  de  potasse.  — Tein- 
ture spiritueuse  , alcool  résineux. 

— Teinture  de  mars  tartari  .ee , tar- 
trite  de  fer.  — * Fausse  teinture  , 
teinture  pour  laquelle  on  a employé 
des  drogues  défendue»  par  les  ré- 
glements. 

TEINTURERIE , s.  f.  (f ein-tu-re- 
ric)  Art,  métier  ou  atelier  de  Tein- 
turier. 

* TEINTURIEN  , ENNE , adj. 

| (tein-tu  ri-en  , en-ne,  ) T.  de  Bol. 

Qui  peut  servir  pour  la  teinture.  N. 
On  dit  plus  ordinairement , tincto- 
rial. Voy  ce  root. 

TEINTURIER,  1ERE  , s.  (l«H- 
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tu-rié,  ii-re ) Celui,  celle  qui  exerce 
l’art  de  teindre.  — Depuis  peu  on 
appelle  Teiuturirr  , dons  nr,  sens 
figuré  et  un  peu  burlesque,  un  écri- 
vain qui  retouche  ou  corrige  les 
productions  d’un  autre.  — Sorte  de 
raisin  rouge  très-foncé,  qu'on  ap- 
pelle aussi  teint urien,  tinte  r> , gros - 
noir , noirrau,  etc.  — * En  t.  d'Hist. 
nat.  , Teinturier  , est  ausri  c nom 
d’un  grand  arbre  d'Ethiopie  dont  le 
fruit,  semblable  à la  dalle,  donne 
une  huile  tinctoriale.  B. 

* TEÎRA , s.  m.  Poisson  de  mer , 
du  genre  du  chéiodon.  b. 

* TÉITÉ  , s.  m.  Tangara  du  Bré- 
sil. B. 

TEK  OU  THEK,  s,  m.  Arbre  des 
Indes  Orientales  , de  la  famille  des 
Cistes  ; il  rst  employé  dans  la  con- 
struction des  vaisseaux. 

TÈke  , s.  m.  Couvent  de  Dervi- 
j ches,  chez  les  Turcs. 

TEL,  TELLE  , adj.  Pareil,  sem- 
blable : Vit-on  jamais  rien  de  tell 

L'iientité  des  choses  marque  la 
quantité , le  caractère  propre  de 
tel;  pareil  désigne  les  choses  qui 
I peuvent  être  mises  en  parallèle, 
comme  ne  différant  guère;  sembla- 
ble n’indique  pas  une  égalité  ou 
une  conformité  parfaite;  semblable 
dit  moins  que  parei’,  et  pareil  moins 
que  tel.  G.  (Du  latin  talis.  ) — Tel 
est  mon  malheur  que,  etc  , je  suis  si 
malheuicux  que,  etc. — Prov.  1°  tel 
maître,  tel  valet  ; ordinairement  let 
valet»  suivent  l'exemple  de  leur  maî- 
tre 2®  Telle  vie,  telle,  fin;  on  meurt 
comme  on  a vécu.  — Tel  marque 
spécification  : Je  mettrai  dans  ce 
contrat  telle s et  telles  conditions  ; 
je  parie  que  c'est  un  tel. — Tel , 
quelqu'un  indélerminément  : Tel 
fait  de*  libéralité*  qui  ne  paye  pas 
set  dettes.  — Il  se  dit  en  outre  des 
personnes,  des  lieux,  des  choses 
qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut 
nommer  : //  est  tantôt  ches  un  tel, 
tantôt  chez  une  telle.  A.  — Tel, 
s'emploie  par  rapport  à ce  qu'on  a 
déjà  dit  : Tel  fut  son  discourt. — 
Il  s'emploie  Souvent  dans  le  style 
soutenu,  pour  exprimer  une  compa- 
raison : Il  eu  tel  qu’un  lion.  — U 
s'emploie  quelquefois  ans  i en  poé- 
sie à la  place  de  la  conjonction  ainsi , 
pour  indiquer  une  comparaison  : 

Tel  Hercule  filant  rompait  tenu  1m  fiuctox. 

A. 

— * Tel , se  construit  avec  que  , 
lorsqu'il  sert  à marquer  le  rapport, 
la  ressemblance  de  deux  choses  que 
l’on  compare  ensemble  : C’est  tut 
homme  tel  qu'il  vous  le  faut  ; Je  ne 
suis  pas  tel  que.  vous  pensez. — II  se 
construit  de  même  avec  que  dans 

filusicurs  autre»  phrases  où  il  lient 
ieu  d’un  adjectif  qui  serait  joint  à 
la  particule  si  : Son  crédit  est  tel 
que  vous  devez  tj  avoir  toute  cou* 
fiance;  ta  mémoire  est  telle  qu'il 
n’oublie  jamais  rien.  K.  — Tel  quel , 
de  peu  de  valeur  , de  peu  de  coa- 
1 sidération  s VoilA  dos  gens  tel* 
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quels;  une  chambre  te  fie  quelle. 
Style  Tarn.  Quelques-uns  disent  tel 
qgtil  soit , telle  qu’elle  soit , pour 
quel  qu'il  soit,  quelle  qu'elle  soit: 
c’est  une  expression  vicieuse. — * Tel 
quel,  signifie  quelquefois,  sans  chan- 
gement, dans  le  même  état,  ou  de  la 
même  valeur  : Je  roua  rtnds  votre 
livre  tel  quel  , votre  somme  d'argent 
telle  quelle.  Ce  sens  vieillit.  — De 
telle  sorte  que;  én  telle  sàrte  que; 
de  telle  façon  que.  ; de  telle  maniéré 
que , loc.  conjonctives.  À un  tel 
point  que  : //  s’est  compromis  de 
telle  sorte  qu'il  lui  sers  bien  dif- 
ficile de  se  tirer  d’ embarras.  A. 

TÉLA  , s.  m.  Médaille  d'or  du 
poids  d'un  ducat  d'or  d’Allemagne 
qu’on  frappe  en  Perse,  au  commen- 
cement de  chaque  année  et  à évé- 
nement d un  Souverain  au  trône. 

TÉLAMON9  OU  TLLAMOXES  , 
a.  m.  pl.  (Archit.  anc.)  Nom  donné 
par  les  Latins  & ces  figures  d'homme 
qui  semblent  soutenir  des  corniches, 
etc.,  et  que  les  Grecs  appelaient 
Atlas.  (Du  latin  telamones,  dérivé  du 
grec  tlaô  je  supporte.)— En  t.  d’Ar- 
chéol.  Courroie  avec  laquelle  les 
Grecs  de»  temps  héroïques  suspen- 
daient les  boucliers  à leur  cou.  (Du 
grec  telatni Jrt  baudrier,  lien,  etc.) 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  (té  légra- 
fe)  Instrument  au  moyen  duquel  où 
transmet  à de  très-grandes  distances 
un  ordre,  un  avis,  une  nouvelle,  etc. 
C'est  uû  long  châssis  tournant  sur 
Un  ate,  et  nté  au  haut  d’un  mit. 
Deux  ailes  mouvantes , de  la  lon- 
gueur de  la  moitié  du  châssis , sont 
placées  à scs  deux  extrémités  ; leurs 
différentes  positions,  lorsque  le  télé- 
graphe est  en  mouvement,  servent  à 
indiquer  les  avis,  etc.,  qù’on  veut 
transmettre.  Cette  invention  renou- 
velée en  1*793  par  MM.  Chappe , 
n'est  poinl  entièrement  récente,  fl 
parait,  d'après  Polybe,  qu'elle  exis- 
tait , à diverses  motfificàtions  près, 
H y a environ  deux  mille  ans  En 
Angleterre  , le  fils  de  l'Evéque  de 
Bath  en  1357.  él  l'Evéque  de  Ches- 
teren  f64(,  Tâtaient  également  Ce 
trouvée,  du  moins  à quelques  égards; 
et  en  France,  avant  MM.  Chappe,  le 
savant  Dupuis,  auteur  de  l’Origine 
des  cultes.  (Du  grec  télé  de  loin,  et 
graphô  j'écris  ) 

télégraphie,  i.  f.  ( ti-U-gra - 
pht-e  ) Art.  de  correspondre  très- 
promptement  et  à de  grandes  dis- 
tances. Voy.  Télégraphe. 

TÉLF.GRAPUlQfE  , adj.  (télé- 
qrn-fl  ke)  Qui  appartient  à la  télé- 
graphie ou  au  télégraphe  : Dépêche 
télégraphique. 

* TÉLÉURAPHIQLEMEXT,  adv 

Par  le  moyen  du  ndégraphe  : Cor- 
respondre téléqrnphiquem.’nt.  B. 

TÉLÉORRANGÏ1ES  , 8 m.  pl 
(Ichtbyologie)  Ordre  de  pois  on* 
cartilagineux,  qui  ont  les  branrhies 
recouvertes  p*r  iftf  Opercule  et  uré 
membrane.  (Dtf  grec,  télé  s entier, 
parfait,  tlbragchia  branchies,  ouïes 
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de  poissons;  aux  branchies  desquels 
il  ne  manque  rien.) 

TÉLÉOLOGIE,  s.  xn.  (té-lé-o- 
lo-ghe  ) instrument  acoustique  , à 
l'aide  duquel  on  peut  converser  à 
de  grandes  distances.  L'auteur,  qui 
le  nommait  Cylirtdre  parlant  ou 
plutôt  Tour  parlante,  proposait  (ni- 
vôse an  3 ou  janvier  1795)  de  faire 
participer  par  son  moyen,  dans  les 
Fêtes  républicaines,  les  trois  cent 
mille  personnes  qui  bordaient  le 
Champ-de-Mars , au  discours  pro- 
noncé par  le  Président  du  Direc- 
toire. Il  parait  que  c’était  une  es- 
pèce de  Télégraphe  : l’auteur  appe- 
lait son  opération,  Dérider  son  dis- 
cours autour  d'un  cylindre.  ( bu 
grec  télé  de  loin  , Cl  logos  parole, 
disrours.) 

* TÉLEPHES  , s.  m.  pl.  Plantes 
de  la  pentandrie.  B 

TKLÉPIIIEV  , adj.  ni.  ( té -lé  fi- 
eu) T. de  Chirurg  : Ulcère  telephien, 
ulcère  malin  très-difficile  à guérir, 
ainsi  nommé  de  Teléphc  qui  avait 
été  blessé  par  Achille  , et  dont  la 
plaie  dégénéra  en  un  pareil  ulcère. 
On  le  nomme  aussi  Chironien.  Voy. 
ce  mot. 

TÉLÉPHORE,  a.  m.  ; Enlomolog.) 
Genre  d’insectes  coléoptères,  de  la 
famille  des  Apalytres  ou  Mollipen- 
ncs,  dont  quelquefois  les  larves  ap- 
portées de  loin  par  un  ouragan  , 
tombent  de  Pair  avec  la  neige  (bu 
grec  télé  de  loin,  et  pherô  je  porte  ) 

TÉLESCOPE , s.  m.  En  général 
tout  instrument  «l’Optique  et  d’As- 
tronomie , qui  sert  i observer  les 
objets  éloignés  , soit  sur  la  terre  , 
soit  dans  le  ciel.  — Plus  particulié- 
rement les  télescopes  à réllexion 
(Du  grec  tété  de  loin  , et  skopcû  je 
regarde.  ) — En  Astron.  constella- 
tion méridionale  introduite  par  La 
Caillé  , entre  le  Scorpion  et  le  Sa- 
gittaire. 

Télescope  de  Galilée  ou  Allemand, 
composé  d’un  tuyau  muni  à Tune 
de  ses  extrémités  d’un  verre  objec- 
tif convexe,  et  A l’antre,  d’un  verre  j 
orula.re  concave.  — Télescope  us-  I 
tronnmiqne  , celui  où  l'oculaire  est 
concave  ainsi  queTobjertif  : il  ren- 
verse les  objets,  et  ne  sert  que  pour 
les  observations  astronomiques. — 
Telescope  aérien  , espère  de  téles- 
cope astronomique,  dont  les  verres 
ne  sont  point  renfermés  dans  un 
! long  tuyau. — Télescope  terrestre  ou 
de  jour , composé  de  plus  de  deux 
verres  ; l’un  est  ordinairement  un 
veére  objectif  convexe,  et  les  autres 
des  verres  oculaires  concaves.  — 
Telescope  â reflrxion  , Télescope  de 
Grégory , Télescope  catoptrique  ou 
cotadioptrique.  Télescope  propre  - 
ment  dit;  télescope  principalement 
composé  de  miroirs,  en  place  de 
verres  ou  de  lentilles.  — Telescope 
de  Casseçrain.  Il  ne  diffère  de  celui 
do  Grégory  que  par  la  forme  du  pe- 
tit miroir , qui  est  convexe  au  lieu 
d'ètré  concave:  ce  qui  fait  paraître 
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les  objets  renversés.  — Télescope  dé 
Newton  ou  newtonien  , différent  d« 
ceux  de  Grégory  et  de  Cassegrain( 
1°  en  ce  que  le  grand  miroir  con- 
cave n'est  pont  percé  ; 2*  en  ce  que 
le  petit  miroir  n’est  ni  convexe  ni 
conrave,  mais  plan,  elliptique  et  in- 
cliné à Taxe  du  télescope  , de  qua- 
rante-cinq degrés.  L’oculaire  con- 
vexe est  placé  sur  le  côté  du  téles- 
cope, dans  la  perpendiculaire  A cet 
axe  , tirée  du  centre  du  petit  mi- 
roir. 

TÉLESCOPIQUE  , adj.  (Astron.) 
Etoile  telescopique,  invisible  à la 
vue  simple,  et  qu'on  ne  peut  décou- 
vrir qu'a  l'aide  d'une  lunette  ou  d’un 
télescope.  — * Observation  télescopi- 
que, observation  faite  avec,  le  téles- 
cope, ou  qu’on  ne  peut  faire  qu'a- 
vec le  télescope-  B. 

télésie  , s.  f.  ( té-lé-sl-e  ) Nom 
donné  par  M.  Hatiy  au  baphir  , et 
qui  signifie  corps  parfait.  ( Du  grec 
teleû  j’achève,  je  perfectionne  ; ra- 
cine, tclos  fin.  ) — Télésie  limpide, 
saphir  blanc  des  lapidaires  , leuco- 
saphir.  — rouge  , rubis  d'Orient  des 
Lapidaires.  — rouge-aurore  , ver- 
meille orientale  de  Buffon. — jaune, 
topaze  orientale  des  Lapidaires.  — 
bleue,  saphir  oriental,  saphir  fe- 
melle. — indigo  , saphir  mile.  — 
tune  , émeraude  orientale  de  Berg- 
mann.  — violette , améthyste  orien- 
tale. — bleue  chatoyante,  saphir  œil 
de  chat.  — astérie,  astérie-saphir, 
et  astérie-rubis  de  Saussure. 

TÉLÈTES,  s.  m.  pl.  (Archéol.) 
Initiés  aux  mystères  d'Isis,  etc.  (Du 
grec  téleli  initiation.) 

’TÉLÉTlQiîE  , adj.  Philosophé 
tels  tique,  auteur  de  poésies  sur  les 
mystères.  B.  Voy.  Telèles. 

TELLEMENT,  adv.  ( tè-le-man ) 
De  telle  sorte  ; si  fort. — Tellement 
qudlcmeut,  loc.  adv.  et  fam.  D'une 
manière  telle  quelle.  *ni  fort  bien,  ni 
fort  mal,  mai*  plutôt  mal  que  bien  ; 
Il  s'acquitte  de  son  devoir  tellement 
quelleûient.  A. 

TELLENON,  s.  m.  (Art.  milil.) 
Machine  de  guerre  usitée  dans  les 
sièges  de»  Anciens.  C'était  une  es- 
pèce «le  corbeau  à cage. 

‘TELÉETTES,  s.  f.  pl.  T.  de  Pa- 
peterie. Toile  de  crin  du  cb&s- 
sis.  B. 

’TLLLIÈRE,  ».  f.  Nom  d'une 
sorte  de  beau  papier  qu'on  emploie 
surtout  pour  les  impression*  Je  bu- 
reau et  pour  les  pétitions  : Papi,r 
t filière.  A. 

TÉLI.lNE,  s f.  ( tèUi-ne ) Genre 
de  Mollusques  de  la  familledcs  Acé- 
phales, dont  le  corps  est  enveloppé 
dan*  une  espère  de  fourreau  charnu 
ouvert  sur  le  côté.  (Du  grec  telliné, 
dérivé  de  tefi.'in  croître.) 

'telunite,  s.  f.  Telline  fos- 
sile. B 

TELLFRE,  s.  m.  (Minéral.)  Sub- 
stance métallique  , 'd'un  blanc  d'é- 
tain, lamelleuse  et  très-fusible.  N.# 
découverte  en  1782  dans  les  mine» 
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d’or  défi  Transylvanie  par  M.  Mul- 
ler de  Rcichensien , nommé  lellu- 
rium  par  M.  Klaprotk  (du  latin  tel - 
lut,  trlluris  , terre.)  D’autres  l'ont 
appelée  tylvcme  ou  sylvanite,  de  la 
Transylvanie  où  elle  a été  trou- 
vée. 

’TELLCRIEN,  IENNE,  adj.  Qui 
procède  de  la  terre  ; Emanations  tel- 
luriennes. B.  (Du  (at.  tel  lus  terre.) 

TELON,  a.  m.  Etoffe  grossière  ; 
espèce  de  liretaine. 

TEM not'L,  a.  m.  Voy.  Bétel. 

TÉMÉRAIRE,  adj.  ( té-mé-ri-re ) 
Hardi  avec  imprudence.  Il  se  dit 
des  choses  et  des  personnes.Én  par- 
lant de  ces  dernières,  il  s'emploie 
aussi  substantivement.  (Du  lat.  le- 
mérarius.) 

En  matière  de  morale  et  de  Théo- 
logie, on  appelle  propotition  témé- 
raire, un*  proposition  trop  hardie  , 
de  laquelle  on  pourrait  tirer  des  in- 
ductions contraires  à la  saine  doc- 
trine.— Faire  un  jugement  témérai- 
re, juger  mal  de  quelqu'un  sans  être 
fondé  sur  de  bonnes  preuves. 

TÉMÉRAIREMENT,  adv,  ( té-mé- 
ri-re-man)  Inconsidérément , sans 
beaucoup  de  réflexion;  d'une  ma- 
nière téméraire. — *11  signifie  quel 
quefois,  contre  droit  et  raison.  Ainsi 
les  arrêts  qui  condamnaient  i une 
réparation,  à une  amende  honora- 
ble , po>  taienl  quelquefois  ces  mots: 
Pour  avoir  méchamment  et  témérai 
rement  avancé,  dit , etc.  A. 

TÉMÉRITÉ,  ».  f.  Hardiesse  im- 
prudente et  inconsidérée.  Du  latin 
temsritas.)  — Joint  i uœ  épithète 
d'éloge,  il  se  prend  quelquefois  pour 
courne**  : Vue  noble  témérité. 

TÉMIN,  s.  m.  (té-mein)  Nom  don- 
né dans  le  Levant  à une  ancienne 
monnaie  de  France,  appelée  Louis 
de  cinq  sous,  et  qui  a eu  cours  pen- 
dant quelque  temps  dans  les  étais  du 
Grand-Seigneur.  — Douzième  partie  , 
de  la  piastre  de  Smyrae  qui  répond 
à trois  paras  et  demi  ou  dix  aspres 
simples.  En  ce  sens,  on  dit  aussi 
Tenin. 

TÉMINE,  «'  f.  Monnaie  réelle  de 
Barbarie.  Vov.  Pntaque. 

TÉMOIGNAGE  , s.  m (té-moa- 
gnia  je,  mouillez  gn.)  'Action  de  té-  j 
moigner.  À.;  rapport  d’un  ou  de  plu- 
sieurs témoins  sur  un  fait , soit  de 
vive  voix,  soit  par  écrit. — Freuve 
ou  marque  : Témoignage  d’amitié  , 
etc.  (Du  Istin  testimanium.)—  Le  té- 
moignage de  la  conscience,  le  senti- 
ment et  la  connaissance  qu'on  a en 
soi-même  dé  la  vérité  ou  de  la  faus- 
seté d'une  chose,  do  la  bonté  ou  de 
la  méchanceté  d’une  action. — 'Le  té- 
moignage des  sens,  ce  que  les  sens 
nous  apprennent  nous  font  connaî- 
tre sur  l’existence  et  les  qualités  des 
objets  extérieur».  — Ne  s'en  rap- 
porter qu'au  témoignage  de  ses  yeux, 
n’ajouter  foi  qu'aux  faits  dont  on  a 
été  témoin.  A.  Voy.  Démonstra- 
tion. 

TÉMOIGNER,  T.  A.  (U-moa-gnie) 
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Porter  témoignage,  servir  de  témoin. 
En  ce  sens  il  ne  s'emploie  guère 
qu’absolument  : Témoigner  en  jus- 
tice contre  quelqu'un.  — Marquer, 
faire  connaître;  * ce  qu’on  sait,  ce 
qu'on  sent,  ce  qu'on  a dans  la  pen- 
sée : Témoigner  du  ressentiment,  de 
la  haine.  A Témo  gner  du  chagrin, 
de  la  joie,  de  l’amitié,  du  mépris  ; 
èt  ncutralemcnt  : Il  lui  témoigna 
que 

TÉMOIN,  s.  m.  (té-moein)  Celui, 
celle  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait,  et  qui  peut  en  faire  rapport  : 
Témoin  oculaire,  auriculaire.  (Du 
latin  testimonium,  employé  quelque- 
fois avec  la  même  acception,  parles 
anciens  Auteurs  latins,  notamment 
par  Suétone,  et  qui  signifie  plus  pro- 
prement témoignage.) — *11  sodit  éga- 
lement des  personnes  dont  on  se  fait 
assister  pour  certains  actes  : Servir 
de  témoin  pour  un  mariage,  pour  un 
testament.  On  dit  quelquefois  en  ce 
sens  : Témoins  instrumentaires,  par 
} opposition  aux  témoins  qui  dépo- 
sent en  justice,  et  qu’on  nomme  té- 
i moins  judiciaires.  — Témoin  se  dit 
; encore  simplement  de  celui  qui  voit 
'quelque  chose,  qui  en  est  specta- 
teur, ou  qui  l'entend  : Nous  fûmes 
témoins  d'une  scène  fort  touchante  ; 
( je  ne  voulus  pas  être  témoin  de  tes 
f horreurs.  — Mes  yeux  en  sont  té- 
moins, se  dit  en  parlant  d'une  chose 
qu’on  a vue  soi-même.  — Par  une 
espèce  de  serment  : Dieu  m’est  té- 
moin, Dieu  m’en  est  témoin  , Dieu 
sait  que  ce  que  je  dt»  est  vérita- 
ble. A. 

Témoin  en  parlant  des  choses , 
j signifie  quelquefois,  marque,  monu- 
| ment  : Ses  blessures  sont  les  témoins 
| de  son  courage.  *Le  Colyséeest  en- 
core aujourd’hui  un  témoin  de  la 
• magnificence  romaine.  — Témoin 
s’emploie  quelquefois  adverbiale- 
ment au  commencement  d’une  phra- 
se . et  se  dit  d'une  chose  qui  sert  à 
prouver  ce  qu'on  vient  d’avancer  : 
Témoin  ce  qui  rst  arrivé.  Témoin  les 
blessures  dont  il  est  encore  tout  coû- 
tert.  A. — A témoin,  loc.  adv.  En  té- 
moignage • Je  prends  Dieu  à té- 
moin ; je  vous  prends  tous  à témoin , 
et  non  pas  à témoins. — En  témoin 
de  quoi,  terme  de  Pratique,-  en  foi 
de  quoi. 

TÉBOINn,  plur.  Petits  morceaux 
de  tuile,  d'ardoise,  etc.,  qu’on  en- 
terre sous  les  bornes  d’un  champ, 
d'un  héritage,  afin  de  connaître  dans 
>a  suite  si  ces  bornes  n'ont  pomtété 
déplacées.  —Butte»  de  terre  que  le» 
ouvriers  laissent  à un  terrain  qu'ils 
baissent,  'pour  faire  voir  de  quelle 
hauteur  étaient  le»  terres  qu'on  a 
enlevées  tout  autour. — Il  se  dit  en- 
core au  pluriel  des  feuillets  d'un 
livre  que  le  relieur  a laissés  exprès 
sans  les  rogner,  pour  montrer qa'il 
a épargné  >a  marge  autant  qu'il  lui 
a été  possible.  A. 

TEMPE,  s-  f.  (/oit-pt)  La  partie 
de  la  tète  qui  est  depuis  l'oreille  jus- 
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qu'au  front.  (Du  lat.  tempora,  arm.) 
— Chex  les  Bouchers,  morceau  de 
bois  plat  pour  tenir  ouvert  le  ventre 
d'un  bœuf,  d'un  veau,  d'un  mouton 
suspendu. 

TEMPÉRAMENT,  •.  m.  ( tan-pé - 

éa-tnan)  Cumplexion,  'construction 
particulière  du  corps,  propre  à cha- 
que individu.  N.  ; mélange  des  bas* 

| meurs  dans  le  corps  de  l'animal,  et 
lus  particulièrement  de  l'homme* 
oy.  Naturel.  ( Dn  latin  temperth 
mrntum.) — Avee  une  épithète  , il  se 
dit  du  caractère  : Un  tempérament 
tif.  Avoir  du  tempérament,  être  fort 
porté  i l'amour  physique. — Adou- 
cissements, expédient*  pour  conci- 
lier les  esprits,  accommodements  en 
matière  d’affaires.  — En  terme  de 
Musique , altération  légère  qn'on' 
fait  aux  intervalles  pour  le»  rendre 
moins  dissonants. 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  ( inu  pé  ran- 
Ce)  Vertu  morale  qui  règle  le»  pas- 
sion», et  surtout  les  désir»  sensuel»} 
La  tempérance  est  nwc  des  quatra 
venus  cardinales  —Sobriété,  'usage 
modéré  du  boire  et  du  manger  : La 
tempérance  est  un  des  plus  sûre 
moyens  d'entretenir  la  santé.  A.  (Du 
latin  trmpereniia.) 

TEMPÉRANT,  ANTE,  adj  (ifln- 
pé-ran,  an-te ) Qui  a la  vertu  de  irm- 
péranee.  Il  ne  se  dit  guère  que  de 
In  sobriété  dans  le  boire  et  le  man- 
ger : Il  est  fort  tempérant.  Voy* 
Sobre. — 'Il  se  dit  en  Médecine  d'ne 
remède  qui  a la  vertu  de  tempérer, 
de  calmer  : Poudre  tempérante. — É 
s'empfeie  aussi  substantivement  dane 
les  deux  acceptions  : Le  tempérant 
évite  les  excès  ;*  faire  usage  de» 
tempérants.  A. 

TEMPÉRATURE,  t.  f.  (lfln-pé- 
éa-tu-re)  Qualité  de  l’air  selon  qu’il 
est  froid  ou  cbaod,  sec  ou  homidn. 

, (Du  latin  temperawa  ou  temperies.) 
— * Il  se  dit  aussi  du  degré  de  cha- 
leur qui  se  manifeste  dans  un  liea 
ou  dans  un  corps  : La  température 
de  r eau  ; la  température  du  corps 
humain.  A. 

TEMPÉRÉ.  ÉE,  part.  pass.  et 
,aidj.  Voy.  Tempérer. — En  parlant  du 
climat,  de  l’air,  ni  trop  chaud,  ni 
trop  froid.  — F.n  parlant  desperaon- 
! des,  modéré,  sage,  posé  *Ce  sens  a 
(Vieilli.  A.On  du  plus  ordinairement, 

: modéré.— ' Il  s’emploie  substantive- 
ment, en  parlant  du  baromètre  et 
tdu  thermomètre  : Le  thermomètre 
marque  le  lempere,  est  au  tempéré. 
lA. — Style,  gtnée  tempéré,  qui  tient 
. le  milieu  entre  te  sublime  et  le  sim- 
ple.— 'Monarchie  tempérée,  celle  où 
le  monarque  n’exerce  pas  seul  la 
puissance  législative  . et  n’est  point 
investi d’nne  autorité  absolue.  A. 

TEMPÉRER,  T.  a.  (tan-pé-re)** 
dérer,  diminuer  l’excès  d’une  quan*- 
klité,de  quelque  manière  que  ce  soit  : 
'Tempérer  V aigre  par  le  doux;  un 
petit  vent  frais  a tempéré  la  grande 
chaleur.  A. — Fig.  : Tempérer  séAMe r 
réprimer  m colère.  (De  Lsl  sem~ 


736  TEM 

perare.)  Voy.  Adoucir. — * Tempérer , 
■'emploie  quelquefois,  fig.,  au  sens 
moral  : Le  temps  a tempéré  sa  don- 
leur  y son  affliction;  l’âge  a tempéré 
tes  passions.  A. 

TEMPETE,  s.  f.  (tan-pê  te)  Orage; 
violente  agitation  «le  l'air  causée 
par  !‘iwpéluosité  «les  vents.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  des  orages  qui 
arrivent  sur  mer  : Grande,  violente, 
furieuse  tempête.  (Du  latin  tempes- 
tas.)^  Fig.,  1°  Trouble,  désordre  , 
■édition,  etc.  : * L'État  e«i  menace 
de  quelque  tempête.  À.  — 4°  Grand 
bruit , vacarme.  Il  est  familier.  — 
3*  Persécution  violente  qui  s’élève 
contre  quelqu'un,  pour  le  perdre, 
pour  l’accabler  : Conjurer,  détourner 
la  tempête. 

TEMPÊTER  , V.  n.  ( lan  pé-té  ) 
Faire  bien  du  bruit,  du  vacarme 
• par  mécontentement  : Il  ne  fait 
que  crier  et  tempêter.  À.  Il  est  fami- 
lier. 

TEMPÉTUEUX,  EU8E,  adj.  (fan 
pé-tu-etl,  eû-se)  Sujet  à «le  fréquen- 
tes tempêtety  * ou  qui  cause  les  tem- 
pêtes : Une  mer  tempétueuse  ; un 
vent  tempétueux.  11  est  peu  usité. 
A. 

tempi.e,  s.  m.  (lan  ple)  Edifice 

fiuhlic  consacré  aux  exercices  de  re- 
igion.  Il  ne  se  dit  des  Eglises  ca- 
tholiques que  dans  le  style  soutenu. 
— Use  dit  particulièrement  des  lieux 
où  les  protestants  s*i»»semhlent  pour 
l'exercice  de  leur  religion.  — Em- 
ployé absolument,  il  s’entend  du 
Temple  que  Salomon  bâtit  à Jéru- 
salem.— Lieu  où  demeuraient  en  cer- 
taines villes  les  chevaliers  du  Tem- 
ple ou  Templiers.  (Du  latin  templum.) 
— Outil  de  Charron  pour  enrayer , 
C*est -A-dire  pour  marquer  quand  les 
rais  sont  placés  dans  le  moyeu , la 
distance  à laquelle  il  faut  former  le* 
mortaises  dans  les  jantes.  — Poé- 
tiq.  : Son  nom  est  écrit  dans  le  tem- 
ple de  lu  gloire , ou  temple  de  mé- 
moire ; il  est  assuré  d'une  réputa- 
tion immortelle. — * Fig.,  dans  le 
style  de  la  Chaire  : Les  fidèles  sont 
les  tnncles  wants  , les  temples  du 
Saint -Esprit.  A. 

TEMPLES,  s m.  pl  (Pêche)  Per- 
ches horizontales  qui  servout  à 
construire  les  bourdigue*. 

* templet,  $.  m.  {tan -plié)  Pe- 
tite tringle  mobile  de  relieur.  K. 

templier,  s.  m.(r«tn-p/iV)  Che- 
valier d’un  ancien  Ordre  militaire 
et  religieux , établi  à Jérusalem 
vers  1118,  sous  le  nom  de  Cheva- 
lier* du  Temple,  et  aboli  par  Clé- 
ment V,  sous  Philippe-le-Bel,  en 
1311.  — Prov.  : Itoire  comme  un 
Templier  , boire  beaucoup  , avec 
excès. 

* TEMPLII  ou  TEMPLE  , S.  m. 
( tan-plu,  tan-ple  ) Instrument  des- 
tiné à tendre  l’étoffe  sur  le  métier. 
N. 

* TEMPORAIRE  . adj.  Qui  est 
pour  un  temps  • Pouvoir  tempo- 
raire. A. 
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• TEMPORAIREMENT  , adv. 

Pour  un  temps  : Il  n'occupe  celte 
place  que  temporairement.  A. 

TEMPORAL,  ALE,  adj.  (fan-po- 
ral)  T.  d'Anat.  Qui  a rapport  aux 
tempes  : * Os  temporal;  Muscles 
temporaux.  A. 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  (tan-pn-ra- 
li-te)  Jutidiri.on  du  domaine  tempo- 
rel d'un  Evêché,  d'un  Chapitre,  d'une 
Abbaye. 

TEMPOREL  , s.  m.  ( ten-porèl) 
Le  revenu  d’un  bénéfice  quel  qu'il 
soit  ou  d'une  maison  religieuse.  — 
Antorité  temporelle  ou  séculière. 

TEMPOREL  , ELLE  , adj.  ( tan 
po-rêl,  è-le)  Qui  passe  avec  le  temps; 
périssable.  Il  se  dit  par  opposition 
à étemel  et  à spirituel  : * Il  ne  faut 
pas  préférer  les  biens  temporels  aux 
spirituels.  A.  — U signilie  aussi,  sé- 
culier, et  se  dit  par  opposition  à 
i ecclésiastique  : Puissance,  juridic- 
tion temporelle. 

TEMPOIIELLEMEXT,  adv.  (fan 
po-rtle-man  ) durant  un  temps.  Il 
sc  dit  par  opposition  A éternelle- 
ment. 

* TEMPORISATION,  s.  f.  Action 
do  temporiser.  A. 

TEMPORISERENT  , S.  m.  (tan 
po-rize-man)  Retardement  dans  l’at- 
tente d'un  temps  plus  favorable.  Il 
vieillit.  On  dit  aussi  dans  le  même 
sens  temporisation. 

TEMPORISER,  v.  n.  ( fanpo-ri 
sé  ) Retarder,  différer  dans  l'attente 
d’une  occasion , d’un  temps  plus  fa- 
vorable. 

TEMPORI8EUR  , s.  m.  ( tan  po- 
ri-zeur)  Celui  qui  temporise,  * qui 
est  dans  l'habitude  de  temporiser  : 
Le  dictateur  Fabius  a été  surnomme 
le  temporiseur.  A. 

TEMPS,  s.  m.  (tan.  et  devant  une 
voyelle  tnnz)  Mesure  de  la  durée  «les 
f boses  principalement  par  le  moiive- 
vcment  et  la  révolution  apparente 
«lu  soleil:  Temps  passe,  présent, 
futur  ou  ù venir.  Voy.  Durée.  ~*!l 
se  dit , dans  un  sens  particulier  , de 
la  succession  des  jours,  des  heures, 
des  moments , considérée  par  rap- 
port aux  différents  travaux,  aux  di- 
verses occupations  des  personnes  : 
Faire,  un  bon  usage  du  temps  , Mé- 
nager bien  le  temps.  À.  — Terme 
préfix  : Payer  datu  le  tempt  porté 
par  t’ obligation  ; prévenir  , devan- 
cer le  temps.  — Délai  : Demander , 
donner,  prendre  du  temps. — Loisir: 
Je  n'ai  pas  le  temps  de  jouer.  — 
Conjoncture,  occasion  : Le  temps  est 
favorable  ; U n’est  pas  temps  d’y 
songer.  Voltaire  (Sémiramis)  a dit 
dans  celle  acception:  Foi.»  enfin  si 
les  temps  sont  venus  de  lui  porter 
des  coups  , etc.  Il  fallait  si  le  temps 
est  venu.  On  dit  le  temps  de  faire  , 
parce  que  cette  expression  marque 
un  point  délini  du  temps,  qui  re- 
vient à occasion;  mais  on  ne  peut 
pas  dire  les  temps  de  faire  , parce 
que  les  temps  au  pluriel  offrent  une 
idée  indéfinie.  — La  saison  propre 
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à chaque  chose  : Le  temps  de s ven • 
dangr.%,  de  la  moisson;  c'est  te  tempt 
des  perdreaux.  — Il  *e  dit  des  siè- 
cles, des  Ages,  par  rapport  à U 
Chronologie:  Du  temps  du  déluge ; 
le  tempt  d’Homère  , d'Auguste  , etc. 
Les  temps  héroïques  , fabuleux  , 
historiques , etc.—- Il  se  dit  par  rap- 
port à l'étal  où  sont  les  choses  pour 
le  gouvernement,  les  coutumes  , les 
modes  : S'accommoder  , ceder  ou 
temps  ; se  gouverner  selon  le  tempt 
ou  tes  temps  ; c'est  le  goût  du  temps. 
— Disposition  de  l'air,  état  de  l’at- 
mosphère: De  au  ou  vilain , mauvais 
temps;  être  exposé  d l'injure  du 
temps.  Gros  temps , en  t.  de  Mer  , 
temps  d’orage.  — Dans  la  Danse,  la 
Musique  , les  Exercices  militaires  ; 
division  d’une  action  en  plusieurs 
moments:  Mesure  d deux,  a trois,  d 
quatre  temps;  observer  les  temps  de 
la  danse  , etc.  — * Dans  la  Décla- 
mation, pauses,  silences  qu’on  ob- 
serve entre  certaines  phrases,  entre 
certains  mots.  A.  — Dans  l’Escrime, 
mouvement  que  fait  l'Escrimeur 
sans  tirer.  Prendre  sur  le  temps , 
frapper  l’ennemi  d'une  hotte  , dans 
l’instant  qu'il  s’occupe  de  quelque 
mouvement.  — En  Grammaire,  les 
différentes  inflexions  qui  marquent 
dans  les  verbes  le  temps  où  se  pas- 
sent l.  s acii«j«s  dont  on  parle.  — 
* En  Equitation,  Un  ternpi  de  galop, 
une  galopade  qui  ne  dure  pas  très 
longtemps.  A.  (Du  latin  tempus , 
oris.) 

Temps  astronomique , qui  se 
! compte  d’un  midi  à l'autre  par  la 
révolution  du  soleil. — civil, le  temps 
astronomique  accommodé  aux  usa- 
ges de  la  société  civile,  et  divisé  en 
années , mois  et  jours , que  l’on 
compte  d'un  minuit  à l'autre.  — 
moyen,  durée  divisée  en  parties  par- 
faitement égales  , appelées  heures, 
et  telles  qu'on  en  assigne  vingt- 
quatre  à chaque  jour.  ( elle  durée 
peut  être  mesurée  par  la  révolution 
diurne  «le  la  terre  sur  son  axe. com- 
parée aux  étoiles  fixes,  laquelle  se 
fait  toujours  dans  «les  temps  égaux. 
- prai,  durée  mesurée  par  la  révo- 
lution diurne  apparente  «lu  soleil 
autour  de  la  terra,  laquelle  nYgt  pas 
égale  tous  les  jour»  de  l’année.  — 
périodique  , temps  qu’un  corps  em- 
ploie à faire  une  révolution  «*ntiére 
autour  d’un  point,  et  plut  particu- 
lièrement le  temps  qu’emploie  une 
planète  à parcourir  son  orlme  en- 
tière. 

Avant  tous  tes  temps  , avant  la 
création  du  monde. — * Dans  fa  nuit 
des  temps,  dans  les  temps  les  plua 
éloignés  , et  dont  on  n'a  aucune 
connaissance  certaine.  — Dans  le 
cours  des  temps , dans  la  suite  des 
temps,  dans  un  temps  futur  fort  éloi- 
gné de  celui  dont  on  a parlé. — Les 
tempi  sont  mauvais,  se  dit  destempa 
de  trouble,  de  disette,  d'oppression. 
A. — A la  consommât ’on  des  temps , 
à la  fin  des sh-cles. -—Perdre  le  tempt 
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ou  «on  temps,  ne  rien  faire  ou  faire 
de*  choses  inutiles. — Passer  bien  son 
temps,  se  donner  du  bon  temps,  se 
divertir. — Passer  mal  le-  temps  ou 
son  temps,  s'ennuyer  beaucoup  et 
souffrir.  — 4iofr  fait  son  temps  , 
1°  sortir  d’un  emploi  dont  le  temps 
était  limité  ; — 1°  n'ètre  plus  propre 
aux  chose*  dom  on  s'est  mélé  autre- 
fois avec  succès.  — Dans  ce  second 
cas  on  le  dit  aussi  des  choses  : Cet 
habit  a fait  ton  temps  — Cette  mode 
n'aura  qu’un  temps,  durera  peu.  — 
Prov.:  Il  fait  un  temps  de  demoi- 
selle, il  n’y  a ni  poussière  ni  soleil. 
—Fig.  et  prov.:  Prendre  le  temps 
comme  il  vient  , ne  s'inquiéter  de 
rien  ; s'accommoder  à tous  les  évé- 
nements. — Fig  et  fam.:  Faire  la 
pluie  et  le  beau  temps  quelque  part, 
y èirc  puissant,  en  grand  crédit  — 
*Fara.  Let  trois  quarts  du  temps,  b 
plus  grande  partie  du  temps,  le  plus 
ordinairement.  A. 

A temps.  loc.adT.  Justement  et 
quand  il  le  fallait;  dans  le  terps 
prescrit.  — * Pour  un  temps  fixé  : 
Bannissement  à temps.  A. — De  temps 
en  temps,  de  fois  à autre. — Suivant 
ou  selon  le  temps,  ou  les  temps,  con- 
formément à la  circonstance. — Tout 
d'un  temps,  tout  de  suite. — Aumême 
temps,  en  même  temps,  dans  le  même 
instant  ou  à la  même  heure  , en- 
semble:' Nous  arrivâmes  en  même 
temps.  — De  tout  temps,  toujours  : 
De  tout  temps  on  a estimé  les  jeunes 
gens  vertueux.  — En  temps  et  lieu, 
dans  le  temps  et  le  lieu  conve- 
nables. 

TENABLE,  adj.  qui  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négative  * Cette  place, 
ce  poste  n'est  pas  tenable,  on  ne  peut 
y tenir;  il  ne  peut  résister,  on  ne 
peut  le  défendre.  — Fig.:  Cet  en- 
droit ri  est  pas  tenable  ou  la  place 
n’est  pas  tenable , on  ne  peut  y de- 
meurer commodément . on  y souffre 
du  froi  l,  du  chaud,  du  vent,  etc. 

te n Ai  i: , adj.  Visqueu  , qui 
s'attache  fortement,  qu'on  a peine  à 
détacher,  à séparer,  qui  a de  la  té- 
nacité.— Fig  et  fam.:  1®  Avare  qui 
ne  donne  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
— 2®  Opiniâtre.  — ‘Fig.:  Avoir  la 
mémoire  tenace,  ne  point  oublier  ce 
qu’où  a appris.  A.  (Du  latin  tenax  , 
fait  de  ienrre  tenir,  retenir.) 

TÉNACITÉ  , s.  f.  Qualité  de  ce 

3ui  est  tenace- — ‘Propriété  en  vertu 
e laquelle  certains  corps  soutien- 
nent. nue  pression  , ur  c force  , un 
tiraillement  considérable  sans  se 
rompre  : La  tennctié  des  métaux.  A. 
— Fig.  et  fam.:  1®  Avarice.  — 2® 
Opiniâtreté.  (Du  lai.  lenocitas.) 

TENAILLE  , s.  f.  (te-nâgtie 
Mouillez  les  II)  Instrument  de  fer 
avec  lequel  on  tient , on  saisit , on 
arrache,  etc. — En  t.  de  Fortification, 
Suvraje  construit  sur  les  lignes  de 
défense,  tout  proche  de  la  courtine. 
— Ordonnance  de  troupe*  opposée 
chez  les  anciens  Grecs  à la  marche 
en  colonne  directe.  Pour  la  former. 
CJlTTKL,  T.  U. 
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une  troupe  se  partageait  en  deux  di- 
visions qui , marchant  par  les  ailes, 
s'éloignaient  par  la  tète  et  se  joi- 
gnaient par  la  queue. 

TENAILLÉE  , s.  f.  (te-nâgliée) 
'Quantité  d'objets  pris  avec  les  te- 
nailles. B — Chez  les  Epingliers, 
quantité  de  tronçons  que  prend  l'Em 
pointeur  pour  les  porter  sur  la 
meule. 

TENAILLER,  v.  a.  ( te-nûglié ) 
Tourmenter  un  criminel  avec  des 
tenailles  ardentes. 

TENAIl.LON,  s.m.  ( te-nû-glion ) 
Pièce  de  fortification  faite  d'un  bas- 
tion déiarlié  avçc  une  double  contre- 
garde.  *11  y en  a ordinairement  deux 
qui  se  nomment  aussi  lunettes.  A. 

TENANCIER  , 1ERE,  s (te-nan- 
cié,  iê-re)  T.  de  Droit  féodal.  Celui, 
relie  qui  tenait  des  terres  en  roture 
dépendantes  d'un  fief.  — Celui  ou 
celle  qui  tient  et  possède  quelque 
héritage.  — * Franc  tenancier,  celui 
qui  tenait  des  terres  eu  rolure,  mais 
qui  en  avait  racheté  los  droits. — 
Tenancier  se  du  quelquefois  du 
fermier  d'une  petite  métairie  dé- 
pendanted'une  plus  grosse  ferme.  A. 

TENANT,  ANTE,  adj.  Qui  lient. 
Il  r,e  se  dit  que  dans  ces  phrases 
adverbiales  : Rancune  tenante  , en 
gardant  son  ressentiment.  *Seance 
tenante,  dans  le  cours  de  la  séance, 
avant  la  clôture  de  la  séance.  Les 
plaid*  tenants  , A l'audience.  Crue 
dernière  phrase  a vieilli.  A. — Il  se 
dit  dans  le  Blason  d'une  figure  hu- 
nnine,  d'undextrochcrc,  d'une  main 
qui  parait  tenir  quelque  pièce  ou 
meuble  dans  un  écu. 

TENANT,  s.m.  (te-nan)  Celui 
qui  dans  un  tournoi  ou  autre  exer- 
cice de  Chevalerie  entreprenait  de 
unir  contre  tout  assaillant.— Celui 
qui  défend  une  opinion  contre  ceux 
qui  b tomba  lient , qui  défend  une 
personne  dans  la  conversation.  — 
Celui  qui  va  souvent  dans  une  mai- 
son et  y est  comme  le  maître. — Les 
tenants  et  les  aboutissants  d’un  hé- 
ritage, d'une  affaire,  les  héritages 
adjacents  A un  héritage,  les  circon- 
stances et  dépendances  d’une  affaire 
— F.n  t.  de  Blason  : Les  tenants,  les 
suppor:*  qui  ont  de*  mains.  — Tout 
d'un  tenant  ou  tout  en  un  tenant, 
loc.  adv  , sans  interruption,  d une 
même  continuité:  Il  a tant  d arpents 
de  terre,  de  prés,  de  vignes,  etc., 
tout  d'un  tenant. 

TÉNARE  , s.  m.  L'enfer,  suivant 
b Fajle.  St)  le  poétique.  (Du  latin 
Tarrniruf.) 

TENDANCE  , s.  f.  ( tan-dan  ce) 
T.  de  Sialique  et  de  Dynamique. 
L'action,  la  force  par  laquelle  un 
corps  tend  A se  mouvoir  vers  un  côté, 
ou  à pousser  ua  autre  corps  qui 
l’en  empêche:  La  tendance  des  corps 
vers  un  centre. — Il  signifie  quelque- 
fois b simple  direction  du  mouve- 
ment.— Fig.  et  au  sens  moral , di- 
rection sensible,  apparente  vers  un 
• but,  vers  une  fin  : L’homme  a une 
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tendance  naturelle  vers  T égoïsme.  A* 

TENDANT,  ANTE,  adj.  verb. 

( tan-dan  , an-te)  Qui  tend  A...,  qui 
est  dirigé  vers....  Il  se  dit  au  propre 
et  au  figuré. 

TENDELET  , S.  m.  ( tan-de-U ) 
T.  de  Marine.  Pièce  d'étoffe  tendue 
A la  poupe  de  b galère,  [mur  mettre 
A l abti  du  soleil  ou  de  la  pluie. 

TEXDERIE  . s.  f.  (lan-de-rt-e) 
Chasse  où  l'on  tend  des  pièges  pour 
alirapper  des  oiseaux  ou  des  ani- 
maux. 

tendeur,  s.m.  (tan-dnœ)  Celui 
qui  tend  quelque  chose:  * Tendeur  de 
tapisseries,  tendeur  de  pièges.  A. 

TENDINEUX,  EUSE,  adj.  (tan- 
di-neti,  eU-se)  Qui  a rapport  au  ten- 
don ou  qui  est  de  la  nature  des  ten- 
dons. 

TEXDOIR,  s.  m.  (tan  doar)  Dans 
les  Fabriques  d'étoffes,  hA'.on  qu'on 
fait  entrer  dans  le  trou  de  la  poilri- 
mère,  pour  l'empêcher  de  se  dérou- 
ler et  tendre  I étoffe. 

TEXDOIRES  , s.  f.  pl.  (tan-doa- 
re)  Longues  perches  sur  lesquelles 
on  étend,  pour  les  faire  sécher,  lee 
étoffes  de  bine  sortant  de  la  tein- 
ture. 

TENDON  , s m.  (tan-don)  ‘Par 
lie  tibrcu.'O , hlancliAtre,  ronde  ou 
aplatie , qui  forme  l'extrcmité  des 
muscles  , et  qui  sert  A les  attacher 
aux  os  ou  à d'autres  parties  : La 
tendon  d’un  gros  muscle.  A.  (Du  laL 
teudo,  tendonis,  fait  dans  la  même 
signification  de  tendere  tendre  ; 
p • n e que  son  action  principale 
consiste  dans  la  tension.)  — Espèce 
de  cartilage  qui  entoure  une  partie 
du  pied  du  cheval , et  qui  est  situé 
près  de  la  couronne. — * Tendon  failli , 
celui  qui  est  trop  bible.  — Tendon 
féru,  relui  qui  est  blessé.  — Tendon 
d'Achille,  gros  tendon  aplati,  situé  à 
la  partie  postérieure  et  inférieur» 
de  la  jambe.  A. 

TENDRAC,  a.  m.  (nist.  nat.) 
Mamnnfcrc  plantigrade  de  file  de 
Madagascar  , qui  ressemble  au  hé- 
ris-on,  mais  qui  est  plus  allongé,  A 
épines  plus  Ücxihlc*  et  sans  queue. 

TENDRE,  adj  (tan-dre)  Qui  peut 
être  aisément  coupé,  divisé.  11  eut 
opposé  A dur  : Bois  , pierre  tendra • 
(Du  lai.  tener  , dérivé  du  grec  ter  in 
qui  a la  mêms  signification.)  Qui 
peut  être  aisément  broyé  avec  les 
dents  : Viande  fort  tendre  ; et  fam., 
tendre  comme  rosee.  — Frais,  nou- 
vellement cuit,  en  parlant  du  pain. 
— Sensible,  délicat  : Il  est  tendre  au. 
froid  ; avoir  la  peau  tendre ; r cor  en 
tendre. — Fig.  I®  Premier  , jeune „ 
en  parlant  de  l'Age  : Dans  un  tga 
tendre;  dés  ses  plut  tendres  années „ 
-2®  Sensible  A la  compassion  , A 
l'amitié,  et  surtout  A l'amour:  Avom 
T ame,  le  cœur  I ndre.  Racine  a dit* 
mais  dans  la  Tbébaîde: 

Aliou»  leur  faire  aolr  ce  qu’lia  ont  d»  plus 
tendra, 

pour  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher.  Cette 
acception  est  inusitée. — 3®  Qui  itt- 
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spire  ce*  sentiments  : Discours,  vert, 
parole t lendree.  Son  de  voix  tendrey 
touchant  ei  gracieux.  — * Avoir  la 
Conscience  teudr * , être  délicat  »ur 
le*  chotf*  qui  jni£ie&irnt  la  con- 
science.— En  mu-iquc:  Un  ait  ten- 
dre, un  air  tou.  h;* nt  et  passionné. 

A — En  peinture  : Couleurs  tendres, 
douces  rt  suaves. 

Prov.:  Jeune  femme,  pain  tendre, 
et  bois  vert  , mn/mr  In  maison  en 
disert,  minent  les  petite  ménager. 

tendue,  s.m.  T cadrasse  : Il  a 

du  tendre  pour  ma  sœur.—1 *t’c  «ens 
Ht  familier.  A — En  t du  Boucher, 
le  troisième  morceau  du  cimier  ou 
de  la  portion  «le  cuisse  «lu  I .«puf. 

TENDUE  ACAÏOU,  TENDRE  A 
Ç Ail. LOU,  s.  id.  Arlue  des  îles  àou» 
le  Vent,  du  genre  «les  Acacias  non 
épineux  ( ainsi  nommé  de  son  ex 
trème  dureté). 

TENDRE.  ».  a.  (fen  dre) Bander  : 
fendre  u .e  corde  un  arc.  — Dresser: 
Tendre  pn  pivUlon , une  tente , un 
lit,  une  top:\*eris. — Tapiscer  : An- 
dré une  chambre,  un  appartement  ; 
les  tendre  de  damas,  de  velours,  de 
deuil.  — Présenter  en  avançant  : 
Tendre  la  mo  n «>u  son  chnp.  au  pour 
demander  fauTntine;  tendre  les  mai us 
au  eiel  ; il  lui  lendit  les  brqs  pour 
l'embras  er.  ( Du  latin  Mtd  re , dé-  i 
rivé  dans  le  même  sens  du  grec  ien- 
néin,  en  colique,  fiour  teinein  ) — ! 
Fig..  1*  Tendre  les  b’astt  quelqu’un, 
le  secourir  dans  le  besoin.-— 51*  Ten- 
dre les  mains  û quelqu  un,  implorer 
•on  secours. 

Tendre,  v.  n.  Aller, aboutir  vers... 
Qà  tend  ce  chemin?  «fl  tendent  vos 
pat  ? — Fig.,  se  diriger  à — ; avoir 
pour  but  : Tendre  û la  perfection  ; 
cela  ne  tend  ù rien. — Cette  maJa  tir 
tend  à la  mort,  est  mortelle  — Le 
malade  tend  à sa  fin  , est  bien  prés 
de  sa  fin.— Of  homme  tend  toujours 
A «es  fins,  a toujours  ses  intérêts  en 
vue. 

TENDREMENT,  ad».  ( tan-dre - 
«tan)  Avec  tendresse.  — En  t.  de 
Feinta  peindre  tendrement,  d'une 
manié*  \iave  et  moelleuse.  * Celle 
locution  , veilli.  À — On  le  dit  en 
Musique,  Sns  le  même  sens  que 
filalien  ami  vio. 

TENDRES».?.,  a.  f.  (tan-dri-ce) 
Sensibilité  à l'amitié  ou  à l'amour: 
arec  cette  différence  que  la  ten- 
dresse a sa  source  dans  le  coeur,  et 
la  sensibilité  «Uns  les  sens  et  dans 
l'imagination.  Celle-ci  tient  plus  à la 
sensation,  celle  là  au  sentiment.  La 
première  est  active , la  seconde  est 
passive.  On  s’attache  un  cœur  sen- 
eible  ; on  cour  tendre  s’attache  de 
loi-même.  — Amour  tendre  et  pas- 
sionné Toy.  Amitié.  — En  t.  de 
Peinture,  de  Sculpture,  etc  , Joe 
leur,  suavité:  Peindre,  opérer  arec 
kddre ne.  Ce  sec»  a ▼leilli. — -* ten- 
dressesi,  au  pluriel,  signifie  caresse»,  ! 
témoigoages  d affection  : lime  fait  , 
mille  tendresses.  A. 

s VN  MITÉ , a.  f.  (tan -dre- té) 
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Qualité  de  ce  qui  est  fendre  : La 
tendreté  de  ces  perdrix,  de  ces  arti- 
chauts , de  ces  fruits , etc.  Il  ne  ae 
dit  que  des  viandes,  des  fruits  et  des 
légumes. 

TENDRON,  . s.  m.  (tan-dron) 
Bourgeon,  rejeton  fendre  do  quel- 
ques arbres  oo  plantes  — Fig.  et 
fam  : Un  jeune  tendron,  one  jeune 
ftlje. — Tendrons,  pl.  Cartilages  qui 
sont  à l'extrémité  «les  os  de  la  poi- 
trine de  certains  animaux  : Tendrons 
de  veau. 

TENDU , UE , part.  pass.  de 
Tendre,  et  a«]j.  itan-du)  Bandé,  etc. 

— Fig  : Avoir  l'esprit  tendu,  ■forte- 
ment appliqué  à quelque  chose.  — 
* Fis  : Style  teudu.  ait  le  qui  laisae 
voir  l'effort,  qui  manque  d aisance, 
de  souplesse.  A. 

TÉNÈBRES,  a.  f.  pl.  Privation 
de  lumière,  obscurité , nuit . avec 
celle  différence  que  li-nfraélrei  *em 
Ment  signifier  quelque  chose  de  réel 
et  d*oppo»«  à Ij  lumière  : loèiru- 
me  est  une  pure  privation  de  darté; 
la  nuit  est  la  cessation  du  jour,  c'est- 
à-dire  le  temps  où  le  soleil  n’éclaire 
plus.  Les  ténèbres  sont  épaisses ; 
l'obscurité  est  grande;  la  nw/f  est 
sombre  (Du  latin  tenebrte.) — Fig., 
Egalement,  erreur:,  aveuglement  : 
' Les  ténèbres  de  l'idolâtrie  , du  pè- 
che , de  l'ignorance.  — L'ange  des 
ténèbres  , l'esprit  des  tenèbrts  , le 
ilérnon.  À.  — Ténèbres,  dan»  la  litur- 
gie catholique,  ae  dit  des  matines  qui 
se  chantent  dans  l’Eglise,  l'apiés 
«linée  du  mercredi  , du  jeudi  et  do 
vendredi  de  la  Semaine-Sainte. 

*TÉNÉIlRELOEMENT,adv.  Dans 
les  tendues,  «lune  maniéie  téné- 
breuse. B- 

TÉNr: DREUX  euse,  adj.  Obs- 
cur, pk-io  de  uniàrrt.  Voy .Obscur. 

— Ea  Poésie,  U séjour  tenebreur , 

I enfer.  — Fig.  1*  Les  temps  téné- 
breux de  V Histoire,  les  temps  oà 
elle  est  obscure,  incertaine.  — !i* 
Avoir  l’air  sombre  et  ténébreux,  être 
sombre  et  mélancolique. — ’ Fig  : 
Un  coquin  ténébreux,  on  malhon- 
nête homme  qui  s'enveloppe  de  té- 
nèbre», qui  cache  avec  soin  ses  in- 
tentions coupables.  On  dit  plus  sou- 
vent «tans  un  sens  analogue,  une 
conduire  ténébreuse.  A. 

TÉNÉBIUCOLE8,  a.  m.  pl.  (Eo- 
tomnl.)  Famille  d’insectes  coléop- 
tères qui  aiment  l'obscurité,  et  qu'on 
nomme  aussi  Lygoph  les.  Voy.  ce 
mol.  (Du  latin  tenebree  ténèbres,  et 
colsre  demeurer,  habiter,  qui  vil 
dans  les  ténèbres.) 

* TÉNÉbriox,  s.  m.  Cenre  d'in- 
sectes «oléoptèies  qui  volent  très- 
rarement,  fuient  la  lunuère, et  dont 
une  espèce  e-t  commune  dans  les 
bonlfin  enes,  W. 

* TÉNÉnniONITES,  a.  m.  pl 
Fannie  de  CoJéoptures  hétéromè- 
rea  B. 

TÉNEMENT,  S.  m.  ( té-ne-man ) 
T.  de  Pratiq.  Métairie  dépendante 
d'une  Seigneurie. 
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TÉNESME,  a.  m.  Epreintes  dou- 
loureuse» qu'on  sent  au  fondement 
avec  des  envies  continuelles  et  pres- 
que inutiles  d'aller  à la  selle.  (Du 
grec  ftueimot  tension,  dérivé  de 
teinéin  tendre;  parce  que  dans  cette 
maladie  on  sent  une  tension  conti- 
nuelle au  fondement.)  — * Ténesme 
vésical , envie  continuelle  d'uriner. 
A. 

TENETTE,  a.  f.  (fe-i*è-fe)  Espèce 
de  pincette  dont  on  se  sert  pour  sai- 
sir et  tirer  b pierre  de  la  vessie, 
dans  l'opération  de  la  taille.  (De 
tenere  tenir.) 

TENEUR,  B.  f.  Le  contenu  de 
quelque  écrit,  de  quelque  acte  que 
ce  soit  : La  teneur  d’une  sentence; 
l'arrêt  sera  exécuté  selon  sa  forme 
I cl  teneur. 

TENEUR,  a.  m.  En  T.  de  Fau- 

I conu.  se  dit  d'un  troisième  oiseau 
qui  altaqne  le  héron  de  son  vol. 

TENEUR  DE  LIVRES,  s.  m . Com- 
mis qui  chez  un  MégoCiaot  met  par 
écrit  ce  qui  s’y  vend  et  ee  qui  a'y 
achète,  ce  qu'on  y paie  et  ce  qu'on 
y reçoit. 

TENGA.  a.  m.  Arbre,  autrement 

Cochi  ou  Coco. 

TÉNIA,  s m.  Emprunté  du  latin, 
où  il  signifie  proprement  bande, 
bandelette.  Genre  de  Vers  intesti- 
naux, aplatis  comme  an  ruban,  très- 
longs,  qui  vivent  surtout  dans  les 
rtuestina  de  l'hon  me  et  des  chiens. 
O»  les  nomme  aussi  vers  solitaires. 
— 8o*  le  «le  poisson  de  mer. 

TÉ.NIE, s.  f T.  d'Archit.  Moulure 
plate  ou  listel  qui  appartient  à Pé- 
piai} le  dorique.  (Du  iat.  forma  bati- 
de,  bandelette.) 

TENIR,  v.  a.  et  irrég.  Je  tient. 
Je  tenais.  Je  tint.  Je  tiendrai.  Je 
tiendrais  Tiens,  tenon*.  Que  je  tien- 
ne, que  nous  tenions.  Que  je  tinsse , 
que  nous  tinssions.  Tenant,  tenu,  te- 
nue. Avoir  à la  main  ou  entre  les 
mains.  (Du  latin  tenere,  dérivé  du 
grec  téinein  tendse,  à cause  de  l’état 
de  tension  oùsonl  les  muscles,  quand 
on  tient  quelque  chose.)  — Posséder: 
Tenir  une  maison  â loyer. — Suppor- 
ter : II  eu  a plus  qu’il  n’en  peut  te- 
nir.— Occuper  : Vous  tenez  trop  de 
place;  tenir  une  maison,  un  appar- 
tement, et  Bans  article,  tenir  auber- 
ge,cabaret, chambre  garnie,  pension , 
boutique,  académie  de  jeu a — Pré- 
sider  dans  les  fonctions  publiques, 
dans  les  assemblées  : Tenir  conseil. 
— Mettre  et  garder  en  quelque  fieu: 
Tenir  de  Torgent,  des  papiers  dont 
un  cabinet;  on  Ta  tenu  long -tempo 
en  prison. — Maintenir,  entretenir  t 
Tenir  les  choses  eu  état,  en  bon  étbt. 
— Contenir  : Cette  bouteille  tient 
chopiue. — Arrêter,  fixer,  réprimer  : 
Il  ne  peut  tenir  sa  langue;  tenir  les 
esprits  en  suspens,  les  offiiires  en 
balance.—  Occuper  durant  quelque 
temps  : Cela  m'a  tenu  deux  heures . 
— Réputer  estimer,  croire  : Je  tien» 
T affaire  faite;  ou  le  tient  ruiné,  etc. 
— -*  Professer  : Lee  maximes 
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Herment;  f opinion  que  nous  tenons. 
—Il  se  di i quelquefois  des  maladies 
tant  du  cerps  que  de  l'esprit  et  des 
différentes  passions  de  lame  dont  en 
est  comme  posséJé  ou  saisi  ; //  y a 
long  temps  que  la  fièvre  le  tient;  sitôt 
que  ta  colère  le  tient,  il  n’est  plus 
mettre  de  lui.  -r-  En  *.  de  Guerre  s 
Cette  armée  tient  la  campagne,  elle 
est  en  campagne,  en  état  de  s'oppo- 
ser «us  ennemis  ou  d’entreprendre 
sur  eux.  — En  t.  de  Mar-:  Tenir  lu 
mer,  naviguer,  courir  en  haute  mer. 
Ce  nature  tient  la  vent,  il  ne  dérive 
pas,  ou  il  dérive  peu  sous  l'efTort 
du  vent. — Tenir  le  lit,  la  chambre, 
demeurer  dans  son  lit.  dans  sa  cham- 
bre.— En  t.  de  Musique  : Tenir  sa 
partie,  chanter  ou  jouer  sa  partie. 
rit  et  fam.:  Tenir  bien  sa  partie, 
s'acquitter  b'en de  ce  qu'on  doit.  A. 

Tenir  de,  f*  Aire  redevable  de  : 
Il  tient  tout  de  ma  libéralité.  — S« 
Avoir  appris  de  : Je  tiens  celte  nou- 
velle d'un  tel.  — i*  Avoir  apporte 
en  naissant  et  reçu  de  ers  parents 
avec  le  sang  : Il  a l’air  timide,  il 
tient  cela  de  son  pire;  et  neulrale- 
ment.  il  tient  de  son  père,  de  sa 
mère,  il  en  a les  traits  ou  1rs  qualités 
bonnes  ou  mauvaises,  -r-  * Absolu- 
mrnt:  Tenez,  prenez  coque  je  vous 
présente.  A.  : Tenet,  voilà  votre  li- 
vre.—Tenet,  se  dit  egalement  pour 
avertir  de  prendre  garde  à quelque 
chose,  et  dans  le  même  sens  qu'on 
a coutume  de  dire,  voTes  : Tenet,  ce 
que  voue  dite»  ne  me  touche  pas,  je 
vous  avertis  que  je  ne  suis  pas  tou- 
ché de..»  «te.  Tenet,  voilà  totreami 
qui  poste;  soyez,  voilà,  etc. 

* Fam.  : Se  tenir  les  côtés  de  rire, 
rire  démesurément-  A.— -Prov.:  Te- 
nir le  loup  parles  oreilles,  ne  savoir 
quel  paru  prendre,  paree  qu'il  y a 
du  danger  de  tout  côté.  — Tenir 
quelqu’un  à la  gorge,  la  lui  serrer  ; 
et  fig.,  le  réduire  à ne  pouvoir  se 
défendre. — On  dit  à peu  prés  dans 
le  même  sens  : Tenir  le  pied  ou  le 
poignard  sur  la  gorge  ù quelqu’un. 
— Prov.  et  fig.  : Tenir  quelqu'un 
dans  sa  manche,  eo  disposer  comme 
on  veut. — Fig  et  fam.  : Tenir  quel- 
qu'un ou  filet,  tenir  quelqu'un  le  bic 
dans  Teau,  lui  faire  long-temps  es- 
pérer quelque  chose  sens  lui  rien 
donner.  — Fig.  : Tenir  quelqu'un 
par  les  cordons,  par  les  lisières,  le 
mener  comme  un  enfant.  — * Fig.  : 
Tenir  ls  fil  d’une  intriqué,  eo  avoir 
saisi  le  oceud,  le  secret.  On  dit  à peu 
prés  dans  le  même  sens  2 Je  tient  le 
sent  de  ce  passage  , le  mot  de  cette 
énigme  , ou  simplement  : Je  tiens 
celle  énigme,  je  tiens  T énigme.  — 
Fig  et  fam.  : Tenir  U de  dans  la  con- 
versation, s'en  rendre  le  maître.  A. 
— Fif.  et  prof.  ï U tient  le  bon  bout 
par- devers  lui , il  est  nanti,  ils  ses 
s Are  tés.  — Tenir  un  enfant  sur  les 
fbnts  de  Baptême,  en  être  le  par- 
rain ou  la  marraine. — Fig.  : Tenir 
quelqu'un  sur  l»s  fonu,  sur  le  tapis, 
ftrJer  de  quelqu'un  et  est  dire  prea- 
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que  toujours  du  'inif.  — Tenir  une 
terre  par  ses  mains  , la  faire  valoir 
(»ar  soi-mème.  — Eo  t.  de  Vénerie: 
Tenir  la  voie,  la  suivre.  — * Tenir 
un  chemin  , une  route  , suivre  un 
chemin , une  route.  — Fig.  : Tenir 
une  bonne  conduite , se  conduire 
bien. — Tenir  le  parti  de  quelqu'un, 
être  du  parti  de  quelqu’un.  — Tenir 
sa  promesse,  un  marché,  exécuter  ce 
qu’on  a promis, exécuter  un  marché. 
— ■ Tenir  des  propos  , parler  d’une 
certaine  façon.  — Tenir  ta  gravité  , 
affecter  de  rester  grave. — Tenir  ri- 
gueur i quelqu’un,  persister  s ne  pas 
le  voir,  ou  à le  traiter  avec  froideur. 
A.  Tenir  le  milieu  dans  une  af- 
faire, prendre  un  tempérament  en- 
tre deux  extrémités. — Tenir  registre 
de  quel qus  chose,  l'écrire  dans  un 
registre.  — Fig.  : Cet  homme  tient 
registre  de  tout,  remarque  tout  exic 
tement  et  s'en  souvient.  — Tenir 
compte  d’une  tomme  A quelqu'un,  la 
lui  passer  en  compte.— Fig.  : Tenir 
compte  de  quelque  chose  A quelqu'un, 
lui  qn  avoir  obligation,  chercher  à le 
reconnaître.  *—  Ne  tenir  compte  de 
quelqu’un,  de  quelque  chose  , n’en 
point  faire  de  cas. 

Tenir,  v.  n.  Subsister  sans  altéra- 
tion : Le  marché  tient  ; il  faut  que 
le  traité  tienne.  — * * Demeurer 
dans  un  certain  étal  : Se  frisure  ne 
tient  pas.—  En  t.  de  Musique  : Cet 
instrument  ne  tient  pas  d'accord.  — 
Être  attaché  à quelque  chose,  être 
difficile  à ôter  , à arracher  ou  à dé- 
placer : Sa  chemise  lui  -tient  au  dos; 
cela  tient  A chaux  et  à sable  ; cela 
tient  comme  poix.  A.— Fig.  : Il  tient 
fortement  A ses  opinions.  — Durer  , ! 
être  peodanl  un  certain  temps  : I 
Cette  foire  tient  pendant  tant  de  I 
jonrs. — Résister.  Cetu  place  a tenu  \ 
six  mois.  •—  * Être  joint,  contigu  ; | 
Xa  maison  tient  A la  sienne.—  Etre 
compris  dans  un  certain  espace , 
dans  une  certaine  mesure  : Tous  vos 
meubles  ne  peuvent  pas  tenir  dans 
cette  chambre. — En  parlant  de  cer- 
taines Compagnies  , de  certains 
Corps  délibérants t tenir  ses  séan- 
ces, être  assemblé  : L'os-emblee  du 
Cierge  tenait  <te  cinq  ans  en  cinq 
ans.  A.— Au  Trictrac,  pouvoir  jober 
sans  rompre  son  plein,  continuer  à 
jouer  sans  lever  les  dames.—*  Il  si- 
gnifie quelquefois  tig.,  dépendre,  ré 
lutter,  provenir  de  : Cet  événement 
tient  ù ieHe  couse;  ce  vice  de  pto-  i 
noneiation  tient  A un  defaut  de  for- 
gant.  A. — TVmr  A...  En  parlant  des 
personne*  , appartenir  : Il  tient  A 
cette  famille.  — Tenir  de,  avoir  du 
rapport,  de  la  ressemblance  avec.— 
Tenir  pour , Aire  partisan  de... — Te- 
nir contre,  résister,  au  propre  et  au 
6g.  — Tenir  que,  penser  que.  — En 
tenir,  t*  être  pris,  é.re  dupé  : Il  en 
tient,  le  bonhomme,  2*  Être  amoo- 
reatx,  S"  Être  ivre. — N'y  pos  tenir, 
ne  pouvoir  supporter.- — Tenir  bon  , 
renie  ferme,  résister  avec  force,  a vac 
oourage  ; ne  point  se  relâcher  , ne 
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point  se  laisser  aller  aux  persoasiona 
d'autrui.  *—  En  t de  Fauconnerie  : 
Tenir  A mont,  se  dit  de  l'oiseau  qui 
se  soutient  en  Pair,  en  attendant 
qu'il  découvre  quelque  gibier.  — 
Cette  chose  lui  tient  an  cneur,  il  |*af« 
fectienne  extrêmement  o«t  il  en  • du 
ressentiment. 

Se  tenir,  v.  réfl.  Être,  demeurer 
en  un  certain  lieu  ; Tenes-vou»  là, 
ne  vous  tenez  pas  au  tient,  au  soleil. 
—Prov.  : Quand  on  est  bien,  U faut 
s'y  tenir.  — Être  dans  un  certain 
état  : Se  tenir  propre , caché,  droit » 
etc.  ; te  tenir  ù genoux.—*  Se  croire, 
se  réputer  : Je  me  liens  heureux  d’a- 
voir pu  vous  servir  en  quelque  choie . 
A.  — En  parlant  d'une  assemblée  , 
avoir  lieu  : L'assemblée  se  tint  dans 
un  tel  endroit.  — Se  tenir  ù,  s'atta- 
cher : Il  te  tint  A une  branche.  — 
Se  tenir,  s'en  tenir  A quelque 
chose , s'y  arrêter,  s'y  fixer  de  telle 
sorte  qu'on  ne  veuille  rien  de  plus. 
A . ï Je  ms  tiens  ou  je  m’en  tiens  A 
t •otre  decision.  — Se  tenir  de,  «'em- 
pêcher de...  Il  ne  se  dit  qu'avec  !• 
négative  : Il  ne  peut  si  tenir  de  par- 
ler.— S'en  tenir  A...,  s’arrêter,  se 
borner  i...—*  Prov.  : Quand  en  est 
bien,  il  faut  s’y  tenir,  il  ne  faut  pas 
changer  légèrement,  pour  peu  qu'on 
se  trolve  bien  dans  son  étal  — Fat».: 
Il  ne  tàit  comment  se  tenir , il  ne  sait 
quelle  attitude  prendre,  quel  main- 
tien avoir.  — Par  forme  «Taverlisse- 
raenl:  Tenet  tous  bien,  prenez  garde 
i vous,  tenez-vous  sur  vos  gardes, 
prenez  les  moyens  nécessaires  pour 
vont  défendre.  — Se  tenir  bien  , te 
tenir  mal , avoir  un  bon,  un  mauvais 
maintien.  A. 

Tenir,  v.  impers,  qui  ne  se  dit 
que  dans  le  sens  négatif  ou  interro- 
gatif : Il  ne  tiendra  qu’A  voué  d’a- 
voir la  paix;  ù quoi  tient-il  que  vous 
ne  le  fassiez f — Qu'A  cela  ne  tienne, 
peu  importe. — Fam.  : Je  ne  sait  qui 
me  tient,  qui  m'empêche.  On  sous- 
entend  d'éclater,  de  battre,  etc. 

* TICNMANTITE  , s.  m.  Variété 
de  cuivre  gris  trouvé  dans  le  Cor- 
nouailles. 

TENON  , s.  m.  Rout  d’une  pièce 
de  bois  qui  entre  dans  une  mortaise, 
et  au  moyen  duquel  elle  tient , elle 
est  unie  à une  autre  pièce.  — Mor- 
ceau de  fer  qui  est  au  dessus  du  ca- 
non d'une  arme  à feu.  — * l'ente 
cheville  de  fer  qui  sert  à assujettir 
le  canon  d'une  arme  sur  son  bois. 
— La  partie  postérieure  de  la  grande 
capucine  d’un  fusil  de  munition,  qui 
est  percée  de  maniéré  à laisser  pas- 
ser la  baguette  : Engager  le  petit 
bout  de  la  baguette  dont  le  tenon.  A. 

TÉNon  a m.  emprunté  de  l'ita- 
lien. Voix  moyenne  entre  la  haute- 
contre  et  la  basse-taille.  Cest  ce 
que  nous  appelons  Taille.  On  dit 
aussi  Tenore-  Chanteur  qui  a ce 
genre  de  voit. 

TBJV8IP  , iv«  , adj.  (tan-cife  , 
i-ve)  T.  de  Médec.  Accompagné  de 
tension . 
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TENSION  , s.  f.  (tan-cion)  Etat  I 
de  ce  qui  est  tendu.  (Du  latin  len- 
mîo.) — K ?g.  : Tens  ion  d’esprit,  grande 
application. 

TENSON,  a.  ni.  (/an-sou)  Autre- 
fois dispute  galante  mire  deux  Poè- 
tes, qu'on  appelait  autrement  Jeu- 
parti-  (Nom  créé  par  les  anciens 
Troubadours,  que  quelques-uns  dé- 
rivent du  latin  /enfin  pour  conirntio 
dispute,  débat,  et  d’où  les  Italiens 
ont  pris  leur  mot  lewconequi  signifie 
également  lutte  , querelle , etc.) 

* TENTACULAIRE,  s.  f.  Ver  in- 
testin sur  le  foie  de  la  dorade.  B. 

TENTACULE,  *.  f.  (Mil  ta  kü-lf) 

* Sorte  de  filaments  dont  plusieurs 
animaux  sont  pourvus,  et  qu'ils  ten- 
dent en  avant,  soit  pour  tâter  le  ter- 
rain ou  les  ol  jets  environnants,  soit 
pour  saisir  leur  proie  : La  plupart 
des  Zoophytes  ont  des  tentacu- 
les. A. 

TENTANT,  ANTE,  adj.  Y.  (fan- 
ion, an  te J Qui  tente,  qui  cause  une 
envie,  un  désir  : * L occasion  était 
hien  tentante.  A. 

TENTATEUR  , TRICE  , s.  (fan- 
ta-teur,  tri  ce)  Celui  ou  celle  qui 
tente,  qui  cherche  i séduire.  — Le 
Tentateur  , !e  Démon.  On  dit  aussi 
adjert.  : L’Kiprit  tentateur. 

TENTAT1F  , 1VE  , adj.  ( lan-tu - 
tif,  i-*ie)  Qui  tente. 

TENTATION  , s.  f.  ( tan-ta  cwn ) 
Mouvement  intérieur,  qui  tente,  qui 
excite  au  mal:  Résider  ou  ittrcom- 
ber,  ceder  à la  tentation-  — Tenta- 
tion de...,  envie  de...  : Il  avait  une 
granle  tentation  de  partir. 

TENTATIVE  , s.  f.  ( an  ta  ti  ve) 
Effort  qu'on  fait  pour  voir  si  l'on 
pourra  venir  à bout  de  quelque  des- 
sein. (Du  latin  lent  amen.) — Chez  l.-s 
Vitriers  , petite  ligature  de  plomb 
pL»ur  attacher  le  vitrage  avec  la 
verge. — En  t.  d'Universilé , le  pre- 
mier acte  qu’on  fait  , * la  première 
thèse  qu’on  soutient  A , pour  par- 
venir a des  grades  de  Théologie. 

TENTE  , s.  f.  (ian-te)  Pavillon 
dont  on  »c  sert  à l'armée,  à la  cam- 
pagne pour  se  mettre  A rouvert.  Du 
latin  ientorium  . fait  dans  le  même 
sens  de  tendere  tendre,  étendre.)  — 
Petit  rouleau  de  charpie  qu'on  met 
dans  les  plaies,  pour einpértier  qu'el- 
les ne  se  referment  trop  tôt  — T.  de 
Pêche.  Voy.  B tente. — Chez  les  Boyau- 
diers,  espèce  de  châssis  sur  lequel 
on  étend  les  boyaux  pour  les  faire 
sécher. — La  tenir,  en  l.  de  Chasse, 
les  filets  qu'on  tend. 

TENTEMENT,  s.  m.  ftan-te-man ) 
T.  d’ Escrime.  Action  de  battre  deux 
fois  lepée  de  son  adversaire  avec  la 
sienne.  (Du  latin  lentameutum  essai, 
épreuve.) 

TENTER,  y.  a.  (tan- te)  Essayer, 
'éprouver,  mettre  quelque  mo) en 
en  usage  pour  faire  réus ur  quelque 
chose  : Tenter  une  expérience.  A ; 
tenter  une  entreprise;  U nier  taule 
sorte  de  motif  ns;  et  neutral  Tenter 
de  /aire  uue  chose. — So>  teitor  au  | 
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mal,*  au  péché  : Le  diable  tente  les 
hommes  pour  les  porter  û offenser 
Dieu.  A.  — Dans  un  sens  moins 
odieux,  * donner  envie,  inspirer  le 
désir,  l'envie  de.  : Ce  beau  temps  me 
tente  de  me  promener;  je  suis  bien 
tenté  de  le  faire.  Racine  a dit  (Phè- 
dre) : 

K qurl  sfTrrui  dessein  vous  luuo-foui 
lesU-t  t 

Ce  régime  est  irrégulier:  on  est 
tenté  d’une  chose  ; mais  on  ne  se 
hisse  pas  tenter  ù une  chose.  — 
Dans  le  langage  de  l'Ecriture, 
éprouver  : Dieu  tenta  Afoaham. 
(Du  lat.  tenture.)—  En  l.  de  Maître 
d’armes,  battre  deux  fois  avec  son 
épée  relie  de  son  ennemi,  pour 
éprouver  s'il  est  en  mesure,  etc.  — 
Tenter  Dieu,  lui  demander  des  mi- 
racles, etc.,  sans  nécessité. — Fam.: 
Tenter  fortune,  hasarder  quelque 
chose  dans  l'espérance  du  sucrés. — 
* Etre  bien  tenté  de  faire  quelque 
chose,  eu  avoir  une  extrême  envie. 
A. 

* TENTüRÈDE,  s.  f.  Mouche  à 
scie,  du  rosier.  B. 

* TENTIFELLE,  s.  m.  Cosmé- 
tique qui  efface  les  rides.  B. 

TENTOI,  s.  ni.  (tan- ton''.  Dans  les 
Manufactures  de  tapisseries,  barre 
qui  sert  à fendre  et  â tourner  le» 
ensouples  qui  portent  la  chaîne  de 
la  haute-li»se. 

TENTURE,  s.  f.  (tan-tn-re)  Cer- 
tain r.ombre  do  pièces  de  tapisserie 
de  même  dessin  , ou  représentant 
•les  suje's  qui  font  suite  l’un  â 
l’autre  : Tenture  de  verdure,  de  ve- 
lours, de  damas,  etc.  — La  peine  de 
tendre  la  tapisserie  ou  des  lits  : Tant 
pour  la  tenture.  — ‘ Il  se  dit  aussi 
des  étoffes,  du  cuir,  du  papier  peint, 
etc.,  qui  servent  à tapisser  une 
chambre  : Une  tenture  de  velours; 
une  tenture  de  cuir  doré;  papier, 
tenture.  À. 

TENU,  UE,  part.  pa«s.  et  adj. 
Voy.  Tenir.  — Entretenu,  so-gné  : 
Jard  n bien  ou  mal  tenu.  — Obligé 
à faire  : Je  ne  suis  pas  tenu  d cela; 
les  locataires  sont  tenus  des  menues 
réparations.-— -*Prov.:  Tant  tenu, tant 
pnué , se  dit  en  parlant  du  service 
d'une  personne,  ou  do  Lutage  d'une 
chose,  lorsque  l‘un  ou  l’autre  a été 
payé  en  raison  de  sa  durée.  A. 

TÉNU,  UK,  adj.  T.  didactique. 
Fort  délié,  peu  compacte  ‘.Substance 
ttnue.  (Du  latin  tennis.) 

TENUE,  s.  f.  Temps  pendant  le- 
quel une  assemblée  tient  ou  se  lient. 
— Assiette  ferme  : Cet  homme  n'a 
point  tic  tenue  a cheval.  En  ce  sens 
on  d.l  fig.:  Lr  temps  n'a  point  de 
tenue,  le  lumps  est  fort  variable: 
Cet  homme  n’a  point  de  tenue,  cet 
homme  manque  de  maintien  dans  le 
monde,  dans  la  société. — 'bars  un 
autre  sens  figuré,  n’avoir  pas  de  te- 
nue. être  léger,  changer  souvent 
d'avis.  A — Terme,  signifie  aussi, 
manière  de  tenir  In  plume  en  écri- 
vant. — Au Tn  trac., action  du  joueur. 
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qui  ayant  gagné  un  trou  et  pouvant 
8 en  aller  et  relever  ses  dames,  ne 
s’en  va  pas, — En  Musique,  continua- 
tion d'un  même  ton  pendant  quel- 
ques mesures.  — * Tenue  de  livres, 
tenue  d’un  registre , l’action  de  tenir 
les  livres,  de  tenir  un  registre  : Il 
entend  bien  tenue  des  livres.  A. 

En  t.  de  flïar.:  Fond  de  bonne  ou 
de  mauvaise  tenue,  bon  on  mauvais 
pour  l'ancrage,  sur  lequel  l'ancre 
tient  ou  ne  tient  pas.  — En  I.  de 
Féodalité,  tenuenoble,  fief  qui  relève 
d'un  autre  fief. — * En  termes  mili- 
taires : La  tenue  d’une  troupe,  d’un 
reaiment,  d’un  soldat,  sa  manière 
d’ê'.re  vêtu,  entretenu  : Ce  régiment 
a anc  belle  tenue.  On  dit  aus-i,  être 
en  grande  tenue  , être  en  habit  de 
parade;  et,  par  opposition,  Are  en 
petite  tenue,  n'avoir  que  fa  tenue 
exigée  pour  le  service  ordinaire.  — 
Par  extension,  avoir  une  bonne  te- 
rme, être  propre  et  soigné  sans  re- 
cherche dan*  ses  habits.  A. — Tout 
d’une  tenue,  loc.  adv.  Sans  inter- 
ruption. — * Tout  d'un  tenant  : fl 
possède  font  tf arpents  de  terre  tout 
d’une  tenue.  A. 

* ti:m  i rostres,  s.  m.  plur. 

Genre  d'oiseaux  à Ihc  mince.  B. 

ténuité,  s.  f T.  didactique. 
Qualité  d'une  substance  ténue  et  dé- 
liée. (Du  latin  tenuitas.) 

TENURE,  s.  f.  T.  de  Féodalité. 
Redevance,  mouvance  d'une  fief  ou 
d’un  Seigneur  supérieur. — Dans  les 
Ardoisières,  petit  trou  pour  recevoir 
le  coin.— F,n  t.  de  Passement,  filan- 
dre, superiluité.  brin  vaguedes soies 
de  la  chaîne,  dont  le  nombre  occa- 
sionnerait beaucoup  de  défauts. 

TT.ORRE,  s.  m.  Voy.  Thiorbe. 

TÉpilR  AMANC1E,  s.  f.  (te-fra- 
mfflt-tl-r)  Sorte  de  divination  par 
les  cendres  du  feu  qui  avait  consu- 
mé les  victimes  dans  les  sacrifices. 
On  dit  aussi  Spodomaucie  (Du  grec 
tephra  cendre,  et  mante ia  divina- 
tion ) 

* TLR  A OU  TERRA , S.  f.  Àugct 
de  potier  pour  mouiller  les  maina. 

B. 

* TÉRAT  BOULAN,  s.  ra.  Morte 

des  Indes.  B. 

* TÉRATOLOGIE,  s.  f.  Histoire 
des  monstres  et  de»  monstruosités  de 
la  nature.  (Du  grec  teras  prodige  9 
logos  discours,  écrit.)  Mot.  nouv. 

* TÉRATOLOGUE,  s.  m.  Qui 
écrit  sur  la  tératologie. 

TÉRATOSCOPIE,  s.  f (té-ra  tos- 
kopi-e)  Divination  par  l’apparition 
des  monstres,  des  prodiges,  des 
fantômes.  (Du  grec  téras  , gén.  té - 
ratas,  pro  lige , et  skopeû  j’observe , 
j’examine.) 

TERCERO»  TERSER.t.  a.  (fér- 
ci) T.  de  Vigneron.  Donner  un  troi- 
sième laliour , une  troisième  façon 
aux  vignes  (Du  lalio  tertiare.) 

TERCET,  S.  m.  (lir-cé)  Espèce 
de  couplet  rotnpo.se  de  trois  vers. 

TÉRÉBELLES . s.  f.  pl.  (té-ré- 
bi-le)  Genre  de  vers  de  la  famille  des 
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Branchiodèles , qui  habitent  un  étui 
formé  de  débris  de  coquilles  ou  de 
petits  graviers.  (Du  latin  terebeUa 
foret,  vrille,  poinçon.) 

TÉRÉBENTHINE , s f (té-ré- 
ben-ti-m  ) Résine  qui  roule  du  tronc 
des  térébinthes*  et  d’autres  arbres 
résineux.  A.  Térébenthine  de  Ve- 
nise. Voy.  Hélé  se. 

TERÉMNTHACÉE8  , S.  f.  pi. 
(Botauiq.)  Dans  la  méthode  natu- 
relie  de  Jussieu , famille  de  plantes 
ou  plutôt  d’arbre*  aromatiques  , ré- 
sineux qui , ldi  que  le  tertbinth * , 
fournissent  par  1 incision  de  leurs 
troncs  ou  de  leurs  branches,  des 
gommes-résines  ou  des  baamc9. 

TÉRÉBINTIIE , s m.  ( te-rè-bein - 
te)  Arbre  résineux  et  toujours  vert, 
de  hauteur  médiocre  , é llcurs  apé- 
tales , mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  differents  , originaire  de  l'ile 
deChio,dont»n  retire  naturellement 
ou  par  incision  la  résine  nommée 
térébenthine.  Ou  l'appelle  aussi  Pis- 
tachier sauvage.  (Du  grec  ttrébin- 
thos.) 

TÉRÉBRATION.  S.  f.  té-rébra- 
cion)  Action  de  percer  un  arbre  pour 
en  tirer  la  gomme,  la  résine,  etc. 
(Du  latin  trrebracio , fait  de  tere- 
hrare  percer  a*e-  une  tarière;  ra- 
cine terebra  tnrière.) 

’ TÉRÉBRATILE  ««  ANOMIE  . 
a. f.  Coquille  bivalve  , du  genre  des 
huîtres.  B. 

TÉRÉDYLES.S. m.  pl.  (Entoro.) 
Famille d’ins**ci es  coléoptères,  qu  on 
nomme  au -si  Perrebois  V«y.  ce 
mot  (Du  grec  térëdon,  fait  dans  la 
mèmcsipnificationde  téreô  je  perce.) 

TÉREGAM  , s.  m.  Sorte  de  grand 
figuier  du  .Malabar. 

’ TÉRENGOt'LON  , S.  m.  Petit 
oiseau  de  l'ile  de  Célèbes,  couvert 
des  plus  vives  couleurs. 

TÉRÉNIAB1N  , s.  m.  Manne  li- 
quide, que  donne  en  Perse  une  es 
pèce  de  genêt. 

TÉRENTE  . s.  m.  {tenan  te)  T. 
d’Antiquités.  Endroit  du  Charnp-de- 
Mars  à Rome,  où  était  un  hôtel  dédié 
aux  Dieux  infernaux.  Cet  autel, 
placé  dans  un  creux  et  couvert  de 
terre  , ne  se  découvrait  que  pendant 
les  jeux  séculaires.  (Du  latin  term- 
ine qui  a la  môme  signification.) 

TF.RENTINS,  adj  m.  pl.  (té- 
ran  tein)  Jeux  térentm*  , jeux  en 
l'honneur  des  Dieux  infernaux  , qui 
se  célébraient  à Rome  tous  les  cent 
ans,  dans  l’endroit  du  ühamp-de 
Mars  appelé  Terente.  (Eu  latin  Ludi 
terentini.) 

* TERE8,  s.  m.  Lombric,  ver 
dans  le  corps  humain  B. 

* TÉRET,  ETE.  adj.  T.  de  Bot., 
arrondi,  sans  ongle  : Aùiuitlon  téret. 

B. 

TÉRÉTICAÏ  DES  , s.  m plur. 
(té-ré  ti  ko  <te)T.  d’Uist  rat.  Famille 
de  reptiles  sauriens,  qui  n'ont  point 
la  queue  comprimée , et  qui  vivent 
pour  la  plupart  ,-ur  la  terre  ou  sur 
Ite  arbres , tels  que  les  scioques  , 
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les  caméléons,  etc.  (Du  latin  teren  , 
etis,  cylindrique,  rond,  long  et  poli, 
et  caudn  queue.) 

TKRÉTIROSTRES  , S.  m.  pl. 
(Oruilh.)  Famille  d’oiseaux  échas- 
siers qui  ont  le  lier  à peu  près  cy- 
lindrique dans  toute  son  étendue, 
tels  que  les  courlis,  les  bécasses,  etc. 
(Du  latin  irrcs,  etis  cylindrique  et 
poli,  et  rastrwm  bec.) 

TKRGÉMINK,  ÉK.  adj  (Botan.) 
Géminé  trois  fois.  Voy.  Géminé. 

* TERGIVERSATÈI  R , 8.  m. 
(ter-ji-ver-sa-teur)  Celui  qui  tergi- 
verse. Il  est  peu  usité.  N. 

TERGIVERSATION  , 8 f.  ( tér - 
ji-vfir-sn-cion)  Action  de  tergiverser. 

TERGIVERSER  , v.  n.  ( lér-ji- 
vér-ce J Chercher  des  détoura,  pren- 
dre des  faux  fuyants , biaiser  dans 
une  affaire.  ( Du  latin  tergiversari, 
formé  dans  le  mémo  sens  de  trrgttm 
dos,  et  de  vertere  tourner;  littérale- 
ment, tourner  le  dos.) 

' TÉRIN , s.  m.  Mulet  de  serin 
et  de  linotte.  N 

TERME,  s.  m.  Fin,  borne,  dans 
ce  qui  a rapport  au  temps  et  an 
lieu.  Voy.  Home. — Temps  prélix  de 
paiement  : * Payer  dés  que  le  terme 
est  échu.  Terme  de  rigueur,  terme 
passé  lequel  il  n’y  a plus  de  délai 
à ecpérer. — Far  extension,  la  sum- 
inc  duo  au  hout  du  terme  : Il  doit 
deux  termes  a son  propriétaire.  À. 
— Temps  où  une  femme  doit  accou- 
cher : Elle  est  à terme  ; elle  appro- 
che de  son  terme  ; accoucher  avant 
terme.  On  le  dit  dans  le  même  sens 
«les  femelles  de  certains  animaux 
domestiques.  — En  Mythol.,  Dieu 
protecteur  des  bornes  que  l'on  met 
dans  les  champs,  et  vengeur  des 
usurpations.  Il  est  figuré  par  une  sta- 
tue qui  n’a  que  la  tète  ou  le  haut  du 
«•orps.  et  qui  finit  en  gaine.  Elle  ser- 
vait autrefois  de  borne  ou  de  limi- 
te. — Fam.  : Etre  plante  dans  un 
endroit  comme  un  terme,  y demeu- 
rer long  temps  debout  et  sans  agir. 
— Mot,  diction.  — Sujet  ou  attribut 
d’une  proposition. — Façon  déparier 
particulière  à quelque  art  ou  snence. 
Termes  d' Architecture  , de  Gram- 
maire, de  Pratiqué,  etc.  — En  Phy- 
sique, ce  qui  termine  une  chose, 
ce  qui  limite  son  étendue.  — En 
Géométrie  , le  point , la  ligne  , la 
surface,  en  tant  que  le  premier  ter- 
mine la  ligne;  la  seconde,  la  sur- 
face ; la  troisième,  le  solide  : c’e>t 
ee  qu'on  opp«  Ho  dans  les  écoles 
Terme  dt  quantité.  — Ên  Aigcbre  , 
1“  «lans  une  quantité  algébrique,  les 
différente*  parties  séparées  par  les 
►ig:es  ■+■  et  — 1°  Dans  une 
équation,  les  différents  roonomes 
«lunl  cite  est  composée-  Lorsque 
l’inn  nnuc  est  élevée  à différentes 
puissance* , on  ne  prend  que  pour 
un  *eul  terme  la  somme  de  Ions  les 
tenues  où  l’inconnue  se  trouve  éle- 
vée à la  môme  pui-s  «nce , et  le 
premier  est  celui  où  l’mroQoue  a la 
plus  haute  dimension.  (Du  latin  ter - 
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minus  , fait  du  grec  terma  borne, 
limite.) 

Termes  , au  pluriel,  se  dit  de  Fê- 
lât où  est  une  affaire,  de  la  position 
où  est  une  personne  à l’égard  d’une 
autre,  par  rapport  à une  affaire  î 
Etre  en  termes  d'accommodement.  — 
.S’exprimer  en  termes  propres , em- 
ployer des  termes  convenables  à la 
chose  dont  il  s’agit  — Voilà  en  pro- 
pres termes  ce  que  je  lui  ai  dit , 
voilà  mot  pour  mot  ce  que  je  lui  ai 
dit. — Mesurer,  peser  ses  termes  , 
parler  avec  circonspection.  — Par- 
ler de  quelqu'un  en  bons  ou  en  mau- 
vais termes  , en  dire  du  bien  ou  du 
mal. — Termes  de  l’écliptique  ( Às- 
tronom.),  limites  des  distances  de 
la  lune  à son  noeud , nécessaires 
pour  qu’il  y ail  éclipse. 

* termes,  s.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Espèces  d’insectes  vulgairement  ap- 
pelés Fourmis  blanches ; qui  nais- 
sent dans  les  pays  très-chauds , et 
qui  sont  fort  destructeurs.  On  les 
nomme  aussi  Termites.»K.  Voy.  Ter- 
mites. 

TERMINAISON,  s.  f.  (tér  mi  né- 
zon)  * Etat  d’une  chose  qui  se  ter- 
mine, qui  cesse,  qui  finit  : La  ter- 
minaison d’une  maladie  , d'une  af- 
faire. A.  — En  t.  de  Gram.,  Dési- 
nence d’un  mol;  les  dernières  lettres 
ou  syllabe*  qui  terminent  un  mot. 

TERMINAL,  ALE,  adj.  (Botan  ) 
Qui  occupe  ou  forme  le  sommet 
d’une  partie , qui  la  termine;  Epi- 
ne , flettr  terminale. 

TERMINATJF,  IVE,  adj.  T.  de 
Gram.  Qui  termine.  (GirauU-Duvi 
vier.) 

* TERMINÉ  , ÉE,  part.  pass.  du 
verbe  terminer,  et  adj.  Qui  est  fini, 
achevé  : Affaires  terminées. — Traits, 
contours  terminés,  traita  continus, 
qui  sont  bien  arrêtés , qui  u’ont 
rien  de  vague,  d’indécis.  A. 

TERMINER,  v a.  ( tér-mi-né  ) 
Borner. — Achever,  finir  ( Du  latin 
icrminnre.j — Se  Terminer,  v.  pron. 
S’achever,  se  finir.  — En  parlant 
de*  mots,  avoir  une  certaine  termi- 
naison ou  désinence. 

TERMINTHE,  s.  m.  (tér-mein  te) 
Sorte  de  pustule  noire  et  ronde , 
ordinairement  aux  jambes,  qui  res. 
semble  un  peu  au  fruit  du  térébin- 
the,  appelé  en  grec  terminthos. 

TERMITES,  4.  m.  pl.  ( Entomol.) 
Genre  d’insectes  névroptères,  de  la 
famille  «les  Stégopières  qui  voya- 
gent toujours  dans  de»  mines  qu’ils 
.«e  creusent  sous  terre  et  détruisent 
tout  ce  qu’ds  trouvent  en  substan- 
ces animales  et  végétales.  Un  meu- 
ble, etc.,  attaqué  intérieurement  par 
eux.  est  souvent  réduit  en  poussiè- 
re , avant  qu’il  se  manifeste  au  de- 
hors aurun  si- ne  d'aliéraliou.  Ces 
insectes  ont  été  long-temps  regardés 
comme,  des  e*|tè«'c*  du  fourmis. 

TERNAIRE,  adj.  (tér-nê-rcj  Ls 
nombre  ternaire,  le  nombre  de  trois. 

latin  ternarius  , fait  de  ternies 
nombre  de  trois.) 
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TERNE,  adj.  Qui  n’a  pas  l'éclat 
qu’il  doit  avoir;  ou  qui  en  a peu  en 
comparaison  d’une  autre  chose  ; qui 
parait  terni.  — Eo  peinture,  colorit 
terne,  coloria  sans  éclat.  On  a dit 
aussi  p'ir  analogie , un  style  terne. 

TERNE,  t.  m.  Réunion  de  trois 
nombres  pria  ensemble  à la  Loterie, 
et  sortis  ensemble  de  la  roue  de 
fortuoe.  — Au  Loto,  trois  numéros 
gagnant  ensemble  sur  la  même  li- 
gne  horizontale.  (Du  h tin  ternip  le 
nombre  de  trois.)  — * Fig.  et  fam.: 
C’est  un  terne  ù la  loterie,  se  dit 
d’un  avantage,  d’un  bien  que  le  ha- 
sard seul  procure»  A. 

TERNE.  ÉE,  adj.  (Botaniq.)  Use 
dit  des  feuilles  dont  le  pétiole  porte 
trois  folioles,  comme  dans  le  trèfle. 

TERNES,  s.  m.  pl.  Au  Jeu  de  dés 
et  au  Jeu  de  trictrac,  deux  trois. 
(Du  latin  lerniones , pluriel  de  ter - 
nio  nombre  de  trois.)  On  dit  aussi 
un  terne. 

TERNI,  IE,  part.  p.  de  Ternir,  et 
adj.  Qui  a perdu  son  lustre. 

* ter  NIER,  b.  m.  Grimpereau 
de  murailles.  B. 

ternir  , v.  a.  Oter  te  lustre, 
l’éclat  , la  couleur.  — On  dit  fig.  : 
Ternir  sa  réputation  , sa  globe,  ses 
vertus,  sa  mémoire,  etc. — Se  Ter- 
nir, v.  pron.  Perdre  son  lustre,  son 
éelat.  sa  couleur. 

TERNISSURE,  s.  f.  L’action  qui 
ternit. — L’éiat  de  ce  qui  est  terni. 

* TÉROUJLLE,  a.  f.  ( té-roule ) 
Terra  légère  et  noirAtre,  qui  indi- 

ue  les  mines  de  charbon  de  terre. 

. H. 

, TER  TSICBORE,  s.  f.  Jfer-pai-*o- 
ri  ) Muse  qui  préside  a la  danse. 
(Du  grec  letpsichort,  fait  de  ter- 
ptiehoros  qui  aime  la  danse;  racines, 
térpO  je  plais,  je  charme,  et  choros 
danse  ) 

TERRAGE,  s.  m.  (té-ra  je,  r for- 
te) * T.  de  Ralfincur.  Action  de  ter 
rer  le  sucre.  A. — T.  de  Coutume. 
Droit  qu’avaient  certains  Seigneurs 
de  lever  une  partie  des  fruits  pro 
venus  sur  les  terres  qui  étaient 
dans  leur  censivc.  — Droit  qui  se 
percevait  sur  les  sels  déchargés  é 
Nantes. 

TERRAGE  AU  OU  TERRAGEt  R. 

a.  m.  ( tê-ra-jô,  s .d.jeur,  première 
r forte  ) Seigneur  qui  avait  le  droit 
de  terraqe. 

TERRAGER,  V.  a . (té-ra-jé , r 
forte)  L**ver  le  terrage. 

TERRAGNOL  , ou  TERRAI- 
6NOL,  adj.  m T.  de  Manège.  Che- 
val extrêmement  attaché  à terre,  qui 
a peine  A lever  le  devant  et  à se 
mettre  sous  lui,  etc. 

TERRAILLE,  S.  f.  ( té  tà  glie , r 
foéte  et  les  II  mouillées  ) Sorte  de 
poterie  jannAtre  ou  grisâtre,  qui  se 
fabrique  A Khcrome  près  le  Pont 
Saint-Esprit,  d;.ns  le  département 
du  Gard.  A Paris  on  la  nomme  Tare 
du.  Saint-  Esprit. 

TERRAIN,  s.  m.  Plusieurs  écri- 
vent TF.RRKlM'fé-eei*,  r forte;  Es- 
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pare  de  terre  considéré  !•  selon  se» 
bonnes  ou  mauvaises  qualités  : Son 
jardin  occupe  un  bon  terrain  ; 2° 
par  rapport  A quelque  ouvrage  qu’on 
y fait  ou  qu’on  y pourrait  faire:  Il 
a un  beau  terrain  pour  bâtir  ; 3° 
par  rapport  à quelque  action  qui  s’y 
passe:  Se  porter  sur  le  terrain.  — U 
se  «lit,  en  t.  de  Manège,  de  la  piste 
qu’on  suit  dans  le  Manège  en  tra- 
vaillant son  cheval  : Ce  cheval  em- 
brasse bien  le  terrain,  — En  Géo- 
logie , il  ae  dit  des  différentes  cou- 
ches de  terre  par  rapport  à leur  an- 
cienneté et  â leur  position  t Terrain 
primitif,  terrain  «■•condaiVe.  A- 

blénoger  le  terrain , employer  uti- 
lement le  peu  d’espace  qu’on  a;  et 
Gg.  se  servir  avec  prudence  des 
moyens  qu’on  a pour  réussir. — 
Fig  : !•  Disputer  le  terrain,  tâcher 
do  ne  pas  laisser  prendre  de  l’avan- 
tage sur  soi.  — t*  Connaître  bien 
le  terrain,  l’humeur,  les  iotérè’adea 
personnes  avec  qui  l’on  a â traiter. 
On  dit  â peu  près  dans  le  même 
sens , reconnaître,  sonder  le  terrain. 
— 3*’  Gagner  du  terrain  ; avancer 
peu  A peu  dans  une  affaire.  — * é* 
Etre  sur  son  terrain  , parler  de  cho- 
ses que  l'on  connaît  bien  , agir  dans 
une  affaire  du  genre  de  celles  dont 
on  a l'habitude. — Prov,  et  Hg  : Il 
s'est  placé  sur  un  bon,  sur  un  mau- 
vais terrain,  il  a embrassé  une  bonne, 
une  mauvaise  cause;  il  a bien  rboi.i,  i 
il  a mal  choisi  scs  moyens  d’attaque 
ou  d«*  défense.  A. 

TERRAL  , s m.  Itérai,  r forte) 
T.  de  Marine  Vent  de  ferre. 

TER  RAQUÉ,  ÉE,  adj,  ( H-ra-kué , 
kue-e)  Composé  de  terre  et  d’eau.  Il 
n’est  guère  usité  que  dans  celle 
phrase  : Le  globe  terraqué,  le  globe 
que  nous  habitons.  (Du  latin  terra 
terre,  et  nq< ia  eau.) 

* TERRAS  , s.  f.  Terre  volcani- 
que peu  différente  de  la  pouzzolane, 
et  dont  on  fait  usage  coniraecimenl 

TERRASSE. s. f ( té  ta  ré.rfocte) 
Levée  de  nrre  dans  un  jardin,  etc.,  \ 
faite  de  main  d'homme  , pour  le 
plaisir  de  la  vue  et  pour  la  commo- 
dité «le  la  promenade  — Ouvrage  de 
Maçonnerie  en  forme  de  balcon  et 
de  galerie  ouverte  —Toit  d’une  mai- 
son lorsqu’il  est  en  plale-lorme  et  â 
! découvert  — En  Peinture,  le  devant 
' des  paysages  Chez  les  Tireurs  d'or, 
cuvette  où  l'on  chauffe  l’argeni 
quand  ou  veut  le  dorer  — En  t.  de 
Lapidaire  , partie  d’une  pierre  qui 
ne  peut  recevoir  le  poliment. 

Terras te  de  Sculpture  , le  dessus 
de  la  plinthe. — de  marbre,  défaut 
dans  le  marbre  , qu’on  appelle  le 
bomin  dans  les  pierres. 

TERRASSÉ,  ÉE.  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Terrasser.  - En  l.  de  Blason, 
il  se  dit  ]•  d'un  arbre  autour  duquel 
on  voit  la  motte  de  terre  où  sont 
fe*  racines  ; 2*  de  la  pointe  de  l’écu 
lorsqu'elle  est  occupée  par  de  la 
terre  couverte  d’herbes. 

* TERRASSEMENT,  s.  m.  Action 
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de  transporter  des  terres  eo  quelque 
endroit  , et  d'en  former  un  amas 
que  l’on  consolide  par  de  la  maçon- 
nerie OU  autrement  : Faire  des  f«*r- 
rassensens  pour  établir  un  chemin  , 
une  chaussée  A. 

TERRASSER  , v.  a (té-ra-cé , r 
forte)  Mettre  un  a ma»  de  terre  der- 
rière une  muraille  pour  U fortifier, 
etç.  — Jeter  «le  force  par  terre  — 
Fig.  1*  Fane  perdre  courage,  con- 
sterner. — 2*  Convaincre  par  det 
rai»uns  sans  la  moindre  réplique. — 
— Se  Terrasser,  v.  léfl.  Se  fortifier 
en  se  couvrant  d’ouvrages  de  ferre. 

TERRASSEUR.  s.  m (té-ra-ceur, 
première  r fort*-)  Celui  qui  travaille 
A bourdpr  des  planches,  «les  cloisoov. 

TERRA88EUX  , EU  SE.  adj.  ( lé - 
ra-eed,  fû-ze)  Marbre  terrasteux  , 
qui  contient  des  parties  tendres 
qu’on  nomme  terrasses. 

TERRASSIER,  »■  m.  ( té-ra-cie , 
r forte)  Ouvrier  qui  travaille  é des 
ferrasses,  qui  transporte  des  terres, 
etc. 

TERRE.  ».  f.  (té-re,  r forte)  * Le 
Ao|  sur  lequel  nous  marchons,  sur 
lequel  nos  maisons  sont  construites, 
qui  produite!  nourrit  les  végétaux. 
A.  — L*  globe  terrestre  composé 
de  terre  et  «l’eau.  ! Du  laim  terra.}— 
* Eo  Cbunie,  en  Minéralogia,  etc., 
substance  solide  composant  les  eoe- 
ches  minérales,  incombustible,  in- 
colore, oe  pouvant  être  convertie «o 
métal  par  aucun  moyen  ordinaire  de 
réduction,  ou  qui,  lorsqu'on  y peut 
parvenir  par  quebfue  méthode  scien- 
tifique, n’a  qu  une  existence  mé- 
tallique du-paraissant  promptement, 
et  qui,  aoit  seule  , soit  au  moins  A 
l'état  de  combinaison  avec,  l’acide 
carbonique,  est  sana  faveur,  et  inso» 
lubie  dans  l'eau.  T En  Cbunie.  on 
appelle  aussi  terre,  ce  qui  reste  de 
plus  terrestre  d’un  corps,  duquel 
on  a tiré  l*-s  sels  , le»  esprits  , les 
huiles.  — Partie  de  la  terre,  consi- 
dérée quant  A sa  nature  ou  en  tant 

Îu’eJle  peut  être  cultivée,  employée 
quelque  ouvrage,  etc.  Terre  grasse, 
sablonneuse,  labourable,  etc. — Deys, 
contrée:  Terres  inconnues,  inhabi- 
tées ; terres  australes.  — Etendue 
d’un  pays  : Les  terres  de  France  , 
d’Espagne  ; tire,  demeurer,  mourir 
en  terre  étrangère.  — Domaine , 
fonds  rural,  héritage  : Être  riche  en 
fonds  de  terre  ; terre  birn  planter, 
où  il  y a de  beaux  planta  ; terre  bien 
bâtie,  où  il  y a «le  beaux  bâtiment*. 
— Endroit  où  l’on  place  un  corps 
R>ort:*j£fre  enterre,  inhume  en  terre 
sainte , êtreemerré  dans  une  église, 
ou  dans  un  cimetière  b»'- ml.  A.  - — 
Terre  signifie  aussi  les  bords  de  la 
mer  : Côtoyer,  raser . ranger  la  terre, 
prendre  terre,  aborder;  perdre 
terre,  s'éloigner,  perdre  la  terre 
de  vue.  Dans  une  autre  acception, 
c’est,  étant  debout  dans  une  rivière, 
ne  pouvoir  pas  toucher  le  fond  avec 
les  pieds. — Fig.  1*  Les  habitants  de 
la  terre  : Alexandre  voulait  sommet- 
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tre  toute  la  terre.  — i*  P*r  exagé- 
ration, no  grand  nombre  de  per- 
aonnes  : Toute  la  terre  le  sait , an 
parle.  — 3“  En  l.  de  Morale  chré- 
tienne» les  biens  et  les  plaisirs  île  U 
▼ie  présente  : Aimer  la  terre , ne 
eoitytr  qu'à  le  terre. 

Terre  ferme,  le  continent,  * Terre 
ferme  «e  dit  particuliérement  de  la 
partie  des  états  de  Venise  qui  était 
située  sur  le  continent  de  l'Italie, 
par  opposition  A Venise  et  aux  Iles  : 
Le « nobles  <t*  Terre  ferme.  A.  — 
Terres  neuves,  terre  nouvellement 
découvertes. — En  style  d’Ecriittre, 
Terre  de  promission,  la  Terre  Pro- 
mise. — La  Terre-Sain(e,  la  Pales- 
tine que  Dieu  avait  promise  au  peu- 
ple d'Jareèi,  et  où  Jésus-Christ  a pris 
naissance. 

Terre  aumale  des  anciens  Chi- 
mistes, phosphate  de  chaux  des  Mo- 
dernes. — - Base  de  l'alun , alumine- 
— Base  du  spath  pesant,  baryte.  — 
Calcaire,  chaux- — C<  quilliére,  car- 
bonate de  chaux. — foliée  crysiatli- 
tée.  acétate  de  soude,  rr-  Folie*  de 
tartre,  a (étale  de  potasse.  «—  foliée 
mercurielle , acétate  de  mercure. — 
Minérale,  ar étale  de  soude.  — Ma 
gné tienne,  magnésie.  — Muriatique 
de  Kirwan,  carbonate  de  magnésie. 
— Priante,  baryte. — Petaute  aérée, 
carbonate  de  baryte.  — Si/iceuie  , 
silices-  — * Terre  mérite  , safran  des 
Indes,  souebet. — de  Chio.  boiaue. 
— de  Le m nos,  voy.  Bot.— lie  pipe, 
tendre,  liante,  légère  , douce.  B.  — 
à foulon , composé  de  silice,  d’alu- 
mine, eic.  — . de  Sienne,  ocre  oran- 
gée. — vittifiable,  silice.  — d'os, 
phosphate  de  chaux.  — d'ombre . 
mine  de  fer  brun  argileux.—  japo- 
nica,  cachou. 

Fig.  elJnm.  1*  Donn  e du  nés  en 
terre,  succomber  dans  une  affaire. 
3°  Ce  qu’H  a dit  n tel  pas  tombé  à 
terre,  on  la  relevé,  on  y a bien  pris 
garde.  — Jp  Mon  affaire  n’a  pas 
touché  A terre ; elle  a passé  tout 
d’une  «uix,  sans  difficulté.  — 4°  Cet 
homme  ne  laisse  pas  toucher  du  pied 
à terre,  ne  laisse  pas  le  temps  de  se 
reconnaître,  de  respirer. — B*  Aller 
terra  û terres  ne  point  s'élever  au 
dessus  de  sa  condition  . de  sa  capa- 
cité.— Au  propre,  coloyer  le  rivage. 
— B*  Remuer  citl  et  terre,  voy.  Ciel. 
— Pro».  1“  Faire  de  la  terre  le  fos- 
sé, tirer  de  la  chose  même  les  dé- 
punsea  nécessaires  pour  l’agrandir 
ou  pour  l’entretenir-  * Il  se  dit  plus 
souvent <l’un  dissipateurqui  se  ruine 

Par  des  emprunts  successifs,  dont 
un  rembourse  l'autre.  A. — 2° Chas- 
ser sur  les  terres  d’autrui,  entre- 
prendre sur  ses  droits. — WVfe  bien 
avant  dont  les  terres,  bien  éloignée 
de  la  mer. — J. -B.  Rousseau  (liv.  4 , 

ode  3)  a dit  : Tous  les  vices rit 

terre  mieux  établis , pour  rnr  terre. 
C’est  une  faute. 

* A terre , par  terre,  se  disent 
abusivement  en  parlant  des  choses 
qui  tombent  ou  qu’on  jette,  quoique 
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ce  soit  dans  unechambre,  sur  le  car- 
reau, sur  un  parquet,  sur  un  tapis  : 
Votre  livre  est  tombé  A terre.  A. 

TERRE  A TERRE  , a.  m.  (Ma- 
nège) bmio  do  sauts  fort  bas  que  le 
cheval  fait  en  avant,  étant  porté  de 
côté,  et  maniant  sur  doux  pistes.  — 
Sorte  dp  pus  de  d;<nse.  N. 

terreau  , s.  m.  (té-râ,  r forte) 
Fumier  pourri  et  réduit  enterre; 
terre  mêlée  d’engrais  décomposés, 
appelée  aussi  terre  végétale.  — On 
du  encore  terrot ; mais  ce  dernier 
mot  signifie  surtout  du  fumier  pour- 
ri, de  la  ferre  légère  et  du  sable 
passé  par  un  crible  mêlés  en- 
semble. 

TERRECRÈPE , a.  ro.  (Botao.) 

Voy.  Lait'On. 

TERREIN.  a.  m.  Voy.  Terrain. 

TERRE  MÉRITE,  S.  f.  BOU- 
CHET O'i  SAFRAN  DES  INDES  , 
Cl  RCUMA  , a.  m.  Plante  des  Indes- 
OrieDtales  t de  la  famille  dns  Bali- 
siers, qu'on  cultive  pour  divers  u«a 
ges.  el  dont  la  racine  qu'on  apporte 
eu  Europe  est  employée  en  Méd. 
On  en  connaît  deux  espèces  , la 
terre-mérite  longue,  et  la  terre-mé- 
rite rrm-.le. 

TERRE  NF.I’VIER  , S.  m.  (tire- 
neû-uié,  r forte)  Celui  qui  pèche  des 
morues  sur  le  banc  de  Terre-Neuve. 
-Vaisseau  qui  sert  à cette  péeba. 
Dans  celte  seconde  acception  on  dit 
au*»i  adj (Jn  vaisseau  terre-neu- 
vier. 

TERRE-NOIX,  s.  f.  (ti-re-n ou,  r 
forte)  Plante  bisannuelle,  ombelli- 
f«re,  qui  croit  dans  les  lieux  humi- 
des , et  dont  la  racine  luborruleute 
peut  servir  et  sert  en  quelques  en- 
droits d’aliment.  On  la  nomme  aussi 
Panais  sauvrg*. 

TERRE  plein  , t m.  (ti  re- 
plein,  r forte)  T.  de  Fortification. 
Surface  plate  et  unie  d'un  am  is  de 
terre  élevé.— -En  t.  d’Àrchitecture, 
terre  rapportée  entre  deux  murs  de 
maçonnerie  pour  servir  de  terrasse. 

TERRER,  V.  a.  (H-ré  , r forte) 
En  Agriculture,  garnir  de  nouvelle 
terre.  — Terrer  dit  sucre,  le  blan- 
chir au  moyén  d’une  terre  grasse, 
dont  on  couvre  le  front  des  formes. 
— une  étoffé  , l’enduire  de  terre  4 
foulon  — un  artffee  , en  garnir  la 
gorge  de  ferre  sèche  , pilée  et  pres- 
>ée. — Se  terrer  , v.  réfl.  Se  cacher 
sous  ferre  : Les  renards,  les  lapins . 
le  t blaireaux  Se  terrent.  — * On  dit 
au*<i  neni râlement  .*  Le  lapin  terre, 
et  le  lièvre  ne  terre  put.  N.  — Se 
ferrer, en  parlant  des  gens  de  guerre, 
pem-ttre  a couvert  du  feu  de  l’enne- 
mi par  des  travaux  de  terre. 

TERRESTRE,  adj.  (tirés-ire  , r 
forte)  Qui  appartient  à la  terre  : Les 
animaux  terrestre*.  — Qui  vient  de 
|a  terre  : Vapeurs,  exhalaisons  ter- 
restres.— Qui  trçrtt  de  la  nature  de 
la  ferre. — Dans  le  moral , il  se  dit 
par  opposition  A spirituel  : Vues  , 
sentiment* , pensées  terrestres.  (Du 
lalin  terrestris.)  — * Fig-:  Cest  un 
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paradis  terrestre , un  ortdi  paradis 
terrestre , se  dit  d’un  lieu,  dan  jar- 
din , d’un  pays  délicieux  et  abon- 
dant. A. 

TERRESTnÉlTKS,  S.  f.  pl.  En 

t.  de  Chimie , le*  parties  les  plna 
grossières  des  substances.  U est  peu 
usité. 

tf.rrette  , a.  f.  Voy.  Lierre 
terrestre. 

TERREUR,  s.  f.  (ff-rner,  r forte) 
Epouvante,  grande  crainte.  (Du  lat. 
terror.)  — * Celui  qui  cause  cette 
crainte,  Mité  épouvante  : 

Le  Parthe , comme  moi , des  Romains  U 

terreur.  (Racius). 

— * Il  est  la  terreur  des  ennemis,  se 
dit  d’un  grand  capitaine.—  //  est  la 
terreur  des  coupable*  , se  dit  d’un 
juge  s iron.— Terreur  panique,  ter- 
reur subite  dont  on  est  troublé  sans 
sujet  : Il  se  répandit  u ne  terreur  pa- 
nique dans  fai-mée.  A. 

Terreur  ( temp . de  la),  s.  m.  Dé- 
nomination donnée  A l’épouvantable 
anarchie  de  1793,  etc.  On  dit  ab- 
solument et  au  fém  . la  terreur : Du- 
rant ta  terreur  tous  tes  honnêtes  gens 
se  cachaient  pour  échapper  A la 
mort.  — On  appelle  Terrorisme  le 
système,  le  régime  Je  la  terreur: 
et  Terroriste,  l’agent  ou  parliijn  de 
ce  régime. 

TERREUX,  EU8E,  adj  fié-reû.t 
forte)  Mêle  de  ferre  ; Sable,  métal 
ferreux. — Sali  de  ferre  , de  pous- 
sière : Cet  enfant  n les  mains  ter 
reuses.— ‘Goto  terreux,  odeur  ter- 
reuse, goût  «le  terre,  odeur  de  terre. 
A.—  Avoir  le  visage  terreux  , avoir 
le  visage  malsain  , le  visage  d'un 
mort  — * Ce  peintre  a une  couleur 
terreuse,  sa  couleur  est  terne,  n’a 
pas  de  transparence. — Terreux,  en 
t.  de  Joaillier,  signifie,  qui  est  cou- 
leur »le  terre.  A. 

TERRIBLE,  adj.  (té-ri-ble , r 
forte)  Qui  donne  ou  qui  est  propre 
à donner  de  la  terreur.  Voy.  Ef- 
froyable. (Du  latin  terribili* ,) — Fig. 
et  Tarn.  Étonnant  , extraordinaire  : 
On  fait  un  terrible  bruit;  vous  me 
donnes  h une  terrible  besogne*  — 
C’est  un  terrible  homme,  se  dit,  dans 
la  conversation  , d'*m  homme  im- 
portun, fatigant.—  Terrible  , se  dit 
quelquefois  par  dérision  : C'est  un 
terrible  hamnot/t  ur.  A. 

TERRIBLEMENT,  ad?,  (té fl~ 
ble  m >n)  D'uue  manière  A donner 
de  la  terreur.— Fig.  ft  fana.,  extrê- 
mement, excessivement, 

TERRIEN  , ewe,  s.  (té  rien,  f 
forte)  Celui , Celle  qui  potsède  une 
grande  étendue  de  terre  : Un  grand 
terrien. 

TERRIER  , a.  m.  (lirié,  r forte) 
En  t.  de  Féodalité  , registre  qui 
contient  le  dénombrement  et  1a  na- 
ture des  héritages  situés  dans  la  ceo, 
sive  d'un  Seigneur,  ayec  le  tribut 
dont  ils  sont  chargés.  En  ce  sens  il 
est  aussi  adj.:  Un  papier  terrier. ~ 
Trou  , cavité  dans  la  terre  où  cer- 
tains animaux  ae  retirent'  Terrier 
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de  lapin,  de  renard. — Fig.  et  fam.: 
Cet  homme  i>H  retiré  dans  son 
terrier  , il  ne  parait  plus  dans  le 
monde,  il  vit  dans  une  retraite  pro- 
fonde.— Il  est  allé  mourir  dans  son 
terrier,  il  est  allé  Unir  sa  vie  dans 
son  pays  natal,  dans  sa  patrie,  etc. 

TERRI  ÈRE  , s.  f.  { lé-rii-re , pre- 
mière r forte)  Trou  de  lapin.  Il  est 
vieux. 

TERR1FICATION  , S.  f.  ( H-ri-fl - 
ka-cion)  T.  de  Chimie.  Assemblage 
des  parties  terreuses  dans  la  fermen- 
tation. 

'TERRIFIER,  v.  a.  T.  de  Chimie. 
Convertir  en  terre.  — Frapper  d’é- 
pouvante, de  terreur — Se  terrifier, 
v.  pron.  et  récip.  S’imprimer  réci- 
proquement une  forte  terreur:  Les 
partis  se  terrifient  tour  A tour.  B.  ! 

TERRINE  , s.  f.  (tén  ue,  pre-  ! 
roière  r forte)  Sorte  de  vase  de  i»  rre 
de  figure  ronde,  plat  par  en  lus,  et 
qui  va  toujours  en  s’élargissant  par 
en  haut  : Terrine  û mettre  du  lait ; 
terrine  â savonner.  À. — Sorte  de  ra- 
geât fait  dans  une  espèce  de  ter- 
rine, ‘et  qu'on  sert  froid  : Terrine 
de  dinde  aux  truffes  ; terrine  de  liè- 
vre. On  dit  aussi  pôié  en  terrine.  A. 

TERRINES,  s.  f.  (té  ri  nee,  r 
forte)  Plein  une  terrine. 

TERRIR  , V.  n.  (ti-rir,  r forte)  Il 
»e  dit  proprement  des  toriucs  qui 
viennent  A lerie  pour  pondre  leurs 
Œufs,;  et,  en  t.  de  Pèche,  îles  pois- 
sons qui  approchent  de  la  terre 
quand  il  fait  chaud. — En  t.  de  Ma- 
rine, prendre  terre  après  une  longue 
course  en  mer  ou  après  une  longue 
traversée. 

TERRITOIRE  , S.  in.  (ti-ri-toa- 
re,  première  r forte)  Espace  , éten- 
due de  terre  qui  dépend  d un  em- 
pire, d'une  prinripauté,  d’une  sci- 
neurie,  d'une  province,  d’une  ville, 
‘une  juridiction,  etc.—  Donner  ter- 
ritoire ; prêter  territoire,  se  dit  d'un 
évêque  qui,  dans  son  dincè-e,  permet 
A un  autre  évêque  de  faire  certaines 
fonctions  épi-ropales.  A. 

‘TERRITORIAL  , ALE,  adj.  Qui 
concerne  , qui  comprend  le  terri- 
toire : Impôt  territorial.  À. 

TERROIR  , s.  ra.  (tè-roar , pre- 
mière r forte)  Terre  considérée  par 
rapport  A l’Agriculture  : Terroir 
fertile  , gras,  aride,  ingrat,  etc. — 
Ce  vin  sent  le  terroir , a un  goût  de 
terroir  , a un  e»ül  désagréable  qui 
vient  de  la  qualité  du  terroir, — Fig. 
«t  fam.:  Cet  homme  sent  le  terroir, 
a les  défauts  des  gens  de  son  pays. 
—‘Sentir  le  terroir,  se  dit  également 
des  ouvrages  d'esprit,  quand  ils  ont 
des  défauts  qu'on  peut  attribuer  aux 
habitudes  du  pays  où  l’auteur  est  né, 
a vécu  A. 

TERRORISME  , s.  m.  Système, 
régime  de  la  terreur  qui  a pesé  sur 
la  France  en  1793  et  en  1794.  Mol 
nouveau.  Voy.  Terreur, 

TERRORISTE,  S.  m.  Agent  OU 
partisan  du  terrorisme.  Mot  nouv. 
voy.  Terreur. 
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TERRVRE , n.  f.  (té-rv-re,r  forte) 
En  Agriculture,  action  de  terrer. 

TER8ER,  v.  a.  (tiret)  Voy. 
Tercer. 

TERfiET , t.  m.  Voy.  Tercet. 

’TEliSIXE , s.  f.  Oiseau,  espèce 
de  rotmga  d’Amérique.  B. 

‘tertiaire  , adj.  T.  de  Géolo- 
gie. Formé  en  3"*  lieu  : Terrain 
tertiaire . — De  la  5*«  grandeur  : 
Montagne  tertiaire.  B 

TERT1ANAIRE.  s.  f.  (Bolnn.) 
Voy.  Toque. 

TERTRE  , ».  m.  Eminence  de 
terre  dans  une  plaine,  rolline.  (Du 
bas-breton  tettr  tertre,  colline.  Tré- 
voux.)— Dans  le  Blason,  petite  ter- 
rasse. 

TES  , pluriel  de  l’adjectif  possessif 
ton,  ta  Vov.  ces  mots. 

TESCARET  on  TIIESKÉRÉ , s 
m.  Nom  des  certificat*  de  la  douane 
de  Smyrnc  , qui  justifient  le  paie- 
ment des  droits  d'entrée. 

TESSAROCOSTON  , s.  m.  (Anti- 
quité) Cérémonie  religieuse  que  pra- 
tiquaient les  femmes  grecques , le 
qua  ranliéme  jou r après  leurs  couches, 
en  *e  rendant  au  temple,  etc.  Celait 
proprement  notre  cérémonie  des  re- 
tenailles.  ( Du  grec  tessarocostos 
quarante.) 

TES8EAIX,  ».  m.  pl.  (li-sô)  T. 
de  Marine.  Pièces  de  Ih»a  enrlavée- 
dans  les  inAl»  qui  soutiennent  b-s 
hunes. 

‘TE98ELÉ,  ÉEOM  TEBSl'LÉ.  ÉE, 
adj.  t Bol  ) A carreaux  tn  damier: 
Fleur  ir.netee.  B. 

TEHSÈRE  , s.  f.  (té-cè-re)  T. 
d’ Archéologie.  1*  Dé  i jouer.  — 
Vol  du  guet  A la  guerre,  tracé  sur 
un  morceau  de  métal  ou  de  bois. 
(Du  lat.  testera , dérivé  du  grec  tes- 
saris  quatre  , A Cause  de  la  forme 
carrée  Je  la  tessêre.)— 3°  Mesure  de 
blé  qu’on  donnait  aux  soMals,  ce 
— 4*  Marque  an  moyen  de  laquelle 
on  était  admis  A ces  distribuions. 
— 3“  Marque  ou  conlrc-marquequ'on 
délivrait  au  peuple  pour  l’enirce  des 

théâtres. 

tessons,  s.  m.  pl.  (ti  son)  Mor- 
ceaux ou  pièces  rompues  des  vases 
de  terre  ou  de  grès.  On  dit  aussi 
Ta.  (Du  latin  testa.  Voy.  Test.) 

TESSI  RE,  s.  f.  (ti  su-re)  En  t. 
de  Pèche,  plusieurs  pièce»  d'appe- 
lots , jointes  les  unes  au  bout  des 
autres. 

TEST  ou  TÊT,  ».  m.  La  partie  la 
plus  dure  qui  forme  le  corps  d'une 
coquille.  * li  se  dit  quelquefois  de 
l’enveloppe  des  torlucaetde  celle  des 
tatous.  A.  (Du  latin  testa,  employé 
dans  la  même  signification  et  qui  si- 
gnifie proprement  un  vase  de  terre 
cuite,  etc.,  fait  de  totta, part.  p.  fém 
de  torrert  rôtir,  brûler:  olla  totta.) 
— En  Bolaniq.  la  lumque  extérieure 
de  la  semence,  suivant  G ter  mer , 
qui  l'appelle  aussi  enveloppe  testa- 
cee.  — * F.n  Chimie  et  en  Métallur- 
gie , truelle  ou  vaisseau  de  terre 
dans  lequel  on  fait  en  grand  l’opé- 
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ration  de  la  coupe'le  , et  qu’on  ap- 
pelle aussi  scorificatoire  , ou  ta  â 
vitrifier,  têt  û rôtir.  A. 

TEST,  s.  ra.  En  Angleterre,  le 
serment  du  test,  serment  par  lequel 
on  abjure  la  doctrine  de  la  Trans- 
substantiation, du  sacrifice  de  la 
Mcv-e  et  de  l'invocation  des  Saints. 
Ce  mot  signifie  Épreuve. 

TESTACÉE,  ÉE , adj.  Qui  est 
couvert  d'un  test,  d'une  écaille  dure 
et  forte.— Il  e*l  aussi  subst.:  La  tor- 
tue est  du  pente  des  testarés. 

•TE8TACELLE,  s.  f.  Mollusque 
céphalé.  B. 

‘TESTAClTES.s-  f.  pl.  Coquilles 
fossile».  B. 

TESTADOL1,  s.  m.  (Pê-he)  Piquet 
qui  est  tout  (Tés  de  celui  qu'on  ap- 
pelle courrier,  à la  pointe  de  la 
pentière. 

TESTAMENT,  ».  m.  (tii-Ta-manf 
i Ane  authentique  par  lequel  on  dé- 
clare ses  dernière»  volontés  : Le 
Testament  de  Louis  XVI.  (Du  latin 
testammtum  , fait  de  testnri  ailes 
ter.)—*  Testament  olographe,  celui 
qui  est  écrit,  daté  et  signé  de  la  main 
du  testateur.  - — Testament  par  acte 
publtc , celui  qui  est  reçu  par  deux 
notaire*  en  présence  de  deux  té- 
moins on  par  un  notaireen  présence 
de  quatre  témoin»  — Testament  mys- 
tique ou  secret , testament  écrit , ou 
au  moins  signé  par  le  testateur  , et 
remis  par  lui  clos  et  sceilé  A un  no- 
taire en  présence  de  six  témoins. — 
Testament  ah  irato,  celui  qui  est  fait 
par  un  motif  de  haine  ou  de  colère. 
— Testament  militaire  , testament 
fait  A l'armée,  sans  toutes  les  forma- 
lités nécessaire»  aux  autres  testa- 
ments.— Testament  de  mon,  la  dé- 
claration bbre  et  volontaire  d'un 
criminel  après  sa  condamnation  A 
mort.  Cette  locution  est  maintenant 
peu  usitée.  — Par  extension,  testa- 
ment de  mort,  écrit  qui  atteste  les 
derniers  sentiments  d'une  personne. 
A.  — * Testament  politique  »e  dit 
d’écrits  politiques  attribués  A cer- 
tains hommes  d'état,  contenant  les 
vues,  les  projets,  lus  motifs  qui  ont 
dirigé  ou  qu’on  suppose  avoir  dirigé 
leur  conduire  : Testament  politique 
de  Richelieu,  de  Colbert;  les  testa- 
ments politiques  sont  presque  tous 
supposés.  A. 

L'Ancien  Testament,  les  Livres  de 
l'Ecriture  sainlo  qui  ont  précédé  la 
naissance  de  Jésus-Christ.  Le  Notb 
veau  Testament,  ceux  qui  sont  pos- 
térieurs à cette  époque.  — Ces  mots 
s’goifient  aussi  alliance  : L’Ancien 
Testament  n'était  que  la  figure  du 
Xouveau. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  ( tis-ta - 
man-ti-re)  Qui  regarde  le  testament  : 
Disposition  testamentaire.— Exécu- 
teur testamentaire,  celui  qui  exécute 
et  accomplit  ce  qui  est  prescrit  par 
un  testament. — * Heritier  testamen- 
taire, héritier  institué  par  testament. 
A. 

TEST  AME  N*  TER,  V.  D.  (té»-t«- 


i by  Google 


TET  TÊT  TÊT  745 

wsun-té)  Faire  son  testament.  Mot  qu’on  ététe  et  dont  on  émonde  les  me,  la  figure  d'une  tête. — "Tttetde 
employé  par  Regnard  dans  sa  corné-  bianrhea  inférieures,  de  man'èrr  vin,  les  premières  rusées  des  meil- 
die  du  Distrait,  où  Carlin  dit  : Il  a qu'il  se  forme  une  touffe  épaisse  au  leurs  vins  de  Champagne  et  de 
testaments.  Style  comique  cl  plai-  sommet  du  ironc  : Des  saules  tailles  Bourgogne.  On  dit,  dans  un  sens 
gant.  en  têtards.  A.  analogue,  tête  de  blé , le  blé  de  la 

TESTATEI'R  , TltiCE  , «.  Celui  * TÉTARTOrniE  , s.  f.  Fièvre  meilleure  qualité. — Té/e  A perruque, 
ou  celle  qui  teste,  qui  fait  ou  qui  a rémittente  dont  les  paroxysmes  re-  tête  de  bois  sur  laquelle  on  place 
fait  son  testament.  viennent  tous  les  quatre  jours.  (Du  une  perruque  pour  la  friser.  Fig.  et 

TESTER,  v.  n.  (tés-lé)  Faire  son  grec  tétanos  quatrième,  phuô  je  fam.,  vieillard  qui  a peu  d'esprit  et 
testament.  nais  ) R.  qui  lient  opimâtrément  k de  vieux 

TEST1P,  s.  m.  Poil  de  chameau.  TETASSES,  s.  f.  pi.  (te  ta  ré)  T.  préjugés.  À. 

TESTICU  LE  , s.  m.  Corps  blanc  de  mépris.  Mamelles  flasques  cl  pen-  Avoir  la  télé  pesante,  embarrassée, 
et  glanduleux  où  se  perfectionne  la  dan'rs  Vov.  Teion.  — Avoir  la  tête  dedans  (Manège),  se 

semence  qui  est  la  matière  de  la  gé-  TÈTE,  s.  f.  La  partie  de  l'animal  dit  d’un  cheval  qu’on  mène  de  biais 
aération.  (Du  latin  lestieuhu . — qui  tient  au  reste  du  corps  par  le  sur  la  volte  , en  dedans  de  laquelle 
Testicule  de  chien  A feuillet  étroites,  cou,  et  qui  est  le  siège  des  organes  on  lui  fait  plier  un  peu  la  tète.  — 
(Bot an.)  Voy  Sa'yrinn  mâle.  de*  sens,  des  yeux,  des  oreille*,  etc.  Prov.:  Il  a la  tête  prés  du  bonnet,  il 

TESTIMONIAL,  ALE  , «dj.  Qui  —Chef:  avec  ces  différences,  1*quc  se  fâche  aisément. — Faro.:  A noir  des 
rend  témoignage  : Lettres  , preuves  dans  le  sens  littéral , chef  ne  se  dit  affaire  » , des  dettes  par  dessus  la 
testimoniales.  CVst  tout  l’emploi  de  qu'en  Poésie  ou  en  parlant  des  rrli*  tête , avoir  beaucoup  d'affaires,  de 
Ce  mot.  -Du  latin  tesitmomalis,  fait  ques  des  Samls  ; 2®  que  dan*  le  sens  dettes.  — 2® /I  ne  sait  oû  donner  de 
de  lestimnuium  témoignage.)  Iiguré  tête  convient  mieux  lorsqu’il  la  tête,  que  devenir.— Prov.  et  6g.: 

TESTON  , s.  m.  Ancienne  mon-  est  question  de  place  ou  d'arrange*  i®  On  lui  a bien  lavé  la  tête,  cm  l’a 
naic  d'argent,  frappée  en  France  ment,  et  rAc/ lorsqu’il  s’agit  d’ordre  fort  réprimandé  — 2®  Il  peut  aller 
bous  Louis  XII,  sur  laquelle  était  ou  de  subordination.  On  dit,  la  tête  partout  la  tête  levée,  on  ne  peut  lut 
gravée  la  lêie  du  Roi. — À Florence,  d'un  bataillon,  et  le  chef  d'une  en  faire  aucun  reproche.  — La  tête  me 
1®  monnaie  «le  compte  qui  vaut  deux  trrprise  ; être  d la  tête  d'une  armer,  fend,  j'ai  un  très-grand  mal  de  tète, 
livres,  trois  paoles,  24  craxiers.  120  et  commander  en  chef.—*  Il  signifie  — La  tête  me  tourne  , il  me  semble 
quatrin»  (environ  1 fr.  48  centimes)  seulement  quelquefois , le  crâne,  la  que  les  objets  tournent  autour  de 
2°monnaie  de  billon  de  la  même  va-  partie  de  la  tète  qui  comprend  - le  moi.— La  tête  lui  a tourné,  il  perd 
leur.—  A Pamio,  monnaie  d'argent  cerveau  cl  le  cervelet  : Cet  homme  la  tête,  il  se  trouble  dans  le  péril,  il 
valant  six  livres  six  sous  parmesans  s’est  casse  la  tête,  s’est  fait  vu  trou  manque  de  fermeté;  ou  il  se  roécoo- 
(i  fr.  78  cent.)  — * Le  letton  de  d la  tête.  A.  (Du  lat.  testa,  employé  nalt.il  abuse  de  sa  fortune. — Fig. 
Rome,  écu  de  10  parles  ou  100  par  les  Anciens  dans  la  signification  et  fam.:  Tourner  la  té'e  à quelqu’un, 
baîoques,  vaut  8 fr.  41  cent.  Le  de  crâne,  ci  mène  par  Au>one  dans  lui  inspirer  une  sorte  de  folie.— 
testait  de  50  Italiques  vaut  à pro-  celle  de  tête.)  — Esprit,  fantaisie,  Crier  d pleine  tête,  d tue-tête  , de 
portion. — An.  du  Dur.  des  Long  — imagination  : Se  mettre  des  chimères  toute  sa  force.  — Rompre  la  tête  à 
A Bologne,  monnaie  d'argent  valant  en  tête , dans  la  tête.  — Personne,  quelqu’un  d’une  chose,  l’en  impor- 
ta moitié  de  l'éc.u  romain.  — Il  y a individu:  Payer  tant  par  tête.  * On  tuner.  — Se  rompre,  se  casser  la 
aussi  en  Portugal,  sous  le  même  le  dit  des  animaux  dans  un  sens  tête  d faire  quelque  chose,  s'y  ap- 
Bom  de  lésion,  quatre  espèces  de  analogue.  A.—- Chevelure  : Il  a nue  pliquer  avec  une  grande  ronten- 
monnaie , deux  co  or,  deux  en  ar-  brlle  tête.  Tête  naisiante , rhovi  ux  non.— Prov.  et  fig  : Cet  homme  a 
gent.  qui  reviennent  après  avoir  été  cou-  martel  en  tête,  est  jaloux  ou  a dans 

* TE5T0NNER,  v.  a.  Peigner,  pés . et  qui  sont  déjà  un  peu  longs  l'esprit  des  choses  qui  l'inquiètent, 

friser  les  cheveux,  les  accommoder  — En  Vénerie,  bois  du  cerf  : Tête  Ce  qu’a  n rient  de  lui  apprendre  lui 
avec  soin.  Il  est  vieux.  A.  bien  née.  tête  portant  trochurrt,  qui  met  mnrlrt  en  tétr  , lui  donne  de 

TE8TIDO  , s.  f.  Pris  du  latin  où  porte  trois  ou  quatre  chevilles  , au-  l'inquiétude,  delà  défiance. — Prov.: 
il  signdie  tortue.  (Mcdcc.)  Tumeur  douillers  ou  rpois  â la  sommité  de  Jrtsr  une  marchandise  d la  tête,  l’of- 
enk)  *>tëe,  large  et  ronde  comme  une  «on  bois.  — Représentation,  imita-  frir  à vil  prix.—  Il  ne  faut  pas  se 
écaille  de  tt*t u e.  tion  d’une  tête  humaine  par  un  jeter  d la  tête  des  gens,  leur  offrir 

TÈT , s.  m.  (té)  Voy.  Tessons  et  Peintre,  par  un  Sculpteur. — En  t»op  facilement  scs  services.  — La 
Test. — Autrefois,  crâne. — En  I.  de  pirJant  des  monnaies  et  des  nié-  prise  de  celte  p'ace  a coûte  bien 
Vénerie,  front  du  cerf  ou  une  partie  «tailles,  le  côté  où  est  l’efligie. — Le  des  fêtes,  la  vie  à beaucoup  de 
de  son  os  frontal.  sommet  de»  arbres.  — Extrémité  monde.  — Prov.:  Autant  de  têtes, au- 

* TÉTAXIQl'E,  adj.  Qui  est  pro-  d'en  h.ul  de  certaines  plantes:  Tête  tant  d'opinions  , autant  de  person- 

pre  au  tétanos,  ou  qui  tient  de  sa  de  pavot,  de  choux , d’artichaut.  — ncs  , autant  d'opinions. — C’est  un 
nature.  B.  Extrémité  d'en  bas  de  qaelque*  au-  homme  de  tête , une  bonne  tête,  c’est 

TÉTANOS,  s.  m.  (*  On  fait  sentir  1res  : Tête  d'oignon,  de  porreau. — un  homme  qui  a beaucoup  de  juge- 
IV  A-  ) T-  de  Médecine.  Sorte  de  Dans  certains  fruits,  l'extrérnité.  op-  ment , de  capacité.  — Aroir  la  téta 
convulsion  dans  laquelle  on  ne  j>cul  posée  i la  queue  : roire  à deux  chaude  ou  la  tête  froide,  s'emporter 
te  pencher  ni  d'un  côté  ni  de  ! au-  têtes. — Extrémité  ou  p.rtic  supé-  aisément  ou  conserver  son  sang- 
are.  (Du  grec  tetano. , dit  dans  le  rieure  de  diverses  autres  choses  : froid.  — * Avoir  mauvaise  téte,ètrê 
même  sens  pour  l etamenos  tendu.  Tête  de  clou,  d’epingle , de  compas,  sujet  à beaucoup  d écarts  , de  tra« 
dérivé  de  l'inusité  taû  pour  teinô  je  etc.  — Dans  un  violon,  une  basse  , vers.  À. — Avoir  de  la  tête,  du  sens, 
tends.)  etc.,  la  partie  attachée  .vu  haut  du  du  jugement,  ou  être  opiniâtre,  ca- 

TÈTARD  , s.  m.  (lé-far)  En  gé-  manche  où  se  mettent  1rs  cheville*,  pricieux.  — Titiir  ou  faire  tête  a 
Itérai,  le  petit  des  reptiles  , dans  un  laquelle  était  autrefois  terminée  par  quelqu'un,  lui  résister,  ne  point  loi 
état  encore  imparfait. — Plus  parti-  une  tète. — La  partie  antérieure,  le  céder. — Mettre  un  homme  en  tête  A 
eulièremcnt , le  petit  des  reptiles  «levant,  etc.:  Tête  d'une  armée.  Tête  quelqu'un,  lui  opposer  quelqu’un  ca- 
batraciens  ajoures,  tels  que  les  cra-  d'un  pont , d'un  défilé,  le  bout  qui  p ble  de  lui  résister.—*  Fig.:  Faire 
pauds,  les  grenouilles,  etc.,  qui  sort  est  du  cùté  de*  ennemis.  Tête  de  la  tête  d l'orage , montrer  de  la  fer- 
de  l'œuf  aveugle  , sans  pattes  , avec  tranchée,  l’endroit  «le  la  tranchée  mêlé  dans  une  occasion  périlleuse, 
une  queue,  et  une  tête  très-grosse,  qui  est  le  plus  avancé  du  côté  de  la  À — Mettre  une  rente  viagère  sur  la 
—Voy.  Meunier.  — * Têtard,  se  dû  place  assiégée.  — Commencement  tête  de  quelqu’un, la  constituer  pour 
•nasi,  en  Agriculture,  des  saules  d’un  livre.— Choses  qui  ont  la  for-  en  jouir  tant  qu’il  vivra. — Il  esté  la 
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téta  dea  affaires,  il  en  a la  princi- 
pale direction. — faire  la  Mte  (Fau- 
connerie), accoutumer  un  oiseau 
qu'on  dresse  pour  le  vol  à sc  laisser 
mettre  le  chaperon.  — faire  tête 
(Mario*),  se  dit  d'un  «aisseau  dans 
le  moment  où  il  raidit  son  râble,  en 
évitant  destua  lorsqu’on  a mou  l é. 
/.TiTE  XfLOr.tf  (Mmëralog.) 
Chaux  caibona  ce  dodécaèdie  rac- 
courcie des  Modernes. 

TÈTE  À TÈTE  , «.  H)  Entretien 
particulier  d»*  doux  personnes  : //*• 
eurent  un  long  tête  h-téte  ; U g a tu 
deux  Mte-ù-téie  aujourd'hui » 

..  TÈTE  À TÈTE,  loc.  ad«.  Seul  à 
seul , en  particulier. 

TÈTK -r.HÈYRB  ©Il  TETTE- 
CBÈVUE  , s.  m.  oiseau  nocturne, 
de  l'ordre  des  Passeréaux  et  de  In 
famille  des  Plamrostrea , qu'on 
nomme  aussi  Engoulevent  et  Cm 
peau  volant.  On  a long-temps  cru  n 
(art  qui/  tétait  les  chèvres  pendant 
la  nuit.  • 

tète-cornye  , s.  f.  Sorte  de 
plante  Heusonuée. 

*t-  TÈTE  DE-CMAT,  S.  f.  (MaçoiM.) 
Moellon  trop  arrondi. 

» TÈTE  DE  DRAGON  OU  CATA 
1ÆPTIQI E , s.  f.  Plante  singulière 
de  Virginie,  dont  les  fleurs  imitent 
pelle*  de  1s  digitale , et  ont  la  pto 
priëté  de  garder,  lorsqu'on  tes  Tait 
mouvoir^  la  position  où  elles  se 
•couvent  au  moment  où  on  les  aban- 
donne.— Voy , Mnl étatique. 
n TÈTE  Dt  DRAGON,  S.f.  (Astro 
nonui-t  McrtsJ  ascendant  de  la  lune. 

TÈTE  DK  MOINE,  #.  f.  Sorte  de 
fromage  d'Auvergne,  qu'on  nomme 
aussi  Cantal. 

* tète  -de  more  , s.  f.  'Chimie) 
Vaisseau  de  cuivre  étamé  en  dedans, 
qui  sert  dans  quelques  d.slillations. 

TÈTE  DE  MORT,  s.  f.  (Doreur) 
Bordure  de  bois  uni,  ainsi  nommée 
de  te  que  le*  premières  estampes 
pour  lesquelles  on  en  (Il  usage  re- 
présentaient une  Mte  de  mort 

TÈTE  DF.-NÈORE  , s f.  Sur  les 
eûtes  d'Afrique  et  aux  Antilles , 
nègre  à jé  de  seize  à trente  ans. 

TÈTE  MORTE,  R f.  (Chimie) 
Les  parties  terreuses  et  insipides 
d un  corps  qui  a été  soumis  è la  dis 
tillstion.  O*  emploie  plus  commu- 
nément les  mots  latins  cttpui  mot- 
tuant. 

TÈTE8-RONDEH,  S.  f.  pl.  Sur 
nom  des  puritains  sons  Charles  1,r , 
parce  qu’ils  affectaient  de  se  distin- 
guer p»r  leurs  cheveux  oouj>é$ 
tout  ras  et  en  rond  autour  de  la  léle 
(En  anglais  Round- Henri*  ) 

TETER,  v.  •.  (t»-te.*Oo  prononce 
et  o a écrit  aussi  téter  h.)  Sucer  le 
kit  de  la  mamelle  d'une  femme,  ou 
de  la  fi-meile  de  quelque  animal  : 
Trier  une  femme,  une  vache,  une 
caévre. — On  dit  aussi  neüirnlemcni 
«t-aans  régisoe  t Cet  enfant  tetie 
bien,  ( Du  grec  tltihi  ou  titihàs  ma 

indie.) 


TÉT 

TÉTHYE  , s.  f.  (ti-ti-e)  Petit  co- 
quillage de  mer  qui  s'attache  aux 
rochers  et  quelquefois  aux  huîtres, 
f Du  grec  tethos  ou  tfthuon  espèce  : 
d'huître.) 

té th ytotheiba , an».  Plante 
parasite  du  Brésil , qui  naît  sur  les 
orangers,  et  s'y  implante  comme  le 
gui. 

TÉTHY9.  s f.  (Mylholog.)  Fille 
duCicletdela  Terre,  sceur  et  femme 
de  l’Océan  , et  mère  des  trois  mille 
Nymphes  appelées  les  O -canidés. 
Voy.  The tis. 

TÊTIÈRE,  S.  f.  La  partie  de  la 
bride  où  se  met  la  tête  d'un  cheval. 
— Petit*  coiffe  de  toile  que  l'on  met 
aux  enfants  nouvtau-nés. 

tetin  . s.  m.  (te-tein)  Le  bout 
delà  mamelle,  soit  aux  hommes, soit 
aux  femmes.  ( Du  grec  titi/ié  ma- 
melle.) 

TETINE,  s.  f.  Le  pis  de  la  vache 
ou  de  la  truie  considéré  comme  bon 
à manger.— ‘Siphon  renversé,  évasé 
par  nn  bout  , pour  tirer  le  lait  des 
mamelles.  N. — Enfoncement  qu’un 
coup  de  mousquet,  de  pistolet,  ete., 
fait  sur  une  cuirasse,  lorsqu'il  ne  la 
perce  fis*  d’ontre  en  outre. 

TÈTOift , s.  ni.  ( te-toar ) Chez 
les  Fpu-glier*  et  dan*  la  machine  à 
frspper  les  têtu  d’épingles,  Tanche 
ou  la  cavité  hémisphérique  qui  en- 
chère les  tête*. 

TETON,  s m. Mamelle  de  femme 
(Du  grec  titthê  ou  ththos  mamelle.) 
-*•  * Te tôn  de  Venui , variété  de  pè- 
che. N, 

* TETON WIÈ RE,  s.  f.  Mot  po- 
pulaire et  grossier  dont  on  se  sert 
pour  désigner  une  femme  qui  a beau- 
coup de  gorge.  À. 

i’ÈTRA  , mot  grec  qui  entre 
comme  tanne  dans  la  composition 
de  plusieurs  mots  français  , et  qui 
est  une coot faction  de  lettnrn  quatre. 

TKTRACÈRE9,  S m pl.  (Enlo 
mut  ) Insectes  qui  ont  quatre  anten- 
nes. (Do  grec  ter  ara  et  par  con- 
traction tetra  quatre,  et  Itéras  corne, 
antenne.) 

TÉTRACORDE.  s-  m.  Lyre  à 
quatre  cordes.  — Système  de  sons 
formant  trois  intervalles,  et  Oui  était 
pour  le*  Grecs  ce  qu'est  dans  no- 
tre Système  moderne  la  gamme  ou 
échelle  Le  système  entier  des  Grecs 
était  composé  de  quatre  tétrarordes, 
auxquels  on  en  ajouta  ensuite  un 
cinquième  — f'onsonnance  de  quatre 
tons  où  de  quatre  cordes , nommée 
autrement  quarte.  ( Du  grec  tetra 
quatre,  et  charrié  cor- le. ) 

TÉTRAr.TIQt'E,  adj . Voy.  Arith- 
métique 

TÊTRACTY9,  s.  f.  (Arithm.  py- 
thagoricienne) Nombre  mystérieux 
des  Pythagoriciens  psr  lequel  ils  ju- 
raient, et  qu’on  peut  rendre  en  fran- 
çais pèr  Quaternaire.  Suivant  Bar- 
tou;  , ce  mol  désignait  les  quatre 
parties  des  mathématiques  alors  con- 
nues (Du  grec  tnrohtus,  uos,  nom- 
bre, assemblage  de  quatre.) 
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TÉTRADACTVLE  , *dj.  ( Hkt. 

nal.  ) Se  dit  des  animaux  qui  net 
quatre  doigts  à chaque  pied.  (Du 
grec,  téira  quatre,  et dnÀ/u/osdoigt.) 

‘TÉTRADfQt'E.  adj.  Qui  appar- 
tient eu  nombre  quatre.  B. 

TÉTRADITEB  , 8.  ni.  pl.  (Hist. 
ecclés.)  Nom  donné  à plusieurs  hé- 
rétiques , à cause  du  respect  parti- 
culier qu’ils  avaiem  pour  le  nombre 
qu  'lre.  (Du  grec,  tétras  , gémi,  té- 
t mitas  le  nombre  quatre.) — En  t. 
d'Antiquilé  , enfants  qui  naissaient 
sous  la  quatrième  lune.  Les  Anciens 
croyaient  que  le  tort  de  ces  enfants 
ne  pouvait  être  que  malheureux. 

TÉTRADR  ACtlME,  8 m.  ( tt-tra - 
drog-me)  Monnaie  grecque  d'argent 
qui  valait  quatre  drachmes, *ou  en- 
viron 3 fr  70  r.  de  notre  monnaie. 
A (Du  grec  télradrachmon  , formé 
de  têtrà  pour  (effara  quatre,  et 
draehmê  drachme.) 

‘TÉTRADYNAME.  adj.  ( lé-trà - 
rii-na  me)  T.  de  Bot.  fleurs  tétradi- 
names,  fleurs  de  l'ordre  de  la  tétra- 
dy munie.  N- 

TÉTRADYNAMÎE  , t f.  (Botan.) 
Quinziéme  classe  du  système  sexuel 
de  Lim.ée  , composée  des  plantes 
dont  les  (leurs  hermaphrodites  ont 
six  étamines,  quatre  grandes  et  deux 
petites.  (Du  gr.  téira , contraction 
de  tettara  quatre,  et  dunamis  puis- 
sance ; qui  a quatre  puissances  gé- 
nératrice». 

Tétraèdre,  s.  m.  T.  de  Géo- 
métrie. Corps  régulier  formé  de 
quaire  triangles  égaux  et  équilaté- 
raux. (Du  grec  téira  pour  tettara 
quatre,  et  hrdra  siège,  base  ; soli- 
des 0 quatre  hases  ou  quatre  faces.) 

TÉTR  AÉTÉRIS  , s.  f.  'Chronolo- 
gie) Cycle  de  quatre  ans  en  usage 
chez  les  anriensAthéniens.  (Du  grec 
té'rarléris,  formé  de  tetra  pour  fe(- 
tora  quatre,  et  Cf  os  année.) 

’TETRAGNATliE.s  f.  Araignée 
blanche  et  rouge,  1res  venimeusc.ti. 

TÉTRAGOXE.  &dj.  Qui  a quatre 
angles  et  q-iaire  côtés.  ( Du  grec 
tetragânos,  formé  de  tetra  pour  tet- 
tara  quatre,  et  yônia  angje  ) . 

TÉTRAGONISME,  s.  in.  (Géom.) 
La  quadrature  du  cercle,  suivant 
qie'ques  Auteurs.  ( Du  grec  tetra 
quatre  , . et  gônia  angle  ; réductions 
un  cercle  en  une  figure  ri  quatre  an- 
gles et  quatre  côtes  ) 

’TÉTnAGRAMMATIQlE  , adj. 
Composé  d*-  qnatie  lettres.  B. 

‘tetra gramme  , s.  ro.  Locu- 
tion mystique  , synonyme  respec- 
tueux pour  exprimer,  sa  os  le  pro- 
noncer, le  nom  de  Dieu  qui  était 
lëiragraimnaiiquc  en  grec,  comme  U 
l’est  dans  la  plupart  des  langues. 
(Fythagore.)  B,  ...  * 

‘TETRAGYNE,  adj,  T.  de  Bot.  A 
quatre  pistils. 

TÉTRAGYNIE,  a.  f.  (té-tragû 
nt-e)  En  Botan.,  quatrième  ordre 
dea  treize  premières  classes  du  s 
terne  aexuel,  qui  comprend  les  piau- 
le* dont  les  feuilles  ont  quatre  pi*- 


tilt.  (Du  grec  tetra  pour  tettara 
quatre,  et  auné  femme,  femelle.) 

TETRALOGIE  , >.  f.  ( letra-(o - 
jt-e)  Nom  qu'on  donnait  riiez  les 
Grec»  à qaa’re  pièces  dramatiques 
«l'un  même  Auteur  , dont  les  trois 
premières  étaient  des  Tragédies,  1» 
quatrième  satirique  ou  bouffonne,  et 
qui  avaient  pour  but  de  remporter 
U victoire  dans  les  combats  littérai- 
re*. (Du  grec  tétrnlogia,  formé  dans 
le  même  sens  de  tetra  contraction 
de  tettara  qur.trc,  et  logos  di  cours.) 

* TETRA  MERES  , S.  m pl.  Fa- 
mille  des  insectes  coléoptères  qui  ont 
qu.Mre  articles  k tous  les  tarses.  B. 

TÉTRAXÉTRE,  s.  ru.  Dans  l'an- 
cienne Poésie  grerque  et  latine, 
vers  ïambe  compose  de  quatre 
pieds.  (Du  grec  tetramétros,  formé 
de  tetra  pour  tettara  quatre,  et  de 
me'tron  mesure.) 

* TÉTRASrvES  , s.  m.  pl.  Plan- 
tes de  la  Diade'phie.  B. 

* TÉTrakde,  adj.  T.  de  Bot.  à 
quatre  étamine». 

TÉTRANDRIE  , ».  F fBotaniq.) 
Quatrième  rLsse  du  système  sexuel, 
comprenant  les  plantes  dont  les 
fteurs  hermaphrodites  ont  quatre 
étamines  égales  en  hauteur.  [ Du 
grec,  tettara  qu.lre,  et  andros,  gén. 
d ’ùnfr  mari,  mâle.) 

TÉTRAODOYS.  s m.  pl.  (te  Ira- 
o-don)  Genre  de  poissons  cartilagi- 
neux télé», branches , de  la  famille 
des  Osléodermes,  qui  n’ont  que  qua- 
tre dents.  ( Du  grec  tettara  quatre, 
et  odnus  . génitil  odontos  dent.) 

' TRTRAORIE,  s.  f.  (té-tro-o-rt  è) 
T.  d’Arcbéulogie  Course  à quatre 
chevaux.  — Ch?t  attelé  de  quatre 
èhevnux;  quadrige.  (Du  grec  tetrao- 
tw  , formé  dans  la  bième  significa- 
tion de  tetra  pour  tettara  quatre,  Cl 
t/eird  j'emporte  ; emporte  par  quatre 
choraux.) 

TÉTRAPAStE  , *.  m.  (Mécani- 
que) Machine  à quatre  poulie»  pour 
élever  le» fardeaux.  (Du  grec  Utlara 
quatre  et  spaO  je  tire  ) 

TÉtR APÉTALE,  ée,  adj.  (Bo- 
tanique) Il  se  du  de  la  corolle  fer- 
mée de  (piatie  pétales,  comme  dans , 
les  Cruciformes.  ( Du  grec  trttara 
quatre,  et  pétalnn  feuille,  pétale  ) 

TÉTRAPlfOÉ,  8.  m.  ! te-tra  fo-é ) 
Plante  d«  Guinée,  k lige  ligneuse  et 
cotonneuse  , àui  est  employée  avec 
•acres  contrôles  cours  de  ventre. 

TÉTRÀPlaYLLE,  adj.  (te -tra  fi- 
lé) T.  de  Buuiniq.  Composé  de  qua- 
tre folioles.  (Dù  grec  tettara  quatre, 
et  phu'lan  feuille.) 

TÉTRAPLE9,  s.  m pl.  (Hist. 
ecclés.)  Ouvrage  eh  quatre  colonnes 
contenant  quatre  versions  de  la  Bi- 
Me.  ( Do  gréé  tettara  quatre,  et 
kbpfat)  je  développe,  j’explique.) 

TÉTRAPODE,  adj.  Qui  a quatre 
pieds.  (Du  grec  tettara  quatre,  et 
jrints,  podoe,  pied.) 

TÉTRÀ PODOLOGIE,  À.  f.  Par- 
tie de  l'Histoire  naturelle  qui  traite 
des  animaux  quadrupèdes  ou  k qua- 
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tre  pieds.  (Du  grec  tetrapous,  formé 
de  tettara  quaire,  de  podos,  géoit. 
de  p un  pied,  logos  discours.) 

TÉTRArOLE  , s.  f Centrée  OÙ 
il  y a quatre  villes  principales.  (Du 
grec  tetra  polit  , formé  «le  tettara 
quatre,  et  de  po'is  ville.) 

TÉTRAPTERE  , adj.  et  s.  Qui  a 
quatre  ailes.  (Du  grec  terra  pour  tet- 
tara quatre,  et  pieron  aile.) 

TÉTRARCKIAT . ».  m.  (tè-trar- 
ka)  Principauté  d’up  Tetrarque.  — 
Digni'é  d'un  Tetrarque. 

* TÉTRA RCHIE.  s.  f.  Quatrième 
partie  d'uu  état  démembré.  A. 

TÉTRARQl  E , ».  m.  (te  trar  ke) 
Prince  qui  gouvernail  la  quatrième 
partie  d'un  royaume,  d'uue  région, 
etç.  (Du  grec  tetrarche «,  formé  de 
tétras  quai  t,  la  quatrième  partie,  et 
arrhf  commandement. 

TÉTRAS,  s.  m.  Genre  d’oiseaux 
gallinacés»,  de  la  famille  des  Alec- 
trjdes,  qui  n'ont  point  de  caroocules, 
mais  seulement  une  place  nue  aux 
environs  de  l’œil.  Ou  les  nomme 
aussi  et  plus  communément  Coqs  de 
bruufire.  (Du  grec  tetrar.) 

TÉTRASTERXE  , adj.  (Botan  ) 
Qui  renferme  quatre  semences.  (Du 
grec  teira  pour  tettara  quatre,  et 
sprrma  ‘ernepee.) 

TÉTRASTIQL E , s.  m.  Quatnn  , 
stance,  épigramme,  etc.,  de  quatre 
vers.  ( Du  grec  tetrastichos , formé  , 
de  tetra  pour  tettara  quatre,  et  de 
sli  hot  vers.) 

* TÉTRASTROrHE,  adj.  Qui  a 
quatre  strophes.  B. 

TÉTRASTYLE,  s.  m.  et  adj.  des 
deux  gcqr.  s.  ( Arrhit.  anc.  ) Edifice 
et  plus  particulièrement  temple  à 
quatre  colonnes  de  front.  ( Du  grec 
tetrastulos.  formé  de  télra,  pour  tet- 
tara quatre  , et  de  stulos  colonne.) 

TÉTIt AS YL I.A UE  , m.  et  adj. 
dos  deux  genres.  ( te  tra-ci-la be  ) 
Mot  composé  de  quatre  syllabes 
(du  grec  tettara  quatre,  et  sullabi 
syllabe). 

’TÉTU  ASYLLAniQÏ'E,  adj.  Qui 
a quatre  syllabes  : Mot  tetrasyllabi- 
que.  B 

tétrobole  , ».  f.  Ancienne 
monnaie  grecque  qui  valait  quatre 
oboles.  (Du  grec  tetrûbolon  , formé 
de  tettara  quatre,  et  d obolus  obo- 
i«.  ) 

TETTE,  f.  (liMr)  Le  bout  Je 
la  mamelle  de  la  femelle  de»  ani- 
maux : T’ tir  de  chèvre,  de  truie. 
(Du  grec  tiithé  ou  thtithos  mamelle  ) 

* TETTIN,  s.  m.  Ouverture  du 
four  h potier  de  terre,  pour  le  char- 
ger.  B. 

TÉTti,  s m.  Gros  marteau  qui 
sert  à démolir.  — Poisson  de  mer 
et  de  rivière.  Voy.  Meunier. 

TÊTU,  VE,  adj.  Qui  a de  la  Me; 
entéié,  opiniâtre,  obstiné  : avec 
celle  différence  que  le  féru  veut  ce 
qu’il  veut  ; IVwrére  croit  ce  qu'il  croit; 

I opiniâtre  veut  avoir  raison  contre 
toute  raison  ; l'obstine  veut  malgré 
tout  ce  qu'on  lui  oppose.  Le  premier 
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ne  se  soucie  pas  de  ce  que  von»  di- 
tes ; le  second  ne  l'écoute  seulement 
pas;  le  troisième  ne  s'y  rendra  ja- 
mais ; le  quatrième  s'en  irrite  plutôt 
que  de  céder.  — On  voit  que  ce  mot 
est  aussi  substantif. 

TEIT.RIETTE,  s.  f.  (teu-kri-4-u) 

Voy.  V.roniqttr  des  près. 

TEI  GLE,  TLGVE,  8.  f.  (leu-gée, 
tu-ghe)  T.  de  Marine.  Dunette  sur 
dunette. 

* TEVTHI8,  s.  m.  TEVTH1E,  ». 
f.  Genre  de  poissons  abdominaux. 
B. 

' TEVTHLACO  , s.  m.  Espèce  de 
serpent  sonnette.  B. 

TEIITO.MQI  E,  adj.  * Qui  » rap- 
port, qm  appartient  au  pays  des 
anciens  Teutons.  A.  On  ne  l’emploie 
guère  que  dans  ces  deux  dénomina- 
tions : Ordre  teutonique,  Ordre  de 
Chevalerie  militaire  et  hospitalier, 
établi  vers  l’an  1190,  en  faveur  «les 
pauvres  Allemands  abandonné»  dans 
la  Palestine;  et,  Harue  teutonique, 
Voy.  Hante.  ( Du  latin  teutonicus, 
fait  de  Teutones  , Teutons , ancien 
peuple  d'Allemagne.) 

tévertin,  s.  m.  ( té-vér-uin) 
Sorte  .le  pierre  dure,  roussit  re  et  gri- 
sâtre, employée  dans  la  maçonnerie, 
surtout  à Home  où  oo  la  tire  de  Ti- 
voli. ;De  I italien  travertin»,  fait  par 
corruption  du  latin  tiburtinus,  de 
Tivoli  ; racine  : Tibur  Tibur  ou  Ti- 
voli.) 

TEXTE,  s.  m.  ( téks  te ) Les  pro- 
pres parole»  d'un  Auteur.  (Du  latin 
tenu»,  dt,  fait  de  textum  ti»»u,  tis- 
sure. lequel  dérive  de  texere , faire 
un  us»u.) — Passage  de  l’Ecriture, 
cité  au  commencement  d’un  sermon 
et  qui  en  fait  le  sujet.  En  ce  sens  on 
dit  prov.:  Revenir  ù son  texte,  au  su- 
jet principal  dont  il  est  question.— 
Autrefois,  dans  un  opéra,  etc.,  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  les  paro- 
les. — Restituer  un  texte  , rétablir 
l'ordre,  les  mou  ou  la  ponctuation, 
dont  on  suppose  qu’un  Auteur  s'est 
servi.  — Fig.  et  fam.  : Prendre  mai 
son  texte , avoir  mol  pris  son  texte, 
prétendre  s'autoriser  d’une  rataoe 
ou  d’un  exemple,  qui  n'est  pas  favo- 
rable à la  cause  qu'on  soutient.. 

Gros-Texte  (Iiuprim.),  caractère 
qui  est  entre  le  Gros-Romain  et  le 
Saint-Augustin,  -r-  Petit  Texte,  ca- 
ractère entre  le  Petit-Romam  «t  J» 
Mignonne  : ‘Le  corps  du  Gros-Texte 
est  de  H points  ou  deux  lignes  et 
un  tiers , et  celui  du  Petit-Texte  «te 
sept  points  et  demi  ou  une  ligne  et 
un  q<>art.  A.  4 

TEXTILE,  adj.  m.  et  f.  (tik»-tUle) 
Qui  peut  être  tiré  m filets  propree 
à fa  re  un  tissu  (Du  latin  textitis , 
fan  de  texere , former  on  tissu.) 

Ttxri  aire.  adj.  et  ».  nt.  (tek», 
tu  ère)  Livre  où  d n y a que  le  texte 
.«an»  commentaire.  — Celui  qui  sait 
bien  le  texte  des  l< . 

* TEXTUEL,  ELLE.  ijj.  Oui  Mt 
dans  le  texte  d'un  livre*  «i’uee  or- 
doocance,  etc.  ; qui  est  cité  coofor- 
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mément  aa  texte  : La  disposition 
citée  ett  textuelle.  A. 

TEXTUELLEMENT,  adv.*  D'une 
maniéré  entièrement  conforme  au 
texte.  A. 

TEXTi'ïtE  . a f.  ( tekstu-re  Ce 
qui  fait  qu’une  chose  est  tissne;  le 
tissu,  la  liaison  des  parties  d’un  ou-  ; 
t rage. — On  dit  plus  souvent  au  figu- 
ré : La  texture  d'un  dite ours;  d'une 
pièce  de  théâtre,  et c.  (Do  latin  ter- 
nira, dérivé  de  teiere,  faire  un  tis- 
su.)— En  Physique,  disposition  par- 
ticulière des  molécules  d’un  corps, 
de  ses  parties  consiituanles.  — Dans 
les  Manufactures  de'  toile  des  envi- 
rons de  Na nte-,  la  trame. 

TUALASSARmiE  , s.  f.  ( la-la - 
sar  ehi-c)  L’empire  des  mers.  ( Du 
latin  thalassa  la  mer,  et  archi  com- 
mandement , empire.) 

* TBALASSÊMK,  s.  f Ver  qui  a 
près  du  col  deux  petits  crochets  pi' 
qoants.  B. 

•THAi.ASSiorilYTE.ê.f.  Plante 
marine,  fucus.  ( l»;i  grec  thalassa 
mer,  phutan  plante.)  B 

‘TUALASSiQt  E,  adj.  T.  leGéol. 
Qui  appartient  à la  mer;  terrain 
qu’elle  a formé.  B 

THALA8SOMF.TRE,  S.  m.  ( ftl- 
la-io  me  ire ) Sonde  de  mer  pour  con- 
naître la  profondeur  de  l’eau  cl  Ia 
qualité  du  fond.  (Du  grec  thalassa 
la  mer,  et  me.tron  mesure.) 

TVIALElt,  s.  m.  * (On  fait  sentir 
IV.  Quelques-uns  écrivent  Tafer.  A.) 
Mot  allemand  qui  signifie  Eni  , 
comme  celui  de  Heich'taler  signifie 
Ecu  d'empire.  Monnaie  usitée  dans 
toute  l’Ai'emagne  , qui  se  divise  en 
24  gros  > qrns-ehen)  ou  en  90  k rout- 
iers, et  qui  équivaut  A un  fioun  et 
demi.  Sa  valeur  en  argent  de  Fran 
ce  varie  selon  les  pays.  * l.e  thnler 
de  Prusse,  de  50  «ilhergos,  est  une 
monnaie  de  compte  qui  vaut  3 f<\ 
71  centimes;  le  ihaler  de  Saxe, 
vaut  3 fr.  90  centimes;  le  tronsn- 
thaler  ou  gros  écu  de  Wurtemberg, 
vaut  5 fr.  70  centimes.  An  du  Dur. 
des  Long.—  Il  y a également  des 
ihalers  d’une  valeur  plus  ou  moins 
considérable,  soit  de  compte,  soit  ef- 
fectifs, en  Pologne,  en  Suisse,  etc. 

THALICTROV  , s.  m f ta-lik- 
tron)  Plante  annuelle,  de  la  famille 
des  Crucifères,  vulnéraire  et  déter- 
sive,  dont  on  connaît  placeurs  es- 
pèces et  qu'on  nomme  aussi  Tha- 
lictrum  de*  boutiques  ou  Si*ymbre. 
(Du  latin  thalictrum  , fait  du  grec 
thaliktron  ) 

THA  LICTRUM  COMMUN.  Voy. 
Pigamon. 

* tu  ai.  ide  , s.  m.  Mollusque 
gélatineux,  b. 

TU  A lie,  s f.  (Mvihologie  L’une 
des  trois  Grâces.  ( Du  grec  ihaltia 
ou  lhalia  festin,  réjouissance  , jour 
de  lèle,  dérivé  de  thalém  fleurir.) — 
La  Muse  de  la  Comédie.  — * Plante 
de  la  Monandrie.  B. 

* TUALL1TE,  s.  m.  Scborl  vert 
du  Dauphiné.  B. 
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THALI.OFIIOREH  , s.  m pl.  (|ff- 
lo-fo-re)  Chez  1rs  anciens  Athéniens, 
vieillards  qui,  dans  la  fête  de»  Pan- 
athénées , portaient  des  h anches 
d’obvier.  ( Du  grec  thnllos  branche 
d’olivier,  et  phetû  je  porte.  ) 

THALYSIES  ».  f.  pl.  (tn-U-st  c) 
Che*  le>  anciens  Grecs,  fê  c qui  se 
célébrait  en  action  de  gracia  après 
la  mois-on  et  les  vendange»,  en 
l'honneur  de  Minerve  et  des  autres 
Dieux.  (Du  grec  tha t» sia,  dérivé  de 
thaUein  fleurir,  se  divertir.) 

* tuamxions,  ».  m.  pl.  Espèce 
d’algues.  B. 

* tu  axe.  s.  m.  Chef  d'une  tribu 
écossaise.  B. 

Tli Apsie.  s.  f.  ( tnp-ci-e ) Plante 
qui  ressemble  au  fenouil,  et  dont 
la  racine  coniient  un  suc  laiteux  cl 
un  peu  corrosif.  ( Du  grec  thapsia 
dérivé,  suivant  Dioscoride,  du  nom 
de  I ile  de  Thaptius,  où  celle  plante 
a été  trouvée.) 

TIIAI1GÉL1E8,  s.  f.  plur.  ( tar - 
jé-li-e)  I’è:es  athéniennes  en  l'hon- 
neur d'Apollon  «t  de  I)>ano,  à qui 
l’on  offrait  les  prémices  des  fruits  de 
la  terre.  (Du  grec  lhargélia,  fait  de 
thargèlos  vase  diins  lequel  ces  fruits 
étaient  euils.) 

TflARGÉLVOX  . s.  m.  Onzième 
moi»  de  I année  athénienne.  ( Ainsi 
nommé  des  fêtes  thirgcliet  qui  se 
célébraient  dans  ce  mois.) 

THAUMATURGE , s.  m.  et  f. 
(tâ  mn-tur  je,  d ) Faiseur  de  mira- 
cle». Surnom  donné  dans  l’Eglise 
catholique  à plusieurs  Saints  célè- 
bres par  leurs  miracles.  (Du  grec 
• hauma  , génitif  thamnnt  et  , mer 
veille,  et  rrgon  ouvrage,  d'où  erga- 
xomai  je  fais,  j’o|*ère  ) 

THÉ,  s.  m (fè)  Petite  feuille  d’un 
arbriveau  qui  croit  à la  Chine  et  au 
Japon  et  dont  on  fait  un  prend  usage 
en  infusion.  — Cette  infusion  elle- 
même  prise  en  boisson.-— L’arbuste 
qui  produit  les  feudlcs.  Les  Chinois 
distinguent  quatre  especes  d'arbris 
seaux  à thé.  — Depuis  quelques  an- 
nées espèce  de  collation  dans  la- 
quelle on  sert  du  thé,  et  qui  offre 
l'ocraùon  de  réunir  le  soir  une  So- 
ciété nombreuse.  A.  Donner  un  fhe; 
je.  suis  in>  ile.  a un  thé.  - Thé  impé- 
rial, the  mandarin,  celui  qui  est  des- 
tiné pour  l’Empereur  et  les  Grands. 
— Thé  bohé  i ou  ihé  bnu,  thé  séché 
au  soleil,  d'un  roux  noirâtre,  en  pe- 
tite» feuilles  un  peu  rôties.—*  Thé 
heswin  , heustvrtnkine  , ou  hvson 
roussi  Ire  ou  bleuâtre  noir — pekuo 
ou  pekor,  noir,  première  qualité. — 
songlo  ou  soukong , vert  brun. — 
kmnphou,  verdâtre.  B.  — Thé  vert , 
thé  séché  au  four,  en  feuilles  lon- 
gues, fortement  roulées  , tirant  sur 
le  vert. 

Thé  d'Amérique  ou  de  la  rivière 
de  Lima,  arbrisseau  du  Pérou,  dont 
les  qualités  et  l'usage  sont  les  mêmes 
que  ceux  du  thé  de  la  Chine. — The 
| de  Suisse , amas  de  plantes  vulné- 
I raires  cueillie»  dans  les  montagnes  ! 
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et  desséchées.  — Thé  des  Jésuites. 
Voy.  Trèfle  adorant. — Thé  d'Europe, 
Vo y . Fer»  nique  mâle.  — Thé  du  Mexi- 
que. Vov.  Ambroisie. — Thé  des  Apala- 
ihe*  , Cas  si  ne  de  la  Caroline,  Thé 
du  cap  de  Bonne- Espérance,  arbris- 
seau de  la  Caroline,  du  genre  des 
Oats i ne» , qui  a des  rapports  avec 
le  heux,  et  dont  les  Apalarbes  em- 
ploient les  feuilles  en  infusion  tbéi- 
furme.  - Thé  de  France  ou  de  Pro- 
vence, A Batavia,  la  petite  sauge 
que  les  Ilollan  lais  font  ramasser 
sur  les  côtes  de  Provence. — Thé  du 
Fort  Saint-Pierre,  espèce  de  caryo- 
phyllnta  dont  on  se  sert  à la  Mar- 
tinique en  forme  de  thé.. — * The  du 
Labrador  , lédier. — d’Ostaégo,  mu- 
narde.  B. 

'THÉAMÈDE , s.  f.  Tourmaline 

en  pierre  d'aimant.  B. 

TnÉAXDRIQUE  , adj.  m.  et  f 
[te-an-dri  kej  T.  dogmatique.  Divin 
et  humain  tout  ensemble,  en  par- 
' lanl  des  opérations  de  Jésus-Christ. 
(Du  grec  Th'O*  Dieu,  et  anêr,  génit. 
an-bot  homme.) 

thé AXTURUPE , s.  m.  (té  an- 
| tro-pe , En  Théologie,  Homme-Dieu 
en  parlant  de  Jésus- Christ.  (De 
grec  Thcot  , Dieu  et  anthrôpo 
homme.) 

' ’ TIIÉAXTROPIE,  s.  f.  Système 

retigu  ux  qui  attribue  à Dieu  le» 
qualités  humaines.  B 

* THÉATIN,  s.  m.  Sorte  de  re- 
ligieux A. 

THÉÂTRAL,  ALE  , adj.  (lé-U- 
tral,  a ie)  Qui  concerne  le  théâtre 
ou  la  poésie  Jramalique;  * qui  est 
propre  au  théâtre  , ou  qui  ne  con- 
vient qu'au  théâtre:  Action  théâtra- 
le; il  a quelque  t hose  de  théâtral  dam 
le  débit,  dans  le  geste. — Année  théâ- 
trale, le  temps  qui  s'écoule  depuis 
la  rentrée  des  Pâques  jusqu’à  la  eiô 
lure  de  la  Semaine-Sainte.  A.  On 
dit  au  pluriel  lheâ’rnb,  aies. 

"THÉÂTRALEMENT,  adv.  D'une 
manière  ihcâtrale.  N.  B. 

théâtre,  s.  m.  (té-â-tre)  * Lien 
où  l'on  représente  des  ouvrages  dra- 
matiques, où  l'on  donne  des  speeta- 
cles.  — Il  signifie  parliculiércn.ea’ 
U scène , la  partie  élevée  où  le- 
acteurs,  vus  de  tous  les  points  de 
l'enceinte,  exécutent  les  représen- 
tations dramatiques  : Jouer  sur  le 
théâtre  ; représenter  sur  le  théâtre. 
A — Profession  de  Comédien  : Mon- 
ter sur  le  théâtre  ; il  a quitte  le  théâ- 
tre. Renoncer  au  théâtre , se  dit  et 
du  Poète  et  du  Comédien. — Règles 
de  la  poésie  dramatique  : Cet  Au- 
teur n'entend  pas  le  théâtre  — Re- 
cueil de  pièces  de  théâtre.  Théâtre 
de  Corneille,  de  Racine,  de  Moliè- 
re.— Echafaud  orné  pour  voir  quel- 
que cérémonie.  — Fig.  Lieu  où  se 
passe,  où  s'est  passé  un  événement, 
etc.  Le  théâtre  de  ta  guerre,  de  la 
Politique  ; théâtre  sanglant  , etc. 
théâtre  tf  horreur.  (Du  grec  théairan. 
fait  de  théaomai  je  regarde  ; heu 
d'où  Ton  regarde  km  spectacle. 
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Coup  de  theàtre,  événement  im- 
prévu pour  les  spectateurs  , mais 
préparé  par  l'Auteur. — Hoi  de  thcû- 
ire,  Prince  sans  autorité. 

TIIÉRAÎDE,  s.  f.  (i éba-i-ée)  Dé- 
sert d’Egypte  peuplé  d'anachorètes. 
—Fig.,  solitude  profonde  N. 

TUÉBAÎQIE  , adj.  ( té-ba-i  kt) 
Pierre  thebalqve,  très-beau  marbre 
ou  plutôt  granit  qui  sc  tire  des  car- 
rières situées  à l'extrémité  de  l'E- 
gypte, dans  une  montagne  près  de 
laquelle  Thébes  c ail  bâue.  Il  y eu  a 
de  trois  espèces  : le  premier,  d'un 
noir  parfait;  le  second,  d'un  gris 
tacheté  de  noir,  et  le  troisième, mê- 
lé «le  rouge 

THÉIÈRE,  s f (té-iè-re)  Vase 
pour  faire,  infuser  le  thé. 

théiforme  , adj  Qui  est  en 
forme  de  the  : Infusion  i hé  i for  me. 

THÉISME,  s.  m.  [te  is  me)  Doc- 
trinequi admet  l'existence  d'u  ri  Dieu. 
C'est  l’opposé  d' athéisme.  (Du  grec 
Théo\  D eu.) 

THÉISTE,  s.  m.  ( té-iste ) Celui 
qui  reconnaît  l'existence  d'un  Dieu. 
Son  opposé  est  Athée.  ( Du  grec 
Théo*  Dieu.) 

THEK,  s.  m.  Vov.  Tek. 

THÈME,  s.  m.  (té-me)  Dans  le 
style  didactique,  sujet,  matière,  pro- 
position : il  n’a  pas  bien  pris,  bien 
svivi  ion  thème,  ce  qui  se  dit  fig.  et 
lam.  de  tout  homme  qui  a avancé 
quelque  chose  de  mal  à propus  de- 
vant certaines  gens.  — Autrefois, 
texte  ou  sujet  de  sermon,  etc. — Ce 
uu'on  donne  à un  écolier  à traduire 
de  sa  langue  naturelle  dans  une  lan- 
gue étrangère.  La  version  est  pré- 
cisément le  contraire.  La  composi- 
tion de  l'écolier  : Il  a bien  fait  son 
thème  ; corriger  un  thème.  — * En 
Grammaire,  le  radical  primitif  d'où 
un  verbe  a été  tiré  ; et  en  gram- 
maire grecque , le  présent  du  verbe, 
parce  que  les  autres  temps  en  sont 
formés. — En  t.  de  Musique,  air  sur 
lequel  on  compose  des  variations. 
A — En  Astrologie,  figure  pour  tirer 
un  horoscope,  qui  représente  l’état 
du  ciel  par  rapport  à un  certain 
point  ou  à un  certain  moment.  Ce 
ihcme,  appelé  communément  Thème 
céleste , consiste  en  douze  triangles 
enfermés  dans  deux  carrés.  (Du  gr. 
thèma,  employé  dans  ces  diverses 
acceptions,  et  qui  signifie  littérale- 
ment position;  Ce  que  l'on  pose  pour 
fondement  d’ un  discours , etc.  déri- 
vé de  tithémi  je  pose,  j'établis.)  — 
Subdivision  de  1 Empire  grec  sous 
Constantin  Porphyrogénète:  il  yavail 
«iix-s-ept  thèmes  en  Orient  et  douze 
en  Occident.  — Prov.  : Faire  son 
thème  en  deux  façons,  dire  la  même 
chose  de  deux  manières  différentes 
•et,  dans  un  autre  sons,  tendre  à un 
même  but  par  des  moyens  diffé- 
rents A- 

THÉMIS,  s.  f.  (prononcez  l’j  fi- 
nale, tc-micr)  Dans  la  Mythologie  , 
Décrire  de  ta  Justice  ; elle  était  fille 
du  Ciel  et  de  U Terre  ( Uranus  et 
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Titata),  sœur  aînée  de  Saturne  , et 
tante  de  Jupiter.  — Poéliq.,  la  Jusr 
tirc  : Le*  arrêts  de  Thémis.  — En 
Astronomie  , constellation  de  la 
Viei  ge. 

THÉ.MAn,  s.  m.  (Arntom.)  Mus- 
cle de  la  main  et  du  pied  qui  sert  à 
éloigner  le  pouce  de  l'index.  (Moi 
purement  grec  qui  signifie  propre- 
ment la  paume  de  lamain  ou  la  plan-  ; 
te  du  pied.) 

’TUÉonnOME,  s.  m.  Substance 
aliment.. ire  très- composée  , nour- 
rissante, rafi  air  hissante  , analepti- 
que Mot  nouv  D. 

'Tiii.or.it AT E , a.  m.  Prêtre, 
souverain  temporel.  B. 

THÉOCRATIE,  3.1.  {te  o kra-cl- 
e)  Gouvernement  <>ù  les  chefs  de  la 
nation  sont  regardés  comme  les  mi- 
nistres de  Dieu,  dont  l'autorité  im- 
médiate se  manifeste  par  des  signes 
vis. blés.  Tel  fut  relui  sous  lequel 
vécurent  les  Hébreux  jusqu'à  Saul 
leur  premier  hoi.  (Du  grec  Thcos 
Dieu,  et  kratot  pouvoir,  puis- 
sance.) 

THÉOCRATlQi'E,  adj.(fé-o  Ara- 
ti-ke)  Qui  appartient  à ta  théocra- 
tie. 

THÉODICÉE  , s.  f.  ( té  o di-Ct  e ) 
* Justice  de  D.cu  : Leibnitz  a fait  un 
ouvrage  sur  la  théodicée.  A.  (Du  grec 
Thcos  Dieu,  et  dr/.e  justice;  littérale- 
ment justice  de  Dieu.) 

THÉODOLITE  , s.  m.  ( Géom. 
prat  iq . , > Instrument  d'arpentage  pour 
prendre  les  hauteurs  cl  les  distance?. 
(Du  gn  e (Aid,  contraction  de  theaO 
j’observe,  je  considère,  et  dolichot 
long,  qui  sert  A observer  ou  prendre 
les  longueurs.) 

TUÉOGAMIES,  s.  f.  pl.  Fètis 
grecque*  en  l'honneur  de  Proser- 
ptne , et  en  mémoire  do  son  ma- 
riage avec  Pluton.  (Du  grec  Théos 
Dieu,  divinité,  et  gatnos  noces, 
mariage.) 

THÉOGONIE,  s.  f.  (té-o  go  nt-e) 
Proprement  naissance,  généalogie 
des  Dieux  ( I)u  grec  theogoma  , 
formé  de  Thcos  D eu,  et  do  gonus 
race,  génération,  dérivé  de  geitto - 
mat  naitro.  ) — ■ Dans  l'acception 
commune,  système  religieux  imaginé 
par  les  païens.  — La  Théogonie 
d’Ilesiode  , son  ouvrage  sur  celle 
matière 

THÉOLOGAL,  s.  m.  (té  o-lo-gal) 
Chanoine  insinué  anciennement  pour 
enseigner  la  Théologie,  etc. 

THÉOLOGAL.  ALE  , adj.  Vertu 
théologale,  quia  Dieu  principale- 
ment pour  objet  , telle  que  la  Foi , 
l'Esperance  ei  la  Charité.  Voy.  Théo- 
logie. 

THÉOLOGALE  , S.  f.  Qualité, 
dignité,  prébende  «le  Théologal. 

THÉ  O LOG  ASTRE  . s.  m.  Théo- 
logien peu  instruit,  peu  connu,  ri- 
dicule, du  giec  (légO  je  dis,  asièrtk- 
tos  faible.  ) U. 

THEOLOGIE  , a.  f.  ( teo-lo-jhe ) 
Science  qui  a Dieu  et  la  Religion  pour 
| objet  (Du  grec  théologia , formé  de 
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Theos  Dieu  , et  de  logos  discours.) 
— Il  se  dit,  par  extension  , des 
dogmes  admis  dans  les  religions  au- 
tres que  la  religion  chrétienne.  La 
Théologie  des  païens. — Il  signifie 
aussi  doctrine  thcologique  : La 
théologie  des  Pères.  — Il  se  dit 
également  des  opinions  particulières 
plus  ou  moins  revues  parmi  les  écri- 
vains ecclésiastiques  : Plusieurs  Pè- 
res ont  contredit  sur  ce  point  la  théo- 
logie de  saint  /renée.  — Dans  les 
collèges,  classe  où  l'on  enseigne  la 
théologie.  — " Recueil  des  ouvra- 
ges tbéu logiques  d’un  auteur:  Théo- 
logie rte  lit Üarmin.  A. 

THÉOLOGIEN.  8.  in  ( téo-loji - 

en)  Celui  qui  sait  ou  qui  enseigne 
la  Théologie;  quia  écrit  sur  la  Théo- 
logie. — * Il  se  dit,  par  extension, 
des  étudiants  en  théolugie  — Il  peut 
*e  dire  au  féminin,  en  parlant  d’une 
femme  qui  saurait  ou  prétendrait 
ta  voir  la  théologie  : Elle  veut  pas- 
ser pour  ihio'otftrnne.  A. 

TH  J OLOGIQt  E . adj.  (té-o-lç-jt 
ke)  Qui  concerne  la  Théologie. 

THÉOLOGIQI  EME\T  adv.  ( teo - 
lo  jiie-maa)  D'une  manière  théo- 
logique  , * selon  les  principes  de  la 
théologie,  en  tliéologieu.  A. 

* TUÉOLOGH  M,  s.  m.  Lieu  du 
théâtre  d’uû  parisien}  les  Dieux.  T. 
d’antiquité,  if. 

THEOMAXCIE  , s.  f.  (Anliq.)  Di- 
vination qui  se  faisait  par  l'mspira- 
tiuii  supposée  de  quelque  Divinité. 
;Du  giec  7Aeos  Dieu,  et  manteia 
divination.) 

THÉOJMAQIE  , s.  tn.  ( té-oma- 
kc)  Enneiui  de  Dieu.  - Du  grec  Théo» 
Dieu,  et  mncho’i  ai  je  combau.) 

THÉOPASCHITEg  . s.  ni.  pi. 
(Uisl.  ecclés.  ) Hérétiques  qui  pré- 
tendaient que  toute  la  Trinité  avait 
rouffert  dans  la  passion  de  Jesus- 
Christ . ( Du  grec  Thcos  Dieu  , et 
paschô  je  souffre.) 

THÉOPHANIE,  s.  f.  [te-o  (u  ni  e) 
Apparition  , manifestation  d'une 
Divinité.  — Fêles  de  l'apparilioo 
d' Apollon  à Delphes  — Chez  les 
Chrétiens,  nom  donné  autrefois  h 
1 Epiphanie  ou  h la  fêle  des  Rois. 
( Du  grec  lheophant a , formé  de 
Theos  Dieu,  et  de  phiinû  j'apparais.) 

TUÉOPUlLA!VTHROPE,8.  il).(fg- 
n fi  lan-tro-pe Nom  qu’avaient  pris, 
en  France,  à la  (in  du  18*  siècle  , 
les  sectateurs  d'une  nouvelle  reli- 
gion, qui  n'était  proprement  que  la 
religion  naturelle.  ( Du  grec  Théo» 
Dieu  , philos  ami  , et  anihrôpot 
homme;  ami  de  Dieu  rl  des  homme».) 

THÉOPUlLANTIinOITE  , s.  f. 
Doctrine  des  The  philanthrope», 

TUÉOrUlLANTUROriQt  E.adj. 
(té  ofi  lan-lro-pi-ke)  Qui  a rapport 
à la  Theaphilanthropie. 

'THÉOPHILE,  adj.  Qui  aime  Dieu. 
(Du  grec  T lu os  Dieu,  philos  ami.) 

THÉOPSIE,  s.  f [te-op-cl  e)  Ap- 
parition des  Dieux  de  la  Fable  : la 
même  chose  que  Théophanie.  ( Du 
grec  Theos  Dieu,  et  opfomâije  vois  ) 
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TDÉORRB  eu  T H L'ORBE  et  TÉ- 
ORBE  , suivant  I Académie  , ».  m. 
(Musique)  Instrument  semblable  au 
luth  pour  le  corps  et  le  manche,  nuns 
plus  grand,  et  monté  surtout  d’une 
«amère  avantageuse  pour  le#  cor- 
des basses  qm  ont  beaucoup  de  lon- 
eur.  On  le  nomme  «usai  Arihi- 
h.  * On  s'en  sert  soit  pour  jouer 
des  pièces  , «oit  pour  accompagner 
la  vo  x t Jouet  du  rhrorbe.  Le 
ikéorbe  n’est  plue  en  usage  que  dans 
f Orient.  A. 

THÉORX,  s.  m.  (Kiit.  a ne.)  Chez 
les  Grecs  , député  envoyé  au*  fêles 
qui  ae  célébraient  en  différentes 
ville#  . telles  que  Delphes,  Olympie, 
•le.  (Du  grec  théaras,  fait  de  theô- 
réô  je  regarde;  parce  que  ces  dépu- 
tés o élaienl  dans  ce#  fêtes  que  sim- 
ples spectateurs.) 

THÉORÈME.  S.  m.  ( té-o-réme  ) 
Chez  les  Mathématicien*  , proposi- 
tion d'une  vérité  spéculative  qu'on 
peut  démontrer.  Il  dilfére  de  Pro- 
blème, en  ce  que  celui-ci  est  une 
proposition  de  vérité  pratique.  (Du 
grec  theoréma,  dérivé  de  thtôré6\e> 
contemple.)  — Théorime  général 
(Mathéro.),  qui  s'étend  i un  grand 
nombre  de  caa.  — particulier,  qui 
ne  comprend  qu’un  seul  objet.  — 
néqatif,  qm  exprime  l'impossibilité 
de  quelque  assertion.  — réciproque, 
celui  dont  la  converse  est  vraie. 

THÉORÉTIQUB,  adj.  (té-oré-ti- 
ke)  Médecin  théorelique,  qui  *e  con- 
duit d'après  l’observaiion  elle  rai- 
sonnement, par  opposition  aux  Mé- 
decins empiriques.  Voy.  ce  mot. 
(Du  grec  theôrétikot  contemplatif , 
fait  de  theôréO  je  regarde , je  con- 
temple.) On  dit  dans  le  même  sens 
Médecin  théorique. 

TMKORÈTRE,  s.  m.  (Archéologie) 
Présent  qu'on  faisait  chez  les  Athé- 
niens aux  jeunes  filles  prêtes  à se 
marier,  lorsqu’elles  se  montraient 
pour  la  première  fois  en  public  et 
qu’elles  étaient  leur  voile.  (Du  grec 
tkeCréd  je  vois.) 

THÉORICIEN  , a.  m.  Celui  qui 
connaît  la  i heorie  , les  principes 
d'un  art,  sans  le  pratiquer. 
théoride.  s.  m.  (Archéologie) 

Vaisseau  qui  portait  les  Theores  ;i 
Délus  On  l'appelait  aussi  Dchaste. 

THÉORIE,  a.  f. Connaissance  qui 
s'arrête  à ta  simple  spéculation  sans 
passer  à la  pratique  * En  l.  d'Art 
militaire,  principe*  de  la  manœuvre  : 
Cal  officier  eormntt  bien  an  théorie. 

— Il  se  dit  aussi  des  leçons  de  théo- 
rie : Il  y a théorie  tOH»  le»  tair.%.  A. 

— Chez  les  anciens  Grecs,  députa- 
tion dés  Théore»  Voy.  ce  mot.  (Du 
grec  thééria,  faft  de  theOrcô  je  con- 
temple, j#  regarde.) — * Théorie  des 
planètes  , la  science  qui  apprend  à 
connaître  les  lois  de  leurs  mouve- 
ments, leur  distance,  leur  grandeur, 
etc.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue: 
La  théorie  de  la  gravitation,  la  théo- 
rie de  l'électricite,  etc.  A. 

TUOUQIE,  idj.  (r i-o-ri-kt)  Qui 
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regarde  la  théorie,  qui  appartient  à 
la  théorie.  — Voy.  Théoréthjue.  — 
Argent  théorique  (Antiq.),  levée  de 
deniers  qu'on  faisait  à Athènes  sur 
le  ptuple,  pour  les  dépenses  «les 
représentions  théâtrale*  et  des  au- 
tre# spectacle*  (Du  grec  théôrikot , 
faitde  theâréâ  je  vois,  je  regarde.) 

THÉORIQU  EMENT  , adv.  ( té-0 - 
ri-ke-man  ) D'une  manière  théori- 
que ^ 

théoriste.  ».  m.  Auteur  d’une 
théorie.  Il  est  peu  usité. 

théosophes,  ».  m.  pl.  (té-o-xo- 
fe)  Espèce  d'illuminés  qui,  en  vertu 
d'une  inspiration  surnaturelle  et  cé- 
leste, se  prétendent  élevés  par  de- 
grés et  au  moyen  de*  être*  inter- 
médiaires, jusqu'à  uh  cotumerée  in- 
time avec  la  Divinité.  ( Du  grec 
Théo»  Dieu,  et  sophoi  savant,  con- 
naisseur ; qui  connaît  intimement 
Dieu.) 

THÉOSOpniE,  s.  f.  (té-o-zo  ft-e) 
Docirinndca  Thtosophes. 

'thÉOSOTHISME,  s m.  Système 
de  ceux  qui  pensent  que  nous  votons, 
nous  sentons,  nous  pensons  en  pieu. 
(Kant.) 

'TIIÉOTISME,  a.  m.  Doctrine  de 
Catherine  Théoi,  illuminée  de  1794. 
B. 

THÉOXÉNIES,  ».  f.  pl.  (i té  ok  cé - 1 
nt-e , Chez  les  anciens  Grecs,  fêle  en  1 
l'honneur  de  tous  les  Dieux.  (Du  gr. 
theoxmia,  formé  de  Théo » Dieu,  et  ' 
xenoshète.  étranger.) 

THÉRAPEUTES.  S.  m.  p!.  ( té-ra - 
prÉ-tr)  Moine*  Juif*  qui  se  livraient 
à la  vie  contemplative  et  mortifiée. 
(Du  grec  thcrapetitai,  dérivé  de  thé 
rapeuô  je  Sers,  je  prend*  soin  ; soit 
à cause  du  soin  qu'ils  prenaient  de 
leur  âmes,  «oit  parce  qu’ils  ser- 
vaient Dieu  d’une  manière  particu- 
lière.) 

THÉRAPEUTIQUE  , adj.  té-ra- 
peu-tl-ke  Qui  a rapport  aux  Théra- 
peute» : l.a  vie  thérapeutique. 

THÉRAPEUTIQUE,  s f.  Partie 
delà  Médecine  qui  a pour  objet  la 
manière  de  traiter,  de  soigner  et  de 
guet  ir  les  maladies.  (.lu  grec  téra- 
ptutikê,  sous  entendu  methodo»,  dé- 
rivé t\etheropeu6  je  guéris.) 

TUER  ARQUE,  s.  m.  (té-rar-ke) 
D» H» la  milice  de*  Anciens,  celui  qui 
commandait  deux  éléphants.  Onap- 
pelait  Zoarqne , celui  qui  n'en  coin 
mandait  qu'un  ; Epiihérarque  , celui 
qui  en  commandait  quatre;  Itarqtie, 
celui  qui  en  commandait  huit  ; Ele- 
phamn’qne,  relui  qui  en  comman- 
dait seize;  et  HérarqUe,  celui  qu>cn 
commandait  trenie-deux.  (Du  grec 
thir  bête  saurage,  et  archt  comman- 
dant ) 

TH  FRI  AT AI,  ALE,  adj.  Qui  a 
la  vertu  «le  la  thtriaqne,  *ou  qui 
contient  de  la  thé>i>que.  A. 

THÉRIAUOLOGIE,  S.  f.  (té-ri-a- 
eo-lu-jt  e)  Trané  de*  bê.es  veni- 
meuses. (Du  grec  therion  bèt#  veni- 
meuse. et  logos  discours.) 

THÉRIAQUE,  a.  f.  ( té-ri-a-ke  ) 
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Composition  médicinale  en  forme 
d'optat,  dont  la  lisse  est  la  chair  de 
vipère,  * qui  est  stomachique,  et 
qu’on  a cru  propre  à gué'ir  de  la 
morsure  des  animaux  venimeux  : 
Theri'ique  de  Venise;  la  thériaque 
agit  surtout  comme  calmant.  A (Du 
gr.  thir  bêic  venimeuse,  et  akeomai 
je  guéri,  ) 

themdiox,  m.  («  ri-ii-w,) 
Genrç  d'arjt.hoides.  N. 

TULRIOTOMIE,  s.  f.  ( té-ri-o-*o - 
mt-e.j  L'anatomie  dea  brutes.  (Du  gr. 
thir  ou  therion  hèle  sauvage,  et  to- 
mé incision,  dérivé  de  temnô  je 
Coupe.) 

TnERMAL,  ALE  , adj.  ( tir-mal) 
Eaux  thermale»  , eaux  minérales 
et  chaudes.  ( Du  grec  thermos 
chaud.) 

tuermantide,  s.  f.  (Minéralo- 
gie} Substance  qui  a • été  exposée  4 
la  chaleur  des  feux  souterrain*. 
M.  Hafly.  (Du  grec  thermanto»  qui 
a été  échauffé  ou  qui  est  susceptible 
«le  l'être,  dérivé  de  thermaino  j’é- 
chauffe.) — Thcrmantide  cimentaire , 
pouzzolane  de  D«  li»le,  de  Faujaa, 
de  Kirxran. — pulvérulente,  cendres 
volcaniques  de  Delisle. — parcelani- 
te  (non  volcanique) , norcelanite  de 
Kirwan,  jaspe  porcelaine  de  Bro- 
chant. 

TH ERM ANTIQUE,  adj.  m.  et  f. 
oiis  m.  (tér-man  ti-ke)  Il  se  dit  en 
Médi  cine,  des  remèdes  qui  échauf- 
fent, qui  augmentent  la  chaleur  na- 
turelle. (Du  grec  thermaniikos  qui 
échauffe,  fait  de  thermainein échauf- 
fer.) 

THERMES,  a.  m.  pl.  (ttr-me)  En 
t.  d'Ifist.  nat.,  citerne#  où  se  trou- 
vent des  bains  tiède#  ou  des  eaux 
naturellement  chaudes.  — Chez  les 
Anciens,  bâtimcnisdcsiinés  pour  les 
bains,  * mais  qui  plus  tard  devin- 
rent -le  vastes  palais,  où  il  y avait 
aussi  des  palestres  , des  gymnases, 
de*  bibliothèques,  des  jardina,  etc. 
-À.  : Les  thermes  d"  Au  juste,  de  Fet- 
paxi  n,  cl«\  (Du  gre«'  thermai,  dérivé 
de  therti  je  cli  •ufie.) 

THERMIDOR,  a.  m.  Second  mois 
d’été  de  l'année  républicaine,  ou  le 
oozicine  du  calendrier  républicain. 

* THERMIDORIEN,  IENNE,  adj. 
de  therim’for:  lUvolunon  thermido- 
rienne. On  appelle  Thermidoriens 
les  auteurs  «le  cette  révolution,  fi. 

* T1IERMOLAMPE  , s.  m.  ( 1er- 
mo-lan-pe ) Mie  uù  la  fumée  se  dé- 
compose et  éclaire  par  sa  combus- 
tion. W. 

THERMOMÈTRE  , S.  m.  ( tir- 
mo-mi-trr)  Instrument  de  Météoro- 
logie destiné  à marquer  les  diffé- 
rents degrés  de  chaud  et  de  froid  , 
par  le  moyen  de  ia  liqueur  qui  est 
renfermée  dedans. ( Du  grec  thermos 
chaud  , et  metron  mesure  ; mesure 
de  la  chaleur.)  Le  thermomètre  a eu 
pour  premier  inventeur  Corneille: 
Drehbrl,  Physicien  ou  plutôt  Alchi- 
misie  hollandais,  au  commeucemem 
du  dix-septième  siècle. 
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Thermomètre  'de  Réaumur , dam 
lequel  le»  deux  terme»  *»e  comparai- 
son sont  le  point  où  s’arrête  la  li- 
queur dam  la  glace  fondante,  et 
celai  oà  elle  s'élève  par  la  chaleur 
de  l'eao  bouillante  : 1 intervalle  coin 
pris  entre  ces  deux  limites  est  di- 
visé en  80  parties  égales  ou  degrés. 
—‘Thermomètre  centigrade,  le  même 
que  celui  de  Réaumur  , excepté  que 
l'espace  compris  entre  l'eau  bouil- 
lante et  la  glace  fondanleesldivisé  en 
cent  degres  (rentHm  gradua. )— Ther- 
momètre de  Farenheil , qui  a pour 
limites  extrêmes  la  chaleur  de  l'eau 
bduittanié , et  la  congélation  pro- 
duite par  le  muriste  d’ammoniaque. 

L 'espace  intei  média  ire  est  di%isé  en 
SI*  degrés  égaux  , dont  le  St  coin 
eide  avec  le  zéro  de  Réaumur  ; ce 
qnt  donne  IBOdegrésdepuis  le  même 
terme  jusqu’à  celui  de  l’eau  bouil 
lante.  • degrés  du  thermomètre  île 
farenheil  en  valent  4 de  celui  de 
Réaumur,  et  5 du  thermomètre  cen- 
tigrade. 

* THEAMOMÉTItOGRAPHE  , S. 

m.  Thermomètre  disposé  pour  me- 
surer (a  température  de  la  mer  à di- 
verses profondeurs. 

theamopyi.es  , s.  m.  pl.  ( tér 
mo pi-te.)  Défile  du  mont  OC  ta  dans 
la  Theasahe,  célèbre  dans  l'histoire 
de  la  Grèce  par  le  dévouement  de 
Léonidas  et  des  trois  cents  Spartia- 
tes qu’il  commandait.  (Du  grec  ther- 
mopulai  , formé  de  lècrmos  chaud  , 
et  de  pvlt  porte;  parce  qu’on  y 
voyait  des  eaux  chaudes  consacrées 
à hercule,  et  que  les  Phocéens  y 14 
tirent,  pour  arrêter  les  Tbessalien* 
leurs  ennemis  , une  muraille  à la- 
quelle ils  Isis.-érent  de»  ouvertures 
appelée»  pu  toi  portes  ) 

TüEHMOftCOPE,  ».  m.  (tér  mo- 
iro-pe  Instrument  météorologique, 
destiné  à (aire  connaître  les  change 
menls  qui  arrivent  dans  !Tair  par 
rapport  au  froid  et  au  chaud.  Il  dif- 
fer».-  proprement  du  thermomitre,  en 
ce  que  celui -ei  mesure  lea  variations 
que  représente  et  marque  seulement 
le  thermnscope.  ( Du  grec  thermos  1 
chaud,  et  skopéô  je  vol»,  j 'observe.) 
Le  i/urmouope  imaginé  en  1805 
par  M.  de  Rumfort  avait  pour  objet 
spécial  de  déterminer  la  quantité  de 
chaleur  produite  dans  les  corps  psr 
le  frottement,  etc. 

* THER81TE  , s.  m.  Homme  mal 
fait,  méchant,  mroient  et  lâche.  (De 
Thervite,  personnage  de  l'Iliade.) 

THÉ8ALRI8ER,  V.  n.  ( té  td  fi- 
xé, d.)  Amasser  de*  trésors  , des  ri- 
chesses. f Du  grec  thésaurizéin  , tait 
dans  le  même  sens  de  thésauros  tré- 
•or.) 

* thesai  htsei  b . mn,  i « 

•*}  Gelai,  celle  qui  thésaurisé.  A. 

TBÈttE,  s.  f.  (té- te)  En  génér.d , 
toute  sorte  de  propositions,  de  ques- 
tions dans  le  discours  ordinaire  : Ce 
n'eot  pat  là  la  thé  te  ; voue  sortez  de, 
la  théte;  août  ch  cm  g ex  la  thèse.  {Du 
frac  théti.t,  qui  signifie  propremeot 
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position,  fait  de  lit  html  je  pose,  j'é- 
tablis. ) — Plus  particulièrement , 
propositions  qu'on  soutient  publique 
ment  dans  les  écoles  : Thèse  de  phi- 
losophie , de  droit , etc.  — La  dis- 
pute des  thèses:  Assister,  argumenter 
d une  ihite. — Feuille  imprimée,  qui 
contient  les  propositions  qu'on  doit 
soutenir  publiquement:  Distribuer, 
afficher,  présent-  r des  thé  set.  — Fig. 
et  fam.:  .SoM/rnfr  thèse  pour  quel- 
qu'un , prendre  son  parti,  défendre 
ses  intérêts. — * Fig.  et  fam.  : Cela 
change  ta  thèse  , cela  me  fait  chan- 
ger «l'opinion , d'intention  à l’égard 
de  telle  personne  ou  de  telle  chose 
A. 

theséide  , s.  f.  (té-xé-i-de)  T. 
d'Arehéolog.  Manière  dè  couper  les 
cheveux  introduite  par  Thesée.  — 
Partie  d'une  Mythologie  des  Anciens, 
compos-c  en  Vers.  C'était  un  cenlon 
de  différents  Poètes,  nommé  1 1 Cycle 
rpique  : le  morceau  qui  concernait 
Thesée,  son  règne,  ses  actions,  s'ap- 
pelait Theséide.  Le»  Romains  ont 
eu  un  poème  intitulé  la  Theséide, 
composé  par  Codrus,  cl  dont  Ju- 
vénal  s’est  moqué. 

'THÉSIONS,  s.  m.  pl.  Plantes  de 
la  P«rtian«lrie.  B. 

TiiESMornoniF.s,  $.  f.  pl  (tis 
mo  fo-rt-é)  Che*  le»  anciens  Géèes, 
fête*  en  I bonneur  de  Céris,  sur- 
nommée Thesmophore  od  Légitla 
trice  : elles  n'étaient  célébrées  que 
par  les  femmes.  ( Du  grec  thesmo- 
phnria,  formé  de  thesmos  loi,  et  de 
pherâ  je  porte  ) 

tiiesmothëte,  s.  m.  Chex  les 
Grecs  , Magistrats  qui  étaient  gar 
dicn»  de»  lois.  Ils  étaient  à Athènes 
au  nombre  de  six  qu'on  élisait  tous 
les  ans.  (Du  grec  thesmothétés  légis- 
lateur, formé  de  thésmos  loi,  et  de 
(ifêémf  j'établis.) 

THÈTES  , b.  m.  pl.  Nom  de  la 
dernière  classe  de*  citoyens  d’A-  ; 
ihèues,  composée  des  ouvriers  et 
des  artisans.  ( Du  grec  thés,  génit. 
thétns  mercenaire,  artisan,  doù  thé- 
tikon  classe  composée  d'artisan.) 

THÉTis,  s.  f.  (Mytholoaie)  Dées- 1 
se,  mère  d 'Achille,  et  fille  de  la  nym- 
phe Doris  et  de  Niréê.  Elle  était 
petite-fille  de  Télhgs,  qu’il  ne  faut 
point  confondre  avec  elle,  et  la  seule  ! 
qu’on  doive  entendre  toutes  les  fois  : 
que  par  ce  nom  on  signifie  la  mer. 
Vo>.  T'  thyt. 

THÉI'RGIE , s.  f.  ( téur-jt-e ) Ma- 
gie par  laquelle  on  croyait  entrete- 
nir commerce  avec  les  Dieux  bien 
faisnnts,ct  opérer  par  leurs  secours 
«le»  choses  merveilleuses.  (Du  grec 
théos  Dieu  , et  ergon  ouvrage  ; art 
de  faire  des  choses  divines.)  On  dit 
aussi  Théaurgie. 

THÊtRGlQt'E , adj . {té-ur  ji-ke) 
Qui  appariient  , qui  a rapport  à 
la  Thrurgie  : Opération , formules 
théurg'quet. 

TH1ASE,  s.  f.  ( ti-a-te ) Cbei  les 
ancien!»  Grecs,  troupe  de  gens  célé- 
brant les  Bacchanales,  danse  des 
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Bacchante»  en  l’hohneur  de  Bac- 
chu».  (Du  grec  thtaios,  qui  a la 
niême  signifient  ) — Nom  »ou»  lequel 
on  a désigné  les  hais  donnés  à Pari» 
dans  la  salle  de  spectacle  de  l'acadé- 
mie de  musique  ou  Odeon. 

*TH1BAI  RE,  s.  f.  Tissu  grossier 
fait  avec  du  poil  de  varbe , et  dont 
on  se  sert  pour  doubler  les  lapis  de 
pieds  A. 

tfiie,  s.  f.  Petit  étui  de  fer«lan» 
lequel  les  Rieuses  mettent  le  hoihde 
leurs  fuseaux.  ( Du  grec  thfke  , ad 
latin  th*ca  étui.) 

’ THiOifl  , oise.  a ij.  et  ».  Nom 
que  1rs  a-  (es  anciens  donnaient  A ta 
langue  hollandaise  ou  flamande.  B*. 

’thlasis  ou  thlasme  , a.  ’F. 
(Chirurgie)  Confus  on  ou  enfoncé* 
mênt  desos  plats.  (Du  gr.  thfasir  ou 
thlasma  contusion  , froissement} 
racine,  thlâd  je  froisse,  j’écrase,  je 
brise.)  Yoy.  Phlasme,  Phlnsls,  dont 
la  signification  est  la  même. 

THLASPI  OU  TARASPIC,  S.  m. 
(tlas-pi,  ta-ras-pike)  Genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  Cruciformes, 
dont  on  distingue  beaucoup  d'espè- 
ces, particulièrement  le  Thlaspi  or- 
dinaire , nommé  aussi  Moutarde  ou 
Senevé  sauvage  ; le  Thlaspi  dei 
| champs  , celui  ù odeur  d'ail , des 
montagnes  , des  rochers  ; le  Thlaspi 
ù larges  si  ligues,  etc. 

THLASPlDltM.  s.  m.  (t'as-pi- 
di-ome  ) Plante  détersive  , a péri- 
tive,  etc. 

THLirSTE,  s.  f.  ( tlip-d  e ) T.  de 
Méd«:cine.  Compression  des  vais- 
seaux par  une  cause  externe.  (Du 
grec  thlipsi i pression,  resserrement 
fait  de  thlibéin  serrei , comprimer.) 

TÉXÉTDP8YCH1TE8  , » m.  pL 
(Bisl.  ccc lés.)  Anciens  hérétiques 
qui  croyaient  que  l'ame  humaine 
mourait  avec  le  corps.  ( Du  grèt 
thnetos  mortel,  et  psuché  âme.) 

THOLLB,  s.  m.  Pièce  de  bois  dans 
laquelle  s'assemblent  toutes  le» 
courbe»  d*une  voûte  de  rharpente. 
— A Athènes,  édifice  voûté  où  l’on 
gardait  les  registre»  publics,  et  où 
mangeaient  les  Juges. — Chez  les  La- 
tins, la  voûte  des  Temples  où  l’on 
suspendait  les  offrandes.  ( Du  grec 
tholos,  en  latin  tholus.) 

*THOMI«E,  s.f.  (tomi-ze)  Genre 
d'arachnides.  N. 

thomisme  , s.  m.  Doctrine  «le 
saint  Thomas  d’Aquin  sur  la  pré- 
destination et  la  grâce. 

THOMISTE  , a.  m.  Théologien 
qui  soutient  le  thomisme. 

TH0M80NITE  , ».  m.  Minéral 
nouveau.de  U famille  des  Zéolithe*. 

THON,  ».  m.  (ton)  Gros  poisson 
qui  »e  pèche  sur  les  eûtes  de  la 
Méditerranée.  C'est  un  poisson  os- 
seux . holohranche , thoracique,  de 
la  fatnil'e  des  Atractosomes  et  dn 
genre  des  Scombre*.  (Du  grec  thun- 
nos,  d'où  les  Latins  ont  fait  thunnvs 
et  ihgnnus.) 

THON  AIRE  , s.  m.  (to-nè-rt) 
Filet  pour  prendre  des  thons. 
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THONiVE  , s.  f.  Chair  du  thon 
coupée  et  salée. 

"f  THORA  , ».  f.  Plante  dont  le  sur 
•ert  à empoisonner  les  (lèches,  c'est 
une  espèce  d'Asphodéie.  ( Ainsi 
nommée  , suivant  la  conjecture  de 
- M.  Morin  , du  grec  phtora  corrup- 
‘ lion,  perte,  mort,  mortalité,  dé- 
rivé de  phihéô  et  phihtiro  je  cor- 
romps, je  fais  mourir.) 

thorachique , adj.  (to-ra-edi- 
ke  ) Qui  est  relatif  à la  poitrine  : 
Veine  thorachique.)  — Qui  rst  bon 
pour  la  poitrine  : Remède  ihora - 
chique.  (Du  grec  thorax,  gémi,  tho- 
rakos  poitrine.) 

THORACIQUE  . adj.  et  s.  m. 
(Ichthyologie)  Poissons  thoraciques, 
ou  substantivement  les  Thoraciques, 
m.pl.  Ordre  de  poissons  osseux,  ho- 
lobranches,  qui  ont  une  ou  deux 
nageoires  à la  partie  inférieure  du 
corps,  au  dessous  des  nageoires  pec- 
torales. — En  Entomologie , on 
nomme  thoraciques  une  famille  d'in- 
sectes coléoptères  , à corps  allongé 
et  aplati,  A sternum  saillant,  etc., 
qui  se  nourrissent  du  Irais  des  arbres 
vivants.  Oo  les  appelle  aussi  Ster- 
noxes. 

THORAX  , s.  m.  (to-rakee)  T. 
d'Anatom.  La  capacité  de  la  poi- 
trine. ( Du  grec  thôrax,  dérivé,  dit- 
on  , de  thoréin  sauter  , d cause  du 
battement  continuel  du  coeur  dans  la 
poitrine. 

‘THORE,  s.  f.  Espèce  d'aconit  ou 
de  renoncule  d'Europe,  poison  mor- 
tel. B. 

* thosu.ve  f s.  f.  T.  de  Chimie. 
Nouvel  alcali;  terre  alcaline.  B. 

'tborixh  m , s.  m.  T.  de  Chi- 
mie. Mi  tai  présumé  de  la  thorine  : 
nouvellement  reconnu  par  Berzé- 
lius  pour  un  corps  simple,  non  mé- 
tallique. très  peu  connu.  B. 

* TH0U1NIE8  , s.  f.  pl.  Espece 
de  savonniers.  B. 

THR  U ES  OU  THRÈCE8,  S.  m. 
pl.  Chez  les  anciens  Romains,  Gla- 
diateurs armés  d'un  coutelas  ou  ci- 
meterre semblable  à ceux  des  peu- 
ples de  Tbrace.  (Du  latiu  T ht  aces  , 
pl.  de  Thtat,  acif.) 

THRÈNE,  s.  m.  (Musique)  Chant 
lagubre  qui  ne  contient  que  des  la- 
mentations. (Du  grec  thrénos  pleurs, 
lamentations,  gémissements.) 

THRÉN  ÉTIQUE,  s.  Ct  adj.  ( fré- 
né-ti  ke)  Flûte  des  Phrygiens  qui  ser- 
rait â jouer  les  thrines  ou  chants 
lugubres. 

THRÉXODIE,  s.  f.  (Musique  des 
Ancien:-)  Chant  triste  ct  funèbre,  en 
usage  dans  les  funérailles.  (Du  grec 
iheènos  pleurs,  lamentations,  et  ôdi 
chant.  ) 

THRIES,  s.  m.  pl.  ( Mythologie) 
Sort  que  l'on  jetait  dans  une  urne, 
appelée  en  grec  thriai , du  nom  de 
trois  nymphes  qui  demeuraient  sur 
le  Parnasse,  ct  qui  avaient  été  nour- 
rices d'Apollon  , Dieu  de  la  divina- 
tion. 

THRIPS,  s.  m.  pl.  ( Entourai.  ) 
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Petite  famille  d'insectes  hémiptères  , 
qui  semble  tenir  le  milieu  entre  les 
hémiptères  à aile,  membraneuses  et 
les  hémiptères  à ailes  demi-coriaces. 
Elle  n'est  encore  composée  que  d'un 
seul  genre  qu'on  trouve  communé- 
ment sur  les  Heurs.  Leur  nom  est  en 
grec  celui  d'un  ver  qui  roDgc  le 
bois. 

TIIROM DE  , THROMBUS  0« 

Tfini  MIII  s.  s.  m.  (Chirurg.  ) Tu- 
meur formée  par  un  sang  épanché 
et  grumelé,  apres  une  saignée.  ( Du 
grec  ihrombo»  grumeau.) 

THRÔXE.  ».  ni.  Voy.  Trône. 

* TUt  lLÉE,  s.  f.  Tortue  d’Amé- 
rique B. 

* T lit  LITE , s.  m.  Minéral  dur,  ; 
couleur  lleor  de  pécher , en  Nor- 
vrèite. 

* Tlil  MBERGES,  s.  f.  pl.  Plantes 
de  la  d'dvnamic.  B 

* T1U  RIBI LAillE  , adj.  Qui  en 
; cense.  B. 

THURIFÉRAIRE,  S m .(lurifé- 
ri-rt)  Dans  les  cérémonies  de  l'E- 
gitse.  Clerc  dont  la  fonction  c l de 
porter  l'encensoir  et  la  oavetie  où 
est  l'encenf.  (Du  latin  thuri/erarius  , 
formé  de  th «*,  thuris  encens,  et  de 
ftrn  je  porte  ) 

THUYA  * on  THUIA  , s.  m.  T 
de  Bot.  Ai  bre  de  la  lauullc  des  coni- 
fères, qui  se  rappr  oche  beaucoup  du 
cyprès,  et  dont  le  feuillage  aplati  et 
toujours  vert  s'élève  en  pyramide. 
A.  (Du  grec  thuia.) 

TH  Y A DES,  s.  f.  pl  (ii  a-de)  Sur- 
nom des  bacchantes.  ( Fait  «lu  grec 
thua.i , gén  thuados  furieux  , parce 
que  dans  les  orgies  elles  s'agitaient 
comme  des  furieu-es  ; racine  . thuô 
je  m’emporte,  j'entre  en  fureur.) 

THYM,  s.  m.  hein)  Sortit  de 
plante  odoriférante*  «le  la  famille  «les 
labiées,  que  l'on  cultive  dan*  lesjar- 
-dins,  et  dont  les  Heurs  sont  ver! rail- 
lées et  en  épi  A.  (Du  grec  thu  uns, 
fait  de  thuô  je  parfume.  ) — Thym 
de  Crête  ou  de  Candie,  Thym  de 
üioscoride  ou  des  Anciens  ; plante 
vivace,  à llcur  lahiée,  originaire  de 
la  Grece  , ct  très  suave. — Thym 
commun,  petit  Thym  des  jardins. 
Thym  ô feuilles  étroites  , sous-ar- 
brisseau qui  a les  mêmes  caractères 
et  à peu  près  lira  mêmes  vertus  que 
le  thym  de  Crète. — Thym  de  savane, 
plante  qui  croit  «lans  les  terres  in- 
cultes ct  sablonneuses  de  Saint-Do- 
mingue.— Thym  saurage,  petit  ser- 
polet. — ’ Thym,  oiubrc  de  rivière, 
poîs«on.  B. 

TIIYMRRE, S. m.  OM  TIIYHBRÉE, 

s.  f.  ( teiu-bre,  bré-e)  Plante  oJuii- 
férante,  qui  ressemble  au  thym.  (Du 
latin  thymbria  , fait  dans  la  même 
signification  du  grec  thumbra.) 

TIIYMÉLÉ,  s.  m.  ( An  In  ulog  ) 
Lieu  dans  les  théâtres  grecs  entre 
let  gradins  , où  se  plaçaient  les  Mu- 
siciens. (Du  grec  thnmelê,  dont  la  si- 
gnification est  la  même.) 

tuymélée,  s.  f.  ( tl-mê-lé-e  ) 
Plante  qui  lient  du  tin ui  et  de  l'oli- 
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vier.  (Du  grec  thumelaia  , formé  de 
ihmnns  thym,  et  d ’elaiet  olivier.)  On 
la  nomme  au^si  Cor  ou.  Depuis  quel- 
que temps  on  cultive  dans  les  jar- 
dins d’agrément  la  Thyraélée  des  Al- 
pes. 

* TI1YMIATECHXIE,  s.  f.  Art 

de  composer  les  pa-fum«,  de  les  em- 
ployer . art  des  fumigations.  ( Du 
grec  thumia  parfum,  technê  art.) 
B. 

THYMIQUE , adj . ( timi-ke  ) En 
Anatomie  qui  a rapport  au  thymus: 
Le<  a'tèrrs  thymiques 

THYMUS,  s.  m.(Médec.)  Sorte  de 
verrue  ou  de  tubercule  charnu . qui 
ressemble  à l.i  Heur  «lu  thym.  ( Du 
; grec  tlmmos  thym  ) — En  Anal,  pe- 
ut corps  glandu'eux,  situé  d la  par- 
tie supmeure  de  la  poitrine.  C'est 
ce  que  dans  le  v«-au  o-i  nomme  Ris. 

THYXXÉES,  S.  f.  pl-  ( ti-né-e ) 
Chez  les  Anciens,  sacrifices  dans  les- 
quels les  Pécheurs  offraient  des 
thons  d Neptune.  (Du  grec  thun- 
neion,  fait  «le  thunno»  thon  ) 

tiiyro-arytéxcïdiex  , adj. 

m.  (Anau.mii-)  Nom  «le  deux  mus- 
cles qui  appartiennent  aux  cartilages 
thyroïdes  et  arytenotdes. 

* TUYKOCÊLE,  s.  f.  Goitre.  (Du 
grec  ilmteos  bouclier  et  kilê  tu- 
meur.) B. 

TIIYRO  ÉriGLOTTIQUE  , adj. 
m.  11  se  «lit,  en  Analmuie,  de  deux 
muM’Ies  qui  epj>ariieiinent  au  car- 
tilage ihutoide  ei  à l’ep  glotte. 

TIIYRO  - HYOÏDIEN'  , a«!j.  m. 
(Anatomie)  Il  s-c  dit  de  deux  mus- 
cles qui  appartiennent  au  cartilage 
thy  roïde  «-1  à l’os  hy«-ï  le. 

THYROÏDE,  adj.  (li-roi-de ) Il 
se  «lit,  en  Anatomie,  d un  grand  cat- 
tilage  du  latynx,  qui  fo'itie  b:  rurud 
de  la  gorge  ou  la  pomme  d’Adam. 
(Du  grec  thuros  lnraclier , et  eidos 
forme  : parce  que  les  Anciens  le 
croyaient  ressemblant  d un  bou- 
cher.) 

THYROÏDIEN  , ENNE  , a«lj.  (||- 
ro-i  di-en,t  ne)  Qui  appartient,  qui 
a rapirarl  au  cartilage  thyroï  de. 

TIIYRO  - PALATIN,  a«lj.  m. 
(Analum.)  Petit  muscle  qui  du  car- 
tilage thyroïde  aboutit  au  palais,  en 
latin  pnlatum. 

TUYRO  PHARYNGIEN,  adj.  m. 
(Anatoin.)  Nom  «le deux  petits  mus- 
cles qui  s'attachent  au  cartilage  ïAjr- 
rotde  et  au  pharynx 

TIIYRO  riIARYXGO  8TAPHY- 
LIN  adj.  m 11  se  dit,  en  Anatomie, 
«le  deux  muscles  qui  appartiennent 
au  cartilage  thyroïde,  au  pharynx 
et  d ia  luette,  nommée  en  grec  sut- 
phulê. 

TUYRO  STAPHYLIN  , adj.  m. 
(Anatomie)  Il  se  dit  de  deux  muscle* 
qui  s'attachent  au  cartilage  thyroïde 
ct  à la  luette  , nommée  en  grec  zto- 

phuli. 

TUYRSE , s.  m.  ( tir-ce ) Baguette 
ou  ijvelot  entouré  d«  pampre , de 
raisins  et  de  lierre,  avec  une  pomme 
de  pin  au  boni.  Les  D.iccltanles 
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Bacchvt  et  ses  Prêtre*  en  tenaient 
toujours  dan*  leur*  main».  (Du  gree 
thursos,  qui  a I»  même  signification.) 
En  Botanique,  disposition  des  fleura 
formant  uoe  pyramide,  dan*  laquelle 
le*  pédoncule»  inférieur»  s’étendent 
horizontalement,  et  sont  plus  longs 

a ne  les  supérieurs , comme  dans  les 
eurs  du  marronnier,  du  lilas. 

’ THYRSIFÈRE,  »dj.  T.  de  Bot. 
Qui  porte  ses  fleurs  en  thyrse  : 
Plante  thgrsifère.  B. 

* THYR5IFLORE,  adj.  T.  de  Bot. 
En  thyrse  : Fleur  tkgrsi flore.  B. 

* thyrsoïde,  adj.  T.  de  Bot. 
En  forme  de  thyrse.  B. 

TBYSIADES,  s.  f.  pl.  (tl-si-a-de) 
Voy.  Thgodes. 

TIARE,  s.  f.  (tia  re  , en  vers  li- 
a-re)  Ornement  de  tête,  autrefois  en 
usage  chez  les  Perses  et  cbes  d'au- 
tres peuples  de  l’Orient.  Il  servait 
aux  prince*  et  aux  Sacri (Ica leurs. 
(Du  grec  tiara  , dérivé  de  liô  j’ho- 
nore. — Aujourd'hui,  bonnet  orné 
de  trois  couronnes  , que  le  Pape 
porte  dans  les  grandes  cérémonies. 
— * Il  se  dit  aussi  flg.  de  la  dignité 
papale  : Il  soutint  l'honneur  de  la 
tiare.  — Fig.  , porter  la  tiare,  être 
pape  : Il  porta  la  tiare  vingt  ans. 
On  dit  de  même,  poser,  mettre  la 
tiare  sur  la  tête  de  quelqu'un  , le 
faire  pape.  A. 

TIBIA,  s.  m.  T.d’Anatomie.  L’os 
antérieur  de  la  jambe.  (Du  latin 
tibia , employé  dans  la  même  accep- 
tion , et  qui  signifie  proprement 
flûte,  parce  que  cet  os  ressemble  à 
une  flûte.) 

TIBIAL  , ALE  , adj.  Qui  appar- 
tient , qui  a rapport  au  tibia  : Ar- 
tère tibiale;  nerfs  tibiaux.  A.  Mus- 
cle tibial,  muscle  qui  sert  à étendre 
la  jambe.  (Du  latin  tibia  o>  de  la 
jambe,  et  jambe.) 

tibir,  s.  m.  Nom  que  les  habi- 
tant* de  la  côte  d’Afrique  donnent  â 
la  poudre  d’or. 

* TIBORON  , a.  m.  Requin,  pois- 
son redouté  des  plongeurs.  B. 

TIC,  s.  m.  * Habitude  vicieuse 
que  contractent  le»  chevaux  et  les 
bêtes  à cornes,  A.,  ainsi  nommée 
par  onomatopée  du  bruit  que  l’ani- 
mal fait  alors,  en  frappant  de  la  tête 
sur  sa  mangeoire.  * Tic  rongeur,  ce- 
lui qui  consiste  dans  l’action  de  mor- 
dre  ou  de  ronger  la  terre,  les  murs, 
le  fer,  etc.  — Tic  en  Pair,  celui  par 
lequel  uq  cheval  élève  la  tête  et 
rote. — Tic  de  l'ours,  habitude  de  se 
balancer  constamment  d*un  côté  à 
l’autre.  A. — Tic,  par  extension, 
aiguille  mouvement  convulsif  auquel 
quelques  personnes  sont  sujettes  : 
Il  a un  tic,  une  espèce  de  tic. — Fig., 
certaine  habitude  plus  ou  moins  ri- 
dicule : C’est  tin  vilain  tic  que  de 
ronger  ses  ongles.  II  diffère  de  ma- 
nie en  ce  que  le  tic  regarde  propre- 
ment les  habitudes  du  corps,  et  la 
mante,  les  travers  de  l’esprit  : le 
tic  est  désagréable  ; la  es»  dé- 

raisonnable. Roubaud. 
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TICAL,  ».  m.  Titre  de  l’or  et  de 
l'argent  au  Bengale  et  dans  les  étals 
du  Grand-Mogol.  Le  Tical  de  l'or  se 
divise  à Pondichéry  en  dix  Toques, 
et  la  loque  en  cent  vingt-huit  par- 
ties ; le  Tical  de  l'argent  se  divise 
sussi  en  dix  Toques,  et  la  loque  eu 
cent  parties. — Monnaie  d’or  à Siam 
qui  vaut  dix  Ticals  d'argent  ou  quatre 
Hayons  , etc.  (47  francs  41  cent.) 
— Monnaie  de  compte  du  même 
royaume. 

“TlCTAC  , Onomatopée  dont  on 
se  sert  pour  exprimer  un  mouvement 
réglé,  accompagné  d'un  petit  bruit. 
A. 

TIÈDE,  adj.  (tii-de)  Qui  est  entre 
le  chaud  et  le  froid.  *11  ne  se  dit  pro- 
prement que  des  choses  liquide»  :j 
De  l’eau  tiède  , un  bain  tiède.  A. 
—Au  figuré,  nonchalant,  "qui  man- 
que d’activité,  d’ardeur  , de  ferveur 
«tans  les  choses  où  l'on  a besoin  d'en 
avoir:  Un  ami  n ide.  A.  (Du  latin 
tepidus.) 

TIÈDEMENT  , adv.  (tié de  man) 
D’une  manière  tiède  , avec  noncha- 
lance. Il  ne  se  dit  qu'au  figuré. 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  qui  est 
entre  le  chaud  et  le  froid. — Au  fig. 
relâchement,  ralentissement , dimi- 
nution de  zèle,  de  ferveur  (Du  lat. 
tepor .) 

TIÉDIR,  v.  n.  Devenir  tiède: 
Cette  titane  tiédit.  On  dit  aussi 
Faire  tiédir  du  vin,  de  l'eau.  Voy. 
Attiédir.  On  dit  encore  se  tiédir  ou 
s’attiédir. 

TIEN , s.  m.  Le  bien  qui  t'appar- 
tient : Le  lien  et  le  mien.— En  langue 
chinoise,  le  Ciel.  En  ce  sens  on  écrit 
aussi  Tyen. 

TIEN,  TIENNE,  adj. pron.  pos- 
sessif. Qui  t’appartient , qui  est  à 
toi,  qui  le  louche.  (Du  grec  téos,  en 
latin  mus  , qui  signifie  la  même 
chose.)  ’îl  faut  remarquer  que  tien 
et  tienne  ne  se  mettent  jamais  de- 
vant un  nom,  et  qu’on  les  fait  ordi- 
nairement précéder  par  l’article  le 
ou  la.  Quelquefois  on  les  emploie 
sans  article,  mais  celte  tournure  a 
vieilli.  A. — Les  tiens , au  pluriel,  se 
dit  substantivement  pour  les  pro- 
ches, tes  alliés,  ceux  qui  t’appar- 
tiennent, qui  te  sont  attachés. 

TIÉRAN  , a.  ro.  (Vénerie)  San- 
glier dans  son  tiéran , qui  a atteint 
l'âge  de  trois  ans.  (Contraction  de 
tiers  an,  troisième  année.) 

tierce  , adj.  f.  de  tiers.  Voy. 
Tiers. 

TIERCE,  s.  f.  En  musique,  inter- 
valle composé  de  deux  sons  entre 
lesquels  il  n’y  en  a qu'un  selon  l’or- 
dre des  notes  de  la  gamme.  La  tierce 
est  dite  majeure,  quand  cet  inter- 
valle est  de  deux  tons,  comme  de  ut 
à mi  ; elle  est  mineure,  quand  il  n’est 
que  d'un  ton  et  demi , comme  de 
mi  i sol. — Au  jeu  de  Piquet , trois 
cartes  de  même  couleur  qui  se  sui- 
vent : Tierce  majeure  ou  <1  l'as  — 
En  t.  d’imprimerie,  c'est  la  dernière 
s épreuve.— Dans  l'Escrime,  coup  de- 
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pée  qu'on  allonge  â l'ennemi  dehom 
et  sur  les  armes.  Voy.  Armes.  Parer 
en  tierce , détourner  du  vrai  Iran* 
chant  de  son  épée  , celle  de  soa 
ennemi  sur  une  estocade  qu'il  porte 
dehors  et  sur  les  aime*.  T terre 
basse.  Voy.  Seconde  — En  t.  d É- 
glite  , la  seconde  des  heures  cano- 
niales , appelées  petites  heures. — 
En  t.  de  Mathématiques  et  d' Astro- 
nomie , la  soixantième  partie  d’une 
seconde.  — En  parlant  des  laines 
d’Espagne,  celle  de  la  troisième  qua- 
lité , qui  est  la  moiodre  de  toutes  t 
Tierce  ségovie.  (Du  lat.  ténia,  féra. 
de  tertius  troisième. — Tierce  de  Pi- 
cardie (Musique) , tierce  majeure 
substituée  brusquement  à la  mi- 
neure, dans  la  finale  d’un  morceau 
en  mode  mineur. 

TIERCÉ,  adj.  T.  de  Blason.  Di- 
visé en  trois  parties. 

TIERCE  FEUILLE  , S.  m.  T.  de 
Blason.  Trèfle  avec  une  queue. 

TIERCELET,  ».  m.  ( tiér-ce-li ) 
Nom  commun  aux  mâles  de  quel- 
ques oiseaux  de  proie,  parce  qu'ils 
sont  plus  petits  d'un  tiers  que  leurs 
femelles. 

TIERCEMENT  , S.  m.  (lièr-ce- 
man)  Enchère  qui  augmente  du  tiers 
le  prix  de  la  vente  et  fait  le  quart 
sur  le  total.  — ùemi-iiercement , la 
moitié  du  tiers. 

TIERCER,  v.  a.  (tier  ce)  Faire  un 
tiercement,  * hausser  d'un  tiers  le 
prix  d'une  chose  apres  que  l’adjudi- 
cation en  a été  faite. — Il  signifiait, 
dans  les  fermes  du  roi,  surenchérir 
en  triplant  le  prix  de  l’adjudication  : 
Titrcer  une  enchère.  Il  veut  dire  aussi, 
faire  ou  donner  le  troisième  hbonr 
à la  terre  on  à la  vigne.  — Séparer 
une  chose  en  trois.  — Au  jeu  de 
t'autne,  servir  de  tiers  et  tenir  une 
place  vers  la  corde. 

TIERCER,  v.  n.,  signifie  encore, 
augmenter  d'un  tiers  le  prix  dra 
places  i un  spectacle  : On  a tiercé 
aujourd'hui  A la  comédie.  A. 

TIERCERON  , a.  m.  ( Arehit.  ) 
Nervnrcde  voûte  gothique,  qui  d'un 
angle  d’enfourchcment  de  cette 
voûte  aboutit  â la  lierne,  partageant 
en  deux  parties  l’angle  compris  entre 
le  formeret  et  la  croisée  d'ogive. 

TIERCES  ou  T1BRCHE8,  S.  f.  pl. 
( Blason  ) Fasces  en  divise  qui  se 
mettent  trois  à trois. 

T1ERCEUR , s.  m.  Celui  qui  fait 
un  tiercement. 

TIERCIÈRE,  s.  f.  (Pêche)  Filet 
en  manche,  dont  les  manches  ont. à 
peu  près  six  lignes  d'ouverture  en 
carré. 

TIERCINE,  s f.  Morceau  de  mile 
fendue  en  longueur  , que  les  Cou- 
vreurs emploient  au  lat  (élément 
d'une  couverture. 

TIERÇON,  s.  m.  ( tier-son  ) Me- 
sure de  liquides  qui  contient  le  tiers 
d’une  mesure  entié.  e. 

TIERS,  TIERCE,  adj.  (Ote.  tier- 
ce) Troisième  ; avec  cette  déférence 
que  l'usage  de  tiers  e»i  beaucoup 
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plut  borné  : Un  tiers  arbitre  ; le  tiers 
parti ; parler  en  tierce  personne  , 
déposer  en  main  tierce.  (Du  lat.  ter- 
tins  troisième.)  — Tiere-Êtat  , nom 
qu'on  donnait  autrefois  en  France 
aux  babilanta  qui  n'étaient  comprit 
ni  dana  le  Clergé,  ni  dam  la  No- 
blette.  * On  disait  quelquefois  par 
abréviation  , le  tiers  : Les  députés 
du  tiers.  Le  tiers  formait  les  dix- 
neuf  vingtièmes  de  la  nation.  — Le 
tiers  ordre  de  Saint-François,  les  re- 
ligieux de  la  troisième  règle  de  Saint- 
François.  A.  — En  Médecine,  fitvre 
tierce,  fièvre  qui  revient  de  deux 
ours  l'un  ; double  tierce,  dont  les  ac- 
cès reviennent  tout  le*  jour*  ; dou- 
bls  tierce  continue,  dont  les  redou- 
blements reviennent  dans  les  même* 
intervalle*. 

TIERS , t.  m.  En  parlant  des 
chotct,  latroitièine  partie  : Je  vous 
en  offre  le  tiers  ; le  tiers  de  neuf  est 
trois.  — En  parlant  des  personnes  , 
une  troisième  personne  : Il  survint 
an  lier*.  — “ En  t.  de  Jarispr.,  tiers 
détenteur.  Vojr.  Détenteur.  — En  t. 
de  Procédure,  tiers  saisi,  eelui  entre 
les  mains  duquel  on  a fait  une  saisie- 
arrêt,  une  opposition. — Tiers  oppo- 
sant, celui  qui,  n'ayant  point  été 
partie  dans  une  contestation  jugée, 

f «retend  que  le  jugement  ou  l'arrêt 
ui  fait  tort,  et  a'oppoaeà  l'exécution  ; 
on  appelle  Tierce  opposition,  l’acte 
qu'il  fait  aignifier  à cette  fin.  A. 

Fam.:  Le  tiers  et  le  quart,  toutes 
aortes  de  personnes  indifféremment 
et  sans  choix. — Tiers  et  danger,  cer- 
tain droit  domanial  qui  se  levai*  sur 
le  prix  de  la  vente  des  bois  en  Nor- 
mandie, etc.-—  Tiers-ordre,  associa- 
tion de  séculiers  et  de  réguliers,  sou- 
mise à des  régies  claustrales.  — * Le 
tiers  consolidé,  le  capital  des  rentes 
sur  l'état  qui  a été  réduit  au  tiers. 
▲. 

TIERS  POINT,  s.  m.  (tiér-poein) 
Triangle.— Trois  points  en  forme  de 
triangle.  — En  Archit.,  *nom  que 
les  ouvriers  donnent  an  point  de 
section  qui  est  au  sommet  d'un  trian- 
gle équilatéral.  A.  — Courbare  des 
voûtes  gothiques  , qui  sont  compo- 
sées de  deux  arcs  de  cercle  de 
soixante  degrés  , tracés  d'un  inter- 
valle égal  au  diamètre  de  la  voûte 
pris  pouc  rayon. — En  t.  de  Perspec- 
tive , point  qu'on  prend  à discrétion 
sur  la  ligne  de  vue  où  aboutissent  les 
di  igonale*  qu'on  tire  pour  raccourcir 
les  figures. — En  t.  d'Hot loger,  lime 
formée  de  trois  angles. 

TIERS  POTEAU  , a.  f.  (Cbar- 
penl.)  Pièce  de  bois  de  sciage  dont 
on  se  sert  pour  les  cloisons  légères, 
et  pocr  celles  qui  portent  i faux. 

TIGE,  a.  f.  Partie  de  l’arbre  qui 
sort  de  la  terre  et  qui  pousse  des 
branches.  On  diaait  autrefois  au 
masculin  un  tige. — Il  se  dit  aussi  des 
plantes  Tige  de  lis , de  pavot.  La 
tige  se  nomme  particulièrement 
troue  dans  les  arbrisseaux  et  daus 
arbres  i «Au u me.  dans  les  grami- 
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nées;  hampe  , dans  plusieurs  lilia- 
cées;  pied,  dans  les  champignons;' 
caudex  , dans  tes  palmiers.  — * 11 
s'emploie  par  analogie  dans  plusieurs 
arts  et  métiers.  Ainsi  ou  dit  : La 
tige  d'une  colonne,  le  fût.  — Le  tige 
d'un  rinceau  , l'espèce  de  branche 
qui  part  d'un  culot  ou  fleuron , et 
qui  porte  les  feuillages  d'un  rinceau 
d'ornement.  — Lu  lige  d'une  roue  de 
montre,  l'arbre  de  cette  roue,  quand 
il  cal  un  peu  mince.  — La  tige  d'un 
flambeau  la  partie  d'un  flambeau 
qui  prend  depuis  le  pied  jusqu'à  la 
bobèche  — La  lige  d'un  guéridon, 
la  partie  qui  pread  depuis  le  pied 
jusqu'à  la  tablette.  A.  — La  tige 
d'une  c>ef,  la  partie  de  la  clef  com- 
prise entre  l'anneau  et  le  panneton. 
— La  tige  d'une  botte,  la  partie  de 
la  botte  depuis  le  pied  jusqu'à  la 
genouillère  — Dans  une  fontaine 
jaillissante,  espèce  de  balustre  creux 
qui  sert  à porter  une  coupe.  — En 
termes  de  Généalogie,  * le  premier 
père  duquel  sont  sorties  toutes  les 
branches  d'une  famille  A.  Le  bran- 
che principale,  à I égard  des  bran- 
che* cadettes  qui  en  sont  sorties. 

tige,  ée  , adj.  Il  se  dit,  en  t. 
de  Blason,  des  arbres  et  des  plantes 
dont  la  lige  eal  d uo  émail  dif- 
férent. 

* TIGELLE , a.  f.  T.  de  Bot. 
La  tige  lorsqu'elle  commence  à *e 
former. 

* tigeron  , a.  m.  Petite  tige. 
B. 

TIGETTE  , B.  f.  (ti-jè-te)  En  t. 
d’ Architecture  et  dans  le  chapiteau 
corinthien  espèce  de  tige  ou  de  cor- 
net . ordmaireiueot  cannelé  et  orné 
de  feuilles,  d'où  naissent  les  solutés 
et  les  hélices. 

TIGNASSE  , a.  f.  Mauvaise  per- 
ruque. Il  est  populaire. 

TIGNB,  a.  f.  Voy.  Teigne. 

* tignolle.  a.  ( Petit  bateau 
pour  la  pèche.  B. 

TIGNON,  a.  m.  | li-gnion , mouil- , 
les  gn)  Che*  lea  femmes,  il  uo  dit  de 
la  partie  des  eheveux  qui  est  der-  , 
rière  la  têt*. — Toute  la  coiffure  des  | 
femmes  du  peuple.  * Ce  mot  est  de- 
venu populaire , et  le  mot  propre 
est  Chign«n. 

TIGNONER  , v.  a.  (ti  gnio-né) 
Mettre  en  boucles  les  cheveux  du 
chignon  : Elle  se  fait  souvent  tigno - 
ner — Se  lignoner  , v.  réc.  Se  pren- 
dre par  le  lignon  : Ces  deux  femmes 
se  tignonirent  long  temps . 11  eat  po- 
pulaire dans  les  deux  sens. 

* TIGO-GKN,  a.  n.  Monnaie  d'ar- 
gent du  Japon,  qui  vaut  40  mas. 
(14  franc*  40  centime*.)  Ann.  du 
Bur.  des  Long. 

TIGRE , a.  m.  Bêle  féroce  dont 
le  poil  est  moucheté.  C'est  uo  mam 
mifère  digitigrade, du  genre  du  chaL 
(Du  grec  ngris  , pria  littéralement 
par  les  Latins.)— Fig.  Homme 'cruel 
et  impitoyable  : C’est  un  tigre,  un 
vrai  tigre.  — Fara.  : Il  est  iaJoux 
comme  un  tigre,  il  eu  jaloux  jusqu'à 
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la  rage.  A — Tigre,  se  dit  aussi  d'una 
espèce  d'insectes  mouchetés  qui  ran» 
gern  les  feuilles  du  poirier.  — 
* Coastell  «lion  méridionale.  B. 

TIGRE,  adj.  Chevaux  tigres,  ta- 
rdé* et  mouchetés  à peu  près  cocau* 
des  tigre». 

TIGRÉ  , AS  , Adj.  Moucheté 
comme  un  tigre  : Un  chien  tigré. 

TIGRESSE  , S.  t.  Femelle  de 
tigre.  — Fig.  Femme  méchant*  et 
cruelle. 

’ TIüniDlE  eu  TI  G RI  NK,  a.  f. 
Plante  iridée,  à belles  fleurs  ho- 
raires, jaunes-brunes,  tachetées  de 
noir,  tr, pétales.  B. 

TIL,  s.  m.  Voy.  Tilleul - 

* tilbury  , s.  m.  Mot  empruuté 
de  l'anglais.  Espèce  de  cabriolet  or- 
dinairement noo  couvert . et  for* 
léger  : Aller  en  tilbury,  ti  y a des 
tilburys  t capote.  A. 

TILIACÉES.  8 f.  pl.  (Botanique) 
Dana  la  méthode  naturelle  de  Jus- 
sieu, famille  de  plantes  ou  plutût 
«t'arbres,  ainsi  nommée  du  Tilleul, 
en  latin  tiiia,  qui  y est  compris. 

TiLLAC , s.  m.  (ti-ghak , mouil- 
lez les  II)  Le  plus  haut  pont  d'un 
vaisseau.  * Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  dea  bâtiments  du  commerce, 
et  de  certains  grands  bateaux  et 
coche*  de  rivière.  A.  (Suivant  Mi- 
nage, du  Ulio  tegula,  pour  tegumen- 
tv m couverture,  fait  «le  tegere  cou- 
vrir ; couverture  ou  toit  supérieur 
du  vaisseau.) 

TlLLAU.f.  m.  Voy.  Tilleul. 

TILLE,  a.  f.  (mouiil.  lea  II)  L'A- 
corce  intérieure  dea  jeune*  tilleuls 
dont  on  fait  ordinairement  des  cor- 
de* de  puits. — * Il  ae  du  également 
de  l'écorce  du  brin  de  chanvre  qu'on 
appelle  auui  teille.  — Il  ae  dit  en 
outre  d'an  instrument  qui  sert  è la 
fois  de  hache  et  de  marteau.  A.  — 
En  t.  d Entomologie,  insecte  coléop- 
tère, de  1a  famille  des  perce-)>ois  on 
térédy  les.  — En  t.  de  Marine,  por- 
tion de  tillac  formant  une  sorte  de 
cabaoe  à l'avant  ou  à l’arrière  d’un 
petit  bAtimenl  non  ponté  : Ce  chasse- 
marée  a deux  tilles.  A.  — En  t.  de 
Pèche,  petit  tillac  qui  nç  s’étend 
que  du  quart  de  la  longueur  du 
bateau,  ou  il  forme  une  soute  ou  on 
coffre. 

TILLEB,  v.  a.  ( li-gli-é ) Faire 
une  corde  avec  l’écorce  de  tilleul , 
nommée  Tille. 

‘T1LLBTTR,  #.  f.  Ardoise  d'é- 
chantillon. B. 

TILLEUL,  s.  m.  (li-glieut)  Grand 
et  bel  arbre,  qui  croit  spontanément 
dans  un  bois,  à fleur  rosacée,  à cinq 
pétales, d'une  odeur  très  suave.  Tou- 
tes les  parties  du  tilleul,  qu'on  nom- 
me auui  Til  et  Tillau,  ont  leur  uti- 
lité dans  la  Médecine  et  dana  lea 
Arts.  (Du  latin  tiiia.) 

T1LLOLE  ott  TILLOTE,  S.  f.  (tf- 
glio-lc,  ote)  Petit  bateau  de  pécheur, 
d'une  forme  singulière,  qu  n’a  ni 
quille  ni  gouvernail. 

TILLOTIERS,  8.  m.  pL  (tffti** 
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lié  ) Compagnie  de  B.iloliers-Pé- 
cbcurs  à Bayonne. 

TILLOTE.  s f.  (ti  glr'o  te)  In» 
trumeoi  j ou*-  bi  iser  le  chanvre.  Voy . 
Maque 

TILTRE,  a.  m.  Dana  la  Sayette- 
ne  d'Amiens,  marque  que  le»  ou- 
vriers sont  tenus  de  meltre  an  chef 
•le  chaque  pièce  de  leur  fabrique. 
Ancienne  orthographe  de  tiire.) 

TIM,  s.  m.  Voj.  Thym. 

TIM  An,  a.  m.  Étendue  de  terre 
•'ont  le  Grand  Seigneur  donne  l’usa- 
(ruit  aux  Spahia,  h condition  de 
servir  dana  tes  armée».  Ceux  qui 
possèdent  co»  rortea  de  terres  s’ap- 
pellent Timariots  ou  Timariotes. 

‘ Du  verbe  arabe  ihamara  porter 
•les  fruits , d'où  tkamarath  des 
fruits,  i 

TIMBALE,»,  f.  (fefn  fra-/r)Dmx 
vaisseaux  d'airain  ronds  par  des- 
sous, dont  les  ouvertures  sont  cou- 
vertes de  peau  de  bouc,  qu'on  fait 
résonner  en  les  touchant  avec  dea 
baguettes.  En  ce  sens  il  ne  s'em- 
ploie qu’au  plur.  (Se'on  quelques- 
uns,  du  grec  tabula  qui,  dans  Plu- 
tarque c i Hesychius,  signifie  un  tam- 
bour à l'usage  des  Paitlic*;  selon 
d'autres,  et  spécialement  le  aavant 
Huet , de  l’arabe  et  du  persan  thabl 

i prononces  /où/on],  au  plur.  thou- 
ont  et  othhal,  conservé  dans  l'es- 
pagnol oiabal,  dont  la  signification 
est  la  même;  d'autres  enfin,  du  gr. 
tumpanon  tambour,  parce  que  la 
forme  dea  tambours  des  Anciens 
était  précisément  U même  que  celle 
de  nos  timbales  ) Les  timbales  sont 
on  instrument  emprunté  des  Sarra- 
sins, qu’on  appelait  autrefois  No- 
taires. — Timbale  se  dit  aussi  d’une 
aorte  de  gobelet  qui  a la  forme  d'u- 
ne timbale.  — Popul.  La  marmite  : 
Paire  bouillir  la  timbale. — Au  plur. 
petites  raquettes  couvertes  de  peau 
des  deux  côtés,  et  dont  on  se  sert 
pour  jouer  au  volant. 

TIMBALIER,  s.  m.  (tein-ba-lié) 
Celui  qui  bat  des  timbales. 

TIMBO,  s.  m.  (fein-Ao)  Liane  du 
Brrsd.dont  la  tige, quelquefois  gros- 
se comme  la  euisse,  s’entortille  au- 
tour des  arbres,  et  parvient  jusqu'à 
leur  sommet. 

TIMBRE,  s.  m.  (rein  Are)  Cloche 
qui  n’a  point  de  battant  en  dedans 
et  qui  est  frappée  par  un  marteau  : 
Timbre  d’horloge.  (Du  gr.  tumpa- 
non tambour , parce  que  lea  timbres 
sont  arrondis  d’un  côté  en  detni- 
spbère,  comme  les  tambours  des 
Anciens.Jfetoaçre  d’après  Sournoise.) 
— Son  que  rend  le  timbre  : Ce  tim- 
bre est  trop  éclatant.— Fig.,  son  de 
la  voix,  en  parlant  des  Musiciens  et 
des  Orateurs.  — Cordes  de  boyau 
qui  sont  sonsun  tambour. — Marque 
imprimée  au  papier  ou  parchemin, 
dont  on  se  sert  pour  les  actes  judi- 
i^.res.  — Marque  particulière  que 
cbaqne  bureau  des  postes  imprime 
•ur  les  lettres  qu’il  fait  partir  ou 
qu’il  reçoit,  pour  india»*?  I*  lieu  et 


TIM 

le  jour  do  départ  ou  de  l'arrivée 
des  lettres.  A. — Droit  perçu  sur  le 
papier  timbré.  — En  t.  de  Blason  , 
casque  au-dessus  de  l'écu  - Prov., 
la  tête  de  l'homme  : Avoir  le  timbre 
fêlé  i ce  ein  lui  a donné  dam  le 
timbre. — En  Pelleterie,  vingt  paires 
de  peaux  de  martres  zibelines  ou 
d’hermines,  attachées  ensemble  par 
le  côté  de  la  tète:  Dne  caisse  de 
martres  tibelinrs  assorties  rontient 
; dix  timbres.  — * Timbre  se  dit  .>u?si 
du  premier  vers  d'un  vaudeville 
connu,  qu'on  écrit  au-dessus  d’an 
vaudeville  parodié,  pour  indiquer 
sur  quel  air  le  dernier  dofl  être 
chanté  : Mettre  les  timbre t aux  ton- 
plett  d'une  pièce  en  vaudeville.  — 
Timbre  i rextraordinairry  timbre 
apposé  après  coup  sur  des  scies 
qui  auraient  dû  être  écrits  sur  du 
papier  timbré  — Timbre  sec.  timbre 
qui  n'est  marqué  que  par  Is  pres- 
sion du  coin  sur  lequel  il  est  grsvé. 
— Bureau  de  timbre,  bureau  où  l’on 
débite  le  papier  timbré.  A. 

TIMBRÉ , ÉE  , part.  pasa.  de 
Timbrer  , et  adj.  Marqué  d'un  tim- 
bre : Papier  timbré. — Au  fig.  I*  qui 
a bonne  tète,  qui  est  sage. — *•  Plus 
ordinairement  il  se  prend  en  mau- 
vaise part  . ü*  cerveau  mal  timbré, 
une  tête  mal  timbrée.  En  t.  de  Bla- 
son, Armes  timbrées,  chargées  d*un 
timbre. 

TIMBRER,  V.  a.  (tein-bré)  Met- 
tre un  timbre  à une  armoirie.  — 
Imprimer  sur  du  papier  , sur  du 

rchemio,  la  marque  ordonnée  par 

loi,  * pour  qu’il  puisse  servir  aux 
usages  qu'elle  a déterminés.  — Im- 
primer sur  une  lettre  une  marque 
qui  indique  de  quel  bureau  de  poste 
elle  part  et  qui  fuit  connaître  le  jour 
du  départ  ou  de  l'arrivée.  A.  Ecrire 
au  haut  d'un  acte  la  date  et  le  som- 
maire de  ce  qu’il  contient. 

TIMBREE  R , S.  m.  (fe#n  brrur) 
Celui  qui  timbre. 

TIMIDE,  adj  Craintif,  ‘peureux, 
qui  manque  de  bardirase  ou  d'as- 
surance. A.  Il  ae  dit  des  personnes 
et  des  choses  qui  ont  rapport  aux 
personnes  ou  qui  sont  personnifiées: 
Homme  timide  , esprit  timide.  (Du 
latin  timidut,  fait  de  timere  crain- 
dre.)— ‘ Fig.  : Marche  timide,  con- 
duite excesaivement  prudente.  A. 

TIMIDEMENT,  adv.  (fi-üvt'-de- 
mon)  Avec  timidité. 

TIMIDITÉ , s.  f Qualité  de  celui 
qui  est  timide. — * Il  se  dit  quelque- 
fois des  actions  , des  discours  : On 
blûma  la  timidité  de  sa  conduire.  A. 

TIMON , s.  m.  Pièce  d’on  car- 
rosse ou  d’an  chariot  qui  sert  à le 
conduire  par  le  moyen  des  animaux 
qu’on  y attelle.  — * Timon  d'une 
charrue  ; longue  pièce  de  bois  en 
forme  de  timon,  à laquelle  sont  at- 
telés les  chevaux  ou  les  boenfs.  A. 
(Du  latin  (emo,  oui»,  fait  de  réitéré 
tenir  , retenir.)  — En  t.  de  Marine 
longue  pièce  de  bois  attachée  au 
-^'ivtTBaU  d'o®  Bivir».  * C’est  e* 
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qui-  les  marins  appellent  pins  ordi- 
nairement la  barre  du  gouvernail. 
Pana  le  diacours  ordinaire , il  se 
prend  pour  le  gouvernail  même.  A. 
— Au  fig.:  Timon  signifie  gouver- 
nement et  conduite  d’un  Etat,  etc. 

TIMONN1ER,  s m.  (ri-mo-Nief 
Cheval  qu’on  attacne  au  irmon  d us 
carrosse,  d'un  char  ot. — Matelot  qui 
gouverne  le  timon  sous  les  ordres 
du  Pilote. 

TIMORÉ  , ÉB , adj.  Qui  craint 
Dieu  , qui  est  péné-ré  de  la  crainte 
de  l’offenser.  Il  ne  «dit  qu’en  style 
de  dévotion  et  au  fom.:  Ame,  con- 
science timorée  (Di  latin  tlmoratus , 
fait  de  n'mor  rrain'e.)—  * Il  ae  dit 
quelquefois  d'une  personne  qui 
porte  très-loin  le  scrupule  : Voeu 
êtes  bien  timoré-  A . 

TIMPP  , TIM1VB  , TTMPFBN  , 
s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Dantxik, 
qui  a cours  pour  18  gros  ( 60  cen- 
times)— Monnaie  de  Billon  à Bres- 
lau,  vr.lant18gro»  polonais  (environ 
70  centimes). 

TIN,  s.  m.  (fétu#)  T.  de  Marine. 
Toute  pièce  de  bon  couchée  à terre 
pour  porter  la  quille  et  lea  varan- 
gues d'un  vaisseau  qu'on  n et  en 
chantier  poui  le  construire,  Voy. 
Chantier. 

* TINAMOU  . s.  m.  Genre  de 
gallinacés  de  l'Amérique  méridio- 
nale. W. 

* TINCTORIAL  , ALE  , adj.  Qei 
sert  à teindre  : Plante » tinctoriales. 

TINE  ou  plus  souvent  TINETTE, 
s.  f.  Espèce  de  tonneau  pour  trans- 
porter de  l’eao  -Chez  les  Distilla- 
teurs, vaisseau,  •onnrnu  pour  rece 
voir  l'eau-de  vit . ( Du  latin  lina, 
sorte  de  vase  i meltre  du  vin.)— 
* fine  de  beurre,  pelote,  coquillage 
du  genre  des  cornets.  B. 

TINET,  s m (ti-nê)  Instrument 
de  Boucher»  pour  suspendre  par 
les  jambes  de  lerrière  le»  boeufs 
u’ils  ont  assommés,  vidés,  soufflés  et 
corebés. 

TINETTE,  s f.  ( ti-nê-ta ) Petite 
cuve  ; vaisseau  <le  bois  non  couvert, 
ordinairement  | due  large  par  en 
haut  que  par  en  bas  : Une  tinette  de 
beurre. — Ch  ex  lus  Chandelirr»,  cuve 
de  bois  où  l'on  moi  le  soif  fondu  — 
Cher  les  Boyaudiers,  baquet  d'eau 
où  l’on  jetie  les  filandres  , etc.  — 
Voy.  Fine.  (Du  latin  tina.) 

TINKAL  , s.  m.  (tein-kale)  Nom 
que  les  Indiens  donnent  an  borax 
brut,  et  que  donnaient  les  anciens 
Chimistes  au  borate  de  soude  dea 
modernes.  C'est  un  mot  indien. 

TINTAMARRE  , s.  m.  (tein  ta* 
mA-re , r forte  ) Bruit  éclatant  , ac- 
compagné de  confusion  et  de  dé» 
ordre.  (De  marre  , boue  à fosser  U 
vigne,  à cause  de  bruit  aue  font  le* 
vignerons  en  tintant  sur  leur  marra . 
Voy.  Marre.  Pssquier  , dans  Mi 
/teeherehes,  liv.  8,  chap.  6t.) 

TINTAMARItER,  v.  a.  (tein-f§* 
mû-ré,  r forte)  Faire  du  tintasnasM 
Il  Ml  pupuUir*  ,|  nm 
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TINTE  AU,  ».  ni.  [le  in  td,  ».  tl.) 
Voy.  Teinturier,  sorte  de  raisin. 

TINTEMENT,  ».  m.  (lein-te- 
man)  Bruit,  -son  d'une  eJorhe  qui 
continue  pendant  quelque  temps  en 
«lirniritraul  , après  que  le  coup  a 
happé. — * L'action  de  tinter  , le 
luuit , le  son  même  de  la  cloche 
qu'on  tinte  : Un  lintement  funèbre. 
A — Sensation  qu'on  «‘prouve  quel- 
qucfo’s  sans  cause  extéiicure,  com- 
me si  l*oo  entendait  le  tintement 
ü'uue  cloche  : Avoir  des  tintements 
d’or  fille.  (Du  latin  tiumlut.) 

TINTENAGUE,  ».  IP.  ( teinte- 
va  gêe)  Cuivre  fort  estime  qu’on 
tire  île.  la  Chine.  Voy.  Ton  te  na  que. 

TINTER  , ▼.  a.  ( tein-te ) Faire 
sonner  lentement  un  cloche,  en  aorte 
que  le  hatinnl  ne  louche  que  d’un 
côté.  ( Mol  fait  par  onomatopée.) 
* Tinter  la  grosse  cloche.  — Tinter 
la  mesee,  le  sermon,  tinter  la  cloche, 
alin  d'avertir  qoe  la  messe  ou  le  ser- 
mon va  bientôt  commencer. — 7ïn- 
•er,  t.  de  Marine  , appuyer  sur  des 
Uns  , assujettir  avec  des  tin»  : Tin- 
ter des  eoisses.  det  ballots.  A. 

TINTER  , ▼.  n.  Sonner  lente- 
ment , etc.  La  cloche  , le  sermon 
tinte  ; on  tinte  à la  paroisse.— Il  se 
dit  aussi  dea  oreilles  : Les  oreilles 
me  tintent.  (Du  latin  tinnire.) — Fai- 
re tinter  un  verre , lui  faire  rendre 
an  son  pareil  à celui  d'une  petite 
cloche. — Fig.  et  fara.  : Fo«»  naves 
fk’â  tinter  , nous  sommes  ù t ous  ; 
vous  n'avez  qu'à  donner  la  moindre 
marque  de  votre  volonté , noua  la 
suivrons.  — * Fig.  et  fam.  : Le  cer- 
veau lui  tinte , il  a la  tète  fêlée,  la 
tè.e  dérangée.  A. 

*TINTIN,  s.  m.  Bruit  d’ane  son- 
nette. B. 

TINTOIN.  «.  m [tein  toein  Bour- 
donnement, bruit  dans  les  oreilles. 
(Du  latin  tinnitus.)—  Fig., inquiétude 
qu'un  a du  succès  de  quelque  chose, 

’ embarras  que  cause  udc  affaire.  Il 
est  familier  dans  les  deux  sens. 

“ TION , a.  in.  Ci  s.  au  en  fer  ou 
caillou  plat  taillé  en  ciseau  pour  net- 
lover  le  creuset.  B.  W. 

* TIOTTL,  s.  m.  Cuiller  pour  éco 
mer  le  métal  fondu-  B. 

TIPHANIE,  s.  f.  ( ti-fa-nt-e ) Nom 
donné  anciennement  à l’Epiphanie 
ou  féi«*  des  Rois.  (Du  grec  theopha 
via  manifestation  de  Dieu.  Voy. 
Théophanie.) 

* i ipiiies  , ».  m pl.  Genre  d'in- 
sectes hyménoptères.  B. 

* TITULAIRE»,  s.  f.  pl.  (ti-pu- 
lè  te)  Tribu  d'insecte*  diptères.  W 

TIPI’LE  , s.  f.  ( Entomologie  ) 
Genre  d'insectes  diptères,  de  la  fa- 
illie des  Hydromyes,  qui  ont  des 
antennes,  des  psttes  et  des  ailes  al- 
longées, et  qu'on  trouve  principale- 
ment dans  les  lieux  humides.  (Du 
Jftlin  i> pula.) 

TIQUE,  s.  f.  (ti-ke)  Genre  d’in- 
sectes aptères,  de  In  famille  des  Pa- 
rasites, qui  s'attachent  principale 
mcot  auv  oredlcs  des  chiens,  des 
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bœufs  , etc.  Quelques  - uns  disr-.t 
Tiquei.  s.  m. 

TIQUER  , v.  n.  (li-ke)  Avoir  le 
lie  ; appuyer , en  parlant  des  che- 
vaux, le  haut  des  dents  sur  la  man- 
geoire. 

TIQUETÉ,  ÉE,  adj.  {ti-ke-tè) 
Tacheté,  marqué  de  petites  taches  : 
Un  œillet  tiqueté. 

TIQUEUR,  * TIQUE  USE.  adj.  T. 
d'Art  vétérinaire.  Il  se  dit  d’un  che- 
val, d’une  jument  qui  tique.  A. 

TIR,  s.  m.  * L'action  ou  l'art  de 
tirer  une  arme  i feu  dans  une  direc- 
tion déterminée  : Tir  à la  cible,  être 
habile  au  tir.  A. — Il  se  dit  aussi  de 
la  ligne  suivant  laquelle  on  lire,  ci 
s'emploie  surtout  on  parlant  du  ca- 
non : * Tir  perpendiculaire,  oblique, 
à ricochet  ; tir  rasant  , plongeant, 
fichant. — Ce  fusil  n'a  pas  le  tir  jus- 
te, on  n'est  pas  assuré  «le  l'effet  de 
la  direction.  — Tir,  se  dit  quelque- 
fois d’un  lieu  où  l'on  s’exerce  i Urer 
des  armes  à feu  : Le  tir  de  Vincen- 
nes.  A. 

TIRADE  , ».  f.  * Morceau  en 
prose  ou  en  ver»  d'une  certaine 
étendue,  et  qui  roule  ordinairement 
sur  une  même  idée , sur  un  même 
fait.  A.  — Longue  suite  do  phrases 
ou  de  vers  sur  le  même  sojet, 
* qu’un  des  personnages  d'une  pièce 
de  théâtre  débite  sans  être  inter- 
rompu. À — Dans  le  même  sens  et 
au  pluriel , lieux  communs  qu'on 
emploie  avec  quelques  développe- 
ments, et  qui  n’ont  qu'un  rapport 
éloigné  i l'action  et  a la  situation 
actuelle  : Les  comédies  modernes 
ne  sont  pleines  que  de  tirade». — On 
dit  fam.:  Tirade  d'injures,  de  sotti- 
ses, beaucoup  d'injures  dites  de  sai- 
le.  — Sur  les  instruments  1 cordes, 
liaison  d’une  cote  avec  plusieurs 
autres,  qui  se  fait  en  battant  ou 
pinçant  une  corde  une  seule  fois,  et 
tirant  les  autres  de  la  main  gauche. 
On  le  dit  encore  en  Musique,  lors- 
que deux  notes  étant  séparées  par 
un  intervalle  disjoint , on  remplit 
cet  intervalle  de  tous  ses  degrés  dia- 
toniques. La  tirade  en  ce  sens  dif- 
fère de  la  fusée  , en  ce  que  dam 
celle-ci  les  ions  intermédiaires  extrê- 
mement rapides  ne  sont  pas  sensi- 
bles dans  la  mesure  , au  lieu  que 
ceux  de  la  tirade  ont  une  valeur 
sensible.  — Tout  d'une  tirade,  lac. 
»dv.  et  familière.Tout  de  suite,  sans 
s'arrêter. 

TIRAGE,  s.  m.  Action  de  tirer  : 
Le  tirage  des  pierres  qu'on  lire  de 
la  carrière,  d’un  bateau  par  les  che* 
vaux  qui  le  tirent. — En  t.  d'impri- 
merie, l'action  de  mettre  les  feuilles 
sous  la  presse  et  d'y  imprimer  les 
caractères.  Ou  le  dit  aussi  en  par- 
lent «le»  estampes  et  des  destins  li- 
thographiés. A.  — Dans  les  manu- 
factures de  lainage , action  par  la- 
quelle l'ouvrier  cherrbe  i donner 
plus  de  longueur  à une  étoffe. — Es- 
pace qu’on  laisse  libre  sur  le  bord 
des  rivières  , pour  le  passage  des 
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1 chevaux  qui  tirent  le»  bateaux. — *Li 
tirai-e  des  métaux,  l'action  «le  ’ea 
faire  pasier  par  la  Blièrc.  — Le  i». 
rage,  de  la  sort , l'action  de  faire 
passer  le  Gl  du  roron  sur  le  dévi- 
doir.— Le  tirage  d'une  loterie,  l'ac- 
tion de  tirer  les  billets,  l«:s  numé- 
ros. — Le.  tirage  an  sort,  action  «le 
tirer  au  sort. — Chevaux  de  tirage , 
les  rbevaox  employés  à tirer  les  ba- 
teaux. A. 

TIRAILLEMENT,  S.  m.  (fl-rtf- 
glie-man)  Action  de  tirailler  ; ébran- 
lement, secousse,  agitation  dam 
quelque  partie  du  eorps  : Tiraille- 
ment d’estomac,  d’entrailles. 

TIRAILLER,  v a.  (ti-rû-glie, 
mouillez  les  II)  Tirer  tantôt  d’un 
côté,  tantôt  d*un  autre,  avec  quel- 
que sorte  d imporlunilé  — Fig  Cl 
fam.,  importuner,  presser  : Il  s’est 
bien  fait  tirailler  pour  consentir  a 
ce  qu’on  voulait  de  lui. — Tirailler, 
y.  n.  Tirer  d’une  arme  à feu  ma]  et 
souvent. — Il  se  dit  aussi,  en  t.  de 
Guerre,  de  l’action  des  soldais  qui, 
dispersés  en  avant  d*ime  colonne, 
commencent  l’attaque  par  un  f«u 
irrégulier  et  à volonté  : Dès  la 
pointe  du  jour  on  commença  à tirail- 
ler. A. 

* TIRAILLERIE,  s.  f.  Action  de 
tirailler.  Il  se  dit  i la  guerre  dans  le 
sens  de  tirer  sans  ordre  et  sans 
but.  A. 

TIRAILLEUR,  s.  m.  (ti-rû-glieur) 
'Celui  qui  tiraille.  A.  Il  se  dit  des 
chasseurs  ou  des  soldais  qui  tirent 
mal.  — Au  pluriel,  soldats  qui  ti- 
raillent en  avant  d’une  colonne, 
pour  commencer  l’attaque. 

TIRAXCE,  s.  f.  Pieux  de  tfrort- 
ce  (Charpenl  ),  pieux  imaginéspour 
traîner  des  cordages  sur  le  fond  dj 
la  mer. 

TIRANT,  ».  m.  (ii-ran)  Cordoo 
qui,  lorsqu’on  le  tire,  sei  t à ouvrir 
et  i fermer  une  bourse. — Ruban  «le 
GI  qu’on  attache  au  «IcdaDs  «le  1«  li- 
ge des  bottes,  et  dont  on  se  sert  pour 
se  botter  aisément.— Nerf  grand  » t 
large  sur  le  <h«i  des  viraux  et  «l«-s 
boeufs.  — Morceau  de  parchemin 
long  et  étroit  qu’on  mouille  cl  qu’on 
tortille,  et  dont  on  se  sert  pour  at- 
tacher des  papiers.  — Barre  de  fer 
attachée  à une  poutre,  et  dont  l’ex- 
trémité porte  un  œil  qui  reçoit  une 
ancre,  pour  préveoir  l'écartement 
d’un  mur.  — Pièce  de  bois  qui  tient 
en  état  les  deux  jambes  de  force  du 
, comble  d’une  maison.  — Dans  un 
; violon,  une  basse,  etc.,  la  pièce  de 
' bois  mince  à laquelle  sont  attachées 
les  cordes-  — Ea  t.  de  Marine, 
1*  quantité  d'eau  que  tire  un  navire. 
2®  Üauieur  d'eau  dont  il  a besoin 
pour  être  i flot. 

Tirants , au  pfur.  morceaux  de 
cuir  des  deux  côtés  du  soulier,  qui, 
au  moyen  de  boucles,  de  cordons  , 
etc., servent  à l'attacher  sur  le  coude- 
pied.  — Cordons  qui  garnissent  un 
tambour,  et  servent  à tendre  les 
peaux.  — Dans  la  pasa«»oenterief 
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ficelles  qui  serrent  au  jeu  de*  lame» 
et  de»  lisses. 

tirasse,  s.  f.  Filet  dont  on  se 
sert  pour  prendre  des  cailles,  des 
alouettes,  des  perdrix,  etc.  (Du 
mot  tirer,  parce  que  ce  filet  se  Terme 
en  le  tirant .) 

TIRASSE  R,  r.  a.  et  o.  ( ti-ra-ce ) 
Chasser  ou  prendre  à la  tiraue  : 
Tir  aster  de»  caille»  ; il  e»t  allé  ti- 
rasser  aux  alouette». 

TIRE,  a.  f.  Dans  la  Toilerie,  six 
coupons  de  batiste  attachés  l'un  à 
l'autre. — Dans  les  Manufactures  de 
soieries,  étoffe  de  lu  grande  tire , 
celles  qui  se  fabriquent  au  semplc- 
Etoffe»  de  la  petite  lire , celles  qui 
se  font  aux  boutons.— Voj.  Tiras. — 
Voler  â tire  (Toile,  voler  aussi  rapi- 
dement qu'il  est  possible.  — ■ Tout 
d'une  tire , loc.  ad?.,  sans  disconti- 
nuer, tout  de  suite.  Il  est  familier. 

tiré  , ÉE  , part.  p.  de  Tirer,  et 
adj.  Amené,  ôté,  etc  — Visage  tiré , 
abattu,  maigri.  — * Tiré,  se  prend 
substantif,  pour  une  chasse  au  fu- 
sil : Le  roi  fit  hier  un  beau  tiré.  On 
dit  dans  le  même  sens , chatee  au 
tiré.  A. 

TIRE-BALLE  , ».  m.  Instrument 
doni  on  se  sert  pour  retirer  uno 
balle  restée  dans  une  blessure  faite 
par  nne  arme  à leu.  — * H se  dit 
aussi  d'un  instrument  dont  on  se 
sert  pour  tirer  d'un  fusil  ou  d'une 
carabine  la  balle  qui  y est  entrée. 
Au  plur.,  de»  tire-balle».  A. 

TIRE  BOTTE,  s.  m.  Tissu  de  fil 
ou  de  soie,  petit  bâton  ou  osselet 
ur  chausser  plue  aisément  une 
lie.—*  Il  se  dit  également  dea  cro- 
cheta de  fer  qu'on  passe  dans  les 
tirants  d'une  botte  pour  la  chausser. 
— 11  se  dit  encore  d’une  petite  plan- 
che entaillée  de  manière  que  lo 
pied  d'une  botte  peut  s'y  emboiter, 
et  par  le  moyen  de  laquelle  on  se 
déboîte  seul.  A.  — Il  se  dit  aussi  de  ; 
gros  galons  de  fil  dont  les  tapissiers 
se  servent  pour  border  les  étoiles 
qu’ils  emploient  en  meubles.  * Dans 
ce  sens  , il  a vieilli;  on  dit  mainte- 
nant , auglai»e.  A.  * Au  plur.,  des 
tire-bottes. 

TIRE-BOUCHON,  ».  m.  Sorte  de 
vis  de  fer  ou  d'acier  qui  tient  i un 
anneau,  et  dont  on  ae  sert  pour  ti- 
rer les  bouchons  des  bouteilles.  — 

’ De»  cheveux  fritére n tire-bouchon, 
des  cheveux  dont  les  mèches  sont, 
paiurellement  ou  par  art,  frisés  en 
spirale  , à peu  prés  dans  la  forme 
d'un  tire-bouchon.  A. 

* TIRE  BOUCLER  , 8.  m.  Outil 
pour  dégauchir  le  dedans  des  mor- 
taises. B. 

TIRE  BOURRE,  s.  m.  Crochet  en 
forme  de  vis  pour  tirer  la  bourre 
d'une  arme  à feu. 

TIRE-BOUTON,  s.  ro.  Instrument 
dont  le  Tailleur  ae  sert  pour  tirer  le 
bouton  et  le  mettre  dans  la  bouton- 
nière. 

TIRE  CLOU,  s.  m.  Instrument  de 
Couvreur. 
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tire  d aiie,  i.  n.  B.uenwnt 

d'aile  prompt  et  vigoureux  que  fait 
un  oiseau  quand  il  vole  vite.  Il  ne 
se  dit  qu'acfverbiaieraent  dans  à tire 
d'aile.  Voj.  au  mot  Tire. 

* TIRE-DENT , s.  m.  Pince  plate 
pour  rechanger  les  dents  d’un  pei- 
gne. B. 

‘TIRÉE,  ».  f.  Portion  de  glace  que 
l'on  polit  à la  fois. 

TIRE-FILET  , a.  m.  Petit  ontil 
avec  lequel  on  creuse  des  filets  sur 
les  tables  des  instruments  de  musi- 
que: c*e»t  une  espèce  de  trusquin. 

TIRE  FOND,  s.  m.  Instrument  de 
Tonnelier  pour  tirer  et  pour  tenir 
les  fonds  des  muids. — Instrument  de 
Chirurgie  pour  enlever  U pièce  d'os 
sciée  par  le  trépan. 

TIRE  LAINE  , s.  m.  Filou  qui 
vole  pendant  1a  nuit.  — * Outil  de 
forgeron  pour  retirer  la  laine  des 
moules.  N. 

TIRE  LAISSE,  S.  m.  Appât; 
fausse  espérance  qu'on  donne  â quel- 
qu’un. U est  familier. 

TIRE-LARIGOT.  Ce  terme  n’est 
usité  que  dans  la  phrase  prover- 
biale et  populaire  : Boire  ù rire-lari- 
got, boire  excessivement. 

TIRE  LIGNE,  a.  m.  Instrument 
pour  tirer  des  lignes  i la  régie.  Il 
est  formé  de  deux  platines  de  cuivre, 
minces,  terminées  en  pointes,  et  qui 
s'appliquent  l'une  sur  l'autre  au 
moyen  d'une  vis.  — Méchant  archi- 
tecte, qui  ne  sait  que  tracer  des 
plans  sans  invention , sans  génie. 
Terme  bas  et  méprisant. 

tirelire,  s.  f.  Petit  vaisseau 
de  terre,  * ou  d'autre  matière,  fait 
en  forme  de  boite  ou  de  petit  tronc, 
A.,  et  ayant  une  fente  en  haut  par 
laquelle  on  fait  entrer  des  pièces  de 
monnaie  pour  les  mettre  en  réserve, 
et  te  former  un  petit  amas  d'argent. 
(Corruption  de  tire-liard  : les  iiards 
qu'on  a fait  entrer  dans  une  tire- 
lire ne  s'en  tirent  qu’un  à un.  (Le 
Duchat.) 

T1RELIRER  , v.  n.  ( ti-re-H-ré ) 
Crier  comme  l'alouette.  Trév. 

TIRE- LISSES  ou  CONTRE-LA- 
MES, s.  f.  pl.  Tringles  de  bois  dans 
les  métiers  à gaze  , pour  faire  bais- 
ser les  lisses  quand  les  bricoteaux 
tes  ont  levées. 

TIRBLLES,  ».  f.  pl.  (ti-ri-le) 
Dans  lea  Fabriques  de  soieries,  pe- 
tites cordes  employées  au  montage 
dea  chaînes. 

TIRE  MOELLE,  s.  m.  Sorte  d’in- 
alrurnent,  creusé  en  gouttière  dans 
sa  longueur,  dont  on  ae  sert  i table 
pour  tirer  la  moelle  des  os. 

*TIBE-FIÈCE , s.  m.  Êcumoir  de 
raffineur  de  sucre.  N. 

TIRE-FIKD,  ».  m.  Courroie  ou 
grande  lanière  de  cuir  , dont  les 
Cordonniers  se  servent  pour  tenir 
leur  ouvrage  plus  ferme  sur  le  genou 
quand  ils  travaillent. 

TIRE -PLOMB  , s.  m.  Rouet  qui 
sert  à filer  le  plomb  qu’on  emploie 
aux  vitres. 
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•tiré-point,  ».  m.  Tringles 
pour  soutenir  lea  toiles.  T.  de  ci- 
rier.  B. 

‘tire-pus  , >.  m.  Seringue  i 
siphon  long  et  courbé,  propre  i tirer 
le  pus  épanché  dans  une  cavité.  W. 

TIRER,  v.  a.  ( ti-ré ) Amener  à soi 
ou  après  soi  : Tirer  en  haut,  en  bat; 
chevaux  qui  tirent  «n  car  roue,  etc. 
(Corruption  de  trahere , dont  on  b 
fait  dans  la  basse  latinité  le  mol 
barbare  ifrare , conservé  dans  Pila- 
lien.)— Oter  : Tirer  le»  botte»  , le» 
bat  à quelqu’un;  tirer  de  Targent 
de  ta  bourte,  la  viande  de  la  broche 
ou  du  pot.  — Délivrer,  dégager  : 
Tirer  un  homme  de  prison , de  cap- 
tivité, d'un  danger , de  la  mitire. — 
j Recueillir,  percevoir , recevoir  : Ti- 
rer du  profit,  de  l'utilité,  de  l’avan- 
tage de....—  Extraire:  Tirer  le  »uc 
de»  herbe»  , des  viande»  , fig.:  Il  a 
tiré  une  infinité  de  belle»  aentence » 
de»  Ancien». — Étendre  : Tirer  du 
linge,  une  courroie,  ae»  bat,  etc. 
Fig.:  Tirer  une  affaire  en  longueur. 
— •Inférer , conclure  : De  cela  je 
tire  une  contéquence  ; tirer  une 
conjecture  de....—  Prendre  au  sort, 
au  hasard  : Tirer  le»  billet»  ; tirer 
le»  rois,  distribuer  les  parts  du  gâ- 
teau des  rois  pour  voir  â qui  la  ffete 
écherra. — Tracer  : TTrer  une  ligne 
sur  du  papier, le  plan  d’une  maison, 
etc. — Faire  le  portrait  de...:  On  Ta 
tiré  au  naturel,  en  cire,  en  plâtre, 
etc. — Imprimer  : Tirer  de»  feuille», 
de»  eitampe » ; tirer  un  ouvrage  0 
mille,  ù dix  mille  exemplaires.  — 
Décharger  des  armes  à feu,  lancer 
des  armes  de  trait  : Tirer  un  mous- 
quet, un  futil,  le  canon,  des  bombes, 
de»  flèche».  On  dit  par  extern  ion  , 
tirer  de»  pétards,  de»  fusée». — Tirer 
sur....  Tirer  un  oiseau,  un  lièvre. — 
Dans  ces  deux  dernières  acceptions, 
on  dit  aussi  neutralement  : Tirer  de 
t arquebuse,  de  Tare,  de  Va’balitr ; 
tirer  en  l’air , au  blanc  ; tirer  aux 
perdrix,  tur  quelqu’un  ; ce  futil  lire 
juate. — *Fig.:  Tirer  quelqu'un  d’un 
mauvais  pas,  le  dégager  d’une  affaire 
difficile,  embarrassante,  fâcheuse.— 
Fig.:  Tirer  quelqu'un  de  la  boue , de 
la  poussière,  le  (aire  sortir  d'on  état  , 
misérable  et  bas.  On  dit  aussi  tirer 
quelqu'un  de  ton  obscurité . A.  — 
Tirer  la  langue,  l’avancer,  rallonger. 
— de  Veau,  la  prendre  au  puit*. 
du  vin,  le  prendre  au  tonneau.  — 

‘ Tirer  du  vin  au  clair,  le  mettre  «ri 
bouteilles  quand  il  a été  bien  reposé; 
et  fig.:  Tirer  au  clair  un  fait,  une 
difficulté,  l'éclaircir.  K.— Tirer  du 
sang,  saigner.— Tirer  une  vache,  la 
traire.  — * Tirer  Vépee  contre  quel 
qu'un  , se  battre  contre  lui. — Tiret 
de»  ions  tTun  instrument,  lui  faire 
rendre  des  sons. — Tirer  du  feu  d'un 
caillou,  en  faire  jaillir  du  fen  en  le 
frappant. — Tirer  le  verrou,  fermer 
une  porte  au  verrou.  — Tirer  de» 
larme t de»  yeux  de  quelqu’un,  le 
faire  pleurer.  A. — Fig.:  Il  t'est  fait 
tirer  pour  cet  emploi,  il  ne  l'a  ae* 
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cordé  qu'avec  peins.— Fig.  et  fam.: 
Cens  raison  est  tirés  par  les  che- 
veux, est  amenée  au  sujet  avec  vio- 
lence.— En  t.  de  Marine  : Ce  navire 
tire  vingt  pieds  a'eau,  enfonce  dans 
Teau  de  vingt  pieds. — Prov.:  Tirer 
le  diable  par  la  queue,  avoir  beau 
eoup  de  peine  â subsister — Fig.  et 
fam  : Cette  dame  est  toujours  tirés 
à quatre  épingles,  cette  dame  est 
toujours  ajustée  avec  un  soin  ex- 
trême, est  toujours  parée  avec  affec- 
tation.— Prov.  et  Gg.:  Tirer  ton  épin- 
gle du  jeu,  se  dégager  d'une  mau- 
vaise affaire,  retirer  ce  qu'on  y avait 
avancé. 

Tirer  une  lettre  de  change  , assi- 
gner au  moyea  d'une  lettre  de 
change  le  paiement  d’une  somme 
d’argent  dans  one  ville  différente 
de  celle  qu’on  habite.  — i la  pau- 
melle, tirer,  à raide  d'un  instrument 
appelé  paumelle , les  cuirs  qu'on  a 
étendus  sur  une  table.  — à la  per- 
che , dans  les  Manufactures  de  lai- 
nage, tirer  avec  le  chardon  le  poil 
d’une  étoffe  de  laine  étendue  sur 
une  perche.— v.n  chapeau  ù poil,  en 
tirer  le  poil  avec  le  carlet. — une 
cuve  de  teinture, l'user  entièrement, 
—/a  laine  en  étaim,  peigner  après 
qu’elle  a été  engraissée  d'huile,  la  lon- 

Îue  laine  destinée  pour  la  chaîne  des 
loffes.  Celte  laine  se  nomme  laine- 
étaim,  et  le  Gl  qui  en  provient  fil 
détaim.  ( Du  latin  stamen  fil  de 
chaîne  ou  chaîne  montée  sur  un  mé- 
tier.)— les  épingles  , passer  par  la 
filière  le  (U  de  laiton,  pour  le  rendre 
de  la  grosseur  du  numéro  qu'on  veut 
fabriquer. 

Prov.:  t*  Tirer  pied  ou  aile  d'une 
chose,  en  tirer  quelque  profit  de 
manière  ou  if  autre.— 2"  une  plume 
de  l'aile  ù quelqu’un,  lui  attraper 
quelque  chose.  — quelque  grâce  de 
quelqu’un,  en  obtenir  quelque  grâce 
par  instance  ru  par  adresse. — parti 
de  quelqu’un,  de  quelque  chose,  en 
tirer  des  services,  des  avantages. — 
Tirer  raison,  satisfaction  d'une  in- 
jure,<f  une  offense,  la  faire  réparer. 
— vengeance  de,  se  venger  —vanité 
de,  faire  vanité  de, — avantage  d’une 
chose  , la  tourner,  l’interpréter  4 
aon  avantage.  — son  origine , sa 
source  de,  être  issu,  descendre  de 
— pays,  fami].,  avancer  chemin, 
t'enfuir,  s’évader.  — promesse,  pa- 
role de  quelqu'un,  lui  faire  donner 
•a  promesse  , sa  parole.  — sa  révé- 
rence ù quelqu'un,  te  saluer.  Popul. 
A.  — le  rideau  sur  quelque  chose, 
fig.,  ne  plus  parler  , ae  plus  s'occu- 
per de  quelque  chose. — * Cet  homme 
tire  tout  à lui , cherche  4 s’emparer 
de  tout. 

TIRER,  v.  n.  S'en  remettre  4 la 
décision  du  sort  : Tirer  asi  tort,  ù la 
courte-paille,  etc.  En  ce  sens,  il  s’em- 
ploie sussi  activement. — Aller, 
s’acheminer  : L'armée  lira  vers  un 
tel  lieu.  Ce  malade  tire  à sa  fin,  il 
approche  de  la  mort.— On  dit,  en  t. 
m Vénerie»  d'un  cerf  qui  va  iad- 


TIR 

s'arrêter,  qu'i/  tire  de  long,  et  d’un 
limier  qui  trouve  la  voie  et  veut 
avancer,  qu'i/  tire  sur  le  trait. — En 
Fauconnerie,  faire  tirer  l’oiseau,  le 
faire  becqueter  en  le  paissant,  en  lui 
donnant  un  pât  quiexcite  son  appé- 
tit.— ’En  t.  d’ Escrime,  tirer  des  ar- 
mes, ou  simplement  tirer,  faire  des 
armes. — Au  jeu  , Tirer  û qui  fera, 
i qui  commencera.' — Tirer  au  large, 
s'enfuir.  A.  — Voy.  l'actif  de  ce 
verbe. 

Tirer  sur,  en  parlant  d une  cou- 
leur,avoir  quelque  rapport,  quelque 

ressemblance  avec Cette  pierre 

lire  sur  le  vert.  — Fig.  et  fam.: 
Tirer  sur  quelqu'un,  en  dire  du  mal. 
— *•  Tirer  du  bâton  ou  ou  court 
bâton  avec  quelqu'un  , contester 
avec  lui  d’égal  à égal. 

sa  TIRER,  v.réfl.  Se  dégager,  se 
délivrer  : Se  tirer  d'un  mauvais  pas; 
ss  tirer  d'inquietude,  d’embarras , 
i d'une  affaire  lâcheuse.  — Se  tirer 
de  ou  du  pair,  s’élever  au  dessus 
de  ses  égaux. — Prov.:  Se  tirer  une 
épine  du  pud,  se  délivrer  de  quel- 
que chose  qui  inquiétait. 

‘Absolument  : S'en  tirer,  sertir 
heureusement  d’une  malsdte,  d’une 
difficulté,  etc.  A. 

tires  , s.  f.  pi.  (Blason)  Traits 
oa  rangés  de  vair  , qui  servent  i 
distinguer  le  beffroi , le  vair  et  le 
menu  vair.  Le  beffroi  est  composé 
de  trois  tiret;  Je  vair  de  quatre  , et 

10  menu  vair,  de  six 

TIRET  , s.  m.  (ti-ri)  Petit  mor- 
ceau de  parchemin  tortillé  pour  at- 
tacher des  papiers  ensemble.  — 
Trait  de  plume  dont  on  se  sert  pour 
joindre  ou  pour  diviser  les  mots, 
comme  dans  dit-il,  tire-bouchon, 
etc.  Les  Imprimeurs  l'appellent  divi- 
sion, et  quelques  Grammairiens, 
trait-d'union. 

TIRET  Al  NE,  s.  f.  (ti-re-ti-ne) 
Espèce  de  droguet  ou  de  drap  tissu 
grossièrement , moitié  laine,  moitié 
01.  (Par  antiphrase,  de  l’espagnol 
tiritana,  qui  signifie  au  contraire 
une  espece  de  drap  très-fin,  et  qui  a 
été  fait  de  Turdetania , nonr.  donné 
par  Strabon  et  Ptolemée  su  royaume 
de  Grenade  en  Espagne,  renommé 
par  la  bonté  et  la  finesse  de  ses  lai- 
nes. Le  Duchat.) 

* TIRE  terre  , s.  m.  Pioche  de 
Carrier.  B W. 

TIRE  tète  , s.  m.  * Instrument 
de  Chirurgie  qui  sert  i tirer  la  téie 
d'un  enfant  mort  dans  la  matrice, 
lorsque  des  sccouchements  difficiles 
l'exigent,  ou  que  la  tête  séparée  du 
oorps  est  restée  dans  la  matrice  : 

11  y a plusieurs  sortes  de  tire-lé  tes. 

A . 

TIRETTE,  a.  m.  (li-ré-te)  Mor- 
ceau de  cuir  qui  sert  au  Cordon- 
nier à remettre  l'escarpin  sur  la 
forme,  quand  il  a été  retourné.  — 
Chez  les  Distillateurs,  plaque  de  fer 
mobile  qui  sert  4 boucher  le  tuyau 
de  la  cheminée  du  fourneau. 

TIREUR , s.  m.  Chasseur  sntre- 
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tenu  pour  tuer  du  gibier.  — Chas- 
seur au  fusil. — * Il  se  dît  aussi  des 
soldais  envoyés  pour  faire  une  ou 
ptatieurs  décharges  d'armes  4 feu  : 
Ifot  tireurs  eurent  l’avantage  et 
firent  taire  le  feu  des  ennemis.  A. — 
En  t.  de  Banque  , celui  qui  lire  une 
lettre  de  change  sur  quelqu’un.  — 
Ouvrier  épinglier  qui  passe  le  fil  de 
fer  ou  de  laiton  par  la  filière  — 
Dans  les  fabriques  d'étoffes  bro- 
chées, etc.  , personne  chargée  de 
tirer  les  ficelles  du  semple  , etc. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  au  fém. 
Tireuse. 

TIREUR  D’OR , s.  m.  Ouvrier 
qui  tire,  bat  et  file  l'or,  l'argent,  etc. 
— Tireur  d armes,  maître  d’Eacrime. 
M est  vieux.  — Tireur  de  laine , au- 
trefois, filou  qui  volait  les  manteaux 
la  nuit. 

TIREUSE  DE  CARTES,  S.  f.  Pré 
tendue  devineresse  , qui  au  moyen 
d’un  certain  arrangement  de  cartes 
cherche' à faire  des  dupes,  en  disant 
ta  bonne  aventure  , etc. 

TIRE-VEILLE,  a.  f.  (Marine) 
Cordes  de  filin  blanc , quelquefois 
garnies  de  drap  avec  des  pommes , 
pour  soutenir  ceux  qui  montent  i 
boni  d'un  vaisseau  par  l’escalier. 
Quelqee'-uns  disent  Tire-vieille. 

"TIR1CA,  s.  m.  Per  roquet  de  file 
de  Luçon.  B. 

TIROIR,  s.  m ( Il-roar ) Petite 
caisse  ou  layette,  qui  est  emboîtée 
dans  une  armoire,  dans  une  table  , 
dans  une  commode,  etc. , et  qui  se 
tire  par  le  moyen  d’un  boulon,  <i‘un 
anneau  , etc.  — Dans  la  mnehme  4 
friser  les  étoffes,  cylindre  ou  rou- 
leau de  bois  garni  de  petites  dents 
de  fer  très-fines.  — En  Faucono. 
paire  d’ailes  de  chapon  ou  de  poulet 
ajustée  en  façon  d’oiseau,  avec  un 
petit  morceau  d’étoffe  rouge,  et  qui 
sert  è rappeler  l’oiseau  sur  le  poing. 
— Chez  les  Arquebusiers , morceau 
de  fer  plat,  qui  , comme  les  tenons, 
sert  à attacher  le  canon  au  fût  ; 
mais  qui  étant  fendu  peut  se  tirer 
4 volonté. — Pièce  6 tiroir,  pièce  de 
théâtre  dont  les  scènes  sont  déta- 
chées et  n'ont  aucune  relation  entre 
elles. — * Tiroir,  te  dit  fig.  et  fam. , 
parmi  les  militaires  du  second  rang 
d'une  troupe  formée  sur  trois  rangs  : 
Les  hommes  de  petite  taille  sont  or- 
dinairement placés  dans  le  tiroir. 

TIROLLE  OU  TRÉ AI  LE  , S.  f. 
(Pèche)  Filet  en  trémail  de  six  4 
sept  pieds  en  carré,  et  monté  sur 
une  perche  de  doute  pieds  de 
long. 

TIROMEN.  Eïftf*.  adj.  Il  se  dit 
des  lettres  d'abréviation,  dont  Tiron, 
affranchi  de  Cicéron,  a été  l'inven- 
teur: Abréviation  tironienne. 

* Tl ROT,  s.  m.  Petit  bateau.  B. 

TI  RSA  , a.  m.  (Botaniq.)  Sorte 

de  chiendent  très  commun  dans 
l'Ukraine. 

* TIRTOIR,  S.  m.  Outil  de  ton- 
nelier pour  faire  entrer  letcerptaux, 

#.  N, 
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* TIBAGE,  ».  m.  Action  de  cbauf- 
fer  le  four  à glace.  B. 

TUANB , >.  f.  (ti-su-na  ; on  écri- 
vait autrefois  ptisene).  Breuvage 
d'eau  où  i'oo  a fait  bouillir  de  l'orge, 
de  la  réglisse  ou  autre  ingrédient, 
eoit  grain  , fleur  ou  herbe,  * pour 
en  composer  un  breuvage  rafraî- 
chissant, une  boisson  médicamen- 
teuse : II  ne  boit  que  de  la  tisatte. 
— fiiaw  purgative,  celle  où  l'on  a 
mêle  quelque  purgatif.  A.  (Du  grec 
ptisnnnê  ou  ptiisannë  orge  mondé , 
dérivé  de  ptUtô  je  pile,  j'écoree; 
parce  aue  c'est  avec  l'orge  mondé 
ou  pilé  que  les  Anciens  faisaient 
Communément  leur  tisane.)  — * Tî- 
éan*  de  Champagne , espèce  de  vin 
de  Champagne  plus  léger  et  moins 
dpiritueox  que  le  vin  ordinaire  du 
ùàêffie  terroir.  iL 

* Ti  sa  RD,  s.  m.  (ii-sar)  t.  de  Ma* 
Hufacture  de  glaces.  Ouverture  du 
Ibur.  N 

'TlSEl'll,  s.  m.  (ti-xeur)  Ouvrier 
i entretient  le  feu  par  le  lisard. 
Voy.  T i tard. 

tisifhone  , s.  f.  [ti  *i-fo  ne) 
Dans  la  Mythologie  de»  Anciens,  l’une 
déa  trois  Furies.  (Du  grec  Tisipho 
Ht,  formé  de  riait  vengeance,  pu 
Binon,  et  phonos  meurtre;  celle  qui 
punit  Ira  meurtres.) 

tison,  s.  m.  [tison)  Reale  d'une 
Bûche,  «J'un  morceau  de  bois,  dont 
ttné  partie  a été  brûlée  : Tison  ar- 
dent, lit  on  éteint.  (Du  latin  lit  h, 
étais.)  — Fopul.  Tison  d'enfer,  mé- 
chant homme,  mécbanie  femme,  qui 
excite  au  mal  par  set  discours,  par 
aes  exemples.  — * 7ïion  de  la  dit-  \ 
corde,  tison  de  discorde,  caractère 
Séditieux  et  funeste  au  repos  de  la 
société.  Tison  de  discorde,  se  dit 
aussi  d'une  chose  qui  est  une  ma- 
tière de  discorde,  un  sujei  de  lon- 
gues dissensions  A.  — Carder  les 
lisons,  être  toujours  sur  les  ll-ons, 
être  ordmaireinentaucoin  du  fcû.— - 
Fig.  et  fam.:  Cracher  sur  les  lisons, 
se  dit  des  vieilles  gens  qui  sont  tou- 
jour»  auprès  du  feu. 

TISONNÉ,  adj.  m.  ( ti  to-né)  rine 
m du  que  dans  celte  locution  : Un 
theval  gris  tisonné,  dont  le  poil  est 
paf  cerné  de  taches,  comme  s’il  eût 
été  noirci  avec  un  tison. 

TISONNEE,  v.  n.  (tf-xo-né)  Re 
E»Uer  les  tisons  sans  besoin. 

TISONNEUR  . euse,  *.  Celui, 
celle  qui  aime  i tisonner. 

TISONNIER,  s m.  [ti  so-nii)  Ou- 
til de  Forgeron  qui  sert  à remuer 
les  tisons  pour  attiser  le  feu  de  la 
fcfge. 

tissage,  a.  m.  (ti-sa  je)  Action 
de  tiss’t;  opération,  travail  du  Tis- 
serand ou  du  Tissuiier. 

Tisser,  v.  a.  (rite)  Faire  un 
étés».  (Pu  latin  texere.) 

TISSERAND  . f m.  (lice-ran) 
©•▼rn-r  qui  lits»,  qtii  fait  des  toiles. 
#»•  étoffe»  de  laine  ou  de  soie.  Quand 
il  se  dit  absolument,  il  s’entend  tou 
foré  de#  Tisserands  en  toile.  Ceux 
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qui,  dans  les  Manufactures  de  lai- 
nage, travaillent  l'étoffe  sur  te  mé- 
tier avec  la  navette,  se  nomment 
aussi  Tisseurs  at  TU sims. 

TISSE  RA  N DERIE,  ».  f.  (ti-ee- 
ran-deri-e ) Profession  de  ceux  qui 
lissent  ou  qui  vendent  lea  ouvrages 
faits  par  lea  Tisserands  : Exercer 
la  Tisseranderie. 

tisseur  , s.  m.  (ti-ceur)  Voy. 
Tisserand. 

TI &S IER,  a.  m.  ( ti-cié ) Yoj.  Tis- 
terand. 

TISSOT  1ER , ».  m.  Voy.  Tisaa- 
tier. 

Tissu  , a.  m.  Entrelacement , 
liaison  de  plusieurs  chose»  qui  font 
un  corps,  comme  des  Gis  de  chan- 
vre, de  soie,  de  laine,  etc.,  dont 
ou  fait  dea  toiles,  des  étoffes.  (Du 
latin  textum,  fait  de  texere  tis- 
se*. ) — * U se  dit  quelquefois  des 
étoffes  tissues  : Les  riches  tissus  de 
rinde.  — 11  #e  dit,  par  extension, 
pour  tissure,  texture  : Le  tissu  de 
cette  étoÿe  eu  lâche,  est  serré.  À.— • 
Fig.  Ordre,  suite  : Le  tissu  d'un  dis- 
cours, an  lissa  de  mervtillet,  de  bel- 
les actions.  — Sorte  de  ruban  fort 
large.  — * En  ».  d'Analomie,  sub- 
stsnces  de  nature  diverse,  qui,  par 
leur  assemblage  et  par  leur  entrela- 
cement, forment  lea  différents  orga- 
nes de  l'homme  et  dea  animaux  : Le 
tissu  cellulaire;  le  tissu  fibreux.  A. 
— Tissa  réticulaire  (Botaniq.),  ré- 
seau formé  de  Gbres  entrelacées, 
et  dont  les  mailles  sont  traversées 
hoiisontalemeoi  par  des  séries  du- 
triculee — Tissa  utriculaire,  vésicu- 
laire, cellulaire.  Voy.  Parenchyme. 

TISSU,  UE,  p.  D.  de  lister  et  de 
tistre.  Composé  de  fils  entrelacés, 
etc.  (Du  latin  lextus,  pari  p.  de 
texere  lisser  ) — On  dit  poétiq.:  Des 
jours  tis»us  d’or  et  de  soie. 

TISSURE,  ».  f.  Liaison  de  ce  qui 
est  tissu  : Tissure  serrée  ou  lâche. 
(Du  latin  Irxtura.)—  Fig.:  La  tissure 
d’un  discours  . d’un  poème,  etc.,  la 
disposition,  l’ordre,  l’économie  des 
partie*  d’un  discourt,  d’un  poème, 
etc/  Ce  sens  a veilli , on  dit  mainte- 
nant, Tissu.  A. 

TISST'TIER  RUBANIER  , I.  m 

( ti-sn-tie-ru  ba  nié ) Ouvrier  qui  fa- 
brique toute  aorte  de  passement., 
de  galons,  etc. 

TISTRE.  v.  s.  Faire  de  la  toile, 
du  drap  et  des  éto  fes  sur  un  métier. 
Le  participe  est  lissa  ; le  verbe  Tis- 
ire  n'est  en  usage  qu’aux  temps  com 
posés  : Il  a tissu  cette  toile  (Du  latin 
texere.  ) Voy.  Tisser.  — Fig.  Il  a 
tissu  cette  intrigue,  il  l'a  conduite. 

TITANE,  s.  m.  ( Minéralogie  ) 
Nouvelle  substance  métallique  dé 
couverte  en  1791  par  l'Anglais 
William  Crégot,  dans  le  sable  d’un 
ruisseau  qui  traverse  la  vallée  de 
Menakan  en  Cornouailles,  et  qui  fut 
en  conséquence  appelée  d'abord 
ffenakanite.  Le  nom  de  Titani,  pria 
des  Tï/ens,  enfants  de  la  terre,  se- 
lon la  Fable,  lui  fut  ensuite  donné 
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par  Klaprotk  qui,  en  analysast  le 
srhorl  rouge  de  Hongrie  , y décou- 
vrit en  1793  la  même  substance  mé- 
tallique. 

•titaniqub,  adj.  m.Sedit  d’an 
acide  obtenu  de  la  mine  de  titane. 

TTTANITE  , a.  m.  ( Minéral.  ) 
Nom  donné  par  Kinean  au  titane 
oxydé. 

TITHÉNIDIE8,  ».  f.  pl.  (ti-té-ni- 
dt-e)  Fête  des  anciens  Lacédémo- 
niens , dans  laquelle  les  nourrices 
portaient  les  enfants  mâles, au  tem- 
ple de  Diane.  (Do  grec  tithiné  nour- 
rice.) 

* TlTHÔNES  , b.  f.  pl.  Plantes 
delà  syngénéaie.  B. 

TTTHTt' MALE , s.  m.  Plante  à fleur 
campaniforme,  don*  la  tire  contient 
un  suc  laiteux  et  corrosif.  (Du  grec 
tithumalis  , lithumalon  ou  tithuma- 
los.)  — Petit  tithymale , plante  an- 
nuelle qui  croit  dans  les  terrains 
sablonneux  du  midi  de  la  France,  et 
qui  est  très  nuisible  aux  moutons. 
— Tithymale  des  marais.  Voy.  Bsule. 

T1THYM  ALOÏDES  , S.  f.  pl.  ffi- 
tima-lo-i de)  Plante  du  geore  dea 
Tithy males.  (Du  grec  lithumalon  ti- 
t b y male  , et  etrfos  forme,  ressem- 
blance. ) 

TITILLATION  , ».  f.  (ti-til-la- 
don)  T.  de  Médecine.  Chatouille- 
ment. — * Légère  agitation  qui  se 
remarque  dans  certains  corps  : On 
mouvement  de  titillation.  A.  (Du  la- 
tin titillatio.) 

* TITILLER,  v.  a.  (On  prononce 
lea  L,  mais  sans  les  mouiller.)  Cau- 
ser une  légère  agitation  qui  produit 
ce  qu’on  appelle  titillation;  chatouil- 
ler : Ce  titille  agréablement  le 
palais.  A. 

TITRE,  a.  m.  Inscription  qui  est 
à la  tête  d’un  livre,  d’un  rbapitre , 
etc.,  et  qui  fait  connaître  la  matière 
qu’on  y traite-  (Du  grec  tiHos,  dé- 
rivé, selon  Scaliger,  de  tiô  j'honore, 
et  dont  les  Latins  ont  fait  titulus  ) 
— Par  extension,  certaines  subdivi- 
sions employées  dans  les  codes  des 
lois,  dans  les  recueils  de  jurispru- 
dence, etc.  : * Le  titre  des  succes- 
sions dans  le  Code  civil.  — Petit 
trait  que  l’on  met  au  dessus  d'une 
ou  de  plusieurs  lettres  pour  marquer 
abrévialioo.Ainsi,  pour  écrire  votre , 
on  écrit  quelquefois,  V7*-.  k.  — Titrs, 
se  dit  aussi  d'une  qualité  honora- 
ble, d’un  nom  de  dignité  : * Ce  pair 
de  Fiance  a le  titre  de  duc,  de  mar- 
quis, de  comte.  — U se  dit  égale- 
ment de  certaines  qualifications  que 
l'on  donne  par  honneur  : On  donne 
aux  rois  le  litre  de  votre  mqjesté. 
Il  se  dit  pareillement  des  qualifica- 
tions qu'on  donne  aux  personnes 
pour  exprimer  certaines  relations  : 
Le  titre  de  pire,  d’epoux  ; le  litre 
(T ami;  le  titre  de  bienfaiteur.  — U 
ae  dit  aussi  en  parlant  de  certaine* 
églises  de  Rome  ou  des  environs, 
dont  les  cardmiux  prennent  le  nom: 
Curdinaldu  titre  de  Sainte Sabine  JL 

Titre  se  dit  •*  outre  de  le  peo» 
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priélé  d’une  charge  , d'uu  office  : | 
* 5a  commission  fut  edgee  en  titre 
£ office.  — Il  *e  dit  pareil  lemeni  en 
parlant  de  certaine*  professions  qui 
ne  peuvent  Être  exercée*  qu'en  vertu 
d’un  brevet  , d’un  diplôme  f etc.  : 
//  a le  titre  de  notaire  , mai  » il 
n’exerce  pat  encore.  A.  — Il  signi- 
fie encore,  acte,  écrit,  pièce  authen- 
tique qui  sert  à établir  un  droit . 
une  qualité  : Titre  de  propriété.  — 
Droit  qu'on  a de  posséder,  de  de- 
mander ou  de  faire  quelque  chose. 

Il  possède  cette  maison  a titre  d'a- 
chat. A que!  titre  avez-vous  obtenu 
sel  emploi  ? — Par  extension , ca- 
pacité, service* , qualités  qui  don- 
nent droit  à une  chose  : L'ancien- 
neté est  un  titre  d l’avancement.  A . 
— En  fait  de  monnaie,  degré  de  fin 
de  l'or  ou  de  l’argent.  — On  le  dit, 
par  extension,  de  la  vaisselle  et  des 
matière»  d’or  et  d'argent  non  fabri- 
quée*. — En  t.  de  Chasse,  relais  où 
l'on  place  les  chien*  pour  courir  la 
bêle  à propos  lorsqu  elle  pa*se. 

—Titre  clérical,  assignation  «Tune 
certaine  rente  annuelle  , faite  à ce- 
lui qui  voulait  prendre  les  Ordres 
aar.rés.  — - Titre  nouvel,  t.  de  Prati- 
que. 1*  Acte  par  lequel  un  nouveau 
{HNuesseur  s’oblige  à |«ay«r  la  même 
rente  ou  redevance  que  son  prédé- 
cesseur. — S*  Nouvel  engagement 
qu'on  peut  exiger  du  débiteur , 
lorsqu'il  est  près  d'acquérir  prescrip- 
lion. 

Fig.  et  fam.  : C’est  un  fripon  en 
litre  d'office . C'e*l  un  grand  fripon. 
Cette  phrase  a vieilli  : — * A titre 
d'office , ioc.  adv.  En  vertu  de  si 
qualité  , de  sa  charge  : Présider  <1 
titre  <f office.  — A juste  litre  , Ioc 
adv.  Justement,  avec  raison  : Louis 
XI I fut  à juste  titre  surnommé  te  perr 
du  peuple.  — A titre  de , Ioc.  prép. 
En  qualité;  sous  prétexte  de  : Il  x’est 
introduit  dam  cette  maison  il  titre 
de  parent.  — A titre  de  grâce,  ù 
titre  de  dette,  comme  une  grâce, 
comme  une  dette.  A. 

TITRÉ,  ÉE  . part,  et  a*Jj.  Qui 
a un  titre.  Voy.  Titrer. 

TITRER,  v.  .v  (ti-lré)  Donner 
un  titre  d'honneur  à une  personne, 
à une  terre  ; * ou  donner  à une  per- 
sonne les  prérogatives  attachées  à 
certains  litres.  A. 

TITRiEn,  s.  m.  (ti  tri  e)  * Il  se 
disait  ancien nement  du  religieux 
chargé  de  veiller  à la  conservation 
des  litres  d’un  monastère  A.  On  ne 
Je  dtl  plus  qu'en  minvsise  part, 
pour  signifier,  un  falsificateur  de 
titres,  un  fabricaleur  de  faux  titres; 

Encore  ce  dernier  sens  est-il  main- 
tenant peu  usité.  A. 

TITIIBATIOIf , s.  I.  (ti  tu  ba 
cfon)  * Action  de  cbam  eler.  Il  ne 
se  dit  guère  que  du  mouvement  de 
nutation  de  l’axe  de  ta  (erre  A.  Voy . 
Trépidation.  (Du  latin  titubatio,  fait 
ia  tituba rv  chanceler  ) 

TITULAIRE  , ad}.  ï ti  w-té  ir  ) 
bot  • an  titre  sans  possession  : Le 
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Roi  de  Sardaigne  est  Roi  titulaire 
de  Chupre.  — * Il  se  dit  sussi  de 
celui  qui  est  revêtu  U un  titre  , soit 
qu'il  en  remplisse , soit  qu'il  n'en 
remplisse  pas  la  fonction  : Professeur 
titulaire ; juré  titulaire.  A.  — (I  se 
dit  dans  la  Religion  Catholique  du 
Saint  ou  de  la  Sainte  sous  l'invoca- 
tion de  qui  une  Eglise  est  dédiée 
— Ecriture  titulaire,  caractère  tiré 
de  la  U&prde  , qui  sert  à faire  des 
titres. 

TITULAIRE,  s.  des  deux  gen- 
res. Celui,  celle  qui  est  revêtu  d'un 
titre  de  Bénéfice,  d'une  charge, 
d'un  Office. 

THÈSE,  a.  f.  (rmé-xc)  En  Gram- 
maire, division  d un  mot  composé 
en  deux  autres.  (Du  grec  tmèsis  di- 
vision, dérivé  de  tmaû  inusité,  pour 
temno  je  coupe,  je  divise.; 

toast,  s.  m Voy.  Toste. 

* TOC,  s.  m.  Jeu  de  trictrac.  — 
En  t.  d’Horlogerie,  sonnerie  sourde, 
sans  timbre  : Montre  ù toc.  B. 

TOCANE,  s.  f.  Vin  nouveau  fait 
de  la  mère-goutte.  Il  se  dit  surtout 
du  vin  d' Aï  en  Champagne  , qui  se 
Itou  dans  la  nouveauté,  et  ne  peut  ' 
guère  se  garuri  qu  j six  mois. 

TOGAVhoha.  a.  m.  Espèce  de 
noix  vomique  de  Madagascar. 

* TOCOLIN,  s.  m.  Troupiale  gris 
de  h Nouvelle  Espagne.  B. 

* TOCQL'ET,  s.  m.  Espèce  de  lé- 
zard de  Siam.  B. 

TOCSIN,  a.  m.  ( tok-cein  ) Bruit 
d’une  cloche  qu'on  sonne  i coups 
pressés  et  redoublés  , pour  donner 
l'alarme,  pour  avertir  du  feu,  etc. 
(De  toquer  frapper,  et  dcsiwg,  vieux 
mot  qui  signifiait  cloche,  fait  du  la- 
tin signum  signal.  ) — * Il  se  dit 
aussi  de  la  cloche  destinée  à sonner 
le  tocsin  : Le  tocsin  est  bien  placé 
dans  cette  tour.  A.  — Fig.  !•  Son- 
ner le  tocsin,  répandre  l'alarme.  — 
i°  Sonner  le  tocsin  sur  quelqu'un  , 
exciter  contre  lui  le  public. 

TODDI.  s.  m.  Liqueur  spiritucuse 
que  les  habitants  de  l lndosUn  tirent 
par  incision  d'une  espèce  de  Pal- 
mier ô Wn.  On  en  relire , par  la 
distillation,  la  liqueur  qu’on  nomme 
Arrack. 

TOOIER,  s.  m.  fto  dié)  Petit  oi- 
seau d'Amérique,  de  l’ordre  des  Pas- 
sereaux et  de  la  famille  des  Ténui- 
retires,  remarquable  par  le  brillant 
de  scs  couleurs. 

* TOP,  s.  m.  Excroissance  osseuse 
plus  dure  que  l'exostose.  B. 

TOGE.  s.  f.  Robe  longue  que 
portaient  les  Romains  en  temps  de 
paix.  Du  latin  togn.) 

* TOnU  BOUU,  s.  m.  Chaos  pri- 
mitif , avant  la  création  , mélange 
des  éléments;  fig.  Mélange  d'opi- 
nions,  de  systèmes;  Confusion.  (Du 
phénicien  tôou-va-bôou  désordre.  ) 
B 

TOI.  pronom  personnel  de  la  se- 
conde personne,  (tr.o)  Voy.  laCrum- 

| tntire. 

TOILE,  a.  f.  ytoa-le)  Tissu  Je  fil, 
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de  lin,  de  chanvre  ou  de  co'on.  (Du 
latin  tela.)  — *11  se  dit  aussi  de 
quelques  autres  tissus  : Toile  de 
crin,  toile  d’amiante.  A.  — Sorte 
de  tissu  que  font  les  araignée*,  et 
qu'elles  tendent  pour  prendre  des 
mourhes.  — Le  rideau  qui  ruche 
la  scène  dans  un  théâtre  : L ever , 
baisser  la  toile.  — En  t.  de  Pêche. 
Voy.  Fine.  — Toile  crue  , qui  n’a 
point  encore  été  mouillée,  — Toile 
cirée  , toile  enduite  de  rire  et  «le 
gomme,  pour  la  rendre  impermeahie 
à l’eau.  — Toile  de  coton,  toile  fuite 
de  fil  de  colon.  On  dit  de  mêihe, 
toile  d’or,  d’argent , etc.  — Toile 
imprimée,  * toile  peinte  par  im- 
pression. A.  Il  se  du  aussi  d'une 
toile  tendue  sur  un  châssis  et  prépa- 
rée pour  recevoir  les  couleurs  du 
peintre-  — * Toile  peinte , toile  de 
coton  qui  est  peinte  de  diverses  cou- 
leurs. il  se  dit  d'une  toile  pe>nic  aux 
Indes,  ou,  i la  manière  des  Inde*  , 
avec  des  couleurs  solides  et  dura- 
bles. Prov.  et  fig.  : C'est  la  toile  de 
Pénélope  , se  dit  d'une  affaire  qui 
recommence  toujours  et  ne  liait 
point.  A.  — Toiles,  pluriel.  Eu  t. 
de  Chasse,  sorte  de  filets  pour  pren- 
dre des  sangliers,  des  biches  . des 
cerfs,  des  chevreuils  , etc.  — Cer 
tains  rideaux  qui  descendent  depuis 
le  foil-jusque  sur  la  muraille  d’un 
jeu  de  paume,  * et  que  l’on  tire 
pour  se  mettre  à l’abri  du  soleil.  A 

— On  dit  aussi  les  toile • d’un  mou- 
lin ù vent,  * les  iodes  tendues  sur 
les  ailes  d’un  moulin  pour  le  fane 
aller.  A. — Famil.  : Il  ea  ie  mriitt 
dans  les  toiles,  il  va  se  coucher. 

TOILE,  s.  m.  (toa-le)  Le  fond  de 
la  dentelle  dont  le  Insu  a quelque 
ressemblance  avec  la  toile 

TOILERIE,  s.  f.  (toa-le  r/-«J 
Marchandises  de  toile.  — Le  com- 
mérer de  toilerie. 

TOILETTE,  s.  f.  (toa-lè-te)  Grand 
morceau  debnge.de  taffetas,  etc., 
orné  de  dentelles,  qu  ou  étend  sur 
une  petite  table,  pour  y mettre  Ce 
qui  sert  à l'ajustement  des  hommes 
et  des  femmes.  — - On  le  dit  surtout 
des  boites,  des  carrés,  des  Uacona, 
etc.,  de  la  toilette  d’une  ftmine. — 
La  table  même  chargée  de  ce  qui 
sert  à la  parure  d'une  femme.  — 
* Tout  co  qui  couvre  et  qui  garnit 
le  meuble  devaol  lequel  une  femme 
se  plt'e  lorsqu'elle  seul  se  parer.  — - 
Il  se  dit  encore  des  détails  de  l'ajus- 
tement, de  faction  de  sc  parer,  de 
s'habiller,  pour  (tarailrc  en  public, 
en  société  : Vue  toilette  soin née,  re- 
chercher; être  en  grande  toilette.  A. 

— Il  se  dit  aussi  d'un  grand  mor- 
ceau de  toile  de  couleur,  dans  lequel 
quelques  artisans  plient  et  portent 
leur  ouvrage,  ou  dont  on  se  sert  pour 
couvrir  des  étoffes  — Nom  qu’on 
donne  à Ba paume,  aux  toiles  de  ba- 
tistes « crues,  et  aux  linons  avant 
le  jr  blanchiment. 

Entretenir  une  femme  û sa  toi- 
lette, pendant  qu'elle  a'habtlle.  — 
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Propos  de  toilette,  propos  fadement 
galants,  et  ridiculement  précieux.— 
Pilier  de  toilellt,  homme  qui  assiste 
assidûment  à la  toilette  d'une  ou  de 
plusieurs  femmes.  Style  familier  et 
mlique — * Cabinet  de  toilette,  pe- 
tite chambre  où  l'on  s'habille,  où 
l'on  se  pare.  A.— Pros.:  Plier  la  toi- 
lette, enlever,  emporter  les  meubles 
•l’un  homme,  d'une  femme. 

TUILIER,  1ÈRE.  S.  (toa-Ué) 
Marchand  de  toiles. — * Ouvrier  qui 
-urique  de  la  toile.  A. 

TOISE,  s.  f.  (toa-se)  Mesure  qui 
ami  tient  six  pieds,  le  pied  de  douze 
pouces,  et  le  |>ouce  de  douxe  ligues. 
— * Longueur  de  six  pieds.  A.  * La 
luise  du  6 pieds  de  roi  vaut  1 mètre 
949  millimétrés  4/100.  À Cenève 
et  autre»  lieux,  on  empioio  la  toise 
de  8 pieds  de  roi.  La  toise  nouvelle 
desrantons  concordants  de  la  Suisse 
vaut  18  décimètres  (environ  8 pieds 
de  roi  6 pouces  6 lignes);  la  toise  du 
canton  de  Vaud  égale  3 mètres  (en- 
viron 9 pieds  dé  roi  t pouces  10  li- 
■);  la  toise  du  es  monde  Neuchâtel, 
10  pieds  du  pays,  vaul  un  peu 
moins  lie  5 mètres;  celle  ancienne  de 
Berne,  de  8 pieds,  valait  S mètres 
346  millimètres.  (Suivant  Ménage, 
du  latin  barbare  (csa,  fait  de  temns 
tendu,  etendu,  part.  pass.  âttendere. 
Suivant  Du  Congé , dea  mots  non 
moins  barbares  teitia  ou  taitia , em- 
ployés avec  une  semblable  accep- 
tion dans  la  basse  latinité,  et  qui 
peuvent  avoir  la  même  origioe.)  — 
Toi  je  courante,  où  Ton  ne  considère 

que  la  longueur carrée,  surface 

qui  a six  pieds  de  longueur  et  six 
rte  largeur , et  dont  Paire  est  de 
trente-six  pieds  carrés.  * 26  toises 
carrée*  5248/10,000  valent  un  are. 
La  toise  carree  des  cantons  concor- 
dants de  la  Suisse  vaut  S mètres 
carré*  24/100. — cube,  corps  solide 
qui  a six  pieds  de  grandeur  en  tous 
aena,  en  longaeur,  en  largeur  et  ea 
profondeur.  * Une  toi*e  cube  égale 
7 mètres  cubes  4/10.  Une  toise  cube 
«les  cantons  concordants  de  la  Suisse 
égale  5 mitres  cubes  832  1000.  — ! 
Fig.  et  prov.:  !•  Il  ne  faut  pat  me- 
surer les  hommes  à ta  toise,  il  faut 
avoir  égard  au  mérite  dea  per- 
sonnes plutôt  qu'à  leur  taille.  — 2* 
Mesurer  les  autres  à ta  toise  ou  ù 
ton  aune,  juger  dca  autres  par  ce 
qu’on  éprouve  soi-méme. 

TOISÉ,  s.  m.  ( («a-» ) Le  nombre 
des  toises  de  quelque  ouvrage  d'Àr- 
chnrcture,  Maçonnerie,  Cbarpen- 
terio  et  Menuiserie.  — En  t.  de  Ma 
thématiques,  l’art  de  mesurerles  sur- 
faces et  les  solides,  et  de  réduire  la 
mesure  en  calcul. 

TOISÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Toiser, 
et  adj.  Mesure  avec  la  toise.  — Fig. 
et  popul.  : Cette  affaire  est  toisée, 
est  téminée  sana  espérance  de  re- 
tour* tl  se  dit  le  plus  souvent,  en 
mauvaise  pan,  d'ooe  affaire  termi- 
née désavantageusement.  — Fig.  et 
popul.:  Ceot  «a  homme  toisé , c’est 
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un  homme  dont  la  valeur  est  appré- 
ciée. Il  ne  se  prend  qu’en  mauvaise 
|*art.  A. 

TOISER,  v.  a.  (toa-té)  Mesurer 
avec  la  toise.  — * Toiser  un  soldat, 
•Mesurer  sa  taille.  — Fig.  et  fam.  : 
Toiser  quelqu’un,  toiser  an  homme, 
son  homme,  l’examiner  avec  atten- 
tion pour  apprécier  son  mérite,  on 
pour  lui  témoigner  du  dédain  . Il 
l'a  toise  de  la  tête  aux  pieds.  A. 

TOlBEL’lt,  a.  m.  (foa-zeur)  Celai 
qui  mesure  «vec  la  roi<e;  * celui 
dont  la  profession  est  de  toiser.  A 

TOISON,  s.  f.  ( toa-ion ) * La  laine 
d’une  brebis,  d'un  mouton.  A.  Vov. 
Laine.  (Du  latin  tonsio,  action  de 
tondre;  tonte.  Ménage  qui  ajoute.d'a- 
préa  le  P.  Lubbe,  que  toison  devrait 
plus  proprement  se  dire  de  l'action 
de  tondre  que  de  la  laine  tondue.) 

Toison  tfor,  toison  du  bélier  sur 
lequel  , suivant  la  Fable,  Phryxus 
et  Hellé  passèrent  la  mer.  — Ordre 
de  la  Toison  d% Or,  ordre  de  la  Che- 
valerie espagnole,  institué  en  1429, 
par  Philippe- le- Bon,  Duc  de  Bour- 
gogne. 

toit,  *.  m.  ( toa  ) Couverture 
d’un  bâtiment  composé  de  lattes, 
de  chevrons  et  de  tuiles  ou  d'ardoi- 
ses. (Du  latin  tectum,  fait  de  tegere 
couvrir.)  — - E-péce  d’auvent.  — Pe- 
tite étable  où  l’on  met  des  cochons 
— Dans  les  mines,  la  partie  de  la 
roche  qni  couvre  la  mine  ou  le  fi- 
lon. 

Habiter  sous  le  même  toit,  dans 
la  même  maison. — Bénéfices  tous  le 
même  toit,  desservis  dans  la  même 
église.  — * Le  toit  paternel  se  dit 
quelquefois  en  parlant  de  la  maison 
paternelle.  — Fig.  : Un  toit  hospita- 
lier, an  toit  protecteur,  une  maison 
où  l’on  reçoit  hospitalité,  où  l'on 
trouve  an  refuçe. — Un  humble  toit, 
une  petite  maison  de  peu  d’appa- 
rence, une  chaumière  qu’habitent  de 
pauvret  gens.  A.  — Toit  de  jeu  de 
paume,  ais  en  forme  de  toit.  De  là 
le  proverbe  : Servir  un  homme  sur 
les  deux  toits,  loi  faciliter  les  moyens 
de  réussir , de  paraître. 

TOITLIIE,  a.  f (toa-tu-re)  Con- 
fection des  toits.  * Ce  qnt  compote 
le  toit  d'une  maison,  d’un  bâtiment  : 
Faire  des  réparations  à la  toiture. 
A. 

TOLA,  a.  m.  Voy.  Chérafi. 

TÔLE,  a.  f.  Fer  battu  et  réduit 
en  feuillet  ou  plaques  minces,  dont 
on  fait  des  poêles  et  d’autres  ouvra- 
es.  A.  (Peut-être  du  lat.  tela  toile, 

cause  de  son  peu  d’épaisseur.) 

TOLÉRABLE  , adj.  Qui  te  peut 
aoufTrir,  qu'on  peut  supporter;  mé- 
diocre. (Du  latin  tolerabilis.) 

TOLERANCE,  a.  f.  Condescen- 
dance, indulgence  pour  ce  qu’on  ne 
peut  empêcher  ou  qu’on  croit  ne 
devoir  pas  empêcher.  (Du  latin  io- 
lerantia.) — En  matière  de  Religion, 
on  distingue  la  tolérance  civile,  qui 
consiste  à tolérer  l’exercice  d’une 
autre  Religion  qne  celle  qui  est  étv 
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obe  pari.  Loi  : et  la  toléance  theolo- 
gique,  qui  enseigne  qu’on  peut  se 
sauver  «lans  toutes  les  religions.  — 

* Tolérance,  dans  Part  du  monnaya- 
ge, ae  dti  de  ce  qu’on  appelait  au- 
trefois remède.  Voy  Hemède.  A. 

TOLÉRANT,  ANTE  . adj.  Qni, 
dans  un  Etal  où  il  existe  une  Reli- 
gion établie  par  les  Lois,  en  lolcte 
une  autre. — Qui  est  partisan  du  »o- 
lerantisme.  — * Il  se  dit  quelque  fois 
d’un  homme  indulgent  dans  le  com- 
merce de  la  vie  : Il  est  fort  tolé- 
rant de  son  naturel.  A. 

TOLÉRANTISME.»  m Caractère 
ou  système  de  ceux  qui  croient  qu’on 
doit  tolérer  dans  un  Etat  toute  sorte 
deReligiona.’ro/crasiiMmc,  se  dit,  en 
mauvaise  part,  du  système  de  ceux 
qui  regardent  touica  h*  religions 
comme  vraies  et  également  bonne*. 

TOLÉRER,  v.  a.  (to  lé  ré)  Sup- 
porter, ou  par  prudence  ou  par  fai- 
blesse,  ce  qui  n’est  pas  bien  ou  ce 
que  l’on  croit  n'être  pas  bien  : souf- 
frir, permettre  : avec  cette  différen- 
ce, qu’on  tolère  les  ebosea  lorsque 
les  connaissant  et  atant  le  pouvoir 
en  main,  on  no  Ica  empêche  pas; 
on  le*  souffre  lorsqu'on  ne  a’v  op- 
pose pas,  faisant  semblant  3e  l*s 
ignorer  ou  ne  pouvant  les  empê- 
cher; on  les  permet  lorsqu’on  le» 
autorise  par  un  consentement  for- 
mel. ( Du  latin  tolerare.  * On  du, 
dans  un  sens  analogue,  Tolérer  quel- 
qu’un A. 

TOLET  oh  TOULET,  a.  m.  (Ma 
rine)  Cheville  de  bois  ou  de  fer  qui 
sert  à retenir  l’aviron  fixe  sur  le 
bord  de*  chaloupes  et  canota.  Il  y a 
aussi  des  lolels  dana  les  bachot», 
pour  servir  de  points  d’appui  aux 
rames. 

TÔLIÈRE,  TOLLETIÈRE.  TOL- 
TIÈRE.s.  f.  (Marine)  Elévation  en 
forme  de  taquets  plats,  sur  le  plat- 
bord  des  bateaux  à rames  , où  l’on 
perce  des  trous  pour  y placer  l’a- 
viron sur  son  lolet  ou  entre  ses  to- 
leu. 

TOLLÉ,  a.  m.  Mot  latin  pria  de 
l’Evangile  : Crier  tollésur  quelqu'un , 
crier  afin  d’exciter  l’indignation  con- 
tre quelqu'un.  Il  est  populaire. (C'est 
l’impératif  du  verbe  tollere  ôter  ; il 
signifie  ôtes.) 

TOLLENON.  a.  m.  (Mécanique) 

* Chez  Ica  Anciens,  machine  pour 
tirer  de  l’eau  d'un  puits.  Elle  con- 
sistait en  une  longue  perehe  posée 
eu  équilibre , chargée  d'un  poida  à 
une  extrémité  et  d'un  seau  à Vautre. 
(Du  latin  tollcno,  onisl  fait  de  tolle- 
re élever.) 

’TOLXERE  , s.  m.  Hémérobe. 

’tolpèdes,  a.  f.  pl.  Famille  de 
chicoraeéea.  B. 

*TOLU  ( DAIMS  DE),  S.  m. 
Substance  d'un  brun  rougeâtre,  qui 
provient  d’un  arbre  de  l'Amérique 
septentrionale. 

'TOMAHAWK.,  s.  m.  Caue-têie 

de  sauvage.  B. 

•tomaison,  a.  f.  T.  d*lmpr.  et 
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dfl  Ubr.  Indication  do  tome  auquel 
appartient  chaque  feuille  d'impre*- 
sion,  dans  le*  ouvrages  qui  ont  plu 
aieura  tûmes  : Vérifier  ia  tomai- 
son. A. 

tom  AN,  s.  m.  Monnaie  de  compte 
eu  Perse,  * qui  vaut  29  fr.  64  c. 
An.  du  Bur.  des  Kong. 

TOMATE  , a.  f.  Plante  que  quel- 
uca  Auteurs  ont  placée  parmi  Ica 
olanums,  et  qui  est  plutôt  une  va- 
riété de  la  Pomme  d amour.  Son 
fruit , de  la  grosseur  d une  petite 
orange  et  d’un  beau  rouge,  est  em- 
ployé dans  les  cuisine*  pour  assai- 
sonnement. (De  l’espagnol  tomate.) 

TOMBAC,  s.  m.  Métal  factice, 
composé  de  cuivre  et  de  zinc  , ap- 
pelé aussi  Similor , Métal  de  Prince, 
Or  de  ilanheim.  (Mot  venu  de  l’O- 
rient , où  il  signifie  un  métal  com- 
posé d'or,  d’argent  et  de  cuivre  , 
dont  on  fait  des  boucles,  des  bou- 
tons, etc.)  * Le  tombac  eu  blanc 
quand  c'est  le  sine  gui  domine  , et 
jaune  quand  c'est  le  enivre.  A. 

TOMBANT,  ANTE,  adj.  (fon-ùan, 
an  te  ) ' Qui  tombe  : Des  cheveux 
tombants , des  cheveux  qui  ne  sont 
pas  rattachés.  A. — Il  se  dit,  en  Bo- 
tanique, de  la  tige  qui  t trop  faible 
pour  se  soutenir,  se  renverse  sur  la 
terre;  du  calice  qui  tombe  en  même 
temps  que  les  pétale*  ; des  feuilles 
qui  londient  en  automne. 

TOMBE,  s.  f.  (ton-be)  Grande 
table  de  pierre,  de  marbre  , de  cui 
▼re,  etc.,  dont  on  couvre  une  sépul 
turc. — Tombeau,  avec  celle  seule 
différence  quela/omôe  est  un  monu- 
ment moins  élevé  que  le  tombeau. 
(Du  gr<c  tumboi.) — Poétiquement , ! 
descendre  dans  la  tombe,  mourir . 

TOMBÉ,  s.  m.  (Danse)  Pas  qu’on 
exécute  en  s'élevant  d abord  sur  la 
pointe  du  pied,  et  en  pliant  après  le 
paa. 

•tombé,  ÉE,  part,  du  v.  Tom- 
ber, et  adj.  Vn  auteur  tombé,  un  au- 1 
leur  dramatique  dont  la  pièce  a été 
siffléc.  A.  Voj.  tomber. 

TOMBEAU  , s.  m.  {ton-bô,  «.  d ) 
Monument  élevé  ù fa  mémoire  d’un 
mort,  dans  l’endroit  où  il  est  enter- 
ré. Voy.  Tombe  (Du  grec  tumbos.) 
— Tout  endroit  où  un  homme  est 
énterré. — 'Fig.,  Ix  mort,  le  trépas  : 
Je  nous  serai  fidèle  jusqu'au  tom- 
beau. — En  parlant  de*  choses  , il 
«r  ifie  quelquefois , 6g.,  fin  , des 
fraction  : On  a dit  que  le  mariage 
était  le  tombeau  de  l'amour. — Fig  : 
Heure  , mener  au  tombeau  , coûter 
la  mort.  — * m'scendre  au  tombeau, 
mourir. — Sut  «c  quelqu’un  ms  tom- 
beau, mourir  p?-u  de  temps  après  lui. 
A. — Tirer  quelqu'un  da  tombeau,  lui 
■Ünver  la  vie.  — Une  famille  û son 
tombeau  en  tel  endroit, on  J enterre 
les  morts  de  cette  famille. — Pig  : 
P taille*  datte  té  tombeau  de  quel- 
qu’un , Rechercher  sa  vie  après  sa 
mort  pour  noircir  sa,  mémoire.  — 
Ptvfi.  ét  ? g : Aller  b tombe  nu  ou 
ffti , aller  A cheval  ou  en  voiture 
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avec  une  vitesse  extrême  et  an  péril 

de  sa  vie. 

TOMBÉE,  s f.  Il  ne  s’emploie 
guère  que  dans  celle  location:  A la 
tombée  de  la  nuit , su  moment  où  le 
jour  tombe,  où  la  nuit  approche.  A. 

TOMBE1IER,  e.m.  (tonbe-li-é) 
Charretier  qui  conduit  un  tombe- 
reau 

TOMBER,  v.  n.  (ton  bé;  il  prend 
être  aux  temps  composé*-)  Être  em- 
porté, entraîné  de  oaut  en  bas  par 
«un  propre  poids.  ‘Il  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses.  A. — Venir 
sous  la  paissance,  sous  l'autorité,  au 
pouvoir  de  quelqu’un. — Echoir:  La 
maison  lui  est  tombée  en  partage, 
le  son  est  tombé  sur  fur.— Aboutir  : 
Chemin  , rivière  qui  tombe  dans  un 
ou  une  autre.  — Cesser,  disconti- 
nuer : Le  vent  est  tombé  ; la  con- 
versation tombe. — En  t.  de  Marine, 
la  mer  tombe  , ses  lames  commen- 
cent à diminuer.  — Être  pen- 
dant : Les  cheveux  lui  tombaient 
sur  Us  épaules.  — Fig.:  !•  Déchoir 
de  réputation,  de  erédit.—  2*  Être 
affaibli  de  corps  ou  d’esprit.  — 
3"  En  parlant  d une  pièce  de  théâ- 
tre, ne  pas  réussir.^ 4°  En  style  de 
spiritualité,  pécher  : Le  juste  tombe 
sept  fois  U jour.—*  5*  Dégénérer, 
descendre.se  laisser  aller  à quelque 
chose  de  blâmable  : Tomber  dans 
t’ affectation , dans  le  ridicule .—  Il 
signifie  également  succomber,  périr, 
s'anéantir  : //ion  tomba  sous  les  ef- 
forts des  Grecs.  A.—  Tomber  sur 
quelqu’un,  se  jeter  aur  lui,  fondre 
sur  lui,  l'attaquer  avec  impétuosité  ; 
‘cl  dans  un  autre  sens,  dire  de  quel- 
qu'un des  paroles  dures  et  désobli- 
geantes, soit  eu  sa  présence,  soit  en 
son  absence.  A. 

Tomber  par  terre,  ae  dit  de  cequi, 
étant  déjà  à terre,  tombe  de  sa  hau- 
teur ; et  tomber  d terre,  de  ce  qui, 
étant  élevé  au  dessus  de  terre,  tombe 
de  haut  : Un  arbre  tombe  par  terre; 
mais  le  fruit  de  T arbre  tombe  û 
terre,  —"tomber  aux  pieds,  aux 
genoux  de  quelqu'un,  s’y  jeter,  ou 
s'abaisser  devant  lui  aux  plu»  hum- 
bles supplications.  — Fig.  et  fam.: 
Tombe * ions  la  main  , se  dit  quel- 
quefois des  choses  qui  se  trouvent 
fortuitement  «an'  qn  on  les  cherche. 
— Fig.:  Tomber  sur  un  passage,  sur 
vn  vers  , sur  un  mol,  le  rencontrer 
par  hasard  dans  no  livre. — Tomber 
ett  désuétude , cesser  d’étre  en 
usage.— Tomber  en  putréfaction,  se 
pourrir. — Tomber  en  poussière,  se 
réduire  en  poussière.  — Tomber  à 
rien , Se  réduire  â très  peu  de  chose. 

Tomber  en  ruine,  tomber  de  vieil- 
lesse, dépérir,  én  parlant  d'un  vieux 
Mlimenl- — malade,  devenir  mala- 
de. — taide  mort,  mourir  sur-le- 
champ. — du  haut  mal.  avoir  le  mal 
caduc.— d'inanition,  être  près  de  se 
trouver  mal,  faute  de  nourriture. — 
en  chartre,  devenir  étique.  — dans 
le  Crime  , dans  le  mépris,  dans  la 
disgrâce  de...,  commettre  un  crime, 
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être  méprisé  , encourir  la  dfyt» 
de...— 'Tomber  dans  la  misère,  dans 
le  malheur,  devenir  pauvre,  malheu- 
reux. — Tomber  dans  la  dévotion , 
devenir  dévot.  A. — Fi,.:  1»  Tomber 
sur  les  bras  de  quelqu'un,  devenir 
subitement  à sa  Charge. — 2»  Faire 
tomber  Us  armes  des  maint,  fléchir, 
apaiser. — 3*  Faire  tomber  la  plume 
des  maint  , dégoûter  d’écrire.  — 
* Faire  tomber  la  conversation  sur 
quelque  sujet,  l’y  amener.  On  dit  de 
même:  L’entretien  tomba  sur  un  te» 
A.— Tomber  d’accord,  avouer,  con 
venir.— Tomber  dans  le  sent  ou  le 
te  miment  da  quelqu’un  , être  do 
même  avis  que  lui. — Cette  maison 
est  tombée  en  quenouille,  il  n‘y  reste 
que  des  filles.— Fig.  et  prov.:  Tom- 
ber de  ton  haut,  des  nues,  être  fort 
surpris,  fort  étonné.  U semble  tombé 
des  nues,  sigeifiè  aussi,  il  est  fort 
embarrassé  de  sa  contenance  , il  ne 
sait  â qui  il  doit  s'adresser  dans  une 
compagnie.  — Cela  tombe  sous  les 
sens,  c'est  une  chose  claire,  évi- 
dente. — * Cela  m'est  tombé  dans 
l'esprit,  cela  m’est  venu  tout  d’uo 
coup  dans  l'aaprii.— Cela  ne  me  se- 
rait jamais  tombé  dans  C esprit,  je 
ne  me  serais  jamais  avisé  de  cela,  je 
n'aurais  jamais  conçu  un  tel  coup- 
çou.  A. 

TOMBER,  v.  impers.  Il  tomba  de 
la  pluie,  de  la  § rite,  etc. 

TOMBEREAU  , a m.  ( ton-be-rô ) 
a.  d.)  Sont  de  charrette  dont  le  fond 
et  les  deux  rôiés  sont  de  grosses 
planches  enfermées  par  des  gisants. 
(Du  verbe  tomber,  parce  que  le  tom- 
bereau se  renverse  et  fait  une  es- 
pèce de  culbute,  lorsque,  pour  le 
décharger  plus  facilement , on  ap- 
puie sur  la  partie  de  derrière.  Le 
Dvehat.) — Cequi  y est  contenu:  Un 
tombereau  de  grarois.  — En  t.  de 
Pêche,  retranchement  qu’on  fait 
da  ns  quelques  circonsta  nces,  der  r iére 
la  bonde  des  étangs  qu'on  veut  pé- 
cher. 

TOMBOLA,  s.  f.  Sorte  de  lote- 
rie au  moyeu  de  billets  renfermés 
dans  une  roue  tournante.  (De  Pilai. 
tombolata  qui  vient  de  tombolare 
culbuter,  parce  qu'en  tournant,  les 
billei*  font  la  culbute.) 

TOME,  s.  m.  Volume  d'un  ouvrage 
imprimé  ou  manuscrit:  Cet  ouvrage 
eu  en  deux  tomes.  Voy.  Volume.  (Da 
latin  tomus,  pris  du  grec  tomos  par- 
tie d'un  tout,  murceau  retranché  ; 
racine,  temnd  je  coupe,  je  divise)— 
*11  signifie  quelquefois  simplement, 
volume  : Il  a fait  imprimer  tous  ses 
ouvrages  en  vu  tome.  A. — Fig.  et 
fam.:  Faire  le  second  tome  de  quel- 
qu'un , lui  ressembler  en  quelque 
chose.  Il  ne  se  dit  qu’en  mauvaise 
part. 

* Tome , volume.  Le  volume  peut 
contenir  plusieurs  tomes , mais  le 
tome  ne  peut  faire  plusieurs  volu- 
mes. La  reliure  sépare  les  volumes, 
et  la  division  de  l'ouvrage  distingue 
les  tomes. 
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'T0MI1.I  I v r ».  r.  (to-mil-ll  Ht) 
OU  MATIÈRE  TOMELLEl  SE.  Une 
des  parties  constituantes  de  la  ma- 
tière roforantc  du  sang  W. 

TOMENTEIX  , Et  SE  , adj.  (fO- 
man  teû,  eû-xe)  T.  de  Bol.  Dont  U 
surface  est  couverte  de  poils  telle- 
ment entrelacés  qu’elle  en  parait 
cotonneuse.  ( Du  latin  fomentum 
bourre.) 

"tomme,  s.  m.  Masse  de  caillé 
fermenté.  B. 

TOMOTOCIE  , s.  f.  (Chirurgie) 
L'opération  césarienne.  ( Du  grec 
fom<?  incision,  et  iùkot  accouche- 
ment ; incision  pour  faciliter  un  ac- 
couchement laborieux.) 

TON,  s.  m.  Certaine  inflexion  de 
voix,  certain  degré  d’élévation  ou 
d'abaissement  de  la  voix  ou  de  quel- 
que autre  son.  (Du  latin  tonus.)-— 
"Par  extension,  maoiéiede  parler, 
non  seulement  par  rapport  au  son 
de  ta  voix,  mais  relativement  à la 
nature  des  discours  : Parler  d'un 
fon  ferme , d’un  ton  de  maître,  A. — 
Dans  le  sijle,  1"  carartêre  de  no- 
blesse, de  familiarité,  de  popularité; 
degré  d'élévation  ou  d'abaissement 
qu on  peut  donner  à l’élocution,  de- 
puis le  bas  jusqu’au  sublime. — 2®  Ca- 
ractère que  l'exprciiiou  reçoit  de  la 

rtmée,  de  l’image,  du  sentiment  : 
t ton  tri  fie  de  /’  élégie,  le  ton  ga- 
lant du  Madrigal,  etc  — Dans  la 
Musique,  1*  l’imerval'e  entre  deux 
notes  ronsérutivi  s de  la  gamme,  ex- 
cepté relui  du  mi  au  fa  et  du  si  à 
Tuf,  qui  ne  fait  qu  un  demi-ton.  — 
î*  Sun.  degié  d'élévation,  etc  , dé 
terminé  pour  chanter  ou  jouer  d’uu 
instrument  : Donner  le  ton.  On  se 
servait  autrefois,  pour  cet  objet , 
d'un  sifflet  nommé  également  ton, 
qu'on  allongeait  à volonté  â l’aide 
d'un  piston  gradué,  et  qui  donnait 
le  même  son  ou  à peu  de  chose  près, 
août  la  même  division.  En  ro  sens 
00  dit  fig.  : Donner  le  ton  A la  con- 
versation, s en  rendre  le  maître  , 
obliger  les  autres  à penser  et  h par- 
ler comme  nous. — 3*  Mode  dan»  le- 
quel uoe  pièce  de  musique  est  cum 

Kée.  — Dans  te  rit  catholique , un 
modes  sur  lesqu  1s  on  «liante 
les  psaumes  — En  Médec.,  l’état  de 
tension  ou  de  fermeté  naturelle  de 
chaque  partie  du  corps  humain. 
(Dans  retic  acception,  du  grec,  tonot, 
tension,  dérivé  de  ieinû  je  tends.) — 
* Po'ds  anglais,  20  quintaux  (1013 
kilogrammes  630  grammes;.  Ann.  du 
Bur.  de a Long. — En  Passementerie, 
grosse  noix  percée  de  plusieurs 
trous  dans  sa  rondeur , cl  traversée 
de  deux  cordes  qui  tiennent  de  part 
•t  d'autre  au  battant.  — En  t.  de 
Marioe,  partie  d'un  mit  comprise 
entre  le  chouquet  et  les  barres  de 
hune.  — Suivant  quelques-uns,  le 
ebouquet  lui-même. 

Demi- ton  on  *•  mi-ton,  t,  de  Musi- 
que. La  moitié  d'un  ton.—*  Ton  ma 
Jeur%  celui  dans  lequel  la  tierce  est 
«empotée  4»  du»  ton# — Ton  mi- 
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neur,  celui  dans  lequel  U tierce  est 
composée  d’un  ton  et  «i’un  demi- 
ton.  A.— En  Peinture,  Ton  de  cou- 
leur, 1*  degré  de  force,  de  vigueur, 
d'ioteosité  du  coloris. — 2®  Harmonie, 
accord  général  des  couleurs  d'un  ta- 
bleau ou  de  quelqu'une  de  ses  par- 
ties.—3*  Espèce  de  couleur  qui  do- 
mine dans  un  tableau.  — * Le  bon 
ton,  le  caractère  propre  au  langage 
et  aux  manières  du  monde  poli,  élé- 
gant : Le  bon  ton  t'acquiert  par  la 
fréquentation  des  penonne*  bien 
éltvees.  Un  homme  , une  femme  de 
bon  ton.  On  dit,  dans  le  sens  con- 
traire, un  homme  de  tnauruis  ton. 
A.  — Parler  à quelqu’un  du  bon 
ton,  d’une  manière  propre  à le  per- 
suader. — Fig  : 1*  Le  prendre  tuf 
un  ton , un  certain  ton,  avoir  de  cer- 
taines manières,  un  certain  procé- 
dé. — 2®  Changer  de  ion,  de  con- 
duite, de  manières. — 3®  Être  sur  un 
ton  badin  ou  ttrieux,  parler  d’une 
manière  badine  ou  sérieuse. — * Fig.: 
Se  mettre  au  ton  de  quelqu'un , se 
conformer  à lui  pour  les  idées,  le 
langage,  les  goût*  — Prov.  et  lig  : 
C'est  le  ton  qui  fait  la  musique, 
c’est  le  ton,  c’est  la  manière  dont  on 
dit  les  choses  qui  dénote  l'intention 
de  celui  qui  les  dit.  A. 

TON,  adj  pou.  du  masc.  et  du 
sing.  Le  fera,  est  ta  et  le  plur.  les 
pour  les  deux  genres.  — * Ton,  se 
joint  aussi,  par  euphonie,  avec  les 
substantifs  et  les  adjectifs  féminins 
qui  commencent  par  une  voyelle  ou 
uneèsans  aspiration  : Mon  ame,  ton 
habileté.  A (Du  grec  ion  endurique, 
pour  suit,  en  latin  Inus,  a,  uni.) 

TOXALCI11LE  , s.  m.  L’une  des 
quatre  espèces  de  poivre  qu’uo  lire 
de  Guinée. 

TON  ARION,  s.  m.  (Musiq.  des 
Anciens  ) Flûte  avec  Laqmle  on 
donnait  le  ton  aux  Orateurs.  ( Mot 
purement  grec,  fait  de  tonos  ton.) 

* TONGA,  TON  K A Oir  TONGA, 
s.  m.  (ion  ko,  ton-ga ) Fruit  du  Cuu 
marou  de  ’a  Guiane  , sorte  de  feve 
qui  sert  A aromatiser  le  tabac.  N.  W. 

TO.NOAILLE,  s.  f.  (ton-da-ghe, 
mouillez  les  U)  La  laine  qu'on  a ton 
due  de  dessus  1rs  moutons. 

* TONDAISON,  s.  f.  Voy.  Tonte. 
A. 

TONDEUR.  TONDEUSE. S.  Celui, 
relie  qui  tond  : Tendeur  de  drops, 
tondeurs  de  moulons.  * Tondeuse  de 
chiens.  A, 

TONDIN,  s.m  (fon-dct»i)T.  d’Ar- 
cbil.  Petite  baguette  au  bas  des  <o 
luones. — Gros  cylindre  ou  rouleau 
de  bois,  à l’u-age  des  Plombiers 

TONDRE,  v.  a.  sur  Rendre.  Cou- 
per la  laine  ou  le  poil  des  bêtes  : 
Tondre  les  brtbi »,  un  barbet.  —Par 
extension,  couper  ce  qui  déborde 
des  draps,  des  feutres,  d’une  palis- 
sade, etc.,  pour  lea  rendre  plus  unis, 
plua  ras.  — * Fam.  : En  parlant 
des  personnes,  couper  les  cneveux 
de  près  avec  des  ciseaux  : Il  est 
nouvellement  tondu,  k J Pu  latin 
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tomdere.)  — " Les  brebis  ont  tondu 
entièrement  ce  pré,  elles  en  ont  brou- 
té toute  l'herbe.  — Prov.  et  6g.  : Il 
fondrait  sur  un  ceu f,  U est  extrême- 
ment avare. 

TONDU,  UE,  part.  pass.  de  Ton- 
dre et  adj.  Dont  on  a coupé  la  laine 
ou  le  poil.  — Il  aedit  fam.  des  per- 
sonnes : Tondu  comme  un  moine  , 
comme  un  enfant  de  chœur.  — On 
dit, dans  le  même  style,  je  veux  être 
tondu  ou  que  l’on  me  tonde  si  je  fais 
cela.  (De  l'osage  où  l'on  était  autre- 
fois de  tondre  ceux  qu’on  voulait 
dégrader.  Dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie , les  serfs  avaient 
la  tête  rase  : ou  jurait  sur  ses  che- 
veux, comme  on  jure  aujourd'hui 
sur  son  honneur  ; et  les  couper  à 
quelqu'un,  c'était  le  déshonorer.) 
— Fig.  et  fam.  : 1 9 II  a été  tondu, 
i son  avis  n'a  pan  passé,  * ou  il  a plei- 
nement échoué  dans  set  prétentions 
et  dans  ses  démarches.  A.  —2®  Il 
est  fondu,  il  est  ruiné,  perdu.  ‘ Ces 
deux  locutions  ont  vieilli. 

TONDU,  S.  m.  Fig.  et  prov.  Il 
n'y  avau  que  trois  tondus  et  un  prie, 

Îu’un  petit  nombre  de  gens  de  peu 
e considération. 

TONICITÉ,  t.  f.  (Médecine) 
Force  des  solides  du  corps  humain. 
(Du  grec  io’  os  ion,  tension.) 

TONILLIERE,  s.f.  (to-ni-glii-re) 
T.  de  Pèche  Râteau  dont  la  têts  est 
garnie  «l'une  poche  de  filet. 

TONIQUE.  a«tj.  ( tonike ) * Il  se 
du  du  mouvement  de  contraction  in- 
set-aible  des  fibre*  du  corps  vivant , 
qui  leur  donne  surres*ivi  mont  diffé 
r ents  degrés  de  tension  : Mouvement 
tonique.  — Il  se  dit  également  de> 
remèdes  qui  augmentent  graduelle 
ment  l'artivité  de  nos  organes , de 
nos  tissus:  lleméde  tonique.  — Il 
s'emploie  aussi , dans  le  même  sens, 
rom  « e substantif  masculin:  On  a 
ordonne  A ce  malade  f usage  des  t» 
niquei.  A.  ( Du  grec  tonos  ton,  ten 
sion  )—  En  Musique,  Note  tonique. 
note  |ini'cipale  ou  fondamental 
d'un  ton  ou  d'un  mode.  En  ce  der 
nier  sens  il  s'emploie  plus  ordma<- 
rement  comme  subst  fém.  : La  lom- 
qne  d'un  mode. 

TONLIEU  , s.  m.  Autrefois  droit 
seigneurial  qui  se  payait  pour  les 
places  ou  l'on  étalait  dans  un  mxr 
ebé 

TONNAGE,  a.  m.  (ro  na-jr ) ® Ca 
parité  d'un  navire , d'un  bateau  : 
Des  navires  d’un  fan  tonnage.  A.— 
Droit  de  tonnage , droit  qui  se  per- 
çoit sur  les  vaisseaux  marcha nda  , è 
raison  de  tant  par  tonneau. 

TONNANT.  ANTE,  a«lj.  (to-nan) 
Qui  tonne  : Jupiter  tonnant.  — Fig.: 
Une  voix  tonnante,  forte,  éclatante. 
— "Poétiq.:  L’airain  tonnant,  le 
canon.  A.  — Dans  le  Blason,  Canon 
tonnant,  représenté  avec  des  jets  de 
flamme  et  des  tourbillons  de  fumée. 

TONNE,  s.  f.  (té-tse)  Grand  vais- 
seau de  bois  è deux  fonds,  en  forma 
de  muid  et  qui  est  plus  grand  «t  plus 
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renflé  par  le  milieu  que  ic  tonneau: 
Tonne  de  vin,  tonne  relise  en  fer.  A. 
(De  l'allemand  (orme,  qui  signifie  la 
même  cbo-e.)  — En  t.  de  Marine  , 
tonneau  qu’on  place  sur  la  mer,  dans 
le  voisinage  des  eûtes,  pour  indiquer 
aux  pilotes  les  points  dangereux. — 
Tonne  d'or,  se  dit  d’une  certaine 
somme  d’argent.  Elle  est  de  cent 
mille  florins  en  Hollande,  * et  de 
cent  mille  thalera  en  Allemagne.  — 
Fig.:  Cette  affaire  a coûté  det  ton- 
nes d'or,  elle  a coûté  beaucoup.  — 
Il  a épousé  des  tonnes  d'or,  il  a fait 
un  riche  mariage.  À. 

TONNEAU,  s.  m.  ( ro-nd  , s.  d.) 
Petite  tonne.  — * Grand  vaisseau  de 
bois  de  forme  à peu  près  cylindri- 
que, mais  renflé  dans  son  milieu  , 
construit  de  planches  ou  douves  ar- 
quées et  contenues  dansdes  cerceaux, 
et  fait  pour  mettre  des  liquides  ou 
pour  enfermer  des  marchandises  : 
Tonneau  de  vin,  tonneau  de  cidre.— - 
Il  se  dit  aussi  de  la  liqueur  conte- 
nue dans  le  tonneau  : Ils  ont  bu , 
depuis  un  mois , deux  tonneaux 
de  vin.  A.  — Il  sigmfle  également 
une  certaine  mesure  de  deux  , trois 
ou  quatre  muids  de  liquides  , plus 
ou  moins  grande  , suivant  la  diffé- 
rence des  lieux.  En  t.  de  Marine, 
poids  de  deux  mille  livres  ou  de 
vingt  quintaux  : Vaisseau  de  deux 
cents  , de  trois  cents  tonneaux , du 
port  de  six  cents  tonneaux , etc.  — 
Tonneaux  de  permission,  tonneaux 
de  marchandises  que  le  Consed  des 
Indes  en  Espagne,  et  le  Consulat  de 
Séville  permettaient  d’envoyer  en 
Amérique  par  les  galions  et  par  la 
flotte.  — * Tonneau  , se  dit  encore 
d’un  certain  jeu  qui  ne  se  joue  guère 
ue  chez  les  marchands  de  vin  et 
ans  les  guinguettes,  et  qui  consiste 
en  une  machine  de  bois  ronde  ou 
carrée  percée  en  haut  de  plusieurs 
ouvertures  dans  lesquelles  on  cher- 
che à jeter  de  loiu  des  petits  palets 
de  cuivre  pour  gagner  (tes  points  : 
Jouer  au  jeu  du  tonneau.  A. 

TONNELAGE,  s.  m.  (to-ne-la-je) 
A Amsterdam,  tout  ce  qui  concerne 
la  tonnellerie. 

TONNELER  , v.  a.  ( to-ne-lé  ) 
Prendre  du  gibier  à la  tonnelle.  — 
Fig.  et  fam.:  Faire  tomber  dans  quel- 
que piège. 

TONNELET, s.  m.  (to ne  U)*  Di- 
minutif. Sorte  de  petit  baril  destiné 
k contenir  du  vin,  de  l'eau-de-vie, 
ou  quelque  autre  boisson  : Le  ton- 
nelet d'un  fantassin,  dune  ciron- 
diire,  A.  — Il  signifiait  autrefois  la 
partie  inférieure  d'un  habit  à la 
romaioe,  relevée  en  rond  au  moyen 
d’une  espèce  de  petit  panier  : * Les 
* onnelets  ont  disparu  du  théâtre  de- 
vis qu’on  y a introduit  l'exactitude 
du  costume  antique.  A.  (De  tonneau, 
dont  par  aa  forme  le  tonnelet  est  en 
quelque  sorte  un  diminutif.) 

TONNELEUR,  s.  m.  Chasseur 

Ïa>  prend  des  perdrix  et  des  caillea 
la  tonnelle. 
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TONNELIER , a.  m.  (to-ne-lie) 
Artisan  qui  fait  et  qui  raccommode 
toute  sorte  de  muids,  de  tonneaux, 
de  futailles,  etc. 

TONNELLE,  s.  f.  ( to  ni  le ) Ber- 
ceau de  treillage  rouvert  de  verdure. 
— * Il  se  dit  quelquefois,  en  Archi- 
tecture, pour  dé>igner  une  construc- 
tion, une  voûte  en  plein  cintre.  A. 
— En  t.  de  Chasse,  Blet  pour  prendre 
des  perdrix  et  des  cailles. — En  t.  de 
Pèche,  gors  qu’on  forme  au  bord  de 
la  meravec  des  filets. — Espèce  d’ha- 
bit à la  romaine. — Tonnelles,  plur. 
Dans  les  Verreries,  deux  larges  ou* 
vertures  voûtées,  communiquant  à 
l'intérieur  du  fourneau  de  fusion  k 
l'allemande. 

TONNELLERIE,  a.  f.  ( tonile - 
ri-e)  Profession  du  Tonnelier.  - Lieu 
où  il  travaille. 

* TONNELLON  , I.  m.  T.  d'Art 
militaire.  Pont  à bascule,  portatif. 
B. 

TONNER,  v.  impers,  etn.(ro-né) 
Faire  un  grand  bruit  causé  par  des 
exhalaisons  enflammées  qui  sortent 
de  la  nue  avec  effort.Voy.  Tonnerre. 
Il  tonne  depuis  midi.  (Du  latin  fo- 
nare,  dérivé  du  grec  tonos  son  pro- 
longé- ! — Il  se  dit  aussi  du  canon  : 
L'artillerie  commençait  û tonner.  — 
Fig.  1°  Parler  avec  beaucoup  de 
véhémence  : Cet  orateur  a tonne 
contre  le  luxe.  — S*  Menacer  avec 
autorité. 

TONNERRE,  s.  m.  (to  nire,  r 
forte)  Brun  éclatant  et  terrible,  cau- 
sé par  une  détonation  électrique  en- 
tre deux  nuées  ou  entre  une  nue  et 
la  terre,  etc.  (Du  latin  tonitrum.) — 
l-i  foudre  : Le  tonnerre  est  tombe 
sur  la  terre.  — Endroit  de  l'arme  à 
feu  où  se  met  la  charge. — Fig  : 1° 
Cet  homme  est  un  tonnerre,  a une 
voix  de  tonnerre,  une  voix  forte  et 
éclatante.  — 2®  Coup  de  tonnerre, 
aventure  ou  nouvelle  fâcheuse  et 
imprévue  qui  accable.—*  Poétique- 
ment : Le  séjour,  la  région  du  ton- 
nerre, le  ciel,  b région  supérieure 
de  l'atmosphère.  — Le  maître  du 
tonnerre , Jupiter.  — L’oiseau  qui 
porte  le  tonnerre,  l'aigle  qui  était 
l’oiseau  de  Jupiter.  — Prov.  et  fig.: 
Toutes  les  fois  qu’il  tonne , le  ton- 
nerre ne  tombe  pas  , des  menaces 
ne  sont  pas  toujours  suivies  d’effet. 

TONNES  OU  CONQUES  SPHÉ- 
RIQUES, s.  f.  pl.  Sortes  des  coquil- 
lage du  genre  des  Testacées  nni- 
valves  , ainsi  nommées  de  leur 
forme. 

TONNITES,  s.  f.  pl.  Tonnes  de- 
venues fossiles. 

TONOTECONIE,  S.  f.  (to-no-tfk- 
nt-e)  Art  de  noter  les  cylindres  de 
certains  instruments  de  Musique. (Du 
grec  /ono»  ton,  et  tecbné  art.) 

TONSILLAIRE,  adj.  [ton  cil-U- 
re)  T.  d’Analomie.  Qui  a rapport 
aux  amygdales,  appelées  en  latin 
tonsilla  : Les  artères  tonsillaires. 

* TON8ILLE  , s.  f.  T.  d’Anat. 
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Amygdale.  (Du  latin  tonsilla.)  B. 

TONSI-RE,  s.  f.  Cérémonie  de 
l’F.glise,  par  laquelle  celui  à qui  l’E- 
vêque coupe  les  cheveux  entre  dans 
la  cléricature. — Couronne  que  l’on 
fait  sur  la  tète  aux  Clercs,  en  leur 
rasant  les  cheveux  en  rond.  (Du  latir, 
tontura,  employé  dans  la  même  ac 
ception  par  les  auteurs  ecclésiasti 
ques , et  qui  signifie  proprement 
action  de  tondre.}  — * Prendre  U 
tonsure,  entrer  dans  l’étal  ecclésias 
tique.  — Bénéfice  à simple  tonsure 
bénéfice  que  l’on  peut  possède, 
n ayant  que  la  tonsure,  et  sans  être 
obligé  de  prendre  les  ordres  sacrés, 
ni  de  résider  sur  les  lieux.  A.  — 
Prov.  1 • Bénéfice  à simple  (oruvre, 
emploi  lucratif  qui  donne  peu  de 
peine.  ■ — 2°  Docteur  à simple  ton- 
sure, Médecin  , Jurisconsulte  qui  a 
peu  de  capacité. 

TONSURÉ,  part.  adj.  et  a.  m. 
Qui  a reçu  la  tonsure:  Clerc  tonsuré. 

TONSURER,  ▼.  a.  (ton  su  re) 
Donner  la  tonsure. 

* TONTANES.S.  f.  pl.  Pbntes  de 
la  tétrandric.  B. 

TONTE,  s.  f.  Action  de  tondre. — 
Laine  qui  a été  tondue. — Temps  où 
l’on  a coutume  de  tondre  les  trou- 
peaux. 

TONTINE,  a.  f.  Sorte  de  rente 
viagère  avec  droit  d'accroissement 
pour  les  survivants.  (De  Laurent 
Tonti,  Napolitain,  qui  en  fut  l'in- 
venteur. La  première  tontine,  en 
France,  fut  établie  par  un  édit  du 
mois  de  novembre  1638  ) 

TOXT1NIER,  1ÈRE,  S.  (tonli- 
nié,  1ère)  Celui,  celle  qui  a des  ren- 
tes de  tontine. 

TONTISSE  , adj.  (ton  ti-ce)  * Il 
se  dit  de  l'espèce  de  bourre  qui 
tombe  des  draps  lorsqu’on  les  tond  : 
Bourre  tontDse.  À — Papier  lontisse, 
papier  colorié  avec  la  tonte  de  laines 
de  diverses  couleurs.  On  dit  aussi 
dans  le  même  sens,  Papier  en  ton- 
turc  de  laine. — *11  est  aussi  substan- 
tif féminin,  et  signifie,  une  sorte  de 
tenture  faite  de  toile,  sur  laquelle 
on  a appliqué  dos  tontures  de  drap 
pour  figurer  différents  dessios  : D ne 
belle  t omisse , tapisserie  de  lontisse . 
A. 

TONTURE,  s.  f.  L'action  de  ton- 
dre. — Laine  coupée  par  les  forces 
du  tondeur. — L'herbe  que  l'on  coupe 
dans  un  pré.  — En  t.  de  Jardinage, 
il  te  dit  des  branches  et  des  feuilles 
que  l'on  coupe,  que  l'on  taille  aux 
palissades,  aux  bordures  d'un  par- 
terre, etc.—  En  t.  de  Marine,  cour- 
bure qu'on  donne  dans  la  conatrue- 
tion  des  vaisseaux,  i leurs  différentes 
parties  : Tonture  de  préceintes;  ton- 
ture  du  pont,  etc. 

TOPARCHIE,  s.  f.  (to-par-chi-e) 
Gouvernement  d’un  lieu,  d’un  can- 
ton. (Du  grec  topos  lieu,  et  arche 
commandement.) 

TOPARQUE , S.  m.  (to-par-ke) 
Seigneur,  gouverneur  d'une  Topar- 
ehie. 
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TOPAZE,  i,  f.  Pierre  précieuse 
de  couleur  jaune,  transparente  et 
trèa-dure.  (Du  grec  topai  ion.)  — 
Fautse  topexe.  Vo y.  Iris  ci t fine. 

* TOPAZOLITE,  s.  m.  Variété 
de  grenat  précieux  du  Piémont. 

TOPE,  sorte  d'interj.  J'y  consens. 
T.  du  jeu  de  Déa.  (De  l'hébreu  thoub, 
bon,  agréable;  en  arabe  thatb.) 

toper,  t.  n.  (to  p/)  Au  jeu  de 
Dés,  demeurer  d'accord  d’aller  auianl 
que  met  en  jeu  celui  contre  qui  l'on 
joue.— Fig.  et  fam.  Consentir  à une 
proposition,  i une  offre.  On  dit  dans 
le  même  sens,  tope. Voy.  Tope. 

* TOPOANA  [aqua  topkana ) S.  f. 
Poison  violent;  opium  et  cantharides; 
arsenic  cristallisé.  B. 

* TOPHUS,  a.  m.  Tumeur  pleine 
d'une  substance  crayeuse  ; gonfle- 
ment calleux  d’unoa,  du  péno*te. 
B. 

TOPINAMBOUR,  S.  m.(tO  pi  nan- 
bour)  Plante  dont  les  racines  sont 
garnies  d'une  multitude  de  tubercu- 
les bons  i manger,  qu'on  nomme 
aussi  Topinambour.  Voy.  Taupinam- 
tour. 

TOPIQUE,  a.  m.  et  adj.  ( to-pi-ke ) 
F.n  parlant  des  remèdes,  celui  qui 
n opère  qu’étant  appliqué  sur  la  par- 
tie malade  ou  sur  celle  qui  y ré- 
pond, comme  les  cataplasmes,  les 
emplâtres,  etc.  Un  topique,  un  re- 
mède topique. — Fièvre  topique,  qui 
sc  fait  sentir  constamment  et  pério- 
diquement dans  la  mémo  partie. 
(Du  grec  topikos  local,  fait  de  topos 
lieu.) 

TOPIQUES,  s.  ro.pl.  T.  de  Rhétor. 
Certains  chefs  généraux,  auxquels 
on  peut  rapporter  toutes  les  preuves 
dont  on  se  sert  dans  les  matières 
qu'on  traite  ; lieux  commuas  : Les 
Topiques  d’Aristote,  de  Cicéron. 

* TOPOGRAPUE,  S.  m.  ( to  po - 
•jra-fe)  Celui  qui  est  versé  dans  1a 
topographie.  N. 

TOPOGRAPHIE,  s.  f.  ( to-po-gra - 
fl-e)  Description  d’un  lieu  particu- 
lier, ou  d une  petite  étendue  de  ter- 
re. d'une  ville,  d’un  bourg,  d'un 
château  , etc.,  à la  différence  de  la 
Chorographie,  qui  est  la  description 
d’une  étendue  considérable,  d'une 
contrée,  d'un  département,  etc.  (Du 
grec  topos  lieu,  et  g/aphâ  je  dé- 
cris.) 

TOPOGRAPHIQUE,  adj.  (lo-po- 
qra-frke)  Qui  appartient  à la  Topo- 
graphie. 

* T O PO  RAMA,  s.  m.  Panorama 
de  villes,  de  localités,  scènes  d'op- 
tique. B. 

TOPRAEI,  a.  m.  Milices  pro- 
vinciales en  Turquie,  fournies  par 
les  Pachas  de  chaque  province,  es- 
j^èces  de  troupes  légères  et  non 
régiérs. 

TOQUE,  a.  f.  (to-ke)  Sorte  de  cha- 
peau de  feutre  couvert  de  panne  ou 
de  velours.  ( Du  gallois  ou  bas  bre- 
ton toeq  chapeau.  Les  Turcs  disent 
dans  le  même  sens , taghia  , et  les 
Femi»  imij.  ) — Sorte  de  ptante 
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Îu'on  nomme  aussi  Centaurée  bleue, 
ertianaire  et  Casside  des  marais. 
C'est  une  plante  agreste  , vivace  , 
très-amère  , stomachique  et  fébri- 
fuge, de  la  famille  des  Labiées.  — 
Poids  dont  on  se  sert  i la  Chine  et 
dans  les  Indes,  pour  les  essais  de  l'or 
et  de  l'argent-  Voy.  Tical.  La  Toque 
i la  Chine  sc  divise  en  cent  par- 
ties. 

toquer,  v.  a.  f to-ké)  Autrefois 
toueher , frapper.  On  dit  encore  au 
figuré,  qui  toque  l'un,  loque  l’autre; 
qui  offense  l'un  , offense  l’autre. 
(Sorte  d'onomatopée  fort  ancienne 
dans  notre  langue,  et  qui  se  trouve 
également  dans  l’italien  toccare , 
dans  l'espagnol  tocar,  etc.  ) 

* toquerie  , s.  f.  Foyer  d'un 
fourneau  de  forge.  B. 

TOQUET,  s.  in.  ( to-ki  ) Sorte  de 
bonnet  d'enfant.  — Espèce  de  coif- 
fure i l'usage  des  femmes  du  peu- 
ple. Voy.  Toque. 

* TOQUEUX,  a.  m.  Fourgon  de 
raffineur.  B. 

TORAlLLE  , a.  f.  ( to-raglie , 
mouillez  les  II  ) Corail  brut  que  tes 
Francs  portent  au  Caire  et  à Alexan- 
drie. 

Torche  , a.  f.  * Flambeau  gros- 
sier fait  de  résine  ou  de  cire,  et  con- 
sistant quelquefois  en  un  bâton  de 
sapin  ou  de  quelque  autre  bois  rési- 
neux entouré  de  ctreel  de  mèche:  Al- 
lumer les  torches.  Fig.:  Les  torches 
de  la  Discorde.  À.  — * Poignée  de 
paille.  B.  (Du  latin  torquere  tordre, 
parce  que  leur  forme  est  quelque- 
fois torse,  ou  qu'on  les  fait  avec  du 
61  tors.  Caseneuve.  ) — Petit  linge 
dont  les  Peintres  se  servent  pour  es- 
suyer {torcher)  les  pinceaux  et  la 
palette.  — Paquet  de  fil  de  fer  ou  de 
iailoo  , plié  en  rond  , en  forme  de 
cerceau.  — * Sorte  de  selle  pour  un 
âne.  N. — * Torches,  pl.  T.  de  Chasse. 
Fumées  qui  se  détachent.  — Éche- 
veau d'or  coupé  par  aiguillées  pour 
broder.  B. 

TORCHE-CUL,  a.  ro.  Papier  ou 
linge  dont  on  s'essuie  le  derrière. 
— Frg.  et  popul.  : Chose  fort  mé- 
prisable. 

TORCHE-NEZ,  s.  m.  Instrument 
de  bois  qui,  avec  une  courroie,  serre 
lo  nez  d'un  cheval.  * On  dit  plus  or- 
dinairement, Serre-nex.  A. 

TORCHE-PINCEAU , ».  m.  Petit 
litige  avec  lequel  le  Peintre  nettoie 
ses  pinceaux  et  sa  palette. 

TORCHEPOT,  a.  m.  ( tor-che-po ) 
Genre  d'oiseaux  passereaux  de  la  fa- 
mille des  Téuuirostres,  qui  grimpent 
sur  les  troues  des  arbres  pour  y 
chercher  des  larves  d'insectes  , et 
font  leur  uid  dans  des  trous.  On  les 
nommes  aussi  Sitelle. 

TORCHER,  t.  a.  (tor  ché)  Net- 
toyer en  frottant.  (.Suivant  Case- 
neuve  , du  latin  torquere  tordre  ; 
parce  que  les  premiers  torchons  ont 
été  des  boites  de  paille  ou  de  foin 
tordu,  tortillé.)  — Eu  l.  de  Maçon- 
nerie, enduire  avec  delà  terre  graa- 
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se  , ou  faire  un  mur  de  bauge.  — 
:«»  et  popul.:  Torcher  quelqu’un, 
le  battre  : //  se  fera  torcher.  — Fig. 
et  popul.:  Il  n’a  qu’à  s’en  torcher 
le  bee,  il  n’aura  pas  ce  qu’il  désire. 
— Fig.  et  popul.  : Cela  est  mal  tor- 
ché , est  torché  à la  diable,  cet  ou- 
vrage est  fait  grossièrement.  A. 

TORCHÈRE,  s.  f.  Espèce  de  gué- 
ridon fort  élevé , sur  lequel  on  met 
an  flambeau,  une  girandole  , des 
bougies  , etc.  ( Du  mot  torche  flam- 
beau. ) 

TORCHETTE.  b.  f.  Osier  tortillé 
au  milieu  d'une  hotte. 

torchis,  ».  m.  ( tor  chi  ) Terre 
grasse  mêlée  de  paille  ou  de  foin  pour 
faire  des  murs  de  bauge. 

TORCHON  , a.  m Sorte  de  ser- 
viette de  grosse  toile , dont  on  ae 
•cri  pour  torcher  la  vaisselle  , les 
meubles,  etc.  Voy.  Torcher.  — Pop. 
Femme  malpropre:  C’sstun  torchon ; 
elle  est  faite  comme  un  torchon.  — 
Autrefois,  torcher  Prov.:  Le  torchon 
brûle  entre  eux  , ou  simplement  le 
torchon  brûle,  il  y a entre  eux  un 
sujet  de  discorde. 

TOnciNER,v.  a.  (tor -ci-né) T. de 
Verrerie.  Torciner  le  verre,  le  tor- 
dre pendant  qu’il  est  chaud. 

TORCOL,  s.  m.  (Ornitbol.) Genre 
d oiscaux  grimpeurs,  de  la  famille 
de*  Cuoéiroatres,  i bec  droit  et  al- 
longé, et  dont  lia  langue  cylindrique, 
très-longue  et  visqueuse,  est  termi- 
née par  des  pointes  recourbées  en 
arrière  pour  saisir  les  insectes  sous 
l’écorce  des  arbres. 

TORDAGE,  ».  m.  * Action  de  tor- 
dre, façon  qu’on  donne  à la  aoie  en 
doublant  les  fils  aur  Jes  moulinets. 
A. 

TORDE  , a.  f.  Anneau  de  corde 
auprès  des  bouts  des  grandes  vergues 
d’un  vaisseau. 

TOKDEUR  , EU8E  , s.  Celui  ou 
celle  qui  tord  la  lame  pour  les  Lai- 
niera. 

’ TORDEUSES,  s.  f.  pl.  ( lor-dfU - 
xe ) T.  d'Uiat.  nat.  Chenilles  qui  tor- 
dent les  feuilles.  N. 

TORDION,  s.  m.  (Danse)  Espèce 
de  gaillarde  qui  se  dansait  légère- 
ment et  terre  é terre,  sur  une  me- 
sure à trois  temps. 

TORDRE,  v.  a.  aur  Bendre. Tour- 
ner en  long  et  de  biais  en  serrant  : 
Tordre  du  fil,  des  cordas,  du  linge. 
(Du  latin  Torquere.) — Tordre  la  bou- 
che, la  tourner  de  travers  — Tordre 
le  cou  à un  poulet , le  faire  mourir 
en  lui  tordant  le  cou.-—  * Tordre  les 
bras  d quelqu’un,  les  lui  tourner  vio- 
lemment et  de  manière  A lui  faire 
mal.  On  dit  de  même  avec  le  pronom 
personnel  : Dans  sa  douleur , elle  se 
tordait  les  mains.  A. — Fig.  i°  Tor- 
dre un  homme,  le  presser , l’obliger 
à parler.  — S*  Tordre  un  texte,  une 
proposition  , les  détourner  de  leur 
sens  naturel.  Beaumarchais  a die 
dans  le  même  sens  : Tor  lion  tu  r une 
lettre.  Ces  expressions  ne  sont  pas 
du  beau  style— -Fato.  : Ne  faire  que 
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tordre  et  avaler,  manger  eoulument, 
avaler  presque  sans  mâcher. 

TonDYLE  , s.  m.  (Boum  ) Sorte 
de  plante  onibellifêre,  très  apérilive, 
nommée  en  grec  tord  ut  ion  , espèce 
de  fenouil.  B. 

TORE  , a.  m-  T.  d'Arrhit.  "Mou 
lure  ronde , faisant  ordinairement 
partie  de  la  base  des  colonnes  , ou 
placée  à l'extrémité  du  fût  d’une  co- 
lonne ou  d'un  piédestal  circulaire  A. 
fini  latin  forus  corde,  parce  que  ces 
anneaux  représentent  les  cercles  ou 
cordes  qu'on  mettait  anciennement 
aux  troncs  d'arbres  qui  servaient  de 
colonnes,  pour  les  cmpMier  d’écla- 
ter.)  — Ornement  en  rond  sur  une 
pièce  de  canon.  — Tore  corrompu , 
celui  dont  le  contour  ressemble  à un 
demi  coeur:  les  ouvriers  le  nomment 
moulure  orale  en  demi-cœur. 

* toréador,  s.  m T.  emprunté 
de  l'espagnol.  Cavalier  qui  combat 
les  taureaux  dan»  les  courses  publi- 
ques A 

toreuma rocRArnre  , s.  f 

Connaissance  » description  des  bas- 
reliefs  antiques.  (Du  grec  toreurra , 
génitif  toreumaiot.  ouvrage  taillé  en 
rond,  sculpté,  etc  , et  graphû  je  dé 
cris.) 

* TOREUTIQUE  , B.  f.  Art  de 
graver  le  b<’is  en  relief.  B 

TORMENTILLE  , S-  f.  ( lOT-man 
ti-glie,  mouillez  les  II)  Plante  vivace 
à fleur  en  rose  , qui  croit  presque 
partout,  et  dont  la  racine  est  vulné- 
raire et  astringente. 

’tORMINAL,  ale.  OU  tormi 
NEUX  , Et  SE  , adj.  Qui  cause  des 
tranchées  , la  dyssenteri*.  B. 

* TORNÉ8I,  s.  m Petite  monnaie 
de  Naples,  valant  un  peo  plut  de 
deux  de  nos  centimes. 

TORON  ou  TOt’RON,  s.  m.  L’as- 
semblage  de  plusieurs  cordons  ou 
Sis  de  caret  qui  composent  un  cor 
dage  (Du  latin  torut,  dérivé  du  grec 
toreuô  je  tourne,  je  travaille  autour.) 

— * En  t.  d’Archiiect.,  gros  tore  à 
l’extrémité  d'une  surface  droite.  A. 

'TORPÉDO,  s f.  Machine  infer- 
nale maritime  pour  faire  sauter  ou 
détruire  les  vaisseaux  ennemis 
B. 

TORPEUR,  s.  f.  Engourdissement, 
* pesanteur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mou- 
voir : Ce  malade  ett  dans  la  torpeur 

— Il  se  dit  au  fijuré  d*un  étst  de 
famé  qui  cause  son  inaction  : 7V*w* 
/et  esprits  étalent  dont  la  torpeur 
A.  (Du  latin  (orpor.) 

TORPILLE,  a.  f.  (mouille*  les  fl) 
Espèce  de  poisson  cartilagineux,  de 
l’ordre  des  Trématopnés  , de  la  fa- 
mille des  Plagiostome»  et  du  genre 
des  Raies , qui  a la  propriété  d’en- 
gourdir la  main  de  celui  qui  le  tou- 
che, même  avec  un  bAlon.  On  le 
nomme  aussi  Torpide,  Tremble  , et 
dans  quelques  ports  de  mer,  Trë- 
moite  et  DormilUoutê.  (Du  latin  tor- 
pédo, employé  par  Cicéron  dans  le 
Bséoe  aeoa  , et  qui  signifie  propre- 
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ment  engourdissement  ; racine , lor- 1 
pere  engourdir.) 

TORQUE  , s.  f.  (tor-ke)  Dans  le 
Blason.  Imurrelet  rond  d’étoffe  toriil- j 
lée,  qui  se  pose  sur  le  heaume,  etc  ; 
(Du  latin  torqurre  tordre,  torlilhr.) 
— Torques . plur.  < bex les  Epinglieis, 
lottes  de  fil  de  laiton,  pliées  en  cer- 
cles comme  un  collier. 

TORQUER,  v.  a ( tor-ke ) Torquer 
le  tabac,  le  corder  et  le  filer  pour  le 
mettre  en  rouleaux.  fDu  latin  lor- 
qiere  tordre,  tortiller.) 

TORQUER,  8.  m.  ( tor-kt ) lln’est 
usité  que  dans  cette  phrase  popu- 
laire : Donner  le  totquet  û quelqu'un, 
le  tromper,  lui  dire  des  choses  con- 
traires à ce  qu’on  pense , pour  le 
faire  tomber  dans  le  panneau  : Il  a 
donne  dans  le  torquet , dans  le  pan- 
neau. *11  est  vieux.  A. 

TORQUETTE.  s.  f.  (for-Aé  /^Cer- 
taine quantité  de  marée  entortillée 
Jans  de  la  paille,  pour  l'envoyer  à 
une  distance  plus  ou  moins  éloignée 
des  ports  Je  mer  : Une  torqueite  de 
poissons.  A.  (Du  latin  torqnere  tor- 
dre, entortiller  ) — Fig.  et  par  ex- 
tension. panier  de  volaille  ou  de  gi- 
bier — Torqiietles  de  tabac,  feuilles 
de  tabac  roulées,  pliées,  etc.  Voy. 
Torquer. 

* TORQUETUM , t.  m.  Instrument 
inventé  par  les  Arabes  . qui  repré- 
sente le  mouvement  diurne  de  l'é- 
quateur e>  de  l’écliptique.  B. 

TORQUE!  R,  s m.  Uor  keur) Ou- 
vrier qui  torque  le  tabac.  Voy.  Tor- 
quer. 

TORRÉFACTION  , S.  f.  (td-té- 
fak-cion,  r forte)  Action  de  torréfier. 
(Du  latin  torrefactio.) 

TORRÉFIER  , v,  a.  (Id  ré-J lé,  r 
forte)  Griller,  rôtir  des  substanres 
végétales  ou  animales;  appliquer  une 
chaleur  violente  A un  corps.  (Du  la- 
tin rorrefbcere  , torrhtum  faeere  , 
griller,  rôtir.) 

* TORREIN  , S.  t».  T.  d’Ardoi- 
sier  Amas  de  matières  étrangères 
qui  traversent  une  carrière  d’ardoi- 
ses N W 

TORRENT,  s.  m.  (tdran,  r forte) 
Courant  d’eau  impétueux  et  rapide, 
qui  ne  dure  que  quelque  temps.  (Du 
latin  torrent  ) — Il  se  dit  fig.,  f • par 
rapport  à l’abondance  : Torrent  de 
I met,  rfe  paroles,  d'injure».  — - 2* 
par  rapport  à l’impétuosité  : Le  tor- 
rent du  monde,  de  la  coutume  , de t 
passions 

'TORRENTUEUX  . RUSE  , edj. 
Qui  a l'impétuosité  d'un  torrent  : 
Ku>*ie<tu  torrentueux.  B. 

TORRIC.ELLI  (TC»*  Dli  S.  IB. 

Le  Baromètre,  ainsi  nommé  de  l'Ita- 
lien TorriceVi,  Professeur  de  mathé- 
matiques i Florence,  qui  l’inventa 
vers  le  milieu  du  17*  siècle.  Voy. 
Tube. 

TORRIDE,  adj.  (fd-ri-rfe  r forte) 
Brûlant,  excessivement  chaud  : Zone 
torride , portion  de  la  terre  qoi  est 
entre  les  deux  tropiques  C’est  le 
seul  emploi  de  ee  mot.  (Du  latin  i 
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torridus , fait  de  torrere  brûler,  rô- 
tir.) 

TORS,  TORSE,  adj.  (for,  tor-ce) 
Qui  est  tordu  oo  qui  en  a la  figurer 
Le  cou  tort,  i me  colonne  torse.  On 
dit  pop.  Torte  au  féminin  : Jambe 
tarte,  bourbe,  gu- nie  torte. — Fig.  : 
Un  cou  lors,  un  hypocrite. 

* TORSADE  , s.  f.  T.  de  Passe- 
mentier. Frange  tordue  eo  spirale  , 
qu’on  emploie  pour  orner  les  tentu- 
res, le»  rideaux  et  les  draperiea. — 
Il  se  dit  au-si  de  certains  ornements 
d'or  ou  d’argent  tordus  en  forme  de 
petits  rouleaux,  qui  servent  de  mar 
ques  distinctive»  pour  les  épaulette* 
des  grades  supérieurs  : Les  épau- 
lettes de  Capitaine  sont  ü petites 
torsades , celles  de  Colonel  sont  à 
grottes  torsades.  A. 

TORSE,  s.  m.  T.  de  Sculpture.  Fi- 
gure tronquée  qui  n'a  qu  un  corps 
sans  tète,  ou  sans  bras  ou  sans  jam- 
bes : Le  torse  du  Vatican. — Il  dési- 
gne au>si  quelquefois  le  tronc , la 
buste  d'une  statue  entière,  ou  même 
d'une  personne  vivante  : Le  torse 
de  la  Venus  de  Uilo  est  admira- 
ble. A. 

torse,  s.  f.  Chez  les  Tourneurs, 
bois  tourné  d’une  manière  qui  va  en 
serpentant.  Trtv. 

TORSF.R,  v.a.(for*cd)Contourner 
le  fût  d'une  colonne  en  spirale  ou  en 
vis  pour  ta  rendre  torse. 

* TORSION,  s f.  Action  de  tordre, 
et  l'état  de  ce  qui  est  tordu.  Il  s’em- 
ploie surtout  dans  le  langage  didac- 
tique. A. 

* TORSOIR,  s.  m.  Bille  de  Cha- 
moiarur.  B. 

TORT,  s.  m.  (le  r final  ne  se  pro- 
nonce jamais'  Ce  qui  est  opposé  à la 
justice,  A la  raison  : Il  a tort,  tous 
les  torts  du  monde. — Lésion  . d«.m 
mage,  injure:  avec  cette  d fférence 
que  le  tort  regarde  particuliérement 
les  biens  et  la  réputation  : il  ravit  ee 
qui  est  dû;  et  que  l’fnfare  regarde 
les  qualités  personnelles  : die  im- 
pute des  défauts.  Le  premier  nuit  , 
le  second  offense.  (Du  latin  tortum 
ce  qui  est  torlu,  tortueux,  de  tra- 
vers, par  opposition  A rectum  ce  qui 
est  droit  )— * Mettre  quelqu'un  dans 
son  tort,  lui  faire  une  offre,  une  pro- 
position qui!  ne  puisse  refuser  sans 
se  montrer  déraisonnable  ou  injuste; 
avoir  pour  lui  un  procédé  auquel  il 
a tort  de  ne  pas  répondre. — Frov.t 
Le  mort  a toujours  tort , un  homme 
mort  ne  pouvant  se  défendre,  on  ei- 
cuse  souvent  les  vivants  A ses  dé- 
pens. On  dit  de  même  : Les  absents 
ont  tort.  A. 

A tort,  loe.  adv.  Sans  justice,  sans 
raison.  — A tort  et  û travers,  loe. 
sdv.  Sans  considération,  tansdiseer- 
nement. — * A tort  ou  û droit,  A tort 
ou  û raison,  ïoc.  adv.  Avec  dro»*  ou 
sans  droit,  avec  ou  sans  raison  va- 
lable. A. 

TORTBLLB,  •.  f.  (for  •«#•/*)  Voy. 
Velar. 

TORTICOLIS  , *.  m.  Mal  qui  Ml 
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’on  ne  peut  tourner  U cou  une  i 
uleur  : Il  a un  torticolis. 
torticolis,  adj.  et  a.  m.  Celui 
qui  a le  cou  un  peu  de  travers,  et 
la  léle  un  peu  penchante. — Fig-  et 
fan».  ; Ne  voua  fies  pas  à cts  torti- 
colis, i ces  bjpocriies  , à ces  faut 
dé  vo' s. 

TORTIL,  s.  m.  T.  de  Bîasoo  : 1* 
diadème  dont  est  ceinte  une  tête  de 
Mau  re  représentée  sur  un  écu  ; 2* 
cordon  qui  se  tortille  auteur  des  cou- 
ronnes des  Barons. 

* TORT1LE  , adj.  T.  d*  Bo- 
tanique. Qui  se  tort  spontanément. 

* TORTILLAGE  , s.  m.  Façon  d- 
s'exprimer  confuse  et  embarrassée. 
11  est*  trés-familier.  A. 

TORTILLANT,  ANTE  , adj.  T. 
de  Blason.  Il  se  du  du  serpent  cl 
de  la  givre  qui  entourent  quelque 
chose. 

* TORTILLE,  s.  f.  n sedit  de  pe- 
tites allées  étroites  et  tortueuses  , 
qu'on  pratique  dans  un  bots,  dans 
las  taillis  d'un  jardm  ou  d'un  parc, 
pour  s’y  promener  à l'ombre:  Cette 
tortille  est  nombre  et  fraîche.  Quel- 
ques uns  disent  aussi  Tortillire.  A. 

tortillé,  ée,  part.  p.  et  adj. 
Roulé  et  tordu.  Voy.  Tortiller. — En 
t.  de  Blason  : Tête  tortillée  , qui 
porte  le  tortll. 

TORTILLEMENT  , S.  1U.  (tOT-ti 
glie-man ) Action  Je  tortiller.— Etal 
d’une  chose  tortillée. — Fig.  et  Tara., 
petit  détour,  petite  finesse  dans  les 
affaires. 

TORTILLER  , v.  a.  ÇlOr-tl-glié , 
mouillez  les  lt  ) Tordre  à plusieurs 
tours,  en  parlant  du  papier,  d'un  ru- 
ban, de  la  filasse,  etc.  — Tortiller 
une  mortaise  (Cbarpent.)  , l'ouvrir 
avec  le  laceret  ou  la  tarière. — 7*or- 
tiller ,v.  n.  Fig.  et  fam  , ne  marrber 
s droit  dans  une  affaire,  chercher 
s détours  , des  subterfuges.  — 
’Fara.  et  par  plaisanterie:  Tortiller 
des  hanches,  marcher  avec  un  mou- 
vement, un  balancement  trop  mar- 
qué des  hanches.  — Se  tortiller,  v. 
pron.  Se  tordre,  se  replier  sur  soi- 
même  en  plusieurs  façons  :Cet  hom- 
me se  tortille  comme  un  serpent.  A. 

* TORTILLÉ  RE,  s.  f.  Voy.  Tor- 
tille. A. 

TORTILLI8  , S.  m.  (tOr-ti-gli, 
mouilles  les  II)  T.  d'Arehit.  Espèce 
de  vermoulure,  qu’oo  fait  avec  des 
outils  sur  te  parement  des  bossages 
rustiques. 

TORTILLON,  s.  m.  ( tor-ti-glion ) 
Linge,  torchon  tortillé  en  rond.  — 
En  l.  de  Coff relier , assemblage  de 
clous  blancs,  arrangés  en  figure  tor- 
tillée autour  de  l'écusson  d'un  bahat. 
Coiffure  de  paysanne,  etc.  — Petite 
servante  prise  au  village.  * Ces  deux 
derniers  sens  ont  vieilli.  A. 

TORT1N,  s.  m.  (tor-tein)  Sorte 
de  tapisserie  de  Bergame , dans  la- 
quelle il  entre  de  U laine  torse. 

TORTIONNAIRE,  adj  T.  de  Fa- 
tal». Violent,  inique,  extorqué  : Sas- 
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prisomement , saisie  tortionnaire. 
(Du  latin  tottare  , fréquentatif  de 
tvrquere  tordre,  torturer.) 

TORTIONNER,  v a.  ( tor-cio-nd ) 
Tortionru  r un  teste,  tordre  un  texte. 

* Il  rat  inusité.  B.  Voy.  Tordre. 

TORT18,  s.  m.  Assemblage  de  Bis 
de  chanvre,  de  laine,  de  soie,  etc., 
tordus  ensemble. — Autrefois,  espèce 
de  couronne  de  fleurs,  de  guirlande. 
— En  t.  de  blason  , le  fil  de  perles 
qui  entoure  la  couronne  de»  Barons. 
En  ce  sens,  on  dit  aussi  tortil. 

TORTOIR,  a.  m.  (tor-loar)  Béton 
gros  cl  court,  pour  assurer, au  moyen 
d'une  grO'Se  corde  qu'on  tord , la 
cb-irgc  mise  sur  une  charrette.  On 
le  nomme  aussi  garrot. 

# TORTRICES  , s.  m.  pl.  Papil- 
lons. B. 

TORTU,  LE,  adj.  Qui  n'est  pas 
droit,  qui  est  contrefait,  qui  est  de 
travers  : Un  homme  tortu  , bossu , 
etc.;  un  arbre  tortu;  les  ceps  de  vi- 
gne sont  toujours  tortus.  A.  (Du  la- 
tin tortus,  part.  pa«s.  de  torquere 
tordre.) — Fig.'él  fam.:  Avoir  l'esprit 
tortu; faire  des  raisonnements  tortut, 
raisonner  tout  de  travers. — * Tortu , 
s.  m.  Serpent  du  genre  Boa,  à gros 
dos.  B. 

torti'e  , s.  f.  Animal  amphibie 
qui  marche  fort  lentement , et  dont 
tout  le  corps  est  couvert  d'une 
rsndc  écaille  dure.  CYat  un  genre 
e reptiles  chélomens,  caractérisés 
par  des  doigts  entièrement  distinets 
et  séparés.  (Suivant  Ménage,  du  la- 
tin tortus  tortu , sans  doute  i cause 
de  la  marche  de  cet  animal  ou  de  la 
forme  de  ses  pattes , d’où  les  Espa- 
gnols ont  fait,  dans  le  même  sens  , 
tortuga,  et  les  Italiens  , tanaruga.) 
—-Chez  les  anciens  Romains,  1*  ga- 
lerie rouverte  dont  on  se  servait 
pour  approcher  de»  murs  d'une 
place  assiégée;  t*  espèce  d'abri  ou 
de  toit  que  1rs  soldats  faisaient  en 
élevant  leurs  boucliers  su  dessus  de 
leurs  têtes,  et  en  les  serrant  les  unes 
contre  les  autres.— En  Astronomie, 
nom  donné  à la  constellation  de  la 
Lyre. — * Embarcation  couverte  pour 
un  trajet  de  mer. — Papillon  diurne. 
— Ustenailes  de  cuisine  pour  la  coe- 
tion  de  certains  mets.  —Tortueverie, 
coléoptère.  B.  — Fig.  et  fam.  : Mar- 
cher à pas  de  tortue , lentement. 

TORTVER,  v.  a.  {tort u-é)  Ren- 
dre  tortu.  * Il  s'emploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel,  et  signifie  deve- 
nir tortu  : Cet  arbre  commence  à se 
torluer.  A. 

TORTUEUSEMENT  , adv.  (lor- 
tu-eû  se  man)  D'une  manière  tor- 
tueuse. 

TORTUEUX,  EUSS,  adj.  (tor-lu- 
et)  Qui  fait  plusieurs  tours  et  re- 
tours : Chemin  tortueux;  les  replis 
tortueux  des  serpents,  et  fig  de  la 
conscience.  (Du  latin  tortuosus.)  — 

* Fig.  t Une  marche , une  conduite 
tortueuse , une  manière  d’agir  sans 
franchise,  pleine  de  détours.  On  dit 
aussi  : Des  voies  tortueuses.  A. 
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TORTUOSITÉ  , s.  f.  (for-fn-o-sL 
té)  Etst  de  ce  qui  est  tortueux.  (Du 
latin  tonuùHtas  ) 

TORTURE,  s.  f.  En  général,  tour- 
ments qu'on  fait  soufTrir. — En  par- 
ticulier, les  tourment» de  la  question. 
Voy.  Question.  (Du  latin  tortura.) 
— Fig.  : $<•  donner  la  torture;  mettre 
son  esprit  à la  torture  ou  donner  la 
torture  d son  esprit,  se  tourmenter» 
faire  de  grands  efforts  , travailler 
avec  une  grande  Comenlion  d'es- 
prit pour,  etc. — * Fig.  : Mettre  quel- 
qu'un à la  torture,  lui  causer  un 
trouble  , un  embarras  pénible  , ou 
une  vive  impatience.  On  dit  égale- 
ment dans  ce  sons  : Être  d la  tor- 
ture. A. 

* TORTURER,  v.  a.  Faire  éprou 
ver  la  torture  : Il  fut  cruellement 
torturé  avant  d’avouer  son  crime.— 
Fig.  : Torturer  un  texte,  le  sens  d’un 
texte,  le  sens  d un  mot,  lui  faire  si- 
gnifier comme  par  violence  ce  qu'il 
ne  dit  pas.  A. 

TORY  , s-  m Surnom  donné  en 
Angleterre,  pendant  les  troubles  qui 
éclatèrent  sous  Charles  b • , è ceux 
ui  suivaient  le  parti  du  Roi , * et 
épais  au  parti  qui  prétend  soutenir 
la  prérogative  royale , et  qui  cher- 
che même  é l'étendre-  Il  est  opposé 
à f Vhig. — Il  s'emploie  aussi  adjecti- 
vement : Un  ministère  tory,  un  jour- 
nal tory.  A.  Ce  mot  est  dérivé  de 
certains  brigands  qui  désolaient  lea 
montagnes  d'Irlande  sons  ce  même 
nom  de  Torys,  qui  signifie,  dit  Tré- 
voux, en  langue  irlandabe  , valeur 
de  grand  chemin,  astauin.  Le»  Roya- 
listes furent  ainsi  appelés, parce  que 
les  ennemis  du  Rui  ou  les  lVhiçs 
l'accusaient  de  favoriser  la  rébellion 
d’Irlande-  Le  nom  de  Whigs,à\i  en- 
core Trévoux  d'après  Repin-Thoirat, 
était  celui  que  l'on  donnait  en  Ecosse 
à une  autre  espèce  de  bandits. 

' TORYBMB,  s ra.  Opinion,  parti 
de*  Torys.  B. 

TOSCAN,  ANE,  adj.  T.  d'Arehit. 
* Il  se  du  du  plus  simple  et  du  plus 
solide  des  cinq  ordres  d’architecture, 
et  de  ce  qui  appartient  à cet  ordre  : 
Colonne  toscane;  soubassement  tos- 
can. A.— L'Ordre  to\can,  ainsi  nous- 
mé,  parce  que  les  premiers  Temples 
de  cet  Ordre  furent  bâtis  en  Toscans 
par  d'anciens  peuples  de  Lydie  qts 
l'y  étaient  établis.  On  l'appelle  aussi 
Ordre  Rustique. — * Architecture  tos- 
cane, celle  qui  est  essentiellement 
composée  d'arcades  et  de  bossa- 
ges. A. 

TOSTABLE,  adj.  Il  se  dit  no  An- 
gleterre d'une  femme  qu'on  pmi 
toster,  qui,  par  sa  beauté,  etc. , mé- 
rite quon  porte  sa  santé.  Voy. 
Toste. 

TOSTB  , a.  m.  ( Ou  écrit  aussi 
Toast,  mats  sans  prononcer  l’a)  Pré- 
position de  boire  à la  santé  de  quel- 
qu’un, à l’acooflaplisseuMDid'un  vsm, 
au  souvenir  d’on  événement  : Porter 
«m  tests. Quelques  uns  disent  au  fi 
mi  nia,  maia  à tort , une  toste.  (As 
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l’anglais  toast  rôtie.  Ce  mot  et  cet 
o»age  viennent  de  ce  que,  la  Maîtresse 
d'un  Roi  d’Angleterre  se  baignant , 
un  courtisan,  et  i son  exemple  tous 
les  autres,  avalèrent,  par  galanterie, 
une  tasse  d'eau  de  son  bain.  Le  der- 
nier dit  : Je  retiens  In  rôtie,  faisant 
allusion  à l’usage  du  temps  de  boire 
avec  une  rôtie  au  fond  du  verre.) 
Les  Anglais  disent  d'une  belle  per- 
sonne que  c'est  un  des  premiers  lot- 
te» de  l'Angleterre,  cl  d'une  lieauté 
surannée  que  c'est  un  lotte  de  re- 
but. Ils  disent  aussi  qu'une  femme 
est  ou  n'est  pas  / astable . 

TOSTE,  s.  f.  Banc  dans  les  cha- 
loupes, où  sont  assis  les  matelots  qui 
rament. 

TOSTER  , V.  a.  et  n.  f tôt  té  ) 
'Porter  un  toast, des  toasts;  boire  en 
annonçant  un  vœu  , un  sentiment 
pour  quelque  personne,  ou  quelque 
événement  heureux  : On  a lotie  la 
paix,  la  liberté  de  T Amérique  ; il 
faut  tostrr  ce  général.  Nous  pas 
sûmes  toute  la  soirée  à louer.  A. 
CVsiun  ternie  pris  de  l'anglais.  Voy. 
Teste,  ».  m. 

TOSTION  , s.  f.  ( tot-tion  ) En 
Chimie,  etc.,  la  même  chose  que  tor- 
réfaction. (Du  latin  fos/HS,parl.  pass. 
de  torrere  brûler, rôtir.) 

TÔT,  adv.  (Le  t ne  se  prononce 
ni  devant  une  consonne  ni  à la  fin 
de  la  phrase.)  Vite,  incontinent,  sans 
tarder.  Voy.  Vile.  (De  filai,  totio. 
On  écrivait  autrefois  loti.  Ménage.) 
— Tôt  ou  tard,  dans  un  temps  proche 
«u  éloigné,  mais  certain.— Aussitôt, 
incontinent.  — Aussitôt  que , etc.,  dès 
que.  On  dit  aussi  sitôt  que.  Ce  dernier 
n 'est  pas  aussi  usité  dans  le  style 
soutenu. 

TOTAL,  AL*,  adj.  Entier,  com- 
plet. (Du  lat.  lotus.) 

TOTAL,  s.  m.  Le  tout,  la  totali- 
té, * l'assemblage  de  plusieurs  choses 
considérées  comme  faisant  un  tout: 
Le  total  de  la  somme  monte  ô , la 
somme  des  totaux.  — Au  total , en 
total , loc.  adverbiales.  Tout  com- 
pensé : Au  total,  c'est  une  bonne  af- 
faire. — Somme  totale,  en  comptant 
tout  : Cela  coAte,  somme  totale,  vingt- 
six  mille  francs.  A. 

TOTALEMENT  , adv.  ( to-ta-le- 
mon)  Entièrement,  tout-à-fait. 

* TOTALISER,  v.  a.  ( totalisé ) 
Former  un  total  de  plusieurs  som- 
mes. Mot  nouveau.  N. 

TOTALITÉ  , s.  f.  Le  total  : La 
totalité  du  bien,  de  la  succession. 

TOTON  , ».  m.  Petit  morceau  de 
bois,  d’os  ou  d’ivoire  à quatre  faces, 
marquée  chacune  d'une  lettre , au 
travers  duquel  passe  un  petit  bâton, 
et  qu'on  fait  tourner.  On  gagne  ou 
Ton  perd  suivsm  la  lettre  qu'il  pré- 
sente lorsqu’il  est  tombé  : quand 
eette  lettre  est  un  T,  qui  signifie  fo- 
nts* tout , on  gagne  tout  ce  qui  est 
m jeu. 

TOU  AG  F,  s.zn.  T de  Marine.  Ac- 
tion de  ooer.  — EfTet  de  celle  ac- 
tion. 
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TOCAILLE  , s.  f.  ( touû-glie  , 
mouillez  les  il  ) Linge  sur  un  rou- 
Iriu  auprès  d'un  lieu  où  l’on  se  lave 
les  mains,  ci  qui  sert  à les  essuyer. 
(Corruption  de  toile  ) 

’TOUAN  ou  TOIN,  s.  m.  Quadru- 
pède delà  Guiane,  du  genre  du  di- 
delphe.  B. 

TOT  ANTE  , s.  f.  Etoffe  de  soie 
qui  vient  de  la  Chioe. 

TOUCAN,  s.  m.  Genre  d'oiseaux 
grimpeurs  , de  l'Amérique  méridio- 
nale, remarquable  par  te  brillant,  et 
surtout  par  (opposition  des  couleurs 
de  leur  plumage,  et  dont  le  bec  énor- 
me, dentelé  sur  les  bords  , est  dans 
quelques  espèces  quatre  fois  plus 
long  que  la  tète.  Il  appartient  à la 
famille  des  Léviroslres  — En  Astro- 
nomie, constellation  méridionale  en- 
tre l'Indien  et  l'Hydre.  On  l'appelle 
aus.»i  Pie  du  Brésil.  C’est  une  des 
douze  constellations  décrites  par  Jean 
Bayer.  Elle  ne  se  montre  jamais  sur 
notre  horizon. 

TOUCHANT,  pnfp.  ( tou-ckan  ) 
Sur,  à l'égard  , pour  ce  qui  concer- 
ne. 

TOUCHANTE,  ANTE,  adj.  (fo*- 
chan , an-te)  Qui  louche  le  cœur,  qui 
émeut  les  passions. — Kn  t.  de  Gco- 
| métrie,  point  touchant , le  point  où 
une  courbe  est  touchée  par  une  ligne 
droilo  , ou  celui  dans  lequel  deux 
lignes  courbes  se  touchent.  * Celte 
locution  a vieilli;  on  dit  mainte- 
nant: Point  de  tangence,  de  contact, 
etc.  A. 

TOUCHANTE,  ».  f.  (Géora.)  Voy. 
Tangente  , qui  a la  même  signiûca- 
lion  et  qui  est  plus  usité. 

TOl'CHAUX,  ».  m.  pl.  (tou  chô) 
Morceaux  d'or  dont  le  titre  a été 
Gxé , et  qui  servent  A faire  l'essai 
avec  la  pierre  de  touche. 

TOUCHE  , s.  f.  Dans  l’orgue,  le 
clavecin,  fépinelte,  chacune  des  pe- 
tites pièces  d’ébène  ou  d’ivoire  qui 
en  composent  le  clavier , et  qu’on 
touche  pour  faire  résonner  l'instru- 
ment.— Dans  le  luth,  la  viole  et  au- 
tres instruments  qui  ont  le  manche 
long  , les  petits  filets  saillants  qui 
sont  appliqués  sur  le  manche  de  dis- 
tance en  distance  et  qui  servent  à 
faire  les  demi-tons. — Epreuve  qu'on 
fait  de  l’or  ou  de  l’argent  par  le 
moyen  d’une  pierre  noirâtre  appelée 
pierre  de  louche.  On  dit  fig.  que 
T adversité  est  la  pierre  de  touche 
des  vrais  amis  , c’est  dans  l’adversité 
qu'on  les  reconnaît.  — Action  de 
toucher,  de  frapper.  Il  ne  se  dit  que 
dans  celle  phrase  proverb.:  Il  craint 
ta  touche,  la  critique,  la  réprimande, 
la  contradiction,  etc.— Fig.  et  fam., 
Disgrâce , revers , maladie  : On  a 
donné  une  rude  touche  ù ce  Négo- 
ciant, etc.  * Ce  sens  vieillit.  A.  — 
En  t.  de  Peinture,  manière  dont  le 
Peintre  fait  sentir  le  caractère  des 
objets  qu’il  représente  par  certains 
coups  de  pinceau  dans  les  ombres  et 
les  lumières. — En  ce  sens,  on  le  dit 
fig.,  en  matière  de  Littérature.— 
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Petit  brin  de  bots  qui  sert  A indiquer 
les  lettres  aux  enfants  quia pprenneot 
i lire. — Espèce  de  baguette  d’os  ou 
d’ivoire  dont  on  se  sert  aux  jon- 
chets.— * En  t.  d'imprimerie,  ac- 
tion d’appliquer  l'encre  sur  la  forme 
avec  les  balles  ou  le  rouleau.  A.  — 
En  Bretagne , certain  nombre  de 
cerceaux  d’osier. 

TOUCHÉ,  ÉE,  part.  p.  et  aJj. 
Voy.  Toucher Tableau  bien  tou- 
ché, où  les  coups  de  pinceau  sont 
donnés  avec  beaucoup  d'entente,  d ? 
hardiesse,  etc.  — Aux  Dames  cl  au 
Trictrac,  dame  touchée,  dam e jouée  ; 

Îiuand  on  a louché  une  dame , il 
aut  la  jouer. 

TOUCHER  , v.  a.  ( tou-che ) Met- 
tre la  main,  le  doigt,  le  pied  , etc., 
sur  quelque  chose  : Ne  touchez  pas 
cela  ; toucher  du  pied,  du  bras,  du 
coude,  avec  son  manchon  , etc.  (Du 
gothique  tekan  qui  signifie  la  même 
chose,  et  d'où  les  Italiens  ont  fait 
toccare,  les  Espagnols  tocar  cl  le* 
Anglais  touch.  Voy.  Wachtrr.  — 
* Être  contigu  : .Va  maison  touche 
la  sienne.  À.  — Frapper,  battre, 
chasser  avec  le  fouet,  etc.  : Toucher 
des  boeufs,  tin  troupeau,  des  che- 
vaux, etc. — En  parlant  d'une  som- 
me d'argent  , recevoir  : Il  a touché 
ses  appointements.  — En  t.  d'impri- 
merie, mettre  l’encre  sur  les  carac- 
tères par  le  moyen  des  balle*.  — 
En  t.  de  Géométrie , il  se  dit  d'une 
ligne  qui  rase  une  courbe  rn 
un  seul  point  sans  la  couper.  — 
Eprouver  l'or  avec  la  pierre  de 
touche.  En  t.  de  Marine  , mouiller, 
aborder  dans  une  Ue,  etc. — Jouer  .le 
certains  instruments  de  Musique.  Au- 
jourd'hui on  dit  généralcnicnt;oucr. 
—Exprimer:  Cet  Orateur,  ce  Pein- 
tre touche  bien  lapassions. — Parler 
incidemment  de....:  Il  a touché  ce 
point-là  fort  adroitement.  — Fig. 
1°  Emouvoir  : Celte  nouvelle,  cette 
mort  Ta  fort  louché. — 2®  Concerner, 
regarder  : Cela  ne  me  touche  pas. 
L'action  de  toucher , dit  Boubaud, 
fait  une  impression  dans  l’ame;  l’ac- 
tion dVmouvoir  lui  cause  une  agi- 
tation. L'impression  produit  l’agita- 
tion ; ainsi  l’on  est  touche  avant  d'é- 
tre  ému.  L’Orateur  a pour  objet 
d'émouvoir,  et  il  emploie  les  moyens 
de  toucher.  Pour  émouvoir  l ame,  il 
faut  U toucher  , comme  il  faut  lou- 
cher le  corps  pour  Je  mouvoir.  Voy. 
Regarder. 

Prov.  Toucher  la  grosse  corde; 
ne  touchons  pas  cette  corde-là.  Voy. 
Corde. — Faire  toucher  une  chose  au 
doigt  et  à l’ail,  la  démontrer  clai- 
rement, en  convaincre  par  des  preu- 
ves indubitables.  * Toucher  dans  la 
main,  meure  sa  main  dans  celle 
d’un  autre  en  signede  réconciliai  ion, 
d'amitié,  de  conclusion  de  marché: 
Le  marché  est  conclu,  il  m’a  touché 
dans  la  main. 

TOUCHER,  v.  n.  Il  a le  premier 
sens  de  l’actif  : Ne  touchez  pas  t 

cela.  — Atteindre  A....  Il  touche  a% 
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p.anchtr  ; il  y louche  de  la  tile,  de 
la  main .—  Il  te  dit  plus  souvent  au 
figuré  , et  signiBe  être  proche  de, 
en  parlant  du  temps  : Nous  louchant 
HH  terme  ; ce  malade  louche  ù ta  fin. 
— Prendre,  ôter  quelque  partie  d’une 
chose  : Je  n'ai  point  touché  A cette 
somme.  — Apporter  quelque  chan- 
gement : Il  n'a  pas  voulu  loucher  ù 
cet  article.  Il  ne  se  dit  dans  ce  sens 
qu’avec  la  négative. — Sans  régime, 
1°  émouvoir  : Toucher  est  pour  l'O- 
rateur dune  nécessité  indispensable . 
—S*  En  t.  de  Marine,  il  se  dit  d’un 
vaisseau  dont,  faute  d'eau,  la  quille 
touche  le  fond  de  h mer  ou  de  la 
rivière,  ou  lorsque,  par  quelque  ac- 
cident, il  vient  à toucher  an  banc 
de  sable  , etc.  — Toucher  de  pris  à 
quelqu'un,  être  son  proche  parentoa 
allié.  — On  dit  en  Vénerie,  qu’une 
béte  touche  à son  boit , quand  elle 
veut  ôter  la  peau  velue  qui  le  cou- 
vre. — * En  t.  de  Manège,  toucher 
de  la  poule , aider  de  U gaule  . en 
happer  légèrement  sur  l'épaule  du 
cheval, — Fig.  et  fam  : Cette  affaire 
ne  touchera  pas  à (erre,  elle  passera 
.«■ans  difficulté.  A. 

5«r  Toucher,  v.  pron.  Être  conti- 
gu , se  joindre  de  manière  qu'il  n'y 
ait  rien  entre  deax  : Ces  deux  pier- 
res, ce*  deux  maisons  se  touchent. 

TOUCHER,  s.  m.  Le  tact,  le  sens 
par  lequel  on  connaît  les  qualités 
palpables  des  corps.  — L’aCtion  de 
toucher.  — Manière  délicate,  agréa- 
ble, brillante,  etc.,  dont  on  touche 
l'orgue,  le  clavecin,  etc. 

TOUf.UEUR,  s.  m Dans  les  ar- 
doisières , ouvrier  qui  conduit  le 
cheval  employé  i faire  mouvoir  les 
machines  ou  engins. 

TOU-COI  (ion- Aon)  En  Vénerie, 
terme  dont  ou  se  sert  pour  (aire 
tnire  un  limier  qui  crie  dan»  les 
voies.  ( Contraction  de  tour  coi  , 
tout  tranquille  ) 

TOI  E,  *.  f Action  de  louer  un 
vaisseau.  On  dit  aussi  louage. — Ba- 
teau commun  sur  certaines  ri vtere». 
e:  particuliérement  sur  la  Loire. 

* TOI  ÊE  , s.  f.  T.  de  Marine. 
Action  de  toaer.de  se  louer:  Entrer 
h la  touee  ''ans  un  port.—  Il  « du 
aussi  d’une  longueur  de  câble  de 
cent  vingt  brasses. 

TOU ER,  v.  a.  (lou-é)  T.  de  Ma- 
rine. Faire  avancer  un  vaisseau,  en 
tirant  un  râble  attaché  au  rivage  : à 
la  différence  de  remorquer  , qui  est 
le  faire  avancer  au  mojcn  d'un  bà 
t.iuenl  à rames.  (De  langla-ôto  tow, 
qui  a la  même  signification,  qui  dé- 
rive de  l'anglo-saxon  teon  tirer,  at- 
tirer.) — *11  s'emploie  souvent  avec 
le  pronom  personnel  : Se  louer  pour 
sortir  d un  port,  d un  riviire  A. 

TOUFFE,  s.  f.  tOH-fe)  Assemblage 
de  certaines  choses,  comme  arbres, 
herbes,  fleurs,  cheveux  , rubans, 
plumes,  etc.,  qui  sont  en  quantité  et 
prèsà  près. — Assi-mb'agc  de  plumes 
sur  la  tète  d’un  cheval.  (Suivant  l)a 
Conge,  de  tufa  qui  était  cher  les 
(ATTtk,  T.  II. 
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Romains  une  espèce  d’étendard  com- 
posé de  plusieurs  plumes  liées  en- 
semble.) 

* TOUFFEUR  , s.  f.  Exhalaison 
chaude  qui  saisit  en  entrant  dans 
un  lieu  où  la  chaleur  est  extrême: 
Touffeur  incommode;  touffeur  insup- 
portable. Il  est  familier.  A. 

TOUFFU.  UE.  adj.  (tou-fu)  Qui 
est  en  touffe  , qui  est  épais  , bien 
garni  : “ On  bois  touffu  ; une  barbe 
touffue.  A- 

toug  ou  TOUC  , s.  m.  Espèce 
d’étendard  qu’on  porte  devant  le 
Grand  Visir,  les  Bacha»  et  les  San- 
giacs.  C’est  une  demi-pique  au  bout 
de  laquelle  est  attachée  une  queue 
de  cheval  avec  un  bouton  d’or. 

* TOUT , s.  f.  Perruche  â queue 
courte.  d’Amérique  B. 

TOUJOURS,  adv.  ( tou-jour ) Sans 
cesse,  continuellement,  avec  cette 
différence  que  ce  qu’on  fait  tou- 
jours »e  fait  en  tout  temps  et  en 
toute  occasion , et  que  ce  qu'on  fait 
continuellement  se  fait  sans  interrup- 
tion et  sans  relâche.  (Contraction 
de  tous  /es  jours.  — En  toute  ren- 
contre, il  ne  se  dit  guère  qu’avec  la 
nég.aive  : Les  plus  grands  esprits 
ne  sont  pas  toujours  le*  plus  agréa- 
bles. — Le  plus  souvent  ; ordinaire- 
ment : Il  est  toujours  qai , il  ment 
toujours.  — Fam.  1*  En  attendant: 
cependant  : Je  vous  suis,  marchez 
toujours.  — 2*  Au  moins  : Si  je 
n’ai  pat  réussi , toujours  ai-je  fait 
mon  devoir. — Popul.  Certainement. 
— Se  ihre  adieu  pour  toujours , se 
quitter  pour  ne  plus  se  revoir. 

TOULET.  s.  m Voy  Tolet. 

TOI  LETIÈRE  , S.  f.  Voy.  Tu 
lière 

TOULETTE  , s.  f.  (lou-li-te)  T. 
de  Pèche  , usité  principalement  en 
Picardie  Espece  de  poulie  ou  de  bo- 
: huie  faisant  {«artie  du  métier  à faire 

! ha  pile*. 

I TOC  LOLA  . TOI  LO  CL  A . RO- 
SEAU A FLÈCHES,  n.  m.  Roseau 
dont  les  ,i  rallie*  emploient  la  lige 
pour  f lire  ic  rurpt  «le  leurs  flèches, 
qu’ils  nomment  aussi  Toulola. 

’TOULOU,  s.m.  Oiseau  d’Afrique, 
da  genre  des  sylvâinsM  W.  B. 

’TOUPE  , s.  f.  Paquet  très  dur  de 
cheveux.  I!  est  peu  usité.  W.  B. 

TOUPET  , 9.  m.  ( tou-p«  ) Petite 
touffe  de  poil.  Je  che*eux,  de  crin, 
«le  lame  : Toupet  d+  cheveux  , de 
barbe.  — Plus  particulièrement  et 
sans  régime,  toupet  de  cheveux  au 
haut  du  front.— *11  se  dit  également 
de  cette  partie  de  la  crinière  qui 
passe  entre  les  «leux  oreille-*  du  che- 
val, e;  qui  lui  tombe  sur  le  front. — 
Faut.:  Se  prendre  au  toupet,  «e  pren- 
dre aux  cheveux.  À.  — Toupet , si- 
gnifie aussi  , dans  un  sens  figuré  et 
familier  , mouvement  d’impatienrc 
et  de  colère  : Quand  ton  toupet  lui 
prend,  il  est  insupportable. — ’Fig. 
et  fam,:  At-oir  du  toupet . avoir  du 
feu  , de  la  verve,  de  la  hardiesse- 
A 
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toupie  , s.  f.  Sorte  de  jouet  de 
bois  en  forme  de  poire  , armé  sa 
bout  d’an  fer  sur  teqael  on  le  fait 
tourner.  (Suivant  Wachter,  de  topp, 
qai  chez  les  Belges,  les  Anglais,  les 
Gallois,  a la  mémo  signification,  et 
qui  dérive  de  toppen,  en  langue  bel- 
gique,  tourner. j — Petit  coquillage 
umvale  qu’on  nomme  aussi  Trompe. 

TOUPILLER  , v.  n.  (tnu-pi-glié) 

Ne  faire  qu’aller  et  venir  comme 
une  toupie  II  est  fam. 

TOUPiLLON  , s.  m.  (tou-pi-glion) 
Peut  toupet:  Toupillon  de  cheveux.  : 
— Branches  inutiles  et  confuses  d’un 
oranger,  chargées  de  petites  feuilles, 
et  qui  sont  très-près  les  unes  de»  \ 
autres. 

TOUPIIV  on  COUCHOTR  . s iu- 
(tou-pem)  Instrument  de  Cor  fier 
pour  réunir  les  Gis  en  cordas  W. 
Morceau  de  bois  en  forme  de  cônes 
tronqué,  sur  lequel  on  lait  dis  rai- 
nures pour  recevoir  plusieurs  liUua 
tourons  qu'un  veut  commettre,  afin 
de  régler  leurs  révolutions. 

“TOUQUE,  s f.  Bâtiment  pour  b 
pèche  du  hareng,  etc.  B. 

TOUR,  s.  m.  Mouvement  en  rond  : 
'Tour  de  roue,  de  broche,  de  meule, 

— Il  se  «lit  par  extension  d’aut>es 
mouvements  , quoiqu’ils  ue  soient 
pas  en  rond  : faire  an  tour,  aller 
et  venir;  faire  un  tour  de  jardin  ou 
dam  le  jardin  ; un  tour  de  prome- 
nade ou  absolument  un  tour.  — * (| 
se  dit  aussi  en  parlant  «le  certaines 
choses  qui  vont  en  serpentant  , et 
qui  reviennent  sur  elles-mêmes  : Les i 
tours  et  les  retours  d'un  labyrinthe 
cette  rivière  fait  plnrieur .*  tours  et 
retours.  On  dit  aussi  : Les  tours  r» 
détours.  A. — Il  signifie  encore,  cir- 
cuit, circonférence  d’un  lieu  ou  «l  ui* 
corps:  Le  tour  de  la  ville,  du  parc. 
Faire  le  tour  de , aller  autour  «le.  .. 

Il  a fait  le  tour  du  moud  Certaine 
parue  de  l'habillement  ou  parure 
mise  en  rond  : Tour  de  cou,  de 
gorge  . de  bonnet,  de  cheveux.  — 
Trait  de  -ubtili'.é.  d’adresse  de  ms  in, 
de  souplesse  , d’agilité  , etc.:  Tour 
de  gibecière,  de  gobelets,  d •••  passe- 
passe,  *iour  de  cartes,  tours  de 
force  extraordinaires.  A.  — Fis», 
irait  de  ruse,  de  (inesse  : Joui  r un 
tour  a.  . — Procède,  manière  d'agi-  ♦. 
Tour  d'habile  homme  , d’ami  ou  de- 
fripon  ; n/oin  four.  — Bia>»  qu'eu* 
donne  aux  « h ose*  : Donner  n» 
ou  un  mourais  tour  ù une  t:ffai.e„ 
la  présenter  par  les  beaux  ou  par 
les  mouvant  côtés. — En  par'am  de 
poésie , d'éloquence  , de  style  . ma- 
nière de  présenter  ■ l d u ranger  tes 
pensées,  ses  termes  : Ces  vers  sont 
tf  un  tour  noble  , gracieux.  On  dit 
dans  le  même  sens  , tour  d'esprit 
agréable,  e|c  — Rang  successif,  al- 
ternatif: Chacun  ù son  tour. — Ma- 
chine pour  façonner  en  rond  le  bois, 
l’ivoire,  etc.  : Trarailler  au  tour.— 
Fig  : Cela  est  fait  nu  tour,  parfai- 
tement bien  fait.  (Du  latin  tomus, 
pris  du  grec  (ornos.)  — En  lUéc«- 
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nique,  roue  ou  cercle  concentrique 
4 U base  d’un  cylindre  avec  lequel 
i|  peut  se  mouvoir  autour  d’un  même 
axe.  Lorsque  cel  axe  ou  arbre  est 
parallèle  à l'horizon  , c’est  le  tour 
proprement  dit , ou  le  treuil  ; s’il 
est  perpendiculaire,  c‘e*l  le  vindas 
ou  cabestan.-  -Sorte  de  table  garnie 
de  borda  de  troia  côtés,  sur  laquelle 
les  Pâtissiers  pétrissent  leur  farine 
et  tournent  leur  pâte.  — Armoire 
rondo  et  tournante,  posée  dans  l’é- 
paisseur du  mur,  qui  sert  i faire 
passer  ce  qu’on  reçoit  dehors  et  ce 
qu’on  y envoie. 

Donner  un  soufflet  d tour  de  bras, 
de  toute  la  force  du  bras.—  Fam.  :ll 
a achevé  sa  besogne  en  un  tour  de 
main, en  un  instant. — Le  tour  du  vi- 
sage, la  circonférence  du  visage.  — 
Tour  de  lit,  rideaux  qui  l’environ- 
nent tout  autour. — 'Un  tour  de  tric- 
trac, les  douze  trous.  - Au  théâtre: 
Un  tour  de  faveur,  décision  du  co- 
mité des  comédiens  qui  fait  passer 
la  représentation  d’une  pièce  avant 
celle  d'autres  ouvrages  dont  1a  ré- 
ception est  antérieure.  A. 

Tour  de  l'echelle,  l’espace  de  trois 
ou  quatre  pieds  au-delà  d’un  mur, 
et  qui  appartient  à celui  qui  a con- 
struit son  mur  en  retraite  sur  son 
terrain.  — Tour  du  chat,  intervalle 
d’un  demi-pied  dont  les  fours  et  les 
forges  doivent  être  éloignésdes  rr.urs 
du  voisinage.  — Tour  de  la  ourit , 
intervalle  «le  deux  ou  trois  pouces 
entre  une  fosse  d’aisance  et  le  mur 
mitoyen  contre  lequel  «Un  est  posée. 
— * Tour  de  Babylone , limaçon.  B- 
— Le  tour  du  bâton,  profit  secret  et , 
illicitequ'un  homme  lire  dcl’emploi, 
du  poste  où  il  est. — Tour  de  reins  , | 
rupture  ou  foulure  de  reins  causée 
par  quelque  effort.  — Fig.  et  fam.  : 
Donner  un  lourde  reins  ù quelqu'un, 
lui  nuire,  le  faire  échouer  dans  son  { 
dessein  — *Prov.  et  fig.:  Un  tour  de  | 
maître  Gonin,  un  tour  d’homme  ru-  j 
sé.  A. 

tour-A-tour,  loc.  adv.  L’un 
après  l’autre,  alternativement,  à di- 
verses reprises. 

TOUR,  s.  f.  Bâtiment  rond, carré 
•u  i pans,  dont  on  flanquait  autre- 
fois les  murailles  des  villes,  de  châ- 
teaux, etc.,  *ou  qui  sert  de  prison  , 
de  phare,  de  clocher, etc.  A. (Du  lat. 
turris.)—  Ml  se  dit  aussi  «le certaines 
machines  an  forme  de  tours  que  les 
anriers  attachaient  sur  le  dos  des 
éléphants  destinés  à combattre,  et 
sur  lesquelles  ils  plaçaient  ordinai- 
rement des  archers.  A.— Au  jeu  des 
F.rhecs,  niée©  qu’on  appelait  autre- 
fois roc. — Ent.de  Pèche,  enceinte 
rond»»  des  Bourdigues,  dans  laquelle 
le  poisson  se  rassemble  11  y en  a or- 
dinairement cinq  : l>s  Jeux  plus 
voisines  de  l’entrée  s’appellent  re- 
cotation  ; celle  «lu  milieu  requin- 
quelle,  et  Celle  Je  la  pointe  est  dite 
du  dehors. — *Fig.  et  fam.  : Tour  de 
Babel,  lieu  où  tout  le  monde  parle 
i fa  fort  et  sans  s’entendre  : Cette 
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maison  est  une  vraie  tour  de  Babel. 
A. 

TOURACO,  s.  m.  Oiseau  grim- 
peur des  pays  chauds,  de  la  famille 
des  Lévi rustres  , qui  ressemble  au 
touran,  mais  dont  le  bec  dentelé  est 
plus  court  que  la  tète. 

TOI  RAILLE,  s.  f.  (tou-ra-qlie  , 
mouillez  les  //)  Bâtiment  où  les 
Brasseurs  font  sécher  les  grains.  •— 
Charger  la  touraille  (Brasseur) , 
porter  le  grain  germé  sur  le  plan- 
cher de  la  touraille  pour  le  faire  sé- 
cher.— Retourner  la  touraille,  jeter 
les  grains  de  la  moitié  du  plancher 
de  U touraille  sur  l’autre  moitié.  — 
Bebrouiller  la  touraille,  remuer  et 
renverser  le  grain  de  dessus  le  plan- 
cher de  la  touraille. 

*TOI  RAILLON,  s.  m.  (Il  mouil 
lécs)  Germe  séché  du  grain.  N. 

TOU  RA  N G ET  TE  , ».  f.  Petite 
serge  qui  se  fabrique  aux  environs 
d’Orléans. 

Tôt  R RE  , s.  f.  Substance  végé- 
tale formée  des  débris  d’herbes,  de 
feuilles,  de  racines  et  de  plante» 
pourries  converties  par  celte  pu- 
tréfaction en  une  masse  noirâtre  , | 
onctueuse  et  combustible.  (De  l’ai- 1 
leroand  torf,  qui  a la  même  signifi- 
cation.)— Multitude  confusecon.po-  ! 
*ée  de  menu  peuple.  (Du  lat.  turba.)  \ 
On  le  disait  autrefois  dans  le  style 
sérieux;  on  ne  l’emploie  plus  au- 
jourd’hui que  dans  le  style  plaisant 
ou  critique  et  mordant. 

TOURBEUX,  EURE,  adj.  Propre 
à faire  de  la  tourbe  : Un  marais 
tourbeux. 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Terrain  d’où 
! l’on  lire  de  la  tourbe. 

*TOURBILLEUX,EU8E,adj.Qui 
tourbillonne.  B. 

TOURBILLON,  s.  m.  (tour-bi- 
! glion,  mouillez  les  II)  Mouvement  de 
l’air  subit , rapide  , impétueux  et 
qui  se  fait  en  tournant.  — D'eau , 
gouffre  ou  masse  d’eau  qu’on  observe 
dans  quelques  mers;  il  tournoie  ra- 
pidement, en  formant  une  espèce  de 
> creux  dans  le  milieu  (Du  latin  turbo, 
fnis.)  — En  Physique,  matière  mise 
en  mouvement  autour  d’un  centre 
commun  : Tourbillons  de  Descartes. 
— Fig.  Tout  ce  qui  entraîne  les 
( hommes  : Le  tourbillon  du  monde, 

\ des  affaires  , des  plaisirs.  * On  dit 
absolument , être  dans  U tourbillon. 
À.  — Tourbillon  magnétique  (Physi- 
que), la  matière  magnétique  en  mou- 
vement autour  et  en  dedans  d'un 
aimant. — Tourbillons,  plur.  Embar- 
ras causés  par  des  pierres  dans  les 
veines  d'*ine  mine  de  charbon 
fossile. 

* TOURBILLONNANT.  ANTE, 
adj.  (//  mouillées)  Qui  tourbillonne. 
N. 

* TOURBILLONNEMENT  , S.  ID. 
Mouvement  en  tourbillon.  B. 

* TOURBILLONNER  , v.  neut. 
Aller  en  tournoyaut  : L'eau  tour- 
billonne dans  cet  endroii  de  la  ri- 
vière. A. 
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TOUR»  OU  TOURBE,  S.  IB.  Sorte 
de  poisson  de  mer,  * du  genre  du 
labre.  B. , en  latin  turdns. 

TOURBE , a.  f.  Genre  d'oi- 
seaux passereaux,  de  la  famille  des 
t'.rénirostres,  dans  lequel  sont  com- 
pris les  grives  et  les  merles.  (Du 
latin  fur  du.»  ) 

TOI  RDELLE,  ».  (.  Espèce  de 
grive.  (Du  latin  turdus  grive.) 

TOURDILLE,  adj.  (mouiHe*  !ea 
II)  Il  ne  s’emploie  que  dans  celte 
locution,  gris  tourdille,  la  couleur 
du  poil  d’un  cheval  qui  est  d'un  gris 
sale,  approchant  de  fa  couleur  d'une 
grive,  nommée  en  latin  turdus. 

TOURELLE  , s.  f.  (tou-ri-le)  Pe- 
tite tour.  — Plusieurs  tuyaux  en- 
semble au  milieu  et  aux  côtés  de  la 
montée  de  l'orgue.  — Plante  bisan- 
nuelle, à fleur  cruciforme,  qu’on 
nomme  aussi  Tourette , et  dont  on 
distingue  trois  espèces.  La  Tourelle 
des  Alpes  est  cultivée. 

TOURKT , s.  ra.  ( tou-rè ) * Petite 
roue  qui , dans  les  machines  à tour- 
ner, reçoit  son  mouvement  d’une 

Îilus  grande.  — Pièce  mécanique  de 
er,  de  cuivre,  etc. , à laquelle  sont 
adaptés  un  tourillon  et  une  vit, 
dont  l’effet  est  Je  tendre  ou  de  dé- 
tendre une  corde,  etc.  A.  — Clou 
tourné  en  rond , qui  a une  grosse 
tète  arrêtée  dans  la  partie  du  bas  de 
la  branche  de  la  bride  d’un  cheval 
de  selle — Trois  sortes  de  petits  an- 
neaux dont  deux  sont  aux  gardes 
d’un  peton. — Instrument  de  tour  à 
tourner  l’ivoire , etc. — Dans  la  Gra- 
vure en  pierres  fines,  sorte  de  petit 
tour  dont  l’arbre  porte  des  boute- 
rolles  qui,  au  moyen  de  la  poudre 
de  diamant  ou  d’émenl  mêlée  d’huile 
dont  elles  sont  enduites,  usent  la 
partie  de  la  pierre  qu’on  leur  pré- 
sente. — En  t.  de  Coedier,  cylin- 
dre de  bois  traversé  d’un  axe  de 
fer,  et  terminé  à chacun  de  ses  bouts 
par  deux  tringles  ou  planches  de 
bois  assemblées  en  sautoir.  Il  sert  i 
dévider  le  fil.  — * Cheville  qui  est 
sur  la  nage  d'un  bachot , et  où 
l’on  met  l’anneau  de  l’aviron  lors- 
qu’on nage 

TOURETTE,  s.  f.  Noy.  Tourelle. 
* TOUItlE,  s.  f.  Bouteille  de  grès 
de  8 i 10  litres  (ou  pintes)  où  l’on 
met  ordinairement  l'eau  forte.  W. 

TOU  RI  ÈRE,  s.  f.  et  adj.  f.  On 
appelle  ainsi, «lans  les  monastères  de 
filles  , une  domestique  de  dehors, 
qui  s soin  de  faire  passer  su  tour 
toutes  le*  choses  qu'on  y apporte, 
et  qui  fait  dans  la  ville  les  commis- 
sions des  Religieuses  : * La  tourUre 
du  couvent,  la  sœur  touriêre.  A.  — 
Mère  lauriêre,  la  Religieuse  prépo- 
sée pour  avoir  soin  du  four  en  <te- 
dans. 

TOURILLON,  s.  ro  (ton-ri-glion) 
Morceau  de  métal  rond  qui  e*l  i 
chaque  côté  de  la  volée  du  canon.— 
Gros  morceau  de  fer  rond  qui  sert 
d'axe  à plusieurs  machines.  — Es- 
pèce de  pivot  sur  lequel  tournent  Je a 
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flèche*  de*  basculas  des  ponl*-levii, 
de*  porte*  cochère#.— * H ■«  dit  •«- 
core  de  la  partie  mobile  d'un  lourd 
qui  *erl  » tendre  et  i détendre  une 
corde,  etc-  A. 

‘TOURISTE,  *.  ni.  Voyageur  qui 
parcourt  diverses  contrées  pour  ton 
ipdruciion  ou  pour  *on  agn  mt-oi. 

Vol  nou*. 

* TOURLOUROU , *.  »p  Peut 
crabe  terrestre  d'Amérique-  B. 

TOU  RI  *)i  itv,  s in.  Pelnuer  de 
Cayeppç  » dont  le*  Sauvage*  em- 
ploient le*  feuille*  à couy  ir  leur* 
cases,  e|c. 

TQURM AUXE  , #•  f.  Sorte  do 
pierre  précieuse,  transparente,  d’une 
couleur  tirant  fur  le  brun  , qui  a 
des  pôle»  comme  l'aimant , et  qui , 
étant  échauffée,  donne  di ver*  signe* 
d'électricité.  C’est  une  espère  de 
achorl.  (Mot  indien,  employé  sur- 
tout par  les  habitant*  de  l'Me  de 
Cjçylan.i—  rourmofme  ptrtf,  éme- 
raude au  Brésil  de*  Lapidaire*;  — 
bleue  verdâtre,  saphir  du  Brésil;  — 
verte  jaunâtre,  pèridot  de  Ceylao  de 
fJelisle  ; — noire,  «chorl  de  Madagas- 
car , dpi  anâeo*  Naturaliste*;  — 
apyre , rubellile  dp  K irwam , daou- 
rite  de  Laptétherie,  libérilede  Lher- 
mina;  vulgairement,  schorl  rouge 
de  Sibérie. 

' TOI  RBtEXT  , *.  IP.  ( tour-tnan) 
Grande,  violente  douleur  corporelle: 

* La  goutte , la  pierre , la  néphréti- 
que sont  de  crue  lé  tournent».  — Il 
*e  dit  particulièrement  de*  suppli- 
ce», des  torture*  qu'on  fait  souffrir 
i quelqu'un  : Les  fourme#»  de»  mar- 
tyrs. À.  (Pu  latin  tormentum.)  — 
Fig  peine  d’esprit,  etc.  Cette  affaire 
m’a  dorme  bien  du  tourment. — ï’oétiq. 
Le»  tourments  Qnfourepje  , If*  maux 
que  l'amour  fait  souffrir. 

TOURMENTANT,  ANTE.  adj. 
verb.  (tour  man  tan}  Qui  teurmenle: 

* C’est  un  homme  bien  tourmentant. 

A 

TOURMENTE.  • f.  ( fotsr-man-te ) 
Tempête  sur  la  mer;  orage.  — Ji 
se  dit  aussi  de*  ouragan*  qui  s'élè- 
vent dspa  les  haute*  rooDtagnes:  Rn 
passant  le  Sfont-Céni»  , il  a été  a» 
sailli  par  la  tourmente.— Il*’ emploie 
encore  ég.,  en  parlant  de*  trouble* 
qui  agitent  un  pays  : Pendant  ta 
tourmente  politique.  A- 

TOURMENTER,  v.  a.  (lour-ma u- 
té)  Faire  souffrir  quelque  tourment 
de  corp*  ou  quelque  peine  d'esprit. 
vpj.  ypolcster  et  vexer.  —Agiter  vio- 
lemment : Le  vent  tourmentait  cruel- 
lement lf  vaùteou  ; ce  cheval  tour- 
mente ton  cavalier.  Voy.  Agher.  — 

* JU  signifie  aussi,  importuner  beau- 
coup, Wcèler  : Ses  créancier»  le 
tourmentant  tou,i  le»  jours.  — Tour- 
menter «n  ouvrage,  le  retravailler 
avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  R. 
— Eu  Peinture,  tourmenter  le  mo- 
dèle , fui  faire  tenir  une  pose  à la- 
quelle se  prêtent  difficilement  la 
structure  ft  les  ressort*  du  corps 
Aumain  ; — une  figure  , lui  donner 
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une  attitude,  un  mouvement  qui 
n‘e*t  pas  dans  la  nature;  — la  cou- 
leur, l'employer  avec  incertitude; 
brouiller  les  teinte*,  au  ben  de  le* 
fondre; — le»  contour»,  leur  faire  dé- 
crire des  ligne*  exagérées  que  la  na- 
ture désavoue  ; une  composition,  af- 
fecter d’y  mettre  beaucoup  plus  de 
mouvement  que  le  sujet  n en  exige 
ou  n'en  permet. 

IX  TOURMENTER,  T.  r.  S’agiter, 

* *e  remuer  : Il  n’a  fait  que  *e  tour- 
menter toute  la  nuit. — S'inquiéter, 
se  donner  bien  de  la  peine  de  corps 
et  d’esprit  : Il  ne  faut  pas  se  tour- 
menter pour  si  peu  de  chose.  K.  — 
Fig.,  en  parlant  du  bois,  se  déjeler: 
Ce  boit  se  tourmente. 

TOURMENTEE*  , SITU  , adj. 
(tour-man  teû,  et-tè)  T.  de  Marine. 
Sujet  au*  tempête*  : Vn  parage 
tourmenteux.  Il  est  peu  usité. 

TOI  RMENTIN,  *.  m.  ((our-man- 
tein ) T.  do  Marine.  Perroquet  du 
tuât  de  beaupré  ; * petit  loe  qu'on 
nomme  ainsi,  parce  que,  dan*  les 
grands  bâtiments  , on  ne  s‘en  sert 
que  durant  les  tourmentes.  A. 

TOURNAGE  , a.  m.  (Marine)  Ta- 
quet à oreille  d’êne , pour  tourner 
le*  manœuvres  et  les  amarrer. 

* TOURNAILLER,  v.  n.  Faire 
beaucoup  de  tour*  et  de  détours, 
s'éloigner  du  même  lien  , du  même 
point  : Le  cerf  ma  fait  que.  tourna  il- 
1er. — Il  sienifie  aussi  rùder  autour. 
Il  est  familier  dans  les  deux  accep- 
tions. A. 

TOURNANT,  S.  m.  (four-non) 
Endroit  de  mer  ou  de  rivière  où 
h eau  tourne  toujours.  — Endroit  où 
la  rivière  fait  un  coude.  — Coin  de 
rue,  de  chemin.  — Lieu,  espace 
l’on  fait  tourner  une  voiture  i II  n’y 
a pas  asstt  de  tournant.  Le  cocher 
prit  mal  son  tournant  , ne  prît  pas 
bien  ses  mesure*  pour  tourner.  — - 
* Moulin  a deux  tournant « , moulin 
â deux  roues  qui  font  tourner  deux 
meules. — " Tournant,  signifie  quel- 
quefois, fig. , moyen  détourné  em- 
ployé pour  réuisir  : Je  prendrai  un 
tournant  pour  arriver  jusqu'à  lui. 
En  ce  sens,  il  est  très -familier. 
A« 

TOURNANT,  ANTE,  adj.  Qui 
tourne  ; Un  ppnt  tournant. 

TOIRNASLR  v.  a.  [tour-na-xé) 
Dans  la  fabrication  de  la  porcelaine, 
réparer  avec  I»  toumntin  les  iné- 
galité» d'un  vase,  etc. 

TOURNAS! N , S.  m.  { iOUr-na- 
se.in } D m»  le*  fabrique*  de  parce 
lame,  outil  avec  lequel  le  Tourneur 
enlève  les  inégalités  qui  peuvent  se 
trouver  i l'extérieur  de*  pièces  tra- 
vaillées au  tour. 

TOURNASINE,  s.  f.  ( tour-na-ei- 
ne)  Certaine  quantité  de  pète  appli- 
quée sur  la  tête  du  tour  de  la  por- 
celaine. 

TOURNÉ,  ée,  pan.  p.  et  adj. 
yoy.  Tourner.  — Il  rtdües  Agrie. 
du  fruit,  de*  grains  de  raisin,  îort- 
qu’il*  sont  parvenus  à maturité.  — ' 
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Homme  bien  tourné,  bien  fait  ,qùiu 
bon  air.  — Esprit  èiftt  tourné,  bon 
esprit.  — Esprit  mal  tourné,  qui 
prend  toute  chose  de  travers. — Jfaf-i 
son  bien  ou  mal  tournée,  qui  est 
dans  une  bonne  ou  mauvaise  exposi- 
tion. — Appartement  bien  ou  mal 
tourné,  bien  ou  mal  entendu,'  bien 
ou  mal  disposé.  — Dans  le  Blason, 
croissant  tourné,  dont  les  pointes  ou 
cornes  regardent  le  flanc  dextre  de 
l'écu. 

TOURNE-  X G AUCHS,  s.  m .Ou- 
til de  fer,  quelquefois  avec  un  man- 
che de  bois,  servant  comme  de  clef 
pour  tourner  d’autres  outils,  quel- 
que pièce  de  serrurerie,  etc.  ‘Au  pl. 
lies  tourne-i-gauche.  If  . 

TOURNE  BOUT,  rn».  Instrument 
de  Musique,  du  genre  duCromomé, 
fort  usité  en  Angleterre. 

•tourNe  bride,  s.  m.  Espèce 
de  cabaret  établi  auprès  d’un  ehïb 
te* u on  d'ùoe  maison  de  campagne, 
pour  recevoir  les  domestiques  et  les 
chevaux  des  étrangers  qui  y vien- 
nent. A. 

TOURNE  BROCHE,  s.  m.  Ma- 
chine qui  sert  i faire  tourner  une 
broche  où  d y a de  ia  viande  — .Pe- 
tit garçon  qui  tourne  U broche. -U 
Chien  qu’on  met  dans  une  roue  pour 
faire  tourner  ia  broche'.  * L’Aoad. 
écrit,  tournebroche,  en  un  seul  mot. 

TOURNÉE  . s.  f.  Rn  général  , 
voyage  qu'on  fait  en  plusieurs  en- 
droits. — Proprement,  course*  que 
de*  Officiers  font  avec  autorité  dant 
leur  ressort,  dans  leur  dé.partement. 
— Il  se  dit,  par  extension,  des  Mar- 
chands qui  éonten  divers  lieux  pour 
leurs  affaires. — Fam.,  petite  course 
qu'on  fait  dans  une  ville  d'une  rue  à 
l'autre.  — EU  t.  de  Pèche,  !•  la  pe- 
tite seine  appelée  Collerel. — Î^Seihe 
tirée  par  deux  bateaux. — "b* Parcs  à 
petite  tournée,  parc*  ouverte  et  é 
crochet.  — Parcs  à grande  tournée \ 
grands  parcs  fermés. 

TOURNE  FfeUILLET,  l.m.Trév- 
petite  touffe  ou  pelote,  i laquelle 
tiennent  plusieurs  rubans  qui,  dada 
un  livre,  servent,  lorsqu'on  mur#* 
tes  feuillet»,  h marquer  les  endroit 
qu'on  veut  noter,  sac.  On  t'appeffè 
aussi  Sic-net. 

rut  it\i  fil.  s.  m.  Chez  leu 
faiseurs  de  peignes  ou  ros,  iftstro^ 
ment  d'acier  carré,  qui  sert  I don- 
ner le  fil  aux  outils.  Il  ne  diffère  du 
fusil  ordinaire  des  Bouchers,  etc', 
que  par  cette  forme  carrée.  * Aù 
plur.  : Oe»  tourne- fil.  N. 

TOURNE  GANTS,  8.  m.  pl.  (Gan- 
tier I Bétons  en  forme  de  ftiwaai, 
pour  dresser  les  gants,  les  retour- 
ner, elc.  On  dit  aussi  HetoumoM 

TOURNELLE,  a.  f.  (tour-nüe) 
Autre  loi»,  i*  petite  finir  : La  rué, 
'fe  quai  des  Tourne  Iles.  — Dan» 
une  acception  moins  ancienne, 
chambre  d**s  Parlements,  composée 
de  Juges  tiré*  des  autres  chambre* , 
et  qui  »e>  vah  tour  fl  tour.  Elle  ron- 
ndw»*it  des  matières  criminelle#,'1 
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TOURNE-MAIN,  «.in.  Usité  seu- 
lement dans  cette  phrase  adverbiale 
et  (amiltéie  : En  u»  tourne  main  , 
en  aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut 
pour  tourner  la  main.  Il  est  vieux. 
Ondilaujourd’huienurifour  Je  main. 

* TOI’ UNE-PIERRE  , s.  m.  Oi- 
seau d'Amérique,  espèce  de  van- 
neau qui  retourne  (es  pierres  poukr 
saisir  les  vers  et  insectes  qui  s’y  ca- 
chent. B W. 

TOURNER  , ▼-  a.  (tour-né)  Mou- 
voir en  rond  : Tourner  une  roue, 
une  broche.  — On  dit  dans  un  sens 
moins  strict:  Tourner  la  tête;  tourner 
les  yeux , /es  regard»  ver» .....  »e 
tourner  dans  ton  lit. — Fig.  Diriger: 
Tourner  son  cœur  û Dieu  ou  vers 
Dieu  ; tourner  »e»  armes,  se»  forces 

vers. Mettre  en  un  autre  sens: 

Tourner  les  feuillet » d’un  livre , 
d'une  carte,  etc.  — Fig.  Interpréter 
en  bien  ou  en  mal  : Tourner  une 
chose  à son  avantage.  — - Façonner 
au  tour  : Tourner  en  colonnes,  l’or, 
l'argent,  le  cuit'te,  etc. — En  parlant 
des  ouvrages  d'esprit,  leur  donner 
un  certain  tour  : Il  tourne  bien  tin 
ver»,  une  période,  un  compliment. 
(Du  latin  tomare.) 

" Tourner  les  talon» , partir,  s'é- 
loigner.— Tourner  les  pieds  en  de- 
dans, en  dehors,  porter  la  pointe  des 
pieds  en  dedans,  en  dehors. — Tour- 
ner te*  pas  vers  un  endroit,  mar- 
cher, se  diriger  vers  un  endroit. — 
Tourner  bride,  se  dit  d'un  cavalier 
qui  retourne  sur  ses  pas. — En  l.  de 
Guerre,  tourner  un  poste,  tourner 
l’ennemi,  etc.,  le  prendre  à revers. 
K. — Tourner  le  dos  aux  ennemis,  ou 
absolument  tourner  le  dos,  s'enfuir. 
—Fig  Tourner  le  dos  à quelqu'un, 
1*  l«  laisser  là  par  mépris,  par  in- 
dignation ; abandonner  ses  inté- 
rêts. — La  fortune  lui  a tourne  le 
dos  , lui  est  devenue  contraire.  — 
Tourner  tête,  se  tourner  pour  faire 
tète  aux  ennemis. — * Tourner  la  tête 
à quelqu'un,  l’étourdir,  l’importu- 
ner,l'excéder, ou  lui  faire  changer  de 
résolution  de  bien  en  mal,  l'égarer. 
On  dit  aussi  : Cette  femme  lui  a 
tourné  la  tête,  elle  lui  a inspire  un 
amour  violent. — Tourner  quelqu'un 
en  ridicule,  le  rendre  ridicule  par 
des  traits  de  plaisanterie. — Tourner 
une  chose  en  raillerie,  la  prendre 
comme  dite  en  raillant  cl  sans  des- 
sein de  fâcher.  Il  signifie  aussi,  se 
moquer  de  quelque  chose,  en  faire 
des  railleries.  A. 

Prov.  Tourner  la  médaille  ou  le 
feuillet,  voirie  contraire  après  avoir  i 
vu  le  pour.  — Tourner  toutes  ses 
pensées  vers  un  objet,  s’y  appliquer 
entièrement. — Fig.  1°  Tourner  une 
personne  A son  gré,  manier  «on  es- 
prit comme  on  veut.  —1®  Tourner 
un  homme  de  tous  let  sent,  lui  faire 
diverses  questions  pour  savoir  quel 
est  son  dessein  , son  sentiment.  — 

* 3*  Tourner  bien,  tourner  mal  une 
affaire  , une  chose  , lui  donner  un 
bon,  uu  mauvais  aspect. — 4*  Tour- 
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ner  tout  en  bien,  tourner  tout  en  mal, 
interpréter  tout  en  bonne  part,  en 
mauvaise  part. — Absolument,  tour- 
ner qutlqn’un , l'interroger  avec 
adresse  . On  a eu  beau  le  tourner, 
il  n'a  rien  dit-  — Il  signiGe  aussi,  le 
circonvenir  : Ils  l'ont  tant  tourné 
qu  ils  l'ont  amené  û leurs  fins.  A. 
— Fig.  et  fam.  Tourner  casaque, 
changer  de  parti. 

TOURNER,  v.  n.  Se  mouvoir  en 
rond  : La  terre  tourne  autour  du 
soleil.  — En  parlant  de  certains 
fruits,  commencer  i mûrir,  changer 
de  couleur. — En  parlant  du  vin,  du 
lait  , d'une  sauce,  s'altérer,  chan- 
ger en  mal  : * Ce  vin  ne  sera  pas 
de  garde  , il  tournera,  il  commence 
d tourner.  A. — Travailler  au  tour  : 
Il  tourne  bien.  — Contribuer  a. . . . 
produire  : Cela  tournera  û sa  gloire, 
ù son  profit , à sa  honte,  etc.  — En 
parlant  d'une  affaire,  avoir  bon  ou 
mauvais  succès  : Nous  verront  com- 
ment la  chose  tournera. 

Prov„  1«  Tourner  autour  du  pot, 
éviter  de  venir  au  fait  ; user  de 
circonlocutions  , de  subterfuges  , 
etc.  S*  Tourner  ù tout  vent  comme 
une  girouette,  changer  sans  cesse 
d'opinion  ou  de  parti.  Tourner  du 
côté  de  quelqu'un,  se  ranger  de  son 
parti.— On  dit  au  propre,  la  tête  lui 
tourne,  il  a des  vertiges;  et  au  figuré, 
la  tête  lui  a tourné,  il  a perdu  l'es- 
prit.— Il  tourne  coeur,  carre  au,  etc..; 
la  carte  qu’on  découvre  à certains 
jeux  et  qui  demeure  sur  le  talon, 
est  de  la  couleur  nommée  cœur, 
carreau,  etc.  — * Fig.  : Cette  mala- 
die tourne  mal,  il  y a lieu  de  craindre 
qu’elle  nail  une  issue  fâcheuse.  — 
Fig.  : Ce  jeune  homme  tourne  mal, 
il  ne  soutient  pas  les  bonnes  espé- 
rances qu'on  avait  conçues  de  lui. 
On  dit  dans  le  sens  contraire,  il 
tourne  bien.  — Fig.  : La  chance  a 
tourné,  les  choses  ont  changé  de 
face,  A. 

sa  TOURNER.  V.  réll.  Se  mettre 
dans  un  sens  contraire  à celui  où 
l'on  était.  On  tourne  pourvoir  à côté 
de  soi , et  on  se  retourne  pour  voir 
derrière  soi.  Ainsi  l'illustre  Traduc- 
teur des  Géorgiques  a fait  une  faute, 
lorsqu'en  parlant  d'Orphée  qui  ra- 
menait Eurydice  des  Krifcrs.  il  a dit: 
Il  s’arrête  , lise  tourne  ; il  fallait  il 
se  retourne. — Changer  : La  verdeur 
de  ce  vin  se  tournera  en  force ; cet 
en  fant  tourne  au  bien  , au  mal  ; 
tout  ce  qu’il  mange  se  tourne  en  bile. 
— Fig.  : Ne  savoir  de  quel  côté  sc 
tourner  .être  dans  no  grand  embarras.  I 

* TOURNES  , S.  f.  pl  Sorte  d’é- 
toiles de  mer  ires-cuneuses.  B. 

TOURNESOL,  s.  m.  (•  l’a  doit  se 
prononcer  fortement.  A.)  Plante  a 
(leur  radiée  qu'on  a prétendu  tour- 
ner et  suivre  le  cours  du  soleil.  On 
la  nomme  aussi  Soleil  et  Héliotrope. 
— Espèce  de  teinture  bleue  dont  la 
graine  de  tournesol  est  la  base. — 
Tournesol  de  Constantinople , ou, 
comme  le  nomment  les  Turcs,  Bise- 
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rere  rubre  , toile  ou  crépon  teint 
avec  la  cochenille.  — Tournesol  en 
coion,  coton  aplati , de  la  forme  et  de 
la  grandeur  d'un  écu,  teint  avec  de 
la  cochenille  qu’on  tire  du  Portugal. 

TOURNETTE  , s.  f.  {tour -né  te) 
Sorte  de  dévidoir.  — * Petit  plateau 
tournant  sur  un  pied  où  l’on  place 
le  vase  que  l’on  peint. — Cage  tour- 
nante de  l'écureil.  N.  B. 

TOURNEUR  , f.  m.  Artisan  qui 
fait  des  ouvrages  au  tour. — Chez  les 
Potiers  d’ étain  , celui  qui  tient  le 
crochet  pour  tourner  la  vaisselle. — 
Chez  les  Couteliers,  celui  qui  tourne 
la  roue  quand  on  émoud.— *11  signi- 
fie quelquefois,  celui  qui  tourne 
long-temps  et  rapidement  sur  lui- 
mème  : Il  y a des  derviches  qu'on 
appelle  derviches  tourneurs.  Dans 
cette  phrase,  il  est  adjectif.  A. 

* TOURN EVENT,  s.m.  ( tour- ne - 
t an ) Tuyau  qui  tourne  au  vent  sar 
une  cheminée.  N. 

TOURNE  VIRE  , s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Cordage  que  l’on  dévide  sur 
l’essieu  du  cabestan,  et  qui  est  garni 
de  nœuds  assez  proches  , auxquels 
est  saisie  successivement  avec  des 
gsreettes  une  certaine  longueur  du 
gn>»  cordage  amarré  à l'ancre. 

TOURNE  VIRER  , T.  a.  Faire 
d'une  personne  ce  que  l’on  veut.— 
Fam.,  examiner, tourner.  Il  est  fa- 
milier. B. 

TOURNEVIS,  s.  m.  (on  prononee 
Ps  finale)  Petit  instrument  de  feravec 
lequel  on  «erre  et  l'on  desserre  les  vis. 

TOVRMLLE  . «.  f.  fl Our-niglie, 
on  mouill.  les  llj  Petit  instrument  i 
I usage  des  faiseurs  de  bas  au  métier, 
pour  relever  les  mailles  tombées. 

TOURNIOLE  . s.  f.  (tour  ni-o-le) 
Esp«  -e  de  panaris,  ainsi  nommée 
parce  qu’elle  commence  par  former 
au  coin  de  l’ongle  une  petite  tumeur 
qui  en  fait  le  four.  C'est  ce  qu'on 
nomme  mal  d aventure,  onglée. 

TOURNIQUET,  s.  m.  ( fOKr-Nt- 
kt  ) Espèce  de  moulinet  à quatre 
bras,  qui  tourne  horizontalement  et 
que  l'on  place  dans  les  rues,  dans 
lus  chemins,  pour  ne  laisser  passer 
que  de*  gens  de  pied. — Artifice  com- 
posé de  deux  fusées  directement 
opposées,  et  attachées  sur  les  tenons 
d'un  tourniquet  de  bois.  — Petit 
morceau  de  bois  qui  sert  à soutenir 
un  châssis  quand  il  est  levé. — Mor- 
ceau de  fer  plat,  dont  l’un  des  bouts 
a un  piton  rivé  où  l’on  met  le  crochet 
d’une  tringle,  et  l’autre  un  trou  où 
entre  le  bout  de  la  fiche  de  la  co- 
lonne d’un  lit. — Instrument  de  Chi- 
rurgie qui  sert  i comprimer  les 
vaisseaux  sanguins. — Bandage  pour 
la  suppression  des  hémorragies.  — 
F.n  Entomologie,  petit  insecte  co- 
léoptère , de  la  famille  des  Necto- 
j'odes,  qui,  au  moyen  de  ses  pattes 
de  devant,  qui  sont  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  derrière,  tour- 
noie continuellement  sur  la  surfaca 
des  eaux  tranquilles. 

TOURNIS , s.  m.  Maladie  des 
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mouton*  causé**  par  la  présence, 
dans  la  substance  même  de  leur  cer- 
veau, d'une  espèce  devers  nommés 
hydaty  les  : ces  animaux  marchent 
alors  tète  baissée,  tournent  sur  eux- 
mêmes  , et  meurent  dans  une  sorte 
de  folie,  qui  est  proprement  ce 
qu’on  nomme  le  fourni».  * On  dit 
aussi  tournoiement.  A. 

'TOURNI88E  , *.  f-  (fOKr-lri'C«) 
T.  de  Charpenterie.  Poteau  de  rem- 
plissage dans  les  pans  de  bois.  N. 

TOURNOI,  s.  m.  tour-noa)  Sorte 
de  fête  publique  et  militaire,  *où  il 
y avait  ordinairement  un  grami 
concours  de  Princes,  de  Seigneurs, 
de  Chevaliers,  etc.,  A.,  et  où  l’ou 
s’exerçait  à plusieurs  sortes  de  com- 
bats, soit  i cheval,  soit  à pied.  (Ainsi 
pommé  , suivant  le  P.  Ménestrier, 
parce  que  les  courses  s’y  font  en 
lournant  et  retournant.) 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOI* 
MENT,  s.  m.  (rour-noa-mon)  Action 
de  ce  qui  tournoie  : Le  tournoiement 
de  l’eau.  1-1  ne  se  dit  qu’au  propre. 
— Tournoiement  de  tête , vertige. 
Les  Gascons  disent  tournement  de 
tite  ; c’est  un  barbarisme. 

TOURNOIR,  s.  m.  ( tour-no-ar ) 
Béton  de  bois  de  houx  dont  les  Po- 
tiers se  servent  pour  faire  tourner 
leur  roue.  — * Moulin  de  Canon- 
nier. B. 

TOURNOIS,  adj.  (tour-noa)  Nom 
d'une  monnaie  ainsi  appelée  parce 
qu’elle  se  fabriquait  à Tour».  La 
livre  tournait  était  de  vingt  sous  (99 
centimes);  la  livre  parisis  (fabri- 
quée à Paris)  était  de  vingt-cinq. — 
*11  s’est  dit  également  des  sous  va- 
lant douze  deniers  , à la#  différence 
des  sous  parisis  qui  en  valaient 
quinze.  A. 

‘TOURNOYANT,  ANTE,  adj. 
Qui  tournoie  Pt. 

TOURNOYER,  v.  a.  ( tour-noa - 
ié  ) Tourner  en  faisant  plusieurs 
tours  — Fig  et  fam.,  biaiser,  cher- 
cher des  détours  dans  une  affaire. 

TOURNURE  , s.  f.  Tour  : Nous 
verront  la  tournure  que  prendra 
cette  affaire  ; il  a une  tournure 
d ’ esprit  agréable.  — Tour  d’esprit 
qu'on  donne  aux  chose».  II  est  fa- 
milier dans  ces  deux  acceptions  , 
dont  la  seconde  est  plus  usitée. 
Pour  les  affaires,  tour  est  d'un  usage 

5 lus  noble  et  plus  commun. — *11  se 
it  aussi,  fam.,  de  la  taille,  de 
l'habitude  du  corps:  Ce  jeune  homme 
a une  jolie  tournure.  A — Il  signifie 
encore  , l'art  et  l’ouvrage  des  Tour- 
neurs. — En  t.  de  Confiseur,  bande 
qu’on  enlève  de  dessus  les  citrons 
les  oranges,  etc. .soit  pour  distiller, 
toit  pour  confire. 

* TOUROCCO  , s.  m.  Touterelle 
du  Sénégal.  B. 

* TOUROIR , s.  m.  Local  où  les 
brasseurs  fout  sécher  l’orge  gerroée. 
B. 

* TOURON  , s.  ra.  Tranche  de 
fruit  oo  d'écorce  confite.  N. — Voy. 
Toron.  — > • rourons.pl.  (Confiseur) 
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Sorte  de  mets  composé  ave*:  des 
amimies,  des  avelines,  de  l'écorce 
de  citron,  et  des  blancs  d'œufs  bien 
fouettés. 

TOI’ RTE  , s.  f.  'Sorte  de  pâtisse- 
rie fermée  *-t  remplie  de  viande,  de 
fruits,  etc.  B.  f Du  latin  torta,  qui 
se  trouvedaus  Martial  avec  la  même 
acception.} — Marc  deB  noix  , des 
grains  de  navette  et  de  lin. — Lan 
terne  de  la  machine  à retordre. — 
— *T.  de  Verrerie.  Plateau  d’argile, 
sous  le  verre.— Tourterelle  de  la 
Caroline.  B. 

TOURTEAU,  S.  m.  ( tour-tÛ  , ». 
d.)  Autrefois,  sorte  de  gâteau. — En 
t.  de  Blason,  pièce d'armoi rie  ronde, 
pleine  et  de  couleur. — F.n  t.  d’ Arti- 
ficier, vieille  meche  détortillée  qui, 
trcm|H;edans  la  poix  ou  le  goudron, 
et  séchée,  sert  à éclairer  dans  une 
place  assiégée. — * Il  signifie  aussi, 
une  masse  formée  de  résidu  de  cer- 
taines graines  , de  certains  fruits 
dont  on  a exprimé  l’huile.  A. 

TOURTELÉ  , ÉE  , adj.  (Bla«on) 
Se  du  des  pièces  chargées  de  tour- 
teaux. 

TOURTEREAU  . B.  m.  (fourfe- 
r6,  s.  d.)  Le  petit  de  la  tourterelle. 

TOURTERELLE  , s.  f.  (tour-lr- 
ri-lt)  Oiseau  fort  connu,  de  l’ordre 
des  Gallinacés  , de  la  famille  des 
Pértstères  et  du  genre  des  Pigeons. 
(Du  latin  turtur,  uns.)  Voy.  Tourtre. 
— “Fig.:  Ce  sont  des  tourtereaux  , 
ils  s'aiment  comme  deux  tourterelles, 
se  dit  de  deux  jeunes  époux  qui  ont 
beaucoup  d’amour  l’un  pour  l’au- 
tre. A. 

TOUR-TERRIÈRE  , S.  f.  (Méra- 
niq.)  Gros  rouleau  de  bois  qui  sert 
dans  les  ateliers  à transporter  des 
fardeaux  considérables  ( Des  deux 
mots  tour,  è cause  de  ta  forme  cylin- 
drique, et  terre,  parce  qu’il  roule 
sur  la  terre.) 

TOURTIÈRE  f.  (tour-tiê-re) 
Ustensile  de  cuisine  servant  â faire 
cuire  des  tourtes. 

TOI  RTOIRE,  s.  f.  (tour-toa  re) 
T.  de  Vénerie.  Houssine  avec  la- 
quelle on  fait  les  battues  dans  les 
buissons. 

' TOURTOURELLE  , S.  f.  Pai- 

tenague,  poisson.  B. 

TOURTOU8E  , s.  f.  ( tour-tou  le ) 
Corde  qu’on  met  au  cou  du  patient 
qu’ou  pend.  (Du  latin  tnrtus  tordu, 
toriille;  tortus  /unis.)  * Il  est  inusi- 
té. B. 

TOURTRE , s.  f.  Nom  qu’on 
donne  à la  tourterelle  , quand  on 
parle  de  cet  oiseau  comme  bon  à 
manger  : On  servit  des  tourtre»  ; 
manger  de»  tourtre».  * Il  a vieilli.  A. 

TOUSELLE,  s.  f.  ( tou- si -le  ) 
Sorte  de  froment  à épi  sans  barbe. 

TOUSSAINT,  ».  f.  (tou-rrin)  La 
fête  de  tous  les  Saints  , qui  est 
toujours  le  l**1  novembre. 

TOUSSER,  v.  n ( tou-ci ) Faire 
l'effort  et  le  bruit  que  cause  la  toux. 
— Faire  ce  bruit  exprès  : Il  tousse 
pour  avertir  un  de  se»  omis. 


TOU  773 

* TOI  SSEUIE  , ».  f.  (tou-ce-rie) 
Action  de  tousser.  B.  N. 

TOl'SSEUR.  EU8E,  s.  (tou-ceur, 
rû-ze)  Celui,  celle  qui  tousse  sou- 
vent. 

tout  , ».  m.  (tou)  Une  chose 
considérée  en  son  entier  : Le  tout 
est  plus  grand  que.  la  partie.  — ’ |( 
s'emploie  souvent  sans  être  préré'ié 
de  l’article  : Four  est  bon  dans  cet 
ouvrage  ; il  joue  d tout  perdre.  A. 

( Du  latin  toium.  ) — Toute  chos-, 
toute  sorte  de  choses  : C’est  un  hom- 
me qui  se  met  ô tout.  Tout,  au  sin- 
gulier , quoique  collectif,  ne  prend 
point  le  pluriel  après  lui.  Ainsi, 
« 'est  i tort  que  Racine  a dit  ( les 
Plaideurs)  : 

Tool  ce  qu'il  dit  «ont  autant  d'importur*,. 

Il  se  prend  quelquefois  pour  tout 
le  monde,  toutes  les  personnes  : Tout 
se  plaint,  tout  gémit  ; j’aime  et  j'ho- 
nore tout  ce  qui  est  la.  — Il  signifie 
encore  , en  parlant  des  personnes , 
ce  qu'on  aime  le  plus  , ce  qu’on  a 
de  plus  cher  : * Il  N'a  d *\ yeux  que. 
pour  cet  enfant , il  en  fait  «on  tout. 
On  dit  quelquefois  de  même  : C’est 
son  dieu,  c'est  son  tout.  A. 

Le  roui  , le  plus  important  , le 
principal  : Le  tout  est  de  bien  rem- 
plir tes  devoirs.  — Au  jeu,  la  troi- 
sième partie  apréa  qu’un  des  deux 
joueurs  a perdu  partie  et  revanche. 
— * Le  tout  est  aussi  une  façon  de 
parler  dont  on  se  sert  après  l'énu- 
mération de  plusieurs  choses,  pour 
les  joindre  toutes  ensemble  : Le  tout 
monte  d tant;  il  a fait  telle»  et  telles 
démarches  , le  tout  pour  ro  u»  obli- 
ger, et  cela  pour  vous  obliger.  — 
Risquer,  joner  le  tout  pour  le  tout, 
hasarder  de  tout  perdre  pour  tout 
gagner.  — En  t.  de  Blason  , sur  le 
tout  se  dit  en  parlant  d'un  écusson 
mis  sur  les  quartiers.  — Au  Jeu  de 
Brelan,  va-tout,  faire  nn  va-tout,  se 
dit  lorsqu’on  hasarde  en  un  seul 
coup  tout  l’argent  qu’on  a devant 
soi. — Le  tout  du  tout,  la  partie  qui 
se  joue  après  que  la  même  personne 
a perdu  partie,  revanche,  et  le  tout, 
et  dans  laquelle  on  joue  autant  d’ar- 
gent que  l’un  en  a joué  dans  les  trou 
parties  précédente».  — Fam.  : Sir 
faire  d tout , »e  prêter  d tout  s’habi- 
tuer, ae  prêter  aux  usages,  aux  con- 
venances, etc.,  suivant  les  temps,  Ira 
lieux  et  les  personnes.  À. — Ce  n'est 
pat  tout,  il  ne  suffit  p^s  : Ce  n’est 
pas  tout  de  bien  dire  , il  faut  bien 
faire. 

TOUT, TOUTE,  adj.  (tou;  au  plur. 
on  écrit  tous  ; autrefois  touts)  Il  se 
dit  de  l’universalité  d’une  chose 
considérée  en  son  entier  : Tout 
l'univers  , tout  le  monde,  tonte  la 
terre,  tous  les  hommes.  (Du  latin  to- 
tu»  , a , um.  ) — Chaque  : Tous  le» 
jours  , à toute  heure.  F.n  ce  sens, 
tout  suppose  uniformité  dans  le  dé- 
tail , et  exclut  les  exceptions  et  les 
différences  ; chaque  , au  contraire, 
suppose  et  indique  nécessairement 
des  différences  dans  le  détail  : Tout 
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homme  a des  passions,  chaque  hom- 
me a sa  pa*s>on  dominante. — Eucore 
qqp,  que  que  : T>uit  lingtrssanl  qn'it 
est.  — En  ce  >t*ns,  il  régit  toujours 
T indicatif, à la  différence  yie  quelque 
qui  demande  le  subjonctif  : Toute 
affliger  qu'elle  était,  et  quelque  affli- 
gée quelle  fût 

’ Tout  , joint  â un  nom  de  ville, 
prend  le  genre  masculin  : Tout  Ro- 
me, tout  Florence,  il  n'èn  est  pas 
de  même  lorsqu'il  est  joint  à un  nom 
de  province,  de  royaume,  de  rue: 

Îoufe  la  France,  toute  la  'Rue.  — 
o ut  se  répète  avant  chaque  sub- 
stantif, synonyme  ou  non  : Il  a 
perdu  toute  l'affection,  toute  Tincli- 
nation  qu'il  avait  pour  moi. 

* L c * se  fait  entendre  après  mus, 
lorsque  après  ce  mot  on  peut  faire 
une  pause;  mais  il  devient  nul*  si 
Ion  est  forcé  de  prononcer  te  mot 
suivant  sans  prendre  haleine,  Gr. 
des  Gr, 

TOUT,  ^dv.  Entièrement,  tôut- 
À-fait  : fl  est  tout  malade  ; je  suis 
fout  â vous.  On  dit  dans  le  même 
sens  et  sans  distinction  de  genre  ou 
de  nombre  : Il  est  tout  autre f ils  sont 
tout  autres , elles  sont  tout  autres. — > 
* Employé  avec  toutes  sortes  d'ad- 
jectifs, et  même  avec  certains  sub- 
stantifs, il  signifie  quoique,  encore 
que,  quelque  : Tout  sage  qu’il  est  ; 
tout  blesse  qu'il  était ; tout  votre 
pim  qu'il  est.  On  dit  â peu  prés  de 
même  : Tout  en  riant,  tout  en  mur- 
murant, etc.  À — Cette  Dame  est 
i oui  cœur , tout  esprit,  pleine  de 
cœur  et  d’esprit.  Elle  est  tout  œil 
et  tout  oreille  , elle  entend  tout, 
puffon  a dit , en  parlant  du  chien  : 
Tl  est  tout  ré/e,  toute  ardeur  et  tout - 
obéissance  : c’est  une  faute  ; il  fallait 
tout  ardeur  et  tout  obéissance.  — 
* Tout,  adv.,  se  joint  avec  plusieurs 
prépositions  ou  adverbes,  et  avec 
plusieurs  locutions  pour  leur  donner 
plus  d’énergie  : Tout  doucement  ; 
parler  tout  haut  ; Je.  vous  le  dis  tout 
franc. — Il  sert  aussi  à former  cer- 
taines locutions  dont  on  ne  peut  le 
retrancher  sans  détruire  ou  sans 
llicrér  le  sens  : Tout  d'un  coup  , 
tout  ù Cheure.  — Fàro.  : C’est  tout 
un , cela  revient  au  même,  cela  est 

ïg,i.  a. 

* Tout,  adverbe,  mis  devant  un 
adjectif  féminin  qui  commence  par 
une  consonne  ou  par  une  A aspirée, 
reçoit  le  çenre  du  nom  ou  du  pro- 
nom auquel  cci  adjectif  se  rapporte: 
itù  est  toute  malade  ; de  f r an-de- 
rïe  toute  pure.  Mais  devant  les  ad- 
jectifs féminins  qui  commencent  par 
une  vo'.  elle  «u  une  h non  aspirée, 
tout  redevient  invariable  : Des  fem- 
mes tout  éplorées.  Cependant  il  y 
a des  cas  où  cette  dernière  règle  n’a 
jiàs  lii  ù ; c’est  lu,  sqne  tout  sert 
moins  â exprimer  une  sorte  d'inten- 
sité qu’à  désigner  renaémbfè  , la 
totalité  des  parties  d’une  chose  : f.a 
fv\'f  lui parut  toute  enflammée  Ainsi 

(Vu  dira  flUc  ftndf  tout  en  larmes. 
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et,  la  maison  était  toute  en  feu. 

* Écrivez  : Demandei-moi  toute 
autre  chose  , et  c'est  tout  autre 
chose.  Dans  celte  dernière  locution, 
tout  est  adverbe  et  sigimfic  entière- 
ment- 

* Si  on  femme  écrit,  je  suis  tout 
û vous,  c'est  une  expression  de  poli- 
tesse qui  signifie  : Je  suis  entière- 
ment â vous,  â votre  service.  Mais  si 
elle  écrit,  te  suis  toute  â vous,  c'est 
une  expression  de  tendresse  qui 
veut  dire,  je  vous  consacre  ma  vie, 

* Dans  Tout  entier,  tou  test  inva- 
riable : Plie  est  tout  entière  À son 
travail;  des  masses  tout  entières 
de  rochers.  K. 

TOUT  RAS.  loc.  adv.  Doucement 
et  sans  être  presque  entendu.  — 
Tout-à-coup,  loc.  adv.  Incontinent, 
sur-le-champ,  aussitôt. — Tout -à- fait, 
loc.  adv.  Entièrement.  — Tout  à 
point  , loc.  adv.  Tout  à propos. — 
Tout  au  plus,  loc.  adv.  Au  plus. — 
Tout  de  bon,  loc.  adv.  Sérieusement, 
sans  raillerie  , eh  vérité. — Tout  de 
même,  loc.  adv.  De  la  même  sorte. 
— Tout  du  long,  loc.  adv.  Depuis  le 
commencement  jusqu’à  là  fin  — 
Tour  ensemble  , loc.  adv.  Au  même 
temps. — Du  tout,  a \cc  point  et  rien, 
nullement , absolument  rien  : U ne 
parle  point  du  tout,  il  n'a  rien  du 
tout.  — En  tout,  sans  rien  omettre  . 
tout  compris  : Cela  fait  en  tout  cinq 
mille  francs.  — En  tout  et  partout, 
entièrement. — Partout , en  tout  lieu: 
Il  va  partout. — Après  tout , dans  le 
fond  , tout  bien  considéré. 

TOUTE  BONNE,  s.  f.  Nom  vul- 
gaire d’une  espèce  de  sauge  qu'on 
appelle  autrement  orvàle.  A.  Voy. 
Orvale. 

* TOtJTE-ÉPlCE,  s T Nom  vul- 
gaire d’une  espèce  dè  nielle,  qui  est 
légèrement  Acre  et  odorante,  et  qui 
sert  dans  quelques  pays  à l'assai- 
sonnement des  viandes.  Onia  hom- 
me aus-i  : Herbe  aux  epices  ou  de 
toutes  épices.  À 

TOUTE  ÉPINE,  s.  f.  (Botan.) 
Voy  S telle  dès  champs. 

TOUTEFOIS  . adv.  t tou-te-foA) 
Néanmoins,  cependant-  Voy.  pour- 
tant. 

TOUTENAGUifi,  S.  f.  «U  tOTA- 
NEGG,  s.  ni.  [!ou-t*  na  tjhe,  tou- 
ta-ni  qho)  Sorte  de  substance  métal- 
lique qui  se  trouve  en  Chine.  On  la 
nomme  aussi  linlenague  ; et  c’est 
sous  ce  nom  que  les  lloll  qdais  eh 
fi  ni  commerce;  mais  nlurs  eflë  est 
alliée  soit  au  pTon  b,  soit  à Pétain  , 
Avec  un  peu  d-  cuivré. 

TOUT  ENSEîdltLk,  s.  in.  *C>  qui 
résulte  dé  l'assemblage  de  plusieurs 
parties  formant  un  tout.  A. — Éh  t. 
de  Teinture,  la  totalité  d’un  ouvra- 
ge. L'ensemble  se  dit  proprement 
d’un  seul  objet  : V ensemble  d’ùne 
figure;  cette  figure  n'est  pas  en- 
scmhtf  • cette  tète  est  d’un  bel  en- 
semble. t.r tout-ensemble  s'applique 
à I9  composition  en;  ière  : Des  ob- 
jets qui,  lOnsideies  séparément,  ont 
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de  la  beauté,  peuvent  nuire  gu  tout- 

ensemble. 

TOUTE- PRÉSENCE,  s.  t.  (tou- 
te pré  xan-ce)  Qualité  ou  attribut  de 
Dieu  présent  partout. 

TOI  TE  PUISSANCE,  s.  f.  Puis- 
sance infinie;  pouvoir  sans  bornes. 
. füi'TE-SAlNÈ.  . f.  riante  vi- 
vace, à IJeqr  rosacée,  qui  4 le*  carac- 
tères génériques  dès  Millepertuis, 
ainsi  nommée  à raison  de  ses  gran- 
de»  venu» médicinales. 

tôt  Tt  SCIENCE,  s.  f.  ièciénce 
infime  qui  embrasse  toute  chose. 

TOUT-OU-RIEN,  s.  ni.  T.  d’Uor- 
logcrie.  Partie  de  la  répétition  d’ une 
montré,  èïc..  qui  lait  qu’ellè  répété 
entièrement  l’heure  qu  elle  indique, 
ou  qu’elle  ne  répète  rién,  ce  qui  ar- 
rive lorsqu'on  n’a  pas  assez  pou»«é 
le  boulon. 

TQt'T-piTSSANT,  s.irt.  ( toù-pui - 
san  1 Dieu. 

TOUT-PUI6SÀNT,  ANTE,  àdj. 
Qui  a un  pouvoir  sans  bornes. 

TOUTOU,  f.  m.  Terme  enfantin. 
Petit  chien. 

TOUX,  s.  f.  ( toû,  et  devant  une 
voyelle  tou:)  Maladie  qui  fait  faire 
des  efforts  à la  poitrine  avec  bruit, 
pour  pousser  dehors  une  humeur 
Acre  èl  piquante.  (Du  latin  tussis.) 
— * Toux  sèche,  toux  qui  n’èsl  poiot 
accompagnée  de  crachais  On  dit 
par  opposition,  Toux  humide.  k. 

TOl’YOU,  s.  m (Ornitholog  ) 
Genre  d’oiseaux  gallinacés,  de  l’A- 
mérique méridionale,  de  la  famille 
des  Bracbvnières,  cl  presque  aussi 
gros  que  l’Autruche,  qui  marchent 
sur  «rois  doigts,  et  sur  une  callosité 
qui  tient  lieu  de  pouce. 

TOXlCODENDRON,  S.  m.  (Bol.) 
Espece  de  sumac  de  la  Caroline, 
dont  le  suc  produit  des  érysipèles 
sur  la  peau.  (Du  grec  toxikon  poison, 
et  dendron  arbre  ; arbre  véheneUx. 

‘TOXICOLOGIE,  s.  f.  Science  qui 
traite  des  poisons,  des  toxiques, trai- 
té sur  les  poisons.  A. 

TOXIQUE,  s.  m.  fnUMb  Nom 
générique  de  toute  sorte  de  poison». 
Il  n est  usité  que  parmi  les  savants. 
fDu  grec  toxikon,  tait  dans  la  même 
signification  de  toxon  arc,  carquois; 
art  de  tirer  l’arc,  parce  que  les 
Grecs  croyaient  que  les  Barbares 
empoisonnaient  leurs  flèches  ) * Co- 
léoptère. B. 

TOYÈRe.  s.  f.  ( thà-iè-re  ) t'ointe 
d'une  hache,  etc.,  qui  entre  dans  le 
manrbe. 

TRARAN.  S.  m. * Mot  qui,  en 
allemand,  signifie  garde,  et  qu’on  à 
quelquefois  employé  pour  desien'èë 
des  militaires  armés  de  hallebardes 
et  chargés  d’un  serv ice  r>« r lic®JÜV. 
À.  — Soldat  de  fa  Car  Je  impériale 
en  Allemagne. 

TtlAftE,  s.  m.  Météore  enfl'unme 
en  forme  de  poutre  et  de  cyltodre* 
(Du  lat  [rabes  ou  trabs,  abis  pou- 
lie.) — Én  t.  de  Blason  , te  bâton 
qui  supporte  l'enseigne  et  la  bân- 
nitre,  etc. 
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T1ABÉE,  f.  * Nom  qu'on  don- 
nait, chez  les  Romains,  A une  robe 
de  cérémonie  qui  était  différente 
aelon  les  personne»  : Les  triompha- 
teurs portaient  une  trabée  de  pour- 
pré brochée  d’or.  La  trabée  des  pré- 
tnt,  de$  chevaliers.  (Du  mot  latin 
trabea,  * que  Je»  archéologue»  em- 
ploient de  préférence.)  A. 

TRAC,  ».  m.  Allure  du  cheval, 
du  mulet.  (Par  apocope,  du  subst. 
fém.  trace.) — La  trace  et  la  piste  des 
béte».  Il  est  vieux  dan»  le»  deux 
•ens. 

* TRACANER,  v.  a.  T.  de  Ti- 
reur d'or.  Dévider  le  fil,  la  «oie  ou 
le  fil  de  métal,  avant  de  le  couvrir. 
B W. 

THACA1YOÎR,  ».  m.  (tra-ka-noar) 
Dans  la  Passementerie  , machine 
qui  sert  À donner  le»  longueurs  et 
le»  poids  relatifs  des  différent»  fils 
d’or  et  d’argent. — 1 Outil  pour  tra- 
eaner.  é. 

TRAÇANT  , ANTE  , adj.  (tra- 
tan,  arue\  II  se  dit  en  Bolan.  d’une 
racine  qui  s’étend  horizontalement 
et  à peu  de  profondeur , d'une  tige 
•tplonifère;  * à la  différence  de  ra- 
cine pivotante,  celle  qui  s’enfonce 
perpendiculairement  dans  le  ter- 
rain. A. 

TRACAS,  ».  m.  (tra-ka)  Mouve- 
ment accompagné  de  trouble,  d'em- 
barras, le  plus  souvent  pour  des 
choses  de  peu  d'imperia  nce  : Il  est 
dant  le  tracas  du  déménagement . A.: 
Tl  y a bien  du  tracas  dans  cette 
maison  Vo y.:  Tracasser.  — On  dit 
fig.  cl  fam.  : Le  Iracas  du  monde,  des 
affaira  : se  retirer  du  tracas. 

TRACASSER,  v.  h.  ( tra-ca-cé  ) 
Aller,  venir,  se  tourmenter,  s'agiter 
pour  peu  de  chose.  (De  trac  ou  tra- 
ce, comme  qui  dirait  aller,  courir 
çd  et  là,  etc.  Nicot.) — Faire  letra- 
çassier,  être  inquiet,  brouillon,  etc. 
Il  est  fatnil.  dans  les  deux  Sens.  — 
Tracasser,  y.  a.  Inquiéter,  tourmen- 
ter : Cet  homme  tracasse  tout  le 
monde,  il  est  familier. 

TRACASSERIE,  a.  f.  ( ira-ka-ce - 
ri-e)  ChiCare , mauvais  iocident, 
mauvaise  difficulté. — Discours,  rap- 
port propre  i brouiller  le»  gens  les 
uns  avec  les  autres.—*  Il  se  dit  éga- 
lement de  l’efTet  des  mauvais  propus  : 
7/  m'a  fait  une  tracasserie  avec  un  tel. 
Il  est  familier  dans  les  trois  sens.  A- 

TRACASSIER,  1ERE,  S.  ( traka - 
clé.  i ère)  Celui,  celle  qui  tracasse , 
qui  chicane  sur  des  riens,  qui  fait  de 
mauvaises  difficultés  , etc.  — Un 
brouillon;  un  indiscret. — *On  l'em- 
ploie aussi  comme  adjectif  : Une  ad- 
ministration, une  police  tracasiiére. 
k.  Ce  mot  et  le  précédent  ce  sont 
que  de  la  conversation. 

TRACE,  s.  f.  Vestige  qu’un  hom- 
me ou  un  animal  laisse  dans  l’en- 
droit où  il  a passé.  (Du  latin  barb. 
tracta,  fait  de  tract  us,  action  de  ti- 
ter,  de  traîner,  irait.  Ménagé.  Sui- 
vant Wachter  , de  l’allemand  tretten 
fouler,  marcher  sur.)—  Marque,  im- 
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pression  que  laisse  un  chariot,  nn 
carrosse  ou  autre  voiture,  * et  toute 
autre  marque  et  impression  qui  res- 
te de  quelque  chose  : Suivre  la 
trace  d'un  chariot  ; la  petite  vérole 
n’a  laissé  sur  ion  visage  que  des 
traces  imperceptibles.  A. — Fig.:  Im- 
pression des  objet»  dans  le  cerveau, 
; dan»  l'esprit,  dans  la  mémoire,  et 
toute  autre  sorte  de  marque  ou 
d’impression  que  laisse  une  chose 
quelle  qu’elle  soit  : On  ne  trouve 
aucune  trace  de  cet  événement  dans 
Thistoire.  À.  — Il  se  dit  encore  des 
lignes  que  l’on  fait  sur  le  terrain, 
pour  marquer  le  dessein  d’un  par- 
terre, l’alignement  d’un  mur , le 

filan  d'un  édifice.  A. — H sé  dit  ëga- 
etnent  des  premiers  traits  qu'on  fait 
sur  du  canevas  pour  marquer  le 
contour  des  figures  d'un  ouvrage 
de  tapisserie. — rig.:  Marcher  sur  les 
tracts  de....  (et  non  pas  au  singu- 
lier sur  la  trace  de) , suivre  les  tra- 
ces de....  suivre  l'exemple,  imiter. 
Il  se  dit  plu»  souvent  èn  bien 
qu’en  mal. 

TRACÉ,  Ék,  part.  p.  et  adj. 
Voy.  Tracer.  — En  t.  de  Blason. 
Vov.  Ombré. 

TRACÉ,  a.  m.  Effet  de  Faction  de 
tracer  : Le  tracé  d’un  ouvrage  de 
fortification. 

TRACELET , ».  m.  Toy.  Trace- 
rez. et  traçoir 

TRACEMENT  , a.  m.  (tra  ce- 
rna») Action  de  tracer.  — Effet  de 
celte  action  : * Le  tracement  d’un 
fort  sur  le  terrain.  À. 

thacer  , v.  a.  ( tra-eé ) Tirer 
les  ligne»  d’un  dessein,  d’un  plan 
sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  le 
terrain,  etc.  (Suivant  Caseneuve, 
du  latin  barbare  trastare , qu’on 
trouve  employé  avec  la  même  ac- 
ception dans  la  basse  latinité,  et 
qui  a été  formé  de  tractare  tirer, 
traîner.  Suivant  Wachter  , de  l'ail. 
tretten.  Voy.  Trace.) — * Il  sigtiifio 
quelquefois  simplement  indiquer  , 
marquer  par  une  ou  plusieurs  li- 
gnes le  contour  de  quelque  chose  ; 
Tracer  une  circonférence,  des  con- 
tours. On  dit  de  même,  tracer  une 
ligne  droite,  tracer  un  sillon.  « — Il 
signifie  également , faire  sué  lé  ca- 
nes as  les  premiers  points, pour  mar- 
quer le  contour  des  objets  dans  un 
ouvrage  de  broderie,  de  tapisserie  : 
Tracer  dés  fleurs  sur  du  canevas. 
A.  — Fig.  : 1°  Tracer  te  chemin  à 
quelqu’un,  lui  donner  l’exemple. — 
i»  Tracer  Vimaqe  de  quelque  chose, 
la  représenter  parle  discours. 

TRACER,  v.  n.  Se  dit  des  arbres 
dont  les  racines  s'étendent  en  rem- 
pant  sur  la  terre  et  ne  s’enfoncent 
presque  pas  : Le  noyer  trace  beau- 
coup. En  ce  sens  il  est  opposé  h pi- 
voter. 

* se  TRACER,  v.  pron.  T.  d’Arts 
et  Métiers.  Etre  trace,  pouvoir  être 
tracé.  Il  ne  s'emploie  qu’au  figuré  : 
La  plupart  des  hommes  entrent  étour- 
diment dans  le  monde  sans  se  tracer 


TRA  775 

auparavant  uns  ligne  de  conduite. 

B. 

TRACERET,  ».  m.  (f ra-ceré) 

Outil  de  fer  pointa  qui  »«rt  à tra- 
cer, à marquer  et  à piquer  M 
bois. 

"TRACEUR,  ».  m.  Celui  qui 
trace  un  plan  sur  le  terrain  , le» 
contours  d'un  édifice  sur  1«  sol. 
B. 

TRACHÉE,  ».  f.  En  t.  de  Bo- 
tanique, ae  dit  du  vaisseau  aérien 
ou  poumon  des  plantes  dont  la  dé- 
couverte est  due  à Malpighi.  — " H 
sedit  aussi,  en  Hist.  nat.,  de  certains 
petits  vaisseaux  des  insectes  qui 
sont  formés  d'uQ  fil  élastique  con- 
tourné en  spirale  : Les  insectes  res- 
pirent par  les  trachées.  A. — * Dans 
les  coquillages,  une  ou  deux  petites 
ouvertures  qu'on  voit  A leur  man- 
teau. N. 

TRACHÉALES,  adj.  f.pl.  (Anat) 
Veines,  artères  trachéales , qui  mon- 
tent te  long  de  la  trachée-artère. 

TRACHÉE-ARTÈRE  , s.f.  Canal 
composé  d'anneaux  cartilagineux  , 
qui  commence  vers  la  racine  de 
la  langue  et  qui  donné  passage  à 
l’air  que  nous  respirons.  (Du  grec 
tracheia.  fait  dans  le  même  sens  de 
trachus  rude,  Apre,  et  d'arferta  ar- 
tère , parce  qu'elle  eat  rude  et  rabo- 
teuse-) 

* TR  ACHÈTES,  S.  f.  pl.  Kspécè 
de  campanules.  B. 

* TR  ACH ÉLIDÉS,  S.  f.  pl.  {/!•<!- 
che-ti  de)  T.  d’hist.  nat.  Famille 
d'insectes  coléoptères.  N. 

TR ACHÉLO  MASTOÏDIEN.  adj. 
m.  (Anat.)  Nom  d’un  muscle  qui  A 
du  rapport  au  cou  (en  grec  traché- 
los)  et  A l’apophyse  mauolde. 

TRACI1EOCÈLE , a.  f.  (tra-ché- 
o-cé-le ) Tumeur  i la  trachée-artère. 
(Du  grec  trnchéia  la  trachée-artère, 
et  kMi  tumeur  ) 

TRACHÉOTOMIE,  a.  f.  (Chirur- 
gie) Incision  i la  trachée-artère,  là 
même  chose  que  Bronchotomie.  (Do 
grec  trachéia  trachée-artère, et  teUse- 
nô  je  coupe.) 

tr AcniXE , ».  f.  ( Irhihvol  ) 
Genre  de  |x>isson»  osseux,  holooran- 
cbes,  jugulaires,  de  la  famillé  dea 
Auchéiioptèrcs,  dont  la  première  na- 
geoire dorsale  est  armée  de  rayons 
Iraochans.  On  les  nomme  aussi  Vi- 
ve. (Du  grée  tracheinùs,  le  même 

Sue  trachus  âpre,  rude,  à causé 
e ses  aiguillons  qui  soht  Venimeux.) 
• TRACIII  NOTES,  s.  m.  pl.  Poi»- 
sons  thoraciques  B. 

* tracuilre  , ».  m.  Poisson 
apode.  B. 

TRACliOMA,  ».  m.  (tra  ko  mtf) 
T.  de  Chirurg.  Apreté  ou  rudesse 
delà  partie  interne  des  paupières, 
avec  rougeur  et  démangeaison.  C'est 
une  espece  de  dartre  des  paupiè- 
res. (Mot  purement  greo,  dérivé  de 
trachus  Apre,  rude-) 

* traciiyte.  s.  m.  Roche  Vol- 
canique d’apparence  porphyriti- 
Ique. 
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TRAÇOIR,  ui.  ( tra-soar ) Poin- 
çon d’arier  dont  se  servent  les  Or- 
fèvres et  les  Graveurs  pour  tracer  J 
et  dessiner. — Outil  dont  le  jardinier  ; 
M sert  pour  tracer. 

TRACTION,  s.  f.  ( trak-cion ) T. 
de  Mécanique.  Action  d'une  puis- 
sance mouvante , par  laquelle  un 
corps  mobile  est  attiré  vers  celui  qui 
le  lire  par  le  moyen  d'un  iil,  d'une 
corde,  etc.,  i la  différence  de  l’a/- 
tractiou,  qui  est  une  puissance  qui 
outre  sans  agent  visible  interriié 
dinie.  (Du  latin  irahere  ou  plutôt 
de  son  fréquentatif  tractare  tirer, 
irai  ier.) 

TRACTOIRE,  Ott  TRACTRICE, 

s.  f.  (Géûiiiét.)  Ligne  que  l’on  con- 
çoit fort*  ce  par  l'extrémité  d'un  61 
qu’on  tire  par  son  autre  extrémité 
le  long  d'une  ligne  droite.  Elle  a 
pour  propriété  d'avoir  sa  tangente 
égale  à une  ligne  constante.  (Du  la- 
tia  tractoria , sous-entendu  curva 
ou  lima,  dérivé  de  tractare  tirer, 
traîner.) 

TRADESCANTE,  S.  f.  (Bolao.) 
Voy.  Êphemerine, 

'traditeur,  s.  m.  T.  d’His- 
toire  ecclésiastique.  On  appelait 
ainsi  ceux  qui,  dans  la  persécution  , 
avaient  livré  les  livres  sacrés  aux 
Païens.  A. 

TRADITION,  s.  f.  (tra-di-eion) 
En  style  de  Pratique,  action  de  li- 
vrer à La  tradition  de  la  chose 

vendue — En  parlant  de  Religion  et 
d'Hisloire,  la  voie  par  laquelle  des 
dogmes  et  des  faits  se  transmettent 
de  bouche  en  bouche  , de  siècle  en 
tiède. — ‘Les  choses  mômes  que  l’on 
Mit  par  la  voie  de  la  tradition  : 
Beaucoup  de  traits  d’histoire  ne  sont 
que  de.  fausses  traditions.  On  dit, 
dans  un  sens  analogue  : Les  tradi- 
tions religieuses  de  l'Inde,  de  la 
Chine , etc. — Tradition  se  dit  géné- 
ralement de  toutes  les  opinions,  de 
tous  les  procédés,  etc.,  qui  se  trans- 
mettent de  génération  en  génération 
par  le  moyen  de  l'exemple  ou  de  la 
parole.  A.  (Du  lat.  traditio , fait  de 
trader e donner,  livrer.) — Traditions 
Judaïques,  interprétation  des  doc- 
teurs Juifs  sur  la  Loi  de  Moïse,  re- 
cueillis parles  Rabbins. 

TRADITIONNAIRE,  S.  m.  (tra- 
di-cionê-re)  Juif  qui  explique  l’Ecri- 
ture par  les  traditions  du  Tal- 
mud. 

TRADITIONNEL  , ELLE,  adj . 
Qui  est  de  tradition,  'qui  est  fondé 
sur  la  tradition.  A. 

TRADITIONNELLEMENT,  adv. 

(tra-di-cio  né-le-man)  Selon  la  tra- 
dition, d’apres  la  tradition. 

TRADUCTEUR,  s.  m.  Celui  qui 
traduit  quelque  ouvrage  en  une  lan- 
gue diffe  er>ie  de  celle  dans  laquelle 
cet  ouvrage  est  écrit.  .'Du  lat.  tra- 
dueto'  ) Voltaire  dit  au  féminin  tra- 
ductrice. 

TRADUCTION,  i.f .(tra-duk-cion) 
•Action  de  traduire.  A.  — Version 
d'un  ouvrage  d.v  s une  langue  diifé- 
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rente  de  celle  où  il  a été  écrit.  La 
traduction  est  proprement  en  langue 
moderne,  la  version  en  ancienne  : 
Les  Bibles  françaises  sont  de * tra- 
ductions, et  les  latines,  grecques  , 
syriaques  sont  des  versions.  ‘Ondit 
aussi  la  traduction  d'un  passage, 
d'une  citation,  d’un  vers,  etc.  A. 'Du 
latin  traductio.) 

TRADUIRE,  v.  a.  sur  Réduire. 
‘Faire  passer  un  ouvrage  d’une  lan- 
gue dans  uno  autre  : Traduire  du 
laliu  en  français;  traduire  un  au- 
teur, traduire  ses  ouvrages.  A. — En 
t.de  Palais,  transférer  une  personne 
d'un  lieu  en  un  autre:  * Il  fut  tra- 
duit des  prisons  du  Châtelet  à la 
Conciergerie.  A.  (Du  laiia  traduce- 
rr,  formé  de  la  préposition  irons  au 
delà,  par  delà,  et  du  verbe  ducere 
conduire.) 

* Traduire  devant  un  juge,  devant 
un  tribunal,  citer  ou  renvoyerqurl- 
qu'un  devant  un  juge,  devant  un 
tribunal.  — Traduire  en  justice,  ci- 
ter en  justice  : Il  fut  traduit  devant 
la  cour  d’assises.  A.—  Fig  : Traduire 
quelqu’un  en  ridicule,  le  tourner  en 
ridicule.  'Cette  manière  de  parler  a 
vieilli;  on  dit  aujourd'hui,  tourner 
quelqu'un  en  ridicule. — Traduire  si- 
gnifie quelquefois,  par  extension  , 
expliquer  , interpréter  , éclaircir  : 
Traduisez-moi  votre  pensée  en  ter- 
mes plus  clairs.  A. — * Se  traduire  , 
v.  pron.  Êtie,  pouvoir  être  traduit  : 
Les  poètes  ne  se  traduisent  pas . 
(Voltaire.) 

TRADUISIBLE,  adj.  (tra-dui-si- 
Me)  Qui  peut  être  traduit.  On  ne 
l’emploie  guère  qu'avec  la  négative. 

TRAFIC,  s.  m.  Commerce,  né- 
goce. Voy.  Négoce.  On  écrivait  et 
l'un  prononçait  autrefois  trafique. 
(Suivant  Le  l htchvt , c’est  une  cor- 
ruption du  latin  transnavica,  dit 
pour  traninariqaiio  ; j«arce  que  , 
ajoute-t-il  , le  trafic  dais  l'origine 
s’est  di  l proprement  des  trajets  qu'on 
fait  pour  commercer  au  delà  des 
mers.) — Fig.  et  en  mauvaise  part, 
convention,  pratique  indue  qu'on 
fait  sur  certaines  choses  : Faire  un 
trafic  honteux  de  la  vérité,  de  son 
honneur,  etc. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  ( tra-fi-kan ) 
Celui  qui  trafique  ; Négociant. 

TRAFIQUER  , v.  n.  (tra-ft-ké) 
Faire  commerce,  faire  trafic  ;*  Tra- 
fiquer en  gros,  en  détail  ; trafiquer 
en  soieries,  en  épiceries. — Fig.,  ti- 
rer de  certaines  choses  un  profit  il- 
licite, malhonnête,  honteux  : Trafi- 
quer des  choses  saintes  ; trafiquer  de 
son  honneur.  A. 

•TRAFIQUEE*,  s.  m Celui  qui 
trafique.  Il  est  peu  usité,  b.  N.  V. 

*TRAFUSOIR,s.n>.  Machine  pour 
séparer  les  érheveaux.  B. 

TR  AG  AU.  AN  THE,  s.  f.  (Botan.) 
Arbrisesu  d'ou  l’on  a cru  long- 
temps que  découb  il  le  suc  nommé 
Gomme  ndragant  C'est  une  espère 
d’asiragsle  qui  croit  aux  environs 
de  Mai  mi  Ile,  où  on  l’appelle  Batte- 
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de- renard,  et  Epine  de  bouc,  parce 
que  cet  animal  aime  à la  brouter. 
On  sait  aujourd’hui  que  la  gomme 
adraganl  déroule  de  plusieurs  espè- 
ces d'astragales,  dans  la  Turquied’A- 
sieel  dans  la  Perse.  (Du  grec  traça - 
kantha,  formé  de  tragos  bouc , et 
d ’acor.tha  épine.) 

tragédie,  s.  f.  Sorte  de  Poème 
dramatique  représentant  une  action 
héroïque,  qui  doit  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié,  ou  toutes  les  deux  en- 
semble en  instruisant.  (Du  grec 
traçâdia,  formé  de  tragos  bouc,  et 
ôdf  ch snt,  dérivé d’aéidâ  je  chante; 
parce  que  chez  les  Anriens  Grecs, 
dit  on  , le  prix  de  ce  poème  était  un 
houe.) — Fig.  Événement  funeste: 
Tout  ceci  finira  par  quelque  horri- 
ble tragédie . 

TRAGÉDIEN,  ENNE  , ».  Acteur, 
actrice  qui  joue  dans  la  tragédie. 

TRAGÉLAFI1E  , s.  m.  ( tra-jé • 

1 la-fe)  Espèce  de  cerf  à qui  les  An- 
ciens avaient  cru  trouver  quelque 
ressemblance  avec  le  bouc.  (Du 
grec  tragos  bouc  , et  élaphos  cerf.) 

TR  AGI  COMÉDIE  , s f.  Tragé- 
die mêlée  d'incidens  comiques  et 
dont  la  fin  n’est  pas  tragique. — On 
appelle  de  même  celle  qui.  sans  être 
mêlée  decomiquc,  ne  finit  par  aucun 
événement  funeste. — On  donne  en- 
core ce  nom  aux  pièces  de  Comédie 
larmo,mnte,‘\oat  le  fond  , pris  dans 
la  vie  commune  et  bourgeoise,  n’ex- 
cite pas  moins  la  terreur  ou  la  pitié, 
quoique  le  dénouement  soit  ordinai- 
rement heureux. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  (ira ji- 
k»-»n-que)  Qui  appartient  à la  tra- 
gi-comédie, qui  lient  du  tragique 
et  du  comique. 

* THAGIE,  s.  f.  Plante  li'hytna- 
lüîde.  H. 

TRAG1EN.  adj.  m.  et  s.  (Aoalorn.) 
Nom  d’un  muscle  de  l’oreille  ex- 
terne qui  appartient  au  trapus.  Voy. 
«e  mot. 

TRAGIQUE,  ».  m.  ( rra-ji-ke ) Le 
genre  tragique  : Cet  Acteur  est  bon 
dans  le  trag:que.  — Il  se  dit  aussi 
de*  auteur*  de  tragédies:  * Les  t a- 
giques  Grecs  ; Corneille  , Racine  et 
Voltaire  sont  nos  trois  premiers  tra- 
giques. A. 

tragique,  adj.  Qui  appartient 
à la  tragédie  ; qui  concerne  la  tra- 
gédie..— Fig.  Funeste,  malheureux  : 
Evènement  tragique.  — Fig.  : Cette 
affaire  fourneau  tragique,  elle  me- 
nace d'avoir  une  issue  funeste. — 
Fig.,  prendre  lei  choses  au  tragique, 
les  considérer  d’une  manière  trop 
sérieuse,  irop  grave,  d’une  manière 
triste,  alarmante.  A. 

TRAGIQUEMENT , adv.  (tra  ji- 
ke-rnnn)  D’une  manière  tragique. 

TRAGI‘8  , s.  m.  (tra  gu-ce)  En 
Anatomie,  petit  boulon  au  dessous  de 
l'extrémité  antérieure  du  pli  de  l’o- 
reille. qui  avec  l'ège  se  couvre  de 
poil.  (Du  latin  trapus,  pris  du  grec 
trr  o espère  de  froment,  tu  grsio 
duquel  ruj-.-emble  ce  bouton.) 
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TRAH1NE  , a.  f.  (Pêche)  Voy. 
Eouhéchê. 

TRAHIR,  a.(fra-ir)  Faire  une 
perfidie  à . .,  user  de  trahis  on  envers.  . 
(Du  latin  tradere,  employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement donner  , livrer  entre  les 
mains,  formé  delà  prépos.  traustm 
delà,  par  delà,  et  du  verbe  darc 
donner.) — Fig.  1e  Trahir  ses  sen- 
timents , ton  devoir  ; parler . Agir 
cootre  ses  sentiments,  son  devoir. 
1®  Trahir  le  secret  de  quelqu'un,  le 
révéler  à mauvaise  intention.—*  3° 
Trahir  la  vérité,  parler  contre  la 
vérité.  — Trahir , se  dit  aussi  des 
choses,  et  signifie  ne  pas  seconder, 
rendre  vain  , décevoir  : La  fortune 
a trahi  nos  efforts.  À. 

se  TRAHIR  v.  réll.Se  déceler,  se 
léi'oovrir  soi-même  par  imprudence 
ou  par  indiscrétion. — Se  trahir  soi- 
même  , agir  contre  ses  intérêts  propres; 
et,  dans  un  autre  sens,  découvrir  par 
hasard  ou  imprudemment  ce  qu'on  | 
voulait  tenir  caché  : Il  s’est  trahi  ' 
par  un  mot  qui  lui  est  échappé.  On  1 
dit  dans  le  même  sens  : Il  roulait 
être  inconnu,  sa  voix  Ta  trahi;  scs 
pleurs  la  trahirent,  etc.  A. 

TRAHISON,  s.  f.  ( ira-i-xon ) Ac- 
tion de  trahir  ; fourberie  et  trompe- 
rie qu’on  fait  à ceux  qui  te  fient  en 
nous. — * liante  trahison  , il  se  dit 
des  crimes  qui  intéressent  au  pre- 
mier chef  la  sûreté  de  l’Etat.  A — 
En  trahison,  loc.  adv.  En  traître 

TRA1LLE,  s.  f.  ( tra-glie , mouil- 
ler les  II)  Bac  qui  sert  à passer  une 
grande  rivière.  On  l'appelle  aussi 
pont-volant.  Suivant  quelques-uns, 
b traille  est  proprement  la  corde 
tendue  d’un  rivage  à “autre,  sur  la- 
quelle roule  une  poulie  qui  tient  au 
bateau  par  une  autre  corde;  le  bac 
est  le  bateau  lui-même.  (Ou  latin 
trahere  tirer.) 

TRAIELER  , v.  a.  ( tra-glit ) T. 
de  Pêche.  Trailler  ou  trailer  une  li- 
gne, lui  donner  de  temps  en  temps 
une  secousse  en  la  tirant  vivement 
d’uoe  brasse.  ( Du  latin  trahere 
tirer.) 

TRAILLET  , s.  m.  ( traglii ) T. 
de  Pêche.  Sorte  de  châssis  sur  le- 
quel on  roule  la  corde  du  libouret. 

TRAIN  , s.  m.  ( trein ) Allure,  fa- 
çon d'aller  : Le  train  de  ce  cheval 
est  doux  ; cet  homme  va  bon  train. 
— La  partie  de  devant  ou  de  der- 
rière des  chevaux , boeufs  et  autres 
bêles  de  service. — Le  charronnage 

3 ai  porte  le  corps  d'un  carrosse  , 
'un  chariot. — Dans  une  machine, 
la  partie  qui  la  fait  mouvoir  : Le 
train  d’une  presse,  d'un  moulin,  etc. 
—Suite  de  chevaux,  de  valets,  etc. 
Marche  & grand  train;  augmenter , 
réformer  son  train. — * Suite  de  ba- 
teaux à la  queue  les  uns  des  autres. 
— Bois  flotté  conduit  sur  la  rivière 
et  assujetti  avec  des  perches  et  des 
liens  en  forme  de  radeau. — Fig.  1* 
Humeur  : Je  ne  suis  point  en  train  de 
rire.-—  î1*  Promptitude  à faire  quel* 
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que  chose  : Sous  sommes  ailes  bon  < 
train. — 3°  Cours  et  étal  des  cho‘Cs: 
Sot  affaires  prennent  un  bon  train. 

— Génie  de  vie  : Mener  un  train  de 
vie  réglé.—  Fam.  Gens  de  mauvaise 
vie  : Le  Commissaire  a chasse  le 
train  de  son  quartier.0 Ce  sens  vieil- 
lit— Par  extension,  bruit,  tapage, 
vacarme  : faire  beaucoup  de  train. 

— En  t.  d'imp  , train  de-  la  presse, 
la  partie  la  presse  sur  laquelle 
on  pose  la  Forme.  A. — Train  d’ar- 
tillerie , tout  l'attirail  nécessaire 
pour  la  servir. 

Fig.  et  fam.  : Mener  un  homme 
bon  ou  qrand  train,  ne  point  le  mé- 
nager rlans  la  suite  d'une  affaire, 
d'une  dispute  , * remporter  sur  lui 
l’avantage  en  peu  de  temps.  — Être 
ou  mettre  en  train  , en  action  , en 
mouvement. — Etre  en  train  de  jouer, 
de  courir,  etc.,  être  en  humeur  de 
jouer,  etc  ; jouer  , courir  actuelle- 
ment. — Meure  les  autres  en  tra<n, 
les  exciter  à b joie,  au  plaisir.  Ces 
diverses  locutions  sont  familières. — 
Fig.  : Au  train  dont  il  y va,  il  aura 
bientôt  fini,  il  va  si  vile  en  besogne 
qu'il  aura  bientôt  fini , etc.;  et,  dans 
un  sens  contraire,  il  nanti f pas  fini 
de  sitôt.-—  Aller  un  train  de  poste, 
aller  très  vite.  A. — En  Fauconnerie, 
faire  le  train  A un  oiseau,  lui  donner 
un  oiseau  tout  dressé  pour  l’accou- 
tumer à la  chasse.— Tout  d'un  train, 
adv.  Tout  desuite,  au  même  instant. 

TRAINAGE,  s.  m.*  Action  de 
trainer.  A.  Il  se  dit  principalement 
de  la  manière  de  voyager  sur  des 
traîneaux,  dans  les  contrées  septen- 
trionales, lorsque  la  neige  couvre  la 
terre,  et  la  glace  les  rivières. 

TRAINANT,  A N TR,  ad j.  y.  ( tré - 
ttan,  an-té)  Qui  traîne  à terre  : Robe, 
queue  traînante.  — Fig.  En  parlant 
du  style,  languissant  et  qui  renferme 
peu  de  choses  en  beaucoup  de  pa- 
roles.— * Poix  traînante,  voix  mo- 
notone et  lente.  A. 

* TRAINARD  , s.  m.  Soldat  qui 
reste  en  arrière  de  la  troupe  avec 
laquelle  il  doit  marcher  : Les  traî- 
nards de  formée.  Voy.  Traîneur. — 
Il  se  dit,  par  extension, d'un  homme 
lent,  négligent  : Quel  insupportable 
traînard.  Il  est  familier.  A. 

TRAÎNASSE , s.  f.  (trê-na-ce) 
Plante  qui  s’étend  beaucoup,  et  que 
l’on  appelle  aussi  Renouée.  Voy.  ce 
mot. 

TRAINE,  s.  f.  (tré-ne)  T.  de  Ma- 
rine. Menue  corde  où  les  Matelots 
et  les  Soldats  attachent  leur  linge 
pour  le  laisser  traîner  à la  mer  et  le 
hlanchir  par  ce  moyen.  — Nom  que  j 
les  Pêcheurs  donnent  souvent  aux 
seines. — Bateau  ô la  traîne,  traîné 
par  un  autre. — Perdreaux  entraîne , 
qui  no  peuvent  pas  encore  voler. 

' traîné,  EE,  part.  pass.  du 
verbe  traîner.  Voy.  Traîner  — Prov. 
et  fig.  : Autant  vaut  traîné  que 
porte,  te  dit  en  parlant  de  certaines 
choses  qu’il  vaut  presque  autant  faire 
d'un  façon  que 'l'une  autre  A. 
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TRAINEAU  s.  m.  (tré-nô)  Sorte 
d'assemblage  «le  bois  propre  à por- 
ter des  fardeaux. — Sorte  de  voiture 
sans  roues  pour  aller  sur  la  neige 
ou  sur  iu  g'nre  (Du  latin  trnha,  fait 
dans  la  même  signification  de  trahere 
tirer,  traîner.  — Grand  filet  pour 
prendre  de*  perdrix  ou  du  poisson. 
— En  Fauconnerie,  peau  de  lièvre 
préparée  pour  leurrer  certains  oi- 
seaux de  proie. 

TRAÎNÉE,  s.  f (i tri-née ) Petite 
quantité  de  certaines  choses  épan- 
chées en  long,  comme  blé,  farine, 
cendres,  plâtre,  etc. — Longue  suite 
de  poudre  à canon,  dont  on  se  sert 
pour  porter  le  feu  à l'amorce  : On 
fit  une  longue  traînée  de  poudre  pour 
foire  jouer  tes  bottes. — Trace  qu’on 
fait  a ver  des  morceaux  de  rharogno 
[tour  attirer  un  loup  dans  un  piège 
par  l’odeur. 

TRAlNELLE,  s.  f.  ( tré  nè-le ) T. 
de  l èche.  Sac  de  toile  qu’on  traîne 
sur  le  sable  comme  une  petite  char- 
rue pour  prendre  des  lançons,  rte. 

traIne  maliieur  . s.  m.  Qui 
apporte  le  malheur  avec  soi.  Il  est 
familier. 

TRAtXE  rOTENCE,  s.  m.  Hom- 
me qui  porte  malheur  à ceux  qui 
s'attachent  à lui  et  qui  suivent  son 
parti.  Il  est  familier. 

TRAÎNE -RAPIÈRE,  s.  m.  Brel- 
teur.  — Celui  qui  <i‘a  d'autre  pro- 
fession que  de  porter  l'épée.  Il  est 
familier. 

TRAINER,  v.  a.  ( tri-né ) En  gé- 
néral et  au  propre,  tirer  après  »oi. 
(Du  latin  trahere  tirer.)  — .Mener 
avec  soi  ; se  faire  suivre  par..  . Cet 
homme  traîne  son  ami  partout;  il 
traîne  toujours  après  lui  des  gens  de 
sac  et  de  corde.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'en  mauvaise  part. — Fig.  Attirer; 
être  la  source,  la  cause  de.  . Cette 
action  a traîné  après  elle  «ne  longue 
suite  de  malheurs.  — Allonger,  dif- 
férer la  conclusion  d'une  affaire  , 
amuser  par  de  vaines  promesses, 
etc.;  Cet  homme  vous  traînera  long- 
temps avant  de  vous  payer,  etc  — 
En  Maçonn.  1°  Mener  mécanique- 
ment, par  le  moyen  du  compas,  une 
ligne  parallèle  à une  autre  ligne 
donnée  droite  ou  courbe.  — t'  For- 
mer en  plâtre  les  moulures  d'une 
corniche,  etc.,  avec  un  calibre  qu’on 
traîne  sur  deux  règles  arrêtées. 

Traîner  la  jambe,  ne  pas  marcher 
ferme.  — Cet  oiseau  traîne  l'aile, 
l’aile  lai  pend. — Fig.:  Traîner  une 
vie  languissante , être  accablé  de 
chagrins.—  Fig.  : Cet  homme  traîne 
I son  lien,  tôt  ou  tard  il  périra.  — 
* Fig.:  Traîner  quelqu’un  dans  la 
boue,  proférer  ou  écrire  contre  lui 
des  injures  graves,  des  imputations 
diffamantes.  — Traîner  sa  partie 
dans  tous  les  tribunaux  , traduire 
sa  partie  adverse  de  tribunal  en  tri- 
bunal. A.  — Fig.’  Traîner  set  pa- 
roles, parler  avec  une  extrême  len- 
teur 

TRAINER  . V.  n.  Pendre  jusqu’* 
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terre  : Hameau.  robe  qui  traîne.  — 
Demeurer  exposé,  au  lieu  d'ètre  à 
sa  place  : Il  laisse  traîner  ses  clefs; 
Ces  papiers  ont  long  temps  train é sur 
sa  table.  — Être  en  langueur  sans 
pouvoir  se  rétablir  : Cet  homme  ne 
fait  plus  que  traîner. — ^'avancer 
point:  Il  y a long  temps  que  celte 
affaire  traîne. — Discours  qui  traîne , 
froid  et  languissant. — * Fig.:  Cela 
traine  dans  tous  les  livres,  cela 
traîne  partout,  se  dit  par  rnépri* 
d'une  pensée,  d’une  expression,  d'un 
fait,  d'une  situation,  etc.,  qu'on 
rencontre  dans  un  livre , et  qu’on 
a déjà  trouvés  dans  beaucoup  d'au- 
tre*. 

Traîner,  sc  dit  en  outre  drs  sol- 
dats qui,  dans  les  marches,  allant 
trop  lentement,  sc  trouvent  en  arriéré 
delà  troupe  ; et  des  bâtiments  d'une 
flotte,  d'un  convoi  qui  , marchant 
ou  manœuvrant  mal , restent  tou- 
jours en  arriére. — Il  se  dit  égale- 
ment des  chiens  de  meute  qui  ne 
suivent  pas  le  gros  de  la  meule  dans 
la  chasse.  — En  l.  de  Billard,  il  si- 
gnifie , conduire  quelque  umps  sa 
bille  sans  qu'elle  quitte  le  bout  de  | 
la  queue.  A. 

SX  TRAINER,  V.  réfl.  Se  glisser 
en  rampant.  - Marcher  avec  grand 
peine,  au  propre  et  au  lig. 

TRAtNELR,  s.  m (tri-neur)  Ce 
iui  qui  traîne.  — Chasseur  au  traî- 
neau. — Soldat  qui  ne  soit  pas  le  , 
gros  de  la  troupe,  qui  demeure  der-  i 
riére  , soit  par  inlirmilé,  soit  pour  ! 
piller.  — Chien  qui  ne  suit  pas  le 
gros  de  la  meute. — Au  Billard,  celui 
qui  traîne  sa  bille  ■ — En  Hollande, 
conducteur  d'un  traîneau  sur  les  ca- 
naux gelés.  — Traintur  d'epee  on 
de  rapière , fainéant  qui  porte  l'épée 
et  qui  n'est  engagé  dans  aucun  se'- , 
vice  Style  familier  et  mordant.  — 
'Traîneur,  se  dit  aussi  des  hàl'inenU 
d'une  flotte,  d’un  runyoi  qui  restent 
toujours  en  arriéré  A. 

* TRAl.VOIRE,  s.  f.  Levier  à 
deux  branches  pour  soulever  le  soc 
d'une  charrue  d:, ns  les  chemins.  B 

TRAIRE,  v.  a.  Je  trais,  etc.,  nous 
trayons,  vous  trayez,  ils  tta<ent.  Je 
trayais,  j'ai  irait,  je  trairai,  je  trai- 
rais ; trais,  trayez,  que  je  traie , que 
nous  trayions  ; trayant,  trait,  traite. 
Point  de  passé  défini  ni  d'imparfait 
du  subjonctif;  le  reste  régulier  ou 
formé  de  ces  temps,  (fré-re)  Pren- 
dre le  tray'-n  de  la  vache  et  ca  faire 
sortir  le  lait  ; ce  qui  se  dit  aussi  des 
chèvres,  des  brebis  et  des  àccssts. 
(Du  latin  trnhere  tirer  ) 

TRAIT,  part.  p.  de  Traire,  (tri) 
li  ne  se  dit  que  de  l’or  et  de  far- 
gi'Dt  qui  est  tiré  par  une  filière, 
lorsqu'il  n’est  pas  encore  sur  la  soie. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  substantif  : 
li.  \ boni  ou  s de  trait,  une  broderie  de 
trait. 

TRAIT,  s.  ra  Urti  Dard,  javelot, 
et  plus  particulièrement  flèche  qui 
#e  tire  avec  l’arc  — On  dit  fia.:  Les 
trait»  de  l'amour. — Longe  Je  corde 
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ou  de  cuir,  avec  laquelle  les  che- 
vaux tirent.  (Du  latin  tractus , fait 
de  trahere  tirer.)— En  t.  de  Chasse, 
longe  où  est  attaché  le  limier  qu'on 
mène  au  bois.' — Ce  qui  emporte  l'é- 
quilibre de  la  balance  et  la  fait  tré- 
bùcbttr  : Pour  les  marchandises  d'un 
grand  volume  et  d'un  grand  poids, 
le  trait  doit  être  plus  fort.  — Ce 
qu'on  avale  Je  liqueur  , ou  l'action 
d'avaler  quelque  liqueur  tout  d'une 
haleine. — Ligne  qu'on  trace  avec  la 
plume,  etc. — En  Peinture,  ligne  au 
moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet;  c'est  proprement  la  ligne 
qui  termine  une  ligure  quelconque: 

< opicr  trait  pour  irait,  exactement, 
fidèlement.  — * Il  se  dit  particuliè- 
rement, dans  un  sens  collectif , des 
lignes  d’un  dessin  qui  n’est  pas  om- 
bré : Dessin  au  trait , an  simple 
trait.  A.  Il  se  dit  aussi  des  linéa- 
ments du  visage,  * et  alors  il  s'em- 
ploie surtout  au  pluriel  : Ce  jeune 
homme  a tous  le*  traits  de  son  père; 
cette  femme  a de  beaux  traits , des 
traits  fins,  délicats,  agréables.  A. 

Trait,  signifie  fig.,  bon  ou  mau- 
vais office:  Un  trait  d'ami  ; un  beau 
trait  ; un  vilain  irait.  — Acte,  pro- 
cédé, * action  qui  a quelque  chose 
de  remarquable:  Unirait  de  cou- 
f rage.  A.;  un  Irait  d'habile  homme; 
un  trait  de  prudence  - * II  se  dit 
quelquefois  de  ce  qui  distingue  ou 
caractér  isé  une  personne,  une  chose: 
Un  trait  de  caractère  . une  action 
oa  une  parole  bien  conforme  au  ca- 
ractère de  celui  qui  la  fait,  qui  la 
dit. A. — Il  se  dit  aussi  lig.  dc*l*aux 
passages  d'un  discours,  de  ce  qu'il  y 
a de  plus  s^ilUnt  , de  plus  brillant 
dans  un  ouvrage  d’esprit  : Il  y a de 
beaux  traits  dans  ce  discours.  On 
dit  depuis  quelque  temps  au  singu- 
lier, qu'au  auteur  a du  trait,  qu'i'/  y 
a du  trait  dans  un  ouvrage,  lorsqu’il  ; 
y a dans  les  pensées,  dans  les  tours, 
dans  le  style  quelque  chose  de  vif  et 
d'ingénieux,  une  certaine  originalité 
piquante,  etc. — ' Il  se  du  de  même 
en  musique,  dans  un  sens  ona'ogue 
au  précédent  : Il  y a dam  ce  qua- 
tuor des  traits  hardis,  brillants,  etc. 
— 11  signifie  encore  attaques  de  la 
médissuce,  delà  calomnie,  etc.*  Un 
trait  de  satire  ; tes  traits  de  l’envie, 
de  la  hoine.  À.—  Saillie  d'imagina- 
tion : Trait  deraillerie.  — Rapport 
d’uue  chose  à un  autre:  Cette  af- 
faire. na  point  de  trait  à l'autre. 

* Cela  a trait  6 ce  que  je  vous  disais. 

A. 

Trait , signifie  en  outre , en  Ar- 
chitecture, 1®  coupe  de  pierres  em- 
ployées i la  construction  de  quelque 
morceau  de  bâtiment.  — 2°  Figure 
d’un  bâtiment  projeté  qu'on  trace 
sur  le  papier,  et  dans  laquelle  avec 
l'crhclle  et  le  compas  on  décrit  les 
différente*  pièces,  etc.  — En  Maçon- 
nerie, t®  ligne  qui  marque  un  re- 
père ou  un  coup  de  niveau.  — fi® 
iH'kxein  cl  coupes  de  pierres  taillées 
hors  de  leurs  angles  pour  faire  des 
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ouvrages  biaisés. — En  t.  d’Êglise, 
verset  qui  se  chante  à la  Messe  en- 
tre le  Graduel  et  l'Evangile  — Aux 
Echecs  et  aux  Dames,  l'avantage  de 
jouer  le  premier. --  En  t.  de  blason. 
1°  ligne  qui  partage  i'écu.  — fi® 
Rangée  de  petits  carreaux  dans  uw 
pièce  d'armoiries  échiquetée.— Es- 
pace que  les  Propriétaires  de  forais 
situés  au  bord  des  rivières  , sont 
tenus  de  laisser  libre  pour  le  pas- 
sage des  chevaux  qui  tirent  les  ba- 
teaux. — En  t.  de  Pèche,  espace 
qu'on  parcourt  avec  un  filet  qu'on 
traîne. 

Trait  d'histoire,  morceau  détaché 
d'une  grande  histoire.  — Trait  de 
bateaux,  plusieurs  bateaux  qu'on  at- 
tache les  uns  aux  autres  pour  re- 
monter une  rivière. — Trait  de  corde, 
i°  en  parlant  delà  question,  effort 
qu’on  fait  en  bandant  la  corde  pour 
augmenter  la  douleur  du  patient. 
i°  En  parlant  de  l'estrapade,  action 
de  monter  et  de  laisser  tomber  plu- 
sieurs foi*  le  patient. — Trait  de  scie, 
passage  que  fait  la  scie  en  coupant 
un  morceau  de  bois  : Scier  une  voie 
de  bois  A deux  trait i,  en  scier  cha- 
! que  bûche  en  trois  morceaux.  — 
Trait  d'union.  Voy.  Tiret.  — Trait 
de  temps  , espace  de  temps  : Des 
mats  dont  le  sens  change  par  traits 
de  temps.  J. -J.  Rousseau  (Lettres  à 
M.  de  Beaumont).  C’est  un  latinisme, 
tractus  ttmporis. — Cheval  de  trait, 
qui  sert  au  tirage.—  Gens  de  trait, 

I autrefois  qui  liraient  de  l’arc,  de 
l'arbalète,  qui  lançaient  le  javelot. 
— Il  partit  comme  un  trait,  fort  vite. 
— * Ce  lieu  es/  â un  trait  d'arbalète 
de  tel  autre,  il  y a entre  deux  un 
espace  â peu  prés  égal  à la  portée 
d'un  trait.  A — Boire  A long*  traits, 
lentement , en  savourant  ce  qu'on 
boit.  — * Enrichir,  ruiner  quelqu’un 
d'un  trait  de  plume  « faire  on  dé- 
truire la  fortune  de  quelqu’un,  en 
écrivant  ou  en  rayant  quelques 
mots.  À. 

TRAITABLE  , adj.  ( trf-ia-ble  ) 
Doux , avec  qui  on  peut  aisément 
imiter.  — En  parlant  des  métaux  , 
maniable,  ductile,  qu'on  peut  mettre 
aisément  en  œuvre. — En  t.  de  Chi- 
rurgie, qui  est  en  état  d'être  traité 
et  pansé. 

TRAITANT,  s.tn.  (tré-tan)  Celui 
qui  se  chargeait  du  recouvrement 
des  impositions  , à certaines  condi- 
tions stipulées  dans  un  traité  fait 
avec  le  Gouvernement , etc.  Vov. 
Publicain. 

TRAITE,  s.  f.  ( tri-te  ) Etendue 
de  chemin  qu’on  fait  sans  s'arrèteè. 
— -Transport  de  marchandises  qu'on 
tire  d'un  endroit  pour  les  porter 
dans  un  autre  : On  a permis  la  traite 
des  bits.  — * il  se  dit  particultèfé- 
nient , et  plus  ordinairement , du 
trjfic  que  font  des  bàtimrnta  de 
commerce  sur  les  eûtes  d'Afrique, 
en  échangeant  leurs  marchandises 
contre  des  dents  d éléphants  , de  lu 
gomme,  de  la  poudre  d'or,  etc.,  qm 
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même  contre  des  esclaves  : Ce  bâii - 
ment  fait  la  traite,  l.a  traite  des  nè- 
gres , ou  absolument:  la  traite  est 
abolie.  — Traite  se  dit  également  du 
commerce  des  banquiers  : Ce  qui 
caractérise  une  lettre  de  change  , 
t'est  la  traite  de  place  en  place. 
A.  — Il  se  dit  aussi  des  lettres  de 
change  tirées  par  un  Négociant  sur 
in  Négociant  d’une  autre  ville  , à 
l'ordre  d'un  tiers.  Elle  se  nomme 
traite  par  rapport  à celui  qui  la 
tire  : elle  devient  remise  ; par  rap- 
port i celui  à qui  on  la  remet.— En 
L de  Monnaie,  il  se  disait  autrefois 
de  tout  ce  qui  fait  la  diminution  de 
la  valeur  intrinsèque  des  espèces 
monnayées.  * Ce  terme  est  aujour- 
d’hui hors  d'usage  en  France.  A — 
Traite  foraine  , Voy.  Foraine.  — 
Traite  de  Charente,  droit  qui  se  le- 
vait sur  les  sels  voiturés  sur  la 
Charente. — Traite  domaniale,  droit 
qui  se  percevait  en  Languedoc  sur 
certaines  marchandises.  — Traites 
es  remises  ( Commerce  et  Banque), 
uo  des  comptes  généraux  du  Grand- 
Livre,  qui  a pour  objet  Centrée  et 
la  sortie  des  lettres  de  change  et 
bidets  que  reçoit  uo  Négociant. 

TRAITÉ  , s.  m.  ( tri-te ) Ouvrage 
oà  l'on  fraiiedequelquearl,  de  quel- 
que science,  de  quelque  matière 
particulière. — Convention,  transac- 
tion sur  quelque  affaire  importante. 
. TRAITÉ , ÉE,  part.  p.  et  adj. 
Disputé  { reçu,  régalé.  Voy.  Traiter. 
— En  Peinture:  Figure  bien  traitée, 
bien  faite.  Composition  bien  traitée, 
dans  laquelle  on  a bien  suivi  les 
Convenance»  du  sujet:  Draperie  bien 
traitée,  composée  et  rendue  savam- 
ment. 

^ TRAITEMENT,  ».  m.  ( tré-te- 
man  ) Accueil , réception  , manière 
a'agir  avec  quelqu'un.  — Donneur 
qu'on  rend  dans  les  Cours  à des 
personnes  de  distinction.  — Repas 
que  le  Roi  faisait  donner  eu  cer- 
taines occasions  aux  Ambassadeurs 
ou  même  aux  Envoyés  — Soins  et 
remèdes  qu'un  Chirurgien  emploie 
pour  traiter  un  malade. — Appointe- 
ments attachés  à une  place  , à un 
emploi,  avantages  qu'on  fait  : On  a 
réglé  son  traitement.  — * Mauvais 
traitements  , au  pluriel , violences  , 
coups,  voies  de  fait.  À. 

TRAITER.  V.  a.  ( tri-té ) Discu- 
ter, agiter  : Traiter  un  sujet  , une 
matière.  (Du  latin  tractare  manier, 
toucher,  etc.)  — Négocier  : travail- 
Ter  à un  accommodement  : Traiter  la 
paix,  un  mariage,  une  réconcilia- 
tion. — • Régaler  , donner  à manger 
1 Traiter  quelqu’un  magnifique- 

ment, splendidement.  * Il  s'emploie 
aussi  absolument  dans  ces  deuv  der- 
niers sens.  À. — Eh  Peinture  , etc., 
filtre  : Ce  peintre  traite  bien  la  fi - 
g'ùtk,  tes  animaux,  les  ciels,  etc. — 
En  user  bien  ou  mal  avec  quelqu'un: 
—Reconnaître pour. ..  qualifier  de  . 
Traiter  quelqu’un  de  Pritkr  , d’ Al- 
ïekse,  ête,  Trditer  de  fou,  de  fripon, 
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d’ignorant.  — Panser,  médicamen- 
er:  * Ce  chirurgien  fa  traité  de  drttx 
grandes  blessures.  — Il  se  dit  aussi 
du  médecin  qui  prend  soin  d'un  ma- 
lade : C'est  tel  médecin  qui  le  traite. 

— En  t.  de  Chimie , soumettre  une 
substance  à l'action  de  quelque 
agent,  pour  y opérer  une  dëromfto- 
sition  , un  changement  quelconque; 
On  obtient  ta  soude  pure  en  traitant 
la  soude  du  commerce  par  la  chaUx 
vive,  puis  par  l'alcool.  A.  — Fanl.: 
Traiter  quelqu’un  du  haut  en  bai  , 
fort  mal , et  avec,  beaucoup  de  mé- 
pris.— de  Turc  à Maure,  avec  toute 
la  rigueur  possible.  Style  proverbial. 

TRAITER,  v.  n.  Il  a les  trois  pre- 
miers sens  de  l’actif  : 1»  Traiter 
d'une  matière,  d’un  sujet.  Quand  on 
»pén6e  la  matière  dont  on  traite , 
on  emploie  toujours  le  neutre  : Il  à 
fort  bien  traité  des  plantes,  des  mé- 
taux, de  l’ Astronomie , et  bon  pas 
les  plantes,  etc.  — 2*  Traiter  avec 
les  ennemis  ; traiter  d’une  affaire. 
Quand  il  s'agit  de  vendre,  d'acheter, 
d'acquérir,  de  contracter,  il  est  tou- 
jours neutre  : Traiter  d’une  charge , 
d’un  domaine  , de  ses  prétentions, 

— 3°  Traiter  en  viande,  en  poisson; 
cet  Aubergiste  traite  à tant  par 
tête 

TRAITEUR , a.  m.  (fré-inir)  Ce- 
lui qui  traite , qui  donne  habituelle- 
ment à manger  pour  de  l’argent, 
ou  qui  entreprend  de  grands  repas 
de  noces  , etc.  — Habitant  de  la 
Louisiane  , qui  fait  la  traite  avec 
les  Sauvages,  et  leur  porte  des  mar- 
chandises jusque  ilans  leur  habita- 
tion. Dans  le  Canada  , on  les  nom- 
mait Coureurs  de  bois 

TRA1TOIRE,  s.  f.  ( tré-toa  re) 
Outil  de  Tonnelier,  composé  d'un 
manche  de  bois  et  d’un  crochet  de 
fer,  pour  tirer  et  allonger  les  cercles 
et  les  placer  sur  les  futailles.  Noël 
et  le  grand  vocab.  franç.  disent 
Traitoir,  s-  m. 

TRAITRE  , TRAITRESSE,  a.  m. 

et  f.  Urê-tre,  è-ce)  Celui,  celle  qui 
commet  une  trahison.  (Du  lalio  tra- 
ditor.) 

TRAITRE,  TRESSE,  adj.  Per- 
fide, «(ui  trahit  : Cet  homme  est  bien 
traître  ; ame  traîtresse.  — Il  se  dit 
par  extension  des  animaux  qui  mor- 
dent , qui  ruent , qui  égratignent 
lorsqu'on  y pense  le  moins.  — On 
le  dit  aussi  des  choses  , 1°  en  par- 
lant des  actions  de  trahison  : Un 
procédé,  un  tour  bien  irahrç  ; des 
faveurs  traîtresses.  — 2n  En  par- 
lant de  ce  qui  est  plus  dangereux 
qu'il  ne  le  parait  : Ce  t tin-là  est 
traître ; liqueur  traîtresse. — * Fam.: 
Il  ne  rn\  n a pas  dit  le  traître  mot  , 
il  ne  m’en  à pas  dit  un  seul  mol  A. 

— Popul.  : Cet  homme  nest  pas 
traître  d son  corps , il  ne  s'épargne 
rien,  il  ne  se  refuse  point  les  com- 
modités de  la  vie.  — Prov.  : Traître 
comme  judas. 

Fm  traître,  loc  a Iv.  En  trahison  : 
Prendre,  mer  en  traître. 
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TRAITREUSEMENT,  adv.  (fr#- 
tréû  se-man)  En  trahison  ; à la  ma- 
nière des  mAres.  * II  n’est  plus 
guère  uMté  que  dans  le  langage  fa- 
milier. A. 

* trAjanr  , adj.  f.  Colonne 

trajane , colonne  élevée  en  l'honneur 
de  l'empereur  Trajan.  N. 

TRAJECTOIRE  , Si  f.  ( Ira-fH- 
toa-re)  En  Géométrie  , courbe  qui 
coupe  sous  un  àngle  donné  une  fa- 
mille de  courbes  du  même  genre  , 
Sont  les  espèces  dépendent  de  la 
variation  d‘un  paramétre.  — En 
Méeaniqùe  , courbe  que  décrit  un 
corps  animé  par  une  pesanteur  quel- 
conque, et  jeté  suivant  une  direc- 
tion et  avec  une  vitesse  donnée!, 
•oit  dans  le  vide,  soit  dans  un  milieu 
résistant.  (Du  latin  ttajicere  traver- 
ser, passer  à travers.) 

Trajectoire  réciproque  ( Géomé- 
trie), nom  donné  par  Jean  Bernoulli 
i une  courbe  décrite  sur  un  axe  , 
dont  la  propriété  est  telle  que  si 
on  la  place  dans  une  situation  oppo- 
sée à celle  qu’elle  avait  d'abord,  et 
qu’on  la  fasse  glisser  parallèlement 
à elle  même,  elle  coupe  toujours 
sa  première  position  sou»  un  même 
angle. 

* TRALE  , s.  m.  Oiseau  du  genre 
des  grives.  B. 

TRAJET,  s.  in.  ( tra-jé ) Espace 
k traverser  d’un  Heu  à un  autre  par 
eau,  et  par  extension  , par  terre  : 

Le  trajet  de  Calais  à Douvres  est 
de  sept  lieues.  A.  — Action  de  tra- 
verser l'espace  d'un  lieu  à un  autre  : 
* Faire  le  trajet  de  Marseille  A Na- 
ples.— En  Chirurgie:  le  trajet  d'une 
plaie,  <f  une  fistule,  etc. , l’espèce 
de  canal  ou  de  conduit  que  forme 
sa  cavité.  A.  (Du  latin  trojeettu  fait 
de  trajicere  traverser , lequel  est 
formé  de  trans  au  delà,  par  delà,  et 
de  jaeere  jeter.) 

TRAM  AIL  OU  TRÉMAIL  , S.  m. 
( tra-mo-glie ; mouillez  l'f  finale)  Filet 
qu’on  tend  Je  travers  dans  les  ri- 
vières pour  prendre  du  poisson.  — 
En  t.  de  Chasse,  filet  composé  de 
trois  rangs  de  mailles  ; les  unes 
devant  les  autres.  (l)u  latin  barbare 
tramaUum  pour  tremaclum  , formé 
dans  la  basse  latinité,  de  fret  trois, 
et  de  macula  maille;  filet,  réseau  ù 
trois  mailltS.) 

TllAMAILLÀDE  , ».  f.  (Pèche) 

Voy.  Tramai!. 

TRAME,  s f.  Fil  conduit  par  la 
navette  enire  ceux  qu’on  nomme 
chaîne,  * et  qui  sont  tendus  sur  le 
métier  pour  faire  de  la  toile , de  la 
serge,  du  drap.  etc.  A-  Du  latin 
trama  , employé  par  Pline  dans  là 
même  signification,  et  formé  de  trans 
au  delà,  pai  delà,  et  mrare  couler, 
aller,  se  glisser  ) — Fig.  Complut  : 
Être  l’auteur  d'une  trame  ; ourdir 
une  trame.  — Fig.  et  poét.  La 
trame  de  sa  vie,  de  tes  jdurs  ; lé 
cours,  la  durée  de  sa  viè. 

TRAMER  , v.  a.  ( tro-mé  ) Passer 
la  irame  entre  les  fils  de  la  chaîne 
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qui  sont  tendus  sur  le  métier  : Tra- 
mer une  étoffe  ; la  tramer  de  soie  , 
de  fil.  À.  — Fig.  Machiner  , faire 
un  complot  : Tramer  une  conspira- 
tion. * Impersonnellement  : Il  se 
trame  qneiqur  chose.  A.  Voy.  Our- 
dir. 

TRAMEI’R  , s.  ra.  Ouvrier  qui 
prépare  les  trames,  qui  les  dispose 
pour  être  employées. 

TRAMIÊRE,  ».  f.  (Draperie)  Es- 
pèce de  serge  foulée. 

TRAMILLON,  s.  m.  (tra-mi-gli- 
on)  Petit  tramail. 

TRAMONTANE  , s.  f.  Il  se  prend 
dans  la  Méditerranée , 1°  pour  le 
vent  du  Nord. — 2®  Pour  le  côté  du 
Word  : Aller  vers  la  tramontane. 
— 3®  Pour  l'étoile  du  Nord  ou  po- 
laire. ( De  l'italien  tramontana  , 
formé  du  latin  Iran.»  au  delà  , et  «le 
mont,  montis,  mont;  parce  que  le 
Word  est  au  delà  des  monts  (des  Al- 
pes), par  rapport  a Rome  et  à Flo- 
rence Fig.  et  faut.:  Perdre  la 
tramontane,  se  troubler , ne  savoir 
plus  re  qu'on  dit  ni  ce  qu'on  fait. 

TRANCHANT  , ANTE,  adj.  Qui 
tranche  , qui  coupe  — Fig. , 1®  eu 
parlant  des  choses  décisif,  péremp- 
toire: * !>•■%  raisons  tranchante*  ; un 
argument  tranchant , A.  : avec  cette 
différence  que  tranchant  marque 
plus  particulièrement iVflicacuéd  un 
moyen,  cl  la  promptitude  de  l’effet 
qu’il  produit  ; que  décisif  annonce 
la  discussion,  elle  moyen  propie  à 
la  terminer  ; et  que  péremptoire  in- 
dique l’opposition  et  un  moyen  qui 
don  la  faire  cesser.  — 2"  En  parlant 
«les  personnes,  qui  décide  hardiment; 
L’homme  tranchant  ne  voit  point  de 
difficulté,  l’homme  décisif  n'a  point 
de  doute,  — Ecuyer  tranchant.  Offi- 
cier qui  coupe  les  viandes  i certai- 
nes tables.  — Fig.  : Ces  deux  cou- 
leurs sont  tranchantes  , sont  toutes 
deux  fort  vive»  , et  il  n'y  a aucune  , 
nuance  entre  elles 

TRANCHANT  , s m.  Le  fil  d'un 
couteau,  d'une  épée,  J'un  rasoir  , 
etc.  — Tram  /tant  de  l’épée  [Escrime), 
la  partie  de  la  lame  avec  laquelle 
on  sc  défend  : le  vrai  tranchant  est 
du  rélé  gauche  de  la  lame,  quand  on 
a l’épée  placée  dans  ta  main  ; le 
faux  tranchant  est  Ju  côté  droit  : on 
en  fait  rarement  usage.  — * Fig.  ; 
Ce  mot,  ce  raisonnement,  cette  rail- 
lerie est  une  épée  à deux  tranchants, 
ce  mot,  ce  raisonnement  décide  deux 
questions  à la  fois,  cette  raillerie 
atlaqae  à la  fois  deux  personnes  , 
ou  deux  ridicules  dans  une  même 
personne.  Oc  dit  quelquefoissimple- 
roenl  ; Un  argument  û deux  tran- 
chantt.  On  dit  aussi , d'après  saint 
Paul  : La  parole  de.  Dieu  est  une 
épée  a deux  tranchants,  elle  frappe 
et  atteint  vivement  jusqu’au  fond  de 
Famé.  A. 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé 
un  peu  mince  * Il  ne  se  «lit  guère 
que  des  choie-  qu’on  mange  : Tran- 
che de  pain,  de  jintl'on,  de  pâté.  A. 
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— Coin  ou  ciseaux  dont  les  ouvrier» 
en  fer  sc  servent  pour  couper  le  fer 
quand  il  est  chaud.  — En  l.  de  Re- 
lieur, petite  bande  d’or  pour  faire 
des  bords  de  livres.  — La  surface 
unie  que  présente  l'épaisseur  de 
tous  les  feuillets  d’un  livre  du  côté 
où  on  les  a rognés  : Livre  doré  sur 
tranche  , marbré  sur  tranche.  — 

En  t.  de  Monnaie  , circonférence 
des  pièces  de  monnaie  où  est  gravée 
la  légende.  B.  — ■ Eu  géométrie , 
1®  Section  qui  naît  d'un  prisme, 
d’un  cylindre,  d'une  pyramide,  d’un 
cône,  etc  , coupés  par  un  plan  paral- 
lèle à la  base.  — 2°  Portion  solide 
comprise  entre  ces  deux  coupes  — 
Dan:,  les  ardoisières,  double  crochet 
emmanché  d'un  bâton  de  quatre 
pied»  de  long,  pour  retirer,  dans  le 
fond  d'une  carrière,  les  blocs  les 
uns  «le  dessus  l«-s  autres.  — ’ En 
l.  de  Cuisine  : Un  morceau  de  tran- 
che, un  morceau  de  cuisse  de  bœuf. 
A. 

TRANCHÉ  , Ée  . part.  p.  et  adj. 
Voy.  Trancher.  — Ecu  tranche  (Bla- 
son), divisé  en  deux  dia*onalement. 
— Bois  tranche  ( Charpent.  ),  celui 
dont  les  nœuds  vicieux  ou  les  fils 
font  obliques  , et  diminuent  de  sa 
force. 

* TRANCHE -ARTÈRE  , S.  f. 

Campanule,  pniel<%-  B. 

TRANCHEE,  ».  f Fosse,  ouver- 
ture, excavation  qu'on  fait  dans  la 
terre  pour  divers  usages.  — ■ En  t. 
de  Guerre,  fossé  qu'on  creuse  et 
que  l'on  conduit  en  biaisant  d’angle 
en  angle , pour  se  mettre  à couvert 
du  feu,  en  faisant  les  approches 
d'une  ville  assiégée  : * Ouvrir  ta 
tranchée.  Etre  de  tranchée.  — Il  se 
dit  également  de  l’espèce  de  double 
rempart  qu'on  forme  avec  des  fas- 
cines, dei  gabions,  des  sacs  remplis 
de  laine  ou  de  terre,  quand  le  ter- 
rain est  de  roche  ou  difficile  à creu- 
ser. À.  — Tranchées,  au  pluriel,  se 
dit  de  certaines  douleurs  vives  et  j 
aigues  qu’on  ressent  dans  le  ventre, 
dans  les  entrailles  ( et  qui  semblent 
les  trancher  ou  couper  ) : Les  tran- 
chées de  l’ accouchement. 

TRANCHE  FIL,  s.  m.  Instru- 
ment pour  former  le  velouté  des  ta- 
pis de  Turquie. 

TRANCHEFII.E,  ».  f.  T.  de  Re- 
lieur de  livres.  Petit  rouleau  de  pa- 
pier ou  de  parchemin , qui  est  re- 
couvert de  soie  ou  de  fil , et  uui  se 
met  aux  deux  extrémités  du  do*  du 
livre  , pour  tenir  les  cahiers  assem- 
blés, et  servir  d'ornement. — Cou- 
ture «le  fil  en  dedans  des  souliers  de 
marroquin. — En  t.  de  Bourrelier, 
morceau  de  cuir  tortillé  à la  bride 
des  chevaux  de  carrosse.  — Au  Ma- 
nège, chaînettes  aux  branches  du 
mors. 

TRANCHEFILER , v.  a.  ( tran- 
c.h“ -fi -ic  ) Mettre  «le  la  soie  sur  une 
tranch'fil*. 

TRANCHE  LARD  . s.  m.  (trou- 
chc-lrtr  ) tlouteau  qui  a la  lame  fort 
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mince , et  dont  les  Cuisiniers  et  les 
Rôtisseurs  se  servent  pour  couper 
de»  tranches  de  lard. 

TRANCHÉ-MAÇONNÉ , adj.  M. 
( Blason  ) Il  sc  dit  d*un  écu  tranché 
dont  une  des  divisions  est  en  maçon- 
nerie , et  l’autre  seulement  en  cou- 
leur. 

TRANCHE-MONTAGNE  , ».  DI. 
Fanfaron.  Il  est  familier. 

TRANCHER  , v.  a.  ( tran-eht  ) 
Couj*er,  séparer  en  coupant  : 7>a«- 
cher  la  tête.  (Du  latin  transcindere 
Couper  tout  au  travers,  formé  de 
'rans  au  delà,  et  de  scindere  couper, 
fendre,  diviser.)  — Trancher  h 
verre  (Verrerie) , en  général  appuyci 
le  verre  contre  l’extrémité  de  la 
canne,  â laquelle  il  s'attache  d'au- 
tant plus  que  celle  prersion  est  plus 
forte.  — Fig.  et  poét.:  La  Parque  a 
tranche  ses  jours,  le  fil  de  ses  jour*, 
il  est  mort.  — Fig.:  Trancher  la  dif- 
ficulté, le  noeud  de  la  difficulté  , ré- 
soudre tout  d’un  coup  une  question 
difficile,  ou  lever  de  suite  un  obsi.t- 
cle,  une  difficulté.  — * Trancher  le 
mot,  donner  une  réponse  nette  et 
décisive.-  Il  signifie  aussi,  dire  m 
pensée  sans  ménagement.  — Tran- 
cher dans  le  vif,  rompre  tout  à coup 
des  relations  nuisibles,  ou  prendre 
des  mesure»  énergique»  dans  une  af- 
faire. — Fam.  : Trancher  court,  ter- 
miner en  peu  de  mot»  une  conversa- 
tion, un  «liseours.  — Trancher  net , 
s’expliquer  avec  quelqu’un  en  peu 
de  mots  et  sans  ménagement.  A. 

TRANCHER,  v.  n.  Décider,  dé- 
clarer hardiment  : Il  froncAe,  il  d>  - 
eide  sur  tout.  En  ce  sens,  il  se  d«t 
toujours  au  figuré,  et  ne  s'emploie 
point  tout  seul  et  absolument. — Eu 
parlant  des  couleurs,  passer  d'une 
couleur  vive  â une  différente  et  oo  i 
moins  vive,  sans  aucune  nuance  n 
adoucissement  : Le  cramoisi  tranche 
trop  auprès  du  vert  ou  sur  le  vert , 
et  sans  régime,  cela  tranche  trop 
On  dit  dans  le  même  «en»  et  par 
analogie  : Cette  description  tranche 
trop  dans  cet  écrit,  est  trop  diffé- 
rente de  ce  qui  précédé  et  de  ce  qui 
suit. — Trancher  du  grand  Seigneu-. 
du  Docteur,  etc.,  en  prendre  le  loi-, 
les  manières. 

TRANCHET,  s.  m.  ( tran-ché ) Ou 
lit  de  Cordonnier,  de  Savetier,  <J* 
Bourrelier  et  de  Serrurier,  aervar.; 
à couper  (trancher)  le  cuir  et  le  fer 
chaud.  — En  Peinture,  espèce  de 
brosse  plate  faite  de  poil  de  cochon, 
dont  on  coupc  presque  toute*  les 
barbes. 

‘TRANCHETR,  s,  m.  Celui  qui 
ouvre  la  morue.  B. 

TRANcnis,  ».  m.  Rang  d'ar- 
doises ou  de  tuiles  éc  h ancrées  dia- 
gonalement,  qu'on  pose  dans  l'an- 
gle rentrant  d’une  noue  ou  d'une 
fourchette. 

TRANCHOIR,  S.  m.  (tran-choar) 
Plateau  de  bois,  sur  lequel  on  tran- 
che ou  l'on  coupe  la  viande.  On  le 
nomme  aussi  Tailloir. — Assiette  de 
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bon  sur  laquelle  on  coupe  du  tard 
lorsqu'on  fait  des  lardons.  — Pièce 
de  verre  en  Tortue  d'une  croix  de 
Lorraine. 

TBANGK.es,  s.  f.  pt.  T.  de  Bla- 
son. Fasces  rétrécies  qui  n’ont  que 
le  tiers  de  la  largeur  ordinaire,  et 
qui  sont  en  nombre  impair. 

TRANLER,  v.  a.  (iron-lé)  T.  de 
Chasse.  Quêter  un  cerf  au  hasard 
lorsqu’on  ne  l’a  point  détourné. 

TRANQUILLE,  adj.  ( tran-ki-le ) 
Paisible,  calme,  sans  aucune  émo- 
tion. Il  se  dit  des  personnes  et  des 
choses,  *et  s'emploie  également  au 
sens  propre  et  au  sens  figuré  : Une 
mer  tranquille  ; un  sommer/  tran - 
quille  ; avoir  l’esprit  tranquille.  A. 
(Du  latin  tranquillus.) — Qui  ne  trou- 
ble le  repos  de  personne  : * Ce  sont 
de t voisins  fort  tranquilles . A. 

TRANQUILLEMENT,  ad?. (fran- 
ki-le-man ) En  repos  ; d'une  manière 
tranquille. 

TRANQUILLISANT,  ANTE, adj. 
verb.  ( tran-ki-li-san ) Qui  tranquil- 
lise. Cest  un  néologisme  qui  parait 
heureux. 

TRANQUILLISER,  T.  a.  (fran- 
ki-li-se)  Calmer,  rendre  tranquille  : 
* Tranquilliser  les  esprits.  À.  — Se 
tranquilliser,  v.  réO.  Se  reposer, 
se  tenir  dans  un  état  tranquille. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  ( Iran  ki - 
li-té)  Étal  de  ce  qui  est  tranquille; 
calme,  paix,  repos,  quiétude.  Le 
mot  de  tranquillité,  dit  Girard,  ne 
regarde  précisément  que  la  situatiou 
en  elle-même  et  dans  le  temps  pré- 
sent, indépendamment  de  toute  re- 
lation ; celui  de  paix  regarde  celle 
situation  par  rapport  au  dehors,  et 
aux  ennemis  qui  pourraient  y cau- 
ser de  l'altération  ; celui  de  calme  la 
regarde  par  rapport  à l’événement  , 
soit  passé,  soit  futur,  en  sorte  qu'il 
la  désigne  comme  succédant  à une 
situation  agitée  , ou  comme  la  pré- 
cédant : On  a la  tranquillité  en  soi- 
mime,  la  paix  avec  les  autres , et 
le  calme  après  l’agitation.  (Du  lat. 
tranquillitas.) 

'TRANS,  préposition  qui  est  em- 
pruntée du  latin,  et  qui  entre  dans 
la  composition  de  plusieurs  mots 
français,  pour  ajouter  à leur  signifi- 
cation naturelle,  celle  de  au-delà, à 
travers,  entre,  comme  transcendant, 
transparent,  etc.  Plusieurs  dénomi- 
nations géographiques  sont  formées 
avec  cette  préposition.  Voy.  Trans- 
slpin , tran*rhenane.  A. 

TRANSACTION,  s.  f.  (iran-mft- 
don)  Acte  par  lequel  on  transige 
sur  un  différend,  sur  un  procès  : 
*Passer  une  transaction  —lise  dii, 
dans  un  sens  plus  étendu,  des  actes, 
deacoijventions,  des  accords,  des  re- 
lations d’intérêt  entre  les  hommes, 
soit  dans  le  commerce,  soit  dms  la 
▼ie  ordinaire  : Les  transactions  com- 
merciales, tes  transactions  de  la  vie 
civile.  K. — Transactions  philosophi- 
ques, Journal  de  la  Société  royale  de 
Londres  ' il  contient  des  découvertes 
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et  ces  expériences  de  Physique,  des 
observations  d’ Astronomie,  etc. 

•TRANSALPIN,  INE  , adj.  (Iran- 
znl-pcvt  , «rte,,  Qui  est  ati-de*.:  de* 
Alpes  : Peuples  transalpins;  plantes 
transalpines.  A. 

'TRANSBORDEMENT  , s.  m.  T. 
de  Marine.  Action  de  transborder. 

'TRANSBORDER,  ?.  a.  T.  de 
Manne.  Transporter  tout  ou  partie 
de  lr  cargaison  d’un  bâtiment  dans 
un  autre  : Tronsborder  des  muni- 
tions de  guerre  ou  de  boucht , des 
marchandises,  etc.  À. 

TRANSCENDANCE  , s.  f.  (tran- 
san  dan-ce)  Supériorité  marquée  , 
éminente  , d'une  personne  , d’une 
chose  sur  une  autre.  Il  est  peu  usité. 

TRANSCENDANT  , ANTE  , adj. 

( tran-san-dan,an-te ) Élevé,  sublime, 
qui  excelle  en  son  genre.  Il  se  du 
particuliérement  de  l'esprit  et  de 
certaines  choses  qui  y ont  rapport. 
(Du  lat.  transcendent,  part.  act.  de 
transci  ndere,  formé  de  trans  au  de- 
là, et  d 'ascendere  monter.)  — En  t. 
de  Philosophie  scolastique:  Une  qua- 
lité transcendante  est  relie  qui  con- 
vient à toute  sorte  d'êtres  sans  ex- 
ception.— Géométrie  transcendante, 
celle  qui  emploie  l'infini  dans  ses 
calculs. — Equations  transcendantes , 
qui  ne  renferment  point,  comme  les 
équations  algébriques,  des  quantités 
finies,  mais  de*  différenciellct  ou 
fluxions  de  quantités  finies,  et  qui 
ne  peuvent  point  se  réduire  à une 
équation  algébrique. — Courbe  trans- 
cendante , qu’on  ne  peut  détermi- 
ner que  par  une  équation  transcen- 
dante. 

TRANSCENDANTAL.  ALE, adj. 
(tran-san-dau-tal j Qui  surpasse,  qui 
l’emporte  par  dessus  un  aulre.Terme 
de  Logique.  (Du  latin  transcende n- 
talis.)  — * Philosophie  transcendan- 
tale , élude  du  sujet,  en  tant  qu’il 
observe.  Kant. 

‘TRANSCENDENTALISME,  8. 
m.  Système  de  la  pûilosophiu  trans- 
cendante Kant 

*TR  AXSUISION  , 8.  f.  Coupure 
horizontale,  en  travers.  B. 

TRA  N 8COL  AT  ION  , a.  f.  ( trans - 
ko-la-cinn)  T.  de  Chimie  et  de  Phar- 
macie. L-i  même  rbose  que  filtration. 
Voy  ce  mol.  (Du  lat.  trans  au  delà,  i 
à travers,  et  colore  couler,  passer 
par  la  chaus.se,  etc.) 

TRANSCRIPTION,  ».  f.  (front- 
krip  cion)  Action  de  transcrire,  * et 
le  résultat  de  celle  action  : Tram 
cription  d'un  contrat,  d'une  obliga 
lion  , d'un  jugement  sur  le  registre 
de  la  conservation  des  hypothèques. 

A. 

TRANSCRIRE  , v.  a.  Copier 
quelque  écrit.  On  transcrit,  dit  Rou- 
baud.  pour  meure  au  net,  en  forme, 
en  règle,  en  éiat,  dans  un  endroit 
convenable  ; on  copie  pour  multi- 
plier, distribuer,  répandre,  conser- 
ver. (Du  lat.  transcrihere,  formé  de 
trans  au  delà  , et  de  scribere  écrire; 
écrire  de  «taureau.) 
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TRANSCRIT  , 1TE  , part.  p.  de 

Transcrire . et  adj  Copié. 

TRANSE  , * f.  (fron  ce)  Frayeur, 
grande  appréhension  d’un  mal  qu’on 
croit  prochain.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  Yoy.  Transir. 

'TRANSFÉRABLE  . adj.  Qui 
peu)  être  transféré.  B.  N. 

'TRANSFÈREMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  transférer,  -oo  effet.  R. 

TRANSFÉRER  , v a.  {transpi- 
re) Transporter  , faire  passer  d’un 
lieu  à un  autre.  Il  ne  se  dit  que  de 
I certaines  chose»  : Transférer  un  pri- 
! lonnier,  un  corps  mort,  un  corps 
| saint.  Constantin  transféra  le  siège 
de  l’empire,  de  Rome  à Busance.  (Du 
lat.  transferre,  formé  de  froiu  au 
delà,  et  de  ferre  porter.)  — *11  si- 
gnifie encore  6g.,  céder,  transpor- 
ter une  chose  à quelqu’un  en  ob- 
servant les  formalites  requises:  Trans- 
férer une  obligation  , une  inscription 
de  rente  ù quelqu’un-  A.  — Trans- 
férer une  fête,  la  remettre  d’un  jour 
à un  autre. 

# TRANSFERT , s.  m.  T.  de  Fi- 
nance et  de  Commerce.  Acte  par  le- 
quel on  déclare,  transporter  A un 
autre  la  propriété  d'une  reute  sur 
l'Etat,  d'une  action  de  la  Banque, 
etc.,  nu  d’uoe  marchandise  en  entre- 
pôt. A. 

TRANSFIGURATION  , S.  f. 

( trans-fi-gu-ra-cion  ) L’action  de  ae 
transfigurer  ; changement  de  figure 
en  une  autre  : La  transfiguration  de 
Notre-Seigneur.  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase.  ( Du  latin  transfigu- 
ration 

SE  TRANSFIGURER  , V.  pron. 
(trans-fi  gu-ré)  * Changer  'l’une  figu- 
re en  une  autre  A.  Il  ne  *e  dit  que 
de  Jésus-Christ  : Jésus-Christ  se 
transfigura  sur  le  Thnbor.  (Du  latin 
transfigurare,  formé  de  front  au  de- 
là, et  de  figura  figure;  prendre  une 
figure  au  delà  de  la  sienne,  nouvelle, 
différente.) 

* TRANSFIL.  ».  m.  Gros  fil  de 
laiton  au  bord  de  la  forme  à papier. 
B. 

TRANSFORMATION  , S.  f. 
( trans  for  ma  don  ) Changement  en 
une  autre  forme,  métaino'phose. 
(Du  latin  transformai io.) — En  Géo- 
! méirie . réduction  d’une  figure  ou 
d'un  corps  en  un  autre  de  même  sur- 
face ou  de  même  solidité.  — En  Al- 
gèbre , opération  par  laquelle  dans 
une  équation  déterminée,  on  substi- 
tue au  lieu  de  l'ini'omiue  une  fonc- 
tion de  l'autre  inconnue  — Trans- 
formation des  axes  ( Géométrie  ) , 
opérai  ion  par  laquelle  on  change  la 
position  de*  I i.m-  courbe. 

TRANSFORMÉ,  ÉE  . part.  p.  et 
alj.  Voy.  Transformer  — Equation 
transformer  , ou  substantivement  , 
la  transformée  ( Algèbre  équation 
dans  laquelle,  à la  place  de  l'incon- 
nue, o n substitue  une  fonction  d'une 
autre  inconnue. 

TRANSFORMER  , v a.  ( Iran*, 
for-nu  ) Changer  ta  forme  d'une  per- 
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sonne  oo  d une  chose  en  une  autre  ; I 
métamorphoser.  — * Il  se  dit  quel- 
quefois au  sens  moral  : Tous  Ut  ef- 
fort* de  ton  éloquence  ne  sauraient 
transformer  cette  action  criminelle  en 
un  acte  devenu.  A.  — En  Algèbre, 
iront  former  une  équation,  U changer 
en  une  autre,  dont  la  forme  soit  dif- 
férente. (Du  latin  trantformare.)  — 

* Se  trantformer,  v.  réfl.  Prendre  la 
forme  »le,  se  métamorphoser  : Protee 
te  transformait  de  mille  manières- 
A. — Fig  , se  déguiser  5 prendre  plu- 
sieurs caractères,  selon  ses  vues  et 
Mf  intérêts. 

TRANSFUGE  , s.  in.  Celui  qui 
abandonne  son  parti  pour  suivre  ce- 
lui des  ennemis.  Voy.  Déserteur. 
(Du  latin  transfuga,  fait  de  transfu- 
gere  , lequel  est  formé  de  Iran#  au 
delà,  par  delà,  et  dofuoere  fuir.)— 

* Il  se  dit  aussi  fig.  de  quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer 
dans  le  parti  contraire  : Il  en  irons- 
fuge  de' ton  parti.  Op  dit  dans  un 
mds  analogue  et  figuré,  transfuge  de 
la  vertu,  des  bons  principes.  À. 

TRANSFUSER  , V.  a.  ( trnns-fu- 
se)  *T.  didactique.  Il  signifie  propre- 
ment , faire  passer  un  liquide  d’un 
récipient  dans  un  autre.  A.,  et  or- 
dinairement , faire  la  transfusion  du 
sang.  ( Du  latin  transfusum  , supin 
de  transfundere  transvaser  , verser 
d'un  vase  dans  un  autre  ; racines  , ■ 
tram  au  delà  , par  delà  , et  fundere 
verser,  répandre.) 

* transfuse  CR  , s.  ra.  Parti 
aan,  opérateur  de  la  transfusion  du 
aang.  B. 

TRANSFUSION , s.  f.  ( trans  fu- 
sion ) L’action  par  laquelle  on  fait 
couler  une  liqueur  d un  vaisseau 
dans  un  autre.  — Opération  par  la- 
ueile  on  fait  passer  le  sang  du  corps 
'on  animal  dans  Je  corps  d’un  autre. 
(Du  lat.  transfusio.) 

TRANSGRESSER  , v.  a.  (irons 
grè-cé)  Contrevenir  i quelque  ordre, 
à quelque  loi , l’enfreindre,  l'outre- 
passer. Voy.  Contrevenir.  (Du  lat. 
transgredi,  gradi  trans,  passer  outre, 
aller  au  delà.) 

TRANSGRESSEUR,  S.  m.  (trOM- 
gri-ceur)  Celui  qui  transgresse.  (Du 
lat.  trantgressor.) 

TRANSGRESSION , S.  f.  (iront- 
grê-cion)  Action  de  transgresser  une 
loi.  Ce  substantif  et  le  précédent  ne 
ae  disent  que  de  la  loi  de  Dieu.  (Du 
Ut.  transgressio.) 

* TRAN8HUMANS  ( TROU- 
PEAUX) , «dj.  pl.  Nom  donné  en 
Espagne  aux  troupeaux  de  moutons 
qu'on  mène  paître  d’un  payai  l'autre. 

TRANSI , UE  , part.  p.  de  Tran- 
sir, et  adj.  Tout  gelé  : Transi  de 
froid.  Au  propre,  il  ne  se  dit  guère 
seul  et  absolument.  — Fig.  et  iromq.: 
Amoureux  transi,  celui  que  l'excès 
de  sa  passion  rend  tremblant  et  in- 
terdit auprès  de  sa  maltrcsoc.  — 
paire  l'amoureux  transi , affecter 
celte  passion  timide  auprès  d’une 
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TRANSIGER  , v.  n.  (trnuzt-gé) 
Passer  un  acte  pour  accommoder 
une  affaire,  un  différend,  un  procès. 
(Du  lat.  transigere,  employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement pousser  au  delà,  à travers; 
racines,  irons  au  delà,  et  agere  con- 
duire, pousser  ; conduire  une  qffaire 
au  delà  du  poiyl  où  elle  était  , la 
terminer.)  — *Fig.:  Transiger  avec 
son  devoir,  avec  sa  conscience,  s'au- 
toriser de  quelques  raisous  peu  so- 
lides, pour  faire  une  chose  contraire 
au  devoir,  à la  délicatesse.  A- 

*TRANSIGIB1>R  , adj.  Qui  peut 
être  l'objet  d'une  iransari ion.  B. 

TRANSIR,  v.  a.  (iran-cir,  pé- 
nétrer et  engourdir  de  froid  : Il  fait 
un  vent  qui  me  transit. — Saisir  de 
peur,  rendre  tremblant  : La  peur  t'a 
transi.  (Suivant  Ménagé,  du  latin 
barbare  strinrire  , fait  de  strinxi , 
prétérit  de  strinqere  serrer  étroite- 
ment. Les  Latins  disaient  en  effet, 
frigore  stringere  ou  constriugerc  , 
saisir,  transir  de  froid. — Transir,  v. 
n.  Avoir  un  grand  froid.— Etre  pé- 
nétré de  frayeur  ou  d'aflliciion. 

TRANS18SEMENT,  s.  n>.  (tran- 
ci-ce-man)  État  d'un  homme  irofist 
de  froid  ou  de  peur. 

TRANSIT,  s.  m.  (tran  site)  ’T. 
de  douanes  et  de  contributions  indi- 
rectes. F icultc  de  faire  passer  des 
marchandises,  des  denrées,  à tra- 
vers un  état,  une  vilte,  sans  payer 
les  droits  d'entrée  : Marchandise  en 
transit.  A.  Voy,  Passavant.  (Mot  la- 
tin qui  signifie  if  passe.) 

TRANSITIF,  p VE,  adj.(/ww-2r-fî- 
fe, i vel  T.  de  (ira mm.,  qui  6e dit  des 
verbes  qui  marquent  une  action  qui 
passe  d’un  sujet  dans  un  autre  : 
Tons  /es  verbes  actifs  sont  transitifs. 
(Du  latin  transitions,  fait  de  trpnsire 
passer  ; ire  Irons  aller  au-delà  ) — 
On  appelle  aussi  en  Grammaire,  con- 
jonctions transitives , celles  qui  ser- 
ventaux  transitions, comme  au  reste, 
du  reste,  or,  cependant,  etc. 

TRANSITION,  s.  f.  (tran-ti-cion) 
Maniéré  de  passer  d'un  raisonne- 
ment à un  autre,  de  lier  entre  eux 
les  divers  morceaux  d’un  discours  ; 
mots,  tours  de  phrase  qu'on  emploie 
à ce t effet.  (Du  latin  ttansitio.) — *11 
se  dit  quelquefois,  fig.,  du  passage 
d'un  régime  politique,  d'un  état  de 
choses  à un  autre  : De  l'anarchie  au 
despotisme,  la  transition  est  quel- 
quefois très-prompte.  A. 

TRANSITOIRE,  ad) . ( tran-xi- 
loâ-re  ) T.  didactique.  Passager  : 
Les  choses  d'ici-bas  sont  transitoires. 
— * il  se  dit  aussi  de  ce  qui  remplit 
l'intervalle  d'un  état  de  choses  à un 
autre  : Lois  transitoires  ; régime 
transitoire. A.  (Du  latin  transitorius, 
fait  de  transire  passer  .Voy  .Transitif '. 

TRANSLATER,  v.  a.  (ira ns-la- 
té)  Traduire  d'une  langue  dans  une 
autre.  Il  est  vieux.  (Du  latin  trans- 
latum, supin  de  transferre  transfé- 
rer, transporter  ; transporter  d'une 
langue  dans  une  autre.) 
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translateur,  g.  m.  Yiçpf 

njol  qui  signifiait  Traducteur. 

‘translatif,  ive,  adj.  T.  de 
Droit.  Par  lequel  on  transporte,  on 
cède  tp?p  chose  à quelqu'un  : Acte 
translatif  <\e  propriété.  A. 

TRANSLATION,  f f.  (trqns-la- 
cin n)  L'an  ion  île  transférer  d'un  lieu 
à un  au|ie,  d'un  étal  à un  autre, 
d'un  jour  à un  autre.  — Transport. 
Il  ne  sc  dit,  comme  transférer,  que 
de  certaines  choses.  (Du  lat.  irons- 
latio.)—  " ÇeLbrcr  (a  irnnstai)cm 
d'un  saint,  rjSIéhycp  le  jour  auquel 
les  reliques  d'un  s^int  ont  pté trans- 
férées d’un  |:çu  à un  autre.  A 

'TRANSLUCIDE,  adj.  T «jetyÿ- 
néologie,  perméable  à la  {urqiéfe, 
mai»  moins  que  ce  ^ui  est  transpa- 
rent. (Du  latin  Iran*  a travers,  ci  lu- 
cidus  clair  ( B. 

•TRANSIXCIRITR,  % f.  Trans- 
parence incomplète  minèraup, 
des  pierres,  etc.  illrongniart. ) 

TRANSMETTRE,  y.  ».  sur  Met- 
tre. Céder;  laire  passer  à ud  autre 
ce  qu’on  nossé  Je  : * Transmettre  une 
prop  iClé,  transmettre  un  droit.—  (j 
signifie  aussi  simplement,  faire  pas- 
ser : Transmettre  aes  ordres,  un f 
nouvelle.  A.  (Du  latin  transmiuere, 
formé  de  trans  au-delà,  par-delà,  « 
de  mittere  envoyer.)  — Il  «‘emploie 
fig  dans  le  dernier  sens  : Lff  Grecs 
et  les  Latins  nous  ont  transmis  les 
arts  et  les  sciences.  Il  transmettra 
sa  gloire  é set  enfants  — * $c  trans- 
muter, v.  piop.  Etre,  devoir  , pou- 
voir être  transmis  : Lee  vices,  les 
vertus  se  transmettent  avec  le  sang. 
— Se  communiquer:  Lys  nations  se 
transmettent  leurs  Jiimié'e*.  B 

TRANSMIGRATION,- s.  f.  (irons- 
mi  gra-cion , Passage  d’un  peuple  qip 
abandonne  un  pays  pour  passer 
dans  un  autre.  (Du  latip  iransmigrg- 
tio,  formé  do  irons  en-Jolà,  par- 
delà,  et  de  migrare  aller,  passer,  le- 
quel est  une  contraction  ue  ms  are 
agro,  sortir  d’un  champ  ppur  aller 
dans  un  autre  ) — La  transmigration 
de  Dabvlone,  le  transport  des  Juifs 
à Babylon.n,  et  le  séjour  qu'iU  y fi- 
rent.— La  transmigration  des  aines, 
dans  l'opinion  des  Pythagoriciens, Je 
passage  des  âmes  «l'un  corps  duos  un 
autre.  On  dit  aussi  et  plus  souvent 
Met'-mpsvcose. 

‘TRANSMISSIBILITÉ,  8.  / Qua- 
lité de  ce  qui  est  transmissible.  B. 

TRANSMISSIBLE,  adj.  (trans- 
mi-ci-hle)  Qui  peut  être  transmis. 

TRANSMISSION,  a /.  (trafis-n.i- 
cian  L'an  ion  de  tran-meurç,  *ou  Je 
résulta!  de  cette  action  : La  trans - 
mission  d'un  droit. K. — En  Optique, 
I®  propriété  par  laquelle  un  corpa 
transparent  laisse  passer  les  rayons 
de  lumière  à travers  sa  auhstance. 
En  ce  sens,  transm:s\iouv*i  opposée 
à reflexion. — 2°  On  le  dit  quelque- 
fois pour  refraction.  Voy.  ce  mot. 
(Du  latin  tntnsmissio,  fait  de  irons- 
mittere.  Voy.  Transmettre.) 

TRANSMl AELE  , *dj.  Qui  JMM* 
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être  changé  : * Les  Alchimistes 
croyaient  que  les  métaux  ctqient 
transmuahlrs.  A.  Voy.  Trqrtsmuer. 

TRANSMI ER,  v.  a.  (transmué) 
f . d'Alclnmie.  Changer  lys  ruét^ui 
moins  précieux  en  métaux  d’un  plu* 
grand  prix.  (Du  latin  transmuter r ) 

TRANSM1TAUIJ.JTÉ.  ?.  f.  Pro- 
priété de  ce  qui  est  iransmulable . 
Vqy.  Transmuer. 

* TRANSMUTA  BLE,  adj.  Insecte 
transmutaOle  , qui  subit  des  méta- 
morphoses. B 

* TRANSMI’TATTF,  TVE.adj. 
Qui  change.  V.  B. 

TRANSMUTATION,  S.  f.  (trans- 
mu-ta-cion } * ( hangcrocnt  d’une 
chose  en  une  autre  : La  prétendue 
transmutation  des  métaux  en  or.  A. 
— Dans  la  Géomét.  sublime , chan- 
gement d’une  courbe  en  une  autre  de 
même  genre  et  de  même  ordre.  (Du 
latin  trammuiatio.) 

TRANSPARENCE  , S.  T.  (trans- 
pa-ran-ce ) Qualité  de  ce  qui  est 
transparent. 

TRANSPARENT,  ENTE,  adj. 
itrnns  pa-ran,  ort-te)  Diaphane  , au 
travers  de  quoi  l’on  peut  voir  tes  ob- 
jets. Voy.  Diaphane.  (Du  latin  trans 
en  delà,  au  delà,  et  parère  paraître; 
çu»  laisseparailre  les  objets 'au  delà.) 
— * Fig.  : Cette  allégorie  est  trans- 
parente, on  découvre  facilement  le 
sens  qu'elle  cache  A. 

TRANSPARENT,  >.  m.  Il  te  dit 
d'un  papier  où  sont  tracées  plusieurs 
lignes  noires,  et  dont  on  *e  iert  pour 
s'accoutumer  à écrire  droit , en  le 
mettant  »ous  le  papier  sur  lequel  on 
écrit. — Papier  hudé  derrière  lequel 
on  place  dés  lumières  dans  les  déco- 
rations : Une  ilirtmination  en  trans- 
parents.— * Il  se  dit  plus  particulié- 
rement d’une  sorte  de  tableau  sur 
toile,  sur  gaze,  sur  papier  huilé  ou 
verni,  etc.,  qu’on  expose  (a  nuit  , 
dans  certaines  occasions  de  réjouis- 
sance, et  derrière  lequel  on  met  des 
lainières  pour  faire  paraître  ce  qu'il 
représente.  A. — En  Physiqae,  mor- 
ceau de  toile  ou  de  taffetas  blanc 
bien  tendu,  sur  lequel  on  reçoit  dans 
un  lieu  obscur  les  rayons  du  soleil , 
qu'on  y fait  entrer  pour  servir  à des 
expériences  sur  la  lumière. 

TRANSPERCER  , V.  a.  («•«n.t- 
ptr-eé)  Percer  d'outre  ess  autre  , de 
part  en  part  : * If  eut  le  bras  trans- 
percé d'un  coup  tfepée.  Avec  le  pro- 
nom personnel  : Se  transpercer.  A. 
(Du  latin  tram  en  delà,  et  du  fran- 
çais percer.) — Fig.:  Transpercer  le 
cœur,  le  pénétrer  de  douleur.  Ce 
sens  vieillit. 

TR ANSPIR ABI.E  adj  T.  didac- 
tique. Qui  peut  sortir  par  la  trans - 
pttatioH  Del  peu  utilé. 

TRANSPIRATION  , S.  f.  ffrent- 
pi-ra  ci'  n)  Sortie  imperceptible  des 
humeurs  par  les  | ores  de  la  peau. 
Voy.  Transpirer  — La  matière  elle- 
même  aui  *ort  ainsi  par  les  pores. — 
* Ki  se  dit,  en  Botanique,  d’une  ex- 
èftUsaoa  A peu  près  semblable  qui 
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a lieu  A la  surface  des  végétaux.  A. 

TRANSPIRER  , v.  n.  ,r rans-pi- 
ré)  S'exhaler  , sortir  du  corps  par 
les  pores,  d'une  manière  impercep 
tilde  aux  yeux  : Les  humeurs  trans- 
pirent au  travers  de  la  peau.  (Du 
latin  irons  en  delà,  au  delà,  et  spi- 
rare  sou(|ler,  exhaler  ) — Il  »e  dit 
aussi  des  corps  et  delà  peau  par  où 
les  juinieurs  sortent  : Les  animaux 
qui  transpirent  beaucoup  por- 
tent mieux.  Voy.  Suer. — *11  se  dit 
fig.  de  ce  qu’on  s'efforce  de  tenir 
secret,  mais  dont  quelque  chose  com- 
mence à être  connu  , divulgué,  ré- 
vélé : Ce  secret  commence  ù transpi- 
rer. A.  On  l'emploie  aussi  comme 
impersonnel  ; Il  transpire  quelque 
chose  de  votre  affaire,  on  commence 
à en  pénétrer  quelque  chose. 

TRANSPLANTATION  , S.  f. 
(tram-plan  ta  cion ) Action  de  plan- 
ter en  un  antre  endrojt.  - Prétendue 
manière  de  guérir  les  maladies  en  les 
faisant  passer  d’un  sujet  à unautre. 

TRANSPLANTER  , v.  as  ( trans - 
plan  te)  planter  des  arbres,  des  plan- 
tes dans  un  lieu  différent  de  celui 
où  ili  étaient  auparavant  : Trans- 
planter des  laifqes,  etc.  (Dp  latin 
trans  en  delà , au  delà,  et  plant  are 
planter;  plante é en  delà,  dans  un 
autre  lieu.) — Transporter,  transfé- 
rer une  Colonie  d’un  pays  dans  un 
autre. — Se  transplanter,  v.  pronom. 
Passer  d’uoc  ville  ou  d’une  province 
dans  une  autre  pour  s’y  établir. 

TRANSPORT,  s.  ni.  (le  i final  ne 
se  prononce  point.)  Action  par  la- 
quelle on  transporté  une  chose  d’un 
( lieu  à un  autre  : * Transport  de 
marchandises.  — Par  extension,  voi- 
tures servant  au  transport  des  cho- 
ses nécessaires  à une  armée  : La 
route  était  couverte  de  transports. 
— Il  se  dit  également  d’un  bâtiment 
de  transport. — En  t.  de  Procédure, 
action  d'nne  personne  qui,  par  au- : 
lorité  dejustice,  se  rend,  se  trans-  j 
porte  sur  les  lieux  où  sont  les  cho- 1 
ses  sujettes  à un  examen,  à une  vé- 
rification, à une  visite  : Transport 
d’un  juge,  d’un  commissaire,  d’un 
expert  sur  tes  lieux.  A. — Fig.  : Ces- 
sion juridique  d’an  droit  qu’on  a 
sur  quelque  chose  : Paire  le  trans- 
port d'un  billet,  d’une  rente  à... 

Transport,  signifie  encore  fig., 
mouvement  violent  d'une  passion 
qui  nous  met  ou  nous  transporte 
en  qnelqoe  sorte  hors  de  nous-mê-  ; 
mes  : Transport  de  joie , de  colire,  ' 
d'amour,  etc.—*  Il  s’emploie  quel- 
quefois absolument  pour  exprimer 
tout  mouvement  pascionné  : Il  avait 
peine  A contenir , ù modérer  ses 
transports;  il  fut  accueilli,  écouté  , | 
applaudi  avec  transport. — Il  signi- 
fie aussi  quelquefois  enthousiasme  : 
Transport  poétique,  prophétique.  À. 
— Transport  au  cerveau,  ou  abso- 
lument transport , délire,  * égare- 
ment d’es pi  it  causé  par  ia  maladie. 
À. — Transport,  en  t.  de  Teneur  de 
livres,  action  de  porter  le  montant 
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d une  atjditiop  du  bas  d’une  page  aQ 
commencement  de  la  suivante. 

* TRANSPORTABLE  , adj.  Qqj 
peut  être  transporté.  A. 

TRANSPORTÉ,  ÊE,  part-  p. 
adj.  Voy.  Transporter • — ? * Fig.  ; 
Transporte  d’omopr,  de  /urcur,  jfc 
joie , etc.,  ivre  d’amour,  dp  fureur' , 
de  joje,  etc.  Oq  dit  de  . am- 

plement, transporté,  poqr  jr^ns- 
porte  de  joje  ou  <lg  plaisir  : En  re- 
cevant cette  bonne  pouveflp  il  ffti 
transporte.  A. 

TRANSPORTER,  y.  g.  (trans- 
por-te ) Fprtcr  d’un  lieu  £ pp  autre. 
(Du  latin  transportare,  jbrrpe  dp 
trans  en-delà,  de  i’auiro  côté,  et  de 
portare  pprter.)  — Il  s’emploie 
aussi  figurcment  : Transporter  un 
événement,  une  action  sur  la  scépe. 
A.— Transporter  un  mot  du  propre 
au  figuré,  l'employer  dans  une  si- 
gnification figurée.  — transporter 
un  droit  A quelqu’un,  le  lui  cédeg 
juridiquement.  — Fig.  : La  joie,  la 
fureur  le  transportait  , le  mettait 
hors  de  lui-jnéme. — Se  Transporter^ 
v.  réfl.  * Se  rendrç  çh  un  Jicp.  Dam 
ce  sens  on  le  dit  principalement 
de  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu 
par  autorité  de  justice  : Le  magis- 
trat se  transporta  fur  les  lieux  ; se 
transporter  chez  quelqu’un.  A.  — 
Fig.  : Se  placer  en  iraagjnatipp,  par 
la  pensée  : 5e  transporter  dans  Ca- 
venir.  N.  — Fig.  encore  , se  laisser 
emporter  à quelque  passion  : Se 
transporter  d'amour. 

'transposable,  adj.  Que  Ton 
peut  transposer  • Chiffré,  mot,  idee 
transposable.  B. 

‘TRANSPOSER,  'r.A.ltrans-po-fé) 
‘Mettre  une  chose  à une  autre  place 
querelle  où  elle  était.  A.  Il  ne  se  dit 
guere  que  des  mots  et  phrases.  (Du 
latin  tramponere,  ponere  trans,  po- 
ser, mettre  au  delà,  de  l'autre rôté.) 
— En  t.  de  Musique,  chanter  oû 
jouer  d'un  instrument  sur  un  ton 
différent  de  celui  sur  lequel  l'nîf 
est  noté.  — A la  B.issetle  et  au 
Pharaon , transporter  son  argent 
d'une  carte  sur  une  autre. 

* TRANSPOSITETTR.  adj.  lïl.  Il 
ne  s’emploie  guère  que  dans  rettè 
location  : Piano  transpositeur,  pia- 
no qui  opère  la  transposition  d'un 
ton  dans  un  autre  d’une  manière 
toute  mécanique  On  dit  aussi,  ins- 
trument transpositrur.  A. 

‘TRAN9POSITIF,  IV*.  adj.  Il  ne 
s’emploie  guère  que  dans  celle  locu- 
tion : Langue  transpositive  , celle 
où  les  rapports  des  mots  sont  indi- 
qués par  leurs  terminaisons,  et  où, 
par  conséquent,  on  n’est  pas  obligé 
de  le*  placer  suivant  l'ordre  analy- 
tique de  la  pensée  : Le  grec,  le  la » 
•in  sont  des  langues  Irampositives  ; 
les  langues  transpositives  admettent 
des  inversions  frequentes.  A. 

TRANSPOSITION,  s.  1.  (trans- 
po-zi-cior  ) Action  de  transposer 

* ou  le  résultat  de  cette  action.  — 

* U désigne,  dan*  une  «ux-ptjoa  par 
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ticulière,  le  renversement  de  l'or- 
dre dans  lequel  les  mots  sont  ac- 
coutumés d'étre  ranges  : La  langue 
latine  use  fréquemment  de  transpo- 
strions. — Il  sc  dit  pareillement,  en 
parlant  des  feuilles  d'impression, 
des  cahiers  d'écriture  transposés  : 
Ce  livre  est  plein  de  transpositions. 
— Il  se  dit  également  en  Musique  : 
Transposition  d’un  ton  à un  autre. 
S'exercer  à la  transposition.  A-  — 
En  Algèbre,  opération  qu’on  fait  en 
transposant  dans  une  équation  un 
terme  d’un  côté  à l’autre. 

* TRAN8RHÉNANE,  adj.  f.  Qui 
est  au  delà  du  Rhin  : Contrées  , 
provinces  iransrhénanes.  A 

TnANSSUltSTANTI  ATION,  S.  f. 
(trans-iubs-tan-ci-a-cion  ) Change- 
ment d’une  substance  en  une  autre- 
II  ne  sc  dit,  ainsi  que  le  verbe,  que 
dans  l'Eglise  catholique,  en  parlant 
du  changement  du  pain  au  corps  de 
Jésus-Christ,  et  du  vin  en  son  sang 
(Du  latin  traussubstantiatio , formé 
de  irons  en-delà,  de  l’autre  côté,  et 
de  substantif!  sut  stance.) 

TRANSSUBSTANTIBR  . v.  a. 
( truns-subs-tan-ci-é  ) Changer  une 
substance  en  une  autre.  Voy.  Trans- 
Subsianiiuton 

TRANSHI  DATION,  S.  f.  (tnn- 
su  dn-c'on  ; Action  de  transsuder. 

TRANSSUDER,  v.  n.  (tran  su-de) 
Pas-er  au  travers  des  |>ores  d'ur. 
corps  par  une  espèce  de  sueur.  iDu 
latin  irons  en  delà,  de  l’autre  côté, 
et  sudare  suer,  transpirer. 

TRANSVASER,  v.  a.(trnns-va- 
té,  Transvase*  une  liqueur,  la  ver- 
ser d’un  vase  daos  un  autre. 

TRANSVERSAIRE,  adj.  (trans- 
vir-cé-re)  T.  d’Anatom.  Qui  a rap- 
port aux.  apophyses  transi  erses  des 
vertèbres  : Le  muscle  transversaire 
épineux  d«  cou.  (Du  latin  transver- 
tarins.) 

TRANSVERSAL,  ALE,  adj.  T. 
de  Géométrie.  Qui  traverse , qui 
coupe  obliquement  : Ligne  transver- 
sale, section  transversale.  — * Il  se 
dit,  en  t.  d'Anatomie,  pour  désigner 
certaines  parties  qui  root  placées, 
qui  se  dirigent  obliquement  : IHus 
cle  transversal  du  nez  ; anere  trans- 
versale de  la  face,  etc  Trans- 
versales, t».  f-  pl.  (Astronom.)  Li- 
gne» qu’on  trace  sur  le  limbe  d’un 
quart  de  cercle,  entre  deux  circon- 
férence* circooscriles,  et  qui  servent 
à subdiviser  les  degrés. 

TRANSVERSALEMENT  , adv. 
( irons  vér  sa  le- mon)  Obliquement  : 
Cette  ligne  coupe  ce  carre  trans- 
versalement. 

TRANSVERSE  , adj.  Oblique.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  Anatomie  : 
Muscle  transverse.  Les  sinus  trans- 
verses.  (Du  latin  transversut.) 

* TRANSVIDER,  v.  a.  B.  Voy. 
Transvaser 

TRANTRAN.  s.  m.  Le  cours  de 
certaines  affaires  ; la  manière  la 
plus  ordinaire  <10  les  coud u ire  : Il 
saule  trantran  du  Palais.  Style  fsm. 
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TRA  PAN,  s.  ni.  Le  haut  de  l'esca- 
lier où  tinil  la  rampe.  Il  est  peu 
usité. 

TRAPELLE,  s.  f.  Souricière  à 
trappe.  B. 

TRAPETTE,  s. f.  ( tra-pi-te ) Dans 
le  métier  à fabriquer  des  étoffes  de 
soie,  baguette  de  roseau  posée  en- 
tre les  lisses  du  fond  et  celles  de 
rabat,  qui  sert  à faire  retomber  les 
fils  qui  pourraient  demeurer  sus- 
pendus après  que  les  navettes  sont 
passées. 

TRAPÈZE , S.  m.  (Géoinét.)  Fi- 
gure rectiligne  de  quatre  côtés  iné- 
gaux, dont  deux  sont  parallèles. 
(Du  grec  trapézion,  fait  de  trapéza 
table,  pour  tétrapéza,  formé  de  té- 
tra  quatre,  et  de  péza  pied  ; table  A 
quatre  pieds  ; parce  que  chez  les 
Grecs,  les  tables  étaient  en  forme 
de  trapèze.) — En  Anatomie,  il  se 
dit  d'un  os  et  d'un  muscle  qui  ont  à 
peu  près  la  forme  d'un  trapèze. 
‘Dausce^ens  il  peut  être  pris  adjecti- 
vement. A. 

TRAPÊZIFORME,  adj.  T.  de  Bo- 
tanique. Qui  est  en  forme  de  tra- 
péze 

* TRAPEZOÏDAL  , ALE  . adj. 
Qui  a la  forme  du  trapèze  : Grenat 
trapézoïdal.  B. 

TRAPÉZOÏDE,  s f.  ( tra-pé-zo-i - 
de)  Eu  Géométrie,  figure  semblable 
au  trapèze,  niais  qui  n'a  point  de 
côtés  parallèles.  (Du  grec  trapézion, 
trapèze,  et  eidos  forme , ressem-  ; 
blance.)  En  Anatomie,  le  »c<ond 
os  de  la  deuxième  rangée  du  carpe; 

* il  se  du  aussi  d’un  ligament  qui 
leuemblc  à un  trapézoïde.  Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  peut  être 
employé  adjectivement.  À. 

TRÂPP.  s.  m.  (Minéral.)  Mol  par 
lequel  le»  Suédois  désignent  la  sub- 
stance appelée  Roche  corneenne  par 
les  Minéralogistes modernes. 

TRAPPE  , s.  f.  (<ra-prj  Porte 
couchée  sur  une  ouverture,  au  ni- 
veau du  plancher.  Il  se  dit  et  «Je  1 
l’ouverture,  et  de  la  porte  même  : 
Monter  dans  en  grenier  par  lu  trap- 
pe ; lever  la  trappe. — Porte  ou  fe- 
nêtre qui  se  hausse  ou  se  haïsse 
dans  une  coulisse. — Sorte  «le  piège 
pour  prendre  certains  animaux. 
(Du  latin  barbare  nappa  fait  dans  la 
basse  latinité,  de  l'allemand  trapp, 
qui,  suivant  Ménagé,  était  employé 
aulr. foi»  dans-  la  même  acception, 
et  qui  aujourd’hui  signifie  trace,  ves- 
tige ou  trot.  De  nappa  a été  formé 
également  le  diminutif  italien  trap- 
po  a trappe,  souricière,  etc.) 

la  TRAPPE,  s f.  Abbave  de 
l'ordre  de  Cllcaux,  célèbre  par  l'aus- 
térité de  la  règle  qu'introduisit,  en 
IGfià,  A.  J Le  Boulbillier  de  Ran- 
ce. son  réformateur. 

* TRAPPISTE,  s.  m.  et  f.  Re- 
ligieux, Religieuse  de  l'ordre  de  la 
Trappe. 

TRAPU  . t e,  adj.  membru,  ra- 
mat.se,  gios  et  court,  en  parlant  des 
hoiHiics  et  de  animaux  : Un  petit 
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homme  trapu  ; un  cheval  t’ûpu. 

TRAQUE,  s.  f.  En  l.  de  Chasse, 
action  de  traquer. — Nom  qu'un  don- 
nait dans  la  perception  des  droits  «le 
la  Prévôté  de  NauteB,  au  nombre  de 
dix  cuirs  à poil.— En  t.  de  Marine, 
nombre  de  trois  avirons. 

TRAQUENARD  , f.  m.  ( Ira  k* - 
nâr,  on  ne  prononce  pas  le  d final) 
Sorte  d’aiuble  ou  d'entrepas  : Ce  che- 
val ta  le  traquenard.  (Par  corrup- 
tion du  latin  tricenarius  , qui  s'est 
dit  de  ceux  qui  en  marchant  for 
iraient  des  pas  prompts  et  inal  ré- 
glés. Ménage , d'après  Sournoise.)  — 
Sorte  de  piège  pour  prendre  des  be- 
lettes, des  fouines,  des  chats,  etc. — 
Espèce  de  danse  autrefois  en  usage, 
qui  s'exécutait  avec  des  mouvements 
particuliers  du  corps. 

TRAQUER  , V.  a.  ( tra-ke ) T.  de 
Chasse.  Entourer  un  bois,  y enve- 
lopper les  bêtes  fauves,  de  manière 
qu'elles  ne  puissent  se  sauver  saua 
être  aperçues  do  quelque  chasseur. 
— On  dit  par  extension  : Traquer 
des  voleurs,  etc.,  les  resserrer  «J  an# 
une  enceinte  pour  les  prendre. 

TRAQUET  , s.  m.  ( tra-ké ) Petite 
soupape  dont  le  mouvement  fait  ou- 
vrir la  trémie  et  tomber  du  grain 
sous  la  meule  du  moulin.  On  dit 
prov.  d’une  personne  qui  parle  beau- 
coup, que  c’est  le  troquet  ou  le  cia- 
quet  d'un  moulin;  que  sa  langue  ne 
comme  un  troquet  de  moulin. — Piège 
qu’on  tend  aux  renards,  aux  blai- 
reaux, etc. — Prov.  et  fig.  : bonner 
dans  le  traquet,  se  laisser  tromper 
par  quelque  artifice. 

TRAQUET  nu  GRUULARD.  S m. 
Petit  uiseau  «|u'on  nomme  aussi  Va- 
rier. Il  est  du  genre  «les  Becs  figues. 

* TRAQUEUR,  s.  in.  T.  «le  Chasse. 
Celui  qu’on  emploie  pour  traquer.  A. 

TRASI,  s.  m.  Plante  dont  la  ra- 
cine est  lionne  pour  Ie6  maux  de 
poitrine  et  pour  la  dyssenterie. 

TRASS,  s.  m.  Pierre  de  trots, 
pierre  volcanique  , qui  entre  dans 
le  riment  pour  lia  constructions  hy- 
drauliques. B. 

TRASTRAVAT,  s.  m Cheval  qui 
a des  balzanes  ou  marques  blanches 
aux  deux  pieds  disposées  eu  diago- 
nale. 

TUAT TES.  s.  f.  pl.  (tra-te)  Gros- 
ses pièces  «le  bois  qui  portent  la 
cage  d’un  moulin  à veut. 

* TRAULET,  s.  m.  T.  d*<  Malh. 
Pointe  d’acier,  à manche,  pour  mar- 
quer des  points  sur  un  plan  B. 

TRAUMATIQUE,  adj.  * T.  de 
Clnrur.  Qui  a rapport,  qui  appar- 
tient aux  plaies,  aux  blessures,  tiê- 
vre  traumatique;  hémorrhagie  trau- 
matique. A (Du  grec  traurua  plaie.) 

TRAVADE  , s.  m.  (Marine)  Vent 
accompagné  de  pluie  , d’éclairs,  de 
tonnerre,  et  si  inconstant  que  quel- 
quefois il  parcourt  dans  une  heure 
le*  âi  (kiints  du  compas.  Quelques- 
uns  écrivent  et  piOHOurem  trac  aie. 
Vov.  Rrnrph’S. 

TRAVAIL,  pl  TRAVAUX, S. n. 
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(tra-va  glie,  tra-vô  ; mouillez  17  fi- 
nale 'lu  sing.)  En  général  la  peine 
«jti'on  prend  , la  fatigue  qu'on  se 
nonne  pour  faire  quelque  chose.  Il 
se  dit  de  l’esprit  comme  du  corps. 
(Suivant  Le  Duchat,  contraction  et 
corruption  du  latin  front  vigilia  au 
delà  ou  au  travers  des  veilles;  peine 
qu'on  prfnd,  fatigue  qu'on  te  donne 
en  veillant  ; fatigue  qui  fait  veiller, 
etc.)— Il  s’applique  également,  1°  à 
l'ouvrage  qui  est  le  fruit  de  cette 
peine,  * de  quelque  nature  qu’il  soit, 
et  i la  manière  dont  il  est  fait  : Ex- 
poser ton  travail  A la  censure  du  pu- 
blic; ce  bijou  eu  tf  un  beau  travail. 
A. — ï"’  à l’ouvrage  qni  est  & faire, 
ou  qui  se  fait  actuellement  : Ditiri- 
buer  le  travail  aux  ouvriers.  — En 
particulier,  remuement  de  terre  que 
font  les  troupes,  soit  pour  attaquer, 

; oit  pour  se  défendre.  * Dans  ce  sens 
il  se  dit  plus  ordinairement  au  plu- 
riel, en  parlant  des  ouvrages  que 
l'on  fait  puur  l'attaque  ou  pour  la 
défense  des  places,  pour  la  fortifica- 
tion d'un  camp, d’un  poste:  Combler 
les  travaux  des  assiégeants;  ruiner  les 
travaux  des  assiégés. — Il  se  dit  aussi 
au  pluriel,  en  parlant  des  ouvrages 
que  l'on  fait  pour  l’embellissement 
ou  l'assainissement  des  vdles,  pour 
l’utilité  générale  ; Les  travaux  pu- 
blics de  Paris.  A. 

Travail  signifie  encore  l’état  où 
est  une  femme  lorsqu’elle  commence 
à sentir  les  douleurs  de  l'enfante- 
ment : Elle  était  en  travail  ou  en 
travail  d'enfant.  — Chez  les  Maré- 
chaux, machine  de  bois  i quatre  pi- 
liers, entre  lesquels  on  attache  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou 
les  panser.  En  ce  sens  il  fait  au  plu- 
riel travails.  et  dérive  de  trabale  , 
fait  de  trabs,  trabis,  poutre  , parce 
que  celle  machine  est  fane  de  petites 
poutres  attachées  ensemble.  — Au 
pluriel,  certaines  entreprises,  1°  re- 
marquables: Les  travaux  <f  Hércule. 
2»  pénibles  et  glorieuses  : Ce  guer- 
rier n‘a  pas  reçu  la  récompense  de 
ses  travaux. — 3°  méritoires,  quoique 
obscures  : Les  succès  de  l'éducation 
sont  achetés  par  de  longs  travaux. 

* Travail,  au  singulier,  signifie 
(•uftsila  manièredonton  travaille  ha- 
bituellement : Il  a te.  travail  facile, 
leru,  difficile,  etc.  — Il  se  du  en 
outre  du  compte  que  chaque  mi- 
nistre rend  au  roi  des  affaires  de 
son  département,  et  du  rapport  que 
les  commis  font  au  ministre  de 
celles  qui  leur  ont  été  renvoyées. 
Dans  ce  sens  , le  pluriel  est  ira- 
xails.  A. — Homme  de  travail,  celui 
qui  gagne  sa  vie  par  le  travail  de 
ses  mains,  sans  avoir  aucun  métier 
particulier. — Un  homme  d'un  grand 
travail,  un  homme  fort  laborieux. — 
M ai  son  de  travail,  maison  de  déten- 
tion où  l'on  fait  travailler  les  déte- 
nus.— Travaux  forcés,  une  des  pei- 
nes afflictive*  et  infamantes  pro- 
noncées par  le  Code  pénal  , et  qui 
remplace  les  galères.  Dans  la  légu- 
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lalion  militaire . travaux  publics,  se. 
dit  d’une  peine  analogue,  mais  moins 
grave,  infligée  aux  militaires  qui  ont 
déserté  à l'intérieur,  etc.  A.  — En 
Fauconnerie,  oiseau  <f  un  grand  tra- 
vail, fort  dans  son  vol , patient,  qui 
ne  se  rebute  point. 

TRAVAILLÉ  , ÉE,  part.  p.  de 
Travailler,  et  adj.  : Cheval  qui  a les 
jambes  travaillées  , fatiguées,  rui- 
nées par  le  travail.  — Poème  , dis- 
cours bien  travaille , fait  avec  beau- 
coup de  soin.  Voy.  Travailler. 

TRAVAILLER  , v.  n.  (tra-va- 
glie)  Prendre  quelque  fatigue  de 
corps  ou  d'esprit  ; s'appliquer  à faire 
quelque  chose , s’y  attacher.  Voy. 
Travail. — * Il  signifie  quelquefois  , 
particulièrement,  avoir  de  l'occupa- 
tion, de  l’ouvrage , et  ae  dit  de  ceux 
qui  exercent  quelque  profession  mé- 
canique ou  industrielle  : Ce  cordon- 
nier travaille  beaucoup , il  doit  être 
dans  l'aisance.  — Il  signifie  aussi 
fermenter,  en  parlant  du  vin,  de  la 
bière,  des  liqueurs  : Quand  la  vigne 
est  en  fleur , le  vin  travaille.  — 
Kig.  : Son  esprit  travaille  , sa  tète 
travaille,  son  esprit,  sa  tête  fer- 
mente, est  dans  une  sorte  d’agila- 
lion  causée  par  quelque  projet , par 
quelque  ouvrage.  À.  — Le  poumon 
travaille,  souffre  , est  oppressé.  — 
L’estomac  travaille  , ne  digère  pas 
bien.  — Du  bois  , «n  mur  travaille, 
se  déjette. — * Faire  travailler  son 
argent,  le  placer,  lui  faire  produire 
intérêt. — Travailler  en  grand,  tra- 
vailler sur  un  vaste  plan , d’après 
une  vue  générale  et  complète.  A. — 
En  peinture , les  couleurs  travail- 
lent, changent  de  ton  avec  le  temps. 
— ‘Travailler,  avec  la  préposition  à, 
signifie  souvent,  s'occuper,  s'efforcer 
de  : Travailler  ô son  salut , A sa 
fortune;  il  travaille  A tes  réconci- 
lier.  A. 

TRAVAILLER,  v.  a.  Façonner. 
Travailler  le  fer,  le  marbre. — Faire 
avec  application  , avec  soin  : Il  a 
travaille  cette  pièce , ce  discours 
pendant  long  temps  et  avec  soin.  — 
Tourmenter,  causer  de  la  peine  ; 
Celte  fièvre  le  travaille  cruellement  ; 
ce  songe  m’a  travaille  toute  la  nuit. 
— Travailler  un  cheval  (Manège),  le 
manier  ; l’exercer  au  pas,  au  galop, 
etc. — * Travailler  des  troupes,  exci- 
ter parmi  elles  le  mécontentement,  y 
fomenter  l’esprit  d’insubordination, 
chercher  à les  attirer  dans  une  fac- 
tion, etc.  Expression  nouvelle. 

sa  TRAVAILLER,  v.  réfl.  Se  tour- 
menter, s’inquiéter  : * C'est  un  hom- 
me qui  se  travaille  pour  rien  On  dit 
dans  la  même  acception,  se  travail- 
ler V esprit,  l'imagination.  A. 

TRAVAILLEUR,  s.  m.  (tra-va- 
glieur)  Celui  qui  travaille  k un  ou- 
vrage de  corps  ou  d’esprit. — * Hom- 
me adonné  au  travail , qui  aime  le 
travail  : C'est  un  bon  travailleur. — 
Homme  qui  travaille  beauroup  : C’est 
un  travailleur,  un  grand  travailleur. 
B.  — Pionnier  ou  soldat  commandé 


pour  remuer  les  terres  ou  pour  faire 
quelque  autre  ouvrage  En  ce  der- 
nier sens  il  ne  s'emploie  qu’au  plu- 
riel. 

" -TRAVAISOIV  , s.  f.  Le  haut  du 
mur  qui  porte  la  charpente.  B. 

TRAVAT  , s.  et  adj.  m.  ( tra-va ) 
Il  se  dit  d’un  cheval  qui  a des  bal- 
zanes aux  pieds  du  même  côté. 

TRAVATE,  s.  m.  (Marine)  Voy. 
Travade. 

TRAVÉE  , s.  f.  L'espace  qui  est 
entre  deux  poutres.  (Du  latin  trabs, 
trabis  poutre.) — Partie  du  plancher 
d'un  pont  de  bois,  contenue  entre 
chaque  palée  ou  file  de  pieux. — 
* U se  dit  aussi  des  galeries  supé- 
rieures d’une  église  qui  régnent  au 
dessus  des  arcades  de  la  nef , parce 
que, dans  les  anciennes  constructions, 
ces  galeries  étaient  de  bois  : Les  tra- 
vées d’une  chapelle  ; se  placer  dans 
une  travée.  À. — En  t.  de  Couvreur, 
certain  espace  d’après  lequel  on  es- 
time un  ouvrage  de  couverture,  etc. 
— Distance  d'une  ferme  à uneautre, 
peuplée  de  chevrons.  — Travée  de 
balustres,  rang  de  bvluslres  entre 
deux  colonnes  ou  piédestaux.  — de 
grille,  rang  de  barreaux  entre  deux 
pilastres. 

TRAVERS , a.  m.  (travir)  Éten- 
due d'un  corps  considéré  selon  sa 
largeur  : Il  s’en  faut  deux  travers 
de  doigt  que. . . (Du  latin  transver - 
sum.\—  Biais;  irrégularité  d'un  jar- 
din, d’un  bâtiment,  d’une  chambre  : 
Il  y a bien  du  travers  dans  ce  pare , 
dans  celte  maison. — Fig  .bizarrerie, 
caprice,  irrégularité  de  l'esprit  et  de 
l’humeur  : Il  est  plein  de  travers  ; U 
a pris  un  travers  dans  cette  affaire; 
se  donner  un  travers. — * Fam. , don- 
ner dans  le  travers,  tomber  dans 
l’inconduite,  prendre  des  habitudes 
déréglées.  A — lise  disait  autrefois 
| d'un  droit  domanial  ou  seigneurial 
qui  se  percevait  au  passage  des  ponts 
et  des  bacs  sur  les  personnes  et  sur 
les  marchandises. 

A TRAVERS  LE  ou  LA  , AU 
TRAVERS  DE,  loc.  prépositives. 
Par  le  milieu,  au  milieu:  Recevoir 
un  coup  d’épée  au  travers  du  corps 
ou  A travers  le  corps.  Le  premier 
est  préférable  et  plus  usité.  Racine 
a du  (Alexandre): 

Se  foot  jour  à travers  de  deux  camp*  op- 
posés. 

C’est  une  faute  ; il  fallait  au  travers 
de.  La  mémo  faute  se  trouve  dans 
J.  B.  Rousseau  (ode  4,  livre  3)  : 

A travers  de  ses  flots  promener  les  forêts. 
— A travers , dit  Roubaud,  marque 
purement  et  simplement  l’action  de 
passer  par  un  milieu  et  daller  par 
delà,  ou  d'un  bout  à l’autre  Am 
travers  marque  proprement  et  par- 
ticulièrement l'action  et  l’effet  de 
pénétrer  dans  un  milieu,  de  le  per- 
cer de  part  en  part  ou  d’outre  en 
outre  : Un  espion  passe  habilement 
et  adroitement  A travers  le  camp  en- 
nemi, et  se  sauve  ; le  soldat  se  jett* 
50 
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tout  au  travers  d’un  bataillon  et 
T enfoncé.  — * A travert,  au  travert, 
•'emploient  Gg.  avec  te*  verbes  voir, 
découvrir  , remarqaer  et  autre  sem- 
btables  : Je  voit  clair  ou  travert  de 
toutes  eet  finettes,  «te.  A. 

DI  TRAVERS,  loe.  adv.  De  biais, 
de  côté.  — A contresens  ; tout 
autrement  qu'il  ne  faudrait.  — Fig.: 
Regarder  quelqu’un  de  travert,  d’unt 
manière  qui  marque  de  Fa  version. 
— Avoir  l'esprit  de  travers , mal 
fait , mat  tourné.  — * Prov.  et  fig.  : 
Mettre  ton  bonnet  de  travert,  entrer 
en  mauvaise  humeur.  — Fig.  : Cet 
homme  entend  tout  de  travers, 
prend  tout  de  travert  ; il  entend 
tout  autrement  qu'on  ne  foi  a dit, 
ii  prend  tout  dans  un  mauvais  sens. 
A. 

tu  travers  , toe.  adv.  D’tro 
côté  A l’autre,  suivant  la  largeur. — 
A tort  et  à travers,  loe.  adv.  Témé- 
rairement ; à quelque  prix  que  ce 
soit.  — Prov.  : Tour  au  travers  des 
choux,  inconsidérément,  sans  aucun 
égard  — Par  le  travers , en  t.  de 
Marine,  i l’opposrte,  vis-A-vis:  La 
flotte  était  par  le  travers  d’un  tel 
cap. 

* TRAVERSABLE,  adj.  Que  Ton 
peut  traverser  : Fleuve  , marais , 
boit  traversables.  B. 

tr  A versage  , s.  io.  Façon 

fu'on  donne  à un  drap  en  le  lou- 
ant à l’envers. 

TRA  VERS  AIRE  OK  TRAVER- 
SE u , s.  m.  ( oa-vir-si-fe,  cié  ) T. 
d’Astronom  Espèce  de  pinnule  mo- 
bile qui  court  te  long  de  Ta  flèche 
deFsrbalète;  ainsi  nommée,  parce 
qu'cite  se  met  de  travers  et  en  croix 
sur  cette  flèche.  On  l'appelle  plus 
communément  Curseur;  et  les  ma- 
telots lui  donnent  le  nom  de  Mar- 
teau. 

TRAVERSANT  ou  TRAVERSIN, 

a.  m.  Fléau  de  la  balance  com- 
mune. 

TRAVERSE  , a.  f.  ( tra-vér  ce  ) 
Pièce  de  bois  qu'on  met  en  travers, 
* à certains  ouvrages  de  menuise- 
rie et  de  charpente,  pour  les  assem- 
bler ou  pour  lea  affermir  : Let  traver- 
ses d’une  porte,  d'une  fenêtre. — En 
serrurerie,  les  traverses  (Tune  grille, 
les  barres  transversales  qui  servent 
à maintenir  et  à fortifier  les  bar- 
reaux. A.  — En  t.  de  Fortification, 
tranchée  qui  se  fait  dans  te  fossé 
sec  d’une  place  assiégée,  ou  pour  le 
passer  ou  pour  empêcher  qu’on  ne 
le  passe.  — Retranchement  que  Fon 
fait  pour  une  plus  longue  défense  et 
pour  s’empêcher  d’être  enfilé.  — Il 
se  lit  encore  d’une  roule  particulière 
qui  conduit  i un  lied  où  ne  mène 
pal  le  grand  chemin,  ou  qui  est  plus 
courte  que  le  chemin  ordinaire  : 
Chemin  de  traverse;  il  a pris  la 
traverse.  Rue  de  traverse,  qui  coupé 
d'une  grande  rue  i une  autre. — Fig., 
revers  , disgrâce,  obstacle,  empêche- 
ment : * II  a essuyé  bien  des  tra- 
versés. A.  Dans  ce  aeoa,  il  ne  s’em- 
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ploie  guère  qu'au  pluriel.  — Dans  le 
Blason,  espère  de  filet  qui  se  met 
dans  le*  armes  des  bâtards.  — Tra- 
verses des  bout  digues  (Pêche),  cloi- 
sons qui  se  dirigent  l'une  vers  l’au- 
tre , et  qrn  forment  comme  des  gou- 
lets qu’on  nomme  coutelets. 

A la  traverse  , k>c.  adv.  Il  ae  dit 
de  ce  qui  survient  inopinément  et 
apporte  quelque  obstacle  : * Notre 
marché  eût  été  conclu,  st  un  tel  ne 
fût  venu  d la  traverse,  ne  se  fût  jeté 
d la  traverse.  A. 

traversé,  ÉE,  part.  paas.  et 
adj.  Voy.  Traverser.  If  se  dtt,  en  t. 
de  Blason  , des  pièces  enfilées  par 
daulres  pièces.  — * Un  homme  tout 
traversé  de  la  pluie  , tout  trempé  , 
tout  mouillé  par  la  pluie.  A.  — En 
t.  de  Manège  : Cheval  bien  traversé, 
large  du  poitrail  et  de  la  eroupe.  — 
Pierre  traversée  (Maçonnerie),  celte 
où  le*  traits  des  brettelurea  se  croi- 
sent. 

traversée,  s.  f.  Trajet  par 
mer  d'ün  endroit  i un  autre. 

* TRA  VERSEMENT,  s.  m.  Ac- 
tion de  trarersCr.  B. 

TRAVERSER,  v.  a.  (tra-vér-cé) 
Passer  à travers,  passer  d’un  côté  à 
l’autre  : * Traverser  une  province , 
une  rivière  d la  nage.  A.  — Etre  an 
travers  de  quelque  chose:  L'allés 
qui  traverse  le  jardin.  — Percer  de 
part  en  part  : La  pluie  a traversé 
tout  tes  habits.  — Fig.  Susciter  des 

obstacles  A Traverser  quelqu’un 

dans  ses  desseins,  traverser  une  en- 
treprise.— En  t.  de  Manège,  il  se 
dit  d’un  cheval  qui  coupe  la  piste  de 
travers,  qui  jette  sa  croupe  d'an  au- 
tre côté  que  sa  tête,  * et  il  s’emploie 
alors  avec  te  pronom  personnel  : Ce 
cheval  se  traverse  des  hanches , des 
épaules.  À.  — Traverser  la  lame 
(Marine),  la  prendre  debout  en  pas- 
sant de  l’une  à l'autre.  — l’ancre, 
la  hisser  avec  la  caotoonière  accro- 
chée sur  la  croisée.  — un  navire  , 
lui  faire  présenter  le  côté  d’un  en- 
droit qu’il  doit  attaquer  ou  défen- 
dre. 

TRAVERSER,  1ÈRE,  adj.  (fra- 
vir-été,  ii-re  ) Qai  traverse:  Une 
barque  traversiire , oui  sert  à tra- 
verser d'un  endroit  à un  autre.  — 
Vent  traversier  , qui  souffle  droit  à 
l'embouchure  d’un  port , et  qui  em- 
pêche d’en  sortir. — En  t.  de  Musi- 
que, flûte  traversiire , flûte  dont  on 
joue  en  la  mettant  de  travers  sur  les 
lèvre*. 

TRAVERSIER  , a.  m.  Voy.  Tra- 
vers aire. 

TRAVERSIN,  s.  m.  (tra-vér-citi) 
Chevet,  oreiller  long  qui  «'étend  de 
toute  la  largeur  du  lit , * et  aur  le- 
quel on  repose  la  tête.  A.  — Dans 
les  balance*.  Voy.  Traversant.  — 
Chez  tes  Bouchers , grande  broche 
de  bois  dont  on  traverse  le  ventre 
des  moutons , pour  1e  tenir  entr’ou- 
vert.  — Dans  un  pont  de  vaisseau, 
pièce  de  bois  qui  passe  d’un  bau  A 
l’autre  , pour  fus  fortifier  et  les  cou- 
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trebander. — * Faux  traversin,  oreil- 
ler long  que  l’on  met  au  pied  du  lit, 
poor  faire  symétrie  avec  celui  qui 
e«  placé  A la  tête.  A. 

TRAVERSINS,  s.  f.  Solive  qu’on 
entaille  dans  tes  pilots,  dans  la  for- 
mation d’un  radier  d’écluse,  etc. 

* TRAVERTIN , a.  m.  Pierre 
calcaire  des  environ*  de  Tivoli  eu 
Italie  : Les  édifiées  de  Rome  sont 
construits  en  travertin.  A. 

TRAVESTI , ie,  part.  p.  et  adj. 
▼oy.  Travestir.  * La  llemiade  tra- 
vestie, traduite  en  style  burlesque. 

TRAVESTIR,  v.  a.  Déguiser,  * en 
faisant  prendre  l'habit  d'an  autre 
séxe  ou  d’une  autre  condition  : On 
le  travestit  en  femme  pour  le  sauver 
de  prison.  A.  Voy.  déguiser.  Il  s'em- 
ploie élégamment  au  figuré.  (Du  la- 
tin irons  au  delA.  de  l'autre  côté,  et 
vestlt  habit  ; prendre  un  habit  diffé- 
rent du  sien.  — Travestir  un  auteur , 
traduire  burlesquement  un  ouvrage 
sérieux.  — * Fig.:  Travestir  la  pen- 
sée de  quelqu’un,  l'interpréter  mal , 
la  rendre  d’une  manière  inexacte  , 
infidèle.  A. 

SE  TRAVESTIR,  v.réfl.  Se  dégui- 
ser, se  masquer  — Fig.  Changer  sa 
manière  ordinaire,  déguiser  son 
caractère. 

TRAVESTISSEMENT  , S.  m. 

(tra-vis-tice-man  ) Déguisement,  fl 
ne  se  dit  qu’au  propre. 

TR  A VON,  *.  m Pièce  de  bois  de 
charpente  qui  traverse  la  largeur 
d’nn  pont  de  bois,  servant  de  cha- 
peau aux  files  de  pieux,  et  qui  por- 
tent les  poutrelles  des  tr’ivée».  ( Du 
latin  trois,  trahis,  poutre.) 

* TRAVOttL  , s.  m.  Dévidoir 
pour  mettre  1e  fil  en  écheveau.  B. 
W. 

TRAVTRE,  s.  f.  Levée  sur  le 
derrière  d’un  bateau,  qui,  étant 
| couverte  et  close , forme  des  cham- 
bres pour  les  mariniers. 

| TRAYON,  s.  ra.  (l ré  ion)  Bout 
* du  pis  <f  une  vache  , d'une  chèvre , 
etc.,  * que  l'on  prend  dans  tes  doigta 
pour  traire  le  lait.  A. 

TRÉAILE,  s.  f (Pêche)  Voy. 
Tir, die. 

TRÉRELLIANIQYE  OU  TRÉ- 
BELLIENNE,  adj  f.  ( tré-bel-tf ■*- 
ni-ke,  tré-bel-li-ê-ne ) T.  de  Droit  : 
Quarte  trébcl liant, pie  , le  quart  de 
toute  la  survession  que  l'héritier 
institué  a droit  de  retenir  sur  la  suc- 
cession grevée  de  fidéi commis  , eu 
remettant  Fhérédité.  ( Du  Séoalirv- 
consulte  Tréb  lUen  , qui  accorda  ce 
droit  A l’héritier  grevé  , sous  te  con- 
sulat de  Trébellius  Maximus  et  An- 
mrui  Srneca  , pendant  le  règne  de 
Néron.) 

TRÉBUCHANT  , ANTE  , adj. 
verb.  (tré-bn-rhan)  * Qui  trébuche. 
H ne  su  dit  guère  qu'en  parlant  des 
monnaies  d’or  et  aargent,  et  signi- 
fie, qui  est  de  poids  : Les  pièces  dû 
monnaie  \onf  trébuchantes.  A. 

TRÉBIH  HEJKENT  , ».  m.  (trfl- 
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tou<ke-man)  Action  de  trébucher.  U 
est  vieux. 

TRÊBT'CHER,  t.  n.  (tré  buché) 
En  parlant  des  personnes  . faire  un 
faux  pas.  (Suivant  Ménage,  du  latin 
barbare  trabuccare  , comme  ai  Ton 
disait  in  bucam  eadere  tomber 
dans  un  creux  , dans  un  trou.  Les 
Italiens  disent  de  même  traboccare. 
Suivant  Le  Duchat , de  très  pour  te 
latin  trans  en  delà  , de  l’autre  côté , 
et  de  huche,  sauter,  tomber  de  l'au- 
tre côté  de  la  bûche  ; parce  que  trè- 
toucher,  c’est  proprement  faire  la 
culbute  par  dessus  un  troue  d'arbre 
u’on  n’apercevait  pas.)  Voltaire  a 
limé  dans  Corneil/e  l’emploi  de  ce 
tnot, comme  n'étant  pas  du  style  noble. 
Boileau  ne  Pavait  point  dédaigné: 

Où  U droit*  raison  Irtbuche  à «biqur 

P*t* 

Tomber.  En  ce  sens , fl  est  vieux. 
— Fig.  et  fam.  Broncher,  faire  un 
feux  pas  dans  une  affaire.  — En 
partant  de  poids  , emporter  par  sa 
pesanteur  lie  poids  qui  conlre-pése. 

TRÉhi'cmeT , s.  m.  ( tré  bu  che ) 
Sorte  de  petite  balance  pour  peser 
Tor  et  l'argent  avec  des  poids  et  des 
grains,  ainsi  nommée  parce  qu’elle 
trébuche  facilement.  — Petite  ma- 
chine en  forme  de  cage  pour  attra- 
per des  oiseaux.  — Fig.  et  fam.  : 
Prendre  quelqu'un  àu  trebuchet , 
Pengager  par  de  belles  apparentes i 
faire  une  chose  qui  lui  est  désavan- 
tageuse ou  qui  est  contraire  à ce  qu'il 
avait  résolu. 

TRÉcOEt’R,  s.  ro.  (trékeur)  T. 
de  Blason.  Espèce  d’or  le  qui  n’a  que 
la  moitié  de  sa  largeur. 

'TRÉFILER.  v.  a.  Passer  du  fer 
ou  du  laiton  par  ia  filière  A. 

TRÉFILERIE,  TJUFILERIE  ou 
TTREF1LER1E,  S.  f.  Machine  pour 
tirer  le  laiton  à la  filière.  — * Fabri- 
que où  Ton  tréfile.  À. 

* tréfilei'R,  a.  m.  Ouvrier 
qui  tréfile.  A. 

TRÈFLE,  a.  m.  Plante  vivace,  à 
fleur  légumiftease,  qui  donne  un  ex- 
cellent fourrage  , et  dont  les  espèces 
sont  exuêmermioi  multipliées,  On 
le  nomme  aussi  Trèfle  des  prés  ou 
Triolet  ordinaire.  (Du  latin  trifo- 
lium, pris  du  grec  triphullon,  qui  a 
trois  feuilles  ; racines,  treis  trois,  et 
phullon  fcudle.)— üne  des  couleurs 
noires  d’un  jeu  de  cartes  , qui  a la 
figure  de  la  feuille  du  trèfle.  - Chez 
Ira  Metteur»  en  œuvre , gros  bouton 
de  la  même  forme,  qui  sert  à arrêter 
le  ruban  d'un  brace'et  sur  la  bar 
rière.  — Ornement  qui  se  taille  sur 

les  moulure* Fourneau  de  ruine 

en  forme  de  trèfle. 

Trèfle  musqué.  Vov  Mélilot  bleu. 
— jaune.  Voy  Lothier .-hémorrhoï- 
sial.  Voy.  Lotier.  — de  Bourgogne. 
Voy.  Luseme.  — de  Marais  , Trèfle 
aquatique  ou  de  Castor.  Voy.  Me- 
niamhe. — odorant,  bitumineux  , des 
jardins , Thé  des  jésuites,  sorte  de 
trèfle  è tige  presque  ligneuse , qui 
croit  dans  les  paya  chauds , et  dont  : 
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les  feuilles  blanchâtres  et  velues 
ont,  ainsi  que  »cs  semences,  une 
forte  odeur  de  bitume. — Petit  trèfle 
des  champs,  espèce  de  trèfle  qu’on 
nomme  aussi  Pied  de-fièvre. 

trèfle  , ÉE,  adj  * En  t.  de 
Botanique,  il  se  dit  des  feuilles  dont 
les  extrémités  se  terminent  en  trèfle. 
N. — En  t.  de  Blason , il  se  dit  des 
croix  dont  les  extrémités  sont  termi- 
nées en  trèfle.  — Une  mine  treflée , 
qui  a trois  chambres. 

TRÉFLER.v  a {tré-flé)  T.  de  Mon- 
nayeur.  Faire  un  mauvais  rengrèoe- 
ment  des  espèces  et  des  médailles. 

TRÉFLIF.R  s.  m.  'tré-flie)  Qua- 
lité que  prenaient  (es  Mahres-Chal- 
netiers  de  Paris,  à cause  des  agrafes 
en  trèfle , d'où  pendent  les  chaînes 
en  argent  auxquelles  les  femmes  du 
peuple  attachent  leurs  ciseaux- 

TRÉFONCIER  Ou  I» ARAGER  , 
s.  m.  (tré-fon  cii  , pa  ru -jé)  t.  de 
Coutume.  * L’Académie  définit  Tr *■ 
foncier  , Propriétaire  du  fonds  et 
du  tréfonds.  Propriétaire  des  bois 
et  forêts  qui  sont  en  tiers  et  danger 
ou  en  gruerie. 

TRÉFONDS,  a.  ta.  {tri -f on)  T. 
de  Coutume.  * Lefoods  qui  e*t*ous 
te  sol , et  qu'on  posté  le  comme  le 
sol  même  : Vendre  le  fonds  et  le 
tréfonds.  On  écrit  aussi,  très-fonds. 
A.  (Du  latin  terras  fundus  fonds  de 
terre.  Le  Duchat,  d’aprè»  Du  Ç ange.) 

— Fig.  et  fard.  : Sm  oir  le  fonds  et 
le  tréfonds  d'une  affaire  , la  possé- 
der parfaitement. 

TREILLAGE.  S-  m.  (tré-glia  je  , 
mouillez  les  il)  Assemblage  de  per- 
ches ou  d'écbalas  posé*  et  liés  l'un 
sur  l’autre  par  petits  carrés  pour 
faire  des  berceaux  , des  palissades 
ou  des  espaliers  dans  les  jardins. 
Voy.  Treille. 

‘treillager,  v a.  Garnir  des 
treillages.  B 

* TREILLAGE!  R.  s ra.  Ouvrier 
qui  fait  des  treillages  ou  des  treillis. 
A. 

TREILLE,  s.  f.  ( tri-qlie , mouillez 
les  //)  Berceau  ou  couvert  fait  de 
ceps  de  vigne  entrelacé*,  soutenus 
par  des  perches  ou  par  des  pièces 
•le  bois  ou  par  des  barreaux  de  fer. 
(Du  latin  trichila , employé  dans  la 
même  acception,  et  qui,  suivant  J. 
Scaliger  et  Casaubon  , dérive  du 
grec  trichinos  fait  de  poils  «pais;  ra- 
cine, triches  poils,  cheveux;  à cause 
de  l’épaisseur  du  feuillage  de  ces 
berceaux.)  — ■ Treillage  le  long  du- 
quel il  y a de  la  vigne.  — Certains 
ceps  de  vigne  haut  montés  contre 
une  muraille  ou  contre  un  arbre. 
— Autrefois,  grille  du  chœur  eL  des 
parloirs  des  Religieuses  — En  t de 
Pêche,  filet  approchant  du  carreau. 

— Poëtiq.  Le  jus  de  la  treille , le 
vin.  Style  familier  et  plaisant. 

TREILLIS,  s m.  tiré  ali,  mouil- 
lez Ù*s  //)  Barreaux  de  bois  ou  de 
métal  qui  se  croisent  en  imitant  les 
mailles  d'un  filet.  * et  qui  servent 
■ de  clôture  sans  intercepter  ni  l'air, 
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ni  la  vue  : Treillis  de  fer  pour  ms 
parloir  , treillis  de  bois.  A.  — — Toile 
gommée,  lissée  et  luisante. — Grosse 
toile  dont  on  fait  des  sacs,  * et  dont 
s’habillent  des  paysans,  des  manœu- 
vres, etc.  A.  — Châssis  divwé  ea 
carreaux. — En  t.  de  blason,  espèce 
de  frette 

TREII. LISSÉ  , ÉK , part.  p.  et 
adj.  Voy.  TreiUisser.  — H se  dit, 
dans  le  Blason  , du  frellé  te  plus 
serré  dans  lequel  les  bande*  sont 
appliquées  les  unes  sur  les  autres 
et  souvent  clouées. 

TRE1LLI&SER,  V.  a.  (l rè  gli-ei  , 
mouillez  les  U)  Garnir  de  treillis  : 
TreiUisser  une  fenêtre. 

TREIZAIM.  s.  ra.  {tri-sein)  Sorte 
de  pièce  de  monnaie.  — T reise  ger- 
bes de  blé  sur  lesquelles  on  dira© 

TREIZE, (f  ré  se)  Adjectif  numéral 
de  tout  genre  qui  exprime  dix  et 
trois.  — * Il  s'emploie  quelquefois 
pour  treizième  : Chapitre  treize ; 
Louis  treize.  Ou  écrit  ordinairement, 
Louis  XIII.  — Il  s'emploie  aussi 
comme  subjtantif  masculin  : Le  pro- 
duit  de  treize  multiplié  par  cm,;  ; 
le  treize  du  mois.  A. 

TREIZIÈME,  adj.  ( trè  siè-me  ) 
Nombre  d'ordre  qui  suit  le  douzième. 

— * La  treiziéme  partie,  on  subs- 
tantivement, le  treiziéme  , chaque 
partie  d’un  tout  qui  est  ou  que  l’on 
conçoit  divisé  eu  treize  parties.  A . 

— * Le  treiziéme,  la  treiziéme . se 
dit  aussi  substantivement,  de  celui , 
de  celle  qui  occupe  le  treizième 
rang  N. 

TREIZIÈME  . s.  f.  musique)  In- 
tervalle composé  d’une  octave  et 
d’une  sixte,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
est  formé  de  douze  degrés  diatoni- 
ques, c’est  à -dire  de  treize  sons. 

* TREIZIÈMEMENT  , adv.  El* 
treiziéme  lieu.  A. 

* trkjetage,  s.  m T de  Ver- 
rerie. Action  de  transvaser  le  verre 
fondu.  B. 

TRELINGAGE.  a.  m (tre-Mtf 
ga-ge)  T.  de  Marine.  * Cordage  à 
plusieurs  branches  B.  — Hmkire 
particulière  trèe-forie.  qui  se  fait 
sur  les  haubans  dm  bas  mâts,  è fa 
hauteur  du  brawayage  des  b*«*rtf 
vergues  au  dessous  dès  hunes. 

TRILINGUER,  V a.  (1 rr-l 
ghe)  Faire  un  treliugage.*  Se  servir 
d'un  cordage  à plusieurs  ors  ne  ire  «. 
B 

TRÉMA,  a.lj.  Ce  sont  Iss  voyelle* 
€,  I,  ë , avec  deux  points  de, sut . 

| ’ pour  avertir  qu’il  fout  les  pronon- 
cer séparément  de  la  voyelle  précé- 
dente : Un  è tréma,  un  ï tréma,  un 
û irCma. — Il  est  aussi  substantif,  et 
alors  il  signifie  1rs  d«iil  points  plâtre 
sur  une  de  ces  voyelles  : On  met  an 
tréma  sur  T i de  haïr.  (Du  gr.  tréma, 
trou;  parce  que  ces  pointe  eembtenc 
deux  petits  trou*  au  dessus  de  ces 
lettres.) 

TRÉMAlL  , e.  m.  ( Pèche)  Voy. 
Tramait 

TRÉMA TOPNÉA,S.  m.(IduhjeL) 


ized  by  Google 


788  TRE 

Ordre  de  poissons  cartilagineux , 
dont  les  branches  ne  sont  recouver- 
tes ni  par  une  opercule  osseuse,  ni 
par  une  membrane.  (Du  gr.  tréma, 
génitif  trématot , trou  , et  pnéû  je 
respire;  qui  respire  par  des  trous 
entièrement  ouverts.) 

T REMBLAIE , s.  f.  ( tran-bté ) 
Lieu  planté  de  trembles. 

TREMBLANT,  ANTE,  adj.  Terb. 
( tran-blan , an-te)  Qui  tremble.  — 
Voltaire  a dit  (Orphelin  de  la  Chine): 

Tanrii*  que  leura  sujet*  tremblants  de 
murmurer. 

Tremblant , employé  comme  décli- 
nable, et  par  conséquent  comme  adj. 
v.,  ne  peut  régir  un  verbe  au  moyen 
de  la  prépos.  de.  Il  fallait  donc  ici 
l’employer  comme  part  icipe,  et  écrire 
tremblant  de  murmurer.  — Pièce 
tremblante  ( Boucher iej,  morceau  de 
bœuf  épais  et  entrelardé  de  graisse. 

TREMBLANT,  s.  m.  Modification 
des  jeux  de  l’orgue,  qui  ne  les  laisse 
échapper  que  par  s iccades.  Il  y a 
un  tremblant  i vent  ouvert,  un  au- 
tre à vent  clos,  etc. 

TREMBLANTE,  » f.  Espèce  d’an- 
guille que  l’on  trouve  dans  les  eaux 
douces  à Cayenne,  et  qui  produit  i 
peu  près  le  même  effet  que  la  tor- 
pille.  C'est  une  espèce  de  gymnote 
qu'on  appelle  aussi  trembleur  et 
anguille  électrique. 

TREMBLE,  s.  m.  tran-ble ) Es 
père  de  peuplier  dont  les  feuillet 
sont  mises  en  mouvement  par  le 
moindre  vent. 

* TREMBLÉ,  ÉE,  adj.  Il  n'est  guè- 
re usité  que  dans  cette  locution, 
écriture  tremblée,  écriture  tracée 
par  une  main  tremblante.  On  dit 
également  des  lignes  tremblées.  — 
Tremblé,  se  dit  substantivement, 
en  t.  d'imprimerie,  d’un  filet  serpen- 
tant , et  alternativement  gras  et 
maigre  : Vn  tremblé.  A. 

TREMBLEMENT,  s.  m.  (Iran- 
ble-man)  Agitation  de  ce  qni  trem- 
ble — fin  musique,  sorte  de  cadence 
précipitée,  qui  se  fait  en  chantant 
ou  en  jouant  de  quelque  instrument: 
Faire  des  tremblements.  — Fig.t 
grande  crainte.  Il  s'emploie  abso- 
lument et  sans  régime,  et  presque 
uniquement  dans  celle  phrase  con- 
sacrée : Opérer  son  salut  avec  crainte 
et  tremblement.  — Tremblement  de 
terre,  les  secousses  qui  ébranlent 
violemment  la  terre. 

TREMBLER,  v.  n.  (tran-blé)  Être 
agité,  être  mu  par  de  fréquentes 
secousses  : Trembler  de  froid,  de 
peur.  (Du  latin  tremulare,  diminul. 
île  tremere,  fait  du  grec  tremein, 
dont  la  signification  est  la  même.) 
— N’ètrc  pas  ferme,  s’ébranler  faci- 
lement : Ce  pont  tremble,  quand  on 
le  passe.  — Craindre,  avoir  grand- 
peur  : Toute  la  terre  tremblait  de- 
vant lui.  — Dans  le  midi  de  la 
France,  on  dit  activement  : Trem- 
bler la  fièvre,  il  tremble  la  fièvre ; 
il  faut  dire:  La  fièvre  le  fait  trembler. 
* L'Acad.  du,  activ.  et  pop.  • Trem- 
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hier  la  fièvre.  — Faire  trembler,  I 
donner  de  la  frayeur  à quelqu'un; 
répandre  l'alarme  cl  l'effroi. 

TREMBLEUR,  EU8E,  8.  (tran- 
bleur,  eü-se)  Celui,  celle  qui  trrm- 
ble.  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  : C’est 
un  trembleur,  une  trrmbleuse;  il  est 
excessivement  craintif,  timide.  — 

* Trembleur  est  aussi  le  nom  que 
l’on  donne  i certains  enthousiastes 
religieux,  appelés  Quakers  par  les 
Anglais  Voy.  Quaker. 

TREMBLEUR,  s.  m.  Anguille 
électrique  de  Surinam.  Voy.  Trem- 
blante 

TREMBLOTANT,  ANTE,  adj. 
(tran-blo-tan,  an-te]  Qui  tremblote:  Il 
est  tout  tremblotant  de  froid.  Ce  mot, 
qui  parait  peu  fait  pour  le  style 
soutenu,  a été  heureusement  em- 
ployé par  Boileau  (Lutrin)  : 

Sooi  leur*  corps  tremblotant*  leur*  prnoui 
s’afTaiblisMul. 

Voltaire  en  a blâmé  l’emploi  dans 
Corneille. 

TREMBLOTER,  v.  n.  ( tran-blo - 
lé)  Diminutif  de  trembler.  U est 
familier. 

TRÉMEAU,  s.  m.  ( tri-mû , s.  d.) 
T.  de  Fortification.  La  partie  du 
parapet  comprise  entre  deux  embra- 
sures. 

TREMELLE,  s.  f.  ( tré-mè-le ) 
Substance  gélatineuse  que  quelques 
Botanistes  ont  placée  parmi  les  Con- 
serves, et  d'autres  dans  la  famille 
des  Al  pies. 

TREMIE,  s.  f.  Mesure  dont  on 
se  sert  pour  le  sel.  (Suivant  Huet, 
du  latin  trimodia  vase,  etc., qui  con- 
tenait trois  boisseaux;  parce  que 
telle  était  la  capacité  de  celte  me- 
sure.)— Sorte  de  grande  auge  car- 
rée, fort  large  par  le  haut  et  fort 
étroite  par  le  bas,  dans  laquelle  on 
met  le  blé  qui  de  là  tombe  entre  les 
meules  pour  être  réduit  en  farine. — 

* Il  se  dit  encore  d'une  sorte  de 
boite  dans  laquelle  on  donne  à man- 
ger aux  faisans  parqués.  A. — Ban- 
des de  trémie,  bandes  de  fer  qui 
servent  à soutenir  les  àtres  et  les 
languettes  des  cheminées. 

* TRÉMIÈRE,  adj.  Il  n’est  usité 
que  dans  cette  dénomination  : Pose 
tremiére,  espèce  de  grande  mauve 
dont  la  fleur  a quelque  ressemblance 
avec  la  rose.  A. 

TRÉMlON.  s.m.  Bois  qui  soutient 
la  tremie  — Bande  de  fer  qui  sert  à 
soutenir  la  hotte  d’une  cheminée. 

* trémois,  s.  m.  Menus  blés, 
semences  «le  mars.  B. 

tri; moïse  , s.  f.  (tré-moa  se) 
Voy.  Torpille.  (Du  latin  tremere 
trembler.) 

TRÉMOLITE,  s.  f.  Nom  donné 
par  Saussure  à la  subslaoce  que  les 
Minéralogistes  oot  depuis  appelée 
Grammatite.  Voy.  rc  mot. 

TRÉMOUSSEMENT,  S.  m.  (tré- 
mou-ce-tnan ) Action  de  se  trémous- 
ser Il  ne  se  dit  que  des  oiseaux  : 
Trémoussement  des  ailes. 

TRÉMOUSSER,  v.  n.  ( tré-mou-cé) 
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S’agiter,  se  remuer  d’un  mouvement 
vif  et  irrégulier.  Il  ne  se  dit  que  des 
oiseaux  : C'S  oiseaux  trémoussent 
de  l’aile.  (Du  lat.  tremulare  trem- 
bler, trembloter.  — Se  trémousser, 
v.  réfl.  Il  a le  même  sens  que  le 
neutre,  mais  son  emploi  est  plus 
étendu.  — Fig.  et  famil,  se  donner 
du  mouvement;  faire  des  démarches, 
prendre  des  soins,  etc. 

TRÉMOI  SSOIR,  s m (tré-mou- 
soar ) Machine  propre  à se  donner 
du  mouvement  et  de  l’exercice  sans 
sortir  de  la  chambre. 

TREMPE  , s.  f.  ( tran-pe ) Action 
et  manière  de  tremper  te  fer. — La 
qualité  que  le  fer  contracte  quand 
on  le  trempe. — Au  figuré,*  consti- 
tution du  corps  de  l'homme  : C'est 
un  corps  d’une  bonne  trempe.  A.-— 
Caractère,  humeur,  manière  : Un 
esprit  de  bonne  trempe,  un  esprit 
ferme  et  solide.  * Ce  sont  des  gens 
de  la  même  trempe.— En  t.  d'impri- 
merie, action  de  tremper,  d’humec- 
ter  le  papier  sur  lequel  on  veut  im- 
primer. A. — En  l.  deCirier,  premier 
jet  de  cire  que  l’on  donne  aux  mè- 
ches des  bougies  de  table,  avant  d'en 
mettre  la  tête  dans  les  fer  rets. — En 
t.  de  Brasseur,  eau  propre  i faire 
fermeoter  le  grain. 

TREMPÉ,  ÉB,  part.  p.  de  Trem- 
per , et  adj.  Être  trempé,  avoir  son 
habit  tout  trempé,  être  extrêmement 
mouillé.  — Foui  trempé  de  sueur, 
qui  a beaucoup  sué,  qui  est  couvert 
de  sueur.  Les  Provençaux  disent , 
trempe  pour  trempé  : Je  suis  tout 
trempe.  C’est  un  barbarisme. 

TREMPEMENT  , s.  m.  ( tran-pe - 
man)  L’action  de  tremper.  Il  est  hors 
d'usage. 

TREMPER,  v.  a.  (tran-pe)  Mouil- 
ler, imbiber,  en  mettant  dans  une 
liqueur.  — En  parlant  du  fer  et  de 
l’acier,  les  plonger  tout  rouges  dans 
une  eau  préparée  pour  les  durcir. 
(Dublin  temperare.) — En  t.  d Im- 
primerie, tremper  le  papier,  ou  ab- 
solument, tremper,  imbiber  deau, 
humecter  le  papier  destiné  à l’im- 
pression. pour  lui  donner  de  la  moi- 
teur et  de  la  souplesse.  A — Trem- 
per la  soupe  , verser  du  bouillon 
sur  les  soupes  de  pain.  — son  vis, 
y mettre  beaucoup  d'eau.  — ses 
maint  dans  le  sang  ( fig.),  commettre 
un  meurtre,  le  conseiller,  y consentir. 

TREMPER  v.  n.  Etre  dans  quel- 
que chose  de  liquide:  Ce  linge  trempe 
depuis  deux  jours.  — Fig  Partici- 
per, être  complice  : Tremper  dans 
une  conjuration . dans  un  crime. 
Dans  cette  acception,  La  Bruyere  a 
dit  très  heureusement  (chap.  5.)  : 
Je  n'aime  pas  un  homme  que  je  ne 
puis  aborder  le  premier ... . sans 
tremper  dans  la  bonne  opinion  qu’il 
a de  lui-méme. 

TREMPER1E,  s.  f.  (tran-pe-rf-e) 
Lieu  dans  une  Imprimerie  où  l'on 
trempe  le  papier. 

TREMPIS,  s.  m.  (rran-pi)  Liqueur 
acide  dans  laquelle  on  trempe  les 
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cuirs,  les  métaux  poar  les  nettoyer. 

— Atelier  où  l'Aroidooier  fa it  son 

travail. 

TREMPLIN,  s.  in.  ( Iran-plein ) 
Planche  qui  s'élève  par  une  de  ses 
extrémité»,  et  sur  laquelle  les  sau- 
teurs courent  pour  s'élancer  et  faire 
des  sauts  périlleux. 

* TREMFLITE  , s.  f.  Substance 
minéral,  phosphorique.  B 

TREMPOIRE,  s.  f.  ( tranpoâre ) 
La  première  cuve  pour  préparer 
l'indigo. 

TREMPt  RE,  s.  f.  ( tvan-pu-re ) T. 
de  Meunier.  Grand  cercle  de  bois 
chargé  d'un  poids,  qui  sert  è faire 
moudre  d’une  certaine  manière. 

TRF.Mt  F , S.  f.  T.  de  Marine. 
Entourage  de  planches  à deux  ou 
trois  pieds  de  hauteur  , autour  de 
l’écoutille  des  petits  bâtiments  qu’on 
envoie  è la  pèche  des  harengs. 

TRENTAIN.  s.  m.  (iran-tein)  Il 
seditau  jeu  de  Paume  pour  marquer 
que  les  joueurs  ont  chacun  trente  : 
* Quand  les  joueurs  ont  trente  de 
part  et  d'autre , le  marqueur  crie, 
trentain.  A.  — Il  se  dit  aussi  d’un 
drap  de  laine  dont  la  chaîne  est 
composée  de  trente  fois  cent  61s. 

TRENTAINE,  s.  f.  (tran-tè-ne) 
Nombre  de  trente  ; ' Ou  environ  : 
Nous  étions  un*  trentaine  à ce  dîner. 

— Il  se  dit,  absolument,  de  l'àge 
de  trente  ans  : FJ  le  a passe  la  tren- 
taine. Ce  sens  est  familier.  A. 

TRENTANEL,  s.  m ( tran-ta-nil ) 
Plante  de  • anguedoc  et  de  Provence 
qui  sert  aux  teinturiers.  Voy.  Mal- 
herbe. 

TRENTE , nom  de  nombre  indé- 
clin. ( tran-te ) Trois  fois  dix  : Trente- 
an,  trente-deux,  etc.  (Du  latin  tri- 
ginta.)  — * Il  s'emploie  quelquefois, 
adjectivement,  pour  trentième  : Page 
trente.  Chapitre  trente.  A. 

trente,  s.  m.  Trentième  : Le 
trente  du  mois.  — Au  jeu  de  Paume, 
la  moitié  du  jeu  — Trente  et  qua- 
rante , sorte  de  jeu  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes  , et  où  celui-là 
gagne  qui  amène  au  dessus  de  trente 
Je  point  le  plus  proche  de  trente-un. 

* TRENTE- DEUX-PIEDS , s.  m. 
Jeu  de  l'orgue  B . 

* TRENTE-ET-UN  , S m.  ( Iran - 
U un  ) Sorte  de  jeu  de  cartes.  — 
Point  formant  trente- et-un.  N. 

TRENTE-SIX  MOIS  , s.  m.  (Ma- 
rine) Celui  qui,  voulant  passer  aux 
Iles  de  l’Amérique  Française,  Bans 
payer  son  passage  au  Capitaine  du 
vaisseau,  s’engageait  à servir  durant 
trois  ans  la  personne  à qui  le  Capi- 
taine le  donnerait,  etc. 

TRENTIÈME  , adj.  et  s.  (fruit- 
tiê-me)  Nombre  ordinal  : La  tren- 
tième partie  ; il  est  le  frenfiéine.(Du 
latin  triçeiimus.) 

TRÉOU,  s.  m.  (fré-oa)  T.  de  Ma- 
rine. Voile  carrée  que  les  galères, 
les  tartanes,  etc.,  portent  dans  les 
moments  de  gros  temps. 

TRÉPAN,  s.  m.  Opération  chi- 
rurgicale qui  ôlè  les  corps  étrangers 
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qui  pourraient  blesser  le  cerveau. 
— Instrument  avec  lequel  on  tré- 
pane. — Omit  de  Sculpteur  et  de 
Marbrier,  qui  sert  à percer  le  mar- 
bre, les  pierres  ou  le  bois.  (Du  grec 
trupaaon  tarière  , fait  de  trupaô  je 
perce.)  — Chez  les  Serruriers,  ma- 
chine qui  sert  à faire  tourner  un 
foret  dans  une  position  verticale. — 
En  t.  de  Mineurs,  foret  pour  percer 
le  ciel  d'une  galerie,  quand  l'air  n'y 
circule  pas  assez  pour  qu’on  puisse 
y tenir  une  chandelle  allumée. 

* TRÉPANATION,  S.  f.  (lré-pa- 
na-cion ) T.  de  Chirur.  Action,  opé- 
ration de  trépaner.  N. 

TRÉPANER,  v.  a.  (tré-pa-né) 
Faire  l'opération  du  trépan.  — Tré- 
paner la  mine,  donner  un  coup  de 
trépan  au  ciel  de  la  galerie  Voy. 
Trépan. 

TnÉPAS,  s.  m.  ( tré-pâ ) Mort, 
décès  : avec  ces  différences,  I*  que 
trepat  est  du  style  poétique,  mon  du 
style  ordinaire,  et  décès  un  peu  du 
style  du  Palais;  2°  que  mon  se  du 
de  toute  sorte  d'aoimaux,  et  trépas 
et  décès  de  l'homme  seul.  (Du  latin 
traits  au  delà  , de  l'autre  côté  , et 
paisus  pas  , passage  ; passage  au 
delà  de  cette  vie.  ) En  t.  de  Marine, 
petit  passage  ou  fil  d'eau  entre  deux 
bancs  ou  entre  deux  terres.  On  dit 
aussi  pas  et  permis.  Anciennement 
passage,  péage.  — Trépas  de  Loire. 
autrefois  bureau  de  traite  foraine 
placé  sur  la  Loire  à l'embouchure 
de  la  Sarthe. 

TUÉ  PASSEMENT,  s.  m.  (tre-pa- 
ce-man)  Moment  de  la  mort.  Il  est 
vieux. 

TRÉPASSÉ  , s.  m.  Mort.  Il  n’a 
d’usages  que  dans  ces  deux  phrases: 
Il  est  pâle  comme  un  trépassé  ; pries 
Dieu  pour  les  trépassés. 

TRÉPASSER  , V.  n.  (tré-pa-cé) 
Mourir  de  mort  naturelle.  Il  est  du 
style  familier  et  peu  usité.  Voy. 
Trépas. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  ( tri-pi-da - 
non)  F.n  Astronomie,  espèce  de  ba- 
lancement attribué  par  les  anciens 
Astronomes  aux  differents  cieux 
qu’il»  avaient  imaginés. — En  Méde- 
cine, il  s'est  dit  pour  exprimer  le 
tremblement  des  membres, des  nerfs, 
des  libres,  etc.  (Du  latin  trepidatio.) 

TRÉPIED,  s m.  (tre-pié)  Usten- 
sile de  cuisine  qui  a trois  punis  et 
sert  à divers  usages,  comme  à faire 
chauffer  de  l’eau  dans  des  poêlons, 
etc.  (Du  latin  tripes  , fait  du  grec 
tripous,  qui  a la  même  signification  ; 
racines,  treis  trois,  et  pous  pied.) — 
Chez  les  Païens,  te  trépied  de  Del- 
phes, d'Apollon,  espèce  de  siège  à 
trois  pieds,  sur  lequel  la  Prêtresse 
de  Delphes  s’asséyail  pour  rendre 
des  oracles  — * Fi(g-  : //  est  sur  le 
trépied,  se  dit  d’un  homme  qui  parle 
avec  enthousiasme.  A. 

TRÉPIGNEMENT,  s.  m.  ( Dé-pi - 
gne-mau,  mouillez  tjn)  L’action  de 
vnpigner. 

TRÉPIGNER,  v.  n.  (trépi-gnié, 
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mouihrz  gn)  Battre  des  pieds  contre 
terre  en  les  remuant  d'un  mouve- 
ment prompt  et  fréquent.  Il  se  dit 
proprement  des  chevaux,  et  par  ex- 
tension, des  hommes.  (Du  latin  tri- 
pudiare,  danser  en  trépignant;  tré- 
pigner.) — Souvent  il  ne  signifie 
que  témoigner  de  l'impatience. 

TRÉPIGNER,  V.  a.  (Draperie) 
Mêler  les  lames  de  différentes  cou- 
leurs. 

TRÉPOI  NT,  I.  m.  OUTRÉ 
POINTE,  s.  f.  (tré-poein,  poefn-ie) 
Petite  bande  de  cuir  sur  laquelle  on 
coud  la  semelle  du  soulier  , de  la 
houe,  etc.— Cuir  mince  que  les  Cof- 
fretiers,  ctc.,metient  entre  deux  au- 
tres cuirs  plus  épais  qu'ils  veulent 
coudre.  L’Académie  dit  seulement, 
trépointe. 

TRÉPORT  , S.  m.  (fré-pdr)  T.  de 
Marine.  Grosse  pièce  de  bois  assem- 
blée avec  le  bout  supérieur  de 
l'étambord,  pour  former  la  hauteur 
du  château  de  poupe.  On  dit  aussi 
Trépou. 

TRÈS,  [trê,  et  devant  une  voyelle 
très)  adverbe  ampliatif  qui,  ajouté 
à des  adjectifs  ou  à des  adverbes, 
marque  le  superlatif  absoiu  : Très- 
bon,  très  bien.  Il  diffère  de  fort  et  de 
bien,  en  ce  que  très  ne  se  dit  que 
dans  le  sens  naturel  et  littéral  ; Cet 
homme  en  très-sage ; au  lieu  que 
fort  et  bien  peuvent  être  employés 
dans  un  sens  ironique  , avec  cette 
différence  que  fort  convient  mieux 
lorsqu'on  fait  entendre  que  cette 
différence  pèche  par  défaut,  et  que 
bien  est  plus  d'usage  lorsque  l’ironie 
fait  entendre  qu’on  pérhe  par  excès. 
C’est  être  fort  soge  (c’est-à-dire  peu 
sage  , que  de  quitter  ce  qu’on  a pour 
courir  après  ce  qu’on  n'a  pas.  C’est 
être  bien  patient  (c'est-à-dire  trop 
patient)  que  de  souffrir  de  coup » 
de  bâton  sans  en  rendre.  (Du  grec 
tris  trois  fois  ; très  heureux , trois 
fois  heureux.) 

TRÉSAILLE  , s.  f.  ( trésa-glie  , 
mouillez  les  II)  T,  de  Charron.  Piece 
de  bois  assujettie  sur  les  deux  ridel- 
les ou  brancards  du  tombereau  : au 
raüieu  est  un  anneau  où  est  attachée 
la  chaîne  qui  maintient  le  tombereau 
en  état. 

TRÉSEAU,  s.  m.  (tré-iâ,  S.  d.) 
Nom  qu'on  donne  en  quelques  en- 
droits au  poids  appelé  plus  commu- 
nément Gros. 

* TRÉ-8EPT  , s.  m.  Sorte  de  jeu 
de  cartes  , ainsi  nommé  à cause  de 
l'importance  qu'on  y donne  aux 
nombres  de  trois  et  sept  : Jouer  au 
tré-sept.  A. 

TRÉ8ILLON,  s.  xn.  (tré-zi-glion, 
mouillez  les  II)  T.  de  Charpeotier, 
morceau  de  bois  qu'on  met  entre 
des  planches,  etc.,  pour  les  tenir  en 
pile,  et  les  faire  >écber  plus  facile- 
ment.— En  t.  de  Marine,  petit  lé- 
vierde  bois  rond  qui  sert  à souquer 
deux  cordages  qui  font  force  l’un 
contre  l'autre. 

TRÉSILLONER  , V.  a.  ( Iré-ti. 
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g lis  né)  9 Garnir  vies  frétillons.  N 
Souquer.  «errer  avec  le  tresillon. 

TRÉSOR  , m.  (tre-sor)  A mat 
d’or  , d'argent  ou  d'autre*  chose# 
piécieue*  mîtes  en  réserve.  — * Il 
ne  dtl  atiasi  du  lieu  où  le  trésor  est 
renfermé  : II  a lou/otin  sur  lui  la 
cl'f  de  ton  trésor,  A — Haas  certai- 
ne» EgU»e*  , lieu  où  l'on  garde  les 
reliques,  {'argenterie,  les  riches  or- 
nements, etc.  * Il  ne  dit  aussi  de  eon 
relique*,  de  cette  argenterie,  de  res 
ornements.  A —Dan* certaine* Com- 
munautés, dans  les  seigneurie*,  lieu 
où  l'on  gardait  in*  litre*,  le* papier*. 
— Fjg.  4*  Daun  lu  style  ordinaire , 

* toute*  les  chose*  pour  lesquelle* 
osa  un  grand  altscheraeat  : Cet  en 
faut  est  son  trésor.  A. — t*  Tout  ce 
qui  est  d'une  excellence  ou  d'uoe 
uulilé  singulière  : Vu  véritable  ami 
est  un  trésor.  * Ce  livre  est  un  tré- 
sor de  doctrine  , de  science.  A.  — 
3*  Dana  le  langage  de  l'Ecriture,  * et 
ee  *ty  le  de  piété  , a ma*  , réunion, 
assemblage  de  diverse*  choaes  bon- 
nes ou  mauvaises  : Le  trésor  des  mi- 
séricordes divines  ; le  trésor  des  ven- 
geances célestes. — Trésors , au  plu- 
riel, s'emploie  souvent  pour  expri- 
mer de  grande*  richesses  : Les  trésor» 
de  Créons  ont  passé  en  proverbe  ; 
ce»  mines  recèlent  de  grands  trésors. 
A.  {Du  1.7  ti  a thésaurus,  pria  du  grec 
tkeiaurot .) 

Trésor  public,  trésor  de  T Etat,  le* 
revenus  de  l'Etat , le*  sommes  des- 
tinéea  au  servie*  public. — Chambres 
du  trésor,  juridiction  qui  était  éta- 
blie à Paria  pour  juger  des  affaires 
du  domaine  du  Soi  : La  chambre  du 
trésor  était  terne  pur  les  trésoriers 
de  France.  — Poétsq  : Lee  trésors 
de  la  terre  , les  productions  de  la 
terre.  — Les  trésors  de  Céris,  le* 
moissons,  les  blés.  — Les  trésors  de 
Bacchsts,  le*  raisins,  le  vin. — Les  tré- 
sors du  printemps,  les  Heurt,  etc.  A. 

TRÉSORERIE,  a.  f.  ( tré  so-rr- 
rt-e)  Sorte  de  bénéfice  ou  de  dignité 
ecclésiastique  dans  certains  Chapi- 
tre*.—-La  maison  qui  était  affectée 
an  Chanoine  revêtu  de  ceue  dignité. 
«—‘Le  trésor  public,  sou  local,  ses 
bureaux  ; les  finances  d uo  état,  leur 
département. 

TRÉSORIER  , a.  zn.  < tréso-rii) 
OAicwr  établi  pour  recevoir  et  pour 
distribuer  les  deniers  * d'un  Roi , 
d’un  Prince,  d'une  Communauté  , 
etc.  — Oaus  certains  Chapitras  , le 
Chanoine  qui  était  pourvu  de  la 
d<gmi<‘  appelée  Trésorerie —Tréso- 
riers de  France,  Officiera  quiétaieut 
préposés  pour  travailler  au  départe- 
ment <Im  tailles,  et  pour  connaître 
depluaieurs  autres  affaire* de  Finan- 
ce, du  Domaine,  dna  Ponts  et  Cbaus 

9 TRÉftOMÈRE,  «.  f.  Celle  qui 
dans  une  communauté  , dans  une 
nepcuuion  , recuit  le*  revenus  b* 
«enum  Je«  aouscri puons,  etc.  A. 

* TREftQUALK.  S f.  Terre  mêlée 
r*i  rr>b|uit*de  ht  eorheuille.  B. 
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TRESÇHLLE*.  s.  f pl.  (trie-kt- 
le)  J, aine*  en  saint  qui  viennent  du 
Levant  ( De  l'espagnol  trasquilar 
tondre  les  brebis,  etc.) 

TRESSAILLEMENT  , S.  m.  (trè- 
sd  ghi  -mau,  mouiller  les  II)  Emotion 
subite  l une  pcr«œnc  qui  tressaille: 

Il  est  suiet  à des  tre$\‘iilUrmnts . — 
VuigairrmeB!  , tressaillement  de 
nerfs  , mouvement  soudain  et  con- 
vulsif dans  le*  nerfs. 

TRESSAILLIR,  v.  o.  Tressailli 
Tressaillons.  Je  tressaille  , ete.  Jt 
tressaillis.  Je  tressaillirai.  Au  an  h 
jouet.,  nous  tressaillions (tré-sa-glir, 
en  mooillanl  les//)  Être  suintement 
ému  par  une  agitation  vire  et  pas- 
sagère. (De l’adverbe  ampliatif  très, 
et  du  verbe  saillir,  dans  le  sans  du 
l*Un  satire,  sauter,  bondir  Suivant 
Trévoux  on  a dit.  dans  la  même  ac- 
ception, tressauter  ) — Va  nerf  très 
sailli,  déplacé,  sorti  de  sa  place  par 
un  effort  vident. 

TRESSE,  a.  f.  (tré-ce)  Paille  cor- 
donnée— Tissu  plat  de  cheveux,  de 
cordona.de  fils,  etc., passés  l'un  aur 
l’autre.  — Cheveux  assujettis  sur 
trois  brins  de  soie  , dont  les  Perru- 
quiers composent  les  perruques.  (Du 
grec  trissos  triple,  composé  de  trois; 
parce  que  les  tneases  sont  ordinaire- 
ment de  trois  pièce*.)-  F«g.  et  poé- 
liq.:  L’or  de  Sa  tresse  biens le  , et* 
cheveux  blonds. 

TRESSER,  v.  a .(tré  coordonner 
ou  tresse.  Chez  les  Perruquiers,  tor- 
tiller et  passer  les  racine*  dea  che- 
veux sur  des  soies  et  eatre  des  soies 
qui  août  bandée*  sur  le  métier  à 
tresser. — Mettre  proprement  du  fil 
amour  de*  fleur*  dea  putroua  de 
point  ou  de  dentelle. 

TRES6ECR.  Kl  SE  , 8.  (lré-c«tir, 
eû-ze)  Celui , celle  qui  tresse  des 
cheveux  pour  faire  dea  perruques. 

TRE.HSOIR  , a.  m.  ( tri-soar ) In- 
strument qui  aert  à tresser  les  ofce 
veux. — Chez  les  Calmer#  , outil  qui 
sert  à marquer  la*  distMee*  où  il 
faut  plaeer  les  doua  d'ornement. 

TRESSON  , a.  m.  (tré  son)  T.  de 
Pèche  Espèce  de  folie.  — liorie  de 
seine  è mailles  petite*  et  serrées.  I 

TREB8IRE,  s.  f.  (tri  eu-re) T.  de 
Pèche.  Filet  du  genre  de  fofies  , 
usité  en  Bretagne. 

TRE9T  , • m.  Sorte  de  toile  4 
voiles,  principalement  pour  les  ba- 
teaux pécheurs. 

TRESTOIRE  , a.  f.  (trii-ioar-re) 
Instrument  de  Vannier,  espèce  de 
tenaille  de  boit. 

TRÉTEAU,  a.  m.  (tré-tô,  a.  i.) 
Pièce  de  boia  longue  et  étroits,  por 
lée  aur  quatre  pied*  , et  qui  sert  è 
soutenir  dea  tables,  des  échafauds, 
dea  th-àtres,  etc.  (fitsivaai  Du  Gan- 
ge, du  latin  barbare  tresteilum  es- 
péee  de  trépied,  formé  da  latin  trrs 
trois,  et  de  l'anglo  saxon  tteal  pla- 
ce, *iége,  balustrade,  appui.)—  * Il 
se  dit  souvent  au  pluriel,  d un  théâ- 
tre d'opérateur,  desaHiinhanque,  de 
I farceur,  et, par  extension,  d'uo  ibéà 
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tre  où  l'on  représente  dot  psèoas 
bouffonne»  et  populaires.  A. — Mon- 
ter sur  les  tréteaux  , faire  le  métier 
d' Opérateur,  de  Bouffon . de  mau- 
vais Comédien. — Prov.  : Il  dit  mer- 
veilles quand  il  est  entre  deux  tré- 
teaux. il  parle  beaucoup  quand  U 
est  à table  et  qu'il  a un  peu  trop  bu. 

TRÉTEAUX,  s.  m.  pl.  Espèce 
de  pieds  nase*  hauts  qui  servent  é 
soutenir  des  échafauds  ou  des  psécea 
de  bois  qu  o«  veut  scier  eo  long. 

TREl  , TRI  LOT  s.  III.  TRKAIL- 
LE,  *.  f.  (Pèche)  Petite  trahie  pour 
pè  ber  des  chevrette*. 

TREl  IL.  a jn  (treu-g/ie,  mouil- 
lez 17  finale)  Machine  formée  d un 
arbre  ou  cylindre  horizontal,  auquel 
ou  attache  des  leviers,  et  qui  ser  t à 
élever  des  fardeaux.  Voy.  Tour,*,  m. 

TBÉVB.  s f.  Cessation  dboab- 
lités  pour  ua  certain  temps,  par 
convention  faite  entre  deux  Étau  , 
entre  deux  partis  qui  sont  en  guerre. 
(Du  latin  barhare  treuga  , employé 
avec  la  même  acception  dans  la  busse 
latinité,  et  dérivé , suivant  Case- 
neuve.  de  l'aMemand  trew  foi  ; une 
trêve  étant  une  suspension  d'arme*, 
à l’observance  de  laquelle  Tue  et 
l'autre  parti  engage  sa  foi.  — Fig. 
Relâche  : Sou  mal  ne  lui  donne  m 
paix  m trêve.  — Trêve  marchande , 
trêve  durant  laquelle  le  eomuieroe 
eu  permis  entre  deux  Etals  qui  sont 
en  guerre.  — * Trêve  de  Dieu  ou 
trêve  du  Seigneur,  convention  laite 
au  xs»  siècle,  cotre  le*  Seigneurs, 
d'uoe  cessation  d 'hostilité* , depuis 
le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi 
matin,  par  respect  pour  les  jours 
où  se  sont  accomplis  les  derniers 
mystères  de  ia  vie  de  iésus-Chriat. 
A.—  F»g.  : Trêve  de  cérémonie,  d* 
''omplirnents,  de  raiUerie,  etc.,  ne 
faisons  pius  de  compliment*,  de  cé- 
rémonies cessons  de  radier. 

TR  ÉVIER.  » tn.  (tre+iié)  T.  de 
Marine.  Ouvrier  qui  faillies  voiles; 
maître  de»  voiles.  Ou  dit  aussi  et  plus 
souvent  Voilier. 

TRÉVIRE,  s.  f (Marine)  Cordage 
plié  en  deux  et  fixé  par  le  double, 
qui  sert  à l 'embarquement  des  fu- 
tailles. etc 

thé  virer,  v.  a.  (iid-sl  ri)  T. 
de  Marine , Chavirer  un  câble , une 
manœuvre. 

TRÉZALÉ.  ÉE.  adj.  FmdUi*.  Il 
ae  du  , eo  Peinture,  d’un  tableau 
dont  la  surface  est  parsemée  de  pe- 
tites fente*  imperceptibb-s;  et  en  a. 
de  Potier,  de  la  porcelaine  dont  4a 
superficie  e*t  fendue  o«  gercée. 

' TRÉZALER  v a T.  de  Potier. 
Faire  de  petites  fentes  sur  J 'émail  de 
la  faïence,  de  la  porcelaine — Se  rre- 
saler,  ».  purs,  fie  gercer,  se  fméne, 
se  fêler  : La  faïence  se  trésale.  B. 

TRI,  s.  m.  Sorte  de  jeux  d ILora 
bre  qui  s«  joue  à trots  : on  n'y  con- 
serve de  Ih  couleur  de  carreau  que 
le  roi  seul  — * En  t . de  la  Poste  aux 
Lettres,  triage  de  lettres.  B. 

T ri  ac  lkl'R  . s.  m.  Vendeur  da 


TRI 

tkérfaq*e  ; saltimbanque,  charlatan. 
-Fig.  * fam. , homme  qui  parle 
beaucoup  et  qui  cherche  à tromper. 
Il  est  vieux  dans  les  deux  sens. 

TRIACONTAÊdre,  s.  m.  et  adj. 
des  deux  genres,  (flist.  nat.l  En  par- 
lant des  crystaux,  surface  ae  trente 
rhombes:  Crystal  friaconiaédre.(Du 
rec  triakonta  trente,  et  héara  siège, 
ase.) 

triade,  s.  f.  (Musique)  Triade 
harmonique  , accord  parfait.  Vo y. 
Accord.  On  l’appelle  triade  parce 
qu’elleest  composée  de  trois  termes, 
et  âarmomqueparce  qu'elle  est  dans 
la  proportion  harmonique,  et  qu’elle 
est  même  la  source  ae  toute  har- 
monie. 

* tri  Adelphe,  adj.  T.  de  Bot. 
Réuni  en  trois  faisceaux. 

TRIADIQUE,  adj.  et  s.  f.  ( tri-a - 
di-ke)  U se  dit,  dans  l'Eglise  grec- 
que, de  certaines  hymnes  dont 
chaque  strophe  finit  par  la  louange 
de  la  sainte  Trinité  et  de  la  sainte 
"Vierge.  (Du  grec  trias,  génit  tria- 
dos,  U i Trinité,  dérivé  de treis  trois.) 

TRIAGE,  s.  m.  Choix  entre  plu- 
•ieurs  choses  : Paire  le  triage. — La 
chose  triée , choisie  : Voilà  un  beau 
triage.  — En  t.  d'Eaux  et  Forêts, 
certains  cantons  de  bois,  eu  égard 
aux  coupes  qu’on  en  fait. 

* TRI  aille,  s.  f.  Cartes  de 
la  dernière  qualité.  N. 

TRIA1RES,  s m.  pl.  ( tri  i-re ) T. 
d’Antiquité.  Soldats  du  troisième 
corps  de  la  Légion  romaine.  (Dn 
lano  triari,  fait  dans  le  même  sens 
de  treis  trois.  On  les  nommait  aussi 
Pilani  de pilum  javelot,  parce  qu’ils 
faisaient  usage  de  cette  arme.) 

* tria \ dre,  adj.  T.  de  Bol.  A 
trois  étamines. 

triandrie  , s.  f.  (Botanique) 
Troisième  classe  du  système  de  Lin- 
né, contenant  les  plantes  dont  les 
fleurs  hermaphrodites  ont  trois  éta- 
mines ou  trois  parties  mâles.  (Du 
grec  treis  tj-ois,  et  anér,  génitif  an- 
dros,  mari.) 

triangle,  s m.  Fig.  qui  a trois 
côtés  et  trois  angles. — Ce  qui  est  fai  l 
cd  forme  de  triangle. — Triangle  rec- 
tiligne, dont  les  trois  côtés  sont  des  li- 
gnes droites.  Curvilignes,  dont  les  cô- 
tés sont  courbes- — mixtiligne,  quia 
pour  côtés  des  Lignes  droites  et  des 
lignes  courbes.  — sphérique , * celui 
dont  les  côtés  sont  «les  arcs  de  grands 
cercles  de  la  sphère. — Triangle,  en 
Musique,  instrument  d'acier  en  for- 
me de  triangle,  qu’on  frappe  inté- 
rieurement avec  unctrioglede  même 
métal,  pour  accompagner  certains 
airs  de  musique.  A. — En  Astronom. 
Triangle  austral,  triangle  boréal, 
constellations  de  l’hémisphère  aus- 
tral et  boréal. —Triangle  des  signes. 
Voy.  Trigone. 

TRIANGULAIRE,  adj.  (tri-an gu- 
li-re)  Qui  a trois  angles. — Nombres 
triangulaires.  Vov.  au  mot  Nombre. 

* TRIA. N GUI.  AIREMENT,  adv. 

Ko  triangle.  B.  N. 
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* TRIANGULATION,  s.  f.  Ac- 
tion de  faire  les  opérations  trigono- 
métriqnes  nécessaires  pour  lever  le 
plan  d'un  terrain;  ou  le  résultat  de 
cette  action.  A. 

* TMANGULÉ,  ÉB,  adj.  T.  de 
Botan.  Qui  a trois  angles.  N. 

tri  BADE,  s.  f.  Femme  qui  abuse 
d'une  autre  femme.  (Du  grec  tri  bas, 
dérivé  de  tribu  je  frotte.) 

TRIDALLE  , S.  f.  (fri-ôa-fe) 
Chair  de  porc  frais  cuite  dans  la 
graisse,  qui  se  vend  dans  les  foire*. 
Trev. 

TRIBOMÈTRE,  s.  m.  (Physique) 
Instrument  inventé  par  Jf usschem- 
broeck,  pour  mesurer  les  frottemens 
(Du  grec  tribu  je  frotte,  et  métron 
mesure.) 

tribord,  s.  m.  Le  côté  droit  du 
vaisseau,  quand  on  le  regarde  de 
dessus  la  poupe.  On  dit  aussi  Stri- 
bord,  qui,  de  même  que  tribord,  n'est 
qu’une  abréviation  de  dextribord, 
formé  de  dextre  pour  droit,  et  de 
bord;  bord  de  main  droite. — Fig.  et 
fam.:  Faire  feu  de  tribord  et  de  bâ- 
bord, faire  usage  de  tous  ses  moyens, 
de  toutes  ses  ressources.  A. 

TRI  BORDAIS,  s.  m.  T.  de  Marine. 
La  partiede  l'équipage  qui  doit  faire 
le  quart  du  tribord. 

TRI  BOULET,  s.  m.  (tri  bou  lé) 
T.  d'Onfèvre.  Grosse  quille  de  bois 
qui  sert  i arrondir  leur  ouvrage. 

TRIBRAQI  E,  s.  m.  (fri-èro-*e) 
Pied  de  vers  grecs  ou  latins,  com- 
posé de  trois  brèves.  (Du  ^rec  tri- 
brachus,  formé  de  treis  trois,  et  de 
brachus  bref.) 

tri  nu,  s.  f.  Une  des  parties 
dont  un  peuple  est  composé.  On  ne 
le  dit  guère  que  des  peuples  anciens. 
Le  Peuple  d'Athènes,  de  Ronst,  était 
divisé  par  tribus,  et  aujourd'hui  en 
parlant  des  Arabes  (Ou  latin  tribus, 
fait  du  gr.  trittus  ou  triiut,  le  tiers, 
la  troisième  partie,  parce  que,  selon 
les  plus  anciens  Auteurs,  le  peuple 
romain  fut  dans  l’origisig  divisé  en 
trois  parties  ou  tribus.  — Chez  les 
Juifs,  La  Tribu  comprenait  tous  reux 
qui  étaient  sortis  d’un  des  douze 
Patriarches  : Les  douze  Tribus  d'Js- 
rgèl;  la  tribu  de  Jyda. — Dans  l'an- 
cienne Université  de  Paris,  une  des 
parties  dont  chaque  nation  étau  com- 
posée.— * Tribu,  «e  dit  quelquefois 
d'une  peuplade,  ou  d’un  petilpeuple 
relativement  â une  grande  nation 
dont  il  fait  partie  : One  tribu  de  Tar- 
tares ; une  tribu  de  sauvages.  A. 

tribulation,  s.  f.  ( trj-bq-la - 
don)  T.  de  Dévotion.  Affliction, 
adversité.  (Du  latin  moderne  tribu- 
latio.  dérivé  métaphoriquement  de 
tribula  ou  tribulun i , en  grec  tribo- 
los,  sorte  de  traîneau  pour  battre  le 
blé.  Morin.) 

TRI  BIT.  E TERRESTRE,  S.  m. 

Plante  annuelle  des  pays  chauds,  i 
fleur  disposée  en  rose,  qu  on  nomme 
aussi  Bers» , Croix-de  r bnalier,  Sa- 
lignt  terrestre.  (Du  latin  tnbulus, 
fait  du  grec  tribolos,  lequel  est 
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formé  de  treis  trois,  et  de  bolis  dard; 
à cause  des  trois  pointes  dont  le 
fruit  est  armé  dans  plusieurs  espè- 
ces.) — Tribvle  aquatique,  Maele  ou 
Mncre  flottante,  Cornuelle,  Cornio- 
le,  Châtaigne  d’eau,  Saligot,  Truffe 
d'eau,  planteannuclle  qui  croit  dans 
les  étangs,  les  lacs  et  les  rivières.  Sa 
fleur,  à quatre  pétales  blancs,  est 
remplacée  par  un  fruit  semblable  à 
une  petite  châtaigne  armée  de  qua- 
tre grosses  pointes.  On  en  fait  dn 
pain  et  de  la  bouillie  dans  le  Li- 
mousin. 

TRIBUN  OU  TRIBUN  DU  PEU- 
PLE , s.  m.  Nom  que  portaient  à 
Borne  certains  Magistrats  chargés  de 
défendre  les  droits  et  les  intérêts  des 
tribus  et  du  peuple  contre  les  entre- 
prises des  Patriciens  — Officier  qui 
commandait  en  chef  un  corps  de 
gens  de  guerre  : Le  Tribun  de  la 
première  Légion.  (Du  latin  tribunus.) 
— ■ Tribuns  militaires.  Magistrats 
ai,  durant  un  temps,  ont  eu  dans 
orne  toute  l'autorité  des  Consuls, 
et  qui  étaient  en  plus  grand  nombre. 

— * Tribun,  est  aussi  le  nom  que 
portaient,  en  France,  les  membres 
du  Tribunal,  corps  politiquequi  avait 
été  créé  par  la  constitution  de  l'an 
VIII.  A. 

TRIBUNAL,  s.  m.  Siège  du  Juge, 
du  Magistrat.  — Originairement  le 
fieu  éleyé  d’où  les  Iriâims  à Home 
rendaient  la  justice  aux  tribus.  (Du 
latin  tribunal,  fait  de  tribunus  tri 
buo.)  — Juridiction  d’un  Magistrat 
ou  ae  plusieurs  qui  jugent  ensem- 
ble. — * Les  magistrats  eux-mêmes. 

— Prendre  la  voie  des  tribunaux , 
avoir  recours  à la  justice  pour  faire 
dérider  une  affaire.  — Tribunal,  en 
Architecture,  désigne  la  partie  pos- 
térieure des  basiliques,  qui  a sou- 
vent la  forme  d'un  hémicycle.  A. 

Fig.  : i * Le  tribunal  de  Pieu  : Il 
le  cita  en  mourant  aq  Tribunal  de 
Dieu.  — 2®  Le  tribunal  de  la  con- 
science, la  conscience  elle  même  — 
Le  Tribunal  de  la  Pénitence,  de  la 
Confession , dans  l'Eglise  Catholique 
je  lieu  où  l’on  administre  le  sacre- 
ment de  Pénitence. 

*En  France,  il  y a dans  chaque  ar- 
rondissement un  fribunal  de  première 
instance , au  dessus  de  celui  ci  des 
Cours  royales,  qui  jugent  en  dernier 
ressort,  et  ea  fin  un o Cour  de  cassation, 
— Pour  les  affaires  de  commerce,  À 
y a,  dans  différentes  villes , des  tri- 
bunaux de  commerce  qui  jugent  en 
première  instance.  — Tribunal  de 
police  correctionnelle , section  des 
tribunaux  de  première  instance  pour 
le  jugement  des  délits.  — Tribunal 
de  simple  police,  composé  du  maire, 
etc.,  pour  juger  les  infractions  aux 
réglements  de  police. — Tribunal  de 
famille,  assemblée  de  parents  pour 
juger  les  contestations  entre  mari  «t 
femme,  père  et  mère,  etc. — Tribu- 
nal révolutionnaire,  créé  en  1793 
pour  juger  ceux  qu'on  prétendait 
être  les  ennemis  de  la  république. 
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TRIBUN  AT , ».  m.  (tri-bu-na) 
Charge,  dignité  de  Tribun  du  peuple 
chez  les  Romains.  - Temps  pendant 
lequel  on  exerçait  cette  charge.  — 
En  1800,  section  du  pouvoir  législa- 
tif. créé  par  la  constitution  de  l‘an 
VIII,  chargé  dedwruter  leslois,  etc. 
11  fut  modifié  par  Bonaparte,  et  sup- 
primé en  1807. 

TRIBUNE,  s.  f.  Lieu  élevé  d'où 
les  Orateurs  grecs  et  les  Orateurs 
romains  haranguaient  le  peuple.  — 
* Il  se  dit  aujourd'hui,  dans  les  as- 
semblées délibérantes,  d'un  lieu  élevé 
d'où  | -a i lent  les  orateurs  : La  tri- 
bune de  la  chambre  de»  député»,  de 
la  chambre  des  pair».  A.  (Du  latin 
tribunal,  d’où  I'od  a fait  par  corrup- 
tion le  mot  barbare  tribuna.  Ména- 
ge.)— Dans  les  Eglises  Catholiques, 
lieu  élevé  où  l’un  place  les  Musi- 
ciens, etc.  — * Lieu  plus  ou  moins 
élevé,  où  se  mettent  certaines  per- 
sonnes qui  doivent  occuper  une  place 
séparée  dans  les  grandes  salles  d'as- 
semblée publique  : La  tribune  des 
autorité» , la  tribune  destinée  à la 
famille  royale.  — L’éloquence  de  la 
tribune,  le  genre  d'éloquence  propre 
aux  débats  des  assemblées  politiques. 
— La  tribune  sacrée,  la  chaire  où 
montent  les  ecclé'iasiiques  pour 
parler  au  peuple.  Il  n’est  que  du 
style  soutenu.  — Tribune  d’orques, 
grande  tribune  où  est  placé  le  buffet 
a orgues,  dans  une  église.  A. 

TRIMNITIEN,  1CNIVE , adj 
\ tri-bu-ni-cien , eiè-ne ) Il  n'est  usité 
que  dans  cette  phrase  : Puissance 
tribunitienne,  celle  du  Tribun , son 
autorité  : La  puissance  tribunitienne 
faisait  une  partie  essentielle  du  pou- 
voir des  Empereurs  romains. 

TRIBUT,  s.  m.  (le  t final  ne  se 

r-ononce  point)  Ce  qu'un  Etal  paie 
un  autre  de  temps  en  temps  pour 
marque  de  sa  dépendance  Impôts 
que  les  Princes  lèvent  dans  leurs 
États.  (Du  latin  tributum,  fait  de 
tribus  tribu  ; parce  qu'à  Rome , la 
répartition  des  impôts  sc  faisait  par 
frtêu».) — Au  figuré,’  et  au  sens  mo- 
ral,  ce  qu’on  est  obligé  d'accorder,  I 
de  souffrir,  de  faire  : L’estime  est  un 
tribut  quon  doit  â la  vertu,  nu  mé- 
rite; cet  écrivain  a payé  le  tribut  au 
goût  de  son  siècle.  A.  — Fig.  : Il  a 
payé  le  tribut  A la  nature,  il  est 
mort. — Il  a payé  le  tribut  û la  mer, 
il  a été  malade  la  première  fois  qu’il 
a’est  embarqué. — * Fig.  et  poétiq.  : 
Les  fleuves  portent  à la  mer  le  tribut 
de  leurs  ondes,  ils  t’y  jettent,  ils  s'y 
déchargent.  A 

TRIBUTAIRE,  adj.  (tri-bu-tè-re) 
Qui  paie  le/nhui. — Il  est  aussi  sub- 
stantif : Il  est  son  tributaire.  — *11 
s'emploie  quelquefois  au  figuré  : 
bious  sommes  tous  tributaires  de  la 
mon.  A. 

TRICAPSUI.A1RE,  adj  ( Iri-kap - 
tu-U-rr)  T.  de  Botan.  Composé  de 
trois  capsules. 

TRICBALAC,  i m.  (Musiq.)  In- 
strument formé  d'une  planchette  et 


TRI 

de  deux  marteaux  île  bois  suspendus 
à deux  montants,  et  avec  lesquels  on 
frappe  la  planchette  en  mesure.  I.es 
Napolitains  ont  affecté  cet  instru- 
ment à leur  polichinelle  qui  ne 
chante  jamais  sans  s'accompagner 
du  tricbalac.  (C'est  une  onomato- 
pée ) 

* TRICÉPHALE,  adj  . Qui  a trois 
têtes.  ( Du  grec  treis  trois , képhalê 
tête.)  B. 

triceps,  adj  et  s.  m pris  du 
latin,  ou  il  signifie  qui  a trois  têtes. 
(Du  très,  tria  trois,  et  capita,  pluriel 
de  caput  tête.)  Il  se  dit  en  Anal,  de 
quelques  muscles  dont  la  partie  su- 
périeure est  divisée  en  trois. 

tricher,  v.  a.  et  n.  (tri-che) 
Tromper  au  jeu. — Fig.  Tromper  par 
des  voies  petites  et  basses.  (Du  latin 
tricari  tracasser,  vétiller,  chicaner; 
fait  de  trica,  arum,  sornettes, 
billevesées,  etc.  ) — * Il  signifie 
quelquefois  , en  t.  d’Arts  et  de 
Métier»,  rendre  moins. sensible  un 
défaut  de  symétrie  , de  régularité  , 
en  le  partageant.  Ce  verbe  est  fa 
milier  dans  toutes  ses  acceptions  . A 

TRICI1ERIE,  >.  f.  T romperie  faite 
au  jeu. — Par  extension,  Pomper  ie 
faite  en  de  petites  choses  et  par  des 
voies  petites  et  basses.  Style  fam 
(Du  latin  tricœ  , arum,  sornettes, 
ba  gâte  l’es  ) 

TRICHEUR,  EU8E,  s.  Trompeur, 
trompeuse.  Voy.  Tricherie. 

TRICHIASE  , a.  m.  Maladie  des 
paupières.  * où  le  poil  se  dirige  vers 
le  globe  de  l'œil.  N. — Maladie  des 
reins  et  de  la  ves»ie. — Maladie  des 
mamelles,  appelée  vulgancment  le 
poil.  (Du  grec  trichiasis,  dérivé  dans 
le  même  sens  de  trichos  poil  ou  che- 
veu.) 

’TRICHIES,  8.  ro.  pl.  Genre  d’in 
sectes  coléoptères.  B. 

TRICHISME  , s.  m.  (Chirurgie) 
Fracture  imperceptible  des  os  pLis. 
(Mot  purement  grec  dérivé  de  trichés 
poils,  cheveux.) 

TlttcuiTE,  s.  f.  (Hist.  nat.)  Vi- 
triol concret  en  cryslaux  capillaires 
ou  déliés  comme  des  cheveux.  (Du 
grec  trichitis  trait  de  plume,  dérivé 
de  trichés  cheveux;  parce  que  celte 
substance  ressemble  à des  cheveux 
blancs  ) 

TRICHIURE,  s.  m.  (Ichlhyologie) 
Genre  de  poissons  dont  la  queue  est 
terminée  en  pointe  très-fine.  (Du 
grec  thrix,  gémt.  trichos,  cheveu  et 
ottra  queue  ; dont  la  queue  est  aussi 
fine  qu'un  cheveu.) 

* TRICHOCÉPHALE,  ».  ni.  (/ri- 
ko-cé-fa-te)  Ver  intestin,  à appendice 
filiforme.  B. 

TRICOODES,  s.  m.  pl.  ( tri-ko-de ) 
Genre  de  Zoophytes , de  la  famille 
des  Microscopiques,  couverts  d’es- 
pèces de  poils  qui  h-s  soutiennent  et 
les  foni  mouvoir  dans  l’eau.  (Du 
grec  trichos  cheveu.) 

TR1CHOMANE,  s.  f.  (tri-ko-ma- 
ne)  PUntecryptogsmo.de  la  famille 
des  Fougères,  dont  la  fructification 
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se  trouve  à la  marge  de  la  feuille. 

* TRICUOPODE8,  s.  m.  pl.  (fri- 
ko  po-de)  Poissons  thoraciques.  B. 

* TR1CIIOIIDE,  s.  ro.  ( tri-kor-de ) 
Pandore  à trois  cordes.  B. 

* trichotome,  adj.  Qui  se  di- 
vise en  trois  parties.  B. 

■ TRICHt  RES.  S.  m.  pl.  (fri-Au- 
re)  Vers  intestins,  à trompe  longue. 
B. 

TRICEINE  ou  TRICLINIUM  . s. 

m.  (Arcbéol.)  Salle  à manger  des 
Romains  ; ainsi  nommée  àc-tuse  des 
trois  lits  qui  y étaient  dressés  , ou 
parce  que  chaque  lit  servait  pour 
trois  convives.  (Du  grec  triklinion 
ou  iiklinos,  formé  de  treis  trois,  et 
de  MM  lit.) 

tiucoises,  s.  f.  pl.  (rri-JkoA-se) 
Tenaille  de  .Maréchal. 

TRICOLOR,  s.  m.  Sorte  de  plante 
à grandes  feuilles,  qui  d’abord  ne  sont 
que  vertes,  et  qui  ensuite  devien- 
nent mêlées  de  jaune,  de  vert  et  de 
rouge. — Peau  de  chat  domestique, 
m.irquéde  trois  couleurs  différentes. 
(Du  latin  treis  trois,  et  color  cou- 
leur ) — Taneara  à tète  bleue.  B. 

TRICOLORE,  adj.  Mot  nouveau. 
Qui  est  de  trois  couleurs.  Dans  une 
acception  plus  particulière,  rouge  , 
bleu  et  bl-mc  , couleurs  adoptées 
par  les  Français  comme  nationales. 

TRICON,  s.  m.  Au  Brelan  et  à 
quelques  autres  jeux , trois  cartes 
semblables  , comme  trois  as  , trois 
rois,  etc. 

TRICORDE  , s.  m.  (Musiq.  de» 
Ane,  ) Voy.  Trigone. 

’ TRICORNE,  adj.  Qui  a trois 
cornes  : Insecte  tricorne.  — Il  est 
aussi  substantif,  et  se  dit  ironique- 
ment d'un  chapeau  à trois  cornes: 
Un  tricorne. 

* tricosine,  ».  f.  Tuile  fendue 
en  long.  B 

TRICOT,  s.  m.  (le  t final  ne  se 
prononce  pas)  Bâton  gros  et  court. 
* Dans  ce  sens  il  est  familier.  A.  — 
Tissu  qui  se  fait  avec  des  aiguilles 
longue»  et  émoussées.  (De  l’alle- 
mand strick  lacet  : strie  ken  dans  a 
même  langue,  signifie  tricoter.) 

TRICOTAGE,  s.  m.  Travail  de 
celui  ou  de  celle  qui  tricote. — Ou- 
vrage qu'il  fait  : Ce  tricotage  est 
lâche.  — Ce  mot  se  prend  souvent 
en  mauvaise  part  : Cest  du  trico- 
tage, il  ne  fait  que  du  tricotage. 

TRICOTER  , v.  a.  ( tri-ko-té  ) 
Passer  les  fils  les  uns  dans  les  autres, 
et  en  former  des  mailles  avec  des 
aiguilles  propres  à cet  usage,  pour 
faire  des  bas  et  autres  ouvrages. 
Voy.  Tricot.  — * Il  se  dit  aussi  des 
dentelles  de  Gl  ou  de  soie  qui  se 
font  sur  un  oreiller  avec  des  épin- 
gles et  dos  fuseaux  : Tricoter  de  la 
dentelle.  A. 

TRICOTER,  v n.  ( Manège  ) Se 
dit  d'un  cheval  qui  remue  les  jam- 
be» en  marchant  et  qui  n’avance 
pas. 

TRICOTETS  , ».  m.  pl.  ( tri-ko- 
té  ) Sorte  de  danse  ainsi  nommée 
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parce  que  le  mouvement  des  pied»  y 
est  aussi  prompt  que  celui  des  i nains 
de  quelqu'un  qui  tricote  : * Damer 
Je*  tricot  eu.  Le  mot  et  la  chose  ont 
vieilli.  A. 

TRir.oTF.rn,  Ei'SE,  s.  Celui, 
Celle  qui  s'occupe  à tricoter. 

* tricoi  se,  s.  f.  Gamache,  guê- 
tre de  * ros  drap.  B. 

TRICTRAC  , s.  m.  (i trik-trak ) 
Sorte  de  jeu  où  l'un  joue  avec  des 
remets,  deux  dé»  et  trente  dames. 
qu*on  appelle  aussi  Table* — Le  la- 
Micr  même  dan»  lequel  ou  joue. 
(Mot  formé  par  onomatopée,  du 
biuit  que  font  les  dés  dans  le  cor-  : 
net  et  sur  le  tablier.) — Canon  à cinq 
bouches  qu'on  voyait  à Borne,  à la 
porte  du  rli&teau  Saint-Ange 

TRICt  sriDAL,  ALE,  adj.  Voy. 
Tricutpiri e 

TR1CV8PIDE  ou  TRICrgPlDAL, 

ALE  , adj  (Anat.)  Se  dit  des  trois 
valvuh-s  de  ligure  triangulaire,  pla- 
cées A l'orifice  du  ventricule  droit 
du  coeur;  dans  l'endro't  où  il  se 
joint  A l'oreillette.  (Ou  latin  tricus- 
pis,  idis , qui  a trois  pointes  ; ra- 
cines, 1res  trois,  et  euxpis  pointe.) 

* TRICCSPIDÉ,  ÉE,  adj . T.  de 
Bol.  Voy.  Tri  dente 

* TRICYCLE,  s.  m.  Voilure  pu- 
blique A trois  roues,  dont  la  roue 
isolée  occupe  le  milieu  du  train  de 
de  va  ni.  Mot  nouv.  B. 

'TRIDACNKS,  » m.  pl  T<  ttftcfc 
bivalves.  B. 

TRIOACTYLE,  adj  (Bist.  Ml.) 
Se  dit  des  animaux  qui  ont  trois 
doigts  à chaque  pied.  (Du  grec  trei * 
trois,  et  dalsmloi  doigt  ) — * T.  de 
Bot.  è trois  divisions. 

TRIDE.  adj  im.  et  f.  T.  de  Ma- 
nège. < h.  Viil  qui  a la  carrière  tri- 
de,  fort  vite.  Pas  tride,  dont  les 
mouvements  sont  courts  et  prompts, 
quoique  unis  cl  ai^és  Munit  r sur 
des  vol >e*  f<nt  tride»,  faire  «le»  han- 
ches avec  prestesse,  des  mouve- 
ments fort  courts. 

TRIDENT,  s.  m.  ( uidan ) Four- 
che A trois  dents  ou  pointes.  — 
Pois-on  du  genre  du  persègue.  B.  — ■ 
En  Géomét  , courbe,  ainsi  nommée  de 
aa  ligure  , et  qu'on  appelle  autre- 
ment Parabole  de  Descartes. 

* TRIDENTÉ.  ÉE,  adj.  ( tri-dan - 
té.ee)  T de  Botan.  A trois  dents:! 
Feuille  tridentée.  B.  N. 

TRIDI,  s.  m.  Troisième  jour  de  la 
décade  dans  le  calendrier  républi- 
cain. 

TRIE,  s m.  (Pèche)  Sorte  de  mo 
rue  vei  le,  la  troisième  espèce  de  celle 
dont  on  fait  le  triage  en  Normandie. 

TR1KDRE.  adj  (Gëomct.)  Il  se 
dit  1*  d\ine  pyramide  terminée  par 
trois  far.  s ou  côtés.-—  21*  D’un  an- 
ale formé  par  la  réunion  de  trois 
plans  i Du  crer  frets  trois,  et  hedra 
siège,  base,  face  ) 

TR1EWA1.  , ALE  , adj.  ( tri- 
in-nal.  a le)  Qu'on  exerce  tous  le» 
trois  ans  : O fu  t triennal.  — Qui  est 
en  place  pendant  trou  an»  : Officier 


TRI 

triennal.  — Qui  dure  trois  ans  : Em- 
plois triennaux.  (Du  grec  fret»  trois, 
et  ennns , en  latin  onnit*  année.  ) 

TRILNN ALITÉ,  s.  f.  (fri-én-na- 
/f-iéill  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
d'un  emploi,  d'une  administration  , 
d’une  dignité  qui  ne  dure  que  trois 
ans.  Voy.  Triennal. 

TRIENNAT,  s.  m.  (tri-én-na) 
L’espace  de  trois  ans,  durant  lequel 
on  exerce  une  charge  , on  possède 
une  dignité.  (Du  latin  triennium,  for- 
mé de  treis  trots,  et  d’on  mi  t année.) 

TRIÉ,  ÉE,  part.  p.  de  Trier,  et 
adj.  Choisi  entre  plusieurs. 

TRIER,  v.  a.  (frie)  Choisir  en- 
tre plusieurs.  Style  simple,  ( Con- 
traction du  latin  trahere  tirer  ; tirer 
de  la  foule,  mettre  à part  ) — .Prov.: 
Trier  sur  le  volet  ; choisir  avec  soin. 
Ce  sont  des  personnes  triees  sur  le 
volet,  distinguées  ou  par  leur  qualité, 
ou  par  leur  réputation.  Il  est  familier. 

T HIÉRARCHIE,  a.  f.  Chargede 
Tnerarque.  — Armement  et  com- 
mandement d'une  galère  chez  les 
Athénien*. 

TfttÉR arqce,  ».  m.  (iri-d-rar- 
ke)  T.  d' Antiquité.  Capitaine  de  ga- 
le re.  ( Du  grec  trierarchfs  formé  de 
triêré i galere  A trois  rangs  de  ra- 
me*, et  d’orcAo*  chef.)  — Citoyen 
d'Athènes  qui  était  obligé  d’équiper 
et  d’armer  une  galère. 

TRIÉTÉRIDE  , 8.  f.  Effare  ou 
révolution  de  trois  ans.  ( Du  grec 
trietéris,  fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  treis  trois,  et  etot  année.) 

TRIÉTÉRIQI’E  , adj.  ( tri-é-té-ri - 
ke)  Qui  se  fait  ou  qui  arrive  tous 
les  trois  ans.  Voy.  Triétéride. — Nom 
donné  par  les  Béotiens  A des  fêles 
de  Bachus  qui  se  célébraient  de 
trois  en  trois  ans. 

* TRIEI'R,  TRIEI'SE,  S.  T.  (l'Art* 
et  Métiers.  Celui,  celle  qui  fait  le 
triage.  N. 

TRIFIDE,  adj.  (Botan.)  Qui  est 
d'une  seule  pièce  divisée  en  trois. 
(Du  latin  trifidus  fendu,  divisé  en 
trois,  formé  de  ter  trois  fois,  et  de 
findere  fendre.) 

‘TRIFLORE,  adj.  T.  de  Bot.  A 
trois  fleurs. 

* trifolié,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
A trois  feuilles. 

‘trifomolé,  ée,  adj.  T.  de 
Bot.  A trois  folioles. 

TRIGAME  , s.  et  adj.  Qui  a été 
marié  trois  fois  — Marie  A trois  per- 
sonnes à la  fois.  B.  ( Du  grec  trei t 
trois  fois,  et  porno*  noces,  mariage.) 

TRIGAMIE,  s.  f.  Etat  de  celui 
qui  est  trigame. 

TR1GASTRIQIE,  adj.  ( tri  gas- 
tri-ke ) Se  dit  en  Anatomie,  des  mus- 
cles qui  ont  trois  portions  charnues. 
(Du  grec  treis  trois,  et  gastir  ven- 
tre.) 

TRIGAI’D,  AFDE,  s.  et  adj. 
(tri-gû,  6-de)  Qui  n'agit  pas  fran- 
chement , qui  se  sert  de  mauvaise» 
flnesses.  Style  fam.  (Du  latin  tricot 
onis,  iraca«ier,  vétilleur,  chicaneur, 
fait  de  tricee,  arum.) 
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THIGAI  DER,  t.  n.{triy4-dé,  d.) 
N'agir  pas  franchement.  Il  est  fam. 
Voy.  Trigaud. 

TRIUÀCDERIE  , S.  f.  (f ri-gô-do 
rie,  d.)  Action  de  trigaud;  mau- 
vaise finesse.  Il  est  familier. 

TRIGE , s.  m.  ( Archéologie  ) 
Char  attelé  de  trois  chevaux.  ( De 
triga,  formé  de  très  trois,  et  de  ju- 
gum  joug.) 

* trigle  , s.  m.  T.  d'Ichthyol. 
Poisson  de  mer  A très- grosse  tète, 
dont  la  chair  est  estimée.  W. 

TRIGLOCH1DE,  adj.  m.  (Botan.) 
Voy.  au  mot  Crochet.  (Du  grec  fret* 
trois,  et  gldchit  angle,  pointe.) 

TRIGLOC11INE9,  » f.  pl.  (Anal.) 
Valvules  ue  forme  triangulaire  dans 
les  ventiicules  du  coeur.  (Du  grec 
trei*  trois,  et gldchis  angle,  pointe.) 

TRIGLOTTISME  , s.  m (tri  gto- 
tis-me,  gl  non  mouillé)  Phrase 
composée  de  mots  appartenant  A trois 
langues.  — Mot  composé  de  trois 
mots  tirés  de  différentes  langues. 
(Du  crée  treis  trois,  et  glotta  langue.) 

TRIGLYPHE,  s.  m.  ( iri-gltfe , 
gl  n'est  pas  mouillé  ) Ornement 
d’Archilecture  dans  la  frise  dorique, 
composé  de  deux  cannelure*  en  trian- 
gle, et  de  deux  demi-cannelures  sur 
les  deux  côtés.  (Du  grec  trigluphns , 
formé  de  treis  trois,  et  de  gluphé 
gravure  ; ornement  qui  a trou  gra- 
vures.) 

TRIGONE,  s.  m.  (Musiq.de*  Ane.) 
Instrument  familier  aux  Egyptieo*  et 
aux  Perse»  , qui  venait  originaire- 
ment des  Syriens,  et  qui  passa  en- 
suite dans  la  Grèce.  C'était  un  trian- 
gle dont  un  des  angles  formait  le 
pied  , et  dont  le  côté  opposé  A cet 
angle  servait  de  cheville  ; pendant 
que  l'un  des  deux  autres  côtés  offrait 
le  ventre  ou  les  lignes  mesuiées  sur 
chacune  desquelles  les  cordes  étaient 
tendues  et  attachées.  (Du  grec  tri- 
tiônon  triangle,  fait  de  treis  trois,  et 
de  gânia  angle.)  — Tri  go  ne  des  si- 
gnes , instrument  de  Gnomonique 
pour  tracer  les  arcs  des  signes. 

TRIGONE,  adj.  (Astronom.)  A»- 
pect  trigone,  et  plus  communément 
aspect  trine,  aspect  de  deux  planètes 
éloignées  l’une  de  la  troisième  partie 
du  zodiaque,  e.-i-d.,  de  cent  vingt 
degrés.  — Il  se  dit  en  Botan.  des 
parties  des  plantes  qui  ont  trois  an- 
gles et  trois  côtés,  ou  trois  faces 
distinctes. 

’trigo.velles,  s.  f.  pl.  Plantes 

légu mineuses.  B. 

* TR1G0ME,  s.  f.  Mollusque  acé- 
phale. B. 

TRIGONOMÉTRIE,  S.  f.  (Géom.) 
1*  Proprement  , mesure  des  trian- 
gles.— 3"  Dans  une  acception  plus 
usitée,  l’art  de  trouver  les  parties 
inconnues  d’un  triangle , par  le 
moyen  de  celles  que  l'on  connaît,  et 
de  mesurer  par  IA  les  distances  inac- 
cessibles. (Du  grec  trigdnon  triangle, 
et  mitron  mesure.) — Trigonométrie 
sphérique,  ce  de  qui  opère  sur  des 
triangles  curvilignes. 


794  TM 

TIII64NÔMÉTRIQUK,  *dj  (tri- 
fê-mo-mé-tri-ke)  Qui  appartient  A b 
Trigonométrie. 

TRlGONOMÉTRIQT'EMENT.adv. 

( fh-go-no  me  tri  ke-man  ) Suivant 
les  règles  de  la  Trigonométrie. 

* T RI  G VN  E , adj.  T.  de  Bot.  A 
Iroia  pistils. 

TRIGYWIE,  a.  f.  (Botaniq.)  Dans 
le  système  sexuel  de  Linné,  le  troi- 
sième ordre  des  treize  premières 
das  ses,  qui  comprend  les  plantes  I 
dont  les  Sears  ont  trois  pistils  ou 
trois  parties  femelles.  ( i«i  grec 
treis  trois,  et  gu  ni  femme.) 

TBIIi<6t  é,  ÉE,  adj.  (tri-ju-gué, 
ghé-e)  Il  se  dit , en  Botanique  , des  I 
feuilles  qni  ont  trois  paires  de  fo- 
lioles, qui  sont  trois  fois  conjuguées. 
?ot.  ce  mot.  (Do  grec  tris  trois  fois,  I 
et  du  latin  jugore  joindre,  unir,  fait 
de  jugum,  en  grec  xugos  joug  ; par 
stllnsio!)  aux  Chars  des  Anciens,  at- 
telés de  trois  chevaux  de  front,  et 
appelés  tripes.) 

* TftuiMEAt  x,  s.  m.  pL  ( tri - 

I’u-mô)  T.  d'Anat.  Nerfs  qui  forment 
a cinquième  paire  cérébrale.  N. 

TRIL  ou  TRILLE,  s.  m.  (tri/e, 
tri  giie , en  mouillant  les  //)  En  Mu- 
sique , espèce  de  cadence.  Voy. 
Trille. 

TRILATÉRAL  , ALE,  adj.  Qui 
a trois  côtés.  (Bu  grec  treis  trois,  cl 
du  latin  lotus,  loterie,  côté.) 

p TRILATÈRE,  s.  m.  Il  est  sy- 
Rony  me  de  triangle  , mais  jt  est 
peu  usité  A. 

* TRILLE,  a.  m.  (T.  de  Musi- 
que, qui  est  une  altération  de  l’ita- 
tien  rrt/fo,  tremblement.)  Battement 
de  gosier  qui  sefait  ordinairement  sur 
favani-dernière  note  d'une  phrase 
de  chant,  et  qu’on  appelait  autrefois 
cadence.  A Voy.  Tri). 

TRILLION , s.  m . (fri-Zioir)  T d’A- 
rithméuq.  Mille  billions  ou  mille  fois 
nulle  millions. 

TRILOBÉ  , ÉE  , adj.  (Botaniq.) 
Qui  a trois  lobes.  (Du  grec  treis  trois, 
et  lobos  lobe,  loge,  cosse.) 

TRILOCULAIRE,  adj  (Botaniq.) 
Qui  a trois  loges.  (Du  grec  treis 
trois,  et  du  latin  loculus  petite  loge, 
cassotte.) 

TRILOGIE,  s f (Poésies  des  An- 
ciens) Les  trois  tragédies  qui  en- 
traient dans  la  Tétralogie  séparées 
de  la  quatrième  pièce  satirique  ou 
bouffonne.  Voy.  Tétralogie.  (Ûy  gr. 
treis  trois,  et  logos  discours.) 

* TRIMBALER  , T.  «.  T^loer, 
mener,  porter  partout  : Elle  a trim- 
balé cet  enfant  dans  tout  le  voisi - ; 
nage.  11  est  populaire.  A. 

trimer,  v.  n.  (tri  me)  Aller  vite; 

* marcher  vile  et  avec  fatigue  : J’ai 
trime  toute  ta  journée.  A.  Il  est 
populaire.  (Du  grec  dremein  cou- 
rnr.  ) 

trimf.res,  s.  m.  pl.  (Entomol.) 
Sous-ordre  dos  insectes  coléoptères, 
comprenant  ceux  qui  n'ont  que  trois 
articles  à tous  les  tarses.  (Du  gr. 
trimévés,  qui  a trois  parties,  formé  de 
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treis  trois , et  meros  part , partie , 
portion.) 

trimestre  , a.  m.  Espace  de 
trois  mois.  (Du  latio  trimestris.)  — 

’ Il  se  dit  Bossi  de  ce  que  Ion  paie  A 
quelqu'un  pour  le  temps  de  trois 
mois  : //  a touché  le  premier  tri- 
mestre. A. 

'trimestriel,  ELLE,  adj.  Qui 
dure  trois  mois , qui  parait  ou  qui 
revient  tous  les  trois  mois  : Un  re- 
cueil trimestriel;  états  trimestriels  de 
dépenses.  A. 

TRIMÈTRE,  s.  m.  *T.  de  Proso- 
die latine.  Vers  ïambique  de  six 
pieds  qui  était  particulièrement  em- 
ployé dans  b tragédie,  et  qui  se  dé- 
clamait en  le  séparant  en  trois  me- 
sures de  deux*bieds  chacune.  On  dk 
quelquefois  adjectivement  : Un  vers 
trimêtre.  A.  (Bu  latin  trimeiert  fait 
du  grec  frets  trois,  et  de  metron  me- 
sure.) 

TRI  N,  adj.  (on  prononce  et  l’on 
écrit  plus  communément  trine)  Il 
n'est  en  usage  qu’en  Astronomie  , 
dans  cette  phrase:  Trin  aspect,  si- 
tuation de  deux  astres  éloignés  l'un 
de  l’autre  de  cent  vingt  degrés.  Voy. 
Trigone. 

’ TRIWCADOI’R,  s.  m.  Vaisseau 
à fond  plat , avec  proue  relevée  , 
courbée  à Cantique,  et  trois  voiles 
latines  (Mot  portugais.)  B. 

' TRINÉ,  LE,  adj.  T.  de  Botan. 
A trois  divisions  profondes. 

'TRINERVE,  a.  f.  Feuille  triner- 
vée.  B. 

trinerV’É  , ée  , adj.  (Botan.) 
Se  dit  des  feuilles  qui  ont  trois  ner- 
vures réunies  au  dessous  de  leur 
base  sous  le  pétiole. 

* TRINGA , s.  m.  Genre  d’oiseaux 
de  l’ordre  des  Echassiers.  A. 

TRINGLE  , s.  f.  (rrefn  gle  , gl 
n’est  pas  mouillé)  Verge  de  fer  me-  j 
nue,  ronde  et  longue,  qu’on  passe 
dans  les  anneaux  d’un  ndeau,  etc.  j 
(Du  latin  barbare  taringvla  , dimi- 
nutif de  taringa , employé  avec  la 
même  acception  dans  la  hasse  lati- 
nité, et  qui  parait  avoir  été  origi- 
nairement un  mot  gaulois.  Ménagé  , 
d'après  l’abbé  Châtelain.) — Les  Bou- 
chers, les  Vitriers,  etc.,  se  servent 
aussi  de  tringles. — En  Architecture, 
petit  membreau  dessous  de  la  plate- 
bande  de  l’ordre  dorique,  qui  répond 
A chaque  triglyphe,  et  d'où  pendent 
les  gouttes. 

TRI. \GLER,  V.  a.  et  n.  (trein-glé) 
Tracer  sur  une  pièce  de  bois  une  li- 
gne droite  avec  un  cordon  frotté  de 
pierre  blanche  oy  rouge  pour  la  fa- 
çonner. 

TR1VGLETTE9,  s.  f pl.  (frefit- 
glè-te)  Pièces  de  verre  dont  on  com- 
pose les  panneaux  de  vitre. — Outil 
de  Vitrierqui  sert  A ouvrir  le  plomb. 

TRIVIT AIRE , s.  m.  et  f.  ftri-ni- 
tè-re  ) religieux  ou  Religieuse  de 
l’Ordre  de  la  Trinité  ou  de  la  Ré- 
demption des  Captifs. 

TRINITÉ  , a.  f.  Chez  les  Chré- 
tiens, les  trois  Personnes  divines; 
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un  seul  Dieu  en  trois  personne*, 
latin  trimtas,  employé  dans  la  même 
acception,  et  qui  signifie  proprement 
nombre  de  trois,  nombre  ternaire.) — 
Fête  en  l'honneur  de  la  Trinité,  * la- 
quelle se  trouve  le  premier  diman- 
che qui  suit  la  Pentecôte.  A. 

TRINÔME  , a.  m.  T.  d’ Algèbre. 
Quantité  composée  de  trois  termes. 
(Du  grec  treis  trois,  et  nome  part, 
division.) 

TRINQTIART  , s.  m.  (trein-kar) 
Pétri  bâtiment  pour  la  pêche  du  ha 
reng. 

TRTNQrER,  v.n.  (trein-ké)  Boire 
en  choquant  le  verre.  Il  est  familier. 
(De  l'aHemand  trinken  boire.) 

trinqi  erin  , s.  m.  (trein-ke- 
rein)  T.  de  Marine.  Dans  lea  Galè- 
res, le  plus  haut  bordage  extérieur 
du  corps  de  bâtiment. 

TRINQUET,  s.  m.  (trein-kè)  Sur 
la  Méditerranée,  le  mât  et  la  voile 
de  l'avant  d’une  galère.  — * Le  mât 
de  misaine  des  bâtiments  gréés  en 
voiles  triangulaires  ou  latines.  A. 

TRINQUETIV,  s.  m.  ( frein  te - 
tein)  Troisième  voile  du  mât  d’une 
galère. 

TRI  N QUETTE , s.  f (trein-kê-te) 
Voile  de  ligure  triangulaire  ; voile 
latine.  * C'est  ce  qu’on  nomme  tour- 
mentin  dans  les  grands  navires.  — 
Il  se  dit  aussi  de  la  voile  de  misaine 
d'un  bâtiment  A voiles  latines.  A 

TRIO  , s.  m.  (tri-o)  Composition 
de  musique  A trois  parties  : De  char- 
mants trios.  A. — Fig.  et  fam.,  trois 
personnes  qui  se  trouvent  ensemble 
on  qui  sont  liées  d'intérêt  , de  pa- 
renté, d'opinion. 

TRlOROLE , s.  m.  Chez  les  an- 
ciens Grecs,  poids  de  trois  oboles. — 
Au  féminin,  monnaie  grecque  de  la 
valeur  de  trois  oboles.  (Du  grec 
triobolon,  formé  de  freû  trois  , et 
d'obolns,  obole.) 

TRIOECIE,  s.  f.  (tri-é-cie)  T.  de 
Botan.  Dans  le  système  de  Linné,  le 
troisième  ordre  de  la  suit*  classe, 
comprcnanlles  plantes  qui,  sur  trois 
individus  de  la  même  espèce,  portent 
dans  l'undcs  fleurs  hermaphrodites, 
dans  l'autre,  des  fleurs  mâle*,  et 
dansle  troisième  .des  fleurs  femelles. 
(Du  grec  treis  trois,  et  oikia  maison 
habitation.) 

TRIOLET  , s.  m.  (tri-o-lè)  Petite 
pièce  de  huit  ver^  dont  le  premier 
se  répète  après  le  troisième  , et  le 
premier  et  le  second  apres  le  sixiè- 
me; en  sorte  que  de  ces  huit  vers, 
il  y en  a (rois,  le  premier,  le  qua- 
trième et  le  septième  qui  ne  sont 
qu'un  seul  et  même  vers.  — En  Bo- 
tanique. Voy.  Trèfle. 

TRIOMPHAL,  ALE,  adj.  (tri- 
onfal,  a-le)  Qui  est  du  triomphe, 
qui  appartient  au  triomphe  ou  qui 
le  regarde. 

TRIOMPHALEMENT  . adv.  jn- 
on-fa-le-mnn  F.n  triomphe,  en  vic- 
torieux. Il  est  peu  usité. 

TRIOMPHANT  , ANTE  , adj. 
(tri-on-Jan,  ante)  Qui  triomphe  • Il 
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<«  revenu  glorieux  et  triomphant. 
—Victorieux  ; Arme s triomphantes  ; 
et  poétiq.,  bras  triomphant. — l'ora- 
peux,  superbe  : Entrée  pompeuse  et 
triomphante.  En  ce  sens  il  vieillit  — 
L'Église  triomphante,  Jet  Bienheu- 
reux dam  le  Ciel.  — 'Fam  ; Air 
triomphant,  l’air  de  confiance  et  de 
contentement  que  donne  un  succès 
obtenu  ou  espéré.  A. 

TfUOMMlA\TE  , i.  f.  Ancienne 
étoffe  de  soie,  dont  le  fond  était  eu 
gros  de  Tours,  et  les  fleurs  en  da- 
massé. 

TRIOMPHATEUR,  s.  va  (tri-oss- 
fa-teur)  Celui  qui  triomphe  ou  qui 
a triomphé,  qui  a reçu  ies  honneurs 
du  triomphe.  *Le  féminin  , triom- 
phatrice a été  employé  par  Vol- 
taire. 

triomphe,  s.m.  (tri-on-fe)  CA- 
rénumie  pompeuse  qu’on  faisait  chez 
les  Bomaint  , à l'entrée  d'un  Géné- 
ral d’armée,  lorsqu'il  avait  remporté 
quelque  grande  victoire.  (Ou  latin 
triumphus  , dérivé  du  grec  thriam- 
box,  dont  b signification  «-si  b même.) 
—Victoire,  grand  aucrès  à fa  guerre 
— Poétiq.:  Le  triomphe  de  l'amour, 
de  la  beauté,  etc  , leurs  grands  ef- 
fets. - *11  se  dit  encore  des  aucrès 
éclatants  qu'on  obtient  dans  les  let 
1res,  dans  les  arts,  et  en  général, 
«h*  tout  avantage  signalé  qu’on  ob- 
tient sur  quelqu'un.  — Porter  quel- 
qu'un en  triomphe  , le  soulever  de 
terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  honneur  , pour  lui  témoigner 
la  joie  qu'on  a die  le  voir.  — Mener 
des  captifs  en  triomphe  , les  mener 
chargés  de  chaînes  après  le  obar 
du  triomphateur.— C’est  son  triom- 
phe, se  ditd'qee  chose  où  quelqu'un 
excelle,  où  il  réussit  particulière- 
ment.— Jour  de  SriMtpÂr,  jour  mar- 
qué par  quoique  événement  gl oneux, 
pur  quelque  grand  avantage  qu'oo 
a remporté  sur  ses  ennemis  ou  sur 
ses  rivaux.  A. 

triomphe  , a.  f.  Sorte  de  jeu  de 
certes.  — La  carte  qu'on  retourne 
après  avoir  donné  à chacun  des 
Joueurs  re  qu'il  leur  faut.— -Prov. 

Voilà  de  quoi  est  la  triomphe, 
voilà  de  qooi  il  s'agit  présentement. 

TRIOMPHER,  V.  O.  (éri-on-fé) 
Recevoir  les  honneurs  du  triomphe. 
(Du  lat.  triumphare.) — Vaincre  par 
la  voie  des  armes. — Fig.,  remporter 
sur  quelqu'un  quelque  avantage  que 
ce  soit.— *Au  sens  moral,  vaincre  , 
surmooter  : Triompher  de  ses  pas- 
sions , U a triomphé  de  tous  les 
dangers.  A.  — 'Exceller  en  traitant 
quelque  sujet  : Quand  U est  sur 
cette  matière , il  triomphe.  — Être 
revi  de  joie  : Quand  on  lui  parle  de 
sot  enfants,  « lie  triomphe.  Bans  ces 
deux  dvruiéres  acceptions  il  s'em- 
ploie toujours  absolument  et  sans 
régime.  — Twrer  vanué  de  ...:  Il 
OMom-phe  de  sa  perfidie.  La  Fontaine 
a dit  en  ce  Mus,  triomphe  d'être  in- 
consolable 

’TRieNÉM  , s.  f.  pl.  Étoile,  for- 
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mant  ies  constellations  des  deux 
ourses.  B. 

'TRIOPTÈRE8,  s.  m.pl.  Plantes 
de  la  décandrie.  B. 

"tri orchite  , g.  m.  Priapob- 
tbe  à trou  testicules.  B. 

TRI  PAILLE  , s.  f.  (tri-pi -glie  , 
mouillez  les  U)  Toutes  les  tripes  de 
quelque  animai.  Il  ne  se  dit  guère 
que  par  mépris. 

’TAiPARtfT,  IE,  adj.  T.d’Hut. 
Nat.  Partagé,  fendu  en  trois.  B. 

"TRI  p ARH  BLE  , adj  T.  de  Bot. 
Qui  peut  être  divisé  en  trois.  B. 

TR1PARTITE,  adj.  f.  Divisée 
en  trois.  L'histoire  triparti  te,  l’a- 
brégé Je  l'Histoire  d ' Eusèbe,  Socrate 
et  Sozomêne.  (Du  latin  triportuup, 
formé  du  grec  tris  trois  Ibis,  et  par- 
ti tus  divisé,  partagé.) 

TRIPARTITIoSf  , S.  f.  (tri-por- 
ù-cum;  en  vers,  ct-ou)  En  Arithm. 
et  en  Géom  , division  en  trois  parties 
Voy.  Ti  iseetion. 

tripe,  a.  f.  Partie  des  entrailles 
d'un  animal.  Son  plus  grand  usage 
est  au  plur.  Style  «impie.  ( Suivant 
Morel,  du  grec  thrips  , sorte  de  ver 
fort  long  , dont  les  toiesiiis  eut  la 
ressemblance  ; ce  qui,  ajoute  Trév., 
a fait  donner  au  mouvement  péri- 
s tangue  des  intestins  ie  nom  de  mou- 
vement vermu  ulaire.  Suivant  Ména- 
ge, tripe  est  un  mot  d’origine  gau- 
loise, qui,  à quelques  modifications 
près  , s'eat  étendu  avec  b même  si- 
gnification dans  toute  l'Europe.)  — 
Cuir  en  tripes  ( Tan  noria  ) , peau  de 
bœuf  débourrée,  pelée  et  trempée 
— * Prov.  et  popul.:  il  a failli  ren- 
dre tripes  et  boyaux,  ri  a vomi  avec 
de  grands  efforts.  — En  t de  cuisine, 
oeufs  û la  tripe  , œufs  durs  coupés 
per  tranches  et  frieassés.  A. 

TRIPES  DE  VELOURS  , ou  ah 
soitmat  tripe,  s.  f.  Sorte  d’étoffe 
de  laine  ou  de  fil  qui  est  travaillée 
comme  le  velours  ue  soie. 

TRIPE  MADAME  , 8.  f.  Sorte 
d’herbe  bonne  à manger  eu  salade. 

TRIPERIE,  s.  f.  Lieu  où  I on  vend 
des  tripes. 

TRIPÉTALE , adj.  T.  de  Botani- 
que qai  ae  dit  d’une  (leur  à trois 
feuilles.  (Du  grec  irais  trois,  et  peta- 
Ion  pétale,  feuille.) 

TRIPETTE,  s.  f.  (tri-pi-Je)  Peti- 
te tripe. — Popul.:  Il  ne  vaut  pas  tri- 
pette, il  ne  vaut  rieo. 

TRIPHANE  , 4.  m.  ( tri-fa-no  ) 
Substance  minérale,  d’un  vert  blan- 
châtre , dont  les  coupes  sont  nettes 
dans  les  trois  divisions  dont  elle  est 
susceptible.  Dandrada  l’avait  appe- 
lée Spodvmitie.  (Du  grec  treix  trois, 
et  phainû  je  luit,  je  briHe,  d’où  pha- 
nos  clair,  luisant,  brillant., 

TRIPHTWONG1  E.  S f (trif-IOn- 
ghe)  Quelques  Gramairiens  ont  ainsi 
appelé  «ne  svliabe composée  de  trois 
voyelles  ; mais  nous  n'avons  point  ée 
triphlhonfuespropremenldiips,  puis- 
que nous  n'avons  pas  de  syllabe*  for. 
mée*  de  trois  sons.  ( Du  grec  ireis 
trois,  et  phthoggœ  son.) 


TRI  795 

THIPflYI.LS,  «.»j  ilri  f-U)  El  I. 
de  Butamq  , compose  de  lèois  feuilles 
ou  de  trois  pièces  distinctes.  < Du 
grec  ireis  trois,  et  phullon  feuille  ) 
tripier  , adj.  (tri-pie)  Oiseau 
tripier , oiseau  de  proie  qui  ne  peut 
être  dressé  : ' Le  milan  est  ou  oiseau 
tripier,  parce  qu'on  ne  peut  t’.-mpd- 
ehrr  de  thuwxr  sur  le-  poules.  A. 

TRIPIER,  TRIPIERE,  S.  (tri- 
plé, tri-pii  re  ) Celui,  celle  qui  vend 
en  détail  au  public  des  tripes,  des 
fressure* , des  pieds,  et  des  tètes  de 
mouton* , * et  tout  ce  qu'on  nomme 
les  issues  des  animaux  tués  à la  bou 
chers*  A.  — Par  dénigrement,  une 
grosse  tripière,  une  femme  qui  a de 
gros  seins  et  un  gros  ventre  — Fam.: 
Elle  est  un  peu  tripière,  elle  est  gros- 
se et  courte.  — Contenu  de  tripière, 

C tranche  des  deux  cèlés  ; fig.  et 
. Homme  qui  dit  du  bien  ou  du 
mal  de  la  même  personne,  suivant  les 
occasions , ou  qui , entre  deux  enne- 
mis, fait  de  mauvais  rapports  de 
part  et  d'autre. 

TRIPINNATWORME,  adj  T.  do 
Bot.  dont  le  second  pétiole  se  divise 
en  troisième  pétiole  portant  les  fo- 
lioles. 

TRIPLE,  adj.  Qui  contient  trois 
fois  uoe  chose,  * unegrandeur,  un 
nombre  : Un  bâtiment  ù triple  éta- 
ge. A.  (Du  btm  triplex,  fait  du  grec 
triplai,  qui  signifie  proprement  plié 
en  trois.)  — Fig.  et  Fam.:  Memon  û 
triple  étage,  qui  descend  fort  bas  et 
fait  plusieurs  plis.  — U est  fripon  , 
menteur  , fanfaron  à triple  étage  , à 
l'excès. 

TRIPLE,  s.  m.  Trois  fois  autant  : 
Il  a payé  le  triple  de  ce  qu'il  devait, 
trois  fots  autant  qu'il  deviit. 

TRIPLÉ,  CE,  pan.  pats,  de  Tri- 
pfer,etadj. — En  Mathématiq.:  Rai- 
aon  triplée , le  rapport  qui  est  entre 
des  cubes.  — En  Musique,  Intervalle 
triplé,  cefoi  qui  est  porté  à 1s  tri- 
ple octave. 

TRIPLE  CROCHE  , s.  f.  (Musi- 
que) Note  armée  d’un  triple  crochet 
au  bout  de  sa  queue,  et  dont  la  va- 
leur est  la  moitié  de  celle  de  b dou- 
ble croche.  C'est  le  bischroma  des 
Italiens. 

TRIPLEMENT,  adv  (tri-ple-man) 
D'une  manière  triple  ; en  trois  ma- 
nières. 

TRIPLEMENT,  s.  m.  F,n  t.  de 
Finance,  augmentation  jusqu’au  iri- 
ple. 

TRIPLER,  v.  a.  (tri-plé)  Rendre 
fripée  : Tripler  un  nombre  , une 
somme.— Tripler,  v.  «.  Devenir  tri- 
ple : La  somme  a triplé  depuis  et 
temps- IA. 

‘ TRIPLICATA,  s m.  Troisième 
copie , troisième  expédition  d'un 
ane  : Faire  expédier  un  acte  en  tri- 
ptieotn.  A. 

TAIPLICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  triple.  Il  ne  se  du  que  dans 
trois  occasions  : l*rn  parlant  des 
actes  de  Notaires  : Ile  ont  fait  eet 
acte  triple;  A quoi  hou  eefte  tripli 
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cité  fi*  en  parlant  «les  pièces  de 
théâtre  : Dans  celle  pièce  il  y a tri- 
tplieité  d'action  ; 3*  en  parlant  du 
mystère  de  la  Trinité  : Il  y a tri - 
plicite  de  personne*  , mai»  il  n'y  a 
pas  tripiicùé  de  substances  ; il  y a 
trois  personnes , etc.  Il  est  peu 
usité 

TR1PLINERVÉ,  ÉE,  adj.  (Bota- 
nique) Il  se  du  -les  feuilles  qui  ont 
froi'  ne-vures  réunies  au  dessous  de 
la  ba-e  de  la  feuille. 

TRIPLIQI  ER  , t.  n.  (tri-pli-ké) 
T.  de  l'alais.  Répondre  à des  du- 
pliques 

THIPLIQVTKS.  s f.  pl.  ( tri  pli-ke ) 
R”l  Hinse  à -les  dupliques. 

TRIPOLI,  s.  in  Sorte  de  pierre 
tendre,  Icgere,  .l’une  couleur  qui  le 
plus  souvent  tire  un  peu  sur  le  rouge. 
Or»  s'en  sert  pour  ftolir  des  chenets, 
des  rhan  ieliers,  de  la  vaisselle,  des 
glaces,  eic.  Cette  substance,  ainsi 
nommée  de  la  ville  de  Tripoli  en  Sy- 
rie, d'où  on  la  tirait  autrefois  , pa- 
rait être  formée  de  fragments  de 
quariz  excessivement  divisés.  Les 
Minéralogisies  actuels  l’appellent 
Quartz  aluminifère  tripoléen. 

TRIPOLI  . IE.  part.  p.  et  adj. 
Nettoyé  avec  du  tripoli. 

tripolir,  v.  a.  Nettoyer  avec 
du  inpoli.  Trévoux. 

TRIPOT,  m.  (le  l final  ne  se 
prononce  pas)  Autrefois,  Jeu  de 
Paume,  lieu  destiné  pour  jouer  à la 
paume.  fDu  latin  tripudium  sorte  de 
dame,  de  bonds  de  joie,  etc. , parce 
que  c'était  ordinairement  dans  les 
jeux  de  paume  que  les  Danseurs  de 
corde,  Sauteurs,  Baladins,  etc.,  fai- 
saient leurs  exercices.  Trév.  ; ou  plu- 
tôt parce  que  les  Joueurs  de  paume 
font  d<*j  trépignements  continuels, 
appelés  en  latin  tripudia.  Ménagé, 
qui  ajoute  que  tripot  est  un  root  très 
anriendans  la  langue.) — Fig.etfam., 
rompéience  : Cela  eu  de  mon  tripot. 
On  >1  il  aussi  dans  le  même  style:  Dn 
tel  est  dans  son  tripot,  est  dans  un 
lieu  où  il  a l'avantage;  il  excelle 
dans  la  matière  dont  il  s'agit.  * Ces 
phrases  ont  vieilli.— Maison  de  jeu  , 
et,  par  extension,  maison  où  s’as- 
semble mauvaisecompagnie. — Fam.: 
Le  tripot  comique,  se  dit  quelquefois 
par  dénigrement  d’une  assemblée  de 
comédiens.  A.  — Dans  la  musique 
des  Anciens, sorte  d’instrument  ainsi 
appelé  , parce  qu’il  ressemblait  au 
trépied  de  Delphes,  en  grec  tripous. 
Voy.  Trépied.  Suivant  Jaueourt,  c’é- 
tait un  véritable  trépied , dan*  les 
intervalles  duquel  on  avait  tendu 
des  cordes,  comme  dans  une  lyre  ou 
cithare. 

TRIPOTAGE, s.  m.  Mélaoge qui 
produit  quelque  chose  de  malpropre 
et  qui  dégoûte. —Fig.  et  fam.,  assem- 
blage de  choses  qui  ne  s’accordent 
point  ensemble.  — Brouillerie  occa- 
sionnée par  des  rapports  indis- 
crets • 

T1UPOTER.  v.  a.  et  n.  (tri-pn-te) 
Brouiller,  mêler  différentes  choses 


TRI 

ensemble  et  en  faire  quelque  chose, 
de  mauvais.  — Fig  : Tripoter  une  af- 
faire, la  gâter,  l'embrouiller,  etc. — 

* Il  signifie  particulièrement  intri- 
guer, calomnier,  médire  dans  la 
vue  de  brouiller  une  affaire,  de  se- 
mer la  discorde  entre  des  personnes: 
C’est  un  homme  qui  aime  à tripoter. 
Ce  verbe  est  familier  dans  toutes  ses 
acceptions.  A. 

* TRirOTIER  , 1ÈRE,  s.  Celui, 
celle  qui  fait  des  tripotages,  de  pe- 
tites et  basses  intrigues.  Il  est  fami- 
lier. A- 

TRIP8,  ».  m.  Petit  insecte  qui  vit  ! 
dans  les  Heurs  et  sous  l'écorce  des 
vieux  arbres.  (Du  grec  thrips  ver 
qui  ronge  le  bois.) 

TRIPTÈRE  , adj.  (Bolaniq.)  Qui 
a trois  ailes.  (Du  grec  treis  trois,  et 
pteron  aile.  ) 

TRI  PTÉRONOTE,  s.  m.(Ichthyo 
log.)  Genre  de  poisson  osseux,  ho- 
lobranches  . abdominaux,  de  la  fa- 
mille des  Siphonostoraes,  qui  ont 
trois  nageoires  sur  le  dos.  (Du  grec 
treis  trois,  pteron  aile  ou  nageoire, 
et  notis  humidité,  moiteur.) 

TRIPTÉRYG1EN  , adj.  m.  Il  se 
dit  en  Ichthyolog.  des  laissons  qui 
ont  trois  nageoires.  (Du  grec  treis 
trois,  et  pterux  aile  ou  nageoire.) 

TRIQUE,  s.  f.  ( tri-ke ) Gros  bà 
ton  ; parement  de  fagot.  Il  est  po- 
pulaire. 

TRIQI'E  BALE,  § m.  (tri-ke-ba-le) 
T.  d’A  tuilerie.  Machine  propre  A 
transporter  des  pièces  de  canon. 

TRIQUE  MADAME,  s.  f.  (Bolaniq.) 
Voy.  Joubarbe. 

TRIQUER  , v.  a.  ( tri-ké ) Tirer 
des  triques  ou  des  morceaux  de 
bois. 

TRIQUET,  s.  m.  (tri-ke)  Petit 
battoir  étroit  avec  lequel  on  joue  i 
la  paume. — En  t.  de  Charpentier  et 
de  Couvreur,  échafaud  ou  chevalet 
qui  s’attache  avec  des  cordes  contre 
un  mur. 

TRIQI  ÈTRE  , adj.  ( tri-kè-tre ) Il 
se  dit  en  Botan  des  feuilles  et  des 
tiges  oui  ont  dans  leur  longueur 
trois  faces  planes.  (Du  latin  trique - 
(nu  triangulaire , dérivé  du  grec 
triché  triplement,  et  hédra  siège, 
face.) 

TRiQl’ÈTRE , s.  f.  (Numismato- 
graphiei  Réunion  de  trois  cuisses 
avec  leurs  jambes  et  leurs  pieds 
qu'on  trouve  souvent  sur  les  mé- 
dailles antiques.  La  triauêtre  était 
le  symbole  particulier  de  la  Sicile, 
à cause  de  sa  ressemblance  avec  les 
trois  promontoires  de  cette  Ile.  (Du 
latin  triqnetra,  fait  du  grec  triché  et 
hédra.)  Voy.  Triquétre,  adj 

* TRIRÈGNE.  s.  m.  Nom  donné 
quelquefois  à la  tiare  du  Pape.  A. 

TRIRÈME,  s.  f.  Galère  des  An- 
ciens à trois  rangs  de  rames.  (Du 
latin  triremis  formé  de  1res  trois,  et 
rerous  rame 

TKUSAGION,  s.  m.  Hymne  où  le 
mol  de  Sarm  est  répélé  trois  fois. 
(Du  grec  tmagios  l>  ois  fois  saint  ; 
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formé  de  tris  trois  fois  , et  hoçios 
saint.) 

TRISAÏEUL,  ELLE,  a.  (tri-sa - 
itul,  ieu  le)  Le  pere . la  mère  du 
bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule  , le  troi- 
sième aïeul. 

TRISANNUEL,  ELLE,  adj.  (B'» 
laniq.)  Qui  dure  trois  ans.  (Du  grec 
treis  trois,  et  du  latin  amiut  année, 
en  grec  rnnos  ) 

TR1SARCHIE,  s.  f.  (tri-zar-cM-e j 
Gouvernement  de  trois  personnes; 
Triumvirat.  Il  est  vieux.  (Du  gre<' 
treis  trois,  et  arché  pouvoir,  com- 
mandement.) 

* TRISCALE,  s.  m.  Serpent.  B. 

TRISECTION,  S.  f.  (tri-cêk-cion ; 

en  vers  ci-on)  En  Géom.  et  en  Al- 
gèbre, division  en  trois  parties.  Ou 
le  dit  surtout  en  Géom.  de  la  divi- 
sion d’un  angle  en  trois  parti*  « 
égales.  (Du  grec  fris  trois  fois,  et  du 
latin  sectio,  section,  division,  fan 
de  seeare  couper.) 

TRISME  , s.  m.  (Méd.)  Resserre- 
ment convulsif  des  mâchoires.  ( Du 
grec  trismos  grincement , fait  do 
trisein  grincer  des  dents  ; trismos 
odontûn,  grincement  de  dents.) 

TRISMCG1STE,  adj.  m.  (Mythol  ) 
Surnom  du  klercure  d’Egypte,  qui 
signifie  trois  fois  très  grand.  Ce  sur- 
nom fut  donné  par  les  Anciens  i un 
prince  d’F.gypie  nommé  Thct,  qu  o-i 
regarde  comme  l’inventeur  de  plu- 
sieurs arts,  et  notamment  de  l'Al- 
chimie. (Du  grec  trismegistos,  form  .• 
de  tris  trois  fois,  et  de  megistos,  su- 
perlatif de  megas  grand.) 

TRISMÉGISTE  , s.  m.  T.  d'im- 
primerie. Caiacière  entre  le  Gros 
et  le  Pelit-Ganon. 

TRISOLYMPIONIQI  E , S. et  adj. 
m.  ( Archéol.)  Athlète  qui  avait  rem- 
porté trois  fois  le  prix  aux  jeux 
olympiques,  (Du  grec  trisolnmpiom 
kès,  formé  de  tris  trois  fois,  d*o/nm 
pia  jeux  olympiques,  nikt  victoire.) 

tulspaste,  s.  m (Mécanique) 
Machine  à trois  poulies,  pour  enlever 
de  grands  fardeaux.  (Du  grec  tre>s 
trois,  et  spaû  je  tire.) 

TRLSPERME  , adj.  (Botanique) 
Qui  porte  trois  graiuis.  (Du  grc 
treis  trois,  sperma graine,  semence 

* TR1SPLANCHN1Q1  E , adj  . 
Intercostal  : Nerf  trisplanchnique. 
B. 

* TRI88E,  s.  f.  Voy.  Drosse.  B. 

TRISSYLLABE,  adj.  (tri-cil -lo- 
be) Composé  de  trois  syllabes.  On 
dit  aussi  substantivement.  C'est  un 
triisullabe.  (Du  grec  treis  trois,  et 
sullabé  syllabe.) 

* TRISTAN  , s.  m.  Papillon  de 

jour.  B. 

TRISTE,  adj.  Affligé,  abattu  de  cha- 
grin, de  déplaisir. — * Mélancolique, 
qui  n'a  point  de  gaieté  : Il  est  triste 
de  son  naturel.  A.  — En  parlant  des 
choses,  affligeant,  qui  inspire  de  la 
mélancolie,  du chagrie,  malheureux, 
funeste.  (Du latin  tristis,) — Pénible, 
fâcheux  , difficile  i supporter.  En 
ce  sens  il  ae  dit  ordinairement  avec 
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le  verbe  tire  impersonnel,  el  régit 
fie  el  l'infinitif  : Il  est  triste  de  se  voir 
traité  de  la  » orte,  etc.  — Obscur, 
sombre  : Celle  maison,  cette  cham- 
bre, ce  jardin  est  triste  ; le  temps 
est  triste.  — * É>ui  offre  peu  de  res 
sources,  qui  esi  très  insuffisant,  et 
alors  il  précédé  toujours  le  substan- 
tif : C’est  un  iriste  écrivain.  A.  ; une 
tri' te  ressource. — Fam.:  Avoir  une 
triste  figure,  une  triste  mine  , avoir 
mauvaise  mine. — Faire  triste  mine, 
avoir  la  mine  chagrine.  — Faire 
iriste  mine  à quelqu'un,  le  recevoir 
froidement , lui  faire  un  mauvais 
accueil  — Cet  homme  ale  vin  triste, 
quand  il  a beaucoup  bu  il  est  triste 
ei  comme  stupide. — Faireuntristere- 
pns,  où  l’on  ne  se  rejouit  point.  *Ceile 
phrase  signifie  aussi  faire  mauvaise 
chère.  A : * Substantivement  : Les 
Tristes  d Ovide,  recueil  de  pièces 
élégiaques,  la  plupart  en  forme  d é- 
pitres,  qu’Ovide  écrivit  do  son  exil 
à ses  amis  de  Rome,  et  à l'empereur 
Auguste.  A. 

TRISTEMENT,  adv.  (irû-fe-man) 
D’ur  e manière  triste. 

TRISTESSE  , s f.  ( tris-tt-ce  ) 
Affliction,  déplaisir,  chagrin.  Voy. 
Chagrin.  (Du  latin  tristitia.)  — Mé- 
lancolie de  tempérament.  — Il  se 
dit  quelquefois  des  choses  qui  man- 
quent d'agrément , qui  ne  procurent 
p:>s  le  plaisir  qu'on  doit  en  attendre: 
Le  bal  a ete  d'une  grande  tristesse. 
Ce  sens  est  famil.  A. 

* TRlStiLCE  , adj.  A trois  divi- 
sions aux  pieds. 

trisvle  , s.  m.  (tri-su -le)  T. 
de  la  Chimie  moderne.  Sel  à deux 
bases:  Tous  les  sels  ammoniaco-ma- 
gnesiens  sont  des  trisules. 

TR1TÉOPHYE.  s.  f.  (tri-té-O-fl-é) 
T.  de  Médec.  Fièvre  dont  l’accès 
devient  plus  fort  tous  les  trois  jours. 
(Du  giec  tritaiophnés , formé  de 
irttaios  de  trois  jours , qui  re- 
vient  tous  les  trois  jours , el  de 
phut  nature,  caractère,  parce  quelle 
suit  la  marche  de  la  fièvre  tierce.) 

TRITERNÉ,  ÉE,  adj.  (Botaniq.) 
Se  dit  de  la  feuille  composée,  dont 
le  pétiole  commun  se  divise  en  trois 
parties,  lesquelles  se  subdivisent  en 
trois  autres  partie',  chargées , cha- 
cune, de  trois  folioles.  (Du  grec 
iris  trois  fois  , et  du  latin  ternus 
triple;  Iroi*  fois  triple.) 

TRITUÉISHE  , s.  m.  (fri  té-is- 
me)  Hérésie  qui  admet  trois  Dieux  , 
les  trois  Personnes  divines  comme 
trois  Dieux.  (Du  grec  frei's  trois,  el 
Théo*  Dieu.) 

TRITHÉISTE,  s.  m.  (tri-ié-is-te) 
Celui  qui  professe  le  tritheisme. 

TRIT1CITE  , s f.  Pierre  figurée 
qui  imite  les  épis  de  blé  ( Du  btin 
triticum  blé,  froment.) 

•tritomes,  s.  f.  pl.  Insectes 
coléoptères.  B. 

* TRITOMA  , s.  m.  Plante  lilia- 
rée,  très  belle,  à grandes  fleurs  en 
épi.  d'un  vermillon  écUtant.  B. 

tritoiv,  s.  m.  Dieu  marin  selon 
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la  Fable.  (Du  grec  tritûn  dont  la  si- 
gnification est  la  même.)  — Machine 
inventée  en  1811  par  M.  le  Banni 
de  Drifherg  , nu  moyen  de  laquelle 
un  homme  peut  plonger  dans  l'eau, 
et  y rester  au'ii  long-temps  qu'il 
voudra.  Son  principe  consiste  dans 
une  sorte  de  poumons  artificiels , 
lesquels,  à l aide  de  deux  soufflets  . 
font  l>-  travail  que  les  poumons  du 
plongeur  auraient  dû  faire  pour  ob- 
tenir de  l'air  en  abondance.  Le  plon- 
geur a les  bras  libres,  peut  porter 
avec  lui  une  lanterne  , et  entrer 
dans  les  chambres  des  vaisseaux 
submergés.  (Allusion  au  Dieu  marin 
de  ce  nom.  — En  t.  de  musique  ac- 
cord dissonant  , composé  de  trois 
tons  entiers.  (Dans  cette  acception  , 
du  grec  treis  trois  , et  tonos  ton.) 
— 'Mollusque.  — Oiseau  d’Amérique. 

* TRI  tome,  s.  f.  Mollusque  gas- 
téropode  B. 

‘TRITOXYRE,  a.m.T.  de  Chimie. 
Le  troisième  oxyde  d’un  métal  : 
L’oxyde  rouge  de  fer  au  maximum 
est  un  tritoryde.  A. 

TRI-TRI,  s.  ni.  (Pèche)  Fiai  de 
plusieurs  poissons  fluvialiles  , dont 
les  ceufs  déposés  ou  à l'embouchure 
des  rivières  ou  dans  les  hauteurs 
près  des  sources , uni  été  emportés 
à la  mer  par  les  torrents,  etc. 

TRITVRABLE  , adj.  T.  de  Chi- 
mie. Qui  peut  être  pilé,  broyé. 

TRlTl  RATION,  s.  f.  (tri  tu  ra 
cion ) Action  de  l’estomac  qui  broie 
les  aliments  pour  en  faciliter  la  di- 
gestion. — En  l.  de  Chimie,  toute 
actiondebroyer.(Dulaiinfrffura/to.) 

TRITl’RER,  v.  a.  (trituré) 
Broyer,  réduire  en  poudre  el  en  pe- 
tites parties,  en  pilant  dans  un  mor- 
tier. (Du  Ltin  triturare.] 

TRIlMYlR,  s.  m.  (tri-ome  vir  , 
l'e  surajouté  extrêmement  bref) 
Chez  les  anciens  Romain-,  Magis- 
trat chargé  avec  deux  collègues,  de 
quelque  administration  publique. — 
Dans  une  acception  plus  étroite  et 
plus  usitée,  1°  César  , Pompée  et 
Crossus , associés  sous  le  litre  de 
triumvirs  pour  gouverner  la  républi- 
que; 2°  Octave,  Antoine  et  Lepide , 
* qui  plus  tard  s'emparèrent  sous  le 
même  nom  do  l'autorité  suprême.  A 
(Du  latin  triumvir  , formé  de  treis 
trois  , et  de  vir  homme  ) 

TRIOIYIRAL.  ALE,  adj.  Qui 
concerne  U»  Triumvirs. 

TRIIMVIRAT,  s.  m.  Le  gouver- 
nement dt-s  Triumvirs.  — Il  se  dit 
quelquefois,  par  extension,  de  trois 
personnages  qui  eiercenlen  commun 
une  grande  influence.  A. 

’ TRH  RE8 , s.  m.pl.  Poissons 
apodes  B 

TRIVALVE,  adj.  (Botanique) 
Composé  de  trois  valves. 

* tri velin  , s.  m.  Nom  d’un 
comédien  de  l'ancienne  troupe  ita- 
lienne, qu’on  applique  à un  farceur, 
à un  baladin,  à un  bouffon  : Cet  ac- 
teur est  un  vrai  trivelm.  Il  est  peu 
usité.  A. 
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* TRIYELINADE,  s.  f.  Bourfon 
nerie  dans  le  goût  de  celles  quo 
faisait  Trivi-bn:  C'est  unetrivetnmde. 
Il  est  neu  usité  A. 

TR1VIA1RE  , adj.  (irivii-re)  U 
se  dit  d’une  place  où  trois  rue»,  trois 
chemins  aboutissent.  ( Du  latin 
* rivium  carrefour,  place  où  aboutis 
sent  trois  rues,  trois  chemins,  formé 
de  très  trois  , et  de  via  chemin  ou 
rue.) 

TRIVIAL,  ALE,  adj.  Commun, 
u»é,  rebattu  en  parlant  des  pen- 
sées et  des  expressions.  Tr  vial  dit 
quelque  chose  de  plus  que  vulgaire, 
qui  à son  tour  renchérit  sur  commun , 
et  celui-ci  sur  ordinaire.  Il  parait 
aussi  que  ordinaire  est  d’un  usage 
plus  marqué  pour  la  répétition  des 
actions;  commun,  pour  la  multitude 
des  objets  ; vulgaire  , pour  la  con- 
naissance des  faits  , et  trivial  pour 
la  tournure  du  discours.  ( Du  latin 
trivialis  , fait  de  trivium  carrefour, 
place  publique,  qui  court  les  rues.) 

* Le  pluriel  masculin  est  peu  usité: 
Détails  triviaux.  A. 

Nom  trivial , nom  par  lequel  les 
Botanistes  désignent  une  plante  qui 
ne  présente  point  de  caractère  spé- 
cifique assez  marquant  pour  la  dis- 
tinguer des  autres  espèces  du  genre. 
Il  se  lire  du  pays,  de  la  saison , de 
la  couleur,  etc.  C’est  ainsi  qu'on  dit 
la  mauve  du  Cap ; le  colchique  dau- 
tomne  ; Y asphodèle  bleu,  etc. 

TRIVIALEMENT,  adv.  ( Iri  vi-a - 
le-man)  d'une  manière  triviale. 

TRIVIALITÉ  , s.  f Caractère  de 
ce  qui  est  trivial — Au  plur.  choses 
triviales. 

TROC,  s.  m.  Échange  de  meubles 
de  bijoux,  de  chevaux  , etc.  Voy. 
Echange;  et  pour  l'étymologie, 
Troquer. — Troc  pour  troc,  échange 
d’une  chose  contre  une  autre  sans 
aucun  retour. 

TROCART,  s.  m.  Instrument  dont 
les  Chirurgiens  se  servent  pour  faire 
des  ponctions,  * el  donner  issue  à 
quelque  liquide.  A On  disait  autre- 
fois trois-quarts , à cause  de  sa  forme 
triangulaire. 

TROCHAÏQ»  ES,  adj  m pl.  (fre- 
ka-i-ke)  Il  se  dit  des  vers  latins  qui 
ont  des  trochées  aux  pieds  pairs, 

* ou  qui  t-ont  composés  principale- 
ment de  trochées  : Vers  trochatque. 
— Il  s’emploie  aussi  comme  substan- 
tif : Un  trochatque.  A. 

TROCHANTER  , S.  m.  (tro-knn- 
tér)  T.  d'Anai.  Il  se  dit  de  deux 
apophyses  du  fémur  où  s'attachent 
les  muscles  qui  font  tourner  les 
cuisses.  (Du  grec  trochaû  je  tourne; 
qui  fait  tourner  la  cuisse  en  rond.) 

* troc  HAN  Tl  N,  s.  m.  ( tro-kan • 
tein)  Petit  trochanter.  B. 

* TRÔCHE,  s m.  Coquillage  uni- 
valve.  B.  W. 

TROCHÉE,  s m.  (tro-ki-e)  Dans 
la  Poésie  grecque  el  latine , pied»  de 
deux  s)Pab<s.  l'une  longue,  l’autre 
brève.  (Du  grec  trorhaios.) 

" TROCHÉE,  S.  m.  T.  d’AgneuI- 
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tore.  L'ensemble  des  rameaux  que  j 
pouase  un  arbre  tenu  de  graine  , 
quand  ou  l'a  coupé  à quelques  pou- 
ces de  lerre  : Les  bois  exploités  en 
taillis  ne  sont  que  des  trochées. 
A. 

* TROCHES  , t.  m.  pi.  ( tro-che ) 
T-  de  Chasse.  * Fumées  à demi 
formées  des  bêtes  fauve*.  A.  ; fu- 
mées d’hiver. 

TROCHET,  s.  m.  ( tro-chl ) Plu- 
sieurs Heurs  ou  plusieurs  fruits  en 
forme  de  bouquet  sur  un  arbre  , ou 

Plutôt  sur  une  branché  enlevée  de 
arbre.  (Suivant  Le  touchât,  du  la- 
tin t ru  iica  tus  , aous-en  tendu  remua 
branche  coupée,  etc. 

TROCHiue , s.  m.  Ornement 
<f Architecture,  rond,  creux.  (Du 
crée  trochilo t.)  Voj.  scotie , qui  a 
Fa  même  signification. 

* TROÈHILIDÉS,  s.  m.  pl  Fa 
fnitle  cf oiseaux  des  pays  chauds 
de  l'Amérique,  qui  oui  des  couleurs 
brillantes,  tels  que  le  colibri,  foi- 
seau  mouche,  etc.  Geoffroy  S.  Hi- 
faire. 

TROCHISQt  E OU  TROCBlQUE  , 

a.  m.  ( tro-chis-ke ) Composition  sè- 
che de  médicamenta  pulvérisétqu'on 
distribue  en  petit!  pains , et  qu'on 
nomme  aussi  pastilles.  (Du  grec  tro - 
chiskos  , fait  de  trochos  roue  ; petite 
roue.)  — En  peinture,  petit  las  de 
Couleur  broyée  qu’on  fait  sécher  sur 
un  papier  blanc. 

TROCH1TE  , S.  f.  ( tro  chi-te ) 
de  pierre  circulaire  et  plate,  qui  re- 
présente une  petite  roue  , avêc  un 
trou  au  centre  d’où  partent  des 
rayons.  (Du  grec  trochos  roue.) 

trochite  . s.  f.  Pierrè  dont  ta 
figure  ressemble  à fa  toupie  des 
enfants .—  Pyramide  ou  colonne  de 
différents  tronçons  <T uoe  pierre  lé- 
gère 

* TROCHITER  , s.  m.  Grande 
apophyse  de  l'humérus.  (Du  grée 
trochaô,  je  tourne.)  B. 

‘trocui.l aire,  adi.  T. de  Bot. 
F.n  forme  de  poulie  ou  de  bobine. 

TRor.HLEÀTECR,  adj  m.  Il  se 
dit,  en  Anatomie,  du  muscle  ou 
grand  oblique  de  l’oei!,  qui  passe 
dans  une  membrane  en  partie  car- 
tilagineuse, qui  lui  sert  Comme  de 
poulie  ; * dans  ce  sens  on  remploie 
aussi  comme  substantif.  N.  (Du  lat. 
trochlea  , en  grec  trochalia  poulie.) 
— Il  se  dif  encore  des  nerfs  qui  for- 
ment la  cinquième  paire  des  nerfs 
cérébraux.  N 

TROCKLÉE , s.  f.  ( troklé-e ) En 
Anatomie  , l'anneau  cartilagineux  , 
par  où  passe  le  trochléateur.  On  dit 
aussi  poulie. 

TRoenoïDK,  s.  f.  (tro-cho  i-de) 
T.  de  Géom.  1*  CycloMe.  (Du  grec 
trochos  roue,  cercle,  et  eidos  res- 
semblance.)— î*  Autre  courbe  dont 
les  ordonnées  sont  égales  aux  arcs 
correspondants  d un  cercle  On  l’ap- 
pelle aussi  Compagne  de  la  cy- 
clolde , Courbe  des  arcs,  Courbe  des 
sinus. 
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TROCBOLlQf  E,  V f.  (tro-ko-li- 
ke)  Partie  de  la  Mécanique  qui  traite 
des  mouvements  circulaires.  Il  est 
usité.  Du  grec  trochaû  je  tourne.) 

TROcnt  RE,  s.  f.  T.  de  Chasse. 
Bois  de  cerf  lorsqu'il  se  divise  en 
(rois  ou  quatre  cors  au  sommet  de 
la  tète  comme  un  troehet  de  (leurs. 

TROCHIS  , S.  m.  ( tro-kuce ) Co- 
quiflagede  mer  qui  a la  figure  d'un 
sahot  avec  lequel  les  enfants  jouent. 

}Du  fstin  trochus  sabot,  toupie  d’en 
ant,  fait  du  grec  trochos  roue,  cer- 
cle, etc.) 

troène  , s.  m.  Sorte  d’arbris- 
seaa  à fleur  monopétale,  qui  con- 
serve sa  verdure  dans  les  hivers 
doux,*  et  qui  sert  â former  des  haies, 
des  palissades,  des  massifs,  à retenir 
les  terres  en  pente,  etc  : Le  bois  du 
troène  est  jaunâtre,  souple  et  solide ; 
la  maturité  des  grappes  du  troène 
suit  exactement  celle  du  raisin.  A. 
TROGLODYTES,  s.  m.  pl.  Ancien 
euple  d'A'rique  qui  habitait  dans 
es  cavernes.  (Du  grec  Trogtodutai, 
formé  dé  trogli  trou,  caverne,  et  de 
dunO  ou  duâ  j’entre,  je  pénétre.) — 
On  t’appliquait  autrefois,  par  exten- 
sion, aux  ouvriers  qui  travaillent, 

1 qui  habitent  sous  terre  comme  les 
mineurs  de  Suède  , de  Pologne.  — 
En  Ornithologie , oiseau  passereau 
de  la  famrlle  des  Subulirostrcs  et  du 
genre  des  Becs  Fins  ou  Molacilles — 
Myrrhe  troglodyte  { Boian  ) Yoy. 
Myrrhe. 

TROGNE , s.  f.  (mouiller  g*)  Vi- 
sage plein  , qui  a quelque  chose  de 
facétieux  et  qui  marque  le  goinfre, 
ou  qu’il  a quelque  chose  de  rebu- 
tant : Il  a une  bonne  grosse  ttogne, 
une  plaisante,  une  vilains  trogne. 
Style  plaisant  et  moqueur,  ou  bur- 
lesque — Rouge  trogne  ou  trogne  en- 
luminée, visage  d'ivrogne.  (Du  bas- 
breton  tron  visage.  Comme  les  Bas- 
bretons,  dit  Paulmy,  sont  astex  bons 
buveurs,  et  qu'ils  ont  le  visage  en 
luminé,  on  s’est  servi  de  ce  mot  de 
leur  langue  pour  signifier  une  mine 
semblable  i celle  qui  leur  est  ordi- 
naire ) 

TROGNON  , s.  m.  ( tro-gnion  , 
mouiller  gn)  Le  cœur  ou  le  milieu 
d’an  fruit,  principalement  des  poire» 
et  des  pommes  dont  on  a ôté  tout  ce 
ui  riait  bon  à manger  (Corruption 
e tronçon  morceau.) — Un  trognon 
de  chou , la  uge  du  chou  dont  on  a 
ôié  Ica  feuillet.  — Popul.  : Un  joli 
petit  trognon , nue  jeune  fille. 

TROGOSS1TE  , S.  IR.  ( Enlomo- 
log.)  Genre  d'insectes  coléoptères, 
de  la  famille  des  Omaloîdes  ou  Pla- 
niforme  , qui  rongent  le  blé.  ( Du 
grec  trôaâ  je  ronge,  et  sitôt  blé.) 

TROGIE.  s.  f.  ( tro-ghe ) Chaîne 
de  draps  mélangés,  qu’on  a préparée 
et  collée  avec  de  la  colle  de  Flan- 
dre 

TROIS  , ( troa  , et  devant  une 
voyelle  troax)  Nom  de  nombre  indé- 
clinable. Deux  et  un  : Trois  cents, 
trois  fois  cent.  Trois  fois , par  trois 


TRO 

reprises.  ( Du  latm  très  , en  grec 
frets.) — Il  s'emploie  pour  troisième: 
Henri  trois,  etc. 

TROIS,  t.m.  Un  trois,  une  carte 
marquée  de  trois  points. — La  face 
d'un  dé  où  il  y a trois  points. 

TROIS  DEUX  ( MESTRE  \)  Eu 
Music  ue,  mesure  à trois  temps  , 
formés  chacun  de  deux  noires, 
valant  une  blanche. 

TROIS  HUIT  ( MESURE  X)  K n 
Musiq.,  mesure  b trois  temps  d'une 
croche  , dont  huit  valent  uoe  ronde 
pour  chaque  temps. 

TROISIÈME , adj.  (troaziê-me  ) 
Nom  de  nombre  ordinal.  * Qui  e*t 
après  le  deuxième  : Le  troisième 
jour  ; loger  au  troisième  étage.  A — 
Il  est  aussi  substant  : J'étais  le  troi- 
sième. La  troisième,  dans  les  Col- 
lèges, la  troisième  classe. — Un  troi- 
sième, Ecolier  qui  étudie  dans  cette 
classe. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  (troâ- 

siè  me  mon)  En  troisième  lieu. 

’TROIS-mAtS,  s.  m.  T.  de  Ma- 
rine. Navire  de  commerce  à trois 
mèts  : Un  beau  trois-mâts.  A. 

TROIS-QUARTS,  ».  m.  ( Chi- 
rurg.)  Voy.  Troquan. 

TROIS  QUATRE  (MESURE  X), 
En  Musique . mesure  composée  de 
trois  noires,  dont  quatre  valent  une 
ronde. 

TROIS  SEIZE  (MESURE  X),  En 

Musique,  mesore  composée  de  trois 
doubles  croches , valant  chacune  la 
seizième  partie  d une  ronde. 

TROLER  , v.  a.  (trô-lé)  Mener 
avec  soi,  * promener  de  tous  côtés, 
indiscrètement  et  hors  de  pfopros  : 
Il  trâle  son  fils  dans  toutes  les  mai- 
sons. A.  — TrCler,  v.  n.  Aller,  eva- 
rir  : Il  ne  fait  que  trûler  tout  le  long 
du  jour.  Ce  verbe,  soit  neutre,  soit 
actif,  n’est  que  du  style  comique  <>u 
critique  et  moqueur.  (De  l’ang  ai-  ro 
troll,  qui  a la  même  signification  ) 

TROLLE,  s.  f.  [tro-le,  Espèce  -le 
clisse  faite  avec  des  branches  d'ar- 
bre*. — Aller  â la  trolle,  déeoup’er 
des  ebieni  courants  dans  un  grand 
pats  de  ho»s  pour  quêter  et  hD<  <-r 
la  bêle  qu’on  veut  mûrir. 

TROLI.E  GLORUI.El  X . S.  m. 
RENONCULE  DES  MONTAGNES, 
s f.  Plante  vivace  à fleur  rosacée 
jaune,  qui  croit  sur  les  hautes  mon- 
tagnes 

TltOLLER  , v.  a.  ( tro-lé)  T de 
! Vénerie.  Faire  une  espèce  dé 
avec  des  branches. 

TROMBE,  s.  f.  (tron-be)  T.  de 
Manne.  Tourbillon  ou  nuage  creux 
qui  drsccnd  sur  la  mer  ou  suc  la 
tcrie  en  forme  de  colonne  ou  plu- 
tôt de  cône  renversé,  *et  qui  est  ca- 
pable d'engloutir  des  vaisseaul  , de 
renverser  des  maisons.de  dérariner 
des  arbres,  etc.:  Trombe  marine  ou 
de  mer,  fromAe  terrestre  ou  de  terre. 
A.  On  l'appelle  aussi  Dragon  d'Eau, 
St/phon  ou  Tttphon.  (Da  grec  strom - 
bot  tourbillon.)  — En  masiqae,  in- 
strument de  percussion  consistât* 
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•u  une  caisse  de  boit,  de  la  forme 
d'on  carré  long,  percée  au  milieu 
d*on  large  trou  circulaire,  ei  sur 
fan  des  longs  cô’.és  île  laquelle  est 
attachée  ane  corde  semblable  A la 
plus  grosse  de  ceHes  de  la  contre- 
Lisse.  On  frappe  sur  celte  corde 
arec  des  baguettes  garnies  de  gros 
fit  â leur  extrémité.  La  trombe  a le 
•bé  d'une  timballe  couverte. 

* TROMRLON  , a.  m.  Grosse  es- 
pingole  montée  sur  chandelier , 
qu'on  emploie  sur  les  bâtiments  de 
guerre,  et  qui  porté  une  balle  d'une 
livre,  ou  plusieurs  balles  à mousquet. 
À.  — * Gros  pistolet  à bouche  très 
évasée.  B. 

TROMBONE,  s.  m.  Nom  italien 
de  rancien  instrument  de  Musique, 
appelé  par  les  Français  Soquebute. 
C'en  une  grande  trompette  compo- 
sée de  quatre  branches  et  souvent 
d'un  toriit.  On  forme  les  différents 
tons  en  allongeant  plus  ou  moins  les 
branches.  Oh  dit  aussi  Trombon. 
*(t>e  l'italien  trombone , augmentatif 
de  tromba  trompette.) — *Ôn  appelle 
aussi  trombone  le  musicien  qui  joue 
dé,  cet  instrument.  B. 

TROMPE,  s.  f.  (tron-pr)  Instru- 
menta vent,  qai  est  de  cuivre  et 
qoi  sert  é la  chasse.  — Trompette  ; 
en  ce  sens  il  n'est  usité  que  dans 
cette  phrase  : Publier  une  chose  â 
son  de  trompe , par  autorité  des  ma- 
gistrats; et  lig.,  la  raconter  à beau- 
coup de  gens  afin  qu’elle  se  divulgue. 
Voy.  Trompette  pour  l'étymologie. 
— Petit  instrument.  Voy.  Guimbar- 
de.— Partie  du  museau  de  l’éléphant, 
qui  s’allonge  et  se  recourbe  pour 
divers  Usage». — Celle  petite  partie 
avec  laquelle  les  mouches  et  plu- 
sieurs autres  insectes  sucent  ce  qui 
est  propre  à leur  nourriture. — En 
Architecture , coupe  de  plusieurs 
pierres  taillées  et  appareillées  en 
forme  de  coquilles  pour  porter  an 
édifice  en  saillie. — Coquille  de  mer 
en  forme  de  limaçon.  — Partie  infé- 
rieure d’un  coquillage, appelé  autre- 
ment buccin. — * Oiseau.  — Poisson. 
Machine  hydraulique  qui  fait  l'office 
de  soufflet.  B. — 'Trompe  d’Eustachr, 
canal  de  communication  pour  l'air 
extérieur  entre  la  bouche  et  le  tym- 
pan de  l'oreille.  A. — Trompes  de  la 
matrice  ou  de  Fallope,  deux  conduits 
qui  naissent  des  côtés  de  la  matrice, 
et  qui  se  dilatent  ensuite  peu  à peu 

{'usqu’â  leur  extrémité,  de  manière 
ressembler  en  quelque  aorte  à une 
trompa  ou  ttompette. 

TROMPÉ , t*  , part.  p.  et  ad}, 
déçu,  séduit  Voy.  Tromper. 

'trompe-l'œil  , s.  m.  T.  de 
Peinture.  Il  se  dit  aune  sorte  de 
tableaux  oô  des  objets  de  nature 
morte  sont  représentés  avec  une  vé- 
rité qui  fait  iRuston  : Des  trompe- 
rail.  A. 

TROMPER,  v.  a.  ( tron-pé ) User 
d'artifice  pour  induire  en  erreur  ; 
décevoir,  abuser  : avec  cette  diffé- 
rsa(f  qu’on  trompe  en  induisant 
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malicieusement  en  erreur;on  déçoit 
en  y engageant  par  des  moyens  si- 
gnifiant; on  abuse  en  t plongeant 
par  Un  abus  odieux  de  la  faibl*-s'«- 
d’autrui.  ( Du  bas-breton  trompa, 
qui  a la  même  signification.  TV.)  — - 
Fig.,  faire  ou  dire  quelque  chose 
contre  l'attente  de  quelqu’un  : H a 
trompé  nos  espfrnnees  ; s’il  né ac- 
corde cette  grâce  il  me  trompera. — 
Il  se  dit  aussi,  fig.,des  choses  dam 
un  sens  analogue  : Sa  maladie  a 
trompé  tous  lés  Médecins  ; T appa- 
rence du  Ôean  temps  m’a  trompé. 

9 Tromper  la  loi,  l'éloder: — Trom- 
per la  vig fiance  de  quelqu'un,  trom- 
per quelqu'un  malgré  «a  vigilance, 
échapper  à sa  surveillance.— Trom- 
per le  temps,  s'amuser,  s’occuper  i 
quelque  chose,  afin  de  ne  pas  trouver 
le  temps  long.  — Cette  femme  trompe 
son  mari , elle  lui  est  infidèle.  A. 
— Poétiq  : Tromper  ton  ennui , tes 
peines  , se  distraire  du  sujet  de  son 
ennui,  de  ses  peines. — *Fam.:  Ceti 
ce  qui  vous  trompe , à cet  égard , 
vous  êtes  dans  l’erreur.  A 

si  TROMPER  , t . r.  Être  dans 
l'erreur,  se  méprendre. — ’Se  trom- 
per de  route,  et  tromper  d’heure, 
prendre  une  route,  prendre  ane 
heure  pour  ane  autre. — Fig.  et  par 
iionie  : C’est  un  homme  qui  ne 
se  trompe  qtéâ  son  profit,  c’est  un 
homme  qui  ne  s’abuse  que  dans  les 
choses  ou  l’eTrenr  peut  tourner  â 
son  avantage. — Si  ji  ne  me  trompe, 
locution  employée  en  forme  de  cor- 
rectif, quand  oit  n'est  pas  parfaite- 
ment certain  d'un  fait, ou  quand  on 
veut  éviter  le  ton  d'assurance  et  de 
présomption  en  donnant  son  avis.  A. 

TROMPERIE  , S.  f.  (tron-pé-ri-e) 
Fraude , artifice  employé  pour 
tromper. 

TROMPETER  , ▼.  *.  ( tron-pé-té ) 
Publier,  crier  à son  de  trompe.  Au 
propre,  il  ne  se  dit  qu'èn  style  de 
Pratique.  Hors  de  là  il  n’est  bon  que 
pour  la  comédie  et  la  satire. — Fig. 
et  fam.,  divulguer  ce  qu'on  devait 
tenir  caché. *Ce  sens  est  fam.  A. 

'TROMPETER , V.  D.  Il  «e  dit 
do  cri  de  l'aigle  : Le  corbeau  croasse, 
taiale  trompeté.  A. 

TROMPETECR , ».  m.  (trm-pe- 
tenr  \ T.  d’ A nat.  Muscle  qui  part  des 
racines  des  dents  molaires,  qu’on 
nomme  aussi  et  plus  Souvent  Bucci- 
nateur.  Voy.  ce  mot 

TROMPETTE  , s.  f.  (tron-pi-te) 
Tuyau  cfainin  ou  d'autre  métal  dont 
on  sonne  i la  guerre,  dans  fe§  ré- 
jouissances publiques,  etc.:  Sonner 
de  la  trompette , la  trompette  sonnait 
la  charge,  la  retraite,  etc.  (Suivant 
M.  Morin,  d'après  plusieurs  autre» 
hellénistes  , du  grec  strombot  con- 
que , coquifie  de  mer  recourbée  ; 
parce  qu  on  se  servait  de  conques 
au  lieu  de  trompettes.  Suivant  le 
P.  Labbe , ce  mot  est  une  simple 
onomatopée , formée  du  son  tron, 
tron  que  fait  entendre  la  trompette.) 
Fig.  et  bin-,  homme  qu i a acc outuni  - 


TRO  199 

de  publier  ce  qu’il  mit:  Cri»  la 
trompette  de  la  uille,  du  quartier. 
— Sorte  de  jeu  d’orgue  qui  imite  lé 
son  de  ta  trompette. — ’En  t.  de  Con- 
chyliologie, genre  de  mottanquc  à 
coquille  univalve  tournée»»  spirale, 
qéofir  nomme  autrement  BttccM  A. 

Trompette  écoutante,  instrnme  <t 
inventé  par  Joseph  Landtni,  pour 
faire  entendre  une  personne  qrrr 
parle  à une  distance'  en»  sèféraMe, 
sans  le  secours  d'aucune  trompette 
pariante.  C’est  une  espèce  de  cornet 
acoustique. — parlante,  porte  voix. 
— harmonieuse.  Voy.  3aqu*bnté  et 
Trombone. — marine,  instrument  d# 
musique  dont  lé  corps  est  irranga* 
larre  , et  qoi  a une  seale  corde  dé 
boyau  sur  on  manche  fort  long.  Ofl 
touche  cette  corde  avec  le  poueé 
et  on  la  fait  vibrer  avec  an  archet. 
Le  tremMernem  que  l’on  ménagé 
dans  le  chevalet  lui  fait  imiter  fn 
son  de  la  trompette  ordinaire. — du 
Triton,  instrument  de  la  Nouvelle 
Zélande,  dont  le  son,  suivant  Cook , 
diffère  peu  de  celui  que  rend  la 
Corne  de  bœuf  des  bergers,  etc. 

Fig.:  Entonner  la  trompette,  pren- 
dre le  ton  sublime.  Plusieurs  oisent 
emboucher  la  trompette. — Prov.  et 
fig.:  De  loger  sans  trompette,  terré- 
tentent,  sans  faire  «lu  brait.  * Celé 
se  dit  surtout  d’un  homme  qui  part 
ainsi  pour  ne  pas  payer  ce  qu'il  doit, 
ou  podr  fuir  un  danger.  A. 

Trompette  , s.  a.  Celui  dont 
la  fonction  est  de  sonner  de  la  trom- 
pette.— * Prov.  fig.  et  popul.  : Il  est 
bon  ch*val  de  trompette,  U ne  s'é- 
tonne pas  du  btuit,  se  dit  d’on  hom- 
me qui  ne  s'effraie  pas  des  menaces, 

rne  s'émetrt  pas  de  ee  qu'on  lai 
, soit  pour  l'intimider,  soit  pour 
l'embarrasser.  A.—  * Trompette,  s. 
m.  Poisson  du  genre  du  cheval  m#- 
rin. — Grue  criarde.  B. 

TROMPE!  R , Et'SE,  S.  (trOSS- 
pettr,  eû-ze)  Celai,  celle  qai  trompe. 
— Il  est  aussi  adj.  surtout  en  par- 
lant des  choses  : Visage  trompeur, 
promesses  trompeuses.  Voy.  Falla- 
cieux.— * Trompeur  est  aussi  le  nofn 
d'un  poisson  du  genre  da  spare.  B. 

TROMMLLON,  s.  m.  ( tron-pi - 
glion)  T.  d’Àrchiteci.  !•  Petite  trom- 
pe de  peu  de  plan  et  de  portée.— 
t4  Phis  proprement  dans  une  trom- 
pé, pierre  en  forme  d’une  portion 
de  côue  ou  de  pyramide  qai  ært  do 
naissance  ou  de  cuussinet  aux  vooa- 
soirs. 

TRONC  , s.  m.  (le  e ne  se  pro- 
nonce que  devant  les  voyelles)  Le 
gros  d'un  arbre,  la  tige  considérée 
sans  les  branches.  Voy.  Tige.  (Ou  lât. 
trunetts.) — Fig.  f*  En  t.  de  Génial., 
(a  souche  d'une  même  famille  : Css 
deux  maisons  sortent  du  même  tronc. 
2*  En  t d’Anat.  la  seconde  partie 
du  corps  humain,  qui  comprend  l'é- 
pine, le  thorax  et  le  bassin  .*11  se  dit 
également  du  buste  du  corps  humai* 
•lont  on  v séparé  la  tète,  les  bras  «t 
’cs  faisan-*  : Un  atdavre  dont  il  ma 
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reste  que  le  tronc.  À.  — 5°  En  t. 
d’Archit..  le  fût  d’une  colonne  ou  le 
dé  d'un  piédestal.  — Sorte  de  petit 
coffre  qu'on  met  dans  les  Églises  , 
et  dans  lequel  on  jette  les  aumônes 
qu'on  veut  faire. 

tronche  , s.  f.  Grosse  pièce  de 
bois  de  charpente  de  peu  de  lon- 
gueur , qui  n'est  pas  encore  mise 
en  Œuvre.  (Du  latin  truncus.) 

TRONCHET,  s.  m.  { tron  ché) 
Gros  billot  de  bois  qui  porte  sur 
trois  pieds.  (Du  latin  truncus  tronc, 
dont  tronrhet  est  un  diminutif.) 

TRONÇON,  s.  m.  (cou  son)  Mor- 
ceau coupé  ou  rompu  d'une  plus 
grosse  piece  : Tronçon  de  pique,  de 
lance,  d'épee.  — Morceau  que  l'on 
coupe  de  certains  poissons,  * «Je  cer- 
tains reptiles  qui  ont  plus  de  lon- 
gueur que  de  largeur  : Les  tronçons 
de  ce  serpent  remuent  encore.  À.  : 
Tronçon  d‘ anguille , de  brochet,  de 
saumon  , d'alose.  (Du  latin  truucu- 
lus  , fait  dans  la  même  signification 
de  truncare  couper,  tronquer.) — Le 
gros  de  la  queue  du  chevsl. 

TRONÇONNER,  v.  a ( tron-sone ) 
Couper  par  tronçons. 

TRÔNE,  s.  m.  Siège  élevé  pour 
un  Roi  ou  un  autre  Souverain.  (Du 
latin  thronus,  pris  du  grec  thronos 
que  quelques-uns  dérivent  du  verbe 
thraC  je  m'assieds.)  * Il  se  dit  éga- 
lement du  siège  élevé  où  le  pape  se 
met  dans  certaines  cérémonies  publi- 
ques : Le  pape  était  dans  son  irûne. 
A. — Fig.,  la  puissance  souveraine  : 
Monter  sur  le  trône. — Trône  épisco- 
pal, siège  au  haut  du  chœur  daos 
les  Cathédrales  où  l’Évêque  se  place 
quand  il  officie  pontificalement.  — 
Trônes,  s.  m.  pl.  Le  troisième  ordre 
de  la  hiérarchie  céleste. 

* trôner  , v.  n.  Occuper  le 
trône,  régner.  Il  est  familier,  et  il 
ne  s'emploie  que  dans  un  sens  sati- 
rique et  dérisoire.  B. 

TRÔMLRE,  I.  f T.d’Arlill.  Ou 
veriure  qu'on  fait  dans  les  batteries 
pour  tirer  le  canon. 

TRONQUÉ , ÉE,  part.  p.  et  adj.  , 
Voy.  Tronquer.  — Se  dit,  1°  en  Bo-  ' 
tan.  des  parties  des  végétaux  qui,  I 
semblant  devoir  être  plus  longues,  j 
se  terminent  brusquement  comme  si 
elles  avaient  été  coupées.-— 2°  Dans  ; 
le  Blason,  des  arbres  coupés  par  les  ! 
deux  bouts. — En  Géom.,  prime,  py- 
ramide, cône  tronqué,  dont  on  a re- 
tranché la  partie  supérieure  par  un 
plan,  soit  parallèle  à la  base,  soit 
incliné.  * Il  se  dit  particuliérement 
de  certaines  choses  dont  l'extrémité 
ou  la  partie  supérieure  manque,  soit 
qu'on  l'ail  retranchée,  ou  qu'elles 
ne  l'aient  jamais  eue  : Colonne  tron- 
quée.— Fig.:  Cet  ouvrage  est  tronqué, 
quelque  partie  essentielle  de  cet  ou- 
vrage a été  évidemment  omise  ou 
retranchée.  A. 

TRONQUER,  v.  a.  (fron-*é)  Re- 
trancher une  partie  de...  Au  propre, 
il  ne  se  dit  que  «les  statues.  (Du  lat. 
truncare.) — Au  fig.,  il  se  dit  des  ii- 
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vres  et  des  passages  qu’on  en  lire  : 
Tronquer  un  livre,  un  passage.  Il  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part. 

TROP,  adv  (lep  ne  sc  prononce 
que  devant  les  voyelles.)  Plus  qu'il 
ne  L ut.  avec  excès.  1°  Il  modifie  les 
adjectif»,  les  adverbes  , les  verbes: 
Trop  ambitieux,  il  va  trop  rite,  il 
parle  trop.  — 2°  Il  demande  apréa 
lui  l’article  indéfini  devant  les  sub- 
stantifs : Trop  de  pain,  de  prudence , 
et  non  pas,  comme  on  dit  dans  le 
midi  de  la  France  : Trop  du  pain  , 
trop  de  la  prudence.  — 5°  Il  se  met 
apres  le  verbe  dans  les  temps  sim- 
ples : Il  boit  trop  ; cl  dans  le»  temps 
composés,  il  se  met  entre  l’auxi- 
liaire et  le  participe  , lorsqu'il  n’a 
point  de  régime  : //  a trot » bu;  et 
après  le  participe,  lorsqu'il  régit  les 
noms  au  génitif  : II  a bu  trop  de 
ri*.  — 4"  Avec  les  négatives,  il  si- 
gnifie guère  : Je  ne  me  fie  pas  trop  à 
lui  ; ce  vin  n'est  pat  trop  bon.  — Il 
est  quelquefois  subslant:  Otes  le  trop; 
je  me  plains  du  trop.  (Suivant  Mé- 
nage, du  latin  barbare  troppum  em- 

Eloyé  par  les  écrivains  de  la  basse 
limité  dans  le  sens  de  troupeau,  et 
d'où  les  Italiens  ont  fait  également 
leur  mot  troppo.  Troppum  a d'a- 
bord signifié  multitude  , et  ensuite 
excès.) 

Trop  peu , pas  assez.  Fain.  : Par 
trop,  plus  qu’il  ne  faut. — Prov.:  Trop 
est  trop  on  rien  de  trop,  il  ne  faut 
de  l’excès  en  rien. — " Fam.  : Vous 
n’étes  pas  de  trop,  se  dit  à une  per- 
sonne pour  lui  témoigner  qu  elle 
peut  rester,  qu'on  n'a  rien  à lui  ca- 
cher de  ce  qu’on  veut  dire.  A. 

TROPE,  s.  m.  Figure  de  Rhéto- 
rique. Changement  de  l'expression 
propre  en  une  expression  figurée  : 
Quatre-vingts  chevaux,  pour  quatre- 
vingts  cavaliers.  Un  foudre  de 
guerre,  pour  un  grand  Capitaine. 
(Du  grec  tropos  tour,  fait  de  trepô 
je  tourne  ; parce  que  le  trope  tourne 
ou  change  le  sens  naturel  d'un 
mot  en  un  autre  sens.) 

TROPHÉE,  s.  m.  ( iro-fé-e ) Chez 
les  peuples  anciens,la  dépouille  d'un 
ennemi  vaincu  qu'on  plaçait  pour 
l'ordinaire  sur  un  tronc  d’arbre.  — 
Assemblage  «l'armes  élevées  et  dis- 
posées avec,  art  pour  servir  de  mo- 
nument d’une  victoire,  d’une  con- 
quête. (Du  latin  tropceum  , fait  du 
grec  tropaion,  lequel  dérive  de  tré- 
pein  mettre  en  fuite  : Monument 
élevé  pour  avoir  mis  l’ennemi  en 
fuite.)  — Poétiq.  Victoire:  Fier  de 
ses  trophées,  de  tant  de  trophées.  — 

Fig.  : Faire  trophée  de se  faire 

gloire,  tirer  vanité  de...  Il  se  prend 
toujours  en  mauvaise  part. 

* Trophée  , en  t.  de  Peinture  et 
de  Sculpture,  se  dit,  par  extension, 
d’une  espèce  d'ornement  représen- 
tant un  assemblage  de  divers  objets 
employés  dans  une  science  ou  dans 
un  art , et  qui  en  sont  comme  les 
attributs  : Il  avait  fait  sculpter  sur 
les  lambris  de  son  salon  des  tro - 
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phées  de  musique,  d'astronomie , etc. 
A. 

* TRO PHO  1.0(1  IE,  s.  f.  Diète  ré- 
glée par  la  médecine.  (Du  grec  trd- 
phô  je  nourris,  logos  traité.)  B. 

* TROPHOSPERME , s.  ni.  Pla- 
centa. B. 

tropique  , s.  m.  ( tro-pi-ke ) 
Cercle  de  la  sphère,  parallèle  à l’é- 
quaicur,  et  qui  est  le  terme  de  part 
et  d'autre  du  cours  du  soleil.  Il  y a 
«leux  tropiques  également  distants 
«le  l'équateur  : le  tropique  du  Cancer 
dans  i’hémispbcre  septentrional  où 
nous  habitons,  et  le  tropique  du  Ca- 
pricorne dans  l'hémisphère  rnéridio- 
n d.  (Du  grec  tropikos  sous  entendu 
kuklos,  dérivé  de  trepô  je  retourne; 
cercle  d’où  retourne  le  soleil  ; parce 
que  le  soleil  arrivé  à l’un  des  tro- 
piqu«-s  semble  retourner  vers  l’an- 
tre ) 

TROPIQUE, adj.  (Botan.)  Plantes 
tropiques,  celles  dont  les  fleurs  .c  ou- 
vrent le  malin  «;l  se  ferment  le  soir. 
Cette  dénomination , qui  est  de 
Linné,  est  peu  nsitée.—  En  Aslron., 
A nnee  tropique,  temps  compris  entre 
un  équinoxe  ou  un  solstice , et  l'é- 
uinoxe  ou  le  solstice  de  même  nom 
ans  fannre  suivante  ; retour  pério- 
dique des  saisons  Voy.  Annee  sidé- 
rale au  mot  Sidérale. 

' TROPOLOGIE , s.  f.  Science 
des  figures;  traités  sur  les  tropes, 
sur  les  figures.  B. 

TROPOLOGIQUE,  adj.  ( trn-po-lo - 
ji-ke)  T.  de  Rh«Hor:que,  qui  «igni- 
fie  figuré  : Le  sens  trop  dogiqne 
d'un  emblème.  (Du  grec  tropologeô 
je  parle  par  figures.  Tonné  de  tro- 
pos trope,  figure,  et  de  logo  v dis- 
cours. ) 

* TROP  PLEIN  , ».  m.  Ce  qui 
excède  la  capacité  d'un  vase,  ce  qui 
en  déborde  : Le  trop-plein  du  ton- 
neau s'est  répandu  de  tous  côtes. 
On  dit  de  même  : Le  trop-plein  d'un 
étang,  d'un  canal , etc  A. 

TROQUER , v.  a.  ( tro-ké  ) Faire 
un  troc,  échanger,  permuter  : avec 
ces  différences.  qu'on  échange 
«les  ratifications , on  troque  «lee 
marchandises,  on  permute  «j.  » béné- 
fices; 2*  qu'ecAomjer  est  du  sty!« 
noble,  troquer  du  style  ordinaire  et 
familier,  permuter  du  style  de  Pa- 
lais. ( De  l'anglo-saxon  to  truck 
commercer,  et  surtout  fairrlc  com- 
merce de  change;  échanger  des  mar- 
chandises. Ménage.)  — Prov  : Tro- 
quer son  cheval  borgne,  roture  «n 
aveugle  ; faire  un  mauvais  marché, 
quoiqu'on  cherchât  à en  faire  on  bon. 
— Se  troquer,  v.  pron.  Se  donner 
en  échange 

TROQI  EUR,  EU8E.  B ( tro  keur, 
eu  se)  Celui , celle  qui  aime  à tro- 
quer. 

TROSCART  Ou  JONC-FAUX,  a. 
m.  Plante  bisannuelle,  à fleur  dis- 
posée en  rose,  qui  croit  dans  les  ma- 
rais. 

TROT,  s.  m.  ( le  f final  ne  se 
'prononce  pas)  * Allure  des  !»èles  de 
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Toiture,  de  tomme  ou  de  charge  en- 
tre le  pat  et  le  galop  ; elle  consiste 
en  un  mouvement  en  diagonale  des 
quatre  extrémités  qui  se  lèvent  et  »e 
baissent  simultanément  : Grand  trot; 
aller  au  trot.  A.  Voy.  Trotter. — 
Fig.  et  fam.  : Il  nou s a mette  grand 
tro',  il  nous  a fan  f lire  beaucoup 
de  chemin  en  peu  de  temps. 

TROTTADE,  s.  f.  (iro  ta-de)  Pe- 
tite course  , courte  promenade  à 
cheval  ou  en  voiture.  Il  est  fam. 

( De  Citai,  trottata,  fait  de  troitare 
trotter.) 

TROTTE,  ».  f.  ( tro-te ) Espace  de 
r.hemio  : Il  y a une  bonne  trotte 
d'ici  16.  Il  est  populaire. 

* TROTTE  MENU,  adj.  ( tro  te- 
me-nu  , Qui  trotte  i petits  pas  : La 
peut  trotte-menu,  les  rats,  les  souris. 
(La  Fontaine.) 

TROTTER,  V.  n.  (tro-té)  Aller  le 
trot  : Faire  tiotter  un  cheval.  ( Du 
latin  toluiare  aller  l'amble.  Cate- 
ntuve  et  Ménage,  d'après  Sournoise.) 

— Fam.:  Marcher  beaucoup  à pied. 

— Fig.  et  fam.  : Faire  bien  des  pas, 
des  voyages  pour  une  affaire.  — 
* Prov.  : On  entendrait  une  souris 
trotter,  se  dit  pour  exprimer  qu'on 
n'eotend  pas  le  plus  léger  bruit.  — 
F'g-  et  fam.  : Celte  idee  lui  trotte 
dans  la  tête,  par  la  tête,  celte  idée 
l'occupe,  il  y pense  souvent.  A. 

trotteur,  s.  m.  (iro-tenr)  Che- 
val dressé  à n'aller  que  le  trot  : * Ce 
cheval  est  bon  trotteur,  mouvait 
trotteur,  il  trotte  bien  ou  mal.  A. 

trottin,  s.  m.  (tro-tein) Terme 
populaire  et  bas  qui  se  dit  par  mé- 
pris d'un  petit  laquais.  Il  est  vieux. 
À.  — Les  Pardons  de  Saint-Tmtdn 
ou  Trottet,  se  dit  burlesquement  du 
plaisir  que  le*  femmes  ont  à trotter, 
sous  préicsie  d’aller  visiter  quelque 
Chapelle  hors  de  la  ville,  etc.  On 
dit  dans  le  même  sens  et  dans  le 
même  style  : Avoir  dévotion  à saint 
Trottin. 

* TROTTINER,  T.  n.  ( trô-il-né) 
Marcher  à petits  pas  et  avec  vi- 
tesse. N.  — * En  t.  d’Êquilation, 
trotter  en  raccourci;  ce  qui  est  une 
mauvaise  allure  : Ce  chtval  ne  fait 
que  trottiner.  A. 

trottoir,  s.  m.  (tro-toar)  Che- 
min élevé  pratiqué  le  long  des  quais, 
des  ponts  et  des  rues  pour  la  com- 
modité de  ceux  qui  vont  à pied.  — 
Fig.  et  fam.  : * Etre  sur  le  trottoir  , 
être  dans  le  chemin  de  la  considé- 
ration , de  ta  fortune.  A.  — Cette 
affaire  eu  sur  le  trottoir, on  en  parle, 
on  en  va  parler. — Cette  fille  eu 
sur  te  trottoir , elle  est  à marier. 

TROU,  s in  Ouverture  ordinai- 
rement ronde  ou  i peu  près  ; ce  qui 
le  dittingue  de  la  fente  qui  est  une 
ouverture  en  long.  ( Du  grec  truma 
ou  trumi , fait  dans  la  même  signifi- 
cation de  truô  pour  irai  je  perce. 
Voy.  Trotter.  ) — Creux.  — Par  mé- 
pris , lieu  fort  petit;  méchante  pe- 
tite maison  , etc.  — Au  jeu  de  Tric- 
trac, douze  points. — Au  «eu  de 

0ATTSL  T.  II. 
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Paume,  ouverture  au  pied  de  la  mu- 
raille, dans  le  coin  opposé  à la  grille. 
— En  t.  de  Peinture,  Composition 
où  il  y a des  Iront,  tableau  dont  les 
objets  mal  groupés  laissant  voir  le 
fond,  comme  au  travers  de  plusieurs 
trous. 

Fig.  et  fam.:  1*  Il  boit  comme 
un  trou  , beaucoup.  — 2®  Il  se  met- 
trait dons  un  trou  quand  votre  ami 
parait;  il  tremble  beaucoup  quand, 
etc. — Cet  homme  n'a  rien  vu 
que  par  le  trou  d’une  bouteille , il 
n'a  aucune  connaissant  des  choses 
du  monde.  — 4°  Boucher  un  trou  , 
payer  une  dette. — Prov.:  1*  Mettre  la 
pièce  pris  du  trou,  ne  point  appli- 
quer le  remède  ou  il  faudrait.  — 
Ü*  Faire  un  trou  à la  lune,  s'enfuir 
sans  payer. 

TROUBADOUR  , s.  m.  Ancien 
poète  provençal.  Voy.  T'Ovvère. 

TROUBLE,  s.  m.  Confusion,  dés- 
ordre , ag.ution  désordonnée  : Le 
trouble  des  éléments  ; son  arrivée  su- 
bite produisit  quelque  trouble  dans 
Tatsrmblee.  A.—  Brouiderie,  més- 
intelligence : Mettre  le  trouble  dans 
une  famille,  dans  une  société.  ( Du 
latin  tmba,  fait  du  grec  turbé  bruit, 
tumulte  , etc.  ) — Au  plur.  Guerres 
civiles;  soulèvement,  émotions  po- 
pulaires : Pendant  les  troubles  de  la 
Ligue  , ou  simplement  durant  les 
troubles.  — Inquiétude  , agitation 
d'esprit  : * Le  trouble  de  son  a<ne  se 
manifestait  sur  son  visage.  A.  — En 
t.  dr  Jurisprudence,  action,  voie  de 
fait  par  laquelle  on  dispute  quelque 
chose  à quelqu’un,  * on  inquiète 
un  possesseur  dans  la  jouissance  de 
sa  propriété.  — Le  trouble  des  sens, 
le  trouble  de  la  voix  , l'altération 
causée  dans  les  sens,  dans  la  voix 
par  l'agitation  de  l’esprit.  A.  — 
En  t.  de  Pèche,  Voy.  Truble. 

TROUBLE,  adj.  Qui  n'est  pas 
clair,  qui  est  brouillé.  Il  se.  dit  sur- 
tout des  liqueurs  : L’eau  est  trouble. 
(Du  latin  turbidus.) — L’air , le  temps 
est  trouble  , n'est  pas  serein,  il  y a 
des  nuages.  — Avoir  la  vue  trouble, 
* el  adverbialement,  voir  trouble, 
A.,  ne  voir  pas  bien,  * ne  voir  pas 
nettement,  distinctement,  par  quel- 
que vice  de  l’organe  de  la  vue.  A. — 
Prov.:  Pécher  en  eau  trouble  , tirer 
<lu  profit  des  désordres  publics  ou 

particuliers 

troublé,  ÉE  , part.  p.  et  adj. 
Voy.  Troubler.  Etre  trouble  , se  dit 
sans  régime  des  personnes  , et  des 
choses  avec  la  préposition  par.  Voy. 
Agité  — En  Malheur.  Saison  trou- 
blée, celle  des  grandeurs  qui,  étant 
proportionnelles,  ne  le  sont  pas  dans 
le  même  ordre  dans  lequel  elles  sont 
écrite». 

TROUBLEAU,  s.  m.  (trou-Hû  , 
s.  d ) T.  de  Pérbo.  Voy.  Truble. 

TROUBLE  FÊTE , s.  n».  Impor- 
tun ou  Tàcheux  qui  vient  interrom- 
pre la  joie,  U’»  plaisirs  d'une  réu- 
nion publique  ou  particulière. — * Il 
se  dit  quelquefois  d'une  chose,  d'un 
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événement  qui  produit  le  même  ef- 
fet. Dans  les  deux  sens,  il  est  fami- 
lier. A. 

TROUBLER,  v.  a.  ( trou-blé ) Ren- 
dre troub  e.  une  liqueur  qui  é^ai» 
claire.  — * Causer  une  agitation  dés- 
ordonnée : La  tempête  trouble  le» 
airs.  A. — Fig.  : apporter  du  trou- 
ble, du  désordre;  * causer  de  la 
brouillerie,  de  la  mésintelligence  : 
Troubler  l’ordre,  le  repos  d'une  fa- 
mille ; et  dans  un  sens  analogue, 
en  parlant  des  sens  et  des  facultés 
de  l’ame,  troubler  les  sens,  le  juge- 
ment , la  raison.  A.  — Il  signifia 
aussi,  inquiéter  quelqu’un  dans  U 
jouissance  de  quelque  bien.  — Inter- 
rompre d'une  manière  désagréable: 
Troubler  un  entretien;  cet  accident 
t int  troubler  la  file.  ( Du  latin  rue- 
bare.) 

sr  TROUBLER,  ▼.  pron.  Devenir 
trouble.  — En  parlant  ue*  personnes, 
«'intimider,  s’embarrasser,  perdre  la 
carte:  * L’orateur  s’est  troublé  au 
milieu  de  *0*  discours.  On  dit  >lans 
un  sens  an.doguc  : Sa  mémoire  se 
l'ouble.  — Ma  vue  se  trouble  , ma 
vue  s'obscurcit.  — Son  esprit  se 
trouble,  ses  idées  se  confondent, 
el  il  éprouve  une  sorte  d'égarement. 
A. 

TROUÉ.  ÉE,  part.  p.  de  Trouer , 
et  adj.  Perré  : Bas  troué , robe 
trouée.  Voy.  Trouer. 

TROUEE,  s.  f.  (ttou-é-e)  Ouver- 
ture dans  l’épaisseur  d'une  haie.  — 
Espace  vide  qui  f*erre  tout  au  tra- 
vers d'un  bois  — * Il  se  dit  aussi  en 
parlant  de  l’effet  du  canon  qui  éclair- 
cit les  rangs  ennemis,  ou  d'un* 
charge  decavalerie  qui  le*  renverse: 
La  cavalerie  venant  d charger,  fit 
une  trouée  épouvantable.  — Il  se  dit 
encore  de  l'ouverture  que  se  lait  une 
troupe  dans  une  ligne  ennemie  , en 
l'enfonçant  et  en  pénétrant  k tra- 
vers. A. 

T ROUELLE.  8.  f (frOUè-f«)  T. 
de  Pèche  Petite  baguette  souple  ét 
pliante  qu'on  pa«se  entre  les  mvib 
lesdes  verveux,  etc.,  pour  former  un 
petit  cercle  qui  tient  le  6lel  ouvert. 

trouer,  v.  a.  (trou-e)  Percer, 
faire  un  trou  II  n'est  que  de  style 
Simple.  (Du  grec  truô  pour  iraQ, 
verbe  inusité  au  présent , mais  qui 
fournit  les  autres  temps  au  vei  ne 
titrai  pris  dans  la  même  significa- 
tion de  trouer,  percer.)  — On  l’em- 
ploie quelquefois  avec  le  pronon» 
personnel  : Votre  habit  commence  à 
»e  trouer.  A. 

TROUILLE,  s.  f.  Pa!n  de  trouille  p 
mas-e  qui  reste  après  l'extraction 
de  l'huile  de  rolza.  B. 

TROUILLOTTE  S f.  (trOU-qliù- 
te,  mouilles  lit  II)  T.  de  Pèche.  Sorte 
de  filet  appelé  plus  communément 
Caudrette.  Voy  ce  mol. 

TROU  MADAME,  s m.  Sorte  de 
jeu  composé  de  treize  portes  et  de 
treize  galeries,  auquel  on  joue  avee 
treize  petites  boules.  — * Il  se  dit 
aussi  de  l’espèce  de  machine  ouverte 
SI 
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on  forme  <Tarca  le*,  dans  lesquelles 
on  pousse  les  boules  : Placer  un 
Trou-Madame  tur  un  billard.  A. 

Tnocrc,  s.  f.  Plusieurs  person- 
nes ou  plusieurs  animaux  ensemble. 
11  diffère  do  bande  el  «le  compagnie, 
en  re  que  la  troupe  «-si  la  réunion 
purement  locale  de  plus-eurs  indi- 
vidu* qui  sont  ou  qui  vonlensemhle; 
la  bande  est  une  pur: ion  détachée 
d'un  plus  grand  nombre  , ou  une 
|urce*»ion  d'individus  ; et  la  compa- 
gnie e*l  la  léumun  de  plusieurs  in- 
dividus, formée  par  Pi  lontilè  de 
l’occupation,  de  l’intérêt  ou  de  l'at- 
tachement La  troup e ne  suppose 
ni  chois,  ni  nul  commun  ; (a  blinde 
indique  souvent  division;  h ro»a 
pagme  veut  un  chois  et  de  l’accord 
f Par  métonymie,  du  latin  turha,  pris 
du  grec  tnrbé  (rouble  , confu-iun 
On  a d'abord  dit  pir  transposition 
Itnbg,  en»ude  trupa,  el  enfin  troupe. 
llrnage.)  — Compagnie  Composée 
de  reriames  gens:  Troupe  de  Co 
medirrn  — E-i  Poésie,  la  troupe  c£- 
lent  ou  immortelle,  rassemblée  d s 
Dirux  du  Paganisme.  — * A 1er  en 
troupe,  marcher  en  troupe  , se  dit 
de*  gens  qui  vont**n>emhle«n  grand 
nombre.  — A'Ier  par  traup-s  mar- 
cher par  troupes . en  fo-mant  plu- 
sieurs bandes  ou  troupes  distinctes 
A. 

Troupes,  s.  f.  pl.  Des  soldats  tant 
cavaliers  que  f.in'aS'insqui  compo- 
sent ou  u e armée  ou  quelque  corps 
d'armée.  Truttne  se  -lit  au-si  au  sin- 
gulier d'un  petit  co  p*  de  cavalerie 
ou  d’infanterie  : Cet  ufficier  condui • 
bien  sa  troupe. — * Il  s'emploie  aussi 
quelquefois  col  eciivcment  au  singu- 
lier, pour  désigner  les  sou^-officicr* 
et  soldats  , par  oppo'ilon  aux  offi- 
ciers : Pourvoir  au  Ingemeift  des  of- 
ficier* et  au  casernement  de  la  troupe, 
infant  de  troupe.  K. 

En  t oupe,  pir  troupe,  loc.  adv. 
plusieurs  ensemble. 

, TROUPEAU,  s.  m {troupâ.i.il  ) 
Troupe  d'aniiinux  d u e même  es- 
pèce qui  sont  élevé'  el  nuucris  dans 
00  même  lieu  Quand  on  du  ah.-o'u- 
tnent  Troupeau,  on  entend  ordinai- 
rement un  trO  'pea»  de  mou  ont  ou 
de  brebit.  — * Par  extension,  trou- 
peau de  dindons,  troupeau  d'oies, 
troupe  de  dm  Ion*  ou  d’oies  que  l’on 
ikténe  paître  aux  champs  A. — Il  >e 
dit  lig.  des  personnes  qui  sont  au 
soin  u’un  Pasteur,  J un  Curé,  d'un 
Evêque;  etc.  Le  troupeau  de  Jesus- 
Christ , I ÉgUse. — Il  »e  prend  quel- 
quefois pour  troupe  , multitude,  cl 
ordinal  renie  nt  en  mauvaise  part  : 
*Vn  troupeau  d' imbéciles,  U' igno- 
rants A. 

THOt  PIALE . s.  tn  Oiseau  paa- 
ècrt-a  i de  I i f •mille  dus  co  >iro  1res, 
Sommé  suivi  Lor  o . Voy.  ce  mot. 

Titot  s.se.  s f.  ( trou  c>)  F.i  ceau 
de  plusieurs  choses  In  es  ensemble  : 
Trousses  d'he-bet , iti-  cordage,  de 

foin,  etc.  (Suivant  Ménagé,  de  i'al- 

daauodxross,  qui  signifié  propre- 
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ment  le  bagage  <f  une  armée , mais  | 
qui  s'est  dit  ensuite  parexlension  de  ' 
tout  ce  qui,  ramassé,  lié.serré. occupe 
un  plus  petit  espace  : Trousse  de 
tourrage.  etc.) — Carquois;  ce  der- 
nier est  plus  noble  — Espère  d’étui 
dans  lequel  le  Barbier  met  scs  ra- 
soirs, des  peignes  , des  ciseaux.  — 

Espèce  de  portefeu  Ile  dans  lequel 
les  Chirurgiens  mettent  les  instru- 
ments dont  ils  se  servent  pour  les 
opérations  ordinaires.  A. 

Trousses,  pluriel.  Sorte  d’ancien 
haut  de  chausses,  dont  l’usaso  ne 
s'était  conservé  que  'tans  l'habit  de 
cérémonie  des  Chevafi  rs  de  l’ordre 
du  Saint  Esprit  — Cbau-Sef  court*-* 
et  plisser-»  que  portaient  aètrcfoi* 
le*  Pages  , et  qu’on  nomme  plus 
communément  Chaudes  de  Page.— 
Cordages  dont  sc  sert  le  Charpentier 
pour  lever  de  petites  pièces  de 
bois. 

AUX  TROUSSES,  loc.  préposi- 
tive et  familière.  A la  poursuite  : Il 
est  aux  trousses  de  l’ennemi.  — Fig. 
ei  fam  : Etre  aux  t'outses  etc  quel- 
qu'un, être  toujours  à sa  suite,  ne 
pus  le  quitter.  — * En  t'O’isse,  loc 
a lv.  ün  le  dit  en  parlant  d’une  per- 
sonne qui  est  sur  la  croupe  d'un 
chcvnt.de  rière  u i cavalier  q n est 
en  selle  On  dit  plus  ordinairement, 
en  croup*.  — fis  dit  au -si  en  par 
lant  des  vali'Os,  des  paquets  qu’un 
cavalier  porte  de>  rière  lui  sur  sou 
cheval.  x. 

TROUSSÉ.  ÉE  part  pass.  et  a Ij. 
Voy.  T’Ou**er  — Fam  : Petit  hamm- 
bien  troussé,  bien  fait,  bien  propor- 
tionné, propre  «-I  joli. — Ch  val  bien 
ironisé,  bien  fait,  bien  pris,  et  un 
peu  ramassé  — Petite  maison  bien 
•lOU'iie,  jolie  petite  maison  — Cmn- 
pfim-nt  bien  troussé  , b eu  tourné 
— * F g èt  fam  : C la  est  troussé  A 
la  diable,  cela  est  fort  mal  arrangé. 
A. 

TROUSSEAU,  s.  m ( rnM  sô  s d.) 
Put iln  trousse.  On  ne  le  dit  guère, 
en  ce  sens,  que  d;i  •*  ces  loruiton-c, 

* dont  la  seconde  a veilli,  A : U" 
trous  eau  de  clefs,  un  trousseau  de 
fièvh' s,  — Nippes  el  h >rdes  qu'on 
donne  à une  fille  en  la  manant,  en 
la  faisant  Religieuse.  — * Il  se  dit 
aussi  tl.in*  le*  Collèges,  dans  les  mai- 
sons d’éducation,  etc.,  d*4*  bardes 
! habits,  linge  et  autres  effets  que 
j doit  apporter  un  élève  i son  entrée, 
ou  qu'on  lui  fournil.  A — Dans  les 
Fonderies  de  canons,  longue  pièce 
■le  bois  sur  laquelle  on  met  la  natte, 
ensuite  la  terre,  qui  doivent  for- 
mer le  moule  d'une  pièce  de  canon. 

* Trousse-étriers,  s.m.Voy 

Porte  etriers. 

TROUSSE  GATANT.  I.  m (trou 
ce-gi-hm)  Mal j»be  aigue  el  viulcn;»- 
qui  emporte  en  fort  peu  de  icin;*, 
qu’on  appelle  pltts  o»»linairem*mi 
au.ourd'hui  Ch  ilrra-morbus.  A.  Il 
est  familier  — * Cli.irlio  i en  dedaa* 
de im  cuisse  du  chev-d  B. 

TROUSSE  PETE,  ».  î.  T.  badia 
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et  de  mépris,  en  pailant  d’une  pe- 
tilè  fille  : Taisiez  vous,  trousse  pilé. 
Il  cal  populaire. 

TROT  SSE  QUEUE,  S.  m.  (trou- 
ce  keû)  Cuir  qui  envelcnpc  el  lient 
en  étal  la  queue  d’un  clieval.  * Au 
plur  lies  trousse-queue.  N. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  (iroa-ce- 
hein ) Murée  >u  de  liois  taillé  en  ceio- 
tre  qui  s'é’éve  sur  l’arçon  de  der- 
rière d’une  selle,  comme  sur  les  ar- 
çons de  devant. 

TROUSSER,  v.  a.  (trou  cé)  R«- 
pl-er,  relever  ce  qui  pend.  Il  se  dit 
ordinairement  des  habits  qu’on  por- 
te sur  soi.  — * En  parlant  des  per- 
a-mnes,  trousser  bur  vè  ement  t 
Trousser  cet  enfant,  afin  gu  il  mar- 
che mieux.— Il  s’emplo  e aussi,  dans 
ce  sens,  avec  le  pronom  personnel  : 
Troussez- t-ou»  de  peur  de  vous  crof- 
ter.  A.  ;Voy  Trousse  pour  l'étymo- 
fugie.)  — M u-*er  les  menues  b-an- 
elicS  de  quelque  arbre  qui  sont 
trop  basse*, et  les  attacher  à quelque 
chose  qui  l<  s sout.enne.  — - Fig  et 
fam.,  expédier  précipitamment  : Les 
Jupes  ont  trousse  cette  affaire  dans 
une  m s Unie;  la  fièvre  l'a  Ironisé  en 
trois  jours.  — En  t.  de  Cuisine, 
trousser  une  volaille , une  perdrix, 
etc  , appliquer  les  patte*  de  l'animal 
foutre  la  cuisse  ou  les  passer  dans 
un  trou  qu’on  y fait,  et  ramener  le 
bout  des  ailes  sur  le  dos  en  les  re- 
tournant. — Eo  t de  Marine,  cour- 
ir en  «I  dans  - Fig.  et  fam  : Trous- 
ser bagage,  partir,  déloger  b usque- 
menl  d’un  endroit.  — Fig  et  p *p.: 
Trousser  un  homme  en  malle,  l’en- 
lever : La  Gendarmerie  f a troussé 
m malle."  Dans  ce  sens  il  est  vieux. 
A. 

f Roussis , s.  m.  (trou-d)  Pli, 
couture  qu'un  fiit  à une  étoffé  re- 
pli-c  pour  la  rendre  plus  courte. 

* TIIOUSSOIRE,  S.  f.  Pince  d’é- 
niaillnir  R 

* TROUVABLE,  adj.  Qu’on  peut 

trouver.  B.  N. 

TROUVAILLE  s f.  (tronvâ-glie  ; 
mouilles  les  U}  Chose  trouvée  heu- 
reus -nient  : * Paire  une  trouvaille , 
rencontrer  heureusement  quelque 
chose  par  hasard.  A.  U est  fami- 
lier. 

TROUVÉ,  ÉE  part.  p.  et  adj. 
y o y Trouver. — Eofant  trouvé,  qui 
a été  pxposé  — Phrase,  expression 
trouvée,  tellement  juste,  propre, 
heureuse,  quelle  semble  l'effet  de 
l’inspiration  ou  du  hasard,  plutôt 
que  iTaucuné  combinaison  «le  les 
prit  l.a  fîruyère  C tract. , chap.  2) 
a dit  dans  le  u-.èine  sens,  rencontre: 
Il  y a uu  tenue  dans  votre  outrage 
qui  est  rencontré,  et  qui  peint  la 
Chose  nu  naturel. 

TROUVER  v.  a.  (trouvé)  Ren- 
contrer quoiqu'un  ou  quelque  chose, 
soit  qu’ou  le  cherche  ou  qu'on  ne  le 
cher*’ 11»*  |>a*.  Il  diffère  proprement 
de  rencontrer,  eu  ce  qu'un  trouve 
tes  choses  inconnues  ou  celles  qu'on 
cherche , cl  qu’où  rencontre  le» 
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choses  qui  se  trouvent  en  notre 
chemin,  eu  qui  se  présentent  sans 
qu'on  les  cherche  : Les  plut  Infor- 
tunés trouvent  toujours  quelque  ret- 
source  dans  leurs  disgrâces.  Les 
gens  qui  te  lient  aisément  avec  tout 
U monde,  tout  sujets  â rencontrer 
mauvaise  compagnie.  (Suivant  Le 
Duchat,  etc.,  de  l'allemand  trrffen, 
•u  propre,  toucher,  atteindre,  et  qui, 
au  figuré,  a,  entre  autres  signifies- 
lion»,  celle  de  trouver.  Voy.  Wach- 
ter.  On  disait  autrefois  Ireweer.)  *— • 
Découvrir,  inventer:  avec  cette  dif- 
férence qu'on  invente  de  nouvelles 
choses  par  la  force  de  l'imagination, 
et  qu'on  trouve  des  choses  cachées 
par  la  recherche  et  par  l'étude.  — 
1 Estimer,  juger  : Je  trouve  cela 
bon.  — Eprouver,  sentir  : Trouver 
du  plaisir  à faire  du  bien.  — Obser- 
ver, remarquer  î On  lui  trouve  de  la 
maturité.  N.  — * Il  se  dit  aussi  par 
rapport  & l’état  06  est  une  personne 
eu  une  cho’t  au  moment  où  on  la 
voit,  où  on  l'examine,  ete.  : Je  Toi 
trouvé  malade.  A. 

Aller  trouver,  venir  trouver  quel- 
qu'un, aller  le  voir,  venir  lui  parler. 
— * Trouver  grâce  aux  yeux  de 
quelqu'un , lui  plaire  , gagner  sa 
bienveillance.  — Fig.  erfam:  Trou- 
ver le  tempe  long , s'ennuyer.  — 
Trouver  û,  trouver  le  moyen,  l'oc- 
casion de  : Cet  avoué  trouve  enfin  d 
se  défaire  de  ton  étude. — Touver  a 
dire,  d redire,  trouver  quelque  dé- 
faut, quelque  sujet  de  butine.  A.  — - 
Trouver  bon  que  approuver,  eôn- 
aeniir  : Il  trouve  bon  que  je  lise  Té- 
lémaque.— Trouver  mouvait  que..  , 
désapprouver,  ne  pas  consentir  : IV- 
tre  père  iront*  mouvait  que  vaut 
reventes  si  tard  —*  Pam.  et  par  ma- 
nière de  reproche  : Où  avez-vous 
trouvé  cela  ? Qu'esl-ce  qui  vous  fait 
imaginer  une  chose  pareille?  A. 

* sa  TROUVER,  v.  proo.  Exister, 
être,  se  rencontrer  î Le  toge,  ne  te 
trouvait  nulle  part  ; son  livre  se 
trouve  ch  et  tel  libraire  ; te  trouve 
dans  le  besoin.-- Estimer,  juger,  sen- 
tir : //  te  trouve  heureux;  elle  se 
trouve  belle.  — .Se  trouver  bien, 
éprouver  du  bien-être:  Le  malade  se 
trouve  bien,  il  se  trouve  mieux.  Il 
Signifie  aussi  être  satisfait  de  sa 
position  : Cet  ^omme  se  trouve  bien 
partout.  On  dit  dans  un  sens  con- 
traire, se  trouver  mal — Se  irowt^r 
Osa I,  signifie,  dans  une  acception 
moins  étendue,  tomber  en  faiblesse, 
en  défaillance.  — Se  trouver  bien 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose, 
avoir  sujet  d'èire  content  de  quel- 
qu'un. de  quelque  chose.  — Imper- 
sonnellement, U te  trouva  un  homme 
mises  hardi  pour....  il  y eut  un 
homme,  etc.  Il  se  trouva  que,  H ar- 
riva que,  on  reconnut  que.  A. 

TROUVÈRE  OH  TROUVEUR,  a. 
■O.  (lro*-t»é-rè,  retir)  Nom  donné  sut 
pins  anciens  Poètes  languedociens, 
à fa  différence  de  Troubadours  qui 
jMt  les  anciens  Poêles  provençaux. 
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(Le  mot  lYoubodnur  est  le  même 
mot  patois  trouvntré,  trouveur  dans 
le  sens  d'iifrm/er.)  * L’ Académie  dit 
que  le  nom  de  T/ouvire  fut  donné 
anx  anciens  poêles  français  des  pro- 
vinces du  NorJ,  et  partir - chèrement 
de  la  Picardie.  Elle  ajoute  que  Trou- 
vtre  e«t  plus  u*ité  que  Trouveur. 

* TROUVEUR,  s.  m.  Pe  ite  lu- 
nette dioptrique  sur  le  télescope.— 
Trouveur,  trouveuse,  a.  m.  et  s.  f. 
Celui,  celle  qui  trouve.  B. 

* trox,  s.  m.  pl.  Coléoptères 
voisins  des  scarabées.  B. 

TROYEN,  s.  m.  (froa-tm)  Nom 
donné  par  Linné  â une  tribu  de  pa- 
pillons Chevaliers  ou  Guerriers,  ca- 
ractérisée par  «les  taches  rouge-s  sur 
la  poitrine,  et  des  couleurs  ordinai- 
rement sombres.  Ceux  qui  n’ont  ja- 
mais  de  taches  rouges  sur  la  poitrine, 
sont  appelés  Grecs.  — Sorte  de  rai- 
sin Voy.  Murleau. 

TRU  AGE,  s.  m.  Autrefois,  en 
quelques  endroits  de  France,  droit 
levé  par  les  Seigneurs  sur  certaines 
marchandées. 

TRUAND,  A\DE  , ».  (tru-an, 
an-de) Vagabond,  vaurien,  mendiant. 
Il  est  pop.  et  vieux.  Voy  Truan- 
der. 

TRUAN»,  s m.  Dans  les  métiers 
à tis«er,  traverse  qui  sert  de  marche- 
pied à l'ouvrier. 

TRltANDAlLLE,  S.  f.  (tru-an- 
dâ  glie.  en  mouillant  les  II)  Ceux 
qui  truandent.  Il  est  vieux  et  popu- 
laire. 

TRUANDER,  v.  n.  (tru  an-dé) 
Gueuser,  mendier.  Il  est  vieux  et 
populaire.  (Suivant  l.e  Duchat,  de 
trihntars , fait  de  iribttntm  tribut, 
impôt;  parreque  la  gueuterie  est  une 
espère  d’impôt  levé  sur  la  pitié  des 
bonnes  âmes.) 

* TRU  AN  DERIE.  a.  f La  profes- 
sion de  truand,  de  mendiant,  vaga- 
bond Il  est  populaire  et  peu  usité. 

TRU  AC,  s.  ni.  Filet  de  Pécheur. 
— En  certains  cantons,  mesure  d'un 
boisseau  et  demi. 

TRUBLE,  ».  f.  Filet  de  Pêcheur, 
en  forme  de  poche,  dont  les  bords 
1 sont  attachés  à là  circonférence  d’un 
cercle  de  bois  ou  de  fer,  auquel  on 
ajuste  un  manche  plus  ou  mo  n»  long. 
t>u  gr.  trublion  plat,  et  sac  de  cuir. 
.florin  ) 

TRURLEAU,  ».  m.  (trU-blû,  ».  d ) 
Petite  tru*le. 

TRt  CBEMAN  ou  TRUCHE- 
MENT. s.  in  Interprète;  relui  qui 
sert  d'interprète  à ceux  qui  n*-  peu- 
vent parler  la  langue  des  personnes 
avec  qui  ils  ont  h s'entretenir.  Inter- 
prète est  d'un  style  plus  noble  (Du 
chuldéen  irwrjeman,  dérivé,  dans  la 
même  signification,  du  verbeiar<joi« 
expliquer,  interpréter;  d'où  targnun 
explication.  — * Il  se  dit  fig  d'une 
personne  qui  parle  à la  place  d'une 
autre,  qui  explique  les  intentions 
d'nne  autre  . Cet  homme  begaje  si 
fort,  qu'il  aurait  besoin  de  truche- 
ment. À. 
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TRUCOER,  v.  a.  ( tru-che *)  De- 
mander l'aumône  par  fainéantise.  Il 
est  pop.  et  vieux. 

TRICHEUR,  EÏ’SE,  ».  Celui, 
celle  qui  mendie.  Il  est  populaire. 

TRI  ELLE,  $ f.  ( tru-é  le ) Instru- 
ment dont  se  sert  le  51açon  pour  em- 
ployer le  plâtre  ou  le  mortier  dans 
la  construction  d'un  bâtiment.  (Du 
latin  trula,  qui  daos  Vitrnve  a la 
même  signification  ) — Fatn.  : Cet 
homme  aime  la  truelle,  il  aime  à 
faire  bâtir  — Truelle  brétée  ou  bré- 
telée,  celle  qui  a des  dr-nts,  et  qui 
sert  pour  nettoyer  le  p âtre  lorsque 
le  mur  est  enduit.—*  Truelle,  se  dit 
aussi  d’un  instrument  d’argent  à 
peu  près  de  la  même  forme,  avec 
lequel  on  découpe  et  on  sert  le 
poisson  à table.  A. 

TRUELLÉE  , s.  f.  (truélée) 
Quantité  de  plâtre  ou  de  mortier  qui 
peut  tenir  sur  une  truelle. 

* TRVELLETTE,  ».  f.  (tru-tl- 
Utr)  Pente  truelle.  B.  N. 

TRUFFE,  ».  f.  (tru-fe;  on  écri- 
vait et  l’on  prononçait  anciennement 
truffe  et  tartujjle  Substance  végé- 
tale, charnue,  odorante,  noirâtre  à 
l'extérieur,  chagrinée  à sa  surface, 
qui  croit  sous  terre,  sans  racine  et 
sans  tige.  Elle  fournit  un  aliment 
recherché,  et  est  aphrodisiaque. 
Linné,  dans  sa  Cryptogamie,  classe 
la  truffe  parmi  les  ves-cs  de-loup.  La 
vessc  de-loup  ou  truffe  du  cerf  est 
une  autre  espèce  «le  truffe  plus  pe- 
tite. (Do  latin  tuber,  eris.  qui  a la 
même  signification  ) — On  nomme 
quelquefois  et  improprement  truffe , 
la  p.»tate  ou  pomme  «le  terre  — Truffe 
d’eau.  Voy.  Tribule  aquatique. 

TRUFFER,  v.  a (tr *-/è) Ti omper. 
Vieux  mot , conservé  dans  le  style 
populaire,  et  que  Le  Duchat  dérive 
du  latin  stropha,  pris  du  gr.  strophi 
tour  de  finesse,  de  subtilité.— * Gar- 
nir de  truffes  : Truffer  une  dinde , 
chapon  tr’-ffe.  A. 

TRI  FFERIE,  s.  f.  (tru-fe-ri-e) 
Tromperie.  Populaire. 

TRUFFEUU  , s.  m.  Trompeur. 

Style  popul. 

TRUFFIÈRE,  s.  f.  Terrain  dans 
lequel  viennent  les  truffes. 

TRUIE,  ».  f.  (tru  ie)  La  femelle 
du  porc.  I Du  celtique  tro>a,  que 
Metsola  C itvinus  dit  avoir  été  em- 
ployé vulgaii  cmenidana  le  latin  avec 
cette  signification , pour  terofa  ou 
tus;  ce  qui,  ajoute  Pomjponiut  Snbi - 
nus  dans  ses  Commentaires  sur  Vir* 
g. le,  détermina  le  Trot  en  Atuénor  à 
faire  |>emdre  sur  sei  drapeaux  une 
truie,  dont  le  nom  latin  lui  rappelait 
continuellement  sa  patrie.) — On  ap- 
pelle par  mépris  truie,  grosse  truie , 
une  femme  fort  grasse. — * Truie  do 
mer,  poisson  du  genre  de  la  scorpi- 
ne.  B. — Piov.:  Tourner  ta  truie  au 
loin,  changer  de  discours,  ou  pour 
éluder  une  demande,  ou  pour  faire 
cesser  une  conversation  qui  dé- 
plaît. * Cette  locution  populaire  a 
vieilli. 
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TROTTE,  8.  f.  (trui-ie)  Poisson 
de  rivière  forl  délicat.  C'est  un  pois- 
son osseux,  holobranche,  de  l'ordre 
des  Abdominaux  et  de  la  famille  des 
Dermoptéres.  (Du  bas  latin  trutta 
ou  tracta  , employé  dans  le  moyen 
âge  avec  la  mémo  signification,  et 
que  quelques-uns  dérivent  du  verbe 
trader  e pousser;  parce  que  les  trui- 
tes avancent  toujours  contre  le  fil 
de  l'eau.)— Chez  les  Brasseurs,  es- 
êce  de  cage  carrée  de  fer  ou  de 
rique,  placée  sur  b cheminée  du 
fourneau  de  la  touraille.  — Truite 
saumonée,  qui  lient  de  la  couleur  et 
du  goiüt  du  saumon. 

TROTTÉ,  ÉE,  adj.  Marqueté  «le 
petites  taches  rougeàit  es  comme  une 
truite.  * 11  o'est  guère  usité  qu'en 
parlant  de  certains  chevaux  , de 
certains  chiens  dont  lu  pod  est  mar- 
qué de  la  sorte  : Cheval  aletan  trui- 
té; chien  truité.  — Il  se  dit  aussi 
d une  certaine  porcelaine  du  Japon. 
A. 

TRILLE.  TRI' LOTTE»  s.  f. 

U e-le,  tru-lo-te)  Sorte  de  filet  de 
pèche.  N. 

* TRt’LLISATION,  S.  f.  T.  d’Ar- 
chit.  Travail  de  diverses  sortes  d’en- 
duits ou  de  crépis,  qu’on  fait  avec 
la  truelle  A. 

TRUMEAU,  S.  m.  (tru-mô,  ».  d.) 
Le  jarret  du  boeuf  ou  de  la  vache; 
la  fiartie  qui  est  au  dessus  de  la 
joimuredu  genou, et  seulement  lors- 
qu’elle est  coupée  pour  être  mangée. 
(Du  gr.  tramé  trou;  parce  que,  l’os 
s’en  séparant  aisément,  il  reste  un 
grand  trou  au  milieu  du  trumeau, 
qui  alors  ressemble  au  bout  d'un 
moyeu  de  roue.) — En  Architecture, 
espace  de  mur  qui  est  entre  deux 
fenêtres  ou  deux'pories. — Glace  qui 
se  met  ordinairement  entre  deux  fe- 
nêtres,* ou  au  dessus  d'une  chemi- 
née. A. 

TRU8ION,  a.  f.  (trtt-zfnn)  T.  de 
Méd.  Mouvement  de  (ration , mou- 
vement du  sang  du  cœur  à toutes  les 
parties  du  corps  pur  les  artères,  et 
son  retour  de  ces  parties  au  cœur 
par  les  veines.  (Du  latin  trusio  action 
de  pousser  avec  violence,  fait  de 
trudere  pousser,  etc.) 

TRUSQUIN . s.  m.  ( trus  kain) 
Chez  les  Menuisiers,  les  Ebénistes, 
etc.,  outil  armé  d'une  pointe  qui  sot 
à tracer  des  parallèles  en  le  faisant 
glisser  le  long  des  planches,  etc. 

* tri  xai.es,  s.  m.  pl.  Insectes 
orthoptères.  B. 

TRYPHÈRE,  s.  f.  (tri-fi  ré)  T. 
de  Pharmacie.  Opiat  composé  de 

Sdusieurs  ingrédients,  et  propre  à 
bêtifier  l’estomac.  (Du  gr.  truphéros 
délicat;  soit  parce  que  ce  remède 
opère  doucement  et  agréablement; 
aoit  parce  qu'il  procure  du  repos  à 
ceux  qui  en  usent.) 

* tsar,  a m Nom  qu’on  don- 
nait autrefois  au  souverain  de  la 
Ruasie.  Voy.  Csar.  A 

T8HAKO,  a.  m.  (Art  militaire) 
Espèce  de  bonnet  hongrois  qui  a été 
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adopté  en  France  pour  les  troupes  I 

légères.  On  écrit  aussi  Shako . 

TSIAKELU,  s.  m.  Voy.  Tsiela. 

TSIELA,  s.  m.  Grand  arljre  du 
Malubar,  dont  le  fruit  ressemble  à b 
groseille.  Son  écorce  cal  employée 
à faire  des  cordes  d'arc. 

TS1EM  TAN1,  a.  m.  Grand  arbre 
du  Malabar,  dont  l'écorce  est  dans 
le  pa>s  employée  comme  un  remè- 
de ronire  beaucoup  de  maux. 

TSEIN , s.  in.  A la  Chine,  pierre 
ou  minéral  at^ez  semblable  au  vitriol 
romain,  qui  fournit  le  violet  foncé 
sur  la  porcelaine.  (Mot  chioois.) 

T8YEN,  monnaie  de  b Chioe, 
appelée  au-M  mas. 

TL’,  pronom,  personnel  de  la  se- 
conde personne  du  nombre  singulier 

— * Fam.  : Etre  A tu  et  û toi  avec 
quelqu'un,  être  tellement  lié  avec 
lui  qu'on  se  tutoie  réciproquement. 
A. 

TUABLE,  adj.  m.  et  f.  Qu’on  peut 
tuer.  * Il  ae  dit  des  animaux  do- 
mestiques bons  à tuer  ; Ce * poulets 
sont  tua  b les.— Ce  cochon  est  tuable, 
il  est  temps  de  le  tuer,  il  est  assez 
gras.  Ce  mot  est  fam.  A. 

T L'AGE,  a.  m.  La  peine  de  tuer 
et  d'accommoder  un  rochon. 

TUAL,  m.  Nom  qu’on  donne 
dans  les  Moluques  à la  liqueur  lai- 
teuse qui  découle  du  palmier  è 
sagou. 

TUANT,  ANTE,  adj.  (/h  an,  an- 
te) Fatigant,  pénible,  incommode  : 
* Ce  travail  est  tuant.  — Il  signifie 
aussi  ennuyeux,  importun  : Con- 
versation tuante,  c'est  un  homme 
tuant.  On  dit  plus  ordinairement. 
assommant.  Il  est  familier  dans  les 
Jeux  sens.  A. 

TU -AL  TE*,  J.  m.  (tk-ôtem)  Fa 
çon  de  parler  familière  empruntée 
du  latin.  Le  |»oint essentiel, le  nœud, 
la  difficulté  d'une  affaire  : Voilà  te 
tu-aniem  de  l'affaire. 

TL'BE.  s.  m.  Tuyau  ou  cylindre 
creux.  (Voy.  Tuyau.  (Du  latin  (m- 
bus.) 

Tube  de  Torricelli  (Physique) , 
tube  de  verre  d'environ  trente  pou- 
ce* de  long,  scellé  hermétiquement 
par  un  bout  et  ouvert  par  l’autre  , 
que  l’on  remplit  de  mercure,  et  dont 
on  plonge  ensuite  ['extrémité  ouverte 
dans  un  petit  vase  rempli  du  même 
fluide,  pour  mettre  une  colonne  tic 
mercure  en  équihbrc  avec  une  co- 
lonne d’air  de  même  ba<c.  C'est 
cette  expérience  faite  pour  b pre- 
mière fois  à Florence  par  Torricelli, 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle, 
qui  adonné  naissance  au  Darumétre. 

— Tube  électrique  , tube  de  verre 
qui  acquiert  par  le  frottement  la 
vertu  de  communiquer  l'électricité  à 
d'autres  corps.  — Tube  capillaire. 
Voy.  Capillaire. 

En  Botanique  : Le  tube  d’une 
corolle,  la  partie  inférieure  d’une  ! 
corolle  monopéiale,  lorsqu  cl  le  forme  , 
une  sorte  de  tuyau.  Oo  dit  de  même,  j 
le  tube  d'un  calice.  Oo  appelle  aussi  J 
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tubes,  le»  petits  tuyaux  parallèle* 
qui  garnissent  la  surface  intérieure 
du  chapeau  de  certains  champi- 
gnons. A. 

* TUBÉRACÉES,  S.  f.  pl.  Tribu 
de  champignons  souterrains,  de  l'or- 
dre des  Scléromyces  (b  truffe).  B. 

TUBERAIRE  , ».  f.  ( tu-be-ré-rt ) 

Sorte  «le  plante. 

TUBERCULE,  S.  m.  (tu-hir-ku- 
le)  Excroissance  en  forme  de  buase 
qui  survient  à une  feuille,  à une  ra- 
cine, à une  plante.  (Du  latin  tuber - 
ctilitm.) — * Il  se  dit  plus  particulié- 
rement des  excroissances  qui  se  for- 
ment é la  racine  de  certaines  (Jante* 
alimentaires  : Les  pomme x de  terre, 
les  topinambours  sont  des  tubercules. 

A.  En  Médecine,  élevures  nui  sur- 
viennent À la  peau.— Petit  abcès  au 
|K> limon,  etc. 

T U BE  RCULEUX.  EU8E , adj.  ( Bo- 
tan.)  Garni  de  tubercules,  * qui  est 
de  la  nature  du  tubercule.  A. 

* TUBÉREUSE  , adj.  f.  T.  Je 
Jardinage.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
cette  locution  : Racine  tubéreuse  , 
racine  tuberculeuse,  c’est-à-dire 
charnue  et  renflée.  A.  (Du  latin  fa- 
berosus  plein  de  bosses  , de  tu- 
meurs). 

TUBÉREUSE  , s.  f.  (tu-bé-reû- 
te)  Sorte  de  fleur  très  odorante. 
Voy.  : Jacinthe  des  Indes  au  mot 
Jacinthe. — * Sa  plante.  B.  (Du  latin 
luberosus  garni  de  tumeurs,  de  tu- 
bercules, à cause  de  la  forme  d* 
l’oignon  qui  lui  sert  de  racine.)  ■— 

* Tubéreuse  bleue  , crinole  d’Afri- 
que. B. 

TUBÉROÎDE,  *.  f.  ( tu-bé-ro-i- 
de)  (Nom  donné  par  Duhamel,  è la 
plante  qu’on  appelle  Mort  du  safran. 
Voy.  Safran.  ( Du  latin  tuber,  erie 
truffe,  et  du  grec  eidot  forme,  res- 
semblance ) 

TUBÉROSITÉ  , ».  f.  (ht-béro-si- 
té)  T.  de  Médecine.  Bosse  ou  tu- 
meur. 'Du  latin  tuber , cris,  qui  a b 
même  signification.)  — En  t.  d Ana- 
tomie , éminence,  inégalité  sur  un 
os. 

TUBICINE , a.  m.  (Archéologie) 
Celui  qui  tonnait  de  la  trompette. 
(Du  latin  tubicet t , fait  de  tuba  trom- 
pette.) 

TUBICINELLE,  ».  f.  (Hist.nat.) 
Genre  de  mollusques  de  l’ordre  de» 
Brarhiopodcs,  et  du  la  famille  des  i 
Balanites  ou  Glands  de  mer,  dont  le  ! 
test  est  en  forme  de  trompette.  (Du  ’ 
latin  tubicen  , fait  de  luèa  trom- 
pette ) 

* tubifères,  s.  m.  pl.  Familln 

de  Champignons.  B.  ï 

* TUBiroRES,  s.  m.  pl.  Poly- 
piers à ratons;  coquillages  tubu- 
laires. B. 

* TUBULAIRE,  ».  m.  Zoophyte 
à tuyau  flexible  comme  la  corne.  B. 

turulé  , ÉE  , adj.  T.  de  Chi- 
mie, etc.  Garni  d’un  tube  ou  d’un 
tuyau  : Cornue  tubvlée.  On  dit 
aussi  dans  le  même  sent  Tubulure.— 

En  Bot.,  Plante  , fleur  tubulée,  gui 


TUE 

Unité  un  tube.  — En  Archéologie  , 
Draperie  tabulée,  draperie  qui,  dans 
les  statues  antiques,  tombe  par  plis 
arrondis,  en  forme  de  tubes  ou  de 
tajaax. 

TUBULEUX,  El  SE,  adj.  (fK-ÔU- 
leû,  «I -se)  Qui  est  long  et  creux 
intérieurement  comme  un  tube  : // 
y a des  chrysalides  dont  les  stigma 
tes  ressemblent  ù des  filets  tubuleux. 
A. — Il  sedit  en  botanique,  des  Qcurs 
composées  de  plusieurs  Mourons 
longs,  minces  et  creux,  semblables  à 
des  tubes  ou  tuyaqx. 

* TUBULICOLE  , adj.  et  s.  des 
deux  genres.  Qui  habite  un  tuyau  : 
Ver  tubuUcole.  B. 

* Tif  ni  il  FORME , adj.  Qui  est 
en  forme  de  tube.  B. 

* TIEIL1TE,  s.  f.  Tubulaire  fos- 
ade.  B. 

TUBULURE,  s.  f.  Ouverture  par 
liculicre  de  certains  vaisseaux  de 
Chimie,  qui  est  ordinairement  des- 
tinée i recevoir  on  tube  : Flacon  6 
deux,  A trots  tubulures. — Il  se  dit 
aussi  des  petits  tubes  ou  tuyaux  dont 
certaines  productions  naturelles  sont 
traversées  : La  tige  du  rotin  est  per- 
cée d'une  infinité  de  petites  tubulu- 
res longitudinales.  A. 

TUDESQUE,  s.  m.  (tudiske)  Le 
langage  des  anciens  Allemands.  — Il 
est  aussi  adject.  Le  langaqe  tudes- 
que  ; une  grammaire  tudesque.  (Du 
latin  barbare  Teutisci  ou  Thentisci , 
nom  par  lequel  étaieot  désignés  dans 
le  moyen  âge  les  Teutons  ou  Alle- 
mands. — * Tl  se  dit  aussi,  par  déni- 

5 rement,  des  expressions,  du  style, 
es  manières,  etc.,  qui  manquent 
de  régularité  , d’élégance,  de  grâce, 
qui  ont  quelque  chose  de  rude,  de 
grossier:  Il  a des  manières  tudesques, 
un  langage  tudesque.  A. 

* TUDIEU,  inierj.  Espèce  de  ju- 
rement vdlageois.  N. 

Tl'E-CillEN,  a-  m.  Plante  per- 
nicieuse aux  chiens,  qu’on  appelle 
autrement  Colchique. 

TUE-LOUP,  s.  m.  Espère  d'aconit 
u'on  trouve  dans  les  montagnes 
'Auvergne  et  du  Dauphiné,  qui  con- 
tient un  suc  àcre  et  caustique. 

TUER,  v.  a.  (in -é)  Oter  la  vie 
d’une  manière  violente  : Tuer  un 
homme  de  sang-froid,  d'un  coup  d'é 
pée  , de.  pistolet , en  traître,  û son 
corps  défendant  , etc.  On  ne  le  dit 
point  des  morts  violentes  par  exé- 
cution de  Jutlice  , ni  de  ceux  qui 
ont  été  noyés,  étouffés  ou  empoi- 
sonnés — Use  dit  de  toutes  les  morts 
violentes  arrivées  par  accident , et 
quelquefois  des  morts  raturclles 
causées  par  des  maladies  : Une  tuile 
lui  tomfia  sur  la  tête  et  le  tua  ; un 
coup  de  sang  Ta  tué.  — Il  se  dit  pa- 
reillement de  tout  ce  qui  cause  la 
mort  : La  tristesse  Ta  tué  ; ses  dé- 
bauches le  tueront.  (Suivant  les  Hel- 
lénistes , du  grec  Ihuéin  sacrifier , 
immoler.  Suivant  IVa.hter,  de  l'al- 
lemand toedichûu  tûdun,  dérivé  de 
lod  mort,  cl  d'où  les  Auteurs  de  la 
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basse  latinité  ont  faille  mot  barbare 
tutare.) — Par  exagération,  fatiguer 
exreisivement,  ancrer  la  santé  : Le 
chagrin  le  tue.  — * Il  se  dit  encore 
par  exagération  de  tout  ce  qui  in- 
commode, de  tout  ce  qui  importune 
extrêmement  : Il  me  tue  avec  ses 
compliments , avec  ses  discours  en- 
nuyeux. A. — Il  se  dit  aussi  des  ani- 
maux que  les  bouchers  assomment 
on  égorgent,  ainsi  que  des  autres  a- 
nimaux  à qui  l’un  ôte  la  vieàlarhasse 
ou  ailleurs  : Tuer  des  bœufs  , des 
moutons  , des  poulets , des  perdrix. 
On  dit  même:  Tuer  de.  la  viande, 
et  neutralein.  : Ce  Doucher  tue  deux 
fois  la  semaine. — Fig.,  faire  mourir, 
détruire  : Le  grand  froid  a tué  la 
plupart  des  arbres.— Fig.  et  popul. 
Eteindre  : Tuez  ce  feu  ; il  faut  tuer 
ces  chandelles. — On  dit  en  Pointure  , 
qu’une  partie  d’un  tableau  en  lue 
une  autre  , quand  elle  ea  détruit  | 
l’effet.—  Tuer  ne  sedit  fig.  dans  le 
style  sérieux  que  dan»  cette  phrase:  1 
Le  péché  tue  Tame.  Hors  de  lé,  tuer 
au  figuré  est  un  néologisme. 

Fig.  et  fain  :Tuer  te  temps,  s'amu- 
ser pourque  le  temps  ne  paraisse  pas 
trop  long. — * Fig.:  Tuer  un  auteur, 
tuer  son  modèle , le  surpasser  au 
point  de  le  faire  oub’icr.  A. 

se  TUER,  v.  rétl.  S'ôter  la  vie,  se 
donner  la  mort. — Se  fatiguer  trop;  se 
trop  tourmenter.  — Avec  le  régime 
de  ou  A,  se  donner  beaucoup  de  peine 
pour  réussir.  — * Fan».  : Se  tuer  a 
plaisir,  faire  san»  nécessité  des  cho- 
ses évidemment  nuisibles  à la  santé. 
— Se  tuer  le  corps  et  Tame  , te  don- 
ner beaucoup  de  peine. — Fan»,  en- 
core et  par  esagér.  : On  s'y  tue , se 
•lit  en  parlant  d'une  grande  affluence 
de  monde  en  quelque  endroit  : La 
pièce  nouvelle  a un  succès  fou,  on 
s’y  me.  A. 

TUERIE,  s.  f.  (tû-rt-e)  Carnage, 
massacre.  Il  est  fan». — Endroit  où 
les  bouchers  tuent  leurs  bêtes.  — 

* Fam.  cl  par  exagér.  ; N’allés  pas 
IA,  l 'est  une  tuerie,  sc  dit  pour  dé- 
tourner quelqu’un  d'aller  dans  un 
endroit  où  il  y a trop  de  monde.  A. 

a TUE  TÈTE  adv.  De  toute  sa 
force  : Crier,  disputer  d tuc-léte.  Il 
est  familier. 

Tl'ÇUR.  s.  m.  Celui  qui  tue  les 
porcs,  les  sale  ci  les  accommode. — 
II' cieur;  assassin.  Il  est  familier. — 
Fam.  : C’est  un  tueur  des  gens,  c’eat 
un  homme  qui  fait  le  brave. 

TUE  VENT,  s.  m.  (tu  van)  Dans 
les  Ardoisières,  etc.,  abri  que  les  ou- 
vriers se  procu  ent  contre  b*  vent, 
au  moyen  de  claies,  de  paillasson», 
de  planches,  etc.  On  dit  aussi  Brise- 
vent. 

TUF,  s.  n».  ( pron.  Vf  ) Sorte  de 
pierre  blanche  tl  fort  tendre,  * qui 
Jcvient  plus  dure  et  plus  blanche 
lorsqu’elle  est  employée.  Dans  ce 
sens,  on  dit  quelquefois,  Tuffeau  : 
Dam  ce  puys  an  ne  bâtit  que  de 
tuffeau.  A.  — Terre  sèche  et  dure 
qui  commence  à se  pétrifier , qui  se 
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trouve  ordinairement  un  peu  au- 
dessous  de  la  superficie  de  la  bonne 
terre.  ( Du  latin  tofus.)  — Chez  le» 
(ondeura  de  draps,  grosse  étoffe  à 
chaîne  de  fil  d'étoupe,  à trame  de 
poil  de  lxruf  filé,  qui  sert  à garnir 
les  tables  h tondre. — Fig.  : Pour  pei . 
qn'on  approfondisse  cet  homme  , ou 
rencontre  bientôt  le  tuf;  c’est  un 
homme  superficiel  qui  ne  sait  rien  à 
fond. 

* TUFFEAU,  s.  m.  Voy.  Tuf.  A. 

TUFIER  , 1ÈRE,  adj.  (lu  fié,  1è- 
re) Qui  est  de  1a  nature  du  tuf. 

TUFIÈRE,  s.  m.  Nom  du  princi- 
pal personnage  de  la  comédie  du 
Glorieux  de  Destouches,  qui  est  de- 
venu un  nom  appcllatif  pour  dé- 
signer un  glorieux,  comme  celui  de 
Tartufe  pour  désigner  un  hypocrite. 
Il  s'emploie  régulieremcni  avec  le 
mot  Marquis  : C’est  un  Marquis  de 
Tttfiire.  Le  Glorieux  de  Destouchcs 
est  Comte,  et  noo  pas  Marquis  de 
Tufière. 

Tl'GENDnUND  , S.  m.  ( lou- 
çhende-bounde ) Association  secréte, 
formée  en  Allemagne  pour  y dé 
truire  le  pouvoir  de»  Français  sous 
Bonaparte.  (De  l'allemand  tugeind 
vertu , et  bund  lieu.) 

TUGUE,  i l (tu  ghe)  T.  Marine. 
Espèce  de  fauxtillac  au  devant  de  la 
dunette,  pour  sc  garantir  du  soleil 
et  «le  la  pluie.  Voy.  Tungue,  qui  a la 
même  signification. 

TUILAGE,  s m.  Dernière  façon 
ue  donnent  aux  étoffes  les  Ton- 
cura  de  draps.  Voy.  Tuile,  dans  sa 
seconde  acception. 

TUILE,  s.  f.  (lui  le)  * Carreau  do 
peu  d'épai&seur,  fait  de  terre  grasse 
pétrie,  séchée  et  cuite  au  four,  tan- 
tôt plat,  tantôt  courbé  en  demi-cy- 
lindre, et  qui  sert  à couvrir  les  mai- 
sons, les  bâtiments  A.  (Du  latin  te- 
gula , fait  dans  le  même  sens  de 
tegere  couvrir.)  — * U se  dit  égale- 
ment de  morceaux  de  marbre  , de 
pierre  ou  de  bronze  , qui  ont  la 
même  forme  et  servent  aux  même* 
usages  que  les  tuiles  de  terre  cuite. 
A. — Chez  les  Tondeurs  de  drap*, 
petite  planche  de  sapin  enduite  do 
mastic,  qui  sert  à nettoyer  les  étof- 
fes de  laine  et  h en  coucher  le  poil. 
— Tuile  verte  (Verrerej,  brique  d'ar- 
gile non  cuite  — * Fam.  : Être  logé 
sous  les  tuiles  , sont  la  tuile,  être 
logé  au  plus  haut  étage  de  la  maison. 
— Fig.  et  fam.  : C’en  une  tuile  qui 
lui  est  tombée  sur  la  tête,  se  d<t  d'un 
accident  imprévu,  et  que  l’on  n'a  pu 
éviter.  A. 

TUILEAU  , a.  m.  (tui-lô  , ».  il.) 
Morceau,  fragment  de  tuile  cassée, 
qui  ne  peut  plus  servir  qu'à  faire  du 
ciment. 

Tl  lLÉE  , adj.  f.  Coquille  tnilée, 
dont  les  cavités  sont  en  forme  de 
tui’e  creuse. 

TITLEA  , v.  a.  (tuile)  En  t de 
Tondeur  de  draps  , polir  cl  lustrer 
avec  la  ruife  une  étoffe  qui  a été  tou- 
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due.  Voy.  Tuile , dans  la  dernière 
acception. 

tuiler  , v.  n.  Commencer  un 
verset  de  l'OffifC  divin  , avant  que 
le  côté  opposé  ait  achevé  le  sien. 
Trév. 

1 THLEniE,  s.  f.  (tuile-rt-e)  Lieu 
OÙ  l'on  fait  le  carreau  et  la  lui/e. — 

* Absolument  : Les  Tuilerie»,  le  pa- 
lais que  le  Roi  habite  à Paris,  et  le 
jardin  qui  en  dépend  A.  Ce  palau 
fut'  bâti  en  1564  par  ordre  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis , dans 
un  emplacement  où  l’on  fa  sait  au- 
trefois des  mile».  Il  fut  achevé  par 
Henri  IV,  et  Louis  XIV  en  fit  nlan- 
ter  le  jardin  sur  les  dessins  de  Le 
Rostre.—  * Le  eibinet  des  Tuilerie», 
le  gouvernement  français,  considéré 
dans  ses  relations  avec  les  puissan- 
ces étrangères.  A. 

tuilier  , s.  m.  (tuilié)  Ouvrier 
qui  fait  des  miles. 

* tulaxode,  s.  m.  Vermicnlaire 
conique.  B. 

TULIPE , s.  f.  Plante  bulbeuse  , 
originaire  de  Cappadoce  , dont  la 
fleur  est  composée  «Je  six  pétales  imi- 
tant une  cloche.  (Du  turc  tnlipant 
ou  tulibant,  qui  a la  même  significa- 
tion, et  qui  dérive  de  tulbani , que 
nous  prononçons  turban,  coiffu  e 
ordinaire  «les  Turcs  à laquelle  res 
semble  la  forme  de  celle  fleur.  Nuus 
l'appelions  autrefois  tulipan,  s.  m 
Catenenve  , Mtiiage,  etc.  — Espèce 
de  coquillage.  — Dans  une  pièce  de 
canon,  arrondissemenldu  bourrelet, 
i peu  près  semblable  à une  tulipe. 

TULIPIER  ou  ARIIRE  AUX  TU 
L1PES,  s.  ro.  (lu-/i  pre}Grand  et  bel 
arbre  originaire  de  l’Amérique  Sep 
tentrionale,  * qu'on  a transplanté  en 
Eufope,  où  il  sert  pour  la  décoration 
des  jardins,  et  dont  la  fleur  ressem- 
ble à celle  de  la  tulipe.  A.  C’est  un 
des  plus  beaux  arbres  qu’on  puisse 
cultiver 

TULIMFÈRE  , s.  m.  pl.  (Bota- 
niq  ) Dans  la  méibode  naturelle  de 
Jussieu,  famille  d'arbres  et  tfarbi  is- 
seaux  , dont  les  fleurs  sont  belles, 
grandes  et  odorantes  , telles  que  ' 
©elles  du  Tulipier,  dont  celle  famille 
a pris  son  nom. 

TULLE,  s m.  "Tissu  en  fil  de 
soie  ou  de  coton,  réseau  clair,  formé 
de  mailles  à peu  prés  semblables  à 
celles  de  la  dentelle,  uni  et  sans 
{Heurs  en  sortant  du  métier.  B. 

* TUMÉFACTIOV  , S.  f.  ( Ul-mé- 
fak-tinn)  T.  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie, Tumeur,  enflure  non  ordi- 
naire en  quelques  parties  du  corps. 

tuméfier,  v.  a.  (tu -me  fi  e)  T. 
deMédec.  Causer  une  rumen  > : Cette 
fluxion  a tuméfié  lu  partie.  * On  dit 
de  même  avec  le  pronom  personnel, 
fH'une  partie  se  tnmrfie , s’est  tnme- 
jiee.  Il  est  peu  usité.  A.  ( Du  latin 
Mtmefacrre.) 

"tumescence,  s.  f.  Enflure, 
gonflement.  T.  de  Mcl.  B. 

TUMEUR,  s.  f.  Enflure  en  quel- 
que partie  du  corps,  causée  par 
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accident  ou  par  maladie  ( Du  latin 
tumor,  fait  de  tumere  s’enfler,  se 
gonfler.) 

* TCMULAIRE,  adj.  Qui  appar- 
tient, qui  a rapport  aux  tombeaux  : 
Pierre  tumnlairC.  À. 

TUMULTE,  s.  m.  Grand  bruit 
accompagné  de  confusion  et  de  dés- 
ordre. Voy.  Vacarme  (Du  latin  tu- 
multus,  fait  de  tumere  s'enfler,  etc. 
— ‘Le  tumulte  du  monde,  des  atfai 
res  , l’agitation  qui  règne  dans  te 
mondç,  celle  que  causent  les  affaires. 
A. — Fig.  t Le  tumulte  des  passions, 
le  trouble  qu’elles  exci.cnt  dans 
lame.  — En  tumulte  , loc.  aJv.  En 
confusion,  en  désordre. 

TUMULTUAIRE,  adj.  (tu-mul- 
tuère)  Qui  se  fait  avec  tumulte, 
avec  précipitation  contre  les  formes 
et  les  lois. 

TUMULTUAIREMENT,  adv.  (tu 
mul-tu-é  re-man)  D'une  manière  nt- 
mullunire. 

TUMULTUEUSEMENT,  adv  (fn- 
mul  -tu-ed  - se-man  ) En  tumulte; 
séditieusement 

TUMULTUEUX,  EUSE,  adj  Qui 
excite  beaucoup  de  tumulte.  — Qui 
se  fa'i  avec  tumulte. — Séditieux. — 
Esprit  tumultueux , bruutllon  , em- 
porté, sédiiicux. 

* TUMULU8,  s m.  (On  prononce 
l’s  ) T.  d'Aoliq-,  emprunté  du  latin. 
Grand  amas  de  terre  , ou  construc- 
tion de  pierre,  en  forme  de  cène, 

ue  les  anciens  élevaient  au-dessus 
es  sépultures,  pour  servir  de  tom- 
beau : Le  tombeau  de  ces  rois  n’é- 
tait qu'un  simple  tumu/us.  A. 

TUNGA.  s.  m.  (Entomol.)  Espèce 
de  puce  d’Amérique  , qui  pénétré 
sous  les  ongles  des  orteils  , et  qui  ! 
fait  beaucoup  souffrir. 

TUNGSTÈNE  , s.  m.  (Minéral.) 
Substance  métallique  , * d’un  gris 
blanc , presque  infusible  N.,  décou 
verte  par  Scheele  en  1781,  et  dont 
le  nom  , pris  du  suédois  , signifie 
pierre  pesante,  parce  que  quelques- 
unes  de  cet  mines  ont  une  apparence 
pierreuse.  Guylon  -Mforveau  a prouvé 
que  sa  pesanteur  ne  surpassait  pas 
bcauioup  celle  du  cuivre.  Ce  métal 
avait  é'é  d'abord  appelé  Schéehn,  du 
nom  de  relui  qui  l'a  découvert. 

TUNICELLE  , s.  f ( tuni-cile) 
Petite  tunique.  — Petite  tunique 
blanche  que  quelques  Religieux  por- 
tent sous  leur  hatni. 

TUNIQUE,  s.  f.  (tu-ni-ke)  Espère 
de  chemise  de  laine  ; sorte  de  vête 
ment  de  dessous  que  portaient  les 
Ancien*,  etc.  * — O se  dit  aujour- 
d'hui, par  analogie , d’un  certain 
vêtement  de  femme.  À.  (Du  latin 
tunicn ) — Habil  ement  des  Evêques 
sous  h chasuble  quan  J ils  officient 
pontilicalemenl.  — Sorte  «le  veste 
dont  le*  Roi*  de  France  étaient  re- 
vêtus à leur  sacre  sous  le  manteau 
royal.  Nom  donné  à la  Halmatiqve 
des  Diacres  cl  Sous-Diacres  ; ceiui-ci 
est  le  mol  d usage.  — En  Anatomie 
et  en  Botanique,  pellicules  ou  mem- 
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branes  qui  enveloppent  certaine» 
parties  du  corps  de  t'anime!  ou  tien 
plantes.  On  dit  surtout  les  tuniques 
de  f oeil. —Tunique  propre  (Botani- 
que), celle  qui  recouvre  les  semen- 
ces et  qui  se  dé«  h ire  dans  le  temps 
de  la  germination. 

* TUNIQUE,  ÉE,  adj.  (tu-ni-ké, 
ie  ) T.  de  Botanique.  Couvert  ds 
plusieurs  turuqucs  N. 

* TUNNEL,  ».  m.  Boyau,  passage 
souterrain,  sous  une  route  , sons 
une  rivière,  etc.  (mot  anglais.)  B. 

TU  N STATE,  s.  m.  (Chimie)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
tunstique  avec  une  hase. 

TUN8TIQUK  , adj.  ra.  (Chimie 
mol.)  Acide  tunstique  , obtenu  par 
l'oxvgénation  du  tungstène. 

Tt  orbe.  s.  m.  (tut  or-be)  Instro-  * 
ment  de  Musique  à cordes.  Voy. 
Theorbe. 

TUFINANBI9,  *.  m.  Genre  de 

lézards  d’Amérique. 

TURBAN , s.  m.  Coiffure  de» 
Orientaux,  faite  d*u ne  longue  pièce 
de  toile  ou  de  laffetaa  entrelacée 
autour  d'un  bonnet.  (Du  mot  tore 
tulbani  ou  tulbent,  pris  du  persan 
dulband,  lequel  est  formé  «le  l'arabe 
dut  action  d étendre,  d’entourer,  et 
«le  band  ou  bend  écharpe,  bande; 
bande  ou  ét  harpe  entoure».  Ménage, 
d’après  Ko*ziua,  etc.)  — Fam.  : Pren- 
dre >e  turban  , se  faire  Mshoméun. 

TURBANS  , s.  m pl.  Toiles  de 
roton  rajees,  bleues  et  blanches  , 
dont  on  se  sert  pour  couvrir  le  tur- 
ban. 

TURBE,  s.  f.  Troupe;  assemhlée, 
nomlue  de  personnes:  On  a aboli 
T enquête  par  turbes.  Les  témoins 
entendus  dans  ces  enquêtes  s’appe- 
laient Tut  hier  s.  C’est  un  terme  do 
Pratique  qui  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase.  (Du  latin  turba  ) 

TI  R hé,  a.  m.  T.  de  Relation.  Es- 
pèce «le  chapelle  sépulcrale  chez  les 
Turcs,  que  chaque  Sultan  fait  cons- 
truire pour  lui  et  pour  ses  enfants  , 
à cété  de  quelque  mosquée  impériale. 

TURRIER,  a.  m.  ( lur-bie ) Voy. 
Titrée. 

TURBINE,  s.  f Jubé  où  se  met- 
taient pour  chanter  quelques  Rel» 
gieux  ou  Péniteniaqui  ne  voulaient 
pas  être  vus  Trév.  — " Roue  hvdrau- 
iique  nouvelle  , ainsi  nommée  par 
son  inventeur,  M.  Burdm,  parce  que 
ordinairement  elle  a ?on  axe  verti* 
cal  autour  duquel  elle  tourne  comme 
une  loupe,  en  latin  tnrbo. 

TUBBINÉ,  ÉE,  adj.  En  Botani- 
que, qui  se  rapproche  de  la  foroie 
«l’une  toupie  ou  d’une  poire.  ( Da 
latin  turbines»,  fait  de  lurbo,  init , 
loupie,  sabot.)  — Coquillage  turbi- 
né, contourné,  qui  tourne  en  spirale. 
Les  coquilles  lurbinées  vont  eu  di- 
minuant comme  le  sabot. 

* TURBINELLE,  s ra.  Mollusque 
céphalé  gasléroj-ode.  B. 

turrinite  , s.  f.  Coquille  «ttr- 
binee  eu  en  spirale,  qui  est  fossile. 

T r mu  TU,  a.  IR.  (Botanique) 
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* Espère  «le  liseron  qui  croît  dans 
Mie  dé Ceyîan,  éi  dont  la  racine  était 
employée  autrefois  comme  purgative. 
A.  — Turbith  blanc,  séné  des  Prn- 
vettfour,  petit!  iou<-arbris*cau  du 
midi  de  la  France  dont  les  feuilles 
imitent  celles  du  myrte.  C'en  uni* 
espèce  de  globulaire,  ci  un  purgatif 
violent.  — Turbith  bâtard  ou  noir. 
Yoj.  F.sule.  — Turbith  bâtard  Voy. 
Tapsie.  — Tntbiih-mineral , s.  m 
Préparation  jaune  du  mercure.  CYsl 
le  sulfate. le  mercure  jaune  des  Chi- 
mistes modernes  — Turbith  nitreux, 
nitrate  de  irceure. 

Tt  nuOT  , s.  m.  (le  t final  ne  se 
prononce  pas  ) Espèce  de  poisson 
de  mer  osseux,  holubrânrhe,  thora- 
cique, de  la  famille  des  Hétérosomes 
et  du  genre  des  1 leuronecte»,  qui  a 
les  d eux  yeux  & droite,  et  la  nageoire 
de  la  queue  entière. 

’TIRBOTIÈRE  , s f.  T.  de  Cni 
aine.  Yais-e'iu  de  cuivre  destiné  à 
faire  cuire  des  turbots , et  qui  csi 
à peu  près  de  la  forme  de  ce  poisson. 
A. 

TCRFOT1N  , a.  m.  (tnr-bo-tein) 
Turbot  de  la  petite  espece.  — * Pe- 
tit turbot  : Les  tnrbatnis  sont  p'us 
délit  al*  que  les  grands  turbots.  A. 

Tl'RBl  LEMMENT.  itdv.  Itur-bn 
Itt-man)  D une  maoièie  turbulente. 

TI  RFI  LENCE,  s.  f.  (tur-bu-lan- 
ee)  Caractère,  défaut  de  celui  qui  esi 
turbulent;  impétuosité, etc.  Yoy.  Pù-  , 
tulonce. 

TURBULENT,  EXTE,  adj.  (tur- 
bu-lan,  an-tej  Inqéiueux  , porté  à 1 
faire  du  bruit,  à exciter  d-i  trouble, 
du  désordre  : Homme  turbulent  ;«cet 
enfant  est  turbulent.  (Du  latin  tabu- 
lent us.) 

Tl’RC,  s.  m.  La  langue  turque. 
— L'Empereur  des  Turcs. — La  na- 
tion turque:  Le  Turc  fut  pointu. — ! 
Petit  ver  entre  l'écorce  et  le  bots  des 
arbres.  ( Ainsi  nommé,  dit  Ménage 
d'après  La  Barnndiére , parce  qu’il  ; 
•'attache  de  préférence  aux  poiriers 
de  bon-chrétien,  dont  il  es'  comme 
l'ennemi  particulier.  ) — Etre  fort 
comme  un  Turc,  être  très-fort.  — - 
C’est  un  vrai  Turc,  un  homme  inexo- 
rable, sans  pitié.  — Se  faire  Turc , 
Mahomélan. — Prov.:  Traiter  de  Turc 
à Maure  , sans  quartier,  avec  une 
ext' finie  rigueur  ; à cause  de  la  hai- 
ne qui  subsiste  entre  les  Turrset  les 
Arabes,  et  des  rigueurs  exercées  par 
les  premiers  contre  les  srronds.  — 
Chien  turc  , espèces  de  chien  sans 
poil.  — Le  Grntid  Tu-c,  l’Empereur 
des  Turcs,  le  Suban. 

TURC.  Tt'RQI'E,  s.  et  adj.  ( tttr - 
ke,  tnr-kr)  Oui  « si  de  Turquie,  qui 
appartient  aux  Turcs  — A la  turque, 
loc.  adv.  A la  manière  des  Turcs.: 
Traiter  quelqu'un  û la  turque,  sans 

ménagenu-nt. 

'TLRCARET,  s m.  Nom  du  prin 
cipal  personnage  de  la  comédie  de 
Le  Sage  qui  est  devenu  appellatif, 
pour  désigner  un  enrichi  sam  mé- 
rite, un  agioteur  qui  a fondé  sa  for- 
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tune  sur  la  misère  publique.  D. 

TI'RCie,  s.  f.  Levée  ou  chaussée 
de  pierre  en  forme  «le  digue,  pour 
contenir  les  eaux  d'une  rivière  et  cm 
pécher  le  délioi  dément.  On  disait 
anciennement  Turgie.  (Du  latin  tur- 
nere  s'cnlUr,  être  enllé  ; parce  que 
l'effet  de  la  turcie  est  d'arrêter  le  dé- 
bordement tirs  eaux  enlléess  ) 

* tihc.iqi  e , adj.  T.  d'Anat. 
Selle  imciqne , excavation  de  l’o* 
sphénnïd*.  B. 

ti  it< '.oi. , s.  m.  T.  de  Relation. 
Espèce  d 'ermitage  que  se  bâtissent 
le»  Brnclirm-nesdt'S  Indes. 

Tl  RC'oroi.iER,  s m.  (tur  ko-po- 
lié)  Grand  Turcopolier,  Géi  éral  de 
la  Cavateiie  de  l'Ordre  de  Malte 
Avant  le  schisme  d'Angleterre  , le 
Turcopolier  était  le  chef  de  cette  lan- 
gue. 'De  Tnrcopole,  nom  donné  par 
tes  Tut  romans  sus  e .fans  nés  d'un  . 
père  Turcoman  et  d'une  mère  grec- 
que, et  qui  étaient  destinés  A la  mi- 
lice. Les  Tnreopotrs  étaient,  au  rap- 
port de  Guillaume  de  Ti/r,  dot  coin 
pagmes  «le  chevau -légers  ; cl  ce  mot 
signifiait  dans  le  Levant  un  rlievau- 
léger  «U  une  espece  de  dragon.) 

Tt’RCOT ou  TORCOl.,s  m.  Sorte 
d'oiseau.  Voy.  Tur  col. 

TIREMRE,  s.  f.  C'est  toujours 
la  même  nircln-e,  la  même  chose,  la 
même  façon  II  est  famil.  O mol  est 
proprement  un  refrain  de  chanson, 
dont  on  '•  fait  ensuite  un  sultst.  f.  ! 

TI-RCESr.EXCE  s.  f (lur  jê-san- 
ce)  F.n  t.  de  Métlcrine , gonflement 
o'  ca-iofmé  jnr  une  vive  agitation , 
un  désir  violent  ; la  mAme  chose 
qij’nrt/nfrne.  ( Du  latin  turgescere 
s'enller,  se  g«u  lier.  ) 

*TI  RGE.M.EXT  , EXTE  , adj.  T. 
didactique  Qui  se  gunile.  A. 

'TCRGIDE,  adj.  Renllé,  boursou- 

né.  B. 

* tvrgot,  s.  m.  Sorte  de  papier. 
B. 

* Tt'RGOTlXE  , •-  f.  Sorte  de 
voiture  publique.  B. 

Tt'RioX,  s m.  ( Bot.  ) Bourgeon 
radical  des  plantes  vivaces.  L'asper- 
ge qu'on  mange  est  le  lur  ion  de  la 
plaine.  ( Du  latin  furio  , onic,  ten- 
dron, extrémité,  des  branches  d'ar- 
bre, etc  ) 

* Tl  RITE,  s.  f.  Plante  des  mon- 
tagne» B 

Tt  RI.l'PIN  , i.  m.  ( tur  lu-pein  ) 
Mauvais  plaisant.  C’est  le  nom  d'un 
fameux  Acteur  de  farces  qui,  dans  le 
dix-septième  siècle,  jouait  à Paris 
en  sociéié  avec  Gaultier-Gargutlle 
et  Gros-Guillaume:  tons  Us  trois 
avnmnt  été  garçons  Iwutangers  au 
faubourg  Si-Lauréat. — * Tur  lupins , 
au  (dur.,  hérétiques  qui  soutenaient 
que  l'on  ne  devait  avoir  honte  de 
rien  de  ce  qui  est  naturel , cynique. 
B. 

TrnLÜPIlYADE,  s.  f.  Mauvaise 
plaisanterie  fondée  ordinairement 
sur  quelque  allusion  basse,  sur  quel- 
que froid  jeu  de  mots  : Faire  des  tur- 
lupinades.  A. 
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TTRirPIXER,  v.  n.  ( turlu-pl- 
né)  Faire  ou  dire  des  tttrlupinades. 
— Turlupiner  , v.  a.  se  moquer  de 
quelqu'un,  le  tourner  en  rmirule.  U 
est  blind  er  dans  les  «leux  *»•  ns. 

'TI  RLI  RETTE,  S.  f.  (fur  lu-ré- 
te)  Su ne  de  guitare  de  incnJiac/ 
sous  Charli-s  VI.  N 

Ti  ni.I  T.  s.  m.  Sorte  d'alouette, 
ainsi  nommée  de  son  citant. 

Tl  Rl.l  TER  , v.  n.  ( tnr-lu  té' 
Imiter  le  chant  du  turlut.— Contre- 
faire le  flageolet. 

ti  USEES  ou  cnor  de  i.  a to- 
nie . s.  m Espère  de  notet  ou  de 
rave,  que  l'on  cultive  eu  An 'K  terre 
four  la  nourriture  des  bestiaux. 

Tinxix,  s.  ni.  Caille  de  Madagas- 
car , sorte  d'oucau  plus  petit  que  la 
caille  ordinaire. 

Tl  ltl'l  ft  RE.  s f.  Infamie  pro- 
venant de  «pidquc  action  honteuse. 
Il  se  «ht  de-  personnes  et  des  choses 
qui  ont  rapport  aux  personnes.  (Du 
latin  turpi/ndi.) — *11  te  dit  aussi  des 
ar lions  bontcuscs:  Heveler  les  turpi- 
tildes  de  quelqu'un.  K. — Découvrir 
la  turpi'Hde  d'un  homme  , d'une  fa- 
mille , quelque  chose  qui  peut  lui 
faire  home. 

Tl'RPOT  , s.  m.  ( lur  po  )T.  de 
Marine  Soliveau  de  six  s sept  pieds 
au  château  d'avant  d un  naviru. 

Tl  RQt  ET,  • m.  (tur -kl)  Espèce 
•le  peut  rh«en.  — Sorte  de  froment 
«lont  l'épi  est  bleu. 

Tt  RQt  ETTE  . ÏIEIWI AIRE  , 
lIEItVIOl.E  s.  f.  Peine  plante  an- 
nui-lle  , a Heurs  A étamines,  qui  ha- 
bile les  lieux  sablonneux , et  qu'oo 
croit  faussement  propre  à guérir  les 
hernies. 

Tt'RQl'I.Y  , adj  m.  (tvr-kein)  Q 
ne  s'emploie  qu'avec  b’ en , et  signi- 
fie, foncé,  couvert:  'Taffetas  bleu 
tnrquin.  A (l>e  l'iialicn  turchino.  fait 
dans  la  même  signifie  »tion  de  (urco 
turc,  parce  que  le  bleu  est  la  cou^ 
leur  favorite  des  Turcs.  Ménagé.) 

‘Tl  ItQl  IX,  s.  m.  Oiseau,  tan  gara 
bleu  «lu  Brésil.  B. 

Tl  RQl  OISE  . S.  f.  ( tur  koa-St) 
Pierre  p<cricu»c  de  Couleur  bleue  et 
qui  n'csl  point  transparente.  Les 
turquoises,  suivant  les  Chimistes  rao- 
derces  , sont  des  os  colorés  par 
l'oxyde  de  cuivre.  (Ce  mol  a la  même 
origine  que  celui  de  lu-quin.)  — 
Etoffe  qui  imite  celles  qu'on  fabri- 
que en  Turquie.  — Turquoise  de  la 
vieille  roche  , tirée  d'une  mine  an- 
cienne. 

’ti  nnn.iTE,  s.  f.  Mollusque  c4- 
phaié,  à coquille  en  spirale,  lurbi- 
née.  B- 

’ti  rritei.le , s.  f.  Mollusque 
à coquille  en  tour.  B. 

’Tl  RSIO.X  , s.  m.  Poisson  , mar- 
souin. 

■TVSCL’LAXES , I.f.  pl.  Ouvrage 
philosophique  «le  Cicéron.  B N. 

TCSS1LAGE  ou  TAS -D'AXE, 
s.  m.  Plante  vivace,  à Ueur  radiée, 
qui  croit  sur  le  bord  des  rivières 
,011e  est  béebique  et  adoucissante 
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(Do  latin  tustilago,  formé  de  tussis 
toux  , et  d'ogrre  , dan*  le  sent  de 
fCutser  , châtier  , qui  chaise  la 
toux.) 

*TL’T , ».  in.  Creaiet  d'essai,  à 
pattes.  B. 

‘TUTB  , ».  f.  Creuset  à pattes  , 
terminé  inférieurement  en  pointe.  W. 

titulaire,  tdj.  (inte-lére) 
Qui  garde,  qui  protège,  f Du  lat.  lu- 
telariu*,  fait  de  tutela  défense,  pro- 
tection.)— Dieux  tutélaires , chez  les 
Païens,  Dieux  particuliers  d'un  lieu, 
d’une  ville,  d'une  contrée,  etc. 

TUTELLE  , s f.  (tu-tèle)  Auto- 
rité donnée  par  la  loi  ou  par  le 
magistrat , ou  par  la  volonté  d'un 
testateur,  pour  avoir  soin  de  la  per- 
sonne et  de*  biens  d'un  mineur,  *ou 
d'un  interdit.  A.  (Du  lat.  iu  ela,  em 
ployé  par  Ulpien  dans  la  même  ac- 
ception, et  qui  signifie  proprement 
rempart,  protection,  défense.)-— *11 
signifie  quelquefois  Ogurément  pro- 
tection : Les  citoyen*  sont  sont  la 
tutelle  des  loi*.  A. — Fn  t de  Mer, 
armes  de  la  nation,  du  Prince  ou  du 
Patron,  sculptées  au  derrière  d’un 
navire. — Être  en  tutelle,  ou  hor*  de 
tutelle;  au  propre,  être  ou  n'ètre 

ÇIus  sous  l’autorité  d'un  tuteur. — 
ig.  et  fam.,  être  gêné,  observé, 
gouverné  oh  ne  l'être  plus. 

TUTENAG,  s.  M.  Nom  que  don- 
nent les  Chinois  au  zing  extrait  d'une 
calamine  très  riche  , qui  contient 
peu  de.  fer , et  point  du  tout  de 
plomb  ni  d’arsenic;  c est  ce  que  nous 
Bommuns  souvent  Toutenague.  Voy. 
ce  mot. 

TUTEUR,  TUTRICE  , s.  Celui  , 
celle  quia  la  tutelle  de  quelqu'un. 
(Du  latin  Infor,  fait  de  tutari  défen- 
dre, protéger.  ) — En  t de  Jardi- 
nier, fureurs,  pi**ux  longs  et  forts 
«fu’on  plante  auprès  de  la  tige  des 
jeunes  arbres,  pour  empêcher  qu'il» 
ne  soient  renversés  par  le  vent.  — 
Tuteur  honoraire,  celui  qui  ne  fait 
que  diriger  les  affanesd’un  mineur. 
— Tuteur  onéraire,  celui  qui  sollicite 
les  procès,  reçoit  les  revenus  et  rend 
Compte.  — * Tuteur  adhoc  , celui 
qui  est  nommé  à un  mineur  pour  un 
objet  déterminé.  A.  (Du  latin  onera- 
rius,  fait  d’onua  , oneri*  , charge , 
fardeau) 

TUT1E,  s.  f.  Chaux  ou  oxyde 
de  zinc,  qui  se  forme  dans  les  che- 
minées des  fourneaux  où  l’on  t< aile 
des  gangues  qui  contiennent  ce  mé- 
tal. (De  nttenaij,  nom  que  les  Chinois 
donnent  nu  zinc  ) 

TUTOIEMENT  ou  TUTOfMENT, 
s.  m (f tf-roo-'iton)  Action  de  tutoyer. 

TUTOYER,  v.  a ( tu-toaie ) User 
des  mots  tu  et  toi  en  parlant  à 
quelqu’un.  Ainsi  il  ne  faut  pas  pro- 
noncer tutnirment,  twaye.  — ' Il 
s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  comme  verbe  réciproque: 
Ces  deux  personne»  se  tutoient.  \. 

• TUTOYEUR,  ».  rn.  (lu  toa-ieur) 
Celui  qui  a l’habitude  de  tutoyer. 
Il  est  familiar.  N. 
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TUTRICE,  Voy.  Tuteur. 

TUYAU  , s.  m.  (tui-lô  , S.  d.) 
Tube  ou  canal  de  fer,  de  plomb,  de 
fer-blanc.  , de  cuivre,  de  bois,  de 
terre  cuite,  etc.  Tuyau  de  fontaine, 
d'orgue  , de  lunule  ù longue  vue, 
etc.  Tuyau  ne  diffère  de  tube  que 
par  l'emploi  qu’on  en  fait.  Le  der- 
nier ne  se  dit  qu’en  Physique  . en 
Anatomie  et  en  Astronomie.  Tube  de 
thermomètre,  de  baromètre,  de  téles- 
cope, etc  , le*  tubes  capillaire *,  etc. 
(Suivant  Ménage , du  latin  lubrllus, 
diminutif  de  tubitt,  qui  a la  même 
signification.)  — L'ouverture  d’une 
cheminée  depuis  le  ma  ntesu  jusqu'en 
haut.  — L’ouverture  cl  le  canal  d'un 
privé.  — Le  bout  creux  de  la  plume 
des  oiseaux. — La  tige  du  blé  et  des 
autres  plantes  qui  ont  la  lige  creuse. 

— Dans  les  Fab‘  iques  de  soierie,  la 
même  chose  qu’l  \polin.  Voy.  ce 
mol.  — * Poisson  du  genre  du  che- 
val marin.  — Tuyau  de  mer  , co- 
quillage en  chalumeau.  B. 

* Fam.  : Parler  dans  le  tuyau  de 
l’oreille,  dire  quelque  choie  dans  le 
tuyau  de  V oreille,  parler  I as  A quel- 
qu’un, lui  dire  quelque  chose  en  se- 
cret. A. 

TUYÈRE  , s.  f.  (lui-ii  re)  Dans 
les  forges,  etc. , ouverture  pratiquée 
A la  partie  inférieure  et  latérale 
d’un  fourneau,  et  destinée  A recevoir 
le  conduit  ou  tuyau  par  où  passe  le 
vent  des  soufflets. 

tyc.uk  ».  f ( Il-ke ) Dans  la  My-  ! 
thologie  des  anciens  Grecs,  l'une 
drs  quatre  Divinités  qui  prenaient 
soin  d’un  homme  dés  qu’il  était  né , 
et  dont  le  nom  eniièrrment  grec. 
(’tirhe)  signifie  fortune.  Mort,  hasard. 
Quelques-uns  l'appellent  Tychis.  Le* 
trois  autre*  de  ce*  divinités  étaient 
Dunnmi*,  force,  puissance  ; Erôs  , 
amour,  et  Anagké,  nécessité. 

TYCno,  s.  m.  (tiko)  Système 
de  Tycho  ou  de  Thycho-Brahe,  sys- 
tème astronomique  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  syr-ième  de  Ptolémée  et 
celui  He  Copernic. 

* TYLOrODES,  s.  m.  pl.  ( ti-lo - 
po-de)  Mammifères  ruminants.  N. 

tympan,  a.  m.  (leitt-pan)  En 
Anat  ,pariicdet*iniérieur«lcroreille, 
qu'on  appelle  aussi  tambour.  C’est 
une  membrane  lijse,  mince  et  trans- 
parente, tendue  vu  fond  de  l’oreille 
A peu  près  romme  la  peau  d'un  tam- 
bour, et  qui,  recevant  les  impres- 
sions de  l’air,  cause  la  sensation  de 
l’ouïe.  (Du  grec  tumpanon  tambour.) 

— Dan»  l’imprimerie,  feuille  de 
parchemin  ou  pièce  de  toile  forte- 
ment tendue  sur  un  rhAsais  de  fer 
ou  de  bois  Grand  tympan,  celui  sur 
lequel  on  fixe  la  feuille.  Petit  tym- 
pan , celui  qui  s'enrliAsse  dans  le 
grand  — En  Hydraulique,  machine, 
en  forme  de  roue  pour  élever  l’eau. 
— F.n  Architecture  l’esp  ce  du  fron- 
ton, qui  est  compris  entre  les  trois 
corniches.  — * Il  se  dit  également 
de  l’espace  triangulaire  qui  résulte 
d’une  arcade  circonscrite  par  des  li- 
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gnes  droites.  A.  — En  Menuiserie, 
panneau  renfermé  entre  des  moulu- 
res. — En  Mécanique  et  en  (Horlo- 
gerie , pignon  enté  sur  son  arbre, 
et  qui  engrène  dans  les  dents  d’une 
roue.  — Boue  creuse,  nommée  aussi 
Roue  ù tambour  , dans  laquelle  des 
hommes  ou  des  animaux  marchent 
pour  la  faire  tourner. 

TYMP’ANISER.  v.  a.  (tein-pa-ni- 
zé)  Déei  ier  publiquement  quelqu’un; 
s'en  moquer  hautement,  eu  faire  des 
railleries  publique* , et  comme  au 
son  du  tambour.  ( Du  grec  tumpa- 
niséin  battre  du  tambour.)  Il  est  fa- 
milier. 

TYMPANITE,  s.  f.  ( tein-pa-ni-ie ) 
T.  de  Médecine.  Entlure  du  bas- 
ventre  causée  par  des  vents  qui  y 
étant  retenus  tendent  la  peau  comme 
celle  d’un  tambour.  (Du  grec  tum- 
panon tambour.) 

TYMPANON.  s.  m.  ( tein-pa  non ) 
Instrument  de  Musique,  monté  avec 
des  cordes  de  fil  de  fer  ou  de  laiton, 
et  qu'on  louche  avec  de  petites  ba- 
guettes de  bois.  (Du  grec  tumpanon 
tambour.) 

TYMPFE,  s.  m.  Monnaie  de  bil- 
lon  de  Pologne.  Voy.  Timpf. 

TYPE,  ».  m.  Modèle,  figure  ori- 
ginale. En  ce  sens,  il  n'etl  usité  qoe 
dans  le  Didactique:  Selon  Platon  . 
les  idées  de  Dieu  sont  les  types 
toutes  les  choses  créées — En  par- 
lant de  l’Ancien  Testament  par  rap- 
port au  Nouveau  , * il  se  dit  de  ce 
qui  est  regardé  comme  la  figure,  le 
symbole  des  mystères  de  la  Loi  nou- 
velle : La  manne  est  le  type  de  la 
sainte  Eucharistie.  A.  — On  dit  A 
peu  prés  dans  le  même  sens.  Le  type 
(furie  médaille.  ( Du  grec  tupos  mo- 
dèle , forme,  signe  ou  marque  de 
quelque  chose  . fait  de  tuptein  frap- 
per; parce  qu’en  frappant,  le  coup 
s'imprime  et  laisse  uue  marque.)— 
* En  t.  d’imprimerie,  il  se  dit  quel- 
quefois des  caractères  qui  servent 
A imprimer  : De*  types  mobiles , de 
beaux  types.  A.—  En  Astron.,  des- 
cription graphique  : Le  type  des 
éclipses  est  d’un  grand  secours.  — 
‘En.  t.  de  Médecine,  ordre  dans 
lequel  se  développent  et  se  succèdent 
les  symptômes  d'une  maladie  : Le 
type  est  continu , rémittent  ou  inter- 
mittent. A. 

* Type  , Modèle.  Le  type  porte 
l’empreinte}  le  modèle  en  est  la 

réjtle. 

* TYPUACÉES,  S.  f.  pl.  Plantes, 
famille  des  masacs-d  eau  B. 

* TYPUIS.  s.  m.  (ti/ii)  T.d’Hist. 
nat  Crustacé.  N. 

TVPIIO,  s.  m.  Voy.  Typhon. 

TYPHODE  , adj.  ( ti f.  de)  Il  se 
dit  en  Mcdcc.  d’une  lièvre  ardente, 
continue  , accompagnée  de  sueurs 
abondante»,  avec  abattement.  On  la 
nomme  aussi  Typhus  ( Du  grec  tu- 
pr.ôdès  ardent,  aliattu,  stupide,  fai- 
de  tuphos  stupeur  , abattement , le- 
quel dérive  de  tuphô  je  brûle , j’en 
flamme.) 
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* typhoïdes,  ».  m.  pl.  Famille 
de  plantes  monocoty  lédunes,  i cta- 
tnines  hypogynes.  W.  Voj.  lypha • 
eées.  Espèce  de  frénésie  et  de  lé- 
thargie compl  quée.  (Du  grec  tuphos 
stupeur, abattement,  et  monta  folie, 
délire  ) 

* TYPUOMANE  , s.  m.  Celui  qui 
est  atteint  de  t\  pin-manie.  B. 

‘ TYPHOMAME  , s.  f.  [ii-fo  ma- 
nie) T.  de  Medec. 

TYPHON,  s.  m.  (ti-fon)  Vent  im- 
pétueux qui  souille  de  différents 
points  de  l'horizon,  et  change  à cha- 
que instant  de  direction  : c’est  celui 
qui  accompagne  ordinairement  les 
trombes.  Voy.  Trombe.  ( Du  grec 
tuphûu , dérivé  dans  la  même  signi- 
fication de  tuphrin  exciter  de  la  fu- 
mée, brûler,  enflammer  ; parce  que 
le  typhon  renverse  tout,  connue  fe- 
rait un  tourbillon  de  feu.) 

TYPIIL'S,  s.  m.  * ( On  prononce 
l'a.)  T.  de  Médec.  Nom  oonné  par 
quelques  auteurs  à la  peste  ( Typhu * 
a Orient),  à la  lièvre  jaune  ( typhus 
d'Amérique  ),  et  plus  spécialement  à 
celle  maladie  contagieuse  ( typhus- 
f Europe),  désignée  jusque  dans  ces 
derniers  temps  aous  le  nom  de  fiè- 
vre des  hôpitaux  , des  camps  , des 
prisons  , et  qui  est  due  primitive- 
ment à l’entassement  d’un  grand 
nombre  d*homniea  dans  un  espace 
étroit.  A. 

TYPIQUE,  adj.  (If-pi  ke)  Symbo- 
lique, ailégoiique.  (Du  grec  tupikos, 
fait  de  tupos , type,  ligure,  sym- 
bole.) 

TYPOGRAPHE,  6.  tn.  ( ii-po-gra - 
fe)  * Celui  qui  sait , qui  exerce  l'art 
de  la  typographie  : Manuel  du  ty- 
pographe. A. 

TYPOGRAPHIE,  s.  f.  ( tipo  gra- 
fi-e)  Art  de  l’Imprimerie,  * cl  plus 
spécialement,  la  reunion  de  tous  les 
arts  qui  concourent  à l'imprimerie. 
A.  ( Du  grec  tupos  marque  , ligure  , 
caractère,  dérivé  de  tuptû  je  frappe, 
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et  de  graphô  j’écris  ; parce  qu’en 
imprimant,  le  coup  qu'on  frappe, 
ou  plutôt  l’act  on  -le  la  presse  laisse 
la  marque  ou  l'empreinte  des  carac- 
tères) — # Il  sc  dit  quelquefois 
d’un  giand  établissement  typogra- 
phique. A. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  ( fi  po 
gra-fi-ke)  Qui  concerne  la  typogra- 
phie, qui  a rapport  i la  typogra- 
phie. 

•typographiquement,  adv. 
A h manière  des  typographes.  B. 

TYPOMTUE  ou  P1EIIRE  \ EM 
PREINTES,  s.  f.  (Hist.  nat.)  Pierre 
figurée  qui  porte  des  empreintes  de 
piantescu  d’animaux  (Du  grec  tupos 
image,  figure,  et  lithos  pierre.) 

TYRAN,  a.  m.  Autrefois,  Prince 
qui  avait  usurpé  la  puissance  sou- 
veraine dans  son  pays  : Deny » te 
Tyran.  * Ce  sens  a vieilli.  A.—  H se 
dit  aujourd’hui  d’un  Prince  qui  gou- 
verne avec  cruauté  , avec  injustice, 

* et  sans  aucun  respect  des  lois  di- 
vines et  humaines  : Ce  n'est  pas  nn 
roi,  c'est  un  tyran.  A.  ( Du  grec  tu 
rarixos.  ) — Il  se  dit  encore  d’un 
particulier  qui  abuse  de  son  autorité 
contre  le  droit  cl  la  raison  ; ou  qui 
dans  une  Compagnie  dont  il  e<l 
membre  s’attribue  plus  d'autorité 
qu'il  ne  lui  en  appartient  ; ou  qui 
exerce  durement  son  autorité  dans 
sa  famille  , dans  la  société  , etc.  — 

* Fig.  : L'usage  est  le  tyran  des 
langues , l’usage  prévaut  sui  Ses  ré- 
gies de  la  grammaire.  À.  — * Tyran, 
est  aussi  le  rom  d’un  oiseau  de  la 
famille  des  gobe  mouches.  B.  W. 

* TYRANNEAU,  S.  m.  (liranÔ) 
Tyran  .subalterne.  Il  est  familier. — 
En  Ornithologie  , sorte  de  roitelet. 
N. 

TYRANNICIDE.  S.  m.  Celui  qui 
lue  un  tyran  On  a dit  aussi  adjec- 
tivement, Doctrine  , projet,  tyran- 
nicide. 

* TYRANNISÉS , s.  m.  pl.  Fa- 
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mille  d’oiseaux  à bec  aplati.  Gcof. 
S fl 

TYRANNIE,  S.  f.  ( ti-rants ) 
Gouvernement  d'un  tyran,  d’un  usur- 
pateur ou  d’un  Prince  injuste,  cruel 
et  violent.  — Toute  sorte  d’oppres- 
sion et  de  violence.  — Fig.  : Pouvoir’ 
que  certaines  choses  ont  sur  les 
hommes:  La  tyrannie  des  passions, 
de  l'amour,  etc. 

TYRANNIQUE,  tdj.  (fi-ra-ni-fte) 
Qui  Kent  du  ty>an.  de  la  tyrannie. 

TYRAN  NIQULME NT,  Stlv.  ( lî- 
ra  ni-ke  man  ) D’une  manière  tyran- 
nique. 

TYRANNISER  , v.  a.  (ti  ra  ni- lé) 
Traiter  tyranniquement.  — Il  se  dit 
aussi  des  choses  morales  : Les  pas- 
sions tyrann  sent  lame.  A. 

‘ T YRI AMÉTHYSTE,  s.  f.  Pierre 
précieuse  de  couleur  purpurine. 

* TYRIANTIN  . adj  De  couleur 
de  pourpre  violette:  Cristal,  marbre 
tyriant'u.  B. 

* TYR1E,  s.  f.  Serpent.  B. 

* TYROLIEN  . EN  NE.  adj.  Du 
Tyrol,  pays  de  l’empire  d’Autriche: 
Air , chant  tyrolien.  — Tyrolienne , 
s.  f.  Chant  populaire  du  même 
pays 

TYROMANCIE,  s.  f.  ( ti-roman- 
et-e  ) Sorte  de  divination  par  le 
moyen  du  fromage,  f Du  grec  furoi 
fromage  et  mantria  divination.) 

TYROMOnriIITE  , s.  f.  ( ti-ro- 
tnor-fi  te  ) Pieire  figurée  qui  imite 
un  morceau  de  fromage.  (Du  grec 
ihtos  fromage , et  morphé  forme  , 
figu  e ) 

’TYROTARIQUE,  s.  m.  Aliment 
des  Romains  , composé  de  fromage 
et  de  choses  salées.  B. 

TZAR,  « m.  Voy.  Csar. 

TZEIRAN,  s.  m.  (Il ht.  nat.)  Es- 
pèce d’ Antilope,  dont  les  cornes  sont 
courbées  en  manière  de  branches  de 
Ijrt. 

* TZETZELIM  , s.  m.  Cymbale 
d’airain  des  Lévites.  B. 
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V,  s.  m.  Yingt-unième  lettre  de 
1’aiphahci  et  la  cinquième  des  voyel- 
les. La  prononciation  de  celle  lettre, 
telle  que  nous  l’avons  conservée  , 
nous  vient  des  Gaulois  : tous  1rs  au- 
tres peuples  de  l’Occident  l’ont  pro- 
noncée et  la  prononcent  encore  o-i  ; 
tel  était  également  le  son  que  lui 
donnaient  les  anciens  Romains  — 
Lor»qur  l’u  ne  doit  point  s«  lier  avec 
une  auire  voyelle  qui  le  précèle, 
on  mi  l dessus  un  tréma  ou  deux 
points:  Etait  , Saûl , prononcez  K 
xa  u.  Sa  vie.  Cet  u est  alui  s appelé 
« tréma.  — * U se  place  apres  la 
Consonne  Q (que, qui,  querelle,  etc  ), 
excepté  dans  les  mots  où  cette  con- 
sonne  est  finale  comme  cinq,  coq. 
. — H se  met  également  après  le  G , 


quand  on  veut  donner  lo  son  dur  à 
cette  consonne , devant  les  voyelles 
e et  i,  comme  dans  les  mots  guenon, 
gveahle,  guide,  guitare.  A. 

(iniQLTSTE,  ».  m.  (u-bi-kuis  te) 
Dans  l’ancienne  Univers  té  de  Paris. 
Docteur  en  Théologie  qui  n'élail 
d’aucune  maison.  ( Du  latin  ubique 
partout  : parce  que  n appartenant  à 
aucune  maison  en  particulier,  1rs 
rbiquixtes  appartenaient  en  quelque 
suite  à toute-.; — Kam.:  Nmnme  à 
qui  tous  les  lieux  sont  indifférents,  1 
qui  >*  trouve  bien  partout. 

UDIQUI TAIUE  , s in  ( u-bi-kui-  \ 
I è re  ) Parmi  les  Luthériens  , nom 
de  ceux  qui  croyaient  qu’en  con-  j 
séquence  de  l’union  hv  [asiatique  ’ 
do  l'humanité  avec  la  divinité,  le  ■ 


corps  de  Jéius-Christ  se  trouve 
partout  où  la  Divinité  se  tiouve.  On 
1rs  appelait  aussi  Cb  quittes.  ( Du 
latin  ub'que  partout  ) 

* ubiquité  , s.  f.  T.  dogmati- 
que.  Etat  dje  ce  qui  est  partout  A. 

t'DOMÈTRE,  ou  mieux  HY- 
DROME  tre  , s.  m Instrument  de 
physique,  pour  connaître  l’humi- 
dité, la  quantité  de  pluiequi  tombe. 
B. 

* UHLAN,  s.  m (L'«  e«t  aspiré.) 
Cavalier  dans  l'armée  autrichienne, 
esj  éce  de  lancier  d’origine  tariare: 
Uu  uhlun  ; un  c -rps  de  uhtans.  On 
écrit  aux  i,  hulotte l houlnn.  A. 

ukase,  s.  m.  (w  kn-xc)  Edit,  dé- 
cret impérial  en  Russie.  (Mot  russe, 
adopté  dans  noire  langue,  et  que 
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quelque*  personnes  font  à tort  du 
genre  féminin.  ) 

UH  coi  ma  , i.  m.  Nom  que  les 
Esquimaux  «oumi  de  là  baie  JH  tld  - 
ioo  douncnt  à l'Étre-Suprême  , ei 
qui,  dans  leur  langue, signifie  Grand- 
Chef. 

ULCÉRATION  , *.  f ( ul-céra 
tioa)  Peine  ouverture  du  la  peau 
causée  par  un  ulcère  ; * formation 
d’un  ulcère.  A.  — On  dit  fig.  : en 
Morale,  l'ulcération  de  son  humeur. 
Il  y avait  mm  ton  d'u/cerat-oq  { de 
vif  ressent  mien  l ) dans  son  dis- 
cours. 

ULCÈRE,  i.  m.  Ouverture  dans 
les  chairs  ou  dans  les  aune»  parties 
molles  du  corps  , cause»  par  la  cor 
rosion  des  humeurs  âcres  cl  mali- 
gnes. (Du  latin  u/cm  s , ulceris  , dé- 
rivé du  grec  he  lot , dom  la  signi- 
fication « si  la  même.) 

ULCÉRÉ,  ÉE,  pari.  p.  d'Ulcérer, 
et  adj.  Qui  a un  ulcère.  — Fig-: 
Fàrhe,  irrité. — * Fig  : Un  cœur  ul 
être,  un  cœur  qui  garde  un  profond 
ressentiment.  A-  — Une  conscience 
ulcérée,  une  conscience  chargée  de 
crimes  et  pressée  de  remords  Jcpu  s 
long  temps. 

ULCÉRER,  v.  a (uf-ré-ré)  C? u 
aer  un  ulceie  : Le  poison  u Itère  le s 
intestins.  (Du  latin  ulcemre.) — Fig.: 
Causer  de  bame  ; fi.e  naître  dans 
le  ra*ur  un  rrsseuiimeul  profond  ; 
blesser,  irriter. 

* ULCÉREUX,  Et'SE,  adj.  T.  de 
Méd.  et  do  Cbuur.  Qui  est  couvert 
ou  plein  d ulcères  ; qm  est  toul  ul- 
céré A.  — ’ Qui  est  de  la  oalure  de 
l'ulrére.  B. 

ULÉMAS  ou  OULÉMAS  , 8.  m. 
Corps  du  Clergé  ou  plutôt  «les  Gen* 
de  Lui  en  Turquie.  Voy.  Ouléma «. 

* I L1GIN  AIllK  , a lj.  T.  de  Bol. 
Qui  croit  dans  les  lieux  uligineux. 
B.  W. 

* ULIGINEUX  , EI'SE.  adj.  Ma 
récageux.  1res  humide  B.  W. 

* ulmAire.  8.  f.  T.  de  Bot.  Es- 
pèce de  spnée  à (leurs  odorantes, 
qu'on  nomme  autrement  reine-des- 
prés,  et  qui  est  assez  commune  dans 
DO»  r.mipacnes.  A. 

*1  J. MINE,  s f.  Un  des  principes 
immédiats  d -a  Végétaux.  N. 

* ULMIQI  E,  adj.  Acide  w Imique, 
extrait  u»-  l'orme,  en  latin  ulmut. 
B. 

* ULNA  , s.  m L’nn  des  os  qui 
f»  du  coude  au  poignet.  B. 

* ULONATEâ,  s.  ni.  pl.  Classe 
d'insectes  à mâchoire*  recouvertes 
par  une  galett>- obtuse  ; orthoptères 
B 

* ULoriIONE,  s.  m.  Comme  vé- 
néneuse d une  espèce  de  baie.  B. 

ULTÉRIEUR  , EURE.  adj.  Qui 
«St  au  delà  Son  oppo-e  est  ait  rieur. 
La  Calabre  ulleritute  est  plus  éloi- 
gnée du  centre  de  l'Italie,  et  plut 
près  de  la  Sicile  que  la  Calabre  ci- 
térieur f.  ( Du  latin  uUertor  , fait 
d'uhrù  plus  avant,  au  delà.)  — Qui 
jâfftÿ  apres , en  parlant  des  demap- 
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des,  des  propositions  qu'on  fait  dans 
une  négociation,  etc. 

ULTÉRIEUREMENT,  sdv.  («'- 
té-ri eu-te  man  j Par-delà  ; outre  ce 
q>ii  a été  dit  ou  fait.  (Du  latin  ulie- 
nùs  ) — * Postéric  «renier!,  ensuite. 
Ce  sens  est  le  plus  ordinaire.  À. 

ULTIMATUM,  8 m.  ( nlti-ma - 
tome.}  T.  de  Négociation.  Dcrnines 
conditions  que  l'on  met  à un  traité 
et  auxquelles  on  lient  irrévocable- 
ment: C’est  là  mon  ultimatum.  (Mot 
purement  latin,  qui  est  le  p.olm.pe 
p.  neutre  du  verl-c  ultinare  tirer  à 
sa  fin  , lequel  est  dérivé  d'u/m/in.» 
dernier  ) 

* ULTRA,  «.  m.  ULTRAS  au  pl. 
Mot  nouveau  dont  on  se  sert  pour 
désigner  une  personne  exagérée  dans 
se»  opinion--  politiques.  On  a dit  d'a- 
bord ultra-rei’<iln>'onunire  et  môme 
mesure ultra- te  vol ttiionnaire , en»  nie 
ul  ra  royaliste  , ultra  liberal.  On  a 
aussi  forgé  le  subslanljf  inusité  ul 
traUme  pour  désigner  | opinion  des 
ultras  (.Du  latin  ulirù  au-delà.) 

* (J. TIl  A MÉDIA  Ut  K . adj  T.  de 
Pral  II  se  dit  d une  lésion  d'outre- 
mi  lié  (Des  mots  latin  ultra  au  delà 
et  malin*  mi  jeu  ) W. 

ULTRA  MONDAI  N,  AINE,  adj 
(ul-tra  mon-detn',  de  n ) T.  • c ?hy- 
.nique  Qui  est  au  d*  la  du  Mun  ie  : 
Espaces  ultiamondnint , partie  de 
l'univers  qu'on  suppute  au  delà  de 
notre  monde.  (Du  latin  uhrarnwida- 
tins,  formé  iVubrù  au  delà  , et  de 
mii/rrftM  momie  ) 

ILTRAMONTAIN,  AINE,  adj  et 

s.  (ul-ira-rnuu-t-  in,  tê-néf  Qui  e»l  si- 
tu** au  delà  des  monta.  On  entend 
par  là  les  Alpes.  C'est  un  lernre  re- 
latif : nous  sommes  w lframnnla!u* 
par  rapport  aux  Italiens,  et  il»  le 
s>>nt  par  rapport  à nous:  Pays,  An 
leur  ultramontain  • les  Ultramon- 
tains. L ‘Acad,  ob-erve  qu'il  ne  se 
•lit  guère,  par  rapport  à nous,  que 
uand  non»  parlons  de»  maxi-nes, 
es  prétention»  de  la  cour  de  Home, 
en  ce  qui  louche  la  puissance  ecclé- 
siastique : Principes  ultramontains  , 
maximes  ultramontaines.  (Du  latin 
ultramonlanus  , formé  d'uhrà  au 
delà,  par  delà,  et  de  mons  , mon  iis  , 
montagne.  ) 

* I LTRAMONTISME,  OU  mieux, 
ULTRAMONTANISME  , s.  ill  Mot 
nouveau  auquel  ou  lait  signifier  l'o- 
pinion des  Ultramontains. 

i l. VE,  s.  f.  (Botaoiq.)  Expansion 
mince  , membraneuse,  foliacée,  qui 
habite  les  liords  de  la  mer,  et  qui  ap- 
partient à la  famille  des  Algues.  On 
en  connaît  diverses  especçg  parmi 
le  quelles  on  distingue  Vulve  plume 
de  paon , pana*  bée  de  diverses  cou- 
leurs ; l'M/ve  intestinale  ou  boyau - 
de-chnt,  etc.  (Du  latin  ulva.) 

* l mares  , a.  m.  pl.  Plantes  lé- 
gumineuses. B. 

UMBARES , a.  m.  pl.  (on-ba-re) 
T.  de  Kela.ion.  Juges  civils  en 
Éthiopie  et  en  Abyssinie. 

UMQJL1C,  ».  m.  Voy.  Ombilie. 
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UMnLE  , a.  m.  ( on-ble  ) Nom  de 
trois  espects  de  por-sons  qui  ont 
beaucoup  «le  rappori  au  saumon  et  à 
a truiie.  Une  de  ce»  e«pé  es  et  la 
plus  estimée  «le  toutes  est  appelée 
Umble.-t  heralier.  * On  dil  et  on 
écrit  communément,  Ombre,  Ombre- 
Chevalier.  A. 

* OüiRE  (t*),  s.  m.  Lézard.  B. 

UN,  UNE,  adj.  (en »,  n »r  ; devant 
les  voy»  Iles,  l’u  du  masc.  f ui  connue 
ceiui  du  féminin,  une  «y  liai**  à lui 
«cul.  cl  l'n  sc  joint  à la  voyelle  qui 
suit  : Un  air,  un  effort,  un  homme, 
prononcez  u tiér,  u-né-far,  u no  me.) 
Q'ii  marque  l'unité,  qui  désigne  une 
>eule  chose,  une  chose  unique  ce 
son  es|»é*c.  ( Du  latin  nnns,  fait  do 
grec  henns , génitif  de  hm  , neutre 
de  heis,  quia  la  même  signification.) 

— Quand  il  n'exprime  pas  l imité  nu- 
mérique, il  est  nus  au  rang  des  arti- 

l de»  : Un  homme  doit  savoir  %uppor- 
J ter  l’adversité.  En  ce  sens  , !•  il  a 
pour  p uricl  des,  et  devant  un  adj  ce- 
1 lif  de  : Ua  homme  , des  hommes  , de 
I savants  hommes.  tu  Au  singulier,  il 
signifie  tout  ou  tons  , cl  au  pmnel 
quelques:  Un  ja-din  b’en  cultivé 
nuit  produ  re , c’e«t  à dire  tons  les 
jardins,  etc.  On  v bit  dan^  ce  piys 
de » jardins  ( quelques  jardins)  bien 
cultivés  , qui  ne  produisent  presque 
rien.  U°  Il  ihmiande  l’acl  litioo  d’un 
adjectif  ou  d'une  phrase  in>  idrnie 
qui  détermine  l'étendue  du  nom  an- 
quci  il  est  juin».  Ainsi  c'est  à tort 
que  Racine  ( Phèdre  ) a du  absolu- 
ment : 

Mourons  : de  tant  d'horreurs  qu'un  tré* 

pj»  me  délivré. 

Il  fallait,  si  la  mesure  du  vers  l'eût 
permis,  qu'un  p-ompt  trépas. de  .ou 
simplement  que  le  (répit  — Il  s'em- 
ploie quelquefois  pour  seul,  pour  ce 
qui  n'admet  point  de  pluralné  : La 
rrmé  est  toujours  une,  elle  n’est  ja- 
mais Contran  e à e le  même. 

Un  à un,  l’un  apres  (‘autre,  et  un 
«cul  à la  foi»  —Un  et  deux,  en  Hol- 
lande, mélange  «le  deux  espéct  s de 
poudres  de  racine  de  girance. — 

— C’est  tout  un,  il  n’importe  , cela 
est  égal. — Les  tint  et  1rs  autres,  tout 
le  monde  sans  distinction  : Il  parte 
aux  uns  et  aux  autres.  — F»m  : Sur  * 
les  une  hrure  (prononcez  sur  le  une 
heure  sans  faire  sonn-r  l’i),  vers 
une  heure. — Popul.:  Fl  m'en  a donné 
d’une,  il  m’a  attrapé  — * Fig  : C’est 
un  César,  c’e*t  un  Cicéron,  c’est  un 
homme  aussi  intrépide  que  Cés  r , 
aussi  éloquent  que  Cicéron  A. 

UN.  s.  m.  * Le  premier  de  tous 
les  nombres.  A.  — Le  chiffre  qui 
marque  un  : Un  1 ajouté  h 6 
Lit  tst. 

UNANIME,  adj.  Qui  est  d'une 
commune  voix  , d’un  commun  ac- 
cord, «l'un  même  sentiment,  d’one 
même  affection.  (Du  latio  unanimis, 
formé  d'anus  un, et  d'ammua esprit, 
sentiment.) 

UNANIMEMENT,  adv.  (imm-m- 

me  man)  Ensemble,  d’une  commune 


voix,  d'an  commun  sentiment.  (Da 
latin  uuont'mi/er.) 

UNANIMITÉ,  •-  f. Conformité  d«* 
sentiroeni*.  universaluéd*  .ru i h âges, 
«le.  (Du  latin  unanimita * ) 

Vit  AU,  s.  m.  (e-nd,  t.  d.)  Mam- 
mifère tardigrade,  qui  est  une  es- 
père de  paresseux.  avec  deux  ongles 
seulement  aux  pattes  do  devant. 

* 11  diffère  de  lai  en  ce  quil  est 
dépourvu  de  queue.  Voy.  Pares- 
ma.  A. 

* L’NCiformb,  adj. Crochu  B W. 

’INCINAIHKS,  a.  m.  pl.  Vers 

intestins,  à bouche  ciliée.  B. 

*UNCINÉ.  ÉE,  adj  T.  de  Bot. 
Term.né  par  une  pointe  recourbée 
«B  crochet. 

* UNDICULATIOX,  a.  f.  Imita- 
tion de  l’ondulation  eaux  dans 
un  tableau,  dans  une  gravure  B. 

4 UNGU1CULÉ  , ÉE  , adj.  Qui  a 
de*  ongles. 

G iv OLI9  , s.  m.  (an  gufee)  T 
d’Aiiatomie  pria  du  latin.  On  le  du 
de  deux  os  dn  nez  qui  ont  la  gran- 
deur et  la  figure  d’un  ongle  en  la- 
tin unguis  On  l’appelle  aussi  Os 
lacrymal . — Maladie  do  l'ceil  nom- 
mée autrem-  ni  Pieryqinn,  Ongle  ou 
Onglet.  — Unqun  odorants,  coquil 
lage  qu'on  emploie  en  Médecine. 

INI,  I NIE,  p.  pass.  d' l'nir,  et 
adj.  Qui  est  bien  joint.  — Qui  n’est 
point  raboteux.—  Qui  est  joint  d'a 
initié  ou  autrement.  — Qui  est  en 
bonne  intelligence  avec  quelqu’un. 
— Une  toile  unie,  sans  ixeuds,  éga- 
lement  serrée  partout. — Da  fil  uni, 
filé  également.  - Un  habit , du  linge, 
am  lit  tout  uni  , sans  ornements  des- 
sus, comme  galons , broderie,  den- 
telle, franges,  ele. — * Pig  . Un  style 
uni  , un  chant  uni , simple  et  sans 
ornements. — Pig.  Une  vie  unie,  une 
conduire  unie,  une  vie,  une  con- 
duite égale,  uniforme.  A.  —Ce/ 
homme  est  tour  «ni,  il  est  simple  et 
aans  façon,  *ou  il  a un  extérieur 
modesie. — En  Géographie,  Provin- 
ces-Unies , les  provinces  qui  com- 
posaient la  république  de  Hollande 
— Émit- U ru t , étals  qui  forment  une 
grande  république  dans  l’Amérique 
aepicm.no  »ale.  A. 

UNI,  ad*.  Uniment  : Cela  est  file 
bien  uni. — A tUni,  loc.  ad*  De  ni- 
veau t Meure  tout  à l'uni.  Il  vieillit. 
▲. 

UNIBRANCHAPERTI RE  . s.  f. 

(Icblhyof.jAiennjde  poissons  osseui, 
da  l’ordre  dos  Ophicbles,  qui  n'ont 
peur  branchies  qu'un  trou  unique 
sous  la  gorge.  (Du  latin  iras*  un  , 
unique,  du  grec  bragehia  branchie, 
ouïe  de  poisson,  et  du  lann  apertum 
oaveriure.) 

UNICApsulaire  , adj.  (u-ni- 
cap-ttt  lé-re)  T.  de  Boianiq.  Qui  n‘a 
qu’use  capsule. 

* UN1CORNE,  s.  m.  Licorne  de 
mer,  narwal  ; poison  du  genre  du 
elksiodos. — ünicornt fossile,  ivoire 
fossile,  altéré.  B. 

UNIÈME,  *dj.  Nombre  ordinal, 


I *qui  répond  à un: A.  Il  ne  s'emploie 
| qu’avec  les  nombre  vingt , trente, 
quarante, cinquante,  soixante  qua- 
tre-vingt, cent  et  mille  : Vhsgt- 
ttnieme. 

UNIÈMEMENT,  adv.  (w-m'd  me- 
manj  11  s'emploie  comme  le  mol 
précédent  avec  les  nombres  vingt, 
trente,  etc.  Vingt  «n  émement , p*.*ur 
la  vingt  et  unième  fois. 

t NIFLORE  , adj.  (Botaniq.)  Qui 
ne  porte  qu'uoe  fleur. (I)u  (Mm  amas 
un  unique,  et  flot,  florin.  Heur.) 

UNlKOi.lK,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
A une  lenii le. 

UNIFORME,  adj.  Qui  a la  mémo 
forme,  égal,  >embfable  en  tonte*  ses 
parties.  (Du  latin  unitormit , but 
d'NNSf  un,  unique,  e*  de  forma  for- 
me.)- Mouvement  m ni  forme,  mouve- 
ment toujours  égal.  — * Style  uni- 
forme , style  dont  les  détails  n’ont 
point  de  variété , dort  le  ton,  le 
mouvement,  la  couleur  sont  partout 
les  mêmes.  À — Cet  ouvragées!  trop 
uniforme,  n’est  pas  assez  varié  où  H 
devrait  l’ètie --Conduite.  uniforme, 
toujours  égale,  où  I on  suit  le*  mê- 
mes principes  — Halit  uniforme , 
fait  suivant  le  nxdéle  prescrit  à chic 
couipagme,  è un  régi  » enl.  En  ce 
tbrnicr  sens  il  est  ».  m : Le*  • ffitie>s 
doivent  porter  leur  unijnrme  dans 
les  garnitous. — * On  dit  quelquefois 
abso'umeut,  V uniforme,  pour  l'habit 
militaire  en  général  : Endosser 
l'uniforme. — Fig.  : Quitter  l'un  for- 
me, se  retirer  du  service  militaire 

UNIFORMÉMENT,  adv.  {uni  for- 
me-mou ) Avec  uniformité,  * dîune 
manière  uniforme.  A. 

UNIFORMITÉ  , s.  f Conformité, 
rapport,  ressemblance  entre  plu- 
sieurs choses.  (Du  latin  nnformi- 
tos.) 

*UNILARIÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
A une  seule  lèvre. 

UNILATÉRAL.  ALE.  adj.  T.  de 
Bot.  Situé  d’un  seul  rôle  : Fleurs 
unilatérales.  — * •'T.  de  Pratique. 
Qui  n’est  signé,  promis  que  par  une 
partie.  B (Du  latin  unut  un,  unique; 
et  laïus,  lateri»  côté.) 

tmiLORÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
A un  seul  lobe  ou  cot)lédon. 

UNILOCULAIRE,  adj.  (u-nl-lo- 
cu-Jai-ie)  T.  de  Bot.  A une  seule 
loge;  qui  n’a  qu'une  cavité.  ( Du 
latin  umts  un,  unique,  et  locului 
petite  loge , logette.  ) 

"UWIMANE.adj.  Qui  n’a  qu’une 
main  : l/dephant  est  unhnane.  B. 

UNIMENT  , ad*.  ( m ni-man  ) 
D'une  manière  unie.-  — D'une  ma- 
nière égale. — Simplement,  sans  fa- 
çon. 

’I  NINF-RVÉ,  ÉE,  adj.  T.  de  Bot. 
À une  seule  nervure. 

UNION,  s.  f ( u-nion ; en  vers  nf- 
mi).  Jonction dedeuxoa  de  plusieurs 
• hases  ensemble.  Il  diffère  de  jonc- 
tion , 1°  en  ce  que  PmMon  regarde 
proprement  deux  différentes  choses 
qui  se  trouvent  bien  ensemble,  et  la 
jonction,  deux  chose*  éloignées  qui 


se  rapprochent  "nme  de  l’antre  : 
L’union  dis  couleur»,  la  jonction  de 
deux  armées ; ce  qnt  n'est  pas  uni 
est  dirlse,  ce  qui  rfesi  pa\  joint  eut 
sépare;  2*  en  ce  que  union  *'»m- 
ptoie  souvent  au  figuré,  et  qu’on  ae 
se  sert  de  jonction  que  dans  >e  très 
litiéial.  — Pig.:  f.oncordè,  liaison 
étroite,  bonne  intelligence,  société  : 
Union  conjugale , fraternelle  ; il» 
ont  tou  jour»  vécu  dans  une  grande 
union;  ilet’y  a point  d'utron  dan» 
cette  famHIe,  etc  — En  I.  de  Pein- 
ture, effet  qui  résulte  d'un  beau  co- 
loris, lo  «que  les  couleurs  ronron- 
«eut  toutes  en  cmble  à ect  effet  : Il 
y a dans  ce  tableau  une  belle  union 
d»  couleur».  — En  t.  de  Manège, 
l'ensemble  d'un  cheval.— En  t.  de 
Joaiflie*,  perle  faite  en  poire.  (Du 
latin  unio.)  ■ '• 

• Il  t’emploie  quelquefois  absolu- 
ment , pour  signifier  le  mariage  : 
Le  clela  beni  leur  union.  — Esprit 
d’twixn , esprit  de  paix  et  de  con- 
corde.—En  t de  -Procédure,  contr at 
d'union  , contrat  par  lequel  des 
créanciers  s’unissent  pour  agir  de 
concert , et  renoncent  à fairè  des 
(oursa  îles  séparées  contre  le  débi- 
teur commun.  — Lettres  d’union  , 
lettres  de  roi  qui  unissaient  une 
charge  i une  au  re,  une  terre  à une 
autre,  etc.  — Bulle»  d union,  les  bul- 
les du  pape  qui  (missent  an  béné- 
6»-e  i un  amre  ou  i une  commu- 
nauté. — Uni'-n , se  dit  aussi  quel- 
quefois, absolument,  de  ta  confédé- 
ration des  Biais- Unis  de  l’ Amérique: 
Le»  provinces  de  l’Union  ; president 
de  l'Union  A. 

• UNIONISTES  , s.  m.  pl. 
Hérétique»  qui  niaient  la  Trinité  — • 
Partisan  de  l'union,  de  l’opposition 
libérale  et  des  ultramontains  en 
Belgique,  en  1830.  B. 

‘UNIPERSONNEL,  ELLB,  adj. 
T.  de  Grtinm.  Qui  n’a  qu'une  per- 
sonne. Il  se  du  au  lieu  u'Impcr*»»- 
net. 

• UNir étalée  , adj.  f.  T.  do 
Bot.  Qui  o’a  qu'un  seul  pétale  : 
Corolle  unipétalee.  N. 

UNIQUE,  adj.  m.  et  f.  (u  ni  ke) 
Seul  ; avec  celte  différence  qu'une 
chose  est  unique  quand  >1  n’y  en  a 
pas  d’autre  de  la  même  etpe^e.  et 
quelle  est  seule  lorsqu'elle  n'est  pas 
accompagnée  : Fil»  unique;  il  est 
unique  heritier.  ( Du  istin  «ntt ne.) 
—Fig.:  Singulier,  excellent  en  son 
espèce,  * qui  est  infiniment  au  des- 
sus des  autres,  et  auquel  les  autres 
ne  peuvent  être  comparés  : Ce  pein- 
tre, ce  musicien  est  unique  en  stn 
genre.  A.  C’était  l’unque  orateur 
qu  il  y eût  pour  lors. — Eu  t.  de  l'É- 
criture Sainte,  l’unique  nécessaire , 
l'affaire  du  salut.  — *•  * F ara  : Foilû 
qui  est  unique,  c'est  unique , se  dit 
d'une  chose  à laquelle  on  ne  s'atten- 
dait pas.  Il  se  prend  souvent  en 
mauvaise  part.  À.  — * Rose  unique , 
blanche  à l ouions  rouges,  ou  rouge 
à bornons  Mmes.  — Unique , e.'f. 
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Murex,  coquille  à queue  tournée  en  i 
sent  contraire  de*  autres.  B. 

uniquement  , adv.  ( u-ni-ke- 
non)  Singulièrement,  exclusivement 
à toute  autre  chose  : Il  t'applique 
uniquement  à la  Poésie.  — - Au  des- 
•us  de  tout,  préférablement  à tout  : 
Il  aime  uniquement  la  mus  que. 

UNI  H,  v.  a.  Joindre  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ensemble.  Il  dffére  de 
• oindre  comme  union  de  jonction. 
Voy.  Union  ci  aim<i  Assembler.  (Du 
latin  unité,  Uii  d'imut  un,  unique.) 
—Fig.:  Joindre  d'amitié,  de  paren- 
té, d'intérêt,  etc.:  * Unir  deux  per- 
sonnes par  le  mariage.  A.  — 
Rendre  égal,  polir,  aplanir.— En  t. 
de  Manège,  faire  galoper  un  cheval 
si  juste , que  le  train  de  devant  ne 
fasse  qu'une  même  action  avec  relui 
de  derrière:  Unir  ri  Cheval.  Ce 
cheval  s’unit.  — S’Unir,  v.  refl. 
Se  joindre  ensemble. — Fig.:  S'asso- 
cier. 

'UNISEXE,  ÉE.  adj.  T.  de  Bol. 
Qui  n’a  qu'un  sexe  : Fleur  unisexée. 

B. 

* UNISEXUEL,  ELLE,  adj.  (u- 
ni-cek-su-el  ) T.  de  Bot.  Il  se  dit 
des  fleurs  qui  ne  réunissent  point 
les  deux  sexe*  qui  n'ont  que  des 
étamines  ou  des  pistils  : Fleurs  uni 
texnelle*.  A. 

UNISSANT,  ANTE,  adj.  (u-ni- 
san,  an  te)  Qui  uwi.  — Il  se  dit.  en 
Chirurgie,  d’un  bandage  qui  procu- 
re la  réunion  des  plaira  longitudi- 
nales, et  de  la  rotule  fracturée  en 
long. 

UNISSON,  s.  m.  (it-nf-son)  Ac 
cord  de  deux  ou  plusieurs  voix,  de 
plusieurs  cordes  , de  deux  ou  plu 
sieurs  instruments,  qui  ne  font  en- 
tendre qu'un  même  son. — * Il  s’em- 
ploie quelquefois  flgurcment,  au  se  ns 
moral  : Il  se  met  û /'unisson  de  tout 
le  monde  ; leurs  esprits  sont  û l'u- 
nisson. A. 

UNITAIRE,  8.  m.  (u-ni-rê-re)  Sec- 
taire qui,  en  admettant  la  Révélation, 
ne  reconnaît  qu'une  seule  personne 
en  Dieu. 

UNITÉ,  s.  f.  En  Mathém.,  ce  qui 
exprime  une  seule  chose  ou  une  par- 
tie individuelle  d'une  quantité  quel- 
conque CVsl  le  principe  de  tous 
les  nombres,  lesquels  sont  composés 
d’unités.  — Il  signifie  aussi,  qualité 
de  ce  qui  est  un,  par  opposition  à 
pluralité  : L’uwte  de  la  foi.  ( Du 
latin  unhar.} — flous  les  pèces  dra- 
naiqnet  il  faut  observer  les  trois 
unités  d’action,  de  liets  et  de  temps ; 
il  ne  doit  y avoir  qu’une  action  dans 
la  pièce,  elle  doit  se  passer  dans  le 
même  lieu  et  ne  durer  que  vingt- 
quatre  heures. 

UN1TIF,  1 VE,  adj.  T.  de  Dévo- 
tion mystique  , usité  seulement  au 
fém.  : /.«  vie  unitive  , où  l’ame  e*t 
«mei  Dieu  d'une  maoiéte  particu- 
lière. 

UN1VALVE,  adj.  m.  et  f En  Bot. 
Qui  n’a  qu'une  valve. — En  Conchy- 
liologie , coquillage  vnivalve,  qui 
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n’est  composé  que  d'une  pièce.  — *| 
En  Botanique,  il  se  dit  adjective- 
ment d'un  péricarpe  qui  ne  s’ouvre 
que  d'un  seul  côté.  A — On  dit  aus- 
si sulutanlivement  les  nnira'ves. 

1X1  VERS.  s.  m.  (u-Hi-vér,  et  de- 
vant les  vove  les  vérz,  Le  monde  en- 
tier. (Du  latin  unirersus , sous  en- 
tendu maudits.) — Dans  un  sens  plus 
particulier,  la  terre,  * et  quelque- 
fois, une  grande  partie  de  la  terre  : 
Son  nom  vole  par  tout  /'univers.  — 
Il  sc  dit  aussi  des  habitants  de  la 
terre  : Tout  l'univers  naît  û ses  ge- 
noux A. 

UNIVERSALISER  , V.  a.  («-«/- 
vér-sa-li-xe)  Rendre  universel.  Mol 
nouveau  employé  par  le  Grammai- 
rien Dommerg ne  dans  sa  prononcia- 
tion notée.  Le  bon  usage  ne  l'a  point 
adopté. 

* UNIVERSALISME,  s.  m.  Sys- 
tème de  ceux  qui  n’admetteot  pour 
principe,  pour  autorité,  que  l'assen- 
timent universel,  ce  que  les  hommes 
appellent  bon  ou  beau,  juste  ou  vrai. 
B. 

* UNIVERSALISTE,  s.  m.  Par- 
tisan de  l'universalisme. — Qui  croit 
la  grâce  universelle.  B. 

UNIVERSALITÉ,  s.  f.  (u-nivér- 
sa  li-te)  Généralité  ; toutes  les  choses 
de  même  nature  (Du  latin  unirerta- 
lilas  ) — En  Jurispr.,  l'vniversnlite 
des  biens,  la  totalité  des  biens. — En 
Logique,  l’universalité  d’une  propo- 
sition sa  qualité  de  proposition  uni- 
verselle. 

UNIVERSAUX, S.  m.  pi.  Yoj.  uni- 
versel, substantif. 

UNIVERSEL,  s.  m.  T.  de  Logi- 
que. Nature  commune  qui  convient 
généralement  à plusn  urs  choses  de 
même  soi  le.  En  ce  sens  , on  dit  au 
pluriel,  universaux.  On  compte  cinq 
universaux  : le  genre,  l’espèce,  h 
differente,  le  propre  et  l'accident.— 
Universaux,  lettres  circulaires  du 
Roi  de  Pologne  aux  Grands  du 
royaume  et  aux  Provinces  pour  la 
convocation  des  Diètes. 

UNIVERSEL  , ELLE  , adj.  Géné 
ral  ; qui  s’étend  à tout,  qui  s’étend 
partout:  * Un  bien,  un  mal  universel; 
de  l v g e universel.  — Remède  univer- 
sel, qui  s'applique  à tons  les  maux. 
— Il  signifie  aussi , qui  embrasse, 
qui  renferme,  qui  comprend  tout: 
Science  universelle,  e*p-  it  universel, 
A.  Voy.  General.  (Du  latin  univer sa- 
lis.) — Un  homme  universel,  qui  a 
une  grande  étendue  de  connais 
saines 

UNIVERSELLEMENT,  adv.  («- 
ni-vér  tè  le  mon)  Génér. dément. 

^UNIVERSITAIRE,  a 'j  Qui  ap- 
partient à l'université  : Régime  uni 
vert'taire  A. 

UNIVERSITÉ,  s.  f Corps  de  Pro- 
fesseurs ri  d'Erutiers,  établi  par  au- 
tenir  publique . pour  enseigner  les 
Langues,  les  Relies- Lettre-;  et  les 
Sciences.  (Du  latin  u uiversitas,  sous- 
entendu  studiornm.) 

UNI  VOCATION,  s.  f.  (uni-vo-ha- 
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cto»)  T.  de  Scolastiq.  Caractère  de 
ce  qui  est  snivoçue. 

UNIVOQUE,  adj.  (u  ni-vo-kr)  T. 
Je  Logique  qui  se  dit  des  noms  com- 
muns à plusieurs  choses  : Aninn! 
ed  un  terme  univoque  â l'homme  *l 
au  li'<n  ; homme  est  univoque  à Pierre 
et  i Paul. — En  t.  de  Grammaire,  il 
se  dit  des  mots  qui  ont  le  même  s.*n 
quoiqu’ils  aient  une  signification  dif- 
férente. (Du  latin  uuivocus,  formé 
d'imps  un,  seul,  et  de  roz  voix  ) 
— Comonnauces  univoques  (Musi- 
que), celles  qui  portent  le  même 
nom,  comme  l’octave  et  ses  répli- 
que*. — Signes  uni  vaques  { Médecine) , 
ceux  qui  no  *e  rencontrent  que  dans 
une  espèce  de  maladie  . et  par  con- 
séquent qui  la  caractérisent. 

* UNOGATE9  , s.  m.  pl.  Clase 
d'inscctes  aptères  à mâchoire  cor- 
née,  onguiculée.  (L'araignée,  le scor- 
pion.) B. 

UNZAIXE,  s.  f.  (on  zi  ne)  B..- 
teau  qui  sot  à voilurer  le  sel  sur  la 
Loire. 

UPA8 , s.  m.  T.  de  Bot.  Grand 
arbre  de  l’ile  de  Java,  qui  appar- 
tient à la  famille  des  ur tirées,  ri  d’où 
il  déroule  un  suc  très  vénéneux.  A. 

* upêrote,  s.  m.  Vermiculajre 
à tuyau  en  pilon.  B. 

URA,  s.  m.  Kspéce  de  crustarév 
qui  lue  du  Homard, e l qui  se  trouve 
dans  la  v ise  des  mers  du  Brésil  : sa 
chair  est  fort  saine  et  d’un  bon  goê: 
c’est  la  nourriture  la  plus  ordinanr 
dos  Indiens  et  des  Nègres. 

IRANE  ou  URAX1TE , s.  m. 
(Minci alogie  ) Nouvelle  substance 
métallique,  découverte  en  I7S&, 
dans  un  minéral  des  mines  d'Elben>  • 
lock,  par  K/aproth , qui  lappcLi 
Uranium  (du  grec  ouranos  le  ciel), 
comme  depuis  il  s consacré  le  Tel- 
lure i la  terre  , en  latin  tellus.  — 
Urane  oxydé,  cuivre  corné  ou  mu- 
riale  de  cuivre  de  Born;  oxyde  d u- 
rane  des  Chimistes;  oxyde  de  bis- 
muth micacé,  de  Born;  ursnite  mi- 
néralisé par  l’acide  aérien  ; chaux 
jaune  d’urane , de  Betghmann , 
urane  en  oxyde,  de  ùavbenton.  — 
Urane  oxydulé , pech  blende  ou 
blende  de  poix,  de  Born  ; urani  e 
minéralisé  par  le  soufre,  de  Berç- 
matm;  uranue  en  minerai  par  le 
soufre,  de  Daubenton 

URAME,  s.  f.  (Mythol.)  1»  La 
Venus  céleste,  fille  du  ciel  et  de  la 
| Lumière.  Elle  n’inspirait  que  des 
amours  chastes  et  dégagés  des  sens, 
à la  différence  de  la  Venus  terrestre 
qui  présidait  aux  plaisirs  sensuels. 
— i°  Celle  des  neuf  Muses  qui  pré- 
sidait à l'Astronomie.  — En  t.  d*Ar- 
chéol.,  jeu  d’enfants  en  Grèce  et  en 
lia  ic  : on  jetait  une  balle  en  l’air, 
cl  celui  qui  l'attrapait  In  plus  sou- 
vent avant  quelle  touchât  la  terre  , 
était  le  rot  du  jeu.  (Du  grec  oura 
nia  , f.vit  dans  ces  diverses  accep- 
tions, d'oarssoi  le  ciel.) 

* URANIE , s.  f.  (u-ra-nie)  Genre 
de  lépidoptères.  N* 
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tHÀNITE.  ».  ni  Vo y.  ürane. 

URAXOGRAPHIK  , f.  f.  ( u-ra- 
tn-tjra  fUe)  T.  didactique.  Descrip- 
tion du  ciel.  (Du  grec  ouranot  le 
ciel,  el  grirphô  je  décris  ) 

. * URANOGRAPHIQl  E,  adj.  Qui 

appartient  i l'uranogiaphie.  A. 

* URAXOLOG1E,  s.  f.  Discourt 
sur  le  ciel.  (Du  giec  ouranot  ciel  el 
logm  traité) 

URANOMÉTRIE,  *.  f.  La  science 
des  Agronomes  qui  mesurent  le  ciel. 
(Du  grec  ouranot  le  ciel , el  mélron 
mesure.) 

* URAXOMORMI1TE9 , s.  f pl. 
Pierres  ornées  de  dentriies  qui  re- 
présentent les  corps  célestes.  B. 

'URAXORAMA,  s.  m.  Expiation 
en  petit  de  notre  système  planétaire, 
à laiJe  de  globes  repi  ésenlaol  les 
astres  et  leurs  mou  terne  nls.  B. 

URAXOSCOPE,  s.  m.  (Ichthyol.) 
Genre  de  poissons  osseux  , lioto- 
braoebes,  jugulaires,  de  la  famille 
des  Auchénoptères,  dont  les  yeux 
très-rapprochés  sont  placés  sur  le 
sommet  de  la  tète.  (Du  grec  ouranot 
le  ciel,  et  skopcô  je  regarde;  qui  re- 
garde le  ciel.) 

URANUS,  s.  m.  (Aslronora.)  Pla- 
nète découverte  en  Angleterre  par 
ttcrschell,  le  13  mars  1781,  dont  la 
révolution  sidérale  est  à peu  près 
de  84  ans  un  mois,  et  qui  a six  sa- 
tellites- Elle  a pendant  quelques  an- 
nées porté  le  nom  même  d'Ilerschell; 
celui  à'Vranut  lui  fut  ensuite  donne 
par  les  Allemands, d'apres  M.  Bode, 
Astronome  de  Berlin,  parce  que  cette 
planète  étant  la  plus  éloignée  de 
nous,  la  pins  enfoncée  dans  l'espace 
céleste,  appartient  en  quelque  sorte 
plus  proprement  au  ciel  (en  grec 
ouranot). 

E RAQUE,  s.  m.  (Anatom.)  Voy. 
Ouraque. 

IRATE  , s.  m.  En  Chimie,  sel 
formé  par  b combinaison  de  l’acide 
urique  avec  une  base.  Voy.  Urique. 

URBAIN , ».  m.  (ur-Aern)  Habi- 
tant de  la  ville.  Ce  inol,  qui  est  un 
pur  latinisme  ( urbanut , fait  d’urès 
ville),  a été  employé  par  J. -J.  Rous- 
seau, au  livre  2 de  scs  Confessions, 
ainsi  que  dans  Emile,  livre  1 : Let 
urbains  qui  viennent  me  voir.  L'u- 
sage ne  l'a  point  a (opté. 

* URBAIN,  AINE,  adj.  De  ville, 
de  b ville;  par  opposition  à rural. 

. Il  ne  s'emploie  guère  qu’en  termes 
d'administration  et  de  jurisprudence: 
La  vente  det  maisons  urbaine t ; ter- 
. vitudet  urbahtet.  B. 

■■  URBANITÉ  , s.  f.  Politesse  que 
donne  l’usage  du  monde.  Il  se  du 
particulièrement  de  la  politesse  des 
anciens  Romains  : on  dit  Vanieitme 
det  Grect  et  lurbanité  det  Ho  maint, 
quand  on  parle  de  la  politesse  du 
langage.  (Du  latin  urbanisas  élé- 
gance de  b ville  , d'urbt  de  b 
ville.) 

* URCÉOLAIRE  , a.  m.  Polype 
roiifère,  libre.  B. 

URCÉOLÉ,  ES»  âdj.  (BoUniq.) 
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Renflé  en  forme  de  petite  outre , et 
rétréci  vers  l'orifb-e  ; comme  la  co- 
rolle de  plusieurs  brujères.  (Du  lat. 
urceotus,  dimin.  d'urctUf  cruche  , 
vase,  etc.) 

URDA,  s.  f.  Voy.  Skulda. 

l RK  ou  UliUS,  s.  m.  Voy.  Au- 
toch*. 

t'REBEC,  s.  m.  Petit  animal  qui 
ronge  les  bourgeons  des  arbres.  On 
le  nomme  aussi  Urbire  ou  Gri- 
bouti. 

unÉDO,  s.  m.  (Botanique)  Genre 
de  champignons  parasites,  de  l'ordre 
des  Angiocarpes,  qu’on  a iong*tem|i« 
el  très  improprement  appelés  char- 
bon , cotie,  nielle,  etc.  (Mot  pure- 
ment latin  qui  signifie,  dans  Pline, 
une  maladie  Jcs  plantes  brûlées  par 
les  brouillards;  d'urere,  brûler.) 

URÉE  , s.  f.  (u  ré-f)  T.  de  Chi- 
mie. Sui-star.ee  nouve'lcmcnt  décou- 
verte dans  l'urine,  à laquelle  celle-ci 
doit  sa  couleur,  sa  saveur,  son  odeur, 
en  un  mot,  loues  se**  qualités  carac- 
téristiques. L'action  du  feu  la  change 
presque  entièrement  en  carbonate 
d'ammoniaque.  (Du  latin  urina  urine, 
fait  du  jgrec  ouron  ) 

* VRÈNE9,  a.  iu.  pl.  Famille  de 
Malvncées.  B. 

URETÈRE,  s.  m.  Canal  double  et 
fort  étroit  par  le  moyen  duquel  les 
reins  ont  communication  avec  b 
vessie  (Du  grec  ouré-ér  conserva- 
teur de  l'ui  i ne.  formé  d'oui  on  urine, 
et  de  téred  je  conserve.) 

URÉTÉRITIS  OU  l RLTniTIS  , 
s.  f.  (Mrd  } luQ.immauon  do  l'ure- 
tère ou  de  l'urètre.  (Du  grec  ourf- 
tir  uretère  ou  d’ouréthra  urètre.) 

IBÉTIQI  E,  a.lj  (Médecin.)  Se 
dit:  1*  des  passages  urinaires;  2° 
des  remèdes,  dans  le  sens  de  diuré- 
tique (voy.  ce  mot); 3®  des  malades, 
pour  signifier  qu'ils  urinent  facile- 
ment ; 4°  des  mabdies,  et  particu- 
liérement d'une  sorte  de  fièvre 
symptomatique  et  compliquée  avec 
un  diabètes.  Du  grec  our ét ikot,  fait 
d'onron  urine.) 

URÈTRE,  s.  m.  Le  canal  delà 
verge  par  où  sort  l’urine.  (Du  grec 
o uréihra,  bit  d'onron  urine  ) 

’unÉTHOTOME  , s.  m.  Instru- 
ment de  chirurgie  pour  l'opération 
de  la  taille.  B. 

URGENCE,  s.  f.  * Qualité  de  ce 
qui  e»i  urgent.  A. 

URGENT,  ENTE,  adj.  (or-juif, 
on-fr)  P.cs-anl,  qui  ne  souftie  point 
de  delai  : B soin  urgent , nécessite 
urgente  , * maladie  urgente.  A.  (Du 
lat.  urgens,  part,  d 'urqere  presser, 
pousser  , dérivé  du  grec  ergon  ou- 
vrage, ou  arqnO  je  désire  vivement.  ) 

URINAIRE  , adj  («  m mC  rt)  Qui 
a rappoilà  l'urine  : Partages,  voies 
urinaires. 

Unix  AL  , s.  m.  Vase  à col  in- 
cliné qui  »st  ordinairement  de  verre, 
où  le»  malades  Urinent  commodé- 
ment.— * Il  se  dit  également  d'une 
espèce  de  réservoir  qu'on  adspte  à 
b verge  dans  quelques  cas  d'incon- 
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tinence  d’urine,  et  qui  reçoit  ce  li- 
quide, à mesure  qu’il  a croule.  A. 

URINaTEUR  , s.  m.  T.  de  M.  r. 
Plongeur  ou  pécheur  de  perle»,  etc. 
(Du  lat.  urinai  or,  fait  d'nrninri  p.oq- 
ger,  lequel  e*»  dérivé  du  grec  arvd 
je  puise  , je  lire  d'un  endroit,  pro- 
fond.) 

URINE,  s f.  Tissât.  Urine  est  un 
terme  p-us  honnête  que  celui  de  p t 
sat.  *C’cst  un  liquide  excrémentiel, 
ordinaiicmenl  d'une  cou'curcilrme, 
sécrété  par  les  teins, conduit  ppr  les 
uretères  dans  la  vessie  , et  de  là 
poussé  dehors  à des  intervalle.'  (dus 
ou  moins  longs  : Urine  épaisse , 

chargée , trouble , claire  , etc  A (Du 
latin  urina  , dmvé  du  grec  oitmit, 
qui  a b mène  signification  )— -*Jfé- 
fletin  des  urine»,  celui  qui  prétend 
connaître  toutes  les  inuiad.es  par 
l'inspection  des  urines.  A. 

URINER,  v.  n.  * Evacuer  l'urina. 
A. 

URINEUX  , El  SE,  adj.  Qui  est 
de  la  nature  de  I urine,  qui  a l'odeur 
de  l'urme  fernienice. 

urique  , adj  (u-ri-ke)  T.  de 
Chimie.  *11  se  dit  d'un  aride  produit 
par  la  combinaison  de  l'uiée  avec 
I oiygène  , et  qui  forme  1a  plupart 
<lcs  calculs  de  U vessie  : Acide  uri- 
que. A.  (Du  grec  ouron  urine,  parce 
que  c'est  par  l urme  que  cet  acide 
eat  produit.  ) On  l'avait  d abord 
nommé  acide  liihique,  du  grec  lùho» 
pierre. 

URNE  , s.f.  Chex  les  anciens  Ro- 
mains, 1°  Mesure  pour  li  s choses  li- 
quides qui  étau  la  moitié  de  l am- 
phore.  — 2®  Sorte  do  vase  antique 
qui  servait  aux  sacii fiers,  à conser- 
ver les  cendies  de»  morts,  à tirer 
au  sort. — 'Vase  servant  aujourd’hui 
i recevoir  les  Lillet»  pour  tirer  au 
sort.  A.,  pour  faire  une  élection,  etc. 
— Vase  »ur  lequel  eM  appuyé  un 
lleuve  représenté  sou*  une  figure 
humaine.  — Vase  de  porcelaine  ou 
de  faienre,  de  figure  presque  ronde 
et  gros  par  le  milieu,  dont  on  orne 
les  cornu  hes  , les  bords  det  chi  mi- 
nées.— En  Botamq.,  enveloppe  qui 
contient  , suivant  plusieu  a Bota- 
nistes, les  organes  du  (a  fturlifira- 
ton  des  plantes,  *el  qui  ressemble 
O'dinaireiuenl  4 un*  petite  urne.  A. 
(Du  latin  urna  , fait  d'urmari  pui- 
*r.) 

U rouer  e , s.  m.  (F.ntomol.) 
Genre  d’mser'e  hyménoptères,  de  la 
famille  des  Urupi  istes,  dont  la  tète 
ci  arrondie,  elles  antennes  presque 
en  lil  ou  en  soie.  (Du  grec  oura 
queue,  et  Aéras  corne  ; parce  que 
son  ventre  se  termine  en  une  pointe 
qui  a la  forme  d’une  corr.e.) 

UROURI8K,  S.  f.  (u-ro-kri  ze)T. 
de  Medec  Jugement  do  IViat  d'un 
malade , par  l'inspection  de  son 
urine.  ( Du  grec  ouron  usine,  et 
krhis  jugement,  dérivé,  de  krinô  je 

juge)  . 

unoDELES , s.m.  pl.  (Htst.  nat.) 
Famille  de  reptiles  batraciens,  qui 
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diffèrent  des  Grenouilles  en  ce  qu’ils 
ont  une  queue.  ( Du  grec  ou  ra  queue, 
et  délot  manifeste,  viable.) 

Mirodynie,  s.  f.  Douleur  en 
«rinant.  (Du  grec  ouron  urine,  et 
oui tné  douleur  ) B. 

tnoMANCiE,  s.  f.  Art.  de  de- 
viner ia  nature  et  l’état  présent 
d’une  maladie  par  i’mspéeiion  des 
urines.  (Du  grec  o«mn  urine  , et 
mantéia  divination.)  On  dit  dans  le 
Blême  sens  üroicopie. 

UROXANTE  s.  m.  Mé-leein  ou 
plutôt  Charlatan  qui  prétend  devi- 
ner les  maladies  par  la  seule  in 
apectionde*  urines. Voj  .Uromaneie. 

UROPODES  , s.  m.  pl  fOriilhot.j 
Famille  d'oiseaux  palmipèdes  , qui 
ont  les  ailes  très-courtes  , les  panes 
articulée*  , tout-ifait  en  arriète  du 
Corps  ; de  aorte  que  pour  marcher 
sur  la  terre  ils  sont  forcés  de  se  tenir 
le  corps  dressé  presque  vertiea'e- 
ment.  (Do  grec  aura  queue,  et  pou*, 
frodot  pied  ; qui  â la  qneue  tout  â 
fait  tur  les  pied»,  ou  â qui  le*  pieds 
servent  de  queue.) 

UROPR1STES  , 4.  m.  pl.  (Entom.) 
Famille  f <n>ecies  hyménoptères,  sr 
ftiés  dans  la  partie  postérieure  de 
leurs  corps  , d'une  sorte  de  scié  ou 
de  tarière,  pour  percer  l’écorce  des 
arbres,  etc.  (Du  grec  o arts  queue,  et 
prisfri  scie.)  On  les  nomme  aussi, 
mais  improprement,  mouche»  ù scie 
’URQUAIN,  s.  m Bout  de  madrier  ■ 
pour  p sur  la  m«uie  du  potier.  B. 

’UHSIIV , s.m  (ur-cern)  T.  d'Hist. 
Rat  Eqtère  de  phoque:  N. 

’ursinies,  s.  i.  pl.  Famille  de 
corymtufères,  B. 

Ûrson , a.  m.  Espèce  de  pore- 
épie  du  nord  de  l'Amérique,  qui  est 
de  la  grandeur  du  canot. 

’UBsulines.  a.  f.  pl.  Or  Ire  de 
religieuse*  qui  suivent  la  règle  de 
Sainte  Ursule  A. 

•URTICAIRE , s.  f.  T.  de  Méd. 
Éruption  assez  semblable  I celle  que 

SroJuirait  l'application  des  feuille* 
'orties  sur  la  peau.  À 
URTICATION  , s.  f.  ( Ur-ti-ka 
don)  T.  de  Chirurgie.  Opération  qui 
consiste  à fouetter  une  partie  avec  de 
l’ortie,  pour  y rappeler  là  chaleur 
naturelle  (Da  latin  urtiea  ortie.) 

URT1CÉES,  s.  et  adj.î  pl.  (Bota- 
nique) D.ms  la  méthode  mturelle 
de  Jussieu,  fam:lle  de  plantes,  qui 
comprend  «les  a biei  , de*  arbris- 
seau* et  des  hetbes,  dont  la  plupart 
ont  un  suc  p-opre,  iere  et  fcorrosif 
(ainsi  nommée  de  V ortie,  en  latio  ur- 
tica,  une  de  ces  plantes). 

URL’S  s.  m.  Vov.  Aurochs. 

US,  s.  m (uce)  Coutume,  Usages. 
C'est  un  terme  de  Palais  *jui  ne  se 
dit  qu'au  pluriel  , et  toujours  avec 
COÜiumes : Carder  les  ki  et  coutu- 
mes. (Contraction  du  latin  usus  usa- 
ge, rouiume.) 

USAGE,  s.  m.  (uxa-je)  Coutume, 
pratique  reçue.  Il  diffère  de  crottu- 
tik,  en  ee  que  I 'usage  semble  être 
plus  général;  U coutume  semble  être 
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plus  ancienne.  Ce  que  la  plus  gran- 
de partie  des  gehs  pratique  est  un 
usage  ; ce  qui  s’est  pratiqué  depuis 
long  temps  est  une  coutume.  (Du  ta 
tin  «sus.) — En  parlant  du  langage, 
maniéré  de  parler  urie  langue,  ce 
qu’on  doit  observer  en  s’exprimant 
ou  en  écrivant.  — Emploi  è quoi 
l’on  fait  servir,  i quoi  l’on  applique 
One  chose  : A quel  usaqe  cela  est -Il 
bon?  Cela  eit  de  grand  usage , de 
peu  d'usage,  de  nul  on  d'aucun  usa- 
ge. faire  un  bon  ou  mourais  usage 
de  ...  — 'Jouissance , pos  ession  : 
Avoir  l’usage  de  stt  rat  on.  N.  — 
* If  signifie  particulièrement,  expé- 
rience de  la  société , habitude  d'en 
pratiquer  les  devoir*,  d'eo  observer 
les  usages  : L’usage  du  monde,  Ou 
simplement,  fusag*  ; c’est  un  hom- 
me qui  a beaucoup  tf  usage.  A.  — - Il 
signifie  encore,  droit  de  se  servir 
personnellement  d’are  Chose  dont 
la  propriété  est  à un  autre  —Droit 
qu'ont  les  voisins  J’une  forêt  ou  d'un 
pacage  d’y  couper  de  èuoi  se  chauf- 
fer, et  d'y  mener  leur  bétail.— Jtf :t- 
tre  en  usage,  servir  de.... 

USAGES , s.  m.  pl.  En  t.  de  Li- 
braire. b ires  de  prieré*  à l’usage  de 
telle  Église,  de  tel  Ordre,  etc. 

USAGER  , a.  m.  ( U-xajè ) Celui 
qui  a droit  d’usage  dans  des  forêts 
et  dan*  de*  pâturage*. 

USANCE,  s.  f.  (u  sai*  ce)  Ent.de 
Banque  et  de  Commerce,  espace  de 
temps , ordinairement  de  trente 
jours,  déterminé  pour  !è  paiement 
des  lettre*  «Je  change  suivant  l'siuge 
des  places  sur  lesquelles  elles  sont 
tirées:  Cette  lettre  est  â usance  . â 
deux  U'ancrs  —En  t.  d'Eaux  et  Fo- 
rêts, exploitation  de  U coupe  d'une 
terne  de  Itois adjugée  à un  marchand. 
Autrefois  usage  reçu  : L'usance  da 
pans,  des  lient 

USA»  T ANTE,  a IJ.  T.  de  Pra- 
tique. qui  ne  Se  dit  qu'au  féminin  : 
file  n.ajeure , usan  e et  fouissante 
de  set  droris,  qui  Nifc  et  jouit  de....; 
qui  n'est  sous  I autorité  de  personne. 

USÉ.  ÉE.  part.  p.  d'user,  et  adj. 
Détruit,  détérioré  à force  de  servir, 
etc. — Habit,  estomac  usé — Avoir  le 
goût  usé,  émoussé  par  de*  liqueurs 
violentes.—  Passion  suée,  refroi  lie  , 
diminuée  par  le  temps  — Pense * 
Mtfr.emplo*  ée  souvent . — Terre  usée, 
devenue  stérile,  pour  avoir  rapporté 
trop  long  temps  fàn*  repoS  , »«o* 
amendement.  — * Fatn  : C'flll  un 
homme  usé,  c’est  un  homme  (rès-àf- 
f*-bli  par  le  travail,  par  les  mala- 
d es,  ou  par  les  débauches. — Ce  che- 
val e-t  usé,  a les  jambes  suées,  tes 
jambes  ne  valent  plu»  rien.  A. 

USER,  v.  o.  (u  :é)  Faire  tirage, 
se  tenir  de  employer  : User  de 
remèdes,  et  6g  , user  de  menaces,  de 
prières,  de  violence,  de  douceur,  de 
finesse,  etc.  User  exprime  propre- 
ment l'action  de  faite  usage  dune 
chose,  selon  te  droit  ou  la  liberté 
qu'on  a d’en  disposer  à son  gré  et  à 
son  avantage.  Se  servir  exprime  Fac- 
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tion  de  tirer  un  service  d’une  chose, 
selon  le  pouvoir  et  les  moyens  qu'on 
a de  s’en  aider  dans  1 occasion  don- 
née. Employer  exprime  l'action  de 
faire  une  application  particulière 
d’une  chose,  selon  les  propriétés 
u’ellr  a,  et  le  pouvoir  que  vous  avex 
'en  régler  la  destination.  (Du  latia 
uti.  qui  a la  même  signification.) 

User  bien  ou  mal  de  quelque  chose, 
en  fàireun  bon  ou  un  mauvais  usage. 
— En  ueer  bien  ou  mal  avec  quel- 
qu’un, agir  bien  ou  mal  avec  lai.— 

* En  user  librement,  familièrement 
avec  quelqu'un . avoir  avec  quel- 

o'en  un  procédé  libre,  une  manière 
'agir  familière. — Absolument,  en 
user,  agir  de  telle  et  telle  manière  : 
On  en  tue  ainsi  entre  gens  d'hon- 
neur A. 

USER,  v.  a.  Consommer  : On  use 
bien  du  bois,  de  l'huile. — Détériorer 
imperceptiblement  : Le  pavé  use  le 
fer  des  chevaux;  et  fig  t Le  chagrin, 

1 plus  encore  que  le  travail,  use  les 
meilleurs  tempéraments;  ' user  ses 
' yen  r t foree  de  lire;  user  sa  jeunesse 
auprès  de  quelqu’un,  la  passer  A ser- 
vir quelqu'un  ; user  ses  ressources, 
les  prodiguer  et  les  affaiblir.— En  t. 
de  Chirurgie , consumer  : Poudre 
pour  user  les  chairs. — Diminuer  par 
le  frottement  : Les  Miroitiers  usent 
les  glaces.  A.  — Pitr  une  cuve  de 
teinture,  en  tirer  toutes  les  nuances 
qu'elle  peut  fournir. 

STut-r,  v.  réfl  8c  consommer. — 
Se  détériorer,  *e  détruire  par  l'u- 
sage. — Fig-,  perdie  Se*  forces.  — 
En  parlant  d«-s  terres,  devenir  alé- 
nl*a  è force  «le  rapporter,  etc. 

USER,  a.  m (u-:e)  Ce  drap  est 
d" un  bon  user,  d'un  bon  usage,  d'un 
bon  service  —Fig  : Cet  A-  mmè  est 
bon  à f'v.er,  plus  on  le  fréquente, 
plus  on  Je  trouve  de  bonne  société. 

* On  dit  aussi  : On  ne  connaît  les 
getts  qu'û  fuser.  À. 

USINE,  s.  f.  (sf-zf-ne)  Établisse 
ment  fait  pour  une  forge,  une  ver- 
rerie . un  moulin,  etc.  Vieux  mot 
français  qui  signifiait  ménage  , ma- 
niéré de  vivre , ete.  (Ou  latin  *siui 
usagé.) 

USITÉ,  ÉE,  adj.  (usi  té)  Qui  est 
en  mage. 

USNÉB,  s.  f.  Sorte  de  lichen  ou 
de  ntOKs«e  d’arbre,  qui  a la  foi  me 
d'on  buisson  élevé  dont  la  subsiart<‘e 
est  fongueuse,  molle  et  souple  lo>  > 
qu’elle  est  humble,  et  cassante  lors 
qu  elle  est  sèche.—*  Ü»née  humain f 
mousse  qui  (tousse  sur  le  crâne  de» 
pendus,  le*  o*  : astringente,  arrête 
l’hémorrhagie.  B. 

USQUÉBAC  . ».  Ito.  (ûs-ké-kake) 
1 Liqueur  forte  dan*  laquelle  il  entre 
du  safran  Quelques-uns  prononce  ut 
etcuba  ou  e*ra*<ic,  irnbac. 

USTENSILE,  S.  m (ustan-ci-le) 
1 Toutes  sortes  de  petits  meubles  , 
servant  au  ménage,  et  principale- 
ment à l'usage  ne  la  cuisine.  (Du 
latin  utensile,  fait  ifuti  user,  ae 
servir.)  — Ce  que  l’hôte  M obligé 


usu 

de  fournir  au  soldai  qui  loge  chez 
lui  par  étape.  En  ce  reas  il  oe  *e  ; 
dit  qu'au  singul.:  Droit  d'ustensile, 
billets  d'ustensile.  — * Il  se  lit  aussi 
des  divers  instruments  propres  à 
Certains  arts  : Les  ustensiles  aratoi- 
res; les  ustensiles  du  jardinage. 
A. 

USTION,  s.  f.  (Kf-tinn)  Action  de 
brû  er.  — En  Chirurgie,  l'eflel  du 
cautère  actuel.— En  Chimie,  espèce 
de  calcination  par  laquelle  une  sub- 
stance est  réduite  en  cendres.  (Du 
latin  vtfio.  fait  d'urere  brûler  ) 

UST!  LATION,  S.  f.  ( ui-tula ■ 
Mon)  En  Chimie,  etc.,  action  de  f lire 
griller  ou  rôtir  une  sshitance  hu- 
mide, à dessein  de  la  dessécher  — 

se  Hit  aussi  du  vin  qu'on  fait 
chauffer  ou  brûler.  (Du (ai.  ustulare 
brûler.) 

U'st’f.APiON,  s.  f.*  Manière  d'ac 
quérir  pnr  la  possession,  par  l'u- 
sage. À.  Voy.  Prescription.  (Du  ht. 
usucnpio,  oms,  formé  dans  le  même 
sens  d nsu.  ablatif  d’uau*  usage,  et 
de  copere  prendre,  acquérir;  action 
d’acquérir  pat  t’ usage.) 

USUEL  , ELLE  , adj.  (h  su  é/, 
è le)  Dont  ou  se  sert  ordinaire- 
ment : Plantes  usuelles  ; termes 
usuels  (Du  lat.  usuahs,  fait  du  tus 
usage.) 

■ USUELLEMENT,  adv.  Commu- 
nément. i l’ordinaire.  A. 

USUFRUCTUAIRE  , adj.  (u  ru- 
fruk-tm-ê-re)  Qui  ne  donne  que  la  fa- 
culté de  jouir  des  fruits.  (Du  latin 
ustis  usage,  et  fruetus  Iruit.  ) 

USUFRUIT,  S.  m.  ( uzufrui ) 
Jouissance  des  fruits , du  revenu 
d'un  héritage,'  des  intérêts  d'un  ca- 
pital. A.,  etc.,  dont  la  propriété 
appartient  A un  autre. 

USUFRUITIER  1ERE,  t.  (u-ZM- 
frui-iié,  ié-re)  Celui  ou  celle  qui 
jouit  de  Vusufruit  de  quelque  chose. 
(Du  lat  usufrunuarius,  forméd’usu* 
usage,  cl  de  fruetus  fruit.)  — * Ré- 
parations usufruitières , ceHes  qui 
•ont  A la  charge  de  i'u«ufruitier. 
Dans  cette  locution,  usufruitières  est 
adjectif  A. 

U SU IV,  s.  m.  Espèce  de  cerise  du 
Pérou,  d'un  goût  doux  et  agréable, 
qui  a la  propriété  singulière  do  tein- 
dre l'urine  de  couleur  de  sang. 

UStnAIRE.  adj.  (it-ZM-ré  re)  Où 
il  y a de  t’mure  ; Contrat,  pacte, 
intérêt  imc mire. 

USURAIREMENT,  adf.  ft-«-r<- 
rt-ment ) D'une  manière  usurabe. 

USURE , s.  f.  (u-xu-rc)  Intérêt, 
profil  qu'on  exigé  d’un  argent  ou 
d’une  marchandée  prêtée,'  au  des- 
sus du  taux  fixé  par  la  loi  ou  établi 
par  l'usage.  A.  (Du  latin  utum.)  — 
Dépérissement  qui  arrive  aux  ha- 
bits, aux  meubles,  etc.,  par  le  temps 
U le  long  usage  qu'on  en  fait  * D ios 
ce  sens,  il  est  f 'imiter  A. — Fig.: 
Rendre,  payer  avec  usure,  rendre 
au  double  le  bien  ou  le  mal  qu'on  a 

re<û. 

USURIER.  IER*,  â.  (U-Hsrné, 


UTÉ 

ière)  Celui  ou  celle  qui  prête  son 
argeot  A usure,  qui  fait  un  gain  il- 
légitime — * Il  se  dit.  par  extension, 
de  ceux  qui  profitent  des  malheurs 
ou  des  nécessités  d'autrui  pour  ac- 
croître leur  fortune.  A- 

USURPATEUR.  TRICE,  S.(w-J*r- 
pa  leur,  tri-ce )*  Celui,  celle  qui  par 
violence  ou  par  ruse  s'empare  d’un 
bien,  d’un  pouvoir,  d'une  dignité, 
d’un  titre  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Il  oe  se  du  guère  qu'en  parlant  de 
choses  importantes. — Il  se  dit  abso- 
lument de  celui , de  celle  qui  a 
usurpé  une  souveraineté  : Les  usur- 
pateurs ont  souvent  plus  de  peine  à 
se  soutenir  qn’a  s'élever.  A. 

USURPATION  . s.  f.  (U  tor-pi- 
c ton,  Action  d'usurper/  ou  le  résultat 
de  celte  action.  — U se  dit  quelque- 
fois de  la  chose  même  qui  est  usur- 
pée : La  plupart  des  terres  de  cette 
seigneurie  notaient  qne  des  usurpa- 
tions. A. 

USURPER,  v.  a.  (u  sur  pé)  S'em- 
parer p .r  violence  ou  par  ruse  d'un 
luen,  d'une  dignité,  d'un  litre,  etc., 
'qui  appartient  à un  autre.  — Il 
s’emploie  au»«i  neutralement  : Vous 
usurpes  mr  met  droits,  sur  mes  pos- 
sessions — Fig.:  Oiurp-r  la  réputa- 
tion , la  gloire  , l’estime,  l'obtenir 
par  fraude  , sans  droit  légitime.  — 
Fig.:  Réputation  usu' pie,  qui  n'est 
fondée  sur  rien,  ou  qui  surpasse  de 
beaucoup  le  mérite  de  eclui  qui 
l’obtient.  À. 

* Usurper  , Envahir , S’emparer. 
Usurper,  c’est  prendre  injustement, 
par  voie  d'autorité  ; envahir,  c'est 
prendre  par  voie  de  fait,  sam  pré- 
venir par  aucun  acte  d'hosulitc; 
s'emparer,  c est  se  rendre  maître 
d'une  chose , en  prévenant  tous 
cent  qui  peuvent  y prétendre  avec 
plus  de  droit. 

UT,  s.  m.  (prononce*  le  l)  La 
première  des  notes  de  la  gamme  — 
‘C’est  aussi  le  nom  do  signe  qni 
représente  cette  note  : Le  rota  d’ut, 
entonner  un  ut.  A. 

UT,  terme  emprunté  du  latin,  en 
usage,  parmi  les  Imprimeurs  lors- 
qu'ils boivent  ensemble.  Cest  le 
premier  mot  du  souhait  que  se  fai- 
saient en  buvant  tes  aboent  Impri- 
meurs tous  lettrés  : Ut  tibi  prasit 
meri  potio  (Que  grand  bien  vous 
fasse  ce  bon  vin  per.)  Par  abrévia- 
tion i’ou  se  contenta  ensuite  du 
mot  Ut. 

UTENSILE  , s.  m.  (u  lan-ci  le) 
Il  se  dit  quelquefois  pour  ustensile, 
dnns  le  sens  de  fourniture  A faire 
au  soldat,  etc  Vuy.  Ustensile . 

UTÉRIN  , KNE  , adj.  (u-te-reht,  . 
ine ) bé  d'une  même  mère  , mais 
non  pas  d'un  même  père  ( De  latin 
uier mus  . fait  d’un-rus  ventre.  ) — 

* Il  s’emploie  quelquefois  substan- 
tivement, au  pluriel,  surtout  en  Ju- 
risprudence : Les  utérins  et  les  con- 
sanguinst.  — En  Médecine,  futeur 
utérine,  ou  nymphomanie  , maladie 
, du  sexe  frmiaïc,  qiu  consuls  eu  un 


ÜTR  ,815 

penchant  irrésistible  et  insatiable  A 
l'acte  »éoérien.  A.  (Du  latin  ut*r>- 
nus,  fait  d'ulerus  ventre  ) 

* UTÉRUS,  a m.  • Oo  prononce 
IV)  T.  d’Ànatoinie  emprunté  du  la- 
tin. cl  svnonyme  de  mairie#.  A. 

UTILE,  adj.  Profitable,  cjui  ap- 
porte du  gain,  du  proGt.de  l'utilité. 
(Du  latin  utilis,  fait  d’nti  user  , se 
servir.)  — * En  temps  utile,  dans  le 
temps  prescrit,  déterminé.  On  l’em- 
ploie surtout  en  termes  d’adminis- 
tration : Faire  sa  réclamation  en 
temps  utile.  A. 

UTILE,  s.  f.  Utilité;  re qui  est 
utile  : On  doit  préférer  l’utile  à fa- 
grtahtr. 

UTILEMENT,  adv.  ( uti-le-man ) 
Avec  utilité  d'une  manière  utile. 

* utiliser,  u.  a.  Tirer  de  l’u- 
tilité, lirrr  partie  d’une  chose  : Vous 
Penes  de  baiir  , U faut  utiliser  las 
maif'inuT  qui  vaus  reste su.  A. 

UTILITÉ,  S.  f Profit,  avantage  : 
avec  cette  différence  que  futililé 
naît  du  service  qu'on  lire  des  cho- 
ses; te  profit,  du  gain  qu’elles  pro- 
•luisent;  Vaatàumge,  de  l’bonneuret 
de  la  commodité  qu’on  y trouve  : 
Un  meuble  a son  utilité  ; une  terra 
donne  du  profit;  une  grande  maison 
a son  avantage.  — Secours,  usage: 

I Ce  livre  ne  m’est  d'aucune  utilité. 
(Du  I .tin  militas)  Ce  mot  ne  s'em- 
ploie guère  qu'au  singulier , quoi- 
qu'on lise  dans  Ruffon  ( (liât.  nat. 
I"  discours)  i Toutes  les  utilités  ou 
les  co’nmoditrs  que  nous  pouvons 
en  tirer.  MassHIon  (Petit -Carême) 
avait  Hit  également  : Les  utilius 
inestimables  de  tèurs  vertus  ( des 
Grands). 

Utilités,  pl.  En  t.  de  théâtre,  em- 
ploi deTAneur  qui  au  besoin  joue 
tous  le«  rôles  de  peu  d'importance. 

* UTINET,  s m.  Maillet  de  ton- 
nelier. — Escabeau  de  faiseuse  de 
dentelles  B. 

UTOPIE,  s f.  Au  propre,  région 
qui  n'es tiie  pas;  pays  imaginaire. 
C’est  le  nom  donné  par  Rabelais  au 
royaume  de  Grantgousier  ou  de 
Gargantua.  (Du  grec  on  non,  et  la- 
per lieu;  ou  d a privatif,  «t  du  même 
mol  top»s,  non  locus.) — Fig.,  plan 
d'un  guuve'MentHbt  imaginaire , A 
l'exemple  de  la  République  de  Pla- 
ton : L Utopie  de  Thomas  Morus. 

UTRICULAIHE,  s.  m.  (u-rrf-Aa- 
lè-rê  ) * Joueur  de  Cornemuse. 

En  Botanique,  plante  per  ion  née.  B. 

En  Archéologie , un  donnait  le 
nomd'Kfricu/direault  noton  niera  qui, 
du  temps  des  Romains,  traversaient 
lea  rivières  sur  des  outres  (Du  la- 
tin utticPlarii , dérivé  d'ufer  une 
outre.) 

CTRICULE,  ».  f.  Petite  outre; 
sac,  tunique.  Il  est  peu  usité  , si  ce 
n'est  en  botan  , où  II  se  dit  des  vési- 
cules dont  la  réunion  forme  le  pi- 
rcnchyme.  (Du  latin  utrieulus  pe- 
tite outre  ) 

* UTR1CULECX,  EU  SR  , Adj.  T. 

de  Bot.  chargé  de  petites  outres. 
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U TTA,  s.  m.  A.  Batavia,  an  million 
de  cache*. 

WA  ovAssornA.  ».  m.  Espèce 

de  poirier  de*  Indes  Occidentale*. 

WA  PYIII  P , ».  f Arbre  fort 
épi  eut  d * Imle*  Occidental»*». 

IFVAI  AE,  ».  m.  («  ré  re)  Espère 
de  veau  marin  qu'on  trouve  dans 
les  lie»  vers  le  golfe  de  Saint-Lau- 
rent. Trévoux. 


VAO 

* WE,  ».  f.  Pommade  de  blanc 
de  plomb,  Irés-dangereus*.  B.  — 
* En  Botanique,  genre  d'algues.  \V. 

l’VÉE,  s.  F.  La  lioniemc  tunique 
de  l'œil  où  est  l ins  cl  la  prunelle  , 
et  qui  par  sa  couleur  et  sa  figure 
ressemble  à un  grain  de  raisin,  (bu 
lai»n  u-a  raisin.) 

* WETTE,  s.  f.  Raisin  de  mer; 
Plante  comfere.  B. 
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•WTLAIRE.  adj.  Qui  a rapport, 

qui  appartient  à la  luette  : Glande 
uvulnire — L'vulairet,  s f pi.  Tamille 
de  liliarées  B. 

U7.IF*  RE , ».  m.  T.  de  Cbim. 
La  même  chose  que  le  cinabre  com- 
posé de  soufre  et  de  mercure.  U 
est  vieux. 
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V,  ».  m.  La  vingt -deuxième  let- 
tre de  l'alphabet  français  et  la  dix- 
septième  des  consonnes.  On  ne  dit 
plus  comme  aultcfoia  uns  consonne; 
on  dit  un  v . qu'on  prononce  ve , et 
plus  communément  vé.  — - C’est  une 
le  tre  numérale  qui  vaut  cinq,  et 
surmontée  d'un  irait,  cinq  mille.  — 
Celle  même  lettre,  ou  simple  V,  ou 
double  W , barrée  par  te  haut  et 
formant  un  triangle,  signifiait  écu  , 
soixante  sous  ou  trois  livres  tournois. 
— Eu  t.  de  Commerce,  V*  signifie 
verso. — V.  se  met  souvent  en  abiégé 
pou  r voire  : v/c.  votre  compte  ; 
V.  M.  Votre  Majesté;  V.  A.  Votre 
Altesse;  V.  E.  Votre  Excellence, 
etc. 

VA  , adv.  Soit,  j'y  consens.  Style 
familier.  C’est  l'impératif  du  verbe 
aller  employé  adverbialement.  — À 
la  Bassctte  et  au  Pharaon , sept  et 
le  va , quinte  et  le  va  , sept  fois , 
quinse  fois  la  vade  : Je  fais  quime 
et  le  va  A t’as.  Va  dix  pistolet  ; va 
tout,  je  fais  dix  pisloies,  tout  mon 
argent,  etc. 

VACANCE , s.  f.  (radtaw-ce)  Le 
temps  pendant  lequel  un  bénéfice  , 
une  place,  une  dignité  roque  , n’est 
pas  rempli.  — Vacances  , s.  f.  pl. 
Le  temps  où  les  classes  vaquent  dans 
les  Collèges.  — Le  temps  où  les 
Magistral»  ne  sont  poiol  en  exercice, 
*où  les  tribunaux  interrompent  leurs 
fondions,  et  qu'on  appelle  autre- 
ment vacations.  Il  se  du  quelque- 
fois au  singulier  : Un  jour  de  va- 
cance. A. 

VACANT,  ANTE,  adj.  (ira  Aon, 
an-ie)  Qui  n'est  plus  ocrujé,  qui  est 
à remplir  : Cet  emploi  eu  vacant  ; 
la  maison  est  vacante.  { Ou  latin  va- 
cans  , part,  de  vacare  vaquer.)  — 
Une  succession  vacante,  que  personne 
n’a  réclamée  lorsqu'elle  a etéouvei  te. 
—On  disait  subst.  : Le  vacant  dans 
T Ordre  de  Malte,  le  revenu  d’une 
Commandene,apiè»  la  inortdu  Com- 
mandeur : Le  vacant  appartient  au 
trésor  de  l'Ordre. 

VACARME  , s.  m.  Grand  bruit 
de  gens  qui  se  querellent  ou  qui  se 
battent  ; tumulte  : avec  cette  défé- 
rence , !•  que  vacarme  emporte 
l’idée  d'un  plus  grand  bruit,  et  tu- 
multe,  celle  d'un  plus  grand  désor- 
dre; *•  une  seule  personne  fait  quel- 


quefois du  vacarme,  mais  leftnmif/c 
suppose  toujours  qu'il  y a un  grand 
nombre  de  gens;  3*  Vacarme  n’est 
uc  du  style  familier,  et  tumulte  est 
e tous  les  stylrs  : 4°  Vacarme  ne 
sc  prend  que  dans  le  sens  propre  , 
et  tumulte  se  dit  qiielque'o;s  nu  figu- 
ré : Le  tumulte  des  payions.  — 

* Fam.  : Il  est  allé  faire  du  vacarme 
danscette  maison,  il  y est  allé  que- 
reller quelqu’un,  faire  du  bruit.  A. 

VACATION  , ».  f.  ( » a ka  c ton  ) 
Métier,  prof*  ssion.  On  ne  le  dit  point 
des  professions  distinguées  , * et  ce 
sens  est  vieux.  A.  — Le  temps  que 
des  personne»  publiques  emploient 
i travailler  à quelque  affaire.  [Du 
latin  vacaiio.) — Vacations  , s.  f.  pl. 
Cessation  des  séances  des  gens  de 
justice.  — Tout  ce  qui  se  paie  aux 
Officiers  de  Justice  pour  avoir  tra- 
vaillé dans  des  affaires  qui  regar- 
dent leurs  charges.  — La  chambre 
des  Vacations,  celle  qui  administre 
la  Justice  pendant  les  vacations. — 

* Vacation,  signifie  quelquefois,  va- 
cance, en  parlant  de  choses  non  oc- 
cupées : Ce  bénéfice,  vacation  ave- 
nante, sera  réuni  à tel  évéché  A. 

VACCIN,  s m.  (ralr  cein)*  T.  de 
Méd.  Matière  tirée  de  certaines  pus- 
tules qui  se  forment  au  pis  des  va- 
ches, ou  de  relie» qui  sont  produite» 
par  h vaccination,  et  qu’on  inocule 
pour  préserver  de  la  petite- vérole  : 
De  bon  vaccin.  A. — Ou  dit  aussi  ad- 
jectivement fluide,  virus  vaccin. 

• VACCIN ABLE,  adj.  Qui  peut 
être  vacciné.  B. 

* VACCIN  ATEI'R,  s.  et  adj.  m. 
Qui  vaccine  : Médecin  vaccinateur. 

B. 

VACCINATION,  s.  f.  (vakeina- 
ciO‘i ) Inoculation  de  la  vaccine. 

VACCINE,  s.  f.  (rak  ci  ne)  T.  de 
Méd.  Sorte  d'inoculation  de  la  petite 
vérole,  provenant  d’une  maladie  des 
vaches , appelée  en  anglais  cou;  pox, 
peihe-vérole  îles  vaches  , laquelle 
régné  en  certain  temps,  dans  quel- 
ques  cantons  de  l'Angleterre.  La  dé- 
couverte de  ce  mode  d'inoculition 
est  due  au  docteur  Jenner,  médecin 
anglais.  (Ou  latin  varia  vache.)  — 

* Il  se  dit  aussi  du  procédé  employé 
pour  opérer  cette  sorte  d’mocu'a- 
lion  : Pratiquer,  propager  la  vac- 
cine. A. 


VACCINER , ▼.  a.  (vak-ci-né) 

Inoculer  le  vaccin. 

VACHE,  s f.  La  femelle  du  tan- 
reau.  (bu  latin  rar ca.)  — * Grand 
coff«e  plat,  couvert  de  cuir,  qu'on 
plae  sur  l'impériale  des  voitures  de 
voyage. — * IJ  sc  dit  aossi  de  la  peau 
de  vache  corroyée , et  propre  à 
faire  des  souliers,  des  bottes,  dea 
harnais  des  rhoaux,  etc.  A. 

Poil  de  vache,  poil  roux.—  Prov. 
et  fjm .:  Il  a mangé  de  la  vache  en- 
ragée , il  a beaucoup  souff  r|  i la 
guerre,  dans  ses  vovage»,  etc.  — Ce 
cheval  rue  en  vathe,  des  pieds  de 
devant  — Pruv.:  Il  u est  rien  tel  que 
le  planrhrr  des  vaches,  il  est  plus 
stlr  d’aller  par  terre  que  par  eau.— 
Fig.  et  fam.:  Vache  d lait,  personne 
ou  chose  dont  on  tire  un  profit  con- 
tinuel.— * Prov.  fig.  et  popul.:  lia 
cm,  il  a pris  la  vache  et  le  veau,  se 
dit  d’un  homme  qui  a épousé  une 
fille  grosse  d’un  enfant  dont  il  n'est 
pas  le  père.  — Prov.  lig.  et  popul.: 
Parler  français  tomme  une  vache 
espagnole,  parler  fort  mal  le  français. 
Prov.  bassement  et  par  moquerie: 
C’est  une  vaihe,  une  vraie  vaihe,  se 
dit  d’uoc  femme  quia  trop  d embon- 
point A. 

Vache  manne,  mammifère  pachy- 
derme, aussi  gros  que  l'éléphant, 
mais  beaucoup  plus  h..s  sur  »<-»  jam- 
be* qui  n’ont  que  quatre  sabots.  Il 
se  trouve  sur  les  bords  «Je»  grands 
fleuves  du  sud  de  l’Afrique,  où  il 
sc  nourrit  de  végétaux;  il  n'a  point 
encore  été  dompté.  C'est  le  même 
que  [’llippopo  nmc. 

VACHER  ÈRE,  s.  (va-chi,  chè- 
re) Celui,  celle  qui  garde  les  vaches. 

— Fig.  et  pop.  Rustique,  Malhon- 
nête. 

VACHERIE,  s.  f.  Etable  à vaches. 

— Lieu  où  on  lire  le  lait  des  va- 
ches. 

VACHES,  s.  f pl.  Dans  b s sali- 
nes pi'es  de  sel  de  forme  ovale  par 
le  pied,  et  qui  vont  en  diminuant 
par  le  haut  — Dans  l’Imprimerie, 
deux  cordes  qui  font  mouvoir  te  train 
de  la  pre**e. 

*VACUIN,  s.  m.Cuir  d'une  jenae 
vache  B. 

* VACIET,  s.  m.  Hyacinthe,  myr- 
tille. h.  B. 

VACILLANT,  ANTE,  adj.  ver  b. 
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(va-cil-lan;  les  /.'  ne  «ont  mouillées 
ni  dans  ce  moi  ni  dan»  les  suivants; 
ainsi  elles  se  prononcent)  Qui  po- 
*i!le,  qui  chancelle,  qui  n'est  pas 
ferme  : * Démarché  vacillante.  — 
l' i".,  incertain,  irrésolu,  chancelant: 
F. -prit  vacillant.  A. 

VACILLATION,  ».  f.  {ya-til- lo- 
tion) Mouvement  de  ce  qui  vacille: 
La  vacillai  ion  de  la  lumière.—  Fig., 
incertitude,  irrésolution,  variation  : 
Vacillation  dons  les  stulimeuis , dans 
les  opinions,  dam  les  projets.  A. 

VACILLER  , v.  n.  va  cil  lé) 
Chanceler,  n'ètre  pas  bien  ferme, 
ne  pas  bien  se  soutenir.  Voy.  Chan- 
celer. (Du  latin  vacillare,  fait  d .ns 
le  même  sens  de  bacillum  baguette,  ' 
béton;  parce  que  celui  qui  vat  die  a 
besoin  Je  cet  appui.) — Fig.  Hésiter; 
être  incertain,  irrésolu.  — * Fig.  : 
Vaciller  dans  ses  réponses,  répon- 
dre tantôt  d'une  façon,  tantôt  d'une 
autre.  A. 

* VACOS,  s.  f.  Fourmi  venimeuse 
des  Indes.  B. 

* VACUSME,  s.  m.  Doctrine  des 
partisans  du  vide.  T.  B. 

* VACLtste,  s.  m.  Qui  admet 
le  vide  dans  la  nature.  R.  V.  T.  B 

VACUITÉ,  s.  f.  T.  de  Médec.  et 
de  Pltysiq.  État  d'une  chose  vide. 

Du  latin  vacuitas.) 

VADE,  a.  f.  T.  de  Jeu.  La  somme 
dont  un  des  Joueurs  ouvre  le  jeu. 
(Du  mot  va  usité  dans  celle  circon- 
stance : Va  pour  du  pistâtes,  etc.) 
—Fig.  et  fam.,  l'intérêt  que  chacun 
a dans  une  affaire  à proportion  de 
l’argent  qu’il  y a mis. 

VADEMANQUE,  S.  f.  (v a-de- 
manke)  T.  de  Banque.  Diminution 
du  fonds  d’une  caisse.  (Des  deux 
mots  vade  et  manque,  manque,  dé- 
ficit dans  la  vade.)  Il  est  vieux 

VADÉ-MECIM,  s.  m.  pris  du  la- 
tin, où  il  s gmtie  va  avec  moi.  (ra- 
de-me-kome)  Chose  qu’on  porte  or- 
dinairement avec  soi.  Il  est  fam. 
On  dit  aussi  Veni-mecum  (viens  avec 
moi).  * Au  plur.  : Des  vade-mecum. 
N. 

VADROUILLE  , s.  f.  (va  droit  - 
glie,  mouillez  les  II)  T.  de  Manne. 
Balai  pour  nettoyer  un  vaisseau. 
Voy.  Faubert. 

* VA-ET-VIENT  , S.  m.  T.  de 
Mécanique. (Beaucoup de  personnes 
prononcent  Vatevim.  ) Il  se  dit 
d’une  partie  de  machine  qui  va  ci 
vient  d’un  point  à un  autre,  lorsque 
la  machine  est  en  mouvement.  On 
dit  de  même  , mouvement  de  va-et- 
r ient.  il  se  dit  aussi  d'un  petit  bac 
qui  sert  à traverser  une  petite  ri- 
vière. A. 

VAGABOND  , ONDE,  adj.  (va- 
ga-bon,  onde ) Qui  erre  çà  et  lé. 

( Du  latin  vagabundHS,  de  taç<irf 
errer  çà  et  là.)  — Fainéant,  dissipé, 
libertin.—-*  Il  est  aussi  substantif, 
et  alors  il  se  prend  toujours  «n  mau- 
vaise part,  pour  signifier,  un  homme 
sans  aveu,  sans  état,  sans  domicile: 
C’est  un  vagabond.  A. 

CXTTEL,  T.  11. 
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* VAGABONDAGE,  ».  m.  L'ha-  I 
bitude  de  vagabonder.  A. 

* VAGABONDER  OU  VAGARON  I 
NER.  v.  n.  Etre  vagabond,  faire  le  j 
vagabond.  A. 

VAG  A NT»  , s.  m.  pl.  (Manne) 
Gueux,  men  liants  valides,  qui  dans 
le  temps  des  grande*  tempêtes,  cou- 
rent sur  les  côtes  pour  savoir  s’il 
n’y  aurait  point  de  butin  à faire. 
(Du  latin  vagantes , pluriel  de  va- 
gam,  participe  de  eo^nri errer, cou- 
rir çà  et  là.) 

VAGIN,  s.  m.  (va-jein)  T.  d’Ana- 
tomie.  Canal  qui  conduit  à la  ma- 
trice. ( Du  latin  vagina  gains,  four- 
reau.) 

VAGINAL,  ALE,  adj.  Qui  a rap- 
port ou  vagin. 

VAG1NANT  , ANTE  , adj.  (Bo- 
tanique) Qui  forme  gaine.  (Du  latin 
vagina,  gaine,  fourreau.) 

* VAGIXELLE,  s.  f.  T.  de  Bot. 
Gaine  membraneuse  qui  embrasse  la 
base  des  faisceaux  de  feuilles  dans 
les  pins. 

* VAGIR  , v.  n . Pousser  des  va- 
gissements. On  dit  aussi  V enfance 
vagissante.  B. 

VAGISSEMENT  , s.  m.  (N-jf-ei- 
mari;  Le  cri  des  enfants  nouveau- 
nés  — * Cri  du  lièvre.  B.  (Du  latin 
vagitus.) 

VAG19TA8,  s.  m.  Voy.  Vasistas. 

VAGUE  , s.  f.  (va  ghe)  * L’eau, 
soit  de  la  mer  , soit  d'une  rivière  , 
soit  d un  lac,  lorsquelle  est  agitée  et 
élevée  au-dessus  de  la  superficie  par 
les  vents  , par  la  tempête  ou  par 
quelque  autre  cause  : Rompre  la  va- 
gue, de  grandes  vagues.  A.  Voy. 
Onde  (Da  latin  traça,  sous-entendu 
unda,  onde  qui  s'étend.  Ménagé.) 

VAGUE,  ».  m.  * Un  grand  espace 
vide,  ou  qu'on  se  figure  comme  tel: 
Le  vague  de  l’air,  dans  le  vague  des 
airs.  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  res  phiases. — Fig.  : Se  perdre 
dans  le  vague , faire  de  longs  rai- 
sonnements sans  solidité,  sans  con- 
clusion. A. 

VAGUE,  adj.  * Indéfini,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixes  et  déterminées: 
Lieux  vagues  , espaces  vagues.  A. 

( Du  latin  vagus  , formé  des  deux 
mots  ti  agor,  je  suis  poussé,  chassé 
par  la  force.  ) — * Fig. , incertain, 
qui  manque  de  fixité  , de  solidité  : 
Esprit  vague,  Pemée  vague.  — 
* Il  se  dit  aussi  de  certaines  causes 
et  de  certains  effets,  doot  on  ne 
peut  nettement  te  rendre  compte, 
et  qui  plaisent  par  ce  qu'ils  ont  d'in- 
certain et  d'indéfini  : Une  vague  et 
douce  mélancolie , une  vague  rêverie. 
A — Il  sedilégaleraent,  en  Peinture, 
de  ce  qui  manque  de  précision,  de 
netteté,  de  ce  qui  a des  formes  in- 
décise*; avec  celle  différence  que, 
dans  le  langage  de  l’art,  ce  mot  em- 
porte un  :en  itneni  d’approbation 
qu’il  n’a  pas  dans  le  langage  ordi- 
naire. Il  se  dit  de  la  couleur,  et  plus 
particulièrement  de  celle  du  ciel  ; 
Ce  ciel  est  d'un  ton,  d'une  teinte , 
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d'une  couleur  vague.  — Des  terre» 
vagues,  incultes,  qui  ne  rapportent 
rien. 

Année  vague  (Chronologie),  année 
des  Cappadociens , un  peu  plos 
courte  que  l’année  julienne,  et  ainsi 
appelée  parce  que  son  noumvs  ou 
permier  jour,  remontai t d’un  jour 
tous  les  quatre  ans  relativement  à 
l’année  solaire , et  ne  revenait  au 
même  point  qu’au  bout  de  quatorze 
cent  soixante  ans.  Les  Égyptiens 
avaient  également  une  année  vague. 

VAGUEMENT,  odv.  { va  ghe - 
man,  D’une  manière  vague.  ’ Il  n’est 
d’usage  qu'au  figuré:. Ve  porter,  ne 
repondre  que  vaguement.  A. 

vaguemestre,  b.  m.  Officier 
chargé  de  la  conduite  des  équipages 
d’une  année.  (De  Tallem.  wage n- 
meister  , qui  signifie  littéralement 
chariot-maître,  pour  maître  descha- 
riolt.  Le  Durhat  ) — * H se  dit  aussi 
d’un  officier  de  la  maison  du  Roi  et 
de  celle  des  Princes.  A. 

VAGUER  , v.  n.  (va-ghé)  Errer 
çà  et  là  , al  er  de  côté  et  d'autre  à 
l'aventure.  Il  e»l  peu  usité.  Voy. 
Errer.  — *11  laisse  vaguer  ses  pen- 
sées. Bossuet.  (Du  latin  vagari,  fait 
de  vague.  Voy.  Vague.) 

VAGUE»» B , i.  f (va-ghè-ce)  T. 
de  Peinture.  Ton  aérien  , légèreté 
ou  finesse  de  teintes  qui  appartien- 
nent à d heureuses  ruptures  ou  mé- 
langes de  Iods.  Voy.  Vague.  (Quel- 
ques uns  dérivent  ce  mot  de  l’iialiea 
vaghezsa  beauté,  agrément,  etc.) 

"VAGUETTE,  ».  f.  Voy.  Va- 
quette. 

VAHOU  RANOU  , a.  ra.  Plante 
aquatique  de  l ile  de  Madagascar. 

VAIGRAGE,  8.  m.  (vè-graje)  T. 
de  Marine.  Tout  le  bordage  pris  en- 
semble, qui  sert  à faire  les  vaigres 
d'un  vaisseau. 

VAIGRER,  T.  8.  (vè-gré)  Lara 
brisser  uu  vaisseau , y mettre  des 
vaigres. 

v aigues  , s.  f.  pl.  (eé-çre)  T.  de 
Man  ne.  Planches  qui  font  le  revête- 
ment intérieur  d'un  navire. 

VAILLAMMENT , adv.  (vâglia- 
man,  mouillez  les  II)  Avec  valeur. 

VAILLANCE,  8.  f.  vd-glian-ce, 
mouillez  les  II)  Valeur  , courage. 
Poétiquement  et  style  soutenu.  Voy. 
Vaillant,  adj.  (Du  latra  p alentia 
employé  avec  la  même  acception 
dans  les  gloses  latines,  et  qui  signe 
fie  proprement  force,  vigueur,  puis- 
sance , fait  de  va  ere  être  fort,  ro- 
buste, vigoureux.) 

VAILLANT,  a.  m.  Le  bien  qun 
possède  une  personne,  ses  richesses, 
son  capital:  Il  a dix  mille  veut  vail- 
lant. On  dit  aussi  adverbialement: 
Avoir  tant  vaillant. — * Il  n’a  pas  un 
sou  vaillant,  il  est  sans  bien,  sana 
argent.  A.  Il  est  familier.  (De  ro- 
iere  valoir.) 

VAILLANT,  ANTE,  adj.  (rd- 
glian,  an-te)  Courageux.  Le  vaillant 
a de  la  vaillance  , et  le  valeureux  a 
de  la  valeur.  La  vaillant  e annonce 
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U grandeur  du  courage,  et  la  valeur 
la  grandeur  des  exploits.  Le  héros  a 
une  haute  vaillance  et  fait  des  pro- 
diges de  valeur.  (Du  latin  t aient, 
part,  de  i toléré  être  fort,  robuste,  etc. 

VAILLANT1SE,  if.  (rd  glian- 
ti-xe)  Vieux  mot.  Action  de  valeur 
et  de  bravoure.  Style  familier. 

VAIN,  AINE,  adj.  frein,  ÿ-ne)  En 
parlant  des  choses,  1*  inutile,  qui 
ne  produit  rien  : Faire  de  vains  ef- 
forts.— 1°  Frivole,  chimérique  : Es- 
pérance , prétention , pensée  peine. 
(En  latin  vanut  , employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  sigmlie  pro- 
prement vide,  dérivé  de  vacare  être 
vide,  vacant.) — En  parlant  des  per- 
sonnes , orgueilleux  , superbe.  — 
* Temps  vain,  temps  bas  et  couvert 
accompagné  d’une  chaleur  éiouf- 
faoie.  Celte  locution  a vieilli.  A. — 
Vaine  gloire,  sotte  gloire,  orgueil  — - 
Oie  va!  vain  (Manège),  cheval  faible 
par  trop  de  chaleur,  etc. — Fumées 
vaines  (Vénerie) , légères  et  mal 
pressées.  — Vaine  pâture  , les  prés 
qui  ont  été  fauchés , les  leires  où  il 
n’y  a ni  semences  ni  fruits,  'ou  celle* 
dont  la  pâture  est  libre,  où  lous  'es 
habitants  d'une  commune  peuvent 
conduire  leurs  bestiaux.  — Terres 
vaines  et  vague »,  terres  incultes,  qui 
□e  rapportent  rien.  A. 

kn  VAIN , loc.  adv.  Inutilement. 
Voy.  Vainement.  — Prendre  le  nom 
de- Dieu  en  vain,  l’employer  dan*  un 
ferment  sans  nécessité. 

VAINCUE  , v.  a.  Vaincu.  Fofn- 
quant.  Je  v aine*,  il  vainc  (ce  singu- 
lier est  peu  uatiié  • ; nous  vainquons, 
vous  vainques  , ils  vainquent.  Je 
vainquis,  je  vaincrai.  Que  je  vain- 
que , que  je  vainquisse,  { vein-kre ) 
Au  propre,  remporter  quelque  grand 
avantage  à la  guerre:  Les  Français 
ont  vaincu  les  nations  Us  plus  bel- 
liqueuses. En  ce  sens  il  s’emploie 
souvent  comme  neutre:  Vaincte  par 
ruse  ou  par  finesse  ; il  faut  vaincre 
ou  mourir.  (Du  lat.  vincere.j — Fig. 
4*  Remporter  quelque  avantage  sur 
ses  concurrents , sur  ses  compéti- 
teurs : Vaincre  ses  rivaux,  les  vain- 
cre û la  course,  û ta  lutte,  dans  la 
dispute. — Surpasser,  lorsqu'il  y 
a une  sorte  d'émulation  entre  les  per- 
sonnes: Vaincre  Us  autres  en  géné- 
rosité, en  politesse.  A.— 3°  Surmon- 
ter: Vaincre  ses  passions,  les  ob- 
stacles, etc.  Voy.  Surmonter.  — Se 
vaincre  soi  mfme,  dompter  scs  pas- 
sions.— Se  laisser  vaincre,  se  laisser 
vaincre  à la  pitié,  A det  raisons,  te 
laisser  toucher,  se  laisser  persuader. 

VAINCU , s.  m.  (t>ein  eu)  Enne- 
mi subjugué,  soumis. 

VAINEMENT,  adv.  (ré -ne-won) 
En  vain:  avec  celle  différence,  dit 
Roubaud  , qu'on  a travaillé  vaine- 
ment quand  on  l'a  fait  sana  succès, 
et  en  vain  quand  on  l'a  fait  sans 
fruit  : Si  vous  me  parlez  sans  que  je 
vous  entende  , vous  parles  vaine- 
ment ; si  vous  me  parles  sans  me 
persuader,  vous  parles  en  vain. 
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"VAINES,  a.f.  pl.  T.  de  Vénerie. 
Famées  légères  et  mal  pressées.  B. 

VAINQUEUR  , a.  m.  ( vein-keur ) 
Celui  qui  a vaincu,  au  propre  et  au 
fig.:  Alexandre  vainqueur  des  Per- 
ses ; vainqueur  ù la  course , à la 
lutte;  vainqueur  des  obstacles,  det 
passions.  — On  dit  aussi  adj.  et  au 
Hguré  : Des-  charmes  , des  attraits 
vainqueurs.-—  ' Ironiquement  et  ad- 
jectivement : Prendre  un  air  vain- 
queur, des  airs  vainqueurs,  prendre 
un  air  «le  hardiesse,  de  suffisance, 
de  confiance  extrême.  A. 

VAIR  , s.  m.  ( vér ) T.  de  Blason. 
Fourrure  faite  de  plusieurs  petites 
pièces  d’argent  et  d'azur,  en  forme 
de  cloche  de  melon , la  pointe  d'azur 
est  opposée  & la  pointe  d'argent,  et 
la  base  d'argent  à celle  d’azur.  (Du 
latin  varius  de  diverses  couleurs , 
bigarré  ) 

VAinÉ  , adj.  ( vé-ré ) T.  de  Bla- 
son. Qui  est  de  pair,  qui  imite  le 
vair  par  la  figure,  et  qui  a d'autres 
couleurs. 

VAIRB , s.  m.  ( vé-ré)  Herbe  dé- 
liée autour  des  rochers  où  sont  at- 
tachées les  huîtres.  Trev. 

vairon  , s.  m.  fvArori)  Sorte  de 
petit  pouson  qui  se  trouve  ordinai- 
rement dans  les  gués  couverts  de 
pierres  ou  de  sable,  ainsi  nommé  de 
la  variété  de  ses  couleurs. 

VAIRON,  adj.  m.  Il  se  dit  d’un 
cheval,  d'un  chien,  et  d’autres  ani- 
maux qui  ont  un  œil  d'une  couleur 
différente  de  celle  de  l’autre  ou  dont 
la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle 
blanchâtre.  Quelquefois  il  se  dit 
aussi  des  hommes,  t Du  latin  varius 
de  diverses  couleurs.) 

VAISSEAU , s.  m.  (vê-ço,  ».  d.) 
Vase,  ustensile  de  quclqoe  métal  ou 
«le  quelque  matière  que  ce  soit,  des- 
tiné à contenir  des  liqueurs.  (Du  lat. 
vas  , vaste.) — Bâtiment  de  bois  , 
construit  poar  naviguer  par  mer  et 
sur  les  grands  fleuves.  Bâtiment  e si 
plus  générique,  et  ae  dit  des  petits 
comme  des  grands.  Vaisseau  ne  se 
dit  que  des  grands  bâtiments  : * Un 
Vaisseau  de  tant  de  canons,  un  vais- 
seau portant  tel  nombre  de  canons. 
On  dit  quelquefois  ; Un  vaisseau  de 
74,  de  80,  etc.,  en  sous-entendant, 
canons.  A. — En  Anaiom  , les  veines, 
les  artères  et  tous  les  petits  canaux, 
tous  les  petits  conduits  qui  contien- 
nent quelque  humeur  dans  le  rorps 
de* animaux. — En  Botanique,  tuyau 
destiné  i charrier  dans  les  végétaux 
les  sucs  nécessaires  à leur  existence 
et  à leur  accroissement  ; Vaisseaux 
stfmx  ou  lymphatiques  ; vaisseaux 
propres;  vaisseaux  aérophores. — 
En  Astron.  Voy.  JVovire  — Il  *e  dit 
aussi  d'un  grand  bâtiment  , d'une 
Église,  d’un  salon,  ’d’une  bibliothè- 
que, etc.,  considérés  dans  leur  inté- 
rieur. A.— "Au  fig  : l.e  vaisseau  de 
tEtat,  l’Étal  considéré  par  rapport 
â la  marnére  dont  il  est  ou  doit  être 
gouverné.  A. 

Vaisseau  marchand , navire  des-  i 
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tiné  â transporter  des  marchandises. 
— négrier  , destiné  â la  traite  de» 
nègres.  — ensaque  ( Pèche  ).  se  dit 
«les  bâtiments  qui  vont  au  banc  de 
Terre-Neuve  acheter  et  charger  des 
morues  sèches.  — roufier;  en  Hol- 
lande, barque  établie  sur  les  canaux 
pour  le  transport  des  marchandises. 
— * Vaisseau  de  ligne,  le  plus  grand 
des  bâtiments  de  guerre  : il  porte 
plus  de  soixante  canons.  — Vais- 
seaux â fouler  , cavité  pratiquée 
dans  un  tronc  d’arbre  , ou  l’on  met 
les  étoffes  qu’on  veut  fouler  ou  dé- 
gorger. On  dit  aussi  Pile  ou  Pot. 

VAISSELLE,  s.  f (r è-ct-le)  Tout 
ce  qui  sert  à l'usage  ordinaire  de  la 
table,  comme  plats,  assiettes  , etc. 
(Du  latin  vas,  vasis,  au  plur.  vasa, 
vase,  etc.) — Vaisselle  montée,  celle 
dont  les  parties  sent  soudées,  tels 
que  les  Hnmbenux,  salières,  sucrier, 
etc. — Vaisselle  plate,  celle  qui  est 
sans  soudure  , comme  les  plats  et 
assiettes. — * Cela  ne  se  dit  que  de 
la  vaisselle  d’argent  ou  d’or  : Vais- 
selle plate,  se  dit  aujourd'hui  plus 
particulièrement , des  plats  et  des 
assiettes  d'argent,  â la  différence  de 
la  vaisselle  de  porcelaine,  de  faïen- 
ce, etc.  A. 

VAIS8ELLÉB , ».  f.  (vt-éi-lt-e) 
Dans  les  Manufactures  de  laine,  la 
quantité  d'étoffe  que  chaque  vais- 
seau i fouler  peut  contenir. 

VAKYL  , ».  m.  T.  de  Relation. 
Titre  qu'ont  pris  quelques-uns  des 
Souverains  qui  ont  gouverne  la  Per- 
I se.  (Vakil  ou  plulèi  trahit  ou  OUakil 
| est  un  mot  arabe,  qui  signifie  pro- 
prement mi  homme  délégué  par  un 
/loi  pour  gouverner  une  province, 
etc.) 

VAL  , s.  m.  Vallée , espace  de 
terre  contenue  entre  deux  coteaux. 
Ce  mot  n'est  plus  en  usage  que 
dans  les  noms  propres  : Le  Val-de- 
Grâce,  le  Val-de-Choux.  Son  plu- 
riel est  vaux,  qui  reste  dans  celte 
expression  : Courir,  aller,  chercher 
par  noms  et  par  vaux,  en  tous  lieux 
hauts  et  bas.  (Du  latin  vallis .) 

valable,  adj.  Qui  doit  être 
reçu  en  Justice  : Acte,  quittance  va- 
lable.— Recevable  : Excuse,  raison 
qui  n'est  pas  valable.  (Da  latin  va- 
tere  valoir.) 

VALABLEMENT  , «dv.  (vc-le 
ble-man ) D'une  manière  valable.  — 
Un  mineur  n'a  pas  été  valablement 
défendu,  comme  il  pouvait  et  devait 
l’élre  suivant  son  état. 

• VALANTES,  S.  f.  pl.  Famille 
de  Ruhiaréfs  B. 

1 ALAN  t de  . ».  m.  Voy.  Chêne. 

VALANT,  adj.  Qui  vaut.  — Qui 
est  «h»ns  les  formes. 

VALÉRIANE,  s.  f.  Mante  dont 
la  racine  est  d'un  grand  usage  eu 
Médecine.  C'est  une  plante  agreste, 
vivace  , à Qr-ur  i n fu ndi bu li forme  , 
dont  il  y a beaucoup  d’espèce».  On 
distingue  dans  le  nombre  la  grande 
Valériane,  la  petite  Valériane  aqua- 
tique, la  Valériane  sauvage  ou  cous- 
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mune  , la  Valériane  grecque  ou 
bleue.  (Du  lalin  valeriana,  dérivé 
selon  les  uns,  d'un  nommé  Valerius 
qui  la  mit  le  premier  en  usage;  et, 
suivant  d'autres,  du  verbe  lat<n  va 
lere , avoir  du  pouvuir,  de  la  force; 
à cause  de  ses  grandes  qualités.) 
VALLIll  AXEL  LE.  v f.  Voy  .Uûche. 
VALET,  a.  m.  (va  lé)  Domestique, 
serviteur.  Ce  mot  a un  sens  général 
et  s'applique  à tous  ceux  qui  ser- 
vent, ii  la  différence  de  laquai a, 
dont  le  sens  plus  circonscrit  ne  ron- 
vient  qu'à  une  sorte  de  domestiques. 
Valet  désigne  proprement  un  homme 
de  service,  et  laquais  un  homme  de 
auite.  Au  pluriel,  il  se  dit  de  toute 
aorte  de  domestiques.  ( Suivant  Du 
Congé,  du  latin  barbare  valetus,  fait 
par  contraction  dans  la  basse  lati- 
nité de  vasletus  pour  vassalettut, 
diminutif  de  vatsallus,  lequel  dérive 
primitivement  de  vas  , vadis , cau- 
tion. Voy.  Vassal.) — Dans  un  jeu  de 
cartes,  la  figure  qui  est  après  le  Roi 
et  la  Dame.  — Poids  qui  pend  der- 
rière une  porte,  pour  qu’elle  se  fer- 
me sans  qu'on  y touche.  — Instru- 
ment de  fer  qui  sert  à tenir  le  bois 
sur  l'établi  du  Menuisier. — Petite 
pièce  de  bois  attachée  derrière  un 
miroir  de  toilette  pour  le  soutenir. 
— En  t.  de  Pècbe,  morceau  de  bois 
avec  un  crochet  i chacun  de  ses 
bouts,  qui  sert  à tenir  tendu  le  filet 
qu’on  travaille. — En  t.  de  Marine, 
espèce  de  peloton  de  vieux  iil»  de 
caret,  dont  on  se  sert  en  guise  de 
bouchon  , pour  retenir  la  charge 
dans  un  canon. 

Valet  de  chambre  , celui  qui  sert 
principalement  son  maître  dans  la 
chambre. — Valet  de  pied , celui  qui 
suit  à pied  le  carrosse  de  son  maître. 
— Valet  de  garde-robe  , un  de  ceux 
ui  couchaient  dans  la  garde-robe 
a Roi,  et  qui  avaient  les  clés  des 
«offres.  Il  y avait  aussi  des  valets 
d'étable , des  valets  de  chiens,  etc. 
— 'Maître  valet,  celui  qui,  dans  une 
terre  ou  dans  une  ferme,  a autorité 
sur  les  autres  valets.  A.  — • Valet  à 
louer , domestique  qui  n’a  plus  de 
maître. — Fig.  et  fam.,  homme  quia 
perdu  son  emploi  et  qui  en  cherche 
un  autre. — Fig.  et  fam.  : Valet  de 
carreau,  misérable.  Recevoir  quel- 
qu'un comme  un  valet  de  carreau  , 
très  mal,  avec  Je  dernier  mépris. — 
Avoir  une  ame  de  valet , une  aine 
basse. — Prov.  : Faire  le  bon  valet, 
le  complaisant,  l’empressé. — Qu^nd 
nous  ne  voulons  pas  faire  ou  croire 
quelque  choie  qu’on  nous  propose, 
oo  qu’on  nous  du,  nous  disons  faroi- 
(jéremenl  : Je  suis  votre  valet,  je  suis 
ton  valet. 

VALET  AGE,  s.  m.  Service  de  va- 
let. Il  est  bas. 

VALETAILLE  , S.  I.  (va- le -là- 
aile,  mouillez  les  II)  T.  de  mépris. 
Troupe  de  valets. 

VALET- X-PATIN,  s.  m.  (va-lê- 
ta  pa-tein ) Instrument  de  Chirurgie 
qui  sert  i pincer  les  vaisseaux  ou- 
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verts,  et  dont  on  veut  faire  la  liga-  I 
tare. 

Yaleter,  v.  #.  (va-le-té)  Avoir 
une  assiduité  basse  et  servile  auprès 
de  quelqu'un  par  intérêt  : Il  ri  a fait 
que  voleter  toute  sa  vie.  — Faire 
beaucoup  de  courses  , beaucoup  de 
démarches  pénibles  et  désagréables, 
pour  obtenir  ce  qu'on  souhaite  : On 
l'a  fait  valeier  long-temps. 

valétudinaire,  ad j.  et  a.  (va 
li-iu-di-ni-re)  qui  est  souvent  ma- 
lade, maladif,  infirme,  cacochyme  : 
avec  cette  différence  que  le  valétu- 
dinaire est  d'une  santé  chancelante, 
le  maladif  est  sujet  & être  malade  , 
Vinfirme  est  affligé  de  quelque  dé- 
rangement d'organes,  le  cacochyme 
est  plein  de  mauvaises  humeurs. 
(Du  lalin  vaUtudinarius.) 

VALEUR,  a.  f.  Ce  que  vaut  une 
chose  suivant  l'estimation  qu'on  en 
peut  faire;  prix  : avec  ces  différen- 
ces, 1*  que  le  mérite  des  choses  en 
elles-mêmes  en  fait  la  valeur,  eti'es- 
timation  en  fait  le  prix.  De  deux  cho- 
ses, celle  qui  est  d'une  grande  va- 
leur vaut  mieux;  celle  qui  est  d’un 
plus  grand  prix  vaut  plus;  ia  Le 
mot  de  prix  semble  supposer  quelque 
rapport  à l’achat  ou  à la  vente , ee 
qui  ne  se  trouve  pas  dans  le  mol  de 
valeur.  (Du  latin  valor,  fait  d tvalere 
valoir.)  — Courage,  bravoure.  Voy. 
Vaillance  et  Coeur. 

Valeur  (Monnaies  et  Banque.),  à 
Venise,  valeur  de  banque  (banco  va- 
luta)  celle  dans  laquelle  la  Banque 
de  Venise  lient  ses  écritures  : elle  est 
de  vingt  pour  cent  au  dessus  de  la 
valeur  courante.  On  donne  ce  der- 
nier nom  ( corrente  valut»)  à la  va- 
leur fixée  par  la  République  en  1686, 
aux  monnaies  réelles,  fixation  qui  a 
été  changée  en  1750. — A Zurich,  on 
distingue  dans  les  monnaies  la  va- 
leur courante  et  U valeur  de  change, 
qui  vaut  dix  pour  cent  de  plus  que 
la  première. — A Elseneur,  les  mon- 
naies danoises  ont,  trois  valeurs  : in 
valeur  d’espèce,  celle  de  la  monnaie 
d'après  laquelle  on  acquitte  les  droits 
du  passage  du  Sund;  elle  est  de 
douze  et  demi  pour  cent  au  dessus 
de  la  valeur  couronne  , qui  est  celle 
de  l'argent  vieux  de-Danemarch  ; et 
celle-ci  est  de  six  et  quart  au  des- 
sus de  la  valeur  courante,  par  la- 
quelle on  désigne  1a  valeur  du  nu- 
méraire actuel  de  Daneraarck.  — A 
Cènes,  on  nomme  valeur  permise  (di 
permesso),  l'ancienne  valeur  de  l’ar- 
gent de  banque  ; elle  est  de  quinze 
pour  cent  au  dessua  de  la  valeur 
hors  banque  (fuori  di  banco),  qu’on 
nomme  aussi  petite  valeur  ou  valeur 
courante  (va luta  corrente,  o piccola ). 
— A Milan,  valeur  impériale,  valeur 
ancienne  des  monnaies  de  celte  ville, 
qui  se  trouve  avec  la  valeur  cou- 
rante, dans  la  proportion  de  cent  six 
sous,  valeur  impériale  i cent  cin- 
quante sous  courants. 

Valeur  intrinsèque,  valeur  propre 
et  essentielle  d’une  chose  ; la  valeur 
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intrinsèque  des  monnaies  dépend  de 
leur  poids  et  du  titre  du  métal.— 
* Valeur  nominale,  la  valeur  arbi- 
traire donnée  par  la  loi  aux  pièces 
de  moonaie.  A. — Valeur  en  compta, 
expression  dont  on  se  sert  dans  les 
lettres  de  change  qu'on  cède  à quel- 
qu'un avec  qui  l’on  a des  comptes 
Ouverts. — Valeur  en  marchandises  , 
lorsqu'on  a reçu  des  marchandises 
pour  la  valeur  de  la  lettre  ou  du 
billet  qu’on  remet.— Le  tireur  d'une 
lettre  de  change  dit  valeur  en  moi- 
méme,  lorsqu'il  lire  à son  ordre  pour 
une  valeur  qui  lui  est  due  ; valeur 
entendue,  quand  celui  qui  prend  la 
lettre  ne  doit  en  compter  le  montant 
que  lorsqu'elle  aura  été  payée  ou  ac- 
ceptée. — * Pièces  de  nulle  valeur , 
papiers  du  nulle  valeur,  pièces,  pa- 
piers inutiles  et  qui  ne  servent  à 
rien. 

Valeurs,  au  pluriel,  se  dit  de  tou- 
tes sortes  de  biens  disponibles?  Four- 
nir des  valeurs,  mettre  des  valeurs 
en  circulation. — Valeur,  en  Musique, 
durée  que  doit  avoir  chaque  note  , 
et  qu’indique  sa  figure  : La  valeur 
d'une  blanche  est  le  double  de  la 
valeur  d'une  noire.  —En  Grammaire, 
juste  signification  des  termes,  sui- 
vant l'usage  : Cet  homme  ne  connaît 
pas  la  valeur  des  termes  dont  il  se 
sert, — Fig.  : Donner  de  la  valeur  û 
ce  qu'on  dit,  ajouter  de  la  force  ou 
de  la  grâce  à un  discours  par  la  ma- 
nière de  le  débiter.  A.  — Les  blés, 
les  vins  sont  en  valeur,  lea  blés , les 
vins  se  vendent  bien.  — • Ma  ferme 
est  en  valeur,  est  bien  cultivée.  — 
La  valeur  de...,  l’espace  de...,  la 
quantité  de...  : Il  est  resté  A l’église 
le  valeur  de  dix  minutes,  à peu  prés 
dix  minutes  : Il  n’a  pas  bu  la  valeur 
d'un  demi-setier,  la  quantité  d'un 
demi-setier.  Cette  locution  est  fami- 
lière. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  (v«. 
leA-reü  se -mon)  Avec  courage,  avec 
valeur.  Style  soutenu. 

VALEUREUX,  ELBE,  adj.  Plein 
de  coeur,  plein  de  valeur. 

VALHALLA , s.  m.  Voy.  Vax- 
kalia. 

VALIDATION  , s.  f.  (va-U-dx- 
don)  Action  de  valider.  * Il  ne  se 
dit  qu'en  termes  de  Procédnreet  de 
Comptabilité.  A. 

valide  , adj.  En  parlant  des 
choses,  valable;  qui  a les  conditions 
requises  par  les  lois  pour  produira 
son  effet.  — Ea  parlant  des  person- 
nes , sain  , vigoureux  : Des  men- 
diants valides.  Il  n'est  d'usage  que 
dans  cette  phrase.  — * Il  se  prend 
uelquefois substantivement  dans  ce 
ernter  sens  : Il  y a dans  cet  hôpi- 
tal tant  d'infirmes  et  tant  de  validée. 
A.  (Du  latin  validas-) — En  t.  de  Pè- 
che et  ea  Normandie,  il  se  dit  des 
moines  vertes  du  cinquième  rang  ; 
qu’on  nomme  aussi  Poulets. 

valide  , t.  f.  T.  de  Relation. 
Eu  Turquie , mère  do  Sultan  ré- 
gnant. On  dit  plus  souvent  Sultane 
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validé.  (Do  tare  twilidéh  ou  ouali- 
dih,  dérivé  dans  le  même  «en»  de 
l’arabe  oualada  enfanter , engen- 
drer.) 

YALIDBKETVT  , *dj-  (va-li-de- 
mon;  Valablement,  d'une  manière 
valide. 

VALIDER,  t.  a.  (va-li-dé)  T.  de 
palais.  Remire  valide. 

VALIDITÉ,  * f.  * La  force  et  la 
vertu  que  certaines  choses  reçoivent 
Je  1‘ accomplissement  des  formalités 
et  <les  conditions  qui  leur  sont  né- 
cessaires. A.  (Du  latin validitas,  fait 
de  valere  valoir.) 

* VAL1NGA,  s.  f.  Espèce  de  cor- 
nemuse des  Russes.  N . 

VALISE,  s.  f.  ( va  li  se ) Loog  sac 
de  cuir  qui  s’ouvre  dans  sa  longueur, 
propre  i être  porté  sur  la  croupe 
d’un  cheval,  * et  dans  lequel  on  met 
•les  hardes  pour  ta  commodité.  A. 

VALISNKRE  OU  VALISIVÉRIE, 
s.  f.  T.  de  Botanique.  Plante  aqua- 
tique, dont  la  fleur,  qui  imite  celle 
du  jasmin,  est  portée  sur  une  tige 
contournée  en  spirale  : celle-ci  s’al- 
longe ou  se  raccourcit , selon  que 
l'eau  monte  ou  baisse,  de  sorte  que 
la  Heur  se  maintient  toujours  à la 
surface. 

VALKiniES  , s.  f.  pl.  Dans  la 
Mythologie  des  anciens  Scandinaves, 
Nymphes  qui  habitaient  le  Valhalla 
•u  VaxhaUa , et  dont  la  fonction 
était  de  servir  à boire  aux  héros  qui 
y avaient  été  admis  .Voy.  VaxhaUa. 

VA  LL  A IRE  , adj.  f.  (va  lire) 
Couronne  vu/laire,  celle  qu’on  don- 
nait chez  les  Romains  à celui  qui 
avait  le  premier  franchi  les  retran- 
chements de  l’ennemi.  (Du  lat.  val- 
larit,  fait  devallum  rempart,  retran- 
chement.) 

VALLÉE,  s.  f.  (va-lé-e)  Descente. 
En  ce  sens  il  ne  se  dit  plus  que  dans 
cette  phrase  prov.  : //  n’y  « point  de 
montagne  tant  vallée. — Espace  de 
terre  ou  de  pays  situé  au  pied  de 
quelque  montagne  ou  cèle. — Espace 
entre  deux  ou  plusieurs  monta- 
gnes, vallon,  avec  ceite  différence  : 
\ • que  vallée  semble  signifier  un 
espace  plus  étendu , et  vallon 
en  marquer  un  plus  resserré;  2' 

ue  le  premier  est  un  espace  entre 

eux  ou  plusieurs  montagnes,  et  le 
second  un  espace  entre  deux  co- 
teaux. (Du  latin  v allie.) — A Paris, 
ancien  marché  destiné  à la  vente  de 
la  volaille  et  du  gibier. — Vallée  de 

otapkat,  lieu  où  l'on  croit  que  se 
jera  le  jugement  dernier,  d’après  un 
' assage  du  prophète  Joél  : Les  hom- 
me» de  tout  les  temps  et  de  tous  les 
lieux  se  retrouveront  à la  vallée  de 
Jotaphat. — * En  t.  de  Dévotion,  on 
appelle  ce  bas  monde  la  vallée  de 
larmes , une  vallée  de  misère,  par  op- 
posilioû  au  bonheur  de  la  vie  fu- 
ture. A. — Vallee,  se  dit  aussi  d’une 
sorte  de  poire. 

VALLON, s.  m.  (va-lon)  Petitcvo/- 
lée oy .Vallée.— Voit. :Le sacré  Val- 
/on,  le  vallon  qui  est  entre  les  deux 
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croupes  du  Parnasse,  où  roulent  le 
fleuve  Pervnesseet  lu  fontaine  d'IIip- 
pocrène,  et  où  l’on  croyait  que  pais- 
sait le  cheval  Pégase. — On  remploie 
aussi  fig.  pour  exprimer  plusieurs 
choses  qui  ont  rapport  à la  poésie: 
Il  a été  nourri  dans  le  sacre  Val- 
lon. A. 

VALOIR,  V.  n.  Valu.  Valant.  Je 
raii.r . tu  ranx,  il  vaut;  nous  valons, 
etc.  fai  valu.  Je  valus.  Je  vaudrai. 
i Faux,  valez.  Que  je  vaille,  que  nous 
valions,  que  vous  valiez,  qu'ils  vail- 
lent. { vu-loar  ) Être  d’un  certain 
prix  : Ceite  étoffe  vaut  dix  francs 
l'aune.  (Du  latia  valere  ) — Dans  un 
sens  actif,  rapporter,  donner  du  pro- 
fil : Le  loyer  de  cette  maison  lui 
vaut  mille  écus  de  rente.— Pro'urer, 
faire  obtenir,  produire  : Ses  exploits 
lui  ont  valu  une  gloire  immortelle. 
— Tenir  lieu,  avoir  la  force,  la  si- 
gnification de...;  En  chiffre  romain, 
V vaut  cinq,  X dix,  L cinquante,  C. 
cent , D cinq  cents,  M.  mille. — faire 
valoir , donner  du  crédit , avancer, 
pousser,  faire  estimer,  faire  voir,  re- 
marquer et  considérer. — * Faire  va- 
loir une  chose,  Ie  tirer  d’une  chose 
le  profit,  l’avantage  qu’elle  peut  rap- 
porter : Faire  valoir  un  domaine  , 
faire  valoir  son  argent.— 2°  Donner 
•lu  prix  à une  chose,  la  faire  paraî- 
tre meilleure,  plus  belle  : Cet  acteur 
a l'ait  de  faire  valoir  ses  rôles.  — 
3®  Relever,  vanter  le  même,  l’im- 
portance d’une  chose  : Il  fait  trop 
valoir  ses  services. — Faire  valoir  sa 
marchandise,  il  se  dit  au  propre  des 
marchands  qui , par  leurs  discours  et 
leur  adresse  , savent  donner  une 
grande  idée  de  ce  qu’ils  veulent  ven- 
dre. Il  se  dit  au  figuré  de  ceux  qui 
louent  beaucoup  tout  ce  qu’ils  ont, 
et  jusqu’aux  moi  mires  choses  qu’ils 
fout  ou  qu’ils  disent.  A.— Faire  va- 
loir une  terre  par  ses  mains , la  régir 
par  soi-méine  sans  avoir  de  fermier. 
— * Se  faire  valoir  , soutenir  sa  di- 
gnité, ses  droits,  ses  prérogative.*; 
et  en  mxuvaiso  part,  s'attribuer  de 
bonnes  qualités  qu’on  n'a  pas  : C'est 
un  fanfaron  qui  veut  se  faire  valoir. 
— Valoir  mieux , être  meilleur,  être 
préférable:  L'estime  vaut  mieux  que 
la  célébrité.  A. — Ne  valoir  rien,  n’è- 
tre  d’aucun  prix  ou  d'aucnn  usage. 

Famil.  : Une  chose  vaut  de  /'argent, 
est  d’un  prix  considérable. — Prov.: 
Une  chose  vaut  son  pesant  d’or,  est 
très- bonne  dans  son  genre.  — Cn 
homme  vaut  son  pesant  d’or,  a mille 
bonnes  qualités.— Chacun  vau)  son 
prix,  il  ne  faut  mépriser  personne, 
il  ne  faut  louer  personne  aux  dé- 
pens des  autres. — Prov.  : Le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle,  la  chose  dont 
il  s'agit  ne  mérite  («as  les  peines  qu’on 
se  donne,  les  dépenses  que  l'on  fait. 
— Prov.  et  fig.  : Il  sait  ce  qu'en  vaut 
l'aune,  il  sait  combien  est  difficile  , 
fâcheuse,  de  grande  dépense,  etc., 
la  chose  dont  il  s’agit. — Ci  lle  affaire 
vaut  bien  la  peine  if  y penser,  celle 
affaire  est  importante,  * et  elle  tué- , 
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rite  qu’on  prenne  du  temps  pour  es 
délilwrer. — Faut.  : N'uvor  rien  qui 
raille,  n’avoir  rien  de  bon  : Ce  li- 
braire n'a  tien  qui  vaille.  Oo  dit  de 
même  : Ne  faire  rien  qui  vaille,  faire 
«le  mauvaise  besogne.  A. 

* A valoir,  terme  de  Commerce  et 
tic  Finances  , qui  signifie  ce  qu'on 
fournil,  soit  en  billets,  soit  en  mar- 
chandises, à compte  d’une  plus  forte 
somme  qu'on  doit  fournir.  Il  signifie 
aussi,  eu  déduction:  J'ai  reçu  telle 
chose  ou  telle  somme  A valoir  sur..., 
je  l'ai  reçue  en  déduction  de...  A. 

Fam.  : 1°  Vaille  que  vaille,  h tout 
basai  d.  — 2®  Tout  coup  vaille,  en 
attendant  la  décision  d'un  coup  qui 
est  en  contestation  , on  ne  laissera 
pas  de  jouer. — 3®  Autant  vaut,  peu 
s’en  faut,  c’est  à peu  près  la  même 
chose. 

VALSE,  s. f.  'Espèce  de  danse 
dans  laquelle  un  homme  et  une 
femme  tournent  ensemble  , et  par- 
courent ainsi  la  salle  en  variant  leurs 
attitude»  : Danser  une  valse;  te 
valse-  russe. — Il  se  dit  aussi  de  fair 
sur  lequel  on  exécute  celte  danse  : 
Jouer  une  val»e.  A.  (De  l'allemand 
walsen  ou  w ai  zen  rouler,  faire  rou- 
ler, danser  en  rond,  dérivé  de  walze 
roule.. u,  calandre.) 

VALSER,  v.  n.  (t tal-cé)  Danser  la 
valse,  une  valse. 

* valseur,  ei'se,  s Celai, celle 
qui  valse  : Un  v liseur  infatigable ; 
une  bonne  valseuse.  A. 

VALUE,  s.  f.  T.  de  Pratique.  Il 
ne  s'emploie  que  dans  cette  location: 
La  plus  value,  la  somme  que  vaut  une 
chose  au-delà  de  ce  qu'on  l’a  prisée 
ou  achetée. 

VALVE,  s.  f.  T. de  Conrhyliolo- 
gie,  qui  se  dit  pour  écaille,  et  dont 
m-  sont  formés  les  mots  univalve,  bi- 
valve , multivalve  , qui  n’a  qu'une 
coqudle.qui  en  a deux  ou  plusieurs. 
- En  Botanique,  1®  espèce»  de  pan- 
neaux qui  composent  la  capsule  mul- 
tivalve,  et  qu’on  nomme  aussi  val- 
vules; 2®  Sorte  de  pai Mettes  qui , 
dans  les  fleurs  de  graminées,  font 
les  fonctions  de  pétales.  (Du  latin 
valvar.arum,  qui  signifie  proprement 
battants  de  porte  ou  de  fenêtre,  et 
qui  dérive  de  volvere  tourner.) 

VALVULAIRE  , adj.  (t 'al-VU-if- 
re)  Qji  a beaucoup  de  valvules. 

VALVULE  , s.  f.  T.  d Anatomie. 
Membranes  qui  servent  comme  de 
portes  pour  ouvrir  et  pour  fermer 
les  oreillettes  du  cœur. — Petits  corp 
membraneux,  éminents  dans  la  ca- 
vité des  veines,  et  faits  d’une  portion 
de  leur  tunique.— En  Botao. , voy. 
Valve. — En  mécan.  , soupape.  (Du 
latin  valvtv  battants  de  porte,  parco 
que  les  valvules  s’ouvrent  comme 
ces  ballants.) 

vampire,  *.  m.  ( vem  pi-re ) En 
Hongrie,  en  Bohème  et  on  Allema- 
gne, êtres  chimériques  qui,  suivant 
le  peuple,  sucent  le  sang  des  per- 
sonnes qu'on  voit  tomber  en  phthi- 
sie.— Espèce  decAaui'e-souris  mon*- 
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trneuse  très-commune  en  Amérique. : 
où  elle  suce  le  sang  des  hommes  c 
de»  hèles. — *11  s'emploie, au  figuré, 
pour  désigner  ceux  que  Ion  arcuse 
de  s’enrichir  psr  des  gains  illicites, 
et  aux  dépens  du  peuple,  qu'ils  dé- 
vorent. A. 

VAN,  s.  ni.  Panier  construit  dans  ! 
la  forme  d'une  valve  de  coquille  et  i 
deux  anses,  dont  on  se  sert  jiour 
nettoyer  le  grain,  en  le  jeta  ut  en  I 
l’air.  (Du  Int  vnnnus.) 

* VANADIUM.  * m.  Corps  sim-  | 
pie,  extrait  des  scories  du  fer  con- 
verti en  fonte,  récemment  décou- 
vert par  un  chimiste  suédois 

* V A N AJDIQ  t £ . ad  j . m . Se  d i t du  n 
acide  tiré  du  vanadium. 

* VAXCOLE,  s.  m.  Scorpion  de 
Madagascar.  H. 

* VANDALE,  ».  m.  adj.  Nom  d’un  , 
ancien  peuple  de  la  Germanie,  qui 
s’applique  fig.  à ceux  qui  détruisent 
les  monuments  des  arts,  qui  vou- 
draient ramener  les  temps  de  bar-  : 
barie  : CVtf  an  vandale  A 

VANDALISME  , s.  m.  Système,  ; 
régime  destructif  des  sciences  cl ! 
des  arts,  par  illusion  aux  Vandales. 

VAXDOISE  , s f.  (i nn  don-ze  ) 
Sorte  de  poisson  d'eau  douce  qu’on  ; 
nomme  aussi  Dard.  C'est  un  pois- j 
son  osseux,  holobrnoche,  abdominal 
de  la  famille  des  Gymnopomes  et  du 
genre  des  Cyprins. 

* VANBSSR,  s.  f.  ( va-nè-ce ) Pa-  j 
pillon  diurne.  N. 

* VAX  G A,  s.  U).  Bécardeà  ventre  ! 
blanc  B 

* VAN6EROX,  s.  m.  Poisson  du 
lac  de  Genève,  variété  du  gardon. 

B. 

* VANGEL'R,  s.  m.  Ouvrier  bri  | 
quelier  qui  pétrit  la  terre;  tuilier 
qui  forme  les  va  son  s.  B. 

VANILLE,  s.  f.  (mouilles  les  II) 
Voy.  Vanillier. 

VANILLIER,  a.  in.  ou  VANIL- 

LE  , 9.  f.  (r  a ni-g  Hé , va-ni  g lie, 
mouillez  les  H)  Plante  sarnionteuse. 
à fieu ''s  irrégulières,  qui  croit  À 
Saint-Domingue,  au  Mexique  et  au 
Pérou.  Elle  fournil  une  gousse  d’une 
odeur  aromatique  et  très  suave,  qui , 
porte  aussi  le  nom  de  vanille,  et  | 
u’on  emploie  dans  la  préparation 
u chocolat  On  distingue  trois  va 
nilles  : celle  dont  la  gou*se  e-t  plus 

E>îs«  et  plus  courte,  est  appelée  par 
Espagnols  Pompona  ou  Bo>a;  la 
seconde  qui  est  la  meilleure  , se 
nomme  Vaynilla  de  Ira  (vanille  sui- 
vant la  loi,  vanille  de  recette);  la 
troisième,  dont  la  grosseur  est  plus 
petite,  s’appelle  Simarona  ou  vanille 
bâtard  r*.  (Vanille  vient  de  l’espagnol 
vaynilla , employé  dans  la  même  ar 
repi  ion,  et  qui  est  un  dimin.  de 
jayna  gousse,  cosse.)  — 'Vanille,  se 
dit  quelquefois  d'une  plante  qu'on 
nomme  plus  ordinairement  Hélio- 
trope, ci  dort  le»  fleurs  ont  une 
odeur  agréable,  très- ressembla  etc 
■ celle  du  fruit  de  la  vanille  améri- 
rp-iit*.  A. 
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VANITÉ,  s f En  parlant  des] 
rho»e»,  inutilité,  peu  de  Solidiié  : 
font  n'eu  que  vanité  dans  le  mande. 
Il  ne  se  dit  au  pluriel  quo  du  luxe, 
de  h mondanité:  Il  est  revenu  des 
vanité  du  monde.— En  parlant  des 
personnes,  amour  propre  qui  vient 
de»  choses  frivoles  ou  étrangères  à 
la  personne  qui  s'en  prévaut.  Voy. 
Orgueil.  'Du  latin  vont  ta  *,  fait  de 
ennui  vile,  etc.) — Faire  vanité  d'une 
chose,  tint  vanité  d’une  chose,  s'en 
glorifier,  en  faire  gloire  : * Il  danse 
bien,  et  en  fait  vanné.  Ordinairement 
il  se  dit  en  mauvaise  part.  A. 

Sons  vanité,  loc.  adv.  Sans  me 
vanrer  : Sans  vanité,  je  le  vaux  bien, 

VANITEUX.  EL' SE.  adj.  Oui  a 
une  vont  té  puérile  et  ridicule.  Il  est 
familier.  — On  dit  aussi  »ub*tanliv. 
C’est  un  vaniteux  insupportable. 

VANNE,  s.  f.  (va  rie)  Erpèce  de 
porte  de  bois  dont  on  so  sert  aux 
moulins,  aux  pertuia  des  rivières, 
etc.,  qui  se  hausse  et  se  baisse  dans 
des  coulisses,  pour  laisser  aller  l'eau 
ou  la  retenir  quand  on  veut. — Cloi- 
«on  d'ais  soutenue  d'une  file  de  pieux 
dans  un  batardeau.  (Suivant  Du 
Congé,  des  mots  barbares  vrnun, 
riiiiia  ou  benna,  qui  dans  la  hasse 
latinité  ont  signifié  une  clôture,  un 
retranchement  pour  fermer  le  pas- 
sage aux  poissons  ) — Dans  quelques 
départements  méridionaux,  couver- 
ture piquée. — Au  plur.  et  en  Fau- 
conn.  Voy  Vanneaux. 

VANNEAU,  s.  m.  (va-nû,  s.  d.) 
Oiseau  de  la  grosseur  d'un  pluvier, 
et  qui  a une  huppe  noire  sur  la  tète. 
C'est  un  échassier  «le  la  famille  des 
Térétirostres.  (Suivant  Selon,  cor- 
ruption de  paonneau,  à cause  de  la 
ressemblance  de  cet  oiseau  avec  le 
paon.) — * Vanneau  armé,  espece  de 
vanneau  dont  les  ailes  sont  garnies 
d’éperons.  A. — Vanneaux,  au  plu- 
riel, en  t.  do  Fauconnerie,  les  gran- 
des plumes  des  oiseaux  de  proie. 

VANNER,  v.  a.  (va-nc)  Nettoyer 
le  grain  par  In  moyen  d'un  van. 

VANNERIE,  s*  f.  (r a-ne-rt-e) 
Ou vi  âge  cl  marchandise  de  Van- 
nier. 

VANXET,  s.  m.  (vo  nt)  T.  de 
Blason.  Coquille  dont  on  voit  le 
creux,  et  qui  par  là  ressemble  à un 
va». 

V ANNETTE,  s.  f.  (va-nète) 
Sorte  de  corbeille  plate  et  peu  creu- 
se , dont  on  so  sert  pour  vanner 
l’avoine  avant  de  la  donner  aux 
chevaux. 

VANNEUR,  9.  m.  (va-neur) Celui 
qui  bat  en  grange  et  qui  vomie  les 
grains. 

VANNIER,  s.  m.  (va-nié  Artisan 
qui  travaille  en  osier,  et  qui  fait  des 
vans,  d«  » hottes,  des  paniers,  des 
roîbciDes.  etc. 

' VANNOIR.  s.  m.  Plat,  pot  5 
vanner.  — Bassin  pour  agiter  les 
clou»  n. 

* VANSIRE,  » m.  Furet  des  In- 
des; belette  de  Madagascar.  B. 
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VAXTAIL.au  plur  VANTACX, 
s.  m ivnn-ta-glie,  te)  Battant  d’une 
porte  qui  s'ouvre  des  deux  côtés. — 
Assemblage  de  bois  de  charpente 
servant  à fermer  la  moitié  delà  baie 
d'une  écluse. 

VANTARD  , VANTARDE  , s. 
iran-tûr,  va  n tu* -de)  Celui,  celle  qui 
s«  vante,  qui  a l'habitude  de  se  van- 
ter : * Il  fait  le  vantard. — Il  est  aussi 
adjectif  : Fn  homme  vantard ; «ne 
femme  vantarde.  À.  Il  est  familier. 

VANTAUX  , s.  m.  plur.  (van-tâ) 
Volets  de  fi  nè'  re. 

* VANTÉ  ÉE.  part.  pas.  de  Van- 
ter, et  adj  — Les  auteurs  les  plus 
vantes , les  plus  loués,  les  plus  prô- 
nés. voy.  Vanter.  A. 

VANTER  va.  (van-té)  Louer 
beaucoup,  prôner  le  mérite  de  quel- 
qu’un, le  prix  de  quoique  cbose.(Du 
lat.  venditare,  employé  par  Cicéron 
avec  la  même  acrepiion,  et  qui  si- 
gnifie proprement  avoir  envie  de 
vendre.)  — Se  vanter,  v.  réfl  S« 
louer,  se  glorifier.  — Se  faire  fort 
de....  Il  se  vante  Je  le  faire  conten 
tir  â...  En  ce  dernier  sens  il  ne  régit 
que  les  verbe». — * Prov  : Il  n’y  a 
pas  de  quoi  se  vanter,  sc  dit  de  quel- 
qu'un ou  à quelqu’un  qui  a fait  uno 
chose  blâmable,  bonteu«e.  — Prov.: 
Il  fait  bon  battre  glorieux,  il  ne  s'en 
vante  pas,  on  n'a  pas  A craindre 
d’ètre  poni,  parce  qu’il  garde  le  si- 
lence sur  son  aventure.  A. 

VANTEME,  s.  f.  Vaine  louange 
qu’on  se  donne  à soi-mème,*  et  qui 
marque  de  la  présomption.  A.  Il  est 
| familier. 

vantei  R,  s.  m.  Celui  qui  se 
vante.  Il  est  familier. 

VANTILLER,  v.  a.  (tan-ti-glié, 
mouillez  les  H)  T.  de  Charpenterie. 
Mettre  des  dosses  ou  de  fortes  plan- 
ches pour  retenir  l’eau. 

VA-NU-PIEDS,  s.  m Terme  fa- 
milier qui  se  dit  d'un  vagabond  ou 
d’un  homme  irès-mùéraMe.  A. 

VAPEUR,  s.  f.  * En  Physique,  on 
entend  par  ce  mot,  toute  substance 
liquide  ou  solide  réduit»*  en  gaz  : 
La  vapeur  du  charbon  asphyxie;  la 
vapeur  de  l’iode  est  violette.  A.  — 
Dans  l'acception  vulgaire,  espèce  de 
fumée  qui  s'élève  des  choses  humide* 
‘par  l'effet  de  la  chaleur:  Les  vapeurs 
qui  forment  les  pluies  et  les  orages, 
les  vapeurs  qui  s'élèvent  des  mers  M 
des  rivières.  A.  (Du  latin  napor.) — 
En  Peinture,  manière  douce  et  af- 
faiblie, qui  montre  et  cache  les  ob- 
jets. comme  à travers  un  voile  trans- 
parent , A l’imitation  de  la  vapeur 
du  ciel  : Il  y a de  la  vapeur  dans  es 
tableau ; ce  peintre  a de  la  vapeur. 
— Machine  â vapeur,  machine  mise 
en  jeu  par  la  vapeur  de  l’eau  bouil- 
lante — Bain  de  vapeurs,  celui  qu'on 
prend  en  demeurant  exposé,  dans 
un  lieu  clos,  i des  vapeurs  chaudes 
qui  s’exhalent  d’un  liquide,  etc.  — 
Bain  de  vapeur,  en  Chimie,  distilla- 
tion dans  laquelle  le  vaisieau  où 
sont  renfermées  les  matières  es» 
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échauffé  par  la  Tapeur  de  l’eau  bouil- 
lanie.  — Les  vapeurs  du  vin,  les  fu- 
mées du  vin,  l’effet  que  le  vin,  bu 
en  trop  grande  quantité,  produit 
sur  le  cerveau  : Les  vapeurs  du  vin 
ont  troublé  sa  raison.  A. 

Vapeurs , au  pl.,  se  dit  aussi  de 
certaines  affections  du  corps  butmin 
qu'on  croyait  causées  par  des  fu- 
mées élevées  de  l'estomac  dans  le 
cerveau,  et  qu'on  attribue  aujour- 
d'hui, avec  plus  de  raison,  aux  mou- 
vements spasmodiques  des  nerfs,  i 
l’hypocondrie,  & l'hystérie. 

* Vapeur  (bateau  4),  a.  m.  Bâti- 
ment qui  va  sur  la  mer  et  sur  les 
fleuves,  contre  le  vent  et  le  courant, 
au  moyen  de  deux  grandes  roues 
qui  font  l'ofGce  de  rames,  et  qui  «ont 
mues  par  l'action  de  la  vapeur  d'une 
masse  d'eau  tenue  constamment  en 
ébullition  dans  une  des  extrémités 
du  bateau.  Cette  invention  est  due 
à H.  le  marquis  de  Jouffroy  qui  en 
fit  la  première  expérience  à Lyon, 
sur  la  Saône,  en  1783. 

vaporatio.N,  s.  f.  (va-po-ra- 
cion ) En  Chimie,  l'action  de  la  va- 
peur sur  un  corps  qu'on  veut  échauf- 
fer par  ce  moyen  : Bain  de  vapora- 
tion.  On  dit  plus  souvent,  Bain  de 
vapeurs.  (Du  lal.  vaporatio,) 

VAPOREUX.  EU9E,  adj.  (va-po- 
reû,  eû-ze)  Qui  cause  des  vapeurs  : 
Le  lait  eu  vaporeux.  — * La  casse 
est  vaporeuse.  Ce  sens  est  peu  usité. 
A. — Qui  est  sujet  aux  vapeurs  : Un 
homme  vaporeux , une  femme  vapo- 
reuse. En  ce  dernier  sens  on  dit 
aussi  substantivement: C’est  un  vapo- 
reux.— En  parlant  de  l'état  du  ciel, 
qui  a de  la  vapeur,  où  les  vapeurs 
sont  répandues,  de  manière  à éclai- 
rer doucement  les  objets  : Ciel  va- 
poreux, lumière  vaporeuse.  — En 
Peinture,  lorsqu'elle  imite  celte  va- 
peur : Tableau  vaporeux. 

VAPOM9ATION,  s.  f.  (va-po-rt- 
sa-cion ) T.  de  Chimie.  Passage  d'un 
liquide  i l’état  de  vapeur  ou  du  gaz 
non  permanent,  lorsqu’il  est  exclu- 
sivement déterminé  par  l'action  du 
calorique  : si  ce  changement  est 
l’effet  Je  l'attraction  de  l'air,  on  dit 
Xvaporaiian. 

vaporiser,  v.  a.  (va-po-ri-U) 
T.  de  Chimie.  Réduire  en  vapeur, 
* faire  passer  une  substance  de  l'état 
de  liquide  à celui  de  vapeur.  On 
du  aussi,  avec  le  pronom  personnel, 
te  vaporiser.  A.  Voy.  Faporisa- 
Uon. 

VAQUANT,  ANTE,  a«Jj.  Voy. 
Vacant. 

VAQUER,  v.  n.  (va-kf)  N'être  pas 
rempli,  être  vacant  : Emploi , charge 
f ni  vaque.  (Du  lat.rarare.) — * Il  se 
dit  quelquefois  des  logements  : Il  y 
m près  de  chez  moi  une  maison  qui 
vaque.  Oq  dit  à peu  près  dans  le 
même  sens  : Il  y a un  lit  qui  vaque 
dans  cet  hôpital.  A. — Vaquer,  signi- 
fie aussi,  cesser  les  fonctions  ordi- 
naires pendant  quelque  temps  : Les 
Tribunaux  vaquent  depuis  six  jours , 
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ne  tiennent  point  de  séances.  — Va- 
quer A,  s'appliquer,  s'adonner  à Il 
vaque  A f etude,  A ses  affaires. 

VAQUETTE,  s.  f.  (vakite)  A 
Smyrne,  peau  des  petites  vaches. 

VARAIGNE,  s.  f.  (va  rè-gnie, 
mouillez  gn)  Ouverture  par  laquelle 
l’eau  de  la  mer  entre  dans  le  premier 
réservoir  des  marais  salants. 

* VARAIRES,  s.  f.  pl.  (va-rè-re) 
Plante,  famille  des  Jonroîde».  N. 

VARAN,  s.  ra.  (Hist.  nat.)  Es- 
père de  reptile  saurien  ou  de  lé- 
zard, de  la  famille  des  Planiraudes 
et  du  genre  des  Tupinambis.  On  le 
trouve  en  Égypte,  où  sa  figure  est 
gravée  sur  les  monuments. 

VARANDER,  v.  a.  ( va-ran-dé ) 
Égoutter  et  sécher  le  hareng,  pour 
qu'i!  soit  mis  ensuite  en  raque. 

VARANGUE,  s.  f.  (va-ran-ghe) 
T.  de  Marine.  Membre  d'un  navire; 
espère  de  chevroa  qui  aide  à former 
le  fond  d'un  vaisseau. 

YARAUCOCO,  ».  m.  Arbrisseau 
des  Indes  qui  s'attache  comme  le 
lierre  aux  arbres  qui  l'avoisinent  : 
son  écorce  fournit  une  matière  ré- 
sineuse rouge. 

* vardiole,  ».  f.  Oiseau  de  pa- 
radis, blanc.  B. 

VAnE , s.  f.  Mesure  ou  aune. 

* La  tare  de  Madrid  vaut  848  mil- 
limètres; la  tare  de  Lisbonne,  1,093 
millimètres.  Ann.  du  Bur.  des  Long. 
(De  l'espagnol  tara.) 

VAREC  , VARECH  ( va-rek  ) 
VRAC,  en  Bretagne  GOÉMON,  s.m. 
Plante  aquatique,  coriace,  mem- 
braneuse, quelquefois  flottante,  qui 
habite  l'Océan  et  qui  appartient  i 
la  famille  des  Algues.  Ses  espères 
sont  très-nombreuses. — Voy.  Fucus. 
— En  général,  plante,  herbe  que  la 
mer  jette  sur  ses  bords.  — Par  ex- 
tension, tous  les  débris  que  la  mer 
rejette  sur  ses  côtes  : Droit  de  Va- 
rech. — Vaisseau  submergé,  coulé  à 
fond. 

VARENNE,  s.  f.  (va-rê-ne)  Cer- 
| laine  étendue  de  paya  que  le  Roi  se 
réservait  pour  la  chasse.  (Du-  latin 
barbare  warenna,  fait  dans  la  même 
signification,  dit  lVachter,  du  verbe 
teutomque  waren  garder.)  — Plaine 
inculte,  qui  ne  se  cultive  ni  ne  se 
fauche.  — La  varenne  du  Louvre, 
Juridiction  qui  connaissait  des  délits 
commis  dans  la  Varenne. 

* VARET,  s.  m.  Vaisseau  coulé  i 
fond.  B. 

* VAREUSE  , a.  f.  Espèce  de 
blonse  des  matelots,  qui  se  met  par 
dessus  les  vêtements  pour  les  ga- 
rantir du  goudron.  B. 

* VARI,  s.  m.  Maki  noir  et  blanc. 
B. 

VARI,  REVARI  (Vénérie)  Cri 
pour  rappeler  les  chiens,  quand  l'a- 
mmal  que  l'on  chasse  a fait  un  re- 
tour. 

VARIABILITÉ,  s.  f.  Disposition 
habituelle  à varier.  A. 

VARIABLE,  adj.  Qui  est  sujet  à 
varier  , changeant , inconstant.  — 
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Quantités  variables  (Algèb.  et  Géo- 
mét  ),  quantités  qui  varient  suivant 
une  loi  quelconque;  * par  opposition 
4 quantités  constantes,  celles  qui  ne 
varient  point. — En  Méd.  : Pouls  va- 
riable, celui  qui  est  tantôt  régulier, 
tantôt  irrégulier,  fort  ou  faible.  — * 
Variable,  se  dit  substantivement  an 
masculin  du  degré  du  baromètre 
qui  indique  un  temps  incertain,  su- 
jet 4 vaiier  : Le  baromètre  est  <ra 
pariahle.  A. 

VARIANT  , ANTE  , adj.  Qai 
change  souvent  : Homme,  esprit  va- 
riant; humeur  variante.  Il  est  peu 
usité.  On  dit  plus  souvent  varia- 
ble. 

VARIANTE,  8.  f.  Diverses  leçons 
d’un  même  texte.  * Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel  : Les  variantes 
de  la  Bible. 

VARIATION,  s.  f.  (ita-ri  a-cion) 
Changement , dont  il  diffère  en  ce 
que  la  variation  ronsisle  à être  tan- 
tôt d'une  façon,  tantôt  d'une  autre, 
et  que  le  changement  consiste  seule- 
ment i cesser  d'être  le  même  : La 
variation  du  temps,  des  vents,  etc. 
Voy.  Variété.  (Du  lat.  variatio.)  — 
Dam  la  Géométrie  sublime,  certaine 
manière  do  différencier,  introduite 
parti.  La  Grange,  dans  la  recherche 
des  courbes  qui  jouissent  de  la  pro- 
priété de  maximum  ou  de  minimum. 
— En  Astronomie,  troisième  inéga- 
lité de  la  lune,  par  laquelle  le  vrai 
lieu  de  cette  planète,  excepté  dans 
les  syzygies  et  les  quadratures,  dif- 
fère de  celui  qu'on  a trouvé  par 
l'équation  de  l'orbite  et  par  l'évec- 
tion.  Bouillaud  l'appelle  Beflexio 
luminis. 

Varation  de  la  boussole  (Physiq.), 
changement  de  direction  de  l'aiguille 
aimantée;  sa  déclinaison.  C’est  pro- 
prement l'angle  que  l'aiguille  magné- 
tique supendue  librement  fait  avec 
la  ligne  méridionale  dans  le  plan  de 
l’horizon.  — Variation  de  la  varia- 
tion de  la  boussole , changement 
u’on  observe,  dans  le  même  lieu, 
ans  la  déclination  de  l'aiguille  ai- 
mantée.— Variations,  pl.  (Musique) 
Diverses  manières  de  broder  un  air 
m le  diversifiant,  sans  lui  faire  per- 
dre son  premier  caractère. 

VARICE,  ».  f.  * T.  de  Chirurgie. 
Tumeur  formée  par  la  dilatation 
des  veines.  A.  (Du  latin  tarir, 
icis.) 

* VARICELLE,  s.  f.  Nom  que  les 
médecins  donnent  à la  petite  vérole 
volante.  A. 

VARICOCÈLE,  s.  m.  Tumeur  du 
scrotum,  causée  par  des  varices  qui 
se  forment  autour  des  testicules  et 
des  vaisseaux  spermaliaucs.(Du  lal. 
varix,  icis,  varice,  et  uu  grec  kèlé 
tumeur.) 

VARICOMPHALE,  a.  m.  (va-ri- 
kon/'a-le ) Tumeur  variqueuse  des 
vaisseaux  du  nombril.  (Du  lat.  varix 
varice,  et  du  grec  omphalos  nom- 
bril 

VARIÉ,  ÉE,  p.  pass.  de  Varier t 
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et  adj.  : Ouvrage , style  , sp-clacle  ■ 
varie;  description t variées,  qui  ne 
■ont  pas  toujours  les  mêmes. — Par- 
terre varie  de  mille  fleurs,  où  il  y a 
une  grande  diversité  de  fleurs.  — 
Mouvement  varié  (Mécaniq  ),  qui 
n'est  pas  uniforme,  suivant  quelque 
loi  qu'il  se  fasse. 

VARIER,  v.  a.  (va-ri-é)  Diversi- 
fier; apporter  de  la  variété  : Il  faut 
varier  son  style,  tes  termes,  ses  ex- 
pressions. (Du  latin  varier e.) — Fam.: 
Varier  la  phrase,  dire  la  même  rhose 
en  d'autres  termes.  — * En  Musiq.: 
Varier  un  air,  ie  changer  en  y ajou- 
tant des  notes  et  des  ornements  qui 
en  laissent  subsister  le  motif,  la  mé- 
lodie et  le  mouvement  : Il  a varié  les 
airs  les  plus  à la  mode.  A. 

VARIER,  v.  n.  Changer.  * Il  se 
dit  dès  choses  et  des  personnes  : Le 
temps  varie  continuellement  ; les 
moeurs  varient  selon  les  poys,  selon 
les  époques.  A.  Cet  homme  varie 
sans  cesse  dans  ses  discour*,  dons  sa 
conduite. — * Il  signifie  aussi,  avoir 
un  avis  différent,  rapporter  diver 
aement  le  même  fait  : Les  historiens 
varient  sur  ce  fait. — Il  se  ditégile- 
roent  de  l'aiguille  aimantée,  lors- 
qu'elle s'écarte  du  nord,  soit  du 
côté  de  l'est,  soit  du  côté  de  l'ouest  : 
A telle  hauteur  l'aiguille  varie  de  \ 
tant  de  deqres.  A. 

Si  VARIER,  v.  réfl.  Se  changer; 
prendre  des  changements.  Ce  verbe 
réfléchi,  quoique  emplové  par  de 
bons  Ecrivains,  n'a  pasélé admis  par 
l’usage.  On  dit  varier  au  neutre. 

VARIÉTÉ  . s.  f.  Diversité.  Il 
différé  de  variation,  en  ce  que  ce- 
lui-ci a le  sens  actif  et  se  dit  de  ce 
qui  varie;  au  lieu  que  variété  a le 
sens  passif,  et  se  dit  de  ce  qui  est 
varié.  Les  changements  successifs 
dans  le  même  sujet  font  la  variation; 
la  multitude  des  différents  objets  fait 
la  variété.  On  dit  la  variation  du 
temps  et  la  variété  des  couleurs. 
Voy.  Différence.  (Du  lat.  varieras. — 
* En  Dist.  nat.,  il  se  dit  des  diffé- 
rences qui , dans  une  même  espèce 
d'animaux  , de  plantes,  ete.,  distin- 
guent les  individus  les  uns  des  au- 
tres : Les  tulipes  ont  beaucoup  de 
variétés.  A. — Les  variétés  sont  des 
jeux  de  le  nature,  T effet  du  hasard 
ou  de  Part  du  cultivateur. 

Variétés  , au  pluriel , se  dit  de 
certains  reeueils  nui  contiennent 
des  morceaux  sur  différents  sujets  : 
Variétés  littéraires;  variétés  philo- 
sophiques. — * C’est  aussi  le  nom 
d'un  théâtre  à Paris  , où  l'on  joue, 
des  pièces  dans  le  genre  du  bas- 
comique  B. 

me  VA  rie  tvr  , (•  né-va-ri-é- 
tur).  Expression  empruntée  du  latin 
où  elle  signifie,  qu'il  ne  soit  point 
changé  ou  de  peur  qu'il  ne  soit 
chanoé  ; et  qui  se  dit  au  Palais  des 
précautions  prises  pour  constater 
l'état  actuel  d une  pièce , et  prévenir 
les  changements  qu’on  pourrait  y 
frire. 
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* VARIOLAIRE  , s.  f.  (ra-rio- 
/é-re)  Genre  de  Champignons.  N. 

VARIOLE,  s.  f.  Noms  que  les 
médecins  donnent  à la  petite-vérole. 
(Ou  latin  varias  de  diverses  cou- 
leurs , bigarré  ; à cause  des  tarhes 
et  des  pustules  qui  surviennent 
dans  celte  maladie.)  — * Espèce  d’a- 
louette de  l'Amérique  méridionale. 
B. 

VARIOLEUX,  *.  m.  (Médec.)  Ma- 
lade de  la  pente-vérole. 

* VARIOLIDB,  s.  f.  Espèce  de 
petite-vérote,  celle  qui  arrive  aux 
vaccinés. 

VARIOLIQUE,  adj.  (va-rio-like) 
T.  de  Méd.  Qui  a rapport,  * qui  ap- 
partient à la  variole  ou  pente-vé- 
role : Pustules  varioliques. A. 

VARIOL1TES,  s.  f.  plur.  (Litho- 
logie) Sorte  de  cailloux  (ainsi  nom- 
més parce  qu'ils  sont  parsemés  de 
taches  semblables  â celles  de  la  va- 
riole ou  petite-vérole.)  — Variolite 
de  la  Durance,  de  Saussure , roche 
cornéenne  dure,  noirâtre,  amyg- 
daloîde,  à globules  de  pétro-siUx, 
grise-verd&lre. — du  Drac,  de  Saus- 
sure, roche  cornéenne , grise  ou 
brune,  amygdaloide,  à globules 
calcaires. 

* VARIORUM , s.  m.  (va-rio  ra- 
me) Terme  emprunté  du  latin.  Edi- 
tion d'un  auteur  latin,  avec  les  notes 
des  différents  commentateurs  : La 
collection  des  variorum.  B. 

VARIQUEUX , BUSE  , adj.  (va- 
ri-kett,  ett-xe)  Tumeur  lutriqueuse, 
causée  par  des  vari ces.  Veine  vari- 
queuse. , trop  dilatée.  — - * En  l.  de 
Conchyliologie , coquille  variqueuse, 
coquille  qui  a extérieurement  des 
renflements  assez  semblables  aux 
varices.  A. 

VARLET,  s.  m.(wur-/é)  Un  page 
du  temps  de  l’ancienne  chevalerie. 
Ce  mot  priralt  avoir  la  même  origine 
que  celui  de  valet  , pour  lequel  il 
est  encore  usité  en  quelques  en- 
droits. 

VARLOPE,  s.  f.  Outil  de  menui- 
sier pour  bien  dresser  le  bois  ; es- 
pèce de  gros  rabot. 

VARRE,  s.  f.  (vâ-re,  r forte)  Es- 
pèce de  harpon  pour  la  pèche  de  la 
tortue.  C’est  une  forte  hampe  de 
bois,  longue  de  sept  â huit  pieds  , 
armées  son  extrémité  la  plus  mince, 
d'une  pointe  de  fer  carrée  (Peut- 
être  de  l'espagnol  rara,  ou  plutôt 
de  son  augmentatif  varal  longue 
perche,  bâton  ) 

VARRETÉE,  s.  f.  ( vâ-reté,r 
forte)  En  t.  de  Pèche,  ganse  fine 
pour  joindre  ensemble  plusieurs 
pièces  de  rets. 

VARRECR,  s.  m.  (edrewv,  rforte) 
Matelot  qm  dans  la  pèche  de  la  tor- 
tue lance  la  votre. 

VARTIAS,  8.  m.  pl.  T.  de  Rela- 
tion. B-ammes  ou  Prêtres  indiens 
qui  ont  embrassé  la  vie  rénobitique. 

VARVOU9TE  OU  VARVOUTK  , 
s.  f.  (Pèche)  Sorte  de  filet  à man- 
che. 
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VASCULAIRE  on  VASCULBUX, 
Et'SE  . adj.  ( vat-ku-lére , vas -ku- 
leû,eû  xe)  T.  d'Anat.  Qui  appartient, 
qui  a rapport  aux  vaisseaux,  ou  qui 
est  rempli , formé  de  vaisseaux  t 
* Membrane  vasculaire  ; tissu  , ré- 
seau  vasculaire.  A.  (Du  latin  ros- 
culum  petit  vaisseau.) 

* VASCUL1FORME  , adj.  T.  de 
Bot.  En  forme  de  Cornet,  de  godet. 
B. 

VASE,  s.  m.  (va-te)  Vaisseau  fait 
pour  contenir  quelque  liqueur  ou 
des  fleurs  , ou  qui  sert  d'ornement , 
etc.  (Du  latin  vas,  vasis.)  Ce  qui  a 
la  forme  d’un  vase. — * Vases  sacré», 
le  calice,  le  riboire,  et  quelques  au- 
tres vases  dont  on  se  sert  dans  l’ad- 
ministration des  sacrements;  vases 
sacrés,  se  dit  aussi  des  vases  qui 
servaient  au  temple  de  Jérusalem  , 
et  de  ceux  qui  servaient  d'ordi- 
naire aux  usages  de  la  religion 
païenne. — Fig.  et  en  style  mysti- 
que : Vase  de  miséricorde , vase  de 
pureté  , etc. , qui  esi  rempli  de  mi- 
I aérirorde,  de  pureté,  etc.—  En  Ar- 
chitecte vase  deehapheau , la  masse 
du  chapiteau  corinthien,  qu’on  orne 
de  feuillages,  de  caulicoles  et  de  vo- 
lutes. A.  — En  Astronomie  , Voy. 
Coupe.  — Prov.  • C'est  un  pauvre 
vase , c’est  un  homme  qui  n'est  bon 
à rien. 

VASE , s.  f.  Bourbe  qui  est  au 
fond  de  fa  mer,  des  étangs  , des  ri- 
vières. 

VASEUX,  EUSB  , adj.  (va-xeû  , 
eû-xe)  Qui  a de  la  rase,  * qui  ap- 
partient à U vase.  A. 

* VA91ÈRE,  s.  f.  Grand  bassin 
dans  les  salines.  B. 

VASISTAS , s.  m.  (va  xis-râsse) 
Peine  parue  d'une  porte  ou  d’une 
fenêtre,  laquelle  s’ouvre  et  se  ferme 
à volonté.  A.  — Espèce  de  jalousie 
qu’on  met  aux portièresdes  voilures. 

* VASON,  s.  m.  Motte  de  terre 
pour  faire  la  brique,  la  tuile.  B. 

VASSAL,  s.  m.  ( vasal ) Dans  le 
régime  féodal,  celui  qui  relève  d’un 
Seigneur  â raute  d’un  fief.  Le  fé- 
minin est  vassale.  (Du  bas  latin 
vassalu-s,  fait  de  voMMsque  plusieurs 
dérivent  «le  vas  , vadis , caution  , 
pleigr*,  i cause  de  la  fui  que  les  vas- 
saux engageaient  i leur  seigneur  ) 

VASSELAGE  , ■.  m.  (Va-te- ta- je) 
Etat,  condition  du  vassal.—  Devoir 
ou  hommage  que  doit  ou  que  rend 
un  vouai. — Droit  de  vasselage , 
ce  que  le  seigneur  avait  droit  d’exi- 
ger de  son  vassal.  A. 

VASSOLES  , s.  f.  pl.  (Marine) 
Pièces  de  bois  qui  soutiennent  les 
Unes  des  caillebottis,  et  qui  en  for 
ment  le  carré. 

VASTE  , adj.  Qui  est  d'une  fort 
grande  étendue  : faste  campagne  t 
vaste  mer,  vastes  déserts.  (Du  latin 
vaitus.) — Il  se.  dit  fig.  de  l'ambition 
et  des  antres  choses  qui  ne  sont  pus 
renfermées  dans  certaines  borne*. 
— Fig.  : Esprit  vaste,  vaste  génie,  es- 
prit d'une  étendue  extraordinaire. 
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qui  embrasse  plusieurs  sortes  de 
sciences  ou  qui  est  capable  de  gran- 
de* entreprises,  etc. — * En  t.  d'A- 
nat.,  vaste  interne  , vaste  externe  , 
désignent  deux  faisceaux  muscu- 
laires qui  concourent  avec  le  muscle 
crural  à former  le  triceps  crural.  A. 

VAS  TU,  VIENS  TU,  &.  m.  (Pè- 
che) Sorte  de  pèche  qui  se  fait  sans 
bateau  avec  un  filet  du  genre  des 
inancts,  qu'on  tend  par  les  travers 
d’un  courant,  au  moyen  d’une  ma- 
noeuvre pansée,  dans  une  poulie  de 
renvoi,  laquelle  est  frappée  à un  ro- 
cher ou  uu  pieu. 

VATÉ,  s.  ni.  Aux  Indes  Orien- 
tales, le  riz  qui  est  encore  enfermé 
son  enveloppe. 

VATICAN  , rn.  Le  Palais  du 
Pape  à Home. — * Fig-,  la  Cour  de 
Rome.  B.  N.  (Du  latin  valiranus, 
dérivé  de  vaticinium  prophétie , 
oracle;  à cauw*  des  prétendus  oracles 
rendus  autrefois  sur  le  mont  Vati- 
can. —•Fig.  : Les  foudres  du  Vatican, 
les  excommunication»,  les  interdits, 
«le.,  lancés  par  le  Pape.) 

VATICINATION  , s.  f.  (ta  lî-ci- 
na-cion)  Prédiction  des  choses  fu- 
tures Il  est  vieux.  (Du  latin  vati- 
cinât ’O  ) 

VA-TOUT,  s ni  T.  de  Brelan  et 
autres  jeux  de  renvi.  Vade  ou  renvi 
de  tout  l'argent  qu'on  a devant  soi  : 
Il  a fait  va-tout;  il  a tenu  le  vu-tout. 

VATItOCILLE  , a.  f.  ( va-lmu- 
glie  /mouillez  les  //)  En  t.  de  Pêche, 
tampon  de  laine  attaché  au  bout 
d’une  perche,  qui  sert  h laver  les 
morue'. 

VAUCOUB,  s.  m.  Table  de  po- 
tier, pré*  du  tour.  B. 

VAU-DE-ROUTE,  X VAU-DE- 
ROUTE,  lor.  adv.  En  désordre,  pré- 
cipitamment. U est  vieux  , et  ne  se 
dit  que  d'une  année  qui  fuit  : Fuir 
à van-de  route.  (Du  vieux  mot  val 
ou  vau,  lieu  lias,  du  latm  vallis  d'où 
l’on  a fait  û val  ou  A vau,  en  descen- 
dant ; à vau-de-route,  en  descendant 
U route,  ou  par  une  roule  qui  va  en 
descendant,  parce  que,  dans  rette 
situation  de  terrain,  la  fuite  est  plus 
précipitée  ) 

VAUDEVILLE  , s-  m.  (vô-de-vi- 
le,  d.)  Chanson  qui  court  par  la 
ville,  qui  contient  plusieurs  couplets 
sur  un  air  facile  à chanter,  et  qui 
est  souvent  une  espece  de  satire 
ou  de  chanson  historique.  (De  roux- 
de-vire , nom  qu'on  donna  autrefois 
à des  chansons  à boire,  composées 
dans  le  quinzième  siècle  par  Olivier 
Josselin  ou  Batseliu,  foulon  de  Vire 
en  Normandie,  et  qu’il  chantait  or- 
dinairement au  pied  d'un  coteau  ap- 
pelé Les  Vaux,  sur  la  rivière  de 
Vire.  Ce»  chansons  ont  servi  de 
modèle  à toutes  celles  du  même 
genre  qu’on  a faites  depuis,  et  que 
par  corruption  on  a nommées  Fou- 
davilte. 

* Vaudeville  se  dit  plus  ordinai- 
rement d'une  pièce  de  théâtre  où 
le  dialogue  est  entremêlé  de  cou- 
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plets  f.- ils  sur  de»  airs  de  vaudeville 
ou  empruntés  à des  opéras  comi- 
ques : Jouer  un  vaudeville.  Le  théâ- 
tre du  Vaudeville,  ou  elliptiquement 
le  Vaudeville. — Vaudeville  final,  la 
chanson  en  plusieurs  couplets  qui 
termine  les  pièces  do  ce  genre,  et 
dont  chaque  personnage  chante  un 
couplet,  A. 

’VAI  devili.mte,  s.  m.  Auteur 

de  vaudevilles.  B. 

* VAUDOIS,  s.  m.  pl.  Sectateurs 
de  P.  Valdo  de  Lyon,  voues  à la 
pauvreté , prétendant  ne  suivre 
que  l'Ëeriture  ; hérétiques  du  xm* 
siècle. 

VA  U DOUX,  s.  m.  (vô-don)  Danse 
des  Negie»,  à deux  ou  quatre  p<  r- . 
sonnes,  et  dans  laquelle  il  semble  j 
que  le  haut  du  corps  et  la  tèto  se 
meuvent  par  ressorts. 

A VAU-L'EAU  , loc.  adv.  (a  j 
vo-lô,  d.)  Au  courant  de  l’eau.  (D’d  i 
val  ou  d vau.  en  descendant.  Voy. 
Vau  dé  route.) — Fig.  et  fam.  : Son  ! 
affaire  est  d i au-l’eau  , est  perdue 
sans  ressource. 

VAURIEN  , s.  m.  (vô-rien,  d.) 
Fainéant,  vicieux,  libertin,  qui  ne 
veut  rien  faire,  rien  valoir  : * C’est 
un  vaurien.  — Il  se  du  quelquefoi- 
dans  un  sens  moins  sévère  : Cet 
écolier  est  un  petit  vaurien  , un  ai- 
mable vaurien.  Il  est  familier  dans 
les  deux  acceptions  A. 

* VAUTOIR  ou  YATEAU.s.  m 
Râtelier  pour  distribuer  lus  fils  de 
la  chaîne  des  lapis.  B. 

VAUTOUR,  s.  m.  (vô-tour  , d ) 
Gros  oiseau  de  proie  qui  aime  la 
charogne,  de  l’ordre  des  Rapaces 
et  de  la  famille  des  Nudirolcs. — Au 
fig.,  homme  cruel,  dur,  inhumain, 
qui  aime  à rapiner . — En  Àstronom  , 
nom  donné  à la  constellation  de  la 
Lyre  et  à colle  de  l’Aigle. 

VAUTRAIT  , s.  ra  (vô  tri  , d.) 
Equipage  de  chasse  pour  le  sanglier. 
Capitaine  dn  vauiratl , toiles  du 
vautrait.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
de  l'équipage  du  roi.  Al 

VAUTRER,  v.  n.  (vô  tré,  d.)T. 
de  Chasse.  Chasser  avec  vautrait* 
et  mâtins*  comme  on  fait  après  le 
sanglier. — Se  Vautrer,  v.  rén.  S’en- 
foncer. sc  rouler,  s’étendre  dans  la 
boue,  dans  la  fange.  — On  dit  par 
extension,  se  vautrer  sur  un  lit,  sur 
l’herbe.  (Du  latin  rnlutare,  fréquen- 
tatif de  votvere  rouler.)  — Fig.  : Se 
vautrer  dam  les  voluptés  , dans  la 
débauché,  dans  le  vice,  s'y  livrer, 
s’y  abandonner  entièrement. 

*VAXBL,  s m.  T.  de  Salines. 

, Mesure  en  muid  pour  le  sel.  B.  W, 

VAXUALLA  nu  VALüALLA,  ».  ! 
m.  Dons  la  Mythologie  des  anciens 
Scandii  aves.  palais  su  per  lie,  espèce 
de  paradis  où  devaient  être  réunies 
les  âmes  des  tidèks  •b-riples  d’Odin, 
et  surtout  de  ceux  qui  étaient  morts 
les  armes  à la  main. 

VAYVODB,  s.  m.  (yt-vo-d.)  Titre 
qu’on  donne  aux  souverains  et  aux 
gouverneurs  de  la  Vatachio  , de  U 
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Moldavie.  On  dit  aussi  Voywod'-. 
(Du  sclavon  woyna  guerre,  et  tvoda 
chef,  conducteur  ; chef  militaire. 
En  -vHop.  ruélhod  ) 

VEAU,  ».  m.  (vô.  s.  d.)  Le  petit 
de  la  vache.  (Du  latin  t u tutus.)  — 
Cuir  de  veau. — En  t.  de  Charpen- 
tier, morceau  de  bois  qu'on  èteavec 
la  scie  du  dedans  d’une  courbe.  — 

* La  viande  du  veau  : Veau  rôti , 
longe  de  veau. 

Veau  de  lait,  veau  qui  tette  encore 
sa  mère.  — Veau  de  rivière,  veau 
qu’on  engraisse  auprès  de  Rouen.— 
Veau  aquatique  , espèce  de  ver  qui 
se  trouve  dans  l'eau,  et  qui  met  les 
veaux  en  danger  de  mort,  quand  il 
s'en  trouve  dans  leur  breuvage  ; en 
ver  e»i  d«  la  longueur  et  de  la  gros- 
seur d’un  crin  de  cheval.  — Veau 
Marin,  gros  poisson  de  mer  ou  plu- 
tôt mammifère  amphibie  du  genre 
des  phoques,  que  son  large  museau 
sans  poils  fait  paraître  avoir  sousce 
rapport  quelque  ressemblance  avec, 
le  veau. 

Prov.  1®  Faire  le  pied  de  veau  a 
quelqu’un,  lui  faire  de  basses  sou 
missions.  — 2®  Jdorer  le  veau  d’«r 
(allusion  aux  Israélites  dan»  le  dé- 
sert), faire  la  cour  à ceux  qui  n'ont 
d'autre  mérite  que  leur  pouvoir  « t 
leurs  richesses.  — 3®  Tuer  le  v eau 
gras  (allusion  à la  parabole  de  l’F.n- 
fant  prodigue)  , faire  un  régal  ex- 
traordinaire, pour  marquer  la  joie 
qu'on  a du  retour  de  qu-  Iqu  un.  — 
3®  S'étendre  comme  un  V*au  , faire 
le  veau,  s'étendre  nonchalamment. 
•V  Fleurer  comme  un  venu  , pleurer 
Is-aiicoHp  pour  peu  de  chose  — 
6®  Bride  à veau  ou  à veaux  , mau- 
vaises rai-ons  pour  persuader  les 
sols,  ou  nouvelle*  fabriquées  à plai- 
sir pour  amuser  les  simples 

VECTEUR,  adj.  T.  d'Astronomie. 
Il  n'est  usiléquedans celte  locution, 
rayon  vecteur,  le  rayon  tiré  du  so- 
leil à une  planète , et  à l'exin'mi'.é 
duquel  la  planète  se  trouve.  Voy. 
au  mot  Bayou. 

VÉDAM  et  mieux  VÉDA  , s.  m. 
Livre  sacré  parmi  les  nations  de 
l'Indostan.  qui  croient  que  leur  lé- 
gislateur Brama  l'a  reçu  des  mains 
de  Dieu  même.  Il  se  divise  en  plu- 
sieurs parties.  Le  noin  samserit  c*i 
proprement  vrd  science;  mais  les 
Malabares  ou  Tamouls  de  qui  nous 
l'avons  emprunté,  écrivent  Védam, 
parce  que  dans  leur  langue  om  n’est 
oomiiic  l'arai  des  Latins  , qu’une  ter- 
minaison ajoutée  ordinairement  aux 
suh'trntif»  neutres. 

VÉDA&8E  ou  VAIDASSE  , s.  f. 

* Alcali  fixe  que  donnent  les  plantes 
marines.  N.  Espèce  de  cendre  gra- 
vclée  qui  est  propre  pour  la  tein- 
ture On  la  nomme  aussi  potasse 

VEDETTE,  s f I ve-dê-te)  Sen- 
limdle  à cheval. — Cabinet  ou  touril- 
lon placé  sur  un  rempart  , et  dans 
lequel  1rs  sentinelles  (Hjuvent  se  re- 
tirer. (De  ITialien  vedetta,  dérivé  d<* 
J vedere  voir.) 
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* VÉDRO,  s.  m.  Mesure  russe 

(13  litres  1,3). 

VÉGÉTA  RLE  , adj.  Qui  végète, 
qui  p-  ut  végéter. 

VÉGÉTAL,  ALE,  a<lj.  Qui  ap- 
partient. qui  a rapport  aux  végé- 
taux, ' ou  qui  en  provient,  qui  en 
est  tiré  : Matières,  substances  végé- 
tales. À.  Genre , règne  végétal.  — 
‘Terre  végétale,  celle  qui  est  la  plu-* 
propre  à la  végétation  , et  qu'on 
nomme  autrement,  terre  franche  oh 
terreau.  A.  — Un  sel  végétal  , un 
eeJ  extrait  de*  plantes. 

VÉGÉTAL.  ».  m.  Corps  orgqni 
que  vivant,  dépourvu  de  sentiment 
eide  mouvement  spontané.  Il  redit 
des  arbres  et  des  plantes  , et  il  ne 
s'emploie  guère  qu’au  pluriel:  Sri 
nourrir  d*  veartaux.  Vojr.  Vtgéier. 

VÉGÉTANT,  ANTE,  adj.  Qu  | 
végété,  qui  prrod  sa  nourriture  ou 
son  accroissement  des  suc*  de  la  terre 
et  de»  tliiid'  S atmosphériques.  A. 

VÉGÉTATIF,  IYE,  adj.  Qui  a 
la  faculté  de  végéter ,*  qui  fait  végé- 
ter : Principe  végétatif.  A. 

VÉGÉTATION  , S.  f.  ( vé-jé-ta - 
cion)  Action  de  végéter;  dévelop- 
pement successif  des  parties  qui 
concourent  à l'accroissement  et  a la 
perfection  des  végétaux.  — * Il  se 
du  quelquefois  collectivement  des 
arbre..*  et  de*  plantes  : La  végétation 
est  mann  figue  dans  cette  r allee.  A. 

VÉGÉTAUX,  s.  m.  pl.  Vu  J.  Vé- 
gétal. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Croître  , pous 
aerpar  un  principe  intérieur  et  par 
le  moyen  de  racines.  (Du  latin  ve- 
geiare , qui  sigmlie  proprement  for  - 
tificr.  donner  de  la  vigueur.) — * Il 
sigmtie  fig  , vivre  dans  l’inaction,  ou 
dons  une  situation  gênée  ou  - bscure 
Un  petit  emploi  le  fait  veqeter  lui  et 
»o  famille.  A.  — Fig.:  Cet  homme 
ne  fait  pins  que  Vt geler,  il  n’a  pres- 
que [dus  de  raisonnement  ni  de  son- 
iKient 

* VÉGÉTO -MINÉRALE,  adj.  f. 
T.  de  Chimie.  Eau  vegeio  minérale, 
acétate  de  plomb  liquide  étendu 
d'eau.  N. 

VÉHÉMENCE,  s.  f (v/é  man-ee) 
Force.  impéluoaité.  11  ne  sc  dit  que 
du  discours,  de  l'éloquence,  des  dé- 
sir», de»  payions  : Parler,  agir  avec 
vehemence ; la  véhémence  de  ta  co- 
lère, de  ton  amour,  etc.  (Du  latin 
Vrhementia.)  — On  le  dit  aussi  en 
p >ilant  du  vent  : Le  v-nt  souffle 
avec  vehemence.  — Cet  Orateur  a 
de  la  vehemence  . a une  éloquence 
f -rte.  vive  et  vigoureuse. 

VÉHÉMENT.  ENTE,  adj.  (vé-é- 
fton,  an-te)  Ardent,  impétueux, 
p!em  de  feu.  (Du  latin  vehem>us.  for- 
mé de  la  particule  augmentante  re. 
et  de  mens  esprit  )—  Ifiscours  véhé- 
ment, discours  plein  de  chaleur,  de 
force  et  de  rapidité  On  dit  de  même 
Sioqnevcr  r,  hemente. 

VÉHÉMENTEMENT , adv.  (vé-é- 
man  te-man ) T.  de  Palais.  Très  fort: 
Vehémentcmeju  soupçonné  de. . ,*  On 
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ne  se  sert  plus  de  celle  formule.  A. 
(Du  latin  vrhemtnter.) 

Y Émet  le  , s.  m.  ( vé-i-cu-le ) 
* u propre,  ce  qui  sert  à faire  pas- 
ser, à transmettre,  à conduire  plus 
facilement  . Le  vin  est  un  bon  vé- 
hicule pour  ce  remède;  * l'air  est 
le  véhicule  du  son.  A.  ( Du  latin  ce- 
hiculum.  qui  signifie  proprement 
chariot,  char,  charrette,  de  vehere 
porter  , charrier.)  — Fig  , ce  qui 
prépare  l'esprit  à quelque  cho>e. 
St)  le  simple. 

* YEIIMIQI  E OU  YEIMIQYE  et 
VÉMIQI E , adj.  Tribunal  I ’ehmi- 
que,  association  secrète  et  puissante 
en  Allemagne  au  moven  Age,  laquelle 
jugeait  un  prévenu  secrètement  et 
à son  tn»u.  B 

VEILLANT,  ANTE,  part,  a 
de  Veiller (Ve-qiian)  Qui  veille  Boi- 
leau (Lutrin,  chant  3)  a du  adjertiv. 
Si  du  veillant  Argus....  L'usage  ne 
parait  [roint  avoir  adopté  cet  emploi 

VEILLE,  S f.  {ne  g lie,  mouillez 
les  II)  Privation  du  sommeil  de  la 
nuit.  Il  se  dit  surtout  au  pluriel  : 
Les  grandes  , les  frequentes  vrilles 
altèrent  la  santé.  — Espace  de  temps 
pendant  la  nuit  : Le*  Romain par- 
tageaient la  nuit  en  quatre  veilles  — 
Fig-,  longue  application  à I étude  ou 
aux  grandes  affaire».  — Travail 
qu’on  f.m  durant  une  part  e de  la 
nuit.  — Le  jour  qui  en  précède  un 
autre-  (Du  hiin  vioi/ia.)  — * Etat 
de  veille,  état  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  dans  lequel  les  sens 
sont  en  action,  par  opposition  à 
état  de  sommeil  , relui  dans  lequel 
l'action  des  sen*  est  su -pendue.  — 
La  vrile  des  armes,  ancienne  céré- 
monie qui  consistait  on  < e que  relui 
qui  devait  è re  armé  Chevalier  pas- 
sait la  nuit  à vei  1er  dant  une  cha- 
pelle où  éiaienl  les  armes  dont  il  de- 
vait être  revêtu  le  jour  suivant  : 
Faire  la  vrille  des  armes.  — Être 
entre  la  veille  et  le  sommeil , n'èlre 
ni  tout-é  fait  éveillé , ni  (oui  à-fait 
endormi.  À.  — A la  veille,  à la 
veille  de....  loc  adverbiale  et  pré. 
positive,  au  moment , sur  le  point 
de.  * Les  armees  sont  tous  les  jours 
ù la  veille  d'en  venir  aux  mains.  A. 
— Aroirnnc  ancre  en  reltle{ Marine), 
avoir  une  ancre  toute  prèle  à mou i I 
1er,  lorçqu'on  est  affourché. 

VEILLÉE,  s f.  {rê  glie  c,  MOttU* 
lez  le»  II)  L’action  de  veiller  auprès 
•l’un  malade  — Veiller  que  plusieurs 
personne*  font  ensemble  : Cri  ou- 
vrage sera  pour  la  veiller  ; lu  veil- 
lées sont  longues  en  hiv-r.  * Il  ne 
se  dit  guè<e  durs  ce  dernier  sens 
que  des  assemblées  que  les  gens  de 
village  ou  les  artisans  font  le  soir 
pour  travailler  ensemble  en  causant. 
A. 

veiller,  v n. (vè-g/ié,  mouillez 

les  If)  S’abstenir  do  dormir  pendant 
le  temps  destiné  au  sommeil  : Veil- 
1er  auprès  if  un  malade  ; j’ai  vei  Hé 
tonte  la  nuit.  (Du  latin  rigilare.)  — 

* Il  signifie  aussi  absolument  ne 
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point  dormir  : Je  doute  si  je  veille. 
A.  — Fig.  avec  les  prépos.  d ou 
sur , prtnJre  garde,  aipliquer  ses 
soin»,  son  attention  i quelque  chose: 
Veiller  ou  salut  de  l’état;  relier 
sur  soi,  sur  la  conduire  rte  quelqu'un. 
En  ce  sens,  on  veille  à.  dit  Roubaud, 
afin  que,  pour  que  : On  veille  d une. 
chose  d son  execution,  à sa  conser- 
vation ; on  veille  ù ce  qu'elle  se 
fasse,  se  maintienne,  etc.  On  veille 
'Ur,  au  dessus,  par  dessua  : On  veille 
sur  ce  qui  *st  fait,  sur  les  personnes, 
sur  ce  qu'on  a dans  sa  dépendance  , 
••n  sa  gord*  , etc.  On  surveille  d’en 
haut,  d office,  avec,  charge  ou  auto- 
rité : On  surveille  les  personnes  , 
celles  mêmes  qui  veillent  sur,  et  par 
une  inxptciii-u  supérieure. 

Veiller,  y.  a.  En  parlant  des  per- 
sonne*, passer  ia  nuit  auprès  de  ., 
Veiller  un  malade,  un  mort. — Pren- 
dre garde  à b conduite  de...  Il  faut 
le  veiller  de  près. — Veiller  l’oiseau 
(Pauconncr),  l'empêcher  de  dormir 
afin  do  le  dce*ser. 

VEILLEI'R,  s.  m.  (riglicur) 
Gelu-  qui  v- >/|e  auprès  d'un  mort. 

VEILLEUSE,  s.  f.  (« tê-glieûsé) 
Peine  lampe  qu'on  laisse  brû'er  pen- 
dant ta  nuit  dans  une  chambre  à 
Coucher.  — Il  se  dit  aussi  de  ta 
otite  mèche  enduite  de  cire  qui 
rùle  dans  une  veilleuse.  A. 

VEII.LOIR , s in.  ( Vê-glioor ) 

Tab'e  pour  travailler  la  nuit.  B. 
en  l.  de  Bourrelier  ou  de  Cordon- 
nier,  labié  ou  ils  mettent  la  chan- 
celle ci  les  outds  dont  ils  ont  be- 
soin quan  I ils  veillent. 

VEILLOTE,  s.  f.  (i  è glio-te) 
Petit  tas  de  loin  qu’on  fait  lorsque 
l'herbe  du  pré  est  fauchée  et  qu'on 
la  fa  no. 

* veimique,  adj.  Voj.  Veh- 

mique. 

VEINE  , s.  f.  (rè-nr)  Vaisseau  ou 
petit  conduit  qui  contient  le  sang  de 
l’animal,  ex  qui  le  porte  des  extré- 
mités du  corps  au  cœur  : * Veine  ca- 
ve; reine  jugitioire;»rine  céphalique. 

— Il  se  du  quelquefois,  au  pluriel, 
de  tout  le  sysœine  des  vaisseaux 
sanguins.  A.  (Du  latin  rena  , fait 
de  venire  venir , parce  que  c'est 
par  les  veines  que  le  aang  vient, 
arrive  au  cœur.) — Fig  .génie,  ver- 
ve, esprit  poétique.  On  du  dans  le 
même  sens,  et  fam.,  veine  pot  tique. 

— * //  eut  en  reine,  il  est  dans  une 
ilispo  ition  d'esprit  favorable  au 
travail  de  la  poésie,  de  l'éloquence, 
des  arts.  A — Veine,  signifie  au»:, 
endroit  long  et  éiroUoù  la  terre  est 
d'une  autre  qualité  que  celle  qui 
est  auprès.  — Endroit  cotre  les  ter- 
res où  se  trouve  le  métal  : Veine  d'or, 
d’argent,  de  soufre,  etc.  — Fig.  et 
fam.  : Tomber  sur  une  bonne  reine, 
remontrer  heureusement.  — Mar- 
que longue  et  étroite , qui  va  en 
serpcTitiiul  dan*  le  bois  ou  dans  les 
pieire»  dures  : C'est  un  bois  qui  est 
plein  de  veines.  A.  — Veine  d’eau, 
petite  source  qui  court  sous  terre. 
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—Ouvrir  la  veine,  saigner  quelqu'un. 
-Tig.-.'U  sang  lui  bout  dans  lei  vri - 
net,  U est  vif,  * ardent,  fongueux, 
dan»  la  première  vigueur  de  l'àge. 
— Par  exagération  : Il  n’a  pas  une 
goullede  sang  dans  les  veines,  se  dit 
«'un  homme  saisi  tTeffroi,  d'épou- 
vante, d’horreur. — Fig.  : Cet  homme 
n’a  point  de  sang  dans  les  veines  , 
il  c’a  aucun  courage,  aucun  senti 
ment  de  6>rté.  À.  — Prov.  : Il  n’a 
veine  ou  nulle  veine  qui  y tende,  il 
n’a  nülle  inclination  i cela.  * Cette 
phrase  a vieilli.  A. 

VEINÉ,  ÉE,  adj.  (t 'fins)  Qui  a 
des  veines  : Boit  veiné,  marbre  veiné. 
Voy.  Peineitr.  — Il  sé  dit  en  Bota- 
nique , des  feuilles  dont  la  surface 
est  relevée  de  petites  nervures  sail- 
lantes et  qui  communiquent  entre 
elles. 

VEINER,  v.  a.  (véné)  Imiter  en 
Peinture  les  veines  des  marbres  ou 
des  bois. 

VEINEUX , EU8E , adj . (vé-neü) 
Plein  de  veines.  Il  est  synonyme  de 
veiné,  quand  on  parle  des  bois  et 
des  pierres;  mais  on  be  dit  que  vei- 
neux, en  parlant  du  corps  de  t'ani- 
mai. — * Les  vaisseaux  veineux , 
le  sang  veineux,  se  dit  par  opposi- 
tion au  sangartérielet  aux  vaisseaux 
artériels  ou  lymphatiques.  A. 

* VEINULE,  s.  I.  T.  d’Ànat. 
Il  se  dît  des  petites  veines,  des  vais- 
seaux capillaires.  A.  — * Veines  er- 
rantes qui  se  remarquent  i la  coupe 
d’un  fruit,  d'une  racine,  etc.  B. 

* VÉLANIDE,  s.  m.  Très  belle 
espèce  de  chêne.  R.  B. 

vélar,  s.  m.  omtortelle,  s. 
f.  Plante  cruciforme  annuelle,  qu'on 
nomme  aussi  Herbe  au  chantre  , et 
dont  on  connaît  plusieurs  espèces. 
— -Voy.  Giroflier. 

VÉLAUT,  (t te-M)  T.  de  Chasse. 
Cri pourexciier  les  chiensà  la  chasse 
du  lièvre,  du  renard,  du  foup,  du 
sanglier/  On  crie:  Taïaut,  lorsqu'on 
voit  le  cerf,  le  daim  ou  le  chevreuil. 
A. 

* VELCHE,  s.  m.  Nom  d'un  an- 
cien peuple  barbare,  qui  est  devenu 
appellalif,  pour  désigner  des  hommes 
ignorants,  sans  goût,  ennemis  de  la 
raison  et  des  lumières  : Il  est  bien 
malheureux  pour  un  écrivain  déire 
jugé  par  des  vetches.  Fam.  A.  ‘Quel- 

ues  Allemands  donnent  ce  nom  par 
énigrement  aux  Français,  et  aux 
habitants  de  la  partie  de  la  Suisse 
qui  parlent  la  laoguc  française. 

VELER,  v.  n.  )1  se  dit  d'une  va- 
che qui  met  bas. 

VELIN,  s.  m.  (vé-lein)  Peau  de 
veau  préparée,  plus  délicate  et  plus 
unie  que  le  parchemin.  — En  Nor- 
mandie, sorte  de  dentelle  des  fabri- 
ques d’Alençon , dont  les  patrons 
sont  dessinés  sur  du  velin. — Papier 
vélin,  papier  fabriqué  sur  des  for- 
mes qui  ne  laissent  sur  la  feuille 
aucune  impression  de  vergeures  et 
de  pontuseaux,  et  qui  par  sacontex- 
lure  imite  le  vélin.  On  en  attribue 
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l’invention  en  France  à Etienne  Mont- 
golfler  en  1785;  maia  on  croit  ’qufe 
les  Hollandais  en  avaient  fabriqué 
avant  lui. 

VÉLITE9,  a.  m.  pl.  Chez  les  an- 
ciens Romains,  soldats  armés  i la 
légère,  et  destinés  surtout  pour  les 
escarmouches,  lis  étaient  tirés  de  la 
dernière  classe  des  citoyens,  é.-à-d. 
de  celle  qui  contenait  les  plus  pau- 
vres et  les  plus  jeunes.  (Du  latin  ve- 
ntes, fait  de  velttari  esrarrooucher  ) 
— • Il  se  dit  aussi  d’un  corps  de 
cbasseursquiavailélé  crëéen  France 
par  Napoléon.  A. 

VELLÉITÉ,  s. f.  (vel-lé-ité,  pron- 
noneez  les  II  sans  les  mouiller)  Vo- 
lonté faible  et  imparfaite,  qui  n’a 
point  d’effet.  (Du  latin  relie  vouloir.) 

VELLON  , b.  m.  ( vi-glion , en 
mouillant  fes  //)  Mot  emprunté  de 
l'espagnol  , et  qui  signifie  b-llon.  Il 
s’applique  parlirulièrement  aux  es- 
pèces de  cuivre  : Cent  réaux  de 
plate  vieille  ( p/ata  r ieja  argent 
vieux)  font  188  réaux  et  8 maravé- 
dis  de  vetlon  et  mieux  der eillon. 

* V É LOGE,  adj.  Il  se  dit,  en  As- 
tronomie, pour  exprimer  la  vitesse 
du  mouvement  «l’une  planète.  Il  est 
vieux  A. 

4 VÉLOCIFF.RE , s.  m.  Voiture 
publique,  légércet  rapide  (Du  latin 
velox  rapide,  et fero  je  porte.) 

* YÉLOCirÈDE  , s.  m.  Machine 
nouvellement  inventée  au  moyen  de 
laquelle  on  est  transporté  rapide 
ment  d’un  lien  à un  autre  par  le  seul 
secours  de  son  mécanisme  et  des 
pieds  de  la  personne  qui  la  dirige. 
(Du  latin  velox  rapide,  et  pes,  gen. 
pedis  pie  I.) 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse,  rapi- 
dité , promptitude.  Style  soutenu. 
La  vélocité  est  la  qualité  du  mouve- 
ment fort  et  léger;  la  vitesse,  celle 
du  mouvement  prompt  et  accéléré  ; 
la  rapidité,  celle  du  mouvement  im- 
pétueux et  violent.  On  dit  la  vé- 
locite  d'un  oiseau,  la  vitesse  d’un  ' 
cheval,  la  rapidité  tf  un  torrent.  (Du 
latin  vélocités.) 

VELOURS,  s.  m.  Sorte  d’étoffe 
de  soie  à poil  court  et  serré.  * On 
dit,  velours  û deux  poils,  à trois  • 
poils,  ù quatre  poils,  selon  que  le 
poil  en  est  plus  ou  moins  serré.  A. 
(Du  latin  vil losu s vrl a,  couvert  de 
poil;  pannus  rillosus.) — Velours  fi- 
guré , sur  lequel  sont  représentées 
des  figures.  — Velours  ras,  qui  n*a 
point  de  poil.  — * Velours  d'Utrecht  , 
espèce  de  velours  de  laine  i longs 
poils  et  ordinairement  façonné  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  meubles. 
— Velours  de  coton,  Velours  fait  avec 
du  coton, au  lieu  de  soie.  A. — On 
fait  aussi  des  velours  à fond  d’or, 
d’argent,  etc. — Fig.:  Chemin  de 
velours,  chemin  sur  une  pelouse. — 
Fig.  et  fam.  : Jouer  stir  le  Velours, 
sur  son  gain.— Faire  patte  de  velours. 
Voy.  Patte. — Prov.  et  fig.  : Habit  de 
velours,  ventre  de  son,  se  dit  d’une 
personne  qui  épargne  sur  sa  nour- 
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nture,  et  qui  fait  des  dépenses  d’os- 
tentation. A. 

VELOUTÉ,  ».  m.  Galon  fabri- 
qué comme  du  velours,  ou  plein  ou 
liguré.  — Le  velouté  des  intestins , 
de  l'estomac,  etc.  dans  l'homme  et 
les  animaux,  la  surface  intérieure  de 
ces  parties,  hérissée  de  petits  filets 
enduits  d'une  substance  glaireuse 
* ou  ranci lagineuse,  servant  à dé- 
fendre ces  mêmes  parties  de  l'im- 
pression trop  vive  «les  corps  qui  les 
touchent  : Ce  remède  était  trop  fort, 
il  lui  a emporté  le  velouté  de  l’es- 
tomac. A. 

VELOUTÉ,  ÉE,  adj.  Il  se  dit 
des  étoffés  dont  le  fond  n’est  pas 
de  velours,  mais  qui  ont  des  fleurs, 
des  ramages  faits  de  velours.  — Les 
Joailliers  le  disent  également  de  b 
couleur  foncée  de  certaines  pier- 
reries. * Il  signifie,  par  extension, 
qui  est  doux  au  toucher  comme  du 
ve'onrs,  ou  qui  a l’apparence  du 
velours.  On  le  dit  particuliérement 
de  certaines  Oeurs  : Les  pensées,  leu 
millets  d'Inde,  lès  amarantke « sont 
des  fleurs  veloutées.  A.  — Vin  ve- 
louté, bon  vin,  sans  Acreté  et  d’un 
rouge  un  peu  foncé.  — Papier  ve- 
louté, papier  pour  tapisserie  dont 
les  dessins  sont  figurés  avec  la  tonte 
de  différentes  laioes  * et  qui  imite 
le  velours.  A.  Voy.  Tontisse. 

VELOUTER,  v*a.  (ye-lou-ié)  Don- 
ner à de  la  soie  travaillée  sur  le  mé- 
tier un  air  de  velours. 

VELTAGE  , s.  m.  Mesurage  fait 
avec  la  velte. 

VKLTE,  s.  f.  Instrument  qui  sert 
à jauger  les  tonneaux.  — Mesure 
de  liquide  qui  contient  six  pintes. 

VELTER,  v.  a.  (vél-té)  Mesurer 
avec  la  velte. 

velteur,  s.  m.  Celui  qui  jauge, 
qui  mesure  à la  velte. 

* VEi.TiiF.iMiE  , s.  f.  Plante  li- 
liarée,  à jolies  Heurs  puantes,  en 
épi.  B. 

VELU,  UE,  adj.  Plein  de  poil. 
Il  ne  se  dit  ni  des  cheveux  ni  de  la 
barbe  : Il  a Vestomac  velu,  les  mains 
velues.  (Du  latin  villosité.)  — En 
Botanique  couvert  de  joils  mous, 
rapprochés  et  allongés.-—  Une  pierre 
velue , brute,  et  qui  sort  de  la  car- 
rière. — Suhftaniiv.,  le  velu  d’une 
plante,  la  partie  velue  de  sa  surface. 
— * Le  velu,  s.  m.  est  aussi  le  nom 
d’nn  poisson  du  genre  du  baliste. 
B. 

VELUE , s.  f.  T.  de  Chasse.  La 
peau  qui  est  sur  la  tète  des  cerfs  , 
daims  et  chevreuils  lorsqu’ils  com- 
mencent h la  pousser. 

VELVOTE  ou  VÉRONIQUE  FE- 
MELLE, S.  f.  MUFLIER  Al  ni- 
CulÉ;  *•  ni.  Plante  annuelle,  à 
fleur  monopétale,  personnée  , dont 
on  compte  beaucoup  d’espèces. 

vEnado,  s.  m.  Espèce  de  petit 
cerf  du  Pérou. 

VENAISON,  S.  f.  (ve-né-son) 
Chair  de  cerf  et  d’autres  bêtes  fau- 
ves. (Du  latin  venatio  chasse.)  — 
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Le I cerf  » , Ze»  sangliers  sont  en  ve- 
naison, sont  en  graisse. 

VÉNAL,  ALE,  adj.  Qui  se  vend; 
qui  peut  »e  vendre.  * 11  ne  se  dit  au 
propre  que  des  charges  et  des  em- 
plois qui  s'achètent  à prix  d'argent  : 
charge  vénale  ; officie  venait. r.  À. 
'Du  latin  venait  s ) — Au  fig.,  qu'on 
gagne  par  argent  : Il  a l'ame  vé- 
nale, il  ne  fait  rien  que  par  un  in- 
térêt sordide.  Ccji  une  plume  vé- 
nale, c’est  un  homme  qui  pour  de 
l’argent  écrit  contre  la  vérité  et 
contre  son  propre  sentiment. 

VÉNALEMF.NT,  adv.  (i  é-na-le- 
man)  D'une  manière  vénale  et  inté- 
ressée. Il  est  peu  usité. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  vénal  : La  vénalité  des  char- 
ges a été  heureusement  abolie. 

VENANT  , adj.  s.  et  adv.  (te  t fi- 
nal ne  se  prononce  jamais)  Qui  vient. 
Il  n’est  adj.  et  suhst.  que  dans  ces 
phrases  : Il  se  porte  bien,  je  rai  vu 
hier  allapt  et  venant  comme  un  au- 
tre ; les  rues  sont  pleines  d’allants 
et  de  venants  ; d tout  venant.  — 
Comme  adverbe  on  dit  : Il  a dix 
mille  livres  de  rente  bien  venant , 
dont  il  est  payé  sûrement  et  réguliè- 
rement. 

* VENDABLE,  adj.  Qui  peut  être 
rendu. 

VENDANGE  , s.  f.  (van-dan-jc) 
La  récolte  des  raisins  pour  foire  du 
Tin.  (Du  latin  vindemia,  formé  de 
vimim  vin,  et  de  demere  ôter,  re- 
cueillir.)— Au  plur.,  le  temps  où  se 
fait  cette  récolte. — Prov.:  1 * Prêcher 
sur  la  vendange,  se  dit  d’un  homme 
qui  a le  verre  en  main,  et  qui  s’amuse 
à parler  au  lieu  de  boire,  2 • Adieu 
paniers,  vendanges  sont  faites;  tout 
est  fini  ou  perdu  , il  n'y  a plus  rieu 
à faire. 

VENDANGER,  v.  a.  (r an-dan-jé) 
Faire  Ta  récolte  des  raisins.  Il  s’em- 
ploie aussi  comme  neutre  : On  a ven- 
dange de  bonne  heure  cette  année. 
(Du  latin  vindemiare .)  Fig.  et  fam., 
ruiner,  détruire  : La  pluie , la  grêle, 
les  soldats  ont  tout  vendangé.  — 
* Prov.  et  fig.  : Il  vendange  tout  à 
Taise,  tout  â son  aise,  se  dit  de  quel-  | 
qu’un  qui  fait  des  profils  iUic.ite&dans  1 
une  place,  sans  craindre  la  surveil-  ! 
lance.  A. 

VENDANGEUR  , ETRE,  s.  (ran- 
dan-jeur , ed-se)  Celui,  celle  <jui 
fait  la  récolte  des  raisins,  qui  aide 
à faire  la  vendange. 

* VENDÉMIAIRE , s.  m.  Le  pre- 
mier mois  du  calendrier  républicain; 
il  commençait  le  22  ou  le  23  sep- 
tembre. A. 

m VENDÉMTALES , s.  f.  pl.  Fê- 
tes des  vendanges,  très-dissolues, 
en  l’boDneur  de  Baccbus.  B. 

VENDERESSE,  s.  f (i  an-derê-ce) 
Celle  qui  vend  des  héritages,  une 
charge,  etc. 

* VENDETTA.  ».  f.  Mot  italien 
qui  veut  dire,  vengeance,  et  qu’on 
a transporté  dans  la  langue  française 
pour  exprimer  1a  vengeance  qu’un 
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Italien  tire  d’une  offense  en  assassi- 
nant son  ennemi. 

VENDELR,  ».  m.  ( van-deur ) Ce- 
lui qui  vend  et  fait  commerce  de 
quelque  denrée.  — Celui  qui  vend 
une  charge,  un  office,  etc.  — I 
Vendeurs  de  marée,  de  volaille, 
Oflit'iers  préposés  pour  faire  ven- 
dre la  marée  et  la  volaille.  — Ven- 
deur  d’otvietan  , de  milhridate  ; 
Charlatan  qui  débite  des  drogues 
dans  les  places  publiques,  et  eè 
général  un  hâbleur,  un  trompeur. 
— Prov.;  Vendent  de  fumee  , celui 
qui  promet  ou  vend  des  choses  qu’il 
ne  peut  livrer.  — Faux  vendeur  , 
1°  celui  qui  vend  ee  qui  n’est  pas  à 
lui  ; 2*  celui  qui  vend  i faux  poids, 
à fausse  mesure. 

vendeuse,  ».  f.  {van-deû-ze) 
Celle  qui  fait  commerce  de  quelque 
'denrée. 

VENDICATION,  ».  f.  Voy.  Re- 
1 v etidicatinn. 

VENDIQITER,  t.  a.  Voy.  Reven- 

i diquer. 

• VENDITE,  ».  f.  Vente,  loge  de 
carbonan,  société  secréte. 

VENDITION,  s.  f.  ( van-di-cion ) 
T.  de  Palais.  Vente  d’héritages.  (Du 
latin  venditio .) 

VENDRE,  v.  a.  sur  Rendre  ( 'van - 
dre)  Aliéner  pour  un  certain  prix 
une  chose  qu’on  possède.  (Du  latin 
vendere.)  — Trahir,  révélor  un 
secret  par  quelque  raison  d'inté- 
rêt. 

Vendre  en  gros,  vendre  des  mar- 
chandises*en  balles,  par  grosses  ou 
douzaines,  suivant  leur*  espèces. — 
En  détail,  vendre  parpetites  parties. 
— Comptant,  recevoir  l'argent  de  ce 
qu’on  vend  au  moment  où  on  livre. 
— Au  comptant  ou  pour  comptant. 
vendre  à deux  ou  trois  mois  de  cré- 
dit ; autrefois,  à Lyon,  vendre  pour 
l'époque  des  paiements,  dont  les 
trois  derniers  jours  s'appelaient 
jours  du  comptant  ou  le  comptant 
du  paiement. — A crédit  ou  û terme, 
pour  être  payé  i une  époque  con- 
venue. — Car  commission  , pour  le 
compte  d'un  autre,  moyennant  un 
droit  de  commission. 

Fig.:  Vendre  bien  cher  sa  vie; 
défendre  bien  sa  vie.  — Prov.;  Cet 
homme  est  à moi  d vendre  et  à dé- 
pendre, je  puis  en  disposer  comme 
je  veux.  — Fig.  «t  fam.;  Cet  homme 
les  vendrait  tous  d beaux  deniers 
comptants,  il  est  plus  fin  qu’eux,  il 
est  capable  de  les  sacrifier  au  moin- 
dre intérêt. — Prov.:  1°  Vendre  bien 
cher  ses  coquilles , vendre  ch«r.  — 
S"  Vendre  la  ville,  l’etat,  se  dit  en 
riant  de  ceux  qui  parient  bas  ou  à 
quartier  dans  une  compagnie. — 3° 
Vendre  du  vent,  promettre  ce  qu’on 
ne  peut  tenir.  — 48  Ce  n'est  pas 
tout  que  de  vendre,  il  faut  livrer; 
il  nafuffit  pas  de  promettre,  il  faut 
tenirVe  qu'on  a promis.  — 3°  Il  ne 
faut  pas  vendre  la  peau  de  l’ours 
avant  de  l’avoir  mis  par  terre , il  ne 
faut  pas  disposer  d'une  avant  de  lai 
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posséder  ; il  ne  fabt  pas  se  ftatter 
trop  tôt  d’un  succès  Incertain.  À. — 
Fig.:  Vendre  son  honneur,  ên  par- 
lant d’un  homme,  recevoir  de  l’ar- 
gent [tour  faire  une  lâcheté  ; en  par- 
iant d’une  femme , s'abandonner 
par  intérêt. 

Se  Vendre,  v.  pron.  Se  donner  4 
prix  d'argent  ; se  livrer  pour  une 
certaine  somme.  — Avoir  cpuFs  , 
avoir  débit.  — Fig.:  .Se  vendré  û'un 
parti,  »*j  livrer  par  dès  vues  inté- 
ressées’. 

VENDREDI,  s.  m.  (Fnn-dre-di) 
Le  sixième  jour  de  la  semaine.  (Con- 
traction des  deux  mois  latins  Feite- 
rfs  dies,  le  jour  de  Ténus,  h qui  il 
était  consacré  chez  les  Païens.)  — 

* Vendredi-Saint,  le  vendredi  de  la 
semaine  sainte , consacré  A célébrer 
la  mémoire  de  la  passion  et  dp  la 
mort  de  Noire-Seigneur. — Prov.  et 
fig.  : Tel  qui  rit  le  vendredi  pleure 
le  dimanche,  bien  souvent  la  tri*- 
lesse  succède  à ia  joie  en  très-peu 
de  temps.  À. 

VENDU,  VE,  part.  pass.  de  Fen- 
dre , et  adj.  (ran-du)  Donné  à prix 
d’argent.  — Il  s’emploie  également 
au  figuré  : Ame  vendue  à l'iniquité. 

VENÉ,  ÉE,  part.  pass.  et  adj. 
Voy.  Fener. — Viande  renér.qui  com- 
mence à se  gâter  et  è sentir  un  peu. 

VÉNÉFICE  s.  m.  Empoisonne- 
ment ; crime  d’empoisonnement, 

* dans  lequel  on  prétend  qu’il  y a eu 
du  aorijlèçe:  Accuser  de  venefice.  A. 
T.  d’ancienne  Procédure  crimi- 
nelle. (Du  latin  veneficium.) 

VENELLE,  s.  f.  (ve-nè-le)  Pe- 
tite rué.  Il  est  vieux  et  ne  s’ett  con- 
servé que  dans  celle  phrase  pro- 
verb.  Enfiler  la  venelle,  prendre  la 
fuite.  (Suivant  Du  Cange,  de  venel- 
la,  diminutif  de  vena  veine,  comms 
qui  dirait  petite  veine.  Varron, 
ajoute  Ménage,  a remarqué  que  les 
anciens  disaient  rena  pour  via  rue, 
chemin.) 

VÉNÉNEUX,  EUSE,  adj.  (vé-né- 
neû,  eû-ze)  Qui  a du  venin.  Il  se  dit 
proprement  des  plantes , comme 
venimeux  des  animaux.  (En  latin 
venennsHS.) 

VENER,  v.  ».  Chasser;  courre 
une  béte  pour  en  attendrir  la  cbeir: 
A Rome,  en  Angleterre,  on  a coutu- 
me de  vener  les  boeufs.  (Du  latin  ve- 
nari,  fait  dans  le  même  sens  de  ve- 
ntre venir.)  — Faire  vener  de  la 
viande,  la  faire  mortifier. — ’ Ce 
verbe  n’est  guère  en  usage  qu’à 
Finfinitif  et  aux  temps  formés  du 
participe.  A- 

VÉNÉRABLE , adj.  Digne  de 
respect  et  de  vénération.  (Du  latin 
venerabilis.)  — Lieu  , monument  vé- 
nérable, qui  est  consacré  par  1a  re- 
ligion, ou  qui  réveille  ae  grands 
souvenirs. — Vénérable  est  aussi  un 
litre  d’honneur  qu’on  donne  aux 
prêtres  et  aux  docteurs  en  théolo- 
gie, dans  les  actes  public».  A. — En 
t.  de  Franc-Maçonnerie,  le  vénéra- 
ble, le  présideut  d’une  loge. 
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*VÉNÉRARLEMENT,  adv.  D'une 

vénérable.  B. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  ( ré-né-ra- 
rion)  Respect  pour  le;  chose*  sain- 
tes ; * honneur  qu'on  rend  aux  cho- 
se* saintes  : Exposer  des  reliques  à 
la  vénération  des  fidèles.  A.  — E-ti- 
me  re-peciueu.«c  pour  une  person- 
ne : * Sa  mémoire  est  en  vénération. 
A.  Il  difTèr*1  de  respect,  en  ce  qu'on 
a de  la  vénération  pour  les  person- 
nes en  qui  l'on  reconnaît  des  venus 
éminentes  ri  du  respect  pour  celle* 
gui  sont  fort  au  dessus  de  nous. 
(Du  latin  rrneralio.) 

VÉNÉRER,  v.  a.  (vé-né-ré)  Por- 
ter honneur  à.  ; avoir  de  la  vénéra- 
tion pour...;  révérer  : Venérer  les 
Saints  , les  Reliques  ; Je  rom  vé- 
nère comme  un  bienfaiteur,  comme 
un  second  père.  A.  (Du  latin  i'e»e- 
ratio  ) 

* VÉNÉRICARDE.  s.  f Mollus 

que  à coquille;  Cœur  de  Vénus.  B. 

VÉNERIE  s f.  L’arl  de  chasser 
avec  des  chiens  courants  i toute 
sorte  de  bêles  et  principalement  aux 
bêles  fauves  Du  ht  venatio.)  — 
Corps  des  officiers  qui  servent  cher, 
le  Roi  £ h Vénerie.—  Lieu  destiné  à 
loger  1rs  officiers  et  tout  l'équipage 
de  h-»  Vénerie. 

V ÉNÉRIEN,  IKNNE , adj.  Il  se 
dit,  1°  du  commerce  charnel  entre 
les  hommes  et  les  femmes.  En  ce 
sens,  on  évite  de  se  servir  de  ce  mot. 
— 2"  Du  mal  qu'on  gagne  avec  des 
fer  tiles  ou  de*  filles  débauchées. 
(Du  latin  venrmtt,  do  Vénus.)  — *11 
se  dit  substantivement  des  personnes 
atteintes  >le  la  maladie  vénérienne: 
V hôpital  des  vénériens.  A 

VEN  ET , s.  ni.  (vent)  T.  de 
Pèche.  Espece  de  petit  bas  parc  du 

Senrc  des  courtines,  formé  de  filets 
emi  circulaires. 


VENETTE  , s.f.  (r e-m'  te)  Peur, 
inquiélu  te.  alarme.  Il  n'est  usité  que 
dans  ces  phrases  familières:  Avoir 
la  veneur  donner  la  vtmtte;  avoir 
peur , inspirer  la  peur.  La  venelle 
est  rfnn»  son  quartier. 

VENEI  R , «.  ni.  Celui  qui  a le 
soin  de  faire  chasser  les  chiens  cou- 
rants (Du  latin  vniator.) — G 'rond 
Veneur  , Officier  qui  a la  surinten- 
dance sur  tous  les  officiers  delà  Fe- 
nerie  du  Poi. 

'VENEZ- Y VOIR,  8.  m.  Bagatelle, 
attrape  : VoitO  un  beau  venez-y- 
VOir.  Il  est  populaire  B.  N.  W. 

VENGEANCE,  S f.  (r an-jance) 
Action  pur  laquelle  on  se  venge,  ‘ou 
par  laquelle  on  punit:  Vengeance 
particulière,  pu/Oqne.  A. — Il  signi- 
fie au*»’,  le  désir  de  se  venger  : 'Il 
a t<  ujottrs  In  vengeance  dans  le 
cœur.  A.  — Tirer  ou  prendre  ven- 
genre,  se  venger. 

VENGER,  v.  a.  (van- je)  Tirer 
raison,  tirer  satisfaction  de  quelque 
injure,  de  quelque  outrage.  Il  régit 
les  choses  ci  b s personnes  : Venger 
une  injure  . un  affront  ; vntger  son 
P*‘,  un  nrni.  (Du  latin  vindicare.) 
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— Se  venger,  verh.  réfl.,  prendre  , t 
tirer  vengeance  de.... 

VENGERESSE,  adj.  et  s.  f.  (ron- 
je-rè-ce)  Qui  venge,  qui  punit:  La  j 
jus'ice  vengeresse  de  bien.  Il  ne 
s’emploie  que  dans  le  style  soutenu. 

V ENGE!  R , S.  rn.  ( van-jeur ) Ce- 
lui  qui  lire  vengeance  de  quelque 
offense,  qui  punit:  Dieu  est  le  ven-  1 
geur  des  crimes  , il  est  le  vengent 
des  innocents  — Il  est  aussi  adj.:  Les 
remords  nageurs. 

VENTAT,  s.m.  ( ve-ni-ate ) Terme 
pris  du  latin  où  il  signifie  qu’il 
vienne.  Ordonnance  d'un  Juge  qui 
tn;  nde  ou  appelle  quelqu'un  pour 
venir  rendre  comple.de  sa  conduite, 
etc. 

VÉNIEL,  ELLE , adj.  Qui  mé- 
rite [lardon,  qui  peut  se  pardonner, 
léger  , qui  ne  fait  point  perdre  la 
grâce:  Une  faute  vénielle,  un  pc>  hi- 
verne!. — Il  ne  sc  dit  que  dans  ce  s 
phrases.  (Du  lat.  vemalis  , fait  de 
venin  pardon  ) 

VÉNIELLEVENT,  adv.  (vé  ni-é 
le-man)  Légèrement.  Il  ne  se  dit  que 
dans  cette  phrase  : Pccher  vénielle • 
mt-nt , qui  signifie  . faire  une  faute 
légère,  et  qui  se  dit  par  opposition 
à perher  m^ne'bment. 

VÉNi  MEC!  M , s.  m.  Voy.  Vadé- 1 
)hrrm. 

V ENIMECX  , El  se  , adj.  (ve-ni-  \ 
me it,  eû  ï*-)  Qui  a du  venin,  qui  ren- 
ferme quelque  venin,  en  parlant  des 
animaux:  * Le  scorpion  est  venimeux. 
—Il  se  dit  aussi  des  choses  que  l'on  ' 
croit  infectées  du  venin  de  quelque 
animal  : On  du  que  les  herbes  sur  les- 
quellesi le  itapaud  et  la  chenille  ont 
passe  sont  venimeuses.  A.  Voy  Fie- 
nrneuT  (Du  latin  r«*neno«ws.) — Fig., 
malin,  médisant,  mordant  : Une  la n- 
v.ue  venimeuse.—  * Venimeux , s.  m. 
Poisson  du  genre  du  perseguft.  B. 

VENIN,  s.m.  (ve-nein  Poison: 
avec  la  différence  que  poison  se  dit 
de  tout  ce  qui  attaque  le  principe 
de  la  vie  par  quelque  qualité  mali- 
gne, cVal  le  genre;  «*l  que  venin  se 
dit  proprem.  «le  ceriains  sucs  ou  cer- 
taines liqueurs  qui  sortent  du  corps 
de  quelques  animaux,  c’est  l’espèce. 
Voy.  Poison.  (Du  latin  veneuum.  ) 
— On  le  dit  par  extension,  du  prin- 
cipe et  de  l'action  des  maladies  con- 
tagieuses: * Le  venin  delà  peste,  de 
la  petite-vérole.  Ce  sens  n'est  guère 
usité  dans  le  langage  médical.  Voy. 
Kim*.  A. — Fig  Malignité,  rancune, 
haine  Cachée.  — Fig  : Cet  homme  a 
jete  tout  son  venin,  il  s dit  tout  ce 
qu’il  avait  sur  le  cœur  contre  un  au- 
tre.—# C'est  un  homme  tans  venin, 
qui  n’a  point  de  venin,  il  n'a  point 
•le  rancune,  point  de  malignité.  À.— 
Venin  , se  dit  aussi  lig.,  en  langage 
de  dévotion,  de  ce  qui  est  contrait e 
à la  doctrine  de  l'Êclhe  : li  g a du 
venin  dans  cette  propo  i/imrfelle  est 
contraire  à la  doctrine  reçue;  * le 
venin  de  V hérésie.  A. 

VENIR  , v.  n-  sur  Tenir,  excepté 
qu'il  prend  être  aux  temps  composés. 
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Se  transporter  d'un  lieu  i un  autre. 
Il  sc  dit  du  lieu  où  l'on  n’est  pas  à 
celui  où  l’on  est,  cl  aller,  du  lieu  où 
l'on  est  à celui  où  l'on  n'est  pas.  (Du 
lut.  ventre  , dérivé  du  grec  baind-.n 
aller,  mar.-hcr.  .Vorin.)  — Il  se  dit 
aussi  au  lieu  d'aller  , quand  on  y 
joint  avec  moi  ou  avec  nous:  Vien- 
drez-vous avec  moi  à Versailles?  dit 
quelqu’un  qui  est  à Paris  . — Arriver 
où  est  celui  qui  parle  : Quand  vien- 
dra votre  frère  ? — En  parlant  des 
choses,  ’surcéder  , arriver  suivant 
l’ordre  des  choses  : Le  printemps 
vient  après  l'hiver.  A. — Arriver  for- 
tuitement : Un  malheur  ne  vient  ja- 
mais satts  l’autre;  et  pomme  verbe 
impers.:  Fl  lui  vint  une  ébullition  de 
sang  — On  dit  dans  le  même  sens  au 
figuré:  Cela  vint  à ma  connaissant  ■ ; 
ce:le  nouvelle  est  venue  jusqu'à  mot 

— * Il  se  dit  aussi  , en  parlant  des 
choses  que  l'esprit  conçoit,  imagine, 
ou  *e  rappelle:  Les  idées  lui  venaient 
en  foule.  A.  Il  me.  vint  en  pensee,  en 
tète , dans  Cesprit,  j'eus  la  pensée.  , 
etc,  --  Échoir:  Ces  biens  lui  sont 
venus  de  son  père.  — Être  issu.étm 
sorti  : Il  rient  de  relie  maison  per 
les  femmes.  À — Dériver:  Ce  m-jt 
vient  de  celui-là. — Naître  , croître  : 
Il  ne  vient  point  de  blé  dans  ce  pat/} 
— Fig.  : La  raison  lui  viendra  ave 
l'âge.  — Procéder  , émaner  : Cela 
rient  de  bonne  main  ; de  là  vient 
que  .. — Parvenir. — Croître,  profi- 
ter: Cet  arbre  vient  bien.  — *11  si- 
gnifie en  outre  monter  , s'élever  - 
Les  eau r viennmt  jusqu'a-<  premier 
étage  ; votre  fils  me  vient  ù V épaule. 
A. 

Venir  est  quelquefois  pronominal 
et  prend  en:  y ont  nous  en  viendro  .» 
etc  compagnie.  — * Il  faut  en  vn.tr 
là,  se  dit  de  la  mort  et  de  tout  « o 
qu'on  regarde  comme  nécessaire  , 
comme  inévitable.  On  le  dit  aussi  de 
ce  qu'on  regarde  comme  plus  expé- 
dient. A. — Venir  à,  avec  un  infinitif 
ou  un  substantif  sans  article  , s'em- 
ploie par  élégance  : flous  vînmes  à 
parler  de. . . nous  parlâmes  de. . . — 
Venir  à partage , à composition,  à ma- 
turité, partager,  composer,  mûrir. 

— Venir  à rien,  diminuer  beaucoup. 
— Fig.:  Ses  grand»  projets  sont  te- 
nus à rien,  n'ont  aucun  succès.— En 
venir  à son  honneur  , réussir  dans 
son  entreprise. — * V'enir  bien  à,  être 
approprié  à la  chose,  à la  personne, 
lui  convenir:  Cette  robe,  cette  coif- 
fure rient  bbn  ù la  tai’le,  à f air  du 
••itfige.  Ce  que  je  vais  dire  vient  à 
mo»  sujet,  convient  au  sujet  de  mon 
discours.  A — Venir  bi-n  ou  mal 
(Imprimerie)  , se  dit  de  l'impression 
réguhèreou  in* uffisantedu caractère 
sur  le  papier:  Cette  page  tient  bien, 
rel/e-ri  vient  mal  , l'impression  do 
l’une  est  bonne,  celle  «le  l’autre  e«t 
trop  faible.  — “Venir  de  faire  une 
chose,  avoir  fait  une  chose  depuis 
très  peu  d'instants  : Je  viens  de  lui 
parler.  On  dit  même  fan»  : If  vient 
de  venir.  A.  — Venir  au  vent  ou  au 
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lof  (Marin?)  , s«  «fit  «l'un  vaisseau  , ! 
Iû!  *que,  quittant  la  ligne  sur  i.iqucllc 
il  courait,  il  •approche  «lu  plus  près. 

Fig.:  Ne  faire  qu'aller  et  venu, 
être  toujours  en  mouvement. — Fig.: 
Laisser  venir  , voir  venir , atleudrc, 
ne  p.is  sc  presser.  On  «lit  aussi:  Je 
vous  vois  venir,  je  devine  ce  qi.e 
vous  pensez,  ce  que  vous  allez  faire 
«iu  dire.  — Venir  à bon  de  ses  des- 
seins, de  ses  entreprises,  y réussir. 
— Venir  à la  traverse,  traverser, 
troub'er  un  dessein,  uneafhir*-.  À. 
— Il  vient  du  vent  par  celle  cloison, 
par  cette  porte,  etc.,  le  vent  {tasse  à 
travers  cette  cloison,  cette  porte, etc. 

— Prov.:  Après  la  plate  vient  le  beau 
temps  , le  beau  temps  succède  à la 
pluie.  El  lig.,  après  un  temps  fâcheux 
tl  en  vient  uq  Favorable.  — Fig- et 
prov.:  Faire  venir  Veau  au  moulin, 
te  procurer  des  avantages  ou  en 
procurer  aux  autres  par  son  indus- 
trie, etc. — En  venir  aux  mains,  aux 
injures,  à la  violence , etc.,  se  battre, 
due  des  injures,  employer  la  vio  : 
Icnce. 

Venir  s’emploie  quelquefois 
substantivement,  comme  dans  cette 
pluase,  l'aller  et  le  venir.  — A ve- 
nir, locution  qui  tient  lieu  d’ad- 
jectif, et  dont  on  se  sert  pour  dire, 
qui  doit  venir,  qui  «ioil  arriver  : Le 
temps  à venir,  les  siècles  d venir.  \ 
A.  Voy.  Avenir. 

VÉNITIENNE,  S.  f.  (Musique) 
N«un  donné  en  Toscane  et  dans  pres- 
que toute  l'Italie  aux  Barrarollcsquu 
chantent  les  Goadoliers  vénitiens. 

VENT,  s.  in.  ( van  ) Air  poussé 
d’un  lieu  A un  autre  avec  plus  ou 
moins  de  violence  ; Le  vent  du 
Nord,  du  Sud,  etc.  (Du  latin  veutus.) 

— L’air  agité  par  arliiirc  : Faire  du 
vent  avec  un  chapeau,  un  éventail  ; 
instruments  A vent.—  L’air  ou  plutôt 
les  gaz  retenus  dans  le  Corps  de 
l’homme  ou  des  animaux  : Etre 
plein  de  vents;  lâcher  an  veru. — Po- 
pulaires)., respiration  , haleine  : 
Prendre,  reprendre  , retenir,  retirer 
souvent — En  t.  de  Vénerie,  lodeur , 
qu’une  bète  lais  e dans  les  lieux 
où  elle  a été,  où  elle  a passé  : Le 
cerf  est  de  plus  grand  vent  que  le 
lièvre. —Il  signifie  aussi,  l'od.ur  qui 
vient  des  émanations  d’un  corps:  Le 
sanglier  a eu  le  vent  du  gland.  A ; 
les  corbeaux  ont  eu  te  vent  d'une 
bète  morte.  En  ce  sens  on  dit  fig.  : { 
Avoir  vent  ou  le  vent  d'une  chose,  en 
avoir  quelque  indice,  quelque  soup- 
çon, et  n’en  avoir  ni  vent  ni  nou- 
velle (popul.)  ou  ni  vent  ni  voie  ' 
(prov.;.  n’en  avoir  aucune  connais-  ! 
sauce.  Dans  ces  trois  dernières  ac- 
ceptions, il  neseditqu’au  singulier.  ! 

— Vent,  signifie  qudquefors  lig. , ! 
vanité,  présomption;  il  ne  s'em- 
ploie alors  qu’au  singulier  Il  y 
a bien  du  vent,  il  n'y  a que  du 
vent  dans  cette  tète.  A. 

Vent  coulis  , vent  qui  vient  (qui  se 
coule)  par  quelque  petit  trou,  par 
quelque  petite  fente. — * Vents  son- 
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terrains,  venb  qui  >u  forment  dans 
les  concavités  «Je  Lu  terre.  A. — Veut 
du  boulet  (ArtidcriCj,  dil  fer  CLCC  du 
diamètre  de  l'ame  du  canon  avec 
L diamètre  «lu  boulet.  Go  «lit  aussi 
cl  mieux  tireur.  — * En  t.  de  Ja:di 
nae«* , arbres  en  plein  vent,  oh  de 
pleut  vent,  arbres  de  haute  tige  qui 
ne  sont  point  plantés  en  espalier,  et 
qui  sont  expo-.es  au  vent  «le  tous 
côtés.  - Fam  : Être  loge  aur  qua- 
tre vents,  être  l«»gé  dans  une 
matron  exposée  aux  vents  et  ou- 
verte de  tous  côtés.  A.  — Fig.  et . 
fam.  : Le  vent  du  bureau,  ce  qu'on  | 
connaît  ou  qu  on  présume  des  dis- 
positions de  ceux  «le  qui  dépend  la 
décision  d'une  affaire  ou  la  distri- 
bution des  grâces  : Le  vent  du  bureau 
lui  est  ou  ne  lui  est  pas  favo  allé. 

Fig.:  !•  Avoir  le  dessus  du  vent , 
l’avantage  sur  quelqu'un.  — 2°  Être 
ou  dessus  du  vt.nl,  en  clat  de  ne 
rien  craindre.  — Fig.  et  fam.  : 1° 
Avoir  le  vent  en  poupe , avoir  des 
succès — 2*’  Avoir  le  veut  cotdraire, 
éprouver  «les  «bflicullés.  — 3°  Aller 
contre  vent  et  marée  , lutter  contre 
les  obstacles.  — A»  Aller  si  Ion  le 
vent,  s’accoiiimoiler  au  temps,  aux 
circonstances.  — Frov.  1°  Regarder 
d’où  vient  le  vent,  ne  savoir  où 
donner  de  ia  lèle.  — 2°  Ecouter 
d'où  vient  le  vêtu  , baguenauder  , 
s'amuser. — Plut  vite  que  te  vent , 
i extrêmement  vite. — On  dit  en  L de 
Manège  : Ce  cheval  a du  vent,  com- 
mence à être  poussif.  Il  porte  le  nez 
au  vent,  il  porte  au  vent  ; il  ne  porte 
pas  en  beau  lieu,  il  tient  la  tète 
trop  haute. — Fig.  et  fam  : Tourner 
à tout  vent,  être  inconstant  et  léger. 
— Fam.  : Mettre  fïamberye  nu  vent, 
tirer  l’épée. — Fig  et  fam  : Que I bon 
veut  vous  amène  ? quel  bon  dessein 
vous  oblige  à venir  ici? — Prov.  1° 
Selon  le  vent,  la  voile  ; il  ne  faut  pas 
aller  au-delà  de  ses  forces  , de  son 
retenu.  — 2°  Quelque  vent  qu'il 
vente,  quoi  qu'il  arrive.  — 3°  Au- 
tant en  emporte  le  vent,  cela  n'a- 
boutu  A rien,  les  efforts  sont  inu- 
tiles — En  Fauconnerie.  1°  Aller 
contre  le  vent , voler  le  bec  tourné 
à l’opposé  du  vont. — 2°  Aller  avec 
lèvent,  voler  dans  le  même  sens 
que  le  vent  souille.  — 3°  Chcvau- 
ther  le  vent;  tenir  le  bec  au  Vent, 
résister  à sa  violence.  — 4"  Prendre 
le  haut  vent,  voler  au-dessus  du 
vent. — 5°  Bander  au  vent,  sc  tenir 
sur  les  chiens  faisant  la  crécerelle. 
— 6"  Vent  léger,  doux , fiais.  — 7° 
Vent  clair,  celui  qui  souflle  quand 
le  riet  est  sans  nuage. 

VENTAIL,  au  plur.  VEN  TAUX, 
s.  in.  (van-taglie,  van  tô  ; mouillez 
17  du  smgut.)  Partie  inferieure  de 
l'ouverture  d’un  casque , duu  heau- 
me par  où  le  cavalier  respirait.  (De 
vent,  dans  l’acception  populaire  de 
| respiration,  baleine.)  — * Pièce  de 
bois  mobile  pour  fermer  une  croisée 
I ou  une  porte.  N.  Voy.  VaHtail. 

I VENTE,  s.  f.  ( ven  te j Action  de 
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vendre,  alienation  à prix  d’argeat. 
— Débit  de  mai  chaud ises  : Cette 
marchandise  est  ae  vente  ou  de  bonne 
vente,  elle  est  de  nature  à être  bien 
vendue.— Elle  est  dure  A la  vente, 
te  débit  n’en  est  pas  aisé.  — Elle  est 
hors  de  vente,  le  temps  de  la  vendre 
est  passé  ou  elle  n’est  pas  eu  état 
d'être  vendue,  etc.  * Ces  deux  der- 
nières phrases  sont  peu  usitées.  À. 
Voy.  Débit.  — ’ Loge,  réunion  de 
Carbonari.  B. — Coupe  «le  bo»  d’une 
certaine  quantité  d'Iie- tares,  qui  se 
fut  tous  les  ans  dans  une  foiét.— 
Journal  de  vente,  livre  où  les  Négo- 
ciants écrivent  le»  ventes  qu’ils  font 
à crédit. — Ventes,  pluuel.  Dans  le 
régime  féodal,  cc  qui  était  dù  au 
Seigneur  pour  la  vente  d'un  héri- 
tage qui  e»t  dans  sa  censive  ; et,  en 
ce  sens,  il  o 'était  guère  usité  qu'avec 
le  mot  «le  lods.  Voy.  Lodi. 

* venteau  , s.  m.  Charpente 
pour  fermer  une  écluse.  B. 

VENTER,  v.  n.  (i en-té)  Faire  du 
rem. ‘Oii  l'emploie  surtout  imperson- 
nellement : Il  a vente  toute  la  nuit. 
i — Il  se  construit  quelquefois  avec  le 
mol  vent , et  signifie  proprement , 
souffler  , comme  dans  ces  maoières 
de  pailer  proverbiales  : On  ne  peut 
empêcher  le  vent  de  venter.  A.  Quel- 
que vent  qu'il  rente,  qu'il  souffle. 

VENTEROLLE8  . S.  m.  pt.  (van- 
te-ro-le  ) T.  de  Coutume  féodale. 
Droit  dô  au  Seigneur  par  l'acheteur, 
en  cas  de  vente  d'héritages  tensuels. 

VENTEUX,  E18K,  adj.  ( rou- 
teû,  eû  set  Qui  e*«  sujet  aux  vents : 
Plage,  saison  ventent-  — Qui  cause 
des  vents  dans  le  corps.  — Colique 
venteuse,  causée  par  des  vend. 

VENT1ER,  s.  m.  (ren  tier)  Mar- 
chand de  bois  qui  achète  une  forêt 
et  qui  la  fait  exploiter  *ur  Les  lieux. 
Voy.  Fente  dans  sa  dernière  accep 
lion.) 

VENTILATEUR,  s.  m.  ivan-ti- 
la-ifur)  Machine  qui  sert  à r«  nou- 
vcler  l’air  dans  un  iieu  fermé.  Le 
Ventilateur  usité  aujourd’hui  géné- 
ralement dans  ia  Mai  me  , a été  in- 
venté par  Haies  en  1744.  (Du  latin 
ventihuor,  lait  de  ventilare  donner 
de  l'air,  exposer  au  veut.)  — * Il  se 
dit  aussi  du  certaines  machines  de 
rotntiou  destinées  à produire  un 
courant  «l’air  continu,  pour  alimen- 
ter le  leu  d’un  fourneau  sans  le  se- 
cours d'une  cheminée  : Cette  ma- 
chine à vapeur  est  û ventilateur.  A. 

VENTILATION,  s.  f.  (van-ti-U- 
cion)  ’ Action  de  renouveler  l'air  au 
moyen  de  ventilateurs.— T.  de  Jn* 
risp.  Action  de  ventiler.  A. 

VENTILER,  V.  a.  ( van-ti-lé)  En 
t.  «le  Pratiq  , évaluer  une  ou  plu- 
sieurs portions  de pour  fixer 

un  partage,  des  droits  à payer,  etc.: 
Ventiler  un  héritage. — Discuter,  dé- 
battre une  affaire , une  question 
avant  d'en  délibérer  en  forme.  Ce 
dernier  sens  est  vieux. — * Boule  dit 
que  ce  verbe  veut  dire  aussi  fig., 
renouveler  l’air.  (Du  latin  ventilaro 
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agiter  , et  qui  signifie  proprement 
exposer  ou  vent,  etc.) 

VENT-JAGERS  OU  TVINT-IA- 
GERS,  s.  m.  p!  einprantédu  hollan- 
dais, où  il  signifie  Chasseurs  au  vent. 
Les  premiers  bâtiments  qui  vont  à U 
pèche  du  hareng. 

VENTOLIER,  I.  Tn.  (vàn-to-lfé) 

. de  Kauconn.  Oiseau  bon  Vetuo - 
er,  qui  résiste  bien  au  vent. 

* VENTOSE  , s.  m.  Le  sixième 
mois  du  calendrier  républicain.  A. 
3*  mois  d'hiver  , du  19  février  au 
S|  mars. 

VENTOSITÉ,  s.  F.  Petit*  enfer- 
més dans  le  corps  de  Tanimal.  Il  te 
dit  plus  souvent  au  plur.  (Du  latin 
venrnsiin*.)  Il  est  peu  usité. 

VENTOrSE  , s.  f.  (vantou-ze) 
Vaisseau  de  verre,  de  cuivre,  d'ar- 
gent, etc.,  qu’on  applique  sur  la 
peau  d an  malade,  * et  dans  lequel 
on  fait  te  vide  par  lé  moyen  du  feu, 
ou  d’une  pompe  aspirante,  afin  de 
soulever  la  peau  et  de  produire  une 
irritation  locale  : Appliquer  des  ven- 
touses. Ventouses  sèches,  celles  ap- 
pliquées sans  faire  ensuite  de  sca- 
rification ; par  opposition  i t entoil- 
ées humides  ou  scarifiées , celles 

Îit’on  applique  en  scarifiant  ensuite. 

. (Du  latin  t'entosMs  plein  de  vent  : 
on  a dit  dans  la  basse  latinité,  ren- 
tosce,  arum  ) — * Il  se  dit  par  analo- 
gie, en  Hist.  nat.,  de  certains  orga- 
nes dont  quelques  animaux  aquati- 
ques sont  pourvus,  et  à l’aide  des- 
quels ils  s'attachent  aux  différents 
corps,  ou  sucent  en  faisant  le  vide  : 
La  sangsue  a des  ventouses.  À.-— Il 
se  dit  aussi  d'une  sorte  d'ouverture 
qu'on  fait  au  pied  d'une  muraille 
fxmr  faire  écouler  les  eaux.  — Il 
signifie  encore  une  ouverture  pra- 
tiquée dans  un  conduit  pour  donner 
passage  à l'air,  par  le  moyén  d’un 
tuyau. 

VentouseR,  v.  a.  (tott-rou-zé) 
Appliquer  les  ventouses  i un  ma- 
lade. 

VENTRAL,  ALE,  adj.  (Ànatom. 
étc.)  Qui  à rapport  au  ventre  ; * qui 
a'y  trouve  placé.  Il  ne  se  dit  guère 
que  des  nageoires  des  poissons  : Na- 
geoires ventrales.  A. 

VENTRE,  s.  m.  (vendre)  La  ca- 
pacité du  corps  de  l'homme  et  des 
animaux,  où  «ont  les  intestins.  (Du 
latin  venter,  fait  du  grec  entéron,  en 
éolique  ventéron  intestin,  boyau.  — 

* Le  bas-ventre,  la  partie  inférieure 
du  ventre  , à laquelle  tiennent  les 
parties  «exuelles.  A. — Le  petit  ven- 
tre, l'estomac.  Cette  location  a vieilli. 
—Ventre  te  dit  aussi. par  extension, 
de  la  partie  intérieure  du  corps  qui 
êal  renfermée  entre  les  côtes.  En  ce 
sens  il  est  peu  usité,  et  ne  se  dit 
qne  dans  un  petit  nombre  de  phra- 
ses la  plupart  proverbiales  ! Avoir 
le  cœur  au  ventre  ; remettre  le  cœur 
au  ventre  , etc. , avoir  du  courage, 
redonner  du  courage.— " En  t.  d'A- 
natomie,  les  trois  grandes  capacités 
ijui  contiennent  les  viscères  : Le  i 
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Ventre  Supérieur,  ou  le  cerveau.  Le 
ventre  moyen  , on  la  poitrine.  Le 
ventre  inférieur  , ou  le  bas  ventre, 
l'abdomen.  A.  — En  parlant  des 
femmes  et  des  femelles  des  animaux, 
le  lieu  où  se  forment  les  enfants,  les 
petits  de  l'animal. — On  dit  aussi  le 
ventre  d‘un  navire,  d’un  tonneau, 
d’une  cruche , d"  un  tambour,  d’un 
luth,  etc.,  pour  en  exprimer  la  par- 
tie la  plus  large  , celle  qui  a le  plus 
de  capacité. 

Ventre,  en  t.  de  Musique  , point 
de  milieu  de  la  vibration  a une  cordc 
sonore  ; celui  où  elle  s'écarte  le  plus 
de  la  ligne  de  repos.  — En  Maçon- 
nerie , bombement  d’un  mur  trop 
vieux,  trop  laible,  et  qui  est  hors  de 
son  aplomb.  — Ventre  du  dragon. 
(Astron  ) , nom  donné  par  les  an- 
ciens Astronomes  aux  points  de  (or- 
bite lunaire  les  plus  éio  gnés  de 
l'écliptique,  c.-àd.  aux  limites.  — 

* Ventre  à planer,  plaque  de  bois  sur 
l'estomac  du  tourneur.  B. 

Se  coucher  sur  le  ventre,  sur  le 
devant  du  corps. — Prov.  et  fig.:  De- 
mander pardon  ventre  d terre,  avec 
toute  sorte  de  soumission. — Fig.  et 
fam.  : Passer  sur  le  ventre  â quel- 
qu’un, le  terrasser,  parvenir  malgré 
lui  à ce  qu’on  veut. — Prov.  1°  tire 
sujet  à son  ventre.  être  gourmand. 
— 4°  Se  faire  un  Dieu  de  son  ven- 
tre, préférer  les  plaisirs  sensuels  à 
toute  autre  chose. — 3*  Boire,  man- 
ger à ventre  déboutonné,  excessive-  j 
ment. — 4°  Ventre  affamé  n’û  point 
d'oreilles,  quand  on  a bien  faim  on 
o’écoute  pas  volontiers.  3°  Je  veux 
savoir  ce  qn.il  a dans  le  ventre , 
quelle  est  sa  valeur,  sa  capacité,  ce 
qu’il  pen*e — 6*  Mettre  le  feu  sou * 
te  ventre,  aigrir,  irriter,  meure  en 
colère. — 7®  Il  n'a  pas  tir  mois  dans 
le  ventre,  il  ne  saurait  vivre  encore 
six  mots.  — En  terme  de  Pratique, 
créer  un  curateur  au  ventre,  à I en- 
fant qui  doit  naître.  — * Le  ventre 
anoblit , sé  dit  en  parlant  de  cer-  j 
tains  paya  où  les  femmes  transmet-  ; 
tent  la  noblesse  à leurs  enfants.  A. 
— Ce  cheval  na  point  de  ventre,  est 
serré  des  lianes. — La  muraille  fait 
le  ventre,  se  déjette  en  dehors  et  me- 
nace ruine.  — Ce  vase , ce  flacon  a 
un  gros  ventre,  une  gronde  capacité. 
— * Prov.  et  fig.  : Cett  le  ventre  de 
ma  mère,  je  n’y  retournerai  Jamais, 
ou  simplement,  c’est  le  ventre  de  ma 
mère,  je  ne  m'engagerai  plus  jamais 
dans  une  pareille  affaire.  A. 

VENTRE  s.  m.  Nom  donné  à la 
partie  de  la  Convention  qui  siégeait 
entre  la  Montagne  et  la  Plaine  ; il 
répond  au  Country- gentlemen  (Gen- 
tilshommes de  campagne)  du  parle- 
ment d’Angleterre.  C’est  le  parti 
neutre  de  cette  assemblée,  qui  vote 
idntôt  avec  relui  de  la  cour  , tantôt 
avec  celui  de  l’opposition,  selon  la 
nature  des  questions.  * On  donne 
aussi  ce  nom  dans  la  chambre  des 
députés  aux  dépntés  ministériels. 

VENTRÉE,  a.  f.  (yan-tré-e)  Por- 
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tée  ; tous  les  petits  que  les  femelles 
d'animaux  font  en  une  fois. 

VENTRICULE,  8.  m.  (van-fri-hl- 
le)  Il  se  dit  en  Anatom.  de  certaines 
cavités  qui  sont  dans  le  corps  de  l’ani- 
mal : Les  ventricules  du  cerveau,  du 
cœur.  — L’estomac  des  animaux  ru- 
minants. 

VENTRIÈRE,  $.  f.  (van -tri  è re) 
La  partie  du  harnais  d’un  cheval, 
qui  passe  sous  le  ventre  et  qui  em- 
pêche que  le  harnais  ne  tombe.  * On 
la  nomme  plus  ordinairement,  tous- 
ventrière. — Il  se  dit  aussi  de  la  san- 
gle dont  on  se  sert  pour  soulever 
des  chevaux  quand  on  veut  les  em- 
barquer, ou  les  tenir  su>pendus.  A. 

VENTRILOQUE  , adj.  et  s.  (t»en- 
tri-lo-ke)  Il  se  dit  d’une  personne 

3ui  a la  voix  sourde  et  caverneuse, 
e sorte  qu'on  croirait  qu’elle  parie 
du  ventre.  (Du  latin  venter  ventre, 
et  loqui  parler.)  — * Il  se  dit  plus 
ordinairement  de  certaines  person- 
nes qui  ont  la  faculté  de  parler  et 
de  se  faire  eotcadre  sans  remuer  les 
j lèvres,  et  de  modifier  tellement  leur 
voix,  qu’elle  semble  ne  pas  venir 
d’eux  : C'est  un  ventriloque  ; une 
scène  de  ventriloque.  A. 

VENTROSITÉ,  a.  f.  Voy.  Phys- 
conte. 

• sa  VENT  ROUILLER,  V.  proo. 
Se  vautrer  dans  la  boue  : Les  co- 
chons aiment  û se  vehtrouiller.  Il  est 
peu  usité.  A. 

Ventru,  UE,  adj.  (vm-trü)  Qui 
a an  gros  ventre,  * une  grosse  pan- 
se. Il  ést  familier.  — - Il  s’emploie 
aussi  substantivement  : Un  gros  ven- 
tru, Une  grosse  ventrue.  A. — * T.  de 
Bot.  OWong,  solide  et  renflé. — Fam. 
Député  ministériel,  parasite  et  silen- 
cieux.— S.  m.  Poisson  du  genre  du 
bouclier.  B. 

VENTURON,  s.  m.  (Pèche).  Toyr. 
Ca'en. 

VENU,  Ut,  p.  p.  de  Venir, et  adj. 
Arrivé,  etc. — Sages  le  bien  venu,  la 
bien  venue,  le  bien  arrivé,  la  bien  ar- 
rivée.— Il  est  bien  venu  partout,  bien 
reçu  partout. — Fam.  : C’est  nouveau 
vertu  , un  homme  nouvellement  ar- 
rivé OU  nouvellement  reçu  dans  une 
société.-—  Le  premier  venu,  et  lai  qui 
est  arrivé  le  premier  ; le  premier 
qu'on  rencontre.  — Fig.  : Confier 
son  secret  au  premier  venu  , le  con- 
fier sans  discernement.  — Le  der- 
nier venu,  celui  qui  arrive  le  der- 
nier, le  dernier  adm».  Au  féminin  ; 
La  première  venue,  la  dernière  ve- 
nue ; et  au  pluriel  : Les  premier', 
venus,  les  premières  venues,  etc.  A. 

VENUE,  s.  f Arrivée  dans  le  lieu 
où  est  la  personne  qui  parle.  En  ce 
sens  il  vieillit,  on  dit  arrivée. — An 
jeu  de  Quilles , le  coup  qu'on  joœ 
d'abord  de  l'endroit  dont  on  est  con- 
venu. Il  est  opposé  à rabat. — Cbex 
les  Hongroyeurs , toute  bande  de 
cuir  qu'on  passe  en  suif  tout  d'une 
fois-— Lu  venue  du  Messie,  son  pre- 
mier avènement. — Allées  si  venues, 
les  pas  et  les  démarche*  qu'ce  hit 
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pour  une  affaire. — Arbre  d'une  belle 
venue,  qui  vient  bien,  qui  est  grand 
et  droit.  On  le  du  aussi  d'un  jeune 
homme  grand  et  bien  fait. — Homme 
loui  d une  venue,  grand  et  mal  fait. 
— Jambe  louie  d’une  venue , qui  n'a 
point  de  mollet. 

VÉXULE,  a.  f.  Petite  veine. 

VÉNUS,  s.  f.  (prononcez  l'a)  La 
Déesse  de  la  beauté  et  «le  l’amour, 
selon  la  Fable. — *Fig.:  C'est  une  Ve- 
%us,  se  dit  d'une  femme  d’une  grftn 
Je  beauté.  — Poéliq.  : Les  plaisirs 
i*  Ferma,  les  plaisirs  de  l’amour.  A. 
— Vénus,  en  Astronomie,  l’une  des 
sept  anciennes  planètes  , la  plus 
voisine  «lu  soleil  après  Mercure.  — 
Dans  l'ancienne  Chimie  , le  cuivre. 
Vitriol  de  Venus,  vitriol  bleu  ou  de 
cuivre,  aujourd'hui  sulfate  de  cui- 
vre.—Genre  de  Mollusqurs,  de  la 
famille  des  Acéphales,  dont  le  corps 
est  enveloppé  dans  une  sorte  de 
manteau  charnu,  ouvert  sur  le  côté. 
— Pierre  de  Venue,  nom  doooé  par 
quelques  Auteurs  anciens  à l'amé- 
ihyste. 

VÉNL'STÉ,  s.  f.  Beauté,  agré- 
ment : La  venusté  de  fûge  viril  (La- 
cépède  , poétique  de  la  Mu*iq.)  De 
venu stat  , lequel  est  dérivé  de  Pe- 
nus,  Vénus,  déesse  de  la  beauté.)  Il 
a vieilli. 

YÈPRE,  s.  m.  Autrefois  le  soir, 
la  fin  du  jour.  (Du  latin  vespera  , 
fait  de  vesper,  en  grec  Hesperot 
étoile  de  Venus,  lorsqu'elle  parait  le 
aoir.) 

vêpres  , s.  f.  pl.  Dans  le  Rite 
catholique,  partie  de  1'Oflice  divin 
qu’on  disait  autrefois  sur  le  soir,  et 
qu’on  dit  i présent  sur  les  trois 
heures.  (Du  latin  vespera r,  arum. 
Voy.  l’article  précédent.)  — Vêpres 
siciliennes  , massacre  qui  se  fit  en 
Sicile  de  tons  les  Français  le  jour  de 
Pâques  de  l’année  1282,  et  dont  le 
signal  fut  le  coup  de  cloche  qui 
sonna  les  Vêpres. 

VER,  s.  m.  {vêr) Petit  animal  non 
vertébré,  * long  et  rampant,  à sang 
blanc.  A.,  qui  a des  vaisseaux,  une 
moelle  nerveuse  composée  d’une 
■aile  de  renflements  , mais  aucun 
membre  ni  appendice.  (Du  latin  ver- 
mi  s.) — Ver  de  terre,  ver  qui  s’engen- 
dre dans  la  terre. — Ver  û soie,  che- 
nille qui  file  la  soie. — Ver  luisant, 
insecte  qui  jette  la  nuit  une  sorte 
de  lueur.  C’est  un  coléoptère  de  la 
famille  des  Apdytrea  ou  Moilipen- 
nes,  qu'ou  nomme  plus  proprement 
Lampyre.  Il  J a encore  diverses  au- 
tres espèces  de  vers,  dont  plusieurs 
laissent  dans  le  corps  humain,  soit 
Ians  les  intestins,  soit  dans  les  vais- 
seaux sanguins.  Un  de  ceux-là  est 
appelé  ver  solitaire,  parce  qu’il  est 
ordinairement  unique.  Voy.  Tænia. 

* Prov.  : Être  nu  comme  un  t >rr, 
être  entièrement  nu.  — Fig.  : C est 
va  ver  de  terre,  se  dit  d’un  homme 

3 ni  est  dans  un  état  fort  abject.  — 
t t écraserai  comme  un  ver  , se  dit 
par  menace  en  pariant  d'un  homme 
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qu’on  croit  pouvoir  battre,  confon- 
«Ire,  punir  aisément.— Prov.  et  fig.î 
Tirer  les  v rs  du  ne:  à quelqu'un, 
l’amener  à dire  ce  qu’on  veut  savoir, 
en  le  questionnant  adroitement.  A. 
— Fig.  : Le  ver  rongeur,  le  remords 
qui  tourmente  continuellement  le 
coupable,  * ou  un  chagrin  dont  la 
cause  est  cachée.  A. 

Vers  d queue  de  rat.  ( Entomol.), 
larves  allongées  qu’on  trouve  daos 
les  eaux  croupissantes  svec  une  lon- 
gue queue,  et  qui  se  changent  en 
syrphe-i.  Vot,  ce  mot. 

VÉRACITÉ  , s.  f.  Attribut  de 
Dieu,  qui  signifie  qu’il  ne  peut  pas 
se  tromper.  — En  parlant  des  hom- 
mes, attachement  constant  à la  vé- 
rité. Voy.  Franchise.  (Du  latin  re- 
rax,  veracis,  vrai,  sincère.) 

VÉRANDI.  s m.  Voy.  Skulda. 

* VÉRATR1NE  , s.  f.  Substance 
médicinale  , extraite  de  l’ellébore, 
de  la  graine  de  cévadille  : excite  les 
évacuations  alvines.  B. 

* VÉRATRUJK  , a.  m.  Ellébore 
blanc,  plante.  B,  . 

VERBAL,  ALE,  adj.  Qui  est  dé 
rivé  du  verbe  : Adjectif  verbal,  * des 
adjectifs  verbaux.  A.  — Qui  n’est 
que  de  vive  voix  et  non  par  écrit  : 
Ordre  verbal,  promesse  verbale.  (Du 
latin  verbum  verbe,  et  mot,  parole.) 
— Procès-verbal , rapport  par  écrit 
qu’un  Officier  public  fait  de  ce  qu’il 
a vu,  de  ce  qui  a été  dit  et  fait  entre 
les  parties.  Quelques-uns  disent 
aussisubstantiv.  mais  mal. un  verbal 
— * Procès-verbal,  se  dit  également 
du  narré  par  écrit  de  ce  qui  s’est 
passé  dans  une  séance  , dans  une 
cérémonie,  etc.  On  ledit  aussi  d’un 
résumé  des  actes  et  des  délibérations 
d'un  corps  : Le  procès-verbal  des 
séances  de  la  Chambre  des  pairs  ; 
recueil  de  procès-verbaux.  À. 

VERBALEMENT  , adv.  ( vèr-ba- 
le-men  ) De  vive  voix  et  non  par 
écrit. 

VERBALISER,  v.  n.  (t ’ér-b a li- 
té) * Dire  des  raisons  ou  des  faits 
pour  les  faire  mettre  dans  un  procès- 1 
verbal.  A.  — Il  signifie  plus  ordinai- 
rement, dresser,  faire  un  procès- 
verbal  : * Le  juge  de  paix  est  occupé 
à verbaliser  A. — Fig.  et  fam.,  faire 
de  grands  discours  inutiles.*  Ce  sens 
a vieilli.  A. 

verbe,  s.  m.  T.  de  Grammaire. 
Partie  d’oraiaon  * qui  se  conjugue 
par  personnes  , par  nombre  , par 
temps  et  par  modes.  A.,  et  dont  le 
principal  usage  est  de  désigner  ou 
une  action  faite  ou  une  action  reçue 
par  le  sujet,  ou  de  marquer  simple- 
ment l'état  du  sujet.  De  là,  les  ver- 
bes actifs t passifs  et  neutres.  Le  ver- 
be actif  exprime  une  action  faite 
par  le  sujet.  Le  verbe  passif , une 
action  reçue  ou  aouifertepsr  le  su- 
jet : Dieu  punira  les  méchants,  les 
méchants  seront  punis  de  Dieu.  Le 
verbe  neutre  exprime  simplement 
l’état  du  sujet  : Foire  ami  dort,  re- 
pose. Ce  gobelet  pèse  beaucoup.  (Du 
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latin  verbum,  mot,  expression,  parce 
uue  le  verbe,  entrant  nécessairement 
dans  toutes  les  propositions  , est  eu 
quelque  sorte  l'ame  du  discours,  et 
par  là  le  mot  par  excellence.) 

Quand  un  verbe  exprime  une  ac- 
tion qui  retombe  sur  celui  qui  la 
fait,  on  l’appelle  verbe  réfléchi  ; Mon 
père  s'est  blessé. — Quand  un  verbe 
ne  s’emploie  qu'à  la  troisième  per- 
sonne «lu  singulier,  on  loi  donne  le 
nom  d’ impersonnel,  * ou  mieux  uni- 
personnel  : Il  pleut , il  faut.  Voy.  la 
Grammaire  generale. 

Verbe,  $r  m.  Parole , ton.  Il  ne 
se  du  en  ce  sens  que  «ians  celle  ex- 
pression proverb.  : Avoir  le  verbe 
haut,  décider  avec  hauteur,  parler 
avec  présomption.  ( Du  latin  vtr- 
éam), 

lx  verbe,  s.  m.  Jésus-Christ,  U 
seconde  Personne  de  la  sainte  Tri- 
nité. , : 

VERBÉRATION,  a.  f.  (vér-bé-ra- 
cion)  T.  de  Physique  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  la  cause  du  son  qui 
vient  de  la  verbération,  de  l'air  cho- 
qué et  frappé  en  plusieurs  manières 
qui  (ont  de»  sons  différents.  (Du  la- 
tin verberatio,  fait  de  verberare  bat- 
tre, frapper.) 

VERBEUX,  El’ SE,  adj.  (vèr-beû, 
ed  xe)  Qui  abonde  en  paroles  inuti- 
les, " diffus  : Une  éloquence  verbeuse, 
un  avocat  verbeux.  A.  (Du  latin  vet- 
bosus,  fait  de  verbum  parole.) 

VERBIAGE,  s.  m.  Abondance  de 
paroles  mutiles  , superflues.  Il  est 
fam.  <Du  latin  verbositas.  ) 

VERBIAGKR,  v.  o.  ( vèr-bitt-jé) 
Employer  beaucoup  de  paroles  pour 
dire  peu  de  choses.  Il  est  fam.  (Du 
latin  verbosare.) 

YKRH1AGELR,  EU8E»  S.  Celui, 
celle  qui  emploie  beaucoup  de  pa- 
roles pour  dire  peu  de  choses.  U est 
fam. 

VERBOQUET,  s.  m.  ( vér-bo-ki  ) 
T.  de  Maçon.  Contre-lien  ou  cordeau 
qui  sert  à attacher  des  pièces  de 
bois  au  gros  câble  de  l’engin. 

VERBOSITÉ,  a.  f.  ( vêr-bo-si-té  ) 
'Caractère,  défaut  de  ce  qui  est  ver- 
beux. A.  (Du  latin  verbositas.) 

VKRCHOR,  s.  m.  Mesure  russe 
de  longueur  (44  millimètres.) 

VER-COQUIN,  s.  m.  (ver-ko-kein) 
Petit  ver  qui  ronge  le  bourgeon  de 
la  vigne. — Yer  qui  s’engendre  dans 
la  tète  des  animaux  et  les  fait  mou- 
rir. — Sorte  de  ver  qui  s'engendre 
dans  la  tète  des  hommes  et  cause 
des  vertiges.  — ’ Fig.  et  fam.  , fan- 
taisie, caprice:  C’est  son  ver-coquin 
qui  le  prend,  la  tète  lui  tourne.  A. 

* VERD,  adj.  Voy.  Vert.  B. 

* VerdAGON,  s.  m.  Vin  exces- 
sivement vert.  B. 

Verdâtre,  adj.  Qui  lire  sur  le 
vert. 

VERDÉE,  s.  f.  Vin  blanc  de  Tos- 
cane qui  tire  sur  le  vert. 

VERDELET  , BTTX , adj.  ( Vèr- 
de-lê  , è-te  ) Diminutif  de  vert  : Du 
vin  verdelet,  un  peu  vert.  Ce  vieillard 
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est  encore  v erdeh  i , a encore  de  U 
vigueur. 

YERDERIE,  s.  f.  Étendue  de 
boii  soumise  à la  juridiriion  (Tun 
verdict'.  — La  juridiction  même  du 
v*.rd  er. 

VEHDET , «.  m.  (vir-di)  Sorte 
de  drogue  composée  de  cuivre  ei  de 
mare  de  raisin,  qui  sert  à teindre  et 
à faire  des  couleurs  de  verl-cé  adon. 

On  l’appelle  aussi  ven  de  gris.  C’est 
racétaïc  de  cuivre  des  Chimistes 
modernes.  — Venir!  distille,  acétate 
de  cuivre  crjtsiallisé  — * Verdet , 

Îioisson  du  genre  de  l’ésoce. — Roya- 
iste  du  midi  en  ISIS, etc.,  qui  por- 
tait au  bras  un  ruban  vert.  B. 

VERDEUR,  s.  f.  L’humeur,  la 
sève  qui  est  dans  les  plantes  et  les 
arbres:  Ce  boit  a de  ht  verdeur.— 
Défaut  de  maturité  , acidité  du  vin  : 

Ce  vin  a encore  trop  de  verdeur. — 
Fig  Vigueur  des  hommes  dans  leur 
jeunesse  : Cet  homme  riait  pour  tort 
dam  la  vendeur  de  Vûge. — * Il  so 
dit  aussi  Gg-  pour  àcrelé  des  paro- 
les: La  verdeur  de  ta  reponte  fit 
taire  let  crtrque».  A. 

* VERDICT,  s.  m.  Dérlsration  du 
jury.  fl)u  latin  vert  dictum,  dit  vrai- 
ment.  ) B. 

VERDIER,  s.n».  ( Vir-dié ) Officier 
qui  commandait  aux  garnies  d’une 
forêt  éloignée  des  maîtrise». — Oi 
seau  de  la  grosseur  d’un  moineau  et 
dont  le  plumage  est  vrrt  C est  un 
(tassereau  delà  lamiiledcs  Comros 
1res  et  du  genre  des  Einbérites , 
qu'oit  appelle  plus  communément 
Bruant. 

VERDILLON,  s.  m.  (r(r-di-glion) 
Châssis  des  Tapissiers  haute-liciers, 
auxquels  ils  attachent  lu*  (ils  de  leur 
chaîne. 

* VER  DIX , s.  m.  Oiseau  de  Co- 
chinchme,  du  genre  du  merle.  B. 

VERDIR,  v.  a.  * Donner  une  cou- 
leur veite.  A.,  peindre  en  vert  : Je 
verdirai  ma  porte.  — Verdir  , v.  n 
Devenir  vert:  Au  printemps  tout 
verdit.  — * Il  se  dit  également  du 
cuivre,  quand  il  se  couvre  de  ven- 
de-gris:  Si  on  n'a  pas  le  soin  de 
nettoyer  souvent  le  cutvre,  il  verdit.  | 

* VER  DON.  s.  m.  Variété  du 
verdier  eu  Angleterre.  B. 

VERDOYANT,  AXTE,  adj.  verb 
(Hr-doa-ian)  Oui  verdoie  ou  verdit. 
Si)  le  poétique.  — Couleur  ver- 
doyante, tirant  sur  le  vert.  C’est  en 
ce  sens  que  l’illustre  Auteur  de  la 
traduction  des  Géurgiques  a dit  des 
laines  verdoyantes.  r 

VERDOYER,  v.  n.  (vérdoa-ié) 
Devenir  vert  : Les  boit  commencent 
à verdoyer.  A. 

VERDURE,  s.  f.  Les  herbes  et  le» 
feuilles  des  arbres  quand  elles  sont 
vertes. — * La  couleur  verte  même 
que  présentent  les  hcrlies,  le»  plan- 
tes, le*  leuilles  de.-  arbres,  surtout  au 
printemps.  A.  — Sorte  de  tapisserie 
qui  représente  principalement  des 
arbres  : Il  a une  belle  verdure  dans 
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ta  chambre.—  Verdure  d'hiver.  Voy. 
Pytole. 

VERDI  RIER,  s.  m.  ( vêr-du-rié  ) 
Bas  Officier  qui  fournissait  les  sala- 
des , asperges  et  autres  légumes 
verts,  d ans  les  maisons  royales. 

VKRÉTii.LE,  s.  f.  (mouille*  les 
//)  T.  d’Hisl.  nal  Genre  de  Zoophj- 
tes,  île  la  famille  des  Cératophjtes, 
doi  t le  polypier  est  libre,  cl  peut 
voguer  entre  deux  eaux  ou  à la  sur- 
face 

VÉREUX,  EU8E,  adj.  Qui  a des 
vert  : Un  fruit  vereux. — Fig  - et  fam  , 
défectueux,  qui  n'a  pas  les  qualités 
qu’il  pourrait  ou  devrait  avoir  : La 
caution  est  •.•creuse.  — Prov.  et  fain.: 
Son  cas  est  vereux , son  afTaire  est 
mauv  ose. 

’ VERGADELLE , s.  f.  Merluche 

lré»-dure.  V,  II.  b. 

VERGE  , s.  f.  (vfr-je)  Petite  ba- 
guette longue  et  flexible.  ( Du  latin 
virga.)  — Baguette  «jue  j-orlent  à la 
maiu  les  Bedeaux  d'Egüse  , et  cer- 
tains Huissiers,  appelés  pour  cela 
lluitsiert  ou  Sergents  d verge.  — 
Dans  un  fouet  de  carrosse,  etc.,  par- 
tie qui  est  entre  le  inaoche  cl  la 
charge.  — '«riogle  : Verge  de  fer  , 
de  cuivre.  — La  barre  «lu  pe«on  où 
la  valeur  des  poids  est  marquée  — 
Anneau  sans  ctnlon  que  I epoux 
donne  à sa  femme  quan  J ils  se  ma- 

I lient  — Le  me  nbre  viril  — Ancienne 
mesure  de  longeur,  qui  répondait  à 
la  perche:  il  y avait  aussi  la  verge 
de  terre,  qui  forma' t environ  le  quart 
d’un  arpent. — * En  t.  dllorlutiene, 
la  verge  du  balancier,  le  long  pivot 
sur  lequel  se  meut  le  balancier,  el 
qui  a ueux  petites  saillies  plates  où 
eng'ène  la  roue  de  renrontre.  A. — 
Fig.  : Prince  qui  gouverne  avec  une 
verge  de  fer,  avec  dureté  et  une  sé- 
veillé  outrée. 

Verge  à Pasteur  , verge  à Berger 
(Botan  ),  espèce  de  diariion-boone- 
tier  qui  croit  dans  les  haies  — Verge 
de  Jccob.  Voy.  Asphodèle.  — Verge 
dorée  ou  Verge  d'or,  plante  agreste, 
vivace  à fleur  radiée,  de  couleur 
d’or,  dont  on  orne  les  parieries  , et 
dont  les  espèce*  sont  liés  noml-reu- 
ses  — En  Àstron.  : Verge  d or  , le 
même  instrument  que  l'arbalete  ou 
arbalestri  le  — F.n  FauCoon.:  1 °\’erge 
de  huan,  verge  qu’on  garnit  de  qua- 
tre petits  piquet»,  et  à laquelle  on  at- 
tache les  aihsd'un  milan — 1°  Verge 
de  meute  , baguette  que  I on  garnit 
de  trois  piquets  avec  des  feuilles, 
pour  y attacher  un  oiseau  vivant, 
qui  étant  lié  se  nomme  meute.  — 
Vttge  d' A tron,  c’est  la  baguette  di- 
vinatoire. Voy.  Baguette. 

V, rges  , pl  Menus  brins  de  bou- 
leau, de  genêt,  d’oMer,  etc  .avec  les- 
quels on  louette  le»  enfants  ou  cer- 
la-n»  criminels.  * On  dit  quelque- 
fois en  ce  sens  , Verge  au  singulier  : 
Cet  enfant  craint  la  verge.  — - Fig.: 
Il  n’est  plu-  soin  ht  verge  tTun  ul , 
il  n'est  pms  sous  sa  direction.  il  ne 
crai.it  niu»  se»  répi  ituu:*  i«i  — Dans 
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la  discipline  militaire  ; Faire  passer 
quelqu'un  par  h t verges,  par  let  ba- 
guettes , le  faire  passer  entre  deux 
rangs  de  soldats  armés  de  vergesou 
baguettes  «l’osier,  dont  ils  frsppeol 
sur  l«s  épaules  nues  de  celui  qui 
pvsse.  Ce  genre  de  châtiment  n’est 
plus  en  usage  dans  les  troupes  fran- 
çaises. A- — Fig.  Peines  et  afflic- 
tions : Les  verges  de  la  colère  de 
Dieu.  Celte  expression  n’est  pas  du 
beau  style.  — En  Physique,  météore 
lumineux, appelé  en  I Un  cotume/l a 
ou  furies  teninrii,  et  formé  par  un  as- 
semblage de  plu- ieur$  rayons  de  lu- 
mière qui  représentent  «omme  des 
cordes  tendues.  — En  terme  «le  Po- 
tier d’élam,  étain  auquel  on  a donné 
une  forme  «‘truite  et  mince. 

’ Fig.  : Foire  baiser  le. % verqes  d 
quelqu'un,  le  forcer  à d<man  1er  par- 
don après  quon  l'a  châtié.  — Prov.: 
Donner  des  verges  pour  se  faire  fouet- 
ter , fournir  «les  armes  contre  soi- 
mèine. 

* VERGÉ,  ÉE.  a«ij.  Qui  n’est  pas 
bien  un>.  Il  se  «lit  d'une  étoffe  où  ss 
trouvent  quelque»  fil*  d’une  soie  plus 
grossière  que  le  reste,  ou  d'une  lein* 
lure  soit  plus  forte,  soit  plus  faible. 

A.  — * Papier  Vergé  , à vergeure. 

B. 

VERGE  AGE  , s.  m.  ( vér-jaje ) 
Mesur.  ge  des  toile»,  rubané,  étoffes, 
etc.  avec  ia  mesure  appelée  verge.— 
Défaut  dans  h s étoffes  unies  de  soie, 
de  laine  ou  de  fil,  pioveiianl  «Je  ce 
que  la  chaîne  ou  la  tiamc  n’est  pas 
d une  égale  grosseur  , ce  qui  forme 
de  petite»  inég.lité»  en  forme  de 
ecnicr  ; ou  de  ce  que  ces  étoffe*  sont 
m-d  teintes. 

VERGÉE,  s f.  ( arpentage  ) * fl 
■e  disait  autrefois  «le  l'étendue  «l'une 
verge  carrée-  A.  — En  Normandie, 
mesure  «le  r*38  toise*  carrée». 

* VERGENCE,»,  f.  (ver-jan-ee) T. 
de  Wéderine.Tcmlancedes  humeurs 
vers  une  p-vriic  B.  N. 

* YERGLOISES  , s.  f.  pl.  SrtCTS 
des  sirop»  des  formes  bâtardes  ; for- 
mes où  on  le  dépose  B. 

VERGER.  » rn.  (vé>-je)  Lieu 
planté  d'arbre  fruitiers  (Du latin  ri- 
ridariu'it,  dont  la  signification  est  U 
même.  Ménage.) 

* VERGER,  v.  a.  Mesurer,  jauger 
avec  la  vertfe.  A. 

* VERGEHOLLE,  s.  f.  (ver-je-ro- 
le)  T.  «le  Bot.  Punie  cory  ni  Infère. 
N. 

VERGETÉ,  ÉE,  part.  paas.  et 
adj  Voy.  Vérifier  — Tige  vergetee. 
(Botan  ),  qui  pousse  «les  rameaux 
faibles  et  inégaux.  — Teint  vergeté, 
peau  vergetee . où  il  parait  d«t  peti- 
tes raies  «le  différentes  couleurs,  cl 
plut  ordinairement  roug,  ».  (Dans 
«•c*  «leux  acceptions,  de  verge  petite 
baguette,  et  par  extension  raie  en 
forme  de  verge.,  — Ecu  vergeté  (Bla- 
son), partage  en  vergettes.  Voy.  Ver- 
gettes,  i.  «le  Blason. 

VEHGETER  , v.  a.  (t èr-je-H) 
Ne  .lu  v er , brosser  a vec  dus  véracité*. 
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VERGETIER.  ».  IR.  ( Vêr-jt-tié ) 
Artisan  qui  Lui  et  vend  des  verget- 
tes,  «Ira  «lérrotloires,  etc. 

VERGETTES,  a.  f.  pl.  Broise 
faite  de  poil  de  rochon,  de  sanglier, 
••te.,  dont  on  se  sert  pour  nettoyer 
le»  habits  ou  autre»  chose».*  On  dit 
aussi,  une  v ergeite.  A.  (Du  latin 
virgule?  petite*  verges.)  — Cercles 
qui  servent  à soutenir  et  â faire 
bander  les  peaux  dont  on  garnit  le» 
tambours.  — Dan»  le  Blason,  on  ap- 
pelle vergette  le  pal  rétréci  de  moi- 
tié, selon  les  uns,  et  de  deux  tiers, 
selon  les  autres. 

VERGEURE  , s.  f.  (ver-jeû-re) 
T.  de  Papeterie.  Fils  de  laiton  at- 
tachés sur  la  forme  du  papier.  — 
Baies  que  font  ces  fi  s sur  le  papier. 
(Du  lat.  virgula  petite  verge  ) 

* VERGLACE,  ÉE,  adj.  Gelé, 
couvert  de  verglas.  B. 

* VERGLACER,  v.  n.  et  impers. 
Se  glacer,  taire  du  verglas.—  Il  re 
joint  aussi  au  pronom  personnel:  Le 
pavé  te  verglace.  B. 

VERGLAS,  s.  m.  (ver-glû)  Pluie 
qui  se  glace  en  tombant  ou  aussitôt 
qu’elle  est  tombée. 

VERGNE.  s.  m.  (mouillez  qn) 
Voy.  Aune,  arbre.  (Du  latin  vema, 
sous-entendu  arbor,  arbre  printa- 
nier, parce  qu'il  pousse  beaucoup 
au  printemps.) 

VERGOBRET,  s.  m.  Magistrat 
suprême  sous  lequel  se  réunissaient 
les  différentes  Tribus  ou  Clan»  des 
Calédoniens , quand  la  nation  était 
menacée dequelquc guerre  nationale 
ou  étrangère.  Ce  chef  était  choisi 
parmi  les  Druides,  et  sa  dignité  ne 
aurait,  cornu  e la  Dictature  chez  les 
Romains,  que  le  temps  du  danger. 

VERGOGNE,  s.  I.  (mouillez  qn) 
Doute.  Il  est  familier  et  vieillit. 
(Corruption  du  latin  verecundia , 
doot  les  Italiens  ont  fait  également 
vergogna , et  les  Espagnols  *er- 
güe.n  ut.) 

VERGUE,  ».  f.  (vêr-ghe)  Pièce  de 
bois  «onde,  plus  grosse  par  le  milieu 
que  par  les  deux  bout», qui  pende» 
travers  d’un  mât  de  vaisseau  pour 
en  soutenir  les  voiles  : La  grande 
vergue,  la  vergue  de  hune,  de  per- 
roquet, d'arlimon.  * Les  marins  Dom- 
inent Ant  runes  les  vergues  très-lon- 
gues et  Uexibles  qui  portent  les  voi- 
les latines-  A. — Dresser  le»  vergues, 
les  mettre  droites  en  sorte  qu'elles 
forme'- 1 une  croix  avec  les  mats. 

VÉRICLE,  a.  f.  T.  de  Joaillier. 
Des  diamants  de  viricle,  des  dia- 
mants faux,  contrefaits  avec  du  vert* 
ou  du  crjstal.  (Corruption  du  lau  i 
vitrnm  verre.) 

VÉRimciTÉ.  s.f.  Caractère  de 
vérité  dan»  un  discours,  * dans  un 
témoignage  : On  co  nteste  la  véridi- 
cité  de  ce  récit  — Il  se  dit  aussi  du 
narrateur,  du  témoin  même  : La 
véridîcité  de  cet  historien  est  admi 
table.  Dans  ce  sens , on  dit  plus 
ordinairement  véracité.  A.  Voj. 
Véridique. 

smn,f.  n. 
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VÉMOIQI  E , y.lj.  (rrri-dikt) 
Qui  aime  i dire  la  vérité;  * qui  a 
l’habitude  de  la  dire  : C’est  un 
homme  véridique.  A Voy.  Vrai.  Cet 
adjectif  rat  plus  usité  que  son  sub- 
stantif véridîcité.  (Du  lat.  veridicus, 
fait  de  verid  erre  dire  la  vérité, 
lequel  evl  formé  de  vrrum  le  vrai,  la 
vérité,  et  de  dicere  dire.) 

VÉRIFICATEUR,  s.  m.  * Celui 
qui  est  commis  pour  vérifier  des  ou- 
vrages, des  devis,  des  comptes,  de* 
écritures,  etc.,  pour  examiner  s’ils 
sont  tels  qu’ils  doivent  être,  ou  tels 
qu’on  1rs  a déclarés  : Vérificateur  de 
i enregistrement , des  douanes,  des 
poids  et  mesures.  A. 

VÉRIFICATION,  s.  f.  (vé-ri  fi- 
ka-ciun)  * Action  de  vérifier  : Il  a 
été  admit  à la  vérification  de  tel 
fa't.  A — Lors  des  Parlements  et  au- 
tres Cours  de  Justice  supprimées, 
on  disait  la  vérification  d'un  édit, 
son  enregistrement. 

VÉRIFIER  , v.  a.  (vé-ri  fi-é) 

* Examiner , rechercher  si  une 
rhose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle 
doit  être  ou  qu'on  l'a  déclarée  : 
Vérifier  wn  fait,  an  calcul,  un  comp- 
te. A. — Faire  voir  la  vérité,  l’exac- 
titude d’une  chose,*  d'une  proposi- 
tion, d’une  assertion  : Vérifier  una 
allégation  par  témoins,  par  des  piè- 
ces, etc.  A ; f événement  a vérifie  ce 
que  vous  avies  prédit.  — Comparer 
des  écritures  pour  connaître  si  elles 
sont  de  la  même  main. — S'assurer 
ou  faire  voir  qu’un  passage  est  vé- 
ritablement dans  un  Auteur,  tel 
qu'on  le  rapporte. — Dans  I ancienne 
législation , vérifier  un  édit  en  par- 
lement, l'cnregiatrer.  Voy.  Vérifica- 
tion. (Du  latin  verus  vrai,  et  face te 
faire;  verum  facere  rendre  vrai, 
prouver,  constater  la  vérité.) 

VÉRIN,  s.  m.  (vé-rtin)  Machine 
composée  d'une  vis  et  d’un  écrou, 
par  le  moyen  de  laquelle  on  élève 
de  très  grands  fardeaux. 

VÉRINS,  s.  f Nom  de  la  meil- 
leure e*pece  de  ubac  que  l’on  eu - 
tive  en  Amérique.  (Ainsi  nommée 
d’un  village  de  même  nom,  dans  la 
province  de  Vénézuela  en  Amérique, 
où  les  Espagnols  en  avaient  une 
plantation  renommée.) 

* VÉRINS,  s.  f.  T.  de  Marine. 
Umpe  de  verre  i cul  rond,  qu’on 
suspend  au  de<sus  du  compas  de 

• ouïe  dans  l’habitacle,  pour  éclairer 
>e  limonier  pendant  la  nuit.  A. 

véritable, adj.  Vrai, conforme 
i la  vérité.  Voy.  Frai.  (Du  latin 
écrit*  ) — Qui  n’est  pas  fals)6é,  * qui 
n'eu  pas  contrefait  : De  véritable 
or,  de  véritable  vin  de  Canarie.  — 
Réel  : Vous  m'avez  rendu  un  véri- 
table service.  A.  — Solide,  bon,  ex- 
cellent dans  son  genre  : Un  verita - 
ble  ami;  un  véritable  orateur. — Qui 
dit  toujours  la  vérité. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  lvé-ri- 
ta-ble-man)  Conformément  & la  vé- 
rité : * f*a*lcx-moi  véritablement. — 
Réellement,  défait  : Notre  Seigneur 


VER  833 

Jésus-Christ  est  ressuscité  véritable- 
ment. A. — A la  tète  de  la  phrase,  il 
s'emploie  comme  advcibe  d'acquies- 
cement, de  consente  me  ni,  et  a le 
même  sens  que  (adverbe  à la  vé- 
rité. 

VÉRITÉ,  s.  f.  *Qual  lé  de  ce  oui 
est  vrai.  A.  ; conformité  de  l’idée 
avec  son  objet,  d'un  récit  avec  un 
fait,  du  discourt  avec  la  pensée* 
Dire  la  vérité,  déguiser,  cacher,  dé- 
fOuirir  ta  vérité.  — Ce  qui  est  op* 
posé  À fausse  opinion,  à erreur.* 
Défenseur  de  la  vérité.  — Principe, 
axiome,  maxime  -.Vérité  importante, 
sensible,  palpable. — En  parlant  des 
personnes,  sincérité,  lionne  foi  s 
Air  de  vérité  , qui  persuade  Voy. 
Franthise. — Dans  les  Arts  d'imita- 
tion, e\ pression  parfaite,  exacte  et 
fidèle  : Il  y a bien  de  la  vérité  dans 
ce  paysage,  d-jns  cette  peinture  des 
mernrs  dit  s!êrle.  — Il  n'y  a que  la 
vérité  qui  offens »,  l’injure  que  voua 
tue  dites  ne  me  tourbe  pas,  elle  rat 
sans  fondement;  les  reproches  fon- 
dés sont  ceux  qui  offensent  le 
plus. 

Vérités  , s.  f.  pl.  Choses  vraies  , 
chmes  véritables,  absolument  vraies. 

— Ii  te  dit  aussi  des  choses  vraies, 
in «is désobligeantes,  qu’on  a dites  A 
quelqu'un  ou  de  quelqu’un  : Il  Jaut 
savoir  taire  les  vérités  fâcheuses.— 
Fani:  Dire  ù quelqu’un  ses  vérités, 
lui  dire  librement  ses  vices,  ses  fau- 
tes.— *Prov.:  Tonies  ver- tes  ne  sont 
pas  tonnes  û dire.  K.— Contre-véri- 
tés, s.  f pl.  Propositions  qn’on  dit 
pour  être  entendues  dans  un  sens 
contraire.  Voy.  Contre  vérité  , sous 
la  lettre  C. 

En  vérité , loc.  adv.,  Certaine- 
ment  , assurément,  sans  mentir.  11 
s'emploie  pour  confirmer  ce  qu’on 
vient  d'avancer  : Eu  vérité,  plus  j’y 
pense  et  plus  je  m'y  perds.  — A la 
vérité,  loc  adv.  * Elle  se  dit  lors- 
qu’on avoue  quc'que  chose,  qu  on 
explique  ou  qu  on  restreint  au-sitôt. 
A.  Cette  locution  est  toujours  suivie 
de  mais , au  second  membre  de  la 
phrase  : A la  vérité , vont  m’avez 
prête  mille  ecus,  mais  je  vous  les  ai 
rendu*. 

verjus  , s.  m.  (r ér  ju)  *Le  suc 
acide  qu'on  tire  des  raisins  qui  ne 
sont  (dis  mûrs:  Sartre  au  verjus.  A. 
— Raisin  que  l'on  cueille  encore 
vert  : * Ne  mangez  pas  cette  grappe 
de  raisin,  ce  n’est  que  du  verjus.  A. 

— Espèce  particulière  de  raisin  âpre 
et  aride,  que  l’on  cultive  pour  en 
extraire  la  liqueur  no  n niée  aussi 
verjus  (jus  vert,,  et  employée  dam 
le- assaisonnements.  Celte  sorte  de 
raisin  , qu'on  appelle  Grey,  Gré- 
geoir dans  les  départemeolsdu  centre 
et  du  nord  de  la  France,  est  égale- 
ment connue  sous  les  nom»  de  B-  r de- 
lais et  Bourde  las  — *Ce  n’est  que  du 
verjus,  »e  dit  d'un  vin  qui  est  trop 
vert. — Pam.:  Avoir  un  caractère  ai- 
gre comme  verjus,  être  fort  acariâtre. 
A. 

U 
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VMJUTB . ÉE  , adj.  * Où  l’on  a 
gtis  du  veiju»:  Une  sauce  ver juté». 
A. — Qui  a une  pointe  d’acide  coin- 
II»#-  le  V'tj'  i II  est  peu  us-lé. 

* yeri.e  . a.  f.  Sorte  de  jauge 
pour  mesurer  2e  contenu  des  ton- 
neau t B. 

VER  LUISAIT,  S.  R).  Voj.  au 
mot  Ve r. 

VERMEIL,  a ni.  ( vér-mé  nlie  : 
mouillez  17  finale  } Argent  doré  , 
Buffet,  service  de  vermeil.  Quelques- 
uns  disent  vermeil  dort.  — Compo- 
sition de  gomme  gui '.e  et  de  «ermtL 
Ion,  dont  ae  serfoui  les  Doreur*  en 
détrempe  pour  donner  de  l'é*  l l à 
leurs  ouvrages  — En  t (^Agnrul 
laie,  endroit  où  il  y a de*  vers. 

VERMEIL  LILLE  adj  (mouilles 
VI  fi  uile  lu  musc.  et  ICS  deux  II  du 
fém  ) Quie.sl  d’un  rouge  un  p-  u plus 
foncé  que  l’incarnai;  il  «e  dit  sur- 
tout de*  Heurs  et  du  teint.  ( Du  la- 
tin vermi  eu  tu  s peut  y r,  vermisseau, 
£ rau»e  du  vermisseau  qui  fournil  la 
co  tiemlle  -■*' e-'  laquelle  on  icml  en 
écarlate.  Caxeneuve,  Menant,  ete.  ) 
— * Vue  plaie  vermeille,  relia  dont 
les  chairs  -ont  d’au  rouge  vd,  ne 
sont  ro  ni  livi  e*.  A. 

VERMEILLE,  • f.  (mouilles  les 
II)  ^ erre  piéneuse  d'un  rouge  era- 
dm  si  tres-foueé.  C e>t  le  rubis  tpi- 
Belle  rouge. érarl.ite. 

YERMElLLüNFR  *on,  suivant 
l'Académie , X EllMI LEON. VER  v a. 
(r tr-mè  olio-ne)  tn  t.  de  Doreur  , 
appliquer  la  rm.ipiaiiion  appelée 
vermeil,  ’endunc,  peindre  de  ver- 
millon. A. 

VERMICELLE  ‘ Ou  VERM1CEL 

A.,  s.  m.  Emprunté  -le  l'italien  *«*r- 
mieelli  petits  ver»  [vCrmi-chê-te , 
*OU  Vér  Mi-iWc.  K ) Eqiere  de  pAle 
faite  en  filaments  menus  et  longs  , 

5|ui  ressemblent  a de*  vert  On  en 
ait  des  potages  — 'H  se  dit  aiis-d  de 
potage  fait  avec  cette  pàc:  Une  as- 
êietie  de  vermicelle.  A. 

’VERMKELLIÉR.  • m.  Celui 
oui  fabr  que, qui  v.  n i du  vermicelle 
des  macaionis,  et  autres  pûtes  sem- 
blable'.. A. 

VEItMICt'L AIRE  , adj  ( rfrmi - 
Au  li-re)  Qui  a quelque  rapport  am 
vert,  qui  leur  ressemble  p>r  quelque 
endroit  (Du  latin  vcriHÙuUt,  d.m 
de  rrrmis  ver  ) 

VLRMICt  LAIRE  IÏRÛLAXTE  , 
a.  f.  Voy. 

VERMILl  I. A\T  , adj  m.'MéJ.) 
Paul » vermuuinHI  , dont  les  balte 
men  s ressembout  au  mouvemeot 
OndoT.inl  dns  tiers  qui  rampent. 

VERMK  t LÉ  EE.  kdj  Ouvrage 
vermicule,  travaillé  de  manière  qu'il 
représente  de*  ira  res  de  vert.  (Du 
AU»  vermienlaiH*.) 

’VERMir.t  LITRES,  s.  f pi  Co 
quilles  lu- s des,  uni  valves,  en  tuyau 
grvq  é B. 

*\  ERMITE LI  RES  . S f pl.  T. 
d'Archil.  T ray  i|  qui  i ep>  é»ente  des 
traces  de  vers.  A.  , 

YEILM1F OlLME  adj.  T.  d'Aaalo- 


VER 

ip>e  Qui  ressemble  à des  vert,  ‘qui 
a la  forme  d'un  ver:  Ltt  muscle*  qui 
amènent  le « doigte  vert  le  ponce 
•ont  ver  mif or  met.  A.  (Du  latin  ver- 
mie  ’V.  et  forma  forue.) 

VERMIFUGE,  E m.  et  adj.  m et 
f.  Qui  cba-se  uq  qui  fait  mourir  le» 
vert,  * engendrés  d»ns  le  corps  hu- 
main : Poudre  vermifuge,  la  r butât- 
l*r  e mm  bon  vermifuge.  A (Du  la- 
tin permit  ver,  ei  fugare  mettre  en 
fuite.)  — Vermifuge  de  Cône,  §.  m. 
Voy  llelmioihocorl-m. 

VERMILLER.  v n.  ( rêr-mi-qlit , 
mouilles  les  II)  T.  de  Chasse.  Il  se 
dit  !•  «1rs  sangliers  lorsqu’ils  re- 
muent la  terre  avec  le  groin,  pour 
y chercher  de*  vêts.  — !£•  da  cerf 
qui  suit  avec  le  hou'  du  nez  la  trace 
du  mulot,  pour  dénicher  ai  s provi- 
sion*. 

VERMILLON  , I.  m.  ( rfr  mi- 
qli  >n  , mouillez  les  II)  Minéral  de 
couleur  r«-uge  fort  éditante.  (Test 
le  cinabre  ou  (e  mercure  sulfuré  pol- 
veruk-qi  de*  Minéralogistes  moder- 
nes.— Cette  couleur  n é ' e qu’on  la 
retire  ou  du  vermillon  natif  ou  d un 
vermi  Ion  artificiel,  c'est-à-dire  d'un 
mélang.  de.  cinabre  et  de  minium. — 
La  couleur  vermeille  des  joues  et 
lèvres. 

VERMILLON N ER  , V.  n.  (rfr- 
mi-glro-ne  , moud  «-z  les  II)  T.  de 
('liasse  : Le  blaireau  vermillomie  , 
cherche  des  vert  pour  pâturer.  — 
’En  1.  de  Doreur,  enduire,  peindre 
de  vermillon.  A. 

VERMINE  . s.  f.  En  généra)  , 
toute  sorie  d'ms>  ries  incommod-s, 
coimjie  poui,  puces,  punaise*,  etc. 
t Du  lu  U ri  vermi  i ver  )-— Il  te  dit  plus 
particulièrement  de*  poux.  — Fig , 
gueux,  mendiant,  filous,  etc.,  ‘toute 
sorte  de  gens  de  mauvaise  vie,  de 
garnements  dangereux  ou  incom- 
modes pour  la  soch  lé  : Ce  quartier 
n’est  habité  que  pdr  de  la  vermine , 
A. 

‘VERMINEUX,  Ël'SE.  alj  T 

d«  Méd..  Il  su  dit  des  maladies  c in- 
nées ou  eat*eienucs  par  des  vers  in- 
le  tinsitt:  U ilodiet  vrrmmeutrt.  A- 

VERMISSEAU,  8.  m.  (rér-mi-stf, 
S d.;  Ve  il  ver  «le  terre.  — ■ Vernis- 
seau  de  mer,  coquillage  multivalve 
dont  on  di ‘lingue  plusieurs  espères. 

»K  VER  MOULER  , v.  pron.  Être 
piqpé  de  Vert.*  v 

VERMOULU,  UB  , part.  p.  do 
te  Vermoubr,  et  adj.  Piqué  de  verts 
Bois  vermoulu.  . . 

VERMOULURE  , E f.  Piqûre  de 
wj  dar»  le  buis»  dans  le  papier.— 
La  poudre  qui  en  sort.  — La  trace 
que  les  vers  laissent  dans  ce  qu’ils 
Ont  rongp. 

VERMOUT  . S.  ».  Vin  dans  le- 
quel on  m mêlé  de  l’absiolhe.  A. 

’VERYAIB  , s.  f.  Lieu  plante 
J*  aunes  b 

\ er\  AL  , ALE  , ad;.  Qui  est  do 
prii.U-mps  : L'Bguinote  verual.  (Du 
latin  verualis,  fait  de  ver  printemps. ) 
Al  est  peu  os* té. 
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vterAe  , l.  m.  Voy.  Vergne  oa 
ploiôt  Avne,  arbre. 

VERNIER,  a.  m.  (Aatrott.)  Toy. 
Ko»  u*. 

YERXlMnoK,  s m.  Bois  ‘Je 

Fernamlioue,  B.  propre*  oindre. 

vernir,  t a.  Appliquer  le  v fr- 
uit «ur  (e  boii,  le  fer,  été. — Enduire 
de  vernit. 

VERNIS,  i.  m.  (vtr. ni)  Arbre 
ifAmi-nquo  et  d'Asie,  #qui  fournit 
unaur  lui  eut  dont  les  Japonais  font 
leur  vernis.  On  dit  aussi  : Sumac  aà 
vernit.  A.— Gomme  qui  sort  do  bois 
de  genièvre.  Voy.  Snndnroque.  Od 
écrit  aus«i  Ver  Ai*.  (De  vernie,  em- 
ployé dans  cette  acception  par  les 
Êrnv  tins  de  la  basse  latinité,  et  que 
Sournoise  dème  d«*  bernlké,  syncope 
«le  /grONiAf.qui.rfaea  les  Grecs  bar- 
barea,  sigmlie  r Ombre  jauni,  b cause 
de  la  rrsMunblanre  de  I a gomme  dé 
genièvre  avec  le  succin.) — Compo- 
sition de  gamine,  et  -urioui  Je  gom- 
me.le  genièvre,  d’esprit  «le  vin,  etc.; 
avec  laquelle  on  donne  aux  tableaux, 
au  Innsde menuiserie, etc.,  unfustre 
agréab'e. — Enduit  ‘composé  dé  Sub- 
stances vitriliub'es.  A.  dont  on  cou- 
vre le*  vaSes  de  terre,  la  porcelaine. 
—Fig.,  ce  qui  donne  une  apparence, 
une  couleur  favorable  ou  défavo- 
rable : La  mo  tetile  etl  un  excellent 
vernit  sur  l’esprit,  les  tdleUti  ; celé 
lui  a donne  un  wtain  vernis,  etc. 

VERNISSER  , v.  a.  (vtr-ni  ci) 
Vernie  de  la  poteriè- 

VERNISSEUR  ».  m.  (vfr.nl- 
ceur)  Artisan  qui  hit  des  gentil  ou 
qui  I s emploie. 

VERMSSURB.  S.  f.  (ttr-nl  s*- 
re | Appl  c.tn.n  de  vernit — Le  Ver- 
ni* app  urré  sur,  quelque  buM. 

VÉROLE,  s.  f.  Maladie  iénérièn- 
ne.  * On  évite  par  bienséance  de  se 
servir  de  ce  n>ol.  Les  médecin*  di- 
rent ordinairement  la  syphilis.  À. 
(Du  !atin  forint  bigarré  de  diverses 
couleurs , à cause  des  pustules  qui 
Caractérisant  cette  honteuse  mala- 
die ; d'où  l'on  a forgé  le  mot  varié - 
1er,  arnm.  ) — Suer  la  verole,  suer 
pour  guérir  la  vérole. 

Petite  vérole,  aoriede  maladie  qui 
couvre  la  peau  de  (mutons  pustu- 
leux, * la  plupart  déprimés  à leur 
centre,  cl  qui  laisaentordmairemcot 
de  petits  creux  dans  la  peau  après  ht 
guérison:  Cet  enfant  est  marqné  de 
petite  vérole.  La  vaccine  preterve  de 
la  pente-veroie.  Les  médorins  nom- 
ment tdus  ordinairement  reite  mâ- 
Ind  e Variole.  A . — Une  petite  vérole 
confluente,  dont  les  boulons  se  tou- 
chent.— di  crête  , doot  les  boutons 
ne  se  tombent  pas.— valante,  ped 
abondante  et  sans  malignité. 

* Verole,  est  aussi  le  nom  d’uno 
roqmlie  uni  valve  de  la  famille  des 
jtotubifies  B. 

VÉROLE  ÉB,  a et  adj.  Celui  qui 
a la  verole,  qui  tient  «le  la  verole.  On 
évite  par  bieoséuce  d'employer  ce 
terme 

VÉROLIQUE  , adj.  (vt-re-n-be) 
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Appartenant!  là  Vérole:  Pûstuleté- 
rolique.  Les  Médecin»  disent  vàfio- 
HQne. 

VÉRQW,  ».  rft.  Petit  poli  son  dé  ri- 
vière. Voy  Vàiràn. 
i VÉRONIQUE , i.  f.  (l'i  ro-tii-Kr) 
Plante  â fleur  inonopétalè,  dont  on 
distingue  beaucoup  d'espèces,  * la 
plupart  à fleuri  bleues.  À.  Les  plus 
remarquables  Sont  là  Véronique  des 
boit  ou  déi  haiet;  la  Véronique  à tbi  ; 
la  Perontqiie  mâle  ou  Théd  Eùropc  ; 
celle  des  près,  Oorhrtléé  Germnndree 
bâtarde  ou  T<  uctietiè,  et  la  Yirrrni- 
tfofdeiehamps. — Véronique  femelle. 

Velvbtie. — Véronique  crèèson- 
riei.  Voy.  Bectabunqâ. 

VERlt  AT.  i,  m.  (ré  ta,  prononce* 
IV  fortement)  bôurceaa  mile  , porc 
entier.  ( Du  latin  vétrë»  , qui  a là 
Ü»ème  signification.  ) — ProY.  : It 
écume  commè  Un  Ver  rat , il  écume  de 
colère 

VERRE  , S.  th.  ( vé-ré  , r foHé  ) 
Corps  transparent  et  fragile,  produit 
par  la  fusion  d’un  mélange  dé  sable 
et  de  sel  alcali.  Ç Du  latin  Utrutà , 
dont  la  signification  est  (a  même  j 
— Hélai  ou  minéral  que  le  feu  chan- 
ge en  terre  : Terre  de  plomb,  dé  bis- 
muth.— Vase  à boire,  fait  de  Terre: 
Terre  de  fougère , Terre  commurt. 
Terre  de  trustai  —Ce  que  contient 
on  peuicontenir un  Terre  ordinaire: 
On  verre  de  fin,  d eau,  de  Umonàde. 

Tttrè  ou  Talc  de  Afoscovie,  ni  ici 
foliacé. — Ÿrrrede  Volcan  de  Deliile, 
lare  vitreuse  obsidienne.  — Verre 
d’antimoine,  oxvde  d'antimoine  sul- 
furé vitreux. — * Verre  phniphmiqne, 
•eide  phosphorique,  privé  d'une  par- 
tie de  -on  eau.  T.  — Verre  île  lunette, 
▼erre  taillé  dont  on  ic  sert  pour  les 
lunettes  , les  microscopes  , etc.  — 
Terre  à ficelle s.  Voy  Polyèdre.  — 
Terre  fossile,  pierre  transparente  et 
claire  qu'on  trouve  dans  lej  mines. 

* Verre  dormant,  châssis  û verre 
dormant,  verre,  châssis  «jui  ne  s’uu- 
▼re  jamais. — Verreardenl,  Terre  con- 
vexe, au  moyen  ducjucl  on  rassemblé 
les  rayons  du  soleil,  pour  brûler  les 
matières  qu'on  lui  oppose  à une  cer- 
taine distance.  — Châssis  de  verre. 
Cassis  garni  île  carreaux  dé  lierre. 

Pam.  1*  Choquer  le  verre , f.nré 
toucher  un  Terre  de  Tin  contre  celui 
d'une  autre  personne,  en  signe  d'a- 
mitié. — 2°  Entré  les  verres  et  lei 
pots,  à tableen  buvant. — Prov.:  Qui 
casse  les  verres  Us  p-de,  qui  f«îi  du 
dommage  doit  lea  réparer. — * Pig.  et 
fam  : Cela  est  d meii>e  sous  verrè, 
se  dit  d'une  chose  précieuse  . ru - 
rieu  e,  délicate , qui  mérite  «rètre 
conservée.  On  du  à peu  pré»,  dans 
le  même  sens. d'une  feinrtie  mignonne 
et  bien  paice  : Qu' elle  est  â mettre 
S*ut  verre.  À. 

VERRÈS  , s.  f.  ( Vi-ré-e , r forte) 
plein  un  verre.  (I  est  peu  usüe  : on 
d^l  une  médecine  çn  deux  verres,  et 
non  pat  en  deux  verrCes, 

VSRHCR1E,  s.  f,  (ve-ré-rl-è,  pro- 
duira r forte)  Art  dé  faire  le  verre. 
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— Lieu  ofi  on  le  fabrique.  — Toute 
aorte  d'oiiVagnà  dé  verre. 

VERRIER.  ».  ni.  (ré  rît,  r forte) 
Ouvrier  qui  fait  du  berre.  — Celui 
qui  vend  dés  vrrréé  * Dans  ce  sens 
il  a vieilli.  On  dit  maintenant  Jaten- 
ciet.  A.  — Il  signifie  Aussi,  celui  qui 
est  chargé  de  porlér  de»  ouvrages 
de  verre.  En  ce  sénf  on  dit  prov.: 
Il  court,  il  va  comme  un  verrier  dé- 
charné.— Ustensile  de  ménagé  fa  I 
d'Osier,  dans  Icqui  I on  met  les  ver- 
res â bdlre.  tes  carafes,  etc. 

VERRIÈRE,  i.  f.  ( réri-i-re,  r 
forte  ) Ustensile  de  table,  e«pèce  de 
cuvette  dans  laquelle  on  place  des 
verres  I pied — Petite  serre  en  me- 
nuiserie, formée  par  devant  et  par- 
dessus de  châssis  iJe  verre,  qu’on  pla- 
ce sûr  une  planche  «le  (erre,  pour 
élèver  (Jes  ananas,  etc. 

'VERRIÈRE  ou  VÊBBtXÉ,  a.  f 
Morceau  de  verre  qu'on  inet  au  de- 
vant des  châsses,  des  reliquaires, 
ou  devant  de»  Uhieaux  pour  les  con- 
server. L'un  et  l'autre  sont  vieux. 

tERRiI.LON,  à.  m.  (vé-ri  glion, 
r forte  et  l«  s II  mouillées)  Instru- 
ment de  Musique  qui,  selon  If ral  er, 
est  une  sorte  d'harmonica  composé 
•le  huit  â neuf  verres  A pied,  de  dif- 
ferentes grandeurs,  sur  lesquels  pn 
frappe  avec  deui  petite»  baguet- 
tes dont  le  bout  est  recouvert  de 
drap. 

VERRI.VE,  a f. 'Certain ouvrage 
de  verre. — f.iivelle  pour  mettre  les 
verres.  — P.n  t.  de  Charpenterie, 
forte  vis  de  charpentier — Vernnes, 
au  pluriel,  se  dit  ainsi  des  discours 
île  C céron  contée  Vefrél.  B.  Vojr. 
Verrière. 

VERROTERIE,  8.  f.  (vi-ro-te 
ri-e , r forie)  Menue  marchandise  de 
v-'rre,  comme  grains,  bagues,  paie' 
nôtres,  etc.,  qu'on  emploie  dai.s  le 
commerce  avec  les  sauvage». 

VeRROTIÉR  . s.  m.  ( Vê-ro-tié , r 
forte)  T.  de  Pèche.  Pécheur  qui 
fouille  le  Sable  pour  en  tirer  des 
vers  propres  à faire  des  appâts.  • 

f ERROtlS  , s.  m.  pi.  (Pêche) 
Vers  rouges  employés  a faire  des 
appâ's 

VERROU,  iHilrefois  VERROUIL, 
■ m (t’é-roit,  r.  forléj  P.èr.e  de  fer, 
au  milieu  dé  laquelle  tient  un  boil- 
too  ou  une  queue  recourbée,  et  qui 
va  et  \ icnl  enlr  e deux  crampons  ; uO 
l'applique  à une  porte  pour  la  fer- 
mer par  dedans.  (Du  latin  verucu 
lum  , diminutif  de  vern  broche  de 
fer,  Catêncuvej — * Tenté  quelqu’un 
sous  le  verrou,  lé  tenir  renfermé. — 
Pire  sàùs  les  v errotix  , être  en  pri- 
son. À.-  Tirer  les  verrOux  sur  soi  , 
s'enfermer,  ftc  tenir  dans  la  relr.tiie. 
- Prov.:  Tenir  bûlset  te  vèrroû,  ée- 
oir  faire  hommàge. 

VERROUILLER  , ▼.  â.  feé-roM- 
tUé , f.  fo<te;  mouilles  le*  II)  Fer- 
mer au  verrou.— Se  verrouiller,  v. 
r.  S’enfermer  au  verso*. 

'verrvceux,  ecsé,  ou  mieux, 
VÈRRUQUÉU*,  ECSE,  adj.  Char- 
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gé  de  verrues.  — En  formé  de  vèf- 
rue.  B. 

VEtlRUE  , ».  f.  (vi-rt  i,  r forte)) 
Poireau , sorte  de  durillon  et  d’ex- 
croissance de  chair  qui  vieot  au  vi- 
sage et  aux  mains.  (Du  latin  vef- 
ruca.) 

vers  (rér,  et  devant  les  voyel- 
les vêrs),  préposition  de  lieu,  qui 
»ert  i désigner  i peu  prés  un  cer- 
tain côté  , un  certain  endroit , une 
certaine  situation:  Vers  T Orient  f 
tournes  w-ks  vers  moi.  — Racine  a 
dit  (Bajazei)  : Et  m'acquitter  vert 
• ous  , pour  envers  vous  ; c'est  une 
licence  qu'on  ne  don  pas  imiter. — 
‘Il  »e  met  quelquefois  au  lieu  d'une 
autre  ptéposiii«7i.  Ainsi  on  dit.  fcn- 
i voyé  vers  tel  prince  <f  At'emagne  , 
ministre  auprès  de  tel  prince  d'Al- 
lemagne. A (Du  latin  versui  ou 
vrsùm,  fait  de  rertere  tourner.)  — 
Il  o«l  aussi  nrép.  de  temps, et  signifié, 
environ  : Vas  les  quatre  heures , 
ter»  la  fin  de  l'automne. 

VE  RB , s.  m.  fvér . devant  tuM 
voyelle  ven)  Assemblage  de  mots 
mesurésetca  lencées selon  certaines 
régies  fixes  et  déterminé1  s:  'Fera 
latins,  vers  français,  vers  héroiquei, 
vers  harmonieux.  — 'Il  s'emploie 
quelquefois  au  singulier , dans 
sens  collectif:  Le  vert  de.  ce  poète 
est  concis,  énergique,  il  tourne  $ieit 
le  vers  A (Du  latin  versus,  il»). 
Vers  libres,  uor  pièce  «le  vers  de  dit 
férente»  mesures.  — Vers  blancs  , 
Voy.  Blanc. — Prov.  et  ironiq.:  Faire 
des  vers  à la  louange  de  quelqu’un , 
en  médire 

VcnsAHE,  s f.  Action  «le  verser 
quand  on  est  en  voilure.  U est  peu 
usité. 

VERSANT,  ÀVTE,  adj.  verb. 
(r êr-san,  an  te)  Qui  est  sujet  à ver- 
ser, qui  verse  facilement.  Il  n’esi 
usité  qu'en  parlant  des  carrosses  et 
autie»  soiiuie*  si-mbtablcs  ; Les  ber- 
lines sont  mo  ns  versantes  que  leq 
au’res  voitures 

* VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un 
des  rôiés  d’une  chaîne  de  monta- 
gnes : Le  versant  Septentrional  déi 
Pyrenèe*.  K 

VERsAtIlE  , adj.  m et  f.  Va- 
riable, inconstant,  sujet  au  change- 
ment. Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaisq 
part  : Esprit  souple  est  souvent  un 
e loue  ; esprit  versatile  est  toujours 
unb'ûmr.  Il  se  «lil , en  Botanique  . 
des  anthères  mobiles  qui  tournent 
en  tous  sens,  sur  le  filament  qui  les 
porte-  (Du  latin  versât  lit,  fait  do 
versare,  fréquentatif  de  vertere  tour- 
ner.) 

* VERSATILITÉ,  S.  t.  Qualité# 
ce  qui  e»l  ver.-alile  : Une  gronde  ver- 
satilité «f esprit,  de  caractère , àt 
sentiments.  A.- 

* VERST.ÜOT,  s.  m.  Mesure  russe 
547  topes.  B. 

Verse,  adj.  m.  (Géométrie)  fr- 
uits verse,  la  partie  du  diamètre  qui 
passe  par  une  extrémité  de  l'afc  * 
comprise  entre  cétiè  extrémité  él  ta 
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perpendiculaire  qui  lombe  sur  ce 
diamètre  de  l’autre  extrémité  du 
même  arc.  Ainsi  le  if  Mit*  perte  est 
l'excès  du  ras  on  sur  le  cosinus.  Voy. 
au  mol  Sinus  (Du  latin  rcrsui  tour- 
né; parce  que  le  sinus  verse  est 
tourné  à angle  droit,  dans  un  autre 
sens  que  le  «.inus  droit.) 

A verse  , lue.  adv.  //  pleut  à 
verse,  abondamment. 

VERSÉ  ÉE.  part,  pass.de  Ver- 
ser, et  adj.  Répandu,  épanché.  — 
Expérimenté  , consommé  : Verte  I 
Jant  les  Finances,  dont  la  Philoso- 
phie.— En  t.  de  Blason,  renversé  , 
en  parlant  des  glands,  dis  pommes 
de  pin,  des  croissant*. 

VERSEAU,  s.  m.  [vér-tô)  L'un  des 
douze  signesdu  zodiaque,  qui  répond 
au  mois  de  janvier.  Il  csi  composé  , 
selon  Ptnlémée,  de  4.1  étoiles,  de  40 
selon  Tycho,  de  99  selon  le  Catalo- 
gue britannique.  Les  Astronomes  lui 
donnent  aussi  lenom  latin  Aquarius. 
(Des  deux  mots  verser  et  r au,  à cause 
de  la  forme  primitive  de  ce  signe , 
qui  était  une  tigure  versant  1 eau 
contenue  dans  un  vase  ) 

• versement,  s.  m.  Action  de 
verser  de  l'argent  dans  une  caisse. 

* VERSÉ,  ÉE,  part.  pass.  du  verbe 
Fencr,  et  adj  Exercé,  ex|>érimt-nlé: 
Cett  un  homme  versé  dans  les  af- 
faires de  finances.  A.  Voy.  Verser. 

VERSER  , v.  a.  ( vtr-cé ) Répon- 
dre, épancher,  transvaser.  Voy.  Ré- 
pandre — On  le  du  des  grains  qu'on 
répand  d'un  sac  dans  un  autre,  ou 
d’une  autre  manière:  Verser  du  blé, 
de  l’avoine  dans...,  (Du  latin  ver- 
tere,  ou  jduiôl  de  son  fréquentatif 
versare  tourner;  parce  que  c’est  en 
tournant  ou  en  inclinant  on  vase,  un 
aac,  etc.,  qu’on  verse  ce  qu’il  con- 
tient.) — Faire  tomber  sur  le  côté, 
en  parlant  des  voitures  et  des  per- 
sonnes qui  sont  dedans  : Ce  cocher 
a ifersé  sa  voiture,  nous  a verses. — 
Coucher , en  parlant  des  blés  sur 
pied  : L’orage  a versé  les  blés.  — 
Dans  les  deux  dernières  acceptions, 
il  s'emploie  aussi  neutralement:  Nous 
avons  versé  en  tel  endroit ; Us  blés 
verseront  s’il  pleut  long  temps.  — 

, Il  s'emploie  aussi  absolument,  et 
, alors  il  signifie  mettre  du  vin  ou 
( quelque  autre  boisson  dans  un  verre. 
Setter  d boire. — Il  se  dit  encore  ac- 
tivement, en  parlinidts  espèces  d'or 
et  d’argent,  des  sommes  qu'on  ap- 
porte à une  caisse,  qu'on  y vient  dé- 
poser : Verser  des  fonds  dans  une 
caisse.  A. 

Verser  des  larmes,  pleurer. — Ver- 
ser le  sang  innocent,  faire  mourir  un 
innocent. — Verser  son  sang  pour  la 
Pairie  t mourir  ou  être  blessé  en 
combattant  pour  la  Patrie. — ’Fig  : 
Verser  for  d pleines  mains,  le  prodi- 
guer, en  d»  pi-mer  beau(4>up. — Fig  : 
Verser  ses  chayrim  dans  le  cœur 
d’un  ami,  les  lui  confier.  — Verser 
des  consolai  ions  dans  un  cœur  triste, 
ulcéré , adoucir  ses  peine*.— Verser 
U mépris,  verser  le  ridicule  sur  quel- 
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çu’un,  en  parier  de  manière  i le 
rendre  méprisable,  ridicule.  A. 

VERSET  , a.  m.  (vér-eé)  * Petite 
section  composée  ordinairement  de 
deux  ou  trois  lignes,  et  contenant  le 
plus  souvent  un  sens  complet.  Il  ne 
se  dit  guère  qu’en  parlant  des  livres 
de  l'Ecriture  : Le*  chapitres  de  TE- 
ctiiure  Sainte  sont  divises  pnr  ver- 
sets. A. — Dans  le  rit  de  l'Eglise  ro- 
maine, quelques  paroles  de  l'Office 
divin  tirées  (le  l'Ecriture,  etsuiv.es 
d'un  répons.  (Du  latin  versus  ou  de  I 
•on  diminutif  irrsculus.  fs  t dorer- 
tere  tourner;  parce  que  le  chœur 
chante  alternativement  les  vcr»ei* 
du  psaume  ; ou  que  les  choristes, 
etc.  , ayant  chanté  un  verset , le 
chœur  chante  le  répons.)  — * Il  se 
dit,  par  extension,  du  signe  d'im- 
primerie qui  sert  à marquer  les  ver- 
sets, et  qui  a ia  forme  d’un  V barré 
[*)■  A. 

■ verseur,  s.  m.  T.  d Astron. 

Qui  verse,  Verseau.  B. 

* VERSICt  LES  0K  VERSICÜ- 
I.ET9,  s.  m.  pi.  Diminutif  de  vers: 
Un  faiseur  de  verticales  ; trouvez- 
vous  cet  verticales  passables f Ces 
deux  mots  sont  familiers.  A. 

VERSIFICA1LI.EI  R , 8.  m. 
(mouillez  les  II)  Mauvais  versifica- 
teur. Mot  nouveau  qui  appartient 
au  style  familier  et  critique. 

versificateur,  ».  m.  Celui 
qui  fait  des  vers.  Il  se  dit,  ainsi  que 
les  mots  suivants,  plutôt  de  la  faci- 
lité et  de  l'élégance  de  la  construc- 
tion que  du  géoie  et  de  l'inven- 
tion. 

versification,  s.  f.  (vir-ei-ft- 
ka-cion)  L’art  de  faire  des  vert , ou 
plutôt  manière  de  les  tourner.  Voy. 
Versificateur. 

VERSIFIER  , ▼.  D.  ( vér-Ct-fié ) 
Faire  des  vers.  Voy.  Versificateur. 

4 Du  latin  versificare,  formé  de  ver- 
sus vers,  et  de  foerre  faire.)  — Une 
pièce  bien  ou  mal  versifiée,  dont  les 
vers  sont  bien  tournés,  ou  mal  tour- 
nés. 

VERSION,  s.  f.  (vér  cion,  en  vers 
ci-on ) Interprétation  , traduction 
d’une  langue  dans  une  autre.  Voy. 
Traduction.  — Traductions  que  les 
Ecoliers  font  dans  les  Collèges  : Il  a 
emporté  le  prix  de  version.  (Du 
latin  vertere  tourner,  d’où  les  Mo- 
dernes ont  fait  version.) — Différen- 
te* versions  d'une  histoire,  d'une 
nouvelle,  diverses  manières  dont  on 
la  raconte. 

VERSO,  ».  m.  emprunté  du  laiio. 
La  seconde  page  d'un  feuillet.  On  le 
dit  par  opposition  à Rrcto.  Voy.  ce 
mol.  (Par  ellipse,  pour  folio  verso, 
feuillet  tourné,  retourné.) 

VER  SOLITAIRE,  s.  iu.  Voy.  au 
mot  Ver,  et  mieux  à Tœnia. 

’ VEitsoiR.  s.  m.  (rer-foar)  Pièce 
de  la  charrue  qui  jette  la  terre  sur 
le  sillon.  N. 

VEfiSTK,  s f.  Mesure  de  distance 
en  Russie,  etc.  La  verste  est  de  500  ; 
tagines  ou  toises  (547  toises  de  6 , 
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pieds  de  roi  ou  environ  an  quart  de 
lieue). 

vert,  ERTE,  adj.  (eér)  Qui  a le 
couleur  des  herbes  et  des  feuilles 
des  arbres:  Un  habitven.  \ Du  latin 
viridit.  On  écrivait  autrefois  perd, 
qui  s’est  conservé  datis  verdir,  ver- 
dure, etc.) — * L’adjectif  r en  est  in- 
variable et  devient  substantif,  quand 
il  est  modifié  par  un  autre  adjectif: 
De*  ét-ffrt  vert  -foncé , e’est-i  dire, 
d'un  vert  foncé.  N. 

En  i.de  Fondeur:  Une  fonte  verte, 
relie  qui  se  Tait  avec  le  cuivre  tel 
qu'il  sort  de  la  mine,  et  avec  pen 
d’étain.— Cet  arbre  est  encore  vert,  a 
encore  de  la  sève. — Fig.  et  fam.:  Ce 
vieillard  est  encore  vert  , a encore 
de  la  vigueur.  — Ce  bois  est  encore 
vert,  n'est  pas  sec. — Des  pierres  ver- 
tes. nouvellement  tirées  de  la  car- 
rière.— Morue  verte,  qui  o*a  pas  été 
séchée.— Cuir  vert,  qui  n’a  pas  été 
corroyé. — Des  fruits,  des  vins  verts, 
qui  ne  sont  pas  assez  mûrs  , assez 
faits.  — Des  pois  vêtir,  nouveaux  , 
qui  ne  sont  pas  secs. — Fig  : I0  Cet 
homme  a la  tête  verte,  est  étourdi , 
évaporé. — 2®  C’est  un  homme  vert  , 
ferme,  résolu.  On  dit  de  même  : Il 
lui  a fait  une  verte  réponse.— ' Fig. 
et  fam.  : C’est  un  vert  galant,  se  dit 
•i'un  homme  vif,  alerte  et  vigoureux. 

— Pr.  ellig.:  Il  trouve  les  raisins  trop 
verts,  il  dénigre  et  fait  semblant  de 
dédaigner  ce  qu’il  ne  peut  obtenir.  A. 

VERT,  s.  in.  La  couleur  verte  ; 
la  couleur  des  herbes  e<  des  feuilles 
des  arbres.— Del bes  qu'on  fait  man- 
ger vertes  aux  chevaux  : Les  che- 
vaux sont  au  vert.  — Fig.  et  fam.  : 

Ce  jeune  homme  mange  son  blé  en 
vert,  son  revenu  par  avance.  — Ce 
vin  a du  vert,  de  la  verdeur,  n'est 
|>as  bien  mûr.  — Sardines  en  vert 
(Pèrbe),  celles  qu’oo  rouvre  d'un  peu 
de  sel,  comme  les  harengs  braillé*. 

— Prov.  : Employer  le  vert  et  le  sec , 
user  de  toutes  sortes  de  moyens  — 
Jouer  au  vert , A un  jeu  où  il  faut 
toujours  avoir  sur  soi  des  feuilles 
vertes.  C’est  par  allusion  à ce  jeu 
qu’on  dit  6gu ruinent  : Prendre  quel- 
qu'un sans  vert,  su  dépourvu. 

VERT  DE  GRIS  , s.  tu.  Sorte  de 
rouille  verie  et  vénéneuse  qui  vient 
sur  certains  métaux,  et  principale-  : 
ment  sur  le  cuivre  , lorsqu'on  les 
laisse  dans  les  lieux  humides.  C'est  , 
un  oxide  de  cuivre,  etc.  Le  vert-de- 
gris  du  Commerce  est  un  carbonate 
de  cuivre  vert  pulvérulent  — Un  a ré- 
la  le  de  cuivre.  Voy  Verdet — Certai- 
ne composition  liquide  avec  laquelle 
les  Peaussiers  mettent  leurs  peaux 
en  vert. 

Vcn-d’lris,  ».to.  Sorte  de  couleur 
dont  on  se  sert  pour  peindre. — Vert 
de  vessie,  couleur  veite  faite  avec 
de  la  graine  de  m-rprun  pilée,  ainsi 
nommée  parce  qu'on  la  fait  sécher  à 
la  fumée  dans  une  vessie  de  bœuf  ou 
de  cochon.  — Vert  de  montagne  ou 
de  Hongrie,  terre  verte  colorée  par 
le  cuivre  dans  quelques  minas  de  oa 
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métal,  et  surtout  dans  celles  de  Hon- 
grie. Celte  aob -tance,  appelée,  en 
Chimie,  deuio-rar  booau*  de  cuivre, 
s'emploie  dans  la  peinture  en  dé- 
trempe el  à la  gouarhe;  elle  ne  vaut 
nen  dans  la  [teinture  à i'bude.  — 
Vrrt  de  Coirot/rttr,  couleur  faite 
avec  de  la  garnie  et  du  vert-de-gris, 
pour  teindre  les  cuirs  eo  vert. — Vrrt 
antique,  marbre  des  Anciens  dont  la 
couleur  est  mêlée  d'un  vert  de  gazon 
«t  d'un  vert  noir,  par  taches  d'iné- 
gale fo'tne  et  grandeur  : c’est  U ro- 
che serpe  mineuse  verte  avec  calcaire 
blanc  «les  Mioéralogi-tes  modernes. 
Vert  de  Corse,  de  Sou'aure,  roche 

jadéenne,  tenace, aveediallage  verte 
— * Vert-doré , oiseau-mouche  «Je 
Cayenne  — Vert  perlé,  colibri  de 
Saint-Domingue.  — Vert-montant  , 
bruant,  oiseau.— Vert- blanc,  poisson 
du  genre  du  S pare.  B. 

VERTÉBRAL,  ALE  , adj.  Qui  a 
rapport  aux  vertèbres. 

VERTÈBRE,  s.  f.  Se  dit  des  os 
qui  composent  b colonne  osseuse 
principale  qui  se  trouve  dans  l'hom- 
me et  dans  la  plupart  des  animaux. 
(Du  latm  rertebra.) 

VERTÉBRÉ,  adj.  m.  (HisL  nat.) 
Qui  a des  vertèbres.  Les  Naturalis- 
tes modernes  ont  partagé  les  ani- 
mai» en  «leux  grandes  divisions,  les 
animaux  vertébrés,  ceux  qui  ont  des 
Vertèbres  , et  les  invertébrés,  ceux 
qui  n’en  ont  pas.  — * En  Bot.,  qui 
est  articulé. 

* VERTÉBRITES,  ».  f.  pl.  Vtt- 
tèbres«*Ml«‘s.  B. 

VERTELLE,  s.  f.  (p ir-ti-le)  Es 
père  de  boude  qui  sert  i fermer  les 
varaignes  dans  les  marais  salants. 

* VERTE-LONGUE,  ».  I.  Sorte  de 
poire  B 

VERTEMENT  , adv.  ( rér-te-man ) 
Avec  fermeté,  avec  vigueur:  Répon- 
dre vertement  à quelqu’un;  pousser 
vertement  les  ennemis.  Il  ne  se  dit 
point  au  propre. 

VERT EÎV ELLES  , I.  f.  pl.  (tir- 
te-nè-le)  En  t de  Alarme,  charniè- 
res qui  entrent  l'une  dans  l’autre 

four  tenir  le  gouvernail  suspendu  à 
étamhord. 

VERTEVELI.ES  , ».  f.  pl.  (rér- 
te-vè-le)  Pièces  «le  fer  en  forme  d'au- 
neaux  pour  faire  couler  et  retenir 
le  verrou  des  serrures  à bosse. 

VERTEX.  t.  m.  En  Anatomie,  le 
sommet  > e la  tète.— 'En  Botanique, 
extrémité  de  la  tête  d'un  arbre.  B. 
Ces»  un  mot  purement  latin. 

VERTICAL.  ALE,  adj.  Perpen- 
diculaire i l'horizon  : Cadran  verti- 
cal ; point  vertical  , le  zénilb  ou  le 
point  du  citl  perpendiculairement 
élevé  sur  notre  tète.  (Du  latin  ver- 
tes, iris,  sommet  de  la  tète,  et  en 
général  sommet,  faite.) — Cercle  ver- 
tical, grand  cercle  de  la  sphere  pas 
sanl  par  le  séniib,  par  le  na«lir  et 

tar  un  autre  point  «le  la  surface  de 
t sphère.  Lrs  cercles  verticaux 
étaient  appelés  autrefois  Asimuth. — 
Premier  vertical , celai  qui  coupe 
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perpendiculairement  le  méridien  : 
il  passe  par  les  points  d’Orienl  et 
d’Occident.— V>  ruai  du  Soleil,  ce- 
lui qui  passe  par  le  centre  du  so 
leil.  au  moment  d'une  observation. 
— A\tre  vertical,  qui  passe  au  zénith 
d'un  lieu. — Ligne  verticale,  1*  en 
Astronomie,  relie  qui  va  du  zénith 
au  nadir,  et  se  dirige  par  le  rentre 
du  ta  terre.  On  dit  aussi  ligne  ù 
p'omb.—f  En  Gnomon.,  ligne  qui 
marque  la  section  du  plan  du  ca- 
dran. et  «l'un  cercle  vertical. 

VERTICALEMENT, adv.  (vér-ti- 
ka-le-mnn)  Perpendiculairement  à 
l'horizon 

‘ VERTICALITÉ,  ».  f.  Situation 
d'une  chose  verticale.  B. 

VERTIC1LI.K.  s.  m (mouillez  les 
II)  T.  de  Boianintie.  Assemblage  de 
feuilles  ou  du  fleurs  disposées  en 
anneaux  autour  de  la  lige  ou  de  ses 
ramenrx.  (Du  latin  veriicillwn  ou 
venicillun,  qui  signifie  proprement 
le  bouton  percé  mis  au  bout  d'un  fu- 
seau pour  lui  donner  de  la  pesan- 
teur, etc  ) 

VERTicii.LÉ,  ÉE,  adj.  (mouil- 
lez les//)  T.  du  Botanique.  Disposé 
en  vetlicille  : Les  flevrs  sont  verli- 
cillées  dans  ta  plupart  des  Labiees. 

VERTICÏTÉ,  s.  f.  (Physique)  Pro- 
priété qu'a  un  corps  de  tendre  , de 
se  tourner  (en  latin  rerti)  d'un  rélé 
plutôt  que  d‘un  autre  : La  fertilité 
de  C aiguille  aimantée  est  la  faculté 
qu’elle  a de  tendre  du  Sud  au  Nord. 

VERTIGE  , ».  ro.  Tournoiement 
de  tète,  * indisposition  dans  laquelle 
il  semble  i ceux  qui  en  sont  atteints 
que  toutes  choses  tournent  autour 
d'ent,  ou  qu’ils  tournent  eux-mê- 
mes : Quand  on  regarde  du  haut  de 
celte  tour  en  bas,  on  éprouve  des 
vertiges.  A.  (Du  latin  vertigo,  inis, 
fait  de  vertere  tourner  ) — Au  figuré, 
égarement  de  sens,  folie  momenta- 
née : Esprit  de  vertige  et  d'erreur. 

VERTIGINEUX. El  SE.  adj. (vér- 
ti-ji-neû,  fil  xe)  Qui  a des  rerttges, 

* qui  e«t  sujet  aux  vertiges.  Il  est 
peu  usi'é.  A. 

VERTIGO  , SU  pl.  VERT1GOS  , 
s.  m.  Maladie  de  cheval  qui  le  fait 
chanceler , cl  lui  fait  donner  de  I» 
tête  contre  le  mur.  (Du  latin  vertigo 
vertige,  étourdi-  semeni.)  — Fig.  et 
fam.,  caprice,  fantaisie:  Cet  homme 
a des  v rtigos. 

VERTIQI  EUX,  EUSE,  adj.  (vir- 
t’  krd,  eA-t* ) T.  de  Ph)Sique  cl  de 
Médcone.  Qui  va  en  tournant , en 
toui  noyant;  qui  se  meut  et  tournoie 
en  spiralo  (Du  latin  verticotus, fait 
de  vert r^e  tourner  ) 

\ Livre,  • f.  En  parlant  des  per- 
sonnes, habit u«l«*  de  l’aine  qui  porte 
à am  er  « t à faire  le  bien,  comme  à 
abhorrer  et  à fuir  le  mal.  — *11  se 
dit  aussi  des  dispositions  partira- 
lié  es  propres  è telle  ou  «elle  ctpéce 
de  devoirs  ou  de  bonnes  actions  : 
Vertus  guerrières  , vertus  civiles  , 
venu  chrétienne.  A.  — Dans  une  ac- 
ception plus  particulière,  en  parlant 
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des  femmes,  chasteté. — En  parlant 
des  chose*,  quali. é qui  rend  propre 
è produire  un  re-lain  effet  , qui 
donne  la  force  de  produite  quelque 
• ffel  : La  vertu  magnétique; la  vertu 
des  plantes;  ce  remède  n'a  point  de 
vertu.  (Du  latin  rirtus,  fait  de  vie 
l’homme,  lequel  dérive  de  vis  force.) 
— *11  sedit quelquefois  des  person- 
nes vertueuse*  : Persécuter  la  vertu. 
— Il  n'a  m force  ni  vertu,  se  ditd'an 
homme  sans  eourage  et  sans  carac- 
tère. A. — Prov.  : Faire  de  nécessité 
vertu,  faire  avec  courage  et  de  bonne 
grare  ce  qu'on  ne  peut  se  dispen- 
ser «le  faire. 

Les  Vertus,  cinquième  chœur  des 
Anges. 

En  vertu  , loc.  prrp.  En  consé- 
queore  , i cause  du  droit,  du  pou- 
voir : En  venu  d'un  jugement. 

VERTUEUSEMENT,  *dv.  (ttir- 
tu-rû  se-manj  Dune  manière  ver- 
tueuse. 

VERTUEUX,  EUSE,  adj . Qui  a de 
la  vertu.  Qui  part  d'un  principe  de 
vertu. 

YERTUGADIN,  s.  m.  (vér-fupa- 
deih)  Autrefois,  partie  de  l’habille- 
ment  «les  femmes  , espèce  de  bour- 
relet qui  servait  è soutenir  et  à re- 
lever leurs  jupes.  (De  l’espagnol  ver- 
tugado,  qui  a la  même  signification. 
Quelques  uns,  suivant  Le  Duchat,  le 
dérivent  par  abréviation  de  vertu 
gard" -infant , habillement  qui  a ta 
vertu  de  garder,  de  garantir  des 
chocs  extérieurs  l’enfant  qui  est 
dans  le  sein  de  sa  mère.)— Eo  t.  de 
Jardinage,  glacis  de  gazon  en  am- 
phithéâtre, dont  les  lignes  circulai- 
res qui  le  renferment  ne  sont  point 
parallèles. 

* VERTUMNE  , S.  TO.  (Mythol.) 
Dieu  des  jardins  — En  Bot.,  papillon 
de  jour,  de  Sibérie.  B. 

•VÉRI  MONTANT  M,  ».  ro.  Emi- 
nence allongée,  située  au  commen- 
cement du  canal  de  l'urètre.  W.  B. 

VERVE,  s.  f.  F.nihou.»iaame;  cer- 
tain feu  d’esprit  qui  é«  bauffe  l’ima- 
gination du  Poète  lorsqu'il  compose. 
Il  se  «lit  dans  le  même  sens  des  Mu- 
siciens — Fig.  et  lam. , caprice, 
quinte,  fantaisie  : Il  a des  verves fâ- 
cheuses. * Ce  sens  est  peu  usité.  A. 

VERVEINE  , s.  I.  {Vit  vf-ne ) 
Plante  annuc  le.  à fleur  monopéule, 
mutant  les  Labiées,  usitée  en  Méde- 
cine, et  dont  les  espèces  sont  nom- 
breuses Quelques-uns  écrivent  ver 
vène  (Du  latin  verbena  )—  A Saint- 
Domingue,  eajtéced'hél'Otrcipe  qu’on 
emploie  comme  résolutive 

YERYELLE,  ».  f.  (vir-vè-le)  T. 
«le  Fauronn  Petite  plaque  attachée 
au  pied  d'un  oiseau  du  proie  , sur 
laquelle  sont  le*  armes  du  m>ltre.— 
Espèce  de  gonds  dans  la  quille  d'un 
bateau  foncel,  servant  A soutenir  lu 
gouvernail. 

VERVEUX.  s.  m.  {vfr-vei I)  Sort* 
de  filet  à prendre  du  poisson:  c’est 
une  espèce  de  nasse  de  réseau  sou- 
tenue sur  des  cerceaux.  Ou  dit  aussi 
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verrier.  • — À Pari»,  panier  d’osier 
pouf  franspôrtef  du  fruit. 
'•'VÉSANIE,  s.  f.  T.  de  Méd. 
Hom  génériqucsous  lequel  plusieurs 
mêdcnn»  comprennent  le»  différen- 
tes espèces  d'aliénations  tueniales. 
A. 

VESCE  , ».  f.  (vi-ce)  Plante  an- 
nuelle. légumineuse,  armée  de  Tul- 
les, dont  les  especes  sont  nom- 
breuse». La  farp-c  de  ses  semenre* 
entre  dan»  les  quatre  firmes  réso- 
lutives. Les  vesres  que  l'on  culii*c 
•ont  la  perce  no  te  et  la  vesre  b’ an- 
che f qui  fournissent  un  lié#  bon 
fourrage.  (Du  latin  vicia  , (ail  du 
grec  bikion,  qui  a la  mèinc  signifi- 
cation.)— Vesce  orientale,  IVicede 
Nittnle,  espèce  de  vesce  viv.«re,  plu» 

Srandc  que  la  vesce  vulgaire,  intro- 
uite  en  Europe  par  M.  Nisxole. — 
Vesce  tauvoge  , Vesceron , petite 
vesce  qui  croit  dans  les  b!ès. 

VEsCEno.v  , s.  m.  Voy.  Peser 

sauvage. 

• VÉSICAL.  ALE,  ad).  T.  <J’A- 
nat.  Oui  a rapport  à la  vesaie:  Peines, 
artères  vésicales.  À. 

YÉSICAN’TS,  s.m.  pl.(Entomol  ) 
Famille  d’in*wctcs  coléoptères,  qui, 
appliquées  sur  la  peau,  y produisent 
des  inflammations  vives,  des  vessies, 
etc.  Qn  les  nomme  aussi  épispasti 
tfiies.  (Du  lutin  vesica  vessie,  cloche, 
tumeur.) 

VÉSICATION. s. f.  (vé-zi  ka-cinn) 
T.  dé  JHed.  Naissance  des  vésicules 
causée  par  la  brûlure.  — Il  se  dit  ! 
aussi  de  l’action  ou  de  l’effet  «jes  ro  | 
roède?  vésicatoires. 

" VÉSICATOIRE  , s.  m.  (vé-ii-ka- 
I oa-re)  Médicament  externe  qui  fait 
ëléver  des  vessies  sur  la  peau.  — 
Par  extension  , plaie  cau»ée  par 
l'appliraiion  du  vésicatoire  : Sun 
vésicatoire  ne  rend  plus.  A.  — On 
dit  aussi  adj.  : Un  emplâtre  vésica- 
toire. (Du  latin  peireo  vesse  ) 
VÉSICULAIRE,  adj.  ’vt-ziku- 
li-re)  T.  de  botanique  Qui  est  en 
forme  de  p ésiculrs. — Feuilles  vési- 
culaires, parsemées  de  |K>ints  trans- 
parents vésiculaires,  comme  dans 
la  glaciale. 

VÉSICULE  , f.  f.  (vézl  ke  tr) 
* Sac  membraneux  semblable  à une 
petite  vessie  : La  vésicule  du  fiel. 
— EnIchtbyolope,r<*fcM/roe>irmie, 
sac  membraneux  rempli  d’air,  qu’on 
trouve  dan*  ta  plupart  des  poissons, 
et  qui  est  destiné  à les  rendre  plus 
ou  moins  légers,  selon  qu’ils  veulent 
monter  ou  descendre  tiaosl  eau.  On 
la  nomme  autrement  Vessie  nata- 
toire. A.  (Du  latin  vesicula,  dimin. 
dû  vesica  vessie. 

VÉsiCLLEi  E,  adj.  Qui  ressem- 
ble»  de  peines  vessies.  (Du  latin 
qfSicu/nsMS,  fait  de  vesica  vessie.) 

VESOU,  s.  m.  (re-:o«)  * Le  suc 
liquide  qui  sort  de  la  canoë  à sucre 
Écrasée  par  le  moulin.  A. 
yESPER.  s m.Voy.  Hesper. 
VESPÉRAL,  s.  m.  Livre  qui, 
nuire  les  antienne» , contient  le* 
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psaumes  et  les  hym nés  qui  se  cfian- 
lent  h Vêpres,  etc. /dans  l’£glise 
catholique. 

VESi'i.RlE.  s.  f.  pans  l'ancienne 
Univeiftilé  de  Paris,  thèse  de  Théo- 
log'C  ou  de  Mé  iccine.  que  le  L cenc  ié 
soutenait  la  veille  du  jour  où  il  de- 
vait piendre  le  Imnoet  (ainsi  nom- 
mée du  latin  l’espera  le  soir,  parce 
qu  en  Théologie  surtout  e t acte 
avait  lieu  après  midi  . — Fig.  et 
fam.  Réprimande,  parce  que,  dans 
la  vetpéne.  le  Docteur  qui  avait  etc 
le  maître  du  licencié  lui  reprochait 
les  fautes  qu'il  avait  laites  pendant 
sa  licence.  * Ce  dernier  sens  e»l 
peu  usité  depuis  la  suppression  des 
vespérics  A. 

VEsrÉniSER,  v.  a.  (vis-pi  ri-xé) 
Répi  imanJcr  quelqu'un.*  Il  a vieilli. 
À.  Voy.  Ve'pC'ie,  au  figuré. 

'VESrÉino  s.  m.  Sorte  de  rata- 
fia auquel  on  attribue  un  grand  nom- 
bre de  propriétés,  et  qui  est  surtout 
employé  comme  stomachique  et  car- 
minalif.  A. 

VESSE  , a.  f.  (ré-ee)  Ventuosité 
d’une  odeur  désagréable,  qui  sort 
sans  bruit  par  le  derrière.  Voy.  Ve  % - 
ser. — Vesse  de  loup  ( vè-ce-de-lou } 
Production  végétale  fongueuse,  ar- 
rondie. remplie  ordinairement  d'une 
poussière  qui  devient  farineuse  ap-  è* 
le  développement  de  la  plante.  Elle 
appartient  à h f.imil  e des  cham- 
pignons. C’est  dans  ce  genre  qu’on 
trouve  U Vesse-de-foup-irpffe , exté- 
rieurement noirûtre,  qui  fournit  un 
aliment  très- recherché , et  la  Vesse-  I 
de-loup  commune,  qui  donne  un  , 
amadou  et  un  bon  astringent. 

YESSER,  v n.  [vt-cé i Lécher  une 
rece  (lest  familier.  On  disait  au- 
trefois vessie,  et  Rabelais  a dit  dans 
la  même  acception  vesner  (Du  latin 
visire,  qui  dans  l.uclius  a la  même 
signification , et  dont  on  a fait  dans 
la  basse  latinité  viuum  ou  viisûnt, 
ensuite  t"'s\ia  vesse.) 

YESSEt  R,  El  SB.  s.  Qui  vesse. 

VESSIE  , s.  f.  (rid  e)  $ac  mem- 
braneux de»tiné  à recevoir  les  urines 
séparées  du  sang  par  la  filitaiion  qui 
t’en  fait  au  travers  des  reins. — * Il 
se  dit  aussi  de  cette  partie  tirée  du 
corps  de  l’animal  et  desséchée  : Na 
•ter  avec  des  vessies  remplies  d'air. 
A.  — Il  se  dit  encore  d'une  sorte  de 
petite  ampoule  qui  fajt  élever  la 
pn-miére  peau,  et  qui  se  remplit  de 
icro-hé.  (Du  latin  vesica.)/—  Vente 
natatoire,  vessie  remplie  d'air  dans 
l’intérieur  du  corpsdes  poisson*,  du 
côté  du  dos  , au  moyen  de  laquelle 
ils  s'enfoncent  dans  l’eau  ou  s’élèvent 
â la  surface,  suivant  qu’en  resserrant 
leurs  côtes  ou  en  distendant  leur 
v.  ntre  . ils  condensent  ou  dilatent 
l’air  contenu  dans  cette  vessie. 

VES8IGO.Y,  s.  m.  (vé  zi-gon)  En- 
flure molle  qu>  vient  à droite  ou  à 
gauche  du  jarret  d’un  cheval.  (Du 
latin  vesica  ve»sie,  tumeur.) 

YESSin,  v n.  ( vé-cir ) 11  se  dit 
des  vents  que  le  fcu  et  l’air  font  sor- 
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tir  lorsqu'un  payeur,  tirjjit  l'essai, 
ne  le  uisse  pas  refroidir  adroite- 
ment. — Anciennement  ictser.  Yoy. 
ce  mot. 

VesTA,  ••  f-  F.p  Mythologie, 
Déesse  des  anciens  Grec*  et  I-  om  *ins, 
fille  de  Saturne  et  de  Rbee , et  fem- 
me de  ffànàt-  Suivant  1‘opinjon  la 
plus  commune,  elle  piésijait  au  feu. 
(Du  latin  Ÿe sia:  son  Pou»  grec  So- 
lia sirnjjte  également  foyer.) — En 
Astron..  nouvelle  planète  découverte 
par  le  Docteur  Orbers,  à B>emen,  fis 
49  mars  18Ü7.  plie  est  plarce  par 
rapporté  la  terre,  entre  Mar$  et 
Junon  : sa  rçvulmioQ  sidérale  est  de 
Ires  ans  huit  mois. 

VESTALE,  s.  f.  Fille  vierge,  quj 
dans  l'ancienne  Rome  était  consa- 
crée au  service  de  la  Dé*-»**  Vcstq. 
— Fig.,  femme  ou  lille  d’une  chasteté 
exemplaire;  il  se  dit  le  plus  souvent 
par  dénigrement  : Une  vieille  vestale; 
elle  fan  la  vestale. 

V EST  AMES,  s.  f.  p).  (Archéol.) 
Fêtes  que  les  anciens  Romains  cé- 
lébraient )e  S avant  les  Ides  de  jqu?, 
c’est-i  dire  le  9 de  ce  mois , en 
l'honneur  de  la  Déesse  Vesta.  (Du 
latin  vestalia,  ivm.) 

* VE5TAHQ1  E OH  VESTIAE- 
QTE,  f.  m.  Maître  de  la  garde- 
ro)>e. 

veste  , a.  f.  * Vêlement  qui  se 
porte  sous  J' habit , et  qui  est  Jfr 
quatre  pans  , dont  les  deux  de  de- 
vant ont  des  poches  : Veste  de  sa- 
lin. Le  gilet  q remplacé  la  veste.  À. 
— Habillement  long  que  l«M|)rieB- 
taut  portent  sous  leur  robe  : Veste 
à la  turque  — * (I  sc  dit  encore 
J’une  sorte  de  vêlement  qui  lient 
lieu  Je  l'habit,  et  dont  |e*  basques 
sont  1-caucoup  plus  courtes  : Une 
veste  d'ouvrier, être  en  veste.  A-(^u 
latin  vestis  vêtement , habit  en  gé- 
néral.) 

VESTIAIRE,  s.  m.  (rta-lf-#**) 
Lieu  où  l’on  serre  les  habits  desti- 
nés aux  Religieux,  aux  Religieuses, 

' ou  le*  costumes  de»  membres  d'un 
tribunal,  d'une  assemblée  politique, 
etc.  : Le  pestiaire  de  la  Chambfp 
drspai'S.  A-  (Du  latin  vestiarium, 
fait  dans  le  même  sens,  de  vestis 
vêlement,  habit.)—  ‘ Il  se  dit  aussi 
de  la  dépense  que  l'on  fait  pour  les 
hubits  des  religieux  et  de*  religieu- 
se», ou  de  l’argent  qu'on  leur  dunne 
pour  s’habiller.  — Pans  le  Bas-Em- 
pire, maître  de  la  garde-robe  des 
empereurs  grecs.  (Du  latin  vatia- 
ri  ut) 

vestibule,  S.  ra.  Pièce  qui  es» 
i l'entrée  d'un  édifice,  et  qui  ue  sert 
que  de  passage  à plusieurs  autres. 
(Du  latin  vesiibulum, dérivé 4e  Venu 
Déesse  du  feu,  et  qui  signifie  égale- 
ment le  feu  lui  même  ; parce  que 
chaque  Romain  avait  soin  d'entre- 
tenir du  feu  à la  porte  de  sa  mai- 
son.)— En  t.  d’ Anatomie  , première 
partie  de  la  seconde  cavité  de  l’o- 
reille. 

VESTIGE  , «.  m.  Empreinte  du 
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piM)  d’an  homme  ou  d’un  animal , 
marquée  dan»  l'endroit  où  il  a mar- 
ché. Il  ne  »e  dit  guère  que  dan»  le 
atyle  soutenu  et  il  est  pki»  4*1  lé  au 
pluriel.  (Pu  latio  vestigium  , dérive 
de  testis  robe  traînante.)  — Reste  , 
monument  : U pe  reste  pas  le  moin- 
dre vestige  de  plusieurs  villes  an- 
ciennes.— * Fig-  et  dan*  le  «en»  mo 
ral,  signe  , marque,  indice  : On  ne 
trouve  dans  i histoire  aucun  vestige 
de  çe  fd'i.  A — En  t.  de  Chiruigie. 
espèce  de  fracture  de»  o»  plat».  — 
Fig  , suivre  les  vestiges  de  quel- 
qu’un, l’imiter. 

‘V  ESTIMENT  Aï.,  ALE,  |«lj.  Qui 
a rapport  au»  vêtements  : fissent* 
vesiimtmale , essence  qui  sert  à dé- 
graisser les  brtb'ls  B. 

’vestipolixe,  ».  f.  Petite  étoffe 
de  lamp,  de  Besuvajs.  B. 

VÊTEMENT . s.  m.  (vé-te-man) 
Habit,  habillement  : tout  ce  qui  sert 
à rouvrir  le  corps.  Il  ne  se  dit  q<>« 
dans  le  shle  soutenu.  (Du  latin  rr*- 
tim-ut-m.) 

VÉTÉRAN  , «.  U * U se  disait , 
cbez  le»  Rumsins,  des  soldats  qui , 
après  avoir  servi  on  certain  temps, 
obtenaient  leur  congé  et  les  récom- 
penses dues  i leurs  service»  — Il  si- 
dit  parmi  nous  des  soldais  qui.  en 
considération  de  leurs  année»  de  ser- 
vice ou  p- ur  quelque  autre  cau»e  . 
ont  été  admis  dans  de  certaines  com- 
pagnies chargées  d'un  service  tran- 
quille et  sédentaire.  A — Il  se  disait 
autrefois  des  ancien*  oflif  i^rs  de 
magistrature  qui , après  avoir  servi 
uncertsin  temps, jouis»  i -nt  encore, 
en  venu  des  lettres  du  prince, d'une 
partie  des  privilèges  attaché»  à leur» 
charges,  quoiqu'ils  ne  les  possédas 
sent  plus  : Officier  vétéran  ; conseil- 
ler vétéran.  — * Il  se  disait  égale 
ment  de»  Académiciens  qui  renon 
çaient  à leur  place  d'académicien  , 
et  en  ronservaicnt  tes  honneurs.  A. 
—Dans  les  rçl'éges,  un  rentier  t trié- 
ran,  celui  qui  double  la  même  cl  sac. 
(Du  latin  veteranus  , fait  de  r élus  , 
veteri ».  vieui.  ancien  ) 

VÉTÉRANCE,  a.  f.  Qualité  de 
Vétéran 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  " Il  ne  se 
dit  qnen  par l i m de  le  médecine 
des  chevaux,  di  s bestiaux,  et  géné- 
ralement des  animaux  domestiqu*  a : 
Médecine  vétérinaire.  A.  L'art  vété- 
rinaire, l’art  de  guérir  lea  chevaux  . 
les  bestiaux,  Ecole  vétérinaire.  Ecole 
où  l'on  enseigne  rrt  art.  (Du  lat-n  i 
p eterinariur,  fait  de  vttnina,  « mm, 
bêles  de  somme,  de  charge,  de  trait, 
lequel  vient  de  vehere  porter.)  — 

* Vetérinaht  est  aussi  substantif,  et 
se  dit  de  I artiste  vétérinaire  qui  con- 
naît et  qui  traite  les  maladies  de» 
Chevaux  et  dr»  bestiaux  : If  faut 
mener  ce  cheval , ce  bœuf  cites  le 
Vétérinaire.  A. 

VÉTILLARD,  AUDE,  f.  Voy. 
Vétilleur,  qui  a le  même  sens,  et  qui 
•si  beauooop  plus  u»té. 

VÉTILLE , ».  f.  (mouille»  les  U) 
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Branches  de  cuivre  dans  lesquelles 
sont  enlacé»  plusieurs  anneaux.  — 
t'élit  serpenteau  fait  avec  des  cartes 
A jouer. — Petit  anneau  par  où  passe 
le  i*l  d un  roui  t à filer.—  Bagatelle , 
chose  de  ru-o  ou  de  peu  de  consé- 
quence. Voy . Minutie. 

YÉTILLER  , v.  n.  ( vé-ti  glié , 
mouillez  le»  II)  S'amuser  à des 
vétilles.  —Faire  di  s dilGcultés  sur 
•le  petites  choses.  (Du  latin  vinliti- 
gar * chicaner,  critiquer  minutieuse, 
mcot,  formé  do  vittum  vice , defaut , 
tort,  ci  de  litigum  querelle.) 

VÉTILLERIE,  ».  f.  (mouillez  les 
II)  Chicanerie,  raisonnement  cap 
(ieut  : Ce  n'est  qu'une  raillerie. 
Voy.  t ’etiller. 

VÉTII.LH  R , F-VSE  , f.  (vé-li- 
glieur , euse ; mouillez  les  II)  Celui, 
celle  qui  vaille,  iracasrter,  tra- 
cax-ière. 

VÉTILLEUX  , El'SE  , adj.  Qui 
demande  beaucoup  de  petits  soins 
et  d attention  : Affaire  vétilleuse.  — 

* Il  se  dit  aussi  des  personnes  qui  1 
s'amusent,  qui  s’arrêtent  i des  vé 
tilles  : Cest  un  esprit  vétilleux ■ A.  j 

VÊTIR  , v.  a.  y élu.  Vêtant.  Je  ' 
vus,  tu  vits,  il  vf>  (ce  singulier  est 
peu  usité)  ; nous  vêtons , ete.  Je 
vêtis  Habiller  ; donner  des  habits  A 
quelqu'un  : Le  poil  du  ehom*nu  sert 
aux  Arabes  à faire  les  étoffes  dont 
ils  se  vêtent.  (Du  latin  vestire.)  — 
létir  uu  enfant,  lui  donner  sa  pre- 
mière robe. — Vêtir  une  robe,  la  met- 
tre sur  soi.—  Se  Vêtir,  v.  réll.  S'ha- 
biller, meure  tes  habits  sur  soi.— 
Se  vêtir  à la  française,  è la  turque, 
•mivre  U m<>de  îles  Français , des 
Turc»,  dans  ses  hübi  lemerils. 

Veto,  s.  m.  Mot  emprunté  du 
latin  où  il  signifie  j'empê.he,  je 
ni  oppose.  Formule  qu’employait  à 
Rome  un  Tiihun  du  peuple,  loi» 
qu'il  s’opposait  aux  décret»  du  Sénat. 
— Dans  les  anciennes  diètes  de  Po- 
logne, chaque  Nonce  pouvait  par  ce 
même  et  un  que  mol  arrêter  toute 
délibération  legislative.  — En  An- 
gleterre, droit  qu'a  une  branche  du 
Corps  législatif  d'empêcher  qu'une 
décision  d'un  autre  branche  ne  passe 
en  loi  : Le  Roi  d' Angleterre  a le 
veto , le  droit  de  veto  — Au  commen- 
cement de  la  révolution  française, 
on  avait  donné  au  Roi  un  droit  de 
veto  non  absolu  , mais  suspensif. 
(Constitution  de  1791.)—*  Fig.  et 
fam.  : J y mets  mon  vtto,  je  m'op- 
pose i cela.  A. 

’vette  ou  CONCBE,  s. f. Partie 
du  marais  salant  qui  entoure  le* 
airs.  B. 

VÊTU,  r»,  part  pas»,  de  Vêtir , 
et  adj.  Habillé. — En  1 d«  Blason, 
il  »e  dit  de  l'écu  rempli  d'un  carré 
posé  en  losange,  dont  lea  quatie 
pointe*  touchent  les  bords. 

VÊTURE,  s.  f.  Prise  d'habits  de 
Beligion  dans  les  Couvents,  * céré 
morne  qui  précède  communément 
d’une  innée  la  profession  solennelle: 
j Assister  à une  véture.  On  dit  plus 
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ordinairement  , prisé  d’habit.  A. 

VÉTUSTÉ,  ».  f.  Ancienneté.  Il  se 
dit  de»  édifice»  que  le  laps  de  temps 
a fait  dépérir  : Cette  > hnpdle  fonde 
de  vé  usté  K (Du  latin  miu •/««.) 

VÉTYVER.  s.  ro.  T.  de  Bot.  Nom 
d'une  filante  graminée,  dom  les  ra- 
cines li  è'-O'l’irann-s,  servent  à pré- 
fiC  ver  le  linge  et  les  vêtement*  de 
l’atteinte  des  insecte*.  A. 

VELU.  VELUE  , s.  et  adj.  Qui 
n’a  plus  de  fi-innte  ; qui  n’a  plus  de 
mari.  Le  masculin  ne  Remploie  -,uèra 
comme  substantif.  — * Piov.  et  Gg.t 
l e denier  de  la  veuve,  ce  qu'on 
donne  en  prenant  sur  son  néces- 
saire. A. — E U e veuve,  Collégial* 
qui  a été  Cathédrale,  dans  laquelle 
il  y avait  anciennement  un  Evêque; 

Veuve,  parmi  1rs  Fleuristes,  lu  ipe 
panachée  de  liane  et  de  violet.  Lea 
« oncliyiiologistes  donnent  le  même 
nom  à une  coquille  r unn- ée  de  noir 
et  de  klane,  et  les  Orrmboiogistes  à 
un  O'seau  d’Amérique,  de  l’ordrt 
des  Passereaux , de  la  funilla  des 
Centronics  et  du  genre  des  Embé- 
hzr»  ou  Bruans. 

veu  f.,  adj  Mou  , faible  : On 
hon. me  veut*  * Ce  sens  a vieilli.  A. 
— Léger:  Terre  vente.  — Menu,: 
Bian-he  truie.  — Ca-tors  v euteé  t 
castors  »ecs,  maigres  ou  d’été,  c’est» 
A-iire  peau»  de  castors  provenant 
de  la  chasse  d é.é.  Il  est  familier 
dans  tonies  aes  acceptions. 

VEUVAGE,  * m Le  temps  qu'on 
est  veuf  nu  renne.  Voy.  Viduité. 

VEXATION  , S.  f.  (Vêk-sa  eiOtéj 
Action  de  vexer  ; sorte  de  persé- 
cul'on  qu’on  fait  souffrir  A quel* 
qu'un 

* VEXATOIRE.  adj.  Qui  a le  ca- 
ractère de  la  vexation  : Impôt  vexa- 
taire.  A. 

VEXER,  r.  a.  (vèk-cé)  Persécu- 
ter. tourmenter,  faire  de  la  peine 
injustement.  (Du  latin  vexare,  em- 
ployé dan»  la  même  acception  , et 
qui  signifie  proprement  agiter , se- 
couer, fait  de  vrttire  porter,  etc.)  — 
* Propol.  : Cala  me  vexe,  je  suis 
vexé  de  cela,  cela  me  fait  de  la  peine 
me, contrario.  A.  — * Vexer,  moles- 
ter, tourmenter.  On  e»l  vexe  par  la 
violence  ; milesté  par  des  chargea, 
des  poursuites;  tourmente  par  toutes 
soru-s  de  peines  dont  la  force  et  la 
continuité  ne  laissent  pas  de 
rep*  ». 

YEXILLA1RE.  adj.  ( vik-cil-li-ea ) 
T.  de  marine.  Signuux  vexiltairet , 
signaux  d’co-eigne  ou  de  psvdlou. 
(Du  latin  • exitluvr.  drapeau,  ban- 
nière. ) 

* VIABILITÉ  . i f T.  de  Méd. 
État,  qualité  de  l'enfant  viable.  A. 
-1-  * On  dit  aussi  depuis  quelque 
temps,  la  viabilité  dei  chemins,  leur 

rdiié  d'être  praticables.  (D>nsoe 
nier  sens,  du  lai.  rie  cArmin.) 
VIABLE,  edj.  m.  et  I.  Asacs  fort, 
asses  formé  pour  f-ire  espérer  qu'il 
j vivra.  (Du  lat.  vifs  vie.) 

| VIAGER, ERE,  tdj . (tri-Or/d,**) 
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Qui  est  h vie  ; dont  on  doit  joair  du- 
rant *a  vie. 

VIAGER,  s m.  Revenu  qui  n’est 
qu'à  vie;  U n'a  que  du  viager. 

VIANDE,  a f (rian  de)  La  chair 
des  animaux  terrestres  et  des  oi- 
seaux dont  on  te  nourrit  Le  mot  de 
viande  porte  avec  lui  une  idée  de 
nour>  iture  que  n’a  pas  reluide  chair  ; 
nais  ce  dernier  a un  rapport  à ta 
composition  physique  de  I animal 

3ue  n’a  pas  le  premier.  Ainsi  l’on 
il  1*  que  le  poisson  et  les  légumes 
sont  viande»  de  carême  ; que  la  per- 
drix a la  thair  courte  et  tendre; 
1*  qu  une  jolie  femme  a de  belles 
thair»,  et  qu’un  bran  morceau  de 
bœuf  non  mit  est  de  la  belle  viande 
— Par  extension,  1*  il  se  dit  quel- 
quefois du  poisson  : Le  saumon  n’est 
pas  une  viande  de  malade  ; d'au- 
tres aliments  : Viandes  de  careme, 
c’est -à  dire  les  fruits  secs,  ligues, 
raisins,  etc. — Il  se  disait  autrefois 
pour  toutes  sortes  de  mets.  (Du  la- 
tin barbare  vivanda  , fait  de  vivere 
vivre,  et  que  les  Italiens  ont  con- 
servé sans  aucun  changement.)  — 
Viande  neuve,  servie  pour  la  pre- 
mière fois.—  Viande  blanche,  viande 
de  volaille. — Viande  noire.de  lièvre, 
de  bécasse,  de  sanglier,  etc  — De  la 
grosse  t i>mde,  du  bœuf,  «lu  mouton, 
du  veau.  — ’ Menue  viande , la  vo- 
laille, le  gibier,  etc.  A. — Une  viande 
faisandée , hasardée,  qui  est  près  de 
ae  gâter  — Fam.:  Viande  creuse,  ce 
qui  se  mange  par  friandise  et  ne 
ras-asic  pas , ce  qui  ne  fjit  qu’a- 
muser et  qu'on  ne  mange  point  : 
La  crème  fouettée  et  la  musique 
sont  des  viandes  creuses  prtur  ceux 
qui  ont  bien  faim . — Fig  et  Fam.  : 
Se  trpaltre  de  viandes  creuses , 
d'imaginalionschimériques  — Prov.: 
C'est  un  mangeur  de  viandes  apprê- 
tée», c'est  un  paresseux  qui  n’aime 
point  à travailler. 

Viander,  v.  n.  (vian  de)  T.  de 
Vénerie  Manger,  paître,  en  parlant 
des  cerlset  autres  bétes  fauves. 

VIANDIS,  s.  m.  (vian  di)  Pâture 
des  béies  fauves;  ’ brool  de  la  su- 
perficie du  jeune  taillis.  A. 

VIATEI’R  , s.  m.  (Archéolog.) 
Officier  inférieur  chrx  les  Romains. 
C’était  une  espèce  de  messager  d’E- 
tat que  le  Sénat  envoyait  à la  cam- 
pagne pour  avertir  les  Sénateurs 
des  jours  où  iis  devaient  s’assembler 
extraordinairement.  (Du  latin  via- 
tor.) 

VIATIQUE , s j m.  (tn'a-fi-Jke)  Tout 
ce  qu'on  porte  avec  toi  pour  la  dé- 
pense d’un  voyage.  * En  ce  sens  il 
est  vieux  , et  n’était  guère  usité  que 
chez  les  religieux.  A.  (Du  Ulin  via- 
iicum,  fait  de  via  chemin,  route,  et 
aus-i  toi  âge.)  — Dans  l'Eglise  ca- 
tholique , Sa  ‘rement  de  l’Eucharis- 
tie q<i'on  donne  aux  malades  qui  ne 
peuvent  le  recevoir  à l'Eglise  : Com- 
munier en  viatique  , sans  être  à 
jeun. 

VIJIORD,  s.  m.  (vi  bor)  T.  de 
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Marine.  * Grosse  planche  posée  de 
champ,  qui  borde  et  embrasse  le 
pont  tupérieur  «l’un  vaisseau,  le  lil- 
lac,  et  qui  lui  sert  de  parapet.  A. 

VIBRANT,  ANTE,  adj.  verb. 
(tri  bran)  Qui  vibre,  qui  fait  des  vi- 
brai ions  : Une  corde  vibrante.  — 

* Eo  Médecine,  Pauls  vibrant , pouls 
qui  est  grand , dur,  et  qui  frappe 
les  doigts  comme  le  ferait  une  co- 
lonne de  mercure  qui  remplirait 
l’artère.  A. 

* VI BRATILE  , adj.  T.  d’fhst. 
nat.  Qui  est  piopre  à vibrer,  qui 
vibre  : Les  antennes  des  ichneumons 
sont  vibrât  îles.  B. 

* Vi  nR  ATI  LITE,  s.  f.  Qualité 
des  corps  vibrantes.  B- 

VIBRATION,  s f (vi-bra  cion) 
T.  de  Physique.  Mouvraient  régu- 
lier et  réciproque  d un  corps,  qoi, 
suspendu  librement,  balance  taniùt 
d’un  côté.  tantôt  d’un  autre,  en  dé- 
crivant une  portion  de  «ercle.  On 
l'emploie  surtout  au  pluriel  : Les 
vibrations  du  pendule.  * Mais  cette 
sorte  de  mouvement  étant  en  général 
peu  rapide,  le  terme  d'oscillation 
lui  coovieot  mieux.  A. — Vibration, 
se  dit  proprement  du  tremblement 
des  cordes  d'un  instrument  de  Mu- 
sique , de  le  corde  d'un  arc , d'un 
ressort  spiral,  etc.  (Du  latin  vi- 

I ratio.) 

vibrer,  v.  n.  (vi-bre)  Faire  des 
vibrations.  -Du  latin  vibrare.) 

vibrion  , s.  m.  (Hist.  nat.) 
Genre  d’animaux  microscopiques , 
dont  on  trouve  dans  le  vinaigre  une 
espère  qu’on  aperçoit  quelquefois  à 
la  vue  simple.  (Du  latin  vibrari 
s'agiter,  trembler,  tressaillir,  à cause 
des  mouvements  que  manifestent  ces 
animaux.) 

VICAIRE,  s.  m.  (vi-kè re)  Celui 
qui  est  établi  sous  un  supérieur  pour 
tenir  sa  place  en  certaines  fonctions: 

II  y avait  en  Allemagne  9 etc.  , des 
Princes  qui  se  diraient  Vicaires  de 
l'Empire.  — Anciennement , cham- 
pion qui,  dans  un  combat  singulier, 
prenait  la  place  d’un  autre,  et  te 
nattait  pour  lui — Il  se  dit  plus  or- 
d-nairemeni  de  celui  qui  fait  des 

1 fondions  ecclé--ia$:tques  sous  un  su 
périeur  (Du  latin  vicariat , fait 
de  vicis , au  pluriel , vices  , lieu , 
place.) 

Vicaire  de  Jésus  - Christ , titre 
qu’on  donne  su  Pape.  — Cardinal- 
Vicaire,  Cardinal  à qui  le  Pape  con- 
fiait particulièrement  ladministra- 
t on  ecclésiastique  de  la  ville  de 
Rome  — * Vicaire  apostolique,  titre 
que  le  Pape  confère  i uo  ecclésias- 
tique, dans  des  pava  hérétiques  ou 
infidèles,  pour  veiller  sur  la  reli- 
gion.— Dans  certaines  communau- 
tés , le  père  vicaire,  le  religieux  qui 
eo  l’absence  du  supérieur  en  rem- 
plit les  fonctions.  A. 

V1CA1RIE,  s.  f (vi-ké-rt-e)  Fonc- 
tion de  Vicaire.  Voy-  Vicariat.  — 
Cure  desservie  par  un  Ficaire  per- 
pétuel. 
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VICARIAL,  ALE,  adj.  Qoi  a 
rapport  au  Vicariat  : Fonction*  vi- 
cariale». 

VICARIAT , s.  m.  (vi-ka-rl-a) 
Fonction  , emploi  de  Vicaire.  Dans 
l'Eglise  romaine,  vieairie  se  dit  plus 
proprement  de*  Vicaires  de  Paroisse, 
et  vicarial  d<  s Vicaires  de  rFvêque, 
appelés  autrement  GranJa  Vicaires. 
— Le  temps  qu’on  a été  Vicaire  : 
Pendant  son  vicarial.  — Le  terri- 
toire sur  lequel  s’étend  le  pouvoir 
du  Vicaire,  soit  séculier,  soit  ecclé- 
siasiique. 

VICARIER,  v.  n.  ( vi-karié) 
Faire  les  fonctions  de  Vicaire  dans 
une  paroisse  : * Il  a vicar>é  pendant 
dix  ans- — Fig.  et  fam. , être  réduit  à 
une  place  subalterne  : Je  suit  las  de 
vitarier.  A.— -Il  se  dit  aussi  des  Mu- 
siciens d'Egl  se  qui  courent  de  ville 
en  ville,  de  Caibédrale  en  Cathé- 
drale, pour  y chanter  ou  jouer  de 
l'orgue. 

VICE,  s.  m.  Défaut,  imperfec- 
tion : avec  cette  d.fférence  que  le 
vice  marque  une  mauvaise  qualité 
morale,  qui  procède  de  la  déprava- 
tion ou  de  la  bassesse  du  cœur  : le 
defaut  est  une  mauvaise  qualité  de 
l'esprit  ou  une  mauvaise  qualité  pu- 
rement extérieure  ; imperfection  est 
un  diminutif  de  défaut.  (Du  latin 
vitium,  fait  du  grec  alf  a crime, 
faute,  accusation,  ou  du  latin  vitare 
éviter  ; chose  qu'il  faut  éviter.)  — 

* Vice,  s'emploie  absolument  pour 
signifier,  dans  l'homme,  une  dispo- 
sition habituelle  au  mal  ; et,  en  ce 
sens , il  est  opposé  à vertu  : Se  plon- 
ger dans  le  vice;  déguiser  ses  vices. 
— Dans  un  sens  plus  étroit,  il  signi- 
fie, débauche,  libertinage  : Se  livrer 
au  vice.  — Il  se  dit  quelquefois  des 
personnes  virieuses  : Punir,  châtier 
le  vice.  — Prov.  : Le  vice  f a quitté  , 
mais  il  na  pat  quitte  le  vice  , se  dit 
d’un  homme  qui  conserve  scs  in- 
clinations vicieuses  , quoiqu’il  ne 
puisse  les  satisfaire.  A. 

Vice,  dans  une  autre  acception  et 
indéclinable  , entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots,  et  signifie 
fient  la  ploce  de. . (Du  latm  vice 
ablatif  de  »i‘c»a  lieu,  place.) 

VICE  AMIRAL,  s.  m.  Officier  de 
marine  dont  le  grade  est  au  dessous 
de  celui  d'amiral , * et  répond  su 
grade  de  lieutenant-général  de»  ar- 
mées de  terre.  A — Il  sc  dit  aussi 
du  second  vaisseau  de  la  même  flotte  : 
Il  serrait  sur  le  vice-amiral. 

VICE  AMIRAUTÉ,  I.  f.  Charge, 
grade  de  vice-amiral. 

VICE-BAILLI,  s.  m.  Officier  de 
robe  courte  qui  tenait  la  place  «l'un 
Prévôt  des  Maréchaux.  * cl  qui  ju- 
geait les  cas  prévô'aux.  A. 

VICE  CHANCELIER,  s m.  Celui 
qui  fait  la  fonction  de  Chancelier 
en  l'absence  de  celui-ci. 

VICE  -Cil  ANCEl.IÈRE . s.  f.  La 
femme  du  Vire- Chancelier. 

VICE-CONSUL,  s.  m.  • Celui  qui 
supplée  le  consul  en  son  absence 
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on  qui  fait  les  fonctions  rie  consa!  tueax  : Cette  omis» ion  rte  vicie  pas  rie  terre  dans  les  pays  où  ces  dis* 
dans  les  lieux  où  il  n'y  a point  de  con-  l'acte.  À.  (Du  latin  viiiare,  fait  de  ourlions  sont  encore  admises.— 
soi.  A.  vitiua*  vice,  <lcf. • ut  ) ! Aulrtf  >i* , ressort  du  la  Juridiction 

VICE  CONSI  L AT,  s.  m.  Emploi  VICIEUSEMENT,  adv.  (vicieü-  Je»  Juges  appelas  Vicomte t. 
de  V ter- Connut . x*  ma»)  D'une  maniéré  ticteuse , VICOMTESSE,  s.  f.  (vikon-tè-ce) 

* VICE  GÉRANT,  s.  m.  Celui  qui  pleine  rie  defauts.  Femme  de  Vicomte  ou  cel.e  qui  a 

supplée  le  gérant  en  ion  absence , VICIEUX.  Et  SE  , adj.  (vi-ri-û,  uae  Vi  omté. 

ou  qui  le  seconde  lorsqu'il  est  pré-  en  vers  ri-r4)  Qui  s quelque  vice,  YICTIM  AIRE,  s.  m (vik  tl-mi-re) 
sent.  A.  quelque  défaut,  * quelque  imperfec-  T.  d’Amiquné  Celui  qui  fournissait 

VICE-GÉRENT,  s m.  Celui  qui  lion  : Conformation  vicient*  ; c n les  victimes,  ou  qui  faisait  les  ap- 
tient  la  place  de  l'oflicial  en  son  ah  t'Ot  vicieux;  étatisé  vci*use.—  U se  prêta  du  sacrifice.  (Du  latin  vicii- 
sence.  (Du  loi  in  gertns,  part,  art.f  du  aussi  ries  chevaux,  mulets  cl  au-  marin*) 

de  gérer e gérer,  régir,  admirais-  1res  bêtes  de  somme  qui  mordent  et  VICTIME,  s.  f.  Animal  qu’on  im- 

trer.)  ruent,  qui  sont  ombrageux  ou  lélif»:  molaii  et  qu'on  sacrifiait,  soit  A Dieu 

VICE  LÉGAT,  s.  m.  Prélat,  éta-  Ce  cheval  est  vicirvr.  — Il  signifie  dans  l'ancienne  Loi.  sml  aux  fausses 
bli  par  le  Pajws  pour  exercer  les  tonc-  em  ore,  qui  a une  disposiiion  h.  bi  Divinités  chex  1rs  P..ïens.  (Ou  latin 
lions  du  l.eoat  en  son  absence.  tuelle  au  mal , ei  particulièrement  victima,  que  qochpies-uns  dérivent 
vice  légation,  a.  f.  Emploi  A la  riébanrbe  et  au  libertinage  : de  vincire  lier,  garrotter,  et  d'autres 
de  V»re  Légal.  Caractère  vicient,  homme  rici-ux.  de  viucrre  vaincre;  parce  qu'au* 

VICESNAL,  ALE,  adj.  T.  «l’An-  On  l'emploie  aus*i  substantivement  : cienoemrni  c'éiait  les  vaincus  ou 
tiquilé-  Qui  est  de  vingt  ans.  qui  se  l.e  vicieux  te  plott  dans  son  vice.  A.  leurs  bestiaux  qu'on  sacrifiait.)  — 
fait  apres  vingt  ans.  (Du  iatm  vi  Celui  qui  est  vicieux,  «lit  M.  Guizot,  * La  victime  offerte  pour  le  talut 
cennalis,  formé  par  contraction  de  est  porlé  au  mal  par  un  défaut  de  sa  d*s  homme»  , Mare  Seigneur  Jésus- 
rieent  vingt,  et  d’anm  années.)  Il  nature,  ou  p r uoe  mauvaise  hahi-  Chris*.  A. 

est  peu  usi-é.  lude  qui  le  lui  a rendu  naturel;  ce-  Fig.:  Être  la  victime,  être  sacri- 

VICENXAI.ES,  s.  f.  pl.  Chez  les  lui  qui  est  dépravé  est  perverti  par  fié  aux  intérêts,  aux  passions  d'au- 
Romains.  P Fêtes  qui  se  «tonnaient  I habitude  du  mal , au  point  de  u'a-  Irai.  Il  se  dit  également  de  celui  à 
à la  vingt  ème  année  de  l'Empire  voir  plus  de  goût  que  pour  ce  qui  qui  ses  propres  passions  sont  fuoes- 
d’un  Prince.  i°  Fêtes  funèbres  le  est  mauvais;  dans  l’homme  corrom-  les,  à qui  sa  venu  même  devient  fa-  ’ 
vingtième  jour  après  la  uiort  d'un  pu  , cette  habitude  du  mal  a détruit  laie  : Il  a péri  victime  de  »e»  excès , 
bomu  e.  tout  germe  de  bien  ; l'homme  pervers  de  ton  imprudence.  A.  — J'ai  été  la 

éfc  VICE-PRÉSIDENCE.  s.  f.  Le*  enfin,  est  opposé  au  bien  par  inrli-  victime  de  son  ressentiment , il  m’a 
fonctions  , la  dignité  de  vice-préai-  naiion,  en  est  l’ennemi  déclaré  : Un  fait  beaucoup  de  mal.  Il  a été  la  vie- 
dent  : Il  Jui  nommé  & la  vice-prési  homme  vicieux  p*ut  connaître  la  lime  de  sa  tonne  foi,  b»  bonne  foi  a 
dence.  A.  ve,tn,  quoiqu'il  y manque  ; un  hem-  causé  » s disgrâces,  sa  perte  lia  été 

V ICE- PRÉSIDENT  , s.  m.  Celai  me  dep*ave  n'en  sent  pas  le  prix  ; un  la  victime  de  c- 1 accommodement , 
qui  exerce  le*  fou*- lions  d'an  Prtsi-  homme  corrompu  croit  A peine  A ton  on  l'a  fait  à res  dépens. 
dent  en  son  «Iwcnce.  existence  ; l’homme  per p«* » la  hait.  V1CTINER  , v.  a.  (vik  ii-mé) 

VICE-REINE , s.  f.  Femme  d’un  — * Vichur,  »e  dit  également  des  Rcidrc  viitime,  immoler,  sacrifier. 
▼ice-Roi.  — * Il  se  dit  aussi  d'une  clin-es  qui  tiennent  du  vice,  qui  ont  Mot  nouveau  mis  fort  A la  mode  par 
princesse  qui  gouverne  avec  l'auto-  rapport  au  vice:  Penchants  vicieux,  la  révolution,  » t employé  surtout  su 
rite  d'un  vi*  e-roi  • Il  y avau  en  Por - ii.cl'naiiom  vicieuses.  A . 1*'  lirijie  : Il  a été  vielimé,  etc.  L’u- 

tugai  une  i ice-reine,  lors  de  la  reoo-  F.n  Grammaire  , fa(on  de  parler  sage  ne  l a point  adopté. 

Iruion  de  1610.  A.  vicieuse,  façon  «le  parler  qui  esi  con-  VICTOIRE,  s.  f.  (vik  toa-re) 

VICE-ROI,  s in.  Celui  qui  gou-  Ire  les  règles.  — * Cercle  vicieux , Avantage  qu  on  remporte  en  guerre 
verne  un  Etat  qui  a on  qui  a eu  le  manière  défectueuse  de  raisonner,  sur  les  ennemis , dans  un  combat, 
titre  de  Ro)iiume  : Viie-Roi  du  qui  «onsisieA  supposer  d'abord  ce  dans  une  hatai'lc. — Fig.,  avantage 
Mexique;  Vice  Roi  de  Valence  en  qu'on  «luit  prouver, et en«ui  e A don-  qu'on  remporte  sur  soi  ou  sur  les 
Espagne.  On  le  dit  aussi  de  quel  ner  p»ur  preuve  ce  qu’on  a aup-  aui-es. — La  Victoire é*ait  une  Divi* 
que»  Provinces  quoiqu'elles  n'aieni  posé  A.  nilë  païenne  : on  la  personnifie  en- 

pas  le  lilie  de  Ro)  u urne  : Vite  Roi  * VICINAL,  ALE,  au  plur.  V1CI-  cure  dan»  plusieurs  phrases:  La 
de  Catalogne.  NAl  X , a Ij.  Yo<s'n  «J'un  aune:  v ctoire  s’est  dectorée  pont  nous,  (üa 

VICE  ROYAUTÉ,  if.  Charge  el  Terre  vicinale.  — Chemin  ticinai , latin  vi*  tona.  ) — Fam.:  //  ne  faut  pas 
digni'é  de  Vice-Roi.  — * Il  se  dit  chemin  qui  sert  de  communication  chanter  victoire  ai  ont  le  temps,'  il 
aussi  du  pays  gouverné  par  un  vi-  e-  entre  plusieii's  villages.  ne  faut  p;  s se  glorifier  d'un  succès 

roi:  l.n  vicr-royaute  du  Pérou.  A.  VICISSITUDE,  s.  f (vi-ci-ci  tu-  avant  qu’il  soi*  a«su«é. 

VICE  SÉNÉCHAL,  s.  m.  Lieule-  de)  ltévo>ut ion  réglée  , changement  1 ICTORIENNE , a-'j.  f (Csten- 
nam  du  Sénéchal.  ‘Officier  de  robe  de  choses  qui  se  sucré*  te  ni  le»  unes  drier)  Période  victorienne.  Voy.  au 
courte,  qui  faisait  la  fonction  de  pré-  sut  autres:  la  vicissitude  de*  soi-  mot  Période. 

vtn  Je»  maréchaux  , et  qqi  jugeait  sont.  (Du  latin  vicitS'in/o,  fait  de  VICTORIEUSEMENT,  adv.  (mê- 
les ras  prévùtaux.  CVtait  en  quel-  ticii  alternative,  retour,  sucre»-  to-ri-cii-xe-ma-i)  D u e manière  vie- 

ques  provinces  a même  fonction  sion  ) — Inhabilité  : La  vicissitude  torieute  II  s'emploie  surtout  a j fi- 

que  relie  de  vice-bvil*i.  A.  drs  chose»  humaine»  — Changement,  guré  : L'ilnq'tence  agit  victorieuse - 

VICE  VERSA  (Vi-ce  ver-tA) Mots  événement  fa*  lieux  : Voi  A une  ter-  ment  su-  no*  esprits 
latins  duni  on  se  sert  advei  bialemem  rihle  vicissitude.— Variation  :f/  n eu  VICTORIEUX,  El'SB  , adj'  Qui 
pour  aignificr,  réciproquement  : Il  y dans  sa  rie  de  grand*!  vicissitudes,  remporte  ou  qui  a remporté  quelque 
a des  personnes  dont  la  figure  attire  VICOMTE,  a in  (vi  koute)  Il  »e  victoire.  De  U»ns  Ecrivains  lui  dun- 
et  le  caractère  repousse , et  vice  disait  du  seigneur  d'une  (erre  qui  nem  pour  régime  la  préposition  de 
versû  A.  avait  le  titre  rie  vicomté — Autrefois,  an*  vie  «l’un  substantif  : 

VICIE,  ÉE,  part.  p.  de  Vi - en  Normand  C . etc..  Juge  oui  était  Fkwfiensd*Bm»dsJI*nd--maadeii«antrnP 
cier,  et  adj.  Gâté,  altéré,  corrom-  au  des- ou*  du  bailli  — * Vicomte,  Boit  sac. 

pu.  est  aujourd'hui  un  simple  titre  de  —Fig.:  Qui  est  venu  A boutdequel- 

VICIER,  v.  a.  (vi-ci-t)  Altérer,  noblesse  au  dessous  de  comte  et  au  que  chose  malgré  les  obstacles: 

corrompre,  gâter.  — En  t.  de  Pra-  dessus  «le  baron.  A.  * La  raison  u est  pai  toujours  vietg- 

tique , rendre  nul,  * rendre  défoc-  VICOMTE , s.  f.  (vi  kon-/d)  Titre  rieuse  des  passions.  A. 
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vicrnnut  .af.pl.  (tiHm- 

4 p/i#,  mouilles  les  II)  Vivre*  et  ma- 
•ktons  de  bouche.  Il  *e  d sait  ru 
trefois,  en  perlant  Je*  vivre*  qu'on 
«barge  « ur  les  vaisseaux  (Du  tarin 
vicius , ât  vivre*,  nourri  ure.  La 
Bible  dit  victualia  ) * L'Arad.  dit 
août  victuai'le  eu  siag.:  Voilé  bien 
de  la  victuailla.  Ce  s nos  est  Cam.  et 
feu  usité. 

V1CTVAILIEI1,  a.  m.  (tiktu~ 
â glieur,  mouillez  les  II)  T.  de  Ma- 
rine. Celui  qui  fournissait  le « vic- 
tuailles. 

Y (DAME.  s.  m.  * Celui  qui  an- 
ciennement tenait  des  terre*  d an 
évêché  à condition  de  dé nuire  le 
temporel  de  l'évêque,  cl  de  rom 
mander  ses  troupe*  : Le  vidnme 
d’Amiens. — U a signiGé  long  temps 
ensuite,  relui  qui  possédait  quel 
qu’une  de  fer  terres,  demeurée 
érigée  eu  fief  héréditaire  : âvuu  le 
révoluii-  n,  Un  y avait  plut  que  cinq 
vu  si  e vidâmes  en  France.  K (Cnn 
traction  du  htin  vice  dominas,  for- 
mé de  vice  , ablatif  de  vicie  beu , 
place,  et  de  dominât  seigneur.) 

Vibamé.  a.  m.  e»  vidamie, 

a.  f.  Dignité  charge  de  Vidante. 

VIDANGE,  ’ s.  f (vi  don- je)  Ac- 
tion de  vidée,  en  parlant  du  boi* 
Coupé  dans  Une  forêt,  de*  terres  qui 
embarrassent , d'un  fossé  qui  s’est 
rempli  et*. -*-Elat  d'un  aura  qui 
n'est  pas  plein  : Ce  tonneau  eu  en 
vidante.  * On  le  du  également  de 
la  liqueur  : Ce  t tin  est  en  vidange 
A.—  Eol.  de  Médecine,  évacuation.» 
que  les  femmes  ont  après  leur  ae 
eouchemeU.  — Au  pluriel,  immon- 
dices qu'on  Ale  d'an  lieu  qu'on  vi 
de,  qu'on  nettoie.  * 

VIDANGEI  n.  S m Celai  qui 
vide  les  fb»-es  des  privés,  qui  cure 
les  parts  et  nettoie  le#  ciutrr  e*. 

VIDE , adj.  Ce  qui  n'est  rempli 
que  d’air  ou  qui  ne  contrent  («s  ce 
qu’il  a aeeoaiumé  de  contenir  : 
Place,  espace,  maid,  tonneau  vide  ; 
la  maison  est  vida,  sa  bourse  est 
vide.  (Du  latin  vmunt,  lait  dans  la 
tsé-ue  situation  dé  viduari  dépouil- 
ler, priver  de  ...,  etc.) 

Fig  : I"  Un  cerveau  , une  tête  vi- 
de, un  homme  qui  n'a  point  de  sens. 

t*  Un  rantr  vide,  un  creuf  dé*  ! 
pourvu  d»  rentrnirnls  d’affection. 
W. — 3°  Un  discours,  un  ouvraqe  vi- 
de de  setu.  de  valsait,  un  discours, 
M ouvrage  oè  il  n'y  a ni  sena,  ni 
raison,  où  il  n’y  a rien  de  soli<i«. 
«—  Au  théâtre,  quand  une  scène 
n'est  pas  bée  ivec  celle  qji  précè- 
de. oé  dit  que  le  thèûtta  est  vide.— 
Habit  brode  tant  plein  que  vide  , 
dans  lequel  ce  qui  est  brodé  occupe 
autant  d'espace  que  ce  qui  ne  l'est 
pas.— * Fig.:  Les  mnim  vides,  les 
mains  dégarnies,  ne  contenant  rien. 
11  se 'dit  quelquefois  en  parlant  des 
présents  qu'on  fait,  ou  qu’jt  fau irait 
Ibère  : H y a des  gens  qu'il  ne  faut 
pma  aborder  les  mains  vides.  Il  se 
dit  aussi  eu  parlaat  dp  profits,  le 


VID 

plus  souvent  illicites,  qu’on  fait  ou 
qu'oa'  ne  fèil  pas  : C’est  un  honnête 
homme  qui  eu  sorti  de  hautes  fonc- 
tions les  mains  vides.  A. 

UDE  . s.  m Espace  vide:  Le > 
arbres  morts  fout  un  grend  vide 
dans  une  allée.  — Il  se  «ht  Kg.  dans 
1rs  choses  morales,  par  rapport  sut 
personnes  ou  aux  occupai ioea  dont 
on  vient  è é<re  privé  : C et  e mou  e 
fait  un  grand  vide  dans  notre  tocié- 
l/.— * 11  se  dit  quelqur  Ibis  au  figu- 
ré, pour,  vanité,  néant  : Il  connut 
le  vide  des  grandeurs  humaines.  — 

Il  se  dit  aussi,  en  Archil,de  toute 
« u vert  ure  ou  baie  dans  un  mur,  de 
tout  espace  entre  les  poteaux  d'nnc 
cloison  ou  les  solives  d'un  plancher 
Il  faut  proportionner  les  t Ad-  s ans 
pleins.  Ce  mur  pousse  au  vde.  il 
perd  son  aplomb,  il  déverse  ou  fait 
ventre.  A—En  Philos.,  espace  tel- 
lement vide  qu’il  ne  renferme  au- 
cune espèce  de  matière  ni  soit  ic 
oi  Guide.  On  l'appelle  le  ride  «■»*<>- 
lu.— Vide,  en  Fhrs  que,  ou  vide  de 
Boy  le,  se  dit  d’une  espèce  de  vide 
produit  sous  un  récipient  applique 
à la  machine  pneumatique,  lorsqu  on 
an  pompe  l'aif.  Ce  n'est  qu’une  ra- 
réfaction plus  ou  moins  grande  de 
Phir  contenu  sous  ce  récipient,  et 
jamais  «a  vide  absolu.  — Horreur 
du  vide.  Boy.  su  mot  Horreur, 
Machin?  du  vide,  machine  pneuma 
tique. 

A vide,  loc.  adv.  Sans  rien  conte 
nir:  La  diligence  est  partie  à vide  — 
Jnu>r  i vide,  sur  les  instruments  s 
cordes,  faire  ré-onner  la  corde  dan* 
toute  sa  longueur,  san*  la  raccour- 
cir par  l'application  du  doigt  sur  (a 
touche.  Le  son  en  est  alors  plus 
b' filant.  — Fig.  cl  fam.:  Hdchrr  û 
vide,  se  repaître  d'une  vaine  e*|»é 
rance. 

VIDÉ.  ÊE,  p.  pas*,  de  Vider . ei 
adj.  Désempli, etc  — En  parlant  d’un 
cheval,  on  «lit  jarrets  bieu  vidés,  qui 
ne  «ont  nas  pleins,  qui  ne  sont  pas 
gras  —Il  se  dit.dan»  le  Blason, d une 
pièce  principale  dont  la  partie  in- 
térieure est  vide,  et  dont  il  ne 
reste  que  les  bords  pour  eu  faire 
connaître  la  forme. 

Y'IDE  DOI  TEILLE , a.  m.  Pe- 
tite maison  avec  un  jardin  près  Je 
la  ville.  Style  familier. 

VIDELLE,  a.  m.  ( vi-dêlle ) In- 
strument dont  le  Pâtissier  ae  sert 
pour  couper  la  pâle.  — * Outil  de 
Confiseur  pour  évtder  les  fruits  s 
confire.  B N. 

vide  POC  HE , a.  m.  Meuble 
pour  ili  poser  rè  que  l'on  porte  dan» 
ses  pèches.  B. 

VIDER,  v a.  (vi  dé)  Rendre  vide, 
ôter  ce  qu'il  y a dans  une  chose 
«Du  latin  n i du  art,  qui  signifie  pro- 
prement dépouiller,  priver,  frus-  ! 
trer  )—  Fig.:  i*  fcn  parlant  d nr-e  af- 
faire, la  terminer,  la  finir  par  ju- 
gement, par  accommodement  ou 
d'une  autre  manière  : Ce  rappor 
tsdf  vide  bien  des  procès;  vider 


VID 

en  différend — i*  Sortir  d’on  lie*, 
en  déloger  par  quelque  sorte  de 

contrainte  : Vider  les  lieux , vider 
le  vl  nicher — Ffgurrr  une  é mtfê  de 
■ elle  sorte  qu’elle  so  t percée  4 jour. 

— Faire  ég-ou  loua  tes  trois*  qui 
sont  au  pied  des  dent*  d'un  pei- 
gne et  qui  tiennent  au  do$  — * En 
l.  de  Palais,  vider  ses  mains,  se  des- 
saisir de  l'argent  qu'on  avait  entre 
les  mains,  en  payant  i qui  il  est  or- 
donné par  justice  : Cet  homme  a été 
condamne  A vider  tes  mains  — Vider 
ses  comptes,  les  terminer.  A. 

* Fig.  et  f.m  : Vider  une  bou- 
teille, un  verre,  boire  la  liqueur 
qu’ils  roaiiennem  ; et  rider  les 
bouitilles , tes  pots,  les  verres , 
boire  beaucoup,  faire  la  débauche. 

— Pig  et  hnv.:  Vider  ton  coffre- 
fort,  débourser  beaucoup  d’argent. 
A.  — • Vider  une  volaille,  en  tirer 
de  qui  n’est  pas  bon  à manger.  — ■ 
Une  clef,  un  canon  if  arquehu-e.ete., 
les  creuser  par  le  bout.  — Un  che- 
val, en  l.  de  Maréchal,  passer  la 
main  dans  son  fondement  pour  eh 
mirer  les  crottins. — Un  oiseau,  eh 
t.  d*  Fauc.  Ir  purger.  — Ses  mains, 
te  dest-inr  de  ce  qu'on  avau  entre 
ses  mains.  — U»e  pièce  d’etoffe,  th 
laisser  trop  long  temps  b la  fouDl^ie, 
de  sorte  qu'elle  perde  <>e  ta  largeur 
qu’elle  doit  avoir.  — Le*  ventes,  en- 
lever dans  une  forêt  le  Ikhs  qu'on  1 
acheté,  lorsqu'il  A été  abattu  — La 
chaux  (Mcgiss.),  la  faire  sortir  des 
peaux  en  1rs  foulant.  — Faire  vider 
le  g1  hier  (Fauc.),  le  faire  partir 
quand  les  ooeaux  sont  montés  et 
détournés. 

Se  Vider,  v.  pron.  8e  désemplir. 

— Fig.  : Se  terminer,  so  décider, 
etc.  Voy.  Vider.  — Décharger  son 
ventre  de*  ex <- rémens.  a 

Y idercome,  s.  m.  Voy.  Vidra- 
corne . 

VIDIAM,  EN  NE , adj.  (Anat.) 
Oui  a rapport  au  conduit  -le  Vidus- 
Vtdius , ainsi  nomme  de  l'Anatomis- 
te à qui  l'on  en  doit  la  découverte, 
("étau  un  Florentin  qui  devint  •• 
Franre  médecin  de  François  !•*. 
Le  nerf  vtdvm  ; l'artère  i tdiVime. 

YID1MER,  v.a.  (ri-rfi  me)  T.  île 
Pratique.  Collationner  une  copie  à 
un  litre  original,  et  certifier  qu’elle 
lui  est  conforme.  (Du  latin  videre 
voir,  examiner.) 

Y IDIMI  S.  6.  m.  (On  prononcera) 
Terme  emprunté  du  latin,  où  il  *»- 
gn  fie  nous  avant  pu.  Il  se  disnit  au- 
trefois, eu  t.  de  Chancellerie  ou  de 
Pratique,  pour  signifier  qu'un  acte, 
un  titre  avait  été  authentiquement 
collationné  sur  l'original 

TIDRECOME,  s.iu.  Grand  verre 
à bot  e.  ( De  l'alieii-and  wieder- 
Aomm,  knmm-wiedrr,  viens  de  nou- 
veau, reviens;  de  ai*tr«t  venir.  Ce 
verre,  en  Allemagne,  fait  le  tour  de 
b table  : chacun  doit  le  vider  é son 
tour  I chaque  santé  qpi  m porte.) 
? Il  est  peu  usité.  A. 

viduité,  s.  f.  Veuvage;  avec 
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cette  différence  que  viduité  se  dit 
plus  proprement  de  l'état  actuel  du 
survivant  des  deux  conjoints,  qui 
c'a  pas  enrore  p.issé  à un  autre  ma- 
riage, et  veuvage,  du  teraps  que 
dure  cet  état.  ( Du  latin  viduüas.  ) 
* Il  te  dit  plus  ordinairement  en 
parlant  de»  femme»  que  des  hommes: 
Demeurer  en  viduité.  A. 

VlDt  RE,  s.  f.  Ouvrage  â jour. — 
Ce  qu'on  êio  de  quelque  chose.  (De 
Vider.  ) 

VIE,  ».  f.  En  général,  l’ensemble 
de»  fonctions  dans  les  êtres  organi- 
sé» : Vie  animale . sensitive,  végéta- 
tive. — Dan»  une  acception  plus 
particulière,  état  des  êtres  aui 
més  tant  qu'ils  ont  en  eux  le  prin- 
cipe des  sensations  et  du  mouve 
ment. — plus  particulièrement  en- 
core, étal  où  est  l'homme  quand 
son  arae  est  unie  à son  corps  : 
Être  en  vie.  (Du  latin  vt ta,  fait  du 
grec  biot  et  bioté  , qui  signifie  la 
même  chose.)  — Purée  de  cette 
union,  ou  espace  de  temps  qui  s’é- 
coule depuis  la  naissance  jusqu'à 
la  mort. — * Partie  Cunsi  Jérable  de 
cet  espace  de  temps  : Il  a patte  ta 
rie  û la  cour,  à voyager.  A — Etat 
de  l’Ame  séparée  durorps  ;Lq  vie  fu- 
ture, l'autre  vie. — La  manière  devi 
vre,  i*  en  ce  qui  regarde  la  nourri- 
ture : Chercher,  gagner  ta  vie.  — i* 
En  ce  qui  regarde  les  commodités  ou 
incommodités  delà  vie  : Menrr  une 
vie  douce,  aisée,  tranquille  ou  triste , 
misérable,  agitée.  — 3*  Par  rapport 
aux  occupations  et  aux  professions 
différente»  de  la  vie  : Choisir  an 
genre  de  rie.— 4*  En  ce  qui  regarde 
la  conduite  et  les  moeurs  : Mener 
une  vie  reglee  ou  dérégler;  femme 
de  mauvaise  vie — On  du  fig.  d'une 
chose  pour  laquelle  ou  a un  atta- 
chement extrême  : C'est  Ifi  ma  vie, 
etc. — Pcpal.:  Crierie  qui  se  fait  eo 
querellant  quelqu  un,  en  loi  repro- 
chant quelque  chose,  en  le  répri- 
mandant : Il  m'a  fait  une  vie  en>a 
gée.  — Histoire,  récit  des  choses  re- 
marquables de  la  vie  d'un  homme. 
— * Il  se  du  aussi  en  parlant  des 
plantes,  desaibres,  pendant  qu'ils 
ont  un  principe  de  végétation  i Cet 
arbre  est  encore  en  rie.  A. 

Décommander  une  chose  sur  le 
vie,  avec  la  dernière  instance.  — 
Etre  entre  la  vie  et  la  mort , dans 
un  extrême  péril. — Fig.:  Cette  nou 
pelle  lui  a redonné  ou  rendu  la  vie, 
fa  tiré  d’une  inquiétude  mortelle. 
r*Wn  a bien  de  la  vie  dans  ce  ta- 
bleau i faction  en  est  vive,  les  ligu- 
res y sont  fort  animées.  — Ce  dis- 
cours est  sans  vie,  sans  chaleur, 
sans  énergie.— Il  n'a  qu'un  filet  de 
me,  il  est  infirme  et* sans  vigueur. 
—Elles  tant  unies  i la  vie  et  ù la 
mon,  fort  étroitement  unie».  — 
Esta.  : Être  de  grande  vie,  manger 
beaucoup.  — Rendre  ta  vie  dure  4 
quelqu’un,  le  chagriner  à tout  pro- 
pos .t- F*  ni.:  If  faire  la  vie,  se  di- 
sortir,  être  en  débauche.  —I»  Faite 


vie  de  garçon,  mener  une  vie  libre 
ci  dégagée  de  soins.  — Prov.:  1» 
Mener  une  vie  de  bohème,  vivre 
comme  un  homme  qui  n’a  ni  feu 
ni  lien  — Mener  une  vie  de  cordon, 
vivre  dans  la  crapule  et  la  débau 
cbe.—  Cet  animal  a la  vie  dure,  il 
est  difficile  de  lui  6ter  la  vie.— Dis- 
puter sa  vie.  se  du  surtout  des  cri- 
minels qui  se  défendent  dans  des 
accusai  ions  capitales.—//  y va  de 
la  vie,  on  risquera  il  d'être  puni  de 
mort.— Popui.:  Tourmenter  sa  pau- 
vre vie,  se  donner  beaucoup  de 
peines,  de  soins,  de  mouvements. 
Eau-de-vie , s f.  Voy.  Eau.' 

* Pour  la  vie,  à la  vh  et  û le 
mort,  loc.  a iverbialcs.  Pour  tou- 
jouis  : Je  suis  ton  ami  pour  la  vie. 
— Pour  la  vie,  sign  lin  aussi  j*our 
long  leoips  : Cette  étoffé  est  ex 
crlteute,  on  en  a pour  le  vie. — A vie, 
loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps 
qu’on  » i vivre  : Une  pension  â vie, 
un  bail  4 vie.  — De  la  vie,  de  ma 
vie,  de  sa  rie,  etc.,  loc.  adverbiales. 
Jan  aïs  : //  ne  sera  de  sa  vie  aussi 
habile  que  son  père  ; de  ma  vie  je 
u'ai  vu  pareille  choie.  A. 

VIÉDA8E,  s.  ra.  T.  injurieux  , 
qui  d.ms  son  origine  signifiait  e»- 
toge  d'Sne.  Il  est  devenu  libre  et 
populace. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE, 
adj.  (mouillez  IV  du  prenne**  et  les 
Il  du  troisième.  Vieil  ne  s'emploie 
plus  guère  su  masru'in  , même 
suivi  d’une  voyelle . que  dans  le 
vieil  homme,  le  vieil  Adam  , le  pé- 
ché, 1 homme  pécheur  ) Qui  est  fort 
avancé  en  âge  : Cet  homme  est 
vieux,  et  prov.:  fl  est  aussi  vieux 
que  les  rues.  Qui  est  tel  depuis  long- 
temps . Vieux  ami,  vieux  ivrogne. 
— Qui  est  plus  âgé,  quoique  jéuoe 
encore  : //  N'a  que  vinyt  ans  , et 
vous  eu  avez  vingt  cinq  , vous  êtes 
plus  vieux  que  lui. — Qui  » f appa- 
rence de  la  vétusté , les  dehors  dfe 
le  vieillesse  : fl  a m ait  vieux.  A. 
—Qui  est  usé  : Vieux  habit,  tieUx 
man/cou,  etc.  — Ancien,  antique  : 
Le  bon  vieux  temps,  la  vieille  mo- 
de.— * J1  se  dit  aussi  des  personnes 
mortes  depuis  long-temps  dont  le 
nom  et  la  grande  renommée  sont 
restés  eu  vénération  : Le  vieil  Ho 
mtre,  le  vieux  Corneille.  A.— f!  se 
dit  également  de  certaine»  chose* 
par  opposition  i nouveau  : Du  vin 
vieux  ; vieille  dette . — Qoi  fait  uh 
métier,  une  profession  depuis  long- 
temps : Virur  soldat,  vieux  Magis- 
trat.—Qui  inéoe  depuis  long  temps 
un  certain  genre  de  vie  : Pieux  dé- 
bauché, vieux  pécheur  ; ét  par  ex- 
tension, vieux  routier,  vieux  eà- 
quin,  vieux  fm,  vieille  sorcière,  été. 
(Dn latin v« fut,  veteri*. )Voy  Ancien. 

f Une  vieille  /Utey  une  fille  qui 
a passé  sa  jeunesse  sans  se  marier. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  un 
vieux  garçon.— En  Grammaire,  Vn 
virur  mot,  un  vieux  terme  , une 
vieille  locution,  ua  mot,  un  terme, 


une  locution  qrâ  ont  toüt-l-fait 
cessé  d être  en  usage.  A.  — tieux 
style.  Voy.  Style.— Vetrî.:  Cet  hom- 
me ne  fera  pas  de  vieux  oï,  ne  Vi- 
vra pas  jusqu'à  fs  vieillesse  —Une 
turquoise  de  la  vieille  roche,  tirée 
d’une  ancienne  mine  qui  ëWt  épui- 
sée —Fig  : Un  ami  de  taviiilfe  ro- 
che, tel  qu’on  n’en  trouve  pWs  ; 
nomme  de  la  vieille  roche , d'une 
probité  antique  et  rare.'*  ' 

* Vieux  et  vieille,  sont  aussi  sub- 
stantifs V EJ  Te  a épou<i  im  vieux; 
une  bonne  Vieille  ; b*  jeunes  et  les 
vieux. — Faire  le  vieux,  prendre  le 
ton,  les  babiludes  de  la  vieillesse. — 
Pam.:  Contes  dè  vieille,  se  dit  des 
fables  ridicules, ‘ absurdes,  comme 
en  débitent  les  vieilles  femmes 
ignorantes  et  ciédules. — Vieux, 
substantif,  se  dit  quelquefois  abso- 
lument de  cè  qui  e|t  vieux,  usé  : 
Coudre  du  vieux  avec  dn  neuf.  A. 

Vieil  ok  Vieux  dè  ta  Montagne 
(Ilictoire  mod.),  Prière  ou  Sultan 
«les  Ismaéliens,  de  l’irac  persico, 
doht  les  sujets  se  dévouaient  pour 
assassiner  ceax  que  le  Prüice  te- 
nait pour  ses  ennemis.  Le  premier 
Vieil  de  la  roonfagne  fut  H assort- 
Sahùh  qui,  vers  l’an  de  l’hégire 493 
(l’an  de  J -G.  1099),  fonda  (a  se- 
c.-nde  branche  de»  Ismaéliens  de 
Perse,  que  nos  Historiens  ont  norn- 
mé  tèsMéeasàrfs,  par  corruption, 
ajoutent  quelques-uns,  du  mot  Arso- 
edés,  les  ch»  fs  de  ces  cantons  de  la 
Syrie  prétendant  descendre  d’Arsa- 
cc,‘  fondateur  de  l’empiro  des  Par- 
tîtes Voy.  Assassin. 

* Vint,  ancien,  antique.  Anti- 
que enchérit  sur  àncikn,  ancien,  sur 
vie  ut.  Une  mode  est  séeille  lôrs- 

Ju’elle  cesse  d'être  en  usage;  elle 
si  ancienne  lorsque  l'usage  est  en- 
tièrement passé  ; elle  est  antique 
lorsqu'il  y a déjà  long'-tébips  qu’elle 
est  ancienne. 

VIEILLARD,  s.  TO.  ( viê-gltûr 
mouillez  les  II)  Celni  qui  est  dans 
lé  dernier  âge  de  la  vie,  dans  la 
vieillesse.  (Du  latin  vêtus,  dont  oh 
a fait  dans  la  Lasae  latinité,  vetula- 
ritel  ver u fardes.  Ménage.)—*  Il  se 
dit  quelquefois  au  pluriel,  de»  hom- 
me» et  de»  femmes,  en  parlaht  d'u- 
ne manière  générale  : On  doit  res- 
pecter les  vieillards.  A. 

VIEILLE,  s f.  (vié  glie,  mouilles 
les  II)  Celle  qui  a de  l'Age,  qui  es'l 
dâns  la  vieillesse.  — NwD  une  fou 
donne  I un  poisson  dè  file  dp 
Cayenne,  qui  pèse  quelquefois  jus- 
qtTà  deux  cem»  livres. 

vieilleries,  s.  f.  pl.  (i viê-gle- 
rt-é  ) Choses  vieilles  et  usées  j 
vieilles  fiarde»,  etc.  Style  fam. 
et  méprisant.  — * Il  se  dit  fig.  et 
fam. , des  idées  rebaituès  et  dt» 
phrases  usées  : Il  ne  dit  que  dos 
vTeilleries.  A. 

VIEILLESSE,  ».  f.  (vii-qti l-ctt) 
Le  dernier  âge  delà  vie.  (Du  latin 
vrtuxtas.  ) — Les  vieilles  gens  : te 
vieftlèàe  est  atfars  , chagrine,  etc 
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— On  dit  nuwi  la  vieillesse  de s ani- 
maux, de s orbtes,  etc — * Il  se  dil 
aussi  quelquefois  puur  vétusté,  an- 
cienneté , en  parlant  des  choses  : 
Cette  maison,  ce  bâtiment  tombe  de 
vieillesse. — Prov.:  Si  jeunesse  sa 
vait,et  vieillesse  pouvait,  ai  le- jeu- 
ne* gens  avaient  plus  d'expérience, 
et  les  vieil  ard*  plus  de  force.  A. 

VIEILLIR,  v.n.(pr i-glir,  mouil- 
lez les  II)  Devenir  vieux.  — Passer 
as  vie  Hans  quelque  emploi.  — Pa- 
raître vieux:  l>  a bien  vieilli  depuis 
deux  eus.—*  Perdre  de  sa  force,  de 
sa  vigueur  • Son  t lient  commence  à 
vieillir. — O sser  d'être  en  usage, 
perdre  de  sa  vogue,  de  son  impor- 
tance, de  son  utilité:  C>tte  mode 
vieillit  ; ce  traite  de  physique,  de 
chimie  a bien  vieilli  K.— Cette  ex- 
pression vieillit,  elle  n’«  si  plus  guè- 
re d'usage — * Celte  affaire  vieillit, 
on  commence  b l'outilicrt  à n‘y  plus 
prendre  in:é»  ét.  — Laisser  vieillir  du 
vtn,  le  garder  pour  qu’a vc  le  temps 
il  acquière  certaines  qualités.  A. 

VIEILLIR,  v.  a.  Rendre  ou  faire 
paraître  vieux  avant  le  temps  : Les 
soucis,  1rs  maladif  s tout  vieilli.— 
9 Se  vieillir,  v.  prou.  Se  faire,  ae 
dire  plus  vieux  qu’on  n’est  : Il  se 
mit  une  perruque  et  des  lunettes  pour 
se  t»  N A. 

•VIEILLISSANT,  ANTE,  adj. 
Qui  devient  vieux.  On  ne  l'emploie 
guère  que  dans  le  style  poétique. 
A. 

* VIEILLISSEMENT,  s.  m.  Etat 

de  ce  qui  vieillit  ; acheminement  i 
la  vieillesse.  Il  est  peu  usité  A. 

VIEILLOT,  ».  ro  (vii-glio)  Qui 
commençait  devenir  vieux,  * à avoir 
l'air  vieux,  liée  dit  par  plaisanterie, 
et  ordinairement  de*  gens  de  petite 
taille.  A.  Le  féminin  est  vieilloie. 
(Du  latin  vetulus.  la.) 

VIELLE,  s.  f (i <ié  le)  Sorte  d’in- 
atrumeot  de  Musique  b cordes  et  à 
* roue  I De  I espagnol  vhuela,  qui  au- 
jourd’hui dans  cette  langue  signifie 
proprement  qui  tare.  — * Prov.  fig. 
et  pnpul.:  Il  est  du  boisriont  on  fait 
les  vielle «,  se  «I  t d’un  homme  dont 
l’huineur  est  aisée,  accommodante.  A 
— Loquet  à vit  He{ Serrurerie),  loqi-et 
qui  s’ouvre  avec  une  c.îef,  la  |urt  e. 
au  moyen  d'une  pièce  cou  lée  en 
form**  de  manivelle,  sou  oc  lo  bat- 
tant du  loquet. 

VIELLE.  ÉE  , adj  Usité  seule* 
ment  Han*  cette  phrase  populaire  : 
Le  bœuf  t "elle.  Itœuf  que  les  Ih.u 
chers  promènent  à Paris  le  jeudi 
gtas  au  son  d’une  virile. 

1ILLLER,  v.  n.  (v*é  lé)  Jouer 
de  la  fi  lie.  — 9 Pif.  rt  pop.,  user 
de  longueurs  inutiles  dans  une  af- 
• faire,  «Lns  un  ouvrage.  Il  a vieilli. 
A. 

VIELLE!  R Et'SE,  ».  (vié-leur) 
Celui,  ■ ePe  qui  joue  de  la  vielle.  — 
Nom  ilonnc  à certains  insectes  par 
rapport  au  bruit  qu'ils  font  en  vo- 
lant. et  qui  imite  le  son  d’une  vielle. 

VIENNE,  a.  f.  (vitf-ne)  Sorte  de 
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lame  d'épée  e«t>mée  «les  fabrique* 
de  Vienne,  dans  le  département  de 
l’ltén% 

VIERGE,  s-  f.  (vite- je)  Fille  qui 
a vécu  dans  nnq  continence  parfaite. 
Ce  mot  nVtl  presque  plus  employé 
que  dans  les  fermons  et  dans  le* 
livres  «le  mora'e  clir*  tienne.  (Du  la- 
tin rirqo.)  — L’un  des  douze  signes 
du  Zodiaque,  composé  de  cent  dix 
étoiles  d.>n>  le  Catalogue  britanni- 
que. — La  Sainte  Vierge,  titre  que 
les  Chrétiens  «lonncut  par  excellen- 
ce à la  mère  du  Sauveur. 

VIERGE  , adj.  Qui  a vécu  dans 
une  continence  panait*  : Celte  fille 
rst  vierge  ; re  garçon  est  encore 
V’erqe.  — * Terre  vierge , terre  qui 
n’a  jamais  été  soumise  i la  culture. On 
dit  «le  même,  un  sot  vierge,  une  na- 
ture vi-rge  A.  — Iles  meiaux  vier- 
qes.  ceux  qui  «ont  purs  «'t  sans  mé- 
lange dans  le  sein  'le  la  terre.  — De 
l'argent,  de  l'or,  du  mercure  vierge, 
qui  n’ont  point  passé  par  le  f.  u.  — 

* Fig.  : Une  réputation  vierge,  une 
réputation  intacte.  A. 

En  Peinture  . teintes  vierges,  qui 
ne  sont  point  fondues,  noyfcs  les 
unes  dans  les  autres,  qui  sont  em- 
ployées sans  mélange  Aux  teintes 
i» ierqes  sont  opposées  celles  qu'on 
nomme  sales. — Cire  vierge,  qui  n'a 
été  employée  I aucun  ouvrage  — 
Huile  vierge,  celle  qui  sort  de»  olives 
sans  qu'elles  aient  clé  pressées.  — 
Parchemin  vierge , fait  de  la  peau 
«l’un  jeune  agneau  ou  d’un  veau 
mort-né. — Vigne  vierge,  vigne  qui 
ne  produit  qu’une  petite  graine  inu 
nie. — Marbre  vierge,  sorte  «le  mar- 
b>e  blanc  qu'on  lire  des  Pyrénées 
du  rèié  «le  Bavonne. 

YIEl'X,  a«lj.  Voy.  Vieil. 

VIE»  X OING,  s m (vi  il-zoet») 
Ta  me  «le  porc  battue  dont  ou  se  ; 
sert  pour  grai>ser  les  roues,  etc. 
Voy.  Oiiuj- 

1 IF,  1VE.  adj.  Vivant,  vivante, 
qui  e»t  en  vie.  (Du  latin  vivus.)  — 
Qui  a beaucoup  de  vigueur  et  d ac- 
tivité : Enfant,  cheval  fort  vif  ; avoir 
les  yeux  Vis,  le  regard  vif  et  per- 
çant; tes  passions  vives,  l’esprit  v-f, 
l’imagination  vive. — Qui  fait  une 
■mpre-sion  vio  ente  : Froid,  feu  vif. 
une  vive  douleur,  etc.  — * Il  se  dit 
également  de  rc  qui  estexprimé  avec 
fo««-e,  avec  «hal'ur,«ie  ce  qui  est 
énergique,  animé  : De  vif  reproches, 
un  ri i bai  liés  v f de  vives  plainte». 
— Etrr  vif , se  dit  d'une  personne 
qui  s'impatiente,  qui  s’cmpoile  fa- 
cilement et.  «laus  ce  sens-'é,  on  dit 
aussi  : Vif  comme  la  poudre,  comme 
le  salpêtre.  — Propos  v fs,  propos 
qui  approchent  de  l'insulte.  — Une 
a tnqu-  vive , une  attaque  forte  Ci 
prompte.  — Une  vive  canooi  ade.  une 
vve.  fusillade,  une  ranonnaile  . ure 
fusillade  rai'idc  «t  continue.  On  «lit 
de  même  : Les  enn-mit  firrnt  un  feu 
trêt-vif.  A.  — Une  foi  vive  , accom- 
pagnée de*  œuvres,  ou  ardente  et 
que  rien  u’ébranln. — Couleur  vive  , 
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fort  éclatante  — Teint  vif,  «Fun  blanc 
et  d’un  vermeil  éclatant  — Exprès 
sion  vive,  traits  vifs,  se  disent,  d»A« 
le*  ouvrages  d’esprit  , du  feu  «le 
( imagination  ou  des  traits  pique  t • 
qui  s y trouvent. — Forêt  rire,  cû  il 
y a d«- beaux  et  grands  arbres:  h 
«lans  le  langage  des  Cha-seurs  , eu 
y a beau  ou p de  bêtes  fauves.  — Pou- 
ire  ù v ve  arêle,  dont  l«'S  angles  r e 
sont  ni  écornée,  ni  mutilés.  — Eau 
vve,  qui  coule  de  source  ou  qui  est 
trop  crue.  — Hoche  vive,  qm  a »«-» 
racines  fort  profondes  en  terre,  q«( 
nVsi  point  mêlée  de  terre  , et  qui 
nVst  point  par  enoches  comme  !••* 
carrières  — Haie  vire,  plantée  «far- 
ht  es  etii'arbrisseau  vivants. — Chaux 
vive  , qui  n’a  pas  encore  été  impré- 
gnée d eau.  — Dartre  vire,  qui  re- 
vient toujours,  et  qui  parait  fort  en- 
flammée. — * Chair  vive,  en  parla  rt 
d'un  corps  vivant,  sedit  par  opposi 
lion  à chair  morte  : Le  chirurgien 
doit  couper  jusqu'à  la  chatr  vive. — 
En  Mécanique  force  vive,  le  produit 
de  la  masse  par  le  carré  de  la  vi- 
tesse. 

De  vive  voix,  loc.  adv.  En  parlan’, 
en  employant  la  parole. — De  vive 
force,  loc.  adv.  Avec,  violence , en 
surmontant  tous  les  obstacles  : Il 
erdevn  ce  poste  de  tue*  force.  À. 

VIF,  s.  m La  chair  vive  : Couper 
la  peau  jusqu  au  vf.—Le  dedans, 
le  ctrur  d'un  arbre. 

Fig.  t*  Couper  dans  le  vif,  sacri- 
fier ce  qui  nous  (lait  fort;  ne  pa« 
ménager  notre  sensibilité  ni  celle 
des  autres. — f Piquer  au  vif,  * faire 
une  offense  très-sensible.  À.  — 3* 
htre  piqué  au  vif , avoir  reçu  un  «lé- 
plaisir  ou  une  ofiense  ttès-sensiblc. 
— A°  E>re  louche  au  vif,  9 Être  sen- 
siblement touché  de  quelque  chose. 

VIF  ARGENT,  s.  m.  et  non  pas 
argent  vif.  comme  on  dit  en  quel- 
ques endroits  (vi-far-jan)  Métal  li- 
quiJe  appelé  autrement  Uercvre. — 
Fig.  et  fam.  : Avoir  du  vif-argent 
dans  la  tête  , être  d'une  telle  viva- 
cité cl  légèreté,  qu'on  dise  ou  qu’on 
fasse  souvent  des  étourderies. 

VIGANS  . s.  m.  pl.  Dr.'ps  gros- 
siers quisefabriquent  au  Vigan  dans 
les  Cevenncs. 

VIGIE,  s.  f.  En  l.  de  Mer,  être 
en  vigie,  en  sentinelle. — Marin  mon- 
té sur  la  tête  «fun  mût  ou  sur  une 
vergue  de  perroquet,  pour  observer 
au  loin  en  mer. — Dans  les  colonies 
•l'Amérique  , sentinelle  établie  sur 
l«*s  hauteurs  le  long  des  cétes.  — 
Sommet  de  montagne,  etc  ,où  celte 
sentinelle  est  postée-  (Du  latin  vigi- 
les, um.  seminellc,  véd«ttes,  fait  de 
vigilare  veiller.)  — Ecueil , rocher 
«l’une  petite  étendue  . hors  de  l’eau 
ou  sous  l'eau.  Les  Mario»  le  nom- 
ment aussi  Hoches  qui  veillera. 

VICIER,  v.  n.  (vi-ji  é)  T.  de  Ma- 
rine. Être  en  vigie,  en  observation. 
(Du  latin  vigilare  veiller.  Aire  ai 
teotiî. 
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VIOIGRAPhe  , s.  m.  (vijigra- 
fe)  Ma«hm«  télégraphique  propre  à 
transmettre  des  signaux  sur  les  vais 
veaux,  inventée  en  I*an  7 ( 1799,  par 
M.  Bonnet»  a n 

V1G1LAMMEXT,  adv.  (vi-jila 
mon)  Avec,  vigilance. 

VIGILANCE,  s.  f.  Attention  sur 
quelqu'un  ou  sur  quelque  chu?-c  , 
accompagnée  «le  diligence  et  d'acti- 
vité. (Du  latin  vigilnmia  ) 

VIGILANT,  ANTE  ail j Quiade 
la  vigi  ancr  ; soigneux,  appliqué. 
(Du  latin  vigilant,  part.  a.  de  vigi- 
late  veiller  ) 

VIGILANT,  s.  m.  Voy.  Raton. 

VIGILE,  s.  f.  Le  jour  qui  pré- 
cédé quelque  fêle.  (Du  lat.  vigi  lia.) — 
Les  Vigile*  des  morts, les  Matines  et 
les  Laudes  qu'on  dit  pour  les  morts. 

VIGINTIVIRAT,  S.  m (r ijein- 
ti-vi  r a)  t hez  les  anciens  Romains, 
emploi  de  vingt  officiers  chargés 
respectivement  de  la  monnaie,  du 
soin  des  prisons  et  de  l'exécution 
des  criminels,  de  la  polire  des  rues 
et  du  jugement  de  quelques  affaires 
civiles.  (Du  latin  vigintivirotut,  for- 
mé de  t'igtnfi  vingt,  et  de  vir  hom- 
me ) 

* VIGNAT,  s.  m.  Grosse  coquille. 

B. 

VIGNE  , s.  f.  (mouillez  gn)  Ar- 
brisseau sarroenleux,  originaire  d’A- 
sie, cultivé  dans  lous  les  pays  tem- 
pérés, et  dont  la  I aie,  qm  forme  le 
grain  de  raisin  , donne  le  suc  doot 
on  obtient  le  vin  par  fermentation. 
Les  semences  dures  en  forme  de  lar- 
mes que  contient  le  raisin  s'appel- 
lent pépin*  ; on  nomme  cep  le  donc 
de  l’aibrisseau.  Sa  tbur  est  rosacée, 
composée  de  cinq  petits  pétales  verts 
qui  ont  peu  de  consistance.  Le  nom 
de  Vigne  ne  se  donne  pas  à un  cep 
seul;  on  ne  dit  pas  vo  tu  une  belle  vi- 
gne, pour  voilà  un  beau  cep  de  vi- 
gne. — Grande  étendue  de  terres, 
plantée  de  ceps  de  vignes.  (Du  latin 
vinva.) — Maison  de  pl-usance  en  La- 
lie, et  surtout  aux  environs  de  Rome: 
Vigne  Aldubra*'din>  ; Vigne  toryhêse. 

* On  dit  aujourd'hui.  Villa.  A. 

Vigne  labruebeie n latin  lahruten), 
la  vigne  sauvage  et  non  cultivée. — Vi- 
gne du  Nord. S oy.  Houblon  — Vigne 
de  Malgache,  nom  donné  par  M.  Son- 
nerai à une  pl.inle  à fleur  monopé- 
tale, qui  croit  A Madagascar. — * Vi- 
gne btan  he.  Voy.  Couleuvree.  — 

* Vigne  vierge  , Vermillon  plante. 
Voy.  Marelle.  — Fig.  : Travailler  à 
la  vigne  du  Seigneur,  A l'instruction 
et  A la  conversion  d>  s antes.— I rov. 
i#  JS  ire  dan*  les  vigne*  , être  ivre 
8*  Jean  det  Vignes,  sot  mal  bAu. — 
3*  Mariage  de  Jean  des  Vignot,  con- 
cubinage couvert  de  l’apparence 
d un  mariage. 

VIGNERON,  s.  m.  (mouillez  çn) 
Celui  qui  cultive  la  vigne,  et  lui  don- 
ne les  façons  ne. cessa  n es. 

VIGNETTE  , s.  f.  ( vi-gniè-te  , 
mouillez  gnj  Sorte  de  petite  estampe, 
plus  large  «ne  haute,  où  l'on  gravait 
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Autrefois  des  pampres  de  vigne  et 
des  raisins  , et  qu’on  mettait  (tour 
ornement  A la  tete  ou  à la  fin  des 
chapitres  d'un  livre.  — En  Itolan. 
Voy.  AI et  curiale  et  Rrt»e  dey  Prés 
— Papier  à v igne.net  , papier  A 
lettres  dont  les  bords  sont  ornés  de 
petite*  guirlandes  coloriées  : Il  né- 
C'ii  que  sur  du  papier  à vignette.  A. 

VIGNOBLE,  s.  m.  (mouillez  gu) 
Lieu  planté  île  vignes. — * Il  s'em- 
ploie quelquefois  adjectivement  : Un 
pagy  vunoble.  À. 

VIGNOT,  s.  m.  Coquillage  du 
genre  des  limaçons  — Table  pour 
étaler  la  morue  torlant  de  l’eau.  B. 

VIGOGNE  ou  VICOGNE.  s.  f 
(mouillez  gn)  Sorte  d’animal  du  Pé- 
rou qui  tient  du  mouton  et  de  Is chè- 
vre. dont  la  laine  sert  A f ire  des 
chapeaux.  C’est  un  mammifère  ru- 
minant , du  genre  des  chameaux. 
(De  l’espagnol  ficuna,  dont  la  signi- 
fication t ut  la  même,  i — Laine  de 
vigogne  : Chapeau  de  vigogne  , bat 
de  viooane. 

1 IGOGNE  , s.  m.  Chapeau  de 
laine  il»  Vigogne. 

\ IGOTE,  s.  f.  Modèle  où  Ion  en- 
taille les  calibres  des  pièces  d’Ar 
lillerie,  pour  leur  chercher  des  bou- 
h Is  convenables. 

X 1GOI  REI  SEMENT  , adv.  (ri- 
aon-reü  ze-man)  Avec  vigueur,  avec 
force. 

VIGOI'RELX,  El  SE,  adj.  Qui  a 
de  la  vgiteur  , fort , robuste  : avec 
ces  différences,  1°  «pie  le  vigoureux 
sriuhic  plus  agile  et  doit  beau"oup 
au  courage  ; le  fon  pat  ail  être  plus 
ferme  et  doit  beaucoup  A la  consti- 
tution des  muscles;  le  robuste  est 
moins  sujet  aux  infirmité*  et  doit 
beaucoup  à la  nature  du  lempéia- 
menl.  2*  Vigourrut  est  d'un  u-ago 
propre  pour  le  conihai  et  pour  tout  ' 
ce  qui  demande  de  la  vivacité  «lacs 
l’action;  fort  convient  en  fait  de  ( 
fardeau  et  de  tout  o qui  est  defense; 
robuste  se  «lit  de  la  santé  et  de  l’as- 
siduité au  travail  — Discours  vigou- 
reux, action,  dispute,  réponte  vi- 
goureuse , plein  de  force  , de  fer- 
meté, de  vigueur  — ün  du  en  Pein- 
ture , manières,  fo-m-t , couleurs 
vigoureuses,  et  en  Gravure,  estampe 
vigoureuse  , furie  de  brun  et  pi- 
quante d'effet. 

VIG1ER1E,  s.  f.  ( vi-ghe-rl  e) 
Charge  de  Viguier. — JuiiJiclion  du 
Viguier. 

VIGI' El' R,  s.  f.  fvi-gheur)  Force 
pour  agir,  énergie  : Pan*  la  vigueur 
de  T ûge.  On  le  dit  par  extension  de* 
plantes.  (Du  latin  viuor.) — Qua  ité 
de  l’esprit  qui  rend  capable  de  sou- 
tenir de  grands  travaux  sans  s’épui- 
ser, d’i  ni  ri  prendre  et  de  soutenir 
de  grandes  choses  etc.  — En  Pein- 
ture, force,  expression,  sur  eut  en 
parlant  du  coloris. — Arde  >r  jointe  A 
la  fermeté  : Pousser  une  affaire 
avec  vigNeur  ; action  de  vigueur.  — 
Cetie  loi  est  ou  les  lois  sont  en  vi- 
gueur, subsistent;  les  Magistrats 
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tes  suivent  dans  leurs  jugements. 

VIGI  1ER,  s m (ci -cj Ar>)  Juge 
qui,  dans  le  midi  de  la  France,  fai- 
sait les  même»  fonctions  que  les  Pré- 
vôts royaux.  ( Suivant  ro*quier  , 
Piihou,  etc  , corruption  de  vicaire, 
ce  terme  n'ayant  né  usité  qu'en 
Languedoc,  où  Théodonc.  au  rap- 
port «le  Casriodote,  établit  un  vi- 
caire pour  y exercer  la  justice.) 

VIL,  ILE,  adj.  Abject,  méprisa- 
ble Vuy  Bas  ( Du  latin  tu/is.)  — 
Choie  de  vil  prix,  de  peu  de  valeur. 
Marchandise  à vil  prit , qui  est  A 
meilleur  marché  qu'à  l’ordinaire.— 
* Vendre  à vil  prix,  vendre  que’que 
chose  fort  au-dessous  «le  »a  juste 
valeur  A. 

VILAIN, s m (m*  /eut)  Autrefois, 
paysan,  roturier  , etc.  (Du  latin  vil- 
anu*.  fait,  «lans  b liasse  latinité,  de 
villa  maison  des  champs,  ferme,  mé- 
tairie , etc.)  — On  dit  aujourd'hui 
d un  homn  e déshonnête  eu  paroles 
et  en  actions:  C'est  un  vilain;  et 
d'une  femme  prostituée  , c'est  uns 
vilaine.  Quelques-uns  le  disent  «Pua 
homme  et  d’une  femme  sale  et  mal- 
propre. Il  n’a  pas  cette  signification. 
On  le  dit  aus-i  pour  drôl**,  qui  cho- 
que. qu'on  méprise,etc.C’e«f  un  petit 
vilain.—' * Ptov.  : Jeu  de  main,  jeu 
de  vilain,  il  n'y  a que  le«  gens  mal 
élevé*  qui  se  divertissent  A s'entre- 
frapper,  à se  donner  des  coups.  A. 

VILAIN  . AINE  , adj.  ( vi  lein  , 
lé- ne)  Qui  n’esl  p«»s  beau  , qui  dé- 
plaît A la  vue  : Vilain  jardin,  paye, 
habit.  — Incommode,  désagréable  : 
Vilain  chemin,  temps,  gîte  ; vilain 
jeu.  — En  parlant  de*  personnes  et 
des  art  ions;  sale,  drshonnêle,  infi- 
me: Oh  ! que  cela  est  vilain  ! Prov.: 
Tous  vilains  cas  sam  reniable*.  — • 
Dangereux,  en  pailani  des  maux  : 
Voilà  un  vilain  rhume. — Avare,  qui 
vit  mesquinement  : Il  «.*/  plu * qu’a- 
vare, il  est  vilain  ; cl  prov  : Vilain 
comme  lard  jaune  En  ce  sens,  il  est 
aussi  substant.:  C’est  un  vilain.9 Un 
vilain  homme,  une  vHaue  femme, 
•m  homme  ou  une  femme  désagréa- 
ble ou  méprisable  ; un  homme  vilain, 
ou  pluiùi  «a  homme  fort  vilain,  uu 
avaie  Or.  de  G r. — En  Fauconnerie, 
oiseau  vilain,  celui  qui,  comme  le 
milao  et  le  corbeau,  ne  suit  le  gibier 
que  pour  la  cuisine  , et  qu'on  m 
peut  venir  à bout  d’aff-iter. 

Prov.  : Oaiue:  les  bottes  tTunvi- 
lain  , il  d<ra  quon  le » lui  brûle  ; 
rendez  service  A un  avare  , il  s’en 
plaindra  peur  se  disjwnser  de  la 
teconnabsanre.  — * Prov.  : Il  n’est 
chère  que  de  v loin,  lorsqu'un  avare 
se  résout  A donner  uo  repas  A quel- 
qu'un , il  y met  plus  de  profusion 
qu'un  aut'e  A. 

VILAINEMENT,  adv.  (vi-ti-ne- 
wan.)  D'un  vilaine  maoière.  * Il 
s'emploie  dans  plusieurs  ac  épiions 
analogues  A «-elles  de  l'adjectif  vi- 
lain — On  Va  revu  vilainement, gros- 
sièrement.— Il  s'enfuit  vilainement, 
honteusement  et  lâchement.—//  m’e 
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vilpinemem  trahi,  trempé,  d'une  ma- 
niéré infâme. — Il  fait  toute»  chou* 
vilainement,  sordidement.—  Il  a'eat 
logé  vilainement , déaagréeb'enicni. 
-—U  mange  vilainement,  malpropre- 
MM.  A-  .. 

yileiiheqi  IN,  a.  ro.  ( vilebre - 
kein)  Outil  qui  Sert  à trouer.  à per- 
cer du  bois,  etc., au  moyen  d'un  petit 
fer  nommé  miche,  qui  a an  taillant 
en  spirale,  et  quon  lait  mirer  en 
le  tournant.  (Suivant  Le  Dochat, 
c'est  une  corruption  de  virebrequin 
qu'un  dit  encore  an  Anjou  , et  qui 
e*i  formé  de*  déni  mot*  virer  tour- 
ner, et  hregnin  nom  de  la  mèche  de 
Cet  outil,  dérivé,  continue  cet  El  f- 
Biologiste , du  latin  rem  broche  , 
ou  plutôt  (Jeton  diminutif  rrrwcaw.) 

VILEMENT  , adv.  ( vi-le-man  ) 
D’une  maniéré  vile  et  baue.  Il  est 
peu  usité.. 

„TIUU.  a<l)  En  t.  de  Blason,  il 
ae  dit  du  Won  dont  on  voit  leseve. 

VILENIE,  a.  I Ordure,  saleté: 
' Cette  mai f ott  en  pleine  de  vilenie 
A-  — Avance  sordide  : * Sa  vilenie 
U fait  miprieer  de  tant  le  mande 
—Action  basse  et  vile  : Il  a fan  eent 
vilenie»  en  sa  vie.  À. — Au  pluiiel, 
\m  Parole»  injurieuse*  ; * Il  lui  a dit 
m mleme».  A.  — 2*  Obscénités. 
— ï“  Mauvaise  nourriture  , noutr/- 
lare  mal  saine  : Cet  en/ent  ne  mange 
que  de»,  vilenie». 

YILETL.  a.  f. .Qualité  de  ce  qui 
tel  vil  et  à K»  pria  t * La  vilete 
4e»  denrée».  — 11  sigai&e  aussi,  le 
pou  d'importance  d'une  chose  : La 
vileté  d*  la  matière.  A 
, viurtMiLB,  V.  a.  ( vi-li-pan - 
df)  Tiain  r de  vH.  déprimer,  trmer 
qvac  beaucoup  de  mépris.*  il  ae  d l 
en  parlant  des  peoonnea  et  dcà 
cho;e«  : Il  ne  faut  pae  tant  le  vili- 
pender i vihpender  une  marchandise. 
A.  Il  est  familier. Voj.  Honnir  (Du 
latm  Vilipender e,  formé  de  vit»»  vil, 
de  peu  de  valeur,  et  pendere  priser, 
estimer.)  . 

* VILLA»  a.  f Mot  emprunté  de 
rilahen.  Vu*.  Vigne. 

VILLAGE,  »^l,  (vi-ln-cf)  Grandie 
ville  mal  peuplé*  et  mal  bâtie.  U 
est  trèa-fawiber.  A. 

VILLAGE,  fl.  m.  t vi  la-ja  * Lieu 
non  fariné,  de  murailles,  composé 
principalement  de  maisons  de  pay- 
sans. A.  Y#/.  Hameau.  (Du  latin 
barbare  villagium.  fait  de  villa  mm 
■on  des  champs,  ferme,  etc.)—  Fam. 
Ci  pr*v.:  Cet  h-mme  est  bien  de  soi» 
village,  ü tel  bien  mal  instruit  de 
oe  qui  an  passe  dans  U monde. 

O VILLAGEOIS,  EOlftE,  s.  {vi-ta- 
joà,  joé  trf  Habitant  de  village. 

VILLAGEOIS,  BOISE,  adj.  Qui 
appartient  au  vidage,  qui  est  propre 
sus  gens  de  village  : Air  villageoit, 
maniéré»  pillogeoiee*. 

. \ illa  \ *;  i.i.k  , »,  f . (vi  ls  nt-le) 
Sorte  de  poésie  pastorale  dont  les 
couplets  lin  usent  par  le  même  re- 
frain..-*- Air  propre  é faire  danser 
de»  paysans,  (Y«y.  peur  l'étymolo- 
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gie  le  mot  Vilain,  dans  ai  première 

acception.) 

VILLE,  a.  L (vi-le)  Assemblage 
d'un  grand  nombre  de  maisons  dis- 
pu écs  par  ruei,  et  fermées  par  une 
clôture  commune.  Voy.  Cité.  (Sui- 
vant Wachter.  du  grec  polit  qui  a 
la  même  signification , donnée  en- 
suite dans  la  basse  latinité  au  mot 
nlla,  qui  désigne  proprement  nnc 
maison  dé  campagne,  une  métairie, 
eiC.)  — Les  habitants  d'une  ville  : 
Toute  la  ville  parle  de  cette  nou- 
velle. — * Se  dit  absolument,  du  sé- 
jour des  villes,  de  la  vie  qu'on  y 
mène,  et  des  moeurs  qui  y régnent; 
par  opporiliun  au  séjour,  â la  fie, 
auv  mœurs  de  la  campagne  : f aime 
mieux  la  ville  que  Ire  champ*.  A.— 
Ville  de  commerce,  ville  marchande , 
où  le  cummerr  e est  considérable. — 
Ville  d’entrepôt,  où  les  marchandises 
*ont  expédiées  pour  passer  outre. — 
Ville e hanteauque»  ou  atuéamlqne», 
villes  de  commerce  jadis  lire*  en 
semble  pour  des  intérêts  «le  rom 
me  ru  par  une  association  qu’o'  a 
depuis  appelée  la  flan e*  teutonique 
Voy.  Hanse  et  Hanteaiiqne.  — Le 
C.orp»  de  aille  ou  simplement  la 
Ville , tes  Magistrats  municipaux. 

La  ville  eu  bonne,  on  y trouve 
aisément  fa*  choses  dont  on  a be- 
soin— Mon  frète  eu  à la  v lie,  n’est 
pas  à la  campagne.  — Mon  frère  est 
en  ville , dîna , taupe  en  tille , est 
hors  de  chcs  lui , dîne , soupe  hors 
de  ehes  lui.  Il  est  fam.  — «r- 
ef  prov.:  Ville  qui  parlemente  eu  A 
mai»  e rendue;  une  personne  q<i| 
«Voûte  les  prépositions  qu’on  lai 
fuit  n’est  pas  éloignée  d'accorder  ce 
qu'on,  lui  demande, 

VKLLETTB.  s.  f.  ( vilè-te ) Tré* 
pe  lie  «illu.  Familier. 

* VlLLEl  E,  BUSE,  adj.  Couvert 
d’un  «hi»e«  mou  B. 

'VILLOSITÉ,  s.  f.  Qualité  d’une 
ufe,<r  une  faufile,  d’une  peau  velue. 
iDit  lat.  vil  lue  poil.)  B. 

vm aire  , *.  f.  (vi-mt-re)  T. 
d'Eaux-et-Foréts.  Dégât  causé  dans 
les  forêts  par  des  ouragans. (Du  lat. 
si*  major,  force  majeure  ) 

* 1 IMHA  , S.  f.  \ IMKllE  , S.  10. 
Poisson  du  genre  «lu  cypna,  du  aal- 
mono.  B. 

V1X1XALE,  adj.f.  T.  d'Àntiq.  Il 
se  dit  d'une  colline  de  l’ancienne 
Rome,  et  d'une  rne  et  d'une  porte 
qui  conduisaient  à relie  colline  (Do 
ht.  vimmali»,  fait  dans  ta  même 
signification,  de  vmten,  viminis  osier; 
pH-rce  que  la  coltiné  vnninale  était 
plantée  d'osiers.) 

VIN,  a.  m.  {rein)  Liqueur  propre 
à bqire»  qu'on  tire  du  raisin  : Vm 
blanc , rouge,  clairet t m ré,  pailla , 
etc.  (Du-  latin  vimm,  fait  «lu  grec 
oino*.)—  Il  se  prend  quelquefois  jx»ur 
la  force  du  vin  même  : Ce  vin  a beau- 
coup ou  peu  de  vin.  — Vin  de  deux, 
/roi»  oh  quatre  feuille»,  qui  a deux, 
trois  ou  quatre  *ns. — * Vin  du  etv, 
vin  fait  avec  le  raisin  recueilli  dans 
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l'endroit  même  où  on  le  consomme. 
À.—  Ki>  de  copeau r.  Voy  . Copeau. 

— Vin  doux,  qui  n'a  point  encore 
cuvé.  — Fin  bourru,  qui  n’a  guère 
cuvé. — Fin  de  ville  ou  vm  d'honneur, 
vm  que  les  officiera  municipaux 
offrent  A de  hauts  personnages , 
* lorsque  cenx-ci  font  leur  entrée 
dans  certaines  villes.  A*  — Vin  de 
l’etrier , le  verre  de  vin  que  l'on 
donne  à quelqu'un  qui  va  monter  à 
cheval.— Fui  coupe,  mêlé  avec  d'au- 
tre.— F»u  de  prunelle»,  botson  faite 
avec  des  prunes  sauvages;  et  fig. 
vin  faible  et  aigre.—*  Fin  de  li- 
queur, vin  qu'on  boit , en  petite 
quantité,  à l'entremets  et  au  dessert. 

— Vin,  se  dit  particolièrecrent  de 
plusieurs  préparation*  médicinale* 
laite*  avec  du  vin  auquel  on  a mêlé 
d autres  sub-lsnce*  : Vin  d'absinthe, 
vin  de  quinquina,  vin  a ntitcor Anti- 
que. À. 

Rire  prit  de  vin,  être  ivre. — Btre 
entre  deux  vin»,  être  chaud  de  pin, 
approcher  de  l' ivresse  — Erre  en 
pomle  de  ton.  se  dit  d'on  homme 
que  le  vm  commence  à mettre  en 
gaieté  — * porter  bien  le  vin,  porter 
bien  son  vin.  boire  beaucoup  sans 
qu’il  y paratsse.  *.  - r * : Cu  ver 
non  vin,  dormir  pour  laisser  passer 
soft  ivr*  t»c.  — Popul.  : Sac  à vin, 
grand  ivrogne.  — Fig.  : Il  a le  etn 
mauvais,  il  est  querelleur  quand  Ü 
a Du.  — Prov.  : !•  Meure  de  tenu 
■tan»  sou  vin;  se  modérer  sur  quel- 
que afiau-e,  marquer  moins  d'animo- 
sué.  t*  S'enivrer  de  oou  vin , se  faire 
illusion,  s'ectê'er  de  ses  propres 
niées.—*  Fan».:  Boire  le  cm  du  mar- 
che, se  dit  de  cent  qm  vent  boire 
ememble,  apres  avoir  conclu  quel- 
que affaire.  — Tache  de  vin,  tache 
longe  que  quelques  personnes  ap- 
portent en  naissant  sur  te  visage, 
ou  sur  quelque  autre  partie  dn 
corps 

VINAGE,  a.  m Dans  le  régime 

féodal,  droit  seigneurial  qui  repayait 
en  vin  pris  dans  h cave. 

VtNAlGItE,  ».  ro.  {vimê-gte)  Win 
rendu  a gre  par  artifice,*  ei  qui  sbri 
à une  foule  d'usages  dan*  l'économie 
domestique.  A.  Quand  il  le  devient 
naturellement,  on  dit  du  rbt  aigre, 
et  non  pas  du  r inahire.  — F.n  géné- 
ral, toute  liqueur  qui  a pa-sé  de  la 
fermentation  A facid  lé. — * Vinaigré 
rotai,  â la  fromlmité,  à l'estragon, 
etc.,  vinaigre  dans  lequel  on  a fait 
■nfoser  des  rose»  des  framboiies^dé 
l'estragon,  etc.  Vinaigre  de  cuire, 
de  bière  , etc.,  sorte  de  vinaigre 
qu’on  obtient  avec  du  cidre,  avec  dfc 
h bierre,  etr..—  Vinaigre  de  boi»,  où 
ac  de  rgrolignettr,  acidé  tiré  du  bol» 
par  distillation  — Vinaigre  de»  qua- 
tre vol' un,  espèce  de  vinaigre  corn- 
posé  qu'on  porté  sur  soi  pour  ae  pré- 
server de  I infection.  A. — Vinaigre 
radical,  vinaigre  distille  (Chiro.  an- 
cienne), acide  acétique  de*  Chimistes 
modernes.  — V.matgte  de  Saturne  ; 
acétate  de  plomb. 
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Êrov.  : habit  de  vinaigre  , habit 
lég**r  que  quelqu’un  porte  par  un 
temps  iroid  — Prov  : On  prend  p'u% 
de  mouche»  ovc  un  peu  de  mirl 
qu'avec  un  tonneau  de  vinniqre  ; on 
r^usoil  souvent  mieux  par  la  douceur 
quç  par  la  hauteur  ci  la  Gerlé. 

VINAIGRÉ.  EL,  part.  p.  de  Vi- 
naigrer, et  adj.  Ce  qui  a clé  assai- 
sonné avec  «lu  vinaigre. 

VINAIGRER,  v.  a.  ( vinai  gré') 
Assaisonner  a\er  du  vnaigre. 

t'INAIGREIUE  *.  f.  fabrique  de 
vinp'gre 

VINAIGRETTE,  s.  f.  (vtnégrê- 
te j Sorte  de  saure  où  il  entre  du 
vinaigre,  du  sel  h du  pçivie  — * Il 
se  disait  aussi  de  la  viande  apprêtée 
avec  re'.te  saure  : Nous  mangeant  ,» 
ùdjeunrr  une  vinaigrette  À.  — Il 
se  disait  autrefois  d'une  espère  de 
brouette  ou  de  petite  chaise  a deux 
roues,  traînée  jar  un  seul  homme  et 
inventée  à Caen  far  un  Abbé  de 
Saint  Mar 'in  , appelé  autrement 
YAbhe  Malotru,  furet  1ère. 

VINAIGRIER,  s.  m.  (vi-nè  gri-é) 
Artisan  qui  fait  et  vend  du  vinaigre, 
de  la  moutarde,  des  pains  «le  lie, 
etc  — Vase  où  l'on  met  du  vinai- 
gre,—Dana  le  Canada,  espèce  de  su- 
mse,  dont  le  fruit  en  infusion  donm- 
un  vinaigre. — Sorte  d'abrisscau  qui 
croit  dan*  le  midi  de  la  France. 

VIN  AIRE,  adj.  (arc  ni  re)  Voie» 
vinahet,  propres  à contenir  dq  p in. 
Il  se  dit  proprement  des  loqneaux. 
cuves  e*  autres  vaisseaux  semblables. 

V inai.es.  s.  f.  pi  (Àrchéol.)  Fê- 
tes instituées  par  les  anciens  Latin*, 
et  qu'on  célébrait  à Home  deux  fuis 
1‘àonée  en  l'honneur  de  Jupiter,  pour 
obtenir  une  vendange  abondante.  La 
première  avait  lieu  au  commence- 
ment de  mai,  et  la  seconde  le  19 
août,  (bu  lai.  vinalia,  fait  de  vinum 
vin  ) 

VlNDA-d,  s.  ni.  (prononcés  l'a 
finale;  Machine  composée  d'un  treuil 
perpendiculaire,  sur  lequel  se  roule 
un  câble,*  et  qu’on  fait  tourner  avec 
deux  leviers:  l.e  vinda»  sert  àfa\re. 
remonter  de»  bateaux , ù tirer  des 
pierres  et  autres  gros  fardeaux.  A. 
En  t.  de  Manne,  on  l'ap(>elle  Ca- 
bestan. 

VINDICATIF.  I VE , adj.  (rein 
di-kalife,  t ve\  Qui  ne  pirdonnc 
pas;  qui  aime  â se  v«nger  ; qui  est 
porte  à se  venger.  (Du  (ai.  vmdi 
catio  vengeance  ) * Il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  À.  — La 
Justice  vindicative  . relie  qui  punit 
les  crimes  Style  de  P lais. 

VINDICTE,  s f.  [vêtit  dik  te)  t 
de  Priai*.  b ne  s’emploie  que  d «ns 
celle  locution  : La  vindicte  publique, 
la  poursuite  J'un  crime  au  nom  de 
là  société  (bu  la  in  vindiaa,  fait 
de  vnd'care  venger.) 

VI.NÉE.  s.  f.  Ce  qu'on  â recueilli 
ou  ce  qu'on  espère  recueillir  de  vin 
dans  une  annee 

VINETIER,  s.  m.  (vi  nt  lii)  Voj. 

EplncvintUe. 
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VINETTE,  s.  f.  (vi-né-tè)  Voj. 
OseilItÈ. 

VINEUX.  EL'SE.  adj.  4 II  se  dit 
proprement  du  vin  quia  beaucoup  dr 
force  : Ce  v n là  et I Bien  vineux.  A — 
Il  signifie  aussi,  qui  sent  le  vin,  qui 
a le  goût  de  vin,  quj  tire  sur  le  vin 
— Il  se  dit  encore,  1°  d’une  couleur 
rouge  foncé  qui  lire  su/-  celle  du  vin 
rosé.  — 2°  Des  lieux  plan'és  de  vi- 
gnes.— ' Bouan  vineux,  se  dit  d'un 
« hcval  rouan,  lorsque  le  bai  Jouit* 
\ 

VINGEON,  s.  m.  (veut  jàn)  Sorte 
d'oiseau  de  Madagascar;  c’est  une 
espèce  de  canard  siljleur- 

VINGT,  adj  numéral,  (l'ém) 
Deux  foi*  dix.  Vingt  prend  une  1 
quand  il  est  multiplié  par  tin  autre 
nomore  et  suivi  im  oéd  internent  «j’un 
nom.  Qna'rè  - vingt»  an»  qualre- 
ving'»  chevau ix;  mais  00  écrit  sans 
* quatre-vinot-drux , etc  (Du  latin 
viqinti.) — * Vingt  se  prend  quelque- 
fois pour  un  nombre  indéterminé, 
et  signifie  beaucoup,  maintes  fois. 
Dm»  cet  entretien  a' un  quart  d'heu- 
re, il  a dit  vingt  sottûes.  À.  — Il 
se  dit  quelquefois  pour  vingtième  - 
Le  vingt  du  mai».  — . * Vingt,  esf 
aussi  substantif  masculin  : Vingt 
tutti  iplie  par  deux.  On  dit  de  même, 
le  numéro  vingt.— Vingt  et  un,  sorte 
de  jeu  Je  hasard,  qui  sg  joue  avec 
des  carie*,  et  où  le  nombre  de  vingt 
et  un  point*  est  le  plus  avantageux: 
Jouer  an  vinq’  e/t-ttn.  A 

VINGTAINE,  s.  f.  (vein  tf-ne J 
Le  nombre  «le  vingt  ou  environ  ; 
f.T ne  vingtaine  de  soldats. — Gros  câ- 
ble avec  lequel  les  Meuniers  lèvent 
la  meule  de  dessus  leur  moulin 
quand  ils  veulent  la  tailler,  empâter, 
etc.  — Menu  cordage  qui  sert  aux 
Mxçons  â conduire  In  pierro  qu'ils 
élèvent  avec  des  engins,  à l'éloigner 
des  mars,  fie, 

\ i\«.  1 \i  \s  0 \ im  Aivs.s.rn. 

pt.  (vein-teiu)  Dans  les  fabriques  d'é- 
loffesde  laine  du. midi  de  la  France, 
draps  dont  ^ cfuine  est  composée 
le  deux  nulle  fils  On  nomme  vmgi- 
drusaint , vingt  qualrim , ceux  où 
elle  est  augmentée  de  deux  cents  ou 
quatre  cèm»  fila. 

VINGTIÈME,  adj.  Nombre  nr«li 
nnl  de  vingt  : Le  v inanimé  jour. 
(Du  'aiin  vigrsimus  )j-4  La  vingtième 
pojrtii,  chaque  partie  d*pn  tout  qui 
- 1 ou  que  l’on  conçoit  divisé  en 
vingt  pari ies  égales  On  a dit  dan« 
un  sens  analogue,  le  vingtième  t/e  - 
nier  A.  — Il  est  aussi  quelquefois 
substantif,  èj  signifie  là  vingt leipé 
partie  : * tl  est  héritier  pour  im 

Vingtième,  h. 

VINGTIÈME,!,  m.  Impôt  surira 
bien»  fond»  qui  était  la  vingtième 
partie  de  leur  r«-v*»nu. 

VINGT  QCATRE  IN-),  (impri- 
merie) Vov  lit-vingt -qUatre. 

VINIFERE,  adj  Qqi  donoe  du 
vin  : Vigne,  fniil  v infère  B. 

\ i.mffhes  *.  ni.  pl.  (Botaniq  ) 
Dans  la  méthode  naturelle  do  Jus - 
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tien , famille  de  plantes  qui  com- 
prend des  arbrisseaux  grimpants, 
tels  que  la  vigne,  lê  lierre,  etc.  (|W 
laun  r ini/er  qui  porte  dix  vin,  formé 
de  vinum  vio,  et frro  je  porte.)  Jus- 
sieu l«  s n-mune  aussi  Sarmentacèes. 

'VINIFICATION,  s.  L Aride  faite 
le  vin  A 

\ intang.  s.  m.  Arbre  incor- 
ruptibb*  dq  M.ilabar.  B. 

VIN  TEM  , s.  m Monnaie  dq 
compte  en  Portugal,  la  cinquantième 
partie  de  la  miilcree,  qui  se  subdi- 
vise en  vingt  r^j. 

yiNTLüWE  s f Cannelle blai^ 
Che , écorce  -lu  caryocoslin,  de  la 
Jammque  : aromatique,  stimulante, 
• miy-urbuiiquc.  B. 

\ iNTIN.s  m.  Monnaie  de  compta 
A Gua  L«  l>on  \ inl«n  e>i  la  *« 
partie  du  pardo;  je  mauvais  vintin 
en  est  h|  vingtième. 

* vi.NTsi,  s.  m.  Martin  pécheur 
•les  Philippines  B., 

ViNt'LA,  s.  f Nom  donné  à une 
très  belle  « henille  de  couleur  de  vin, 
laque iW  se  trouve  sur  lès  saules, 
le»  chênes  e)  les  peupliers. 

VIOL,  s.  m.  (tf i-itl)  Violence  faite 
A une  fille  . à une  femme  que  l'oq 
prend  de  force  : (,«  viol  est  puni  des 
travaux  faces  par  la  loi. 

'VIOLACE,  ÉE.  adj.  D’une  cou- 
leur tirant  sur  le  violet.  Il  ne  se  dil 
guère  qu'eu  Botanique  et  en  Méde- 
cin** A. 

VIOLAT,  adj.  (vio  la)  Où  il  e/p 
tre  de  la  violette  : Sirop  violât,  fait 
avec  des  1 agîmes.  )lul  violât,  où 
l’on  a mis  infuser  «les  violettes. 

VIOLATÊt  R,  VIOLATRICE,  ». 
Celui,  celle  qui  viole  les  droit^,  lès 
lot»,  les  traites,  etc.  Il  nè  s’emploie 
qu'en  ce  sens.  On  ne  dit  point  vio- 
lateur d'une  femme.)  (Du  latin  vio- 
latir  ) 

VIOLATION,  s.  f.  (vio-la-cio «0 
Action  de  violer  un  engagement, 
d enfreindre  des  règles,  * de  porter 
aiteiute  à un  droit,  de  profaner  une 
chose  saciée  ; La  violation  du  ser- 
ment ; h violation  d‘un  traité  ; ta 
violation  diune  loi , d'un  temple.  K. 

* violâtre,  adj.  D'une  couleur 
tirant  sur  le  viulpl.  A. 

VIOLE.  S t.  Instrument  de  Mu- 
sique a sept  cordes  de  boyau,  dont 
on  joué  avec  un  archet  : Jouer  de  la 
violé.  A.  — Autre  instrument  monté 
«le  six  cordes,  et  dont  le  manche  est 
divisé  par  des  touches  en  semi-tons  \ 
il  ne  diffère  pas  d’ailleurs  «le  l’autre 
viole  * La  viole  n'est  presque  plus 
en  «isage,  et  souvent,  on  donne  son 
nom  à la  partie  cfailo  ou  quinte.  A. 
Voj.  Afto.  — Viole  d’amour,  instru- 
ment d#  même  forme  que  le  dessus 
Je  viole,  meis  plu.  grand-  On  te 
monte  de.  six  conles  de  bovaux,  et 
sou*_  celles-ci,  de  sjx  autres  de  laiton 
ou  d’acier,  «gai  font  de*  pre- 

mières. et  rendent  cet  instrument 
très -mélodieux. 

v ioi  emf.  v r, 

Infraction,  confravealwn  i ce  qu'oa 
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doit  observer.  (bu  latin  violatio.)  H 
•si  peu  usité. — Viol.  Eo  ce  dernier 
sens,  il  ne  se  dit  qu'eo  si)  le  de 
Palais. 

VIOLEMMENT  , adv.  (vi  o la 
mon;  Avec  violence,  d'une  manière 
vio'ente. 

VIOLENCE , s.  f (>i-olan-ce) 
Quai. ié  de  ce  qui  est  violent;  Itnpé 
loustlé,  etc  Voy.  Emportement.  — 
Force  dont  on  use  contre  le  droit 
eommu  n,  contre  les  loi*  : User  de 
viotewe , faire  violence  à quelqu'un. 
(Du  latin  v'oleiuin,  d«‘-ri*é  de  vis 
force  )—  Fig.  : Faire  violence  û la 
loi.  lui  donner  un  son»  forcé.  — Se 
faire  violence,  surm  >nter  «es  désirs, 
ses  pencha'  s criminels,  etc. 

VIOLENT,  ENTE,  adj  (r io-lan, 
an-te)  Impétueux  , qui  agit  avec 
force,  avec  impétuosité  II  se  dit 
des  choses  et  de»  personnes  : Vent,  j 
mal , remède , vio1  eut  ; tempête,  fiè- 
vre, douleur  violente  ; homme  vo-  ] 
lent,  ditroun  violet- 1 (Ou  latin  vio-  i 
lent,  entis.)  — Mort  violente,  cau- 
sée par  qoetque  acculent , et  non 
par  une  cause  naturelle.  — Jf'iitre- 
mcnt  violent,  qui  s«  fait  confie  la 
pente  de  la  nature  et  avec  répu- 
gnance. — Couleur  violente . trop 
vise,  qui  tranche  trop.  — * Fan».  : 
Cela  nt  violent,  eu  trop  i v'o'ent,  ae 
dit  lorsqu’il  s'agit  de  quelqje  chose 
d'oppressif,  d'injuste,  de  trop  rode, 
de  trop  difficile,  eic.  : Il  demande 
m ite  francs,  cria  est  violent,  trop 
violent.  On  dit  de  même  : La  propo- 
sition est  violente. 

VIOLENTER,  s.  a.  (vi-o-lm-té) 
Faire  faire  par  foire,  contraindre. 
Voy.  Forcer. 

VIOLER,  v.  a.  ( vi-o-lê ) Enfrein- 
dre , agir  contre...  Violer  les  lois, 
le  respect  qui  leur  est  dû,  son  srr- 
ment,  sa  promesse,  etc.  Voy.  Con- 
trevenir. (Du  latin  violare  ) — * Pio- 
ler  un  asile,  violer  les  droits  et  le» 
privilèges  d'un  asile.  — Violer  une 
sépulture,  la  dégrader  ou  y fouiller 
dans  des  intentions  coupables.  À. — 
Violtr,  signifie  aussi,  faire  violence 
à une  fille,  à une  femme.  En  ce 
sens  il  s'emploie  quelquefois  abso- 
lument et  sans  i épine  : Les  soldais 
entrèrent  dans  la  ville,  pit/èreni  et 
violèrent. 

VIOLET,  s.  m.  (vi-o-le)  Couleur 
violette,  sorte  de  couleur  d un  pour- 
pre tir/nl  sur  le  bleu  foncé.  C'est  la 
couleur  du  septième  et  dernier  des 
sept  rayons  élémentaires.  (Du  latin 
violaceus,  sous  entendu  color,  fait 
de  vio'a  violette,  (h-ur.) 

VIOLET,  ETTE,  a lj.  Qui  estde 
couleur  de  la  Ueur  qu’on  nomme 
violette  : Drap,  taffetas,  ruban  vio- 
let. À.  Voy-  Violet , a.  — Fig.  et 
fam.:  1*  Votre  du  fen  violet,  faire 
feu  violet,  faire  quelque  choie  qui 
éclate  d’abord  , où  il  parait  de  la 
vivacité,  cl  qui  se  demeni  dans  la 
suite  — î"  l’ois  des  anges  violets. 
avoir  des  visions  creuses.  * Ces  deux 
phrases  ont  vieilli.  A. 
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VIOLETTE,  s.  f.  (vlo-li-te;  en 
vers,  vi  o li-te ) Plante  vivace  , très 
connue  par  sa  Heur  printanière  , 
d'une  odeur  Irès  agréable.  Totirne- 
jort  l'a  rangée  dans  la  chs»e  des 
plantes  a nom;  les  On  en  connaît 
beaucoup  d'especel.  Les  botanistes 
l'appellent  aussi  vio'ier  commun. 
(I)u  latin  viola.)  — Dans  le  style 
familier,  on  dit  au  singulier  de  la 
violeur , pour  des  violettes,  au  pl. 

— Violette  des  sorriers.  Voy.  Per- 
venche. — finit  de  viole  lie,  certain 
bois  qui  tire  sur  la  couleur  de  la 
violette.  — Dreche  violette , marbre 
d'un  fond  brun  rougeâtre,  avec  de 
longues  veines  ou  taches  violettes 
mêles  «le  b'anc. 

VIOLIER,  s m.  ( vio-li-é;  envers, 
l i n li  e)  Plante  * qui  vient  sur  les 
murs  sans  être  cultivée,  A.,  et  qui 
porte  des  (leurs  jaunes , blanches 
ou  rougrsiruneodeur.looceelagréa- 
ble.  On  l'appelle  ausai  Giroffl  er.  — 
V tôlier  commun , Voy.  Violette. 

VIOLON,  s.  m.  (vio  loti,  en  vers, 
r i o-ion)  Instrument  de  musique  i 
quatre  cordes,  dont  on  joue  avor  un 
archet. — Celui  qui  fait  prof«  stion  de 
jouer  du  violon  : C’est  un  excellent 
violon.  (Suiv.  Ménagé,  de  l'espagnol 
vio  ’in,  qui  a res  deux  mômes  accep- 
tions.) — * Vue  symphonie,  un  con- 
certo de  violon,  une  symphonie,  un 
concerto  «‘ù  le  violon  exécute  la  prin- 
cipale partie. — Un  solo,  un  accom- 
pagnement de  violon,  un  so'o,  un 
accompagnement  exécuté  par  le  vio- 
lon. — Violon,  sedii  encore  d’une 
espèce  de  prison  contiguë  à un  corps 
de  garde  : On  l’a  mis  au  violon.  A. 

— On  dit  par  injure  et  par  mépris, 
C’est  un  p/aisânt  violon.  Il  est  |io- 
pulaire.  Violon*  de  beaupré  (Ma- 
rine). deux  taquets  plats  qu'on  met 
des  deux  côtés  du  mil  «te  beaupré, 
sur  l'arriére  du  rollier  de  fer  q«ii 
sert  d appui  au  bout  dehors.  — /Son- 
ner les  violons,  donner  u>  esérénndc, 
payer  les  violons  d'un  bal.  — Fig. 
cl  fam.  : 1*  Crt  homme  se  donne  les 
ii'o/onr,  e-i  content  de  lui,  ae  vante 
il  tout  propos.  — S'  Il  a pigé  les 
volons,  les  frais  d'une  chose  dont 
les  autres  ont  eu  l’honneur,  le  plai- 
sir Ou  le  prolil. 

VIOLONCELLE,  a.  m.  (vio  lon- 
t hè  le)  Instrument  à corde*,  qui  est 
proprement  la  basse  du  violon;  * et 
qu’on  nomme  autrement  Basse.  A. 
(De  l'italien  t voloncetl»,  «lin»,  de  trio- 
loue,  lequel  signifie  un  instrument 
du  méiiHs  genre  que  le  violon,  mais 
qui,  sousde  très-grandes  dimensions, 
a un  son  beaucoup  plu»  grave,  a 
peu  prés  comme  notre  contre-basse. 
Le  violon  O'  dîna  ire  se  nomme  en 
italien  violino.)  bros^art  a conjecturé 
que  le  violoncelle  ou  violoncello  étau, 
«Uns  l'origine,  un  violon  de  la  «juinlc 
ou  alto-v  t/la,  monté  de  rioq  ou  six 
cordes 

* VIOLONISTE,  s.  m.  Celui,  celle 
qui  jouedu  violon.  Il  oe  redit  guère 
que  des  artistes  d'un  talent  renjar- 
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quabte  : C’est  un  des  première  rftf- 
lonistes.  He  la  capitale.  À. 

VIORNE  oh  BOI'RDAINE  BLAN- 
CHE , s.  f.  Sorte  de  plante  ligneuse 
lre*-lle\ihleet  qui  s’entoriilleaaioar 
des  ai  lire».  Elle  a les  caractères  «le 
l’aubier,  et  ses  Heurs,  placées  au  soo- 
rnet,  sont  disporées  en  forme  d’om- 
belles- On  ta  nomme  aussi  Hardeau, 
Unnrienne  et  Coudre  moinsinne. 

— Viorne  des  pauvres.  Voy.  Clé- 
matite. 

* viol  ltes  , a.  m.  pi.  Plante/ 

liliacées  B. 

VIPÈRE,  a.  f.  Serpent  venimeux 
qui  fait  ses  petit*  vivants»  la  difTéren- 
rr  des  sut»  es  qui  font  de»  œufs.  C'est 
du  moins  ce  qu'on  a cru  pendant 
iong-iemp*;  mais  le  véritable  carac- 
tère «les  vipère»  e*t  d'avoir  des  cro- 
chets é venin.  ( Du  latin  v ni  parus 
vivipare,  formé  de  ri vus  vivant,  et 
deparcret-nfanier.) — Fig.,  méchant, 
pci  lue,  médisant.  calomn  atcur.  — 

* C'est  une  langue  de  vipère,  c'eat 
une  personne  fort  méJisan te.  A. 

VIFEREAir.  s.  m.  (r i-pe-rO,  s.  d.) 
Le  pu  «le  la  vipère. 

VIPÉRINE  ou  HERBE  AUX  VI- 
PERES , a f.  Plaiiie  borragjnée, 
bisannuelle,  quicroli  dans  les  champs 
et  contre  les  murailles,  et  qui  em- 
prunte son  nom  de  (a  rrsvmblaoce 
de  sa  semence  avec  la  tète  d'une 
vipère. 

VIRAGE,  a.  m.  (Marine)  Espace 
nécessaire  pour  virer  au  cabestan. 

VIRAGO,  ».  f.  Fille  ou  femme  de 
gran  te  taille  , et  qui  a l'air  d'un 
homme  11  est  famil.er,  * et  ne  se  dit 
que  par  dérision.  A.  (Mot  purement 
latin  formé  de  vir  homme,  et  ü'ago 
je  fai»;  je  fais  l'homme  , je  joue  le 
rôle  tf  un  homme.  ) Les  R«.m*iaa, 
dans  une  acception  moins  odieuse  , 
donnaient  ce  nom  à Minerve  et  i 
Diane. 

* VIRDOl’QI  ET  OU  VinEROU- 
Qt'ET,  s.  ni.  Clic  ville  de  couvreur. 
W.  B. 

VIRÉ,  8.  m.  VIREE,  s.  f.  Espèce 
d'éi  «mine  qui  se  fabrique  à Amiens. 

VIRELAI,  s.  n».  Sorte  d'ancienne 
petite  pocsic  française  eo  rondeau, 
sur  deux  rimes  et  avec  des  refrains. 
(De  virer  tourner,  et  de  lai  ou  lay , 
autre  poésie  ancienne,  dont  le  nom, 
suivant  Le  Du  Jiai,  denve  de  l'alle- 
mand lirde  chanson.) 

VIREMENT,  s m.  (tri-re-most) 

* Il  ne  s'emploie  que  dans  les  locu- 
tions suivantes  : En  l.  de  Marine  , 
17  ement  de  bord,  action  de  virer 
de  bord.  Viremmt  d'ian,  retour  de 
marée,  ou  renvoi  d'eau.  A.  — En  t. 
■le  barque  et  de  Commet  ce,  vire- 
nt- ni  de  parties,  ou  simplement,  vi- 
restent  , transport  d'une  dette  ac- 
tive, faite  è relut  à qui  l'oa  doit  us 
pareille  somme. 

VIRER,  v.a  et  n.  Tourner.  * Aller 
en  tournant  II  se  joint  ord inair*. 
nvenl  avec  tourner,  et  il  est  familier* 
Tournes  et  vires  tant  qu’il  vous  plaira. 
— Dans  un  sens  actif  et  figuré,  tour- 
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mer  et  virer  quelqu  on,  le  question- 
ner , lui  tenir  divers  discours  pour 
le  faire  parler , pour  savoir  de  lui 
quelque  chose.  Ceite  phrase  est  po- 
pulaire. A.  — Virer,  en  t.  de  Ma- 
rine, est  actif  aussi  bien  que  neutre, 
et  signifie  tourner  d'un  côté  sur  l’au- 
tre : Virer  le  cabestan,  virer  le  eap 
au  Nord,  virer  de  bord.  (Du  latin 
gyrare,  fait  de  gyrus  tour.)  * Fig.  et 
fam.  : Virer  de  bord,  changer  la  di- 
rection de  sa  conduite,  s’attacher  à 
un  autre  parti  : Cet  homme  est  fa- 
çonnant, il  a viré  de  bord  dans  vingt 
affaire» . A. 

VIRES,  a.  m.  pl.  T.  de  Blason. 
Plusieurs  anneaux  concentriques. 

VIRETON,  s.  m.  (Ait  milit.)  Flè- 
che armée  d’un  fer  carré  et  cannelé 
A angles  aigus,  ayant  des  pennons 
de  cuivre  croises  qui  la  faisaient  w- 
rer  et  tournoyer  dans  l'air.  Elle  se 
lançait  avec  l’arbalète. 

* YIREIX,  EU8E,  adj.  Qui  tient 
du  poison  : Cette  plante  a une  odeur 
tireuse.  A. 

VlREVAUT,  a.  m.  (vire-vô,  s. 
d.)T.de  Marine.  Espèce  de  cabes- 
tan placé  horizontalement  sur  l’avant 
4es  petits  vaisseaux,  barques  et  em- 
barcations, * pour  lever  l’ancre  ou 
des  fardeaux.  N.  — Morceaux  de 
bois  pour  s'aider  à tourner  (virer) 
de  grosses  cordes. 

VIRE  VOLTE,  s.  f.  T.  de  Manège. 
Tours  et  détours  qu’on  fait  de  auite 
avec  vitesse.  — On  dit  aussi  fîg.  et 
fam.  par  corruption,  Vire-vousse,  s. 
f .Cet  homme  fait  bien  de»  vire-vous- 
set.  * Ce  dernier  mot  a vieilli.  A. 

* VIRGILIEN,  EWE,  adj.  (vir- 
ji-U-ein,  éne)  Qui  est  dans  le  goÙL  de 
Virgile.  N. 

VIRGINAL,  ALE,  adj.  Qui  ap- 
partient, qui  a rapport  à une  per- 
sonne vierge  : Pudeur,  modestie  vir- 
ginale. (Du  latin  virgina/u,  fait  de 
virgo  vierge.)—  Lait  virginal,  com- 
position pour  blanchir  le  teint.  — 
Voy .une autre  acception  au  motlait. 

VIRGINALE,  s.  f.  ( Musiaue ) 
Clavecin  carré  qui  diffère  du  clavi- 
corde  en  ce  que  les  louches  sont 
irmces  de  sauteraux.  Il  n'est  plus 
en  usage.  — Les  Anciens  donnaient 
le  nom  de  virginale  1°  à la  Aille  par- 
thénienne.  Voy.  su  mol  Parthenien ; 

à celle  que  les  Romains  appelaient 
tibia  puellatoria,  parce  que  le  son 
en  était  clair  comme  la  voixd’une 
jeune  fille,  en  latin  purlla. 

VIRGINITÉ,  s.  f.  Eut  d’une  per- 
sonne vierge  (Du  latin  virginiias.) 

VIRGOL’LEt  8E  , B.  f.  (vr-gOU- 
leû-se)  Sorte  de  poire  fondante,  qui 
se  mange  en  hiver  , ainsi  nommée 
du  village  de  Virgoulée,  prés  de  Li- 
moges, d*où  elle  fut  apportée  à Pa- 
ris vers  l’année  16  >0,  par  M.  de  La 
borie.  Secrétaire  du  Roi , ce  qui  la 
fit  appeler  aussi  poire  de  Laborie. 
Enfin,  on  lui  donna  encore  le  nom 
de  poire  chambrette,  parce  que  le 
▼illage  de  Virgoulée  appai  tenait  à 
«u  baron  de  Chambray. 
cattxl  , t.  u. 
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• VIRGÏ'L  AIRE  , s.  f.  (vir-gu- 
1ère)  T.  de  Botanique.  Plante  de  la 
famille  des  scrofulaires.  N. 

VIRGULE,  s.  f.  Petite  marque 
dont  ou  sc  sert  dans  la  ponctuation 
pour  séparer  les  mots  ou  les  membres 
d’une  période.  Voy.  la  Grammaire. 

— Nom  que  nos  anciens  Musiciens 
donnaient  à la  queue  des  notes  de 
Musique.  (Du  latin  virgula,  diminu- 
tif de  virga  baguette,  etc.)  — * En 
Horlogerie,  montre  A virgule,  celle 
dont  la  verge  ne  porte  qu’une  seule 
saillie,  en  forme  de  crochet  ou  de 
virgule.  A. 

VIRIL . ILE , adj . Qui  est  d’hom- 
me, qui  appartient  à l’homme.  (Uu 
latin  virilu,  faildetdi*,  viri  l’homme.) 

— L'Age  viril,  l'Age  d’un  homme  fait 
Fig.:  Ame,  oc/ion  virile,  ame,  action 
ferme  et  vigoureuse  : Courage  viril, 
courage  digne  d’un  homme.  — En 
t.  de  droit,  partager  par  portions 
viriles,  par  portions  égales. 

VIRILEMENT,  ad?.(v»-rf-/«-imro) 
D’une  maniéré  virile;  courageuse- 
ment; avec  vigeur. 

virilité,  s.  f.  L’Age  d'un  hom- 
me fait.  — Dans  l’homme,  la  puis- 
sance, la  capacité  d'engendrer.  (Du 
latin  virilitas.) 

virole,  s.  f.  Petit  cercle  de  fer, 
de  cuivre  ou  d'autre  métal,  qui  serre 
et  entoure  le  manche  de  certains  ou- 
tila.  (Du  latin  viria  qui,  dans  Pline, 
signifie  un  bracelet  ou  collierd'bom- 
me.)Dans  le  Blason,  le  cercle  ou  la 
boucle  qui  eat  aux  extrémités  du 
cornet,  du  huchet  ou  de  la  trompe. 

VIROLÉ,  ÉE.adj.  (Blason)  Il  se 
dit  des  cornes,  trompes,  etc.,  qui 
portent  des  boucles  ou  anneaux  d en 
émail  différent  : D'or,  A trois  corps 
de  chasse  de  sable,  liés  et  viroles  de 
gueules. 

\ IROLET,  a.  m.  (vi-ro-lè)  T.  de 
Marine.  Noix  de  bois  qui  se  met 
dans  le  hulot  du  gouvernail. 

* vinOLEliR,  s.  m.  Ouvrier  qui 
ne  fait  que  des  viroles.  B. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  T.  de  Sco- 
lastique. Qualité  de  ce  qui  est  vir- 
tuel. 

virtuel , ELLE,  adj.  T.  didac 
tique.  Qui  est  seulement  en  puis- 
sance; qui  a seulement  la  force  et  la 
vertu  uagir,  sans  agir  en  efTet  : 
Chaleur  virtuelle,  intention  virtuelle. 
U est  opposé  à actuel.  (Du  laliiy^- 
tus  force,  puissance.)  — En  Méde- 
cine, qui  sgit  par  une  cause  secrète 
et  obt  ure  ) 

VIRTUELLEMENT  , sdv.  (vh- 
lu-è-U-man)  D'une  manière  virtuelle. 
• Il  est  opposé  A formellement  et 
actuellement  : Le  chêne  est  virtuel- 
lement renfermé  dans  le  gland.  A. 

VIRTUOSE,  s.  m.  et  f.  (eir-iu-o- 
xe)  Un  vtrtuose,  une  virtuose;  celui, 
rellequi  a des  talents  pour  les  Beaux- 
Arts,  comme  la  Poésie,  la  Musique, 
etc.  Style  médiocre.  (De l'italien  vir- 
tuoso,  employé  fréquemment  dans  la 
même  acceptioo,  t nrtuoso  di  musica, 
| irtr..  H signifie  proprement  «'«Ken*.) 
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* VIRULENCE  , s.  f.  Qualité  de 
ce  qui  est  virulent  : La  virulence  de 
cette  humeur,  la  virulence  de  ses 
discours.  A. 

VIRULENT,  ENTE  , adj.  ( vi-n- 
lan , ante)  Qui  a du  virus,  du  venin. 
*11  se  dit  des  ma  lad  ics  produites  par  un 
virus. — Il  s'emploie  aussi  au  figuré, 
et  se  dit  surtout  des  discours,  des 
écrits  où  l’on  attaque  avec  violence: 
Ecrit,  discours,  style  virulent  ; sa- 
tire virulente,  A. 

virl'RE,  s.  f.  (Marine)  Largenr 
d’une  suite  de  borda ge s de  la  carène 
d'un  vaisseau,  dans  toute  la  longueur 
du  navire. 

VIRUS,  s.  m.  (prononcez  l’a)  T. 
de  médecine  et  de  Chirurgie  , em- 
prunté du  latin,  * Il  se  dit  du  prin- 
cipe inconnu  dans  sa  nature,  qui  eat 
l’agent  de  la  contagion  , et  qui  pa- 
rait être  le  produit  d'une  sécrétion 
morbide  : Virus  syphilitique,  vario- 
lique. A. 

VIS,  s.  f.  ( l’a  finale  se  prononce 
toujours.)  En  Mécanique,  machine 
simple,  composéed'uncylindredroit, 
autour  duquel  s’enveloppe  spirale- 
ment un  prisme  parallêlogrammique 
ou  triangulaire  , et  qui  entre  dans 
un  écrou  cannelé  de  môme.  (Suivant 
Ménage,  du  latin  gyrus  tour,  rond, 
circuit,  d*oû,  dit-il, on  a faitparsyn- 
cope  vit,  et  ensuite  vis.)  — * Il  se 
dit  également  d’une  sorte  de  clou 
terminé  en  vis  qu’on  fait  entrer  dans 
le  bois  en  tournant,  et  qui  tient  plus 
fortement  qu  un  simple  clou  : Une 
vis  de  bois,  de  fer,  de  cuivre;  une  vis 
de  pressoir;  les  vis  d‘une  serrure  ; 
les  vis  dun  lit.  A.  — On  donne  le 
même  nom  A une  sorte  d'escalier  en 
rond,  à un  noyau  de  montée,  etc.— 
Sorte  de  coquillage  en  forme  de  vis. 
C’est  on  mollusque  de  l'ordre  dea 
Gastéropodes  eide  la  famille  dea  Si- 
phonobranches. 

Vis  d'Archimède,  machine  propr- 
à élever  les  eaux,  inventée  par  Ar- 
chimède. C’est  un  cylindre  incliné 
qui  tourne  sur  deux  pivots,  et  autour 
duquel  eat  roulé  en  spirale  un  cylin- 
dre  creux.  — Vis  sans  fin,  sorte  de 
vis  qui  s’engrène  avec  une  roue  den- 
tée, et  dont  l’action  eat  continue 
dans  le  même  sens. — * Pas  de  vis , 
l'espace  compris  entre  deux  filets 
d'une  vis.  A. 

VIS  A VIS  DE , loc.  prépositive, 
ft'i-za-t»»)  Eu  face,  A l'opposite  : fl 
loge  vis-à-vis  de  mes  fenêtres.  Vit- A-  ' 
vis,  dtl  Houbaud,  marque  un  rspport 
ou  un  aspect  plus  rigoureutement 
direct  entre  les  deux  objets  qu'en 
face;  c'est  pourquoi  l’on  renforce 
quelquefois  l’indication  vis-d-sû  par 
le  mot  tout,  tout  vis-û  vis.  Il  marque, 
comme/ace  d face,  une  parfaite  cor- 
respondance, mais  abstraci ion  faite 
de  rétendue  des  objets  désignés  par 
le  mot  face.  On  ne  dira  pas  qu’une 
maison  est  en  face  d’un  arbre;  un  ar- 
bre peut  être  en  face  d’une  maison; 
deux  arbres  seront  vis-d-rfo  l'un  de 
l'autre,  et  non  face  A face.  — * On 
64 
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supprime  quelquefois  le  de,  dans  le 
style  familier  : Vis-à-vis  f église , 
pis-à-vl»  l’hotel  de.  A.  Celle  locution 
prépositive  ne  s’emploie  qu'au  pro- 
pre, et  c'est  une  faute  grave  que  de 
dire  avec  quelques  écrivains , tes 
procédés  vit  A- vit  de  lui.  pour  envers 
lui. — On  dit  aussi  adj.  Etre  situé 
vis -A  vit,  etc.  ( Du  latin  rima  vue; 
vue  à vue;  en  opposition  et  sur  la 
même  ligne  de  rayon  visuel.  ) — 
C'est  aussi  une  locution  adverbiale  : 
Il  est  vis-à-vis.  — Fig  et  fam.  : Se 
trouver  vis-à-vis  de  rien  , sans  au- 
cun bien  , sans  aucune  ressource. 

* Vis-à-vis  s'emploie  quelquefois 
substantivement,  et  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  est  en  face  d’une  autre  A 
h danse  ou  i laide  : Il  émit  mon 
vis  à vis;  j’avais  pour  vis-à-vis  une 
fart  jolie  demoiselle.  Il  est  fam.  À. 

VIS- A VIS,  • m.  Sorte  de  voi- 
ture en  forme  de  berline,  mais  où 
il  n'y  a qu'une  seule  place  dans 
ebaqoe  fond. 

visa  , a.  m.  Formule  qui  se  met 
sur  un  acte,  et  qui,  signée  par  celui 
qui  en  a le  droit,  rend  cet  a te  au- 
thentique. — * Formule  par  laquelle 
un  m.ngistrat  ou  un  officier  de  jus 
lice  certifie  qu'un  acte  judiciaire  lui 
a été  remis  ou  présenté.  A.  — En  t. 
d'Eglise  lettres  par  lesquelles  l'Or- 
dinaire témoigne  qu'a  y «nt  cm  les  pro- 
visions d’on  Eccléiuasi'qie,  et  exa- 
miné la  personne,  d l'a  trouvée  ca- 
pable df  posséder  tel  Bénéfice.  ( Du 
ittin  visa,  féminin  de  dans,  part.  p. 
de  vider e voir.  Viut  est  res,  la  chose 

• été  vue.) 

VISAGE,  s.  m.  (vi-tst-jc)  La  face 
de  l'homme;  la  partie  antérieure  de 
la  tète  , qui  comprend  le  front , les 
ynux , le  net,  les  joues,  la  bouche 
et  le  menton.  (Du  latin  barbare  M- 
sagivmt  dérivé  de  vitus  vue,  regard.) 
» -L'air  du  visage  : A voir  un  visage 
riant,  gei,  ouvert,  etc.  — Fam.  La 
personne  même  , en  tant  qu'on  la 
ceonalt  per  le  visage  : Voilà  bien  des 
visages  que  je  nt  connais  point,  des 
visages  nouveaux.  Par  mépris:  Voilà 
«a  plaisant  visage.  — * Fam.  : Il 
n'a  rien  d'humain  que  le  visage,  se 
dit  d'un  homme  cruel,  barbare. — 
Fig.  et  fam  : Il  a un  visage  de  pleine 
lune,  se  dit  d'un  homme  qui  a une 
face  large.  — Fig.  et  popul.  : Trou- 
ver visage  de  bois,  se  dit,  lorsque, 
venant  cbex  quelqu'un,  ou  trouve  la 
porte  fermée;  et,  par  extension,  pour 
dire  qu’on  netrouve  personne,  quoi- 
que la  porte  ne  sort  pas  fermée.  — 
Avoir  mauvais  visage,  avoir  le  visage 
défait.  A. 

Prov.  : Ce/n  parait  comme  le  nés 
au  milieu  du  visage  , cela  est  très 
visible,  «s-  Tourner  visage  aux  en- 
nemie, après  avoir  foi,  *e  tourner 
pour  les  combattre. — faire  bon  ou 
■saupoif  visage  à quelqu'un , lui 
faire  bonne  on  mauvaise  mine.  — - 
Se  compo*er  le  visage,  prendre  un 
aie  aérieun.  — . Changer  de  visage,  ] 
jfcUfar  dn  couleur  \ rougir,  pâlir,  ( 
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etc.  Racine  (Andromaque)  a dit 
dans  cette  acception,  sans  changer 
de.  face  : Celte  expression  ne  serait 
plus  admise,  du  moins  dans  le  style 
noble 

* A visage  découvert , loe.  adv. 
S ins  misqne,  sans  voile  : Les  dan- 
seurs de  l'Opéra  qui  paraissaient 
autrefois  masqués  sur  le  theûtre , 
se  montrent  aujourd’hui  d.  visage 
rféroNvrrf.  On  l'emploie  quelquefois 
au  Hguré  : C'est  Un  homme  franc  , 
•jui  se  montre  à visage  découvert  A. 

• VISCÉRAL,  ALE,  adj.  T-  d’A- 
nat.  Qui  appartient,  qui  a rapport 
aux  viscères.  A.  — Remèdes  vis- 
céraux, remèdes  propres  à fortifier 
les  viscères. 

VISCÈRES,  s.  m.  pl.  T.  d'Anat 
Les  entrailles.  Viscère,  au  singulier, 
sc  dit  de  quelque  partie  intérieure 
du  corps  : Le  cerveau,  le  cœur  sont 
chacun  un  viscère.  (Du  latin  viscera, 
um.) 

VISCOSITÉ,  a.  f.  (pis  *0-ti-fé)T. 
de  Physique.  Propriété  des  corps 
dont  les  molécules  ont  entre  elles 
et  avec  d'autres  corps  une  certaine 
adhérence,  comme  dur  s la  glu,  etc. 
(Du  latin  vfacttMt  ou  vis  cm,  dans  le 
sens  de  glu,  et  qui  signifie  propre- 
ment gui.) 

VISÉE,  s.  f.  (vf-sé-e)  Direction  de 
vue  à un  certain  point  pour  y 
adresser  un  coup  (Du  la  in  p/sms 
vue.)  — Fig.  ri  fam.  : Changer  de 
visée,  changer  de  dessein. 

VISER,  v.  n.  (vi  se)  Mirer,  re- 
garder un  but,  pour  y adresser  un 
coup  : Il  visau  4 ce  but.  — Fig. 
Avoir  en  vue  : //  ne  vise  pas  à ce 
poste.  Il  vise  plus  haut — * H s'em- 
ploie aussi  activement  : Vistr  un 
animal  à la  tête.  A. 

VISER,  v.  a.  Voir,  examiner  un 
acte  et  mettre  dessus,  vu,  pmi»,  etc.: 

* Il  a fait  viser  son  passeport,  viser 
et  parafer  des  livres  de  commerce. 
A.  Voy.  Viser  ci-dessus.  (Du  latio 
viser  e voir.' 

viaitiirrl.  «.  f.  (O-tt-u-lt-u) 
Qualité  qui  rend  les  choses  vi*' b' es, 
et  qui  les  fait  apercevoir  par  le  sens 
delà  vuè.  (J>u  latin  visibilités.) 

VISIBLE,  adj.  (vi-d-bte)  Qui  se 
voit,  qui  peut  se  voir.  (Dn  latin 
visibilis,  fait  de  visum  , supin  de 
videre  voir.) — Evident,  clair,  mani- 
feste ; Cela  est  trop  visible.  Il  est 
visible  que...  — Fam.  : Cet  homme 
nett  pas  visible,  ne  veut  pas  rere- 
voir de  visite  ou  n’est  pas  en  état 
d’en  recevoir. 

VISIBLEMENT,  adv.  (ei-sl-A/e-  ' 
man)  D'une  manière  visible. — Ma 
niFestement,  évi  lemment. 

VISIÈRE  , a.  f.  (vi-xii-re)  Petit 1 
bouton  de  métal  qui  sa  met  au  bout 
du  canon  d'un  fusil  pour  conduire 
l'oeil  et  viser  plus  juste.—  La  pièi-e 
du  casque  qni  ce  heussait  et  se  bais- 
sait, et  à truvem  laquelle  le  gendar- 
me voyait  et  respirait. — * Dans  le 
Ungagefnnr.iber,il  se  du  qeelquefois 
de  la  vue  : Il  m la  visière  nette,  U 
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visière  trouble.  — La  vfsiirg  tfuM 
shako,  d'une  casquette,  etc.,  la  par*i« 
d'un  shako , d'une  casquette,  etc.» 
qui  abrite  le  front  et  les  yeux,  k.— 
Rompre  en  visière,  c'était  au  propre 
pousser  sa  lance  dans  la  visière  de 
celui  contrequil'on  combattait  ; élan 
figuré,  dire  en  face  & une  personne 
quelque  chose  de  ffleheux  , d'inju- 
rieux ; parler  b quelqu’un  brusque- 
ment et  fièrement.  — Fig  et  fam.  : 
Donner  dans  la  visière  de  quelqu'un , 
lui  donner  de  l'amour. — Fig.  : Avoir 
la  visière  courte,  avoir  peu  deaaga- 
cité,  peu  de  pénétration.  A. 

VlSIGOTH,  s. ni  Satiriquement, 
homme  grossier,  peu  poli,  sauvage. 
Les  Visigoths  étaient  les  Gohts  occi- 
dentaux. (Du  teuloniqne  wexe  ou 
wise  qui  signifie  occidental , et  du- 
quel vient,  selon  Warhler,  tpeii  oc- 
cident, en  français  ouest  ) 

VISION,  s.  f.  (vf-xiou)  En  Phy- 
sique, action  de  voir.  (Du  latin 
Visio.) — Dans  le  langage  de  la  Re- 
ligion, révélation  fane  aux  Prophè- 
te*. etc.  ; apparition  : avec  cette  dif- 
férence, dit  Girard,  que  la  vision 
«e  passe  dan»  les  sens  intérieurs,  et 
ne  stippuse  que  l'action  de  l'i- 
magination ; f apparition  frappe  de 
plus  1rs  sens  extérieurs,  et  suppose 
un  objet  au  dehors  : Saint  Joseph 
fut  averti  par  une  vision  de  fuir  en 
Egtjp'c  avec  sa  famille  ; la  Btagdc- 
ieluefvt  instruite  de  la  résurrection 
du  Sauveur,  par  une  apparivon.  — 

— Fig  et  fam.,  idée  folle  , extrava- 
gante : Ce  dessein  est  une  vision, 
une  pure  vision.  Avoir  des  v s ions 
cornues.  C’est  un  homme  d visions. 

— *11  signifie  encore,  chimère, 
image  vaine  que  la  peur,  la  folie, 
ou  quelque  autre  cause  particulière 
produit  dans  l’esprit  : Cette  femme 
a des  V'S’ont;  seule  dans  sa  cham- 
bre, elle  croit  apercevoir  quelqu'un 
à ses  ’ô  ét.  A. — La  vision  intuitive, 
béùtifiqve,  en  t.  de  Théologie,  celle 
par  laquelle  les  Bienheureux  voient 
Dieu. 

VISIONNAIRE  , a.  m.  et  f.  et 
adj.  (m-afo  nè-re)  Celui,  celle  qui  a 
des  visions  , des  idées  folles  ci  él- 
it avagantes,  ou  des  desseins  chimé- 
riques. 

visir  ou  VIZIR,  s.  m.  Ministre 
d'Etat  du  Grand  Seigneur. — On  dit 
tig  d'un  homme  en  place  qui  a le 
caractère  dur  , le  comma ndement 
hautain , que  c’est  an  Visir,  qu’ft 
parle  en  VMt.  — Grand  Visir  (en 
turc  risfr-osein),  premier  ministre 
de  l'empire  ottoman  , celui  qui  est 
revêtu  de  cette  charge  ou  dignité, 

f réside  au  Divan  , et  Commandé 
armée.  Kl  le  fut  établie  en  1370, 
par  le  sultan  Amnrat. 

YI.81RAT  ou  VICIRAT.  a.  m. 
(vf-st  -a)  Dignité,  fonction  de  vitfr. 
— Temps  qu'on  Visir  est  en  place. 
L* Académie  écrit  aussi  Vttiriai. 

VISITANT! NE,  s.  f ReligieuaB 
dn  I ordre  dn  (a  visitation. 

visitation,  a.  f.  (vi-ti-ta-cion) 
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Fêle  qu'on  célèbre  dan»  l'Eglise  ro- 
maine en  mémoire  de  la  visite  que 
la  nain  le  Vierge  rendit  à anime  Eli- 
sabeth. (Du  latio  rûiitxt©)— Ordre 
de  religieuses  qu'on  appelle  l'Ordre 
de  la  Visitation. 

* VI81TATR1CB,  f.  I.  Religieuse 
chargée  de  visiter.  R. B. 

Visite,  a.  f.  (vi-ii-te)  Action 
d'aller  voir  quelqu'un  par  civilité  ou 
par  devoir.  (Du  latin  vuilatio.) — Il 
se  dit  quelquefois  des  personnes 
même  : A peine  celle  visite  fut-elle 
faite  que. . , — On  le  dit  d'un  Médecin , 
d'un  Chirurgien  qui  va  voir  un  Ma- 
lade. — Perquisition  , recherche  : 
Le  commissaire  a fait  la  visite  ou 
se  visite  dans  cette  maison,  -r-  Exa- 
men  bit  ordinairement,  par  des  ex- 
perts nommés  parla  Justice  : La  vi- 
site d’un  boit , d'un  bâtiment.  — 
Exanen  qp’on  va  faire  sur  les  lieux 
pour  voir  si  tout  y est  en  bon  or- 
dre. On  dit  en  ce  sens,  visite  pas- 
toi  aie  ; le  Provincial  $ fait  sa  vi- 
site dans  ee  Monastère.  — Au  Pa- 
lais, la  visite  d'un  Procès,  l'examen 
que  les  Commissaires  et  le  rappor- 
teur font  ensemble  des  pièces,  •*— 
Droit  de  visite  ou  simplement  visite, 
salaire  de  ('Huissier  visiteur  de  l'A- 
mirauté, qui  se  transporte  sur  un 
bâtiment  pour  reconnaître  Les  mar- 
chandises dont  il  est  chargé.  — Vi- 
sites domiciliaires,  perquisitions  de 
la  force  armée , conduite  par  un 
Magistrat  , dans  le  domicile  des  ci- 
toyens 

Visiter,  v.  a.  (pf-sf-ld)  * Aller 
voir  quelqu'un  chez  lui  : Visiter  son 
ami.  A — 1|  signifie  plus  ordinaire- 
ment, faire  uno  *i»ite,  des  visites. 
Il  se  dit  surtout  dans  ce  sens,  des 
visites  de  cérémonie  : Visiter  ses 
chefs,  ses  juges  À.—  Aller  voir  par 
charité  ou  par  dévotion:  Visiter  les 
malades,  les  hôpitaux,  elc,-r  Faire 
ua  examen,  une  perquisition  , une 
recherche  t t * Aller  voir  si  les  cho- 
ses sont  dans  l’ordre  où  elles  doivent 
être:  Visiter  les  côtes,  las  frontiêns, 
les  arsenaux  ; en  bon  évêque  doit 
visiter  son  diocise.  — Il  s'emploie 
quelquefois  osutraleraent  : fl  « vi- 
sité partout.  — F*m  ’ Cet  avare  vi- 
site souvent  sou  coffre-fort , il  va 
souvent  â son  coffre-fort  pour  voir 
s'il  n'est  pas  vo'é,  ou  pour  joeir  du 
plaisir  de  regarder  son  argent.  A — 
Dsn»  U langage  de  l'F^rilure,  Dieu 
visite  scs  élue  , il  les  éprouve  par 
des  afcliciion*. 

VISITEUR  , a.  m.  (vi  si  leur) 
•Celai  qui  est  commis  pour  vbrter  : 
Visiteur  des  douanes-  A.  — Celui 
qui, dans  une  congrégation  séculière 
•«régulière,  était  commis  pour  faire 
M visite  d'un  certain  nombre  de 
Maisons  pu  couverts,  t—  Celui  qui 
Visite  les  marchandises  dans  les 
halles  dans  les  navires,  -rr  ’ F ara.  : 
Ceu  tus  grand  visiteur,  te  dit  d ue 
hernies  qui  passe  son  temps  à faire 
daevjsitaa  A- 

VISU  AGE,  FENOLJUU  AJMTOE*, 


VIT 

CURE -DENT  » ESPAGNE  , f.  m. 
DEMIE  AUI  GENCIVES,  S.  f.  Es- 
pèce de  fenouil  qui  croit  dans  les 
pays  chauds  : les  pédicules  dessé- 
chés de  ses  ombelles  , qui  ont  une 
odeur  très-douce,  servent  en  Espa- 
gne de  cure-dents. 

VISON,  s.  m-  Animal  quadrupède 
de  l'Amérique  Septentrionale  , qui 
ressemble  beaucoup  à notre  fouine. 

* vison  \ mu  , locution  adver- 
biale et  familière,  qui  est  une  altéra- 
tion du  latin  oîium-visu , et  qui  si- 
gnifie vis-à-vis  l'un  de  l'autre:  Nous 
étions  vi ion  visu.  A. 

VISORIUM'  a.  I».  (lu-io-fi-omc) 
T.  d’imprimerie.  Morceau  de  bois 
plat,  garni  d'une  pointe  au  moyen 
de  laquelle  on  le  Gxe  dans  les  trous 
pratiqués  aux  deux  côtés  du  bat  de 
casse,  et  qui  sert  au  Compositeur 
l»our  j assujétir  sa  copie  au  moyen  I 
du  mordant.  (Du  latin  visers  voir  ; 
qui  sert  0 voir.) 

VISQUEUX,  BUSE,  adj.  (VM-*m, 
eü-se)  Gluant,  tenace.  Voy.  Visco- 
site.  (Pu  lat.  viscosvs  ) 

VISSER,  v.  a.  (vi-cf)  Attacher 
avec  des  vil.—  * U s’emploie  aussi 
avec  le  pronom  personnel  : Le  tire- 
bourre  se  visse  ô l' extrémité  de  la 
baguette  du  /ujiJ,  c'est  à-dire  s'atta- 
che à l'extrémité  de  la  baguette  par 
la  vis  qui  le  termine.  A. 

VISTNOU.  s.  m.  (Mytbolog.)  L'un 
des  trois  grands  Dieux  de  la  pre 
miére  classe  dans  la  théologie  des 
Bramines,  les  deux  autres  sont  Bra- 
ma qui  est  le  premier,  et  Ruddiren 
qui  est  le  troisième. 

VISUEL,  ELLE  , adj.  ( vi-sn-êl , 
i-le)  T.  de  Physique.  Qui  appartient 
à la  vue  : Rayon  visuel,  ligne  lumi- 
neuse qu'on  imagine  venir  de  l'objet 
jusqu  à l'organe  de  1a  vision. — Po  ni 
visuel  (Perspective),  point  sur  la  li- 
gne horizontale  , dans  lequel  les 
t rayons  visuels  «'unissent. 

VITAL,  ALE,  adj.  * Qui  appar- 
tient à la  vie,  qui  sert,  qui  est  né- 
cessaire à la  conservation  de  la  vie  : 
Principe  vital,  force  vitale  A : Par- 
ties vitales.  On  a dit  de  même  au- 
trefois, les  esprits  vitaux.  (Du  latin 
vitalis,  fait  de  vita  vie  ) 

'VITALITÉ,  s.  f.  Disposition  des 
corps  organisés  à opérer  les  mouve- 
ments, les  sciions  qui  constituent  la 

vie.  Il  est  peu  usité.  A. 

* ViTfiiûlRA,  s.  m.  Vêtement 
garni  de  Fourrures  que  l’on  met  par 
dessus  ses  habits  pour  se  garantir 
du  froid  extérieur,  et  que  l'on  quitte 
dans  l'appartement  : Il  sst  muni  d'un 
bon  vtchouro.  A. 

VITE,  adj-  Qui  se  meut,  qui 
court  avec  célérité  : Cheval  vite  , 
fort  vite.  — Qui  te  fait  avec  une 
grande  promptitude  : Mouvement 
fort  vite-  Il  ne  s«  dit  que  des  ani- 
maux et  de  certaines  rhoees  dont  le 
mouvement  est  rapide.  (Suivant  Mé- 
nage, corruption  du  la  lit)  va  fétus 

vif.  actif.) 

VITE,  adv.  A vue  vitesse  et  celé- 
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rité  ; tôt,  promptement  ; avec  «««te 
différence  que  vite  parati  plus  pro- 
pre à exprimer  le  meuvnpeiM  avec 
lequel  on  agit  : son  opposé  est  lente- 
nient;  tôt  regarde  le  moment  où  i’au- 
tion  se  frit:  son  opposa  est  lord; 
promptement  sembla  avoir  plu»  d« 
rapport  au  temps  qu'on  emploie  è 
la  chose  ; son  opposé  est  longtemps! 
Commence  tôt,  travaille  vite,  achève 
promptement.— * Aller  bien  vite  dons 
mie  affaire,  agir  inconsidéréneat 
et  avec  précipitation  , ne  pas  agir 
avec  la  circonspection  et  avec  les 
précaution#  nécessaires.  — Fana,  i 
Aller  vite  en  besogne  , être  prompt, 
expéditif.  Il  se  dit  quelquefois  tig. 
d'un  dissipateur  qui  m^nge  son  pa- 
trimoine. A. 

VITELLIENNE9,  sdj.  f.pl.fAr» 
chéol.)  Tablettes  viislliennes,  sortes 
de  tab'sttes  où  l’on  écrivait  autre- 
fois des  folies  , des  pensées  ingé- 
nieuses, mais  galantes  et  quelquefois 
lascives  (ainsi  nommées  vraisenv 
blabiement  de  quelque  Vitellius  qui 
en  était  l'inventeur,  ou  suivant  Tré- 
voux du  latin  vitellus  jaune  d’eeuf; 
parce  qu'elles  en  étaient  frot- 
tées.) 

VITELLUS,  s.  m.  pris  du  lalie, 
où  il  signifie  jaune  d'oeuf.  En  Bota- 
nique, organe  observé  par  Gaertne» 
dans  les  semences  de  quelques  gra- 
minées ; il  est  placé  entre  le  péri- 
sperme  et  l'embryon  auquel  ii  «si  ad- 
hérent. 

* vite  LOT»  , a.  m.  pi.  Sorte  du 
pâtisserie  cuite  dans  du  lait.  B. 

* VITELOTTE,  ».  f.  Espèce  du 
pomme  rte  terre  longue  et  rouga  B. 

VITEMENT,  adv.  (vi  le  mon)  Il 
a le  même  sens  que  vite,  mais  avec 
un  emploi  plus  borné.  On  du  fam.s 
Courts  vilement,  et  non  pas  i/  parla 
trop  vilement,  etc. 

VITESSE,  s.  f.  (vi  té-ee)  En  Mé- 
canique, action  du  mouvement  par 
laquelle  ua  corps  e*t  capable  du 
parcourir  un  certain  espace  dans 
un  certain  temps  — Dans  une  accep- 
tion plus  usitée,  célérité  , grande 
promptitude.  Voy.  Promptitude  et 
vélocité.  Four  l 'étymologie  Voy. 
Vite,  adj.—  * Gagner  quelqu’un  da 
vitesse,  arriver  avant  lui , parce 
qu'on  est  allé  plus  vite;  et  fig.,  ga- 
gner sur  (pu  (qu'un  l'avantage  du 
temps  et  du  la  célérité  pour  réussir 
Jans  le  n ôme  projet.  A. 

Vitesse  absolue,  celle  d'un  corps 
considérée  en  elle  même,  et  tans 
aucun  rapport  avec  la  Vitesse  d'uu 
autre  corps.—  relative,  vitesse  d‘uo 
corps,  comparée  avec  celle  des  om- 
corps — Tispeitiv*  , 4"  vitesse  avee 
laquelle  IV.paee  qui  sépare  deux 
corps  est  parcouru,  ou  par  Pun  des 
deux  entièrement,  ou  en  partie  pur 
l'un  et  en  partie  par  l'autre.  -rr-  1* 
Celle  avec  laquelle  deux  corps  dé- 
(oignent  l’un  de  l'autre  d’un  certain 
espace  dans  un  temps  déterminé, 
quelles  que  soient  leurs  «Usâtes  «b* 
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V1TEX,  ».  m.  (Boun.)  Voy.  Ga- 
tllier. 

• VITILIGE,  ».  f.  Changement 
4e  peau  aanj  aspérités  ni  ulcères. — 
Viiilige  blanrhe,  espèce  de  lèpre.  W . 

VITO ITÈRES  , s.  f.  pl. 
nii  re)  T.  de  Marine.  Canaux  qui 
régnent  à fond  de  cale  de  la  proue 
à la  poupe  pour  faire  un  égout  qui 
conduit  les  eaux  i la  pompe.  On  dit 
aussi  bitonières  ou  anguillers. 

VITRAGE,  s.  m.  Toutes  le*  vitres 
de  quelque  bâtiment  que  ce  soit.  — 
Châssis  de  terre  qui  servent  de 
cloison  dans  une  chambre.  . 

* VITRAIL,  s.  m.  Grande  fenêtre 
d’Église.  B. 

VITRAIS,  s.  m.  pl.  (vf-frd)  Les 

Eudes  vitres  qui  sont  aux  fenêtres 
Églises. 

VITRE,  s.  f.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  verre  qui  se  met  à 
uneouverture  pour  donner  du  jour, 
en  garantissant  de  l'air  : La  grande 
vitre  d'une  Eglise.  — Chacune  des 
pièces  qui  composent  la  vilre  : Il 
■unique  là  une  vitre.  (Du  latin  vi- 
frum  verre.)  — * La  première  partie 
de  l'œil  du  cheval. — Fig.  : Casser 
les  vitres,  ne  tien  ménager  dans  ses 
propos. 

VITRÉ,  ÉE.  part.  pa*s.  de  Vitrer 
et  adj.  Qui  a des  vitres;  qui  est 
fermé  de  vitres  ou  de  glaces. — Par- 
chemin vitré , parchemin  défec- 
tueux, i cause  de  sa  transparence. 
— Humeur  vitrée,  espèce  de  glaire 
qui,  dans  l’œil,  a une  consistance 
moyenne  entre  le  ciy&taliio  et  1 hu- 
meur aqueuse. 

VITRÉ,  s.  m.  Toile  fabriquée  à 
Vitré  en  Bretagne. 

VITREC,  s.  m.  (vi-trtk)  Sorte  de 
petit  oiseau  de  passage  , le  même 
que  le  If otteux.  Voy.  ce  mot, 

VITRER,  V.  a.  (vi  tré)  Mettre  des 
vitres,  g.irnir  de  vitres. 

vitrerie,  s.  f.  Art  et  commerce 
du  Vitrier.  — * La  marchandise  qui 
est  l'objet  de  ce  commerce.  A. 

* vitresciule  » adj.  Vo y.  Pi- 
tri/iable.  A . 

VITREUX,  EUSE,  adj.  (ri-freit- 
eû  se)  T.  de  Chimie.  Qui  a de  la 
ressemblance  avec  le  verre  : '‘Mine 
d'argent  vitreuse.  — OEil  vitreux, 
œil  qui  a l'aspect  du  verre.  A 
VITRIER,  a.  m.  (vi-trie)  Ouvrier 
qui  travaille  en  vitres,  qui  met  des 
vitres  ans  fenêtres,  aux  rhâssis,  etc. 
On  appelle  vitrièrt , -la  femme  d’un 
vitrier,  ou  celle  qui  fait  le  commerce 
de  vitrerie.  À. 

vitriers  , s.  f.  T.  de  Forges. 
Espèce  de  fer  aplati  en  verge  car- 
rée, d‘  environ  trois  lignes  d'épais- 
seur et  de  trente-trois  de  largeur. 

V1TRIFIABLE  ou  VITRESCI- 
BLE  , adj.  m.  et  f.  Propie  A être 
changé  en  verre . 

VITRIFICATION,  a.  1.  (vitri-fi 
ka-cion)  * T.  de  Physique.  Action  de 
vitrifier,  ou  de  se  vitrifier,  état  de 
ce  qui  est  vitrifié. — Il  ae  dit,  par  ex- 1 
tension,  de  1a  fusion  des  matières  | 
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qui,  après  le  refroidisaement , of- 
frent i éclat  , la  transparence  et  la 
dureté  du  verre.  A. 

* VITRIFIÉ,  ÉE,  part.  pas»,  du 
verbe  Vitrifier,  et  adj . Voy.  Vitrifier. 
— Matières  vitrifiées,  matières  trans- 
formées en  verre,  ou  auxquelles  la 
fusion  a donné  l'apparence  du  verre - 
A. 

VITRIFIER  , v.  a.  (vi-tri  fi-é) 
Convenir  quelque  matière  en  verre. 
(Du  latin  vitrant  verre,  et  facere 
faire.) — * Se  vitrifier,  v.  pron.  Se 
transformer  en  t erre  : Cette  ma- 
tière se  vitrifie  promptement.  A. 

‘VITRINES,  s.  f.  pl.  Genre  de  co- 
quilles uoivalves.  B. 

VITRIOL  , a.  m.  (vi-tri-ol)  Sel 
astringent,  formé  par  l'union  d’un 
métal  et  d’un  acide  nommé  vi- 
triolique.  Tous  les  vitriols  ne  sont 
que  des  sulfates. — Vitriol  ammonia- 
cal, sulfate  d'ammoniaque. — blanc , 
vitriol  de  Gotlar  , sulfate  de  zinc. 
— bleu,  vitriol  de  Chypre,  sulfate  de 
cuivre.— calcaire,  sulfate  de  chaux. 
— martial  ou  vert,  sulfate  de  fer.— 
d’antimoine,  d’argent,  etc.,  sulfate 
d'antimoine,  d’argent,  etc.  — Huile 
de  vitriol,  acide  sulfurique. 

vitriole  , a.  f.  (Botan.)  Voy. 
Pariétaire. 

vitriolé,  ÉE  , adj.  Fait  avec 
de  l’esprit  de  vitriol , ‘ où  il  y a du 
vitriol.  A. 

VITRIOLIQI  E,  adj.  (vi-tri-e-li- 
ke)  Qui  tient  de  la  nature  du  vitriol. 
— Acide  vitriolique , ancien  non»  de 
l'acide  sulfurique.  — Acide  vitrioli- 
q ne  phlogistique  ou  volatil,  ancien 
nom  de  Faci  le  sulfureux. 

* VITE  JOLIS  ATIOX,  s.  f.  Forma- 
tion du  1er  sulfaté.  B. 

* VITRIOLISER,  v.  a.  Convertir 
en  vitriol.  On  remploie  aussi  avec  le 
pronom  personnel.  B. 

* viti  aries,  s.  f.  pl.  Genre  de 
fougères.  B. 

viti  PÈRE,  s.  m.  Blâme.  Il  est 
vieux.  (Du  latin  vituperium.) 

VIT!  pérer.  v.  a.  (vi-tu-pé-ré) 
Blâmer.  Il  est  vieux. 

VIVACE  , adj.  Qui  a en  soi  les 
principes  d’une  longue  vie:  Le  cor- 
beau est  un  animal  vivace.  * Il  se  dit 
de*  espèces  et  des  individus. — Par 
extension,  qui  est  de  longue  durée, 
ou  qui  est  difficile  â détruire  : Les 
préjugés  sont  vivaces.  A.  (Du  latin 
virax,  acis , fait  de  vivere  vivre.)  — 
Il  se  dit  en  Botanique:  !•  des  par- 
ties du  végétal  qui  sutaiiic  plusieurs 
années;  2°  des  plantes  dont  la  vie  va 
au-delà  de  trois  ans. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promp- 
titude à agir , à ne  mouvoir,  etc. 
Voy.  Pétulance.  (Du  latin  vipaci- 
rat.)—*  Il  signifie  aussi  l’ardeur,  la 
promptitude  avec  laquelle  une  chose 
est  faite:  La  vivacité  du  combat, de 
la  dispute,  de  la  conversation.  K.  — 
Fig.,  I*  artivité,  subtilité,  brillant 
dei‘cspri>;  2"  activité, force  des  pas 
stons. — Eclat  des  couleurs.  — Avoir 
de  !n  vivacité  dans  les  yeux , avoir 
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les  yeux  brillants  et  pleins  de  feu. 

VIVACITÉS  , s.  f.  pl.  Emporte- 
roents  légers  et  passagers. 

VIVANDIER , 1ÈRE , a.  (ri-roa- 
dié,  li  re)  Celui,  celle  qui  suit  les 
troupes  et  porte  des  vivres,  des  pro- 
visions de  bouche  pour  les  vendre. 

VIVANT,  s.  m.  Celui  qui  est  eo 
vie  : Le»  vivants  et  les  morts. — L’es- 
pace de  temps  qu’une  personne  a 
vécu  : Du  vivant  de  mon  fils  , pen- 
dant sa  vie. 

Familièrement  : 1°  Bon  vivant , 
homme  d'une  humeur  facile , et  qui 
aime  à se  réjouir  sans  faire  de  ta 
peine  à personne.  — 2*  Vivre  avec 
tes  vivants,  s'accommoder  aux  gens 
avec  qui  l'on  vit. — Mal-vivant,  s.  m. 
T.  d'Ordonnance.  Homme  de  mau- 
vaise vie. 

VIVANT,  ANTE,  adj.  («ri- SW», 
ait-re)  Qui  vit,  qui  est  en  vie  : * Il  a 
dix  enfants  tous  vivants.— Le  Dieu 
vivant  se  dit,  par  excellence  , pour 
marquer  qu'il  n’y  a que  Dieu  qui 
vive,  qui  existe  par  lui-même.  A. 

Il  n'y  a homme  vivant  qui...  , il 
n’y  «personne  qui... — Je  n’ai  trouvé 
ame  vivante  chez  notre  ami , je  n’y 
ai  trouvé  personne. — Fam.  : De  vo- 
tre vie  vivante,  jamais. — Cet  homme 
est  une  bibliothèque  vivante  , est 
très-savant — C'est  le  portrait  virant 
de  son  père,  il  ressemble  à son  peru. 
— Langue  vivante  , langue  que  tout 
un  peuple  parle  actuellement  ; * par 
opposition  à longue  morte,  langue 
que  tout  un  peuple  a parlé,  mus  qui 
t e se  trouve  plus  que  dans  Its  li- 
vres.— Quartier  vivant,  quartier  de 
ville  où  il  y a beaucoup  de  monde 
et  de  mouvement.  Ou  dit  de  même  s 
Bue  vivante.  A. 

VIVAT  (on  fait  aentir  le  t)  Mot 
emprunté  du  latin  qui  signifie  qu'il 
vive.'  puisse-t-il  vivre  ! C’est  un  sa- 
cien  cri  d’applaudissement  et  d’ap- 
probation. — *11  s’emploie  quelque- 
fois comme  substantif  masculin  , et 
se  dit  d’une  acclamation  quelconque 
par  laquelle  on  souhaite  longue  vie 
et  prospérité  à quelqu'un  : Dr*  vital 
répétés.  Il  est  familier.  A. 

VIVE,  s.  f.  Genre  de  poissons  os- 
seux,  botobranche»,  jugulaires,  de 
la  famille  des  Auchenoptércs,  doet 
la  première  nageoire  dorsale  est  ar- 
mée de  rayons  tranchants  avec  la- 
quelle l’animal  fait  de  profondes 
blessure* , même  après  ea  mort.  La 
chair  eu  est  très -estimée.  (Du  laiu 
viva,  parce  qu'elle  demeute  long- 
temps en  vie.) 

VtVELLE  , s.  f.  (vi-ré/e)  Petit 
réseau  fait  a l’aiguille  pour  reprea- 
dre  uu  trou  dans  la  toile,  au  lieu  d’y 
mettre  une  pièce. — Poisson  de  mer 
qui  est  une  espèce  de  squale,  nommé 
autrement  Poisson  scie.  Voy.  ce  mot. 

VIVEMENT  , adv.  (vi  ve-no») 
Avec  ardeur  et  vivacité  sans  rtlâ- 
rhe  : Poursuivre,  attaquer,  presser 
vivement.  — Sensiblement,  profondé- 
ment : Sentir  virement  le  froid,  Iss 
afflictions,  etc. 
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* VIVEUR , s.  m.  Homme  insou- 
ciant et  voluptueux  qui  ne  s'occupe 
que  de  jouir  de  la  vie.  Mot  nouveau. 

VIVIER  , a.  m.  (vi-vie)  * Pièce 
d'eau  courante  ou  dormante , dans 
laquelle  on  nourrit,  on  conserve  du 
poisson.  A.  (Du  latin  vivarium  , fait 
de  vivus  vivant;  parce  qu’on  y con- 
serve le  poisson  vivant.) 

VIVIFIANT,  ante,  adj.  verb. 
(tri-vi-fi-an,  an-te)  Qui  vivifie 

VIVIFICATION.  ».  f.  (vi-vi-fika- 
eion)  Action  de  vivifier  : * La  v M 
Jication  <f un  membre  paralysé.  II 
n‘est  point  usité  dans  le  langage  mé- 
dical A. 

VIVIFIER,  V.  a.  (vi-vi-J \-é)  Don- 
ner la  vie  et  la  conserver  : C'est 
Dieu  qui  vivifie  toutes  choses.  — 
Donner  de  la  force,  de  la  vigueur  : 
Le  soleil  vivifie  tes  plantes. — On  dit 

, en  matière  de  Religion  : La  grâce 
vivifie.  (Du  latin  vivificare,  formé  de 
vious  vivant,  et  de  facere  faire.)  — 
* Rendre  un  pays  , un  lieu  bien  vi- 
vant, faire  qui!  y ait  du  mouvement, 
de  l’activité,  de  l’industrie  : L'éta- 
blissement de  ers  nouvelle»  manu- 
factures a vivifié  le  pays.  — Prov.  . 
La  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie,  pour 
bien  comprendre  une  loi  , un  pré- 
cepte, etc.,  souvent,  an  lieu  de  s’at- 
tacher au  sens  littéral  des  mots,  il 
faut  chercher  à saisir  la  pensée,  l’in 
tention  de  l'auteur.  Cela  se  dit  aussi 
en  parlant  des  traductions  tropser- 
viles  et  pour  les  blâmer.  A. — Vivi- 
fier le  mercure,  le  rendre  mobile  et 
coulant,  après  qu’il  a été  fixé  et  amal- 
gamé. 

VIVTFIQUE,  adj.  (vi-vi-fike)  Qui 
a la  propriété  de  vivifier  : Le  suc 
vivifique  des  plantes.  T.  scientifique 
et  peu  usité.  (Du  latin  vivificus.) 

VIVIPARE  , adj.  Animal  vivi- 
pare, qui  met  au  monde  ses  petits 
tout  vivants.  (Du  latin  viviparus  , 
formé  de  vivus  vivant,  et  de  parère 
enfanter.  — * Il  s’emploie  aussi  sub- 
stantivement au  masculin  : Les  vi- 
vipares. A. 

VIVOTER,  v.  n.  ( vi-vo-té)  Vivre 
petitement,  subsister  avec  peine.  Il 
est  familier. 

VIVRE,  v.  n Vécu  ; vivant  ; je 
vis,  etc.  flous  virons;  je  vécus;  fai 
vécu ; je  vivrai  Etre  en  vie.  ^Du  la- 
tin vivere.) — Fig.,  jonir  de  la  vie  : 
Ce  n'est  pas  vivre  que  d’étre  toujours 
malade  — Plus  fig.  encore,  durer, 
subsister  : San  nom , sa  gloire  , sa 
mémoire  vivra  jusqu’à  la  postérité 
la  plus  recuire. — Se  nourrir  : Vivre 
de  racines,  de  légumes.— Subsister  : 
Vivre  de  ses  rentes,  de  son  travail, 
etc.  — Dépenser  : Vivre  honorable- 
ment, splendidement  ou  mesquine- 
ment, sordidement,  etc.— Passer  sa 
vie  : Vivre  dans  le  célibat , dans  le 
mariage,  dans  le  grand  monde,  dans 
r obscurité,  etc.. — Se  conduire,  se 
comporter  : Vivre  bien  avec  quel- 
qu’un; il  vil  mal  avec  sa  femme.— 
Etre  soumis  i,  sujet  de  : Vivre  sous 
as  lois,  sous  le  gouvernement  de.... 
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Cet  homme  ne  vit  que  pour  lui,  ne 
songe  qu’à  lui,  qu'à  ses  intérêts. — 
Fam-  : Vivre  de  ménage,  avec  éco- 
nomie.— Vivre  d'indu  strie,  su  bsister 
par  son  adresse  et  par  son  savoir- 
faire.  — Fi".  : Vivre d’rsperatue,  dans 
l'.itlcnie  de  quelque  b-en.  — Faro.  : 
Il  vit  de  la  grâce  de  Dieu,  on  ne  sait 
comment  il  subside,  il  mange  trèi- 
peu. — Vivre  au  jour  la  journée,  dé- 
penser chaque  jour  ce  qu'on  gagne. 

— Fig.  et  prov.  : Vivre  au  jour  la 
journée,  passer  sa  vie  sans  vue, sans 
piévuyance. — * Vivre  de  régime,  vi- 
vre avec  beaucoup  de  régie  pour 
rétablir  ou  pour  conserver  sa  santé. 

— Vivre  bien  avec  quelqu’un,  vivre 
avec  lui  de  bon  accord,  en  bonne  in- 
telligence; et,  dans  un  autre  sens, 
se  comporter  avec  lui  convenable- 
ment, décemment , ne  point  man- 
quer aux  égards  que  prescrit  le  sa- 
voir vivre.  A. — Vivre  mal  avec  quel- 
qu’un, être  brouillé  avec  quelqu'un. 

— *Fam.  : Vivre  avec  quelqu'un,  si- 
gnifie quelquefois  être  avec  quel- 
qu'un dans  un  étal  de  concubinage. 
A. — On  ne  saurait  vivre  avec  lui,  il 
est  d’une  humeur  fâcheuse,  incom- 
patible. — Il  est  aisé  & vivre,  il  est 
d’une  humeur  douce  et  facile. — Sa- 
voir vivre,  être  poli,  avoir  les  ma- 
nières do  monde. 

Fam  : Je  lai  apprendrai  à vivre, 
je  le  corrigerai,  je  le  punirai  de  sa 
faute,  de  se*  torts.  A. 

“ Vive  Dieu  ! sorte  d’affirmation 
tirée  de  l'Ecriture  sainte.  Elle  a 
vieilli.  — Vive  le  Roi  ! acclamation 
pour  témoigner  qu'on  souhaite  lon- 
gue vie  et  prospérité  au  Roi.  On 
dit  de  même  : Vive  la  liberté  l Vi- 
vent les  braves  ! etc. — Vive  est  aussi 
un  terme  familier  dont  on  se  sert 
pour  marquer  qu'on  estime  quel- 
qu'un, qu’on  fait  grand  cas  de  quel- 
que chose  : Vivent  les  arts. — C’est 
un  vive-la-joie  , c’est  un  homme 
joyeux,  sans  souci. — Qui  vive  ! de 
quelle  nation,  de  quelle  armée  , de 
quel  parti  êtes  vous?  La  sentinelle 
crin  : Qui  vive? je  répondis: France. 
— Fig.  et  fam.  : Etre  sur  le  qui  vive, 
être  très  attentif  à ce  qui  se  passe. 
Il  signifie  plus  particulièrement  être 
dans  un  état  d'alarme  et  de  défiance  : 
Il  faut  toujours  être  sur  le  qui  vive 
avec  lui,  se  dit  en  parlant  d'un  hom- 
me susceptible  et  difficile  à vivre. 
A. 

* VIVRE,  ».  m.  Nourriture  : Il  a 
tant  pour  le  vivre  et  le  vêtement. — 
Il  est  plus  usité  au  pluriel , et  alors 
il  signifie  toutes  les  choses  dont  une 
personne  peut  se  nourrir  : Les  as- 
siégés manquaient  de  vivres. — L'en- 
treprise de  la  fourniture  du  pain  et 
de  la  viande  pour  les  armées  : Il  a 
fait  fortune  dans  les  vivres;  les  vi- 
vres viande.  A. 

VIVRE,  ÉE , adj.  T.  de  Blason, 
l qui  se  dit  des  bandes,  fasces,  etc.  , 
qui  sont  sinueuses  et  ondées  , avec 
des  entailles  faites  d’angles  ren- 
I tracts  et  saillants. 
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” vivrier  , s.  m.  Employé  dana 

les  vivres. 

VIZIR,  VI7.1RAT,  Voy.  Visir,  Vi- 
sitât 

voADornou , voafontsi , 

s.  m.  Kruii  d'une  espèce  de  balisier 
de  Madagascar , qu’on  mêle  avee 
le  bétel  , et  qu'on  emploie  aussi  à 
d’autres  usages.  I.a  plante  qui  le  pro- 
duit se  nomme  Üourou;  ses  feuilles, 
extrêmement  grandes,  servent  à 
couvrir  les  maisons. 

* VOCABLE  , s.  m.  Patronage; 
dédicace;  invocation.  Il  eat vieux. 

VOCABULAIRE,  s.  m.  (vokabu- 
li-re)  Collection  des  mots  les  plus 
usités  d'une  langue,  autrement  Dic- 
tionnaire; mais  on  lui  suppose  pour 
l’ordinaire  moins  d'étendue.  (Du  la- 
tin vocabulum  mot,  terme  ) — *11  se 
dit  aussi  des  mots  qui  appartiennent 
particuliérement  à une  science,  i un 
art  : Le  Vocabulaire  de  la  Chimie  , 
des  Mathématiques,  etc.  A. 

VOCABI  LISTE  , s.  ra.  Auteur 
d'un  vocabulaire.  Il  est  peu  usité. 

VOCAL,  ALE,  adj.  Qui  s'énonce, 
qui  s’exprime  par  la  voix  : Prière  , 
Oraison  vocale  , par  opposition  à 
Oraison  mentale;  Musique  vocale  , 
par  opposition  & Musique  instrumen- 
tale.— * L'organe  vocal,  l'organe  de 
la  parole  A (Du  latin  vocalis,  fait 
de  vos,  roc#*  voix  ) 

VOCALEMENT,  adv.  ( vo-ka-le - 
man)  D un**  manière  où  l'on  entend 
la  voix,  d’une  manière  opposée  A 
mentalement.  (Du  latin  r oc  ali  ter.) 

* VOCALES,  «.  f pl.  Voyelles,  let- 
tres qui  se  prononcent  par  la  simple 
émission  du  son,  sans  aucun  autre 
concours  des  instruments  de  la  pa- 
role. B. 

* VOCALISATION,  s.  f.  Action 

de  vocaliser.  A. 

* VOCALISER,  v.  n.  T.  de  Mu- 
sique. Parcourir  en  chantant  une 
échelle  de  sons  pour  se  former  la 
voix;  faire  les  premiers  exercices  du 
chant,  sans  nommer  les  noie*.  A. 

VOCATIF,  s.  m.  (prononces  Vf) 
Le  cinquième  cas  de  la  déclinaison 
des  noms  qui  ont  des  cas.  On  a’en 
sert  pour  nommer  la  personne  à qui 
l'on  parle  on  la  cho«e  à laquelle  on 
s’adresse-  (Du  latin  vocatirus , sous- 
entendu  ensus,  dérivé  de  voeare  ap- 
peler.) * Dans  notre  langue , où  il 
n'y  a point  de  cas,  on  y supplée 
par  l’interjection'  6,  que  l'on  sous- 
entend  communément  : O mon  Dieu! 
6 mon  Sauveur  ! Mon  Dieu  ! mon 
Sauveur  ! O malheureux  ! que  fais- 
tu!  Que  fais-tu,  malheureux  ! A. 

VOCATION  . ».  f.  (vo-ea-ciom) 
Mouvement  intérieur  par  lequel  Dieu 
appelle  une  personne  à quelque 
genre  de  vie. — Par  extenskm,  incli- 
nation, penchant  pour  un  état  plutôt 
que  pour  un  autre.  — * Disposition, 
talent  : Il  a une  vocation  décidée 
pour  la  peinture,  pour  la  musique. 
— Il  signifie  également  un  certaie 
ordre  de  la  Providence  que  l’on  doit 
suivre  : La  vocation  de  rhomrna  et f 
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flirt  utile  4 B en  semblables . A.  — ! 

Ko  t.  de  Religion  , il  se  dit  de  la 
Million  donnée  par  lé*  Supérieur* 
eccléeiftsi iqitc.-*,  à celui  qui  est  ap 

Cilé  au  Ministère.  (üulaunverafio, 
il  de  vocatê  appeler  ) 

VOCAUX,  » ru  pl.  (io-*d*  Dans 
las  Communautés  eeriésiastiques sé- 
culières ou  régulières,  ceux  qui  ont 
droit  de  donner  leur  poix  dans  une 
élection.  (Du  latin  vox,  voc/svoix.) 

* VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pl.  Pa- 
roles acron  pognées  de  clameurs  A. 

* VOCIFÉRER,  v.  n.  Parler  arec 
Paecent  de  la  colère  , pousser  des 
clameurs  î Vociftrer  contre  quel- 
qu'un A. 

VOEU,  s.  m.  (pc4)  Promesse  faite 
à Dieu,  par  laquelle  on  s'engage  à 
quelque  chose  qu'on  croit  lui  être 
agréable,  et  qui  n'est  point  de  pré- 
cepte. (Du  latin  eotum.  ) — * Promesse 
qu’on  s’est  faite  à soi  même,  résolu- 
tion ferme  qu'on  a prise  de  faire  ou 
de  ne  pas  faire  une  chose  : J'ai  fait 
vans  de  ne  jamais  fréquenter  cet 
homme -là.  A.  — Offrande  promise 
par  un  van  : * Âppendre  det  vœux 
aux  piliers  du  ne  chapelle.  On  ap- 
pelle aussi  ces  sortes  d'offrandes  de* 
tx-uoto.  Voy.  ce  mot.  A.— P.n  cer- 
tains lienx  et  dans  certaines  élec- 
tions et  délibérât  ions,  Voix,  suffrage  > 
• Donner  son  van;  il  a le  venu  de  la 
nation.— Il  signifie  souvent  souhait, 
déair  : G Vit  mon  vœu  le  plut  cher. 
A.  Hais  il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  pluriel,  daua  le  même  sens; 
Exaucer,  remplir,  combler  les  vœux 
de  quelqu’un.  A.  En  oe  sens  Racine 
a dit  (Andromaque)  : 

Heeteui  d'avoir  poussé  tant  de  vau*  «u- 
perflos. 

On  pousse  des  soupirs  et  l'on  forme 
des  vœux.  —*Le  vœu  de  les  loi , ce 
qu'a  prescrit  la  loi.  A — * Vans,  au 
pluriel,  signifie  aussi  la  cérémonie 
delà  profession  solennelle  de  l’élal 
religieux  j Prononcer  lei  vœux.  — 
Renouvellement  des  voeux,  la  commé- 
mor  a Won  annuel  le  île  la  profession  A. 
— Lee  Religieux  appelaient  Fœu  dé 
êtabiiité  celui  par  lequel  on  s'enga- 
geait à demeurer  toujours  dans  le 
même  Monastère,  et  Vœu  it'mp/e  ce- 
lui qui  n'était  pas  fait  en  face  de  l'E- 
glise.— Fr*  du  paon.  Voy.  au  mol 
Pcen. 

VOGUE  , a.  f.  (co-ghe)  T.  de  Ma- 
rine. L'impulsion',  le  mouvement 
d’une  galère  ou  autre  bâtiment  causé 
pur  là  force  des  ramas  : Vogue  lente 
et  faible  ; vogue  pressée  et  forte. 
• En  ce  sens,  il  est  vieux.  A.  — Au 
tguré,  le  eréüit,  l'estime,  la  réputa- 
tion où  est  une  personne,  * et  qui 
•Mite  les  autres  à elle  : Ce  prédica- 
teur avait  la  vogue , était  en  vogue. 
A.  Cot  orateur  a la  vogue.  — Il  se 
dit  aussi  des  choses  qui  ont  un 

Cnd  cours,  qui  sont  fort  i la  mode  : 
jeu  est  en  vogue;  cette  pièce  a lu 
POgue.  A.  La  mode,  dit  Roubaud , 
fat  US  usage  régnant  et  passager , 
fmrodoit  dans  la  société  par  la  goût, 
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la  fantaiaia,  le  caprice,  1a  rogne  est 
un  concours  excité  par  la  réputation, 
le  crédit,  l’ estime,  et  la  préférence 
donnée  aux  autres  objets  du  même 
genre  : Une  marchandise  et  t à la 
mode  ; on  en  fait  un  grand  usage  : 
Le  marchand  qui  la  vend  a la  vo- 
gue ; on  g court  de  toute  part. 

YOGI  E AVANT,  0.  m.  (eo-ga- 
ron)  Espalier,  rameur  qui  lient  la 
queue  de  la  rame  et  qui  lui  donne 
U branle. 

VOGUER,  v.  n.  ( vo-ghé ) Etre 
poussé  sur  l'eau  à force  de  rames. 
f'De  l’allemand  utogtn  se  mouvoir, 
bouger.  Le  Duehat.) — Oo  le  dit  quel- 
uefoisdcs  vaisseaux  qui  vont  à force 
e voiles. — Ramer:  Ces  forçats  co- 
gneta  bien  ou  mal.  * Ce  sens  est  main- 
tenant peu  usité.  A.— Prov.:  Vogue 
la  galère,  arrive  ce  qui  pourra — En 
t.  de  Chapelier  : Faire  cogner  f é- 
toffe,  faire  voler  sur  une  claie  les 
matières  dont  on  veut  faire  les  ca- 
pades  d'un  chapeau. 

VOGIEIR,  s m.  fvo  gheur)  Ra- 
meur.’ Il  a vieilli  On  du  Rameur  A. 

VOICI,  (roa  ri)  Préposition  qui 
serti  montrer  rc  qui  est  prés  de 
celui  qui  parle  : Fous  voici  quatre; 
le  voici. — 'Il s’emploie  aussi,  lors- 
qu’on va  immédiatement  énoncer, 
dire,  expliquer  ou  détailler  quelque 
chose:  rofei  la  cause  de  cet  événe- 
ment A.  ; voici  la  preuvt  de  ce  qut 
j‘ai  avancé.  Voy.  Voilé.  (Contrac- 
tion dea  deux  mots  voie  ici  ) — On 
dit  encore  voici  que  : Voici  gu’ il  ac- 
court.— * Pam.  : En  voici  d une  au- 
tre, en  voici  bien  dune  autre,  te  dit 
en  parlant  d’une  chose  qui  parslt 
singulière.  — Voici  s’emploie  égale- 
ment pour  exprimer  un  état  actuel, 
ou  une  action  quia  lieu  dans  le  mo- 
ment même  : Noue  voici  ù la  fin  de 
l’hiver. — Fam.  : Nous  y voici,  se  dit 
en  parlant  d'une  chose  qui  arrive 
comme  on  l’avait  prévu.  Use  dit  aussi 
pour  exprimer  qu’oo  arrive  è la 
question.  A. 

VOIE,  s.  f.  (vos)  Chemin  ; roule 
par  où  l’on  va  d’un  lieu  à un  autre. 
Voy.  Route.  * Il  désigne  plus  spé- 
cialement les  grands  chemins  des 
anciens  Romains,  ces  routesrondui- 
tes  de  Rome  aux  extrémités  de  l'Eu- 
rope et  par  delà  , dont  il  reste  en- 
core dea  vestiges  : La  voie  Appienne, 
la  voie  Flaminienne. — Absol.  : La 
voie  publique,  se  dit  en  général  des 
rues,  des  places  publiques,  des  che- 
mins, etc.  A.  (Du  latin  via.)  — Fig. 
et  dans  le  langage  de  l'Ecriture,  la 
loi  de  Dieu,  sa  conduite  envers  les 
hommes  : Seigneur  , enseignes-moi 
vos  voies;  les  voies  du  8eigneur  sont 
impénétrables.  La  vole  étroite,  la 
voie  du  salut.  Lavoie  large,  le  che- 
min de  perdition. — En  parlant  des 
voitures,  l»  l'espace  qui  est  entre 
les  deux  roues;  i*  la  trace  qü'elles 
font  en  marchant. — En  t.  de  Chasse, 
le  chemin  par  où  la  bêle  a pasaé. 
En  ce  aens  on  dit  fig.  : Mettre  quel- 
qu’un sur  la  voie  ou  sur  les  voies, 
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lui  donner  dea  lumière*  pour  M èn 
faire  découvrir  davantage  ou  de* 
moyens  qui  l’aident  à parvenir  è 
l’exécution  de  son  dessein  — Manière 
de  transporter  les  personnes  ou  lef 
marchandises  d'un  lien  i an  autre* 
Prendre  la  voie  du  Messager,  du  Co- 
che. — Charge  d'une  cbo*e  qu’ou 
porte  ou  qu’on  bit  porter  : Une  voie 
de  bois,  deau.(  lié  a s cette  acception, 
•lu  lat.  vthes,  faitdansla  même  signi- 
fication de  vehere  porter.)  — Moyen 
dont  on  se  sert,  conduite  que  l’on 
lient  pour  arriver  à quelque  fin.  En 
ce  sens,  on  dit  : .Suivre  une  voie  et 
se  servir  d’un  moyen.  La  voie,  ajoute 
Gburd,  est  la  manière  de  i’y  pren- 
dre pour  réussir;  le  moyen  est  ca 
qu’on  met  en  œuvre  pour  cet  effet: 
La  simonie  est  une  fort  mauvaise 
voie,  mais  un  très  bon  moyen  pour 
avoir  dés  bénéfices  —En  t.  de  Chi- 
mie, manière  d'opérer  : La  voie  sé- 
cha, celle  qui  emploie  le  feu.  La 
voie  humide,  celle  qui  met  en  usage 
les  dissolvants. 

En  t.  d’Anatomie,  les  premières 
voies,  les  premiers  vaisseaux  ou  con- 
duits qui  reçoivent  les  surs  alimen- 
teux  avant  qu'ils  soieol  changés  en 
>ang. — En  Astronomie,  la  voie  lac- 
tée, amas  d’étoiles  qui  forment  une 
trace  blanche  et  lumineuse  dans  le 
nel.  La  voix  lactée  fait  le  tour  du  ciel, 
coupe  l'écliptique  vers  les  deux  sol- 
Mires,  et  s’en  écarte  de  soixante  de 
grés  environ.  On  l’a  appelé  Cercla 
de  Junon,  chemin  de  Saint- Jacques, 
et  chez  les  Grecs,  Galaxie,  voy.  ce 
mot. — Vote  du  Soleil,  nom  donné  par 
quelques  Astronomes  i l’édiptique, 
d'où  le  soleil  ne  sort  jamais. — En  t. 
de  Mer:  Une  voie  d'eau,  fente  par  où 
l’eau  entre  dana  un  vaisseau.  — Eu 
t.  de  Jurisprudence,  les  voies  de  droit, 
le  recours  à la  Justice.  Les  voies  de 
fait , les  actes  de  violence  qu'on  fait 
•ans  avoir  recours  à la  Justiee. — Dans 
les  Manufactures  de  lainage,  donner 
une  voie  de  charbon  A *nr  étoffe,  tirer 
la  laine  de  sa  superficie  à l’aide  du 
chardon.  Donner  une  voie  de  calan- 
dre 4 une  étoffe,  la  passer  huit  fois 
de  suite  sous  la  raiaodre. 

VOlL.\i  (voa-la)  Préposition  qui 
seh  à montrer  ee  qui  est  un  peu  éloi- 
gné de  relui  qui  parle:  Foi/4  le  livra 
dont  voue  parles.  — On  le  dit  aussi 
des  choses  qui  ne  s’aperçoivent  pas 
par  les  sens  : Voilù  mee  raisons.  Eu 
ce  sens,  voie:  se  dit  de  ce  qu’on  vu 
dire,  et  voilà  de  ce  qu'on  vient  de 
dire.  — On  dit  encore  voilà  que: 
voilà  qu'on  accourt.  (Contraction 
des  deux  mots  vois  /4.)— * S emploie 
également  peur  marquer  un  état  pro- 
chain, ou  même  actuel,  et  une  action 
ui  a liée  présentement.  Ainsi  on 
itt  Voilà  qui  eu  fait  tout  4 l'l.eurct 
cela  ne  tardera  pas  à être  fait.  — 
Voilà  qui  est  bien  , c'est  asaex.  — 
Voilà  qui  va  bien,  qui  marche  bien , 
ce  là  est  bien , et  promet  pour  la 
suite. — Marque  souvent , dans  le  la*> 
gage  familier  , ee  qu’une  chose  • 
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sTiaepfaé  , 4e  subit  : Gemme  nous 
étions  ù là  promenade,  voilà  qu'une 
ondée  Oint  a tomber. — rte  voi tas-il 
pot!  Sono  d'exclamation  de  sur* 
prise  i rte  voilà -t  il  pas  qu'il  te 
fâche  sans  sujet  ! A. 

VOILE  , s.  m.  (voa-le)  Pièce  d'é- 
toffe ou  de  loile  qui  sert  4 radier 
quelque  choie.  (Du  latin  vélum,  syn- 
cope de  vexif/tim  étendard, bannière, 
etc.  Ifoél.) — Cotiser ture  de  tête  que 
portent  les  Religieuses — Étoffe  dont 
se  font  les  voiles  des  Religieuses,  à 
quelque  usage  qu'on  l'emploie  : 
• Cette  fille  a pris  le  voile  , elle  a 
pris  le  voile  que  portent  les  novices; 
et  fig.,  elle  est  entrée  au  noviciat. — 
— Il  lignifie  quelquefois,  un  grand 
rideau:  A la  mort  de  Jesut-Chrlst.  le 
voile  du  temple  se  déchira  en  deux 
paris  du  haut  eu  bas.  A. — Fig  , pré 
texte,  apparence  îpéneuse,  'moyen 
dont  on  se  sert  pour  tenir  une  chose 
cachée:  Un  scélérat  qui  se  couvre 
du  voile  de  la  piété,  de  la  dévotion; 
il  faut  jeter  un  voile  sur  cette  af- 
faire.— Il  se  dit  aussi  fig  , de  ce  qui 
nous  déiobe  la  connaissance  de  quel- 
que chose  : Comment  soulever  le 
voile  qui  nous  cache  l’avenir  f À.— 
Fig  : Avoir  un  voile  devant  les  peux, 
être  aveuglé  par  la  prévention,  par 
les  passions.—  Poétiq  : Les  voiles  de 
la  nuit,  les  ténèbres  de  la  nuit. — 
*En  t.  d'Anut.:  Fo»'fe  du  palais,  ex- 
pansion charnue  fixée  supérieure- 
ment au  bord  de  la  voûte  palatine. 
A. 

VOILE , a.  f.  Assemblage  de  piè 
ces  de  loile  ou  d'étoffe  qu'on  alla.  h« 
aux  vergues  cl  aux  étais  pour  rece- 
voir le  vent  qui  do  t pousser  le  vais- 
seau. — * Voiles  d'etai,  voiles  atta- 
chées sans  vergues  aux  étais.  A. — 
Mettre  ù la  voile,  partir  du  port, 
commencer  la  navigation.  — Faire 
voile , naviguer.  — Faire  force  de 
voiles,  forcer  de  voiles,  tendre  toutes 
ses  voiles  pour  aller  plus  vite. — Fig. 
et  fana.:  1*  Aller  à voiles  et  ù rames 
dans  une  affaire  , mettre  tout  en 
ceuvre  pour  réussir.  — 2®  donner 
dans  un  projet  ù pleines  voiles  , de 
tout  son  cœur.  — 3°  Caler  la  voile 
dans  une  affaire,  se  relà«  her  de  ses 
prétentions,  parler  avec  moins  de 
hauteur.— -Voile* , au  pluriel,  vais- 
seaux} La  flotte  est  composée  de 
\eittquanie  voiles.  — Trains  de  plan- 
ches qu’en  scie  dans  les  montagnes 
des  Vosges,  et  qu'on  envoie  à Nancy 
et  4 Meu  par  la  Moselle. 

VOILÉ  , ÉE  , part.  pass.  de  Voi- 
ler, et  adj  Couvert  d*un  voile. — Qui 
a pris  le  voile.  — Au  figuré,  caché, 
Couvert.  — Vaisseau  bien  ou  mal 
Vôil*  (Marine),  qui  a ses  mils  bien 
ou  mal  placés  , et  dont  les  voiles 
d’une  largeur  convenable  sont  4 une 
juste  hauteur,  ou  bien  trop  ou  trop 
peu  élevées.  — Porcelaine  voilee  , 
dont  la  blancheur  est  rembrunie  ou 
ternie,  toit  par  la  ilamme  du  bois , 
«ait  per  quelque  cause  aecideatelle. 
—Faix  voilée , un  peu  voilée , voix 
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qui,  par  quelque  disposition  de  l'or- 
gane, semble  n'avoir  qu’une  partie 
de  son  timbre  et  de  son  éclat.  *0n 
dit  de  même:  Un  organe  voilé.  A. 

VOILER,  v.  a.  ( voa-lé ) Couvrir 
d'ua  voila  s * On  voile  les  images 
dans  les  églises  pendant  le  carême. 
— Par  extension  , dérober  la  vue  de 
quelque  chose , en  le  couvrant 
comme  d'un  voile  : Le  brouil/ord  du 
matin  voilait  encore  les  collines  en - 
vlronnmP.es.  A.— Donner  ie  voile  4 
une  fille.  — Au  figuré,  couvrir,  ce 
cher  : *llt  avaient  Voilé  leur  révolte 
du  pretene  de  la  religion.  A. 

Se  voiler,  v.  réfl.  Se  couvrir  le  vi- 
sage  de  quelque  chose.— Au  figuré, 
se  cacher,  se  déguiser. — En  terme 
d'Arts  , se  dit  du  bois  qui  se  courbe 
par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de 
l'humidité  , etc.  (Par  allusion  4 Is 
courbure  des  voiles  lorsque  le  vent 
les  enfle.) 

voiLERiE,  s.f.  (voa-le-rl-e)  Lieu 
où  l'on  fait  et  où  l'on  raccommode 
les  voiles  des  vaisseaux. 

VOILIER  , s m.  (voa-IU)  Celui 
qui  travaille  aux  voiles  d'un  vais- 
seau, celui  qui  les  fait,  qui  les  rac- 
commode , etc.  — Ce  mot  est  aussi 
adj  et  Ion  dit  : Un  vaisseau  bon 
roi/frr,  qui  va  vite,  qui  marche  bien; 
un  vaisseau  mauvais  voilier,  qm  va 
lentement,  qui  marche  mal. 

VOILIF.RE  , s.  f.  { Vôo.lti-re ) T, 
de  Géométrie.  Courbe  que  forme 
une  t mile  enflée  par  le  vent  : elle  est 
la  même  que  la  Chaînette. 

VOILURE , s f (voa-lu-re)  •L'as- 
sortiment, I ensemble  des  Voiles  d'un 
vaisseau. — La  quantité  de  voilesque 
porte  un  bâtiment,  par  rapport  au 
vent  qu'il  a,  et  à la  route  qu'il  Veut 
faire:  rtoui  fûmes  obligés  de  chan- 
ger de  voilure  quatre  fois  en  un 
jour.  K. 

VOIR,  v.  a.  Fu.  roponf.  Je  vols, 
.etc.  bious  voyons,  vous  voyez,  ils 
voient.  Je  vis.  J'ai  vu.  Je  verrai.  Vol 
ou  t'ois,  voyez.  Que  je  vote,  que  vous 
voyiez.  Que  je  Visse,  (voar)  Con- 
naître par  les  yeux  : Je  pois  un 
homme  qui  vient,  js  rai  va  de  loin,  j 
Et  nçuiralem  : Voir  clair,  Voir  trou 
blé,  etc.  (Du  latin  videre  , dérivé  du 
grec  éideitt  ou  idéin  voir,  connaître, 
savoir.  (Morin.)  — ‘Connaître  par 
intelligence:  Dieu  voit  le  fond  des 
cœurs.  A. — Faire  visite:  Aller  voir 
quelqu'un, voir  ses  Juge*. — Regarder, 
considérer  avec  attention.  En  ce 
sens,  on  voit  ce  qui  frappe  la  vue, 
on  regarde  où  l’on  jette  le  coup  d'œil: 
Nous  voyons  tes  objets  qui  se  pré- 
sentent à nos  yeux  ; nous  regardons 
ceux  qui  excitent  notre  curiosité. 
Girard. — Examiner:  ‘Le rapporteur 
n'a  pas  encore  vu  mon  procès.  A. — 
Observer  , remarquer  ; * Dans  qurl 
livre  avez  vous  vu  ce  passage  ? — 
Consulter:  Voyez,  sur  cette  matière, 
l'ouvrage  de  tel  auteur^- Inspecter 
avec  autorité  ; Cet  homme  n’a  rien 
à voir  û ma  conduite.  A.— Observer 
en  voyageant , en  fréquentant  le 


VOI  855 

■tonde:  71  a bu  beaucoup  de  pays» 
— Fréquenter:  Qui  voyez -vaut  dams 
cette  aille  T Ces  deux  hommes  ns  sa 
voient  point,  ils  sont  mal  ensemble. 
— S'i percevoir. comprendre:  Je  vois 
bien  qu'on  me  (romps.— Connaîtra, 
juger  par  les  sent  : Voyez  si  le 
vin  est  bon,  si  cela  est  chaud,  si  ett 
instrument  est  d'accord  — 8* mfor* 
mer  : Votez  s’il  est  ehes  lui.  — 
Éprouver,  essayer  i Foyoni  si  nous 
pourrons  termiw r.  — 'Avoir  vues 
Celte  maison  voit  sur  telle  rue.  PL 
— Fam.  Avoir  soin:  Voyez  t nous 
faire  souper.  Il  se  dit  quelquefois 
pour  entendre  : Je  fai  vu  chanter. 
et  en  parlant  d’une  femme,  je  l'ai 
vue  chanter. 

Voir,  s'emploie  souvent  précédé 
du  verbe  foire,  dans  le  sens  de  mon- 
trer, ou  de  faire  connaîtra  : Je  vous 
ferai  voir  tonte t les  tur'osffrs  de  la 
ville. — Il  s'emploie  aussi , dans  des 
sens  analogues,  avec  le  veibe/a/i- 
ter:  Laisses-moi  voir  ce  tableau,  cê 
bijou  ;il  n’a  pas  laissé  voir  sa  ma «t 
vaise  humeur. — Piov.  et  par  menace: 
Je  lui  ferai  bien  voir  à qui  il  te  joue , 
à qui  il  a affaire,  je  lui  ferai  biep 
connatire,  je  lui  apprendrai  bien, 
etc.— Voir  en  songe,  croire  voir  en 
dormant.  — Folr  une  femme,  signi- 
fie quelquefois  , avoir  un  com- 
merce intime  avec  elle.  — Ife  voir 
personne,  vivre  dans  là  ri  traite,  ou 
dans  un  autre  sens,  no  pas  recevoir, 
défendre  sa  porte  — Ce  n'est  pas  art 
homme  û voir,  ce  n‘ett  pas  une  femme 
ù voir , se  dit  <Tu»  homme  ou  d’une 
femme  «le  mauvaise  réputation,  qu’il 
n'est  pas  convenable  ae  fréquenter. 

Fig.:  Fofr  de  loin,  blentoin,  avoir 
beaucoup  de  pénétration , de  pré- 
voyance. — Fig.  et  prov.:  Il  ne  volt 
pas  plut  loin  que  son  néz,  il  a pet* 
de  lumières,  de  prévoyance.— Fig.: 
Fofr  qu.  tqu'un  de  bon  ou  de  mnutàlê 
œil , être  bien  aise  ou  fâché  de  lè 
voir. — Un  Médecin  voif  un  malade , 
prend  soin  d<*  lui  pendant  sa  maladie. 
— Fig.  et  i°  Fofr  venir  quel- 
qu'un , démêler,  découvrir  quel  est 
son  dessein. — 2°  Attendre  qu’il  fasse 
les  premières  démarches  pour  régler 
les  siennes.— J’ai  vu  Theure , le  mo- 
ment que,  peu  s'en  est  fallu  que.... 
— Poétiq.:  Voir  le  jour , être  né  et 
existant,  être  au  monde.  — Fig.:  1* 
Cet  homme  n'eft  pas  digne  de  voir 
le  i 'UT,  n'est  pas  digne  de  vivre. — 
2®  Son  ouvrage  n'a  pas  encore  vu  le 
jour , n’est  pas  encore  publié. — *3* 
Ce(  homme  a vu  lu  mort  de  prit , il 
a été  sur  le  point  de  périr. — Voyeb- 
vous,  vois-tu,  locutions  du  langage 
familier  qui,  sans  ajouter  au  sens  de 
la  phrase,  se  diaeol  seulement  pour 
attirer  l'attention — Je  verrai,  nous 
verrons,  il  faut  voir  , se  disent  en 
parlant  d’une  affaire  sur  laquelle  on 
se  réserve  de  prendre  un  parti,  et 
signifient,  i' examinerai,  nous  exami- 
nerons, il  faut  examiner.  A. 

Se  voir , t.  r.  Se  regarder.  — Se 
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fréquenter.  — * Il  s'emploie  aussi 
quelquefois  dans  une  acception  par- 
ticulière, où  il  équivaut  à peu  près 
au  vérité  être  : Se  voir  tant  res- 
source; te  voir  dam  la  misère,  après 
avoir  été  dam  F opulence.  A. 

*Voir , regarder.  On  voit  ce  qui 
frappe  la  vue  ; on  regarde  où  l'on 
porte  les  jeux. 

‘Foir,  apercevoir.  Voir,  c'c^t  dis- 
tinguer les  objets  d'une  manière  dis- 
tincte, claire  et  parfaite,  apercevoir , 
c'est  voir  d'une  manière  confuse , 
obscure,  imparfaite. 

VOIRE,  adv.  fvoa  re)  Même,  vrai- 
ment. Il  est  vieux.  (Du  latin  rerum. 
Ménage  , qui  observe  avec  raison 
qu'anciennrmenl  on  disait  en  Franco 

voire  pour  rrnf.) 

VOIREMENT,  adv.  (roa-re man) 
À la  vérité.  Il  rst  vieux.  Voy.  Voire. 

VOIRIE,  s.f.  (ioa-ri-r)  Autrefois 
grand  chemin.  ( Du  latin  barbare 
viatura,  fait  de  via  chemin.) — *La 
partie  de  l’administration  publique 
qui  a pour  objet  la  police  des  rues  et 
des  chemins  publics,  l’alignement  et 
la  solidité  des  édifices  : La  grande 
voirie,  la  petite  voirie.  A — Lieu  où 
l'on  porte  les  immondices  d'une 
ville,  où  l'on  mène  quelques  bêtes 
inutiles  pour  les  y tuer  , où  l'on 
traîne  relies  qui  sont  mortes  de  ma- 
ladie. (Danscclteaccept., du  latin  bar- 
bare vuhurarin,  fait  de  vuitur,  urit, 
vautour,  parce  que  cet  oiseau  ignoble 
et  vorace  vit  de  charognes,  etc.) — 
En  t.  de  Boucher,  il  se  dit  du  sang 
inutile  des  béics  qu'ils  tuent,  et  des 
parties  qui  ne  sont  bonnes  à rien. 

VOISIN , INE  . adj.  (voa-sew  , 
s'-»tc)  Qui  est  proche , qui  demeure 
auprès.  (Du  latin  vicinus,  fait  dans  le 
même  sens  de  viens , quartier  d’une 
ville,  ou  bourg,  village;  qui  demeure 
dam  le  même  quartier  ou  dans  le  mime 
bourg,  etc.)  — Fig.,  qui  approche, 
qui  est  sur  le  point  de...:  Il  est  voi- 
sin de  ta  ruine  , de  ta  perte  ; ce 
discours  emphatique  est  voisin  du 
galimatias.  A. — *En  t.  d'Hist.  nat.: 
Une  espèce  d’animaux,  etc.,  voisine 
<f  une  autre,  qci  en  approche  par  la 
res'emhlAnce.  etc. 

VOISIN,  INB,  a.  Celui,  celle 
qui  loge  auprès  d’un  autre  : Qui  a 
bon  voisin  a bon  mâtin,  et  non  pas 
Matin  Voy.  Mâtin. 

VOISINAGE,  s.m.  (voa-sina-je) 
Proximité  d'un  lieu  A l'égard  d'un 
autre  : *Le  voisinage  de  la  forêt.  A. 
—Lieux  prochesde  celui  où  demeure 
quelqu'un  : * Les  maisons  du  voisi- 
nage. À. — Les  voisins,  les  personnes 
qui  demeurent  dans  un  même  quar- 
tier. En  ce  sens,  on  a dit  autrefois, 
le  voisiné. 

VOISINER,  v.  n.  (voa-si-nC)Voir 
ses  voisins  ou  voisines,  les  fréquen- 
ter, leur  rendre  visite.  11  est  fami- 
lier. 

VOITURE , s.  f.  (voa  tu-re)  Ce 
qui  sert  au  transport  des  marchan- 
dises ou  des  personnes  , charrette, 
carrosse,  coche,  etc.— Les  choses  on 
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les  personnes  qu'on  transporte  : Ce 
routier  n’a  pu  trouver  voiture  ; il  n'a 
que  demi-voiture  ; il  a voiture  com- 
plète. — Le  port,  l'action  de  trans- 
porter : On  a payé  tant  pour  la  voi- 
ture. (Du  lai  ve dura,  hit  àevehere 
porter,  transporter.)  — * Voiture  de 
place,  une  de  ces  voilures  que  l'on 
trouve  dans  les  grandes  villes  sur 
des  places  qui  leur  sont  afTectées,  et 
qu’on  prend  à la  courte  ou  A I heure. 

— Voiture  de  remise,  voiture  qu'on 
loue  ordinairement  au  mois  ou  à la 
journée.  A — Lettre  de  voiture,  let- 
tre qui  contient  le  dénombrement 
des  choses  dont  un  voiturier  est 
chargé.  — On  dit  en  plahantant  : // 
est  venu  par  la  voiture  des  Corde - 
lien , il  e«.l  venu  A pied.  *Celle  lo- 
cution a vieilli  A. 

YOITl'RER , V.  a.  ( voa  tu-ré  ) 
Transporter  par  voiture,  en  parlant 
des  denrées,  des  marchandises.  (Du 
latin  vectare.) — Fam.,  mener  quel- 
qu'un dans  son  carrosse:  Voulez- 
vous  me  voiturer  jusque  lâ  f 

VOITURIER,  a.  m.  ( voa-tu-rié ) 
Celui  qui  voirure  et  conduit  d’un  lieu 
A un  autre  quelques  personnes  ou 
quelques  marchandises. 

VOITURIN , a.  m,  (voi-tu-rein) 
En  Italie  et  dans  les  parties  de  la 
France  qui  en  aont  voisines,  celui 
qui  loue  des  chevaux,  des  chaises  et 
qui  les  conduit. 

voix,  s.  f (voa)  Son  qui  sort  de 
la  bouche  de  l'homme  pour  marquer 
sa  pensée,  quelque  désir  ou  quelque 
mouvement  de  rame.  (Du  latin  vox, 
vocit.)  — Cri,  gémissement,  accom- 
pagné de  cris  et  de  clameurs. 

— * Il  se  du  particuliérement  de 
la  voix  modifiée  pour  le  chant  : 1 
Une  belle  voix;  une  grande  étendue 
de  voix.  A. — Il  s’emploie  aussi  pour 
désigner  un  chanteur,  une  chanteu- 
se : Il  y avait  A ce  concert  dix  voix 
et  quinte  instruments. — H se  dit  de 
certains  animaux:  La  voix  du  per-  ' 
roquet,  des  oiseaux,  des  hiboux. — 
La  voix  des  chiens,  A la  chaire,  leur 
aboiement.  — Suffrage,  avis,  opi- 
nion: Donner  sa  voix;  à la  pluralité 
des  voix  ; tout  d'une  voix. — * Droit 
de  suffrage:  Il  a sa  voix  comme  un 
autre  dam  l’assemblée.  A.  En  ce 
sens,  on  dit  voix  active,  le  pouvoir 
d’élire  ; voix  passive,  la  capacitéd'è- 
tre  élu. — En  Grammaire,  1*  Le  son 
représenté  par  la  voyelle:  Voix  ar- 
ticulée ; voix  grave  ; voix  nasale,  etc. 

— St»  Dans  les  verbes,  inflexion  en 
suite  de  laquelle  ils  expriment  ou 
une  action  faite  par  le  sujet:  faime, 
je  lis;  c'est  la  voix  active;  ou  une 
pission  reçue,  une  impression  pro- 
duite dans  le  sujet:  Je  suis  aimé,  ce 
livre  est  lu;  c'est  la  voix  passive. 

* Vcix,  se  dit  fig.d'un  mouvement 
intérieur  qui  nous  porte  A faire  quel- 
que chose  ou  qui  nous  en  détourne: 
La  voix  delà  nature,  de  l’humanité  ; 
écouter  la  voix  de  rhonneur,  la  voix 
de  sa  conscience.  — Il  signifie  aussi 
sentiment,  jugement,  opinion  : La 
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voix  publique  est  pour  lui. — Prov.  î 
La  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu, 
le  sentiment  général  e*t  ordinaire- 
ment bien  fondé.  À. — Fig.  • La  voix 
intérieure,  les  inspirations  de  Dieu. 
— Puéliq  : La  Dresse  aux  cent  voix, 
la  renommée. — Apprendre  une  chose 
par  la  voix  de  la  renommée,  par  le 
bruit  public. 

Voix  humaine  (Musique),  instru- 
ment de  même  force  que  le  hautbois, 
et  qui  en  joue  la  quinte  A l'octave 
en  dessous.  Comme  il  a plus  de  lon- 
gueur que  le  hautbois,  on  lui  adapte 
un  bocal  ainsi  qu'au  basaon.  — Jeu 
d'orgue  qui  imite  cet  instrument,  j 

VOL,  s.  m.  Action  de  celui  qui 
prend  la  chose  d'autrui  pour  se  l’ap- 
proprier. — La  chose  volée.  Voy.  Fo- 
ler.  — Mouvement  progressif  et  en 
plein  air  des  oiseaux  et  de  quelques 
insectes  par  le  moyen  de  leurs  ailes. 
En  ce  sens,  il  diffère  de  vo/écetd'ea- 
sor  en  ce  que  le  vol  est  l'action  de 
s'élever  dans  les  airs  et  d'en  parcou- 
rir un  espace;  la  volée  est  un  vol 
soutenu  et  prolongé  ou  varié  ; l'es- 
sor est  un  vol  hardi,  haut  et  long, 
le  plein  vol  d'un  grand  oiseau. 
Roubnud.  (Du  latin  tolatus  )— 'L’é- 
tendue et  la  longueur  du  vol  qu'un 
oiseau  fait  ordinairement  en  une 
fois  : Le  vol  de  la  perdrix  nest 
pas  lonn.  — Dans  quelques  coutu- 
mes : Le  vol  du  chopon  se  disait 
d'une  certaine  étendue  de  terre  qui 
était  autour  du  ch&teau  , ou  prin- 
cipal manoir.  — Vol , se  dit  col- 
lectivement, en  t.  de  Fauconnerie  , 
d'un  nombre  d'oiseaux  de  proie 
qu'on  entretient  pour  prendre  di- 
verses sortes  de  gibier  : Le  vol 
pour  le  héron  ; ce  prince  entretenait 
des  ttols  pour  toutes  tories  d oiseaux. 
A.  — Il  signifie  aussi  , la  chaste  du 
vol,  la  manière  de  voler  sur  le  gi- 
bier. — Dans  les  pièces  de  théâtre, 
l'action  d'une  machine  qui  fait  mon- 
ter et  descendre  les  personnages , 
comme  s'ils  volaient. — En  l.  de  Bla- 
son, deux  ailes  d'oiseau  étendues  et 
jointes  ensemble.  On  appelle  demi- 
vol,  une  aile  seule. 

Fig.:  Prendre  un  vol  trop  haut, 
s’élever  plus  qu'on  nedoit  faire, plus 
de  dépense  qu’on  ne  doit  ou  qu'on 
ne  peut.  — Il  est  parvenu  de  plein 
vol  â cet  emploi , sans  passer  par 
les  degrés  ordinaires.  — Cet  oiseau 
a trois  pieds  de  vol,  il  y a trois  pieds 
entre  les  deux  boula  de  ses  ailes 
quand  elles  sool  étendues.  On  dit 
au?si  Envergure. 

* A vol  d'oiseau  , loc.  adv.  En 
ligne  droite  : De  Paris  à Rouen,  il 
n’y  a que  vingt  lieues  à vol  d'oiseau. 
A. 

VOLABLE,  adj.  Qui  peut  être 

vole. 

VOLAGE,  adj  et  s.  Léger,  chan- 
geant, inconstant.  Voy.  Léger.  fDn 
latin  volatilis.) — Feu  volage,  dar- 
tre ou  gale  qui  vient  au  visage  dot 
enfants. 

VOLAILLE,  S.  f.  ( vo-la-gliUy 
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mouilles  les  II)  Il  se  dit  des  oiseaux 
domestiques  qu’on  nourrit  dans  une 
basse-eour,  * et  surtout  des  poules, 
poulets  et  chapons.  Quand  on  «lit, 
mettre  une  volaille  au  pot,  on  parle 
d’une  poule  ou  d'un  chapon.  A. 

* VOLAILLER , s.  m.  Marchand 
de  volailles.  B 

VOLANT,  ANTE , adj.  Qui  a la 
faculté  de  voler,  de  se  soutenir  en 
l’air  , qui  s’élève  en  l'air  : Dragon 
volant,  cerf-volant . — * Il  se  dit  fig. 
de  certaines  choses  qu’on  place  et 
qu’on  déplace  à volonté.  En  t.  de 
Marine  : Manœuvre  volante,  etc.  A. 

Fig.  : Petite  vérole  volante,  * sorte 
de  maladie  éruptive  , dans  laquelle 
les  boulons  ont  quelque  analogie 
avec  ceux  de  la  petite  vérole;  mai* 
qui  n'a  rien  de  dangereux. — Fusée 
volante,  fusée  qui  est  attachée  i une 
baguette,  et  qui  s’élève  d’elle  même 
en  l’air  quand  on  y a mis  le  feu. — 
Feuille  volante  , simple  feuille  d'é- 
criture ou  d'impression  qui  n'esl  at- 
tachée à aucune  autre.  — Atsiette 
volante,  assiette  d’entremets  ou  de 
ragoût  qu'on  met  ou  qu'on  6le  sans 
changer  le  service  de  la  table.— En 
t.  de  Peinture,  draperie  volante,  lé- 
gère et  qui  parait  agitée  par  le  vent. 
— Pont  volant,  pont  qu’on  porte  à 
l’armée  pour  passer  les  petites  ri- 
vières. On  le  dit  aussi  d'un  bac  , 
d'une  traille.  * Il  se  dit  aussi  du 
pont  d’un  petit  vaisseau  marchand, 
u’on  enlève  par  panneaux  pour 
écouvrir  la  cale  au  besoin.  A.  — 
Camn  volant,  petite  armée,  sorte  de 
cavalerie  légère  qui  fait  des  courses 
sur  l’ennemi  ou  qui  l’observe.  — 
* Artillerie  volante,  sorte  d'artillerie 
dont  les  canonniers  sont  â cheval,  et 
qui  se  transporte  avec  une  grande 
rapidité.  On  l'appelle  plus  ordinai- 
rement, aujourd'hui,  artillerie  légè- 
re et  artillerie  âcheval.k . — En  l.  de 
Chimie,  P aigle  volant,  le  sel  am- 
moniac. — Pistole  volante,  pistole 
qu’on  suppose  revenir  toujours  à 
son  maître  , dans  quelques  mains 
quelle  passe. 

VOLANT,  s.  ro.  (vo-/an)  Petit 
morceau  de  liège,  etc.,  garni  de  plu- 
mes, avec  lequel  on  joue  en  le  pous- 
sant  avec  des  raquettes  — Deux  piè- 
ces de  bois  attachées  en  forme  de 
croix  i l’arbre  tournant  d’un  mou- 
lin, garnie  déchetons  , revêtues  de 
toiles  et  qui  tournent  quand  les 
toiles  sont  tendues,  et  qu’il  y a assez 
de  vent  — * En  Mécanique,  arbre 
garni  de  quatre  ailes,  qui  sert  à 
modérer  la  rapidité  d’un  mouvement 
à roues,  comme  dans  une  pendule, 
dans  un  louroebroche.  A.  — Habit 
ou  aurtoutsans  doublure. — * Gar- 
niture qu’on  attache  nu  bas  des  ro- 
bes des  femmes,  et  qu’on  peut  met- 
tre ou  ôter  à volonté  — * Poisson  du 
genre  du  trigle,  du  gaslré,  du  pé 

se.  B. — En  t.  de  Pêche,  nom  qu'on 

nne  quelquefois  au  guideau  à bas 
étalier. 

VOLANT  ou  VOLANT  D'EAU  , 
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s.  m.  Plante  aquatique  et  vivace  , 
dont  les  feuilles  imi'col  une  plume 
d'oiseau.  — On  donne  au*ci  le  nom 
de  volant  ou  volet  d'eau  à la  Ucur 
du  nénupha;. 

volaiids,  s.  m.  pl.  (Pêche) 
Menues  branches  d’arbres  qui  ser- 
vent à faire  les  clayonnages. 

VOLATIL.  ILE,  adj.  Qui  se  ré- 
sout et  se  dissipe  en  vapeur  ou  en 
g»x  par  l'action  du  feu  : Sel,  alcali 
volatil.  (Du  latin  volatilis.) 

VOLATILE  , S.  m.  OU  plus  sou- 
vent VOLATILES  , s.  m.  pl.  Ani- 
maux qui  volent.—*  Il  est  quelque- 
fois adjectif  de  deux  genres  : L'es- 
pèce volatile.  A. 

VOLATILISATION,  s.  f.  (ro-/a- 
ti-li  so-eion)  * Opération  chimique 
par  laquelle  on  rend  volatil  un 
corps  qui  était  fixe  : La  vo/aiilisa- 
tian  du  mercure,  du  soufre,  du  cam- 
phre.— Il  signifie  aussi  l’action  de  se 
volalil  ser.  A. 

VOLATILISER,  V.  a.  (vo  la  ti  li- 
xé)  Rendre  volatil.  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pronom  personnel  : 
L'arsenic  se  volatilise  aisément,  la 
chaleur  le  fait  aisément  dissiper. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce 
qui  est  rolaiil. 

VOLATILLE,  s.  f.  (mouillez  les 
II)  Il  se  dit  de  tout  oiseau  bon  à man- 
ger : Nom  ne  mangeons  que  de  la 
volatille.  Il  est  familier. 

*VOL  AU-VENT,  s.m  .Espèce  de 
pâtisserie  chaude  dans  laquelle  on 
met  du  poisson  ou  de  la  viande  dé- 
licate, et  dont  les  bords  assez  élevés 
sont  de  pâte  feuilletée  : Vol-au-vent 
à la  financière , ce  pâtissier  est  re- 
nommé pour  ses  vol-au  vent.  A. 

VOLCAN  , s.  ro.  * Ouverture  , ! 
gouffre  qui  s’ouvre  dans  la  terre,  i 
et  plus  ordinairement  dans  les  mon-  • 
tagnes.  et  d’où  il  sort  de  temps  en 
temps  des  tourbillons  de  feu  et  des 
matières  embrasées.  A.  (Du  latin 
Vulcanus  Vulram,  le  dieu  du  feu. 
employé  par  Virgile  dans  la  simple 
signification  de  feu.) — *Fig.  imagi- 
nation vive,  ardente  , impétueuse  : 
La  tête  de  ce  jeune  homme  est  un 
volcan. — ]|  ledit  aussi  fig.,  en  par- 
lant des  intrigues  sourdes,  des  cons- 
pirations , des  dangers  imminents, 
mais  cachés  : Nous  sommes  sur  un 
volcan.  A. 

* VOLCANIQUE,  adj.  Qui  appar- 
tient au  volcan,  qui  est  de  la  nature 
du  volcan  : Une  terre  volcanique. — 
Fig.  : Une  tête  volcanique,  une  ima- 
gination volcanique,  une  tète,  une 
imagination  ardente,  qui  est  toujours 
en  fermentation  A. 

* VOLCAN1SÉ  , ÉE  , a>lj.  Il  sc 
dit  des  lieux  où  il  y a des  volcans, 
où  il  reste  des  traces  d'anciens  vol- 
cans : frn  terrain  volcanisé.  A. 

vole,  s.  f.  T de  jeu  de  Cartes  : 
Faire  la  vole,  faire  toutes  les  mains. 

VOLÉE,  s.  f.  Le  vol  d'un  oiseau: 
Prendre  sa  volée. S oy.  Vol  — Bande 
d’oiseaux  qui  volent  tous  ensemble: 
Une  votée  de  moineaux,  de  pigeons. 
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Une  volée  de  pigeons  sa  dit  aussi  des 
pigeons  éclos  dans  le  même  mois.— 
Fig.  : Une  volée  de  jeunes  gens, 
d'e>  oliers  , etc.,  un  grand  nombre 
de  jeunes  gens,  d’éculiers,  etc.,  de 
même  âge,  de  mène  profession,  de 
même  condition.— Fig  ci  fam.  : Une 
voler  de  coups  de  bâton,  un  grand 
nombre  de  coups  de  bâton  donnés 
de  suite. — Voice  signifie  aussi  fig.  et 
fam.,  rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite : Il  n’est  pas  de  sa  volée.  — 
* Fig.  : Une  votée  de  canon,  la  dé- 
charge de  plusieurs  canons  fuite  en 
même  temps  ; il  se  dit  aussi  quelque- 
fois d’un  seul  coup  de  canon  : Il  eut 
la  tête  emportée  d'une  voice  de  ca- 
nons.— En  t.  d’Amlterie,  tirer  d 
toute  volée,  tirer  en  pointant  la  pièce 
sous  le  plus  grand  angle  quelle 
puisse  faire  avec  le  plan  horizontal. 
A.  — En  parlant  des  cloches,  on  dit 
sonner  â toute  votée,  les  sonner 
lou  es  en  branle;  sonner  une,  deux, 
trois  volé*  s. 

Volee,  se  dit  aussi  d’une  pièce  de 
bois  de  traverse  qui  s’attache  au 
limon  d’un  carrosse,  etc.,  et  à la- 
quelle les  chevaux  du  second  rang 
sont  attelés. — On  le  dit  aussi  des 
volants  d’un  moulin  à vent. — A la 
Paume,  action  du  joueur  qui  prend 
la  balle  lorsqu’elle  est  en  l’air  , et 
avant  qu’elle  louche  terre,  etc.— 
Le  travail  de  plusieurs  -hommes 
rangés  sur  la  même  ligne  , qui  bat- 
tent, par  exemple,  une  allée  de  jar- 
din.— Dans  une  pière  de  canon  , la 
partie  comprise  depuis  les  touril- 
lons jusqu’à  la  bouche.  Fig.  eL 
fam.:  Avoir  une  chose  entre  bond  et 
ro/ee, l'obtenir  en  saisissant  une  occa- 
sion favorable:  L'avoir  tant  de  bond 
que  de  volée  ; moitié  de  gré,  moitié 
de  force. 

A la  volée,  loe.  adverbiale  et  fa- 
milière. * En  l’air  , au  passage  : Je 
lui  jetai  ma  bourse , il  h saisit  à ta 
votée. — Très-promptement,  en  pro- 
filant du  moment  favorable  : Il 
parle  si  vite  , qu'il  faut  saisir  ses 
paroles  à la  volee.  A.  — Il  signifie 
encore  , inconsidérément,  sans  ré- 
flexion : * Il  fait  toutes  choses  û la 
volée  — En  t.  d’Agrkulture , semer 
â la  volée,  semer  en  jetant  les  grai- 
nes, les  semences  par  poignées  sur 
la  terre  préparée  pour  les  recevoir. 
A. 

VOLER,  v.  n.  (vo-lé)  Se  soute- 
nir, se  mouvoiren  l’air  par  le  moyen 
des  ailes.  (Du  latin  volare.)  — Par 
extension  courir  avec  une  grande 
vitesse  : * Voler  au  secours  de  ton 
ami  ; ce  cheval  vole.  — Il  s'emploie 
fig  dans  le  même  sens  : Le  temps 
vole,  tous  les  cœurs  volaient  au  de- 
vant de  lui.  A. — Il  se  dit  également 
des  choses  qui  sont  poussées  dans 
l'air  avec  une  grande  vitcase  : Les 
flèches  volent,  le  vent  fait  voler  la 
poussière — * Il  se  dit  particuliére- 
ment, des  bruits  et  de  ta  renommée  : 
Le  bruit  de  ses  hauts  faits  vole  par 
I toute  la  terre.  — Fig.  : VoUr  ds  ses 
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pedpme  etilee.  Voy.  «//«.— rif.  t 
Wouloir  srolér  avant  d’avoir  dti  ai 
lftt  faire  de  la  dépense,  «vint  d'a- 
vwr  de  quoi  la  soutenir  ; entrepren- 
dre quelqua  chose  , snos  avoir  les 
fends  et  les  moyens  nécessaires  pour 
y réussir.  — Fig.  : Faire  voler  ta 
tHe  de  quelqu'un,  la  lui  abattre  d’un 
aeul  eoup.— - A.  Vey.  Voter,  verbe 
aettf. 

VOLER,  a.  a.  Chasser  , en  par- 
lant des  oiseaux  de  fauconnerie  : 
Cet  oiseau  vote  la  pie,  le  héron,  la 
perdrix  ; et  neutralem.  : Le  faucon, 
l’amour,  le  lanler  apprennent  faci- 
lement à voler.  ■*—  Il  se  dit  dans  le 
même  sens  des  hommes  qui  font 
chasser  ce*  oiseaux  : Je  voterai  la 
pie  eette  a prit  midi  ; j’irai  voler 
aujourd'hui. 

VOLER  , v.  a.  Prendre  furtive- 
ment ou  par  force  ce  qui  appartient 
A un  autre  pour  se  l’approprier.  Il 
régit  les  choses  et  les  personnes  : 
Voter  de  l'argent;  ce  valrt  a r Olé  Son 
maître  ; et  bèutral. , voler  mr  les 
grands  chemins.  * On  dit  aussi,  t*o- 
1er  un  nom,  un  tltte  , etc. , s'attri- 
buer un  nom , un  titre  qui  appar- 
tient i un  autre,  qa'on  n'a  pas  droit 
de  porter,  A.  (Dans cette  acception, 
du  latin  vdla  paume,  creux  de  ta 
main,  d’où  leâ  Romains  avaient  fait 
involore,  qu'on  troave  dans  Catulle 
atec  le  sens  de  dérober,  et  qui  signi- 
fie littéralement  mettre  dans  le  creux 
dè  la  ma>n.Ca»eneave,  Ménage, etc.) 

approprier  les  pensées  et  les 
expressions  des  autres  et  s'en  ser- 
vir sans  tes  citer,  * sans  indiquer  la 
sOurce  où  on  les  à puisées  : Voler 
des  phrase i , des  pensées  à un  au- 
teur. A.  Voltaire  a blâmé  dans  Cor 
neillè  l'emploi  de  ce  mot,  qui,  sui- 
vant lui,  est  bas.  Racine  s'en  est 
servi  deux  fois  dans  Ipbigén  e l 

Et  >1  qarlqu*  liuAlnt  lui  VoUit  u eon- 
- («et  «)» 

Cm*  un  titra  qu'ra  ni*  U prétend 

*ol-v(«c(.  S.) 

Malgré  cet  exemple  , il  vaut  mieux 
dire  dans  le  style  noble,  ravir,  enle- 
ver, arracher,  etc. 

VOLEREAU  , s ra.  Petit  voleur. 
Èlyle  familier  : Mal  prend  aux  vole- 
reaux de  faire  les  voleurs.  La  Fon- 
taine. 

VûLEtiiE,  s.  f.  Larcin,  pilleria  : 

• Il  s'en  enrichi  par  ses  volettes.  \ 
Dans  ce  sens,  il  est  familier-  — A. 
Vol  de  l'oiseau  de  fauconnerie  après 

autres  oiseaux  ou  après  du  gibier. 
—Haute  tôlerie , voient-  du  faucon 
sur  le  héron,  les  caoanls  et  les  grues; 
celle  dü  gerfaut  sur  le  sacre  et  sur 
le  milan — Batte  volette  , celle  du 
laneretet  du  tiercelet  de  faucon  sur 
la  perdrix,  la  pie,  etc. 

VOLET,  e.  u».  (vo  té)  • Panneau 
4e  menuiserie  qui  sert  à garantir  en 
dedans  de  la  chambre  les  chAss>s 
4'une  fenêtre  » et  qui  s'ouvre  et  se 
ferme  suivant  le  besoin  : Le  volet 
d'une  fenêtre.  Volet  brisé,  volet  qui 
Ml  se  plier  dans  le  «ms  de  sa  hau- 
teur .A. —11  signifie  aussi, pigeonnier, 
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volière  où  l’on  nourrit  des  pigeons. 
— ’ Aïs  qui  sert  è fermer  l’entrée  du 
volet  ou  pigeonnier.  A.— Il  se  Hit 
suaii  de  l ais  qui  est  fixé  horizon- 
talement à l’entrée  du  pigeonnier  • 

' Les  pigeént  se  mettent  nu  Soleil  sur 
le  volet.  A.  — Il  se  dit  également 
d une  espèce  de  porte  délice  et  bri- 
sée qui  couvre  lès  tuyaux  de  I or- 
gue par  dehors  (Suivant  quelques 
uns.  du  iétin  valvnla  , diminutif  de 
valva  battant  de  porte,  etc  , comme 
si  l'on  avait  dit  d'abord  valvulet,  et 
ensuite  volet  ) 

Volet,  te  dit  encore  d'une  tablette, 
d’un  peut  ais  sur  lequel  on  trie  des 
choses  menues.  De  là  l‘expres*ion 
proverbiale  fffé  sar  te  volet,  choisi 
àvee  soin.  * Cette  lorution  qui  se 
disait  des  choses  et  même  des  per- 
sonnes a vieilli.  A.— En  t.  de  Ma- 
rine, petite  boussole  à l’usage  des 
barques  des  chaloupes — Herbe  qui 
pou-se  de  grandes  feuilles  plates  et 
roodes  qu’on  volt  nager  Sur  l'eau 
des  étangs,  et  sur  les  bords  des  ri- 
vières peu  rapides.  Voy.  Nénuphar. 
— En  l de  Bla-on,  ornement  que  les 
anciens  Chevaliers  portaient  sur 
leur  heaume  - c'était  un  large  ruban 
pendant  par  derrière,  et  volant  au 
gré  du  vent  dans  les  marches,  les 
combats,  etc.  On  le  nommait  aussi 
Lambrequin.  — Valets  , pl.  v Pêche) 
Gaules  menues  et  pliantes  sur  les 
que'lcs  les  Pêcheurs  montent  les 
Ulels  de  leur  bouiéuk. 

VOLETER,  v.  n.  (vo-le-lé)  Voler 
i plusieurs  reprises,  comme  font  les 
petits  oiseaux,  * qui  n'ont  pas  la 
force  de  voler  long-temps,ou  comme 
les  papillons.  A. 

* VOLETTE , s.  f.  (vo-fè-te)  Te 
tire  claie  sur  laquelle  on  épluche  la 
laine.  N. 

VOLETTES  , ».  t.  pl.  (vo-ri  te) 
Plusieurs  rangs  de  petites  cordes 
qui  tiennent  A un  réseau  ou  à une  j 
sangle  dont  on  couvre  les  chevaux 
pour  les  garantir  de  la  piqûre  des 
mouches. 

VOLEUR,  EUSB.  i.  et  adj.  Fri- 
pon : celui  qui  prend  i autrui, 
>ar  force  ou  par  ruse  , ce  qui  ne 
ui  appartient  point.  Voy.  Voler, 
dérober. — Celui  qui  est  suj»  t à dé- 
rober.— Par  exagération,  celui  qui 
exige  plus  qu’il  ne  devrait  deman- 
der : * Ce  marchand  est  un  voleur  , 
un  franc  voleur. — Fam.  : Il  est  fait 
comme  une  voleur,  se  dit  de  quel- 
qu’un dont  l’habillement  est  en  dés- 
ordre, est  en  mauvais  état. A.— du 
voleur,  cri  contre  les  voleurs  quand 
on  réclame  du  secourt  e— Oiseau  bon 
voleur  (Fauconnerie) , oiseau  qui 
vole  sûrement. 

YOL1CR  , e.  f.  Latte  A ardoise 
qui  est  deux  fois  plus  large  que  la 
carrée. 

VOLIÈRE  , s.  f.  (vo-liê-re)  Lieu 
où  l'eu  nourrit  et  où  l’on  enferme 
des  oiseaux  de  toute  espèce. — Petit 
colombier  où  t'en  nourrit  des  pigeons 
domestiques. 
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VOLK»,  eu  VOLVLA,  r f.  Plan- 
che légère  et  peu  ëpaiasu  du  au{>in 
ou  de  peuplier, 

volition,  ».  f.  (oo-li-cion)  T.  de 
l'Ecole.  Acte  par  lequel  la  volonté 
se  détermine  a quelque  chose. 

VOLONTAIRE,  I Rl.  (ro -loA-fé- 
re)  Celui  qui  sert  volontairement 
dans  les  troupes  : Un  régiment  de  ro - 
lont  tires. 

VOLONTAIRE  , adj.  Qui  se  fait 
sans  «omrainie  et  de  franche  ro- 
lonté  :Action  , mouvement , accord , 
traité  volontaire.  — En  parlant  des 
personnes,  qui  ne  veut  s’assujettir  A 
rien,  ne  veut  faire  que  sa  volonté  : 
Cet  enfant  est  trop  volontaire.  Eu 
ce  sens  on  dit  aussi  subsiantiv.,  mais 
toujours  avec  l'rpithè  e parti  : C*eei 
un  petit  vnlnrtaire. 

VOLONTAIREMENT  , tdv.  (r©- 
lon-té-re  man)*  De  lionne  et  franche 
volonté.  A.,  sans  contrainte;  à le  dif- 
férence de  volontiers,  qui  signifie  de 
bon  cœur  : On  fait  volontairement 
beaucoup  de  choses  , çu’tm  «e  fait 
pas  volontiers. 

VOLONTÉ , s.  f.  Faculté,  puis- 
sance de  l ame  par  laquelle  elle  se 
Jéiermi ne  d’elle  même  è rechercher 
ce  qui  lui  convient,  et  à agir  d’uoe 
certaine  ms  mère,  à faire  one  action 
ou  I ne  pas  la  faire;  huis-ance  par 
laquelle  on  veut.  (Du  lai  in  mluntas , 
fan  de  vnlo  je  veux.)  Acte  Je  la  vo- 
lonté, ce  qu'une  personne  veut  pres- 
crire ou  désire  : Je  n’ü I pas  d autre 
volonté  qne  ta  vôtre.  Est-ce  lâ  vû'te 
volonté  f Faire  ses  volontés , tout  ce 
qu'on  a envie  de  faire,  sans  s'em- 
barrasser des  obstacles.  — Disposi- 
tion i l’égard  de  quelqu'un  : fl  ni ne 
ou  volonté.  — Discrétion, 

pouvoir  d'autrui  : Je  m'en  remets  à 
votre  volonté. — Ardeur  pour  les  cho- 
ses «le  son  état  : Ce  jeune  homme  est 
plein  de  bonne  volonté.—' * La  ro- 
lonté  de  Dieu,  ses  ordres,  ses  dé- 
crets.—Les  dernières  volontés  d’une 
personne  , ce  qu'ür.e  personne  veut 
qui  soit  fait  après  sa  mort. — Par 
exagération  : Cet  homme  n'a  point  de 
Volonté,  il  est  toujours  de  l'avis  des 
autres.  — Fa  m.  : Il  n'en  fait  jamais 
qu'à  ta  volonté.  Il  est  entêté,  opi- 
niâtre. A. 

* Volontés  au  pluriel  se  dit  sou- 
vent en  mauvaise  part  , dans  la 
signification  de  fantaisies,  caprices: 
Cet  enfant  a bien  des  volontés,  sou- 
mettre tout  le  monde  à ses  volontés. 

A volonté,  loc.  adv.  Quand  on 
veut  : Un  ressort  qui  joue  d volonté. 
— Billet  payable  ù volonté,,  billet 
payable  quand  celui  A oui  il  est  dû 
voudra  Aire  nayé.  A. 

VOLONTIERS,  adv.  (vo  lon-tie) 
De  bon  cœur  , de  bonne  volonté  , 
de  bon  gré  : Il  oblige  volontiers.  - 
* Il  signifie  quelquefois,  facilement, 
aisé'oent , ordinairement  : On  croit 
volontiers  ce  qpon  Rétive.  — U se 
dit  quelquefois  dans  ce  sens,  en  par- 
lant des  êtres  tqeni méo- Cette  plante 
vient  volontiers  de  bouture.  À.  Voy. 
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Volontairement  (Dulat.ro/ojevetix.) 

volte  ».  f.  T.  de  Manège.  * Cer- 
tain mouvement  que  le  cavalier  fait 
exécuter  au  cheval  eu  le  menant  eo 
rond  A .—Rond  ou  trace  circulaire 
sur  laquelle  on  manie  un  cheval  : , 
Meure  un  cheval  sur  les  voltes. 
Ou  dit  au»»i  demi  vol  te.  la  moitié 
de  la  volte  , le  demi- rond  que  fait 
le  cheval  : .Serrer  le * demi-volt  es. 
Du  lat.  ro/v/a.pour  ro/u/abo, dérivé 
de  volutum,  supin  de  volvere  tour- 
ner, faire  tourner  ) — En  t.  d’Escr., 
mou  veinent  pour  éviter  les  coup»  de 
l'adversaire.  A —Botte  quoa  porte 
è l'ennemi,  en  tournant  sur  le  pied 
gauche  : elle  se  porte  soit  dans  les 
armes,  soit  hors  des  armes.  Quel- 
ques-uns disent  improprement  quarte 
pour  volte  — En  Musique,  air  d’une 
certaine  danse  venue  d'Italie,  d «ns 
laquelle  l’homme  fait  tourner  plu- 
sieurs fois  la  dame,  et  lui  ante  à 
/aire  un  saut  en  l'air.  C'est  une  es- 
pèce de  Gaillarde  qui  a été  familière 
aux  Provençaux  : elle  se  d-msait 
comme  le  Toçdion  sur  une  mesure  à 
trois  temps  et  en  tourn-mt  le  corps. 
—En  l.  de  Marine,  prendre  telle 
volte,  prendre  telle  roule  ou  virer 
de  bord  dans  telle  vue.  — En  t.  de 
Fauconnerie , cri  qu'on  fait  eu 
vojanl  le  gibier.—  En  l.  jeu  de  Car- 
tes, faire  la  volte,  pour  faire  la  vole, 
faire  toutes  les  mains,  ne  se  dit  que 
psr  le  petit  peuple. 

VOLTE , ÉE  , adj.  T.  de  Blason. 
Double. 

VOLTE  FACE,  s.  f.  Il  est  princi- 
palement usité  dans  cette  phrase, 
faire  volte-face,  se  retourner  pour 
résister  A l'ennemi  qui  poursuit. 

VOLTER,  v.  n.  (vol-té)  T.  d’Es- 
crime.  Tourner  le  corps,  changer 
de  place  , pour  éviter  les  coups  de 
son  adversaire.  (Du  latin  volvere. 
y VJ.  Volte). 

4 VOLTIGE,  a.  f.  Corde  lèche  sur 
laquelle  certains  bateleurs  font  des 
tours. — Il  signifie  aussi, danse,  exer- 
cice sur  Is  corde  lâche  : Il  excelle 
dont  la  voltige— Il  se  dit,  en  t.  d'E- 
quitaiion,  de  l'art  de  monter  è che- 
val légèrement  et  sam  étriers  : En 
toiçnrr  la  voltige.  A. 

VOLTIGEMENT,  s.  m.  (vol-ti-je- 
man)  Action  de  ce  qui  voltige. — Ma 
mère  dont  voltige  un  Danseur  de 
oorde. 

VOLTIGER,  v.  n.  (vol-ti-ji)  Vo- 
ler è petites  et  fréquentes  reprises, 

* sans  direction  déterminée.  A.  ; ro- 
ta çà  et  iè  comme  font  les  abeilles, 
les  papillons,  et  quelquefo's  les  oi- 
seaux. — Par  extension,  flotter  an 
gré  des  veots.eo  parlant  des  che- 
veux, d'un  étendard,  etc.  Fig.  Etre 
léger.  inconstant , changer  souvent 
d'objet  ; Il  voltige  de  maison  en  mai- 
$0n,  de  belle  en  belle.—-  Faire  différen- 
tes aortes  d’exercices  sur  le  cheval  de 
bois,  pour  s’accoutumer  è monter  è 
«bavai  sans  étrier».— Fairedestours 
éo  souples*»  et  de  force  sur  une 
tarde  élevée  et  attachée  par  les  deux 
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bouts,  mais  tendue  fort  lèche.-— 
Courir  çà  et  là  avec  légèreté  et  vi- 
tesse : Un  parti  de  cavalerie  vient 
vol'iger  autour  du  camp 

VOLTIGE!  R,  s.  m Celui  qui  en- 
seigne i voltiger  sur  le  cheval  du 
huis  — Celui  qui  ro'tige  »ur  la  corde. 

Celui  qui  voltige  sur  un  cheval.  Il 
se  dit,  dans  l'armée,  de  soldats  de 
petite  taille  qui  forment  une  compa- 
gnie d’élite  placée  è la  gauche  du 
bataillon,  et  qui  sont  principalement 
destinés  à tirailler,  è »e  porter  ra- 
piJement  de  côté  et  d'autre  : Une 
compagnie  de  voltigeurs.  A- 

VOLT1GLOLE,  s.  f.  T.  de  Ma- 
rine. Cordon  de  la  pou[*e  qui  sé- 
pare le  corps  de  la  galère  du  l'ais- 
sade  de  pou|>e. 

VOLUBILIS,  s.  m.  pris  du  latin, 
où  il  signifie  aisé  à tourner,  qu'on 
I tourne  aisément  ( Botanique).  Nom 
générique  des  plantes  dont  la  lige 
monte  et  s'entortille  autour  de  ce 
qui  est  près  d’elles. 

VOLUBILITE,  s.  f.  Facilité  de 
se  mouvoir  ou  d’èlre  mu  eo  rond. 
(Du  latin  volnbilita.%  ) — Articulation 
nette  et  rapide. — * Volubilité  de  lan- 
gue, grande  habitude  . parler  trop 
et  trop  vile.  On  dit  quelquefois  sim- 
plement, volubilité , dans  le  même 
sens  : Cet  homme  a une  volubilité 
qui  étourdit.  A. 

X OLL  BLE,  adj.  (Bolan.)  Tige 
volvble,  qui  se  roule  en  epirale  au 
tour  des  corps  qui  l'avoisinent , 
comme  dans  le  houblon,  le  liseron, 
etc.  (Du  latin  volubilis  facile  è tour- 
ner, è rouler.) 

* VOL!  CELLE,  8.  f.  ( VO-lu-cê - 
le)  Mouche  du  rosier,  genre  d'in- 
sectes diptères.  W. 

VOLVE,  s.  f.  T.  de  Tisserand. 
Petite  fusée  qui  tourne  dans  la  na- 
vette et  porte  la  tissure.  (Du  latin 
volvere  tourner.) 

YOLl'ME.  s m.  Etendue,  gros- 
seur d’un  corps,  d'un  paquet  par 
rapport  è l'espace  qu'il  tient  : * Des 
marchandise*  d'un  grand  volume  .— 
En  Musique,  le  volume  de  la  voix, 
la  force  ou  l’étendue  de  la  voix  : 
Ce  chanteur  a un  grand  volume  de 
voix.  A. — Volume,  se  dit  aus*i  d’un 
livre  relié  ou  broché  : Un  volume 
in-folio,  fn-8*.  At-iS,  etc., 
un  livre  où  la  feuille  fait  deux 
feuillets,  quatre  feuillets,  huit  feu  I- 
lets,  etc.  Il  diffère  de  tome  un  re 
quelepo/um*  peut  contenir  plusieurs 
tomes,  et  le  tome  peut  faire  plusieurs 
volumes ; 1a  reliure  sépare  les  vo- 
lumes, et  la  division  de  l'ouvragé 
distingue  les  tome»,  Girard.  (Du  la- 
tin volumen,  fait  de  volvere  rouler; 
parce  qu'ancien nemenl  tous  les  li- 
vres étaient  pliés  en  forme  de  rou- 
leaux : cet  usage  dura  jusqu’au 
siècle  de  Cicéron.) 

VOLUMINEUX,  ELBE,  adj.  Qui 
est  fort  étendu  en  tous  sens,  * qui 
occupe  beaucoup  de  place  : Ce  pa- 
quet est  volumineux.  A.— En  par- 
lant d un  ouvrage  d'esprit,  d’un» 


VOL  959 

compilation , etc.,  qui  a un  grand 
nombre  de  t’o/umes.  On  dit  d'un 
Auteur  qü’îi  eu  volumineux,  pour 
dire  que  »es  ouvrages  le  soot. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  Plaisir  du  corps 
et  de»  sens. — Quelquefois,  plaisirs 
de  l'ésprit  : Les  sapants  trouvent 
de  la  volupté  dans  la  rencontre  des 
vérités.  (Du  latin  t toi up tas,  dérivé 
de  volo  je  veux,  d’où  U-s  Latin»  ont 
fait  d'abord  voiup  ou  volupe  chose 
agréable,  qui  plaît,  qu’on  veut, 
qu'on  désiré,  et  ensuite  voluptas.)— 
La  volupté . tes  voluptés,  tans  rien 
ajouter  : les  plaisirs  défendus  t La 
volupté  est  contraire  d la  vertu;  ne 
languisses  ps  dam  les  voluptés. 

* YOLL PT l" AIRE  , adj.  T.  de 
Droit.  Il  se  dit  dus  dépenses  consa- 
crées aux  constructions , aux  em- 
bellis«ement»  de  luxe  ou  de  fantai- 
sie : Dépense n voiup  uqires.  A. 

VOLUPTUEUSEMENT,  ad  y.  (vo- 
lup-tu  eû  ze-mnn  ) Avec  volupté. 

VOLUPTUEUX,  El  SE.  adj.  (no- 
lup  tu-tü,  rü-se)  En  parlant  des 
{«ersonne»;  qm  aime  et  qui  recher- 
che la  volupté.  En  ce  sens  il  est  aus- 
si substantif  masculin,  * et  il  se 
prend  alors  en  mauvaise  part  : 
C'e^l  un  voluptueux.  A. — En  parlant 
dus  chose»,  qui  cause  de  1a  volupté, 
du  plaisir,  * qui  exprime  la  volupté: 
Une  longueur  voluptueuse,  une  des- 
cription voluptueuse  , des  danses 
voluptueuses.  A 

, volcspa,  s.  f.  (Poésie)  Poème 
dus  anciens  Scandinaves,  dans  le- 
quel sont  contenu»  leurs  dogmes  re- 
ligieux, etc.,  et  qui  a été  suivant 
eux  composé  psr  Odin. 

VOLUTE,  s.  (.  Partie  d’an  cha- 
piteau qui  représente  une  écorce 
d’aibre,  tortillée  et  tournée  «n  li- 
gne spiraie.  (Du  latio  vo/uta,  fait 
dans  la  méine  signification  de  vol- 
vere tourner,  rouler.)  — Coquille 
univalve  tournée  en  cùn«  pyramidal. 
C’est  un  mollusque  gsstéropode,  dé 
la  famille  des  S>pho»obranches. 

* VOLl  TELLES,  s.  f.  pl.  Plantes 
cryptoiiame».  B. 

\ OLIJTEE,  ▼.  a.  (vo-luté)  Dévi- 
der du  lil  sur  des  fusée»;  faire  des 

volute*. 

volva,  s.  f.  (Botanique)  Enve- 
loppe radicale  de  truies  lus  espèces 
de  champignons.  C’est  un»  mem- 
brane formée  psr  la  continuation  do 
la  parue  inférieure  du  pédicule,  et 
qui,  dans  l’état  de  jeunesse  du 
champignon , en  recouvre  le  cha- 
peau On  l’appelle  su-si  Bourse  ou 
Chemise.  (Du  latin  volva,  <jui  dans 
Varron  s ù même  signification  ) 

* VOLVAIRE,  s»  t Mollusque 
oéphalé.  B. 

’ VOLVE  , BB,  adj  .T.  de  BoUtt. 
Qui  a une  volva  : Champignon  vol- 
ve B. 

VOLVOCES . s.tn.  pl.  (Hiat.  ntt.) 
Genre  de  Zoophy les  microscopique», 
à corps  libre  et  arrondi,  ainsi  nom- 
més parce  qu’ils  tournent  continuel- 
lement sur  f uî-raéme» . <»•  latia 
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volrox,  ode , oui  signiHe  propre-  ' 
ment  une  *orte  de  ver  qui  ronge  la 
vigne,  dérivé  de  volvere  tourner, 
rouler.] 

VOL  Vf  LUS,  ■ m.  (prononcez  l'i 
finale)  T.  de  Médecine.  Cotique  de 
inisrréré  ; p ssion  iliaque.  (Du  latin  1 
volvere  tourner,  rouler,  entortiller  , j 
parce  que,  dans  celte  maladie,  les 
intestins  semblent  entortillés  les  uns 
avec  les  autres.) 

VOMRARE,  a.  m.  ( von  ba  re  ) 
Papillon  bigarré  de  différentes  cou- 
leurs. 

VOMER,  s.  m.  (vo-mêr)  T.  d’A- 
nalonue.  Os  qui  sépare  le  nez  dans 
sa  partie  postérieure  en  deux  na- 
rines, et  qui  a quelque  ressemblance 
avec  un  soc  de  charrue  renversé  de 
bas  en  haut.  (Du  latin  vomer  soc  de 

charrue.) 

VOMIQI  E,  a.  f.  (vo-mik)  Abcès 
du  poumon  qui  fait  rendre  du  pus 
par  la  bouche.  (Du  latin  vomica, 
lai'  de  vom*re  vomir.) 

VOMIQl'E.  adj.  Il  n’est  usité  que 
dans  cette  locution,  Noix  vomique. 
celle  qui  fait  mourir  les  chiens,  et 
qui  endort  les  corneilles  et  les  pies. 
(Du  latin  eomicuj  pestilentiel,  con- 
tagieut  ) 

VOMIR,  v,  a.  Rejeter  par  la  bou- 
che, * et  ordinairement  avec  ef- 
fort, des  matières  contenues  dans 
l’estomac.  Il  se  dit  des  animaux 
ainsi  que  des  hommes.  A-  (Du  latin 
vomere.)—*  Envies  de  vomir,  nau- 
sées soulèvements  de  cœur.  — Fig. 
et  popul.:  Vomir  tripes  et  boyaux. 
vomir  avec  de  grands  efforts.  A. — 
Fig  : 1°  Vomir  des  injures,  proférer 
des  injures.  — 8*  Ce  volcan  vomit 
des  flammes,  jette  des  flammes.  — 

* S#  Cela  fait  vomir,  cela  est  ù faire 
vomir,  cela  est  fort  dégoûtant.  A. 

VOMISSEMENT,  a.m.  (vo-mi-ce 
mon)  L’action  de  vomir  : Il  est  su- 
jet à de  grands  vomissements. — En 
style  de  l’Ecriture,  retourner  û ton 
vomissement,  retomber  dans  ses  er- 
reurs, dans  son  péché. 

vomitif  s m.  Remède  qui  pro 
voque  le  vomissement. 

VOMITIF,  IVE,  adj.  Qui  fait  vo 
mir. 

VOMITOIRE.  s.  m.fvo  mi-ioa-re) 
C’est  la  même  chose  que  vomitif . 11 
est  vieux.  — Vomttoires,  chez  les 
Anciens,  larges  ouvertures  par  où 
le  peuple  sortait  du  spectacle.  ( Du 
latin  vomitoria.  orum,  fait  de  vome- 
re vomir  ; parce  que  la  multitude 
des  spectateurs  semblait  être  vomie 
par  ces  porte»  ) 

* VOMITO  NEGRO,  S.  ro.  Mot 
espagnol  qui  veut  dire  vomissement 
noir  : C/est  le  nom  que  le»  espa- 
gnols donnent  en  Amérique  à la  fiè- 
vre jaune.  Voy.  Jaune. 

VONT  AC  A,  s.  m.  Grand  arbre 
épineux  des  Iodes  Orientales,  dont 
le  fruit  nommé  Coing  de  Bengale, 
se  mange  confit  au  aucre  ou  au  vi- 
naigre. 

vorace,  adj.  Carnassier,  qui  dé- 
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vore,  qui  mange  avec  avidité.  ( Du 
latin  t'iirox,  acis.  fait  de  vorare  dé- 
vorer.)— * Un  estomac  vorace,  un 
estomac  qui  a besoin  de  beaucoup 
de  nourriture  A. 

VORACITÉ,  ».  f.  Avidité  à man- 
ger. (Du  latin  vorantas.) 

* VORMIEN,  adj.  Os  vormien, 
os  qui  se  trouve  dans  la  suture  du 
crâne.  B. 

* VORORT,  s m.  (vo-ror)  le  di- 
rectoire fédéral  en  Suisse.  (Mot  al- 
lemand.) 

VORTICELLE.  m.  (Hist.  nat  ) 
Genrcde  Zoophyles microscopiques, 
attachés  sur  des  corps  solides  et  qui 
ont  des  poils  disposés  en  cercles 
qu’ils  font  mouvoir  comme  les  rayons 
d'une  roue.  (Du  latin  vortex  , icis, 
tourbillon,  tournant  d’eau,  etc.) 

VOTANT,  s.  m.  Celui  qui  vote . 
qui  donne  son  vote  : ' Il  y avait 
trente  votants.— Il  est  aussi  adjec- 
tif : fc»  memb'ts  votants.  A. 

VOTATION,  s.  f.  (vo-ta-cion)  Ac- 
tion de  voler.  * Il  est  peu  usité.  A. 

* VOTE,  s.  ni.  Vœu  énoncé,  suf- 
frage donné  : Donner  son  voie  , 
compter  les  votes.  A.  (Du  latin  vo- 
mm  vœu.) 

VOTER,  v.  n.  (vo  te)  Donner  sa 
voix. son  suffrage  dans  une  élection, 
dans  une  assemblée  délibérante , 
etc.,  i haute  voix  ou  par  scru- 
tin secret.  (Du  latin  voium  vœu,  dé- 
sir, souhait  ) — * Activement,  voter 
une  loi,  un  impôt , exprimer,  au 
moyen  des  votes,  son  consentement 
à une  loi  proposée  : On  vote  û cha- 
que session  le  budget  de  l'année 
suivante.  On  dit  de  même  : Voter 
une  adresse  au  roi , voter  des  ré- 
méré fmrnts  û quelqu'un,  etc.  A. 

VOTIF,  IVE,  adj.  Qui  a rapport 
i un  vœu.  Bouclier  votif,  chez  les 
Anciens.  (Du  latin  votivus,  fait  de 
votum  vœu.)  — Jeux  vottfs , ceux 
que  les  Empereurs  faisaient  célé- 
brer lorsqu'ils  étaient  près  de  par- 
tir pour  la  guerre.  — Chez  les  Ca- 
tholiques, tableau  votif,  offert  pour 
un  vœu. — Messe  votive,  dite  pour 
quelque  intention  particulière. 

VOTRE  , pronom  possessif  de  la 
seconde  personne  , * qui  répond  au 
pronom  personnel  vous.  A. 

Quand  il  est  adjectif,  il  se  met  tou- 
jours devant  le  substantif,  et  il  tient 
lieu  de  l’article.  Son  pluriel  est  vos: 
Votre  livre,  votre  maison,  vos  livres. 
(Du  latin  rester,  tra,trum.) — Quand 
il  est  substantif,  il  est  pronom  rela- 
tif, alors  I '0  est  long  et  doit  être 
marqué  d’un  accent  circonflexe;  son 
pluriel  est  les  vôtres. — Dans  ce  der- 
nier tenson  dit  les  vôtres,  vos  parents 
et  vos  amis  ou  ceux  de  votre  compa- 
gnie, de  volie  parti. — * Votre,  sub- 
stantif masculin,  signifie  quelquefois 
ce  qui  est  à vous,  ce  qui  vous  ap- 
partient : Le  vôtre  et  le  nôtre , cha- 
cun le  sien. — Il  signifie  aussi,  ce 
qui  vient  de  vous  : Voit*  y avez  mis 
un  peu  au  vôtre.  — Fam.:  Vous  faites 
des  vôtres,  se  dit  à quelqu’un  qui 
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fait  des  folies,  de  bons  tours,  ou 
mèmede-i  actions  répréhensibles.  A. 

VOIÈDE . PETIT  PASTEL  DS 
NORMANDIE,  s.  m.  Espèce  de  pas 
tel  qui  croit  en  Normandie  et  efi 
BrH  -gne.  Voy.  Pastel. 

VOTER,  v.  a.  (vou-é)  Consacre* 
à Dieu. — Promettre  par  vœu  — Pro- 
mettre d'une  manière  particulière. 
(Du  latin  vovrre  , dérivé  de  votum 
vœu  ) - * Il  signifie  aussi,  employer 
particuliérement  avec  zèle  , avec 
suite  : Il  a voué  sa  plume  ù la  vé- 
rité, à la  religion. — Vouer  un  en/anj 
au  blanc,  le  vouer  i être  toujours 
vêtu  de  blanc,  jusqu'à  tel  âge.  A. 

Se  vouer,  v.  réfl.  Se  consacrer, 
se  donner  entièrement  à.... — *Prov. 
et  fig.  : Ne  savoir  a quel  saint  sc 
vouer,  ne  savoir  à qui  recourir,  que 
moyen  employer  pour  sortir  d'em- 
barras. A. 

VOL'GE  , s.  f.  T.  de  Vénerie. 
Epieu  de  Veneur  à large  fer. — En  t. 
•l’Agriculture,  serpe  attachée  â un 
long  manche. 

VOULOIR,  v.  a.  et  n.  Voulant. 
Voulu.  Je  veux,  tu  veux,  il  veut; 
nous  voulons  vous  voulez,  ils  veu- 
lent. Je  voulus.  J’ai  voulu.  Je  rou- 
drai.  Que  je  veuille,  etc. , que  nous 
voulions,  que  vous  vouliez,  qu’ils 
veuillent,  (vou  loar)  Avoir  la  volonté 
de  faire  quelque  chose,  s’y  déter- 
miner : Il  veuf  partir  demain.  — 
Commander,  exiger  avec  autorité  : 
Il  veut  que  vous  partiez  demain. 
• Il  se  dit,  en  ce  sens,  des  choses 
qui  ont  autorité  sur  l'homme  : La  re- 
ligion, la  morale,  l’humanité  veulent 
qu'on  aide  son  semblable.  A. — Dé- 
sirer, souhaiter  : * On  von*  donnera 
tout  ce  que  vous  voudrez.  — Consen- 
tir : Si  vous  le  voulez,  il  le  voudra 
aussi. — (Du  latin  volo,  infinitif  tel- 
le, dérivé  du  grec  boulô  et  boulo- 
mat,  dont  la  signification  est  la  mê- 
me.) Il  signifie  aussi,  être  de  nature 
à demander  , à exiger  : Cet  enfant 
veut  être  traité  doucement  ; cette 
affaire  veut  être  conduire  avec  pru- 
dence ; ce  tableau  veut  être  vu  dans 
son  jour. — * Il  signifie  encore,  de- 
mander un  prix  d’une  chose  qu’on 
veut  vendre  : Il  veut  cent  mille 
francs  de  sa  terre. — En  parlant  des 
choses  inanimées.  Vouloir , se  dit 
quelquefois  dans  le  sens  de  pou. 
voir  : Celle  machine  ne  veut  pas 
aller,  ce  bois  ne  veut  pas  brûler,  A. 

En  vouloir  ù quelqu’un,  avoir 
contre  lui  un  sentiment  de  malveil- 
lance, et  dans  un  autre  sens,  entre- 
prendre quelqu’un — * Fam.:  En 
vouloir  à une  personne,  ù une  chose, 
avoir  quelque  prétention  sur  celte 
personne,  sur  cette  chose  ,en  avoir 
quelque  désir. — En  vouloir  ô la  vie 
de  quelqu'un,  avoir  formé  le  projet 
•le  le  tuer  — Je  m'en  veux  d'avoir  fait 
cria, j’en  ai  du  regret,  du  repeotir.— — 
Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  ê 
quelqu'un,  avoir  de  t’affeciion  ou  de 
la  haine  pour  lui.  — Faire  de  qtul- 
qu'un  ce  qu’on  veut , avoir  un  graod 
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empire  >tir  ses  sentiments , sur  ses 
•étions.— Par  forme  de  souhait  : 
Dieu  le  veuille  ! Il  se  Oit  aussi  pour 
marquer  qu’on  doute  d’une  chose  , 
quoiqu'on  la  sou  ha  de.  — Prov  : Ce 
que  femme  veut.  Dieu  veut,  les  fem- 
mes veulent  ardemment  ce  qu'elles 
veulent,  et  elles  viennent  ordinaire- 
ment à bout  de  l'obtenir.  A. 

A qui  en  vou/ex-t>ou*?qui  préten- 
dez-vous attaquer?  qui  cherchez- 
vous  ? — A qui  en  veut-il?  de  quoi 
te  plaint-il?—*  Qtie  peut  dire  cet 
homme  ? que  prétend  cet  homme  ? 
— Que  v tut  dire  ce  mot?  Que  veut 
dire  ce  procède?  que  signifie  ce  mot, 
ce  procédé?  — Que  veut  dire  cela? 
Qu' est-ce  que  cela  veut  dire?  S’em- 
ploie quelquefois  pour  marquer 
un  simple  étonnement  ou  pour  ex- 

imer  un  sentiment  mêlé  d'impro- 
lion.— Fam.  : Je  veux  bien  que 
cela  soit,  je  suppose  que  cela  aoil , 
quoique  je  n'en  convienne  pas  ; ou 
quand  cela  serait  vrai  — Je  veux 
bien  que  vous  sachiez,  te  dit  au  lieu 
de  sachez,  apprenez,  pour  marquer 
une  espèce  d’autorité,  comme  de 
supérieur  à inférieur. — Voulex-vons 
bien f est  quelquefois  une  formule 
impérative  : Voulez-vous  bien  vous 
taire,  taisez- vous.  A. 

* VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  vo- 
lonté, action  de  vouloir  : Je  n'ai 
point  d'autre  vouloir  que  le  vôtre.— 
Fam.  : Jf alin  vouloir,  intention  ma- 
ligne, intention  de  nuire  : Il  y a 
long-temps  qu’il  a un  malin  vouloir 
contre  moi.  A.— 

VOI'LON,  s.  m.  Sorte  de  canne 
d'Inde  qui  croit  à la  Guiane  , el 
qu’on  nomme  aussi  Cambrouze. 

* VOULU,  VOULUE,  part  pass. 
du  verbe  vouloir,  et  adj.  Ex'gé, 
prescrit  : Les  formalites  voulues 
par  la  loi.  A.  — Bien  voulu,  mol 
voulu,  vu  avec  plaisir,  ou  d'un 
mauvais  œil  : * Elle  est  bien  voulue 
dans  celte  maiion,  il  est  mal  voulu 
partout.  Cette  acception  vieillit.  A. 

* VOURCE , a.  f.  Voilure  de 
Chasse  B. 

vous,  pronom  personnel,  le  plu- 
riel de  tu  ou  toi.  * On  s’en  sert 
aussi  au  singulier  par  une  civilité 
d'usage  : Vous  êtes  le  maître.  A.  — 
De  vous  à moi,  entre  nous.  ( Du  la- 
tin vos.) 

voussoin  OU  VOUSSEAU,  S.  m. 

( vou-çoar , vou-çô)  T.  d’Archit.  Cha- 
cune des  pierres  qui  forment  le 
cintre  d'une  voûte  : * Les  pous- 
soirs d’une  arcade.  Le  mot  de  l'o«s- 
eoir  est  plus  usité  que  celui  de 
Vousseau.  A. 

voussure,  a.  f.  Courbure  ou 
élévation  d’une  voûte.  On  le  dit 
aussi  des  portes  et  des  fenêtres  en 
arc. 

VOÛTE,  a.  f-  Corps  de  maçonne- 
rie , cintré  par  son  profil  où  les 

f lierres  se  tiennent  l'une  l’autre  par 
eur  arrangement.  (Suiv.  DuCange, 
des  mots  voltuio,  voluta,  vol  ta , ou  | 
vota,  employés  avec  la  même  ac-  j 
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ception  dans  la  basse  latinité,  et] 
qui  dérivent  tous  de  volvere  tour- 
ner, rouler,  cause  de  la  forme  de  | 
la  tiodir.  Les  anciens  Français  pro-  ] 
ponçaient  vohr. — La  clef  de  la 
voûte.  Voy.  Fodfe. — Fig  : C’est  la 
clef  de  la  voûte,  se  dit  du  point  ca- 
puai  d’une  affaire.  — Fig.:  Une 
voûte  de  feuillage,  de  verdure,  un 
berceau  Tonné  par  des  branches 
d'arbii'S,  par  des  plantes  grimpan- 
tes.— En  t.  de  Maréchaleric./a  t'oil/e 
du  fer  d'un  cheval , la  partie  inté- 
rieure de  l’arc  de  ce  même  fer,  la- 
quille  est  opposée  à la  pince. — En 
t.  d'Anat.:  La  voûte  palatine  ou  du 
palais,  la  cloison  horizontale  qui 
sépare  la  bouche  et  les  fo*>es  nasa- 
les.— La  voûte  du  crûne,  la  partie 
supérieure  du  crâne.  A 

Voûte  acoustique,  construite  de 
manière  que  la  voix  de  quelqu’un 
qui  parie  fort  bas  , d'un  certain 
point  est  entendue  à un  autre  point 
aussi  distinctement  que  si  l'oreille 
qui  écoule  était  placée  devant  la  per- 
sonne qui  parle. — Fig.  et  poétiq.  : 
La  voûte  celeste,  azurée  ou  etoiLe, 
le  ciel. 

VOÛTÉ.  ÉE,  part.  p.  de  Foilfrr, 
et  adj.  Qui  a une  voûte,  qui  est  en 
voûte. — Au  fig.:  Qui  est  courbé  par 
l’àge. 

VOÛTER,  v.  a.  (vou-té)  Faire 
une  voûte  dans  une  pièce  d'un  bâti- 
ment : Voûter  un  salon,  etc.  — Se 
voûter,  v.  pron.  Se  Courber.  Il  se  dit 
des  personnes  dont  la  taille  com- 
mence à se  courber  : Votre  pire, 
commence  ù se  voûter. 

VOYAGE,  s.  in.  ( voa-ia-ge ) Che 
min  qu'on  fait  pour  aller  d'un  lieu 
à un  autre  lieu  qui  pal  éloigné.  (Du 
latin  barbare  viagium,  fait  dans  la 
basse  latinité,  de  vin  route,  chemin, 
et  aussi  voyage.)  — Par  extension , 
toute  allée  d'un  lieu  à un  autre. — 
Allée  ou  venue  que  quelqu'un  fait 
pour  notre  service.  — Séjour  dans 
un  lieu  où  l’on  ne  fait  pas  sa  de- 
meure ordinaire.  Il  ae  dit  en  ce 
sensdn  Roi  el  de  la  Cour:  Le  voyage 
de  Fontainebleau  , de  Narly  , etr. 

* Voyage,  se  dit  aussi  d'une  rcla 
tion  des  événements  d'un  voyage  , 
cl  de  ce  qu'on  a découvert  ou  ap- 
pris en  voyage  : J'ai  lu  un  voyage 
u Egypte.  — Voyage  d’Outre-.)ler,  les 
voyages  que  les  chrétiens  entrepre- 
nnent autrefois  pour  faire  la  guerre 
aux  Musulmans.  — Voyage  de  long 
cours,  les  grands  voyages  sur  mer. 
— Voyage  pittoresque,  relation  d'un 
voyage  avec  des  vu»  s,  de»  tableaux, 
des  gi  avares. — Fig.:  La  vie  est  un 
voyage,  nous  ne  faisons  que  passer 
sur  la  terre. — Fig.  el  fam  : Faire  le 
voyage  de  l'autre  monde,  le  grand 
voyage,  mourir.  A. 

VOYAGER,  v.  n.  (voa-ia-gi,  Faire 
voyage,  aller  dans  un  pays  éloigné. 

VOYAGEUR,  El  SE  , s.  (voa-ia- 
jenr,  eû-ze)  Proprement  celui,  celle 
qui  est  actuellement  en  voyage. — 
Celui  qui  a voyagé. — Dans  le  lan- 
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gage  de  la  Religion  : Nous  ne  tom- 
nés  que  voyageurs  en  ce  monde, 
cette  vie  est  passagère.  — * Il  s’em- 
ploie quelquefois  adjectivement  : 
; Des  oiienn.r  voyageurs.  — Commis 
voyageur,  commis  qui  voyage  pour 
les  affaires  d’une  maison  de  com- 
merce. A. 

VOYANT,  ANTE,  adj.  (voa-ion) 
| Qui  brille,  qui  éclate  (qui  se  fait 
t'oir)  : Une  couleur  trop  voyante. 
Il  est  familier. 

VOYANT,  ANTE,  part.  a.  de 
Voir,  et  adj.  Qui  voit.— Aux  Quinze» 
Vingts,  les  Frire s voyants,  ceux  qui 
voient  et  qui  sont  mariés  à des 
femmes  aveugles.  Les  strurs  voyan- 
tes, les  femmes  qui  voient  clair  et 
sont  mariées  à des  aveugles.  — 
Voyant,  s.  m.  Dans  l'Ecriture  sain- 
te, Prophète.  * C’est  dans  cette  ac- 
ception que  Samuel  est  appelé  le 
Voyant.  A. 

voyelle, a.  f.  (voa-ii-le)  Lettre 
qui  a un  son  parfait  d'elle-mème,  et 
qui  peut  ae  prononcer  seule  sans 
j I aide  d'aucune  autre  lettre,  comme 
a,  e,  i,  o,  u.  (Du  latin  cor,  voeis, 
voix,  employé  par  Cicéron  dans  la 
signification  de  voyelle,  el  d'où  I'oq 
a fait  ensuite  vocalie.  ) — * Voyelle 
nasale,  Voyelle  qu’on  prononce  du 
nez,  comme  on,  in,  on,  etc.  N.  — 
Points-voyelles,  pointa  ou  petits  si- 
gnes destinés  a représenter  les 
voyelles  , dans  l’écriture  hébraïque, 
où  toutes  les  lettres  sont  consonnes. 
A. 

VOTER  , s.  m.  (voa  ié)  Officier 
préposé  i la  police  des  chemins  à la 
campagne,  * et  à celle  des  rues  dans 
les  villes.  A.  (Du  latin  vierius  , fait 
de  via,  voie,  chemin.) 

* VOYETTE,  s.  f.  Grande  écueils 
emmanchée  pour  la  lessive.  B. 

* VOYEU8E , a.  f.  Espece  de  ta- 
bouret. B. 

VRAC  (Pèche)  Harengs  salés  en 
vrac  ou  en  vrak,  harengs  qu'on  met 
en  tonne  avec  du  sel  en  attendant 
qu’on  les  caque  avec  soin  dans  des 
barils.  On  no  "me  aussi  Harengs  en 
vrac,  ceux  qu’on  apporte  tels  qu’ils 
ont  été  mis  dans  les  barils  au  mo- 
ment île  la  pêche. — Voy.  Varec. 

VRAI,  AIE,  adj.  (vré.  trie)  Vé- 
ritable, qui  est  conforme  i la  vérité: 
Ce  bruit  est  vrai,  cette  nouvelle , 
celte  proposition  est  vraie.  En  e® 
sens,  suivant  Girard  , vrai  marque 
précisément  la  vérité  objective, 
c'est-à-dire  qu'il  tombe  directement 
sur  la  réalité  de  la  chose  : il  signifie 
qu'cite  est  telle  qu’on  l’a  dit.  Véri- 
table désigne  proprement  la  vérité 
expressive,  c'est-à-dire  qu'il  ae  rap- 
porte principalement  à l'expositioa 
de  la  chose;  il  signifie  qu'on  la  dit 
telle  qu'elle  est  : Un  fait  est  vrai , 
et  le  récit  en  est  véritable. — * Vrai, 
en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  ou 
des  ouvrages  d'art,  signifie,  qui 
rend  , qui  exprime  avec  vérité  les 
pensées , les  objets  : Un  style  vrai , 
un  coloris  vrai.  A. — Il  signifie  aussi, 
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qui  est  te)  qu  i)  doit  être,  * qui  a 
toutes  les  qualités  essentielles  à sa 
nature.  A.  En  ce  sens  il  se  place 
devant  le  subst.:0u  vrai  marbre, 
vrai  diamant,  vrai  Capitaine  , vrai 
PaHe.  4 On  dit  de  même  , en  mau- 
vaise part  : C'est  un  vrei  /ripa»,  un 
vrai  libertin , etc.  A.  — Sincère,  qui 
aune  et  qui  dit  |a  vérité  : Ç'est  un 
homme  vrai  ; Duos  cette  acception  , 
vrai  a un  bien  plus  grand  sens  que 
Véridiq-e  : L’homme  véridique  d t 
vrai  ; l’homme  vrai  dit  le  yroi  ; le 
premier  aimera  bien  4 dire  la  vérité; 
mait  le  tecond  ne  peut  que  la  dire. 
Roubsud.  (Du  latin  verve  ) 

♦ Vrai  , signifie  quelquefois  , au 
wos  moral , unique  ou  principal , 
essentiel  : Le  vrai  motif  d»  ta  déter- 
mination est  le  désir  de  vont  être 
tuile.  A.  Le  vrai  sujet  de  ta  colire , 
Punique,  le  principal  sujet  de  sa  co- 
lère.— * Il  signifie  aussi  quelquefois, 
eonvcn.ble:  Voilà  la  vraie  place  ûe 
es  tableau  , c’est  la  vraie  manière  de 
t’y  prendre.  A.  Dans  ces  deux  der* 
Bière*  acceptions,  il  se  met  toujours 
pvant  le  substantif.**-*  Fais  : Aus% i 
vrai  qu’il  fait  jour , vrai  comme  il 
faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous 
gommet  ici,  ete-,  se  disent  pour  af 
filmer  quelque  chose  — Il  eu  vrai 
de  dire,  ou  simplement,  il  tsl  vrai , 
s’emploie,  lorsqu'on  veut  expliquer, 
asodifier  ou  restreindre  ce  qu’-on 
Tient  de  dire  t II  rfa  mit  que  veux 
heure»  à foiré  cet  six  lieuet , il  ett 
vrai  de  dire  que  let  chrmint  sont 
beaux.  — Toujours  etl-il  vrai  de 
dire,  ou  simplement  toujours  et t il 
vrai,  signifie,  néanmoins  : Voutavn 
beau  conietier,  toujours  etl-il  vrai 
que ...  — Par  exagératioo,  ceti  un 
vrai  cheval,  un  vrai  singe,  «la.  Cet 
homme  a quelque  chose  de  la  nature 
du  cheval,  du  singe,  etc.  Oq  du  de 
même:  C’esr  un  vrai  supplice , un 
vrai  martyre,  etc.  A. — Racine  vraie 
(Algèbre),  nom  donné  autrefois  à ce 
qu'oa  appelle  aujourd'hui  JtacifM  po- 
sitive ; les  racinet  fausset  étaient 
les  racines  négatives. 

vu  Ai , ara.  U vérité  : 

SJ**  nV»i  bran  q»a  la  vrai , la  *rai  saut 

aai  ainabla.  Bon.ua. 

VRAI,  adv  Avec  vérité.  Il  «e  dit 
surtout  à l'impératif  : Parle  s vrai. 
— * Il  signifie  aussi  , vraiment  : 
fout  ave  t dit  cela,  vrai f 11  est  fa* 
«Ollier.  A. — A dire  vrai , i tout  dire 
le  vrai,  * vrai  dire  , loc  adv.,  é la 
vérité  —Au  Vrai , loc.  adv  Vérita- 
blement. c«-r ta incmeni  dans  le  fond. 

VRAIMENT.  ad»,  (vré-mau)  Vé- 
valablement , effecli  ventent. — On  a V o 
sert  quelquefois  pour  affirmer  plus 
fortement  : Oui  vraiment,  et  par 
ironie  : Ah!  vraiment  oui.  Vraiment 
je  vont  en  croirai — Vraiment  voire, 
Joe.  adv.  Même  : Il  «si  fâché,  vrai 
muent  voire  en  eoliro.  Style  popu- 
laire. 

VRAISEMBLABLE  , *dj.  ( vri - 
tan  tla-blt)‘  Qui  parait  vrai,  qui  «t 

j'sppariocs  de  U vérité.  A.  (Du  Ut. 


vu 

vetmm,  titri,  vrai,  le  vrai,  et  similis 
semblable;  semblable  ou  trot.) 

VRAISEMBLABLE,  s.  m.  Ce  qui 
est  vraisemblable;  vraisemblance  , 
probabilité. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv. 
( vri -tan-bla-blt-man)  Atvc  vraisem- 
blance. 

VRAISEMBLANCE,  ».  f.  (vrt- 
san-btan-ce ) Apparence  du  vrai,  de 
la  vérité  ; probabilité.  (Du  latin 
veritimiliiudo.  Voj.  Vraisemblable , 
adjectif.) 

VREDELKE,  s.  f.  (Pèche)  Filet 
dont  les  deux  bouts  sont  montés 
sur  deux  perches. 

Vréder,  v.  n.  ( vri-dé ) Aller  et 
venir  sans  objet.  Il  est  populaire*  et 
entièrement  inusité.  6.  Suivant 
Borel,  du  latin  veredut , cheval  de 
po.l.  ) 

Vrille,  s.  f.  ( vri-glie , mouilles 
les  II)  Outil  de  fer  terminé  en  vu 
propre  à percer,  assez  semblable  i 
un  foret , et  qu'on  tourne  avec  une 
seule  main.  (Corruption  du  latin  te - 
rebella  ou  terebtUum,  qui  a la  même 
signification. )—  En  Botanique,  pro- 
duction filamenteuse  . en  forme  de 
tirehourre,  par  laquelle  les  plantes 
grimpantes  et  sarmenieuse*  s'aita- 
rhent  aux  corpa  qui  se  trouvent 
dans  leur  voisinage.  On  l'appelle 
aussi  m>iin. 

VRILLÉ,  ÉE,  adj.  (vri-glié)  Voj. 
Cirrifêre  qui  a la  même  significa- 
tion et  qui  est  plus  usité. 

VRILLER , V.  n.  -{vri-glié)  T. 
d' Artificier,  pirouetter  en  montant 
comme  en  vis  ou  en  vrille. 

* VR1LLERIE  , a.  f.  Art  du  vril- 
lier.  B. 

VRILLETTE  , a.  f.  (vri-gliê te) 
Genre  d' insectes  coléoptères,  de  Is 
famille  des  Perce-bois  ou  Térédyles, 
qui  vivent  dans  les  bois , où  elles 
font  des  trous  cylindriques  qu’on 
pourrait  croire  produits  par  le  fer 
d'une  vrillé.  A l'époque  de  l’accou- 
plement, la  vrillette,  cramponnée 
par  les  pattes  communique  i son 
corps  un  mouvement  de  va  et  i irnf 
très-rapide,  et  fait  frapper  avec  force 
sa  tête  contre  le  bois  : si  aucun  in- 
secte de  son  espèce  ne  vient  à cet 
appel , elle  va  plus  loin  le  recom- 
mencer. 

\ RI  L I.IER,  a.  m.  ( vri-glié)  Ou- 
vrier qui  faudra  vrilles,  des  vis, 
et  d'autres  petits  outils  de  fer  ou 
d'acier. 

* VR1LLIFÈRB  , adj.  Qui  porte 
des  vrilles  : Plante,  rameau  vrilli- 
fére.  B. 

* vrillon,  a.  m.  (U  mouillées) 
Petite  tarière  terminée  comme  une 

vrille.  N. 

vu,  ue,  part.  p.  et  adj.  Yoy. 
Fofr. 

VU,  a.  m Énumération  des  pièces 
et  des  procédures  qui  ont  été  pro- 
duites et  cars  dans  un  procès.  — 
C.ene  action  s’est  faite  au  vu  et  au 
su  do  iota  le  mondé , tout  le  monde 
eu  a été  témoin. 


VUE 

VU,  aorte  de  prép.  A canae  de  . 
pour  raison  de,  * attendu,  eu  égara 
i : Vu  la  difficulté  de  réussir.  A . » 
Vu  ses  longs  services,  il  mérite  tim 
compense.  — Vu  que,  attendu  que  , 
d’autant  que  : * Je  m’étonne  qu’il  ail 
entrepris  cela,  vu  qu’il  n’est  pas 
très- hardi.  À. 

VUE,  s.  f.  (ru-e)  La  faculté  natu- 
relle qu’on  a de  voir  ; l’un  des  cinq 
sens,  lequel  a l’œil  pour  son  organe» 
— Lee  yeux,  les  regards  : Jefcs 
tournes  la  vue  de  ce  côté.  En  ce  set», 
Voltaire  a dit  (Ore«ie)  : 

Ella  a jrlà  oioî  fa  *ua  «potiiBUc. 
On  dit  bien  : Jeter  la  vue  sur  quel- 
qu'un; maison  ne  peut  y joindre  aucu- 
ne épithète,  comme  on  en  donne  aqi 
yeux  et  aux  regards.  Jeter  la  vue , 
porter  la  vue , tourner  la  vue , sont  ce 
qu’on  appelle  des  phrases  faites  qui 
n ‘admettent  aucune  idée  d’attribu- 
tion.— Inspection  des  choses  qu’on 
voit  : Voy.  ces  étoffes,  la  vue  ne  voq| 
en  coûtera  rien.  Voy.  Aspect. — Ma- 
nière dont  on  regarde  un  objet  ; 
Vue  de  côté,  de  haut  en  bas,  etc.  — - 
Etendue  de  ce  qu'on  peut  voir  du 
lieu  où  l’on  est  : Celte  maison  if’a 
point  de  vue  , a une  belle  rue , uns 
vue  bornée.  — En  t.  de  Dessin  et  de 
Peinture,  imitation  d’après  nature 
d'un  site,  etc.  Dessiner,  peindre  des 
vues  ; saisir  une  vue  ; vue  de  Paris , 
etc.— Fenêtre,  ouverture  d'une  mai- 
son, par  laquelle  on  voit  sur  les  lieu* 
voisins.  On  nomme  vue  faîtière,  tout 
petit  jour,  comme  une  lucarne  , pu 
œil  de  bœuf,  pris  vers  le  faite  d'un 
comble,  etc  Vue  de  servitude,  vue 
ou’on  « si  obligé  de  souffrir,  en  vertu 
d'un  titre  qui  en  donne  la  jouissance 
au  voisin.  — Fig.  Action  par  la- 

Îuelle  l'esprit  connaît , découvre  ; 

ien  n’echnppe  4 la  rue  de  cet  hom~ 
me.—  2*  Dessin,  but,  fin  qu’on  se 
propose  dans  une  affaire  : Avoir  en 
vue  un  établissement,  entrer  dans  les 
vues  de  quelqu'un.  — * Avoir  une 
chose  en  vue , te  la  proposer  pour 
objet  : Il  n’a  que  son  intérêt  en  vue. 
A.  Voy.  But. 

A perte  de  tue,  autant  que  la  vue 
se  peut  étendre.  ■ — A vue  de  pays, 
lu  hasard,  tans  prendre  de  mesure, 
i peu  près.- — A vue  d’oril , * autant 
qu’on  en  peut  juger  par  la  vue  seule, 
et  dans  un  autre  sens  , visiblement 
-ensiblement  : Cet  enfant  crçlt  à t u 
d'aeil.  A — A vue  d'oiseau  , vu  de 
haut  eu  bas. — Lunette  à longue  vue, 
qui  sert  à voir  distinctement  des 
objets  fort  éloignés.  — Connaître 
quelqu’un  de  vue  , le  connaître  df 
visage  , * mais  sans  jamais  avoir  «« 
des  relations  avec  lut.  — Perdre  de 
vue  une  personne,  une  chose,  cesser 
de  I*  voir, et  fig  : Perdre  de  vue  une 
personne  , cesser  de  la  fréquenter, 
de  la  rencontrer  dan*  le  monde  ; 
perdre  de  vue  une  affaire,  cesser  de 
s’en  occuper.  — tire  en  vue,  être 
exposé  ù la  vue,  être  en  un  lieu  où 
l'çn  est  vu.  où  l’on  est  exposé  aujç  r«- 
DOKti.—S»  >u<  if,  Ujuifie  quelque. 
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foie , en  eonaidération  de  : C'est  en 
vu  des  services  qu'il  a rendu*  qu'on 
lui  a fait  cette  grâce.  À.— Faire  det 
discours  6 perte  de  vue , très-long» 
eiqui  ne  concluent  rien.—  r»  Don- 
ner dans  la  vue,  frapper,  aurprendre 
par  un  éclat  agréable.  — Avoir  vue 
tur  quelqu'un,  avoir  droit  d’in»pec- 
lion  aur  lui. — Avoir  la  vue  tur  quel- 
qu’un , veiller  actuellement  sur  aa 
conduite. — Voire  lettre  est  payable 
ù vue,  on  vous  la  paiera  quand  vous 
la  présenteras , etc. 

• Point  de  rue , l’objet  sûr  lequel 
la  vue  ae  dirige  et  s'arrête  dans  un 
certain  éloignement.  Il  se  dit  égale- 
ment d’un  objet  ou  d’un  assemblage 
d’objets  qui  frappe,  qui  invite  à le 
regarder  : Un  beau  point  de  vue.  Il 
se  dit  aussi  de  l’endroit  précis  où  il 
faut  se  placer  pour  bien  voir  un  ob- 
jet , et  de  celui  où  l’objet  doit  être 
placé  pour  être  bien  vu.  Il  *e  du 
encore  fig.,  des  différentes  manières 
dont  une  affaire,  une  question  peut 
dire  considérée  : Voir  une  ajjaire 
tous  son  vrai  point  de  vue. — Fig.  et 
fara.  : C’est  là  ion  point  de  vue  , se 
dit  d'une  chose  à laquelle  un  homme 
aspire,  de  ce  qu’il  tente  d'obtenir, 
de  posséder.  A. 

Seconde  vue,  faculté  merveilleuse 
dont  prétendent  être  doués  quelques 
kabiiamsdu  nord  de  I Ecosse , que 
par  cette  rairon  on  appelle  Voyants. 
Cest,  dit  le  docteur  Johnson  , une 
impression  purement  involontaire 
produite  par  l'imagination  sur  les 
yeux,  ou  par  les  yeux  sur  l'imagina- 
tion, qui  (ait  apercevoir  comme  ac- 
tuelles les  choses  futures,  et  comme 
présentes  les  choses  lointaines. Cette 
faculté  est,  en  langage  erse,  appe- 
lée taisels , c'est-à-dire  spectre  ou 
vision. 
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* VULCAIN,  a.  ni.  K tau  papillon  | 

du  jour.  B. 

‘ VULCANISAT,  I.  m.  T.  de  Géol. 
Qui  attribue  au  feu  la  formation  du 
globe.  B. 

* VULCELLE , S.  f.  Mollusque 

bivalve.  B. 

VULGAIRE,  adj.  (mtl-fké-re)  Çe 
qui  est  commun,  reçu  communément: 
Notion,  croyance  vulgaire.  Voy.  Or- 
dinaire. — frivial  : Pen  ie,  sentiment 
vulgaire.  Voy.  Trivial.  (Du  latin  val- 
garit,  fait  de  vulgue.  Voy.  Vulgaire, 
subit.) — Lee  langues  vulgaires,  par 
opposition  À langues  savantes  , les 
différentes  langues  que  les  peuples 
parlent  aujourd'hui.  — Un  humme, 
un  esprit  vulqaire,  qui  ne  se  distin- 
gue eu  rien  du  commun.  — Eu  My- 
thologie, Venus  vulqaire  ou  popu- 
laire, celle  qui  présidait  aux  amours 
terrestres  et  grossiers , par  opposi- 
tion à Vénus-Uranie. 

VULGAIRE  , a.  m.  Le  peuple , 

* le  commun  des  hommes  : Le  vul- 
gaire ignorant.  A.  (De  lali»  vulyus , 
fait  de  vi  Ivere  rouler  ; parce  que  la 
foule,  la  multitude  rou  e en  quelque 
sorte  dans  les  rues  qu'elle  remplit 
sans  cesse.)  — ■ * Le  vulgaire  des  au- 
teurs, des  artistes,  des  grands,  etc., 
ceux  des  auteurs,  des  artistes,  des 
grands,  etc.,  qui  ne  se  distinguent 
point,  qui  forment  cette  classe  nom- 
breuse qu’un  ne  remarque  pas.  A. 

VI  LG  Al  RE  ME  N T,  adv.  ( vulgki - 
re-man)  Communément.  (Du  latin 
vuluariter.) 

* VULGARISER , V.  «.  Rendre 
vulgaire.  Mol  nouv.  i.  W. 

VULGARITÉ  , s.  f.  Caractère  , 
défaut  de  ce  qui  est  vulgaire  r La 
vulgarité  révoltant»  dans  les  maniè- 
res. (Mot  nouveau  créé  par  Madame 
de  &iaël,  d'après  l'anglais  vulgaritg. 
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VBLSATS,  l.  f.  Tradipliulatlp* 
de  1 Ecriture  sainte  qui  a tou  jour* 
eu  cours  dans  1 Eglbe  latine , et  qui 
pour  cela  4 été  nommée  Vulgaie. 
(Du  latin  uulgata  divulguée,  ptu 
hliée,  répandue  dans  le  monJp,  etc.) 
Elle  » été  déclarée  authentique  par 
le  Concile  de  Trente.  Ce  m<H 
est  au»si  adjectif  : La  version  wlr 
gâte. 

VULNÉRABLE,  »dj.  Qui  peut 
être  blessé.  /«vp/NcrnM*  est  beau- 
coup plus  usité  que  vulnérable,  (Du 
latin  vulnerabilis,  qui  signifie  plu# 
proprement  qui  blesse,  rottge,  camp 
des  douleurs  lancinantes,  etc.) 

VULNÉRAIRE  , adj.  ( vul-ni-ri - 
re)  Propre  pour  la  guérison  des 
plaies  et  des  ulcères:  Eau  vulnéraire , 
herbes  vulnéraires.  (Du  latin  vulne- 
rarius,  dérivé  de  vulnut,  erit,  plaie, 
blessure.) — * Vulnéraire,  est  aussi 
substantif  masculin  : Un  bon  vulné- 
raire , on  lui  a donné  dés  vulné- 
raires. A 

vulnéraire,  s.  f.  Plante  r»> 
commandée  pour  les  plaies  et  lue 
blessures. — Vulnéraire  rustique  ou 
des  paysans,  plante  agreste,  vivace, 
i llf  ur  léguraipeuae,  dont  on  compté 
plusieurs  espères. 

VVLMN  nu  OBI  EN  DE  NT* 
QUEUE  DE  RENARD , S.  m.  Sort* 
de  plante  de  l'ordre  des  Graminées, 
dont  il  y a plusieurs  espèces.  (De 
latin  vulpinus  de  renard , fait  dé 
vulpes  renard.) 

’vulpinite,  a.  m.  Minéral 
blanc  grisâtre,  trouvé  i Vulpino,  eu 
Italie. 

* vulvaire,  e.  f.  Plante.  W- 

vulve,  a.  f.  L’orifice  extérieur 
des  parties  sexuelles  dans  les  (#• 
melies  des  animaux.  ( Du  latin 
vulva.) 
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* W,  s.  m . Ou  double  ü.  La  langue 
française  n 'admettant  point  de  double 
TF,  00  prononçait  Vé  ; aujourd'hui 
on  prononce  souvent  ou.  B. 

W AD  BLACK  OU  WADNOIR  , 
e.  m.  Mi  nu  terreuse  de  manganèse. 

* WAGON,  a.  m Sorte  de  chariot 
anglais,  aujourd'hui  employé  sur 
tous  les  chemins  de  fer. 

* WAHABI9,  s.  m.  ni.  (oua-bis) 
Secte  d'Arabes  qui  n'admetienl  que 
I»  doctrine  pare  du  Coran.  N. 

wallon,  s.  m Langage  qui  se 
perle  dans  les  pays  des  Wallons  , 
c'est-à-dire  dans  la  partie  des  Pays- 
Ban,  qui  est  entre  l’Escaut  et  la  L*s. 
Quelques  uns  prétendent  que  c'est 
Fnncien  gaulois 

WARANDELR8.  s.  m. pl.( Pèche) 
Gens  nommé*  à Dunkerque  par  lé 
Magistrat,  pour  assister  aux  salai- 
sons des  harengs. 

* WAREND1R,  v.  n Garantir  une 
marchandiss.  B. 


warnetteur,  a.  m.  Petit  b*- 
leau  pécheur,  de  forme  carrée  «u 
usage  auprès  de  Dieppe. 

* WARRANT , a . m Décret  de 
prise  de  corps  en  Aogleterre.  B. 

WA ux  u A ll,  s.  m.  Salle  de 
spectacle  et  d«  réunion  de  jeux  en 
Angleterre. 

•vvavillite,  s.  an.  Minéral  blanc 
gr  lié  ire  , trouvé  dans  le  Devooshirc 
par  le  docteur  Warea. 

’WERNERITE,  s m.  Minéral  à 
forme*  Jamellause*  et  prismatiques. 
W. 

YVuiG . ».  m.  (oui-gué)  Nom  d’un 
parti  célèbre  en  Angleterre  , * et  qui 
fait  profession  de  défendre  la  liberté 
A,  Les  Whigs  étaient  originairement 1 
ce  qu'on  appelle  aujourd’hui  le  parti 
de  f opposition.  Ils  étaient  opposés 
aux  To’ies,  lesquels  le#  nommèrent 
ainsi  d'une  espèce  de  bandits  qui, 
vers  les  temps  de  Charles  /•*,  ipjns- 
taient  l’Ecoass.  Voy.  Ttfrisa.  * J) 


s’emploie  aussi  comme  adjectif  ; 4« 
parti  u thig  ; un  ministère  Khi  g.  A. 

* WBIGISME,  f.  m.  Parti,  opi- 
nion des  Whigs.  B. 

* wicLÉrisME  , s.  ra.  Hérésie 
de  W u- lel  qui  rejetants  transubstan- 
ijslion,  le  purgatoire  et  I’jo vocation 
de»  Saints-  B 

* WICLEFI8TE9  ON  I.OLLARU9, 

»,  pi-  pi-  Partions  de  Wiclef.  B. 

W1LOC , •-  m.  Sorte  d'étoffe  09 
de  feuu  e.  en  usage  chez  le»  Tartarpe 
Calmook». 

* wimbs,  m.  Poisson  dn  genre 

du  Sdmon*.  B. 

ww  R ou  WHIST,  S.  m.  (nuisis, 
ouiiie,  Sorte  de  jeu  de  çartes,  onj 
•<*  joue  à qualrç  personnes,  dont  les 
deux  quj  sçnt  yi»  à-vis  Pane  de 
l'autre  sont  associée*,  ou  comme  di- 
sent Ifs  Aoglais,  partners  (Mof  an- 
glais ainsi  nue  le  jeu,  lequel,  eligeanf 
beaucoup  de  silence  et  d'attention, 
| a été  ainsi  nommé  par  fprrRpttfQ, 


by  Google 
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de  l’interjection  anglaise  whist!  ■- 
lance!) 

WiSKi,  •.  m.  (ouis-ki)  Espèce  de 
voiture  légère  et  très-élevée  dont  la 
mode  est  venue  d'Angleterre. 

• wiSKEY,  s.  m.  (on  prononce 
ouiski)  Sorte  d’eau  de -vie  de  grains 
dont  on  fait  grand  uaage  dans  le 
Word.  A. 

witüérite,  s.  f.  (Chimie anc.) 
Carbonate  de  baryte. 

WLLAN8  OU  DHL  ANS , s.  m. 
(ou-lan)  Troupe  de  Cavalerie  lé- 
gère, composée  de  Polonais  et  de 
Tarlares  montés  sur  des  chevaux  de 
eea  deux  natiou.  V07.  Vhian. 
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WATREGAN9,  s.  m.  pl.  (OHff  I 
tre-gan)  T.  de  Marine.  Fossé  plein 
deau,  quelquefois  assez  grand  pour 
porter  do  petits  bateaux  : Pays  en- 
trecoupé de  teatregans  ou  canaux. 
iDu  flamand  tvaatergangen,  qui  a la 
même  signification.) 

wolfram,  s.  m.  emprunté  du 
suédois , où  il  signifie  mine  ferrugi- 
neuse, substance  métallique  que  l’on 
a regardée  pendant  quelque  temps 
comme  un  métal  particulier,  et  qui 
n’est  qu’un  tunstate  de  fer.  Elle  a 
été  découverte  dans  le  tungstène  par 
Schéele,  ce  qui  la  fil  d’abord  nom- 
mer par  Delisie  schcélin  ferruginé. 
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X,  f . m.  (prononcez  ikce,  et,  «li- 
vrant l’appellation  moderne,  kee) 
Vingt-troisième  lettre  de  l’alpha- 
bet français,  et  la  dix-huitième  des 
consonnes.  C’est  une  consonne  dou 
ble , dont  le  son  varie  suivant  les 
circonstances.  * X , tantôt  a le  son 
de  es  joints  ensemble , comme  dans 
Xipholde,  extrême;  tantôt  de  cz , 
aussi  joints  ensemble,  comme  dans 
Xercts,  exercice,  Xavier  ; tantôt  le 
aon  de  l’s  forte,  comme  dans 
Auxerre,  Bruxelles;  tantôt  enfin  ce- 
lui du  s ou  de  l's  adoucie,  comme 
dans  deuxième,  sixième,  etc.  A. 

A la  fin  des  mots  empruntés  du 
grec,  Styx,  Sphinx,  etc.,  ainsi  que 
dans  prefix  qui  est  pris  du  latin  , 
x a le  son  de  As  réunis. — Dans  plu- 
sieurs autres  terminés  par  la  môme 
lettre,  elle  ne  se  prononce  point , 
lorsque  le  mot  n’est  suivi  d'aucun 
autre,  ni  devant  une  consonne;  mais, 
devanlunevoye.le,  x prend,  comme 
a,  le  son  adouci  du  s : Voix  forte 
(voa  for-te) , Voix  éclatante  (eoa- 
té-kla-tan-te)  — Dans  d'autres,  tels 
ue  dix,  six,  il  ne  se  prononce  point 
étant  les  substantifs  qui  commen- 
cent par  une  consonne:  il  a le  son 
du  z devant  une  voyelle,  et,  lorhqu’il 
est  final  ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos, 
il  se  prononce  comme  s:  Dix  francs 
(di-fran);  Dix  écus  (dixéku);  En 
voilà  dix  (en  voa  la  die  e ) — Dans 
d’autres  enfin,  x détermine  le  pluriel 
au  lieu  de  l's  comme  dans  lieu,  lieux, 
oiseau , oiseaux,  etc. 

X est  une  lettre  numérale  qui 
▼aut  dix,  et  avec  un  tiret  ou  trait 
horiront.il  au  dessus,  dix  mille. 

XABÉGA,  s.  f.  Fjnpi  unie  de  l’es- 
pagnol. (Pèche)  Filet  du  genre  des 
Dregms  ou  bourgins,  dont  les  Es- 
pagnols i-e  servent  pour  pécher  des 
sarJine?.  On  l'appelle  aussi  Boliche. 

X ACA.  s.  m.  (Mythol  ) Un  des 
Dieux  des  Japonais,  et  celui  dont 
ils  content  le  plus  de  merveilles. 
XACO,  s.  m.  (flist.  mod.)  Au  Ja- 

rm,  supérieur  général  des  Bonzes, 
quelquo  secte  ou  classe  qu’ils  ap- 
partiennent. 


* xalapa,  e.  m.  Racine  Purga- 
tive d'Amérique.  B. 

XANTHll  M,  s.  m.  (ftam-rf-onte) 
Plante  qui  croit  dans  les  étangs  et 
les  marais  desséchés.  (Du  grec  xan- 
ihion,  fait  dans  la  même  signification 
de  xanthos  jaune;  parce  qu'une  es- 
père est  propre,  dit-on,  à teindre 
les  cheveux  en  blond.) 

XÉNÉLASIE,  s.f  (kei  né-la-st-e) 
T.  d'Antiq  Interdiction  faite  aux 
étrangers  du  séjour  d’une  ville. 
C'était  une  des  lois  de  Lycurgue. 
(Du  grec  rénos  étranger , et  elaû 
jéloijne.) 

XENIES,  s.  m.  pl.  ( keé  nl  e ) Pré- 
senU  qtut  les  anciens  Grecs  faisaient 
à leurs  hôtes,  pour  renouveler  l’a- 
mitié rl  le  droit  d’hospitalité.  (Du  gr. 
xénia.failde  xénos  étranger,  hôte.; 

XÉNODOCHION  , a.  m.  (kcé  no- 
do- ki  on)  T.  d’Ar rhéologie.  Maison 
où  les  Grecs  recevaient  gratuitement 
les  étrangers  qui  voyageaient.  (Du 
grec  xénodochrion,  formé  de  xenos 
étranger,  et  déchomai  je  reçois, j’ac- 
cueille.) 

XKNOGRAFHIE,  ».  f.  (*cé-l»0- 
gra  jt  e)  Science  qui  a’occupe  de 
toutes  les  langues  étrangères  écrites, 
anciennes  ou  modernes,  vivantes  ou 
mortes,  et  des  caractères  qu’elles 
emploient.  (Du  grec  xénos  étranger, 
et  graphô  j’écris.) 

XÉRAFIN  , a.  m.  ( kcé  ra  fein ) 
Monnaie  d’étain  qui  a coursé  Boni- 
hay,  <1  qui  se  divise  en  seize  bud- 
grookena. 

XÉRANTHÈME,  I.  m.  GRANDE 
IMMORTELLE  , s.  f.  Plante  an- 
nuelle et  d'agrément,  à fleur  radiée, 
originaire  d'Italie,  et  cultivée  dans 
les  jardins.  L'état  de  siccilé  de  ses 
tiges  et  de  ses  fleurs  met  la  plante 
en  état  d’être  long  temps  gardée. 
(Du  grec  aeros  sec,  et  anthos  Heur  .) 

XÉRA8IE,  s.  f.  (keé  ra-ct-r)  T. 
de  Médecine.  Maladie  des  cheveux 
qui  les  empêche  de  croître  et  les  fait 
ressembler  à un  duvet  couvert  de  ; 
poussière.  ( Du  grec  xlraiia,  fait  ; 
dans  le  même  sens,  de  xéros  sec; 
sécheresse  des  cheveux.) 
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Mine  de  fer  tres-réfractaire,  d'une 
difficile  fusion,  pesant,  dur  et  cou»' 
pacte,  cristallisé  en  lames  ou  en 
rayons  divergents. 

' WOMDAT  ou  WOMBACK,  S. 
m.  QuadrupèJe  herbivore  de  la 
Nouve  le  G-dle  B. 

* WOU-WOIJ,  t.  m.  Singe  res- 
semblant au  Gibbon,  couvert  d’une 
laine  cendrée.  B. 

WLRFELSTEIN.  ».  m.  Pris  de 
suédois  où  il  signifie  pierre  euh  t- 
que.  ;Min.)  Borate  magnésiocalraire. 

*WUR8T,  s.  m.  Sorte  de  caisson 
pour  les  chirurgiens  de  l'ambulance. 
— Caisson  d'artillerie  suspendu.  B. 


* XÉROrHAGE,  a.  in.  (gxé-n- 
fa-je)  Qui  vit  de  fruits  seca.  N. 

XF.RorHAGlE  , a.  f.  ( kcé-ra- 
fa-jle ) T.  d’<sntiquiié  ecclésias- 
tique. Usage  des  fruits  secs  , tel 
qu’il  existait  dans  la  primitive 
tglise.  où,  pendant  le  carême,  ou 
ne  mangeailquedu  pain  et  des  fruits 
secs.  i Du  grec  xeroi  sec,  et  phagé 
je  marge.) 

XÉROFHTHALMIE,  S.  f.  (kc£- 

rof  tal-mie  e)  T.  de  Médecine.  Dé- 
mangeaison, rougeur  dans  les  yeux 
sans  enflure , sans  écoub-meot  de 
larmes.  (Du  grec  xéios  sec.  et  oph- 
thalmot  œil  ; sécheresse  de  rœil.) 

XÉROTRIBIE,  s.  f.  (kcé  ro-tri- 
bt-e)  T.  de  Médecine.  Friction  sè- 
che avec  la  main,  etc.,  et  sur  une 
malade,  pour  y rappeler  la  chaleur 
et  le  mouvement.  (Du  grec  jeros  sec, 
et  tribô  je  frotte.) 

* XESTÈ8  ».  m.  Mesure  attique 
pour  les  liquides,  contenant  le  tî*“ 
du  chus,  ou  539  millilitres.  B. 

xiruiAS  , ».  m.  (kei  fi  Ace)  En 
Astronomie,  un  des  noms  de  la  con- 
stellation do  la  Dorade  —Genre  de 
poisson  armé  d’unoespèce  de  rayon 
poimu  qui  lui  sert  de  défense.  Il  ap- 
partient à la  famille  des  0(>Iopho- 
rcs.  Suivant  quelques  Ichthyologin- 
tes,  le  xiphias  est  l'espadon  ou  pois- 
sorweie,  du  genre  des  Squales  (Du 
grec.  xrpAia«,déri  vé  de  xipho  s gl  aive, 
épée.) 

XirHiON,  s.  m.  Plante  émolliente 
dont  les  feuilles  ont  à peu  près  la 
forme  d’une  épée  ou  d'un  glaive, 
(Du  grec  xiphos  glaive,  épée,  d'où 
xiphton  petite  épée.) 

XIP110ÏDE , ».  m.  et  ndj.  (kd- 
fo-i-de)  Nom  qu’on  donne  en  Ana- 
tomie), au  can  liage  qui  est  au  bas 
du  sternum,  et  qu'on  appelle  com- 
munément la  fourchette.  (Du  grec 
xiphos  é|>ée,  cl  eidos  , forme,  res- 
semblance ; parce  que  «a  pointe  aiguë 
ressemble  en  quelque  sorte  à celle 
d’une  épée.) 

* xifuosl’RES,  s.  ra.  pl.  Geora 
de  crustacés.  B. 
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XOcniCAPAL,  ».  m.  Sorte  d'ar- 
bre  de  la  province  de  Méchoacan 
en  Amérique,  dont  le  tronc  et  l'é- 
corce aont  d'une  odeur  fort  agréable 
et  rendent  une  liqueur  odorante 
qui  a le»  propriété»  de  la  rétine 
copal. 

Xor.moroT7.OL,  s.  m.  Nom  in- 
dien d'un  arbrequi  fournit  laréaioe 
appelée  liquidambar. 

xocoxochilt  , 8.  m.  Arbre 
semblable  au  laurier  de» Magellan», 
dont  le  fruit  est  employé  dan»  le 
Mexique  en  guise  de  poivre. 

* XODOXINS,  s.  m.  pl.  Moine» 
japonais.  B. 

xoMOLT.s.m.  Espèce  de  canard 
du  Mexique. 

XUTAS,  ».  m.  Espèce  d'oie  de» 
Inde»  Occidentales,  faciles  i appri- 
voiser. 

XYLOBALSAMITW,  8.  m.  (kci-lo- 
bal-zn-mome)  Nom  du  boi»  de  l'ar- 
bre qui  produit  le  baume  de  Judée 
d’Egypte.  (Du  grec  xulon  boi»,  et 
balsamon  baume  ; boit  de  baume.) 

XYLOCARFE,  ».  na.  (kci-lo-car- 
pe)  Arbre  des  Indes  dont  le  fruit 
renferme , sou»  une  enveloppe  li- 
gneuse et  ûbreuse,  plusieurs  noix 
inégales  et  fragile».  (Du  grec  xulon 
boi»,  et  karpos  fruit.  ) 

XYLOCOPE,  s.  m.  (kci  lo-ko  pe) 
Genre  d'insecte»  hyménoptères,  qui 
creusent  le  boi»  pour  y loger  leurs 
oeufs , et  qu'bu  nomme  aussi  abeilles 
perce-bois.  (Du  grec  xulon  bois,  et 
koptô  je  coupe.) 

XYLOGLYPHE,  S.  m.  (kci-lo- 
gli-fe)  Sculpteur  en  bois.  (Du  grec 
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xulon  bois,  et  gltiphô  je  grave..  Je 
sculpte.) 

XYLOGRAPHIE,  8.  f.  (kd-lo- 
gra-Jt-e)  L’ail  d'imprimer  en  boi», 
comme  on  le  faisait  dan»  les  pre- 
mier» temps  de  l'Imprimerie.  (Du 
grec  xulon  boi»,  et  graphô  j’écris.) 

XYLOGRAPUIQUE,  adj.  ( kci-lo- 
gra-fi-ke)  Impression  xylografique , 
avec  des  caractères  en  bois.  Yoy. 
Xylographie. 

* xYLüïde,  adj.  Qui  ressemble 
à du  bois.  (Du  grec  xulon  bois,  et 
eidot  forme.)  B. 

* XYLOLATRXE,  s.  f.  Culte  des 
idoles  de  bois.  (Du  grec  xulon  bois, 
et  latréia  adoration.)  B. 

XYLOLOGIE,  >.  f.  ( kci-lo-lo-jt-e ) 
Histoire  naturelle  ou  Traité  des  bois. 
(Du  grec  xulon  bois,  et  logot  dis- 
cours.) 

XYLOV,  s.  ni.  ( kci-lon ) Plante  ou 
plutôt  arbrisseau  qui  porte  le  coton. 
(Du  grec  xulon  employé  dans  la 
même  acception,  et  qui  signifie  pro- 
prement bois. 

XYLOPHAGES,  s.m.(J ïci-lo-fa-je) 
Famille  d’insectes  coléoptères  ap- 
pelés autrement  Lignivoret  * qui,  à 
l’étal  de  larve,  vivent  presque  tous 
dans  les  vieux  bois  ; elle  comprend 
les  plus  grands  insectes  connus.  A. 
Voy.  Lignivoret.  (Du  grec  xulon 
bois,  et  phagô  je  mange.) 

XYLOPHORIE,  s.  f.  [kci-lo-fo-ri-e) 
Fête  des  Juif»,  dans  laquelle  on  por- 
tait solennellement  du  bois  au  tem- 
ple pour  l’entretien  du  feu  sacré. 
(Du  grec  x ulophoria,  formé  de  xulon 
bois,  et  de  phirû  je  porte.) 
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XYLOSTÉUM,  XYLOSTÉON,  8. 
m.  [kci-los-te-ome,  teon)  Arbrisseau 
qui  croit  sur  les  Pyrénées , etc.  Ses 
baies  sont  émétiques.  ( Du  gre« 
xuion  bois,  et  otieon,  ot;  parce  que 
le  bois  en  est  blanc  et  comme  os- 
eeux.) 

XYNOÉCIES  OU  8YN0ÉCIE8 , a. 
f.  pl.  (kci-no-e-ct-e,  ci-no-é-cte ) Chez 
lea  anciena  Athéniens,  fête  institué* 
par  Thésée,  en  mémoire  de  la  réu- 
nion de  l’Aitique  entière  en  une 
seule  république.  (Du  grec  xunoikim 
ou  sunoikia,  formé  de  xun,  en  dia- 
lecte altique , pour  s un  avec,  en- 
semble, et  oikeô  j’habite.) 

XYR19,  a.  f.  (Botanique)  Spatule 
ou  glaïeul  puant.  (Du  grec  xuris, 
qui  a la  même  signification.) 

XY8T ARQUE,  ».  m.  (keistar-ke) 
Officier  qui  présidait  anx  xittet. 
Voy.  Xysie.  (Du  grec  xiston  xyste, 
et  archos  chef.) 

XYSTE,  e.  m.  (kcit-tc)  T.  d* Ar- 
chéologie. Lieu  d’exercice  consacré 
chez  le»  Anciena  à divers  usages- 
C 'était,  chez  les  Grecs,  un  grand 
portiqueoù  s’exerçaient  les  athlètes} 
et,  chez  les  Romains,  des  allée»  d’ar- 
bres pour  la  promenade,  etc.  (Du 
grec  xusion,  fait  de  xustot  aplani, 
uni,  lequel  dérive  de  xuô  j’aplanis.) 

* XY8TÈRE8,  s.  m.  pl.  Genro  de 
poissons  abdominaux.  B. 

XY8TIQUE,  s.  m.  et  adj.  (keis-ti- 
ke)  Nom  des  Athlètes  et  des  Gladia- 
teur» qui,  pendant  l’hiver,  combat- 
taient sous  des  portiques,  et  non  en 
plein  air.  (Du  grec  xutiiko»,  fait  de 
xuston  xyste,  portique.  Voy.  Xyste.) 
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Y,  a.  m.La  vingt -quatrième  lettre 
de  l’alphabet  français.  On  l’appelle 
i grec,  et  il  répond  à Pu  de»  Grecs. 

- — L’y  cotre  deux  consonne»  n’a  point 
d’autre  son  que  l’i,  et  il  ne  sert  or- 
dinairement que  pour  marquer  l’é- 
tymologie de»  mots  venus  du  grec  ; 
Hymen,  style,  etc.— L’y  entre  deux 
voyelle»  lient  la  place  de  deux  ii  : 
Payer,  rayon  , citoyen  , employer, 
pays,  appuyer , etc.,  on  prononce 
comme  si  l’on  écrivait  paiier.raiion, 
eitoiien,  emploiier,  paiis,  appuiier , 
•te.  (pé-ié,  ré  ion,  ci-toa-ien,  an- 
ploa-ié,  pé-i,  a-pui-ié,  etc.  ) 

Dans  les  mots  en  aye,  tantôt  l’y 
j : a Ja  valeur  de  deux  ii  : Abbaye 
l j {a-bé-ie)  ; tantôt  celle  d’un  i et  d’un 
mouillé  faible:  Je  paye,  f essaye,  etc. 
(jpé-ie,  é-ci-ie);  tamôt  enfin  il  n’a 
que  celle  d’un  mouillé  faible,  comme 
dans  Blaye  ( bla-ie ).  Ainsi  les  trois 
lettres  aye  se  prononcent  de  trois 
manières  différentes  , et  rien  n’en 
avertit. 

Y,  adv.  relatif  : Dans  cct  endroit 
là. — C'est  aussi  une  espèce  de  par- 
ticule explétive  : Il  y a desatns  etc. 

CA’TCL  T.  II. 


[ —H  signifie  encore  à cela,  à cet 
homme- là  : T y répondrai,  fiez-vous- 
y,  etc. 

Lorsque  y est  mis  immédiatement 
après  la  seconde  personne  singulière 
dans  l'impératif,  le  mot  prend  unes: 
Vas-y  (Voy.  Aller.)  Donne-s-y  tes 
soins.  Cueilles  y des  fruits,  etc. 

YABLE,  a.  f.  Voy.  Yible. 

Y ACHT,  s.  m.  ( iak , * l’y  est  as- 
piré. A.)  Petit  vaisseau  à un  seul 
pont,  qui  va  à voiles  et  è rames,  et 
qui  sert  ordinairement  pour  se  pro- 
mener. (Mot  anglais  dans  lequel  l’y 
est  aspiré  comme  si  l’on  écrivait 
hiacht.)  Dans  la  Marine,  on  appelle 
yac  un  pavillon  anglais  ou  sa  dis- 
tinction. 

* YACK,  s.  m.  Buffle  & queue  de 
cheval.  B. 

* yacou  , s.  m.  (i-a-cou)  Genre 
d'oiseaux  sylvaioa.  N. 

* YACON'DA,  s.  m.  Poisson  des 
Indes,  couvert  d’un  têt.  B. 

* YACOS,  >.  m.  pl.  Maladie  en- 
démique, pustuleuse,  en  Afrique.  B. 

* YAM,  s.m.(i-orn)  Racine  bonne 
i manger  des  Davsi  nier  tropicaux.  N. 


YANKEES,  s.  m.  pl.  Nom  par 
lequel  les  Anglais  désignent  les  ha- 
bitants de  l'Amé.rique  du  nord.  1. 
* Prononcez  iankise. 

* YAroCK  , s.  m.  Didelphe  à 
pied»  de  derrière  palmés  , brun  , A 
trois  lignes  grises. 

YAPPÉ,  s m.  (tape)  Mauvais* 
herbe  qui  croit  à la  Guiane  et  qui 
infeste  les  savanes.  On  l'appelle 
aussi  queve-de-biche  et  Savane. 

YAPU,  s.  m.  (ia-pu)  Sorte  d'oi- 
seau du  Brésil.  , 

* YARD,  s.  m.  Mesure  anglaise, 
3 pieds  anglais  (914  millimétrée  en- 
viron. ) An.  du  Bur.  des  Long. 

* YAREMLEC,  s.  m.  Monnaie 
turque  do  XO  paras  ou  60  aspres. 

Y ASS  A,  e.  m.  (ia- sa)  T.  de  Re- 
lation. Chez  les  Tartares,  corps  de 
lois  dont  le  fameux  conquérant 
Genghit-khan  passe  pour  être  l’a«- 
teur. 

YATAGAN,  s.  m.  (l’y  est  aspiré) 
Sorte  do  poignard  turc,  do  coutelas 
dont  la  lame  est  oblique,  et  dont  le 
tranchant  forme , vers  la  pci  oie, 
une  courbe  rentrante.  A. 
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YATTOt,  a.  m.  (ta tl-*!)  L'heure 
du  rôtir her  rhc*  les  Tarn. 

TAW8,  t m.  |>l.  (Médecine)  M|- 
Isdie  épidémique  ou  plutôt  endémi- 
que, dans  les  climat»  chauds  •l'Afri- 
que, qui  oe  manque  guère  d'atta- 
quer chaque  imlmdu  drt  deux  Mise, 
piincipalèmt-at  dans  IVnfanre  et 
dam  l'Age  qui  la  suit.  Quoique  ici 
yewt  soient  une  maladie  tret-dil- 
imete  de  celle  que  nous  appelons  vé- 
aérienne,  ils  ont  cependant  arec 
«Ile  plusieurs  svmptèmes  rommona, 
•uruut  lorsqu'il  - ont  été  mal  irait éa. 

YÊftLE,  «.  f (H  blt)  Arbrisseau 
à lige»  het  borées,  qui  a les  <’»• artè- 
res du  sureau  et  se»  propriétés  , et 
qui  croit  dans  les  tores  iabniwilili-a. 
Voy.  Iheblr.  On  donne  nus»i  à eette 
plante  le  nom  d hqnhle  ou  de  petit- 
tartan,  (bu  latin  tbulum  ou  ebk- 
Ut  ) 

YÉLIOX,  s m.  (iV-fiV*)  En  t.  de 
Pli  do  opine  hermétique,  le  verra. 

YEN  ke  , a.  f.  (fen-Ar)  Femme 
chea  les  Tores  qui  couche  la  mariée 
le  premier  jour  de  sc*  noces. 

• V Éovi  a mi  v , s.  f.  Milice  beor- 
genixe  eu  Anpieterrr.  B. 

yei'sb  . s.  f (if il  **)  rnÈXE- 
VEltr,  a m Pt  tilc  • apèce  de  t liêne 
qui  a une  écorce  unie  et  iout»e,*ei 
qui  conserve  ses  feuilles  vertes  en  l 
toute  saisi, n A. 

YEUX  i.  in.  fU n)  C*e»t  le  pluriel 
do  mot  nif.  Avoir  drt  ont  Irg  v eux  , 
retarder  entre  dru*  *mr,  elfl.  Voy. 
OA//.— Il  io  «lit  en  badinant  pour 
UNrtiei.— Il  sc  «lit  aussi  du  ces  pe- 
tits trous,  de  rts  pentes  ouvertures 
qui  sont  dans  lo  pam,  daxta  le  Iro- 
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mage.  — Yeux  tfdcreviite , pierres 
qu;  naissent  dans  la  tète  de  certai- 
nes écrevbse*.—  Ken  rdebavr  , co- 
quillages dont  la  chair  sert  d’applt 
a ut  Pêcheurs  Vo y.  Bredini,  qui  a la 
même  MemflcMion.— Veux  du  pek 
pie,  le  dit  des  bourgeons  glntincut 
du  peuplier  noir.— A veux  dot,  loc 
a<l«.  Aveuglément  et  sans  examiner 
les  choses. 

YEZDEDGERDIQl'B  , adj.  (fét- 
rféd  jêr-di  ke  ) Bre  yesdedqerdiquc 
OU  jrtJedqerdfque,  ère  ancienne  des 
Pertes  dont  l'époque  riait  fixée  A 
l'an  03!  deJésus-Chri-taa  commen- 
cement du  régné  du  pnlit-filAdc  Cm- 
rnêt  Yezdetlgerd , a|  j*c'é  par  quel- 
quea  Auteurs  Jetdtgetde  ou  Jesda - 
9 *>■ 

YXRA,  a.  m.  Yoy.  Ittrn. 

*VO.  ».  m.  Flûte  chinoise.  B. 

YOKOl.A.s  m Sorte  de  inet  a qui 
sert  de  pain  aux  K-nutschadales  et 
aux  peuples  sauvages  île  la  Sibérie 
Orientale  II  se  prépare  avec  toutes 
sorte»  de  poissons  s«-c$. 

Ydl.ATOL,  s m.  Sorte  de  poisson 
des  Indes  Orientales. 

YOl.E,  s.  f.  (fd-fr)  * (î*ÿ  g-ee  est 
aspiré  ) Sorte  de  petit  Canot  léger 
qui  va  à la  toile  et  .1  l’aviron.  A.  — 
Le  plu*  petit  ranot  d’un  vaisseau. 

4 yoLitue,  s.  f.  Pierre  de  vio- 
lette. B. 

YOl’C,  s.  m.  (iouke)  Yoy.  ftiréa. 

YOlIlTE.a.  m.  (ôitr/e)  T.  de 
elation.  O-  meure  souterraine  des 
amis<-livd.ilrs. 

YrÊr.ACLANOA,  l.  m.  Yoy.  Ipl- 
caenanha, 

Y11U.AU  OU  YTEIIEAU  , M.  Œ. 
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B,  e.  m.  fs éde,  et,  «eitant  l'appel- 
Utiun  modei ne.  sr)  Vingt  cinquième 
et  dernière  lettre  de  I a plial-ei  Iran- 
fai».— Z,  chez  'es  Anciens. était  une 
lettre  numérale  valant  deux  mille, 
et  avec  un  trait  hotiao'dal  au  des- 
sus nulle  fuis  deux  nulle  ou  deux 
mil  ions.  — Cri  homme  e»r  fait  comme 
m s,  est  torui  ut  contrefait. 

ZAct'OY,  a us.  Espece  de  pru- 
nier <l|  Jéricho. dont  le»  fruille»  rc» 
aeir.bl.ru  i n llcs  de  l'obvier.  On  lire 
de  ses  fruits  une  huile  bonne  contre 
les  humeur*  froide!. 

ZAt.lVfliE  , s.  f (td  cein-te) 
Plante  dont  lus  feuillet  sont  em- 
ployées avec  suive»  contre  toi  ver- 
rstvt. 

ïAFJlFR.s.  f.  (xëiii  if)  Sorte 
de  niunoaio  Yoy.  Matnoudi  rie 
Perte  — Monnaie  de  hillun  du  même 
pay». 

ZA3-.IF,  a.  f.  (r>  qbd)  Aorte  de 
ievrlot  durit  te  servent  les  Maire*, 
1 les  habitants  du  Sénégal  et  la  plu- 
part des  peuple*  sauvages  : Lancer 
la  gtçaie.  A. 


r.AOVi  *■  fri-  Grand  arbre  «em- 

blahleau  palmier. 

* T A IM)  Rtlî . a.  f.  Faculté  d’une 
vue  très  perdante.  (Ou  grec  sa  très- 
fort.  M ernsis  vue.  B. 

e ail,  a.  m.  (Médecine)  Yoy.  ffo- 
rosaif. 

ZAÏVf  s.  m.  (rft.imc)  Cavalier  de 
i.v  milice  turque  , qui  , comme  le» 
Timariols  , n’est  obligé  au  servi  e 
qu'en  redevance  d’un  fief  qui  lui 
est  donné  à vie  par  le  Grand-Sei- 
gneur. 

EAÏMET,  s.  hn.  (ta-l-mè)  Fonds 
deaiiné  i I»  subsistance  du  Znim 

EAI!V,  adj  (sein)  Il  sc  dit  d un 
cheval  tout  noir  ou  tout  bai,  sans 
aucune  marque  de  blanc.  Les  Ita- 
lien» disent  également  tamo. 

* ZA.MnftÉ  . a-lj  Né  do  Mulâtre 
et  de  Noir  : Knfaut  inmb’t.  II. 

* ZAMtlRELOAQl  E,  i.  t.  Espèce 

de  robe.  B. 

* t.  Aviron  ne  , a.  ni.  Chalu- 
meau , iusiraiurnt  de  musique  i 
vent.  B. 

ZÀNt.  s.  m.  Personnage  bouffon 
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' (tpré-d,  t-pe-rô,  s.  d.)  E«pêced*orma 
on  de  peuplier,  à larges  feuille»,  qui 
lire  son  nom  d' Yptes  en  Flandre, 
où  il  csi  commun  el d'une  be„uic  cx- 
lrinHin»ir». 

* vrsiLOÏDE  , adj.  Suture  ypsi- 
lolde.  smure  du  crâne.  B. 

YTTltlA,  ».  f-  (Minéral  ) E»pèc« 
de  terre  nouvellement  découverte, 
et  ainsi  nommée  dTd'rAi  cnSmde, 
où  le  Professeur  Gnd'.lin  In  trouva 
dans  le  nvnéral  que  le  Chimiste 
Kkebert  a depuis  appelé  C idtlunte. 
‘ Ce»!  un  olide  d'yttrium. 

* YTTililM,  a.  m.  Minéral,  base 
de  Yi/iina. 

\ I',  s.  m.  (Musique)  Pierre  fr-nnre 
des  Chinois,  employée  ^ fane  des 
tambour»,  des  llûic» , de»  cbjches, 
ma, s principilciucr.t  ré*rrvéc  pour 
ir»  kinq,  dont  les  caracières  donnent 
dan!  leur  auaU'c  : Son  rfr  pierre. 
Yoy.  Kinq.  — * Iforbc  de  la  Chine 
avec  le»  filamrni»  de  laquelle  on  fait 
de  très  hellef  étofb  s K. 

Yt  C.C. A,  . m.  (ht  An,  l*ij  est  as- 
piré.) T.  de  Bol  P ante  iivarr,  rri- 
gmvirc  de  l'Aluériquc,  ‘de  la  f 'nulle 
des  Libarécs,  qui  a faspert  du  l’a- 
!oéi  et  qui  porte  une  touffe  de  h*  l- 
Ics  Heurs  M.-inrlics  : An  -Vf  f'qU'  , le 
y-c>ti  acquiert  orthittfmnehi  det 
proportion*  qigtnte%qn  .»  A On  le 
nomme  »u»ii  goac.  On  cultive  en 
France  l 'tjanc  qlcrieux  et  l'yi  uc  A 
fetVIrt  d'alnêi. 

Yt  LinhiZiN,  i.  in.  Voy.  Linli- 
britin 

YVOIRE,  s.  m.  Yoy.  t al  r. 

Y\  RAIE,  IVnOlE  OU  ZIZANIE. 
Yoy.  ii roi*. 


dsr*  ffcs  comédie!  ch  îtalie.  (Cor- 
ruption  de  Giovanni  Jean,  pour  le- 
quel on  dit  aussi  Gfovkf.  et  dan»  la 
dialcli*  1*0*  gsmasijoc  Zanttl  ) 

4 ZA.YfUIEI.lE  s f.  Plante  flo- 
vîale  I*. 

* ZA  mie  » f.  ratmier.  B. 

* T.YM.i.YE  , s.  ni.  Espece  d« 
spnrc  II. 

ZA\oÉ,  s.  m.  E-pècc  depiedu 
Mexique  B. 

* Z A ni  A R,  s.  m.  Faucon  de  la 
belle  ci'cce.  B. 

ZKiiitn  , a.  m.  Espèce  de  mnlc? 
dul'.apdc  Bonne  Espérance,  dor.tb 
peau  est  traversée  de  han  *c*  roire- 
pifsquc  Sviuétiiqucs.  CVst  un  mam- 
mifère solipédr,  dont  1*1*1  éco  • si 
tfés-voisuie  do  celle  de  I'ûi.p.  avec 
lequel  il  s'accouple,  cl  qu'on  a long- 
temps  désigné  âuus  lo  nom  d 'due 
reyé. 

’ZÉRRÉ.ÉE  adj  Marqué  de  raie! 
semblables  à celles  du  ;«Mrr.  A. 

* ZÉBU  , i.  m.  T.  «J  filet,  nit. 
Sorte  de  bœuf  domestique,  quia, 
sur  le  garrot,  une  ou  deux  Louai 


Digitized  by  GooqIc 


ZÉN  ZES  ZIG  867 

cbarr.ncs:  les  t'bnt  sont  tr,'i-com-  zéYOYiQl'E  , »dj.  (si  no-nf-le)  proverbiale  -*t  familière!  Être  entra 
viun.<  de w»  Plnae  et  dans  certaine»  Conforme  à la  doriiine  de  Zenon.—  le  tht  et  le  test , qui  se  du  d'une 
partir*  de  l'Afrique.  A.  Paint*  lent  nique», \es  point»  iodivi-  personne  fort  incertaine  sur  le  parti 

ZF.l>OAil\K,  s f.  (lé  do  i re)  ?,*•  siblcs  que  Zenon  admettait  dans  as  qu'elle  :k>it  prendre,  on  d'une  choxé 
«me  d'un  p-rit  aromatique  qui  noua  philo-oplne.  Ce  août  le»  monodeade  qui  nVat  ni  bonne  ni  miUniie.  À. 
Vient  Je  U Chine,  et  djnt  un  non-  Leihnitt.  —‘Zrtl  estansvi  une  espèce  d'iDlcf* 

naît  deux  c-peces,  la  sedottire  Ion ■ ZÉVUMSME  . >■  rn.  Philosophie  jeciion  qu'un  emploie  f >inilièf  enent 

gue  ot  |-,  :ednn>re  ro»de.  On  I'ciii  de  Z-  tvn  —Sorte,  corpa  des  paru-  nuvn  t on  veut  rejeter  rr  qu'un  «utro 
ploie  en  Modccine.  (Du  latin  zedoa-  sa  os  de  Z'tton  : dit,  quand  on  veut  *imi  moquer: 

tia  ) M»'*  d j*  je  d'WI  * Il  *t  vante  de  fairé  telle  ch.se  t 

Z»:e  s m. 'Irhiltyofogie)  Poisson  I*rwn r tout  le  Zrnoaiam.  mu/  à. 

obsiux,  liolübranrlie  , thorarique,  J -B.  Ruus*a*o,  liv.  n,  od*  a.  7.E9TE.  a.m  F.«père  de  cloison  , 

de  In  famille  de*  LrptMomei  et  du  ZF.V/BULE.s.m.  Monnaie  réelle  Je  wpvi-at'on  membraneuse.  Qui  est 
genre  de*  Cliéiodons,  qu'un  a sur-  d'Alcxsii  lne,  qui  vaut  cent  sept  nié-  au-dedan*  de  la  nui»  «*t  qû  la  aivi»ê 
nommé  le  tnté  et  le  filon,  parce  dînes.  Vuy.  ce  mut.  «m  quatre  ; r espère  de  rlmson  sent- 

qu’il  lance,  dit-on  , de  l'eau  par  Ir  7. loi. t i nt:  , s.  f.  (B:at.  nat  ) Marne  qui  est  *u«ln|jm  de  la  chè» 
tube  de  la  bouche,  romine  avec  une  Substance  minérale,  à laquelle  l'ac-  teigne,  et  qui  In  partage  »*n  deux.  K. 
sarbacane,  sur  le*  insectes  qui  vol-  » ion  du  feu  fait  éprouver  une  amie  — Haiti*  mince  qii\»n*roup«  sur  l« 
figent  à la  surface  de  l'eau  , pour  d’ébullition.  (Du  grec  *<*<j  bouillir,  dessus  de  l'éeorcc  d'o* ange  ou  déci- 
les v faire  tomber  et  s'eu  saisir.  et  lithos  pierre.) — Zéolilhe  en  ni - iron,  etc.  (Du  latin  etc  ut  ou  mieux 

* 7.F.I  VE  , s f Substance  extraite  quille»  prismatique»  et  pyramidale*  eietnm,  dé  ivé  >1  n*  I « même  sigmfl- 

delà  r.«ri' * du  mais.  de  Delitle.  Vuy.  )le*otype.— Bleue  cation  du  grec  h Ws*  m mbr»ne.)— 

ZÉLATCLIt , TRICE,  s.  Celui,  de  Born,  espece  de  taxable. — luwd-  Il  s'emploie  au  figuré  pour  marquer 
celle  qui  Agit  avec  beaucoup  de  sé/e  leuse  ou  norme.  Voy  Stilbit*.  — le  peu  deçà*  qu’on  fait  d'une  ci, ose 
pour  la  patrie,  pour  la  reltg'on  : Un  bronzée  d’Abildgnnrd  , stilhite  ou  son  peu  de  valeur  : Cela  U<  vauj 
grand  selniettr  du  bien  public,  de  la  brune,  — dure  de  /folomieu,  anal-  pas  un  sr*ie. 

gloire  de  li  en.  Il  est  toujours  suivi  cime.— verdâtre  de  Bom  et  de  Ca - ZÉTÈTE8  , r m p|.  fArrhéolq- 

de  I • préposition  de.  tal.  Vov.  Prekénite.  gie)  Cdiex  les  anciens  Athéniens, 

7.KI.E,*.  n».  Affection  ardente  ; ‘ 7.Ét-lHRE,  • rn.  Nomquelês  An-  Ma  g tai  rat»  établit  •lacs  «lus  une  t»ions 

anuururdent  pour  quelque  chose  , (ven*  donnaient  au  vent  d (brident  : extraordinaire*  , pour  faire  la  re* 
pour  les  intérêt*  de  quelqu'un  on  Le  souffle  du  Zéphire.  — Il  se  dit  rbe-cbede*  somme»  due*  à laR^pu- 
poi-r  1rs  sien*  propres.*  Il  se  dit  par-  aussi  du  vent  d'OcciJcnl  personnifié  Mtque.  (Du  grec  iCtêitt,  fait  do  té- 
ticuliCreiiieiil  en  matière  do  reh  cl  qualifié  de  Dieu  par  la  Fable.  Dans  ftd  }“  rhivrhr.) 
gimi  A.  (Du  latin  ielu*.  fa  tdu  grec  ce  sons,  il  ne  prend  jamais  l'article:  zetéi  M.><  B,  a.lj.  (»é-té  tbke)T. 

ti/o « ) — *F.n  t.  de  l'F.cri'ure  : Le  Le»  amour»  de  flore  et  de  Zephire.  ''e  Mathématiques.  l-u  méthode  zeti- 
xàle  delà  maiion  de  Üi  u le  dévore,  A.  tique,  celle  dont  on  se  lcri  pour  ré- 

il  a un  zè'.e  extrême  pour  le  service  * ZÉrilYn,  a.m.  On  appelle  ainsi  soodre  un  problème,  «n  re-  bc reban! 
de  Dieu.  — Zile  mJi'Cret,  qui  n'eat  tonte  sorte  de  vcni*  doux  et  agréa-  la  rai-on  et  l.i  nature  d’une  chose, 
pas  réglé  par  la  prudence.  — Faux  blés  : Ces  doux  uphyr»;  sut  tephyr  — * * On  du  au-si  substantivement  t 
site,  zi  le  aveugle,  qui  est  mal  di-  rafraV  hissant.  A.  (Du  grec  Zcphu - La  léictiqn».  K est  peu  usité.  A.  (Du 
rigé,  mal  entendu-  ' • t , par  opposi-  ros.  dérivé  de  Zôrphoroi  qui  porte  grec  télé/iko»,  t «il  de  xéteO  je  cher- 
tien  : Zélé  piudeni,  zélé  reluire.  A.  la  vie,  qui  donne  la  santé  et  la  vie;  clie  )—  Philosophe»  ztit.  quet,  an* 
ZLI.B,  ÉB,  adj.  Qui  a du  sêle,  de  racines,  zi  vie,  et  pherO  je  porte.)  cien*  Philosophas  qu!  , comme  le* 
l’ardeur  et  de  la  ferveur  pour  quel-  On  prononce  *efir.  Pirrhonient,  taisaient  profession  de 

qu'uu  ou  pour  quelque  chose.  ZÉRO,  s.  m.  Kom  donné  au  carae-  chercher  la  vé  ité,  mais  qui  ne  la 

/.LI  É,  LE,  s II  signilie  la  même  1ère  d’Aritlimétupie  qui  s'exprime  trouvaient  point  , parce  qu'ils  dou- 
ches- : C/e*i  un  trie,  uae  xtlee.  par  0.  Ce  cnracière.  par  lui-mému,  taieot  de  tout.  (Du  grec  xftft-koi.) 

* 7.LI.OTYPIE  , b.  f.  Zele  outré,  ne  fait  aucun  nombre;  ma»,  étant  * ZEt'GME.  a ni.  T.  de  ÎIhétorU 

jalousie.  B.  placé  après  le#  sutrrs  chiffres  , il  que  Sorte  d ellipf*  par  laquelle  ua 

SEUI.tnAR  , i.  m.  T.  de  Bêla-  sert  à les  multiplier  par  dix,fâren-  mot,  exprime  dans  une  proposition, 
lion.  OlHcmr  qui,  en  Perse,  tient  Jre  dix  fois  plus  grands  le*  nombre»  est  sous-entendu  dans  un*  autre  qui 
un  lerrOüire  immédiatement  du  qu'ils  expriment  j Ttox's  »jro».  A iuicslaltàf'lipe(Dugfucîengmaad- 
8ouvcrain  même,  moyennant  une  ^Suivant  plu-ieur»  Civmologisie*, et  jonction  ) NV.  D. 
redevance  annuelle.  no' anur.cn t M Lemoine,  Professeur  *1  AM.  ».  m.  Monnaie  d'or  d'Alger, 

zemvi  . *.  m.  Mammifère  roo-  ot  Ministre  à Leyde  , mot  d’ongine  de  U va  leur  Je  < eoi  «spre*. 
geur  du  genre  dea  Hamster*,  qui  arabe.  Trévoux  le  dérive  par  tr*  ns-  ZiAVGi.s.  m.  Monnaie  d'argent 
n’a  point  d’abajoues,  et  qui  se  trouve  position  de  l’hébreu  esor  ceinture,  du  G «and  Mogol.  C'est  une  roupie 
prinripHleineut  en  Rusne.  à cau*«  de  h fo*me  circulaire  du  qui  vaut  vingt  pour  «col  de  plus  que 

7.EVU  , 7.ENO- A VESTA , s.  m.  zéro  ) — Fig.  «t  fam. , homme  sans  cel'eipi’on  nomme  yozana. 

Livre  sacré  des  Portant,  disciple*  de  crédit,  sa  es  considération  ; Cef  htm-  ZiitEl.IN'E,  s f Sort**  de  martre 
Za  oa-tre.  ' Le  tend  es»  eii'»i  l’an-  me  est  un  téro,  unnèroen  ckijfie.—  'da  Sibérie  à poil  très  fia.— -Oa  le 
cien  idiome  de  la  Perse  duquel  le  * Sa  fortune  est  réduite  A arro,  elfe  dit  aussi  de  la  peau  de  cet  animal 
persan  moderne  est  dérivé:  La  tan-  est  réduite  à rien,  ello  est  entière-  employée  comme  fourrure  t Le*  st- 
ffue  * ende;  le»  livtt * uuds.  Ce  mot  ment  dissipée.  — Jcro  *en  aussi  à battue»  le»  plu»  maires  sam  les  plue 
se  prononce  zoinde.  A.  marquer.au  thermomètre  de  Ré, vu-  belle».  A — Oa  dit  ausei  adjretive* 

zÊvirii  s.  m.  (sé-uii)  Le  point  mur,  la  température  de  la  glace  fon-  ment:  Martre  ou  mane  zibeline. 
du  cuti  qui  « si  élevé  perpendirulai-  dante  : Le  thermomètre  est  descendu  * ziOET , ».  m.  (si  bê)  Espèce  du 
rement  »ur  chaque  po.ot  du  g'obe  A téro.  A.  civette  des  Indes.  M. 

terrestre.  Il  e»t  opposé  à Nadir.  ZÉRI’MBETIT  , s.  m.  Racine  qui  ZIGZAG,  • m.  (a^ g-tog,  nronoo* 
(Mot  dérivé  de  l'arabe  terni,  qui  ai-  nous  est  apportée  des  Indes  Orién-  rea  ks  d»ui  qq  du'*)  Rude  de  ligne# 
ftuBe  le  potnt.  Dans  lea  éléments  talc»,  et  dont  le»  propriété#  sont  à l'une  au-dea#  us  de  l’autre , forma  a# 
C* Astronomie  d'Alfergan  r lo  icniih  peu  près  le*  même#  que  celle*  de  la  entre  elle*  de#  angle»  uès-aigu*. 
est  appelé  seau  rat  ou  el  rat,  point  aèdonive.  Rom  d une  peti-e  macbino  composéu 

d’en  b^ ut,  point  du  otel  situé  v*ru-  * SERT,  *.m.  (euprononensasre.)  de  tringles  mobile*  et  disputée*  aé 
Oakmeui  ao-dassus  de  U tiut  > Il  u’ast  usité  qae  dan*  celle  locution  losange,  qui  s’alloogeût oosnressér. 
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rem,  suivant  le  mouvement  qu'on  lui  , 
donne  par  les  deux  branches  qui  ser- 1 
vent  à la  tvoir.  Les  Italiens  l'appel-  ; 
lent  scalrita , petite  échelle.  (Le  mot  ! 
français  qui  autrefois  s'écrivait  et  se 
prononçait  sic  sac  , est  une  onoma- 
topée. ) — Marcher  en  faisant  des  zig- 
mags , marcher  en  allant  tantôt  d un 
côté,  tantôt  d'un  autre,  comme  un 
homme  pris  de  vin.  — Tranchée  en 
Migzag , composée  de  plusieurs  par- 
ties qui  vont  l'une  d gauche,  l'autre 
à droite,  en  avançant  toujours  vers 
la  ville  qu'on  ass'ége. — Broderie  en 
tigsag,  qui  représente  la  ligure  d'un 
tigsag  à demi  allongé — Chemin  en 
sigsno,  qui  va  en  serpentant. 

* Zi  lai.  AT,  s.  m.  Crabier  blanc 
du  Mexique.  B. 

* ZILS  , s.  ni.  pl.  Bassins  de  cui- 
vre que  l'on  frappe  l'un  contre  l'au- 
tre; instrument  de  Musique.  B. 

ZIMRIS  ou  msi nos,  s.  ni.  Espère 
de  petit  coquillage  univalve  des  côtes 
de  l'Afrique,  et  qui  ae  trouve  dans 
IMIe  de  LÂ>anda  au  royaume  d'An- 
gola. Il  æn  de  monnaie.  Voy.  Cau- 
ris- 

ZIMMER,  s.  ro.  T.  de  commerce  i 
usité  surtout  dans  les  parties  les  plus 
•eptentrionales  de  la  Russie.  Dix 
pa  res  de  peaux  à fourrure. 

*Z1A10ME,  s.m.  Résidu  du  gluten 
de  froment  traité  avec  l'alcool.  T. 
de  Chimie. 

ZINC,  s.  ra.  (zeinke)  Métal  blanc 
et  lamelleux,  qui  brille  avec  une 
flamme  blanche  1res  brillante,  et  au 
moment  où  il  se  fond,  se  réduit  en 
vapeurs  et  en  lierons  blancs  comme 
lanugineux.  Mêlé  au  cuivre  rouce  , 
il  le  rend  jaune.  (Mot  allemand.) 
— Zinc  oxydé,  calamine  ou  pierre 
cataminaire.  — Zinc  sulfaté , sulfate 
de  sine;  vitriol  de  sine,  vitriol  blanc, 
couperose  blanche.  — Zinc  sulfuré, 
sulfure  de  sine,  biend*;  pseudoga- 
lène de  Bergman n — -Fleurs  de  sine, 
oxyde  de  sine  sublimé;  lu  lie.  Voy.  ce 
dernier  mot. 

* ZINC  EL,  a.  m.  Poisson,  variété 
de  l'apron.  B. 

ZINZOLIN  , a.  m.  (sein-so-lein) 
8orie  de  couleur  d’un  violet  rou- 
geâtre. On  dit  aussi  adjectivement, 
du  taffetas  sinsolin.  (Suivant  Ménage 
d'après  Saura  aise,  corruption  du  latin 
hysginus  ou  hytginscm,  qui  chez  les 
Romains  avait  à peu  prés  la  même 
signification.) 

zi rc. ON,  s.  m.  Genre  de  pierres 
précieuses,  ainsi  nommée*  par  cor- 
ruption, du  jargon  du  Ceylau,  l'une 
d'entre  elles.  Elles  sont  formées  par 
uo  mélange  de  silice  et  de  la  terre 
appelée  xircone,  lequel  est  coloré 
par  un  peu  de  fer — Zircon  prisme, 
diamant  brut  ou  jargon  de  Ce  y la  o , 
de  Dclislc. — Zircon  dioctaèdre,  hya- 
cinthe de  Delisle;  rhrysolithede  Cey- 
lan  de  Bord.  — Zircon  orangé-bru- 
nâtre , hyacinthe  orientale  de  Cap- 
peler.  — Zircon  transparent,  jargon 
de  Oylan. 

ZIRCON*,  s.  f.  ( Minéralogie  ) 
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1 Une  des  terres  simples  et  élément  f 
ta  ires  nouvellement  découvertes  dans 
le  jargon  de  Ceylan  et  da.is  les  hya- 
cinthes, soit  orientales,  soit  d’Ex- 
paily  en  France.  * En  Chimie,  on 
la  nomme  oxyde  de  zirconium 

* zircon  icsi  , s.  in.  T.  de  Chi- 
mie. l.a  base  de  la  zircone,  celle-ci 
pure,  dégagée  de  l'oxygène. 

zisel,  s.  m.  Espèce  de  rat  qui  a 
le  corps  long  et  menu  comme  la  be- 
lette. Il  6C  trouve  en  Pologne  et  en 
Autriche. 

zisT.  *.  m.  Voy.  Zest- 

* Z1TZIL,  s.  m.  Colibri  piqueté. 
B. 

ZIZANIE,  s.  f.  Ivraie.  Il  n’est 
plus  en  usage  au  propre.  — Au  fi- 
guré, discorde,  division  : Semer  la 
zizanie.  (Du  grec  s >zmion  ivraie.) 

* zizi,  s.m.  Oiseau,  bruant  di 
baie.  B. 

Z1ZIFHE,  s.  m.  ( si  zi-fe ) Arbre 
qui  porte  1rs  jujubes. 

* ZIZ1PII0RE  , s.  f.  (xi  si-fo-re) 
T.  de  Rot.  Plante  labiée.  N. 

* ZIZ1TU,  s.  m.  Houppe  de  cou- 
leur aux  manteaux  des  Juifs.  B. 

ZOANTHE,  s.m.  (Ilist.nat  )Genre 
de  zoophytes,  de  la  famille  des  Ma- 
lacodermes  colorés  comme  les  péta- 
les des  (leurs,  qu’on  appelle  plus  com- 
munément Anémones  de  mer.  On 
leur  donne  ajssi  le  nom  d'Aetinies. 
Voy.  ce  mot.  (du  grec  sndn  animal, 
et  antho  i fleur;  animal -fleur.) 

* zocon,  s.  m.  Rat  de  Sibérie  : 
vil  de  racines.  B- 

ZODIACAL,  ALE,  adj.  Qui  sp 
particnt  au  Zodiaque.  — Lumière 
zodiacale , blancheur  lumineuse 
pointue  qu’on  voit  après  le  coucher 
du  soleil,  ayant  sa  base  vers  cet  as- 
tre, et  sa  direction  à peu  près  dsns 
lérliptique  : c'est  l'atmosphère  du 
soleil. 

ZODIAQUE  , ».  tn.  (s o-di  a-ke) 
Bande  ou  zone  sphérique  idéale, 
d’enviroo  18  degrés  de  largeur,  par- 
tagée en  deux  parties  égales  par 
l'écliptique,  et  terminée  par  deux 
cercles  que  les  planètes  ne  passent 
jamais  dans  leur  plus  grande  latitude. 
— Assemblage  de  douze  signes  ou 
constellations  que  le  soleil  parcourt 
chaque  année.  (Du  grec  zodiakos, 
fait  de  xôdion  signe  du  zodiaque  , 
lequel  a peur  racine  zdon,  animal, 
parce  que  presque  tous  ces  signes 
sont  représentés  sous  des  noms  et 
des  figures  d’animaux  ; ou  , selon 
d'autres,  de  xûé  vie,  parce  que  l'on 
a cru  long-temps  que  les  planètes  in- 
fluaient sur  la  vie.)  — * Représen- 
tation du  zodiaque.  A- 

* ZODION,  s.  m.  T.  d’Hist.  nat. 
Insecte  diptère  N. 

ZOÉ,  s.  in.  T.  d’Hist.  nat.  Gcme 
do  crustacé».  N. 

ZOÏLE,  s.m  (xoi-le)  Ancien  cri- 
tique d'Homère.  — Aujourd'hui, 
mauvais  critique,  envieux. 

ZOLOTTA,  SOLOTA,  OH  1SE- 
LOTTE,  s.  f.  Monnaie  d’argent  de 
Tnnquifi.  L'tteioite  vieille  a cours 
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» pour  30  paras  ; Yüelotte  neuve  ne 
vaut  que  ÜÜ  paras  4/3.  Voy.  Para. 

ZOXA1HE,  adj.  (Pial,  nat.)  Cryt- 
tal  xonaire,  entouré  d’un  rang  de 
facettes  en  forme  de  zone  ou  de  cein- 
ture. 

zone,  s.  f.  Une  des  cinq  partie» 
du  Globe  qui  sent  entre  les  pô!*-s  ; 
lune(la  zone  torride  divisée  en  dtux 
par  t’équaleor  et  comprise  entre  les 
tropiques;  deux  (les  zones  tempérees ) 
comprises  entre  les  tropiques  et  les 
cercle»  polaires;  et  deux  des  zones 
glaciales)  comprises  entre  les  cer- 
cles polaires  et  chacun  des  deux  pô- 
les. (Du  grec  xôné  ceinture  ; parc® 
qu'elles  forment  autour  de  la  lerro 
comme  autant  de  bandes  et  de  cein- 
tures.)— * Les  parties  du  ciel  qui 
répondent  aux  divisions  du  globe 
terrestre  appelées  zones.  — Prov. 
et  fig.:  Passer  la  zone  torride,  tra- 
verser un  endroit  où  le  soleil  est 
brûlant,  où  il  n’y  aucune  ombre.  — 
Zone,  se  dit  quelquefois,  dans  les 
Sciences  naturelles,  de  bandes  ou 
marques  circulaires.  Il  désigne  plu» 
spécialement  la  partie  visible  de» 
couches  superposées  dont  certain» 
terrains,  certaines  pierres  «ont  for- 
mées : Pans  l'onyx  on  voit  plusieurs 
zones.  — H se  dit  aussi  en  géomé- 
trie, des  divisions  d’une  sphère,  d’un 
corps,  faitspar  des  sections  parallèles. 
A. 

* ZONE  , ÉE  , adj.  T.  de  Bol. , 
de  Conchyl-  Qui  a de»  bandes  con- 
centriques disposées  circula  irement. 

ZOOGLYPHITES,  s.  f.  pl.  Pier- 
res qui  ont  des  empreintes  d'ani- 
maux. (Du  grec,  sôon  animal,  ut 
gluphô  je  grave  ) 

* zoogu  A piie,  s.  m.  Qui  s’oc- 
cupe de  soographie. 

ZOOGRAPHIE,  s.  i.(sthO-gra-fi-e) 
Description  de  la  nature  , de  la  fi- 
gure et  des  propriétés  des  animaux) 
(Du  grec  sôon  animal,  et  graphû  je 
décris.)  * Il  est  peu  usité.  A. 

zoolAtrie,  s.  f.  (zo-o-lû-trt-e. 
Adoration  des  animaux.  (Du  grec 
sôon  animal,  et  latréia  culte,  ado- 
ration.) 

zoolithe,  s.  m.  Partie  des 
animaux  qui  s’est  changée  en  pierre. 
A.  (Du  grec  zûon  animal,  lithos 
pierre.) 

ZOOLOGIE,  a.  f.  Partie  de  l’his- 
toire naturelle  qui  traite  des  ani- 
maux. (Du  grec  zûon  animal,  et  fo- 

got  discours  ) 

* ZOOLOGIQUE,  adj.  Qui  concer- 
ne la  zoologie.  A. 

* ZOOLOGISTE  , s.  m.  Celui  qui 
possède  la  zoologie  , qui  en  traite. 
On  dit  aussi , mais4  plus  rarement, 
zoologue.  A. 

ZOOMOltrniTE , S.  f.  Pierre  fi- 
gurée qui  a quelque  ressemblance 
avec  de*  animaux  connus.  (Du  grec 
zôon  animal,  et  morphé  forme.) 

ZOONATE.  s.  m.  (Chimie)  Sel 
formé  par  la  combinaison  de  l’acide 
zoom  que  avec  une  base. 

zoumque.  adj.  (zo  o-ni-ke)  Bq 


bogie 
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Chiime,  Acide  zoonique , acide  que 
Ton  retire  des  substances  animales  , 
telles  que  les  poils,  1a  corne,  les 
chairs,  etc.  (Du  grec  sôon  animal.) 

ZOOXOMIE,  s.  f.  (so  o-no-mt-e) 
Recherche  sur  les  principes  de  la 
vie  humaine.  (Du  grec  zôé  vie,  et 
uomo*  loi.  règle.) 

zooriiAGE,  s.  et  adj.  m.  et  f.  Il 
se  dit  proprement  des  mouches  qui 
se  nourrissent  sur  le  corps  des  ani- 
maux et  les  sucent;  on  le  dit  par  ex- 
tension de  tout  animal  qui  se  nour- 
rit de  chair.  Dans  ce  sens  ce  mol  esi 
synonyme  de  Carnivore.  Du  grec 
xOopkagot,  formé  de  zôon  animal,  et 
de  phngû  je  mange.) 

zoomonE,  s.  m.  ( zo  o pha  re ) 
T.  d'Archilecture.  Frise  d'un  bâti- 
ment qu’on  chargeait  autrefois  de 
figures  d’animaux.  (Du  grec  sôopho- 
rvt,  formé  de  sôon  animal,  et  de 
phérô  je  porte.) 

ZOOPIIORIQL’E,  adj.  (zo-o-fo-ri- 
ke)  Colonne  zoophorique , qui  porte 
un  animal.  Voy.  Zoophore. 

ZOOPHYTES,  s.  m.  pl.  ( zoo-fi-te ) 
T.  d'Hist.  nat.  Claasedanimaux  non 
vertébrés  qui  n’ont  ni  nerfs,  ni  mem- 
bres, et  qui,  fixés  sur  des  corps  so- 
lides, semblent  y végéter  et  vivre  à 
la  manière  des  plantes  : * On  met  les 
éponges  au  nombre  des  zoophytes 
À.  (Du  grec  zûopbuion,  formé  de 
sdon  animal,  et  de  phuton  plante; 
animaux -plantes.) 

ZOOPHYTOL1THE,  S.  f.  (zO-O  fi- 
to-h-te)  T.  d'Hist.  nat.  Pétrification 
de  zoophyies  en  forme  d'arbrisseaux. 
(Du  grec  zôophuton  zoophyle,  et 
lithot  pè»rre. 

ZOOHIYTOLOGÏE  , S.  f.  (*0-0- 
fl-to-lu  jl  e)  Parue  de  l'Histoire  na- 
turelle qui  traite  des  zoopbytes.  (Du 
grec  zôophuton  zoophyte,  et  logos 
discours  ) 

ZOOTOMIE , a.  f.  (xo-o-tomi-e) 
Anatomie  des  animaux.  (Du  grec 
sôon  animal,  et  temnô  je  coupe  , je 
dissèque  ) 

ZOOTYPOLITHE  , 8.  f.  («0-0 

ti  pohte ) T.  d'Hist.  nat.  Pierre 


ZTG 

qui  porte  l'empreinte  d'un  animal 
ou  de  quelqu’une  de  scs  parties.  (Du 
grec  zdon  animal,  tupos  empreinte, 
et  lithos  pierre.) 

* 7.0 PILOTE,  a.  m.  T.  d'Hist  nat. 
Genre  de  vautours,  Condor.  N.  W. 

ZOPISSA,  s.  m POIX  NATALE, 
s f.  goudron  desséché  que  l’on  dé- 
tache des  navires  à leur  détour  d’un 
long  voyage  sur  mer.  On  lui  attribue 
une  vertu  astringente  et  résolutive. 
(Du  grec  sio  bouillir,  et  pissa  poix; 
poix  bouillie-) 

ZOPLÈME,  s.  m Plante  qui  croit 
au  pied  du  mont  Olympe. 

* ZORILLE.  s.  m.  (//  mouillées) 
Espèce  de  marte  d’Afrique.  N. 

7.0  ROC  H F. , s.  m.  Minerai  d'ar- 
gent assez  semblable  au  talc. 

* ZOSTÈRE,  a.  f.  Ceinture  érysi- 
pélateuse. B. 

ZOl'CET,  s.  m.  (sou-cé)  Oiseau, 
sorte  de  plongeon;  c'est  le  Costa- 
gneux. 

* ZOL'DI  LOI  U J OU.  8.  m.  Mon- 
naie d’argent  d'Alger.  (3  francs  72 
centimes.  Ann.  du  B.  des  long.) 

* ZI  MATE,  s.  m.  Sel  formé  par 
la  combmaisoo  de  l'acide  zumique 
avec  une  base  quelconque. 

* ZIWIQIE  ou  NAXCÉIQOE, 
adj  Se  dit  d’un  acide  reliréd’un  grand 
nombre  de  substances  accscentet. 

* ZIRLITE.  s.  m.  Minéral  d’une 
couleur  vert  asperge,  trouvé  au  mont 
Vésuve  avec  du  spath  calcaire. 

* ZYGÈNE.  s.  f.  Papillon  de  l'es- 
pèce des  sphinx. 

ZYGOMA,  s.  m.  (Anatomie) Union 
de  deux  éminences  d’os , dont  l'une 
vient  de  l'os  temporal,  et  faut  ce,  de 
la  pommette.  (Du  grec  sugoma  jonc- 
tion, union,  dérivé  de  zeugnuô,  je 
joins , j’assemble  ) On  le  nomme 
aussi  Os  jugal , lu  latin yiigatoqui 
lie,  fait  de  jugare  lier,  et  proprement 
attacher  au  joug,  atteler.) 

ZYGOMATIQUE,  adj.  ( zi-go-ma - 
ti-ke)  En  Anal. , qui  a rapport  au 
xygoma  : La  fosse,  la  suture  x-' go- 
manque.  — * Arcade  zygomatique, 
arcade  osseuse  formée,  au  b s de  la 
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tempe,  par  l’os  de  la  pommette  et  le 
temporal.  — Mu  c/e  t zygomatiques, 
les  deux  muscles  qui  tirent  les  coins 
de  la  bouche  vers  les  oreilles,  et 
qui  agissent  principalement  dans 
l'action  du  rire.  A. 

ZYGOSTATE,  s.  ni.  (Archéologie) 
Chez  le»  Grecs,  magistrat  chargé  de 
l’examen  des  jtoids,  des  balances  et 
des  mesures  pour  empêcher  les 
fraudes.  (Du  grec  zuqonatés , formé 
de  zngos  fléau  de  balance,  et  d'his- 
témi  je  place,  j’arrête  ) 

ZYM0L0G1E,  s.  f.  (:■  mo-lo  jt-e) 
Partie  de  la  Chimie  qui  traite  de  U 
fermentation.  (Du  grec  zume  levain» 
ferment,  et  logos  discours.)  On  dit 
au»si  Zymotechnie.  * Ces  deux  mou 
sor  t peu  usités  A. 

Z Y MOS!  MET  RE,  S.  m.  (zt-mo-xf- 
mi-lre)  Instrument  de  Physique  et 
de  Chimie  proposé  par  .Sumnimer- 
dam,  pour  mesurer  le  degré  de  fer* 
mentalion  que  cause  le  mélange  des 
choses  qui  en  sont  susceptibles,  la 
chaleur  que  ces  matières  acquièrent, 
le  degré  de  chaleur  des  animaux,  etc. 
(Du  grec  zumüsis  fermentation , et 
metron  irtesure  ) — Quelques  Phy« 
siciens  ont  également  donné  ce  nom 
au  Thermomètre . 

ZYMOTECHNIE.  8.  f (zi  mo-tik- 
nl-e)  Partie  de  la  Chimie  qui  traite 
de  la  fermentation.  Voy.  Zymologie. 
(Du  grec  zume  ferment , levain,  et 
technê  art.) 

ZYTHOGALA,  s.m  . (xi- to  ge-la) 
Boisson  composée  de  bière  et  de  lait. 
(Do  grec  zuthos boisson  , faite  avec 
de  l'orge,  et  gala  lait.) 

* ZYTHLM,  s.  m.  Boisson  d'orge. 
B. 
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fcague  mouUgna 


ai  dissyl.  t ou  ahi  , ?' 


Verbe». 

ébahi 

envahi 

haï 

trahi 


I 


A1GE , voyez  éct. 

Al GLA  , voyez  LGLE. 
aigre,  voyez  totiU. 
AiGnE,  , et  Êeitr. 


ave  f so  prononçant  AIE 

Voyez  U*  verbes  en  aïcr  ou 
ayer. 

AVANT  , VOy.  ART. 

AID,  Ct. 

laid  plaid 

AIDE,  Cil5. 

idr  plaide 

la.de 

aie  mouillé  et  conservant 
la  non  de  f a , ïlè. 

aïe  ou  ayo  oudaye 

aie  et  AYE  , monossyl. 


a.gte 

alegre 

integra 


nunn.c 

bainbiaie 

baie 

boulais 

braie 


châtaigneraie 

cln'iwup 

claie 

coudrait 

«raie 


maigre 

nègre 

vinaigre 

Ï.V 


ail,  aie. 


:ir 

attirail 
bail 
bercail 
bétail 
m ma  il 
caravansérail  sérail 
corail  soupirail 

détail  travail 

émail 


gisailh* 

écaille 

entaille 

entrailles 

entre-  taille 

épousailles 

lagolaiUe 

faille 

ferraille 

fiançailles 

funérailles 

futaille 

grisaille 

gueusaiÜt 

limaille 

maille 

oiangraille 

marmaille 

médaille 

mitraille 


mnntonnaiUs  cnfuUiiif 


épouvantail 

éventail 

gouvernail 

ma  il 

tnétnil 

poitrail 

portail 


lo  bayio 

AILLA  , voyez  LA. 

aille,  2ïë. 

... cordantes  blocaîllc 

antiquaille  broussailles 

aumnillcs  caille 

/lAlaille  aauaille 


aillé  , voyez  LÉ. 
ails,  voyez  iïè. 

camnils  eouvcrnall» 

détails  mails 

épouvantails  portails 
éventails  sérails 

aime  , voyez  ftstg. 

AIM  , AIN  , C1N. 


africain 
airain 
américain 
bain 
certain 
hanfrein 
• hapclain 
chalatn 
châtelain 
contemporain 
couvain 
cucurbilain 
daim 
dédain 
demain 
dessein 

liocésala 
dizain 
dotuain 
écrivain 
essaim 
étain 
faim 
toi  a in 
kauuscai» 


frein 

fusain 

gain 

génovéfain 

germain 

grain 

bau  la  in 

huitain 

humain 

incertain 

inhumain 

Iciulrtnain 

levain 

lointain 

lorrain 

main 

malsain 

massepain 

merram 
métropolitain  [ 
mondain 
nain 

napolitain 

nouuain 

pin 
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parrain 

plein 

poulain 

prochain 

publicain 

puritain 

putain 

quarantain 

quatrain 

quinzain 

refrein 

regain 

rein 

républicain 
riverain 
romain 
sa  cria  tain 
sain 


Htefcritaia 

«ein 

serein 

sixain 

soudain 

souterrain 

souverain 

surhumain 

suzerain 

tain 

terrain 

train 

trentain 

treize  in 

ultramontain 

vain 

vilain 

sain 

Foytt  ta. 


atteinte 

complainte 

Icontrainte 

'crainte 

empreinte 

enceinte 

lépreinte 


ai  n crc  , mens. 


convaincre  vaincre 


’nHti  rt  AiRTB , in  té. 


(hjpmhAmir# 


étreinte 

feinte 

mainte 

plainte 

restreinte 

teinte 


air  dissyl. , v oyez  m. 
air  monoss. . èr. 


imaginaire 
immobiliaire  récipiendaire 
incendiaire  référendaire 
insulaire  réfractaire 

intercalaire  religionnaire 
interlobulaire  reliquaire 
intemaaxillair'reliquataire 
intermédiaire  repaire 
inventaire  réticulaire 


air 
chair 
clair 
éclair 
I flair 


impair 

nonpair 

pair 

vair 


aire  , èrë. 


Alite  et  AlltC. 


convainc 

vainc 


aeing 

Foyes  Ain. 


aird  9l  EiND  , voyez 
AlfIT  et  ElfIT. 
AlItDRE  , voyez  INDRE. 
aine  et  ii  ne,  ènë. 


mue 

aubaine 

■veine 

haleine 

nedaine 

bourdaine 


plaine 

pleine 

porcelaine 

prétantaine 

quarantaine 

quarlnine 


involontaire  révol  ulionnai-l 
itinéraire 
janissaire 
(judiciaire 
jugulaire 
(lapidaire 
lara  ire 
(légataire 
légionnaire 
lenticulaire 
libraire 
(linéaire 
littéraire 

(abécédaire  concesdonnai-  locataire 
actionnaire  re  luminaire 

adjudicataire  concubinaire  lunaire 
adversaire  concussion-  | maire 
affaire  noire  , mandataire 

agraire  confidentiaire  maxillaire 

aire  consulaire  mercenaire 

contraire  .militaire 
convulsion-  ;millénaire 
nsirc  jinilliaire 

anniversaire  copropriétaire  millionnaire  similaire 
annulaire  corollaire  missionnaire  solaire 
Hntiphonaire  corpusculaire  «nobiliaire  solidaire 
antiquaire  corsaire  molaire  solitaire 
culinaire  monétaire  sommaire 
débonnaire  mortuaire  somptuaire 
décadaire  mousquetaire  soumisaion- 
décennaire  nnuiitionuaire  nairc 

démissionnai-  i nécessaire  stationnaire 
rc  nobiliaire 


défaire 

déplaire 

distraire 

extraire 

faire 

flaire 

malfa  ire 

m.faire 

parfaire 


pUifé 

raire 

refaire 

ren  traira 

retraire 

satisfaire 

soustraire 

surfaire 

taire 

traire 


.ilembredain*  qualorzaine 


capitaine 

quinzaine 

centaine 

raine 

t haine 

reine  (long) 

cinquantaine  rengaine (/oog 

dégaine 

romaine 

dizaine 

saine 

domaine 

seine 

douzaine 

•ei  saine 

faîne 

semaine 

fontaine 

soixantaine 

lutaine 

tirelaine 

gangrène 

tiretaine 

gaine 

traîne 

graine 

treizaine 

haine 

trentaine 

haleine 

veine 

huitaine 

verveine 

laine 

vingtaine 

marjolaine 

Ferbet. 

marraine 

déchaîne 

métropolitain1 

'dégaine 

migraine 

désenchaîne 

misaine 

enchaîne 

inilainc 

engaine 

miton-roitaineentraine 

t icu  vaine 

rengaine 

peine 

traîne 

alimentaire 

alvéolaire 

angulaire 


rosaire 
sacramen  taire 
sagittaire 
salaire 
aalicaire 
aalutnire 
sanctuaire 
sanguinaire 
scapulaire 
scrofulaire 
secondaire 
secrétaire 
sectaire 
séculaire 
sédentaire 
séminaire  i 
septénaire 
septuagénaire 
sermonaire  anglais 
sexagénaire 
signataire 


Foyes  Ut  ri/net  en  ère. 


aïs  ou  ats  , se  pronojt- 
çant  sis  , voyez  eu. 

aïs  où  Ta  conserve  sa 
consonnanee. 


Foyes  tes  nonu  et  participe* 
en  ai  ou  ahi  au  pluriel. 

A OU  AIS  , èS. 


Apollinaire 
apothicaire 
arbitraire 
arm. Usine 
articulaire 
atrabilaire 

attraclionnni-  dentaire 

re  depositaire 
Auriculaire  dictionnaire 
auxiliaire  dignitaire 
axillaire  doctrinaire 
bénéficiaire  domiciliaire 
(bibliothécaire  donataire 
binaire  douaire 

biuoculairc  dromadaire 


AIES  et  EIIVS. 


humains 

mondains 


paraholaina 


ciirr  et  aint  , in. 


atteint 

déccin\ 

fpceint 


maint 

saint 


biviaire  éclaire 

Ibolaire  élecluaire 

(bréviaire  élémentaire 
(brumaire  émissaire 
(bulUire  épistolaire 
jca  lamina  ire  exemplaire 
'caniculaire  expédition™  i-l 
(capillaire  ru 

e.-itilinairc  extrajudicinir* 
caudntnire  extraordinaire! 
(célibataire  factionnaire 
jccllulaire  faussaire 
centenaire  feudataire 
cessionnaire  fuléi-commis- 
chirographail*  saire 

.cinéraire  fluxionnairc 
circulaire  fonctionnaire 
'claire  formulaire 

jcollataire  fractionnaire 
[collégataire  frimaire 
commanda  tai-funéraire 
funiculaire 
commandi  tai-  ga  rn  isa  i re 
re  glaire 

|Commentaire  glossaire 
commissaire  grammaire 
commission-  ha  ire 

naire  hebdomadaire 
complémentai-hcréditaire 
herniaire 


\ notaire 
numéraire 
obituaire 
octogénaire 
- oculaire 
Jorbiculaire 
ordinaire 
joriginaire 
ovaire 
paire 
Ipariétaire 


iiri  inni  noncent  comme  ais.  — Divers 

parlementaire tndTtionüIre  umP‘  *»  V<rb"  • f'" 

patibulaire  triangulaire  mais , aimerais.  Les  verbes 

1 - - ••  - ■ en  aire  et  aitre. 


mauvais 
niais 

attrmiU  ouais 

biais  paix 

idais  palais 

[désormais  panais 

i écossais  plaids 

'engrais  polonais 

épais  portugais 

faix  punaia 

frais  rabais 

français  rais 

hollandais  relais 

irlandais  ségrais 

jais  Ferbet. 

jamais  brais 

japonais  hais 

laquais  nais 

.nrnumdr.ire  p,i, 

syllabaire  rcniraU 

téméraire  m.rai. 

!r.T«mcnUn  e 1 roy„  U,  pluritU  J;  nom, 
thuriféraire  *“  •' . •><  *“»  • «**• 

titulaire  L « nm“  *«  «*■.»“ 

tortionnaire 


s tel  lions  taire 
stipendiait  c 
suaire 
sublunaire 
subsidiaire 


pécuniaire  tributaire 
pensionnaire  trinitairc 
perpcndiculai-tumuUuairc 
re  tutélaire 
persicaire  unitaire 
pétitionnaire  universitaire 
piaculoire  usuraire 
plagiaire  vnlétudinnin 
planétaire  valvulaire 
pl  en  ipotentiai-vasculai  re 
vendémiaire 


vermicnlairc 

vestiaire 

vétérinaire 

vicaire 

victimaire 


compromis- 


honoraire 


ifooÿiir^  jiomira 


poitrinaire 
polaire 
populaire 
primaire 
précaire 

préliminaire  vimaire 
prolétaire  vinaire 
propriétaire  visionnaire 
protonotaire  vocabulaire 
provicaire  volontaire 
pulmonaire  vulgaire 
qundragénai-  vulnéraire 
rc  Ferbet. 
'quadmngnlai-ot  traire 
rc  braire 

((juctiiomiiiir?  compUirf 


I 

baisse 

caisse 

eraisse 

laisse 

Ferbet. 

abaisse 

affaisse 

baisse 

décaisse 


A1SSE  , êSSÔ. 


dégraisse 
délaisse 
encaisse 
engraisse 
paisse 
laisse 
paisse 
rabaisse 
rengraisse 

Foyes  mt  long. 


AIST  , 

voyez  et  ou  n 
AIT,  ét. 

abstrait 

hall 

aurait 

imparfait 

bienfait 

laid 

contrefait  lait 

extrait 

malfait 

forfai^ 

Google 
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J 


parfait 

plaid 

portrait 

retrait 

souhait 

stupéfait 

trait 


Verbes. 

ait 

distrait 

fait 

hait 

•ait 


Voyts  Ut  vertes  en  air*  et 
Us  rimes  en  et. 

ait*  bref,  ètë. 


défaite 
en  t refaite 


retraita 

traita 


Verbes. 

allaite 

maltraite 

sounaite 

traita 


Voyes  Us  verbes  en  aire. 


ait*  long , été. 


Faite 


antomnal 
aval 

a simulai 
bal 
banal 
bancal 
baptismal 
bénéficiai 
bestial 
biennal 
bipédal 
bocal 
boréal 
brachial 
brutal 
bursal 
cal 
canal 
canonial 
ipital 
caporal 
ptal 
rdinal 
carnaval 
central 
centiunviral  labial 


Voyes  Eta  long. 


AIT**  ou  AUTRE  , dont  l’s 
ne  se  prononce  point. 


maître 
petit-mal  tre 
traître 
Verbes. 
apparaître 
tomparaitre 
connaître 
disparaître 


inc  cou  naître 

naître 

paître 

paraître 

reconnaître 

renaître 

repaître 

reparaître 


Voyes  Us  rimes  en  être  long. 

ait*  y voyez  bvb  long. 
aïs*  et  E1ZE  , ou  AISE 
et  kise  , ésë. 


Aise 

treixe 

liraisc 

Verbes. 

chaise 

apaise 

cymaise 

baise 

fadaise 

biaise 

falaise 

complaise 

fournaise 

déniaise 

fraise 

déplaise 

glaise 

fraise 

malaise 

niaise 

mortaise 

plaise 

punaise 

Uise 

•eiic 

Voyes  Us  rimes  en  ère  et  esc 

et  Us  fèm 

des  adj.  en  ais. 

AIT, 

voyez  et. 

AL,  SIS. 

abbatial 

arbitral 

adverbial 

archal 

allodial 

archiépiscopa 

amical 

archipresbyté- 

amiral 

ral 

animal 

arsenal 

annal 

arsenical 

anomal 

assessorial 

niilimonial 

astral 

antinational  austral 

germinal 

glacial 

grammatical 

guttural 

hémorrhoïdal 

hivernal 

hôpital 

horizontal 

humoral 

hyper  boréal 

idéal 

illc^.1 

immémorial 

immoral 

impartial 

impérial 

inégal 

infernal 

infinitésimal 

initial 

instrumental 
intercostal 
intestinal 
journal 
jovial 


cérébral 
cérémonial 
chacal 
chenal 
cheval 
chirurgical 
claustral 
clérical 
coégal 
collatéral 
collégial 
colossal 
commensal 
confessionnal  maréchal 
conjectural  margiual 


lacrymal 

latéral 

légal 

libéral 

littéral 

local 

longitudinal 
loyal 
lustral 
machinal 
madrigal 
magistral 
mal 


conjugal 

consistorial 

cordial 

rporal 

costal 

crural 

curial 

custodial 

ycloïdal 

décennal 

décimal 

déloyal 

diaconat 

diagonal 

diamétral 

di  umal 

doctoral 

doctrinal 

domanial 

dnraal 

dotal 

ducal 

£Li 

épiscopal 
équiuoxial 
étal 


expérimental  ordinal 


fanal 

fatal 

féal 

féodal 

férial 

filial 

final 

fiscal 

floréal 


oriental 

original 

orignal 

p.r.°!o«nl 
puriétal 
paroissial 
partial 
pascal 


fondamental  pastoral 


frontal 

frugal 

général 

génital 

gcométral 


piédestal 

pluvial 

pontifical 

prairial 

présidial 

p revotai 

primatial 

primordial 

principal 


sénéchal 

septentrional 

sépulcral 

sidéral 

signal 

social 

spécial 

spiral 

nodal 


succursale 

synodale 

théologale 


transversale  emballe 


. «Il 

processionnal  théâtral 
professoral  théologal 
pronominal  thermal 
proverbial  total 
provincial  transversal 
pyramidal  tribunal 
quadragésimal  triennal 
quadriennal  triomphal 
quintal 
radial 
radical 
rectoral 
régal 

rhomboïdal 
rival 
royal 
rural 
sandal 
seigneurial 


triennale 
tymbale 
vestale 
Verbes* 
avale 
balle 
cabale 
cale 
date 

déballe 


trivial 

val 

vassal 

vénal 

verbal 

vertébral 

vertical 

virginal 

viiirial 

vital 

zodiacal 


martial 
matrimonial 
médical 
médicinal 
mémorial 
mental 
méridional 
métal 
minéral 
monacal 
moral 
municipal 
mural 
musical 
nasal 
natal 
national 
naval 
nopal 
numéral 
cundinal 
nuptial 
obsidional 
occidental 
occipital 
official 
oral 


al*  bref  y âlë. 


abbatiale 

amygdale 

annale 

astragale 

bacchanale 

bacchanale 

balle 

jbénéficiale 

|bucéphale 

cabale 

cale 

cannibale 

capitale 

c il diadU 

cathédrale 

cavale 

centrale 

cervicale 

cigale 

colossale 


conjecturale  pale 
conjugale  paroissiale 
cymbale  pastorale 
cynocéphale  pédale 
dalle  pétale 

décennale  pharsnle 


patriarcal 

patrimonial 

patronal 

pectoral 

pénal 


instrumentale 

intervalle 

lacrymale 

lupcrcales 

lustrale 

malle 

martiale 

martingale 

mercuriale 

monoi  pétale 

murale 

neplunales 

normale 

numérale 

nuptiale 

obsidionnale 

ombilicale 

opale 

ovale 

palatale] 


dessale 

détale 


s r 

exhale 

intercale 

installe 

ralle 

ravale 

r«s*l« 

sale 

signale 


Voyes  Us  féminins  des  noms 
en  el. 

al*  long  ou  asl*. 

haie  raie 

pale 

ALGUE,  Slguê 

algue 

alxb  , Slmè. 

calme  palme 

ALFE  y âlpë. 

alpes  salpe 

palpe 

ALQUE  , âlqtlÔ. 

il  que  défalque 

itafalquo 


bals 

navals 


ALS,  âlë. 
régals 


ALSE  , Slsë 
baise  valse 

ALT  , «Utë. 
cobalt  «paît 


décrétale 
dédale 
dentale 

di  lumi.ilc 

digitale 
dominicale 
épi ale 

équinoxiale  -, 

expérimentale  rafale 
" * réale 


philosophale 

pinéale 

pluviale 

polygale 

polypétalc 

primatiale 

puerpérale 

quirinales 


isphalte 

basalte 


fécale 
filiale 
finale 
gale 
galle 
générale 
génitale 
glaciale 


régale 
risdale 
rosira  le 
sale 
salle 
sandale 

giacmic  saturnale 

grammaticale  scandale 

! gutturale  sépulcrale 

balle  spéciale 

impériale  spirale 


ALT*  , àltë. 


exalU 

halle 


AL VI , Slvë. 


bivalve 

salve 


univalvs 

valve 


as  , âmë. 


abraham 

islam 


sélam 

aiam 


AMANT  , voyez  HART. 

AXEE , imbè. 

amhe  enjambe 

coriambe  iambe 

croc-en-jambe  ingambe 
dithyrambe  jambe 


inun  Uni,  Imtl?. 

emble 
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IffM,  Voyez  EîW, 

A 99  et  EX*. 


Perbet» 

assemble 


semble 

trcmUl 


Pojreà  Ut  noms  M inp 
dont  le  pluriel  fait  asnp*  , 
mps . cktnj1)  , cto. 


mtnt  et  ravit , inbri 


ambre  démembra 

cambre  gingrrabre 

chambre  membre 
antichambre  novembre 
écembre  *c|iicmbre 

axe  bref  t il  Kxme  , Sme. 


ah  et  EX  dont  Ve  90  pm- 
nonce  comme  un  a , an 


amalgame 

anagramme 

ber  game 

bigame 

came 

dame 

drame 

entame 

épigramme 

épiihidame 

femme 

gamine 

Cmme 
togramaae 
hippopotame 
kiioc 


ilogram 

urne 

madame 


myriagvarnme 

oclogrnuimc 

programme 

rame 

réclame 

trame 

tridame 

Pertm. 

affame 

amalgame 

brame 

déclame 

diffame 

entame 

proclame 

rame 

réclame 

Uamo 


nui  liane# 

assu  ra  ne# 

avance 
balance 

bien  f inance 
bienséance 
bicnvesiUncs 
bombance 
c. le  «ce 
cli  mec 

circonfibaM 
circonstance 
clairvoyance  impatience 
clémence  inipénitcuce 
worxiAenee  impensd 
compétence  impertinence 
complaisance  importance 
concordance  imprudence 
,'concnpiacenee  impudence 
concnrrctire  impuissance  • 
coud— endan-in.  ■<!  vrtaact 
ce  incidence 
condoléance  inclémence 
conférence  incompétence 
confiance  inconséquence 
confidence  inrouaiaUnce 
connaisâanoe  iiuoiiaiaore 
cousciciioe  incontinence 


AXE  tony  y et  asxë  , âmë. 

éme  jnsquiseic 

blâme  oriflamme 

dictante  Perbet. 

diffame  blême 

flamme  enflamme 

infâme  pâme 

ANNE  et  A HW,  an  J 

condamne  damne 

Pojres  AXt. 


camp  champ 

Pojres  les  rimes  en  sut 

ampe  et  ex pe  y anpc 

crampe  trempe  *. 

cul-de-lampe  Perbet 
détrempe  campe 

estampé  d#eatnpe 

bampe  détrempe 

lampe  fK  rampe 

rampe  retrempe 

tempe 

AMPLE  et  EXPLE  , âDplc. 


emple 

eonlemple 


exemp 

temple 


f>le 

a vu,  anprd. 


ontrecuidanc*  «enteno# 

pâme  ailcncc 

patience  souvenance 
pciuteuce  atnnre 
permanence  subsistance 
persévérance  substance 
pétulance  suffisance 
itaucc  surabondance 

potence  surintendance 
prééminence  surveillance 
préexistence  tempérance 
préférence  tendance 
préponderes-  tolérance 
ce  transe 

prescience 
préséance 
présence 
présidence 


prestance 
prévoyance 
prévenance 
prntultérnnce  vengeance 
providence  violcuce 
prudence 
puissance 
pu  ut  essence 
jiiitlauco 
rance 


récompense 
recouuaissan-  cadence 
ce  compense 
redevance  roulrc-balsne# 

redondance  danar 
régence  découtenasace 

réjouissance  dépense 
rniiumccucc  devance 
r.  mont  rance  dispense 
renaissance  clauce 


transparence 

turbulence 

urgence 

usance 

vacance 

vaillance 

véhémence 


virulence 
Perbet. 
agence 
s’agence 
avance 
balance 


ressemblance  manigance 
réticence  nuance 

révérence  panse 

anco  recense 

sapience  récompense 
science  rrlaaeo 

séance  tance 

scraenco 


Axent 

y anclië. 

anche 

Perbet. 

avalanche 

anche 

blanche 

délia  nebe 

branche 

démanche 

■ h manche 

ébranclie 

franche 

rmmonrhe 

hanche 

cndiinanclae 

manche 

épa  nr.be 

pervenche 

étanche 

planche 

penche 

revanche 

retranche 

tranche 

revanche 

trancha 

AXCttE 

, ancré. 

ancre  Perbet. 

cancre  ancre 

chancre  échancre 

encre 

AüCJ  et  axcs  , voyet  a»0 
et  axo  au  pluriel. 

ax»#/exd,  an. 

allemand  caimaud 

brset»^  çl*«Un4 


Digitized  by  Google 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


différend 

flamand 

friand 

galand 

gand 

gUud 


grand 

marchand 

quand 

révérend 


linenrad 
truand 
Foy  te  an«  et  cnl  « U d et 

rOHoncc  corn  ntt  un  I.  — Le 
prêtent  et  C impirutij det  ver- 
bes en  eudre. 

arde*/endb,  mh12. 


paysanne 

pertuisane 

plane 

pUum 

profane 

A.irhauiae 

auu  laite 

«uliane 

suranné 

tartaue 

tisane 

tramontane 

transjuraue 


allemande 
amande 
amende 
bande 
brande 
calendes 
calmaude 
commando 
communie 
contrebande 
demande 
dividende 
glande 


réprimaudo 

viande 

les  fim. 
adj.  tu 


rZ 


f 


reinarc  li  nude 

réprimande 

viande 


Ferbes. 

edialande 
amende 
appréhende 
Laude 
commande 
liriande  contre-mande 

houppelande  débande 
jurande  demande 

lande  gourmande 

lavande  hollande 
légende  marchande 

multiplicande  recommande 
offrande  redemande 

pUt  e -bande  rcmandc 
prébende 
propagande 
provende 
ciulcgraudc 
Foyes  les  verbes  en  cadre. 

asdee  «1  ex ons , audi  c. 

! ni  an  dre  entreprendre 

calemandrc  ép.mdic 
calandre  étendre 
cendre  fendre 

coriandre  méprends# 
esclandre  mév  cadre 
filandre  pendre 
gendre  pouifcudre 

méandre  prendre 
salamandre  prétendre 
scolopendre  rapprendre 
tendre  redescendre 

Ferbes.  refendre 
apprendre  rendre 
atlcndie  répandre 


Ferbes. 
boucane 
chicane 
douane 
émane 
fane 
glane 
J’  'UC 
plane 
profane 
tanne 
trépane 
vau  uc 


axs  long , àni. 


bans  encens 

brisants  entre-temps 
céans  flagellants 

cens  gens 

concertants  curt-à-pens 
contre-sens  haubans 
contre-temps  parents 
dans  sans 

dépens  sens 

descendants  temps 
cléments  tenants 

Foyes  les  verbes  em  ondrv 
et  eudre,  et  les  pluriels  îles 
mots  en  on  , sm  , a ne , and  , 
aug , oui , eug  et  oit. 


minent 

condescendre  rclcmlre 

dcfcmlre  revendre 

dépendre  sou*-cnlc*»di 
désapprendre  surprendre 
descendre  suspendre 

détendre  tcndic 

entendre  vendre 

axe  ire/,  et  axxe  , 3nS. 

snglomnne  colophane 
arcane  coin  tisane 

•rtisane  diaphane 

baimno  filigrane 

baibacane  frangipane 
basane  menibnuu- 

biblinmanc  océaue 

cabane  organe 

canne  padouau.- 

cspilmc  panne 

caravane  parlisaue 

fbicane  pavane 


âne 

diaphane 

hnrdane 

duuano 

hracoiane 

mânes 

c«»<|-à-l*ane 

manne 

condainno 

uicnliane 

crâne 

pericrao* 

damne 

plane 

diaue 

profane 

ANFLE  OU  ERF&E  y #uil 

Ferbes. 

enfle 

dcoculle 

nulle 

ARO,  voyez  ARC. 

ARCS 

angS. 

ange 

phalange 

archange 

rci  hnfflk 

arricre-chstig*  vendange 

change 

vidange 

échange 

Ferbes 

fange 

arrange 

foutange 

change 

frange 

démange 

grange 

dérange 

lange 

échange 

lavnngC 

lotujm 

losange 

mange 

louange 

range 

mélange 

rechange 

orange 

Vendange 

parasange 

venge 

ANGLE 

an^jlc. 

angle 

Ferbes 

rectangle 

dcss.uigle 

sangle 

éti  uigie 

triangle 

sangle 

ARGUE 

anj;uJ. 

gangue 

langue 

_ harangue 

mangue 

AELE 

y anlê. 

branle 

ébranle 

bouffant  étouffant 

éléphant  inlaul 

enfant 

Foy.  les  paru  des  v.  en  fer 


ha  ni  branle 


iRNE  , voyez  AVE. 
a.nque  , nnke. 


banque 
clll.oique 
II. impie 
banque 


HART,  ion 

bsorlwnt 
llambant 
Foyes  les  part,  des  v.  eu  ber. 


regimbant 
loin  haut 


caitt,  voyez  quart. 

ÇART  , voyez  «ART. 

CUART y ao. 

approchant  sachant 
a Hachant  tachant 
chaut  tachant 

couchant  tnuclMiii 
méchsiil  tranchanl 
penebaut  trébuchant 
perchant 

Foyes  les  part,  des  v.  en  cher. 

da.n t ou  1/ERT,  an. 

abondant  excédant 
accident  fudant 
Ni'i-oiniuodflDl  fondant 
daut  imprudent 


djUtUlll 

aidant 

antécédent 

ardent 
ascendant 
attendant 
Cédant 
cependant 
chiendent 
idnul 


communiant  president 


impudent 

iimdcul 

indépendant 

intendant 

mordant 

occident 

péd.uit 

pendant 

perdant 

précédent 


concoi  i|aat 
comlesceii- 
dunl 
confident 
cnusAihdant 
coiitemlanl 
Contundaut 


prétendant 

prudent 

redeut 

redondant 

regardant 

rendant 

répondant 


correspondant  rescindant 
urc-dcnU  résidant 


dépendant 
descendant 
discord.int 
dissident 
évident 

Foy.  les  port,  des  v. 
et  dre. 


résident 
surabondant 
surintendant 
IrruisccmlauL 
trident 


drapant 
n ogant 

lu  igauffi 
élégant 

extravagant 

fringant 


gant 


intrigant 

onguent 

suffmgant 


Foy.  les  par.,  des  v.  en  guer, 
G EXT  , jao. 


manque 
piiliinque 
Si  1 li  inh.inquc 


ans  » ens  et  Evm , nn . 


accents 

accidcuU 


IMitUnU 

IUUUI 


kart,  an. 


béant 

bienséant 

échéant 

fainéant 

géant 


mécréant 

tnesséaul 

néant 

séant. 


écr,  agréant. 


a Inter  gmt 

émergent 

nflligcaut 

exigeaut 

agent 

Çn:t 

argent 

indigent 

assiégeant 

Indulgent 

asti  iugent 

inulhgcut 

« liangcaitt 

négligent 

ronsli  mgent 

obligeant 

ronlingciit 

outrageant 

convergent 

pai  logeant 

délogeant 

régent 

désobligeant 

sergen 

diligent 

divergent 

urgent 

For • tes  port,  des  v.  en  g* 

GRANT 

(jn3nt. 

épargnant 

répugnant 

joignant 

rcxigHMll 

poignant 

«aignaat 

Fo\.  tes  pnr 

. des  verbes 

gner,  aindre  ci  cimbe. 

UKT  OU 

iert  t tan. 

•un  Liant 

liant 

client 

méfiant 

toefBdM 

mendiant 

rummiiniant 

mot  liftant 

rourilinnt 

négociant 

coiilUnt 

officiais! 

erimit 

Orient 

déliant 

patient 

édifiant 

pliant 

efficient 

quotient 

émollient 

raréfiant 

escient 

rassasiant 

éliidinnt 

récipient 

expédient 

réniolicut 

f.iUiliaul 

riant 

impatient 

sanctifiant 

iiicoiiveiiient  Mçusti.nit 

ittai  «lient 

souriant 

insouciant 

suppliant 

justifiant 

vivifiant 

Foy.  les  paît,  des  y.  en  U 

la rt  c/lert,  an. 

accablant 

ehaiirrlsnt 

allant 

cit  nuivulao 

ainhiiliut 

circulant 

apr-l.i.t 

consolant 

avalant 

roipulrut 

Cab-tlaiit 

roulant 

* capitulant 

croulant 

cwl-yobut 

découlant 

désolant 

dolent 

équipollent 

équivalent 

étincelant 

excellent 

féculent 


prévalant 
régalant 
ressemblant 
roulant 
ruisselant 
salant 
sanglant 


faui-acmblant  sanguinolent 


foulant 
plant 


insolent 
lent 

moulant 
nonchalant 
opulent 
parlant 
pétulant 
plant 
postulant 

Voy.  Us  part,  des  v.  en  1er  J 

îxAirr , an , où  Us  II  sont 
mouilles. 


semblant 

succulent 

talent 

tremblant 

turbulent 

vacillant 

vigilant 

violent 

virulent 

volaut 

voulant 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

Q»A*T  , QBE1T  et  CAST 


an. 

attaquant  fréquent 
clinquant  inconséquent 
communicant  marquant 
confUcaut  piquant 
coiuéqucut  prcdicant 
convaincant  quand 
croquant  quant 

déliuquaut  suffoquant 
cloquent  trafiquant 

flanquant  Vainquant 

yojr.  Ut  part.  (Ut  v.  en  quer . 
iunt  st  refit  , an. 


r<^ ouïssant  rugissant 

resplendissant  salissant 
ressortissant  versant 

r “/■  l,‘  Par<-  dav  an  al  tr. 
aura.  a«r  al  car. 

saut  ou  al  AT,  dont  la 
pronone.  est  douce. 


survivant 

▼end 

vent. 

vivant 


agonisant 

amusant 

baisant 

bienfaisant 

causant 

cicatrisant 

complaisant 

composant 


assadlaut 

bienveillant 

bouillant 

brillant 

defaillant 

feuillant 

fourmillant 

frétillant 


malveillant 

pétillant 

saillant 

sémillant 

surveillant 

taillant 

vaillant 


Voyes  ma nt  , et  ment, 
haut  «f  neptt,  nan. 


b 41  uiaocm 

circonvenant  prédélermi- 
eonccrnant 
contenant 
continent 
convenant 
déclinant 
déponent 
déterminant 
dissonant 
dominant 
donnant 

éminent  

entreprenant  tonnant 
fulminant  tournant 

gênant  venant 

impertinent 


inhérent 
intempérant 
intercurrent 
intolérant 
intrant 
irrévérent 
occurrent 
odorant 
odoriférant 
offrant 
ouvrant 
parent 
pénétrant 
perforant  I 
l'cracvémnt  •■'cccpunt 
prépondcraul 

.assistant 


insu  (lisant 

luisant 

malfaisant 

médisant 

méprisant 

opposant 

pesant 

plaisant 


passavant 

résolvant 
rêvant 
•avant 
servant 
souscrivant 

Plut  Ut  part,  det  v.  eu 
voir , Ira  et  ivre  : pouvoir  , 
concevoir  , vivre  , suivre  , 
écrire  . et  Uurt  compatis  , 
excepté  avoir. 


vaut  , üân 


r Â,  r'"*’""' 

cou  l redisant  présent 
cuisant  proposant 


déplaisant  rasant 

déposant  rebaptisant 
ci  posant  reluisant 

satisfaisant 

h r braisant  séduisant 

imposant  suffisant 

jincomplaisant 

{TANT  OU  T EXT  et  TEJID  , 
1 Un. 


affluent  constituant 

atténuant  gluant 

bruant  insinaant 

cbat-huant  puant 

concluant  remuant 

confluent  suant 

congruent  tuant 

Poy.  Ut  part,  des  v.  en  uer. 


TAITT,  ïân. 


mourant 

récalcitrant 

récurrent 

réfrigérant 

remontrant 

rentrant 

restaurant 

tempérant 

tirant 

tolérant 

torrent 

transparent 


attristant 
autant 
buttant 
chantant 
combattant 
commettant 
compétent 
comptant 
concertant 
consentant 
'consistant 

...aa.a.v.CAAV  'COÜStant 

consultant 

V oy.  Ut  part,  det  v.  en  rer.  content 

contestant 
contractant 


habitant 

humectant 

impénitent 

impotent 

important 

incompétent 

inconstant 

instant 

intermittent 

irritant 

latent 

luttant 

mécontent 

méritant 

montant 

nécessitant 

nonobstant 

octant 

palpitant 


(aboyant 

attrayant 

'bruyant 

'clairvoyant 

croyant 

délayant 

.effrayant 

flamboyant 


faux-fuyant 

foudroyant 

fuyant 

larmoyant 

ondoyant 

payant 

prévoyant 

verdoyant 


. Voy.  MAirr  et  mens.  — Lee 
\verbet  en  yer,  et  partie  de 
ceux  en  aire. 

! aîitb  et  ekte,  antë. 


SAUT  , SERT  OU  CENT  contracUnt  pnlpilan 

dont  la  pronone 

p tanc.  esi  copermutant  patent 

ferme.  *-  • - 


aboutissant 
j absent 
accent 
adjacent 
j adolescent 
adressant 
affaiblissant 

foyes  Ut  partieipet  <W*£?*n"t 
rbet  en  enefre,  nir.  ncr  _ agissant 


r ni 

verbes  en  endre,  nir,  ncr 
et  Uurt  compatit. 

OüAÎTT. 

rouant.  Voy.  Ut  part,  des 
verbet  en  ouer. 

part  et  pert  f an. 


fleurissant 
florissant 
gémissant 
glapissant 
glissant 
impuissant 
indécent 
innocent 
intéressant 
jaunissant 
jouissant 

I — languissant 

assujettissant  lassant 
attendrissant  méconnaissait 
[avilissant  naissant 
blanchissant  nourrissant 
cent  obéissant 

chérissant  offensant 
commerçant  palissant 
compatissant  passant 
croissant  pensant 
croupissant  perçant 


arpent  participant 

clopin-clopant  pimpant 
jappant  rampant  , . 

occupant  serpent  | dorent  pi  casant 

„ . j désobéissant  puissant 

reyes  les  part,  des  i».  r»  divertissant  rafraîchissant 
per  ci  onipic  , et  Uurt  eu  ni  y.  éblouissant  ravissant 


ippétissaut 
I assortissant 
assoupissant 


[coûtant 

débitant 

débutant 

dégoûtant 

dégouttant 

distant 

éclatant 

empiétant 

étant 

excitant 

eiistant 

eiorhitaut 

lexploitant 

iflotlant 


Voyes  Ut  part,  des  v.  ««'inngan 
ter,  attre,  ellre,  et  partie  rfr-B"l*ntc 
ceux  en  tir.  •*»««>«. 


VART  et  VERT  , ViilJ. 


n; .. ... . Oii'niiwm  ravissant  contre  ver 

/ wers  temps  et  peu.  du  r .embarrassant  récent  couvent 

pendre  et  ses  composés,  pend,  {embrassant  reconnaissant  dcccvaut 


aggravant 
auparavant 
auvent 
avant 
avrnt 
bravant 
contrevent 
couvent 


desservant 

devant 

dissolvant 

dorénavant 

engoulevent 

évent 

fervent 

levant 

paravent 


octante 
patente 
pédante 
pénitente 
pent* 
plante 
postulante 
probante 
quarante 
rente 
revente 
rossinante 
roulante 
sécante 
septante 
servante 
soixante 
sou  peute 
suivait  te 
suppliante 
surintendant 
survente 
sycnphante 
tangente 
tante 
tente 

„ tourmente 

gouvernante  trente 
hiérophante  variante 
infante  vente 

innocente  Voy.  Ut fim . 

■ tendante  des  noms  en 
Jiuiermittcnte  ant  et  ent  , et 
{jaillissante  Us  part.  fim. 

tUpresauc  tous 
Ut  ventes. 

Verbes. 
s'absente 
aimante 
argente 
argument* 


Jante 
lente 
mante 
marquante 
meuthe 
mévente 
uonante 
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attente 

eue  mente 

brillante 

brocante 

chante 

charpente 


commente 


Innocente 

instrumente 

invente 

lamente 

mécontente 

médicamente 

oriente 

parlemente 

patiente 


complimente  pédante 
consente  plaisante 
décante 
désenchante 
désorienta 
diligenta 
enchante 
enfante 
enrégimente 
ensanglante 
épouvante 
évente 
exempte 
expérimente 
fermente 
Mo  te 
impatiente 
implante 


plante 
présente 
régente 
repente 
replante 
représente 
ressente 
serpente 
soixante 
supplante 
sustente 
tente 

tourmente 

vante 

vente 

violente 


rapt 


adapte 

apte 


Apte. 


, âpte. 

capte 


AQÜ1,  âke. 

«baque  iliaque 
ammoniaque  laque 


iirru  •!  entre,  intré 


antre 

eéntre 

chantre 

diantre 

entre 

ventre 


Perbes. 

concentra 

entre 

éventre 

rentre 


S5p 


▲HTA!  êt  CNVU. 
nvre 

AO,  26. 

AON  , voyez  ou. 
a,  âpe. 
jalap 


APZ 


Spe. 


agape 

antipape 

attrape 

chape 

esrulape 

étape 

frappe 

r**pp« 

mappe 

nappe 

pape 

portc-chapc 

râpe  (long) 

sape 

satrape 

soupape 

tape 

ATM 


âpre  (long)  câpre  (long) 


trappe 
Perbes. 
attrape 
décape 
drape 
échappe 
frappe 
happe 
jappe 
lape 
mappe 
râpe  (/ong) 
rattrape 
retape 
sape 
tape 


âpre. 


••P* 


relaps 


rv-  les  noms  en  ap  au  pl.  ; 
ft  a*  se  prononce  pas. 


attaque 
baraque 
braque 
caque 
cars  que 
cardiaque 
casaque 
céliaque 
claque 
claques 

I cloaque 
dclinque 
démoniaque 


maniaque 
opaque 
plaque 
sandaraque 
simoniaque 
syriaque 
thériaque 
xodiaque 
Serbes. 
attaque 
braque 
claque 
craque 


AJU)  et  ART  , ir. 


dionysiaque  détraque 
éaque  estomaque  (s') 

élégiaque  patraque 
fl»«pie  plaque 

héliaque  traque 
hypocondrie-  vaque 
que 

AQÜB,  âkê,  Ion  y. 


AB  , AlT. 


baser 

car 

caviar 

char 

coquemar 

csar 


escobar 

hangar 

hospodar 

nectar 

nénuphar 

par 


Foy.  les  mou  en  ard  et  art, 
oh  le  d et  le  t ne  se  pro- 
noncent pas. 

AitBs , Arbë. 


art 

babillard 
batard 
bavard 
bernard 
hézoard 
billard 
blafard 
boulevard 
braillard 
brancard 
brassa rt 
brocard 
brocart 
brouillard 
cafard 
gnard 
camard 
campagnard 
canara 
corbillard 
cornard 
couard 
criard 
cuissard 
dard 
départ 
écart 
égard 
égrillard 
épinard 
étendard 
fard 
foulard 
fuyard 
gaillard 
goguenard 
grognard 
hagard 
haogard 


hart 

hasard 

houssard 

javard 

lard 

léopard 

Irtard 

liard 

mignard 

montagnard 

mouchard 

nard 

nasillard 

Oreillard 

paillard 

papelard 

part 

pt-ndard 

pétard 

pillard 

plarnrd 

plupart 

poignard 

puisard 

quart 

raillard 

regard 

rempart 

renard 

retard 

richard 

riflard 

soudard 

sou  lard 

lard 

• runcbelard 
traquenard 
vieillard 
yard 


*»de  , âidë. 


éli.trbr 

joubarbe 


rhubarbe 

soubarbe 


arbre  , Arbre. 


marbre 


arc,  ârkê. 


barde 

bâtarde 

benarde 

bombarde 

carde 

écharde 

gaillarde 

garde 

guimbarde 

hallebarde 

barde 

mansarde 

megarde 

moutarde 

outarde 

péricarde 


poissarde 

poularde 

sarde 

sauve-garde 
P erbes. 
accagnardc 
barde 
billarde 
bombarde 
carde 
débnrde 
dcharde 
farde 
hasarde 
regarde 


ARE  et  ARRE  , Alë. 


arc 

marc 


ARCE  et  ARSR  , Ai  s£. 


comparse 

darsr 

éparse 


farce 

garce 

tarse 


ARCHE,  Aichë. 


arche 

(démarche 


marche 

patriarche 


are 

arrhe 

avare 

bagarre 

barbare 

barre 

bécarre 

bicarré 

escarre 

fanfare 

gabare 

gare 

guitare 

gnare 

orre 

are 

Imare 
ovipare 


phare 

rare 

si  marre 

tare 

ténare 

tiare 

tintamarre 

vare 

vivipare 

Perbes. 

accapare 

amarre 

barre 

bigarre 

carre 

chamarre 

contre-carre 

débarra 


déclare  gare 

désempare  répara 

égare  sépare 

empare  tare 

AROB  , Argë. 

charge  Perbes. 

décharge  charge 

large  décbarse 

litharge 

émarge 

marge 

recharge 

recharge 

surcharge 

surcharge 

ARC  .N  I 

/rrwuè. 

épargne 

ARGUF 

, Arguë. 

argue 

nargue 

cargue 

Mibietargue 

largue 

Urgue 

ARLE 

, ârlë. 

déparle 

1 

parle 

ARME 

Arrnë. 

alarme 

Perles. 

arme 

alarme 

corme 

carme 

gendarme 

charme 

larme 

d-  « •••me 

vacaime 

ARRE  , 

ul  l.c. 

ncharne 

lu.  mie 

décharné 

marne 

• % 

ARPE  , 

Aipô. 

carpe 

écharpe 

contrescarpe 

harpe 

ARQUE 

Srkc. 

amtarque  rcmarqu? 
barque  Perbes. 

conlre-marquc'li  barque 


exarque 
hérésiarque 
monarque 
parque 
penlarque 


démarqué 
• tnbarque 
innrqti  • 
remarque 
rt  in  bai  que 


arre,  voyez  tnr.. 
IBS  , Au  . 


ars 

épars 

épinards 

ABSE  . 


ç... 

jars 

mars 


noyez  ahci;. 
art  , voyez  AUD. 

ARTE  , Al  lé. 


carte 

charte 


qusrte 

tarie 

Perbe. 

écarta 
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iin«Tyïrtrê. 


martre 

dartro 


martre 

tartre 


*»i  i- 


abdalaa 

mnu 

atnbézae 

■uanas 

appas 

a i ras 

ai 

atlas 

bas 

bras 

cabas 

r.idcnas 

cantvu 

cas 

cervelas 
< liasscloe 
colas 
c<  nu  pas 
coutelas 
«h  mas 
débarras 
rchalas 
ébats 
embarras 
m trépas 
Liras 


faut-pas 

frimas 

galetas 

galimatias 

gras 

haras 

bêlas 

liippocras 

incas 

judos 

lacs 

las 

lepas 

matelas 

matraa 

pancréas 

pas 

plairas 


1 A*  long  , i. 

*PP*‘ 

d<t« 

bat 

mat 

AT  bref,  a. 

ab  intestat 

exéat 

ablégat 

fat 

achat 

forçat 

adéquat 

format 

aérostat 

généra  lai 

apostat 

goujat 

apparnt 

grabat 

archuhaconat  grenat 

arrhicpiscopatimmédiat 

assassinat 

incarnat 

assignat 

ingrat 

attentat 

lauréat 

auvergnat 

ras 

repas 

aos 

taffetas 

tas 

trépas 

verglas 


ase,  v oyez  aze. 

iai , âsmë. 

cntaplaame  pléonasme 
t ulhousiasme  sarcasme 
miasme  spasme 

ASRB,  voyez  ARE  long. 

asm,  aspë. 

jaspe 

ASTRE , voyez  APltE. 

/SQBB  dont  r%  ne  se  pro- 
nonce pas,  voyez  aque. 


la  vocal  magistrat 

baccalauréat  magnificat 


[bauuat 
bat 
beat 

bureraviat 
c ni  fit 

califat 
ranici  lingat 
candidat 
en  ii  r<  nient 
eapiloulat 
Carat 

Cardinalat 
castrat 
cédrat 
célibat 
centumvirat 
cériit 
jccrtificat 
chat 
climat 
cnlznt 
combat 


Inique 

l'oun 

casque 


ASQUE,  âssëkC. 


fantasqm 

flasque 

masque 


asse  , voyez  ace. 
aJTB,  voyez  ate  long. 
Asn,  Sssêtè. 


bas  te 
caste 
chaste 
contraste 
ecclésiaste 
enthousiaste  vaste 
faste  Ferln 

Castes  contraste 

iconoclaste  dévaste 


mélopla.t. 

néfaste 

paraphrasl 

pédéraste 

scolinsli- 


astre 

cadastre 

désastro 


ASTllB , âstrë. 

piastre 
pilas  t;  ' 


mandat 
margraviat 
marquisat 
mal 
muscat 
notariat 
noviciat 
oblat 
odorat 
Orgeat 
patriarehat 
patricial 
pécnlat 
plagiat 
plat 

pontifie*? 

potentat 

primat 

proconsttlat 

professorat 

pugilat 

quadral 


commissariat  rabat 


comtat 

concordat 

consulat 

contrat 

crachat 

débat 

dccrmvirat 

dccanat 

délicat 

diaconat 

doctorat 

ducat 

dunmvirat 

ébat 

érlat 

économat 

électorat 

entrechat 

épiscopat 

état 

esa  reliât 


rachat 

rat 

rectorat 

reliquat 

renégat 

résultat 

rosat 

sabbat 

scélérat 

sénat 

soldat 

spath 

statlioudisriv 

stcllion.it 

syndicat 

ti a usent 

tribunal 

triumvirat 

vicariat 

vivat 

visiral 


ATI  , âtë. 


acrobate 

agnte 

aiuiate 

antidate 

aristocrate 

aromate 

autocrate 

automate 

balle 

Casemate 

cb*Uc 

cWornle 

craVatc 


nitrate 

omoplate 

patate 

patte 

pénates 

pirate 

plate 

rate 

savate 

sonate 

stigmate 

Ifaie 

tomate 

vuigste 

Ferles. 

antidate 


ATE  long , Stî. 

bâte  dcmàte 

hâte  cale 

[pâte  baie 

y tri  tu  mate 

bâte 

atr»  bref , alrë. 


calfate 

consute 

contre-date 

date 

dérate 

dilate 

éclate 

flatte 

gratte 

malle 

natte 

pirate 

postdate 

rate 

translate 


quatre 

Ferbet. 

abattre 

battre 


combattre 

débattre 

ébattre 

rabattre 


ATRB  long  , ou  ASTRE  , 

dont  l's  ne  se  prononce  j 
pas,  àtrè. 


'ocanatre 

albâtre 

amphithéâtre 

aire 

blanchâtre 

bleuâtre 

douceâtre 

écolalre 

emplâtre 

fillalre 

folâtre 

grisâtre 

iconolatre 

idolâtre 

|jnuuaüre 

marâtre 

raulalro 


noirâtre 

olivâtre 

opiniâtre 

paire 

plâtre 

rougeâtre 

tOussatrr 

eeumatre 

théâtre 

Ferle 

châtre 

folâtre 

Idolâtre 

opmratn- 

pl'trt 

replâtre 


date 

datte 

démocrate 
disparate 
écarlate 
frégate 
hydmsulfiitc 
hÿdroi'hlorntel 
ingrate 
iatte 
latte 

Ihmiridnte 

uaUe 


agneau 

aloyau 
anneau 
jappe, nu 
arbrisseau 
arceau 
arenneau 
btneineau 
baliveau 
bandeau 
barbeau 
bardeau 
barreau 
batardeau 
bateau 
bne 
beau 

bécasseau 

bedeau 

berceau 

bigarreau 

biseau 

blaireau 

iluteau 

boisseau 


border,  i 

bouleau 

bourrer 

boyau 

bureau 

céblcnn 

Cadeau 

Cailleti  au 

carreau 

caveOu 

ccrccnu 

oaarveau 

clinincau 

chalumeau 

chameau 

chapeau 

chiipitciiu 

Château 

ch encan 

chevreau 

ciseau 

claveau 

copeau 

corbeau 

cordeau 


veau 

vermisseau 

Verseau 

viperean 


Ans,  8bê. 

Iaube  daube 

ABSSE,  rojre*  OSSE,  la  p 

nullibne  longue. 

ACCISE  y Ôchè. 

débauche  v.  F erhes. 

ébauche  chevauche 

fauche  ébauche 

gauche  embaucha 

AtiD , voyez  aut. 

AUDE  , ôde. 

fiaguenaude  v.fraude 
hiqnenaucle  laudes 

infraint-  mam-  chaude 
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Verbes. 
badaude 
dabnudc 
courtaude 


échafaude 

fraude 

Burmide 

ravaude 

taraude 


tnrt,  SlZ. 


cbaulTo 

«ckâuflb 


réchauŒo 


icru , ôfrî. 

gaufre 

auge,  5gë. 

auge  patauge 

bauge  sauge 

j*“ï» 

.su  , t>.  oit  Imj, 
Alu,  a.  OH  Unj. 
uns,  O.  ont  Ung. 

mrz,  Bp!. 

gaupa  taupe 


Aur.E , v.  on£. 
AGS  , P.  AUX. 
AT»E}  P.  OZB. 
AUtSB,  V.  OS3E. 


AUT  9t  AUD  , 5. 


artichaut 

morienud 

assaut 

nigaud 

badaud 

noiraud 

brifaut 

pntand 

chaud 

penaud 

courtaud 

pétaud 

crapaud 

défaut 

prévaut 

qurnand 

échafaud 

réchaud 

faut 

rthaud 

crimnud 

rongea ud 

grippe-imunudrustaud 
haut  saut 

bénin  t 

soubresaut 

levraut 

sonrdnud 

lourdand 

sursaut 

maraud 

taraud 

Voyez  lez  rimes  eu  et. 

ADTE  , 

, P.  OTB. 

AUTflE  ■ 

, 9.  ©THE. 

ADVE  el  oye,  flvS. 

atenvv 

gnrmnnvti 

ehanvo 

mauve 

fawi 

sauve 

AUT1& 

pat me 

AUX  et  AOS,  G. 

apparaux  diaux 

bestiaux  chevaux 

cerceaux  ciseaux 

pbapeaux  claveaux 


dotaux 

signaux 

faux 

taux 

matériaux 

vanaux 

municipaux 

vaux 

uascaux 

veaux 

nominaux 

végétaux 

nuptiaux 

vitaux 

pariétaux 

vil  rca  UX 

pémteatiaux 

vocaux 

principaux 

aoze  , p oyez  0ZE. 

AYE 

3»î. 

aggrave 

laticlavo 

aribitrave 

margrave 

bave  v. 

octave 

kclleravo 

rat-de-eave 

brave  v. 

rave 

burgravo 

réaggrave 

cassa vo 

rhiugvavc  v. 

«ave  t. 

suave 

concave 

Verbes. 

conclave 

ogerave 

enclave 

deïnve 

entrave  V. 

déprave 

épave 

dépave 

esclave 

enclave 

emblave 

s'engrave 

étrave 

love 

grave  v. 

pave 

bave 

repave 

landgrave 

AYERT. 

savent 

Voyez  les  verbes  en  aver 

AYI\E 

, ivrS. 

cadavre 

navre 

havre 

AX 

ait  sc. 

anthrax 

slorax 

borax 

thorax 

coulumax 

jase 

paraphrase 

phrase 


B. 

SA. 

Voyez  le*  verbes  en  ber  , nu 
prétérit  ba. 

SAC,  V.  AC. 

bai  , r.  Al  et  s. 

BAL,  P.  AL* 

BATI  , P . AIT. 

BABT,  V . AUT. 

b tn  , r.  An. 

BAS , P.  AS. 

BAT  , V.  AT. 

BAD  , P.  AD. 

BÉ. 

nbbo  flambé 

a jubé 

embarbé  karabc 
enjambé 

Voy  es  les  verbes  en  ber , qui 
font  bé  au  participe. 

BEAU  , P.  AD. 

BLE  , bé. 

dérobée  gerbée 
enjambée  scarabée 
flambée 

BEL  , P.  EL. 


! ff 

STB. 

amphibie  hydrophobie 

ébaubie  lubie 

fourbie 

BIR  , P.  IB. 

BIB  , P.  IB. 

BIS  , P.  13. 

BIT  , P.  IT. 

BU  , 9.  U. 

BL1R  , 9.  IB. 

BO  , 9.  O. 

BLOIS,  r.  OIS. 

BOL  , 9.  OL. 

BOB. 

barbon  bubon 

bon  charbon 

bonbon  jambon 

boni  bon 

Voy.  les  rimes  en  ond  et  ont. 

non , r.  on. 

DOS  , p.  os. 

BOT,  P.  OT. 

COU  , P.  OU  . 

onen , p.  ncn. 


BD  , bÛ. 

barbu 

fourbu 

bu 

herbu 

rnbu 

imbu 

embu 

Voy.  BEU 

C. 

NCTfOîJNAlRE  DBS  RIMES. 

écrase 
embrase 
évase 

gaxe 


AXB. 


B EUT  , V.  ART. 


CA. 


nie  syntaxe 

parallaxe  taxe 

surtaxe 


AYB,  payer  AIE. 
AX. 


B** 

AZE  et  ASE 

, 5sc  et  âze 

antiphrase 

pcgasc 

antonomase 

périphrase 

base 

phrase 

case 

proslAse 

emphase 

rase  v. 

g.l»C 

topaze 

gymnase 

vase 

h use 

Verbes. 

liypnstxst 

arrasc 

irliocrnse 

Ikisc 

métnphrase 

blase 

métastase 

lira  se 

paraphrase 

CMC 

ni»  , bd , bêrr. 


absorbe*  r». 
bombor 
courber 
d.uihrr 

dérober 

ékarber 

embourber 

engerber 

englober 

nberher 

nijninlicr 

flamber 


gober 

licrhrr 

imbiber 


prohibe 
radouber 
recourber 
regimber 
retomber 
succomber 
tomber 


CET , P.  ET. 
BEU,  P.  Eü. 


BI. 


•i  1 ibi  fourbi 

biribi  subi 

ébaubi 


cnetf  inea 

cnwca 

Voyez  les  rimes  en  qui. 

ça  , pron.  sa  ; 9.  sa. 
CAL  eu  K AL,  9.  AL. 
CAB  OU  RAM  , 9.  AB. 
CA  BT  Zi  CEBT,  9.  AM. 
CAR  , P.  Alt. 

CAS,  P.  AS. 

CAT  et  SAT  , P.  AT. 
CÊ , P.  SSÉ. 

CEAD  , P.  AD. 
cée,  P.  SIX. 
CEBT,  P.  AUT. 
CM  , 9,  SES,  . 
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CTT  et  «BT,  0.  ET. 

CEO  et  »EÜ,  O.  O. 

CEO  e/SBVX,  ».  EUX. 

en  4. 

bach* 

f oj.  le  prétérit  des  verbe s 
en  cher. 

CHAT  , ».  AT. 

CHAXT,  ».  AIT. 

CUART  , ».  ART. 

cn£. 

ercncvéchë  évêché 

archiduché  marché 

débauché  panaché 

débouché  péché 

duché  poché 

entiché 

A oyet  1er  participer  passés^ 
des  verbes  en  cher. 

Cil É E » chcc. 

accouchée  couchée 

bêchée  démanchée 

bouchée  nichée 

brochée  tranchée 

rhuvauchee 

Plut , les  adj.  et  les  part.  /• 
des  verbes  en  cher. 

CBEn , i , èrr. 


décocher 

découcher 

déciochcr 

défricher 

dëhiiucher 

déharnacher 

démancher 

dénicher 

dépêcher 

dérocher 

dessether 

dclnrher 

chrancher 

ébrécher 

écorcher 

effaroucher 

embaucher 

emboucher 

cm  lu  ochcr 

embrancher 

cmbùcbcr 

emmancher 

empanacher 

empêcher 

empocher 

endimancher 

enfourcher 

enharnachcr 

ensacher 

entacher 

enticher 

épancher 

éplucher 

esear  moucher 

étancher 

fâcher 

fnuch- 
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Gcher 

gâcher 

guillochar 

hacher 

harnacher 

hocher 

hucher 

[joncher 

[jucher 

lâcher 

lécher 

mâcher 

marcher 

moucher 

nicher 

pécher 

pencher 

percher 

piocher 

pocher 

prêcher 

rabâcher 


raccrocher 

rapprocher 

rattacher 

reboucher 

rechercher 

recoucher 

recracher 

refaucher 

relâcher 

rempocher 

repécher 

reprocher 

retoucher 

retranche* 

•échcr 

tacher 


torcher 

trancher 

trébucher 

tricher 


CH1T,  V.  ET. 
CEEUX  , 0,  E OX. 

CBI  , cU. 

affranchi  fléchi 

Verbes.  franchi 

affranchi  irréfléchi 

blanchi  rafraîchi 

enrichi  réfléchi 


CHIE,  ch!. 


archer 
boucher 
bûcher 
clocher  v. 
cocher  v. 
coucher  v. 
gaucher 
pccher 
plancher 
porcher 
rocher 
toucher  v. 
vacher 
Verbes. 
aboucher 
, accoucher 
accrocher 
afficher 
fillmirrher 
ni  lécher 
amouracher 
•ficher 
approcher 
arracher 
assécher 
attacher 
nUmicher 
bêcher 
boucher 
brocher 
broncher 
cacher 
chercher 
chevaucher 
cracher 
débaucher 
déboucher 


anarchie  monarchie 

etitélechie  naumachie 
ItcpUrchie  oligarchie 
hiérarchie  polygarchje 

logomachie  pétéchie 
lysimachie 

V o/ es  Us  part./,  des  verbes\ 
en  chir. 

cita  , V.  UA. 

CHIER,  ».  1ER. 

CHIR  , V.  IB. 

CHIT  , «r.  K. 

C.H  EU  , V.  CHU. 


an,  ».  iw. 

CI  ON  , ».  ION. 

cia,  ».  ut. 
as , ü.  u. 
aï,  0.  it. 
co , 0.  o. 

COH. 

[balcon  gascon 

catholicox»  hélicon 
faucon  lexicon 

flacon  montfaucon 


çon  qui  st  prononce 
comme  son  ,0.  oh. 

cor  , r.  oa. 

cou , r.  00. 

CRER  , 0.  RER. 
CTIOH  , 0.  IOH. 

CD  , CÜ. 

COCU  Q 

convaincu  tapeeu 

vaincu 

<;<!i  vécu 

invaincu 


cnort. 

bichon  cochon 

bouchon  cornichon 

califourchon  fourchon 

capuchon  manchon 


Voyez  Us  noms  e/tchon  ou| 
\pl.,  et  les  verbes  en  cher  a 
la  première  personne  du  plu *, 
riel  de  Cindtcatij présent.  ' 

CDD. 

brancha  échu 

chu  fichu 

crochu  fourchu 

déchu 


D. 

OA,  <13. 

agenda  dada 

[asso-foetida  nenni-dà 
oui-dàr 

Voy.  Us  prêt,  des  v.  en  der. 

DAI  , 0.  AI. 

DAL  , 0.  At. 

DAHT,  ».  ANT. 

ÎDAB  , DARD  et  DABT,  v oy . 
AR  , ABD  et  ART. 

DAS  , V.  AS. 

DAT , 0.  AT. 

DAU  , 0.  AU. 


DXAV,  0. 

. » » * 

oit,  dèS. 


accordée 
bardée  glandé* 

bordée  idée 

coudée  ondée 

\Pbu,  Us  part.  /.  de»  V.  em 
der. 


DEHT,  0.  ART. 

der  , é , èrr. 

abcéder 

abonder  évad_ 

aborder  évîder 

accacnarder  excéder 

Recéder  eihéreder 

accommoder  exuder 

accorder  faisander 

accouder  farder 

«chalander  féconder 

afiriander  fonder 

aider  frauder 

amender  fronder 

«pprehender  gambader 
badauder  garder 

baguenauder  goguenarde* 
bander 
barder 
barricader 

blinder 
bombarder 
border 
bouder 
brider 
broder 
cagnorder 
canarder 
irder 
céder 

[clabauder  

;n  mander  liquider 
concéder  mander  b 
consolider  marauder 
contre- mandermare  bander 


CI , ».  SI. 
CIE,  0.  kfl. 


oà,  dé. 

[accordé  dévergondé 
Aidé  échaudé 

[amendé  mondé 

[bordé  ondé 

possédé 

[dé  prébende 

débordé  procédé 

Idëgingnrdé 

Voy.  les  v.  en  der. 


gronder 
guider 
guinder 
hasarder 
bollander 
incommoder 
inféoder 


intercéder 
intimider 
invalider 
lapider 
larder 


corroder 

couder 

darder 

débander 

débarder 

déborder 

débrider 

décéder 


mignarder 

minauder 


ugauder 

paillarder 

palisaader 

persuader 

pétarder 


dëchidander  placarder 
décider  plnider 


dégrader 

délarder 

demander 

déposséder 

dérader 

dérider 


poignarder 

pommader 

posséder 

précéder 

prédécéder 

préluder 


désaccorder  présider 

dévider  procéder 

dilapider  raccommode 

dissuader  raccorder 

échafauder  ravauder 

érlmuder  rebander 

rebarder 


élider 
éluder 
éntetider 
émonder 
entr'aider 


1 

reh  roder 
recommander 
recorder 


entrelarder  redemander 

escalader 

estalîlader 
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rasciader 

•accéder 

résider 

taillader 

ressouder 

tarauder 

retarder 

tarder 

rétrograder 

transsuder 

rider 

truander 

seconder 

valider 

sonder 

vider 

souder 

vilipender 

DIT, 

9.  ET. 

DED, 

V.  SD. 

DI 

,di. 

assourdi 

déraidi 

brandi 

désourdi 

cadédi 

ébaudi 

cadi 

engourdi 

candi 

enhardi 

effendi 

enlaidi 

ci  ourdi 

étourdi 

hardi 

froidi 

jeudi 

grandi 

lundi 

f.idi 

mardi 

ourdi 

mercredi 

regaillardi 

midi 

raidi 

rebaudi 

rebaudi 

samedi 

rebondi 

i oc  ldi 

refroidi 

vendredi 

resplendi 

Fer  b es. 

reverdi 

abasourdi 

taudi 

abâtardi 

tiédi 

afl  idi 

verdi 

wçrandi 

Plus,  les  mots 

applaudi 

du  verbe  dire 

arrondi 

et  de  ses  com- 

assourdi 

posés  . 

attiédi 

coutrcdi 

bondi 

di 

brandi 

interdi 

dégourdi 

bridon 

cardon 

céladon 

chardon 

cordon 

cotylédon 

cupidon 

dindon 

don 

dondon 

édredon 


DIE , dî. 


espadon 

frcdoa 

gardon 

guéridon 

guidon 

lardon 

myrmidon 

pardon 

rigodon 

tendon 


Foy.  les  plur.  des  mou  pré- 
cè dents  , et  les  verbes  en 
der. 


DOn,  V.  OR* 

DOS , V.  OS. 

DOT,  r.  OT* 
DOD,  V.  Oü. 


faible 


algèbre 

célèbre 

funèbre 


arec 

bec 

audebec 

caudcc 

peek 

échec 


DD. 


ardu 

assidu 

capendn 

dodu 

dn 

entendu 

éperdu 

inattendu 

n défendu 

ndividu 

ndu 

n étendu 
nvendu 


Serbes. 
p pendu 
attendu 


épandu 

étendu 

fendu 

fondu 

mévendu 

mordu 

morfondu 

pendu 

perdu 

pondu 

pourfendu 

prétendu 

redescendu 

redi'i 

refendu 

refondu 

rendu 

répandu 


condescendu  reperdu 


confondu 

correspondu 


comédia  tragédie 

v.icyclopédie  tr»|;i-eom«Ii.  |,Vr(cnJu 
hardie  Ftrh  a.  Idémorda 

dépendu 


attiédie 

congédie 

dédie 

étudie 

mendie 

parodie 

psalmodie 

répudie 


incendia 
maladie 
mélodie 
palinodie 
parodie 
perfidie 
prosodie 
psalmodie 
rapsodic 

Plus,  des  temps  des  verbesl 
en  dire,  et  les  f.  des  adj.  ei| 
1 des  part,  en  di. 

DIE  , r.  1E. 

DIR  , V.  IR. 


'descendu 

détendu 

détordu 

dû 

entendu 


abandon 
MBÎdf  c 


London 

bourdon 

brandon 


répondu 

retendu 

retendu 

retordu 

eous-entendu 

survendu 

suspendu 

tendu 

tondu 

vendu 


tlll. 


blèble 


ténèbres 

vertèbre 

xèbre 

.k«. 

grec 

pec 

rebec 

salamaler. 

sec 


bipède 

intermède 

quadrupède 

remède 

tiède 

Pertes. 

cède 

décédé 

dépossède 


ÈCB  ) V.  ESSE. 

écfie  long,  ou  esche. 


bêche 

bobèche 

campéchc 

chevêche 

crèche 

dépêche 

fraîche 

grièche 

pêche 

pimbêche 

prêche 

rêche 

revêche 


Ferles. 

allèche 

bêche 

dépêche 

dessèche 

ébreche 

empêche 

lèche 

pêche 

prêche 

repêche 

ressèche 

sèche 


tcHR  bref. 


hlèche 

brèche 

calèche 

flammèche 


flèche 

lèche 

mèche 

sèche 


uiu,  ektre. 


spectre 


iDE. 


excède 

exhérèda 

intercéda 

possède 

précède 

procède 

recède 

succéda 


iDAE. 


cèdre 

dodécaèdre 

exaèdre 


exèdre 

ocuèdre 


ÉBR  , éé  ) éèrr. 

procréer 
récréer 
désagréer  suppléer 
maugréer 


greer 

créer 


EP  OU  EPH  , ëffë. 


bref 

brief 

chalef 

chef 

derechef 


fief 

grief 

nef 

relief 


ËCLE. 


ECOUE  , V.  tQDF. 


greffe 


EFE  et  EPFE. 

tynalrphs 


KFLE. 


ÉCE  et  EIGK. 


r,. 


ea  dittsyl. 

Foy.  les  verbes  en  éer,  A /«;! 
troisi>me  personne  du  par-\ 
/ait  défini. 


EAET,  V.  AET. 


ebbe 

irèbtj 


ftlE. 

eusèh® 

fyéllM 


ècnr. 


Foy.  les  plui 

noms  ente. 

ect,  ektë. 


jbarrége 

collège 

corléec 

■V 

manège 

neige 

P'«8e 
rilége 
s.ege 
sortilège 


Ferles. 

abrège 

assiégé 

désassiéga 

liège 

neigo 

protège 


abject 

pect 

circonspect 

orrect 

direct 


indirect 

infect 

respect 

porte-respect 

suspect 


architecte 

délecte 

dialecte 

humecte 

insecte 

infecte 

pandectes 

injecte 

secte 

objecte 

Ferles 

respecte 

affect* 

anapeste 

tCLE  , EIGLE  et  i 
égle. 

aigle  règle 

déréglé  *-»igla 

espii  pic 


apophthegme  llegma 
éclegme 

ÉCEF.  , FIGEE  et  A 10 El* 


châiMÎ; 


'■tnp.ijn. 


Diçjitized  by  Google 
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in  terrant 
peigne 
règne 
teigne 

Verbes. 
atteigne 
Laigue 
ceigne 
complaigne 
conlraiguo 
craigne 
daigne 
dédaigne 
I dépeigne 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


déteigne 

enfreigne 

enseigne 

épreigne 

ëlcigno 

étreigne 

feigne 

imprègne 

peigne 

plaigne 

règne 

restreigne 

saigne 

teigno 


icnx , ».  AiGit*. 


leg» 


icus  , èguS. 


bègne 
collègue 
fabrègue 
en  eue 
niraegue 


il  dissyllabe* 


abbaye 

désobéi# 


i». 

obéio 


E1GX  ) ».  tOM. 
KIGNE  , V.  ÈGNE. 

SIL , CÏÏ. 


appareil 

conseil 

éveil 

nom  pareil 

orteil 

pareil 


réveil 

■oleil 

sommeil 

vermeil 

vieil 


désobéir 


désobéis 

obéis 


Verbes. 

allègue 

délègue 

lègue 

releguo 

■ubdclègue 


désobéit 


XIL,  qui  sw  prononce 
comme  xuil  , v.  xuil. 

LILLA , V.  LA. 


E1LLE  | CÏë. 


abeille 
bouteille 
corbeille 
corneille 
groseille 
(.merveille 
noninarcille 
j oreille 
oseille 
I pareille 
salsepareille 
scille 
surveille 
treille 


veille 
Vermeille 
vide-bouteille 
Vieille 
Verbes. 
appareille 
conseille 
émerveille 
éveille 
réveille 
sommeille 
surveille 
veille 


edee  n.p. 


El  NT,  V.  A1IT. 


aaiÆmW.  air  te. 


Élit  diss  y I.,  ITT. 


frêle 

grêle 

uiéle 

pêle-mêle 

poêle 


iis  dissyll. 


guelfo 


6t,  î. 

obéit 


EUE  . P.  AIZB. 


EL,  ils. 


actuel  insurrection- 

additionnel  neï 

annuel  intentionnel 

appel  jouvence! 

arc-en-ciel  juridictionnel 
archipel  lambcl 
ailéi  iel  liai vicl 
artificiel  manuel 
ascensionnel  matériel 
autel  maternd 

bordel  ménestrel 

cancel  mensuel 

carrousel  miel 

cartel  ministériel 

casuel  missel 

charnel  moi  tel 

i b 'tel  mutuel 

cln-plcl  naturel 

ciel  nnrl 

circonstanciel  oliédientiel 
coét  cruel  originel 
colonel  pastel 

conditionnel  paternel 
constitution-  pénilcntiel 
nel  personnel 
ermMihsUnitidpestilenticl 
cont  iliilcl  pluriel 

contractuel  ponctuel 

conventionnel  potentiel 
conventuel  proportionnel 
corporel  quel 

correctionnel  rationnel 


criminel 

cruel 

dnmoisd 

dégel 

essentiel 

terne! 

éventuel 


réel 
scalpel 
sed 
sel 

sempiternel 
sensuel 
sexuel 


excrémentiel  solennel 


E1LL*  t 9.  li. 


fiel 

formel 
f i a tel  nd 

Sr.'idud 
ôtel 

hydromel 
immortel 
impersonnel 
iucoiiililii- 

lioiiucl  virtuel 

individuel  visuel 


spirituel 

substantiel 

superficiel 

surualurcl 

tel 

temporel 

textuel 

universel 

véniel 


ELGX  . OU  ELSE. 


paracelse  n.p. 
tlM  long. 


Verbes. 

bêle 

grêle 

mélo 


ÈLX  bref,  V.  ELLE. 


ELFE  OU  ELPI1C. 


*1  dp  b ci 


Verbes. 
amoncelle 
appelle 
attelle 
bosselle 
tioiiii  elle 
caaudle 
cric 

liancelle 
cisellc 
congèle 
coepello 
eréncllo 
décèle 
dégèle 
démantclle 
Jépucclle 
dételle 
•ce*  telle 
umiiclle 

nfecclle 

ugrumeUe 


V t y.  /«s  mots  en  H. 


eiaseüe 
alumelle 
asphodèle 
bagatelle 
belle 
bretelle 
nelle 
caravelle 
cartclle 
celle 
cervelle 
chanterelle 
dis  pelle 
citadelle 
lilronuello 
clientèle 
colonelle 
coupelle 
crécelle 
crécerelle 
curatelle 
Icmoisdle 
dent.  Ile 
dourelle 
échelle 
eciuudles 
écuelle 
elle 

enlërocèlc 
érysipèle 
esta  bel  le 
escarcelle 
tries 
étincelle 
die 
Red  le 
fidde 
Rlnsclle 
llsrelle 
flanelle 
fonlanrllo 
gain  Ile 
gabiidle 
gamelle 
graltdlo 
grave!  le 
hariddle 
hydrocèle 
iinmoi  telle 
infitldo 
isa  belle 
javdlc 
jouvencelle 
jumelle 
kjrricllv 


ensorceTla 

épelle 

cl i il** i lie 

excelle 

flagelle 

gèle 

grlvelle 

Éi  ommclle 
nrcclle 
Interpelle 
martel  la 


nivelle 

pèle 

querelle 

rebelle 

recèle 

renouvelle 

révèle 

•erllo 


Inquclle 

libelle 

madtmoisdle 

mamelle 

manivelle 

manudle 

niaqticrctle 

margelle 

modelé 

moelle 

mortelle 

nacelle 

nielle 

nouvelle 

ombelle 

parallèle 

parcelle 

pastourelle 

péi  oitncllc 

piiupttmdlc 

poutrelle 

prunelle 

pucellc  * 

quelle 

querelle 

quiii'iucudle 

icbellc 

révèrent  iellc 

ribambelle 

ridelle 

ritmimcllc 

rondelle 

rouelle 

ruelle 

sarcelle 

sarcocèle 

sauterelle 

selle 

semelle 

séquelle 

soiitaucllc 

tavelle 

tonndle 

tourelle 

toiirnclle 

tourterelle 

truelle 

tutelle 

vaisselle 

varicocèle 

vielle 

voycHe 

sèfc 


des  ai  IJ.  en  cl.  EM  S et  SJUfS  , V, 


svelto 

velu 

CM. 

hem 

requiem 

item 

EMBE, 

V.  AMBX. 

EM CLE, 

V.  AMCLB. 

EMBIIE  , 

V.  AMBUX. 

LME  long, 

ESME  et  ASM. 

abstême 

huitième 

ansthème 

iudéflui  Licou 

iposlèmc 

Icmme 

baptême 

même 

h-srréme 

mi -carême 

h in  me 

millième 

llurphcme 

péuuitième 

L1l 

poème 

bob.  me 

problème 

blVUlC 

quantième 

carême 

quaraiil  iruse 

chrême 

quatrième 

cinquième 

sème 

crème 

sixième 

deuxième 

stratagème 

diadème 

suprême 

<li  1 cm  me 

système 

emblème 

thème 

en  tliy  même 

thtorcme 

épie  hrreme 

trirème 

extrême 

ttotsicme 

gemme 

LME  bref. 

aitso 

sème 

M 

EMJtE 

, 9.  AMS. 

EMFE 

P.  AMPS. 

LMPLE 

y 9.  AMPLI. 

Digitized  by  Google 


abdomen  éden 
amen 

• miaonéea  byj 

INCB  OÎ  XIV SB  , V*  AA  CX  H 
ANSE. 


EXS,  qeu  et  prononce  AXS  ; 
••  AXS. 


ers,  qui  te  prononce  m. 

Fojr.  Ut  ptur.  des  noms  »m 
en,  ain  et  cin. 


END  t V.  AX&. 

ER  DE  y 9,  ARDE. 

EKDAX  | V.  AROAX. 

XRFLB. 

désenfle  renfle 

tulle 

ixs  9t  SXXB. 

•lcaligène  Ferbet. 

amnhisbene  abstienne 

andriciine  aliène 

•Dteune  amène 

antienne  appartienne 

carène  carène 

caicchuoMae  chanfrein* 

cène  chieuuu 

cotienne  comprenne 

dainarcêne  contienne 

ébène  contrevicmr 

égyptienne  convienne 

éuergumene  démène 

élrenne  déaengrène 

garenne  disconviens 

garngène  égrène 

grégorienne  cnticlieaUA 

hétérogène  élrcune 

hoinog-  uo  gangrène 

hydrogéné  fri  ne 

hyène  intervienne 

hygiène  maintiouue 

indicuno  mène 

julienne  moyenno 

magicienne  obtienne 

mclongruc  parvienne 

mérulictme  peine 

molybdcue  prenne 

murène  prévienne 

obscène  promène 

oxygène  provicuue 

palsanguicnneramcne 
parai  pomèue  refrène 

porgu  ietme  reprenne 

parisienne 
phalène 
pliilhcllène 
quotidienne 
reine 


SUE,  9.  AIES. 

hit,  par  e firmi. 

Forint,  obtient 

abstient  parvient 

appartient  prévient 

contient  provient 

contrevient  nrasonvient 
convient  relient 

devient  «envient 

disconvient  souvient 

entretient  na  revent 

intervient  tient 

maintiens  vient 

ERT1,  t.  ARTS. 
ENTRE,  V.  ANTRE. 

£or , dissyl. 

caméléon  odénn 

tnczcrcon  panthéon 

eox  mon,,  v.  ceon  , qui 
te  prm.  comme  KM. 


ressouvienne 
retienne 
soutienne 
«oinrieune 
survienne 
tienne 
•cène  vienne 

sirène 

F o/ et  tes  fhminlne  en  tm 
ein , ien. 


JÊxi  Sony,  et  £ne. 

alêne  gène 

hippocrèo* 


cadcne  pêne 

chêne  rêne 

frêne  troène 

txxi. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES 

iQDE  bref,  et  tqci: , ck£. 


nrèque  hypothèque 

bibliothèque  intrinsèque 
extrinsèque  obacque 
grecque  pastèque 
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ceps 

.uleps 


MM  *1  EPS. 
salcps 

te ps 


tlM  long, 
crêpe  guêpe 

frai  bref. 

lèpre 

trax  OU  B9PQB. 

vêpres 


£qvb  long  , ou  ESQUX. 
archevêque  évêque 

er  , dont  JY  est  rude  et 
qui  se  prononce  comme 
air,  èrë. 


ilQer 

amer 

belvédar 

cancer 

cher 

hiver 

iupiter 

luciCer 

mâchefer 

msgister 

enfer 

mer 

éther 

outre-mer 

fer 

pnlcr 

fier 

stalhoedcr 

fréter 

ta  lcr 

gester 

hier 

ver 

sac,  èrô. 


«psi. 

métalepse  syllcpse 
un. 

Sept  (U  p ne  te  prononce 
pat). 

sert. 


adepte  intercepte 

précepte 


clero 


brcb  et  erse  . 


adverse 

Ferbet. 

commerce 

berce 

controverse 

bouleverse 

converse 

converse 

diverse 

déverse 

erse 

disperse 

gerse 

exerce 

herse 

herse 

inverse 

«■al verse 

perce 

perce 

perse 

renverse 

perverse 

reverse 

renverse 

tergiverse 

tierce 

tierce 

traversa 

transperce 

verse 

traverse 

«MOB. 

chercha 

perche 


recherche 


perd  verd  ou  vert 

Foy,  !et  mou  en  erl. 

ESDI, 
merde  perde 

CRD  RB. 
perdre  reperdre 

£re,  èr? 


\ dont  Tv  est  plut 
doux. 

agréer  maugréer 

crccr  procréer 

dcsagréM  recrée; 

For.  Ut  vtrhet  en  ccr. 

ubb,  £rl>£. 

acerbe  imberbe 

gerbe  superbe 

herbe  verbe 


pubère  , 

quadrilatère 

réverbère 

rolilrie 

«ernillièr* 

sévère 

somnifère 

sphère 

stère  et  tet 

comp. 

sudorifère 

tburifère 

ulccrc 

vachère 

viagère 

vipère 

viscère 

Plus,  Ui/êmin. 
des  uo  ruscu  vr. 

Fer  tet. 
accélère 

ecère 

sdhèie 

adultère 

aère 

altère 

arrière 

avère 

confère 

conxidérs 

coopère 

défère 

dégénère 

deiibèje 

désespete 

difteir 

digère 

espère 

gère 

infère 

ingère 

insère 

Jachère 

lacère 

libère 

macère 

modère 

opère 

persévère 

préfère 

profère 

prospère 

récupère 

relève 

tif,inkr* 

réitère 

rémunère 


ERCLB , LIS. 
cercif  teuvercle 


adultéra 

amère 

artère 

atmosphère 

austère 

baccifëre 

baptistère 

'bergère 

DOIM  lir-re 

boulangera 
caractère 
{cautère 
cerbère 
chère 
cliimèro 
clystère 
cm  hère 
colère 
commère 
munira 
confrère 
;cratère 
jdélélère 
embarcadère 
cuillère 
fpliémèsa 
équiLsttro 
été 

étrangère 

fougère 

frère 

galère 

guère 

b.  n. mgère 

hémisphère 

hisa 

liorlogere 

ictère 

impubère 

jachère 

la  cl  i fer  e 

laniCera 

légère 

liihilcre 

I ingère 

magistère 

mégère 

ménagère 

In  ci»  •o  n gère 

mère 

mésentère 

messagère 

ministère 

'misère 

mortifère 

naguère 

panthère 

passagère 


planisphère  tempère 
pou  livre  louve 
presbytère  transfère 
Ipiospère  ulcère 

1 K o)  et  Ut  riait  t en  ièrt4  «ne  s 

\ «ire. 


Digitized  by  Google 


te 

ni, 

erfe. 

cerf 

Krf 

nerf 

nos 

,bjê. 

absterge 

diverge 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


al berge 

asperge 

auberge 

berge 

ci«rg« 

concierge 

converge 


flamberge 

Eokerjc 
éberge 
•erge 
•ubmerge 
*erge 
vierge 


e -.orgue 

vergue 

BALE. 

i.i  cri» 

perle 

SEME. 

derme 

Ferles 

•'.•idermt 

afferme 

Inuev. 

désenfemm 

»<-ime 

enferme 

sperme 

germe 

irre-fenne 

referme 

t-rme 

thermes 

renferme 

IMS 

irai. 

• Sterne 

subalterne 

l.  ilivernt  v. 

taverne 

berne  V. 

terne 

« i terne  v. 

Ferles 

e avéra e 

alterne 

cerne 

concerne 

ci  tenu 

consterne 

externe 

décerne 

interne 

discerne 

lanterne 

gouverne 

luzerne 

hiverne 

moderne 

lanterne 

poterne 

q h a terne 

prosterne 

KRFB. 

serpe 

eut  erp  e 

XXJLE 

, èrrê. 

rimeterre 

verre 

rquerre 

Ferbes . 

erre  t». 

atterre 

■ mot  erre 

déferre 

euerre 

desserre 

lierre 

déterre 

p r a tonnerre 

enferre 

parterre 

enserre 

pierre 

enterre 

«••rre  v. 

épierre 

terre 

ferre 

ers  dont  Te  est  ouvert , 
airs  , ère. 

conver»  révéra 

devers  aéra 

divers  tiers 

ers  travers 

perds  univers 

pervers  vers 

reperds 

Plue , les  pl.  des  nonu  en  air, 
er  et  crt. 

ERSE,  r.  SUCE. 

km,  èrë. 


conquiert 
enquiert  (s') 
en  Ir 'ouvert 
offert 
ouvert 
perd 

reconquiert 

recouvert 

reperd 

requiert 

ressert 

rouvert 

sert 

souffert 


désert 

dessert  v. 

disert 

expert 

haubert 

ouvert 

pivert 

ce-robert 

vert 

F erbes. 
acquiert 
appert 


erte  , èrte. 


ilerte  desserte 

cries  offerte 

concerte  perte 

couverte  soufferte 

déconcerte  verte 

découverte 
Foytt  les  Jim.  des  part.  r< 
des  adj.  en  ert . 


ertrs  , èrtrè. 


honoris  succès 

kermès  très 

mets  v.  Ferbes, 

osselets  admets 

patres  commets 

près  démets 

procès  omets 

proies  permets 

progrès  promets 

regrets  soumets 

Fores  les  verbes  en  mettre, 
les  pl.  des  noms  en  et  rl  ait 
et  les  rimes  en  ais. 

èsf.  dont  t e est  ouvert, 

V.  fezE. 

ES  LE,  v.  ÉLE  làng. 

ES  ME  eu  AIME  , v.  tus  I. 
ESME  OU  EME  , V.  SME  b. 
El  ME  OU  AIME  , V • ÉWB  /. 
ESPE  , V.  ÈP B. 

ESPRE  , V.  ÉPRE. 
ESQDE,  V.  ÊQÜE. 

ksqüe  , dont  V 8 se  prôn. 
èssckè. 

arabesque  pédantesque 
barbnresque  pittoresque 
burlesque  presque 
fresque  romanesque 

gigantesque  aoldatesqiic 
grotesque  ludesque 
moresque 

esse  #/kcE,  êssè. 


b , èrvê. 


conserve  v.  énerve 

réserve  v.  observe 

verve  préserve 

Ferbes.  réserve 

desserve  serve 


es  ou  ez  , é ferme. 


assea  net 

dès  sonnes 

facultés 

Fojres  les  noms  en  c m 
dont  le  pluriel  fait  èt,  des 
temps  des  verbes. 


tonnerre 

Foy.  Us  rimes  en  ère  •(  icre. 

ms , dont  t e est  fermé. 

andouillers  volontiers 
foyers  voyers 

Foy.  tçsplur . des  nosns  en  tr. 


ts , ouvert. 


cyprès 

décès 

entremets  v. 


abcès 
accès 
aloès 
après  es 

aspergés  eteèf 

aup/v*  ••pré* 

cong»-’*'-  Utnèf 


adresse  t». 

aiuease 

allégresse 

altesse 


jeunesse 

ilUtriu 

lermessi* 

tr 

archiduchesse  liesse 
borgnesse  lucrècr 
caresse  v.  maîtresse 
cbanoinesse  messe 
chasseresse  moines^- 
comtesse  molles*  • 
défenderesse  mulâtres» 
délicatesse  nièce 
demanderesse  noblesse 
détresse  paires**- 
devineresse  papesse 
diablesse  paresse 


drnlesse 

duchesse 

enchanterez 

espèce 

esse 

évéchesse 

faiblesse 

fesse  v. 

finesse 

forteresse 

gentillesse 

grandesse 

grossesse 

hardiesse 

hatitesse 

hôtesse 

ivresse 

ivrognesse 


péchcre 
petite  .tse 
• pièce 
politesse 
presse 
prestesse 
prêtresse 
princesse 
professe 
promesse 
prophétesse 
prouesse 
recommande- 
resse 

richesse 

rudesse 

sagesse 

fçflcrfttew. 


souplesse 

vitesse 

Suissesse 

Ferbes 

tendresse 

acquioaoe 

tigresse 

blesse 

tresse  v. 

dépèce 

tristesse 

dresse 

intéressé 

vesce 

rudesse 

transgresse 

vicomtesse 

«SB  long. 

qui  oo  pror 

aisse. 

abbesse 

professe 

cesse  v. 

Ferbes. 

confesse  v. 

cesse 

compresse 

empresse 

est-ce 

oppresse 

lesse 

presse 

presse 

professe 

Foyes  les  rimes  en  aisse. 

EST  OU  AIST 

, v.  tr  gu, 

se  pron. 

comme  ait. 

est  où  l*s  ee  pr.  essaie 

eat 

test 

lest 

test 

ouest 

ESTE , dont 

r»  te  pron 

agreste 

preste 

anapeste 

reste 

céleste 

sieste 

reste 

teste 

conteste 

Ferbes. 

digeste 

atteste 

funeste 

conteste 

geste 

déleste 

immodeste 

déteste 

inceste 

infeste 

indigeste 

manifeste 

leste  v. 

moleste 

manifeste 

proteste 

modeste 

reste 

peste  v. 

teste 

E5TRE  dont  ts  ne  se  pron. 

point , 

V.  ÊTRE. 

est  r r , dont  ts  ee  pron. 

bourgmestre 

semestre 

équestre 

séquestre 

orchestre 

terrestre 

palestre 

trimestre 

pédestre 

vaguemestre 

tr  long,  il. 


acquêt 

protêt 

arrêt 

têt 

benêt 

Ferbes. 

chenêl 

est 

forêt 

nait 

genêt 

paît 

intérêt 

renaît 

prêt 

repaît 

Foyes  les  rimes  en  ait. 
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■*  bref,  ët. 


criquet 
. crochet 

■ffiquet  croquet 

dameret 

•«net  débet 

■fgret  déchet 

■Igrelet  décret 

alphabet  discret 

annelcl  doublet 

•rcbet  doucet 

■rmet  douillet 

ballet  droguet 

bannerct  duvet 

banquet  effet 

barbet  estaminet 

barillet  et 

baronnet  farfadet 


bilboquet  foncet 
billet  foret 

binet  fouet 

biset  freluquet 

bluct  fret 

bonnet  furet 

bosquet  galet 

boulet  galoubet 

bouquet  gantelet 

bourrelet  gibet 

bourrique!  gilet 

brarelet  gobelet 

brésiliet  godet 

brevet  gourmet 

hriquet  gousset 

brochet  grasset 

brouct  grenouillel 

bru  uct  guéret 

buffet  guet 

cabaret  guichet 

cabinet  guilleret 

cachet  guinguct 

camouflet  hoquet 

caquet  hoquet 


[motet 
'tnouet 
moulinet 
j mousquet 
Imuet 
muguet 
mulet 
muscadet 
navet 
net 
objet 
œillet 
onglet 
osselet 
ourlet 
paillet 
palet 
pamphlet 
paquet 
parapet 
parquet 
pauvret 
perroquet 
pet 

piquet 

pistolet 

placet 

plumet 

poignet 

poulet 

préfet 

prcstolet 

projet 

propret 

qui  I hoquet 

quinquet 

quolibet 

ravet 

récollet 

reflet 

regret 

rejet 

replet 

ricochet 

rochct 

roitelet 

rûlet 

rondelet 

roquet 

rnssignolcl 

rouet 


rouget 

rou&selet 

sachet 

sansonnet 

secret 

sept 

serpolet 

seulet 

sifflet 

sienet 

sobriquet 

sommet 

sonnet 

sorbet 

soufflet 

souhait 

stylet 

sujet 

surjet 

surmulet 

tabouret 

lacet 

tantinet 

tiercelet 

tonnelet 

toquet 

toupet 

touret 

tourniquet 

trajet 

tranchet 

trébuchet 

triolet 

valet 

varlet 

verset 

violet 

volet. 

Mérités. 

admet 

commet 

compromet 

démet 

entremet 

met 

omet 

permet 

promet 

remet 

soumet 

transmet 


Voyez  les  verbes  en  aire. 

été  et  e*#te  bref  \ ëttt. 


cet 

jarret 

aigrette 

binette 

rhalumet 

jaunet 

jet 

aiguillette 

allumette 

blanquette 

chapelet  jeunet 

cha  rdouneret  jodelet 

alouette 

amourette 

Muette 

châtelet 

joliet 

ampoulette 

bossette 

chevalet 

jouet 

amulette 

clairet 

juillet 

nm  u set  te 

cochonnet 

lace* 

anachorète 

coffret 

lansquenet 

andouillettc 

colifichet 

lazaret 

ariette 

collet 

livret 

assiette 

complet 

longuet 

athlète 

broquelto 

concret 

loquet 

avenglctte 

brouette 

conquct 

louchct 

bacliclctte 

brunette 

coqueret 

maigrct 

baguette 

bûchette 

coquet 

maillet 

baiomu-Uc 

cordonnet 

ma  n tel  et 

bandelette 

buvette 

cornet 

ma  n ton  net 

banquette 

cachette 

cornuct 

marmouset 

barbette 

corselet 

martclet 

barquette 

caillette 

corset 

martinet 

barrette 

rampaueltc 

cotret 

menuet 

bnviçttc 

coupe-jarret 

millet 

bavette 

carpette 

couperet 

minaret 

belette 

couplet 

minet 

berccrettc 

cassolette 

coussinet 

minuelet 

bergeronnette  rnstagnclta 

mollet 

bette 

çcinturctt» 

, centripète  h er bette 

chaînette  historiette 

chombrette  houlette 
chansonnette  interprète 
charrette  jambette 

chaufferette  jaquette 

chaussette  jeannette 

chemisette  jeunette 

chevrette  jolietle 

chopinette  Juliette 

chouette  lancette 

ciboulette  layette 

civette  levrette 

clairette  lisctte 

clavette  luette 

cligne-mosctPluuette 
cliquette  maisonnette 

coquette  manchette 

cordelette  marionnette 

cornette  mauviette 

corvette  mazette 

côtelette  merlette 

couchette  miette 

coudrette  mignounette 

couette  minette 

courbette  mollette 

coussinette  mouchctto 

crevette  mouette 

croisette  mouffette  ou 

crosse  tte  moffette 

croûtclctte  mouflette 

cueillette  mouillette 


doncerette  omelette 
doucette  oreillette 

douillette  Oubliette 

dunette  paillette 

cclielette  palette 

empiète  pâquerette 

emplette  pauvrette 

épaulette  pierrette 

epinette  pincette 

épingictte  piquette 

épithète  pirouette 

escarpolette  planchette 

escopette  planète 

espagnolette  pochette 

estafette  poète 

étiquette  prometto 

fauvette  poudrette 

femmelette  poulette 

ferrette  prophète 

feuillette  proxénète 

finette  queuouiUette 

fillette  rainette 

I fleurette  raquette 


fourchette  rénette 

franquette  replète 

frette  roiteletlc 

frisquette  rondelette 

R»lettc  roquette 


genevrette  secrète 

girouette  sellette 


gorçerettc  serviette 

goulcttc  sculeltc 

gourmette  silhouette 

gouttelette  sonnette 

«rainette  sornettes 

grnssolte  loubrelti 


IsuiugucUo  susetio 


tendrette  empiète 
toilette  encornetts 

toinette  endette 

trompette  entremette 
védelte  époussette 
vergette  étiquette 

vignette  feuillette 

viilette  fouette 

vinaigrette  frète 

violette  furette 

Voy.  les/,  des  guette 
rimes  en  et  et  halctte 
ait  bref.  inquiète 

V erbes.  interjette 

achette  interprète 

admette  jette 

aiguillette  marquette 

nppète  mette 

banquette  mouchetto 

becquette  mnguetto 

bi  llelto  omette 

bonnette  parquette 

brette  permette 

brevette  pirouette 

briquette  projette 

brouette  promette 


chuchette  remette 

collette  répète 

commette  serfouette 

complète  soufflette 

compromette  soumette 
coquette  surjette 

courbette  tachette 

craquette  tette 

crochettc  transmette 

décachetto  trompette 

décollette  Valette 

décrète  végète 

défouette  vergette 


Êtb  long , êtë. 


apprête 

arbalète 

arête 

bête 

boête 

casse-tête 

conquête 

crête 

déshonnête 
enquête 
faite 
fête  V. 

honnête 
malhonnête 
prête  u. 

Voyez 


quête 

requête 

tempête 

tête 

Verbtt , 
apprête 
arrête 
entête 
êtes 
élcte 
hébète 
revête 
tempête 
vête 


tias  et  ettre  bref, 
ettre. 
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omettra  promettre 

pentamètre  remettre 

pénétre  soumettra 

pentamètre  thermomètre 

permettre  traroettre 

Diètre  transmettre 


être  long  y qui  se  pro- 1 
nonce  comme  AITRK  , 
èiri. 


ancêtre 

bicêtre 

champêtre 

ebc  vôtre 

dépêtra 

empêtre 

enchevêtra 

être 


fenêtre 

gouétro 

guêtre 

hêtre 

prêtre 

retire 

salpêtre 


Voyez  les  rimes  en  aitre. 

ets  , V-  es  f qui  sa  pro- 
nonce comme  aïs, 


a dica 
alleu 
aven 
bleu 

boute- feu 

caïeu 

camnïcn 

cheveu 

désaveu 

dieu 

enjeu 

epieu 

essieu 

fesse-mathieu 

feu 

hébreu 


lieu 

milieu 

morbleu 

moyeu 

neveu 

palscmbleu 

parblett 

peu 

pieu 

preux 

«cm  bien 

tétcblcu 

ventrebleu 

vœu 


démeuble 

Immeuble 


ECBLE. 

meuble 


EDI  , IEUE. 


banlieue 

bleue 


bcraf 

mœuf 

neuf 


aveugle  i*. 

Verbe*. 

beugle 


lieue 

queue 


œuf 

veuf 


desaveugic 

meugle 


ECIt  et  ÜEIL. 


accueil 

écureuil 

bouvreuil 

fauteuil 

cercueil 

œil 

cerfeuil 

orgueil 

chevreuil 

recueil 

deuil 

seuil 

écueil 

treuil 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

baragouineur  corroyeur 
barbouilleur  corrupteur 
barguineur 


; ÊU ILLE  et  UE1LLB. 

accueille 

feuille 

chèvre-feuille  recueille 

cueille 

EUX. 

aïeul 

glaïeul 

baillcul 

seul 

bisaïeul: 

tilleul 

épagneul 

trisaïeul 

filleul 

EUI-E 

bref. 

aïeule 

filleule 

bégueule 

gueule 

bisaïeule 

seule 

épagneule 

trisaïeule 

EULE 

long. 

meule 

vculc 

EUKE. 

neume 

frPSB. 

jeune 

jeûne  v. 

BUPLE. 

dépeuple 

repeuple 

peuple 

EUQÜE. 

penta  touque 

phaleuqur 

EDA. 

abajsxeur 

amodia  tcur 

a batteur 

ampleur 

abducteur 

ampliatcur 

nhoyi  ur 

amplilicateur 

nlii'éviuleur 

amuseur 

abnseur 

annotatenr 

aecapanme 

miitéccsscur 

accéléra  leu* 

antérieur 

accepteur 

apbiuisseur 

acclama  leur 

appareilleur 

accompagna- 

appariteur 

teur 

apphiudisxtfiir 

accoucheur 

appréciateur 

accusateur 

appi-ctcur 

acheteur 

approbateur 

acquereur 

ardeur 

acteur 

nrcumnitateii' 

administrateiPanniiteiir 

admirateur 

arpenteur 

jadniouiteur 

arracheur 

adorateur 

artilleur 

adulateur 

assembleur 

nflicli-  UT 

assesseur 

aliineur 

assnmmeur 

affréteur 

assureur 

athouicur 

auditeur 

agioteur 

augmenta  leur 

agitateur 

auteur 

agi*  scur 

avertisseur 

aigreur 

bàlrcnr 

aiguiseur 

baigneur 

ajusteur 

bailleur 

allumeur 

bailleur 

amateur 

bi'ixctir 

ambassadeur 

balayeur 

bhsphémateorcroiseur 
bonheur  cultivateur 


boudeur 

boxeur 

braillcur 

brasseur 

bre  tailleur 

brellcur 

brocanteur 

brodeur 

brunisaeur 

buveur 

cabuleur 

caboteur 

cajoleur 

calculateur 


calomniateur  demandeur 


candeur 

cardcur 


carillonneur  dénonciateur 


batailleur 

bateleur 

bâtisseur 

batteur 

bienfaiteur 

blancheur 

blaucbisseur 


couleur 

coupeur 

coureur 

couvreur 

créateur 

criaillcur 

crieur 

croche  tcur 


curateur 
danseur 
débiteur 
décimateur 
déclama  leur 
décollcur 
décorateur 
découpeur 
décrolteur 
défaveur 
défendeur 
défenseur 
dégraisseur 
délateur 


démonstrateur] 

dénominateur 


carreleur 

casseur 

Censeur 

Ccrti  tira  leur 

chaleur 

chamoiseur 

Chandeleur 

changeur 

tbioMor 

chargeur 

chasseur 

chauffeur 

chicaneur 

chœur 

chroniqueur 
huchotcur 
ciseleur 
dabaudeur 
[clameur 
•adjuteur 
cœur 
Icoiffcur 


déprédateur 
désapproba- 
teur 
déshonneur 
désolât  eu  r 
dessinateur 
destructeur 
détailleur 
détenteur 
détracteur 
dévastateur 
dévideur 
dévorntcur 
dictateur 
diffamateur 
directeur 
discoureur 
diseur 

dispensateur 
di*ptiteur 
dissecteur 
disserta  leur 
collaborateur  dissipateur 
jtollatcur  distillateur 
collecteur  distributeur 
colleur  diviseur 

colporteur  docteur 
commandeur  domiuatci- 
cornint  ntnteui  donateur 
comparateur  donneur 
compétiteur  doreur 
compilateur  dormeur 
compositeur  douceur 
composteur  douleur 
:nmptcur  éclaireur 
ouci  lia  tcur  écorrheur 
conducteur  écorniflcur 
[confesseur  écouteur 
conti.M'nr  écrivaillcur 
conjurât  ur  écumeur 
cmuiaisscur  édificateur 
conservateur  éditeur 
consolateur  éjaculapu" 

[ c o n son)  ni  a tcu  r électeur 
conspirateur  émaillcnr 
[constructeur  emballeur 
[contempteur  embaucheur 
uteur  cnioulcur 

[roulinimteor  empailleur 
utrudictcur  empereur 
controleur  empeseur 

i-rtisseiir  «mpoisonnnir 
[coopéra  leur  emprunteur 
correcteur  WHulalettT 


épaisseur 
'pilogueur 
pluchcur 
rpouseur 
équateur 
ergotent 

rrcur 
si  amolcnr 
essayeur 
cvacteur 
géra  tcur 
examinateur 
icitateur 
exécuteur 
explorateur 
extérieur 
exterminateur  instructeur 
extirpateur  intérieur 


’enrhantenr  graveur 
enchérisseur  grondeur 
en  dormeur  grosseur 


endosseur 

enjôleur 

enjoliveur 

enlumineur 

enrôle  tir 

ensorceleur 

entendeur 


guérisseur 

guerroyeu» 
hâbleur 
harangueur 
harnacbeur 
hauteur 
heur 


^entremetteur  hongroyeur 
entrepreneur  honneur 
cntrctcncur  horreur 
éuumcratcur  horticulteur 
envaliisscur  humeur 


hurleur 
illuminâtes  r 
imitateur 
imposteur 
imprimeur 
imprnhatri.r 
impudeur 
indicateur 
inférieur 
ingénieur 
innovateur 
inociilateur 
inquisiteui 
inspecteur 
instigateur 
instituteur 


jfihricatcur 
[facteur 
■ polcur 
faiseur 
[falsificateur 
faneur 
farceur 
farcissent? 
fauteur 
faveur 
ferrailleur 
ferveur 

feseur 

vasseur 

flagorneur 

Oaireur 

flâne)  tr 

flatteur 

fléchisseur 

fleur 

fondateur 

fondeur 

foruicateur 

fossoyeur 

fom  biisqu 

fournisseur 

fnurrageur 

fourreur 

[fraîcheur 

fraudeur 

frayeur 

fréteur 

[froideur 

frondeur 

frot’eur 

[fumeint 

[fureur 

heur 
Igardcur 
[gaspilleur 

guuflYeur 

n orateur 

génuflecteur 

_ boyeuv 
gladiateur 
loueur 
jglisscur 
locateur 
gouverneur 
grandeur 
Jgtappillcur 


interlocuteur 

interrogateur 

interrupteur 

introducteur 

inventeur 

jaseur 

irniglw» 

joueur 

joàteur 

j urcur 

justificateur 
abeur 
laboureur 
laideur 
langueur 
largeur 
lecteur 
législateur 
lenteur 
leur 

libérateur 

licteur 

ligueur 

liqueur 

littérateur 

longueur 

louangeur 

loueur 

lourdeor 

lueur 

lutteur 

machina  tet:r 

maigreur 

majeur 

malfaiteur 

malheur 

maraudeur 

marcheur 

marieur 

mai  moteur 

médiateur 

meilleur 

meneur 

menteur 

mesureur 

metteur 

mineur 

mixeur 

modérateur 

moissonneur 

moiteur 
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moniteur 

puanteur 

monnoyeur 

pudeur 

monseigneur 

punisseur 

monsieur 

querelleur 

moqueur 

questeur 

moteur 

questionneur 

moucheur 

quêteur 

multiplicateur  rabâcheur 

nageur 

racleur 

narrateur 

racoleur 

navigateur 

radoteur 

négociateur 

raffincur 

niveleur 

railleur 

noirceur 

raisonneur 

novateur 

rameur 

numérateur 

ramonneur 

observateur 

rançonneur 

odeur 

rapetasscur 

offenseur 

rupiéceur 

oiseleur 

rapporteur 

opérateur 

ravaudeur 

oppresseur 

ravisseur 

orateur 

receleur 

ordonnateur 

recruteur 

orpailleur 

recteur 

ouvreur 

rédacteur 

pacificateur 

rédempteur 

pâleur 

rediseur 

parfumeur 

redresseur 

pasteur 

réformateur 

patineur 

régisseur 

paveur 

régulateur 

payeur 

relieur 

pécheur 

remouleur 

pécheur 

remueur 

penseur 

rémunérateur 

persécuteur 

réparateur 

persifleur 

répétiteur 

perturbateur 

restaurateur 

pcrvcrlisseur 

revendeur 

pesanteur 

rêveur 

peseur 

réviseur 

peur 

rhéteur 

phraseur 

ricaneur 

piaillcur 

rieur 

piqueur 

rigueur 

plaideur 

rimailleur 

plongeur 

rimeur 

pointeur 

raideur 

polisseur 

rôdeur 

porteur 

rondeur 

poseur 

ronfleur 

possesseur 

rorgeur 

postérieur 

rôtisseur 

pourfendeur 

rougeur 

pourvoyeur 

rousseur 

précepteur 

rumeur 

prêcheur 

sacrificateur 

prédécesseur 

saigneur 

prédicateur 

sapeur 

preneur 

.sauteur 

prcstigialcur 

sauveur 

préteur 

saveur 

préteur 

scarificateur 

prévaricateur  scieur 

prieur 

scrutateur 

priseur 

scnlptm.' 

procureur 

sactatmr 

producteur 

secteur 

profanateur 

séductfii.- 

professeur 

seigneur 

profondeur 

sénateur 

prometteur 

senteur 

promoteur 

sermoncur 

prôneur 

serviteur 

pronostiqueur  sieur 

propagateur 

sœur 

propréteur 

solliciteur 

prosateur 

sonneur 

prosci  ipteur 

souffleur 

protecteur 

souscripteur 

protuteur 

souteneur 

provédilcttf 

Spectateur 

povimr 

spéculateur 

DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


{splendeur 

suborneur 


sueur 

supérieur 

tailleur 

tanneur 

Upagemr 

taxateur 

teneur 

tentateur 


testateur 
thésauriseur 
tiédeur 
tirailleur 
tireur 
tondeur 
tordeur 
torpeur 
tourneur 
traducteur 
traiteur 


triomphateur 

trompeur 

troqueur 

trotteur 

tueur 

tumeur 

tuteur 

ultérieur 

usurpateur 

vainqueur 

râleur 

vapeur 

vendangeur 

vendeur 

vengeur 

ventilateur 

verdeur 

vérificateur 

versificateur 

vidangeur 

vigueur 

violateur 

visiteur 


transgresseur  voleur 
travailleur  voltigeur 
voyageur 
zélateur 


trembleur 

tricheur 

tricoteur 


[demeure 

extérieure 

gageure 

heure 

inférieur© 

intérieure 

majeure 

meilleure 


postérieure 
supérieure 
y tries. 
déflcurc 
demeure 
effleure 
meure 
pleure 
redemenr? 


émeut 

meut 

peut 


pleut 

veut 


eütb j eüte. 


émeute 


calfeutro 

feutre 


abreuve 

émeuve 

fleuve 

meuve 

ueuve 


neutre 

pleutre 


pleuve 

preuve 

treuve 


EUVRE  OU  OEUVRE. 


'couleuvre  oeuvre 


EUX  OU  EUS  , SÜ. 


EURE  qut  i 
comme  urb 


e prononce  j 
t voyez  vue. 


ailleurs 
leurs 
fleurs 
mineurs 
messieurs 
meurs 


mœurs 

pales-couleurs 

pleurs 

plusieurs 

valeurs 

vapeurs 


eu rt,  eurë. 


heurt 


eurte,  eürtë. 


EURTRE  , euitrc. 


EUS  , r.  EUX. 


EUSE.  V-  ECZE. 


S053E , V,  VCEa 


acétcux 
affreux 
alumineux 
amoureux 
aufraclueux 
anguleux 
aqueux 
argileux 
avantageux 
aventureux 
aveux 
belliqueux 
bleus 
boeufs 
boiteux 
boueux 
bourbeux 
boutonneux 
bulbeux 
cadavéreux 
cagneux 
calamiteux 
calleux 
capiteux 


lhazardeui 
hébreux 
herbeux 
heureux 
hideux 
honteux 
huileux 
impétueux 
incestueux 
infructueux 
jeux 
laineux 
laiteux 
langoureux 
lépreux 
libidineux 
ligneux 
liquoreux 
lumineux 
majestueux 
nia  1 en  co  n- 
tr  ux 
malheureux 
marécageux 
matin  eux 
médicamen- 
teux 


défectueux 
dépiteux 
désastreux 
désavantageux 
désaveux 
désireux 
deux 

dilficullueux 

doucereux 

douloureux 

douteux 

écailleux 

ccumeux 

enjeux 

entrc-dcux 

épineux 

érésipélatmx 

érugineux 

excrémeuteux 

fâcheux 

fameux 

fangeux 

farineux 

fastueux 


cartilagineux  ferreux 


enseux 
entarrheux 
cauteleux 
caverneux 
fccndreux 

|CCUX 

chaleureux 
chanceux 
ch  an  creux 


feux 

fibreux 

fiévreux 

filandreux 

foireux 

fougueux 

frauduleux 

fructueux 

fuligineux. 


charbonneux  fumeux 


chartreux 

chatouilleux 

cheveux 

rlnpntcux 

cotonneux 

courageux 

coûteux 

crapuleux 

crasseux 

craynnneux 

creux 

cmustilleux 

‘dangereux 

dartreux 

|dédaigucuE 


garheux 

(.Irai 

gangréneux 

généreux 

glaireux 

gbindulcux 

globuleux 

glutiucux 

gommeux 

goutteux 

graisseux 

graveleux 

gueux 

in*  meus 

hargaft» 


1» 

phlegmon  eux 

phosphoreux 

pierreux 

piteux 

pituiteux 

plantureux 

plâtreux 

pleureur 

pointilleux 

poissonneux 

pompeux 

populeux 

poreux, 

poudreux 

pouilleux 

présomptueux 

preux 

pyroligneux 

pyromuqueux 

pyrotartaroux 

queux 

quinteux 

raboteux 

rameux 

résineux 

respectueux 

rigoureux 


membraneux  ro gueux 
merdeux  ruineux 

sablonneux 
savonneux 
savoureux 
scabreux 
scandaleux 
scrofuleux 
scrupuleux 
sinueux 
soigneux 
somptueux 
ge-creux 
souffreteux 

soupçonneux 

spiritueux 
sulfureux 
ténébreux 
terreux 
tortueux 
tumultueux 
Valeureux 
Vaniteux 
vaporeux 
vaseux 
nuageux  venimeux 

œufs  venteux 

oiseux  Verbeux 

oléagineux  vertueux 

ombrageux  verveux 

onéreux  véairuleux 

orageux  vétilleux 

orgueilleux  veux 

osseux  vigoureut 

paresseux  vineux 

pâteux  visqueux 

périlleux  voeux 

jteureux  volumineux 

peux  voluptueux 

y oyts  le»  rimes  en  ieux  et 

Us  pluriel*  des  mou  en  eu. 


EUZ1  et  EUSE. 

appnrrilleuse  empruntewa 
u p parieuse  entrepreneuse 

nr fâcheuse  fijeusa 


merveilleux 
mielleux 
miraculeux 
moelleux 
monstrueux 
montagneux 
niontueux 
morveux 
mousseux 
moyeux 
mucilagiueux  son^e-creux 
muqueux 
musculeux 
nébuleux 
nécessiteux 
neigeux 
nerveux 
neufs 
neveux 
nitreux 
nœuds 
nombreux 
noueux 


baigneuse 
hotcusc 


glaneuse 
grondeuse 
|blaurhisscuse  gueuse 
Ihrodeuse  heureuse 

johunteuse  laveuse 

hartreuse  Tn-i  creuse 

[coiffeuse  paresseuse 

peureuse 

jcouveu*  pUurfgj^ 
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précieuse  rîeuso 

procureur  scabicuse 

quêteuse  tailleuse 

raccrocheuse  tricoteuse 

mvuudcuso  tubéreuse 

remueuse  virgouleus* 

revendeuse  yeuse 

Plus,  les f.  des  nom s en  eux 
ci  de»  adj.  en  car. 


fcvB  long  et  aitb,  êvë. 


endévo 

glaive 


sévo 

sêvo 


tvE  bref,  èvë. 


brève 

«‘lève 

fève 

s rêve 

griève 

lève  3i» 

trêve 

Verbe*. 

achève 


crève 

élève 

endéve 

enlève 

grève 

parachève 

relève 

soulève 


N. 

alpha  mustapha 

fa  sopha 

Voy  es  le * verbes  en  fer. 

FAI , V.  Al. 

PAL,  AI» 

FARD,  IL  ARD. 

FAT  , V.  AT. 

ré. 

auto-dn-fi?  échauffé 

café  étoffé 

[ébouriffé  réchauffé 

Voy  es  le»  v.  en  fer  ou  part. 


orthographie 
philosophie 
poly  graphie 
lachygraphie 
topographie 
typographie 
monographie 
Verbes. 
mplifie 
barbifie 
béa  tilîe 
certifie 
clarifie 
confie 
crucifie 
défie 
déifie 
diversifie 
dulcifie 
difie 
falsifie 
se  fi  « 
fortifie 
gloriGc 
gratifie 
identifie 

justifie 

lénifie 

liquéfie 


lithographie 

magnifie 

méfie 

modifie 

mortifie 

mystiGe 

orthographie 

ossifie 

pacifie 

personnifie 

pétrifie 

purifie 

putréfie 

qualifie 

ramifie 

raréfie 

ratifie 

rectifie 

revivifie 

sacrifie 

sanctifie 

signifie 

spécifie 

stupéfie 

tuméfie 

vériGc 

versifie 

vitrifio 

vivifie 


tynss , èvrë. 


bièvre 

lièvre 

chèvre 

mièvre 

fièvre 

orfèvre 

ucnièvro 

plèvre 

icvro 

sevré 

EX, 

, cksi. 

Index 

pcrplcx 

murex 


exb  , èksë. 

annexe  convexe 

circonflexe  perplexe 
complexe  sexe 
connexe  vexe 

cxTE , èkstë. 

bissexte  sexte 

prétexte  texte 

ext ab  , èkstrë. 
ambidextre  doxtre 


ÈXE  , ÈSE,  EIZE,  èzè. 


alèse 

antichrèso 

antithèse 

aphorèse 

a po  thèse 

catachrèsc 

contre-pèse 

di  aphorèse 

diathèse 

J icse 

diocèse 

empèse 

genèse 

liypothèse 


in-seiie 

lèse 

manganèse 

parenthèse 

p*“ 

■ ' Seize 
soupèse 
syncrèse 
syndérèse 
syncrèse 
synthèse 
these 
trapèze 
treize 


Voyes  Us  rimes  en  aïs*. 


fÉE. 

bouffée  fée 

coryphée  trophée 

Voyes  les  part,  f des  verbes 
en  fer. 

FEU»  et  FART , IL  ART. 


fer  et  pher  , é , èrre. 


agrafer 

g«9<nr 

apostropher 

greffer 

attifer 

griffer 

biffer 

parapher 

bouffer 

philosopher 

brifer 

piaffer 

chauffer 

pouffer 

coiffer 

rag rafler 

dégrafer 

rebiffer 

ébouriffer 

réchauffer 

échauffer 

triompher 

étoffer 

étouffer 

truffer 

FET  et  FAIT 

V.  ET  et  AIT 

FEÜ 

IL  EU. 

FEUX 

V.  EUX. 

Fl 

,fi. 

bouffi 

G 

confi 

saisi  fl 

découd 

«ophi 

défi 

suffi 

fis,  fië. 

agiographic  cosmographie 
atrophie  cryptographie 

bibliographie  géographie 
biographie  ictmographte 
bouffie  iconographie 

chorégraphie  lithographie 
chorograpbio  orphie 


FIER  , IL  1ER- 
FIR,ÎL  IN- 
FIll , IL  IR. 

FIS  , Ü.  I&a 

FÎT,  V.  IT. 

FOR  , PDOR. 

bellérophnn  chiffon 
bouffon  griffon 

carafon  siphon 

PUER  , IL-  RER. 

Fü. 

touffa 

G 

OA. 

*gn  oméga 

malaga 

Voy.  U*  v.  en  guer. 
GART  êl  OOART,  V.  ART. 
CAT,  U.  AT. 

gea  mono et  ja. 

‘I  ■ 

Voy  les  verbes  en  ger. 

abrégé  changé 

âgé  clergé 


oîtîgé 

convergé 

dégagé 

naufragé 

Bésligé 

divergé 

obligé 

enragé 

0 

orangé 

prcjuS< 

Voy.  les  verbes  en  ger. 


cix  , jéê. 

apogée  orangée 

dragée  périgée 

encouragée  rangée 
gorgée 

Plus, les  fim.  des  adj.  et  des 
part,  en  gé. 


GEL , IL  EL. 

GERT  OU  GEANT,  V.  ART. 
GEOR  , V.  J OR. 


GER , jé. 


berger 

bocagcr 

boulanger 

danger 

étranger 

fromager 

horloger 

imager 

léger 

linger 

longer 

manger 

ménager 

mensonger 

messager 

oranger 

passager 

peager 

potager 
ranger 
verger 
viager 
Verbes. 
abréger 
nbroger 
nbsterger 
adjuger 
a fil  i ger 
agréger 
alléger 
allonger 
aménager 
apanagar 
arranger 
arroger 
asperger 
assiéger 
avantager 
bouger 
changer 
charger 
converger 
corriger 
décharger 
décourager 
dédommager 
dégager 

.U-j.irgw 

déloger 

délonger 

démanger 

déménager 

départager 

déranger 

déroger 


désobliger 

déterger 

dévisager 

diriger 

diverger 

échanger 

égorger 

é«rugcr 

éionger 

émarger 

emménager 

enenger 

encourager 

endommager 

engager 

engorger 

engranger 

enrager 

diverger 

envisager 

éponger 

ériger 

étager 

exiger 

figer 

forger 

fourrager 

franger 

fus  Li  ger 

gaeer 

goberge» 

gorger 

ES^. 

insurger 

interroger 

jauger 


loger 

louange» 

manger 

mélanger 

ménager 

mitiger 

nnger 

naufragée 

négliger 

neiger 

obliger 

ombrager 

outrager 

ouvrage» 

pacager 

partager 

patauge? 
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plonger 

préjuger 

présager 

prolonger 

propager 

proroger 

protéger 

purger 

ranger 

ravager 

recbanger 

recharger 

recorriger 

rédiger 

reforger 

refranger 

regorger 

reloger 

remanger 


rencourager 

rengager 

rengorger 

rengréger 

aaccager 

ainger 

songer 

soulager 

stibmergcr 

subroger 

surcharger 

surnager 

transiger 

vendanger 

venger 

verbiager 

voltiger 

voyager 


OET  et  JET  , V.  ET. 
GUEUX  , V.  EUX. 

ai,  gi. 

bostanei  régi 

Serbes.  rougi 

agi  rugi 

élargi  surgi 

mugi 


oie,  gîe. 


amphibologie 

analogie 

anthologie 

anthropologie 

apologie 

archéologie 

astrologie 

bougie 

céphalalgie 

chiruigie 

chronologie 

cosmologie 

démagogie 

effigie 

élégie 

énergie 

étiologie 

étymologie 

gamologie 

généalogie 

hémorragie 

icouologic 

ictliyologie 

idéologie 

léthargie 


[araignée 

cognée 

liguée 


GRÉE,  gnéô. 


poignée 

saignée 


cher,  gné. 


raccompagner 

aligner 

assigner 

baigner 

barguigner 

jcligner 

cogner 

consigner 

contresigner 

daigner 

dédaigner 

désigner 

[dessaigner 

éborgner 

égratigner 

éloigner 

empoigner 

lencogner 

enseigner 

épargner 

gagner 


compagnie 


liturgie 

magie 

métallurg.t 

mimologie 

minéralogie 

mythologie 

névralgie 

nosologie 

odoulalgie 

orgie 

pathologie 

pédagogie 

philologie 

physiologie 

tabngic 

technologie 

théologie 

vigie 

zoologie 

Verbes. 

élargie 

réfugie 

régie 

rougie 


grogner 

guigner 

imprégner 

indigner 

peigner 

provigner 

réassigner 

rechigner 

recogner 

refrogner 

regagner 

répugner 

résigner 

rogner 

saigner 

•iguer 

souligner 

so  assigner 

témoigner 

trépigner 


GIER  , V.  1ER. 

GIR  , V.  llf . 

cior,  v.  ion. 

CIR  , V.  IR. 

GIS,  V.  IS. 

GIT , V.  IT. 

GRÉ. 

iudlgné  refVogné 

lu  verbes  en  guer. 


pignon 

rognon 

trognon 


GOR. 

dragon  * jargon 
estragon  parangon 
harpagon  ^ 

GRER  , V.  RER. 

G KIR  , P.  RIR. 


Iaign  contign 

ambigu  exigu 

GUA , V.  GA. 


fuguer 

déléguer 

dialoguer 

diguer 

distinguer 

!divulguer 

[draguer 

élaguer 

enverguer 

épiloguer 

extra  vaguer 

fatiguer 

haranguer 

homologuer 

intriguer 


larguer 

léguer 

liguer 

morutier 

prodiguer 

promulguer 

raliugucr 

reléguer 

aeringuer 

auhdcléguer 

subjuguer 

targuer  . 

vaguer 

voguer 


GUET,  V.  ET. 
GUI. 

gagui  gui 

GUIER  , V.  IER. 
CUIR  , V.  IR. 
CUIR  , V.  IR. 
GUIS,  V.  IS. 
CUIT  , V.  1T. 
GUT  . V.  UT. 


flexible 
[fusible 
horrible 
illisible 
impartible 
impassible 
impossible 
inaccessible 
inadmissible 
iuamissible 
liuccssible 
incombustible 
incompatible 
incompréhen- 
sible 
incorrigible 
incorruptible 
indestructible 
indicible 
indisponible 
ndivisible 
inéligible 
inextinguible 
infaillible 
iuHcxible 
infusible 
inintelligible 
insensible 
intelligible 


brugnon  mnquignon 

champignon  mignon 
chignon  moignon 

[compagnon  oignon 
[grognon 
ttuiguou 
nmiguon 


IBRE  , IbrÔ. 

calibre  fibre 

équilibra  libre 


I. 


ni  et  l'ui. 


nipsrie 

alambic 


GUE. 

[délégué  subdélégué 

guc  taligué 

Voyez  les  v en  guer,  au  part: 

CUÉE. 

Voyez  les  part.  f.  des  v.  en 
guer. 

guer  , é , èrre. 


alléguer 

(arguer 


briguer 

conjuguer 


21 

intraduisible 

invincible 

invisible 

irascible 

irréductible 

irrémissible 

irrésistible 

lisible 

loisible 

nuisible* 

ostensible 

paisible 

possible 

pénible 

perceptible 

plausible 

possible 

réductible 

l'éfraugible 

rcinissibb* 

répréhensible 

réversible 

risible 

sensible 

susceptible 

terrible 

transmissible 

visible 


ic , ikë. 


spahi 

y o)  estes  rimes  en  aï  dissyl. 
bi,  di , etc. 

IA. 

acacia  hortensia 

cochléaria  ratafia 
dahlia  tibia 

dia 

Voyez  les  verbes  en  ier,  eu| 
passé  défini. 

URT,  V.  ART. 

UT,  O.  AT. 

ms,  Ibc. 

Verbes. 
bribe  exhibe 

scribe  imbibe 

probibo 

IULE  , lblë. 

accessible  compressible 

admissible  concupiscible 

amovible  convcrsible 

bible  corruptible 

cessible  crible 

cocrcible  disponible 

comestible  divisible 

compatible  éligible 

comprélicinii"  exigible 
Lie  extensible 


aspic 
basilic 
[cric 
I mus  Üc 


pic 

pronostic 

public 

ric-à-ric 

syndic 

tic 

tiaGc 


ice  et  issE , issë. 


ubscisse 

accusatrice 

actrice 

appendice 

approbatrice 

armistice 

artifice 

aruspice 

auspice 

avarice 

bénéfice 

bienfaitrice 

calice 

cantatrice 

caprice 

! cicatrice 

cilice 

complice 

conciliatrice 

conservatrice 

corruptrice 

coulisse 

délice 

dentifrice 

directrice 

tlono  trice 

éclisse 

écrevisse 

édifice 

cpicc 

esquisse 

exercice 

factice 

fondatrice 


frontispice 

génératrice 

génisse 

hospice 

imitatrice 

immondice 

impératrice 

indice 

injustice 

institutrice 

interstice 

jaunisse 

jocrisse 

justice 

lectrice 

législatrice 

libératrice 

lioe 

lisse 

maléfice 

malice 

matrice 

médiatrice 

mélisse 

métisse 

milice 

modératrice 

narcisse 

négociatrice 

notice 

nourrice 

novice 

obreplice 

oUice 
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or i fie*  , Verbes. 

patrice  apetiaae 

palisse  assise# 

polie*  v.  déplias* 

précipice  entrevisse 

préjudice  épie* 

prénucc 
propice 

protectrice  

pythomss*  immisça 

réglisse  * * * 

sacrifice 
saucisse 
servie* 

solstice  

subrcptice  prisse 

suisse  puisse 

supplice 
testatrice 
varice 
rie* 

Voy.  Us  mots  sursisse 
enexu.qui font  tapisse 
leurfimin.  en  trcillisi 
ice.  visse 

Fores  Us  verbes  en  |r,  ex- 
cepté courir,  mourir , tenir, 
venir,  et  leurs  eomp.  — en 
ettre , et  Us  comp.  de  faire.  — 
Ceux  en  ire , excepté  lire , re- 
lire, élire,  suffire.  — tes 


esquisse 

•lisse 

hisse 


lambrisse 

lisse 

naquisse 

pslisse 

prévisse 


ratisse 
renaquisse 
revis** 


v.  en  dre,  excepté  ceux 
oudre. 

ICTJE 

, lchê. 

acrostiche 

godiche 

affiche  v. 

hémistiche 

babichc 

tni'-hi} 

biche 

niche  v. 

bouiricbe 

postiche 

caniche 

pouliche 

chiche 

riche 

corniche 

Verbes. 

derviche 

défriche 

fétiche 

déniche 

fiche  v. 
friche 

triche 

ICLE,  îklë. 

arüele  épicyclc 

bcrnicle  maniclc 

besicles  sicle 

cycle  tricycles 

IOT  , ïklê. 
district  strict 


dicte 

stricte 


1CTB. 

vindicte 

IO. 


tsd  nid 

Tapes  ni  et  ait. 

ï IDE. 

acide  bastide 

aride  bride 

ascaride  candide 

astéroïde  cantharide 

«vid«  - cariatide 


carotide 

chrysalide 

concboïde 

corallotde 

cupide 

cycloïde 

dévide 

druide 

égide 

ellipsoïde 

énéide 

cphélides 
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tit  dùsÿl.,  U. 


oxide 
parotide 
parricide 
perfide 
pyramide 
rapide 
régicide 
rhomboïde 
ride 
rigide 
solide 
sordide 


éphémérides  sphéroïde 
épicycloïdc  splendide 
euménides  stdpidc 
fluide  subside 

fratricide  suicide 
guide  timide 

nemorrhoïde  torride 


h crm  de 

bispidc 

homicide 

humide 

hybride 

hydalidc 

ides 

infanticide 
insipida 
itrépide 
ivaOde 
limpide 
liquide 
livide 


thyroïde 
tyrannicidc 
Valide  v. 
vide  v. 

Verbes. 

bride 

consolide 

décide 

déride 

dévide 

dilapide 

Ênide 
ipidc 
préside 
réside 


lucide 

ride 

uéréido 

aurvidr 

idre  , idrf. 

cidre 

enhydre 

clepsydre 

hydre 

ié  monos. 

et  dissyl .,  ïé. 

allié 

marche-pi  é 

délié 

marié 

disgracié 

moitié 

domicilié 

notarié 

estropié 

pié 

escommunlé 

pitié 

fa  scié 

privilégié 

folié 

stibié 

immnrtifié 

•trié 

inimitié 

trépié 

Voy  es  Us  part,  des  v.  en  1er. 

IE 

,të. 

ébahie 

hie 

envnhie 

obeie 

haïe 

trahie 

1ES 

aranthiea 

épidémies 

adonies 

euménidies 

agriouicj 

furies 

aphrodisies 

harpies 

apollonies 

lamies 

asclépie» 

lochies 

ascolies 

scieries 

délies 

scories 

éleuthériee 

IRD 

, ïé. 

assied 

sied 

messied 

Voy.  ié.  U d ne 

pied 

tepron.  pas. 

criée  mariée 

falsifiée  répudiée 

Voyez  Us  part,  f des  v.  en 
ier  dissyllabe. 

IEL  f voy  et  EL. 

ien  et  teji  , monosyl.  ou 
dissyl in. 

académicien  maintien 
aérien  mathématicien 

algérien  mécanicien 
ambrosicn  méridien 
ancien  mérovingien 

anUscien s métacarpien 
arien  mien 

arithméticien  mitoyen 
brésilien  moyen 
bieu)  musicien 

biscaïen  nécromancien 
bohémien  nestorien 
carloviugien  newtonien 
cartésien  opticien 
chien  oratorien 

chiromancien  païen 
chirurgien  parisien 
paroissien 
péripatéticicn 
pcrûcien 
pharisien 
pharmacien 
physicien 
platonicien 
plébéien 
patricien 
pyrrbonien 
pythagoricien 
quotidien 
rhéloricicn 


chrétien 
cicéronien 
citoyen 
collégien 
ombien 
-omedien 
•mcitoyen 
dialecticien 
doyen 
entretien 
éolien 
épicurien 
fabricien 
galérien 
gardien 

gordien  

grammairien  soutien 
grégorien  stoïcien 


sien 

socinicn 


hérndien 

historien 

lien 

logicien 

luthérien 

magicien 


théologien 

tien 

vaurien 

vénérien 

virgilicn 

vosgien 


V.  Vimpèr.  des  v.  ci-dessous. 
ièxe  , voyez  kxE. 


tEHS. 

Verbes.  maintiens 

islicna  obtiens 

ipartiens  parviens 

>ntiens  préviens 

ntreviens  proviens 

nvitas  retiens 

:tiens  soutiens 

viens  souviens 

surviens 


lEfiT,  qui  se  pron.  iint. 


lies  de$  verbes  çi-desttu. 


«h  monos.)  ïd. 

abricotier  chamelier 

*c,er  chancelier 

aluier  chaudelier 

altier  chansonnier 

amandier  chantier 

•nier  . chapelier 
arbousier  chaibuuiiier 

armurier  charcutier 

arquebusier  charnier 
artificier  charpentier 

atelier  charretier 

aubier  charrier 

nudicneier  chaUignkr 

aumônier  chaudronnier 

aventurier  chaufournier 

azerolier  chausse  lier 

bjchclier  chevalier 

bagucuaudier  chevccier 
balancier  chevricr 

balisier  chiffonnier 

bananier  ciergier 

banqueroutier  cimier 
banquier  cirier 

barbier  citronnier 

batelier  dapier 

bâtonnier  clavier 

bélier  cl.ncaillier 

bénéficier  clôturicr 

bénitier  doutier 

higarreautier  cocotier 

bijoutier  cognassier 

bimbelotier  collier 

boisselier  colombier 

boîtier  coquetier 

bombardier  coquillier 

bonnetier  corddier 

bottier  cordier 

boucanier  cordonnier 

bouquetier  cormier 

bourbier  courrier 

bnurrclier  coursier 

boursier  courtier 

boutiquier  courtillier 

boutonnicr  coutelier 

bouvier  coutumier 

boyaudier  couturier 

: braconnier  crabier 

l brasier  créancier 

braver  croupier 

brdandier  cuirassier 

brelandinier  culotlier 

brigadier  cuvier 

briquetier  damier 

hiiandier  dattier 

buissonnier  denier 

cabarelicr  dépensier 

cafetier  dernier 

cnfier  devancier 

cahier  dizainier 

caissier  dossier 

cnlebassicr  douanier 

caroérier  drapier 

cannelicr  droitier 

canonnier  écaillicr 

car.tinier  échiquier 

câprier  écolier 

carabinier  écrivassicr 

carnassier  écuyrr 

caroubier  entier 

carrier  éperonnier 

carrossier  épervier 

Cartier  épicier 

cartonnler  épi*  toi  1er 

casanier  escalier 

cavalier  es)talicr 

cellérier  cstaücr 

cellier  évier 

centenicr  fahlicr 

cerisier  facturier 

chainctier  faïencier 

çîiambrit?  fai|«ndiç* 
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amilicr  ménétrier 

farinier  menuisier 

fauconnier  mercier 

fermier  merisier 

ferrandinier  métier 

financier  meûnicr 

fin  us  icr  millier 

flibustier  minaudier 

foncier  miroitier 

forestier  mobilier 

fourrier  mortier 

fraisier  moutardier 

framboisier  moutier 
fripier  moutonnier 

fruitier  muletier 

fumier  mûrier 

fnsilicr  nautonnier 

gabier  néflier 

gainicr  négrier 

gantier  noisetier 

gate-mctler  nourricier 
gnzetier  obédiender 

geôlier  obier 

gésier  obosier 

gibier  ofGcicr 

glacier  olivier 

gommier  orduricr 

gondolier  osier 

gnnfalonier  palefrenier 

gosier  palier 

gravier  palmier 

greffier  palonuier 

grenadier  pancller 

grènetier  panier 

grenier  papernssier 

grimacier  papetier 

groseillier  papier 

grossier  parebetninief 

guêpier  particulier 

guerrier  passementier 

guichetier  pâtissier 

ballebardrer  peaussier 

ballier  pelletier 

herbier  pénitencier 

héritier  périer 

hospitalier  perruquier 

hôtelier  plirasicr 

huissier  pierrier 

huîtrier  pigeonnier 

hunier  pilier 

inflnnier  pionnier 

ingénier  pistachier 

inhospitalier  plombier 

irrégulier  plumassicr 

janvier  pluvier 

jardinier  poélicr 

joaillier  poirier 

journalier  poivrier 

justicier  pommier 

laitier  pontonnier 

lancier  portier 

larmier  potier 

hitanier  pourpier 

laurier  prébendier 

1 ivandicr  premier 

layetier  pressier 

levier  printanier 

lévrier  prisonnier 

limier  prunier 

limonadier  quartier 

limonier  quincaillier 

Jouveticr  ramier 

lunetier  rancunier 

luthier  râtelier 

miltôtiur  raticr 

manceuillicr  régulier 

manufacturier  rentier 
marguillicr  romancier 

marinier  rosier 

marronnier  roturier 

massier  mueoiiycr 

matelassier  soulier 

incdaillic#  routier 

jwêçiîajcr  fulauicr 


sabotier 

sanglier 

saucier 

savetier 

séculier 

sellier 

sentier 

séraskicr 

[serrurier 

Isctier 

singulier 

sommelier 

sommier 

sorcier 

soulier 

snrvivancier 

tablctier 

tablier 

taillandier 

tapissier 

taupier 

ta  ver  nier 


teinturier 

tenancier 

terrassier 

terrier 

timbullicr 

timonier 

toilicr 

tonnelier 

tracassier 

trésorier 

tripier 

tripotier 

tuilier 

usufruitier 

usurier 

vannier 

verrier 

vivandier 

vivier 

voiturier 

volontiers 


ier  dissyl.y  ié  et  èrrë. 

îarbalélricr  colorier 

baudrier  fcommunicr 

bouclier  confier 

calendrier  congédier 

cendrier  contrarier 

clnmbrier  copier 

chartier  crier 

chasublicr  crucifier 

chcvricr  décrier 

coudrier  dédier 

épinglicr  défier 

étrier  déifier 

feu  trier  délier 

février  dénier 

lévrier  déplier 

(manouvrier  déprier 

marbrier  désennuyer 

ménétrier  différencier 

{meurtrier  disgracier 

cilicr  diversifier 

négrier  domicilier 

ouvrier  dulcifier 

papier  écrier 

peuplier  édifier 

{plâtrier  ennuyer 

pressier  envier 

(sablier  épier 

salpc  trier  essuyer 

(sanglier  estropier 

sucrier  étudier 

tablier  «ieoamuiiK-i 

templier  excorier 

vinaigrier  exfolier 

[vitrier  expatrier 

herbes.  expédier 

allier  expier 

amodier  extasier 

amplifier  falsifier 

|apo»t  isier  lier 

apparier  fortifier 

apprécier  glorifier 

approprier  gratifier 

appuyer  liialorier 

rmoricr  humilier 

associer  ideiitifier 

balbutier  industrier 

bail  h fier  ingénier 

béatifier  initier 

bonifier  injurier 

[calomnier  inventorier 

carier  justifier^ 

certifiée  lapidifîcr 

cb  irrier  Üccm  icr 

b lier  lie* 

ciller  liquéfie»* 

Imjcr  inaguiCcr 

irconstanrici  tiiamcr 

DriftCf  JU-vicr 


méfier 

mendier 

mésallier 

modifier 

mortifier 

multiplier 

uégocier 

nier 

notifier 

obvier 

llieier 

orthographier 

ossifier 

{oublier  * 

pacifier 

pallier 

parier 

parodier 

personnifier 

pétrifier 

plier 

ployer 

préjudicier 

prier 

privilégier 

psalmodier 

publier 

purifier 

putréfier 

qualifier 

rallier 

imiificr 

iipatrier 

raréfier 

rassasier 

ratifier 

réconcilier 


recrier 

rectifier 

réfugier 

regr acier 

relier 

remarier 

remédier 

remercier 

répudier 

résilier 

sacrifier 

salarier 

sanctifier 

scarilier 

scier 

signifier 

simplifier 

solfier 

soucier 

spécifier 

spolier 

stipendier 

stupéfier 

supplicier 

supplier 

testificr 

torréfier 

tournoyer 

trier 

tuméfier 

varier 

vérifier 

versifier 

vicier 

vitrifier 

vivifier 


Voyez  les  rîmes  en  aier , oh 
nycr  ei  oyer. 

lins , ïèrS. 


acquière  v. 
aiguicre 
allicre 
arbalctricrc 
arrière 
aumûniere 
aventurière 
bandière 
baudouillèrc 
bannière 
banquerou- 
tier© 
barrière 
batelière 
bcurricrc 
bière 

bonnetière 

bouquetière 

brassières 

bruyère 

cabarclièrc 

aLotièrc 

Icacaoycrc 

cafetière 

canardièrc 

carnassière 

carrière 

cbambrière 

cbanccllère 

rhaudelière 

.hapcücrc 

hnrbounièrc 

harculicrc 

chanùère 

clintière 

cliaiulièro 

cbaumière 

ebenevièro 

chevalière 

chocolatière 


cimetière 

civière 

clairière 

cluulièrc 

confilurièrc 

conquière  v. 

coquillière 

cordillères 

courricrc 

courlilièrc 

couturière 

crupaudièrc 

créancière 

cressonnière 

crinière 

croisière 

croupière 

dépensière 

derrière 

devnncière 

douairière 

enquière  v. 

épicière 

étrivières 

familière 

fière 

filaudière 

filière 

financière 

foncière 

fondrière 

forestière 

fourmilière 

fourrière 

fripière 

frontière 

fruitière 

garçonnière 

gargotière 

gcuouillcrc 
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gentilbom-  pierre 

inièie  plâtrier© 

ibccièro  plénière 

glacière  poissonnière 

gouttière-  poivrière 

grainetière  portière 

grenadier*  poussière 

limacièrc  prière 

russicre  rapière 

gruyère  ravièi-e 

guépière  régulière 

herbier©  rentière 

héritière  requière  v. 

hospitalière  rivière 

houblonnière  litière 

irrégulière  rosière  , 

jardinière  roturière  j 

jarretière  rubanière  1 

laitière  sablière 

lavandière  salière 

limonadière  salpétricre 

lingotièro  saucière 

lisière  saunicre 

litière  savetière 

lumière  séculière 

luicmière  sommelier© 

manière  sorcière 

marbrière  soupière 

matière  souricière 

mentonnière  tabatière 

meulière  tanière 

meûnière  tapissière 

meurtrière  tarière  ï 

miuaudière  tanpière  ! 

miroitière  taupinière  é- 

mobilière  teinturière 

molière  tenancière 

ornière  théière 

ouvrière  toilière 

panetière  tourière 

pnpetière  tracassiiro 

particulière  tresorière 

passe-pierre  truffière 

per co-pi  erre  usufruitière 

paumlèro  usurière 

paupière  visière 

pépinière  vitiière 

manière  vivandière 

pétaudière  volière 

Voy.  tesf.  des  adj.  en  icr.’ 


irnr.E , ».  erge. 


ikz  y monos. 

Voyez  Us  rimes  en  ié,  ied, 
dont  le  pluriel  f ail  ié»  -,  et  di- 
vers temps  de  tous  les  ver- 
bes, aimiet,  aimeriez , ai- 
massiez, etc. 

I es  , dissyl. 

riez  souriez 

Plus , des  temps  et  des  per- 
sonnes des  v.  en  icr,  cl  le 
\pluricl  des  Homs  en  ié  dissyLi 

1ET  6t  JET  , ».  ET.  ( 
1EU  el  IED  , ».  EU. 


JEUX  et  YEUX. 

[aïeux  ovaricieux 

ambitieux  bilieux 

arsénieux  bisaïeux 

audacieux  caïeu* 


'OtijiikiîTfby  Google 
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DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


calomnieux 

licencieux 

camaïeux 

lieux 

capricieux 

litigieux 

captieux 

luxurieux 

cérémouieux 

malicieux 

chassieux 

mélodieux 

deux 

mieux 

consciencieux  miséricordieux 

contagieux 

mystérieux 

contentieux 

odieux 

copieux 

officieux 

carieux 

oublieux 

délicieux 

pernicieux 

dieux 

pcstilcntieux 

disgradeux 

pieux 

ennuyeux 

pluvieux 

envieux 

précieux 

essieux 

prodigieux 

facétieux 

radieux 

factieux 

religieux 

fallacieux 

révérencieux  ; 

fastidieux 

séditieux 

furieux 

scutencieux  i 

glorieux 

sérieux 

gracieux 

soucieux, 

harmonieux 

soyeux 

ignominieux 

spacieux 

impérieux 

spécieux 

industrieux 

spongieux 

ingénieux 

studieux 

injurieux 

superstitieux 

irréligieux 

vicieux 

joyeux 

victorieux 

judicieux 

vieux 

laborieux 

yeux 

Plut,  le  pl.  des  noms  en  ieu- 

«i 

ïfë. 

ablatif 

compressif 

abortif 

conforta  tif 

abréviatif 

congluli  natif 

abstersif 

conjonctif 

abstraclif 

consécutif 

abusif 

couservatif 

accéléra  tif 

consolatif 

accusatif 

consomptif 

actif 

constitutif 

adjectif 

contemplatif 

adjudicalif 

convulsif 

administratif 

correctif 

admirntif 

corrélatif 

adoptif 

corrosif 

affirmatif 

corrupiif 

afflictif 

craintif 

agglntinalif 

curatif 

a Itératif 

datif 

alternatif 

décisif 

apéritif 

déclaratif 

uppcllalif 

défectif 

appréciatif 

défensif 

appréhensif 

défiuitif 

npprentif 

délibératif 

approbatif 

démonstratif 

attentif 

dénotninalif 

attractif 

dépuratif 

auditif 

désignatif 

-■ugmcntalif 

dcssiccatif 

canif 

destructif 

captif 

déterminatif 

c.<r  mi  natif 

détersif 

chcrif 

dévolutif 

chétif 

digestif 

coagulatif 

diminutif 

coercitif 

disjonctif 

collatif 

dispensa  tif 

collectif 

dispositif 

commémoratif  distinctif 

communicatif  distributif 

commutatif 

dormitif 

comparatif 

dubitatif 

COin  positif 

effectif 

électif 

offensif 

énouciatif 

oisif 

esquif 

optatif 

estimatif 

palliatif 

évacuatif 

partitif 

evnporatif 

passif 

excessif 

pensif 

excita  tif 

perspectif 

exécutif 

pignoratif 

exhorta  tif 

plaintif 

expansif 

portatif 

expéditif 

positif 

explétif 

possessif 

explicatif 

poussif 

expressif 

préparatif 

facultatif 

présomptif 

fautif 

primitif 

fédératif 

privatif 

fictif 

processif 

figuratif 

productif 

fugitif 

progressif 

furtif 

prohibitif 

généra  tif 

purgatif 

génitif 

rébarbatif 

germinatif 

récif 

gérondif 

récitatif 

glulinatif 

récréatif 

natif 

réduplicalif 

if 

relatif 

illntif 

rémunérat/f 

1 1 1 ii  mi  natif 

répréh  ansif 

immersif 

représentatif 

impératif 

répulsif 

iuiputatif 

répu  rgn  tif 

inactif 

résolutif 

inattènüf 

respectif 

incisif 

restaura  tif 

inchoatif 

restrictif 

indicatif 

rétif 

infinitif 

rétroactif 

infirmatif 

révulsif 

instinctif 

rosbif 

instructif 

shérif 

intempestif 

significatif 

interprétatif 

snpoiatif 

inicrrogatif 

spéculatif 

intuitif 

subjectif 

inventif 

subjonctif 

itératif 

subsécutif 

juif 

substantif 

justificatif 

subversif 

lascif 

successif 

laxatif 

suif 

législatif 

superlatif 

lénitif 

suppuratif 

limitatif 

suspensif 

lucratif 

tardif 

maladif 

tarif 

massif 

taxatif 

méditatif 

ténérif 

mémoratîf 

tenta  tif 

inutif 

translatif 

naïf 

transmulatif 

natif 

vif 

négatif 

vindicatif 

nominatif 

vocatif 

nutritif 

vomitif 

IFilE  OU  1FE , ïfë. 

agrilfc 

griffe 

apocryphe 

hiéroglyphe 

biffe 

logogriphe 

brife 

pontife 

calife 

rebiffe 

escogriffe 

triglyphe 

1FLE* 

érorniflfl 

renifle 

jJU’siUo 

sif.lt 

ipfjiB)  iifrë. 

chiffre  fifre 

déchiffre  piffro 


apophyse 
lige 
litige 
prestige 
prodige 
quadrige 
rcinige 
lige 
vertige 
vestige 
Volige 
Verbes. 
afflige 
Plus,  divers 
comme  dis-je. 


, Re- 
corrige 
desoblige 
dirige 
drige 
exige 
fige 
fustige 
mitige 
néglige 
oblige 
rédige 
transige 
voltige 
temps  des  v. 
fis-je , etc. 


ici* , ïglê. 


bigle 

iriglo 

IGME 

Igtnê. 

borborygme 

paradigme 

énigme 

phénigmo 

IGNE 

ïgnS. 

bénigne 

Verbes . 

condigne 

aligne 

consigne 

assigne 

curviligne 

barguigne 

cygue 

cligne 

digne 

consigne 

guigne 

désigne 

indigne 

égratigne 

insigne 

indigne 

interligne 

provigne 

ligne 

réassigne 

maligne 

rechigne 

mixtiligne 

résigne 

rectiligne 

signe 

signe 

souligne 

vigne 

soussigné 

trépigne 


1GJIB 

ïgré. 

tigre 

IOÜE 

Iguë. 

brigue 

prodigue 

digue 

Verbe 

fatigue 

brigue 

figue 

fatigue 

S'Rue 

intrigue 

intrigue 

ligue 

prodigue 

IL, 

tu. 

alguasil 

mirlil 

anil 

morfil 

brésil 

pistil 

bissextil 

profil 

cil 

puéril 

civil 

sextil 

exil 

subtil 

fil 

nil 

il 

viril 

incivil 

volatil 

il  dont  Tl  est  mouille  , et 
ne  60 prononce  que  très- 
peu. 


avril 

fusil 

babil 

gentil 

baril 

grésil 

béril 

gril 

cabril 

nombril 

cbeuil 

outil 

cmeri  1 

péril 

fenil 

persil 

fournil 

sourcil 

IL  et  ILLE  . 

dont  H no  se 

mouille  pus  y île. 

agile 

pupille 

anciles 

reptile 

aquatile 

scllle 

argile 

sébile 

asile 

serre-file 

bibliophile 

servile 

bile 

sessile 

chyle 

sibylle 

civile 

lille 

codicille 

stérile 

conchyle 

style 

concile 

subtile 

condylc 

texti'  • 

colyle 

tranquille 

crocodile 

ustensile 

dactyle 

utile 

débile 

vaudeville 

difficile 

versatile 

docile 

vigile 

domicile 

vile 

édife 

ville 

égagropile 

virile 

éolipyle 

volatile 

évangile 

xoïle 

facile 

Verbes. 

fébrile 

affile 

fertile 

annihile 

file 

assimile 

fluvialile 

compile 

fossile 

dcfde 

fragile 

P*  . 

désopile 

distille 

habile 

effile 

idylle 

empile 

imbécile 

enfile 

incivile 

c’pile 

indélébile 

exile 

indocile 

faufile 

infertile 

file 

inutile 

huile 

mille 

jubile 

mobile 

mutiie 

myrtille 

opile 

nautile 

oscille 

nubile 

parfile 

pamphilc 

pile 

péristyle 

profile 

pile 

style 

psylle 

puérile 

vacille 

ILE  long , flë. 

huile 

presqu’île 

Ile 

tuile 

II.  LA 

voy.  LA. 

ILLAET 

voy.  AHT. 

IU.E  qui  s,  mouille , ïîj. 

aiguille 

apostille 

anguille 

bastille 
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Ilnflb 

bisbille 

camomille 

cascarille 

cédille 

charmille 


chevilla 

cochenille 

coquille 

coartille 

drille 

écoutille 

effondrilles 

esquille 

étrille 

Camille 

faucille 

fille 

flottille 

fon  drille 

frétille 

gentille 

grille 

guenille 

ionquillo 

lentille 

manille 

mantille 

mascarille 

pacotille 

pastille 

peccadille 

• (undrillo 

quille 

roquille 

roupille 

aouquenille 

■quille 

tormentille 

torpille 

vanille 

Vétille 


vrille 

Fer  b*  s. 
apostille 
boursille 
brandille 
brille 
cheville 
croustille 
déshabille 
détortille 
drille 
écarqullle 
«chenille 
égosille 
cncastille 
entortille 
éparpille 
estampille 
étrille 
fourmille 
frétille 
fusille 
gembille 
gaspille 
goupille 
grésille 
grill» 
babihe 
houspille 
nasille 
outille 
peudille 
pétille 
pille 
pointillé 
quille 
recoquille 
rhabille 
roupille 
sautille 
sourcille 
tortille 
vétille 
vrille 


ILPflE  , flfï. 

sylphe 

iltae,  îltrë. 
filtre  philtre 

IL  VE  , IIVÔ. 

ailvea 

1H. 

intérim  paroassim 


JUBE. 

limbe  regimbe 

nimbe 

ihcbe. 

ambre  timbre 


IXE  loruj  j OU  ISX£. 
abîme  dimo 

ime  irtf  i ïniê. 

nnpliuimt'  asynte 
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cacochyme 
I centime 
cime 

clarissime 

copronyme 

crime 

cryptonyme 
décimé 


quadragésime 
quinquagéaim* 
rarissime 
régime 

réverendissim* 
rime  v. 
savantissime 
■eptuagésime 
cmiuentissime  seiagésime 
escrime  sublime 
estime  synonyme 

eiccUenüssim*unauimc 
frime  victime 

généralissime  Verbes. 
grandissime  anime 
grime  arrime 

habilissime  comprime 
homonyme  décime 
ignoranlissimedcprimc 
illégitime  élimé 
illustrissime  envenime 
infime 
infinitésime 
ingratissime 
intime 
légitime 
lime 

longanime 
maritime 
maxime 
millésime 
mtllime 
mime 
minime 
nobilissime 
puutomime 
parenchyme 
paronyme 

prime  suppr 

pseudonyme  trime 
pusillanime 


hymne 


estime 

exprime 

grime 

imprime 

intime 

légitime 

lime 

mésestime 

opprime 

périme 

prime 

ranime 

rédime 

réimprime 

réprime 

sublime 


grimpe 

guimpe 


olympe 


IMPHE  OU  TMPHE. 


lymphe 

nympho 

psranymph 

1XPI.E. 

simple 

IN. 

adultérin 

baldaquin 

afin 

ballotiu 

agnelin 

bambin 

aigrefin 

alevin 

baragouin 

basin 

alexandrin 

bassin 

algonquin 

béguin 

alitai  in 

bénédictin 

anodin 

bénin 

•pocyn 

bernardin 

aqiiinn 

biscolin 

argentin 

blondin 

argousin 

boudin 

arlequin 

boulin 

assassin 

boulingrin 

oubépin 

bouquetin 

aubin 

bouquin 

avertin 

bousin 

babouin 

bramin 

badin 

bran  devin 

llwl.ilm 

IllilHIH 

brigantin 

brin 

brodequin 

buccin 

buffletin 

bulletin 

burin 

butin 

cabotin 

calepin  # 

câlin 

cnlotio 

canin 

canobin 

capucin 

carabin 

carlin 

carmin 

casaquin 

cassetin 

cassin 

câlin 

céleslin 

chafouin 

chagrin 

chainbourm 

chemin 

chérubin 

chcrroün 

circonvoisin 

cisalpin 

citadin 

citrin 

clandestin 

clavecin 

clopin 

colin 

rnlombiu 

confins 

cousanguin 

coquin 

cousin 

coussin 

craquelin 

crépiu 

crin 

crispin 

cristallin 

crottin 

culoltïn 

cumin 

duudin 

dauphin 

déclin 

dessin 

destin 

devin 

diablotin 

diamanliu 

divin 

doguin 

drcliu 

écheviu 

écrin 

enclin 

enfantin 

enfin 

engin 

escaliu 

escarpin 

estrapontin 

fagotin 

fantassin 

faquin 

farcin 

féminin 

festin 

fin 

flandrin 

|flita 

florentin 

florin 

fortin 

fuilSOli# 


fretin 

frontin 

frusquiu 

galaotin 

galopin 

gamin 

gobelins 

gouin 

gorgerin 

girondin 

gourdin 

grappin 

gredin 

greUn 

gribelin 

gritnelin 

butin 

ignorantin 

intestin 

jacobin 

jardin 

jasmin 

juin 

lamantin 

lambin 

lambrequin 

lapin 

larcin 

latin 

libertin 

liraosin 

lopin 

lin 

lupin 

lutin 

lutrin 

magasin 

malin 

maudarin 

mandrin 

mannequin 

marasquin 

marcassin 

marin 

maringouin 

maroquin 

marsouin 

masculin 

matassin 

malhuriu 

matin 

malin 

ma  tarin 

médecin 

meniu 

merlin 

mesquin 

moulin 

muscadin 

mutin 

observa  nti  il 

orphelin 

or  nin 

paladin 

palanquin 

palatin 

pantin 

papelin 

parchemin 

pascalin 

pasquin 

patelin 

patin 

pèlerin 

pépin 

perlinpinpin 

picotin 

pin 

poulevrin 

poussin 

purpurin 

rabbin 

raisin 

fflYil! 


[requin 

■opln 

réveille-matin  Ub-iria 

robin 

Ulapoin 

romarin 

tamarin 

rondin 

tambourin 

rotin 

taquin 

roussin 

theatin 

sagouin 

thym 

sanguin 

torjin 

sapin 

transinerin 

satin 

traversin 

scapin 

turlupin 

scrutin 

Utérin 

sequin 

vaccin 

séraphin 

vagin 

serin 

vélin 

serpentin 

venin 

sibyllin 

vexin 

spadassin 

vertugadin 

sterling 

vilebrequin 

strapontin 

vin 

succin 

voisin 

superfin 

vulpin 

IRC  «/  IRQ. 

cinq 

aine 

MCE  et  IWSE. 

émince  v. 

pince 

évince  v. 

prnviuco 

grince  v. 
mince 

rince 

Plut,  diverses  personnes 
dans  tes  t».  tenir,  venir,  <*i 
leurs  composés,  tinsse, vinsse, 
etc. 


INGlIE. 

clincha  guincho 

ixc»,  in. 

distinct  succinct 

instinct 

iecte  , inktë. 
dûtiiict»  .ucciacts 


Inde  , indê. 


blinde 

oliude 

dinde 

pilule 

guindt 

rescinde 

mdc 

litonc 

indWK 

cylindre 

citri.-itulre 

geindre 

enfreindre 

guiudre 

cpreindre 

Verbes. 

éteindre- 

atteindre 

étreindre 

ceindre 

fciiulrv 

chnnfi'cinilre 

fn-indre 

complaindre 

geindre 

contraindre 

petiulm 

craindre 

plaiiidri* 

dépeindre 

restreindre 

déteindre 

teindre 

IRE 

(ni. 

albumine 

nlkalino 

»l^n<jnlnc 

«ll'hull'lM 
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«InmiiM  gonine 

"Ivine  gourgandinr 

Rmaranlhine  gourinandine 
mdrogyuo  gredine 

aueevme 

Mipue 

argentin* 

Mwissiae' 
aubépine 
aveline 
*'  en  tarin* 

Im]hd* 

I»  ulinc  v. 
li.il.mcin* 
h 'Isa  mine 
l>  usine  -V. 

Ii  ■•iM. isin* 
béguine 
bénédictin* 
berline 
liera  irdine 
bobine 
bottine 
I-  iinine 
I ir  uiüne 
In  aine  v. 
r.ilnmin* 
r incline 
c itipin* 
canine 
ci  a lin* 
r .pucino 
«• u.ibino 
c u domine 
carlin* 
r.issine 
r destin* 
cli.ifouine 
• hagrine 
«îiumine 
i hwaline 
rhev  rotin* 

< bopine  v. 


Cuillotine 
ermine 
héroïne 
boussine 
intestine 

{ ‘aveline 
ambine 
landgravinc 
latrines 
légntine 
lésine 
lettrine 
libertin* 
lustrine 
lutine  v. 
machine  v. 
roalina 
mandoline 
mantelin* 
marine  v. 
martcline 
mnrtiue 
médecine  v. 
mine  v. 
morgclinc 
moscatelline 
mousseline 
narine 
octavine 
origine 
orpheline 
palatine 
papeline 
patelin* 
piscine 
platine 
poitrine 
poupine 
praline 
r rconvoiaia*  purpurine 


il  p inc 
c.tadine 
r.trine 
* hndesline 
« lémentine 
concubine 
contre-min* 
coquine 
turalin* 

< omaline 

roulcuvrine 

« ••urtine 

cousine 

rrapaudine 

cristalline 

cuisine  v. 

csarine 

dauphine 

devine  v. 

discipline  v. 

doctrine 

doguine 

scarlatine 

échine  v. 

églantine 

égohine 

enfantine 

épine 

ernestinc 

étamine 

famine 

farine 

fascine  v. 

féminine 

fcrmndMia* 

feuillantine 

fibrine 

Im.iue 

gélatiu* 

Main* 


qume 
racine  v. 
rapine  v. 
ratine 
ravine 
résine 
rétine 
routine 
ruine  v. 
aabbutiuc 
aabiuc 
sacristine 
saisine 
saline 
salines 
sanguine 
aantoriue 
sapine 
sardine 
scarlatine 
sentine 
serine 
serpentine 
sourdine 
taquine 
térébenthine 
termiue 
terrine 
liue 
tontine 
tricline 
uriuc  v. 
u rs  ulinc 
usine 
utérine 
vermine 
vipérin** 
viaituudiitc 
voisin* 
zibeline 


DICTIONNAIRE  DES  RIMB&, 

Voy.  les fimi n. efféminé 
des  a/fj.  en  in.  embéguiné 
Arrhes.  emmagasine 


acoquine 

achemine 

itïine 

assassine 

avoisine 

baragouin* 

bassin* 

bobine 

bouquin* 

burine 

butine 

calcine 

câline 

chagrin* 

chemine 

clopine 

combine 

confine 

conglutin* 

dandine 

déclin* 

déracine 

ilessjn* 

destine 

di-termin* 

domine 


enraciné 

entérine 

examine 

extermine 

festine 

fulmine 

grappin* 

illumine 

imagine 

incline 

magasin* 

mâtine 

obstine 

opine 

organsin* 

patine 

piétine 

prédestine 

prédomine 

p r copine 

raffine 

ratatine 

rumine 

termine 

turlupine 

urine 


IKE  long  , îné. 


dîne 


alinge 

linge 

méninge 


ringlo 

-’pinjjl* 


plingê 

singe 


tringle 


bastringne  élingue 
bouliugnc  fringue 
camerlingue  meringue 
carlingue  ralingue 

distingue  seringue 


!*<?,  VOy.  INC. 


motte , iiitë. 


Inuque 
pi  tique 


trinque 


maintint 

Voy.  les  rimes  en  aiut  •/ 
eint , et  le  troisième  péri,  du 
siitg.  de  l'isnp.  du  iuij.  des 
v.  en  cmr. 

«TE. 

bsinthe  quinte 

coloquiute  succincte 
hyacinthe  suiutc 

labyrinthe  tcicbinlhc 
pinte  tinte 

plinthe 

Voy.  les  rimes  en  ainte  , 
rintc  ; et  pour  rimer  mu  plur. 
voy.  les  prêt . des  v.  tenir,  ve- 
nir , et  de  leurs  composés. 

INTItE. 


Voy  es  les  noms  en  in , dont 
le  plur.  fait  lus.  Plus , divers 
temps  et  diverses  personnes 
des  verbes  en  cuir. 


1NSK  , V.  1NCK. 


TÎU.. 

obtint 

parvint 

abstint 

prévint 

appartint 

provint 

contint 

ressouvint 

contrevint 

retint 

convint 

revint 

détint 

souvint 

disconvint 

survint 

entretint 

tint 

intervint 

vint  - 

junlmatioa  collation 

lauuexion  collection 

annihilation  colliquatioa 
aanoncialion  collision 
annotation  collocation 


annulation 

anticipation 

apparition 

•PJM  li'Uon 

application 

apposition 

appréciation 


îtt  et  y nx. 


larynx 

lynx 


pharynx 

sphiui 


quinte 


ION  disstfl.,  ïon. 


abdication 

abduction 

aberration 

hjection 

abjuration 

ablation 

ablution 

buégation 

abolition 

abomination 

abréviation 

ibrocatinn 

bsnlutiou 

absorption 

bvlersion 

abstraction 

accélération 

acceptation 


admiration 

admission 

admonition 

aduuialiou 

adoption 

adoration 

adulation 

adustion 

■ficMiod 

affortinu 
affiliation 
atYiriu.it  i ou 
ItiHictiou 
agglomération 
agglutination 
agita  lion 
agrégation 
cession 


collusion 
colorisation 
combustion 
commémora- 
tion 

commination 

immiscralioa 


appréhension  commission 
approbation  commotion 
appt  oprwtuut  coinumusca- 
approxlmatiou  tion 

argumtnUtioncotnrmi  nion 
arrestation  comparution 
articulation  compasi* 


compensation 
compilation 
complexian 
Componction 
composition 
compréhen- 
sion 
compression 
computation 
concentration 
conception 
concession 
coiu  d talion 
concision 
concis 


INT , in. 


quint 


acccptilauon  alcyon 
acception  aliénation 
accession  allégation 
acclamation  allocution* 
accumulation  allocution 
accusation  allusioit 
acquisition  alluvion 
action  altération 

adaptation  altercation 
addition  ambition 
ademption  amelioration 
adhésion  amodiation 
adition  amphictyons 

adjivtîon  ampliation 
adjonction  amplification 
ad;  iidichlion  atiipulaliou 
a ;!:iiuiistr»tion  animadversion 


ascension 
aspersion 
aspiration 
assertion 
assignation 
assimilation 
association 
somptioei 
attention 
atténuation 
attestation 
attraction 
attribution 
attrition 
audition 

augmentation  concli 
auscultation  concussion 
autorisation  condamnation 
aversion  cnnd*usalion 
bastion  condition 
béatification  confabulation 
bénédiction  confection 
bifurcation  conlcdrrntioa 
billion  configuration 

brimborion  continuation 
calcination  confiscation 
caléfaction  conflagration 
camion  oouformntiou 
canonisation  confortation 
capitation  confrontation 
capitulation  coufusion 
captation  confutalion 
carnation  congélation 
cassation  congestion 
castrninétationconglobauon 
castrutioii  conglutination 
cautérisation  congratulation 
caution  cougivgatiou 

célébration  conjonction 
centralisation  conjuration 
centurion  couucxion 
ccrtilicatioii  conscription 
cessation  consécration 
cession  cuusécution 

:hjuuphm  conservation 
cion  considération 

irenneision  consignation 
circonlocutioncousoLtion 
circouscrip-  consolidation 
tion  consomma? -oa 
circonspccliouconsomption 
circouvalla-  conspiration 
tion  consternation 
circonvmtion  constipation 
circulation  coustitutiou 
citation  conslnctinn 
clurificatinu  construction 
classificatiun  COtistibslantia* 
dnudirnlloU  tinu 

clayon  consultation 

coaction  contagion 
coagulation  contemplât  •*« 
coabtiim  contcutiou 
cocluiu  contestation 
cohésion  continuation 


; Google 


eahtétatoSi  ' aésàpprofciü* 

contraction  descension  ; 
contradiction  description 
contravention  désertion 
contrera  il  a-  déiiçnation 
tion  désinfection 
contribution  désolation 
contrition  desopilation 

contusion  désorganisai*** 

convention  déification 
conversation  destination 
conversion  destitution 
destruction 
desunion 
détention 


conviction 

convocation 

convulsion 

coopération 

cooptation 

copulation 

corporation 

correction 

corrélation 

corrosion 

corruption 

ooruscation 

cotisation 

crayon 

création 

crispation 


détérioration 
détermination 
délectation 
détonation 
détraction 
dévastation 
déviation 
dévolution 
dévotion 
diciion 
diffamation 
diffusion 
digestion 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

élocution  extradition 
élongation  extravagation 
élucubration  extravasion 
émanation  etnleéralion 
émancipation  fabrication 
| embrocation  faction 
embryon  falsification 
émersion  fascination 
émigration  félicitation 
émission  fécondation 
émotion  fermentation 
émulsion  fiction 
énervation  fidéjussion 
énonciation  filiation 
intonation  filtration 


iaUlliMtion  digression 
croupion  dilacération 


damnation 
débilitation 
décantation 
décapitation 
déception 
décision 
déclamation 
déclaration 
déclination 
décoction 
décollation 
décoroposi  t iondisloca  li  on 
décoration  disparition 


dilapidation 
dilatation 
dilection 
dimension 
diminution 
direction 
discontinuât '"o, 
discrétion 
discursion 
discussion 
disjonction 


décurion 

déduction 

défalcation 

défécation 

défection 

définition 

déflagration 


dispensation 

dispersion 

disposition 

disproportion 

dissection 

dissension 

dissertation 


dégénération  dissimulation 
déglutition  dissipation 
dégradation  dissolution 
dégustation  dissuasion 
déification  distension 
déjection  distillation 
délation  distinction 
• délectation  distorsion 
délégation  distraction 
délibération  distribution 
délinéation  diversion 
démarcation  divination 
démission  division 
démolition  divulgation 
démonstratinudominulion 
dénégation  donation 
dénomination  dotation 
dénonciation  dubitation 
dénotation  dulcification 
dentition  duplication 
dépilation  ébullition 
dépopulation  édification 


énumération  fixation 

équation  flagellation 

équitation  flexion 

érection  fluctuation 

éructation  fluxion 

érudition  fomentation 

éruption  four  lion 

espion  fondation 

estimation  forclusion 

évacuation  formation 

évaluation  fornication 

évaporation  fortification 

évasion  fraction 

éversion  fréquentation 

éviction  friction 

évocation  folmination 

évolution  fumigation 

évulsion  fusion 

j exaction  fustigation 

{exagération  gabion 

exalta  lion  génération 

exaspération  génuflexion 

'excavation  germination 


exception 

excision 

excitation 

exclamation 

exclusion 


gestation 
gesticulation 
gestion 
glorification 
gradation 


déportation 

déposition 

dépossessiou 

dépravation 

déprédation 

dépréciation 


édition 
éducation 
édulcoration 
efféminition 
effraction 
.‘ffiutot: 


excomrounica-graduation 
lion  granulation 
excoriation  gratification 
gravitation 
gustation 
habitation 
habituation 
herborisation 
histrion 
homologation 
horion 
humectation 
humiliation 
ienition 
iliou 

illumination 
illusion 
illustration 
imagination 
imitation 
expectoration  inimatricu la- 
expédition 
expiation 
expilalion 
expiration 
[explication 
exploitation 
explosion 
s porta  tion 
exposition 
[expression 


excrétion 

cxcussion 

excursion 

|excusalion 

exécration 

exécution 

exemption 

exerci  talion 

exiolialiou 

exhalation 

exhérédation 

exhibition 

exhortation 

exhumation 

expansion 

expatriation 

expectation 


déprédation  éjaculation 


dépuration 

députation 

dérision 

dérivation 

{Jéru^auon 


éjection 
' élaboration 
élection 
élévation 

çlisiou 


tion 
immersion 
immixtion 
immodération 
immolation 
immorlifica- 
tiun 

impanation 

imperfection 

impétration 


expropriation  implantation 
expulsion  implication 

^expurgation  importation 
exsudation  imposition 
extension  imprécation 

extermination  imprégnation 


extinction 

extirpation 


|«tiacUou 


impression 

improbation 

impulsion 

imputajion 


inaction  intonation 
inanition  introduction 
inapplication  intromission 
inattention  intronisation 
inauguration  intrusion 
incamération  Intuition 
incantation  invasion 
incarnation  invention 
inceasion  inversion 
incinération  investigation 
indrconcision  invitation 
incision  invocation 
incitation  involntion 
inclination  irradiation 
inconsidéra-  irréligion 

tion  irrésolution 
incorporation  irritation 
incorrection  irruption 
incorrtiption  jonction 
incrustation  jubilation 
incubation  juridiction 


inculpation 

incursion 

indécision 

ndérotion 

indication 

indictimt 

indigestion 

indignation 

indiscrétion 


jussion 
justification 
lacération 
lamentation 
lampion 
lapidation 
latinisation 

légalisation 
légation 


indisposition  légion 


□ductinn 
inexécution 
infatuation 
infection 
nfe'odation 

infiltration  

inflammation  limitation 


législation 

légitimation 

lésion 

libation 

libération 

licitation 


inflexion 

infliction 

information 

infraction 

infusion 

inhibition 

inhumation 

initiation 

injection 

injonction 

innovation 

inoculation 

inondation 

inquisition 

inscription 

insertion 

insession 

insinuation 

inspection 

inspiration 

installation 

instauration 

instigation 

instillation 

institution 

instruction 


lion 
liquéfaction 
liquidation 
location 
locution 
lotion 
lucubration 
lutation 
luxation 
macération 
machination 
malédiction 
malversation 
manducation 
manifestation 
manipulation 
manutention 
mastication 
maturation 
médiation 

méditation 

mention 
migration 
million 
mission 
mixtion 


insukordina-  modération 
tion  modification 
insurrection  modulation 
intentiou  monition 
intercalation  mortification 
intercession  motion 
interdiction  multiplication 
interjection  munition 
intermission  mutation 
interpellation  mutilaliou 
interpolation  mystification 
interposition  narration 
erprëtation  natation 
interrogation  nation 
interruption  naturalisation 
intersection  navigation 
intervention  négation 
uterveraion  négociation 
•Himation  neutralisation 
intimidation  nomination 


[non-interven-  préméditation 
J tion  préoccupation 

notification  préparation 


no  Htm 
novation 
noyon 
numération 
nutrition 
objection 
oblation 
obligation 
obsécration 
observation 
obsession 
obstination 
obstruction 
obtention 
obvention 
occasion 
occision 
occultation 
occupation 
omission 
ondulation 
opération 
opilation 
opinion 
opposition 
oppression 
option 

ordination  r 

organisation  promulgnt 
oscillation  prononnat 


proposition 

prescription 

présentation 

préservation 

présomption 

pression 

prestation 

prétention 

prêt  éri  tion 

pr éternisai,  n 

prévarication 

prévention 

prévision 

privation 

procession 

procla  mati» 

procréation 

procuration 

production 

profanation 

profession 

profusion 

Progression 

prohibition 

projection 

prolongation 

proraission 

promotion 


ossification 

ostentation 

ovation 

pacification 

palpitation 


pronosticr. t m 

propagation 

propension 

propitiation 

proportion 


I Participation  proposition 
Partition  prorogation 


proscription 
pfostitution 
prostration 
protection 
protestation 
provision 
provocati* 


Passation 
Passion 
pénétration 
pension 
Perception 
Percussion 

perdition  

pérégrination  psaltérion 
Péremption  publicatio 
Perfection  pulsation 
perforation  pulvérisât  .ou 
Permission  punition 
Permutation  purgation 
{perpétuation  purification 
Perquisition  putréfie!  .1 
persécution  qualifie  «P  u 
persuasion  question 
perturbation  radiation 
perversion  ramifient  •on 
pétiliou  raréfaction 
pétrification  ratificai  ou 
pion 

piaula  tion 

pleyon  

plus-pétition  réalisation 
pollution  rébellion 
ponctuation  récapitulai  nn 
population  réception 
portion  récitation 
position  réclamation 
possession  réclusion 
postulation  récognition 
Potion  recommanda* 

précaution  lion 

procession  recomposé  >n 
précipitation  réconciliation 
précision  réconfortai  mil 
préconisation  recomtruc- 
prédestiuation  lion 

pi  édétermioa-reconveution 
tion  récréa tiou 
prédication  récrimination 
prédiction  rectification 

prédilection  récupération 


ration 

rayon 

réaction 


_ iptentrion 
.reddition  séquestration 
.rédemption  session 
rédhibition  signification 
réduction  situation 
réédification  sollicitation 
réflexion  solution 
réforma  lion  sommation 
réfraction  sophistication 

réfrigération  soumission 
réfutation  souscription 
régénération  soustraction 
région  spéculation 

réhabilitation  spoliation 
réimpression  stagnation 
relation  station 
relaxation  stipulation 
religion  strangulation 
rémission  stratification 
rémunération  stupéfaction 
renonciation  subdélégation 
rénovation  subdivision 
rcordinatinn  subhaslation 
réparation  aubjection 
réparai  ou  subjonction 
répartition  sublimation 
répercussion  submersion 
répétition  subordination 
rcplétion  subornation 
réprélicnsiou  subrogation 
répression  substitution 
représentât  ionsubtilisutiou 
répiobation  subvention 
reproduction  subversion 


répudiation 

répulsion 

réputation 

rescision 

résignation 

résiliation 

résolution 

respiration 

restauration 

restitution 

restriction 


succession 

succion 

suffocation 

suggestion 

sujétion 

superfétation 

superposition 

superpurgo- 

tion 

superstition 

supination 


résurrection  supplantation 


rétention 

rétorsion 

rétractation 

rétribution 

rétroaction 

rétrocession 

rclrograda- 


uppiication 

supposition 

suppression 

suppuration 

supputation 

surérogation 

suscription 
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digastrique 


tion  suspension 
réunion  suspicion 

révélation  sustentation 
revendication  tabellion 
réverbération  talion 
révision  taxation 

révivificulion  tension 
révocation  tentation 


trayon 

trillion 

verbération 

vérification 

trisection 

versification 

trituration 

version 

tuméfaction 

Vexation 

ulcération 

vibration 

union 

violation 

usurpation 

vision 

vacation 

visitation 

vacillation 

vitrification 

validation 

vocalisation 

variation 

vocation 

végétation 

volatilisation 

vénération 

ventilation 

votation 

IPE 

,ip«. 

grippe 

Verbes.  ' 

guenipo 

anticipe 

üpp« 

constipe 

nippes 

chipe 

participe  v. 

dissipe 

pipe  v. 

émancipé 

polype 

équipe 

principe 

excipe 

prototype 

fripe 

stéréotype 

grippe 

tripe 

guipe 

tulipe 

type 

polylypc 

IPLE 

, iplê. 

disciple 

périple 

multiple 

triple 

irsE 

ïpsé. 

apocalypse 

ellipse 

éclipse 

gypse 

IPTE 

, iptê. 

,/ypte 

l 

IQUB 

ikê. 

académique 

antipathique 

acntalep tique  antiphlogis'i- 

acétique 

que 

| achromatique  antique 

acoustique 

antiscorbuti- 

udriatiqué 

que 

adonique 

antispasin  jdi- 

révolution 

révulsion 

rogations 

rotation 

salivation 

salutation 


titillation 

torréfaction 

tractation 

tradition 

traduction 

transaction 


sanctification  transcription 
sanction  transfigura- 


s.ilisfaction 

rayon 

scarification 
scintillation 
scion 
scission 
Scorpion 
sécrétion 
section 


lion 
transformation 
transfusion 
transgression 
transition 
translation 
transmigration 
transmission 
transmutation 


ularisation  transpiration 
sédition  traiisplanla- 
Sëductimi  lion 

ségrégation  transposition 

srnaatjon  iranttuluiau- 

séparation  tialiou 


a t tique 
aulique 

auriüque  diplomatique 
authcntiquei/.  diptyque 


dioptrique 
iplomaliqti 


bachique 
barrique 
basilique 
béatiûquo 
bcchique 
benzoïque 
bombique 
boracique 
botanique 
bourrique 
boutique 
brique 
bucolique 
cabalistique 
cliec  tique 
cacique 


dissyllabique 

distique 

dithyrambi- 

que 

diurétique 
dogmatique 
domestique 
dorique 
dramatique 
drastique 
duplique 
dynamique 
dyssentérique 
ecclésiastique 
éclectique 
écliptique 
économique 
élastique 


ogique 
calque 

camphoriquo  électrique 
canonique  elliptique 
cantique  émétique 
caractéristi-  emblématique 
que  emphatique 
carbonique  empirique 
cataleptique  emphytéoti- 
! catégorique  que 

cathartique  encyclique 
tholique  cncyclopédi- 
catoptrique  que 

caustique  endémique 
celtique  énergique 
ccnobjtique  énigmatique 
éphalique  épigastrique 
chimérique  epigrammati- 
chique  que 

chirurgique  épileptique 


hiérarchique  néologique 
hiéroglyphi-  néphrétique 
que  néïrritique 
hiéronique  nique 
hippocratique  nitrique 
historique  numérique 
homérique  numidique 
honorifique  numismatique 
hydraulique  oblique 
hydrograpki-  odontalgiquc 
que  œcuménique 
hydropique  oligarchique 
hydrostatique  olympique 
hydrotique  optique 
hyperbolique  orgauique 
bypogastriqucoxaliqae 
h v posta  tique  pacifique 
hypothétique  palcstrique 
hystérique  pancréatique 
ambique  panégyrique 

chnogiaphi-  panique 

que  parabolique 
iconographi-  paralytique 
que  pathétique 
ictérique  pathognomo- 

identique  nique 

idolatrique  pathologique 
patriotique 
patronymique 
pédagogique 
pcpasliq  ue 
p éripatc  ti- 
que 

persique 
pharisaïque 
pharouaceuti- 


chromatique  épiqui 
chronique  épisodique 
chronologiqueépispnstique 
citrique  érotique 
civique  escarotique 
classique  éthique 
climatérique  étique 
eliuiquc  1 

clique 
colchique 
lcriquc 
colique 

iiqi 


que 

philharmoni- 

que 

philippjques 

philologque 


uque 


aérostatique 

.agnostique 

aknïquc 

alchimique 

algébrique 


que 

apathique 

aphoristique 

apocalyptique 

npologéliqu 


jcriquc 
I critique 


allégorique  apoplectique 
amphibologi-  apostolique 
que  applique  v. 
anacréontiqu*  aquatique 
analeptique  arabiq 


ilogiqi 
analytique 
[anarchique 
anatomique 
angélique 
antarctique 


nrchaugéliquc 

arctique 

nrgcntilîque 

aristocratique 

arithmétique 

aromatique 


| concentrique  exotique 
j conique  fabrique  v. 

'cosmétique  famélique 
cosmogrnphi-  fanatique 
que  fantastique 
fatidique 
flegmatique 
cryptograpbi-  fluoriqnc 
que  fréuctiqu  • 
cryplo-porti-  frigorifique 
que  gallique 

cubique 
cyclique 
cynique 
cyrénaïqne 
d-ilmatique 
dccasyilabi- 


ilidyssentc-  arscuique 
rique  arriére-bou- 
antiëpilepti-  tique 

que  arthritique 
nnlfltyilénqiteoatcëtique 
autiuëphréli-  nu  lima  tique 
que  astrologique 
andparolyti-  astronomique 
que  athlétique 


impudique 
ionique 
ironique 
italique 
judaïque 
juridique 
jarouique 
lactique 
I laïque 
||évi  tique 
'lexique 
liturgique 
logique 
logistique 

(nxodromique  philosophique 
lubrique  phlogistiquc 
lunatique  pkospborique 
lymphatique  phthisique 
lyrique  physique 
macaronique  pique 
étymologique  magique  pique-uique 
eucharistique  magnétique  plastique 
euphonique  maléfique  platonique 
évangélique  malique  pléthorique 
manique  pleurétique 
Imarganitiquc  plique 
marolique  pneumatique 
massorétique  pneumonique 
mathcmntiqucpoctique 
mécanique  polémique 
j mélancolique  politique 
jmésarnïquc  polytechnique 
I mésentérique  portique 
! métallique  pragmatique 
I métallurgique  pratique 
| métaphorique  prismatique 
mëtnphysi-  probatique 
généalogique  ‘ que  y-  problémati- 
genérique  tuélcorologi-  que 

géodésique  i T*5  prolifique 

géographique  méthodique  prophétique 


excentrique 

oxégétique 


métrique  prosaïque 

mimique  prophytacti» 


'métrique 
géorgique 
que  gnomique 
dëifiquc  guomonique 
démocratique  gothique 
despotique  graphique 
d i a bel  iq  ne  gy  n.najtiquc 

dinbolique  harmonique 
diagnostique  hébraïque 
dialectique  helvétique 
ilisiphorétiquchépntiquc 
dinphragmati-héraldiquc 
que  hérétique 
(diatonique  hermétique 

(didactique  héroî-comiq*ej,,,,,col,,lu*  relique 

diététique  héroïque  j nautique  réplique 


lybdique  que 

monarchique  prujsiqne 
'monastique  psorique 
monosylfubi-  publique 
que  pudique 
morbifique  putmonique 
'mosaïque  pyrotechnique 
motarabique  pyrrhique 
.muriatique  pythngoriqu* 
{musique  pythiques 
mystique  rabhinique 
mythologique  rachitique 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 


«ynidUgma  ti- 
que 

gynodique 

synthétique 

systématique 

tactique 

talmudique 

technique 

teutonique 

th  Socratique 

théologique 

théorique 

- thérapeutique 
s thoracique  | 

tonique 
e topique 
topographi- 
que 

tragique 
trigODOm  étri- 
qué 

trique 

trochaîque 

tropique 

tunique 

tJtpoçr>phi- 

que 

tyrannique 
e unique 
variolique 
; véridique 
vérolique 
viatique 
vitriolique 
vivifique 
i-  vomique 
e Verbes. 

alambiqué 
e applique 
communique 
complique 
dépique 
explique 
implique 
e indique 
mastique 
prévarique 
e pronostique 

- revendique 
ne  trafique 


abstenir  (s*) 

accomplir 

accourcir 

accourir 

accroupir  (s*) 

accueillir 

acquérir 

adoucir 

affadir 

affaiblir 

affermir 

affranchir 

*8ir  A' 
agrandir 

aguerrir 

aigrir 

alourdir 

amincir 

amoindrir 

amollir 

amortir 

anéantir 

anoblir 

aplanir 

aplatir 

appartenir 

appauvrir 

appesantir  (s*) 

applaudir 


assouvir 

assujettir 

attendrir 

attiédir 

avertir 

avilir 

bannir 

bâtir 

bénir 

blanchir 

blêmir 

blondir 

blottir  (se) 

bondir 

bouillir 

brandir 

brnnir 

candir 

chancir 

chérir 

choisir 

compatir 

concourir 

conjouir  (se) 

conquérir 

consentir 

contenir 

contrevenir 


courir 

crépir 

croupir 

cueillir 

défaillir 

définir 

défleurir 

dégarnir 

dégauchir 

dégourdir 

dégrossir 

déguerpir 

démentir 

démolir 

départir 

dépérir 

dépolir 

déroidir 

désassortir 

désemplir 

désobéir 

desservir 

désunir 

détenir 

devenir 

dévêtir  (se) 

disconvenir 

dormir 

durcir 

ébahir  (s*) 

éblouir 

éclaircir 


emioaigrir 

emplir 

enchérir 

encourir 

endurcir 

enfouir 

enfuir  (s1) 

engloutir 

engourdir  (s*) 

enhardir 

enlaidir  (s*) 

ennoblir 


enorgueillir  (s') 

enquérir  (s’) 

enrichir 

ensevelir 

entretenir 

envahir 

envieillir 

épaissir 

épanouir 

établir 

étourdir 

évauou  r 

faiblir 

faillir 

farcir 

férir 

finir 

fléchir 

flétrir 

fleurir 

forbannir 

fouir 

fourbir 

fournir 

franchir 

frémir 

garantir 

garnir 

gémir 

glapir 

grandir 

gravir 


haïr 

hennir 

honnir 

impartir 

intervenir 

interverli» 

investir 

jaillir 

jaunir 

{'ouir 
aidir 
languir 
lotir 
maigrir 
maintenir 
mentir 
mésavenir 
niés  offrir 
meurtrir 
moisir 
mollir 
mourir 
mugir 
munir 
môrir 
nantir 
noircir 
nourrir 
obéir 
obscurcir 
obtenir 
offrir 
ouïr 
ourdir 
ouvrir 
pâlir 

parbouillir 

parcourir 

partir 

parvenir 

pâtir 

périr 

pervertir 

pétrir 

polir 

pourrir 

prémunir 

pressentir 

prévenir 

prqveuir 


punir 

quérir 

rabougrir 

raboutir 

raccourcir 

racornir 

radoucir 

raffermir 

rafraîchir 

ragaillardir 

rajeunir 

ralentir 

ramaigrir 

ramollir 

rancir 

rattendrir 

ravir 

réagir 

rebâtir 

reblanchir 

rebondir 

rebouillir 

rebrunir 

reconquérir 

reconvenir 

recourir 

recouvrir 

recrépir 

recueillir 

redevenir 

redormir 

rcfaillir 

réfléchir 

refleurir 

refoiblir 

•■efourbir 

reioumir 

refroidir 

regarnir 

régir 

rejaillir 

rejaunir 

réjouir 

rélargir 

rembrunir 


requérir 

resplendir 

ressaisir 

ressentir 

ressortir 

ressouvenJr(sc) 

rétablir  j 

retenir 

retentir 

rétrécir 

réunir 

réussir 

revenir 

reverdir 

revêtir 

revomir 

roidir 

rôtir 

rougir 

rouir 

roussir 

rouvrir 

rugir 

saillir 

saisir 

salir 

secourir 

sentir 

servir 

sévir 

sortir 

souffrir 

soutenir 

souvenir  (sc) 

subir 

subvenir 

subvertir 

surenchérir 

surgir 

survenir 

tapir  (sc) 

tarir 

tenir 

ternir 

tiédir 


transcrire  revire 

Verbes  au  pré*  soupire 
sent  de  l’iadb*  transpire 
catif. 
adiré 

irais  , ïrmë. 

infirme  confirme 

Verbes.  infirme 
affirme 


IRPE,  ïrpë. 

extirpe 

IltQUE  , ïrkë. 

cirque 

irtsE,  ïrs£. 

thyrse 

inTK,  ïrtë. 

rayrle  eyrtes 


remplir 

trahir 

abalis 

exquis 

renchérir 

transir 

acquis 

favoris 

rendormir 

travestir 

adonis 

fidéi-commis 

rcndurcir 

tressaillir 

agatis 

fils 

renhnrdir 

unir 

amadis 

gâchis 

rcnoircir 

venir 

■ nagyri» 

glacis 

renvahir 

verdir 

anis 

gratis 

répartir 

vernir 

apis 

gi  i» 

repartir 

vêtir 

appentis 

hachis 

repentir 

vieillir 

airachis 

hormis 

repétrir 

vomir 

assis 

ibis 

avis 

indécis 

berbéris 

lambris 

IRE  ei  YRE. 

bis 

lapis 

cacis 

lattis 

cabire 

squirrhe 

cadis 

lavis 

rire  i». 

tire  v. 

caillebotis 

levis 

collyre 

tirelire 

cambouis 

lis 

délire 

vampire 

cauris 

logis 

dire  t». 

vire  v. 

chablis 

mâchicoulis 

empire  v. 

V erbes  auj 

ré-  chamaillis 

maravedis 

étire 

sent  de  f 

nji - châssis 

margoudlis 

hégire 

nilif. 

chenevis 

marquis 

ire 

bruire 

circoncis 

mnuvis 

lyre 

circoncire 

clémalis 

mépris 

martyre 

circonscrire  Icliquelis 

métis 

messire 

confire 

clitoru 

nolis 

mire  v. 

contredire 

coloris 

occis 

myrrhe 

déconfire 

commis 

orchis 

naviro 

décrire 

compromis 

panaris 

oui-dire 

dédire 

concis 

pa.«4is 

pire 

déduire 

coulis 

p.aresvs 

porphyre 

éconduire 

coutis 

parisis 

rire  v. 

écrire 

croquis 

parvis 

satire 

élire 

crucifix 

P»*'*  „ 

satyre 

frire 

débris 

patmuilllt 

sl»i 

induire 

de  profundis 

pays 

sire 

inscrire 

devis 

perdrix 

•ourire  v. 

interdire 

dis 

pilotis 

Digitized  by  Google 


30 

pis  Semis 

ponrpris  sis 

précis  six 

prix  concis 

propolis  sourcils 

pubis  souris 

rabougris  surplis 

rassis  sursis 

récits  taillis 

rémotis  tamis 

retroussis  tapis 

rayerais  tandis 

ris  torchis 

roulis  torticolis 

rubis  treillis 

salmigondis  vernis 

salsifis  vis 

Voy.  Us  ptur.  des  noms  et 
dts participes  en  i et  en  it  ; Us 
v.  en  ir  ( excepté  mourir , 
courir , venir , vêtir , et  leurs 
contp.  ),  au  près . de  timeL, 
au  prêt,  défini  et  au  part./ 
Us  v.  en  attre  bref,  au  prêt, 
défini  / ceux  en  ettre,  au  prêt, 
defini  et  au  part.  ; ceux  rn| 
ire  (excepté  lire  et  set  como.Jj 
ceux  en  dre  {excepté  moudre,  i 
absoudre,  etUurs  composés), 
etc. 
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uc , iskë. 


fisc 


Ise  , voyez  ize. 

ismb,  ismS. 

anachronisme  judaïsme 
anévrisme  laconisme 
anglicisme  latinisme 
aphorisme  luthéranisme 
arianisme  machiavélisme 
arminianisme  magnétisme 
astérisme  mahométisme 
athéisme  mécanisme 

atticisme  molinisme 

barbarisme  monachisme 
bigotisme  musidinanisme| 
cagotisme  mutisme 
calvinisme  mysticisme 
cartésianisme  naturalisme 
cataclysme  néogr.iphismc 
catéchisme  néologisme 
catholicisme  népotisme 
charlatanisme  nestorianisme 
christianisme  nnmismatisme 
civisme  onanisme 

cynisme  optimisme 
despotisme  ostracisme 
druidisme  paganisme 
empirisme  papisme 
épicurisme  parachronisme1 
ergotisme  paradoxisme 
exorcisme  parallélisme 
fanatisme  paralogisme 
fatalisme  paroxi.ime 
fédéralisme  pédantisme 
fétichisme  , pélagianisme 
gallicisme  pharisaïsme 
gargarisme  philosophisme 
gasconisme  platonisme 
germanisme  priapisme 
hébraïsme  prisme 
hellénisme  probabilisme 
huguenotlsme  prosélytisme 
idiotisme  protestantisme 
intoléranlismepurisme 
italianisme  puritanisme 
jaojéuiiutc  pyrrhonisme 


'quiétisme 

rabbinisme 

rhumatisme 

rigorisme 

éaducëisme 

septicisme 

schisme 

sinapisme 

socinianisme 

solécisme 


somnambulis- 

me 

sophisme 

spinosisme 

stoïcisme 

syllogisme 

terrorisme 

tolérantisme 

vandalisme 

vricléfisme 


jsqui,  iskë. 


astérisque 

bisque 

brisque 

confisque 

disque 


lentisque 

morisque 

obélisque 

risque 


symphoniste 

tnlmudiste 

terroriste 

théiste 

trismégiste 

triste 

ubiquiste 

universaliste 

wicléfiste 

Verbe*. 

assiste 

altrisU 


isthme 


ISSB,  V.  ICE. 
IST  , ÎStS. 
«nllchrot  chmt 

ISTE,  Icité. 


alarmiste 

algébriste 

alléporiste 

alpiste 

améthyste 

anabaptiste 

annaliste 

antagoniste 

aoriste 

apanagiste 

appollinariste 

apologiste 

arebivisto 

artiste 

atomiste 

ba  liste 

bandagiste 

batiste 

bolla  udistes 

botaniste 

bouquiniste 

buraliste 

cahnliste 

calviniste 

cambiste 

camériste 

canoniste 

capitaliste 

carliste 

cas  iiiste 

catéchiste 

chimiste 

choriste 

chronologisto 

ciste 

coloriste 

conclaviste 

conformiste 

congrégauiste 

copiste 

déiste 

d -'i*  liste 

don,, liste 

droguiste 

duelliste 

ébéniste 

««gagiste 

épigramme- 

liste 

étymologiste 

évangéliste 

fabuliste 

fataliste 

fédéraliste 


coexiste 

consiste 

contriste 

dépiste 

désiste 

existe 

insiste 

persiste 

préexiste 

résiste 

subsiste 


fleuriste 
formaliste 
gagiste 
eymuosophiste 
herboriste 
homenste 
humaniste 
humoriste 
impérialiste 
improviste 
janséniste 
journaliste 
juriste 
latiniste 
lazariste 
légiste 
légitimiste 
liste 

macliiavélistc 

machiniste 

matérialiste 

métallurgiste 

modiste 

moliniste 

moraliste 

mythologiste 

naturaliste 

nouvelliste 

oculiste 

optimiste 

orangislc 

organiste 

ornithologiste 

panégyriste 

papiste 

parodia  te 

paysagiste 

pépiniériste 

physionomiste 

piste 

propagandiste 

psalmislc 

publiciste 

puriste 

quiétiste 

rahhiniste 

rapsodiste 

réaliste 

rigoriste 

royaliste 

schiste 

séminariste 

sophiste 

spiuosist» 


istre  , îstrë. 

cuistre  Verbes. 

ministre  administre 

registre  enregistre 

sinistre  registre 

■istre 

IT,  ï H Itë. 


acabit 

accessit 

aconit 

acquit 

appétit 

bandit 

bel-csprit 

bénit 

châlit 

chienlit 

coït 

conduit 
| confit 
conflit 
sent 
contrit 
redit 
débit 
décrépit 
dédit 
déficit 
délit 
dépit 
discrédit 
dit 
écrit 
édit 


érudit 

esprit 

granit 

habit} 

in-dix-huit 

interdit 

Introït 

lit 

manuscrit 

maudit 

nid 

petit 

pissenlit 

prescrit 

prétérit 

profit 

proscrit 

prurit 

récit 

répit 

rescrit 

rit 

sanscrit 

subit 

transit 

lurbith 

zénith 


Voy.  la  troisième  personne 
des  verbes  dont  le près,  ou  le 
prêt,  défini  se  terminent  en 
is;  le  part,  du  v.  dire  et  ses 
cnmp.,  et  de  plusieurs  autres 
en  ire. 

1TB  y Ile. 


calamite 
çmm  élite 


acolyte 
[adam.U 
aérolithe  cénobite 

amphilrite  chattcmite 
anthracite  chrysolithe 

archimandrite  clématite 
aréop; 
largyrite 


ewalonite 

nsphnlite 


cocyte 

commandite 

composite 

cosmopolite 


baechinnites  cncurbite 
barnabite  décrépite 
harthélemite  démérite 
balrarhite 
bêle  milite 
bénite 
bethléem  Ht 
bonite 


élite 
émérite 
encéphalite 
ermite 
explicite 


fWftlrte 

rite 

favori  « 

sodomite 

feng  te 

Stalactite 

fn'.e 

stéatite 

^ladite 

subite 

gammarolithe  sulfite 

snn'mfte 

hématite 

tympanite 

hépatite 

visite  v. 

henni  phrodit*  vite 

hétéroclite 

zoolithe 

hippolithe 

zoophyte 

hypocrite 

Verbes 

illicite 

■ecrédite 

implicite 

acquitte 

insolite 

agite 

israélite 

elile 

jésuite 

cite 

lazarite 

cohabito 

lèchefrite 

eohërite 

lévite 

débilite 

licite 

décapite 

limite  v. 

décrépite 

lithophyte 

débite 

malachite 

déshérite 

marcassite 

effrite 

marcinnite 

évite 

marguerite 

excite 

marmite 

facilite 

maronite 

félicite 

mérite  v. 

gravite 

mite 

habite 

néoptoyte 

hérite 

opposite 

hésite 

orbite 

imite 

parasite 

Incite 

petite 

invite 

pituite 

irrite 

plébiscite 

licite 

pospolito 

médite 

préudamite 

milite 

prosélyte 

nécessite 

pyrite. 

palpite 

quitte 

prémédite 

redite 

profite 

réussite 

quitte 

rite 

récite 

satellite 

réhabilite 

irjlhe 

réinvite 

sétenite 

ressuscite 

servile 

sollicite 

sibarile 

suscite 

Voy.  les  part.  fiim.  en  ite  ; 
dite,  écrite , etc. 


ITB  tony  , ïtc. 

bénite  vite 

i;ite  v. 

Pour  rimer  au  pluriel, 
voyez  le  prétérit  des  verbes 
eu  ire,  aire,  «tendre:  nuitée, 
médites,  prîtes , files,  etc. 


1THSE. 

logarithme  rhytbme 


ITRE  , !lrë. 

arbitre 

régi  ire 

bélitre 

Utre 

chapitre 

vitre 

épitre 

Verbe U 

huître 

chapitre 

litre 

«r  cgi  ire 

mitre 

mitre 

■itre 

titre 

pupitre 

▼*rt 

itized  by  Google 
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m,îv8. 


icttnttÿ.  v.  ] 
affirmative 
afflictive 
alternative 


^conjonctive 
consultative 


prérogative 
récidive 
rive  v. 
salive 
sensitive 
solivé 
spéculative 
tentative 
contemplative  végétative 


convive 
craintive 
cursive 
défensive 
définitive 
estivc 
expectative 
fugitive 
gencive 
généralité 
grive 

imaginative 

instructive 

iutellcctive 


vive 
P lus,  les/.  de il 
noms  en  if:naïf,| 
naïve. 

Ferbes. 
arrive 
•vive 
captive 
cultive 
décrive 
dérive 
écrive 
enjolive 
esquive 


invective  v. 

inscrive 

lascive 

mes  arrive 

législative 

poursuive 

lessive  v. 

prescrive 

missive 

prive 

naïve 

proscrive 

narrative 

raviva 

négative 

souscrite 

offensive 

suive 

olive 

survive 

passive 

transcrive 

perspective 

positive 

vive 

I7RE 

, îvrS. 

cuivre 

désenivre 

délivre 

enivra 

givre 

ensuivre 

ivre 

poursuivre 

livre  v. 

revivre 

▼ivre v. 

suivre 

Ferbes. 

survivre 

délivre 

IX, 

Iksô. 

cocatrix 

érix 

onyx 

phénix 

larix 

préfix 

IXE 

,ïksë. 

affixo 

préfixe 

fixe 

prolixa 

IXTS. 

, ïkstë. 

mixte 

sixte 

IZE  ïzê. 

accise 

chalandise 

analyse  v. 

chemise 

apophyse 

commise 

assise 

convoitise 

assises 

couardise 

balise 

crise 

balourdise 

cytise 

bâtardise 

devise 

bêtise 

église 

bise  v. 

élise 

brise  v. 

entremise 

Cagnard  ise 

entreprise 

étourdis# 

expertise 

fainéantise 

feintise 

franchise 

friandise 

frise  v. 

gaillardise 


exorcise 

familiarise 

favorise 

fédéralise 

fertilise 

forma  Use 

francise 


gourmandise  fraternise 
grise  v.  gargarise 
guise  généralise 

incise  herborise 

maîtrise  humanise 
marchandise  immortalise 
marquise  impatronisé 


méprise 

mignardise 

mise 

moïse 

nasillardtse 

paillardise 


incise 
indemnise 
in  Ironise 

{ndaïse 
atinîse 
légalise 


papelardise  martyrise 


payse 
prêtrise 
prise  v. 
promise 
récise 
remise  v. 
reprise  v. 
Isise 
sottise 
surprise 
vnillantise 
[valise 
Ferbes 
adonisé 
agonise 
nlgé  brise 
ollcgorise 


matérialisé 

méprise 

métallisé 

monscignru- 

riae 

moralise 
naturalise 
neutralise 
nolise 
organise 
pactise 
paralyse 
particularise 
personnalisa 
pblébotomise 
pindarise 
poétise 


JAT  , t».  AT. 


JOIf  et  OEOÎT» 

badigeon  goujon 

bourgeon  pigeon 

donjon  plongeon 

drageon  sauvageon 

escourgeon  surgeon 

esturgeon 


anathematisc  popularise 
aromatise  porphyrisa 


attise 

autorise 

avise 

baptise 

canonise 

caractérise 

catéchise 

Cautérise 

centralise 

Cicatrise 

civilise 

cotise 

courtise 

criminalité 

déirise 

déguise 

démoralise 

dépayse 


précise 
préconise 
prophétise 
pulvérise 
ravise 
réalise 
rebaptise 
refrise 
régularise 
revise 
ridiculise 
rivalise 
scandalise 

sécularise 

singularise 
tolctini.se 
spiritualise 
stigma  lise 


dépopularise  subdivise 

déprise  subtilise 

désorganisé  sympathise 

dévalise  tamise 

devise  temporise 

divinise  tranquillise 

divise  tympan  ise 

dogmatise  tyrannise 

économise  verbalise 

électrise  vise 

éternise  volatilise 

évangélise 

Foyes  les  féminins  des  pari. 
e/t  is  : admise;  divers  temps 
du  subj . des  v . en  ire 


J. 

JA  y V.  GEA. 
MUT  , V.  AH  T, 


a -mi-la 

cela 

delà 

falbala 

gala 

holà 


U. 

U 

là 

quinola 

voilà 

camarilla 


SI 


fcaMM 

persillé 


ixië  mmSUt  ,ïi. 


anguille* 


feuillue 

veillée 


UMVy  V.  A VT. 

Ï.AT,  V.  AT. 

Vk. 

b ilé  griveté 

mpoulé  immaculé 

(blé  immatriculé 

cannelé  inarticulé 

[clé  ou  clef  intitulé 

constellé  isolé 

coulé  jubilé 

[défilé  lé 

démêle  pelé 

[dentelé  perlé 

écervelé  pommelé 

échevelé  potelé 

effilé  recélé 

[endiablé  recerclé 

[ensellé  salé 

étoilé  scellé 

filé  xélé 

Foy.  les  paru  des  v.  en  1er, 
et  leur  prêt  défini  : j* allai. 

LÏAÜ , r.  AO. 


lkv  , é y ère. 


découplcr 
parler  v. 
pourparler 
reculer  v. 

Ferbes, 

accabler 

accoler 

accoupler 

acculer 

accumule» 

affaler 

affiler 

affoler 

affubler 

agneler 

aller 

amonceler 

annihiler 

annuler 

appeler 

articuler 


, lé. 


.11*. 

assemblée 

avalée 

batclée 

hoisselée 

[clavelée 

Roulée 

«ulée 

dentelée 

éruellée 

[emblée 

létoilée 

galée 

gantelée 

gelée 

giboulée 

giroflée 

Plus , tes  pari. 


goulée 

gravelée 

grivelce 

gueulée 

mausolée 

mêlée 

miaulée 

onglée 

palée 

pellée 

poélée 

râtelée 

supplée 

tablée 

truellée 

vallée 

volée 

des  v . en  1er. 


Lut  mouille , ïé. 

dégueuille  déshabillé 


assimiler 

attabler 

atteler 

evaler 

aveugler 

bâcler 

barioler 

batifoler 

bêler 

beugler 

bosseler 

botlelcr 

boucler 

bourrelet 

boursoufler 

bousculer  ' 

branler 

brûler 

cabaler 

câbler 

cabrioler 

cajoler 

calculer 

caler 

canneler 

capituler 

caracoler 

caramboler 

carreler 

céler 

cercler 

chanceler 

chauler 

cingler 

circuler 

ciseler 

coaguler 

coller 

combler 

compiler 

congeler 

congratuler 

consoler 

contempler 

contrôler 

taon  vola> 

couler 

créneler 

cribler 


crouler 

eule» 

cumule* 

débachr 

déballe.' 

débuuclor 

décarreier 

déceler 

décoller 

découler 

décotipler 

décupler 

dédoubler 

déferler 

défiler 

dégeler 

dégringoler 

dégueuhr 

démanteler 

démêler 

démcublrr 

denteler 

dépeupler 

dépilcr 

dépuceler 

dérégler 

dérouler 

désassembler 

désavmglcr 

désembailer 

désenfler 

désensorceler 

désoler 

désopiler 

dessaler 

dessangler 

desseller 

dessolt  ;• 

dessoûl  t 

détaler 

dételer 

dévaler 

dévoiler 

dissimuler 

distiller 

doubler 

ébouler 

ébranler 

écarteler 

écheler 

écornifler 

écouler 

écrouler  [%*) 

éculer 

efaufilrr 

effiler 

égaler 

emballer 

emmieller 

«■amituuUcr 

emmuselcr 

empaler 

empiler 

encastcler  (s1) 

en  fi  celer 

enfiler 

«nfler 

éjngouler  J 

«ngrrlcr 

en  en  mie  1er  (#*l 

Wjavclcr  * 


Digitized  by  Google 


n 

•njôler  quadrupler 

enrôler  quereller 

enrouler  racler 

ensabler  rafler 

ensorceler  raffoler 

cntabler  (O  râler 
mtre-tnéler  rappeler 

épauler  rassembler 

épeler  , ^ râteler 

épiler  ravaler 

essouffler  réatteler 

étaler  récapituler 

étinceler  recarreler 

étioler  recéler 

étrangler  récoler 

exceller  recoller 

exhaler  recribler 

exiler  reculer 

faufiler  redoubler 

fêler  refouler 

ferler  régaler 

ficeler  régler 

Hier  regonfler 

Hageller  réinstaller 

formuler  remballer 

fouler  rcméler 

1 rôler  renâcler 

gauler  renfler 

geler  renifler 

gesticuler  reniveler 

gonfler  renouveler 

grêler  reparler 

grisoller  repeupler 

griveler  repiler 

grommeler  repullnler 

g ru  mêler  (se)  rcsscller 

gueuler  ressembler 

liabler  ressemeler 

U. lier  révéler 

fmler  rissoler 

Harceler  ronfler 

huiler  rossignoler 

Hurler  roucouler 

immutrienler  rouler 

immoler  ruisseler 

inoculer  sabler 

installer  aaler 

intercaler  sangler 

interpeller  sarcler 

interpoler  aceller 

intituler  seller 

maculer  sembler 

marteler  sextupler 

mêler  siffler 

meubler  signaler 

miauler  simuler 

mnnopoler  souffler 

morceler  soûler 

mouler  spéculer 

mutiler  stimuler 

niveler  stipuler 

•••ciller  styler 

• urler  tabler 

t'inteler  trembler 

I -rler  troubler 

peler  vaciller 

p-upler  vêler 

pumler  ventiller 

J olcr  violer 

postuler  voiler 

I nllulcr  voler 

LLEn  mouille , îé  , ïèrl. 

agenouiller  (s‘)boursiller 
apostiller  brailler 

appareiller  brandiller 
avitailler  brasiller 

babiller  bredouiller 

bailler  brctailler 

bailler  briller 

barbouiller  brouiller 

batailler  cailler 


DICTIONNAIRE  DBS  RIMES. 


carcailler 

chamailler 

chatouiller 

cheviller 

ciller 

cisailler 

coailier 

conseiller 

criailler 

croustiller 


gra  piller 

genouiller 

grésiller 

gribouiller 

griller 

gri  tailler 

grouiller 

gueusailler 

babiller 

houspiller 


débarbouiller  mailler 
débrailler  (se)  mordiller 
débredouiller  mouiller 
débrouiller  nasiller 


dégobilier 

dépareiller 

dépouiller 

dérouiller 


désappareillerpointiller 
désentortiUer  pouiller 
déshabiller  railler 
dessiller  rappareiller 

détailler  ravitailler 

détortiller  recoquiller 

déverrouiller  refeuiller 
ccailler  refouiller 

ccarquiller  remmailler 


écharpiller 
écheniller 
effeuiller 
égosiller 
émailler 
embrouiller 
émerveiller 
émousliller 
empailler 
encanailler  (s’)roupiller 
encastillcr  sautiller 
cnfutnillcr 
cngiicnillcr 
entailler 
entortiller 


cntrc-taillerjs^surveillcr 
éparpiller  tailler 


patrouiller 
pendiller 
pétiller 
piller 


siller 
sommeiller 
souiller 
sourciller 


crailler 
cssoriller 
estampiller 
étriller 
éveiller 


tenailler 

tirailler 

tortiller 

travailler 

veiller 


éventiller  (s’)  verrouiller 
farfouiller  vétiller 


anobli  établi 

avili  faibli 

démoli  P»1»  ... 

dépoli  ramolli 

désempli  rempli 

embelli  rétabli 

ennobli  aali 

enseveli 
Phu  , rimpir.  de  lireef  de  se* 
comp. , en  retranchant  fs. 

lu  mouille \ 


bailli 
bouilli  V. 
failli  v. 

Ferbes. 

assailli 

cueilli 

débouilli 

enorgueilli 


rem  ouiller 
rempailler 
retailler 
retravailler 
rétriller 
réveiller 
rhabiller 
rimailler 
rouiller 


Noms. 

conseiller 

cornouiller 

écailler 

fouiller 

genouiller 

oreiller 

pailler 

pouiller 

poulailler 


envieilü 

jailli 

rebouilli 

recueilli 

rejailli 

sailli 

tressailli 

vieilli 


LIE,  U. 


anomalie 

phélie 

cnitalie 

implies 

couuctablie 

établie 

folie 

homélie 

jolie 

lie 

mélancolie 

parélie 

périhélie 

polie  v. 

poulie 

scolie 

Ferbes. 

allie 


dc'lie 

déplie 

domicilie  (se) 
exfolie 
humilie 
lie 

mcsnllie  (se) 

multiplie 

oublie 

pallie 

public 

rallie 

réconcilie 

relie 

résilie 

spolie 

supplie 


Voy.  les  part,  des  v.  eu  lir 
au  féminin. 


llie  mouille 


ferrailler 
fouaillcr 
fouiller 
fourmiller 
frétiller 
fusiller 
gnmbillcr 
gargouiller 
gaspiller 
gazouiller 
godailler 
Foyes,  aux  rimes  en  1er,  les 
mots  qui  se  terminent  en 
illier. 


LET , P.  ET. 
LEUX,  V.  EUX. 


U,  I. 

bail  repli 

établi  torlicoli 

hallali  tripoli 

joli  vcrmicclli 

molli  Ferbes. 

oubli  aboli 

pli  accompli 

poli  v,  «T • l.li 

an.Uli 


bouillie 


aaillie 


«pou  v. 
| rempli 


LIEU  , V.  1ER. 


LIR,  V.  IR. 


LIOR , V.  IOR. 


LIR  , V.  IR. 


niglon 

apollnn 

aquilon 

ballon 

boulon 

colon 

coulon 

diachylon 

doublon 

échelon 

étalon 

félon 

filon 

flonflon 

/oulou 

frelon 


galon 

houblon 

jalon 

mamelon 

melon 

moellon 

pantalon 

pilon 

poêlon 

sablon 

salon 

scion 

talon 

vallon 

violon 


ixor  , Yod. 

aiguillon  haillon 

ardillon  honspillon 

bâillon  médaillon 

barbillon  modillon 

bataillon  moinillon 

billon  moraillon 

bouillon  morillon 

brouillon  négrillon 

carillon  oreillons  «a 

carpillon  ori  lions 
court-bouillonoisilloa 
corbillon  paillon 

cotillon  papillon 

croisillon  pavillon 

durillon  penaillon 

ccaillou  postillon 

échantillon  réveillon 

écoulillon  roussillon 

écouvillon  sillon 

émérillon  tenaillon 

goupillon  tortillon 

graillon  tourbillon 

grapillon  tourillon 

grillon  vermillon 

guenillon 


absolu 
chcrclo 
dévolu 
dissolu 
élu  v. 

*lu. 

goulu 

hurluberlu 

irrésolu 

iouflu 

Innturlu 

mamelu 

patte-pelu 

poilu 

réélu 

résoin 


LU. 

révolu 

superflu 

velu 

vermoulu 

Ferbes, 

tu 

moulu 

plu 

prévalu 

réélu 

relu 

remoulu 

rémoulu 

résolu 

valu 

voulu 


M. 


MA,  5. 

abîma  lama 

brama  panorama 

diorama  tréma 

néorama 

Foyes  le  prétérit  défini  des 
verbes  en  mer. 


■ART,  V.  HERT. 
MAT,  V.  AT. 

né,  é. 

affamé  gourmé 

consommé  intimé 
écrémé  pommé 

enthousiasmé  sublimé 
famé 

Voy.  les  part,  des  v.  en  me 

MEAU,  V.  AU. 
m£e  , i. 

consommât 


Digitized  by  Google 


pygmée 

lu féminins  des  noms 
én  mé,  et  des  paru  des  v. 


rarr  et  kakt,  m2n. 

dément  v.  anoblissement 
******  v.  aplatissement 
Noms.  appartement 
abaissement  appauvrissé- 
abaudonnc-  ment 

ment  applaudissc- 
abàtardiuc-  ment 

ment  appointement 
abattement  approfondisso 
aboieimut  ment 

abolissement  approvision- 
abonuement  nement 

aboutissement  apurement 
abruli&u-mcnt  argument 
accablement  armement 
accaparement  arrachement 
accommode-  arrangement 
ment  arrundisse- 
accompagne-  ment 

ment  arrosement 
accomplisse-  assablement 
ment  assatsomie- 
accourhomcut  ment 

accouplement  asservissement 
accourcisse-  assortiment 
ment  assoupisse- 
accoutrement  ment 

accrochement  assouvissc- 
accroisscmcnt  ment 

accroupisse-  assujettisse- 
ment ment 

acharnement  assurément 
acheminement  atermoiement 
achèvement  attachement 
achoppement  atlcudrisse- 
acquic&cemenl  ment 

acquittement  attérissemeut 
affadissement  attiédissement 
adoucissement  attouchement 
affaiblissement  attroupement 
affaissement  augment 
affaitement  avancement 
affermissement  avènement 
affranchisse-  avertissement 
ment  aveuglement 
affrètement  avilissement 
affublemcnt  avisement 
agacement  avilaillement 
agrandisse-  avoisinemeut 
ment  avortement 
agrément  bâillement 
aheurtetnenl  baisement 
aiguisement  balancement 
aimant  bannissement 

aisément  bâtiment 
ajournement  battement 
ajustement  bégaiement 
alignement  bêlement 
aliment  beuglement 

allaitement  blanchiment 
allégement  Llajnnmmcni 
amaigrisse-  bombarde- 
ment ment 

amant  bombement 

amendement  bondissement 
ameublement  kouillonnt- 
amcuhliste-  ment 

nient  bouleversc- 
•mollisseincnt  meut 

amorti  ssement  bourdonne- 
amusement  meut 

•BCauliSse-  braiment 

meut  branlement 
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bredouille-  déguerpisse-  éclaircisse-  enrichisse- 
ment ment  ment  ment 

broiement  déguisement  écoulement  enrôlement 
, bruissement  déiabremvnt  écrouissement enroulement 
calmant  délaissement  écroulement  enroûment 
campement  délassement  effondrement  ensablement 
canton  rie-  démantèle-  égarement  ensaisincmcul 
ment  ment  élancement  enseignement 

casernement  démembre-  élargissement  cuscmcuce- 
cauüounc-  ment  clément  meut 

ment  déménage-  éloiguement  cnsevclissc- 
ehanccUeaieut  meut  émargement  ment 

changement  démrubie-  embarque-  ensor  ce  Ile- 
chargement  ment  ment  ment 

charmant  déniaisemeut  embaumement  entablement 
châtiment  dénigrement  embellisse-  entassement 
chatouille-  deuombre-  mententement 

ment  ment  emboîtement  entendement 

chevrotement  dénoAmmt  embouche-  entérinement 


chucholte-  dcnùnunl 


ment  enterrement 


ment  département  embrasement  entêtement 
ciment  dépècement  embrassement  entortillement 


ciac|ucmcnt  dépérisse-  embrouille-  entrelacement 
classement  ment  menteutrctèucmcut| 

clément  dépeuplement  emmanche-  enveloppe- 
clignement  déplacement  ment  ment 

clignotement  département  emménage-  envoûtement 
coassement  dépouillement  ment  épaississement 

commande-  déracinement  émolument  épamprement 
ment  dérangement  empalement  épanchement 
commence-  dérèglement  empâtement  épanouisse- 
ment déroulement  empâtement  meut 

compartiment  désabusement  empéclumcnt  épaulemcnt 
compassement  désagrément  empilement  épliichcment 
complément  désappointe-  emplacement  épuisement 
complètement  ment  empoisonne-  équarrissc- 

complimcnt  désarmement  ment  ment 

comporte-  désembarque-  empoissonne-  équipement 
ment  m*nt  ment  éraillement 

connaissement  désenchante-  emportement  errements 
contentement  ment  empressement  escarpement 

consumant  déscnlaccmcnt  emprisonne-  espacement 
couteulement  désenrôlemenl  meut  établissement 

coulement  déscusorcellc-  encadrement  étalement 
couronnement  meut  encaissement  étalonnement 

crachement  désintéresse-  encaslillcmcnt  étanclieim  nt 
craquement  ment  cncastrrmcut  étcniumcnt 

creusement  désistement  encavement  élélement 
croassement  désoeuvrement  encensement  étincellcment 
cioisemcnt  dessaisisse-  enchaînement  étonnement 
cmulement  ment  enchantement  élouffcmcut 

crucifiaient1  dessèchement  enchérisse-  étourdisse- 

débandement  détachement  ment  ment 

débarquement  détoumemeut  enchifrené-  étranglement 
déboîtement  détriment  mentctrécisscmeiil 

débordement  détrôucinent  enclavement  évauouisse- 
déhouchemcntdéveloppe-  encombre-  meut 

débouque-  ment  ment  événement 

mcntdévétisscmcnt  encourage-  escrément 
déboursement  dévoilement  mentcihauiscmcnt 

débusquement  dévoiement  encuvement  fermant 

décampement  dévouement  endossement  ferment 

décèlcmcnt  diamant  endurcisse-  ferrement 

déchaînement  diffamant  ment  figement 

déchargement  dirimant  enfaitrment  filament 


endurcisse-  ferrement 
ment  figement 
enfaitrment  filament 


déchiffrement  discernement  enfantement  finement 
déchirement  divertisse-  enfoncement  fiiiisscment 
décollement  ment  enfourche-  firmament 

découlcment  document  ment  flamand 

décourage-  dormant  engorgement  fléchissement 

ment  ébahissement  engoAmrnl  flottement 
décrochement  ébattement  engourdisse-  fondement 
décroissement  ébaiulisscment  ment  foudroiement 

dccrûmcnt  éblouissement  engraissement  fourmillement 
décrusement  éboulcment  enbamaclie-  fourniment 
dédommage-  ébourgeonne-  ment  fournissement 

ment  ment  enivrement  fourvoiement 

défoncemeul  ébrnnchcment  enjambement  fragment 
défrichement  ébranlement  enjolivement  frappement 
dégagement  écartement  eninôment  frémissement 
ilégorgemcul  échalassemeut  enlucemcnt  frétillement 
dégourdisse-  échappement  enlèvement  frissonnement 
inentécHauffirnient  enregistre-  froissement 
dégraissement  échouement  ment  bol  émeut 


froment  prosternemmt 
froncement  rabaissement  1 
frottement  raccommode- 
luinaut  ment 

gargouille-  radoucissent*** 
ment  raffermisse- 
garaemeut  ment 

gnrnitncnt  raffinement 
gaiiclnssemculrafraiebisse- 
ga  ; nullement  ment 

gasouiklement  raisonnement 
gcinissement  rajcuuis.se- 
gisement  ment 

glapissement  rajustement 
glissement  râlement 
gloussement  ralentissement 
gonflement  'ralliement 
gourmand  rampemeut 
gouvernement  rauennm  ment 
grincement  rapatriement 
grognement  rapproebe- 
habilivment  ment 

hnrnarlicmcntrassasiemrut  - 
haussement  ravalement 
henuus'  ment  ravissement 
hochement  ravitaillement 
hurlement  rayonnement 
instrument  reboudissc- 
iutégument  ment 

investissement  rebouchcmcnt 
jaillissement  recèlement 
jappement  recensement 
jugement  récolement 
jument  recommence- 

jurement  ment 

lavemcut  recoupement 
licenciement  rtcnuvrrmcnt 
ligament  reçu  et  lit  ment 
linéameut  rcculement 
Uniment  redoublement 
logement  redressement 
mandement  réflcchisse- 
mauicment  ment 

manquement  refropnemeut 
mécouleiite-  refroidisse- 
ment ment 

médicament  regimbement 
ménagement  régiment 
miaulement  règlement 
moment  regoullcment 
monument  regorgement 
mouvement  rehaussement 
mugissement  rejaillissement 
nantissement  relâchement 
nantissement  relèvement 
nécromant  ou  remaniement 
uégromant  rcnibnilemcnt 
nctlnicmcnl  rembourre- 
uivellement  ment 

normand  remboursc- 
noûineut  ment 

obscurcisse-  rembrunisse- 
ment ment 

ondoiement  remerciment 
ornement  remplacement 
orpiment  remuement 
ossements  renchérisse- 
paiement  ment 

pansement  r endormis  sé- 
parément ment 

parlement  renflement 
|iartemcnt  renfoncement 
passement  rengagement 
pcucliement  reugorgement 
percement  reniement 
perfectionne-  renoncement 
ment  renouvelle- 
pétillement  ment 

peuplement  renseignement 


piment 

pissement 

poliment 

pressentent 


renversement 

repeuplement 

resplendisse- 

ment 
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resserrement  absuidtmcnt  bassement  congrftmeut 
rétablissement  abusivement  bellement  coujcclurulc- 
retaillcnienl  académique-  bénignement  ment 

retardement  meut  bestialement  conjointement 

retentissement  accidentelle-  lu  lemciil  cniijiigaicmcul 
retitcuienl  ment  bi/an entent  coiucieucii-u- 

retranchement  activement  1*1  un  lu  'tuent  sein  cul 

reliéci&scuictilnctiicih  ment  buiiiK'int-nt  conséculivc- 
rclroiuscincul  adjectivement  bourgeoise-  meut 

reverdisse-  admirable-  încnlconséqunn- 

ineut  ment  bravement  meut 

revêtement  adroitement  brièvement  considérable- 
revirement  adverbiale-  bnisqinnient  ment 

ricanement  ment  brutalement  considérémcul 

ronllemcilt  affablement  bruyamment  constamment 
roulement  affectionné-  bm  Icsipirmeulcoiulilulinn- 
mdiment  ment  Calomnieuse-  lielb  ment 

rugissement  affectueuse-  mcnlcoiuuUsttui- 

laccagemcut  ment  candidement  tivlleuieut 

Sacrement  affirmative-  cinouique-  eoiisulaiic- 
saignement  ment  ment  meut 

Saisissement  iflYcnaement  capitulaire-  contentieusc- 
sarment  agréable nient  ment  meut 

sautillement  aisément  capricicure-  continuel  lo- 

scellemcnt  aigrement  ment  ment 

sédimeut  allégorique-  captieuseuicnl  continûment 
segment  ment  carrément  cunlradictoi- 

Senti nient  alpliabétique-  eusüidlcmcul  renient 

serment  nient  catégorique-  cou vénal  lé- 
ser renient  alternative-  ment  inent 

sifflement  ment  catholique-  conventinn- 

signulesncnt  nmhigAmcnt  ment  neilement 

soulagement  ambitieuse-  cavalièrement  convenluelle- 
soulrvemeut  ment  cauteleuse-  ment 

aoiitèiu  meut  nmiahlrmenl  ment  copieusement 

sûrement  amicalement  ccrémooiousc-rordiulement 
sttitiicm.  nt  amoureuse-  mculcorporcllc- 

supplément  ment  certainement  ment 

tarissement  nmphihnlngi-  rlmgrinement  correctement 
tstnnneiiicnt  <|urineul  chaiitabte-  roiilatntnent 

tégument  amplement  ment  couragcuse- 

temperament  analogique-  charnellement  ment 

tellement  ment  chastement  couramment 

testament  analytique-  chaudement  cnilHement 
tintement  ment  chèrement  cmirtoisemn  t 

tiraillement  anatomique-  chétivement  coiiTcrUnvni 
tortillement  ment  chichement  criminclle- 

tounnent  nnrirnnemrnt  chimérique-  mort 

tournoiement  annuellement  mcntcmcllcmcnl 

trafiquernent  aulecédem-  chrétienne-  mimer.; 
traitcuieut  meut  mentcumulative- 

transissiment  antérieure-  cinquième-  nient 

transplante-  ment  ment  curieusement 

ment  apostolique-  cirrulsircmentijamiiablc- 
traversement  ment  civilement  meut 

travestisse-  apparemment  clairement  dangereuse- 
ment.•qircim-nt  clandestine-  meut 

trébuche!. icnt  arbitrairement  meiit débit crarat 

tremblement  ardemment  rlériralement  dêboniniire- 
trcmoime-  aristocratique-  collaterale-  ment 

ment  meut  ment  décidément 

trépignement  arithmétique-  enllectivementdécisivcineiil 
tressaillement  ment  collusoire-  dédaigneuse- 

triplement  arrogammcui  ment  meut 

truchement  artificielle-  comiquement  défavorable- 
tutoiement  meut  comment  ment 

▼ogissenient  assidûment  commodément  definitivement 
véhément  assurément  communément  défcctiteuse- 
versement  astronomique-  commun  ica  ti-  ment 

vetemeut  ment  vuneut  lîélibérémctit 

violcuniit  attentivement  comparative-  délicatement 
virement  ntiruucmcul  uiciitdélicicuse- 

Volligemmt  audacieuse-  compétent-  ment 

vomisse  meut  ment  nient  déloyal  mu- ul 

P/w , i/« /inrt-suguslcnicni  complaisant-  uémesuré- 
dtt  i>.  f/t  uui.au>l‘  n r*«iit  mmt  ment 

Ail'  ■cria.  authentique-  jcompl  lcim.nl ilémocraliqu  - 
abouiiiubl:.*-  meut  coucurreu)-  ment 

meut  autrement  ruent  démons!  ruü- 

abniul.iuuiu  ot avantageuse-  cnmlitinniiel-  veinent 

absnliiiiicut  meut  lirinent  dépeudam- 

abslr.iclivi-  aveuglément  confidcmincut  lueul 

ment  avidement  roiilrjiniciiientdéplorablc- 
abstvai  lement  bnrbarewcnt  confusément  ment 


dcraisonnable-cxnphatûpw-  fraternelle-  bmnanqtiau 
ment  ment  ment  . iduiiul 

ilére’gl émeut  énergiquement  frauduleuse-  'nnnatérielle- 
dcruièreincnt  énigmatique-  ment  ment 

désagréable-  meut  i fréquemment  immédiate- 
ment ennuyeuse-  froidement  ment 

désavantagea-  meut  fructueuse-  immensément 

seincnt  énormément  ment  immodéré 

désespérément  entièrement  funestrm»  lit  ment 

dcshonuctc-  éperdument  lurieiisrrni-nt  iramodeste- 
ment épouvantable-  fnrti veinent  ment 

désobligea  in-  ment  a il  laidement  immuable- 
ment équitablement  uniment  ment 

désordonné-  équivalent-  galamment  imparfaite- 
ment ment  . i-nérnlcmwit  mont 

despotique-  erronément  :énéreiisementitnp«rtiale- 

mcntcsscnlielle-  -.'aliment  ment 

détermine-  nient  géométrique-  impatiemment 

ment  éternellement  ment  impénétra- 

dc'testalile-  étonnamment  g loricnsemetit  blement 
ment  étourdiment  gloutonne-  impérative- 

j dévotement  étrangement  ment  ment 

dcvolicusc-  étroitement  graeieusemc nt  imperrepti- 
inent  évangélique-  ; > adnelleinunt  blement 
deuxièmement  ment  grammatica-  impérieuse- 

d laidement  éventuelle-  Ionien  t ment 

diabulique-  nient  grandement  impersonnel- 

ment  évidemment  graphique-  lement 

di  ignnnlrniciit''1’"  lement  ment impertim m- 

diaicc  tique-  OtcHlemmcnl  amusement  ment 

meut  exclusivement  I gratuitement  ünperturba- 
diatnctrnlr.  exeem  blement'  gravement  blement 

ment  exemplaire-  j grièvement  impétueuse  - 
dialoniquc-  mont  ; grossièrement  ment 

ment  exorbitant-  grolesqilcnunt'B>pitoyablc 

ddl'éremmciit  ment  II. nln  lement  ment 

difficilement  explicitement  habituelle-  implicitement 
diffusément  cipreasémaiit  ment  improbablc- 

dignement  cxtériciircmeru  li  udimr-nt  ment 

d di gemment  cxtrajudiciai-  liatmouicuse-  improp renie-ia 
dirertement  renient  ment  imprudem- 

diserftement  cxtraonllnai-  harmonique-  ment 

disertcmenl  renient  ment  impudemment 

disgracieuse-  extravngnm-  Imsardeuse-  impudique- 
ment meut  lncnt  ment 

dissemblable-  extrêmement  hâtivement  impuuémen» 
ment  facétieusement  bautaiiirmenl  incesaammcrt 
distinctement  facilement  bmlrment  inccstucuso- 
dislribulivc-  faiblement  héréditaire-  ment 

mïot^^'ciïtuc-  ment  incidemment 

diversement  ment  hermétique-  incivileraent 

divinement  fitnillèrrnieut  nnmt  incommodé- 

d.xiènn  ment  fanUsquerjent  héroTqnciacrtt  ment 

dorilenn  ut  fantastique-  heureusement  itteommutn- 
«loctemcnt  _ ment  liidetisemcnt  blement 

dogmatique-  faslidicosc-  hiérarchique-  incomparable- 
ment. ment  ment.  ment 

domestique-  bisluensnneut  historique-  incompatible- 
mentfJ,,r!*lin' i‘t  ment  ment 

d.ioblrniL-iit  fanssement  honnêtement  [ncongrûmcut 
douer in*  ni  ftvorablrmenl  honorable-  inconsolable- 
d.uiceUcinciil  féndahm-  ul  mmt  . ment 

douloureuse-  fcrmeinriit  honteusement  inconsidéré- 
ment fertihincul  horiioni.de-  mc:it 

drûl  croc  ut  lencnifui-nt  ment  inconstam- 

duhitnlivc-  lidrleliH  ut  liorrihlcmrnt  ni'  * 

ment ment  huitiênutiKiil  incottstitnt  . . - 

dû  meut  liguvaliVeimiil  fiumaiiiLinent  nelh  : it 

durement  figurémeiit  Imuibh  ment  inconle't-’- 

ccclésiaslique-f[l|H*etin  nt  hmnidcmrut  blem  ; 

meut  finalement  hypcibuliquc-mconigibl.  - 

économique-  fjnemcul  ment  mv.it 

ment  R'éim  ut  hypothcrniii*-  incroyablc- 
iTunicniijiie-  •billvnsitnonl  meut  nient 

nu  ut  i"l  .in  im  ni  bypotliclique-  indécemment 
.•fTèetiven»' i • •'idiiiu.nl  tm  ut  indélîniment 

• üûaci  ne  nt  b un  •.••ici  <nt  idvittiqueiii.iit  iinlépenihini- 
. tr*«»iit  «nui  fond.nm.nt.i-  ignominieuse-  meut 

vfirny.iblc-  b'ir-  lit  liiml  indélcmii- 

liiCMl*mrmi  l|.  ment  diégnlrtntia  m inent 

*:«alcm"nl  fortciiKiil  îliégitinie-  indévoteniciil 

^léçaiuivetil  lorlnilfinetit  meut  indiBvrem- 

éloqueiiiiiient  fraicheiucnt  illicitement  ment 

éminemment  franchement  'illusoirement  Indipictueiil 
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indirectement  invariable- 
indiscr etc  meut  ment 

bdiipciua-  invincible- 
blcnicnt  munt 

indi «soluble-  inviolable- 

ment  ment 

Indistincte-  invisiblement 
ment  involontaire- 
individuelle- 


ment 

, ment  ironiquement 
indivisible-  irréconcilin- 
zncut  blcmcnt 
indolemment  irrégulière- 
indubi  table-  ment 

ment  irréligieuae- 
indulgemmcul 
indûment  irrémédiabl* 
industrieuse-  meut 

meut  irrémissible- 
inébranlablc-  ment 

ment  irréparablc- 
inégalcment  ment 

inespércmeut  irrcprélieiui- 
inêvituble-  blcmcnt 

ment  irréprochable-] 
inexorable-  ment 

ment  irrésistible- 
InfailliUc-  ment 

ment  irrésolumcut 
infatigable-  irrévérnin- 

meut  ment 

inferieure-  irrévocable- 
ment ment 

infidèlement  isolement 
infiniment  itérativement 
inflexiblement  jésuiLique- 
infroctueuse-  ment 

meut  joliment 

ingénieuse-  journellement 
ment  joyeusement 
ingénument  judiciairement 
inhumaine-  judicieuse- 
ment ment 

iniquement  juridiquement 
injurieuse-  juslemeut 
ment  laborieusc- 
injusti-meut  meut 

innocemment  lâchement 
innombrsiblc-  laconique- 
ment ment 

inopinément  lamentable- 


ment niaisement 
maigrement  nublemeut 
malaisément  Uoinbmisc- 
m.ilcncotitreu-  meut 

sèment  nominative— 
malheureuse-  ment 

ment  nommément 
malicieuse-  notablement 
ment  notamment 
malignement  notoirement 
ment  | m iiufcsUmeul  nouvellement 
:-lA-  manuellement  nuilainment 
maritaicment  nullement 
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magnanime-  négligeant-  ! périlleuse-  promiscument 

meut  meut  i ment  promptement 

magnifique-  nettement  [périodique-  prophétique— 

meutncutralcmml  I ment  meut 

majestueuse-  utuvi-inmcul  pernicieuse-  proportion- 
ment  nellemcnt 

perpendicu-  proportion- 
lai  renient  nément 

perpétuelle-  proprement 
ment  proverbi  ale- 
personnelle-  ment 

ment  provision  nel- 
pertinemment  leinent 

perversement  provisoire- 
pesanuneut  ment 

petitement  prudemment 
pélulainiucnt  puniniueiil 
pliilosophi-  publiquement 
quetm-itt  pudiquement 
phys-qu*  rm  ul  puérilement 
pitcuscim  ut  puissamment 
pitoyablement  purement 
pittoresque-  quatortième- 
ment  ment 

plaintivement  quatriènu- 
plaisammeut  ment 

platement  quellement 
plausiblement  quinzième- 
plcinemcnt  ment 

poétiquement  qnittemral 
poliment  radicalement 
politiquement  raisonnabl» 
pompeusetneut  ment 

ponctuelle-  rapidement 
ment  rarement 
pontificale-  récemment 
ment  réciproque- 
populai  rement  ment 

posément  réellement 
positivement  réglement 
possessoire-  régulièrement 
ment  relativement 
postérieure-  résolument 
meut  r espec  U v c- 
potecticlle-  ment 

tuent  respectueuse- 
pféalableiiHiit  men< 


massivement  numérique— 
malérielk-  ment 

ment  obligeamment 
maternelle-  obliquement 
ment  obscurément 
mathémati-  obstinément 
quemeul  occasionnel  li- 
ma tin  al  cruent  ment 

maussadement  occultcmeut 
mécanique-  oculairement 
ment  nd  ieusemen  l 
méchamment  oITensivemcnt 
média  liment  officiellement 
médiocrement  officieusement 
mélancolique- oisivement 

ment  onzièmement 
mélodieuse- 


opiniâtrement 
ment  opportuné- 
mîmrment  ment 

mentalement  opulemmcnt 
mercantile-  oratniremcnl 
ment  orbiculairi— 
mcrcenairi-  ment 

ment  ordinairement 
méri  toi  reine  ni  01  gucillcusc- 
mcrveiHeuse-  meut 

mcntoriginairc- 
mcsquinemeiit  tuent 

mctaphoriquc-origincllcment  , 

meut  ostensiblement  précairement  lévéremment 
metapbysique-oulragciisc-  I précédemment  révércncieu- 
tnenl  ment  | précieusement  sentent 

méthodique-  Oiitrétncnt  . précipitai»-  richement 

j ment  ou verli ment  tuent  ridiculement 

meut  langoureuse-  jutignardemenl  pacifiquement  | précisément  rigidcuwnl 
insciemmeut  ment  jmigiionemcnt  paiil  ird.inenl  (préférable*  rigoureuse- 

insensible-  languîssam-  , militairement  paisiblement  ment  ment 

ment  ment  miraculeuse-  palpablement  'prématuré-  romanotqiir- 

inscparnbli—  largement  ] meut  parabolique-  ; ment  int-ni 

meut  lascivement  .misérable-  ment  j premièrement  rondement 

insidieuse-  latéralement  J meut  pareillement 

ment  légalement  jmiséricor-  paiesscus*.'- 
insnlemmcnt  légèrement  J d ieusemen t ment 

instamment  légitimement  .modérément  parfaitement 
1 ‘ modestement  partial*  ment 


insatiable- 


ment 


insutfisam-  lentement 
ment  lestement 
insupporta  b h -librement 

ment  liccncieusc- 
intécralcment  ment 

intelligible-  licitement 
ment  lisiblement 
intempestive-  littéralement 
ment  longitudinale- 
inlemivement  ment 

intérieure-  longuement 
ment  louablement 
Interpréta  tive-lourdement 
meut  loyalement 
intini'  mc'il  lubriquement 
intolérable-  lugubrement 
ment  luxurieuse- 
in  trépide  mont  ment 

intrinsèque-  machinale- 
ment meut 

intuitivement  magistrale- 
^nutilement  ment 


niodiqiiemcut  particulière- 
molkment  ment 

mou.trali-mcntpassablemeiil 
mondaine-  passionnément  j 
ment  passivement 
monstrueuse-  put  oralement 
menlpatinudlc- 
moraleim  ut  ment 

morlelkmeul  pnlhctiquc- 
moyenin-raent  meut 

imircmciit  patiemment 
musicalement  patriotique- 
uitiluellemer.t  ment 

mystérieuse-  pauvrement 
meut  pédantesque- 
inystiqucmeut  ment 

naïvement  pèdestrcnieiit 
naturellement  péniblcineut 
nécessaire-  péremptoire- 
ment ment 

négativement  perfidement 


nt> m*  nt  roturière» 
pn-sidiab  meut  royalement 
présomption-  rudement 

sentent  rustaud*  ment 
prcssamnient  rusliquemen* 
prestement  saeruuicntcl- 
pi  i-vnt.ib  iiK-nt  It-no-m 

primitivement  aacrilcgiutcii. 
pi'itieîpiiie-  sagement 
m**nt  s-unemèiil 
privalivcmcnt  sriiiilnncnt 
pi-ivément  «nlemmt 
pr»bn  b I nuenl  sa  1 11 1 a i remr  * i 
problémali-  satiriquei. 

qiiemeiit  savamiiienl 
processionnel- savourcus*  - 

bmeut  menl 

prochaine-  senmlaku.se- 
nient  meut 

prodigalement  scolastiquc- 
pi  «idigien.se-  meut 

ment  sciemment 
profané!  n cul  scuiilifiquo- 
profondément  nient 

profil  sèment  scrupulcnse- 
proiixcinciit  ment 


M 

'sèchement  «nmaturvllo- 

$r  rondement  meut 

secrètement  symétrique- 
séculièremcnt  ment 

séditicuscmeutsynodalcmcnt 
seizièmement  systématique- 
semblable-  méat 

ment  tacitement 
sensiblement  tardivement 
sensuellement  tellement 
sentencieuse-  témérairement 
meut  temporaire* 
sentimentale-  ment 

ment  temporelle- 
séparément  ment 

septièmement  tendrement 
sérieusement  terriblement 
servi ablement  théologiqne» 
s**:  vilement  ment 

sévèrement  timidement 
seulement  tolérablement 
simplement  tortueusement 
simultanément  totalement 
sincèrement  tragiquement 
gulièrem  ont  traîtreusement 
sinistrement  tranquillc- 
suieuiement  ment 

{sobrement  transversale- 
socialement  ment 

soigneusement  treizièmement 
.solennelle-  trigonometri- 
ment  que  ment 
solidairement  triomphale- 
solidemcnt  ment 

solitairement  triplement 
.v  iinrnnircmcnt  tristement 
'somptueuse-  trivialement 
meut  trois n m ornent 
sordidement  tumultueuso- 
smicmcnt  meut 

soudainement  tiirbulemment 
. sourdement  tyruiui'que- 
I souveraine-  mont 

ment  ullcricure- 
spaciciifti'ineut  ment 

spécialement  nnniiimement 
spécieusement  uni  forme  ment 
spécifique-  uniment 

meut  uniquement 
sphérique-  universelle- 
ment ment 

spirituelle-  usnrairetweut 
tuent  utilement 
•qilcmlidenient  v«f  uement 
spontanément  vaillamment 
stoïquement  vainement 
[.‘tintement  valablement 
slndi*  n. s. •ment  valeureuse- 
'stupidement  ment 

[Subitement  validement 
l>tiee-  vcnalcment 
n»  nt  véitieücmcnl 
Mibséquein-  verbalement 
nient  véritablement 
subsidiaire-  vertement 

ment  verticalement 
[«'distant u lie-  vertueusement 
ment  viriens*  meut 
substaulive-  victorieuse. 

ment  ment 

subtilement  vigilnmment 
successive-  vigoureuse- 
ment ment 

succinctement  Vilainement 
suffisamment  vil*  meut 
superficielle-  violemment 
ment  virilement 
supérieure-  virtuellement 
ment  visiblement 
siipcrstitieuse-vitemeut 
ment  vivement 
surabonda  ui-  vocHlament 
meut  volontaire- 
xù  rcment  m«a| 


jsubrcpl 


a» 

Toluptuea**-  vraisemblable- 1 
ment  mant 

vraiment  vulgair«ment 


• ,è,èrê. 


affamer 

affermer 

affirmer 

aimer 

alarmer 

allumer 

amalgamer 


armer 

arrimer 


blâmer 

blasphémer 

bramer 


charmer 

chaumer 

chômer 

comprime! 

confirmer 

conformer 

consommer 

consumer 

crcmcr 

damer 

décharmer 

déchaumer 

décimer 

déclamer 

déformer 

déplumer 

déprimer 

désarmer 


exhumer 
exprimer 
fermer 
former 
fumer 
gendarmer  (se) 
germer 
gommer 
cour  mer 
humer 
imprimer 
infirmer 
informer 
inhumer 
intimer 
légitimer 
limer) 
mésestimer 
nommer 
opprimer 
pâmer 
parfumer 
parsemer 
paumer 
périmer 
plumer 
présumer 
primer 
proclamer 
raccoutumcr 
rallumer 
ramer 
ranimer 
réclamer 

reconfirmer 


amie 

anatomia 

antinomie 

astronomie 

bigamie 

bonhomi  e 

cacochymie 

chimie 

économie 

ennemie 

épidémie 

Infamie 

lamie 

latomie 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

| cutané  indiscipline 


lithotomie 

métonymie 

mie 

momie 

névrotomie 

nymphotomie 

ophlhalroie 

phlébotomie 

physionomie 

polygamie 

prud'liommic 

sodomie 

synonymie 

trémie 


damasquiné  instantané 
déterminé  intentionné 

dîné  mariné 

disproporti  on>ma  rronné 
né  mutiné 


Plut,  Ut  part,  fèmin.  des 
verbe t en  xnir  : affermie. 

■ier  monos.  et  dissyl., 
v.  usa  monos . et  dissyl. 

MIN  , V.  XX. 

MION  , V.  ION. 

ma . v.  ut. 


HIT,  V.  IT. 


doyenné 

né 

embéguiné 

passionné 

émérilloimé 

pavillonnc 

encapuchonné  proportionne 

cnehifrcué 

puîné 

encorné 

raffiné 

eufariné 

raisiné 

enfourné 

satiné 

envi  né 

saumoné 

envoisiné 

séné 

exterminé 

tanné 

forcené 

terminé 

géminé 

turlupiné 

des  enrhumer  rédimer 
diffamer  refermer 

diraer  réformer 

écrémer 
écumer 
élimer 
embaumer 
empaumer 
enfermer 
enflammer 
enfumer 
enrhumer 
entamer 


réimprimer 
remplumer  (se) 
renfermer 
renommer 
réprimer 
ressemer 
résumer 
rimer 
semer 
sommer 


Voy.  Ut  plur.  det  noms  en 
mon  , et  Ut  verbet  en  mer , à 
la  première  personne  du plur. 
du  prisent  de  t indicatif. 


ému 

[mu 


en  Ihousissmer  sublimer 
envenimer  supprimer 
escrimer  surnommer 
essaimer  tramer 
estimer  transformer 

élamer  trimer 

MIT  , V.  ET. 

MEUX,  V.  EUX. 


■ I. 

blêmi 

désendormi 
dormi 
endormi 
frémi 
gémi 
raffermi 


demi 
endormi 
ennemi 
fourmi 

mi 

parmi 
queussi-queu-  redormi 
mi  rendormi 
Verbe s.  vomi 

affermi 


«académie  alchimie 


indéterminé 
Voy.  Ut  verbet  en  ner , ou 
pari,  et  aux  temps  compo- 


REAU  , V.  AV. 


artimon 

démon 

gnomon 

limon 


saumon 

sermon 

timon 


■0X9. 


BLE  f ê. 


aînée 

tannée 

araignée 

aunee 

basanée 

charbonnée 


maisonnée 
matinée 
méditerrance 
menée 
momentanée 
née 


chaudrniinée  ordonnée 


jcheininée 

destinée 

dinée 

donnée 

dulcinée 

fournée 

graminée 

guinée 

Imqucnée 

by  mcuée 

hournea 

lignée 


pédanée 

périnée 

poêlon  née 

puînée 

succédanée 

simultanée 

spontanée 

tannée 

taupinée 

terri  née 

tournée 

traînée 

vinéc 


IN. 


RA. 

ana  pinchina 

bella-dona  quinquina 
Voyet  Us  verbes  en  ner,  an 
par/,  défini. 

RAKT  , V.  ART. 

RAT.  O.  AT. 


Plus , Ut  part,  fèmin.  det  v. 
en  ner. 


NENT  , V.  ANT. 


ber  , t,  ère. 


déjeftner 
dîner 
Verbet. 
abandonner 
abonner 
ahorner 

ipiincr(s’)  aimer 
rcl..irner  (»’)  avincr  (s’) 
acheminer  (s*)  avoisiner 


RÉ,  é. 


accorné 

acheminé 

aîné 

alterné 

aviné 

bâillonné 

basané 

basùoun* 


capurhonné 

caserné 

chagrine 

ehansonné 

chantourné 

cloisonné 

contaminé 

coteau* 


approvision- 

ner 

arraisonner 

assaisonner 

assassiner 

assener 


actionner 

additionner 

adonner  (s’) 

affectionner 

affiner 

agglutiner 

aiguillonner 

ajourner 

alhrrucr 

aies*  i ner 

aliéner 

alterner 

■luiicr 

«mariner 

ambitionner 

amener 


bouquinât  dousner 
bourdonner  dragonner 
bourgeonner  ccbardonner 
boutonner  écharucr 
braconner 
bruiner 
buriner 
butiner 
cabancr 
calciner 
câliner 
[canon  ner 
cantonner 


caparaçonner  éliminer 
caréner  émaner 

carillonner 
casera  ev 
cautionner 
cerner 
chagriner 
rhansonner 
ha  n tou  mer 


échiner 

écorner 

écouaner 

écouvillonner 

écr  crier 

écussouner 

effaner 

efféminer 

égrener 


cm  bai  Donner 

embs  tonner 

embéguiner 

embrener 

emmagasiner 

emmener 

empatronner 


badigeonner 

badiner 

bâillonner 

baHverner 

bassiner 

bétonner 

berner 

billonner 

biner 

bistnnmer 

blnsonncr 

boinlouner 

borner 

boucaner 

bouchonner 

bowilluuneç  . 


hapeionner  empenner 
chaponner  empoisonner 
charbonner  empoissonner 
charlatnner  emprisonner 
cheminer  émulsionner 
chicaner  enchaîner 
chiffonner  enchilrener 
chopiner  encorner 
lopiner  endoctriner 
cochonner  enfermer 
cogucr  enfourner 

[combiner  engainer 
concerner  engrener 
condamner  enluminer 
conditionner  enraciner  (s*) 
confiner  entériner 
conglutiuer  entonner 
consterner  entraîner 
contourner  environner 
eontre-miner  éperonuer 
coordonner  époumoner  (s*) 
corner  escadrouner 

eolonner  espadonner 
couronner  espionner 
[cramponner  eslrumaçonnc* 
crayonner  étalonner 
cuisiner  étançonner 
damasquiner  étonner 
damner  étrenner 

dandiner  examiner 
débondonner  exterminer 
délxiu tonner  façonner 
décerner  faner 
[déchaîner  fasciner 
décliamer  festiner 
décliner  festonner 
dégainer  Oagorner 
déguignonner  fleuronner 
déjeûner  foisonner 
démener  fourgonner 
déraciner  fredonner 
déraisonner  fripnnner 
désarçonner  frissonner 
désetnpoison-  fulminer 
ner  gubionner 
désempoisson-galonner 
ner  gangrener 
désordonner  gasconner 
d essai  sonner  ga  tonner 
dessiner 


destiner 

déterminer 

détonner 

détourner 

détrôner 

dîner 

discerner 

discipliner 


s;w 

glaner 

goudronner 

goupillonner 

gouverner 

grappiner 

çrencr 

griffonner 
gri  sonner 


disproportion-guidonner 
ner  guillotiner 
dominer  harponner 

donner  hivcruçj 


Digilized  by  Google 


Butniner  questionner 
hi>|h»r  ■ raffiner 
tW|M>i  limai  raisonner 
fcMll  ni  i‘  ramener 
teeUcer  - ramoner 
Éateslionner  rançonner 
jalonner  rapiner 
jardiner  rasséréner 
jargoucr  ratatiner  (se) 


«ICTIONNAIBE  DES  DIMES. 

m , ni.  I mr. 


jeûner 

lambiner 

laminer 

lanterner 

lésiner 


rayonner 

réajourner 

rebourgeonne* 

reboutonner 

récliner 


liberliner  récriminer 


lutiner 

machiner 


redonner 

refnçouner 


mâchonner  rcfectionner 
maçonner  réfréner 
xnaquignonne*  remaçonner 
mariner  remener 
marner  rempoissonner 
snaroquiner  rengainer 
{xnarronner  rengréner 
mâtincr  rentraîuer 


miner 

mitonner 


banni 

brouillamini 

déni 

impuni 

indéfini 

infini 

uenni 

uid 

F erbes. 
abonni 
aplani 
assaini 
banni 
béni 
bruni 
defini 
dégarni 
démuni 
désuni 
em  bruni 
fini 


forbanni 

fourni 

garni 

henni 

honui 

jauni 

muni 

préfiul 

prémuni 

puni 

rabonni 

rajeuni 

rebruni 

refourni 

rejauni 

rembruni 

réuni 

terni 

uni 

verni 


ngenu 
neconnu  v. 


parvenu 
revenu 
saugrenu 
tenu  v. 
trotte-menu 


F erbes'.  . 
abstenu 
contenu 
contrevenu 
convenu 
détenu 
devenu 
disconvenu 
entretenu 
intervenu 
maintenu 
obtenu 
parveou 
provenu 
revenu 
soutenu 
souvenu 
subvenu 
survenu 
venu 


«patiner 

apatroner 


piétiner  terminer 

pigeonner  tisonner 

planer  tonner 

plastronner  (**)  tourbillonner 
polissonner  tourner 

pomponner  (**)  traîner 
préenutionner  trépaner 
prédestiner  tronçonner 
prédominer  trottner 

préopiner  turlupiner 
profaner  uriner 

promener  vacciner 

prôner  vanner 

propor  ti  on  ner  verm  i donner 
prosterner  (se)voisiner 


résonner 

RIE 

, ni. 

retourner 

O- 

révolutionner 

acrimonie 

mélomanie 

ricaner 

anglomanie 

métroraauic 

ruiner 

agonie 

monomanie 

ruminer 

asthénie 

nymphomanie 

allégro 

bobo , ho 

sablonner 

atonie 

octo^yuie 

abrupto 

incognito 

satiner 

avanie 

parcimonie 

baroco 

indigo 

savonner 

baronnie 

péripneumoni* 

bobo 

in-folio 

séjourner 

bibliomanie 

pulmouie 

cacao 

in-octavo 

sérétier 

cacophouie 

pyrotechnie 

cicéro 

in-petto 

sermonner 

calomnie  v. 

sanie 

coco 

in-plnno 

sillonner 

cérémonie 

si.nonie 

coquerico 

in-quarto 

sonner 

éhanoinie 

symphonie 

credo 

mémento 

soumissionner  chapellenie 

théogonie 

dodo 

numéro 

soupçonner 

châtellenie 

tyrannie 

domino 

ob  1 

subordonner 

colonie 

vilenie 

ecce-homo 

piano 

suborner 

cosmogonie 

zizanie 

écho 

presto 

talonner 

déroouomanic 

Ferbes. 

embargo 

quiivoquo 

tambouriner 

épiphanic 

communie 

ergo 

solo 

tamponner 

félonie 

dénie 

cx-professo 

vertigo 

tanner 

gaslromanie 

excommunie 

cx-voto 

virago 

taquiner 

génie 

m^cme 

a gogo 

téro 

tatincr 

harmonie 

nie 

haro 

tâtonner 

ignominie 

remanie 

litanie  s retue 
manie  v. 

Foy.  les  part,  féminins  des  , 
v.  en  nir,  excepté  tenir,  venir 
et  leurs  composés. 


os , SW. 


ode  , Sbë 

(îr'rohc  pn!.r 

englobe  lobe 

globe  robe 

OBLE,  Sblë. 

archinoble  noble 

ignoble  vignoble 


■eeroé  ' créé 

broc  escroo 


o ce  et  osce,  v.  osss; 


O CBE  , {$chë. 


accroche  v. 

anicroche 

approche  v. 

arroche 

bamboche 

bancroche 

basoche 

brioche 

broche 

caboche 

cloche  y. 

coche 

croche 

Cloche 

galoche 

hoche  v. 

loche  v. 

médianoche 


pioche 
poche  v 
proche 
reproche  vJ 
roche 
sacoche 
synecdoche 
taloche 
Ferbes. 
broche 
décoche 
décroche 
embroche 
empoche  • 
gui  lloche' 
pioche 
rapproche 


OCLE,  Sclî. 


ocbe,  Serf. 


o»,  Sdï.' 


antipode 

apode 

code 

commode 

custode 

diacode 

épisode 

épode 

eiodo 

incommode 

lycopode 

méthode 


mode 

ode 

pagode 

période 

rapsode 

synode 

Ferbes. 

accommode 

brode 

incommode 

inféode 

raccommode 


BEUX,  V.  EUX. 


canon 

Toyes  les  pl.  des  noms  en  chaînon 
ni,  et  des  part,  des  v.  en  ner.  fanon 
Ÿoyet  aussi  les  memes  t*.  à galbnnon 
ls  seconde  personne  du  plu-  gonfanon 
riel  du  présent  de  Vindicatif,  guenon 
mitai  que  ceux  en  venir  et  linon 


oc  et  OQ  , 8kë. 


0*TB  , •.  kT». 

oesicb  v.  km. 

ocud  où.  le  d ne  se  proh « 
pas. 

noeud.  Foy  es  se. 


Digitized  by  Google 


07. 

boote-lof  lof 


0TB  et  OFHE. 

■ntistrophe 

limitrophe 

apostrophe 

philosophe 

catastrophe 

strophe 

étoffe 

OFRE 

,8flê. 

girofle 

OFFRE 

;,8rr8. 

coffre 

offre 

encofljre 

OGE 

«llobroge 

toge 

doje 

Verbes. 

yloçe 

abroge 

«ucologe 

arroge 

horloge 

déluge 

loge  v. 

déroge 

martyrologe 

prorogo 

néerologe 

subroge 

poge 

Voyez  les  rimes  en  auge. 


OGHE  , 8gmë. 


dogme 


besogne 

carogue 

charogne 

cigogne 

ivrogne  v. 

rogne  v. 

trogne 


i 8gnï. 


Vigogne 

Verbes. 


grogne 
ref»  ogne 
renfrogne 


oom,  8grê. 


dialogue 
dogue 
drogue 
dglogue 

emménagogue  rogne 
épilogue  v.  synagogue 
homologue  vogue  v. 


pédagogue 

philologue 

pirogue 

prologue 


01  *1  OY,  Oê. 


aboi 

coi 

aloi 

convoi 

arroè 

corroi 

beffroi 

désarroi 

charroi 

effroi 

émoi 

emploi 

envoi 

foi 

loi 

moi  — 
octroi 
palefroi 
paroi 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES! 

OIFFE  , 8êfS. 
I coiffe  décoiffe 


pourquoi 

quoi 

remploi 

renvoi 


toi 


tournoi 
vice-roi 

Plus,  Timpèr.  des  v. 
oiie,  oitre,  et  dune  partie  de 
ceux  en  oir. 


Voy.  les  v.  en  oier  et  oycr. 


OID  , v.  OIT. 


ogre 

OGUE, 

analogue  hydragogue 

apologue  litliologue 

astrologue  mitnnlogue 

catalogue  monologue 

ehronologue  mythologue 

dëcalogue 


01DE  , Ode. 


roide 


OIE  €t  OTE , 8è. 


joie 

lamproie 


montjoie 

oie 

proio 

•oie 

voie 


OIGNE  , ÎSi  gnÔ. 


ul  joigne 

icjnigue 

cloigne 

empoigne 

i.njoigue 


joigno 

oigue 

poigne 

témoigne 


|jointe 
pointe 
trepointe 
Verbes. 
appointe 
Voy.  les  verbes  en  oindre  « 
au  part.  Jèminin. 


oïl  , 8èI3. 


ontre-poil 

passe-puil 


poil 

tire-poil 


oile  ou  OTSr.F. , et  of  le  , 
8clê. 


dévoile 
étoile 
po  cle 


toile 

voile 


bivoie 
broie 
courroie 

* babouin 
baragouin 

„ . . . bédouin 

Vuyes  les  verbes  rn  oier.  ,JC  in 
i présent  île  l indicalij  et  à jJC^0'n 
Umpfr.,  .1  I.  tul.joMiJ  cl.  c|„fouil> 
voie  et  de  ses  composes. 


OIIT  , OUIN , 01ND  et  OING 

ouin. 


loin 

marsouin 

poing 

recoin 

sagouin 

sainfoin 


OINTE. 


contre-pomM 

déjà  ppointe 

rpointe 

pointe 


oin  y Ôërr. 


oi i et  oyè. 

dévoyé  plaidoyé 

envoyé  ployé 

Voyez  les  part,  des  verbes  e'1 
oier  et  oycr. 


clioin 

coin 

foin 

groin 


Plus , f imp . des  v»  en  oindre- 


OIER  et  OTER. 


caloyer 

foyer 

loyer 


noyer 

plaidoyer 

voycr 


ou  plutôt  OTER  y 

ocié. 


iboyer 

atermoyer 

broytv 

cha  noyer 

choyer 

convoyer 

corroyer 

côtoyer 

doyer 
déployer 
■mploycr 
festoyer 
flamboyer 
fossoycr 
foudroyer 
fourvoyer 
gilmyer 
grossoyer 


guerroyer 

larmoyer 

louvoyer 

monii'iyer 

nettoyer 

noyer 

Octroyer 

ondoyer 

ployer 

rebroyer 

remployer 

renvoyer 

rudoyer 

soudoyer 

tournoyer 

tutoyer 

verdoyer 


soin 

tnlnpoin 

témoin 

tiuloin 


moindre 

Verbes. 

adjoindre 

conjoindre 

déjoindre 

disjoindre 


enjoindre 

joindre 

oindre 

poindre 

rejoindre 

Voyez  iNDar« 


OINE , ÔônS. 


antimoine 

avoine 

bêtoine 

calcédoine 

chanoine 


chclidoine 

moine 

patrimoine 

péritoine 

sarduine 


oins  y ouin. 

adjoints  moins 
conjoints  t néanmoins 
Plus  , le  plur.  des  noms  en 
oin;  iltvers  temps  et  diverses 
personnes  des  v.  en  oindre. 


OIP  y flèfë. 


adjoint  joint 

appoint  oint 

coint  point 

contrepoint  pnurooint 
embonpoint 

V oy. les  v.  en  oindre,  au paît. 


abattoir 
brciivoir 
accotoir 
accoudoir 
ajusloir 
alignnir 
apprétolr 
arrosoir 
aspersnir 
assommoir 
avoir  v. 
baignoir 
bar» oir 
battoir 
bonchoir 
boudoir 
bougeoir 
boutoir 
lion  loir 
brassoir 
brunir 
broc hoir 
hrodoir 
brunissoir 
•hargeoir 
clia&soir 
chauffoir 
cisoir 
lausoir 
cognoir 
comptoir 
corn-hoir 
couloir 
coujuiir 
crachoir 
-ucilioir 
curoir 
ilécrochoir 
dégorgeoir 
démêloir 
désespoir 
dévidoir 
devoir  v» 
doroir 
dortoir 
douloir 
dcageoir 
dressoir 
eburhoir 
chnnehoir 
ccliarnoir 
ci  Iinudoir 
é<  ussounoir 
cfilcuroir 
égouttoir 
égrilloir 
grisoir 
gi  ugeolr 
mboueboir 
mouchoir 
ucciuotr 
entoir 
entonnoir 
épani  hoir 
épinçoir 
épissoir 
épluchoir 
ëquaiT  issoir 
espoir 
éteignoir 


étPndoir 

étouffoir 

éventoîr 

feudoir 

fermoir 

frai.soir 

frisoir 

frottoir 

gcrinoir 

grattoir 

greffoir 

hachoir 

heurtoir 

hoir 

houssoir 

jiii  hoir 

laminoir 

lançoir 

lavoir 

loir 

machinoir 
mu  noir 
miroir 
moutoir 
mouchoir 


noir 

ostmsoir 

ourdissoir 

Ouvroir 

parloir 

paroir 

peudoit 

perchoir 

perçoïr 

plantoir 

plioir 

polissoir 

pouvoir  v. 

pressoir 

promenoir 

puisoir 

raclnir 

rafi  .iic  hissoif 

rasoir 

rcchanfibir 

rceueilloir 

reilrcvsoir 

rcfouloir 

reposoir 

n-poiiMoir  • 

réservoir 

retmsoir 

revoir  v. 

roiiloîr 

saloir 

sarcloir 

sautoir 

savon*  v. 

séchoir 

semoir 

aoi. 

somloir 

tailloir 

laqaoir 

terroir 

tiroir 

toi  loir 

touiuoir  " 
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entrevoir 

équivaloir 

falloir 

mouvoir 

percevoir 

pleuvoir 

pourvoir 

prévaloir 

prévoir 

promouvoir 

ravoir 

recevoir  , 

rechoir 

seoir 

couloir 

surseoir 

valoir 

voir 

vouloir 


mrificatoire 

■arbitre 

adoire 


réfectoire 

répertoire 

réquisitoire 

icvisoire 

résolutoire 

révoealoii# 

i oratoire 

i uptoire 

salisUctMre 


sécrétoire 

sépiratoire 

spéculatoire 

stem  u ta  mire 

suhlinutloire 

suppositoire 

tntspensoiro 

territoire 

transitoire 

vésicatoire 

vesalnire 


aperçoive  doive 

boive  perçoive 

■ noenive  reçoive 

déçoive  redoive 

omis,  Üêvrë. 


OISE  tl  01ZE  , Î5ézï. 


oins , ôérë. 


absolutoire 

accessoire 

accroire 

adjutoire 


éjaculatoire 
élévatnire 
émourtoires 
év  oratoire 


ambulatoire  eupaloire 
appautoire  exécrnloire 
armoire  exécutoire 
atteutatoire  expiatoire 


auditoire 

ovaloire 

évocatoire 

baignoire 

balançoire 

ballndoirc 

bassinoire 


exploratoire 

foire 

frustmtoire 

ftunigaloire 

glissoire 

gloire 

grcloire 


foj.  tes  nom*  en  oir,  au plur. 

ois  et  oix,  <5è. 

ahnis  minois 

alénois  mois 

anchois  narquois 

un  tri-fois  noix 

antunois  pantois 

Unis  patois 

bourgeois  pavois 

carquois  poids 

chamoiS1  pois 

choix  poix 


blasphéma  toir*grminire 
boire  histoire 

bouilloire  illusoire 

bruuililloire  imprécatoire 


bruilnire 

caqucloire 

ciboire 

circulatoire 

clifoire 

ciissoire 

collusoire 


combinatoire  jaculatoire 
comminatoire  laboratoire 
commivsoire  lariymaloire 
compulsoire  Urdoirc 
conservatoire  mâchoire 
consistoire  mangeoire 
consobiloire  masticatoire 
contradictoire  mém  oire 
croire  mémoire 

dëlmire  méritoire 
décisoire  moire 

déclamatoire  mouitoire 
déclaratoire  nageoire 
déclinatoire  noire 
ducroire  notai 

«lécmttoire  phl«g  t-dre 
«lédicntoire  oh-crvuloirc 
déh-gatoirc  OfR*rlni>-« 
dépilatoire  ondulatoire 
dé pu  cul  oire  oratoire 
dérogatoire  p.noire 
difr.tm  itnire  passoire 
dil.itatoire  pë»  emptoire 


dilatoire 
ditn  i ssu  ire 
di notoire 
directoire 
discrëloire 


ardoise 

bavaroise 

bourgeoise 

cervoise 

courtoise 

frauihoise 


grivoise 

matoise 

noise 

toise 

tu  rq  noise 
vaudoise 


-poids  putois 


incisoirc 

in'lanimatoire 

interlocutoire 

interrogatoire 

invilaloirc 

invocatoire 

ivoire 


discourtois  tapinois 

empois  tournois 

fuis  toutefois 

g envois  tréniois 

gi  égeois  trois 

grivois  validais 

hautbois  villageois 

matois  voix 

oj . tes  pinr.  des  noms  en  Oi, 
oit  et  oid. 


OLDE  , 81dÔ. 


olk  bref,  8lê. 


pei  cmpioire 

pétitoire 

pmre 

poli.ioire 

povsi-ssojrc 

préparatoire 


distiliatoire  prétoire 

do  b tire  probatoire 

échappatoire  promontoire 

écritnîrc  propitiatoire 

écumoire  provisoire 

égrenoire  purgatoire 


oisse  , 8èssë. 

angoisse  croisse 

p,.  misse  décroisse 

ferles.  encroisse 

ic  croisse  froisse 

OIT  t 80t. 


iceroit  v . surcroît 

u!-oit  toit 

d d mit  ferles.  ' 

doigt  boit 

di  oit  croit 

i udroit  croit 

cl  mil  décroît 

-ploit  mecmit 

froid  relui  il 

ms-t  «.-droit  recroît 

/ vj  es  tes  verbes  eu  nir  , « 
ta  troisième  personne  du  prê- 
tent de  l'indicatif. 


OITE  , 8èt£. 


oitre,  tfètrë. 

cloître  croître 

ferles.  décroître 
accroître  recroître 


aréole 
auréole 
a ici  oie 
babiole 
banderole 
lia  rca  roi  le 
‘énévolc 
bestiole 
lnblio|Hiie 
boussole 
hontcrolle 
bracléole 
bricole 
cabriole  V. 
camisole 
cnpitole  | 
caracole 
Carriole 
carmagnole 

casserole 

élu  ysocoHe 

coite 

console 

coupole 

noijuignole 

école 

clolc 

lariholé 

Jrvci  'die 

Unie 

tulle 

frivole 

girandole 

gloriole 

gondole 

g, mile 

hyperbole 

chihvocolle 

idole 

iguicolc 


; fort j,  et  al1  le  , 0l£» 


amplciirnule  rôle 
contrôle  v.  sauh 
drôle  tôle 


épaule  v. 

gaule 

geôle 

môle 

pôle 


saule 

tôle 

ferlât . 
enjôle 
enrôle 
miaule 


OLFE  , 81fib 


OLTE  , BUS. 


o»  et  omd  , on. 

nom  pronom 

plomb  renom 

plénum  surnom 

f o)  es  les  rimes  en  on  ; 
celtes  eu  um,  qui  se  pron 
munie , sont  à la  lettre  U. 


lanréole 

nm  lé  vole 

malléole 

mciropole 

molle 

monopole 

mou  chenille 

muscrole 

obole 

pactole 

parabole 

parole 

pcnlaholt 

périhole 

pétrole 

qilia  rmacopolc 
pi.stole 
protocole 
régnicde 
répuhiicole 
rigole 
rimofe 
roruiubole 
rougeole 
.sole 

symbole 

systole 

vérole 

viole 

virole 
ferles. 
accole 
bricole 
Cabriole 
Cap  de 
col  le 
console 
décolle 
dégnngole 
désole 


OIM  DE  , ollbë. 


catacombes  rhombe 
colombe  succombe 
hécatombe  surplombe 


OMBLE  , onblë. 


OMBRE  y Oflbrë. 

' 

concombre  nombre 
décombres  ombre 


dénombre 
b ombre 


pénombse 

sombre 


031  e bref  et  omme  , 5më. 


agronome 
■stroiiome 
en  rr  ii  10  me 
cardamome 


gastronome 

gentilhomme 

gnome 

gnntino 

bij-pi  drome 

lioiumc 

hlliiiliMM 

uidjordome 


pomme 

prud'homme 

rogonune 

sclémine 

somme 

ferles. 

assomme 

consomme 

déiiouun* 

gomme 
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àume,  5m8. 


OMMEjjP.  ONNB. 

OMPE  , onpè. 

pompe  v.  détrompe 

trompe  v.  interrompe 

Serbes.  rompe 
corrompe 

OMPHE,  OufS. 
triomphe 

o mp re  , onprë. 

corrompre  rompre 
interrompre 

OMP3  , OD. 

Foyes  divers  temps  et  di- 
verses personnes  du  verbe 
rompre  et  de  ses  composés 
et  les  mots  en  ons. 

« OMTE  tl  OMPTE , VOytZ 
ONTE. 

•r  , voyez  les  rimes  en 

bon. 

orc,  onkë. 


DICTIONNAIRE  DES  MMES, 

ORD  , OD. 


blond  second 

bond  Vagabond 

fécond  Ferbes. 

fond  v.'  confond 

furibond  correspond 

gond  morfond 

moribond  pond 

plafond  refond 

profond  répond 

pudibond  retond 

rond  tond 

bicond 

Foyes  Us  rimes  en  bon 
don , etc. 


donc 


OECE  et  ORSE. 

annonce  Ferbes. 

fealernonee  annonce 
nonce  'defronce 

once  -f  dénonce 
pierre-ponce  énonce 
quinconce  * enfonce 
raiponce  fonce 
renonce  fronce 
- réponse  ponce 
-j  ronce  prononce 

acmonca  renfonce 
renonce 


ONDE 

ondî. 

aronde 

seconde 

blonde 

soude 

bonde 

vagabonde 

faconde 

Ferbes. 

féconde  V. 

abonde 

fronde  v. 

débonde 

immonde 

émonde 

monde 

fonde 

onde 

gronde 

na  uséabondc 

inonde 

ronde 

morfonde 

rotonde 

refonde 

Foyes  Us  verbes  en  ond 

eu  subjonctif. 

ORDRE 

ontlrë. 

bypocoudre 

fondre 

londrcs 

morfondre 

Ferbes. 

pondre 

confondre 

refondre 

correspondre  répondre 

effondre 

semondra 

enlondre 

tondre 

ONE  bref  et 

ORNE  , 8n 

anémone 

tonne  v.  et 

.111  non 

vigneronne 

automne 

Ferbes. 

baronne 

ahiuulounc 

bclloue 

abonne 

bonne 

actionne 

bouchonne 

additionne 

bouffonne 

adonne  (s*) 

bretonne 

affectionne 

cliaconne 

aiguillonne 

chiffonne 

ambitionne 

bronche 

aonche 


jonche 


oncle,  onklë. 
fnroncla  pétoncle 


colonne 

consonne 

mitonne 

dragonne 

folichonne 

friponne 

hérissonne 

hexagone 

isochrone 

lionne 

matrone 

migunnne 

monotone 

noues 

nonne 

octogone 

patronne 

pentagone 

personne 

piétonne 

Itroune 

polygone 

pouponne 


amidonne 

approvisionne 

arraisonne 

assaisonne 

avironne 

badigeonne 

bâillonne 

bâ  tonne 

bdlonno 

Llasonne 

boiiclionne 

bouffonne 

bouillonne 

bourdonne 

bourgeonne 

boutonne 

braconne 

canonnc 

cantonne 

caparaçonne 

carillonne 

cautionne 

chansonna 


•chaperonne  harponne  ' 
chaponne  hérissonne 

carbon  ne  intentionné 

cbarbonne  jalonne 
chiffonne  jargoune 
cochonne  mâchonne 
conditionne  maçonne 
coordonne  maquignonne 
cotonnc  marronne 

couroune  mentionne 
[cramponne  mitonne 
'crayonne  mi  Ai  on  ne 
débondonne  moissonne 
déboutonne  moutonne 
déchapernnne  occasionne 
Idéguignonue  œilletonue 
Idcraisoune  ordonne 
désarçonne  papillonne 
desemm-isonneparangonne 
désordonné  passionne 
dessaisoune  patronne 
détonne  pelotonne 
dispropor-  pensionne 

lionne  pci  fcc  lionne 
donne  plafonne 

drageonne  plastronne 
éclinntillounc  polissonne 
écliar donne  pomponne 
éconvi lionne  précan  lionne 
crussonne  proportionne 
rmbiilionue  questionne 
embatoune  raisonne 
empalmunc  ramone 
empoisonne  rançonne 
empoissonne  rayonne 
emprisonne  rebmirgennne 
émulsionne  reboutonne 
encapuchonné  redonne 
icnrb  iperonne  rcfuçoniie 
entonne  réfcctionne 
environne  rcjrtonne 
éperouue  remaçonne 
époumone  (s*)  rempoissonne 
lespiotine  rentonne 
étalonne  réordonne 
étonne  résonne 

façonne  révolutionne 
festonne  savonne 
foisonne  semnnne 
fourgonne  sermonne 
fredonue  sillonne 
friponne  sonne 
frissonne  soupçonne 
gabionr.e  subordonne 
galoune  talonne 
gasconne  tamponne 
gazonne  tâtonne 
goudronne  festonne 
goiipillonne  tisonne 
grifTonne  tourbillonne 
grisouuo  vcmnllouue 

ONE  long  et  AUNE  , ônë. 

amazone  détrône  v. 
aumône  v.  jaune 
oiiucv.  prône  v. 
béjautie  trône 

beaune  zone 

cône 


OXFE  , V.  OMPHE. 

ONFLE. 
gonfle  ronfle 

ONCE  , ODjë. 
■Hong*  txonga 


éponge  éponge 

longe  plouge 

mensonge  prolonge 

ronge  rallonge . 

songe  replonge 

F erbes.  ronge 

allonge  songe 


ORGLB. 
jongle  ongle 

OITGRE. 

congre  hongre 

ONGUE. 

diphthongue  oblongno 
longue  triphthongno 

ORNE  , 9.  ONE. 

orque  , onkë. 

conqne  quiconque 

nuque  tronque 

quelconque 


ors,  on. 

fonds  reculons 

fonts  rogatons 

monts  tâtons 

répons  tréfonds 

Plus  , les  plur.  des  noms  en 
i et  ont , et  divers  temps  de 
tous  les  verbes  • aimons,  ai- 
merons. 


ONT  , OD. 

affront  ont 

amont  pont 

contre-mont  prompt 
cutre-mout  rodomont 

|front  rompt 

ulerrompt  sont 

mont 

Plus  , divers  temps  de  tous 
les  verbes  t fout , morfond# 
mangeront,  etc.,  et  les  rimes 
en  oud,  ouc  . etc. 


ONTE  et  OMPTE. 


compte 

comte 

conte 

décompte 

escompte 

foute 

honte 

mécompte 

ponte 

prompte 

refonte 

remonte 


Ticomte 
Ferbes : 
affronte 
compte 
confronte 
conte 
décompta 
démonte 
dompte 
escompte 
mécompte 
monte 
ponte 
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—conte  remonte 


O NT RR. 

centre  montre 

démontre  remontre 

maksKoaix*  rencontre 


osn. 

borne  ouïe 

bronze 


or. 

galop  trop 

sirop 


OR 

8r5. 

belphégor 

labrador 

butor 

major 

castor 

matador 

condor 

messidor 

cor 

or 

corréçidor 

sénior 

corridor 

aignor 

encor 

similor 

essor 

thermidor 

for 

trésor 

fructidor 

tricolor 

ORBE 

,8rb«. 

euphorbe 

orbe 

théorbe 

ORG, 

8rkï. 

or* , 8pê. 


apocope 

baroscope 

développe 

échoppe 

enveloppe 

galope 

héliotrope 

horoscope 

hyaope 

interlope 


lycanthrope 

mclope 

mctéoroscope 

microscope 

misanthrope 

philanthrope 

salope 

syncope 

télescope 

varlope 


pore 

orcs  et  oust,  Ü'xsiS. 


amorce 
dclorse 
divorce 
écorce  v. 
entorse  v. 
force  v. 


retorse 

Vrebesl 

amorce 

divorce 

efforce 

renforce 


ORME. 


ope  long , Spe. 

tèpe 

OPLSj  8pl2. 

«ineple 

opre,  #prë. 

impropre  propre 


OPTE  , 8pt£. 


adopte 

copte 

opte 

OQ, 

V.  OC. 

OQUE 

, Skë. 

baïoque 

Ferbes. 

baroque 

bloque 

bicoque 

choque 

Colloque 

colloque 

coque 

défroque 

croque 

défroque 

époque 

disloque 

équivoque 

équivoque 

loque 

escroque 

pendeloque 

évoque 

phoque 

invoque 

roque 

moque 

récipmqna 

provoque 

soliloque 

révoque 

loque 

roque 

univoque 

suffoque 

ventriloque 

troque 

écorche 

porche 

tord 

oni> 

,8rë. 

abord 

reeord 

accord 

sabord 

bâbord 

«tribord 

bord 

F erbes. 

debord 

démord 

désaccord 

détord 

discord 

mord 

lord 

remord 

milord 

retord 

nord 

tord 

rebord 

Voyez  OST 

ORDE 

8rdî. 

concorde 

borde 

corde  v. 

déborde 

discorde 

décoroe 

exorde 

démorde 

horde 

désaccorde 

miséricorde 

détorde 

monocorde 

discorde 

pentacorde 

morde 

télracorde 

reborde 

Ferbes. 

rccorde 

aborde 

retorde 

accorde 

torde 

ORDRE 

, 8rdrï. 

désordre 

mordre 

ordre 

remordre 

Ferbes. 

retordre 

démordre 

(détordre 

tordre 

ore  et  aure  , orë. 

1 amphore 

aurore 

bore 

Ferles. 

centaure 

abhorre 

cistopbore 

adore 

ellébore 

améliore 

encore 

arbore 

éphore 

clore 

flore 

colore 

madrépore 

corrobore 

mandore 

déclore 

mandragore 

décore 

massorc 

dédore 

matamore 

déflore 

métaphore 

déplore 

météore 

déshonore 

minotaure 

dévore 

more 

dore 

oruopliore 

éclore 

pécore 

élabore 

phosphore 

évapore 

pléthore 

fore 

porcs 

honore 

pylore 

ignore 

satire 

implore 

sonore 

incorpore 

■tore 

odorc 

sycomore 

redore 

tbéore 

remémore 

tricolore 

restaure 

ORGE. 

forge  engorge 

gorge  forge 

orge  gorge 

F frwi.  reforge 

dégorge  regorge 

égorge  rengorge  (se) 

ORGUE. 

borgne  lorgne 

éborgné 


ORGUE. 


morgue 

orgue 

ORLB 

SiIJ. 

orle 

ORME, 

8rm2. 

aéri forme 

rén  rme 

conforme 

sc  ntiforme 

corme 

tbéi  forme 

difforme 

uniforme 

énorme 

Ferbes. 

forme  v. 

conforme 

informe  v. 

déforme 

multiforme 

dorme 

orme 

endorme 

plate-forme 

rendorme 

réforme 

transforme 

OREE 

, 8rnë. 

bigorne 

morne 

borne  v. 

viorne 

capricorne 

Ferbes. 

corne  v. 

a borne 

écorne 

écorne 

licorne 

encorne 

litome 

orne 

malitome 

suborne 

ORPS 

V.  ORS. 

ORQUE* 

extorque  remorqué 

orque  rétorque 

orrb  , 3rê. 

dorre 


ors  et  orts  , le  p est  muet j 
Crë. 


alors 

tors 

corps 

Ferbes ; 

dehors 

démors 

détors  v. 

dors 

fors 

endors 

hors 

entors 

justaucorps 

lors 

rendors 

ressors 

mors  v. 

retors 

recors 

sors 

remors  v. 

tors 

Plus  , les  plur.  des  noms 
or,  ord  el  oi  t. 

ORSE  j 

v.  once; 

ORT 

,8rë. 

aecort 

rapport 

confort 

réconfort 

déconfort 

rendort  (sc) 

dort 

renfort 

effort 

ressort 

endort 

sort 

fort 

support 

mort 

tort 

port 

raifort 

transport 

Voyez  tes  rimes  en  ord. 

ORTE 

8rtS. 

accorte 

conforte 

aorte 

déporte 

cloporte 

emporte 

cohorte 

exhorte 

cscorto 

exporte 

forto 

importe 

morte 

rapporte 

porte  1/. 

réconforte 

retorte 

remporte 

sorte  v. 

reporte 

Ferbes. 

ressorte 

apporte 

supporte 

avorte 

comporte 

transporte 

ORVE 

8rvï. 

morve 

OREE 

, 8raë. 

quatorze 

OS 

,o. 

ados 

cocos 

albinos 

cmtndi  DOS 

amnios 

dispos 

cach— 

dos 

chaos 

éclos 

clos 

enclos 
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OS 

pathos 

propos 

repos 

rhinocéros 

tarots 


impôts 
loe 

a Jri  nos 
nescio  vos 
Yoy  ez  Us  plur.  des  noms  en 
‘O,  ot  (i  ost,  et  Us  runes 
«MU. 

OSE , V.  OZE. 

05ME  , Csrnô. 
macrocosme  microcosme 

osme  dont  V s ri»  se  pro- 
nonce pas,  v.  one  long 

OS. NE  , V.  ONE. 


OMI 


bnf  et  ocï,  6ss { 


atroce 

bosse 

brosse 

carrosse 

colosse 

cosse 

crosse 

cynoglosse 


crosse 

fcioce 

molosse 

négoce 

mue 

précoce 

rosse 

sacerdoce 


ome  long , aüce  et  aussi  , 
5ssë. 


cbausse 
endosse  v. 
fausse  v. 
fosse 
crosse 
hnussc  V. 
sauce  v. 

Yerbes. 

adosse 


chausse 

derliaus.se 

décrusse 

désosse 

eu  grosse 
e vmi  ce 
exhausse 
gausse 

rehausse 


Plus , quelques  temps  du 
verbe  dore  cl  de  ses  comp.; 
j voyez  aussi  Us  rimes  en  aul 
ci  uud. 


OTE  et  OTTE  , ôté. 


oste  et  auste  dont  l’s  se 
prononce , Ôstô. 

accoste  périoste 

aposté  poste 

holocauste  riposte 
bypocauste 


abricot 

al"* rot 

•nf  dot 

arclierot 

nrcot 

urgnt 

bardot 

basaient 

bereerol 

berlingot 

bigot 

billot 

bimbdot 

brfilot 

cachalot 

cachot 

cagot 

calroi 
caill  etnt 


caillot 

calot 

cal  lots 

camelot 

canot 

capot 

chabot 

chariot 

chicot 

complot 

coquelicot 

culot 


irbot 

irgot 


falot 
lh  bot 
Il  i pot 
louille-aU' 
garrot 
gigot 
goulot 
lot 
haricot 
huguenot 
idiot 
ilôt 

mdévot 

jabot 

javelot 

lingot 

loriot 

lot 

magot 
maillot 
in  HU'hot 

mn  mot 

massicot 
mal  dot 
:l  îlot 
ni  mot 
mot 
mulot 
nabot 
ost 


pniltot 
pâlot 
paquebot 
pot  parpaillot 
pavot 
péridot 
pérol 

prrsicot 

picot 

pied-bot 

pilot 

piot 

pivot 

pot 

pouliot 

poulot 

quillot 

ru  bot 

ragot 

rot 

•ahot 

S*  lient 

sanglot 

sol 

tarot 

tripot 

trot 

turbot 

vieillot 


OT  long  , 5. 


aussitôt 
n toi 
depot 
entrepôt 
impôt 


prévôt 

rôt 

suppôt 

tantôt 

tôt 


«liquote 
ma  ilote 
n t dote 
ballotte 
b i rhote  V. 
bergamote 
hergerotte 
bigote 
hotte 
llcbotte 
calotte 
candiote 
ipotc 
rnrnlle 
cheiievotte 
| compatriote 
compote 
cote  v. 
|cotte 
crotte 
culotte 
il  «Trotte 
dévote 
échalote 
épiglotte 
Hévrotte 
flotte 
galiotc 
gargote 
nvotte 
gel  i note 

gibelotte 

griotte 

(grotte 

botte 

hiiguenotte 

idiote 


ilote 

linotte 

marcotte 

marmotte 

marotte 

mat  dote 

motte 

note  v. 

pagnote 

pâlotte 

papillote 

patriote 

pelote  v. 

picote 

polyglotte 

ravigote 

redingote 

rote 

sans-culotte 

flotte 
snuliole 
trotte  v. 
veillotte 
vieillotte 
Yerbes. 
Annote 
Hrgote 
baisotte 
bal  lotte 
botte 
buvotte 
cabote 
cahote 
camelote 
chevrote 
chicote 
chipote 


rhucliote 

clignote 

complote 

crachote 

crotte 

débotte 

décrotte 

démaillote 

dénote 

dorlote 

dote 

emmaillote 
cm  menotte 
ergote 
fagote 
flotte 
frotte 
garrotte 
igotle 
grignote 
ngoite 


marmotte 

numérote 

papillote 

picote 

pilote 

pissote 

pivote 

rabote 

radote 

rassoie 

ravigote 

rote 

snignote 

sanglote 

sirote 

suçote 

tapote 

tremblote 

tricote 

tripote 

Vivote 


ote  lonq  et  autb,  5t&. 

aéronsute  ôte 

côte  pcntecôte 

faute  res.saute 

hôte  saule 

lia  Ilôt# 

oti\e  long  , (et  au  tue  , 

ÔU'ë. 


npntre 

autre 

rpeautre 

uôlre 


acajou 

amadou 

bambou 

bijou 

brou 

cachou 

caillou 

carcajou 

:ariboa 

hou 

clou 

cou 

coucou 

filou 

fou 

genou 

louglou 


pntenôtre 

peaulrc 

vautre 

vôtre 


guilledou 
Il  i hou 
joujou 
licou 
loup 

loup-garou 

marubou 

matou 

m ou 

ou 

ou 

pou 

prou 

sapajou 

sou 

trou 

Verrou 

wislmou 


OUA  et  0UA1. 

Yoy.  les  verbes  en  ouer , au  j 
passé  defini. 

OUBE  , oubë. 

adoube  radoube 

OURLE. 

dédouble  trouble 

double 

ouc  et  ouo. 

bouc  joug 

OUCE . V.  ODMI. 


abouche 

ccouche 

babouche 

bouche 

cartouche 

couche 

ilcbourhe 

découche 

douche 


farouche 

louche 

mouche 

nitouche 

rebmu  be 

retouche 

rouche 

Bcammouche 

souche 


escarmouche  touche 


bonde 

déboucle 


Oü CLE  | OÜclè. 

escarboude 


Ioud,  v.  out  y et  les  ver- 
' bes  en  ou  dre  , à la 
troisième  personne  du 
présent  de  ï indicatif. 

OUDE  ) oudë. 

accoude  rrsnude 

boude  rc**>>ude 

<oude  sou Je 


OUDRE,  OlldrÔ. 


fondre 
poudre  v. 

Yerbes. 

ibsmidre 

coudre 

dccoudre 


dissoudre 

éoioudre 

moudre 

remoudre 

résoudre 

soudre 


oue,  oü  y diphthongue. 

hnrhoue  jotte 

bajoue  moue 

hune  ]>roite 

ce  roue  mue 

boue  tonc 

Y oyez  les  vet  bes  en  ouer  , 
i présent  de  t'indicaiij , de 
i tmpératij  et  du  subjonctif. 

ouè  , -é. 

alloué  enjoué 

écoué  enroue 

joué  g reloué 

Yoy  es  les  verbes  en  ouer.  ru. 
participe. 


bouée 

nouée 

brou ce 

fronce 

/ oyez  les  parti  ripes  fén 

utns  des  i i 

r rocs  en  ouer. 

OUER  . 

, é , èrÔ. 

allouer 

dévouer 

amadouer 

douer 

avouer 

élu  ouer 

balôucr 

échouer 

clouer 

éc  rouer 

d échouer 

endouer 

déjouer 

engouer 

dénouer 

enrouer 

désavouer 

houer 

déseudoner 

jouer 
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louer  secouer 

nouer  tatouer 

îatnadouer  trouer 
renouer  vouer 

rouer 


OTJEUX  t 9.  EUX. 
O UT. 

o*f  pouf 

OBFB  , R. 


bouffie 

étouffe 


pouffe 

touffe 


fougue 


mouille  remouille 

patrouille  rouille 

pouille  souille 

douille  verrouille 


OUI»  , 9.  OIE. 
OUÏR  , V.  IR. 
OUÏT  , V.  IT. 

OUI.. 

-apitonl  Stamboul 

oulb  Ire/,  oulÔ. 


OUFLE  , AS. 

boursouflle  moufle 
emmitoufla  pantoufle 
maroufle  souffle 

ouf&e  , frê. 

engouffre  soufre 
ensoufre  souffre 
gouffre 

OUCE  , jë. 

bouge  PonS« 

gouge  rouge 


ampoule 

semoule 

boule 

Verbe 

ciboule 

coule 

coule 

découle 

foule 

éboule 

houle 

écoule 

poule 

eaboule 

OCLE 

long  y oulë 

moule  v. 

écroule 

soûle 

foule 

Verbes 

refoule 

croule 

roucoule 

déioule 

roule 

OULPE , pë. 

Icoulpe 

poulpe 

OUI , OUI. 

inonî  épanoui 

ouï  v.  évanoui 

Verbes.  foui 
ébloui  joui 

enfoui  réjoui 


ouïe 

Plut,  les  participes  féminin* 
des  -verbes  en  ouir. 


OUIt. 

fenouil  verrouil 


OUILLE  , lè. 


endonille 
bredouille 
brouille 
citrouille 
dépouille 
douille 
fouille 
gargouille 
grenouille 
gribouille 
bouille 
patrouille 
quenouille 
veuille 
Verbes. 
agenouille  (s’) 
barbouille 


bredouille 

brouille 

chatouille 

débarbouillé 

dcbrrdouille 

débrouille 

dépouille 

dérouille 

éearbou'tle 

embrouille 

enrouillé 

farfouille 

fouille 

gargouille 

ga  rouille 

grenouille 

gribouille 


beanconp 

coup 


loup 


OUPE  , pë. 


OUFLE,  plë. 


accouple 

couple 

découple 


entouple 

souple 


attroupe  groupe  v. 

chaloupe  houppe  v. 

coupe  v.  loupe 

croupe  poupe 

découpe  recoupe 

entre-coupc  soupe  v. 
étoupe  v.  troupe 


coups 


OUPS , OU. 

ps  loups 

y es  les  plur.  des  nâms 
oup. 

OUQUE  , kë. 

felouque 


.abouque 

bouque 

oür  , ourë. 

alentour  autour 

amour  bourg 

atour  brandebourg 


calembourg  labour 
■arrefour  pour 
avalcadour  pourtour 
contour  retour 
cour  séjour 

détour  tambour 

ulotir  tour 

faubourg  troubadour 
four  vautour 

jour 


OURBE  , bë. 

bourbe  fourbe 

courbe  recourbe 

uibourbe  tourbe 

OURCE  et  OURSE  , «ë. 

bourse  ourse 

'ourse  rembourse 

‘bourse  ressource 

lubourse  source 

OURCHE,  chë. 
affourebe  fourche 

ourd  et  ourt,  ourë. 

acronrt  lourd 

balourd  pnrronrt 

concourt  recourt 

court  secourt 

discourt  sourd 

encourt 

OURDE,  dë. 

balourde  happelourde 

bourde  lambourde 

falourde  lourde 
gourde  sourde 

OUKDEE  , drê. 

sourdre 

OUEE  tl  GUERE  , rï. 

bourre  v.  disconre 
brnvoure  encoure 
goure  fourre 

inachemonre  parcoure 
pandourc  recoure 
Verbes.  recourrc 
accoure  rembourre 
coure  savoure 

débourre  secoure 

OURC  , ».  OÜR. 

OURCE  , jë. 

courge 

OURLB. 

ourle 

ourme  , më. 

cliîqtirac  gourme 


OURlfE  , në. 


retourne 
Verbes . 
ajourne 
chantourne 
contourne 

détourne 
enfourne  * 
retourné  * 
séjourne 
tourne 

ourfre  , prë. 

empourpre 

pourpre 

OBRÇBE , M.  S 

bourque 

OÜR* 

♦ onrë. 

concours  v. 
cours  v. 
décotirs 
discours  v, 
ours 
rebours 
recours  v. 
secours  v. 
toujours 

velours  , 
Plus,  lepl.  des 
noms  eu  oor 
ourd  et  ourt. 

Verbes. 

accours 

encours 

parcours 

OURSE 

9.  OURCE. 

OURT  , 

».  OURD. 

OURTE. 

courte  tourte 

écourte 


ocs  et  ovx  , ou. 


absous 

nous 

brrnous 

pouls 

chiaoux 

poux 

courroux 

rendex-votu 

cous 

roux 

dessous 

aain-doux 

dissous 

sous 

doux 

tous 

époux 

toux 

houx 

vous 

jaloux 

Voyez  quelques  temps  des 
verbes  en  ou  dre , et  le  plur. 
des  noms  en  ou , oup  ai  out. 

ouscbe y v.  oucee.  chë. 

OUSE  , V.  OUZE. 

OU  SSE  et  OUCE  , cë. 


douce 

gargo nsse 

gousse 

housse  v. 

mousse  v. 

pouce 

pousse  v. 

rccousse 

rousse 

secousse 

trousse 


Verbes. 

courrouce 

détrousse 

érlalxuisse 

émousse 

rebrousse 

repousse 

retrousse 

tousse 

trémousse 

trousse 


OUST  , ».  OUT. 
OUSTE,  V.  OCT*. 
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OVT  rt  orrr , ou. 

•tout  nia  ra  boni 

août  znoult 

■tout  passe- partout 

tout  ragoût 

fcrout  rebout 

«oût  surtout 

debout  tout 

égout  Va-tout 

goût 

F oyex  les  verbes  en  ondre, 
h la  troisième  personne  du 
eingulier  du  prisent  de  Vin- 
dicatif. 

, oute  long , oülô. 


croûte 
joute  v. 
■oute 
Coûte  v. 

Ferles. 

•joule 

«oûte 

coûte 

doute 

debout? 


dégoûte 

déroule 

doute 

écoute 

écrou te 

encroûte 

Cloute 

goûto 

racoûte 

redoute 


oute  Ire/j  oute. 

absoute  route 

aspergoute  toute 

banqueroute  Ferles. 
déroute  arc-bouté 
dissoute  broute 

écoule  dégoutte 

goutte  égoutte 

redoute 


ocTnE , outré. 


accoutre 

Contre 

loutre 


outre 

poutre 


OUTE , Ouvë. 

douce  éprouve 

louve  prouve 

Ferles.  réprouve 

approuve  retrouve 

•outrnnve  trouve 

désapprouve 

ouvrtE,  vrë. 

couvre  ouvre 

découvre  recouvre 

rnlr’ouvre  rouvre 

OUI  , V.  OU  S. 

OUZE  et  OUSE  j z5. 

•rbonso  épouse 

blouse  jalouse 

bouse  pelouse 

couse  recouse 

découse  talmous 

douze  ventouse 

OVK  , 9.  Axrm. 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

die  , oksë. 


boie  orthodoxe 

cquinOTe  par  ado  le 

hetézodoxe 


or,  v.  oi. 

OYA  , v.  0IA. 

0YE,  V.  OIE. 

OZE  , OSE  et  AUZE  , osë. 

alose  perdose 

amaurose  pluviôse 
ampkiartlirose  primerose 
anastomose  prose 
ankylosé  rose 
nntbracose  ventôse 
antiptose  virtuose 
ponévrose  Ferles. 
apothéose!/,  oppose 
buglose  arrose 
•mise  cause 

Morose  compose 
kose  dépose 

clause  dispose 

cou  perosc  v.  ci  pose 
dose  impose 

ecchymose  interpose 
éclose  v.  oppose 
mphytéosc  ose 
glose  i*.  pose 

gompbose  prépose 
métamorphoseprésuppose 
métempsycose  propose 
nécrose  repose 
nivôse  suppose 

pause  transpose 


1». 

TA,  p2. 

monomotapa  sapa 
papa 

Foyet  les  vertes  en  per,  au 
prétérit  défini. 

PAIS  , V.  AIS. 

PAT  , V.  AT. 


lippéo  poupée 

napée  prosopopée 

pharmacopée  ripopéc 
pipée 

Foyet  les  part,  fe min.  de* 
vertes  en  per,  et  les  fimin • 
des  adj.  en  pé. 

TEL  , V • EL» 

per  , é , èrë. 


agripper 
a grouper 
anticiper 
attraper 
attrouper 
camper 
chiper 
chopper 
constiper 
couper 
décamper 
décaper 
découper 
détremper 
détromper 
développer 
disculper 
dissiper 
draper 
duper 
échapper 
écharpcr 
égrnpper 
émanciper 
cotre -co  ii  per 
envelopper 
équiper 
eaearper 
estamper 
râper 
élomper 
excipcr 


extirper 

frapper 

friper 

galoper 

grimper 

gripper 

grouper 

guimper 

happer 

barper 

boupper 

hupper 

japper 

jasper 

lamper 

laper 

occuper 

participer 

piper 

pomper 

préoccuper 

ramper 

râper 

rattraper 

réchapper 

saper 

souper 

Laper 

toper 

tremper 

tromper 

usurper 


TET  , V.  ET. 
TEUX  , r.  EUX. 


rÉ , pé. 
honppé 


huppé 

pé 


canapé 

coupé 

écharpé  pipi 

éclopé  râpé 

escarpé  ripopé 

groupé  tempe 

F oyes  les  vertes  en  per  ; 
au  participe  et  aux  temps 
composés. 


FÉE  , péë. 


argyropée 

flhryjqûéo 

développée 

échappée 

écuupce 


niée 

monda 

équipée 

étopée 

lampée 


ri 


* Pi- 


non,  ».  ioît. 
rin  , ».  m. 

FIS  , ».  15. 
FIT  , ».  IT 
PLI  , F.  Lï. 
PUE  , ».  LIT. 

plia , f.  lia. 


PO  5. 

capon  jupon- 

chapon  pompon 

coupon  pond 

crampon  poupon 

crépon  répond 

fripon  tampon 

hnrpon  lapon 

japon 

TOER  , F.  BEA. 


ro , U. 

corrompu  pu 

crépn  repu 

interrompu  rompu 

lippu  trapu 


*p|  _ assoupi 

crépi  V.  croupi 

épi _ déguerpi 

pipi  glapi  . 

thlaspi  guerpi 

Ferles.  rechampi 
accroupi  recrépi 

pie  , pi!. 

apanthropie  pépie 

asclépics  philanthropie 

charpie  pie 

copie  v.  roupie 

géloscopic  toupie 

harpie  Ferles. 

impie  épie 

lycanthropie  estropie 
misanthropie  expie 
myopie 

F oyez  les  part,  femin.  des 
verbes  en  pier. 

MER  , F.  1ER. 

MR  , F.  IR. 


Q- 


Qüa  , qui  te  pr&nonco 
comme  ka. 

appliqua  répliqua 

F oyes  CA,  et  les  par f.  défiais 
des  verbes  en  quer. 

QUAND  fl  QUART,  V.  AND 
et  ART. 

QUAT  , F.  AT. 

Qüt. 

Foyet  les  part,  des  verbe  t en 
quer. 

qu£e  , kc. 

becquée  requinqués 

mosquée 

Plus  les  part,  fi m.  des  ■verb. 
en  quer. 


quer  , é , èrë. 


abdiquer 

abequer 

abouquer 

iambiquer 

«piquer 

appliquer 

attaquer 


braquer 
brusquer 
calquer 
choquer 
chroniquv 
claquer 
colloquer 
authentiquer  communique» 
baraquer  compliqua 
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craquer 

croquer 


manquer 

mastiquer 


debanquer  moquer 
débarquer  offusquer 


débouquer 

débusquer 

décalquer 

défalquer 

déféquer 


parquer 
piquer 
plaquer 
pratiquer 
prévariquer 


démarquer  pronostiquer 
démasquer  provoquer 


dépiquer 

détraquer 

«Manquer 


rebéquer  _ 

reluquer 

remarque 


embarquer  rembarquer 
eoibusquer  remorquer 
enfroquer  répliquer 
équivoquer  requiuquer 
escroquer  rétorquer 
estomaquerfs’)  rev  eudiquer 
évoquer  révoquer 
extorquer  risquer 
fabriquer  sophistiquer 
flanquer  suffoquer 
by]>othéquer  toquer 
impliquer  trafiquer 
inculquer  traquer 
indiquer  trinquer 
interloquer  tronquer 
invoquer  troquer 

manquer  raquer 


QÜET  , ».  ET. 
QUEUX  | ».  EUX. 
QUIER  y ».  IU. 
QW1K  | t.  15. 
QMS  , 9.  IS. 
QÜIT,  9.  IT. 
QU  , 9 . CO. 


RA,  ri. 

alcantara  non  plus  ultra 

angora  opéra 

et  cselera  rémora 

Foyes  Ut  verbes  en  rer , au 
par/ail  défini, et  à ta  troisième 
S tr tanne  tingul.  des  futurs. 


RAXT  , V.  AIT. 


RA5T  , V.  A5T. 
RAT  , ».  AT. 


acéré  assuré 

adextré  azuré 

aéré  beaupré 

affairé  bigarré 

ambré  cabré 

arebiprétré  cambré 
arriéré  carré 


[cendré 

confédéré 

conjuré 

curé 

degré 

délabré 

[dénaturé 

diapré 

doré 

effondré 

émigré 

empourpré 

évaporé 

fédéré 

gré 

llettré 

mraodcré 

inconsidéré 


marbré 

membré 

misèrent 

mitré 

modéré 

moiré 

narré 

obéré 

obombré 

ouvre 

pestiféré 

poiré 

pourpré 

Pr<! 

prématuré 
prémontré 
prieuré 
référé 


infiltré 

réméré 

invétéré 

soufré 

juré 

sulfuré 

lettré 

taré 

liseré 

tigré 

madré 

timbré 

ma  gré 

titré 

maniéré 

vitré 

Foy.  Us  part,  des  v.  en 

BEAU 

».  AU. 

r!x 

, ré. 

acérée 

entrée 

ambrée 

éplorée 

astrée 

éthérée 

beurrée 

gonorrhée 

bourrée 

livrée 

camphrée 

marée 

cendrée 

mijaurée 

centaurée 

pamprée 

césar ée 

picotée 

chambrée 

plâtrée 

rharrée 

poirée 

chicorée 

purée 

chorée 

rentrée 

cuillerée 

siroagrée 

curée 

soirée 

denrée 

sucrée 

diarrhée 

timbrée 

durée 

timorée 

échaiiffourée 

ventrée 

empyrée 

vitrée 

Foret  les  part,  féminins 
des  verbes  en  rer  ; plus , di- 
vers temps  et  diverses  per- 
sonnes des  verbes  en  éer. 


BEL  , ».  EL. 
RE.1T  , ».  A5T. 


RER  , ré. 


abhorrer 

abjurer 

accaparer 

j accélérer 

accoutrer 

laccrcr 

adhérer 

I adirer 
adjurer 
administre) 
ladmirer 
|adorer 
[aérer 
affleurer 
laltérer 
la  marrer 


ambrer 

améliorer 

ancrer 

apurer 

arbitrer 

arborer 

arrher 

arriérer 

aspirer 

assurer 

atterrer 

attirer 

a t Ut  rer 

augurer 

aventurer 

avérer  . 


l 'mirer 

bâfrer 
balafrer 
barrer 
bigarrer 
bourrer 
cabrer 
cadrer 
ealandrer 
calfeutrer 
calibrer 
cambrer 
carrer 
'êlébrer 
censurer 
chamarrer 
hiipilrer 
cba  Lrer 
chiffrer 
cintrer 
cirer 

claquemurer 
coffrer 
colorer 
comparer 
concentrer 
coii  fédérer 
conférer 
conjecturer 
conjurer 
1 consacrer 
considérer 
conspirer 
contre-carrer 
coopérer 
corroborer 
curer 
cylindrcr 
débarrer 
débourrer 
déchiffrer 
déchirer 
déciulrer 
déclarer 
décolorer 
décorer 
déférer 
déferrer 
défigurer 
déllorer 
dégénérer 
délabrer 
délibérer 
délivrer 
démarrer 
démembrer 
demeurer 

démontrer 

déuaturer 

dénigrer 

dénombrer 

déparer 

dépêtrer 

déplorer 

dépoudrer 

dépurer 

désaucrer 

ilésem  parer 

désenivrer 

désespérer 

déshonorer 

désirer 

desserrer 

détériorer 

jdéterrer 

délirer 

dévorer 

diaprcr 

différer 

digérer 

dorer 

durer 

évhaucrer 

éclairer 


édulcorer  K 

effarer 

eflleurer 

effondrer 

égarer 

élaborer 

émigrer 

emparer  (s*) 

empêtrer 

empiffrer 

empirer 

empourprer 

encadrer 

enchevêtreras') 

encloitrcr 

encoffier 

endurer 

enferrer 

engendrer 

engouffrer 

enivrer 

enregistrer 

enserrer 

«■soufrer 

enterrer 

entourer 

entrer 

épierrer 

époudrer 

épurer 

errer 

espérer 

étirer 

évaporer 

éventrer 

exécrer 

expectorer 

expirer 

cxulcérer 

ferrer 

feutrer 

figurer 

filtrer 

flairer 

flairer 

fleurer 

folâtrer 

forer 

fourrer 

frustrer 

garvr 

gau  tirer 

gérer 

nongrer 

honorer 

idolâtrer 

ignorer 

illustrer 

implorer 

inaugurer 

incorporer 

inférer 

infiltrer 

ingérer  (s*) 

insérer 

inspirer 

invétérer 

iurcr 

labourer 

leurrer 

libérer 

livrer 

lustrer 

macérer 

m.i<  Iturer 

m.i  no- livrer 

manufacturer 

marbrer 

xnartyrer 

massacrer 

mesurer 

mirer 

imlvcr 


vS 


■sdèvt 

montrer 

replâtrer 

murer 

reMcrer 

murmurer 

respirer 

narrer 

reaaerrer 

navrer 

restaurer 

nombrer 

retirer 

obérer 

réverbérer 

obtempérer 

révérer 

odorer 

revirer 

ombrer 

sabrer 

opérer 

sacrer 

opiniatrer 

saturer 

outrer 

saupoudrer 

ouvrer 

savourer 

parer 

séparer 

persévérer 

séquestrer 

platrerr 

sevrer 

préférer 

sombrer 

procurer 

soufrer 

proférer 

soupirer 

prospérer 

soutirer 

rassurer 

suggérer 

raturer 

suppurer 

recouvrer 

tarer 

récupérer 

tempérer 

récurer 

ti  tu  Li  er 

redorer 

tirer 

référer 

titrer 

régénérer 

tolérer 

réintégrer 

tons  h rer 

réitérer 

torturer 

relustrer 

transférrer 

rembarrer 

transfigurer 

rembourer 

transpirer 

remémorer 

triturer 

remrsurer 

ulcérer 

remontrer 

vautrer 

rem  parer 

Tirer 

rémunérer 

vitrer 

remontrer 

voi  tarer 

rentrer 

RET 

».  IT. 

RI  Ot  RT. 


abri 

appauvri 

amphigouri 

attendri 

bistouri 

chéri 

cabri 

dctleiiri 

céleri 

dénnigri 

charivari 

déport 

colibri 

efllcuri 

cri 

enchéri  • 

décri 

flétri 

éineri 

fleuri 

favori 

guéri 

fleuri 

maigri 

guilleri 

mûri 

hourvari 

nourri 

jury 

péri 

mari 

pétri 

marri 

pourri 

pari 

rabougri 

pilori 

ra  maigri 

tory 

ramoiitdri 

Ferbes. 

milcndri 

aguerri 

refleuri 

ahuri 

renchéri 

aigri 

repélri 

amoindri 

tari 

me  , ri. 

aéromélrie 

armoirte 

afféterie 

artillerie 

effronterie 

aumônerie 

allégorie 

avarie 

ancrie 

avocatserie' 

[apothicairerie  badauderi* 
I argenterie  «•»%  badiaerie  4 
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bain-marie 

ganterie 

barbarie 

gendarmerie 

batterie 

ceutilh.nnme- 

bavard  erie 

ric 

bergerie 

géométrie 

bigoterie 

gloutonnerie 

bizarrerie 

gogucuarderie 

blanchisserie 

goinfrerie 

boiserie 

grcdiiierie 

boucherie 

grima  écrié 

bouderie 

grivèlerie 

bouffonnerie 

grondevia 

boulangerie 

cucuscrio 

brasserie 

hâblerie 

briqueterie 

hoirie 

broderie 

hôtellerie 

brouillcric 

idolâtrie 

brusquerie 

imprimerie 

buanderie 

incurie 

Cafarder  le 

iiidigotcrie 

cagiiarderie 

industrie 

cagolcrie 

infanterie 

Cajolerie 

infirmerie 

capitainerie 

intempérie 

caqueterie 

ivrognerie 

carie 

joaillerie 

Catégorie 

Jonglerie 

Causerie 

jiigcrie 

cavalerie 

juiverie 

chancellerie 

ladrerie 

charcuterie 

laiterie 

charlataiierie  latrie 

chevalerie 

léproserie 

Chcvècerie 

librairie 

chicanerie 

lingerie 

chuclmterie 

loterie 

ddbnudcric 

louveterie 

clouterie 

maçonnerie 

cond|iitorerie 

mairie 

Cotnuianderie 

nmladreric 

conciergerie 

maugeric 

confrérie 

mari|iictcrie 

coquetterie 

mégisserie 

coq  muer  ic 

ménagerie 

corderie 

menu-ne 

coterie 

mercerie 

coutiimerie 

mesquinerie 

craquenv 

messagerie 

crierie 

métairie 

dalerie 

minauderie 

décurie 

miroiterio 

diablerie 

moiucrie 

disputaillcrie 

mmnvrie 

draperie 

moquerie 

drôlerie 

mousqueterie 

dysscnleric 

mutinerie 

écurie 

niaiserie 

effronterie 

nignuderie 

épicerie 

orangerie 

crgolerie 

orfèvrerie 

cscobnrdcric 

pairie 

escroquerie 

pa  net  crie 

fâcherie 

papeterie 

factorerie 

parclicminerie 

fantasmagorie  pitisscrie 

faquilicric 

patrie 

faui-ODuciTC 

pêcherie 

féerie 

pédanterie 

férié 

pelleterie 

filouterie 

pciiitouccrie 

finasserie 

pénurie 

flagornerie 

périphérie 

flatterie 

piaiiloric 

fonderie 

piraterie 

forfanterie 

pierreries 

fourberie 

pillcrie 

friperie 

piraterie 

friponnerie 

plaidoirie 

fromagerie 

plaisanterie 

fruiterie 

planiinétrie  | 

furie 

pointillerie  j 

gaucrie 

galanterie 

pnibsoiuierie 

polissonnerie 

galerie 

poltronnerie 

porcherie 

tuerie 

poterie 

tuilerie 

prairie 

vacherie 

pruderie 

vanterie 

prudoterie 

verrerie 

quincaillerie 

verroterie 

radinerie 

Vétillerie 

raillerie 

Vieillerie 

rapinerie 

vitrerie 

ravaiiderie 

voirie 

rencliérie 

volerie 

rêverie 

y erbes 

riranerie 

apparie 

rôtisserie 

Snproprie 

• ubannerie 

cuarrie 

savonnerie 

contrarie 

scories 

cric 

secrctaircrie 

décrie 

seigneurie 

dénia  rie 

série 

déparie 

singerie 

déprie 

soierie 

écrie  (s1) 

sonnerie 

excorie 

sorcellerie 

expatrie 

sucrerie 

historié 

supercherie 

industrie  (**) 

symétrie 

injurie 

tabletterie 

inventorie 

tannerie 

marie 

tapisserie 

parie 

taquinerie 

prie 

tartuferie 

récrie  (se) 

théorie 

reprie 

tracasserie 

rie 

trésorerie 

salarie 

tricherie 

sourie 

'trigonométrie  trie 

tromperie 

varie 

j f y)  ■ les  part. 

en  ri , au f ini:,. 

RIEA  , 0.  1ER. 

111. N , V.  IH. 
tllOR  , 0.  ION. 
mon , V.  IOE. 
RIS,  9.  IS. 
HIT  , 0.  1T. 


AON. 


aileron 

goudron 

aliboron 

héron 

a vit  on 

juron 

baron 

laidron 

hihrron 

larron 

bûcheron 

macaron 

ceinturon 

marron 

chaperon 

muse,  trou 

charron 

mitron 

chaudron 

mou.  lier  r”  , 

chevron 

mousseron 

ciron 

mouron 

citron 

nation 

clairon 

palet  on 

entoron 

patron 

envirou 

patin  MH 

éperon 

pi-non 

escadron 

piii>uoii 

et. mi 

pnltioi. 

fanfaron 

potimn 

llciiriin 

pucci  un 

forgeron 

quart-ron 

gii.ui 

tcudion 

glouleron 

vigneron 

RU. 

bourru 

crA 

| congru  écru 


féru  apparu 

incongru  comparu 
malotru  cru 

mcmbru  crû 

recru  décru 

Ventru  disparu 

Verbes.  paru 

accru  reparu 


sa,  qui  se  pron.  comme 

SA  , V.  IA. 

SA  et  ÇA. 

çà  par-deçà 

leçà  sopissa 

or  çà 

Voy.  les  verbes  en  ser  et  cer 
au  prétérit  défini. 

SSANT  et  CENT  , 0.  ART. 
SAT.  0.  AT. 


ss£  et  ci. 


nbécé 
balancé 
denassé 
cadencé 
chassé 
concassé 
Mitrnvcrsé 
damassé 
dé»  I ki  ussé 
déplacé 
mpressé 
fsïcucé 
fiancé 
fossé 
froncé 
/oie;  tes  r 


glacé 

«sensé 

intéressé 

lancé 

opiacé 

in-pacc 

passé 

pronom  é 

récépissé 

relusse 

sensé 

Ire'pnssé 

toussé 

vernissé 

erbes  en  •••• 

■ participe 


SEAU  ,9.  AO. 

sée  et  cée,  ce. 

brassée  panacée 

caducée  papy racée 

étalée  passée 

haussée  pensée 

fessée  percée 

fiancée  pincée 

foncée  ndtiacée 

fricassée  sénéchaussée 

gercée  lassée 

laissée  Icstaccc 

lycée  traversée 

nia  réeha  nssée 

Plus , tes  pari,  féminins  des 
verbes  en  user  et  cer. 


ser  , qui  se  pron.  comme j 
ZLIt,  r.  z tu. 

ser  et  cer  , dont  la  pra 
nonciut.  est jerme , J. 

abaisser  adressai 
acquiescer  affaisser 


adosser 

agencer 


agacer 

amas»?*; 


amorcer  

j angoisser  épicer 
annoncer  espacer 

lapetisscr  esquisser 

[npiécer  évincer 

avancer  exaucer 

avoiMssef  exercer 

baisser  exhaussé? 

balancer  expulser 

bercer  fausser 

i blesser  fesser 

bouleverser  fiancer 

brasser  financer 

brosser  finasser 

cadenasser  foncer 

cadenCer  forcer 

caresser  fra  castor 

casser  fri  casser 

froncer 
chasser  garancér 

lin  lisser  gausser  (sej 

coasser  gercer 

compasser  glacer 

•oinpcnser  glisser 

compulser  glousser 

Icoucasser  graisser 

confesser  grimacer 

converser  harasser 

■ourroucer  hausser 

crevasser  herser 

roasser  housscr 

crosser  immiscer  (s4) 

damasser  inernsset*  * 

danspr  intéresser 

débourser  intéressai  (s*) 

décaisser  lacer 

dec ■ h lisser  lancer 

d rehausser  laisser 

iiiteuancer|ambriasfr 

décrasser  I baser  * 

défoncer  lisser 

drfioticer  tmdvoner 

dégri  lisser  manigancer 

délacer  masser 

délaisser  matelasser 

délasser  dk. nacrer, 

dénoncer  môusscr 

ilcpasscr  nu  :i  nier 

dépecer  offtSistfr 

lépenser  oppresser 

léplucer  outre-passer 

dt-p  lisser  palisser 

désosser  puui-r 

dcliousser  papnisser 

devancer  passer 

léverser  penser 

dispenser  pei-fri- 

di'pei  ser  pincer 

l"swr  pisser  r»  . ■ 

ét  I ilmnsser  pria  cer 

éclipser  policer 

écli-iscr  poncer 

licorcer  pousser 

écosser  pi  él>s.<ci  Çsçl 

•ffaeor  prés* 

jfforcer  (s’}  profitw 

Embarrasser  pum'imtr 

cniboui-scr  rabaisser 

•m  brasser  ramasser 

‘mousser  rapetasser 

niplaccr  rapiécer  • 

•mpresser  ratisser 

encenser  rebrousser 

ml  ii. as  er’  Tfco«isséf 

in  hausser  recenser 

iiiliiiwr  mJiasaer 

■iifoncrr  rechausser 

ngnnsscr  mnic.penaer 

ii”  rosser  rccouicsae» 

enlacer.  redresser 

énoncer  i li  msser 

nsemencer  r»  lancer 

nlavscr,  rembourse? 

entrelacer  n mplau* 
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*1 


1 renfoncer 

surpasser 

renforcer 

tancer 

rengraisser 

tapisser 

renoncer 

tasser 

reutasxer 

tergiverser 

renverser 

terrasser 

f repftsxr 

ti  créer 

repercer 

tousser 

replacer 

tracasser 

repousser 

tracer 

ressasser 

transgresser 

retracer 

transpercer 

retresser 

traverser 

retrousser 

trémousser 

rêvasser 

trépasser 

rincer 

tresser 

| rosser 

trousser 

saucer 

vernisser 

sucer 

verser 

cet  et  crr  , ».  et. 

CEUX  et  CEUX  , ».  EUX. 

st  et  ci. 


ainsi 

durci 

aussi 

éclairci 

ceci 

endurci 

ci 

épaissi 

conci-couci 

étréci 

ici 

farci 

* 

merci 

grossi 

• 

raccourci 

noirci 

rrvcrsi 

obscurci 

roussi 

raccourci 

' 

si 

radouci 

souci 

ranci 

voici 

renoirci 

Verbes. 

répais  si 

accourci 

rétréci 

adouci 

réussi 

aminci 

roussi 

chaud 

li  a us  i 

dégrossi 

> 

SIE,  TtE  , XïE  et  CIE  , ai 

Vonpron. 

de  même y s 

1 

apoplexie 

pharmacie 

argutie 

primntie 

aristocratie 

prophétie 

asphyxie 

rnhdomanc 

ataxie 

superficie 

autopsie 

suprématie 

catalepsie 

théocratie 

cartomancie 

vessie 

céromancie 

V erbet. 

chassie 

apprécie 

é 

ehiromanrie 

associe 

démocratie 

balbutie 

épilepsie 

différencie 

csquinancie 

initie 

facétie 

licencie 

gaslromancir 

négocie 

t 

géomancie 

Olncie 

gywmancie 

préjudicie 

impéritie 

remercie 

* 

inertie 

scie 

messie 

sourie 

minutie 

supplicie 

orthodoxie 

vide 

t 

Vu).  ht  par 

. des  v.  en 

* 

et  si  r,  au  jciHiiitn. 

•1ER 

».  1ER. 

»I.H, 

r.  Ml. 

CIOX,  ».  10». 


SIS,  ».  IS. 


sit  , ».  it. 


soa  et  çofi. 


arçon 

basson 

bessott 

boisson 

bourson 

caisson 

caleçon 

caparaçon 

c a veston 

charançon 

chausson 

colimaçon 
contrefaçon 
cresson 
cuisson 
écusson 
tira  maçon 
;lançon 
façon 
frisson 
garçon 
laçon 


hameçon 

hérisson 

leçon 

limaçon 

maçon 

moisson 

mousson 

nourrisson 

ourson 

paillasson 

pinçon 

pinson 

poinçon 

poisson 

polisson 

rançon 

saucisson 

séneçon 

son 

taisson 

tronçon 

uuisson 


sox  , qui  ae  pnm.  comme 
zox  , ».  soif. 

et  çu. 


prêté 

iridité 

aspérité 

assiduité 

atrocité 

austérité 

authenticité 

autorité 

avidité 

beauté 

bénédicité 

bénignité 
bestialité 
bonté 
brièveté 
briqurté 
brutalité 
caducité 
caillebotlé 
calamité 
callosité 
cauonicité 
capacité 
captivité 
ca-iiialité 
ratliolicité 
causalité 
causticité 
cavité 
ëci  lé 
élebrité 
élérilé 
ha  ri  lé 
h as Le té 
cherté 

li  réticulé 

cité 
ivilité 
la.  té 

coétcrnité 

omité 

commodité 


bossu 

cossu 

insu 

issu 

moussu 

pansu 

su 

tissu 


Verbes. 

aperçu 

conçu 

déçu 

perçu 

reçu 

su 

tissu 


duplicata 

errata 

nota 


T- 


podesta 
prorata  (an) 
recta 


taxt  , ».  aîit. 


TAT  , ».  AT. 


TÉ,  é. 


absurdité 
arrêté 
•livilé 
Ivrrsité 
a Habilité 
fliuilc 
agilité 
amabilité 
ambiguité 

aménité 

aumuuté 


omissihilité 

amovibilité 

ancienneté 

and  mté 

anfractuosité 

annuité 

antériorité 

antiquité 

anxiété 

à-parté 

a] 'pointe' 


désappointé 

désorienté 

dextérité 

diapbatiéité 

d.Hic.Ué 

difformité 

dignité 

dilatabilité 

disparité 

dissoluhililé 

diversité 

divinité 

docilité 

doigté 

domesticité 

ductilité 

duplicité 

dureté 

ébriété 

écourté 

édenté 

cd.lité 

cflicacité 

effronté 

égalité 

éhonté 

élasticité 

électricité 

éligibilité 

CDipelnté 

emporté 

enkislé 

enfanté 

énormité 

cpaté 

équité 

ergoté 

été 

éternité 

éventé 

excentricité 

excepté 


cote 
crédibilité 
crédulité 
cruauté 
crudité 
cupidité 
curiosité 
débilité 
décolleté 
défectuosité 
dégoûté 
délié 

déloyauté 

densité 

denté 

dépité 

déporté 

d puté 


grossièreté 
labitcté 
hébété 
hérédité 
héroïcilé 
le  la  rite 


homogénéité  inusité 
honnêteté  inutilité 


communauté  exilile 

mpalernitë  expansibil-t. 
comptabilité  expérimenté 
complicité  extensibilité 
compi'ébcnsi-  extrémité 
hililé  facilité 
comprcssihilitêfnciiUé 
comptabilité  l..dlil>ilUé 
comté  faLulilé 

concavité  futilité 
conformité  fausseté 
cnndiguité  fécondité 
eOnfratci  nile  frlivité 
congruité  féod-ililë 
connexité  fermeté 
consanguinité  férocité 
cousubstaulia-fri  tilitc 
lité  fi  nilh  té 
contiguïté  fidelité 
continuité  fierté 
contrariété  fixité 
convexité  flatuosité 
cordialité  flexibilité 
orrnpiibilitc  flotté 


fluidité 

(lùté 

formalité 

fragilité 

fraternité 

frigidité 

fi  ivolilé 

frugalité 

fusibilité 

futé 

futilité 

s»ü 

générosité 

gracieuseté 

gravté 

griewtu 


intensité 

intimité 

intrépidité 

invariabilité 

invincibilité 

inviolabilité 


irrégularité 

irrévocabilité 

irritabilité 

jarre té 

jeté 

jointé 

joycuseté 

lâcheté 

latinité 

légalité 

légèreté 

libéralité 

liberté 

limpidité 

longanimité 


hospitalité 
hostilité 
humanité 
humidité 
humilité 
ideulilé 
Il  égalité 
(légitimité 
(limité 
mbécililé 
mtncnsilé 
immobilité 
immoralité 
immortalité 
immunité 

minuta  hililé  localité 
impartialité  loyauté 
impassibilité  lubricité 
iinpecrabilité  majesté 
nipétuosilé  majorité 
importunité  malignité 
uipossibilitë  maternité 
inprobiibililë  maturité 
inpudicitc  méchanceté 
impuuité  médiocrité 
impureté  mendicité 
n diénabilile  minorité 
inamissibilité  mobilité 
inanité  modicité 

ucapnrité  monstruosité 
incivilité  moralité 
ombustibi-  mortalité 
lité  mucosité 
•ommensu-  multiplicité 

ra  lui  île  uaïxeté 
otntmulité  nativité 
un  "iiiputibi-  nécessité 
lité  nctlelé 
iuenmpréhen-  neutralité 
si  Lui  île  nouveauté 
rongriittc  nudité 
incontesté  nullité 
ni<  orriiplibi-  numécoté 
lité  obliquité 
incrédulité  obacniité 
«iidcnniitë  obscurité 
indignité  (r  imcuicité 
iiidissnlubilitéollicialilé 
indivisibilité  oisiveté 
niducililé  opiniâtreté 

"d»mpté  opportunité 
inctlicacité  originalité 
inégalité  papauté 
i ne  ' per i menté  pa rente 


infaillibilité 
inlV  ondité 
nlôciorité 
nfi  mlité 
infidélité 

infinité 

infirmité 

inflexibilité 

ingénuité 

nhaLileté 

•■habile 


parité 
partialité 
particularité 
pâté 

paternité 

pauvreté 

pénalité 

perpétuité 

perplexité 

personnalité 

perspicacité 


•«hospitalité  perversité 


inhumanité 
iniquité 
insatiabilité 
nsi'iisihilité 
us-:  menté 
nsipiditë 
lisociahiiité 
nsolvabililé 
instihilitc 
| intégrité 


picole 

piété 
planté 
pluralité 
ponctualité 
ponté 
popularité 
porosité 

possibilité 

postérité 


Digilized  by  Google 


4» 

précipité 
précocité 
prévôté 
primauté 
principauté 
priorité 
privaulé 
probabilité 
probité 
prodigalité 
prolixité 
propreté 
propriété 
prospérité 
proximité 
puberté 
publicité 
puérilité 
pureté 


pusillanimité  tbé 


•omptuodté 
•ourlai  ueté 
souffleté 

souveraineté 

spécialité 

sphéricité 

spiritualité 

spontanéité 

stabilité 

stérilité 

stoïcilé 

stupidité 

suavité 

subtilité 

superfluité 

supériorité 

surdité 

silrctc 

suzeraineté 
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qualité 
quantité 
quotité 
rapacité 
rapidité 
rareté 
réalité 
récipioeité 
régularité 


témérité 

ténacité 

ténuité 

tortuosité 

timidité 

totalité 

traité 

tranquillité 
trimlé 


responsabilité  trivialité 
révolté  ubiquité 

ridirulilé  unanimité 

rigidité  uniformité 

rivalité  unité 

rotondité  universalité 

royauté  université 

rubunté  urbanité 

rusticité  usité 

Sagacité  Utilité 

sainteté  Validité 

saleté  vanité 

salubrité  vélocité 

santé  velouté 

sécurité  yéualité 

sensibilité  véracité 

sensualité  vérité 

sérénité  vétusté 

sérosité  vimmlé 

sévérité  yidhité 

siceité  virginité 

simplicité  virilité 

sincérité  virtualité 

singularité  viscosité 

sinuosité  visibilité 

sobriété  vivacité 

solenuité  volonté 

solidité  volubilité 

soivabibté  volupté 

sommité  voracité 

Voyti  U*  v.  en  ter,  au  pari. 

TEAU  . V.  AU. 


t ix,i. 


assiettée 

jointéo 

athée 

lactée 

baltée 

montée 

cassetée 

nuitée 

charretée 

pantliée 

coïtée 

pâtée 

crottée 

pelletée 

effrontée 

platée 

éven  liée 

l»«»^tce 

frottée 

potée 

futée 

prolée 

hébétée 

révoltée 

bottée 

jetée 

tarolée 

flm^Us  purt.fim.  des  verbe  s 
* Vilar* 

déporta 

frelata 

WKT 

, 9.  AKT. 

dépoter 

députa 

dernier 

fréquenta 

fréter 

frigolta 

na,e. 

dérouter 

désappointa 

frotter 

fureta 

abrita 

chanta 

«li  sent  hanta 

ganter 

abseula 

charpenta 

déshériter 

gargoter 

accepter 

«ht vi oter 

désinfecta 

garrotter 

accointer 

chipota 

désister 

gala 

accosta 

chueheta 

désorienta 

gigntta 

accoter 

chuchoter 

délesta 

goûter 

accrédita 

cimenter 

dctracla 

gratter 

acheter 

citer 

dévasta 

gravita 

acquëter 

clignota 

dicter 

grelotta 

acquitter 

clouter 

dilata 

grignoter 

adapter 

coexister 

discuter 

griugolter 

adopter 

cohabita 

disputer 

guetter 

allaiter 

colleter 

disserter 

uabiter 

affecter 

colporta 

dompter 

liaula 

attrclcr 

commenter 

dorlota 

h ü ter 

a fli  uiilcr 

compléter 

doter 

hébéter 

affûta 

complimenter 

douter 

hérita 

agioter 

comploter 

ébruita 

hésiter 

agiter 

comporter 

écarter 

heurter 

a heurter 

compter 

éclater 

humecta 

aimanter 

concerta 

écourta 

imiter 

ajouter 

cou  for  ter 

écouler 

impatienta 

ajuster 

confronta 

écroûter 

implanta 

alimenta 

consister 

édeiila 

importer 

aliter 

cousin  ter 

effriter 

imputer 

allaiter 

consulter 

égoutter 

iucideuta 

ameuta 

contenter 

crnli.il  cr 

inciter 

amputer 

conter 

cm  Imiter 

incrusta 

auuoter 

contester 

émietta 

infecter 

antidater 

contracta 

emmailloter 

iufcsler 

aoùlcr 

contraster 

empaqueta 

injecter 

aposter 

contre-pointer 

empâter 

Inquiéter 

apparenta 

contrister 

empester 

insister 

appeler 

Convoiter 

empiéter 

instrumenter 

appeler 

coopter 

emporter 

insulter 

appointer 

coqueta 

emporter  (s*) 

intercepter 

apporter 

coter 

emprunter 

interjeter 

apprêter 

coûter 

eut  limiter 

interpréta 

arr-lmuter 

crachota 

encroûta 

inventer 

argenter 

craqueta 

endetta 

inviter 

ai gnter 

eroclieta 

euréginienter 

irriter 

argumenter 

crotler 

ensanglanter  jnboter 

arpenter 

culbuta 

enter 

jeter 

arrêter 

culotter 

entêter 

jouter 

Hssci  menter 

dater 

epointer 

lamenter 

assister 

débit  ter 

épousseta 

lester 

assoler  pi’) 

débiter 

épouvmiter 

liciter 

asticoter 

déboîter 

crciuta 

limiter 

attenter 

déboîter 

ergoter 

luter 

attester 

débouter 

escamota 

lutter 

attrister 

débuta 

escompta 

maltraita 

augmenta 

décacheter 

escorta 

manifesta 

avorter 

décanter 

éléter 

marcotter 

baisolicr 

décapita 

éventa 

marmotter 

ballotter 

déchanter 

éviter 

marqueter 

baïupicler 

dcchi<|ueta 

exalter 

mater 

baratter 

dccntlcler 

excepta 

mater 

barboter 

décompter 

exciter 

mécontenter 

bâter 

déconcerter 

exécuta 

médicamenter 

becqueta 

décrédiler 

exempter 

militer 

bluter 

décréter  • 

exhorta 

mériter 

boiter 

décrotter 

expérimenter 

minuter 

botter 

déganta 

exploiter 

molesta 

brilhuta 

dégoûta 

exporter 

monter 

briqueter 

dégoutter 

faciliter 

irumcheta 

brui  nu  1er 

déjeter 

fagoter 

noter 

brouetta 

détecter 

fainéanta 

numérota 

brouter 

délecter 

féliciter 

objecta 

buter 

délita 

fermenta 

opter 

hiivuller 

dt-lulcr 

fêter 

orieuter 

caboter 

démâter 

feuilleter 

ôter 

cacheter 

démériter 

G enter 

ouater 

endetta 

démonter 

filouter 

palpiter 

cnliotcr 

dénoter 

flatter 

parlementer 

calfata 

dépaqueter 

Ilot  ter 

parqueta 

capter 

dépista 

II  *•  1er 

patienter 

caqueter. 

dépiter 

fomenta 

peloter 

carotte* 

déplanter 

luuetlcr 

périclita 

permuter 

persécuter 

persister 

pester 

picoter 

piloter 

pincctter 

p in  1er 

pirater 

pirouetter 

pissoter 

pivoter 

pliiisanter 

planter 

pointer 

ponter 

porter] 

poster 

précipiter 

préexister 

préméditer 

présenter 

prêter 

prétexter 

profiter 

projeter 

[protester 

quêter 

quitter 

[raboter 

racheter 

[raconter 

racquitler 

radoter 

rngoûter 

[rajuster 

rapiéceter 

rapporter 

rater 

ravigoter 

rebuter 

rebotter 

rebuter 

réciter 

récolter 

réconforter 

[recousulter 

jreconter 

Irccrottcf 

'recruter 

redompter 

redouter 

retlatler 

refléter 

refouetter 

relroltcr 

réfuter 

régenter 

regvalter 

regretter 

réhabiliter 

reheurter 

reieter 

relater 

remboîter 

remonter 

ircmpaqueter 


Apprenti 
bâti  a.  V. 
|cali 
nverti 

|démeut«  v. 

tenti 
1 »cwü 
[mufti 
liiunli 
Jouti 


remporter 
remprunte* 
reniai  ter 
répercuta, 
répéter 
replanta 
reporta 
représenta 
répu  ter 
requéta 
résista 
respecta 
ressuscita 
rester 
relata 
rétracta 
retraita 
révolta 
riposta 
roter 
saboter 
saignnta 
Mu  «doter 
Muter 
saveter 
serpenta 
sirota 
sollicita 
souffleter 
souhaita 
subsista  ' 
suinter 
supplanta 
supputa 
surmonta 
suscita 
sustenta 
tacheter 
tapoter 
tater 
tempêta 
tenta 
tester 
trier 
tinter 
tourmenta 
traiter 
translata 
transplanta 
transporta 
tremblota 
tricoter 
tripota 
trompetta 
trotta 
valeler 
vanter 
végéta 
vclouta 
venter 
vergeter 
violenta 
visiter 
vivoter 
voleta 
voter 
voûta 


V.  EUX. 


parti  v. 
repenti  V. 
rôti  V. 

ferbts. 

abêti 

abouti 

abrnuti 

abruti 

amorti 

anéanti 
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eplati 

appesanti 

assorti 

assujetti 

averti 

bâti 

cali 

comparti 

compati 

consenti 

converti 

démenti 

départi 

désassorti 

diverti 

empnanü 

englouti 

garanti 


amnistie 
antipathie 
apathie 
argutie 
départie 
dynastie 
eucharistie 
garantie 
hostie 
modestie 
ortie 
partie 


Interverti 

investi 

loti 

menti 

pati 

perverti 

pressenti 

ralenti 

rebâti 

réparti 

reparti 

repenti 

ressenti 

retenti 

rôti 

senti 

sorti 

travesti 

TIB  , tl. 

pédérastie 
polyninthie 
pythie 
repartie 
repentie 
rôtie 
sacristie 


impromptu  têtu 
patu  tortu 

pointu  tu 

rabattu  vertu 

rebattu  vêtu 

révéla 

ü. 

UA  dissyll. 

Voy.  les  verbes  en  uer, 
passé  défini . 

ÜANT,  ».  AIIT. 


sortie 
sympathie 
Verbes- 
avertie 
chntic 


Voy.  Im  part,  en  ti , au  fins. 

tus  qui  se  pron.  comme | 

SIE,  V.  SIB. 

TIER  , V.  1ER. 

TIP  , V.  IP. 

TIR  , V.  II». 

TIOR  , t>.  IOR. 

Tin,  ».  ta. 

TIS  , ».  IS. 

TIT,  ».  IT. 

TO  , ».  0. 


cube 
incube 
I jujube 


a (Table 

chasuble 

dissoluble 


insalubre 

lugubre 


TOI». 


avorton 

hanneton 

baraliploa 

bâton 

bouton 

brochclon 

caneton 

cautnn 

carton 

centon 

chaton 

colon 

créions 

cronlou 

dicton 

dur  n ton 

espooton 

facloton 

feston 

feuilleton 

fronton 

glouton 

hanneton 

hoqueton 

jeton 


laiton 

marmiton 

menton 

milon 

molleton 

mouton 

oeilleton 

panneton 

peloton 

peton 

piéton 

piston 

piton 

pnnioQ 

raton 

rejeton 

rogaton 

santon 

séton 

taon 

tatous 

teston 

téton 

thon 

ton 


succube 

tube 


indissoluble 

résoluble 

soluble 

UBRE. 

salubre 


dnc 

stuc 

suc 


U CE  et  USES  ,ussë. 

[astuce  déçusse 

|a  amasse  déplusse 
capuce  discourusse 

prépuce  disparusse 
puce  fusse 

Verbes  à ta  inibusse 
première  pers  .j’eusse 
dit  présent  de  méconnusse 
'l'indicatif.  musse 
puce  mourusse 

jstice  parcourusse 

Verbes  à T im-parusse 
I parfait  du  suit- perçusse 
[jonc, lif.  plusse 


aqueduc 
.11 1 b i duc 
caduc 


accourusse 

accrusse 

aperçusse 

apparusse 


comparusse  reçusse 
[complusse  reparusse 
concourusse  résolusse 
Ico  nç  lisse  secourusse 
connusse  susse 
'courusse  lusse 
crusse  valusse 

crûsse  voulusse 

décrusse 

u cbe  long  , ûclië. 
bûche  embûche 

üche  hrefy  tichë. 

autruche 
coqueluche 
Icnirhc 

fanfreluche  bûche 


TRER  , V.  RER. 


•knttn  débattu 

battu  déyétu 

Combattu  fétu 


frclnche 

bûche 

merluche 


juche 

trébuche 


|amplitude 

iptitude 

itliliide 

|béutitiide 

-crtilude 

.décrépitude 

[éludé 

élude 

exactitude 

gratitude 

habitude 

incertitude 

ingratitude 

iiquiélude 

lassitude 

latitude 


prévalusse 

pusse 

reconnusse 

recousussc 


peluche 

Verbes. 

épluche 


ÜD  , U. 

talmud 


VDE  , Üdë. 


longitude 

mansuétude 

multitude 

plénitude 

prélude 

promptitude 

prude 

quiétude 

rectitude 

rude 

servitude 

similitude 

solitude 

sollicitude 

turpitude 

vicissitude 


| barbue 

battue 

berlue 

lu  saiguë 

bévue 

ilinrrue 

ciguë 

i ontrnue 

coq  u es  i grue 

cornue 

crue 

.1  ceo  ii  venue 
[entrevue 
'tendue 


issue 

lue 

maintenue 

massue 

nslrue 

morue 

nue 

recrue 

retenue 

revenue 

revue 

rue 

sangsue 
statue 
tortue  a, 
tue 
[venue 
rue 


DCRX. 

lucre  sucre 


|vuo 

/djectijs  fh 
ibsnlue 
aigue 
ambiguë 
[ardue 
due 
lio.ssue 
‘ha  inné 
benne 
hcvi-lue 
-oultguë 
■ontinue 
cornue 
jeroch  ne 
dévolue 
dissolue 
dodue 


éperdue 
exiguë 
fourbue 
goulue 
grenue 
herbue 
imbue 
inattendue 
inconnue 
indéfendue 
indue 
ingénue 
irrésolue 
joullue 
méconnue 
menue 
poilue 
pointue 
révolue 
saugrenue 
superflue 
tondue 
velue 
vermoulue 
Verbes. 
abattue 
accourue 
accrue 
appa  rue 
attendue 
battue 
bue 

combattue 
conclue 
connue 
contenue 
convaincue 
i. convenue 
courue 
cousue 
crue 
débattue 
décline 
défendue 
dépendue 
descendue 
délindiie 
détenue 
drYtime 
due 
échue 
élue 

émoulue 

entendue 


entretenue  redue 

épnndue  réélue 

teudue  refondue 

fendue  relue 

fondue  n moulue 

utriTompne  rémoulue 

nterveime  rendue 

ne  répaudue 


ué  dissyllabe. 
gradué 

Voy.  les  v.  en  uer,  au  part. 
UE,  Üî. 


ma  mienne 
mordue 
morfondue 
moulue 
obtenue 
pendue 
perdue 
pondue 
pourfendue 
prétendue 
promue 
provenue 
abattue 
rebattue 
cchue 


repue 
résolue 
retenue 
retondue 
. retordue 
revendue 
revenue 
revêtue 
revue 
rompue  . 
soutenue 


souvenue 
survenue 
suspendue 
tendue 

reconvenue  tondue 
recourue  tordue 
recousue  vaincue 
•çue  vendue 

débattue  venue 
redescendue  vêtue 
'devenue  vue 
Voy  et  les  verbes  en  ner,  au 
prisent  de  C indicatif. 


uÉB  dissyll. 


nustituée 


JjP/uj  , les  part,  ffm.  des  v. 
en  uer. 

uer  dissyll. , é y èrr. 


prostituée 

suée 


accentuer 
• i lit  uer 
arguer 
a lien  uer 
attribuer 
bnfouer 

boesuer 

un  muer 
conspuer 
constituer 
continuer 
contribuer 
déuucr 
déshabituer 
[destituer 
.diminuer 
discontinuer 
[distribuer 
(Teclucr 
■nglucr 
rteiinicr 
[évacuer 
■valiirr 
:verti»er  (s'J 
sslcuuer 


11  uer 

habituer 

huer 

infntuer 

influer 

insinuer 

iustituer 

muer 

perpétuer 

polluer 

ponctuer 

prostituer 

refluer 

réhabituer 

i cm  uer 

rc«u*r 

restituer 

ruer 

saluer 

Statuer 

substituer 

suer 

transmuer 

tuer 


ÜET,  ».  ET. 
UEUX  , V.  EUX. 
VW  , Üfë- 


tuf 


tarlule  tmffe 


1 buffle 


mufle 

4 
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»«*,  üc5. 

•■■trifage  Verbes. 

déluge  adjuge 

fébrifuge  çruge 

pebuge  juge 


UCNE. 

répugna 

EGUE. 

«ubjugo 


•aajugue 

fiigue 


•r  diph'.hongue  f î£i. 

appui  étui 

aujourd'hui  hui 

autrui  lui 

«•lui  refui 

ennui 

f'ores  les  verbes  en  iiire. 
è l’ imper.,  en  rrirnncham  fs 
fnah  lui.cuudui. 

UIA  et  OVA  , ÜÜ. 

alléluia  désennuya 

Verbes.  ennuya 

appuya  cfcsuyu 

f®/-  tes  autres  v.  en  uyei 


[puis  suis 

Voy.  les  verbes  en  uire,  h lu 
première  personne  de  l'ind. 

EISE  OU  Eli*. 

j épuise  puise 

\Voy,  les  verbes  en  uire , an 
• sutfjonciij  présent. 

eisse,  üîss*. 

[cqUm  puisso 

BIT  , tÜ. 

1 conduit  nuit 

cnfuii(s’)  poursuit 

•auiil  * séduit 

■munit  suit 

I f °X‘  verbes  en  uir  r< 
luire,  à Us  troisième  personne 
\du  présent  de  flndtc.  ou  ai. 
\f>arncipe. 

EIEK,  Üïtë. 

innuite  (s1)  fuite 

onduite  poursuite 

:,,'le  recuite 

ensuite  suite 

\ Voy  es  les  part,  fésuin.  des  v. 

1 oeufs  en  uire. 


mtrirule 
jinusculo 
module 
j molécule 
jmonlicula 
mule 
.ulle 
'pustule 
particule 

-Vu  le 

rdnm-ulo 
. dlicule 
pendule 
péninsule 
pilule 
pin  tuile 
pré  ira  Unie 
pustule 
rcgulc 
■ riionriile 
| réticule 
idiiule 
I roi  «île 


EIC  , 112. 


parapluie 
pluie 
suie 
truie 
V trbes. 
appuie 


désennuie 
enfuie  (*’) 
ennuie 
essuie 
fuie 


valvule 

véhicule 

Ventricule 

vésicule 

vestibule 

Virgule 

Verbes, 

arcule 

arruiunle 

acidulé 

annule 

ai  tu  nie 

bouscule 

calcule 

capitule 

circule 

coagule 

cumule 

dissimule 

éfiile 

gcsticulo 

intitule 

postule 


| somnambule  pnllule 


VL  , ûlî. 


[•icchI 

. >lcaft 
| consul 
:ul  « 


ELBE  , bë. 


Eii , ou  plutôt  vri. 


bulbe 


appuyé 

désennuyé 


ennuyé 

♦isuyé 


ei/e  ou  vyle. 

y,«  - > — ennuyée 
aesenuuyée  essuyée 

EIEA  , v.  IEB. 


appuyée 

déicmiiiyi 


enfuir  (s*) 
fuir 


uin,  üîrè. 
refuir 


EIRE  , ü!rë, 

bruire 

induire 
construire 
cuire 
déduire 
détruire 
«conduire 
enduire 


ELCE  et  CL5E  , $ë. 
[compulse  expulse 

elcbe,  krë. 

[sépulcre 

CLOUE. 

[divulgue  promulgue 

ELE  long  y ülë. 

[brûle 

ELE  bref  y ülë. 


iudui 
iustruire 


buis 

huis 

permis 

puits 


introduire 

luire 

nuire 

produire 

reconduire 

recuire 

rcfiun 


rdiure 

rbduice 


Ci 

E 13  , îff. 


Verbes. 

cuis 

fuis 

poursuis 


[acidulé 
animalcule 
bascula 
bulle 

[èaui.ildnle 
iimp.su  u le 
ku meule 

tHniilc 

e.ipsuie 
[ci  rouuule 

[cédule 
. -ilule 
[clavicule 

, mcilMbule  tt>II 

Iconiciilicuie  tuaciili. 
copule  majuscule 
Corpuscule  mandibule 
crapule  manipule 


Iule 

rntulc 

testicule 

uliicnle 


ulc 
siiiude 
stimule 
stipule 


BLT»  , tillS. 


ididle 
[cul  ipulte 
roiisulte 
[culte 
inculte 


insulta 

jurisconsulte 

«wvulle 

résulte 

tumulte 


nul 

proconsul 

recul 


oa , SiilJ. 


crédule 

crépuscule 

milite 

émule 

fascicule 

fécule 

férule 

fistule 

follicule 

formule 
fuiiiimlmle 
jttubule 
fin  matricule 
imiéditie 


'légume 
.pluuic 
I posthume 
biitnc 
Verbes. 
accoutume 
dltime 


.Album  rclentuin 

iiiliiud  hulum  le  iluini 
j |.< udiuium  vndc  niomm 

iprusuin  vetti  mcciim 

CME  , Qmë. 

|amertiime  consume 

'postunie  i*.  déplume 

| hnnne  dév  minime 

bitume  éiiiplume 

costume  tuliiuie 

coutume  enrhume 

écume  u.  eibuma 

enclume  fume 

hume 
inhume 
pmliune 
plume 
présume 
rallumé 

I - résume 

| P**ur  rimer  an  plur. , voyez 
h s verbes  qui Jot  Amis 
au  prétérit. 

EM  CLE  , umblj 
humble 


infortune  opportune 
lacune  pécune  » ». 

lagune  prune 

bine  rancune 

■teptuoe  tribune 
Voy.  les  f Cm.  des  noms  en  u 

ENS. 

Voy.  lepl.  des  noms  en  un. 

EUT  , un. 

défunt  emprunt 

este  , untê. 

[défunte  emprunte 
OPE , üpë. 


dupe  v. 
Ii  uppe 
jupe 


Verbes. 

désoccupe 

Occupe 

préoccupe 


EPtE  , uplë. 


cntuple 

[décuple 

ituale 


quadruple 

quintuple 

scitupie 


EQ  , V.  EC. 
BQ  CB  , iiki. 


'•ad  u que 
I eunuque 
ciduque 


nnir 

dur 

futur 

impur 

unir 


nuque 

perruque 

reluque 

t 

eu. 

mur 
o liseur 
pur 
iûr 
sur 


'turc 


[alun 

"•un 

brun 

Ich.icun 

'omniiin 

nupuitun 


Eîï. 

jetin 

opportun 

pHifum  , 

quelqu’un 

tnbuu 

uu 


bme  , ifnî. 


'brune 

L'onuuune 

Idiiue 


fortune 

liulié 

importuns 


une , kë. 


BHOE  , dî. 


absurde 

ube  et  euee  se  pronot 

comme  due,  üré. 

i cm!  ure  cannelure 

siupiincture  Capture 
"•  ulture  cm  bure 
caricature 

Carrure 
cassure 
ceinture 
censura 
Césure 
Chaussure 
du  v dure 

chiure' 
Ciselure 
clôture 
tnilllirè 
confiture 
conjertnre 
conjoncture 

conteiture 
cunlure 


illiire 

.mures 

piunelure 

mure 
•eut ure 
augure 
bslaynre 
bariolu  re 
fogamire 
blessure 
bouliire 
bouture 
brisure 
t*.  mli  ure 
bi  ùlure 
■ hure 
«ad  rature 
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mm-** 

courbature 

courbure 

couture 

couverture 

créature 

culture 

cure 

déchaussa  re 

découd  turc 

découpure 

dentelure 

dictature 

dorure 

doublure 

droiture 

dure 

échancrure 

éclaboussure 

écorchure 

écriture 

ë6r  atignure 

embouchure 

embrasure 

en rognure 

eucoiure 

enflure 

engelure 

enjolivure 

enluminure 

envergure 

enverjure 

épluchure 

épure 

éraillure 

étamure 

facture 

fêlure 

fermeture 

ferrure 

ligure 

filature 

flétrissure 

forfaiture 

foulure 

fourbissure 

fourniture 

fourrure 

fracture 

frisure 

friture 

froidure 

future 

gageure 

garniture 

gerçure 

gravure 

hachure 

hure 

imposture 

impure 

injure 

investiture 

jointure 

lecture 

levure 

ligature 

limure 

littérature 

luxure 

maculature 

magistrature 

manufacture 

masure 

membrure 

mercure 

mésaventure 

mesure 

meurtrissure 

«signature 

mixture 

moisissure 

monture 

morsure 


moulure 

mouture 

tn  ûre 

murmure  v. 

nature 

nervure 

noircissure 

nomenclature 

nonciature 

nourrituré 

obscure 

ordure 

ouverture 

parjure 

parure 

pâture 

peinture 

pciilure 

piqilre 

posture 

pourriture 

préfecture 

prélature 

présure 

prêt  tue 

primOgénilurr 

procédure 

procure 

pure 

quadrature 

ramure 

rasure 

rature 

rayure 

r<yure 

reliure 

rinçure 

roture 

rupture 

saenfleature 

salure 

sarclure 

•ciure 

sculpture 

sépulture 

serrure 

signature 

soudure 

souillure 

stature 

structure 

sulfure 

•tire 

suture 

tablature 

teinture 

température 

tenture 

texture 

tissure 

tou  »ure 

toiture 
usure 
verdure 
vermoulure 
vernisiurc 
voilure 
voiture 
voussure 
y crie  t- 
abjure 
adjure 
apure 
assure 
claquerntu  » 
conclure 
conjure 
défigure 
dénature 
dépure 
dure 
écure 
endure 
exclure 


DICTIONNAIRE  DES  RIMES. 

buse  Plus,  les  fim. 

cérnse  des  adj.  en  us. 

cornemuse  yeries. 

sature  écluse  abuse 

suppure  excuse  accuse 

transfigure  incluse  désabuse 

triture  ’’  infuse  v.  excuse 

voiture  muse  v.  nus  use 

percluse  refuse 

r tel use  use 


inaugure  rature 

jure  Heure 

manufacture  remesure 
mesure 
nuire 
pressure 
procure 
rassure 


ÜRGE  , urjë. 

épurge  purge 

iusurge  (s’) 

U RLE  , Ûl'lS. 


ürrb , urnô. 

cothurne  sa  tu  me 

diurne  taciturne 

nocturne  urne 


URS. 

y oy.  les  pi.  des  noms  en  ur. 

vs  , ücê  et  û. 


abus 

agnus 

augéluj 

bacchus 

bihus 

blocus 

calms 

Cllius 

ci  mus 

chorus 

cocus 


jus 

obtus 

obus 

olibrius 

omnibt.i 

or  «mm 

palus 

par-dessus 

perclus  • 

pli  chus 

plus 


ÜSTRE  , Str5. 

briltistre  Ferhes. 

illustre  v.  dcluitre 

lustre  v.  frustre 

rustre  rduslrt 


cholcra-raor-  pus 

bus  qui  bus 


committimus 

quitus 

confus 

radius 

convolvulus 

rasibus 

corpus 

rébus 

dessus 

reclus 

diffus 

reflux 

écus 

refus 

exclus 

rompus 

Il  II  X 

•aluls 

faliu 

surplus 

K*  rus 

sus 

lia  bca  s-corpus  taltu 

Inatus 

us 

Ininiérua 

utérus 

inclus 

Vénus  • 

• u fus 

verjus 

intrus 

virus 

lacnbus 

volvulus 

yoyet  les  pl.  des  noms  en 
ut , er»  bu , eu , du  . eic.  ^n-. 
aussi  la  rime  en  u , à laquelle 
un  a ajouté  les  Jim.  des  adj . 
et  des  part,  en  u. 


1«C. 

buse  musc 

USCLE , üssêklè. 

.'-i  . nx 

muscle 

I * 

BSE  OU  BEE  , Osé. 
i..  arquebuse  v. 


51 


USLE  « V.  VLB. 


usqüe  dont  r s se  pron 

brusque  jusque 

busqué  V.  puisque  V. 

embusque  v.  olfusque  v. 


VST  , r.  ÜT. 
este  dont  l’s  se  pron. 


adulte 

procuste 

arbuste 

robuste 

augusto 

Perbes 

liusle 

ajuste 

Truste 

incruste 

injuste 

rajuste 

juste 

tarabuste 

0-.lt 

belxcbulh 


ÜT  Ion  J , Û. 
fût 


üt  Itrefy  ü. 


attribut  complut 

itiimut  concourut 

bahut  conçut 

bismuth  connut 

but  v.  courut 

chut  crut 

comput  déplut 

début  discourut 

institut  disparut 

luth  énioulut 

lut  encoutut 

occiput  imbut 

préciptit  méconnut 

rebut  v.  moulut 

rut  mourut 

salut  parut 

but  perçut 

siuciput  plut 

statut  pourvut 

substitut  put 

tribut  reconnut 

ttirlut  reçut 

yeries.  résolut 

accourut  secourut 

accrut  survécut 

aperçut  sut 

apparut  vécut 

comparait  voulut 

Ces  v.  sont  marqués 
l'accent  long  û la  troisième 
'àrsonne  du  sing.  de  T impar- 
fait du  subjonctif  : qu’il  ac- 
courût, bût,  courût,  vécût, 
voulût , etc. 


ETE  long  , ütê. 


flûte 


üte  bref  y üt6. 

débute 
députe 
discute 
exécute 


brute 
bulle 
chute 
culbutes; 
dispute  v. 
butte 
ustilutes 
lutte  v. 
inimité 
volute 
yerbes. 
blute 
bute 


impute 

lute 

permute 

persécute 

rebute 

recrute 

réfute 

réputé 

suppute 


cuve 

encuve 


ÜTE,  Ûvë. 

étuve 
Vésuve 


üx  dont  l’x  ne  se  pron. 
pas  , ü. 

flux  reflux 


üxe  , ttksë. 


luxe 


ÜYA  , V.  CIA. 

V. 

T*  , TÏ. 

ralatrava  va  v. 

jéliova 

Fojr.  les  verbes  en  ver,  au 
passé  défini, 

▼ART  , V.  AR*. 

▼AT  , V.  AT. 

vf. 

vé  privé 

iepravé  réprouvé 
l'iuvé  salve 

lavé  seing-privé 

lessivé  sénevé 

levé  trouvé 

pavé 

'oy  ■ les  v.  en  ver  , ou  parti 
VEAU  , t».  AU. 

▼ ÊE  , vé. 

abat-chauvéc  levée 
arrivée  main-  levée 

•avec  privée 

corvée  relevée 

couvée  travée 

’uvee  uvée 

etuvée 

y.  les  part. Jim.  des  v.  en  ve», 

ver  , vé , vèrrë. 


de  abi 


reuver  aviver 

hev»T  baver 

activer  braver 

aggraver  captiver 

approuver  conmver 

arrivei*  conserver 


Diqitized 
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CulÜTCT 
cuver 
il  i'cl  AVer 


déparer 

dépraver 

dériver 

déanpproav 

élever 

emblaver 


enclaver 

«ncuver 

eudéver 

énerver 

engraver 

enjoliver 

enlever 

entraver 

éprouver 

esquiver 

eativer 

étuver 

graver 

grever 

improuver 


innover 

invectiver 

lever 

lessiver 

lever 

mésarriver 
motiver 
obaerver 
parachever 
r paver 
préserver 
priver 
prouver 

fjippW» 

récidiver 

relever 

repaver 

réprouver 

réserver 

retrouver 

réver 

river 

saliver 

sauver 

soulever 

suiver 

trouver 


XÉS. 

Foyet  les  part.  fim.  des  v. 


annexer  surtaxer 
fixer  tarer 

luxer  vexer 

XIB  , Lsl. 

apoplexie 

Foyet  les  rimes  en  cie  et 
ssie,  parmi  lesquelles  on  eu 
trouvera  plusieurs  en  xie. 

xitf,ksin. 

tocsin  Voyez  tu. 

in 

XION  . ».  ION. 


amenuiser  immortaliser 
amuser  impalroni- 
lyser  ser  (s*) 

aiiathcmatiser  imposer 
apaiser  inciser 
apposer  jndmniiser 

apprivoiser  infuser 


Y. 


TET  , ».  ET. 
▼EUX  , ».  EUX. 


alouvi 
chenevi 
envi  (à  1*) 
Verbes. 
asservi 
assouvi 
desservi 


poursuivi 

ravi 

servi 

sévi 

suivi 

survi 


YANT  , ».  ANT. 

TAU  | ».  AD. 
YABX  , ».  ADX. 
YEUX,  ».  EüX. 


YIE,  VI. 

convie  obvie 

dévie  v.  pavie 

envie  vie 

Voy.  Us  fias,  des  part,  en  vi 

VIER  , ».  1ER. 

VIN,  ».  IN. 

TIR  , ».  IR. 

VI*  , ».  IS. 

VIT,  ».  IT. 

VOIR  , ».  O IR. 

VON. 


accusé 

aise 

alcsé 

alisé 

arasé 

avisé 

boisé 

composé 

couperosé 


TU  , Vil. 


dépourvu 

entrevu 

imprévu 

pourvu 


prévu 
revu 
vu  v. 


Voy.  Us  par/,  dèjinls  des  v. 
en  xer. 

XANT  , ».  ANT. 

xé. 

rv-  Us  paru  tnasc.  des  ■»». 
en  xer 


z. 


visa 

Voy.  les  verbes  en  ser  et  xer 
au  parfait  défini. 

ZA NT  OU  SANT,  ».  ANT. 


Z É ou  si. 


croisé 
déniaisé 
épousé 
extravasé 
frisé 
organisé 
rosé 
rusé 
toisé 


araser 

aromatiser 

arroser 

attiser 

autoriser 

aviser 

baiser 

baptiser 

baser 

biaiser 

blaser 

blouser 

boiser 

briser 

bronzer 

brutaliser 

canoniser 

caractériser 

mer 

catéchiser 

jeauser 

cautériser 

centraliser 

cicatriser  . 

civiliser 

coaliser 

coloniser 

composer 


contre-peser  particulariser 


couitiscr 
croiser 
décomposer 
défriser 
déguiser 
déguiser 

démoraliser 

déniaiser 
dépayser 

dépopulariser  poser 
déposer  préciser 

dépriser  préconiser 

désabuser  préposer 

lésorgnniser  présupposer 


Voy . les  verbes  en  xer  ou  ser, 
au  participe. 

ZEAU  , ».  AU. 

Z LE  OU  SÉE  , éS. 

aisée  musée 

avisée  pesée 

billevesée  prisée 

brisée  reposée 

croisée  risée 

déniaisée  rosée 

élysée  rusée 

épousée  visée 

fusée 

Plus, les  part.Jém.  des  verbes 
en  xer  ou  ser. 


ZER  ou  sfr  qui  se  prem. 
de  même , zé , zètTÔ. 


baiser 
Verbes. 
abuser 


arcu***r 

.T  Oll  fPt 

uiguùcr 


interposer 
introniser 
jalouser 
jaser 
tudaÏMT 
latiniser 
légaliser 
léser 
maîtriser 
martyriser 
matérialiser 
mtuuiser 
mépriser 
mes  user 
métamorpho- 
ser 

monscignen- 

riser 

moraliser 
muser 
naturaliser 
neutraliser 
niai  ser 
organiser 
oser 
pactiser 
paraphraser 
pnrtinliscr 


panser 
pavoiser 
periphraser 
pertuiser 
peser 
p h raser 
poétiser 
populariser 
pnrphyriser 


dévaliser 
deviser 
disposer 
diviniser 
diviser 
dogmatiser 
doser 

économiser 

écraser 

«griser 

électriser 

embraser 

empeser 

épouser 

épuiser 

éterniser 

évangéliser 

excuser 

exorciser 

exposer 

familiariser 

favoriser 

fertiliser 

formaliser 

franciser 

fraterniser 

friser 

fuser 

gargariser 

généraliser 

gloser 

gucuscr 

herboriser 

humauiser 


priser 
prophétiser 
proposer 
puiser 
pulvériser 
rapprivoiser 
raser 
r nlli  ser 
raviser 
réaliser 
rebaiser 
rebaptiser 
recomposer 
recreuser 
récuser 
refriser 
refuser 
régulariser 
réimposer 
rembraser 
remiser 
repeser 
reposer 
repriser 
rclniser 
réviser 
ridiculiser 
rivaliser 
ruser 

scandaliser 

séculariser 

singulariser 

solenniser 

soupeser 


subdiviser 

spiritualiser 

stigmatiser 

subtiliser 

superposer 

supposer 

symboliser 

sympathiser 

tamiser 

temporiser 

thésauriser 

toiser 


„ tranquilliser 
transposer 
transvaser 
tympaniaer 
tyranniser 
user 
ntiliaer 
vent  ou  ser 
verbaliser 
viser 

volatiliser 


EST  , V.  ET. 
ZEDX  , ».  EUX 


choisi 

cramoisi 

dessaisi 

liixi 


zi  et  si. 

moisi 
quasi 
ressaisi 
saisi 


z ic  tt  siz  , zië. 


magnésie 

paralysie 

phthisie 

pleurésie 

poésie 

punaisie 

saisie 

V.  les/,  des 
edj.  et  des  par- 
tie. en  xi  on  ai. 

Verbes. 

apostasie 


ambroisie 
apostasie 
bourgeoisie 
irtoisie 
étisie 
encrasie 
fmtaisie 
frénésie 
géodésie 
hémoptysie 
hérésie 
hydropisie 
hypocrisie 
jalousie 


ZIER  OU  8 1ER  , ».  1ER. 

ZIN  OU  SIN  , ».  IE. 
ZION  OU  SION  , ».  1 OU. 
ZIR  OU  SIR  , V.  IR. 
ZI5  OU  SU,  ».  IS. 
ZIT  OU  S1T  , ».  ». 


zou  *t  son. 


bison 

blason 

cargaison 

toison 

combinaison 

comparaison 

conjugaison 

contre-poison 

déclinaison 

démaugeaiaon 

déraison 

diapason 

exhalaison 

fauchaison 

fenaison 

tloraison 

flottaison 

foison 

garnison 

gazon 

grison 

guérison 

horizon 


inclinaison 

liaison 

livraison 

lunaison 

maison 

oison 

oraison 


pendaison 

péroraison 

peson 

poison 

prison 


réel  maison 

saison 

salaison 


trahison 
venaison 
xon,  son 


ZD  OU  SU  , «Ü. 


cousu 

décousu 
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VERSIFICATION  FRANÇAISE 

ET  DES  DIVERS  GENRES  DE  POÉSIES. 


Li  vinification  est  l’«rt  de  film  î««  ««  . "<■  de  H 

tourner  «Ion  certaines  règles.  Elle  n'est  pouil  la  poes.e  : U 
nature  fait  usure  poète;  l'étude  «pprend  la  senibcalion.  I 
la  versification  Irançaise  se  compose  de  deux  éléments,] 
U mesure  et  la  nme.  Sous  allous  nous  occuper  de  ces  deux 
ilémeuts  , avant  de  parler  des  prioci|>a  n genres  de  pièces 
aur  lesquelles  la  ecrsilicalloo  s'est  exercée. 


CHAPITRE  I*. 


DX  LA  MESURE. 


Ce  sont  U des  tours  de  force,  où  !‘od  ne  petit  aomtrer 
que  U difUt-ulié  vaiucue , et  dont  l’esprit  ne  saurait  s'amu- 
ser long-temps. 

D’ailleurs  il  est  impossible  qu’une  pièce  , écrite  ainsi  en 
vers  nains,  ne  fourmille  pas  d'incorrections;  la  rime  nous 
contraint  alors  à prendre  des  mots  qui  ne  sont  pas  toujours 
l'expression  propre  . à entasser  les  monosyllabes,  et  à rem- 
placer le  sens  |>ar  des  sons.  Il  a fallu  tout  le  talent  de  Gen- 
til Bernard  pour  rendre  aimable  la  description  de  son  ha- 
meau en  vers  de  quatre  syllabes: 

Bim  n'eit  li  bon 
Que  iuuu  liunuu , «!(• 

Les  petits  vers  d’une,  de  deux  ou  de  trois  syllabes,  ne 
! sont  admissibles  que  comme  chute  de  couplet,  signe  imitatif, 
! preuve  d'adresse , etc.;  cl  même  ils  ne  passent  que  dan»  un 
coûte,  une  table,  une  chanson  : 


MeUu-Toni  bien  cela 


Faut-on  seoir , quand  on  dort. 
Tort  T 


Qn*« 


a anil.il  la  plus  souvenir 
Du  vaut. 

igale  sy un*  chant» 
ToutlW  , etc. 


Les  vers  de  cinq  syllabes  ont  de  la  rapidité , de  l'éclat , et 
Rousseau  les  a merveilleusement  employés  dans  sa  belle 


l»  «iMured’un  mt»  frioçxi»  »e  compte  par  le  nombre  Je»; 
trUakn  II  but  observer  que  lorsque  U syllabe  finale  J uu 
rm  français  esl  féminin*,  e’esl-à  Jire,  lorsqu'elle  cl  ter- 
minée par  un  « muet,  celte  syllabe  ne  rnmplc  pu.  parce  que 
I>,  muet  ue  rend  qu'un  aon  ébiuffc  et  qui  «pire  en  quelquej 
aorte  sur  les  lèvres. 

4*.  Des  différentes  sortes  de  vers. 

U ven  français  de  U plus  grande  étendue  , est  le 
alexandrin  ou  de  douze  syllabes. Ilya  aussi  des  vert  de  </<*,, 

«le  huit,  de  six,  de  cinq,  de  quatre , et  même  de  trots  sjl-  cailUt0  de  Circé  j 

Nous  ne  parlons  pas  des  vers  de  onze  et  de  «eu/syllabes, 
parce  qu'ils  sont  étrangers  A la  poésie  française , qui  ne  les 
tolère  quelquefois  que  dans  les  morceaux  lyriques  ou  le 
.charme  de  la  musique  en  carhe  la  défectuosité. 

Notre  oreille  s’offenserait  également  d’une  suite  de  petits 
sers  de  deux  ou  trois  syllabes;  ils  sautillent  trop  et  tour-,  Niais  remarque*  que  Rousseau  n’en  a fait  qne  dans  im 
mentent  l’ouïe  par  le  retour  trop  fréquent  des  mêmes  cun-  moreau  éblouissant  et  court  : s’il  l’avait  trop  prolongé.  U 
sonnait  ces.  Sarazin , le  duc  de  Nevers  et  quelques  autres  en  ^ f*,;gUc  l'oreille  en  faisant  sur  elte  l'impression  papillo- 
oot  fait  de  ce  genre.  M.  de  Laharpe  eu  cite  même  sur  U ,ali„.  ql)e  f0Ill  Mir  l'tril  les  feux  follets 
résurrection  du  Sauveur,  qui  n’oul  qu'uua  syllabe  : I Les  vers  de  six  *y Haltes  sont  plus  agréables;  mai*  ils  lu 

1 son t beaucoup  moins  réunis  eulreenx  , que  mélanges  av« 
De  | d’autres.  Voye*  quel  est  leur  effet  dans  ces  stance»  de  Üal- 

^ I herbe: 


S*  wn*  redoutable 
Tmuhlr  Ir»  enfer*  ; 

Un  bruit  formidable 
Gronde  dan»  Ir*  aire» 
En  voile  rlfmyabt» 
Courre  l’uuiver»,  etc. 


Lieu 

Dira 

Soft 

Fort,  eu. 


La  morte  de*  ris-ieur*  à nulle euUepereiUeai 
Ou  «beau  U prier I 
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Lâ  crnallr  qu’rit*  Ml  »«■  bouche  les  oreilles , 

Et  nous  laisse  crier. 

Le  pauvre  en  sa  cabane,  où  le  chaume  le  convre g 
Kit  sujet  4 ses  lois  s 

El  U garde  qui  voile  sus  barrières  du  Louvre, 

S'es  defood  pas  nos  rois. 

Mai*  quand  les  vers  de  six  syllabes  se  présentent  seuls,  ils 
out  l'air  de  ver»  alexandrins  coupes  par  hémistiches  ; 

Tout  ainsi  que  le  Tnppi, 
t.' Amour  porte  de»  ailes  i 
Tou»  les  drus  »<-<Jui*antl . 

Tous  les  deux  iubdclcs , etc- 

Au'.ant  ils  favorisent  riiarroonie  , s'ils  sont  mêlés  ; aillant 
ils  la  contrarient,  s'ils  forment  à eux  seuls  toute  la  pièce. 

Elle  peut,  ou  contraire,  se  composer  tout  entière  devers 
de  sept  syllabes;  il*  sout  admit '.îbles  pour  les  morceaux  qui 
veuleut  du  mouvement  et  de  la  légèreté.  Bernard  propo- 
sait de  les  employer  à peindre  une  marche  guerrière,  un 
combat,  une  mêlée.  Rousseau  s'en  est  servi  avec  succès  dans 
plusieurs  de  se»  ode» , daus  celle  à une  y cuve , par  exemple  : 

Voycr  les  Grflrr»  fuir  1rs 
Malgré  vous  suivre  vo*  p«». 

Et  voltiper  autour  d'ci  In 
1/ Amour  qui  vou*  tein)  !n  bra$( 

Vavcs ce  Ûi«U  plein  «le  charme». 

Qui  *ou«di(  trayruv  «n  Kir  inest 
Pourquoi  ce*  pleur»  superflu.? 

Pourquoi  cea  cri»,  ces  al«rtu«»f 
Ton  époux  ue  l'culcud  plu». 

L’épltre  familière  et  les  sujets  gracieux  s’accommodent 
Dieux  des  vers  de  Luit  syllabes  ; ils  ont  de  la  flexibilité  et  se 
phraseut  bien.  Leur  coloris  est  doux  , Je  repos  moins  mar- 
que ne  les  coupe  pas  en  deux  comme  les  grand»  vers,  et 
l'on  croit,  en  les  lisant,  converser  avec  le  |>oèie  même  : ce 
août  ceux  que  la  confiance,  l'amitié  et  l'amour  choisissent 
pour  leurs  missives  poétiques.  Lisez  la  Chartreuse  de  Grès- 
aet,  VEpitre  aux  Grâces  de  ternis,  ses  Quatre  Saisons,  etc.; 
de  pareilles  lectures  enseignent , mieux  que  les  préccp- 

C*.  le  bon  usage  que  l’ou  peut  faire  de»  vers  de  huit  syl 
bes. 

Ceux  de  dix,  qu'a  employés  avec  tant  d’avantage  l'auteur  du 
Pauvre  Diable  et  de  la  Pucelle , semblent  avoir  été  ima- 
ginés par  Monius  pour  faire  aimer  la  plaisanterie.  Rousseau 
• mis  presque  toutes  ses  cpigraiumes  en  vers  de  cette  me- 
sure. 

L’épopée,  l'héroïde,  la  tragédie,  le  poème  didactique 
l’épilre  sérieuse  , se  sout  réservé  le  vers  alexandrin  de  douze 
syllabes.  La  lenteur  et  la  noblesse  de  sa  marche  sout  analo- 
gues à la  gravité  des  sujets  qu’euibrasseut  ces  divers  geures. 

2°.  Du  choix  des  mots  et  de  leur  arrangement. 

Quelque  mesure  que  l'on  adopte,  n’oiibüoos  pas  que 
l'agrément  du  vers  tient  beaucoup  nu  choix  des  mots  et  à 
leur  arrangement.  Des  ternies  ambitieux,  et  qui  forment  A 
eux  seuls  nu  demi- vers,  doivent  t ire  ra.emnit  admis  : l'i- 
magination , [‘insensibilité , imper  tu / bellement , etc.  Le  vers 
al  or»  prend  une  raideur  insupportable;  il  se  traîne  et  man- 
que absolument  d'harmonie. 

Le  défaut  contraire  est  une  profusion’  de  monosyllabes. 
Ce  vers  de  Ramie  e»t  certainement  1res- beau; 

Le  jour  o'csl  pa»  plu»  pur  que  le  fond  de  mon  ccrur. 

Cependant , >i  le  couplet  d’Hippotyfe  était  tout  en  vers 
p*i«  ils,  il  fatigiu  .ait  étrangement  l’oreille. 

L d dresse  consiste  Jonc  , pour  donner  du  nombre  aux 
ver»,  à mélanger  sagement  les  ex  press  i ou»  qui  ont  peu  de 
syllabes  avec  ctllcsqiti  en  ont  beaucoup,  et  à soutenir  ou 
Tkiitr  les  u u es  par  les  autres. 


Elle  consiste  encore  & ne  pas  multiplier  les  adjectif*  : 

ImpltopoUei  dieu»  1 iwisrsU*  sort  1 

A ne  pas  mettre  ensemble  trois  ou  quatre  verbes  : 

n /««/  tétàerèe  lui  faire  vtm/eir. 

Pourquoi  vouloir  chercher  & t’tnjlonmtr  ? 

A ne  pas  placer  dé  suite  des  génilifidu  meme  nombre  : 

Des  erre (s  du  du  fini  j«  n«  m'occupe  guère. 

L'un  de  ces  génitifs  au  moins  devrait  être  au  singulier  : 
des  arrêts  du  destin , ou  de  C arrêt  des  destins. 

A ne  pas  accumuler  des  épithètes  dont  l’une  n'ajonte  rica 
ou  presque  ncu  à l'autre  : 

L 'htartux , U fortuné  guerrier,  etc. 

D'un  perfide  et  perjure  amant , etc. 

A être  économe  des  adverbes,  qui,  n'ayant  pas  d’autres 
fonctious  que  de  fortifier  ou  d’affaiblir  le  verbe  , ne  tienuent 
à la  pensée  que  par  forme  d’accessoire,  et  ne  peuvent  ja- 
mais la  remplacer. 

A fuir  le  rapprochement,  dans  un  môme  vers,  des  ex- 
pressions qui  oui  uue  cousuuuance  à peu  près  semblable  « 

II»  ont  mi»  l«  destin  de»  T ro yeus  dan»  me»  manu. 

I » Mort  mrme  **t  contrainte  4 révoquer  »s  loi. 

Et  du  »cin  de»  tombeau»  rend  »a  proie  à U Coi. 

■*  . .1  : » 

A éloiçner  l*un  de  l'autre  des  mots  commençant  par  uno 
lettre  pareille  : 

Le»  soin»  qoe  f on  foi  rend. 

Cependant  t'avançaient  tu  machine»  mortelles. 

A éviter  enfin  la  rencontre  des  voyelles  qui  ne  peuvent 
pas  s’élider. 

3 *.  De  l’Elision.  — De  [ Hiatus . 

Le  propre  de  l 'élision  est  de  ne  faire  entendre  qu'une 
voyelle  ou  il  y en  a réellement  deux  : s'il  vient,  pour  si  il 
vient  ; faniour , pour  le  amour  ; ce  qu  on  dit . pour  ce-,tjue 
on  dit;  jusqu'à  demain,  pour  jusque  à demain . comm'il 
v ous  plaira , pour  comme  il  vous  plaira;  ou  ue  s’avise  jamais 
de  tout , pour  on  ne  se  avise  , etc. 

I,V  trrininalif  d’un  mot  est  la  voyelle  qui  supporte  le 
plu*  eomniunciiienl  lelision;  il  est  absorbé  par  la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant: 

Oui,  je  »ien»  dan»  son  temple  «dorer  ffoemet» 

V’.ill»  compte  ne*  «- qurllr  «rineitunir  .flVeus* 

Corromprait  de  toc»  jour,  la  dure*  oditiuo. 

En  général , l’élision  communique  aux  vers  un  tnouve- 
mt-nt  plus  doux. 

Mais  il  est  des  occasions  où  il  est  sage  de  l’éviter,  parce 
qu’a  lois  elle  oiten  serait  l’oreille Est-il  r’cu  de  plus  dur 
par  exemple,  que  l’élision  de  l’e  qui  termine  l'article  le'. 

El  dan*  tou»  vo*  diveour»  cMbrrr-/*  •jamais. 

Soutien.»- Ir <1  va  frapper,  wintriuent  homicide. 

Cou»ol«*-l*  eu  M»  maux , etc. 

Une  pareille  élision  ne  serait  pas  sans  doute  un  solécisme 
la  règle  stricte  la  permet , mais  le  goût  1a  défend . Le  mau* 
vais  effet  cpi’elle  produit  sur  l’oreille  est  pire  qu’une  faut* 
de  versification  : le  mieux  alor»  est  de  chercher  uue  tour- 
nure diliemUe 
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La  voyelle  élidée  n’est  plu»  comptée  dans  la  mesure  du 
▼ers,  quand  meme  l'écriture  l’y  aurait  laissée:  ce  u’est  |»a> 
l'orthographe  , . c'est  la  prononciation  qui  règle  la  mesure, 
Ce  vcrs-ci , par  exemple  : 

CadM  une  à me  sgiiée , «Aine,  ose,  espère  cl  craint. 

Ce  vers-ci , dis-je,  offre  i Vieil  dix-neuf  syllabes:  l’oreille 
pourtant  n’eu  compte  que  douze;  l'élisiou  a fait  disparaître 
les  autres. 

Un  e dont  l'élision  est  absolument  nécessaire  dans  le 
cours  du  vers , est  relui  qui , finissant  le  mot , est  précédé  im- 
médiatement de  la  voyelle  i:  patrie,  vie,  folie , jalousie;  etc.  : 
de  pareils  mots  ne  peuvent  se  placer  qu’à  la  fui  du 
▼ers , ou . s’il)  entrent  dans  sa  contexture , ils  doivent  y 
subir  la  lui  de  l’élision. 

Souvent  même  lit  .mut  fermement  rejeté  s à la  fin.  Jolie*, 
prairie*,  fleuries,  etc.  , ne  sont  pus  su-rej  tiblcs  d'élision  ; 
le  * s'y  opposai  Ainsi,  de  toute  nécessité  , il  faut  bannir  du 
vers  ces  pluriels  eu  tes , ou  ueu  faire  usage  que  pour  le 
finir. 

D’autres  e de  môme  classe  éprouvent  la  même  prnserip 
tion;  ce  sont  c eu  s qui  eutrent  dsii-*  la  cumpositiuu  inté- 
rieure d’un  mot  : remerciement . pu ir meut , déiioueuifiit , etc 

Mais  ici  l’oreille  s\*»t  prêtée  un  besoin  du  poclc:  rel  e. 
De  porvant  pas  aVIider,  et  géuanl  trop  |a  mesure , ou  le  Uni 
disparaître,  et  l'on  écrit  reiuerc/mciit , paôuciit , dénou- 
aient , etc. 

On  eu  use  de  même  h regard  de»  verbe»  où  ret  e,  inrui 
pablc  d'elikioii,  deviendrait  trop  embarrassant . j'avuur.ii 
pour  j'avouerai  ; lotira  pour  loueia  ; éteriiura  pour  éternue ra  ; 
pa/ra  pour  paiera;  calomnia  pour  calomniera , etc. 

Remarquons  , avant  d’aller  plus  loin  , une  singulière 
bizarrerie  de  iiotre  versification  : elle  souffre  prière,  et 
repousse, prierons,  auquel  on  substitue  priions;  elle  agrée 
perpétuel,  et  refuse  pcqiéluerons  , que  l’on  remplace  jiar 
perpélurous:  rouliuimliuq  c-t  permis,  cou  l muerons  ne  IY»t 
pas;  on  est  obligé  de  syuroprr  et  d’écrire  coutinuriMq. 

Il  est  pourtant  des  occurrences  où  eel  e ne  saurait  être 
supprimé  dans  les  verbe»!  ni  remplacé  par  l’accent  circon- 
flexe; telles  sont  ces  troisièmes  personnes  du  pluriel  /du 
préseul  : ennuient , pan  ni,  s'effraient,  balaient,  etc  l)ei 
pareils  termes  ne  peuvent  absolument  occuper  que  la  bu 
du  vers. 

Soient  est  lo  seul  que  la  règle  ait  excepté  : 

Jmtr* , ne  rmtprwi  point  le  vain  ppntoir  d«-»  honwBM  ; 

Quelque  clùvcs  quMs  muni , tU  soûl  ce  que  n»ui  sommes. 

Bmuiaii. 

a)  ■*'**.'  « .»  iî  [»•••!)'  - 1 • I" 

L'exception  ne  s’est  pas  étendue  aux  mots  nient , paient . 
■voient,  quyiquç  uiuuasyllabes  aussi..  Lu,  vain  quelques  ri- 
uieiirs  nul  tenté  de  les  y comprendre  : nos  grand»  modèles, 
JioUeau , Racine  , Rousseau, , ont  toujours  rejeté  de  la 
contexture  du  vers  de  pareilles  expressions;  te  is’csl  qu'en 
le  terminant  qu’elles  peuvent  y prouver  place,  .si .toutefois 
elle»  ne  sont  pas  de  ualu*  c à en  être  exclues  entièrement. 

Mais  si  le»  1er miiunsnu»  ai  oient  ou  eu  aient  font  partie 
d'un  verbe,  sam»  le  fermer  ;»  elle»  *r»de»,  comme  tfiruicnf. 


la  plus  essentielle  de  toute  versification  : P harmonie , comm^ 
ou  l'a  fort  bieo  dit,  est  la  langue  du  poït*.  I . ■ t 

Du  RàiUemeut  ou  lliatus.  Apportons  d’abord  des  exemple* 

A mn  empoisonneur  ja  ilotinmii  ms  filial 
Quand  ou  le  d.rrrbe  il  n’/  est  plus. 

Un  tira  ajouté  compléter*  la  somma. 

Dis  que  tout  fut  fini , an  applaudit  à tout. 

Il  s'eunuia  «1  il  a'csl  pas. 

»•  ; : j.  U . . r:  > . * O 

On  observera  peut-être  ici  que  s’cnnuA»  où  amène  ou 
hiatus  anv-i  fatigant  |>our  l'oreille,  et  peut-être  pies  qtxt  où 
(t;  qu’lpbigéilie  immolée  eu  Aulide  est  aussi'  pénible  A 
I oreille,  que  le  sa  ait  Astyanax  immoli!  en  Hpire  ; qu’ou- 
vragé loue  avec  transport  sonne,  absolument  de  niôauv  que 
pièce  louée  à juste  (tire;  que  la  suppression  de  l a liual, 
»ur  lequil  frappe  l’élision,  laisse  toujours  mu  i devant  un  ov 
ou  nu  e devant  uu  a , uue  voyelle  tuliu  heurtant  uuc  outre 
voyelle. 

Je.  conviendrai  que  l'observation  extjii'te;  mais  je  dirai 
siiuplrment  que  l’usage  l’a  voulu  de  la  sorte,  et  que  iOt 
versificateur»  ayant  déjà  beaucoup  d’obstacle»  à vaincre,  sj 
a paru  convenable  de  ne  pas  surcharger  la  langue  poétique 
•te  difficultés  trop  nombre  11)1*3.  Un  un  mot , l'usage  a uaturv 
Usé  cerlaiui  bàdlcmcuu;  il  eu  a proscrit  d’autres  : rien  à 
répondre , cl  suriuui  rie  i à faire,  *i  ce  u’e*l  du  se  couformer 
au  caprice  de  ce  tyran  dea  langue*.  ) 

la*  h qui  ne  s’aspire  pa*  opère  aussi  un  hiatus.  Voua  no 
diriez  poiul , par  exemple  : 

L*  vr»j  Aonneur  sur  lai  fut  toujours  nus  pouvoir. 

. . »*  ■ 

Mais  si  le  h s’aspire,  vous  direz  fort  Lieu  sans  rompre  U 
mesure  : 

. Ce  Ww  rrptri 

N’a  laissd  dm»  met  bras  qo'un  corps  d,  figuré, 

La  crime  fait  U Aonie , et  non  pat  t*dcbafsud. 

• • Wtl  * 

I a conjonction  et  suivie  d'une  voyelle  fait  encore  un 
hiatus: 

il  est  très-ignorant,  et  il  est  entêté. 

Cependant  le  mono<vtl?hc  est  n’en  forme  pal  un  J pârco 
que  la  prnuuurialion  a toujours  lié  le  t du  vcrliè  est  & la 
voyelle  qui  le  suit , et  que  celle  liaison  ne  saurait  avoir  lieu 
à i'cprd  du  t f.nal  de  la  co  jonction  et.  Pourquoi  celto 
différence?  Ainsi  l’a  décidé  l'usage. 

Un  autre  bellement  que  l’uu  n 'évite  pas  assez,  est  lo 
concours  de»  voyelles  nasales  avec  les  voyelle»  simples.  Otl 
sait  que  le  nom  de  voyelle»  nasale»  est  douuJ  aux  syllabes 
an  , en,  in,  ou,  un,  etc.  Exemples  : 

Ab  1 j'attendrai  long  temps:  I»  nuit  est  lors  rmert. 

L»m  u««  raison  trop  timide  I 

A mes  cris  redoubles  fermant  «on  moi  impie. 

Un  rira  ra  |>rut  troubli-r  l’admirable  banuouia. 

DU|m  ik  tout  sou  ca  "p  à l'aspect  do  Ji-La. 


seraient , pleuraient,  etc. , elle»  soûl  admises  sau»  difficulté  ' 

dans  la  u xluie  du  yen , où  ull«  oc  couil'lcol  que  (.qùr  Ie  *>'*  T*  '«  nom  d'W«to»  Ml  ici  tmplnré  impre|T- 
une  avllahe  nien! , et  que  la  rigueur  des  régira  ne  condamne  p.t»  *ld 

A cela  lires,  tenon»  pnnr  régie  certaine  qu'un  mot  don  («treilles  rencontres  ; mai*  il  e«l  hon-tlvil  avertir,  aün  quo 
b tovHIc  tpriniliiiliic  ne  jioul  poiul  i'fliH.  r *>cc  la  vovcll.  W l’«c'«  T'i  clirrrhcul  i menajer  l<s  oivillia  dilicalci  M, 
initiale  du  mol  minul,  cri  uuidminiblt  dm.  un  p».  l»tc«rtri. 

r.oilcau  a dit  : Donnerai-je  la  quali  lien  tion  d'hiatus  aux  syllabes  qni  »C 

.trouvent  eu  «xmcnttrs  dans  la  contexture  utèutc  du  rttolj* 
Ganta  qn'nn*  vorvüe . à mûrir  trop falsZe , comme  dans  naù  un  , pi  été , né-ant , l -rn , liber  .*  »*tc.  Il 

N*  .où d une  voyelle  eu  sou  ibi  iuiu  bcurice.  lest  év  ident  que  si  le  bâillement  n'es'  aulre  dusse  qu'un# 

reucoutre  fatigante  de  deux  vti^eHra,  ou  en  Jijsercoir  Ou 
Ce  heurt  occasionnerait  ce  qu'on  appelle  un  bâillcmef.  , ici;  mais  ce  bâillement  est  reçu,  il  est  meme  de  néces» 
un  hiatus.  No»  anciens  poète*  se  b*  permettaient.  Notre  site  : sans  quoi,  il  faudrait  bannir  de  h vctsiüeation  un# 
poésie,  en  s'épurant,  a banni  ce  Concours  odieitx  de  multitude  lufiuie  de  ternie»,  v ..  ,*t 

voyelles,  si  propre  à détruire  rüarmouie,  qui  est  la  qoaiiiej  La  grande  difficulté  n’e»;  donc  pas  de  savoir  s’il  faut  ou 
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*on  «i  fitre  mage , mats  «Je  déterminer  quels  goût  ceux  <1 
CCS  mnUqui  sv  divisent  *y  Uahiqueincnl  ; car  il  eu  esl  où  l< 
concours  «Ji-parait  ru  Uf  fuixaut  qu'un*  sylL.be  de  deux 
Voyelle»  : par  exemple,  /i-e*  w divise  et  forme  deux  syllabe* 
dien,  mien , rien , u en  foui  qu'une  ; fier , adjectif,  est  uio- 
Boeyllabr;  le  >rrlie  ji-er  r»l  de  deux  S) i label;  vou  lions  eu 

• deux,  el  rougirions  trois. 

Ce  dernier  mol  tient  à nue  règle  générale,  et  la  voici  . 
les  deux  voy elle»  se  délarlu  ni  lo  «pi  Vile»  sont  précédée»  de 
deux  rou.-ouues,  doul  la  preuiûrv  est  muette,  la  secoudi- 
liquide. 

Ou  sait  que  l’on  appelle  con  on  ne»  liquides  le  / et  le  r 
^insi , fn-mier , pom-mter , gre-nier.  pa-nier,  n’ont  que 
deux  syllabes,  tandis  que  l’un  eu  compte  trois  dans  cou- 
drêcr  , ùoucli-er , é-tricr , tan-gli-er , pcu-plt-cr  , vou- 
olri-et , souj-jri-  ont , etc. 

Ce  u est  pas  que  parmi  les  versificateurs  quelques-uns 
B*airut  tromé  cette  réglé  trop  rigoureuse  : Thomas  Cor- 
Beille,  par  exemple,  Fontaine  et  M.  l’abbé  DeblIe 
B’out  laissé  que  deux  syllabe»  à san  glier , au  lieu  de  trois 
exigées  par  la  muette  H la  liquide  qui  précèdent  'w. 

W.  de  Labarpe , ai  sévère  d'ailleurs  Mtr  la  Dcervulé  de 
•^attacher  aux  principe»,  »Vn  relâche  à l'occasion  du  mot 
girouette  cl  de  quelques  autre».  « Girouette  , dit-il , lie  jieui 
»*  avoir  eu  ver»  (pie  la  valeur  de  trois  syllalies  ; avec  quatre 

• il  choque  l’oreille:  c'est  le  privilège  de  la  poésie  de  ic- 

• duire  dans  ce»  sortes  de  mots  les  deux  svllalies  à la  dipli- 

• tboiigue  ru  faveur  du  nombre,  si  essentiel  eu  vus.  - 
( Correspondante  littéraire.  ) 

Je  cou  vieux  de  la  justesse  de  cette  remarque;  mais  rom- 
ane la  |vare»»e  est  toujours  plus  |Hirtée  à invoquer  le» 
exceptions  qu  à suivre  la  règle,  je  crois  qu’on  ne  saurait 
trop  recommander  celle-ci  aux  jeunes  versificateurs. 

Ici  déviait  se  trouver  la  liste  des  principaux  mots  dont  la 
quantité  syllabique  e»t  douteuse.  Mais,  en  premier  lieu, 
celte  liste  deviendrait  , pour  être  complète,  une  sorte  de 
dicton ua ire;  en  second  lieu,  nous  n avons  point  dan»  ce 
genre  de  principes  invariables,  si  ce  uV»l  celui  dont  j’ai 
J»ârlé,  et  qui  r»l  relatif  à la  voyelle  précédée  d’une  oiueti. 

«t  d’une  liquide. 

A l'égard  des  autres  mots,  une  exceplîoo  vient  à tou. 
woment  contrarier  la  r-gle:  in , pai  exemple,  ne  forme 
qu'une  sy  Italie  dans  dia///r  ; il  en  fait  deux  dans  Di  ane  , 
di-amant.  Dieu,  deux,  lieux  sont  monosyllabes  ; et  celle 
Biéme  syllabe  teux  se  divise  dans  odt-eux , graci-cu x,  etc.  Je 
boit,  tu htut  , u’oul  qu'une  syllabe  ; ha-ir  eu  a deux. 


d* • Du  Repos  et  de  la  Césure  .* 
Boileau  a dit  : 

Que  lonjom  d«n»  rot  vers  le  sraa  coupant  les  mou  , 
Suspende  Ibéraisiicbe,  «n  marque  le  repos- 


• arrête  i ce  éepos;  H faut  seulement  qu’il  s’y  puisse  arrêter. 
Exemple  du  repos  ; 

De  Paria  an  P^roo  , | da  Japon  jusqo’S  Home , 

Le  pieu  sot  auiuixl , | à mua  eau , c'esi  ILouuna. 

Il  en  est  de  la  syllsbe  qui  tient  au  repos , comme  de  celln 
qui  finit  le  vers  féminiu  ; IVuiuel  u’y  e*t  compté  pour  rien. 
■tl  e doit  s’élider  et  s’alfaiblir  dans  U prouonciatiou  , d« 
manière  que  la  voix  appuie  sur  la  pc'tmllicme  qui  e»l  la  syl- 
labe sonore,  comme  dans  ce»  vers  teciunques  de  > oilaue  : 

Observes  l'h^nirti  | cb«,  ci  redoute»  l'rnnttl 
Çu’ur.  repos  uuifor  | me  al L< beaupré  de  luit 
Que  *olrr  phrase  brurra  | ^ el  clalrraiciit  rendu*. 

Suit  lauidi  terminé  | e , H t s uutt  suspendue} 

C «•*(  le  ifcrrl  de  l’art.  | Iniiei  ces  accent* 

Doc.i  l'aise  JéUo  J tic  avait  charmé  nos  sein. 

Toujours  b«rn, nnicu*.  | et  libre  s-f.s  tirriico. 

Il  n apprsanl  ii  point  | m-,  son,  et  u radrr.re. 

Salir,  de, uc  Trrpkicbo  | reasait  ço»flui|  1rs  paa. 

Fit  sentir  la  u.t.u  | r e,  et  ue  la  aanjuil  pas. 

Ce  que  je  dis  du  repu»  d,  l bfoUliflie  dan,  le  Ter»  de  rir 
ued.,  .a|.|>liqtie  au  urtdeciuq,  où  uirriiua  leidatc  airà 
ta  quatrième  syllabe;  1 

Si  jVt»i*  roi,  | je  vendrais  être  juste, 

El  dans  la  paix  | n.ainlrnir  inc»  »ujel*| 

El  l,-u*  1rs  jirufs  | de  itMin  empire  auguste 
Scraicul  marque.  | p»r  de  nouveau*  bienfaits. 

Vhtuu. 

Sage  Miner  | r*,  éclaire  l’univers; 

Que  par  ira  soins  | l’auir  divinisé* 

boit  inaents  | kir  au*  grondeur*,  tu  rêvera. 

Dr  ia  vertu  | ruuls-nou»  la  rouie  auiVi , 

El  |Haiir  iamaia  | fai.  reulrer  dan*  le,  fera 
Le»  pauioua , J cca  fille»  de»  enfers. 

Bixjrs. 

Des  novateurs  autrefois  ont  voulu  couper  le  vers  de  dix 
syllabe»  eu  deux  parties  égales,  comme  b-»  vers  alexamlrius; 
heureusement  leur  exemple  n’a  pas  été  suivi.  Quelle  oreille’, 
.■n  effet,  serait  a»s ex  baibare  pour  supporter  des  ver»  tels 
que  ceux-ci  ? 

L'amour  rat  un  dira  | qoe  I*  trrvi.  .dore; 

Il  lait  nos  tourwetii»,  | il  sait  le*  guérir. 

Dan»  uu  dou*  rept*  | l.n.rm*  qtù  l’ignni*! 

Plus  heure  u crut  fois  J qui  peut  ia  sertir  1 


Le  repos  sera  défectueux  : 
i*  S’il  coupe  un  mot  en  deux  ; 

Tbésnirc  dont  tes  at  J traits  ratissant  les  écran. 


a°  S’il  se  place  sur  un  mot  terminé  par  un  * muet  qui  ne 
s’élide  pas  : 


On  appelle  hémistiche  la  moitié  d’un  vers  mais  celte  dé-' 
Domination  u'affecle  que  le  ver»  de  dix  ou  douze  syllabes  I 
Observons  même  quelle  ne  s'applique  qii’impropremeiil  au 
vers  de  dix  syllalies,  puisqu’un  lie  peut  le  jMilagcr  qu’inégn- 
lenieut , savoir,  deux  pied»  d'un  coté,  el  trois  de  I autre; 
landi»  que  le  vers  alexandrin  «•  divise  en  deux  parties  égales, 
dont  charnue  constitue  un  hémislirbe. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ces  ver*  de  dix  ou  douze  syllalies  ayant 
paru  birn  loup,  il  a été  convenu,  pour  l’ugrraieut  de  l'o- 
reille, qu’après  le  second  pied  dans  Ira  vers  de  dix  syllabes, 
et  après  le  troisième  dans  Ira  vers  de  douze,  le  sens  demeu- 
rerait légèrement  suspendu , soit  pour  IhIsmt  reprendre  ha- 
feii  e au  lecteur , suit  pour  ne  pas  fatiguer  l’aiuntiou  de  celui 
qui  écoule. 

Cependant  ce  serait  uue  bien  mauvaise  manière  de  lire  Icsj 
vers,  que  de  faire  sentir  continuellement  ce  repos  ; ce  sciait 
les  réciter  eu  écolier,  et  détruite  leur  lumuouie  par  une  ca-j 

d*occ  xuouotoue.  Mou,  il  pas  nécessaire  que  le  lecteur  J 


La  bonne  fortune  J rend  lecvur  orgueilira*. 

Pour  le  rendra  | plus  doux  el  plus  tranquille. 

3*  Si  cet  e muet  qui  se  trouve  au  repos  est  suivi  d’nn  s oc 
Je  quelques  consonnes  qui  n’en  permettent  pas  l’élision: 

Les  homme»  qui  nous  ai  j méat  ont  sur  nous  de  grsnds  droits. 

**  Si  le  repos  tombe  sur  une  expression  qui  soit  insé- 
juuable  de  la  suivaute  : 

Adieu  i je  m'en  vais  è | Paris  pour  mes  atTafrr». 

Nous  verrous  bieaidt  si  | «.Les  moi  j#  suis  le  maître. 

5*  Si  le  versificateur  le  fixe  sur  la  troisième  personne  du 
verbe  être  ; 

On  as-'t  que  la  chsir  es;  j quelquefois  bise  fragile. 
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ê*  S’il  «‘pare  on  ira  substantif  de  l'adjectif  qui  en  com 
Hè..le  sens , ou  deux  mots  qui  se  lient  nécessairement  l’un 
à l’autre  : 

lril  dnnt  la  hrmatd  | rSmrmantr  noua  captive. 

Sais- lu  qu'on  n'acquiert  rtan  | da  b*m  k me  ficher  t 

y°  S’il  coupe  une  proposition  en  deux,  comme  dans  ce 
Ners  de  cinq  pieds  : 

Du  moins  araol  | qu’on  l'ouvre  ta  barrière. 

8*  S’il  atteint  un  qui  ou  que  relatif: 

Tel  est  l'homme  «le  qui  | ta  vantes  les  «crins. 

Il  est  inutile  de  multiplier  les  exemples  ; il  suffit  de  les 
indiquer.  L’oreille  du  pocle  doit,  cuc«»re  mieux  que  les 
préceptes  et  les  citations,  le  préserver  des  défauts  qui  ré- 
aulleut  d’uu  mauvais  placement  du  repos  dans  nos  grands 
vers. 

Le  repos  et  la  cr'jure  ne  sont  pas  des  mots  synonymes 
•insi  que  le  pensent  plusieurs  personnes  qui  les  emploient 
l’un  pour  l’autre  : cêswe  signifie  coupure  (du  mot  latin 
ceedo  ).  Or,  un  vers  peut  avoir  plusieurs  coupures , 
quoiqu’il  u’ail  qu'un  repos  ; dlcseii  foriliieni  même  la  mar- 
che , et  concourent  à le  rendre  flexible  et  harmonieux. 

Mon  arc,  | me*  javelots , | mon  char.  | toqi  m'importune. 

Pourquoi.  | «rop  jrunr  encor.  | ne  |iûli**  von*  alora 

Mouler  I sur  la  vaisseau  | qui  lé  mit  sur  un*  liurd*? 

Ja  le  *t»,  | son  aspect  | n’nvai t rien  «Ir  farouche. 

J’ai  vu  le  Temps;  | mais,  | Dira  merci,  | tout  pa*ic. 

Il  rst  au  bal,  | à l'église , I k la  cour,  etc.,  etc. 

Vivons  pour  nous  . | ma  chère  Rnulir  ; 

Qu«-  l’ami  tic,  | <|ur  le  »»  qui  nous  lia. 

Nous  tiennent  lira  | «lu  resta  «tas  hautains . 

Ils  sont  si  sol»,  | >i  dangereux,  si  vain»,  etc- 

Toi  là  donc  lu  césure.  Il  y en  a une  autant  de  fois  que  le 
sens  d’un  vers  |kmi(  se  suspendre  plus  ou  moins. 

Le  repos  à l'hémistiche  est  de  nécessité  ali-oltie  dans  les 
grands  vers;  c'c»l  tut  élément  essentiel  de  leur  mécanisme. 
La  césure  n’y  est  que  d'agrémeul  : le  vers  peut  se  passer  de 
celle-ri;  il  lie  saurait  marcher  sans  celui  là. 

En  récompense , le  repos,  «pii  n’est  point  exigé  dans  les 
vers  de  huit , sept , six  et  ciuq  sylljlies,  y est  remplacé  par 
les  césures;  leur  multiplicité  même  y devient  souvent  un  mé- 
rite , en  ce  qu'elles  donnent  plus  de  mouvement  à ces  vers, 
dont  U nature  est  d 'être  légers. 

Monirrï-nnov  | g«M>rr»*r*  magnanime». 

Votre  vertu  | «tan»  ton»  *on  jour. 

Voyous  | comment  | vos  rieurs  -ublime» 

Du  sort  i soutieodrnut  le  retour,  etc. 

En  promenant  | vos  rèvrri e» 

Dans  le  silencr  | «le*  prairie». 

Vous  myei  | un  faible  rameau 
Qui,  | p *t  1rs  jeu»  du  vague  Rote, 

Quitte  sa  tige.  | tombe.  | vole 
Sur  la  aurface  | d’un  rui»»eau  , etc. 
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cément . au  milieu  ou  dans  le  cours  do  vers  qtri  Usait»  il  j 
a enjambement.  Exemples  : 

Le»  Parqnos  m disaient  1 Charte»  ont  doit  venir 

Au  monde. 

Pour  ne  ininqner  jamais  , l'avare  sur  son  or 
Meurt  de  faim. 

Elle  parle  1 un  roi  trembla,  et  l’oracle  homicide 
Se  tait. 

f/aiinable  Bérénice  entendrait  de  nu  bouche 
Qu’on  l’abandonuo  I 

Ce  sont  là  de  vrais  enjambements,  puisque  les  mots  rejeté* 
au  commencement  ou  au  milieu  du  vers  qui  suit,  rendent 
complet  le  sens  du  premier.  , 

Il  en  serait  autrement  si  le  sens  n’était  que  suspendu,  et 
que  les  mots  qui  semblent  le  terminer  en  amenassent  d’au- 
tres pour  le  parfaire.  Atalide,  par  exemple,  dit  : 

Ainsi  de  fouir*  parts  le»  plaisirs  et  la  joie 
M’abandouuenlt 

Achevez  la  phrase  sur  ce  mot , comme  le  fait  Antiochtu 
dans  le  dernier  tirs  vers  cités  plus  haut , vous  aurez  un  en- 
jambement ; mais  il  u’y  en  a plus  des  qu’Ataljde  ajout*  ; 

M’abandonnent , Zaïre , et  marchent  *nr  leur*  paa. 

De  même  dans  la  première  scène  de  Mithridato  : 

Ainsi  ce  roi  qni  sent  a dorant  quarante  ans  , 
loi»*  tout  e*  «pu-  Borne  a «le  « b«*f*  importants. 

Et  qui  , dan»  l'Orient  balançant  h fortune  . 

Vengeait  de  toi*»  lm  roi»  la  «|urreile  commune  , 

Meuit  ! 

À supposer  que  le  sens  huit  là,  plus  d’un  censeur  y trou* 
verait  uu  enjambement.  e»  ne  remarquerait  pas  le  mérite  de 
ce  mol  si  frap|*ul  placé  apres  l’énunirratiou  des  exploits  do 
Mithridatc;  mais  enfin  le  sens  u’est  là  que  suspendu  : 

Meurt,  et  laixe  après  lui , pour  vrnger  son  trépas  , 

Deux  fil»  infort uué»  qui  ne  saccordrut  pas  1 

C’est  dans  les  grands  vers  que  le  vice  de  l’enjambement 
est  le  plus  sensible.  « Noire  hexamètre  , naturellement  ma* 

*•  jefttoeux,  doit  se  reposer  sur  lui-même;  il  perd  toute  sa 
«t  noblesse, si  ou  le  fait  marcher  par  sauts  et  par  bonds.  Si 
« la  fiu  d’un  sers  se  rejoint  souvent  au  commencement  do 

- l'autre,  l'effet  de  la  rime  déparait,  et  l’ou  sait  qu’elle  est 

- essentielle  à notre  rhythme  poétique.  » 

Laharpa,  Cours  de  Lit  tir. 

O rhythme  ne  saurait  cire  trop  respecté  dans  les  pocnics 
héroïques,  et  rien  n’y  est  plus  nuisible  que  les  enjambements 
multiplies  sans  intention  et  sans  effet  : je  mets  celte  restric- 
tion, car  eu  lin  ils  peuvent  s’excuser  quelquefois,  quand  un 
grand  mouvement , un  morceau  descriptif , ou  la  poésie  imi- 
tative, semblent  les  appeler. 

Qui  osera  blâmer,  par  exemple,  ce  ver»  où  Malfilitre  rend  sg 
bien  . d’apres  Virgile,  uu  de  ces  signes  désastreux  qui  suivi- 
reut  la  ruori  de  César  ? 


Pour  les  césures  il  n’y  a point  de  règle,  parce  qu’elles  ne 
sont  pas  Je  nércs'ité  : le  versificateur  peut  à son  grc  les 
omcltre  . les  varier  , les  multiplier  ; c’est  à son  oreille  à xa- 
voir  en  faire  usage,  pour  duuuer  de  la  mollesse  ou  du  nombre 
à sa  poésie. 

5°.  De  P Enjambement,  delà  Mesure  brisée  et  de  T Inversion, 

De  P Enjambement.  I’oileau  compte  parmi  les  services  que 
Mallierl»e  rendit  à notre  versification,  celui  d’en  avoir  fait 
disparaître  les  enjambe  meut  s : 

Et  1»  ver»  «ur  te  ver»  n’osa  plu»  enjamber. 

Toutes  les  fois  que  le  sens  d’un  vei»  s’achève  au  commcu- 


On  entendait  au  loin  rctcolir  une  voix 
Lamta  labia. 

(ict  enjambement  est  heureux;  cette  épithète  rejetée  A 
l’autre  vers  produit  uu  bou  effet;  et  i’ou  ne  pouvait  mieux 
traduire  ce  vers: 

y ox  qiioqur  par  ferai  p a! go  rxaiutila  tiUntaê 
tagau. 

La  tragédie  à son  tour  admet  les  enjambements,  quand  ils 
-ont  amenés  par  la  rapidité  et  lYiitraiuenieiil  du  dialogue, 
nrlc  désordre  de  la  pa&Mun,  ou  par  le  besoin  de  fixer  l’aU 
mut  ion  sur  une  idée  principale  . « uiuuie  dans  ces  vais  qu'A? 
uian  prononce: 

Que  la*  peuple*  enlier»  «tan»  la  *«nt  «nient  noyas. 

.le  vr..*  «tnVi»  duc  uu  jour  aux  |«e«i|«U»  effraya»  1 
I)  fut  «Wi  Jnifa. 
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XÀ  comfdîe  est  encore  plus  tolérante  à l'égard  des  enjam- 
bements ; son  stylo  familier  »’en  accommode  ; ils  contribuent 
même,  en  faisant  oublier  les  rimes , A lui  douner  le  vrai  Ion 
de  la  conversation  ordinaire. 

Par  cette  raison  encore,  la  fable,  le  conte,  l'épitre  ba- 
dine, les  vers  de  ctuq  pieds  surtout,  s'embcllissonl  des  en- 
jambements placés  avec  adresse.  Vo\ez  ce  qu’ils  ont  d'ai 
niable  dans  cette  jolie  épitre,  où  Mafot,  dévalisé  par  sou 
valet,  conte  gaiment sa  mésaveuturo  à François  1**  i 


f>n  «Ht  bleu  vrai  ; ta  mnnvaiir  fnrfan# 
K«  vient  jamais  qu'alte  u*eu  »uièue  une 
Ou  deux  . nu  trois  nrr  elle  | 
Finalement  . de  ma  chambre  Ü *'cn  V* 
broit  à l'èta  Me.  | 

Voilà  rotmnrut  depuis  neuf  mois  eu  (a 
Je  suis  traité.  | 

Je  nr  dis  pas  ,*i  voulu  rien  prêter. 
Que  uo  le  prcooe.  | 


11  a recours  quana  II  le  faut  A ces  interpositions , qui, 
bien  placées  dons  nos  grands  vers,  y font  tellement  un  bon 
ci  tel , qu'il  a été  seuil  par  Routard  lui-même  : 

Les  champ*  n 'étaient  bsnrfi , rt  ts  trm  mnnoM, 

Sans  scntci  ui  planter,  Sonar  min , apportait 
Le  fruit  qui  de  toi-wciu  heureusement.  Muaiait. 
l.*univcrs  I Tous  le»  jours  u»  homme  , un  vil  esclave. 

D'un  front  audacicui  uie  dédaigné  et  tue  bravo, 

LHmiru-rou*  f ai  dit , et  voua  bien  le  redi/e. 


« Cette  coupe  rit  trcs-gracieuse  dans  ccttc  espece  de  vers 

• pourvu  qu’ou  ne  la  prodigue  pas  trop;  car  ou  ne  saurait1 
*•  trop  redire  à ceux  qui  saut  toujours  prêts  à abuser  de 

■ tout,  que  l'excès  des  meilleures  choses  est  un  mal,  et  que 

• l’eutploi  trop  fréqueut  des  memes  beautés  devient  affec- 

• laiton  et  motiolouic.  » 

Lsuiirs. 


Il  varie  les  tours  de  sa  phrase,  et  la  contexture  do  ven  est 
forcée  d'en  suivre  les  mouvements  : 

Sa  t»lr«..w  [ ah  ! que  l'amour  inspire  de  ronragn. 

Sa  mère....  j elle  »*  élance  au  milieu  dr» soldats  t 
Arrêtes,  J c'est  mon  fil»!  J cn*n  , trnupp  lid.umairw! 

C’eal  iuoii  Gu.  | Déchirez  j sa  u-tre j et  voire  rciuc. 

Il  double  1rs  pronoms  personnels,  pour  donner  Asapcmcc 
[dus  de  plcuitude , cl  A sou  vers  plus  de  force: 

Met  je  voolaia  partir  anx  dépens  dr  ses  jours  I 
El  q«e  fait  «»  moi  cette  Tioie  où  je  cours? 

La  cendre  do  Mon.-  repe  m en  cvttp  enceinte. 

Et  »'«mi  me  demandes  cc  nui  cause  u.à  exaiatoî 
Ymss  (•)  t 


» . . t II  phrase  enfin  ses  vers , et  ne  les  laisse  pas  tomber  tin  i 

Je  n ai  point  parle  des  rnnnihements  relatifs  aux  vers  de  1 , -,  . , , .r  ' 

» ..  . ‘ , , \ i ii  « un,  ou  deux  a deux.  Au  lieu  de  versifier  pur  distiques . ce 

huit,  de  sept  svllahes  cl  au-desMius;  d aliord , parce  une  le»  , , . ’ 

. - 1 . , «tut  est  toujours  mouolotic,  on  peut,  dit  Voltaire.  - un 

principes  en  ce  genre  snul  communs  a toutes  le»  pièces  del  t . V . i i • il-, 

1 r _„  , _ _ ..  . . 1 . , . i-  peut  ne  rom  .Jeter  le  sens  qu au  bout  de  liitil . de  dtx.de 

pocsie  ; ensuite,  parce  que  ces  vers  riant  plus  couru,  et  le  i . , . i . r - i • • • . . 

1 , : . 1 , . 1 . douze  vers,  quami  on  sait  faire  la  pertude  nouluiue  • et 

sens  pouvant  aiscmenl  se  parfaire  avec  U rime,  I eu  jambe-  , , -,  , • ,,,  1 1 1 ' 


ment  y est  sans  motif. 

De  la  Mesure  brisée.  On  dit  en  faveur  du  défaut  qui  fait] 


c'est  ce  mélange  qui  pioduil  l'harmonie.  < 


De  l’ Inversion.  Un  des  moyens  les  plus  propres  A ta  faro- 
le  uiicl  de  l'article  précrdcnl,  «.'il  rom».  I.  mcrcUc  uniI,'r,Mrr  le  drr.up.me...  de  IWdrr 

forme  des  grand,  scr»,  et  que  par-la  il  ci  de., I.  I.  y""r  7”  "e  |»r  e»««|de . qurl.d- 

tonie,  merc  de  l'ennui.  i"1"  “e  dc 

Je  ui,  que  h n.ru.re  « l.riu  qnelqurfoi.  «ver  «eeè».  Lel"u  r4S“eur  1“ "cde  le  ,crLe  ' «'  S“  «*“•«  «mue  un  ré- 
transport,  un  plutôt  le  ddirc  de  la  |ta*M<ui,  le  caractère 


même  du  tableau,  peine  ut  excuser  celle  violaliou  de  la 
règle.  Colardeau  , décrivant  uu  orage,  a osé  dire,  sans  re»-j 
pcct  pour  l'hémistiche  : 

L*»  deux  grondent , te*  vent»  (.fient , l’urne  céleste 
Menace  le  vullun  d'un  déluge  foucite. 

Ce  désordre  du  vers  peint  celui  de  l’atmosphère:  et  la  des- 
cription serait  moins  belle  .»i  le  vers  était  plu*  régulier. 

Mais  rarement , très  - rarement  il  faut  recourir  ît  ces] 
moyen*  extrêmes  : il  est  peu  de  fautes  heureuse»;  le»  infracl  ions 
à la  loi  *unt  toujours  des  torts  : ou  les  tolcre  ; ou  uc  le> 
permet  pas. 

Le  géuie . qui  seul  a le  secret  de  faire  excuser  ses  écarts, 
tait  bien  sans  cela  garantir  ses  vers  de  la  moiintnnie.  S'il  a| 
hcf'bld’un  enjambement , il  le  prend  en  sens  inverse  ; c’est- 
à-dire  qu’au  lieu  de  terminer  sa  phrase  au  iuiI'u-ii  du  vers  qui 
suit , il  la  coinntcucc  au  milieu  du  ver»  qui  précède. 

Je  l'.»i  vu  tout  enu vert  d'une  affreuse  poussière, 

Rr* êln  «Je  I«i.iIm'.ii.x.,  tout  |lii)r  ; «id  i««  arit 
C«' servait  mhx  la  cendre  encor  le  indue  orguciL 
Elle  ■ Haï  le  HH  chacun  dVvpéranee;  et  , 

San*  lire  conlrmc  , t bacon  » Vu  va  content. 

Il  e*l  toujours  tout  juste  et  tout  b«n  ; mait  ie  grâce 
K«  descend  pas  toujours  avec  iiiéuie  efficace. 

t.V i.fai.l  tire  ; el  Bronlin 
Est  te  premier  de»  nom»  qu'amène  Ut  destin. 


Fortnnr  . dont  la  main  couronne 
Le*  fur  fait»  le»  ].lu*  inouïs  ; 

Voilà  ce  qui  s’appelle  mie  construction  régulière.  DU 
cesse  de  l’être  dans  ce  qui  suit  : 

Du  faux  éclat  qui  t'rnrimnn* 

Scroua-ut  u»  t-ujour*  cblocia  F 

l>sl  là  une  inversion,  puisque  le  régime  devance  le  verbe. 

Que  l’on  dtM'  : Mes  chères  brebis  , cherches  rjuct qu'un  qui 
vous  mène  sur  les  bord*  Jh  uns  que  la  St  ine  arrose,  on  aura 
suivi  la  murt.be  de  la  grammaire;  tuât»  qu’un  rende aiust  is 
pt-usee  : 

Dan*  ce»  pr*»  fleuri» 

Qu'arr««e  i,  Sriur, 

(llirrcltrr  qui  «mn  mène, 

Mc»  iLèrr»  bitbi», 

on  aura  fait  une  inversion  qui,  sans  jeter  la  moindre  oli&cu- 
rité sur  l’idée,  la  fait  paraître  avec  plus  d’agrcuteni  : et  tel 
doit  toujours  être  l'effet  de  I rivci-ttun  : donner  de  l’énergie 
ou  de  In  gtàce  au  vers , sans  nuire  à la  chu  lé  de  la  [Mi-nlc. 

Quelle  force  ue  coutuiuuiquc-l-elle  pas  A cc  ver»  de  Cor 
ueille  : 

Tombe  »ar  moi  le  ciel , pourvu  que  je  me  venge! 


Quel  doux  mouvement  n’imprime- l-elle  pas  A ces  vers  de 
H multiplie  la  césure  sans  nuire  au  repos  de  l’hémistiche  «JlUcine  : 


le  t*ii  vu  ; | *©n  même  air,  | wn  même  habit  de  tin , 
Sa  démarche , I **•  yeux  , j et  tou»  Kl  traiU  enfin  i 
tTcit  lui-même. 

Je  «ni»  maitre  | dr  moi  | comme  de  l'miiver»! 

Jr  le  «ni»,  | je  vrtix  IVtre-  O »iêcle»!f  A mèinoirei 
Unurm  | à yamai»  | ma  dernière  victoire  1 


Moi  qm  , contre  l'Amour  fièrement  révolté. 
Aux  fers  de  »ea  captif»  ai  loug-iru.pi  insulté) 


(i)  Madr*»oiietlr  Dumnoil  faisait  dmtrrlr*  cheveux  eu  apo*i.opb*ni 
•in»i  A»»ur,  l’atta»iiu  de  Kiuu». 
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A pci  no  de  U cour  j'enirai  duus  le  carrière. 


l>ai,  ne* mortri.  Im Mvfnirea , * Otte  défiu.noii  générale est  nécessairement  un  nêu  »U" 

feoMÜ  loifjour»  «lu  bord  contempler  1«»  orage»,  «ta  - traite  : elle  va  devenir  beaucoup  plus  claire,  en  l'appliquant 

- aux  trois  choses  qui  sont  principalement  susceptibles  du 
Mais,  encore  une  fois , pour  vouloir  rendre  le  vers  fort  ■*  rhythme  : au  discours;  au  chant  et  a la  danse.  Dans  le  dis- 

•u  brillaul , craignons  de  le  rendre  inintelligible.  ■ cours, le  rhythme  est  une  suite  déterminée  de  syllabes  ou  de 

Lorsque  Voltaire  dit  dans  Tancrède:  - mots,  qui  symétrise  avec  une  pareille  a y ire  suite,  compte 

^ J - compose  de  douze  syllabes,  qui  donnent  a towsies.vçrsdu 

il  fait  une  inversion  ; mais  en  même  temps  il  fait  une  amplii-  ,û^,ue  6enr?  u“e  durée,  par  leurs  iutervalh-s  et  par 
bologie;  il  semble  dire  que,  sortant  de  la  cour,  il  entra1  eVr*  r?m  l,,a,SOUA*  , “f*5** * rhythme  est  une 

daus  la  carrière  ; et  ce  n’est  certainement  pas  là  sa  pensée.  " ï"  d*  "?'*»**•  V «Jinetruenl  entre  eux  par  leur 
laharpe , sur  cet  autre  sers  de  la  même  tragédie,  orme,  par  eur  nom  >re,  par  eur  duree.  Il  est  reconnu 

^ • que  rien  n’est  »i  naturel  a l’homme  que  le  rhyshme  : les 

Je  n'oi  pu  de  mon  fiU  consentir  à U mort.  “ forgerons  frappent  le  fer  en  cadence  , comme  Virgile  l’a 

. - remarqué  des  Cyelopes;  et  même  là  plupart  de  nos  rnou- 

observe  que  - l’inversion  ici  est  duro  forcée,  étrangère  au  - vementssontà  peu  près rhythmiques,  c’esUà-dire oui  une 

- géuie  de  notre  langue.  Pourquoi  ? c’est  que  l'inversion  - sorte  de  régularité.  Otte  disposition  au  ihythiue  a coa- 
« est  en  quelque  sorte  double  Non-seulement  vous  mette/  « duit  à mesurer  les  proies,  ce  qui  a donné  les  vers  et  à 
« la  particule  relative  de  a vaut  la  mort,  qui  doit  la  régir,  mai'  - mesurer  les  sous , cc  qui  a produit  la  musique.-  (Cours  de 

• vous  la  mettez  avant  une  autre  particule  qui  duit  la  précéder:  lut.,1.  t,  ) 

» savoir,  a.  L’oreille  alors  est  trop  déroutée.  Lu  voulez-vous  Celle  mesure  des  proies  tenait  chez  les  Latins,  comme 

- 1a  preuve?  c’e^t  que  vous  diriez  saus  aucun  embarras:  je  l’ai  observé , à leurs  syllabes  brèves  op  longue*.  Noua  en 

lavons  sans  doute  aussi  de  cette  nature;  mais  elles  n’ont  pas 
a la  mort  de  mon  Gl*  je  n'ai  pu  consentir.  toutes  une  prosodie  bien  déterminée;  la  plupart  sont  dou- 

teiucs  ; et  de  même  que  l’on  u’a  p.»  pu  en  faire  la  rHe  do 

• Vous  n’avez  fait  ici  que  mettre  le  régime  avant  le  verbe, i la  dimension  de*  vers,  on  ue  saurait  non  plus  établir  sur 


A la  mort  de  mon  Gis  je  n'ai  pu  consentir.  toute*  une  prosodie  bleu  déterminée;  la  plupart  sont  dou- 

teiucs  ; et  de  même  que  l’on  u’a  p*  pu  en  faire  la  rHe  do 

• Vous  n’avez  fait  ici  que  mettre  le  régime  avant  le  verbe,  i la  dimension  di>  vers,  on  ue  saurait  non  plus  établir  sur 

• ce  que  notre  poésie  permet.  Mais  dans  aucun  cas  vous  ue  ces  nuances  incertaines  le  coloris  rbythmique  de  nos  vrrt- 

- diriez  : de  mon  fils  à la  mort , etc.,  parce  que  le  dèpla-  Üu  voit  déjà  que  le  rbyt  lime  ne  doit  pa>  M confondre 

m cernent  des  deux  prticulcs  forme  inévitablement  cqui-  comme  ou  le  fait  trop  souvent,  avec  la  mesure  lo  nombre 

• roque.  » 1 ou  la  cadence. 

Le  but  de  l’inversion,  je  ne  puis  trop  le  redire,  est  de|  ? Nos  vers  réguliers  sont  de  douze,  de  dix,  de  huit  ou 

varier  notre  versification,  et  par  là  d'en  augmenter  le  charme,,  de  sept  syllabes  : voilà  ce  qu'on  appelle  mesure. 

mais  sans  dénaturer  les  procédés  du  langage.  Le  ver»  de  douze  est  coup  pr  un  repos  après  la 

Le  jésuite  Ducerceau  Ij  regarde  comme  I élément  essentiel  ■ sixième, et  le  vers  de  dix  après  la  quatrième  ; ce  repu»  doit 
de  notre  versification  : Ducerceau  se  trompe.  j-  tomber  sur  une  »y Halte  sonore , et  |c  vers  doit  finir  taviot 

i*  La  belle  proie  admet  l'inversion  comme  la  belle  poé-j«  par  une  souore,  tantôt  pr  une  muette;  voilà  ce  uu’on 
(lie.  bossue I a dit  : Sache  la  postérité,  si  ce  finihle  discours]*  appjle  cadence.  . 

peut  aller  jusqu’à  elle , etc.  FIciLier  a dit  : Déjà  prenait  ■ Toute*  les  syllabes  du  vers,  excepté  la  finale  muette 
t essor , pour  se  sauver  dans  Ut  montagnes , cet  aiÿU,  etc.  doitfut  être  *rn»ible*,i  l'oreille  : voilà  ce  qu’on  anpéllo 
a®  Nous  avons  de  très-beaux  vers  où  il  u'y  a pas  la  moin-  - nombre  m ( b'u-U.  de  JUarmontrl.  ) 'puu 

dre  inversion  ; témoin  ceux-ci  de  Racine:  De  tout  cela  se  compose  b*  rhythme , que  je  nommerais 

volontiers  le  lésullat  combine  de  la  mesure  cl  du  uiouve- 

Ja  connais  mes  Fureur*  5 j-  le*  rappelle  toutes  1 nient 

Il  me  semble  déji  que  ce»  murs  . nue  ces  voûtes  , 

Vmn  prendre  la  parole,  et . prêt»  a m'aenuer,  ‘*un  elle!  est  I harmonie , sans  laquelle  il  n’y  a pas  plus  de 

Attemleut  mon  époux  pour  le  «ievibuscr,  etc.  beaux  vns  que  Uc  bonne  musique. 

Où  ut  cacbrr  ? Fuynn*  dan»  L nuit  infernale.  Lorsqu’elle  est  imitative , elle  a uu  mérite  de  plus,  comme  ; 

Mai»  que  dis-je  ? mon  père  y tirni  l’urne  fatale  ! 

Le  tort . dit-on,  l’a  mite  en  «et  sévère  main»;  LVttieu  crie  et  se  rompt. 

Mi™  jo,. «u.  U.  eue  1.™™»,  iw  ,„i  T,i  .ira™ 

Bacma. 

Et  CeUX-Cl  de  Rousseau  : Avec  moin*  de  terre-r  la  Sicile  tremblante 

Lu  tend  tonner  l'Li—  sur  la  nier  ioa*i*'au!e. 

Les  compa-nr»  de  Flore  M.  tuMaar,  J trusahm  Jelr*r/t, 


Et  ceux-ci  de  Rousseau  : 


Les  compagne»  de  Flore 
Parfument  ce* coteaux; 

Vue  nouvelle  aurore  ,,  . , , . ... 

Semble  vnriir  dr*  eaux;  Mais  ne  cherchez  pas  trop  celte  imitation  : d'abord,  pèco 

Et  roivmpe æ dore  que  sotiveut  on  affaiblit  la  pusee  eu  visant  trop  à reflet  * 

De  »e»  feux  le*  plu»  beau.  ensuite,  pree  qu'a  force  de  vouloir  peindre  on  ut  pint 

rien,  cl  que  dons  les  ouvrages  d’esprit  la  profusion  du  beau 

L’inversion  ne  se  montre  certainement  ps  dans  ces  tnor-  même  est  un  défunt, 
ceauv  et  dans  beaucoup  d’autres  que  je  pourrais  citer;  mai»  Il  eu  est  tnt  bien  plusennemi  du  rhythme;  c’est  celui  hu. 
en  couveuant  qu’elle  n’est  pas  essentielle  à notre  vecsifira-  établit  une  disparate  entre  I idée  et  l’expression,  qui  rend 
tiou.je  uYu  avouerai  pas  moins  qu'elle  y est  utile,  souvent  tlti  morceau  léger  avec  des  syllalies  lourdes,  et  prodigue  les 
même  nécessaire;  qu’elle  contribue  à eu  varier  les  tours,  syllabes  légère»  sur  un  morceau  grave  ou  tristr.  ° 
et  a leur  donner , suivant  les  sujets,  delà  hardiesse,  de  la  C’est  encore  celui  qui  résulte  de  U multiplication  des  con- 
mollcsse,  du  nombre;  qu’enfui,  pour  me  servir  de  l'expres-  souues rudes  f 
aion  de  l’abbé  liatteux,  elle  est  le  tel  du  style  poétique. 

Dan  et  raide*  roche»*, 

C»u  lui*. 


6°.  Du  Rhythme. 


Laharp , après  M.  l’abbé  Batteux,  définit  le  Rhrthme  : un 
espace  de/enuiué fiait  pour  symétriser  avec  un  autre  du  même 
genre.  Il  ajoute  : 


Arbre  à griaSl/o  écon*. 

Dnoa. 


Toi  qui  .malgré la  im-r 
Jle»p,re»  encor  «tau*  m>< 
llli»’.  * Ariste , ombre  11 


nortr.  le,  etc. 

Ûiaaeve. 
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Ecartez  surtout  ces  termes  qui , selon  l’expression  assez 
bixarr*  de  Rousseau , 

n orient  d’efTroi  de  te  voir  «ccooplés. 

Il  est  pourtant  d'heureuses  alliances  de  mots  : de  ce  qu’ils 
•Tout  jan.au  été  rcuuis,  ce  u’est  point  une  raison  de  ne  les 
pas  rapprocher. 

Corneille  a dit  : 

Xt , inoolâ  jusqu’au faCla  , U a ijUm  è dt teindre. 

Racine  : 

I ■ Cka  touillait  de  mon  ewur  f orgueilleuse  faibltttt. 

\ '*  D«a»  km  lougue  tafauct  Us  l'auraiaot  fait  oinllir. 

»,  Destouches  : 

J’ an  tend*  ; la  tant»  me  demande  S g t nou*. 

Saint-Lambert: 

D’un  ciel  rit  fut  Ut  •Mulet  glaret 
Ecrasent  en  tombant  le»  cj»is  renverses. 

Vais  ces  nouvelles  alliances  de  termes  veulent,  comme  je 
rai  dit  de  l'enjambement . être  excusées  par  l'intention  , ri 
justifiées  par  IVlfel  ; car  si  elle»  «'ajoutent  rien  au  mérite  du 
vers,  leur  inutilité  ne  sert  qu'à  en  diminuer  le  charme. 

C’e.»i  ainsi  que  le  rliylliine  poétique  souffre  beaucoup  de 
l'accumulation  oiseuse  des  épillietrs  ou  des  ad  ver  lies  ; quM 
est  insensible  dans  le*  coupe-»  trop  imiformes  de  vers  ou  de 
phrase»;  qu’il  s'anéantit  par  l’interposition  de  mesure*  peu 
•mies,  comme  si  l'on  pince  parmi  des  sers  de  huit  sy'ltalic- 
un  vers  qui  n’eu  ait  que  sejtt  ; ou  bien  encore  qu'un  vers, 
•oit  de  cinq  , soit  de  quatre,  tienne  interrompre  une  série 
de  vrn  de  sis. 

Voltaire,  qui  faisait  si  bien  le  vers  alexandrin,  celui 
de  dis  syllabes  et  celui  de  huit . lorsqu'il  employait  toujours 
les  mêmes  mesures,  n'en  tendait  lieu  à le»  mêler.  Ce  n’e.-l 
pas  moi  qui  le  dis;  c'est  Min  élevé  et  son  panégyriste,  M. 
de  Laharpe,  qui  ajoute  que  ce  grand  poete  croyait  avoir  fait 
des  vers  lyrique* , quand  il  avait  assemblé  des  rimes  sur  de> 
lignes  iucgales  ; et  dau»  le  fait , eu  examinant  le*  opéras  où 
Voltaire* est  essayé,  on  reconnaît  que  l'oreille  de  ce  port. 

, célébré  était  absolument  étrangère  au  rhylhme  qui  résullc 
des  vers  de  mesure»  ditiérenira.  Racine,  Qiiiiiaull  et  Rous- 
seau sont  ceux  qui  ont  le  mieux  connu  ce  seerrt.  Le*  chœur- 
du  premier  , le* opéra* du  second,  les  cantates  du  troisième 
•ont  de-  modèles  du  rhythme  poétique  dans  no*  pièces  de 
•Ter*  mélangés. 

I Parfaire  la  sens  avec  la  rime,  est  une  loi  que  s'impose  tout 
versificateur  né  avec  le  goût  de  l'harmonie.  « L'oreille  , dit 
m fort  hieu  Marmoiitel,  aime  à suivre  le  mouvement  de  lu 

m pensée Il  est  certain  que  la  période  poétique  u'e&t 

« jamais  harmonieuse  qu'aulant  que  celte  réglé  est  observée 
• fidèlement  >■ 

Mais  de  tous  les  defaut*  destructeurs  du  rhvth.nc,  le  plu 
condamnable  est  celui  d’accoler  ensemble  deux  vers  de  iiiènu 
genre  et  de  rimes  différentes , ou  d’iuterraler  des  rimes  nou 
•elles  entre  d'autre*  mm  parachevée».  Qui  croirait,  par: 
exemple,  que  les  vers  qu’ou  va  lire  soient  de  1 Auaeréon  fran- 
çais, de  outre  aimable  Chauiieuf  Il  parle  au  chevalier  de 
Rvuillou  : 

Chevalier,  e'e»!  p»n  qu’so  Trmpta 
J,  t’air  a ppr—  n.iutnenl  <l.tm  la  lifll»  mîsoO  , 

A*rv  «le»  lnlv.il»  de  p fuir*  , 

En  l»mni..e  M(r  (toit  faire 
D’amour  rl  de  iilai-ir  Mar  «Ii.imc  iiioiuon  t 
Mai»  il  faut  «|«IC  mnn  exempte , 

Mien*  qu’une  SHiiqur  lr»il-> . 

T*apprrunr  a .-ujijmrtrr  le  fai»  de  la  tieilUtte, 

A braver  l'ii.j.ur  de»  an»; 

Taumntrr  connue  >1  faut,  par  de»  amusement». 

Arrêter  dan.» ce»  d.rnirr*  temps 
la  Volupté  qui  fais,  le  Placir  qui  nous  /«m*. 

Fji  van»  la  nature  r paître 
TSehe  S j.n-longar  •agemviit  .«ta. 


Remarquez  ce  brusque  passage  de  vers  de  sept  syllabes  à 
des  vers  de  huit;  ces  deux  rimes  féminines  qui  se  suivent 
sans  s'accorder;  et  ce  placement  détestable  de  deux  riuies 
eu  aire  eutie  deux  rimes  en  empU. 

Evitez  de  pareil»  écart*;  évitez  aussi  le  choc  des  coosounes 
rude.*,  et  les  syllabes  hérissées  de  c,  de  r,  de  x,  etc. 

Evitez  ces  termes  trop  long»  qu’llorace  appelait  des  mots 
d’un  pied  et  demi  (sesquipedalia  xerbà)  : inconicstablciacnt , 
indivisibilité , etc. 

Me  multiplirz  même  pas  ces  noms  terminés  en  t-on , si 
pénibles  à prononcer,  compositi-on . afflicti~on , etc. 

Fuyez  autant  qu'il  est  possible  le  coocours  des  voyelles  na- 
sale*, an,  amp , uin  : la  nuit  est  loin  encore  ; le  camp  est 
mal  gardé;  le  coing  est  un  fruit  parfumé,  etc. 

(l'est  de  l'attention  à écarter  les  expressions  dures  ou 
sourdes,  à pbraser  les  grands  vers,  plutôt  que  de  les  en- 
chaîner deux  à deux  ; c'est  de  l’adresse  à mélanger  les  me- 
sures et  les  rime* , à choisir  les  mots  et  à les  placer  , à mé- 
nager des  repos,  a soigner  les  chutes  d’uue  tirade  , à la  ter- 
| miner  dan*  le  genre  gai  ou  noble  par  un  vers  masculin  , qui 
remplit  mieux  l'oreille,  et, dau*  le  genre  élégiaque,  par  une 
rime  féminiue,  dont  le  son , en  expirant  sur  les  lèvres,  rend 
mieux  la  douleur;  e’ est  enfin  de  l’art  d’assortir  les  couleurs 
au  sujet,  et  de  savoir  à propos  en  fortifier  ou  eu  tempérer 

« s teintes oui , c’est  de  loua  ces  détails  que  peut  naitre 

e rhy  thme,  qui  seul  donne  à la  poésie  ce  mérite  du  coloris, 
uiquel  la  peiuturc  doit  le  plus  llullcur  de  ses  attraits. 


CHAPITRE  II. 

DE  LA  aiXE. 

Ojf  appelle  rime  le  retour  des  mêmes  convonnances  après 
no  intervalle  donné. 

Elle  est , connue  je  l’ai  dit , le  caractère  distinctif  da 
notre  poésie  : le  lui  enlever,  c’est  lui  ravir  sa  plus  belle  pa- 
rure. 

La  Motte,  meilleur  prosateur  que  bon  poète,  a tenté  cette 
entreprise  ; semblable  au  renard  qui  voulait  engager  scs  con- 
frères à se  priver  d’un  ornement  qu’il  n’avait  pas,  il  traitait 
la  rime  d’ennemie  de  la  pensée  et  de  tyran  du  poete;  il  l’ac- 
• usait  d’eiupéchcrdVxrelleuts  ouvrages,  en  multipliant  les 
méchants  ver*;  il  prétendait  que  Mrlpomène  ue  perdrait  rien 
1 Je  sa  dignité  eu  descendant  à la  prose;  que  l'idée  était  tout, 
fa  rime  rien , et  qu’il  ue  fallait  pas  immoler  un  grand  sen- 
timent ou  une  belle  image  à un  mol  plu»  ou  moins  sonore. 

S’il  veut  dire  qup  dan*  le  concours  de  deux  rimes  on 
doit  préférer  la  suiiisaiileà  la  riche,  quand  la  première  con- 
tribue davantage  à l effet  que  l’un  cherche  , rien  de  mieux  ; 
je  -ni»  de  son  avis;  mais  regarder  la  riuiedaus  les  vers  routine 
indifférente,  c'est  méconnaître  le  pnx  de  l'harmonie.  Ké- 
péluiis  à ceux  qui  pensent  comme  lui,  cette  heureuse  corn- 
paraiMiU  de  M.  de  b l ave,  dans  sou  ode  apulogètique  de  la 
rime  : 

De  la  contrainte  ripouretiu 
Où  l'e»prit  » ■'.utile  re»» erré  , 

Il  rquil  cette  f.irce  liroreu»* 

Qui  l'elèteau  plu.baul  drffrd. 

Telle  ilan*  «le»  canaux  pre—ce , 

Avec  plus  «lr  force  éluurer  , 

L’niirir  -‘élè»v  dan-  le»  air»  ; 

El  la  règle  qui  «ru. Idc  JuMcre, 

K’rst  qu’lu,  art  |dn»  certain  de  plaire, 

IiiH-pa  rable  de,  beaux  «tri. 

S.. vous  difficile*  sur  I..  rime,  et  gardon*  nous  de  rendra 
trop  aisé  l’accès  du  Parnasse,  (ù-  nVsl  |u<  le  uttmhre  de»  ar- 
ii.-t«s«pii  faille  mérite  de  l'art,  cY»t  leur  génie  : Corneille, 
Racine.  Voltaire  cf  Rousseau,  embellissent  plus  la  emird’A- 
|u)llnu . et  honorent  plus  la  Fraurc,  que  U populace  de*  Ron- 
sard, des  Pradnit  des  Colin,  et  <lr  mille  autre*  qui  leur 
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DE  LA  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 

ressemblent.  Moins  le  poète  a d'obstacles  à vaincre , moinslau  lieu  de  s’éteindre  sur  eette  rime , s’élève  et  se  soutient  .Ls 
il  a de  gloire  à prétendre:  c’est  en  les  surmontant  qu’il  ai-  rigueur  n'exige  la  concordaure  que  dans  la  dernière  syllabe 


rive  à l'immortalité. 


Première  classification  de  la  Rime. 


rigueur  n exige  la  concordaure  que  dans  la  dernière  syllabe, 
sans  égard  à la  lettre  qui  précédé  : nom  rime  ftiiflisaniment 
avec  Apollon  , déserts  t »ec  ouverts  , sens  avec  temps,  nous 
a*ee  jaloux  . fils  avec  promis  , fois  avec  rois  , etc. 

On  «oit  , par  re«  exemples  , tirés  de  Boileau  et  de  R*« 


Elle  se  divise  d'alvord  en  deux  grandes  classes  : la  mascu-  c,“®  ; tlne.,a  ri,|,e  ,“asruli««  ne  demande  p*  que  la  leitr# 
line  et  \t  féminine.  Je  commence  |»ar  raractcri&er  celle-ci  *lu'  * *pp«ie  soit  U même  dans  Je*  deux  sers  lorsque  te 
tout  ce  qui  lui  sera  ètraoger  sera  du  doruaiuede  celle-là.  •*»*  plein  ; mais  des  qu  il  s’alTaililit  un  peu,  ce  sou  lui 

Notre  alphabet  compte  trois  sorte*  dV;  l’un  qui  est  ou-  devient  nécessaire.  Acherer,  par  exempte,  ue  rime  bon 
vert,  et  qui  prend  le  son  de  U Jiphihoiigiie ai  : hêtre,  prêtre,  nu’*vet;  »rouerr , rérer . etc.  ; at  Gresset  a (ait  une  faute 
feurtre;  l'autre  qui  se  nomme  é fermé,  et  que  cependant  la  <luaad  il  a écrit: 


prononciation  reud  très-sonore  : bonté,  beauie,  adore, 
amitié,  etc. 

Le  troisième  e,  qualifié  muet  parce  qu’il  ne  se  fait  enten- 
dre que  faiblement , est  celui  qu’ou  voit  à la  lin  des  mots 


Adieu,  voilà  trop  Je  folie*  i 
Troppareswu*  |nar«hn||e, 
Trop  occupé  pour  r*u>ucAer  (i). 


Ame  , flamme,  lun«  * étoile,  sigmr . armer,  prairie,  etc.  ; ,U.  rim?  W*  ***«««  . * l«  motif  qui  la  condamne  est  fa- 
te  mou  terminé  de  la  surle  sont  extrême,,, eut  non,  ,, „ "î'j  **?  d’„u  r,  se  rapprochas! 


Les  mots  termines  de  la  sorte  sont  extrêmement  nom  ! 
breux  dans  notre  laugue  ; ils  forment  peut-être  la  moiln  I 
de  ceux  qu’elle  emploie;  ils  composent  du  muin*  la  moitié 
de  nos  rimes  , qui  prennent  alors  le  nom  de  féiuiiiiiies. 


. jun  peu  de  U rime  féminine  , il  a besoin  d’ètre  étayé  da 
jméme. 

j Cependant  lorsque  IV  masculin  achève  un  nom  propre,  al 


uus  1 titra  , Jitcitucui  murs  IC  lumi  ue  leiuiiiiues.  i ■ . . i — * ’ 

Remarquez  qu  elles  conservent  ce  caractère  et  cetla  dé  | “elacl,e  de  '«velle  precedente,  ü peut  se  passer 


nomination , quoique  IV  muet  y soit  suivi  d’un  s : hommes, 

braves , caresses  . amantes.  tn-pui»  au*  *ar  ce*  bord*  le*  dini  ont  *nvo jé 

Remarquez  encore,  que  la  qualification  est  la  même  lors-  UfiUadeMiaoaatdBl'ttlpW. 
que  cet  e se  fait  suivre  des  deux  consonne*  ni  à la  troisième  R*«**- 

personue  du  pluriel  des  verbes  : ils  aiment , elles  dansent , ils  Sott*  Ad*m  nu*me,  « loir»  avant  iW, 

; <| «Vile.  a.mnsvnt , qu’il.  * détmdhsrst , qu'il.  ft».  'àLtàmZrîTurmm. 

•en! , et  autres  de  ce  genre.  Ce  «mit  la  des  tcriuinaisom  fc-  Boiiu*. 

iniuines , parce  que  l’oreille  n’y  entend  que  le  faible  son  de 

V‘  d““ ““““““  q»>  «lixeut  w,  clatiificatioa  J.  U Kim,. 

i°  Daus  les  sultslantif* , adjectifs , participes  ou  adver-;  , . . . 

Les  terminé»  en  ent  : prt,dr//f , diligr»/  , sem xent . serp*«/J  «conde  de  U rime  comprend  U riche  « 

amicaleiue/ir , etc.  La  raison  en  est  simule  ; c’est  qu’alor*  IV ! ,a  \uJJ\ian!f * . _ 

de  la  syllabe  terminative  prend  1.  sou  de  r. , « là  rime  e>l  ! u f',ui,M0*  “!  ' lors‘I"'  .Pénultième*  eor- 

masculine.  Tespoudante*  rendeiil  un  même  m>ii  : mû delle  et  belle,  pro- 

x"  Dans  les  troisièmes  personnes  du  pluriel  de.  impar-  ")r‘“  rl  > "“•*»  « P™»*»  " 

fe,ls  ou  des  eundiiiuiiDels,  celle  ««Italie  c„r  s’v  trouvant  . ... 

précédée  des  dipl„h„„g„es  e,  ou  ai , elle  reud  „u  >o„  plein  .Vw"  la  "''"'Z"  r"'h'  ? ',°U>  * l*,“l,ièm«  *• 

qui  empêche  IV  d’élro  seuil  : di M . pwleic at , combat-1"'""'  •«Mu  " rrMr’  « P»"'» , aauadra 

. . . . r ' .-I  aUritftif  notoire  •»»  hicfsirn. 


Seconde  classification  de  la  Rime. 


oniicaleme/tf  , etc.  La  raison  en  est  simple  ; c’est  qu'alor*  IV!  a 
de  la  syllabe  terminative  prend  le  sou  de  l’a , et  la  rime  est  ! 
masculine.  n 


t nient , rtr.;  ce  sont  encore  des  maMuliuex. 


H at  tendre  , vic/o/re  et  his/o/re. 


Mais  pour  peu  que  IV , étouffé  par  la  prononciation  forte! , ^ rime  n.asculim-  sera  suffisante,  lorsque  l’une  et  l’autr* 
des  diphlhwigurs  qui  le  précède,,! , ,’en  d.  lm  he  el  .e  Uisne1  . ul‘ ,l,cn,r  ,0“  l'ru"u"'S  : reSW . dépuré, 

apereero,r,l.  rime  reprend  sa  léminiuilé  : ,1,  Mairat,  iuT'"r\.‘  T*'""':  f"’'  ; lm,r'"x>  «cUena:..  .mi, 
\)airnl  % il.  entaient , il,  croie»/ , iU  déploie/ , ete.,»nldex  , clmnle .-  f,/r , mu„„r  , ê,é. 

rimes  féminines.  ü,ie  v*»ypl|e  «’tile  |>eul  rendre  suflisaute  la  rime  mascu* 

Coactuiioa.  Au*  deux  exceptions  près  qui  viennent  d'ê-  ,lle  * ,cla  ^î"1  î™1"  ct  ul^'  • nwl  rI  • écsnln  et  vertn. 
tre  indiqué. . tous  le»  vers  termiué  par  un  c muet  suit  ,fs  l'rni"'"“l"  r"  " ,,,anl  »"ores,  on  rime  suffissa. 
seul,  soit  suivi  d’un  roude  at , pourvu  qu’il  se  fasse  sentir  Kte  ",,e  ”'‘lle  ,n>rlle  ' r'"'  H «■»«  «• 

sottt  des  sers  féminins  ’j 'de  ; el  les  rtoicurs  illenlifs  lui  dut, tient  au  moins  I»  eoo- 

la  classe  des  vers  masculins  comprend  tous  ceux  qu’un  e f l ‘PI»' : « l,a”r'/“  • P»*  « ">«■>.  «'c. 

muet  ue  termine  pas.  Tel  est  même  I effet  de  cel  e muet  l,a  r"'æ  lcl  " a 1“'  la  ",é,le  qu'offrent  les 

ou  il, sonore,  qu’il  suffit  de  l’ajouter  à un  vers  masculin  '>llab“  P*"""  I1"  V1  U mim ‘ l,,lre  d’appui.  Prce. I. 
|>n„r  changer  celui-ei  en  léminin.  Amant,  aimé,  épris , ‘lue  J al  '"d"lu"  Plu*  l,au‘  ■ rt  Junnet-leur  ente  let- 

trrd»,  etc., appartiennent  i la  rime  masculine  : ju,gne..v|lre  • ™"  cunch'rM  U rime  : déport  et  rern/mrt,  délie  et 
IV  muet,  e*  sera  une  rime  féminine  ;auiaiite,aimeV,  éprise', !Pla,‘"'  r'r"""’  rt  Ae*°‘'  • heureux  ri  peutrux  , chlrt/a  et 
iaterrii/e  , etc.  1 |v*tw  » tournis  cl  a mis , cher/  et  par/ , etc. 

Mai*  e»t-ce  axiez  de  cel  c muet , réuni  à la  consonne  qui'  Par  ,à  w *érifie  **  1"' 1 é,i  d»«  déjà , savoir  : que  dan*  U 
le  précédé,  pour  faire  u ne  bonne  rime  féminine?  Nus  vicu*ir,n,e  fém,ome  1 ■PI»"  doil  péi»..ltièqw  syllabe; 

porte*  le  pensaient  ; gable  el  moi«e,  dar  Je  et  perd/e,  riwenc'T1  q"’à  1 e.5ard  d*  U m“CU,1De»  CO“  H0*  ^PP*»  »«  ü* 
ensemble  dan*  le  Roman  de  In  Rose.  Ce*  ri  mes  seraient!'1  dernière. 

avec  rai -ou  proscrites  aujourd’hui.  11  “d*  e,,core  de  là  que,  plu»  le»  mol*  ont  de  syllabes 

Il  faut , pour  (‘exactitude  de  la  rime  féminine  .que  le  nmllra*K,,lW*",“  ’ Pl|,a  !U  ri“nl 

ait  au  moins  deus  ssllaln-s  liées  , el  que  la  rime  commence  1 11  rl,l"’r  lu,  même?  Oui , s’il  est  pris 

à la  pénultième:  chanteuse  , danmute;  prurfeuee , si/e»,  dl’"x  *al1'  shsolinncnl  étrangers  , connue  un  page  et  u„. 

ou  que  , si  la  linale  ne  s’appuie  pas  sur  la  tutalité  de  la  pé-jZ***  » ,m  tomrHe  cl l,nK  taaime. 

nultiéme  , elle  ait  (mur  appui  une  vojclle  ntt  une  diphlliuu  r.t  m»  .nu.  ma  vovr. . mnnueur.  w , 

gu«  pareille;  une  «impie  consonne  ne  suffirait  p.v%  : indé  M>  dun  fort  gr*nd  *oum*i  fait  an  petit  perirat. 

cise  f m\v prise  ; intei<//.e,  subite;  repousse , secousse  ; tintée,  R»ci**,  ln  PUiJmn. 

COtuuméc  , etc.  

ta  rime  masculine  demande  moins  d’appareil  ; comme  .....  . , „ . ^ 

•lu  « forum  d’un  un  qui  n’a  rien  de  uutJ , et  qui  la  vots,  » !à^l.'“"  “ Vl"'  ”',a  k “• 
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TRAITÉ 


frends-troi  1«  b«n  p»rtf  j U!»«  U tou  1h  Utnt.' 

C*nt  frsn c*  au  denier  cinq  combien  fout-il»  ? — Vingt  livres. 

Bot  Lut. 


ITT»  t «te.  ; U poésie  le  leur  enlève  lorsque  b rime  le 
demande  i el  l'on  ne  sérail  pas  condamnable  de  (ai>e  rimer 
je  rerien  avec  err/renerr.je  re(oi  .rtc  emploi,  j'arerti  arec  irm. 
\vesti. 

Quelque  rirhe.  pourlanl  que  soient  ces  rimes,  elles  fl-  Mais  on  le  sérail  si  l’on  dépouillait  du  r final  le  mAsiri. 
I, puera, enl  s,  elles  étaient  trop  multipliées  : l’oreille  s'aide,  verbes,  i qui  l’orlhogrephe  le  donne  : je  vin.  L cou 
tend  t de*  expreswoi»  couronnante*.  moi*  non  pas  ideuti-  rus  , j’ entendis  , ele.  * * 

quçst  et  l’oreille  o’aitae  point  » être  trompée.  I De  mésne  ai  i on  en  privait  les  participa  qui  b «woirent 

t»Mt  pour  cela  qii  il  faut  rimer  pour  die,  et  non  pat  en  prose  ; soumis , remis,  admis  , hc  * ^ 

pour  Ir s nus.  Ramie  a mis  ensemble  à la  rime  , fiers  el  ; Il  le  fanl  surloul  laisser  f on  ne  net',1  troo  le  redire!  .... 
/■opre,.  Corneille  , réuni,  enfer  i n-bninher , cle.  M,  de  la-Wude.  per.„„„e,  de.  verbe.  : n,  SJ?  ZtZ]  *£ 
liarjic  le*  excuse,  en  remarquant  qu’al»rs  il  éisil  de  priu-  Terrât;  que  tu  connusse*  , que  tu  tinsse*  ère  * 

. ripe  qu  une  rime  «.et,  r s était  sufliumle..  | L’inqierfei,  du  subjonrlif,  q,„  prend  a'imdt  donna, 

Oo  est  devenu  plus  d.rbr.le  et  I on  a en  raison  i ces  ri  - ne  rime  point  encore,  quoi  qu'en  dise  l’oreille  a.ec  le  ur£ 
mes  bonnes  pour  les  yeux  seulement , son!  proscrites.  LV,  lèril  qui  ne  le  prend  pas,  il  aima,  il  donna  • “ 

qui  desam  la  consonne  r g»rde  son  Ion  faible,  ne  saurai!  ri-  Le  participe  en  é ne  rime  pas  a.ee  le  root  ronsonnr.nl 
mer  asec  I , i qui  la  soi»  donne  un  sou  relesc  : ton,  et  «é  qui  prend  une  Irtlre  quelconque  apres  un  r'  semblable  ■ 
mtr,fitr  adjectif  et  defee,  mut  des  runes  défectueuses,  danger  a Ircau  se  pron.mrcr  comme  ,,nrta*i  |e 
Amer  enfer.  Lucifer , ainrurnt  nemsalremrut  à la  rime  . comme  ouk,  la  rime  refuse  de  1rs  unir  - iâ  l’œil  L |, 
mer . fer , JupVer  , ou  tel»  autre*  un»U  qui  mit  la  terminai*  maître. 

erl  s, lel*  S™  «>.  éclair , etc.  j Quoique  toute,  nos  syllabe,  n’.icul  pa,  e.ractéce  pro- 

Les  inmiilif,  ru  rr  dune  terminaison  sourde  ne  nro-nl  soi  tique  bien  dreidé,  et  qiie  leur  longueur  bu  leur  bru',  été 
qu  ensemble  , ‘‘munie  je  1 ai  précédemment  ohrer.é  : «/, is.ee  ne  soit  pa,  toujours  sensible,  ,1  en  est  plusieurs  oui  sont 
«teommer,  prier  el  «»«•,  porter  et  consoler . etc  reconnue,  brèves  ou  longue,  à ne  pu  s’v  méprendre  uar 

Pmies  8arJe  pourtant  que  celle  oreille  „ J, (belle  . et  qui  couple . 1rs  s o,  elle,  que  surmonte  IVceu  r,rrontl«é 

veut  qu  on  ue  rime  que  pour  elle,  tse  vous  Induise  quelque- sont  sénéralemrul  longùes  : fêle , Irdhe  Iwle  ele  ■ de 

fou  eu  erreur  M de  Nivernais  , dan,  une  asm,,  jolie  rira,,,  même  celles  qui  demande»,  aire Ile,  la'rédupl'ira.ion  do 

■on  adresses  à une  femme  masquee  en  boulangère,  lui  dit,  la  roosonnr  sont  généra  lemerrl  brèves  : sonneur,  couronne. 

, - Vous  êtes , seconde  personne  du  verbe  être  au  présent 

- de  l'indicatif,  est , au  grc  du  poète,  long  un  bref.  - 
n'Oi.ivr.T,  Pros.  franc. 

Mais  peu  de  terminaisons  ressemblent  à celle-là;  et  le 


T>m  bien»  qoe  ta  nouj  tsVr»i 
Faut-il  %r  réjouir  f 
Quanti  U «'«iu  non*  fsltr/rre, 
Tm  jm  uuus  faut  mourir. 


l’oreille  ici  est  satisfaite , l’œil  ne  l’est  pa,  ; et  quelque-  t”"1'  *"!  ““  ■**«  ou  uoe  longue, 

is  d exige  qu’on  le  consulte.  I„i  secou  Je  personne  do  siu-T”,mm'  • """‘P"'”  et  eonquérc  .est  et- 

rlirr  des  verbes  prend  toujours  una,  et  ne  peut  rimer  " '■’l’oUnr.rlrle.  On  ne  conquit  pu  que  le  sévère 

.••x-a.  I~*  u.nt.  * .1 i Hoileati  ai(  pu  faire  rimer  préface , qui  est  bref,  avec  grâce. 


fois 
gulier 

qu'avec  Ir*  moU  de  même  ronsomiance  qui  ont  ce  caractère  " • . 

alphabétique;  cV*t  là  une  de*  réglé*  essentielle*  de  Ut  versi-  ''"Vf*.,  •'"’l*  . .... 

ûcatîon  : tu  bois  , ne  rime  pas  avec  toi  ou  roi  ; tu  aimes  , , !re.?.*?  Î°ÜT*D^  un  torl  Parei1  : ll  a donné  à la  rime 

ne  rime  pas  avec  ton  système ; tu  riras,  ae  rime  point  avec  S,  .u  ' *|,M  Vf‘,,enl  j,,uir  prompte- 
il  pleurera.  * 

Cependant  M.  de  Nivernai*  aurait  trè**bien  pu  dire 


l>es  biens  quVIlr  non»  titre 
Fur.it  nr  réjouir?  •> 

Quand  si  main  mut*  fait  «irw, 
San  y eu*  itou*  fout  mourir. 


ment  de  quelque  célébrité,  et  le<  paroweux  que  le  travail 
j effraie,  changent  le*  exceptions  ru  principes;  ils  s'autorisent 
des  négligences  échappées  à deux  nu  l mis  poêle*  célèbres, 
aaus  a*oir  , comme  eux  . les  même*  litres  pour  les  faire  ex* 
ruser  ; et  ce  qui  ne  prouve , rbez  ces  modèles , que  de 
l’inattention,  déréle  presque  toujours  chez  leurs  imitaient» 
l'impuissance  de  faire  mieux. 

• . - * ...  De  là  res  rimes  inexactes  : t°  du  simule  avec  le  ronfnosé- 

Qu  on  ne  croie  pas  excuser  la  (ante  en  disant  ou’el  c ni-ii,  r . *•  r • / . . . • . ' ' 1 omposc . 

pmér  dan,  une  rLrnu  ; ,e  ,'lu.  pe'l.  «ure  o'àdmet  n m^”'''  " ¥m  ’ a 1 d«  »»'* 

eoreerliou  ni  aulëeiante.  116  op|>oses  de  Kirs  , urars  qui  oui  le  même  générateur  tae.-fe 

- .*  -,  ...  . , , et  dilluy/e.  amrr  et  enoenr/i  ; 3°  des  lermiiinisons  en  erre 

<.  en  serait  un  que  d oublier  la  loi  qui  condamne  les  unies  at,  „ ..  . ^ en  erre 

»>  i 1 a . , , , 5 avt c celle*  en  aire,  comme  terre  et  nln/re.-  4°  du  vul.stan- 

d m,  singulier  arre  un  pluriel , Kr.l  d.n,  le»  serbe,  , mil  „f  lt„  „ ,„br  romm.  u „;//<  B'dLS, 

dan,  le,  nom,  L oreille  a beau  ne.  Iruuser  de  rr  pré-  , „c  U ’ <’m,d 

nensihle  , I u*il  les  nruMTit  ; el  cette  foi*  encore  I us.vee  * n r . j 

confirmé  s*,  déeuion.  11  fa,,‘  *‘ue  f:ux  analogues , aient 

Ainsi , il  estime  ceux  qui  d anime  n,  ; c’e»t  U plus  haute  T]  *' *2  ? M™nl9'  ?**.  ?""er  Ainsi. 

» _ _ e /•  i,  ,,  . I . I on  permet  courir  et  secourir . tait  et  nar/m/ . nrom/j  et 

de*  fut, es  que  d exposer  sa  vie  ; \ Amour,  dont  je  suis  le*  ^uniis  etc.  J ' J P 

lois  , dispose  de  moi  ; ftarrliu*  Ml  le  dieu  le  plus  grand  dci  u..  . . . 

deux,  ele.,  ne  peuvent  rimer  ensemble.  ' D, . mois  en  ois  d une  prono, ir, al, on  forte  ne  riment  plus 

Il  n’est  d’esrep.,..,,  que  pour  le.  nom,  singulier»  qm  ! " y “71,l,bl'  o^tl»”Kr»l>>>«s . mm  d^une  prr.nnn- 

. ....  » 1 1 . . , , . , * ci.ition  Unble;  el  Ion  ue  dirait  pa*  auiourd  hui  avec  lkn- 

prenueu,  le  » ou  le  s,  rararler,.l,.,„e.  du  pluriel  i |.ar  loa  4U.Alw||on.  ‘ ‘ 

exemple  , je  mus  heureux  avec  tous  deux  ; (objet  que  lu  i <ois 
a Cxé  mon  choix;  les  lie  grn , le*  rois  , chacun  porte  *a 
croix  , etc.  ;ce*  singuliers  et  ces  pluriels  riuient  fuit  bien. 

Quand  la  lettre  s termine  un  nom  de  ville  ou  un  nom 
d homme  , elle  m*  conserve  ou  *«  supprime  au  né  du  uoéte'  ,•  . , , . 

Démos, hènes,  Athènes,  tsoudrrsp  VersadL.  . h ” *m,nTS  ^ f"  0nt  <l"**'*f*<»*  à* 

Lorsque , il.uts  1,  lenninaisrm  le  » demande  ’ • f,u,.c'',,-r  dr  r’l,l™'hw 

une  prononeialion  furie  , Ir  uk,,  ne  rime  r»,  bien  avee  T , û n0U*  P"1""*  ’ 1U'  “»  *-« 

celui  où  le  » prend  Te  -on  ,l„  , .■  pensée  , par  esemple , , « '7  d. 0ml'  d“n‘  »“*  loojonr.  l.l.gusU  » 

mal  asee  é ly.ee  , peessée  „ee  aine  , elr  ‘ «u tendre.  «*  * V‘ ■ 


Vnnlant  pousser  à bout  ion*  !r«  riinrnrs  françoix. 
Invciiu  du  sounct  le»  rigoureuses  lois. 


L*Urthographe  doiîne  le  s à la  première  personne  du  pré- 
•en.  de  plusieurs  de  no.  serbes  : je  dis , je  sien.  . entends , 


Avant  que  tous  1rs  Grrr*  vous  parlent  par  ma  voix. 
Souffres  qutj'oM  ici  im  Oatur  d»  leur  cbo.s. 
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DE  LA  VERSÏFTCA 

t»  -* 

Et  qn?  Trt  veux.  Seigneur,  Je  montre  qnelqne  jota 
D*  vaî»  le  Ri»  U'  A Aille  et  le  riiutjueor  de  Traie. 

De  même  dans  ces  quatre  vers  d'uoe  ode  du  P.  Delarue  : 

E«prii*qnî  porin  le  l^nnerra, 

Impétueu*  ip'ana  îles  alfa. 

Qui  faite»  le  jtrril  ilea  inet* 

Et  le*  ratiffi  de  U terre  » 

Veoti.eic. 

• l’avoue  que  mon  oreille  n’en  sait  point  assez  pour  di> 

• tiuguer  le  sou  Je  ces  quatre  rimes  Je  n’euleud*  quVrr» 
« partout,  eu  supposant  qu’on  ne  fera  pas , mal  à projms  et 

• contre  L'usage  , sonner  les  s d 'airs  et  de  mer/,  où  elles  in 

« sont  que  signes  du  pluriel.  • d’Olivst. 

Croit, r ne  rime  plus,  comme  dans  les  vers  de  madame 
DesW.ilière» , a \tc.  hêtre  ou  naître;  sa  vraie  prononciation 
ressemble  à celle  de  cloître. 

j4vee  est  de  Jeus  syllabes , et  ne  rime  plus  qu’à  sec , 
grec  , etc.  Lui  remlre  la  prononciation  et  l'orthographe 
à' ave  r que,  pour  le  faire  rimer  à presque  et  à fresque, 
comme  nos  anciens  en  lisaient  a volonté , ce  serait  aujour- 
d'hui une  licence  impardonnable. 

Les  terminaisons  en  os,  écho/,  rrpn/,  riment  fort  bien 
avec  les  mots  terminés  en  aux:  travoux , troupeau.* , etc. 
Cette  rime  est  bonne,  quand  même  la  syllabe  li'<ale  serait 
en  o/s , et  viendrait  d’un  singulier  où  celte  syllabe  seiait 
brève  , comme  cagof , dévot,  elr. , par  la  raison  que  - tonte 
« svllabe  masculine  , qu’elle  soit  brève  ou  non  au  singulier, 
- est  toujours  longue  au  plurie).  » d’Oi.ivït. 

Le  / mouillé  ue  peut  rimer  qu’avec  tin  mot  qui  ait  ce 
même  caractère.  Dépouillé , éveillé,  rinu  raient  mal  ovre 
appelé  , parlé  , elr.  ; à plus  forte  raison  ville  avec  famille , 
fille  avec  asile , etc.  : la  prononciation  de  ces  mots  est  trop 
dissemblable. 

Les  mois  terminés  en  c et  en  g riment  ensemble  comme 
rendant  un  son  pareil  r sang  v\  flanc. 

Il  eu  est  de  même  i°  du  d cl  du  l qui  finissent  certains 
mots  ; attend  et  content  , profond  et  affràul , poignard  et 
part  ; 7°  du  m et  du  n : Néron  et  nom  , humain  cl  faim. 

Les  terminaisons  eu  p n’ont  qiiVlles-tiiémcs  pour  coitson- 
nances  avouées  : coup  et  beaucoup  ne  riment  |>as  avec  tout  cl 
goût. 

LV  fermé  et  la  diphthongtie  ai  offiant  le  même  son  . 
donnent  aussi  une  bonne  rime  : 

Monsieur,  rr  galant  homme  a le  cerveau  blesse  / 

Ne  le  savez-vous  pas  ? 

* Je  tais  ce  que  je  «r/. 

Mo  Lit  mm. 

T>e  regrets  coiucuad , 

Brühl  de  plu*  de  feu*  que  je  n'eu  slluw". 

fUoima. 

Poète  et  poésie,  qu’on  pouvait  autrefois  (aire  de  deux 
syllabes  en  prononçant  poite  et  poisie  , en  comportent  trois 
aujourd’hui. 

Lorsqu’on  prononçait  monnoye  h pleine  bouche,  ce  mol 
ne  rimait  qu’avec  joye , déployé, e te.  : à présent  que  sa  pro- 
nonciation s’est  adoucie,  et  qu’elle  rend  le  son  de  aie, 
comme  si  l’un  écrivait  monnaie , ou  l’accole  à la  rime  avec 
effraie  , orfraie  , etc. 

Coiffe  u’a  point  de  rime,  puisqu'il  n’a  de  consonnancc 
qu’avec  son  verbe  coiffe , décoiffe  ; mais , connue  ou  écrivait 
autrefois  coefje , un  homme  de  Ici  Ires  a prétendu  qu’on 
pouvait  le  faire  rimer  avec  greffe  de  justice  ou  greffe  de 
jardin.  C’est  une  erreur  : elle  prouve  qu’un  peut, avec  beau- 
coup d’esprit,  u'clrc  pas  sensible  a I harmonie  |>oéliqne. 

Je  n’étendrai  pas  plus  loiu  res  observations  ; mais  ce  qu’on 
ne  peut  trop  répéter  au  versificateur , c’est  de  douner  à la 
rime  toute  In  richesse  dont  le  sujet  et  l'idée  la  rendent  sus-* 
cept  iblo  : celt-  espece  de  luxe  eiulrcllil  singulièrement  un 
ouvrage , tandis  qu'à  cet  égard  la  négligence  le  dépare.  Oui, 
k pensée  . quelque  belle  qu'elle  suit , ne  rachète  pas  ce 


no»  FRANÇAISE.  $3 

défaut  ; souvent  elle  ne  sert  qu'à  le  faire  mieux  aperctvoîf; 
e|  c'esl  un  pauvre  poète  que  celui  qui  ne  sait  pas  nmer 
riclteuKOt.  , . 


Troisième  classification  de  la  Rime. 

Les  rimes  plates  ou  suivies  sont  celles  qui  se  succèdent  de 
deux  en  deux  , aitrn.aiiveiueut  deux  fémïninr»  êl  deux  rfta*- 
culines , à commencer  par  celles  que  l’on  veut. 

Elle*  sont  en  usage  dans  l’épopée',  dans  la  tragédie  , dans 
les  poème»  héroïques  ou  didactiques. 

Les  poèmes  de  ce  dernier  geure  n 'étant  presque  jvmais 
qu’un  recueil  de  préceptes  qui  demandent  à 'être  énoncés 
avec  prévision  , l'ouvrage  a s uivent  le  définit  d'étre  ritné 
par  distiques,  et  par-là  de  lomlier  dans  la  monotonie.  C’est 
au  talent  du  po^te  à se  garantir  dr  cet  écueil. 

Mais  ue  jicul-il  pas  , pour  l'éviter  , placer  de  temps  en 
temps  trois  vers  qui  riment  ensemble  i 

Non  Celle  ressource  hii  manque  dans  les  poèmes  dont  je 
pai  le:  il  n’a  d'autres  moyens  alors,  pour  sauver  1'uuifonnilé, 
que  de  multiplier  les  césures  el  les  mouvements  ; de  rompre 
la  mesure  avec  adresse  avant  ja  lin  du  vers , et  d’en  rattacher 
h*  sens*  ceux  qm  le  suivent;  il  peut  mèuir  s’écarter  de  !a 
icgle  qui  prescrit  de  jiarfaire  le  sens  avec  la  rime  ; et  c’est 
■niisi  que  Hoilraiv  en  a souvent  usé  daus  V.Àr1  poétique. 

O n’est  pas  qu'il  soit  absolument  défendu  de  réunir  en* 
semble  trois  rimes  masculines  ou  féminines;  le  geure  léger; -, 
badin,  familier  , le  permetjent  ; le  <jé|ire  , ou  plutôt  l’ei»^ 
tliousiasme  d’un  morceau  lyrique,  l’autorité  également; 

Cieni.  écoute*  m*  »a1i  ; terre,  prête  l'oreille. 

Ne  di»  plus  , d Jtcoli  f que  Inn  Seigneur  tninineilla. 

Pécheur*  , di*par»is*ez  ; Ir  .Seigneur  H réveille. 


Le  Seigneur  a rlétruif  I*  reine  de*  cité*  ; 

Se*  prêtre»  *onl  captif*  ,*e*  mit  tout  rejeté*  ; 

Oicu  ua  veut  plus  qu'on  vienne  à tes  ao(ennité*- 

Rtciaa,  JtKelie. 

Dans  le  poème  épique , la  tragédie  et  la  haute  comédie 
ri 'liée  , le  pocte  a l’attention  de  commencer  un  chant  ou  un 
acte  par  uue  rime  différente  du  genre  de  celle  qui  a fini  la 
chant  ou  l'acte  précédent. 

Il  a soin  de  ue  faire  paraître  les  mêmes  ronsonnanees 
qu'après  un  intervalle  de  dix  vers  au  moins.  L'oreille  aime 
la  variété , et  un  retour  plus  prompt  l’indisposerait  contre 
l’auteur  , qu'elle  accuserait  bieu  vile  de  stérilité  on 
d’iuuttenliou 

Lorsque  dans  les  vers  à rimes  suivies  on  est  forcé  de 
versifier  nar  distiques,  il  est  bon  de  commencer  par  faire  le 
second  vers  : c’est  le  conseil  que  donnait  Roileau.  En  effet, 
ce  vers-là  terminant  et  faisant  ressortir  la  pensée,  il  mérite 
plus  de  soin  que  celui  qui  ne  fait  que  la  préparer. 

On  donne  le  nom  de  rimes  croisées  à celles  qui  se  suivent 
d’une  manière  alternative,  mais  uniforme  , une  mascutino 
et  une  fèminiue  , comme  dans  ces  stances  de  Malherbe  ; 

Elle  était  de  ce  momie  mi  In  plu*  belle*  ehoM* 

Ont  u n pire  destin  s 

Et  rote  elle  a vôru  ce  qua  vivent  le*  rota, 

L'espace  d'un  matin. 

Si  e«t  ordre  s’interrompt  , ce  sont  alors  des  rimes  mêlées, 
comme  on  nomme  vers  libres  ceux  où  les  mesures  se  con- 
fondent et  où  le  grand  vers  en  suit  ou  en  précède  un  do 
moindre  quantité  syllabique. 

A l’égard  du  mélange  des  rimes  , il  n*est  aucune  règle  à 
prescrire  ; le  versificateur  est  le  maître  de  le  disposera  son 
gré  , pourvu  qu’il  ne  mette  jamais  à côté  l’uude  l’autre  deux 
vers  masculins  ou  deux  ver*  féminins  de  rimes  differentes; 
qu’il  ne  fasscpns  rimer  le  premier  hémistiche  avec  le  second, 
et  qu’il  ue  ramène  les  mêmes  rimes  qu'après  un  intervalle; 
de  dix  vers  au  moins  ; ce  qui  est  une  des  réglés  estcnUellaa 
Ide  la  versification  française. 
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£4  TIUIT* 

On  Ml  bin  qtfdle  n«  p«il  pat  «rartiar  la  rliua'tpi’on 
Appelle  redoublées  ; celles-ci  offrent  moins  un  retour  qu’une 
continuation  de  la  même  rime. 

L'abbé  de  Benii»  en  a luise  quelquefois  : dans  l*épître  à 
•et  Dieux  Penales  , ou  trouve  uue  tirade  de  trente  vert  suri 
devis  rimes  en  ers  et  en  enee.  C'est  trop.  Mais  lorsque  le*| 
rimes  redoublée*  ne  sont  pas  portées  à uue  sorte  d’excès, 
elles  favorisent  l'harmonie  : 


Vempériére  vent  1 U fin  de  chaque  vert  trois  rim 
suite , au  lieu  de  deux  : 

Qu’ci- tu  qu’un  iinm-'ufr  moadt,  end»? 


Dana  vette  retrait»  HiW» 

De  la  Sapr«Mi  ri  dn  l'Uiiir, 

A vtc  quel  fo«il  j»  *ii»  cueillir 
La  pretnirvv  êjiinr  fleurie. 

Kl  «le  PhiloinH»  aliemlrie 
Kctmir  lr  |<rranirr  atmpir  I 
iw  I»»  tlrun  aliNii  la  prairie 
A chaque  ittllahl  va  «ViiiMlir, 

Mon  imf.lmp  long  tmtpa  déirie 
Ta  de  nouveau  »Vp»i, ouïr,  * 

Kl,  a*na  pénible  i cerne. 

Telii|«ravcc  lr  «<“j>hyr. 

aaaaaar,  Epitrc  sur  «a  CameUsema*. 


Quatrième  classification  de  la  Rime. 


La  rétrograde  soumet  le  vers  à la  loi  de  présenter  tm 
sens  , soit  tpi'ou  le  lise  de  droite  à gauche  , ou  de  gaucho 
[à  droite. 

La  sénée  n’admet  dans  le  vers  que  des  mots  qui  axa-' 
meuceut  |»ar  la  même  lettre  ; 

>nl*al  «mour.  adorable  Angélique. 

L 'équivoque  s’arrête  et  badine  sur  le  même  mot.  Ecoutes 
Cl  émeut  Marot  : 

En  mVbattant  je  fais  rondeaux  ta rime, 

El  en  rimant  bien  aouvetit  je  m'tmnmt  / 

Brrf,  r’nl  pilid  mire  mu  rîmmitltun  , 

Car  voo»  Iroov  x ituri  de  nmr  militari  ; 

El  quand  voua  plail,  mieux  que  moi  rimasses  « 

Dm  bien*  avec  et  de  la  rimr  uun , etc. 


la  rime  peut  se  redoubler  «an»  cesser  d’être  la  meme; 
et  U pièce  écrite  de  relie  manière,  soit  en  l imes  masculines 
soit  en  rime*  féminines , prend  le  nom  de  monorime.  Tel  est 
ce  morceau  de  M.  Lefrauc,  dans  son  Voyage  de  Langue  de 
da  Provence. 


Kooi  fume*  donc  an  rh.Mcau  d’If  i 
C’eal  UII  lieu  |*eu  rérr^alif. 
Défendu  par  le  fer  m»if 
De  plu»  d'un  Mtldal  maladif. 

Qui , de  guerrier  jadt»  actif, 
lUt  devenu  garde  paacif 
Sur  re  roc  taillé  «Un»  le  vif , 

Per  bon  ordre  ««»  retient  captif. 
Dan*  l’meeiulr  d’un  mur  .uaatif, 
Baprit  liberiiu  . rieur  rétif 
Au  aalulairc  correctif 
D’un  parvnl  peu  per«ua»if. 

Le  pauvre  prisonnier  peuiif, 

A la  iriaie  lueur  du  »nif. 

Jouit  jHiur  seul  »opor»lif 
Du  murmure  non  Sénillf 
Dont  l'élrntrni  r«iterl»aiif 
Frappe  «ou  organe  alleutif. 

Or,  |*oar  rire  lilémnratif 
De  ce  diMiiîrile  afliictif. 

Je  juiai  d’un  tnn  eipreosif 
I)«  voua  lr  peindre  en  rime  en  if. 
Ce  fait , dn  roc  déanlalif 
Dou*  aoriime*  d’on  |>e»  hâtif. 

Et  reair*  MC*  dans  nuire  r*quif. 
En  rrjiêiant  d’un  ton  plaintif  > 
Dieu  nou»  partie  du  château  «T If  t 


La  goût  ne  voit  dans  ces  .tories  d’onvragesqnela  difficulté 
vainrue;  et  si  U pièce  u’a  que  ce  mérite  , il  ue  U sauve  pas 
de  l’oubli. 

Nos  anciens  poètes  se  donnaient  volontiers  ces  pénibles 
passe-temps  : ils  oubliaient  qu'une  bonne  |>eii>ce  bien 
rendue  a plus  de  pris  que  de*  rimes  forcement  accolées. 

Ils  avaient  des  rime*  aimer  ces , qui  exigent  qu’un  ver* 
commeu re  par  le  dernier  tuot  du  précèdent  : 

Cour  eu  un  périlleux  pntiag»  i 
Pas  tagr  n’r»l  qui  va  en  cane/ 

Court  e»l  tou  bien  , ale. 

La  rime  hatelée  doit  finir  un  vers , et  se  trouver  au  repos 
du  suivant. 

La  brisée  est  disposée  de  manière  que  quatre  vers  de 
huit  syllabe*  , nnr  exemple  , puissent  , s'ils  sont  coupi-s  . 
en  faire  luiit  dr  quatre  syllaln**  chacun. 

La  couronnée  finit  par  deux  mots  rimant  ensemble  : 

Ma  Culntnh/li  btlit , 
la  vaia  priant , tuant , etc. 


CHAPITRE  III. 

DES  DIVERS  GENRES  DE  PIÈCES  DONT  S’OCCUPE  LA 
POÉSIE  FRANÇAISE. 


Àoccr*  genre  ne  lui  est  étranger  ; elle  peut  tout  traiter , 
parce  qu’elle  sait  tout  embellie.  Mai*  comme  il  est  des 
pièces  soumise*  à certaines  règles  que  resprcteul  le  génie  «I 
le  goût  ; comme  il  en  est  qui  sont  tombée*  ci»  désuétude, 
et  que  l’on  ain»e  pourtant  à connaître  , il  importe  de  par* 
courir  rapidement  ce  qui , à cet  egard  , s’est  pratiqué  et  sa 
! pratique  encore. 


SECTION  I". 

PIECES  TOM  CLES  Eff  DESUETUDE. 

Les  Troubadour»  ne  connurent  long  temps  que  la  chan- 
son , le  teuton  et  la  sirvnnte.  Je  parlerai  ailleurs  de  U 
chanson  , qui  plail  encore  aux  lielles  comme  aux  buveurs, 
rend  s l'ouvrier  sa  profession  plus  douce  , el  semble  porter 
le  cachet  ineffaçable  de  la  nationalité. 

Les  tentons  étaient  de*  discussions  rimée*  sur  des  ques- 
tion* galantes.  On  disait  le  pour,  on  Ji»ait  le  contre  , el  l’oa 
finissait  par  décider.  Souvent  le  leu  «ou  éiail  en  dialogue; 
le*  disputant*  paraissaient  tour  à tour  sur  la  sceue  ; uu  tien 
'prononçait. 

Le*  strvantes  n’étaient  que  de*  satire*,  qui  roulaient  fout» 
sur  le*  désordres  du  clergé  et  la  tyrannie  des  seigneur*. 

I Ces  (hiv  rage*  , ainsi  que  les  poème*  historiques  ou  pltrtdl 
romane*(|ues  , qui  devinrent  bientôt  à la  mode  . n étaient 
'assujettis ni  à une  étendue  déterminée,  ni  à des  ri-gte* spé- 
ciales ; le  porte  il’)  avait  pour  guide  que  sou  imagination, 
el  le  seul  Roman  de  la  Rose  prouve  à quel  poiul  cette  ima- 
gination était  déréglée  el  vagalnnide. 

Vinrent  ensuite  les  rondeaux  et  les*  triolets,  avec  lesquel* 
no*  muses  aimenl  encore  à jouer. 

; Mai*  elle»  ont  oublié  tout  à-fait  ce  mélange  de  vers  da 
diverses  mesures,  qui , étant  rangé*  avec  une  allruliou  pué- 
rile d’accroissement  ou  de  dègradatiuu  , formaient  uu  «ruîp 
i une  coiqie  , (lu  autel , des  niles  . etc. 

Elle*  ont  renonce  de  même  au  loi  , an  virelai , au  chant 
■royal  , à la  hnllc.de  , quoique  ce*  sortes  de  pièces  ne  ra- 

1 montent  guère  au-delà  du  temps  de  Marot. 

La  lai  , duut  le  nom  signifie  complainte  , et  qui  a souvent 
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. -primé  sotte  chosequedes  lam/nlaüoos , le  loi.  dis-je ,,/»/. , rrU.  . elc.  Le  d-™,/,.  ..  . . 

i ouisjt  sur  deui  rimes  , et  faraud  ' h?  çoS'e'.p^rr^™»  £,Tcri  tzii 
. omp«ee  de  pet.ts  vers  , que  coup.,1  eurore  . de  d,si.que  roupie,  de.aut  servir  de  refrain*  tou»  le»  autres  oL  Lu  jT 
.ad,»tjq«e,uaTer»ptuspetnquele».utrea.Onatece|l,'laiem  „lr  le.  même,  rimes-  c’esrià-diré  n.,.l  ^ 

‘'i™pW;  r-  " p »*,  couple; 

daus  les  suivants  : elles  deiaieat  aussi  reparaître  avec*  le 

lir  ué“  dr:;D,:rd'  ??“« *«  - n-*  -rmiu.., 

la  l«e«  , doot  il  devenait  I ejtplicatiun  ou  l'apidicatioo 


Sur  l'appui  duinnmls 
Qu»  faut-il  qu'on  fond* 
ü'eipnir  t 

Celte  tuer  nrofoudr, 
ta  dcbru  focouda  , 

Fait  voir 

Cal»*  au  malin  l'nad*| 
Et  l'orage  j gronda 
La  wir. 


Le  virelai , ainsi  nommé  parce  qu’il  vint  ou  tourne  st  r 
l’eu*  rimes  et  un  refrain  , le  virelai  , dis-je  , a plus  d’éfeu- 
t-’aie  que  le  lai  ; el  le  poète  est  obligé  de  ramener  fréquent 
i.  eut  le  fera  ou  les  deux  vers  qui  commencent  la  pièce 

....  a..  i ..j j • 1 


• ■ vus  SV  usa  «u  »v»  MUI»  SCI»  IjUI  CUUUlieilCCU  l 

* U du  moins  quelques  mois  de  ces  deux  premiers 
iwsouei*  U doit  encore  terminer  l’ouvrage. 

LE  ILIMEUR.  REBUTÉ. 

Adieu  *»l<  dit  , trille  lyre  / 

Ceit  trop  apprêter  i rire. 

Pv  loua  le*  initier*  U piro 
E*t  celui  qu'il  faut  •‘lira 
Pour  mourir  de  niai*  faim  t 
Cuti  point  celui  tT  écrira. 

Adieu  roui  du  , truie  lyre  t 
J'srai*  co  dan*  la  «atira 
Pelletier  cherchant  wn  pain  | 

Cala  me  drraii  suffire  : 

M'y  voili , a 'si  faut  la  diro. 

Faquin  cl  double  faquin. 

Qae  de  Ikmi  ccrur  j'eti  aouplro  ! 

J'ai  voulu  part  au  Paaquiat 
C'eit  trop  apprêter  m rire. 

Tournons  ail  leur»  noire  ru  Ira. 

Et  prénom  plutdl  en  main 
Cne  raine  de  navire. 

Adieu  nous  du  , truie  lyre! 

Je  veux  que  quelqu'un  délire. 

Voir*  , brûle  de  nous  lira  t 
Qu’on  nom  dora  en  inaroqata, 

Qn’on  grava  sur  le  pnridiyr* 

Knlre  nom,  oo  sur  l'iirua* 

Que  »ur  l'aile  de  Zépbire 
Il  vole  en  dimat  lointain. 

Ce  inaigre  In*  où  j’aspiro 
Beinplit  il  ma  tire-lire? 

En  ai -je  mieux  de  quoi  friras 
4’haMlle-t-on  de  vélin  * 

Hélas I ma  dievance  expirai 
bonria  vont  me  dceonfirv  t 
J eu  suis  plu»  jaune  que  cira 
Ver  un  ai  falot  mariera 
Veet  trop  apprêter  a rire. 

•t  pois  pour  un  qnl  m'admira, 

M jioI  autre  et  maint  me  déchire» 

Contre  mon  renom  conspira. 

\rul  la  rime  m'interdire. 

Tel  cherche  un  bon  médecin 
(S'il  eu  trouve,  il  tara  fin) 
l’oor  me  guérir  du  délire, 
l.t  comme  à cerveau  maUain 
- J ‘ellébore  me  prescrira. 

Je  ue  suis  ni  le  plus  vain, 

Hi  le  plus  sot  écrivain. 

, Si  sait-je  bien  pour  certain 
Qu’aisêiuent  s'enflamme  lire 
Dans  le  littéraire  empire. 
l)exj.réjui  euror  respire. 

Toujours  franc,  tnujour»  mutin. 

Adieu  vois»  du  , truie  lyre  / 

Jouter  avec  ce  beau  lire 
Serait  pour  moi  peut  gain  j 
San»  bruit  me»  grégnea  je  lire. 

C et!  trop  apprêter  a rire  ,- 
Adieu  » ami  die , fritte  lyre  ! 

Lu  P.  Movaavas  ,j imite. 


vers , par 


ANTJÉE  , 

CH  Art  T ROYAL. 

Modèle  des  héros.  Alcide  infatigable  , 

Toi  qu'un  pèr»  immortel  rendit  trop  odirox  , 
fureur*  de  Junoii  écueil  inébranlable. 

Toujours  liai  des ei-ox,  toujours  digne  des  eieux  , 
7"*  ’",r  *e  *"  jour  Jimou'ou  sombre  rivage. 

IÎ*  I Olympe  et . U*  dieux  lorsqu- Alla*  ta  soulage. 
Tu  «ouisrii*  le  fardeau  qui  fait  plier  Allas. 

Après  doute  travaux  , après  mille  combats. 

Tu  penara  respirer  au  bout  de  la  carrière . 

Et  tu  ne  t'attends  pas  4 ta  voir  lor  lot  bras 
Uu  tyrua  fui  triomphe  en  mordant  ta  poautire. 
Irrede  sang  bu-Jiaiti,  d*  sang  insatiable, 

Antée , affireax  Titan,  croit  unuorerlea  diras. 
Gardant  pour  ses  autels  les  reliefs  de  sa  tablai* 

Que  na  couvre- t-on  point  d’un  sèle  spécieux  l 
De  crânes  mU<««  par  un  triste  carnage. 

Il  prépare  à Neptune  on  sanguinaire  komraago  s 
Tout  ou  temple  li.iii  de  ce  funeste  amas  , 

(J.isquoù  va  la  foreur  des  dévots  scélérats  î ) 

A celle  do  ce  monstre  oppose  une  barrière  , 

Immole  au  dieu  de*  llois,  qui  bail  tel*  attentais  . 

Un  tyran  fai  triomphe  eu  »W.»l  la  pn-uuere. 

Vois  te  tendant  les  mains  un  reste  -féploraiilo 
lt«w  barbares  repas  du  géant  funeua  i 
A la  trace  du  sang  suis,  «engenr  vq.iiiabfo, 

I.  homicide  altère  qui  dépenpl*  ces  lieux. 

L implacable  Juikiii  , qui  met  lout  en  oser* 

Pour  se  venger  sur  toi  de  sou  époux  vo'aee. 

Plu»  timide  que  loi , ta  devance  où  lu  *ai  s 
Brave  do  son  ciurrout  les  un  puis  «.mis  tefau. 

Brave  le  désespoir  d'une  cpr»uv«  der-nèr. 

Qui  garde  pour  lroph«*«  a tou  bras  de*  -as 
Un  tyran  fu,  tnamphe  en  mordant  la  pèettiere. 

Ah  1 j,  .ou,  „i,  c,  f,,.,,,  M -j..,' 

Keumant  de  la  bnuthe  , étincelant  1rs  veux  . 

Te  destine  et.  Wn  temp!.-  en.lro,,  rvusac  .u.bla  * 

I pense  y voir  la  télé . ur.iei„»nt  w . ‘ 

Msis  comme  il  soutient  niai  celle  innti.e  rire 
n*  tes  coup,  redoublés  le  fo-,  Jronn:  ors  ce  : 

v cmire  J Ma  ta  que  vu,*.,,  * |t  ,e  rrlè*,  ie[it  ; 

Et  sa  chute  lui  rend  sa  vigueur  «nu*  entière. 

Je  vois  reprendre  haleine  et  recTermir  «es  nas 
Un  tyran  qu,  triomphe  en  merdtnt  .'a  yetuuare.  * 

La  Terre,  en  et  danger  mère  trop  pitovabl» . 

P. ÜL"i  ° »*•  «rcours  t.eoi  s 

Etend,,  .nr  |.  poudre  il  dev,cnt  mdn.notab^ . 
Elloeoup  q.,  l'abat  le  rend  v.ctnr.en, 

Iléroa . u n on  «•  poi„t  * ton  apprentm.f.  : 

Tu  lu.  fau  nerdre  terre  . ,t  ^rd  «m  a*an:ago. 

Le.  J. eux  qu  .l  crut  aerelr  ,ont  glo.re  i'étre  in  greia. 
Lors  moins  rude  lutteur  que  newot  embarras  , 

II  voinit  dan.  es  atr*  son  âme  carnassière. 

Amai  devait  trouver  dans  le  de!  sou  trépa.  , 

Un  tyran  fui  tnamphe  en  mordant  ,’e  paLii-e. 

kntot. 

Pnne* , l'antlqoîté . dans  cette  noble  imago , 

Wo««s  a peint  le  plaisir  assailli  du  s'ouraeet 
Le  tou  ven.r  du  ciel  affaiblit  ses  appas  , 

Trop  jiolsMots  sur  un  crenr  volupiueu*  et  bas. 

Q,  -"aii  leur  amorce  au  sein  de  la  uialiére. 
Terrestre,  impérieux,  le  plaisir  n'eat-il  pas 
Un  tyran  fut  triomphe  m mordant  la  pauniere  f 

Le  P Novissu  ,j imite. 


1 


L.  Mlaitc , que  madame  Doshoolière»  • voulu  « t.i„ 
rajwimr  . oc  contlcnl  q,n  lr„i,  rouplel»  de  huit  ou  de  dit 
ver»  chacun  , cl  finit  de  mène  |iar  un  cucoi  ; mai»  dis 
ues.ge  |BS  |«  même  Br»vilé  dans  le  sujet.  Les  balUHes  de 
Marot,  celles  même,  de  m.dame  Desboulières , »„t  plu. 

-4J= 

et  le/.-» , qu,  ne  puivail  vtre  sdrewê  q„‘i  un  -raml 

CWBU^„^,t  touioun,  par  „Q  de  ce»  mots  ; „ri»™ , « !'  ?’  *T "«"»  I"*  r~  i 

‘ « 1“  -'  A«  I-—mss4  l'hvhua,  hv4l,  1rs* , M ,,tlse. 
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L'aqnflon  souffle  , et  fPon  foniman  *vem 
Point  n'eat  ma  chambre  e«po«*e  à »n  tria. 

Vient- j touper.  j'ai  d«  »u»*-al  charmant. 

Quand  je  le  voia , ma  Usdreaæ  »>vnll«  , 

Durerait  ^ire  homme  en  ce  moment  . 

On  quand  ta  toi»  ee  mêle  follement 
Au  dom*  glouglou  fur /au  Me  boottt/U, 

En  dévorant  carpe  de  Seine  au  Lien  • 

De  mite*  gen*  k Vaite  pourront  rire  i 
Trop  bien  aeeai»  qu'il  n’en  ctt  pat  pour  peai 
P louante  et  lu  n pue  en  ter»  la  Mtlre. 

Noua  chercheront  un  nouvel  enjoument» 
lin  nouveau  feu  dan»  le  |u*  de  la  treille  | 

C’nt  un  tecourt  contre  plu»  d'un  tourment  • 

Il  n’en  etl  point  qui  ne  eWe  aitemenl 
jim  do**  glouglou  t/a*  fait  tut*  boultillt. 

Le  eerre  en  main  je  prdleo-li  (aire  on  rtr» 

Dont  nul  «nortel  ne  me  fera  dédire  i 
Cnt  de  braver,  ced  n'etl  point  un  jeu  • 

Ce  traître  Amour  qn’on  ne  peut  trop  or* 

I.r»  repentira  suivent  l'engagement» 

N'ecouton»  pointer  que  le  c«rur  runtctU*  I 
Ne  préférant . pour  vivre  beurrutement  , 

Ni  le*  soupira  . ni  lt»  min»  d’un  amant  , 

Au  dou*  glouglo • fu t/mil  nae  OouUUk. 

ENVOI. 

Cruel  A mon  r.  j’en  fai*  kl  *emeot . 

Si  tu  me  met»  un  jour  poce  è t’oreilU, 

Je  veu*  jaiaait  ne  trouver  d'agrément 
A ■ dou*  glouglou  j u* Juif  *"t  OoultUlg. 

Tji  vfflan elle  est  une  espère  de  petite  bergerie.  Cette  chan- 
son» supposée  laite  par  des  bergers,  et  sur  un  air  cham- 
pêtre , est  coupée  en  tercet»  , et  se  termine  par  un  quatrain. 
La  double  villauelle  est  divisée  eu  s'tafns  , et  finit  p»r  ,,n 
huitain.  Chaque  couplet  doit  rappeler  tu  dessers  du  pre- 
mier tercet  ou  sixain.  La  règle  e»t  de  les  faire  sur  deux  riuics. 

J’ai  perdu  ma  tourterelle. 

Eat-rc  point  dtp  que  j’ol  F 
Je  veu»  aller  aprét  elle. 

Tu  regrettes  ta  femelle  i 
Ilelasl  Butai  fai»  je , mot  | 

J’ai  perdu  ma  «ourlerait*. 

Si  Ion  amnor  est  fidèle  , 

Aussi  etl  ferma  ma  fol  i 
Je  veus  aller  aprèt  elle. 

Ta  plainte  te  renouvelle 
| Toujours  plaindre  je  me  dol  l 

J'ai  perdu  ma  tourterelle. 

En  ne  voyant  plut  la  belle 
Plus  rien  de  beau  je  ne  vol  j 
Je  veu*  aller  après  elle. 

Mort . que  tant  de  fo.s  f appelle 
Prends  ce  qui  te  donne  à Cul  l 
J’ai  perdu  ma  tourterelle | 

Je  «eux  aller  après  elle. 

Jean  Patte»**» 

Telles  sont  à peu  près  les  pièces  de  poésie  que  ns»  r ■ tireurs1 
ont  abandonnées,  put  ce  que  la  facture  en  était  péndi:  cl 

bizarre  , sans  aucun  profit  pour  le  plaisir  de  l çjjx'it  ou  le 

progrès  de  l'art. 

SECTION  n. 

DES  PtkeBS  DE  VERS  USITEES  AOJOUED’bUI. 


Ce  poème  épique  , la  tragédie,  In  comédie  et  le  drame, 

(tont  assujettis  à des  règles  spéciales  qui  tiennent  a leur 
‘ontexture  plus  qu'a  la  \er»iûcatiou  , dual  le*  deux  derniers 
peuvent  même  se  passer  ; nous  n'eu  parlerons  pas. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  du  f»eiit  /jointe 
Véfdrg  ; leur  étendue  ou  leurs  limites  , U ton  «le»  ju^ee* 
ou  des  images  , ainsi  que  le  genre  des  vers  , y sont  au  »hoix 
«ru  poète.  . . , 

11  n'vn  çst  pas  absolument  df  même  de  l «vfc  ; c est  celle 
de  nos  petites  pièces  qui  demande  le  plus  ilVIevatmn  «bus  M» 
idée» , de  nuMvvv  dans  le  style , et  de  ridtv**’  «fan*  1* 

On  la  divise  eu  fractions  , que  l'on  ap|»elle  tlro/dtes 
Ces  division»  sont  de  «on  essence.  San»  cria,  ce  serait  un 
porceau  lyrique  j ce  u«  ferait  pas  uuc  ode. 


TRAITÉ 

La  strophe  est  nn  assemblage  de  six  , huit  on  dix  vers  qui 
forment  entre  eux  un  sens  complet,  quoique  subordonné  au 
motif  général  de  la  pièce. 

La  strophe  est  pour  l’ode  ce  que  le  couplet  est  pour  la 

chanson.  t 

Le  poète  peut  disposer  comme  il  lui  plslt  les  srers  de  la 
première  strophe  , et  y mélanger  les  rimes  è son  gré;  mais 
cette  première  disposition  une  fois  faite  , et  le  nombre  de» 
»er»  une  fois  arrêté  , toutes  les  autres  strophes  doivent  se 
modeler  sur  ce  type  ou  patron. 

Quelquefois  le»  strophes  se  suivent  deux  à deux , ebaeune 
ordonnée  diversement  pour  le  nombre  et  le  mélange  des 
vers  ; mais  cette  marche  doit  être  constante  du  commence- 
ment jusqu’à  la  fin. 

Un  soin  qu’il  faut  avoir,  c’est  de  ne  pas  redonner  U liren-* 
dont  les  Latins  abusaient,  en  (a^l  enjamber  les  strophes 
l’une  sur  l spire. 

Une  attention  encore  est  de  o?  pas  commencer  la  atmpii'» 
qui  suit  par  un  vers  du  mèpie  genre  que  celui  qui  finit  fa 
précédente.  U rimewr  délicat  lç*  arrange  de  manière  q-’  l 
ne  se  trouve  jamais  deux  vers  masculins  oq  féminin?  , ru»  v 
la  fin  de  la  strophe  lue  ou  récitée  , l’autre  au  commencement , 
de  celle  que  l’on  va  réciter  ou  lire. 

Racine  s’est  écarté  de  cet  usage  dans  les  stances  si  comnet:? 
Pois , chnssez  ln  calomnie  , etc.  Ronsseajl  l’a  négligé 
même  dans  une  ou  deux  de  scs  odes:  mai»  ce  sont  là  des 
exceptions  , et  l'oreille  prescrit  de  suivre  la  règle.  ^ 

Le  nombre  des  strophes  de  l’ode  n’esl  pas  déterminé  r 
elle  est  régulière  , si  toutes  les  strophe»  sont  de  la  même 
mesure  : irrégulière  , si  leur  mesure  est  inégale. 

J’ajoute  que  , si  , d’une  part , cette  inégalité  est  console - 
rahle,  et  que , tic  l’aiUro,  le  désordre  des  idée»  devienne  ».rc 
sorte  de  délire  , l’ode  alors  prendra  le  nom  de  dithyrambe, 
cV»t -à-dire  chant  de  Rârcbiuv 

M.  de  Laharpe  a composé  aous  ee  titre  une  pièce  en 
l’honneur  de  Voltaire.  Hans  une  antre  du  même  gen-e , 
M.  l’abbé  Delille  foudroie  l’impicté  et  l'athéisme.  C’est  là  , 
W dans  le  dithyrambe  . çpè  ’»*  P''nie  doit  déployer  ioni- 
sa verve,  changer  l’enthousiasme  en  ivresrç  , s'égarer  «ans 
se  perdre  , s’agrandir  sans  se  déformer  . se  livrer  à une  sor'c 
de  demeure  sans  Irahir  lt  raison  , rompre  I»  mesure  un.  Jé- 
naturer  le  ver. . et  faire  de  ri  ni  me  la  barrhante  du  Pâme». 

l’ode  rmhra.se  à peu  près  loin  lt*  nijeH.  S'd.  .ont  pmnd. 
et  noble.  . c’e.t  IWr  pînilari/juc  ; tiennenl-il.  à la  Relipinn  , 
e’e.t  l'one  inertie  ; n'est  elle  tjue  philosophique  et  morale  . 
elle  perd  .on  nom  d'odo , et  K»  «Iroplie»  de.  iennenl  .l  > 
.impies  stances  , on  l'on  chercbc  la  raison  plu.  que  l'en, 
tlloiisin.mr  , et  d’ofl  le  trait  tUmrtlre  , qui  e.t  quelque»!  I 
pour  l'ode  an  effet  ft»  l'art , doi»  «II»  •cvèrrmenl  banni. 

Je  ne  passerai  point  «on.  ailenee  Yotte  nnncrconlitjua  : ! 

appelle ain.i  relie  qui  re.pire  l'amour  rl  les  prier».  Anaermn. 
né  dan.  l'ile  de  Théo.  , le.  cbanla  juaqn'a  »nn  dern.ee  . 
et  il  n donné  «on  nom  an»  hymne*  dont  ce»  dis initfs  on  t 
l'objet.  Quelquefois  ainsi  il  leur  aooeia  ledien  do  «in.  V.  * 
'ode  qui  n a pour  nbjet  que  de  rélébrer  le  jus  de  la  Ire.llr, 
est  nommée  chanson  hajuqur.  L'ode  anaeréonlique  peopn. 
ment  dite  .'adre.se  à Vénus , à l’Amour  ou  à «es  S«eurs. 

Je  ne  rilerai  que  celle-ci  de  La  Fontaine:  il  suppôt  a"” 
Psyché  IVntrnd  dan.  le  palais  de  l'Amour  ; el  ton  dir-i 
qu'elle  est  faite  par  le  dieu  même. 


Tmi  I'«»IvmiMU1,4>:ïu  - 
Belle  |,iyrhr.«oilnnliri.lu«  voir*  »me 
I r«  autre*  dieu»  » ce  d'CU  foui  I»  tf,ur' 

H li-iir  pouvoir  r»l  moin»  Jo»t  «;«*  »* 

I >r«  jrai.r»  rtrur»t'r»i  la suprfn»*  likni 
Ainirx  , oimri  i «nul  le  retir  n’r»«  rien. 

Sa«s  cri  \inniir,  tant  4*oM**»  rrnai»*antj, 
Lanibr.id-.rèt.l.oU.^f.l.n*  rt  fnn«air.«, 

N'nnl  •l’allrall*  *111!  r»r  wirnl  l»agui«tan1«( 
Kl  Irur»  |»lai«ir»  M»f*«  n.<iî»«  dnnx  q«»e  le*  pjrânr». 
tir»  jeune»  ç»nr»  s'«»1 1»  *n|terê*«  ««*"  I 
S.mrJ . aime* « «ontla  réaie  n’etl  ri*n« 


Je  ne  filetai  nuctm  c.emplc  Je*  aulre»  espère»  d'sjjr.» 
d 'aboi  il  parce  qu’il  eu  faudrait  lmp  rappotlcr  , puinjn  Ma 
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DE  LA  VERSÎP1C4TJ04X  FRANÇAISE, 
fi  tant  Je  nuances  ; ensuite , parce  qu'il  n’est  pas  de  faiseur 
de  vers  qui  ne  sache  les  belles  odes  ae  Rousseau  et  de  quel- 
ques autres  poètes  lyrique». 

Quatre  vers  formant  uu  seul  couplet  prennent  le  nom  de! 
quatrain  ; on  les  dispose  comme  on  veut,  soit  en  rimes  plates, 
soit  en  rimes  croisées.  La  fantaisie  du  poète , son  goût  et  son 
oreille  sont  ici  les  seuls  jugeai  consulter.  Les  maximes, 
les  inscriptions,  les  impromptus  sont  presque  toujours  des 
quatrains. 

Six  vers  disposés  de  même  à volonté  forment  un  sixain  : 
ils  forment  un  huitcùn  ou  un  cBtma,  s’ils  sont  au  nombre  de 
huit  ou  dix. 

Quand  je  dis  à volonté,  c'est  toujours  dans  la  supposition 
qu’un  n’accolera  jamais  easemhie  deux  vers  masculins  ou 
deux  vers  féminins  qui  ne  riment  poinL 

Le  meilleur  quatrain  que  Von  puisse  dtçr  pour  exemple! 
est  celui-ci , fait  pour  rcpoudrpà  cette  question  si  commune 
et  si  peu  résolue  : Qu'est-ce  que  Dieu  t 


Lofa  île  rien  décider  ror  cet  Être  ronr#nia , 
Cerdon*  en  l'adorant  on  lilente  profond. 

Le  mysièr*  est  immense,  et  l'esprit  s'y  confond  S 
Toar  dire  ce  qu'il  est , il  faut  cire  lui-tuéuie- 


Kt  n'aime  point  l'orgueil  «Tan  vers  présomptueux^ 

U faatqwwa  domir  ti.Uo , ch-touilk . -vwrfl.,  •»{>  tiftoT  im 

F.t  jamais  de  granty  mots  pVpoys-^ntc  l'orriile. 

Slai«  souvent  dans  ce  «trie  un  riraeur  au*  1X01* 

Jette  11  . d*  dépit  ,1a  flote  et  le  hautbois  | :tr  u vi’ji  ...  J 
Et  fpü— ut  pompe»*  dam  M «« *«  iudisatlfaB#  . Vu . . . , iL 

4"  *%•  n*  Vmmvton  '* 

De  peur  de  1 écouler,  rao  fait  dans  les  roseaux. 

Et  les  nymphéa  , d'efTrcl,  m cachent  soua  les  aaox. 

Ce  que  l’os  peut  dire  de  mieux  me  1 'étygbe  « trouva  mm-  « 
core  dans  Boileau , %iaktaur  et  modèle  du  Sqruaete  frao- 

, 

La  plaintive  éWfte,  en  long*  habits  de  deuil, 

M> . I« dmm  feaa .|Wi  w ».  wrewft, 

Elle  peint  des  ornant*  la  joie  et  la  tristesse , 
flatte,  menace.  Irrite,  apaisé  una  tnaHreskei 
Hais  pour  bien  exprimer  «s  caprice*  heuronsj 
C'est  pen  d'étre  poète , il  faut  être  amoureux* 


Tibulle  et  Properce  l’étaient  ; chex  enx  tout  gst  fçntjnqraj  \ 
mais  la  plupart  de  nos  poètes  ont  mieux  aimé  imite  Qiqjf  -, 
ils  ont  mieux  aimé  substitua  l’tmagiajüio»  çt  l'esprit  |*x 
doux  épaoebemenu  de  l’Ame,  à ces  vers  du  o®ur  qui  éefaa»- 
paient  si  naturellement  i Racine  »'  * ' * 


Je  M l'ai  point  encore  embrassé  d'anjoardhal 
Et  quelquefois  aussi  pari©-  lui  de  te  mère. 

SI  je  la  halaaaia  , je  ne  le  fuirai#  pas. 

Bt  je  cherche  on  ami  qui  me  parie  du  oarar. 


l permis  qu  a 

De  changer,  uns  respert  de  l'oreille  et  du  ton, 
Lycidas  eu  Pierrot , et  Pbilis  en  Tuiuou. 


Le  quatrain,  le  sixain,  le  huitain,  le  dizain,  foutfouvent  à 
eux  seuLs  une  pièce  de  vers,  et  il?  prennent  lenora  du  genrel 
auquel  appartient  le  sujet  ; épi  gramme , épitaphe,  madrigal, I 
etc.  On  ne  les  désigne  sous  la  dénomination  de  stances' 
qu’autant  qu’ils  sont  en  certain  nombre  sur  U même  mesure,! 

,1  rattache»  par  ht  aojet , comme  par  un  fil,  au  pl,p  6éoèrall  ,e  mi  ,on  d„  m u Porlt,iB.  „„ 

CTa°-U|ra®*‘  > • . j*.  • • j ta  laissé  en  ce  genre  un  bd  exemple  de  reconnaissance  et  do 

7 T‘  T-  eMr*  f"”?”  l'ucaie  dans  soo  élégie  tur  l’emj.risonnemeiit  de  M.  Pouqoer. 

versification.  Ordioairemeot  on  l'écrit  en  vers  alexandrin,  a];.^  „ , ,%imtr>i5  i 1 ,,  h„r  W;mril>  Sjfé 

nm«  plate.,  deux  mmcull»  el  deux  feuumm.  Ce  qu,  l.j(|e  me  rK5t‘mr  d,J„,  ,a  hmiM  Je  mon  u ’ne  *h 
caractérise  , ceat  la  nature  même  de  «a  sujet.  , qu,  loua  mmtr  . . rtie  ^ v 

dolrent être prtl dan, la  »,e  champêtre:  ee. ont  des  entre!, en,  u „„„  , de  «ip-taler  ,e  d-arraeher  la 

entre  des  bergers,  le  tableau  de  leurs  mœurs,  de  leurs  jeux ..  • a.  , . t 

, , ° \ , ..  , , ’.  v,  J masque  au  vicieux,  de  frapper  de  son  fouet  la  fatuité  commo 

de  leurs  anioins , le  récit  de  leurs  voyages,  de  leurs  aven-  ‘ ,.rr.  , . ..  . 

. . , /a  » la  sottise,  d arrêter  par-la  les  progrès  de  la  corruption  du 

l„rr,,delrnr,d„1„„„,  etc  ^ ,E,. fit  et  dm  montra. 

, 11  D^s“'re  1!“  lü"'"  V^  l’"snp  ™ ^ ? Elle  décrit  ordinairement  en  grands  ver.  et  l rimes  plate,, 

nest  p«,  la  na  ure  ,.», pion, ont  qu  ,1  (ant  rendre  , c'est  la  MQt  |eJ  qui  rf,, dlt.r 

belle  nature,  celle  qui  est  dans  1 imagination  plus  qu*  Md^d’autres 

U réalité.  Il  n'est  permis  qn'i  Ronaard  I "v„haire  a emplojé  te  ver.  alexandrin,  dan,  h Itnare  à 

Paris ; mais  H a préféré  pour  le  Pauvre  Diable  les  vers  de  dix 
syllabes. 

I La  force  et  l’énergie  semblent  être  le  carartère  principal 
„ ...  . . du  vers  satirique.  La  plaisanterie  v est  également  à sa  place. 

m , * . ^rrs  " . .on  r'irc’  onî  ^a,î  -‘iC’est  dans  ce  petit  poème  surtout  que  l’on  doit  mêler  ridi- 

cellcs  du  premier  sont  pleines  de  naturel,  d’images  riante*  1 7 - 1 

de  sensibililé;  celles  du  second  manquent  de  goût  et  il 
conveuance,  parce  qu’il  a cherché  à y mettre  trop  (Tesprii. 

li idylle,  nommé  idrllie  par  quelques-uns  de  nos  vieux 
auteurs,  tient  de  près  à Ycglogue.  L’une  comme  l’autre  est 
un  petit  poème  dont  les  travaux  et  les  amusements  cham- 
pêtres sont  l’objet,  ün  peut  dire  seulement  que  Vèglmgne  veut 
plus  d'action  et  de  mouvement , Vidjf/e  plus  de  récits  et  de1 
tableaux.  La  première  met  en  scuuc  les  bergers  ; la  seoonde, 
sans  les  montrer , df taille  leurs  sentiments,  Irucÿ  jjffitèce , 
leur  morale,  les  réflexions  que  fait  naître  dans  leur  âme 
1 aspect  des  campagnes;  et  si  el/e  Ips  met  en  contraste  avec) 
l'habitant  des  villes,  c’est  toujours  pour  faire  mieux  ressor- 
tir et  sentir  le  Imubeur  de  l'homme  des  champ*. 

Il  y a des  idylles  en  grands  vers,  il  y en  a eu  vers  libres 
et  il  rimes  croisées.  Celles  de  madame  Deshoulicrw,  surtout 
eelles  des  Oiseaux , dos  Moutons  et  de  Ÿ Hiver,  sont  des  mo-, 
dèles  dans  crtte  dernière  forme.  Mais  quelque  mesure  que 
l’on  adopte,  on  doit,  pour  le  style  de  l’idylle  et  de  l’égloguej 
suivre  ccs  préceptes  de  Boileau  : 


Telle  qu'une  berbère  an  plus  hr.iu  jour  «te  fît* 

Dr  superbe*  rnh.*  nv  rtrir-p  pnim  «a  lêt*,^ 

Kl  miu  .nrfpf  S tnr  l’MM  .!*«  <lu,n.,ni*  . 

Eupilte  rit  un  r la  amp  ioi«in  «ri  |^ik  Itrani  oruéinfdli  » 
Telle,  annal. le  ni  son  air.  mai*  litiii.Mr  it.ii*  sou  strie. 
Doit  rctaicr  »*n»  pompe  une  Clé^juic  iJjlh  : 

§M  Ion  Simpl*  «|  Mit  n'a  ri*a  è*  fauotû* , 


cuhim  aeri. 

Le  sonnet.  De  foutes  les  petites  pièces  de  vers,  celle -er  «I 
plus  difficile.  Boileau  ne  le  dissimule  pas;  il  prétend 
qii’ÀpoUodj 

Voulant  pootMC  ! bout  tons  le*  rimants  françois. 

Inventa  du  sounrt  les  rigoureuse*  lois; 

Voulut  qu'en  lient  quatrains  de  mesure  pareil!* 

(.a  ri  me- a ver  deux  sou*  frappit  huit  fois  l'orcilI«| 

Et  qu'ensuii'’*!*  vers,  anisfemrnt  rangés, 
l'nssent  fit  dru*  vrrts  par  le  sens  partagé*. 

.Surtout  de  rppçèinn  il  lianalt  U licence; 
l.uoiiiéme  ey  mesura  le  nombre  et  la  cadenc», 
tVcfendit  qu'un  vrr*  faible  y put  jamais  entrer. 

Ni  qu’un  mot  «tdjh  mis  «mit  s’y  remontrer. 

Du  reste,  if  l'enrichit  d’une  brauté  auprém*  ■ 

Un  iomUhm  défaut  vaut  seul  un  loup  poém*. 

Vous  voyexqne  quatorze  vers  le  composent,  qu'ils  se  di- 
visent çn  deux  quatrains  et  deux  tercets,  et  que  tes  dent 
quatrains  doivent  être  sur  les  deux  mêmes  rimes  mxscolrties 
et  féminines,  placées  d’abord  dans  hm  et  l’autre  au  gré  d* 
poète,  mais  croisé»  et  rangées  ensuite  de  la  même  man  1ère 
dans  le  p-emier  et  dans  le  second.  La  rime  des  terrets  n’eèl 
soumise  qu'à  la  règle  ordinaire  de  ne  pas  mettre  ensemble 
deux  vers  masculins  ou  féminins  de  ronsonnances  diffé^* 
renies.  ’ ». 

Loe  observation  importante,  qui  s’applique  aux  teroall 
iMMaux  quatrains,  c'ast  qu'apt  es  chacun  d’nir  le  peèH 


ïized  by  Google 


«8 


Tarn* 

J «Ht 


al  tan  t»  mtn*px  un  r*po, , 4«  (rçom  qo.  la 
«anpl«,nu  du  soins  suspendu  sans  effort. 

Une  autra  observation  bien  essentielle  est  qu’il  est  obligé 
de  composer  sou  sonnet  d'expressions  nobles  et  sonores.de 
le  rimer  richement , et  surtout  de  ne  pas  employer  deux  fois 
U même  mot. 

Dès-lors  on  ronçoit  d’où  a pu  nattre  la  rareté  des  bons 
sonnets,  le  dégoût  que  nos  rimeurs  ont  pris  pour  ce  genre 
et  Ica  motifs  qui  oot  fait  dire  à Boileau  qu’ 

Un  NMf  mm  défaut  ml  ma!  un  long  poé ma- 
lt apportons  ici  eelui  qu’on  attribue  à Desbarreaux,  non' 
qu'il  soit  sans  défaut y mais  parce  qu’il  est  encore  celui  où 
Û s’en  trouve  le  moins. 

Onnd  Diau,  ta*  jugements  «ont  remplit  <Té<jnJt4j 
Toujours  ta  prends  plaisir  i ooa»  être  propice  | 
liai)  j'ai  tant  fait  d«  mal,  que  jamais  ta  bonté 
Na  ma  ptrdoaurrs  sans  blesser  ta  justice 
Oui  , mou  tHro  , la  grandeur  de  mon  impiété 
Na  laisse  à ton  pouvoir  que  la  chois  du  supplia*. 

Ton  intérêt  s'oppose  à ma  félicité. 

Et  ta  clémence  même  attend  que  je  périsse. 

Contenir  ton  désir,  puisqu'il  t'est  glorieux  5 
Offense  toi  de*  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  • 

Tonne,  frappe , il  est  temps  j rends-moi  guerre  pour  |asrra 
J'adure  en  périssant  la  raison  qui  t'aigrit  t 
Mais  <ft< jus  quel  endroit  tombera  tou  tonnerre , 

Qui  sa  soit  tout  cou* erl  du  sang  de  Jésus-Christ  F 

Un  a fait  des  tonne u en  vers  de  dix  syllabe*  ; on  en  a fait 
eu  sers  de  huit,  de  sept;  on  a même  fait  de*  demi-sonnet» 

« mu  poses  d un  quatrain  et  d’un  tercet  : il  y eu  a eu  de  vingl- 
buit  ver»  i ou  le»  nommait  sonnet s doubles.  Ce  sont  U des 
beeuers  : ou  les  a quelquefois  multipliées  au  point  de  duti- 
ir-r  aux  deux  quatrain»  des  rimes  difTéiciiles  La  plaisanterie 
el  les  circonstance»  peuvent  justifier  cet  abus  des  règle».  j> 
uai  dù  rappeler  que  celles-ci , sans  en  étendre  l’applic.iiioi 
aux  sonnet»  irréguliers. 

Parmi  les  circonstances  dont  je  parle  , sont  conquis  les1 
bout*-rimes.  On  uornute  ainsi  des  rimes  disposées  Han-  nu 
cerlutu  ordre,  et  présentées  à un  poète  pour  qu’il  les  rem 
| lisse,  c’est-à-dire  pour  qu'il  fasse  les  vers  qu'elles  doivent; 
terminer.  Si  leur  arrangement  annonce  la  contexture  d’un  j 
sonnet,  et  si  les  mots  sont  au-dessous  de  la  dignité  de  cej 
genre  , il  en  résultera  nécessairement  une  pièce  qui  n'aura 
du  sonnet  que  le  uoin . 

(>»  sonnets  en  bouts-rimés  furent  imaginés  vers  Pan  1640, 
par  l’abbé  Dulut.  En  voici  un  rempli  par  M.de  la  Motte.  La 
chose  était  d’autant  plus  difficile  , que  les  mots  liés  ensemble 
et  lus  du  haut  eu  lias  forment  un  sens. 


- du  rondeau , qui  tire  son  nom  de  ce  qu’il  semble  tint}  *• 

- reprendre  et  tourner  sur  lui-méme.  - Le  P.  Mocaottus. 
L’usage  général  est  d’employer  dans  le  rondeau  le  vers  de 

[dix  syllabes;  on  en  fait  pourtant  de  huit.  Un  exemple  de 


a l'Amour  mWi-mi  voua  défendre  , 
Empêches- tou  et  de  voir  al  d’entendre 
Cru»  dont  U ccror  s'expliqua  avec  esprit  t 
Il  n wt  peu  d*  r*  genre  ras  «dit , 

Mais  trop  ««cor  pour  meure  un  «car  en  eeadre. 
Quand  un*  (oie  U leur  plail  de  nous  rendre 
D'sinourvux  soin»,  qu'il»  prennent  an  air  tendra. 
On  lit  en  »ain  tout  ce  qu'Ovida  écrit 
- a l'Amour. 


Do  la  llaitou  il  «a faut  ricu  attendra  ; 

Trop  d*  malheurs  n'ont  sa  qu*  trop  apprendre 
Qu'elle  n'est  rien  dés  que  I*  caur  agit  1 
La  seul*  faite , Iris , noos  garantit  t 
C**t  le  parti  la  plut  otite  a prendra 
Contra  l’Amour. 

Madame 


V eus-tu  saroir  les  lois  du  sonnet  ? les 
U célébra  un  héros  ou  bien  un* 

Doua  quatrains , deui  tercets;  qu'on  sa  repoaa 
Que  U sujet  soit  un  , que  la  rime  soit 

Il  faut  dès  la  début  quM  attache 
Lt  que  jusqu'à  la  lin  la  génie 
Que  tout  y soit  raison  : jadis  011  s'en  pas 
liais  Nichas  la  chérit , ainsi  que  sa 

Partout  dans  un  beau  chou  quêta  nataraa' 

Que  jamais  un  moi  bas  , tri  que  cuisine  ou 
N'a» Hisse  le  erra  majestueux  et 

Le  lecteur  rbasie  y seul  une  iuus« 

Enfin  qu'au»  derniers  eers  brille  un  éclat 
Hans  ce  «aùt  jen  de  mois  où  la  bon  sens 


omlii 

hmMU. 

lit 

Mie. 

étji. 
t Unes  lit  § 

pruntlU. 

•ffret 

•offre  t 

f/tin. 


AUTRE, 

Au  bas  du  célébra  ealtoa 
Où  régna  le  docte  Apollon, 

Certain  rimailleur  de  viltafn 
Fait  le  procès  an  badinaga 
D'un  dea  succasaeurs  de  Villon. 

Fait-il  bien  eu  mal  ? C'est  selon. 

Mais  ses  vers  dignes  du  billoa 
Sont  pires  qn'uu  «su  de  Lignage 
An  bat. 

Si  l'on  connaissait  c*  brouillon. 

On  pourrait  lui  mettra  un  bâillon, 

El  corriger  sou  bredouillage  ; 

Mai»  pour  un  sot,  il  est  for!  «»g# 

De  n'avoir  pu»  écrit  son  uoui 
Au  bas. 

lastsus. 

Les  rondeaux  redoublés  consistent  en  vingt-quatre  venaur 
dr  >\  rime».  Ou  les  divise  en  six  quatrain»  qui  finissent  cha- 
cun p^r  un  des  vers  du  premier,  chaque  ver»  étant  placé 
dan»  le  même  ordre;  ils  doivent  de  jdus avoir  pour  refrain 
dit  Jcruier  qualraiu  le  premier  repus  du  premier  vers. 
Kwiuple  : 

Si  Ton  en  iroava,  on  n'en  trouvera  guère 

De  eea  rundeaus  qu'on  uomiue  rrjni Met, 

Beaux  et  tournés  d 'une  fuie  manière . 

Si  qu'à  bon  droit  U plupart  août  si  filés. 

A six  quatrains  1*»  vers  en  sont  réglé* 

Svr  doubla  lime  et  d'etpée*  contraire. 

Runes  ou  soient  doure  mots  accouplas. 

Si  /’•*  en  w»o , an  h tu  Insnrs  ;««« 

Doit  au  sur  pins  fermer  son  quaternaire 
Chacun  de»  vers  au  premier  assemblés  , 

Pour  varier  loejour»  lioierealaire 

be  ett  rondea u < fu  ’*«  nomme  redoMtt. 

Puis,  par  un  tour,  mur  de»  plus  endiablée. 

Vont  à pieds  jm «ta  , «autant  la  pièie  eni.èro. 

Le»  premier»  mots  qu'au  bout  vous  anfilaa, 

Hmh*  1 1 ivunttt  d’une /ne  manitrt. 

Dama  Para»»*  . à parier  sans  mysièra. 

Tient  nos  riraaur*  de  sa  cape  affublé»  ■ 

Tool  ce  qui  fêne  est  sùr  de  leur  déplairai 
.fi  yu'é  éen  Jreil  tm  p/«/*ef  soni  siffré». 

Ceux  qui  de  gloir*  étaiaot  jadis  comblé*  , 

Par  beau  labeur  en  gagnaient  le  sais  ire  1 
Ces  forts  esprits , aujumU'boi  . tir  relies-)**  | 

Signe  décroît  00  aura  liau  de  faire  . 

Si  fan  an  iraa»e. 

Le  P.  Movaoeua. 


thmmettu.  vers  fait*  pour  être  chantés  forment  un  morceau  de 

poésie  lyrique:  tels  sont  le*  opéras  , I#**  cantates  , le*  ariettes. 
Le  rondeau  n'exige  pas  le  ton  de  gravité  du  sonnet.  Quoi-  Si  ces  vt  rs  sont  sur  un  air  facile  el  distribues  eu  fructious 
qu**  Jb-u-rf-rade  ait  «us  en  rondeaux  le»  luétAinorpliosea  d’O-  uniformes,  c’est  une  chanson  : elle  peut  n’avoir  qu’un  rou- 
vide,  el  qu’il  ail  eu  , à coque  l’un  dit,  l'intention  de  donner  j.let  ; mais  en  général  elle  est  faite  pour  ru  renfermer  plu- 
n l'histoire  romaine  une  forme  seiubhiUe , le  rondea n est  Meurs,  qui  tous  leudent  suit  plan  général, 
plutôt  fait  pour  le  bsdiuagr  que  pour  le  sérieux.  i Ix  chanson,  suivant  le  sujet  quelle  a choisi , est  erotique, 

a U comprend  Ireue  vers  qui roulcot sur  deux  rime*,  dont  bachique  ou  vaudeville.  L’Amour,  sa  utere,  ses  scrurs,  leurs 

■ U première  est  employée  huit  fois,  et  l’a  11  ire  cinq.  Oajjeux,  leur*  plaisirs,  leur»  trahison*  même , forment  les  la- 
* distribue  res  rimes  dans  deux  stances  de  cinq  vers.  Idéaux  du  premier  genre,  auquel  se  rattachent  les  roimnce», 

■ séparées  par  un  tercet,  et  l’on  ajoute  au  bout  du  tercet  et  | qui  ue  relia;  rut  que  les  plaintes  des  amants. 

da  la  dernière  slAuce  un  ralYain  pris  des  prenurre»  paroles  I Baccbu»  el  son  uectar  offrcul  d«  même  una  morve  alto* 
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dâfito  de  couplets;  et  plus  ils  embellissent  la  joie  d'un  festin, 
mieux  aussi  ils  atteignent  leur  but.  f 

Momus  et  ses  grelots  semblent  indiquer  une  classe  à part , 
mais  la  Folie  est  un  élément  qui  se  mêle  à la  plupart  des 
chansons;  elle  leur  distribue  même  ce  sel,  cette  saveur  qui 
plait  si  fort  dans  le  vaudeville. 

Ce  qui  le  caractérise , c'est  qu’il  roule  sur  la  censure  des 
moeurs,  attaque  les  travers , poursuit  les  ridicules,  démasque 
les  sots,  et  venge  li  modestie  des  dédains  de  U fatuilé.  Il 
est  communément  à refrain  ; et  si  ce  refrain  contient  une 
moralité,  il  n’en  vaut  que  mieux.  Panard  en  a parfaitement 
aaisi  l’esprit , et  par-là  il  a mérité  le  surnom  ûaiteur  de  La 
Fontaine  du  vaudeville. 

Le  poète  ne  doit  obéir  qu’à  l’air  lorsqu’une  fois  l'air  est 
choisi;  mais  à l’égard  delà  versification  isolément  prise,  il 
«st  parfaitement  libre  , pourvu  neanmoins  qu’d  évite  le  dé- 
faut , trop  commun  aujourd’hui,  de  joindre  ensemble  des  vers 
masculins  ou  féminins  qui  ne  riment  pas  entre  eux  ; qu'il  ne 
donne  pas  à ses  vers  neuf  uu  onze  syllabes  ; qu'il  lie  les  hé- 
risse pas  de  mots  trop  longs  ou  insonores  ; qu’il  n’y  ramène 
pas  trop  fréquemment  un  mot  que  le  refrain  ne  demande 
point;  qu’il  n’jr  entasse  pas,  sans  un  grand  motif,  ces  re-j 
tranchements  de  syllabes  qui  dénaturent  les  verset  offensent 
l'oreille,  etc.  Ce  sont  là  des  licences;  et  moins  le  rimeur 
•’en  permet , plus  il  montre  de  talent.  Une  boune  chanson 
doit  être  telle  qu’un  ait  du  plaisir  à la  lire,  saus  qu’il  soit 
besoin  de  la  chauler. 

La  cantate  est  d’un  ton  plus  élevé;  elle  exige  dans  les  vers 
beaucoup  de  correctiou,  de  nombre  et  de  mélodie;  elle  peint 
tiuc  action  , et  pour  donner  de  la  vivacité  à sou  tableau,  elle 
le  varie:  là,  ce  sont  des  récitatifs  où  la  poésie,  plus  ou  moins 
grave,  suit  le  motif  de  l’ouvrage;  ici,  ce  sont  des  réflexions 
nées  du  sujet , des  maximes  quelquefois  morales , le  plus 
souvent  galantes,  qui,  sous  la  forme  de  couplets,  interrom- 
pent la  monotonie  du  récit.  Les  cantates  de  Rousseau  soûl 
de*  modèles  pour  le  plan  , l'ordonnance  des  idées,  la  coupe 
des  vers,  leur  uiclange  et  la  beauté  de  la  diction. 

L'oratorio  ne  diffère  presque  de  la  cantate  qu'en  ce  qu’il 
traite  toujours  un  sujet  religieux.  L’un  et  l’autre  sont  suscep- 
tibles d’ètre  dialogues  , et  même  admettent  des  ehorurs. 

Le*  hymnes  et  les  cantiques  tiennent  pour  les  règles  à h 
classe  des  chansons.  La  sainteté  du  sujet  est  1a  seule  chose 
qui  les  en  distingue. 

Il  nous  reste  à parler  de  deux  ou  trois  petits  genres  de 
poésie  française,  le  trio/et , le  madrigal , Vepigramme. 

Le  triolet  ne  compose  de  huit  vers  sur  deux  rimes;  le  pre- 
mier se  répète  après  le  troisième , et  le  sixième  est  suivi  des 
deux  premiers.  Kxemple  : 

fiirdw  son  c«rut  ri  ton  troupeau , 

C'en  Ml  trop  pour  une  brrjjere. 

Qu’on  a de  peine  quand  il  faut 
Garder  ton  cm r rt  son  troupeau  ! 

Quand  Inu*  le*  I trrgrrt  du  hameaa 
El  tou»  le»  loups  lui  foni  la  guerre . 

(larder  sua  tirur  rt  son  troupeau  . 

C’en  asl  trop  pour  uuc  bergère. 

Voiri  l’idée  que  Boileau  donne  dr  Xèpigrammr  , cl  qui 
rend  bicu  le  caractère  de  ce  petit  poeme  : 

t'rpipamm*  . plus  libre , eu  son  tour  plue  berné  , 

N 'est  souvent  qu'un  bon  mot  de  drus  rimas  orné. 

t.’esl  dans  le  sel  de  ce  bon  mol  que  consiste  tout  son  mé- 
rite. Le  nombre  des  vers  u’y  est  |>as  fixé  : deux  , quatie  , 
six  , huit , et  qurlquefui*  dix  : tuais  tous  ne  sont  presque 
rien  par  eux-mêmes  ; ils  ne  se  mon I reut  nue  pour  amener  la 
pointe  ; et  moins  die  est  prévue , plus  elle  plait  : 

f.glé , bette  rt  poète , a drus  prtits  travers  t 
Ella  fait  son  nugt , rt  n«  fait  pas  ses  ver*. 

Au  beau  drame  de  Cléopâtre, 

Oit  fat  l'aspic  «le  Vaucaii.mi  ( i). 


tjr  célèbre  mêranîririt  aeaii  fait  . pour  reitr  Iraeétli»  d«  Miiu'u»-. 
tel  • K»  kr|«ui  sHiuuuir  q*n  •’rlaw^aii  wr  t*  *»  ••*  de  tjMjdlrs.  J 
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Tant  fut  aifBd,  qu’à  ruâtes**  i.)  i 

Sifflèrent  loges  et  tbditra. 

Or  la  souffleur,  oyani  cela. 

Croyant  encor  souffler,  siffla. 

Ltn» 

Un  dcrinkfium  pur  osât  libelles 
Croit  que  sa  plume  est  la  lance  d'Argail  s 
Au  haut  du  Pinda . entra  les  neuf  Pue  elle*. 

Il  est  planté  comme  nn  épouvantail. 

Que  fait  le  bouc  an  ai  joli  bercail  t 
S'y  plairait-il . ou  cherche-t-il  b plaira? 

Itou  i c’est  t'ruaaque  au  milieu  du  adratl. 

Qui  n'y  fait  ria» , al  nuit*  qui  vaut  faire. 

Pianv. 

Le  madrigal , comme  l’épigramme  , n'â  de  prix  qne  pa 
la  pensée  qui  le  termine.  Ici  elle  doit  être  fine,  ingénieuse  i 
aimable  : c’est  une  rose  que  l'esprit  offre  à la  beauté. 

Boileau  , après  avoir  caractérisé  l’épigramme  , dit  du  ma- 
drigal : 

Le  madrigal , plus  libre  et  plus  noble  eu  tou  tour, 

If  «spire  la  douceur,  U tendresse  et  l'amour. 

Je  n'en  offrirai  que  deux  exemples  : 

Do  vos  toujours  nouvelles 

Vous  faites  sentir  le  pouvoir  i 
Près  de  voua  le  Temps  a des  ailes , 

Et  l’Autour  cesse  d'en  avoir. 

Adam  et  le  berger  Péris, 

Tous  deux  jiour  une  pomma. 

Causèrent  drs  maux  infinis  t 

Chacun  d'eux  était  homme. 

A vue  cet  air  diaen-1  et  doux. 

Dont  voua  êtes  ornée , 

Adam  l’aurait  prise  de  voua  ; 

PAris  vous  l’rùl  donnée. 

L’acrostiche  se  range  naturellement  parmi  Ira  madrigaux: 
il  consiste  à commencer  chaque  vers  de  la  pièce  par  cha- 
cune des  lettres  du  nom  de  la  personne  à qui  elle  s’adtesse 
ou  dout  ou  (tarie,  Un  homme  pressé  de  nommer,  sa  muilrcsao 
s’en  défendit  ainsi  , en  la  nommant  à Yaaxutiche  : 

*>•  ne  saurai*  nommer  relie  qui  sait  inc  plaire  t 
en  fat  peut  se  vanter  ■.  un  amant  doit  sa  taire. 
ra  Pudeur,  qu’alarmait  l'impétueux  Désir, 

_n«  mta  sagement  le  voile  du  mystère  , 
p.1  l’amour  étonné  connut  le  vrai  plaisir 

L 'impromptu  u’csl  pas  uu  genre  : ces  vers  , qui  échappent 
à l’esprit  sans  qu'il  les  ait  médités,  peuvent  être  epigramme , 
madrigal , chanson  , etc. 

Une  dame  ayant  demandé  si  M . de  Remis  : Qu’est-ce  que 
l’Amour?  il  lui  répondit  par  cet  impromptu  -• 

C’eat  un  enfant . won  maître , 

Et  qui  l’est , belle  Iris , do  bergrr  et  du  roi. 

Il  est  beau  comme  vous , il  penic  riiiniur  moi  ; 

Mai*  il  est  plus  hardi  peut. tire. 

Le  bouquet  n’esl  pat  «un  plus  un  genre  de  poésie;  il 
rentre  dans  la  classe  des  madrigaux  , et  tire  son  mer  i le  d'un 
rapprochement  itigéuietix  des  vertus  du  saint  et  des  qualités 
de  ta  personne  qui  eu  porte  le  nom  ; de  la  uature  dr»  Heurs 
que  l'on  offre  , ou  du  présent  que  l’on  fait  ; de  la  saison  on 
du  lieu  de  la  fêle;  des  rapports  qui  unissent  celui  qui  pré- 
sente le  bouquet  avec  relui  on  relie  qui  le  reçoit  , rte. 

Rousseau  huit  le  sien  à une  demoiselle  qui  avait  (tour 
(talron  r«|iôtre  saint  Iteuis,  par  ce»  vers: 

J'admire  la  Providence 

D'avoir  en  divers  terni**  place  votre  naissance  i 
fjr  ai  l’on  votts  eût  vu*  vivants  au  même  lien , 

On  eût  perdu  le  fruit  de  ses  soins  charitable*  | 

Vous  eussier  fait  donner  aux  diable* 

Tnus  ceux  qu'il  fit  donner  à Dieu. 

L ’ épitaphe  tieul  en  general  h la  classe  des  madrigaux 
d**s  éloges , quelquefois  aussi  à relie  des  épigrammes.  T élira 
sont  les  deux  suivantes  : 

Ci-gil  l’auteur  d'uu  gros  livre 
Pin»  rinliintiillé  i|U- 
Après  a-  uinri  il  crut  vivra, 

1.i  mourut  dès  su*  vivant. 
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O'ftt  bu  fuma.  Ab  1 qdYift  **t  UM  A pourtant  donner  (juetqoo  exemple  de  ces  trot* 

tw  *on  r*po*  et  pottrlé  nü a»t  gearo  de  badinages  littéraires  ï 

Uêpithalame,  qui  # dSéT,  d*»prtei  Tétymologlb  grec-  émgmk. 

que,  chant  sur  /ejtf  nuptial , p’«l  assujëUi  1 aucune  me-  Gnqvoydles.urweoiiMmne, 

sure  particulière  de  ver».  Le  porto  y toit  1 cloge  des  epoux  , & p.  j*,,*  Mr  ^ 

leur  promet  de*  ja^irs  foWuhfe;  »t  leur  souhaite  et  même  l)«qiu>U'mtfea*n»aray<;u. 

leur  prophétise  une  poiièriic  laite  pour  ajouter  (Quelques  t > . ...  « . tôwAia». 

fleurs  à leur  félicité  % oa  no  uouveaa  hulre  à leur  gloire.  010  M oueau. 

Cette  pièce  do vkn  est  assez  souvent  à refrain,  et  Ta-  scTfeE. 

dresse  du  versificateur  consiste  à le  ramener  avec  autant  de  é 5*n.deuf  *Iui  bfî,,c  *n  moi  • 

j»M  W*«  Bfi"-  *<>>««»«  <■*  ftot^eài . qui  k J»ur 

refrain , en  commençan t , ces  deux  Vèh-ci  : m ««  je  nuui  «a  quand  je  b<4*. 

UUom. 

fe*  rfatrt»  Ké* . uytTvA . »Wrt  tafodt*  Le  tdot  est  papier. 

r<»Ui-pu.'«  ..«tir  l'Amont.  tOCdOBirBE. 

CI  co  finùsdâl . M ÏMrtS  r ^tSÜÜSgSfi'SST 

_ ...  . . . foi  0i«  irtirw  ko  tout  i <Uee  In  dr »,  dernière». 

▼oui  apprendrez  où  Véiiu»  «U  lé  jour. 

Viu*rip*m  »•«  ver,  ,W  <*  q»fo»  loin  .a  u riJlau  oil  riJt 

plus;  elle  ne  consiste  jamais  qu'en  une  pense»  ingénieuse  » . . 

ou  U De  stance  morale  , relative  à l'ôbjèt  è qui  elle  s’appli-  A,0si premiers  vers  du  logogriphe  doivent  former 
«ne.  Voltaire  écrivit  ce  distiquë  SOt»  fane  statue  de  l’Amour.  du  n,°'  •**?*' ♦ rl  s«'«oU  formel  autant  d'outre* 

e*»g.m»  gue  la  droortipomtoa  du  mot  priocipal  peut  offrir 

(Joi  que  ta  aol*,  toIcî  ton  naîtrai  d'expressions  différcules. 

Iirat.u  r.t.o.  UJoiiJu..  I L»  chsr.de  partage  ea  deta  le  mut  »dopt*,  fait  une 

sua  une  fontaine.  jenigmfe  de  chacune  des  deux  moitiés,  «t  finit  par  faire  une 

Toujours  ct«îrc . umjo„r»  para  » H'S"*  d°  "0t  entier' 


Uoq  voyelle* , an*  eautoone, 

Bq  français  compo*ent  mon  umb  j 
Bt  jr  potié  «or  ma  perhonae 
DaqooUec»*feaan*orajou. 

tvuuas. 

Le  mot  est  oiseau. 


A la  candeur  qui  brille  en  moi , 

Se  joint  le  plus  noir  c-rarlèrii 
U n’e«i  rien  que  je  ne  toléra . 

Blaia  je  «au  màuiaü  quand  je  bfds. 

, ...  . L*  Marri. 

Le  mot  est  papier. 

LocoGRiaai. 

C'ait  moi  qui  rarbe  le»  mytièrot 
Que  ▼émis  etürbre  * m cour. 

J*«i  «t*  lettre*  m tout  i <*ea  leo  deux  demifrex, 
je  ferai  fuir  le  dieu  d'amour. 

Si  vou»  dtc*  les  troj»  ]imuièrci , 

▼oui  apprrbdréz  où  Vdnui  «it  lé  jour. 

Le  «not  est  rideau , où  l’on  trouve  rida  et  ami. 

Ainsi  les  premiers  vers  du  logogriphe  doivent  former  V& 


Qui  que  tu  v>i* , voici  ton  maitroi 
U fort  , U fut , ou  le  doit  être. 

Sût  ONE  FONTAIM. 
Toujoor*  claire  , toqjnu»  para  » 
Rien  ne  trouble  ici  nu»»  cour». 

«oo  ramant  de  U nature 
iitu  ainsi  couler  se»  jour*  t 

Sü«  LA  VOLlèltX  08  ▼***. 

BWfa  goât , plu*  que  ce  treillage, 
Hou*  arrête  che*  U beauiêj 
C'est  en  CM  lieux  que  l'nrliu** 

Est  plu»  doua  que  la  liberté. 


CBtfUDB. 

Le  flatteur , d#n»  mon  premier  » 
Intri fttte.  tVIêre  et  brillai 
dmuMs  un»  vieille  fille 
N'est  frauclic  sur  mou  dernier. 
Clie*  le*  Fr.ine.»is  mon  d/stirè 
Bot  vertu  du  furniUm 


Est  plu»  doua  que  U liberté.  L*  mot  est  courage , on  I’otl  trouve  cour  èt  âge. 

Bornons  ici  dos  dcUuU  déjà  trop  étendus,  et  finissons  en 
L ‘énigme  t le  logogriphe , la  charade  , sont  commune-  le»  rhoeur» , tjue  l’on  u’est  pas  poète  parer  qu’on 

ment  en  vers;  mais  cet  ornement  n’y  est  pis  de  nécessité;  Wit  les  règles  de  la  versification.  Elle  est  sans  contredit  le 
•t  quand  la  poésie  le»  embellit,  sa  marche  n’y  est  soumise  rt  c°lor**  nécessaire  du  tableau  ; niais  c’est  la  sagesse  de  i'or- 
ittctioe  t-èglè  pirtlculieré.  Couvrir  le  mot  choisi  de  lissu>  donnante,  la  correction  du  de*sintla  magic  de»  uuauce* , 
uaet  épais  pour  le  dérobeè  à l'attention  ordiuatre,  et  ce-  ^ sublime  ou  le  gracieux  des  eonoeptions,  l'iuiiiatiou  de  la 
penaaut  aviez  déliés  pour  qu’il  n’èchapp# pas  à la  perspica-  nature,  la  vérité  des  images  et  le  talent  d’eruouvoir  ou 
éfltè  : tëitt  toift  !è  mérite  dè  ce*  puérilité*  si  importai! te*  de  faire  peuser  , qui  conaütuent  le  grand  peintre. 
fur  lu  grandi  tofw.t.  v,  pmi^ 
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oite , v.  Boite,  *. 
on  ,l.,ad».  et  adj 


ei  aaj.  Doua  , ».  m. 

1 ! Brami  fc/.  Bonasse  « «4p 

A,  -O*  A » «*C.  oo  prêp.  iBoue  , t.J.  Bout , v.  Bout  , *.  m. 

Abaque,  *.  m.  Ab  hee,  ad».  BrOeUrt,  t.  n».  Brocard,*,  nt.  Broquart, 

Abaisse , V.  AbetSe , ».  f.  t.  N. 

Accueil , I.  jn.  Accueille,  *.  But,  *.  *.  But,  v.  Butte,  t.f  Bntc  , 

Achê,  ».  m.  Hache,*  f.  ».  f. 

Acre , adj.  Acre , ».  m. 

Addition  , ».  f.  Adition  , t.f. 

Admirent , d admettre  et  Atadtkîii»r. 

Admis , p.  p.  A demi , ad». 

Adresse , s.f.  Adresse , v.  Çè  , adv.  Ça , particule.  Ç'a  , locut.  B*  • 

A faire  , loc.  comp.  Affaire,  t.f.  pron.  Sas  , *.  m. 

Ah  ! et  Ha  ! Cadi  , ».  m.  Cadia  , * J. 

Ahi , interj.  Aï  , *.  m.  Haï  , p.  Cadre  , *.  M.  Cadre , V. 

Aide , *.  m.  Aid c.t.J.  Caliot , ».  m.  Chaos  , s.  m. 

Ail , >.  lis.  Aille , v.  baisse , *./.  Qu’est-ce  .locut. 

Aile , s.f.  Elle  , pronom.  Cal , *,  m Cale  , s.f.  Cale  , i ».  Celle  , 

Ai  niant , p.  Aimant , k.  fit. 

Aine , t.J.  Haitte , ».f.  Aisne , frl’d&r.  Camp , ».  m.  Quand,  ad».  Quant,  conj. 
Air , *.  m.  Aire,  t.f.  fere  , t.f.  Itéré  , Kan  , ».  m.  C.icu  , ville. 

t.  m.  Canaux  , ».  ni.  pi.  Canots,  *.  m. pi. 

Ai»,  *.  m.  Ait  et  Est/  4».  Haie,  ‘t.J.  Cane , t.f  Canne , t.f 

Hait,  v.  Car,  conj.  Caire,  v.  Quart,*,  m. 

Alêne,  t.f.  Haleine,  s.f.  Carossier,  t.  ru.  Carrossier,  *.  m. 

Allée  , t.f  Allée  , p.  Carte , t.f  Quarte,  t.f. 

Amande,  t.f.  Amende,  t.f.  Ce.tier,  ».  m.  Quartier,  s.  m. 


Ami  ,*.  Ht.  Amict , *.  m.  Amml , ».  m.  Cartouche, 


Cerossier,  t.  ni.  Carrossier,  ».  m. 
Carte,  t.f.  Quarte,  t.f. 

Ce.tier,  *.  m.  Quartier,  *.  m. 


. Cartouche , ».  m. 


An  , *.  m.  En  , prtp.  Castor,  *.  m.  Castor,  mjthol. 

Anche , t.f.  Hanche  , t.f.  Ce  , prou,  demonstr.  Sc , pron.  péri. 

Ancre  , t.f.  Eucre,  t.J.  Céans  , cul».  Bcaut,  adj. 

Autre,  *.  m.  Entre,  v*.  Entre,  prlp.  Ceint,/».  Cinq , ii.  dénombré.  Sairt.ar//. 
Anvers,  gêogr.  Envers,*!  h».  Envers , Saint,*,  et  adj.  Sein,  ».  m.  Sein-, 
prip.  t.  m. 

Août,  ».  m.  Houx,  ».  m.  Houe,  t.f  belle , /»ro»i.  Scelle,  v.  Sel,*,  m.  Selle, 
Ou,  conj.  t.f. 

Appas , *.  m.  pl.  Appât , *.  ni.  Cellier,  *.  m.  Sellier,  *.  m. 

Apprêt,  *.  m.  Après,  prep.  et  ad».  Cène,  *./.  Saine,  adj.  Scvue,  t.J.  Seine, 
Ara  , /.  m.  Arras  , gêogr.  Haros,  *.  m.  gêogr.  r. 

Arc , *.  m.  Arque , v.  Cens , *.  m.  Ccnsc  , t.f  Sens  , gêogr. 

Art , *.  m.  Hart , t. f.  Ccut , «.  de  nombre.  Sang,  *.  m.  Sans  , 

Athée,  *.  m.  Hatc  ,p.  p.  ( _ Pr^P  S'en , pron.  et  drl.  Sens  , *.  m. 

Au  , art.  Aiilx  , *.  ht.  pt\ir.  E«u  . ».  f.  C«-p  , t.  m.  Sept,  m.  de  nombre. 

Haut,  adj.  O!  txcl.  Oh,  ho  ! interj.  Cerf,  * m.  Serf,  *.  m.  Sert,  v. 


Os , ».  m. 

Aune , t.f  Aune  ou  Aulne,  s.  m'. 
Auspice,  ».  m.  Hospice , ».  Ht. 
Autan , *.  m.  Autant , ad». 

Au  l-d  , *.  m.  Hôtel , *.  m. 
Animé,  *.  m.  Hauteur,  t.J. 
Avant,  prêp.  Avcnt , *.  m. 
Avenir,  *.  m.  A venir,  loc.  tornp. 


Ces  et  Ses,  pron.  C’est,  locut.  SYst, 
. locut.  Sait  , v. 

Chai  ne  , t.J.  Chcdc  , *.  m. 

Choir,  t.f.  Ch  ex,  adj.  Clier,  gêogr. 
Chaire,  t.J.  Chcrc,  t.J.  Chère  , adj 
Champ , *.  m.  Chant , *.  m. 

Charme,  i.  ni.  Charme,  t.m.  Charnu.,  v , 
Châsse,  t.J.  Chasse  , t.f.  Chusse  , v. 


Bah!  excl.  Bai  , ».  ht.  Bus  , itdj.  Bus , Chaud  , *.  m.  Chaud  , adj.  Chaux, f. 

ad».  Bat,  *.  ni.  Bill,  V.  Chaussée  , t.J.  Chaussée  , p. 

Biiillér,  V.  «.Bâiller,  it.  'h.  Clueur,  *.  m.  Ccéur,  *.  nt. 

Bal , m.  Balle,*.  J.  Bd'.  g->cpi.  Ci.  ad». Si, conj. S’y, locut. Six, nombre. 
Balai,  *.  m.  Balais , àdj.  Ihiflct,  s.  Ht.  Cire,  t.f.  Cire , v.  Sire,  t.  m. 

Barbe  , 'tcf.  Barbe  , ».  m.  Clair,  adj.  Clerc',  *.  m.  , 

Balte , *.  J.  et  v.  Bute , it.  Coche  , *.  m.  Coche , t.J. 

Bau  , *.  nt.  Baux , *.  ni.  ‘jjt.  BîWu , udj.  C.ni , adj.  Quoi , pron.  et  Interj. 

bol,  adj.  Coin  . *.  m.  Coing  , *.  ni. 

Br  uit ë,  *.  J.  Botté,/»,  p'.  ÏCnl . *.  ni.  Colle , t.J.  Colle  , v. 

Bête.  s.  fi  cl  adj.  Bette  , ».  J.  jvinmniaiido  , v.  Commande  t».  J.  Cnm- 

BSW  ,'*./.  Biiie , t.J.  Il  meiidc , s.f. 

Bois , *.  m.  Bois , v.  [C.miplnnt , p.  ci  ad».  Coulent , adjt 


Comb,  ».  fei.  Compte,  *.  m.  Conte/ 
t.m. 

Coq , ».  m.  Coque , *./. 

Cor,  *.  «.  Cor,**,  m.  Corps  * *.  m.  Cors, 

, *•  nt.  . 

Cornette , ».  m.  Cornette , t.f.  , 

, Cota , t.J.  Cotte , t.J.  Quote , adj.  Cot<* 
i.  f. 

Cou , *.  nt.  Coud , v.  Coup , ».  tu.  Coût[ 
».  m. 

Cour,  ».J.  Cours,*,  m.  Court,  v».  Court, 
adj. 

• Craint,  v.  Crin  , *.  m. 

Crème,  *./.  Chrême,  ».  m. 

Crête , t.J.  Crète , géogr. 

Cri , *.  m.  Cric,  *.  m. 

Crois,  v.  Croix,  s.f 
Cru  ,p.  Crû  , adj. 

, Cuir,  *.  m.  Cuire,  v. 

Cycle,  s.  m.  Side , ».  m. 

!.  Cygne , *.  m.  Signe , *.  m. 

II.  E. 

Bais,  *.  nt.  De*,  art.  Dès,  prêp.  Dey, 
*.  nt. 

Dans  , prfp.  Dent , t.f.  D’én  , locut. 
Date , t.f  Diitto , s.  /. 

Déçu  , p.  Dessus , ad». 

Dégoûte , v.  Dégoutte,  v. 

Délacer,  i*.  Délasser,  v. 

• Derrière , prép.  Derrière,  ».  m. 

,*  Dessein  , *.  nt.  Dessin  , *.  m. 

Devaut , p.  Devant  ,*.  m.  Devant, prèp. 

• Dis  , v.  Dix  , nombre. 

Doigt,*  m.  Doit,  t. 

Dol , ».  m.  Dol  et  Dole  . g^ogr. 

• Dom  ou  Don  , *.  ni.  Don  , s.  m.,  géogr. 

Dont , pronom.  Don  , *.  m. 

D’où , locut.  Doubs  , geogr.  Doux , adj. 

• Du  , art.  Dû  ..*•  m.  Dû , p. 

Écho  , *.  ni.  Krot , ».  ni. 

£c-lairc,  v.  Éclaire  , ».f. 

Eh  ! exel.  lié,!  interj. 

• Élan  , *.  m.  Elan  , s.  ni. 

Enseigne,  t.f.  Enseigne , ».  M. 

Enté  et  Hanté  , p. 

Envi  ad».  Envie,  *.  f.  Envie,  t». 

Erre , v.  Erre,,  t.  f 

Elaitn  , ».  m.  Etain , *.  n»,.  Eteint , p. 

• Etang,  *.  ni.  Étant , p.  Etend  , v. 

. Eté  , p.  Été-,  *,  m. 

■ Éthique  , S.f  Etique  , adj. 

Être  , *.  nt.  Etre , v.  Hêtre  , t.  nt. 

Eure  , gtogr.  Eurent , t».  Hure  , tjf.  ■ 

• Eux  .prou.  Heu,  Interj . et  t.  m.  ÛËüo, 

i *.  ni.pt.  «.  - 

Exemple  , ».  m.  Exemple,  *./. 
Exhausser,  v.  Elancer,  v. 

F.  ü.  H 

- 

face,*./. Fasce,*./.  Fasae.v 
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Lion , t.  rn.  Lions . v.  Lyon  , gèogr. 

Ure,  ».  I.jrr, 

I.it , J.  m.  Lil , v.  Lis , /.  m. 

Livre,  /.  m.  Livre,  t.J.  Livre,  v. 
l-ivh , i.  m.  Locke , n.  propre.  Loque , 

j.  f.  J.on<-h  , t.  m. 

Loche  , i/«  l,o:  |ir  , t./.  Loches , gèogr. 
L'on  . tocut.  Long  , adj. 

Lord  , i.  m.  Lors , ad». 

,ouer  et  Louer,  v. 


Fsin,  t.  f.  Feint,  mdj.  Feint,  v.  Fin,] 
t.J.  Fin,  udj. 

Faire , v.  Faire,  t.  m.  Fer,  t.  m. 

Fais,  v.  Fai»,  /.  m.  etaiij.  Fait , /.  m 
Faite,  ».  m.  Faite,  p.p.  Faites,  v. Fêle, 
»./. 

Faon  , ».  m.  Fend , v. 

Fausse  , v.  Fausse  . adj.  Fosse.  »./. 
Faut , v.  Faut , t.J.  Faut  . adj.  ett.m. 
Fétu,  ».  nt.  Fœtus, s-  m.  Fais-tu, loeut. 
Feu , ».  m.  Feu  , adj. 

Fi , initrj.  Fila , s.  m.  Fit , v. 

Fier,  v.  Fier,  adj. 

Fil  , ».  m.  File  , v.  File  , t.J. 

Foi , t.J.  Foie  , t.  m.  Fois  , t.J.  Fouet, 
».  m.  Foix , gèogr. 

Fond  , ».  m.  Font , v.  Fonds , ».  nt. 

Font , v.  Fonts  , t.  n*.  pi. 

For,  s.  ni.  Fors, prèp.  Fort,/,  nt.  Fort, 

/.  ad\-.  el  adj. 

Foret , ».  ni.  Forêt , t.J.  Forêts  , Fores.j 
gèogr. 

Frai.  /.  m.  Fraie,  v.  Fraie  , t.J.  Frais, 
adj.  Frais,  ».  m.  pl. 

Franc , z.  m.  Franc  , adj. 

Firme  , v.  F Ames  , v. 

Fumée,  f».  cl  adj.  Fumée  , t.J. 

Gai  , adj  Gnc . /.  m. 

Gain! , gèogr.  Gant , ».  m. 

Garde  , t.  m.  Garde  , t.J. 

Geai , ».  m.  J’ai , local.  Jais , ».  ni.  Jet , 
».  m. 

Genl , Gens , /.  Jean , nom  propre.  J'en , 
local. 

Glane . t.J.  Glace,  v.  Glace,  t.J. 
Goûte,  v.  Goutte,  t.J. 

Grâce , t.J-  Grasse  , adj.  Grasse , gèogr. 
Grainier, /.  m.  Grenier,/,  m. 

Graisse  , t.J.  Grèce , gèogr. 

Grammaire  , t.J.  Grand'mère , t.J. 
Grave  , adj.  Grave , t». 

Gray,  gèogr.  Grès  , /.  m.  Gré,  t.  m. 
Greffe , /.  m.  Greffe , t.J. 

Gril , /.  m.  Gris , adj. 

Guère , ode.  Guerre , t.J. 

Guide , /■  m.  Guide , t.J. 

Gît , v.  J’y,  local. 

Haie  , /.  m.  Halle  , t.J.  Ilnlle.  gèogr. 
ITautrsse  , t.J.  Hôtesse,  t.J. 

Hérault , gèogr.  Héraut , /.  m.  Héros  , 
».  nt.  lléro  , tuylhol. 

Heur,  /.  m.  Heure  , t.J.  Heurt , /.  m. 
Hombrc,  t.  m.  Ombre , t.  J.  Ombre, 
t.  nt. 

Hors  , prèp.  Or,  / m.  Or,  conj. 

Ilôt* , /.  m.  Hotte  , t.J.  Ole,  v. 

Ilui , ad»,  lluis,/.  tn.  Huit,  nom  de  j 
nombre. 

Hune,  t.J.  Une  , adj. 


I.  J.  L. 


Il  , pron.  Ile,  t.J. 
rit  , ntythol.  Iris , /.  m. 

Jeûne  , /.  m.  Jeuue , adj. 

Liiitilles,  t.J.  pl.  Gentille,  adj. 

J’eus,  local.  Jus  , /.  m. 
loue  , v.  Joue , t.J. 

La  , prou.  La  , art.  Là,  ad».  La»  ! i.tlerj 
Los , adj.  Lncs , ».  nt.  pl. 

(.ne,/,  m.  Laque.  /.  des  deux  genres. 
I.ai,  /.  et  adj.  Laid,  adj.  Lait,  /.  ta. 
Lais , ».  ni. 

Laisse,  t.J.  Laisse,  v. 

Laon  , gèogr.  Lent , adj. 

Lest , t.  m Leste  , adj.  Leste  , v. 

Leur,  pron.  Leurre , v.  Leurre  , z.  in- 
itie , v.  Lie , t.J. 

Liée,  t.J.  Lisse,  adj.  Lisse,  ».J.  Lisse.  r 
Liège  , /.  tn.  Liège  , gèogr. 

Lieu  , / ai  Lieue,  t.  f 


Pan  , mrthot.  Pan , ».  m.  Paon , t.  m. 
Panse . /.  J.  Panse , v.  Pence  , /.  ne. 
Pense,  v. 


Lourd , 


Loure , t.J.  Lonre , v. 


Lui  ,pron.  Luit,  v 
Lustre , v.  Lustre , z.  m. 

Lutte,  t.J  et  v.  Lut,  t.  m.  Lute,  v. 
Luth , /.  m. 

M.  N-  O. 

Ma  .pron.  Mât,  /.  m. 

Mai , /.  m.  Maie  , t.J.  Mais,  conj.  Mes, 
pron.  Mets  , t.  m.  Met , v. 

Main  , t.J.  Maint , adj.  Mein  , gèogr. 
Maire,  /.  m.  Mer  , t.J.  Mère,  t.J. 
(Maître  , ».  m.  Mettre,  v.  Mètre  , /.  m 
Mal  , t.  nt.  Male , /.  tn.  Malle  . »-J. 
Manche,/,  tn.  Manche , t.J.  Manche 
gèogr. 

Manne  , t.  J.  Manne,  t.  J.  Mânes  , ». 
ni.  pl. 

Mauœiivre,  /.  m.  Manœuvre,  t.J. 
Mante,  t.J.  Mente,  t».  Menthe  , t.J. 
Marc  . /■  ni.  Murs,  mythol.  el  /.  m. 
Marchand,  /.  m Marchant , p 
(Mari , ».  m.  Marri , adj.  Marie  . v.  ei| 
nom. 

Masse,  t.J.  Misse  , t.J. 

Mat,/.m.  et  adj.  Male,  v.  el  adj.  Matte, 

Matin  , ».  m.  Matin  , /.  m. 

Maus  , t.  ni.  pl.  Meaux  , gèogr.  Mots  , 
/.  ni.  pl. 

Mémoire,  g.  m.  Mémoire  , t.J. 

Mentons  , v.  Menton  , t.  nt. 

Mépris , t.m.  Mépris,  p. 

Meurs  , v.  Mœurs  , t.J.  pl. 

Mille,  nombre.  Mille,  /.  m. 

Mine,  t.J.  Mi  ne,/./.  Mine,  t.J.  Mine,  v 
Mode,  /.  ni.  Mode,  t.J. 

Moi , pron. per».  Mois,  ».  nt. 

Mou  , pron.  pots.  Mont , t.  m. 

Mords  , v.  Mois,  s.  nt.  Mort , t.  J. 
Mou,  /.  TM.  Mou,  adj.  Moût,  /.  tn 
Moud  , t'.  Moue  , t.  J. 

Mouche,  17.  Mouche,  t.J. 

Mousse  , /.  m.  Mousse , t.J.  Mousse,  r. 
Mue , p.  Mue,  t.J. 

Mule  , t.J.  Mules  , /.  f.  pl. 

Mur,  t.  tn.  Mûr,  adj. 

Il  Arc,  s.f.  Mûre,  adj. 

Naît , i7.  Net , adj. 

Né  , pari.  Ne*  , t.  m. 

N cul , adj.  Neuf,  nombre. 

Nid  ,/.  ni.  Ni , conj.  N’y,  local. 

Noix  , t.J.  Noie,  r. 

Non  , négation.  Nom  , t.  m. 

Noyer,/,  m.  Noyer,  v. 

Nue  , t.J.  Nue  . adj. 

INnit,  t.J.  Nuit,  r.  Nuits,  gèogr. 
Œuvre, /.  ni.  OEnvr  e , t.J. 

Office  , /.  ni.  Office  , t.  J. 

Ou  , pron.  Ont , v. 

Oubli,/,  m.  Oublie,  t.J.  Oublie,  r 
Oui" , p.  Oui , particule . 

Outre,  t.J.  Outre  , prèp. 

P.  Q. 

‘a-r  , s.  m.  Page  , t.J. 

Pniii  . /•  nt.  Peint , p.  Pin  , /.  rn. 

Paire,  t.J.  Père,  /.  m.  Pair,  adj. 

Pal , /.  m.  Pair,  t.J.  Pale,  adj. 

If'alais  , /.  tn.  Palet,  /.  ni 


prèp.  Part,  t.J.  Part,  t.  m. 
illele.  z.  m.  Parallèle, t.J. 


Part,!*. 


Par, 

Parai 

Parante  , adj.  Parente  , t.J. 

Pari,  /.  m.  Paris,  ni  rl  ho/.  Paris  , gèogr. 
Pas  , /.  m.  Put , particule.  Pàt,  ».  m. 
Pale  , t.J.  Patte  , t.J. 

Pater,  /.  m.  Pater,  v.  Patère  , t.  f. 

Pau  , gèogr.  Peau,  t.J.  Pô,  gèogr.  Pots, 
t.  m.  pi. 

Paume,  t.J-  Pomme,  t.J. 

Pause,  t.J.  Pose  , v.  Po<e  , t.  f. 

Pèche  , t.J.  Pcche , v.  Pécha  , s.  f.  Pè- 
che, v. 

Pécher,  *7.  Péché,  t.  nt.  Pécher,  /.  m. 
Peinte, p.  Piute,  t.J. 

Pendille  , /.  f.  Peiul nie , /.  m. 

Pêne  , /.  ni.  Peine  , t.J. 

Penser  , v.  Panser  , r.  Penser  , ».  nt. 
Perce  , v.  Perse  , adj.  Perae , gèogr. 

Perse , nom  propre. 

Période  , /.  #».  Période,  t.  f. 

Peu,  ad».  Peu»,  v. 

Hic  , /.  ni.  Pique,  s.  m.  et  J.  Pique,  »•. 
Pie  , nom  propre.  Pie , adj.  Pie  , t.  J. 
Pieu  , /.  m.  Pieux  , ai{j. 

Pis  , /.  m.  Pis  , ad». 

Plaid,  /.  m.  Plaie,  t.J.  Plaît , v. 
Plain  , adj.  Plaint,  v.  Plein,  adj. 
Plaiue  , t.J.  Pleine  , adj. 

Plainte,  p Plainte,  t.J.  Plinthe,  t.J. 
Plan  , z.  ni.  et  adj.  Plant , /.  m. 

Plus  tôt , et  Plutôt. 

Poêle,  t.  m.  Poêle,  t.J.  Poil,  t.  m. 
Poids,  t.  m.  Pois,  t.  m.  Poix,  t.J. 
Poing , /.  m.  Point , /.  m.  Point,  nègat 
Point , part.  Point,  v. 

Pompe  , t.J.  Pompe,  v. 

Porc,  t.  ni.  Port,  /.  m. 

Porte,  v.  Porte,  t.J. 

Poste,  t.  m.  Poste,  t.J. 

Pou  , /.  /n.  Pouls , t.  m. 

Ponce,  /.  nt.  Pousse,  t.J.  ttv. 
Pourpre,  /.  m.  Pourpre  , t.J. 

Près  , prèp.  Prêt,  /.  m.  Pré»,  adj. 
Présent , j.  ru.  Présent,  a.  j. 

Prèle,  adj.  Prête,  v. 

Prétenr  , /.  nt.  Préteur,  t.  m. 

Pris , i».  Prix,  t.  m. 


Pure,  t.J.  Pusse,  t*. 

Puis,  7\  Puis,  ad*-.  Puits,  t.  m. 
Quadrille,/,  m.  Quadrille  , J. 
Quelque,  ad* . Quel  que  el  Quelle qi  r 

dJ- 

B.  S. 

Pale,  t.J.  Baie,  17.  Rais,  t.m. 
Raisonner,  i».  Résonner,  v. 

Rang,/.  77«.  Ram  . air.  Rend,  17. 

Ras  , adj.  Rais,  /.  m.  pl. 

Rauque,  adj.  Roc,  t.  m.  Roch.  a.  prop 
Récent , adj.  Ressent , v. 

Rein  , /.  m.  Rhin  . gèogr. 

Reine,  t.J  Rêne,  t.J.  Renne,/,  ai. 

Rennes  , gèogr.  Rcmc,  t.J. 

Relâche  , /.  m.  Relâche , /.  J. 

Rex,  prèp.  Rets,  /.  n».  Rcl*.  ».  pro- 
pre. Rniss,  /.  /7i.  Rais,  /.  m. 

Reims  , gèogr.  Rince , t».  Reins,  i-  m./  /. 
Remise,  /.  m.  Remise,  t.J. 

Riom  , gèogr.  Rions,  v. 

Ris , U.  Rix , /.  m.  Rit* , ».  m.  pL 
Rogne,  s J.  Rogne,  »7. 

Roi , /.  m.  Rouet,  z.  m. 

Romps,  17.  Rond  , adj. 

Rôt , /.  m.  Rot , /.  m. 

Roue  , t.f.  Roux  , adj. 

IRiic,  z./f Rue , t.J ■ Rue,  v Rut,#,  m. 
Ruth , nom  propre. 
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Sale . adj.  Sale,  v.  Salle,  *.  f. 

Satyre,  i.  m.  Satire,  t.f. 

Savon  , ».  m.  Savons . v. 

Saute,  •*».  Saure,  ajj.  Sort,  mythol. 

Sorte , *.  m.  pl.  Sort , v. 

Saut,  *.  m.  Sceau  . ».  m.  Sceaux,  géogr. 

Seau  , s.  m.  Sot , adj. 

Sceller  , v.  Seller,  v.  Celer,  v. 

Serein  , adj.  Serin , t.  m. 

Serre , t.  /■  Serre  , v. 

Simple,  adj.  Simple*,  t.  m. pl. 

Soi  .pron  Soie,  t.f  Soit,  v Soit.  ronj. 
Sol.  mutiq.  Sol,  ».  m Sol,  /.  m.  Sole, 
».  f. 

Solde , t.  m.  Solde , t.f. 

Somme,  *.  m.  Somme,  ».  f-  Somme, 
gèogr.  Somme , v. 

Sou  , t.  ni.  Sou  , ».  m Son  , pron.  Sout, 
verbe. 

Sonnet , * m • Sonnait , V. 

Sonnet , ».  m.  Sonne* , v. 

Souci , ».  m.  Soucie , o. 

Souda,  *».  Sonde,  t.f. 

Soufflet,*,  m. Soufflet,*,  m.  Soufflait,  v. 
Souffleur , *.  vi.  Souffleur , ».  ni. 

Soûl . adj.  et  t.  Sou  , ».  m.  Sous , prlp. 
Souiller  , ».  Soulier,  *.  m. 

Souris,  *.  ni.  Souris,  t.f.  Souris,  v. 
Si  «tue,  t.f.  Statut , *.  m. 

Soi  * , ».  âtixil.  Suit,  v.  a.  Suie  , t.f. 
So  . prip.  Sàr  .adj. 
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T a , pron.  Tas,  ».  m. 

Tache,  #.  /.  Tâche,  v.  Tache,  *.  f. 

Tache , ». 

Tai#.«  f.  Taie,*./.  Tait,  v.  T’ait,  ioc. 
Tff.s.rn. 

Tailioti,*. ni  Tailloès,  t». Talion,*,  m 
Tau».  *.  ni  Teint,  v.  Teint,  *. 

Thym  . *.  m. 

Taire , i».  u Terni , t f. 

Tau,  *.  m. T. ml,  ttdv.  Tend,  t*. 


Traits , *. fi,/*. Tréa, jpmticufc.T  .J, 
».  m.  Trait,  v.  r».vt 
Tribu  , ».  f Tribnt,  ».  m. 

Triomphe  , *.  m . Triomphe , t.f. 
Trompette.  *.  m.  Trompette  , t.f 
Troyca,  gfogr.  Trois,  nombre ." 

T rop  , ad*.  Trot  ,•  *.  m. 

Tu  , pron.  TA.  pari. 

» Tyran  ,*.  ni.  Tirant,*,  m.  Tirant,  ». 
Vague,*,  m.  Vague  , adj.  Vague,*,  f. 
(Vain,  mdj.  Vin,  *.  m.  Vingt,  nomlr . . 
Vint , et. 

Temps , Vaine  , mdj.  Veina,  ».  f. 

*■  m Vair,  a. vu.  Ver,  t.  m.  Verre,  ».  r: 

Tante , t.J.  Tente . *./.  Yers^*-  m.  Vert.prrp.  Vert , mlj. 

Taon.  *.  m.  Thon,  *.  m.  Ton,*,  ml  Van,*,  ai  Vend.  v.  Veut,  ».  m. 

Ton  , pron.  Toud  , v. 

Tapir  , v.  Tapir,*  m 
Tapis  , *.  ni.  Tapi , part. 

Tard  , ad*.  Tare , *./ 

Taupe  . *.  f.  Tope , v. 

Taure  , t.f.  Tors , adj.  Tort , #.  m. 

Tau,  *.  m.  Taux,  * m.  Toi,  ad*. 

Tendre,  v.  A.  Tendre , adj.  ; t 
Terme.  *.  m.  Terme,  divin,  myiholog. 

Thermes  , ».  m.  pl. 

Tête,  t.f  Telle,  v. 

Tien  , pron.  Tient , v. 

Toi , pron.  Toit,  *.  m. 

Tout,  t.f.  Tout,  t.m.adj  .ad*.  Toux, 

»./ 


Tour  , t.f  Tour  , #.  m Tours,  giegr.  Voles,  v. 


Vase.#,  m.  Vase,  ».f. 

Vautre , v.  Vôtre,  Votre,  pron. 

V and , géogr.  Vaux ,».  rn.pl.  Vau* . *. 
Veau,  ».  m. 

Vcace , t.f.  Vesse  , t.f.  Vease  v. 
Veux,  v.  Voeux,  *.  m.  pl. 

Vice,  ».m.  Vis,  t.f.  Visse,  v 
Vil . VJc,  adj.  Ville.  *./* 

Vivres.  *.  m.  pl.  Vivre,  v. 

Voir , t.f.  Voix  . t.f.  Voit,  v. 

Voile.*,  ni.  Voile.*  y et  v 
Voir , ».  Voire  , ad v. 

Vol , *.  jj».  Vol  . *.  m. 

Volant,  adj.  Volant,*,  m. 

1 Voice,  ».  f.  Voies,  part  Voler,  v. 
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K*t*.  Voy„  ,o  Dielionnairr  pour  h difTrrcucr  dan.  Ir,  nrcrpliou,  dn. 


A. 


■!>!.<.  . . . 

abhorrer 

abjection 

abonnement 

abréger 

abslersif 

abstraire 

académicien 

arridenl 

accord 

accoster 

accotoir 

arc  rocher 

acculer 

acquis 

acre 

addition 

adhérence 

adhérent 

adjonction 

aéromètre 

alTntage 

affectif 

afrr.lii.-ut 

affirrrp.T 


abée 

arborer 

objection 

abomemeut 

abroger 

abstraitir 

distraire 

acndémi'lr 

incident 

accorl 

accolei 

accoudoir 

raccrocher 

éeulcr 

acquit 

acre 

nditicn 

udliésion 

inhérent 

injonction 

aréomètre 

affûtage 

elTcclif 

nlllictif 

affect  r 

«ir.-i  T||  ir 


affermer 
affilé 
affluence 
agioter 
agneau 
gonie 
aicle 
aile 
ajouter 
alêne 
‘entour 
alisier 
alléger 
allocation 
illusion 

lloi-S 

allémiif 

alteration 

altérer 

amande 

ambe 

ameublement 

amial.l.-incul 
amiante 
omiral 
I •in;ilul>  tir 


llOMT 

effilé 

influence 

agiter 

anneau 

atouia 


ajuster 

arène 

entour 

lmlikicr 

allégir 

allocution 

illusion 

alluvion 

aloi 

alternatif 

altercation 

altérer 

amende 

ambre 

amble 

ameublisse- 

ment 

amicalement 

amirauté 

amiral 

ampli  flcalrur 


aiingogo|ue 

analeptique 

annihiler 

anonyme 

antenne 

aplaucur 

aplanir 

apocryphe 

apologue 

apostrophe 

appareiller 

apparaître 

aptitude 

arabe 

braaer 

arbilrnir.i 

are 
a renie 
argot 
arôme 
aronddle 
arrache* 
arrhes 
ruspicc 
assoupir 


«musette  

analogique . 

cataleptique 

annuler 

paronyme 

antienne 

opianissetir 

«plulir 

npograpbr 

prologue 

apophyse 

<‘alastnip\|ti 

apparier 

apparoir 

altitude 

«rahic 


arroser 

utat  hiti  ah-iuiul 
arrhe 
auréole 
ergot 
atome 


ment 


erres  ___ 

auspirr 
assouvir 
assouvisse» 

ment 


M»tl 

atnxia 
lelier 
athée 
aiour 
«Itérer 
auhan 
auge 
automate 
avanie 
avènement 


badine . . 
bac 


• ««irohWMO. 
alnrutic 

*r  iie.jer 

'Miér 

‘i»ut  »«ir  f 

‘«MCr-r 

'miIaii 

-fautf* 

.1.UII  i f. 

’évrue.i.  ut 

é.l 

B 

. |Mftu»v 

U( 

MC 


bachique  !•'  ■**•••»« 

bâfre  f *»  • 

■.«unie  bagne 

hirondcll,  b<.8«. 

ni  tacher  — 


bai 


f-» 
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bail 

Bill 

bidon 

bridou 

bat 

rut 

baiser 

biaiser 

bien 

lien 

butte 

butte 

balise 

baliste 

mmrn 

tnien 

lutte 

baliste 

batiste 

mm. 

rien 

ballotin 

balotm 

sien 

balourde 

fa  lu  unie 

tien 

c 

bamboche 

baucroche 

bijoa 

bijou 

VI* 

banane 

basane 

Su 

Su 

Landiero 

bannière 

bille 

cabale 

cabane 

bandit 

bar  dit 

biographie 

bibliographie 

cabrer 

cadrer 

banquet 

baquet 

bu 

lia 

cabrillet 

cabriolet 

— 

banquier 

m+ 

mis 

cacher 

écacher 

baptême 

barème 

mm 

pia 

cacie 

cacique 

bai  beau  . 

bardeau 

mm 

rit 

cafier 

cahier 

bai  bouille* 

bredouiller 

S. 

vis 

cage 

«•6® 

Lard 

dard 

bisque 

disque 

ma  B® 

— 

fard 

—a 

risque 

—— 

nage 

— • 

lard 

blanche 

branche 

— 

plage 

— 

tard 

b lèche 

brèche 

—a 

Uge 

barde 

carde 

bobo 

dodo 

caïeux 

camaïeux 

— 

farde 

bol 

col 

caillot 

calot 

larde 

dol 

calamite 

calamité 

— 

■arda 

fol 

calfater 

calfeutrer 

— . 

tarde 

tnol 

câlin 

catin 

barder 

border 

mm 

aol 

camard 

canard 

J.  u.leur 

Lordcur 

mm 

vol 

cancre 

chancre 

L.tiéme 

birénae 

bomber 

tomber 

canncler 

carreler 

barge 

large 

bouace 

bonasse 

capital 

captai 

marge 

boudo 

ronde 

capitolé 

eapiloul 

luroiahH 

thermomètre 



■onde 

capter 

capturer 

barrette 

bavette 

bonze 

bronze 

caracoler 

earocouler 

— 

barbette 

bord 

fort 

carafe 

parafe 

bas 

caa 

_ 

tort 

carde 

garde 

— 

las 

bouclage 

bottelage 

carder 

corder 

— 

pas 

boudeur 

Lourdeur 

cardon 

chardon 

— 

Tas 

boudm 

Loulin 

— 

cordon 

— 

«BS 

boue 

houe 

‘argue 

largue 

— 

tas 

— 

joue 

— 

nargue 

base 

case 

— 

moue 

— 

targue 

— 

vase 

— 

roue 

carme 

charme 

basia 

bassin 

toue 

carrier 

Cartier 

Immjm 

casque 

: bouillir 

chouillir 

carrossier 

cmroasier 

— 

masque 

boule 

poule 

carte 

charte 

basse 

casse 

| boulette 

poulette 

caaernf  . 

caverne 

— 

lasse 

rouletie 

cassette 

cassolette 

— 

masse 

bouloir 

boutoir 

cassicr 

casier 

— • 

nasse 

bomJiclier 

bourdelier 

cassine 

cas  line 

— ■ 

passe 

bourgeonner 

ébourgeonner 

caste 

chaste 

— 

tasse 

[bourrade 

boutade 

cm  ta  combe 

hécatombe 

bit 

fat 

boni  er 

ébnurrer 

catalogne 

Uécalogüè 

— 

mât 

bourrique 

boutique 

cataplasme 

mclaplasme 

— - 

rat 

bousiller 

boursiller 

cavée 

cuvée 

bâtard 

batave 

bout 

coût 

célébrité 

célérité 

j >i(  unier 

b Uonniite 

— - 

co«*it 

cendre 

gendre 

b. is  la 

caste 

— 

tout 

centaure 

stentor 

— 

faste 

braise 

fraise 

centre 

ventre 

— 

vaste 

brandon 

bridon 

céphalalgie 

céphalalogie 

Latte 

datte 

branler 

ébranler 

cep» 

seps 

latte 

brasser 

brosser 

cerccan 

cerneau 

— 

malte 

b rassi  n 

kressin 

cercler 

sarcler 

— 

natte 

Lnl-itidier 

bvclandiner 

chameau 

chapeau 

— ■ 

patte 

brider 

broder 

— 

château 

battre 

ébattra 

brigue 

brique 

champagne 

campagne 

Lnve 

cave 

bnsemédt 

broiement 

champignon 

champion 

— 

lave 

broc 

croc 

chanceler 

chanceliet- 

— 

reve 

— 

froc 

chancelier 

chandelier 

baver 

braver 

— 

troc 

changer 

charger 

béant 

géant 

brocard 

brocart 

changer 

échanger 

— 

néant 

— 

bloquait 

chanson 

«chanson 

— . 

séant 

broche 

croche 

chanteur 
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rapiécer 

rapiéceter 

ruse 

russe 

tenir 

parois 

rapport 

report 

teston 

praticien 

ras 

rat 

texture 

pa  trouer 

rasade 

rassade 

s 

tirant 

potiron 

rasoir 

ravoir 

tire-laine 

paupière 

rassemble 

ressemble 

1 

toile 

prêche 

rassurer 

raturer 

seigneur 

. seigneur 

tombeau 

pétale 

rature 

rayure 

reborder 

salade 

salaison 

tonique 

pellicule 

rebarder 

— 

salure 

tonsure 

teindre 

rebàter 

rebâtir 

salicaire 

salivaire 

— 

pêne 

rebord 

recors 

salive 

solive 

topographe 

penture 

rebourgeonner reboutonner 

salon 

selon 

tramer 

perlé 

rebours 

recours 

salve 

valve 

transporter 

piler 

rebrousser 

retrousser 

sandale 

scaudalo 

trausverse 

perdant 

rébus 

rebut 

sapin 

supin 

trapan 

pinson 

pépin 

recasscr 

recbasser 

satyre 

satire 

traquer 

recclement 

récolement 

saucière 

saunicrc 

trépan 

péricarpe 

recevable 

redevable 

savate 

sonate  * 

tricoter 

permit  lion 

rechasser 

rechausser 

savonneux 

savoureux 

trinquer 

perruque 

perspicuilé 

récif 

rétif 

scion 

sillon 

trop 

récitatif 

récréatif 

sebile 

sibylle 

trot 

piéton 

récoler 

recoller 

sectaire 

sectateur 

Uuificro 

putréfié 

récolte 

révolte 

sectateur 

secteur 

pleureuse 

recouvrer 

recouvrir 

sédition 

séduction 

piloter 

— 

récupérer 

seilU 

teille 

! 

pocher 

récuser 

refuser 

— 

veille 

potence 

refendu 

refondu 

tel 

tel 

pluie 

refermer 

reformer 

selle 

tèle 

vaguer 

plein 

reféter 

réfuter 

sensibilité 

sensiblerie 

valve 

ployer 

refeuiller 

refouiller 

— 

sensualité 

variolique 

porreau 

refonte 

remonte 

sérénité 

sévérité 

végète 

poisson 

régaler 

regeler 

serment 

serrement 

veille 

polissonnerie 

regratter 

regretter 

serre 

terre 

— 

politiquement 

regrettable 

rejcttable 

— 

verre 

vélin 

tonte 

reine 

rêne 

servante 

suivante 

vend 

poster 

— 

renne 

silène 

sirène 

vendange 

potion 

remarquer 

remorquer 

singer 

songer 

venimeux 

potage 

1 rembour  rcmcul|*embouraemeni 

soc 

socle 

vcmistë 

postériorité 

ramener 

remmené)' 

— 

socque 

véracité 

remolnde 

rémoulade 

sol 

sole 

verdeur 

poutre 

renfoncer 

renforcer 

solidaire 

solitaire  | 

vi-rddlon 

président 

rengainer 

n-ngrcuer 

sommelier 

sommier 

verdir 

prcdécéder 

réparable 

séparable 

sonder 

fonder 

vernir 

procéder 

repartir 

repartir 

souci 

sourcil 

vérole 

prédiction 

repas 

trépas 

soucis 

sourcils 

verrerie 

post-Gice 

répandu 

répondu 

soudard 

onilnrd 

— 

préjudiciel 

repeser 

reposer 

snudre 

sourdre 

vertige 

pronom 

: répéter 

réputer 

souiller 

soulier 

vesce 

proposition 

i répliquer 

repiquer 

soulèvement 

soutènement 

proscrire 

répréhensible  réprëhensif 

soupirer 

soutirer 

violer 

présence 

résidant 

résident 

spacieux 

spécieux 

vitaux 

prélnre 

| résolu 

révolu 

spécialité 

spéciosité 

vilement 

provenir 

retenu 

revenu 

stature 

structure 

vivification 

prnjer 

retendu 

retordu 

stimuler 

stipuler 

vivifier 

prodigue 

retirer 

revirer 

stomacal 

stomachique 

vocation 

profiter 

1 — 

reviser 

storax 

thorax 

— 

prolifique 

j réver 

river 

stupeur 

Stupidité 

voilure 

promoteur 

revirer 

réviser 

subjectif 

subjonctif 

volatil 

propriété 

jrevolutif 

révulsif 

subrogation 

surérogation 

voussoit 

11 

snbsistanoa 

survenir 

sucre 

surjet 

supputation 

symbologique 

T. 

..taillé 

taudis 

tapis 

tranche 

taupinière 

temple 

tendron 

tendreté 

tondu 

ténor 

téton 

tissure 

tyran 

liretaina 

voile 

tombereau 

tunique 

tonture 

torture 

typographe 

trimer 

transposer 

traverse 

trépan 

troquer 

trépas 

tripoter 

tronquer 

trope 

trotte 

tuficre 


V. 


.vaquer 

vulve 

véroliqilc 

verpeltc 

vieille 

vielle 

venin 

vent 

vidange 

vénéneux 

vétusté 

vcridicitd 

verdure 

vermillon 

vernir 

vernisser 

virole 

vermteria 

Vitrerie 

vestige 

Ves.sc 

veste 

voiler 

vitraux 

vivement 

vitrification 

vitriücr 

votation 

vacation 

voiture 

volatile 

voussura 
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mK:  j 

uiuetq  . 

aU4kp*i 

iamnaf 
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sioticsasi 
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•Vlqai.q 
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iattstf 

DES  MOTS  PUREMENT  LATINS 


ADMIS  BANS  LA  LANGUE  FRANÇAISE. 


Abdomen , ».  m. 

Ab  hoc  et  R b bac  , toc.  ad*. 
Ablativo  , ad*. 

Abonnsus  , ».  m. 

Abrupto  (El) , toc.  ad*. 
Absurdo  (Ex  ou  Ab),  toc.  ad*. 
Arerssit , ».  m. 

Adnuttatur,  ».  m. 

Agenda  , s.  m. 

Agnus . s.  m. 

Agnus-cnslus  , ».  m. 

Agrippa , /.  m.  #i  adj. 
Albugo,  ».  f. 

Album , ».  m. 

Albumen . i.  m. 

Alibi , ».  m. 

Alica , s.f. 

Alinea , s.  m. 

Althc»  , s.f. 

Anceps,  adj. 

A mules  , s.  m 
Augrlus . /.  ns. 

Anguis,  s.  m. 

Ammal , s.  nt. 

Am  liera , s.f 
Anthrax , s.  m. 

Anus  , s.  m. 

Aparté,  s.  nt. 

As,  j.  m. 

A'uiulus , s.  m. 

Asprrgrs , s.  m. 

As *n  , s.  m. 

Auriga  , s m. 
Atirum-inusivupt , s.  m. 
Auster,  s.  m. 

Avé , s.  m. 

D'il  a nu*  , s.  m. 

Balsumum  , s.  ni. 

Ba lux  , /.  ni. 

Bdcllitim , s.  m. 

Bénédicité,  s.  ni . 

Biceps,  s.  m. 

Birnrni*  , s.  m.  , 

Bis , ad*. 

Biscapit , s.  m. 

Boa  , s.  ni. 

Bombtls  , S.  m . 

Bon! , s.  m. 

Borax  , i.  m. 

Broccus , J.  i». 

Bubo,  s.  m. 

Bu  nias,  ».  #*. 

Byssus , ».  m. 

Calamii*  , ».  nt. 

Calcanéum , t.  m. 

£alus,  ».  m. 


Garnira , ».f. 

Cambium , I.  m> 
Camellia , ».  f. 

Canna . s.  m. 
Ciput-niortuum  , t.  ml 

Cnrolus,  s.  m. 

Cm  pobalsamuoi , ».  m. 
Cm  us , s.  ni. 

Cassis , ».  m. 

C -index, s.  m. 

Causus,  s.  m. 
Ccfiumvir , ».  m. 
Cépea,  s.f. 

Cérumen , ».  m . 

César , ».  nt. 

Ceslrum , ».  m. 

Chalcis , s.  m. 

Çhlnmys  , s.  m.  pt. 
Chorus , ».  os. 

Ciccus , t.  os. 

Çicéro,  ».  ni. 

Cidaris , ».  m. 
Circum-circa,  ad*. 

Ci rcus , i.  m. 
Cmgulum,  t.  nu 
Cocrus , s.  m. 

Coccyx , ».  m. 

Codex  , t.  ni. 

Cæcum , s.  m. 
Columclla  . /.  f. 
Commiltimus,  s.  m. 
Commitliliir , s.  m. 
Comp.iruit,  s.  m. 
lC'iuipciidium , s.  m. 
Conclusum , ».  m. 
CouCteor  , s.  ni. 
Conjungo,  ».  m. 
Continuai , t.  m. 
Convolviilus , ».  m. 
Cossus , s.  m. 

Costa* , ».  m. 

Crnmhé  , ».  m. 

C rossa  mon  tu  ra  , ».  m. 

S.  in. 

Critérium  , ».  ni. 

Ci  oeuf  , ».  m. 

Ci  nor,  s.  m. 

Cubitus  , s.  m. 

Cuttodf  nos,  s.  m. 
Cyclamen ,"#.  m. 

Dapifer,  t.  m. 

I).iucii* , »,  m. 
Pébentur,  s.  m. 
Débet,  t.  m. 

Décemvir , ».  ni. 


érnetnm , t.  m : 

•écor , s.  m. 
lécorum.  t.  m. 
lirllcit , ».  m. 

Deleatur,  ».  m. 
péluiuium,  ».  ni. 
Delphinium , ».  m. 

De  profuudis , t.  m. 

Drsi  eiisum. 

Dell  ilii*  , ».  m. 
Dict.ir.u-n , ».  m. 

Dictum , ».  nf. 

Discri men , ».  nt. 

Don.ix , ».  n». 

Dnris  . ».f. 

Duo , s.  m. 

Duodénum , t.  m. 
Pu|iondiii* , ».  m. 
pnnmrir . i.  pi. 

F-ccc  home»  ».  m. 
Elcciram , ».  nt. 

Erg© , n».  1 

Errata  , J.  m. 

Et  extern,  s.  m. 

Eurus , s.  m. 

Examen,  ».  m. 

J Esc, U , î.  m. 
lExéquatnr , ».  m- 
[F.xtrcinis  (In) , toc.  ad*. 
'Fac-similé , ».  m. 
JKartotum , ».  m. 
.Factum , ».  nt. 

IFanum  , »■  m. 

iFurrago,  s.  m. 

;Fnsi  in-IntA  , ».  m. 
jFémur  . s.  m. 

Fi . in  ter;. 

Fin». 

Finit©,  t.  m. 
Kl.tmméutn,  ».  m. 
Florès. 

Foetus.  ».  m. 

Folio , s.  m. 

Folium , ».  m. 

Fongttk,  ».  m. 

Forceps , s.  nt. 
Formica-léo , ».  m. 
Fortiori  ( A),  toc.  a Je. 
Forum-,  ».  ni. 

Frnier . ».  m. 

Fmtex , t.  m. 

Fucus,  s.  m. 

C«lbaoiim . t.  m. 

Gai  lira , s.f. 

Gamma , s.  m. 

Carum  , ».  m. 
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Géraninm,  ».  m. 
Gingidium,  ».  m- 
GUticium , #.'  nt.r< 

Globo  (In),  loo.  ad*. 
Gluten , t.  «. 

Gramen , ».  m. 

Gramlo,  ».  m. 

Gratis  , 0*1*.  ' 

Hnbéas-  cornus  , ».  m. 
ijalutiis . s.  m. 
ijnrmonica,  ».  m. 
Hédyostmim,  /.  ns. 

Het»,  imerj. 

Hiatus,  t.  m. 

Hic , ».  m. 

Hoc , ».  m. 

Honores  (Ad),  toc.  ado, 
Humérus,  t.  m. 
Humus.#,  nt. 

Hydalis,  t,  f. 
Çydrngarma,  s.  ns. 
flridém  . ado. 

Idem , ad*. 
Impromptu,#.  (R- 
Index  . s.  m- 
ludutium , »,  m. 
In-folio,  ».  ns. 

•Infnsum,  ».  m. 
i|n-oetavo,  ».  n». 
(in-quarto , ».  m. 

; Intérim  , s.  m. 
Intrrluiiiuin , t.  m. 
Inlerrcx,#.  n». 

Ipso  facto,  toc.  ad*. 
Irato  ( Ab  ) , toc.  ad*. 
Iris , s.  nt. 

I satis,  ».  m. 

Isis , S.  f. 

Ita  est. 

Item. 

Itéra to  , ».  m. 

Jéjunum,  s.  m. 

Jubé,  s.  m. 

Jus,  ».  «. 

Labarum,  ».  ip- 
I,.idanura,  ».  np. 
Lngoput,  s.  m. 
L-mipadiaa,  ».  f. 

Lapis , s.  m. 

Lares  , ».  ta.  pl. 

Larix,  ».  m. 
f.arus,  #.  m. 

Iriser , ».  m. 

I .atéré  (A). 

Laudes,  t.f.  pt. 
Lavabo,  ».  m. 
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Lcmma , a.  m. 

Lémures , i.  m.  pL 
Léontopodium , a.  mi 
Lépns  , t.  m. 

Lépidium , 4.  m. 

Liber , 4.  m. 

Libéra , a.  m. 
Liberum-vcto  , » » m. 

Licet , a.  m. 

Lilium  , a . m. 

Locatis. 

Lucifer  , r.  m. 

Mugistcr,  a.  nt. 

Magnifient , 5.  nt. 

Major,  a.  nt. 

Malirovium,  t.  an. 

Mânes  , 4.  m.  pl. 

Matius  (In). 

Marisca  , a . m. 

Mars  , i.  m. 

Martyr , s.  m. 

Mnrum , a.  m. 

Maximum  , a.  ml 
Meà-culpâ , a.  m. 
Méconium,  a.  ml 
Médium , j.  m. 

Mémento,  s.  m. 

Mé um  , s.  m. 

Mica  , s.  m. 

Minimum , a.  m. 
Miscrérë,  t.  m. 

Mordicus  , adv. 

Motus  , interj. 

Mucus , s.  m. 

Murex , t.  m. 

Muséum,  s.  m. 
Katnralibus  (In) , lov.  u dv. 
Wcscio  vos. 
Nec-plus-ultra,  J.  m. 
Nihil-albtim  , a.  m ■ 

Nodus  , t.  m. 
Noli-me-langere , a.  m. 
Non. 

N o n -plus-ultra  . a.  m. 
Nota , a.  m. 

Rovissimé , adv. 

Nutritum , s.  m. 
jiyniph*a  , s.  m. 

Occiput , t.  m. 
Ociilus-mundi , a.  m. 

O b , interj. 

Olibrius,  t.  m. 

O lin. 

O masns  , a.  m. 

Omnibus  , a.  m. 

Opéra , j.  m. 

Opium  . a.  m. 
Opobalsamum,  a.  m. 
Optimë,  otlr. 
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Orarium , a.  m. 

Orbia,  a.  m. 

Orcbis , a.  m. 

Ordo,  a.  m. 

Orétnus,  a.  nu 
Orion  , s.  m. 

Oryx,  a.  m. 

Os  . s.  m. 

Pace(  In). 

Parta-conventa  , s.  nt.  pl. 
Palladium , a.  m. 

Pallas,  s.  nt. 

Pallium , s.  m. 
Paltna-Christi  , a.  nt. 
Paludamenlum,  a.  m. 
Palus , s.  m. 

Panicum , s.  m. 

Pannus,  a.  m. 

Papyrus,  a.  m. 

Paréatis,  a.  m. 

Parère,  t.  m. 

Partibus  (In). 

Pater,  i.  m. 

Patres  (Ad). 

Peccata,  a.  m. 

Peccavi , a.  nu 
édnm. 

ensum , a.  m. 

Péplum , a.  nu 
Perséa , a.  m. 

Phaéton , a.  m. 

Phallus,  a m. 

Pbébus , a.  m. 

Pica , a.  m 
Picëa , a.  m. 

Placenta , a.  an. 

P lacet,  a.  m. 

Plcctmm , a.  m. 

Pleins  , m. 

Plie  a,  s./. 

Plus. 

Podium , a.  m. 

Polion  , a.  m. 

Pollen,  a.  m. 

Posteriori  (A). 
Postscénium  , a ■ m. 
Post-scriptum , a.  ns. 
Preater,  a.  m. 

Prima  menais , a.  m. 
Primo  , m/i*. 

Princeps,  odj. 

Priori  (A). 

Proconsul  , a.  m. 
Prnfesso  (Ex) , loc.  adv. 
Prorata  (An),  loc.  adv. 
Prosrénium , a.  m. 
Prospectus , a.  m. 

Pubis , a.  m. 

Quauquam  , a.  nt. 


Quasi , adv. 

Quasimodo  , a.  f. 
Quatuor,  a.  nt. 

Quia  (A),  loc.  adv. 
Quibus  , a.  m. 
uidam , a.  nt. 
uinquennales,  s.  f.  pl. 
Qumquennium,  a.  m. 
Quinquévir  , S.  nt. 
Quiproquo,  a.  nt. 
Radius,  s.  m. 

Réatu  (In). 

Rébus  , a.  nt. 

Récépissé , r.  nt. 

Récipé,  a.  nt. 

Recta  , adv. 

Recto,  t.  nt. 

Rectum , 4.  nt. 
Redimieulum,  4.  nt. 
Reginnc  (E). 

Régislmta , 4.  m. 
Régulus , 4.  nt. 

Rem  (Ad) , loc.  adv. 
Rémora , a.  nt. 

Remot is  (A)  • loc.  adv. 
Requiem,  4.  nt. 

Réséda  , 4.  nt. 
Rctrntum,  4.  nt. 
Rctortum , 4.  nt. 

Sacrum , 4.  nt. 

Sngtim  , 4.  ni. 

Salvanos,  4.  nt. 
Salvé,4.  nt. 

Sapa  , 4.  nt. 

Scapha,  4.  nt. 

Scasnn  , 4.  m. 

Scordium  , 4.  m. 
Scrotum  , 4.  an. 
Srmen-ronlra , a.  m. 
Scmper-vircns,  a.  nt. 
Sensorium  , a.  m. 

Sépia  , 4.  J. 

Septum  , 4.  nt. 

Sérum , s.  m 
Silex  , 4.  nt. 

Sinciput , 4.  nt. 

Sindon , 4.  an. 

Sinus  , 4.  nt. 

Sinus , 4.  m. 

Solarium  , t.  nt. 

Solen , 4.  m. 

Solntum , 4.  nt. 
Spécimen , a.  m. 
Spéculum , 4.  nt. 

Sperma  ceti , a.  m. 
Spica . a.  m. 
Spina-ventosa  . 4.  ni 
Sia  tu  quo,  4.  nt. 
Slcchas,  4.  nt. 


Stercns-diaboli  . 4.  m. 
Slcrcutius,  4.  nt. 
Sternum  , a ■ nt. 
Stimulus , 4.  nt. 

Storax , a.  nt. 

Subito,  adv. 

Sobrogalis , 4.  m. 
Submgatur , 4.  m. 
Syringa  , 4.  ni. 

Syrtes  , 4.  m.  pl. 

Tabes  , 4.  nt. 

Tncet , 4.  nt. 

Talpa,  t.  f. 

Tnrgtim  , 4.  nt. 

Te-Dcum , 4.  m. 

Ténia  . 4.  nt. 

Testudo , 4.  f. 

Thémis  , /.  y. 

Thorax,  4.  m.  ' 

Tibia , 4.  m. 

Tollé,  4.  m. 

Transfert , 4.  m. 
Transit,  4.  f. 

Triceps,  adj.  et  a.  m. 
Triclinium , 4.  m. 
iTriumvir,  a.  m. 
iTrorhus , 4.  nt. 

T 11-nutom , a.  m. 
Tnmiiltis,  s.  nt 
Typhus,  4.  m. 
Ultimatum,  4.  ni. 

Ultra,  4.  n». 

Unguia,  4.  m. 

U '■•nus.  4.  ni. 

Urëdo , a.  m. 

Unis  , 4.  m. 

Ut,  4.  m. 

Utérus,  4.  m. 
V:»dé-mécum  , 4.  rr. 
Varietur  (Ne),  hu\  u./.*, 
Ve  niât,  4.  m.  *•*>_ 
Vcni-mécum, 

Verso,  m. 

Vertrx  , 4.  nt. 

Vertign,  4.  m. 

Vcsi-t , 4.  /. 

Veto  , 4.  m. 

Vire -versa,  loc.  o 
Vidimus,  4.  nt. 

Virago,  a.  f. 

Virus , 4.  m. 

Visa  . 4.  nt. 

Vîtes  . t,  m. 

Vivnt . s.  nt. 

Volubilis.  4.  nt. 

Vnlvn.  4.  /. 

Voto  (Ex),  4.  ni. 
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